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F. 


F. 

.  Cette  Lettre,  que  quelques- 
uns  mettent  entre  les  muettes,  & 
quelques  autres  entre  les  demi-vo¬ 
yelles  ,  eft  la  même  que  le  Digam- 
me  Eolien ,  parce  qu’elle  eft  com¬ 
me  un  double  r  ou  gamma  Grec. 
Elle  a  prefque  le  même  fon  que 
le  <p  des  Grecs  ;  &  c’eft  pour  cet¬ 
te  raifon  que  quelques-uns  s’en 
fervent  indifféremment ,  &  fur- 
tout  en  notre  Langue, comme  dans 
les  mots  Pharamond  &  Faramond. 
Les  autres  croyent  qu’il  faut  con- 
ferver  le  ?b  pour  les  mots  qui  viennent  du  Grec  ;  &  l’F  pour 
ceux  qui  font  ou  Latins,  ou  tirez  du  Latin.  L’Empereur  Clau¬ 
de,  qui,  au  rapport  de  Suétone,  ajoûta  trois  Lettres  aux  an¬ 
ciennes,  &  les  mit  en  ufage,  introduifit  un  Digamme  ou  F  ren- 
verfée  ,  qui  eut  la  force  de  YV  confone.  Cette  forte  d’écri¬ 
ture  paroît  encore  aujourd’hui  dans  les  infcriptions  qui  furent 
faites  fous  le  régne  de  cet  Empereur.  Aulu-Gelle  rapporte  la 
raifon  de  cette  invention.  L’F  n’avoit  pas  fon  afpiration  fi  forte 
que  le?,  comme  le  témoigne  Térentien. 

F  Ihter a  à  Gr*co  ?  recedit,  Unis  &  hcbes  fonus. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  Cicéron  fe  moque  d’un  Grec,  qui 
voulant  dire  Fundanius ,  prononçoit  Phmdanius ,  c’eft  à  dire,  un 
P  avec  une  afpiration  F  hunàanius  :  ce  qui  n'empêche  pas  que 
dans  le  déclin  de  la  Langue .  ces  deux  Lettres  ne  foient  mifes 
l’une  pour  l’autre ,  comme  on  le  voit  dans  les  Glofes  anciennes 
Falanx  pour  Phalanx,  Filofofia  pour  Philofopbia,  &c.  On  fe  fer- 
voit  de  l’F,  pour  marquer  40  comme  nous  l’apprenons  de 
ce  vers: 

Sexta  quatcrdenos  gerit  hac  qtu  diftat  ab  alpha. 

Le  ?  chez  les  Grecs ,  avec  une  barre  deffus ,  fignifie  quarante 
mille.  Ou  marquoit  les  Ffclaves  qui  s’étoient  enfuis,  d’une  F  au 
front.  Cette  Lettre  eft  la  marque  des  monnoyes  fabriquées  à 
Angers;  &  dans  le  Calendrier  eccléfiaftique  elle  eft  la  fixiéme 
Lettre  Dominicale.  *  Aulu-Gelle,  /.  4.  c.  5.  Suétone,  in  Claudio, 
e.  41.  Prifcien,  &c. 

F  A  B. 

F  AB  A,  anciennement  Apheca ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Judée.  Ce  lieu,  qui  eft  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  d’A- 
cre ,  vers  le  Levant ,  donne  le  nom  de  Campo  de  F aba  à  une  gran¬ 
de  plaine,  que  les  Anciens  appelloient  Efdrclon ,  ou  Campus  Mag- 
nus.  Elle  eft  une  partie  de  la  Galilée  fituée  entre  la  Samarie,  la 
Mer  de  Galilée ,  les  Montagnes  du  Liban,  &  le  Mont-Carmel. 
Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long,&  fix  de  large.  *  Maty, DIB. 
Géogr. 

F  AB  ARIA,  facrifice  qui  fe  faifoit  à  Rome  fur  le  Mont  Cé- 
lien,  avec  de  la  farine  de  fèves  &  du  lard,  le  premier  jour  de 
Juin,  en  l’honneur  de  la  Déeffe  Carna,  femme  de  Janus,  ainfi 
qu’on  le  lit  dans  Nonius  au  mot  macto:  d’où  vient  que  les 
Calendes  de  Juin  s’appelloient  Fabario.  Ce  fut  Junius  Brutus , 
premier  Conful  chez  les  Romains,  qui  confacra  ce  jour  à  l’hon¬ 
neur  de  la  Déeffe  Carna,  après  que  l’on  eut  chaflë  les  Tarquins. 
*  Pitifcus,  Lexic.  Antiq. 

F  AB  ARIA,  en  Allemand  Pfcffcrs ,  Bains  fort  renommez 
dans  le  païs  des  Grifons.  Ils  font  d'un  difficile  accès,  fituez  en¬ 
tre  des  montagnes  effrayantes  par  leur  hauteur,  comme  s’ils  é- 
toient  dans  un  gouffre  fans  fond ,  ou  une  rivière  nommée  la  Ta - 
mine  fait  par  fa  chûte  un  bruit  terrible,  ils  furent  découverts  dans 
le  XIII  fiécle,  du  tems  de  l’Empereur  Frédéric  II,  par  un  Fau¬ 
connier  ,  qui  cherchoit  des  nids  de  corbeau.  Ils  n’ont  point 
d’odeur  defagréable  de  fouphre  ou  de  nitre ,  parce  qu’ils  patient 
par  des  veines  d’or  &  de  cuivre.  Paracelfe  &  d’autres  Auteurs 
en  font  de  belles  defcriptions.  *  Simler,  in  Rcp.  Hclv.  Les  Bains 
de  Pfcffers ,  en  Latin  Fabarienfcs  Thermo, ,  Favariano ,  &  Pjpcrino , 
étoient  dans  les  commencemens  d’un  difficile  accès.  On  ne  pou- 
yoit  y  descendre  qu’avec  des  cordes,  comme  dans  un  puits.  Dans 


la  fuite  oïl  conftruifit  un  pont  de  bois  fu  (pendu  entre  ée3  rc* 
chers ,  âc  on  bâtit  des  Bains  &  des  hôtelleries  avec  un  travail  in1 
fini.  Le  lieu  étoit  fi  enfoncé  &  fi  obfcur,  qu’il  faloit  fe  fervir  de 
la  chandelle  en  plein  midi.  Mais  tous  ces  prémièrs  édifices  fu¬ 
rent  confumez  par  le  feu  l’an  1629,  au  mois  de  Décembre;  & 
l’année  fuivante  1630,  l’Abbé  de  Pfeffers  fit  bâtir  d’autres  Bains, 
&  d’autres  hôtelleries,  dans  un  endroit  plus  agréable  &  plus  éclai¬ 
ré  au  deffous  de  la  fource.  11  fit  tailler  un  chemin  dans  le  roc; 
où  le  terrain  manquoit,  il  fit  placer  un  pont  de  bois;  &  par  le 
moyen  d’un  aqueduc  il  conduifit  l’eau  dans  ces  nouveaux  Bains. 
L’eau  de  ces  Bains  eft  extrêmement  claire,  fans  goût  ni  odeut. 
Elle  eft  chaude  au  fécond  degré,  &  propre  à  guérir  diverfes  ma¬ 
ladies.  Elle  fort  toûjours  au  commencement  de  Mai ,  &  tarit 
entièrement  vers  le  milieu  de  Septembre.  L’on  a  remarqué  que 
lorsque  l’Hiver  a  été  fort  fec,  cette  eau  paroit  plus  tard,  &  feu¬ 
lement  vers  le  milieu  ou  à  la  fin  de  Mai;  mais  quand  l’Hiver  a 
été  pluvieux , l’eau  fort  de  meilleure  heure,  mais  en  petite  quan¬ 
tité  &  à  peine  eft  elle  tiède.  Si  elle  ne  fort  que  tard,  elle  cou¬ 
le  auffi  plus  longtems.  On  fait  à  peu  près  quand  elle  doit  pa- 
roitre;  c’en  eft  un  ligne  quand  on  voit  venir  dans  le  baffin  des 
bulles  d’eau,  des  feuilles  de  hêtre,  des  fruits  fauvages  &  une 
légère  écume.  Elle  coule  enfuite  tout  d’un  coup,  avec  grand 
bruit,  &  en  telle  quantité  qu’elle  pourroit  faire  moudre  un  mou¬ 
lin.  Il  y  a  près  de  ces  Bains  une  Abbaye.  Elle  eft  fituée  fur 
une  haute  montagne,  dans  un  terrain  uni,  au  milieu  d’une  belle 
plaine ,  partagée  en  bois  &  en  prairies.  Elle  eft  de  l’Ordre  des 
Bénédiétins.  Elle  a  été  fondée  environ  l’an  720,  &  fes  Abbez 
portent  le  titre  de  Princes  de  l’Empire ,  depuis  que  l’un  de  leurs 
prédéceffeurs ,  nommé  Rodolphe,  né  Comte  de  Montfort ,  reçut 
cet  honneur  de  l’Empereur  Henri  VI,  en  1198.  Cependant  les 
Cantons,  Seigneurs  fouverains  du  Pais,  ont  droit  d’infpeélion  & 
de  prote&ion  fur  cette  Abbaye  &  fur  fes  terres.  L’Abbé  eft 
Seigneur  des  environs  &  particuliérement  des  Bains.  L’Abbaye 
fut  brûlée  l’an  1665  ,  le  29  Oftobre.  Mais  elle  a  été  rebâtie 
d’une  maniéré  plus  magnifique  qu’auparavant.  Elle  eft  toute  in- 
cruftée  de  marbre  noir ,  rayé  de  blanc ,  depuis  le  rez  de  chauffée 
jufques  au  toit.  On  commença  cet  Ouvrage  l’an  1673 ,  &  il  fut  fini 
en  1677.  *Ruchat,  fous  le  nom  feint  de  GottliebKypfeier,  Etat& 
Délices  de  la  Suijfe ,  tome  3.  p.  193.  Ô5  fuiv.  édit.  d’Amfterdam  1730.' 

F  A  BER  (Gilles).  Vojez  F  AB  RI. 

F  AB  ER  (Jean)  né  à  Hailbron  fur  le  Nékre  vers  l’an  1500, 
entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  à  Wimpfen,  fut  fait  Do- 
éleur  en  Théologie  à  Cologne,  &  alla  enfuite  demeurer  à  Aus- 
bourg,  où  il  prêcha  &  écrivit  contre  les  Proteftans.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  mourut.  Voici  fes  Ouvrages,  E nchiridion 
Bibliorum,  Ausbourg  1549,  in  quarto,  Cologne  1568;  Libellas 
quod  fides  ejfe  pojjit  fine  charitate,  Ausbourg  1548,  in  quarto;  Fru- 
Hus  quibus  dignofcuntur  Horctici ,  Ouvrage  curieux ,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  chofes  finguliéres  concernant  Luther;  Tcftmonhm  Scri¬ 
pt  uro  &  Patrum  B.  Pelrum  A pojt .  Romo  fuijjc,  Anvers  1553,  in 
oftavo  ;  De  la  Meffe,  de  la  prel'ence  réelle  de  Jéfus-Chrift  dans 
le  Sacrement  de  l’Euchariftie,  ôcc.  Faber  fit  imprimer  cet  Ou¬ 
vrage  en  1555  en  Allemand:  Surius  le  traduifit  en  Latin,  &  fit 
imprimer  en  1556  à  Cologne  faTraduélion,  qui  a  été  encore 
imprimée  cinq  fois  depuis ,  &  entre  autres ,  trois  fois  à  Paris  en 
1558,  1564  &  1567.  Nicolas  Chêneau  en  publia  auffi  une  Tra¬ 
duction  Françorfè  à  Paris  en  1664.  Faber  fit  auffi  imprimer  en 
1557,  à  Ausbourg,  une  explication  Allemande  de  la  Prophétie 
de  Joël;  à  Cologne  un  petit'Livre  intitulé  Via  rcgia,  qui  eft  un 
Sermon  Allemand  fur  le  v.  16.  du  ch.  6.  de  Jérémie ,  &  à  Dilin- 
gen  des  Prières  Chrétiennes  tirées  de  l’Ecriture  &  des  Oeuvres 
de  faint  Auguftin.  Quelques  Auteurs  lui  ont  attribué  des  Ou¬ 
vrages  qui  ne  font  pas  de  lui,  comme,  l’Oraifon  funèbre  de 
l’Empereur  Maximilien  I,  qui  eft  d’un  autre  Jean  FABER, 
auffi  Religieux  Dominicain,  né  à  Fribourg  en  Suiffe.qui  demeu¬ 
ra  longtems  à  Ausbourg,  comme  celui-ci,  &  qui  fut  Prédica¬ 
teur  des  Empereurs  Maximilien  I ,  &  Charles-Quint.  Erafme 
qui  étoit  ami  particulier  de  celui-ci,  contribua  beaucoup  à  lui 
conferver  à  la  Cour  de  Charles-Quint  le  rang  qu’il  avoit  eu  à 
celle  de  fon  ayeul.  Faber  de  fon  côté  fit  de  grands  efforts  pour 
le  reconcilier  avec  fon  confrère  .  Vincent  Thierry  d’Harlem  :  mais 
enfin  les  deux  amis  fe  brouillèrent,  &  Jean  Faber  pour  rtga- 
gner  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  Thomas  de  Vio  déclama 
fortement  contre  Erafme  à  Rome ,  où  il  mourut  fur  la  fin  de 
l’an  1530.  Erafme,  quoiqu’irrité  contre  lui,  reconnoit  qu’il  é- 
toit  excellent  Théologien.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prod.  to¬ 
me  2. 

FABER  (Jean)  autre  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domini¬ 
que,  étoit  de  Leutkirch  ville  de  la  Souabe  entre  Memmingen  & 

A  Lin- 
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Lindau.  Il  étoit  né  avec  beaucoup  d’efprit,  &  ayant  étudié  dans 
plufieurs  Univerfitez  d’Allemagne  avec  beaucoup  de  iucces ,  il 
fut  fait  Dofteur  en  Théologie.  L’Evêque  de  Confiance  le  ht  en 
1518  ton  Official,  &  en  1519  fon  Vicaire  général.  „  Ferdinand 
„  Roi  des  Romains,  depuis  Empereur,  le  choifit  pour  fon  Con- 
fetTeur ,  en  1526;  &  en  1531,  fon  érudition  & /intégrité  de 
*  fes  mœurs,  le  fit  choifir  pour  gouverner  l  Eglife  de  Vienne. 

’  Faber  s’oppofa  à  Luther  &  à  fes  Seftateurs,  défendit  1  Eglife 
Romaine;  6c  la  connoiflance  qu’il  avoit  aquife  de  la  rhiloio- 
”  phie  &  de  plufieurs  Sciences  lui  fit  beaucoup  d’honneur  dans 
”,  les  Difputes  publiques.  C’elt  pourquoi  la  Prédication  de  l’E- 
vangile  ayant  recommencé  en  Allemagne  *  il  fut  appellé  par 
’  Jes  autres  Evêques  pour  réfifter  à  leurs  adverfaires ,  &  pour 
”  défendre  l’ancienne  doftrine;&  comme  il  le  fit  avec  beau- 
”  coup  de  courage  ( gnaviter ) ,  Erafme  de  Roterdam  fit  beaucoup 
”  de  cas  de  lui ,  &  fit  par-tout  fon  éloge  ,  ce  qui  lui  fit  une 
”  grande  réputation.  Après  avoir  ainti  gouverné  avec  fuccès  fon 
„  Eglife  pendant  dix  ans,  il  mourut  en  1541-  ”  Voilà  ce  qu’un 
Proteftant  a  écrit  de  Jean  Faber;  un  Catholique  ne  pouvoit  gué- 
res  parler  plus  avantageufement  de  lui.  Il  faut  feulement  ajoû- 
ter  pour  avoir  la  fuite  de  fa  vie ,  qu’une  des  plus  fatneufes  difpu¬ 
tes  qu’il  eut  avec  les  Proteftans,  fut  àBaden  en  Suiffe  en  1526, 
dont  il  ne  fit  imprimer  le  récit  qu’en  1527;  qu’il  fut  envoyé 
par  Ferdinand  à  la  Cour  de  Henri  Vlil,  Roi  d  Angleterre  , 
d’où  il  revint  l’année  fuivante;  &  qu’il  mourut  le  12  Juin,  ou, 
comme  d’autres  veulent,  le  21  Mai  1541, âgé  de  63  ans.  Faber 
avoit  commencé  à  recueillir  fes  Ouvrages,  &  avant  que  de  mou¬ 
rir  il  en  fit  imprimer  deux  volumes  en  trois  parties ,  à  Cologne 
en  1537  &  1539.  Dans  la  première  on  ne  trouve  que  des  Ser¬ 
mons,  entre  lefquels  les  fept  derniers  furie  Batême  font  les  plus 
confidérables.  Dans  la  fécondé  partie  eft  fon  Traité  de  Fuie  & 
lonïs  Operiitus.  Dans  la  troifiéme  on  trouve  un  Traité  pour  prou¬ 
ver  que  dans  le  facrement  de  i’Euchariftie ,  Jéfus-Chrift  eft^  tout 
entier  fous  chaque  efpéce;  un  autre  du  Sacrifice  de  la  Méfié,  & 
un  troifiéme  touchant  les  Ordonnances  des  Princes  &  des  Ma- 
gifirats  contre  les  Hérétiques ,  qui  a  été  imprimé  féparément  à 
Leipfic  en  1 538.  Il  y  a  aufïï  dans  cette  troifiéme  partie  quel¬ 
ques  Sermons.  Le  troifiéme  tome  des  Ouvrages  de  Jean  Faber 
parut  en  1541  à  Cologne.  Outre  quelques  Homélies,  on  y 
trouve  fon  Traité  des  miféres  &  calamitez  de  la  vie  humaine , 
qui  a  été  traduit  en  François  par  Pierre  Guy  de  Saumur ,  &  im¬ 
primé  en  1578,  à  Paris.  Faber  avoit  publié  auflî  en  1537  »  à 
Leipfic  ,  d’autres  Ouvrages  de  fa  compofition  ,  entre  lefquels  il 
y  en  a  de  très  confidérables ,  celui  de  l’abfolue  néceflité  des 
chofes  contingentes ,  &  du  faint  facrifice  de  la  Mefle ,  contre  Lu¬ 
ther;  Difpute  fur  29  Articles  controverfez  par  les  Anabatifies, 
les  Zuingliens ,  &  les  Luthériens ,  traitée  avec  autant  de  force 
que  de  brièveté  ;  de  l’Interceflion  des  Saints ,  contre  Oecolampa- 
de;  Ouvrage  pour  prouver  que  Jean  Hus,  les  Vaudois,6cJeande 
V/éfalia  ont  enfeigné  une  doftrine  plus  fupportable  que  celle  de 
Luther;  Contradictions  de  Luther,  &c.  Entre  ces  Ouvrages,  la 
difpute  fur  29  Articles  a  été  attribuée  mal  à  propos  par  Wadin- 
gue  à  un  Religieux  de  faint  François  qui  fe  ferait  nommé  Jean 
Faber.  Ou  trouve  encore  dans  ce  volume  un  Traité  de  la  Re¬ 
ligion  &  des  Mœurs  des  Mofcovites ,  qui  a  été  imprimé  féparé¬ 
ment  à  Bâle  en  1526  ;  un  Traité  de  l’origine  des  Turcs,  qu’on 
a  auflî  imprimé  plufieurs  fois,  &c.  Outre  ces  Ouvrages,  Faber 
avoit  publié  en  1524,  un  volume  in  folio,  qui  fut  réimprimé  en 
1569  à  Rome,  &  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Le  ti¬ 
tre  de  cet  Ouvrage  eft  Malleus  Hareticorum ,  le  Marteau  des  Hé¬ 
rétiques  ,  qu’il  dédia  au  Pape  Adrien  VI.  On  appeila  ainfi  l’Au¬ 
teur  même,  &  il  eft  diftingue  par  ce  furnom,  de  ceux  qui  ont 
eu  le  même  nom  que  lui.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  contre 
quelques  Dogmes  de  Luther, à  Rome  l’an  1522;  une  Réfutation 
des  fix  Articles  d’Ulric  Zwingle,  préfentée  à  l’Afiembl.ée  des 
Suides  à  Bade  l’an  1526,  imprimée  à  Tubingue;  une  Lettre  en 
Allemand  adrelfée  à  Zwingle,  dans  laquelle  il  lui  fait  des  repro¬ 
ches  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  trouvé  à  FAlFemblée  de  Bade  ;  des 
Traitez  de  la  Puiflance  du  Pape  ;  du  Célibat  des  Prêtres  ;  du  Ba¬ 
tême  des  enfans;  &  de  la  Patience.  Il  eft  bon  d’obferver,  que 
fa  Difpute  avec  les  Zuingliens  à  Bade,  n’ayant  été  publiée  par 
lui-même  qu’en  Allemand,  Thomas  Murner  eut  foin  d’en  don¬ 
ner  le  précis  en  Latin  dans  un  Livre  intitulé,  Caufa  Helvctica 
orthodoxe  f.dei,  publié  à  Lucerne  en  1528.  *  Echard,  Script.  Ord. 
Frad.  tome  2.  Du  Pin.  Bibliotb.  des  Auteurs  Ecclef.  du  XVI  fée  le. 

Faber,  dit  M.  Ruchat,  foutenoit  Zuingle  dans  les  commen- 
cemens,  pendant  qu’il  ne  prêchoit  que  contre  les  Indulgences  ; 
&  lui  difoit  que  l’Evêque  fon  maître  ne  pouvoit  fouffrir  l’orgueil 
du  Pape.  Mais  il  changea  bien-tôt  de  fentiment,  &  écrivit  en- 
fuite  fortement  contre  Luther.  Faber  dit,  dans  une  difpute  pu¬ 
blique  tenue  à  Zurich ,  qu’on  aurait  bien  pu  vivre  en  paix  &  en 
concorde,  quand  même  il  n’y  aurait  point  eu  d’Evangile.  Faber  ayant 
obtenu  de  l’Empereur  Ferdinand,  pour  récompenfe  de  fes  tra¬ 
vaux,  l’Evêché  de  Vienne,  Erafme  difoit  en  raillant,  que  Lu¬ 
ther,  quoique  pauvre,  en  enrichifloit  plufieurs.  *  Ruchat ,  Hifi. 
de  la  Réform.  de  la  Suijfe,  tome  1.  p.  66.  116.  &  172.  Sleidan, 
Etat  de  la  Religion,  &c.  I.  7. 

*  FABER  (Adrien)  d’Arras,  Licentié  en  Théologie  &  Cha¬ 
noine  de  Saint-Omer,  a  fait  &  publié  en  1600  une  Oraifon  fu¬ 
nèbre  à  l’honneur  de  Jean  de  Vernois ,  Evêque  de  Saint-Omer. 
Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  9- 

FABER  (Timæus)  naquit  en  Frife  l’an  1578.  Il  fit  fes  pre¬ 
mières  études  dans  la  ville  de  fa  naiffance,  enfuite  de  quoi  il  alla 
à  Franeker  pour  y  étudier  en  Jurifprudence.  Il  fuccéda  à  Julius 
Beyma  dans  la  charge  de  Profefteur  de  cette  Académie.  Il  mou¬ 
rut  en  1623,1e  19  Septembre,  &  le  Jurifconfulte  Bouricius  fit  fon 
Oraifon  funèbre.  On  a  de  lui,  Annoiationum  J  tiré  s  Liber  fingula- 
ris",  Difputationes  Annivcrfaria  ad  libros  quatuor  lnflit.  Jurïs  Jufiï- 
manei.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  841. 
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»  FABER  (Jean)  Abbé  de  S.  Vaaft  en  1370,  fut  dix  ans 
après,  élu  pour  Evêque  de  Chartres  en  France.  Il  vécut  dans  le 
tems  du  Schifme  d’Urbain  VI,  &  de  Clement  VII.  Locrius  dit 
qu’il  a  écrit  quelques  Traitez  de  Schifmate.  *  Valére  André,  Èi- 
blioth.  Belgica  ,  p.  499. 

*  FABER  (Jean)  de  Malines,  fut  un  célébré  Jurnconfulte. 

Il  écrivit  contre  le  fentiment  d’Alciat  fur  cette  Queftion ,  Utrum 
J uramentum  fervandum  fit,  fi  jurons  alienare  fundv.m  dotaient ,  pofiea 
cum  jurejurando  contraveniat.  Ôn  a  auflî  de  lui,  Progymnafmatum  c:o 
utroque  Jure  libri  duo.  *  Valére  André  ,  Bibliotb.  Belgica,  p.  49 9- 

FABER  )  Jean)  furnommé  Omalius,  parce  qu’il  étoit  ri’O- 
mal  près  de  Liège, fut  un  Jurifconfulte  d’une  grande  réputation, 

&  très  célébré  Avocat.  11  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  qui  font 
demeurez -en  manuferit.  On  trouve  plufieurs  copies  des  fuivans. 
De  Senatufconfulüs y  De  Officia  Proconfuhs ,  Qutfioris,  PrafeBï  Vi- 
gilum;  De  Officiario  Fr  More ,  Bailhvts ;  De  Divortns  &  Repudüs ; 
De  Cenfibus  &  VcBigahbus;  de  Alimcnlis;  de  Villa,  Vivanis ,  Fïfci- 
nis ,  Saltubus ,  Venationibus ,  Aucupiis ,  AquaduElu  ,  Fluminibus,  Fi- 
nibus  Agrorum,  Vindcmia,  Glande  legenda,  &c.  deque  inter  di  Bis  ad 
h&c  omnia  competentibus.  Outre  cela,  il  a  lailfé  plufieurs  volumes 
de  Confeils,  &  quantité  d’autres  Traitez  dignes  de  voir  le  jour. 

Il  mourut  le  quatrième  de  Janvier  de  l’an  1622,  à  lâge  de  82 
ans.  *  Valére  André ,  Bibliotb.  Belgica.  p.  499- 

*  FABER  (Jean)  de  Weert,  fut  un  favant  Grammairien. 
On  a  de  lui,  De  rcBa  Pronunciatione ;  De  Arte  Metrica.  *  Valére 
André,  Bibliotb.  Belgica, p.  4 99- 

FABER  (Bafilius  Faber  Soranus)  né  en  Silefie  en  1520, 
après  avoir  fait  dans  fa  patrie  fes  premières  études,  vifita  plufieurs 
Académies,  &  vint  enfin  à  Wittenberg  où  il  fe  fit  fort  eftimer. 

Il  fut  appellé  à  Quedlinburg  pour  y  inftruire  la  Jeunefle,  &  il  y 
donna  tous  fes  foins.  En  1571,  il  fut  fait  Refteur  du  Collège 
de  S.  Auguftin ,  &  il  publia  alors  fon  Diétionnaire  Latin  qui  a 
pour  titre ,  Tbejaurus  Eruditions  Scholaflica,  &  qui  fut  imprimé  à 
Leipfic  en  1587.  Ce  Dictionnaire  eft  arrangé  par  racines,  de 
forte  que  tous  les  mots  dérivez  &  tous  les  compofez  doivent  fe 
chercher  fous  les  primitifs  &fous  les  Amples.  Cet  Ouvrage  dans 
fa  naiffance  étoit  fort  défectueux;  mats  par  les  foins,  première¬ 
ment  d’ Auguftin  Buchner,  &  enfuite  de  Chriftophle  Cellarius 
qui  y  ont  fait  quantité  de  belles  corrections  &  un  très  grand 
nombre  d’additions  curieufes ,  il  eft  parvenu  à  un  degré  d’excel¬ 
lence  qui  le  fait  eftimer  &  rechercher  par  toute  l’Europe.  En 
1557,  il  avoit  traduit  en  Allemand  les  Obfer  varions  Latines  de 
Luther  fur  le  premier  Livre  de  Moïfe  ,&  la  Chronique  deCrantz. 
Il  contribua  auflî  beaucoup  à  la  publication  des  quatre  premières 
Centuries  de  Magdebourg  Enfin  il  fit  un  Recueil  des  penfées 
de  Luther  &  d’autres  Auteurs  fur  un  Livre  qui  a  pour  titre  de 
Novijfimis  &  de  Statu  Animarwn  feparatarum.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
I Joli.  Pantaléon,  de  Ÿiris  Illuftr.  Gcrman.  partie  3.  Seckendorf, 
Hifi.  Lutberan.  1.  3-  p-  690.  n.  62.  Sagittarius ,  Hifi.  Ecclef. 

*  FABER  (Jaques)  de  Déventer,  étoit  contemporain  de 
Jaques  le  Févre  d’Etaples ,  avec  lequel  il  entretint  amitié  &  cor- 
refpon dance  de  Lettres.  Il  enfeigna  la  Jeunefle  dans  la  ville  de 
fa  naiffance,  &  l’inftruifit  dans  les  Langues  &  dans  les  Sciences. 
O11  a  de  lui ,  Fancgyncus  in  Trïumpbum  Chrifii,  tribus  libris  car¬ 
miné  heroïco  defcrïptus •;  Carmen  panegyr.  de  admiranda  Del  Genïtrï — 
cis  Maria  femper  Virginïs  &  Jercnitate  &  bumilitate ;  Opufcula 
Alex.  Hcgii;  Catonis  Dïftïcba  cum  oins  Gnomologicis  e  Graco  ver  fa. 
Il  eft  incertain  fi  ce  Jaques  Faber  eft  celui  dont  la  Defcriptioa 
de  la  Frife  eft  inférée  dans  la  Cofmographie  de  Sébaftien  Mun- 
fter,&  qui  a  dreffé  les  Cartes  du  Brabant, de  la  Hollande,  de  la 
Gueldre ,  de  la  Frife  &  de  la  Zélande,  qui  ont  été  publiées  à 
Malines.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Révius ,  Hifi.  D  avenir.  I.  3. 

*  FABER  (Matthias)  de  Bavière,  fut  d’abord  chargé  du 
foin  de  l’Eglife  de  Neumark  dans  le  Haut  Palatinat,  devint  en- 
fuite  Infpefteur  du  Diocéfe  d’Aichftatt,  &  enfin  Prédicateur  de 
l’Eglife  de  St.  Maurice  &  premier  Chancelier.  En  1637,1!  entrai 
Vienne  dans  la  Société  des  Jéfuites,  où  il  mourut  en  1653.  11  a  eu 
de  grandes  difputes  avec  les  Profeffeurs  d’Altorf.  On  a  de  lui, 
Opus  Concionum  tripartitum ,  auquel  eft  ajoûté  AuBuarium  bujus 
Operis.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Alegambe,  Bibliotb.  Soc.  J. 

'*  FABER  (Pierre)  natif  de  Nimégue ,  Théologien  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs ,  pafla  à  Rome  la  plupart  du  tems  de  fa 
vie.  Il  s’y  fit  beaucoup  eftimer,  &  y  mourut  de  poifon  en  1525. 
On  a  de  lui,  Supplementum  ad  tertiam  partem  D.  Tboma  Aquinatis. 

*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  737. 

*  FABER  (Philippe)  célébré  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 

François,  né  à  Spianata  dans  le  voifinage  de  Faënza,  étoit  de 
baffe  extraftion.  Il  commença  fes  études  à  Padoue  &  les  ache¬ 
va  à  Rome,  où  il  fut  fait  Bachelier.  Enfuite  il  alla  à  Venife 
pour  y  enfeigner  la  Philofophie.  11  fut  unanimement  élu  Affi¬ 
liant  général  par  ceux  de  fon  Ordre,  &  il  exerça  cette  charge 
l’efpace  de  trente  années.  Depuis  cela  il  fut  établi  Infpecteur 
des  Huuianitez  dans  Crémone ,  Parme  &  Padoue.  Dans  cette 
dernière  ville  il  fut  appellé  Profefteur  enMétaphyfique_,  &  après 
qu’il  eut  pendant  trois  ans  exercé  cet  emploi ,  il  fut  fait  Profes- 
feur  en  Théologie,  avec  une  penfion  que  jamais  perfonne  avant 
lui  n’avoit  eue.  Il  s’en  trouva  fi  bien  qu’il  refufa  la  charge  d’In- 
quifiteur  que  le  Pape  Urbain  VIII  vouloit  lui  conférer.  Il  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  66  ans,  le  28  Août  de  l’an  1630.  Plufieurs  de  fes 
Ouvrages  tombèrent  entre  les  mains  de  Félix  Ofius ,  Profefteur 
de  Padoue ,  &  font  péris  avec  lui.  On  a  cependant  encore  de 
lui,  Opus  de  Frimatu  Pétri  Pontif.  Rom.  adverfus  quatuor  priore-s 
de  Rep.  Eccl.  libros  M.  Antonii  de  Dominis  ;  Aclverjjcs  Atbeos  ;  Com- 
mentarius  in  quatuor  libros  Sententiarum ;  Mctapbyfica ,  publiée  par 
Matthias  Ferchius  fon  fucceffeur  qui  l’accompagna  de  la  Vie  de 
l’Auteur;  Difputationes  Tbeologica;  in  Philofopbiam  Scoti;de  Cenfu- 
ris.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Thomafini ,  Elog.  Ghilini,  Tenir. 
tCHuom.  Letter.  Imperialis,  MujaumHifi.  Freher ,  Tbcatr.  Matthias 
Ferchius.  _  _ 


F  A  B. 


F  A  B. 


*  FABER  (Salomon)  d’Ypres ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle. 
On  a  de  lui,  Progymnafmata ;  S.  Silva  divcrforum  Carminum;  Part¬ 
ners  de  Injlitutione  morum  pucrilium;  Famuktium  Joh.  Lud.  Vives. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Bclgica ,  p.  806. 

F  AB  ER  NB.  Ce  que  l’on  ne  trouve  pas  fous  F  AB  ER,  doit 
fc  chercher  fous  F  AB  RI,  FABRICE,  FAUR,  FAURE, 
FAVRE,  &  LE  FEVRE. 

FABERT,  (Abraham)  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
de  Sedan ,  étoit  natif  de  Metz ,  6c  fut  élevé  auprès  de  Jean-Louis 
de  la  Valette,  Duc  d’Efpernon;  enfufte  de  quoi  le  Cardinal  de 
la  Valette  l’avança  à  la  Cour.  On  dit  des  chofes  finguliéres , 
mais  tout  à  fait  incroyables,  de  la  caufe  de  fon  bonheur,  dont  il 
ne  fut  redevable  qu’à  fon  mérite.  Il  fervit  dans  les  Armées  en 
plufïeurs  occaflons  importantes ,  &  s’y  fignala  principalement  en 
1635.  L’année  d'après  il  fe  trouva  au  fecours  d’Haguenau,  6c  au 
fiége  de  Saverne,  puis  à  celui  de  Landrechies  en  1637,  à  celui 
de  Chivasen  1639,  &  encore  ailleurs,  étant  alors  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes.  La  même  année  1639,  il  fervit  de  Ma¬ 
réchal  de  bataille  au  combat  de  la  Route,  près  de  Quiers,  étant 
à  la  tête  d’un  Efcadron  du  Régiment  de  la  Valette.  En  1640,  il 
combattit  au  fiége  d’Arras,  à  la  bataille  delà  Marfée  près  de 
Sedan,  6c  ailleurs.  Il  fe  diftingua  avec  le  même  fuccès  les  an¬ 
nées  fuivantes,  comme  au  fiége  de  Perpignan  en  1642,  6c  en- 
fuite  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  la  ville  6c  du  château  de 
Sedan.  En  1646 ,  il  fervit  de  Maréchal  de  camp  aux  prifes  de 
Piombino&de  Portolongone  en  Italie,  &  en  1654,  il  prit  la  ville 
de  Stenay.  Le  Roi  le  fit  Maréchal  de  France  au  mois  d’Août 
de  l’an  1658,  6c  lui  offrit  depuis  le  collier  de  fes  Ordres,  qu’il 
refufa  par  une  modeftie  peu  commune ,  6c  plus  glorieufe  pour 
lui,  que  n’eût  été  la  marque  de  diftin&ion  dont  on  vouloit 
l’honorer.  On  allure  qu’il  marqua  l’heure  de  le  jour  de  fa  mort, 
dont  on  raconte  des  particularitez  fabuleufes,  qui,  quoique  nul¬ 
lement  fondées ,  n’ont  pas  IaifTé  de  fe  répandre.  11  mourut  le 
17  Mai  de  l’an  1662  ,âgé  de  63  ans,  à  Sedan,  où  il  fut  enterré 
dans  l’Eglife  des  Capucins  Irlandois,  qu’il  avoit  fondée.  11  avoit 
eu  de  Claude  Richard  de  Clévant  fa  femme,  morte  à  Paris  le  13 
Février  1661 ,  1.  Louis ,  Marquis  de  Fabert ,  Gouverneur  de  Se¬ 
dan,  6c  Colonel  du  Régiment  de  Lorraine,  tué  au  combat  de 
Candie  le  25  Juin  1669;  2.  Nicolas  &  3.  Abraham,  morts  jeunes; 
4.  Ame-Dieu-donnée ,  mariée,  io.  l’an  1657,  à  Metz,  à  Louis  de 
Cominges  ,  Marquis  de  Vervins  ,  premier  Maître- d’Hôtel  du 
Roi,  mort  en  1663:  20.  à  Claude-Prançois  de  Mérode,  Marquis 
de  Trelon;  5.  Claude  Fabert,  mariée  à  Henry  de  Thubiéres  de 
Grimoard,  de  Pefteles  &  de  Lévis,  Marquis  de  Cailus,  Comte 
de  Salmioch,  de  Landores,  &c.  mort  fubitement  en  Janvier 
1680,  âgé  de  44  ans;  &  6.  Angélique  Fabert,  mariée,  m.  en 
3669,  à  Charles  Brûlart,  Marquis  de  Genlis:  20.  le  19  Janvier 
1677,  à  François  de  Harcourt,  II  du  nom,  Marquis  de  Beuvron, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant-Général  au  Gouver¬ 
nement  de  Normandie,  &  Gouverneur  du  vieux  Palais  de 
Rouen.  *  Perrault,  Hom.  Illujl .  qui  ont  paru  en  France  dans  le 
XVII  fiécle.  Le  P.  Anfelme,  Hift.  des  grands  Officiers  de  la  Couronne. 

F  AB  IA,  fœur  de  l’Empereur  Vérus,  fit  ce  qu’elle  put  pour 
époufer  Marc-Antonin  le  Philofophe,  après  la  mort  de  Faufti- 
ne.  Il  y  a  une  autre  Fabia,  Dame  Romaine,  qui  fit  mourir 
Fabius  Fabricianus  fon  mari ,  afin  de  vivre  plus  librement  avec 
fon  galant,  nommé  Pétrone  Valentinien.  *  Plutarque,  in  Pa- 
rallel.  Il  y  aauffi  une  Fabia  Orestxlla,  petite-fille  d’An- 
tonin ,  mère  du  jeune  Gordien. 

FABIA,  Tribu  du  Peuple  Romain,  ainfi  appellée  du  nom  des 
Fabius  qui  en  étoient.  *  Horace,  /.  1.  Epifi.  6.  v.  52.  Suétone , 
in  Augufto.  Il  y  a  eu  aufli  une  Loi  propofée ,  que  l’on  appelloit 
Fabia,  mais  qui  fut  rejettée  par  le  Peuple. 

*  FABIANUS  (Lucius  Annius  )  fut  Conful  avec  M.  No- 
nius  Marcellus  l’an  de  Rome  954,  6c  de  Jéfus-Chrift  201. 

FABIEN,  Pape,  Romain  ,  ou  du  moins  Italien  de  naiffan- 
ce  ,  tint  le  Pontificat  après  Anthère,  15  ans  &  cinq  jours,  de¬ 
puis  le  15  ou  le  16  Janvier  236,  jufqu’au  20  du  même  mois 
250.  Une  colombe  qui  parut  fur  fa  tête  pendant  la  cérémonie 
de  fon  élection,  fit  connoître  que  Dieu  le  deltinoit  à  la  con¬ 
duite  de  fon  Eglife,  agitée  de  tous  côtez  par  la  fureur  des  Ty¬ 
rans,  &  par  l’impiété  des  Hérétiques.  Il  bâtit  plufieurs  Eglifes 
dans  les  cimetières  où  repofoient  les  corps  des  Martyrs;  &  divi- 
fa  les  quatorze  Régions  de  la  ville ,  où  il  établit  des  Officiers 
pour  écrire  les  Aétes  des  Martyrs.  Eufébe  de  Céfarée ,  &  après 
lui  Vincent  de  Lérins,  Orofe  6t  Caffiodore,  ont  cru  que  faint 
Fabien  batifa  les  Antonins  Philofophes  père  &  fils ,  Empereurs; 
mais  il  eft  fûr  que  ces  Princes  ne  furent  jamais  Chrétiens.  Ce 
faint  Pontife  mourut  pour  la  défenfe  de  la  Foi,  au  commence¬ 
ment  de  la  perfécution  de  Déce,  en  l’an  250.  On  lui  attribue 
des  Epîtres  Décrétales.  Saint  Corneille  lui  fuccéda.  *  Eufébe  , 

I.  6.  Hifi.  c.  22.  &  fuiv.  Anaitafe,  en  J'a  Vie.  Orofe,  l.  7.  Baro- 
nius,  A.  C.  238.  242 .  &  fuiv.  Louis  Jacob ,  Biblioth.  Pontifi  S Pc. 
Baillet,  Vies  des  SS.  20  Janvier. 

c3“  *  Saint  Fabien  a  fuccédé  à  Anthère ,  mais  on  ne  convient 
pas  de  la  durée  de  fon  Pontificat.  Eufébe  lui  donne  13  ans, 
commençant  en  238,  6c  finiifant  en  251.  Les  Catalogues  de 
Buchérius  &  du  P.  Mabillon  lui  donnent  14  ans  un  mois  &  dix 
jours.  On  marque  fa  mort  au  20  de  Janvier  250.  Cette  époque 
eft  certaine  par  l’Hiftoire  de  faint  Cyprien,  qui  nous  apprend 
que  Fabien  eit  mort  au  commencement  de  la  perfécution  de 
Déce,  c’eit  à  dire,  en  250.  Il  eit  confiant  par  les  Lettres  de 
ce  Père,  qu’il  fouffrit  le  martyre;  mais  c’ett  tout  ce  que  l’on  fait 
de  fa  vie.  Les  Lettres  qui  lui  font  attribuées,  font  vifiblement 
fauffes.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl  des  trois  premiers fiécles. 
FABIENS,  famille.  Voyez  FABIUS. 

*  F  AB  IIS  (Gabriel  de)  de  Lentini  ou  Léontini  en  Sicile, 
de  la  famille  des  Fabiens  de  Gênes,  naquit  en  1605.  Il  fe  diftin¬ 
gua  par  fon  favpir  6t  par  fes  vertus.  Après  avoir  étudié  à  Na¬ 


ples  en  Philofophie  &  en  Médecine,  il  reçut  le  degré  de  Do¬ 
cteur  ,  &  donna  quantité  de  preuves  de  fa  capacité.  Il  étoit  auftï 
fort  verfé  dans  la  Théologie  Scholaftique  &  Morale.  Il  avoit 
d’ailleurs  beaucoup  d’érudition  ôc  pafloit  pour  bon  Poète.  11 
mourut  en  1668,  âgé  de  63  ans,  laiffant  de  fa  façon  les  Ouvra¬ 
ges  fuivans ,  Pyramides  Encomïorum  &  Elogia  ;  Anagrammatijmus  ; 
Epigrammata;  Di/licha  ;  Problemata  ;  Embtemata  ;  Hymni,  6cc.  * 
Gr.  Dicf.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

FABILIUS,  Poète  Grec,  vivoit  dans  le  troifieme  fiécle, 
&  fut  Précepteur  du  Céfar  Maxime  fils  de  l’Empereur  Maximin. 
Il  fit  plufieurs  Epigrammes,  &  fur-tout  quelques  unes  pour  le 
portrait  de  ce  Prince,  qui  étoit  alors  enfant.  Jules  Capitolin 
fait  mention  de  Fabilius  en  la  Vie  de  Maxime,  qu’il  dédia  à 
Conftantin,  c.  1. 

FABIO  Capéce.  Cherchez,  GALE  OTA. 

FABIOLE,  fainte  veuve,  de  l’illuftre  famille  des  Fabiens, 
vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle ,  &  fut  mariée  à  un  homme  débau¬ 
ché,  pour  lequel  elle  conçut  tant  d’averfion ,  qu’elle  le  quitta. 
Depuis,  ignorant  ce  qui  étoit  ordonné  dans  l’Evangile,  elle  é- 
poufa  un  autre  homme,  pendant  la  vie  de  fon  premier  mari.  A- 
près  la  mort  de  fon  fécond  époux,  ayant  reconnu  fa  faute,  elle 
fe  couvrit  d’un  fac,  à  la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome;  &  la 
veille  de  Pâques,  elle  fe  mit  au  nombre  des  pénitens,  devant 
la  Bafilique  de  Latran-  Enfuite  elle  vendit  tous  fes  biens,  en 
employa  le  prix  à  affifter  les  pauvres,  alla  en  diverfes  Provinces 
pour  ce  fujet,  &  paifa  même  vers  l’an  395  ,  jufqu’à  Jérufalem, 
où  elle  demeura  quelque  tems  avec  faint  Jérôme,  qui  lui  expli- 
quoit  les  Ecritures.  Une  irruption  des  Huns  dans  les  Provinces 
de  l’Orient,  l’obligea  de  retourner  à  Rome:  après  quoi  elle  fe 
retira  à  Oftie,  où  elle  bâtit  un  hôpital, &  où  elle  mourut  quel¬ 
que  tems  après ,  vers  l’an  400.  *  Saint  Jérôme ,  Epifi.  30.  ad  Océan . 

FABIUS  ou  FABIENS,  famille.  La  famille  des  Fabiens 
a  été  très  illuftre  à  Rome,  où  elle  fut  divifée  en  plufieurs  bran¬ 
ches,  qui  venoient  d’une  même  tige,  que  Feftus  6c  Juvénal  di- 
fent  avoir  été  Hercule.  Les  quatre  principales  branches  étoient , 
de  Vibulanus,  d’Ambuftus,  de  Maximus  6c  de  Piétor.  Les  unes 
6l  les  autres  donnèrent  de  célébrés  Magiftrats  à  la  République  ; 
comme  on  le  voit  dans  tous  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Romaine, 
6c  dans  ceux  qui  ont  écrit  des  Faites  Confulaires.  Au  refte ,  on 
croit  que  le  nom  de  Fabius  fut  donné  à  ceux  de  cette  famille, 
parce  qu’un  d’eux,  dans  le  tems  que  les  Romains  s’employoient 
à  l’Agriculture,  étoit  très  expérimenté  àfemer  des  fèves,  &  qu’il 
prit  ce  nom ,  du  Latin  faba  ,  comme  on  dit  que  les  Pifons,  les 
Cicérons  6c  les  Lentules ,  prirent  le  leur  des  pois ,  des  pois  chiches , 
6c  des  lentilles.  Les  autres  alfurent  que  ce  nom  de  Fabius  vient 
d efodio  ou  fodiendo.  On  peut  du  moins  connoitre  quelle  a  été  la 
puiffance  de  cette  famille,  par  l’offre  qu’elle  fit  d’entreprendre 
la  guerre  à  fes  dépens  fous  la  conduite  de  Fabius  Cæfo,  contre 
les  Ve'iens  ennemis  du  Peuple  Romain.  Cette  entreprile  devint 
funefte  aux  Fabiens,  dont  trois  cens  fix  périrent  dans  le  combat 
donné  à  Crémére ,  l’an  277  de  Rome  ,  6c  477  avant  Jéfus-Chrift, 
comme  le  marque  Ovide  dans  fes  Faites  /.  2.  y.  235  :  de  forte 
qu’il  n’en  reita  qu’un  feul ,  qui  fut  depuis  élevé  aux  premiers 
emplois. 

Una  dies  Fabios  ad  bellum  mi fer at  omnes , 

Ad  bellum  mijfos  perdidit  una  dies. 

C’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  Tite-Live  ,  &  dans  d’autres 
Auteurs  de  l’Hiftoire  Romaine ,  quoique  Denys  d’Halicarnaffe 
ait  prétendu  que  ce  n’eft  qu’une  fable.  *  Denys  d’Halicarnaffe, 
l.  9.  Tite-Live,  l.  1.  &  2.  Florus,  l.  1.  c.  12.  Aurélius  Viétor, 
des  Hom.  lllufi.  c.  14.  Orofe,  l.  2.  Pline,  /.  18.  c.  3.  Macro- 
be,  /.  x.  c.  6. 

33*  Quelques  Auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  famille  de9 
Fabiens,  ce  Fabius,  dit  Celer,  qui  tua  Rémus,  frère  de  Ro- 
mulus,  la  première  année  de  la  fondation  de  Rome,  ôc  754 
avant  Jéfus-Chrift,  Fabius  Vibulanus,  qui  vivoit  l’an  250 
de  Rome,  6c  504  avant  Jéfus-Chrift,  eut  divers  enfans.  On  en 
trouve  deux  furnommez  Cæfons ,  diftinguez  par  les  prénoms  , 
Marcus,  6c  Quintus,  qui  eurent  fept  confulats  depuis  l’an  269 
de  Rome,  6c  485  avant  Jéfus-Chrift,  jufqu’à  l’an  275  de  Rome, 
6c  479  avant  Jéfus-Chrift.  Le  premier  étant  Quefteur  avec  L. 
Valerius  fe  rendit  partie  contre  Caffius ,  6c  l’accufa  de  s’être  vou- 
u  faire  Roi.  Ce  malheureux  fut  convaincu  6c  précipité  de  la 
loche  Tarpeïenne  en  fortant  du  confulat  ,1’an  269  de  Rome.  Q. 
ou  M.  Fabius  Vibulanus,  qui  refta  feul  de  fa  famille 
après  la  défaite  de  Crémére,  fut  Conful  en  286  de  Rome,  6c 
468  avant  l’Ere  Chrétienne,  avec  Tibérius  Emilius  Mamercus ; 

&  quoiqu’il  fût  alors  extrêmement  jeune,  il  donna  de  grandes 
areuves  de  fa  prudence  dans  la  paix  6c  dans  la  guerre.  Il  exer¬ 
ça  encore  deux  fois  le  confulat,  l’an  290  deRome  avec  T.  Quin¬ 
tus  Capitolinus ,  6c  l’an  296 ,  avec  L.  Cornélius.  Ce  fut  en  cet¬ 
te  dernière  année  qu’il  défit  les  Eques  6c  les  Volfques.  Fabius 
fut  encore  Décemvir  l’an  305  de  Rome ,  6c  449  avant  Jéfus- 
Chrift,  6c  fe  deshonora  dans  cette  charge  par  fa  lâche  complai- 
fance  pour  quelques-uns  de  fes  Collègues.  Un  autre  de  ce  nom 
fut  Conful  l’an  331  de  Rome,  6c  423  avant  Jéfus-Chrift,  avec 
C.  Sempronius  Atratinus;  6c  Tribun  Militaire  l’an  340 -de  Ro¬ 
me.  Deux  de  fes  frères,  Marcus  6c  Cæfo,  eurent  le  même  em- 
uloi.  Le  fécond  fut  père  de  M.  Fabius  Am  b  us  tu  s,  qui 
fut  Conful  l’an  395  de  Rome,  6c  359  avant  Jéfus  Chrift,  avec 
C.  Pætilius  Balbus ,  6c  défit  les  Tiburtins.  Il  exerça  la  même 
dignité  l’an  399  6c  401  de  Rome.  Il  remporta  une  viftoire  fur 
es  Falifques,  pendant  fon  fécond  confulat,  6c  triompha  des  Ti¬ 
burtins,  6c  des  Tarquiniens,  fous  le  troifiéme.  Fabius  fut  en¬ 
core  Di&ateur  l’an  404,  6c  350  avant  l’Ere  Chrétienne.  Quel¬ 
ques  Auteurs  lui  donnent  trois  fils;  1.  Marcus  Fabius,  Générai 
de  Cavalerie,  Pan  432,  6c  322  avant  Jéfus-Chrift,  fous  le  Diéla- 
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teur  Cornélius,  &  père  de  M.  Fabius  Buteo,  qui  fut  trois  fois 
Conful;  2.  C.  Fabius,  d’où  fortit  Fabius  Pi&or ;  3-  Fabius 
Maxim  u  s,  dit  Rullianus,  dont  nous  faifons  mention  plus  bas^  dans 
m  Article  féparé.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Q.  Fabius  Gur- 
ges,  qui  fut  Conful  l’an  462  de  Rome,  &  292  avant  Jéfus- 
Chrilt,  avec  D.  Junius  Brutus  Scæva.  il  combattit  contre  les 
Samnites  avec  tant  d’imprudence,  qu’on  fut  fur  le  point  de  le 
rappeller.  Fabius  Maximus  fon  père  craignit  qu’il  ne  reçût  cet 
affront;  &  fans  attendre  qu’on  eût  conclu  cette  affaire  dans  le 
Sénat,  il  s’offrit  d’aller  commander  l’Armée  en  qualité  de  Lieu¬ 
tenant  de  fon  fils.  Le  Sénat  accepta  cette  offre,  &  Fabius 
le  père  conduifit  fi  bien  cette  guerre,  que  les  Samnites  fu¬ 
rent  défaits,  &  que  Gurges  en  triompha:  heureux  au  moins 
d’avoir  pu  réparer  fa  honte  ,  fans  autre  fecours  que  celui 
de  fon  père.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Cufiiodore  ,  d'Eu- 
trope ,  &  de  quelques  autres.  Fabius  Gurges  fut  père  de  Fa¬ 
bius  Maximus  le  Tcmporifeur ,  dont  nous  parlerons  ci-deffous , 
dans  un  Article  Jeparé.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Fabius  Ma 
xi  mu  s,  Conful  l’an  541  de  Rome,  &  213  avant  Jéfus  Chrilf, 
avec  Sempronius  Gracchus.  Il  prit  Arpi,  qui  tenoit  le  parti  des 
Carthaginois,  &  mourut  avant  fon  père,  lailfant  Q.  Fabius 
Lasso,  Conful  l’an  571  de  Rome  avec  P.  Claudius  Marceilus. 
Tite-Live  parle  de  lui  dans  le  37  &  39  Livre.  On  lui  donne 
deux  fils,  1.  Q.  Fabius  Æmilianus  Conful  l’an  609  de 
Rome,  avec  L.  Hoitilius  Mancinus,  &  père  de  Fabius  ,  dit  l’ Al- 
lobrogique,  dont  nous  parlerons  plus  bas  dans  un  Article  féparé , 
&2.  Q.  Fabius  Servilianus.  Celui-ci  fut  Conful  l’an 
612  de  Rome  avec  L.  Cæcilms  Métellus,  &  Cenfeur  en  628 
avec  Q.  Fulvius.  Il  laiifa  Q.  Fabius  Eburnus,  Conful  en 
638,  avec  C.  Licinius  Géta.  C’étoit  un  homme  doux  &  hon¬ 
nête,  qu’on  furnomma  le  Pouffîn  de  Jupiter,  comme  nous  l'appre¬ 
nons  de  Felfus.  Il  eut  pour  fils,  Fabius  Maximus,  que 
Céfar  envoya  en  Efpagne,  &  auquel  il  fit  part  du  confulat  l’an 
709  de  Rome,  &  44  ans  avant  jéfus  Chrilf.  C’eff  de  ce  dernier 
que  font  venus  Pau  lus  Fabius  Conful  l’an  743  de  Rome, 
&  onze  ans  avant  jéfus- Chrilf,  avec  Q  Ælius  Tubéro,&  Q  Fa¬ 
bius  Maximus,  Conful  en  744,  avec  julius  Antonius  Afri- 
canus.  *  Dion,  /.  5. 

FABIUS  MAXIMUS,  dit  Rullianus ,  Conful  Romain ,  elf 
le  premier  de  la  famille  des  Fabiens,  qui  mérita  ce  nom  de  Ma- 
xirnus  ou  de  très  grand,  pour  avoir  ôte  la  difpofition  des  Elec¬ 
tions  au  petit  peuple.  Il  fut  Général  de  la  Cavalerie ,  l’an  430 
de  Rome,  &  324  avant  Jéfus  Chrift.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût 
puni,  pour  avoir  donné  la  bataille  aux  Samnites,  contre  l’ordre 
&  la  défenfe  du  Diéfateur  Papirius ,  bien  qu’il  eût  remporté  la 
viéfoire.  Ce  Diéfateur  étant  revenu  à  Rome,  laifïa  le  comman¬ 
dement  de  l’Armée  à  Fabius,  &  lui  défendit  d’attaquer  les  enne¬ 
mis.  Mais  il  fe  préfenta  une  fi  belle  occafion  de  les  défaire, 
qu’il  aima  mieux  expofer  fa  tête  aux  févéres  loix  de  Rome,  que 
de  ne  pas  rendre  fervice  à  fa  patrie.  Il  força  le  camp  des  Sam¬ 
nites  ,  &  en  remporta  une  entière  viétoire.  Papirius ,  malgré  ce 
fuccès,  vûuloit  punir  fa  défobeïflance  ;  mais  l’Armée  &  le  Peu¬ 
ple  Romain  obtinrent  fa  grâce.  Fabius  fut  cinq  fois  Conful, 
dans  les  années  432,  444,  446,  457,  &  459  de  Rome;  Gen 
feur  l’an  450,  &  Diéfateur  en  439  &  453.  il  triompha  des  Ap- 
puliens  &  des  Luceriens,  puis  des  Samnites,  &  enfin  des  Gau¬ 
lois,  des  Umbriens,  des  Marfes,  &  des  Tofcans.  Etant  Cen¬ 
feur,  il  ne  voulut  point  que  les  Affranchis  fuffent  mis  au  nom 
bre  de  ceux  qui  compofoient  les  Tribus.  Il  refufa  la  charge  de 
Cenfeur  qu’on  lui  offrit  une  fécondé  fois ,  difant  que  c’étoit  con¬ 
tre  la  coutume  de  la  République.  Ce  fut  lui,  qui  le  premier  in- 
ftitua  qu’au  13  jour  du  mois  de  Juillet,  les  Chevaliers  Romains 
iroient  montez  fur  des  chevaux  blancs,  depuis  le  Temple  de 
l’Honneur,  jufqu’au  Capitole.  *  Aurelius  Viéfor,  des  Hommes 
Ilhflres,  c.  22.  Tite-Live ,  Z.  18  SP  19.  Hz/?.  Diodore ,  l  20.  Eu¬ 
rope,!.  7.  c  4.  Valére  Maxime.  Florus,  &c. 

Q.  FABIUS  M  AXIMUS,  dit  le  Temporifeur,  fut  encore 
furnommé  Vcrrucofus ,  à  caufe  d'une  verrue  qu’il  avoit  fur  les 
lèvres;  &  Ovicula  ou  la  petite  brebis,  à  caufe  de  la  grande  dou¬ 
ceur.  Il  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiécle ,  &  par¬ 
vint  cinq  fois  au  confulat.  Pendant  fon  premier  confulat,  l’an 
521  de  Rome,  &  233  avant  Jéfus-Chriif ,  il  défit  les  Liguriens. 
Depuis  il  exerça  la  même  dignité  dans  les  années  526,  539,  540 
&  54s  de  Rome,  &  rendit  toûjours  de  grands  fervices  à  la  Ré¬ 
publique.  Elle  étoit  réduite  à  une  très  grande  extrémité,  après 
que  le  Conful  Fiaminius  eut  perdu  la  bataille  près  du  Lac  de 
Thrafiméne,  l’an  537  de  Rome,  &  217  avant  Jéfus  Chrilf.  On 
eut  recours  à  la  prudence  de  Fabius  Maximus,  que  l’on  créa 
Diéfateur.  11  s’avifa  d’une  nouvelle  façon  de  combattre  Anni- 
bal,  qui  fut  de  le  fatiguer  en  ne  combattant  point;  &  c’elt  de 
là  qu’il  acquit  le  nom  de  Temporifeur ,  &  de  bouclier  de  la  Répu¬ 
blique.  Ces  remifes  ne  fatiguèrent  pas  moins  les  Romains  que 
leur  ennemi.  Ils  fe  plaignirent  hautement  de  lui  ,  lui  ôtèrent 
même  le  commandement  d’une  partie  de  l’Armée,  qu’ils  donnè¬ 
rent  à  Minucius  Général  de  la  Cavalerie,  &  ne  revinrent  de  leur 
erreur,  que  lorfque  ce  fage  Général  eut  délivré  ce  téméraire  du 
péril  où  il  s’étoit  jetté.  Après  la  bataille  de  Cannes,  qui  penfa 
être  funelfe  aux  Romains ,  ils  fe  convainquirent  de  plus  en  plus 
que  Fabius  avoit  pris  le  meilleur  parti,  &  en  effet  il  laffa  telle¬ 
ment  les  troupes  d’Annibal,  qu’elles  ne  furent  plus  en  état  de 
fe  défendre  contre  les  Romains.  Fabius  reprit  Tarente,  d’où 
il  emporta  l’image  d’Hercule ,  qu’il  mit  dans  le  Capitole.  Etant 
convenu  avec  les  ennemis  du  rachat  des  captifs,  lorsqu’il  vit  que 
le  Sénat  refufoit  de  ratifier  cet  accord  ,  il  vendit  tous  fes  biens, 
pour  s’acquitter  de  la  parole  qu’il  avoit  donnée.  Dans  fon  der¬ 
nier  confulat,  il  continuai  defefpérer  Annibal,  par  fa  conduite 
extraordinaire.  Il  fuivoit  toûjours  les  ennemis ,  &  cherchoit  à 
éamper  avantageufement  ,  &  à  fe  tenir  ferré.  Les  Africains  s'em¬ 
portaient  à  mille  injures  contre  les  Romains ,  pour  les  irriter,  & 
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les  attirer  au  combat  ;  mais  c’étoit  inutilement.  Un  jour  Annf- 
bal  fit  dire  à  Fabius,  que,  s’il  étoit  auffi  grand  Capitaine  qu’il 
vouloit  qu’on  le  crût ,  il  devoit  defeendre  dans  la  plaine ,  &  ac¬ 
cepter  la  bataille.  Fabius  répondit  froidement,  que  fi  Annibal 
étoit  lui-même  auffi  grand  Capitaine  qu’il  cioyoit  l’être,  il  le 
devoit  forcer  à  donner  bataille.  Tite  Live  &  Pline  parlent  di- 
verfement  du  tems  de  la  mort  de  Fabius  Maximus.  11  eif  pour¬ 
tant  certain  qu’il  vivoit  encore ,  lorfque  Scipion  nommé  Con¬ 
ful  entreprit  de  porter  la  guerre  en  Afrique,  &  qu’il  s’oppofa 
affez  vivement  à  ce  deflèin.  *  Tite  Live,  /.  5.  c.  2.  Plutarque, 
en  fa  Vie.  Florus,  l.  2.  Aurélius  Viéfor,  de  Vir.  Illu(l.  c.  43.  Po- 
lybe,  L  3.  Eutrope.  Orofe,  &c. 

FABIUS  MAXIMUS  t  Quintus  )  Conful,  étoit  fils  de  Fa¬ 
bius  Maximus ,  qui  avoit  été  Diéfateur.  Pendant  fon  confulat, 
voyant  Ion  père  venir  à  lui  fans  defeendre  de  cheval,  il  lui  en¬ 
voya  faire  commandement  de  mettre  pié  à  terre.  Alors  ce  grand 
homme  embraffunt  fon  fils  ,  lui  dit ,  Je  voulais  voir  ft  tu  f&~ 
vois  ce  que  c’eft  que  d’être  Conful.  Cet  illuifre  Romain  tenoit  à 
plus  grand  honneur  d’avoir  un  fils  qui  fût  faire  fa  charge,  que 
de  fe  voir  refpeéter  par  un  premier  Magiilrat  de  la  République. 

*  Plutarque. 

Q.  FABIUS  MAXIMUS  SERVILIANUS,  Grand- 
Pontife  ,  écrivit  des  Annales ,  dont  Macrobe  cite  un  paffage  tiré  du 
douzième  Livre.  C’elt  le  même  qui  fut  Conful  avec  L.  Metel- 
lus,  I’an6i2  de  Rome,  &  142  avant  Jéfus-Chriif,  &  qui  fit  la  guer¬ 
re  en  Efpagne  contre  Viriatus  ,  comme  on  l’apprend  de  Tite- 
Live,  de  Florus,  d’Orofe,  &c.  *  Conjültez  auffi  Macrobe,  /.  I. 
Salurn.  cap.  1 6.  Voffius,  /.  1.  de  Hift.  Lat.  c.  7. 

FABIUS  MAXIMUS,  dit  l'Allobrogique,  fut  Conful  en 
l’an  633  de  Rome,  &  121  avant  Jéfus  Chrilf,  avec  Opimius,  & 
s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur. 
11  fut  furnommé  Allobrogique ,  parce  que  combattant  fur  les  bords 
de  l’Ifére,  contre  Bituitus,  Roi  des  Auvergnats,  il  défit  l’Armée 
de  ce  Prince,  fubjugua  les  Allobroges,  &  forma  de  la  Proven¬ 
ce,  d’une  partie  du  Languedoc,  du  Dauphiné  &  de  la  Savoye 
d’aujourd’hui,  cette  Province  que  les  Romains  nommèrent  Nar- 
bonnoife,  ou  fiinplement  Province.  Fabius  Maximus  fut  auflï 
Cenfeur  en  646  de  Rome.  Il  laiffa  un  fils  de  même  nom,  dont 
la  conduite  fut  fi  déréglée,  qu’on  le  priva  de  fes  biens  pater¬ 
nels,  comme  Valére  Maxime  nous  en  affure.  *  Velleius  Pater- 
culus,  /.  2.  Cicéron,  pro  Fonteio ,  &  Mur&na.  Valére  Maxime, 
L  3.  c.  5.  Exemple  2  :  &  L  6  c.  9.  Exemple  4.  Caffiodo- 
re ,  &c. 

FABIUS  AMBUSTUS,  (Marcus)  Conful  avec  Q.  Ca- 
pitolinus,  puis  avec  M.  Popilius,&  enfin  pour  une  fécondé  fois 
avec  le  même  Capitolin,  eut  le  furnom  d ’Ambuftus,  parce  qu’il 
avoit  été  frappé  de  la  foudre  proche  de  la  cuiffe.  Ce  nom  relia 
dans  la  fuite  à  toute  la  famille,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  Ti¬ 
te-Live,  l.  4.  c.  52.  58.  61.  *  Voyez  auffi  Arnobe,  l.  4.  &  Sau- 
maife  fur  Solin ,  p.  840.  qui  parle  au  long  de  fon  confulat,  au  mê¬ 
me  endroit,  &  p.  812.  &  fuiv. 

FABIUS  PICT  O  R,  fut  le  premier  des  Romains  qui  conj- 
mença  d’écrire  une  Hiltoire  en  profe.  Tite-Live  cite  avec  hon¬ 
neur  cet  Hiltorien,  &  lui  donne  le  titre  du  plus  ancien  des 
Hiftoriens ,  1.  1.  c.  2.  Plufieurs  Auteurs  le  confondent  avec  d’au¬ 
tres  de  ce  nom.  Il  y  a  eu  quatre  Fabius,  furnommez  PiBor ;  le 
premier  elf  celui  qui  fit  peindre  les  murs  du  Temple  de  la  Santé; 
le  fécond  fut  Conful  avec  Ogulnius,  l’an  485  de  Rome;  le  troï- 
fiéme  elf  l’Hilîorien;  &  le  quatrième  un  favant  Jurifconlulte, 
dont  parle  Cicéron.  L’Hiftorien  vivoit  vers  l’an  538  de  Rome, 
&  216  avant  Jéfus-Chrift.  L’Ouvrage  que  nous  avons  fous  fon 
nom,  elf  fuppofé,  &  du  nombre  de  ceux  qu’Annius  de  Viterbe 
a  publiez.  On  peut  confulter  Voffius,  qui  débrouille  ce  qu’il  y 
a  de  plus  caché  fur  ce  fujet,  &  qui  parle  des  divers  Auteurs  de 
ce  nom.  *  Tite  Live,  l.  1  &  2.  Voffius,  de  Hift. Lat.  I.  i.c.  3. 

FABIUS,  Tribun  Militaire  dans  l’Armée  du  grand  Pompée, 
fut  un  des  premiers  qui  entrèrent  d’affaut  dans  la  Tour  du  Tem¬ 
ple  de  Jérufalem  ,  quand  ce  Général  affiégea  cette  ville.  Etant 
Gouverneur  de  Damas,  il  eut  ordre  d’affilfer  Hérode  contre 
Antigone  Roi  des  Juifs;  mais  il  fe  laiffa  corrompre  par  argent. 

*  Jofephe,  Antiq.  Judaïq.  I.  14.  c.  8.  &  21.  Guerres  des  Juifs, 
l.  1.  c.  5. 

FABIUS  DOSSENNUS,  ou  DORSENNUS,  avoit 
compofé  des  Farces  que  les  Romains  nommoient  Atellancs,  d’u¬ 
ne  ville  du  païs  des  GJques,  nommée  Atella, où  elles  avoient  été 
inventées.  On  ne  fan  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Pline  fait 
mention  de  ce  Poëte,  &  rapporte  quelques  vers  de  lui.  Hora¬ 
ce  &  Sénéque  en  parlent  auffi.  *  Pline,  /.  14.  c.  13.  Horace, 
l.  2.  Epift.  ï.v.  173.  Sénéque,  Epift.  69. 

FABIUS  RUST1CUS,  Hiltorien ,  vivoit  du  tems  des  Em¬ 
pereurs  Claude,  &  Néron,  il  fut  ami  particulier  de  Sénéque, 
comme  nous  l’apprenons  de  Tacite,  qui  parle  de  l’Ouvrage  de 
Rulficus  dans  le  13,  le  14,  &  le  15;  Livre  des  Annales,  &  qui 
dans  la  Vie  d’Agricola  loue  fon  Itile. 

FABIUS  MARCELLINUS,  Hifforien,  qui  vivoit  dans 
le  troifiéme  fiécle,  depuis  Sévére  Alexandre,  &  avant  Dioclé¬ 
tien,  elf  cité  par  Lampridius ,  comme  Auteur  d’une  Vie  d’Alexan¬ 
dre  fils  de  Mammée.  Vopifcus  l’allègue  auffi  dans  la  Vie  de  Pro¬ 
bus,  lorsqu’il  dit  qu’il  n’a  pas  eu  deffein  d’imiter  Sallulfe,  Tite- 
Live,  Tacite  ou  Trogue;  mais  Marius  Maximus,  Suétone,  & 
Fabius  Marcellinus.  Voffius  rapporte  une  ancienne  inferiprion 
qui  fe  voit  à  Tarragone  en  Efpagne,  où  le  nom  de  Fabius  fe 
lit;  mais  on  n’elt  pas  fûr  fi  elle  parle  de  lui,  ou  de  fon  fils. 
Voffius,  de  Hift.  Lat.  I.  3. 

F  ABIUS,  Evêque  d’Antioche,  dans  le  troifiéme  fiécle,  fur- 
pris  par  une  Lettre  de  Novatien,  héfita  quelque  teins, &  délibé¬ 
ra  s’il  fuivroit  fon  parti;  mais  raffuré  par  des  Lettres  du  Pape  Cor¬ 
neille  ,  &  par  celles  de  Denys  d’Alexandrie,  il  reconnut  le  Pon¬ 
tife  légitime.  Ce  Prélat  mourut  vers  l’an  252,  n’ayant  gouver¬ 
né 
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né  l’Eglife  d’Antioche  qu’environ  deux  ans.  Démétrien  fut  mis 
à  fa  place.  *  Eufébe,  en  fa  Cbron.  &  l.  6.  Hift.  Baronius,  A.C. 
255.  ».  37.  &c. 

FABIUS  CERILIANUS,  Hiflorien.  Cherchez  CERI- 
LIANUS. 

FABIUS  SABINUS,  célébré  Jurifconfulte  ,  Difciple  de 
Papinien,  Confeiller  de  l’Empereur  Alexandre,  fils  deMammée, 
fut  appellé  le  Caton  de  Jon  fiécle.  *  Rutil.  in  Fabto  Sabin.  Vignier, 
an  de  J.  C.  224. 

*  FABIUS  (Amand)  de  Louvain,  Licentié  en  Théologie,  pu¬ 
blia  à  Cologne  un  Difcours  qu’il  avoit  prononcé  &  qui  avoit  pour 
titre  ,  Epicedium  Albcrti  Pii  Belgarum  Principis  ;  Si  traduifit  de 
François  en  Latin  une  longue  Lettre  qui  traitoit  des  principaux 
myltéres  de  la  Foi  Catholique.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Bel- 
iua ,  p.  45. 

*  FABIUS  (Auguftin)  de  Beringhen,  Chanoine  Régulier  de 
Tongres,  &  Sous  Prieur  dans  le  même  heu,  puis  Directeur  du 
Couvent  des  Religieufes  de  Mafeyck,  mourut  en  1612,  le  12 
Oftobre,  après  avoir  donné  au  public  un  Livre  qui  a  pour  titre 
Jntidotum  anima.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  94, 

FABIUS  LE' ON  IDA,  Poète  Italien ,  né  à  Santa  Flora  en 
Tofcane,  vivoit  fous  Urbain  VIII,  &  mourut  vers  l’an  1630.  Il 
travailloit  extrêmement  fes  Ouvrages,  &  les  retouchoit  plus  de 
dix  fois  pour  leur  donner  la  perfeftion  qu’il  fouhaitoit.  *  De 
Vigneul-Marville ,  Mélanges  d'Hijloïre'&c.  tome  1.  p.  218-  Baillet, 
Jugemens  des  Savons  Jür  les  Poètes  modernes ,  tome  4.  partie  2.  n. 
1424.  édit.  d’Amfterdam  172$. 

FABLE:  ce  mot,  qui  en  général  dans  la  Langue  Latine  ligni¬ 
fie  narration,  vraye  ou  feinte  .s’applique  en  particulier  aux  narra 
lions  feintes  ou  ornées  de  fixions.  Onpeutdiflinguer  trois  fortes 
de  Fables  ;  les  grandes  Fables  ,fabuU ,  qui  ne  font  rien  autre  cho- 
fe  que  l’HiÜoire  ornée  d’événemens  inventez  &  d’épifodes ,  com¬ 
me  les  Poèmes  d’Homére,  de  Virgile;  les  Pièces  dramatiques 
fondées  fur  l’Hitloire ,  mais  chargées  d’événemens  inventez  ;  & 
les  petites  Fables ,  fabelU  qui  font  de  la  pure  fiftion,  pour  fervir 
d’inltruftion  morale,  comme  les  Fables  d’Efope,  de  Phèdre,  de 
la  Fontaine ,  &  les  Comédies  des  Poètes  Comiques.  Les  pre¬ 
miers  Hiftoriens  étant  Poètes ,  ont  orné  de  liftions  les  hiftoires 
qu’ils  contoient.  Pour  les  rendre  plus  vénérables ,  ils  y  ont  fait 
intervenir  les  Dieux,  ont  changé  les  hommes  en  Dieux  ;&  pour 
leur  donner  de  l’agrément,  ils  y  ont  fait  entrer  divers  incidens 
agréables.  C’eft  ainfi  qu’Homére  a  écrit  l’Hilloire  du  fiége  de 
Troye  dans  fon  Iliade,  &  l’Hiltoire  d’Ulyffe  dans  fon  Odyffée. 
Les  Poètes, foit  qu’ils  débitaffent  des  Hilloires ,  ou  qu’ils  dévélo 
paflent  les  fecrets  de  la  Nature,  ou  qu’ils  donnaient  des  pré¬ 
ceptes  de  Morale ,  ils  y  mêloient  toujours  un  peu  de  Fable.  Plu¬ 
tarque  a  employé  tout  le  commencement  de  fon  Traité  de  la 
manière  de  lire  les  Poètes,  à  faire  voiri  que  la  Fable  étoit  très 
utile  pour  l’inftruftion  des  jeunes  gens ,  &  même  des  autres  hom¬ 
mes,  quand  elle  elt  ménagée  à  propos.  Clément  d’Alexandrie 
remarque,  que  cette  méthode  de  couvrir  &  de  découvrir  la  vé¬ 
rité  fous  des  Fables,  ett  fort  propre  à  réveiller  &  à  aiguifer  l’ef- 
prit,  &  à  l’enflammer  à  l’amour  des  grandes  véritez  de  la  Théo¬ 
logie  &  de  la  Morale.  Plutarque  a  remarqué  que  les  Egyptiens 
cachoient  les  fecrets  de  leur  Philofopbie  fous  des  Fables  ou  des 
Enigmes.  Auflî  avoient-ils  des  Sphinx  à  la  porte  des  Temples, 
comme  s’ils  eufient  marqué  par  là,  qu’il  n’étoit  pas  facile  d’ex¬ 
pliquer  les  myftéres  qui  s’y  célébroient.  11  a  encore  dit  que 
les  Pythagoriciens  entendoient  l’Unité  par  le  nom  d 'Apollon;  le 
nombre  de  Deux,  par  celui  de  Diane  ;  le  nombre  de  Sept  par 
celui  de  Minerve  ;  &  le  Cube  par  Neptune  :  c’eft  à  dire  que  les 
Fables  étoient  l’image  des  véritez  les  plus  importantes  de  la  Phi- 
lofophie  des  Egyptiens ,  ou  de  celle  des  Pythagoriciens.  Le  Phi- 
lofophe  Sallufte  dit  que  les  Fables  ont  quelque  chofe  de  divin, 
puis  que  ceux  qui  s’en  font  fervis  font  les  Poètes  animez  d’un 
efprit  divin,  les  Philofophes,  les  Pontifes,  &  les  Dieux  même 
dans  leurs  Oracles.  Il  ajoûte  que  la  première  utilité  des  Fables 
elt  d’éveiller  l’efprit  &  de  l’exciter  à  faire  des  efforts  pour  dé¬ 
couvrir  le  fens  qui  y  eft  caché  ;  Que  la  Fable  imite  la  Divinité 
même ,  qui  a  des  beautez  expofées  à  la  vuë  de  tout  le  monde , 
mais  qui  en  a  de  cachées ,  qui  ne  fe  découvrent  que  par  la  con¬ 
templation. 

Ce  même  Philofophe  ditlingue  diverfes  fortes  de  Fables.  Les 
unes  regardent  la  Divinité,  comme  quand  Saturne  dévore  fes  en- 
fans ,  c’efl  à  dire,  que  la  fuprême  Intelligence,  qui  efl  Dieu, 
retient  dans  fon  fein  toutes  ces  opérations  immanentes.  Les  au¬ 
tres  regardent  la  Nature,  comme  quand  Saturne,  c’efl  à  dire,  le 
Tems,  dévore  toutes  fes  produftions  &  tous  les  Etres  temporels. 
Les  autres  regardent  l’Ame ,  qui  fait  auflî  rentrer  en  elle  toutes 
fes  opérations ,  comme  Saturne.  Les  quatrièmes  regardent  les 
Corps,  &  c’eft  comme  les  Egyptiens  ont  dit,  que  Saturne  étoit 
l’élément  de  l’Eau.  Enfin  il  y  a  des  Fables  Mixtes ,  qui  font  com- 
pofées  des  précédentes.  Aphthonc  le  Sophifte  fait  les  Poètes  Au¬ 
teurs  de  la  Fable.  On  l’appelle  Sybaritique ,  Cïlïcienne  &  Cjprien- 
ne,  de  différens  Païs  de  ceux  qui  en  ont  été  les  Inventeurs.  Les 
Poètes  Comiques  dans  leurs  Pièces ,  dont  le  fujet  efl  ordinaire¬ 
ment  une  pure  fiftion,  ont  eu  principalement  en  vûë  de  repré- 
fenter  les  mœurs  de  leur  fiécle ,  ôc  de  faire  connoître  le  ridicule 
du  vice,  en  divertiflant  agréablement.  Efope,  Phèdre  &  les  au¬ 
teurs  des  petites  Fables, l’ont  mife  en  pratique,  &  ont  renfermé 
fous  des  fiftions  ingénieufes ,  des  inftruftions  très  utiles  pour  les 
mœurs  &  pour  la  conduite  de  la  vie ,  Sc  quelquefois  des  Satyres 
des  vices  &  des  déréglemens  de  leur  tems. 

Pbilo/lrate  dans  fon  Tableau  des  Fables  raconte  de  quelle  ma¬ 
nière  Efope  reçut  de  Mercure  le  don  d’en  faire.  ,,  Efope,  dit  - 
,,  il,  étant  Berger,  menoit  fouvent  paître  fes  Troupeaux  près 
„  d’un  Temple  de  Mercure,  où  il  entroit  quelquefois  faifant  au 
„  Dieu  de  petites  offrandes,  comme  d’un  peu  de  lait,  de  quel- 
„  ques  rayons  de  miel,  &  de  fleurs,  lui  demandant  avec  inftan- 


„  ce  quelques  rayons  de  fagefie.  Plufieurs  fe  rendoient  auflî  dans 
„  le  même  Temple  à  même  deffein,  &  lui  faifoient  des  préfens 
„  très  coniidérables.  Mercure  voulut  reconnoître  leur  piété,  & 
„  fe  mit  à  diftribuer  aux  uns  &  aux  autres  les  dons  de  la  Scien- 
„  ce,  donnant  aux  uns  le  don  del’Aftrologie,  aux  autres  le  don 
,,  de  l’Eloquence,  &  à  quelques-uns  celui  de  la  Mufique.  Hou* 
„  blia  par  malheur  Efope.  Voulant  cependant  le  récompenfer, 
,,  il  lui  donna  le  don  de  faire  des  Fables,  fur  ce  qu’il  fe  reflbu- 
»  vint  qu’étant  encore  au  berceau  fur  le  mont  Olympe  ,  les 
„  Heures,  qui  le  nourriifoient,lui  avoient  raconté  la  Fable  d’un 
,,  bœuf,  qui  avoit  parlé  à  un  homme,  &  l’avoit  porté  à  défirer 
,,  les  bœufs  du  Soleil. 

Phèdre  ,  dans  la  Préface  du  Livre  troifîéme  de  fes  Fables,  qu’il 
dédie  à  Eutyche,  parle  ainfi.  ,,  Je  dirai  maintenant  en  peu  de 
„  mots,  pourquoi  les  Fables  ont  été  inventées.  L’homme  fe 
,,  trouvant  dans  la  fervitude  &  dans  la  dépendance,  parce  qu’il 
„  n’ofoit  pas  dire  ce  qu’il  eût  bien  voulu,  fit  paffer  dans  ces  nar- 
„  rations  fabuleufes  les  penfées  &  les  mouvemens  de  fon  efprit, 
„  &  fe  mit  ainfi  à  couvert  de  la  calomnie  par  ces  contes  plaifans 
„  &  agréables. 

FABRATERIA  ,  Colonie  des  Romains  dans  le  païs  des 
Volfques,  entre  Aquino  &  Frégelles.  *  Pline,  l.  3.  c.  5.  Juvé- 
nal,  Sut.  3.  v.  224.  SU.  Italie.  I.  8-  v.  398.  Elle  s’appelle  pré- 
fentement  Salvaterra.  Elle  efl  du  domaine  du  Pape  &  du  Ro¬ 
yaume  de  Naples ,  à  huit  milles  d’Aquino. 

FABRE’GUES,  petite  ville  du  Bas  Languedoc,  ancien¬ 
nement  Forum  Domitiï.  Elle  efl  fituée  fur  le  torrent  de  Cau- 
lazon,  à  une  lieue  de  l’Etang  de  Maguelone  vers  le  Nord,  & 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Montpellier  du  côté  de  l’Occident. 
*  Th.  Corneille,  Di  fl.  Géogr. 

FABRE  T  TI,  (Raphaël)  naquit  à  Urbin  en  Ombrie,  l’an 
1619  ,  d’une  famille  noble.  Après  qu’il  eut  fait  fes  études  à 
Cagli ,  ville  de  ce  Duché  ,  il  revint  faire  fon  Droit  à  Urbin , 
où  il  fut  reçu  Dofteur  en  cette  Faculté  à  l’âge  de  dix  huit  ans. 
Il  alla  à  Rome  où  il  avoit  un  frère ,  dans  le  deffein  de  fréquen¬ 
ter  le  Barreau.  Le  Cardinal  Impériali  ayant  conçu  beaucoup  d’efti- 
me  pour  lui ,  l’envoya  pour  des  affaires  importantes  en  Efpagne, 
où  il  réuflît  fi  bien  que  cela  lui  valut  la  charge  de  Procureur  Fis¬ 
cal  de  la  Nonciature  de  ce  Royaume ,  qui  vint  alors  à  vaquer. 
Ayant  demeuré  treize  ans  en  Efpagne ,  il  retourna  à  Rome  avec  le 
Cardinal  Bonelli,  chez  qui  il  avoit  demeuré  en  Efpagne  &  qui  a- 
voit  beaucoup  d’affeftion  pour  lui.  De  retour  à  Rome  il  fut 
pourvû  de  la  Charge  de  Juge  des  Appellations  du  Capitole ,  qu’il 
quitta  enfuite  pour  être  Auditeur  de  la  Légation  d’Urbin,  fous 
le  Cardinal  Légat  Charles  Cerrï.  11  demeura  trois  ans  dans  fa 
patrie ,  pendant  lesquels  il  racommoda  fes  affaires  domefliques , 
&  revint  après  cela  à  Rome ,  invité  par  le  Cardinal  Carpegna ,  Vi¬ 
caire  du  Pape,  qui  le  commit  pour  drefier  les  Brefs  Apoftoliques, 
&  pour  aflifler  à  l’examen  de  ceux  qui  afpiroient  aux  Ordres.  Il 
lui  donna  de  plus  l’infpeftion  des  Reliques  qu’on  trouve  à  Rome 
&  aux  environs,  ce  qui  étoit  bien  conforme  à  fon  goût,  &  où 
il  eut  occafion  de  faire  quantité  de  recherches  &  de  découver¬ 
tes.  Alexandre  VIII,  que  Fabretti  avoit  fervi  quelque  tems  en 
qualité  d’ Auditeur,  lorsqu’il  étoit  Cardinal,  le  fit  étant  Pape, 
Sécrétaire  des  Mémoriaux,  lui  donna  un  Canonicat  de  S  Laurent 
in  Damafo,  d’où  il  le  fit  paffer  à  un  autre  de  la  Bafilique  du  Va¬ 
tican.  Le  Pape  étant  mort  trop  tôt  pour  Fabretti,  il  s’alla  con¬ 
finer  dans  un  quartier  défert  de  Rome ,  où  les  Etrangers  ne  man- 
quoient  cependant  pas  de  l’aller  voir.  Le  Pape  Innocent  XII  le  tira 
de  fa  retraite ,  &  lui  donna  la  Préfefture  des  Archives  du  Châ¬ 
teau  S.  Ange,  charge  qu’on  ne  confie  qu’à  des  perfonnes  d’une 
probité  éprouvée;  parce  que  celui  qui  en  efl  revêtu  efl  Gardien 
de  tous  les  fecrets  de  l’Etat  temporel  du  Pape.  Malgré  ces  em¬ 
plois  il  n’abandonna  jamais  la  recherche  des  Antiquitez,  dont  il 
orna  fa  maifon  paternelle  d’Urbin  &  celle  qu’il  s’étoit  bâtie  à  Ro¬ 
me  après  la  mort  d’Alexandre  VIII.  La  vieillefle  ne  le  retira 
point  de  ce  genre  d’étude,  ni  de  l’application  à  l’édition  de  fes 
Ouvrages  qu’il  faifoit  faire  chez  lui.  Il  efl  mort  le  feptiéme  Jan¬ 
vier  1700,  dans  fa  quatre-vintiéme  année.  II  avoit  un  efprit  vif, 
une  conception  aifée,  &  une  mémoire  excellente.  11  a  été  de 
l’Académie  des  AJforditi  d’Urbin  ,  &  de  celle  des  Arcadiens  de 
Rome.  Il  a  laifle  les  Ouvrages  fuivans,  De  Aquis,  &  Aqu&duBi- 
bus  veteris  Ronu  Dijfertationcs  très  ;  Romæ,  1680,  in  quarto  ;  De 
Columna  Trajana  Syntagma ,  &c.  Romæ,  1683  >  in  folio  \  Jafithei 
ad  Gronnvium  Apologema,  in  ejusque  Titivilitia,  Jtve  de  Tito  Li vio 
fomwa  Ammadverfmcs ,  Neapoli,  1686,  in  quarto  ;  Infcrïptionum 
antiquarum,  qux  in  adibus  palcrnis  ajfervantur ,  cxplicatio  &  addita- 
mentum ,  Romæ  1699,  in  folio,  Ouvrage  qui  efl  un  thréfor  pour 
les  Antiquaires;  Une  Lettre  à  M.  l’Abbé  Nicaifc,  qui  contient 
une  infeription  remarquable  par  l’élégance  de  fon  ftile  ,  inférée 
dans  le  Journal  des  Sçavans  du  17  Décembre  169t.  *  Domini¬ 
que  Riviera,  Le  Vite  dcgli  Arcadi ,  tome  1.  Le  Pere  Niceron ,  Mé¬ 
moires  ponr  fervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  lllujlres,  tome  4.  p.  373.  & 
Juiv. 

F  A  B  R I.  Cette  Maifon  efl  originaire  de  la  ville  de  Pife  en 
Tofcane,  où  elle  a  été  très-floriflante ,  &  où  les  Seigneurs  de 
cette  famille  ont  rempli  les  plus  grandes  charges  de  l’Etat.  Les 
Auteurs  qui  en  ont  parlé  en  ont  fait  une  particulière  eftime.^ 

Deux  branches  de  cette  Maifon  fe  font  venues  établir  en  Fran¬ 
ce  en  deux  tems  differens.  La  première  efl  la  branche  de  Fabri 
de  Provence,  qui  y  fubfifte  depuis  le  régne  du  Roi  S.  Louïs:  la 
fécondé  efl  celle  de  Fabri-Moncault  eh  Languedoc,  qui  ne  s’y 
efl  établie  que  depuis  le  régne  du  Roi  Charles  VIII. 

Celle  de  Provence  defeend  de  Hugues  Fabri,  fils  de  Jean 
Fabri,  Gentilhomme  &  Citoyen  de  la  ville  de  Pife,  lequel  fe 
trouvant  en  la  ville  d’Acre,  au  premier  voyage  que  le  Roi  S. 
Louis  y  fit,  le  fuivit  en  France  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte, 
&  l’accompagna  jufqu’à  fon  débarquement  en  la  ville  d’Hiéres  eu 
Provence,  où  il  aborda  le  troifiéme  Juillet  1254.  -  Hugues  ne 
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fut  pas  plutôt  débarqué,  qu’il  tomba  dangereufement  malade; ce 
qui  l’obligea  à  refter  en  cette  ville ,  fans  pouvoir  fuivre  le  Saint 
Roi,  qui  l’avoit  en  particulière  eftime.  Il  le  recommanda  aux 
principaux  Habitans  qui  en  eurent  grand  foin ,  jufqu’au  rétabhlle- 
ment  de  fa  fanté.  Son  mérite  fut  connu  enfuite  par  la  juftice  qu  il 
rendit  en  accommodant  un  différent  qui  étoit  furvenu  entre  les 
Chefs  du  château,  &  les  Commandans  de  la  ville.  Ses  avis  fu¬ 
rent  généralement  fuivis.  Sa  conduite  dans  cette  affaire  lui  acquit 
l’eftime  de  tous  les  Citoyens ,  qui  le  choifirent  pour  remplir  la 
dignité  de  Bailli,  &  de  Châtelain  de  la  fortereffe  de  cette  place, 
qui  pour-lors  étoit  de  très  grande  conféquence. 

Charles ,  Comte  de  Provence,  acquit  cette  ville  d’Hiéres  par 
l’entremife  de  Hugues  Fabri,  &  le  Fraite  en  fut  paffé  au  palais 
de  Tarafcon  en  1254.  Ce  Prince  le  fit  Gouverneur  de  la  forte¬ 
reffe,  à  laquelle  il  fit  travailler  à  l’augmentation  des  fortifications, 
qui  ne  furent  achevées  que  par  fon  fils  Ycaud  Fabri,  qui  lui 
fuccéda  au  Gouvernement ,  lequel  fit  faire  la  porte  qui  eft  enco¬ 
re  aujourd’hui,  &  qui  porte  le  nom  de  Cafabri,  qui  veut  direla 
porte  d’Ycard  Fabri.  Même  les  armes  de  ce  premier  Hugues  Fa¬ 
bri  fe  voyoient  encore  il  n’y  a  pas  longtems  en  cette  ville  d’Hié¬ 
res  ,  lefquelles  étoient  d’or  au  Lion  de  fable ,  armé  &  lampafi'é 
de  gueules ,  telles  que  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  les  portent 

encore  aujourd’hui.  '  ,  _ .  . 

Hugues  fe  voyant  établi,  &  fon  féjour  affure,  époufa  Marie , 
fille  d'Tcard,  Seigneur  de  Soliers,&  c’eft  de  ce  mariage  que  font 
defeendues  toutes  les  branches  de  Fabri  qui  ont  été  en  Pro¬ 
vence,  favoir,  la  branche  de  Fabri  de  Rians,  qui  eft  fondue 
dans  les  familles  de  Valbelle,  &  du  Perrier;  celle  de  Fabri,  qui 
étoit  des  Seigneurs  de  S.  Julien  &  qui  eft  éteinte;  celle  de 
Bras,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui  à  la  Cadiére,  Diocéfe 
de  Marfeille  ;  &  celle  de  Portanier  fortie  d’AMOB'E 
Fabri,  Gouverneur  du  château  d’Hiéres  ,  dont  le  fils  Guil¬ 
laume  Fabri  fut  obligé  de  quitter  l’exercice  des  armes  ,  pour 
prendre  l’étude  des  Loix,  à  caufe  que  Elzias  Portanier  fon 
oncle,  grand  Jurifconfulte,  le  fit  fon  héritier  à  cette  condition  , 
&  à  celle  de  porter  fes  armes  qu’il  écartela  avec  celles  de  Fabri, 
ce  qui  a  continué  jufqu  a  Madame  la  Chanceliére  Seguier ,  &  à 
.Madame  la  Marquife  de  Pompadour  fa  fœur ,  qui  ont  laiffé  une 
illuftre  poftérité  remplie  de  Ducs  &  Pairs  &  de  Maréchaux  de 
France. 

Quant  aux  autres  Illuftrations  de  cette  branche  de  Provence, 
il  y  a  eu  un  Cardinal  &  cinq  Evêques.  Jean  Fabri  fut  fait  Car¬ 
dinal  en  1371,  par  le  Pape  Grégoire  XL  il  étoit  Evêque  de 
Tulles  en  Limoufin,  &  mourut  en  1372.  Pierre  Fabri,  Evêque 
de  Marfeille  en  1361.  Jean  Fabri,  Evêque  de  Chartres  en  1379- 
Adhémar  Fabri ,  Evêque  de  Genève  en  1385-  Bierrc  fabri,  E- 
vêque  de  Leétoure,  puis  de  Rieux  en  1485  &  1487.  Jean  Bar¬ 
ton  de  Montbas,  Evêque  de  Limoges  en  1498»  étoit  fils  d’une 
Pcrrette  Fabri.  Nicolas  Fabri,  Abbé  de  Guitrez,  Seigneur  de 
Peirefc,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Provence,  a  rempor 
té  la  réputation  d’un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems ,  par 
les  Oeuvres  qu’il  a  laiffées  fur  l’Antiquité.  Outre  lui,  il  y  a  enco¬ 
re  eu  de  très  fameux  Jurifconfultes ,  &  plufieurs  Magiftrats  des 
Cours  fouveraines  de  Provence ,  dont  la  mémoire  eft  en  très- 
grande  vénération.  Louis  Fabri ,  Sieur  de  Fabrégues ,  Affeffeur 
&  Conful  d’Aix,  au  commencement  du  XVII  fiécle,  ou  à  la  fin 
du  XVI,  étoit  aulfi  de  cette  famille.  Il  fut  grand  partifan  de  la 
Ligue  ,&  compofa  des  Mémoires  qui  n’ont  pas  été  publiez; mais 
Pierre  Louvet  dans  fon  Hiftoire  des  troubles  de  Provence,  n’a 
prefque  fait  que  les  copier  dans  fes  additions,  depuis  l’an  1581 , 
jufqu’en  1601;  &  par  ces  fragmens,  on  voit  que  Fabri  étoit  un 
fort  habile  Négociateur.  Il  compofa  auffi  un  Catalogue  des  Con- 
fuls  &  Affeffeurs  d’Aix,  depuis  l’an  1497»  jufqu’en  1608.  D’au¬ 
tres  l’ont  continué  depuis. 

La  Seconde  Branche  qui  s’eft  venue  établir  en  la  Provin¬ 
ce  de  Languedoc,  defeend  de  Pierre  Fabri,  Conful  de  la  ville  de 
Pife,  frère  de  Hugues  Fabri,  qui  fuivit  le  Roi  S.  Louis  à  fon 
retour  en  France  de  fon  premier  voyage  au  Levant  ;  tous  deux 
enfans  de  Jean  Fabri ,  Gentilhomme  &  Citoyen  de  la  ville  de 
Pife.  De  ce  Pierre  Fabri  eft  defeendu  au  huitième  degré  Ludo¬ 
vics  Fabri,  qui  fe  fit  chef  d’un  parti  qui  remit  en  1494  la  ville 
de  Pife  en  la  puiffance  du  Roi  Charles  VIII ,  lequel  fit  Gouver¬ 
neur  de  ladite  ville  &  de  la  citadelle  Robert  de  Balfac,  Seigneur 
d’Entraguei,  qui  époufa  Lancia  Fabri,  fœur  de  Ludovics. 

Ludovics  Fabri  ayant  fuivi  Robert  d’Entragues  fon  beau- 
frére ,  qui  après  avoir  quitté  le  Gouvernement  de  Pife  vint  s’é¬ 
tablir  en  Languedoc,  étoit  devenu  Gouverneur  deBeaucaire, 
où  la  poftérité  dudit  Ludovics  fubfifte  encore  aujourd’hui  en  la 
perfonne  de  Louis  Fabri,  Comte  de  Moncault ,  ci  devant  Capi¬ 
taine  d’une  Compagnie  de  cinq  cens  Gentilshommes,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Be- 
fançon,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Louis,  moitié  28  Septem¬ 
bre  1717,  père  1.  de  Henri  Fabri,  Comte  d’Autrei,  Coloneldu 
Régiment  de  la  Sarre, qui  a  époufé  le  22  Septembre  1717 ,  Thé- 
réfe  Fleuriau  ,  fille  de  Jofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau ,  Seigneur 
d’Armenonville,  Garde  des  Sceaux  de  France;  &  a. des  Demoi- 
felles  de  Moncault,  &  de  Flagi. 

Dans  cette  fécondé  Branche  il  y  a  eu  des  Seigneurs  de  grande 
diftinftion  dans  la  République  de  Florence.  Jean  Fabri  fut  Pode- 
ftat  ou  Chef  de  la  Juftice  des  Florentins  en  1284;  Antoine,  Ma - 
tbicu,  &  Laurent  Fabri,  ont  été  Gonfaloniers  de  Juftice;  Hugues 
Fabri  a  été  Généraïiffime  des  Galères  de  Florence  ;  &  depuis 
leur  établiffement  en  Languedoc,  ils  ont  paru  avec  diftinétion 
&  fidélité  dans  le  fervice  des  Rois  de  France.  Jean  Fabri  a  été 
Lieutenant  pour  le  Roi  de  la  ville  &  citadelle  de  Bagnols;  Pierre 
Fabri  II  du  nom.  Capitaine  de  la  Compagnie  d’ordonnance  du 
Connétable  de  Bourbon  de  deux  cens  Maîtres-  Pierre  Fabri, III 
du  nom ,  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux-legers  ;  Antoi¬ 
ne  Fabri ,  Meftre-de-Camp  de  la  Marine  du  Levant,  père  de 
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Louis  Fabri,  Il  du  nom,  Lieutenant- Général ,  qui  a  pour  fit* 
Henri  Fabri,  Comte  d’Autrei,  Colonel  du  Régiment  de  la  Sarre, 
comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Leurs  alliances  font  très  illuftres ,  tant  lorsqu’ils  étoient  en 
Tofcane ,  que  depuis  qu’ils  fe  font  établis  en  France.  Celle  de 
Baune  les  allie  avec  les  Seigneurs  d’Avejan ,  dont  il  y  a  eu  un 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, qui  a  eu  deux  fils  Capi¬ 
taines  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes  ;  elle  les  allie  auffi  aux 
Maifons  d’Eftaing,  &  de  laFarre.  Ils  font  encore  alliez  avec  la 
Maifon  de  Beauvoir- du-Roure,  qui  les  fait  defeendre  de  la  Mai¬ 
fon  de  Grimoard,  dont  étoit  le  Pape  Urbain  V,  &  de  celle  de 
la  Rovére,  de  laquelle  étoient  les  Papes  Sixte  IV  &  Jules  II,  & 
les  allie  à  la  Maifon  de  Luffan  &  de  Polignac;  &  celle  de  la 
Gorce  les  allie  à  celle  d’Aché,  &de  Montenar ,  Marquis  de  Mon- 
frin;  &  celle  de  Cabries,  à  celle  de  Gimel,  &  à  nombre  d’ait- 
très  très  confiderables. 

Lancia  Fabri  qui  époufa  Robert  de  Balfac,  Seigneur  d’Entragues, 
a  été  mère  de  plufieurs  Chevaliers  des  Ordres  du  Saint  Eiprit, 
puisque  d’elle  eft  defeendue  toute  la  Maifon  de  Balfac  d’Entra¬ 
gues,  qui  allie  la  branche  de  Fabri-Moncault  à  grand  nombre 
de  Maifons  très  confidérables. 

Les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette  Maifon,  font  Noltrada- 
mus  en  fon  Hiftoire  de  Provence,  Bertel,  Frifon,  Gaffendi  VL 
ta  Peireskiiy  l’Hermite  Soliers,  l’Abbé  Robert  en  fon  Nobiliaire  de 
Provence. 

FABRI  (Jean)  Jurifconfulte  Italien, vivoit  dans  le  XIV  fiécle, 
&  paffa  pour  un  des  plus  habiles  de  fon  tems.  Balde  lui  donne 
le  nom  de  Pundamentalis.  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur  les 
Inftitutes  &  fur  le  Code.  *  Hifl.  Juris  lïb.  3.  cap.  26. 

FABRI  (Sixte)  né  à  Luques  d’une  famille  noble,  vers  l’an 
1540,  entra  le  22  Février  1557,  dans  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  &  s’y  diftingua  bien-tôt  par  fa  piété,  &  par  fes  grands  ta- 
lens.  Le  Général  de  l’Ordre  Séraphin  Cavalli  le  voulut  avoir 
pour  fon  compagnon;  il  fut  fait  auffi  Provincial  de  la  Terre  Sain¬ 
te  ,  enfuite  Procureur-général ,  &  Vicaire-général.  Le  Chapitre 
étoit  déterminé  à  l’élire  Général  en  1580,  fi  Grégoire  XIII  n’a- 
voit  pas  exigé  qu’on  le  prît  entre  quatre  fujets  qu’il  propofa.  Il 
dédommagea  en  quelque  forte  Fabri,  en  le  faifant  Maître  du  Sa¬ 
cré  Palais;  &  en  1583,  le  Chapitre  étant  libre  lui  conféra  le 
Généralat.  Fabri  donna  auffi- tôt  des  preuves  de  fon  amour  pour 
les  Sciences,  en  établiffant  une  étude  de  la  Langue  Hébraïque 
dans  le  Couvent  de  la  Minerve  à  Rome,&  une  autre  de  la  Lan¬ 
gue  Gréque  à  Péroufe.  Il  vifita  une  partie  de  l’Italie ,  paffa  en- 
fuite  en  Efpagne ,  parcourut  prefque  tout  ce  Royaume ,  &  revint 
en  1589  à  Rome,  pour  préfider  au  Chapitre  général.  On  11e 
fait  ce  qui  lui  avoit  attiré  la  haine  de  Sixte  V.  Ce  Pape  lui  or¬ 
donna  de  fe  demettre  du  Généralat, fous  pretexte  que  la  goutte 
dont  il  étoit  incommodé  ne  lui  permettoit  pas  de  vaquer  à  la  vi- 
fite  des  Maifons  de  fon  Ordre  ;  &  ni  la  recommandation  du  Roi 
d’Efpagne,  ni  les  prières  des  Religieux  qui  eftimoient  Fabri,  ne 
purent  le  fléchir.  Fabri  vécut  jufqu’en  1594 ,  &  mourut  le  16 
Juin  de  cette  année, étant  âgé  de  53  ans,  dix  mois  &deux  jours. 
Il  avoit  revu  les  Décrétales  fur  les  Manufcrits ,  par  ordre  de  Gré¬ 
goire  XIII,  &  ainfi  c’eft  en  partie  par  fes  foins  qu’on  en  eut  à 
Rome  une  édition  plus  correéte  que  les  précédentes.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Prad.  tome  2. 

FABRI,  FABER,  ou  LE  FE VRE  ( Gilles)  Carme ,  natif 
de  Bruxelles ,  enfeigna  la  Théologie  à  Louvain.  Il  fe  fit  fur  tout 
eftimer  par  fes  Sermons ,  qu’il  prononçoit  toûjours  dans  un  Au¬ 
ditoire  fi  rempli,  qu’il  n’y  reftoit  aucun  vuide.  L’Empereur  Maxi¬ 
milien,  I  du  nom  ,  l’eftima  fi  fort,  qu’en  fa  confidération  il  ac¬ 
corda  des  grâces  diftinguées  à  tout  l’Ordre  des  Carmes.  Il  mou¬ 
rut  en  1506,  &  laiffa  les  Ecrits  fuivans,  Chronicon  fui  Ordinis; 
Hifioria  Brabantia;  Commentaria  in  Evangelia ,  Epiftolas  Pauli ,  lu 
brum  Ruth  &  Job;  de  Ortu  Rtligionum  ;  de  Tefiamento  Chrifti  in 
Cruce;  &c.  *  Trithéme.  Lucius,  in  Biblioth.  Carmelit ■  Valére 

André, Biblioth.  Bclgica,p.  2y  &  26.  Sweertius.  Poffevin.  Marc- 
Antoine  Alégre  >  m  Parad.  Carmel.  Ghilini  ,  Theatr.  d'Huom. 
Lelter. 

FABRI  ou  FABRICE,  (George).  Cherchez  FABRICE. 
FABRI  ou  FABER,  (Jean)  Jurifconfulte  de  Malines,  vi¬ 
voit  en  15 66  &  1570,  &  compofa  divers  Ouvrages.  Voyez  FA¬ 
BER  (Jean)  de  Malines. 

*  FABRI  (Honorât)  favant  Théologien  &  habile  Mathéma¬ 
ticien  né  à  Bellay  en  1607 ,  entra  en  1626  dans  la  Société  des 
Jéfuites  à  Avignon,  &  mourut  vers  la  fin  du  XVII  fiécle.  Il  en¬ 
feigna  dans  le  Collège  de  Lyon  l’efpace  de  quatorze  années,  & 
fut  enfuite  Confeffeur  du  Pape.  On  a  de  lui,  Pbilofophia  Univcr- 
J'a;  De  Linea  Sinuum  Opus  Geometricum;  Dïalog.  Pbyfic.  de  motu 
Terra;  Synopfis  Optica  ;  Phyfica,  V.  Tom.  m  410  ;  Summula  Théolo¬ 
gie,  &*c.  On  dit  auffi  que  fous  le  nom  emprunté  de  Bernard 
Strubrockius  il  a  publié  un  Livre  qui  a  pour  titre  Nota  Vendrochii ,  3c 
un  autre  intitulé  Refutatio  18  Epifi.  Montait n.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Holl.  Sotwel ,  Biblioth.  Soc.  Jefu. 

FABRI.  Ce  que  l’on  ne  trouve  pas  fous  FABRI,  doit  fe 
chercher  fous  FABER, FABRICE, FAVRE,  F  A  U  R ,  LE 
FE'VRE,  &  PEIRESC. 

F  ABRI  AN  O  (Gentil  de).  Voyez  GENTIL  de  FABRIANO. 
FABRIANO,  ville  d’Italie,  dans  l’Etat  del’Eglife,  dedans 
la  Marche  d’ Ancône,  au  pié  du  Mont- Apennin,  fur  les  confins 
du  Duché  d’Urbin.  Elle  eft  connue  par  le  bon  papier  que  l’on 
y  fait,  &  pour  être  l’une  des  places  ,  que  l’on  nomme  les  quatre 
Châteaux  d’Italie ,  dont  Crème  en  eft  un  dans  la  Lombardie ,  Pra- 
to  dans  la  Tofcane,  Barule  dans  la  Pouille,  &  Fabriano  clans  la 
Marche  d’Ancone ,  à  cinq  lieues  de  Sainte  Sévérine ,  &  à  fix  de 
Matélica.  Le  Pape  Nicolas  V  répara  cette  ville,  &  fit  aggrandir 
la  place  par  Bernard  Roffelin ,  qui  bâtit  l’Egiife  de  faint  Fran¬ 
çois,  par  ordre  du  même  Pape.  Alexandre  VI  orna  cette  même 
ville  de  plufieurs  beaux  bâtimens,  &  fit  conftruüç  la  fontaine. 
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qui  eft  dans  la  Place.  Elle  eft  d’ailleurs  recommandable  par  plu¬ 
fieurs  Monaftéres  &  Abbayes  très  riches ,  dont  les  Egliies  font 
ornées  de  marbres,  de  dorures,  de  peintures  &  de  fculptures ex¬ 
cellentes.  Le  corps  de  faint  Romuald  repofe  dans  celle  des  Ca- 
maldules,  dont  il  eft  le  Fondateur.  C’elt  là  qu’eft  l’Abbaye, 
Chef  de  la  Congrégation  Sylveftrine ,  Ordre  de  faint  Benoît.  Les 
Pères  du  Mont-Olivet,  autre  Congrégation  de  ce  même  Ordre, 
y  ont  le  Monaftére  de  fainte  Catherine.  *  Ces  Eglifes  font  em¬ 
bellies  de  plufieurs  peintures  de  Gentil  de  Fabriano,  du  Guer- 
chin,  du  Guide  &  d’autres.  *  Baudrand,  Nouvelle  Relation  d'I¬ 
talie. 

FABRICE.  Voyez  F ABRICIUS. 

FABRICIO  (Jérôme J.  Voyez  FABRICIUS. 

C.  FABRICIUS,  furnommé  LuJcus  ou  Lufcinus ,  Capitaine 
Romain,  fut  Conful,  pour  la  première  fois  en  472  de  Rome, 
282  avant  Jéfus-Chrift,  &  remporta  fur  les  Samnites,  les  Bru- 
tiens,  &  les  Lucaniens,  des  viftoires  qui  lui  aquirent  les  hon¬ 
neurs  du  triomphe.  Le  butin  qu’il  avoit  remporté  dans  ces  vi- 
éloires  étoit  fi  confidérable  ,  qu’après  avoir  recompenfé  large¬ 
ment  fes  foldats ,  &  reftitué  à  tous  les  bourgeois  de  Rome  ce  qu’ils 
avoient  contribué  pour  la  guerre ,  il  lui  refta  400  talens ,  qu’il  fit 
porter  à  l’Epargne  le  jour  de  fon  triomphe.  11  fut  le  feul  qui  ne 
retint  rien  de  toutes  ces  riches  dépouilles.  Deux  ans  après,  il 
fut  Député  vers  le  Roi  Pyrrhus ,  qui  étoit  paffé  en  Italie,  & 
réfufa  les'préfens  de  ce  puifiant  ennemi ,  qui  le  vouloit  corrom¬ 
pre.  Il  fut  encore  Conful  en  476 ,  &  fit  la  guerre  au  même  Pyr¬ 
rhus,  auquel  il  renvoya  fon  Médecin,  qui  s’offroit  de  l’empoi- 
fonner,  pourvu  qu’on  lui  promît  quelque  rtcompenfe.  Fabricius 
fut  Cenfeur  l’an  479  de  Rome,  &  275  avant  Jéfus  Chrift,  &  eut 
pour  collègue  Emilius  Pappus,  qui  avoit  été  deux  fois  Conful 
avec  lui.  Ils  caflerent  un  Sénateur  nommé  Cornélius  Rufinus  qui 
avoit  été  Diftateur  &  deux  fois  Conful ,  pour  avoir  eu  chez  lui 
le  poids  de  dix  livres  en  vaifTelle  d’argent.  On  dit  qu’ayantvêcu 
dans  un  mépris  généreux  des  richeftes ,  il  mourut  fi  pauvre ,  que 
le  Sénat  fut  obligé  de  marier  fa  fille  aux  frais  du  public.  *  Plu¬ 
tarque  ,  en  la  Vie  de  Pyrrhus.  Aurelius  Viftor ,  des  Hommes  lllufi. 
c.  55.  Florus.  /.  1.  Tite-Live.  Valere  Maxime.  Eutrope,  &c. 
Virgil.  Æneid.  I.  6.  Horat.  Carm.  8.  Cicero.  /.  3.  de  Offic.  Bayle , 
DiBionnaire  Critique  4.  edit. 

FABRICIUS  VEIENTO,  Auteur  Latin,  vivoitdutems 
de  Néron,  vers  l’an  49  de  Jéfus-Chrift.  Il  fut  accufé  par  Tatius 
Geminus,  d’avoir  fait  un  Libelle  qu’il  appelloit  fes  Codiciles,où 
il  déchiroit  les  Sénateurs  &  les  Pontifes.  Il  fut  encore  convain¬ 
cu  de  quelques  crimes;  comme  d’avoir  vendu  les  faveurs  du  Prin¬ 
ce:  ce  qui  obligea  Néron  à  prendre  connoifiance  de  l’affaire, 
&  à  le  faire  chafier  d’Italie.  Ses  Livres  furent  brûlez.  On  remar¬ 
que,  que  ce  Fabricius  étant  Préteur,  attella  des  chiens  aux  cha¬ 
riots,  à  la  place  de  chevaux.  *  Tacite,  l.  14.  Ann.  c.  10. 

FABRICIUS  T  HU  S  CU  S,  Auteur  Latin,  dont  Pline  s’eft 
fervi  pour  compofer  fon  Hiltoire  Naturelle.  *  Pline  ,  au  l. 
3-  4-  <5- 

FABRICIUS  ou  FABRICIUS  THUSCUS,  Abbé 
d’Abington  en  Angleterre ,  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  ftorifloit 
an  commencement  du  XII  fiécle ,  vers  l'an  1 1 10 ,  &  compofa  la  Vie 
de  faint  Adelme,  ou  Antelme,  Abbé  EcofTois.  *  PolTevin,  App. 
Sac.  Simler,  Biblioth.  Gefncr. 

FABRICIUS  CAPITO.  Cherchez  CAPITON. 

FABRICIUS.  NB.  Pour  faire  trouver  plus  facilement  les 
differens  Perfonnages  qui  portent  le  nom  de  Fabricius,  on 
fuivra  l’ordre  alphabétique  de  leurs  noms  de  batême. 

*  FABRICIUS  (André)  de  Keninitz  ,  frère  de  George 
Fabrice,  fut  Minillre  à  Nordhauzen,  &  enfuite  à  Eifleben.  En 
1551,  il  publia  en  vers  Cbrijlus  Lacrymans;  &  en  1569,  un  Ou¬ 
vrage  en  Allemand  touchant  la  Loi  de  Dieu ,  &  quelques  autres  de 
Théologie.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

FABRICIUS  (André)  Prévôt  d’Ottingen  dans  la  Souabe, 
natif  d’un  petit  village  du  Païs  de  Liège ,  étudia  en  Philofophie , 
&  en  Théologie,  fous  Geofroi  Fabrice  fon  frère;  &  ayant  fait 
un  grand  progrès  dans  ces  Sciences.il  fut  jugé  capable  de  les  en¬ 
seigner  à  Louvain.  Othon,  Cardinal  d’Ausbourg,  l’attira  dans 
fa  maifon,  &  l’envoya  à  Rome,  où  il  fut  fix  ans  de  fuite,  fous 
le  Pontificat  de  Pie  V.  André  Fabrice,  à  fon  retour,  fut  Con- 
feiller  des  Ducs  de  Bavière ,  qui  lui  procurèrent  la  Prévôté  d’Ot¬ 
tingen,  &  il  mourut  en  1581.  Il  a  compofé  Harmonia  Confcjjio- 
nis  Augufianx,  qui  eft  un  Ouvrage  in  folio;  des  Tragédies  Chré¬ 
tiennes,  dont  la  première  eft  intitulée  Jéroboam  rcbetlans',  la  fé¬ 
condé,  Reltgio  patiens  ;  la  troifiéme,  SamJ'on.  Il  publia  auffi  leCa- 
téchifme  Romain,  enrichi  de  fes  Notes.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belg.  Le  Mire ,  de  Script.  Sec.  XVI.  &c. 

■*  FABRICIUS  (André)  fils  de  George  Fabricius,  né  en 
1635,  à  Treuenbritzen  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  fut  Ar¬ 
chidiacre  de  l’Eglife  de  S.  Jean  &  Ancien  ou  Senior  de  Magde- 
bourg.  On  a  de  lui,  Corona  Pœnitenlu  fpiritualis;  Pojlilla  epifio- 
laris  Confcicntiarum  ;  Conciones  funèbres.  11  mourut  le  16  Juin  1686, 
à  l’âge  de  51  an.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Joh.  Alberti  Fabricii 
C enturia  Fabriciorum. 

*  FABRICIUS  (Britius)  Jéfuite  d’Italie,  donna  au  public,  Sy- 

nopfis  Scripturét,  Sacra,  Univerfa  a  probatis  AuBonbus  excerpta  ,  & 
mourut  en  1656.  *  Ibid. 

*  P' ABRICIUS  (Campolinus)  de  Vérone.  Sous  ce  nom 
parut  dans  le  tems  du  mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie-Théréfe 
d’Autriche,  un  Livre  intitulé,  DiJcours  de  la  contrariété  d'humeurs 
entre  certaines  Nations  ,&c.  &  dont  la  Mothe  le  Vayer  eft  le  véri¬ 
table  Auteur.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS  (Eric)  de  Stokholm ,  florifloit  vers  l’an  1617. 
On  a  de  lui,  IntroduBio  Hifiorica ;  Canon  Theologtcorum  P rincipio- 
iwn;  Eteometrum.  *  Joh.  Alberti  Fabricii  Ce nturia  Fabriciorum. 

*  FABRICIUS  t Etienne)  Théologien  &  Minillre  de  Ber¬ 
ne  ,  a  publié  des  Sermons  fur  les  petits  Prophètes ,  fut  certaines 
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Fêtes,  &  fur  les  Pfeaumes.  Il  mourut  le  premier  Avril  1648,  i 
l’âge  de  79  ans. 

*  FABRICIUS  (François)  Médecin,  natif  de  Ruremon* 
de ,  exerça  la  Médecine  à  Aix.  On  a  de  lui,  De  Balncorum  qu* 
funt  Aquifgrani  &  Porceti, natura  ac  facultatibus ;  Conjilia  de  Arthri- 
tide.  11  traduifit  auffi  de  Grec  en  vers  Latins  le  Chrifi  J'ouJfrant  dn 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  &  mourut  en  1572.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgïca ,  p.  230. 

FABRICIUS,  FABRICE  ou  LE  FEVRE  (François) 
natif  de  Duren,  dans  le  Duché  de  Juliers,  dans  le  XVI  fiécle, 
étoit  fils  de  Jean  Fabrice  Roiland  lequel  a  décrit  les  mouvemens 
des  Anabatiftes  qui  s’éléverent  à  Munller  en  1546.  Notre  Fabrice 
apprit  les  Langues  Gréque  &  Latine  en  France ,  fous  Adrien  Tur- 
nébe,  &  fous  Pierre  la  Ramée,  dit  Ramus.  Depuis,  il  fut  Prin¬ 
cipal  du  Collège  de  Dufieldorp  ,dans  le  Duché  de  Cléves, après 
la  mort  de  Monhemlus,  &  fut  revêtu  de  cet  emploi  en  1563.  Il 
mourut  dans  ce  polie  le  25  Mai  de  l’an  1573, ce  qui  fe  voit  dans 
ce  Dillique  numéral. 

feptenas  VolVcns  bcLLI  Cita  LVna  CaLcnDas 

fato  Fabricii  trlftla  signa  Dabat, 

Valérus  André  met  fa  mort  au  23  Février,  7  Kalendas  Martias. 
Gérard  Falkenberg,  l’un  de  fes  amis,  lui  fit  une  Epitaphe  en 
Grec,  &  Jean  Arcomius  qui  avoit  été  fon  Difciple,fit  àfonhom 
neur  l’Epigramine  fuivante. 

Fabricius  fabricatur  opes  juvenilibus  amis, 

Cujus  erat  gemtor  non  minus  arte  faber . 

Scd  quanto  vili  prajlat  mens  cor  pore ,  tanto 
Ingenïi  patrem  dexteritatc  prait. 

Cccropia  nunquam  genitor  juga  facra  fubivit ,  N 

Cum  Siculo  excud.it  fdïus  arma  Dco. 

Palladis  inque  arces  ad  fumma  cacumina  Jcandit , 

Unde  hominum  errores  corrigit  atque  videt. 

Ergo  Fabricius  gemino  fit  munere  cinBus, 

Et  belli  &  pacis  temporc  tutus  erit. 

Cecropia  auxilium  te  adverjum ,  Zo'ile ,  prafio  eft, 

Te  adverjum  Martem  Mulciber  arma  gent. 

Son  érudition  lui  acquit  l’amitié  de  Charles  Uttenhoven  père  & 
fils,  d’Adrien  Turnébe,  d’Adrien  Junius,  de  Théodore  Zwin- 
ger,  de  Paul  Mélifle,  &c.  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  élégant  que 
la  Vie  de  Cicéron ,  compofée  par  Fabrice.  Elle  eft  très  utile 
pour  entendre  Cicéron.  Plufieurs  ont  écrit  la  même  Vie ,  mais 
celle  de  Fabricius  peut  tenir  lieu  de  toutes.  Elle  a  été  imprimée 
plus  de  dix  fois.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans ,  Difciplina 
SchoU  Dujfcldorpienjts  ;  M.  Tullii  Ciccronis  Hiftoria  per  Confulcs  & 
annos  54  digefia  ;  Commcntarius  in  Orationcm  pro  Ligario  ;  Nota  in 
Verrinam  pr'tmam  &  fecmdam  ;  In  Orationes  pro  M.  Fonteio ,  pro  T. 
Annio  Milano,  &  de  Provinciis  Confularibus ;  Annotations  in  Qui, fi  10- 
nes  Tufculanas  Ciccronis  ;  Annotationcs  in  P.  Terentii  Comcedias  ;  Scho - 
lia  in  Pauli  Orofii  Hifioriam.  Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  deux 
Oraifons  de  Lyfias,  touchant  le  meurtre  d’Eratofthéne ,  une  O- 
raifon  funèbre  du  même,  &  le  petit  Traité  que  Plutarque  a  fait 
de  l’ Education  des  Enfans ,  auquel  il  a  ajoûté  quelques  Notes.  T. 
A.  de  Thou  parle  ainfi  de  Fabrice  dans  le  5 6  livre  de  Jim  Hiftoire , 
J'ous  l'an  1573.  Après  avoir  fait  mention  du  Chancelier  de  l’Hô¬ 
pital,  d’André  Maes,  &  de  Charles  Langius,  A  ces  trois  hommes 
ilhfires,  dit-il ,  mus  en  ajouterons  un  autre,  peut-être  au  dejjous d'eux 
pour  la  doBrine ,  auffi  bien  que  pour  la  condition  ;  mais  pour  les  huma- 
n'tez  beaucoup  au  dcjjus  du  commun.  C’efi  François  Fabrice  natif  de 
Duren ,  dans  le  Diocéje  de  Cologne ,  à  deux  lieues  de  Juliers ,  qui  après 
Sébafiicn  Corrado  de  Reggio,  a  fait  des  remarques  fur  P  Hiftoire  de  Ci¬ 
céron  3  &  fur  divers  Auteurs.  Il  mourut  celle  même  année  à  Dujfel- 
dorp ,  où  il  cnj'eignoit,  peu  âgé,  ne  faifant  que  d'entrer  dans  J'a  47  an * 
née.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  229.  André  Schot,  l. 
4.  Tullianarum  Ou&ftionum.  Voffius ,  L  1.  deHifi.  G  tac.  c.  24.  Teif- 
fier,  E loges  des  Hommes  Savans,  tome  2.  p.  468.  &  Juiv.  édit,  de 
Hollande  1715. 

*  FABRICIUS  (Frédéric)  célébré  Théologien,  naquit  à 
Stettin  le  20  Avril  de  l’an  1642.  Après  avoir  étudié  la  Théolo¬ 
gie  &  les  Langues  Orientales  à  Leipfic,  à  Jéne,  à  Leide  &  à 
Utrecht,  il  fut  appellé  Miniftre  à  Stettin.  Il  fut  enfuite  fait  Do- 
fteur  en  Théologie  à  Wittenberg,  &  mourut  le  onzième  Nov. 
1703.  On  a  de  lui  la  TraduBion  Latine  des  Explications  de  Kim- 
chi  fur  le  Prophète  Malachie,  &  plufieurs  Cantiques,  Hymnes 
ou  Chanfons  Spirituelles.  *  Joh.  Alberti  Fabricii  Centuria  F  abri- 
ciorum. 

FABRICIUS  (George)  Allemand,  néàKemnitz,  dans  la 
Mifnie,  Province  de  la  Haute  Saxe,  l’an  1516  ,  a  fait  fept  livres 
de  l 'Art  Poétique,  en  Latin,  imprimez  en  diverfes  villes  d’Alle¬ 
magne  ,  &  l’on  y  trouvé  beaucoup  de  leéture.  Il  a  fait  encore 
diverfes  ComparaiJ'ons  des  Postes  Latins  tirées  de  la  Critique  de  Ju¬ 
les  Scaliger,  &  un  autre  Recueil  de  divers  Auteurs,  publié  fous 
le  tître  de  l’Abr/gé de  l'Art  Poétique, imprimé  à  Geneve l’amspr. 
Les  principaux  de  ces  Auteurs  fonc  Fabricius,  &  Scaliger.  *Bail- 
let,  Jugemens  des  Savans  fur  les  principaux  Auteurs  de  l'Art  Poétique. 
Cet  Auteur  a  fait  outre  cela,  un  très  grand  nombre  de  Poëfies  La¬ 
tines;  des  Poèmes  facrez,  compris  en  vingt-cinq  livres,  impri¬ 
mez  à  Bâle  en  deux  volumes  in  oBavo ,  l’an  1567;  des  Odes  con¬ 
tre  les  Turcs;  fans  parler  de  fa  Rome,  de  fes  Voyages ,  &  desHi- 
Jloircs  de  Jon  pais ■  On  remarque  dans  toutes  fes  Poëfies ,  beau¬ 
coup  de  pureté  &  de  netteté.  Son  ftile  eft  aifé,  &  ce  qu’il  y  a 
de  remarquable  ,  c’eft  qu’il  eft  court ,  fans  être  obfcur.  Il  s’eft 
fort  appliqué  au  choix  de  fes  mots,  &  il  a  été  fi  fcrupuleux  fur 
cela,  qu’il  n’en  a  voulu  employer  aucun  dans  fes  Poëmes facrez, 
qui  refieutît  la  Fable  &  le  Paganifme.  Il  blâmoit  furieufement  les 
Poètes  Chrétiens  qui  avoient  recours  aux  Divinités  du  Parnafie, 
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&  ati*  Fables  de  l'Antiquité,  pour  fournir  la  matière  de  leurs  vers; 
mais  fa  pieté  n’a  point  été  alliez  forte  pour  le  rendre  Chef  de  parti. 
Quelques  uns  louent  fa  Rome ,  comme  une  excellente  Pièce  II  em¬ 
ploya  dans  cet  Ouvrage,  autant  qu’il  put ,  les  expreffions  des  anciens 
Poètes,  qu’il  tâcha  d’accommoder  à  fon  fujet.  Il  mourut  lecinquié- 
me  Juillet  15 71.  âgé  de  56ans.  *Melchior  Adam,  in  Vit.  Philofoph. 
Gcrm.  Jerôme  Wel!er,in  Judicio  de  Gcorg.  Fabr. Le  Mire,  de  Script. Sac. 
XVI.  Baillet,  Jugement  des  Savans fur  les  Poètes  modernes,  tome  3.  part. 
i.p.204.nio9i;&tome  4.  partie  1.0.1314.  édit.  d’ AmRerdam  1725. 

Après  que  George  Fabricius  eut  tait  fes  premières  études,  il 
fut  chargé  de  l’éducation  &  de  l’inRru&ion  de  trois  Gentilshom¬ 
mes  Allemands, avec  lesquels  il  demeura  quelque  tems  àLeipfic. 
De  là  il  voyagea  en  Italie, où  il  s’attacha  fur-tout  à  confidérer  & 
à  remarquer  les  antiquitez  &  les  beautez  de  Rome,  lesquelles  il 
décrivit  enfuite  dans  un  Ouvrage  intitulé  R  orna,  qui  a  été  extrê¬ 
mement  loué  par  Julie  Lipfe ,  par  Gafpar  Barthius,  &  par  plu- 
fieurs  autres.  L’Empereur  Maximilien,  II  du  nom.l’honora  non 
feulement  de  la  couronne  de  L.turier  qu’il  avoit  accoutumé  de 
donner  à  ceux  qui  excelloient  dans  la  Poëfie ,  mais  auffi  de  Let¬ 
tres  de  NoblelTe  qu'il  lui  accorda  peu  de  tems  avant  fa  mort. 
Dès  que  Fabricius  eut  appris  le  Grec  &  le  Latin.il  s’adonna  à  la 
Poëfie  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  penchant.  Il  avoit  une 
fi  grande  paillon  pour  les  vers ,  qu’il  y  mettoit  même  les  HiRoi- 
res  qu’il  compofoit.  Joachim  Camérarius  fait  un  cas  particulier 
des  Obfervations  de  George  Fabricius  fur  Térence,&  allure  qu’il 
les  préféré  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  fur  ce  Poëce. 

Il  y  a  eu  un  autre  favant  homme  nommé  George  Fabri¬ 
ce  qui  étoit  natif  de  Schlefwick  dans  le  Jutland  méridional,  &  qui 
eR  l’Auteur  d’une  Oraifon  de  JuJpicione ,  imprimée  à  Hambourg 
en  1614.  *  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savons ,  tome  2.  p.  391. 

&  Juiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

*  FABRICIUS  (George  André)  après  avoir  régenté  les 
balTes  Claifes  ,fut  établi  en  1626 ,  RefteuràMulhaufen  ,  &  depuis, 
dans  le  College  d’Oettingen.  On  a  de  lui,  Thcfaurus  Pbilofopb. 
feu  Tabula  totius  Philofophia;  Catena  Âpojlolica ,  feu  omnium  Libro- 
rum  Nov.  Te/l.  Analyfis  Logicotopica ;  Tbeatridium  Phyficum ;  de  O- 
rïgine  Montium,  Cœlum  Mulbufinum;  Spéculum  Aflronomicum,  0 ?c. 
*  J  oh.  Alberti  Fabricii  Ccntuna  Fabriciorum. 

*  FABRICIUS  ou  FABRITIUS  (Guillaume)  homme 
très  verfé  dans  la  Littérature  Juive,  Gréque  &  Latine,  fut  Cha¬ 
noine  dans  le  Poitou.  Il  fleuriffoit  vers  l’an  1540,  &  donna  au 
public  des  Obfervations  fur  la  Bible.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS  (Guillaume)  Docteur  &  ProfefTeur en  Thé¬ 
ologie  à  Louvain,  étoit  de  Nimegue.  On  a  de  lui,  Leonis  Ma- 
gni  Enarratio  in  Dominicam  Pa/ftonem  ;  Ifagoge  in  eandem  cum  Anno- 
tationibus.  11  mourut  en  1628*  *  Ibid. 

F'ABRIClUS  ou  P' ABRI,  (Henri)  Médecin  Allemand, 
né  a  Berg-Zabern  ,  où  à  Saverne  de  la  Montagne,  en  Latin  Ta- 
berna  Montana,  qui  eit  une  petite  ville  fur  la  rivière  d’Erlbach, 
dans  le  Palatinat  du  Rhin,  étudia  à  Witteinberg,  à  Strasbourg, 
puis  à  Padoue  en  Italie  ,  &  à  Bâle ,  où  il  fut  reçu  Dofteur  en 
Médecine.  Enfuite  étant  revenu  dans  fon  pais /il  enfeigna  la 
Philofophie  à  Hornbach,&  fut  depuis  Refteur  du  College  de  cet¬ 
te  ville.  Il  mourut  d’apoplexie  le  28  du  mois  de  Mars  1612,  & 
laiifa  entr’autres  Ouvrages,  la  Vie  de  Guillaume  Trague  ;  diverfes 
Pièces  en  vers ,  &c.  *  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Gcrm.  Medic. 

*  FABRICIUS  (Jacques)  naquit  de  parens  pauvres  à  Cof- 

lin  ville  de  Poméranie, en  1593.  Il  gagna  pendant  quelque  tems 
fa  vie  à  enfeigner  en  particulier,  jufques  à  ce  qu’il  alla  àRoitok 
avec  quelques  jeunes  gens  dont  on  lui  confia  la  conduite.  Dans 
la  fuite  il  devint  Miniltre  à  Collin,  &  deux  ans  après  Prédicateur 
du  Duc  Bogifias  XIV ,  qui  après  l’efpace  de  cinq  années  le  fit 
recevoir  Doébeur  à  Gripfwalde  ;  mais  le  Roi  Gullave  Adolphe 
qui  étoit  venu  alors  en  Allemagne,  le  prit  pour  fon  Confefieur, 
&  lui  donna  la  charge  de  Surintendant  dans  fon  Armée.  Après 
la  fatale  bataille  de  Lutzen  où  ce  grand  Roi  fut  tué,  le  Duc  rap- 
pelia  Fabricius,  &  le  fit  Surintendant  de  la  Haute  Poméranie. 
Après  la  mort  du  Duc,  il  fut  confirmé  dans  cette  dignité  par  la 
Reine  Chriltine,  &  fut  fait  outre  cela  Minillre  de  l’Eglife  cathé¬ 
drale  de  Stettin  &  Profefieur  en  Théologie.  Il  mourut  le  onziè¬ 
me  Août  1654,  après  avoir  été  quatre  jours  auparavant  attaqué 
d'une  apoplexie  en  chaire.  On  a  de  lui ,  Difputaüones  in  Genefin 
£?  in  Epift.  ad  Romanos;  Probatio  Vifionum.  A  l’occafion  de  ce 
Livre, il  entra  en  difpute  avec  M.  Jac.  Stolterfoot  MiniRre  à  Lu- 
bek.ee  qui  produifit  un  nouveau  Livre  de  Fabricius  avec  le  titre 
de  Invicfa  Vifionum  probaiiones.  Il  écrivit  aufïï ,  Jufla  Guftaviana , 
&  quelques  Ouvrages  en  Allemand.  *  Witte  ,  Mem.  Tbeol. 
Arnold,  Hifi.  des  Hérefics,  partit  3.  c.  10.  7.  &  Juiv.  Caroli, 

Mcmorab.  Ecclcf  Seculï  XVII.  I.  5.  c.  39. 

*FABRICIUS  (Jacques)  Médecin,  naquit  à  Roflok  le  28  Août 
157 6.  Il  joignit  l’étude  des  Mathématiques  à  celle  de  la  Méde¬ 
cine,  devint  Médecin  du  Duc  de  GuRrow,  ProfefTeur  en  Méde¬ 
cine  &  en  Mathématiques  à  Roflok,  &  enfin  Médecin  de  Chri- 
RianlV,  &  de  Frédéric  III,  Roi  de  Danemarc.  On  a  de  lui, 
In/Htutio  Mcdici  prattica  aggredientis  ;  Urofcopia  ,  feu  Tra&atus  de 
Unnis  ;  De  Cepbalalgia  Autumnali  ;  de  Scorbuto  ;  De  Variolis  & 
Morbillis ,  &c.  *  Joh.  Alberti  Fabricii  Centuria  Fabriciorum. 

*  FABRICIUS  (Jean)  Théologien  Luthérien  &  MiniRre  à 

Nuremberg,  naquit  le  18  Août  1560,  fut  grand  partifan  de  Mé- 
lanchthon,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages  qui  n’ont  point  vu  le 
jour.  Il  mourut  en  1637.  *  bbTd. 

*  FABRICIUS  (Jean)  Jéfuite  du  Pais  de  Cologne,  écri¬ 
vit  en  Allemand  De  Peccato  gravi  detraffionis,  &  mourut  le  26 
Sept.  1656.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS  (Jean)  né  à  Dantzik ,  le  17  Février  1608 , 
après  avoir  fait  fes  études ,  voyagea  en  Danemarc ,  en  Finlande, 
en  Hollande,  en  Angleterre,  &  en  France,  &  fut  fait  à  fon  re¬ 
tour  ,  MiniRre  ,  Reéteur  de  l’Ecole  IlluRre  ,  &  Profefieur  en 
Théologie  &  en  Langue  Hébraïque.  Il  favoit  fi  parfaitement  le 
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François,  qu’il  prêcha  en  cette  Langue  à  AmRerdam.  On  a  de  lui* 

Diafccpjis  Tbeol  de  Incarnaûone  Cbrifti  ;  Teftamentum  Mabumedis  ;  Spc- 
cïmen  Arabicum ,  feu  tria  Scripta  Arabica  de  Matrimonio  Cmprivigno- 
rum  ;  Religio  Mabumedica;  De  admirabili  Vi  Eruditionis.  Il  mou¬ 
rut  de  la  peRe  le  dixiéme  Sept.  1653.  *  Ibid. 

*  F'ABRIClUS  (Jean)  fils  de  Jean  Fabricius  MiniRre  de 
Nuremberg,  naquit  à  Nuremberg  le  31  Mars  1618.  Il  fit  fes  é- 
tudes  dans  les  Académies  de  Jéna  ,  d’AItorf  &  de  Helmfiadt,  où 
il  s’appliqua  à  la  Théologie  &  aux  Langues  Orientales.  En  1642, 
il  fut  fait  Doyen,  &  enfuite  Profefieur  à  Altorf:  enfin  il  fut  ap- 
pellé  MiniRre  à  Nuremberg  en  1649.  On  a  de  lui  De 
Gcntilium;  Pralettiones  Tbeologica ,  Jeu  Syftema  Tbeologicum;  Com- 
mendatio  de  bonorum  Operum  nccejftate  ad  Jalutem;  DiJ'putationes ,  &c. 
Il  a  aufii  coinpofé  quelques  Ouvrages  en  Allemand.  Il  mourut 
le  2 6  Avril  1676,  d’apoplexie  dont  il  fut  furpris  en  chaire,  ju- 
Rement  dans  le  tems  qu’il  expliquoit  ces  paroles  prifes  de  l'Ec- 
cléfiaftique  appellé  autrement ,  le  Sapience  de  Jefus  fils  Je  Siracb , 
ch.  37.  v.  28  :  La  vie  de  l'homme  a  un  nombre  de  jours  ajfigné.  Son 
fils  efi  ce  célébré  Jean  Fabrice ,  Théologien  de  Helmltadt.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS  (Jean  BatiRe)  Jurifconfulte,  naquit  à  Aus- 
bourg  le  cinquième  Sept.  1565.  11  étudia  dans  les  plus  célébrés 
Académies  d’Allemagne,  enfuite  de  quoi  il  devint  Confeiller  & 
Chancelier  chez  le  Comte  de  LovenRein.  Dans  la  fuite  l’Empe¬ 
reur  Rodolphe  II  le  fit  Confeiller  &  Avocat  de  la  Cour.  Il  mou¬ 
rut  en  16x3.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS  (Jean  George)  Médecin,  naquit  à  Nurem¬ 
berg  le  23  Sept.  1593.  Dans  fa  jeuneffe,  une  chute  lui  avoit 
tourné  le  pié;  ce  qui  le  fit  un  peu  boiter.  Après  avoir  étudie  à 
Wittenberg,  à  Altorf,  &  à  Jéna,  il  retourna  à  Nuremberg  où  il 
pratiqua  dans  les  hôpitaux:  après  quoi  il  devint  Médecin  du 
Comte  de  Solms.  11  mourut  le  18  Nov.  1668.  *  Ibid. 

*  F  ABRICÏUS  (Jean  Jaques)  natif  du  Pais  de  Cologne  ou 
du  Duché  de  Berg,  fut  d’abord  MiniRre  à  .Zwol,  &  enfuite  à 
Sultsbach.  Il  publia  en  Allemand,  l’Egypte  endurcie,  &  un  petit 
Livre  de  la  Régénération  ou  de  la  véritable  Repentance.  Il  mourut  à 
AmRerdam  le  quatrième  Mars  1637.  *  Ibid. 

FABRICIUS,  (Jean  Louis)  frère  du  précédent,  naquit  à 
Schafhoufe  le  29  Juillet  1632.  Son  père  étoit  Reéteur  du  Collè¬ 
ge  de  cette  ville ,  &  fon  fils  commença  le  cours  de  fes  études 
fous  fes  aufpices.  En  1647,  il  alla  trouver  fon  frère  Sébalde  à 
Cologne,  &  s’y  appliqua  fort  au  Grec  &  au  Latin.  Il  continua 
la  même  étude  en  1648,  étant  de  retour  dans  fa  patrie.  En  1649, 
il  aliaencore  joindre  ce  même  frère  à  Fleidelberg,  où  il  avoit  ob¬ 
tenu  la  Chaire  de  Profefieur  en  HiRoire  &  en  Grec.  En  1650, 
il  alla  à  Utrecht,  où  on  lui  accorda  d’abord  la  liberté  de  donner 
des  leçons.  En  1652,  il  alla  à  Paris  en  qualité  de  Gouverneur 
de  M.  de  la  Lane ,  fils  du  Gouverneur  de  Rees  ;  il  demeura  a- 
vec  lui  pendant  trois  ans,  au  bout  defquels  il  s’engagea  pour  18 
mois  auprès  d’un  Gentilhomme,  nommé  M.  le  Coq.  En  1656, 
il  retourna  à  Heidelberg  &  y  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts.  En 
1657 ,  h  fut  reçu  MiniRre  &  eut  la  chaire  de  Profefieur  extraor¬ 
dinaire  en  Grec.  Dans  cette  même  année  l’Eleéteur  lui  ordon¬ 
na  d’aller  à  Paris  avec  Louis,  Baron  de  Rothenfchild ,  en  qua¬ 
lité  de  Gouverneur.  En  1659,  il  conduifit  ce  même  Seigneur 
à  la  Haye;  &  en  1660,  ils  allèrent  enfemble  en  Angleterre  Sc 
de  là  en  France,  où  étant  arrivez  ils  fe  féparérent.  Le  Baron 
prit  la  route  de  Paris  &  Fabricius  celle  de  Leyde,  où  il  prit  Je  de¬ 
gré  de  Doéteur  en  Théologie.  Après  quoi  il  eut  la  Chaire  de 
Profefieur  en  Théologie  à  Heidelberg,  à  laquelle  on  joignit  l’in- 
fpeftion  des  études  du  Prince  Eleétoral ,  celle  du  Collège  de  la 
Sapience  &  une  Chaire  de  Philofophie.  En  1664  ,  il  fut  fait  Con¬ 
feiller  Eccléfiafiique  de  l’Elefteur  qui  ,  en  1666  ,  l’envoya  à 
Schafhoufe  pour  détailler  à  ce  Canton  les  raifons  de  la  guerre  de 
Lorraine.  Le  Doéteur  Bœckelmann  étoit  chargé  de  la  même 
commifiion  pour  les  autres  Cantons.  Lorsqu’en  1674,  les  Fran¬ 
çois  s’avancèrent  vers  Heidelberg,  Fabricus  fe  retira  à  Fridrichs- 
bourg,  &  de  là  à  Cologne ,  d’où  il  revint  encore  la  même  année. 
En  1680,  il  fe  vit  obligé  d’inaugurer  conjointement  avec  unEc- 
cléfiafiique  Catholique  Romain ,  le  Temple  de  la  Concorde  à  Man- 
heim.  La  ville  de  Heidelberg  étant  tombée  entre  les  mains  des 
François  en  1688 ,  ils  lui  accordèrent  un  paffeport  pour  aller  à 
Schafhoufe.  L’année  fuivante  ,  il  revint  à  Heidelberg  ;  mais 
comme  les  François  ne  cefioient  d’inquieter  cette  ville,  il  alla 
à  Francfort.  Le  Roi  d’Angleterre  &  les  Etats  Généraux  ayant 
fouhaité  qu’il  allât  en  Suilfe ,  pour  y  afllfier  de  fes  confeils  l’En¬ 
voyé  d’Angleterre  &  pour  veiller  aux  intérêts  des  Hollandois, 
il  y  alla  &  s’employa  fur-tout  efficacement  à  réconcilier  les  Vau- 
dois  avec  le  Duc  de  Savoye.  Les  Etats  Généraux  lui  donnèrent 
enfuite  la  commifiion  de  traiter  en  leur  nom ,  une  Alliance  avec 
ce  Duc,  ce  qu’il  effectua  heureufement.  Il  demanda,  quelque 
tems  après,  fa  démiflion  &  s’en  retourna  à  Heidelberg.  Peu 
de  tems  avant  que  cette  ville  fût  réduite  en  cendres,  il  fauva  à 
Eberbach,  &  de  là  à  Francfort,  les  Archives  de  l’Eglife  &  de 
PUniverfité.  Il  mourut  à  Francfort  en  1697.  H  avoit  tellement 
eu  à  cœur  les  intérêts  &  le  falut  de  l’Eglife  du  Palatinat,  qu’il re- 
fufa  confiamment  les  vocations  qui  lui  furent  adreffées  de  toutes 
parts.  Ces  mêmes  difpofitions  le  rendirent  fourd  aux  propofi- 
tions  de  l’Evêque  de  Tina, avec  lequel  il  conféra  en  1676, 1683, 
&  1692  ,  fur  la  réunion  des  Catholiques  &  des  Protefians.  11  é- 
tablit, auffi  qu’on  examineroit  ceux  qui  dévoient  être  reçus  Mi- 
niRres ,  fuivant  le  Catéchifme  d’Urfinus  &  les  InRitutions  de  Cal¬ 
vin,  deux  Livres  dont  Fabricius  faifoit  un  très-grand  cas.  Voici 
la  lifie  de  la  plûpart  de  fes  Ecrits,  De  ViisDei,  an  &  quoufquc 
fint  fimiles  viis  bominum  ?  De  Symbolica  Dei  viftone;  de  Ba- 

ptifmo  inf antibus  Heterodoxorum  conferendo  ;  De  Ludis  Scenicis  ;  De 
controverfi a  cire  a  perjonam  Cbrifti ,  inter  Evangelicos  agitata;  Eucli- 
des  Catbolicus  ad  Fratres  Walcnburgios  ;  De  limitibus  objcquii  erga  ho¬ 
mmes  ;  De  Fidc  infantium  ;  De  Bapûfmo  per  muliercm  vcl  bominem 
privatum  adminifrato  ;  De  Quafiione  efiogefima  Çatccbifni  Heidelbcr* 
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genjîs,  qu*  tft  de  Sacrificio  Mijfa;  De  F aftis,  &c.  *  Heidegge- 
rus ,  in  Vita  JubjunSa  Fabricii  Operibus. 

*  FABRICIUS  (jean  Sébalde)  naquit  à  Spire  en  1622. 
Il  demeura  d’abord  dans  le  païs  de  Cologne  ,  mais  dans  la 
fuite  il  fut  appellé  Minillre  &  Profeffeur  à  Heidelberg.  On  a 
de  lui,  Tbcatrum  Hierogljpbicum  ;  Hiftoria  Urbis  Heidclberga;  C. 
Jul.  Ct efar  numifmaticus  ;  De  Unitate  Ecclefta  Britannica.  *  I- 
bid. 

FABRICIUS,  (Jérôme)  Médecin  célébré,  dit  d’AquA- 
pendente,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Italie,  a- 
quit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  étudia 
à  Padoue  ;  &  après  y  avoir  appris  les  Lettres  Greques  &  Latines 
&  la  Philofophie,  il  s’appliqua  à  l’étude  de  la  Médecine,  fous 
Gabriel  Fallopio,  l’un  des  plus  habiles  Médecins  defon  tems.  Il 
s’attacha  principalement  à  la  Chirurgie  &  à  l’Anatomie  ,  qu’il 
profelTa  avec  un  très  grand  applaudiilèment ,  quarante  ans  de 
fuite,  dans  la  même  Univerfité  de  Padoue, après  la  mort  de  Fal¬ 
lopio,  arrivée  en  1563.  C’étoit  un  homme  très  defintérefifé.  Ses 
amis  lui  firent  divers  préfens  qu’il  mit  dans  un  cabinet  particu¬ 
lier,  où  l’on  voyoit  cette  infcription  fur  la  porte:  Lucri  ncgleSi 
lucrum.  La  République  de  Venife  lui  fixa  un  revenu  de  mille  é- 
cus  d’or,  &  l’honora  d’une  itatue,  &  d’une  chaîne  d’or.  Fabri- 
cius ,  qui  étoit  très  digne  de  ces  honneurs  .mourut  vers  l’an  1603. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Opéra  Anatomie» ;  De 
JF or  mat  0  F oc  tu;  De  Vcnarum  Oftiolis;  De  Locutione  &  ejus  in/lrumen- 
lis  ;  De  brutorum  loqucla  ;  De  formationc  ovi  &  pulli ,  &c.  Opéra 
Chirurgien;  Mcdicina  PraHica;  Confilia  Medica ,  &c.  *  Jacques 

Philippe  Thomalini,  in  Elog.  Illufl.  Viror.  Vander  Linden,  de 
Script.  Medic.  &c. 

*  FABRICIUS  (Jerôme)  d’Ausbourg,  Médecin  des  Com¬ 
tes  de  Hohenlo&du  Markgrave  Chriftian  de  Brandebourg, mou¬ 
rut  à  Winsheim  en  1632^  l’âge  de  67  ans.  On  a  de  lui  un  Ou¬ 
vrage  intitulé  De  Mania.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS  (Laurent)  de  Dantzik,  étoit  Profefiëur  en 
Langue  Hébraïque  à  Wittenberg.  On  a  de  lui,  Partitio  Codicïs 
Hcbrai;  Mctrica  Hcbraorum  vêtus  &  nova;  TraSatus  de  Schembam- 
phorafeb  ufu  &  abufu  apud  Judaos  ;  De  Reliquiis  fantfis  Syrarum  Vo- 
cum  in  Nov.  Tefiamcnto  ajfervatis.  Il  mourut  le  28  Avril  1629.  * 
Joh.  Alberti  Fabricii  Centuria  Fabricior. 

*  FABRICIUS  (Pierre)  Jefuite  de  Zadzin  dans  la  Grande 
Pologne ,  fut  Reéfeur  à  Pultawa,  à  Jaroflaw,  à  Califch  &  à  Cra- 
covie,  &  dans  la  fuite  Provincial.  11  étoit  fort  eftimé.  II  a  tra¬ 
duit  en  fa  Langue  le  Livre  de  l 'Imitation  de  JéJus-Ckrift ,  &  corn- 

ol'é  quelques  Ouvrages.  Il  mourut  à  Cujavie,  le  j  5  Nov.  1622, 

l’âge  de  71  an.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS  (Théodofe)  fils  d’Etienne  Fabricius,  na¬ 
quit  à  Nordhaufen  le  onzième  Août  1560.  Il  fut  Doyen  de  Wit- 
tenberg,  &  Surintendant  de  Hertzeberg ,  enfuite  Miniftre  &  Pro- 
feifeur  en  Théologie  à  Gottingen.  11  avoit  de  fi  beaux  talens 
pour  la  prédication,  que  l’on  venoit  de  fort  loin  pour  l’entendre. 
Il  fut  recherché  de  tous  côtez,  mais  il  refufa  les  plus  grands  em¬ 
plois  qui  lui  furent  préfentez.  11  mourut  de  la  pefie  le  cinquiè¬ 
me  Août  1597.  On  a  de  lui,  Harmonia  Hiftoria  paftionis  &“  re- 
furreSionis  ;  Loci  Communes  ex  Scriptïs  Lutberi  Latinïs  coUecti;  Loû 
Communes  ex  Scriptis  Lutberi  Gcrmanicis.  *  Ibid. 

FABRICIUS  (Vincent;  natif  de  Hambourg  au  XVII  fié¬ 
cle,  Poëtc,  Médecin,  Orateur  &  Jurifconfulte  ,  a  été  recom¬ 
mandable  par  fon  favoir  6c  par  les  grands  emplois  qui  lui  furent 
confiez.  Daniel  Heinfius  chez  qui  il  demeurait,  l’engagea  à  don¬ 
ner  au  public  fes  Poëfies  Latines,  qu’il  fit  imprimer  en  1632.  Il 
fut  quelque  tems  Confeiller  de  l’Evêque  de  Lubec,  &  puis  Syn¬ 
dic  de  la  ville  de  Dantzic.  Cette  ville  l’honora  de  la  dignité  de 
Bourguemefire,  &  le  chargea  de  treize  députations  dans  le  Royau¬ 
me  de  Pologne.  Il  mourut  à  Varfovie  pendant  la  Diète,  le  11 
Avril  1667  ,  âgé  de  74  ans.  On  imprima  un  Recueil  de  fes  Ou¬ 
vrages  en  168  s  >Par  les  foins  de  Frédéric  Fabricius  fon  fils.  *  Nou¬ 
velles  de  la  République  des  Lettres.  Journal  de  Leipftc ,  1686.  Bayle, 
Visionnaire  Critique  4.  édition. 

*  FABRICIUS  (Werner)  père  de  Mr.  J.  Albert  Fabricius, 
aftuelltment  ProfelTeur  très  célébré  à  Hambourg,  naquit  à  Itze- 
hoe  dans  le  Holitein ,  &  fut  Organil’te  de  l’Eglife  de  St.  Nicolas 
à  Leipfic.  Il  mourut  en  1679,  âgé  de  44  ans.  On  a  de  lui  De- 
licia  Harmonica.  *  Ibid. 

*  FABRICIUS,  nom  d’un  des  ponts  de  la  ville  de  Rome , 
bâti  par  le  Conful  Fabricius.  C’eft  à  préfent  le  pont  di  quarto 
capi.  *  Horat.  /.  2.  des  Satyres,  Sat.  3.  v ■  36. 

F  AB  ROT,  (Charles  Annibal)  un  des  plus  célébrés  Jurif- 
confultes  de  fon  tems,  naquit  à  Aix  en  Provence  en  1580.  Son 
père,  qui  étoit  de  Nîmes  en  Languedoc,  s’étoit  retiré  en  cette 
ville  ,  pendant  les  guerres  civiles.  II  eut  outre  Charles-Annibal , 
lin  autre  fils  qui  fut  Avocat  au  Parlement,  &  qui  mourut  en  1610 
à  Aix,  où  il  faifoit  les  fonctions  de  Procureur-général  pour  la  Po¬ 
lice  de  cette  ville,  qui  étoit  alors  affligée  de  pefte. 

Charles  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues,  dans  la 
Jurifprudence  Civile  6c  Canonique,  &  dans  les  Belles  Lettres, & 
prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit  en  1606.  Enfuite  il  fut  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  Provence.  Entre  les  amis  qu’il  s'y  fit, 
on  comptoit  l’illuftre  Nicolas  Fabri,  Seigneur  de  Peirefc,  Con¬ 
feiller,  &  Guillaume  du  Vair  ,  premier  Préfident.  Ce  dernier 
procura  l’an  1609  ,  une  chaire  de  Profeffeur  en  Droit  à  Fabrot , 
qui  exerça  cet  emploi  jufqu’en  1617,  que  le  Préfident  du  Vair 
ayant  été  fait  Garde  des  Sceaux,  le  voulut  avoir  à  Paris,  où  il 
refta  jufqu’en  1622.  Du  Vair  étoit  mort  dès  l’année  précédente. 
Fabrot  retourna  en  Provence  6c  continua  fes  exercices  ordinaires 
dans  l’Univerfité  d’Aix,  où  il  fut  fécond  Profeffeur  en  1632,  & 
premier  Profeffeur  en  1638-  Il  étoit  alors  ablent  de  cette  ville, 
&  étoit  venu  l’année  précédente  à  Paris ,  pour  y  faire  imprimer 
des  Notes  de  fa  façon  fur  les  Inftitutes  de  Juftinicn  paraphrafées 
$11  Grec  par  Théophile.  U  dédia  çet  Ouvrage  au  Chancelier  Sé- 


F  A  S.  F  A  C.  ÿ 

guier,  qui  l’obligea  à  relier  à  Paris,  pour  y  travailler  à  la  Tradu¬ 
ction  des  Bafiliques,  6c  qui  lui  donna  une  penlion  confidérable, 
pour  l’y  faire  fubliller  plus  commodément.  Mathieu  Molé,  a- 
lors  Procureur-général  au  Parlement  de  Paris,  &  puis  premier 
Préfident  &  Garde  des  Sceaux  de  France,  &  Jérôme  Bignon» 
Avocat-général  au  même  Parlement,  eurent  toûjours  beaucoup, 
de  confidération  pour  Fabrot,  qui  acheva  fon  Ouvrage  des  Ba¬ 
filiques  en  fept  volumes  in  folio,  l’an  1647.  H  travailla  les  deux 
années  fuivantes  dans  l’Imprimerie  royale  ,  pour  les  éditions  de 
Cédréne,  qui  parut  en  deux  volumes  in  folio;  de  Nicetas,  d’A- 
naftafe  le  Bibliothécaire ,  de  Confiantin  Manaffes,  6c  deGlycas, 
qu’il  enrichit  tous  de  Notes  &  de  Differtations.  Pour  le  récom- 
penfer  de  ces  grands  travaux,  le  Roi  lui  donna  un  office  de  Con¬ 
feiller  au  Parlement  de  Provence,  qu’il  avoit  alors  érigé  en  fé- 
mefire;  mais  les  guerres  civiles  ayant  fait  prendre  d’autres  mefu- 
res,  &  abolir  cet  établiffement ,  le  Sieur  Fabrot  fut  privé  de 
cette  recompenfe.  Il  n’en  travailla  pas  cependant  avec  moins 
d’affiduité.  II  commença  en  1652,  à  revoir  les  Oeuvres  de  Cu¬ 
jas,  qu’il  enrichit  de  diverfes  Notes  ;  il  les  corrigea  fur  plufieurs 
Manufcrits,  y  ajouta  quelques  Traitez,  qu’on  n’avoit  point  en¬ 
core  vus,  6c  acheva  en  1658  ce  grand  travail  que  nous  avons 
en  dix  volumes  in  folio.  L’application  continuelle  qu’il  apporta 
à  cet  Ouvrage  ,  lui  caufa  une  maladie, dont  il  mourut  le  16  Jan¬ 
vier  de  l’an  1659,  étant  âgé  de  78  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  faint  Germain  l’Auxerrois,  fa  Paroiffe.  Diverfes 
Univerfitez  de  France  s’efforcèrent  de  l’avoir  pour  Profeffeur. 
Celle  de  Valence  lui  offrit  en  1637,  la  première  chaire  de  Droit, 
après  la  mort  de  Pacius;  &  celle  de  Bourges  le  demanda  avec 
beaucoup  d’ardeur,  après  avoir  perdu  Edmond  Mérille.  Ses  gran¬ 
des  occupations  l’empêchèrent  d’accepter  ces  offres.  Outre  les 
Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  .fit  imprimer  en  1618  ,  de? 
Notes  fur  quelques  Traitez  du  Code  Théodofien;  &  en  1639, 
il  publia  diverfes  Exercitations ,  ou  Quefiions  curieufes,  dont  il 
en  donna  encore  deux  au  public  en  1652.  En  1647,  il  avoit 
auffi  compofé  un  Traité  contre  Claude  de  Saumaife,  qui  com- 
battoit  plufieurs  maximes  du  Droit.  Nous  l’avons  fous  le  titre 
de  Rephcatio  adverfus  Claudii  Salmafii  Replicalioncm ,  in  quâ  mutuam 
alienationem  cj]e  oftenditur.  Henri  jullel  &  Guillaume  Voël ,  qui 
donnèrent  en  1661  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon,  y  mirent 
dans  le  fécond  volume ,  le  Recueil  des  Ordonnances  ou  Conlli- 
tutions  Eccléfiailiques  de  Théodore  Balfamon  ,  qu'on  n’avoit 
point  encore  publiées  en  Grec,  6c  qu’ils  trouvèrent  dans  le  Ca¬ 
binet  de  Fabrot,  avec  de  belles  Notes  de  fa  façon.  Il  avoit  eu 
deffein  de  faire  imprimer  cet  Ouvrage,  qui  fut  remis  entre  les 
mains  des  Sieurs  Jullel  &  Voël,  par  Guillaume  Fabrot  fon  fils, 
Confeiller  en  la  Cour  des  Monnoyes.  Ce  dernier  avoit  encore 
divers  autres  Traitez  de  fon  père,  qu’il  promettoit  de  donner 
au  public  ;  comme  des  Commentaires  fur  les  Infiituts  de  Jufti- 
nien;  des  Notes  fur  Aulu-Gelle;  des  Auteurs  qu’on  n’a  pas  en¬ 
core  publiez,  &c. 

FABULINUS,  certaine  Divinité,  à  laquelle  les  anciens, 
Romains  facrifioient ,  lors  que  leurs  enfans  commençoient  à  par¬ 
ler,  &  à  former  les  mots.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  No- 
nius,  qui  cite  Varron,  dans  le  Traité  de  l’Education  des  enfans. 

FAC. 

*  "CACALHAD,  Cap  de  l’Arabie  Heureufe.fur  la  côte  mé« 

-T  ridionale,  à  l’occident  de  l’embouchure  du  Prim  dans  ta 
Province  d’Oman. 

FACCIO.  Voyez  FACIO. 

FACCIUS  de  UBERTIS.  Cherchez  UBERTI. 

*  FACELLA  (Jofeph)  natif  de  Palerme  en  Sicile,  fut  Da¬ 
teur  en  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  &  premier  Avocat 
au  Tribunal  de  Sicile.  Il  fe  rendit  célébré  par  fon  favoir,  &  mou¬ 
rut  le  19  Juin  1648.  On  a  de  lui  Trattatus  quatuor  de  reSa  admiriu 
JlrationeJuftitia  Principum,  Judicum,  aliorumque  Officialium  ,cumreme- 
diisqua  adbiberi  pojf.mt  pro  defenftone  CauJ'arum  tum  civïlium,  tum  cri- 
mivalium ,  &c.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicuia. 

FACH1NETTI,  (Céfar)  Bolonois,  Cardinal,  petit-neveu 
du  Pape  Innocent  IX,  &  le  dernier  de  fa  Maifon,  naquit  le  17 
Septembre  1608.  Après  avoir  été  Nonce  en  Efpagne,  &  Sécre- 
taire  de  la  Congrégation  des  Evêques  Réguliers,  il  fut  nommé. 
Cardinal,  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez , par  le  Pape  Ur¬ 
bain  VIII,  le  13  Juillet  1643.  Il  fut  pourvu  fucceffivement  des 
Evêchez  de  Sinigaglia,  de  Spoléte,  d’Albe,  de  Frefcati,  de  Pa- 
leftrine  ,  de  Porto,  &  mourut  Evêque  d’Oftie  6c  de  Vélétri, 
Doyen  des  Cardinaux,  la  nuit  du  30  au  31  Janvier  1683,  en  fa 
7ç  année,  &  fut  inhumé  à  fainte  Marie  de  la  Scala  des  Carmes 
Déchauffez. 

FACH1NHAM,  (Nicolas)  Anglois  de  nation,  Religieux 
de  faint  François,  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  de  Nortfolc ,  &  re¬ 
çut  les  honneurs  du  Do&orat  à  Oxford  ,  où  il  enfeigna  la  Théo¬ 
logie  à  ceux  de  fon  Ordre.  11  fut  élevé  à  la  charge  de  Provin¬ 
cial,  fut  très  confidéré  par  les  Princes  de  fon  tems  ,  6c  mou¬ 
rut  en  1407.  Ses  Ouvrages  font,  De  Fraternitate  Cbriftiana;  De 
Schifmatibus  Ecclefta,  &(.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Willot,  Wa- 
dingue,  &c. 

FACHS,  anciennement  Taphra ,  Tapbrura,  ancienne  peti¬ 
te  ville  du  Royaume  de  Tunis,  en  Barbarie,  fur  le  Golfe  de  Ca- 
pès,  au  midi  de  la  ville  d’Elmadia.  Peut  être  elt-ce  la  même  que 
Sanfon  appelle  Asfachufa  dans  fes  Cartes.  *  Maty,  D:S.  Géogr. 

*FAC  I AL-CAC  A  R  ,  Faccialcafara ,  Salpejd,  Flavium  SaL 
efanum ,  ruines  de  ’  l’ancienne  Alpeja ,  petite  ville  de  l’Efpagne 
étique.  On  les  trouve  dans  l’Andaloufre  ,  entre  les  bourgs 
d’Utera  &  de  Coronil,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Séville,  du  côté 
du  midi.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

FACIO,  (Baithékmi)  natif  de  ta  Spétia,  dans  l’Etat  de 

B  Gens** 


to  FAC. 

Gênes,  étoit  neveu  ou  petit-fils  d’un  autre  Barthéiemi  Facio , 
Podeftat  de  Savone,  en  1350-  Il  fut  Sécretaire  d  Alfonfe  d  A- 
raeon,  Roi  de  Naples, eut  part  à  l’amitié  des  perfonnes  les  plus 
illuftres  de  fon  tems,  &  fur-tout  à  celle  du  célébré  Enéas  Sil- 
vius,  qui  fur  depuis  le  Pape  Pie  II.  On  peut  confulter  là  deiliis 
la  2C4.  des  Epîtres  de  ce  Pontife.  Facio  prend  le  titre  d’Ambafia- 
deur  des  Génois  auprès  du  Roi  Alfonfe,  dans  le  huitième  livre 
de  I’Hiftoire  de  ce  Prince,  qu’il  compofa.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  Latin,  mais  peu  exaftement,  celle  d’Alexandre  le  Grand,  é- 
crite  par  Arrien;  &  en  compofa  une  de  bello  Vcneto  Clodiano,  où 
il  fe  déclare  zélé  partifan  des  Génois.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  de  VtU  Fclicitatc  &  Praftantia,  que  Marquard  Fréher  pu¬ 
blia  en  i6ir,  &  on  lui  attribue  d’autres  Ouvrages,  comme,  De 
Vins  fui  avi  llluftribus  ;  De  Immortalitate  anima.  ;  De  Origine  belli 
inter  Galles  &  Britannos ,  &c.  Barthéiemi  Facio  mourut  vers  l’an 
1457  ,  après  avoir  été  toute  fa  vie  ennemi  de  Laurent  Valle ,  qui 
mourut  quelques  jours  avant  lui:  circonftance  qui  fit  naître  à  Fa¬ 
cio  l’envie  de  fe  compofer  lui-même  cette  Epitaphe  : 

Ne  vel  in  elyfiis,  fine  vindice,  Voila  fufurr et , 

Facius  baud  multos  pofi  obit  ipjb  dies. 

Cette  Epitaphe  de  Facio  a  donné  occafion  à  Latomus  de  compo- 
fér  cette  autre  : 

€pui  Vallam  nequïit  vivum  fuperare,  petendum 
Duxit ,  ad  infernas  ijfet  ut  umbra  domos. 

Copiolas  nofiras ,  ait ,  ut  qui  UJ'erit  omneis , 

Conjungam  doHis  manibus ,  &  moritur. 

*  Paul  Jove,  in  Flog.  Doft.  e.  109.  Fogiieta,  in  Elog.  de  Clar. 
Ligur.  Pietro  Bizarri,  Hifi.  de  Gcnova.  Voflius,  de  Hifi.  Lat. 
Giuftiniani  &  Soprani,  Script,  délia  Ligur.  &c. 

FACTIONS,  Partis  de  ceux  qui  combattoient  furies  cha¬ 
riots  dans  les  Jeux  du  Cirque.  Il  y  en  avoit  quatre ,  qui  fe  di- 
ftinguoient  par  des  couleurs  différentes,  qui  étoient  le  verd,  le 
bleu,  le  rouge,  &  le  blanc;  d’où  elles  prirent  le  nom  de  Faction 
Praline,  ou  verte;  Faétion  Vénéte,ou  bleue',  Faétion  rouge;  61  Faétion 
blanche.  Les  deux  plus  anciennes  étoient  la  Faétion  blanche  &  la  rou¬ 
ge  ;  aufquelles  on  avoit  ajoûté  la  verte  &  la  bleue.  L’Empereur  Do- 
mitien  voulut  augmenter  ce  nombre, &  y  joindre  deux  Faétions, 
dont  les  Combattans  portoient  pour  livrées  des  cafaques,  les  u- 
nes  brodées  d’or,  &  les  autres  de  drap  d’écarlate;  mais  elles  ne 
durèrent  pas  un  fiécle  ,  &  les  quatre  premières  demeurèrent. 
Les  Empereurs  &  le  Peuple  favorifoient  ordinairement  quelque 
Faction ,  par  inclination ,  ou  par  eftime.  Caligula  tenoit  pour  la 
verte ,  &  Vitellius  pour  la  bleue.  Cafllodore  croit  que  ces  qua¬ 
tre  couleurs  marquoient  les  quatre  Saifons  de  l’année.  Le  verd 
avoit  rapport  au  Printems  ;  le  bleu  à  l'Hyver  ;  le  rouge  à  l’Eté  ; 

&  le  blanc  à  l’Automne.  Tertullien  dit  que  ces  couleurs  mar¬ 
quoient  encore  la  fuperftition  des  Payens ,  qui  confacroient  le 
verd  au  Printems,  &  à  la  Terre  ou  Décile  Cybéle;  le  bleu  à 
l'Automne ,  &  au  Ciel  ou  à  la  Mer  ;  le  rouge  à  l’Eté ,  &  à  Mars  ; 
le  blanc  à  l’Hyver,  &  aux  Zéphirs.  Selon  Ifidore ,  ces  quatre 
couleurs  fignifioient  les  quatre  Elémens.  Ainfi  le  Feu  &  le  Soleil 
étoient  marquez  par  le  rouge;  l’Air,  par  le  blanc;  l’Eau  de  la 
mer,  par  le  bleu;  &  la  Terre  parle  verd.  Du  tems  de  l’Empe¬ 
reur  Juftinien ,  il  s’excita  une  diflenfion  fi  furieufe  entre  la  Fa- 
ftion  verte  &  la  bleue,  qu’il  y  eut  près  de  quarante  mille  hom¬ 
mes  de  tuez  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  nom  de  Faétion  fut  aboli. 

*  Rofin,  Antiq.  Rom  l.  5.  &  Dempfter,  inParalipom. 

*  FACUNDUS.  Il  eft  fait  mention  d’un  homme  de  ce 
nom  dans  le  Code  Théodofien,dans  une  Loi  de  l’an  359.  *  Ja¬ 
cob.  Gothofredi  ProJ'opographia  Codicis  Tbeodofiani. 

FACUNDUS,  Evêque  d’Hermiane,  ville  de  la  Province 
Byzacéne  en  Afrique  ,  dans  le  VI  fiécle  ,  fe  trouva  à  Conltanti- 
nople,  lorsque  le  Pape  Vigile  y  vint  l’an  547,  &  affilia  à  une 
Conférence,  qui  fut  tenue  fur  les  trois  Chapitres.  Comme  il  a- 
voit  compofé  un  Ouvrage  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres ,  il 
en  fit  des  extraits  &  donna  fon  avis  par  écrit.  Il  ne  changea  pas 
de  fentiment  comme  Vigile ,  &  fut  un  de  ceux  qui  tinrent  ferme 
jufqu’à  la  fin,  &  qui  foufFrirent  l’exil,  plutôt  que  de  ligner  la 
condamnation  de  Théodore  de  Mopfuefte,  des  Ecrits  de  Théo- 
doret,  &  de  la  Lettre  d’Ibas;  mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  hardi 
dans  leur  conduite,  c’eftque  non  contens  de  defapprouver  cette 
fignature ,  ils  fe  féparérent  de  la  communion  de  ceux  qui  avoient 
figné,  L’Ouvrage  deFacundus,donnéparleP.  Sirtnond,en  1629, 
efi  partagé  en  douze  livres.  Après  y  avoir  rendu  compte  de  fa 
doélrine,  il  y  entreprend  la  défenfe  des  trois  Chapitres,  c’elt  à 
dire ,  de  l’Orthodoxie  de  Théodore  de  Mopfuefle ,  des  Ecrits  de 
Théodoret,  &  de  la  Lettre  d’Ibas.  Il  a  encore  compofé  un  au¬ 
tre  Traité  adreffé  à  Mocien  ou  Mucien ,  pour  répondre  à  la  com- 
paraifon  que  l’on  faifoit  des  défenfes  des  trois  Chapitres  avec 
les  Donatilles.  Il  traite  encore  cette  même  queftion  dans  une 
Lettre  donnée  au  public  par  le  Père  Dom  Luc  d’Acheri.  C’eft 
ce  qui  nous  refie  des  Oeuvres  de  ce  Facundus.  Il  écrit  avec  vé¬ 
hémence,  &  tourne  les  chofes  avec  beaucoup  d’adrefle  &  d’élo¬ 
quence.  Il  fait  fouvent  des  remarques  judicieufes ,  &  des  rai- 
fonnemens  folides  ;  mais  fon  zélé  l’emporte  aulfi  quelquefois 
trop  loin ,  &  lui  fait  faire  de  faufies  réflexions  &  de  mauvais  rai- 
fonnemens.  Il  avoit  bien  lu  les  Traitez  des  Pères  fur  l’Incarna¬ 
tion,  &  favoit  bien  l’Hifioire  des  Difputes,  que  l’explication  de 
ce  myfiére  avoit  excitées  dans  l’Eglife.  *  Baronius,  A.  C.  547. 
553.  Viétor,  Chron.  Sirmond,  inNot.  ad  Facund.  M.  Du  Pin, 
Biblîoth.  des  Aut.  Ecclef.  du  VI  fiécle. 
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F  A  D. 

FADLALLAH,  ou  Cota  Rafchid  Addin  Fadlallah  Vifir,  fils 
d ’Abulcair  Arrafihide  Attabib  Alhamadani.  Son  Livre  elt  intitu¬ 
lé  Tarie  Mobarcc  Gazant ,  c’eft  à  dire  Hiftoire  Augufte  de  Gazon  % 
dédié  au  Sultan  Gazan  Can,  fils  d’Argoun  Can,  qui  régnoit  alors 
en  Perfe,  &  tenoit  fa  Cour  à  Tauris.  Gazan  étoit  fils  d’Argoun 
fils  de  Hulacou  petit-fils  de  Genghizcan.  Du  tems  de  ce  Prince 
on  ne  favoit  prefque  l’Hiftoire  des  anciens  Mogols  que  par  tra¬ 
dition,  &  l’on  neiferoit  jamais  venu  à  bout  d’en  faire  un  Livre 
fuivi,  fi  un  vieux  Capitaine  Mogol  appellé  Poulad  Dgin  Kefanc 
n’eût  employé  un  long  tems  à  chercher  parmi  les  Nations  orien¬ 
tales  &  feptentrionales  d’Afie  ,  des  Mémoires  des  faits  de  ces 
Mogols  &  Tartares,  &  des  viétoires  remportées  par  Genghizcan 
leur  prémier  Empereur.  Ce  Poulad  en  fit  un  Recueil  qu’il  pré- 
fenta  à  Gazan  Can,  lequel  le  mit  entre  les  mains  de  fon  Vifir 
Fadlallah,  fils  d’un  Médecin  de  la  ville  de  Hamadan  en  Perfe,  le 
plus  favant  Hiftoriographe  de  fon  fiécle ,  lequel  en  fit  une  fuite 
d’Hiftoire  l’an  de  grâce  1294;  &  cet  Auteur,  dont  le  Manufcrit 
in  folio  envoyé  de  Conllantinople  au  Roi  de  France  par  l’Ambaf- 
fadeur  de  Guilleragues  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
allure  que  c’eft  la  première  Hiftoire  des  anciens  Mogols ,  qui  ai® 
été  écrite  en  Langue  Perfane.  Il  a  été  traduit  de  Perfan  en  Fran¬ 
çois.  Voici  ce  qu’en  dit  Hadgi  Calfa  dans  fa  Bibliothèque  Orien¬ 
tale.  Fadlallah  Vifir  a  compofé  en  Perfan  une  ample  Hiftoire  du 
régne  de  Genghizcan  &  de  fes  enfans,  intitulée  Jamyattouarikh , 
c’eft  à  dire ,  Recueil  des  Chroniques.  Il  y  a  marqué  ,  qu’après  qu’il 
eut  commencé  à  le  mettre  au  net ,  le  Sultan  Gazan  mourut  au 
mois  de  Schaval  l’an  de  l’Hégire  704,  qui  eft  l’an  de  grâce  1304, 
&  eut  pour  fuccefieur  le  Sultan  Méhémed  Codabenda;  que  ce¬ 
lui-ci  lui  ordonna  de  l’achever,  de  mettre  fon  nom  dans  le  titre, 
&  d’y  ajoûter  la  deferipton  des  païs  &  des  villes  Mogoles  & 
de  leurs  Habitans,  ainfi  que  des  Tribus  &  des  Nations  Tartares; 
qu’il  ramafia  tout  ce  qu’il  trouva  fur  cette  matière  dans  les  Hiftoi- 
res  Chronologiques ,  qu’il  lui  donna  des  Commis  qui  étoient  des 
Gens  de  Lettres  de  diverfes  Nations ,  avec  ordre  de  l’aider^  de 
leurs  livres  &  de  leurs  plumes.  Il  lui  ordonna  auffi  d’y  ajouter 
des  Cartes  de  Géographie.  En  conféquence  de  cet  ordre,  il  é- 
crivit  dans  le  premier  tome  l’Hiftoire  de  Genghizcan  &  des  Na¬ 
tions  Mogoles  &  Tartares.  Il  marqua  dans  le  fécond  le  tems  de 
la  mort  d’un  grand  nombre  de  Princes  de  cette  race.  Dans  le 
troifiéme  il  a  décrit  la  Géographie  des  Païs  Tartares,  Mogols  & 
Turcs  ,  marquant  l’Hiftoire  de  chaque  Nation  ,  félon  qu’il  l’a 
trouvée  dans  leurs  Livres,  fans  y  rien  changer.  Le  premier  con¬ 
tient  donc  ce  qu’il  a  écrit  au  nom  de  Gazancan  &  par  fon  ordre, 
&  qui  comprend  deux  Chapitres,  l’un  de  l’élévation  de  lapuifi. 
fance  des  Turcs  &  des  Tartares,  &  l’autre  des  Mogols  où  eft  la 
Vie  de  Genghizcan.  Le  fécond  volume  contient  ce  qu’il  a  écrit 
au  nom  &  par  l’ordre  du  Sultan  Olugia  Ytou  Méhémet  Codaben¬ 
da  ,  ce  qui  comprend  aufïï  deux  Chapitres ,  dont  l’un  eft  l’Hi¬ 
ftoire  de  Codabenda,  &  l’autre  a  deux  Seétions,  dont  la  premiè¬ 
re  traite  des  Prophètes,  des  Califes,  des  Rois  &  des  Nations 
depuis  Adam  jufques  à  Pan  700  de  l’Hégire;  &  la  fécondé  eft 
l’Hiftoire  des  Peuples  de  la  Chine  feptentrionale  &  méridionale, 
de  Cachemir  des  Indes ,  des  Ifraëlites ,  des  Athées  &  des  Efren- 
ge  ou  Européans.  Le  troifiéme  volume  contient  les  Cartes  de 
Géographie,  &  la  defeription  des  Royaumes  &  des  villes:  ce 
qui  fait  trois  gros  volumes.  Le  premier  de  ces  trois  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  de  France.  *  Hiftoire  de  Genghizcan,  p.  539 
&  540. 

F  A  E. 

FAËNZA,  ( Favenlia )  ville  Epifcopale  d’Italie,  dans  la  Ro3 
magne,  &  fous  la  Métropole  de  Ravenne,  eft  ancienne,  & 
renommée  par  fa  vaifielle,  &  par  fes  lins,  dont  Pline  même 
fait  mention.  Léandre  Alberti  allègue  les  anciens  Auteurs ,  qui 
parlent  de  cette  ville ,  &  remarque  les  différens  changemens  qui 
y  font  arrivez  depuis  les  Goths.  Ces  Barbares  ruinèrent  Faënza, 
qui  dépendoit  des  Exarques  de  Ravenne.  On  la  répara  dans  la 
fuite,  &  l’Empereur  Frédéric  II  l’affiégea  vers  l’an  1240.  Quel¬ 
que  tems  après,  les  Bolonois  s’en  rendirent  maîtres;  mais  les 
partis  qui  défolérent  la  ville  de  Bologne ,  entre  les  Lambertazzi 
&  les  Geremei,  donnèrent  lieu  à  ceux  de  Faënza  de  recouvrer 
leur  liberté.  Les  Manfrédi  s’y  établirent  vers  l’an  1286,  &  leurs 
fuccefieurs  y  commandèrent  jufques  vers  l’an  1500,  que  le  Pape 
Alexandre  VI  fit  barbarement  égorger  Aftorre  le  dernier  de  cet¬ 
te  famille ,  &  fit  jetter  fon  corps  dans  le  Tibre.  C’étoit  un  jeu¬ 
ne  homme ,  le  plus  doux ,  le  plus  fage ,  &  le  mieux  fait  de  fon 
tems.  Les  Vénitiens  fournirent  enfuite  Faënza,  que  le  Pape  Ju¬ 
les  II  leur  enleva,  après  leur  défaite  à  la  Ghiera  d’Adda,  l’an 
1509.  Depuis  ce  tems ,  cette  ville  eft  foumife  au  Saint  Siège. 
Faënza  eft  fur  la  petite  rivière  d’Amone,  entre  Imola  &  Forli.  Il 
y  a  une  grande  rue  qui  la  traverfe,  avec  une  jolie  Place,  &  di¬ 
verfes  Eglifes  très  propres.  Jean-Baptifte  Sighicolli,  Jérôme  des 
Vaillans ,  &  Jules  Montérenti,  tous  trois  Evêques,  y  tinrent 
l’an  1560,  1615,  &  1620,  des  Synodes,  dont  on  a  donné  les 
Ordonnances  au  public.  La  vaifielle  que  l’on  nomme  de  fayen- 
ce,eft  fort  commune  en  Italie: ce  mot  eft  pris  du  nom  de  la  vil¬ 
le  de  Faënza.  On  appelle  cette  vaifielle  en  Italie  la  majolica,  & 
principalement  à  Rome-  Un  fervice  de  majolica,  eft  un  fervice 
de  fayence.  Les  Italiens  en  font  parade ,  parce  qu’elle  eft  fort 
nette,  &  jufques  dans  leurs  cabinets  ils  en  ont  des  vafes,  qui 
ont  été  peints  par  le  Titien  &  par  d’autres  fameux  Peintres.  * 
Pline,  /.  t9.  c.  r.  Antonin ,  in  Itiner.  Appien,  l.  1.  Agathias,  l. 
1.  Léandre  Alberti,  Dejcript.  Ital.  &c.  Naudæana. 

FAER- 
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FAËRNO,  (Gabriel)  de  Crémone  en  Italie,  Poëte  Latin, 
dans  le  XVI  fiécle,  favoit  les  Belles  Lettres  &  les  Langues:  ce 
qui  le  lit  confidérer  du  Cardinal  de  Médicis,  depuis  Pape  fous 
le  nom  de  Pie  IV,  &  de  faint  Charles  fon  neveu.  Outre  un 
Traité  contre  les  Protellans  d’Allemagne,  il  compofa  Fabula  cen- 
tum  ex  antiqüis  AuHonbus  Aelccla  ;  Cenfura  emcndatiomim  Livianarum; 
De  Metrjs  Comïcis ,  g fc.  Il  donna  une  édition  des  Comédies  de 
Térence,  qu’il  avoit  corrigées,  &  mourut  à  Rome  le  17  Novem¬ 
bre  de  l’an  1561.  Le  Préfident  de  Thou  en  fait  mention  fous 
cette  année.  Il  excella,  dit-il,  à  examiner  les  Ecrits  des  An- 
.,,  ciens,  &  à  les  rétablir,  fuivant  les  anciens  Manufcrits.  Quel- 
„  ques  Ouvrages  de  Cicéron,  qui  furent  imprimez  après  fa  mort, 
„  &  fur-tout  Térence ,  qui  fut  donné  au  public  quelques  années 
„  après,  par  Pierre  Viftori ,  grand  admirateur  de  Faërno,  en 
,,  font  de  bonnes  preuves.  Il  s’eft  auilî  attiré  les  louanges  & 
„  l’eitime  des  Savans,  pour  avoir  mis  les  Fables  d’Efope  en  di- 
„  verfes  fortes  de  vers;  mais  il  en  auroit  été  plus  elîimé,  s’il 
„  n’eût  point  caché  le  nom  de  Phèdre,  fur  lequel  ils-’étoit  formé, 
,,  ou  qu’il  n’eût  pas  fupprimé  fes  Ecrits,  qu’il  avoit  lus  &  qu’il 
„  avoit  entre  fes  mains.  La  fortune  a  voulu  que  nous  fulîionsrede- 
„  vables  de  ce  bien,  que  Faërno  nous  avoit  envié,  aux  foins  & 
,,  à  la  fidélité  de  Pierre  Pithou  ”.  M.  Perrault  de  l’Académie  Fran- 
çoife  a  traduit  les  Fables  de  Faërno  en  François,  &  il  les  a  adref- 
l'ees  à  l’Abbé  Dangeau,  dans  la  penfée  qu’elles  pourroient  fer- 
vir  à  l’initruétion  d’une  troupe  de  jeunes  Gentilshommes,  que  M. 
le  Marquis  Dangeau  avoit  affemblez  dans  une  maifon ,  pour  les 
rendre  capables  d’entrer  dans  l’Ordre  de  S.  Lazare ,  dont  il  étoit 
Grand-Maître.  Cette  Traduction  a  été  imprimée  à  Paris  en  x 699. 
il  y  a  encore  de  Faërno  quelques  Poëfies  dans  le  Recueil  des  vers 
des  iüuitres  Poëtes  Italiens  fait  par  Joannes  Mattbaus  ToJ'cams.  * 
De  Thou,  Hifi.  I.  28.  Ghilini,  Tbcatr.  d'Huom.  Letter.  Le  Mire, 
de  Script.  Sac.  Xfal.  g fc.  Baillet,  Jugcmcns  des  Savans  fur  les  Poètes 
Modernes,  tome  4.  partie  1.  p.  252.  n.  1303.  édit.  d’Amfterdam 
1725.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  favans ,  tome  2.  p.  69.  édit,  de 
Hollande,  1715. 

F  A  F.  F  A  G. 

P  A  FIL  A,  Roi  d’Oviédo  en  Efpagne,  fuccéda  l’an  736  ou 
737 ,  à  fon  père  Pelage  au  Royaume  d’Oviédo.  Son  régne 
ne  fut  que  de  deux  ans;  car  il  fut  tué  par  un  ours  à  la  chaffe. 
Alfonfe  I,  dit  le  Cbajle ,  lui  fuccéda.  *  ConJultez  Vafæus,  Ro- 
déric,  Mariana. 

F  AG  A  ou  SEI-FAGA,  Impofteur,  qui  fedifoit  être  un 
grand  Seigneur  de  Perfe,  parut  à  Paris  l’an  1657.  C’étoit  un 
homme  d’environ  quarante  ans,  de  très  bonne  mine  ,  &  qui 
peignoit  très  bien  ;  toujours  fuivi  de  deux  ou  trois  valets  vêtus 
4  la  Perfienne.  Il  difoit  qu’il  étoit  un  des  premiers  Kans ,  ou 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Perfe;  qu'il  avoit  été  Gouverneur  de 
Candahar,  place  conquife  par  le  Roi  de  Perfe  fur  leGrand-Mo- 
gol;  &  qu’enfuite  étant  Gouverneur  de  Bagdat,  autrement  Ba- 
bylone  ,  lors  qu’Amurath  ,  Grand-Seigneur  &  Empereur  des 
Turcs,  la  prit  fur  le  Roi  de  Perfe,  il  n’ofa  pas  retourner  a  la 
Cour,  de  crainte  d’être  étranglé.  Il  fe  vantoit  d’avoir  été  fort 
aimé  du  Sultan  Amurath ,  &  de  l’avoir  fouvent  accompagné  à 
la  chalfe.  En  cette  qualité,  il  fut  carelfé  des  plus  grands  Sei¬ 
gneurs  &  Prélats  de  France,  qui  avoient  conçu  une  haute  idée 
de  ce  fourbe;  mais  on  découvrit  dans  la  fuite  du  tems,  qu’il 
n’étoit  qu’un  Douanier,  ou  Scribe  de  la  Douane.  *  Hiftoire  des 
Impofieurs. 

F  A  GE  ou  B  U  CH  LIN,  (Paul)  Miniltre  Proteftant  d’Alle¬ 
magne  ,  étoit  de  Rheinzabern ,  ou  Saverne  du  Rhin ,  dans  le  Pa- 
latinat,  en  Latin  Taberna  Rbenana;  &  naquit  en  1504, de  Pierre 
Buchlin,  qui  étoit  Maître  d’école  de  ce  village.  Il  étudia  àHei 
delberg  &  à  Strasbourg,  où  il  apprit  très  bien  la  Langue  Hé¬ 
braïque  fous  Wolfgang  Capiton;  puis  il  fe  retira  vers  l’an  1527 
à  Ifne.  Ce  fut  là  qu’il  fe  maria,  &  que  pour  fubfifter,  il  fit  le 
même  métier  que  fon  père  avoit  exercé,  à  Rheinzabern.  Enfui- 
te ,  il  revint  à  Strasbourg  où  il  fe  mit  à  enfeigner  la  Langue  Hé¬ 
braïque,  ce  qu’il  fit  avec  réputation;  &  vers  l’an  1537  on  le 
renvoya  à  lfne  en  qualité  de  Miniltre.  Il  y  étoit  réduit  à  une 
grande  pauvreté  :  mais  un  Confeiller  de  cette  ville  nommé  Pier¬ 
re  Bufier,  ayant  fait  amitié  avec  Fage,  lui  fournit  autant  d’ar¬ 
gent  qu’il  en  avoit  befoin.  Avec  ce  fecours,  il  attira  en  cette 
ville  un  favant  Juif  nommé  Elie  le  Lévite  ,ÔC  y  dreffa  même  une 
Imprimerie ,  qui  a  beaucoup  contribué  à  la  connoillance  de  la 
Langue  Hébraïque.  Depuis ,  Fage  fut  obligé  de  revenir  à  Stras¬ 
bourg,  vers  l’an  1542,  &  fut  employé  par  ceux  de  fon  parti  dans 
les  affaires  publiques.  Il  paffi  même  à  Marpurg,  à  Heidelberg, 
&  ailleurs.  Quelque  tems  après,  Thomas  Cranmer  ,  Archevê¬ 
que  de  Cantorbery  en  Angleterre,  voulant  avoir  quelques  do- 
Âes  Proteftans  dans  cet  Etat,  où  la  Réformation  étoit  déjà  re¬ 
çue,  fit  fi  bien  par  fes  Lettres,  qu’il  y  attira  Martin  Bucer,  & 
Paul  Fage.  Ils  partirent  de  Strasbourg,  avec  la  permiffion  du 
Magiftrat  &  de  la  ville,  au  mois  d’Avril  x$49,&  étant  arrivez  en 
Angleterre,  ils  furent  fort  bien  reçus  par  le  jeune  Roi  Edouard 
VI,  &  par  les  Grands  de  la  Cour.  Ils  fe  repoférent  quelque 
tems  chez  Craniner ,  puis  furent  envoyez  à  Cambridge ,  pour 
y  faire  des  leçons  publiques.  Paul  Fage  y  mourut  d’une  fièvre 
quarte  le  i2Novembr.e  15490U  155c, âgé  de45ans.  Depuis, en 
1556  ,fon  corps  fut  déterré  &  brûlé,  fous  le  régne  de  Marie.  Fa 
ge  avoit  traduit  divers  Ouvrages  d’Hébreu  en  Latin ,  Thesbites 
Eha  ;  Apophthegmata  Patrum ;  Sentent!  a  Morales;  Tobias  Hcbraï- 
eus;  Nota  in  Pentateuchum  ,  &c.  *  De  Thou,  Hijl.  I.  2.  6.  tf  17. 
Sleidan,  in  Annal.  Sponde,  in  Annal.  Pantaleon ,  l.  3.  Profopogr. 
Melchior  Adain ,  in  fat.  Tbeol.  Germ.  este. 

*  FAGGIANO,  eft  félon  Holfienius  Wffugum  des  Latins. 
C’eft  un  bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la' Calabre  Citérieu- 
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re.  Ce  fut  autrefois  le  Siège  d’un  Evêché  entre  Cofence  &  Sas- 
Marco.  *  Baudrand. 

FAGGIUOLA,  (Uguccione)  natif  de  Mala-Trébara,  fe 
rendit  fameux  vers  le  commencement  du  XIV  fiécle,  par  plu¬ 
sieurs  grandes  actions  contre  les  Guelphes.  Il  remporta  dans 
fon  bouclier  quatre  bouts  de  pertuifane  &  13  javelots,  qu’il  y 
avoit  reçus  dans  l’aétion  près  de  Cerrone.  Il  fe  joignit  aux  Tar- 
lati.  Seigneurs  d’Arezzo ,  contre  les  Florentins,  qu’il  battit  di- 
verfès  fois.  Il  prêta  enfuite  fon  bras  à  ceux  de  Pife,  qui,  parce 
qu’il  leur  avoit  reconquis  toutes  les  places  que  les  Lucquoisleuï 
avoient  enlevées  &  qu’il  s’étoit  même  emparé  de  quelques  vil¬ 
les  appartenantes  à  ces  derniers,  ie  déclarèrent  leur  Souverain. 
A  peine  eut-il  cette  qualité,  qu’il  fe  fournit  aufll  Luques.  11  fe 
fervit  pour  cette  fin  de  certaines  familles  Gibelines  &  principa¬ 
lement  de  celle  des  Interminelli ,  qu’il  avoit  fait  recevoir  à  Lu¬ 
ques  par  un  Traité  antécédent.  Ces  familles  excitèrent  une  ré¬ 
bellion  dans  la  ville  &  lui  ouvrirent  une  porte  pendant  le  tu¬ 
multe,^  de  forte  qu’il  s’empara  de  Luques,  où  fes  troupes  firent 
un  dégât  horrible ,  en  maffacrant,  brûlant  &  pillant  tout  ce  qu’elles 
rencontroient.  Le  Thréfor  del’Eglife  de  Rome,  qui  peu  de  tems 
auparavant  avoit  été  tranfporté  à  Luques  dans  l’Eglife  de  S. 
Friano  de  crainte  que  l’Empereur  Henri  VII  ne  s’en  emparât, 
fut  entièrement  pillé  par  les  troupes  Allemandes  d’Üguccione, 
qui  après  avoir  rétabli  les  Gibelins  dans  Luques  alla  enfuite  de¬ 
vant  Piltoia  avec  fon  Armée  vi&orieufe.  Pour  empêcher  ces 
progrès  rapides,  les  Guelphes  de  la  Tofcane,  renforce^  par  un 
fecours  confidérable  que  Robert  Roi  de  Naples  leur  avoit  envo¬ 
yé,  allèrent  au  devant  d’Uguccione,  près  de  Montecatino  ; 
mais  ils  furent  battus  à  platte  couture  le  29  Août  13:5.  Huit 
cens  Cavaliers  Allemands ,  qui  fe  trouvoient  dans  l’Armée  d’U¬ 
guccione ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  viftoire.  Cette  perte 
des  Guelphes  fut  fuivie  de  la  reddition  de  Montecatino ,  &  après 
qu’Uguccione  eut  prefque  entièrement  défolé  le  Florentin  ,  il  re¬ 
tourna  à  Luques.  Ce  tut  alors  que  fon  bonheur  l’abandonna: 
car  fier  de  fes  victoires,  ayant  fait  trancher  la  tête  à  Banduccio 
Bonconti  un  des  principaux  Bourgeois  de  Pife,  &  à  fon  fils  ,qui 
s’étoient  oppofez  à  un  deifein  violent  qu’il  avoit  formé ,  les  Pi- 
fans  s’aigrirent  tellement  contre  lui,  qu’ils  n’attendoient  qu’une 
occailon  favorable  pour  fe  foulever.  Peu  de  tems  après ,  le  fils 
d’Uguccione  qui  étoit  Gouverneur  de  Luques  mit  la  dernière 
main  à  fa  ruine  &  à  celle  de  fon  père,  en  mettant  en  prifon  Ca- 
ftruccio  Caltracani,  homme  vaillant  du  parti  des  Gibelins,  fort 
aimé  du  peuple  &  iffu  de  la  famille  des  Interminelli,  à  qui  Uguc¬ 
cione  devoir  la  meilleure  partie  de  fa  fortune.  La  feule  jalou- 
fie  avoit  porté  le  Gouverneur  de  Luques  à  cette  violence,  qu’il 
commit  fans  avoir  confulté  fon  père.  Il  avoit  même  deffein  d’ô- 
ter  la  vie  à  Caftracani  ;  mais  n’ofant  en  venir  feul  à  cette  extré¬ 
mité,  il  appellafon  père  à  fon  fecours.  Uguccione  fut  à  peine  for- 
ti  de  Pife  que  toute  la  Bourgeoifie  prit  les  armes,  maffacra  tout 
ce  qui  étoit  de  la  dépendance  d’Uguccione  &  déclara  pour  Chef 
Galao  de  Gerardefcbi.  Ceux  de  Luques  ayant  été  informez  du 
fait,  commencèrent  aulfi  à  fe  mutiner,  ce  qui  abattit  tellement 
le  courage  d’Uguccione,  que  fans  effayer  de  fe  foutenir  il  s’exi¬ 
la  avec  fon  fils.  Il  fe  retira  auprès  de  Can  délia  Scala,  Seigneur 
de  Vérone,  en  faveur  de  qui  il  fignala  depuis  fa  valeur.  Caftra- 
cani  fut  déclaré  Seigneur  de  Luques.  Can  délia  Scala  ayant  mis 
le  fiége  devant  Padoue  en  1319,  Uguccione  fut  auffi  de  la  par¬ 
tie  &  tomba  malade  pendant  le  fiége.  ün  le  tranfporta  à  Vé¬ 
rone,  où  il  mourut  la  même  année.  Le  Seigneur  de  Vérone 
l’honora  d’une  pompe  funèbre  des  plus  fuperbes.  *  Alipr.  Ca- 
priolo  ,  Ritratti  di  cento  Capit.  Illujlri,  p.  17. 

*  FAGNAUX,  petite  ville  de  France  en  Languedoc  dans 
l’Evêché  de  Mirepoix,  vers  les  confins  des  Diocéfes  de  Saint- 
Papou!  &  d’Alet.  Elle  eft  au  nord-eft  de  Mirepoix,  dont  elle 
eft  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues. 

*  F  A  G  N  E  ;La)  petite  contrée  de  l’Evêché  de  Liège,  dans 
la  Forêt  des  Ardennes  vers  les  confins  de  la  Champagne,  entre 
la  Meufe  &  les  villes  de  Philippeville  &  de  Marienbourg.  Ce 
païs  a  été  vendu  aux  Evêques  de  Liège  par  les  anciens  Comtes 
de  Hainaut.  *  Maty,  Dltt.  Géogr. 

F  AG  ON,  (  Guy-Crefcent  )  naquit  à  Paris  le  11  Mai  1638, 
de  Henri  Fagon,  Commiffaire  ordinaire  des  Guerres,  &  de  Loui- 
Je  de  la  Broffe.  Elle  étoit  nièce  de  Guy  de  la  Broffe ,  Médecin 
ordinaire  de  Louïs  XIII ,  qui  obtint  de  ce  Prince  en  1626  d’é¬ 
tablir  un  Jardin  botanique  à  Paris ,  comme  celui  que  Henri  IV 
avoit  fait  conftruire  à  Montpellier  en  1598.  C’eft  dans  ce  Jar¬ 
din  botanique  de  Paris,  dont  M.  de  la  Broffe  étoit  Intendant, 
que  M.  Fagon  vit  le  jour.  Ayant  fait  fes  premières  études  avec 
fuccès,  fon  oncle  le  détermina  en  faveur  de  la  Médecine.  Il 
reçut  Iebonnet  deDofteuren  1661,  après  avoir  foutenuune  Théfe 
où  il  adinettoit  la  Circulation  dufang,ce  qui  paffoit  encore  pour 
paradoxe.  Le  Jardin  botanique  étant  tombé  en  décadence  de¬ 
puis  la  mort  de  M.  de  la  Broffe  ,  M.  Vallot  prémier  Médecin  du 
Roi,  &  qui  par-là  étoit  appellé  à  veiller  fur  cet  utile  établiffe- 
ment,  entreprit  de  lui  rendre  fon  prémier  lufire,  &  M.  Fagon 
lui  offrit  fes  fervices  qui  furent  acceptés  avec  joye.  Il  alla  à  fes 
fraix  en  Auvergne,  en  Languedoc,  en  Provence,  furies  Alpes 
&  fur  les  Pirenées ,  d’où  il  remporta  une  très  riche  colleétion 
de  Simples.  On  publia  en  1665  un  Catalogue  de  toutes  lesPlan- 
tes  du  Jardin  qui  alloient  à  plus  de  4000.  Ce  Catalogue  eft  in¬ 
titulé  Hortus  Regius.  M.  Fagon  mit  à  la  tête  un  Poëine  Latin. 
A  peine  eut-il  été  créé  Doéieur,  qu’on  lui  donna  les  deux  pla¬ 
ces  de  Profeffeur  en  Chimie  &  en  Botanique  au  Jardin  Royal. 
En  même  teins  il  exerçoit  la  Médecine  dans  Paris  avec  un  par¬ 
fait  desintéreffement,  ne  voulant  accepter  aucune  récompenfe. 
En  1680,  le  Roi  le  choifit  pour  prémier  Médecin  de  Madame  la 
Dauphine;  quelques  mois  après,  il  fut  Médecin  de  la  Reine  & 
des  enfans  de  France;  &  finalement  en  1693,  on  lui  donna  la 
place  de  prémier  Médecin  de  Sa  Majefté.  Il  manifelta  dans  co 
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polie  qu’il  ne  'cherchent  point  à  théfaurifer ,  ayant  renoncé  à 
plufieurs  bénéfices  lucratifs  dont  fes  prédéceffeurs  avoient  joui. 
La  Surintendance  du  Jardin  Royal  avoit  été  détachée  de  la  Char¬ 
ge  de  prémier  Médecin ,  6c  unie  à  la  Surintendance  des  Bati- 
mens  qu’avoic  M.  Colbert.  Le  prémier  Médecin  n’avoit  plus 
que  la  Surintendance  des  Exercices  du  Jardin,  fans  la  nomina¬ 
tion  des  places.  Quand  M.  de  Villacerf  eut  quitté  la  Surinten¬ 
dance  des  Bâtimens  en  1698,  M.  Fagon  obtint  du  Roi  que  celle 
du  Jardin  Royal  feroit  réunie  à  la  charge  de  premier  Médecin  , 
en  laiflant  au  Surintendant  des  Bâtimens  la  difpontion  des  fonds 
néceffaires  à  l’entretien  du  Jardin.  Ce  fut  pour  embellir  ce  Jardin, 
que  M.  Fagon  infpira  au  Roi  ledeflein  d’envoyer  M.deTourne- 
fort  en  Grèce, en Afie  6c  en  Egypte,  pour  en  rapporter  les  Plantes 
les  plus  utiles  &  les  plus  curieufes.  ”  M.  Fagon,  dit  Tournejort, 
non  content  d’avoir  parlé  au  Roi  plufieurs  fois  des  avantages  qui 
pourroient  revenir  de  ce  voyage  pour  l’fliftoire  Naturelle,  me 
fit  encore  l’honneur  de  me  préfenteràSaMajellé.qui  reçut  avec 
fa  bonté  ordinaire  un  Ouvrage  qu’elle  m’avoit  permis  de  lui  dédier. 
Ce  font  les  Injlitutiones  Rei  Herbarix.  Après  la  mort  du  Roi,  M. 
Fagon  fe  retira  au  Jardin  Royal ,  dont  il  avoit  confervé  la  Surin¬ 
tendance.  11  mourut  le  onzième  Mars  17x8,  âgé  de  plus  de 
80  ans.  L’Académie  des  Sciences  l’avoit  choili  en  1699,  pour 
être  un  de  fes  Honoraires.  *  Hift.  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces,  1718.  £>.  94  &  fitiv.  Tournefort,  Voyages,  tome  x.  p.  4. 

*  FAGONA  (Le  Cap)  Fagonum  Caput,  anciennement  Po- 
fidomum  Promntorium ,  dans  la  Natolie  en  Afie.  Il  s’avance  dans 
la  Mer  de  Marmara,  à  l’entrée  du  Golfe  de  Nicomédie,  du  cô¬ 
te  du  midi.  *  Maty,  Diêt.  Géogr. 

FAGUNDEZ,  (Etienne)  Jéfuite,  natif  de  Viana  en  Por¬ 
tugal,  entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfus  à  Evora  le  13  Janvier 
1594,  &  enfeigna  la  Théologie  Morale  à  Lisbonne,  où  il  mou¬ 
rut  le  13  Janvier  1645,  âgé  de  68  ans.  Nous  avons  divers  Ou¬ 
vrages  de  fa  façon,  Quafiumes  de  Chriflianis  Officiis  &*  Cafibus 
confcientia  in  V.  EcclefiTpracepta.  Lyon  1626.  folio  ;  Apologu  pro 
fjlo  Trattatu,  ad  Ouxflionem  de  Lacliciniorum  efu  in  Ouadragefima. 
1631.  Oélavo;  In  X.  Pracepta  Dccalogi.  1640.  fol.  .2.  vol.;  De 
Jufiitid,  1640.  fol.  ;  De  ContraHibus ,  &  de  Acquifitione ,  ac  Trans¬ 
lation  Dominii,  164.1.  fol.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez 
à  Lyon,  6c  en  les  lifant  on  voit  que  l’Auteur  avoit  une  grande 
connoiflance  du  Droit  Civil ,  &  du  Droit  Canonique.  *  Alegam- 
be ,  Bibliotb.  Script.  Soc.  Jef.  Nicolas  Antonio  ,  Bibliotb.  Script. 
Hifp.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII  &c.  Bibliotb.  MS.Portugaife. 
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*  T7AHLUNG,  ville  de  Suède  paflablement  grande,  dans  la 
-T  Dalécarlie.  C’ell  dans  fon  voifinage  qu’on  trouve  la  grande 
Mine  de  cuivre.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl. 

*  FAHRENSBECK  ou  FARENSBACH  (George) 
forti  d’une  noble  Maifon  de  Livonie ,  fervit  d’abord  dans  les 
guerres  civiles  ,  6c  fe  mit  enfuite  au  fervice  de  la  Mofcovie.  11 
s’aquit  une  telle  réputation  par  fes  a  étions  héroïques,  que  Frédé¬ 
ric  II ,  Roi  de  Danemarc ,  fouhaitta  de  l’attirer  à  fa  Cour.  Pour 
y  réuffir,  non  feulement  il  le  fit  Général  de  fes  Armées,  mais  il 
lui  donna  encore  en  propriété  l’Ifle  d’Oefel  qui  dépend  de  la 
Livonie.  En  ce  tems-là,il  alla  du  confentement  du  Roi  àDant- 
zik,pour  défendre  cette  ville  contre  lesPolonois  qui  en  avoient 
formé  le  fiége.  Après  avoir  heureufement  terminé  tous  les  dif- 
férens,  il  retourna  en  Danemarc,  où  il  demeura  pendant  huit 
années  confécutives.  Il  obtint  enfuite  la  permiffion  d’aller  en 
Livonie ,  &  de  prendre  le  commandement  des  troupes  Polonoi- 
fes ,  à  la  tête  defquelles  il  battit  les  Mofcovites  près  de  Pleskow, 
&  depuis  près  de  Luckow.  En  récompenfe  de  fes  fervices ,  le 
Roi  de  Pologne  lui  donna  le  château  de  Karkus  6c  le  fit  Préfi- 
dent  de  Wenden.  D’un  autre  côté ,  le  Roi  de  Danemarc  fort 
mécontent  de  lui,  parce  qu’il  s’engageoit  trop  avant  dans  les 
intérêts  de  la  Pologne,  lui  redemanda  l’Ifle  qu’il  lui  avoit  don¬ 
née.  Comme  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  cette  rellitution ,  le 
Roi  de  Danemarc  s’en  empara  par  la  force.  Auili-tôt  après ,  la 
Couronne  de  Pologne  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Livo¬ 
nie.  Deux  ans  après,  favoir  en  1600,  il  eut  le  malheur  d’être 
afïiégé  par  les  Suédois  dans  la  forterefle  de  Borcholm ,  &  d’être 
forcé  à  la  rendre.  Il  continua  à  rendre  dans  la  fuite  de  grands 
fervices  à  la  Pologne,  jufqu’à  ce  qu’en  1617  il  prit  le  parti  de 
la  Suède  à  laquelle  il  fournit  Pernau,  Dunamunde,  Wenden  6c 
d’autres  places  fortes.  L’année  d’après,  il  rentra  au  fervice  des 
Polonois  &  reprit  fur  les  Suédois ,  à  l’exception  de  Pernau,  tou¬ 
tes  les  places  qu’il  avoit  conquifes  pour  eux.  On  le  fit  venir  à 
Varfovie ,  où  il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  *  Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl.  Piafecii  Cbron.  Muller,  Hifloire  de  Livonie.  Chytræi 
Suxonia.  Pufendorf,  Introduïïion  à  PHiftoire  de  Suède. 

*  FAHRENSBECK,  (George)  fils  du  précédent,  entra 
en  1630  au  fervice  de  l’Eleéteur  de  Bavière.  Ses  exploits  lui 
firent  avoir ,  avec  le  Général  Cras  de  ScharfFenflein.le  Gouverne¬ 
ment  de  la  forterefle  d’ingolfladt:  mais  ce  fut  l’occafion  de  fa 
chute ,  car  s’étant  engagé  dans  une  trahifon ,  il  fut  condamné  à 
perdre  la  tête.  Lorsque  le  bourreau  fe  difpofoit  à  lui  donner  le 
coup ,  il  fe  courba ,  de  forte  que  le  coup  ne  lui  fit  qu’une  légè¬ 
re  blefliire.  En  même  tems  il  fauta  en  bas  de  l’échafaut,  où 
l’on  ne  put  l’obliger  à  remonter.  La-delfus  le  Général- Aldrin- 
ger  ordonna  qu’on  employât  la  force  pour  cette  exécution, 
de  forte  qu’il  fut  mis  en  pièces  par  quatre  bourreaux.  Le  len¬ 
demain  il  arriva  de  la  part  de  l’Empereur  un  Courier  qui  appor¬ 
tait  la  grâce  du  Criminel,  mais  on  en  avoit  hâté  l’exécution 
pour  prévenir  fa  délivrance.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 


FAI. 


FA  I A  L.  Voyez  F  A  Y  A  L. 

FAIE  &  la  FAIETTE.  Cherchez  FAYE  &  la  FA¬ 
YETTE.  _  , 

FAÏENCE,  bourg  de  France  en  Provence,  dans  le  Diocé- 
fe  de  Fréjus  &  la  Viguerie  de  Draguignan,  entre  Grade,  Fréjus, 

&  Draguignan.  Il  elt  fitué  fur  une  colline  agréable,  &  fertile, 
éc  a  pour  Seigneurs  les  Evêques  de  Fréjus.  Quelques  Au¬ 
teurs  confondent  ce  bourg  avec  Faënza  ville  d’Italie  ,  au  fu- 
jet  de  la  vaiflelle  qu’on  fait  dans  cette  derniere  ville.  *  Bau- 
drand.  ..  „ 

FAÏENCE  ou  FAENZA.  Voyez  FAENZA. 

*  F  A1K,  Général  d’Abdalmalcke  9  .  &  dernier  Prince  desSa- 
manides.  *  O’Herbelot,  Bibliotb.  Orient. 

F  AIL,  (Noël  du)  Seigneur  de  la  Flérilfaye ,  Gentilhomme 
Breton ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes ,  fut  un  des  doétes 
Jurifconfultes  du  XVI  fiécle.  il  écrivit  divers  Ouvrages ,  entr’au- 
tres  une  Hifloire  de  fa  Province,  6c  un  volume  d’Arrêts  de  fon 
Parlement,  en  III  Livres.  A  la  follicitation  d’Eginard  Baron, 

&  de  François  Duaren ,  il  réduifit  le  Droit  Civil  en  Lieux  Com¬ 
muns;  6c  enrichit  le  public  de  diverfes  autres  produirions,  en¬ 
tre  lefquels  il  y  a  des  Contes  ou  Propos  facécieux  ,  qui  parurent 
dès  l’an  1554.  Du  Fail  vécut  30  années  depuis  iimpreffion  de 
ces  Contes.  La  Croix  du  Maine  dans  fa  Bibliothèque  imprimée 
en  1584,  dit  qu’il  étoit  alors  fort  incommodé  de  la  goûte;  6c 
l’année  fuivante  parurent  à  Rennes  les  Contes  6c  Difcours  d’Eu- 
trapel,  par  le  feu  Seigneur  de  la  Hériflaye. 

FAILLE  (Germain  de  la)  naquit  à  Caflelnaudari ,  dans  le 
Haut  Languedoc  le  30  Oétobre  1616.  Après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des  à  Touloufe,  il  fut  pourvu  en  Février  1638,  de  la  charge  d’A- 
vocat  du  Roi  au  Préfidial  de  fa  ville  natale.  En  1646,  il  ac¬ 
compagna  en  qualité  de  Procureur  du  Roi,  Mr.  de  la  Ferrière, 
pour-lors  Intendant  de  Montauban,  chargé  par  la  Cour  de  fe 
rendre  en  Rouergue ,  pour  y  appaifer  la  révolté  des  Croquans. 
Mais  en  1655,  la  ville  de  Touloufe  ayant  choifi  M.  de  la  Fail¬ 
le  pour  fon  Syndic  ,  il  fe  défit  de  fa  charge  d’ Avocat  du 
Roi ,  6c  fut  s’établir  où  fon  nouvel  emploi  l’appelloit,  perfuadé 
qu’il  trouveroit  dans  cette  grande  ville  plus  de  moyens  pour  fa- 
tisfaire  fon  inclination  naturelle  pour  les  Belles  Lettres,  qu’il  n’a- 
voit  pas  négligées ,  malgré  toutes  les  occupations  de  la  Magiftra- 
ture.  Cette  charge  de  Syndic,  qu’il  remplit  toujours  avec  au¬ 
tant  de  zélé  que  de  defintérelfement,  lui  donnant  la  liberté  de 
fouiller  dans  les  différentes  Archives  de  cette  grande  ville  ,  qui 
font,  fans  contredit,  des  plus  riches,  il  conçut  le  delfein  de 
compofer  les  Annales  de  Touloufe.  Pour  lui  en  faciliter  l’exécu¬ 
tion  ,  Meilleurs  du  Parlement  lui  voulurent  bien  donner  la  per- 
miflion  de  feuilleter  tous  leurs  Regîtres  ;  6c  Meilleurs  de  ville  fe 
chargèrent  des  frais  de  l’imprelfion.  Le  premier  volume  parut 
in  folio  l’an  1687,  &  le  fécond  vit  le  jour  en  1701.  Le  ftile  de 
l’Auteur  elt  vif,  concis ,  fententieux ,  nullement  flatteur ,  &  por¬ 
te  avec  lui  un  air  de  fincérité  6c  de  vérité  qui  fait  plaifir.  Ce 
que  l’on  y  peut  regretter,  c’eft  que  M.  de  la  Faille  fe  foit  arrê¬ 
té  à  l’année  1610.  Il  ne  manquoit  pas  de  matériaux,  pour  con¬ 
duire  fon  Ouvrage  jufques  à  la  fin  du  XVII  fiécle  ;  mais  on  lui 
a  ouï  dire  fouvent,  jue  fon  amour  pour  la  vérité  ne  lui  per¬ 
mettant  pas  de  la  trahir,  il  avoit  cru  qu’il  étoit  de  fa  prudence 
de  ne  pas  pafler  plus  loin.  Plein  de  zélé  pour  honorer  la  mé¬ 
moire  des  Illufires  Touloufains ,  fe  trouvant  Capitoul  pour  la  troi- 
fiéme  fois  en  1672,  il  infpira  à  fes  Confrères  la  noble  envie  de 
faire  drefTer  dans  une  des  Galeries  de  leur  Capitole ,  les  bulles 
des  Grands  Hommes ,  qui ,  en  differens  fiécles ,  avoient  fait  hon¬ 
neur  à  leur  patrie.  On  lui  en  laifla  toute  la  direction,  foit  pour 
le  choix  de  ceux  qui  méritoient  d’y  tenir  leur  rang,  foit  pour 
la  compofition  des  inferiptions  ;  6c  par  fes  foins  êc  par  fon  tra¬ 
vail  ,  cette  Galerie  qui  renferme  trente  grands  bulles  fut  finie  en 
1677;  digne  lui-même,  de  l’aveu  de  tous  fes  contemporains  , 
d’y  occuper  un  jour  fa  place.  Zélé  pour  les  Droits  6c  les  Privi¬ 
lèges  de  Touloufe ,  craignant ,  dans  le  tems  que  le  Roi  fit  faire 
la  recherche  des  faux  Nobles,  que  ceux  qui  étaient  chargez  de 
cette  affaire,  ne  tentalfenc  de  donner  quelque  atteinte  à  un  des 
plus  beaux  fleurons  du  Capitoulat,  il  compofa  en  1667 ,  une  eu* 
rieufe  Dilfertation  fur  la  Noblelfe  des  Capitouls,  dont  Mr.  de  la 
Roque  a  cru  devoir  donner  un  précis  dans  fon  Traité  de  la  No- 
blejfe.  M.  de  la  Faille  augmenta  depuis  cette  Dilfertation  &  il 
en  donna  une  troifiéme  édition  en  1707 ,  fous  le  titre  de  Traité 
de  la  Noklejfe  des  Capitouls  de  Touloufe ,  auquel  il  ajoûta  de  favan- 
tes  Remarques,  6c  un  Catalogue  curieux  de  plufieurs  nobles  & 
anciennes  familles ,  dont  il  y  a  eu  des  Capitouls  depuis  la  réunion  du 
Comté  de  Touloufe  à  la  Couronne.  Ce  Traité  ell  in  oélavo.  Tant 
de  fervices  importans  rendus  à  la  ville  de  Touloufe  lui  en  méri¬ 
tèrent  une  penfion ,  à  laquelle  il  fut  fenfible ,  plus  cependant 
par  rapport  à  la  gratitude  de  ces  Meilleurs ,  que  par  rapport  à 
la  fomme.  On  lui  donna  aufli  en  1687  la  furvivance  de  fon 
emploi  de  Syndic  de  la  ville  en  faveur  de  Mr.  Bayloc  fon  ne¬ 
veu;  6c  celui-ci  étant  mort  à  la  fin  de  l’année  1709,  on  accor¬ 
da  cette  furvivance  à  fon  fils  qui  étoit  encore  jeune ,  mais  à  con¬ 
dition  que  le  grand-oncle,  tout  âgé  qu’il  étoit,  le dirigeroit.  L’A¬ 
cadémie  des  Jeux  Floraux  choifit  en  1694,  M.  de  la  Faille  pour 
fon  Sécretaire  perpétuel,  6c  il  en  a  fait  pendant  plus  de  feize  ans 
les  fonctions  avec  honneur.  11  en  étoit  bien  digne,  car  outre 
fon  talent  pour  l’Hiltoire ,  il  avoit  encore  celui  d’écrire  agréa¬ 
blement  en  profe  &  en  vers.  Dans  l’âge  le  plus  avancé ,  il  laif- 
foit  échaper  des  pièces  volantes  de  Poeiie ,  qui  faifoient  plaifir. 
On  en  a  vu  avec  étonnement  quelques-unes  de  faites  par  lui  après 
fa  quatre-vint-dixiéme  année  ,  6c  pleines  encore  d’un  beau  feu. 
Ses  grandes  qualitez  lui  méritèrent  l’ellime  6c  même  l’amitié  de 

plu- 
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plufîeurs  grands  Hommes,  entre  lefquels  on  peut  compter  Mr. 
Fieubtt,  Premier  Préfident  de  Touioufe;  Mr.  le  Marquis  de  Var- 
des;  Mr.  Dagucjfcau  Confeiller  d’Etat  ordinaire,  ci-devant  inten¬ 
dant  de  Languedoc;  Mr.  Chapelain  de  l’Académie  Françoife; 
Mr.  Ménage',  Mr.  Bayle  ce  favant  Critique,  &  quantité  d’autres 
qui  font  morts  ou  qui  vivent  encore.  L’on  ne  peut  oublier  M. 
de  Berticr  qui  vivoit  encore  en  1713  ,  Premier  Prèlident  du  Par¬ 
lement  de  Touioufe,  qui  l’a  honoré  d’une  bienveillance  fingu- 
liére  jufqu’à  fa  mort.  Ce  grand  commerce  du  monde  ne  gâta 
rien  aux  vertus  Chrétiennes  de  M.  de  la  Faille,  &  entre  toutes 
celles  qu’on  lui  vit  pratiquer,  l’aumône  éclatta  le  plus:  il  ne  la 
refufa  jamais  à  aucun  pauvre.  Entin  cet  homme  qui  en  avoit 
immortalifé  tant  d’autres  dans  Touioufe,  y  fubit  le  fort  commun 
de  tous ,1e  12 Novembre  17x1,  au  commencement  de  faquatre- 
vint-feiziéme  année.  Il  étoit  alors  Doyen  des  anciens  Capitouls 
de  la  ville ,  &  avoit  été  quatre  fois  dans  le  Capitoulat.  11  y  a 
une  branche  de  fa  famille  établie  aux  Païs-Bas;&  après  l’édition 
de  fon  premier  volume  des  Annales  de  Touioufe,  M.  de  la  Fail¬ 
le,  Grand  Bailli  alors  de  Gand ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  & 
les  autres  Membres  de  cette  famille  qui  réfident  à  Anvers  ,1  lui 
écrivirent  en  qualité  de  parens  des  Lettres  de  félicitation  fur  fon 
Ouvrage  ,  &  depuis  ils  l’ont  toujours  traité  de  Caufm.  Auffi 
leur  nom  &  leurs  armes  font  elles  entièrement  femblables.  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  Juillet  1712.  p.  1230. 

F  Al  N  AM.  Voyez  EGOSPOTAMOS. 

FAINE.  Voyez  FA  GNE. 

FAIRE,  F  aria  ,  Ifle  d’Ecoffe ,  dans  l’Océan  feptentrional. 
Elle  elt  auffi  appellée  par  ceux  du  païs  Faire-JJle ,  &  par  les  Fran¬ 
çois  Belle  hle,  entre  les  Orcades  &  les  Iües  de  Shetland  ou  Hit- 
land.  Elle  elt  fous  la  domination  du  Roi  d’Angleterre,  comme 
dépendante  de  l’EcolTe.  Les  Habitans  qui  font  des  Pêcheurs  y 
font  en  fort  petit  nombre,  à  caufe  de  fon  peu  d’étendue,  &  des 
montagnes  dont  elle  elt  remplie. 

FAIRE-F  ORELAND,  ou  le  Cap  de  Faire,  Far  a  Promon- 
torium ,  anciennement  Rbobogdium  Promontorium,  elt  en  Irlande 
dans  l’LJItonie,  vis  â  vis  de  la  pointe  de  la  Prefqu’ifle  de  Can- 
tyre  en  Ecoffe.  C’elt  la  partie  de  l’Irlande  la  plus  avancée  vers  le 
nord-elt,  dans  le  Comté  d’Antrim.  *  Maty,  Diéi h  Géogr.  DiB. 
Anglois.  * 

FAIRFAX,  (Thomas)  Chevalier  Lord  Anglois  ,  &  Chef 
des  Parlementaires  en  1645,  eut  le  commandement  des  troupes 
du  Parlement  après  le  Comte  de  Manchelter;  mais  comme  il  é- 
toit  plus  propre  pour  l’exécution  que  pour  le  confeil,  les  Indé- 
pendans  qui  l’avoient  élevé  à  cette  dignité,  lui  donnèrent  pour 
Lieutenant  Olivier  Cromwel ,  qui  difpofoit  des  chofes  avec  un 
pouvoir  prefque  abfolu.  Fairfax  défit  en  cette  même  année  l’Ar¬ 
mée  du  Roi  à  Nazebi.  Il  battit  enfuite  Goring  ,  Colonel  de 
l’Armée  du  Roi,  prit  Briftol<5c  quelques  autres  places.  L’année 
fùivante ,  il  fe  rendit  maître  d’Oxford ,  dont  les  Etats  d’Angle¬ 
terre  lui  donnèrent  le  titre  de  Comte;  enfuite  il  battit  le  Prince 
de  Galles,  força  Exceter,  &  eut  en  1647  le  Gouvernement  de 
la  Tour  de  Londres.  Depuis  ayant  ruiné  le  parti  du  Roi,  il 
prit  Colchefter  en  1648,  &  il  y  fit  paffer  par  les  armes  les  Che¬ 
valiers  de  Lucas  &  de  Lille ,  qui  s’étoient  fort  diftinguez  dans 
l’Armce  du  Roi.  Ayant  enfin  défait  les  Levellers,  en  1649,  il 
paflà  par  Oxford,  où  il  fe  fit  recevoir  Dofteur  en  Droit.  Fair¬ 
fax  refufa  d’être  du  nombre  des  Juges  du  Roi.  Dans  le  tems 
que  l’Huiffier  nommoit  les  Juges  qui  dévoient  compofer  le  Tri¬ 
bunal  ,  &  qu’il  répétoit  le  nom  de  Fairfax ,  qui  ne  comparoiffoit 
point,  on  entendit  une  voix  qui  s’écria,  Il  eft  trop J'age  pour  être 
U.  C’eft  fa  femme  qui  parla  de  la  forte.  Ce  Général  ne  vou¬ 
lut  point  non  plus  opiner  pour  la  guerre  d’Ecofife ,  &  renonça 
au  Généralat  en  1650, quoique  le  Parlement  le  lui  offrît  de  nou¬ 
veau  d’une  manière  preffante.  11  fe  détermina  à  faire  cette  dé¬ 
marche,  parce  qu’il  étoit  fatigué  de  Cromwel ,  qui  ne  lui  laiffant 
que  le  nom  de  Général ,  en  ufurpoit  toute  l’autorité ,  Crom¬ 
wel  , qui  faifoit  mine  de  le  retenir,  fut  élu  Général  à  fa  place.  Le 
Parlement  affigna  à  Fairfax  une  penfion  de  cinq  mille  livres  fter- 
ling,  en  confidération  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
la  Nation.  Il  mourut  en  Avril  1667 ,  ayant  eu  pour  fille  Marie 
Fairfax,  qui  époufa  George  Villers,  Duc  de  Buckingham,  Che¬ 
valier  de  la  Jarretière,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  *  Du  Ver¬ 
dier.  Continuation  de  f  Hi/loire  d’ Angleterre-,  (PEcojJe  &  d'Irlande  de 
Du  Chêne.  Thomas  Skinner.  Larrey,  Hift.  d’Anglet.  fur  les 
années  1648  &  1650. 

FAIRFORD,  ville  d’Angleterre  avec  Marché,  dans  le  Com¬ 
té  de  Glocefter,  dans  la  contrée  de  Battlesborough ,  à  77  milles 
Anglois  de  Londres.  *  DiBionnaire  Anglais. 

FAI R-F ORELAND.  Voyez  F AIRE-FORELAND. 

FAISANS  (l’Iüe  des),  petite  Iüe  dans  la  rivière  de  Bidas- 
foa,  qui  fépare  la  France  de  l’Efpagne,  à  une  lieue  de  l’embou¬ 
chure  de  cette  même  rivière  dans  l’océan,  au  pié  des  Pyrénées. 
Elle  efi:  comme  neutre  entre  ces  deux  Etats;  &  c’efi  pour  cela 
qu’elle  fut  choifie  pour  y  traiter  la  Paix ,  qui  fut  conclue  entre 
les  deux  Couronnes,  l’an  1659.  On  bâtit  au  milieu  de  cette 
lfie  une  maifon  de  bois ,  où  le  Cardinal  Mazarin  &  Dont  Louïs 
de  Haro  Plénipotentiaires  s’affemblérent ,  &  où  les  deux  Rois 
de  France  &  d’Efpagne  fe  parlèrent.  *  Mémoires  du  tems.  Bau- 
drand. 

FAISCEAUX,  (les)  Fafces.  C’étoit  des  haches  attachées 
à  un  manche  long,  environne  d'un  faifeeau  de  verges,  que  por- 
toient  des  Officiers  appeliez  LiBeurs ,  qui  précédoient  les  grands 
Magiftrats  Romains.  Cet  ufage  de  porter  des  faifeeaux  vient 
des  Tofcans.  Florus  &  Silius  Italicus  difent  que  c’eft  Tarquin 
l’ancien  qui  introduifit  cet  ufage  à  Rome  ;  d’autres  affinent  que 
ce  fut  Romulus  qui  l’y  établit ,  pour  infpirer  plus  de  refpeft  & 
plus  de  crainte  dans  l’efprit  des  peuples  ;  &  il  y  a  fubfifié  de¬ 
puis,  non  feulement  fous  les  Rois,  mais  auffi  fous  les  C011- 
fuls ,  &  fous  les  premiers  Empereurs.  Ceux  qui  portoient 


ces  faifeeaux  étoient  les  exécuteurs  de  la  Juftice,  parce  que 
fuivant  les  anciennes  Loix  de  Rome,  les  coupables  étoient 
premièrement  battus  de  verges,  &  puis  avoient  la  tête  tran¬ 
chée,  quand  ils  méritoient  la  mort:  d'où  vient  cette  formule, 
I,  LiBor  ,  expedi  virgas.  Quand  les  Magifirats,  qui  de  droit 
étoient  précédez  par  desLiéteurs  portant  les  faifeeaux,  vouloient 
avoir  de  la  déférence  pour  le  peuple,  ou  pour  quelqu’autre  per¬ 
sonne  d’un  mérite  difiingué,  ils  renvoyoient  leurs  Lièteurs  ,  ou 
faifoient  bailler  devant  eux  leurs  faifeeaux  :  ce  qu’on  appelloit 
fafces  fubmitterc.  C’efi  ainfi  qu’en  ufa  Vulérius  Publicola  Con- 
ful,  qui  ayant  à  haranguer  le  Peuple  Romain,  renvoya  aupara¬ 
vant  fes  Licteurs  :  Fafces ;  dit  Tite-Live,  majeftati  Populi  Romani 
Jubmiftt.  Et  le  grand  Pompée  entrant  dans  la  maifon  du  Philo- 
fophe  Poffidonius,  congédia  fes  Lièteurs  ,  pour  faire  honneur 
aux  Lettres,  qu’il  cultivoit  avec  foin.  *  Tite-Live,  Hift.  Rom. 
Denys  d’Halicarnaffe ,  /.  3.  c.  84.  Silius  Italicus  ,  I.  8.  v.  486. 
Rofin,  Antiq.  Rom. 

F  A I T  A ,  ou  F  A I E.  Cherchez  A  M  A  N  D. 

F  AI  TZINC  HIM  A,  Ifle  du  Japon ,  qui  n’a  qu’une  lieue 
de  circuit.  Elle  efi  à  quatorze  lieues  de  Jedo  vers  l’Orient ,  & 
en  quelque  forte  inacceffible ,  étant  impoffible  d’y  mouiller  l’an¬ 
cre,  parce  qu’on  n’y  trouve  point  de  fond;  de  forte  qu’il  n’eft 
ni  vaiffeau,  ni  barque  qui  en  puifle  approcher,  fi  ce  n’eft  dans 
le  tems  calme  ,  &  même  ceux  qui  s’y  hazardent,  ne  le  peuvent 
faire  fans  un  extrême  péril.  Ils  entrent  dans  une  barque ,  ayant 
chacun  une  corde  liée  à  leur  corps  ,  &  s’étant  avancez  vers  l’ifle, 
ils  montent  fur  des  rochers  efearpez  qui  l’environnent,  tirant 
enfuite  avec  leurs  cordes,  les  inftrumens  &  les  machines  de  bois 
qu’ils  ont  préparées,  &  ausquelles  ils  ont  attaché  des  poulies 
Ce  des  foliveaux.  Ils  élévent  parce  moyen  leur  barque  de  quel¬ 
ques  toifes  par  deffus  l’eau,  &  elle  demeure  ainfi  fufpenduë  en 
l’air;  fans  cela  le  moindre  vent  qui  viendroit,  &  les  grandes  on¬ 
des  qu’il  y  a  toûjours  auprès  de  cette  Ifle  ,  mettroient  la  barque  en 
pièces,  ce  qui  efi  arrivé  à  piufieurs  avant  qu’on  eût  trouvé  cette 
invention.  Ce  lieu  efi  fort  ftérile;  ce  ne  font  que  des  rochers 
au  dedans,  &  il  y  a  peu  d’endroits  que  l’on  puiffe  labourer,  & 
où  il  croiffe  autre  chofe  que. des  meuriers.  C’eft  dans  cette  Ifle 
que  font  envoyez  comme  en  exil  les  principaux  Seigneurs  de 
l’Empire,  quand  ils  ont  commis  quelques  crimes  qui  méritent 
d’être  punis;  &  lorfqu’ils  y  font,  ils  y  finiffent  leur  vie  fans  au¬ 
cune  efpérance  d’en  fortir.  11  y  a  un  Corps  de  garde  fur  chaque 
coin  de  l’Ifle ,  avec  Garnifon  que  l’on  change  tous  les  mois,  pour- 
vû  que  le  tems  permette  d’y  aborder.  On  prévient  par-là  le  pé¬ 
ril  qu’il  y  auroit  fi  les  mêmes  Gardes  y  demeuroient  plus  long- 
tems,  qu’ils  ne  fe  laiffaffent  corrompre  aux  Seigneurs  qu’on  y 
détient  prifonniers.  Ils  y  vivent  affez  miférablement  &  les  uns 
&  les  autres ,  n’ayant  pour  leur  nourriture  que  du  ris ,  des  ra¬ 
cines  d’arbres,  des  herbes  fauvages  &  de  méchante  eau.  Les 
cabanes  qu’ils  ont  pour  leur  logement  font  fi  mal  bâties ,  qu’à 
peine  y  font-ils  à  l’abri  du  froid ,  &  des  chaleurs  de  l’Eté.  Ils 
font  d’ailleurs  obligez  de  donner  chaque  année  quelques  pièces 
de  fbye  qu’ils  filent, &  dont  ils  font  la  tiffure  eux-mêmes,  ayant 
pour  cela  des  vers  à  foye  que  les  meuriers  leur  fourniffent.  * 
Ambaffade  au  Japon.  Th.  Corneille ,  DiB.  Géogr . 
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FAKENHAM,  bourg  d’Angleterre  avec  Marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Norfolk,  qu’on  appelle  Gallow  ,  à 
cent  dix  milles  Anglois  de  Londres.  *  DiBionnaire  Anglois- 
FAKHR  AL  DAOULAT,  ou  Fakhr-eddoulat ,  Sultan  de 
laDynaftie  desBouides.  Il  étoit  le  troifiéme  fils  de  Rokn-eddoulat  t 
fils  de  Bouiah.  Il  fut  chaffé  de  fes  Etats  de  Rei  &  de  Hamadan 
par  fes  deux  aînez,  nommez  Muiad-eddoulat ,  &  Adbad-eàJoulat , 
&  fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Cabous ,  fils  de  Vafchmeg- 
hir,  Roi  du  Tabareftan  &  du  Giorgian.  Mais  fon  frère  aîné 
entrant  dans  le  Giorgian  avec  une  puiffimte  Armée  ,  lui  &  le  Prin¬ 
ce  qui  l’avoit  reçu  furent  contraints  de  s’enfuir  à  Nifchabour  , 
ville  du  Khoraüan,  où  ils  furent  en  fureté.  Mouiad  mourut 
bien-tôt  après  ;  &  par  le  favoir-faire  de  Saheb  Kafi ,  qui  avoit 
été  Vifir  de  Mouiad  &  qui  efi  fort  célébré  dans  l’Hifioire,  Fakhr- 
eddoulat  fut  nommé  fucceffeur  de  fon  frère.  Dès  qu’il  en  eut  la 
nouvelle,  il  fe  rendit  à  Ifpahan  &  prit  poffeffion  du  Royaume 
de  Perfe.  Après  la  mort  de  ce  Vifir,  le  Sultan  fe  laiffa  telle¬ 
ment  gouverner  par  fes  Domeftiques  &  par  fes  Favoris ,  que 
tout  l’Etat  changea  bientôt  de  face;  l’injufiice  &  la  violence  pri¬ 
rent  le  deffus,  &  les  Finances  fe  diffipérent.  L’an  387  de  l’Hé¬ 
gire  &  de  Jéfus-Chrift  978 ,  ce  Sultan  mourut  d’un  mal  d’efto- 
mac,  après  avoir  régné  environ  quatorze  ans.  *  D’Herbelot, 
Biblioth-  Orient. 

FAKHREDDI N-R  A  Z I.  Voyez  ce  qui  en  efi  dit  dans  l’Ar- 
ticle  d’ABD  ALMAGID. 

FAKIRS,  forte  de  Dervis  ou  de  Religieux  Mahométans 
qui  courent  de  païs  en  païs,  &  qui  vivent  d’aumônes.  Lors¬ 
qu’ils  vont  par  bandes ,  iis  ont  un  Chef  ou  Supérieur ,  auquel 
ils  obéïffent.  L’habit  du  Supérieur,  &  des  principaux  Fakirs , 
confifte  ordinairement  en  trois  ou  quatre  aunes  de  toile  ,  de 
couleur  d’orange,  dont  ils  fe  font  comme  des  ceintures ,  l’un 
des  bouts  venant  paffer  entre  leurs  cuiffes,  pour  couvrir  ce  que 
la  pudeur  &  la  bienféance  veulent  que  l’on  tienne  caché  devant 
&  derrière.  Ils  ont  auffi  une  peau  de  tigre  fur  les  épaules^  la¬ 
quelle  efi  attachée  fous  le  menton.  Les  Amples  Fakirs  n’ont 
pour  tout  habit  qu’une  corde  qui  leur  fert  de  ceinture ,  &  ou 
efi  attaché  un  morceau  de  toile,  pour  couvrir  les  parties  qui 
doivent  être  cachées.  Leurs  cheveux  font  liez  en  trelle  autour 
de  leur  tête ,  &  font  une  forme  de  turban.  Chaque  Fakir  a  un 
cor  de  challe  dont  il  fonne  quand  il  arrive  en  quelque  lieu,  & 
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quand  il  en  part;  il  a  auiîî  un  racloir  de  fer,  fait  à  peu  près 
comme  une  truelle.  C’eft  avec  cet  infiniment  qu’ils  raclent  & 
nettoyent  les  places  où  ils  veulent  s’arrêter  ;&  quelquefois  après 
avoir  ramalTé  la  pouffiére  en  un  monceau,  ils  s  en  fervent  com¬ 
me  de  matelas  &  de  chevet  pour  coucher  plus  mollement.  Lors¬ 
qu’ils  arrivent  en  quelque  lieu,  le  Supérieur  en  envoyé  quelques- 
uns  à  la  quête  dans  les  villes  &  dans  les  villages  ;  &  ce  qu’ils 
apportent  de  vivres ,  qu’on  leur  donne  par  aumône ,  eft  diftri- 
bué  par  égale  portion.  Ce  qu’ils  ont  de  furplus ,  eft  donné  tous 
les  foirs  aux  pauvres,  &  ils  ne  fe  refervent  rien  pour  le  len¬ 
demain. 

Il  y  a  aux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  Fakirs  Mahometans , 
&  douze  cens  mille  Idolâtres.  Ces  vagabonds  en  iinpofent  au 
peuple  par  un  faux  zélé,  &  lui  font  accroire  que  toutes  leurs 
paroles  font  des  oracles.  On  en  voit  de  diverfes  fortes.  Les  uns 
vont  prefque  tout  nuds,  comme  les  Fakirs  Idolâtres,  fans  avoir 
aucune  retraite  affurée,  &  s’abandonnent  à  toutes  fortes  d’irr.pu- 
retez  fans  aucune  honte.  Ils  perfuadent  aux  efprits  Amples ,  qu’ils 
ont  le  privilège  de  commettre  toutes  ces  aftions  fans  pécher.  Il 
y  a  d’autres  Fakirs  qui  font  vêtus  de  robes  de  plufieurs  pièces, 
&  de  couleurs  différentes.  Ces  robes  leur  vont  jufqu’à  mi-jam¬ 
be,  &  cachent  de  médians  haillons  qui  fontdeifous.  Leur  Chef 
ou  Supérieur  eft  diilingué  par  fou  habillement,  qui  eft  fait  de 
plus  de  pièces  que  celui  des  autres.  Outre  cela,  il  traîne  une 
chaîne  de  fer,  attachée  à  la  jambe,  &  longue  de  plus  de  deux 
aunes.  Dès  qu’il  eft  arrivé  en  quelque  lieu,  il  fait  étendre  à 
terre  quelques  tapis ,  &  s’ailled  deifus  pour  donner  audience  à 
ceux  qui  le  veulent  confulter.  Cependant  fes  Difciples  vont  pu¬ 
blier  aux  environs  les  grandes  vertus  de  leur  Maître ,  &  les  fa¬ 
veurs  qu’il  reçoit  de  Dieu.  Le  peuple  accourt  &  l’écoute -com¬ 
me  un  Prophète;  puis  il  lui  apprête  à  manger,  &  à  ceux  de  fa 
fuite.  Il  y  a  des  Fakirs  qui  ont  plus  de  deux  cens  Difciples , 
qu’ils  affemblent  au  fon  du  tambour,  &  du  cor.  Quand  ils  mar¬ 
chent,  ils  ont  un  étendard  ,  des  lances,  &  d’autres  armes.  La 
troilîéme  forte  de  Fakirs  des  Indes  Orientales ,  font  ceux  qui  é- 
tant  nez  de  pauvres  parens,  &  délirant  de  favoir  bien  la  Loi 
pour  devenir  Moulas  ou  Doéteurs ,  ie  retirent  dans  lesMofquées, 
où  ils  vivent  des  aumônes  qu’on  leur  fait.  Us  einpioyent  le  tems 
à  lire  l’Alcoran,  qu’ils  apprennent  par  cœur;  &  quand  ils  peu¬ 
vent  joindre  cette  étude,  &  quelque  connoiflance  de  choies  na 
turelles,  à  l’exemple  d’une  bonne  vie,  félon  leur  mode,  ils  par¬ 
viennent  à  être  les  Chefs  des  Mofquées,  &  à  la  dignité  de  Mou¬ 
las,  &  déjugés  de  la  Loi.  Ces  Fakirs  ont  leurs  femmes,  &  quel¬ 
ques-uns  par  dévotion  en  ont  trois  ou  quatre,  afin  d’imiter  Ma¬ 
homet,  &  d’avoir  un  plus  grand  nombre  d’enfans  qui  fuivent 
la  Loi  de  leur  Prophète.  11  y  a  encore  d’autres  Fakirs  pénitens , 
qui  choifilfent  une  pofture  contrainte ,  dans  laquelle  ils  paffent 
plufieurs  années,  ou  même  toute  leur  vie,  fe  couchant  de  nuit 
à  peu  près  en  la  même  pofture  qu’ils  font  de  jour.  Les  uns 
tiennent  leurs  bras  croifez  par  deftiis  leur  tête  ;  les  autres  les 
renverfent  vers  les  épaules  ;  les  autres  ont  les  mains  élevées  en 
l’air;  d’autres  demeurent  la  tête  baiffée,  fans  regarder  perfonne, 
&  fans  dire  un  feul  mot.  Quelques-uns  fe  tiennent  fur  un  pié , 
tenant  en  main  un  réchaut  plein  de  feu ,  fur  lequel  ils  jettent  de 
l’encens  qu’ils  offrent  à  leur  Dieu.  Dans  tous  ces  états,  ils  font 
tout  nuds,  &  ne  couvrent  pas  même  ce  que  la  pudeur  fait  ca¬ 
cher.  La  fuperftition  des  femmes  Indiennes  eft  fl  extravagante, 
qu’elles  croyent  s’attirer  quelque  bénédi&ion  dans  leur  mariage, 
fi  elles  baifent  les  parties  naturelles  de  ces  pénitens ,  qui  rou¬ 
lent,  dit-on,  les  yeux  d’une  manière  affreufe  ,lors  que  ces  fem¬ 
mes  en  approchent.  Pour  ce  qui  eft  des  néceffitez  de  la  vie, 
comme  de  boire  &  de  manger,  ils  ont  des  Fakirs ‘de  leur  com¬ 
pagnie,  qui  font  proche  d’eux,  pour  les  affilier,  &  les  fervir 
au  befoin.  On  voit  des  Fakirs,  perfonnes  de  qualité,  qui  font 
mener  devant  eux  des  chevaux  feilez  &  bridez,  &  couverts  d’u¬ 
ne  peau  de  léopard.  Cinq  Seigneurs  de  la  Cour  de  Cha-gehan, 
Grand -Mogol  des  Indes,  s’étant  faits  Fakirs  pour  éviter  la 
cruauté  de  cet  Empereur,  avoient  trois  beaux  chevaux  dont  les 
brides  étoient  d’or,  &  les  Celles  couvertes  de  lames  d’or;  & 
cinq,  qui  avoient  des  brides  d’argent,  avec  des  felles  couver¬ 
tes  de  lames  d’argent.  Ceux  qui  les  Envoient  étoient  tous  ar¬ 
mez  d’arcs  &  de  flèches,  ou  de  moufquets,  &  de  demi-piques 
*  Tavernier  ,  Voyages  des  Indes.  Voyez  d’Herbelot ,  Bibliotb. 
Orient. 

F  A  L. 

FALACA  (La)  baftonade  que  l’on  donne  aux  Chrétiens 
captifs  dans  la  ville  d’Alger.  Proprement  la  Falaca  eft  une 
pièce  de  bois  d’environ  cinq  piez  de  long,  trouée  ou  entaillée 
en  deux  endroits,  par  où  l’on  fait  paffer  les  piez  du  patient,  qui 
eft  couché  à  terre  fur  le  dos,&  lié  de  cordes  par  les  bras.  Deux 
Efclaves  le  frappent  avec  un  bâton  ou  un  nerf  de  bœuf  fur  la 
plante  des  piez  ,  &  lui  donnent  quelquefois  jufques  à  cent 
coups. 

*  FAL.ACRINE,  village  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie, 
dans  le  Duché  de  Spoléte,  vers  l’Abbruffe  ôc  la  petite  ville  de 
Civita-Regale.  Ce  lieu  donne  fon  nom  à  la  petite  vallée  de  Fa- 
lacrïne ,  &  il  eft  confidérable  pour  avoir  donné  la  naiflance  à 
l’Empereur  Vefpafien.  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  F  AL  AI  S,  Seigneurie  avec  titre  de  Comté  dans  les  Païs- 
Bas  Autrichiens ,  fur  la  rive  droite  de  la  Méhaigne ,  vers  les  con¬ 
fins  du  Comté  de  Namur,  au  fud-eft  de  Louvain  dont  elle  eft 
éloignée  de  huit  à  neuf  lieues. 

FALAISE,  ville  de  France,  dans  la  Baffe  Normandie, 
avec  tître  de  Vicomté ,  Eleétion  du  relfort  de  la  Généralité  d’A¬ 
lençon,  &  un  des  Sièges  du  Bailliage  de 'Caen,  a  pris  ,  comme 
on  le  croit ,  fon,  nom ,  des  rochers  appeliez  falaifes ,  qui  la  limi¬ 


tent  du  côté  de  la  mer.  Elle  eft  fituée  dans  le  Diocéfe  de  SéezJ 
entre  Séez  &  Caen  fur  la  petite  rivière  d’Ante;  &  eft  bâtie  fur 
une  éminence  en  forme  de  nef,  à  laquelle  un  château  élevé  fur 
un  roc  fert  de  poupe.  C’eft  dans  ce  château  bâti  fur  un  rocher, 
que  naquit  Guillaume  le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie  &  Roi 
d’Angleterre.  Cette  ville  eft  affez  agréable  ,  bien  peuplée ,  avec 
de  belles  rues,  de  grandes  Places,  &  de  jolies  Fontaines.  Elle 
renferme  dans  fon  enceinte  diverfes  Paroilfes ,  &  plufieurs  Mo- 
.naftéres  <5? Hôpitaux.  Les  ferges,  les  toiles  &  les  dentelles  de 
Falaife  font  fort  recherchées.  L’Abbaye  de  Saint-Jean,  Ordre 
de  Prémontré ,  eft  dans  l’un  de  ces  trois  fauxbourgs ,  &  près  de 
l’entrée  du  bourg  de  Guibray ,  très  renommé  par  les  Foires  qui 
s’y  tiennent  au  mois  d’Août,  depuis  Guillaume  le  Conquérant , 
Duc  de  Normandie ,  qui  vivoit  en  1066.  Ce  Prince  étoit  fils  na¬ 
turel  du  Duc  Guillaume  II ,  &  d’une  fille  de  Falaife.  Les  pre¬ 
miers  Ducs  de  Normandie  firent  du  château  de  Falaife ,  un  Pa¬ 
lais  en  tems  de  paix,  &  leur  place  de  fûreté  en  tems  de  guerre. 
Ce  château ,  qui  tombe  en  ruine ,  fut  des  derniers  conquis  par 
les  Anglois;  &  depuis,  il  fut  fi  bien  gardé  par  Talbot,  qui  y 
fit  bâtir  une  falle  magnifique  ornée  de  peintures, qu’il  fut  le  der¬ 
nier  lieu  de  cette  Province,  qui  fut  rendu  au  Roi  Charles  VII 
en  1450.  Entre  autres  particularitez  de  la  ville  de  Falaife,  on  y 
remarque  une  Tour  que  l’on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Céfar. 
*  Du  Chêne,  Antiq.  des  villes  de  France.  Papire  Maffon,  Defcr. 
F lum.  G  ail. 

*  FALBENHAUPT,  famille  de  Comtes,  connue  dans  la 
Carinthie  depuis  plus  de  400  ans.  Il  en  eft  forti  quelques-uns  qui 
fe  font  établis  dans  la  Stirie. 

FALCANDUS,  (Hugues)  Thréforier  de  l’Eglife  de  faint 
Pierre  de  Païenne  en  Sicile,  dans  le  XII  fiécle,  écrivit  l’Hiftoi- 
re  de  Sicile  fous  Guillaume  I,  dit  le  Mauvais,  qui  régna  depuis 
l’an  Iij2  jufqu’en  1166,  &  fous  les  trois  premières  années  de 
Guillaume  II ,  dit  le  Bon.  On  doit  ajoûter  foi  à  fon  Pliftoire  , 
puis  qu’il  avoit  été  lui-même  témoin  de  ce  qu’il  rapporte.  Fazel 
le  nomme  mal  Guichard ,  &  le  Cardinal  Baronius  le  cite  avec 
éloge.  Gervais  de  Tournay,  Chanoine  de  Soifions,  tira  de  la 
Bibliothèque  de  Matthieu  de  Longuejoue,  Evêque  de  la  même 
ville  de  Soifions,  cette  Hiftoire  de  Falcandus  qu’il  publia  en 
1550,  &  qu’il  dédia  à  ce  Prélat.  On  l’a  depuis  misdaiîs  le  Corps 
des  Ecrivains  de  Sicile,  qu’on  fit  imprimer  l’an  1599  à  Franc¬ 
fort.  Fazel,  Hifl.  Sic.  1.  7.  c.  4.  Voffius,  de  Hifl.  Lat.  g fc. 

FALCES,  bourg  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Navarre. 
11  eft  fur  la  rivière  d’Aragon,  dans  le  Majorât  d’Olite,  à  deux 
lieues  de  la  ville  d’Olite,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Diftion. 
Géogr. 

FALCIDIA  ou  FALCIDIE  (la  Loi).  Voyez  l’Art,  de 
FALCIDIUS. 

FALCIDIUS,  Tribun  du  Peuple  Romain ,  fit  la  Loi  nom¬ 
mée  Falcidie,  par  laquelle  chacun  pouvoit  difpofer  de  fon  bien  en 
faveur  de  qui  il  lui  plailoic,  pourvu  qu’il  en  refervât  la  quatriè¬ 
me  partie  à  fes  légitimes  héritiers. 

*  FALCKEMBERG,  lieu  de  la  naiflance  de  Jean  de  Falc- 
kemberg  qui  fait  le  fujet  de  l’Article  fuivant ,  eft  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Poméranie ,  vers  les  confins  de  l’Eleftorat  de 
Brandebourg,  au  fud-eft  de  Stetin ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
douze  lieues. 

FALCKEMBERG  (Jean  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance  dans  la  Poméranie,  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  vers  la  fin  du  XIV  fiécle ,  dans  le  tems  du  Schifme ,  fut  fait 
Dofteur  en  Théologie,  &  demeura  opiniâtrement  attaché  à  Gré¬ 
goire  XII ,  jufqu’à  la  fin,  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  Général 
Léonard  Dati ,  à  qui  il  réfifta  en  face  au  Concile  de  Confiance. 
Il  fut  un  des  Doéteurs ,  qui  eurent  ordre  d’opiner  fur  neuf  Pro- 
pofitions  de  Jean  le  Petit,  dénoncées  au  Concile  par  Gerfon, 
&  il  fut  le  feul  qui  déclara  qu’il  n’y  en  avoit  aucune  qu’on  dût 
condamner  comme  hérétique.  Trois  petits  Traitez  qu’il  com- 
pofa  fur  ces  matières,  ont  été  imprimez  en  1706  ,  à  Anvers,  3 
la  fin  du  cinquième  tome  des  Oeuvres  de  Gerfon.  Falckemberg 
avoit  compofé  un  autre  Ouvrage  ,  qui  lui  attira  de  mauvai- 
fes  affaires.  Jagellon  ,  qui  de  Duc  de  Lithuanie  étoit  de¬ 
venu  Roi  de  Pologne ,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Chevaliers 
de  Livonie,  étoit  entré  dans  leurs  Etats  avec  une  Armée  de  Li¬ 
thuaniens  prefque  tous  Infidèles,  &  de  Tartares  Mahométans, 
qui  y  firent  des  ravages  incroyables.  Les  Chevaliers  ne  pou¬ 
vant  fe  venger  d’eux  avec  l’épée  ,  prirent  le  parti  de  fe  venger 
avec  la  plume,  &  Falckemberg  qu’ils  chargèrent  de  leurs  inté¬ 
rêts  ,  ne  les  fervit  que  trop  bien .-  il  ne  garda  aucun  ménage¬ 
ment,  &  addreffant  fon  Ecrit  à  tous  les  Chrétiens,  il  les  invita 
à  aquérir  la  vie  éternelle,  en  s’armant  pour  exterminer  les  Po- 
lonois  &  leur  Roi.  Nicolas  Archevêque  de  Gnefne ,  à  qui  cet 
Ecrit  fut  communiqué  à  Paris  au  commencement  de  l’an  1417, 
en  fut  fi  irrité ,  que  dès  le  mois  de  Février  il  en  porta  fes  plain¬ 
tes  au  Concile  de  Confiance ,  &  après  avoir  harangué  ies  Pères 
pendant  trois  jours ,  il  obtint  que  Falckemberg  fût  mis  en  pri- 
fon.  On  lui  fit  en  fuite  fon  procès,  &  le  Concile  lui  donna  au  mois 
de  Juin  des  Commiffaires  de  diverfes  Nations,  à  qui  il  attribua 
plein  pouvoir  de  décider  là-deffus,  fans  lui  en  faire  de  rapport, 
&  fon  Livre  fut  condamné;  mais  néanmoins  déclaré  exempt 
d’héréfie  par  ceux  des  Nations  Angloife  &  Efpagnole  ,  delà  pre¬ 
mière  defquelles  étoient  les  Patriarches  de  Conftantinople  & 
d’Antioche;  &  les  Ambaffadeurs  Polonois  firent  inutilement  de 
nouvelles  inftances  le  22  Avril  1418,  le  Pape  Martin  V,  ayant 
terminé  le  Concile  ce  jour-là,  en  déclarant  qu’il  approuvoit  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’aiors.  Les  Dominicains  avoient  été 
moins  favorables  à  Falckemberg.  Le  Général  qui  avoit  des  fu- 
jets  particuliers  de  fe  plaindre  de  lui ,  faifit  l’occafion  dé  le  pu¬ 
nir  des  Ecrits  qu’il  avoit  publiez  contre  lui  &  contre  fon  prédé- 
ceffeur  dans  le  tems  du  Schifme  ,  &  le  fit  condamner  au  mois  de 
Juin  14x7,  à  une  prifon  perpétuelle  par  le  Chapitre  général <■ 
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mais  une  fentence  fi  rigoureufe ,  &  qui  pouvoit  paroître  injufte , 
n’eut  point  de  Heu.  Le  Pape  pour  contenter  Jagellon ,  emmena 
Falckemberg,  &  le  tint  en  prifon  pendant  quelques  années, 
mais  faifant  enfuite  entendre  raifon  aux  Ambaffadeurs  de  ce  Prin- 
,  ce,  il  le  relâcha,  fous  prétexte  qu’il  étoit  incommodé  &  affoibli 
de  maladies.  Dlugoffe  Auteur  Polonois,  dit  que  Jagellon  ayant 
mis  en  délibération  au  mois  de  Mai  1418  »  fi  on  dévoie  s’en  te¬ 
nir  à  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  touchant  Falckemberg,  il 
fuivit  le  confeil  qu’on  lui  donna  de  méprifer  cette  affaire;  & 
qu’au  mois  d’Août  fuivant,  ce  Prince  écoutant  d’autres  confeils, 
écrivit  au  Pape  pour  le  prier  de  faire  brûler  vif  Falckemberg. 
Cela  ne  lui  feroit  pas  honneur.  Il  ajoûte  que  le  Dominicain 
ayant  été  relâché,  retourna  en  Livonie,  &  que  n’étant  pas  con¬ 
tent  de  la  gratification  que  lui  firent  les  Chevaliers,  il  la  jetta 
aux  piez  du  Grand  Maître  ;  qu’il  écrivit  contre  eux  une  Satyre 
encore  plus  amére  que  celle  qu’il  avoit  écrite  contre  les  Polo¬ 
nois;  que  portant  cette  Satyre  au  Concile  de  Bafle,  il  fut  dé¬ 
pouillé  par  des  voleurs  auprès  de  Strasbourg  ;&  qu’après  le  Con¬ 
cile  il  retourna  en  Siléfie ,  où  il  mourut.  Tout  cela  a  d’autant 
moins  d’apparence ,  qu’il  n’étoit  pas  malaifé  â  Falckemberg  de 
recommencer  fa  Satyre ,  dont  il  ne  fut  pourtant  fait  aucune 
mention  au  Concile  de  Bafle.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prxd. 
tome  1. 

FALCKEMBERG,  ville  de  Suède.  Vojez  FALKEN- 
BERG. 

FALCKEMBERG,  ville  de  Siléfie.  Voyez  FALKEN- 
BERG. 

FALCKEMBOURG,  ville  de  Brandebourg.  Voyez  F  A  L- 
KENBOURG. 

FALCKEMBOURG, dans  le  Duché  de  Limbourg.  Voyez 
FAUQUEMONT. 

FALCKENAU.  Voyez  FALKENAU. 

FALCKENBERG.  Voyez  FALCKEMBERG. 

FALCKENBOURG  ou  FALCKENBERG,  Gérard) 
né  à  Niinégue  dans  le  XVI  fiécle,  furpafioit,  dit  M.  deThou, 
tous  les  Flamans  dans  la  connoiilânce  de  la  Langue  Gréque. 
Louis  Guicciardin  le  met  au  nombre  des  perfonnes  illuftres  qui 
ont  fait  l’ornement  de  la  ville  de  Nimégue.  Il  étoit  confommé 
en  toute  forte  de  Sciences.  Julie  Lipfe  lui  donne  de  grandes 
louanges  dans  divers  endroits  de  fes  Ouvrages.  Il  mourut  à  l’â¬ 
ge  de  quarante  ans  dans  la  ville  de  Steinfurt,  le  fixiéme  de  Sep¬ 
tembre  1578,  étant  à  la  fuite  du  Comte  deBenthem.  Etant  ivre 
il  tomba  de  cheval  ,  &  mourut  miférablement  de  cette  chûte. 
Outre  fes  Notes  fur  Nonnus  qu’il  publia  n’ayant  que  29  ans  , 
il  y  a  de  lui  quelques  vers  Grecs ,  que  Janus  Douza  a  inférez 
dans  fes  Commentaires  fur  Tibulle,  &l’on  garde  encore  à  Ley- 
de  dans  l’Académie  plufieurs  productions  de  ce  Savant.  *  Va- 
lére  André  ,  Bibliotb.  Belgica  ,  p.  273.  Teiflîer,  Eloges  des 
Hommes  favans ,  tome  3.  p.  153  &  154.  édit,  de  Hollande, 
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FALCKENSTEIN.  Voyez  FALKENSTEIN. 

FALCKLAND.  Voyez  FALKLAND. 

FALCO,  Monte  Ealco ,  bourg  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife  , 
eft  fitué  fur  une  montagne,  près  de  la  rivière  de  Topino,  dans 
le  Duché  de  Spoléte,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Spoléte,  du 
côté  du  couchant.  *  Maty,  DiBion.  Ge'ogr. 

FALCO,  [Jaime  ou  Jacques]  Efpagnol,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Montéfa ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  en  159°)  étoit  Mathé¬ 
maticien  &  Poète,  &  compofa  divers  Ouvrages  ,  Po'émata  ;  De 
Quadraturâ  circuit,  &c.  *  Arnoul  Wion,  /.  1.  Lign.  Vit* ,  c. 
90.  André  Schot,  &  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Script.  Hifp. 

FALCON,  Magiftrat  de  Bénévent,  nous  a  IaiiTé  une  Chro¬ 
nique,  ou  une  Hifioire  depuis  l’an  1102,  jufqu’à  l’an  1140,  im¬ 
primée  à  Naples  en  1626.  *  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Eccl.  du 
XII  fiécle. 

FALCONARA,  ouNofo,  anciennement  Ajjïnarius ,  riviè¬ 
re  de  Sicile  dans  la  vallée  deNoto.  Elle  baigne  la  ville  de  Noto 
dont  elle  prend  quelquefois  le  nom ,  &  elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Sicile  au  bourg  de  Falconara.  On  conjecture  que 
cette  rivière  eft  P Acbetus  de  Silius  Italiens.  *  Maty  ,  Di  B. 
Géogr. 

FALCONARA,  anciennement Poligufa , Iile  de  l’Archipel, 
fituée  au  feptentrion  de  celle  de  Standia.  Elle  eft  petite  &  dé- 
ferte.  Les  Anciens  la  nommoient  Polyxgos ,  à  caufe  de  la  quan¬ 
tité  de  chèvres  qu’on  y  trouvoit.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FALCONBRIDGE  (le  Bâtard  de)  ainfi  appellé  parce 
qu’il  étoit  le  fiis  naturel  du  Lord  Falcondbrige ,  s’appelloit  au¬ 
trement  Thomas  Newill  ou  Nevill.  Il  avoitjété  fait  Vice-Ami¬ 
ral  de  la  Manche.  Lorsqu’Edouard IV remonta  fur  le  thrône,  Fal- 
conbridge  perdit  fon  emploi.  Comme  c’étoit  un  homme  de 
mauvaifes  mœurs  &  fans  bien  ,  il  ne  vit  point  d’autre  refiource 
pour  fubfifter  que  de  faire  le  métier  de  Pirate.  Quand  il  vit  E- 
douard occupé  dans  Içs  Provinces  occidentales,  il  affembla  quel¬ 
ques  vaiffeaux  &  un  allez  grand  nombre  de  gens  d’une  fortune 
defefpérée ,  avec  lefquels  il  fe  rendit  fur  la  côte  de  Kent.  Son 
deffein  étoit  de  furprendre  Londres,  &  de  s’enrichir  du  pillage 
de  cette  ville.  Dans  cette  vue  il  fe  mit  en  marche  vers  Lon¬ 
dres  ,  publiant  qu’il  n’avoit  d’autre  intention  que  de  délivrer  le  Roi 
Henri  de  captivité.  Sous  ce  prétexte  ayant  attiré  plufieurs  par- 
tifans  de  la  Maifon  de  Lancaltre  ,  il  avoit  formé  une  Armée 
de  fept  mille  hommes.  D’abord  il  s’empara  du  fauxbourg  de 
Southwark.  En  même  tems  il  fit  palier  une  partie  de  fes  trou¬ 
pes  de  l’autre  côté  de  la  rivière  &  fit  attaquer  deux  des  portes 
de  la  ville,  pendant  que  de  fon  côté  il  faifoit  des  efforts  pour  fe 
rendre  maître  du  pont.  Mais  les  Bourgeois  qui  avoient  été  in¬ 
formez  de  fa  marche ,  s’étant  tenus  fur  leurs  gardes ,  le  repouffé- 
rent  de  tous  les  côtez.  Dans  ces  entrefaites  le  Bâtard  ayant  été 
informé  du  fuccès  de  la  bataille  de  Teuksbury,  &  fachant  que  le 
Roi  marchoit  en  diligence  vers  Londres,  fe  retira  en  bon  ordre 
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à  Sandwich  où  il  fe  fortifia.  Edouard  étant  arrivé  â  Lon¬ 
dres,  traverfa  la  ville  fans  s’y  arrêter,  &  marcha  jufqu’à  Cantor- 
beri,  où  le  Batard  lui  fit  dire  qu’il  étoit  prêt  à  fe  foumettre  à 
certaines  conditions ,  qui  lui  furent  incontinent  accordées.  Le 
Roi  le  fit  même  Chevalier,  &  Vice-Amiral  de  la  Manche  com¬ 
me  il  l’avoit  été  auparavant.  Mais  il  ne  jouît  pas  iongtems  de 
ces  faveurs.  Peu  de  tems  après  il  eut  la  tête  coupée,  ou  pour 
de  nouveaux  crimes, ou  pour  les  anciens.  *  M.  De  RapinThoy- 
ras,  Hijloire  d'Angl.  tome  4.  p.  270. 

FALCONI  (Henri)  vivoit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle,  &  fut 
un  des  principaux  Membres  de  l’Académie  des  Humorifies  à  Rome. 
Il  étoit  d’un  efprit  vif,&  a  donné  au  public  plufieurs  Poëfies  de 
fa  façon.  Il  les  fit  toujours  imprimer  fous  le  nom  de  Falci, Ber¬ 
ger  du  bord  du  Fibre.  On  a  remarqué  qu’il  ne  s’étoit  jamais 
trouvé  chez  lui  qu’aux  heures  des  repas  &  du  dormir;  &  qu’il 
paffoit  le  refie  du  tems  dans  des  converfations  favantes  &  en¬ 
jouées,  ou  à  fe  promener  feul,  quelque  tems  qu’il  fit.  Il  avoit 
même  accoutumé  de  fe  promener  toutes  les  nuits  pendant  quel¬ 
ques  heures,  avec  une  lanterne  à  la  main.  Il  vécut  jufques  à 
l’age  de  82  ans.  Sur  la  fin  il  fouffrit  beaucoup  d’une  rétention 
d’urine,  mais  cela  ne  l’empêchoit  pas  de  fe  trouver  dans  les  re¬ 
pas  où  l’on  payoit  fon  écot.  Ce  genre  de  vie  ne  lui  permit  pas 
d’aquérir  une  grande  érudition  par  la  le&ure  des  Livres;  mais  il 
avoit  en  échange  une  mémoire  fi  heureufe,  qu’il  retenoit  tout  ce 
qu’il  avoit  ouï  dire  à  des  gens  favans  avec  lefquels  il  fe  trouvoit. 
La  vivacité  de  fon  efprit,  jointe  à  fa  mémoire, fit  que  fes  Poë- 
fles  font  pleines  de  belles  penfées.  *  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pinacoth.  1.  c.  29. 

FALCONI,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  delà  Mercy,  é- 
toit  Efpagnol,  &  naquit  l’an  1596,  à  Fifiana,  qui  eft  un  bourg 
dans  le  Diocéfe  de  Guadix.  Après  avoir  pris  l’habit  de  Reli¬ 
gieux  dans  l’Ordre  de  la  Mercy,  il  y  vécut  très  régulièrement, 
&  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  31  Mai  1638.  Tous  fes  Ou¬ 
vrages  de  piété  qui  font,  Cartilla  efperitual ,  Sacro  monumento , 
Vidua  de  dios ,  El  pan  nueftro  de  cada  dia ,  Mémentos  de  la  Mtjfa ,  £ Pc. 
ont  été  recueillis  en  un  volume  in  oBavo  imprimé  en  1662,  à 
Valence.  On  a  traduit  plufieurs  de  ces  Traitez  en  François  & 
en  Italien.  *  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Hifp. 

F  A  L  C  O  N I  A.  Cherchez  dans  l’Art,  d’ A  N I C I U  S  P  R  O- 
BUS. 

FALCONI E' RI  (la  B.  Julienne)  naquit  à  Florence  en 
1270.  Ses  parens  étoient  de  riches  Citoyens  de  Florence,  & 
Alexis  Falconiéri  fon  oncle  fut  un  des  fept  Fondateurs  de  l’Or¬ 
dre  des  Servîtes.  Celui-ci  forma  de  bonne  heure  Julienne  à  la 
piété.  Elle  prit  en  1284,  l’habit  des  Oblates  ou  Converfes  des 
Servîtes ,  &  elle  commença  dès-lors  à  pratiquer  des  auftéritez 
extraordinaires.  Elle  ne  mangeoit  point  le  mécredi  &  le  ven¬ 
dredi;  le  famedi  elle  fe  contentoit  d’un  peu  de  pain  &  d’un 
verre  d’eau.  En  1307,  ayant  été  élue  Supérieure  des  Oblates, 
elle  leur  preferivit  une  Régie,  qui  fut  approuvée  en  1424,  par 
le  Pape  Martin  V.  Elle  mourut  au  mois  de  Juin  de  l’an  1341 ,  à 
Florence ,  &  l’on  affûre  qu’il  s’eft  fait  plufieurs  Miracles  à  fon 
tombeau.  En  1632,  Auguftin  Falconiéri  laiffa  par  fon  Tefta- 
ment  vint  mille  écus  pour  être  mis  en  rente  pendant  vint  ans  , 
afin  que  les  revenus  &  le  fonds  puffent  fervir  à  la  pourfuite  de 
la  Canonifation  d’Alexis  Falconiéri,  &  de  la  B.  Julienne.  Les 
Papes  n’ayant  pu  finir  cette  affaire ,  ont  accordé  des  proroga¬ 
tions  de  ces  vint  années ,  &  Innocent  XII  donna  le  27  Oftobre 
1693,  un  Décret,  par  lequel  il  permit  aux  Servîtes,  &  à  toutes 
les  Eglifes  de  Florence ,  de  faire  l’office  de  la  B.  Julienne  fous  le 
titre  de  femidouble ,  &  d’en  célébrer  la  Meffe.  *  Arcange  Giuffi, 
Annal.  Scrvor.  B.  M. 

FALCONIE  RI,  (Oftavio)  Romain,  de  la  même  famil¬ 
le  que  ceux  dont  on  vient  de  parler,  fit  imprimer  en  1668,  un 
recueil  d’Infcriptions  Athlétiques;  &  depuis,  une  Differtation 
touchant  une  Médaille  d’Apamée,  répréfentant  le  Déluge  arrivé 
fous  Deucalion.  Heinfius  lui  dédia  le  troifiéme  Livre  de  fes  E- 
légies;  &  E.  Spanheim  lui  adreffa  auffi  fes  Differtations  tou¬ 
chant  les  Médailles.  Il  mourut  en  1676.  *  Colomiez,  Biblio¬ 
thèque. 

II  y  a  eu  un  Cardinal  de  ce  nom, appellé  Lelio  Falconlérr, 
Archevêque  deThébes,qui  fut  nommé  Nonce  en  Flandre;  mais 
on  ne  l’y  voulut  pas  recevoir  à  caufe  qu’il  avoit  fejourné  à  Pa¬ 
ris  trop  Iongtems ,  lorsqu’il  y  paffa  pour  fe  rendre  à  Bruxelles. 
Le  Pape  Urbain  VIII  le  créa  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
del  popolo,e n  1643.  II  fut  depuis  Légat  de  Bologne,  &  mourut 
à  Viterbe  le  17  Décembre  1648. 

FALCONIS  ou  DE  FALCONIBUS,  (Jofeph)  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Carmes ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  en  1592, 
étoit  de  Plaifance,  &  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon 
Ordre,  où  il  exerça  diverfes  charges.  Il  fit  louvent  admirer 
fon  éloquence  dans  les  chaires,  à  Florence,  à  Plaifance,  à  Pife, 
à  Verceil,  &  ailleurs.  On  a  de  lui  divers  Traitez,  comme,  la 
Chronique  de  fon  Ordre  ;  des  Serinons ,  &c.  *  Lucius,  in  Bibliotb. 
Carmel.  Poffevin ,  in  Appar.  Sacro.  Alégre  ,  in  Parad.  Carmel, 
Ghilini,  Tbéat.  d'Huom.  Letter.  &c. 

FALCONIS,  ou  FULCONIS  (Pierre  de)  natif  de  Reg- 
gio  en  Lombardie,  fut  très  habile  en  Droit  Canon  &  Civil.  Il 
renonça  au  monde  pour  entrer  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
parcourut  l’Italie  pour  annoncer  les  véritez  chrétiennes,  &  y 
fit  de  grandes  converfions,  Le  Pape  Grégoire  X  le  fit  fon  Grand- 
Pénitencier  en  1272;  mais  il  mourut  dès  l’année  fuivante.  On 
a  de  lui  quelques  Ouvrages  de  Droit,  dont  les  principaux  font. 
Concordante  Juris  Canonici  cum  Divino ,»  Univerja  Lcx  Civilis  ai 
inftar  Conclufionum.  *  Monument.  Ord.  FF.  Pr<ed.  partie  z.  Mich,’ 
Pio ,  partie  2-  l.  I-  Ant.  Senenlis,  Bibliotb.  Ord.  Pr*d.  Bibliotb . 
Prov.  Lomb.  an.iziz.  Echard,  Script.  Ord.  Pr*d. 

FALCOPING.  Cherchez  FALLECOPJNG. 

F  ALCUIN,  ou  Foulcoi  de  Beauvais,  Soudiacre  de  rEglifo 
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de  Meaux,  vivoit  fur  la  fin  du  X  fiécle.  Il  a  écrit  en  vers  la  Vie 
de  faint  Faron  Evêque  de  Meaux,  dont  on  fait  la  fete  au  28 
Octobre.  Elle  a  auffi  été  écrite  par  Hildegaire,  fucceffeur  de 
faint  Faron,  dont  l’Ouvrage  a  été  donné  par  Surius  &  par  le 
Père  Mabillon  ;  mais  celui  de  Foulcoi  n’eft  encore  que  manuf- 
crit.  *  Baillet,  Vies  des  Saints,  28  Oétobre. 

FALDSTRAND,  bon  bourg  de  Danemarc,  eft  fitué  fur 
la  côte  orientale  de  la  Jutlande  feptentrionale ,  entre  le  Cap  de 
Schagen ,  &  l’entrée  du  Golfe  d’Alborg.  il  y  a  dans  ce  bourg 
un  bon  havre,  &  un  petit  Fort  pour  le  défendre.  *  Maty ,  Di 
étion  Géogr. 

FALEMPIN,  village  avec  Abbaye.  Il  eft  dans  la  Flandre 
Wallonne,  à  trois  lieues  de  Lille  du  côté  du  midi.  *  Maty, 
Diction.  Géogr. 

FALERE,  en  Latin,  F aleris  &  Faleria,  ancienne  ville  d I- 
talie  dans  IaTofcane,  aujourd’hui  ruinée,  a  été  autrefois  le  Siè¬ 
ge  d’un  Evêché,  qu’on  a  depuis  transféré  à  Civita-Caftellana. 
Cette  dernière  ville  a  été  même  bâtie  près  des  ruines  de  Falére, 
dont  les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent.  *  Baudrand. 

FALERNE,  montagne  delà  Campanie,  près  de  Pouzzol- 
les  en  Italie,  étoit  renommée  par  fes  excellens  vins  ,  dont  les 
Poètes  ont  fouvent  fait  mention.  Pline  dit  qu’ils  tenoient  lefe- 
cond  rang  entre  les  meilleurs  vins  d’Italie,  &  en  diftingue  de  trois 
fortes ,  le  rude ,  le  doux ,  &  le  délicat.  Martial  le  déiigne  par  fa 
couleur,  l.  8*  Epigr.  77 .  v.  5. 

Candïda  nigrefcant  vetulo  cryftalla  Falerno. 

Tibulle  en  parle  aulli,  /.  2.  Eleg.  1.  v.  27. 

Nunc  mihi  fumofum  veteri  profertc  Eakrnum. 

*  Pline,  L  14.  c.  6.  Tibulle,  I.  ï.  Eleg.  10.  v.  34.  /.  3.  Eleg.  6. 
v.  6.  Catulle,  Carnu  27.  v.  1.  Horace,  Carm.  I.  1.  Ode  20.  v. 
10;  Ode  27.  v.  10.  Carm.  I.  2.  Ode  3.  v.  8-  Ode  II.  v.  19  :  Sut. 
I.  1.  Sat.  io.  v.  24:  Sat.  I.  2.  Sat.  2.  v.  15.  Sat.  3.  v.  1 1 5  *  Sut. 
4.  v.  19  &  24  :  Sat.  8.  v.  16.  Epifi.  I.  1.  Epijl.  8.  v.  91. 

FALETTI,  ou  PHALETTI  (Jérôme)  Comte  de  Tri- 
gnano,  étoit  de  Savone  dans  l’Etat  de  Gênes,  &  fils  de  Gui 
originaire  du  bourg  deFaletti  en  Piémont,  dont  il  porta  le  nom. 
Dès  fon  jeune  âge,  il  eut  beaucoup  d’inclination  pour  les  Let¬ 
tres,  &  lit  divers  voyages  par  toute  l’Europe,  pour  y  confulter  les 
Savans.  Dans  ce  deffein  il  s’arrêta  à  Louvain  dans  les  Pais- bas, 
où  il  publia  un  Poëme  Italien  en  quatre  Livres,  intitulé  Delta 
Guéna  di  Fïandra.  Depuis  il  revint  en  Italie,  &  s’étant  arrêté  à 
Ferrare ,  il  fut  reçu  Dofteur  en  Droit.  Il  y  fut  connu  du  Duc 
Hercule  II  ,  qui  l’arrêta  à  fon  fervice ,  &  l’envoya  Ambaffa- 
deur  auprès  de  l’Empereur  Charles- Quint,  &  vers  divers  autres 
Princes.  Alonfell,  qui  fuccéda  à  Hercule  fon  père  en  1559, 
témoigna  beaucoup  de  bienveillance  à  Faletti,  qu’il  employa 
aulG  dans  les  affaires  importantes.  Il  l’envoya  en  Allemagne 
pour  fon  mariage  avec  Barbe  d’Autriche,  fille  de  l’Empereur 
Ferdinand  I,  &  fccur  de  Maximilien  II.  Ce  Duc  lui  donna  le 
Comté  de  Trignano.  Faletti  cultiva  cependant  toîljours  fon 
amour  pour  les  Lettres,  &  publia  douze  Livres  dePoëfies;  les 
Caufes  de  la  guerre  d’Allemagne  fous  Charles-Quint  en  Italien; 
la  Généalogie  de  la  Maifon  d’Eft  en  Latin,  &c.  *  Lilio  Giral- 
di ,  de  Po'èt.  fui  temp.  Dial.  2.  Vincenzo  Verzellini  /.  7.  Hifi.  Sa¬ 
von*.  Ghilini,  Theat.  d'Huom.  Lctter.  Soprani  &  Giuftiniani, 
Scritt.  délia  Ligur.  &c. 

*  F  A  L I E  R I ,  nom  d’une  des  plus  anciennes  familles  nobles 
de  Venife.  Elle  a  donné  à  la  Republique  trois  Doges,  favoir 
Vitalis,  Ordelaphe ,  &  Marin.  Depuis  le  trifte  fort  de  Marin 
Falieri,  elle  eft  tombée  en  décadence. 

*  FALIERI  (Vitalis)  fut  fait  Doge  de  Venife  en  1084  .après 
Domïnïco  Silvïo.  Il  mourut  en  1096  ,  &eut  pour  fucceffeur  Vüa- 
lis  Michieli  l. 

FALIE'RI,  (Ordelaphe)  Doge  de  Venife,  élu  en  1102, 
Cgnala  fon  courage ,  lors  qu’avec  une  puiffante  Flotte ,  il  alla  au 
fecours  de  Baudouin,  Roi  de  Jérufalem,  &lui  aida  à  reprendre 
une  bonne  partie  de  la  Syrie.  Il  remit  enfuite  fous  la  domina¬ 
tion  des  Vénitiens,  toute  la  Dalmatie,  la  Croatie,  &  plufieurs 
autres  Provinces  éloignées  de  la  mer.  Après  ces  exploits  il  re¬ 
vint  à  Venife ,  où  la  République  voulut  qu’il  entrât  en  triom¬ 
phe,  avec  une  pompe  très  magnifique.  Quelque  tems  après,  les 
Habitans  de  Zara ,  l’une  des  principales  villes  de  la  Dalmatie , 
ayant  repaffé  fous  la  domination  du  Roi  de  Dalmatie ,  il  fe  mit 
en  mer  contre  eux  avec  une  puiffante  Flotte  ;  mais  en  attaquant 
cette  ville,  il  reçut  un  coup  qui  le  tua,  à  la  tête  de  fon  Armée. 
Son  corps  fut  apporté  à  Venife,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
faint  Marc ,  fous  un  fuperbe  Maufolée.  *  Joan.  Bapt.  Egnatius , 
de  Exempt.  Illuftrhtm  Vir.  Venet.  Civit. 

FALIE  RI,  (Marin)  Doge  de  Venife,  élu  l’an  1354, après 
avoir  gouverné  la  République  pendant  neuf  mois,  forma  le  def- 
fein  de  sjen  rendre  le  maître  abfolu,en  faifant  affalliner  les  prin¬ 
cipaux  des  Sénateurs.  Cette  confpiration  devoit  s’exécuter  le 
15  Avril  ,  &  tous  les  Conjurez  du  parti  de  Falieri  dévoient  ve¬ 
nir  armez  ce  jour  là  au  Palais,  pour  y  faire  main  baffe  fur  tous 
les  Nobles  qu’ils  y  trouveroient.  Le  jour  d’auparavant,  un  des 
Conjurez  d’entre  le  Peuple,  fe  repentant  d’avoir  confenti  à  un 
crime  fi  déteftable,  déclara  toute  la  confpiration  à  un  des  No¬ 
bles,  qui  en  donna  avis  à  fes  confrères:  enfuite  de  quoi  ou  mit 
fi  bon  ordre  à  tout,  que  feize  des  principaux  Conjurez  furent 
pris  la  nuit  d’auparavant,  avec  Faliéri.  Ce  dernier  eut  la  tête 
tranchée,  &  les  autres  furent  pendus.  Enfuite  on  fit  la  recher¬ 
che  des  complices,  qui  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre,  qu’en 
huit  jours  on  en  découvrit  400,  dont  les  uns  furent  pendus,  les 
autres  noyez,  &  quelques-uns  eurent  la  tête  tranchée.  Il  s’en 
trouva  encore  500,  qui,  pour  n’avoir  donné  que  leur  confen- 
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tement  aux  Conjurez ,  fans  vouloir  entrer  dans  l’exécution  de 
ce  delfein,  obtinrent  leur  pardon.  On  ne  fe  contenta  pas  de 
pardonner  à  celui  qui  avoit  déclaré  la  confpiration  ;  on  lui  don¬ 
na  encore  mille  écus  de  rente  tous  Jes  ans ,  avec  la  Nobleflè.. 
Mais  n’étant  pas  fatisfait  de  cette  récompenfe,  il  accufa  les  Sé¬ 
nateurs  d’ingratitude.  Ils  le  réléguérent  pour  dix  ans  dans  l’Ifte 
d’Augufta,  d’où  s’étant  fauvé,  il  périt  en  paffant  dans  la  Dal- 
inatie.  *  Sabellicus,  /.  3. 

*  FALINGHAM,  le  château  de  Falingham  eft  fitué  dans 
un  Lac  qui  fe  trouve  dans  la  partie  méridionale  de  l’Ifte  qui  por¬ 
te  le  nom  d’YLA  ou  IL  A,  l’une  des  Files  Wefternes  qui  font 
à  l’occident  de  l’Eeoffe. 

FAL1SQUES,  anciens  Peuples  d’Italie,  voifins  de  Rome, 
qui  y  vinrent  de  Macédoine,  avec  Falérius  Argien  ,  ou  avec 
Aléfe,  félon  Ovide.  Ils  furent  fournis  aux  Romains,  comme 
nous  l’apprenons  de  Tite-Live.  Monte-Fiafcone  eft  aujourd’hui. 
Capitale  de  ce  païs,  dont  Faléria  étoit  auparavant  la  ville  prin¬ 
cipale.  La  contrée  des  Falifques  s’étendoit  autrefois  depuis  la 
Mer  de  Tofcàne  vers  Piombino  &  la  rivière  de  Paiglia ,  jufques 
au  Mont-Sorafte,  vers  les  Véjentins.  On  y  trouve  à  préfent 
le  Comté  de  Pétigliano,  Caftro,  le  Lac  de  Bolféno  ,  Monte- 
Fiafcone,  que  nous  avons  déjà  nommé,  Bagnaréa,  Grafignano, 
jufques  à  Ta  Voye  Flaminie  &  au  Tibre.  De  l’autre  côté,  vers 
le  Mont-Soraéle ,  il  y  avoit  la  forêt  Criminie,  de  quelques  vil¬ 
les.  Ces  remarques  générales  doivent  fuffire  fur  un  fujet ,  dont 
les  Géographes  parlent  allez  diversement.  Il  faut  fe  fouvenir 
que  les  Falifques  foutinrent  allez  longtems  la  guerre  contre  les 
Romains.  *  Tite-Live,  /.  6.  19.  & Juiv  Pline.  Polybe.  Denys 
d’Halicarnaffe,  &c.  Vigénére,  Annot.fur  Tite-Live. 

FALKEMBERG  (Jean).  Voyez  F  A  L  C  K  E  MB  ER  G. 

*  FALKENAU,  ville  de  Bohême  dans  la  Préfecture  d’Eln- 
bogen  ,  fur  la  rive  gauche  de  l’Eger,  au  fud-fud-oueft  d’EInbogen 
dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 

FALKENB  ERG,  famille  noble  du  païs  de Heffe. 

*  FALKENBERG  (Théodore  ou  Thierri  de)  iffu  d’une 
illuftre  famille  de  Suède,  s’étant  fignalé  à  la  tête  de  fon  Régi¬ 
ment  dans  les  guerres  de  la  Suède  contre  la  Pologne,  s’attira 
l’eftime  du  Roi  Guftave-Adolphe  qui  le  prit  avec  lui  en  Alle¬ 
magne  ,  le  fit  Maréchal  de  fa  Cour  &  Général-Major ,  &  l’en¬ 
voya  à  Magdebourg  pour  la  défendre  contre  les  Impériaux.  II 
s’en  aquitta  en  brave  homme,  &  dans  le  dernier  alfaut  qu’ils  don¬ 
nèrent  à  la  ville,  il  s’avança  contre  Papenheim  qu’il  repouffa; 
mais  ayant  été  tué  dans  cette  aCtion ,  la  garnifon  perdit  courage 
&  rendit  la  ville.  Son  corps  fut  foulé  aux  piez  dans  les  rues, 
&  confirmé  dans  l’incendie  de  la  ville. Pendant  le  fiége,  le  Géné¬ 
ral  Papenheim  tâcha  de  l’attirer  dans  le  parti  de  l’Empereur,  & 
dans  cette  vue  lui  fit  offrir  quatre  cens  mille  livres  &  la  dignité 
de  Comte; mais  ces  offres,  quelque  avantageufes qu’elles  fuffent,. 
ne  purent  ébranler  fa  fidélité.  *  Gr.  Diét.  Univ.  Holl.  Pufen¬ 
dorf,  de  Rebus  Suédois.  Mercure  Hiflorique.  Chemnitz. 

FALKENBERG  (Gérard).  Éojcjs  F  AL  CKENBOURG 
(  Gérard  ). 

FALKENBERG  ,  où  FALK  E  NB  O  R  G,  petite  ville  de 
Suède.  Elle  eft  fur  la  Manche  de  Danemarc,  à  l’embouchure 
d’une  grande  rivière,  entre  la  ville  de  Wardbourg  &  celle  de 
Halmftadt  ou  Helmllede,  à  fix  où  fept  lieues  de  l’une  &  de  l’au¬ 
tre.  *  Maty,  Di  étion.  Géogr. 

FALKENBERG,  petite  ville  avec  un  château  &  titre  de 
Duché.  Elle  eft  en  Siléfie  dans  la  Principauté  d’Oppelen  ,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  d’Oppelen ,  du  côté  du  couchant.  *  Ma¬ 
ty,  Diét.  Géogr. 

FALKENBERG  ou  FALKENBOURG,  ville  du  Du¬ 
ché  de  Limbourg.  Voyez  FAUQUEMONT. 

FALKENBERG,  de  Pomeranie  (Jean).  Voyez  FALC- 
KEMBERG. 

FALKENBOURG,  petite  ville  défendue  par  un  bon châ • 
teau,  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  fur  la  rivière 
de  Trega,  aux  confins  de  Caffubie,  &  à  cinq  lieues  delà  ville 
de  Kalis,  du  côté  du  nord.  *  Maty,  Diétion.  Géogr. 

*  FALKENHAYN,  une  des  plus  anciennes  &  des  /plus 
nobles  familles  de  la  Siléfie ,  avec  titre  de  Baron  vers  le  milieu 
du  fiécle  paffé ,  &  de  Comte  au  commencement  de  celui-ci.  * 
Gr.  Diét.  Univ.  Holl.  Lucas ,  Chron.  de  Siléfie. 

*  FALKENSTE1N,  petite  ville  de  la  Haute  Saxe  dans 
le  Voigtland,  fur  les  frontières  de  la  Boheme,  eft  prefque  au 
fud  de  Zvvickaw  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues. 

*  FALKENSTEIN,  Lieu  de  la  Baffe  Saxe  dans  la  Princi¬ 
pauté  d’Anhalt,  eft  au  fud-oueft  de  Bernbourg,  dont  il, eft  éloi¬ 
gné  de  près  de  dix  lieues. 

*  FALKENSTEIN,  petite  ville  ou  bourg  à  Marché  du 
Cercle  de  Bavière ,  eft  à  peu  près  au  nord-eft  de  Ratisbonne 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

*  F  AL  K  ENS  T  EIN,  nom  d’une  famille  noble  &  confidé- 
rable  dans  la  Vétéravie. 

FALKENSTEIN,  Comté  fur  le  Hundsruck,  entre  Key- 
ferslauter  &  Rockenhaufen.  La  Seigneurie  de  Reypoltskirch  & 
le  château  de  Broich,  dans  le  païs  de  Juliers,  lui  apartiennent. 
Pour  le  diftinguer  des  autres  endroits  qui  portent  le  même  nom, 
on  l’appelle  Falkenftein  près  du  Donncrsberg,  qui  eft  le  nom 
d’une  montagne  voifine.  Il  avoit  anciennement  fes  propres 
Comtes;  mais  Wiric  de  Daun  ayant  époufé  Irmgarde ,  fille  de 
Philippe  de  Falkenftein,  eut  la  moitié  de  ce  Comté,  qu’il  poffé- 
da  comine  un  fief  immédiat  de  l’Empire.  Ses  Defcendans  le 
gardèrent  fur  ce  pié-là,  jufques  à  ce  qu’en  1458  l’Empereur  Fré¬ 
déric  III  l’accorda  en  fief  au  Duc  de  Lorraine ,  de  forte  que 
ceux  de  Falkenftein-Daun  le  poffédérent  depuis  comme  un  ar- 
riére-fief  dépendant  de  la  Lorraine.  Le  prémier  qui  l’obtint  de 
cette  manière  fut  Wiric  II,  dont  le  fils  nommé  Melchior  époufa 
Marguerite ,  fille  de  Guillaume ,  Comte  de  Virnenberg  &  de 
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Falkenftein ,  qui  lui  apporta  en  mariage  l’autre  moitié  du  Comté 
de  Falkenftein;  après  quoi  René,  Duc  de  Lorraine,  lui  donna 
tout  le  Comté  en  tief  en  1487-  Il  fut  fuccédé  par  Philippe,  qui 
mourut  fans  enfans ,  &  par  Wiric  III ,  qui  lailTa  trois  fils  &  ordon¬ 
na  qu’au  défaut  d’héritiers  mâles  dans  une  branche ,  fa  part  re- 
tomberoit  aux  autres  branches.  Philippe,  l’aîné  de  fes  fils,  eut 
pour  fa  part  Broich  ;  Jean  eut  Falkenftein ,  &  Sébaftïen  eut  Ober- 
ltein.  La  branche  de  Jean  s’éteignit  en  1629,  par  la  mort  d’F- 
mke  II,  &  en  vertu  de  fon  Teftament,  François-Chriftophle  & 
Lothaire  de  la  Branche  d’Oberliein  lui  fuccédérent.  Après  leur 
mort  en  1636, tout  le  Comté  tomba  entre  les  mains  de  Guillau¬ 
me  Wiric  &  d’Emice  11 ,  de  la  branche  de  Broich ,  qui  en  reçu¬ 
rent  l’inveftiture  en  1642,  de  Charles  Duc  de  Lorraine.  Jean 
Cafhnir  &  Steinon,  Comtes  de  Lœwenhaupt,  &  fils  de  la  lœur 
d’Emice ,  proteftérent  contre  ce  partage  &  furent  fortement  ap¬ 
puyez  par  Philippe  Comte  de  Manderfcheid  &  gendre  de  Siei- 
non.  Us  menèrent  fi  chaudement  cette  affaire  devant  la  Cham¬ 
bre  des  P'iefs  en  Lorraine,  qu’ils  furent  mis  en  polfeffion  de 
ces  biens.  Quoique  dans  la  Paix  de  Weftphalie  il  fût  fait  men¬ 
tion  du  Comté  de  Falkenftein,  Daun  ne  put  cependant  obtenir 
qu’on  lui  rendît  juftice,  de  forte  que  Guillaüme-Wiric  de  Daun 
fe  vit  obligé  de  fe  fervir  de  fineffie  en  vendant  fon  droit  à  Char¬ 
les  IV,  Duc  de  Lorraine;  qui  accorda  enfuite  ce  fief  au  Prince 
de  Vaudemont  fon  fils,  qui  d’ailleurs  étoit  incapable  de  fuccé- 
der  à  fon  père  dans  le  Duché  de  Lorraine.  Là-deflùs  les  Com¬ 
tes  de  Manderfcheid  cherchèrent  de  l’appui  auprès  de  l’Empire, 
&  ne  purent  rien  obtenir  jufques  en  1684  »  où  la  France  établit 
la  Chambre  de  Réunion  à  Metz,  qui  prononça  contre  le  Prince 
de  Vaudemont.  Mais  comme  par  le  Traité  de  Ryfswik  tous  les 
endroits  réunis  durent  être  remis  dans  l’ancien  état,  le  Prince 
de  Vaudemont  obtint,  du  Confeil  Aulique  de  l’Empire,  un  Man¬ 
dat  de  reftitution  contre  Manderfcheid  &  Lœwenhaupt ,  qui  en 
1704  portèrent  l’affaire  devant  l’Empire.  *  Fabri  Staats-Cantz- 
ley ,  Partie  10.  c.  6.  p.  2 66.  Schweder.  PratcnJ'.  p.  863.  Imhof, 
Notit.  Proc.  p.  395- 

FALKENSTE1N,  ancien  &  fameux  château  en  Suiffe  au 
Canton  deSoleurre,  dont  une  puiftante  famille  prenoit  fon  nom. 
Elle  poffédoit  encore  Farnfperg  &  Boefgen.  Lazius  en  fait  men¬ 
tion,  pr  462.  Ce  fut  dans  ce  château  que  ceux  de  Bâle,  l’an 
1370,  prirent  Jean,  Comte  de  Thyerftein,  &  le  Comte  de  Ni- 
dow ,  félon  le  même  Lazius ,  p.  446.  Plantin ,  Defcription  de  laSuiJfc. 

FALK1RK,  bourg  de  i’Ecofle  méridionale,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Sterling, à  trois  lieues  de  la  ville  de  cenom.ducôté  du 
midi,  &:  à  trois  de  celle  de  Linlichquo,  vers  le  couchant.  *Bau- 
drand. 

FALKLAND,  ville  d’Ecofte,  dans  la  Province  de  Fife. 
Elle  eft  fituée  proche  de  la  fource  de  VEden  ou  de  VEdïn.  Ce 
fut  autrefois  le  féjour  des  Comtes  de  Fife.  Quelques-uns  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Tzfforà,  Cité  des Damniens ,  que  le  P.  Briet 
Jéfuite  interprète  Abcrncthi.  *  Davity,  Fife.  AudifFret,  Géogr. 
terne  1.  Th.  Corneille,  Ditt.  Géogr. 

FALKONBRIDGE.  Voyez  F  AL  C  O  NB  RI  D  GE. 

F  AL  LAI  S  (Seigneurs,  Comtes  de)  bâtards  de  la  Maifon 
de  Bourgogne.  Cherchez  BOURGOGNE. 

F  A  L  L  A I S ,  Seigneurie.  Voyez  F  A  L  A I  S. 

FALLECOPING  ou  FALCO  PING,  ville  de  Suède 
dans  la  Weftro-Gothlande  au  midi  du  Lac  Wener  &  d  l’occident 
du  Lac  Weter,  eft  au  fud  de  la  ville  de  Sara,  &  à  l’oueft  de 
celle  d’Hio.  Elle  eft  éloignée  de  la  première  d’environ  fept 
lieues,  &  de  l’autre  de  dix. 

FALLOPIO,  (Gabriel)  Médecin  célébré,  né  à  Modéne 
en  T49o,  favoit  la  Botanique,  l’Aftronomie,  la  Philofophie,  & 
fur-tout  l’Anatomie ,  qu’il  enrichit  de  belles  obfervations.  M.  de 
Thou  dit  qu’il  mourut  en  la  39  année  de  fon  âge ,  le  feptieme 
Septembre  1562,  àPadoue,  où  il  étoit  alors  Profeffeur;  mais  il 
eft  certain  qu’il  s’eft  trompé.  Thomafini  &  Ghilini  remarquent 
qu’après  avoir  voyagé,  il  enfeigna  à  Pife  en  1548,  &  enfuite  à 
Padoue  en  1551  ;  qu’il  fut  Profefieur  dans  cette  derniere  ville 
pendant  vint-quatre  ans ,  &  qu’il  y  mourut  en  1 563  âgé  de  73  ans. 
On  voit  fon  tombeau  dans  l’Eglife  de  S.  Antoine,  avec  cette  in- 
feription  ; 

Fallopi ,  hic  tumulo  J'olus  non  conderis  :  unà 
Efi  pariter  tecum  nofira  Jepulta  demus. 

Les  Ouvrages  de  Fallopio  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  in 
folio,  imprimez  à  Venife  en  T5S4,  &  à  Francfort  en  1600.  On 
y  ajouta  depuis  une  nouvelle  partie  en  1606.  *  De  Thou ,  Hift. 
I.  34.  Juftus ,  in  Chron.  Medic.  Caftellan,  in  Vit.  Medic.  Vander 
Linden ,  de  Script.  Medic.  Thomafini ,  in  Elog.  Illujl.  Viror.  Ghi¬ 
lini  ,  Theat.  â'Huom.  Lctter. 

Voici  de  quelle  manière  le  favant  Auteur  des  Mémoires 
pour  fervir  à  l'Hïfioire  des  Hommes  Illujlres  ,  corrige  &  aug¬ 
mente  cet  Article.  Gabriel  Fallope  ,  ou  Fallopio,  dit-il,  na¬ 
quit  à  Modéne  l’an  1523.  Thomafini  &  Ghilini  fe  trompent 
en  le  faifant  naitre  plutôt.  André  Marcolini,  Difciple  de  FaL 
lope,  a  donné  en  1564,  un  Traité  de  Aquis  mcdicatis  atque  FoJ- 
flïbus ,  qui  eft  précédé  de  quelques  Lettres,  par  lesquelles  il  pa- 
roit  que  ce  fameux  Médecin  étoit  mort  d’une  mort  prématurée, 
ce  qui  ne  feroit pas,  s’il  avoit  vécu  73  ans,  comme  Thomafini  & 
Ghilini,  qui  l’a  copié,  le  prétendent,  en  mettant  fa  naiirance 
en  1490,  &  fa  mort  en  1563.  11  fortoit  d’une  famille  noble,  & 
reçut  de  la  nature  un  corps  robufte  &  vigoureux  &  un  efprit  ex¬ 
cellent.  Il  perfectionna  par  l’étude  ce  qu’il  tenoit  de  la  nature. 
11  s’appliqua  avec  ardeur  à  la  Philofophie,  â  la  Médecine,  à  la 
Botanique  &  principalement  à  l’Anatomie,  dans  laquelle  il  fit 
de  nouvelles  découvertes.  11  parcourut  une  bonne  partie  de 
l’Europe,  &  pénétra  par  fon  travail  dans  les  inyftéres  les  plus 
fecrets  de  la  Nature.  Il  exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de 


gloire,  &  acquit  la  réputation  d’un  des  plus  habiles  Médecins  dê 
fon  tems.  On  lui  eft  redevable  de  la  découverte  des  Tubes  ou 
Cornes  de  la  matrice  par  lesquels  les  œufs,  dont  la  plupart  des 
Médecins  croyent  maintenant  que  les  hommes  font  formez,  def- 
cendent  des  ovaires  dans  la  matrice,  &  qu’on  appelle  ,  à  caufe 
de  lui,  les  Trompes  de  Fallope.  Il  fut  fait  Profefieur  en  Anatomie 
à  Pife  en  1 548,  &  eut  enfuite  le  même  emploi  àl’adouë  en  1551. 

Il  eft  mort  dans  cette  dernière  ville  le  neuvième  Octobre  1562, 
âgé  feulement  de  39  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  fous 
ce  titre  :  Oper a  genuina  omnia,  tam  praHica ,  quant  theorica ,  in  très  to- 
mos  difiributa ,  Venetiis,  1584-  in  folio.  Venetiis ,  1606.  in  folio. 
Francofurti ,  1600.  in  folio,  cum  O  perum  appendice,  ibidem,  1606. 
Le  prémier  tome  contient ,  In/litutioncs  Anatomie*, ,  Ouvrage  qui  a 
paru  fous  ce  titre ,  De  humani  corporis  Anatome  Compendium  ,1’atavii, 
1585,  in  oâiavo  ;  Obfervationes  Anatomie* ,  imprimées  féparément 
à  Venife  en  1562,  inoBavo,  Paris,  1562,  inoBavo,  Helmftadii, 
1588,  in  oBavo.  Cette  dernière  édition  eft  augmentée;  Objcrva- 
tiones  de  Vents;  De  parlibus  fimilaribus  humani  corporis,  à  Nurem¬ 
berg,  1575,  in  folio;  De  Medicamentis  fmplicibus ,  imprimé  fépa¬ 
rément  par  les  foins  d’André  Marcolini  a  Venife,  1566,01  quar- 
to;  Demateria  médicinal! ,  in  Librum  primum  Diofcoridis  ;  De  Ther - 
malibus  Aquis  libri  feptem;  De  Metallis  atque  Fojftlibus  libri  duo  ; 
ces  deux  derniers  Ouvrages  ont  paru  pour  la  première  fois  par 
les  foins  de  Marcolini,  à  Venife,  en  1564,  in  quarto;  De  Medi¬ 
camentis  purgantibus  fmplicibus  ;  Epifiola  ad  Mercurialem  de  AJ'pa- 
ragis ,  à  Venife  1566,  avec  le  Traité  de  Medicamentis  purganti¬ 
bus.  Le  fécond  Tome  renferme,  De  Ulceribus  &  eorum  Jpecït- 
bus  ;  De  Morbo  Gallico  ;  De  ulceribus  fngularum  partium  ;  De  vulne- 
ribus  in  gcncre  &  fpecic  ;  Càmmentartus  m  Hippocratis  Coi  librum  de 
vulncribus  capitis  ,  imprimé  en  .1571,  in  quarto  à  Venife;  De 
Cauteriis ,  à  Venife,  en  1570,  in  quarto.  On  trouve  dans  le  troi- 
fiéme  ,  De  tumoribus  prêter  nuturam ,  à  Venife  ,  en  1563,  in  quar¬ 
to  ;  Expoftio  in  librum  Galcni  de  ojfbus,  en  1570,  à  Venife,  in 
quarto  ;  De  luxatis  &  fraB'is  ojfbus  ;  Methoaus  confultandi  ;  De 
compoftitme  Medic amentorum ,  à  Venife,  157a.  in  quarto;  Opufcu- 
la,  Patavii,  1566.  *Lindenius  renovatus.  Caltellani,  Vit*  Medi- 
corum.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  favans,  tome  2.  p.  95  &ç6. 
édit,  de  Hollande  1715.  Le  P.  Niceron  ,  Mémoires  pour  Jervir  d 
F Hift.  des  Hommes  Illujlres,  tome  4.  p.  3 96,  &  fuiv. 

FALMOUTH,  Bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Cor¬ 
nouaille,  eft  remarquable  par  fon  port  qui  eft  bon,  grand  &  fpa- 
cieux,  formé  à  l’embouchure  de  la  Vale  ou  Fale.  Il  eft  défen¬ 
du  par  deux  châteaux,  de  Pendenis  &deMoze,qui  furent  bâtis 
par  Henri  VIII.  La  marée  y  forme  un  havre  excellent,  capable 
de  contenir  plus  de  cent  bâtimens:  ce  qui  le  rend  le  plus  fré¬ 
quenté  de  tous  les  ports  d’Angleterre.  Il  eft  fitué  fur  la  côte 
méridionale  du  Comté, au  nord-eft  de  la  Pointe  deLézart.  C’eft 
de  Falmouth  que  partent  les  paquebots  pour  Lisbonne. 

FALSTER,  isle  de  la  Mer  Balthique,  au  Roi  de  Dane- 
marck,  eft  fituée  entre  celles  de  Mone,  qu’elle  a  à  l’orient;  de 
Laland,  qu’elle  a  au  couchant;  &  de  Zéland,  qu’elle  a  au  fep- 
tentrion,  dont  elle  eft  réparée  par  un  petit  détroit,  dit  le  dé¬ 
troit  verd,  ou  grone  Sund.  Nicoping,  le  principal  des  bourgs  de 
cette  Me,  a  un  allez  bon  château.  Falfter  peut  avoir  fept  lieues 
de  longueur, &  trois  de  largeur  moyenne.  Elle  eft  fort  abondan¬ 
te  en  grains.  *  Sanfon.  Baudrand. 

F  ALTIER,  (Arnaud)  Cherchez.  FELQUIER. 

FALVATE'RA,  Fabrateria:  c’étoit  anciennement  une  Co¬ 
lonie  des  Volfques,  Peuples  d’Italie:  maintenant  ce  n’eft  plus 
qu’un  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife,  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
près  de  Carigfan,  &  de  la  Terre  de  Labeur,  environ  à  quatre 
lieues  d’Aquino,  du  côté  du  couchant. 

FALVEL  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
né  en  Picardie,  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie  vers  l’an  1570, 
&  la  même  année  avec  difpenfe  du  Pape  Pie  V,  il  fut  fait  Cha¬ 
noine  &  Théologal  de  l’Eglife  de  Boulogne  fur  la  mer,  dont  il 
devint  auffi  Grand-Pénitencier  en  1584-  Il  eft  fait  mention  de 
lui  jufqu’en  1588,  dans  les  Regîtresde  l’Eglife  de  Boulogne  qui 
manquent  après  cette  année,  de  forte  qu’on  ne  peut  favoir 
l’année  de  fa  mort ,  quoi  qu’on  apprenne  du  Nécrologe  de  la 
même  Eglife  qu’elle  arriva  le  20  Octobre ,  où  il  y  a  fondation 
d’un  fervice  pour  lui.  Il  pafla  pour  un  excellent  Prédicateur 
dans  fon  tems  ,&  ce  fut  lui  qui,  après  que  la  mémoire  du  Maréchal 
de  Giez,  &  de  fon  gendre  fut  rétablie,  prononça  dans  l’Eglife 
de  Boulogne  l’Oraifon  funèbre  de  ces  Seigneurs,  qu’on  impri¬ 
ma  à  Paris  en  1578.  Il  avoit  fait  auffi  une  Généalogie  des 
Comtes  de  Boulogne,  dont  Malbranck  s’eft  fervi  dans  fon  Trai¬ 
té  de  Morinis,  &  Bailleul  dans  fon  Hiftoire  manuferite  de  Ca¬ 
lais.  *  Echard,  Script.  Or 4.  Fr*d.  tome  2. 

FALUPOS,  Peuples  d’Afrique,  au  païs  des  Noirs.  Ils  de¬ 
meurent  comme  les  Arriarcos  entre  le  Cap  de  Sainte-Marie,  ou 
entre  Cabo-Roxo,  &  San- Domingo.  Cette  côte  dont  la  fituation  eft 
balfe,  eft  fertile  en  pâturages.  Cela  eft  caufe  que  le  bétail  y 
eft  à  fort  bon  marché-  On  y  échange  un  baffin  d’étain  de  trois 
ou  quatre  livres,  ou  une  aune  &  demie  de  drap  groffier,  pour 
une  vache,  &  l’on  y  a  un  bouc  pour  un  petit  plat,  &  un  poulet 
pour  trois  échevaux  de  fleuret.  Les  Habitans  font  mieux  faits 
que  ceux  à'Angolc,  mais  fort  défians,  ne  voulant  point  trafiquer 
avec  les  Blanc3,  ni  entrer  dans  leurs  vailfeaux  qu’ils  n’ayent 
des  ôtages ,  <à  caufe  ,  difent-ils ,  qu’il  y  a  eu  de  ces  Blancs  qui 
ont  enlevé  des  gens  de  leur  païs,  fous  prétexte  d’amitié  &  de 
commerce.  Ils  font  nuds  depuis  le  ventre  jufqu’en  haut  ,  6c 
n’ont  qu’un  petit  habit  autour  des  reins.  Cet  habit  ne  leur  des¬ 
cend  que  jufqu’aux  genoux,  &  mêmes  les  jeunes  gens  ne  por¬ 
tent  qu’une  ceinture,  qui  leur  ferre  le  milieu  du  corps,  &  cou¬ 
vre  ce  qui  eft  honteux  de  faire  paroître.  Plus  ils  entretiennene 
de  femmes,  plus  ils  font  eftimez  riches.  Ils  ont  du  vin  de  dat¬ 
tes  qu’ils  vendent  aux  Blancs  à  bon  marché  ils  donnent  un  pot 
de  cette  boillon  pour  deux  ou  trois  aiguillées  de  fleuret.  *  De 

C  la 
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la  Croix,  Hift.  d'Afrique,  tome  r.  Th.  Corneille,  Di&.  Géogr. 

FALZ,  (Raymond  fameux  Médailleur,  naquit  à  Stockholm 
en  1658,  &  perdit  fon  père  à  l’âge  de  cinq  ans.  Son  père  fut 
Touailiier  de  la  Reine  Marie-Eléonore.  Deux  ans  après  la  mort 
du  père,  il  fut  envoyé  à  Stettin  auprès  deMr.de  Faizbourgfon 
oncle  paternel  &  Confeiller  de  la  Cour  &  de  la  Régence  en  Suè¬ 
de.  L’indifpofition  de  fa  mère  le  rappella  b  en  tôt  en  Suède, 
où  il  s’appliqua  à  l’Orfèvrerie,  à  la  Peinture  &  à  l’art  de  bolTer 
en  cire.  En  1680,  il  alla  à  Coppenhague  ,  de  là  à  Lubeck,  à 
Hambourg,  à  Wo  ffenbuttel,  à  Erfurt,  à  Coburg,  à  Bamberg, 
à  Nuremberg  &à  Ausbourg,  où  il  fe  perfeftionna  à  travailler  en 
acier.  Il  p:ffa  enfuite  à  Munich,  &  en  1682  il  arriva  à  Stras¬ 
bourg,  où  il  apprit  le  François.  En  1683  »  R  en  partit  pour 
aller  à  Paris  où  il  entra  au  fer  vice  de  Chéron  Médailleur  du  Roi. 
Comme  fes  médailles  l’avoient  fait  fort  eltimer,  il  trouva  plus  à 
propos  de  travailler  pour  fon  propre  compte.  Après  qu’il  eut 
fait  un  grand  nombre  d’excellentes  médailles,  dont  le  fujet 
étoit  toûjours  un  point  de  l’Hiftoire  du  Roi,  il  en  eut  une  pen- 
fion  annuelle  de  1200  livres,  outre  les  gages  ordinaires  qu’on 
lui  puyoit.  Pin  1686,  il  fit  un  tour  dans  les  Païs-Bas  &  de  là 
en  Angleterre.  De  retour  en  Hollande  il  voulut  auffi  revoir  fa 
patrie ,°  &  le  Roi  de  Suède  lui  aiTigna  auiïï-tôt  une  penfion  an- 
nue.lle.  Frédéric,  Electeur  de  Brandebourg ,  s’étant  chargé  du 
Gouvernement  en  1688,  il  appella  Falz  auptès  de  lui  &  le  nom¬ 
ma  fon  Médailleur.  En  1694,  il  obtint  de  lui  la  permiïïïon  de 
faire  un  tour  en  Suède,  d’où  il  revint  fort  accablé  à  Berlin.  En 
1701  ,  il  fit  un  voyage  à  Hanovre ,  où  il  fit  diverfes  médailles, 
&  elfuya  en  même  tems  une  groffe  maladie.  Sa  fanté  s’étant  un 
peu  remife  ,  il  retourna  à  Berlin  &  y  mourut  le  2 6  Mai  1703. 
*  Nova  literaria  ,  Hamb.  an.  1703.  p.  241 , 407  &  408.  an.  1704. 
p.  3.  Tentzelii  Biblioth.  an.  1704.  p.  106. 
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FAMAGOUSTE,  ou  FAMAGOUSTA,  Varna  Au. 

gujla ,  ville  de  l’Ifle  de  Chypre,  avec  un  bon  port,  &  E- 
vêché  fuffiragant  de  Nicoiie,  fe  nommoit  autrefois  Salamine, 
Thamaffus,  ou  Arlinoé.  Elle  eft  (ituée  à  l’extrémité  de  l’Ifle  , 
du  côté  qui  regarde  la  Syrie,  &  a  vers  le  feptemrion,  un  port 
fpacieux,  que  fait  un  banc  joint  à  la  terre,  vers  le  midi.  Ce 
banc  qui  s’allonge  de  mille  pas  dans  la  mer,  fort  de  l’eau  l’efpa- 
ce  de  cinq  cens  pas,  étant  couvert  par  tout  ailleurs,  &  fe  cour¬ 
bant  vers  (a  terre,  s’étend  au  delà  même  de  la  longueur  de  la 
ville.  Un  autre  plus  petit  banc,  qui  le  divife,  et!  auffi  caché 
dans  l’eau.  Celui-ci  va  droit  au  château  qui  eft  fur  la  mer,  & 
l’embrafle  de  telle  forte  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  la  ville, 
qu’il  rend  fort  étroite  l’entrée  du  port,  qui  a  pour  l’une  de  fes 
pointes,  ce  banc  même,  avec  un  Fort.  L’autre  pointe  a  un 
baltion  qui  touche  la  mer,&  qui  y  entre  allez  avant,  ce  qui  fait 
que  le  port  eft  à  couvert  de  toute  forte  de  vents.  Famagoufte 
eftquarrée,  a  deux  mille  pas  de  circuit,  &  eft  environnée  de 
murailles,  &  d’un  foffé  très  profond.  Elle  a  dans  fon  circuit, 
un  baftion  &  treize  tours.  Cette  ville  a  eu  la  même  deftinée 
que  les  autres  villes  de  Chypre.  Les  Auteurs  qui  en  parlent, 
après  Etienne  de  Lufignan,  en  ont  raconté  grand  nombre  de 
fables.  Au  relie,  elle  a  été  toûjours  extrêmement  confidérée, 
à  caufe  du  commerce  ,  quelle  a  attiré  dans  l’Ifle  de  Chypre. 
C’eft  la  fécondé  ville  de  cette  Ifle,  &  le  feul  port  qu’il  y  ait; 
car  il  n’y  a  que  des  plages  ailleurs.  Les  Génois  prirent  cette 
ville,  vers  l’an  1372  ,  &  l’ont  confervée  près  de  cent  ans.  Les 
Vénitiens  en  furent  depuis  les  maîtres  jufqu’en  l’année  1571, 
que  Selim ,  Empereur  des  Turcs ,  T  emporta ,  malgré  la  réfiftan- 
ce  extraordinaire  des  Affiégez,  qui  fe  défendirent  avec  beau¬ 
coup  de  courage.  Après  la  prife  de  Nicofie,  les  Turcs  vinrent 
affiéger  Famigoulte,  le  22  Septembre  1570,  &  elle  fe  rendit 
par  composition  le  quatrième  Août  de  l’année  fuivante.  LesHa- 
bitans  qui  avoient  fait  une  réfiltance  prcfque  incroyable,  fe  vo¬ 
yant  fins  poudre,  fans  vivres  &  fans  efpérance  de  fecours,  trai¬ 
tèrent  avec  les  Turcs.  Muftapha  leur  Général,  contre  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  à  Bragadin  ,  qui  avoit  défendu  la  place,  le 
fit  mourir.  Il  étoit  au  defefpoir  d’avoir  perdu  quatre-vingt  mil¬ 
le  hommes,  pendant  ce  fameux  fiége.  *  De  Thou,  Hifi.  I.  49. 
Sponde,  in  Annal.  Etienne  de  Lufignan,  Hifi.  de  Cbjp.  Juftinia- 
ni,  Hifi.  Ven. 

FAMASTRO,  ville.  Voyez  SAMASTRO. 

FAMAY  ou  F  AMENE.  Voyez  FAMINE. 
FAMILIERS;  on  donne  ce  nom  en  Efpagne  aux  Officiers 
de  l’Inquifition  ,  dont  la  fonélion  eft  de  faire  prendre  les  accu- 
fez.  Il  y  a  des  perfonnes  conftdérables  qui  font  gloire  d’exer¬ 
cer  cette  charge.  Il  y  a  auffi  dans  le  Milanez  une  compagnie 
de  Gentilhommes ,  qui  autrefois  faifoient  vœu  d’expofer  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  défendre  la  Foi ,  &  pour  exterminer  les 
Hérétiques ,  &  d’obéïr  à  l’Inquifiteur  ou  à  fes  Vicaires ,  en  ce 
qui  concerne  les  affaires  de  l’Inquifition.  Préfentement  ils  ne 
font  plus  qu’un  ferment  de  fervir  l’Inquifition ,  &  de  l’avertir  de 
ce  qu’ils  fauront  lui  être  préjudiciable.  Quand  ils  arrêtent  ou 
conduifent  un  prifonnier  par  ordre  de  l’Inquiütion  ,  ils  portent 
une  croix  écartelée  de  noir  &  de  blanc,  à  huit  pointes.  *  Hé- 
liot,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  tom.  3.  ch.  31. 

FAMINE,  petit  païs  des  Païs-Bas,  dans  le  Luxembourg'; 
mais  on  n’en  connoît  plus  les  limites.  Les  petites  villes  de  Mar¬ 
che  en  Famine,  &  de  la  Roche  en  Famine,  en  confervent  en¬ 
core  le  nom.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

FAMINE,  Port-Famine,  Pbilippopolis  ,  Portas  S.  Pbilippi, 
Colonie  que  les  Efpagnols  établirent  l’an  1585  dans  les  Terres 
Magellaniques,  fur  le  Détroit  de  Magellan,  à  deffein  de  fe  ren¬ 
dre  maîtres  de  ce  Détroit,  qui  paroiffoit  alors  fort  important. 
Ce  lieu  fut  d’abord  appellé  Ciudud  del  Rei  Felipe ,  ou  de  S.  Phi- 
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lippe;  mais  les  Habitans  qu’on  y  laiffa  manquant  de  vivres  &  de 
munitions ,  périrent  de  froid  &  de  faim.  C’eft  de  là  qu’on  lui  a 
donné  depuis  le  nom  de  Port-Famine.  *  Baudrand. 
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*  TJ1  A  N  A  L  E ,  Phanét ,  Cap  de  l’JHe  de  Scio  ou  Chio ,  une  de 

JT  celles  de  l’Archipel.  Il  eft  le  coin  de  cette  111e  ,  &  joint  fa 
côte  méridionale  avec  l’occidentale.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

F  AN  A  R,  rivière  de  Grèce  dans  l’Epire,  qui  fort  du  Lac  de 
Fanar,  qu’on  nommoit  anciennement  Achenfia  palus,  &  fe 
décharge  dans  un  petit  Golfe  de  la  mer  Ionienne  entre  la  ville 
de  Perga  &  celle  de  Prévéza.  On  appelle  auffi  cette  rivière  & 
le  Lac  d’où  elle  fort  Jalona.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

F  A  N  A  R I-K I O  S  C  ,  ou  pavillon  du  fanal,  maifon  de  plaifan- 
ce  du  Grand-Seigneur,  près  du  port  de  Chalcédoine  en  la  Nato- 
lie,  à  l’entrée  du  Détroit  de  Conftantinople.  Il  eft  bâti  fur  un 
petit  cap  ou.  promontoire  au  bout  duquel  il  y  a  un  fanal,  au 
haut  d’une  tour,  pour  éclairer  les  vaiffeaux  qui  arrivent  de  nuit 
vers  cette  côte;  c’eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  pavil¬ 
lon  du  fanal.  Ce  Kiofc  eft  placé  au  milieu  d’un  fort  beau  jardin, 
lequel  eft  le  mieux  ordonné  de  tous  ceux  qui  fe  voyent  en  Tur¬ 
quie.  De  cet  endroit  on  découvre  la  meilleure  partie  de  Con¬ 
ftantinople  &  de  Galata,  qui  n’en  font  éloignées  que  d’une  lieue. 
Il  eft  compofé  de  plufieurs  colomnes  rangées  en  quarré  avec  des 
galeries  tout  autour,  qui  font  couvertes  d’un  grand  toit  en  for¬ 
me  de  pavillon.  Au  milieu  du  falon  ,  il  y  a  un  très  beau  fopha 
ou  eftrade,  garni  de  couffins  &  de  tapis  précieux,  &  entouré 
d’une  baluftrade  de  marbre  enrichie  de  morefques.  Ce  fopha 
eft  environné  de  quantité  de  petits  jets  d’eau,  lefquels  emplis- 
fent  peu  à  peu  le  bain  qui  régne  à  l’entour.  Soliman  II  fit  bâtir 
ce  Kiofc,  pour  aller  quelquefois  s’y  divertir  avec  fes  Sultanes.  * 
Grelot ,  Voyage  de  Conftantinople. 

F  A  N  A  T  J  Q  U  L  S.  Ce  nom  a  premièrement  été  donné  aux 
Prêtres  de  Cybéle,  &  même  à  tous  les  Prêtres  chargez  du  foin 
des  Temples  qu’on  appelloit  Fana.  Dans  ces  derniers  tems,  on 
a  donné  le  nom  de  Fanatiques  à  une  Seéle  de  Vifionnaires  , 
qui  s’imaginent  avoir  des  révélations  ,  &  des  infpirations  de 
l’Efprit  divin.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  Fanatiques  en  Hollande , 
en  Allemagne,  &  fur-tout  en  Angleterre.  Wigélius  &  Jacques 
Bhom,  ont  été  les  principaux  Chefs  des  Fanatiques  d’Allema¬ 
gne.  Celui-ci  de  Savetier  qu’il  étoit,  étant  devenu  Prophète , 
a  publié  quelques  Livres  en  fa  Langue,  entre  autres  un,  qui  a 
pour  titre  le  grand  Myftére.  Il  prend  la  qualité  de  Philofophe 
Teutonique  ou  Allemand.  Quand  on  parle  de  fes  Livres  en 
France,  on  les  appelle  la  Pbilofophie  du  Savetier.  Ces  deux  fa¬ 
meux  Chefs  de  la  Sefte  des  Fanatiques,. font  fortis  de  l’école  de 
Paracelfe.  C’eft  de  Wigélius  que  tirent  leur  origine  ceux  que 
l’on  nomme  les  Frères  de  la  Rofecro'x.  Les  Fanatiques  qui  con¬ 
trefont  les  infpirez  ,  font  des  léditieux  capables  de  tout  entre¬ 
prendre  pour  exécuter  leurs  prétendues  révélations.  Mémoires 
du  tems.  Spanheim  ,  Abbrégé  des  Controvcrfes  de  la  Religion. 

FANATIQUES  du  Vivarais  &  du  Dauphiné.  C’eft  ainfi 
que  l’on  nomma  en  1689,  quelques  hommes,  femmes,  filles  & 
enfans  qui  s’imaginoient  d’avoir  reçu  le  St.  Efprit  fuivant  la  pro¬ 
phétie  de  Joël.  Leurs  difeours  n’etoient  remplis  que  de  quelques 
exhortations  générales  à  la  repentance ,  de  quelques  paffages  de 
l’Ecriture  Ste.  allez  mal  affortis ,  de  quelques  inventives  contre 
l’Eglife  Romaine ,  &  de  quelques  cenfures  adreffées  à  des  parti¬ 
culiers  qui  ne  leur  plaifoient  pas.  Ils  fe  glorifioient  de  pouvoir 
donner  le  St.  Efprit  en  foufflant,  de  voiries  deux  ouverts  & 
d’être  entourez  d’Anges.  Leur  manière  de  prophétifer  n’étoit 
pas  toûjours  décente,  ils  fe  jettoient  à  terre,  ou  fur  un  lit,  & 
là  ils  faifoient  femblant  de  s’endormir  à  la  leéture  de  quelques 
chapitres  de  l’Ecriture  ;  après  quoi  ils  parloient  comme  s’ils  a- 
voient  été  ravis  en  extafe.  On  attribue  le  commencement  de  ce 
fanatifme  au  Sr.  du  Ferre  Gentilhomme  Verrier  de  Dieu  le  fils  en 
Dauphiné,  qui,  de  retour  de  Genève,  vers  le  15  Janvier  de  l’an 
1689,  Aï  le  Prophète  dans  fa  maifon,  &  dreffa  fes  enfans  &  plu¬ 
fieurs  autres  perfonnes  à  prophétifer.  La  Dame  de  Rays  veuve 
d’un  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  donna  dans  ce  goût 
de  Prophétie  &  prit  foin  d’en  inftruire  plufieurs.  On  réfolut  d’en 
envoyer  dans  les  Provinces  voifines  &  fur-tout  dans  le  Vivarais. 
Gabriel  Aftïer,  Laboureur  de  Chou  en  Dauphiné,  voifin  deBays, 
&  connu  à  Breffac  en  Vivarais,  fut  envoyé  &  fe  fit  d’abord  un 
grand  nombre  d’admirateurs  &  d’imitateurs.  On  commença  à 
taire  des  Affemblées  où  les  Prophètes  diftinguez  préfidoient,  & 
où,  à  leur  parole,  tout  le  monde  fe  jèttoit  à  la  renverfe,  fans 
quoi  on  étoit  relancé  par  le  Préfident,  comme  fi  l’on  eût  été 
un  impie.  Le  Grand  Vicaire  de  Viviers  courut  à  Breflàc  &  aux 
environs,  foutenu  de  quelque  détachement  de  Dragons,  pour 
diffiper  ces  Afièmblées  de  gré  ou  de  force.  Mais  ils  y  appri¬ 
rent  qu’ Altier  étoit  paffé  aux  Routières,  &  que  l’on  méditoit  de 
s’étendre  dans  les  Sévennes.  Les  Affemblées  qui  fe  multiplioient, 
firent  craindre  quelque  révolté,  &  le  maffacre  de  quelques  Cu¬ 
rez.  '  On  tira  fur  les  Fanatiques  à  St.  Vincent  pour  les  diffiper, 
&  on  en  coucha  quelques  uns  par  terre,  mais  ils  fe  raffemblé- 
rent  à  Serres  en  auffi  grand  nombre  qu’auparaxant.  Le  14  de 
Février  ils  s’attroupèrent  à  Tauzuc  au  nombre  de  trois  mille.  Le 
Sr.  Tirbon  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Flandre,  s’avança  con¬ 
tre  eux  avec  un  détachement  de  vint  hommes.  Il  les  exhorta  à 
fe  féparer,  mais  ils  fe  moquèrent  de  lui.  Alors  trois  foldats  ti¬ 
rèrent  fur  les  Fanatiques,  qui,  à  leur  tour,  affommérent  le  Ca¬ 
pitaine  &  neuf  Soldats.  C'eft  la  feule  expédition  ,  que  M.  Flé- 
chier  mette  fur  le  compte  des  Fanatiques,  qui  furent  attaquez 
les  prémiers,  qui  s’affembloient  fans  armes,  &  qui  étoient  affez 
infenfez  pour  fe  croire  invulnérables.  Ils  croyoient  qu’en 
criant  Tartara ,  arriére  de  moi  Satan ,  comme  Aftier  le  leur  avoit 
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enfeigné  ,  ils  feroient  fuir  leurs  ennemis.  M.  de  Folleville  les  ayant 
enveloppez  fur  la  montagne  de  la  Pâlie,  en  tua  ou  bleffa  trois 
ou  quatre  cens;  ce  qui'  étoit  fort  aifé,  puis  qu'ils  venoient  au 
devant  des  troupes  fans  aucune  défenfe.  Ces  inouvemcns  firent 
du  bruit.  M.  le  Comte  de  Broglio  &  M.  de  Bafvillc  fe  rendirent  à 
Privas  le  21  Février  pour  arrêter  le  defordre.  Ils  furprirent  une 
Affemblée  à  Porchères  dans  la  maifon  d’un  Laboureur  nommé 
Béraud ,  qui  faifoit  le  Prophète.  Douze  Fanatiques  furent  tuez 
&  la  maifon  brûlée.  Tout  fut  pacifié  peu  de  tems  après.  Af- 
tier,  qui  avoit  allumé  ce  feu,  &  qui  s’étoit  depuis  peu  en¬ 
rôlé  dans  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  de  Lare',  fut 
arrêté  à  Perpignan ,  &  conduit  à  Nîmes.  Il  avoua  qu’il  avoit  eu 
tort  de  fuivre  fa  prévention ,  mais  que  lorsque  la  maladie  de  pro- 
phétifer  lui  prenoit ,  &  lui  montoit  du  bout  des  piez  jufques  à 
la  tête ,  il  n’ étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  fe  retenir.  Il  fut  con¬ 
damné  à  être  pendu  &  brûlé.  Il  paffa  à  Genève  deux  ou  trois  de 
ces  prétendus  infpirez,  en  la  même  année  1689.  On  reconnut 
aifément  leur  impofiure;  ils  en  firent  un  aveu  authentique  de¬ 
vant  le  Magifirat,  &  dirent  pour  fe  jufiifier,  qu’ils  n’avoient 
contrefait  les  Prophètes ,  qu’afin  de  fraper  plus  vivement  l’efprit 
de  leurs  Frères  &  de  les  porter  par-là  à  la  repentance.  On  leur 
commanda  de  fortir  incelfamment  de  la  ville,  fous  peine  de  châ¬ 
timent  corporel  en  cas  de  défobeïirance.  Une  des  plus  renom¬ 
mées  entre  les  Prophéteffes  étoit  la  Bergère  de  Crefi,  apellée  JJd- 
beau  Vincent.  Elle  étoit  fille  d’un  Cardeur  de  Laine  de  Saon  Dio- 
céfe  de  Die,  &  avoit  abjuré  la  Religion  Protefiante.  Elle  joua 
fon  perfonnage  pendant  longtems.  Un  Avocat  du  Dauphiné 
nommé  Gerlan  qui  l’admiroit,  écrivit  fes  difcours  où  l’on  ne  voit 
rien  qui  fente  l’infpiration.  Elle  fut  finalement  transférée  dans 
l’Hôpital  général  de  Grenoble,  où  elle  a  profelTé  la  Religion  Ro¬ 
maine,  foutenant  qu’elle  ne  favoit  pas  fi  elle  avoit  prophétifé, 
puis  que  cela  s’étoit  fait  en  dormant.  *  Fléehier  ,  Relation  des 
Fanatiques  0$Y.  à  la  fin  du  premier  volume  de  fes  Lettres.  Sam.  Tur- 
rettin,  Fréjcrvatif  contre  le  Fanatifme,  &c.  p.  48. 

F  A  N  E  R  O  M I N I.  Voyez  FARENOMINI. 

*  F  A  NES  TRI  A  ,  autrefois  ville  épifcopale  ,  n’efi  plus 
maintenant  qu’un  chétif  village  de  la  Romagne  en  Italie. 

FAN  J  AUX,  Fanum  Jouis ,  bourg  de  Languedoc,  en  Fran¬ 
ce,  proche  la  ville  de  Touloufe.  *  Maty,  Dià.  Géogr. 

*  FANIUS  (Guillaume)  Chanoine  de  S.  Materne  à  Liège, 
a  compofé  les  Ouvrages  fuivans,  Chronicvm  Unïvcrjdk;  De  Vu  a 
J u liant  Virginie  Cornelienfis  ;  Infiitutio  Refit  Vencrabilis  Sacramenti; 
Vita  S.  Ann&.  Il  vivoit  en  1608.  *  Valére  André,  Biblïotb.  Bcl- 
gica,  p.  315. 

FANMARS,  Fanum  Martis:  c’étoit  anciennement  une  pe¬ 
tite  ville  des  Nerviens ,  aujourd’hui  ce  n’elt  qu’un  village  duHai- 
naut,  Province  du  Païs-Bas,  à  une  lieue  de  Valenciennes  du 
côté  du  midi.  *  Maty ,  Di, H.  Géogr. 

FAN  NA,  bourg  d’Italie  dans  l’Etat  de  Venife,  dans  le  Fri- 
oul,  environ  à  deux  lieues  de  Monte-Regale ,  &  de  la  frontière 
du  Bellunois.  On  conjecture  que  Fanna  peut  être  l’ancienne 
Vannta,  Capitale  des  Vanniens.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

FANN1A,  femme  de  Cahts  Tïtinius ,  Bourgeois  de  Mintur- 
ne ,  avoit  été  connue  pour  une  femme  galante ,  avant  même 
fon  mariage.  Titinius  ne  laifla  pas  de  l’époufer,  dans  la  réfolu- 
tion  de  faire  divorce  avec  elle,  &  de  ne  lui  point  rendre  fa  dot. 
Pour  cet  effet ,  il  l’accufa  d’adultére ,  &  ne  manqua  pas  de  preu¬ 
ves.  L’affaire  fut  portée  devant  Marius ,  qui  pénétrant  le  def- 
fein  que  Titinius  avoit  eu  en  époufant  Fannia ,  prononça  que  Ti¬ 
tinius  rendroit  la  dot,  &  que  Fannia  payeroit  une  amende  de 
quatre  fols  d’or.  Quelque  tems  après,  Marius  ayant  été  décla¬ 
ré  ennemi  de  la  République,  il  fut  obligé  de  s’enfuir  de  Rome; 
mais  ayant  été  pris  dans  les  marais  de  Minturne,  il  fut  mis  chez 
Fannia,  qui  fe  rendant  jullice,  bien  loin  de  le  maltraiter,  lui 
rendit  toutes  fortes  de  bons  offices.  *  Valére  Maxime  ,  /.  3. 
c.  2.  exemple  3.  Plutarque,  in  Mario.  Bayle,  Dïttionnaire  Criti¬ 
que,  4.  édition. 

FANNIA,  fille  de  Fétus  Tbraféa,  &  petite-fille  à'Arria,  ma¬ 
riée  à  Hclvidius,  fuivit  fon  mari  dans  l’exil,  &  après  fa  mort 
fournit  des  Mémoires  à  Sénécion  pour  écrire  fa  Vie.  Sénécion 
ayant  été  mis  pour  cela  en  jullice,  avoua  qu’il  avoit  fait  la  Vie 
d’Helvidius ,  &  déclara  qu’il  en  avoit  été  prié  par  fa  veuve  Fan¬ 
nia  ,  qui  lui  en  avoit  donné  les  Mémoires.  Fannia  citée  en  ju¬ 
gement,  confefla  généreufement  le  fait;  &  comme  on  lui  eut 
demandé  fi  fa  mère  le  favoit,  elle  dit  qu’elle  ne  lui  en  avoit  ja¬ 
mais  rien  communiqué.  Elle  fut  exilée ,  &  fes  biens  furent  con- 
fifquez.  Tout  ce  qu’elle  fauva  ce  fut  cette  Vie  même  d’IIelvi- 
dius,  qu’elle  emporta  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Ceci  fe  paffa  fous 
l’empire  de  Domiticn.  *  Pline  le  Jeune,  A  7.  Epifi.  19. 

FANNIUS  (Caius)  furnommé  St  radon.  Citoyen  Ro¬ 
main,  dont  Velleius  Paterculus  loue  l’éloquence  ,  fut  Conful 
l’an593  de  Rome,  &  iôiavant  Jéfus-Chrill,  avec  ValériusMeffa- 
la.  Sous  fon  confulat,  on  fit  la  Loi  Fannia  ,  pour  régler  les 
dépenfes  qu’on  faifoit  dans  les  fettins,  &  pour  donner  au  Pré¬ 
teur  le  pouvoir  de  chaffer  de  Rome  les  Rhéteurs,  &  les  Philo- 
fophes.  *  Aulu-Gelle,  Notf.  Attic.  1.  2 .  c.  24.  Velleius,  /.  2. 
Caffiodore. 

FANNIUS,  (Caius)  fils  du  précédent,  Orateur ,  fut  Con¬ 
ful  avec  Cn.  Domitius  Ænobarbus,  l’an  de  Rome  632.  Il  s’op- 
pofa  aux  entreprifes  de  Caïus  Gracchus,  &  fit  contre  lui  un  dif¬ 
cours  ,  que  Cicéron  a  loué.  *  Cicéron ,  in  Bruto.  Velleius  Pater- 
cul  I.  2.  c.  9. 

FANNIUS,  (Caius)  fils  de  Marc,  &  coufin  germain  du 
précédent,  fut  Quelleur  l’an  615  de  Rome,  &  139  avant  Jéfus- 
Chrill,  fous  le  confulat  de  C.  Calpurnius  Pifon  &  de  M.  Popi- 
lius  Lamas;  &  Préteur  dix  ans  après.  11  porta  les  armes  en  A- 
frique  fous  Scipion  l’Africain  le  Jeune ,  &  en  Efpagne  fous  Fa¬ 
bius  Maximus  Servilien.  Il  fut  Difciple  du  Philofophe  Panétius, 

&  époufa  la  fille  puînée  de  Léiius.  Il  compola  une  Iiiiloire  qui 
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lui  aquit  beaucoup  de  réputation.  Cicéron  en  fait  fouvent  men¬ 
tion.  C’étoieut  des  Annales,  que  Brutus  mit  en  abbrégé.  *  Ci¬ 
céron  ,  in  Bruto.  1.  de  Lcgib.  2.  de  Orat.  ad  Att.  I.  11.  Epifi.  5. 6 ?c. 
Voffius,  /.  r.  de  Hifi.  Lut.  c.  7.  Appien ,  in  lbericis. 

FANNIUS  (Caius)  Auteur  Latin,  qui  vivoit  du  tems  de 
Trajan,  avoit  compofé  une  Hilloire  qui  fe  perdit  longtems  après. 
Il  y  traitoit  des  cruautez  de  Néron,  &  des  dernières  heures  de 
ceux  que  ce  Prince  faifoit  exécuter  à  mort,  ou  envoyoiten  exil. 
Pline  le  Jeune  parle  de  la  mort  de  Fannius.  *  Pline,  1.  5.  Epifi. 
5.  &  9.  Voffius.  Bayle,  Diftiomtairc  Critique,  4.  Edition. 

FANNIUS,  (Quadratus)  Poète  Latin  ,  dont  les  pièces, 
quoique  ridicules  ,  avoient  été  placées  avec  fon  portrait  dans 
une  Bibliothèque  publique,  qu’Auguile  avoit  fait  dreffer  dans  le 
Temple  d’Apollon.  Horace  qui  vivoit  de  fon  tems  en  parle  ainfi, 
/.  1.  Sat.  4.î).  20.  £f  füiv. 

-  Beatus  Fannius:  ultra 

Delatis  capfis ,  &  imagine  cùm  me  a  r.cmo 

Script  a  légat ,  vulgo  reçut  are  timentis ,  &c. 

Il  en  fait  encore  mention  ailleurs,  Sat.  10.  v.  79  80. 

-  Aut  quod  ineptus 

Fannius  Hcrmogcnis  Udat  conviva  Tigcllî? 

Bayle ,  Dittionnairc  Critique ,  4.  Edition. 

FANNIUS  Cépion,  ayant  été  découvert  comme  complice 
d’une  conjuration  contre  Augufie,fe  donna  à  lui  même  la  mort. 
C’elt  fur  lui  que  Martial  fit  cette  belle  Epigramme  : 

Hofiem  cum  fugeret ,  Je  Fannius  ipfe  peremit  : 

Hic ,  rogo ,  non  fur  or  cjl ,  ne  monare  ,  mort  ? 

1.  2.  Epigr.  80. 

FAN  O,  en  Latin  Fanum  Fortune ,  ville  Epifcopale  d’Italie, 
dans  l’Etat  Eccléfiafiique,  effc  fituée  fur  les  bords  de  la  mer,  en¬ 
tre  Sinigaglia  &  Péfaro,  &  près  du  lieu  où  étoit  autrefois  le 
Temple  de  la  Fortune,  avec  un  Evêché  qui  ne  relève  que  du 
Saint  Siège.  Elle  elt  affez  belle  &  peuplée,  dans  une  plaine. 
C’étoit  la  patrie  du  Pape  Clement  VIII,  de  la  Maifon  des  Al- 
dobrandins.  On  y  voit  un  Arc  Triomphal  de  marbre  ,  haut 
de  trente  coudées  ,  &  des  plus  magnifiques  d’Italie.  Lès  Ro¬ 
mains  avoient  fait  bâtir  le  Temple  de  la  Fortune  ,  en  mé¬ 
moire  de  la  célébré  bataille  qu’ils  gagnèrent  l’an  547  de  la 
fondation  de  leur  ville,  &  207  avant  JéfusChrift,  près  de  la 
rivière  de  Métro.  Ils  y  tuèrent  Afdrubal,  frère  d’Annibal ,  avec 
cinquante  mille  hommes.  *  Léandre  Alberti,  Defcript.  ltal. 
Cluvier. 

F  AN  O,  Monte-Fano,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife.  Il  efi  fur 
une  montagne  entre  Ofmo  &  Macérata ,  à  une  lieue  de  celle-là 
&  à  deux  de  celle-ci.  On  prétend  que  le  lieu  de  Monte- Grana- 
rio  ,  qui  efi:  à  fon  voifinage,  étoit  la  ville  capitale  des  Peuples 
qu’on  nonnnoit  anciennement  Veragram ,  ou  Veregrani.  *  Maty, 
Di  A.  Géogr. 

FANSHE'RE,  bourg  ou  village  de  Pille  de  Madagafcareu 
Afrique.  11  efi  fur  la  côte  orientale  de  rifle,  un  peu  au  nord 
du  Fort  Dauphin,  &  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Fanshére. 

*  DiBiun.  Anglais.  Maty,  Difi f.  Géogr. 

*  FANSHE'RE,  rivière  fur  laquelle  efi:  fi  tué  le  bourg  du 
même  nom ,  efi  dans  la  partie  orientale  de  l’Iile  de  Madagaf- 
car,  &  coule  du  nord  au  midi  au  delà  du  Tropique  du  Capri¬ 
corne. 

FAN  TI  N,  Royaume  d’Afrique  fur  la  Côte  d’Or.  II  a  Sabot*. 
au  couchant;  Ati,  Aqua  &  Fonqua  au  nord;  la  mer  au  midi,  & 
Agwana  au  Levant.  C’eft  un  Païs  fort  peuplé ,  qui  prend  fon 
nom  d’un  village  où  le  Roi  demeure,  &  qui  efi  fitué  àiix  lieues 
de  la  côte,  au  milieu  de  plufieurs  autres.  La  principale  habita¬ 
tion  de  cette  côte  efi  Cormantin,  &  à  un  îpille  au  couchant  efi 
e  village  d 'Anémabo.  Les  Hollandois  y  ont  une  Fortereffe.  A 
a  portée  du  canon  d’ Anémabo,  en  tirant  vers  le  couchant,  on 
trouve  un  autre  village  nommé  Adja.  La  Compagnie  Hollan- 
doife  y  avoit  fait  élever  un  Fort,  mais  le  Capitaine  Holmes  s’en 
faifit,  fous  prétexte  que  la  côte  de  Fantin  avoit  été  donnée  aux 
Anglois,  à  l’exclufion  de  tous  les  autres  Européens.  Cepen¬ 
dant  l’an  1624,  avant  qu’ils  euffent  abordé  fur  cette  côte,  le 
Roi  de  Fantin  l’avoit  accordée  aux  Hollandois,  ne  permettant 
qu’à  eux  feuls  d’y  bâtir  des  Forts  pour  la  fureté  du  Commerce. 
Entre  Adja  &  Anémabo,  il  y  a  un  autre  village  appellé  Janajia, 
où  les  Anglois  ont  un  Fort.  Cormantin  dont  les  Hollandois 
s’étoient  emparez,  leur  étant  retombé  entre  les  mains,  les  Aca- 
nifies  &  les  Nègres  de  Fantin,  qui  fe  trouvoient  mal  de  ce  voi¬ 
finage,  firent  tant  d’infiances  auprès  du  Général  Hollandois,  afin 
qu’il  fe  fit  un  inagafin  autour  de  cette  place ,  qu’il  réfolut  d’en 
faire  un  à  Anémabo;  mais  les  Acanifies  ne  trouvant  pas  ce  pofie 
à  leur  gré,  il  fut  conclu  qu’on  mettroit  ce  magafin  à  Adja,  à  la 
portée  du  canon  d’ Anémabo  &  de  Janafia.  Tous  les  efforts  que 
les  Anglois  firent  pour  l’empêcher  demeurèrent  inutiles.  Les 
Nègres  làvoient  qu’il  leur  étoit  important,  pour  avoir  bon  mar¬ 
ché  des  marebandifes  d’Europe,  que  ces  deux  Nations  ne  fuffent 
pas  éloignées  l’une  de  l’autre.  Le  Gouvernement  de  la  Provin¬ 
ce  de  Fantin  efi  prefque  Arifiocratique,  &  dépend  de  plufieurs 
Chefs,  dont  il  y  en  a  un  qui  pourroit  porter  le  nom  de  Roi, 
étant  au  defius  des  autres.  Ce  Prince  fait  fon  féjour  au  village 
de  Fantin,  &  fa  domination  s’étend  fur  quinze  ou  feize  lieues  à 
la  ronde.  Quand  fon  Etat  efi  bien  uni,  il  peut  mettre  huit  ou 
dix  mille  hommes  fur  pié.  *  De  la  Croix,  Rélat.  de  l'Afrique , 
tome  3.  Th.  Corneil  e  ,  DiB.  Géogr. 

FANTONO  (Jérôme)  né  à  Vigéva.no ,  dans  le  Milanez, 
Religieux  de  l’Qîdte  de  faint  Dominique,  étoit  Reéteur  des  étu- 
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des  en  1515»  à  Bologne  en  Italie,  fat  enfuite  Inquifiteur  de  la 
FoiàFerrare,  &  mourut  en  1532,  dans  cette  derniere  ville, 
âeé  d’environ  70  ans.  Léandre  Alberti  de  qui  on  apprend  ces 
narticularitez,  ajoûte  que  Fantono  compofa  plufieurs  Ouvrages, 
&  entre  autres  une  Fable  des  Ouvrages  de  Scot,  pleine  d  éru¬ 
dition  pour  l’Ecole  de  faint  Thomas  d’Aquin.  Cette  Table 
fut  imprimée  a  Venife  en  1588 ,  in  quarto  fous  ce  titre ,  Reperto- 
rhm  locupUtiffmum  tam  librorum ,  quant  Jententiarum,  &c.  Juamus 
Duns  Scoti.  Dès  l’an  1564.  on  avoit  imprimé  dans  cette  ville  un 
autre  Ouvrage  de  Fantono ,  intitulé  Compendium  ■unmerf&leBur*  Ab- 
hatïs  Panormitani  fupcr  Décrétâtes.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Pu td  tome  2. 

F  A  N  U  ou  M  E  R  L  E  II  E  F  A  N  U ,  anciennement  Thoronus, 
nthrnnus  petite  Ifle  de  la  Mer  Ionienne.  Elle  eft  à  dix  lieues 
de  Corfou,  tirant  vers  la  ville  d’Otrante.  *  Baudrand. 

*  FANUCCI  ou  FANUTIUS,  vivoit  fur  la  fin  du  XV 
fiecle  &  au  commencement  du  XVI.  Cet  Auteur  avoit  entrepris 
de  faire  voir  en  quoi  confifte  l’Art  Poétique,  en  faifant  la  com- 
paraifon  des  Poètes  entre  eux;  mais  Floridus  Sabinus  témoigne 
ne  faire  pas  beaucoup  de  cas  de  fon  Ouvrage.  11  le  compare  à 
une  corneille  ou  à  une  pie,  qui  n’a  que  du  caquet, &  il  dit  qu’il 
n’v  a  point  de  vieille  qui  l’emporte  fur  lui  pour  le  babil-  *  Flo- 
ridus  Sabinus ,  apui  Konig ,  in  Bibliotb.  Vcteri  Ô5  Nova.  Baillet , 
Jwcmcns  des  Savans  fur  les  Auteurs  de  l’Art  Poétique,  &=  dans  Jes 
Critiques  Hiftoriens ,  tome  2.  partie  1.  p.  172  n.  166.  édit.  d’Ain 

“nUM  am&e  Fidel  Voyez  SANTA  F  E'. 

FANUS,  Dieu  des  Anciens,  qui  préfidoit  aux  Voyageurs , 
&  qu’on  eftimoit  aufli  Dieu  de  l’Année.  Les  Phéniciens  le 
répréfentoient  fous  la  figure  d’un  ferpent  plié  en  rond  qui 
mordoit  fa  queue, félon  Macrobe.  *  Danet,^ut^.  Gréq  Sf  Rom. 

FANUTIUS.  Voyez  FANUCCI. 

FAN  Z  ARA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Province  de  Fez 
en  Barbarie,  environ  à  fix  lieues  de  Salé,  vers  l’orient  méri¬ 
dional.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu  l’ancienne 
Banafa  ou  Banajfa ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane ,  laquelle 
d’autres  placent  à  la  ville  de  Tefelfelta.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FAR. 


*  "CAR  A,  Ifle.  Voyez  FAIRE. 

JT  F  ARA  (Sainte).  Voyez  F  ARE  (Sainte). 

FARAB,  FARIAB  &  FARGIAB.  C’eft  une  ville  du 
païs  de  delà  le  fleuve  Gihon ,  fur  les  confins  du  Turqueflan 
4  l’occident.  Elle  a  une  journée  entière  de  longueur,  &  autant 
de  largeur.  Ses  Habitans  font  Mufulmans  de  la  Seéte  Schafeien- 
ne.  Cette  ville  eft  plus  feptentrionale  que  Schafche,  &  fa  riviè¬ 
re  que  l’on  nomme  de  Farab ,  eft  l’une  des  deux  qui  paffe  à 
Schafche.  Farab  femble  plutôt  un  païs  entier  qu’une  ville,  car 
il  y  a  des  bois  &  de  fort  grandes  terres  labourables  dans  fon 
enceinte.  On  l’appelle  aujourd’hui  Otrâr,  &  on  la  compte  en¬ 
tre  les  villes  du  Turqueflan  qui  font  au  delà  de  Schafche,  & 
plus  proches  de  Balafgoun.  *  D’Herbelot,  Bibliotb.  Orient. 

I  FARABER.  petite  ville  de  Perfe ,  fituée  fort  près  du  Gihon. 

II  y  a  un  gué  où  l’on  traverfe  ce  fleuve  pour  venir  de  la  Tranf- 
oxane  dans  le  Choraflàn.  Quoique  cette  ville  foit  dans  les  dé¬ 
pendances  de  celle  de  Bocarab ,  Abulféda  l’a  inférée  dans  la  Ta¬ 
ble  du  Kbuarefm.  Sa  longitude  varie  félon  les  Auteurs  de  87  à 
89  degrez  ;  mais  fa  latitude  efl  fixée  unanimément  à  38.  D'Her- 
belot ,  Bibliotb.  Orient.  Th.  Corneille ,  DiB.  Géogr. 

FAR  AB  O,  ville  duZagathay,  dans  la  Grande  Tartarie.  El¬ 
le  eft  Capitale  d’une  Province  qui  porte  fon  nom,  &  fituée  fur 
le  bord  feptentriona!  du  Chéfel ,  environ  à  quinze  lieues  de  la 
Mer  Cafpienne.  *  Maty,  DiBion  Géogr. 

■  *  FAR  ACE  (Jofeph  natif  de  i  ermini  en  Sicile,  fut  un 
célébré  Avocat  dans  la  ville  de  Palerme.  Il  exerça  plufieurs  em¬ 
plois  honorables ,  fut  Procureur  Fifcal ,  &  devint  enfin  Membre 
du  Confeil  Royal.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  vertu,  & 
zélé  partifan  de  la  jullice  &  de  l’équité.  Il  mourut  à  Palerme  le 
25  Nov.  1624.  On  a  de  lui,  Allegationes  pro  III.  Domino  D.  An¬ 
tonio  Quintanaduegna  Barone  Fore fiai  contra  Syndicos  Terra.  U  en  a  ; 
Configura  in  cauj'a  F iorefta  ;  Confilium  cum  Summario  SP  addiBioni- 
bus  Laurenùi  filii  Ap.  Fr.  Baron  ,  in  Confil.  diverf  Sicul.  J'uper  pri- 
vilegium  felicis  Panormi  quod  Fifcus  non  poffît  principaliter  agere  con¬ 
tra  Cives.  *  Gr.  DiB  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

F  ARA  GE,  fils  de  Barcok ,  fécond  Roi  d’Egypte  de  la  race 
des  Mamlucs  Circaffiens.  Il  fut  le  troifiéme  Prince  de  cette  Dy- 
naftie,  &  commença  à  régner  l’an  802  de  l’Hégire,  de  Jéfus- 
Chrift  1399.  Une  fedition  s’étant  émue  au  Caire  l’an  808,  il 
crut  que  l’on  en  vouloit  à  fa  perfonne ,  &  prit  la  réfolution  de 
fe  cacher:  puis  s’ennuyant  dans  fa  retraite,  il  parut  de  nou¬ 
veau,  &  dépofféda  Abdélaziz  fon  frère,  qui  avoit  été  mis  à  fa 
place,  &  régna  encore  près  de  fept  ans.  Les  troupes  de  T«r- 
lan,  qui  avoient  conquis  une  grande  partie  de  la  Syrie,  l’ayant 
défait  en  plufieurs  rencontres,  il  fut  obligé  de  s’accommoder 
avec  ce  Conquérant,  &  d’abandonner  les  intérêts  Ahmed,  & 
de  Cara  Jofef  le  Turcoman.  Il  fut  enfin  tué  par  les  liens  dans 
la  ville  de  Damas  qu’il  pofiTédoit,  &  ietté  fur  un  fumier  l’an  de 
l’Hégire  815,  de  Jéfus-Chrift  1412.  *  D’Herbelot,  Bibliotb.  Orientale. 

FARAGL10NI,  anciennement  Cyclopum Jcopuli.  Ce  font 
trois  petits  écueils  de  la  Mer  de  Sicile.  On  les  trouve  fur  la 
côte  orientale  de  la  vallée  de  Démona,  à  quatre  lieues  des  rui¬ 
nes  de  Catane.  *  Maty,  DIB-  Géogr. 

FAR  AM  IN  A,  anciennement  Rbinocorura  ,  Rhïnocurara  & 
Rbinocolura ,  petite  ville  ou  bourg  fort  ancien.  Il  eft  dans  la 
Balle  Egypte ,  fur  la  Mer  Méditerranée ,  entre  Damiéte  &  Ga¬ 
za,  à  feize  ou  dix-huit  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Maty, 
Di  B.  Géogr. 

FARAMOND.  Voyez  PHARAMOND. 


FAR  AN,  ancienne  petite  ville  de  l’Arabie  déferte.  Elle  èft 
fur  la  Mer  rouge,  environ  à  fept  lieues  d’El-tor  du  côté  du 
couchant.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

F  ARA  Y  CH  A,  petite  ville  de  la  Province  de  Sus  au  Royau¬ 
me  de  Maroc.  Elle  eft  à  une  lieue  &  demie  dt  Tarudant,  &  fut 
rebâtie  par  le  SchérifMahomet  qui  devint  enfuite  Roi  de  Maroc. 
Muley  Abdala  fon  fils  qui  lui  fuccéda  y  tenoit  d’ordinaire  un  Gou¬ 
verneur  avec  trois  cens  chevaux  des  lieux  d’alentour,  pour  la 
fureté  de  ces  campagnes ,  dont  une  partie  lui  appartenoit  en  pro¬ 
pre.  Près  de  là  font  les  ruines  d’une  ancienne  ville  nommée 
Atfaltat ,  qui  étoit  fort  peuplée,  pendant  la  fortune  des  Maça- 
mudins.  Elle  a  é'é  ruinée  par  les  Arabes.  *  .Vaimo! ,  Defcnpt. 
du  Royaume  de  Maroc , tome  2.  I.  3. cb. 25. Th. Corneille, DiB.  Géogr. 

FA  RB  O.  Voyez  FAR  IB  O. 

*  FARDELLA  (Michel-Ange)  naquit  l’an  1650  à  Trapa- 
ni  ou  Trapano  en  Sicile  ,  de  Jaques  Fardeüa  &  de  Brigide  Ma- 
gliocco ,  tous  deux  dt  famille  noble.  11  fit  fes  Humanitez  avec 
un  tel  fuccès,  qu’il  fe  trouva  à  l’âge  de  treize  ans  en  état  de  com¬ 
mencer  fa  Philofophie.  Lorsqu’il  eut  fait  fon  Cours ,  il  entra 
n’ayant  encore  que  quinze  ans,  dans  le  Tiers  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  &  y  fit  profeffion.  11  s’appliqua  enfuite  à  la  Théologie ,  & 
fe  donna  pendant  quelque  tems  à  la  prédication.  11  n’étoit  en¬ 
core  âgé  que  de  vint  ans ,  lorsqu’on  lui  fit  régenter  la  Philofo¬ 
phie,  &  il  s’aquicta  de  cet  emploi  d’une  manière  fort  glorieufe 
pour  loi.  Quand  il  eut  été  ordonné  Prêue,  il  alla  àMdline, 
où  ayant  fait  connoitlànce  avec  Jean  Alfonfe  Borelli,  il  s’in- 
ftruifit  auprès  de  lui  dans  la  nouvelle  Philofophie,  &  dans  les 
Mathématiques,  qu’il  enfeigna  enfuite  avec  applaudiffement  dans 
la  même  ville.  Il  alla  à  Rome  en  1676,  &  y  enfeigna  la  Géo¬ 
métrie  dans  le  Collège  Sicilien  de  S.  Paul,  furnommé  ad  Arenu- 
lam.  Il  vint  enfuite  en  France,  &  demeura  trois  ans  à  Paris, 
occupé  à  fe  perfeétionner  dans  la  connoiffanee  de  la  Philofophie 
de  Defcartes,  &  dt  la  Géométrie  Analytique,  par  la  fréquenta¬ 
tion  de  Mrs  Arnaud  &  Regis,  &  des  Pères  Malebiancbe  &  La- 
mi.  Ses  Supérieurs  Payant  au  bout  de  ce  tems  rappelle  à  Ro¬ 
me,  il  y  reçut  le  bonnet  de  Dotteur  en  Théologie  dans  le  Col¬ 
lège  de  la  Sapience,  &  fut  chargé  enfuite  de  profefler  la  Théo¬ 
logie  Scholallique  6c  Morale  dans  le  Couvent  de  S.  Côme  &  de 
S.  Damien.  Mais  il  fe  laffa  bientôt  de  cette  occupation.  Son 
inclination  particulière  le  portoit  à  l’étude  des  chofes  naturelles, 
&  elle  lui  fit  former  dans  fon  Couvent  une  Académie  de  Phyfi- 
que  expérimentale,  oùles  plus  grands  Efprits  de  Rome  fe  fai- 
foient  un  plaifir  d’affifter.  La  réputation  qu’il  aquit  par  là  enga¬ 
gea  le  Duc  de  Modéne  François  II,  qui  avoit  établi  depuis  peu 
une  Académie  à  Modéne,  a  l’attirer  dans  cette  ville.  &  à  lui 
donner  une  Chaire  de  Philofophie  &  de  Géométrie.  Il  ne  de- 
demeura  pas  longtems  dans  ce  pofte  ,  qu’il  quita  pour  aller  à 
Venife,  où  il  fe  chargea  de  l’inftruétion  de  quelques  jeunes  gens 
nobles.  Ce  fut  là  qu’il  quitta  en  1693,  par  permifCon  du  Pape, 
l’habit  de  l’Ordre  de  S.  François,  pour  prendre  celui  de  Prêtre 
féculier.  Ce  changement  étoit  néceffaire  aux  vues  que  la  Ré¬ 
publique  avoit  fur  lui.  En  effet  l’année  fuivante  il  fut  fait  Pro- 
feffeur  en  Aftronomie  &  en  Phyfique  dans  l’Univerfité  de  Pa- 
doue,  à  la  place  du  fameux  Geminiano  Montanari.  Charles Ri- 
naldini  premier  Profeffeur  en  Philofophie,  étant  mort  quelque 
tems  après,  il  fut  choifi  en  1700  pour  fon  fucceffeur.  Après 
avoir  reçu  vers  ce  tems-là  le  bonnet  de  Doéteur  en  Philofophie 
&  en  Médecine,  il  eut  l’honneur  de  prefider  à  ces  deux  Facul- 
tez.  En  1709,  il  paffa  à  Barcelone  où  l’Archiduc  qui  y  étoit 
alors,  lui  donna  les  titres  de  fon  Théologien  &  de  fon  Mathé¬ 
maticien,  &  une  penfion  de  deux  mille  Philippes.  Il  étoit  en¬ 
core  dans  cette  ville,  lorsque  le  27  Février  1712,  il  eut  une 
violente  attaque  d’apoplexie,  dont  il  revint  par  le  fecours  des 
remèdes  qu’on  lui  donna ,  mais  elle  affaiblit  confidérablement 
fes  forces  &  la  vivacité  de  fon  efprit.  Ses  amis  lui  confeillérent 
d’aller  à  Naples  chercher  un  air  plus  pur,  &  il  fuivit  leur  con¬ 
feil.  Il  demeura  toujours  dans  cette  ville  jufqu’au  deuxième  Jan¬ 
vier  17x8,  qu’il  eut  une  nouvelle  attaque  plus  forte  que  la  pre¬ 
mière,  &  de  laquelle  il  mourut  en  fa  63  année.  C’étoit  un 
homme  d’un  efprit  vif,  d’une  imagination  féconde.  L’habitude 
qu’il  avoit  de  méditer,  l’avoit  rendu  fi  abftrait,  qu’il  fembloit 
quelquefois  avoir  perdu  l’efprit.  Son  application  au  travail,  qui 
lui  faifoit  négliger  fes  affaires  domeftiques;  &  fa  générofité  en¬ 
vers  fes  amis,  ont  été  caufe  que  malgré  les  gros  appointemens 
qu’il  avoit,  il  a  toûjours  été  pauvre.  Il  étoit  verfé  dans  tous 
les  genres  de  Littérature,  mais  il  excelloit  principalement  dans 
la  Phyfique  &  dans  la  Géométrie.  On  a  de  lui,  Univerfa  Philo- 
Jbphia  Syftcma ,  in  quo  nova  quadam  S?  extricata  metbodo  Naturalis 
Scienti*  &  Moralis  fundamenta  explicantur  ;  Univerfa  ujùalis  Mat  hé¬ 
matie*,  Theoria ,  in  qua  nova  quadam  &  extricata  metbodo  mfegniorcs 
Euclidis,  Apolionii,  Archimedis  &  Tbeodojii  propoftioncs  demonjlran - 
tur  ;  Anima  humanœ  Natura  ab  Augufiïno  detcBa,  in  libris  de  si  ni* 
nu e  Quantitate ,  dccimo  de  Trimtatc  &  de  Anima  immortahtate  ;  Epi  fia- 
la  cyclua  ad  Matbcmaticos  pro  Logiflica ,  Jive  nova  Metbodo  P.  Ægi - 
du  Gottignics  Soc.  Jcfu;  Pbilofopbus  Scepticus  Ariftotelis ,  Dcmocri- 
ti  &  Cartejii  principia  in  dubium  revocans  ;  De  Ufu  Mathefeos  adNa- 
tur *  arcana  detegenda;  De  ver  a  &  falja  Litteratura  ;  Cogitations 
fyftematicœ ,  Jeu  humante  mentis  conatus  ad  Mundum  DiakBicum ,  Phy- 
Jicmn ,  Metapbyficim ,  Ethicum ,  Matbematicum ,  &  Phyjico-Matbe- 
maticum  primis  rerum  detcBis  Rudimentis  arcbiteBandum.  Il  a  laiffé 
outre  cela  cinq  Lettres  Italiennes,  dont  la  première  eft  addres- 
fée  al  Sïgnor  N.  N;  la  fécondé  de  même  ;  la  troifiéme  &  la  cin¬ 
quième  à  M.  Magliabecchi  ;  la  quatrième  al  N.  H.  Vcncto.  On 
trouve  a u ftî  dans  POtium  Hanoveranum  le  Fragment  d’une  Lettre 
Latine  qu’il  écrivit  à  M.  Leibnitz.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoi¬ 
res  pour  Jervir  à  PHifl.  des  Hommes  Ilhjlres ,  tome  1 2.  p.  399 
fuiv. 

FARE,  (Sainte)  Vierge,  Abbeffe  de  Faremoûtier  en  Brie, 
étoit  fille  de  Cbmru ,  l’un  des  principaux  Seigneurs  du  païs  de 
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Brie,  vivant  à  la  Cour  de  Théodébert,  Roi  d’Auftrafie.  Elle 
eut  deux  frères  Evêques,  faint  Faron ,  Evêque  de  Meaux  ;  & 
Cbangulfe ,  Evêque  de  Laon.  Saint  Colomban  paiTant  par  Meaux, 
offrit  liante  Eare  à  Dieu  ;  cependant  fon  père ,  quand  elle 
fut  en  âge  nubile,  la  vouloit  marier.  Elle  en  tomba  malade  de 
regret,  &  quitta  enfuice  la  maifon  de  fon  père,  pour  fe  donner 
à  Dieu.  Saint  Euftafe  étant  venu  à  Meaux,  fit  confentir  fon 
père  qu’elle  prît  le  voile:  elle  le  reçut  des  mains  de  Gondoald, 
Evêque  de  Meaux,  &  bâtit  le  Monaftére  de  Faremoutier,  dont 
elle  fut  Abbeffe.  Elle  mourut  vers  l’an  655,  âgée  de  près  de 
60  ans.  On  fait  fa  fête  au  feptiéme  Décembre.  *  Vita  E uft/ijh 
&  Columbam  apud  MabiUon.  Bulteau,  /.  3.  de  l’Hifi.  Monafl.  d'Oc- 
cuient.  Baillet ,  Fusses  Saints. 

FARE  filles  de).  Voyez  FERRO. 

*  F  A  R  E-H  E  A  D  ou  le  Cap  de  Fare ,  Far£  Promontorium ,  an¬ 
ciennement  Virvedrum  Promontorium ,  en  l’Ecoffe  feptentrionale  , 
fur  la  côte  du  Comté  de  Strathnavern.  Quelques  Géographes  le 
prennent  pour  le  Tarvedrum  ou  YOrcas  Promontorium  des  Anciens, 
que  d’autres  mettent  plus  vrailemblablement  au  Cap  de  Dunges- 
by,  qui  eft  vis  à  vis  des  files  Orcades  dans  le  Comté  de  Canti¬ 
nes.  *  Maty ,  Diff.  Géogr. 

FAREL,  (Guillaume)  naquit  à  Gap  en  Dauphiné ,  en  1489* 
d’une  famille  noble  &  riche.  Ses  parens,  qui  découvrirent  fes 
talens  diltinguez  &  fon  goût  pour  l’étude,  fécondèrent  fon  in¬ 
clination.  îl  commença  à  étudier  dans  fa  patrie,  &  fut  enfuite 
envoyé  à  Paris.  Il  y  demeura  jufques  vers  l’an  1521.  Pendant 
fon  féjour  dans  l’Univerfité  de  cette  Capitale  il  s’attacha  à  la 
Philofophie,  à  la  Théologie,  &  aux  Langues  Saintes.  Il  eut  fur- 
tout  pour  Maître  Jaques  le  Fcvre  d'Etaples.  Farel  fit  tant  de  pro¬ 
grès  ,  qu’il  fut  en  état  d’enfeigner  pendant  quelque  tems  dans 
le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  Sa  piété  ne  le  dillinguoit  pas 
moins  que  fes  lumières;  &  plufieurs  perfonnes  charitables  fecon- 
fioient  li  parfaitement  en  fa  fagefle ,  qu’elles  le  rendoient  le  diftri- 
buteur  d’aumônes  deltinées  pour  des  Etudians  néceffiteux.  Il  é- 
toit  fort  attaché  à  la  Religion  Romaine;  cependant  la  haine  que 
l’on  téinoignoit  à  Jaques  le  Févre,  pour  qui  il  avoit  la  plus  hau¬ 
te  elHine,  commença  à  lui  jetter  quelque  fcrupule  dans  l’ame.  11 
lut  enfuite  avec  application  l’Ecriture  Sainte,  &  après  divers 
combats,  il  réfolut  de  fe  féparer  de  l’Eglife  Romaine.  Dès  l’an 
1520,  il  lit  connoître  ouvertement  fes  fentimens,  &  engagea  Ja¬ 
ques  le  Févre,  &  d’autres  Doéteurs ,  à  ne  plus  garder  le  filence. 
Ils  furent  perfécutez  &  contraints  de  quitter  Paris.  Ils  fe  rendi¬ 
rent  à  Meaux , où  Guillaume  Briçonnet,  Evêque  du  lieu,  leur 
permit  de  prêcher.  Farel  fit  alors  un  tour  dans  fa  patrie  pour 
lui  faire  part  de  fes  lumières.  Il  y  eut  dans  peu  des  Difciples, 
&  en  1523  on  vit  à  Grenoble  un  bon  nombre  de  perfonnes  qui 
avoient  embraffé  les  fentimens  des  Proteftans.  Farel  revint  à 
Meaux  &  y  demeura  jufques  en  1523,  auquel  tems  la  perfécu- 
tion  l’obligea  de  lé  retirer  à  Bâle,  d’où  il  fit  un  tour  à  Zurich 
pour  voir  Zuingle  &  fes  Collègues.  De  retour  à  Bâle  en  1524, 
il  fe  lia  fort  à  Oecolampade  qui  l’eflimoit  beaucoup  pour  fes  lu¬ 
mières  &  fa  piété ,  mais  qui  lui  auroit  fouhaité  un  peu  plus  de 
modération  &  de  retenue  dans  fon  zélé  Erafme  étoit  alors  à 
Bâle ,  mais  Farel  ne  fe  foucia  pas  de  le  voir  fouvent,  parce  qu’il 
regardoit  ce  Savant  comme  un  timide;  ils  eurent  cependant  une 
conférence  où  ils  ne  fe  fatisfirent  point  ni  l'un  ni  l’autre,  Farel 
foutint  des  Théfes  à  Bâle  fous  l’autorité  du  Magiftrat,  &  malgré 
le  Clergé;  mais  étant  perfécuté  par  les  Moines,  il  fe  retira  à 
Strasbourg,  chargé  d’une  Lettre  d’OecoIampade  pour  Capiton. 
De  Strasbourg  il  alla  jufques  à  Wittenberg  pour  voir  Luther  & 
fes  Collègues.  Etant  revenu  à  Strasbourg  vers  le  commencement 
du  mois  d’Août  1524,  il  fut  appellé  à  Montbéliard  par  le  Prince 
Ulrich  de  Wirtemberg,  à  la  recommandation  d’Oecolampade.  Il 
y  prêcha  avec  zèle  &  avec  fruit  jufques  au  commencement  du 
mois  de  Mars  1525.  Il  fit  alors  uné  aétion  d’éclat.  Il  arracha  à 
la  tête  d’une  Procefllon,  d’entre  les  mains  de  deux  Prêtres ,  la 
chàffe  de  S.  Antoine  qu’il  jetta  dans  la  rivière.  Il  fut  heureux 
d’échaper  à  la  fureur  de  la  multitude,  &  de  pouvoir  fe  retirer  à 
Strasbourg.  Il  y  étoit  en  1525,  pendant  que  la  difpute  fur  l’Eu- 
chariftie  entre  Luther  6c  les  Réformateurs  de  Suiffe  commença 
à  s’échauffer,  &  il  n'oublia  rien  pour  adoucir  &  réunir  les  efprits. 
Jaques  le  Févre  ayant  été  perfécuté  en  France  ,  fe  réfugia  pour 
quelque  tems  à  Strasbourg,  pendant  que  Farel  y  étoit,  qui  fut 
charmé  de  revoir  fon  ancien  Maître.  En  1526,  Farel  quitta  Stras¬ 
bourg,  paffa  par  Mulhaufen  où  il  exhorta  les  Pafieurs  à  ne  pas 
fe  divifer  au  fujet  de  l’Eucharifiie.  De  Mulhaufen  il  alla  à  Bâle, 
à  Montbéliard,  &  à  Neufchatel.  Il  voulut  prêcher  dans  cette 
dernière  ville;  mais  ayant  été  reconnu  pour  celui,  à  l’occafion 
duquel  il  y  avoit  eu  du  tumulte  à  Bâle  &  à  Montbéliard,  il  fut 
contraint  de  fortir  du  païs  &  fe  retira  à  Berne,  où  par  les  foins 
de  Berthold  Haller,  la  Réformation  étoit  fort  avancée.  Il  fut 
envoyé  dans  le  Gouvernement  d’Aîgle  avec  beaucoup  de  fuccès-. 
En  1527  ,il  jetta  les  prétniéres  femences  de  la  Réformation,  par 
fes  Lettres  ,  dans  les  villes  de  Lauzanne  &  de  Vevay.  En  1528, 
il  fe  trouva  à  la  Difpute  de  Berne.  Il  retourna  à  fon  Eglife  d’Ai- 
gle,  &  en  1529  il  alla  prêcher  à  Morat  avec  fruit;  fe  rendit  à 
Lauzanne,  à  Bienne  &  dans  la  vallée  de  St.  Imier,où  il  fitcon- 
noiffance  avec  Emes  Bcinon  Curé  de  l’Eglife  de  Serriére ,  village 
proche  de  Neufchatel.  Le  Curé  étoit  déjà  imbu  des  fentimens 
des  Réformez;  mais  il  n’ofoit  pas  rompre  le  filence  Farel  ayant 
pafTé  par  Bienne,  fe  1  dit  à  Morat  &  de  là  dans  le  Comté  de 
Neufchatel.  Le  Curé  de  Serriére  le  reçut ,  &  le  laiffa  prêcher 
dans  la  place  qui  eft  devant  l’Eglife.  Quelques  Bourgeois  de 
Neufchatel  l’ayant  ouï ,  le  coriduifirent  dans  leur  ville ,  où  il 
prêcha  dans  les  places  publiques  avec  un  tel  fuccès  ,  qu’il  en 
fut  furpris.  11  retourna  à  Aigl«e,  &  en  1530  il  fut  donné  pour 
Pafteur  à  Morat  qui  avoit  embraffé  la  Réformation.  Il  étoit 
trop  utile  par-tout,  pour  s’arrêter  beaucoup  dans  un  endroit; 
dans  cette  même  année ,  après  avoir  éclairé  les  Habitai^  de 


Vullîes,  &  ceux  de  l’Eglife  de  Meyrie,  qui  dépendait  alors  de 
l’Abbaye  de  Fontaine-André  dans  le  Comté  de  Neufchatel ,  l’E¬ 
glife  de  Tavernes,  &  d’autres  dans  la  Prévôté,  il  fe  rendit  de  nou¬ 
veau  à  Neufchatel.  D’abord  on  ne  lui  permit  de  prêcher  que 
dans  les  rues,  enfuite  dans  le  Temple  de  l’Hôpital  ;  &  le  23 
Oétobre  les  Bourgeois ,  malgré  les  Chanoines ,  le  firent  mon¬ 
ter  dans  la  Chaire  de  la  grande  Eglife.  11  prêcha  avec  tant  de 
force  que  la  Réformation  fut  embraffée,  les  images  &  les.  au¬ 
tels  enlevez.  Deux  inferiptions  qui  fe  lifent  encore  aujourd’hui 
dans  ce  Temple,  confervent  la  mémoire  de  cet  événement,  qui 
caufa  d’abord  quelques  troubles ,  mais  qui  furent  terminez  par 
quelques  Députez  de  Berne.  Dans  la  même  année,  Farel  fit 
des  progrès  dans  le  Comté  de  Vallangin.  L’an  1531,0  commen¬ 
ça  l’Ouvrage  de  la  Réformation  dans  les  villes  d’AveDche,  d’Or- 
be,  de  Payerne  &  de  Grandfon.  En  1532,  il  fe  rendit  dans  les 
vallées  de  Piémont,  avec  Antoine  Saunier,  pour  affifter  à  un  Sy¬ 
node.  A  leur  retour,  ils  jettérent  les  prémiers  fondemens  delà 
Réformation  à  Genève,  mais  Farel  fut  contraint  de  fe  retirer  à 
Morat.  Il  retourna  en  1533  à  Cenéve,  à  la  prière  des  Réfor¬ 
mez;  mais  forcé  d’en  fortir,  il  s’appliqua  de  nouveau  à  perfe¬ 
ctionner  la  Réformation  dans  les  Eglifes  qu’il  avoit  fondées.  Iî 
revint  à  Genève,  &  en  1534  il  foutint  une  difpute  contre  le  Do¬ 
cteur  Furbity  ,  &  prêcha  le  prémier  de  Mars  dans  la  falle  du 
Couvent  des  Cordeliers.  L’an  1535,  il  acheva  l’Ouvrage  delà 
Réformation  à  Genève,  tant  par  fes  prédications  ,  que  par  la 
difpute  publique  qui  fe  fit,  depuis  le  30  Mai,  jufques  au  24  Juin. 
En  1536,  Calvin  palfa  à  Genève  &  Farel  l’arrêta;  ils  furent  tous 
les  deux  cette  même  année  à  la  difpute  de  Lauzanne,  dont  Fa¬ 
rel  fit  l’ouverture  &  la  conclufion.  Farel,  Calvin  &  Viret  ayant 
été  accufez  en  1537,  par  Pierre  Caroli,  d’Arianifme  &  d’autres 
erreurs ,  ils  furent  juttifiez  par  les  Synodes  de  Lauzanne  &  de  Berne, 
Plufieurs  de  l’Eglife  de  Genève  ne  pouvant  fouffrir  que  Farel  t 
Calvin  &  Coraut,  leurs  Pafieurs,  refufalfent  la  communion  aux 
pécheurs  fcandaleux,  cabalérent  contre  eux  &  les  forcèrent  à  le 
retirer.  Cela  arriva  en  1538.  Farel  paffa  jufques  à  Bile,  &  fut 
enfuite  appellé  fort  honorablement  par  l’Égltfe  de  Neufchatel 
pour  la  gouverner.  Farel  ayant,  avec  quelque  peine,  accepté 
cette  vocation,  tâcha  d’abord  d’établir  la  Difcipline  eccléfiafti- 
que,  mais  il  eut  de  grands  obftacles  à  vaincre.  On  dreffa  un 
projet  d’Ordonnances  éccléüafiiques  en  1539,  mais  tout  cela  étoit 
encore  fort  imparfait.  En  1540,  Calvin  fut  rappellé  à  Genève» 
ce  qui  réjouît  beaucoup  Farel  ;  qui  eut  encore  l’honneur  de  re¬ 
cevoir  une  Lettre  de  Meilleurs  de  Genève,  pour  le  prier  de  vou¬ 
loir  s’intéreffer  pour  eux  auprès  de  Meilleurs  de  Berne  avec  les¬ 
quels  ils  avoient  un  différent.  Si  Farel  eut  la  fatisfaftion  ,  en 
1541,  de  contribuer  efficacéinent  au  retour  de  Calvin  à  Géné- 
ve ,  il  eut  auiîî  le  chagrin  mortifiant  de  fe  voir  attaqué  par  fon 
Eglife  à  l’occafion  d’un  Sermon  ;  mais  tout  ce  trouble  s’appaifa 
heureufement.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à  Mets  ,  où  il  courut 
les  plus  grands  dangers  ,  ëc  d’où  il  revinc  peu  après  à  Neufcha-. 
tel  qui  le  revit  avec  joye.  Dans  une  Lettre  à  Calvin  du  fixié-, 
me  Novembre  1543,  Farel  fe  plaint  de  la  diffipation  fcandaleu- 
fe  que  l’on  faifoit  des  biens  éccléfiafiiques.  Il  fe  vit  traverfé  en 
1544  par  Chaponeau  fon  Collègue,  au  fujet  des  cenfures  que  Fa¬ 
rel  vouloit  que  l’on  fît  tous  les  ans  de  la  conduite  de  chaque 
Minifire  dans  la  Compagnie  des  Pafieurs.  L’année  fuivante ,  Cha¬ 
poneau  reconnut  fon  tort  &  fe  réconcilia  avec  Farel.  Cbapo» 
neau  étant  mort  cette  même  année  1544,  on  contefia  à  la  Com¬ 
pagnie  des  Pafieurs  le  pouvoir  d’élire  un  Minifire  à  la  place  du 
défunt  :  cependant  la  Compagnie  conferva  fon  droit,  &  choifie 
environ  le  mois  de  Février  1546,  Fabri,  Pafteur  de  l'Eglife  de 
Thonon,  dans  leChablais,  pour  Collègue  de  Farel.ce  qui  fut  un 
grand  fujet  de  joye  pour  l’un  &  pour  l’autre.  En  cette  même  année 
Farel  s’intérefla  beaucoup  pour  les  Réformez  de  Metz ,  &  tâcha  , 
mais  inutilement,  de  faire  donner  un  Pafteur  à  ceux  du  village  de 
Creilîler  dont  une  partie  avoit  embraffé  la  Réformation.  En  1548» 
il  travailla  à  former  un  Confiftoire  dans  fon  Eglife  &  à  ériger  une 
nouvelle  Ecole.  En  1550,  il  reçut  une  Lettre  de  Bucer  qui  étoit, 
en  Angleterre,  &  il  envoya  à  Viret  fon  Traité  de  la  Cène.  Farel 
en  1540  avoit  fait  contre  les  Libertins  un  autre  Ouvrage  intitulé 
le  Glaive  de  l'efprit ,  &  imprimé  à  Genève.  En  1553  ,  Farel  étant 
tombé  malade,  Calvin  le  vint  voir.  Farel  étant  rétabli,  fe  rendit 
à  Genève  pour  affifter  à  l’exécution  de  Servet.  Les  Théologiens 
de  Bâle  ayant  été  confultez,  au  fujet  des  fatisfa&ions  publiques 
que  l’on  faifoit  faire  dans  l’Eglife  de  Neufchatel  à  ceux  qui  é- 
toient  tombez  dans  l’adultère,  &  dans  d’autres  grands  péchez, 
aprouvérent  les  Réglemens  de  cette  Eglife  à  cet  égard.  Farel  âgé 
de  69  ans,  époufa  en  1558,  Marie  Torel  fille  d’Alexandre  To- 
rel  de  Rouen.  Elle  étoit  réfugiée  pour  la  Religion ,  d’une  con¬ 
duite  fans  reproche ,  &  d’un  âge  allez  avancé.  Les  Pafieurs  de 
l’Eglife  de  Lauzanne  écrivirent  en  1559,  à  ceux  de  Neufchatel 
pour  leur  demander  s’ils  pouvoient  conferver  leurs  emplois, pen¬ 
dant  qu'on  leur  refufoit  le  pouvoir  d’excommunier  lus  pécheurs 
fcandaleux.  Farel  répondit  à  cette  Lettre  au  nom  de  la  Com¬ 
pagnie  dont  il  étoit  l’ame.  Farel  ayant  été  demandé  à  la  Com¬ 
pagnie  des  Pafieurs  &  à  l’Eglife  de  Neufchatel  par  des  Députes 
venus  de  Gap,  il  y  alla  avec  permiffion;  mais  après  avoir  exé¬ 
cuté  ce  qu’il  jugea  néceffaire  il  retourna  à  Neufchatel.  Calvin 
étant  tombé  malade  en  1564,  écrivit  à  Farel  pour  prendre  con- 
gé  de  lui;  Farèl  affligé  de  cette  nouvelle  fe  rendit,  inceiiammenc 
à  Genève,  où  il  eut  encore  la  fatiff.iétion  de  voir  un  Collègue 
qui  lui  étoit  fort  cher,  &  qu’il  eftimoit  infiniment.  larel  fur- 
vécut  peu  à  Calvin  :  ayant  entrepris,  contre  l’avis  de  fes  amis, 
un  voyage  à  Metz,  il  en  fut  tellement  fatigué,  que  peu  âpre» 
fon  retour,  il  fe  vit  obligé  de  s’alliter,  &  rendit  fon  ame  a  Dieu 
le  13  Septembre  de  l’an  1565,  âgé  de  76  ans.  11  laiffa  un  fils 
nommé  né  en  1564,  &  qui  mourut  en  1568.  J" arc\  euC 
pour  fucceffeur  Fabri  qui  avoit  été  fon  Collègue,  mais  qui  de¬ 
puis  avoit  fervi  l’Eglife  de  Vienne  en  Dauphiné  &  celle  de  Lyon. 
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On  a  encore  de  Farel, outre  les  Ouvrages  qu’on  a  nommez  dans 
cet  Article,  un  Livre  intitulé,  Du  vrai  f  âge  de  la  croix  de.  J.  C. 
Çf  de  l'abus  B5  de’ [l’Idolâtrie  commife  autour  d'icelle,  B“  de  V autorité 
de  la  Parole  de  Dieu,  &  des  Traditions  humaines,  imprimé  par  Jean 
Rivery  en  1560.  11  eft  dédié  au  Prince  Jean  Comte  de  Naftau 
Sarbruk  &c.  Pierre  Viret  y  fit  un  Avertifiement  touchant  l’Ido- 
latrie  ,  &  les  empêchemens  qu’elle  donne  au  falut  des  hommes. 

*  La  matière  de  cet  Article  a  été  tirée  des  Mémoires  fournis  obli¬ 
geamment  par  M.  Choupart,  Paileur  de  l’Eglife  de  Neufchate!,6c 
Chapelain  du  Roi  de  Prude.  Ce  Savant  a  une  Hifloire  toute 
prête  de  la  Vie  de  Farel  &  de  fes  travaux,  tirées  de  Pièces  ori¬ 
ginales  qu’il  a  recueillies  avec  beaucoup  de  foin.  Le  Public  fe- 
roit  charmé  de  voir  paroître  au  plutôt  cet  Ouvrage.  On  peut 
auili  confulter  *  Melchior  Adam  in  Vit.  Tbeol.  exter.  Ancillon, 
Vie  de  Tard.  Bayle ,  Dicl.  C  rit.  4.  Edit.  &c. 

F  ARE  L  LOU  S,  IJle  des  Tarellous.  C’eft  une  Ifle  d’Afrique 
dans  le  Païs  des  Nègres.  Elle  eft  fituée  fous  le  huitième  degré 
d’élévation  du  pôle  du  côté  du  Nord ,  &  n’eft  guéres  éloignée 
de  celle  de  Cap  de-Mont.  Toutes  les  deux  font  fort  près  de  la 
terre-ferme.  Les  Habitans  ne  font  ni  farouches  ni  cruels  ;  au 
contraire  ils  font  fenfibles  aux  bienfaits  reçus.  Ils  ont  les  mê¬ 
mes  manières  de  vivre  que  les  autres  Nègres  qui  font  éloignez 
de  fix  cens  lieues;  &  à  l’égard  des  habits  ils  différent  peu  des 
Peuples  voifins.  Leur  plus  grand  trafic  confifte  en  os  &  en 
dents  d’Elephans,  parce  que  leur  J fie  eft  fi  peuplée  de  ces  ani¬ 
maux,  qu’il  en  entre  quelquefois  dans  leurs  bourgs  &  dans  leurs 
villages.  Ils  font  Idolâtres,  mais  circoncis  comme  les  Juifs  & 
les  Turcs,  quoi  qu’ils  rejettent  le  Mahométifme.  *  Davity,Pa« 
des  Nègres.  Th.  Corneille,  Ditt.  Géogr. 

F  A  R  EMOUSTIER,  village  avec  Abbaye.  Il  eft  dans  la 
Champagne,  fur  la  petite  rivière  de  Meaux,  du  côté  du  midi. 
On  prend  Faremoûtier  pour  le  lieu,  que  l’on  nommoit  ancien¬ 
nement  Ebroicus.  *  Baudrand. 

FARE’NOMINI  ou  FANE’ROMINI,  étoit  ancienne¬ 
ment  une  ville  de  la  Mefienie,  contrée  du  Péloponnéfe.  Elle  eft 
ruinée,  &  il  n’y  refte  plus  qu’un  petit  village  nommé  Jnchora  ou 
Earénomini,  &  fitué  dans  la  Morée  fur  le  Golfe  de  Coron,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  midi.  *  Maty  ,Diiï.  Géogr. 

FARENSBACH.  Voyez  FARENSBÈCK. 

FARE'SIDE’S,  ou  EBN  PHARES,  célébré  Lexicogra¬ 
phe  Arabe ,  qui  vivoit  dans  le  dixiéme  fiécle.  11  étoit  natif  de 
R.tjic  ou  de  Raje.  Son  nom  tout  entier  eft:  Abul  Hofain  Acbmed , 
Ebn  Phares,  Ebn  Zacharia.  11  a  intitulé  fon  Diélionnaire  Arabe, 
Mofchmel  Loga,  c’eft  à  dire,  Collection  artificicufe  de  mots.  Le  Di¬ 
étionnaire  de  Faréfidès  n’égale  pas  en  groffeur  celui  de  Geuhari; 
mais  aufiï  il  a  cet  avantage  fur  l’autre,  que  dans  l’arrangement 
des  racines  il  obferve  l’ordre  que  nous  obfervons  dans  nos  Di¬ 
ctionnaires  ,  au  lieu  que  les  autres  Lexicographes  Arabes  fe  fer¬ 
vent  d’un  ordre  bizarre  &  difficile  pour  ceux  qui  y  ont  recours. 
Jaques  Golius,  qui  s’eft  aufiï  fervi  du  Diétionnaire  d’Ebn  Phares 
dans  la  compofition  du  fîen  ,  &  qui  appelle  l’Ouvrage  de  Faréfidès 
Muzjimcl,  croit  qu’il  fut  publié  avant  celui  de  Geuhari.  Selon 
le  fenutnent  commun  des  Arabes, il  mourut  l’an  de  l’Hégire  390, 
&  félon  d’autres  en  3.9s  ,  c’eft  à  dire  l’an  de  Jéfus-Chrift  1000 
ou  1004.  *  Ebn  Chalican.  Pocoke,  Spccim.  Golii  Lcx.  Arabie. 

Hottinger,  Biblioth.  Orient. 

F  A  R  ET  (Nicolas)  natif  de  Bourg  en  Brefle,  &  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’Académie  Françoife,  vint  à  Paris  fort  jeune,  où  il 
s’attacha  à  Meilleurs  de  Vaugelas.de  Bois-robert,  &  Coëffeteau; 
au  dernier  defquels  il  dédia  fa  Traduétion  de  l’Hiftoire  d’Eutrope. 
11  fut  enfuite  Sécretaire  de  M.  le  Comte  de  Harcourt,  &  contri¬ 
bua  à  la  fortune  de  ce  Prince,  qui  le  fit  Intendant  de  fa  maifon. 
Faret  devint  depuis  Sécretaire  du  Roi ,  &  mourut  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1646,  âgé  de  46  ans.  Il  fut  marié  deux  fois,  & 
laiffa  des  enfans.  Saint-Amant,  qui  étoit  fon  ami,  l’a  célébré 
dans  fes  vers,  comme  un  illuftre  débauché.  Cependant  il  ne  l’é- 
toit  pas ,  &  il  dit  lui-même  que  la  commodité  de  fon  nom ,  qui 
rimoit  à  cabaret,  étoit  en  partie  caufe  de  la  réputation  que  faint 
Amant  lui  avoit  donnée.  I!  a  compofé  \r Honnête- Homme,  qu’on 
a  traduit  en  Efpagnol,  &  qu’il  avoit  lui-même  tiré  de  L’Italien  de 
Balthafar  Caftiglione.  Outre  un  Recueil  de  Lettres,  &  la  Tra¬ 
duction  d’Eutrope  dont  nous  avons  parlé,  il  a  laide  la  Vie  de  Re¬ 
né  II.  Duc  de  Lorraine ,  &  des  Mémoires  de  M.  le  Comte  d'Harcourt, 
qui  11’ont  pas  été  publiez.  *  Guïchenon,  Hijloire  de  Briffe.  Pel- 
liffon ,  Hifloire  de  l’Académie  Erancofe. 

*  FARFA,  Earfarus  ,  Eabaris  ,  petite  rivière  d’Italie  dans 
l’Etat  Eccléfiaftique.  Elle  eft  dans  la  Terre  Sabine,  &  prend  fa 
fource  au  lieu  nommé  Capo  de  Farfa,  &  fe  décharge  dans  le  Ti¬ 
bre,  vis  à  vis  de  Torreta, après  avoir  baigné  l’Abbaye  de  Farfa, 
qui  eft  un  bourg  fitué  à  fept lieues  de  Rome, vers  le  feptentrion. 

*  Maty,  Dicl.  Géogr. 

FARFA  ,bourg& Abbaye.  Voyez  la  fin  de  l’Article  précédent. 

FAR  F  A  IR,  bourg  ou  petite  ville  d’Ecoffe.  Ce  lieu  avoit 
féance  au  Parlement  d’Ecoffe.  Il  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Brechin,  vers  l’occident.  On  y  voit  plufieurs  marques  d’anti¬ 
quité,  &  on  le  prend  pour  l’ancienne  Orrhea  ou  Orrea,  ville  des 
Vernicons.  *  Maty,  DïH.  Géogr. 

FARFAR,  anciennement,  Orontes,  rivière  de  Syrie.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  Béglerbéglic  de  Tripoli  de  Syrie,  où  elle  ar 
rofe  Hems  &  Haina.  Enfuite  elle  paffe  à  Antioche ,  &  fe  déchar¬ 
ge  peu  après  dans  la  Mer  Méditerranée.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

FARGANA  ou  FERGANA,  ville  du  Zagathay,  dans 
la  Grande  Tartarie-  Elle  eft  capitale  d’une  Province  qui  porte 
fon  nom,  &  fituée  au  nord  du  Chefel,  vers  fa  fource.  Cette 
ville  porte  aufiï  le  nom  d ’AchJiket. 

FARGANI.  Voyez  ALFRAGANUS. 

FAR  GE  AU,  (faint)  ville  de  France  dans  le  païs  du  Puy- 
faye,  fur  la  rivière  de  Loing,  au  Gouvernement  de  l’Orléanois , 
appartenait  à  Jacques  Cœur ,  feul  Thréforier  de  l’Epargne  fous  le 
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régne  du  Roi  Charles  VII,  qui  l’a  jugea  à  Antoine  de  Cha* 
bannes,  Comte  de  Dammartin,  &c.  Grand-Maître  de  France, 
qui  avoit  eu  la  garde  de  Jacques  Cœur,  lorfqu’il  fut  arrêté  pri- 
fonnier.  Le  Comte  de  Dammartin  fonda  en  Décembre  1483, 
fix  Prébendes  en  l’Eglife  de  Saint  Pargeau,&  donna  cette  Terre 
à  Antoinette  de  Chabanes  fa  fille,  qui  époufa  René  d’Anjou,  Sei¬ 
gneur  de  Méziéres.  Renée  d’Anjou  petite-fille  d’Antoinette ,  porta 
Saint-Fargeau  dans  la  Maifon  de  Montpenfier,  par  fon  mariage 
avec  François  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier , en  faveur 
duquel  cette  Terre  fut  érigée  en  Duché-Pairie  par  Lettres  du  mois 
de  Septembre  1569.  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier, 
leur  fils  unique,  fut  aufiï  Duc  de  Saint-Fargeau,  &  mourut  en 
Février  1608  ,  laiffant  de  Henrietie-CutberineDiicheile  de  Joyeufe, 
pour  fille  unique  Marie  de  Bourbon,  Ducheffe  de  Montpenfier, 
de  Saint-Fargeau  ,  &c.  première  femme  de  Gafion  de  France, 
Duc  d’Orléans,  morte  le  quatrième  Juin  1627  ,  ayant  eu  pour 
fille  unique,  Ame  Marïe-Louife  d’Orléans,  Ducheffe  de  Montpen¬ 
fier,  de  Saint-Fargeau,  &c.  morte  fans  alliance  le  cinquième  A- 
vril  1693.  Celle-ci  avoit  fait  donation  de  la  Terre  de  Saint-Far¬ 
geau  à  Antonin  de  Caumont,  Duc  de  Lauzun ,  &c.  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière. 

FARGEAU,  (faint)  en  Latin  Eerrcolus,  eft  mis  au  nombre 
des  Difciples  de  faint  Irénée  avec  faint  Ferrucion  ou  Fergeon  ,  ôc 
on  en  fait  deux  Martyrs  fous  l’Empire  de  Sévére,  dont  on  fait 
la  fête  au  16  Juin;  mais  leurs  Bêtes  paroiffe-nt  fuppofez.  *  Atfa 
apud  Surium .  De  Tillemont,  Mémoires  Ecclef.  tome  3. 

F  A  R  G I A  B.  Voyez  FARAB. 

F  ARIA  (Bafile  de)  né  à  Lisbonne  le  1  ç  de  Mai  1569,  fut 
fait  Chantre  de  l’Eglife  d’Evora,  en  1589,  gouverna  enfuite  ce 
Diocéfe  pendant  la  vacance  du  Siège,  &  prit  depuis  l’habit  de 
Religieux  chez  les  Chartreux.  On  dit  qu’il  favoit  les  Langues 
&  les  Mathématiques  ;  mais  que  fa  profefiïon  le  fit  renoncer  à 
ces  avantages  pour  s’attacher  uniquement  â  la  piété.  11  compofa 
divers  Ouvrages  de  piété,  &  mourut  le  cinquième  Avril  1625  ,  âgé  de 
66  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp.  Biblioth.  Portug.  Mimufir* 

FARIA  DE  SOUSA,  (Emanuel)  Gentilhomme  Portugais, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Chrift,  &  Fidalgue  de  la  maifon  du 
Roi,  naquit  à  Caravella,  château  qui  appa-rtenoit  à  fon  père  , 
dans  la  Province  entre  Minho  &  Douro,  le  18  Mars  1590.  Il 
fit  du  progrès  dans  les  Lettres ,  &  apprit  les  Langues.  En  163 1 
il  accompagna  le  Marquis  de  Callel  Rodrigo ,  qui  étoit  Ambaf- 
fadeur  à  Rome,  auprès  du  Pape  Urbain  VIII,  &  s’aquit  l’eftime 
des  Gens  de  Lettres ,  qui  étoient  alors  à  la  Cour  de  ce  Pontife. 
Il  mourut  à  Madrid  le.  3  Juin  1649,  âgé  de  59  ans,  &  fut  en¬ 
terré  dans  l’Eglife  des  Prémontrez  de  cette  ville.  On  dit  que 
l’attachement  qu’il  avoit  pour  les  Lettres  lui  fit  négliger  fa  fortu¬ 
ne,  &  qu’il  eut  cela  de  commun  avec  plufieurs  grands  hommes, 
d’être  mort  extrêmement  pauvre.  11  a  fait  divers  Ouvrages, 
DiJ'cwfos  morales  y  pointe  os  ;  Impcrio  de  la  China ;  C  ommentarios  à  la 
Lujiada  de  Luis  de  Camoens  ;  Epitome  de  las  Hiftorias  PortvgeJ'as ,  &c. 
On  a  réimprime  en  1677  ,  à  Bruxelles  ce  dernier  Ouvrage  d’E- 
manuel  Faria  de  Soufa.  On  nous  a  donné  depuis  fa  mort,  l’Eu¬ 
rope  ,  l’Atie  &  l’Afrique  Portugaife  du  même  Auteur,  qui  font 
écrites  en  Portugais ,  &  qui  font  7  vol.  in  fol.  imprimez  à  Lis¬ 
bonne:  on  nous  a  fait  encore  efperer  d’autres  Ouvrages  de  fa 
façon.  *  Biblioth.  Portugaife  ManuJ'cr. 

FARIA,  (Thomas  de)  natif  de  Lisbonne  en  Portugal,  en- 
rra  dans  l’Ordre  des  Carmes  en  1581,  étant  âgé  de  24  ans.  H 
favoit  les  Langues ,  &  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
fcience,  &  par  fa  piété.  Il  fut  Provincial  de  fon  Ordre,  dans 
la  Province  de  Portugal,  en  1 598,  &  Prieur  de  Lisbonne  en  1608. 
D’autres  ajoûtent  qu’étant  encore  Provincial ,  en  1624,  il  fut  fait 
Evêque  de  Targa  en  Afrique,  &  Coadjuteur  de  l’Evêque  de  Lis¬ 
bonne.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  23  Août  1628.  Il  traduific 
en  vers  Latins  le  Poëme  du  Camoens,  Lufiadum,  1.  10.  &  com¬ 
pofa  une  Hifloire  de  fon  teins ,  qui  n’a  pas  été  imprimée.  On  lui 
attribue  d’autres  Ouvrages.  *  Georgio  Cardofo,  in  Jgiolog.  Lu* 
Jlt.  Alegre,  in  Par  ad.  Carmel.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp. 
Biblioth.  Portugaife  Manufcr. 

FARIAB.  Voyez  FARAB. 

FAR1BO  ouFARBO,  rivière  de  Grèce  dans  la  Macé¬ 
doine.  Elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Salonichi  à  Stadia 
qu’on  nommoit  autrement  Diu.  Les  Anciens  ont  dit  que  cette 
rivière  portoit  vers  fa  fource  le  nom  d ’Hélicon.ôt  que  s’étant  ca¬ 
chée  en  terre,  environ  à  trois  lieues  au  deffous  de  fa  fource,  el¬ 
le  en  reffortoit  une  lieue  après,  fous  le  nom  de  Pharybus ,  ou 
Baphyrus ,  ou  Bephyrus.  *  Maty ,  Diff.  Géogr. 

FARIGNANO,  (Thomas  de  J  Général  des  Cordeliers, 
puis  Patriarche  de  Grado,  &  enfin  Cardinal  dans  le  XIV  fiécle, 
étoit  Italien,  natif  de  Farignano  dans  le  territoire  de  Modéne, 
d’une  famille  originaire  de  Bologne.  Après  avoir  pris  l’habit 
dans  l’Ordre  de  faint  François,  il  fut  choiiï  pour  enfeigner  la 
Théologie  dans  rUniverfité  de  Bologne ,  prêcha  dans  les  meil¬ 
leures  chaires  d’Italie,  exerça  les  premières  charges  de  fon  Ordre, 
&  fut  élû  Général  en  1368.  Quelques  Religieux  jaloux  de  fon  é- 
levation,  ou  chagrins  de  ce  qu’il  avoit  fouftrait  les  Religieux 
zélez  pour  l’obfervance  de  la  jurifdiélion  des  Provinciaux,  l’ac- 
euférent  d’héréfie  devant  le  Pape  Urbain  V  ,  qui  nomma  des 
Commilïaires  pour  l’examiner.  La  pureté  de  fa  foi  fut  reconnue 
de  tout  le  monde  ;  &  le  Pape  Grégoire  XI  en  fut  fi  perfuadé  , 
qu’il  lui  donna  en  1373  le  Patriarchat  de  Grado,  &  l’employa 
dans  des  affaires  d’une  très  grande  importance.  Il  s’en  aquitta 
avec  affez  de  fuccès;  &  Urbain  VI,  i’en  voulant  recompenfer  , 
lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1378.  Thomas  continua 
à  rendre  de  bons  fervices  au  S.  Siège,  &  mourut  à  Rome  l’an 
1381.  *Wadingue,in  Annal  Minor. Ciaconius.  Ughel.  Aubery,  &c. 

*  FARIMA,nom  de  l’un  des  petits  Royaumes  que  contient 
Pille  de  Niphon  dans  le  Japon ,  éc  qui  porte  le  nom  de  fa  capi¬ 
tale.  11  eft  fitué  vers  le  36  degré  de  latitude,  à  vers  le  154  de 
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longitude ,  félon  M.Delïfle  dans  fa  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine. 

FA  RIMA,  ville  du  Japon.  Elle  eft  dans  l’Ifle  de  Niphon  , 
à  vint  lieues  de  Mc-aco,  vers  le  couchant,  &  elle  eft  capitale 
du  Royaume  qui  porte  fon  nom,  &  qui  avoit  autrefois  fou  Roi 
particulier.  *  Maty,  DïB.  Géogr. 

P'ARINA  ou  PO  RT  O- FA  RI  N  A  ,  bourg  avec  un  bon 
port.  Il  eft  dans  le  Royaume  de  Tunis  en  Barbarie,  fur  la  poin¬ 
te  d’un  petit  Cap,  qui  eft  à  l'embouchure  du  Magrada,  du  côté 
du  couchant.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  l’an¬ 
cienne  Utique ,  que  d’autres  mettent  à  Biferte.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

FAR1NACC10,  (Profper)  célébré  Jurifconfulte  ,  né  â 
Rome  le  30  Oftobre  1554,  dans  une  famille  aftez  obfcure,  étu¬ 
dia  à  Padoue,  où  il  devint  favant  dans  le  Droit  Canon  &  Civil. 
De  là  il  revint  à  Rome,  y  fut  Avocat,  &  fe  plut  extrêmement 
à  défendre  les  caufes  les  moins  foutenables.  Ce  procédé  lui  fit 
fouvent  des  afFaires,  dont  il  fe  tira  toûjours  adroitement-  Il 
ambitionnoit  depuis  longtems  la  charge  de  Procureur  Fifcal.  Il 
l’obtint  &  l’extrça  avec  tant  de  rigueur  &  de  févérité,  que  tout 
le  monde  en  murmuroit.  Cependant  il  n’étoit  ni  fi  févére  ni  11 
rigoureux  pour  lui  même,  &  il  fe  permettoit  bien  des  choies, 
qu’il  puniiloit  dans  les  autres  fans  rémiflîon.  Le  Pape  Clement 
VIII  difoit  à  ce  fujet,  faifant  allufion  au  nom  de  Farinaccio,  qui 
la  farine  étoït  excellente  ;  mais  que  le  fac  dans  lequel  elle  étoit  ne  valait 
rien.  On  ne  doute  point  qu’on  ne  l’eût  fait  punir,  fi  quelques 
Cardinaux,  charmez  de  fon  efprit,  n’eufient  intercédé  pour  lui. 
Quelques-uns  ont  dit  qu’il  étoit  de  fer,  à  caufe  de  fa  patience 
dans  le  travail.  En  effet  nous  avons  treize  volumes  de  fes  Ou¬ 
vrages,  qui  font  recherchez  des  Jurifconfultes;  I.  TraBatus  de 
II arc  fi  ;  TI.  De  Immmitate  Ecclef.  III.  Decif.  Rota  Rom.  IV.  Repcrto- 
rium  de  ContraBibus ;  V.  Repcrt.  dcultïm.  Voluntatibus  ;  VI.  Praxs 
Pf  Tbeoria  criminalis  ;  VII.  Repert.Judiciale;  VIII  Confiha;  IX. 
Fragmenta  ;  X.  Decifiones  ;  XI.  Varier.  Qjiafi.  XI I.  TraB.  de  Tefti- 
bus ;  XIII.  Decif.  Pofiunu.  Profper  Farinaccio  mourut  à  Rome  le 
même  jour  qu’il  étoit  né,  favoir,  le  30  Oftobfe  1618,  à  l’âge 
de  64  ans.  *  Jacques-Philippe  Thomafini,  in  Elog  Illufi.  Viror. 
Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  I.  Imag.  Illufi.  c.  132.  Crafib, 
Elog.  d'Huom.  Letter.  partie  1. 

FAR.  IN  AT  O,  (Paul)  Peintre  célébré,  &  bon  Architecte, 
étoit  Italien,  né  l’an  1522,  à  Vérone,  de  la  famille  des  Farina- 
ti ,  branche  de  celle  des  Uberti ,  qui  eft  originaire  de  Florence. 
Il  peignit  dans  diverfes  villes  d’Italie,  à  Vérone,  à  Mantoue,  à 
Milan,  à  Rome  &  à  Venife,  &  s’aquit  par-tout  beaucoup  de  ré¬ 
putation.  Farinato  etoit  bien  fait,  honnête,  parloitbien,  &  fe 
lit  d’illuftres  amis,  entre  autres  le  Prince  de  Melfe.  Il  fut  de 
l’Académie  des  Filarmonici  de  Vérone,  &  Directeur  de  celle  des 
Peintres  dans  la  même  ville,  où  il  mourut  en  1606,  âgé  de  84 
ans.  On  dit  que  fa  femme  mourut  prefque  à  la  même  heure  que 
lui.  *  Ridolfi,  Vite  de  Pitton. 

FARINGDON,  ville  d’Angleterre  avec  Marché,  dans  le 
Comté  de  Bark,  &  la  capitale  de  fon  Canton.  Elle  eft  à  66 
milles  Anglois  de  Londres.  *  DiBion  Anglois. 

FARINGDON,  (Antoine)  Théologien  Anglois,  né  envi¬ 
ron  l’an  1596, à  Sunning'en  Barkshire, étudia  à  Oxford  &  futre- 
çu  Membre  du  Collège  de  la  Trinité  en  1  <5 1 7 .  Après  avoir  pris 
les  degrez  inférieurs,  il  fut  créé  Bachelier  en  Théologie  en  1629. 
Il  quitta  enfuite  l’Univerfité ,  fut  Vicaire  de  Bray  en  Bucking- 
hamshire,&  Leéteur  en  Théologie  dans  laChapelle  royale  de  Wind- 
for  en  1634.  Il  occupa  ces  deux  polies  jufques  au  commence¬ 
ment  desguerres  civiles,  pendant  lefquelles  il  perdit  tout  fon  bien, 
tellement  qu’il  auroit  été  obligé  de  périr  avec  fa  femme  &  fes 
enfans,  fi  le  Chevalier  J.  Robinfon,  Alderman  de  Londres  & 
quelques  autres  perfonnes  charitables  ne  l’eulfent  fecouru,  en 
l’appellant  au  Paftorat  de  l’fglife  de  la  Magdeleine  à  Londres, 
dans  lequel  il  demeura  enfuite  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  Sept. 
1653,  au  grand  regret  de  fes  Auditeurs,  dont  il  avoit  parfaite¬ 
ment  mérité  les  applaudiftemens.  Il  étoit  entièrement  dans  le 
parti  du  Roi,  ce  q  fi  lui  caufa  divers  chagrins.  Ses  Sermons  pleins 
des  traits  d’un  efprit  pénétrant, grave,  modéré  &  zélé, l’ont  ren¬ 
du  refpedhble  dans  toute  l’Eglife  Anglicane.  11  s’attachoit  fur- 
tout  à  inculquer  à  fon  Auditoire  les  dogmes  capitaux  &  les  vertus, 
&  à  extirper  les  erreurs  pratiques  qui  étoient  alors  en  vogue  & 
qu’on  défendoit  même  par  écrit.  Voici  quelques-unes  de  ces 
erreurs  dont  il  fait  mention.  Que  Dieu  eft  plus  cruel  que  les 
hommes  ;  que  les  hommes  font  faints ,  mais  que  la  Loi  ne  fauroit 
être  parfaitement  obfervée;que  les  principes  de  l’obéïfiance  font 
la  perfection  elle-même  ;  que  l’homme  eft  parfait,  quoiqu’il  pèche 
plus  fouvent  qu’il  n’obéit  à  la  Loi;  que  la  Juftice  imputée  eft 
toute  en  tous ,  quoique  nous  n’en  ayons  aucune  inhérente;que  nous 
devons  nous  perfuader  notre  élection ,  quoique  nous  ayons  plus 
de  raifon  de  défefpérerque  d’efpérer;  quel?,  grâce  agit  d’une  ma¬ 
nière  miraculeufe  &  qu’elle  eft  irréfiftible;  que  la  volonté  ou  le 
libre  l’arbitre  de  l’homme  n’eft  rien ,  que  ce  n’eft  qu’un  mot  qui 
figuifie  une  volonté  qui  ne  peut  rien  vouloir,  &c.  Ses  Sermons 
ont  été  recueillis  après  fa  mort  &  imprimez  à  Londres  en  trois 
Vol.  in  folio,  dont  le  premier  fut  publié  par  l’Auteur  même.  *  Ex 
ejits  Script.  &  A.  Wood  ,  Ant.  Oxon. 

FAR1NIER  Guillaume,  de  l’Ordre  de  faint  François ,  & 
Cardinal,  a  été  un  des  plus  favans  perfonnages  de  fon  tems.  Il 
étoit  natif  de  Gourdon ,  dans  le  Diocéfe  de  Cahors ,  &  acheva 
fés  études  à  Touloufe:  enfuite  dequoi  il  prit  le  bonnet  de  Do¬ 
cteur,  &  fut  élevé  dans  fon  Ordre  aux  premières  charges.  Il 
exerça  celle  de  Provincial  dans  la  Guyenne,  &  peu  de  tems  a- 
près  il  fut  nommé  Général  dans  le  Chapitre  afiemblé  l’an  1348, 
à  Vérone.  Farinier  en  tint  lui-même  deux  célébrés  à  Lyon  &  à 
Affife,en  1351  &  1354.  On  réfolut  dans  ce  dernier,  de  s’attacher 
inviolablement  aux  Confticutions  de  faint  Bonaventure.  Ce  font 
celles  qu’on  a  depuis  nommées  les  Conftitutions  de  Guillaume 
Farinier ,  quoique  ce  Général  n’y  eût  contribué  que  par  le  foin 
de  les  faire  obferver.  II  reçut  le  chapeau  de  Cardinal  du  Pape 
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Innocent  VI,  en  1356,  fut  pourvu  depuis  d’un  Prieuré  dans  le 
Diocéfe  de  Pamiers ,  &  mourut  en  1361  à  Avignon,  où  il  fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  fon  Ordre.  Ce  Cardinal  avoit  écrit  quel¬ 
ques  Ouvrages,  &  entre  autres  un  du  Change  &  de  l’Ufure.  * 
Bofquet ,  in  Vita  Innoccntïi  VI.  Wadingue ,  in  Annal.  Minor.  Fri- 
zon,  G  ail.  Purpur  Auberi,  Hifi.  des  Cardinaux.  La  Roche  Po- 
zay,  Nûmencl.  Onuphre. 

•  FARINULA,  (Nicolas)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Do¬ 
minique,  &  puis  Cardinal,  étoit  François,  natif  de  Rouen.  11  fit 
de  grands  progrès  dans  l’étude  de  la  Théologie  qu’il  enfeigna  a- 
vec  applaudiflement  dans  fon  Ordre.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  le 
choifit  pour  fon  Confefieur.  La  conduice  de  Farinula  ne  fut  pas 
du  goût  de  Boniface  VIIII,  qui  lui  fit  lignifier,  l’an  1303,  de 
comparoitrc  dans  trois  mois  à  la  Cour  de  Rome.  Clement  V  eut 
des  fentimens  plus  raifunnables.  Le  Roi  lui  avoit  fait  mettre  tiare 
fur  la  tête ,  il  mit  le  Chapeau  de  Cardinal  fur  celle  du  Confefieur  dé 
ce  Prince.  Ce  fut  le  quinziéme  D.cembre  de  l’an  1305.  Farinula 
fe  trouva  à  la  création  de  Jean  XXII,  &  mourut  l’an  1323,  à 
Lyon ,  où  il  fut  enterré  dans  le  Monaftere  de  fon  Ordre-  *  Fri- 
fon,  G  ail.  Purp.  Sponde,  A.  C.  1303.  n.  5.  Bernard  Gui,  in  Clé¬ 
mente  V.  Onuphre,  Aubery,  &c. 

F  A  R 1  O  N ,  petite  lfle  d’Egypte.  Cherchez  P  II  A  P,  E, 

FA  RM  A  CO.  Voyez  F E'RI  MA  CO. 

FARMANACI1.  Voyez  FERMA  N  AC  H. 

FARNABE,  (Thomas)  Humanifte  du  XVII  fiécle,  qui  fa!- 
foit  fon  féjour  à  Londres,  a  donné  au  public  des  Notes  fur  Vir¬ 
gile,  kixjuvénal  &  fur  Pcrfe ,  fur  la  Pharfale  de  Lucain,! urles  Tra¬ 
gédies  de  Sénèque,  &  fur  les  Epigrammes  de  Martial.  Celles  qu’il 
a  faites  fur  les  Mélamorphofcs  d'Ovide  ,  ne  font  pas  ce  qu’il  a 
fait  de  meilleur.  Farnabe  eft  exact  &  favant;  cependant,  fi  l’on 
en  croit  le  Père  Vavafteur,  il  parle  quelquefois  mal  Latin.  Il 
travailla  aullî  par  ordre  de  Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  à  une 
Grammaire,  &  mourut  en  l’an  1647  *  Bibliograpb.  Car.  Ih fla¬ 

nc.  Philotog.  F ran.  Vavafteur,  de  Epigramm.  c.  20.  Baillet,  Ju- 
gemens  des  Savans  fur  les  Crit.  Gramm.  tome  2.  partie  2.  p.  287.  n. 
521.  édit.  d’Amfterdam  1725.  Bayle,  DiBion  Critiq. 

FAR  N  AS!  A,  anciennement  Thynias,  ou  Bitbynis ,  petite  Me 
de  la  Mer  Noire.  Elle  eft  fur  la  cote  delaNatolie,  près  du 
Canal  de  Conftantinople.  On  voit  près  de  cette  Me,  du  côté 
du  Levant,  quelques  rochers  ou  écueils,  qu’on  nomme  Farnaftt, 
&  que  les  Anciens  appelloient  Enibini.  *  Baud^nd. 

FAR  NE,  Me  fur  les  côtes  du  Comté  de  Northuinberland 
en  Angleterre,  dans  la  Mer  d’Allemagne  Elle  eft  à  deux  mil¬ 
les  du  château  de  Bamburg  ou  B3mborough,où  faint  Cutbbcrt  fe 
bâtit  un  Hermitage.  *  DiBion.  Anglois. 

FAR  NE  SE,  Caficl-Farnéfe ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
fur  une  colline,  dont  le  pié  eft  baigné  par  la  rivière  d’Olpita. 

II  eft  dans  le  Duché  de  Caliro,àdeux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  nord,  &  il  a  pris  fon  nom  des  Ducs  de  Parme,  qui 
ont  poflëdé  longtems  le  Duché  de  Caftro.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

FARNE'SE,  la  Maifon  Far  ne  se,  d’où  font  fortis  depuis 
plus  de  150  ans  les  Ducs  de  Parme,  de  Piaifance,  &  de  Caitro, 
eft  noble  &  ancienne,  &  doit  fa  principale  grandeur  à  Alexan- 
d  r  e  Farnéfe,  qui  fut  Pape  fous  ie  nom  de  Paul  III.  Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  que  cette  Maifon  eft  originaire  d’Allema¬ 
gne;  mais  il  eft  plus  probable  qu’elle  vient  de  Tofcane,  où  le 
château  de  Farneto  près  d’Orviette  lui  donna  fon  nom,  quia 
été  depuis  changé  en  celui  de  Farnéfe.  L’on  ne  rapporte  ici  lapo- 
ftérité  de  cette  Maifon  que  depuis.  Ranuce  ou  Rainijce  qui  fuit. 

I.  Ranuce  Farnéfe,  I  du  nom,  fournit  plufieurs  villes  à  l’E- 
glife  &  à  fa  patrie,  &  fut  père  de  Ranuce,  II  du  nom,  qui  fat 
Chef  des  troupes  de  l’Eglife,  &  fut  tué  en  un  combat  en  1288  5 
&  de  Nicolas,  qui  fuit. 

H-  Nicolas  Farnéfe,  porta  les  armes  pour  le  Saint  Siège  & 
pour  Charles  d’Anjou,  &  eut  pour  enfans  1.  Pierre,  Seigneur 
de  Campigtia ,  Général  des  troupes  de  Florence,  mort  en  1363, 
taillant  poitérité  qui  ne  fubfifta  pas  longtems;  2.  Ranuce 

III  qui  fuit;  3.  Bcrthold,  &  4.  Nicolas  Farnéfe. 

III.  Ranuce  Farnéfe,  III  du  nom , Seigneur  de  Monte-alto, 
Général  des  troupes  de  Florence,  époufa  Pontafdée  Salinibeni, 
de  Sienne,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  1.  Pierre,  qui 
fuit;  2.  Pierre-Bertbold ,  dont  la  poftérité  ne  dura  pas  longtems; 
&  3.  Agnès  Farnéfe ,  mariée  à  Angolin  Salimbeni. 

IV.  Pierre  Farnéfe,  fut  Général  des  troupes  de  l’Eglife, 
Protecteur  &  Défenfeurde  Sienne  en  1386.  Il  époufa  Francoife ,  des 
Comtes  de  Corbara^dont  il  eut  entre  autres  enfans  Ranuce  IV. 

V.  Ranuce  Farnéfe,  IV  du  nom,  fut  Général  des  troupes 
de  Sienne  en  1416,  &  de  l’Eglife  en  1432,  fous  le  pontificat  du 
Pape  Eugène  IV ,  qui  lui  fit  préfent  de  la  Rofe  d’or ,  dont  les 
Souverains- Pontifes  ne  gratifient  que  de  grands  Princes,  ou  de 
grands  Capitaines.  Il  époufa  Agnès  Monaldefca ,  dont  il  eut  1. 
Pierre-Louïs  qui  fuit;  2.  Gabriel-François ,  dont  la  poftérité 
ne  fubfifta  pas  longtems  ;  3.  Eugénie,  mariée  à  Etienne  Colonne , 
de  Paleftrine;  4.  Francoife,  alliée  à  Gentilis  MonalJefco,  de  Co- 
ruara;  5 .Pantafie,  qui  époufa  Confiantin-Rogcf  Conratineri,  da 
Péroufe;  &  6.  Lucrèce  Farnéfe,  mariée  à  François  des  Urfins.des 
Comtes  d’Anguillare. 

VI.  Pierre-Louïs  Farnéfe,  Seigneur  de  Monte-alto, vivoit 
en  1468.  11  époufa  f cannelle  Cajétan  ,  fille  de  Jacques,  Seigneur 
de  Sermonette,  dont  il  eut  1.  Barthélémy,  qui  fuit;  2. 
Alexandre,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs  de  Parme  &  de 
Plaisance  rapportée  ci-après;  3.  Julie,  mariée  à  Jules  des  Ur- 
fins,  de  Bracciano  ;  4 .Hiéronyme,  alliée  i°.  à  Puccïo  Pucci ,  Flo¬ 
rentin:  2'L  à  Gïlian,  Comte  d’Anguiîlare  ;  &  5-  adnge  Farnéfe , 
Capitaine  du  Pape,  qui  biffa  d’ Angèle  des  Urfins,  fille  de  Nico¬ 
las,  Comte  de  Pitigliano,  Confiance  mariée  à  Guy  Sforce,  Comte 
de  Santa  Fiore;  &  N...  Farnéfe,  mariée  à  Guy  de  Caftello-Tiéro. 

VII.  Barthélémy  Farnéfe,  époufa  Violante  Monaldefca  de 
Coruara  ,  dont  il  eut  1.  Pierre-Berthold,  qui  fuit;  a.  - 

Céci  lij 
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Cécile,  mariée  à  Frédéric  Comte  de  Caüello-Tiéro ;  &  3-  4*  5- 
trois  autres  filles ,  mortes  fans  alliance. 

VIII  P  i  e  r  R  e-B  erthoid  Farnéfe  ,  General  des  troupes 
de  Sienne  en  1476  &  1480,  époufa  Baptiftine,  fille  de  Francs, 
Comte  d’Anguillare,  dont  il  eut  1.  G  a  l  e  as,  qui  fuit,  z.  Ange- 
Ferdinand,  Capitaine  fous  Céfar  Borgia;  3;  Violante,  alliee a  Bar¬ 
thélemy  Pétrucci ,  de  Sienne  ;  4-  Catherine,  maiiée  au  Comte 
Renaud  Ariofto;&  5-  Beatrix  qui  époufa  Antoine  Bagliom,  Comte 

de  Caftel-Tiéro.  _  ...  ,  rr 

IX.  G  a  LE  A  s  Farnéfe,  épouta  r°.  Erflic  Colonne:  2°.  IJa- 

helte  fille  de  Julien,  Comte  d’Anguillare,  dont  il  eut  1.  Ber- 
thold  qui  fuit;  2.  Jean-Erançois-Eerdinand ,  Evêque  de  Soana 
en  Tofcane  en  1536;  3-  Fahio;  4.  Julie,  mariée  à  Vicia  des  Ur, 
fins;  S-  Hiéronyme ,  alliée  à  Alfonfe ,  Comte  de  San- vitale  de  ron- 
tene'lle;  6 ■  Violante,  qui  époufa  Torquato  Conti,  Duc  de  Poli; 
&  7.  Baptiftine,  mariée  à  Mathias  Varano,  de  Camérino. 

X-  Berthold  Farnéfe,  Seigneur  de  Farnéfe  &  de  Latéra, 
époufa  Julie  Aquaviva,  fille  de  Jean  Antoine,  Duc  d’Atri ,  dont 
il  eut  1.  Galéas,  qui  fut  fait  prifonnier  par  les  Turcs  en  1560, 
puis  fut  Général  des  Vénitiens  en  Albanie  en  1571  »  &  ne  Iaiffa 
de  Lucrèce  Tomacella  que  Jules  &  Ifabelle  ,  morts  jeunes  ;  2. 
Mario  qui  fuit;  3.  Fabio ,  Chevalier  de  Malthe,  tué  en  Hol¬ 
lande  au  fiége  d’Utrecht;  4-  Ferdinand,  Evêque  de  Monte-fiaf- 
cone  en  1572,  puis  de  Parme  en  1575  ,  mort  en  1606:  àplufieurs 

filles  Religieufes.  .  , 

XL  Mario  Farnéfe,  Duc  de  Latéra,  Lieutenant-Général  de 
l'Eglife  Romaine,  époufa  Camille  Lupi,  de  Soragna,  dont  il  eut 

1.  Pierre,  Duc  de  Latéra,  qui  fervit  dans  les  Armées  du  Roi 

d’Efpagne,  &  mourut  fans  pofiérité  de  Camille  Savelle,  fille  de 
Jean  Duc  de  Palombara  ;  2.  Fr  an  ç  ois  qui  fuit  ;  3.  Deiphobe , 
Patriarche  de  Jérufalem;  4.  Jerome ,  né  le  30  Septembre  IÇ99. 
nommé  Cardinal  en  1658  ,  par  le  Pape  Alexandre  Vil,  mort  le 
18  Février  1668;  5.  Jean-Paul, JéRnte;  6.  Ferdinand,  Chevalier  de 
Malthe;  7.  Julie,  mariée  à  Jean-Albéic,  Prince  deVerrana;  8. 
Ottavit ,  alliée  à  Jules  Marquis  de  Rangoui;  &  9.  10.  11.  12. 
quatre  filles  Religieufes.  „  „ 

XII.  François  Farnéfe,  époufa  Confiance  Salviati,  fille  de 
François,  Seigneur  de  Grotta-Ménarda ,  dont  il  eut,  1.  Mario; 

2.  Fabio;  3.  Camille;  4.  Marguerite  ;  5.  Anne-Marie, nés  en  1625, 
alliée  à  Antoine-Marie  Ferzo  de  Sella, morte  le  troifiéme  Janvier 
1693  ,  étant  la  dernière  de  fa  branche;  &  6-  Renée  Farnéfe. 
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VII.  Alexandre  Farnéfe, fils  puîné  de  Pierre  Louïs, 
Seigneur  dé  Monte-alto,  &  de  Jcannelle  Cajétan ,  né  le  29  Fé¬ 
vrier  1468,  fut  nommé  Cardinal  en  1493  »  par  'e  Pape  Alexan¬ 
dre  VI,  fut  Evêque  de  Parme  ,  puis  d’Oltie,  Doyen  des  Cardi¬ 
naux,  élu  Pape  en  1534,  fous  le  nom  de  Paul  III,  &  mourut  le 
deuxième  Novembre  1549,  en  fa  81  année.  Avant  fa  promo¬ 
tion  à  la  pourpre  il  avoit  eu  pour  enfans  naturels  ;  ï.  Pierre- 
Louïs  ,  qui  fuit;  2.  R anuce.  Général  des  troupes  de  la  Républi¬ 
que  de  Vénife  en  1526,  du  Pape  en  1527,  de  France  en  1529, 
mort  fans  enfans  de  Virginie  Gambara;  &  3.  Confiance  Farnéfe, 
mariée  à  Etienne  Colonne,  Prince  de  Paleltrine. 

VIII.  PierreLouïs  Farnéfe,  premier  Duc  de  Parme,  de 
Plaifance ,  de  Cafiro ,  &c.  ( Voyez  CASTRO)  étoit  très  empor¬ 
té  &  débauché,  &  fut  afiaflîné  à  Plaifance  même  le  10  Septem¬ 
bre  1547 ,  ou  par  fes  ennemis  particuliers,  ou  par  les  ordres  de 
l’Empereur  Charles-Quint,  fi  l’on  en  croit; Bongars,  Lettre  49  à 
Camtrarius.  On  dit  qu’un  homme  qui  fe  mêloit  de  Magie,  lui 
dit  quelque  tems  avant  que  ce  malheur  arrivât ,  de  regarder  at¬ 
tentivement  la  monnoye  qu’il  avoit  fait  battre,  &  qu’il  y  trou- 
veroit  le  nom  des  Conjurez,  &  le  lieu  où  ils  avoient  délibéré  de 
le  tuer.  On  fe  moqua  d’abord  d’une  telle  prédiétion  ;  mais  dans 
la  fuite  on  trouva  qu’il  avoit  dit.  vrai ,  après  que  le  coup  fut 
fait:  car  il  y  avoit  ces  mots  fur  un  des  côtez  de  la  monnoye  de 
Parme:  P.  Aloif  Tarn.  Farm.  &P  Plac.  Dux ,  le  mot,  Plac.  qui 
veut  dire  Plaifance,  où  il  fut  tué,  çontenoit  les  premières  let¬ 
tres  des  noms  de  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  lui ,  c’eft  à 
dire  Pallavicini,  Lando,  Anguifciola,  &  Confalonierï.  Il  avoit  é- 
poufé  Hiéronyme  des  Urfins ,  fille  de  Louïs ,  Comte  de  Pitigliano, 
dont  il  eut,  1.  Alexandre  Cardinal,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  Article  féparé,  &  qui  eut  pour  fille  naturelle  Clé;ie 
Farnéfe  mariée,  i°.  à  Jules  CéJarini:  20.  à  Marc  Pio,  Marquis 
de  Sajfolo  ;  2.  Octave,  qui  fuit;  3.  Horace,  Duc  de  Caftro, 
Prince  de  grande  efpérance ,  qui  fut  tué  au*  fiége  de  Hefdin  le 
18  Juillet  1553 ,  fans  enfans  de  Diane ,  fille  naturelle  d’Henri  II, 
Roi J de  France,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  le  troifiéme 
Mai  1597,  avec  François  Duc  de  Montmorency,  Pair  &  Maré¬ 
chal  de  France,  &  mourut  le  onzième  Janvier  1619,  âgée  de 
80  ans;  4.  Ranuce,  Cardinal,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
Article  féparé  ;  &  S-  ViSoire  Farnéfe,  mariée  en  1 547  j  a  Guy  U- 
baldo  de  la  Rovére,  Duc  d’Urbin. 

IX.  Octave  Farnéfe,  Duc  de  Camérino,  puis  de  Parme  & 
de  Plaifance,  né  le  huitième  Oétobre  1524  ,  dont  il  fera  parlé 
dans  un  Article  féparé,  mourut  le  21  Septembre  1586.  Il  époufa 
Marguerite  d’Autriche ,  veuve  d'Alexandre  de  Médicis  ,  &  fille 
naturelle  de  l’Empereur  Cûarfcî-Quint,  morte  en  1586,  dont  il 
eut,  1.  Alexandre,  qui  fuit;  &  2.  Charles,  jumeau,  mort 
jeune.  Il  eut  aufii  pour  enfans  naturels ,  Lavinie ,  mariée  à  Alexan¬ 
dre  Marquis  de  Palavicini  ;  Erfilie,  alliée  à  Renaud  Comte  Boro- 
méc ;  &  Ifabelle  Farnéfe  ,  mariée  à  Alexandre  Sforce  ,  Comte  de 
Burgonovo. 

X.  Alexandre  Farnéfe,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance , 
né  en  1544,  mourut  le  onzième  Décembre  1592.  Il  avoit  é- 
poufé  en  1566,  Marie,  fille  d 'Edouard  Prince  de  Portugal,  Duc 
de  Guimaranas ,  morte  en  Juin  1577  ,  dont  il  eut  1.  Ranuce, 
qui  fuit;  2,  Qioordt  né  en  1565 ,  créé  Cardinal  le  fi&iéaiê  Mars 
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1591,  par  le  Pape  Grégoire  XIV,  mort  le  21  Février  1626;  & 

3.  Marguerite  Farnéfe  ,  alliée  à  Vincent  de  Gonzague,  Duc  de 
Mantoue,  duquel  elle  fut  féparée  pour  caufe  de  parenté,  après 
quoi  elle  fe  rendit  Religieufe  à  Plaifance. 

XI.  Ranuce  Farnéfe ,  I  du  nom ,  Duc  de  Parme  &  de  Plai¬ 

fance,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  Article  féparé ,  mourut  en 
1622.  11  époufa  le  feptiéme  Mai  1660,  Marguerite,  fille  de  Jean- 
François  Aldobrandin,  &  d'Olympia  Aldobrandin  ,  Princefi'e  de 
Carpinéti,  dont  il  eut  1.  Alexandre,  fourd  &  muet;  2.  Odoard, 
qui  fuit;  3.  François- Marie,  né  en  1617,  créé  Cardinal  le  14 
Décembre  1645,  par  le  Pape  Innocent  X,  mort  le  21  Juillet 
1647  ,  &  dont  il  fera  parlé  dans  un  Articlé  féparé;  4.  Horace;  5. 
Marie,  première  femme  de  François  d’EIt ,  Duc  de  Modéne, 
mariée  en  1640,  morte  le  16  Juin  1646;  6.  ViHoire,  fécondé 
femme  du  même  François  d’Eft,  Duc  de  Modéne,  mariée  en 
1647,  morte  en  1649  7.  Catherine  Farnéfe.  Il  eut  wjjt  pour 

enfans  naturels.  Octave,  &  Ifabelle  Farnéfe,  première  femme  de. 
Jûles-Céfar  Colonne,  Prince  de  Palefirinc. 

XII.  Odoard  Farnéfe ,  Duc  de  Parme ,  de  Plaifance ,  &  de 
Caftro,  né  le  28  Avril  1612,  mourut  le  dixiéme  Septembre 
1646.  Il  époufa  le  onzième  Oétobre  1628,  Marguerite  de  Mé¬ 
dicis,  fille  de  Côme ,  II  du  nom  , Grand-Duc  de  Tofcane,  morte 
le  cinquième  Février  1679,  dont  il  eut  1.  Ranuce  ,  II  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Alexandre,  né  le  dixiéme  Juin  1635  j  Cheva¬ 
lier  de  la  Toifon  d’Or,  Viceroi  de  Navarre,  puis  Gouverneur 
de  Flandre  en  1680,  mort  le  onzième  Février  1689;  3-  Horace , 
né  le  premier  Septembre  1636,  Général  des  Vénitiens,  mort  en 
i60;  4.  Pierre,  né  le  quatrième  Avril  1644,  mort  en  1677  ;  5. 
Offave ,  mort  jeune;  6.  Catherine ,  née  en  1629,  morte  en  1630; 

7.  Marïe-Magdelainc ,  née  en  1632,  morte  le  fixiéme  Septembre 
1693  !  &  8  Catherine  Farnéfe  ,  née  le  cinquième  Septembre 
1637  ,  Carmélite  Déchauffée,  morte  le  27  Avril  1689- 

XIII.  Ranuce  Farnéfe.,  II  du  nom.  Duc  de  Parme  &  de 
Plaifance,  né  le  17  Septembre  1630,  mourut  le  huitième  Dé¬ 
cembre  1694.  B  époufa,  i°.  le  29  Avril  1660,  Marguerite,  fil¬ 
le  de  Viétor-Amé ,  Duc  de  Savoye,  &  de  Chrétienne  de  France, 
morte  fans  pofiérité  le  29  Avril  1663:  2».  le  18  Février  1664, 
Ifabelle  d’Eft,  fille  de  François  Duc  de  Modéne,  morte  le  21 
Août  1666 :  3°.  le  ..  1668  ,  Marie  d’Eft,  fœur  d’ Ifabelle,  morte 
le  ...  Août  1684.  fécond  mariage  fortirent,  1.  Odoard 
II,  qui  fuit;  2.  Marguerite-Marïe-Françoife ,  née  le  24  Novembre 
1664,  mariée  le  14  Juillet  1692,  à  François  d’Eft,  Duc  de  Mo¬ 
déne,  morte  le  ...  Juin  1718;  &  3-  Thérefe  née  le  dixiéme  Octo¬ 
bre  1665;  &  du  troifiéme  mariage  font  iflùs,  4.  François,  Due 
de  Parme  &  de  Plaifance,  né  le  19  Mai  1678,  auquel  le  Pape 
fit  expédier  le  huitième  Juin  1718,  des  Bulles  de  Grand-Maître 
Militaire  de  faint  George,  ou  des  Chevaliers  de  Conftantin,  a- 
vec  faculté  d’ériger  des  Commanderies,  en  y  unifiant  les  revenus 
de  quelques  gros  Bénéfices.  Il  époufa  le  8  Décembre  1695  >  Do- 
rothée-Sophic  de  Baviére-Palatin  ,  veuve  d 'Odoard  fon  frère  aîné  , 
dont  il  n’a  point  eu  d’enfans;il  fucceda  à  fon  pere,  &  mourut  en 
Février  1727;  5.  Antoine,  né  le29  Novembre  1679  jilfuccédaàfon 
frere François  &  mourut  en  ....  &6.  Ifabelle  Farnéfe,  née  le  14  Dé¬ 
cembre  1668. 

XIV.  Odoard  Farnéfe,  II  du  nom,  Prince  de  Parme,  né 
le  12  Août  1666,  mourut  avant  fon  père  le  cinquième  Septem¬ 
bre  1693.  Il  époufa  en  1690,  Dorothée-Sophie  de  Baviére-Pala¬ 
tin  ,  fille  de  Philippe-Guillaume  ,  Eleéteur  Palatin ,  laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  le  huitième  Décembre  169; ,  avec  François 
Duc  de  Parme,  frère  de  fon  mari,  duquel  elle  avoit  eu  Alexan¬ 
dre-Ignace,  né  en  1691 ,  mort  le  cinquième  Août  1693;  &  Elift- 
betb  Farnéfe  née  le  25  Octobre  1692 ,  fécondé  femme  de  Pbilip- 
peV,  Roi  d’Efpagne,  mariée  le  16  Septembre  1714.  *  Sanfo- 
vin,  F am,  Illufi.  d'Ital.  &  l.  3.  Chron.  Onuphre ,  'Vit.  Pauli  III. 
Strada,  de  Bcllo  Belg.  De  Th  ou,  Hifi.  Sponde,  in  Annal.  Riccio- 
li ,  Chron,  Reform.  Imhoff,  en  fes  Familles  d'Italie. 

FARNE  SE,  (Alexandre)  Cardinal,  étoit  fils  aîné  de  Pier- 
re-Louïs  Farnéfe,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  de  Hiéro- 
nyme  des  Urfins,  Dame  de  grande  piété  &  de  grand  mérite.  II 
naquit  à  Rome  le  feptiéme  Oétobre  1520,  &  il  y  commença  fes 
études ,  qu’il  alla  depuis  achever  à  Bologne.  11  donna  dans  fa 
première  jeunefie  de  fi  grandes  marques  de  vertu  &  de  modefiie, 
que  le  Pape  Clément  VII  lui  donna  l’Evêché  de  Parme.  Peu  a- 
près,  c’efi  à  dire,  le  18  Décembre  1534,  il  fut  fait  Cardinat 
par  fon  ayeul  paternel  Paul  III,  dans,  la  quatorzième  année  de 
fon  âge  :  mais  il  avoit  alors  tant  de  mérite  &  de  fagefie  qu’on  le 
crut  capable  des  plus  importantes  affaires-  L’année  fuivante, 
il  fut  fait  Archevêque  d’Avignon.  Le  même  Pape  l’envoya  l’an 
1539,  Légat  en  France,  pour  s’y  trouver  à  l’entrevue  qui  s’y 
devoit  faire  du  Roi  François  I,  &  de  l’Empereur  Charles-Quint. 
Il  fuivit  ce  dernier  dans  les  Païs-Bas  ;  mais  ayant  fujet  de  fe  plain¬ 
dre  du  peu  de  bonne  foi  de  ce  Prince,  il  fe  retira  en  Italie,  & 
puis  il  le  vint  rejoindre  à  Gênes,  où  il  lui  perfuada  dé  venir  s’a¬ 
boucher  avec  le  PapeàBufféto  ,  entre  Parme  &  Plaifance.  Ce  fut 
en  1543.  Deux  ans  après,  il  fe  trouva  à  la  Diète  de  Wormes 
en  Allemagne,  &  y  travailla  pour  faire  commencer  le  Concile  de 
Trente,  dont  l’ouverture  fe  fit  le  13  Décembre  de  la  même  an¬ 
née.  Depuis,  il  fe  trouva  à  Rome  à  la  mort  du  Pape  Paul  fon 
ayeul  en  1549,  &  à  l’Eleétion  de  Jule  III,  créé  le  huitième  Fé¬ 
vrier  1550.  Ce  nouveau  Pontife  lui  avoit  de  grandes  obligations, 
cependant  il  fe  joignit  avec  l’Empereur  contre  la  Maifon  Far¬ 
néfe.  Le  Cardinal  fe  retira  à  Avignon,  &  ne  revint  à  Rome 
qu’après  la  mort  de  Jule  III,  en  1555.  Il  trouva  fur  le  Trône 
Pontifical  Marcel  II,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Ce 
Pape  mourut  peu  de  tems  après,  &  Farnéfe  préfida  au  Conclave 
dans  lequel  Paul  IV  fut  élu.  En  1556,  on  lui  donna  l’Archevê¬ 
ché  de  Montréal ,  enfuite  il  fut  honoré  du  titre  de  Patriarche  de 
Jérufalem ,  &  étant  devenu  le  Doyen  des  Cardinaux  ,  il  pafia 
fucçeflivement  à  plufieurs  Evêchez.  L’Empereur  Charles-Quint 
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difoit ,  que  fi  tout  !e  Sacré  Collège  étoit  compofé  de  grands 
hommes  tels  que  Farnéfe,  ce  feroit  l’Aflemblée du  monde  la  plus 
iîlufire  &  la  plus  augutte.  Le  Pape  fon  oncle  l’employa  en  di- 
verfes  Légations,  tant  en  France  qu’en  Allemagne,  &  dans  les 
Païs-Bas.  Il  vouloit  concilier  les  intérêts  de  François  I,  Roi  de 
France,  avec  ceux  de  Charles- Quint;  mais  la  politique  de  ce 
dernier  rompit  les  mefures  les  plus  jultes  du  Saint  Père.  Alexan¬ 
dre  vécut  avec  gloire  &  avec  honneur  fous  divers  pontificats, 
il  fut  le  Père  &  le  Protefteur  des  Lettres  ;  &  il  difoit  ordinaire¬ 
ment  qu’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  infupportable  dans  le  monde, 
qu’un  foldat  qui  manquoit  de  courage ,  &  qu’un  Eccléfiaftique 
ignorant.  Il  fit  bâtir  à  Rome  la  belle  Eglife  de  la  Maifon  pro- 
feffc  des  Jéfuites,  où  l’on  voit  fon  tombeau,  &  il  mourut  le 
deuxième  Mars  1589-  *  Sadolet,  1.  9 ■  Epi  fi.  4.  Paul  Jove,  Hifi. 
/.  39*  43-  De  Thou ,  Hifi.  Viétorel.  Petrainellario.  Orlan- 
din.  Sponde.  Aubery,  &c. 

I'ARNESE  (Ranuce)  Cardinal,  Archevêque  de  Naples, 
puis  de  Ravenne,  Grand-Prieur  de  Venife,  de  l’Ordre  de  Mal- 
the,  étoit  quatrième  fils  de  Pierre-Louis  Farnéfe,Duc  de  Parme, 
&  de  Jéronyme  des  Urfins,  &  naquit  le  onzième  Août  1530.  Il 
étudia  à  Bologne  &  à  Padoue,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  Langues,  &  dans  les  firintes  Lettres,  comme  le  témoigne  le 
Cardinal  Sadolet.  Etant  encore  extrêmement  jeune,  il  fut  nom¬ 
mé  à  l’Archevêché  de  Naples,  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  III,  fonayeul,  au  mois  de  Décembre  1545,  en  la  16  an¬ 
née  de  fon  âge.  11  fut  enfuite  Archevêque  de  Ravenne,  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople,  Evêque  de  Bologne  &  de  Sabine, 
Grand-Pénitencier  de  l’Eglife,  &  Légat  dans  la  Marche  d’Anco- 
me,  &  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  Le  Pape  Jules  III  lui 
donna  cette  derniere  Légation,  qu’il  lui  ôta  enfuite, pendant  fes 
divifions  avec  la  Maifon  Farnéfe.  Les  affaires  changèrent  depuis 
la  mort  de  Jules  III.  Ranuce  travailla  pour  le  bien  de  l’Eglife, 
dans  les  diverfes  Sellions  du  Concile  de  Trente,  qu’il  s’efforça 
de  faire  obferver  dans  fes  Diocéfes.  C’efi:  pour  cela  qu’il  fit  un 
long  féjour  à  Bologne;  mais  étant  venu  à  Parme  pour  y  voir  le 
Duc  Ottavio  fon  frère,  il  y  mourut  le  28  Oftobre  de  l’an  1565 , 
âgéde3jans.  *Bembo,  Hifi.l.  2.  Sadolet,/.  x$.Epifi.  g.QP  10.  De 
Thou  jHifi.l.  8. 11.  Sigonius ,  de  Epifc.  Bonon.  Aubery.  Onuphre,&c. 

*  FARNE'SE  (Oétave)  Duc  de  Parme,  fils  de  Pierre-Louïs 
&  petit-fils  du  Pape  Paul  III,  naquit  en  1524.  Ce  fut  par  l’en- 
tremife  du  Pape  fon  ayeul  qu’il  époufa  Marguerite  d’Autriche. 
Il  fut  d’abord  appellé  Duc  de  Cainérino,  &  auroit  fuccédé  à  fon 
père  dans  les  Duchez  de  Parme  &  de  Plaifance  ;  mais  après  que 
celui  dont  il  tenoit  le  jour  eut  été  malheureufement  aflaffiné, 
les  Impériaux  s’emparèrent  de  Plaifance,  &  le  Pape  fit  la  même 
chofe  de  Parme  au  nom  de  l’Eglife,  ne  voulant  pas  y  rétablir 
Oftave,  de  crainte  de  déplaire  à  l’Empereur.  Apres  la  mort  du 
Pape  Paul ,  Oftave  eut  le  fecret ,  par  le  moyen  de  fes  partifans , 
de  faire  élire  par  les  Cardinaux  Jean  Marie  du  Mont  qui  prit  le 
nom  de  Jules  III,  mais  ce  fut  à  condition  qu’il  le  remettroit  en 
poffefïïon  du  Duché  de  Parme:  ce  qui  s’exécuta.  Il  ne  put  ce¬ 
pendant  point  obtenir  de  l’Empereur  la  reftitution  du  Duché  de 
Plaifance,  malgré  les  follicitations  du  Pape,  &  les  inftances  que 
fit  Oftave  lui-même,  lorfqu’en  1551  il  alla  à  Ausbourg  trouver 
l’Empereur.  Comme  le  Pape  ne  vouloit  point  pour  l’amour 
d’Oétave  avoir  recours  à  des  voyes  violentes ,  Oétave  fe  réfugia 
en  France,  &  fit  alliance  avec  Henri  II.  Alors  il  renvoya  à 
l’Empereur  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  &  reçut  garmfon  Fran- 
çoife  dans  Parme.  Cela  fut  caufe  d’une  guerre  dans  laquelle  le 
Pape  fe  déclara  pour  l’Empereur,  &  qui  dura  quelques  années, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  Oétave  fe  reconcilia  en  1556  avec  l’Empe¬ 
reur  ,  &  recouvra  Plaifance  où  il  fut  obligé  de  recevoir  en¬ 
core  pendant  quelque  teins  une  garnifon  Efpagnole,  de  laquelle 
il  ne  fut  délivré  que  par  les  grands  fervices  de»fon  fils  Alexan¬ 
dre.  Depuis  cela  il  commanda  les  troupes  de  Philippe  II,  con¬ 
tre  le  Duc  de  Ferrare  qui  avoit  pris  le  parti  de  la  France.  Ilne 
voit  déjà  avant  cela  commandé  celles  du  Pape  dans  la  guerre 
d’Allemagne.  On  dit  qu’il  avoit  menacé  les  Proteitans  de  faire 
nager  fon  cheval  dans  leur  fang.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  De 
Thou.  Imhof ,  Gcneal.  XX.  Illu/lr.  in  Ital.  Famil.  Mémoires  des  Cours 
d'Italie.  Leti,  Vie  de  Charles  Quint ,  en  Italien. 

FARNE'SE  (Alexandre!  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  a 
été  un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVI  fiécle.  Il  étoit  fils 
d’OcTAVE  Farnéfe,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  de  Mar¬ 
guerite  d’Autriche ,  fille  naturelle  de  Charles- Quint .  Après  avoir 
été  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Philippe  II,  fon  oncle,  il  fe  trouva 
à  l’âge  de  dix-huit  ans  à  la  bataille  de  Lépante  contre  le  Turc, 
où  il  combattit  fous  Dom  Juan  d’Autriche,  avec  tant  de  pru¬ 
dence  &  de  courage,  qu’on  n’eut  pas  de  peine  à  juger  de  ce 
qu’il  devoit  être  un  jour.  Les  Païs-Bas  furent  le  plus  illuftre 
théâtre  de  fa  gloire.  La  Princeffe  Marguerite  fa  mère  avoit  tra¬ 
vaillé  en  qualité  de  Gouvernante  à  y  ramener  dans  le  devoir  ces 
Peuples ,  que  la  tyrannie  Efpagnole  &  la  crainte  de  l’Inquifition 
avoient  jettez  dans  la  révolté.  Peut  être  en  feroit-elle  venue  à 
bout,  fi  la  politique  extraordinaire  de  Philippe  II,  ne  lui  eût 
fait  prendre  d’autres  mefures.  Il  y  envoya  le  Duc  d’Albe,  dont 
la  févérité  inflexible  perdit  toutes  ces  Provinces.  Dom  Louis 
de  Réquéfens  &  Dom  Juan  d’Autriche  travaillèrent  inutilement 
à  y  établir  la  paix.  Alexandre,  Duc  de  Parme,  qui  avoit  com¬ 
mandé  fous  ce  dernier,  lui  fuccéda  en  1578,  &  fut  Gouverneur 
des  Provinces  du  Païs-Bas,  qui  étoient  dans  un  état  tout  à  fait 
déplorable,  &  il  y  avoit  peu  d’apparence  d’en  conferver  quel¬ 
que  chofe  au  Roi  d’Efpagne.  I!  "l’entreprit  avec  très  peu  de  trou¬ 
pes,  &  y  fit  des  conquêtes,  que  la  poflérité  confidére  encore 
avec  admiration.  Car  il  remit  fous  l’obeïffance  des  Efpagnols 
l’Artois,  le  Hainaut,  le  Brabant,  &  la  Flandre  ;  il  cbaffa  des 
Pais  Bas  les  François,  qui  avoient  fulvi  le  Duc  d’Alençon,  frè¬ 
re  des  Rois  François  II,  Charles  IX,  &  Henri  III,  &  en  défit 
quelques  partis  en  diverfes  occafions.  Il  prit  Maûricht ,  Nimé- 
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gue,  Breda,  un  très  grand  nombre  d’autres  places,  &  ofa  mê¬ 
me  afliéger  Anvers ,  contre  le  fentiment  des  Capitaines  les  plus 
expérimentez.  Il  n’avoit  alors  qu’environ  douze  .mille  hommes  j 
&  cette  place  étoit  très  forte ,  outre  que  la  digue  de  Covenftein 
la  rendoit  imprenable.  Toutes  ces  difficultez  ne  rebutèrent  point 
le  Duc  de  Parme.  Pendant  le  fiége  d’Anvers  il  prit  Bruxelles,  Y- 
ptes,  Gand,  &  Malines,  &  Anvers  même  fe  fournit  enfin, après 
un  fiége  qui  avoit  duré  près  d’un  an,  au  mois  d’Août  de  l’an 
1584.  Enfuite  il  fe  fit  un  chemin  à  d’autres  conquêtes:  car  a- 
près  avoir  pris  Nimégue  &  la  Frife,  il  mit  les  Provinces  confé¬ 
dérées  dans  la  néceffité  de  chercher  de  la  protection  chez  les  E- 
trangers.  Il  y  a  apparence  que  ce  grand  homme  auroit  achevé 
la  grande  entreprife  qu’il  avoit  fi  heureufement  commencée ,  fi 
le  Roi  Philippe  fon  oncle  eût  voulu  fuivre  fon  confeil.  Mais  ce 
Prince  entêté  de  fes  deffeins  ambitieux,  qui  lui  firent  prendre  en 
France  le  parti  de  la  Ligue,  y  envoya  Alexandre,  qui  fit  le  fié¬ 
ge  de  Paris  en  ^90,  &  celui  de  Rouen  en  1592.  Sa  retraite  fut 
admirable.  Le  Roi  Henri  IV  le  fuivit  par  la  Champagne.  Le 
Duc  qui  avoit  été  bleffé, s’arrêta  à  Arras,  &  y  mourut  le  deuxiè¬ 
me  Décembre  de  la  même  année  1591,  âgé  de  46  ans.  Il  avoit 
époufé  en  1566  ,  Marie  de  Portugal  ,  fille  d 'Edouard,  Duc  de 
Guymaranès,  fixieme  fils  d'Emmanuel ,  &  frère  de  Jean  III,  Roi 
de  Portugal.  Il  eut  de  ce  mariage  Ranucio  Farnéfe  Duc  de 
Parme,  &  Odoard,  qui  fut  Cardinal.  La  Princeffe  Marie  étoit 
morte  au  mois  de  Juin  de  l’an  1577,  &  avoir  été  enterrée  aux 
Capucins,  de  Parme.  Alexandre  voulut  être  aulïï  mis  dans  le 
même  tombeau ,  avec  l’habit  de  Capucin.  Ses  fils  y  firent  depuis 
graver  cette  Epitaphe  : 

Alexander  Earnefius ,  B  cl  gis  deviftïs ,  Francis  obfidionc  levatïs ,  Ut  hu- 
mili  hoc  loco  ejus  cadaver  reponcrctur ,  manditvit  III.  Non.  Dccemb. 
M.  D.  XCII.  Et  ut  fecurn  ojfa  Maria  conjugis  optima  jungerentur  , 
annuit  illius  tefiamentum  fecutus. 

Earnefius  Alexander  hoc  tumulo  fitus , 

Parmaque  Dux  Placenti&que  tertius , 

Sacroque  fantfa  Ecclafia  Vexillifcr  : 

Fictate ,  qua  non  melior ,  aut  quifquam  fuit , 

Summa;  Imper at  or  arte  hcllandi  prior. 

Pofi  liber atam  Celtïcam,  pofi  Belgicam 
Bello  rcceptam  &  redditam  antiquis  facris, 

Odoardus  &  Rainutius  meefiifiimi 
Fofuere ,  fumma  officia  folventcs  patri. 

Heu  quale ,  Roma ,  amittis ,  &  quantum  decus  / 

Les  Romains  lui  élevérent  encore  une  fiatue  de  bronze,  avec 
une  Infcription.  *  De  Thou,  Hifi.  Opmeer  &  Beyerlinck,  in 
Chron.  Strada  &  Grotius ,  de  Bello  Bclg.  &c. 

FARNE'SE  (Ranuce!  I  du  nom,  Duc  de  Parme  &  de  Plai¬ 
fance  ,  fils  d’Alexandre ,  Duc  de  Parme  ,  &  de  Marie  de  Porto*, 
gai,  naquit  en  1569,  &  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  pérît  à  Rome 
dans  fa  jeuneffe.  Le  Pape  Sixte  V,  après  avoir  renouvellé  les 
défenfes  de  porter  des  armes  cachées ,  fut  averti  que  le  jeune 
Prince  de  Parme  avoit  fur  lui  des  piftolets.  11  le  fit  arrêter  dans 
une  des  falies  du  Palais  pontifical ,  au  moment  qu’il  alloit  à  l’au¬ 
dience.  Le  Cardinal  Farnéfe  fon  oncle  mit  tout  en  œuvre 
pour  obtenir  fur  le  champ  fon  élargiffement,  mais  ce  fut  en  vain. 
Sur  le  foir  ce  Cardinal  redoubla  fes  follicitations;  mais  le  Pape 
infléxible  envoya  fur  les  dix  heures ,  ordre  au  Gouverneur  du 
château,  de  faire  couper  la  tête  à  Rainuce;  puis  feignant  de  fe 
rendre  aux  importuniteZ  du  Cardinal,  il  expédia  un  fécond  or¬ 
dre  à  onze  heures  de  lui  délivrer  fon  neveu.  Quelques-uns  di- 
fent  que  le  Pape  comptoit  que  le  Prince  auroit  été  exécuté  de¬ 
puis  dix  heures  jufqu’à  onze:  d’autres  prétendent  qu’il  lui  vou- 
loit  feulement  faire  peur.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Cardinal  quiigno- 
roit  le  premier  ordre ,  courut  au  château  faint  Ange  avec  le  fé¬ 
cond,  &  fut  bien  furpris  de  trouver  fon  neveu  entre  les  bras 
d’un  Confeffeur,  &  dont  la  mort  n’avoit  été  retardée  que  parce 
qu’il  avoit  demandé  un  peu  de  tems  pour  s’y  préparer.  Le  Gou¬ 
verneur  voyant  le  nouvel  ordre ,  ne  doutant  point  que  le  Pape 
ne  fe  fût  laiffé  fléchir ,  rendit  le  prifonnier  ,  auquel  le  Cardi¬ 
nal  fit  prendre  la  poûe  fur  le  champ ,  pour  s’éloigner  d’un  lieu 
qui  lui  avoit  penfé  être  fi  fatal.  Ce  Prince  devenu  Duc  de  Par¬ 
me,  fe  maria  à  l’âge  de  30  ans  le  feptiéme  Avril  1600,  &  mou¬ 
rut  en  1622.  Voyez  fa  poflérité  ci-dejftis. 

FARNE'SE  (Clare)  étoit  fœur  du  Pape  Paul  III ,  &  Iaper- 
fonne  à  laquelle  il  devoit  le  chapeau  de  Cardinal ,  &  tout  ce  qui 
en  fut  une  fuite.  Elle  en  fut  mal  récompenfée  par  fui,  car  il  l’em- 
poifonna  &  fa  mère ,  pour  avoir  tout  leur  bien.  Leur  père  étoit 
un  pauvre  homme ,  qui  couroit  par  les  rues  vendant  des  fauciffes 
&  telles  autres  marchandifes.  Clare  avoit  été  mariée  jeune ,  & 
fut  bientôt  veuve.  Elle  étoit  fort  aimable,  mais  fa  beauté  n’é- 
toit  rien  de  rare.  Son  frère  avoit  un  peu  étudié ,  &  étoit  un  de 
ces  pauvres  Prêtres ,  qui  cherchent  par-tout  un  Patron  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  foit;  lorsque  tout  d’un  coup  les  charmes  &  les 
artifices  de  fa  fœur  l’élevérent  à  une  grandeur ,  à  laquelle  il  étoit 
bien  éloigné  d’afpirer  en  ce  tems-là.  Un  jour  de  grande  folem- 
nité,  Clare  Farnéfe  fe  trouva  fi  proche  du  Pape  Alexandre  VI, 
&  lui  donna  fi  fort  dans  la  vue  ,  qu’il  donna  ordre  à  quelqu’un 
qui  étoit  auprès  de  lui,  de  favoir  qui  elle  étoit,  &  où  elle  de¬ 
meurait.  Les  initrumens  propres  en  tels  cas  ne  manquent  ja¬ 
mais  aux  Grands  ;  &  quoique  le  Pape  fût  fort  âgé ,  fes  vices  ne 
l’avoient  pas  encore  quitté ,  en  forte  qu’il  ne  put  avoir  de  repos, 
que  l’on  ne  lui  eût  amené  Clare  Farnéfe.  Elle  réfolut  de  fe  bien 
ménager  en  cette  occafion,&  de  fe  faire  acheter  auffi  chèrement 
qu’elle  pourrait ,  de  forte  qu’elle  demanda  un  chapeau  de  Car¬ 
dinal  pour  fon  frère,  ce  qui  lui  fut  promis;  fur, quoi  elle  vint  & 
s’abandonna  au  vieux  Pape.  Mais  lorsque  l’on  commença  à 
agiter  l’affaire  de  la  prochaine  promotion ,  la  propofition  qui  fut 
faite  pour  l’Abbé  Farnéfe  fut  rejettéc  avec  mépris  &  indignation 
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par  Céfar  Borna;  il  n’avoit  jamais  été  efclave  de  fa  parole,  & 
ne  prétendoit  pas  que  fon  père  Tobfervât  en  cette  occaiion. 

Le  Pape  après  avoir  concerté  la  promotion  avec  Ion  fils ,  e- 
crivit  tous  les  noms.  Clare  Farnéfe  qui  ne  fe  fioit  pas  trop  à  la 
promefle  de  fon  galant,  appréhendoit  fort  pour  fon  frère.  Ainh 
paffant  la  nuit  avec  le  Pape  lorsque  le  vieillard  fut  endormi,  ee 
fe  leva  &  chercha  dans  fes  poches  ;  ayant  trouve  le  papier ,  elle 
vit  que  le  nom  de  fon  frère  n’y  étoit  pas:  alors  elle  s’appliqua  a 
contrefaire  de  fon  mieux  la  main  du  Pape  &  écrivit  le  nom  de 
fon  frère  le  premier  dans  la  lifte.  Le  lendemain  au  matin  elle 
retint  le  Pape  au  lit,  auffi  longtems  qu’il  lui  fut  poffible,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  lui  vint  dire  que  le  Confiftoire  étoit  complet,  & 
que  tous  les  Cardinaux  étoient  venus  ;  car  elle  comptoit ,  que 
moins  le  Pape  auroit  de  tems  pour  s’habiller,  &  moins  de  dan¬ 
ger  il  y  auroit  qu’il  ne  regardât  le  papier.  Ainfi  fans  l’ouvrir  il 
vint  au  Confiftoire,  &  félon  fa  coutume ,  jetta  la  lifte  fur  la  ta¬ 
ble.  Mais  il  fut  bien  étonné ,  auffi  bien  que  tous  ceux  de  fon 
Confeil  fecret,  lorsqu’ils  entendirent  que  le  premier  nom  qu’on 
lut  étoit  celui  de  l'Abbé  Farnéfe.  Le  Pape  aima  mieux  laitier  paf- 
fer  les  chofes  fans  rien  dire,  que  de  donner  lieu  à  ce  que  le  vé¬ 
ritable  fecret  de  l’affaire  vînt  à  être  découvert.  C’eft  là  le  com¬ 
mencement  de  la  grandeur  du  Pape  Paul  III,  qui  vécut  près  de 
cinquante  ans  après  cela,  &  pofa  les  fondemens  de  la  Maifon  de 
Parme,  laquelle  il  vit  renverfer  abfolument;  fon  fils  ayant  été 
aiïaffiné  de  fon  vivant ,  &  fes  petits  fils  s’étant  révoltez  contre 
lui;  ce  qui,  à  ce  que  l’on  croit,  précipita  fa  mort,  quoiqu’il 
eût  alors  quatre-vints  ans.  *  Trois  Lettres  écrites  de  Rome  pour  fer - 
vir  de  Supplément  à  celles  de  MiBurnet.  p.  173.  &c. 

*  F  A  R  NE' SE  (  François- Marie)  Cardinal  &  Prince  de  Par¬ 
me,  étoit  fils  de  Rainuce  1,  Duc  de  Parme,!  &  de  Marguerite, 
Nièce  du  Pape  Clement  VII.  Comme  il  perdit  fon  père  de  bon¬ 
ne  heure,  les  Cardinaux  Odoart  Farnéfe,  &  Iiippolyte  Aldo- 
brandin  fe  chargèrent  du  foin  de  fon  éducation.  11  follicita  en 
vain  le  chapeau  de  Cardinal  auprès  d’Urbain  VIII:  mais  il  l’ob¬ 
tint  de  fon  fuccelfeur  Innocent  X.  *  Gr.  Du fï.  Univ.  Holl.  Vit- 
torio  Si  ri ,  Mcmoric  recondite. 

FARNE'SE  ,  (Henri)  que  d’autres  nomment  Furnius 
ou  du  Four,  natif  de  Liège  ,  fit  de  grands  progrès  dans  le 
Droit ,  dans  l’Eloquence  &  dans  les  Langues,  qu’il  enfeigna  a- 
vec  réputation  en  Italie.  On  l’y  retint ,  pour  être  Profeffeur  en 
Eloquence  à  Pavie ,  où  il  publia  divers  Ouvrages ,  De  ftmulacro 
Ràpubhco  ,Jeu  de  imaginibus  politïca  &  œconomico  virtutis  ;  Dipthe- 
ra  fovis ,  feu  '  de  antiqua  Principis  inflitutione  ;  Epitome  orbis  terra- 
ram;  De  fui  cognitione  fif  de  Ofientis  ;  Epijlolo,  De  imitatione  Cice- 
ronis,  in  confcribendis  Epifiolis  ;  De  Verborum  fplendore  &  deleBu.  Il 
mourut  à  Pavie  en  1601.  Valére  André  dit  que  ce  fut  en  1619* 
Erycius  Puteanus,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  confacra  cet  élo¬ 
ge  à  fa  mémoire  : 

Clariffmo  Vira 
Henrico  Farnejto  Eburoni, 
y.  C.  Sf  Artis  Oratorio,  Interpreti  Regio , 

Quem  ex  univerfo  DoBorum  cceiu, 

N attira ,  Suada ,  Sophia , 

Ob  ingentis  eloq.  eruditïonis  miraculum , 

Myflam  ftbi  inter  mortales , 

Immortaü  confulto  delegerunt , 

Amicitio  Jacramentum 

Erycius  Puteanus  juravit;  £?  in  amoris  ara , 

Dedicavit  Ticini. 

Prid.  Cal.  OBob. 

M.  DCI. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  350.  Ghilini,  Theat.  d'Huom. 
Letter.  &c. 

FARNE'SIUS  (Staniflas).  Voyez  FARNOVIUS. 

F  ARN  H  AM,  ville  d’Angleterre,  avec  Marché  .dans  le  Com¬ 
té  de  Surrey ,  la  capitale  de  fon  Canton.  Elle  eft  arrofée  de  la 
rivière  de  Wey,  St  eft  le  féjour  ordinaire  de  l’Evêque  de  Win- 
chefter.  Le  Roi  Alfred  fit  prés  de  ce  lieu  un  grand  carnage  des 
Danois,  dans  une  viftoire  qu’il  remporta  fur  eux.  Cette  ville  eft 
à  40  milles  Anglois  de  Londres.  *  DiBion.  Anglais. 

FARNOVIUS,  ou  FARNE'SIUS,  (Stanifas) Antitri- 
nitaire  Polonois,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  En  1568, 
il  fe  fépara  du  refte  des  Unitaires,  &  fe  retira  à  Sandec,  où  fous 
la  protection  de  Stanillas  Mézyc  Gouverneur  de  la  place  il  éta¬ 
blit  une  Eglife  &  une  Ecole.  Ses  fentimens  étoient  à  peu  près 
ceux  d’Arius;  il  enfeignoit  que  Jéfus-Chrift  avoit  exifté  avant 
qu’il  nâquît  de  la  Vierge ,  &  qu’il  n’ étoit  pas  permis  d’adorer  le 
S.  Efprit.  A  l’imitation  des  autres  Unitaires ,  il  introduit  l’im- 
inerftion  dans  l’adminiftration  du  Batême.  L’Eglife  Farnovienne 
demeura  fur  pié  jufques  à  la  mort  du  Fondateur,  après  quoi  fes 
Adhérens  fe  joignirent  aux  Sociniens.  Farnovius  étoit  encore  en 
vie  en  1614,  &  doit  avoir  publié  divers  Livres  en  Polonois  , fur- 
tout  au  fujet  de  la  préexiftence  de  Jéfus-Chrift.  *  Sandii  Bibl.Antitrit. 

FARNSPERG,  FARNSPURG,  château  confidérable 
du  Sifsgow  dans  le  Canton  de  Bâle,  aufud-eft  de  la  ville  de  Bâ¬ 
le  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues.  Il  eft  aflis  fur  un 
rocher  fort  haut  &  efcarpé.  Il  appartenoit  aux  Comtes  de  Thier- 
ltein ,  qui  avoient  dans  ces  environs  leur  Maifon  d’où  ils  tiroient 
leur  origine,  &  qui  poffédoient  des  biens  confidérables  dans  le 
Frickthal.  Sigismund,  Comte  de  Thierftein.le  fit  rebâtir  de  nou¬ 
veau  en  1357  j  après  qu’il  eut  été  renverfé  par  un  tremblement 
de  terre.  La  poftérité  mâle  de  la  Maifon  de  Thierftein  s’étant  é- 
teinte  par  la  mort  d’Othon  arrivée  en  1418 ,1e  château  de  Farnf- 
perg  parvint  à  fon  gendre  Jean-Fréderic  de  Falckenftein-Bech- 
burg.  Son  fils  Thomas  entra  en  guerre  avec  la  ville  de  Berne 
&  avec  les  autres  confédérez.  Ayant  été  fécondé  par  Jean  de 
Rechberg,  il  avoit  furpris  de  nuit, brûlé  &  pillé  la  ville  de  Bruck  j 
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appartenant  aux  Bernois.  Cela  engagea  les  Bernois ,  ceux  de 
Soleurre  &  quelques  autres  troupes  SuifTes,  détachées  du  camp 
qui  étoit  devant  Zurich,  d’aller  au  nombre  de  quatre  mille  hom¬ 
mes  ,  &  de  mettre  le  flége  devant  le  château  de  Farnfperg.  Le 
Dauphin  de  France  qui  fut  depuis  Louis  XI,  &  le  Comte  d’Ar- 
magnac  qui  commandoit  fous  lui,  étoient  alors  dans  l’Alface  a- 
vec  trente  mille  hommes,  dans  le  deffein  de  rendre  fervice  au 
Pape  &  à  l’Empereur;  au  premier, en diflipant  le  Concile  de  Bâ¬ 
le  ;  &  à  l’Empereur,  en  faifant  lever  le  fiége  de  Zurich  que  les 
SuifTes  avoient  entrepris.  Jean  de  Rechberg  ayant  fu  cette  nou¬ 
velle,  fortit  fecrettement  &  de  nuit  du  château,  traverfa  le  camp 
des  Affiégeans,  alla  trouver  le  Dauphin  en  Alface,-  &  lui  perfua- 
da  de  fe  mettre  en  marche  avec  fon  Armée,  le  23  Août  1444» 
pour  aller  du  côté  de  Farnfperg.  La  ville  de  Bâle  avoit  non  feu¬ 
lement  pris  toutes  les  précautions  néceffaires  pour  faire  une  ré¬ 
fil  Han  ce  vigoureufe,  mais  de  plus  elle  exhorta  les  SuifTes  devant 
Farnfperg  à  venir  fe  jetter  dans  la  ville  pour  aider  à  la  défendre. 
Us  détachèrent  1600  hommes  pour  le  fecours  de  Bâle,  mais  ils 
n’y  purent  pas  arriver  à  tems  ;  car  lorfque  le  26  Août  ils  furent 
arrivez  fur  les  prairies  de  Brattelen  à  une  lieue  au  defTous  de 
Liechftal ,  l’avant-garde  à  cheval  des  François  fe  préfenta  à  eux 
fous  le  Comte  de  Dampmartin.  Us  l’attaquèrent  vivement,  & 
le  repoufTérent  jufques  à  Muttentz ,  où  il  y  avoit  encore  quel¬ 
ques  Régimens  François.  Les  SuilTes  les  pourfuivirent  avec  cha¬ 
leur,  les  attaquèrent  de  nouveau  près  de  Muttentz,  les  firent 
repafler  la  Birfte,  &  traverférent  eux-mêmes  cette  rivière,  bien 
refolus  de  fuivre  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus  en  partant  de  fe 
jetter  dans  la  ville  de  Bâle.  Arrivez  auprès  de  la  Chapelle  de  S. 
Jacques,  ils  furent  enveloppez  de  toute  l’Armée  du  Dauphin, 
de  forte  qu’ils  fe  virent  forcez  à  faire  tête.  Ils  s’emparèrent  de 
la  Chapelle  de  S.  Jacques ,  &  fe  défendirent  en  defefpérez ,  juf- 
ques  à  ce  qu’il  n’en  relia  plus  que  feize  qui  trouvèrent  leur  fa- 
lut  dans  la  fuite.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  chez  eux,  ils  fu¬ 
rent  accufez  de  défertion  3c  de  parjure,  de  forte  qu’ils  eurent 
bien  de  la  peine  à  éviter  qu’on  ne  leur  tranchât  la  tête.  Le  Dau¬ 
phin  perdit  dans  cette  aétion  fix  mille  hommes,  du  nombre  def- 
quels  étoit  une  centaine  de  Gentilshommes  ou  Officiers  du  pre¬ 
mier  rang.  Une  viétoire  auffi  chère  fit  perdre  l’envie  au  Dauphin 
de  pénétrer  plus  avant  dans  la  SuifTe;  de  forte  qu’il  penfa  plutôt 
à  fe  retirer  par  le  Suntgaw.  Les  SuifTes  abandonnèrent  de  leur 
côté  le  fiége  de  Farnfperg,  &  le  13  Oélobre  on  fit  la  paix  avec 
le  Dauphin.  Thomas  de  Falkenftein  vendit  le  château  &  la  Sei¬ 
gneurie  de  Farnfperg  à  la  ville  de  Bâle  en  14Ô2,  avec  cette  con-, 
dition ,  qu’il  n’y  prétendroit  jamais  ni  fa  poftérité.  Les  Bâlois  en 
ont  depuis  fait  un  Bailliage.  Le  Bailly  qui  y  eft  envoyé  pour 
huit  ans, fait  fa  réfidence  dans  le  château,  il  n’y  a  que  les  Mem¬ 
bres  du  petit  Confeil  qui  puifTent  prétendre  à  ce  Bailliage.  *  Ur- 
ftifius,  Chron.  Baftl.  I  1.  p.  37:  &  ù  S- P-  379-  Joh.  Groffius, 
Cbron.  Baftl.  p.  82.  84  &  no.  Stumpf,  /.  iz.  p  381.  Tfchudy, 
Chron.  Mamifcr.  partie  3.  ad  annum  1444.  Bullinger,  Chron.  Manufcr. 
I.  11.  e.  17. 

FARO,  CapodiFaro,  anciennement  Pelorum  Promont  or  ïum , 
Cap  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Démona.  U  eft  au  feptentrion  de 
la  ville  de  Meffine ,  à  l’entrée  du  Détroit  de  ce  nom ,  vis  à  vis 
du  Cap  de  Seiglio  en  Calabre.  Ce  Cap  prend  fon  nom  d’un 
bourg,  qui  y  eft  fitué,  &  où  l’on  éleve  un  Phare,  pour  éclairer 
les  Pilotes  pendant  la  nuit.  On  voit  entre  ce  Cap  &  la  ville  de 
Meffine  le  fameux  écueil  de  Charybde.  *  Maty ,  DiBion.  Géogr. 

FARO,  ville  de  Portugal,  dans  le  païs  que  les  Anciens  ont 
nommé  Cuneus  ager ,  qui  eft  aujourd’hui  le  Royaume  d’Algarve, 
eft  fituée  du  côté  de  Silves  &  de  Lagos ,  avec  un  port  fur  le  Gol¬ 
fe  de  Cadiz ,  &  un  Evêché  fufFragant  de  l’Archevêché  d’Evora 
depuis  Tan  1590,  au  lieu  qu’il  l’étoit  auparavant  de  Silves.  Le 
Diocéfe  de  Faro  comprend  tout  le  Royaume  d’Algarve.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  la  nomment  Pharus. 

*  FARO,  bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Démona,  près 
du  Cap-Faro  ,  au  nord  nord-eft  de  Meffine  dont  il  eft  -éloigné 
d’environ  trois  lieues. 

FARO  N,  (  Paint  J  Evêque  de  Meaux,  frère  de  fainte  Fart, 
dont  il  eft  parlé  dans  fon  Article,  fut  élevé  à  la  Cour  du  Roi 
Théodébert,  &  enfuite  dans  celle  du  RoiThierri,  U  pafla  l’an 
613,  à  celle  du  Roi  Clotaire,  &  obtint  de  ce  Roi  la  grâce  des 
Ambafladeurs  Saxons.  Sainte  Fare  le  porta  à  fe  retirer  du  mon¬ 
de.  U  perfuada  la  même  chofe  à  fa  femme  Blidechilde ,  qui  fe 
fit  Religieufe.  En  même  tems  faint  Faron  renonça  au  monde, 
&  reçut  la  tonfure  cléricale  en  623 ,  &  fut  élevé  en  627  fur  le 
Siège  de  TEglife  de  Meaux.  U  établit  l’Abbaye  de  faint  Faron- 
lés-Meaux,  &  affifta  au  fécond  Concile  de  Sens,  tenu  en  657. 
II  mourut  le  28  d’Oétobre  de  Tan  672,  âgé  de  près  de  80  ans. 
*  Hildegard,  apud  Mabillon.  Le  Cointe,  Annal.  Franc. 

F  A  RO  S,  ville  de  Portugal.  Voyez  FARO. 

F  A  RR  A,  (Alexandre,)  Italien,  célébré  par  fon  efprit  dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  de  Caftellazzo,  bourg  près  d’Alexandrie  de 
la  Paille,  dans  le  Milanez.  II  étudia  à  Pavie;  &  ayant  été  reçu 
dans  l’Académie  de  gli  Affidali,  il  publia  quelques  Poëfies  de  fa 
façon ,  &  d’autres  Traitez  ,  qui  lui  aquirent  de  la  réputation  , 
comme  il  Settenario  ;  Miracoli  d'amore  ;  Délia  divinité)  dell ’  Huomo  ; 
Dell'  officia  del  Capitano  general.  Depuis,  Farra  porta  quelque  tems 
les  armes;  mais  un  de  fes  frères,  nommé  Charles  Farra,  qui  é- 
toit  Médecin,  lui  confeilla  de  s’attacher  à  l’étude  du  Droit:  ce 
qu’il  fit  avec  fuccès.  Le  Cardinal  Alexandrin  ayant  été  fait  Pape, 
fous  le  nom  de  Pie  V,  au  commencement  de  l’an  15 66,  ceux 
d’Alexandrie  lui  envoyèrent  Farra  ,  pour  lui  témoigner  la  joye 
qu’ils  avoient  de  voir  un  de  leurs  concitoyens  fur  le  Thrône  de 
, faint  Pierre.  Il  s’acquitta  fi  bien  de  cette  commiffion,  que  le 
Pape  lui  donna  le  Gouvernement  d’Afcoli.  Le  Marquis  de  Pef- 
caire  donna  depuis  celui  de  Cafal  à  Farra,  lequel  pafla  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  maifon  de  ce  Seigneur.  *  Ghilini,  Theat. 
d'Huom.  Letter.  &c. 
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FARRE  tilles  de).  Vcjez  FERO. 

FARS,  F  A  R  S I ,  &  FARSISTAN,  Province  de  la  Per- 
fe  en  Alie.  Ces  noms  fe  donnent  à  la  Perfe  propre,  qui  eft 
bornée  au  levant  par  le  Kherman;  au  nord  par  l’Yérack-Agémi; 
au  couchant  par  le  Chufiftan;  &  au  midi  par  le  Golfe  de  Baifora. 
Cette  Province  effc  une  des  plus  fertiles  de  la  Perfe.  Elle  eft 
principalement  renommée  pour  fes  bons  vins.  On  y  trouve  la 
pierre  de  Bézoar,  &  un  excellent  contrepoifon  qu’on  tire  des 
rochers  &  que  Sanfon  ,  qui  l’appelle  Momie  precieufe,  dit  être 
toute  réfervée  pour  le  Roi  de  Perfe.  La  rivière  de  Bendimir  tra- 
verfe  toute  cette  Province  du  feptentrion  au  midi.  11  y  a  plu- 
fieurs  bonnes  villes ,  dont  les  plus  confidérables  font  Subiras  ca¬ 
pitale  ,  AJlackar  &  Lar.  Perfepolis  qui  en  étoit  anciennement  la 
capitale,  eft  maintenant  ruïnée.  *  Maty,  Diç}.  Géogr. 
FARSALE.  Cherchez  PHARSALE. 

FAR  SI.  Cherchez  FARS. 

FARSISTAN.  Voyez  FARS. 

F  A  R  T  A  C  H ,  que  quelques  autres  nomment  Hadrimut ,  ou 
Hadramut ,  ville  &  province  de  l’Arabie  Heureufe ,  près  de  la  Mer 
d’Arabie.  Les  Anciens  l’ont  nommée  diverfement. 

FARWEL,  le  Cap  de  Farwel,  c’eft  à  dire,  le  Cap  d' Adieu. 
Ce  Cap  eft  le  plus  méridional  des  Terres  Arétiques.  Il  s’avance 
dans  la  Mer  de  Canada ,  vis  à  vis  de  la  pointe  la  plus  orientale 
de  l’Eftotilande.  *  Maty ,  Dïftion.  Géogr. 

FAS. 
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*  FASO  (Antoine) Théologien  de  Sicile ,  naquit  en  1509. 
Après  avoir  fait  fes  études  &  achevé  fon  cours  de  Philofophie 
&  de  Théologie  ,  il  fut  d’abord  Prêtre  dans  un  Couvent  de  Car¬ 
mes;  mais  l’Archevêque  de  Païenne  qui  lui  vouloit  du  bien,  lui 
donna  bientôt  après  la  conduite  des  Monaftéres  qui  dépendoient 
de  fa  jurifdiction.  En  1545-  »  il  fut  fait  Chanoine  de  l’Eglife  ca¬ 
thédrale  de  Palerme  par  le  Viceroi  Ferdinand  de  Gonzague.  En 
1546,  il  devint  Abbé  de  Ste.  Anaftafie  dans  le  Diocéfe  de  Cé- 
falédi  ou  Cifalu  en  Sicile,  &  ce  fut  Charles-Quint  qui  lui  con¬ 
féra  cette  dignité.  Ferdinand  ayant  été  fait  Gouverneur  du  Mi- 
lanez,  vouloir  le  prendre  avec  lui:  mais  Fafo  aima  mieux  aller 
à  Rome,  où  il  défendit  avec  un  glorieux  fuccès  pour  lui,  la 
caufe  du  Pape  Paul  III,  en  préfence  du  Pape  même.  Enfuite 
étant  retourné  dans  fon  païs,  l’Archevêque  de  Palerme  le  fit 
Juge  de  fon  Diocéfe;  mais  il  fit  auprès  de  lui  de  telles  inftances 
pour  pouvoir  vivre  dans  la  retraite,  qu’il  en  obtint  la  permiffion. 
Cependant  on  ne  laiffa  pas  de  troubler  le  repos  de  fa  folitude , 
&  en  1557*  il  reçut  ordre  du  Pape  Paul  IV,  d’écrire  la  Vie,& 
les  Miracles  de  jean  Licius  qu’il  avoit  canonifé.  En  1561,  il 
fut  fait  Evêque  des  Ifles  deCéfalédi  &  de  Mazara,&en  1564, il 
fut  établi  fur  le  Siège  de  Gergenti  ou  Agrigente.  Il  mourut  le 
28  Octobre  de  l’an  1572,  à  l’âgé  de  63  ans.  On  a  de  lui,  Pt- 
riherminia  Antonii  Fafti  cum  omnibus  feriptis  Br&ceptorïs  fui  Hierony. 
mi  Balduini  ;  Commentariorum  de  Bello  Germanico  quod  gejfit  Carolus 
Ouintus ,  libri  duo ;  Modo  di  confejfarfi.  Il  a  lailTé  en  manuferit 
Commentaria  in  Danielem  &P  Apocalypfin  ;  Vrocejfus  B.  Johannis  Licïi. 

*  Gr.  Di  fl.  Unïv.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  FASO  (Jordan  ou  Jourdain  de  S.  Vincent)  Sicilien,  de 
l’Ordre  des  Carmes  Déchauffez  de  St.  Auguftin,  fut  un  favant 
Théologien  &  un  habile  Prédicateur.  11  mourut  le  quatrième 
Septembre  1709.  Il  publia  Cavaliero  deW  Apocalijfc  ammirato 
del  contemplaùvo  di  Vatmos  al  caphulo  1 9  di  fut  vifioni.  11  a  I  aillé  en 
manuferit ,  Opus  pro  morientibus  adjuvandis ■  *  Gr.  Die}.  Univ. 

Holl.  Biblioth.  Sicula. 

FASO  (Bernardin)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
Poëte,  Prédicateur,  &  ProfeiTeur  de  Théologie,  étoit  né  à  Pa¬ 
lerme,  où  il  mourut  vers  l’an  1684.  On  a  de  lui  quelques  Ou¬ 
vrages  écrits  en  Italien,  la  Nuit  de  Noël ,  Paftorale;  la  Mort  de 
fainte  Rofelie ,  Poëme  Dramatique  :  les  cinq  Viet’ges  prudentes  de 
Palerme.  Ces  Ouvrages  furent  imprimez  de  fon  vivant  dans  fa 
patrie, &  il  en  a  laiffé  d’autres  qui  n’ont  point  encore  vu  le  jour, 
comme  un  Martyrologe  de  fon  Ordre  en  Latin,  trois  Tragédies  fa- 
crées  en  Italien  de  la  Cène  du  Seigneur,  de  fa  Prière  &  de  fa  prife 
dans  h  jardin ,  de  fa  DeJ'ccnte  de  la  croix.  *  Echard ,  Script.  Ord. 
Br  ad.  tome  2. 

*  F  ASS  A,  ville  de  Perfe,  que  les  Naturels  du  païs  appellent 
BASSA  ou  BESSA.  Ceux  qui  y  ont  pris  naiitance ,  ou  qui 
en  tirent  leur  origine,  font  furnommez  FaJJdovi.)  *  D’Herbelot, 
Biblioth.  Orient. 

*  FASSARO  (Vincent)  de  Palerme  ,  Jéfuite  ,  naquit  en 
1599.  Il  enfeigna  publiquement  la  Théologie  Morale,  &  écrivit 
des  Eclaircilfemens  fur  l’Ecriture  Sainte.  Il  fut  Reéteur  du  Col¬ 
lège  de  Salerne ,  &  mourut  le  29  Juillet  1663.  On  a  de  lui,  Ira- 
maculata  Deipara  Conceptio  Tbeologica  commiffa  trutina  ,  ad  dignofeen- 
dam  ÊP  formandam  certitudinem  ejus;  Lucubratio  varia  Opufcula  com- 
plcdens.  II  a  aufti  écrit  plufieurs  Ouvrages  en  Italien.  Au  Col¬ 
lège  des  Jéfuites  à  Palerme  on  conferve  en  manuferit  deux  Li¬ 
vres  de  fa  façon  ,  fa  voir ,  Opéra  varia  de  immaculata  conceptione  M. 
V.  &  de  Eucheriflia  Opus.  *  Gr.  DIS.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

F  AS  S  EAU  (Paul)  né  auprès  de  Mons  en  Hainaut,  entra 
le  neuvième  Septembre  1653. dans  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
fit  fa  Licence  à  Douay  en  1671 ,  fut  quelque  tems  premier  Pro- 
felfeur  à  Louvain,  en  1677  Définiteur  de  fa  Province  au  Chapi¬ 
tre  général,  &  mourut  à  Mons  le  neuvième  Avril  1691.  Il  fit 
imprimer  en  1670,  à  Douay,  un  Traité  intitulé,  Authtritas  Ger- 
mani  Philalctis  contra  Pramotioncs  pbyficas  pro  Suentiâ  mediâ ,  exau- 
torata ,  &c. 

FASSO.  Voyez  PHASE. 

FASTES  ,  Calendrier  des  anciens  Romains,  où  ils  mar- 
quoient  les  Fêtes,  les  cérémonies,  les  noms  des  Magiftrats,  & 


les  jours  qu’on  devoit  travailler.  Les  joufs  ouvriers  s’appel- 
loient  fafti  dics ,  &  les  jours  de  fêtes,  nefafti.  Il  y  a  un  des  Poè¬ 
mes  d’Ovide,  intitulé  le  Livre  des  Faflcs.  On  donne  encore  ce  nom 
à  des  Mémoires  ou  Chroniques  faites  par  jour  6c  par  année ,  com¬ 
me  les  Faites  Confulaires.  Cicéron  dit,  que  dans  le  commence¬ 
ment,  l’Hiftoire  ne  s’écrivoit  que  par  Annales,  que  les  Pontifes 
confervoient ,  &  que  cet  ufage  dura  à  Rome  jufqu’au  tems  du 
Grand-Pontife  Mutius.  Ces  Regîtres  des  Pontifes  étoient  appel¬ 
iez  Faflcs.  11  y  avoit  encore  d’autres  Faites  facrez ,  où  l’on  mar- 
quoit  les  Fêtes,  les  Jeux,  les  Victoires,  les  Loix;  &  une  troi- 
fiéme  forte  de  Faites  où  étoient  écrits  les  noms  des  Confuls  & 
des  autres  Magiftrats.  Cicéron,  de  Oratore.  Valére  Maxime, 
l.  2.  exemple  2:  l.  4.  c.  4.  ex.  1  :  /.  7.  c.  3.  ex.  2.  Les  jours  faites, 
fafti  Aies ,  étoient  ceux  où  il  étoit  permis  de  pourfuivre  les  af¬ 
faires  en  Jultice,  &  pendant  lefquels  le  Préteur  pouvoit  pronon¬ 
cer  des  fentences,qui  s’exprimoient  par  ces  trois  mots,  do,dico , 
addico :  c’eft  ce  que  l’on  peut  apprendre  de  ces  vers  d'Ovide, 
Faftes,  l.  1.  v.  47. 

Ille  ncfaftus  crit ,  per  queni  tria  verba  ftlcntur; 

Faftus  crit  per  quem  lege  licebit  agi. 

FASTES  CONSULAIRES.  C’eft  une  efpéce  de  Re- 
gître,  qui  marque  la  fuite  des  Magiftrats  Romains ,  comme  leâ 
Confuls,  les  Diétateurs ,  les  Cenfeurs,  &  les  Triomphes.  On 
les  garde  à  Rome  dans  une  des  chambres  du  Capitole.  Ils  furent 
trouvez  fous  le  Pape  Paul  III,  dans  le  Comitium  du  Forum  Roma- 
num.  On  s’en  fert  pour  compter  les  années  de  Rome,  &  on  les 
appelle  auffi  Faftes  Capitolins  ;  mais  il  faut  remarquer ,  que  ces 
Faftes  font  d’une  année  plus  courts,  que  V Epoque  de  Varron;  en 
forte  que  les  Chronologiltes  exaéts  ne  manquent  point  d’avertir 
en  parlant  des  années  de  Rome,  s’ils  fuivent  les  Faites  Capitolins, 
ou  l’Epoque  de  Varron. 

FASTIDIUS  PRISCUS,  Auteur  Anglois  du  cinquième 
fiécle ,  avoit  compofé  deux  Traitez  de  piété ,  l’un  de  la  Vie  Chré¬ 
tienne  ,  &  l’autre  de  la  Viduité.  Le  premier  eft  parmi  les  Oeuvres 
de  faint  Auguftin.  *  Gennade,  de  Script.  Ecclef.  Du  Pin,  Bi¬ 
blioth.  des  Auteurs  Ecclef. 

FASTRADE,  fille  de  Raoul  ou  Rodolphe,  Comte  de  Fran- 
conie,  fut  la  troifiéme  femme  de  Charlemagne,  qui  l’époufa  l’an 
783,  à  Wormes,  après  la  mort  d’Hildegarde.  Quelques  per¬ 
sonnes  offenfées  de  fon  orgueil  infupportable ,  confpirérent  de 
s’en  délivrer,  &  de  fe  défaire  en  même  tems  du  Roi  fon  mari, 
pour  mettre  en  fa  place  un  de  fes  fils  naturels  nommé  Pépin,  qui 
étoit  beau  de  vifage,  mais  bolfu,  &  fort  malin.  Faftrade  mourut 
l’an  794,  à  Francfort,  &  fut  enterrée  à  Mayence  dans  l’Eglife 
de  faint  Alban.  Elle  fut  mère  de  Tbéodrade,  Abbeife  d’Argen- 
teuil ,  &  de  Hillrude  ou  Rotrude ,  Abbeife  de  Faremoûtier.  * 
Eginard ,  en  la  Vie  de  Charlemagne.  Les  Annales  de  Mets  &  de  faint 
Bcrtin. 

fat. 

FATAGAR.  Voyez  FATIGAR. 

FATHIME  &  FATHIMITES.  Voyez  FATIME. 

F  ATHME',  de  Com,  étoit  fille  de  Moufa-Cazem, un  de  ces 
douze  Califes  que  les  Perfans  croyent  avoir  été  les  légitimes  fuc- 
ceffeurs  de  Mahomet.  Après  la  mort  d’Aly  fon  gendre,  Moufa- 
Cazem  étoit  le  feptiéme.  11  avoit  conduit  fa  fille  Fathmé  à  Com 
à  caufe  des  perfécutions  que  les  Califes  de  Bagdad  faifoient  à  fa 
famille,  &  à  tous  ceux  qui  tenoient  Aly  &  fes  defeendans  pour 
légitimes  fuccelfeurs  de  Mahomet.  Elle  fit  faire  de  beaux  bâti- 
mens  dans  cette  ville ,  &  y  mourut.  Le  peuple  croit  que  Dieu 
l’enleva  au  Ciel.  Elle  y  a  cependant  un  tombeau  fuperbe  qui  a 
été  rebâti  trois  fois.  On  y  va  en  grande  dévotion;  &  l’on  croit 
que  ceux  qui  ont  vifité  ce  tombeau,  obtiendront  le  Paradis.  Lfe 
Pèlerin  en  entrant  dans  l’enclos  où  eft  le  tombeau,  baife  trois 
fois  le  ieuil  &  la  grille, &  fe  tenant  debout  le  vifage  tourné  vers 
le  tombeau,  un  des  Molla,  qui  font  là  jour  &  nuit  en  fervice, 
vient  &  lui  fait  réciter  mot  à  mot  une  prière  .dont  voici  le  com¬ 
mencement,  Au  nom  de  Dieu  clément  &  mifericor  dieux ,  je  vif  té 
ma  Dame  &  Maitrejfc  Fathmé ,  fille  de  Moufa ,  fis  de  Dgafer ,  fur 
qui  fait  le  falut  &  la  paix  éternellement.  Et  dans  l'ardeur  où  je  fuis 
de  m' approcher  de  Dieu  par  fon  inter ceffton ,  je  l’invoque  pour  moi , 
pour  mon  père  &  ma  mère ,  &  pour  tous  les  vrais  fidèles ,  &c.  Après 
que  le  Pèlerin  a  fait  cette  prière,  il  baife  derechef  la  grille  &  le 
pas  de  la  porte,  &  donne  au  Prêtre  quatre  ou  cinq  fols,  plus  ou 
moins ,  félon  fes  facultez ,  &  fe  retire.  S’il  demande  Afte  de  fon 
Pèlerinage,  on  le  lui  expédie,  ce  qui  coûte  une  demi-piftole.  Ces 
Actes  fe  nomment  Hiaret  namé ,  Patente  de  Pèlerinage.  On  met 
tout  l’argent  que  les  Pèlerins  &  les  autres  dévots  donnent,  en  un 
petit  coffre  de  fer.  On  l’ouvre  tous  les  Vendredis ,  &  ce  qui  s’y 
trouve  eft  diftribué  aux  Eccléfiailiques  qui  deftfervent  ce  lieu.  * 
Chardin,  Voyages  £ 9c.  tome  x.  p.  204.  &c.  Voyez  auffi  l’Article 
de  FATIME,  qui  eft  la  même  que  Fathmé. 

FATIGAR,  Royaume  d’Afrique ,  dans  la  Haute  Ethiopie. 
Il  appartenoit  autrefois  à  l’Empereur  des  Abyflîns;  mais  depuis 
plufieurs  années  les  Gales  s’en  font  rendus  les  maîtres,  &  il  eft 
encore  aujourd’hui  fous  leur  domination.  *  Voyages  de  Jérôme 
Lobo  Portugais. 

FATIME,  fille  de  Mahomet  &  femme  (Y  Ali ,_  Chef  d’une 
Seête  des  Mufulinans,  appellée  la  Seéte  des  Fathimites  ,  a  été  & 
elt  encore  en  vénération  parmi  ceux  de  cette  Seéte  qui  la  regar¬ 
dent  comme  une  Vierge  ,  quoi  qu’elle  ait  eu  plufieurs  enfans. 
Quelques  Rélations  portent  qu’elle  eft  la  grande  Sainte  qu’on  vé¬ 
néré  avec  tant  de  dévotion  à  Com;  mais  la  plupart  des  Voya¬ 
geurs  font  d’un  autre  fentiment.  Les  uns  difent,  que  la  Sainte 
de  Com  eft  fille  d’Ali  &  de  Fatûne.  Selon  Pietro  délia  Vulle,  elle 
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eft  leur  petite-fille.  D’autres  difent  qu’elle  eft  fille  de  Mou  fa,  fils 
de  Dgafcr.  Cette  dernière  opinion  eft  foutenue  par  une  preuve 
authentique,  favoir  par  les  titres,  que  l’on  donne  a  la  Sainte  de 
Com  dans  les  prières  folemnelles,  que  les  Pèlerins  lui  adreffent. 
Ce  font  des  prières  de  Formulaire,  &  par  conféquent  elles  four- 
nifient  une  bonne  preuve ,  qui  ne  nous  donne  pas  une  grande 
idée  de  l’exactitude  des  Voyageurs,  puîfque  quelques-uns  des 
plus  célèbres  racontent  fi  mal  les  qualitez  d’une  telle  Sainte.  11 
paroît  par  ce  Formulaire  de  prières,  que  Intime-,  fille  de  Maho¬ 
met,  femme  d’AIi,  mère  de  quelques  enfans,  eft  neanmoins  vé¬ 
nérée  comme  une  Vierge.  Je  te  fouhaite,  lui  dit-on,.  le  Salut 
éternel,  ô  Vierge  très  pure,  très  jufic  &  immaculée, glorieujc  Fathme, 
fille  de  Mahammed  l Elu,  femme  d'Ali  le  Bien- aimé,  mère  des  douze 
vrais  Vicaires  de  Dieu  d’ïllujlre  naiffancc.  Peut-etre  que  le.  mot  de 
Vierge,  fignifie  auffi  une  Femmej  chafte.  Elle  mourut  à  Médi¬ 
ne  fix  mois  après  fon  père,  âgée  de  28  ans.  *  D’Herbelot,  Fi- 
bliothcquc  Orient.  Pietro  délia  Valle,  Voyages  tome  2.  Tavernier , 
Voyages  1.  i.  Chardin,  Journal  du  Voyage  de  Fcrfe. 

FAT IUS  de  Ubertis.  Voyez  UBERTI. 

FATTORE.  Cherchez  PENNI,  &c. 

FAU.  FAV. 


AU.  Voyez  l’Article  de  CHF.U  Roi  de  la  Chine. 
FAVAGNONA.  anciennement  Ægufa,  Ifle  de  la  mer 
de  Sardaigne.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile,  vis-à- 
vis  du  Cap  Coco.  Cette  Ifle  eft  petite,  &  n’a  aucun  lieu  confi- 
dérable.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  FAVARA,  anciennement  Diana  Ions ,  fource  d’où  fort 
une  petite  rivière  de  même  nom  ,  qui  coule  dans  la  Vallée  de 
Noto  en  Sicile,  &  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  d’Afrique,  en¬ 
tre  l’embouchure  du  Maulo,&  celle  du  Frafcolar.  *  Maty,  Difi h 
Géogr- 

FAVARONI,  ou  DE  FAVARONIBUS  (Auguftin) 
autrement  nommé  Auguflin  de  Rome,  étoit  de  la  famille  de  Fa- 
varoni,  &  naquit  à  Rome  dans  le  XV  fiécle.  Il  y  prit  l’habit 
parmi  les  Auguftins,  &  en  1419  fut  élu  Général  de  fon  Ordre. 
On  l’éleva  enfuite  fur  le  Siège  Epifcopal  de  l’Eglife  de  Céféna 
dans  la  Romagne;  puis  on  lui  donna  l’Archevêché  de  Nazareth 
&  Barletta,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ce  Prélat  mourut  l’an 
1443.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  des  Commen¬ 
taires  fur  l’Apocalypfe,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  fur  le  Maî¬ 
tre  des  Sentences  ;  De  Teccato  Originali  ;  De  Roteftate  Papa  ;  De 
Sacramento  Divinitatis  JESU  CH  RIS  TI  &  Ecclejîa;  DeChrifto 
capite,  &  cjus  inclyto  principatu;  De  Charitate  Chrifii  erga  EleHos , 
&  de  cjus  infmito  amore,  &c.  Ces  trois  derniers  Traitez  font  mis 
dans  Y  Index  des  Livres  défendus.  *  Trithéme  &  Bellarmin,  de 
Script.  Eccl.  Pamphile.  Elffius.  Ughel,  &c. 

FAVAS  ou  FAVARS.  Voyez  B  A  R  G  E'M  O  N. 

FAV  AS,  ancienne  &  illuftre  Maifon  en  Guyenne,  dans  le 
Diocéfe  de  Bazas.  Mézeray,  au  régne  de  Charles  IX,  dit  que 
Favas  fut  un  des  quatre  Barons  qui  furent  compris  dans  la  capi¬ 
tulation,  aufiége  de  Navareins,  &  qui  furent  tous  poignardez 
par  l’ordre  de  Montgomery.  Au  même  tems ,  un  autre  Favas , 
natif  de  Saint  Macaire,  qui  commandoit  au  Mont-de-Marfan, 
fut  furpris  comme  il  traitoit  de  la  reddition  du  château,  avec 
Montluc ,  &  par  ordre  de  ce  Capitaine  ,  fut  paffé  avec  toute  la 
garnifon  au  fil  de  l’épée,  en  vengeance  de  la  mort  des  quatre  Ba¬ 
rons.  Il  y  a  eu  fous  le  régne  de  Henri  III,  un  Jean  de  Favas 
qui  pour  fe  mettre  à  couvert  d’un  affaflinat  commis  par  lui,  livra 
Bazas  au  parti  Proteftant.  *  Le  même,  au  régne  de  ce  Monarque. 

F  A  V  ATERI  A.  Voyez  F  A  L  V  A  T  E  R  A. 

FAUCFIET  (Claude)  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoyes 
dans  le  XVI  fiécle,  étoit  de  Paris,  &  fut  exaét  &  très  judicieux 
dans  la  recherche  des  Antiquitez,  particulierément  de  celles  de 
France.  Pendant  le  fiége  de  Sienne  en  1555,  le  Cardinal  de 
Tournon  l’envoya  au  Roi,  pour  prendre  fes  ordres,  fur  le  fujet 
d’une  guerre  fi  importante  à  la  France.  Cette  députation  lui  ou¬ 
vrit  la  porte  aux  honneurs,  &  le  fit -parvenir  à  la  charge  de  Pre¬ 
mier  Préfident  à  la  Cour  des  Monnoyes.  Il  mourut  l’an  1601 , 
âgé  de  72  ans,  dans  le  tems  qu’il  faifoit  imprimer  fon  Livre  qui 
a  pour  titre ,  Déclin  de  la  MaiJ'on  de  Charlemagne.  Nous  jouïftbns 
du  fruit  de  fes  travaux,  par  la  leéture  des  Ouvrages  qui  nous 
relient  de  lui;  car  fans  parler  de  fa  Traduction  deTacite,  il  a  com- 
pofé,  les  Antiquitez  Gauloifes ,  contenant  les  chofcs  arrivées  jufqu  à  la 
venue  des  François;  les  Antiquitez  Françoifes,  contenant  les  chofes  ave¬ 
nues  en  France  depuis  Faramond  jufqu' à  Hugues  C apet  ;  Recueil  de  l'O¬ 
rigine  de  la  Langue  £?  Poe  fie  Francoife,  Ryme  &  Romans;  Plus  les 
noms  &  fommaires  des  Oeuvres  de  127  Poètes  François ,  vivant  avant 
Van  r30o  ;  De  la  Ville  de  Paris,  &  pourquoi  les  Rois  de  France  l’ont 
choi fie  pour  leur  capitale;  Origines  des dignitez& Magifirats de  Fran¬ 
ce  ;  Origines  des  Chevaliers  ,  Armoiries  &  Hérauts  ,  cnjcmble  de 
l’ordonnance,  armes  injlrumens  defqucls  les  François  ont  anciennement 
ufé  en  leurs  guerres  ;  Traité  des  Libcrtez  de  l'EgliJe  Gallicane.  Tous 
les  Ouvrages  de  Claude  Fauchet  furent  imprimez  à  Paris  l’an  1610. 
La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas,  font  mention  de 
lui  dans  leur  Bibliothèque  des  Auteurs  François.  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  a  aufli  mis  fon  éloge  parmi  les  Doftes  de  notre  Nation. 
Divers  autres  Auteurs  parlent  de  lui.  *  Bayle,  Dift.  Crit. 

FAUCHEUR  (Michel  le)  a  été  un  très  illuftre  Miniftre 
parmi  les  Proteftans  de  France  au  XVII  fiécle.  Son  fort  étoit  la 
prédication ,  &  l’on  peut  dire  qu’il  y  excelloit.  Il  fe  fit  admirer 
de  ce  côté-là  dans  l’Eglife  de  Montpellier,  &  comme  fa  réputa¬ 
tion  fe  répandit,  &  que  l’Eglife  de  Paris  avoit  coutume  de  s’ap¬ 
proprier  les  plus  grands  Prédicateurs  qui  fuirent  dans  les  Provinces, 
elle  attira  celui-ci.  II  ne  fut  pas  fâché  de  defabufer  ceux  qui 
croyoient  qu'il  n’avoit  point  d’autres  talens  que  celui  de  biencom- 
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pofer  un  Sermon  &  de  le  bien  réciter.  C’eft  pourquoi  il  s  en¬ 
gagea  à  un  Ouvrage  de  longue  baleine  fur  lEuchariftie  contre  le 
Cardinal  du  Perron.  On  fut  agréablement  furpris  de  voir  fortir 
de  fa  plume  un  afiez  gros  in  folio,  fafci  de  pafiages  Grecs  de  La¬ 
tins  ,  &  de  toute  forte  d’érudition  concernant  cette  Controverfe. 
Ses  autres  Ouvrages  font  plufieurs  volumes  de  Sermons, un  Traité 
de  l’Aétion  de  l’Orateur,  qui  parut  d’abord  fous  le  nom  de  M. 
Conrart,  à  qui  il  eft  même  attribué  dans  le  privilège ,  &  un  ex¬ 
cellent  Recueil  de  Prières  &  de  Méditations  Chrétiennes  très  édi¬ 
fiantes.  M.  Bayle  de  qui  on  a  tiré  cet  Article ,  ajoûte  qu’il  a 
vu  une  Lettre  manuferite  en  Latin ,  où  il  donnoit  de  très  bons 
avis  au  grand  du  Moulin  fur  fon  Livre  des  Controverfes  Salmu- 
riennes.  *  Bayle,  Dit}.  Crit. 

FAUCIGNI.  Voyez  FOUCIGNI. 

*  FAUCILLES  (Le  Mont  des  J  eft  une  partie  des  monta¬ 
gnes  de  Vofge. 

FAUCOGNY  ou  FAUCOGNEY  ,  petite  ville  delà 
Franche-Comté  ,  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Lanterne  au 
nord-nord-eft  de  Befançon  ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
quinze  lieues. 

FAUCON.  La  famille  de  Faucon  ou  Falconï,  ori-‘ 
ginaire  de  Florence,  avoit  une  de  fes  branches  dans  le  Royau¬ 
me  de  Naples.  Falco  Falconi  paiïa  en  France  à  la  fuite  du  Roi 
Charles  VIII,  qui  revint  en  1495  de  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples.  Il  avoit  époufé  Charlotte  Buccelli,  &  en  eut  Alexan- 
d  re  qui  fuit;  &  François  Faucon ,  qui  étoit  l’aîné  ,  &  qui  fut  un 
des  plus  favans  Prélats  de  fon  tems.  Le  Roi  François,  I  du  nom, 
l’honora  de  fon  eftime,  &  l’employa  en  diverfes  négociations 
importantes.  Il  fut  Evêque  de  Tulles,  d'Orléans,  de  Mâcon  & 
de  Carcaftonne.  Alexandre  Faucon,  Seigneur  de  Puire- 
don  &  de  Ris  ,  s’acquit  suffi  beaucoup  de  réputation.  Il  eut 
Claude  Faucon,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne 
en  1587,  qui  laifia  quatre  fils  ,  r.  Alexandre  Faucon  ,  qui 
fut  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Normandie ,  qui  fervît 
utilement  l’Etat  en  1620,  après  la  déroute  du  Pont-de-Cé,  •& 
qui  mourut  en  1628;  2.  Charles  Faucon,  Seigneur  de  Ris, 
auffi  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Normandie  ,  mort  en 
1644  1  3-  Claude,  Seigneur  de  Meffiet  de  Branquefort ;  &  4. 
François  Faucon ,  Chevalier  de  Malte ,  renommé  fous  le  nom  de 
Commandeur  de  Ris.  Il  fervit  plus  de  vint  ans  la  Religion  ,  & 
fe  trouva  l’an  1625  à  la  vittoire  que  le  Maréchal  de  Montmo¬ 
rency  ,  Amiral  de  France  ,  remporta  fur  les  Rochelois.  11  fut 
depuis  Général  des  vaifteaux  de  Normandie.  Charles  Fau¬ 
con  laifia  divers  enfans;  Jean-Louis  qui  fuit,  connu  fous  le 
nom  de  Marquis  de  Charleval,  renommé  pour  fon  efprit  &  fon 
amour  pour  les  Belles-Lettres,  joint  à  une  grande  politefie,  ôc 
beaucoup  de  finefte  dans  fa  manière  d’écrire  en  vers  &  enprofe, 
qui  mourut  en  16..,  &  N...  Abbé  de  Mareuil  mort  en  1678. 
Jean-Lou ïs  Faucon,  Seigneur  de  Ris,  Marquis  de  Charleval, 
Comte  de  Bacqueville,  ôte.  fut  auffi  Premier  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Normandie.  Il  époufa  Banne  Royer,  dont  il  eut  Cha  s¬ 
les  qui  fuit;  &  Magdclaine  époufe  d 'Etienne  Maignart  de  Bernié- 
res ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  morte  le  22  Décembre 
1716.  Charles  Faucon,  II  du  nom  ,  Seigneur  de  Ris,  fut 
premièrement  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  puis  Maître 
des  Requêtes,  Intendant  à  Moulins  &  à  Bourdeaux,  enfin  Pre¬ 
mier  Préfident  de  Normandie.  11  mourut  en  1691.  Ce  Magi- 
ftrat  avoit  époufé  Charlotte  Maignart  de  Berniéres,  fille  de  Char¬ 
les  Maignart  de  Berniéres,  &  à’ Anne  Amelot,  &  fœur  d'Etienne , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  laquelle  mourut  en  1694.  Leur 
fils  aîné  Marquis  de  Ris  a  porté  d’abord  les  armes ,  puis  a  été 
Maître  de  la  Garderobe  de  Monfieur.  11  époufa  en  1695,  N. 
Damoifelle  de  Bar,  dont  il  a  N...  Faucon,  mariée  en  U1;)»  à 
Jean  Profptr  Goujon,  Seigneur  de  Gaville , Maître  des  Requêtes. 
*  DeThou,  Hifi.  Sainte-Marthe,  in  Elog.  Ammirato,  Famil. 
de  Tofc.  Franc.  &c. 

FAUCON.DE  RIS  (Claude)  Premier  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Bretagne,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  naquit  à  Paris,  d’u¬ 
ne  noble  famille  de  Languedoc,  originaire  de  Florence.  Il  fut 
élevé  auprès  de  François  Faucon,  fon  oncle,  Evêque  d’Orléans, 
puis  de  Mâcon ,  &  enfuite  de  Carcafionne.  Ce  Prélat  l’avoit  appro¬ 
ché  de  lui ,  dans  le  deflein  de  lui  faire  avoir  fes  Bénéfices  ;  mais 
Claude  fe  jetta  dans  la  Robe,  &  fut  Préfident  de  la  Chambre  des 
Enquêtes.  Le  Roi  Henri  III  le  fit  Confeiller  d’Etat,  à  la  re¬ 
commandation  du  Duc  de  Joyeufe ,  &  l’honora  bientôt  après  de 
la  charge  de  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne.  Fau¬ 
con  de  Ris  fervit  dignement  l’Etat  dans  les  defordres  de  la  Li¬ 
gue.  Le  Roi  le  députa  à  la  Conférence  de  Montmartre  pour  la 
paix.  Retournant  de  Paris  à  Rennes,  il  fut  pris  par  les  Ligueurs, 
qui  le  tinrent  afiez  long-tems  en  prifon  ;  &  ce  fut  pendant  cette 
captivité  qu’il  compofa  un  Poëme  des  Guerres  Civiles.  Depuis  il 
quitta  fa  charge  pour  pafier  le  refte  de  fes  jours  à  Paris,  où  il 
mourut  vers  l’an  r6oi,  âgé  d’environ  65  ans.  Scévole  de  Sain¬ 
te  Marthe  a  fait  fon  éloge,  parmi  ceux  des  doétes  François..  Le 
Préfident  de  Thou  parle  auffi  très  avantageufement  de  lui,  & 
comme  d’un  homme  d’un  très  grand  efprit ,  vïr  actrrmi  ingeriù. 

FAUCON.  Voyez  CHARLEVAL. 

FAUCONNERIE,  eftl’  Art  de  drefler ,  d’affaiter ,  de  gou¬ 
verner,  d’apprivoifer,  d’aflùrer  les  oifeaux  de  proye,  &  de  les 
employer  à  propos  à  la  volerie  du  gibier.  Cet  Art  .  a  été  incon¬ 
nu  aux  Grecs  &  aux  Romains,  de  la  manière  qu’il  fe  pratique 
parmi  nous.  Tous  leurs  Livres  11e  peuvent  pas  feulement  fournir 
un  mot  propre  pour  le  nommer,  bien  loin  de  nous  en  appren¬ 
dre  tous  les  termes.  La  Langue  Françoife  feule  a  des  mots  fin- 
gulièrs  pour  exprimer  tout  ce  qui  regarde  la  Vénerie  &  la  Fau¬ 
connerie.  Defparon  a  bien  écrit  de  la  Fauconnerie.  Jean  Fran- 
chiére,  Guillaume  Tardif, Dalagona, en  ont  auffi  traité  avec  ré¬ 
putation.  M.  de  Sainte-Marthe  a  mis  en  beaux  vers  Latins  lesprin- 
I.  cipes  de  cet  Art:  il  intitule  fon  Livre,  Hieracofophion,  ftve  de  Re 

Accipi- 
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Accipitraria,  likii  très .  On  trouve  à  la  fin  du  Di&ionnaire  de 
Pomey  ,  un  petit  recueil  des  termes  les  plus  uiîtez  de  la  Faucon, 
nerie. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE  ,  (Grand)  Officier  du 
Roi,  qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  Officiers  de  la  Faucon¬ 
nerie,  Chefs  de  vol  <5c  autres,  «5c  pourvoit  à  toutes  ces  charges. 
Cette  charge  a  été  démembrée  de  celle  de  Grand-Veneur.  Le 
Grand-Fauconnier  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
Roi.  Il  nomme  à  toutes  les  charges  de  Chefs  de  vol,  vacantes 
par  mort.  Tous  les  Marchands  Fauconniers  font  obligez,  fous 
peine  de  confifcation  de  leurs  oifeaux,de  les  préfenter  au  Grand- 
Fauconnier  ,  qui  les  peut  retenir ,  s’il  le  trouve  à  propos.  Les 
droits  &  prérogatives  du  Grand-Fauconnier  font  tirez  d'une  Hiftoi- 
re  manufcrite  de  Robert  de  la  Mark,  Grand-Fauconnier  fous 
Louis  XII,  &  fous  François  I.  Cette  charge  eft  très  ancienne. 
On  trouve  dans  le  Roman  de  Guérin  le  Lorrain ,  Fauconnier- 
Mètre  ou  Maître ,  pour  dire  Grand  Fauconnier. 

Brancottier,  mejlre  en  fit  li  Roi  Pépin, 

Les  chiens  li  baille ,  cil  volontiers  les  prifl. 

Li  Dus  Gilbert  richement  en  fervi, 

Celui  mefiier,  li  Rois  li  retoli. 

Fauconnier -mefire  de  J'cs  oijiax  en  fit. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE'  DES  GRANDS 
FAUCONNIERS  DE  FRANCE. 

Noms  &  qualitez ,  de  ceux  qui  ont  exercé  cette  charge ,  &  le 
teins  auquel  ils  l’ont  exercée  félon  les  anciens  Titres. 

I.  Jean  de  Beaune,  Fauconnier  du  Roi  depuis  1250,  jufqu’en 
1258. 

II.  Etienne  Granche,  Maître-Fauconnier  du  Roi  en  1274,  fous 
Philippe  le  Hardi. 

III.  Simon  de  Champdivers  ,  Maître-Fauconnier  du  Roi, mort 
en  1316. 

IV.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Montguyard  ,  Maître- 
Fauconnier  du  Roi,  en  1313  &  1321,  fous  les  Rois  Philippe  <5c 
Charles  le  Bel. 

V.  Pierre  de  Neufvy,  Maître-Fauconnier  du  Roi,  en  ... 

VI.  Jean  de  Champdavaine  ,  Maître  de  la  Fauconnerie  du 
Roi,  en  1317. 

VII.  Philippe  Dauvin  ,  Seigneur  de  Sarriquier  ,  Maître  Fau¬ 
connier  du  Roi,  en  1337  &  I353- 

Jean  de  Serens  ,  Fauconnier  &  Garde  des  oifeaux  du  Roi, 
en  1351. 

VIII.  Jean  de  PiiTeleu ,  étoit  Fauconnier  du  Roi ,  en  1343 
&  1354- 

IX.  Euftache  de  Céchy ,  ou  Sifiÿ ,  Maître-Fauconnier  du  Roi, 
en  1354,  &  Maître  de  la  Fauconnerie  en  1367  &  1371. 

X.  Nicolas  Thomas,  Maître-Fauconnier  du  Roi,  en  1371. 

XI.  André  de  Humiéres,dit  Drieu,  Maître-Fauconnier  du  Roi, 
en  1372  <5c  1378. 

XII.  Enguerrand  Dargies,  en  1381  &  138s ,  fous  Charles  VI. 

XIII.  Jean  de  Sorvillier,  en  1394  «St  1402. 

XIV.  Euftache  de  Gaucourt,  Sieur  de  Vicy,  dit  Raffin ,  Grand- 
Fauconnier  de  France,  en  1406  &  1 412. 

XV.  Jean  Malet,  V  du  nom.  Sieur  de  Graville  &  de  Mon- 
tagu,  Grand-Panetier  de  France  ,  puis  Grand-Fauconnier  ,  en 
I4I5- 

XVI.  Nicolas  de  Bruneval,  en  1416. 

XVII.  Guillaume  Defprez ,  en  1418. 

Jean  de  S.  Lubin,  premier  Fauconnier  du  Roi,  en  1428. 

Arnoulet  de  Caves,  premier  Fauconnier  du  Roi,  en  1441. 

XVIII.  Philippe  de  la  Châtre,  II  du  nom,  en  1433  «5c  1452. 

XIX.  George  delà  Châtre,  en  145Ç  &  1459. 

XX.  Olivier  Salart, Sieur  de  Bonnel,  en  1468, fous  Louis  XI. 

XXI.  Jacques  Odard,  Sieur  de  Curfay,  en  1480. 

XXII.  Raoul  de  Vernon,  Seigneur  de  Montreull-Bonnin ,  Grand- 
Fauconnier  de  France,  en  1514,  mort  en  1516. 

XXIII.  René  de  Collé,  Sieur  de  Brifiac,  en  1521,  fous  Fran¬ 
çois  I. 

XXIV.  Charles  de  Codé,  I  du  nom,  Comte  de  Brifiac,  Ma¬ 
réchal  de  France,  exerça  auffi  la  charge  de  Grand-Fauconnier 
depuis  1540,  jufqu’en  1563. 

XXV.  Timoléon  de  Coffé ,  Comte  de  BriiTac,  en  1563,  fous 
Henri  II. 

XXVI.  Charles  II,  deCofTé,  Duc  de  Brifiac,  en  1580,  fous 
Henri  III. 

XXVII.  Robert,  Marquis  de  la  Vieuville  ,  en  1596  ,  fous 
Henri  IV. 

XXVIII.  Charles  I,  Duc  de  la  Vieuville,  en  1. .. 

XXIX.  André  de  Vivonne,  en  1612,  mort  en  1616. 

XXX.  Charles  d’Albert,  Duc  de  Luynes,  en  16x6,  fous  Louis 
XIII. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe,  en  1622. 

XXXII.  Louis  Charles  d’Albert,  Duc  de  Luynes,  en  1643. 

XXXIII.  Nicolas  Dauvert,  Comte  des  Marêts,  en  1650,  fous 

Louis  XIV. 

XXXIV.  Henri-François  Dauvert ,  Comte  des  Marêts ,  en 
1678. 

XXXV.  François  Dauvert,  Comte  des  Marêts,  en  1688.  * 
Le  P.  Anfelme ,  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

FAUDOAS  ,  bourg  ,  château  ,  <5c  première  Baronnie  du 
pais  de  Lomagne  au  Diocéfe  de  Montauban,  donne  le  nom  à  la 
noble  &  ancienne  Maifon  de  Faudoas,  dont  les  Seigneurs  font 
connus  depuis  Raymond-Arnaud  de  Faudoas,  qui  fous  la 
qualité  de  Baron,  fut  témoin  avec  quelques  autres  Seigneurs  du 
pais  de  Lomagne ,  à  la  donation  de  l'Eglife  de  Gaudonville ,  fai- 
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te  à  l’Abbaye  d’Uzerche,  par  Vivien  Vicomte  de  Lomagne,  du 
confentement  de  Beatrix  fa  femme,  <5t  de  Raymond  Evêque  de 
Lectoure,  l’an  du  Seigneur  M.  XCI,  lndiftion  1.  régnant  Philip¬ 
pe,  Urbain  étant  Pape ,  &  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Elle 
eft  rapportée  au  Cartulaire  de  ladite  Abbaye  ,  p.  38.  foi.  verf. 
Raymond  Aner  de  Faudoas  fon  petit-fils,  donna  le  quatriè¬ 
me  des  Ides  ou  le  dixiéme  de  Janvier  1161,  à  Pons  Abbé  de 
Grandfelve,  &  à  fes  Religieux,  Jes  dixmes  qu’il  prenoit  en  la 
Paroifle  de  Maufas;  &  l’an  1180,  il  donna  à  Guillaume,  auffi 
Abbé  de  Grandfelve ,  tous  les  droits  qu’il  avoit  en  la  Paroifife  de 
Ricancelle.  Arfivus  &  Ainard  de  Faudoas  fes  deux  fils,  confir¬ 
mèrent  fes  donations,  &  en  firent  à  ladite  Abbaye,  l’an  1188, 
d’autres  confidérables,  qui  fe  voyent  dans  les  Archives  de  cette 
même  Abbaye.  Depuis,  Arnaud  de  Faudoas  permit  l’an 
1217  ,  à  Raymond  Abbé  de  Grandfelve,  &  à  fes  Religieux,  de 
faire  paître  leurs  beftiaux  dans  toute  fa  Terre  d’Avenfac ,  &  cela 
pour  le  falut  de  fon  ame  &  de  fes  parens.  C’eft  à  lui  qu’on  at¬ 
tribue  la  fondation  du  grand  Couvent  des  Frères  Mineurs  de 
Touloufe  de  l’an  1222,  rapportée  dans  les  Chroniques  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  François,  par  François  Gonzague  ,  p.  722.  Les 
Barons  de  Faudoas  ont  leur  tombeau  dans  l’Eglife  deceMonafté- 
re,  un  des  plus  magnifiques  de  la  Province.  Leurs  Armes  fe 
voyent  en  émail  fur  les  vitres  de  la  même  Eglife  du  côté  de  l’E- 
pître,  favoir,  d’azur  à  la  croix  d’or.  Lqs  Seigneurs  de  Faudoas 
y  ont  fait  depuis  des  biens  confidérables.  Be’raud,!  du  nom , 
Seigneur  &  Baron  de  Faudoas,  Chevalier,  y  fait  un  legs  dans 
fon  teftament  du  quatrième  des  Ides  ou  du  dixiéme  d’Août  1276. 
Il  étoit  marié,  au  mois  de  Juin  1260,  avec  Alix  de  Bourdeaux, 
fille  de  Pierre  de  Bourdeaux ,  &  de  Longuebrune  de  Maurons. 
Cette  famille  de  Bourdeaux  fondit  dans  celles  des  Seigneurs  de 
Grailly,  Captai  de  Buch  ,  de  Foix  &  de  Navarre.  Ledit  Bé¬ 
raud,  Seigneur  de  Faudoas,  a  continué  de  mâle  en  mâle  ,1a  po- 
ftérité  des  Seigneurs  &  Barons  de  Faudoas, qui  écartelérent  leurs 
Armes  de  celles  de  France ,  fans  brifure  ,  par  conceffion.  Lq 
premier  de  ceux-là  fut  Be'raud,  Baron  de  Faudoas  &  de  Bar- 
bazan ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles  VII ,  fon  Sé¬ 
néchal  d’Agénois ,  par  Lettres  du  28  Juillet  1431 ,  &  Sénéchal 
d’Armagnac, par  Lettres  de  l’an  1447, dans  lefquelles  Jean  Com¬ 
te  d’ Armagnac  le  qualifie  coufin.  Il  étoit  fils  de  Louïs,  Seigneur 
&  Baron  de  Faudoas  &  de  Montégu,  &  d ’Oudine  de  Barbazan, 
&  petit-fils  de  Béraud  de  Faudoas,  Chevalier,  qui  n’étant  que 
cadet  de  fa  Maifon ,  fut  Auibaifadeur  en  Efpagne  de  Louïs  de 
France,  Duc  d’Anjou, Roi  de  Sicile,  l’an  1381,  &  un  des  plus 
grands  Favoris  de  ce  Prince.  It  avoit  époufé  Douce  d’Agrefeuiî, 
fille  A'Ademar  d’Agrefeuil,  Seigneur  de  Fontaines,  de  Gramat 
&  de  Loubrefiac ,  &  d ’Aiglinc  de  Tontal ,  &  fœur  de  Guillaume , 
Cardinal  d’Agrefeuil.  Be'raud,  Baron  de  Faudoas  &  de  Bar¬ 
bazan,  fon  petit-fils,  dont  nous  avons  parlé,  époufa,  i°.  par 
contrat  du  23  Janvier  1413,  Jacquette  de  Pardaillan ,  fœur  de 
Jean ,  Baron  de  Pardaillan,  au  Diocéfe  d’Auch;  20.  Anne  de Bil— 
ly.  Il  eut  de  la  première  Jean  Baron  de  Faudoas  &  de  Bar¬ 
bazan  ,  Confeiller  &  Chambellan  de  Charles ,  Duc  de  Guyenne, 
qui  fut  blelfé  &  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Montlehery, 
donnée  contre  les  Bourguignons ,  &  donna  cinq  mille  écus  d’or 
pour  fa  rançon.  Le  Roi  lui  fit  quelques  gratifications  pour  le 
dédommager.  Il  époufa  Antoinette  d’Efteing,  fille  de  Bégou  Ba¬ 
ron  d’Efteing,  dont  il  eut  Be'raud,  Baron  de  Faudoas  &  de 
Barbazan,  mari  de  Jeanne  de  Cardaiilacde  Bieule,&  père  de  Ca¬ 
therine,  Dame  de  Faudoas  «5c  de  Barbazan,  laquelle  époufa  par 
contratl  du  25  Octobre  1517 ,  Antoine  de  Rochechouart, Seigneur 
de  Saint-Amand,  auquel  elle  porta  ces  deux  Terres,  &  celle  de 
Montagur,  à  condition  de  fubftitution  aux  enfans  mâles  qui  naî- 
troient  de  ce  mariage,  &  du  nom  &  Armes  de  Faudoas. 

Les  Branches  de  la  Maifon  de  Faudoas  font,  1.  celle  des  Sei¬ 
gneurs  d ’AvenJ'ac,  aînée  <5t  éteinte  par  la  mort  de  Jean  de  Fau¬ 
doas,  Seigneur  d’Avenfac;  2.  celle  des  Seigneurs  de  Séguinville , 
qui  fubfilte  en  la  perfonne  de  Jean  Bertrand  de  Faudoas ,  Sei¬ 
gneur  de  Séguenville;  3.  celle  des  Seigneurs  d ’Ayrics,  iflùs  de* 
Seigneurs  de  Séguenville;  4.  celle  des  Comtes  de  Sérillac  au 
Maine ,  où  elle  fut  établie  par  le  mariage  de  François  de 
Faudoas,  Seigneur  de  Sérillac,  avec  Renée  de  Brie,  fille  &  hé¬ 
ritière  de  Claude  de  Brie,  Seigneur  de  la  Mothe  Serrent,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  &  de  Dcnyfe  de  Billy,  &fubfifte  en  la 
perfonne  de  N ...  Faudoas,  Comte  de  Sérillac,  dont  la  femme 
de  la  Maifon  des  Duprat,  mourut  au  château  de  Courteville  au 
Païs  du  Maine  en  O&obre  1708, âgée  de  r8  à  ï9ans,&  ne  laifia 
qu’une  fille;  5.  celle  des  Barons  de  Sérillac  en  Gafcogne,  donc 
il  y  a  Charles-René  de  Faudoas-Sérillac  de  Curia,  qui  étoit  Pa¬ 
ge  de  la  Duchefte  de  Bourgogne  en  1 709  ;  6.  celle  des  Comtes 
de  Belin d' Averton ,  au  Maine,  qui  commença  par  Jean-Fran- 
çois  de  Faudoas,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1599,  Gou¬ 
verneur  de  Paris  &  de  Hatn,  Lieutenant  du  Roi  en  Picardie, 
cinquième  fils  d 'Olivier  de  Faudoas,  Seigneur  de  Sérillac,  <5c  de 
Marguerite  Dame  de  Sérillac  ,  confine  germaine  de  Blaife  de 
Montluc,  Maréchal  de  France.  Il  époufa  10.  Franpoifc  de  War- 
ty,  fille  de  Joachim  Seigneur  de  Warty  en  Beauvaifis,  dont  il 
n’eut  que  LouïJ'e  de  Faudoas ,  femme  de  Claude  de  Gruel ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Frette,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  11  époufa  i°. 
Renée  d’Averton ,  Dame  de  Belin  &  d’Averton ,  veuve  de  Jacques 
d’Humiéres,  Seigneur  dudit  lieu,  Marquis  d’Ancre,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Péronne.dont  il  a  eu  Ema- 
nuel-François  de  Faudoas  d’Averton  Comte  de  Belin,  qui  épou¬ 
fa  Louïfe-  Henri  cite  Potier,  fille  de  René  Potier,  Duc  de  Trêmes. 
Voyez  BARBAZAN;  ROCHECHOUART;  ESTEING. 
*  Cartul.  des  Abbayes  de  Grandfelve  &  d’Uzerche.  Le  Laboureur , 
Additions  aux  Mémoires  de  Caftclnau ,  cz  Hifloire  de  Charles  VI.  An¬ 
dré  du  Chêne,  Hijloirc  Généal.  de  la  Maifon  du  Plejfis-Richelicu. 
Du  Bouchet ,  Hift.  Généal.  de  la  Moifin  de  Montmorency.  La  Faille, 
Hijl.  de  Touloufe.  * 
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*  FA  VENTIUS,  Vicaire  d’Italie ,  fous  Valentinien 
en  CCCLXV.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Code  iheodofien. 
Voïcz  lac.  Gotofredi  Profopograpb.  Cod.  Tbeodofianu 

FA  VEUR,  Divinité  tabuleufe,  que  les  uns  ont  fait  hile  de 
la  Fortune,  &  les  autres  de  la  Beauté,  &  quelques  autres  de  1  Es¬ 
prit.  Apellès  fit  une  excellente  peinture  de  la  Faveur.  Qnyvoyoït 
cette  Divinité  accompagnée  de  la  Flaterie ,  qui  marchoit  a  coté 
d’elle;  laRicheffe,  le  Faite,  les  Honneurs, &  les  Plaifirs  1  envi- 
ronroient,  &  l’Envie  la  fuivoit  d’affez  près.  La  Faveur  avoit 
des  ailes  pour  s’envoler  au  premier  caprice  ;  elle  étoit  aveugle ,  oc 
par  conféquent  incapable  de  reconnoître  fes  amis;  &  elle  avoit 
fous  fes  piés  la  roue  de  la  Fortune  fa  mère ,  qu’elle  ne  quitte 
jamais.  *  Lucien?  d&lu  CûIoyyiyùc .  Lilio  Giraldi*  Cartari? 

des  Dieux»  •  • 

FAUGERS  (Arnaud  de)  en  Latin  Arnaldusde  Talgcrns , 

ou  de  Faugeriïs,  Cardinal  Archevêque  d'Arles,  étoit  né  dans  le 
Diocéfe  de  Touloufe.  Le  Pape  Clément  V  lui  fit  donner  l’Ar¬ 
chevêché  d’Arles  en  1308  ,  à  deux  ans  après  il  le  créa  Cardinal 
&  Evêque  de  Sabine.  Arnaud  eut  alors  pour  fucceileur  dans 
l’Archevêché  d’Arles,  Gaillard  fon  frère ,  qui  mourut  en  1317, 
&  à  qui  Gaillard  de  Saumate ,  Evêque  de  Maguelone ,  fuccéda. 
Ce  fut  Arnaud  qui  couronna  l’Empereur  Henri  VII ,  le  29  Juin 
1312.  Il  mourut  en  1317-  *  Baluze,  Vita  Pap.  Aven. 

*  FAUG UEROLLES,  bourg  de  France,  dans  le  Con- 
dornois,  Diocéfe  de  Condom,  Parlement  &  Intendance  deBour- 
deaux,  Election  de  Condom.  Le  Dictionnaire  Univcrfel  de  la  Fran¬ 
ce  lui  donne  1161  Habitans. 

*  FAUGUE'ROLLES,  bourg  de  France , dans  l’Agenois, 
Diocéfe  d’Agen,  Parlement  &  Intendance  de  Bourdeaux,  Ele¬ 
ction  d’Agen.  Il  a  543  Habitans.  *  Le  même. 

F  A  VIENS,  jeunes  garçons,  qui  félon  l’inftitution  de  Ro- 
mulus  &  de  Rémus ,  couroient  tout  nuds  en  célébrant  la  fête  du 
Dieu  Faune ,  n’ayant  qu’une  peau  qui  cachoit  ce  que  la  nature 
a  honte  de  découvrir.  *  Alexander  ab  Alexandre ,  Géniales 


Dïes.  1.  3.  ch.  13.  ,  _ 

F  A  VIN,  (André)  Parifien,  &  Avocat  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  publia  quelques  Ouvrages  au  commencement  du  XVII  fiécle. 
En  16 12,  il  donna  une  Hiftoire  du  Royaume  de  Navarre ,  in  folio ,  &  ! 
l’année  fuivante,  il  fit  imprimer  in  offavo  un  Traité  des  premiers 
Offices  de  la  Couronne  de  France.  Il  donna  encore  en  1620  ,  le 
Théâtre  tTHonneur  &  de  Chevalerie ,  c’eit  à  dire ,  l’Hiftoire  des  Or¬ 
dres  Militaires,  celles  des  armes  &  blazons,  des  pûtes  &  tour-  ; 
nois,&c.  Mais  tous  ces  Ouvrages  qui  autrefois  ont  fait  honneur 
à  leur  Auteur,  qui  à  la  vérité  mérite  qu’on  le  loue  pour  le  def- 
fein  qu’il  a  eu  de  bien  faire ,  font  peu  confldérez  présentement. 
On  y  obferve  des  chofes  finguliéres,  dont  il  feioit  à  fouhaiter 
qu’il  eût  cité  fes  garants. 

FAVISSES,  ou  FLAVISSES,  étoient  comme  des  ca¬ 
veaux  en  certains  endroits  fecrets  du  Capitole,  où  l’on  gardoit 
les  thréfors  &  les  chofes  précieufes  qui  avoient  été  offertes  aux 
Dieux.  FaviJJes  étoit  un  nom  corrompu  qui  fe  difoit  au  lieu  de 
Tlavïjfes ,  qui  eft  ce  que  les  Grecs  appelloient  thréfors  :  Quos 
thefauros ,  dit  Varron,  Graco  nomme  appeUaremus  ,  Latmos  ,  Fia- 
viffas,  dixiffe,  quod  in  eas  non  rude  œs ,  argentumque ,  fed  flata  figna- 
taque  pecunia  conderetur.  *  Varron ,  in  Epijl.  ad  Serv.  Sulpit.  cité 
par  Nonius.  Aulu  Gelle,  1.  2.  c.  20.  Feftus. 

*  FAULISIUS  (Jofeph)  Sicilien,  naquit  le  19  Mars  1630, 

&  s’adonna  à  la  Médecine ,  dans  laquelle  il  a  excellé.  Il  fut  Mé¬ 
decin  de  la  ville  de  Palerme,  &  exerça  outre  cela  avec  beaucoup 
de  réputation  la  charge  de  Thréforier.  11  mourut  le  fixiéme  Dé¬ 
cembre  1669.  On  a  de  lui,  De  virïbus  Jalapa,  quod  non  fit ve- 
nenofa  ,  ne  que  bepati ,  ne  que  cordi  aut  ventricule  inimica ,  nec  denique 
nimis  laxattva ,  medica  Difcujjïo.  *  Gr.  Diét.  Univ •  Holl.  Bibliotb, 
Sicula. 


FAUNA,  DéelFe.  Cherchez  BONNE  DE'ESSE. 

FAUNALES,  en  Latin,  Faunalia  facra,  Fêtes  qu’on  célé- 
broit  à  Rome  le  cinquième  Décembre  en  l’honneur  de  Faune ,  où 
les  païfans  ceffant  leur  travail,  danfoient  &  faifoient  bonne  chè¬ 
re.  *  Antiquitcz  Gréq.  Rom. 

FAUNE  ,  Roi  des  Aborigènes ,  au  Pais  des  Latins ,  étoit 
petit-fils  de  Saturne  ,  &  fuccéda  à  fon  père  Picus.  Il  prit 
fon  nom  du  verbe  fan  ,  qui  lignifie  parler  ,  parce  qu’il  mê- 
loit  des  Prophéties  dans  certains  vers  qu’il  récitoit  en  public. 
On  dit  qu’il  inftitua  beaucoup  de  cérémonies  pour  la  Religion , 
&  qu’il  étoit  extrêmement  folitaire  :  ce  qui  l’a  fait  confondre 
avec  Pan,  Dieu  des  Faunes  &  des  Satires.  *  Denys  d’Halicar- 
nafTe,  Antiq.  Rom.  Aurelius  Victor,  Ongo  Gcntis  Roman a.  Laftan- 
ce,  I.  1.  de  falf.  Relig.  c.  12. 

FAUNES,  Demi  Dieux.  Voyez  INCUBES  &  SATY¬ 


RES. 


*  F  AU  N  O  (Lucio)  Auteur  Italien  ,  vivoit  vers  le  milieu 
du  XVI  fiécle,  du  tems  du  Pape  Paul  IV,  ou  plutôt  de  Paul  III. 
11  a  donné  au  Public  un  Livre  de  l’Antiquité  de  la  ville  de  Rome, 
qui  a  été  imprimé  en  Latin  &  en  Italien.  Il  a  traduit  en  Latin 
quelques  Ouvrages  de  Flavius  Blondus.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl. 
Simler,  Epitome  Bibliotb.  Gefner.  Hankius,  de  Seriptor.  Rerum  Ro¬ 
man.  tome  2.  p.  134. 

*  FAVO,  nom  de  celui  qui  dans  les  funérailles  de  Vespafien 
portoît  la  figure  qui  répréfentoit  cet  Empereur,  &  imitoit,  félon 
la  coutume ,  les  mœurs  &  les  inclinations  de  ce  Prince.  Il  s’en 
aquitta  fort  bien  :  car  ayant  demandé  aux  Maîtres  des  Cérémo¬ 
nies  à  combien  fe  montoit  la  dépenfe  de  cette  pompe  funèbre, 
&  lui  ayant  été  répondu  qu’elle  alloit  à  cent  fefterces,  il  s’écria, 
qu’on  lui  donnât  les  cent  fefterces,  &  qu’on  le  jettât,  fi  l’on 
vouloit,  dan6  lè  Tibre,  marquant  par  ces  paroles  l’avarice  natu¬ 
relle  du  Prince ,  dont  il  faifoit  la  répréfentation. 

F  A  VO  LI,  (Hugues)  natif  de  Middelbourg  en  Zélande, dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  fils  de  François  Favoli  de  Pife,  qui  s’étoit 
marié  dafts  les  Païs-Bas.  11  s’aquit  de  la  réputation  par  la  facili- 


f  a  y. 

té  qu’il  avoit  à  faire  des  vers,  &  compofa ,  Hodcepovlrcn- Byzanti- 
mim  ,  en  trois  Livres;  Encbiridion  Tbeatriorbisterrarum ,  Quomodo 
Deus  loquutus  fit  cum  Prophetis;  un  Poëme  de  la  bataille  de  Lé- 
pante,  &c.  Il  mourut  à  Anvers  le  dixiéme  Août  de  'année  1385, 
en  la  72  de  fon  âge,  &  fit  lui-même  fon  Epitaphe  étant  au  lit  de 
la  mort. 

Artis  Apolline  A  culturâ  infignjs,  &  ufu , 

Phœbci  cultor  carminis ,  atque  Lyra , 

Pifano  genitore  fatus,  génitrice  Zclanda, 

Hugo  Favoliacœ  follicitudo  domus, 

ÿEtatis  bis  Jex  anno  pofi  lufira  fecundo  , 

Conditur  hoc  tumulo ,  J'piritus  aftra  tcnct. 

*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica  p.  396.  Le  Mire,  &c. 

*  F  A  VO  NE  ,  PORTO  FAVONE  ou  NAVONE, 
port  qu’on  trouve  fur  la  côte  orientale  de  l’Ifle  de  Corfe ,  entre 
la  ville  de  Porto- Vecchio  &  celle  d’Aléria-diftrutfa. 

FAVONIUS,  eft  le  nom  du  vent  qui  fouffîe  de  l’occident 
équinoftial ,  c’eft  à  dire,  de  l’endroit  où  le  foleil  fe  couche  dans 
le  tems  des  équinoxes.  Ce  vent  eft  nommé  Favonius,  ou  de 
faverc,  favorifer , ou  de  fevere,  nourrir  &  entretenir  doucement ,  par¬ 
ce  que’ce  vent  favorife  la  naiflance  de  toutes  les  plantes , les  anime 
&  leur  donne  de  la  vigueur.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Grecs 
l’appellent  Zépbyre,  c’eft  à  dire,  porte-vie,  parce  qu’il  vivifié  & 
renouvelle  toute  la  nature  au  Printems.  C’eft  pourquoi  les  La¬ 
tins  l’ont  fouvent  confondu  avec  le  vent  Zéphyre  qui  lui  eft  voi- 
fin,  &  qui  produit  les  mêmes  effets. 

FAVO  RI  N,  d’Arles,  Philofophe  &  Orateur,  du  tems  de 
l’Empereur  Adrien ,  dans  le  fécond  fiécle,  félon  quelques  Au¬ 
teurs  ,  étoit  Hermaphrodite ,  ou  Eunuque ,  feTon  d’autres  ;  & 
enfeigna  avec  réputation  à  Athènes,  puis  à  Rome.  Adrien,  qui 
vouloit  paroître  le  plus  favant  &  le  plus  honnête  homme  de 
l’Empire,  ne  l’aimoit  point ,  &  fe  plaifoit  à  le  contredire.  Une 
fois  entre  autres,  l’ayant  entrepris  mal  à  propos,  Favorin  ne 
foutint  point  ce  qu’il  avoit  avancé;  &  comme  on  s’en  étonnoit, 
il  répondit  qu’on  ne  devoit  point  être  furprïs  de  le  voir  céder  à 
un  homme  qui  commandoit  à  trente  Légions.  On  lui  attribue 
plufieurs  Ouvrages,  &  entre  autres  un  en  Grec,  qui  avoit  pouf 
titre,  Omnigena  Hi/fûria  Sylva,  &  qui  eft  fouvent  allégué  par 
Diogène  Laërce ,  &  par  les  Auteurs  de  fon  tems.  Au  refte ,  on, 
dit  que  Favorin  s’étonnoit  de  trois  chofes  ;  de  ce  qu’étant  Gau¬ 
lois,  il  parloitfi  bien  Grec;  de  ce  qu’étant  Eunuque,  on  l’avoit 
accufé  d’adultere;  &  de  ce  qu’on  le  laiffoit  vivre,  étant  ennemi 
de  l’Empereur.  *  Philoftrate .  I.  12.  c.  r.  1.  14.  c.  1.  &c. 

FAVORIN  ou  FAVORINO  (Varïn  ouVarino)  naquiC 
à  Camérino,  ville  ducale  d’Italie.  Son  véritable  nom  étoit  Guarino, 
mais  il  le  changea  dans  la  fuite  pour  fe  conformer  à  l’ufage  des 
Savans  de  fon  tems.  Il  y  ajoûta  celui  de  Favorino ,  parce  qu’il 
étoit  originaire  d’un  château  fitué  dans  la  paroiffe  de  Favera.  Oit 
ne  fait  pas  au  jufte  l’année  de  fa  naiffance  :  cependant  on  peut 
la  mettre  vers  l’an  1460,  puisqu’il  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé  en  1537.  Il  étudia  à  Florence  les  Langues  Gréque  & 
Latine  fous  Ange  PoTitïen,  &  acheva  de  fe  perfectionner  dans 
la  première  fous  Jean  Lafcarïs,par  les  înftruCtions  duquel  if  y  fit 
de  fi  grands  progrès,  que  peu  de  gens  l’égaloient  dans  fa  con- 
noi fiance  de  la  Langue  Gréque.  Se  fentant  appefié  à  l’état  reli¬ 
gieux  ,  il  entra  dans  la  Congrégation  de  S.  Sifveftre  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit.  Il  continua  dans  le  loifir  qu’il  y  trouva  à  s’appli¬ 
quer  à  l’étude ,  &  ce  fut  ce  qui  lui  donna  occafion  de  compofeâ 
les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Comme  pendant  fon  féiour 
à  Florence,  il  s’étoit  attaché  à  la  Maifon  de  Médicis,  il  futchoilï 
pour  être  Précepteur  de  Jean  de  Médicis  ,  qui  fut  depuis  le 
Pape  Leon  X ,  Sc  cet  emploi  le  fit  connoitre  à  Jules  de  Médicis 
qui  fut  aufli  élevé  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Clement  VH,  & 
dont  il  gagna  l’amitié.  En  1508  ,  Louis  Clodio,  Archiprêtre  de 
Caldarota,  château  du  Duché  de  Camérino,  ayant  été  fait  Evê¬ 
que  de  Nocéra  par  le  Pape  Jules  II ,  fes  protefteurs  obtinrent 
pour  lui  ce  bénéfice.  En  1512,  il  étoit  Bibliothécaire  de  la  Mai¬ 
fon  de  Médicis:  c’eft  un  titre  qui  lui  eft  donné  dans  le  Livre  d’AL 
cyonius  de  Exüio.  Il  fembloit  qu’il  fût  deftiné  à  être  le  fucces- 
feur  de  Clodio ,  dans  les  differens  polies  où  il  fe  trouvoit.  Eiï 
effet  ce  Prélat  étant  mort  le  18  Juillet  1314,  le  Pape  Leon  X, 
Difciple  de  Favorino,  lui  donna  l’Evêché  de  Nocéra  le  troifieme 
Oftobre  fuivant,  &  il  l’a  poffédé  pendant  23  ans.  Jean  Marie 
Varani  qui  étoit  alors  Prince  de  Camérino ,  connoiffant  le  cré¬ 
dit  qu’il  avoit  auprès  du  Pape,  employa  fon  entremife  pour  ob¬ 
tenir  de  lui  que  fa  Principauté  fût  érigée  en  Duché.  Favorino  l’ob¬ 
tint  effeélivement,  &  la  déclaration  en  fut  faite  dans  un  Confï- 
ftoire  tenu  pour  ce  fujet  le  30  Avril  1315.  Ce  ne  fut  pas  la 
feule  faveur  qu’il  obtint  pour  fon  Prince:  il  fut  encore  commis 
en  1520,  pour  lui  donner  l’habit  &  les  ornemens  de  Préfet  de 
Rome  &  de  Comte  de  Sinigaglia.  Jacobilli  rapporte  fort  au  long 
dans  la  Chronologie  des  Evêques  de  Nocéra ,  tout  ce  que  Favo¬ 
rino  fit  pour  le  bien  de  fon  Diocéfe.  Ce  Prélat  mourut  à  Nocé¬ 
ra  l’an  1537 ,  dans  un  âge  fort  avancé ,  comme  on  doit  le  pré¬ 
fumer  de  ce  qu’on  lui  donna  en  1522  un  Coadjuteur,  à  caufe 
de  fa  vieillefte.  Ses  Ouvrages  font  ,  Thefaurus  Cornue opi a 
Horti  Adonidis,  qui  font  un  recueil  alphabétique  des  Obferva- 
tions  de  34  Grammairiens  Grecs  anciens  fur  la  Langue  Gréque; 
Apophthegmata  ex  variis  Autoribus  per  Joanncm  Stobaum  colle ff a , 
Varino  Favorino  Interprète;  Magnum  Ditfionarium ,  five  Thefaurus 
univerjk  Lin  gu  £  Gr&ca ,  ex  multis  variifqne  Autoribus  collettus.  On 
n’avoit  point  avant  lui  de  Dittionnaire  Grec,  fi  ce  n’eft  celui  de 
Jean  Crafton  Carme  de  Plaifance,  mais  qui  eft  très  imparfait  & 
très  court.  Ainfi  Favorino  peut  être  regardé  comme  le  premier 
qui  (oit  entré  dans  cette  vafte  carrière,  &  s’il  s’y  eft  égaré  quel¬ 
quefois,  on  doit  moins  s’en  prendre  à  lui  qu’à  la  nature  même 
de  fon  Ouvrage, qui  ne  pouvoit  avoir  tout  d’un  coup  fa  perfe¬ 
ction. 


étion.  Le  travail  d’Hefychius,  de  Suidas,  d’Harpocration  &  de 
tous  les  anciens  Lexicographes,  eft  fondu  dans  ce  Diétionnaire 
qui  renferme,  félon  Fabricius,  tout  ce  qui  efl  néceffaire  pour 
apprendre  la  Langue  Gréqtie.  Il  eft  étonnant  que  Henri  Etien¬ 
ne  ,  qui  l’a  copié  en  plufieurs  endroits  de  fon  Thréfor  de  la 
Langue  Gréque ,  ne  fafle  pas  la  moindre  mention  de  lui.  *  Le 
Pere  Niceron ,  Mémoires  pour  J'crvir  à  l'HiJl.  des  Hommes  lllufircs , 
tome  22.  p.  135  &fuiv. 

FAVORI  T  A  ou  FAVORITE,  c’eft  le  nom  de  deux 
maifons  de  plaifance  que  l’Empereur  a  près  de  Vienne.  L’une, 
qu’on  nomme  i ancienne,  fut  entièrement  ruinée  &  brûlée  lors¬ 
qu’on  1683,  les  Turcs  affiégérent  Vienne.  L’Empereur  Jofeph 
y  ajouta  une  aile  nouvelle.  Le  jardin  qui  appartient  au  château 
a  de  magnifiques  allées  de  haute  futaye,  où  fe  rend  un  grand 
nombre  de  Noblefle.  L’autre  de  ces  Maifons ,  qu’on  appelle  la 
nouvelle  Favorite,  porte  ce  nom  parce  qu’elle  a  été  bâtie  depuis 
le  liège  des  Turcs.  Elle  confîfle  dans  un  bâtiment  qui  n’eft  ni 
valte ,  ni  fuperbe,  mais  aflez  régulier,  &  dans  un  beau  jardin. 
Les  Empereurs  Léopold  &  Jofeph  avoient  accoutumé  d’y  palier 
la  meilleure  partie  de  l’Eté.  L’Empereur  régnant  Charles  VI  les 
imite.  Elle  efl:  à  une  Dortée  de  canon  de  la  ville,  du  côté  de 
la  porte  de  Carinthie.  *  DiBion.  Allemand. 

*  FAVORI  T  A,  efl  auffi  le  nom  d’un  magnifique  Palais 
que  le  Duc  de  Mantoue  a  fait  bâtir  près  de  la  capitale  de  fes 
Etats.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

FAVORITI,  (Auguflin)  Poète  Latin,  de  Luques  en  Tof- 
cane ,  Sécrétaire  des  Brefs  fous  Innocent  XI ,  s’eft  fait  connoî- 
tre  par  fes  Poëlies,  fous  Alexandre  VII.  Elles  fe  trouvent  im¬ 
primées  à  Rome  &  à  Anvers,  avec  les  Ouvrages*  des  autres 
Poètes  connus  fous  le  nom  de  la  Pléiade  Latine ,  qui  parut  à  la 
Cour  Romaine,  fous  les  Papes  Urbain  VIII,  &  Alexandre  VII. 
Favoriti  mourut  le  13  Novembre  1682.  *  Olaüs  Borrichius,  in 
Differt.  ad  Poét.  Latin.  Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  Us  Poètes 
Modernes ,  tome  4.  partie  2.  p.  364.  ».  1527.  édit.  d’Amiterdam 
1725.  Ménage,  Anti-Baïlkt ,  tome  1.  p.  115.  édit,  de  la  Haye , 
1690. 

FAUQUEMONT,  que  ceux  du  païs  appellent  Valkem- 
bourg,  ville  de  la  partie  feptentrionale  du  Duché  de  Limbourg, 
fur  la  rivière  de  Geul,  &  à  deux  lieues  de  Maftricht,  au  nord- 
oueft,  étoit  une  place  forte,  qui  fut  prife  &  ruinée  en  1672  par 
les  François, qui  la  rendirent  par  le  Traité  de  Nimégueen  1678, 
aux  Hollandois  fur  lefquels  ils  l’avoient  prife,  après  en  avoir  dé¬ 
moli  les  fortifications.  *  Baudrand. 

*  FAUQUEMONT  (le  Quartier  ou  la  Seigneurie  de), 
contrée  du  Duché  de  Limbourg  dans  les  Païs-Bas.  Ce  païs  eft 
entre  la  Meufe,  le  Comté  de  Dalem,  la  Seigneurie  de  Rolduc 
&  le  Duché  de  Juliers.  Il  appartient  aux  Provinces-Unies,  & 
n’a  point  d’autre  ville  que  celle  de  Fauquemont. 

*  FAUQUEMONT,  bourg  de  Lorraine  fur  la  rivière  de 
Nide,  dans  cette  partie  de  la  Lorraine  qui  porte  le  nom  de  Bail¬ 
liage  Allemand.  Il  eft  à  l’eft-fud-eft  de  Metz,  dont  il  eft  éloigné 
de  fept  à  huit  lieues. 

*  F  AUQUENBERG,  bourg  du  Comté  d’Artois,  fur  la  ri¬ 
vière  d’Aa,  eft  à  l’oueft  d’Aire,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de 
quatre  lieues.  Le  Comté  dont  il  eft  le  lieu  principal  porte  aulfi 
le  nom  de  Fauquemont. 

F  AU  R,  (du)  famille  qui  a  produit  de  grands  hommes, 
dont  l’on  ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis  Jean  qui 
fuit. 

x.  Jean  duFaur,  Sénéchal  d’ Armagnac,  fit  fon  Teftament 
l’an  1372,  &  fut  père  de  Jean,  II  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Jean  duFaur,  Il  du  nom,  fit  fon  Teftament  l’an  1444, 
&  fut  père  1.  de  Gkatian,  qui  fuit;  2.  de  Jean,  III  du  nom, 
Seigneur  de  Pujols;  &  3.  de  Bernard  du  Faur  ,  Evêque  de  Lei- 
toure,  ôc  Prieur  de  Saint-Orens  d’Auch. 

3.  Gratian  du  Faur,  Seigneur  de  Pujols  &  de  Saint-Jor- 
ry  près  de  Touloufe,  fut  Chancelier  du  Comté  d’ Armagnac, 
AmbalTadeur  du  Roi  Louis  XI,  en  Suifle  &  vers  l’Empereur,  & 
Préfident  au  Parlement  de  Touloufe.  Il  fit  fon  Teftament  en 
1481,  &  vivoit  encore  en  1484.  De  fon  mariage  avec  Ho- 
norate  de  Frère,  il  eut  1.  Arnauld,  qui  fuit;  2.  Pierre ,  Evê¬ 
que  de  Leitoure  &  Prieur  de  Saint  Orens  d’Auch;  3.  Jean  ,  Ar¬ 
chidiacre  d’Auch;  &  4.  un  autre  Jean  du  Faur,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Lifieux,  l’an  1469,  où  il  commandoit  dans  la  Ca¬ 
valerie  ,  fous  le  Comte  de  Dunois.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel, 
Pierre  du  Faur ,  DoBeur  en  Droit ,  Chanoine  de  Leitoure ,  Protono¬ 
taire  du  Saint  Siège ,  Prieur  de  Saint-Orens  d’Auch ,  Préfident  aux 
Enquêtes  du  Parlement  de  Touloufe,  puis  Evêque  de  Leitoure  en  1505, 
mort  en  1 508- 

4.  Arnauld  du  Faur,  Seigneur  de  Pujols  &  de  Saint-Jor- 
ry,  fut  Procureur-Général  du  Parlement  de  Touloufe.  Il  avoit 
époufé  1°.  Fine  de  Peyroliéres:  20.  N...  dont  le  nom  eft  ignoré: 
30.  N...  dont  le  nom  eft  aulfi  inconnu.  Du  premier  mariage 
vint  1.  Jacquette  du  Faur,  Dame  dePompinham,  mariée  à  Aman- 
jeu  ,  Baron  de  Monte fquiou  :  Du  fécond  fortit  2.  Pierre, 
qui  fuit:  &  du  troiiiéme  3.  Vincent-Michel  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Saint- Jorry ,  rapportée  ci-après;  4.  Jac¬ 
ques,  Abbé  de  la  CazeDieu,  Prieur  de  Saint-Orens,  Préfident 
aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris  en  1545,  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  puis  Confeiller  d’Etat  en  1563;  5.  Magdclaine ,  alliée  à 
N...  de  Saint-Benoît,  Seigneur  de  Copet,  Avocat-général  du 
Parlement  de  Touloufe;  &  6.  N...  du  Faur,  mariée  à  N...  de 
Saint  Pierre,  Confeiller  au  même  Parlement. 

5.  Pierre  du  Faur  fuccéda  à  tous  les  biens  que  fon  père 
poifédoit  en  Gafcogne ,  &  en  Armagnac,  &  fut  Préfident  au  Par¬ 
lement  de  Touloufe,  ainli  qu’il  paroit  par  les  Liftes  de  1542,  & 
1562.  Lui  &  fon  frère  Michel,  Seigneur  de  Saint-Jorry,  furent 
commis  au  Gouvernement  de  Touloufe  &  du  relie  du  Languedoc,- 
avec  l’Archevêque  Cardinal  d’ Armagnac,  &  Paul  de  Carretto, 


Evêque  deCahors,  pendant  que  le  Connétable  deMontmorend 
qui  en  étoit  Gouverneur,  &  le  Comte  de  Villars,  accompa- 
gnoient  le  Roi  en  Allemagne.  Il  avoit  époufé  Gaufidc-Douce ,  de 
la  famille  d’Ondes,  Dame  de  Pibrac  en  Gafcogne,  à  deux  lieues 
de  Touloufe  ,  dont  il  eut,  1.  Arnaud,  Seigneur  de  Pujols  en 
Agénois,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  Gouverneur  de  Montpellier  fous  le  Roi  Henri  IV  ,  & 
fon  Ambafiadeur  en  Angleterre,  mort  fans  poftérité  d 'lolandc  de 
Lordal;  2.  Pierre,  Abbé  de  Faget,  Prieur  de  Peyreufe,  Ar¬ 
chidiacre  d’Auch,  puis  Evêque  de  Lavaur,  Prélat  d’un  mérite 
fingulier ,  mort  en. ..  3.  Louis,  qui  fuit;  4.  Guy,  qui  a  fait 
la  branche  des  Seigneurs  de  Pibrac,  rapportée  ci  après  ;  5.  Char¬ 
les,  qui  fit  la  branche  de  Lucante,  aufji  rapportée  ci- après  ; 

6.  Marguerite,  alliée  à  N...  Séguier,  Sénéchal  de  Querci,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  chef  du  nom  &  des  Armes  de  Séguier; 
&  7.  Marie  du  Faur,  qui  époufa  en  1549,  Pierre  de  la  Maymie, 
Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe. 

6.  Louis  du  Faur,  Seigneur  de  Glatteins,  Confeiller  au 
Grand  Confeil,  puis  au  Parlement  de  Paris  en  1555  ,  fut  Chan¬ 
celier  du  Roi  de  Navarre  en  1585,  &  fon  Ambafiadeur  vers  les 
Princes  Proteftans.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Preignan ,  premiè¬ 
re  Dame  d’honneur  de  la  Reine  de  Navarre ,  dont  il  eut  N... 
du  Faur,  qui  porta  les  armes,  &  mourut  jeune,  laifiant  de  N... 
fille  du  fameux  Poète  Sallufie  du  Bartas,  une  fille  unique. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  PIBRAC. 

6.  Guy  du  Faur,  Seigneur  de  Pibrac,  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  quatrième  fils  de  Pierre,  Seigneur  de  Pujols, 
&c.  &  de  Gauftde-Douce ,  Dame  de  Pibrac,  l’un  des  plus  célébrés 
de  cette  famille,  &  dont  il  fera  parlé  ci- après  dans  un  Article  féparé  , 
mourut  le  12  Mai  1584,  âgé  de  56  ans.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Cuftos,  Dame  de  Rarabel,  morte  en  1612,  dont  il  eut  1. 
Michel,  qui  fuit;  2.  Olympe ,  mariée  à  Michel  Hurault,  Sei¬ 
gneur  de  Belébat,  Chancelier  de  Navarre;  &  3.  Henri  du  Faur, 
Seigneur  de  Rarabel,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe, puis 
Maître  des  Requêtes,  Confeiller  d’Etat, &  nommé  i  renfler  Pré¬ 
fident  du  Parlement  de  Provence,  mort  Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Pau  lors  de  fon  inftitution ,  ayant  eu  de  N...  fa 
femme,  1. Guy ,  mort  jeune;  2.  Antoinette,  mariée  à  Thomas  deMa- 
niban,  Avocat-Général  du  Parlement  de  Touloufe;  &3-  Françoife 
du  Faur,  alliée  à  C éfar-Augufie  de  Pardaillan  de  Gondrin,  Mar¬ 
quis  de  Termes,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  de  Gallon 
de  France,  Duc  d’Orléans. 

7.  Michel  du  Faur  Seigneur  de  Pibrac,  &c.  Meftre-de- 
camp  d’un  Régiment  de  Cavalerie ,  fut  tué  au  fiége  de  Montau- 
ban.  H  avoit  époufé  Claude  d’Etampes,  fœur  de  Jacques,  Maré¬ 
chal  de  France ,  &  fille  de  Claude  d’Etampes  &  de  Jeanne  de 
Hautemer,  Dame  de  Mauny  ,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de 
Fervaques ,  auffi  Maréchal  de  France,  dont  il  eut  1.  Guy,  II 
du  nom,  qui  fuit;  2.  François,  &  3.  Clériade,  qui  furent  d’Egli- 
fe;  4.  Jacques,  Chevalier  de  Malte,  Ambafiadeur  de  la  Religion 
vers  le  Pape,  Meftre-de-camp,  puis  Maréchal-général  des  logis 
de  la  Cavalerie  de  France;  &  5.  N...  du  Faur,  mariée  à  N... 
Seigneur  de  Gudanez,  Gentilhomme  du  païs  de  Foix. 

8.  Guy  du  Faur,  II  du  nom,  Baron  de  Pibrac,  Seigneur  de 
Cuftos,  &  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  fervit  long- 
tems,  fut  Meftre-de-camp  de  Cavalerie,  puis  Maréchal  de  ba¬ 
taille,  &  étoit  Capitoul  de  Touloufe  en  1646.  Il  avoit  époufé 
i°.  Marie  Hennequin ,  Dame  d’Eaubonne ,  veuve  d’Anne  de  la 
Marck,  Comte  de  Braines,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20. 
Anne  Dame  de  Plaignard  en  Languedoc,  dont  il  eut  1.  Mi¬ 
chel,  II  du  nom  ,  qui  fuit;  &  2.  Jérôme  du  Faur,  Maître  de 
la  Chapelle  &  Mufique  de  Philippe  fils  de  France ,  Duc  d’Or¬ 
léans,  Abbé  de  Saint-Mémin  de  Micy  ,  puis  de  Saint-Benoît 
fur  Loire  ,  Prieur  de  Mondardier. 

9.  Michel  du  Faur ,  II  du  nom  ,  Comte  de  Pibrac ,  &c. 
mourut  en  1704.  Il  avoit  époufé  en  1665,  Eléonore  de  Saulx- 
Tavannes,  fille  de  Jean,  Seigneur  du  Mayot,  dont  il  eut  Je'- 
rôme,  qui  fuit. 

10.  Je' rô me  du  Faur,  Comte  de  Pibrac  ,  &c.  Capitaine 
dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie,  époufa  1°.  en  1707,  Ma¬ 
rie-Anne  Françoife  de  Mandat  :  2°.  en  1 709 ,  Marie-Anne  d’Azo- 
mar,  fille  de  N...  Capitoul  de  Touloufe. 
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&  de  SAINT  A  RAILLES. 

6.  Charles  de  Faur,  cinquième  fils  de  Pi  erre,  Seigneur 
de  Pujols,  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe,  fut  auffi  Préfi¬ 
dent  au  même  Parlement,  &  mourut  à  l’âge  de  35  ans,  laifiant 
de  Jeanne  de  Manfenéal ,  fille  aînée  de  N...  de  Manfenéal ,  Pre¬ 
mier  Préfident  du  Parlement  de  Touloufe,  1.  Jacques  qui 
fuit;  2.  N...  mariée  à  N...  Seigneur  deBelmont  en  Armagnac;  & 
3.  Marguerite  du  Faur,  alliée  à  Dominique  deBurta,  Seigneur 
de  Saint-Laurens  ,  Lieutenant  Général  pour  le  criminel  en  la 
SénéchaulTée  de  Touloufe,  &  Maître  des  Requêtes  de  Navarre. 

7.  Jacques  du  Faur,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe, 
époufa  Anne  de  Ferrier,  dont  il  eut,  1.  Jacques ,  Prieur  de  Mar- 
val  &  de  Saint-Laurens;  2.  Charles,  Prêtre  de  l’Oratoire  ;  3  Jetin, 
Jéfuite;  4.  Fris,  qui  fuit;  &  cinq  filles  Religieufes. 

8.  Fris  du  Faur,  Seigneur  de  Lucante  &  de  Saintarailles, 
prit  le  parti  des  armes,  &  fervit  longtems.  11  époufa  Claire  du 
Buiflbn  de  Beauvoir,  dont  il  eut  N...  qui  fuit. 

9.  N...  du  Faur ,  Seigneur  de  Lucante ,  &c.  Lieutenant-Colo¬ 
nel  du  Régiment  du  Maine,  mort  en  1712. 
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ER  anche  des  seigneurs 

de  SAINT-JORRT. 

5.  Michel  du  Faur,  fils  d’ARNAULD,  Seigneur  de  Pu- 
iols  &  de  Saint-Jorry,  Procureur-général  au  Parlement  de  Tou- 
loufe ,  &  de  N...  fa  troifiéme  femme ,  fut  Seigneur  de  Saint- 
Jorry.  Il  étoit  Juge-Mage  de  Touloufe  en  1 5 47  ■>  Préfident  au 
Parlement  de  la  même  ville  en  1561  &  1569  >  &  au^  Chan¬ 
celier  de  Catherine  Infante  de  Portugal ,  promife  a  Charles  de 
Navarre  ,  Prince  de  Viane.  Il  avoit  époufé  Eléonore  de  Bernuy  , 
dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  fuit,  2.  Henri,  qui  fit  la  bran- 
(be  des  Seigneurs  de  In  Serre,  rapportée  ci-après;  3.  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Champs  fur  Marne,  &  d Hernié,  Confeiller  au  Grand 
Confeil,  puis  Maître  des  Requêtes  en  1573.  &  Confeiller  d’Etat. 
Il  avoit  époufe  Magàelaine  Spifame,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Bifleaux,  Doyen  du  Parlement  de  Paris ,  laquelle  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  avec  Gilbert  Filhet,  Seigneur  de  la  Curée,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Michel 
du  Faur,  Seigneur  d’Hermé ,  lequel  étant  en  la  Compagnie  des 
Chevaux-legers  du  Roi  Henri  IV,  fous  le  commandement  du 
Seigneur  de  la  Curée  fon  beau  père,  fut  tué  au  fiége  d’Amiens 
en  1597;  Guy,  Prêtre  de  l’Oratoire,  mort  à  Chambéry  en  re¬ 
venant  de  Rome;  Magdelaine,  Grande-Prieure  de  l’Abbaye  de 
Notre  Dame  de  Saintes,  qui  contribua  beaucoup  à  la  réforme 
de  cette  fameufe  Abbaye,  &  que  le  Cardinal  de  Richelieu  defti- 
noit  pour  être  Abbefie  de  Jouarre,  quand  elle  mourut;  &  Mar¬ 
guerite  du  Faur,  Dame  d’Hermé,  mariée  à  Charles  le  Comte, 
Seigneur  de  Voifin-lieu  &  de  Loré  près  Fontainebleau  ;  4.  Je  a  n 
dit  le  jeune,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Courcel 
les,  reportée  ci-après;  5.  N...  du  Faut,  mariée  à  N...  de  Ga- 
raud  Seigneur  de  Vieille-vigne ,  Confeiller  au  Parlement  deTou- 
loufe;  6-  N...  alliée  à  N.,  de  Fontenilles ,  Seigneur  de  Genfac;  7. 
N...  qui  époufa  N...  d’Auffarques  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe;  8.  N...  du  Faur,  mariée  à  N...  de  Cheverry,  Baron 
de  Saint  Michel  la  Réolte,  &c. 

<5.  Pierre  du  Faur,  Seigneur  de  Saint-Jorry,  fut  Confeiller 
au  Grand  Confeil ,  puis  Maître  des  Requêtes  en  1565  ,  Préfident 
au  Parlement  de  Touloufe,  &  Premier  Préfident  du  même  Par¬ 
lement  en  1597.  Il  mourut  d’apoplexie  au  Palais,  en  pronon¬ 
çant  un  Arrêt  le  18  Mai  1600,  en  réputation  d’un  des  plus  intè¬ 
gres  Magifirats ,  ayant  donné  au  public  des  Commentaires  fur  le 
Droit  &  d’autres  Ouvrages.  L’on  voit  fon  bufte  auffi-bien  que 
celui  de  fon  coufin  germain  le  fameux  Guy ,  Seigneur  de  Pibrac, 
dans  la  Galerie  des  illuftres  Tolofains ,  en  l’Hôtel  de  ville  de 
Touloufe.  On  parlera  de  lui  ci-dejfous  dans  un  Article  féparé.  Il 
avoit  époufé  Charlotte  de  la  Jugie,  fœur  de  François,  Baron  de 
Rieux  en  Languedoc,  Gouverneur  de  Narbonne,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  2.  Marie, 
alliée  è  N...  Seigneur  de  Caftera,  près  de  Caftel-Sarazin;  3.  An¬ 
toinette,  mariée  1°.  à  N...  Seigneur  d’Aucaftel  &  deLoubejac: 
11.  A  N...  Seigneur  de  Mauvefin  près  de  Marmande;  &  4.  An¬ 
ne  du  Faur,  qui  époufa  N...  Seigneur  de  Ferrais,  Sénéchal  de 
Lauragais. 

7.  Jacques  du  Faur,  Seigneur  de  Saint-Jorry,  Confeiller 
au  Parlement  de  Touloufe ,  fut  écrafé  fous  les  ruines  d’une  Egli- 
fe  où  il  faifoit  fes  prières.  Il  avoit  époufé  Claude  de  Cardaillac, 
fille  d 'Heffor,  Seigneur  de  Bioule  &  Baron  de  Cardaillac,  &  de 
Marguerite  de  Lévi-Cailus  ,  dont  il  eut  1.  Jean-François, 
qui  fuit;  2.  Henri,  Seigneur  de  Bruguières,  qui  fe  fit  d’Eglife 
après  avoir  porté  les  armes;  3.  Jacques  qui  fe  fignala  dans  les 
Armées  de  Flandre,  de  Catalogne  &  de  Lorraine  ,  &  époufa 
N...  de  Parade;  4.  N...  alliée  à  N...  Melot,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe;  5.  Louïfe-Marie ,  qui  époufa  N..  d’Olive,  fils 
du  Sindic  général  des  Etats  de  Languedoc;  &  6.  N...  du  Faur, 
Religieufe  à  Villemur  près  de  Caftres. 

8.  I  e  a  n-F  r  a  n  ç  0  i  s  du  Faur ,  Seigneur  de  Saint-Jorry ,  Con¬ 
feiller  au  Parlement  de  Touloufe,  époufa  Marie  Bertrand,  iftùe 
de  la  Maifon  de  ce  nom ,  dont  il  eut  1.  Tristan,  qui  fuit; 
&  2.  Jacques  du  Faùr ,  qui  de  N...  fa  femme  eut,  Claude  du 
Faur,  mariée  à  François-Gafton  de  Foix,  Comte  de  Rabat;  Ifa- 
lelle  alliée  à  Henri  de  Burta ,  Confeiller  au  Parlement  de  Toulou¬ 
fe  ;  &  N...  du  Faur,  morte  fans  alliance. 

9.  Tristan  du  Faur,  Seigneur  &  Baron  de  Saint-Jorry , 
devint  Comte  de  Bioule,  après  la  mort  de  Louis  de  Cardaillac 
&  de  Lévi  Comte  de  Bioule,  Lieutenant-général  pour  le  Roi 
dans  la  Province  de  Languedoc,  &  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
mort  fans  enfans ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel.  Il  fut  élu  plu- 
fieurs  fois  Capitoul  de  Touloufe,  &  en  dernier  lieu  le  20  Dé¬ 
cembre  1687,  &  fut  père  de  Jacques-Louïs,  qui  fuit. 

10.  Jacques-Louïs  du  Faur,  Seigneur  de  Saint-Jorry, 
Comte  de  Bioule,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe,  mou¬ 
rut  en  Août  1708.  Il  avoit  époufé  N...  de  Boifat,  fille  &  fœur 
du  Confeiller  au  même  Parlement,  dont  il  eut  T.  Tristan, 
II  du  nom,  qui  fuit;  2.  N...  mariée  en  1707,  à  Jean  de  Papus, 
Seigneur  de  Cugnaus ,  Confeiller  au  même  Parlement  ;  &  N... 
du  Faur,  mariée  en  1708,  à  N.,  de  Fleyres. 

11.  Tristan  du  Faur,  de  Cardaillac,  II  du  nom,  Marquis 
de  Cardaillac,  Comte  de  Bioule,  Baron  de  Saint-Jorry,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  faint  Louïs,  Lieutenant  des  Gardes  du 
corps  de  Philippe  petit-fils  de  France ,  Duc  d’Orléans  ,  puis 
Meftre-de-camp ,  Lieutenant  de  la  Colonelle  générale  de  la  Ca¬ 
valerie  en  1717,  avoit  époufé  en  1709,  N.  de  Ferrand,  fille  de 
François  de  Ferrand ,  Copfeiller  au  Parlement  de  Touloufe ,  morte 
en  Mai  1711,  dont  il  eut  1.  N.  mort  en  Mars  1717;  &  2. 
Jeanne-Marie- Gabnclle  du  Faur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LA  SERRE. 
Hejjsi  du  Faur,  Seigneur  de  la  Serre,  fécond  fils  de 
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Michel,  Seigneur  de  Saint-Jorry,  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe,  &  d 'Eléonore  de  Bernuy,  fut  Gouverneur' de  Lurcel 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Il  avoit  époufé  i°.  Jaqueline 
de  Bouzaine,  Dame  d’Aubais:  2°.  Louîfe  Vany.  Du  premier  lit, 
étoit  iifue  1.  Marguerite  du  Faur, Dame  d’Aubais,  alliée  àBaltha- 
J'ar  de  Bachi ,  Seigneur  de  Saint-Efteve  :  du  fécond  mariage  vin¬ 
rent,  2.  Henri  tué  au  fiége  d’Oftende,  fans  alliance;  3.  Char¬ 
les,  qui  fuit;  &  4.  N...  du  Faur,  mariée  à  N...  de  Gérente, 
Baron  de  Monclar  en  Provence. 

7.  Charles  du  Faur,  Seigneur  de  Manteyer,  &c.  époufa 
N...  Sœur  de  N...  Seigneur  du  Paiïage ,  Gouverneur  de  Valence 
en  Dauphiné ,  dont  il  eft  venu  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  C  O  U  R- 
CELLES  &P  de  P I E  RRE-E  ITT  E. 

6.  Jean  du  Faur  dit  le  jeune ,  Seigneur  de  Courcelles,  qua¬ 
trième  fils  de  Michel ,  Seigneur  de  Saint-Jorry  ,  Préfident  au 
Parlement  de  Touloufe,  &  d 'Eléonore  de  Bernuy,  fut  Chambel¬ 
lan  de  François  de  France ,  Duc  d’Alençon ,  frère  du  Roi  Henri 
III ,  &  Gouverneur  de  Gergeau  pendant  la  Ligue.  Il  avoit  é- 
poufé  Catherine  Ménage,  Dame  de  Marcaut,  veuve  de  François 
Séguier,  Préfident  des  Enquêtes,  dont  il  eut,  1.  Gu  Y  qui  fuit; 
2.  Henri,  filleul  du  Roi  Henri  III,  mort  fans  alliance;  3.  Louis , 
qui  époufa  Marie  de  Bléré,  fille  de  N...  Seigneur  d’Oinville  en 
Beauce,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  4.  François ,  Seigneur  de 
laCelle,  mort  fans  alliance;  &  5.  Jean-Pierre  du  Faur,  qui 
fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Lan  gesse  &  de  Cormont, 
rapportée  ci- après. 

7.  Guy  du  Faur,  Seigneur  de  Courcelles,  &c.  avoit  époufé 
Marie  de  Saint-Ne&aire ,  dont  il  eut  1.  Jean  Jacques,  qui 
fuit;  2.  Guy;  &  3.  Gabriel,  mort  au  fervice  du  Roi  fans  allian¬ 
ce;  4.  Daniel,  Chevalier  de  Malte;  5.  Michel,  Prieur  de  Saint- 
Clair,  &  6  Pierre  du  Faur,  Seigneur  de  Sabloniére,  qui  épou¬ 
fa  Marie  Chartier  ,  dont  il  eut  trois  fils  &  une  fille. 

8.  Jean-Jacques  du  Faur,  Seigneur  de  Pierre-fitte,  &c. 
avoit  époufé  i°.  N...  de  Chandieu,  Vicomteffe  de  Saint-Geor¬ 
ge:  20.  Eléonore  du  Faur,  fa  coufine  Germaine,  fille  de  Jean- 
Pierre,  Seigneur  de  Langeffe,  defquelles  il  eut  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LANGESSE, 
de  CORMONT  &  de  MARCAUT. 

7.  Jean  Pierre  du  Faur,  Seigneur  de  Langeife  &  de  Cor¬ 
mont,  cinquième  fils  de  Jean  du  Faur,  dit  le  Jeune,  Seigneur 
de  Courcelles,  &  de  Catherine  Ménage ,  Dame  de  Marcaut ,  avoit 
époufé  Marguerite  Goulart ,  dont  il  eut,  1.  Jean-Pierre  ,  mort 
fans  alliance;  2.  Jean,  qui  fuit;  3.  François,  qui  fut  Page  du 
Cardinal  de  Richelieu;  4.  René,  Seigneur  de  Mortumier  &  du 
Verger;  &  5.  Eléonore  du  F'aur,  mariée.  1°.  à  N...  Seigneurd’Ar- 
conville:  2°.  avec  difpenfe  à  Jean-Jacques  du  Faur,  Seigneur  de 
Pierre-fitte  fon  coufin  germain. 

8.  Jean  du  Faur,  Seigneur  de  Marcaut,  &c.  fut  marié  deux 
fois,  &  laifïa  poftérité  de  fes  deux  femmes.  *  Blanchard,  Hifi. 
des  Préfidens  du  Parlement  &  des  Maîtres  de  Requêtes. 

FAUR,  (Gui  du)  Seigneur  de  Pibrac,  quatrième  fils  de 
Pierre  du  Faur,  Seigneur  de  Pujols,  Préfident  au  Parlement 
de  Touloufe,  étudia  à  Paris,  voyagea  depuis  en  Italie,  &  à  fon 
retour,  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  Barreau  du  Parle¬ 
ment  de  Touloufe,  où  après  avoit  eu  une  charge  de  Confeiller, 
il  fut  élu  Juge-Mage;  &  en  cette  qualité  il  fut  député  aux  Etats 
d'Orléans  en  1559,  au  nom  de  la  ville,  quoiqu’il  eût  à  peine  at¬ 
teint  l’âge  de  vint-cinq  ans.  Le  Cahier  des  doléances  qu’il  eut 
ordre  de  préfenter  au  Roi  étoit  de  fa  façon.  Quelque  tems 
après ,  le  Roi  Charles  IX  le  choifit  pour  être  un  des  Ambafla- 
deurs  qu’il  envoya  au  Concile  de  Trente,  où  il  foutint  très 
bien  les  intérêts  de  la  Couronne.  Enfuite  à  la  prière  du  Chan¬ 
celier  de  l’Hôpital,  il  fut  nommé  Avocat- général  au  Parlement 
de  Paris  en  1565,  &  fut  le  premier  qui  introduifit  la  véritable 
éloquence  dans  le  Barreau.  Le  Duc  d’Anjou  ayant  été  élu  Roi 
de  Pologne ,  Charles  IX  voulut  que  le  Sieur  de  Pibrac  l’accom¬ 
pagnât  en  ce  voyage,  où  il  répondit  aux  harangues,  &  entre 
autres  à  celles  des  Députez  de  Pologne  qui  vinrent!  recevoir 
leur  nouveau  Roi ,  à  l’entrée  de  fes  Etats.  Mais  ce  Prince  ayant 
appris  la  mort  du  Roi  fon  frère ,  &  étant  forti  fecrettement  de 
ce  Royaume,  laifïa  à  Cracovie  Pibrac,  expofé  à  la  colère  des 
Polonois,  qui  furent  fur  le  point  de  fe  venger  fur  fa  perfonne, 
des  François  &  de  la  fuite  de  leur  Monarque.  Bien  tôt  après, 
Pibrac  retourna  en  France ,  où  le  Roi  l’engagea  à  faire  un  fé¬ 
cond  voyage  en  Pologne.  II  partit  en  1575,  mais  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  empêcher  que  le  Roi  ne  fût  privé  de  la  Couronne  de 
cet  Etat,  il  revint  en  France,  &  lui  confeilla  de  faire  la  paix, 
qu’il  conclut  lui-même  avec  beaucoup  de  bonheur.  Enfuite  Hen¬ 
ri  III  lui  donna  en  1577 ,  une  charge  de  Préfident  à  mortier;  & 
la  Reine  de  Navarre  &  le  Duc  d’Alençon  le  choifirent  pour  être 
leur  Chancelier.  Il  mourut  à  Paris  âgé  de  56  ans,  le  12  Mai  de 
l’an  1584-  Son  corps  fut  enterré  aux  Grands  Auguftins,  où  Mi¬ 
chel  du  Faur,  fon  fils,  a  confacré  à  fa  mémoire  ,  l’Epitaphe 
qu’on  y  voit  encore.  Nous  avons  de  ce  grand  homme,  des 
Plaidoyers,  des  Harangues,  &  outre  cela,  il  a  encore  lailTé  quel¬ 
ques  Poëfies  connues  fous  le  nom  de  Quatrains  de  Pibrac.  Ce 
font  des  Vers  moraux  qui  contiennerft  des  inftruftions  également 
utiles  &  agréables.  Le  ftyle  en  étoit  fort  beau  &  fort  pur,  dans 
le  tems  de  leur  compofition,  la  verfification  aifée  &  nombreufe; 
&  l’on  peut  dire  que  cet  Ouvrage  de  Pibrac  a  été  le  Maître 
commun  de  la  Jeunefle  du  Royaume,  jufqu’au  tems  de  nos  Pè¬ 
res,  c’eft  à  dire  jufqu’au  milieu  du  XVII  fiécle,  qu’il  s’eft;  vu 
comme  rélégué  à  la  campagne  par  les  Réformateurs  de  notre  Lan¬ 
gue»  mais  cela  n’a  rien  diminué  du  prix  deschofes  qui  font  con- 
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tenues  dans  ces  Quatrains.  On  voit  régner  dans  ces  vers  le  bott 
Fens  &  ie  jugement  du  Poëte;  on  y  trouve  le  goût  des  Anciens 
avec  un  fonds  de  véritable  érudition.  Comme  fon  deffein  a  été 
de  drefier  une  Morale  purement  humaine,  pour  former  d’honnê¬ 
tes  gens  dans  le  monde  ,  on  ne  doit  pas  être  Surpris  de  n’y  pas 
trouver  toutes  les  Régies  du  Chrifiianifme ,  dans  la  l'é vérité  & 
dans  l’exattitude  de  l’Evangile,  il  a  pris  autfi  ce  qu’il  a  trouvé 
de  meilleur  dans  les  anciens  Poëtes  Grecs  &  les  Philofophes  profa¬ 
nes,  a  fuivi  particuliérement  Phocylide  &  Epicharme  ,  &  n’a 
fait  prefque  que  traduire  &  employer  ce  qui  nous  refie  de  ces 
deux  Auteurs.  Il  ell  aifé  de  juger  que  ces  Quatrains  ont  été 
conformes  au  goût  de  toutes  fortes  de  perfonnes ,  puisque  l’on 
eu  a  fait  plufieurs  Editions,  &  diverfes Traduétions , durant  plus 
de  quatre  vints  ans  ,  depuis  qu’ils  commmencérent  à  paroître 
pour  la  première  fois  en  1^74.  Florent  Chrétien  les  a  mis  en 
vers  Grecs  &  Latins ,  dont  on  vit  deux  Editions  in  quarto  &  in 
vttavo,  tout  à  la  fois,  l’an  1584,  qui  étoit  celui  de  la  mort  de 
Pibrac  Un  Secrétaire  du  Roi,  nommé  Augufiin  Prévôt  -,  le6 
publia  en  vers  héroïques  Latins  dans  la  même  année.  L’an 
1600,  Chrifiophle  Loyfel,  Régent  à  Paris,  les  mit  en  d’autres 
vers  Latins.  Pierre  Du  Moulin ,  Minière ,  les  traduilit  en  Grec, 

&  publia  fa  Verllon  à  Sedan  l’an  1641.  Martin  Opitius,  Poëte 
Allemand,  les  mit  en  fa  Langue  maternelle,  &  il  y  en  a  deux 
Editions  de  Francfort  en  1628  &  1644,  &  une  d’Amfterdam  en 
1644.  Un  Avocat  du  Parlement  de  Bourgogne,  &  Sécrétaire 
du  Roi,  nommé  Nicolas  Harbet;  les  traduilit  en  autant  de  Dis¬ 
loques  Latins,  qu’il  y  a  de  Quatrains  François,  &  les  publia  à 
Paris  en  1666  in  quarto.  Les  Turcs,  les  Arabes  &  les  Perfans 
les  ont  auili  traduits  en  leur  Langue.  „  La  mort  de  Paul  deFoix, 

,,  &  de  Pibrac,  dit  M.  de  Thou,  caufa  une  grande  douleur  au 
„  Public,  mais  elle  m’affligea  fenllblement,  car  ils  avoient  eu 
„  beaucoup  de  bonté  pour  moi;  &  II  j'ai  quelque  connoifflmce 
,,  &  quelque  favoir  du  monde,  je  leur  en  fuis  redevable.  Quoi- 
,,  que  Pibrac  en  mourant  eût  fouhaité  de  me  voir,  une  fièvre 
„  m’en  empêcha,  de  même  que  de  recevoir  fes  Ecrits  ,  qu’il 
,,  avoit  delTetn  de  me  confier,  &  qui  ont  péri  malheureufement, 

„  au  grand  préjudice  de  la  République  des  Lettres ’’.  M.  de  Thou 
le  répréfente  comme  un  homme  bien  fait  &  de  bonne  mine ,  qui 
avoit  beaucoup  de  douceur  &  d’honnêteté,  une  probité  incor¬ 
ruptible,  un  amour  fincére  pour  le  bien  public,  une  aine  géné- 
reufe,  un  efprit  né  pour  les  grandes  choies,  une  extrême  aver- 
fion  pour  l’avarice,  une  éloquence  merveilleufe.  Il  ajoûte  qu’il 
auroit  été  accompli,  s’il  eût  été  d’un  tempérament  plus  vif  & 
plus  agillant;  &  fi  l’oifiveté,  à  laquelle  il  s’abandonnoit  fou- 
vent  ,  n’eût  fait  naître  dans  fon  cœur  des  pallions  indignes  de  ce 
grand  homme.  Car  il  dit  que  Pibrac  étant  dans  un  âge  avan¬ 
cé,  &  deux  ou  trois  ans  avant  fa  mort,  avoit  ofé  concevoir  de 
l’amour  pour  la  Reine  Marguerite  mère  de  Henri  IV,  de  laquel¬ 
le  il  étoit  Chancelier,  de  que  cette  PrincelTe  lui  avoit  reproché 
fa  folie  dans  une  Lettre  que  Pibrac  fit  voir  à  M  de  Thou.  M. 
de  Marvilk  dit  que  le  93.  Quatrain  de  Pibrac  ,  qui  ell  conçu  en 
ces  termes. 

Je  hai  ces  mots'dc  puijjance  abfolue , 

De,  plein  pouvoir ,  de  propre  mouvement  : 

JEtorfaints  décrets  ils  ont  premièrement 

Puis  à  nos  loix  la  puijjance  tollue  ; 

empêcha  que  ce  grand  homme  ne  fût  Chancelier  de  France. 
Lorsque  Pibrac  étoit  au  Concile  de  Trente,  il  paffoit  pour  être 
ouvertement  Huguenot,  comme  l’alTure  le  Cardinal  Palavicin 
dans  l’Hiltoire  de  ce  Concile.  11  y  a  dans  les  Opufcules  de  Loi- 
fel  deux  belles  Lettres  de  Pibrac  écrites  en  Latin;  l’une  à  Jean 
d ’AvanJon,  l’autre  au  Chancelier  de  l’ Hôpital.  Dans  la  première 
il  traite  le  Pape  Jules  II,  de  bcllua.  On  a  encore  de  Pibrac  un 
Recueil  de  Remontrances',  Louanges  de  la  Vie  ruftique  ;  R éponfe  à  la 
Harangue  faite  à  Henri  III,  Roi  de  Pologne  par  /’  Evêque  d'Uladis- 
lavie,cn  François  &  en  Latin.  On  reproche  à  ibrac  d’avoir  défen¬ 
du  le  malTacre  de  la  St.  Barthélemi,  comme  fi  c’eût  été  une  ac¬ 
tion  digne  de  louange.  11  écrivit  avec  beaucoup  de  foin  &  d’ar¬ 
tifice  une  Lettre  lâ-deflus  à  Stanislas ,  Seigneur  d’Elvide.  Cette 
Lettre  fe  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Mémoires  Jous  Charles 
IX ,  avec  la  réponfe  qui  y  fut  faite.  Dans  cette  Lettre,  Pibrac 
prétendoit  prouver,  que  cette  boucherie  s’étoit  faite  avec  jutti- 
ce,  &  que  le  Roi  ne  s’étoit  porté  à  cette  extrémité  que  pour 
prévenir  les  C olignis,  qui  avoient  confpiré  contre  fa  perfonne 
&  contre  l’Etat.  *  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savons ,  tome  3. 
p.  289.  édit,  d  Hollande  1715.  Charles  Pafcal  a  écrit  laViede  Pi¬ 
brac.  11  étoit  le  quatrième  de  cinq  frères,  tous  perfonnages  de 
réputation.  Le  premier  étoit  Pierre  du  Faur,  Evêque  de 
Lavaur,;qui  fut  un  Prélat  d’un  mérite  fingulier;  le  fécond  Lo  u  ïs, 
qui  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  Juge-Mage  deTouloufe, 
&  Chancelier  de  Navarre  fous  Henri  IV  ;  letroifiéme  Arnaud, 
qui  fut  Gouverneur  de  Montpellier;  le  cinquième,  Charles, 
qui  a  été  Préfident  au  Parlement  de  Languedoc.  Gratien  du 
Faur  leur  bifayeul ,  étoit  Seigneur  de  Pujols  &  de  faint  Jorry, 
&  Chancelier  du  Comte  d’Armagnac.  Le  Roi  Louis  XI  l’envoya 
Ainbafiadeur  auprès  de  l’Empereur  en  Allemagne,  où  il  demeura 
onze  ans;  &  à  fon  retour  en  1422,  il  fut  nommé  troifiéme Pré¬ 
fident  au  Parlement  de  Touloufe.  Il  fut  père  û’Arnaud  du 
Faur,  Procureur- général ,  &  de  Pierre  du  Faur,  Con¬ 
feiller  &  Préfident  aux  Enquêtes  de  la  même  Cour,  &  puisEvê 
que  de  Leitoure,  dans  l’Armagnac.  Arnaud  du  Faur  laifia  Pierre, 
qui  fut  père  du  Sieur  Pibrac  ;  Jacques  du  Faur,  Abbé  de 
la  Chaize-dieu ,  Confeiller  au  Grand  Confeil  ,  puis  Préfident 
aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris  ,  &  enfuite  Maître  des 
Requêtes;  &  Michel  du  Faur  qui  a  fait  la  branche  de 
Saint-Jorry.  Il  fut  Confeiller  du  Roi ,  Chancelier  de  l’Infante 
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de  Portugal,  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe,  &  lailTa  quai 
tre  fils,  tous  illuttres,  dont  le  dernier,  Jean  du  Faur,  a  fait  la 
branche  de  Courcelles. 

FAUR,  (Pierre  du)  Seigneur  de  S.  Jorry,  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiécle ,  fut  Confeiller  au  Grand  Confeil , 
puis  Maître  des  Requêtes,  &  enfin  premier  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe,  où  il  mourut  d’apoplexie  en  prononçant  un 
Arrêt  le  18  Mai  1600,  à  l’âge  de  60  ans,  &  après  avoir  exercé 
pendant  trois  ans  la  charge  de  Préfident.  Ses  Commentaires  fur 
le  Droit,  &  fes  autres  Ouvrages  font  allez  connus,  comme  fa 
Rejponjio  ad  Pétri  Carpentarii  fevum  de  rctinendis  armis  &  pa- 
ce  repudianda  Conjilium  ;  In  Libros  Acadcmuos  Ciceronis  &  in 
Orationem  pro  Cecinna  Commcntarii  ;  Dodecameron  ;  La  Rhétori¬ 
que  &  le  Protocolle  des  Notaires.  On  efiime  particuliérement 
les  trois  Livres  des  Semejlres  ;  &  un  des  Agoni ftiques,  c’efi  à  di¬ 
re,  des  Exercices,  &  des  jeux  des  Anciens,  fans  parler  d’un 
autre  des  Magifirats  Romains.  Il  y  a  dans  ces  Ouvrages  une 
iufinité  de  chofes  que  les  Critiques  les  plus  habiles  peuvent  ad¬ 
mirer  &  apprendre.  On  prétend  que  Julie- Lipfe  les  a  pillez,  & 
convertis  à  fon  ufage.  *  Voyez  les  témoignages  avantageux  que 
plufieurs  favans  hommes  du  XVI  &  XVII  fiécle  ont  rendu  à  cet 
illufire  Auteur,  dans  Baillée ,  Jugemcns  des  Savons  fur  les  Criti¬ 
ques  Grammairiens ,  tome  2.  partie  2 .p.  130 .  n.  426  édit.  d’Am- 
lterdam  172$.  Charles  Pafchal,  Vie  de  Pibrac.  De  Thou,  Hiftoi- 
re.  Catel,  Hifi.  de  Languedoc.  Blanchard,  Hifi.  des  Préfidens  dt 
Paris.  Sainte  Marthe,  /.  3.  &  5.  Elog.  Guil.  Colletet,  Art . 
Poétique.  Baillet ,  Jugemcns  des  Savons  Jur  les  Poètes  modernes ,  tome 
3.  partie  1.  p.  iôj.  n.  1070;  &  tome  4.  partie  2.  p.  223.  n.  149U 
édit.  d’Amfterdam  1725. 

FAVRE,  &  non  FAURE  comme  quelques-uns  &  entre  au¬ 
tres  Baillet  l’écrivent,  en  Latin  Faber  (Antoine)  Chevalier ,  Ba¬ 
ron  de  Péroges,  premier  Préfident  du  Sénat  de  Savoye  ,  au 
commencement  du  XVII  fiécle ,  étoit  de  Bourg  en  Breffe ,  & 
fils  de  Philibert  Favre.  Il  étudia  à  Turin,  fous  Antoine  Ma- 
nuce;  &  étant  de  retour  en  Savoye,  il  fe  fit  eltimer  de  fon 
Prince  qui  lui  confia  des  emplois  importans.  De  Juge-Mage  de 
Breffe,  il  devint  Sénateur  de  Savoye,  Préfident  du  Confeil  du 
Genevois,  &  enfin  premier  Préfident  du  Sénat  de  Chambéry. 
Les  affaires  ne  l’attachoient  pas  fi  fort  ,  qu’il  n’eût  toûjours  quel¬ 
ques  momens  à  employer  à  la  compofidon  de  divers  Ouvrages. 
Ceux  qui  nous  relient  de  lui  font,  Conjcfiurarum  l;bri  XX,  qu’il 
publia  en  1580,  n’ayant  que  vint  trois  ans;  De  Erroribus  P rag- 
maticorum  &  Interpretum  Juris  chaudes,  en  quatre  tomes;  fon  Co¬ 
de  ,  appellé  communément  le  Code  Fabnen  ,  &c.  .11  mourut  en 
1624,  âgé  de  67  ans,&  laifia  de  Benoîte  Favre,  Dame  de  Vau- 
gelas,  divers  enfans,  entre  lefquels  on  doit  diftinguer  Claude  Fa¬ 
vre  ,  Seigneur  de  Vaugelas,  &  Jacqueline,  fécondé  Rcligieufede 
l’Ordre  de  la  Vifitation,  illufire  par  fa  piété  &  par  fes  vertus. 

*  Guichenon ,  Hiftoire  de  Brcjfe. 

F  A  VRE ,  (Claude)  Seigneur  de  Vaucelas,  Baron  dé 
Péroges,  &  l’un  des  plus  illultres  Membres  de  l’Académie  Fran- 
çoife,  étoit  de  Chambéry  en  Savoye,  &  fils  du  célébré  Préfi¬ 
dent  Favre,  dont  on  vient  de  parler.  Il  n’eut  en  partage  que 
cette  Baronie  de  Péroges,  en  Breffe,  qui  ne  lui  rapportoit  pas 
un  grand  revenu,  &  une  penfion  mal  payée  de  deux  mille  li¬ 
vres,  que  Henri  IV  avoit  accordée  au  Préfident  Favre  &  à  fes 
enfans,  pour  les  fervices  que  ce  Magiftrat  avoit  rendus  à  l’Etat* 
dans  le  mariage  de  la  PrincelTe  Chrifiine ,  avec  Charles  Prince 
de  Piémont.  Vaugelas  vint  à  la  Cour  fort  jeune  ,  &  fut  Gentil¬ 
homme  ordinaire,  puis  Chambellan  de  Gallon  Duc  d’Orléans* 
qu’il  fuivit  en  toutes  fes  retraites  hors  du  Royaume.  Il  fut  aufS 
fur  la  fin  de  fes  jours  Gouverneur  des  Enfans  du  Prince  Thomas, 
fils  de  Charles ,  Duc  de  Savoye.  Mais  quoiqu’il  ne  négligeât 
rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à  fa  fortune ,  qu’il  fût  en  efiime 
&  en  réputation  à  la  Cour ,  &  qu’il  ne  fût  pas  débauché ,  les 
divers  voyages  qu’il  avoit  faits  à  la  fuite  de  Gafion  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  &  d’autres  rencontres  fâcheufes ,  firent  qu’il  mourut  fi 
pauvre ,  que  fon  bien  ne  fut  pas  fuffifant  pour  payer  fes  Créan¬ 
ciers.  Il  ceffa  de  vivre  en  1649,  âgé  d’environ  6s  ans.  C’étoit 
un  homme  agréable,  bienfait  de  corps  &  d’efpric,  civil  &  fort 
doux.  On  remarque  une  heureufe  repartie  qu’il  fit  au  Cardinal 
de  Richelieu,  lorsqu’il  l’alla  remercier  de  ce  qu’il  lui  avoit  fait 
rétablir  fa  penfion  de  deux  mille  livres  ,  afin  de  l’engager  au 
travail  du  Dictionnaire  de  l’Académie.  Le  Cardinal  le  voyant 
entrer  dans  fa  chambre,  lui  dit,  Hé  bien,  Mr.  vous  n'oublierez  pas 
du  moins  dans  le  Dictionnaire ,  le  mot  de  Pension.  Surquoi  M. 
de  Vaugelas  répondit,  Non,  MonJ'eigneur ,  &  moins  encore  celui  dé 
Reconnoissance.  il  n’a  laiffé  que  deux  Ouvrages  confidé- 
rables,  qui  font ,  les  Remarques  fur  la  Langue  Françoife  ,  &  la 
Tradu&ion  de  Quinte- Curce ,  fur  laquelle  il  avoit  été  30  ans, 
la  changeant  &  la  corrigeant  fans  ceffe.  Ses  remarques  furent 
combattues  par  M.  de  la  Mothe-le-Vayer,  &  par  Scipion  Du- 
pleix;  mais  cela  n’a  pas  empêché  qu’elles  ne  foient  toûjours  fort 
eltimées.  A  l’égard  de  fa  Traduction,  M.  de  Balzac  a  dit,  l'A¬ 
lexandre  de  Quinte  Curce  eft  invincible  }  &  celui  de  Vaugelas  eft  ini¬ 
mitable.  *  PellilTon,  Hifi.  de  P  Acad.  Franç.  Voyez  aujft  Baillet, 
Jugemcns  des  Savons  Jur  les  Grammairiens  François ,  tome  2.  partie  J* 
p.  221.  «.  7;i  :  &  Jur  les  Traducteurs  François ,  p.  463.  ».  947* 
édit.  d’Amfterdam.  1725. 

FAURE,  (François)  Evêque  d’Amiens,  Gentilhomme  d’ An» 
goumois,  d’une  ancienne  famille  ,  entra  fort  jeune  dans  l’Ordre 
de  l’Obfervance  de  faint  François,  &  s’y  diftingua  bien-tôt  par 
fon  efprit,  par  fa  conduite,  &  par  fa  capacité.  IJ  fut  DoCteur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  parvint  de  très  bonne  heu¬ 
re  aux  premières  charges  de  fon  Ordre,  &  prêcha  avec  fuccès 
devant  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  enfuite  devant  la  Reine 
Anne  d’Autriche.  Ses  Sermons  &  les  fervices  qu’il  rendit  à  l’E¬ 
tat,  dans  le  tems  des  troubles  de  Paris,  le  firent  nommer  Evê¬ 
que  de  Glandéve,  &  puis  d'Amiens ,  où  il  fe  rendit  iecomman- 
*  £  «LW* 
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dable  par  ft  piété  &  par  fon  zélé.  Après  avoir  été ™" 
nées  Maître  de  l’Oratoire  du  Roi,  il  mourut  d  apoplexie,  le 

onzième  Mai  1687  y  de  78  ans*  _  , 

FAURE  (Jean  André)  né  le  14  Mai  1608,  au  Puy  enVel- 
îay,  d’une  famille  illuftre,  entra  en  1627  ,  dans  1  Ordre  de  feint 
Dominique,  où  il  fut  prefque  toûjours  Prieur  ,  &  deux  fois  P  o- 
vincial.  Avec  une  fanté  affez  foible ,  il  étoit  doué  dune  gran¬ 
de  vivacité  d’efprit ,  accompagnée  Aune  douceur  qui  je  Jauoit 
aimer  de  tout  le  monde.  Il  fe  pafloit :  peu  de  Careme  &.  - 

vent,  où  il  ne  prêchât  dans  quelque  Eglife  cathédrale,  &  û  fai- 
foit  très  fouvent  des  Millions.  Il  fut  un  des  trois  Commiffaires 
Pommez  par  k  Pape  ClementIX,  pour  affermir  PObfervance 
régulière  dans  les  Provinces  de  France.  Le  31  Mars  de  l  an 
1673  méditant  fur  la  Paillon  qu’il  alloit  prêcher  dans  la  cathé¬ 
drale ’de  Montpellier,  il  tomba  en  apoplexie,  &  mourut  a  huit 
heures  du  matin.  Il  a  publié  les  Vies  de  famt  Hyacinthe ,  de 
fainte  Rofe ,  de  Paint  Louis  Bertrand ,  &  la  PcrfeBion  Chrétien¬ 
ne  comprifc  dans  le  famt  Rofaire.  *  Echard,  Script.  Oui.  Frai. 

^Fa’uRE,  (Charles)  premier  Supérieur  général  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  naquit  à  Lucien- 
nés  ,  proche  Saint-Germain- en- Laye.  Son  père  nomme  jefln 
Taure  étoit  un  Gentilhomme  d’une  aheienne  Maifon  d  Auvergne, 
&  n’étoit  pas  moins  confidérable  par  ia  vertu  que  par  fa  naulan- 
ce.  Charles  apporta  au  monde  d’excellentes  quahtez  d  elpnt 
&  de  corps ,  &  fit  paroître  dès  fon  enfance  des  inclinations  a  la 
vertu  Lorsqu’il  n’avoit  encore  que  fept  à  huit  ans ,  le  tonner¬ 
re  tomba  fur  lui  &  le  couvrit  tout  de  feu,  fans  lui  faire  le  moin¬ 
dre  mal.  Ayant  commencé  fes  études  fous  fon  père,  qui  j 01- 
gnoit  à  beaucoup  de  piété,  une  grande  connoilfance  des  Belles- 
Lettres,  il  alla  les  continuer  à  Bourges,  dans  le  Collège  des  Jc- 
fuites ,  d’où  étant  revenu  fous  la  conduite  de  fon  père  ,  qu  il 
perdit  peu  de  tems  après,  il  fut  envoyé  à  la  Flèche,  pour  les 
achever.  A  l’âge  de  dix-neuf  ans  il  forma  le  deffein  d  entrer 
en  Religion,  &  fa  famille  lui  ayant  fait  avoir  une  place  dans 
l’Abbaye  de  Saint-Vincent  de  Senlis,  de  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers,  dont  M.  Berthier,  Evêque  de  Rieux  étoit  Abbé,  il 
y  entra  fur  la  fin  de  l’année  1 6 1 3 •  H  trouva  dans  cette  Maifon 
un  extrême  relâchement  de  la  Difcipline ,  &  il  eut  quelque  des- 
fein  d’en  fortir,  pour  entrer  dans  un  Ordre  plus  régulier;  mais 
les  confeils  de  quelques  gens  de  bien,  &  même  de  fecrettes  în- 
fpirations,  à  ce  que  dit  l’Auteur  de  fa  Vie,  lui  firent  connoitre 
qu’il  y  devoit  demeurer,  &  que  la  Providence  le  deftinoit  à  des 
deffeins  particuliers.  Il  y  prit  donc  l’habit  le  18  Février  de  l’an¬ 
née  1614,  y  paffa  fon  noviciat  dans  la  pratique  de  la  plus  aufté- 
re  pénitence ,  &  expofé  continuellement  a  la  perfécution  de  fes 
confrères ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  fa  vertu ,  &  y  fit  profeflion 
le  premier  Mars  1615.  Pendant  fon  noviciat,  deux  Religieux 
de  la  Maifon  fe  convertirent  entièrement  par  les  exhortations 
d’un  Eccléfialtique  nommé  M.  Ranffon ,  qui  fut  pour  cet  effet 
cruellement  perfécuté  par  les  autres  Religieux,  &  par  le  Prieur 
même  de  Saint-Vincent ,  &  ils  le  firent  mettre  dans  les  prifons 
de  l’Qfficialité  fur  de  fauffes  accufations;  mais  cela  lui  donna 
occafion  de  faire  connoilfance  avec  quelques  Eccléfiaftiques  de 
la  Maifon  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  alors  Evêque  de 
Senlis,  &  de  faire  favoir  à  ce  Prélat  par  leur  moyen,  l’état  où 
étoient  les  chofes  dans  la  Maifon  de  Saint-Vincent.  Le  Cardi¬ 
nal  délivra  le  prifonnier,  prit  fous  fa  proteftion  les  Religieux, 
qui  vouloient  embraffer  la  régularité,  &  fit  ce  qu  il  put,  pour 
établir  quelque  réforme  dans  cette  Abbaye.  Ceux  qui  etoient 
portez  à  la  réforme ,  s’unirent  étroitement  avec  Charles-Faure, 
fi-tôt  qu’il  eut  fait  profeflion  ;  &  reconnoiffant  en  lui  des  dons 
extraordinaires,  ils  commencèrent  à  ne  fe  plus  conduire  que 
par  fes  confeils,  &  à  concerter  avec  lui  les  moyens  d’une  entiè¬ 
re  réformation.  S’étant  rendu  à  Paris,  pour  faire  fes  études  de 
Philofophie  &  de  Théologie ,  il  fe  retira  au  Collège  du  Mans 
dans  la  Communauté  &  fous  la  conduite  de  M.  Bourdoife  ;  oc 
il  s’y  diftingua  beaucoup  par  fa  piété,  par  fa  modeltie,  par  fon 
éloignement  du  monde,  &  par  fon  amour  pour  la  pauvreté  & 
pour  la  pénitence.  Il  couchoit  fur  la  dure ,  ne  buvoit  que  de 
l’eau,  ne  mangeoit  que  du  pain  &  des  légumes,  &  pafioit  une 
grande  partie  des  nuits  en  prières.  Il  réuflit  très  bien  dans  l’u¬ 
ne  &  dans  l’autre  Science,  dédia  fa  Tentative  au  Cardinal  de  la 
Rochefoucault,  &  fut  fait  Bachelier  en  1620.  Pendant  ce  tems- 
là,  cinq  ou  fix  Religieux  de  Saint-Vincent,  qui  étoient  les  plus 
déréglez,  &les  plus  oppofez  à  la  réforme,  moururent  tous  dans 
l’efpace  d’une  année ,  par  des  genres  de  mort  extrêmement  fu- 
■neites.  Le  Prieur  étant  de  ce  nombre,  Charles  Faure  crut  qu’il 
faloit  fe  fervir  de  cette  conjoncture  pour  rétablir  la  Ditcipline , 
&  il  fe  rendit  exprès  à  Senlis ,  pour  donner  confeil  à  fes  con¬ 
frères,  &  pour  les  porter  à  faire  l’éleétion  d’un  nouveau  Prieur 
en  préfence  du  Cardinal ,  afin  que  fon  autorité  foutînt  le  bon 
parti.  Cette  élection  tomba  fur  le  P.  Bodouin ,  &  elle  fut  com¬ 
me  la  naiflance  de  la  réforme.  Car  Charles  Faure,  qui  n’étoit 
pas  encore  Prêtre,  mais  qui  étoit  tout  rempli  des  deffeins  de 
cette  entreprife ,  ayant  dreifé  des  Réglemens  pour  le  bon  ordre 
de  la  Maifon,  ils  furent  dès  le  même  jour  publiez,  reçus,  &  mis 
en  pratique.  Ce  changement  fit  en  peu  de  tems  des  progrès  fur- 
prenans,  &  l’on  vit  de  jour  en  jour  la  piété,  la  régularité  ,  & 
la  pratique  des  vertus  s’élever  fur  les  ruines  du  libertinage. 
Quand  il  fe  préfenta  des  Novices,  on  les  mit  fous  la  conduite 
du  P.  Faure,  qui  les  éleva  dans  les  fentimens,  qu’il  avoit  lui- 
même;  &  ce  qui  eft  extraordinaire,  c’eft  que  réfidant  à  Paris, 
pour  achever  fes  études ,  il  ne  lailfa  pas  de  s’aquitter  de  cette 
fonction,  fe  rendant  toutes  les  femaines  à  Senlis  à  pié,  &  n’é¬ 
pargnant  ni  peines  ni  travaux ,  pour  l’inftru&ion  de  fes  Elèves. 
Ses  études  étant  finies ,  il  alla  demeurer  à  Senlis ,  il  y  prêcha 
avec  fuccès  &  avec  fruit,  y  fut  fait  Souprieur,  &y  exerça  la 
fbû&iwi  de  Directeur  des  retraites.  Sa  réputation  &  celle  de  fa 
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Réformation  commençant  à  fe  répandre,  quantité  de  perfonnes 
de  toutes  conditions  fe  rendirent  à  Saint-Vincent,  pour  être  té¬ 
moins  de  ce  qui  s’y  pafioit,  &  pour  faire  des  retraites,  fous  la 
conduite  du  P.  Faure.  L’Abbé  de  Notre-Dame  de  la  ville  d’Eu, 
&  celui  de  Notre-Dame  de  Clairefontaine  du  Diocéfe  de  Char¬ 
tres  y  étant  arrivez,  lui  demandèrent  des  Religieux  pour  réfor¬ 
mer  leurs  Abbayes.  Il  leur  en  accorda  volontiers,  &  il  les  alla 
établir  lui-même,  les  encourageant  par  fon  exemple  à  fouffrir  la 
perfécution,  &  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  pauvreté.  Plu- 
fieurs  autres  Maifons  demandèrent  le  même  fecours ,  &  les  Re¬ 
ligieux  de  Saint-Vincent  fe  voyant  fur  le  point  d’être  obligez  de 
fe  répandre  en  plufieurs  endroits  du  Royaume,  crurent  devoir 
élire  un  d’entre  eux, qui  fût  chargé  de  l’adminiftration  générale, 
&  qui  eût  autorité  fur  les  Supérieurs  particuliers.  Ce  choix  tom¬ 
ba  unanimement  fur  le  P.  Faure,  qui  n’avoit jilors  qpe  29  ans. 
Peu  de  tems  après  cette  élection,  Léonor  d’Etampes  de  Valen- 
çay ,  Evêque  de  Chartres,  le  preffa  fi  fort  de  lui  donner  de  fes 
Religieux,  pour  relever  la  Difcipline  régulière  dans  l’Abbaye  de 
Saint-Jean  de  la  même  ville,  qu’il  fut  obligé  de  lui  en  mener 
dix.  Ce  Prélat  les  y  établit  lui-même,  &  ils  y  firent  beaucoup 
de  fruit.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ayant  réfolu  de  ré¬ 
former  l’Abbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  dont  Louis  XIII, 
Roi  de  France,  l’avoit  pourvu,  il  y  appella  le  P.  Faure  avec 
douze  de  fes  Religieux,  pour  les  y  établir,  ce  qui  fe  fit  avec 
beaucoup  d’éclat  &  de  folennité  le  27  Avril  1624.  Le  bruit  de 
cette  réforme  fe  répandant  de  toutes  parts,  on  commença  plus 
que  jamais  à  prefier  le  P.  Faure  d’étendre  fon  zélé  fur  un  grand 
nombre  de  Maifons,  qui  avoient  befoin  de  renouvellement.  Il 
y  travailla  avec  des  peines  &  des  fatigues  incroyables;  &  malgré 
une  infinité  de  traverfes  &  de  contradiétions ,  il  réforma,  avant 
même  que  fa  Congrégation  fût  érigée  dans  les  formes,  un  affez 
grand  nombre  d’Abbayes  dans  les  principales  villes  du  Royaume. 
Il  établit  à  Saint-Vincent  de  Senlis  un  Séminaire  pour  les  en- 
fans,  fuivant  la  forme  preferite  par  le  Concile  de  Trente,  &  il 
en  fit  de  femblables  en  plufieurs  endroits.  En  1628 ,  on  tint 
une  Aflemblée  à  Senlis,  où  il  fut  continué  dans  fa  charge  de 
Supérieur  de  la  réforme.  Quatre  ans  après ,  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  en  convoqua  une  autre  à  Sainte-Geneviève,  pour 
faire  élire  un  Général:  mais  Péleétion  ne  s’étant  pu  faire,  à  cau- 
fe  de  quelques  difficultez,  il  nomma  de  fon  autorité  le  P.  Faure, 
Vifiteur ,  Vicaire ,  &  Commiffaire-général.  Peu  de  tems  après  on 
obtint  une  Bulle  de  Rome ,  pour  l’éreétion  de  la  Congrégation,  avec 
pouvoir  d’élire  un  Abbé  triennal  de  Sainte-Geneviève.  Les  en¬ 
nemis  du  P.  Faure  prévoyant  que  cette  éleétion  ne  pouvoit  man¬ 
quer  de  tomber  fur  lui ,  tâchèrent  de  le  décrier  à  la  Cour ,  & 
préfentérent  à  Louis  XIII,  des  Mémoires  contre  fa  réputation  ; 
mais  ayant  été  examinez  on  reconnut  qu’ils  ne  contenoient  que 
des  calomnies ,  &  l’on  n’en  eut  que  plus  d’eftime  pour  la  vertu 
du  P.  Faure.  Dans  le  premier  Chapitre-général  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France ,  tenu  le  dixiéme  Ofto- 
bre  1634,  Ie  Faure  Y  fut  élu  Abbé  Coadjuteur  de  Sainte-Ge¬ 
neviève  &  Supérieur-général  de  fa  Congrégation.  Etant  allé  fa- 
luer  le  Roi  après  fon  éleétion ,  il  en  fut  reçu  avec  des  marques 
particulières  d’eftime  &  de  bienveillance.  Sa  feule  vue,  dans 
cette  occafion,  obligea  un  jeune  Officier,  qui  étoit  dans  la 
chambre  du  Roi,  à  fe  faire  Religieux  de  Sainte-Geneviève.  Il 
travailla  enfuite  à  réformer  plufieurs  Maifons,  &  fut  employé 
par  des  perfonnes  du  premier  rang  dans  plufieurs  affaires  impor¬ 
tantes,  qui  regardoient  la  Religion.  Au  bout  de  trois  ans,  il 
fe  tint  un  nouveau  Chapitre ,  fuivant  le  Réglement  porté  par  la 
Bulle,  &  le  P.  Faure  y  fut  continué,  tout  d’une  voix,  dans 
les  charges  d’Abbé  &  de  Général.  Il  propofa  dans  ce  Chapitre 
des  Conftitutions ,  qui  furent  approuvées  &  reçues  ;  il  y  fit  faire 
les  Réglemens  fondamentaux  de  la  Congrégation,  &  il  y  ache¬ 
va  ,  pour  ainfi  dire ,  l’ouvrage  de  la  réforme.  Après  le  Chapi¬ 
tre,  il  continua  d’envoyer  de  fes  Religieux  dans  plufieurs  Mai- 
fons,  qui  fe  donnèrent  à  lui.  Rien  ne  fe  peut  ajoûter  à  ce  qu’ils 
fouffrirent  &  à  ce  qu’il  fouffrit  lui-même  dans  plufieurs  de  ces 
Maifons ,  où  la  plupart  des  anciens  Religieux  leur  déclarèrent 
une  guerre  ouverte ,  &  où  la  pauvreté  les  preffa  de  fi  près ,  qu’ils 
furent  fouvent  prefque  réduits  à  l’extrémité.  La  Bulle  d’ére- 
étion  ne  donnant  pouvoir  de  continuer  la  même  perfonne  dans 
les  charges  d’Abbé  &  de  Général ,  que  pendant  l’efpace  de  fix 
années,  lorsque  le  fécond  Triennal  du  P.  Faure  fut  achevé,  il 
falut  faire  Péleétion  d’un  autre  fujet,  &  le  P.  François  Boulart, 
qui  étoit  fon  Elève ,  fut  choifi  pour  lui  fuccéder  ;  mais  comme, 
dans  l’état  où  étoient  les  chofes,  on  ne  pouvoit  fe  paffer  de  la 
conduite  du  P.  Faure,  qui  étoit  l’Inftituteur  de  cette  réforme  , 
on  le  contraignit,  malgré  toute  fa  réfiltance ,  de  prendre  la  qua¬ 
lité  de  Vicaire- général,  &  de  fe  charger  des  mêmes  fonétions, 
qu’il  avoit  exercées  jufqu’alors.  Ainfi  il  continua  encore  de  ré¬ 
former  plufieurs  Maifons,  &  en  particulier  il  rétablit  la  Difcipli¬ 
ne  régulière  dans  le  Chapitre  d’une  Eglife  cathédrale  de  Langue¬ 
doc,  où  il  envoya  de  fes  Religieux.  On  tint  le  Chapitre-géné¬ 
ral  le  26  Avril  de  l’année  1643  ,  &  le  P.  Faure  y  fut  de  nouveau 
revêtu  des  charges  d’Abbé  &  de  Général  :  mais  ce  fut  pour  la 
dernière  fois;  car  fes  grandes  fatigues,  fon  application  conti¬ 
nuelle  ,  &  fes  auftéritez  l’ayant  ruiné  infenfiblement ,  il  tomba 
malade  dans  le  cours  d’une  vifite  de  fes  Maifons,  qu’il  avoit  en¬ 
treprife,  ce  qui  l’obligea  de  retourner  à  Paris,  où  après  avoir 
langui  pendant  quelques  mois,  fans  avoir  pour  cela  difeontinué 
fes  occupations  ordinaires  ,  il  mourut  enfin  le  quatrième  No¬ 
vembre  1644,  n’étant  âgé  que  de  cinquante  ans;  &  ayant  dans 
l’efpace  d’une  vie  fi  courte  ,  rétabli  l’ancienne  Difcipline  dans 
cinquante  Maifons  de  fon  Ordre,  &  formé  dans  l’Eglife  Romai¬ 
ne  une  nouvelle  Congrégation.  II  a  fait  divers  Ouvrages,  dont 
les  uns  font  imprimez,  &  les  autres  feulement  manuferits  ;  du 
nombre  des  premiers  eft  fon  DireBoire  des  Novices,  dont  on 
a  fait  une  nouvelle  édition  à  Paris  ,  en  17 11.  *  La  Vit  du 
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S.  P.  Charles  Faure  ,  imprimée  M  quarto  à  Paris,  en  1698. 

FAUSSIGNY.  Cherchez  FÔUC1GNY. 

FAU3TA  (Flavia  Maxima)  tille  de  l’Empereur  Valére  Ma¬ 
ximien ,  furnommé  Herculius ,  &  d’Eutropie,  fut  mariée  à  l’Em¬ 
pereur  Conttantin  en  307 ,  &  fut  mère  de  Conttantin ,  de  Con- 
îhnce  &  de  Conltant  qui  furent  tous  trois  Empereurs  ;  de  Con- 
ftantine  qui  fut  mariée  à  Claude  Conltartin  appellé  ordinaire¬ 
ment  GiiHus.  &  d’Hcléne  qui  fut  alliée  à  Julien  Céfar,  depuis  Em- 
^pereur,  &  appellé  communément  Julien  l'Apofiat.  Cette  Prin- 
celTe  découvrit  à  Conttantin  les  mauvais  delfeins  de  Maximien 
fon  père ,  qui  fut  puni  de  mort.  Depuis ,  la  crainte  que  Crif- 
pus,  Prince  d’un  grand  mérite  que  Conttantin  avoit  eu  d’une 
première  femme ,  ne  fe  rendît  un  jour  maître  de  tout  l’Empire 
au  préjudice  de  fes  enfans,  la  porta  à  l’accufer  d’avoir  attenté  à 
fon  honneur.  JVEmpereur,  fans  examiner  cette  accufation,  fe 
défit  de  Crifpus;  mais  l’impolture  étant  decouverte  quelque  tems 
après,  il  lit  étouffer  Fautta  dans  un  bain  chaud,  l’an  de  Jéfus- 
Chritt  327.  Evagre  &  Eufébe,  par  rapport  à  ce  fait,  font  accu- 
fez  aveîr  raifon,  de  dilïïmulation ,  ou  de  peu  de  fincérité;  le 
premier  nie  que  Conttantin  eût  fait  mourir  fon  fils  &  fa  femme  ; 
&  l’autre  patte  cet  événement  fous  filence.  *  Ammien  Marcel¬ 
lin,  1.  4.  Evagre.  Eufébe. 

Outre  cette  Fautta,  il  y  en  a  une  autre  dans  le  IV  fiécle, 
qui  n’ett  connue  que  par  une  Médaille  où  elle  eft  appellée  no- 
bilijjima  femina,  ce  qui  montre  qu’elle  fut  femme  d’un  Céfar.  Il 
y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  de  Confiance,  fécond  fils 
de  l’Empereur  Conttantin;  car  on  trouve  que  ce  Prince  avoit 
époulé  en  premières  noces  la  fille  de  Confiance  fon  oncle.  11 
étoit  veuf  dès  l’an  350,  puisque  Magnence  lui  offrit  alors  fa  fil¬ 
le.  *  Banduri,  Numif.  Imp.  Rom. 

FAUSTE,  Diacre  d’ Alexandrie,  &  Martyr ,  fut  un  des  com¬ 
pagnons  de  Denys  d'Alexandrie,  dans  la  perfécution  que  cet 
Evêque  fouffrit ,  fous  les  empires  de  Déce  &  de  Valérien.  11 
le  fui  vit  dans  fon  exil  l'an  257.  Eufébe  après  avoir  parlé  ainfi 
de  Faufte,  ajoûte  qu’il  fut  réfervé  jufqu’à  la  dernière  perfécu¬ 
tion  ,  où  étant  déjà  caffé  de  vieillelfe,  il  confomma  fon  martyre, 
ayant  eu  la  tête  tranchée.  Le  même  Eufébe  parlant  ailleurs  du 
martyre  de  Saint  Pierre  d’Alexandrie  en  31 1 ,  dit  qu’il  fut  mar- 
tyrifé  avec  trois  de  fes  Prêtres,  dont  l’un  fe  nommoit  Faufte; 
&  comme  de  cette  année  à  la  257,  il  y  a  54  ans,  on  pourrait 
croire  qu’il  parle  du  même  Martyr  ,  qui  aurait  été  fait  Prêtre  de¬ 
puis  fon  retour  de  l’exil.  Cependant  les  Martyrologes  les  dittin- 
guent.  Il  revint  enfuite  à  Alexandrie,  fut  élevé  à  la  Prêtrife, 
&  vécut  jufqu’au  tems  de  la  perfécution  de  Dioclétien,  dans  la¬ 
quelle  il  eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  Jéfus  Chrift,  vers 
l’an  3 r  1 .  *  Eufébe,  Hiftoire  l.  7.  c.  11.  /.  8  c.  13. 

FAUSTE,  Martyr  de  Cordoue ,  eft  l’un  de  ceux  que  Pru¬ 
dence  célébré  fous  le  nom  des  trois  couronnez.  Les  deux  au¬ 
tres  font  Saint  Janvier  &  Saint  Martial.  Ils  fouffrirent  le  mar¬ 
tyre  à  Cordoue,  &  furent  brûlez  après  avoir  confeffé  généreu- 
fement  Jéfus- Chrift.  On  ne  fait  pas  précifement  le  tems  de  leur 
martyre.  Quelques  Martyrologes  marquent  leur  fête  au  13  d’Oc- 
tobre;  d’autres  au  28  Septembre.  *  Prudence,  n^i  De 

Tillemont,  Mémoires  Eccléfiaft.  tome  5. 

FAUSTE,  Evêque  de  Riez,  né  vers  l’an  390 ,  dans  la  Gran¬ 
de  Bretagne,  fréquenta  d’abord  le  Barreau,  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  mais  il  fe  retira  enfuite  dans  leMonaftére  de  Lérins,  où 
il  fit  de  fl  grands  progrès  dans  les  Sciences  divines  &  dans  la 
piété,  que  du  vivant  même  de  Saint  Caprais  qui  étoit  regardé 
comme  le  père  de  ce  Monaftére,  il  en  fut  fait  Abbé  en  433, 
lorsque  Saint- Maxime  fut  tiré  de  ce  pofte  pour  gouverner  l’Egli- 
fe  de  Riez.  Faulte  rendit  peu  après  les  derniers  devoirs  à  Saint 
Caprais,  &  ce  fut  dans  cette  occafion  que  Saint  Hilaire  d’Arles 
perfuadé  de  fon  mérite,  le  fit  aftèoir  entre  lui  &  deux  faints  Evê¬ 
ques,  Maxime  de  Riez  &  Théodore  de  Frejuls.  Celui-ci  dans 
le  Diocéfe  de  qui  étoit  Lérins ,  fe  brouilla  depuis  avec  Faufte ,  qui 
prétendoit  avec  raifon,  que  fon  Monaftére  étoit  exempt  de  la 
jurifdiâîon  de  l’Evêque  Diocéfain.  Leur  différent  fut  porté  au 
Concile  d'Arles ,  dont  les  Pères  décidèrent  en  faveur  de  Faufte, 
qui  fut  fait  Evêque  de  Riez  vers  l’an  45s,  après  la  mort  de 
Saint  Maxime.  En  462,  il  fut  député  par  les  Evêques  de  fa 
Province  à  un  Concile  de  Rome;  &  vers  l’an  475  ,  il  fut  chargé 
par  les  Pères  affemblez  en  Concile  à  Arles,  &  depuis  à  Lyon  , 
tle  réfuter  par  écrit  le  Prédeftinatianifme  introduit  par  Lucidus: 
ce  qu’il  fit  par  un  Traité  de  la  Grâce  &  du  Libre  Arbitre,  qui  eft 
imprimé  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  qui  après  avoir  été 
reçu  avec  applaudiffement,  fut  attaqué  dans  le  Vf  fiécle  par  les 
Moines  Scythes,  &  fur  le  rapport  que  ces  Moines  en  firent  aux 
Evêques  d’Afrique,  par  Saint  Fulgence.  Faufte  compofa  d’au¬ 
tres  Ouvrages, qui  font  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, Sermo  ad 
Monachos  ;  Epiftolx  ad  diverfos;  Epiftola  ad  Lucidum  Presbyterum 
Pradc/hnatianum  ;  PrufejJio  Fidei  ad  Leoncium  EpiJ'c.  Arclatenfem; 
Libellas  de  Creaturis;  (Pierre  Pithou  publia  l’an  1586,  à  Paris, 
ces  Traitez  qu'il  attribue  à  Faufte.)  Rcfiponfio  ad  objecta  quadam 
de  ratione  Fidei  Cathohcœ ,  contra  Nefiorii  errorem,  ad  Gracum  Dia- 
conum ;  De  variis  qiuftiombus  ad  Paulinum ;  De  Pœnitcntia  ad  Feli- 
ccm  Papum  &  Patricium.  On  ne  doute  poinc  aulli  qu’une  partie 
des  Homélies  attribuées  à  Eufébe  d’Einéfe ,  ne  foient  de  lui. 
Quelques  Modernes  affûrent  que  Faulte  étoit  Sémipélagien  ;  mais 
ils  ne  prennent  pas  garde  que  ce  reproche  tomberait  fur  tout  ce 
qu’il  y  a  eu  de  faints  Evêques  de  fon  tems  dans  les  Gaules.  Il  fut 
exilé  vers  l’an  481 ,  &  il  vivoit  encore  en  484,  où  il  écrivit  à  S. 
Rurice,  Evêque  de  Limoges,  qui  l’appelle  un  Doéteur  admirable , 
un  Prie  des  âmes,  &  un  excellent  Pafieur.  Son  nom  étoit  dans  le 
Martyrologe,  &  Molan  fut  le  premier,  qui  prit  la  liberté  de  l’ô- 
ter.  Les  hglifes  de  Riez,  de  Cavaillon,  &  de  Lérins  célèbrent 
toutes  les  années  fa  Fête;  &  la  première  la  célébré  avec  0£ta- 
ve.  Simon  Bertel ,  qui  a  donné  au  public  une  Hiftoire  Chrono- 
losique  des  Evêques  de  Riez,  a  fait  à  la  tin  l’Apologie  de  Fau- 
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fte.^qtie  les  Curieux  pourront  confulter.  *  Bertel,  p.  120.  Èf 
Juiv.^Nomencl.  £f  p.  11.  &  fiuiv.  Apolog.  Sidonius  Apollinaris, 
/.  9.  Epifi.  3.  9;  &  Eucbarifiicum  ad  Faujlum  Rcienfcm  Epifco - 

pum  &‘c.  Gennadius,  dcScriÿt.  Jllufi.  c.  85.  Honoré  d’Autun,  d'i 
Illuft.  hccl.  Lumin.  I.  z.c.  85.  Ifidore,  de  Vir.  Illujl.  c.  14.  Adoii 
de  Vienne,  en  la  Chron.  Trithcme  &  Bellarmin,  au  Catal.  Baro- 
nius,  A.  C.  490.  Savaron  &  Sirmond,  in  Flot,  ad  Sidonium  Apol- 
linarcm.  Sirmond,  C onc.GaH.  tvme  r.  Sainte-Marthe  ,  Gril.  Chrift. 
Vincent  Baralis,  Chron.  Lirin.p.  52.  ëfc.  Gefner,  Bïblioth.  Vos- 
fius,  Hifi.  Pelag.  &  de  Hijl.  Lat.  Jac.  Ufferiüs,  Antiq.  Brïtann'. 
Henri  Notis ,  Hifi.  Pelag. 

FAUSTE,  Evêque  Manichéen  en  Afrique ,  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  cinquéine  fiécle,  &  fut  rélégué  dans  une  llle. 
Saint  Auguftin  réfuta  fes  erreurs ,  vers  l’an  404. 

*  FAUSTE,  Comte  des  facrées  libéralitez  fous  VaJentinieii 
&  Théodofe.  11  y  en  a  eu  un  autre  du  même  nom  fous  Valen¬ 
tinien  III,  Gouverneur  de  Rome  en  425.  Il  eft  parlé  de  l’un 
&  de  l’autre  dans  le  Code  Théodofien.  *  Jac.  Gothofredi  Pro- 
J'opographia  Codicis  Theodofiani. 

FAUSTE,  Moine  du  Mont-Cafîln  ,  &  Difciple  de  Saint 
Benoît,  florifloit  fous  l’empire  de  Phocas,  dans  le  VII  fiécle  il 
écrivit  la  Vie  de  Saint  Maur  Abbé,  que  Surlus  &  Bollandus  rap¬ 
portent  fous  le  15  Janvier.  *  Léon  d’Oftie,  Cajjf.  Chron.  I.  1.  c, 
3.  Sigebert,  au  Catal.  c.  32. 

FAUSTE,  Prêtre,  Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Sévérin ,  Ab¬ 
bé  du  Monaftére  de  Saint  Maurice-de  Chablais.  Surius  &  Bollan¬ 
dus  la  rapportent  fous  le  onzième  Février;  mais  celle  ci  a  été 
retouchée  trois  cens  ans  après,  fuivant  l’ordre  de  Magnon  Evê¬ 
que  de  Sens,  par  un  Anonyme  qui  vivoit  du  tems  de  Louis  k 
Débonnaire.  Dom  Mabillon  a  donné  l’Original  de  Faufte.  Quel¬ 
ques-uns  néanmoins  doutent  encore  que  ce  foit  le  vrai  Original» 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

FAUSTE,  (Jean)  Marchand  de  Mayence  en  Allemagne  f 
s’affocia  avec  Jean  Guttemberg ,  pour  exercer  l’Art  de  l’Impri¬ 
merie.  Quelques-uns  ont  voulu  faire  croire  qu’il  en  avoit  été 
l’inventeur  avec  Pierre  Schoeffer  fon  gendre  ;  mais  la  plupart  ne 
doutent  point  qu’il  n’eût  appris  ce  fecret  de  Guttemberg,  lequel, 
félon  l’opinion  de  plufieurs  Auteurs,  s’étoit  inftruit  dans  cet  Art, 
par  la  communication  qu’il  avoit  eue  avec  Jean  Mentel,  Gentil¬ 
homme  natif  de  Strasbourg, &  avec  Gensneich,  Doineftique  de 
Mentel  ;  mais  ce  dernier  fait  ne  paroît  pas  avéré.  Faufte  impri¬ 
ma  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  Livres,  &  apporta  à 
Paris  plufieurs  Bibles  imprimées  d’un  caraétére  femblable  à  celui 
de  l’écriture  de  ce  tems-là ,  qu’il  vendit  feulement  foixante  écus 
chacune,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq  cens  écus  qu’on  pouvoit  les 
vendre.  Cela  furprit  extrêmement  ceux  qui  les  achetoient,  & 
l’on  admira  la  parfaite  reffemblance  qui  fe  voyoit  dans  l’écriture 
de  toutes  ces  Bibles;  car  on  les  croyoit  écrites,  &  Faulte  les 
vendoit  comme  telles.  Afin  d’en  avoir  un  plus  prompt  débit , 
Faufte  en  diminua  le  prix ,  &  les  donna  pour  cinquante  écus , 
enfuite  pour  quarante,  &  même  pour  trente.  Alors  ceux  qui 
avoient  acheté  les  premières  Bibles ,  fe  plaignirent  de  la  diffé¬ 
rence  du  prix,  &  eurent  quelques  avis  que  ces  Livres  n’étoienc 
pas  écrits,  mais  imprimez  par  un  nouvel  Art,  &  à  peu  de  frais, 
en  comparaifon  de  ceux  de  l’ccriture.  Ils  fe  pourvûrent  e.n  Juftice 
contre  Faufte;  mais  il  fe  retira  à  Mayence;  &  peu  de  temps  a- 
près,  le  Parlement  le  déchargea  de  toutes  les  demandes  de  ceux 
qui  avoient  acheté  des  Bibles  de  lui.  *  Walchius,  FabuU  bumani 
generis.  Voyez  GUTTEMBERG. 

FAUSTE  (le  Dofteur).  Voyez  F  AU  S  TUS. 

FAUSTIN  ( Egnatius )  Gouverneur  de  la  Bétique,  fousCon- 
ftantin  le  Jeune,  en  CCCXXXVII.  *  Jac.  Gothofredi  Profopographi » 
Cod.  Theodofiani. 

FAUSTIN,  Diacre  ou  Prêtre,  félon  Gennade,  dans  le  IV 
fiécle ,  fuivit  le  parti  d’Urficin  contre  Damafe ,  &  depuis  s’atta¬ 
cha  aux  Lucifériens.  Il  adreffa  à  l’Impératrice  Fiaccille ,  femme 
de  Théodofe  le  Grand ,  fept  Livres  contre  les  Ariens  &  les  Ma¬ 
cédoniens.  Quelques  Auteurs  ont  attribué  cet  Ouvrage  à  un 
certain  Grégoire ,  Evêque  d’Elvire;  mais  on  ne  doute  point  qu’iï 
ne  foit  deFauftin.  Le  Pere  Sirmond  fit  imprimer  l’an  1650, une 
Requête  de  Fauftin  &  de  Marcellin  Prêtre ,  adreffée  aux  Empe¬ 
reurs  Valentinien,  Théodofe,  &  Arcade,  dans  laquelle,  après 
une  Préface  en  faveur  d’Urficin  contre  Damafe ,  il  demande  jufti¬ 
ce  aux  Empereurs ,  pour  le  parti  des  Lucifériens.  La  Requê¬ 
te  eut  fon  effet;  car  l’Empereur  Théodofe  donna  un  Refcrit  en 
leur  faveur.  Cette  Requête  fut  préfentée  vers  l’an  384.  Il  y  a 
encore  une  Formule  de  Foi,  qui  porte  le  notn  de  Fauftin,  dans 
e  Code  Romain  donné  par  le  P.  Quefnel.  *  Gennade  ,  de  Script. 
Eccl.  c.  16.  Trithéme.  Bellarmin.  Le  Mire,  &c.  M.  Du  Pin, 
Bibliotb.  des  Auteurs  Ecclefi.  du  VI  fiécle. 

FAUSTIN  Prêtre,  &  J  O  VITE  Diacre,  ont  été,  à  ce  que 
’on  dit,  Martyrs,  fous  l’empire  d’Adrien;  mais  leurs  Aétes  font 
iùppofez,  &  indignes  de  foi  L’on  n’a  aucune  certitude,  ni  du 
tems,  ni  du  lieu  de  leur  martyre,  quoique  leur  culte  foit  établi 
en  divers  endroits.  *  Aéta  apud  Bolland.  DiJJert.  d'Hcnficb.  M.  de 
Tillemont,  Mémoires  Ecclefi.  tome  2.  Baillet,  Vies  des  Saints  du 
mois  de  Février. 

F  A  U  S  T 1 N  E ,  ou  GALERIA  FAUSTIN  A ,  fffledh/n- 
nius  Verus ,  &  femme  d’Antonin  le  Pieux.  Voyez  le  nom  de  fes 
enfans  dans  l’Article  où  il  eft  parlé  de  ce  Prince. 

FAUST  INE,  Impératrice,  fille  d’Antonin  le  Pieux  &  fem¬ 
me  de  Marc  Auréle  Antonin  le  Pbilofiophe,  eft  célébré  dans  l’Iii- 
ltoire  par  fes  débauches.  On  dit  que  fon  mari,  qui  étoit  inftruit 
de  fes  déréglemens,  &  qui  feignoit  de  les. ignorer,  répondit  un 
jour,  lorsqu'on  lui  confeilloit  de  la  répudier,  Il  faudra  donc  que  je 
lui  rende  auffi  fia  dot,  c’eft  à  dire,  l’Empire;  mais  cette  réponfe  eft 
trop  indigne  de  Marc  Auréle,  pour  la  croire  vraye;  &  ü  y  a 
d’autant  moins  de  raifon  d’y  ajoûter  foi ,  qu’elle  fuppofe  que  la 
Dignité  Impériale  étoit  héréditaire.  On  ajoûte  que  ce  Prince 
1  E  2  ava Pi 
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avança  aux  grandes  charges  de  l’Empire,  ceux  qui  fouilloient 
fon  lit  :  ce  qui  fit  faire  beaucoup  de  railleries  au  peuple  contre 
lui.  Mais  le  peuple  pouvoit  être  mieux  inflruit  que  un  de  la 
conduite  de  l’Impératrice;  cela  n’eft  que  trop  ordinaire.  Jules 
Capitolin  dit  encore  qu’elle  fut  amoureufe  d’un  Gladiateur  ;  qu  el¬ 
le  l’avoua  à  fon  mari;  que  ce  Prince,  par  le  confeil  de  quelques 
Chaldéens,  lui  fit  boire  le  fang  de  ce  Gladiateur;  que  par  cette 
potion  elle  perdit  fon  amour;  mais  que  la  même  nuit  elle  con¬ 
çut  Commode ,  qui  eut  toutes  les  inclinations  d’un  Efcrimeur. 
Malgré  fon  impudicité ,  elle  fut  honorée  dans  les  Temples  com¬ 
me  une  Divinité,  &  on  inftitua  en  fon  honneur  les  Fêtes  Fau- 
ftiniennes.  Ceux  qui  étoient  les  plus  attachez  au  culte  des  faux 
Dieux,  eurent  honte  de  voir  cette  Princeffe,  la  plus  proftituée 
de  toutes  les  femmes ,  mife  au  rang  des  Divinitez ,  &  fervie  dans 
un  Temple  particulier,  par  des  Prêtres,  avec  autant  de  culte 
que  Pallas  qu’ils  croyoient  vierge.  *  Jules  Capitolin,  dans  Anto- 
nïn  le  Pbilojbphe. 

FAUSTINE,  (Maxima  Fauffina)  époufe  de  ^  l’Empereur 
Confiance  ,  fils  du  grand  Conflantin ,  fut  mariée  à  ce  Prince 
en  361,  après  la  mort  d’Eufébie,  &  refia  enceinte  d’une  fille 
nommée  Conftantia ,  qui  fut  depuis  mariée  à  l’Empereur  Gratien. 

FAUSTULE  ou  FAUSTUS,  Gardien  des  troupeaux  du 
Roi  Amulius  frère  de  Numitor,  fauva  Rémus  &Romulus,  deux 
enfans  de  Rhéa  Veftale,  lesquels  Amulius  fon  oncle  avoit  fait 
expofer  fur  le  bord  du  Tibre,  après  leur  naiffance.  Fauftule 
les  fit  élever  fecrettement  par  fa  femme  Acca  Laurentia.  *  Tite- 
Live,  l.  x.  Voyez  LAURENTIA. 

FAUSTUS  (Annius).  Voyez  ANNIUS  FAUSTUS. 

FAUSTUS,  (Anicius)  fut  Conful  fous  Dioclétien,  l’an  de 
Jéfus-Chrift  298,  &  Préfet  de  Rome  l’année  fuivante.  *  Idatius. 
Bucherius,  Cycl. 

FAUSTUS  Sabæus.  Cherchez  S  A  B  E  O. 

F' AU  S  TU  S,  (Jean)  Dofteur,  doit  avoir  été  un  fameux  Né¬ 
cromancien  dans  le  commencement  du  XVI  fiécle.  Quelques- 
uns  le  difent  natif  de  la  Souabe,  d’autres  d’Anhalt,  &  d’autres 
encore  de  la  Marche  de  Brandebourg  près  de  Soltwédel.  .  Son 
Père  étoit  un  païfan ,  qui  envoya  ce  fils  à  fes  parens  à  Witten- 
berg,  où  il  fréquenta  le  Collège  &  s’attira  par  fon  efprit  l’affe¬ 
ction  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient.  A  l’âge  de  16  ans  il  al¬ 
la  à  Ingolftadt  pour  y  étudier  la  Théologie,  &  trois  ans  après  il 
prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts.  Il  quitta  enfuite  la  Théologie, 
&  s’appliqua  avec  une  affiduité  extraordinaire  à  la  Médecine 
&  à  l’Alirologie  Judiciaire.  Pendant  cet  intervalle  de  tems,  il 
hérita  des  biens  confidérables  de  fon  oncle  paternel  qui  mourut 
à  Wittenberg.  Il  employa  cet  héritage  à  la  débauche ,  s’adon¬ 
na  entièrement  à  toute  forte  de  fortiléges  &  aux  conjurations 
des  Efprits ,  &  fe  pourvut  de  tous  les  Livres  Magiques.  Jean 
Wagner,  fils  d’un  Prêtre  de  Wafferburg,  fut  le  Domeftique  fidè¬ 
le  qu’il  fe  choifît  &  à  qui  il  communiqua  tous  fes  fecrets.  Fau¬ 
ftus  fe  fervit  auflî ,  pendant  deux  ans ,  des  inftructions  de  Chri- 
ftophle  Kayllinger  fameux  Cryftallomancien.  Enfin  l’infortuné 
Fauftus  conjura  le  Démon,  traita  avec  lui  pour  24  ans,  &  en 
reçut  un  Efprit  familier  pour  fon  fervice,  nommé  Mephifiopbéles. 
Fauftus  doit  avoir  joué  des  tours  furprenans  à  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  I.  Mais  à  la  fin  le  Démon  doit  l’avoir  étran¬ 
glé  &  déchiré  d’une  manière  effroyable  dans  le  village  de  Rim. 
lich,  entre  minuit  &  une  heure.  Il  avoit  alors  41  ans.  Geor¬ 
ge  Rodolphe  Wiedemann  raconte  tout  ceci  dans  l’Hiftoire  de 
la  Vie  de  Jean  Fauftus.  Il  eft  vrai  qu’il  y  en  a  plufieurs  qui 
doutent  s’il  y  a  jamais  eu  un  tel  Fauftus  au  monde.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  il  eft  certain  que  Philippe  Mélanchthon ,  qui  vivoit  dans 
ce  tems-là,  en  parle  comme  d’une  affaire  notoire.  Au  refte 
l’Hiftoire  de  Fauftus  eft  fi  connue  en  Allemagne ,  que  les  Comé¬ 
diens  en  ont  fait  le  fujet  d’une  de  leurs  principales  Pièces  qu’ils 
jouent  fur  tous  les  Théâtres.  *  Manlius ,  Loci  communes.  Ca- 
merarius,  Hora Jubcifiva.  Neumann,  Dijfert.  de  Faujlo  prœjligiat. 
Hannover.  Auszug  dean.  1701.  p.  58.Tentzel,  Curïeufc  Biblioth. 
3.  fâche  3.  repojit.  Struve ,  Antïqua.  menfejun.  an.  1706. p.  232.  & fuiv. 

FAUVE  AU,  (Pierre)  natif  du  Poitou,  dans  le  XVI  fiécle, 
aimoit  la  Poëfie,  vécut  dans  la  folitude  pour  la  cultiver,  &  com- 
pofa  des  vers  Latins  dignes  du  fiécle  d’Augufte  ;  mais  il  ne  nous 
en  eft  refté  que  quelques  fragmens,  que  nous  devons  aux  foins 
de  Roland  Bétoulaud.  Ce  Poète  s’attacha  particuliérement  à 
Sénéque ,  &  l’imita  parfaitement.  Il  fut  ami  de  Marc- Antoine 
Muret,  qui  enfeignoit  alors  à  Poitiers,  &  de  Joachim  du  Bel¬ 
lay,  qui  y  étudia  en  Droit.  On  dit  même  qu’ils  eurent  un  jour 
une  agréable  conteftation  ,  fur  le  fujet  de  trois  Epigrammes 
qu’ils  avoient  compofées.  Chacun  vantoit  la  fienne;  &  tous  les 
trois  élurent  pour  juge  Salmon  Macrin  de  Loudun,  qui  donna 
le  prix  à  Fauveau.  Ce  dernier  mourut  jeune  à  Poitiers ,  en 
1562,  durant  la  première  tempête  des  guerres  civiles.  *  Sainte- 
Marthe,  in  Fdog.  Doff.  Gall.  1.  2. 

*  FAUX  (le  Cap)  Cap  de  la  côte  méridionale  du  Païs  des 
Caffres  en  Afrique,  à  l’orient  de  celui  de  Bonne  Efpérance.  Oti 
le  nomme  le  Cap  faux,  parce  qu’on  fe  trompe  quelquefois  en 
le  prenant  pour  celui  de  Bonne  Efperance.  *Maty,  Ditt.Géogr. 

FAUX-APOSTOLIQUES  ,  certains  Hérétiques,  qui 
combattoient  la  Doétrine  de  l’Eglife  dans  le  XII  fiécle  ,  & 
qui  furent  réfutez  par  faint  Bernard.  Cherchez  APOSTOLI¬ 
QUES.  A 

F  A  UX-AP  O  TRES,  Hérétiques,  Difciples  de  Gérard  Saga- 
rel,qui  temoit  des  erreurs  dans  le  XIII  fiécle.  Voyez  SAGAREL. 

F  A  W.  F  A  Y. 

FA  WEY,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Cor¬ 
nouaille,  a  fa  fource  près  du  Camb-Alan,  &  coule  à  l’occi¬ 
dent  de  celle  de  Low  ou  JLoo.  . 


F  A  W.  F  A  Y. 

FAY  (Pierre  du)  né  à  Bruges  en  Flandre,  fe  fit  Religieux 
de  faint  Dominique  en  1603,  étant  âgé  de  dix-huit  ans,  &  fut 
envoyé  en  Efpagne  pour  y  faire  fes  études.  11  rapporta  de  ce 
païs  un  Difcours  des  Religieux  de  fon  Ordre  dans  le  Diocéfe  de 
Tolède,  touchant  la  permiflion  accordée  aux  Réguliers  de  prê¬ 
cher  &  de  confeffer.  Il  le  traduifit  en  Latin ,  &  le  fit  imprimer 
en  1636,  àDouay,avec  un  autreTraité  de  fa  façon,  de  la  Juris- 
diétion  des  Réguliers  dans  le  Miniftére  de  la  prédication.  Ces 
deux  petits  Ouvrages  furent  réimprimez  l’année  fuivante  à  Co¬ 
logne,  fous  le  titre  de  Clypeus  Ordinvm  Mendicantium.  Du  Fay, 
qui  étoit  de  retour  d’Efpagne  dès  l’an  1610,  enfeigna  la  Théo¬ 
logie  Morale  à  Douay ,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  en 
1618,  &  il  fut  fait  enfuite  Profeffeur  des  Cas  de  confcience  dans 
le  Séminaire  de  Bruges.  Il  fut  auffi  Prieur  dans  cette  ville ,  & 
à  Bruxelles,  &  mourut  au  mois  de  Janvier  1629,  n’ayant  que 
54  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  De  pretiofijfmo  janguine  Salvatoris 
Nofiri  Jefu  Cbrifii;  &  un  autre  De  pœmtentïa  quà  virtute  quà  J'a- 
cramcnto,  imprimé  à  Douay  en  1626,  in  quarto.  *  Echard  ,  Script. 
Ord.  Br  ad.  tome  2. 

FAY  (Michel  Hurault  de  l’Hôpital,  Seigneur  du).  Voyez 
L’HOPITAL. 

FAYAL,  Ifle  d’Afrique  en  la  Mer  Atlantique,  eft  une  des 
Açores  ou  Tercéres,  fous  la  domination  du  Roi  de  Portugal. 
Cette  Ifle  eft  petite,  mais  extrêmement  féconde  ,  &  une  des 
meilleures  entre  les  Açores.  Il  y  a  dans  cette  Ille  un  Volcan 
ou  une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  Il  y  a  un  bourg  affez 
confidérable,  dit  Santa-Cruz .  Les  autres  fontFayal,  la  Trina- 
dade,  &c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

F  A  Y  D  ou  T  A  M  O  Z ,  en  Latin ,  Palmïra ,  Palmyra  ,  Adria- 
nopolis ,  ville  d’Afie  dans  la  Syrie.  Elle  eft  dans  le  Beglerbé- 
glic  de  Tripoli,  vers  les  confins  de  l’Arabie  Déferte,  à  40  lieues 
de  la  ville  de  Damas  du  côté  du  levant.  Cette  ville  a  été 
Epifcopale,  fuffragante  de  Damas,  &  anciennement  Capitale 
du  Royaume  des  Palmiréniens,  conquis  par  l’Empereur  Aurélien, 
quipritlafameufe  Zénobie,  qui  en  étoit  Reine.  *  Maty,  Di  A.  Géogr. 

FAYDIT,  (Anfelme)  Poète  Provençal,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XII  fiécle,  &  au  commencement  du  XIII,  étoit  de  Li- 
mofin,  félon  quelques  Auteurs,  &  d’Avignon,  félon  d’autres. 
Noftradamus,  &  ceux  qui  l’ont  fuivi,  difent  que  Faydit  étoit 
fils  d’un  homme,  qui  avoit  foin  des  affaires  de  la  Légation  :  ce 
qui  eft  ridicule,  puisqu’il  n’y  a  eu  de  Légation  à  Avignon,  que 
près  de  deux  cens  ans  après  le  tems  auquel  vivoit  ce  Poète. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Anfelme  avoit  beaucoup  d'efprit,  étoit  bien 
fait,  chantoit  bien,  &  étoit  agréable,  qualitez  qui  le  firent  efti- 
mer  à  la  Cour  &  chez  les  Grands.  Il  fe  mit  en  tête  de  faire  des 
Comédies,  il  y  réuflit  affez  bien,  &  voulut  les  répréfenter  lui- 
même.  Avec  ce  fecours,  il  devint  riche  en  peu  de  tems;  mais 
fon  inclination,  extrêmement  portée  à  la  débauche,  à  la  vani¬ 
té,  &àladépenfe,  le  réduifit  à  la  dernière  mifére.  Richard, 
dit  Cœur  de  Lyon  ,  Roi  d’Angleterre,  l’en  tira  par  fes  libérali- 
tez.  Ce  Prince  avoit  époufé  en  fécondés  noces  Bérengére  de 
Barcelone;  &  le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  les  gens  d’efprit 
de  ce  païs,  lui  avoit  rendu  agréable  la  Poëfie  Provençale, dont 
la  Langue  étoit  prefque  la  même  que  la  Catalane.  Peut-être  que 
fon  époufe  y  avoit  contribué.  Faydit  refta  à  la  Cour ,  jufques 
à  la  mort  de  ce  Prince,  qui  fut  tué  à  Châlus  en  Limofin  l’an 
1199.  Depuis,  Anfelme  étant  venu  à  Aix  en  Provence,  s’y 
fit  aimer  d’une  Demoifelle  nommée  Guillemette  de  Soîiers,  qui 
avoit  été  élevé  dans  un  Monaftére.  Elle  étoit  belle,  elle  avoit 
beaucoup  d’efprit  ,  chantoit  joliment,  &  paffoit  même  pour  la¬ 
vante;  mais  elle  fe  fentit  de  la  vie  déréglée  de  fon  mari,  & 
mourut  peu  de  tems  après.  Alors  Faydit  fe  retira  chez  Bonifa- 
ce,  Marquis  de  Mont-ferrat,  &  puis  chez  le  Seigneur  d’Agoult, 
Seigneur  de  Sault,  où  il  mourut  vers  l’an  1220.  Il  avoit  écrit 
divers  Ouvrages ,  comme  un  Poème  fur  la  mort  du  Roi  Richard, 
plufieurs  Comédies ,  &  entre  autres  une  intitulée  VHeregïa  dûs 
Prejlrez ,  c’eft  à  dire  l'HéreJie  des  Prêtres.  Il  y  fiattoit  l’inclina¬ 
tion  que  diverfes  perfonnes  de  qualité  de  fon  tems  avoient  pour 
les  fentimens  des  Vaudois,  &  des  Albigeois.  Il  fit  encore  un 
Poëme  du  Palais  de  P Amour ,  que  Pétrarque  a  imité  dans  celui 
qu’il  a  intitulé  le  Triomphe  d’Âmour,  Del  triomfo  d'Amore.  II 
y  parle  même  d’Anfelme,  en  nommant  quelques  autres  Poètes 
Provençaux. 

Amerigo,  Bernardo ,  Ugo,  &  Anfelmo, 

Et  mille  ahri  ne  vidi ,  à  cui  la  lingua 

Lancia  e  fpadafù  fempre,  c  feudo ,  e  elmo,  &c. 

*  Pétrarque,  c.  4.  del  Triomfo  d'Amore.  Noftradamus  ,  Vies  des 
Poètes  Provençaux,  c.  14.  La  Croix- du-Maine  &  Du  Verdier-Vau- 
privas ,  Biblioth.  Franc. 

FAYDIT,  (Pierre)  Prêtre  de  Riom  en  Auvergne,  a  com¬ 
mencé  à  fe  faire  connoître  dans  le  monde,  par  un  Sermon  d® 
faint  Polycarpe  qu’il  fit  dans  l’Eglife  de  faint  Jean  en  Grève  de 
Paris,  dans  le  tems  que  les  différens  du  Pape  Innocent  XI,  avec 
la  France,  étoient  dans  la  plus  grande  chaleur.  Il  déclama  dans 
ce  Sermon  contre  la  conduite  d’innocent,  en  faifant  comparai- 
fon  de  celle  du  Pape  Anicet  dans  le  différent  qu’il  avoit  eu  avec 
faint  Polycarpe,  de  celle  du  Pape  Viftor  avec Polycrate ,  &  des 
Evêques  Afiatiques  touchant  la  Pâque,  avec  celle  d’innocent 
XI,  dans  le  différent  qu’il  avoit  eu  avec  le  Roi  &  le  Clergé  de 
France.  Ce  Sermon  fut  relevé  par  un  Sermon  imprimé  à 
Liège  ,  intitulé  le  Prédicateur  Régalijle  de  Joint  Polycarpe  con¬ 
fondu.  Quelques-uns  ont  foupçonné  l’Abbé  Faydit,  d’avoir 
lui -même  fait  cet  Ecrit  Quoi  qu’il  en  foit,  il  fit  lui-même  impri¬ 
mer  à  Maftricht  en  r687,  l’extrait  de  fon  Sermon,  avec  les  preu¬ 
ves  des  faits  qui  y  font  avancez ,  pour  fervir  de  réponfe  à  l’E¬ 
crit  qui  avoit  été  fait  contre  lui.  Il  traite  dans  les  preuves  quel¬ 
ques  points  d’Hiftoire,  particuliérement  touchant  la  Vierge.  Il 
a  fait  depuis  divers  autres  Ouvrages  ;  car  outre  les  Mémoires 

con- 


F  A  Y 


contre  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  M.  de  Tillemont,  il  a  donné 
au  public,  en  1696,  un  Traité  fur  la  Trinité,  qui  devoit  être 
le  premier  tome  d’un  plus  grand  Ouvrage  intitulé,  Faujjes  idées 
des  Scbolafliqucs  fur  toutes  les  matières  de  ta  Théologie ,  &c. ,  dans 
lequel  il  déclamé  contre .  le  fyfiême  des  Théologiens  Scbolaiti- 
ques  fur  la  Trinité  ,  &  en  établit  un  autre,  que  l’on  a  foupçon- 
né  de  favorifer  le  Trithéïfme.  Le  Père  Hugo  Chanoine  Régulier 
de  l’Ordre  de  Préniontré  l’ayant  réfuté,  Faydit  lui  a  répondu  en 
1704  par  une  répliqué,  dans  laquelle  il  adoucit  les  proportions 
dures  qu’il  a  voit  avancées  dans  fon  premier  Ouvrage,  pour  le¬ 
quel  il  avoit  été  mis  dans  la  maifon  des  fous  à  faint  Lazare.  Le 
Père  Hugo  11’a  pas  laide  cette  répliqué  fans  réponfe.  Faydit 
a  encore  donné  en  1702,  une  Vie  de  faint  Araable,  avec  des 
éclaircidfemens,  dans  lefquels  il  a  trop  peu  ménagé  plufieurs  per¬ 
sonnes  de  mérite.  11  étoit  entré  dans  la  Congrégation  de  l’O¬ 
ratoire  en  1662,  &  il  fut  obligé  d’en  Sortir  en  i67r.  On  a  de 
lui  des  Remarques  fur  Virgile &Jur  Homère ,  0?  fur  le  jlylc  poétique  de 
V Ecriture  Sainte;  Ouvrage  quiellun  mélange  de  penfées  différen¬ 
tes  fur  quantité  de  matières  facrées  8c  profanes  de  toute  efpéce. 
L’Auteur  s’y  donne  trop  de  liberté,  à  fon  ordinaire.  11  eut  or¬ 
dre  du  Roi  de  fe  retirer  dans  fon  païs,  où  il  mourut  en  1709. 
L’année  fuivante  parurent  fes  nouvelles  Remarques  I fur  Virgile  & 
fur  Homère,  qui  ne  font  pas  moins  variées  que  les  premières.  * 
M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  du  XVII  fiècle. 

FAYE,  (Jacques)  Seigneur  d’Esi>  eiss  es  ,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  &  l’un  des  plus  illultres  Magiltrats  du  XVI 
fiécle,  naquit  à  Paris  le  fixieme  Janvier  1543,  de  Earthélemi, 
Préfident  aux  Enquêtes,  8c  natif  de  Lyon.  En  1567,  il  fut 
pourvu  d’un  Office  de  Confeiller  au  Parlement;  &  en  1570,  il 
devint  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Duc  d’Anjou,  depuis 
Henri  III,  qu’il  Suivit  en  Pologne.  Peu  de  tems  après,  ce  mê¬ 
me  Roi  ayant  reçu  les  nouvelles  de  la  mort  de  Charles  IX ,  fon 
frère,  envoya  le  Sieur  d’Efpeiffes  pour  porter  en  France  à  la 
Reine  fa  mère  les  Lettres  de  la  Régence  de  fon  Etat,  qu’il  lui 
confioit  pendant  fon  abfence.  Enfuite,  étant  lui-même  arrivé 
dans  fon  Royaume,  il  donna  à  ce  grand  homme  une  commiffion, 
que  les  plus  hardis  avoient  refufée ,  de  retourner  en  Pologne. 
Il  l’accepta,  &  l’exécuta  courageufement.  Après  avoir  parcou¬ 
ru  incognito  toutes  les  Provinces  de  ce  grand  Etat ,  il  fe  trouva  à 
la  Diète  affemblée  à  Stendzic,  où  il  prononça  une  belle  Haran¬ 
gue,  que  nous  lifons  encore  avec  admiration;  puis  il  1  ailla  le 
foin  de  cette  affaire  à  Gui  du  Faur  de  Pibrac,  Ambaffadeur  ex¬ 
traordinaire,  &  revint  en  France.  Le  Roi  le  renvoya  à  Ferra- 
re  &  à  Venife;  &  à  fon  retour,  il  le  nomma  Maître  des  Requê¬ 
tes;  &  peu  de  tems  après  Avocat  général  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris.  C’elt  dans  les  fondions  de  cette  charge  importante,  qu’il 
fit  paroître  tout  ce  qu’il  avoit  d’éloquence  &  d’érudition  ,  dont 
nous  voyons  encore  d’exceilens  refies,  dans  les  Harangues  que 
nous  avons  de  lui.  Sa  probité  étoit  à  l’épreuve  de  la  crainte  & 
de  l’efpérance,  dans  les  occafions  où  il  s’agiffoit  du  fervice  du 
Roi  &  du  bien  de  l’Etat.  C’eft  pour  cette  raifon ,  qu’après  les 
Barricades  de  Paris,  il  fuivit  le  Roi  jufques  à  ce  qu’il  fe  retira  à 
Tours,  où  ce  Monarque,  en  1589 .  lui  donna  la-  charge  de  Pré¬ 
fident  à  mortier,  vacante  par  la  mort  du  Sieur  de  la  Guêle  :  on 
dit  même  que  les  Lettres  étoient  écrites  de  la  propre  main  de 
Sa  Majefié.  Ce  nouveau  Préfident  fervit  très  bien  dans  fon  em¬ 
ploi  ;  &  après  le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  ce  Prinèe, 
il  conferva  Tours  à  Henri  IV,  qu’il  vint  joindre  devant  Paris, 
&  près  duquel  il  agit  avec  beaucoup  de  bravoure ,  dans  les  em¬ 
plois  militaires.  Mais  étant  atteint  d’une  fièvre  maligne,  il  fe 
lit  porter  à  Senlis,  où  il  mourut  dans  la  46  année  de  fon  âge , 
le  20  Septembre  de  l’an  1590.  Il  avoit  époufé  à  Lyon,  en 
1576,  F rancoife  de  Chaluet,  héritière  du  Baron  de  Thrifac  & 
de  Cheirouze,  dont  il  eut  trois  filles,  &  Charles  Faye  , 
Seigneur  d’Efpeiffes  J  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  Maître 
des  Requêtes,  Confeiller  d’Etat  ordinaire,  &  Ambaffadeur  en 
Hollande.  11  mourut  le  cinquième  Mai  1638  ,  laiffa  poftérité  de 
Marie  de  Fourcy,  fœur  de  la  Maréchale.  Charles  Faye, 
Abbé  de  Saint-Fufcien ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  Cha¬ 
noine  &  Archidiacre  de  Notre-Dame,  eut  foin  de  recueillir  quel¬ 
ques  Ouvrages  du  Préfident  Faye  fon  frère;  &  en  vint  à  bout, 
avec  le  fecours  de  Jacques  Gillot,  ancien  ami  de  cet  illuftreMa- 
gifirat.  *  De  Thou,  Hift.  Sainte-Marthe  ,  in  Elog.  I.  4.  Blan¬ 
chard  ,  Hiftoire  des  Prèjidcns  du  Parlement  de  Paris ,  &c. 

FAYE,  (Jean  Elie  Lériget  de  la)  naquit  à  Vienne  en  Dau¬ 
phiné  le  1;  Avril  1671,  de  Pierre  Leriget  de  la  Faye ,  Ecuyer  , 
Receveur-Général  des  Finances  du  Dauphiné,  &  dé  Anne  Héraut. 
Le  P.  Loup  Jéfuite,  habile  Mathématicien,  trouvant  beaucoup 
d’ouverture  d’efprit  au  jeune  de  la  Faye,  lui  aprit  les  élémens 
de  la  Géométrie.  Le  Difciple  s’y  apliquoit  avec  d’autant  plus 
d’ardeur,  qu’il  regardoit  cette  Science  comme  très  utile  au  métier 
de  la  guerre  auquel  il  fe  deftinoit.  Il  avoit  tant  d’ardeur  pour 
ce  genre.de  vie,  qu’à  l’âge  de  19  ans  il  s’enrolla  comme  fimple 
Cavalier;  8c  comme  tel  il  fe  trouva  peu  de  tems  après,  à  la  ba¬ 
taille  de  F leurus.  Enfuite  il  entra  dans  les  Moufquetaires  du 
Roi;  de  là  il  fut  Enfeigne  dans  la  Compagnie  des  Gardes,  &  il 
étoit  Lieutenant  &  fervoit  dans  l’Armée  du  Maréchal  de  Bouf- 
flers,  lorsque  fe  donna  le  combat  d ’Ekcrcn  près  d’Anvers  en 
1703.  Il  s’y  trouva  en  qualité  de  Volontaire,  fa  Compagnie 
n’ayant  pas  été  commandée.  La  même  année  il  fut  fait  Capitai¬ 
ne  aux  Gardes.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ramilli,  &  à  celle 
d’Oi tdenarde.  Dans  cette  dernière  il  commandoit  un  Bataillon , 
&  fe  difiingua  beaucoup.  11  fut  dans  une  même  Campagne  aux 
fiéges  de  Douay  &  du  Qnênoï.  Le  bruit  des  armes  ne  l’empê- 
choit  pas  de  s’occuper  de  la  Géométrie.  Il  levoit  des  Plans,  & 
il  itnaginoit  des  Machines  pour  le  paffage  des  rivières,  ou  pour 
le  tranfport  de  l’artillerie.  Par-là  il  fe  fit  connoitre  au  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  le  goûta  fort.  La  paix  étant  faite ,  Mr.  de  la 
Faye  s’appliqua  particuliérement  à  laMéchanique  6c  à  la  Phyfique 
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expérimentale ,  &  il  ne  regrettoit  point  les  dépenfes  que  les  ex¬ 
périences  exigent.  En  1716  il  fut  reçu  Membre  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences.  La  première  ciiofe  qu’il  fit  voir  de  fa  fa¬ 
çon  en  qualité  d’Acadéinicien ,  fut  une  Machine  propre  à  élever 
les  eaux,  qu’on  ne  manqua  pas  de  montrer  au  Czar  lors  qu’il  fe  • 
rendit  à  Paris.  Mr.  de  la  Faye  a  auffi  expliqué  la  formation  des 
Pierres  d t  Florence,  qui  font  des  tableaux  naturels-de  plantes;  de 
huilions,  (St  quelquefois  de  clochers  A  de  châteaux.  Ces  deux 
Ménioires  fe  trouvent  dans  le  volume  de  l’an  1717,  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie.  L’Auteur  auroit  fait  fans  doute  de  nou¬ 
velles  découvertes,  fi  une  mort  prématurée  ne  l’eût  emporté  lé 
20  Avril  1718,  à  l’âge  de  47  ans.  Il  n’a  laide  qu’un  fils  de  fon 
mariage  avec  Demoifelle  Marie  le  Gras ,  d’une  ancienne  famille 
de  Robe,  déjà  connue  fous  Henri  II.  Mr.  de  la  Paye  étoit  gai, 
courageux,  fans  inquiétude  pour  la  fortune,  &  fâchant  voiler 
fon  favoir  où  il  ne  convenoit  pas  de  le  faire  paroître.  *  Hifioire 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  dans  l’année  1718,  p.  90. 

FAYE,  (  Jean  ).  Cherchez  A  M  A  ND ,  dit  F ayte  ou  Fayta. 

FAYENCE,  ville  d’Italie.  Voyez  FAENZa. 

FA  YEN  CE,  bourg  de  Provence.  Voyez  FAÏENCE. 

FAYETTE,  (Gilbert  de  la)  Seigneur  de  la  Fayette,  &dë 
Pontgibault  ,  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  & 
de  Monfieur  le  Dauphin,  fut  Sénéchal  du  Bourbonnois,  &  Ma¬ 
réchal  dans  les  guerres  que  le  Duc  de  Bourbon,  Lieutenant-Gé¬ 
néral  pour  le  Roi  en  Languedoc,  eut  contre  les  Anglois,  De~ 
puis,  il  s’attacha  à  Charles  Dauphin  de  Viennois,  qui  le  nom¬ 
ma  fon  Lieutenant  &  Capitaine-Général  ès  païs  de  Lyonnois 
de  Mâconois,  en  1417  ,  &  Gouverneur  du  Dauphiné,  en  1420. 

Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou,  en  1421.  Les 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Etat,  lui  firent  mériter  la  charge 
de  Maréchal  de  France,  dont  il  fut  pourvu  la  même  année,  & 
il  demeura  prifonnier  à  la  journée  de  Verneuil.  Après  fa  déli¬ 
vrance,  le  Roi  l’envoya  en  Touraine  &  en  Vendômois  ;  en 

1425,  le  retint  près  de  fa  perfonne,  pour  le  fervir  en  l’abfence 
de  plufieurs  autres  Seigneurs,  par  Lettres  du  26  Novembre 

1426,  l’employa  au  Traité  d’Arras,  en  1435,  &  le  commit  en 
1439,  pour  exercer  l’Office  de  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nî¬ 
mes.  Il -fut  un  des  principaux  Chefs,  qui  contribuèrent  à  chaffer 
les  Anglois  du  Royaume,  rendit  de  grands  fervices  à  l’Etat,  & 
étoit  mort  en  1463. 

I.  Il  avoit  pour  bifayeul  Gilbert  Motier,  Seigneur  de  là 
Fayette,  vivant  en  1284,  qui  laiffa  de  fa  femme,  dont  le  nom 
ert  inconnu,  1.  Gilbert  II,  qui  fuit;  8c  2.  Mathclme  Motier  , 
mariée  à  Guillaume  de  la  Roche. 

II.  Gilbert  Motier,  Seigneur  de  la  Fayette,  II  du  nom ,  fut 
fait  Chevalier  en  1338, &  futtuéàla  bataille  dePoitiers,  en  1356. 

Il  avoit  époufé  Marguerite  dé  laRoche-Aymon ,  fille  de  Guillaume, 
Seigneur  de  la  Roche  ,  dont  il  eut  Gun  laumé  qui  fuit. 

III.  Guillaume  Motier,  Seigneur  de  la  Fayette,  époufà 
Catherine  Brun  du  Pefchin ,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  du  Pef- 
chin  ,  &  de  Marguerite ,  Dame  de  la  Maillade ,  dont  il  eut  t, 
Gilbert  III,  qui  fuit;  2.  Barthéltmi  de  la  Fayette,  Prieur  de 
la  Voûte,  vivant  en  1439;  &  3.  Gilberte  de  la  Fayette,  mariée 
à  Béraud,  Seigneur  du  Lac  &  de  Monteil. 

4.  Gilbert,  Seigneur  de  la  Fayette,  III  du  nom,  &c.  Ma¬ 
réchal  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  Article,  époufa  le  15 
Janvier  1422,  Jeanne  de  Joyeufe,  fille  de  Randon  II ,  Seigneur 
de  Joyeufe,  8c  de  Catherine  Aubert,  Dame  de  Monteii-Gelac y- 
&  de  Rochedagout,  dont  il  eut  1.  Charles,  Seigneur  de  la  Fa¬ 
yette,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de 
Boulogne,  mort  fans  alliance;  2.  Antoine  de  la  Fayette,  Seigneur 
de  Bothéon,  &c.  qui  époufa  Louife,  Dame  de  Montboiffier ,  fil¬ 
le  aînée  de  Jean  ,  Seigneur  de  Montboiffier,  &  de  Catherine  de 
Chalençori,  après  la  mort  de  laquelle  fans  enfans,  il  prit  une 
fécondé  alliance  le  onzième  Juillet  1481,  avec  Anne  d’Âubiére, 
Dame  de  Saint-Germain,  delà  Faye,  de  Moiffat,  &c.  fille df An- 
net  Seigneur  d’Aubiére,  &  de  Dauphine  de  Murol,  dont  il  eut 
Jean,  Seigneur  de  la  Fayette,  laquelle  il  vendit  en  1520  a  Antoi¬ 
ne  de  la  Fayette  fon  coufin ,  mort  fans  alliance;  3.  Fnmçoife  de 
la  Fayette,  Dame  de  Maubec,  &  de  Maiffat,  mariée  10.  à  Hu¬ 
gues  Fourtier,  Seigneur  de  la  Grange:  2<v  le  20  Novembre  1517, 
à  Jeaa  de  Commarque ,  Seigneur  de  Pigedon  8c  de  Segonfac ,  Ca¬ 
pitaine  d’Oliergues  30.  à  Antoine  Seigneur  de  Vaux;  &  4.  Ca¬ 
therine  de  la  Fayette,  Religieufe  à  Lavaudieu.  Les  autres  en- 
fans  du  Maréchal  de  la  Fayette,  furent  5.  Gilbert  qui  fuit; 
6.  Jean  Chanoine  &  Cuftode  de  faint  Jean  de  Lyon,  mort  en 
1497;  7.  Louis,  Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem;  8- Jeanne  g 

9.  LouïJ'c,  mariée  à  Jean  de  la  Roche,  Seigneur  de  Tornoëllesj 

10.  Anne,  mariée  en  14485  à  Inouïs  de  Maubec,  Seigneur  de 
Montlaur  ;  &  rr.  Catherine  de  la  Fayette,  alliée  à  Hugues  de 
Chauvigny,  Seigneur  de  Blot,  Sénéchal  d’Auvergne. 

5.  Gilbert  delà  Fayette,  IV  du  nom,  Seigneur  de  Saint- 
Romain  ,  de  Pontgibault  &  de  Rochedagout ,  Ecuyer  d’écurie 
du  Roi,  époufa  IJ'abeau  de  Polignac,  fille  de  Guillaume,  dit  Ar¬ 
mand,  I  du  nom,  Vicomte  de  Polignac,  &  d ’Amédée  de  Saluces- 
Cardé,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  François  de 
la  Fayette,  qui  a  fait  U  branche  des  Seigneurs  de  Saint-Ro¬ 
main  rapportée  ci-après;  3.  4.  5.  6.  Gilbert,  Charles,  Gabriel  8c 
Charles  de  la  Fayette,  morts  jeunes,-  7.  Anne,  mariée  à  Louis  Sei¬ 
gneur  de  Laftic ,  8. 9. 10. 1 1 .  Louife ,  Fnmçoife ,  IJ'abeau ,  8c  Anne  de  la 
Fayette,  mortes  jeunes;  12.  Gabrielle  ,  Abbeffe  de  Chaffes,  mor¬ 
te  le  dixiéme  Avril  1541;  13.  Francoijc,  Religieufe  en  l’Abbaye 
de  Chaffes,  morte  le  13  Mai  1504;  14.  Vére,  Abbeffe  deMon- 
tivilliers  en  Normandie;  15.  Catherine  de  la  Fayette,  mariée  1°. 
à  François  de  la  Platiére,  Seigneur  des  Bordes:  2  >.  à  Hugues  de 
Jaucourt,  Seigneur  deMarault:  3°-  à  Robert  de  la  Marthonie  , 
Seigneur  de  Bouves,  Gouverneur  de  Touraine;  &  16  Aymee  de 
la  Fayette,  Dame  d’honneur  de  la  Reine  de  Navarre,  mariée 
à  François  de  Silly,  Seigneur  de  Longray,  Bailli  de  Caen. 

E3  6.  ASN 


36 7 8 


F  A  Y. 


6.  Antoine  delà  Fayette,  Chevalier  Seigneur  de  Pontgi- 
:bault  de  Monteil-Gelac,  &c.  fut  fait  Maître  de  l’Artillerie  de 
delà  les  Monts  par  le  Roi  Louis  XII,  dont  il  fe  démit  en  IÇ15, 
après  avoir  été  pourvu  du  Gouvernement  de  Boulogne ,  &  fait 
Sénéchal  du  Boulonois  &  de  Ponthieu.  H  aquit  en  1520,  la 
Terre  de  la  Fayette  de  Jean ,  Seigneur  de  la  Fayette  fon  coufin, 

&  mourut  le  22  Août  1531,  âgé  de  57  ans.  Il  avoit  époufé  le 
26  Février  1497,  Marguerite  de  Rouville,  fil.e  de  Guillaume , 
Seigneur  de  Rouville,  &  de  Lonïfe  Malet  de  Graville,  dont  il 
eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Jean  de  la  Fayette , qui  a  continué 
la  po  Hérité,  qui  fera  rapportée  après,  celle  de  fon  frère  amt\  3.  Gil - 
fort  Abbé  de  Saint-Joffe-fur-mer,  de  Menât,  &  dArville;  4. 
Marie  qui  époufa  en  1517,  Antoine  de  la  Tour,  Baron  de  Mu¬ 
rat-  Antoinette ,  mariée  1°.  à  Louis  Loup,  Seigneur  de  Pierre- 
brune,  Maître  d’Hôtel  du' Roi:  2°.  à  Philippe  de  Rivoire,  Sei¬ 
gneur  du  Palais;  &  6.  Gabrielle  de  la  Fayette ,  Abbeffe  de  Chaffes. 

7.  Louis  ,  Seigneur  de  la  Fayette  ,  de  Pontgibault ,  &c. 
Gouverneur  de  Boulogne ,  &  Lieutenant  de  l’Amiral  de  Gravil¬ 
le  au  fiége  de  Thérouanne,  en  1513,  époufa  Anne  de  Vienne , 
fille  unique  de  N. ..  Seigneur  de  Liftenois,  &c.  &  de  Bénigne  de 
Grandfon,  dont  il  eut  1.  français.  Seigneur  de  la  Fayette, mort 
à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en  1557,  fans  alliance  ;  &  2. 
Jacqueline ,  Dame  de  la  Fayette ,  de  Pontgibault,  &c.  mariée  en 
ire  7,  à  Guy  de  Daillon,  Seigneur  du  Lude. 

7.  Jean  de  la  Fayette,  fécond  fils  cI’Antoine,  Seigneur 
de  la  Fayette  &  de  Pontgibault,  &  de  Marguerite  de  Rouville, 
eut  en  partage  la  Terre  de  Haute-feuille.  Il  fecourut  la  ville  de 
Nevers,  d’où  il  chaffa  les  Religionaires,  afliégea  &  prit  la  Cha¬ 
rité,  &  fut  tué  à  la  journée  de  Coignac,  voulant  s’oppofer  au 
paflige  des  Huguenots,  qui  brûlèrent  enfuite  fa  mailon.  Il  a- 
voit  époufé  le  onzième  Février  1543,  Françoife  de  Montmorin, 
Dame  de  Nades  &  de  l’Efpinace,  fille  d'Annet  de  Montmorin, 
Seigneur  d’Aubiére,  &  de  Marie  Bohyer,  dont  il  eut  1.  Pierre 
de  ?a  Fayette,  tué  à  la  bataille  de  Montcontour,  fans  alliance; 

2.  Claude  qui  fuit;  3.  Jeanne  mariée  le  22  Janvier  1572,  à 
Antoine  de  Callar,  Seigneur  de  Freifonnet  ;  4.  Marie,  alliée  le 
16  Juin  1534,  à  Jérôme  de  Sacconay,  Baron  de  Brefolles;  &  5. 
Ft -ançoife  de  la  Fayette,  Religieufe  en  l’Abbaye  de  Chaffes. 

8.  Claude  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Haute-feuille,  de 
Nades,  âcc.  époufa  en  1579,  Marie  d’Alégre,  fille  de  GaJ'pard , 
Seigneur  de  Viverots  &  de  Beauvoir,  &  de  Charlotte  de  Beau- 
caire,  dont  il  eut  1.  Jean  II,  qui  fuit;  2.  Jacques,  Chanoine 
&  Comte  de  Lyon,  mort  Chartreux  ;  3.  François,  Abbé  de  Da- 
lon.  Evêque  de  Limoges,  premier  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche , mort  le  troifiéme  Mai  1678,  âgé  de  86  ans;  4.  GaJ- 
pard  Seigneur  de  Nades,  Enfeigne-Colonel  du  Régiment  de  Pi¬ 
cardie,  mort  fans  alliance  en  1633;  5-  Philippe-Emmanuel,  Che¬ 
valier  de  Malte,  mort  en  1651;  6.  Françoije,  Abbeffe  de  Saint- 
George  de  Rennes;  y.Louife ,  mariée  1°.  à  François  d’Apcher, 
Seigneur  du  Cheilar:  20.  à  Charles  de  Bourbon-Buffet ,  Comte 
de  Châlus ;  8.  Magdelaine,  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Chaffes;  & 

9.  Catherine  de  la  Fayette ,  mariée  à  Claude  de  Plantadis,  Seigneur 

de  Saint-Alvar.  ,  „  * 

9  Jean  de  la  Fayette,  II  du  nom,  Seigneur  de  Haute- 

feuille,  &c.  mourut  le  troifiéme  Décembre  1651.  Il  avoit  épou¬ 
fé  le  19  Avril  1613,  Marguerite  de  Bourbon-Buffet,  fille  de  Cé- 
l'ar  Comte  de  Buffet  &  de  Châlus,  &  de  Charlotte  de  Montmo- 
ïillôn.  Dame  de  Vézigneux  ,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit-  2.  Charles-François ,  Baron  de  Haute-feuille ,  mort  à  la  ba¬ 
taille  d’Etampes,  fans  poftérité;  3-  Claude,  Docteur  de  Sorbon¬ 
ne;  4.  Jacques,  Chevalier  de  Malte;  ç.Louife,  fille  d honneur 
de  la  Reine ,  qui  fe  rendit  Religieufe  aux  Filles  de  la  Vifitation 
de  Paris,  en  1637,  &  eft  morte  en  Janvier  1665,  en  la  Maifon 
de  Chaillot  du  même  Ordre,  qu’elle  avoit  établi;  6.  Magdelaine , 
Abbeffe  de  Saint-George  de  Rennes;  &  7-  Claude  de  la  Fayette, 
mariée  à  CéJar  de  Chauvigny,  Seigneur  de  Montefpedon. 

10.  François  Comte  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Nades, 
&c.  époufa  en  1655,  Marie- Magdelaine  de  la  Vergne,  morte  en 
Mai  1693,  fille  à' Aymar,  Seigneur  de  la  Vergne,  Gouverneur 
du  Havre  de  Grâce , Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  & 
de  Marie  de  Péna,  dont  il  eut  Louis  de  la  Fayette,  Abbé  de  la 
Grenetiére,  de  Valmont,  de  Dalon,  &  Rene'- Armand  qui  fuit. 

U.  Rene'-Arm  and  ,  Marquis  de  la  Fayette,  né  en  1659, 
fut  Brigadier  d’infanterie,  &  mourut  à  Landau  le  12  Août  1694, 
â<ré  de  34  ans.  11  avoit  époufé  le  .. .  Décembre  1689,  Jeanne- 
Magdelaine  de  Marillac,  fille  de  René  de  Marillac,  Doyen  des 
Confeillers  d’Etat,  &  de  Marie  Bochart  de  Sarron,  morte  le  13 
Septembre  1712,  dont  il  a  laiffé  pour  fille  unique,  Mane-Mag- 
delaine  Marquife  de  la  Fayette , mariée  le  13  Avril  ipo6,k  Char¬ 
les-Bretagne  ,  Duc  de  la  Tremoille  ,  Pair  de  France  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  morte  le  lixiéme  Juillet 
3717,  en  fa  29  année. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
SAIN  T- ROMAIN. 

6.  François  de  la  Fayette,  fécond  fils  de  Gilbert  de 
la  Fayette  ,  IV  du  nom,  Seigneur  de  Pontgibault,  de  Rocheda- 
gout,  &c.  &  d’IJdbeau  de  Polignac,  eut  en  partage  la  Terre  de 
Saint-Romain.  Il  avoit  époufé  Magdelaine  Sanguin, fille  de  Louis, 
Baron  de  Mafiliers ,  &  de  Barbe  de  Rubempré  ,  dont  il  eut 

Cl  auge  qui  fuit.  ,  „  .  „  .  ,  , 

7.  Claude  de  la  Fayette,  Baron  de  Saint-Romain ,  deMaf- 
fliers,  de  la  Malemaifon,  &c.  qui  époufa  1°.  Marie  de  Sufe, 
Dame  de  la  Verfine,  fille  de  Philippe,  Seigneur  de  la  Verfine  , 
&  de  Claude  de  Villiers-l’Ifle-Adam;  2°.  Jeanne  d’Aumale,  fille 
de  Philippe  ,  Seigneur  de  Haucourt ,  &  d’Antoinette  de  Han- 

feft:  elle  fe  remaria  à  Lancelot  du  Lac,  Baron  de  Chemerolles. 

)u  premier  lit  fortirent  1.  Claude  de  la  Fayette  ,  mariée  à 
JMUhjl  Gajilâld  ?  Seigneur  de  Long-Jumeau  ;  2.  Mark ,  alliée 


FAY.  FAZ.  FË. 

à  Jean  le  Clerc,  Seigneur  du  Tremblay,  Préfident  aux  Requè« 
tes  du  Palais;  3.  Charlotte,  fécondé  femme  de  Jean  de  Dreux  j 
Seigneur  de  Morin  ville;  4.  Sufanne  mariée  1°.  à  Pierre  des  Fri¬ 
ches,  Seigneur  de  Braffeufe,  20.  à  Antoine  de  Chaumont,  Sei¬ 
gneur  de  Périgny  ;  5.  EJlher ,  mariée  à  Antoine  de  BrouiL 
ly.  Seigneur  de  Bouchoire  &  de  Mainvilliers;  &  6.  Magdelai¬ 
ne  de  la  Fayette,  qui  époufa  le  onzième  Avril  1578,  François  de 
Pas,  Seigneur  de  Feuquiéres,  premier  Chambellan  du  Roi  Hen¬ 
ri  IV,  Maréchal  de  fes  Camps  &  Armées,  lequel  ayant  été  tué 
à  la  bataille  d’Ivry,  le  14  Mars  1590,  elle  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  avec  Ifaac  Arnaud ,  Intendant  des  Finances.  *  Voyez  le 
Père  Anfelme,  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
FAYTA  (Jean).  Voyez  AMAN  D.  • 

FAZ. 

FAZE,  rivière.  Voyez  PHASE. 

FAZEL  (Thomas). Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  né  en  1498  à  Sacca  ville  de  Sicile  dans  le  Diocéfe  dePa-; 
lernie,  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  Ordre ,  qu’il  gou-* 
verna  deux  fois  en  qualité  de  Provincial,  Il  fut  même  dix  fois 
Prieur  du  Monaffére  de  Païenne ,  &  l’étoit  encore  lorfqu’il  mou¬ 
rut  en  1570.  Le  P.  Thomas  Fazel  écrivit  divers  Ouvrages,  & 
entr’autres  l’Hiftoire  de  Sicile  en  XX  Livres.  Elle  eft  en  Latin, 
&  le  P.  René  de  Florence  du  même  Ordre ,  l’a  traduit  en  Langue 
Italienne.  Bozio  dans  fon  Hiftoire  de  Malte  écrit  que  Fazel 
ayant  été  maltraité  par  un  Chevalier  de  cet  Ordre,  s’en  vangea 
en  parlant  mal  de  tout  l’Ordre  dans  fon  Hiftoire,  &  que  peu  a- 
près  l’avoir  publié,  il  périt  miférablement  en  tombant  du  haut 
d’une  tour  :  il  ne  favoit  apparemment  pas  que  Fazel  vécut  dix 
ans  après  l’édition  de  fon  Ouvrage.  *Echard,Scnpf.  Ord.Pr&d.tom. 2. 

FAZEL  (Jérôme)  frère  du  précédent,  &  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique  comme  lui,  étoit  né  â  Païenne,  &  vi- 
voit  encore  en  1588 ,  où  il  publia  la  fécondé  partie  de  fes  Ser¬ 
mons  de  Carême,  dont  la  première  avoit  paru  treize  ans  aupa¬ 
ravant.  11  étoit  favant,  fut  Confulteur  du  Saint  Office,  Cen- 
feur  des  Livres,  &  trois  fois  Prieur  du  Couvent  de  Palerme.  * 
Echard,  Script.  Ord.  Prad.  tom.  2. 

FAZ  10  (Matthieu)  autre  Religieux  de  faint  Dominique,  é- 
toit  né  à  Palerme  en  1629,  fut  Provincial  de  fon  Ordre,  Do¬ 
cteur  en  Théologie,  &  en  1682,  fut  fait  Evêque  de  Patti.  Sa 
prudence  lui  avoit  attiré  l’eftime  de  toute  la  Sicile ,  &  on  le 
confultoit  de  tous  côtez:  il  dreffa  dans  un  Synode  de  l’an  1687, 
d’excellentes  Conftitutions  pour  fon  Diocéfe ,  qu’il  fit  imprimer 
l’année  fuivante  à  Palerme,  &  mourut  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1692,  âgé  de  63  ans.  *Antonin  Mongitore,  Biblioth.  Sicula, 
FA  ZI  O  de  Ubertis.  Voyez  UBERTI. 

F  E. 

F E'  ou  FO,  ou  FOE',  Idole  de  la  Chine.  Les  R.P.Jéfuite* 
dans  les  Prolégomènes  qu’ils  ont  mis  à  la  tête  du  Livre  de 
Confucius  qu’ils  firent  imprimer  en  1687,  difent  que  le  Fonda¬ 
teur  de  la  Secte  de  Fé  ou  Foé  Kiao  qui  fut  établie  par  autorité 
royale  parmi  les  Chinois,  l’an  65  de  l’Ere  Chrétienne ,  étoit  fils 
de  l’Empereur  In-Fan-Van;  Qu’il  fut  d’abord  appellé  Xe  ouXo- 
Kia,  &  quand  il  eut  30  ans,  Foé,  c’elt  à  dire  non  homme  ;  Qu’à 
19  ans  s’étant  retiré  dans  les  déferts,  il  fe  mit  fous  la  difeipline 
de  quatre  Gymnofophiftes,  pour  apprendre  d’eux  la  Philofophie, 
&  demeura  fous  leur  conduite  jufqu’à  l’âge  de  30  ans;-  Que  s’é¬ 
tant  levé  un  matin  avant  le  point  du  jour,  &  contemplant  la 
Planète  de  Vénus,  cette  fimple  vue  lui  donna  tout  d’un  coup 
une  connoiffance  parfaite  du  premier  Principe  ;  Qu’étant  enfuite 
plein  d’une  infpiration  divine ,  ou  plutôt  d’orgueil  &  de  folie , 
il  fe  mit  à  inftruire  les  hommes ,  fe  fit  regarder  comme  un  Dieu , 
&  attira  jufqu’à  80000  Difciples;  Qu’à  l’âge  de  79  ans  fe  Tentant 
proche  de  la  mort ,  il  déclara  à  fes  Difciples  que  pendant  40  ans 
qu’il  avoit  prêché  au  monde,  il  ne  leur  avoit  point  dit  la  véri¬ 
té  ,  qu’il  l’avoit  tenue  cachée  jufques  là  fous  le  voile  des  méta¬ 
phores  &  des  figures  ;  mais  qu’il  étoit  tems  alors  de  la  leur  dé¬ 
clarer;  C’eft,  dit-il,  qu’il  n'y  a  rien  à  chercher ,  ni  fur  quoi  l’on  puijfe 
mettre  fon  cfpérance,  que  le  néant  &  le  vuide,qui  eft  le  premier  Prin¬ 
cipe  de  toutes  chofcs.  Sa  méthode  fut  caufe  que  fes  Difciples  divi- 
férent  fa  doftrine  en  deux  parties,  l’une  extérieure,  qui  eft  celle 
qu’on  prêche  publiquement,  &  qu’on  enfeigne  au  peuple  ;  l’au¬ 
tre  intérieure,  qu’on  cache  foigneufement  au  vulgaire,  &  qu’on 
ne  découvre  qu’aux  Adeptes.  La  première  confifte,  1.  à  enfei- 
gner  qu’il  y  a  une  différence  réelle  entre  le  bien  &  le  mal ,  en¬ 
tre  le  jufte  &  l’injufte :  2.  Qu’il  y  a  une  autre  vie,  où  l’on  fera 
puni  &  récompenfé  de  ce  que  l’on  aura  fait  en  celle-ci;  3.  Qu’on 
peut  obtenir  la  béatitude  par  32  figures,  ou  par  80  qualitez:  4. 
Que  Foé  ou  Xaca,  eft  une  Divinité  &  le  Sauveur  des  hommes; 
qu’il  a  expié  leurs  péchez,  &  que  par  cette  expiation  ils  obtien¬ 
dront  le  falut  apres  leur  mort,  &  renaîtront  plus  heureufement 
en  l’autre  monde.  On  ajoûte  à  cela  cinq  préceptes  de  morale 
&  fix  œuvres  de  miféricorde  ;  &  l’on  menace  de  la  damnation 
ceux  qui  négligent  ces  devoirs.  La  do&rine  intérieure,  qu’on  ne 
découvre  jamais  aux  fimples,  &  pourtant  félon  eux,  la  folide  & 
la  véritable,  confifte  à  établir  pour  principe  &  pour  fin  de  tou¬ 
tes  chofes ,  un  certain  vuide  &  un  néant  réel.  Ils  difent  que  nos 
premiers  parens  font  fortis  de  ce  vuide  ,  &  qu’ils  y  retournèrent 
après  la  mort;  qu’il  en  eft  de  même  de  tous  les  hommes,  qui  fe 
réfolvent  en  ce  principe  par  la  mort; que  nous, tous  les  élémens 
&  toutes  les  créatures,  faifons  partie  de  ce  vuide;  qu’ainfi  il 
n’y  a  qu’une  feule  &  même  fubftance  qui  eft  dans  les  êtres  par¬ 
ticuliers  par  les  feules  figures ,  &  par  les  qualitez  ou  la  configu- 
ration  extérieure,  à  peu  près  comme  l’eau  qui  eft  toujours  ef- 


F  E.  F  E  A. 


F  E  B.  F  E  C. 


fentiellement  de  l’eau  ,  foit  qu’elle  ait  la  forme  de  neige,  de 
pluye,  ou  de  glace.  Ainfi  fuivant  ce  principe  monftrueux ,  les 
plantes,  les  bêtes  &  les  hommes  font  réellement  la  même  cho- 
fe.  Au  furplus  ils  reffemblent  fort  aux  Quiétiftes;  car  ils  veu¬ 
lent  que  ceux  qui  cherchent  la  véritable  béatitude, fe  lailî'entab- 
forber  aux  profondes  méditations ,  de  manière  qu’ils  ne  faflent 
aucun  ufage  de  l’intellecb  ,  mais  que  par  une  infenfibilité  con- 
fominée,  ils  s’enfoncent  dans  le  repos  &  dans  l’inaétion  du  pre¬ 
mier  Principe,  ce  qui  eft  le  moyen  de  lui  reffembler  parfaitement, 
&  de  participer  au  bonheur.  Ils  veulent  auffi  qu’après  qu’on 
eft  parvenu  à  cet  état  de  quiétude,  l’on  fuive,  quant  à  l’extérieur, 
la  vie  ordinaire  ,  6c  que  l’on  enfeigne  aux  autres  la  tradition 
commune.  Les  Chinois  qui  font  de  cette  Idole  un  homme,  di- 
fent  qu’il  naquit  plus  de  mille  ans  avant  Jéfus-Chrift,  dans  un 
Royaume  des  Indes  proche  de  la  Ligne,  &  qu’il  étoit  fils  de  Roi; 
Qu.il  fe  nomma  Cbtka  jufqu’à  l’âge  de  30  ans,  qu’il  prit  le  nom 
de  Fa;  Que  fa  mère,  qui  le  mit  au  monde  par  le  côté  droit, 
mourut  dans  les  douleurs  de  l’enfantement  ;  Qu’elle  avoit  quel¬ 
que  tems  auparavant  fongé  qu’elle  avaloit  un  éléphant,  &  que 
ce  fonge  a  été  caufe  des  honneurs  que  les  Rois  des  Indes  ren¬ 
dent  aux  éléphans  blancs.  Dès  que  ce  monftre  fut  né,  il  eut  af- 
fez  de  force  pour  fe  tenir  de  bout;  il  fit  fept  pas,  montrant  d’u¬ 
ne  main  le  Ciel,  &  de  l’autre  la  Terre:  il  paffa  même  dans  le 
Ciel .-  Sur  la  Terre ,  dit-il ,  je  fuis  le  J'eul  qui  mérite  d'être  honoré.  A 
l'âge  de  17  ans  il  fe  maria,  &  eut  un  fils  qu’il  abandonna  auiïï- 
bien  que  le  refte  du  inonde ,  pour  s'engager  dans  une  vafte  fo- 
litude  avec  trois  ou  quatre  Philofophes  Indiens,  qu’il  prit  pour 
Maîtres  de  fa  conduite  julqu’à  l’âge  de  30  ans,  ainfi  qu’il  eft 
rapporté  ci-defiiis.  Il  fe  fit  un  grand  nombre  de  Difclples,  par 
le  moyen  defquels  les  Indes  ont  été  infectées  de  fa  pernitieufe 
doftrine.  Les  Siamois  les  ont  appeliez  Talapoins;  lesTartares, 
Lamas;  les  Japonois,  Bonzes,  6c  les  Chinois  Hocham.  *  Mémoires 
du  P.  le  Comte ,tome  2.  lettre  2.  p.  109.  édit.  d’Ainfterdam ,  1697. 
Bayle  ,  DiH.  Critique ,  au  mot  Spinofa. 

F  E  A. 

EATARD,  bourg  d’Irlande.  Il  eft  dans  le  Comté  de 
Wexford  en  Lagénie  fur  une  petite  prefqu’Ifle  entre  la  Baye 
de  Banne,  &  celle  de  Wexford.  Featard  a  droit  d’envoyer  des 
Députez  au  Parlement  d’Irlande.  *  Maty,  Dittïon.  Géogr. 

FEATLY  ou  FEATLEY,  (Daniel)  autrement  aufli 
nommé  Tairclough  ,  Théologien  Anglois  ,  naquit  aux  environs 
d’Oxford  en  1582,  &  commença  fes  études  dans  cette  ville,  où 
il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts  en  1605.  Il  s’appliqua  enfuite 
à  la  Théologie  &  fut  Chapelain  de  Th.  Edmond,  Ambafladeur 
d’Angleterre  en  France.  Durant  les  trois  années  de  cette  Am- 
baffade ,  il  eut  de  fréquentes  occaiions  de  difputer  avec  les  Ca¬ 
tholiques,  qui  ont  toûjours  admiré  la  grande  pénétration  de  fon 
efprit.  Après  fon  retour  en  Angleterre ,  il  polTéda  divers  Bé¬ 
néfices,  jufques  à  ce  qu’en  1617  on  lui  donna  la  charge  de  Pro¬ 
feffeur  en  Théologie  à  Oxford  ,  &  celle  de  Préfet  du  Collège  de 
Chelfey.  Il  s’étoit  toûjours  attaché  à  défendre  l’Eglife  Anglicane 
&  les  dogmes ,  particuliérement  contre  les  Catholiques  Romains  ; 
mais  lorfqu’en  1643  on  abolit  l’Epifcopat  &  qu’on  forma  une  Af- 
feinblée  Eccléfiaftique  pour  donner  une  nouvelle  forme  à  l’Eglife 
Anglicane,  on  y  appella  auffi  Featly.  Quoiqu’il  fQuhaitât  quel¬ 
que  changement,  il  ne  vota  pas  pour  cette  grande  innovation. 

Il  allégua  au  contraire  toutes  fortes  de  raifons  en  faveur  de  l’E¬ 
pifcopat;  il  parla  de  l’aliénation  des  biens  Eccléfiaftiques  comme 
d’un  facrilége,  &  fe  plaignit  de  la  trop  grande  liberté  qu’on  fe 
donnoit  de  toucher  aux  affaires  de  la  Religion,  affûrant  qu’il 
n’en  pouvoit  naître  que  des  divifions  &  des  fchifmes.  Des  dif- 
cours  de  cette  nature  lui  attirèrent  la  haine  de  l’Affemblée ,  qui 
fuborna  un  fcélérat  ,  qui  feignant  de  confulter  le  Docteur  fur 
quelques  cas  de  confidence ,  tâcheroit  de  gagner  fa  confiance.  Le 
traitre  réuflit  parfairemènt;  il  demanda  à  Featly  de  lui  confier 
quelques-unes  des  Lettres  qu’il  écrivoit  à  Ufferius  Archevêque 
d’Artnagh,  &  lui  promit  de  les  faire  parvenir  fûrement  à  leur  a- 
dreffe.  Comme  ce  perfide  remettoit  ces  Lettres  à  l’Affemblée ,  au 
lieu  de  les  faire  tenir  à  l’Archevêque,  elle  comprit  aifément  que 
Featly  étoit  pour  le  Roi  &  pour  l’Eglife  Anglicane;  qu’il  n’avoit 
confentià  être  nommé  Membre  de  l’Affemblée,qu’afin  d’y  mieux 
fervir  les  Epifcopaux.  Là  deffus  il  fut  chaffé  de  l’Affemblée  de 
Weftminfter,  privé  des  deux  Bénéfices  qu’il  poffédoit  dans  le 
voifinage  de  Londres,  &  envoyé  dans  la  prifon  de  Chelfey,  où 
il  mourut  en  1645,  dans  une  pauvreté  &  une  mifére  extrêmes, 
puifqu’en  même  tems  qu’on  le  fit  prifonnier,  on  confifqua  tous 
les  biens  &  fes  écritures.  Ses  Ouvrages,  qui  font  tous  écrits  en 
Anglois,  ont  été  ramaffez  en  un  vol.  in  folio.  Il  a  écrit  Borna 
Ruens  contre  l’Eglife  Romaine ,  &  Dippers  dippcd  contre  les  A- 
nabaptiftes.  Il  mourut  âgé  de  65  ans.  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
Jean  Featly  fon  neveu.  *  Clarendon,  Hifi.  de  la  Rebcll.  d'Anglet. 
tome  4.  A.  Wood,  Hifi.  fif  Antiq.  Oxon.  p.  242. 

F  E  B. 

FEB  A  D  E.  Cherchez  P  H  E  B  A  D  E. 

FEBBINGER  (Jean-Pauj)  naquit  à  Nuremberg,  en 
1606.  Après  y  avoir  fait  fes  premières  études,  il  alla  vifiter 
l’Académie  d’AItorf  à  l’âge  de  17  ans.  De  là  il  fe  rendit  à  Straf- 
bourg,  enfuite  à  ]éna,  6c  enfin  à  Helmftadt  où  il  profita  des  le¬ 
çons  de  Calixte  &  d’Homéius.  Après  cela  il  alla  avec  deux  Gen¬ 
tilshommes  à  Halle,  mais  à  caufe  de  la  guerre  qui  furvint,  il  re¬ 
tourna  à  Nuremberg,  où  on  lui  donna  un  emploi.  Deux  ans 
après,  les  Barons  d'Opper-Sultzburg  voulurent  lui  donner  chez 
eux  la  charge  de  Surintendant , mais  le  Sénat  de  Nuremberg  pour 
le  retenir  le  fit  Profeffeur  en  Logique  6c  en  Métaphyfique.  Dans 
la  fuite  il  le  fut  auffi  en  Politique.  Il  vouloit,  en  1672,  réfi- 
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gner  cet  emploi  à  fon  fils;  mais  la  mort  le  lui  enleva  avant  qu’il 
en  fût  revêtu.  Après  avoir  fait  cette  perte,  il  fe  démit  de  la 
charge  de  Profeffeur  en  Logique  &  en  Métaphyfique,  &  ne  re¬ 
tint  que  la  troifiéme  qu’il  exerça  jufques  à  fa  mort, qui  arriva  en 
1681.  On  a  de  lui,  Collatio  Religionis  Evangelicorum  &  Photinia - 
norum;  lmmodefta  modefiia  &  Incarnatio  Chrifii,  contre  Baumgartcnj 
Commentatio  in  Libros  Metaphyficos  Arifiolélis;  Infiitutioncs3 Meta- 
pbyfica  ;  Traêfatus  de  Caufis  ;  Dijfertationum  Politicarum  tomi  très  ; 
TraHatus  de  Judicc,  de  Magiftratu ,  de  Confilianis ,  Senatoribus  & 
Legibus;  Obfcrvatio  in  Ideam  Franconis  Burgcrsdici,  6c  plufieurs  au¬ 
tres.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Hagenii  Memcria  Pbilofophorimu 
rreheri  Tbeatrum.  Witte,  Diarium. 

PE  BOURG,  (Jean)  premier  Sécretaire  du  Roi  de  Dane- 
marck,  en  1524»  fe  voyant  élevé  à  un  rang  qui  n’etoit  dû  ni  à 
fa  naiffance,  ni  à  fon  mérite,  ofa  méprifer  la  Nobleffe  dont  la 
puiffance  étoit  d  autant  plus  à  craindre  en  Danemarck,  qu’elle 
avoit  droit  d  élire  le  Roi.  Le  peu  de  reffentiment  de  ceux  qu’jl 
offenfa  les  premiers.,  lui  donna  courage  de  conjurer  la  ruine  de 
Torbern,  Gouverneur  de  la  fortereffe  de  Coppenhague,  le  plus 
grand  Seigneur  du  Royaume.  Le  Roi  Chriftierne  aimoit’paffion- 
nément  une  courtifane  appellée  Colombine.  Fébourg  connoiffant 
le  foible  de  fon  Prince  ,  lui  perfuada  que  Torbern  avoit  quel¬ 
que  part  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  Maîtreffe.  Le  Gouver¬ 
neur  averti  de  ce  mauvais  office,  prit  le  parti  de  s’en  venger  par 
une  autre  rufe.de  même  nature.  Il  fit  dire  au  Roi, par  lesefpions 
qui  avoient  ordre  d’obferver  ceux  qui  hantoient  chez  Colombie 
ne,  que  le  Sécretaire  d’Etat  Fébourg  étoit  des  plus  affidus  au¬ 
près  d’elle,  &  qu’il  n’en  étoit  point  haï.  Le  Roi  diffimula  fon 
déplaifir,  &  envoya  fon  Sécretaire  d’Etat  à  Coppenhague,  fous 
prétexte  de  donner  en  main  propre  au  Gouverneur  une  Lettre 
de  Sa  Majefté.  Fébourg  porta  à  Torbern  cette  Lettre ,  qui  con- 
tenoit  un  commandement  exprès  de  le  punir  du  dernier  fuppli- 
ce,  pour  peu  qu’on  le  trouvât  coupable.  Le  Gouverneur  ravi 
de  fe  voir  en  état  de  fe  venger,  fit  interroger  Fébourg  par  des 
gens  qui  trouvèrent  affez  de  fujets  pour  le  perdre.  Son  procès 
fut  inftruit  dans  les  formes.  Il  fut  pendu ,  6c  fon  corps  fut  at¬ 
taché  aux  fourches  les  plus  proches  de  Coppenhague.  Quelque 
tems  après ,  la  fentinelle  placée  fur  le  rempart  de  la  fortereffe  de 
cette  ville ,  vis  à  vis  du  gibet,  apperçut  la  nuit  une  flamme  ferla 
tête  de  Fébourg.  L’ignorance  des  raifons  naturelles ,  qui  étoient 
la  caufe  de  cet  effet,  le  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le  Roi  en 
ayant  été  averti,  voulut  être  fpeftateur  de  cette  merveille,  qui 
fe  renouvella  en  fa  préfence.  La  flamme  attirée  par  ce  qu’il  y 
avoit  d’onftueux  dans  la  tête  du  cadavre,  parut  affez  longtems; 
6c  Chriftierne  fe  fervit  de  ce  prodige  ,  pour  faire  croire  aux 
principaux  de  fon  Royaume ,  que  c’étoit  un  ligne  de  l’innocen¬ 
ce  de  Fébourg,  qui  avoit  été  injuftement  condamné  par  le  Gou¬ 
verneur  Torbern.  Auffi-tôt,  il  fit  détacher  du  gibet  le  corps  du 
Sécretaire,  que  l’on  enterra  avec  une  pompe  magnifique,  dans 
le  parvis  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Coppenhague.  Ce  qui  obli¬ 
gea  le  Roi  à  expliquer  ainfi  cet  effet  extraordinaire  de  la  flam¬ 
me,  qui  parut  fur  la  tête  de  Fébourg,  fut  que  Torbern  avoit 
auflï  fouffert  le  dernier  fupplice ,  par  ordre  du  Roi  :  aftion  dont 
la  Nobleffe  du  païs  témoignoit  beaucoup  de  reffentiment,  jufqu’à 
former  le  deffein  d’une  rébellion.  Pour  éviter  cet  orage,  Chri¬ 
ftierne  imputa  la  mort  de  Fébourg  à  la  vengeance  du  Gouver¬ 
neur;  &  cet  artifice  lui  réuffit;  car  on  crut  que  Fébourg  étoit 
innocent,  qu’il  avoit  été  injuftement  condamné  par  Torbern, & 
que  celui-ci  avoit  mérité  la  mort.  *  Varillas ,  Hifioire  des  Ré¬ 
volutions  en  matière  de  Religion. 

F  E'B  RIS,  Déeffe  de  la  Fièvre.  Voyez  FIEVRE, 
FE'BRUA,  Déeffe  des  purifications,  que  les  Romains  ado- 
roient,  en  lui  faifant  quelques  facrifices  de  ce  nom,  au  Mois  de 
Février,  pour  les  Mânes  des  trépaffez.  C’eft  pour  cette  raifon, 
que  Pluton  fut  fernommé  Februus,  6c  Junon  Februalis.  *  Macro- 
be,  l.  1.  Saturn.  c.  13.  Ovide,  Fafiorum  l.  2.  v.  22.  27.  23. 
FEBVRE  (le).  Voyez  FEVRE  (le). 

F  E  C. 

FECAMP  ouFESCAMP,  ( Fifcanum ,  Fifci  campus,  )  com¬ 
me  qui  diroit  Champ  de  ffic,  ou  Campagne Ipubliqùe,  ville  ancien¬ 
ne  ,  avec  titre  de  Baronnie ,  Sénéchauffée ,  Château  &  Port  de  Mer, 
ferla  côte  de  la  Manche  en  Normandie,  entre  Dieppe  &  le  Havre 
de  Grâce,  dans  le  Pais  de  Caux.  Cette  ville,  jadis  confidérable, 
eft  toute  ouverte  &  fans  murailles.  On  y  voit  la  célébré  Abbaye 
fondée  l’an  662, par  Waningué  pour  des  Religieufes, rebâtie  par 
Richard  I,Duc  de  Normandie,  &  donnée  par  Richard  II,auxBé- 
nédiétins  l’an  1006.  L’an  16 56,  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  y  établirent  la  réforme, &  y  ont  bâti  un  beau  Mona- 
ftére.  Cette  Abbaye ,  dont  dépendoient  autrefois  celles  de  S.  Tau- 
rin-d’Evreux,de  Bernay&de  Blangy,  a  fur  trente-fix  Eglifes  une 
Jurifdi&ion  prefque  Epifcopale,  qui  lui  eft  néanmoins  conteftée 
par  l’Archevêque  de  Rouen.  Elle  poffede  fix  Baronnies, &  eft  encore 
remarquable  par  fon  Eglife,  qui  eft  une  des  plus  grandes  de  Fran¬ 
ce.  *  André  du  Chêne,  Recherche  des  Antiq.  des  Villes.  Baudrand. 

FECHT  (Jean)  Théologien  Luthérien ,  naquit  à  Sultzbourg 
dans  le  Brisgau  en  1636.  Son  père  étoit  Pafteur  à  Sultz¬ 
bourg,  qui  appartient  au  Marquis  de  Bade-Dourlach.  La  guerre 
ravageant  alors  ce  pais,  Fecht  paffa  neuf  ans  de  fa  jeuneffe  à  Bâ¬ 
le,  après  quoi  on  l’envoya  au  Collège  de  Roetelen,  &  depuis  à 
l’Ecole  Illuftre  de  Dourlach.  En  1655,  H  alla  à  Strasbourg,  où 
il  étudia  pendant  fix  ans  fous  Artopœus,  Boeckler,  Jean  Schmid, 
Sebaftien  Schmid,  Dannhawer  &  Bebelius:  après  quoi  il  vifita 
les  Univerfitez  d’Heidelberg,  de  Tubingue,  de  Jéne,de  Leipfic 
6c  de  Wittenberg.  En  1666,  il  fut  créé  Licentié  en  Théologie 
à  Gieffen.  II  avoit  déjà  reçu  une  vocation  pour  le  Paftorat  de 
Langendentzlingen,  &  pour  la  charge  de  Préfideot  des  Synodes 
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dans  le  Comté  de  Hochberg.  Deux  ans  apres,  il  fut  nommé  fé¬ 
cond  Chapelain  du  Marquis  de  Bade-Dourlach ,  &  ProfelTeur  en 
Hébreu  &  en  Métaphyfique.  11  eut  en  même  tems  le»  titres  de 
Confeiller  Ecclefialtique  &  Confiftorial.  En  1669,  il  fut  premier 
Chapelain  du  Prince ,  &  ProfelTeur  en  Théologie  à  Dourlach. 
I  orfqu’en  1689  les  François  brûlèrent  cette  ville  ,  Fecht  y  per¬ 
dit  prefque  tout  fon  bien  par  le  feu,&  fe  vit  contraint  de  le  con¬ 
tenter  de  fon  trille  fort,  jufques  en  1690,  où  il  fut  appedé  a 
Rottock,  pour  y  occuper  les  charges  de  Surintendant  des  Egh- 
fes  &  de  ProfelTeur  en  Théologie.  Malgré  diverfes  vocations 
qu’on  lui  adreffa  dans  la  fuite,  il  demeura  toujours  à  Roftock 
jufques  à  fa  mort,  arrivée  au  mois  de  Mai  1716.  Il  avoit  épou- 
fé  une  Demoifelle  Obrecht  de  Strasbourg ,  dont  il  eut  fept  en- 
fans.  L’ainéde  fes  fils  ellConfeiller  de  la  Cour  &  de  la  Légation 
auprès  du  Duc  de  Meckelbourg.  Fecht  a  publié  un  grand  nom¬ 
bre  d’Ouvrages ,  dont  le  Catalogue  eft  joint  à  la  Harangue  que 
M-  Krackewitz  prononça  à  fa  louange.  *  Gclehrte  Zeitmg  von 

Anno  1716.  .  „  -  ,  .  , 

FE  CI  AL  ES,  Prêtres  des  Romains,  qui  faifoient  les  céré¬ 
monies  accoutumées  dans  la  conclufion  des  alliances,  &  dans  la 
déclaration  de  la  guerre.  Numa  Pompilius,  Roi  des  Romains, 
établit  ces  fortes  de  Prêtres.  Ils  concluoient  la  paix ,  en  frap¬ 
pant  un  pourceau  avec  une  pierre ,  &  fouhaitant  que  Tinfraéteur 
du  Traité  fût  frappé  de  même.  Quant  à  la  guerre  ,  on  la  décla- 
roit  de  cette  forte.  Un  des  Féciales  alloit  porter  fur  les  frontiè¬ 
res  de  l’ennemi  une  javeline  brûlée  par  le  bout,  &  ferrée,  &  en 
préfence  au  moins  de  trois  perfonnes  âgées  de  quatorze  à  quin- 
ze  ans ,  il  leur  déclaroit  la  guerre ,  &  enfuite  jettoit ,  ou  une 
flèche  ,  ou  une  javeline  dans  leurs  terres.  *  Tite-Lîve,  l.  1. 
Plutarque ,  dans  la  Vie  de  Numa  Pompilius. 

FED. 


*  TTEDDES  (Pierre)  Peintre  natif  deHarlingen.  Houbraken 

JT  ne  fait  pas  s’il  fut  Peintre  en  tableaux  ou  en  vitres.  Quoi¬ 
que  fur  la  bordure  du  Cadre  de  fon  Portrait ,  il  foit  fait  men¬ 
tion  de  l’an  1615  ,  cependant  M.  Campo  Weyerman,  tome  1  de 
la  Vie  des  Peintres  des  Pais-Bas ,  p.  337,  le  place  parmi  les  Pein¬ 
tres  du  XV  flécle. 

FEDELE  (CaiTandre).  Voyez  CASSANDRE  FIDELE. 

FE'DE'LI,  (Aurélia)  célébré  Comédienne  d’Italie,  eft  affez 
connue  en  France  ,  &  fur-tout  à  Paris,  où  Ton  imprima  l’an 
ï6<56 ,  fes  Poëfies  Italiennes  dédiées  au  Roi,  fous  le  titre  de  Ri- 
fiuti  di  Prnlo,  in  douze.  *  Baillet,  Jugemens  des  Savans  Jur  quel¬ 
ques  Poëfies  modernes  de  l'autre  fexe. 

F  E  D  E  R I  C.  Cherchez  F  R  E'  D  E  R I  C. 

FEDERZEE,  petit  Lac  d’Allemagne  dans  la  Suabe.  Il 
eft  près  de  la  ville  de  Buchaw,  entre  celles  d’Uim  &  de  Con¬ 
fiance.  *  Maty,  Dïftion.  Géogr. 


FEE. 


FEE  (André  le)  né  à  Rouen  le  huitième  Décembre  1625, 
entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  le  deuxième  Février 
164.2 ,  &  ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études,  il  y  fit 
fa  Licence  en  1658  &  1659;  mais  il" ne  fe  fit  recevoir  Doéteur 
qu’en  1678.  Il  avoit  été  auparavant  Prieur  de  plufieurs  Maifons 
de  fon  Ordre;  &  en  1690,  il  le  fut  de  celle  de  faint  Jacques  à 
Paris.  Son  talent  pour  la  prédication  le  fit  demander  pour  prê¬ 
cher  dans  plufieurs  Cathédrales.  11  avoit  promis  plufieurs  Ou¬ 
vrages,  mais  il  n’en  a  publié  qu’un,  intitulé  Idée  des  Prédicateurs, 
qui  parut  à  Rouen  en  1701.  Il  mourut  le  29  Novembre  1717, 
ayant  92  ans  moins  neuf  jours.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Pr&d. 
tome  2. 

FEERBELIN.  Voyez  FEHRBELIN. 

FEES,  c’eft  le  nom  qu’on  a  donné  à  de  prétendus  Efprits , 
aufquels  on  a  attribué  dans  les  Romans  quantité  d’effets  merveil¬ 
leux.  L’origine  en  vient  de  Lorraine ,  où  il  y  a  près  du  village 
de  Dompré,  un  arbre  que  l’on  appelle  l’arbre  des  Fées.  La  Pu- 
celle  d’Orléans  accufée  d’avoir  eu  commerce  avec  ces  Fées,  ré¬ 
pondit  que'c’étoit  avec  fiiinte  Catherine  &  fainte  Marguerite , 
qui  lui  avoient  apparu  près  de  cet  arbre.  Elle  avoua  néanmoins 
qu’elle  avoit  été  élevée  par  une  femme  qni  fe  vantoit  d’avoir  vu 
ces  Fées  près  de  l’arbre,  où  on  dit  qu’elles  habitoient.  C’eft 
la  la  fource  de  l’invention  des  Fées  ,  qui  a  fourni  de  fi  amples 
matières  aux  Romanciers.  *  Recherches  de  Pâquier,  l.  6.  c.  5. 

F  E  H.  F  E  I. 


*  T7EHRBELLIN,  petite  ville  de  l’Electorat  de  Brande- 

J?  bourg,  dans  la  Moyenne  Marche,  &  dans  cette  contrée 

qu’on  appelle  Havelland.  Il  y  à  la  un  paffage  pour  entrer  dans 
le  Pregnitz,  &  c’eft  là  que  Frédéric-Guillaume  Electeur  de  Bran¬ 
debourg  remporta  une  grande  viftoire  fur  les  Suédois  en  1675. 

*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Vojez  auffi  BELLIN. 

F  El.  Cherchez  FICIN. 

FEITHI  U  S  (Everard)  naquit  à  Elbourg,  au  païs  de  Guel- 
dre ,  au  XVI  fiécle.  Il  employa  quelques  années  à  l’étude  de  la 
Philofophie,  &  puis  il  s’attacha  tout  entier  aux  Belles  Lettres, 
&  y  fit  de  grands  progrès.  11  apprit  à  fond  la  Langue  Gréque, 
&  même  THébraïque.  C’eft  de  quoi  les  Profeffeurs  de  l’Acadé¬ 
mie,  que  les  Proteftans  de  France  avoient  en  Béarn  ,  donnèrent 
un  témoignage  bien  ample.  Etant  retourné  en  fon  païs  après 
une  longue  abfence,  il  le  trouva  confterné  à  caufe  de  l’expédi¬ 
tion  des  Efpagnols  commandez  par  Spinola.  Cela  le  fit  réfou¬ 
dre  à  f  eretirer  hors  de  fa  patrie.  Il  vint  fe  fixer  en  France.  Il 
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y  enfeigna  la  Langue  Gréque,  &  il  y  fut  honoré  de  la  bienveil¬ 
lance  de  Cafaubon,  de  Mrs.  Du  Puy,  &  du  Préfident  de  Thou. 
Il  fe  promenoit  à  la  Rochelle  accompagné  d’un  valet,  lorsqu’il 
fut  prié  d’entrer  dans  la  maifon  d’un  Bourgeois.  On  n’a  jamais 
pu  lavoir  depuis  ce  jour-là  ce  qu’il  devint,  quelque  perquifition 
que  les  Magiftrats  en  fiffent.  Ce  fut  dommage ,  car  fi  ce  jeune 
homme  fût  parvenu  jufqu’à  la  vieilieffe ,  il  eût  merveilleufement 
illuftré  la  Littérature.  Ce  jugement  eft  fondé  fur  les  Ouvrage* 
manuferits,  que  Ton  a  de  lui.  On  en  publia  un  à  Leyde  in  dou¬ 
ze,  en  1677.  Il  a  pour  titre,  Antiquïtatum  Homcricarum  libri  IV. 

*  Brumanus,  in  Epifl.  Dedicat.  Antiquitatum  Homcricarum. 

F  E  K. 

FEKHR-ED-DIN,  Emir  ou  Prince  des  Drufiens ,  qui  ha¬ 
bitent  le  Mont- Liban,  étoit  de  la  Maifon  de  Maan.  Son 
nom  lignifie  Lumière  de  la  Foi.  11  aimoit  des  Sciences,  la  Pein¬ 
ture  ,  la  Poëfie ,  &  la  Mufique ,  &  favoit  PAltrologie  &  divers 
fecrets  de  la  Chymie.  Cet  Einir ,  qui  réfidoit  à  Séïde ,  comman- 
doit  depuis  le  Mont  Carmel,  jufques  à  Tripoli  de  Syrie  &  à  Da¬ 
mas;  &  fous  prétexte  de  s’oppofer  aux  Arabes,  avec  lefquels  il 
étoit  continuellement  en  guerre ,  il  n’épargnoit  pas  les  Provinces 
voifines.  Sa  puiffance,  qui  croiffoit  tous  les  jours,  donna  de 
l’ombrage  au  Grand-Seigneur  Achmet ,  qui  envoya  foixante  ga¬ 
lères  pour  prendre  Fekhr-ed-din ,  outre  une  Armée  de  terre  qui 
devoit  affiéger  Séïde.  L’Emir  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  réfi- 
üer,  laiffa  fes  Etats  à  fon  fils  Ali,  &  vint  à  Malte,  puis  à  Na¬ 
ples,  à  Livourne,  &  à  Florence,  d’où  le  Grand-Duc  l’envoya  à 
Rome,  pour  y  voir  le  Pape  Paul  V.  Il  revint  à  Florence,  où 
il  paffa  près  de  cinq  années  ;  mais  le  defir  de  régner  le  fit  re¬ 
tourner  dans  fon  païs.  Il  y  fut  quelque  tems  incognito;  &  ayant 
recommencé  à  prendre  la  conduite  des  affaires,  il  porta  les  ar¬ 
mes  contre  fes  voifins,  qui  s’en  plaignirent  à  la  Porte.  Le  Sul¬ 
tan  Amurath  le  fit  attaquer,  &  lui  fit  fouffrir  de  grandes  pertes 
pendant  deux  ans.  On  lui  perfuada  de  venir  fe  jultifier  àConftan- 
tinople,  où  il  eut  la  tête  coupée  en  Tan  1633,  qui  étoit  le  70 
de  fon  âge.  *  M.  de  la  Croix,  Etat  de  l'Empire  Ottoman,  tome  3. 

F  E  L. 


*  T7  E'L  A,  rivière  de  Livonie,  fort  delà  partie  occidentale  du 

Jt?  Lac  de  Weckzer  ou  Werczerzée ,  appellé  autrement  Wortzi » 
forme  dans  fon  cours  une  efpéce  de  Lac  fur  lequel  eft  fituée  la 
ville  de  Félin ,  coule  toujours  de  l’eft  à  l’oueft ,  &  fe  jette  Û  Per- 
nau  dans  le  Golfe  de  Riga  ou  de  Livonie. 

FELBER-TAURN,  montagnes  d’Allemagne.  Elles  font 
entre  la  Carinthie  &  l’Archevêché  de  Saltzbourg.  On  croit 
qu’anciennement  elles  étoient  habitées  par  les  Noriques,  qu’on 
nommoit  Fauriques,  en  Latin  Norici  Taurici.  *  Baudrand. 

*  FELDBERG,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en 
Allemagne ,  dans  le  Duché  dejMeckelbourg.  Elle  eft  vers  les  con¬ 
fins  du  Brandebourg  &  près  de  la  fource  du  Havel  dans  la  Sei¬ 
gneurie  de  Stargard,  au  fud  de  la  ville  de  Stargard,  dont  elle  eit 
éloignée  de  cinq  lieues. 

FELDHEIM.  Voyez  FLADENHEIM. 

FELDKIRCK,  ville  d’Allemagne  ,  capitale  du  Comté  de  ce 
nom.  Elle  eft  fituée  fur  VIII  qui  fe  rend  à  demi-lieue  de  là  dans 
le  Rhin,&  éloignée  de  trois  lieues  du  Lac  de  Confiance,  du  cô¬ 
té  du  midi  &  de  l’Italie.  C’eft  une  ville  bien  bâtie  &  fort  mar¬ 
chande.  Quoique  le  feu  Tait  défolée  quelquefois,  fes  Habitans 
l’ont  toujours  remife  en  bon  état.  Il  y  a  deux  Foires  tous  les 
ans,  où  Ton  trouve  beaucoup  de  vin  à  vendre.  Cette  ville  élit 
fon  Gouverneur,  ou  Statt- Amman,  fes  Juges  &  fes  Echevins  ou 
Schepfen,  qui  jugent  toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles.  Ou 
y  peut  retenir  ceux  qui  font  bannis  de  l’Empire, &  fes  Habitans 
ne  peuvent  être  citez  à  aucun  jugement  Provincial.  Le  château 
de  Schaltembourg,qui  fut  la  demeure  des  anciens  Comtes ,  eft 
au  deffus  de  la  ville  fur  un  roc.  Le  Comté  de  Feldkirck  eft  fitué 
en  Nebligow,  au  païs  des  anciens  Esboms  en  la  vallée  que  l’on 
nommoit  autrefois  Drufienne  ,  où  Drufus  combattit  contre  les 
Rhétes,fur  la  fin  du  païs  de  Walgow,  au  nord-oueft  de  Pludents 
&  de  Sonnenberg.  Ce  Comté  eft  à  la  Maifon  d’Autriche  depuis 
l’an  1376,  que  l’Archiduc  Léopold  Tacheta  des  Comtes  de 
Montfort  trente  mille  florins.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
de  ce  Comté  après  la  Capitale  font  Rankvé,  place  autrefois  des 
plus  renommées,  &  plus  bas  proche  du  Rhin  l’ancien  chateau 
de  Montfort,  &  la  Fortereflè  de  Neumbourg ,  avec  plufieurs  vil¬ 
lages ,  entre  lefquels  eft  celui  de  Getzis.  *  Munfter,  /.  3.  Th. 
Corneille,  DiB.  Géogr. 

FELDKIRCK  (le  Comté  de).  Voyez  l’Article  précédent. 

FELETIN.  Voyez  FELLETIN. 

FEL1BIEN,  (André)  Ecuyer,  Sieur  des  Avaux  &  de  Ja- 
vercy,  Hiftoriographe  du  Roi,&  de  fes  bâtimens,  naquit  à  Char¬ 
tres  en  1619,  &  étudia  à  Paris,  où  les  progrès  qu’il  fit  dans  les 
Belles  Lettres,  le  firent  connoître  des  plus  beaux  efprits  de  fon 
tems.  Dès  Tan  1641 ,  il  mit  au  jour  une  Paraphraje  fur  les  La¬ 
mentations  de  Jérémie  ;  une  autre  Jur  le  Cantique  des  trois  Enfans 
dans  la  fournaije  ;  &  une  Lettre  de  confolation  à  Madame  la  Marquifc 
d’Aumont.  Il  fut  enfuite  Sécretaire  de  TAmbaffade  du  Marquis 
de  Fontenay-Mareuil  à  Rome  ,  où  il  fit  corinoiffance  avec  le 
Poufïïn,  &  où  il  contraéta  cette  noble  inclination,  qu’il  a  toû- 
jours  confervée  pour  les  beaux  Arts.  Après  fon  retour  en  Fran¬ 
ce  ,  il  donna  une  TraduBion  de  la  dij'grace  du  Comte-Duc  d'Olivarez. 
On  le  préfenta  depuis  à  M.  Fouquet,  alors  Miniftre  d’Etat,  & 
Surintendant  des  Finances ,  pour  lequel  il  fit  une  Relation  très 
ellimée ,  d'un  Divertijfement  donné  à  Vaux -le- Vicomte.  Quelque  tems 


F  E  L. 


F  E  L. 

après,  M.  Colbert  étant  parvenu  au  Miniftére,  le  fit  folliciter 
d’employer  fa  plume  au  fervice  du  Roi,  Sc  en  confidération  de 
fou  zélé,  il  lui  procura  dans  la  fuite  plufieurs  grâces  de  ü  Ma- 
jelté  ,  &  d’abord  un  Brevet  d 'Hiftoriographc  du  Roi  &  de  Jcs  Bâti- 
mens,  des  Arts  &  des  Manufaffures  de  France,  qui  lui  fut  expédié 
le  dixiéme  Mars  1666,  avec  douze  cens  livres  de  gages.  L’A¬ 
cadémie  Royale  d’Architecture  ayant  été  érigée  en  167  r,  il  en 
fut  nommé  Sécretaire.  Le  Roi  lui  donna  en  1673,  un  logement 
au  Palais  Brion,  ôc  l’honora  de  la  Garde  de  fes  Antiques.  M. 
le  Pelletier  lui  fit  exercer  par  commiflion  la  charge  de  Contrô¬ 
leur-Général  des  ponts  &  des  chauffées  du  Royaume,  avec  une 
penfion  de  rrois  mille  livres.  Il  fut  auflî  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  Adminiflrateur  de  l’Hôpital  des  Qainze-vints  de  Paris.  Sa 
probité  aullî  connue  que  fon  favoir,  l’a  fait  eflimer  de  ce  qu’il 
y  a  eu  de  plus  habiles  &  de  plus  honnêtes  gens  en  France.  Ses 
principaux  Ouvrages ,  font  fes  Entretiens  fur  la  Vie  £P  les  Ouvra¬ 
ges  des  plus  excellcns  Peintres  anciens  Sf  modernes ,  qui  ont  été  tra¬ 
duits  en  Anglois;  les  Principes  de  P  Architecture ,  Peinture  &  Sculp¬ 
ture  ,  &c.  avec  un  DïHwmairc  des  mots  qui  font  propres  à  ces  Arts  ; 
un  Traité  de  f origine  de  la  Peinture ;  des  Conférences  de  l’Académie 
de  Peinture ;  Defcription  de  l'Arc  de  Triomphe  dreffé  dans  la  Place 
Dauphine  pour  l'entrée  de  la  Reine;  Les  Reines  de  Perfc  aux  picz d'A¬ 
lexandre;  Relation  d'une  fête  faite  par  le  Roi  dans  les  Jardins  de  Ver- 
failles ;  Conférences  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture 
pendant  P  année  166  7;  Defcription  de  la  Grotte  de  Ver  failles;  Diver- 
tiffemcns  de  Verfailles  donnez  par  le  Roi  Louis  XIV,  à  toute  fa  Cour , 
au  retour  de  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ;  Defcription  Jbmmaire 
du  Château  de  Verfailles;  une  Defcription  de  la  Trappe,  traduite  de¬ 
puis  en  Anglois  par  Mylord  Duc  de  Penh,  pour-iors’grand  Chan¬ 
celier  d’Ecofle;  quelques  autres  Defcriptions  de  Fêtes ,  de  ta¬ 
bleaux  &  de  bâtimens;  une  TraduHion  du  Château  de  famé  de  Join¬ 
te  TbéréJ'e  ;  une  TraduHion  de  la  Vie  du  Pape  Pic  V;  un  Abrégé  de  la 
Vie  de  Louis  de  Grenade;  le  Songe  de  Phüomathc.  Félibien  fut  auflî 
l’un  des  huit  Académiciens  que  M.  de  Louvois  aflèmbla  au  Lou¬ 
vre,  &  qui  compofoient  alors  l’Académie  royale  des  Infcriptions 
&  des  Médailles  frappées  pour  le  Roi,  établie  dès  1663,  par 
M.  Colbert.  Toutes  les  Infcriptions  gravées  dans  la  cour  de 
l'Hôtel  de  ville  de  Paris,  depuis  1660,  jufqu’en  1686,  font  de 
fa  compofition.  M.  Félibien  avoit  l’efprit  julle,  le  cœur  droit, 
obligeant,  &  plutôt  ami  de  la  vertu,  qu’efclave  de  l,a  fortune. 
Quoi  qu’il  fût  naturellement  grave  &  férieux  ,  &  d’un  tempéra¬ 
ment  promt  &  même  févére ,  fa  converfation  ne  lailfoit  pas  d’ê¬ 
tre  fort  agréable,  &  même  enjouée  félon  les  rencontres.  Il  fa- 
voit  la  Langue  Latine,  l’Italienne,  l’Efpagnole  ,  avec  quelque 
teinture  de  la  Gréque.  Quoi  qu’il  fe  foit  borné  à  la  Profe,  on 
peut  juger  du  talent  qu’il  avoit  pour  la  Poëfie,  par  les  vers  qui 
font  partie  du  Songe  de  Philomathe.  Son  Hile  efl  pur,  élégant  & 
li  naturel,  qu’il  elt  aifé  de  voir  que  c’eft  la  nature  qui  parle  en 
lui.  Il  mourut  le  onzième  de  Juin  1695,  &  laifTa  trois  fils  & 
deux  filles,  de  Marguerite  le  Maire,  née  comme  lui  des  meilleu¬ 
res  familles  de  Chartres.  L’aîné  Nicolas  André,  Doyen  de  l’E- 
glife  de  Bourges,  puis  Prieur  de  Virazeil,  mourut  le  15  Septem¬ 
bre  1711.  Le  fécond  Jean-François ,  a  fuccedé  à  la  charge  d’Hi- 
lloriographe  du  Roi,&  de  Garde  des  Antiques, &  a  été  de  l’A¬ 
cadémie  des  Infcriptions;  il  elt  auflî  de  celle  d’Ârchitecture.  On 
a  de  lui  un  Recueil  hijloriquc  de  la  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus  cé¬ 
lébrés  ArchitcHes  ;  les  Plans  des  maij'ons  de  Pline,  &  leurs  Defcri¬ 
ptions  ;  la  Defcription  de  Verfailles  ;  celle  de  PEglife  des  Invalides  ;  & 
d’autres  Ouvrages.  Le  troifiétne ,  Dom  Michel  Félibien ,  Religieux 
Bénédiftin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,nous  a  donné  en 
1699,  une  Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  feue  Madame  de  Harcourt ,  der¬ 
nière  Abbcjfc  de  Montmartre ,  en  1706  ;  l’Hi foire  de  l’Abbaye  deSaint- 
Dcnqs  en  France ,  in  folio ,  contenant  une  exaHc  recherche  de  toutes  les 
Anliquitcz  de  cette  fameufe  Eglife ,  ornée  de  plans  &  de  figures  en  tail 
le  douce,  en  1711  ;  la  Vie  de  Madame  d'Humiéres,  Abbcjfc  &  réfor¬ 
matrice  de  l'Abbaye  de  Monchy ,  de  l'Ordre  de  Citeaux.  11  travailloit 
à  nous  donner  une  Iiiltoire  de  la  ville  de  Paris ,  depuis  fon  ori¬ 
gine  jufqu’à  préfent,  dont  le  projet  qui  a  paru  en  1713,  fut  a- 
gréé  du  feu  Roi  Louis  XIV;  mais  fa  mort  arrivée  le  25  Septem¬ 
bre  1719,  ne  lui  a  pas  permis  d’achever  ce  grand  Ouvrage , qu’il 
a  laillè  néanmoins  fort  avancé,  &  que  le  P.  Lobineau,  qui  l’a 
achevé,  a  fait  imprimer  en  1724.  L’aînée  des  filles  a  époufé  en 
1698,  Joachim  de  Bruet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chênaye, 
qui  a  commandé  la  Noblelfe  d’Orléans ,  de  Chartres  &  de  Blois, 
les  cinq  dernières  années  de  la  guerre  qui  a  précédé  la' paix  de 
Ryfwick;  &  la  cadette  a  été  mariée  en  1709,  à  Armand  de  Pré, 
Chevalier, Seigneur  de  Louaville, qui  a  auflî  fervi  plufieurs  cam¬ 
pagnes.  *  Voyez  le  XXXIX  Journal  des  Savons  de  AI.  DC.  XCV. 
Le  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hifi.  des  Hommes  11- 
luflres ,  tome  2.  p.  342.  &  Juiv. 

FE  LIBIEN,  (Jacques)  étoit  frère  d’André,  &  Chanoine 
&  Archidiacre  dans  l’Eglife  de  Chartres.  Il  eft  Auteur  des  In- 
Jlruclions  Morales  en  forme  de  Catéchifme ,  J'ur  les  Commandcmcns  de 
Dieu,  &  J'ur  le  Symbole ,  tirées  de  l' Ecriture  Sainte.  Il  a  fait  auflî 
un  Commentaire  Latin  de  l’Ancien  Tcjlamcnt,  dont  il  n’a  paru  enco¬ 
re  qu’une  partie;  une  Hifloire  Chronologique  de  toute  la  Bible,  en 
François ,  Si  quelques  Ouvrages  non  imprimez.  Il  mourut  le  25 
Novembre  1716,  âgé  d’environ  82  ans. 

F  E  L I C 1 A  N I ,  ou  félon  Baillet ,  FELICIANO  (Porphy¬ 
re)  Evêque  de  Foligno,  au  commencement  du  XVIIfiécle,  fa- 
voit  la  Philofophie,  les  Mathématiques  ,  la  Jurifprudence ,  les 
Belles-Lettres,  &  écrivoit  avec  beaucoup  de  netteté  en  Latin  & 
en  Italien.  Il  fut  domeftique  du  Cardinal  Salviati,  &  puis  Sé¬ 
cretaire  du  Pape  Paul  V,  qui  lui  donna  l’Evêché  de  Foligno , 
où  il  mourut  le  deuxième  jour  d’Oétobre  de  l’an  1632,  âgé  de 
70  ans.  11  a  laide  divers  Recueils  de  Lettres  &  de  Poëfies.  Il 
n’avoit  perfonne  au  defTus  de  lui  de  fon  tems,  pour  la  Poëfie 
Italienne.  *  Laurenzo  Crallo,  de  Vir.  Illu/l.  Jiri  temp.  Cæf.  Alexi, 
Cent.  2.  de  Vir.lUuJl.  Peruf.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.  I.  lmag. 


llluf.c.  75.  Louïs  Jacobelli,  Biblioth.  Ümbr.  Baillet,  Jugemens det 
Savons,  fur  les  Poètes  modernes,  tome  4.  partie  l.  p.  472.  n.  1381. 
édit  d'Amlterdain  1725. 

FELICIEN  &  PRIME,  furent  martyrifez  à  Rome  dans 
le  tems  de  Maximien  Herculius,  vers  l’an  286  ou  287,  fuivant 
leurs  Aétes,  qui  ne  parodient  pas  authentiques.  On  fait  leurs 
Fêtes  dans  les  Martyrologes,  au  neuvième  de  Juin.  *  Ait  a  apud 
Surium.  Bollandus.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

FE  LICIEN,  Hérétique  Arien,  au  commencement  du  cirl* 
quiéme  fiécle,  foutenoit  qu’on  devoit  examiner  le$  queltions  de 
Religion  par  la  Raifon ,  &  tnfuite  par  l’Ecriture.  C’eft  contre  lui 
que  faint  Augullin  a  écrit  le  Livre  de  l’unité  de  la  Trinité ,  en 
dix-huit  chapitres.  *  Sandére,  FDr.  94.  Pratéole. 

F  E  L1C1F. N  (Jean  Bernardin)  de  Venife  qui  florifioit  vers 
l’an  154s ,  s’eft  fait  connoître  par  un  grand  nombre  de  Verfions 
Latines.  II  a  traduit  entre  autres  la  Chaîne  d’or  à'Oecumnm  t 
c’eft  à  dire,  fon  Commentaire  fur  les  Aétes  des  Apôtres,  &  fur 
les  Epîtres  Canoniques;  divers  Traitez  de  Galien,  de  Paul  d’Æ- 
gine,  &  de  quelques  autres  anciens  Médecins;  les  Livres  d’Ari- 
ltote  fur  la  Morale,  avec  les  Commentaires  de  fes  Scholiaftes} 
Eujlrate  ,  AJ'phafe ,  &  Michel  d'Ephefe  ;  les  dix  Livres  de  l’Hiftoire 
des  Animaux  du  même  Ariltote;  les  Commentaires  à' Alexandre 
d'AphrodiJéc ,  fur  le  premier  de  fes  Analytiques  ;  &  le  Traité  de 
Porphyre,  de  fabltinence  de  la  chair  des  animaux.  Félicien  eft 
trop  diffus,  fes  Traduétions  tiennent  de  la  Paraphrafe,  &  n’ont 
pas  allez  de  fimplicité;  en  un  mot  il  n’a  pu  parvenir  à  cette  clar¬ 
té  ,  &  à  cette  netteté  que  demande  une  Traduction  fidele.  *  P. 
D.  Huet,  De  Clar.  Interprct.  I.  2.  p.  166.  Voflius,  De  Script . 
Math.  Gefneri,  Epïtome.  Baillet,  Jugcmcns  des  Savons  furies  Tra- 
duHeurs  Latins, tome  2.  partie  3.  p.  332.  n.  827.  édit.  d’Amftesdam 
1725. 

FE'LICISSIME,  Diacre  fehifmatique  de  Carthage  dans  îs 
troifiéme  fiécle, forma  en  252,  un  Schifme  contre  faint  Cyprien, 
&  troubla  la  paix  de  l’Eglife  d’Afrique.  Il  commença  pars’op- 
pofer  en  248,  à  l’éleétion  de  fon  Palteur;  &  depuis  s’étant  fervi 
de  l’occafioii  que  lui  piéfenioit  la  retraite  de  ce  Saint  pendant 
la  perfécution,  il  fe  joignit  avec  cinq  Prêtres  de  fa  faétion,  aux 
Magiltrats  Payens,  pour  tourmenter  les  Fidèles.  Quelque  tems 
après,  il  n’oublia  rien  pour  divifer  faint  Cyprien  d’avec  les  Con» 
feffeurs ,  fur  la  grâce  précipitée  que  ces  derniers  accordoient  aux 
Libeliatiques ,  &  aux  autres  qui  étoient  tombez  dans  une  apofta- 
fie  publique.  Comme  il  lui  fut  impoffible  de  réuffir,  il  forma 
le  Schifme  ouvertement,  affemblant  ceux  de  fon  parti  fur  une 
montagne  hors  de  la  ville ,  &  excommuniant  tous  ceux  qui  ne 
lui  adhéroient  pas.  En  ce  tems-là  même ,  dans  un  Synode  d’A¬ 
frique,  Privât  us ,  qui  n’y  fut  pas  reçu,  cabala  avec  cinq  Evê« 
ques  coupables  d’Apoftafie ,  &  tous  enfemble  mirent  le  Prêtre 
Fortunat  en  la  place  de  faint  Cyprien.  Féliciffime  fut  d’abord 
député  à  Rome  vers  le  Pape  Corneille ,  pour  obtenir  fa  commu¬ 
nion  par  furprife,  &  pour  accufer  le  légitime  Pafteur  de  l’Eglife 
de  Carthage  ;  mais  cette  demande  fut  rejettée.  Ce  Schématique 
vouloit  que  l’on  reçût  à  la  communion  ceux  qui  étoient  tombes 
dans  l’Idolâtrie,  fur  une  fimple  recommandation  des  Martyrs* 
&  fans  qu’ils  eufient  fait  pénitence;  cependant  il  fe  joignit  à 
Novat,  qui  étoit  dans  une  pratique  toute  contraire.  *  S.  Cy¬ 
prien,  Epifi.  38.  39-  40.55.  &c.  Baronius,  A.  C.  254.255  258. 
Pearfon,  Annal.  Cyprian.  M.  du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclé- 
ftafiques  des  trois  premiers  fiécles. 

FE'LICISSIME,  Confefieur  à  Carthage  du  tems  de  S» 
Cyprien ,  fut  un  des  premiers  qui  fut  mis  en  prifon  avec  Roga- 
tien ,  au  commencement  de  la  perfécution  de  Déce.  Il  confefla 
courageufement  le  nom  de  Je'  s  u  s-Chki  s  T.  Ce  fut  à  ces  deux 
Confefieurs  que  faint  Cyprien  s'adrefia,  pour  les  charger  de  veil¬ 
ler  fur  fon  troupeau  en  fon  abfence,avec  les  Evêques  Caldonius 
&  Herculianius ,  &  aufquels  il  donna  commiflion  d’excommuniec 
Féliciffime,  dont  il  eit  parlé  dans  l’Article  précédent.  On  faie 
leur  fête  dans  le  Martyrologe  Romain,  au  26  Octobre,  où  on 
leur  donne  la  qualité  de  Martyrs.  *  Saint  Cyprien ,  Epifi.  38. 
&  81.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

FE'LICISSIME,  (faint)  &  faint  Agnpet,  font  deux  Mar¬ 
tyrs  ,  que  l’on  joint  à  faint  Sixte  &  à  faint  Quartus  dans  les  Marty¬ 
rologes;  mais  il  eft  incertain  fi  c’eft  dans  le  même  lieu,  &  dans  le 
même  tems.  On  fait  mémoire  d’eux  dans  les  Martyrologes ,  au 
fixiéme  d’Août. 

FELICISSIME,  hérétique,  &  Difcip’e  de  Prifcillien,  fut 
puni  de  mort  par  ordre  de  Maxime,  Empereur,  ou  plutôt  Ty¬ 
ran  des  Gaules.  *  Sulpice  Sévére  en  fait  mention ,  Hift.  Sacr » 
l.  2. 

FE'LICITE',  Déefle  des  Romains, à  laquelle  Lucullus  avoit 
fait  bâtir  un  Temple.  Jules  Céfar  lui  en  avoit  commencé  un, 
que  Lépidus  acheva.  On  la  répréfentoit  comme  une  femme  ma- 
jeftueufe,  affife  fur  un  thrône,  tenant  un  caducée  d’une  main, 
&  une  corne  d’abondance  de  l’autre:  ce  qui  fe  voit  dans  quel¬ 
ques  anciennes  Médailles.  Dans  d’autres  Médailles  elle  eft  de¬ 
bout,  &  tient  une  pique  au  lieu  d’une  corne  d’abondance.  * 
Dion,  /  44.  S.  Augullin.  /.  4.  de  Civit.  Dei,  c.  18.  Ripa,  Icono- 
logie.  Giraidi,  Syntagma  de  Dus  Gentium. 

FELICITE,  ffainte)  Voyez  SAINTE  PERPETUE. 

FELICITE,  (fainte)  rnére  &  Martyre  avec  fes  fepr  fils, 
fouffrit  fous  l’Empire  d’Antonin,  ou  plutôt  de  Marc-Auréle  An- 
tonin ,  dans  la  ville  de  Rome.  Fille  fut  amenée  avec  fes  fe pt  fils 
au  tribunal  de  Publius  Préfet  de  Rome.  Etant  interrogée,  & 
fes  enfans  l’un  après  l’2utre,  ils  refuférent  tous  de  lacrifier  aux 
Idoles,  &  confefTérent  généreufement  Jéfus  Chrift.  Le  Gouver¬ 
neur  fit  favoir  leur  réponfe  à  l’Empereur,  qui  leur  donna  des 
Juges  qui  firent  mourir  les  enfans  par  divers  genres  de  fupplices. 
La  mère  eut  la  tête  tranchée,  Les  noms  de  ces  fept  enfans  é- 
toient  Janvier  ,  Félix  ,  Philippe,  Silanus,  Alexandre,  Vital  & 
Martial.  On  fait  leur  fête  le  dixiéme  de  Juillet.  ♦  Aétes  de 

F  fainte 
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feinte  Félicité  ,  dans  Surius.  Ruinart ,  Æa  Martjrum  fincer». 
Grégoire  le  Grand,  Homil.  3.  fuper  Evangelia.  Petrus  Chryfologus, 
Serin.  134.  De  Tillemont,  Mémoires  EccleJ'.  tome  2.  Baillet,  Vies 
-des  Saints. 

FE  LICUDIA  ou  FE  LICUR.  Vojez  FE'NICUSA. 

FE’LIN  ou  VE  LL  IN,  F elinum,  ou  Vclhnum,  ville  de  Li¬ 
vonie  dans  la  Province  d’Eftonie,  eft  défendue  par  une  bonne 
fortereffe  ,  dans  laquelle  Guillaume  de  Furftemberg  ,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  s’étoit  retiré  durant  fa  vieiileffe. 
11  y  fut  livré ,  l’an  1560,  par  les  liens  aux  Mofcovites. 

FELIN,  rivière.  Voyez  FELA. 

FELINUS  SANDEUS,  Jurifconfulte  de  Ferrare,  vivoit 
au  commencement  du  XVI  fiécle.  11  fut  Auditeur  de  Rote,  fous 
Alexandre  VI,  &  Evêque  de  Luques,  félon  quelques  Auteurs. 
Il  adreffa  à  ce  Pape  une  Hifloire  abbregée  d’Alfonfe  ,  Roi  d’A¬ 
ragon  :  ce  qui  n’elt  proprement  qu’un  Recueil  de  diverfes  Pièces, 
ou  de  Centons  d’Othon  de  Frifingen,  de  faint  Antonin,  de  Pie 
II,  de  Blondus,  de  Pogge  de  Florence,  de  Platine,  &c.  Mnr- 
quard  Freher  a  donné  cette  Pièce  au  public.  *  Bellarmin,  des 
Ècriv.  Ecclcf.  Simler,  Bibhotb.  GeJ'n.  Voiïius,  de  Hifi.  Lat.  £ÿc. 

F  E’  L I S  E.  Voyez  F  E’L  I ZE. 

FE’LIX,  Proconful  &  Gouverneur  de  Judée,  vivoit  dans  le 
premier  fiécle,  &  étoit  frère  de  Pallas  ,  Affranchi  de  Claude,  le¬ 
quel  profitant  de  la  ftupidité  de  forr  Maître ,  abufoit  infolemment 
de  fa  femme.  Lorfque  Félix  fut  arrivé  dans  la  Judée  en  l’an  53 
de  Jéfus-Chrifi,  il  fentit  une  forte  paflion  pour  Drufille,  fille  du 
vieil  Agrippa,  fœurdu  jeune,  &  femme  d’Azize  ou  Azotus,  pe¬ 
tit  Roi  des  Emifféniens.  Il  fit  11  bien  par  fes  careffes,  par  fes 
promeffes,  &  par  le  moyen  d’un  certain  homme  nommé  Simon , 
qu’il  perfuada  à  Drufille  de  l’époufer.  Saint  Paul  pariant  devant 
lui,  l’entretint  de  la  chafieté  &  du  jugement  dernier, ce  qui  l’ef¬ 
fraya  fort.  Cependant,  les  maux  qu’il  caufa  dans  la  Judée,  fu¬ 
rent  caufe  que  Néron ,  fucceffeur  de  Claude  ,  envoya  Porcins 
Feffus  en  fa  place.  *  Aétes  des  Apôtres ,  c.  24.  Jofephe,  Antiq. 
Judaïq.  I.  20.  c.  5.  &  6.  &c.  Tacite,  Annal.  L  12.  c.  14. 

FELIX,  (  faint  )  I  de  ce  nom ,  Pape ,  étoit ,  à  ce  qu’on  dit, 
Romain ,  &  fils  de  Confiantin.  Il  fuccéda  le  dernier  jour  de  l’an 
270,  à  S.  Denys,  &  écrivit,  auffi-tôt  après,  une  Epître  à  Maxi¬ 
me  d’Alexandrie ,  contre  l’hérélie  de  Sabellius  &  de  Paul  de  Sa- 
mofate.  Il  ne  nous  en  relie  qu’un  fragment,  dans  le  Concile  de 
Chalcédoine,  où  elle  fut  lue,  aulfi  bien  que  dans  celui  d’Ephé- 
fe.  On  lui  en  attribue  trois  autres;  la  première,  à  Paternus,  E- 
vêque;  la  fécondé,  aux  Prélats  des  Gaules;  la  troifiéme,  à  Bé¬ 
nigne  ,  Evêque  ;  mais  elles  font  fuppofées.  Pendant  fon  Ponti¬ 
ficat,  fi  l’on  en  croit  i’Hiftorien  du  Pontifical,  il  bâtit  une  Egli- 
fe,  donna  deux  fois  les  Ordres,  &  mourut  Martyr  le  30  Mai  de 
l’an  275. 

tP/*  *  Félix  fuccéda  à  Denys,  comme  il  efi  dit  dans  l’Article 
précédent,  l’an  270:  c’eft  tout  ce  qu’on  en  fait  dans  l’antiquité. 
Son  Pontificat  fut  de  cinq  ans,  félon  Eufébe;de  4  ans,  un  mois, 
&  dix  jours,  félon  l’un  des  Catalogues  anciens  donné  par  le  Pè¬ 
re  Mabillon;  de  trois  ans,  un  mois,  25  jours,  félon  un  autre 
Catalogue;  &  félon  Bucherius,  de  cinq  ans,  onze  mois,  vint- 
cinq  jours.  L’opinion  la  plus  commune  eft,  qu’il  efi  mort  le 
30  Décembre  l’an  2.74.  La  Lettre  citée  dans  les  Conciles  d’E- 
phéfe  &  de  Chalcédoine ,  fous  le  nom  de  Félix  ,  a  été  attribuée 
par  quelques-uns  à  Félix  II,  parce  qu’elle  efi  citée  dans  le  Con¬ 
cile  d’Ephéfe , après  la  Lettre  du  Pape  Jules;  mais  fi  elle  efi  vé¬ 
ritable,  étant  adreffée  à  Maxime,  Evêque  d’Alexandrie , qui  oc- 
cupoit  ce  Siège  du  tems  de  Félix  1,  elle  doit  être  de  ce  Pape: 
c’efi  pourquoi  Vincent  de  Lérins ,  en  rapportant  les  témoigna¬ 
ges  citez  par  le  Concile  d’Ephéfe  pour  établir  la  dodtrine  or¬ 
thodoxe,  met  celui  de  Félix  avant  celui  de  Jules.  Il  n’efi  pas 
néanmoins  certain  que  ces  deux  Lettres  foient  véritables.  Pour 
les  autres  attribuées  à  Félix,  elles  font  certainement  fuppofées. 
Saint  Eutychien  lui  fuccéda.  *  Eufébe,  I.  7.  Hifi.  c.  2 6.  Analta- 
fe,  de  Rom.  Pont.  Baronius,  A.  C.  272.  275.  Louis  Jacob,  Bi- 
bliotb.  Pontif. 

FE'LIX,  Archidiacre  de  I’Eglife  de  Rome,  fut  intrus  dans 
le  Siège  de  Rome,  quand  le  Pape  Libère  fut  exilé  en  355.  11 

avoit  fait  ferment,  comme  les  autres  Clercs  de  l’Eglife  de  Ro¬ 
me,  de  ne  reconnoître  aucun  autre  Evêque  de  Rome,  du  vivant 
de  Libère  ;  mais  Confiance  le  fit  ordonner  Evêque  par  Epiététe, 
Evêque  de  Centum-Celles.  Saint  Jérôme  dit  qu’Acacius  eut  part 
à  cette  ordination,  &  l’accufe  d’Arianifme,  aulfi  bien  que  So¬ 
crate;  mais  Théodoret  &  Rufin  difent,  qu’il  n’a  été  Arien  que 
de  communion, &  non  pas  de  doctrine.  Quoi  qu’il  en  foit,  tous 
les  Anciens  conviennent  que  fon  ordination  n’étoit  pas  légitime. 
Saint  Athanafe  ,  dans  l’Epître  aux  Solitaires ,  dit  qu’il  fut  or¬ 
donné  dans  le  Palais  fans  le  confentement  du  peuple,  &  fans 
être  élu  par  le  Clergé  ,  &  que  fon  ordination  fut  faite  par  Epi¬ 
ététe,  ers  préfence  de  trois  Eunuques,  &  de  trois  Evêques  qui 
pouvoient  plutôt  palier  pour  des  efpions,  que  pour  des  Evê¬ 
ques  ;  que  le  peuple  ne  lui  permit  pas  d’entrer  dans  l’Eglife ,  & 
ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui.  Marcellin  &  Faultin  affu- 
rent  la  même  chofe  dans  la  Préface  de  leur  Requête  aux  Empe¬ 
reurs  Valentinien ,  Théodofe  &  Arcade.  Optât  &  faint  Augultin 
ne  mettent  point  Féiix  dans  le  Catalogue  des  Papes;  &  faint 
Jérôme  lui  donne  la  qualité  d’Antipape.  Enfin,  Libère  étant  de 
retour ,  fut  reconnu  pour  le  feul  légitime  Evêque  de  Rome. 
C’efi  donc  à  tort  que  quelques  nouveaux  Auteurs  mettent  ce 
Félix  dans  le  Catalogue  des  Papes;  &  c’eft  encore  avec  moins 
de  raifon ,  qu’on  l’a  mis  au  nombre  des  faints  Martyrs.  Dans  le 
tems  de  la  réforme  du  Martyrologe  Romain, fous  Grégoire  XIII, 
Baronius  compofa  une  Differtation  pour  prouver  que  Félix  n’é¬ 
toit  ni  un  Saint,  ni  un  Martyr.  Le  Cardinal  Santorio  prit  la  dé- 
fenfe  de  Félix:  cependant  il  auroit  été  rayé  du  Martyrologe,  fi 
par  hazard  on  n’eût  découvert  en  même  tems  fous  un  autel  de 
l’Eglife  de  faint  Côme  &  de  faint  Damien  à  Rome,  un  cercueil  de 
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marbre,  où  d’un  côté  étoient  les  Reliques  des  faints  Martyrs t 
Marc,  Marcellin ,  &  Tranquillin  ,  &  de  l’autre  un  corps  avec  cette 
Infcription ,  Le  corps  de  faint  Félix ,  Pape  ëf  Martyr ,  qui  a  condamné 
Confiance.  Baronius ,  qui  rapporte  ce  fait  ,  fe  rendit  à  ce  té¬ 
moignage,  qui  feroit  peut-être  de  quelque  poids  ,  s’il  n’étoit 
contraire  à  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  de  Félix,  &  fi  l’Hiftoire 
de  fon  prétendu  Martyre ,  n’étoit  infoutenable  ;  car  on  y  fuppo- 
fe  qu’il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  l'Empereur  Confiance, 
qu’il  avoit  excommunié;  &  il  efi  certain  que  Félix  furvécut  à 
Confiance,  &  que  jamais  Confiance  n’a  été  excommunié  parFé- 
lix  :  ce  qui  fait  encore  voir  la  fauffeté  de  l’Infcription  trouvée 
dans  l’Eglife  de  faint  Côme  &  de  faint  Damien.  Laifiant  donG 
ces  fables,  voici  ce  que  Marcellin  &  Fauftin  nous  affûrent  du 
fort  de  Félix; Que  Confiance  étant  venu  à  Rome  deux  ans  après 
l’ordination  de  Félix,  le  peuple  lui  demanda  Libère;  Que  l’Em¬ 
pereur  leur  accorda  fon  retour;  Qu’il  revint  la  troifiéme  année 
de  fon  exil,  en  357;  Que  le  peuple  le  reçut  avec  joye;  Que 
Félix  fut  chafféde  Rome,  mais  qu’il  y  revint  s’établir  danslaBa- 
filique  de  Jules;  Qu’il  en  fut  chaffé  honteufement  une  fécondé 
fois;  &  que  huit  ans  après,  il  mourut  le  22  Novembre,  fous  le 
Confulat  de  Valentinien  &  de  Valens,  c’eft  à  dire  ,  l’an  375. 
Théodoret  rapporte  aulfi  que  Confiance  étant  venu  à  Rome, les 
Dames  Romaines  lui  demandèrent  le  retour  de  Libère,  &  que 
cet  Empereur  fléchi  par  leurs  prières  le  leur  accorda.  Il  ajoute 
que  Confiance  ordonna  que  Libère  &  Félix  gouverneroient  tous 
deux  l’Eglife  de  Rome,  &  que  chacun  feroit  à  la  tête  de  fon  par¬ 
ti;  mais  que  le  peuple  ayant  entendu  cet  ordre  de  l’Empereur, 
qu’il  fit  lire  dans  le  Cirque,  s’écria  tout  d’une  voix.  Il  n’y  a 
qu’un  Dieu,  qu’un  Chrift,  qu’un  Evêque;  qu’enfin  Libère  étant 
revenu  à  Rome, Félix  fe  retira  dans  une  autre  ville,  ou,  comme 
il  eft  marqué  dans  l’ancien  Catalogue  des  Papes,  &  dans  Pbilo- 
ftorge,  en  une  de  fes  terres.  *  S.  Athanafe,  Epifi.  ad  Solitarios 
Prafatio.  Marcellini  &  Faufiini,  ad  Libellum  pneum.  Rufin,  l.  1. 
c.  22.  S.  Jérôme,  De  Viris  lllufi.  c?  in  Cbronico.  Socrate,  Hiftor. 
L  2.  c.  29,  Jur  la  fin.  Théodoret,  l.  2.  c.  17.  Sozoméne,  l.  4. 
c.  10.  &  14.  Philoftorge,  l.  4.  c.  3.  Baronius.  Gretfer.  Le  Car¬ 
dinal  du  Perron,  dans  fa  réponfe  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Go¬ 
defroy,  dans  la  Chronologie  du  Code  Théodoficn ,  &  dans  fes  Notes 
fur  la  Loi  14  du  16  livre.  Hermant.  De  Tillemont,  Mémoires 
pour  l’Hi/l.  Ecclcf.  Voyez  aufii  Mombricius,  0f  les  Ailes  des  Mar¬ 
tyrs.  M.  Du  Pin,  Bibhotb.  des  Âut.  Eccléf.  du  IV  fiécle.  Baillet, 
Vies  des  Saints.  Les  Lettres  attribuées  à  cet  Antipape ,  que  l’on 
nomme  Félix  II ,  font  fuppofées. 

FE'LIX  III,  Romain,  bifayeul  de  faint  Grégoire  1e  Grand, 
fut  élu  le  huitième  Mars  483  ,  après  Simplicius.  La  première 
chofe  qu’il  fit,  ce  fut  de  rejetter  l’Edit  d’union  publié  par  i’Em- 
pereur  Zénon,  &  de  prononcer  anathème  contre  ceux  qui  lere- 
cevroient.  Il  affembla  un  Synode  à  Rome,  à  la  foilicitation  de 
Jean  Talaia,  qui  fe  plaignoit  de  fon  expulfion  violente,  &  du 
rétabliffement  de  Pierre  Mongus.  Ce  dernier  qui  étoit  hérétique, 
fut  condamné ,  aulfi  bien  que  Pierre  le  Foulon.  Félix  tâcha  par 
fes  Lettres  pleines  de  douceur,  &  par  fes  Légats,  de  gagner  A* 
cace  de  Conftantinople;  mais  ce  fut  inutilement,  &ce  Pape  fe  vie 
contraint,  malgré  lui,  de  le  dépofer  dans  un  Concile,  qu’il  af- 
feinbla  à  Rome,  en  484.  Acace,  pour  s’en  venger,  fit  rayer 
le  nom  de  Félix  des  Diptyques  Eccléfiaftiques,  &  perfécuta  les 
Prélats  orthodoxes.  Ce  Pontife  affembla  encore  en  l’an  487, 
un  Synode ,  pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  s’étoient  fait  re- 
batifer  par  les  Ariens,  dans  la  perfécuticm  des  Vandales  en  Afri¬ 
que,  &  écrivit  fur  ce  fujet  une  Epître  Synodale  aux  Prélats  de 
cette  Province.  Après  avoit  faintement  gouverné  l’Eglife ,  neuf 
ans  moins  12  jours ,  il  mourut  le  25  Février  492.  On  lui  attri¬ 
bue  huit  Epîtres  que  nous  avons  dans  les  Recueils  des  Conciles. 
Gélafe  fut  élu  Pape  après  lui.  *  Saint  Grégoire,  Homil.  38.  in 
Evang.  &  l.  4.  Dial  c.  16.  Ciaconius  &  Baronius,  A.  C.  483.484. 
48s.  492.  &  in  Mart.  25 .Fcb. 

FE'LIX  IV,  natif  de  Bénévent,  &  fils  de  Caftorius,  fut  éle¬ 
vé  en  la  place  de  Jean  I,  le  24  Juillet  526  ,  après  un  interrègne 
de  58  jours.  Cette  éleétion  fe  fit  plutôt  par  l’autorité  de  Théo- 
doric,  que  pa*  les  fuffrages  libres  de  ceux  qui  a  voient  l’éleélion. 
Dieu  permit  néanmoins  que  le  nouveau  Pape  gouvernât  l’Eglife 
avec  beaucoup  de  zélé ,  de  doétrine  &  de  piété.  Il  fe  plaignit 
avec  une  fainte  liberté,  de  la  perfécution  des  Goths,  auprès  du 
Roi  Athalaric,  lequel  â  fa  confidération,  fit  publier  un  Edit  en 
faveur  des  Catholiques.  Nous  avons  trois  Epîtres  qui  portent 
fon  nom  ;  la  première ,  à  tous  les  Evêques  ;  la  deuxième ,  à  Sa- 
binus;  la  troifiéme,  à  Céfaire  d’Arles:  mais  les  deux  premières 
font  vifiblement  fuppofées.  Il  approuve  dans  la  dernière,  le  ré¬ 
glement  qui  avoit  été  fait  par  les  Evêques  des  Gaules ,  de  ne 
point  élever  des  Laïques  au  facerdoce,  fans  les  avoir  auparavant 
éprouvez.  Il  mourut  le  12  Oftobre  529,  après  avoir  gouverné 
trois  ans,  un  mois  &  18  jours,  depuis  la  fin  du  mois  de  Juillet 
de  l’an  526.  C’étoit  un  Pontife  pieux,  fimple  &  humble.  Bo- 
niface  II  fut  fon  fucceffeur.  *  Gennade,  de  Script.  Eccl.  c.  86. 
Génébrard ,  Chron.  I.  3.  Baronius,  A.  C.  526.  ëf  530.  Du  Chê¬ 
ne,  Vies  des  Papes,  c 7C.  M.  DuPin,  Bibhotb.  des  Aut.  Ecclcf.  du 
VI  fiécle. 

FE’LIX  V  ,  Antipape.  C berhez  AMEDE’E  VIII  ,  Duc 
de  Savoye.  \ 

FE’  LI X,  Evêque  de  Trêves ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle  , 
&  fut  élu  l’an  386,  Evêque  de  Trêves  par  les  Evêques  Ithaciens, 
c’elt  â  dire,  du  parti  d’Ithace ,  Evêque  d’Offobone  en  Efpagne, 
de  la  communion  defquels  les  autres  Evêques  s’étoient  féparez, 
parce  qu’ils  avoient  pourfuivi  la  mort  des  Prifcillianifies.  ithace 
fut  dépofé  dans  un  Concile  affemblé  p2r  faint  Ambroife  â  Milan; 
&  Félix  demeura  fép-aré  de  la  communion  des  Evêques  Catholi- 
ques,  comme  ayant  été  ordonné  par  un  Schifmatique.  Ce  ju¬ 
gement  ayant  été  confirmé  dans  un  Concile  tenu  à  Turin  l’an 
398 ,  Félix  renonça  à  fon  Evêché, &  fe  retira  dans  un  Monaflé- 
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te  qu’il  avoit  établi  près  de  Trêves ,  où  il  mourut  peu  de  tems 
après.  Quoiqu’il  eût  été  engagé  dans  un  parti,  avec  lequel  les 
plus  faints  Evêques  de  ce  tems-là  ne  voulurent  point  communi¬ 
quer,  il  n’a  pas  laiflTé  d’être  mis  au  rang  des  Saints,  au  26  de 
Mars.  *  Sulpice  Sévére ,  dans  Jim  Hiftoirc.  Les  Conciles  de  Milan 
&  de  Turin.  Mémoires  de  J'a  Vie  dans  Boltandus.  Baillet,  Vies  des 
Saints,  26  de  Mar  si 

FE’LIX  de  Girone,  Martyr.  On  prétend  que  ce  Félix  né 
en  Afrique  fe  fauva  en  France  avec  Cucuphat,  dans  le  tems  de 
la  perfécution  de  Dioclétien  &  de  Maximien;  qu’il  arriva  à  Bar¬ 
celone,  de  que  de  là  il  palfa  à  Girone,  où  il  fouffrit  le  martyre  au 
commencement  du  IV  fiécle.  *  A&a  S.  Cucupbatis  apud  Surinm. 
Grégoire  de  Tours,  de  Gloria  Martyrum ,  c.  92.  Prudence,  Il£f< 
2rs<f >*W,  Hymne  4.  v.  29.  &  155.  On  fait  mémoire  de  ce  Saint 
dans  les  Martyrologes ,  au  premier  d’ Août.  *  Voyez  Baillet ,  Vies 
des  Saints. 

FELIX  &  ADAUCTE,  Martyrs  à  Rome  dans  le  tems  de 
la  perfécution  de  Dioclétien.  On  croit  que  Félix  étoit  un 
Prêtre,  lequel,  après  avoir  généreufement  confelTé  la  Foi  de 
J  t’s  usCii  ri st ,  fut  conduit  au  fupplice;  &  que  comme  on 
J’y  menoit,  un  Chrétien ,  dont  l’on  ne  fait  point  le  nom, l’ayant 
rencontré  fur  le  chemin  d’Oftie ,  déclara  qu’il  faifoit  profeffion 
de  la  même  Foi,  &  fut  martyrifé  avec  lui,  d’où  il  fut  appellé 
Adautic ,  comme  ajoint  de  faint  Félix.  Les  Aéfes,  fur  la  foi  def- 
quds  on  avance  ce  fait,  font  vifiblement  modernes  ;  mais  le 
culte  de  ces  deux  Saints  eft  établi  par  les  Martyrologes  au  30 
jour  d’Août.  Quelques  uns  en  font  des  Martyrs  d’Afrique,  & 
confondent  ce  Félix,  avec  Félix  Evêque  de  Tubife,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Article  fuivant.  *  Atta  apud  Surinm.  Fronton,  Ca¬ 
lendrier  Romain.  Baillet,  Vies  des  Saints,  30  Août. 

FË’LIX,  Martyr  d’Afrique,  Evêque  de  Tubife  dans  la  Pro¬ 
vince  proconfulaire,  fut  arrêté  quand  l’Edit  de  Dioclétien  fut 
publié  en  Afrique  le  24  Février  de  l’an  303.  Magnilien,  Magi- 
ltrat  de  la  ville,  chargé  d’exécuter  l’Edit,  fit  arrêter  le  Prêtre 
Janvier,  avec  deux  Lcéteurs  nommé  Fortunat  &  Septimien  ,  & 
leur  demanda  les  Livres  facrez  pour  les  brûler.  Le  Prêtre  Jan¬ 
vier  lui  répondit  qu’ils  étoient  chez  leur  Evêque.  Magnilien  l’en¬ 
voya  quérir,  &  lui  demanda  qu’il  livrât  ces  Livres  pour  être  brû¬ 
lez.  Félix  refufa  de  le  faire.  Magnilien  le  renvoya ,  en  lui  difant 
qu’il  penfât  à  ce  qu’il  avoit  à  faire.  Trois  jours  après  il  le  fit  re¬ 
venir;  &  fur  le  refus  réitéré  qu’il  fit  de  livrer  les  Livres  de  l’E¬ 
criture  Sainte ,  il  l’envoya  au  Proconful  à  Carthage.  Félix  ayant 
répondu  avec  la  même  réfolution  au  Proconful,  fut  envoyé,  à 
ce  qu’on  dit,  en  Italie,  où  il  fut  interrogé  à  Naples  par  le  Pré¬ 
fet  du  Prétoire,  &  condamné  à  mort,  après  avoir  déclaré  qu’il 
avoit  des  Livrez  Sacrez  qu’il  ne  livreroit  pas.  Sa  mémoire  eft 
marquée  au  30  d’Août.  *  Afta  apud  Surium.  Ruinart ,  A  ci  a  fin. 
ccra.  De  Tillemont,  Mémoires  Ecclefiafiiques.  Fleuri,  Hijloire  de 
VEglife.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

FË’LIX  &  NABÜR,  Martyrs.  Cherchez  N  AB  O  R. 

FË’LIX,  (.Saint)  Prêtre  de  Noie,  dans  le  troifiéme  fiécle, 
naquit  à  Noie  en  Campanie ,  d’un  père  nommé  Hermïas,  origi¬ 
naire  de  Syrie,  Officier  des  Armées,  qui  ayant  vieilli  dans  le 
fervice  des  Empereurs  Romains,  s’étoit  venu  habituer  en  Italie. 
Félix  fut  élevé  dès  fa  jeunefte  au  fervice  de  Ji'sus  Christ, 
&  fait  Leéleur  &  Exorcifte.  Il  fut  enfuite  ordonné  Prêtre  par 
Maxime,  Evêque  de  Noie,  qu’il  aida  dans  les  fondions  de  fon 
miniftére.  Pendant  la  perfécution  de  Déce  ou  de  Valérien,  l’E¬ 
vêque  de  Noie  fut  obligé  de  fe  retirer  hors  de  la  ville.  Félix 
qui  étoit  refté,  fut  conduit  devant  le  Magiftrat,  fouetté,  chargé 
de  chaînes,  &  mis  dans  les  fers  en  prifon;  mais  un  Ange  le  dé¬ 
livra  pour  aller  fecourir  fon  Evêque,  qui  étoit  tombé  malade 
dans  les  montagnes.  Il  le  trouva  à  l’extrémité  de  fans  connoif- 
fance,  dans  un  champ  plein  de  ronces.  Félix  ayant  rencontré, 
par  la  permiflion  de  Dieu,  des  raifins  au  milieu  de  ces  ronces, 
en  preiïa  une  grappe,  dont  il  fit  couler  le  jus  dans  la  bouche  de 
Maxime;  ce  qui  le  fit  revenir.  Félix  le  rapporta  fur  fes  épaules 
dans  la  ville  de  Noie;  &  après  s’être  tenu  caché  quelque  tems 
chez  lui,  il  commença  à  paroître  &  à  raffiner  les  Fidèles.  Les 
Idolâtres  voulurent  fe  failir  de  lui,  &  ne  le  purent.  Il  fe  fauva, 
&  fe  cacha  dans  une  citerne,  jufqu’à  ce  que  la  paix  fut  rendue 
à  l’Eglife.  Alors  il  reparut,  &  continua  de  s’acquitter  des  fon¬ 
ctions  de  fon  Miniftére.  Après  la  mort  de  Maxime,  on  voulut 
l’élire  Evêque  de  Noie;  mais  il  s’y  oppofa,  fit  élire  Quintus , 
&  vécut  le  refte  de  fes  jours  en  paix,  content  du  peu  qui  lui  é- 
toit  refté,  &  labourant  iui-même  une  terre  qu’il  avoit  louée, 
pour  avoir  de  quoi  vivre.  On  ne  fait  pas  l’année  précité  de  fa 
mort.  Quelques-uns  la  placent  peu  de  tems  avant  la  mort  de 
Dioclétien ,  d’autres  en  256 ,  &  d’autres  en  266.  Il  s’elt  fait  plu- 
fieurs  miracles  à  fon  tombeau,  atteftez  par  faint  Paulin,  par 
faint  Augultin,  par  Sulpice  Sévére,  &  par  le  Pape  Damafe.  Fé¬ 
lix  a  toûjours  été  honoré  à  Noie  ,  &  fon  culte  pafia  bientôt  d’I¬ 
talie  en  Afrique.  O11  faifoit  fa  fête  à  Rome  &  à  Noie,  dès  le 
tems  du  Pape  Gélafe,  au  14  Janvier.  Paulin,  Carminé  20.  Nat. 
de  J'anHo  Fchcc.  Saint  Auguftin,  de  Cura  pro  Mortuis  Epift.  78.  & 
137.  Sulpice  Sévére,  Epifi.  9.  ad  Severum.  Grégoire  de  Tours, 
de  Gloria  Martyrum.  De  Tillemont,  tome  4.  des  Mémoires  EccleJ'. 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  14  Janvier. 

FE’LIX,  (Saint)  Martyr,  de  Sutri  en  Tofcane ,  foufFrit  la 
mort  fous  la  perfécution  d’Aurélien,  vers  l’an  275.  Les  Aftes 
du  Martyre  de  ce  Saint  portent  que  Turcius ,  envoyé  par  l’Em¬ 
pereur  pour  exécuter  fes  ordres  contre  les  Chrétiens ,  fit  amener 
Félix  devant  fon  tribunal;  &  que  n’ayant  pu  l’obliger  de  renon¬ 
cer  à  la  Religion  Chrétienne,  il  lui  fit  battre  &  frapper  le  vifage 
à  coups  de  pierres,  jufqu’à  ce  qu’il  en  expirât.  Sa  mort  eft  mar¬ 
quée  dans  les  Martyrologes  au  23  de  Juin.  *  Aiïa  apud  Surium. 
Baillet,  Vies  des  Saints 

F  E’  LIX ,  (Saint)  Evêque  de  Nantes  dans  le  VI  fiécle,  é- 
toit  fiorü  d’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  familles  d'A¬ 


quitaine.  II  naquit  à  Bourges  l’an  513 ,  deux  ans  après  le  Con¬ 
finât  de  fon  grand-pére,  s’il  eft  vrai  qu’il  fût  petit-fils  de  Félix  5 
qui  avoit  été  Conful  avec  Secondin ,  l’an  511.  Il  fut  ordonné 
P/être  en  540  ,  &  élu  Evêque  de  Nantes  en  550  ,  après  la 
mort  d’Euméle.  La  ville  de  Nantes  étoit  alors  fous  la  domina¬ 
tion  de  Conan ,  qui  avoit  déjà  fait  mourir  trois  de  fes  frères ,  & 
vouloit  faire  mourir  le  quatrième  nommé  Macliau;  mais  Félix 
trouva  moyen  de  le  fauver.  Cet  Evêque  allifta  au  troifiéme  Con¬ 
cile  de  Paris,  en  557,  &  étant  de  retour  en  fon  païs,  il  travail¬ 
la  à  y  mettre  la  réforme  conformément  au  Réglement  de  ce  Con¬ 
cile.  Le  Roi  Clotaire  s’étant  rendu  maître  de  Nantes,  en  566* 
donna  a  l’Evêque  le  Gouvernement  de  la  ville  ,  qu’il  quitta 
bientôt  après  la  mort  de  Clotaire  arrivée  l’année  fuivante ,  pour 
s’appliquer  uniquement  à  fes  fondions  Epifcopales.  Il  allifta  l’an 
566,  au  Concile  de  Tours, &  en  fit  exécuter  les  Réglemens  dans 
Ion  Diocéle.  11  acheva  la  grande  Eglife  commencée  par  fon 
prédécefteur ,  &  eh  fit  la  dédicace  en  568.  Il  fe  trouva  encore 
l’ân  573,  au  quatrième  Concile  de  Paris,  où  il  eut  quelques  dif¬ 
férents  avec  l’Archevêque  de  Tours.  11  retourna  dans  fon  Dio- 
céfe,  &  fut  d’un  grand  fecours  à  fon  peuple,  pour  la  délivrance 
des  captifs  que  les  Bas-Bretons  avoient  faits,  &  pour  rétablir  la 
paix  dans  fon  pais.  Etant  tombé  dangereufement  malade  ,  il 
jqtta  les  yeux  fur  fon  neveu  Burgundien,  pour  en  faire  fon  fuc- 
ceiïeur;  mais  Grégoire,  Archevêque  de  Tours,  trouvant  cette 
conduite  irrégulière,  ne  voulut  pas  l’ordonner.  Félix  mourut 
l’an  584.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  nou¬ 
veaux  au  feptiéme  Juillet.  *  Grégoire  de  Tours,  Hijl.  I.  4  c.  4, 
/.  5.  c.  5.  0*  49.  /.  6.  c.  15.  Fortunat,  /.  3.  Carm.  4.  Le  Cointe, 
Annal.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  J'cpuéme  Juillet. 

FE’LIX,  Prêtre,  &  les  Diacres  faint  Fortunat  &  faint  Achil- 
lée,  avoient  été  envoyez  par  faint  Irénée,  pour  prêcher  l’Evan¬ 
gile  à  Valence,  ville  de  la  Province  Viennoife.  On  tient  qu’a- 
prèsy  avoir  fait  plufieurs  converfions,  ils  y  furent  martyrifez  par 
ordre  de  Corneille ,  qui  exerçoit  la  fonftion  de  Juge  dans  Va¬ 
lence,  fur  la  lin  de  l’Empire  de  Sévére,  l’an  21 1  de  Jefus-Chrifh 
Leurs  Aétes  font  d’un  Auteur  nouveau  &  de  peu  d’autorité.  La 
Fête  de  ces  Saints  eft  marquée  dans  le  Martyrologe  de  faint  Jé¬ 
rôme,  &  les  fuivans,  au  23  Avril.  *  Baillet,  Vies  des  Saints, 
mois  d' Avril. 

FE’LIX  &  RE’GULE,  étoient  frère  éc  fœur, &  tous  deux 
Martyrs  félon  l’ancienne  Légende.  Ils  fortirent  d’Egypte  avec 
la  Légion  Thébaine,  qui  paffa  par  les  Alpes  dans  la  Gaule,  pour  le 
fervice  de  l’Empereur  Maximien.  Cette  Légion  fut  follicitée  dans 
le  païs  de  Valais  à  facrifier  aux  faux  Dieux:  ce  qu’elle  refufa  de 
faire.  Là-delTus  on  décima  la  Légion,  en  tranchant  la  tête  au 
dixiéme  Soldat.  On  recommença  diverfes  fois  cette  décima¬ 
tion  ,  dans  l’éfpérance  que  les  reftans  fe  foumettroient  à  l’ordre 
de  facrifier  aux  Idoles.  Félix  &  Régule  trouvèrent  moyen  de  fe 
fauver  par  la  fuite,  vinrent  à  Zurich,  &  y  annoncèrent  publique¬ 
ment  la  Religion  Chrétienne.  Le  Gouverneur  Romain  qui  étoit 
dans  cette  ville,  les  mit  en  prifon,  les  tourmenta  cruellement, 
en  les  faifant  déchirer  à  coups  de  fouet  &  de  verges,  en  les 
mettant  dans  de  l’huile  bouillante,  &  en  leur  verfant  dans  la 
bouche  de  la  poix  &  du  plomb  fondu.  Voyant  que  tout  cela  ne 
faifoit  aucun  mal  à  Félix  à  à  Régule,  il  les  fit  décapiter  fur  les 
bords  du  Limath.  Leurs  corps,  dit  la  Légende,  fe  faifirent  après 
l’exécution,  chacun  de  fa  tête,  &  montèrent  un  degré  de  qua¬ 
rante  marches ,  où  ils  fe  couchèrent  par  terre.  La  Cathédrale 
de  Zurich  fut  enfuite  bâtie  au  même  endroit  où  ces  deux  corps 
fe  repoférent.  Félix  &  Régule  ont  toujours  été  honorez  comme 
les  Patrons  de  la  ville,  avant  qu’elle  embraftât  la  Reformation. 
I.e  Sceau  privé  de  cette  ville  répréfente  encore  aujourd’hui  ces 
deux  Saints  ,  ayant  leurs  têtes  tranchées.  *  Hottinger ,  Hélv. 
Kirchengefchicht.  Voyez  la  DiJJertatum  de  J.  Du  Bourdieu,  où  il 
combat  PHifioire  du  Martyre  de  la  Légion  Tbébame. 

FE'LIX,  Evêque  d’ürgel,  s’unit  d’amitié  avec  Elipand,  E- 
vêque  de  Tolède;  &  étant  confulté  par  celui  ci,  favoir,  fi  Je'- 
susChrist  entant  qu’homme  devoit  être  appellé  F ils  adoptif, 
il  foutint  l’affirmative,  la  défendit  par  fes  Ecrits,  &  voulut  ré¬ 
pandre  ce  fentiment,  non  feulement  en  Efpagne,  mais  auffi  en 
France  &  en  Allemagne.  Jonas,  Evêque  d’Orléans,  remarque 
dans  la  Préface  de  l’Ouvrage  qu’il  adreffe  à  l’Empereur  Charles 
le  Chauve,  contre  Claude  de  Turin,  qu’Elipand  s’efforçoit  d’in- 
fpirer  fes  fentimens  aux  peuples  de  Galice  &  des  Afturies  ;  &  que 
Félix  travailloit  à  les  faire  recevoir  aux  François  &  aux  Allé-* 
mans,  chez  lefquels  il  voyageoit;  même  qu’il  en  pervertit  quel¬ 
ques-uns  du  Languedoc.  Félix  fut  condamné  dans  un  Synode 
tenu  à  Ratisbonne,  en  792,  &  fut  envoyé  par  Charlemagne  à 
Rome,  où  il  abjura  fes  erreurs  entre  les  mains  du  Pape  Adrien 
1;  mais  depuis  y  étant  retombé,  il  fut  condamné  au  Concile  de 
Francfort  aiTemblé  l’an  794,  où  l’on  déclara  erronez  fes  fentfi 
mens  fur  la  Filiation  de  Je'sus-Chr  ist.  Cette  erreur  fut  en¬ 
core  condamnée  dans  un  Concile  tenu  à  Rome,  fous  Léon  III, 
en  799,  &  Félix  fut  mandé  par  Charlemagne  à  Aix  la-Chapelle, 
pour  y  conférer  avec  les  Evêques.  Il  s’y  rendit,  propofa  fes 
doutes ,  fut  réfuté  &  convaincu  par  Alcuin ,  &  ayant  été  dépofé 
abandonna  au  moins  en  apparence  fon  opinion ,  pour  embraffer 
la  doftrine  de  l’Eglife  ,  en  faifant  une  Confeffion  orthodoxe, 
que  nous  avons  encore.  Il  fut  relégué  en  même  tems  à  Lyon, 
où  il  vécut  encore  environ  quinze  ans.  Agobard  qui  en  fut  Evê¬ 
que  depuis,  aftûre  dans  un  Ecrit  qu’il  a  fait  contre  Félix  déjà  mort, 
qu’il  avoit  eu  une  conférence  avec  lui,  oii  il  I’avoit  forcé  de  re- 
connoître  la  vérité,  &  qu’il  n’avoit  pas  publié  cette  conférence, 
fur  l’affûrance  que  Félix  lui  avoit  donnée  de  ne  plus  enfeigner 
fon  erreur,  ce  qu’il  n’avoit  pas  laiffé  de  taire  fecrettement.  * 
Sigebert,  A.  C.  793.  Feuardent,  App.  ai  Cafi.  V.  Chrifi.  bar.  3. 
Sandere ,  bar.  131.  Baronius,  A.  C.  792-  794-  S9  faiv.  M  irca, 
in  Marca  Hfp.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajhquts 
du  V UI  fiécle. 


FE'LIX,  l’un  des  Patriarches  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  ou 
de  la  Rédemption  des  Captifs ,  fut  furnommé  de  Valois,  non 
qu’il  fortît  de  la  Maifon  Royale  de  ce  nom ,  comme  quelques 
Auteurs  l’ont  avancé,  mais  peut-être  parce  qu’il  étoit  du  pajs 
de  Valois,  dans  rifle  de  France.  Il  renonça  au  monde,  pour 
vivre  en  Iiermite  dans  la  folitude  de  Cerfroy,  au  Diocéfe  de 
Meaux,  où  il  eut  pour  compagnon  Jean  de  Matha.  Dieu  fe 
fervit  d’eux  pour  inftituer  l’Ordre  de  la  Trinité,  ou  de  la  Ré¬ 
demption  des  Captifs,  approuvé  par  le  Pape  Innocent  III.  Voyez 
Jean  de  Matha,  &  Trinité’  (Ordre.) 

FE'LIX,  Moine Bénédiftin  Anglois,  dit  de  Croyland,  Rhé- 
toricien  &  Poëte,  dans  le  VIII  fiécle,  vers  l’an  730  compofa 
quelques  Pièces  affez  bonnes  pour  le  tems,  &  fur- tout  la  Vie 
de  Guthlac  reclus,  que  Surius  rapporte  ;  l’Hiftoire  des  Abbez  de 
Croyland  ,  écc.  *  Balæus.  Léland,  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

FE'LIX  MANILIUS,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Gebhard, 
rernier  Evêque  de  Confiance,  6c  Fondateur  du  Monaflére  de 
eters-hufen.  Canilîus  l’a  donnée  au  public ,  Antïq.  Leffion.  to¬ 
me  4. 

FE'LIX  PE'TANTIUS,  Chancelier  de  Ségni,  fur  la  fin 
du  XV  fiécle, vers  l’an  1480,  fit  un  Traité  de  la  Généalogie  des 
Empereurs  Turcs;  éc  un  autre  qui  avoit  ce  titre,  Feliiis  Fctantii, 
Ctmcellarü  Segnia ,  quibus  ftïncribus  Turc  a  fint  aggrediendi.  Il  dé¬ 
dia  cet  Ouvrage  à  Ladiflas ,  Roi  de  Hongrie  6c  de  Bohême.  * 
Additions  de  Trithéme.  Cufpinien ,  de  Turc.  Orig.  in  fine ,  &c. 

FE’LIX  MINUTIUS.  Cherchez  MINUTIUS. 

FELIX  MALLE’OLUS,  Chantre  de  Zurich.  Cherchez 
MALLEOLUS. 

*  F’ ELI X.  Il  y  a  eu  plufieurs  Officiers  des  premiers  Em¬ 
pereurs  Chrétiens,  qui  ont  porté  ce  nom,  &  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Code  Théodofien;  un  fous  Conftantin  le  Grand,  un  fous 
Julien  &  Valens,  un  fous  Théodofe  le  Grand  6c  fes  fils;  &  peut- 
être  d’autres,  car  il  n’eft  pas  facile  de  les  bien  diflinguer.  Voyez 
la  Profopograpbie  du  Code  Théodofien  par  Jaques  Godefroy. 

*  FE’LIX  de  Cantalicïe  ,  favant  Italien  du  XVI  fiécle,  fut 
donné  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  pour  Précepteur  i  fon  neveu, 
qui  étant  devenu  Cardinal  lui  fit  avoir  les  Evêchez  de  Penna  6c 
d’Atri ,  &  lui  donna  le  furnom  de  Valentin  avec  les  Armes  de 
fa  famille.  On  a  de  lui,  Summa  Artis  Metrica;  De  bis  recepta 
Parthenope  ;  le  Hifiorie  delle  guerre  fatte  in  Italia  da  Confalvo  Per- 
ranio  d'Aylar  di  Cor  doua ,  &c.  *  Gr.  Ditf.  Univ.  Holl. 

FE’LIZE  ou  CATZ,  (Matthias)  de  Zélande,  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François,  dans  le  XVI  fiécle, fut  Provincial 
de  fon  Ordre  dans  le  Pais  Bas,  6c  mourut  à  Louvain  le  24  Fé¬ 
vrier  de  Pan  1576.  Nous  avons  deux  Ouvrages  de  fa  façon , 
Catholica  Elucidatio  Decalogi  ;  6c  Catholica  Elucidatio  Infiitutionis 
ChriflianA.  *  Valére  André ,  Eiblioth,  Bclgica ,  p.  659. 

FELL,  (Jean)  fils  du  Doéteur  Samuel  Fell,  Doyen  de  l’E- 
glife  de  Chrifl  à  Oxford,  naquit  en  1625,  à  Sonningwell  près 
d’Abingdon  dans  la  Province  de  Bercks.  Il  étudia  dans  le  Col¬ 
lège  de  Chrifl  depuis  l’an  1636,  &  fut  reçu  Maître  ès  Arts  en 
1643,  après  quoi  il  s’enrolla  dans  la  garnifôn  d’Oxford,  &  lors¬ 
qu’il  fut  parvenu  à  la  charge  d’Enfeigne,  les  CommifTaires  du 
Parlement  lui  accordèrent  fa  démiffion  en  1648.  Il  étudia  de¬ 
puis  lors  en  Théologie  jufques  au  rétabliffement  du  Roi.  En 
1660 ,  il  obtint  un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  Chrifl  à  Oxford, 
&  bien-tôt  après  il  eut  le  Doyenné  de  la  même  Eglife.  Il  fut 
suffi  Dofteur  en  Théologie  &  Chapelain  du  Roi  Charles  II.  11 
remit  l’ordre  dans  fon  Collège ,  y  introduifit  la  véritable  érudi¬ 
tion,  &  acheva  de  bâtir  ce  que  fon  père  avoit  commencé.  Pen¬ 
dant  qu’il  fut  Vice-Chancelier,  depuis  1666,  jufques  en  1669, 
il  introduifit  de  nouveau  l’ancien  habillement  des  Membres  de 
l’Univerfité,  &  abolit  divers  abus  qui  s’étoient  gliffez  dans  les  dif- 
putes  publiques.  Il  affifta  fouvent  aux  examens  6c  aux  leçons , 
&  changea  ainfi  en  mieux  l’état  du  Collège.  L’éducation  de  la 
Jeuneffe  lui  tint  fort  à  cœur ,  6c  l’Univerfité  eut  en  lui  un  bon 
Proteéleur  qui  s’employa  beaucoup ,  tant  pour  l’avancement  des 
Sciences  que  pour  celui  desbâdmens  publics  &  fur-tout  du  Théâ¬ 
tre  Sheldonien  ,  dans  lequel  il  mit  l’Imprimerie  fur  un  meilleur 
pié.  Il  auroit  fait  davantage ,  fi  les  Presbytériens  ne  l’en  euiïent 
empêché.  En  1675  ,  il  fut  élu  Evêque  d’Oxford, &  d’abord  après 
il  eut  foin  de  faire  achever  de  bâtir  le  Palais  Epifcopal.  Il  ne  fit 
aucun  cas  de  l’argent,  &  employoit  de  fi  grofles  fommes  à  affi¬ 
lier  les  pauvres  &  à  l’avancement,  des  Sciences ,  qu’il  lui  en  re- 
floit  fouvent  très  peu.  Il  falaria  entre  autres  un  pauvre  homme, 
afin  qu’il  enfeignât  à  lire  à  des  enfans  pauvres,  à  qui  il  faîfoit 
après  cela  apprendre  quelque  métier ,  ou  qu’il  plaçoit  dans  un 
Collège.  Son  grand  zélé  pour  le  bien  commun ,  &  fes  grands 
travaux  minèrent  tellement  fa  fanté, qu’il  mourut  en  1686  ,avec 
la  réputation  d’un  Prélat  véritablement  dévot,  d’un  homme  fort 
favant  dans  le  Grec,  dans  le  Latin  &  dans  la  Philologie,  d’un 
grand  défenfeur  de  l’Egllfe  Anglicane  ,  de  fécond  Fondateur  du 
Collège  de  Chrifl,  &  de  grand  Patron  de  l’Univerfité  d’Oxford. 
Il  a  publié  la  Vie  de  Henri  Hammond;  ReJ'ponfio  ad  Epifiolam  T. 
Hobbcfii;  les  Sermons  &  la  Vie  de  Richard  Alliftrée;  Cy  priant  opé¬ 
ra  recognita  &  illuflrata  ;  une  Traduction  Angloîfe  du  Traité  de  St. 
Cypricn  de  Unitatc  Ecclcfia.  Il  a  auffi  fait  imprimer  divers  Ecrits 
du  célébré  Auteur  inconnu  du  Traité  du  Devoir  de  l'homme.  VHi- 
ftoire  &  les  Anùquitez  de  TUniverfité  d' Oxford  a  été  traduite  & 
imprimée  à  fes  propres  dépens.  Depuis  l’année  1661,  il  a  fait 
imprimer  tous  les  ans  un  Auteur  Claffique.avec  une  Préface,  des 
remarques  6c  des  correftions  de  fa  façon ,  6c  il  avoit  accoutumé 
de  le  diftribuer  aux  Etudians  le  prémier  jour  de  l’année.  *  Wood, 
Athéna  Oxonienfes. 

FELLE  (Guillaume)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  né  à  Dieppe, mais  Profez  à  Mets,  vers  l’an  1660, après 
fes  études  voyagea  dans  l’Afrique,  dans  l’Afie  ,  6c  dans  l’Europe 
qu’il  parcourut  prefque  entière ,  fe  fit  recevoir  Dofteur  en  Théo¬ 
logie,  on  ne  fait  où,  &  fut  Aumônier  de  Jean  III,  Roi  de  Por 
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logne.  On  apprend  ces  particularitez  des  titres  de  quelques  Ou¬ 
vrages  qu’il  a  publiez ,  &  entre  autres  de  celui  qu’il  fit  en  Italien 
contre  le  Quiétifme,  imprimé  à  Gênes  en  1702.  A  la  tête  de 
cet  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  la  Ruina  del  Quictifmo,  e  dell'amor 
pur » ,  eft  fon  portrait.  Il  y  a  fait  marquer  qu’a  étoit  âgé  alors 
de  63  ans,  qu’il  avoit  compofé  trente  Livres,  &  il  ajoûte  qu’il 
étoit  apprimè  Patribus  Societatis  Jefu  addiiïijfimus.  S’il  ne  nou9 
trompe  pas  en  ce  dernier  point,  un  Ouvrage  de  fa  compofition 
intitulé  Fel  JeJ'uiticum,  doit  contenir  toute  autre  chofe  que  ce 
que  le  titre  offre  d’abord  à  l’efprit.  Il  en  fait  mention,  &  d’un 
autre  intitulé  Lapis  Theologorum ,  dans  un  petit  Livre ,  où  il  en¬ 
treprend  de  réfoudre  en  Latin  6c  en  Allemand  tous  les  Argu- 
rnens  que  les  Proteftans  ont  fait  contre  le  culte  de  la  fainte  Vier¬ 
ge.  Il  a  fait  encore  ,  Breviffimum  fidei  Propugnacuhm ,  qui  fut  im¬ 
primé  pour  la  fécondé  fois  en  1684  à  Venife.  On  ne  connoît 
pas  fes  autres  Ouvrages.  Il  mourut  à  Rome  en  1710.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Prœd.  tome  2. 

FEL  LE  R,  (Joachim)  Licentié  en  Théologie  &  Profeffeur 
en  Poëfie  à  Leipzic,  naquit  à  Zwickau  en  1638.  Ses  talens  ex¬ 
traordinaires  lui  attirèrent,  dès  fon  bas  âge,  l’affcétion  de  tout 
le  monde.  A  l’âge  de  13  ans ,  il  écrivit  un  Poëme  fur  la  Paillon 
de  Jéfus  Chrifl.  Le  célébré  Daumius  fon  Précepteur  l’eftima  beau¬ 
coup,  6c  lorsque  Feller  alla  à  Leipzic,  Daumius  le  recommanda 
fi  bien  à  Barthius,  Reinefius,  Rivinus,  Rappoltus,  F’rancken- 
ilein  6c  Thomafius ,  qu’il  eut  un  libre  accès  auprès  d’eux.  Ce 
dernier  lui  confia  même  l’inftruftion  de  fes  enfans ,  6c  lui  permit 
de  fe  fervir  de  fa  belle  6c  riche  Bibliothèque.  En  1660,  il  prit 
le  degré  de  Maître  ès  Arts,  fe  diftingua  en  foutenant  des  Thé- 
fes  6c  en  donnant  des  leçons  privées  ;  enfin  il  fut  nommé  Pro¬ 
feffeur  en  Poétique.  En  1676,  on  lui  donna  la  charge  de  Bi¬ 
bliothécaire  de  l’Académie.  Il  mit  d’abord  la  Bibliothèque  en 
meilleur  ordre ,  publia  un  Catalogue  exaft  des  MSS.  qui  s’y  trou¬ 
vent,  &  l’ouvrit  une  fois  par  femaine  au  public.  Il  faifoit  avec 
beaucoup  de  facilité  des  vers  Latins,  &  s’acquit  par  fes  Poëmes 
l’eltime  de  l’Empereur,  des  Eleéleurs  de  Saxe  6c  de  Brande¬ 
bourg,  du  Duc  de  Florence  6c  d’autres  Princes.  Il  travailla  auffi 
avec  beaucoup  de  foin,  aux  Aétes  de  Leipzic,  dans  leiquels  il 
coula  fouvent  fes  propres  penfées ,  ce  qui  fut  l’occafion  de  quel¬ 
ques  querelles  qù’il  eut  avec  Jaques  Gronovius,Eggelinge&avec 
Charlotte  Patin.  Sa  piété  ôc  fon  bon  cœur  furent  généralement 
eftimez;  lui-même  avoit  accoutumé  de  s’appeller  fine  felle  Pelle- 
rus.  Il  finit  fa  vie  d’une  manière  tragique,  car  s’étant  levé  de 
nuit  <5c  approché  moitié  endormi  de  la  fenêtre ,  il  tomba  dans  la 
rue  6c  fut  bleffé  mortellement.  Il  mourut  le  quatrième  Avril 
1691.  Voici  la  lifte  de  la  meilleure  partie  de  fes  Ouvrages;  Ca- 
talogus  Codicum  MSC.  Biblïothecœ  Paulin a;  Cygni  quafimodogcmti , 
S.  vit  a  virorum  celebrium  Cygne*  natorum  ;  Supplementum  ad  Rappol- 
ti  commentarium  in  Horatium  ;  Flores  Philofophici  ex  Vtrgilio  colleéti  ; 
NotA  inLoticbiï  Eclogam  de  origine  Domûs  Saxonica  &  Palatin*.  Ses 
ThtJ'es  6c  fes  Poëfies  Latines  feroient  enfemble  un  volume  confidé- 
rable.  II  n’a  pas  fini  fes  Leopoldina  ou  fon  Panégyrique  de  l’Em¬ 
pereur  Léopold.  *  Clarmundi  Vit* ,  partie  4. 

F  ELLE  Tl  N,  ville  de  France  dans  la  Haute  Marche  ,  en 
Latin  F eltinum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Creufe ,  à  dix-huit  lieues 
au  deffus  d’Argenton,  vers  le  midi.  Comme  cette  Province  a- 
bonde  en  bétail  gros  6c  menu  qui  fe  débite  à  Paris  &  ailleurs,  la 
ville  de  Felletin  en  fait  de  grofles  ventes  à  certains  jours  de 
chaque  mois,  de  particuliérement  de  bœufs  pour  le  labourage  , 
à  quoi  elle  ajoute  le  trafic  des  draps  de  bure  6c  de  fes  tapifferies 
qui  font  affez  groffiéres.  *  Davity,  la  Marche.  Th.  Corneille , 
Diél.  Géogr. 

*  EELLO,  petite  ville  de  Macédoine  ,  eft,  au  rapport  de 
Baudrand,  l’ancienne  Phila  dontTite-Live  parle  dans  le  44  livre 
de  fon  Hiftoire. 

FE’LOAGA,  connu  fous  le  nom  de  D.  Antonio  de 
F£LOAGà,è  Ozcoide,  Jurifconfulte  Efpagnol,  natif  de  Pam- 
pelune  dans  la  Navarre,  paflapour  un  des  plus  favans  hommes 
de  fa  Nation.  Il  enfeigna  la  Jurifprudence  Civile  6c  Canonique, 
dans  TUniverfité  de  Salamanque ,  puis  fut  Chevalier  de  Saint- 
Jacques,  6c  Avocat  du  Roi  au  Confeil  des  Indes.  Féloaga  avoit 
un  de  fes  frères  Confeiller  dans  celui  de  Caftille,  &  mourut  à 
Madrid  le  24  Novembre  de  Tan  i6$8-  Nous  avons  divers  Ou¬ 
vrages  de  fa  façon ,  Phoenix  Juridica  ;  Ad  L.  Quifquis ,  C.  AdLcg. 
Jul.  Majefl.  &Jc.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifp.&c . 

FELQUIER,  (Arnaud)  de  Faltier  ou  de  Palverïo,  Cardi¬ 
nal,  Archevêque  d’Arles,  naquit  au  Château  de  Miremont  dans 
la  Guienne.  Le  Pape  Clement  V  lui  fit  donner  l’Archevêché 
d’Arles  en  1308,  6c  deux  ans  après  il  le  fit  Cardinal  6c  Evêque 
de  Sabine.  Ciaconius  dit  qu’ Arnaud  de  Felquier  couronna  l’Em¬ 
pereur  Henri  VII  ;  mais  il  fe  trompe ,  6c  il  a  trompé  Saxi  6c  d’au¬ 
tres  Auteurs  qui  parlent  de  ce  Cardinal.  Il  n’étoit  point  en  Ita¬ 
lie,  6c  on  Ta  confondu  mal  à  propos  avec  Arnauld  de  Pelegrue, 
auffi  Cardinal.  Onuphre  met  fa  mort  en  1311,  6c  Ciaconius 
la  marque  en  1313.  Ils  fe  trompent  encore;  ce  fut  en  1317. 
Gaillard  Saumete  ou  Saumatte  fon  frère  lui  fuccéda  à  TArcbevê- 
ché  d’Arles,  6c  le  Cardinal  Guillaume  Godin  en  celui  de  Sabine. 
*  Bernard  Guy,  in  Clemente  V.  Villani,  l.  9.  c.  42.  Frizon,  Gall. 
Purp.  Sponde,  A.  C.  131t.  n.  1 6.  Auberi ,  Hifl.  des  Cardin.  Sain¬ 
te-Marthe,  Gall.  Chrifl.  de  Arch.  Arel.  Ughfc! ,  Ital.  Sacra ,  de  E- 
pife.  Sabin.  Saxi ,  in  Pontif.  Arel.  Ciaconius ,  Onuphre ,  Viiflorel. 

FELSTIN,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne, dans  le  Pala- 
tinat  de  Lembourg,  dans  la  Ruffie  Rouge,  fur  une  petite  riviè¬ 
re,  à  neuf  lieues  de  Prémiflau.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

F  E  L  S  T I R ,  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  de  Pologne , 
eft  dans  la  Podolie,  dans  la  Ruffie  Rouge,  fur  la  rivière  de 
Smotrzicz,  à  feize  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Kaminiec.  * 
Maty,  D;ct.  Géogr. 

F  EL  T  ON,  (Jean)  Anglois,  Dofteur  d’Oxford,  dans  le 
XV  fiécl* ,  fut  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  l'on  tems.  Il 

fit 


F  E  L 


fit  divers  Recueils  de  Sermons  ;  un  Ouvrage  intitulé  Alpbabetum 
Theohgïcum;  un  autre  qui  avoit  pour  titre  ,  Leftura  facra  Scriptu- 
r<c,  &c.  *  Pitlèus,  de  Script.  Angl.  Balæus,  écc. 

FELTON,  (Jean)  Gentilhomme  Anglois,  fignala  fon  zélé 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  pour  la  Religion  Catholique.  Le  Pape 
Pie  V ,  voyant  que  la  Reine  Elizabeth  avoit  pris  la  qualité  de 
Chef  de  i’Eglife  dans  tout  le  Royaume  d’Angleterre,  êc  qu’elle 
avoit  aboli  les  cérémonies  de  l’Eglife  Romaine,  déclara  héréti¬ 
que  cette  Princeffe ,  &  tous  ceux  qui  prendroient  fon  parti.  Une 
copie  de  cette  Cenfure ,  qui  avoit  été  imprimée  à  Rome ,  tomba 
entre  les  mains  de  Jean  Feiton ,  qui  l’afficha  publiquement  aux 
portes  de  la  maifon  épifcopale  de  Londres.  Il  fut  pris  &  mis  en 
prifon  ;  6c  étant  devant  les  douze  Juges,  il  foûtint  hardiment  fon 
aftion,  6c  convint  que  c’étoit  lui  qui  avoit  affiché  cette  Bulle; 
c’eft  pourquoi  ces  Juges  le  condamnèrent  à  être  pendu,  ce  qui 
fut  exécuté  le  8  jour  du  mois  d’Août  1569  ou  1570.  Ayant 
demeuré  pendu  quelque  teins,  on  le  détacha  pendant  qu’il  étoit 
encore  en  vie,  puis  on  lui  coupa  les  parties  honteufes,  qui  fu¬ 
rent  jettées  dans  le  feu;  enfuite  on  lui  fendit  l’eftomac  pour 
lui  arracher  les  entrailles  &  le  cœur  ;  &  après  lui  avoir  coupé 
la  tête,  on  mit  fon  corps  en  quatre  quartiers.  Bilarion  deCofte, 
Hijloire  Catholique  des  Hommes  &  Dames  llluftrcs. 

FELTON,  (  Thomas  )  Religieux  Minime ,  étoit  fils  de  Jean 
Feiton,  Gentilhomme  Anglois  dont  on  vient  de  parler.  Ayant 
été  chalfé  d’Angleterre  après  la  mort  de  fon  père,  il  vint  à  Pa¬ 
ris,  oh  il  étudia  au  Collège  deRheims,  6c  où  il  prit  enfuite  l’ha¬ 
bit  de  Religieux.  Il  retourna  depuis  en  habit  féculier  en  An¬ 
gleterre,  &  fut  pris  dans  la  ville  de  Londres.  Lorsqu’on  lui 
demanda  de  quelle  Religion  il  étoit,  il  répondit  hardiment  qu’il 
étoit  Catholique ,  &  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  de 
Paule;  qu’il  fe  nommoit  Feiton;  &  que  Jean  Feiton,  que  les 
Anglois  avoient  fait  mourir  pour  la  Foi  Catholique,  étoit  fon 
père,  duquel  il  fouhaitoit  fuivre  les  traces,  en  répandant  fon 
lang  pour  la  Religion  Catholique.  11  demeura  trois  mois  pri- 
fonnier ,  &  fut  enfin  conduit  au  fupplice  avec  un  autre  Prêtre , 
le  28  jour  d’Août  de  l’an  1588.  *  Hilarion  de  Coite,  Hijloire 
Catholique  des  Hommes  &P  Dames  Illujlres. 

FELTON,  (Jean)  Anglois  de  nation,  fuivit  le  parti  des 
armes ,  6c  obtint  une  Lieutenance  dans  une  Compagnie  d’infan¬ 
terie.  Lorsqu’en  1627,  les  Anglois,  commandez  par  le  Duc  de 
Buckingham,  furent  obligez  de  fe  retirer  de  devant  l’Isle  de  Ré, 
le  Capitaine  de  Feiton  perdit  la  vie  II  ne  manqua  pas  de  fe 
donner  bien  des  mouvemens  pour  avoir  la  Compagnie;  mais  fon 
Général  la  lui  ayant  réfutée,  il  demanda  fon  congé.  Comme 
Feiton  étoit  naturellement  porté  à  des  penfées  mélancholiques,  il 
prit  la  ferme  réfolution  de  fe  vanger  du  Duc  de  Buckingham  à 
caufe  de  l’injultice  qu’il  venoit  de  lui  faire,  en  lui  réfutant  la 
Compagnie  qu’il  avoit  demandée.  Peu  de  tems  après ,  la  Cham¬ 
bre  des  Communes  porta  de  grandes  plaintes  contre  le  Duc,  & 
l’accufa  comme  étant  l’unique  caufe  de  tous  les  malheurs  dont  la 
Nation  étoit  accablée.  Feiton  conclut  de  là  qu’en  fe  vangeant 
du  Duc  il  n’agiroit  pas  feulement  pour  lui-même ,  mais  auffi  pour 
le  bien  public,  6c  qu’ainfi  il  y  étoit  obligé  en  confcience.  Le 
Duc  de  Buckingham  étant  donc  fur  le  point  de  partir  avec  la 
Flotte  defiinée  pour  faire  lever  le  fiége  de  la  Rochelle  ,  fe  rendit 
le  deuxième  Septembre  1628 ,  dans  la  maifon  du  Chevalier  Nor¬ 
ton  à  Southwick  près  de  Portsmouth.  Feiton  y  vint  auffi ,  6c 
comme  le  Duc  difoit  un  mot  à  l’oreille  d’un  Colonel  fur  le  pas 
de  la  porte  de  fa  chambre,  Feiton  prit  fi  bien  fon  tems,  qu’il 
lui  enfonça  fon  couteau  jufques  dans  les  poulmons.  Le  Duc  re¬ 
tira  promptement  le  couteau,  &  tomba  mort  en  s’écriant  ,Lc  Scé¬ 
lérat  m'a  tué.  Feiton  étoit  forti  de  la  maifon  fans  qu’on  l’eût 
aperçu ,  6c  l’on  ne  trouva  que  fon  chapeau  dans  lequel  il  avoit 
coufu  un  billet  fur  lequel  étoit  écrite  la  plainte  du  Parlement 
contre  le  Duc ,  fuivie  d’une  courte  prière.  Au  lieu  de  fe  fau- 
ver,  Feiton  fe  promenoit  gravement  devant  la  maifon ,  6c  com¬ 
me  il  11’avoit  pas  fon  chapeau,  on  l’arrêta;  furquoi  il  fe  fit  d’a¬ 
bord  connoître  6c  avoua  que  c’étoit  lui  qui  avoit  porté  le  coup 
fatal  au  Duc.  ün  l’enferma ,  6c  quelques  Seigneurs ,  croyant  d’en 
arracher  une  confeffion  plus  détaillée,  lui  dirent  que  Bucking¬ 
ham  n’étoit  pas  mort  6c  que  l’on  efpéroit  fa  guérifon.  Ne  craL 
gnez  pas  qu’il  en  revienne ,  reprit  Feiton ,  je  fai  trop  bien  où  j’ai 
porté  mon  coup.  Au  relie,  continua  t- il,  ne  vous  donnez  pas 
des  peines  inutiles  à  me  quefiionner;  mais  foyez  perfuadez  que 
j’ai  fait  ceci  de  mon  propre  mouvement  6c  fans  le  confeil  de 
perfonne.  Pour  ce  qui  eft  des  raifons  qui  m’y  ont  déterminé , 
vous  les  trouverez  déduites  dans  le  fond  de  mon  chapeau.  Il 
répondit  à  peu  près  de  la  même  manière  lorsqu’il  fut  examiné  à 
Londres  devant  le  Confeil  privé.  Lorsque  Guillaume  Laud,  E- 
vêque  de  Londres,  le  menaça  de  la  torture, s’il  ne  déclaroit  fin- 
cérement  fes  complices,  il  lui  répliqua;  Mylord.je  ne  fai  ce  que 
les  tourmens  de  la  queltion  me  feront  dire ,  mais  il  fe  pourra 
que  je  vous  nommerai  comme  le  premier  de  mes  complices ,  ou 
quelque  autre  Membre  du  Confeil  du  Roi.  Lorsqu’il  parut  de¬ 
vant  fes  Juges,  il  reconnut  toute  l’atrocité  de  fon  crime;  en  de¬ 
manda  pardon  au  Roi,  à  la  Ducheffe  de  Buckingham,  aux  amis 
ôc  aux  domeftiques  du  Duc ,  ôc  pria  qu’on  aggravât  fon  fupplice 
en  lui  faifant  couper  la  main.  Mais  on  ne  le  fit  pas.  11  fut  pen¬ 
du  ,  ayant  les  piez  6c  les  mains  liées  de  chaînes  de  fer.  Il  faut 
remarquer  que  Feiton  avoit  perdu  la  main  gauche  dans  une  ren¬ 
contre,  de  forte  que  pour  exécuter  fon  delfein  il  avoit  coufu  la 
gaine  de  fon  couteau  à  fon  juftaucorps ,  pour  pouvoir  plus  faci¬ 
lement  en  tirer  le  couteau.  *  Dugdale,  Baronage.  Sanderfon, 
Hi(l.  Caroli  I.  Le  Vallbr,  Hijl.  de  Louis  XIII.  I.  25.  Leti ,  Thea- 
tro  Britamïco. 

*  FELTON,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Duché  de  Nort- 
humberiand  fur  la  rivière  de  Coket,  eft  au  nord  de  Newcallle  , 
dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

FELTRI,  en  Latiu  Feltria ,  ville  de  la  Marche  Trévifane,& 
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le  lieu  principal  du  Feltrin ,  avec  Evêché  fufFragant  d’Aquilée ,  eft 
Tituée  au  pié  des  montagnes  fur  une  petite  rivière.  Elle  eft  fous 
l’obeïlTance  de  la  République  de  Venife,  depuis  l’an  1404, avec 
le  Feltrin.  On  dit  que  Jules-Céfar  fit  ce  Difiique  ,  au  fujes 
de  Feltri: 

Feltria ,  pérpetuo  nivïum  damnata  rigore , 

Sitque  mibi  pojlbac  h  and  adeunda,  vale. 

*  Leand.  Alberti.  Baudrand. 

*  FELTRIN,  Feltrinus  Ager,  contrée  de  l’Etat  de  Venife  l 
efi:  une  partie  de  la  Marche  Trevifane,  entre  le  Trevifan  pro¬ 
pre  ,  le  Bellunois  6c  le  Trentin.  Ce  pais  a  peu  d’étendue  * 
beaucoup  de  montagnes,  &  quelques  mines  de  fer.  *  Maty» 
Ditt.  Géogr. 

FELTRO,  Montc-Fdtro,  petit  pais  de  l’Etat  de  l’Eglife  eh 
Italie,  dans  le  Duché  d’Urbin,  aux  confins  de  la  Romagne.  Il 
n’y  a  rien  de  confidérable,  que  la  ville  de  faint  Léon.  C’eft  oü 
l’Evêque  du  pais  qui  efi  fufFragant  de  l’Archevêque  d’Urbin,  à 
fait  longtems  fa  réfidence,  mais  il  y  a  plus  d’un  fiécle  qu’il  l’a  é- 
tablie  à  la  Penna  de  Biili.  *  Maty,  Di£I.  Géogr. 

F  ELU  G  A,  anciennement,  Diabate,  Diabète  ■,  petite  Ifie  de 
la  Mer  Méditerranée:  elle  eft  près  de  la  côte  occidentale  de 
Sardaigne  6c  du  Cap  délia  Cacca.  *  Baudrand. 

*  FÉLXIN,  F  A  L  X I N ,  6c  FALESIN,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe  dans  la  Moldavie,  fur  la  rive  droite  dil 
Pruth.  Elle  eft  au  fud  de  Jaffy,  dont  elle  efi  éloignée  de  près 
de  trente  lieues, 
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F'E'MEREN,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  di  vertement 
Femcra,  Fimeria ,  Famaria  6c  Fimbria ,  Ifie  de  la  Mer  Baltique  » 
fous  la  domination  du  Roi  de  Danemarck ,  eft  fituée  fur  les  cô¬ 
tes  du  Holftein,  6c  n’eft  éloignée  de  la  terre  ferme,  que  par  un 
canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX,  Roi  de  Danemarck  ,  y 
ruina  le  châtçau  de  Glabeck  en  1416.  Il  commit  dans  cette  Ifie' 
des  cruautez,dont  le  fouvenir  eft  encore  préfent  à  ces  infulaires» 
qui  favent  fon  nom  par  tradition  de  leurs  ancêtres ,  defquels  ils 
ont  hérité  une  grande  haine  pour  la  mémoire  de  ce  Prince.  Cet- 
te  Ifie  n’a  aucun  lieu  confidérable  que  le  bourg  de  Berg  ou  Borgh, 
M.  des  Hayes  dans  fon  Voyage  de  Danemarck  dit  qu’elle  a  une 
lieue  6c  demie  de  long  6c  une  de  large,  6c  M.  Maty  lui  donne 
quatre  lieues  de  longueur  6c  une  de  largeur.  Le  Roi  de  Dane- 
marck  y  tient  garnifon,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  lieux  qui 
dépendent  de  l’Evêché  de  Lubek.  Il  s’en  regarde  comme  le  maî¬ 
tre  ,  Biffant  feulement  prendre  le  revenu  qui  appartient  à  l’Evê¬ 
que.  *  Baudrand.  Bourgon,  Géogr.  Hijl.  Th.  Corneille,  DiHi 
Géogr. 

FEMERSUND,  détroit  de  la  Mer  Baltique.  Il  eft  entre 
l’Ifle  de  Femeren  6c  le  Duché  de  Holftein.  H  n’a  que  deux  mil¬ 
les  d’étendue  dans  l’endroit  le  plus  étroit.  *  Maty  ,  Disions 
Géogr. 

FE’MY,  village  de  France  avec  Abbaye ,  dans  la  Picardie» 
près  de  la  fource  de  la  Sambre,  aux  confins  du  Hainaut  6t  à 
deux  lieues  de  Landrecy ,  vers  le  fud.  *  Maty  ,  DIS.  Géogr . 
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FENDIUS,  (Melchior)  Médecin  Allemand,  né  à  Nortlîn- 
gue,  en  i486,  fit  de  grands  progrès  dans  les  Belles-Lettres 
&  dans  laMédécine,  qu’il  enfeigna,  auffi  bien  que  la  Philofo- 
phie,  dans  l’Univerfité  de  Wittenberg.  11  y  mourut  âgé  de  7g 
ans,  le  huitième  Novembre  de  l’an  1564,  6c  laiffa  quelques  Ou¬ 
vrages  qu’on  n’a  pas  publiez.  *  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Gtrm . 
Medïc.  Fendius,  in  Chron.  Medic.  &c. 

*  FENELON,  château  dans  la  Province  de  Périgord,  eli 
France ,  6c  où  naquit  l’illuftre  François  de  Salignac  de  la  Mothe- 
Fénelon,  Archevêque-Duc  de  Cambray,  qui  fait  le  fujet  de 
l’Article  fuivant. 

FE'NELON  (François  de  Salignac  de  la  Mothe)  Précep¬ 
teur  des  Enfans  de  France,  6c  Archevêque-Duc  de  Cambray» 
a  été  un  des  plus  grands  omemens  de  la  fin  du  dernier  fiécle 
du  commencement  de  celui-ci.  Il  naquit  au  château  de  Fénelon 
en  Périgord,  le  fixieme  Août  1651.  Il  fit  fes  premières  études 
dans  la  Province,  6c  à  l’Univerfité  de  Cahors.  Il  vint  enfuite  à 
Paris ,  où  il  les  finit  fous  le  nom  d’Abbé  de  Fénelon.  Dès  qu’il 
eut  reçu  l’Ordre  de  Prêtrife ,  il  fut  établi  Supérieur  des  Nouvelles 
Catholiques  6c  d’une  autre  Communauté  de  filles.  Les  fondions 
attachées  à  cet  emploi,  lui  donnèrent  fouvent  occaiion  de  faire 
des  Prédications  6c  des  Entretiens.  Ses  grands  talens  pour  la  pa¬ 
role  fe  développèrent  alors.  Les  Sermons  de  lui  qu’on  a  re¬ 
cueillis  dans  un  feul  volume  imprimé,  font  de  ce  tems-là.  Dans 
la  fuite  il  avoit  acquis  une  fi  grande  facilité  pour  la  prédication» 
qu’il  ne  compofoit  plus  fes  Sermons.  11  fe  contentoit  ou  de 
tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  capitaux  fur  lefquels  il 
avoit  deffein  de  parler ,  ou  feulement  de  méditer  en  lui-même 
le  plan  de  fon  Difcours  6c  l’ordre  qu’il  y  voulpit  tenir:  après 
quoi  il  ne  faifoit  plus  que  fe  laiffer  emporter  à  fon  zélé,  6c  h 
l’abondance  dont  il  étoit  rempli.  Son  éloquence  forte  6c  natu¬ 
relle  avoit  ce  tranfport  qui  va  au  cœur  pour  toucher,  mais  qui 
fe  trouve  fi  rarement  dans  les  Difcours  étudiez.  11  finiffoit  tous 
fes  Sermons  en  s’adreffant  à  Dieu, 6c  fes  paroles  avoient  alors  le 
beau  feu  d’un  cœur  tout  paffionné.  Elles  enlevoient  l’Auditoi¬ 
re ,  6c  il  paroiffoit  lui-même  enlevé.  Ce  fut  auffi  dans  ces  pre- 
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miers  tems  que  parurent  dans  le  public  deux  Traitez  compofez 
par  l’Abbé  de  Fénelon,  intitulez,  l’un,  De  l'Education  des  Filles, 
&  l’autre,  Le  Miniflérc  des  Fajteurs.  Il  avoit  fait  le  premier  de 
ces  Ouvrages,  à  la  prière  deM.  le  Duc  de  Beauvilliers  qui  étoit 
père  de  plufieurs  filles ,  &  avec  qui  il  avoit  contra&é  une  liaifon 
fort  étroite.  Les  régies  qu’il  y  donne  pour  l’éducation  des  fil¬ 
les,  &  la  façon  dont  il  traite  cette  matière,  montrèrent  dès- 
lors  la  connoifTance  profonde  que  l’Auteur  avoit  du  cœur  hu¬ 
main,  &  fon  talent  incomparable  pour  l’éducation  de  la  jeunes¬ 
se.  Le  Roi  Louis  XIV  ayant  nommé  pour  Gouverneur  des 
Princes  fes  petit  fils  M.  le  Duc  de  Beauvilliers ,  dont  la  vertu  é- 
toit  l’exemple  de  la  Cour,  ce  Seigneur  fit  choifir  fon  ami  pour 
Précepteur.  Le  choix  de  l’Abbé  de  Fénelon  fut  univerfellernent 
applaudi;  mais  parmi  les  témoignages  qu’il  attira  à  fa  vertu ,  il  y 
en  eut  un  bien  remarquable ,  étant  du  même  M.  BofTuet  Evêque 
de  Meaux  qui  fut  errfuite  fon  plus  grand  adverfaire.  Hier ,  Ma¬ 
dame,  je  ne  fus  occupé  que  du  bonheur  de  l’Eglife  &  de  l’Etat.  Au¬ 
jourd’hui  j’ai  eu  le  loifir  de  réfléchir  avec  plus  d’attention  fur  votre  joye. 
Elle  m’en  a  donné  une  très  J'enJible.  Mr.  votre  père,  un  ami  Ji  cordial 
&  Ji  plein  de  mérite ,  m’ejt  revenu  dans  i'ejprït.  Je  me  fuis  répré- 
J'enté  comme  il  feroit  à  cette  occajion ,  en  voyant  l’éclat  d une  vertu  qui  _/è 
cachait  avec  tant  de  foin.  Cette  Lettre  fut  écrite  par  le  Prélat  à 
la  Marquife  de  Laval,  née  Fénelon,  &  coufinc  germaine  de 
l’Abbé.  Elle  étoit  datée  du  neuvième  Août  1689-  Le  nouveau 
Précepteur  commença  bientôt  fes  fonétions  auprès  du  Duc  de 
Bourgogne.  L’étendue  qu’il  donnoit  à  cette  inftruttion  lui  fit  com- 
pofer  les  Ecrits  qui  en  font  les  précieux  relies,  &  qu’on  ne  peut 
fe  laffer  de  lire.  Ils  ont  eu  des  imitateurs ,  mais  qui  ne  feront 
jamais  que  ce  que  font  dans  la  Peinture  les  copies  en  comparai- 
fon  des  originaux.  Avec  Télemaque,  pour  parler  comme  l’Ap¬ 
probateur  de  cet  incomparable  Livre,  on  apprend  à  s'attacher  in- 
vïolablement  à  la  Religion  dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaife  fortu¬ 
ne,  à  aimer  Jon père  '&  fa  patrie, à  être  Roi,  Citoyen,  Ami,  Efc la¬ 
ve  même  Ji  le  fort  le  veut.  Trop  beureufe  la  Nation  pour  qui  cet  Ou 
vrage  pourra  former  quelque  jour  un  Télémaque  &  un  Mentor!  Un 
Mentor  ne  pouvoit  fe  trouver  au  milieu  d’une  Cour ,  fans  y  être 
un  fpeétacle.  L’Abbé  de  Fénelon  devint  même  un  Favori,  mais 
fa  faveur  étoit  d’une  efpéce  bien  rare.  Il  ne  demanda  jamais 
rien  pour  lui ,  ni  pour  aucun  des  liens.  Six  ans  s’étoient  écoulez 
dans  cette  haute  faveur ,  fans  qu’il  eût  eu  part  aux  grâces  ecclé- 
fialîiques  dont  les  diltributions  fe  faifoient  tous  les  jours.  Il 
n’employoit  en  effet  aucun  moyen  de  faire  penfer  à  lui,  &  il 
joignoit  la  pratique  aux  préceptes  d’un  aullére  deiîntérelTement. 
Le  Roi  cependant  y  penfa,  &  lui  donna  une  Abbaye  confidera- 
bie.  Peu  de  tems  après ,  il  le  nomma  à  l’Archevêché  de  Cam- 
bray.  Il  céda  à  la  volonté  du  Roi.  Il  remit  en  même  tems 
l’Abbaye  qui  lui  avoit  été  donnée  quelques  mois  auparavant. 
Le  Roi  en  parut  furpris.  Il  n’étoit  pas  accoutumé  à  trouver  un 
femblabîe  deiîntérelTement  dans  fa  Cour;  mais  cet  exemple  n’é¬ 
toit  aux  yeux  de  celui  qui  le  donnoit ,  qu’une  aftion  commune 
&  qui  ne  méritoit  pas  les  éloges  qu’elle  recevoit.  L’épreuve 
de  l’adverfité  ne  devoit  pas  manquer  à  une  vertu  auffi  pure.  Le 
nouvel  Archevêque  avoit  trop  de  mérite  pour  ne  pas  faire  des 
envieux.  La  régularité  de  fa  vie,  l’éminence  de  fes  talens ,  & 
la  faveur  où  on  le  voyoit ,  excitèrent  la  jaloufie  de  bien  des 
gens.  Il  fe  vit  infenfiblement  enveloppé  dans  la  perfécution 
oui  fe  renouvella  contre  une  Dame  refpeftable ,  dont  on  rendit 
iWaifon  fufpefte.  La  vie  la  plus  pure ,  une  pratique  confiante  • 
de  toutes  les  vertus  depuis  fa  tendre  jeuneire,  &  les  plus  faints 
exercices  ne  purent  garantir  Madame  Guyon  de  l’animolîté  de 
ceux  qui  fe  déclarèrent  contre  elle.  L’éclat  avoit  déjà  commen¬ 
cé  quand  l’Abbé  de  Fénelon  fut  nommé  à  l’Archevêché  de  Cam- 
bray.  Il  avoit  eu  occafion  de  connoitre  cette  Dame.  Le  pré¬ 
jugé  naturel  contre  une  femme  extraordinaire,  qu’on  avoit  déjà 
rendue  fufpeéte,  &  perfécutée  fur  ce  fondement,  fe  changea  en 
finguliére  vénération  pour  elle,  dès  qu’il  l’eut  entretenue  &  exa¬ 
minée  par  lui-même.  Ce  fut  un  fpeftacle  pour  la  Cour,  de  voir 
cet  Archevêque  indireélement  attaqué  &  fa  faveur  ébranlée  par 
tout  ce  qu’on  rechercha  à  faire  rejaillir  fur  lui  du  déchaînement 
contre  une  perfonne ,  qu’il  ne  difeonvenoit  pas  d’avoir  beaucoup 
eftimée  &  d’eftimer  toujours.  Cependant  il  n’en  prit  jamais  la 
défenfe  fur  lui,  &  il  s’en  tint  à  refufer  confirmaient  de  fe  join¬ 
dre  à  ceux  qui  de  la  condamnation  qu’ils  firent  de  quelques-uns 
des  Ecrits  de  Madame  Guyon,  en  vinrent  à  la  plus  cruelle  per¬ 
fécution  contre  la  perfonne.  Ce  filence  ne  fufüfoit  pas.  Onvou- 
loit  de  lui  une  approbation  publique  qui  fervît  à  juftifier  les  cen- 
lures  contre  les  Ecrits ,  &  les  rigueurs  contre  la  perfonne.  Il 
étoit  aifé  de  voir ,  par  la  façon  dont  on  s’y  prenoit  avec 
Madame  Guyon,  que  c’étoit  moins  elle  que  lui,  qui  étoit  le 
véritable  objet  de  l’animofité  &  de  la  perfécution.  Pour  préve¬ 
nir  les  mauvaifes  intentions  de  ceux  qui  cherchoient  à  l’enve¬ 
lopper  dans  le  foupçon  d’illufion ,  il  fe  détermina  à  faire  un  Li¬ 
vre  ,  où  en  continuant  de  ne  prendre  part  à  rien  de  ce  qui  re- 
gardoit  Madame  Guyon,  il  s’attacha  uniquement  à  réparer  la 
Spiritualité  véritable  de  la  fauffe.  La  publication  de  ce  Livre,  où 
l’Auteur  s’expliquoit  ouvertement,  faifoit  tomber  tout  prétexte 
de  le  mêler  davantage  dans  une  affaire  qui  déformais  devoit  être 
finie  pour  lui,  à  moins  qu’on  ne  trouvât  à  redire  au  Livre  mê¬ 
me.  C’eft  ce  qui  arriva.  Toutes  les  expreffions  en  furent  ri- 
goureufement  interprétées ,  pour  y  trouver  quelque  chofe  à  re¬ 
prendre.  La  réfifiance  de  l’Archevêque  accufé  qui  refufoit  d’a¬ 
bandonner  fon  Livre ,  fut  travefiie  en  preuve  de  fon  entêtement 
pour  les  erreurs  qu’on  lui  imputoit.  Sa  difgrace  acheva  de  fe 
déclarer.  On  ne  put  lui  refufer  la  liberté  de  porter  le  jugement 
de  fon  Livre  devant;  le  Pape  fon  Supérieur  ;  mais  dans  le 
même  tems  il  reçut  ordre  de  fe  retirer  de  la  Cour  ,  qui  le 
perdit  pour  ne  jamais  le  revoir.  Avant  que  de  partir,  il  écrivit 
une  Lettre  à  M.  le  Duc  de  Beauvilliers  ,que  la  difgrace  ne  chan¬ 
gea  jamais  pour  fon  ami.  L’Archevêque  y  réduifit  toute  fa  do-. 


étrine  fur  le  pur  Amour,  à  deux  points  capitaux.  Le  premier, 
que  la  Chanté  efl  un  Amour  de  Dieu, pour  lui  même ,  indépendant' du 
motif  de  la  béatitude  qu’on  trouve  en  lui:  le  fécond ,  que  dans  la  vie 
des  âmes  les  plus  parfaites ,  c’ejl  la  charité  qui  prévient  toutes  les  au¬ 
tres  vertus ,  qui  les  anime  &  qui  en  commande  les  actes.  Le  refie  de 
cette  Lettre  eft  un  modèle  achevé  de  ce  qu’une  vertu  qui  n’a 
que  Dieu  en  vue,  peut  faire  écrire  de  plus  grand  &  de  plus  fu- 
blime.  Elle  fut  fuivie  d’une  fécondé  au  même  Duc  de 
Beauvilliers,  &  la  crainte  de  déplaire  n’empêcha  point  ce  Sei¬ 
gneur  de  les  rendre  publiques  dans  le  tems.  Elles  furent  admi¬ 
rées.  Elles  fe  trouvent  dans  une  Hiftoire  de  l’Eglife  de  Meaux, 
que  le  Père  Dom  Touffaints  Du-Pleffis,  Bénédictin,  donna  au 
public  en  1730.  Ce  Religieux ,  tout  Apologifie  néceffaire  qu’il 
étoit  de  M.  Boffuet,  par  fa  qualité  d’Hittorien  de  l’Eglife  de 
Meaux ,  a  eu  la  bonne  foi  de  rapporter  ces  deux  Lettres  pref- 
que  en  entier,  en  parlant  du  différent  des  deux  Prélats.  L’af¬ 
faire  du  Livre  des  Maximes  des  Saints  dura  près  de  deux  ans  à 
Rome,  &  y  partageoit  les  fentimens.  De  dix  Confulteurs  choi- 
fis  pour  l’examen  du  Livre,  cinq, entrelefquels  fe  trouvoient  des 
perfonnages  les  plus  confiderables ,  &  qui  ont  été  depuis  hono¬ 
rez  de  la  pourpre,  s’étoient  déclarez  pour  le  Livre.  Pendant  ce 
tems-là,  les  Ecrits  pour  de  contre  fe  multiplioient.  Ceux  de 
l’Archevêque  de  Cambray  eurent  de  quoi  faire  repentir  fes  ad- 
verfaires  de  l’avoir  réduit  à  la  néceffité  de  publier  fes  défenfes. 
Ils  lui  rendirent  par-là ,  contre  leur  intention ,  un  fort  grand  fer- 
vice.  Ils  obtinrent  enfin  un  jugement  contre  le  Livre,  non  pas  à  la 
vérité,  comme  ils  le  vouloient,  avec  les  qualifications  que  Rome 
réferve  pour  les  Livres  où  elle  trouve  i’Héréfie  ou  l’efprit  deSchif- 
me  ,mais  tel  enfin  qu’il  les  faifoit  triompher  en  humiliant  l’Auteur. 
On  ne  put  cependant  engager  le  Saint  Siège  à  comprendre  dans 
la  condamnation  aucun  des  Ouvrages  Apologétiques  que  l’Ar¬ 
chevêque  de  Cambray  avoit  publiez  pour  la  défenfe  de  fon  Livre 
en  expliquant  fa  deftrine.  On  délibéra  même  de  terminer  la  conte- 
fiation  ,  en  faifant  des  Canons  qui  expoferoient  à  quoi  l’on  doit 
s’en  tenir  fur  la  matière  contefiée.  C’étoit  le  parti  pour  lequel 
le  Pape  inclinoit,  avec  une  grande  partie  de  l’Eglife  Romaine. 
Mais  la  France  demandoit  qu’on  prononçât  fur  le  Livre,  ce  qui 
fit  abandonner  le  deffein  de  finir  l’affaire  par  la  publication  des 
Canons  projettez.  Pour  l’Archevêque,  dès  qu’il  fut  le  jugement, 
il  ne  penfa  qu’à  achever  fon  facrifice  par  la  foumiffion  la  plus 
abfolue.  Il  eut  un  nouvel  affaut  à  foutenir  dans  l’Affemblée 
Provinciale,  qui  fe  tenoit  dans  fon  propre  Palais  pour  la  récep¬ 
tion  du  Bref.  On  vouloit  tourner  fa  foumiffion  au  jugement  de 
Rome,  en  une  rétrattation  de  tout  ce  qu’il  avoit  allégué  pour 
la  juftification  de  fa  doétrine.  Un  des  Prélats  de  l’Affemblée  en¬ 
treprit  d’établir  que  le  jugement  prononcé  contre  le  Livre  des 
Maximes,  emportoit  la  condamnation  des  Ouvrages  Apologéti¬ 
ques.  L’Archevêque  montra  que  fa  foumiffion  n’avoit  rien  de 
foible.  Il  fit  courageufement  inférer  dans  le  procès  verbal  de 
l’Àffemblée,  les  raifons  qui  l’empêchoient  d’avouer  la  confé- 
quence  que  l’on  prétendoit  tirer  du  jugement  rendu  contre  ie 
Livre.  11  déclara  en  même  tems  qu’il  abandonneroit  auffi  facile¬ 
ment  les  Ouvrages  Apologétiques  que  le  Livre  même,  fi  le  Saint 
Siège  trouvoit  qu’il  manquât  quelque  chofe  à  fa  foumiffion  ;  car 
tel  étoit  le  caraêtére  de  la  piété  qui  animoit  ce  vafie  génie, 
qu’elle  lui  faifoit  fermer  les  yeux  à  toutes  les  lumières  de  l’efprit, 
pour  ne  chercher  la  vérité  que  dans  la  petiteffe,  l’obeïffance  & 
la  fimplicité  de  la  Foi.  Mais  le  Saint  Siège, dont  le  jugement  é- 
toit  fa  régie,  n’eut  que  des  éloges  à  lui  donner,  &  ne  penfa  ja¬ 
mais  à  iui  demander  rien  de  plus.  C’efi  ainfi  que  finit  fans  re¬ 
tour  l’affaire  d’un  Livre  qui  n’a  plus  trouvé  de  défenfeur ,  parce 
que  l’Auteur  l’avoit  entièrement  abandonné.  Les  divifions  qui 
donnèrent  enfin  occafion  en  1713,  à  la  Conftitution  Unigenitus, 
avoient  recommencé  à  éclater  en  France  dès  la  fin  de  l’année 
1703.  Le  devoir  du  Minifiére  ne  permit  pas  à  l’Archevêque  de 
Cambray  de  garder  le  filence  au  milieu  de  ces  agitations,  qui  in- 
téreffoient  la  doftrine  de  l’Eglife  &  le  dépôt  de  la  Foi.  Plufic-urs 
volumes  qu’il  publia  pendant  le  cours  de  ces  dix  années,  font 
un  Thréfor  pour  l’Eglife.  La  force  de  raifonnetnent,  la  préci- 
fion  &  la  clarté  qui  y  régnent,  caraétérifent  par  tout  l’Auteur. 
Cependant  la  France  continuoit  à  foutenir  une  guerre ,  qui  fut 
longtems  accompagnée  de  beaucoup  d’infortune.  Elle  s’étoit 
rapprochée  de  Cambray.  Les  trois  dernières  Campagnes  fe  pas- 
férent  autour  de  cette  ville.  L’Archevêque,  au  milieu  de  deux 
Armées  immenfes  qui  raffembloient  les  principales  forces  de  preff 
que  toute  l’Europe ,  &  les  plus  illuftres  Chefs ,  fe  trouva  enco¬ 
re  une  fois  en  fpeétacle.  Les  Généraux  &  les  Courtifans  qui 
avoient  été  de  l’Armée ,  remplifloient  la  Cour,  a  leur  retour, 
de  tout  ce  qu’ils  racontoient  de  lui.  La  vénération  étoit  la  mê¬ 
me  parmi  les  Alliez.  La  connoiffance  de  fes  Ecrits,  &  fur-tout 
de  fon  Télémaque  qui  avoit  été  traduit  dans  toutes  les  Langues 
principales  de  l’Europe ,  avoit  fait  une  fi  forte  impreffion  dans 
les  païs  étrangers,  que  les  fentimens  pour  lui  fe  trouvèrent  pa¬ 
reils  dans  les  deux  Camps.  Louis  XIV  étoit  revenu  depuis  du 
tems  fur  le  compte  de  l’Archevêque  de  Cambray,  &  penfoit 
férieufement  à  le  rappeller  auprès  de  lui.  11  vouloit  s’en  fervir 
à  terminer  l’affaire  qui  agitoit  l’Eglife  de  fon  Royaume ,  &  que 
ce  grand  Prince  n’eut  pas  la  fatisfaftion  de  pouvoir  finir  avant  fa 
mort.  L’Archevêque  de  Cambray  voyoit  les  chofes  fe  difpofcr 
à  ce  retour,  avec  des  vues  bien  différentes  de  celles  des  hom¬ 
mes  ordinaires.  Il  n’avoit  que  des  penfées  de  retraite.  Si  on 
l’avoit  obligé  à  aller  à  la  Cour,  il  n’y  auroit  paru  que  pour  ex- 
pofer  fes  fentimens  fur  les  moyens  de  pacifier  l’Eglife,  &  pour 
fe  retirer  auffi  tôt  qu’il  auroit  vu  les  chofes  difpofées  à  la  réu¬ 
nion  des  efprits.  Cette  paix  &  cette  réunion  étoit  tout  ce  qu’il 
envifageoit.  En  même  tems  un  projet  de  retraite  le  faifoit  pen¬ 
fer  même  à  fe  mettre  dans  une  entière  liberté,  par  la  démiffion 
volontaire  de  fon  Archevêché.  11  étoit  dans  ces  difpofitions, 
quand  une  maladie  aiguë  de  peu  de  jours  l’enleva  de  ce  monde 
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Rhingrave ,  la  moitié  des  Seigneuries  de  Feneftrange ,  d’Ogivil- 
Ie,  de  Neuville,  &  de  Dimtingen;  &  le  mariage  de  Magdelaine 
avec  Ferdinand  de  Neuchâtel,  Seigneur  de  Moncagu,  tic  patfer 
l’autre  moitié  dans  la  famille  de  Neuchâtel,  Anne  qui  vint  de  cet¬ 
te  alliance ,  époufa  Guillaume ,  Seigneur  de  Danimartin ,  dont 
elle  n’eut  qu’une  fille  nommée  Diane,  qui  porta  cette  fucceilion 
à  Charles-Philippe  de  Croy  Marquis  de  Havré.  Marie-Claire,  tille 
unique  de  Charles- Alexandre  de  Croy  ,  Marquis  de  Havré  ,  é- 
poufa  en  fécondés  noces  Philippe  de  Croy,  Gouverneur  de  Lu¬ 
xembourg  &  du  Comté  de  Chini.  De  ce  mariage  eft  venu  Fer¬ 
dinand  Franpois-Jofepb ,  Duc  de  Havré  &  de  Croy,  qui  jouit  d’u¬ 
ne  partie  de  la  Seigneurie  de  Feneilrange.  *  Audilfret,  Géogr. 
tome  2.  Th.  Corneille ,  Ditt.  Géogr. 

FENESTRANGE  ou  l'ENESTRAGE,  (Broquard 
de)  Gentilhomme  Lorrain,  étoit  tin  des  Chevaliers  les  plus  har¬ 
dis  du  XIV  fiécle.  Charles,  Duc  de  Normandie,  fils  du  Roi 
Jean,  alors  Régent  en  France,  après  la  prife  du  Roi  l’an  1356, 
l’attira,  moyennant  une  fomme  d’argent  qu’il  lui  promit,  pour 
l’aider  à  chalièr  les  Anglois  qui  ravageoient  la  Champagne.  Ce 
fut  fur  cette  promefle,  que  Feneftrange  vint  en  France,  accom¬ 
pagné  de  cinq  cens  Chevaliers  qu’il  avoit  à  fes  gages.  11  fe  joi¬ 
gnit  à  l’Armée  de  France ,  dont  il  détacha  une  partie  qu’il  com¬ 
manda;  &  avec  ces  troupes  il  alla  attaquer  Euftache  d’Auberti- 
cour,  Gentilhomme  de  Hainaut,  qui  commandoit  les  Anglois, 
mit  fon  Armée  en  déroute  près  de  Nogent- fur-Seine,  &  contrai¬ 
gnit  enfin  tous  les  Anglois  de  fortir  de  la  Champagne.  Après 
ces  exploits  ,  Feneftrange  envoya  demander  30000  livres  qui 
reftoient  dues  de  la  fomme  qu’on  lui  avoit  promife;  fur  quoi 
n’ayant  pas  été  fatisfait  par  le  Duc  de  Normandie,  il  l’envoya 
délier,  <1  fe  vint  jetter  avec  fes  gens  dans  la  ville  de  Bar  fur 
Seine,  qu’il  mit  au  pillage,  prit  500  prifonniers,  &  fit  plufieurs 
defordres  dans  la  Champagne,  jufqu’à  ce  qu’on  l’eût  fatisfait, 
au  delà  même  de  ce  qu’on  lui  avoit  promis.  *  Mézeray,  au 
régne  du  Roi  Jean. 

PENES  T  REL  LES,  petit  village  du  Haut  Dauphiné,  fi- 
tué  dans  la  vallée  &  fur  la  rivière  de  Clufon,  environ  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  Pignerol.  Les  Jéfuites  y  ont  une  maifon,  &  Louis 
XIV  y  avoit  fait  bâtir  une  citadelle ,  qui  couvroit  fa  frontière 
contre  le  Duc  de  Savoye ,  auquel  il  a  rendu  Pignerol  &  la  Pé- 
roufe,  qui  faifoient  le  même  effet.  Mais  le  Duc  s’eft  emparé 
de  cette  fortereffe  pendant  la  guerre ,  ôc  elle  lui  eft  rtftée  par 
la  paix  d’Utrecht.  *  Mémoires  du  tems. 

F  E  NIC  U  S  A,  ou  FE  LICUR,  petite  Ifle  abondante  en 
pâturages.  C’eft  une  de  celles  de  Lipari,  &  elle  porte  aulli  le 
nom  de  Palmaria.  On  la  trouve  entré  celles  de  Lipari  &  d’E- 
rieufa,  dans  la  Mer  de  Tofcane.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

FE  NIER,  (  Jean  du)  Dominicain  du  Couvent  de  Morlas 
en  Béarn ,  fit  paroître  beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion.  A- 
près  avoir  prêché  pendant  plus  de  quarante  ans,  &  gouverné  la 
Province  de  Tôuloufe  avec  beaucoup  de  fagelfe,  il  fut  élu  Vi- 
crire-Général  de  fon  Ordre,  &  puis  Général.  Il  travailla  foigneu- 
fement  à  reformer  les  Couvens  d’Efpagne,  &  fe  ferviefort  utilement 
des  avis  du  pieux  Louïs  de  Greuade.  Un  accident  fâcheux  lui  étant 
arrivé  en  France,  le  Roi  François ,  I  du  nom,  le  fit  arrêter  à  Toulou¬ 
fe,  &  lui  défendit  de  fortir  de  fon  Couvent.  Quelques-uns  ont 
cru  que  le  fujet  de  ce  traitement,  a  été  la  dépofition  qu’il  fit 
de  Jeanne  d’Amboife ,  première  Supérieure ,  nommée  par  le  Roi, 
à  caufe  qu’elle  ne  parut  pas  à  ce  Général  d’Ordre  allez  exafte  & 
affez  régulière.  Fénier  vécut  dans  Touloufe  quelques  années  en 
cet  état.  On  le  mit  en  liberté,  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems. 
Il  mourut  le  15  de  Juillet  de  l’an  r 538  ,  &  fut  enterré  dans  le 
Couvent  de  Touloufe,  devant  le  grand  autel ,  où  il  eft  répréfen- 
té  avec  une  épitaphe.  *  Lop.  4.  p.  Hifi.  Ord.  Prxd.  c.  76.  Mich. 
Pio,  2.  p.  lib.  4.  Monum.  Conv-  Tolof.  an.  1538.  ».  10.  Ann.  Do,n. 
iS.  Jul. 

FENOUIL  LET  (Pierre)  Evêque  de  Montpellier  au  XVII 
fiécle ,  étoit  d’Anneci  en  Savoye.  11  s’apliqua  aux  études  avec 
beaucoup  de  foin;  &  après  avoir  reçu  le  Do&orat  en  Théolo¬ 
gie  ,  il  s’attacha  à  la  chaire  &  devint  un  très  fameux  Prédica¬ 
teur.  Il  s’aquit  l’eftime  de  François  de  Sales,  Evêque  de  Genè¬ 
ve,  qui  lui  donna  une  Cure  dans  fon  Diocéfe,  après  quoi  il  ob¬ 
tint  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  d’Anneci.  Ayant  été  atti¬ 
ré  à  Paris  pour  y  prêcher  un  Carême ,  il  y  reçut  de  fi  grands  ap- 
piaudilTemens  que  Henri  IV  l’honora  de  la  qualité  de  fon  Prédi¬ 
cateur,  &  qu’au  bout  de  trois  ans,  il  le  nomma  à  l’Evêché  de 
Montpellier.  *  Bayle,  Ditt.  C rit. 

FENSONI,  fJean-Baptifte)  Jurifconfulte,  natif  de  Faën- 
za,  ville  de  la  Romagne,  fut  domellique  du  Cardinal  Borghé- 
fe,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  &  puis  Juge  de  Rome.  11  a  corn- 
pofé  des  Commentaires  fur  les  Coutumes  de  cette  ville,  &  quel¬ 
ques  autres  Ouvrages.  Jean-Viétor  Roffi,  connu  fous  le  nom  de 
Janus  Nicius  Erythræus,  nous  a  lailfé  l’éloge  de  Fenfoni,  Pin, 
Imag.  llluji.  c.  28. 
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le  feptiéme  Janvier  de  l’année  1715,  dans  la  64  année  de  fon 
âge.  Cette  mort  fut  pleurée  à  Cambray ,  comme  on  pleure  dans 
les  familles  celle  d’un  bon  père.  Les  perfonnes  qui  relient  à 
Cambray  de  fon  tems, ne  peuvent  rien  voir  qui  le  leur  rappelle, 
fans  s’attendrir.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  mis  toute  leur 
confiance  en  lui  pour  la  conduite  de  leur  intérieur,  s’empreffé- 
rent  après  fa  mort  de  communiquer  les  Lettres  qu’ils  en  avoient 
reçues  dans  différentes  occafions ,  &  qu’ils  avoient  confervées 
comme  un  précieux  thréfor.  Ces  Lettres  ont  été  rairemblées 
dans  un  Recueil ,  qui  a  été  imprimé  en  plufieurs  volumes  fous  le 
titre  à' Oeuvres  fpintuelles.  Les  éditions  s’en  font  multipliées  ,<3c 
ont  toujours  été  d’abord  épuifées  avec  la  même  avidité  du  Pu¬ 
blic.  On  y  trouve  des  Lettres  &  des  Traitez  de  tous  les  tems 
de  fa  vie,  devant  &  après  l’affaire  de  fon  Livre  des  Maximes  des 
Saints:  par  tout  le  même  efprit,  pdr-tout  le  détachement  d’un 
amour  généreux  qui  s’oublie  foi-même  pour  n’avoir  que  Dieu 
en  vue.  La  famille  du  Prélat  lui  a  fait  ériger  un  Monument  dan9 
l’Eglife  Métropole  de  Cambray,  où  il  eft  enterré.  On  y  lit  l’In- 
feription  fuivante.  * 

Hic  jaect 

fub  Aluni  principe 

Fiianciscus  de  Salignac  de  la  Motte- 
Fs  n  e  l  o  n  ,  Cameracenjium  Archie - 
pifeopus  &  Dux  ,  ac  Sancii 
Imperii  Romani  Princtps. 

S&culi  Litterati  Decus , 

Omîtes  dicendi  leporcs  Virtuti  facravit  ai 
Veritati  ;  0*  dum  Sapientiam  Homerus 
aller  fpirat ,  Je ,  Juosque  morts 
Infcius  rctexit. 

Bono  Patri&  unicè  intenlus , 

Régies  Principes  ad  utilitatem  publicam 
injlituit  ; 

Hinc  pio  gaudet  Iberia  Philippo  : 

Hinc  Religio,  Gallia ,  Europa,  extinfto 
illacrymant  Delphino. 

Veri  Dcfenfor , 

Ut  Hipponenfis  olim  ,  fortis  &  fuavis , 

Libertatem  cum  Gratiâ  eo  feliciùs  conciliavit , 
qui  debitum  Ecclcfu  décretis  obfequium 
firmiùs  aflruxit. 

AJcetica  Vit&  Magijler , 

De  Caflo  Amore  ità  differuit,  ut  Vatican 0 
obfequens  Oraculo  ,  fimul  Sponfo 
&  Sponja  placuerit. 

In  utrâque  fortunà  fibi  confions  , 

In  projperd  Aulx,  favores  nedùm  prenfaref , 
adeptos  etiam  abdicavit  : 

In  adverfd  Deo  magis  adbxfit. 

Antifiitum  Norma, 

Gregan  fibi  creditum  ajjiduâ  fovit  prxfcntid  , 

Verbo  nutrivit ,  crudivit  Exemplo, 

Opibus  Jublevavit. 

Exteris  perindè  carus  ac  Suis , 

Gallos  inter  &  Hojles  cum  ejjet  médius , 
llos,  &  illos  ,  ingérai  famà  &  comitate 
morum  fibi  devinxit. 

Maturus  Ccclo , 

Vitam  laborïbus  exercitam ,  claram 
Virtutibus , 

Meliore  vitâ  commutavit 
Septimo  Januarii  Anna  M.  DCC.  XV. 

Ætatis  LXIV.  Hoc  Mommentum  pii  ac 
mærentes  Sororis  Films  &  Fratns 
Nepotes  pofuere. 

Cet  Article  a  été  fourni:  on  le  donne  tel  qu’on  l’a  reçu.  Voyez 
les  Articles  GUION  3c  SALIGNAC,  dont  le  dernier  ren¬ 
ferme  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  cet  illuftre  Archevêque. 

FENELON  (Salignac-de  la-Mothe)  famille  noble.  Voyez 
SALIGNAC  de  la  MOTFIE-FE'NELON. 

FE  NE  O, petite  ville  de  Morée  dans  la  Zaconie.  Elle  eft 
dans  l’ancienne  Arcadie,  fur  le  Lac  de  Fénéo,  à  l’endroit  d’où 
fort  la  rivière  de  Ladon ,  qui  y  a  fa  fource.  *  Maty,  Ditf. 
Géogr. 

FEN  ESTELLE.,  (Lucius)  Hiftorien  Latin,  écrivit  des 
Annales ,  &  mourut  fur  la  fin  de  l’empire  de  Tibère.  11  eft  fou- 
vent  cité  par  les  Anciens ,  Pline ,  Aulu-Gelle ,  Lattance  ,  &c. 
On  lui  attribue  un  Traité  des  Magifirats  Romains  &  des  Prêtres  ; 
mais  cet  Ouvrage  eft  de  Dominique  Fiocchi  de  Florence.  Con- 
fultez  pour  cela  Voflîus,  l.  1.  des  Hifi.  Lat.  c.  19- 

FENESTRAGE,  Gentilhomme  Lorrain.  Voyez  FENES¬ 
TRANGE  ou  FENESTRAGE  (  Broquard  de ). 

FENESTRANGE,  ou  Viftingen,  en  Latin  Vinfiinga  & 
Vinfiringa,  Seigneurie  des  Païs  réunis  de  Lorraine.  C’eft  un  an¬ 
cien  Fief  de  l’Evêché  de  Mets.  Il  s’étend  le  long  de  la  Sare, 
entre  les  Comtez  de  Saverne  ou  Zabern ,  &  de  Sarbourg ,  &  a  eu 
longtems  des  Seigneurs  particuliers,  jean,  Grand-Maréchal  de 
Lorraine,  ne  laiflTa  de  Béatrix  d’Ogiville  que  deux  filles,  nom¬ 
mées  Barbe  &  Magdelaine.  La  première  porta  en  dot  à  Jeaii  VI, 


17  EO,  (Antoine)  Portugais  natif  de  Lisbonne ,  Religieux  de 
-  l’Ordre  de  faint  Dominique,  fut  déclaré  Prédicateur  général 
en  16 1 1 ,  &  mourut  en  1627  ,  âgé  de  54  ans.  Son  éloquence 
l’avoit  rendu  recommandable  dans  fon  pais.  Son  Carême  impri¬ 
mé  en  1612  à  Lisbonne  fut  traduit  par  deux  différens  Auteurs 
en  Efpagnol ,  &  en  François  par  Raymond  de  Mezecques,  qui 
fit  imprimer  cette  Traduftion  à  Paris  en  1618  en  deux  volumes. 
Une  partie  de  fes  Sermons  des  Fêtes  a  été  auflî  traduite  en  Ef¬ 
pagnol,  par  Aiphonfe  Meffie  Galéote.  Tous  fes  Sermons  enfem- 
ble  font  quatre  petits  in  fol.  *  Echard,  Script.  Ord.  PraJ.  tome 
2.  Biblioth.  MS.  Porlugaife. 

FER, 
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F  E  R. 

FER,  ou  Ifle-DE-FER.  Cherchez  F  ER  R  ER  I. 

*  FE'RAH,  ville  de  Perfe,  elt  à  80  degrez,  15  minutes 
de  longitude  ,  &  a  39  degrez,  15  minutes  de  latitude.  Cette  vil¬ 
le  dft  dans  un  bon  terroir,  &  très  ancienne,  ayant  été  bâtie  par 
Abtlalla  fils  de  Taher,  du  tems  de  Raimond  Rechid,  l’un  des 
Califes  de  Beni-Abbas.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe,  l  3-  dans 
l’endroit  qui  a  pour  titre  Longitudes  &  Latitudes,  ôte.  p.  397-  ue 
lédit.  de  Hollande,  1691. 

FER  D’OR  (Chevalier  du)  &  Ecuyer  du  Fer  d’ Argent , So¬ 
ciété  de  feize  GentÙhommes  partie  Chevaliers  &  partie  Ecuyers, 
inltituée  dans  l’Eglife  de  Notre  Dame  de  Paris  en  1414  >parjean 
Duc  de  Bourbon,  qui  s’y  propofa,.  comme  il  le  dit  lui-même, 
d’aquerir  de  la  gloire  &  les  bonnes  grâces  d’une  Dame  qu’il  fer- 
voit.  Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  Société  ,  fe  propoférent 
auiïi  de  fe  rendre  plus  recommandables  à  leurs  Maitreffes.  On 
ne  peut  pas  imaginer  un  plus  extravagant  aiTemblage  d’aétions 
de  piété  &  de  fureur,  que  celui  qui  fut  imaginé  par  le  Duc  de 
Bourbon  Les  Chevaliers  de  fa  Société  dévoient  porter  aufïï 
bien  que  lui  à  la  jambe  gauche  un  fer  d’or  de  prifonnier,  pen¬ 
dant  à  une  chaîne,  les  Ecuyers  en  dévoient  porter  un  femblable 
d’argent.  11  les  unit  tous  étroitement  entre  eux,  Ôc  il  les  enga¬ 
gea  à  l’accompagner  dans  deux  années  au  plus  tard  en  Angle¬ 
terre,  pour  s’y  battre  en  l’honneur  de  leurs  Dames ,  armez  de  ha 
ches,  de  lances,  d’épées,  de  poignards ,  ou  même  de  bâtons, 
au  choix  des  adverfaires.  Ils  s’obligèrent  en  même  tems  à  fai¬ 
re  peindre  leurs  Armes  dans  la  Chapelle  où  ils  prirent  cet  enga¬ 
gement,  qui  elt  celle  qu’on  appelle  de  Notre-Dame- de-Grace, 
&  d’y  mettre  un  fer  d’or  femblable  à  celui  qu’ils  portoient ,  mais 
fait  en  chandelier, pour  y  placer  un  cierge  allumé  qui  brû'ât  con¬ 
tinuellement  jufqu’au  jour  du  combat.  Ils  réglèrent  aufli  qu’ils 
feroient  dire  tous  les  jours  une  MelTe  en  l’honneur  de  la  Vier¬ 
ge,  &  que  s’ils  revenoient  viftorieux,  chacun  d’eux  fonderoit 
une  Méfié  &un  cierge  à  perpétuité,  &  fe  feroit  répréfenter  avec 
fa  cotte  d’armes  ,  &  fes  autres  armes;  mais  que  fi  quelqu’un 
d’eux  étoit  tué ,  chacun  des  furvivans  lui  feroit  dire  un  fervice 
&  dix-fept Méfiés,  où  il  affûterait  en  habit  de  deuil.  Cette  So¬ 
ciété  fut  inftituée  au  nom  de  la  fainte  Trinité  &  de  faint  Michel, 
&  elle  eut  le  fuccès  qu’elle  méritoit.  Le  Duc  de  Bourbon  alla 
en  Angleterre  à  peu  près  dans  le  tems  qu’il  avoit  marqué,  mais 
en  qualité  de  prifonnier  de  guerre ,  &  il  y  mourut  au  bout  de 
dix-neuf  ans,  fans  avoir  pu  obtenir  fa  liberté.  *  Héliot,  Hifi. 
des  Ord.  Mon.  tome  8-  ch.  55. 

FERACHIO,  petite  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale  de 
rifle  de  Rhodes.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Camirus ,  qui  étoit  une  des  trois  principales  villes  de  l’Ifle. 
*  Maty,  D;ci.  Géogr. 

FERALES,  Fête  que  les  Romains  célébroient  le  zr  de  Jan¬ 
vier  en  l’honneur  des  Dieux  Mânes.  On  ne  faifoit  point  ce 
jour-là  de  facrifices  aux  Dieux  célelles ,  &  il  n’étoit  pas  permis 
de  fe  marier.  Ce  fut  Numa  qui  inftitua  cette  Fête,  dont  les  cé¬ 
rémonies  confifloient  à  jetter  quelques  petits  préfens  fur  des  bû¬ 
chers  que  l’on  allumoit,  avec  des  couronnes  ôc  des  bouquets; 
&  de  porter  des  viandes  fur  les  fépulcres,  où  l’on  immoloit  aufli 
quelques  viftimes.  Ce  jour-là  même  on  facrifioit  à  la  Déelfe 
Muta,  ou  Muette.  C’étoit  une  vieille  Magicienne,  qui  faifoit 
îa  cérémonie  de  cette  Fête,  pour  détourner  les  médifances  & 
les  calomnies,  &  pour  faire  taire  les  méchans.  Elle  étoit  au  mi¬ 
lieu  de  plufieurs  filles,  qui  gardoient  un  grand  filence  pendant 
le  facrifice.  *  Macrobe,  Saturn.  I.  1.  c.  13.  Ovide,  Faft.  I.  2. 
v.  5 69. 

FERAMUSCA,  (Scipion)  de  Vicence ,  a  vécu  dans  le 
XVII  fiécle ,  &  s’eft  rendu  célébré  parla  connoifiànce  qu’il  avoit 
de  la  Jurifprudence  &  des  Belles-Lettres.  Voyez  fon  éloge  parmi 
ceux  de  Jean  Impériali  t  in  Muf.  Hifi. 

FER  AUD  (Raymond)  Gentilhomme  Provençal,  fut  con- 
fidéré  de  Marie  de  Hongrie,  Reine  de  Naples,  à  laquelle  il  dé¬ 
dia  l’an  1300,  la  Vie  d'Jndronïc ,  fils  du  Roi  de  Hongrie,  fur- 
nommé  Saint-Honoré- de-Ltrins ,  qu’il  traduifit  de  Latin  en  rimes 
Provençales,  à  la  recommandation  de  cette  Princefie,  qui  lui 
donna  un  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  de  Lérins ,  où  il  fe  fut 
Religieux,  après  avoir  brûlé  tous  fes  Livres  d’amour.  Il  tradui- 
fit  pourtant  dans  la  fuite  plufieurs  Ouvrages  en  vers,  &  en  fit 
du  même  fille  à  la  gloire  de  Robert,  Duc  de  Calabre,  depuis 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  On  l’avoit  accufé  de  beaucoup  de 
débauches  dans  fa  jeunefie  avec  une  Dame  qu’il  avoit  tirée  de 
la  Cour  d’amour;  ôc  quelques  Auteurs  ont  dit  que  laffée  de  cet¬ 
te  vie,  elle  fe  fit  Reügièufe  à  Sifleron,  ôc  lui  à  Lérins.  *  No- 
ftradamus,  Hifi.  de  Provence ,  partie  3-  P ■  27°- 

*  FERCHARD  ou  FERQUARD  I,  cinquante-deuxiè¬ 
me  Roi  d’Ecolfe,  fuccéda  à  Eugène  IV,  en  552,  11  mit  fa  gloi¬ 
re  à  changer  en  tyrannie  le  gouvernement  fondé  fur  les  Loix,  Ôc 
pour  arriver  à  fes  fins,  il  fe  fervit  des  divifions  qui  étoient  en¬ 
tre  les  Nobles.  Ceux-ci,  s’en  appercevant,  afifemblérent  les  E- 
tats  &  lui  firent  annoncer  qu’il  eût  à  y  comparaître.  Sur  le  re¬ 
fus  de  Ferchard,  la  Noblefife  l’alla  tirer  par  violence  hors  du 
château  où  il  faifoit  fa  réfidence  ,  ôc  le  traina  dans  l’Affem- 
blée  des  Etats.  Il  y  fut  accufé  de  plufieurs  crimes,  comme  aufli 
d’être  infeété  de  l’héréfie  de  Pélage  &  de  méprifer  le  Sacrement 
du  Batême-  11  fut  mis  en  prifon  où  il  fe  donna  lui  même  la  mort, 
Pan  14  de  fon  régne.  *  Gr.  D iét.  Univ.  Holl.  Buchanan. 

*  FERCHARD  ou  FERQUARD  II,  cinquante-qua¬ 
trième  Rof  d’Ecofle,  fuccéda  à  Donald.  Ce  fut  un  Prince  ava¬ 
re,  ivrogne  &  abandonné  à  toute  forte  de  méchanceté.  Il  ne 
lui  fuffifoit  pas  d’exercer  des  cruautez  fur  les  Etrangers,  mais  il 
fit  mourir  fa  propre  femme ,  ôc  commit  incefle  avec  fa  propre 


FER. 

fille.  La  Noblefle  vouloit,  pour  lui  faire  fubir  la  jtifle  peine 
de  fes  crimes,  convoquer  une  Afiemblée,  mais  elle  en  fut  em¬ 
pêchée  par  l’Evêque  Colman ,  qui  les  pria  d’en  laiffer  plutôt  la 
vengeance  à  Dieu.  Cette  vengeance  ne  tarda  pas  à  venir,  car 
peu  de  tems  après  ayant  été  blelfé  à  lachaflè  par  un  loup,  il  fut 
attaqué  de  la  fièvre  qui  dégénéra  en  maladie  pédiculaire,  par  la¬ 
quelle  il  fut  couché  dans  le  tombeau.  Dans  le  tems  de  fa  mala¬ 
die  il  confelfa  fes  péchez,  &  reconnut  qu’il  n’avoit  que  ce  qu’il 
méritoit,  puisqu’il  avoit  refufé  de  fuivre  les  confeils  de  Colman. 
Comme  ce  bon  Evêque  travai  loit  à  le  confoler,  ôc  à  faüùrer 
de  la  miféricorde  de  Dieu,  moyennant  une  fincére  repentance, 
il  fe  fit  porter  en  public  dans  une  chaife  afin  de  faire  devant 
tout  le  monde,  un  aveu  de  fes  fautes.  Il  mourut  en  668,  en  l’an 
18  de  fon  régne.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Buchanan. 

FERDEN,  ou  VERDEN,  ville  d’Allemagne,  dans  le 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  Elle  elt  Capitale  de  la  Principauté  de 
Ferden,  fituée  fur  l’Aller,  entre  Brème  ôc  Zell,  à  huit  lieues  de 
la  première  ôc  à  quatorze  de  la  dernière.  Ferden  elt  une  ville 
affez  grande  ,  divifée  en  vieille  Ôc  nouvelle  ville.  Elle  a  été  Im¬ 
périale  ôc  libre, mais  elle  fut  foumife  par  les  Evêques  de  Ferden, 
&  a  dépendu  depuis  des  Rois  de  Suède.  Les  Ducs  de  Lune- 
bourg  la  prirent  l’an  1676,*  mais  ils  la  rendirent  l’an  1679.  *  Ma¬ 
ty,  DiH.  Géogr. 

FERDEN,  (la  Principauté  de)  petit  païs  du  Cercle  de  la 
Baffe  Saxe  en  Allemagne.  11  elt  borné  au  midi  par  le  Comté 
d’Hoya,  accouchant  par  le  Duché  de  Brème ,  ôc  ailleurs  par  ce¬ 
lui  de  Lunebourg.  Ce  pais  peut  avoir  huit  lieues  de  long  & 
autant  de  large.  Il  elt  baigné  parla  rivière  d’ Aller,  fertile  ôc 
bien  peuplé.  Ferden  Capitale,  &  Rodenbourg,  en  font  les  lieux 
principaux.  Ce  païs  a  été  un  Evêché  fondé  par  Charlemagne 
vers  la  fin  du  feptieme  fiécle.  La  Confeflion  d’Ausbourg  y  fut 
reçue  l’an  1568,  Ôc  il  fut  fécularifé,  &  cédé  aux  Suédois  par  la 
paix  de  Weltphalie.  Le  Roi  de  Danetnarck  ayant  pris  ce  païs 
à  la  Suède  dans  la  dernière  guerre,  ce  Prince  l’a  remis  com¬ 
me  en  féqueftré  l’an  1715,  au  Roi  d’Angleterre  George  I ,  en 
qualité  de  Duc  de  Hanovre  ;  ôc  quatre  ans  après ,  il  a  été  cédé  par 
la  Suède  à  la  Maifon  de  Hanovre.  *  Maty ,  Diftion.  Géogr.  Mé¬ 
moires  du  tems. 

empereurs. 

FERDINAND,  I  de  ce  nom,  Empereur,  frère  puîné  de 
Charles  Quint  ôc  fils  de  Philippe  1,  Archiduc  d’Autriche,  ôc  de 
Jeanne ,  Reine  de  Caftille,  naquit  à  Médina  en  Efpagne  ,  en 
1503  ,  &  pendant  fa  jeunefie,  il  s’appliqua  à  l’étude  avec  beau¬ 
coup  d  attachement.  Il  époufa  Anne  fille  de  Ladifias  VI,  Roi  de 
Hongrie  ôc  de  Bohême,  &  Coeur  de  Louis ,  dit  le  Jeune,  qui  fut 
tué  l’an  1526,  à  la  funefte  bataille  de  Mohats ,  jSt  il  fe  crut  en 
droit  de  fuccéder  à  ce  Prince.  Jean  deZapol,  Comte  de  Scé- 
pus ,  Vaivode  de  Tranfilvanie,  fut  élu  par  une  partie  des  Hon¬ 
grois,  ôc  fut  défait  à  Tockai.  Ferdinand  fut  alors  reconnu  par 
les  Etats  des  deux  Royaumes,  ôc  couronné  Roi  de  Bohême  & 
de  Hongrie.  11  fut  aufli  Archiduc  d’Autriche,  ôc  Seigneur  des 
Terres  héréditaires  ;  ôc  fut  enfin  élu  Roi  des  Romains  à  Cologne, 
le  cinquic-me  Janvier  de  l’an  is3r,  ôc  couronné  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle  le  onzième  du  même  mois.  Le  jour  de  faint  Matthias  de 
l’an  1558  .les  Eleéteurs  affemblez  à  Francfort  reçurent  la  démis- 
fion  de  Charles- Quint ,  ôc  confirmèrent  l’éleétion  de  Ferdinand, 
pour-lors  âgé  de  5 y  ans.  Enfuite,  ils  lui  jurèrent  fidélité  le  14. 
Mars  fuivant,  quoique  le  Pape  Paul  IV  ne  voulût  point  ratifier 
ce  qu’ils  avoient  conclu.  Pie  IV  confirma  cette  éle&ion,  après 
la  mort  de  Paul  IV.  Ferdinand  avoit  longtems  gouverné  l’Empi¬ 
re  ,  bien  qu’il  ne  fût  que  Roi  des  Romains.  Il  préfida  à  la  Diè¬ 
te  de  Wormes  en  1545,0c  à  celle  d’Ausbourg  en  1547  .revenant 
alors  victorieux  de  la  Bohême,  où  il  y  avoit  eu  quelques  révol¬ 
tés.  En  1552,  il  fe  trouva  à  l’Affemblée  de  Paffaw,  qifon  tint 
pour  la  paix  d’Allemagne,  entre  l’Empereur  Charles-Quintôc les 
Confédérez  Proteffans.  Avant  cela ,  Philippe ,  Infant  d’Efpagne, 
fon  neveu,  avoit  tout  mis  en  œuvre,  pour  l’obliger  à  lui  céder 
la  qualité  de  Roi  des  Romains  ;  mais  Ferdinand  n’eut  pas  allez 
de  complaifance  pour  faire  cette  fauffe  démarché.  Cet  Empe¬ 
reur  diflîpa  quelques  confpirations  qui  fe  formoient  contre  fon 
autorité,  s’efforça  de  conferver  la  paix  publique  dans  l’Empire, 
fit  une  trêve  de  huit  ans  avec  le  Turc,  reconcilia  plufieurs  Prin¬ 
ces  ennemis,  &  termina  les  querelles  d’entre  les  Rois  de  Dane- 
marck  Ôc  de  Suède.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche,  le  25  Juil¬ 
let  de  l’an  1564,  âgé  d’environ  61  an,  ôc  fut  inhumé  à  Prague. 
Voyez  fes  ancêtres  ôc  fa  poftérité  à  l’Art.  d’A  U  TRICHE.  1 
FERDINAND,  Il  du  nom ,  Empereur,  fils  de  Charles ,  Ar¬ 
chiduc  de  Gratz  en  Stirie,  ôc  de  Marie  de  Bavière,  petit-fils  de 
l’Empereur  Ferdinand  I, naquit  le  neuvième  Juillet  1578,  ôcfuccé- 
céda  le  28  Août  1619,  à  fon  coufin  Matthias,  après  avoir  été 
élu  Roi  de  Bohême  à  Prague,  le  29  Juillet  1617,  ôc  Roi  de  Hon¬ 
grie  à  Presbourg,  le  premier  Juillet  1618.  Au  commencement 
de  fon  empire ,  il  fut  obligé  de  foutenir  la  guerre  contre  les  Re¬ 
belles  de  Hongrie  Ôc  de  Bohême.  Il  donna  le  commandement 
de  fes  troupes  aux  Comtes  de  Buquoy  ôc  de  Dampierre  ;  dont 
le  premier,  foutenu  du  Duc  de  Bavière,  défit  dans  la  célèbre 
bataille  de  Prague  donnée  le  huitième  Novembre  1620,  Frédé¬ 
ric,  V  du  nom,  Eleéteur  Palatin,  que  les  Bohèmes  révoltez 
avoient  élu  Roi.  Ainfi  la  Bohême  rentra  dans  l’obeïffance,  & 
Ferdinand  y  rétablit  par-tout  la  Religion  Catholique.  Il  donna 
l’Eleétorat  de  Frédéric  à  Maximilien  Duc  de  Bavière,;  ôc  ayant 
défait  en  1625,  Chriffierne  IV ,  Roi  de  Danetnarck  ,  nommé 
Chef  des  Etats  de  la  Bafle  Saxe ,  il  l’obligea  de  fe  contenir  dans 
le  Holftein ,  ôc  de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  de  l’Empire.  De¬ 
puis,  en  1629,  il  attaqua  les  Duchez  de  Mantoue  ôc  de  Mont- 
ferrat,  fous  prétexte  de  les  mettre  en  féqueffre,  au  préjudice 
de  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers,  héritier  de  fon  ne¬ 
veu  paternel  Vincent  IL  Ferdinand  s’étoit  uni  avec  les  Efpagnols 
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pour  envahir  ces  Duchez,  que  les  François  défendirent.  Lapâix 
fe  lit  en  1631.  L’Empereur  avoit  d'autres  deffeins,  qui  donnè¬ 
rent  de  la  jaloufie  aux  Allemans,  &  particuliérement  aux  Pro- 
teftans.  Comme  ils  étoient  les  plus  proches  du  danger,  ils  pri¬ 
rent  les  armes  pour  fe  défendre ,  &  mirent  dans  leurs  intérêts  le 
Roi  de  France  Louis  XIII,  &  Gultave-Adolphe ,  Roi  de  Suède. 
Ce  dernier  s’étant  joint  aux  Princes  Proteftans,  délit  dans  la  cé¬ 
lébré  bataille  de  Leipfic,  en  1630,  Tilli  ,  Lieutenant- Général 
de  1  Empereur;  &  fit  des  conquêtes  très  confidérables  en  Alle¬ 
magne  ,  dont  il  fournit  en  deux  ans  &  demi  les  deux  tiers ,  de¬ 
puis  la  Viftule  jufqu’au  Danube ,  &  au  Rhin.  Walftein  ayant  re¬ 
conquis  Prague,  donna  bataille  auprès  de  Lutzen,  où  Gultave, 
quoique  vainqueur,  perdit  la  vie.  Ses  Généraux  continuèrent 
fes  conquêtes,  &  foutinrent  la  réputation  des  armes  Suédoifes, 
par  la  défaite  des  Impériaux  à  Hamelen,  à  Viftok  ,  &  ailleurs. 
L’Empereur  rompit  le  cours  de  ces  viétoires,  par  le  gain  de  la 
bataille  de  Nortlingue,  fous  la  conduite  de  Ferdinand,  Roi  de 
Hongrie,  fon  fils,  en  1634  L’année  fuivante ,  il  conclut  lapaix 
de  Prague,  &  regagna  l’Eletteur  de  Saxe,  &  prefque  tous  les 
Proteftans.  Enfuite  il  fut  allez  heureux  pour  faire  déclarer  fon 
fils  Roi  des  Romains,  en  1636,  &  affermit  ainfi  la  grandeur  de 
faMaifon,  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Au  commencement  de 
l’an  1637,  il  fut  attaqué  d’une  apoplexie,  dont  il  mourut  cinq 
jours  après  à  Vienne,  le  huitième  Février,  à  l’âge  de  61  an,  après 
en  avoir  régné  18  ,  &  quatre  mois.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article 
d’A  UT  RICHE. 

FERDINAND  III,  dit  ERNEST,  Empereur»  né  le  13 
Juillet  1608,  fut  fait  Roi  de  Hongrie  en  1625,  Roi  de  Bohême 
en  1627,  gagna  la  bataille  de  Nortlingue  en  1634,  &  fuccéda 
à  fon  pércen  1637.  Ce  fut  en  ce  tems,  que  Galas  un  de  fes  Gé¬ 
néraux  ,  remporta  quelques  avantages  fur  les  Suédois  ;  mais  Ber¬ 
nard  de  Saxe,  Duc  de  Weimar,  avec  le  fecours  des  François, 
bâtit  l'an  1638, à  Rein$feid,fon  Armée  commandée  par  Jean  de 
Werth ,  &  prit  Brifaç  la  plus  forte  citadelle  de  l’Alface.  Jean 
Banier,  Général  Suédois,  défit  en  1639,  le  Général  Salis  près 
de  Kemnitz  dans  la  Mifnie  ,  ravagea  la  Saxe  &  la  Bohême; 
&  pour  infulter  l’Empire  ,  il  alla  attaquer  Ratisbonne ,  où 
Ferdinand  tenoit  la  Diète.  Le  Maréchal  de  Guébriant  enleva 
Lamboy  &  fes  troupes,  à  la  bataille  d’Ordingen,  dans  le  Dio- 
céfe  de  Cologne,  en  1643;  &  l’année  fuivante  Léonard  Tor- 
ftenfon ,  fuccelfeur  de  Banier,  défit  à  Leipfic»  Léopold-Guillau¬ 
me  ,  Archiduc  d’Autriche  ,  &  Oétavio  Picolomini ,  &  pénétra 
dans  les  pais  héréditaires.  Le  Duc  d’Anguien,  depuis  Louis  II, 
Prince  de  Condé,  força  en  1644  les  troupes  de  Bavière  dans 
leurs  retranchemens  près  de  Fribourg,  &  emporta  Philisbourg  en 
dix  jours.  En  1645  ,  ce  Prince  rétablit  l’Ëleéteur  de  Trêves,  & 
défit  les  Bavarois  à  Nortlingue ,  ou  le  Général  Mercy  fut  blelTé 
&  pris,  &  Jean  de  Werth  fut  mis  en  fuite.  Le  Vicomte  de 
Turenne,  Maréchal  de  France,  &  Wrangel,  Maréchal  de  Suè¬ 
de,  mirent  en  fuite  Mélander  en  1648.  Trois  ans  auparavant, 
Torftenfon ,  autre  Général  Suédois ,  avoit  pouflê  Galas ,  &  vain¬ 
quit  Hantzfeld  à  Jancou,  dans  la  Bohême.  L’Empereur  avoit 
eu  l’avantage  au  combat  de  Tuttingen  dans  la  Souabe,  &  de 
Mariendal  dans  la  Franconie;  &  fe  vit  enfuite  moins  preffé  par 
les  Suédois,  qui  tournèrent  leurs  armes  contre  le  Danemarck. 
Mais  l’épuifement  d’hommes  &  d’argent ,  où  étoit  l’Empire ,  le 
fit  fonger  à  la  paix,  qui  fut  conclue  à  Munfter,  en  1648.  Fer¬ 
dinand  vécut  depuis  allez  doucement»  &  mourut  à  Vienne  le 
deuxième  Avril  de  l’an  16  <,7,  âgé  de  49  ans.  On  ouvrit  fon 
corps ,  &  on  lui  trouva  l’eftomac  rempli  de  bile  noire ,  qui  le 
provoquoit  fouvent  à  dormir;  &  le  cerveau  altéré  par  certaines 
férofitez  ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  léthargies.  Voyez  fa 
poftérité  à  l’Article  d’A  U  TRICHE.  *Samuel  Pufendorf,  Hijl. 
Rcr.  Suède.  Rittershufius.  Imhoff,  Notiüa  Imperii. 
♦FERDINAND-FRANÇOIS,  fils  du  précédent  naquit 
le  huitième  Sept.  1633,  &  eut  *  pour  mère  Marie  fille  de  Philippe 
III,  Roi  d’Efpagne.  Le‘  Royaume  de  Bohême  ,  d’éleétif  qu’il 
étoit, étant  devenu  héréditaire, fon  père  le  fit  couronner  Roi  par 
le  Cardinal  Harrach.  L’année  fuivante  l’Empereur  fe  rendit  à  la 
Diète  de  Hongrie,  où  il  fit  de  même  couronner  fon  fils.  En 
1653,  il  fut  élu  Roi  des  Romains  àAusbourg,&  couronné  à  Ra¬ 
tisbonne.  On  avoit  conçu  de  grandes  efpérances  de  lui ,  mais 
fa  mort  qui  arriva  l’année  d’après,  les  fit  toutes  évanouir.  Il 
mourut  de  la  petite- vérole  à  l’âge  de  21  an.  *  Gr.Diét.Univ.  Holl. 
Balbinus,  Mifcell.  Robem.  décade  r.  I.  7.  p.  270.  Tbeatr.  Europ. 
tome  7.  Ludolf,  Scbaububne ,  tome  2.  p.  1317  0*  1447. 

FERDINAND,  Archiduc  d’Autriche , né  le  14  Juin  1529, 
étoit  fils  de  l’Empereur  Ferdinand  I,  &  frère  cadet  de  Maximi¬ 
lien  II.  Après  la  mort  de  fon  père ,  il  eut  en  partage  le  Comté 
deTirol&  1  Autriche.  Il  étoit  d’une  complexion  robufte,& adroit 
à  tous  les  exercices  qui  convenoient  à  fon  rang.  Il  commanda  plu- 
(leurs  fois  des  Armées ,  particuliérement  dans  la  guerre  de  Hon¬ 
grie  contre  les  Turcs,  &  il  s’en  aquitta  toujours  avec  autant  de 
valeur  que  de  gloire  En  1550,  il  s’amouracha  de  Philippine, 
fille  de  François  Welfer ,  Sénateur  d’Ausbourg,  &  l’époufa  dans 
toutes  les  forme?  comme  une  femme  légitime,  avec  laquelle  il  vé¬ 
cut  de  la  manière  la  plus  fatisfaiiante  jufques  à  ce  qu'il  la  perdit 
en  1580.  A  caufe  de  l’inégalité  des  conditions,  il  ne  put  jamais 
obtenir  de  fes  parens  que  les  enfans  qu’il  en  avoit  eus ,  jouïffent 
des  privilèges  qui  étoient  dus  à  leur  naifiance.  En  1582,  il  é- 
poufa  en  fécondés  noces  Anne  Catherine  fille  de  Guillaume  Duc 
de  Manfoue,  de  laquelle  il  eut  cinq  enfans ,  dont  trois  mouru¬ 
rent  jeunes.  Une  fille  appellée  Ame  fut  femme  de  l’Empereur 
Matthias.  Il  mourut  le  24  Janv.  1595.  *  Gr.  Di&.  Univ.  Holl. 
Bellus,  ht  dem  Ocftcrr.  Lorbeerkrantz •  Spener,  Sylloge  Hijlor.  Ge- 
toertl  De  Tho'fc 

*  FERDINAND,  Duc  de  Calabre  &  Prince  de  Tarefite, 
étoit  le  fils  ainé  de  Fréléric,  Roi  de  Naples,  &  d’Ifabelle  del 
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malheur  de  fe  voir  dépouillé  de  fon  Royaume  par  les  François 
à  par  les  Efpagnols  :  lui  même  étant  encore  fort  jeune  fut  alfiégé 
dans  Tarente  par  les  Efpagnols,  aufquels  il  fut  forcé  de  fe 
rendre.  Quoique  par  la  capitulation  il  lui  fût  libre,  d’aller  où  U 
voudroit,  néanmoins  le  Roi  Catholique  Ferdinand  le  fit  tranf- 
porter  en  Efpagne ,  &  après  lui  avoir  fait  pendant  quelque  terni 
un  bon  accueil ,  il  le  mit  en  prifon  fous  prétexte  d’intelligence 
avec  la  France.  Dès  que  ce  Roi  fut  mort,  il  s’éleva  un  parti 
confidérable  qui  vouloit  mettre  le  Duc  de  Calabre  fur  le  thrône; 
au  préjudice  de  Charles  qui  fut  depuis  Empereur.  Mais  il  s’y 
oppofa  conftamment»  moins  par  l’envie  de  mener  une  vie  tran¬ 
quille,  que  par  la  crainte  d’un  malheureux  fuccès.  Cette  con¬ 
duite  donna  à  Charles-Qufnt  tant  de  contentement ,  qu’il  lui  don¬ 
na  maintes  marques  de  fa  bienveillance,  &  lui  fit  époufer  Ger¬ 
maine  de  Foix  qu’il  perdit  en  1538.  L’année  fuivante,. Ferdi¬ 
nand  époufa  Mencie  de  Mendoza;  mais  il  n’eut  point  d’enfans 
ni  de  Tune  ni  de  l’autre.  *  Gr.  Ditt.  Üniv.  Holl.  Mariana..  Ri- 
tius,  de  Rebus  Sicil.  Leti,  Vua  di  Perd.  Cathol.  Turquet,  Hi/ti 
d’Efpagne.  Larrey,  Hijl.  d’ Angleterre ,  tome  i.j>.  71.  147. 

ROIS  de  CASTILLE,  dCARAGON,  de  LEON, 
de  G  AL  L I  C  E ,  0f  autres  parties  d’ EJpagne. 

FERDINAND  ou  FERNAND  GONZALEZ  ,  pre¬ 
mier  Comte  de  Caftille ,  vivoit  vers  Tan  930.  Mariana  dit  que  le 
prix  d’un  cheval  &  d’un  faucon,  qu’il  avoit  vendu  au  Roi  de 
Léon,  monta  fi  haut,  faute  de  payement,  qu’il  fallut  céder  la 
Caftille  à  Ferdinand.  Garcia  Ferdinandes  tint  le  Comté 
après  lui,  depuis  942,  jufqu’en  990. 

FERDINAND  ou  FERNAND,  I  de  ce  nom,  dit  h 
Grand,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  étoit  fécond  fils  de  S  an¬ 
che  III,  Roi  de  Navarre,  &  de  Nugna  de  Caftille.  Il  fuccéda 
à  fes  Couronnes,  comme  héritier  de  fa  mère;  &  étant  entré  en 
guerre  avec  fon  coulïn  Wéremond  ou  Bermond,  Roi  de  Léon,; 
dont  il  époufa  la  fœur  Sancbe,  fille  d 'Alfonfe  V,  il  lui  donna  ba¬ 
taille  en  1036  ou  1037 ,  ôt  le  tua.  Ainli  fe  voyant  maître  de  ce 
Royaume,  &  par  le  droit  de  conquête  ,  &  par  celui  de  fon 
époule ,  il  fe  rit  couronner  Roi  de  Léon  &  des  Afturies ,  le  jeu¬ 
di  22  Juin  1038.  Enfuite,  il  s’employa  à  policer  fon  Etat,  à 
faire  la  guerre  aux  Maures,  fur  lefquels  il  emporta  la  ville  de 
Conimbre,  afllfté  d’Ebles,  Comte  de  Rouci,&  des  autres  Fran¬ 
çois  venus  à  fon  fecours.  Cette  avantage ,  qu’il  remporta  fur  les 
Infidèles,  ne  fut  pas  le  feul;  il  leur  prit  encore  Vifeo,  &  pouffa 
fes  conquêtes  jufqu’au  milieu  du  Portugal,  où  il  fixa  la  rivière 
de  Mondégo ,  pour  fervir  de  bornes  aux  deux  Etats.  Mais  après 
avoir  terminé  ces  guerres  avec  les  ennemis  de  la  Religion  ;  il 
fut  obligé  de  la  foutenir  contre  fon  propre  frère  Gardas  IV,  Roi 
de  Navarre,  qui  lui  retenoit  injuftement  quelques  villes.  On  en  vint 
aux  mains,  &  Garcias  fut  tué.  Ferdinand  mourut  en  1 06 1 ,  après 
avoir  régné  40  ans.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de  CASTIL¬ 
LE.  *  Garibay,  l.  xr.  Mariana,  /.  13.  Turquet.  Imhoff»  en  fes 
Géneal.  d' EJpagne  ,  &c. 

FERDINAND  II,  fils  puîné  d’Ar.FONSE  VIII, eut  pour 
fon  partage  les  Royaumes  de  Léon  &  de  Galice ,  en  même  tems 
que  fon  aîné  Sancbe ,  Il  du  nom ,  fuccéda  à  celui  de  Caftille..  Ce 
dernier  n’ayant  régné  qu’un  an,  mourut  le  31  Août  1158,  lais— 
fant  de  Blanche ,  fille  de  Gardas ,  V  Roi  de  Navarre,  Aljonje  IX, 
qui  fut  dépouillé  par  fon  oncle  Ferdinand  d’une  partie  de  fes 
Etats;  &  qui,  lorsqu’il  fut  un  peu  avancé  en  âge,  les  reconquit, 
&  chaffa  i’Ufurpateur.  Ferdinand  eut  encore  guerre  contre  Al- 
fonfe  Henriquez,  Roi  de  Portugal,  au  fujet  de  Badajoz  place 
frontière  ;  &  après  avoir  pris  Sanche  de  Portugal  dans  un  pre¬ 
mier  combat,  &  le  Roi  même  prifonnier  dans  un  autre,  il  ufa 
de  fa  vi&oire  avec  grande  modération,  &  mourut  l’an  1188» ou 
1191  félon  d’autres.  Quelques  Hiftoriens  marquent  fa  mort  fous 
Tan  1210.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de  CASTILLE.  * 
Roderic  de  Tolède,  /.  7.  Mariana,  Hifi.  I.  4.  &  fuiv.  Turquet, 
Invent,  de  P  Hijl.  d' Efpagne,  l.  8.  0*  9. 

FERDINAND  III,  (faint)  étoit  fils  d’ALFONS  e  IX,  & 
de  Bércngére,  ou  Bercnguéla,  fa  féconde  femme,  fœur  d'Henri  I, 
Roi  de  Caftille,  qui  mourut  fans  poftérité  en  1217.  Ferdinand 
lui  devoit  fuccéder,  comme  répréfentant  fa  mère;  mais  le  Rai  fort 
père  l’éloigna  des  affaires.  Divers  Auteurs  prétendent  que  leur 
droit  fur  la  Caftille  n’étoît  pas  légitime  ,  &  que  Blanche ,  mér& 
de  faint  Louis,  étoit  ainée  de  Bérengére.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Alfonfe  IX  régna  jufqu’en  1226,  &  ce  fut  en  cette  année,  que 
la  mort  l’obligea  de  lallfer  toute  la  fucceffion  à  Ferdinand  III , 
fon  fils,  qui  réunit  les  Couronnes  de  Léon  &  de  Caftille,  &quî 
porta  enfuite  fes  armes  contre  les  Maures.  Ce  dernier  prit  Cor» 
doue  le  29  Juin  1236,  le  Royaume  de  Murcie,  &  Séville  même 
le  22  Décembre  1248  ;  de  forte  que  fe  croyant  tout  poffible»  il 
mit  de  nouvelles  troupes  fur  pié,  pour  aller  conquérir  le  Royau¬ 
me  de  Maroc;  mais  il  mourut  durant  ce  tems  à  Séville  le  30 
Mai  1252,  ayant  régné  35  ans  en  Caftille,  &  22  à  Léon.  Il 
mérita  par  fa  piété  le  nom  de  faint,  &  fut  canonifé  le  25  Février» 
1671.  Ce  Prince  transféra  TUniverfité  de  Valence  à  Salaman¬ 
que.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de  CASTILLE.  *  Roderic, 
p.  4.  Garibay,  /.  12.  &  13.  Mariana, L  12.  &c.  Imhoff, enfis 
Généalog.  d’ EJpagne. 

FERDINAND  IV,  fils  de  Sanche  III,  dit  le  Vaillant , 
&  de  Marie  de  Molina,  eft  furnommé  par  quelques-uns  l’ Apura 
né,  parce  qu’ayant  fait  mourir  deux  Chevaliers,  qui  proteftoient 
de  leur  innocence,  il  fut  ajourné,  dit-on,  devant  le  Tribunal 
de  Dieu  dans  trente  jours,  au  bout  defquels  il  mourut.  Le 
commencement  de  fon  régne  en  1295,  fut  troublé  par  divsrfes 
brigues  des  Princes  voifins,  &  par  quelques  mécontens  d*  fon 
Etat;  mais  il  en  vint  à  bout.  Il  fit  la  guerre  au  Roi  de  Grena¬ 
de,  &  défit  fon  Armée  venue  au  fecours  de  la  ville  d’Almérie 
le  24  Août  13095  mais  par  une  perfidie  inexeufabie,  il  roropft 
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une  trêve  fblemneUe, 

taquer  fon  ennemi  à  limproviite.  Depui  , 
fon  frère  affiégeoit  une  place,  il  fut  Î£is  *  è s 

le  feptiéme  Septembre  1312  >  âgé  de  24  ans  &  neut  mois ,  apres 
en  avoir  régné  17,  quatre  mois,  &  19  jours.  Il  avoit  épou 
en  1301 ,  Confiance ,  fille  de  D enys,  Roi  de  Portugal ,  dont  il  eut 
AlfoL.  XI.  Voyez  CASTlUE.  *  Mamna,  (.  .5-  Surira, 
Indices  Regum  Ar  agonis, ,  /.  2.  Roderic,  r.  tv.  <oc.  n 

FERDINAND  V,  dit  le  Catholique,  étoit  fils  de  Jean  II, 
Roi  d’Aragon ,  &  de  fa  deuxième  femme  Jeanne  Hennquez.  11 
époufaleSi9  Octobre  1469,  Vielle  de  Caftille,  fœur  de  Henri 
IV,  dit  PImpuiJfant ,  que  fes  Sujets  voulurent  dépofer  en  1465. 
Mais  Henri  ayant  confervé  fa  Couronne  jufqu  a  fa  mort  arrivée 
en  1479  ,  ce  ne  fut  qu’après  fon  décès ,  qu ’lfabelle  fa  fœur  joi¬ 
gnit  les  Etats  de  Caitille  avec  ceux  d’Aragon.  Ferdinand  gagna 
une  grande  bataille  à  Toro  contre  Alfonfe  V,  Roi  de  Portugal, 
en  147(5 ,  &  trois  ans  après  il  fit  la  paix  avec  lui.  Depuis ,  pre¬ 
nant  les  armes  contre  les  Infidèles ,  il  conquit  le  Royaume  de 
Grenade,  après  une  guerre  de  huit  ans,  &  chafia  les  Maures 
d’Efpagne ,  l’an  1492.  Prefque  en  même  tems  Chriltophle  Co¬ 
lomb  découvrit  le  Nouveau  Monde, pour  Ferdinand, qui  demeu¬ 
ra  Souverain  des  terres  découvertes.  Ces  avantages  lurent  tui- 
vis  de  plufieurs  autres  Conquêtes  ;  comme  de  celles  du  mignon 
de  Vêlez  &  d’Oran  en  Afrique,  du  Royaume  de  Naples,  cc  de 
celui  de  Navarre.  Ferdinand  avoit  envoyé  en  Italie  ^Gonfalve 
de  Cordoue ,  dit  le  Grand  Capitaine ,  qui  fe  rendit  maître  d  une 
partie  de  cet  Etat,  dans  le  tems  que  les  François  ôtèrent  l’autre 
avec  la  ville  capitale  à  Frédéric.  On  propofa  un  partage  égal 
des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  entre  les  deux  Couron¬ 
nes  de  France  &  d’Efpagne.  Les  Efpagnols  acceptèrent  le  par¬ 
ti,  qui  leur  étoit  avantageux,  &  peu  après  fe  fervant  d  une  dit- 
pute  concertée  pour  les  limites ,  ils  chafférent  entièrement  les 
François.  La  Conquête  du  Royaume  de  Navarre  fut  encore 
moins  fondée.  Ferdinand  appella  en  France  Henri  VIII  ,  Roi 
d’Angleterre,  qui  avoit  époufé  Catherine  d’Aragon  fa  fille;  & 
pour  l’engager  à  cette  guerre,  il  lui  promit  de  l’aider  de  toutes 
fes  forces  à  conquérir  la  Guienne.  Ainfi  les  Anglois  fur  la  fin 
.  de  Mai  de  l’an  1512,  mirent  une  grande  Armée  à  terre  près  de 
Fontarabie;  mais  dans  le  même  tems,  Ferdinand  fe  jetta  dans 
la  Navarre,  &  la  conquit.  Après  cette  ufurpation,  il  chercha 
des  titres  pour  la  juftifier,  &  il  n’en  put  trouver  d’autre  qu’une 
Bulle  prétendue,  qui  excotnmunioit  le  Roi  de  Navarre,  &  qui 
expofoit  fon  Royaume  au  premier  occupant.  Cette  Bulle  ne 
paroît  point;  mais  quand  elle  fe  trouverait,  ce  ferait  un  droit 
bienfoible,  de  l’aveu  même  deMariana,  qui  n’a  jamais  pu  trou¬ 
ver  de  quoi  fonder  cette  ufurpation.  Ferdinand  mourut  au 
commencement  de  l’an  15x6,  dans  le  village  de  Madrigalet,  en 
allant  à  Séville,  d’une  hydropifie  caufée  par  un  breuvage,  que 
Germaine  de  Foix,  fa  fécondé  femme,  lui  avoit  donné,  pour  le 
rendre  capable  de  lui  faire  des  enfans.  De  fa  première  femme 
Ifabclle,  il  eut  un  fils  qui  mourut  lans  poftérité,  s’étant  tué  à  la 
chaffe  par  la  chûte  de  fon  cheval;  &  quatre  filles,  dont  la  fé¬ 
condé  nommée  Jeanne ,  époufa  Philippe  Archiduc  d’Autriche  ; 
&  de  ce  mariage  fortit  Cbarks-Qùint  Empereur  &  Roi  d  Efpagne, 
du  chef  de  fa  mère.  Guichardin,  qui  a  fait  l’éloge  de  Ferdinand, 
dit  qu’il  n’y  avoit  rien  à  reprendre  en  lui,  que  l’inobfervation 
de  fa  parole.  Ce  Prince  avoit  de  très  grandes  qualitez  ;  mais  ion 
ambition  lui  faifoit  facrifier  toutes  fortes  de  devoirs,  &  ceux 
même  delà  Religion,  à  fa  Politique  outrée.  11  mourut  âgé  d’en¬ 
viron  63  ans ,  le  37  de  fon  régne  dans  l’ Aragon  ,  depuis  la 
mort  de  fon  père ,  &  le  24  en  Caitille ,  depuis  la  mort  de  Henri, 
frère  d’Ifabelle  fon  époufe.  *  Guichardin,  /.  12.  Mariana,  1.  30. 
Sponde,  aux  Annal.  Ecclef.  Cherchez  ELISABETH  DE 
CASTILLE. 

FERDINAND,  Infant  de  Caftille,  furnommé  le  Jufle , 
Roi  d’Aragon  &  de  Sicile,  étoit  fils  de  Jean,  I  de  ce  nom  , 
Roi  de  Caftille ,  &  d 'Eléonor  d’Aragon ,  fille  de  Pierre  IV ,  & 
fœur  de  Jean  &  de  Martin ,  Rois  d’Aragon.  On  le  choifit  en 
1412,  pour  gouverner  la  Sicile,  &  on  le  couronna  le  troifieme 
Septembre.  Il  régna  quatre  ans  avec  beaucoup  de  fageffe,dans 
cet  Etat  auftï  bien  que  dans  celui  d’Aragon ,  où  il  fut  préféré 
aux  filles  de  Jean  I.  Ce  Prince  mourut  le  deuxieme  jour  d’ Avril 
1416,  après  avoir  eu  d’Eléonor  d’Albuquerque  Alfonse  V, 
Roi  de  Naples;  &  Jean  II,  Roi  d’Aragon.  Voyez  CASTIL¬ 
LE.  Mariana.  Surita.  Garibay,  &c. 


ROIS  de  N  4P  LE  S  &  de  SICILE. 

FERDINAND,  FERNAND,  ou  FERRAND,  pre¬ 
mier  de  ce  nom,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  fils  naturel  d’AL- 
fonse  V  ,  Roi  d’Aragon,  fut  légitimé  par  le  Pape  Eugène 
IV,  &  commença  de  régner  en  1458.  Il  perdit  deux  fois  fes 
Etats,  &  deux  fois  il  les  recouvra  par  le  fecours  des  Papes.  Pie 
Il  obligea  Scanderbeg  de  palfer  en  Sicile ,  pour  le  défendre  con¬ 
tre  Jean  de  Calabre ,  fils  du  Roi  René ,  Comte  de  Provence. 
Malgré  les  obligations  qu’il  avoit  aux  Pontifes  Romains ,  il  en 
ufa  fi  mal  avec  Innocent  VIII ,  que  ce  Pape  fe  vit  contraint  de 
l’excommunier.  Tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  Ferdinand,  & 
de  fon  fils  Alfonfe ,  difent  que  l’un  &  l’autre  étoient  en  exécra¬ 
tion  au  peuple,  à  caufe  de  leurs  monopoles  &  de  leurs  cruau- 
tez  ;  mais  qu’ils  fe  picquoient  d’une  profonde  fageffe ,  &  d’une 
grande  politique.  Sur  le  bruit  de  la  guerre  que  le  Roi  Charles  VIII 
entreprenoit  pour  la  Conquête  du  Royaume  de  Naples,  Ferdi¬ 
nand  lui  envoya  offrir  de  lui  faire  hommage  de  cet  Etat,  &  de 
lui  payer  cinquante  mille  écus  de  tribut  annuel.  Ces  offres  fu¬ 
rent  rejettées,  &  il  en  conçut  tant  de  déplaifir,  qu’il  fut  frappé 
d’une  apoplexie,  dont  il  mourut  le  25  Janvier  de  l’an  1494» 
âgé  d’environ  71  ans,  après  avoir  régné  près  de  36  ans.  Outre 
A Ifonft,  dont  nous  avons  parlé,  il  laiffa  encore  Frédéric,  qui 


FER. 

tégna  après  fon  neveu.  Voyez  ARAGON.  *  Guichardin,  1.  1. 
Onuphre,  Ciaconius  &  Vialard,  cnlnnoc.  VIII .  Mariana,  /.  25. 
c.  7.  Bzovius  &  Sponde,  aux  Am.  Mézéray,  en  Charles  VIII. 

FERDINAND  II,  petit-fils  du  vieux  Ferdinand,  &  fils 
d’ Alfonfe,  devint  Souverain  du  Royaume  de  Naples  en  1494 , 
par  la  ceffion  de  fon  père  qui  le  lui  abandonna,  lorsqu  il  fut 
que  Charles  VIII  s’en  approchoit.  Ferdinand  prit  la  fuite  à  la 
première  attaque,  &  fe  retira  dans  l’ifle  d’Ifchia;  mais  lorfque 
les  François,  maîtres  de  cet  Etat,  s’en  furent  retirez,  fecouru 
par  les  Princes  d’Italie,  il  remonta  fur  le  thrône.  Ce  Prince  fe 
rétablit  dans  la  plupart  des  villes  de  cet  Etat;  mais  il  n’en  jouît 
pas  longtems  ;  car  il  mourut  l’an  1496. 

FERDINAND  III.  Cherchez  FERDINAND  V,  Roi 
de  Caftille. 

AUTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

FERDINAND,  Roi  de  Portugal,  fut  couronné  après  fon 
père  Pierre  en  1367  ,  &  fut  furnommé  le  Jufiicier  ou  le  Cruel. 
Au  commencement  de  fon  régne,  il  eut  guerre  avec  Henri  II, 
dit  le  bâtard,  Roi  de  Caftille,  qui  fit  de  terribles  dégâts  dans  le 
Portugal;  mais  une  paix  conclue  par  les  foins  du  Pape,  termina 
cette  guerre ,  qui  recommença  peu  avantageufement  pour  Ferdi¬ 
nand,  fous  le  régne  de  Jean  I,  fils  de  Henri.  Pour  la  finir,  le 
Roi  de  Portugal  donna  fa  fille  unique  nommée  Béatrix ,  a  ce 
Jean ,  à  condition  que  les  enfans  qui  naîtroient  de  ce  mariage* 
fuccéderoient  à  la  Couronne  de  Portugal.  Il  mourut  le  29  Oéto- 
bre  1383,  après  un  régne  de  17  ans,  à  l’âge  de  43  ans.  Maria¬ 
na  remarque  que  ce  Prince,  ayant  enlevé  Eléonor  de  Menézez 
ou  de  Tellez,  dont  il  étoit  éperduement  amoureux,  à  Laurent 
d’Acugna  fon  mari,  ce  dernier  craignant  le  pouvoir  de  fon  ri¬ 
val  ,  fe  retira  dans  la  Galice ,  où  il  porta  fur  fon  chapeau  des 
cornes  d’argent,  comme  un  témoignage  de  fon  deshonneur,  & 
de  l’intempérance  de  fon  Roi.  Ferdinand  eut  de  cette  Dame, 
Béatrix  de  Portugal,  mariée  en  1385,  à  Jean  I,  Roi  de  Caftil¬ 
le.  Elle  fut  privée  de  la  fucceflion  de  Ion  père  par  jean  fon 
frère  bâtard.  Voyez  PORTUGAL.  *  Mariana,  /.  ly.c.ç.  I. 
18.  c.  6.  &  7.  Garibay,  l.  34-  Duard,  Geneal.  Reg.  Portug.  Im- 
hoff,  Regnum  Lufitanicum.  Le  P.  Anfelme. 

FERDINAND  de  Portugal,  Duc  de  Viféo,  Grand  Maître 
des  Ordres  de  Chrift  &  de  Saint-Jacques,  &  Connétable  de  Por¬ 
tugal  ,  étoit  fécond  fils  du  Roi  Edouard,  &  d  Eléonor  d  Ara¬ 
gon.  Il  accompagna  le  Roi  Alfonfe  V ,  fon  frère ,  en  Afrique  * 
l’an  1471,  &  fe  trouva  à  la  prife  d’Alcaçer,  &  en  diverfes  au¬ 
tres  occafions  importantes.  Ce  Prince  prit  la  ville  d’Anafe  fut 
les  Maures ,  &  mourut  à  Catobriga  le  huitième  Septembre  de 
l’an  1470.  Il  fut  enterré  à  Badajoz  dans  l’Eglife  de  la  Concep¬ 
tion,  fondée  par  Béatrix  de  Portugal  fa  femme,  fille  de  Jean 
de  Portugal,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jacques,  &  Con¬ 
nétable  du  Royaume ,  qui  étoit  fils  du  Roi  Jean  I.  *  Voyez  fa 
poftérité  à  l’Art,  de  PORTUGAL.  *  Imhoff,  Regnum  Lufita¬ 
nicum.  Le  P.  Anfelme. 

FERDINAND,  I  de  ce  nom ,  Grand-Duc  de  Tofcanede 
la  Maifon  de  Médicis ,  étoit  fils  de  C  ô  m  e  I ,  &  quitta  le  cha¬ 
peau  de  Cardinal  à  l’âge  de  52  ans  ,  pour  fuccéder  à  fon  frère 
François,  mort  fans  enfans  mâles  légitimes  en  1587-  H  le  fit 
d’autant  plus  volontiers ,  qu’il  n’étoit  attaché  à  aucun  Ordre  fa- 
cré.  Ce  Prince  livra  aux  Efpagnols  celui  qui  fe  difoit  Dom  Sé- 
baftien  Roi  de  Portugal,  &  que  les  Vénitiens  avoient  renvoyé, 
fans  lui  faire  du  mal.  Ferdinand,  I  du  nom,  mourut  l’an  1609. 
*  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de  MF  DI  Cl  S.  *  Imhoff,  en 
fes  Familles  d’Italie. 

FERDINAND  II,  Grand-Duc  de  Tofcane,  naquit  le  14 
juillet  de  l’an  1610,  &  fuccéda  à  fon  père  Côme  II,  l’an  1621. 
Il  mourut  le  25  Mars  1670.  *  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de 
MEDICIS. 

*  FERDINAND,  Duc  de  Bavière,  fils  du  Duc  Albert, 
naquit  le  premier,  ou  félon  d’autres  le  30  du  mois  de  Janvier 
1550,  &  eut  pour  mère  Anne  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  I. 
En  1566,  il  fe  trouva  dans  la  guerre  de  Hongrie  à  la  tête  de 
400  maîtres  contre  les  Turcs.  En  i57°>  H  affifta  aux  noces  de 
l’Archiduc  Charles;  en  1572,  à  l’éleftion  de  l’Empereur  Rodol¬ 
phe  II,  &  à  fon  couronnement  en  Hongrie.  Son  plus  jeune  frè¬ 
re  Erneft  ayant  été,  en  1583,  élu  Archevêque  de  Cologne  à  la 
place  de  Gebhard  Truchfes  qui  avoit  été  dépofé,  il  le  féconda 
de  toutes  fes  forces ,  emporta  le  château  de  Godesberg  près  de 
Bonn,  &  ayant  été  renforcé  d’un  fecours  d’Efpagnols,  il  fit  le 
fiégede  Cologne  qu’il  prit  en  1584-  Outre  cela,  il  fe  rendit 
encore  maître  de  plufieurs  places,  &  affermit  par-là  fon  frère 
dans  la  paifible  poffeffion  de  fon  Archevêché.  Après  avoir  ter¬ 
miné  cette  guerre,  il  alla  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Dnu- 
tenhauzen,  pour  lui  aller  rendre  grâces  de  ce  qu’ayant  reçu  fur  la 
poitrine  un  coup  de  boulet ,  il  n’en  avoit  point  été  bleffé.  Pour 
conferver  la  mémoire  de  cet  heureux  événement,  il  gardoit  & 
le  boulet ,  &  l’habit  qu’il  portoit  quand  il  en  fut  frappé.  Ce 
fut  auffi  pour  en  perpétuer  le  fouvenir  qu’il  fit  élever  a  S.  Sé- 
baftien  un  autel  dans  l’Eglife  de  S.  Michel  à  Munich.  Son  père 
Albert  étant  dans  fon  lit  de  mort ,  lui  avoit  fait  promettre  ou 
qu’il  ne  fe  marieroit  du  tout  point,  ou  qu’il  le  ferait  dune  ma¬ 
nière  qui  11e  porteroit  aucun  préjudice  a  la  Maifon  de  Bavière. 
Comme  il  ne  fe  fentoit  pas  difpofé  a  vivre  dans  le  célibat,  il 
voulut  fe  marier,  mais  il  prit  pour  femme  la  fille  de  George 
Pierre  Peck  ou  George  Petenbek,  Maître-d’FIôtel  du  Duc  Guil¬ 
laume  fon  frère, qui  n’y  donna  les  mains  qua  condition  que  les 
enfans  qui  naîtroient  de  ce  mariage  ne  porteraient  ni  le  nom 
ni  les  armes  de  Bavière,  &  renonceraient  à  toute  prétention 
fur  la  Haute  &  Baffe  Bavière,  tant  qu’il  y  aurait  quelque  héri¬ 
tier  mâle  de  la  branche  Wilhelmine.  Il  mourut  l’an  1608 ,  &  fa 
femme  en  1644.  U  en  avoit  eu  16  enfans.  *  Gr.  Diff.  Univ. 


F  E  R. 


FER. 


Holl.  DeThou,  Uijl.  Aldzreiter , Spener ,  Sj//oge.  Imhoff, 
N «rit.  Proc.  Imp. 

*  FERDINAND  MARIE,  fécond  Eleéteur  de  Bavière  ôc 
fils  aîné  de  l’EIe&eur  Maximilien,  naquit  en  1636,  &  fut  pen¬ 
dant  fa  minorité  fous  la  tutele  de  fon  Coufin  Albert.  L'Empe¬ 
reur  Ferdinand  ILI  étant  mort,  en  1657,  il  eut  avec  l’Eleéteur 
Palatin  de  grandes  difputes  pour  le  Vicariat  de  l’Empire.  Dans 
l’éleéfcion  d’un  Empereur,  la  France  tâchoit  de  porter  ce  Prince 
à  donner  fa  voix  à  un  Prince  de  la  Maifon  de  France ,  ou  du 
moins  à  donner  l’exclufion  à  l’Archiduc  Léopold.  Le  Roi  de 
France  lui  fit  même  offrir  jufques  à  trois  millions  d’écus  de  pen- 
fion  annuelle,  s'il  vouloit  accepter  la  Couronne  Impériale  en  cas 
qu’elle  lui  fût  préfentée ,  mais  il  réfuta  généreufement  ces  of¬ 
fres.  Cependant  la  France  ne  laiffa  pas  de  gagner  beaucoup  par 
fes  manières  obligeantes  auprès  de  cet  Electeur,  puisque  dans 
l’année  1672,  il  ne  put  jamais  être  porté  à  fe  joindre  à  l’Empe¬ 
reur  &  aux  autres  Princes  de  l’Empire  contre  la  France ,  mais 
qu’il  garda  une  exaéte  neutralité.  En  1675  5  il  fit  alliance  avec 
Charles  Xi,  Roi  de  Suède  ,  qui  étoit  uni  avec  la  France  contre 
l’Empereur  &  l’Electeur  de  Brandebourg.  Cette  conduite  le  mit 
fort  mal  auprès  de  l’Empereur, pendant  qu’il  recevoit  de  laFran 
ce  toute  forte  d’agrémens.  Mais  il  n’en  jouît  pas  longtems ,  puis 
qu’il  mourut  en  1679.  Après  fa  mort,  le  Roi  de  France  donna 
encore  à  cette  Maifon  des  marques  de  fa  bienveillance  ,  en  de¬ 
mandant  en  mariage  l’une  des  Princeffes  pour  le  Dauphin.  * 
Gr.  Dltf.  Univ.  Holl.  Chur-Baycrn ,  p.  58.  Lünig,  R.  A.  Cont. 
2.  n.  65,  68,  69,  Sfr. 

PRELATS  &  AUTRES  GRANDS  HOMMES 
DE  CE  NOM. 

*  FERDINAND,  Archevêque  ôc  Electeur  de  Cologne, 
Duc  de  la  Haute  ôc  Baffe  Bavière,  fut  fils  de  Guillaume  V  ,  Duc 
de  Bavière,  ôc  naquit  le  feptieme  Octobre  1577,  de  Renée  fille 
de  François  Duc  de  Lorraine.  En  15 96,  il  fut  fait  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Berchtoldsgaden ,  Ôc  Coadjuteur  de  fon  oncle  ma¬ 
ternel  Erneft  Electeur  de  Cologne  ,  après  la  mort  duquel  en 
1612,  il  fut  mis  en  poffeffion  de  cet  Eleétorat.  Dans  la  fuite, 
il  y  joignit  les  Evêchez  de  Liège,  de  Munfter,  de  Paderborn 
&  d'Hildesheim.  Dans  cette  année  1612,  il  affilia  à  l'élection 
de  l’Empereur  Matthias;  &  en  1619,  à  celle  de  Ferdinand  II. 
*  Gr.  DIS.  Univ.  Holl.  Brachelius ,  /.  {  0*  6.  Spener  ,  Syllogc. 

*  F  E  R  D 1 N  A  N  D,  fils  de  Philippe  III ,  Roi  d’Efpagne ,  ôc  de 
Marguerite  fille  de  l’Archiduc  Charles,  naquit  le  16  Mai  1609. 
Jl  fut  Cardinal, Arche vêque,&  Viceroi  de  Catalogne.  En  1633, 
il  alla  en  Italie  avec  une  noinbreufe  fuite  ,  pour  y  travailler  à  la 
conclufion  de  la  paix  entre  le  Duc  de  Savoye  &  la  République 
de  Gênes.  En  1634,  fi  vint  en  Allemagne,  fe  joignit  avec  les 
troupes  qui  l’accompagnoient,  à  l’Armée  du  Roi  de  Hongrie 
devant  Nordlingue ,  ôc  contribua  beaucoup  à  la  victoire  fignalée 
qu’on  y  remporta.  De  là  il  fe  rendit  dans  les  Païs-Bas,  dont 
îl  eut  le  Gouvernement.  En  1635  »  Ie  Roi  de  France  fit  de¬ 
mander  au  Cardinal  Ferdinand  la  liberté  de  l’Electeur  de  Trêves, 
avec  menaces  de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus.  Mais 
le  Cardinal  y  répondit  par  un  Manifefte  Ôc  envoya  en  Picardie, 
avec  un  corps  de  troupes,  le  Prince  Thomas  qui  s’avança  fans 
réfiftance  jufques  à  l’Oife.  Après  cela  il  dépêcha  du  monde 
pour  enlever  le  Fort  de  Callo  aux  Hollandois,  ôc  fit  lever  le 
fiége  de  la  ville  de  Gueldre.  D’un  autre  côté  les  François  pri¬ 
rent  en  1640  la  ville  d’Arras ,  fans  que  le  Cardinal,  qui  n’en 
étoit  pas  éloigné,  pût  l’empêcher.  Ce  Prince  mourut  en  1641  , 
pendant  qu’il  travailioit  à  reprendre  Arras.  11  eut  une  fille  na¬ 
turelle  nommée  Marïane  de  la  Croix ,  qui  naquit  à  Bruxelles  en 
1641,  ôc  qui  mourut  à Madrit  dans  un  Couvent  eni7i5.  *  Gr. 
Ditt.  Univ.  Holl.  Vittorio  Siri,  Mercure.  Theatr.  Europ.  /.  4. 
p.  578.  Ludolf,  Théâtre  univerftl  du  Monde,  l.  2.  p.  186,  238, 
302  &  Juiv. 

FERDINAND,  Alvarez  de  Tolède,  Duc  d’Albe.  Voyez 
TOLEDE. 

F  E  R  D 1 N  AN  D  DE  CORDOUE,  favant  Efpaguol  , 
dont  les  Auteurs  parient  comme  d’un  prodige,  vivoit  fur  la  fin 
du  XV  fiécle,  &  favoit  l’Iiébreu,  le  Grec  ,  le  Latin,  l’Arabe, 
&  le  Chaldéen,  le  Droit  Canon  ôc  Civil,  les  Mathématiques,  la 
Médecine,  &  la  Théologie.  On  dit  qu'il  favoit  par  cœur  non 
feulement  toute. la  Bible,  mais  encore  les  livres  de  Nicolas  de 
Lira,  de  faint  Thomas,  de  faint  Bonaventure,  d’Alexandre  de 
Haies  ,  de  Scot ,  ceux  d’Ariftote  ,  d’Hippocrate ,  de  Galien , 
d’Avicenne,  Ôc  de  divers  Auteurs  de  Droit,  qu’il  répétoit  faci¬ 
lement,  ôc  qu’il  citoit  tiès  à  propos.  Une  merveille  fi  furpre- 
nante  fit  faire  divers  jugemens  de  cet  homme,  dont  les  uns  par- 
loient  comme  d’un  Sorcier ,  ôc  que  les  autres  prenoient  pour 
l’Antechrifi.  Ces  quaiitez  étoient  pourtant  foutenues  par  beau¬ 
coup  de  modeftie.  Le  Journal  d’un  Bourgeois  de  Paris,  rappor¬ 
té  par  Théodore  Godefroi  parmi  les  obfervations  qu’il  a  faites 
fur  l’Hiftoire  des  Rois  Charles  VI  ,  ôc  Charles  VII ,  ajoute  à 
toutes  ces  merveilles,  „  qu’il  étoit  Chevalier  en  armes  ôc  en 
„  fait  de  guerre  nul  plus  expert  ;  qu’il  fe  fervoit  merveilleufe- 
„  ment  bien  d’une  épée  à  deux  mains,  ôc  que,  quand  il  voyoit 
„  fon  ennemi,  il  ne  manquoit  point  à  faillir  fur  lui  vint  ouvint- 
„  quatre  pas  en  un  faut;  qu’il  favoit  jouer  de  tous  infirumens, 
„  chanter  &  danfer  mieux  que  nul  autre,  peindre  ôc  enluminer 
„  mieux  qu’homine  qu’on  fût  à  Paris  ni  ailleurs.  Et  vrayement, 
„  dit-il ,  fi  un  homme  pouvoit  vivre  cent  ans  fans  boire  ,  ni 
„  manger,  ni  dormir,  il  ne  fauroit  apprendre  ce  que  ledit  jeu- 
,,  ne  homme  fait  ”.  On  dit  qu'il  prédit  la  mort  de  Charles  le 
Téméraire,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  tué  devant  Nanci  en 
1477  ,  &  que  Ferdinand,  Roi  d’Aragon  ôc  de  Caltille,  l’envoya 
à  Rome.  11  vint  l’an  144s  à  Paris,  ôc  y  furprit  par  fon  habile¬ 
té  les  plus  favans  hommes  de  cette  ville.  Les  .  Auteurs  ne  mar¬ 


quent  point  quelle  fut  la  fin  de  ce  favant  Efpagnol.  On  lui  at¬ 
tribue  des  Commentaires  fur  l’Almagelle  de  Ptolomée;  d’autres 
fur  t’Apocalypfe ,  ôc  un  Traité  intitulé,  De  Artificio  omnis  feibilis. 
*  Bzovius,  A.  C.  1501.  mm.  18  0?  19-  Iiottinger,  WJl.  Eccl. 
Skc.  XVI.  J'ccf.  3.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. Script.  Hifp.  Hifior. 
Academ.  PariJ.  ad  ann.  1445. 

FERDINAND  DE  T  AL  A  VE' R  A  ,  Archevêque  de 
Grenade,  efl  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Talavéra 
la  rcina,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Callille  la  vieille,  ôc  dans  le 
Diocéfe  de  Tolède.  11  fut  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Jérôme  , 
puis  Confefieur  &  Confeiller  des  Rois  Ferdinand  &  lfabelle, 
qui  le  confultérent  dans  les  entreprifes  qu’ils  firent  fur  les  Mau¬ 
res,  ôc  fur-tout  pour  la  Conquête  du  Royaume  de  Grenade. 
Ferdinand  de  Talavéra  fut  Evêque  d’ Avila ;  ôc  après  la  prife  -de 
Grenade,  il  obtint  l’Archevêché  de  cette  ville,  où  il  travailla 
avec  un  grand  zélé  pour  le  bien  de  la  Religion,  &  où  il  mourut 
en  réputation  de  fainteté  le  14  Mai  1507.  Il  avoit  écrit  divers 
Ouvrages  de  piété.  *  Jofeph  de  Siguenza,  Hijl.  de  la  Orden  de 
S.  Gcron.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifpan. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  CAST  ANE  DA  ,  Por¬ 
tugais,  vivoit  vers  l’an  1540.  Il  accompagna  fon  père  dans  les 
Indes ,  où  il  alloit  en  qualité  de  Juge  Royal  ;  &  à  fon  retour  il 
publia  l’Hiftoire  de  ce  qu’il  avoit  vu,  fous  ce  titre,  Hifloria  de 
Dcfcuèrimento  è  conquifia  da  India  per  los  Portugucjes.  C’eft  cette 
Iiiftoire  que  Nicolas  de  Grouchi  traduifit  dans  leXVl  fiécle,  de 
Portugais  en  François.  Elle  fut  imprimée  l’an  1553,  à  Paris, 
par  Vafcolan;  &  en  1554,  à  Anvers  par  Stealfius. 

F'ERDiNAND  D’ARAGON,  Archevêque  de  Sar3goffe, 
étoit  Efpagnol,  fils  d ’AlfonJc,  qui  fut  Evêque  de  la  même  Egli- 
fe ,  6c  petit-fils  de  Ferdinand ,  Roi  d’Aragon  ôc  de  Caftille.  "  Il 
aimoit  les  Belles -Lettres,  fur-tout  l’Hiftoire  qu’il  étudia  avec 
beaucoup  de  foin  ;  ôc  il  s’attacha  particuliérement  à  celle  d’Ara¬ 
gon,  dont  il  fit  une  recherche  très  exafte,  6c  coinpofa  divers 
volumes.  Les  principaux  étoient  une  Hiftoire  des  Rois  d’Ara¬ 
gon  ;  celle  des  Prélats  de  ce  Royaume ,  avec  un  Nobiliaire  des 
plus  illuftres  familles  de  Caftille,  d’Aragon  de  Navarre,  de  Ca¬ 
talogne,  6c  de  Bifcaye.  Divers  Auteurs  parlent  de  Ferdinand 
d’Aragon  avec  éloge.  Il  fut  fait  Archevêque  de  Saragolfe  le 
dixième  Mars  1539,  &  mourut  le  20  Janvier  1575,  étant  alors 
Viceroi  d’Aragon.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

FERDINAND,  FERNAND  ou  FERRAND,  (Char¬ 
les)  Religieux  Bénédictin , naquit  à  Bruges  en  Flandre,  dans  le 
XV  fiécle.  Quoiqu’il  eût  perdu  la  vue  dès  fon  enfance  ,  & 
qu’ainfi  il  n’eût  pas  pu  même  apprendre  à  lire,  il  ne  laiffa  pas 
de  devenir  un  très  habile  homme ,  6c  fut  Poète  ,  Muficien ,  Phi- 
lofophe,  6c  Orateur.  Il  enfeigna  longtems  les  Humanitez  dans 
l’Univerfité  de  Paris,  où  il  fut  attiré  par  les  libéralitez  du  Roi, 
qui  lui  donnoit  une  penfion  confidérable  ;  mais  ayant  pris  du 
dégoût  pour  le  monde,  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  quitta  cet  em¬ 
ploi  pour  fe  faire  Bénédiétin  dans  le  Monaftére  de  Saint-Vin¬ 
cent  du  Mans,  où  il  fe  faifoit  admirer  par  fes  prédications ,  éfc 
mourut  en  1494.  Nous  avons  de  lui.  De  Conceptione  purijjim* 
Dci  Genitricis,  contra  Vincenlium  de  Cajlro-Novo ;  de  Animi  Tran - 
quillitate  libri  duo  ;  de  Obfervationc  ReguU  Bencdicfmx,  Epi/lolapa- 
r&nctica;  Monajlicarum  Confabulalionum  libri  quatuor  ;  Odarum  in 
laudem  Chrifii  libri  quatuor  ;  Orationum  &  Epigrammatum  libri  très ; 
Epijlolarum  libri  duo  ;  Spéculum  Monachorum ,  Jivc  de  Dijciplina  Mo - 
naftica ,  libri  quatuor.  *  Champier ,  des  Hommes  IHufires  de  France. 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  120.  &  121. 

*  FERDINAND  ,  FERNAND  ou  FERRAND, 
(Jean)  frère  du  précédent , naquit  auffi  à  Bruges.  11  paffa  pour 
bon  Orateur,  pour  bon  Poète  6c  pour  grand  Muficien.  11  re¬ 
cevoit  une  penfion  de  Charles  VIII,  Roi  de  France,  qui  eut 
pour  lui  une  haute  eftime.  On  a  de  lui,  Hor&  Saniïœ,  Crucis  & 
Compajjionis  Beau  Virginie ;  De  S.  Joanne  Baptifta  ,  liber  fingu- 
laris  ;  Orationcs,  EpiJloU  &  Epigrammata.  *  Valére  André,  Bi- 
bhoth.  Belgica,  p.  500. 

FERDINAND,  (Jean)  Jéfuite  de  Tolède,  favoit  les  Lan¬ 
gues  6c  l’Ecriture,  6c  fit  un  grand  Ouvrage,  intitulé,  Divinarum 
Scripturarum  juxta  SS.  Patrum  fententias  locupletijjimus  Thefaurus. 
C’étoit  une  explication  des  paffages  difficiles  de  l'Ecriture-Sain¬ 
te  ,  mis  par  ordre  alphabétique.  11  en  promettoit  trois  volu¬ 
mes  in  folio,  dont  il  donna  le  premier  en  1594  ;  mais  avant  que 
de  publier  les  autres,  il  mourut  à  Palentia  l’an  1595  ,  âgé  de  59 
ans.  *  Ribadeneira  6c  Alegambe ,  Biblioth.  Script.  Soc.  JeJu .  Ni¬ 
colas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI. 

F'ERDINAND,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  au  commencement  du  XVII  fiécle,  étoit  de  Vililla  en 
Aragon,  6c  fe  fit  eftimer  par  l’intelligence  qu’il  avoit  des  Lan¬ 
gues  6c  de  l’Ecriture.  Il  publia  en  r62i  des  Commentaires  fur 
l’Eccléfiafte ,  où  ii  prouve  la  conformité  qu’il  y  a  entre  la  V11I- 
gate  6c  le  Texte  Hébreu.  11  mourut  en  1625.  Nicolas  Antonio, 
Echard ,  Script.  Ord.  Pr<cd. 

FERDINAND  DE  S.  JACQUES,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  la  Mercy,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  6c  au  commencement 
du  XVII,  étoit  Efpagnol,  natif  de  Séville,  ôc  paffii  pour  un  des 
plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  fiécle.  On  l’admira  fouvent 
en  Efpagne,  à  la  Cour  des  Rois  Philippe  II ,  ôc  Philippe  III, 
6c  à  Rome,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  V,  qui  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  eftime.  Il  exerça  divers  emplois 
dans  fon  Ordre,  ôc  mourut  à  Séville  en  1639,  âgé  de  près  de 
cent  ans.  Nous  avons  divers  Recueils  de  Sermons  de  fa  façon, 
qu’il  a  écrits  en  Efpagnol  ;  Conjiderationes  fibre  los  Domingos  y  Fe¬ 
rlas  de  Quarafma  ;  Cmijlderationcs  fibre  los  Evangelios  de  los  Pantos , 
con  un  brève  à  Frafis  de  las  Lettras  de  los  Evangelios  ;  Marial  0  fer¬ 
mentes  de  Nuejlra  Scgnora,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Script  Hifp. 

FERDINAND  del  Caftillo.  Cherchez  CASTILLO. 

FERDINAND  ou  FERNAND  CORTEZ.  Cherchez 

G  2  COR- 


FER. 
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CORTEZ,  &c. 

FERDINAND  Nunnez  de  Guzman. 


Cherchez  GUZ- 


FERDINAND,  Médecin.  Cherchez  HERNANDEZ. 

*  FERDINANDI  (Epiphane)  naquit  le  deuxieme  Nov. 
1569,  à  Meffagna  dans  la  Terre  d’Otrante,  d’une  des  principa¬ 
les  familles  du  pais.  Il  cultiva  de  bonne  heure  la  Poëfie  Latme 
&Gréque,&  fit  de  bons  vers  en  ces  deux  Langues.  Apres  avoir 
fait  fes  Humanitez  dans  fa  patrie,  il  alla  à  Naples  en  1583-  Il 
y  étudia  deux  ans  en  Philofophie  ,  &  s’y  initruifit  enfuite  dans 
toutes  les  parties  des  Mathématiques.  Son  deflein  etoit  de  pas- 
fer  après  cela  à  l’étude  de  la  Médecine  ;  mais  le  Viceroi  ayant  pour 
des  raifons  de  Politique  ordonné  fous  de  rigoureufes  peines , 
que  tous  ceux  qui  n’étoient  point  du  pais  euffent  à  fe  retirer 
chez  eux,  Ferdinandi  retourna  dans  fa  patrie  en  159.1»  &_fe 
mit  à  enfeîgner  la  Poétique  ,  la  Géométrie  &  la  Philofophie , 
pour  s’entretenir  dans  les  connoiffances  qu’il  avoit  aquifes  dans 
toutes  les  Sciences.  L’ordre  du  Viceroi  ayant  été^  révoqué  au 
bout  defixmois,  Ferdinand  retourna  à  Naples,  où  il  s’appli¬ 
qua  tout  entier  à  la  Médecine  tant  théorique  que  pratique ,  6c 
fe  fit  recevoir  Doéteur  en  cette  Science ,  auffi  bien  qu’en  Phi¬ 
lofophie,  le  24  Août  1594.  Il  retourna  l’année  fuivante  dans  fa 
patrie,  où  il  fe  donna  à  la  pratique  de  la  Médecine  fans  cepen¬ 
dant  s’y  borner.  Il  apprit  pendant  ce  même  tems-là  la  Théo¬ 
logie,  l’Aftronomie  ôc  même  I’Ailrologie.  Il  fe  maria  en  1 597» 
&  fon  mariage  fut  fécond ,  en  ayant  eu  dix  enfans,  En  1605  , 
il  fut  élu  Syndic  général  de  fa  patrie  ,  &  il  s’aquita  de  cette 
charge  d’une  manière  qui  lui  fit  honneur.  Julie  Farnefe  Prin- 
ceffe  d’Avétraria,  voulant  en  1616  aller  à  Rome  ,  6c  enfuite 
à  Parme  avec  fes  enfans  vers  le  Duc  fon  frère,  prit  Ferdinandi 
pour  l’accompagner  dans  ce  voyage  en  qualité  de  fon  Médecin 
ordinaire.  Il  ne  fut  pas  plutôt  à  Rome,  que  fa  réputation  lui 
attira  les  vifites  de  plufieurs  Savans.  A  Padoue  on  lui  offrit  la 
première  Chaire  de  Médecine,  mais  l’attachement  qu’il  avoit 
pour  fa  patrie  la  lui  fit  refufer.  Le  Duc  de  Parme  lui  offrit  une 
femblable  Chaire,  qu’il  refufa  de  même.  Comme  la  Princeffe 
Farnéfe  devoit  faire  un  long  féiour  à  Parme,  il  en  obtint  au 
bout  de  quelque  tems  la  permiffion  de  s’en  retourner  à  Meffa- 
gna.  Il  vécut  dans  une  parfaite  fanté  jufques  à  l’âge  de  60  ans  ; 
mais  il  commença  alors  à  devenir  fort  infirme,  &  à  être  fujet  à 
une  fi  grande  difficulté  de  refpiration  qu’il  ne"  pouvoit  prefque 
plus  vifiter  les  Malades.  Il  eut  cependant  quelqne  relâche  dans 
fes  maux  jufqu’à  l’an  1638;  mais  alors  il  n’en  eut  plus  &  mourut 
cette  même  année ,  âgé  de  69  ans.  C’étoit  un  homme  d’un  ef- 
prit  fort,  &  qui  s’élevoit  au  deffus  des  difgraces.  L’Auteur  de 
fa  Vie  en  rapporte  ces  deux  exemples.  Un  jour  pendant  qu’il 
expliquoit  à  quelques  jeunes  gens  qui  s’étoient  attachez  à  lui 
pour  apprendre  la  pratique  de  la  Médecine ,  un  Aphorifme  d’Hip¬ 
pocrate  ,  on  vint  lui  apprendre  qu’un  de  fes  fils ,  âgé  feule¬ 
ment  de  20  ans ,  étoit  mort  à  Naples  où  il  étudioit  :  cette  trille 
nouvelle  ne  le  troubla  pas;  il  fe  contenta  de  dire,  Dominas  dé¬ 
dit,  Dominas  abftulit,  6t  continua  fon  explication.  Une  autre 
fois ,  comme  un  de  fes  amis  tâchoit  de  le  confoler  fur  la  mort 
de  fa  femme  qu’il  aimoit  tendrement,  il  lui  répondit,  Je  J'erois 
indigne  du  nom  de  Philofophe  ,  fi  je  ne  favois  pas  me  confoler 
moi -même  en  de  femblables  occafious.  Il  a  compofé  un  grand 
nombre  d’Ouvrages ,  mais  on  n’a  imprimé  que  les  quatre  fui- 
vans ,  Thcoremata  Medica  &  Phïlofophica ,  mira  Doclrina  varietate , 
mvoque  feribendi  genere  donata ,  &  in  très  libros  digefla ;  De  Vita  pro- 
roganda ,  feu  jwventute  confervanda ,  &  Jeneffute  retardanda ;  Centum 
Hijioru  Jeu  Obfervationes  &  Cajus  Medici ,  &c.  Aurais  de  Pejle 
libellas ,  varia ,  curiofa  cf  utili  doiïrïna  refertus ,  atque  in  hoc  tempo- 
re  unicuique  opprime  necejfarius.  *  Le  Père  Niceron ,  Mémoires 
pour  fervir  à  l’HiJl.  des  Hommes  lllujlres ,  tome  21.  p.  396.  & 
jfùiv. 

FERDIN ANDINE.  Voyez  FERRANDINE. 

FERDORES,  i'oëte  Perfan ,  qui  a  mis  en  vers ,  il  y  a  plu- 
fieurs  centaines  d’années,  l’Hittoire  des  prémiers  Rois  des  Per- 
fes.  Cet  Ouvrage  ell  divifé  en  plufieurs  livres,  &  chaque  livre 
en  plufieurs  parties.  C’elt  proprement  un  recueil  de  chanfons , 
qu’on  peut  comparer  aux  Romances  des  Efpagnols;  car  il  con¬ 
tient  la  vieille  Chronique  de  Perfe,  les  proueffes  des  anciens 
Héros  Perfans  &  leurs  amours.  Mais  comme  l’Auteur  a  entre¬ 
mêlé  les  faits  hilloriques  ,  de  récits  fabuleux ,  cette  Hiftoire 
peut  paffer  pour  un  Roman.  On  y  voit  des  Sommaires  fort  am¬ 
ples  &  fort  bien  faits  à  chaque  Chapitre,  pour  la  fatisfa&ion  de 
eeux  qui  n’entendent  pas  le  ftile  fublime  de  ce  Poëme.  L’in¬ 
telligence  en  eil  fort  difficile ,  parce  que  la  moitié  des  mots  efi 
du  vieux  Perfan,  6c  que  l’autre  moitié  efi;  mêlée  de  termes  Ara- 
befques,  Turquefques,  &  Tartarefques;  de  plus  le  ftile  eft  ex¬ 
trêmement  figuré,  de  forte  qu’il  n’y  a  que  les  plus  favans  Per¬ 
fans  qui  l’entendent  parfaitement.  *  Chardin,  Voyages ,  tome  3. 
p.  162. 

FE  RE  (la)  en  Latin,  F ara,  ville  de  France  en  Picardie 
dans  laTiérache,  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Oife,  entre  Saint- 
Quentin  6c  Noyon,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  l’une  &  de  l’autre. 
C’étoit  une  très  forte  place,  dans  un  pais  marécageux,  entou¬ 
rée  de  plufieurs  baftions  &  de  bons  remparts,  qui  ont  été  dé¬ 
truits,  6c  dont  le  pié  étoit  lavé  par  les  eaux  de  la  rivière.  Elle 
s’y  divife  en  diverfes  branches ,  qu’on  paffe  fur  des  ponts.  La 
ville  eft  entre  deux  grands  fauxbourgs  ,  dits  de  Saint-Firmin  & 
de  Notre  Dame.  La  Fére  a  fouffert  divers  fiéges.  Les  Efpa¬ 
gnols  s’en  rendirent  maîtres  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  par  la  per¬ 
fidie  de  Colas,  Vice-Sénéchal  de  Montélimar.  Le  Marquis  de 
Maignelai ,  qui  étoit  Gouverneur  de  cette  place  pour  la  Ligue , 
avoit  promis  au  Roi  Henri  IV,  de  rentrer  dans  fon  devoir; 
mais  lorsqu’il  étoit  en  état  de  l’exécuter,  il  fut  affaffiné  au  mi¬ 
lieu  de  la  ville  par  ce  Colas ,  à  qui  le  Duc  de  Mayenne  en  laiffa 
ie  Gouvernement  Le  Roi  étoit  allé  à  Compiégne  pour  favori- 
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fer  cette  réduélion.  Depuis,  Colas  s’étant  mis  fous  la  prote- 
étion  des  Efpagnols,  leur  livra  la  Fére,  &  en  conferva  le  do¬ 
maine  ,  fous  le  titre  de  Comté.  Le  Roi  la  bloqua  fur  la  fin  d« 
l’an  1596,  6c  en  ayant  commencé  le  fiége  au  mois  de  Mars  de 
l’année  fuivante, il  la  fournit  au  mois  de  Mai, par  Capitulation, 
où  Colas  figna,  le  Comte  de  la  Fére. 

FE  RE  (la)  dite  Champenoise,  petite  ville  de  France, 
dans  la  Province  de  Champagne,  eft  fituée  entre  la  Seine  6c  la 
Marne,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Châlons  en  Champagne, 6c  un 
peu  moins  de  Vitri-le  François  ,  6c  de  Saint-Dizier. 

*  FE  RE-EN-TARTENOIS  (la)  petite  ville  avec  bon 
château.  Elle  eft  en  Champagne  entre  la  ville  de  Meaux  6c  cel¬ 
le  de  Rheims ,  à  neuf  lieues  de  la  première  6c  à  fept  de  la  der¬ 
nière.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

FE  RE  ou  Joannes  Férus.  Cherchez  SAUVAGE. 

FERE'DETH,  Roi  des  Piétés,  contemporain  d’Alpinius 
68.  Roi  d’Ecoflë,  contre  lequel  il  fit  la  guerre.  Férédeth  vo¬ 
yant  que  fes  troupes  fuyoient,  rallia  l’élite  de  fon  Armée,  & 
pénétra  jufques  au  gros  des  Ecoffois  ;  mais  il  y  fut  accablé  & 
tué  avec  la  fleur  de  fa  Nobieffe.  Cela  arriva  au  commencement 
du  neuvième  fiécle.  *  Buchanan. 

FERENTAINS.  Voyez  FRENTANS. 

FE’RENTINE,  Déeife  adorée  des  Romains,  avoit  un 
Temple  &  un  Bois  facré  auprès  de  la  ville  de  Ferentino,  qui  efi: 
maintenant  appellée  Tiorentino,  dans  la  Campagne  de  Rome.  * 
Tite-Live,  dec.  1.  /.  x.  c.  150. 

FE’RENTINO,  que  les  Italiens  appellent  Fiorentino,  &  les 
Latins  Ferentinum ,  ville  épifcopale  d’Italie,  dans  la  Campagne 
de  Rome ,  eft  aujourd’hui  très  peu  confidérable  ,  6c  fituée  fur 
une  colline,  vers  les  frontières  du  Royaume  de  Naples.  Les 
Auteurs  Latins  en  ont  fouvent  fait  mention.  *  Léandre  Alberti, 
DeJ'cr.  Ital. 

FE’RENTO,  en  Latin  Ferentïa,  Ferentonum,  &  Ferentiumt 
ancienne  ville  d’Italie  dans  l’Etrurie,  a  eu  Siège  Epifcopal,  & 
étoit  fituée  près  de  la  ville  de  Viterbe.  Les  Habitans  de  cette 
dernière  ville  la  ruinèrent  en  1014,  à  caufe  de  fon  héréfie.  Les 
ruines  s’en  voyent  encore  près  de  Monte-Fiafcone.  *  Conful- 
tez  Antoine  Mafia,  de  Orig.  Falifc. 

F  E’RENZUO  LA  ou  FIER  ENZUELA,  ville  épifep- 
pale  d’Italie  dans  la  Capitanate,  eft  l’endroit  où  Sylla  défit  en¬ 
tièrement  Carbon.  L’Abbaye  du  même  nom  eft  renommée, 
par  le  mérite  de  plufieurs  de  fes  Abbez  ,  qui  ont  été  de  grands 
perfonnages. 

FE’RE’TRIEN,  Epithète  qu’on  donnoit  à  Jupiter,  du 
mot  Latin  ferre ,  parce  qu’on  portoit  dans  fon  Temple  les  dé¬ 
pouilles  prifes  fur  les  ennemis ,  ou  du  mot  ferire ,  parce  qu’on 
alloit  prier  ce  Dieu  avant  que  d’aller  à  la  guerre,  de  pouvoit 
battre  les  ennemis  du  Peuple  Romain.  Cette  cérémonie  fut  in- 
ftituée  par  Romulus  après  la  défaite  des  Sabins,  qui  dédia  un 
Temple  à  Jupiter  Férétrien.  *  Antiquitez  Romaines. 

FERG  ou  FREG  (Chriftophle)  Médecin  6c  Bibliothécai¬ 
re  d’Ingolftadt  en  Bavière,  a  donné  le  Catalogue  des  Livres  de 
la  Bibliothèque  de  cette  ville  11  eft  difpofé  dans  un  ordre  al¬ 
phabétique,  6c  ne  laiffe  pas  d’être  divifé  félon  les  quatre  Facul- 
tez  de  Théologie ,  d’Hilloire ,  &c.  qui  y  font  encore  partagées 
en  25  claffes.  Ferg  fit  imprimer  ce  Catalogue  en  1599  6c  1600, 
in  folio,  à  Ingolftadt.  *  Baillet,  Jvgemens  des  Savans  fur  les  Crit. 
Hijtoriques ,  tome  2.  partie  1.  p.  222.  n.  221.  édit.  d’Amfterdam 
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FERGANA,  ville.  Voyez  FARGANA. 

FER  GU  S,  I  de  ce  nom,  fils  d’un  Roi  d’Irlande,  fonda  le 
Royaume  d’Ecoffe,  vers  l’an  332  avant  l’Ere  Chrétienne,  6c 
régna  24  ou  25  ans.  C’eft  du  moins  ce  qu’avancent  les  Hirto- 
riens  d’Ecoffe  ,  tels  que  Leflé,  Buchanan  étc. 

F  E  R  G  U  S  II.  Roi  d’Ecoffe ,  fuccéda  à  E  v  g  e  n  e  fon  ayeul , 
ou  fon  oncle,  l’an  411  de  Jéfus-Chrift,  6c  ayant  fu  que  le  Ty¬ 
ran  Conftantin  avoit  été  tué  dans  les  Gaules,  il  paffa  dans  la 
Grande  Bretagne.  Il  y  donna  tant  de  peine  aux  Romains,  que 
l’Empereur  Valentinien  fut  obligé  d’y  envoyer  une  partie  des 
troupes  d’Aëtius,  fous  la  conduite  de  Gallion.  Fergus  régna 
16  ou  18  ans,  jufques  vers  l’an  427. 

F  ER  GUS  III,  Roi  d’Ecoffe,  fils  du  Roi  Et  h  w  in  ,  fuc¬ 
céda  à  Eugene  VIII,  en  764,  régna  trois  ans,  6c  fut  empoifon- 
né  par  fa  femme,  qui  ne  le  pouvoit  tirer  de  fes  débauches.  Bu¬ 
chanan  6c  Leflé ,  Hifl.  d'Ecojje.  Calvifius,  Chron. 

FE’RIA,  bourg  avec  titre  du  Duché.  11  eft  dans  l’Eftrema- 
dure  d’Efpagne ,  à  cinq  lieues  de  Badajoz,  du  côté  du  nord. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  la  ville  nommée 
anciennement  Séria  &  julia  lama,  que  d’autres  placent  à  Xérès 
de  Guadiana.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

FE’RIA,  (Laurent  Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue  Duc  de) 
fut  Gouverneur  du  Milanez ,  6c  Général  des  troupes  de  fa  Na¬ 
tion  en  Allemagne.  En  1625,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de 
devant  Verrue  ;  6c  en  1633,  ayant  paffé  du  Milanez  en  Alle¬ 
magne,  pour  donner  du  fecours  aux  Bavarois,  il  prit  Biberac. 
Son  Armée  périt  enfuite  de  fatigue,  6c  lui-même  mourut  en  Ba¬ 
vière  l’an  1634.  Voyez  FIGUEROA.  *  Mercure  François,  Hi- 
fioire  du  fiécle  paffé. 

FE’RIES,  étoient  certains  jours  de  Fête  chez  les  Romains, 
dans  lefquels  tout  travail  ceffoit.  Ce  n’eft  pas  que  dans  toute 
forte  de  fête  le  travail  ne  ceffât;  mais  les  Fériés  étoient  particu¬ 
liérement  dellinées  à  la  ceflation  du  travail.  Pour  mieux  en¬ 
tendre  ce  qui  regarde  les  Fériés,  il  faut  favoir  que  les  Romains 
avoient  de  trois  fortes  de  jours  ;  les  uns  confacrez  entièrement 
aux  Dieux,  6c  ceux-ci  étoient  appeliez  fejli;  les  autres  deftinez 
entièrement  aux  hommes ,  c’eft  à  dire ,  à  leurs  travaux  ordinai¬ 
res,  6c  ces  jours  étoient  appeliez  profefii,  ce  font  nos  jours  ou¬ 
vriers;  enfin  ils  en  avoient  qui  étoient  mêlez,  c’eft  à  dire,  dont 
une  partie  étoit  deftinée  à  quelque  cérémonie  de  la  Religion , 
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&  l’autre  partie  étoît  libre  aux  hommes  pour  travailler;  ceux-là 
s’SppelIoient  intcrcifi.  Nous  en  avons  encore  quelques-uns  de 
pareils  dans  le  Chriltianifine.  Les  premiers  de  ces  trois  fortes 
de  jours  qui  étoient  les  Fêtes,  étoient  de  quatre  efpéces.  11  y 
avoit  ceux  où  l’on  faifoit  certains  facrifïces  folennels,  facrifcia  ; 
ceux  où  l’on  célébrait  des  feftins  publics  en  l’honneur  des  Dieux, 
cpuls;  ceux  où  on  faifoit  des  jeux  inftituez  par  la  Religion,  In¬ 
du  à  ceux  où  on  faifoit  ceiTer  toute  forte  de  travail  en  l’hon¬ 
neur  des  Dieux,  &  ceux-ci  s’appelloient  feris.  Une  marque  que 
dans  toutes  les  autres  fêtes  on  interrompoit  aulli  le  travail,  c’eft 
que  tous  les  jours  fêtez  généralement  ont  été  appeliez  dans  la 
fuite  dites  feriati ,  jours  feriez,  d’où  l’on  voit  que  la  différence  de 
ces  quatre  fortes  de  fêtes,  eft  feulement  que  les  unes  étoient 
marquées  par  les  facrifïces;  les  autres  Amplement  par  le  repos. 
L’étymologie  de  ce  nom  de  Fériés  eft  afiez  incertaine  ;  les  uns 
le  font  venir  de  l’immolation  des  viétimes,  à  feriendis  viftimis; 
mais  il  y  a  apparence  qu’ils  fe  trompent  ;  car  encore  qu’on  lacri- 
fiât  dans  les  jours  de  Fériés ,  les  Fériés  n’étoient  pourtant  pas 
proprement  deftinées  pour  facrifier,  non  plus  que  les  facrifïces 
pour  ne  pas  travailler.  Outre  cela ,  il  eft  certain  qu’il  y  avoit 
des  F'éries  où  on  ne  faifoit  aucun  facrifïce ,  comme  nous  le  di¬ 
rons  en  parlant  des  diverfes  efpéces  de  Fériés.  D’autres  tirent 
le  nom  de  Fériés  des  feftins  qu’on  fe  donnoit  réciproquement 
en  ces  jours ,  à  ferendis  epulis.  Cette  opinion  eft  plus  vraifem- 
blable;  mais  il  n’y  a  pas  beaucoup  de  certitude.  D’autres  en¬ 
core  difent  que  feris  a  été  fait  de  fefes ,  6c  fefes  de  fejU ,  qui 
viendrait  de  fejlus;  mais  tout  cela  elt  forcé,  &  le  mot  Latin 
fefia ,  dont  on  s’elt  fervi  depuis,  &  dont  on  fe  fert  encore  à 
préfent  pour  dire  toute  forte  de  Fêtes, aurait  fait  un  grand  tour, 
Il  c’étoit  ce  mot  là  même  qui  eût  été  autrefois  l’origine  du  mot 
feris ;  cependant  cela  n’elt  pas  importable,  6c  il  femble  que  des 
quatre  fortes  de  jours  qu’on  appelloit  fefii ,  les  Fériés  étant , 
pour  ainfi  dire,  les  plus  fêtez,  leur  nom  pourrait  bien  être  ve¬ 
nu  du  nom  générique.  Ce  qui  nous  fait  dire  qu’ils  étoient  les 
plus  fêtez,  c’eft  que  des  quatre  différens  aftes  de  Religion  qui 
diftinguoient  les  jours  de  fête$,  favoir ,  les  facrifïces ,  les  feftins, 
les  Jeux,  &  la  ceiïation  de  toute  œuvre,  ce  dernier  paraît  avoir 
quelque  chofe  de  plus  religieux  6c  de  plus  refpe&ueux  que  les 
autres. 

Au  refte,  les  Fériés  étoient  de  plufïeurs  efpéces.  Il  y  en  a- 
voit  de  publiques,  qui  étoient  célébrées  par  tout  le  peuple;  il  y 
en  avoit  de  particulières,  qui  n’étoient  folennifées  que  par  cer¬ 
taines  familles.  Ainfi  les  Ciaudiens,  les  Emiliens,  avoient  leurs 
Fériés,  qui  étoient  appellées,  Clauàis  F  cris, ,  Æmilis  Ferix;  & 
il  y  en  avoit  encore  de  finguliéres  pour  chaque  homme  privé; 
comme  le  jour  de  la  naiftance,  que  chacun  célébrait  en  particu¬ 
lier;  les  expiations,  où  chacun  fe  trouvoit  engagé  félon  les  ren¬ 
contres,  foit  pour  la  foudre,  foit  pour  les  Morts.  Les  Fériés 
publiques  étoient  encore  divifées  en  quatre  efpéces.  Il  y  avoit 
premièrement  les  Fériés  qui  fe  célébroient  toûjours  en  un  cer¬ 
tain  jour  fixé  de  l’année ,  fans  jamais  changer  :  elles  étoient  ap¬ 
pellées  ferix  ftativs.  Telles  étoient,  par  exemple,  les  Agona- 
les,  Agonalia,  qui  fe  célébroient  au  mois  de  Janvier,  en  l’hon¬ 
neur  de  Janus,  félon  Ovide,  ou  du  Dieu  Agon ,  félon  Feftus. 
Telles  étoient  encore  les  Lupercales,  Lupercalia,  qui  fe  folemni- 
foient  au  mois  de  Février  en  l’honneur  de  Pan,  Dieu  des  Pa- 
fteurs ,  dont  les  Prêtres  nommez  Luperci  alloient  ce  jour-là  tout 
nuds  par  la  ville.  Secondement,  il  y  avoit  des  Fériés,  qui  vé¬ 
ritablement  étoient  célébrées  tous  les  ans ,  mais  non  aux  mêmes 
jours.  Leur  folennité  étoit  ou  avancée  ou  reculée,  félon  que  les 
Magiftrats  ou  les  Prêtres  le  trouvoient  à  propos,  &  qu’ils  le  mar- 
quoient  dans  un  Calendrier  qu’on  faifoit  tous  les  ans  pour  cela, 
Elles  étoient  appellées  Feris  conceptivs ,  parce  que  concipiebantur 
■quotamis  à  Magiftratibus  vel  Sacerdotibus.  Telles  étoient  ,  félon 
Macrobe,  les  Fériés  Latines ,  feris  Lutins,  inftituées  première¬ 
ment  par  Tarquin  le  Superbe,  pour  certains  facrifïces  des  Latins, 
mais  depuis  augmentées  jufqu’au  nombre  de  quatre  jours; les  Sé- 
mentines,  Feris  fementins ,  inftituées  pour  obtenir  des  Dieux, 
après  les  femailles,  un  heureux  fuccès  pour  les  grains;  les  Pa- 
ganales ,  Paganalia ,  que  les  Païfans  célébroient  en  l’honneur  de 
Cérès  &  de  la  Terre,  pour  la  confervation  des  fruits;  les  Com- 
pitales,  Compitalia,  inftituées  par  Servius  Tullus,  pour  être  cé¬ 
lébrées  dans  les  carrefours ,  en  l’honneur  des  Dieux  Lares.  En 
troifiéine  lieu,  il  y  avoit  les  Fériés  nommées  impératives,  ou  in- 
diétives,  feris  imperativs  vel  indiétivs ,  parce  que  le  Conful  ou 
le  Préteur  en  ordonnoit  la  célébration,  comme  il  le  jugeoit  à 
propos,  pour  quelque  événement  confidérable ;  &  quelques  uns 
ont  rapporté  celles-ci  aux  conccptives.  Enfin  les  Foires,  nundins, 
étoient  la  quatrième  forte  de  Fériés  publiques,  ordonnées  en  fa¬ 
veur  des  païfans  &  des  gens  de  la  campagne,  afin  que  pendant 
ces  jours-là, ils pûlfent  vendre  leur  marchandife  dans  les  marchez 
publics,  &  y  faire  les  provifions  qui  leur  étoient  nécefiaires:  el¬ 
les  étoient  ainfi  nommées  a  nono  die ,  parce  qu’elles  fe  tenoient 
le  neuvième  jour.  Quelques  Jurifconfuites  néanmoins ,  entre  au¬ 
tres  Modeftus  &  Trébatius,  foutenoient  que  ce  n’étoit  point  vé¬ 
ritablement  des  Fériés.  *  Aulu-Gelle,  /.  9.  &  10.  Rolin,  An- 
liq  Rom. 

FE'RIES:  nom  qui  fut  donné  aux  jours  de  la  femaine  dans 
Pufage  de  l’Eglife.  Ceux-là  fe  trompent  qui  croyent  que  le  Pape 
faint  Silveftre  eft  le  premier  qui  l’a  introduit,  puifque  l’on  trou¬ 
ve  dans  Tertullien,  en  plufieurs  endroits,  le  mécredi  &  le  ven¬ 
dredi  exprimez  par  les  noms  de  quatrième  &  fixiéme  Férié.  Il 
«ht  certain  que  la  première  fête  qui  ait  été  parmi  les  Chrétiens  a 
été  la  fête  de  Pâques.  Or  comme  les  Juifs ,  qui  n’avoient  que 
la  figure  de  la  véritable  Pâque ,  célébraient  néanmoins  cette  fête 
pendant  fept  jours,  l’Eglife  voulut  au  commencement,  que  les 
Fidèles  fifTent  auffi  à  Pâques  une  folennité  de  fept  jours,  c’eft  à 
dire,  de  fix  jours  après  celui  de  la  fête  même,  qui  étoit  le  di¬ 
manche.  Ce  premier  fut  appellé  le  dimanche,  c’eft  à  dire,  le 
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jour  du  Seigneuh  Le  fécond  fut  appellé  la  Férié  fécondé,  c’eft 
à  dire,  la  fécondé  des  fêtes.  Le  troifiéme;  la  Férié  troifiéme; 
&  ainfi  du  refte.  Après  quoi  le  dimanche  revenant,  qui  étoit 
un  jour  inftitué  pour  renouveiler  incefiamment  la  mémoire  de  la 
même  fête  de  la  réfurrection  du  Seigneur,  les  Fidèles  s’accoutu¬ 
mèrent  infenfiblement  à  nommer  ie  lendemain,  la  Férié  fécon¬ 
dé,  &  toute  la  femaine,  de  même  que  la  femaine  de  Pâques. 
Cet  ufage  fut  reçu  d’autant  plus  facilement,  que  les  Chrétiens 
ayant  horreur  des  Juifs ,  qui  venoient  de  faire  mourir  le  Meffie, 
ne  vouloient  pas  fe  fervir  de  ieur  maniéie  de  nommer  les  jours  j 
qui  étoit  fabbatum,  pour  le  famedi,  premier  jour  de  la  femaine; 
prima  fabbatbï,  pour  le  dimanche  ,  premier  jour  d’après  le  fab- 
bath;  fecunda  Jdbbatbi ,  pour  le  lundi;  &  ainfi  du  refte.  Les  Chré¬ 
tiens  ne  vouloient  pas  non  plus  ufer  des  noms  des  Planètes,  oià 
des  faux  Dieux,  pour  nommer  les  jours,  comme  faifoient  les 
Payens  orientaux,  qui  étoient  les  feuls  Payens  qui  comptaflenC 
par  femaînes  auffi  bien  que  les  Juifs,  (les  Romains  comptant 
par  neuvaines ,  &  les  Grecs  par  décades  ou  dixaines.)  Ces  Payens 
nommoient  le  premier  jour  de  la  femaine,  le  jour  du  Soleil;  le 
fécond,  le  jour  de  la  Lune;  le  troifiéme,  le  jour  de  Mars;  le 
quatrième,  le  jour  de  Mercure;  le  cinquième,  Je  jour  de  Jupi¬ 
ter;  le  fixiéme,  le  jour  de  Vénus;  &  le  feptiéme,  le  jour  de 
Saturne.  Les  Chrétiens  donc  aimèrent  mieux  appeller  tous  les 
jours  Fériés.  D’ailleurs,  félon  la  penfée  d’Origéne  &  de  faint 
Jérôme,  les  Chrétiens  n’ont  pas  proprement  de  certains  jours 
preferits  pour  honorer  Dieu ,  mais  ils  lui  rendent  incelfamment 
le  culte  le  plus  religieux  dont  ils  font  capables;  &  c’eft  cette 
raifon  qui  porta  dans  la  fuite  le  Pape  faint  Silveftre  à  ordonner 
que  ce  que  la  fimple  coutume  avoit  introduit  dans  l’Eglife  fans 
autre  autorité,  fe  pratiquât  à  l’avenir  par  obligation.  II  établit 
donc,  à  ce  qu’on  croit,  que  dans  l’ufage  Eccléfiaftique  ,  tous  les 
jours  de  la  femaine  s’appelleraient  Fériés,  à  l’exception  du  di¬ 
manche,  qui  ferait  toûjours  appellé  le  jour  du  Seigneur  par  ex¬ 
cellence;  &  à  l’exception  auffi  du  famedi, qui  retiendrait  le  nord 
de  fabbath  en  mémoire  du  Vieux  Teftatnent;  voulant  faire  en¬ 
tendre  par  ce  nom  de  Fériés  ,  à  l’égard  des  Eccléfiaftiques,  qu’a¬ 
bandonnant  le  foin  de  toutes  les  chefes  feculiéres  &  temporelles, 
ils  dévoient  regarder  tous  les  jours  fans  diftinétion,  comme  au¬ 
tant  de  Fêtes  pour  eux,  pendant  lefquels  ils  dévoient  vaquer  uni¬ 
quement  au  fervice  de  Dieu. 

Ce  fentimenta  été  non  feulement  celui  des  Pères ,  comme  d’O¬ 
rigéne,  de  Tertullien,  de  faint  Jérôme  &  d’autres,  en  parlant 
des  Chrétiens  ;  mais  encore  celui  des  Payens ,  en  parlant  de 
leur*  Sages.  Le  vulgaire,  dit  Plutarque  au  Traité  du  contente- 
mènt  de  l’efprit ,  attend  la  fête  de  Saturne ,  ou  celle  de  Baccbus ,  ou 
celle  de  Minerve,  pour  fe  réjouir  &  pour  rire  à  prix  d'urgent ,  par¬ 
le  moyen  des  Baladins ,  des  Bouffons  &  Joueurs  de  farces  :  le  Sage  efl 
toûjours  gai.  Diogène,  ajoûte-t-il,  voyant  dans  Lacédémone  un  Etran¬ 
ger  ,  qui  fc  par  oit  &  ornait  curieufement  pour  un  jour  de  Fête  :  Com¬ 
ment,  lui  dit  il,  l'homme  de  bien  n'eflime-t-il  pas  que  tous  les  jours 
Joient  des  fêtes  pour  lut  ?  Oui  certainement ,  &  fêtes  fort  célébrés  & 
folennclles ,  fe  nous  femmes  Pages  ;  car  ce  monde  eft  un  Temple  très  faint , 
où  chacun  efl  introduit  pour  y  contempler  non  des  ftatues ,  &c.  L’Or¬ 
donnance  du  Pape  faint  Silveftre ,  touchant  le  nom  de  Fériés 
n’a  été  fuivie  que  dans  les  Livres  Eccléfiaftiques;  &  les  noms 
que  les  Payens  donnoient  aux  jours  delà  femaine,  font  encore 
en  ufage  aujourd’hui  parmi  les  Ecrivains  Latins ,  excepté  dans 
les  matières  Eccléfiaftiques;  avec  cette  circonftance,  qu’au  lieu 
de  dire  le  jour  du  Soleil, ils  difent  le  jour  du  Seigneur,  dies  Do- 
minica;  &  au  lieu  du  jour  de  Saturne,  ils  difent  le  jour  du  fab¬ 
bath,  dies  J'abbati.  Les  Ecrivains  François  difent  de  même,  di¬ 
manche,  c’eft  à  dire,  le  jour  du  Seigneur;  lundi,  jour  de  la 
Lune;  mardi,  jour  de  Mars;  mécredi,  jour  de  Mereure;  jeudi* 
jour  de  Jupiter;  vendredi,  jour  de  Vénus;  famedi,  jour  du  fab¬ 
bath.  *  Aulu-Gelle,  l.  1.  c.  16.  Varron,  /.  5.  de  Ling.  Let.  O- 
vide,  Faft.  1.1.&  5.  Servius,  in  8.  Æneid.  Plutarque, in  Romulo, 
in  Csfere  &  in  Coriolano.  Pline  ,  l.  37.  c.  ult.  Sponde  ,  Epitontc. 
Baronius ,  A.  C.  58. 

F'  E'  R 1 E  S  LATINES,  Fêtes  que  les  Romains  célébraient 
avec  les  Latins,  fur  le  mont  Alban,  aujourd’hui  Montecavullo * 
dans  le  Latium,  proche  de  la  ville  d’Albe.  On  n’y  facrifioit  qu’un 
taureau,  que  les  Sacrificateurs  partageoient  entre  ces  deux  Peu¬ 
ples,  &  enfuite  on  faifoit  de  grands  feftins.  Lorfque  Tarquin 
le  fuperbe ,  dernier  Roi  de  Rome ,  inftitua  cette  F'ête  en  l’hon¬ 
neur  de  Jupiter  Latialis,  elle  ne  durait  qu’un  Jour;  mais  dans  la 
fuite  des  teins ,  on  ordonna  que  la  cérémonie  s’en  feroit  pen¬ 
dant  deux  jours;  puis  on  y  ajoûta  un  troifiéme  jour;  &  enfin 
l’an  396  de  la  fondation  de  Rome,  &  358  avant  Jéfus-Chrift, Oîî 
fit  un  Edit  pour  la  continuer  durant  quatre  jours.  *  Denys  d’Ha- 
licarnafie,  /.  4.  Macrobe,  Satura.  I.  t.  c.  16. 

FE  RIMACO  ou  FERMA  CO,  petite  Ifle  de  l'Archipel* 
Elle  eft  près  de  la  côte  de  la  Natolie ,  vers  la  ville  de  Mélazzo. 
On  croit  allez  vraifemblablement ,  que  c’eft  l’ancienne  Lade,  ou 
celle  de  Pharmacufa,  proche  de  laquelle  Jules  Céfar  fut  pris  par 
les  Pirates.  *  Maty,  DiHion.  Géogr. 

FE’RITHAIRE.  Voyez  FER  T  H  AI  RE. 

FE'RIUS,  dit  HELPE  RICUS  ,  Auteur  du  VIII  &  IX 
fiécle,  fit  une  Defcription  en  vers  héroïques,  de  ce  qui  fe  part* 
dans  l’entrevue  du  Pape  Léon  III,  &  de  Charlemagne , en  799* 
Quelques  uns  ont  attribué  cette  pièce  à  Alcuin;  mais  les  autres 
n’en  conviennent  pas.  Il  eft  difficile  de  favoir  fi  ce  nom  de  Fé- 
rius  Helpéricus  eft  véritable,  ou  fuppofé.  *  Barthius,  I.  6.  Ai- 
ver  fl  c.  2.  Voffius,  des  FUJI.  Lat.  I.  1.  des  Poët.  c.  j. 

FERMACO.  Voyez  FE’RIMACO. 

FERMANAGH  ou  FA  RM  ANAGH, Comté  d’Irlande, 
a  Monogban  à  l’eft ,  Dunnegal  au  nord-oueft,  Tyronenu  nord  &  au 
nord-eft,  Ca van  au  fud,  6c  Létrim  dans  le  Comté  de  Comaugbi  au 
fud-oueft.  11  a  38  milles  de  long  &  24  de  large.  C’eft  un  pais 
rempli  de  forêts  <5c  de  marécages,  &  l’on  croit  que  lç  lovgb-Earnt 
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en  occupe  bien  le  tiers.  Peu  de  tems  apres  1  avènement  de  la 
Reine  Anne  à  la  Couronne  ,  le  Chevalier  3ean  l  erney , Baro¬ 
net  fut  créé  Baron  Vcrney  de  Belturbet,  &  Vicomte  de  Ferma - 
nairb  ;  &  ce  fut  le  premier  Pair  Irlandois  de  fa  création.  Ce  Com- 
téfe  divifeen  huit  Baronies,  qui  font  celles  de  Lurge,  de  Ma- 
cherchai  de  Terokenedy,  de  Canawly ,  de  Maghere,  de  Kmekclly, 
de  Kmknïe,  6c  de  Cook.  Il  n’y  a  qu’une  feule  ville  qui  ait  droit 
d'envoyer  fes  Déoutez  au  Parlement,  &  point  du  tout  qui  tien¬ 
ne  un  Marché  public.  Les  principales  font  les  fuivantes:  Tar- 
mon,  au  nord  du  grand  Lac,  fur  les  frontières  ^  de  Dunnegal,  elt 
munie  d’un  Château  bien  fort.  Ballcck ,  ville  a  dix  milles  pres- 
qu’à  l’oueft  de  Tarmon, près  de  l’embouchure  du  Lac  oc  desrron- 
tiéres  de  Dunncgal,  à  trois  milles  &  à  l’eft  de  Ballisbannon.  Tul- 
h  Caille  à  neuf  milles  prefqu’à  l’eft  de  Ballcck ,  près  des  fron¬ 
tières  du  Lac.  Emskilling  ou  Iniskïlling,  à  fept  milles  au  fud-elt 
de  TuIIy-Caüle,  &  à  42  au  fud  de  Londondcrry,  la  feule  ville  de 
quelque  conildération ,  &  qui  envoyé  deux  Députez  au  Parle¬ 
ment.  Elle  eft  petite ,  mais  bien  forte  &  s’eft  rendue  fameufe 
par  le  liège  qu’elle  a  foutenu.  Elle  eft  d  ailleurs  iituee  fur  une 
petite  Isle  au  milieu  du  grand  Lac,  ou  plutôt  entre  deux  Lacs, 
munie  de  deux  Forts,  le  vieux  &  le  nouveau,  &  a  78  milles  au 
nord-oueft  de  Dublin.  Crotn-Cafile ,  fur  le  Lac,  a  12  milles  au 
fud-elt  d’ Emskilling.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne  Joies  George  II. 

tome  3.  p.  63.  _  ,  .  _  ,  . 

FERMAT,  (Pierre)  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe, 

&  illuttre  Mathématicien,  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  de  Ma¬ 
thématiques  fort  eltimez  des  Savans ,  &  a  fait  des  recherches  très 
curieufes  de  l’Antiquité.  Il  a  palTé  pour  un  des  plus  habiles  Ju- 
rifconfultes  de  fon  tems  ;  &  a  même  excellé  à  faire  des  vers_  La¬ 
tins,  François  6e  Efpagnols.  Ce  favant  homme  entretenoit  un 
commerce  de  fcience  avec  MM.  Defcartes,  Pafchal,  Roberval, 
Iiuygens;  &  particuliérement  avec  M.  de  Carcavi.  qui  fut  le 
dépofitaire  de  tous  les  Ecrits  que  Fermât  laifïa  apres  fa  mort , 
arrivée  en  1665.  Jean  François  Fermât  fon  fils,  auffi  Con¬ 
feiller  au  Parlement  de  Touloufe,  publia  en  167° ,  les  Obferva- 
tions  de  fon  père  fur  Diophante  d’Alexandrie,  dont  il  donna 
une  nouvelle  édition.  *  Mémoires  du  tems.  ?  t  . 

FERME:  ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  une  métairie, 
&  quelquefois  pour  quelque  domaine  que  ce  foit,  dont  on  don¬ 
ne  la  jou’iffance  pendant  un  certain  nombre  d’années ,  à  la  char¬ 
ge  d’en  payer  une  certaine  fomme  par  an:  c’eft  pourquoi  la 
plupart  tirent  l’origine  de  ce  nom,  du  Latin  firtnus ,  qui  ligni¬ 
fie,  ferme,  certain,  réglé.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer 
ici  ce  que  c'eft  que  les  cinq  girofles  Fermes  de  France,  dont  on 
fait  un  bail  féparé  de  celui  des  Aydes.  Elles  comprennent,  1. 
les  droits  de  l'ortie  fur  toutes  les  denrées  &  marchandées  trans¬ 
portées  hors  du  Royaume  ;  2.  les  droits  de  traite  domaniale ,  ou 
nouvelles  impofitions  fur  quatre  fortes  de  marchandées ,  favoir, 
blez,  vins,  toiles,  6c  pattels ,  tranfportez  hors  de  France;  3. 
les  droits  d’entrée  fur  les  drogueries;  4.  les  droits  d’entrée  fur 
les  grolfes  denrées  &  marchandées  ;  5.  le  fubfide  des  cinq  fols 
fur  inuid  de  vin,  entrant  dans  les  villes,  où  ils  doivent  être 
levez  ,  dans  les  Géneralitez  de  Paris  ,  de  Caën  ,  d  Alençon  , 
d’Amiens,  de  Châlons,  de  Solfions ,  &  quelques  autres  *  Des- 
Maifons,  Traité  des  Aydes,  . 

FERMO  ,  qui  elt  le  Firmum  ou  F irmium  des  Latins,  ville 
d’Italie  avec  Archevêché  ,  dans  la  Marche  d  Ancône  ,  fut  au¬ 
trefois  une  de  celles  qui  donna  fecouis  aux  Romains  contre 
Annibal.  Les  ruines  de  l’ancienne  Fermo  font  un  peu  au  de¬ 
là  de  celles  d’aujourd’hui,  de  laquelle  les  Italiens  difent  ce  pro¬ 
verbe,  Ouando  Ferma  vuol  fermare  ,tulta  la  Marcafa  trcmarc.  Les 
anciens  Auteurs ,  Strabon,  Ptolomée,  Pomponius  Mêla,  Pline, 
Tite-Live,  Appien  Alexandrin,  Procope,  &c.  font  mention  de 
Fermo  ,  qui  fouffrit  encore  de  grands  maux  dans  Je  XVI  fiè- 
cie  :  ce  qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans  la  Defcription  de 
l’Italie  de  Léandre  Alberti,  &  dans  les  deux  Livres  des  Frag- 
mens  de  François  Adam,  imprimez  à  Rome  l’an  1592.  _  Sigif- 
mond  Zanérini ,  Archevêque  &  Prince  de  Fermo  ,  y  tint  un 

Concile  l’an  159°-  .  ,  .  ,  ..  „  ~ 

FERMO  (Thomas  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  fut  fait  Géné¬ 
ral  de  fon  Ordre  en  1401, à  Udine,  dans  le  tems  du  Schème, 
par  ceux  de  l’obédience  de  Boniface  IX.  On  affiire  qu’il  tra¬ 
vailla  avec  beaucoup  de  foin  à  maintenir  la  Difcipline  réguliè¬ 
re  ,  6c  i’on  en  a  des  preuves  dans  les  Aétes  de  fix  Chapitres 
généraux  auxquels  il  préfida.  Il  alfilta  en  I4°9  ,  au  Concile 
de  Pile,  où  on  fit  Pape  Alexandre  V,  qui  fut  reconnu  par  une 
partie  des  deux  obédiences,  6c  dès  l’année  fuivante  les  Domi¬ 
nicains  de  France  fe  fournirent  à  Thomas  de  Fermo.  Mais 
Grégoire  XII  lui  oppofa  Hugolin  de  Camérino,  qui  retint  une 
partie  des  Couvens  d’Italie,  en  qualité  de  Vicaire-Général.  Le 
mérite  de  Thomas  le  fit  choifir  par  le  Pape  Jean  XXIII,  fuc- 
ceffeur  d’Alexandre  V,  pour  ménager  la  paix  entre  les  Floren¬ 
tins  &  les  Génois,  &  il  venoit  de  terminer  heureufement  cet¬ 
te  négociation,  lors  qu’il  mourut  le  27  Avril  de  l’an  1413*  * 
Echard,  Script.  Ord.  Fr&à.  tome  1. 

FERMOS  A.  Voyez  FOR  M  OSA. 

FERMOSELLO.  Voyez  HERMOSELLO. 

FERMOSINOS,  (Nicolas  Rodriguez  de)  Evêque  d’Aftor- 
ga,  natif  de  la  Mota  de  Toro,  bourg  de  la  Caftille  la  vieille, 
fut  Chanoine  de  Valiadolid,  puis  Evêque  d’Atlorga ,  où  il  mou¬ 
rut  le  22  Janvier  1669.  Ce  Prélat  a  compofé  des  Commentai¬ 
res  fur  les  Décrétales;  De  officiis  &  J'acris  Ecclefu;  De  Legihus 
Ecclefiaflicis ;  Depolefiatc  Capituli  fede  vacante,  &  Jede  flenâ ,  ©V. 
&  plufieurs  Ouvrages  de  Droit  Canon  &  Civil,  tous  imprimez  a 

^FERNAMBUC  ou  FERNAMBOUC.  Voyez  PER- 
NAMBUC. 

FERNAND,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  cherchez  FER. 
P  JN  AND. 
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FERNAND  GOMEZ,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  inftitua  en  1170,  l’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Julien 
du  Poirier,  dit  depuis  d’Alcantara,  &  en  fut  le  premier  Grand- 
Maître  ,  après  que  le  Pape  Alexandre  III  l’eut  approuvé  en 
1177.  11  en  obtint  encore  la  confirmation  de  Luce  III  en  1183  » 

6c  mourut  enfin  l’an  1200.  *  Arnoldus  Wion,  Lignum  Vit  a. 
FERNAND  CORTEZ.  Voyez  CORTEZ. 
FERNAND,  (Bérenger)  habile  Profeffeur  en  Droit  à  Tou¬ 
loufe,  mort  vers  l’an  1572  ou  1574.  Le  Parlement  de  Toulou¬ 
fe  lui  faifoit  fouvent  l’honneur  de  l’appeller  dans  les  queltions 
difficiles.  Ses  opinions  font  encore  aujourd’hui  de  grand  poids 
dans  les  Provinces  de  Droit  écrit,  pour  la  pratique,  auffi  bien 
que  pour  la  fpéculadve.  *  Mainard,  /.  s ■  c.  69.  dit  avoir  de  lui 
des  Répétitions  manuferites.  Denys  Simon ,  Bibliothèque  Chronol . 
&  Hift.  des  Auteurs  de  Droit. 

FERNANDEZ  DE  MADRID,  né  à  Palencia  en  Efpa- 
gne,  fut  mis  par  le  célébré  Ferdinand  de  Talavéra,  Archevêque 
de  Grenade,  au  nombre  des  Clercs  que  ce  Prélat  faifoit  élever 
pour  le  fervice  de  l’Eglife.  Il  fut  depuis  Chanoine  de  Palencia, 
Archidiacre  d’Alcor,  dans  l’Eglife  de  la  même  ville,  &  Grand- 
Vicaire  de  l’Evêque.  Au  refte  ,  Fernandez  aimoit  les  Lettres ,  & 
avoit  commerce  avec  les  Savans.  Nous  voyons  fon  nom  dans 
les  Epîtres  d’Erafme.  Il  avoit  compofé  en  Efpagnol  un  Traité 
des  Antiquitez,  &  de  la  Nobleée  d’Efpagne  ,  qu’on  n’a  p?s  pu¬ 
blié,  6c  il  mourut  le  18  Août  1559,  âgé  de  85  ans.  *  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Script.  Htfp. 

FERNANDEZ,  (Gafpard)  Jéfuite  ,  étoit  de  Tolede,  & 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Le  Do&eur  Navarre  parle  très  avan- 
tageufement  de  lui ,  &  faint  François  de  Borgia  le  choifit  pour 
être  fon  Confeffeur.  Il  mourut  en  157;:,  &  laiffa  quelques  Ou¬ 
vrages  qu’on  n’a  pas  publiez,  De  Statu  &  Ojficio  S.  R.  E.  Car  ai- 
naliuml.III;  De  Immortalitate  anima ,  &c. 

FERNANDEZ  (Antoine)  Portugais  natif  de  Conimbre, 
étoit  âgé  de  14  ans  le  1  Février  1572,  lors  qu’il  prit  l’habit  des 
Jéfuites.  Il  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie  dans  l’Univerfité  d’E- 
vora,  y  enfeigna  l’Ecriture  avec  applaudiffement ,  &  alla  eréui- 
te  à  Goa  où  il  fut  Supérieur  de  la’Maifon  JProfeffe.  Lors  qu’il 
en  fut  de  retour,  il  s’occupa  à  prêcher,  &  à  compofer  des  Com¬ 
mentaires  fur  l’Ecriture.  11  mourut  dans  fa  patrie  le  14  Mars 
1628.  On  a  de  lui  des  Commentaires  in  Viftones  Vctcris  Tefta- 
menti,  qui  ont  été  imprimez  in  fol.  en  1616  6c  1622.  Un  autre 
Commentaire  fur  Ifa’ie,  qu’il  étoit  prêt  à  mettre  fous  la  preffe  lors 
qu’il  mourut.  *  Biblioth.  Fortug.  Manufir. 

FERNANDEZ  (Antoine)  autre  Jéfuite  Portugais,  naquit 
à  Lisbonne  vers  l’an  1569.  Il  paffa  aux  Indes  en  1602,  6c  peu 
après  alla  en  Ethiopie,  où  il  travailla  pendant  quelques  années 
avec  un  zélé  infatigable  à  la  converfion  de  ces  peuples  Schéma¬ 
tiques.  Etant  de  retour  à  Goa,  il  y  mourut  le  12  Novembre 
1642.  La  même  année  parut  en  cette  ville  un  Traité  de  Fernan¬ 
dez  écrit  en  Largue  Ethiopienne ,  ou  il  réfutoit  un  Livre  intitulé 
Tbréfor  de  la  Foi ,  écrit  en  la  même  Langue  par  un  Schématique 
nommé  Raz- Athanatée.  *  Biblioth.  Fortug.  Manufir. 

FERNANDEZ  (Emmanuel)  Jéfuite  Portugais,  etoit  né 
dans  un  lieu  du  Diocéfe  de  Conimbre  nommé  Ferniotelhe ,  & 
entra  chez  les  Jéfuites  en  1631-  B  eut  divers  emplois  honora¬ 
bles  dans  la  Société,  mais  rien  ne  lui  fit  plus  d’honneur  que  le 
zé!e  qu’il  fit  voir  en  1649  à  Faro,  ville  du  Royaume  d’Algarve, 
dans  le  tems  de  la  pelle.  On  l’employa  aulïï  dans  les  Milïïons , 
&  fii  réputation  s’établit  li  bien ,  qu’on  ne  l’appelloit  plus  que  le 
faint  Religieux.  Le  Roi  de  Portugal  D.  Pierre  II.  le  choifit  pour 
fon  Confelïeur  ;  polie  qu’il  remplit  pendant  vint-fix  ans.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  il  compofa  en  trois  volumes  in  fol.  des  Inftruftions 
Chrétiennes,  qui  parurent  en  1688,  1690  &  169 9  à  Lisbonne, 
fous  le  titre ,  Alma  inflruida  na  dottrina  è  vida  Cbrijliana.  Fer¬ 
nandez  étoit  mort  le  10  Juin  1693  >  âgé  de  79  ans.  *  Biblioth. 


Fortug.  Manufir. 

FERNANDEZ,  (Benoît)  Portugais,  natif  de  Borba  dans 
le  Diocéfe  d’Evora,  entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfus  en  1579, 
&  mourut  à  Lisbonne  le  7  Décembre  1630.  Il  laiffa  un  Ouvra¬ 
ge  en  trois  volumes,  in  fol.  fous  le  titre  de  Comment  ationes  &  Ob- 
Jervationes  in  Genefm ,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1621,  1627 
&  1631.  Il  avoit  auffi  compofé  un  Commentaire  fur  l’Evangile 
félon  S.  Luc,  qui  n’a  pas  vu  le  jour.  *  Ribadeneira  &  Alegam- 
be,  de  Script.  Socict.  Jtfit.  Verjus,  Vies  de  faint  Franç.  de  Borgia. 
Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp.  Biblioth.  FortugaiJ'e  Manufir. 

FERNANDEZ  DE  AVELLANEDA,  (Alfonfe)  natif 
de  Tordefillas ,  dans  le  Diocéfe  de  Valiadolid.  Voyez  CER¬ 
VANTES,  Salavedra  (Miguel.) 

FERNANDEZ  DE  CASTRO  ,  (Nicolas)  de  Burgos, 
Profeffeur  en  Droit  à  Salamanque,  fut  Avocat  du  Fifc  à  Milan, 
enfilée  Séiîateur  6c  Confulteur  du  Viceroi  de  Sicile  ,  qui  eit 
comme  fon  Chancelier,  puis  Thréforier  du  Domaine  du  Roi,  & 
fut  rappellé  à  Milan  pour  adminillrer  les  Finances,  qui  fe  diffi- 
poient.  Il  a  donné  au  public  plufieurs  Ouvrages  de  Droit,  Exer- 
cit ationes  Salmanticcnfcs  ad  Leg.  I.  Cod.  de  Capit.  Ciyium  à  cenfibus 
exmendo  l.  11.  ad  Leg.  2.  Cod .  de  fundo  dotait  ad  princtp*  infiit.  ce 
enipt.  &  vendit.  Salman.  1636,  in  4-  ad  Leg.  unie.  Cod.  de  Gladia- 
toribus ,  de  Milite  Monacho.  Fernandez  eft  mort  en  1670.  *  Mé¬ 
moires  du  tems.  Denys  Simon ,  Biblioth,  Chron.  ©*  Hifi.  des  Aut. 

du  Droit.  . 

FERNANDEZ,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  né  à  Vililla  dans  le  Royaume  d’Aragon,  enfeigna  l’E¬ 
criture  fainte  à  Tortofe,  ou  il  avoit  été  reçu  Dofteur  en  rhéo¬ 
logie,  &  y  mourut  en  162$.  On  a  de  lui  un  Commentaire  fur 
l’Eccléfiafte,  écrit  à  Valence  en  1619,  où  il  compare  la  Ver- 
fion  Vulgate  avec  le  texte  Hébreu,  &  prétend  prouver  que  cette 
Verfion  elt  fupérieure  à  toutes  les  autres.  Ce  Commentaire  fut 
imprimé  à  Rome  en  1621 ,  in  folio.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Prad. 

‘m‘  ,  FER. 


FERNANDEZ  (Alfonfe)  autre  Religieux  de  l’Ordre  de 
fai  ut  Dominique,  étoit  né  à  Placencia  en  1572,  fit  profeflîon  le 
14  Septembre  1587.  fut  fait  Prédicateur  général  en  1618,  & 
gouverna  plufieurs  Maifons  de  fon  Ordre,  ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  trouver  beaucoup  de  tems  pour  écrire.  En  i(Sn,  il  pu¬ 
blia  une  Hiftoire  Eccléfiaftique  de  fon  tems,&  en  i6’3  l’Hiltoi- 
re  &  les  Annales  de  la  dévotion  &  des  miracles  du  Rofaire,dont 
on  a  fait  plufieurs  éditions;  en  1615  ,  un  Traité  des  fervicesque 
l’Ordre  rend  au  Royaume  d’Efpagne ,  avec  l’inftitution  de  l’in- 
quifition;  &  en  1627,  les  Annales  de  la  ville  &  de  l’Eglife  de 
Placencia.  Tous  ces  Ouvrages  font  écrits  en  Efpagnol;  mais  en 
161S  ,  il  publia  à  Salamanque  un  Ouvrage  Latin  intitulé,  Concer¬ 
tant)  pr&dicatoria  pro  Ecclcfia  Catbolicâ  contra  Hercticos ,  Gentiles , 
Judeos  ,&  Agarcnos ,  per  epitomen  in  Annales  difiribüta.  Il  travailla 
aufiî  aux  Annales  Eccléfialliques  d’Efpagne, &  laifla  d’autres  Ou¬ 
vrages  dont  il  a  fait  mention  lui-même  dans  ceux  dont  on  vient 
de  parler,  &  qui  n’ont  pas  vu  le  jour.  *  Echard,  Script.  Ord. 
Pred.  tome  1. 

FERNANDINE.  Voyez  FERRANDINE. 

FERNANDO  GOMEZ.  Voyez  FERNAND  GOMEZ. 

FERNANDO  NOROGNE,  la  Ilba  de  Fernando  Norôgne, 
ou  Noronba,  Ifie  de  la  mer  du  Brefil.  Elle  eft  à  foixante  &  dix 
lieues  de  la  côte  de  Rio  Grande,  vers  le  levant.  Son  circuit 
eft  fort  petit;  mais  fon  terroir  eft  bien  cultivé,  depuis  quelques 
années,  que  les  Portugais  l’ont  découverte.  *  Maty,  Diffion. 
Géogr. 

FERNANDO  PAO,  la  Ilba  de  Fernando  Fao ,  Ifle  de  l’A¬ 
frique.  Elle  eft  dans  la  mer  de  Guinée,  vers  l’embouchure  de 
la  rivière  de  Camerones,  à  douze  lieues  des  côtes  de  Bénin. 
Elle  peut  avoir  vingt-fix  lieues  de  circuit.  Les  Portugais  en  font 
les  maîtres,  &  ils  y  ont  bâti  une  forterefte,  avec  quelques  vil¬ 
lages.  *  Maty,  Dittion.  Gcogr. 

*  FERNBERGER  naquit  à  Aur  village  de  Franconie,  & 
n’eut  pour  père  qu’un  fimple  Soldat.  A  l'âge  de  19  ans  il  entra 
au  fervice  de  l’Empereur,  &  il  eut  dans  la  guerre  d’Italie  occa- 
fiorr  de  donner  des  preuves  de  fa  valeur.  En  1540,  il  fuivit  l’Ar¬ 
mée  en  Hongrie,  &  fut  non  feulement  dangereufement  blelTé  au 
Fiege  de  Bude,  &  à  la  bataille  de  Gerardsberg,  mais  aufli  fait 
prifonnier.  Quatre  femaines  après  il  paya  fa  rançon  de  fes  pro¬ 
pres  deniers,  &  fut  mis  en  liberté.  Il  fignala  aufiî  fon  courage 
contre  les  François  en  Italie  ;  après  quoi  l’Empereur  Charles- 
Quint  l’annoblit  en  154s,  &  lui  donna  le  nom  de  Fernbergcr  von 
Aur.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  l’Empereur  dans  la  guerre  de 
Smalcalde.  Quand  elle  fut  terminée  ,  il  alla  trouver  l’Amiral 
Doria  à  Naples,  &  il  feroit  encore  une  fois  tombé  entre  les 
mains  des  Turcs,  s’il  ne  s’en  fût  dégagé  par  une  valeur  extraor¬ 
dinaire.  Dans  la  guerre  du  Pape  contre  l’Efpagne,  il  alla  en 
1556  avec  1200  hommes  couvrir  le  territoire  de  Naples  ,  &  prit 
Terracine  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Lorsqu’en  1560  les  Turcs 
firent  une  invafion  dans  la  Hongrie,  il  commandoit  dans  Zeng 
comme  Colonel.  Après  la  conclufion  de  la  paix  il  fut  rappellé , 
&  l’Archiduc  Charles  l’honora  de  la  charge  de  Capitaine  de  fes 
Gardes:  mais  les  Etats  de  Carinthie,  de  Carniole  &  de  Stirie 
lui  donnèrent  la  charge  de  Général  de  leurs  troupes.  Peu  de 
tems  après ,  il  fut  envoyé  à  Carelftadt  en  qualité  de  Général  des 
frontières  de  Croatie  &  de  Windismarck.  Après  cela  il  fut  rap¬ 
pellé  à  Vienne  par  l’Empereur  Rodolphe  II,  &  il  y  mourut  en 
1584.  C’étoit  un  homme  de  petite  taille,  mais  vigoureux.  Il 
étoit  doué  d’une  merveilleufe  mémoire  &  d’une  rare  prudence  : 
mais  il  n’avoit  point  d’étude.  Il  étoit  d’une  grande  tempérance , 
de  forte  que  même  il  ne  but  jamais  de  vin.  *  Gr.  DiH.  Univ. 
Holl.  Valvafor,  Ebre  des  Hertztogtbumb  Crain,  l.  12. 

FERNE,  anciennement  Farfar ,  Pbarphar ,  &  Cbryforrhoas , 
petite  rivière  de  Syrie.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Mont-Liban ,  & 
le  divife  en  plufieurs  branches ,  dont  l’une  baigne  les  murailles 
de  Damas,  l’autre  traverfe  cette  ville,  &  une  troifiéme  arrofe 
fes  campagnes,  du  côté  du  nord.  Ses  eaux  fe  perdent  en  partie 
dans  un  petit  lac, qui  eft  à  l’orient  de  cette  ville,  en  partie  dans 
la  campagne ,  qu’elles  rendent  extrêmement  fertile.  Il  y  en  a 
qui  croyent  que  le  Chryforrhoas  étoit  un  des  quatre  fleuves  du 
Paradis  terreftre,  mais  cette  opinion  eft  infoutenable.  *  Maty, 
Diftion.  Géogr.  J.  le  Clerc ,  fur  la  Gencfe. 

FERNEL  (Jean)  François, né  à  Montdidier  dans  le  Diocé- 
fe  d’Amiens,  félon  Mezeray.  Il  fe  difoit  d’Amiens,  parce  que 
fon  père  en  étoit  forti,  mais  il  étoit  né  à  Clermont  en  Beauvai- 
fis,  félon  Plantius  Auteur  de  fa  Vie,  &  fut  premier  Médecin  du 
Roi  Henri  II,  dans  le  XVI  fiécle.  Après  avoir  employé  plu¬ 
fieurs  années  dans  l’étude  de  la  Philofophie  &  des  Mathémati¬ 
ques,  avec  beaucoup  de  fuccès  &  de  réputation,  il  s’appliqua  à 
la  fin  à  la  Médecine,  qu’il  exerça  heureufement.  Il  fit  des  le¬ 
çons  publiques  fur  Galien  &  fur  Hippocrate ,  interpréta  publique¬ 
ment  fes  propres  Ouvrages ,  &  parla  d’ailleurs  la  Langue  Latine 
avec  tant  de  pureté,  qu'on  s’eft  fouvent  fervi  de  fon  exemple 
pour  l’oppofer  aux  Savans  de  delà  les  monts,  qui  nous  appel¬ 
aient  Barbares  en  cette  Langue.  On  dit  qu’il  s’avança  à  la  Cour 
d’Henri  II  ,  pout  avoir  trouvé  le  fecret  de  rendre  féconde  la 
Reine  Cathérine  de  Médicis.  Quoi  qu’il  en  foit,  cette  PrincelTe 
lui  fit  des  préfens  confidérables.  Il  mourut  de  déplaifir  d’avoir 
perdu  fa  femme,  le  26  Avril  1558 ,  âgé  de  52  ans.  On  voit  fon 
tombeau  &  fon  épitaphe  dans  l’Eglife  faint  Jacques  de  la  Bou¬ 
cherie  à  Paris,  oii  il  fut  enterré  par  les  foins  de  Philibert  Barjot, 
Seigneur  de  Marchefrey  &  de  Dormeil ,  Maître  des  Requêtes ,  & 
I’réfident  au  grand  Confeil,  qui  étoit  gendre  de  cet  habile  Mé¬ 
decin,  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Bien  qu’il  n’ait  pu  donner 
au  public  l’Ouvrage  entier  qu’il  avoit  commencé  fur  la  Médeci¬ 
ne,  non  plus  que  les  Livres  de  fes  Obfervations,  ayant  été  pré¬ 
venu  de  la  mort ,  il  a  néanmoins  acquis  tant  de  gloire ,  par  ce 
qu’il  en  a  mis  au  jour,  que  l’Ecole  de  Médecine  de  Paris  peut 
à  bon  droit  éternellement  fe  glorifier  d’avoir  eu  pour  éléve  un 


fi  grand  homme-  Jamais  homme  n’a  exercé  la  Médecine  avï'fi 
plus  de  fuccès  que  lui.  Auffi  étoit-il  fi  occupé  de  fon  emploi, 
qu’à  peine  avoit-il  le  lcifir  de  prendre  fes  repas ,  &  qu’ordinaire- 
ment  il  mangeoit  fans  s’alleoir.  Il  fe  fit  plufieurs  ennemis  parmi 
ceux  de  fon  ordre ,  parce  qu’il  préparoit  lui-même  la  plupart  des 
remèdes  qu’il  donnoit  aux  Malades.  Il  eut  de  grandes  difputés 
avec  un  Médecin,  nommé  Htxéliut ,  parce  qu’il  alloit  dans  l’ex¬ 
cès  à  l’égard  des  faignées,  au  lieu  que  Fernel  étoit  accufé  d’é¬ 
pargner  trop  le  fang.  Comme  fes  Oeuvres  font  écrites  avec  au¬ 
tant  de  doétrine  que  d’éloquence ,  il  eut  un  avantage  qui,  depuis 
plufieurs  fiécles,  n’eft  arrivé  à  pas  un  homme  du  monde,  c’eft 
que  de  fon  vivant  &  en  fa  préfence  il  vit  lire  dans  les  Ecoles  pu¬ 
bliques  les  divers  Traitez  qu’il  avoit  compofez  fur  toute  la  Mé¬ 
decine  ,  &  que  fon  autorité  le  rendit  aufli  confiderable  auprès  de 
ceux  qui  faifoient  profeflîon  d’enfeigner  &  d’apprendre  cette 
Science ,  que  celle  des  plus  célébrés  Auteurs  de  l’Antiquité.  Il 
aimoit  l’étude  avec  tant  d’ardeur,  que  quand  il  invitoit  quel¬ 
qu’un  pour  manger  avec  lui, il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  lé  quit¬ 
ter  d’abord  après  le  repas ,  pour  aller  s’enfermer  dans  fon  cabi¬ 
net.  Comme  c’étoit  un  perfonnage  d’un  mérite  extraordinaire , 
il  a  été  loué  non  feulement  par  les  François,  mais  aufli  par  les 
Ultramontains.  L’Abbé  Gbilini  le  traite  de  Reftaurateur  de  la  vé¬ 
ritable  Médecine.  Jean  Impériali  afl'ûre,  que  l’on  voit  éclater 
dans  les  Ecrits  de  Fernel,  l'éloquence  de  Cicéron  &  l’érudition 
d’Hippocrate ,  &  qu’ils  font  dans  une  plus  grande  eftime  que  ceüi 
du  fameux  Galien.  Il  ajoûte  que  fl  l’on  doit  juger  de  la  capa¬ 
cité  des  gens  par  le  gain  qu’ils  font  en  l’exercice  de  leur  Art, 
Fernel  étoit  un  des  plus  habiles  Médecins  qui  fût  jamais:  car  il 
gagnoit  toutes  les  années  plus  de  douze  mille  livres  dans  la  pra¬ 
tique  de  la  Médecine.  Or  il  eft  certain,  dit  Impériali ,  qu’on  n’a 
point  vu  de  Médecin ,  qui  ait  fait  des  profits  fi  confidérables,  ex¬ 
cepté  Jaques  Carpenfis,  lequel  outre  une  grande  quantité  de  vaif- 
felle  d’argent,  laifla  à  fes  héritiers  quatre  cens  mille  écus  d’or 3 
de  la  vente  d’un  onguent  compofé  avec  de  l’argent  vif.  On  af- 
fure,  qu’après  ia  mort  de  Fernel,  on  trouva  trente  mille  ëcus 
parmi  fes  livres.  Il  ne  laifla  que  deux  filles ,  dont  l’aînée  fut  ifla- 
riée  à  M.  Barjot,  comme  cela  a  déjà  été  dit,  &  l’autre  à  M. 
Gilles  de  Riant ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Sa 
Pathologie  (comme  l’a  remarqué  l’Auteur  du  Journal  des  Savans) 
eft  une  de  fes  plus  excellentes  pièces;  &  il  eft  confiant  qu’eritre 
les  Auteurs  modernes,  il  n’y  en  a  point  qui  ait  mieux  écrit  de 
la  nature  &  des  caufes  des  maladies.  Mais  plufieurs  perfonnës 
croyent  qu’il  manque  quelque  chofe  à  la  perfeftion  de  ce  Traité, 
parce  qu’il  ne  contient  que  la  fpéculation  entièrement  détachée 
de  la  pratique,  &  que  montrant  feulement  à  connoître  les  mala¬ 
dies  ,  il  n’enfeigne  pas  le  moyen  de  les  guérir.  C’eft  potlrqiidî 
Rutger  Loènius  en  donnant  de  nouveau  la  Pathologie  de  Fernel, 
y  a  ajoûté  une  Thérapeutique  tirée  de  divers  endroits  des  Ou¬ 
vrages  de  ce  fameux  Médecin ,  &  des  Livres  de  quelques  autres 
Auteurs.  Fernel, fuivant  Gui  Patin,  étoit  l’ornement  de  la  Fran¬ 
ce,  &  au  deflus  des  louanges  qu’on  peut  lui  donner.  C’étoit  im 
des  Saints  de  ce  fameux  Médecin,  qui  affuroit,  qu’il  tiendrait  à 
plus  grande  gloire  d’être  defeendu  de  Fernel,  que  d'être  Roi  d’E- 
coffe,  ou  parent  de  l’Empereur  de  Conftantinople.  Patin  ajoû¬ 
te,  que  Fernel,  Artem  medicam  pehè  fepultam  in  vitarn  renovavit,  qiîe 
jamais  Prince  ne  fit  tant  de  bien  au  monde  que  lui,  &  qu’ûri  lui 
donnoit  dix  mille  écus  toutes  les  fois  que  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  accouchoit.  Voici  fon  Epitaphe:  Joanni  Fernclio  Ambia - 
nenfi ,  Henrici  II,  G  allia,  Regis,  Confiliario ,  &  primo  Mcdico  nebu 
lijjimo ,  atquc  optimo  recondjtamn  &  penitus  abditarum  rerum  feruta- 
tori  &  èxplicatori  JubliliJfmo,  multorum  falutarium  medicamentcrûm 
inventori ,  ver  a,  germanique  Medicina  rèjlitutori,  fummo  ingenio  exqui- 
Jitaque  doiïrina  Maibematico  ,  omni  in  généré  Philofophie  claro ,  onini- 
buj'que  ingemis  artibus  infiru&o ,  temperatijfmifque  Janffiffimifque  nïo- 
ribus  predîto ,  focero  fuo  picntijfmo ,  Pbilebertus  Berrotiùs ,  fupplîcum 
libellorum  in  Rcgia  Magijter ,  Magnique  Regis  Conflit  PrteJes ,  afftni- 
tate  gener ,  pietate  plius  ,  moerens  pofuit.  Anno  a  Jalutc  mortalibuî 
rejlituta  1558.  Obiit  26  Aprilis  155:8.  Fixit  ennos  52.  Nous 
avons  dit  qu’il  mourut  du  déplaifir  d’avoir  perdu  fa  femme  :  ce  qui 
eft  exprimé  dans  ce  Diftique 

CcnjVge  fcrneLIVs  rapta  pcrCVLfVs ,  Vt  aVLte, 

Vt  LFCls  JatVr ,  Vt  noMInls  Interllt. 

Fernel  a  écrit  ,  De  abditis  rerum  caufts  ;  De  abditis  rerum  natura. 
lium  &“  medicamentorum  caufis  ;  De  febrium  curatione  ;  De  vente  J'eétio- 
nc;  Univerfa  Medicina  fehohis  illuftrata  ;  Opéra  medïcinalia  ;  PraBica 
Patina  Thcrapcuùces ,  ftvc  univcrfalis  medendi  rationis  Liber  ;  Encbi - 
ridïum  medicum  ;  CoJ'motbtoria  ;  Monalojpbterium  ;  De  proportionibus. 

*  De  Thou,  FUJI.  I.  21.  Sainte- Marthe,  in  Elog.  Doft.  Gall.  L  1. 
Imperialis,™  Mufeo  Htfi.  Ghilini ,  Thcat.  d'Huom.  Letter.  Teifller, 
Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  i.p.  29t.,  édit,  de  Hollande  1715. 

FERNE  S  ou  FERNS,  Eernte,  ville  Epifcopale  d’Irlande, 
dans  la  Lagénie,  &  dans  le  Comté  de  Wexford,  eft  fous  la  Mé¬ 
tropole  de  Cashel ,  &  a  été  autrefois  fous  celle  de  Dublin.  * 
Camden,  DcJ'cr.  Brit.  Le  Mire;  Géogr .  Eccl. 

FE  RO,  Mes  de  FE’RO  ou  de  FARRÈ,  infule  Farevfes , 
Mes  de  la  Mer  Britannique,  ou  félon  les  autres,  de  la  Mer  dè 
Danemarck,  au  couchant  des  Mes  de  Schetland,  &  au  fepfim- 
trion  des  Orcades.  Elles  font  au  Roi  de  Danemarck.  On  en 
remarque  ordinairement  quinze  ,  dont  les  principales  font,  Stl- 
dro,  Strorno,  Oftro ,  Bordo,  Sando,  Sc.  *  Sanfon. 

F  ER  O  KHZ  AD,  fils  de  Mafloud,  échappé  à  la  cruauté  de 
Togrul ,  tyran  &  ufurpateur  ,  fut  proclamé  pour  Sultan  des 
Gaznévides.  Voyez  l’Article  d’ABD  ALR  ASCHID. 

FE’RO  N,  (Le)  famille  illufire  dans  la  Robe,  &  célèbre  par 
les  grands  hommes  qui  en  font  fortis.  Pierre  le  Féron ,  ainfi 
que  le  remarque  Du  Tillet,  &  les  Regîtres  du  Parlement,  étoit 
Confeiller  de  là  Cour,  à  Jugeur  Lai  des  Enquêtes  en  131?  & 

ifiùi 
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1316.  J  e  AN  le  Féron  fat  Panetier  du  Roi  Charles  VI ,  &  puis 
Bailli  &  Gouverneur  de  la  ville  de  Senlis.  Jean  le  Féron ,  A- 
vocat  célébré  du  XVI  fiécle  ,  dont  nous  parlerons,  étoit  de  cet¬ 
te  famille.  O  bd  art  le  Féron,  Seigneur  de  Louvre  en  Pari- 
fis  fut  Préfident  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Paris,  &  Prévôt 
des  Marchands  de  la  même  ville.  Il  mourut  vers  l’année  1646. 
Son  frère  Je'rôme  le  Féron,  fut  auffi  Préfident  des  Enquêtes, 

&  Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  6c  mourut  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1668.  Elizabeth  le  Féron,  fille  unique  de  Dreux  le  Fé¬ 
ron,  Confeiller  au  Parlement,  5c  de  Barbe  Servien ,  mariée  1°. 
en  1651,  à  Jacques  Eftuert,  Marquis  de  S.  Maigriu,  Capitaine- 
Lieutenant  des  Chevaux-legers  de  la  Garde  du  Roi ,  6c  Lieute¬ 
nant-General  de  fes  Armées,  tué  au  combat  de  la  porte  faint  An¬ 
toine  de  Paris,  le  deuxième  Juillet  1652:  20.  en  1655,  à  Char¬ 
les  d’Albert  d’Ailly,  Duc  de  Chaulnes,  Pair  de  France,  Gou¬ 
verneur  de  Bretagne,  puis  de  Guyenne,  mort  en  1698.  Cette 
Dame  mourut  le  fixiéme  Mars  de  l’année  fuivante.  Sa  mère  Bar¬ 
be  Servien,  s’étoit  remariée  à  Pierre  de  Gruel,  Seigneur  de  la 
Frette,  Maréchal  de  Camp,  Capitaine  des  Gardes  de  Monfieur, 

&  en  laiffa  des  enfans  ;  Antoine  le  féron  ,  Doyen  de  la 
Cour  des  Aydes,  6c  Commiffaire  de  la  Chambre  de  Juftice.mort 
le  cinquième  Janvier  1686.  Jean  le  Féron,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils ,  Commiffaire  député  par  Sa  Majeité  pour  la  ré¬ 
formation  générale  des  Forêts  de  France,  &  Grand-Maître  des 
Eaux  &  Forêts  de  la  Province  de  l’Ifle  de  France ,  mort  le  23 
Juin  1694,  laiffa  de  Geneviève  Titon,  outre  un  fils,  N...  le  Fé¬ 
ron,  mariée  en  Mai  1708,  à  Pierre  Cardinle  Bret,  II  du  nom, 
Maître  des  Requêtes ,  puis  Préfident  de  Provence ,  morte  la  mê¬ 
me  année,  &  N...  le  Féron,  mariée  en  Novembre  1715  ,  à 
Hilaire  du  Coudrai,  Confeiller  au  Parlement.  Antoine  le 
Féron,  fils  d’Antoine  Doyen  de  la  Cour  des  Aydes,  mort 
en  1685,  eut  Quatre  enfans,  Claude,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Roi,  né  en  r67ô;  Jean  Baptifte ,  Grand-Maître  des  Eaux  6c  Fo¬ 
rêts  de  Poitou;  Louïs,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine; 
&  Anne-Marguerite ,  mariée  à  Pierre  Courtin,  Seigneur  de  Tan- 
queux,  Commandant  de  l’Artillerie  en  Efpagne.  Cette  Maifon 
a  donné  encore  à  la  Robe  quantité  de  perfonnes  de  mérite, 
plufieurs  Préfidens  ès  Enquêtes,  Confeillers  au  Parlement,  Maî¬ 
tres  des  Comptes,  Confeillers  à  la  Cour  des  Aydes,  Confeillers 
au  Grand  Confeil,  Grands-Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  de  l’Kle 
de  France,  de  Normandie,  de  Flandre  ,  d’Artois,  &  de  Hai- 
naut,  fans  parler  de  ceux  qui  fe  font  fignalez  dans  l’Epée.  Elle 
eft  alliée  aux  plus  illufires  familles  de  l’Epée  &  de  la  Robe; 
comme  à  celles  d’Albert-Chaulnes ,  de  Biffy,  de  le  Maître,  de 
Phélypeaux,  deHennequin,  de  Thibault,  dcc. 

FE’RON,  (Jean  le)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle,  en  1550  ôc  1560,  fous  le  régne  des  Rois 
Henri  II,  François  II,  &  Charles  IX.  Le  public  lui  eft  obligé 
de  la  recherche  des  Maifons  nobles,  des  Armoiries,  &  de  l’Hi- 
ftoire.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1555  ,  le  Catalogue  des  Conné¬ 
tables  de  France,  des  Grands-Maitres,  des  Maréchaux,  des  A- 
miraux,  des  Chanceliers,  6cc.  que  Théodore  Godefroy  a  depuis 
augmenté.  Il  compofa  encore  un  Traité  de  primitive  inffitution 
des  Rois,  des  Héraults,  &  des  Pourfuivans  d’armes;  l’Hifioire 
Armoriale,  &c.  *  La  Croix- du-Maine,  &  Du  Verdier-Vaupri- 
vas,  Bïbliotb.  Erançoife. 

FE’RONE  (Lago  di  Ferone)  petit  Lac  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Il  efl:  à  une  lieue  de  Terracine ,  &  il  a  pris  fon  nom 
de  l’ancienne  ville  de  Eeronia ,  qui  eft  ruinée.  *  Maty,  Di  A. 
Gécgr. 

F  E’ R  O  NIE,  Déeffe  ,  à  laquelle  les  anciens  Payens  don- 
noient  l’Intendance  des  Bois  5c  des  Vergers.  Elle  s’appelloit 
ainfi  du  nom  de  la  ville  de  Féronie,  fituée  au  pié  du  Mont-So- 
rafte, aujourd’hui  S.  Sylveftre,où  cette  Déeffe  avoit  un  Temple. 
Au  deffous  de  la  montagne,  il  y  avoit  un  petit  Bois  qui  lui  é- 
toit  confacré. 

On  dit  que  ce  petit  Bois  confacré  à  Féronie,  ayant  été  une 
fois  brûlé  par  hazard,  les  Habitans  épouvantez  de  cet  accident, 
voulurent  prendre  l’Idole  de  la  Déeffe ,  pour  la  transporter  ail¬ 
leurs;  mais  que  le  petit  Bois  repouffa  6c  reverdit  tout  à  coup. 
Strabon  parle  du  Bois  de  Féronie,  &  il  dit,  que  tous  les  ans  on 
failoit  là  un  facrifice,  où  ceux  qui  étoient  remplis  de  l’efprit  de 
la  Déeffe ,  marchoient  nuds  piés  fur  des  charbons  ardens ,  fans 
fe  brûler.  Une  Déeffe  fi  puiffante  6c  fi  célébré ,  mérifoit  bien  les 
hommages  des  Voyageurs.  Horace,  qui  y  avoit  paffé,  ne  man¬ 
qua  pas  d’abord  en  arrivant  (  ainfi  qu’il  le  marque  dans  fes  Saty¬ 
res)  d’aller  fe  laver  le  vifage  6c  les  mains  ,  comme  c’étoit  la 
coutume,  dans  la  Fontaine  facrée,  qui  étoit  à  l’entrée  du  Bois 
de  cette  Déeffe  ;  mais  Horace  ne  le  dit  qu’en  plaifantant.  Nous 
avons  encore  des  médailles  d’Auguffe,  où  l’on  voit  la  tête  de 
ïa  Déeffe  Féronie  avec  une  couronne;  c’ell  pourquoi  elle  étoit 
appellée  <P‘^rhMoe,  qui  aime  les  couronnes.  Les  Affranchis  la  te- 
noient  pour  leur  Déeffe ,  parce  que  lorsqu’ils  étoient  mis  en  li¬ 
berté,  c’étoit  dans  fon  Temple  qu’ils  prenoient  le  chapeau  ou  le 
bonnet,  qui  étoit  la  marque  de  leur  nouvelle  condition.  Ser- 
vius  croit  que  Féronie  &  Junon  étoient  la  même  Déeffe.  ♦Plau¬ 
te,  in  Ampbitryone.  Strabon,  1  5.  Virgile,  Æneïd.  1.  7.  v.  800 : 
B5  l.  8 ■  v.  s,6\.  Horace,  Sut.  I.  1.  Sat.  5.  v.  24. 

FEROZDAC,  Poète  illuftre  parmi  les  Arabes.  Voyez  l’Ar¬ 
ticle  ABDALMALEK  ou  ABDALMELIK  fils  de  Marvan. 

FERRAND,  ou  FULGENTIUS  FERRANDUS, 
Diacre  de  l’Eglife  de  Carthage,  vivoit  dans  le  VI  fiécle,  vers 
l’an  530,  5c  étoit  Difciple  de  faint  Fulgence.  Anatolius,  Dia¬ 
cre  de  l’Eglife  Romaine ,  le  confulta  au  fujet  de  la  queltion  du 
tems,  pour  (avoir  fi  on  pouvoit  dire  qu’une  perfonne  de  la  Tri¬ 
nité  eût  fouffert.  Il  lui  répondit  par  une  Epître  affez  longue, 
qu’on  le  pouvoit  dire;  mais  qu’il  croyoit  qu’il  failoit  ajoûter, 
félon  la  chair,  &  établir  auparavant  la  créance  orthodoxe,  tou¬ 
chant  le  myftére  de  U  Trinité,  pour  ôter  tout  fujet  de  chicane 
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aux  Hérétiques.  Ferrand  avoit  adreffé  une  Lettre  fur  la  même 
queffion  à  Sévére,  Scholaflique ,  c’eft  à  dire,  Avocat  &  homme 
de  Lettres  de  Conftantinople.  Ferrand  fut  un  des  premiers  qui 
fe  déclara  contre  la  condamnation  des  trois  Chapitres ,  6t  particu¬ 
liérement  fur  la  condamnation  de  la  Lettre  d’Ibas.  11  écrivit  fur 
ce  fujet  une  grande  Lettre  à  Pélage,  6c  à  Anatole,  Diacres  de 
Rome.  Nous  avons  de  lui  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  une 
Exhortation  au  Comte  Réginus,  fur  les  devoirs  d’un  Capitaine 
Chrétien;  une  collettion  abbrégée  des  Canons;  la  Vie  de  faint 
Fulgence  (mais  il  n’ell  pas  fûr  qu’elle  foit  de  lui)  6c  quelques 
autres  pièces  que  le  Père  Chiflet  fit  imprimer  à  Dijon,  l’an  1649- 
11  avoit  écrit  une  grande  Lettre  à  Engippius  fur  la  Trinité.  *  Fa- 
cundus ,  pro  DefenJ'.trium  Capit.  I.  4.  c.  3.  Viftor  de  Tunes,  en 
la  Cbron.  S.  Ifidore,  c.  14.  Crefconius,  Praf.  Brcviar.  Juris  Can . 
Sigebert,  c.  28.  29.  des  Ecriv.  Eccl  Honoré  d’Autun,  hb.  2.  Tri- 
théine  6cBellarmin,  au  Cauil.  Baronius,  A.  C.  529.  «.  8.  9-  &c- 
Le  Père  Jean  Fer uand  Jéfuite,  natif  du  Puy  en  Vé- 
lay,  publia  l’an  l6$o,  à  Lyon  un  Ouvrage,  dans  lequel  il  s’ef¬ 
força  de  prouver,  que  ce  Fulgence  Ferrand,  qui  vivoit  dans  le 
VI  fiécle,  avoit  été  Evêque;  &  de  transformer  un  Diacre  de 
Carthage  en  Afrique,  en  un  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne, 
fondé  fur  l’autorité  de  quelques  Efpagnols  de  peu  de  confidéra- 
tion.  Le  Père  Pierre- François  Chiflet,  auffi  Jéfuite,  lui  répon¬ 
dit  dans  fes  Animadverfions  fur  S.  Ferrand  reffufeité, qu’il  fit  im¬ 
primer  à  Dijon,  l’an  1656.  Le  P.  Ferrand  à  fon  tour  publia  en 
1667  à  en  1671,  un  Ecrit  contre  Chiflet  pour  prouver  que  les 
anciennes  Armes  des  François  étoient  des  Lys,  &  non  des  Abeil¬ 
les.  Il  mourut  en  1672. 

FERRAND,  (Jean)  Jurifconfulte  ,  natif  de  la  Province 
d’Anjou,  exerça  divers  emplois,  vers  l’an  1510,  entre  autres 
celui  de  Procureur  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du  Mans.  Il  com¬ 
pofa  plufieurs  Ouvrages,  comme  le  Traité  des  Droits  5c  Privi¬ 
lèges  du  Royaume  de  France,  dont  étoit  compofée  la  quatrième 
partie  du  Style  de  la  Cour  de  Paris.  Il  dédia  cet  Ouvrage  au 
Roi  Louïs  XII. 

FERRAND  (Mathieu)  Chancelier  de  France,  fut  pourvu 
de  cette  charge,  par  le  Roi  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  le  pre- 
'mier  Novembre  1328,  6c  l'exerça  jufqu’au  20  Avril  1329,  qu’il 
en  fut  démis.  Il  y  fut  rétabli  le  fixiéme  Juillet  fuivant,  &  tint 
les  Sceaux  jufqu’au  feptiéme  Septembre  de  la  même  année.  Le 
Roi  lui  avoit  conféré  au  mois  de  Mars  1328,  un  Canonicat  en 
l’Eglife  de  Saint  Quentin.  Le  tems  de  fa  mort  efl  inconnu.  * 
Le  P.  Anfelme  ,  Hifi.  des  Grands  Offc.  de  la  Couronne. 

FERRAND  ,  (Gafpard)  natif  de  Seffa,  Théologien,  qui 
fe  trouva  au  Concile  de  Trente. 

*  FERRAND  ou  FERR  ANTIUS  (Louïs)  de  Bourges, 
Médécin  ,  qui  a  laiffé  Hippocratis  Coaca  prœfigia ,  brevi  enarratwnt 
illuftrata. 

FERRAND,  (Pierre)  Dominiquain  d’Efpagne  ,  qui  vivoit 
dans  le  XIII  fiécle,  elt  Auteur  d’une  Hiftoire  de  la  Vie  de  faint 
Dominique,  comme  nous  l’apprenons  de  Léandre  Alberti,  6c  de 
quelques  autres  Auteurs.  Il  vivoit  encore  en  1245 ,  mais  il  é- 
toit  mort  en  1260.  *  Echard,  Script.  Ord.  Pr&d.  tome  1. 

FERRAND,  Roi  de  Naples  6c  de  Sicile.  Cherchez  FER¬ 
DINAND. 

FERRAND,  (Louïs)  naquit  à  Toulon  le  troifiéme  Ofto- 
bre  1645.  Il  Ht  I"es  études  au  Collège  des  Prêtres  de  l’Oratoire 
de  cette  ville.  11  eut  à  Lyon  la  connoifiance  d’un  Eccléfiaftique , 
qui  lui  apprit  l’Hébreu  &  les  Langues  Orientales.  Il  vint  à  Pa¬ 
ris  à  l’âge  de  20  ans,  6c  fit  enfuite  un  voyage  à  Mayence,  pour 
travailler  à  une  Traduction  du  texte  Hébreu  de  la  Bible.  L’E- 
lefteur  le  fit  manger  fouvent  à  fa  table,  &  l’bonora  d’une  mé¬ 
daille  d’or.  Il  fut  auffi  fort  chéri  de  l’Abbé  de  Gravelles ,  qui  ré- 
fidoit  à  Mayence  de  la  part  de  la  France.  Le  deffein  n’ayant 
pas  réuffi,  il  revint  en  France  6c  étudia  le  Droit.  11  prit  enfui¬ 
te  des  Degrez  à  Orléans ,  6c  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris.  En  l’année  1670,  il  fit  imprimer  un  petit  Ouvrage,  qui  a 
pour  titre,  ConfpcBus  five  Synopjis  libri  Hebraïci,qui  infcribüur  An¬ 
nales  Regum  Francia,  &  Rcgum  Domûs  Othomanica.  C’eft  une  Let¬ 
tre  écrite  en  Hébreu  à  M.  l’Abbé  de  Bourzeis,  contenant  un 
plan  des  Annales  des  Rois  de  France ,  6c  des  Othomans.  Feu 
M.  le  Préfident  de  Mefmes  fut  fon  prote&eur,  6c  l’encouragea  à 
donner  des  Ouvrages  au  public.  Le  fécond  Ouvrage  qu’il  fit 
imprimer  eft  intitulé ,  Réflexions  fur  la  Religion  Chrétienne ,  conte¬ 
nant  l'explication  de  la  prophétie  de  Jacob  &  de  Daniel,  fur  la  venu t 
du  Meflie,  imprimé  à  Paris  en  IÔ79-  U  y  traité  de  quantité  de 
queftions  curieufes  de  Chronologie  6c  d’Hiftoire.  Le  Clergé  de 
France ,  reconnoiffant  que  l’Auteur  d’un  tel  Livre  pouvoi,t  dans 
la  fuite  fervir  utilement  l’Eglife,  lui  affigna  en  1680, une  penfion 
de  huit  cens  livres.  11  donna  enfuite  en  1683,  un  gros  Com¬ 
mentaire  Latin  in  quarto  fur  les  Pfeaumes.  Après  avoir  fait  le 
perfonnage  de  Critique  6c  de  Commentateur,  il  s’érigea  en  Con-; 
troverfifte  ,  dans  le  tems  de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes; 
6c  pour  cet  effet,  il  fit  paroître  en  1685 ■>  deux  Traitez  de  Con- 
troverfe,  l’un  de  l'Eglife,  6c  l’autre  intitulé,  Réponfe  à  l'Apologie 
pour  la  Réformation ,  pour  les  Réformateurs  &  pour  les  Réformez •  Il 
a  encore  fait  deux  Lettres,  pour  prouver  le  Monachifme  de  S. 
Auguftin;  &  peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  a  commencé  à  don¬ 
ner  une  Somme  fur  la  Bible,  dont  il  n’y  a  eu  qu’un  volume  d’im¬ 
primé.  On  a  publié  depuis  fa  mort,  en  1706,  un  OuvrageFran- 
çois,  de  la  Connoijfancc  de  Dieu.  II  eft  mort  âgé  de  plus  de  60 
ans, l’onzième  de  Mars  en  l’année  1699.  M.  Ferrand  avoit  beau¬ 
coup  d’érudition ,  favoit  les  Langues,  6c  avoit  lu  l’Antiquité.  II 
accable  fon  Leéteur  de  Citations  rapportées  affez  confufément  & 
fans  beaucoup  de  choix.  Il  n’écrit  pas  d’une  manière  fublime, 
6c  n’eft  pas  extrêmement  fort  dans  le  raifonneinent.  Il  avoit 
beaucoup  fait  de  compilations  &  de  .recueils.  Il  a  laiffé  une  Ta¬ 
ble  alphabétique  par  matières,  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  confidéra- 
bles  dans  le*  Conciles  Généraux ,  Provinciaux  6c  Diocéfains , 

com- 


eompofée  de  14  volumes  in  folio  manufcrits;  25  volumes  d’ex¬ 
traits  des  Pères  des  fix  premiers  fiécles.  Il  a  encore  fait  un 
Traité  du  Mariage,  &  deux  Ouvrages,  l’un  fur  la  Trinité,  & 
l’autre  fur  la  Création  du  Monde,  dans  la  môme  méthode  que 
celui  de  la  ConnoilTance  de  Dieu.  *  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des 
Aut.  Eccl.  du  XVII.  fin' le ,  tome  4.  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires 
pour  Jervir  à  l'Hifi.  des  Hommes  Illuftres ,  tome  1.  p.  12.  0°  Juiv. 

FL  R  R  AND  (Henri)  frère  du  précédent,  a  publié  un  Re¬ 
cueil  d’Infcriptions  faites  avec  foin,  fous  ce  titre,  Infcrïptiones  ad 
Res  notubilcs  fpeclantes  ,ab  anno  1707  ad  annum  1726. 

FERRAND  (Jacques)  Doéteur  en  Médecine  ,  natif  d’A¬ 
gen,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVil  fiécle,  compofa  un 
Livre  de  la  Maladie  de  l'Amour;  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1622. 
Il  y  confidére  l’Amour  comme  Médecin ,  en  tant  qu’il  fe  change 
quelquefois  en  maladie  corporelle,  comme  en  fureur,  en  mé- 
lancholie,  &c.  *  Bayle,  Di#.  Crit.  4.  édit. 

FERRAND,  Religieux  Bénédi&in.  Voyez  FERDINAND. 
FERRAND  (Bérenger).  Voyez  FERNAND. 
FERRAND1NE,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  avec  titre  de  Duché,  eft  enfermée  dans  la  Bafilicate, 
&  fnuée  fur  la  Baiiente,  à  quinze  ou  vingt  milles  du  golfe  de 
Tarente.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ou  Ferdinand  ,  Duc  de 
Calabre,  Gis  du  Roi  Alfonfe  II,  qui  lui  donna  fon  nom,  &  eft 
ornée  du  titre  de  Duché. 

*  FERRARA  (  Antoine  ou  Antonin  )  natif  de  Meffine ,  fut 
Doéteur  en  Philofophie  &  en  Médecine,  &  Doyen  du  Collège 
de  Médecine  à  Meffine.  11  fut  auffi  premier  Médecin  de  la  mê¬ 
me  ville.  Il  fe  rendit  recommandable  par  fon  favoir,  par  fes 
bonnes  mœurs  &  par  d’autres  belles  qualitez.  Il  aimoit  auffi  les 
Belles-Lettres,  &  il  fe  fit  admirer  par  la  beauté  de  fes  Poëfies. 
11  vivoit  vers  l’an  1674.  On  a  de  lui,  Silva  Encomiorum  quibus 
Sacra  Lutta  ,  fanatique  Patres ,  aliique  Ecclejiaftici  DoBores  B.  Virgi- 
nem  laudibus  extulerunt  ;  Brevis  &  plus  Dialogifmus  crutus  ex  quin- 
gentis  nonaginta  Jeptem  démentis  Epijlolam  B.  Virginis  ad  urbem  Mef- 
J'ana  componentibus  ;  &  piufieurs  Poëfies  en  Italien.  *  Gr.  Diff. 
Unïv.  Holl  Biblioth.  Sicula. 

*  FER  R  A  RE  (le  Duché  de)  autrement  le  Ferraréfe  ou  le 
Ferrarois,  contrée  d’Italie  dans  l’Etat  Eccléfialtique.  Il  eft  bor¬ 
né  au  nord  par  le  Territoire  de  Venife,  au  couchant  par  les 
Duchez  de  Mantoue  &  de  la  Mirandole,  au  midi  par  le  Bolo- 
nois  de  par  la  Romagne  &  à  l’orient  par  le  Golfe  de  Venife.  Sa 
longueur  du  couchant  au  levant  eft  environ  de  20  lieues  ,  &  fa 
largeur  le  long  de  la  côte  de  17:  mais  il  va  toujours  en  étrécis- 
fant  vers  le  Mantouan.  Ce  pais  eft  prefque  tout  renfermé  entre 
les  branches  du  Pô ,  qui  l’inondent  fouvent.  Ferrare  en  eft  la 
capitale.  On  y  diftingue  encore  Arano,  Comachio,  Magnavac- 
ca,  Belriguardo,  Cento,  Buendeno  &  Ficheruola.  *  Maty  , 
Dift.  Géogr. 

FERRARE,  ville  d’Italie ,  dans  l’ancienne  Emilie,  avec  E- 
vêché  &  titre  de  Duché,  au  Saint  Siège,  eft  fituée  fur  un  bras 
du  Pô,  que  ceux  du  païs  nomment  Pô  morto ,  fur  les  frontières 
dei’Etat  de  Venife,  entre  la  Mirandole  &  Comachio,  &  envi¬ 
ron  à  trente  milles  de  Bologne.  Les  Auteurs  la  nomment  Ter¬ 
raria.  On  prétend  que  ce  ne  fut  autrefois  qu’un  petit  village  dit 
Farajola ,  bâti  fur  un  canal  du  Pô,  &  entouré  d’un  fimple  mur, 
en  433.  Smaragde,  Patrice  &  Exarque  de  Ravenne,  la  fit  forti¬ 
fier  vers  l’an  585  ,  &  le  Pape  Vitalien  y  transféra,  en  657  ,  le 
Siège  de  l’Evêché,  qui  étoit  à  Vicovenza,  dit  Vicus  Egonum.  Le 
premier  Prélat  fut  Marin.  Depuis,  la  ville  de  Ferrare  a  été  ag¬ 
randie  en  différens  tems.  Elle  devint  célébré,  depuis  qu’elle 
fat  foumife  aux  Princes  de  la  Maifon  d’Eft,  après  avoir  été  pof- 
fédée  par  divers  Seigneurs.  Cette  ville  qui  eft  fituée  dans  une 
plaine,  a  prefque  quatre  milles  de  tour,  avec  une  belle  citadel¬ 
le,  de  fortes  murailles,  &  de  bons  battions.  Les  rues  font  bel¬ 
les;  il  y  a  des  palais  .magnifiques,  &  de  belles  Eglifes;  mais  le 
peuple  commence  à  y  devenir  miférable;  &  Ferrare  en  perdant 
fes  Ducs ,  a  auffi  perdu  fon  abondance  &  fes  richefles.  L’Eglife 
Cathédrale  eft  remarquable  par  fon  ancienneté.  On  y  voit  vis 
à  vis  deux  belles  ftatues  des  anciens  Princes  d’Eft.  La  Maifon- 
de-viiie  &  le  Palais  de  la  Juftice,  font  derrière  ces  deux  ftatues. 
Le  Palais  des  anciens  Ducs  eft  au  milieu  de  la  ville,  avec  de 
bons  foflez  remplis  d’eau.  La  Cour  eft  entourée  de  galeries , 
&  la  Généalogie  de  la  Maifon  d’Eft  y  eft  répréfentée,  avec  les 
portraits  des  hommes  &  des  femmes.  On  a  même  eu  foin  d’y 
mettre  les  Armes  de  leurs  familles,  le  tout  peint  à  frefque.  Il  y 
a  un  autre  Palais  à  Ferrare,  qui  eft  bâti  de  marbre  blanc,  qui 
eft  appe  lé  k  Palais  des  diamans ,  parce  que  les  pierres  en  dehors 
font  taillées  en  pointe  de  diamant.  Les  Eglifes  &  les  Couvents 
des  Religieux  de  faint  Benoit,  des  Chartreux,  des  Carmes,  des 
Théatins,  des  Dominicains,  &  des Françifcains ,  y  font  magnifi¬ 
ques,  &  dignes  de  la  curiofité  des  Voyageurs.  Ces  lieux  facrez, 
&  divers  autres,  s’y  reflentent  encore  des  libéralitez  des  Princes 
de  la  Maifon  d’Eft,  Marquis,  &  puis  Ducs  de  Ferrare.  Ils  y  at- 
tiroient  les  Savans  qui  avoient  quelque  chofe  de  fingulier ,  ils 
y  entretenoient  le  commerce ,  &  y  faifoient  fleurir  les  Arts.  Les 
chofes  y  font  bien  changées.  Ils  perdirent  ce  Duché  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  en  1597,  lorfqu’ Alfonfe  II,  étant  mort  fans  en- 
fans,  cet  Etat  fut  dévolu  à  la  Chambre  Apoftolique  ,  quoique 
pût  faire  CV'ar  d’Eft,  forti  d’un  fils  cru  naturel.  Pour  entendre 
cette  conteftation  ,  il  faut  remarquer  que  Ferrare  étoit  du  nom¬ 
bre  des  tenes  que  la  Princeffe  Mathilde,  fille  &  héritière  de  Bo¬ 
ni  face,  aîné  de  la  Maifon  d’Eft,  donna  au  Saint  Siège,  vers  l’an 
1077.  Depuis  ce  tems,  les  Defcendans  mâ:es  des  autres  frères 
en  avoient  toujours  jouï  comme  Vicaires  du  Saint  Siège.  Le  Pa¬ 
pe  Paul  11  l’érigea  en  Duché,  &  en  inveftit  Borfo ,  à  qui  l'Em¬ 
pereur  Frédéric  III  avoir  donné  Modéne  &  Reggio  avec  pareil 
titre.  Alfonfe  II,  Duc  de  Ferrare,  fe  voyant  fans  enfans  mâles, 
2voit  fait  diverfes  tentatives  envers  les  Papes  &  l’Empereur, 
pour  obtenir  le  tranfport  de  fes  Duchez  à  Céfar  d’Eft;  mais  la 


Cour  de  Rome  s’y  oppofa ,  ne  croyant  pas  que  ce  Céfar  fût  ha¬ 
bile  à  fuccéder,  parce  que  fon  père  Alfonfe  ne  paftoit  que  pour 
fils  naturel  du  Duc  Alfonfe  I.  Ce  refus  chagrina  le  Duc  de  Fer¬ 
rare,  qui  donna  de  li  grandes  fommes  à  l’Empereur  Rodolphe 
II  ,  qu’il  lui  accorda  ce  qu’il  fouhaitoit  pour  les  Duchez  de  Mo¬ 
déne  ,  &  de  Reggio  ,  pour  la  Principauté  de  Carpi,  &  pouf 
quelques  autres  terres  mouvantes  de  l’Empire.  Dès  qu’Alfonfe 
II  fut  mort,  le  27  Oétobre  1597,  Céfar  le  mit  en  polfeffion  de 
Ferrare  ,  &  tint  d’abord  ferme  contre  les  excommunications  du 
Pape,  &  contre  l’Armée  Eccléfialtique  ;  mais  fe  voyant  aban¬ 
donné  de  piufieurs  de  fes  Alliez,  &  principalement  de  la  France,, 
il  fit  fon  accommodement  fur  la  fin  de  Décembre.  Par  le  Traité  , 
il  remit  le  Duché  de  Ferrare  au  Pape,  qui  lui  laiffia  les  biens  al¬ 
lodiaux  ,  que  la  Maifon  d’Eft  y  avoit  poffédez ,  &  lui  accorda 
que  ceux  de  fa  famille  auroient  à  Rome  les  mêmes  prérogatives 
que  les  Ducs  fes  prédécelfeurs  y  avoient  eues.  Enfuite  Clément 
VIII  vint  à  Ferrare  en  1598.  Ce  Pontife  y  fit  bâtir  une  citadelle 
des  plus  fortes,  flanquée  de  fix  baftions.avec  des  moulins,  des 
magafins  d’armes,  &  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
pour  foutenir  un  long  fiége.  On  dit  qu’il  y  dépenfa  plus  de 
deux  millions  d’or.  Sa  ftatue  eft  au  milieu  de  la  place ,  avec 
cette  infeription  Latine:  Ne,  recedente  P  ado  ,  Terraria  fortitudo 
recederct,  Martem  Ncptuno JübJlituit.  Albert,  Marquis  de  Ferra¬ 
re,  y  fonda  vers  l’an  1390  une  Univerfité,  à  l’envi  de  celle  de 
Bologne.  Ferrare  eft  Capitale  d’un  petit  païs,  dit  le  Ferra- 
Rois.  Louis  Ariofte,  Felinus  Sandeus  ,  Jérôme  Savonarole, 
Priicien ,  Calcagnini,  Liiio  Giraldi,  le  Cardinal  Bentivoglio , 
Jean-Marie  Verrati,  Jean-Baptifte  Riccioli ,  &  piufieurs  autres 
Ferrarois ,  ont  rendu  le  nom  de  leur  patrie  célébré  par  leurs  E- 
crits.  *  Jean-Baptifte  Pigna  ,  Hijl.  E(l.  Baronius  ,  in  Annal. 
Léandre  Alberti,  Defcr.  Ital.  p.  345.  &  Juiv.  edit.  Venet.  158  X. 
Sponde,  en  Clement  FIII.  Bentivoglio,  Diario ,  c.  2.  &  3.  Rie- 
cioli,  Chron.  &c. 

CO  N  C  IL  E  DE  F  E  R  R  A  RE. 

Le  Pape  Eugène  IV ,  n’étant  pas  fatisfp.it  du  Concile  de  Bâle, 
s’étant  brouillé  avec  les  Pères  qui  formoient  l’AUemblée,  décla¬ 
ra  cé  Concile  difibus,  &  en  convoqua  un  autre  à  Ferrare.  Le 
Cardinal  Nicolas  Albergati  en  fit  l’ouverture  l’an  1438.  Jean 
VII,  Paléologue ,  Empereur  d’Orient,  &  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  s’y  trouvèrent.  On  les  y  reçut  avec  beaucoup  de 
cérémonies,  &  on  y  fit  diverfes  AiTemblées.  Enfuite  on  y  tint 
XVI  Seffions ,  &  dans  la  dernière  on  transféra  le  Concile  à  Flo¬ 
rence,  à  caufe  de  la  pelle  qui  étoit  à  Ferrare.  L’an  1612,  Jean- 
Baptifte  Léni,  Cardinal,  Evêque  de  Ferrare,  y  fit  des  ConftF 
tutions  Synodales  qu’on  a  données  au  public. 

FERRARE  (  Antoine  ou  Antonin ).  Voyez  FERRARA. 

FERRARE,  (Renée  de  France,  Duchefie  de)  fille  de 
Louis  XII,  &  d’Anne  de  Bretagne,  naquit  à  Blois  le  25  d’Oéto- 
bre  1510,  &  fut  accordée  l’an  1513,  à  Charles  d’Autriche ,  qui 
fut  depuis  Charles- Quint ,  puis  fut  promife  à  Joachim,  Marquis 
de  Brandebourg;  mais  elle  époufa  en  1527  ,’  Hercule  d’Eft,  II 
du  nom  ,  Duc  de  Ferrare  &  de  Modéne.  Elle  étoit  favante  & 
parloit  bien.  Calvin,  au  fortir  de  France,  s’en  alla  en  ij3y 
à  Ferrare,  où  Marot  s’étoit  réfugié  avant  lui.  Ils  infpirérent  l’un 
&  l’autre  à  cette  Princefle  les  fentimeps  dont  ils  faifoient  pro- 
feffion.  Tant  que  fon  mari  vécut,  elle  ne  fit  point  de  difficul¬ 
té  de  fe  déclarer  pour  les  Réformez,  &  de  les  protéger.  Après 
la  mort  de  fon  mari,  elle  quitta  l’Italie  &  vint  demeurer  en 
France.  Elle  fit  fa  réfidence  à  Montargis,  où  elle  continua  de 
recevoir  auprès  d’elle  les  Réformez,  &  de  les  fecourir;  mais  en¬ 
fin  elle  fut  obligée  de  les  abandonner.  Elle  parla  fortement 
pour  le  Prince  de  Condé ,  lorsqu’il  fut  mis  en  prifon  |  mais  de¬ 
puis  elle  fe  brouilla  avec  lui ,  parce  que  ni  elle  ni  fes  Miniftres 
n’approuvoient  pas  la  guerre  des  Réformez.  Elle  mourut  à  Mon¬ 
targis  le  12  de  Juin  de  l’an  1575 ,  dans  la  profeffion  de  la  Reli¬ 
gion  Réformée.  Elle  avoit  eu  trois  fils  &  trois  filles  du  Prince 
de  Ferrare  fon  mari.  Anne  d’Eft,  fa  fille, fut  imbue  des  mêmes 
opinions,  par  Olympia  FulviaMorata, fille  de  beaucoup  d’efprit, 
que  fa  mère  lui  avoit  donnée  pour  compagne.  *  Brantôme.  Le 
Laboureur.  De  Thou,  Hijl.  I.  26.  de  30.  Bayle,  Dict.  Crit.  4. 
édit. 

FERR ARE'SE  (le).  Voyez  FERRARE  (Duché  de), 

FERRARI,  (Philippe)  Evêque  de  Badajoz  en  Efpagne, 
étoit  François,  natif  de  Touloufe,  ou  de  Sicile  félon  d’autre# 
Auteurs,  ii  fe  fit  Religieux  dans  l’Oidre  des  Carmes,  &  s'éleva 
par  fa  piété ,  &  par  fon  éloquence ,  fur  le  Siège  épifcopal  de  Ea- 
dajoz  Quelques-uns  difent  que  le  Pape  Urbain  V  le  fit  Cardi¬ 
nal,  vers  i’an  1368;  mais  cela  n’eft  pas  fûr.  Ce  Prélat  compo¬ 
fa  quelques  Ouvrages ,  entre  autres  des  Sermons ,  comme  Tri- 
théine  l’a  remarqué. 

FERRARI  (Thomas  Marie)  Cardinal,  né  le  deuxième  No¬ 
vembre  1647 ,  entra  jeune  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
Après  avoir  été  Maître  du  Sacré  Palais,  le  Pape  Innocent  XII 
l’éleva  au  Cardinalat,  le  12  Décembre  169$,  par  la  feule  confi- 
dération  de  fon  favoir  &  de  fa  vertu.  Il  conferva  dans  cette 
dignité  toute  la  (implicite  &  la  régularité  de  fon  premier  état,  & 
en  augmenta  même  l’auftérité,  par  la  pratique  des  obfervancea 
de  la  réforme  dans  la  plus  grande  exaétitude ,  uniquement  oc¬ 
cupé  à  la  prière  &  à  l’étude.  Après  avoir  fait  paroître  fa  capa¬ 
cité  en  piufieurs  occafions  importantes  au  bien  de  l’Eglife,  il 
mourut  à  Rome  dans  le  Monaitére  de  fainte  Sabine  où  il  s’étoit 
fait  une  retraite,  le  24  Août  1716,  &  y  fut  inhumé,  y  ayant 
lailTé  ce  qu’il  avoit  de  biens  *  Mémoires  du  tems. 

FERRARI,  (  Jean  Matthieu  )  eft  _  connu  fous  le  nom  de 
G  k  ado,  qui  eft  celui  d’un  château  où  il  prit  naiftlince  dans  le 
Milanez.  11  fut  un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon  tems,en- 
feigna  avec  applaudiffement  à  Pavie,  &  exerça  l’emploi  de  pre- 

H  xiiicr-. 
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ihier  Médecin  de  Blanche-Marie  Vifconti ,  Ducheffe  de  Milan’, 
où  il  mourut  en  1460.  Nous  avons  encore  divers  Ouvrages  de 
fa  façon,  In  IX.  ad  Almanf.  lib.  I.  Confilia  varia  Medicinalia;  Su¬ 
per  21  ■  fin.  tenu  canonis  Avicennet ,  prathca,  &c,  *  Caftellan.  va 
Vit.  Illufi.  Medic.  Gnilini,  Tbeat.  d'Huom.  Lttler.  Vander  Lin¬ 
den,  de' Script.  Med.  &c. 

FERRARI  ,  ou  FER  RIE  R  ,  (Jean)  Jurifconfulte  Al¬ 
lemand,  natif  d’un  bourg  du  Landgraviat  de  Heffe,près  de  Mar- 
purg,  étudia  à  Muniler  &à  Wittenberg,  où  il  enfeigna  quelque 
tems ,  &  fit  du  progrès  dans  la  Philofophie ,  dans  la  Théologie , 

&  dans  la  Médecine.  Ses  amis  lui  confeiliérent  de  s’attacher  à 
la  Jurifprudence.  Il  l’enfeigna  longteins  dans  l’Univerfué  de 
Marpurg,  &  il  y  mourut  le  25  Juin  1558.  On  a  de  lui  divers 
Ouvrages ,  des  Com;nentaires  fur  les Inititutes  ;  De  Appellatïonibus  ; 
De  fupplicandi  ufu;  De  refiitutione  adverfus  rem  judicatam;  De  judï- 
cïorum  prœexcrchamentis  ,  &c.  *  Melchior  Adam,  in  Vitis  Junfi. 
Germ.  P.  Nigidius ,  de  ProfeJJ  Marpurg.  &*c. 

FERRARI,  ou  FERRARIUS,  (Bernardin)  célébré 
Dofteur  de  Milan  en  Italie,  vers  l’an  1620,  a  compofé  un  Ou¬ 
vrage  curieux.  De  Kitu facrarum  Concionum,  dont  on  a  fait  une 
nouvelle  Edition  en  1665.  La  première  étoit  devenue  très  ra¬ 
re  ,  parce  que  Frédéric  Borromée ,  Archevêque  de  Milan  ,  & 
coufin  de  faint  Charles ,  ayant  fait  un  Traité  de  Concionantc  Epifi 
copo,  n'étant  pas  bien  aife  que  celui  de  Ferrari  parût  en  même 
tems,  fit  en  forte  qu'il  demeurât  comme  fupprimé.  Mais  l’Edi¬ 
tion  de  1665  a  redonné  au  public  ce  favant  Ouvrage  ,  où  l’on 
voit  les  anciennes  coutumes  de  l’Eglife,  à  l’égard  des  prédica¬ 
tions.  Ferrarius  a  encore  compofé  un  Traité  de  l’ufage  des  E- 
pîtres  eccléfiaftiques,  imprimé  à  Milan  en  1613,  &  un  Ouvrage 
des  Applaudilfemens  &  des  Acclamations  des  Anciens,  divifé 
en  fept  livres,  imprimé  à  Milan  en  1627.  Il  a  autTi  traité  des 
Funérailles  des  Chrétiens.  Tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur 
font  pleine  d’érudition  &  de  recherches  curieufes.  Il  écrit  net¬ 
tement,  &  méthodiquement,  &  eft  allez  julte  dans  fes  conje- 
ftures,  &  exaft  dans  les  paflages  qu  il  rapporte.  *  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ec  défia /tiques  du  XVII  fiécle. 

FERRARI,  ou  FERRAR  I  US  (  Philippe)  Général  de 
l’Ordre  des  Servites ,  natif  d’Ovillo  petit  village  près  d’Alexan¬ 
drie  de  ta  Paille,  dans  le  Milanez,  apprit  les  Langues,  la  Théo¬ 
logie,  &  les  Belles- Lettres ,  &  aima  particuliérement  'es  Mathé¬ 
matiques  ,  qu'il  enfeigna  pendant  48  ans  avec  réputation ,  dans 
rUuiverlité  de  Pavie.  II  fut  fort  conuderé  des  Papes  Clement 
VIII,  Paul  V,  &  Urbain  VIII,  fut  élu  deux  fois  Général,  & 
deux  fois  Vicaire- gênéi  al  de  fon  Ordre.  11  compofa  divers  Li¬ 
vres,  comme,  Typographia  in  Martyr ologium  Romanum  ,  Epitome 
Geograph.  lib  IV.  Caialogus  SS.  Italue  &c.  Mais  l’on  chef-d’œu 
vre  eft  fon  Lexicon  Gcograpbicum ,  dans  lequel  il  fit  entrer  fes  au¬ 
tres  Ouvrages.  Ferrari  mourut  à  Milan  ,  fur  la  fin  du  mois 
d’Août  1626,  fut  porté  à  Pavie,  &  y  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  fon  Ordre,  où  l’on  voit  ton  tombeau  &  fon  Epitaphe.  Son 
Lexicon  n’étoit  pas  encore  imprimé,  &  ne  fut  publié  qu’en  1627, 
par  Jacques  Corne,  Libraire  de  Milan.  Depuis,  Michel-Antoi¬ 
ne  Baudrand,  de  Paris,  l’a  corrigé  &  augmenté  en  1670. 

FERRARI,  (  Jean-Baptiüe  )  de  Sienne,  Jéfuite,  a  donné 
au  pubiic  un  ûiélionnaire  Syriaque,  fort  utile,  qui  a  été  impri¬ 
mé  à  Rome  en  1622,  fous  le  titre  de  Nomcnclaior  Syriacus.  L’Au¬ 
teur  témoigne  dans  fa  Préface,  qu’il  s’eft  principalement  appli¬ 
qué  à  expliquer  les  mots  Syriaques  de  la  Bible,  &  qu’il  a  été 
aidé  par  de  favans  Maronites,  qu’il  a  conlultez  fur  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  obfcur.  Il  ajoute  qu’on  ne  doit  pas  trouver  étran¬ 
ge,  qu’il  ne  convienne  pas  quelquefois  avec  d’autres  Auteurs,  fur 
l’explication  de  certains  mots;  puisque  les  Interprètes  Arabes 
de  la  Langue  Syriaque  ne  s’accordent  pas  toujours  entre  eux , 
fur  l’interprétation  de  ces  noms.  Ferrari  mourut  en  1.655.  *M. 
Simon.  Labbe  ,  in  Pinacoth. 

FERRARI  (Barthélemy)  né  à  Milan  en  1497, eut  pour  pè¬ 
re  Louas  Ferrari,  d’une  des  premières  familles  de  cette  ville,  & 
pour  mère  Catherine  de  Caltiglione.  Il  perdit  fes  parens  dans 
■une  extrême  jeuneffe,&  ayant  été  déclaré  majeur  avant  que  d’a¬ 
voir  vint  ans  accomplis,  il  gouverna  lesbiens  de  fa  famille  avec 
une  f3geffe  étonnante,  &  en  difpenfa  les  revenus  aux  pauvres, 
dans  un  tems  où  fon  païs  étoit  entièrement  ruiné  par  les  guer¬ 
res.  La  conformité  de  fes  fentimens  avec  ceux  d’Antoine-Ma¬ 
rie  Zacharie,  le  porta  à  s’unir  étroitement  avec  lui,  &  ayant 
admis  Jacques  Antoine  Morigia  dans  leur  fociété,  ils  inllituérent 
enfemble  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Rarnabites ,  qui 
a  été  II  utile  depuis  à  l’Italie.  Ferrari  en  fut  fait  Supérieur  en 
1542,  &  mourut  faintement  au  mois  de  Novembre  1544.  *  A- 
naclet,  Sicco,  &  Val-Madio,  Synopf.  de  Clcric.  Rcg.  Congr.  S. 
Vauli. 

FERRARI  (Sigifmond)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  naquit  en  ic89,  à  Vigevano  dans  le  Milanez.  Après 
avoir  fait  fes  études  en  Efpagne,  on  lui  donna  en  1627  ,  la  con¬ 
duite  de  celles  de  Stirie,  où  il  rétablit  la  Difcipiine  régulière. 
En  1630,  il  fut  chargé  de  la  conduite  des  etudes  à  Vienne  en 
Autriche,  où  il  fut  fait  aulfi  premier  Profelfeur  ,  &  Procureur 
de  la  Nation  d'Autriche;  &  en  16556 ,  on  le  tira  de  là  pour  être 
Commififaire  &  Procureur  général  de  la  Million  de  Hongrie,  où 
il  travailla  avec  tant  de  zélé ,  que  fa  fanté  en  fut  altérée  Ses 
Supérieurs  l’ayant  rappellé  à  Rome,  il  y  mourut  en  1646,  âgé 
de  57  ans.  Il  avoit  publié  en  <637,  à  Vienne,  l’Hiftoire  de 
fon  Ordre  en  Hongrie:  il  y  publia  auffi  deux  Ouvrages  l’un 
contre  les  Luthériens,  l’autre  contre  les  Calvinilles ;  &  un  au- 
tre  intitulé,  Cnrreftorium  Poêmatis fuper  Summam  S.  Thom.e.  *  E 
chard,  Script  Ord  P r&d.  tome  2 

FERRARI  Oétavio  ou  félon  Teifiler  FE  RR  A  R  I O  (Ofla- 
vien  naquit  à  Milan  le  23  Septembre  1518,  de  Jérôme  Ferrari. 
Après  avoir  appris  avec  beaucoup  de  foin  les  Humanitez.la  Phi¬ 
lofophie  &  la  Médecine  dans  les  plus  célébrés  Uoiverfitez  d’Ita- 
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lie ,  il  fut  fait  Profelfeur  de  Morale  &  de  Politique  dans  le  Col¬ 
lège  Canobien,  que  Paul  Canobio  avoit  fondé  par  fon  confeil  » 

&  il  conferva  cet  emploi  pendant  dix  huit  ans.  Le  Sénat  de 
Venife  l’engagea  enfuite  à  aller  àPadoue  ,  où  il  expliqua  la  Phi¬ 
lofophie  d’Anllote  avec  tant  d’habileté- &  d’élégance,  que  Eran- 
pois  Vimercat ,  qui  étoit  Profelfeur  au  Collège  Royal  à  Paris  dix 
tems  de  François  I ,  étant  retourné  en  Italie  après  la  mort  de 
ce  Prince,  le  choifit  préférablement  à  tous  les  Savans,  pour  lui 
confier  le  foin  de  donner  fes  Ouvrages  au  Public.  11  demeura 
quatre  ans  à  Padoue,  &  retourna  enfuite  à  Milan,  où  il  conti¬ 
nua  d’enfeigner  la  Philofophie,  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  en 
1586.  11  éioic  alors  âgé  de  68  ans.  Oâavien  Ferrari  étoit  très 

verfé  dans  la  belle  Littérature ,  c'eft  ce  qui  fait  qu’il  a  traité  les 
Sciences  avec  un  Hile  pur  &  élégant.  Il  excella  principalement 
dans  la  Philofophie  de  ce  tems  là,  &  palfa  pour  un  fécond  An¬ 
note.  Mais  il  ne  fut  pas  feulement  illultre  par  fon  favoir,  il  le 
fur  encore  par  fa  probité  &  fa  vertu.  Barthélemi  Capra  Jurif- 
coniulte  ,  fon  ami  intime,  auquel  il  avoit  lailfé  fa  Bibliothè¬ 
que  ,  a  fait  fon  oraifon  funèbre.  On  a  de  lui  x.  De  Ser- 
monibus  Exotericis  ,  Venctiis  1575  ,  in  quarto.  Cet  Ouvrage 
eft  très  utile  à  ceux  qui  veulent  s’inltruire  de  la  Doétrine 
d’Ariltote.  On  fait  que  fes  Livres  étoient  de  deux  fortes;  les 
uns  nommez  Exotériques  étoient  pour  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  ;  les  autres  appeliez  Acroamatiques  n’étoient  que  pour  l’ufage 
de  fes  Difciples.  Ferrari  parle  fort  au  long  des  premiers.  Cet 
Ouvrage  a  été  réimprimé  avec  des  augmentations  de  Melchior 
Goldaft .  &  une  nouvelle  DilTertation  de  Ferrari  De  Difciplina  En- 
cyclïca  fous  le  titre  général  de  C lavis  Philofophiœ  Peripateticœ  Ari- 
fiolcliu,  Francofurti  1 606,  in  oftavo  1.  De  Origine  Romanorum , 
Mediulani  1607,  in  ottavo.  Quoique  Ferrari  n’ait  pas  mis  la 
dernière  main  à  cet  Ouvrage,  ût  que  la  mort  l’ait  empêché  de 
le  finir,  il  étoit  cependant  digne  d'être  confervé  à  la  poftérité, 
fuivant  Mr.  Gravius ,  qui  l’a  inféré  dans  le  prémier  volume  de 
fes  Antiquitez  Romaines  &  y  a  ajoûté  fes  corrections.  Barthé- 
lemi  Capra  qui  l’a  publié  d’abord,  y  a  ajoûté  quelques  lignes  de 
fa  façon,  dont  il  fe  fait  plus  d’honneur  qu’il  n’en  mérite.  3.  II 
a  traduit  en  Latin  Athénée  &  fait  quelques  Notes  fur  AriHote.  * 
Son  éloge  par  M.  de  Thou,  avec  les  additions  de  Teifiler  ,tomc  3  p- 
390.  &  fuiv.  édit,  de  Hollande  1715.  Struvii  Bibliotheca  An- 
tiqua,  1705.  Le  P.  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifi.  des  Hom¬ 
mes  Ih'ujlres,  tome  5.  p  86. 

FERRARI  Oftavio)  ou  félon  Teiiïier ,  FERRARIO 
(Oftavien)  de  Milan,  né  le  20  Mai  1600,  favoit  les  Langues, 
les  Belles-Lettres  &  la  Philofophie.  11  profelTa  la  Rhétorique 
dans  la  même  ville,  dont  il  obtint  la  chaire  par  la  faveur  du  Car¬ 
dinal  Borromée.  Après  fa  mort,  l’an  1629,  il  fut  appellé  par 
la  République  de  Venife,  pour  exercer  le  même  emploi  à  Pa¬ 
doue,  où  il  enfeigna  jufqu’en  1650  qu’il  mourut.  Nous  avons 
divers  Traitez  de  fa  façon:  De  Sermonibus  exotericis ;  De  origine 
Romanorum  ;  Oratio  de  laudibus  Patavii  ;  Satyra  ad  modum  Varronis; 
De  obitu  D.  Melini  ;  Elogia  diverfa ,  &c.  *  Imperialis ,  in  MuJ'm 
Hifi.  Gbilini ,  Thcat.  d’Huom.  Lctter.  P.  II. 

FERRARI  (  Oftavio  )  naquit  à  Milan  le  20  Mai  1607 ,  d’u¬ 
ne  famille  noble.  N’ayant  encore  que  quatre  ar.s  quand  fon 
pere  mourut  ,  fon  oncle  paternel  François  Bernardin  Ferra¬ 
ri,  que  fes  Ecrits  ont  rendu  célébré  ,  le  prit  chez  lui,  &  eut 
foin  de  fon  éducation.  Il  fit  fes  études  dans  le  Collège  Am- 
brofien.  Après  fon  Cours  de  Philofophie  &  de  Théologie,  il  fe 
livra  tout  entier  aux  Belles  Lettres,  dans  lesquelles  il  fit  des  pro¬ 
grès  fi  confidérab!es,que  le  Cardinal  Frédéric  Borromée  en  con¬ 
çut  de  l’ellime  &  de  l’affection  pour  lui ,  &  lui  procura  une  chai¬ 
re  de  Rhétorique  dans  ce  Collège,  quoiqu’il  n’eût  encore  que 
vint  &  un  ans.  Six  ans  après,  c’eü  à  dire  en  1634,  la  Répu¬ 
blique  de  Venife  l’attira  à  Padoue,  pour  enfeigner  dans  l’Uni- 
verfité  de  cette  ville ,  l’Eloquence,  la  Politique,  &  la  Langue 
Gréque.  Cette  Univerfité  étoit  fort  déchue  de  ce  qu’elle  avoit 
été  autrefois;  mais  il  lui  rendit  par  fes  foins  fon  prémier  luftre. 
La  République  l’en  récompenfa  en  augmentant  tous  les  fix  ans 
fes  gages,  qui  n’étoient  d’abord  que  cinq  cens  ducats,  mais  qui 
montèrent  à  la  fin,  par  ces  augmentations,  jufqu’à  deux  mille. 
Après  la  mort  de  Jofepb  Ripamonte,  Hiftoriographe  de  la  ville 
de*  Milan,  Ferrari  fut  choifi  pour  écrire  l’Hifioire  de  cette  ville, 
&  on  lui  afligna  pour  cela  une  penfion  de  deux  cens  écus.  Il 
commença  à  y  travailler,  &  en  fit  huit  livres  ,  mais  voyant 
qu’on  ne  vouloit  point  lui  communiquer  les  pièces  qui  lui  étoient 
néceffaires ,  &  qui  étoient  renfermées  dans  les  Archives  de  Milan, 
où  il  alloit  tous  les  ans  chercher  du  fecours  pour  fon  Ouvrage, 
il  y  renonça  &  ne  laiffa  à  fon  héritier  ce  qu’il  avoit  déjà  fait 
qu’à  condition  qu’il  ne  le  publieroit  jamais.  Sa  réputation  & 
fon  mérite  lui  attirèrent  des  préfens  &  des  penfions  des  Princes 
étrangers.  La  Reine  de  Suède  Chrifiine,  en  l’honneur  de  la¬ 
quelle  il  lit  un  Difcours  public ,  lorsqu’elle  monta  fur  le  thrône, 
lui  fit  prêtent  d’une  chaîne  d’or  de  mille  écus  &  l’honora  de  fes 
Lettres.  Le  Roi  de  France  Louis  XIV  lufdonna  pendant  fept 
ans  une  penfion  de  cinq  cens  écus.  Les  infirmitez  qui  fe  font 
fentir  à  ceux  qui  s’appliquent  fortement  à  l’étude,  l’attaquèrent 
de  bonne  heure.  Des  maux  de  tête  fréquens  vinrent  plufieurs 
fois  le  retirer  du  travail  ;  mais  il  s’y  remettoit  dès  qu’ils  étoient 
palfez.  Il  eft  mort  le  feptieme  Mars  1682,  dans  fa  foixante- 
quinziéme  année.  C’étoic  un  homme  d’une  humeur  douce  ,  fin- 
cére ,  affable ,  &  qui  favoit  par  fes  manières  engageantes ,  réunir 
les  efprits  les  plus  envenimez  les  uns  contre  les  autres  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Conciliateur  &  de  Pacificateur. 
On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans;  De  re  vefiiaria  libri  très,  Pata¬ 
vii  ,  1642,  in  offavo  ;  eju/dem  Jccunda  Editio,  libri  VII,  quorum 
quatuor  poftremi  mme  primum  prodeunt ,  reliqui  cmendatiores ,  Pf  au- 
éliorcs  .adjcüis  iconibus ,  Patavii,  1654.  in  quarto.  Eju/dem  editio  no¬ 
va,  cul  acccdunt  Analccfa  de  re  Veftiaria ,  &  Dijfcrtatw  de  Luccrnis 
JcpnUkralibm  vtfçrum ,  Patavii,  1685-  quarto-,  Anakfta  de  re  Ve, 
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fiiaria,  Jive  exercitationes  ad  Alberti  Rubenii  Commentarium  de  Rc  Ve- 
fiiaria  &  Laio  clavo ,  oui  accejfit  Dijfcrtatio  de  Veterum  Lucernis  Je- 
pulchraltbus ,  Patavii  1670,  vn  quarto ;  Prulufiones  XXVI,  Epi  fiai* 
Formula  ad  capienda  Dotions  infignia,  ïnjcnptiones,  pars  I  &  II. 
Patavii,  in  quarto  1664  6c  1668,  pars  111,  eut  acceffit  Panegyricus 
Ludovico  magno  Franc  or  um  Régi  diffus.  Patavii  in  quarto  ;  Eleftorum 
libriduo,  Patavii,  1679 ,  in  quarto;  Origines  Lingu*  Italie*,  Pata¬ 
vii,  1676,  in  folio;  De  Pantomimis  &  Mimis  Dïffertatio  mme  pri¬ 
ment  édita ,  Wolfenbutelii,  1714,  in  ofîavo;  Dijjertaùones  du* ,  al¬ 
téra  de  Balneis ,  de  Gladiatoribus  altéra ,  nunc  demum  in  lueem  edit *  à 
Johanne  Fabricio,  Helmitadii,  1720,  in  offavo.  Tous  ces  Ouvra¬ 
ges  ont  été  imprimez  à  Padoue.  11  eft  Auteur  d’une  curieufe  Dif- 
fertation  touchant  les  Lampes  fépulcrales,  où  il  parle  de  l’ufage 
des  flambeaux  6c  des  illuminations  en  général.  Il  fait  voir  que 
les  Juifs  tenoient  des  cierges  allumez  de  jour  dans  les  Temples, 
(l’on  veut  apparemment  dire  dans  les  Synagogues)  ôc  que  les 
Payens  fe  fervoient  auffi  de  flambeaux  dans  leurs  facrifices ,  ôc 
particuliérement  dans  la  célébration  de  la  Fête  de  Cérès.  Il  re¬ 
marque  fur  ce  fujet,  que  Céfar,  après  fon  triomphe,  monta  au 
Capitole  au  milieu  de  quarante  éléphans.qui  portoient  un  grand 
nombre  de  flambeaux  en  plein  jour.  A  l’égard  des  Chrétiens , 
Ferrari  croit  qu’ils  ont  imité  la  coutume  des  Juifs,  dont  ils  ont 
appris  à  tenir  des  cierges  allumez  dans  les  Eglifes.  11  ajoûte, 
qu’au  commencement  du  Chriflianifme  les  Fidèles  s’aflembloient 
dans  des  voûtes  foûterraines;  6c  que, lors  même  qu’on  eut  la  li¬ 
berté  de  bâtir  des  Eglifes,  on  n’y  laifloit  guéres  entrer  le  jour, 
afin  que  cette  obfcurité  infpirât  du  refpeft,  6c  rendît  le  lieu  plus 
vénérable  :  c’elt  pourquoi  il  étoit  néceflaire  de  fe  fervir  de  cier¬ 
ges  6c  de  flambeaux  pour  y  célébrer  l’OfRce  divin.  Enfuite ,  on 
s’en  fervit  feulement  en  témoignage  de  joye ,  comme  dit  faint 
Jérôme,  non  utique  adfugandas  tenebras,  Jed  ad  ftgnum  htïti*  démon-' 
flrandum.  Ferrari  parle  après  cela  des  lampes,  que  l’on  allumoit 
autrefois  dans  les  tombeaux.  Plufieurs  Savans  ont  cru  que  les 
Anciens  avoient  le  fccret  de  faire  une  huile  qui  ne  fe  confumoit 
point,  ou  de  difpofer  ces  lampes  en  forte  qu’à  mefure  qu’elles 
brûloient,  la  fumée  fe  condenfoit  infenfiblement,  6c  fe  réduifoit 
en  huile  par  un  changement  perpétuel.  C’elt  ce  que  Fortunio 
Liceto,  nommé  en  Latin  Fortunius  Licctus,  a  prétendu  prouver 
dans  une  favante  Diflertation ,  qu’il  a  faite  pour  foutenir  ce  fen- 
tiinent;  mais  Ferrari  a  tâché  de  détruire  cette  opinion.  Il  re¬ 
marque  que  l'ufage  des  lampes  fépulchrales  ne  peut  pas  être  fi 
ancien  en  Italie  qu’on  le  dit,  parce  qu’on  y  brûloit  les  Morts, 
&  qu’on  mettoit  leurs  cendres  dans  des  urnes,  dont  l’ouverture 
étoit  trop  étroite  pour  y  faire  entrer  une  lampe  ;  que  la  coutu¬ 
me  d’inhumer  le  corps  ayant  été  introduite ,  on  mit  quelques 
lampes  dans  les  tombeaux  ;  mais  qu’elles  n’étoient  pas  enfermées 
dans  les  cercueils,  parce  que  la  flamme  s’étouffe  d’elle  même, 
fi  on  ne  lui  donne  de  l’air.  Il  en  elt  de  même  des  urnes ,  qui 
font  d’une  argile  fi  forte,  que  préfentement  elles  Tonnent, quand 
on  les  frappe ,  comme  fi  elles  étoient  de  cuivre  :  de  forte  qu’il 
n’y  a  pas  lieu  de  croire  que  l’air  y  entrât  au  travers  des  pores. 
Ferrari  montre  enfuite  qu’on  ne  fauroit  produire  une  flamme  per¬ 
pétuelle  ,  ni  par  le  moyen  de  l’huile ,  ni  par  celui  de  la  mèche. 
*  Ghilini ,  T heatro  d'Huom.  Letter.  Biblioth.  Univerfel.  tome  2.  Le 
P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  PHtfi.  des  Hommes  Illuflres , 
&c.  tome  5.  p.  TJ.  &  J'uiv. 

FERRARI  (Antoine).  Voyez  GALATEO  (Antoine). 

F'ERRARI  ou  FERRATÛ,  (Le  Cap)  Voyez  CARBO- 
N  A  R  A. 

F  E  R  R  A  R I E  N  S I S ,  nom  fous  lequel  on  cite  ordinairement, 
François  Sylvefire  Philofophe  Schoiaftique.  Cherchez  FRAN¬ 
ÇOIS  SYLVESTRE  Général  de  l’Ordre  de  faint  Dominique. 

FERRARIIS,  (Jean  Pierre  de)  natif  de  Pavie  .Docleur  en 
Droit, a  fait  une  Pratique  beaucoup  citée  par  tous  les  Doéteurs, 
ôc  qui  a  été  eftimée  par  toute  l’Europe.  Il  paroit,  par  ce  qu’il 
dit  lui-mêmè,  qu’il  l’avoit  commencée  en  Pan  1400,  &  qu’il  a- 
voit  pour-iors  86  ans,  voulant  ,  difoit-il  ,  en  travaillant  à  cet 
âge,  imiter  Caton.  *  Denys  Simon,  Biblioth.  Chronol.  &  Hijl. 
des  Auteurs  de  Droit. 

F  E  R  R  A  R I U  S.  Voyez  FERRARI. 

FEllRARO,  (  Jean-Baptifte)  Cardinal,  Evêque  de  Modéne 
6c  Archevêque  de  Capoue ,  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  natif  de  Mo¬ 
déne.  Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  alla  à  Rome ,  où  ayant 
acheté  une  charge  dans  la  Chancellerie  ,  il  s’infinua  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  du  Cardinal  Borgia,  Vice-Chancelier  de  l’Eglife,  qui 
lui  donna  diverfes  commiiïions  importantes.  Depuis,  ce  Cardi¬ 
nal  ayant  été  élu  Pape  fous  le  nom  d’Alexandre  VI ,  le  fit  Datai- 
re  ,  Référendaire  ,  Régent  de  la  Chancellerie,  lui  donna  l’E¬ 
vêché  de  Modéne  ,  l’Archevêché  de  Capoue,  &  enfin  le  cha¬ 
peau  de  Cardinal,  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1500.  Cette 
élévation  ne  fatisfit  pas  l’avarice  de  Ferraro ,  à  qui  cette  paflion 
fit  commettre  mille  bafiefies.  Il  mania  en  Corfaire  les  affaires 
dans  la  Chancellerie,  où  il  n’épargnoit  perfonne,  6c  où  tout  lui 
fembloit  de  bonne  prife.  Les  Poètes  de  fon  tems,  6c  Pafquin, 
lui  reprochèrent  fouvent  fon  avidité  pour  le  bien.  Dieu  l’en  pu¬ 
nie  d’une  manière  terrible;  car  on  le  trouva  mort  dans  fon  lit, 
le  27  Juillet  1502.  Le  Pape  Alexandre,  6c  l’infame  Céfar  Bor¬ 
gia,  fon  fils,  furent  les  Auteurs  de  cette  mort,  6c  les  Miniftres 
de  la  Jullice  du  Ciel.  Après  s’être  fervis  du  valet  de  chambre 
de  ce  malheureux  Cardinal,  qui  lui  donna  du  poifon,  comme  il 
l’avoua  depuis  fous  le  Pontificat  de  Léon  X,  ils  firent  enlever  fa 
fucceflion ,  qui  valoit  plus  de  80  mille  écus  ,  6c  biffèrent  à  Fran¬ 
çois  Ferraro,  frère  du  mort,  le  foin  de  faire  tranfporter  fon 
corps  à  Modéne,  où  il  fut  enterré.  *  Guichardin,  Hijl.  I.  6. 
Ughel,  ItaL  Sacra.  Bzovius,  Garimbert.  Ciaconius.  Aubery ,6cc. 

FERRARO  (Le  Cap).  Voyez  CARBON  ARA. 

FERRAROIS.  Voyez  FERRARÉ  (Duché  de). 

FERRE  (Michel)  de  Chartres,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  fut  reçu  Docleur  en  Théologie  dans  la  Faculté  de 
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Paris  en  1566.  Il  avoitété  dès-lors  Confeffeür  de  Marie  Reine 
de  France  ôc  d’Ecofle,  qu’il  avolt  même  fuivie  en  Ecolfe  en 
1561.  Il  fut  enfuite  Prédicateur  de  la  Cour  fous  les  régnes  de 
Charles  IX,  6c  d’Henri  III,  aux  appointemens  de  deux  cens  é- 
cus,  6c  même  ce  dernier  Prince  l’envoya  pour  d’importantes  af¬ 
faires  à  Naples  en  1589.  Le  Roi  Henri  IV  le  retint  aufli  à  fori 
fervice,  même  avant  que  d’être  réconcilié  avec  l’Eglife  Romai¬ 
ne  ,  lui  fit  continuer  fa  penfion  ,  ÔC  même  l’augmenta.  Ferré 
refufa  l’Abbaye  de  Livry,  que  ce  Monarque  lui  offroit,  6c  mou¬ 
rut  le  29  Janvier  1603,  âgé  de  73  ans,  à  Chartres,  où  il  avoit 
été  trois  fois  Prieur.  On  garde  à  Chartres  un  Traité  qu’il  avoit 
compofé  des  Sept  Péchez  Mortels.  *Echard,  Script.  Ord.  Pr*d. 

FERRE  (Vincent)  autre  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  né  à  Valence  en  Efpagne  ,  s’efl  diltingué  entre  les 
Théologiens  de  fon  tems.  Après  avoir  enfeigné  à  Burgos ,  il  fut 
fait  premier  Profefleur  à  Rome,  où  il  demeura  dix-huit  ans;  il 
fut  enfuite  Prieur  de  Salamanque;  au  bout  de  trois  ans  Préfet 
des  études,  ôc  mourut  vers  l’an  1682  ,  dans  le  tems  qu’il  faifoit 
imprimer  fes  Ouvrages,  qui  font  des  Commentaires  fur  la  Som¬ 
me  de  faint  Thomas.  Il  y  en  a  trois  tomes  in  folio,  fur  la  pre¬ 
mière  partie,  imprimez  à  Salamanque  en  1675,  1676  &  1678. 
Lorfque  le  premier  parut,  Ferre n’étoit plus  Prieur.  Il  y  en  a  trois 
autres  fur  la  premiére-feconde,qui  furent  publiez  en  1679,  1681 
6c  1690;  ce  dernier  elt  pofthume.  Il  y  en  a  enfin  deux  autres 
fur  la  feconde-feconde ,  imprimez  à  Rome  en  1669.  On  alfure 
que  ces  Commentaires  font  excellens  ,  6c  que  Ferre  y  réfout 
toutes  les  difücultez  avec  beaucoup  de  netteté  6c  de  précifion.  * 
Echard,  Script.  Ord.  Pr*d.  tome  2. 

FERREIRA,  (Antoine)  Poète  Portugais,  naquit  à  Lisbon¬ 
ne  en  1528,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Sénateur,  6c  mourut  le 
29  Novembre  1588,  âgé  de  50  ans.  Son  fils  Michel  Leyte  Fer¬ 
reira,  publia  en  1598,  in  quarto,  fes  Poëfies  qui  confident  en 
Sonnets ,  Odes  ,  Eglogues ,  Elégies ,  Epitres ,  Epigrammes ,  6c 
un  Epithalame  pour  le  Prince  Alexandre  Farnéfe,  6c  l’Infante 
Marie.  *  Biblioth.  Portug.  ManuJ'cr. 

FERREIRA  (Antoine)  Portugais,  différent  du  précédent, 
natif  de  Lisbonne ,  fut  un  des  plus  célébrés  Chirurgiens  de  Por¬ 
tugal  dans  le  XVII  fiécle,  6c  publia  à  Lisbonne  en  1670,  un 
Cours  de  Chirurgie,  qui  eft  très  efl.imé,  6c  dont  on  a  fait  plu¬ 
fieurs  Editions.  Ce  Cours  qui  ed  in  folio,  a  pour  titre,  Lux  ver- 
dadeira,e  recopilado  Exame  de  toda  à  Chirurgia.  L’Auteur  étoit  Chi¬ 
rurgien  de  la  Chambre  du  Roi  de  Portugal  D.  Jean  IV.  I!  fuivit 
à  Londres  l’infante  Catherine,  qui  alloit  époufer  le  Roi  Charles 
Il  ,6c  il  mourut  dans  fa  patrie  en  1677.  *  Biblioth.  Portug.  Manujcr . 

FERREIRA.  Cherchez  CE  R  DA  (Bernarde  Ferreira  de  la}* 

FERREIRA  DE  VE  RA  (Alvarez;  Portugais  natif  de  Lis¬ 
bonne,  n’ed  connu  que  par  fes  Ouvrages,  ayant  employé  toute  fa 
vie  à  l’étude  de  l’Hidoire,  fur-tout  de  celle  des  Maifons  nobles. 
Comme  il  avoit  entrée  dans  les  Archives  des  Rois  de  Portugal  * 
nommez  Torrc  de  Tombo ,  il  ne  lui  fut  pas  malaifé  de  didinguer 
les  vrayes  familles  nobles  d’avec  celles  qui  fe  paroient  d’une  an¬ 
cienneté  qu’elles  n’avoient  pas.  Il  confulta  tous  les  autres  Titres 
qu’il  put  trouver ,  6c  par-là  devint  un  Généalogide  très  fur.  Dès 
Pan  1631,  il  publia  à  Lisbonne,  un  Traité  fur  ces  matières,  in¬ 
titulé,  Origem  da  Nobreza ,  Polit  ica ,  Blazocns  de  armas,  Appelli- 
dos.  Cargos  e  Titulos  nobres.  En  1640 ,  il  donna  à  Madrid  fes  Ob¬ 
servations  fur  les  Généalogies  de  l’Infant  D.  Pierre.  Ferreira 
mourut  en  cette  ville  en  164Ç ,  6c  laifla  une  Hidoire  des  Rois 
de  Portugal  Denys,  Alfonfe  IV,  6c  Pierre  I,  qui  parut  à  Sara- 
goce  en  1647  ■>  in  folio.  *  Biblioth.  Portug.  Manufcr . 

FERRE’OL,  (Saint)  vulgairement  faint  Forget  ou  Forgeau, 
Martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules,  étoit  Tribun  de  cette  ville, 
6c  ami  de  faint  Julien  de  Brioude,  qu’il  logeoit  chez  lui.  Saine 
Julien  ayant  eu  la  tête  coupée  en  Auvergne,  6c  fa  tête  ayant  été 
apportée  à  Vienne  au  Gouverneur  Crifpin,  Ferréol  la  conferva, 
6c  fut  enfuite  dénoncé  comme  Chrétien  au  Gouverneur  Crifpin. 
Ce  Gouverneur ,  après  avoir  exhorté  Ferréol  à  changer  de  Re¬ 
ligion  ,  le  fit  fouetter ,  charger  de  fers ,  ôc  jetter  dans  un  cachot. 
Le  troifiéme  jour  qu’il  y  étoit  renfermé,  fes  chaînes,  à  ce  que 
porte  fon  Hidoire ,  tombèrent  de  fes  mains.  Il  fe  fauva,  paiïa 
le  Rhône  à  la  nage;  mais  des  foldats  envoyez  après  lui,  l’arrê¬ 
tèrent,  6c  lui  coupèrent  ia  tête  fur  le  bord  du  Rhône.  On  croit 
communément  que  ce  fut  fous  l’empire  de  Dioclétien  6c  de  Maxi¬ 
mien.  On  a  bâti  depuis  une  Eglife  fur  le  lieu  où  il  étoit  enter¬ 
ré;  &  enfuite  fon  corps  a  été  tranfporté  à  Vienne  dans  une  Eglife 
qui  portoit  le  nom  de  ce  Saint.  On  célébré  fa  mémoire  au  18 
de  Septembre.  *  A3a  apud  Ruinart.  Grégoire  de  Tours,  l.  24 
gP  25  de  Gloria  Martyrum,  cap.  1  &  2.  Sidonius  Apollinaris,  E- 
piftolar.  I.  2.  Epi  fi.  7.  Adon,  in  Chrome.  666.  Foitunat,  /.  8. 
Carm.  4. 

EERRE'OL,  (Saint)  Evêque  de  Limoges;  vivoit  du  tems 
du  Roi  Cbilpéric.  Grégoire  de  Tours  nous  rapporte  plufieurs 
çircondances  de  fa  vie  ôc  de  fes  a&ions ,  qui  marquent  une  gran¬ 
de  fermeté.  On  ne  fait  pas  précifément  l’année  de  fa  mort.  Les 
Martyrologes  font  mention  de  lui  au  18  de  Septembre.  *  Gré¬ 
goire  de  Tours,  Hijl.  I.  5.  c.  10  &  29.  Fortunat,  l.  4.  c.6 ■  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints. 

F’ERRE'OL,  (Saint)  Evêque  d’Ufez ,  fils  d’Ausbert,  qui 
étoit  fils  de  Tonance  Ferréol,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules, 
dans  le  cinquième  fiécle.  11  fut  élu  Evêque  d’Ufez  l’an  537-  H 
travailla  utilement  à  la  converfion  des  Juifs,  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  fon  Diocéfe.  Le  commerce  qu’il  avoir  avec  eux , 
le  fit  accufer  d’avoir  des  liaifons  pernicieufes  à  l’Etat. .  Le  Ro; 
Childebert  prévenu  contre  lui ,  le  rélégua  à  Paris  ;  mais  fon  in¬ 
nocence  étant  reconnue,  il  fut  renvoyé  dans  fon  Diocéfe,-  ÔC 
continua  fes  travaux  pour  la  converfion  des  Juifs.  Il  bâtit  un 
Monaflére,  6c  compofa  une  Régie  monaflique,  tirée  de  celle  de 
faint  Céfuire  d’Arles,  Il  reforma  aufli  fon  Clergé;  6c  après  avoiî 
gouverné  Ion  troupeau  pendant  28  ans  avec  Beaucoup  de  f.igefléy 
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il  mourut  le  quatrième  de  Janvier  de  l’an  581  »  hf  d’environ  60 
ans.  *  Vita  Ferreoli  per  Âusbertum.  Grégoire  de  lours,  l  0. 
Hifi.  c.  7.  Sidonius  Apollinaris,  Epiftolar.  I  i.  Epi  fi.  7  :  /.  2.  E- 
Mil.  g.  I.  7.  Epifi.  12.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

FERRE  RI,  ou  ISLE  DE  FER  en  Afrique,  la  plus  oc¬ 
cidentale  de  toutes  les  Canaries,  eft  célébré  par  cet  arbre  ou 
ces  arbres ,  d’où  découle  de  l’eau  pour  la  boiiïon  des  Habitans , 
qui  n’en  ont  point  dans  tout  le  refte  de  Fille.  Ce  fait  elt  rap¬ 
porté  différemment  par  les  Auteurs  qui  parlentdes  Canaries  ;  ce 
qu’on  peut  voir  dans  le  Traité  de  leur  conquête  commence  en 
1402,  par  le  Sieur  de  Béthencourt,  Gentilhomme  de  Norman¬ 
die  ,  &  compofée  par  Jean  le  Verrier ,  Prêtre ,  6c  Pierre  Bouchet 
Cordelier;  par  les  Rélations  de  Thomas  Niçois,  dit  Modnal,  An- 
glois;  parcelles  de  Thevet,  de  Sanut,  de  Vincent  le  Blanc.de 
Bergéron ,  de  Jacfon  Anglois ,  &  de  plufîeurs  autres.  Jacfon  qui 
a  donné  une  exafte  description  de  ces  arbres ,  remarque  qu  ils 
font  gros  comme  des  chênes,  &  hauts  de  fix  à  fept  brades;  que 
les  branches  font  étendues  &  entre-ouvertes,  &  que  leurs  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  laurier,  blanches  en  dedans,  & 
vertes  en  dehors.  Ils  ne  portent  ni  fleurs  ni  fruit;  fe  féchent  6c 
fe  flétriffent  pendant  le  jour,  &  diftillent  pendant  toute  la  nuit, 
Iorfque  la  nue  eft  précifément  au  deffus  de  l’arbre.  11  y  a  au  pié 
de  chacun  une  citerne,  qui  fe  divifeen  plufieuis  canaux  de  plomb, 
d’où  l’eau  va  fe  rendre  dans  plufîeurs  réfervoirs  répandus  dans 
toute  l’ifle.  Le  principal  réfervoir  contient  à  peu  près  20000  ton¬ 
neaux,  &  une  feule  nuit  fuffit  pour  le  remplir,  6c  fournir  l’eau 
néceffaire  pour  près  de  8oco  perfonnes,  &  pour  abreuver  envi¬ 
ron  100000  bêtes  qui  font  répandues  dans  cette  Ifle ,  qui  eft  en- 
core  beaucoup  connue  dans  les  Cartes  faites  en  France ,  parce  que 
les  François  y  font  paffer  le  premier  Méridien. 

On  prétend  que  tout  ce  qu’on  dit  de  ce  merveilleux  ar¬ 
bre ,  eft  une  pure  fable, &  que  les  Voyageurs  modernes  n’y  ont 
rien  remarqué  de  pareil.  On  dit  au  contraire  que  non  feulement 
cet  arbre  ou  ces  arbres  ne  fe  trouvent  plus,  mais  qu’il  y  a  plu- 
fieurs  ruiffeaux  dans  Pille.  Voyez  CANARIES. 

F  E  R  R  E  R I ,  famille.  Voyez  F  E  R  R  E  R  O. 

FERRE' RIO,  (Antoine;  Cardinal,  Evêque  de  Péroufe,é- 
toit  de  Savone.où  il  naquit  de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Il  fer- 
vit  premièrement  d’Ecuyer  au  Cardinal  de  Récanati  ,  puis  il 
entra  au  nombre  des  Domeftiques  du  Pape  Jules  II,  qui  le  fit 
Protonotaire  &  fon  Maitre  d’Hôtel.  11  eut  enfuite  les  Evêchez 
de  Noie  ,  d’Eugubio ,  6c  de  Péroufe ,  &  fut  enfin  Cardinal  en 
1505.  Divers  Cardinaux ,  qui  connoiffoient  les  inclinations  de 
Ferrério,  s’oppoférent  vainement  à  fa  promotion.  Le  Pape  eut 
bientôt  fujet  de  s’en  repentir; car  Ferrerio  ayant  été  envoyé  Lé¬ 
gat  à  Bologne ,  y  exerça  une  tyrannie  incroyable  contre  les  Ha- 
bitans,  en  fit  mourir  plufîeurs,  6c  leur  vola  jufqu’à  trente  mille 
ducats  d’or.  On  dit  même  qu’il  forma  quelques  deifeins  contre 
h  vie  du  Pape,  qui  le  fit  arrêter  &  qui  fit  vendre  fes  meubles  pour 
payer  ce  qu’il  avoit  volé  à  Bologne.  Ferrério  mourut  quelque 
tems  après,  de  chagrin,  le  t3  Juillet  1508.  *  Garimbert,  Hifi. 
Cm/.  /.  4.  Aubery.  Onuphre.  Ughel ,  &c. 

*  FERRE' RO  ou  FERRE' RI,  famille  Italienne  qui  pof- 
féde  en  Piémont  la  Principauté  de  Mafîerano ,  eft  une  branche 
de  Pancienne  famille  Florentine  d’Acciaioli ,  qui  pendant  la  guer¬ 
re  des  Guelphes  &  des  Gibelins ,  fe  transplanta  en  Lombardie. 

FERRE' RO,  (Jean  Etienne)  Cardinal  ,  Evêque  de  Bolo¬ 
gne,  étoit  de  Biele,  dans  le  Piémont,  &  fils  de  Sebafiien  Ferré- 
ro.  On  dit  que  fa  famille  eft  une  branche  de  celle  d’Acciaioli 
de  Florence ,  qui  en  fortit  durant  les  guerres  civiles  des  Guelphes 
&  des  Gibelins,  &  qu’elle  vint  dans  la  Lombardie.  Jean-Etien¬ 
ne  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres,  &  fe  diftingua  par  fa 
piété.  Il  fut  d’abord  Auditeur  de  Rote,  enfuite  Evêque  de  Ver- 
ceil,  &  puis  de  Bologne, &  futfait  Cardinal  par  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VI,  en  1500.  Ce  Prélat  étoit  ami  particulier  des  Savans,  & 
mourut  le  cinquième  Oftobre  1510,  en  la  36  année  de  fon  âge. 
Il  a  rédigé  les  Décifions  de  la  Rote,  6c  a  fait  compofer  par  Paris 
Grazzi ,  Chanoine  de  Bologne ,  depuis  Evêque  de  Pefaro ,  Je  Cé¬ 
rémonial  des  Cardinaux.  *  Sigonius,  /.  4.  ©*  Epifi.  Bimon.  CJghel. 
Aubery.  Denys  Simon ,  Biblioth.  des  But.  de  Droit. 

FERRE'RO  ,  (Boniface)  Cardinal,  Evêque  de  Verceil, 
frère  de  Jean Etienne ,  futfait  Cardinal  par  LéonX,  le  premier 
jour  de  Juillet  1517.  Ce  Pape,  par  cette  promotion,  voulut 
témoigner  à  Sébaftien  Ferréro,  père  de  Boniface,  la  reconnoif- 
fance  de  fes  fervices.  On  nomma  alors  fon  fils,  le  Cardinal  d'I- 
vrée ,  à  caufe  qu’il  étoit  Evêque  de  cette  ville ,  &  il  le  fut  enfui¬ 
te  de  Nice  &  de  Verceil.  Il  fe  trouva  aux  éle&ions  d’Adrien 
VI ,  de  Clément  VII ,  &  de  Paul  III.  Ce  dernier  l’avoit  deftiné 
pour  préfider  au  Concile  qu’on  avoit  indiqué  à  Vicenze,  &  qui 
fut  tenu  à  Trente.  Il  l’envoya  enfuite  Légat  à  Bologne ,  où  il 
fonda  un  Collège,  pour  les  pauvres  Gentilshommes  de  Piémont. 
Ferréro  fit  diveries  autres  fondations  de  piété,  &  mourut  à  Ro¬ 
me  le  deuxième  Janvier  1542.  *Bembo,  in  Epifi.  I.  9.  Epifi.  37 •" 
g ?  I.  iç.  Epifi.  14.  Guichardin,  Onuphre.  Ughel.  Aubery,  &c. 

FERRE  RO,  ( Pierre  François )  Cardinal,  Evêque  de  Ver¬ 
ceil,  né  à  Biele,  ville  de  Piémont,  étoit  fils  de  Geofroy ,  Sei¬ 
gneur  de  Cafalevalone ,  Préfident  au  Sénat  de  Milan ,  pour  le  Roi 
François  I,  6c  frère  de  Philibert,  Cardinal;  à’Almeric ,  Marquis 
de  Bordelano;&  de  Sébafiien,  Seigneur  de  Cafalevalone ,  Marquis 
de  Romagnano,  6cc.  Lorfqu’il  s’attacha  à  fuivre  la  Cour  de  Ro¬ 
me,  il  étoit  déjà  Abbé  de  Saint  Etienne  de  Verceil;  il  fut  enfui¬ 
te  Référendaire  Apoftolique ,  &  enfin  Evêque  de  la  même  ville 
de  Verceil.  C’eft  en  cette  qualité,  qu’il  fe  trouva  au  Concile 
de  Trente,  dont  il  fit  publier  les  Décrets  dans  fon  Diocéfe,  où 
il  établit  un  Séminaire  pour  les  Eccléfiaftiques.  Le  Pape  Pie  IV 
le  fit  Cardinal  le  26  Février  1561 ,  dans  le  tems  qu’il  étoit  Non¬ 
ce  à  Venife.  Ferréro  refigna  l’Evêché  de  Verceil  à  Gui,  fon  ne¬ 
veu,  &  mourut  à  Rome  le  12  Novembre  1566,  âgé  de  63  ans. 
£qji  corps  fut  enterré  dans  l’Eglile  de  fainte  Marie-Majeure ,  où  l’on 


voit  fon  tombeau.  *  Confultcz  fon  Eloge  ,  écrit  par  Auguftin 
Ventura ,  Ughel.  Pétramellario.  Aubery ,  6cc. 

FERRERO,  (Gui)  Cardinal,  Evêque  de  Verceil,  fils  de 
Sébafiien,  Marquis  de  Romagnano,  &  de  Magdcldne  Borromée, 

&  neveu  de  Pierre-François ,  Cardinal,  naquit  en  1 537  »  au  mois 
d’Août.  Sa  niére  étoit  une  Dame  d’une  piété  exemplaire,  qui 
fonda  à  Milan  un  Monaftére  de  filles  pénitentes.  Elle  étoit  alors 
veuve,  &  s’occupoit  à  élever  dans  la  piété,  trois  fils  qu’elle  a- 
voit.  Les  deux  premiers ,  Philibert  6c  Frédéric  Ferréro,  mouru¬ 
rent  fans  poftérité  ;  Gui  leur  fuccéda  au  Marquifat  de  Romagna¬ 
no,  &  aux  terres  de  faMaifon.  Le  Cardinal,  fon  oncle,  le  fit 
inftruire  dans  les  Belles-Lettres,  dans  la  Philofophie  ,  dans  le 
Droit  Canon  &  Civil,  6c  lui  remit  l’Abbaye  de  Saint-Etienne,  6c 
enfuite  l’Evêché  de  Verceil.  Depuis,  Guy  Ferréro  fut  Nonce 
à  Venife,  6c  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pie  IV,  au  mois  de 
Mars  1565.  Il  reçut  la  barette  des  mains  de  Paint  Charles,  qui 
tenoit  alors  un  Concile  Provincial  à  Milan.  Ce  Prélat  fut  de¬ 
puis  Légat  de  l’Exarchat  &  de  la  Romagne  .  fonda  deux  Collè¬ 
ges  à  Verceil,  &  mourut  à  Rome  le  .16  Mai  1585-  bon  corps 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fainte  Marie  Majeure,  auprès  de  ce¬ 
lui  de  fon  oncle.  Voyez  fon  Eloge  écrit  par  Auguüin  Ventura. 
Aubery,  &c. 

(Cp  De  la  famille  de  ces  trois  Cardinaux  Evêques  de  Verceil, 
il  y  a  eu  François  Ferréro,  Seigneur  de  Cafavallone,  la  Villata 
6c  Ponfano,  Marquis  de  Romagnano,  Grand  Confervateur  de  la 
Religion  de  faint  Maurice  &de  Paint  Lazare,  Grand-Maître  d’Hô¬ 
tel  de  Savoye,  qui  fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  L’Annonciade 
en  1576,  qui  mourut  fans  poftérité,  &  qui  étoit  frère  du  Cardi¬ 
nal  Gui  Ferréro.  Un  Seigneur  de  cette  Maifon  prit  alliance  a- 
vec  celle  de  Fiefque ,  &  en  prit  le  nom.  Besse  Ferre'rq- 
Fiefque,  Marquis  de  Mafîeran,  &c.  fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre 
de  l’Annonciade  en  1576.  Il  avoit  époufé  Claudine  de  Savoye, 
fille  de  Philippe,  Comte  de  Raconies,  dont  il  eut  François 
Philibert  Ferre  ro  Fiefque  ,  Prince  de  Mafîeran,  Mar¬ 
quis  de  Crévecœur  &  de  Cafavalonne ,  Comte  de  Lavaigne  & 
de  Candel,  &c.  Général  de  la  Cavalerie  de  Savoye,  Chevalier 
de  l’Annonciade  en  1608.  11  avoit  fiancé  Beatrix  de  Savoye , 
fille  naturelle  du  Duc  Emanuel  Philibert ;  mais  elle  mourut  avant 
l’accompliflement  du  mariage.  Paul  Besse  Ferréro-Fiefque 
fon  fils.  Prince  de  Mafîeran,  &c.  fut  fait  Chevalier  de  l’Annon¬ 
ciade  en  1631.  Louïs  Fer  r  E  Ro-Fiefque,  Prince  de  Mafîe¬ 
ran,  &c.  Chevalier  de  l’Annonciade,  époufa  en  1686,  Chrifim 
de  Savoye,  fille  naturelle  de  Charles  Emanuel ,11  du  nom.  Duc  de 
Savoye.  *  Guichenon ,  Hifi.  de  Savoye. 

*  F  ERRER  S  ,  nom  d’une  famille  de  Lords  en  Angleterre. 
Du  côté  des  femmes,  elle  tire  fon  origine  des  Evreux  Comtes 
u’Efîex  6c  d’Eu  ,  Vicomtes  de  Héreford  6c  Lords  Ferrers  de 
Chartley ;  6t  du  côté  des  mâles,  elle  compte  des  Ancêtres  qui 
dans  le  dixiéme  6c  l’onzième  fiécle  étoient  de  puiflans  Seigneurs» 

F  E  R  R  E  T ,  (  Emile  )  en  Latin  Æmilius  Fcrretus ,  l’un  des  cé¬ 
lébrés  Jurifconfultes  du  XVI  fiécle ,  naquit  à  Caftello-Franco  le 
14  Novembre  1489.  Il  étudia  le  Droit  Canon  6c  le  Droit  Civil 
à  Pife  ,  6c  enfuite  à  Sienne.  Etant  allé  à  Rome',  il  fut  Sé- 
cretaire  du  Cardinal  Salviati ,  6c  il  y  donna  de  telles  preuves  de 
fa  capacité,  qu’on  le  fit  Dotfteur  à  l’âge  de  19  ans.  Outre  ce  tî- 
tre  d’honneur,  fon  mérite  lui  attira  auffi  le  furnoin  d’Emile,  qui 
vient  d’éifj-Ohisç  qui  veut  dite  éloquent,  charmant,  attrayant.  Ils’ap- 
pelloit  auparavant  Dominique,  mais  depuis  cela,  il  s’appella  Do¬ 
minique  Emile  Ferret,  6c  même  il  fut  beaucoup  plus  connu  par  le 
fécond  que  par  le  premier.  Il  s’aquit  fous  le  titre  de  Docteur 
une  telle  réputation,  qu’il  fut  appellé  à  Rome  pour  y  exercer  la 
charge  de  Profefîeur  en  Droit  Civil.  11  interpréta  dans  ce  pofte 
avec  tant  de  réputation  le  Titre  de  Rebus  creditis ,  que  le  Pape  Léon 
X  le  choifit  pour  fon  Sécretaire.  11  exerça  cette  charge  pendant 
quelques  années,  6c  la  quitta  volontairement,  pour  fe  retirer 
dans  fa  patrie.  Il  en  fortit  au  bout  de  deux  ans ,  fon  père  y 
ayant  été  tué,  6c  s’en  alla  à  Tridino  dans  le  Montferrat,  où  il 
fe  maria;  6c  après  y  avoir  féfourné  quatre  ans,  il  fuivit  à  Rome 
6c  à  Naples  le  Marquis  de  Montferrat,  qui  commandoit  une  par¬ 
tie  de  l’Armée  de  France.  En  revenant,  il  tomba  entre  les  mains 
des  Efpagnols,  qui  le  firent  prifonnier  de  guerre.  11  paya  fa  ran¬ 
çon,  6c  vint  demeurer  en  France,  où  il  enfeigna  le  Droit  à  Va¬ 
lence.  François,  I  du  nom,  le  fit  Confeiller  au  Parlement  dePa- 
ris,  6c  le  députa  vers  les  Vénitiens  &  les  Florentins.  Il  fut  en¬ 
voyé  par  le  Marquis  de  Montferrat  à  l’Empereur  Charles-  Ouint, 
qu’il  fuivit  dans  l’expédition  d’Afrique.  Quand  il  fut  revenu  en 
France,  le  Roi  l’envoya  encore  à  Florence,  d’où  il  revint,  lors¬ 
que  les  Florentins  furent  fournis  à  l’Empereur,  &  il  fuivit  la  Cour 
à  Nice  dans  le  tems  de  l’entrevue  du  Pape,  de  Charles -Quint, 
6c  du  Roi  de  France.  S’étant  défait  de  fa  charge  de  Confeiller 
au  Parlement,  il  fe  retira  à  Lyon,  d’où  il  alla  enfuite  à  Floren¬ 
ce  ,  où  il  obtint  le  droit  de  bourgeoifîe.  Il  fut  appellé  à  Avi¬ 
gnon,  pour  y  enfeigner  le  Droit,  &  y  mourut  le  15  Juillet  1552. 
Il  fut  conftruire  à  fes  dépens  la  chaire  de  Jurifprudence  que  l’on 
voit  encore  à  Avignon,  6c  fit  mettre  ces  paroles  au  defîùs  de  la 
Frife ,  Peritum  or  no  ,  imperitum  dedecoro  ;  6c  plus  bas  contre  le 
Doffier ,  SeJJio  Æmilii  Ferreti.  Il  compofa  plufîeurs  Ouvrages  de 
Droit  qui  font  ,  Nota  in  quatuor  Libros  Inftitutionum  Jufimianip 
FraleBiones  in  pracipuos  PandcBarum  Libros:  FraleBiones  inpraci- 
puos  Codicis  titulos  :  TraBatus  de  Mora  :  Refponfa  LX  :  Annotations 
in  Tacitum  de  moribus  Germanorum  &c.  Après  avoir  été  publiez 
féparément,  ils  ont  été  réunis  en  un  corps  par  Zacharie  Palc- 
henius  ,  Libraire  de  Francfort.  *  Cbriftiani  Gottlieb  Buderi 
Vita  Clarifif.  JCtorum.  Pancirolle ,  De  Clar.  Legum  Interp.  Alard , 
Biblioth.de  Dauph.  Bayle,  DiB.  Crit.  4.  édit.  Le  P.  Niceron, 
Mémoires  pour  firvir  à  l'Hifi.  des  Hommes  Illufircs,  tome  5.  p.  13. 
&  fuiv. 

FERRE'TI,  de  Vicenze,  Poète  6c  Hiftorien,  eft  un  de 
ceux  qui  commencèrent  de  chailèr ,  dans  le  XIV  fiécle ,  la  Bar¬ 
barie 


FER. 


FER.  6i 


barie  qui  s’étoit  répandue  en  Europe.  Il  a  laifTé  plufieurs  monu- 
mens  de  fon  efprit ,  en  Profe  &  en  Vers ,  &  fur-tout  un  Poëme , 
dans  lequel  il  décrie  les  belles  aftions  de  Can  de  l’Efcale;  une 
Hiftoire  en  cinq  livres,  qu’il  commence  par  la  mort  de  Frédé¬ 
ric  II ,  l’an  1250,  &  qu’il  continue  jufqu’en  1317»  &c.  *  Vof- 
fius,  de  H'i fi.  Lut.  p.  794.  Voj.  Baillée ,  Jugcmcns  des  Savons  fur  les 
Poètes  Lams  modernes ,  tome  4  partie  l.  p.  10.  n.  iziô.  édit.  d’Am- 
fterdam  1725.  Il  eft  nommé  là  FERRETO. 

FEKRETI,  (Jean-Pierre)  Evêque  de  Rauvello  ,  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  mort  en  i577,  laiflTâ.  divers  Traitez  qu’on 
n’a  pas  publiez;  entre  autres,  de  l’Exarchat  deRavenne,  &c. 
*  Hieronyino  Rubei ,  Hift.  Ravenn.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sac. 

xvi.  m. 

FERRETTE  que  les  Allemans  nomment  Pfirth,  ville 
d’Allemagne  dans  l’Alface ,  avec  tître  de  Comté.  Elle  eft  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Bâle,  &  fut  cédée  à  la  France  par  la  paix  de 
Muntler  ,  &  par  celle  des  Pyrénées.  Voyez  ALSACE  & 
SUNTGAU. 

*  FERRETTE  (la)  petite  ville  du  Duché  de  Luxembourg 
entre  Montmédy  &  Yvoi,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  &  de 


&  aULI  c* 

FERRI  (Paul)  en  Latin  Ferrius,  a  été  un  fort  favant  Théo¬ 
logien  au  XVII  fiécle.  Il  naquit  le  24  Février  1591 ,  à  Metz  où 
fa  famille  faifoit  figure.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  à  Montauban 
où  on  l’avoit  envoyé  pour  étudier  en  Théologie ,  qu’il  fut  reçu 
Miniftre  à  Metz  l’an  1610,  à  l’âge  de  19  ans.  Il  avoit  déjà  pu¬ 
blié  un  Livre  intitulé,  Les  premières  Oeuvres  Poétiques  de  Paul  Fer¬ 
ri.  La  qualité  de  Propofant  fe  trouva  unie  en  lui  avec  le  titre 
d’ Auteur.  Ceux  qu’il  publia  depuis  en  divers  tems,  lui  aquirent 
beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  de  grands  talens  pour  la  chai¬ 
re.  C’étoit  l’homme  de  la  Province  le  plus  éloquent,  &  dont  les 
difeours  touchoient  le  plus.  Sa  belle  taille,  fon  vifage  vénéra¬ 
ble  &  fes  beaux  gefies ,  relevoient  beaucoup  fon  éloquence.  Ses 
ennemis  firent  courir  un  faux  bruit, qu’il  étoit  l’un  des  Minifires 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  gagnez  pour  l’accord  des  deux 
Religions.  On  voit  dans  les  Lettres  de  Gui  Patin  cette  faufieté 
rapportée  comme  une  vérité.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  qu’il 
gétnilToit  de  la  divifion  des  Protefians,  &  qu’il  ne  defefpéroit 
pas  de  pouvoir  contribuer  quelque  chofe  à  l’éteindre.  C’eft 
fans  doute  dans  cette  vue  qu’il  entretint  un  grand  commerce  de 
lettres  avec  Duræus  qui  négocioit  en  Allemagne  la  concorde  des 
Proteftans.  Paul  Ferri  mourut  le  27  Décembre  1669.  Il  n’avoit 
jamais  difeontinué  de  prêcher.  On  lui  trouva  dans  la  veille  plus 
dt  80  pierres  î  ce  fut  ce  qui  lui  caufa  la  mort.  11  avoit  une  très 
belle  Bibliothèque,  &  il  fe  plaifoit  à  écrire  plufieurs  Remarques 
fur  ie  papier  blanc  qu’on  laifie  au  commencement  des  Livres  & 
à  la  fin;  &  parce  que  fon  écriture  étoit  fort  menue  &  nette,  il 
plaçoit  fur  ces  feuilles  beaucoup  de  chofes  qu’on  pouvoit  lire  ai- 
fément.  On  voit  dans  l’Infcription  de  fa  taille-douce  ces  paroles, 
Verbi  Divim  Minifier ,  que  l’on  n’eut  point  la  permiffion  d’em¬ 
ployer  depuis  pour  fes  Collègues.  Il  fut  marié  deux  fois.  De  la 
première  femme  il  eut  un  fils  &  une  fille ,  &  de  la  fécondé  une 
fille  feulement.  Il  a  laiffé  plufieurs  Manufcrits,  parmi  lefquels  il 
y  a  une  Hiftoire  de  Metz,  &  un  très  grand  nombre  de  Sermons. 
Il  y  en  avoit  onze  cens  fur  la  feule  Epitre  aux  Hébreux.  On  mit 
ce  Difiique  au  bas  de  ion  Efiampe  : 


Taies  fi  multos  ferrent  bac  f a  cul  a  Terri  * 
In  fern  Jadis  aurca  fada  forent. 


On  a  de  lui  quelques  Ouvrages  de  Controverfe  imprimez,  tant 
en  Latin  qu’en  François ,  &  un  Catéchifme  général  à  l’ufage  des 
Reformez  qui  parut  en  1654,  &  contre  lequel  Moniteur  Bolîuet, 
qui  étoit  alors  Chanoine  &  Archidiacre  de  Metz,  &  qui  a  de¬ 
puis  été  Evêque  de  Condom!  &  de  Meaux, fit  un  rraicé,  qui  eft  le 
premier  Ouvrage  de  cet  iliuflre  Ecrivain.  *  M.  Bayle,  Diftion- 
flaire  Critique,  4  édit. 

*  FERRI  (Cyro)  fameux  Peintre  d’Italie,  fut  un  Difciple 
du  célébré  Pierre  de  Cortone.  On  voit  fes  premiers  Ouvrages 
dans  l’une  des  Chapelles  de  Ste.  Praxede.  On  en  peut  voir  quan¬ 
tité  d’autres  de  fa  façon  dans  plufieurs  Eglifes  de  Rome  Après 
la  mort  de  fon  Maître  qui  avoit  peint  la  voûte  de  la  Chapelle  du 
milieu  de  l’Eglife  de  S.  Tollentin ,  il  en  peignit  le  Dôme.  Dans 
line  des  Chapelles  de  l’Eglife  de  S.  Marc,  il  a  tait  le  tableau  de 
Sainte  Martine.  Il  a  fait  les  peintures  du  Dôme  de  l’Eglife  de 
Sainte  Agnès.  Dans  l’Eglife  neuve  ou  de  Sainte  Marie  m  vali- 
cella ,  il  y  a  fur  l’autel  un  riche  Tabernacle  des  pierres  fines  &  de 
marbres  précieux,  du  defiein  de  Ferri.  Dans  l’Eglife  de  S.  Mi¬ 
chel  ,  ou  de  S.  Ange  de  la  Poifionnerie ,  le  tableau  de  S.  Ambroi- 
fe  au  grand  autel  eft  de  fa  façon.  Dans  l’Eglife  de  Ste.  Martine 
Vierge  &  Martyre,  Ferri  a  peint  S.  Lazare,  Peintre  &  Martyr. 
Dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie- Magdelaine,  il  a  peint  Notre-Dame 
dans  la  Chapelle  qui  eft  voifine  du  maitre-autel.  Dans  l’Eglife 
de  Ste.  Praxéde,  il  a  fait  une  partie  des  peintures  de  la  dernière 
des  trois  Chapelles  de  la  nef  à  main  droite.  Dans  l’Eglife  de 
S.  Pierre  ,  fur  la  Porte  fainte  ,  il  y  a  un  S.  Pierre  de  Mofai- 
que,  fait  par  Ferri,  qui  a  peint  auffi  en  Mofaïque  le  premier 
petit  Dôme  qui  eft  fur  les  arcades  de  la  première  Chapelle, 
félon  le  delfein  de  Pierre  de  Cortone  fon  Maitre.  Dans  la  mê 
me  Eglife,  Ferri  a  entrepris  de  peindre  l’un  des  trois  petits  dô¬ 
mes  des  trois  autels  qui  font  du  côté  du  Chapitre,  il  a  aufli 
donné  des  preuves  de  fa  capacité  dans  plufieurs  Palais  ,  entre 
autres  dans  celui  de  Monte-Cavallo.  Il  a  fait  dans  une  gran¬ 
de  &  belle  galerie  de  ce  fuperbe  édifice  ,  un  tableau  de  l’Hi- 
ftoire  de  Cyrus ,  &  il  a  peint  l’Annonciation  dans  le  dernier 
ovale  de  la  galerie.  Dans  le  Palais  du  Prince  Borghéfe,^  les  fri- 
fes,  les  portières  &  les  feftons  fur  les  murailles,  ont  été  peints 
par  Ferri.  Dans  le  Palais  du  Prince  Chigi ,  &  dans  la  fécondé 


fai  le  du  fécond  appartement,  il  y  a  de  fa  façon,  ün  tableau  de 
Chrift  mort.  *  Rome  Moderne. 

FERRI.  Cherchez  FKEDE'RIC,  Duc  de  Lorraine. 

FER  RI  ER,  (Guillaume)  Cardinal,  François  de  nation,  fut 
Prévôt  de  Marfeille ,  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Céieftin  V  * 
en  1294.  On  l’envoya  Légat  en  Efpagne  ;  &  à  fon  retour  il 
mourut  à  Perpignan,  l’an  1295.  11  y  a  apparence  que  ce  Cardi¬ 
nal  étoit  de  Provence,  &  que  Célellin  le  mit  dans  le  Sacré  Col¬ 
lège  pour  faire  plaifir  à  Charles  II,  Roi  de  Naples,  Comte  de 
Provence,  qui  avoit  contribué  à  le  mettre  fur  le  thrône  Pontifi¬ 
cal.  Il  n’eft  pas  néanmoins  vraifemblable  que  ce  Guillaume 
Ferrier  foit  de  la  famille  qui  eft  à  Salon  ,  comme  plufieurs 
le  difent;  car  cette  famille  originaire  d’Efpagne,  ne  s’elt  établie 
en  Provence  que_  fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  lorfque  Jean  Ferrier  * 

&  fon  neveu  après  lui,  furent  Archevêques  d’Arles.  *  Noltra- 
damus,  Hift.  de  Prov.  partie  6.  Onuphre.  Aubery,  âcc. 

FERRIER,  (Boniface)  Général  de  l’Ordre  des  Chartreux, 
étoit  de  Valence  en  Efpagne,  &  frère  de  faint  Vincent  Ferrier. 

H  s’appliqua  au  Droit,  fut  Difciple  de  Balde;  &  ayant  aquis  la 
réputation  d’être  grand  Jurifconiùlte,il  parvint  au  Confulat  dans 
la  ville  de  Valence  fa  patrie.  Il  s’y  maria,  &  eut  des  enfans; 
mais  Dieu  l’appella  à  fon  fervice,  en  les  lui  ôtant,  avec  fa  fem¬ 
me.  11  perdit  avec  elle  fept  filles  &  deux  fils;  &  quoiqu’il  lui 
en  reliât  encore  deux  qui  étoient  les  plus  jeunes,  il  préféra  le 
foin  de  fon  falut  à  celui  de  leur  éducation.  Par  les  confeils  de 
faint  Vincent  Ferrier,  fon  frère,  il  diftribua  fes  biens  aux  pau¬ 
vres  &  aux  Monaftéres,  &  ne  laifïa  à  chacun  de  fes  fils, que  47C 
florins.  Alors  Boniface  entra  parmi  les  Chartreux  *  âgé  de  41 
an,  en  fit  profeflîon  en  1396,  &  reçut  tous  les  Ordres  facrez.  Il 
fut  élu  Général  après  la  mort  de  Guillaume  Reinaud,  le  23  Juin 
1402.  L’Eglife  étoit  alors  divifée  par  un  furieux  Schifme.  Cette 
divifion  en  avoit  caufé  un  autre  parmi  les  Chartreux,  parce  qu’Ur- 
bain  VI,  qui  réfîdoit  à  Rome,  avoit  fait  élire  un  Général  par  les 
Religieux  de  fon  Obédience.  Etienne  de  Sienne  l’étoit  en  1410. 
On  lui  propofa,  à  lui  &  à  Boniface  ,de  confentir  à  l’éleélion  d’un 
autre  Général,  ce  qu’ils  accordèrent.  Le  dernier  fe  retira  dans 
la  Chartreufe  de  la  Porte-du  ciel  en  Catalogne  ,  dont  il  étoit 
Prieur;  &  l’Antipape  Benoît  XIII  l’en  fit  fortir,  pour  reprendre 
le  Généralat.  Boniface  étoit  fon  ami ,  &  fe  trouva  même  pour 
lui  au  Concile  de  Pife.  Mais  quand  il  le  vit  condamné  dans 
celui  de  Confiance  en  1416,  fans  que  rien  fût  capable  de  vain¬ 
cre  fon  obftination ,  il  l’abandonna  Boniface  mourut  peu  de 
tems  après,  le  27  Avril  I4t7  ou  1419.  Il  avoit  traduit  la  Bible 
en  Efpagnol,  &  cotnpofé  divers  autres  Ouvrages.  *  Trithéme* 
de  Script.  Fcclef.  Petreius,  Biblioth.  Carth.  Sainte-Marthe,  Gali. 
Chrift.  Chorier,  Etat  Polit,  de  Dauph.  Sponde,  &c. 

*  F' ER  RI  ER  (Jean  Etienne)  Evêque  de  Verceil  en  Pié¬ 
mont,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1599,  après  avoir  été  Sécrë- 
taire  Apoftolique  des  deux  Signatures.  Clenient  VIII  l’envoya 
comme  Nonce  à  la  Cour  de  l’Empereur  Rodolphe  II,  où  il  de¬ 
meura  pendant  le  Pontificat  de  Léon  XI ,  &  d’où  il  fut  rappellé 
par  Paul  V.  Il  a  écrit  la  Vie  de  St.  Eufébe,  Evêque  de  Verceil* 
&  de  fes  fuccefTeurs.  Il  mourut  en  I6ii.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  HolL 
FERRIER,  (Arnauld  du)  un  des  plus  favans  Jurifconfultes 
de  fon  tems,  étoit  de  Touloufe,  &  fit  de  grands  progrès  dans  le 
Droit,  qu’il  apprit  en  France,  &  puis  en  Italie,  dans  l’Univer- 
fité  de  l’adoue.  Il  le  vint  enfuite  enfeigner  dans  celle  de  Tou¬ 
loufe,  fut  Confeiller  en  ce  Parlement, puis  Préfident  aux  Enquê¬ 
tes  ,  dans  celui  de  Paris ,  &  Maître  des  Requêtes.  Le  Roi  le 
choifit,  pour  fe  trouver  en  qualité  de  fon  Ambafïadeur  au  Con¬ 
cile  de  Trente,  où  il  foutint  avec  fermeté  les  intérêts  de  la  Fran¬ 
ce,  &  où  il  prononça  en  1562,  une  harangue  forte  &  hardie. 
Les  Prélats  en  témoignèrent  du  chagrin  ;  &  pour  les  fatisfaire  en 
apparence,  on  envoya  du  Ferrier  à  Vénife,  où  il  fit  les  fondions 
d’ÂmbafTadeur.  Il  engagea  fes  biens  pour  foutenir  fa  dignité  dans 
cette  occafion  ;  &  les  malheurs  de  la  France  furent  caufe  qu’il 
trouva  peu  de  reconnoifïance  à  la  Cour.  Ce  favant  homme  fe 
retira  peu  de  tems  après  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  *  qui  fut 
depuis  Henri  le  Grand ,  où  il  fit  profeflîon  des  fentimens  de  Cal¬ 
vin,  &  où  il  fut  honoré  par  ce  Monarque  de  la  charge  de  foft 
Garde  des  Sceaux.  Du  Ferrier  mourut  en  1585,  âgé  de  79  ans. 
On  a  publié  quelques  Traitez  d’Eloquence  de  fa  façon.  „  Le 
„  Préfident  du  Ferrier ,  étant  Ambafïadeur  à  Venife,  s’en  alloit 
„  quelquefois  faire  des  leçons  publiques  aux  Ecoles  de  Padoue, 
„  ce  qui  dérogeoit  fort  à  fa  Charge,  dit  Brantôme  dans  l'Eloge  de 
,,  François  premier ,  &  à  l’autorité  du  Roi  qui  ne  le  trouva  pas 
„  bon,  &  ne  lui  en  fit  bonne  chère  a  fon  retour,  tant  pour  ce- 
„  la  que  pour  la  Religion  qu’il  tenoit.  ”  Le  plus  glorieux  mo¬ 
nument  de  fon  Ambaifade  de  Venife  eft  l’Infcription  qui  fe  voit 
au  premier  étage  de  l’efcalier  du  Palais  de  St.  Marc,  laquelle 
porte  que  ce  fut  à  fa  prière  que  le  Sénat  la  fit  dreffer  en  mémoi¬ 
re  du  féjour  qu’Henri  III  fit  à  Venife  en  revenant  de  Pologne* 
La  voici: 

Henricus  III  G  allia  R  ex  ,  &  Primus  Polonia ,  Cbriftiarliffmus  „ 
à  Polonia  in  Francium  ad  ineundum  regnum  hareditarium  properans , 
Venetias  An.  Sal.  M.  D.  LXXIV.  14  Kal.  Augujli  acceffit  ,  ut  que 
ab  Aloyfio  Moccnico  Screnijftmo  Venetorum  Principe ,  &  omnibus  bu- 
jufee  Rcip.  Ordinibus  ,  non  modo  pr  opter  veteris  amhcitia  ne  ce If'.u  dî¬ 
nera  ,  verùm  etiam  ob  fingularem  de  ipfius  estmia  virtutc,  atque  uni- 
mi  magnitudine  opinionem  ,  magniticentifiimo  pofi  bominum  memoriairt 
apparatu ,  atque  alacri  Italia  propè  univtrfa  ,  fummorumque  Princï- 
pum  prajertim  concurfu  exceptus  eft.  cujus  rei  ,  gratique  Regis 
unimi  erga  banc  Rcmp.  memoriam  fcmpïtèrnam  ,  Senatus  hoc  moni- 
mentum  fieri  curavit,  Arrioldo  F errerio .  fecrcitoris  Confihi  participe , 
Rqfpo  apudRemp  Lcgato.id  etiam  poflulante.  Du  Ferrier  étoit  encoie 
à  Venife  en  1580,  &  ce  fut  par  lui  que  Henri  fe  plaignit  au  Sénat 
d’avoir  nommé  un  Ambafïadeur  pour  aller  réfider  en  Pologne  au¬ 
près  du  Roi  Etienne,  qu’il  difoit  n’être  que  fon  Lieutenant,  & 
non  point  fon  SuccefTeur ,  lui  Roi  légitimement  élu  n’ayant  poinï 

H  2  ïenon- 
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renoncé  à  cette  Couronne.  *  De  Thou,  Hifi.  La  Croix-du- 
Maine,  Biblioth.  Franç.  Sainte  Marthe ,  in  Annal.  Blanchard,  Hi- 
(loire  des  Maîtres  des  Requêtes,  cfc.  Brantôme.  Deny s  Simon,  Bi- 
bliotb.  Ei fl.  des  Eut.  de  Droit.  Bayle,  DiBion.  Cnt.  Amelot  de  la 

HoulTaye,  Mémoires,  tomez.  .  , 

FER  RIE  R  ,  (Auger)  Médecin  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis,  étoit  fils  d’un  Chirurgien  de  Touloufe,  &  s’aquit  une 
grande  eftime  dans  le  XVI  lîécle.  Il  aima  les  Sciences ,  &  ht  de 
grands  progrès  dans  les  Mathématiques ,  &  dans  la  Jurispruden¬ 
ce.  I!  parloit  avec  beaucoup  de  politeffe,  étoit  bien  fait,  hon¬ 
nête,  de  bonne  converfation,  &  favoit  le  monde.  Ces  qualitez 
lui  donnèrent  entrée  chez  les  perfonnes  du  premier  rang.  Jean 
Bertrand,  Garde  des  Sceaux  de  France,  puis  Cardinal ,  le  pre- 
fenta  à  la  Reine  Catherine  de  Médicis ,  qui  le  choilit^  pour  être 
fon  Médecin  ordinaire.  Depuis  il  accompagna  le  même  Cardi¬ 
nal  à  Rome,  où  il  fe  fit  des  amis.  Jules  Scaliger ,  ditMr.de 
Thou,  avoit  tant  d’eftime  pour  Ferrier,  que  ni  dans  fes  études, 
ni  dans  les  cures  difficiles  des  malades  qu’il  traitoit,  il  n  entre- 
prenoit  rien  fans  l’avoir  confulté.  Ferrier,  &  Bodin  l’Auteur  du 
Livre  de  la  République, s’étoient  engagez  dans  une  difpute qu’ils 
traitoient  avec  une  aigreur  indigne  de  Gens  de  Lettres;  &ce  fut 
dans  le  tems  que  Ferrier  écrivoit  contre  fon  adverfaire ,  qu’il  fut 
attaqué  d’un  mal  aux  inteftins,  qui  l’ôta  du  monde,  après  qu’il^ 
eut  vécu  foixante  &  quinze  ans  dans  une  parfaite  fanté,  vers  l’an 
1588.  Ses  Ouvrages  imprimés  font,  Vexa  medendi  methodus ;  Ca- 
jligationcs  praBica  Medichu;  De  pudinda  Lue  Hifpanica;  De  radice 
China  liber  ,quo  probatur  diverfam  ejfeab  Apïo  ;  De  diebus  décrétants, 
fecundum  Pytbagoricam  doBrinam  &  Afironomicam  obfervationcm  ;  Li¬ 
ber  de  Jbmniis  ;  Hippocratis  de  infomniis  liber  ;  Galeni  liber  de  ïnjbmnns; 
Synejii  liber  de  infomniis  ;  Traité  de  la  pc fie  ;  Traité  des  jugcmensajlro- 
nomiques  ;  Avertijfcmcnt  à  Jean  Bodin  fur  le  quatrième  Livre  de  Ja 
République;  Avertijjement  Jur  la  L.  Domus  ff.  de  Légat.  1.  *  La 

Croix-du- Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  Biblioth.  Franc.  Sainte- 
Marthe,  in  Elog.  DoB.  G  ail.  Rb.  3-  &c.  Denys  Simon,  Bibhoth. 
des  Aut.  de  Droit.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savons ,  tome  3.  p. 
455.  édit,  de  Hollande  1715. 

FERRIER,  (Jérémie)  vivoit  au  commencement  du  XVII 
fiécle ,  &  étoit  Minière  &  Profeffeur  en  Théologie  de  l’Eglife 
Réformée  dans  la  ville  de  Nîmes,  en  Languedoc.  11  embraffa 
enfuite  la  Religion  Catholique,  devint  Confeiller  d’Etat,  &  vint 
à  Paris ,  où  on  lui  fit  efpérer  à  la  Cour  de  l’envoyer  Ambafiùdeur 
en  Hollande.  11  demeura  13  ans  dans  Paris,  fans  voir  les  effets 
de  cette  promeffe,  &  mourut  le  famedi  26  Septembre  162 6.  On 
l’enterra  dans  l’Eglife  de  faint  Sulpice  fa  paroiffe.  Jérémie  Fer- 
rier  avoit  compofé  divers  Ouvrages  de  l’Antechrifl  &  de  fes 
marques.  On  lui  attribua  le  Catholique  d’Etat. 

FERRIER,  (Jean)  Jéfuite  François,  né  à  Rhodès,  l’an 
1619,  après  avoir  été  Refteur  du  Collège  de  Touloufe,  &  pro- 
feffé  quatre  ans  la  Philofophie,  douze  ans  la  Théologie,  &  deux 
ans  la  Morale  ,  fut  choifi  Tan  1670 ,  pour  être  Confeffeur  du  Roi 
Louïs  XIV.  Il  mourut  à  Paris  le  29  Oftobre  1674,  &  laiftà  quel¬ 
ques  Traitez  contre  le  Janfénifme,  &  d’autres  Traitez  de  Théo¬ 
logie.  On  a  de  lui  une  Réponfe  en  Latin  aux  objections  du 
P  .Baron,  contre  la  Science  moyenne,  elle  a  pour  titre  Refponfio 
ad  O bjeBiones  Vmcencianas ,  à  Touloufe  1668.  Il  écrivit  contre  les 
deux  Lettres  de  Mr.  Arnauld,  &  fit  une  llélation  de  tout  ce  qui 
s’étoit  p  a  (Té  en  1663 ,  fur  l’affaire  du  Janfénifme.  Sa  Théfe  de 
la  Probabilité  fit  beaucoup  de  bruit.  Il  la  foutint  à  Touloufe  le 
huitième  &  l'onzième  Juin  1659.  „  Le  P.  Ferrier,  Confeffeur 

,,  du  Roi,  dit  Mr.  Amelot  de  la  Houffaye,  étoit  un  petit  homme 
„  quant  à  la  taille ,  mais  un  grand  homme  quant  à  l’efprit.  11  ai- 
„  moit  fort  fa  Compagnie,  mais  fans  en  être  efclave;  il  la  fou- 
„  tenoit  &  la  défendoit  hautement  quand  elle  avoit  bon  droit; 
„  mais  il  gardoit  une  parfaite  neutralité  quand  elle  avoit  tort, & 
„  par  cette  conduite  prudente ,  il  fe  faifoit  refpecter  également 
„  de  leurs  amis  &  de  leurs  ennemis.  Je  lui  ai  ouï  dire  fouvent 
’,  à  des  Jéfuites,  qui  vouloient  le  faire  entrer  dans  leurs  querel- 
les  particulières,  pour  être  appuyez  de  fon  crédit  à  la  Cour, 
„  que  le  Roi  ne  Favoit  pas  fait  fon  Confeffeur,  pour  être  l'Avocat  des 
’,  méchantes  caufes.  Un  Chanoine  de  Bourges,  nommé  Perrot , 
„  parent  du  P.  Bourdaloue ,  écrivit  au  P.  Ferrier  une  longue  Let- 
„  tre  que  j’ai  vue,  continue  Mr.  Amelot, par  laquelle  il  tâchoit  de 
„  le  porter  à  demander  au  Roi,  que  les  Evêques,  qui  feroient 
„  à  l’avenir  nommez  par  Sa  Majefté,  euffent  à  recevoir  de  la 
,,  main  de  fon  Confeffeur  la  croix  pe&orale  &  l’anneau  nuptial, 
qui  dévoient  leur  être  mis  à  leur  facre;  &  à  payer  au  dit  Con- 
„  feffeur  une  certaine  fomme  à  proportion  du  revenu  des  Evê- 
chez.  Mais  le  P.  Ferrier  me  dit  en  me  donnant  à  lire  cette 
,,  Lettre  ,  Voilà  un  homme  qui  me  propofe  de  lever  une  nouvelle  Anna- 
’’  te  fur  les  Evêques  futurs  ;  je  fongeois  à  lui  faire  donner  par  le  Roi 
,,  quelque  petite  Abbaye ,  mais  puis  qu'il  a  perdu  Fefprit  il  n'aura  rien. 
On  lui  a  attribué  un  Livre  de  l’Immortalité  de  Pâme;  &  un  au¬ 
tre  de  la  Beauté  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  mais  ces  deux  Traitez  é- 
toientdu  Père  F  e'vriek  ,  Jefuite  de  la  Province  de  Guyenne,  dont 
Balzac  fait  mention  dans  fes  Ouvrages.  *  Sotwel ,  Biblioth.  Script. 
Societ.  Jefu.  Mémoires  de  Trévoux,  Novembre  1704.  Baillet.  Bayle, 
DiB'ion.  Crit.  Amelot  de  la  Houffaye,  Mémoires,  tome  2. 

FERRIER,  (Jean  du)  fils  de  M.  du  Ferrier,  Juge-mage  de 
Foix,  naquit  à  Touloufe  en  1609.  Etant  allé  à  Paris  pour  y  é- 
tudier  en  Sorbonne,  il  fe  mit  fous  la  direftion  du  Père  de  Con- 
dren,avec  l’Abbé  de  Foix  M.  de  Caulet,  qui  fut  depuis  Evêque 
de  Pamiers.  Le  P.  de  Condren  les  employa  tous  deux  avec  plu¬ 
sieurs  autres,  entre  lefquels  étoit  M.  Ollier, à  faire  des  Millions. 
Du  Ferrier  s’y  diflingua.  Après  la  mort  du  P.  de  Condren ,  il 
fe  retira  à  Vaugirard  près  de  Paris,  avec  les  mêmes  Eccléfîafli- 
ques ,  qui  avoient  travaillé  aux  Millions ,  fous  la  conduite  du 
Général  de  l’Oratoire.  M.  Ollier  ayant  pris  la  Cure  de  Saint- 
Sulpice,  du  Ferrier  le  fuivit ,  &  il  gouverna  la  Paroiffe  &  le  Sé¬ 
minaire  avec  l’Abbé  de  Foix  &  M.  Ollier.  Il  fut  tiré  de  là  par 
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M.  de  Noailles  Evêque  de  Rodés,  qui  l’appella  auprès  de  lui* 
po’ur  entrer  avec  lui  dans  les  foins  de  fon  Diocéfe ,  &  être  fora 
Vicaire-général.  11  conduifit  ce  Diocéfe,  jufques  à  la  mort  dé 
ce  Prélat,  après  laquelle  il  retourna  à  Saînt-Sulpice.  11  n’y  fut 
pas  longtems ,  que  M.  du  Lude  Evêque  d’Alby  Payant  demandé 
pour  travailler  dans  fon  Diocéfe,  en  la  même  qualité  de  Vicai¬ 
re-général,  lui  donna  bientôt  après  la  Théologale  &  la  Péniten- 
cerie  de  fon  Eglile.  Il  gouverna  ce  Diocéfe  pendant  plufieurs 
années  avec  beaucoup  d’approbation.  M.  Fouquet ,  Archevêque 
de  Narbonne,  étant  exilé  hors  de  fon  Diocéfe,  &  connoiffant 
la  réputation  de  du  Ferrier,  il  crut  que  perfonne  n’étoit  plus 
propre  que  lui  à  remplir  une  place  auffi  importante  durant  fon 
abfence.  11  gouverna  le  Diocéfe  de  Narbonne  pendant  trois  ou 
quatre  ans,-  mais  on  lui  fufeita  des  affaires.  11  retourna  donc  à 
Alby,  où  il  fe  donna  tout  entier  à  l’étude  &  aux  fonctions  ecclé- 
fiaitiques.  Il  rendit  publique  la  Déclaration ,  que  feu  M.  Alain 
de  Soltniniac,  Evêque  de  Cahors  ,  avoit  faite  à  l’heure  de  la 
mort  au  fujet  des  Jéfuites,  pour  communiquer  aux  Evêques  d’A- 
let  &  de  Pamiers.  Du  Ferrier  s’aquitta  de  cette  commiffion ,  <5c 
s’attira  par-là  bien  des  affaires.  Il  fut  exilé  à  Tonnerre  en  1680, 
&  enfuite  mis  à  la  Baftiile.  Jamais  il  ne  voulut  révoquer  la 
Déclaration  qu’il  avoit  donnée,  &  mourut  à  la  Baltille ,  âgé  dè 
plus  de  quatre-vints  ans,  après  feize  mois  de  prifon.  *  Mémoires 
du  tems.  • 

FERRIER.  Cherchez  FERRARI  &  VINCENT  FER¬ 
RIER  (Saint). 

FERRIERE,  (Claude  de.)  Parifien  ,  né  en  1639,  apres 
avoir  fuivi  quelque  tems  le  Barreau ,  fut  reçu  Dofteur  aggrégé 
en  la  Faculté  de  Droit  à  Paris  en  1690,  &  en  fit  les  fondions 
jufqu’en  1694.  H  a  été  marié  deux  fois.  Sa  première  femme 
qu’il  époufa  en  1666,  le  fit  en  moins  de  14  ans,  père  de  14. 
enfans ,  &  mourut  peu  de  tems  après  fes  dernieres  couches  en 
1684.  Il  fe  remaria  peu  de  tems  après  avec  une  veuve  avancée 
en  âge,  de  laquelle  il  n’a  point  eu  d’enfans.  Des  14  enfans  du 
premier  lit  il  n’y  en  a  eu  que  quatre  qui  lui  ayent  furvécu.  L’ai- 
né,  qui  s’appelloit  Claude  Jofepb ,  fut  Doyen  des  Profeffeurs  en 
Droit  en  PUniverfité,  &  a  donné  plufieurs  Ouvrages  au  public. 
En  1694,  il  fuccéda  à  fon  père  dans  la  place  de  Dodeur  Aggré¬ 
gé  en  la  Faculté  de  Droit,  &  c’eft  à  lui  que  le  Public  elt  rede¬ 
vable,  d’avoir  revu,  corrigé  &  augmenté  eonfiderablement  une 
partie  des  Ouvrages  de  fon  père.  Dès  qu’il  fe  fut  démis  de  fa 
charge ,  il  alla  difputer  à  Bourges  une  Chaire  de  Profeffeur  va¬ 
cante  en  la  Faculté  de  Droit;  mais  M.  le  Tellier  Archevêque 
de  Rheims.l’appella  dans  PUniverfité  de  cette  ville,  pour  y  rem¬ 
plir  une  place  de  Profelïeur  en  Droit  Civil  &  Canon ,  &  M.  le 
Chancelier  Boucheratlui  donna  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Droit 
François ,  alors  vacante  dans  la  même  Faculté.  En  1715,  ayant 
voulu  fe  faire  faigner  par  précaution ,  il  fut  la  vidime  de  l’igno¬ 
rance  d’un  Chirurgien,  qui  lui  coupa  l’artére.  Il  mourut  de  cet 
accident  le  onzième  Mai  de  la  même  année,  &  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  deS.Etienne.il  a  mis  au  jour  plufieurs  Livres  fur  le  Droit 
&  fur  les  Coutumes,  dont  voici  les  titres ,  Inftilutmes  Juflmanï 
fingulari  methodo  illuflrata  &  cum  Jure  Gallico  collât  a;  Nouveau 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  la  Prévôté  0P  Vicomté  de  Paris  ; 
Traité  des  Fiefs  Juivant  les  Coutumes  de  France,  &  Tufage  des  Pro¬ 
vinces  de  Droit  écrit;  La  Jurijprudenct  du  Digefle  conférée  avec  les 
O?  donnantes  Royaux ,  les  Coutumes  de  France ,  &  les  décijions  des  Cours 
Souveraines,  où  toutes  fortes  de  matières  du  Droit  Romain  &  du  Droit 
Coutumier ,  font  traitées  Juivant  l'vfage  des  Provinces  de  Droit  écrit 
&  de  la  France  ;  La  Jurifprudence  du  Code  ;  La  J wrij prudence 
des  Novelles;  Nouvelle  IntroduBion  à  la  Pratique , contenant  l’explica¬ 
tion  des  principaux  termes  de  Pratique  &  de  Coûlume ,  avec  les  Jurif- 
diBions  de  France,  par  ordre  alphabétique  ;  Ad  titulum  Digeftorum  de 
regulis  Juris  &  verborum  flgmjicatione  Commcntafius ,  fecundùm  al- 
pkabeticum  materiarum  ordtnem  digeflus ,  cumnotis;  Praxis  forenjls  ; 
Corps  &  compilation  de  tous  les  Commentateurs’ ,  qui  ont  travaillé  Jur 
la  Coutume  de  Paris;  Le  Nouveau  Praticien  François;  Traité  des 
droits  de  patronage,  de  préjentation  aux  Bénéfices ,  de  préféance&  droits 
honorifiques  ;  La  Jcience  parfaite  des  Notaires  ;  Les  Infiitutes  du  Droit 
François,  contenant  l'application  du  Droit  François  aux  Infiitutes  du 
Droit  Romain;  Les  Infiitutes  de  Juftmien,  avec  des  obfervations  pour 
l'intelligence  de  ce  qui  cfi  obfcur;  Les  Oeuvres  de  Bacquct,avec  des  re¬ 
marques  confidérablcs  ;  Nouvelle  Inftitution  Coutumière,  contenant  les 
Régies  du  Droit  Coutumier ,  fondées  Jur  les  difpofitions  du  Droit  Cou¬ 
tumier ,  &  fur  Vufagt  établi  par  les  Arrêts.  *  Le  Père  Niceron, 
Mémoires  pour  fervir  à  PHifloirc  des  Hommes  Illuftres ,  tome  ir.  p. 
275  &  J'ulv. 

FERRIE’ RES,  bourg  de  France  dans  le  Gâtinois,  près  de 
Montargis,  avec  une  Abbaye  ancienne  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  dite  Saint-Pierre  de  Ferrières  &  Bethléem,  qui  a  eu  pour 
Abbé  le  célébré  Loup ,  dit  de  Ferrières.  Cette  Abbaye  fut  fon¬ 
dée  par  Clovis  I,  Roi  de  France. 

FERRIE'RES,  ville  de  Provence.  Voyez  1MAR TE- 
GUES. 

*  FERRILAND,  Voyez  FERRYLAND. 

FERRI  NI,  Auteur  Italien ,  Religieux  Servite  de  Florence, 
a  fait  une  addition  de  près  de  deux  cens  Ecrivains  Florentins , 
au  Catalogue  du  Pocciani ,  qui  contient  les  Ecrivains  de  cette 
même  ville.  C’eft  un  Recueil  fort  accompli  qui  va  jufqu’en 

FERRI  NI  (Vincent)  autre  Ecrivain  Italien,  né  à  Caftel- 
nuovo  de  Garfagnana  fur  le  Serchio  en  Tofcane ,  &  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  fut  en  1583,  Vicaire-général 
du  Saint  Office  à  Parme, &  l’année  fuivante Provincial  deStirie. 
On  a  de  lui  un  Alphahctto  cjfemplare ,  &  un  autre  Ouvrage  intitulé 
Lima  umvcrfalt  de  vitü,&  c.  Ce  dernier  fut  imprimé  par  les  foins  de 
l’Auteur  même  en  1594,  àVenife.*  dans  l’un  &  dans  l’autre  Ou¬ 
vrage  il  fournit  de  bons  matériaux  aux  Prédicateurs,  par  ordre 
alphabétique.  *  Echard,  Script.  Ord.  Fr  ad.  tome  2. 


FER. 

FËRRIS,  (Lambert)  ancien  Poëte  François,  vivoit  en 
ï26o.  Ses  Ouvrages  n’ont  pas  été  imprimez.  Voyez  Fauchèt 
&  la  Croix-du-Maine. 

FER  RI  S,  (François)  Médecin  de  Touloufe  ,  vivoit  en 
1570,  &  publia  quelques  Ouvrages.  *  La  Croix  du  Maine. 

FERRI  Z,  (Pierre)  Cardinal,  Evêque  de  Tarragone  en 
Efpagne,  natif  de  Coccentayna,  petite  ville  de  Catalogne,  étu¬ 
dia  à  Valence  &  à  Lérida,  &  vint  enfuite  en  Italie,  où  il  fe  fit 
recevoir  Doéteur  à  Bologne.  Depuis  il  trouva  moyen  de  fe 
faire  connoître  à  la  Cour  de  Rome,&  d’y  avoir  une  charge  d’ Au¬ 
diteur  de  Rote.  Le  Pape  Pie  II,  qui  fe  connoiffoit  allez  en 
gens ,  l’envoya  à  Liège  en  qualité  de  CommiiFaire  Apoltolique. 
Ferriz  à  fon  retour  entra  chez  le  Cardinal  de  faint  Marc,  qui  fut 
peu  de  tems  après  Pape  fous  le  nom  de  Paul  II,  &  qui  lui  don¬ 
na  l’Evêché  de  Tarragone.  Ce  Pontife  lui  confia  même  une 
partie  des  affaires  de  l’Etat  Eccléfiaftique ,  qu’il  termina  avec 
tant  de  prudence  ,  que  Sixte  IV  fucceffeur  de  Paul ,  fe  voulut 
encore  feivir  de  lui,  &  lui  donna  même  le  chapeau  de  Cardi¬ 
nal,  en  1476,  avec  le  titre  de  faint  Sixte.  Pierre  Ferriz  hono- 
ra  cette  dignité  par  fon  favoir,  par  fa  conduite,  &  par  fa  mo¬ 
dération.  Il  mourut  à  Rome  le  25  Septembre  1478,  dans  la  64 
année  de  fon  âge,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Dominicains 
de  la  Minerve,  où  l’on  voit  une  Epitaphe  que  lui  firent  dreffer 
Je  Cardinal  Dominique  de  la  Rovére  ,  fon  ami  intime ,  &  An¬ 
dré  Martinez  fon  neveu,  qui  lui  fuccéda  à  l’Evêché  de  Tarrago¬ 
ne.  *  Garimbert,  Hijl.  Card.  /.  5.  Aubery ,  Hijl.  des  Card.  La 
Roche-Pozay,  NomenJ.  Card.  Onuphre,  &c. 

*  FERRO  Céfar;  de  Trapano  en  Sicile,  Chevalier  de  Jé- 
rufalem  dans  l’Ordre  deMalthe  en  i626,étoit  extrêmement  cu¬ 
rieux  des  Antiquitez..  Il  floriffoit  vers  l’an  1647.  On  a  de  lui, 
Séries  ftve  Ca! al 0 gus  omnium  Fratrum,  Mihttim ,  Cappellanorum  & 
Servi entium  Hier ojbly mit an&  Religionis  Lingua  Italien,  ab  anno  1401, 
ufque  ad  Annum  1637,  atque  ad  Alpbabetum  cognominum  redaéium. 
*  Gr.  Di  A.  Univ.  Holl.  Bibhoth.  Süula. 

FERRO,  Fiume  dcl  Ferro ,  ou  de  Salcfo ,  anciennement,  Ca- 
lycadnus,  rivière  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  coule  dans  la  pe¬ 
tite  Caramanie  ,  baigne  Séléchia  ou  Séleucie  ,  &  fe  décharge 
dans  la  Mer  de  Chypre,  à  environ  quatorze  lieues  de  Scalemu- 
re,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

FERRO  filles  de)  Voyez  FERO. 

FERRO  ou  HIERRO  (Me  de).  Voyez  F  ER  RERI  ou 
IHe  de  FER. 

FERRO  L,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne.  Ce  lieu  eft  dans 
la  Galice  fur  le  même  Golfe  que  la  Corune ,  du  côté  du  fepten- 
trion,  à  l’embouchure  de  la  rivière  Juvia,  où  il  a  un  affez  bon 
port.  *  Maty,  DiHion.  Géogr. 

FER  R  ON,  (Arnaud  du)  Concilier  au  Parlement  de  Bor¬ 
deaux,  a  été  en  grande  confidération  dans  le  XVI  fiécle.  „  La 
„  même  année ,  dit  Scévole  de  Ste.  Marthe  ,  que  mourut  Etienne 
„  de  la  Boétie ,  la  ville  de  Bourdeaux  perdit  encore  Arnaud  du  Fer- 
,,  ron  ,  l'un  de  Jes  plus  nobles  Citoyens  &  de  Jes  plus  grands  Séna- 
„  leurs.  Sa  profonde  érudition  fut  très  utile  à  fa  patrie,  par  les  do- 
,,  êtes  Obfervations  qu’il  fit  fur  les  Coutumes  qui  étaient  obfcures  & 
„  peu  entendues.  Il  fut  employé  dans  de  grandes  affaires ,  '&  mourut 
„  en  1563,  âgé  de  48  ans  M.  de  Thou,  dit  qu’il  en  avoit  50. 
,,  La  mort  d’Arnaud  du  Ferron  Confcillcr  de  Bourdeaux ,  dit-il,  qui 
,,  mourut  à  50  ans  , ajoiîta  beaucoup  à  la  perte  que  firent  les  Lettres  ’’. 
Il  travailla  encore  à  la  continuation  de  l’Hiltoire  de  Paul  Emile , 
jufqu'à  la  mort  de  Henri  II ,  &  écrivit  d’autres  Ouvrages  qui  ren¬ 
dent  fa  mémoire  illultre,  &  qui  lui  ont  atlüré  le  furnom  d ’Atti- 
cus,  que  lui  donna  Jules  Scaliger.  Nous  avons  l’Hiftoire  d’Ar¬ 
naud  du  Ferron  imprimée  en  1554  par  Vafcofan,  fous  ce  titre, 
Amaldi  Ferronh  Burdigalenfis  ,  Regis  Confiliarii ,  de  Rebus  geftis 
Gallorum,  libri  novem  ad  Hiftoriam  Pauli  Æmilü  additi,  perduftâ 
Füfioriâ  ufque  ad  obitum  Henrici  II ,  Francorum  Regis.  Voici  le 
commencement  des  vers  que  Jules  Scaliger  fit  à  la  louange  de 
Du  Ferron. 

Fcrronus  ille  propter  eloquentiam 

Puram,  Juavem,  candidant ,  feitam,  gravera  , 

Qucm  ego  vocavi  jure  Atticum , 

(  DoHi  feeuti  judicaverunt  idem') 

Efi  omnium  Profeffor  Artium,  &c. 

Outre  une  Traduftion  Latine  des  Opufcules  de  Plutarque,  &du 
Livre  d’Ariftote  contre  Xénophane,  Zénon  &  Gorgias,  il  a  écrit 
le  Siège  de  Rhodes,  &  traduit  en  François  deux  Opufcules  d’A- 
thénagore,  fon  Apologie  pour  les  Chrétiens,  &  un  Traité  de  la 
Réfurreétion  des  Morts.  *  M.  de  Thou,  Hijl.  I.  35.  Sainte-Mar¬ 
the,  in  Elog.  Doft.  Gall  l.  2.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI.  Du 
Chêne,  &c.  Teifiier,  Eloges  Jes  Hommes  Savons ,  tome  2.  p.  106.  é- 
dit.  de  Hollande  1715. 

FER  R  US,  connu  fous  le  nom  de  Galeatus  Ferrus,  Jurifcon- 
fulte  célébré,  étoit  de  Padoue.  11  enfeigna  avec  réputation  à 
Melfine,  &  ailleurs,  &  mourut  en  1614.  On  lui  attribue  divers 
Ouvrages.  *  Voyez  Jacques-Philippe  Thomafini,qui  a  écrit  fon  é- 
loge,  entre  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  Pado  re. 

*  FERRUS  (Antoine)  de  Trapano  en  Sicile,  Jéfuite,  na¬ 
quit  le  29  Avril  1630.  11  étoit  habile  &  éloquent,  &  mourut  le 
20  Juillet  1704.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  en  Italien.  * 
Gr.  DiH.  Univ.  Holl  Bibliolb.  Sicula. 

*  FERRUS  (  Antoine)  Jurifconfulte  de  Trapano  fe  diftin- 
gua  dans  fon  tems  par  fon  favoir  &  par  fa  probité.  Il  mourut 
en  1633.  On  a  de  lui  en  inanufcrit.  De  Fcudis  ;  De  Tbeatro  ju- 
dïciario ;  De  modo  proccdendi  in  caufis.  *  Les  mêmes. 

*  FERRUS  (Paul)  ne  a  Mazara,  étoit  Chanoine  de  cette 
ville-là.  11  fut  bon  Orateur,  &  agréable  Poëte.  Il  floriffoit 
vers  l’an  1470.  On  a  de  lui ,  De  080  Partibus  Orationis  Jecundum 
Grammaticos  ;  DeLauJibus  Apoflolorum  Sappbico  métro  i  Orationes  va- 
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riff  ad  Epifcopos  Solinûntinos  ;  Variorum  Epigranhnatum  liber  ;  Oret • 
tiones  1res  de  Transfigurations  ad  Populum ,  &  Pr&ccpta  Grammatic*. . 

*  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  *  Les  mêmes. 

FEKRYLAND,  contrée  de  l’Iile  de  Terre-Neuve ,  dans 
l’Amérique  feptentrionale.  Les  Anglois  y  avoient  quelques  Co¬ 
lonies,  que  les  François  ruinèrent  l’an  1696,  mais  elles  ont  été 
rétablies  après  la  paix  de  Ryfwick.  *  Maty,  DiHion.  Géogr,  Mé¬ 
moires  du  tems. 

FERTACH.  Voyez  FARTA  CFI. 

FERTE  (La)  Voyez  FERRETTE  (la)  dans  le  Duché 
de  Luxembourg. 

*  FERTE’  (La)  petite  ville  ou  bourg  de  France,  dans  le 
Blaifois,  fur  la  petite  rivière  d’Egre  ,  au  nord-nord-eft  de  Blois, 
dont  elle  elt  éloignée  d’environ  huit  lieues. 

*  FERTE’  (La)  petite  ville  des  Païs  Bas  dans  le  Duché  de 
Luxembourg,  autrefois  vers  les  confins  de  la  Lorraine,  &  préfen- 
tement  de  la  Champagne,  fur  le  Chiers.  Elle  elt  au  fud-eft  de 
Sedan,  dont  elle  elt  éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

FERTE’-ALAIS  ou  ALEPS,  (La)  bourg  de  l’Ifle  de 
France,  fitué  fur  lajuine,  entre  Etampes  &  Melun,  à  trois  lieues 
de  la  première,  &  à  fix  de  la  dernière.  *  Maty  ,DiH.  Géogr. 

FERTE’  AURAIN  (La)  bourg  de  France  fitué  dans  le 
Blaifois ,  aux  confins  de  l’Orléanois ,  &  à  lept  lieues  de  la  ville 
d’Orléans  ,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

FE  R  T  E’  B  E  RN  AR  D  ,  (La)  F irmitas  Bernardi ,  ville  de 
France  dans  le  Maine,  avec  titre  de  Baronie,  elt  iituée  fur  la 
rivière  de  la  Huine  ,  vers  les  frontières  du  Perche,  à  dix  ou  dou¬ 
ze  lieues  au  deffus  du  Mans.  11  y  a  un  Siège  de  Juftice,  dont 
les  appellations  vont  immédiatement  au  Parlement  de  Paris.  La 
Ferté-Bernard  a  produit  de  grands  hommes  ;  &  entre  autres  le 
célébré  Robert  Garnier,  que  nos  pères  ont  confidéré  comme  le 
premier  Poëte  Tragique  de  fon  tems.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  FERTE’-CHA  UDERON  (La)  petite  ville  de  France, 
dans  le  Nivernois  fur  la  rive  droite  de  l’Ailier,  &  vers  les  con¬ 
fins  du  Bourbonnois.  Elle  eft  au  fud  de  Nevers,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  lîx  lieues. 

*  FE  RT  E’-FREN  A  Y,  bourg  de  France ,  en  Normandie  dans 
l’Evêché  d’Evreux,  à  l’eft  de  la  rivière  de  Carantone  fur  laquel¬ 
le  il  eft  fitué.  Il  eft  à  l’oueft-fud-oueft  d’Evreux,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  d’environ  dix  lieues. 

FE  RT E’-G  AUC  HER ,  (La)  petite  ville  de  France  en 
Brie,  entre  Meaux,  &  Provins.  Son  Siège  de  Juftice  eft  du 
reffort  du  Bailliage  de  Meaux.  Voyez  les  Recherches  des  villes 
de  France  d’André  du  Chêne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  FE  RT  E’-lMB  A  UT  (La)  bourg  de  France,  dans  le 
Blaifois,  fur  la  Saudre,à  l’eft-fud  eft  de  Blois,  dont  il  eft  éloigné 
de  dix  à  onze  lieues.  Le  Dictionnaire  Univerfel  de  la  France 
l’appelle  la  Ferté-  Hubault . 

*  FERTE-LO  UPIE'  RE  (La)  bourg  de  France,  en  Cham¬ 
pagne  dans  le  Sénonois,  au  fud-fud-oueft  de  Sens,  dont  il  eft 
éloigné  de  fept  à  huit  lieues.  D’autres  le  placent  dans  le  Gâti- 
nois. 

*  FERTE-MACE  (La)  petite  ville  de  France.  Toutes 
les  Cartes  la  mettent  dans  la  Normandie,  &  entre  autres  la  Car¬ 
te  de  France  de  M.  Delille,  auffi  bien  que  le  Dictionnaire  Uni¬ 
verfel  de  la  France.  Cependant  d’autres  la  placent  dans  le  Mai¬ 
ne.  Quoi  qu’il  en  foit,  elle  eft  fituée  vers  la  fource  de  la  Ma¬ 
yenne.  Elle  eft  à  peu  près  à  l’oueit  de  la  ville  de  Seez,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

FERTE’MILON,  (  La  )  ville  du  Gouvernement  de  l’Ifle 
de  France,  dans  le  Valois , eftfituée  fur  la  petite  rivière  d’Ourc, 
ou  d’Ourcque,  entre  Meaux,  Soiffons  &  Senlis.  Il  y  a  Prévô¬ 
té  &  Châtellenie  du  Valois ,  qui  a  fes  appellations  au  Préfidial 
de  Senlis.  On  dit  que  le  Comte  Milon,  fous  le  régne  de  Louïs 
le  Gros,  fit  bâtir  cette  ville,  qu’on  nomma  la  force  ou  fortereffe 
de  Milon,  Firmitas  Milonis.  Elle  appartint  enfuite  à  Hugues  de 
France,  dit  le  Grand,  Comte  de  Vermandois,  de  Valois ,  <5cc. 
fils  du  Roi  Henri  I,  &  mari  d’Alix,  Comteffe  de  Crépi;  &  ce 
fut  ce  Prince  qui  y  fonda  le  Prieuré  de  Saint-Voulgis.  Cette 
ville  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  pendant  les  guer¬ 
res  civiles  de  France.  On  y  voit  les  relies  d’un  ancien  châ¬ 
teau  très  fort ,  &  fitué  avantageufement.  *  Sanfon.  Baudrand. 
Mézeray. 

FERTE’ -  SENNE  T  ERE  (La).  Voyez  SAINT  NEC¬ 
TAIRE. 

FERTE’ AU-COL  (La).  Voyez  FERTE’  SOUS  JOUA- 
RE  (  La). 

F  E  RTE'-AU-VI  D  AME,  (La)  petite  ville  de  France, dans 
le  Perche,  à  peu  près  au  nord  de  Nogent-le-Rotrou,  dont  elle 
eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

FERTE’-EN  BR  A  Y  (La)  bourg  de  France  en  Norman¬ 
die, Diocéfe  de  Rouen,  avec  Vicomté,  Châtellenie  &  Hauteju- 
ftice,  en  Latin  Firmitas  m  Brayo.  Il  eft  fitué  entre  Gournay  &Neuf- 
châtel ,  à  une  lieue  de  Forges,  &  à  une  demi-lieue  de  Rouvray 
&  de  Sigy,  fur  une  colline,  d’où  l’on  voit  des  terres  ds  labour, 
des  bois  &  un  étang ,  où  la  rivière  d’Andelle  a  fa  fource.  La 
Vicomté  de  la  Ferté-en-Bray  comprend  52  Parodies.  *  Mémoires 
dreffez  fur  les  lieux  en  1703.  Th.  Corneille,  Di 8.  Géogr. 

FERTE’  SAINT-AUBIN  ou  FERTE’  N  A  B  E  RT  (La) 
bourg  de  France  dans  l’Orléanois  propre,  fur  la  petite  rivière 
de  Couffon.  Il  eft  au  fud  d’Orléans,  dontil  eft  éloigné  de  trois  à 
quatre  lieues. 

F  E  R l’ E’  S  O  U  S-J  O  U  A  R  E ,  (  La  )  en  Latin ,  Firmitas  Au- 
culpbi ,  ou  fubter  Jotrum ,  ville  de  France  dans  la  Brie  Champe- 
noile,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Marne,  entre  Chàttau-lhierrî 
&  Meaux.  Les  Huguenots  la  prirent  pendant  les  guerres  civi¬ 
les  du  XVI  fiécle,  vers  l’an  15 62.  *  Sanfon.  Baudrand.  Mé- 

zeray. 

*  F  E  R  T  E’-  S  U  R- A  MANCE  (La)  village  de  France  era 
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Champagne,  dans  le  Baffigny ,  eft  à  peu  près  à  l’eft  de  Langres, 

dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues.  ...  ,  „ 

FERTE’.SUR.AUBE,  (La)  petite  ville  de  France  en 
Champagne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  limitas  ad  Albu- 
Un.  Elle  eft  iituée  fur  la  rivière  d’Aube,  vers  les  frontières  de 
la  Bourgogne,  à  trois  ou  quatre  lieues  au  deftus  de  Lar-fur-Au- 
be.  °I!  y  a  un  Siège  de  Juftice,  fous  le  relfort  du  Bailliage  de 

TlF  Fr  T  E’-S  U  R-G  R  O  N  E  (  La  )  bourg  3vec  Abbaye.  Il  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Grône  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  & 
à  deux  lieues  de  Challon,  du  côte  du  midi.  Maty,  DM. 

G^rTE*,  (Emeric-Marc  de  la)  Evêque  du  Mans , étoit  fils 
d’un  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen.  A  feize  ans  il 
fut  reçu  Bachelier  en  Sorbonne  ;  &  à  vint-un  an ,  étant  Chanoi¬ 
ne  de  l’Egüfe  Métropolitaine  de  Rouen,  il  fut  député  par  le 
Clergé  pour  préfïder  aux  Etats  de  Normandie ,  &  fut  nommé 
par  toute  l’Affemblée,  pour  aller  préfenter  les  cahiers  de  la  Pro¬ 
vince  au  Roi  Louis  XllI.  Ce  jeune  Eccléfiaftique  fit  au  Roi  une 
très  belle  harangue ,  &  au  Cardinal  de  Richelieu  une  autre  que  ce 
Miniftre  admira.  Il  fut  peu  de  tems  après  pourvu  d’une  charge 
d’ Aumônier,  ce  qui  l’obligea  de  prendre  les  Ordres  facrez.  Lorf- 
qu’il  eut  reçu  celui  de  la  Prêtrife ,  le  Roi  voulut  affifter  à  fa  pre¬ 
mière  Méfié  ,  &  communia  le  premier  de  fa  main.  Ce  Prince 
prit  plaifir  d’entendre  fouvent  les  SermoDS  de  ce  favant  homme. 
En  1635,  la  Ferté  fut  envoyé  avec  le  Cardinal  de  Lyon  au  Pa¬ 
pe  Urbain  VIII,  &  aquit  à  la  Cour  de  Rome,  autant  de  réputa¬ 
tion  qu’en  celle  de  France.  Quelque  tems  après  fon  retour ,  il 
fut  choifi  de  SaMajefté,pour  aller  à  Sedan  recevoir  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  du  Comte  de  Soilfons;  &  il  s’en  aquitta  fi 
bien  ,  que  ce  Comte  en  remercia  le  Roi.  La  Ferté  eut,  dit-on, 
en  cette  dernière  commiflîon,  la  gloire  d’avoir  confondu  le  Mi¬ 
niftre  P.  du  Moulin,  le  plus  eftimé  des  Calviniftes;  &  le  Comte 
de  SoilTons  en  donna  des  témoignages,  par  la  Lettre  qu’il  écri¬ 
vit  au  Roi ,  à  la  louange  de  ce  grand  homme  :  ce  qui  lui  fit 
avoir  bientôt  après  l’Evêché  du  Mans,  auquel  le  Roi  le  nomma 
de  fon  propre  mouvement.  Lorsque  le  nouveau  Prélat  alla  pour 
en  faire  les  remerciemens ,  Sa  Majefté  étant  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs,  s’avança  en  lui  tendant  la  main ,  &  lui 
dit  ces  belles  paroles:  Ce  fl  à  moi,  Monficur  du  Mans,  à  vous  re¬ 
mercier,  d’autant  que  vous  mettez  ma  conjcience  à  couvert,  m'ajjurant 
que  fl  ai  choifi  un  homme  de  bien ,  &  capable  de  gouverner  cette  grande 
Province.  Le  Pape  témoigna  la  joye  qu’il  avoit  de  fa  promotion, 
par  des  complimens  qu’ii  lui  fit  faire  par  fon  Nonce.  Il  fut  nom¬ 
mé  à  cet  Evêché  en  1637,  &  n’eut  les  Bulles  qu’en  l’an  1639, 
à  caufe  de  quelques  difficultez  qui  fufpendoient  alors  à  Rome  les 
affaires  de  France.  Il  fe  fit  admirer  pendant  qu’il  gouverna  fon 
Eglife,  qui  ne  le  pofféda  que  neuf  ans;  car  il  mourut  du  pour¬ 
pre  en  164.8 ,  &  fur  regretté  généralement  de  tout  le  monde.  On 
expofa  fon  corps  pendant  huit  jours  dans  la  Chapelle  épifcopale, 
où  tous  les  Collèges,  toutes  les  Cornmunautez,  &  toutes  les 
Paroiffes  vinrent  fucceffivement  chanter  une  grande  Melle  :  ce 
qui  dura  jufqu’au  16  du  mois  de  Mai  que  l’on  fit  fes  funérail¬ 
les  avec  folennité:  après  quoi  il  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
l’Eglife  cathédrale.  *  Jean  Bondonnec,  Hïfl.  des  Evêques  du 
JbÆ/ltlS» 

FERTEW.  Voyez  NEUSIDLER. 

FERTHAIRE  ou  FE’RITHAIRE,  fécond  Roi  d’E- 
coffe,  fuccéda  à  Fer-gtts  I ,  qui  avoit  laiffé  deux  fils  ;  mais  tous  deux 
trop  jeunes  pour  prendre  en  main  les  rênes  du  gouvernement. 
Les  Chefs  des  familles,  que  les  Ecoffois  nomment  Clans,  s’étant 
affemblez ,  il  y  eut  de  grands  démêlez  pour  nommer  un  fuccef- 
feur  à  Fergus,  les  uns  infiftant  fur  le  ferment  qu’ils  avoient  fait 
de  conferver  la  Couronne  aux Defcendans  de  Fergus;,  les  autres 
infiftant  fur  le  danger  qu’il  y  avoit  d’avoir  un  enfant  pour  Roi. 
Enfin ,  ils  convinrent  de  cette  Loi ,  que  lorsque  les  enfans^  de 
leur  Roi  mort  feroient  trop  jeunes,  le  plus  propre  de  la  même 
famille  gouverneroit  en  leur  place ,  &  qu’après  fa  mort  le  fils  aî- 
ïié  de  leur  Roi  lui  fuccéderoit.  Cette  Loi  fut  obfervée  en  E- 
coife  pendant  1025-  ans  jufqu’au  régne  de  Kenneth  III.  En  ver¬ 
tu  de  cette  Loi ,  Férthaire  frère  de  Fergus  fut  mis  fur  le  thrône, 
&  gouverna  15  ans,  de  la  manière  qu’un  bon  Prince  doit  gou¬ 
verner  fes  Sujets,  &  eut  grand  foin  de  fes  neveux.  Il  conferva 
la  paix  au  dehors ,&  la  tranquillité  au  dedans.  Mais  Fer le'- 
c-us  l’aîné  de  fes  neveux  ayant  grande  envie  de  régner,  &  ayant 
communiqué  fon  deffein  aux  plus  féditieux  de  l’Armée ,  &  à 
ceux  qui  fe  plaifoient  aux  nouveautez,  il  redemanda  la  Couron¬ 
ne  à  fon  oncle,  qui  affembla  les  Etats,  &  leur  déclara  le  deffein 
qu’il  avoit  de  réfigner  la  Couronne ,  leur  recommandaut  en  mê¬ 
me  tems  fon  neveu.  Mais  les  Etats  defapprouvant  l’envie  pré¬ 
maturée  que  Ferlégus  témoignoit  de  monter  fur  le  thrône ,  ne 
voulurent  pas  confentir  aux  propofitions  du  Roi.  Ayant  dans 
la  fuite  découvert  un  deffein  de  Ferlégus  contre  fon  oncle,  la 
mémoire  de  fon  père  fit  qu’ils  fe  contentèrent  de  l’enfermer, 
quoi  qu’ils  le  jugeaffent  digne  de  mort.  Lui  impatient  de  régner 
corrompit  fes  Gardes ,  &  s’enfuit  chez  les  Piétés.  N’y  trouvant 
pas  de  fecours,  il  fe  retira  chez  les  Bretons,  chez  lefquels  il 
vécut  dans  l’obfcurité.  Ferthaire  étant  tué  peu  de  mois  après, 
&  partrahifon ,  comme  on  le  croyoit,  l’an  15  de  fon  régne  ,les 
Etats  foupçonnant  Ferlégus  de  ce  crime,  à  caufe  de  fes  entre- 
prifes  précédentes ,  il  fut  généralement  condamné ,  &  Mai  K  us 
fon  cadet  fut  mis  fur  le  thrône.  Mainus  régna  29  ans  avec  tant 
d’équité ,  puniffant  les  médians  &  encourageant  les  gens  de  bien, 
que  les  Etrangers  de  même  que  fes  Sujets  l’eftimérent  infiniment. 
Son  régne  fut  paifible  &  heureux,  &  à  fa  mort,  il  fut  regretté 
de  tous  les  gens  de  bien.  Il  finit  fon  régne  environ  286  ans 
avant  jéfus  Chrilh  *  Buchanan. 

*  FËRVAQ  UES,  bourg  de  France  en  Normandie,  dans 
l’Evêché  de  Lifieux.  Il  eft  la  Touque, que  quelques  Géographes 
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nomment  Lezou  ou  Lefou ,  au  fud  de  la  ville  de  Lifieux,  dont  fl 
eft  éloigné  de  deux  à  trois  lieues. 

FERVAQUES,  (Seigneurs  de)  Cherchez  HAUTEMER. 

*  FER  VEAUX  (Jean)  Jéfuite  Lorrain,  eft  le  véritable  Au¬ 
teur  de  la  Chronique  de  Bavière,  qui  a  été  publiée  fous  le  noui 
de  Johannes  Aldsreiter .  *  Gr.  Ciel.  Unïv,  Holl. 

FERVEHAN,  (Nicolas)  Anglois,  s’aquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation  dans  le  XIII  fiécie.  Il  étudia  dans  l’Univerfité  d’Ox- 
ford,  vint  en  France  &  en  Italie,  pour  y  voir  les  Univerfitez  de 
Paris  &  de  Bologne,  &  devint  très  habile  Médecin.  Depuis  il 
s’appliqua  à  l’étude  des  Lettres  Saintes,  &  y  fit  tant  de  progrès, 
qu’ayant  abandonné  la  Médecine,  il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Chelter,  d’où  il  fut  transféré  à  celui  de  Durham.  Mathieu  Pa¬ 
ris,  &  Matthieu  de  Weftminfter  parlent  avantageufement  de  lui. 
On  dit  qu’il  mourut  vers  l’an  1241 ,  du  tems  de  Henri  III ,  Roi 
d’Angleterre.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages ,  De  Viribus 
herbarum ;  Praélica  Medicina,  &c.  *  Leland,  Balæus,  &  fit  feus , 
de  Script.  Angl.  Goodwin,  de  Epifc.  Angl.  &c. 

*  FER VENC A ,  ruiffeau  de  Portugal,  dans  la  Province  de 
Tra-los-montes.  ’  C’elt  fur  ce  ruiffeau  qu’eft  fituée  la  ville  de 
Bragance ,  proche  de  la  riviere  de  Sabor-  *  Colmenar ,  Delices 
de  Portugal ,  p.  715. 

*  FER  VEN  CAS,  en  Latin  Eerventïa ,  nom  d’une  fontaine 
merveilleufe  de  'Portugal,  dans  la  Province  de  Beira.  On  ra¬ 
conte  de  cette  fontaine,  que  quoi  qu’elle  n’ait  guères  plus  d’un 
pié  de  profondeur,  elle  engloutit  tout  ce  qu’on  y  jette,  arbres, 
animaux  &  autres  chofes.  On  dit  qu’on  a  fait  en  divers  tems 
plufieurs  épreuves  de  ce  miracle  de  la  Nature  ;  que  dans  le  XVI 
fiécie  le  Roi  Jean,  III  du  nom,  y  fit  jetter  un  cheval  qui  s’enfon¬ 
ça  infenfiblement  dans  l’eau,  &  que  l’on  eut  beaucoup  de  peine 
à  retirer;  que  plufieurs  années  après,  le  Cardinal  Henri  en  fit 
l’épreuve  fur  un  arbre  coupé  qui  fut  entièrement  englouti  &  dif- 
parut  pour  jamais.  Ces  deux  épreuves  font,  à  ce  qu’on  dit, 
rapportées  par  des  Auteurs  dignes  de  foi,  qui  avoient  été  té¬ 
moins  oculaires  du  fait.  On  ajoute  qu’il  eft  remarquable  que 
cette  fontaine  étoit  déjà  célébré  dans  l’Antiquité  par  ce  même 
endroit ,  comme  on  l’apprend  d’un  Auteur  Romain.  *  Colmenar, 
Délices  de  Portugal ,  p.  728  Si5  729. 

*  FE  R  U  L  A  (  Diégue  )  Théologien  Italien ,  &  Prêtre  d’Ali- 
cate  en  Sicile,  cultiva  foigneufement  les  Belles  Lettres  &  la  Poë- 
fie.  Il  fut  pendant  vint  quatre  ans,  &  avec  appiaudiliement , Vi¬ 
caire  des  Evêques  de  Gergenti.  Il  fioriffoit  vers  fan  1641.  De¬ 
puis  fa  mort  on  a  publié  en  Italien  un  Ouvrage  de  fa  façon  avec 
ce  titre,  Il  Sant  Angelo  M.  Carmelitano,  Tragædia;  &  on  garde 
de  lui  en  manuferit,  La  Decollatione  del  Precurfore  di  Chriflo  S. 
Giov.  Batifla,  Tragædia;  La  Vita  di  S.  Rocco.  *  Gr.  Di  cl.  Unïv. 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

FE  RULA  ou  FERLA,  petite  ville  ou  bourg  de  la  vallée 
de  Noto ,  en  Sicile ,  eft  fur  la  rivière  d’Anapo ,  à  fix  lieues  de 
la  ville  de  Syracufe,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  DMion. 
Géogr. 

FERULE,  bâton  paftoral ,  que  les  Latins  appelaient  Pt- 
dum  &  Camboca ,  marque  de  dignité  que  portoient  non  feulement 
les  Abbez,  &  les  Evêques,  mais  même  quelquefois  les  Papes. 
L’Hiftoire  nous  apprend  que  le  Pape  Benoît  ayant  été  dégradé, 
fe  jetta  aux  piez  du  Pape  Léon  &  de  l’Empereur;  &  que  ren¬ 
dant  au  premier  le  bâton  pontifical ,  celui-ci  le  rompit  &  le  mon¬ 
tra  au  peuple.  *  Luitprand ,  /.  6.  de  l’Hifi.  c.  n.  &  dernier.  Voyez 
Henri  Spelman  ,  Gloflf.  Archaol. 

FERUS  (George)  naquit  l’an  1586,  à  Teyn  en  Bohême , 
&  entra  en  1602  dans  la  Société  des  Jélùites.  Après  avoir  long- 
tems  enfeigné  la  Philofophie  &  la  Théologie,  il  exerça  pendant 
vint  ans  la  fonftion  de  Prédicateur,  &  mourut  à  Breznicz  en 
1655.  On  a  de  lui,  Martyrol.  Rom.  Vita  SS.  12.  Apoftol.  12.  Mar¬ 
tyr.  1 2.  Virgin.  Vita  S.  Wcnccjlai ,  S.  Ignatii  Loyola ,  S  Ifidori  A- 
gricola.  Il  a  aufii  publié  ,  Turfelini  Hifiorïa  Laurctana.  *  Gr. 
DM.  Unïv.  Holl.  Sotwel ,  Biblioth.  Soc.  J. 

FERUS,  (Jean;  Cherchez  SAUVAGE. 

FES. 

FES  CAMP.  Voyez  FE'CAMP. 

FESCENN1A,  ville  d’Hétrurie,  dont  les  Habitans,  s’il 
en  faut  croire  Pline ,  tiraient  leur  origine  des  Athéniens.  Ils 
étoient  d’une  humeur  boufonne,  &  s’exerçoient  à  une  efpéce 
de  Poëfie  pleine  de  plaifanteries  ;  mais  ils  y  mêloient  toute  forte 
d’ordures  &  de  faletez,  d’où  vient  le  nom  de  Vers  Fcfcennms , 
qu’on  a  donné  dans  la  fuite  aux  vers  trop  libres.  Augulte ,  pen¬ 
dant  le  Triumvirat,  en  fit  de  cette  efpéce  contre  Pollion,  qui 
étoient  fort  piquans;  mais  Pollion  n’y  répondit  point,  difant 
qu’il  étoit  dangereux  d’écrire  contre  un  homme,  qui  pouvoit 
proferire.  Ortélius  prétend  que  la  ville  de  Fefcennia  efi  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Cinà  Cafiellana;  &  Cluvier  croit  que  c’eft 
Galéfe,  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  *  Pline,  l.  3.  c.  5. 
Feftus.  Ortélius.  Baudrand. 

FES  CH,  (Remi)  célébré  Jurifconfulte  d’une  famille  très  no¬ 
ble,  naquit  à  Bâle  l’an  1595 ,  &  fut  Profeffeur  en  Droit  dans  la 
même  ville,  où  il  mourut.  Christophle  Fesch  fon 
frère  s’aquit  auffi  beaucoup  de  réputation.  Ils  prirent  foin  tous 
deux  de  ramaffer  quantité  de  chofes  rares  &  curieufes,  dont  ils 
formèrent  un  Cabinet,  qui  paffe  pour  un  des  plus  beaux  de  l’Eu¬ 
rope.  Car  outre  le  grand  nombre  de  Livres  choifis,  en  toutes 
fortes  de  Sciences,  &  de  rares  Manufcrits,  on  y  voit  quantité  de 
riches  pierreries ,  &  entre  autres  ,  un  vafe  d’agate  d’une  gran¬ 
deur  extraordinaire  ,  avec  plufieurs  curiofitez  des  Indes  &  de  l’A¬ 
mérique.  A  quoi  il  faut  ajoûier  une  fuite  d’anciennes  médailles 
Gréques  &  Romaines ,  tant  des  Confuls ,  que  des  Empereurs, 
&  quelques  autres  modernes  des  Princes  &  des  vicies  depuis  trois 

ou 
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bu  quatre  fiécles.  On  remarque  qu’un  des  ancêtres  de  ceux-ci, 
Rodolphe  Fesch,  Bourguemeftre  de  Bâle ,  &  fils  de  Bour- 
guemeltre  ,  vit,  après  avoir  été  marié  60  ans,  165  enfans  nez  de 
ion  mariage ,  &  de  celui  de  Tes  enfans  6c  petits-enfans.  *  Mémoi¬ 
res  du  teins.  Charles  Patin,  Relation  de  fes  Voyages. 

F  ES  CH,  (Sébattien)  Docteur  6c  Profeireur  en  Droit  à  Bâle, 

&  enfuite  Sécretaire  de  la  ville,  naquit  le  fixieme  Juillet  1647. 
Après  avoir  reçu  les  Dcgrez  de  Philofophie,  il  commença  l’étu¬ 
de  du  Droit  en  1664,  fans  pourtant  abandonner  la  Philofophie 
ni  l’étude  des  Antiquitez  Gréques  6c  Romaines.  Le  fameux  Ca¬ 
binet  dont  l'on  père  6c  enfuite  lui  furent  les  poffeffeurs,  lui  four¬ 
nit  d’excellens  fecours  pour  l’étude  des  Antiquitez.  En  1667, 
il  palîa  à  Grenoble  6c  de  là  à  Lyon  ,  où  il  lia  une  connoiffance 
étroite  avec  le  célébré  Spon.  Après  avoir  vifité  quelques  autres 
endroits  de  France,  il  alla  en  Angleterre,  fe  fit  connoitre  aux 
Savans  des  deux  Univerfitez ,  &  particuliérement  à  Thomas  Ga¬ 
le,  qui  pour-lors  travailloit  à  donner  une  édition  de  Jamblique, 
à  à  qui  Sébattien  Fefch  fournit  diverfes  Obfervations  tirées  d’un 
ancien  MS.  de  fa  Bibliothèque.  Gale  ne  manqua  pas  de  lui  en 
faire  honneur  dans  la  Préface  de  fon  édition.  D’Angleterre  il 
palTa  en  Hollande,  d’où  il  retourna  dans  fa  patrie  prenant  fa 
route  par  l’Allemagne.  En  1672,  il  foutint  à  Bâle  fes  favantes 
Théfes  de  Injignibus,  qui  ont  été  réimprimées  en  Allemagne  ,  en 
forme  de  Traité.  En  1678,  pour  fe  perfeétionner  dans  l’étude 
des  Antiquitez,  il  fit  un  voyage  en  Autriche,  dans  la  Carinthie, 

&  de  là  en  Italie.  Il  s’arrêta,  pendant  quelque  terris,  à  Padoue 
auprès  de  Charles  Patin  fon  ancien  ami,  avec  qui  il  avoit  ci- 
devant  fait  connoiffance  à  Bâle,  6c  qui  pour-lors  étoit  Profefleur 
en  Médecine  à  Padoue.  Il  fut  reçu  unanimément  dans  l’Acadé¬ 
mie  des  Recuperati.ôc  prononça  en  vers  Grecs  &  Latins  un  Pané¬ 
gyrique  à  la  louange  de  la  République  de  Venife.  Les  Princi¬ 
paux  de  la  ville  de  Padoue  affilièrent  à  ce  Difcours,  qui  fut  enfui¬ 
te  imprimé.  De  Padoue  il  palTa  à  Rome,  où  il  ne  fe  contenta 
pas  feulement  de  vifiter  toutes  les  Curiofitez  dignes  de  remarque, 
mais  même  il  ramaffa  un  grand  nombre  de  pièces  rares,  &  fur- 
tout  des  médailles  Gréques  ,  qu’il  apporta  à  Bâle.  Il  vit  auffi  à 
Rome  la  rare  médaille  de  PyUmon  E vergetes  Roi  de  Paphlagonie, 
qu’il  éclaircit  après  fon  retour  p  ;r  une  lavante  Differtation  qu’il 
fit  imprimer  alors,  &  que  Gronovius  inféra  depuis  dans  fon 
Thréfor  des  Antiquitez  Gréques.  A  Florence  il  fit  connoiffiance 
avec  A.  Magliabechi  6c  Jaques  Cinelli,  qui  témoigna  allez  dans 
fa  Bibhotheca  Volante  combien  l’érudition  infinie  6c  l’urbanité  de 
■Sébattien  Fefch  ,  lui  faifoient  eltimer  le  bonheur  d’être  en  ré- 
lation  avec  lui.  Etant  à  Milan  il  rendit  des  fervices  très  utiles 
2U  Comte  Fr.  Mezzabarba ,  qui  pour-lors  étoit  occupé  à  mettre 
la  dernière  main  à  fon  Ouvrage  des  Médailles  des  Empereurs  Ro¬ 
mains.  Mezzabarba  témoigne  dans  tout  fon  Ouvrage  com¬ 
bien  il  de  voit  aux  lumières  de  Fefch ,  qui  de  retour  chez  lui  prit 
le  degré  de  Dofteur  en  Droit  en  1681.  Dans  cette  même  an¬ 
née,  il  fut  nommé  Profefleur  en  Droit;  le  Magiflrat  lui  conféra 
■suffi  la  Charge  de  Syndic  de  la  ville.  Il  demeura  dans  ces  fon¬ 
ctions  Académiques  jufq'ues  en  1706,  où  le  Magiflrat  le  nomma 
Sécretaire  de  la  ville  &  Scholarque,  précifément  lorsqu’il  étoit 
fur  le  point  d’entrer  en  fonction  du  Reétorat  Académique  pour 
la  troifiéme  fois.  Il  mourut  de  la  gravelle  le  27  Mai  1712.  Ou¬ 
tre  les  Ouvrages  ci-deflùs  mentionnez ,  on  a  encore  de  lui  quel¬ 
ques  Differtations  de  Droit  6c  de  Philologie,  &  Oratio  Parentn- 
Jïs  in  obitum  j lac.  Brandmulleri  J.  C.  *  Ditt.  Allemand  de  Bâle. 

F  E  SENS  AC,  fie)  petit  païs  de  France  en  Gafcogne,  eft 
appellé  autrement  le  Comté  de  Fefenfac.  Son  territoire  étoit 
autrefois  d’une  allez  grande  étendue;  mais  à  préfent  il  fait  partie 
du  Comté  d’Arm.tgnac,  entre  ia  ville  d’Auch  &  celle  d’Eaufe. 
La  place  la  plus  confidérable  de  ce  païs  efl  Vic-Féfenfac. 

FESOLl  ou  FIEZOLE,  FeJ'ula  6c  FeJ'ula,  ville  épifeo- 
pale  d’Italie  dans  la  Tofcane,  dont  il  efl  fouvent  parlé  dans  Po- 
lybe,  Pline,  Appien,  Salinité,  Tite-Live,  Silius  Italiens,  An- 
tonin ,  6cc.  Elle  étoit  une  des  douze  premières  Citez  de  l’Etru- 
rie,  &  le  féjour  des  Augures  6c  Devins  Tofcans,  qui  communi¬ 
quèrent  beaucoup  de  leurs  fuperftitions  aux  Romains.  Cette 
ville  étoit  fl  puiflante ,  qu’avec  le  fecours  de  fes  Habitans ,  Stili- 
con  défit  Radagaife,  Roi  des  Goths.  On  prétend  que  plus  de 
200  mille  hommes  relièrent  fur  le  champ  de  bataille.  Depuis, 
les  Florentins  ont  ruiné  cette  ville  pour  accroître  la  leur.  Consul¬ 
tez  Léandre  Alberti  en  fa  Definption  d'Italie.  François  Diaceti, 
Evêque  de  Féloli ,  a  écrit  un  Traité  des  Saints  de  cette  ville. 

FESOLI  ou  F  IF.  ZOLE,  Congrégation  de  Religieux, 
qu’on  nomme  auffi  les  Frères  Mendions  de  Joint  Jérôme,  a  eu  pour 
fondateur  le  B.  Charles,  fils  du  Comte  de  Montgranello.  Ce 
faint  homme  vivant  dans  une  folitude,  au  milieu  des  montagnes 
de  Fiézole,  vers  l’an  1386,  fut  fuivi  par  quelques  gens  pieux, 
&  donna  commencement  à  cette  Congrégation  que  le  Pape  In¬ 
nocent  VII  approuva.*  c’elt  pour  cette  raifon  qu’Onupbre  en 
inet  la  fondation  fous  fon  Pontificat.  Les  Papes  Grégoire  XII 
&  Eugène  IV  la  confirmèrent  auffi,  fous  la  Régie  de  S.  Augu- 
ftin.  ils  avoient  trente  ou  quarante  Monaltéres  en  Italie;  mais 
le  Pape  Clément  IX  les  fupprima.  Leur  habit  étoit  couleur  de 
Minime,  tunique,  capuce  &  manteau  (celui-ci  étoit  pliffé  & 
ouvert  par  devant)  avec  une  ceinture  de  cuir.  Ils  étoient  chauf¬ 
fez^  avoient  toujours  un  bâton  à  la  main  comme  des  Voyageurs. 

*  Sponde,^.  C.  1386.71-  12.  Le  Mire ,  /.  1.  c.  22.  Hijl.  Rclig.  &c. 

F  ESSEN.  Cherchez  FEZZEN. 

FES  SONIE,  (F  ejfrnia)  Déefle  adorée  par  les  anciens  Pa- 
yens ,  qui  avoient  recours  à  elle  dans  leurs  laffitudes  6c  dans 
leurs  fatigues ,  parce  qu’ils  croyoient  que  fon  emploi  étoit  de 
donner  du  foulagetnent aux  hommes  las,  que  les  Latins  appel- 
loient  FeJJ'os ,  d’où  efl  venu  le  nom  de  cette  prétendue  Déelfe. 

*  Saint  Auguftin ,  de  Civ.t  Dci. 

F  EST  A,  (Pierre  Martyr)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  né  à  Orzinuovi  dans  le  Milanez ,  vivoit  à  la  lin  du 
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XVI  fiéele  &  au  commencement  du  fuivant.  Après  avoir  été 
Profefleur  à  Bologne,  il  fut  Prieur  dans  plufieurs  maifons  de  foii 
Ordre,  Inquifiteur  de  Bologne  en  i6bo,  6c  l’année  fuivante  t’ro- 
vincial.  On  a  lieu  de  croire  qu’il  étoit  mort  en  1618,  puis  que 
cette  année  Thomas  Marini  retoucha  urt  Ouvrage  de  Fefla,  qui 
étoit  un  Sommaire  des Conflitutions,  Déclarations  &  Réglemens 
pour  le  Gouvernement  de  l’Ordre,  6c  le  fit  réimprimer  à  Bolo¬ 
gne.  Fefla  étant  Provincial  de  Lombardie,  avoit  fait  imprimèf 
un  Sommaire  des  Réglemens  des  Chapitres  Généraux  &  des  Cha¬ 
pitres  Provinciaux ,  depuis  le  Concile  de  Trente ,  pour  fa  Pro¬ 
vince,  6t  étant  Inquifiteur  il  avoit  publié  un  petit  Traité  de  la 
manière  de  procéder  dans  les  caufes  du  Saint  Office.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Prstd.  terni. /.i. 

F  ES  TE.  Voyez  FETE. 

*  FES  r  EN  BER  G,  petite  ville  de  Siléfie  dans  la  Princi¬ 
pauté  d’Olfle  au  nord  eft  de  Breflaw,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  fix  lieues. 

FESTIN,  repas  que  l’on  fait  pour  régaler  fes  amis,  6c  pour 
fe  réjouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  Fête ,  6c  l’on  dit  encore 
aujourd’hui ,  donner  une  Fête ,  pour  donner  un  régal.  Les  Ro¬ 
mains  qui  dînoient  fort  peu,  faifoient  prefque  tous  les  jours  des 
Feftins,  qu’ils  commençoient  le  foir,  &  qu’ils  continuoient  une 
bonne  partie  de  la  nuit.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  fa- 
voir  leur  manière  de  fe  mettre  à  table,  les  mets  dont  ils  compo- 
foient  leurs  Feftins,  leurs  cérémonies  6c  leurs  réjouïffances.  Pour 
commencer  par  leur  cénacle,  ou  faile  à  manger,  on  y  drefloit 
ordinairement  une  table  ronde,  autour  de  laquelle  on  rangeoic 
trois  lits,  laiflant  un  côté  libre  pour  y  apporter  le  fervicë.  Les 
conviez,  après  s’être  baignez,  prenoient  leur  robe  de  feftin, 
ôtoient  leur  chauflure,  6c  s’all'eyoient  fuir  ces  lits,  qui  étoient 
couverts  de  tapis.  Cette  robe  de  Feltin ,  qu’ils  appelaient  Jyn- 
thejisy  étoit  plus  courte  que  la  robe  ordinaire;  6c  quelques-uné 
croyent  que  c’écoit  une  efpéce  de  manteau;  mais  dans  les  Fa- 
ftins  folennels ,  &  à  la  table  des  Empereurs,  les  conviez  étoient 
obligez  de  porter  la  robe  ordinaire.  Sur  chaque  lit,  il  y  avoit1 
trois  ou  quatre  conviez ,  qui  faifoient  airifi  le  nombre  de  neuf 
ou  douze.  Quelquefois,  lorsque  lès  Feftins  fe  faifoient  avec 
plus  de  magnificence,  un  lit  ne  fervoit  qu’à  deux,  ou  même 
qu’à  une  feule  perfonne.  Voici  la  maniéré  dont  ils  étoient  cou¬ 
chez  à  table.  Ils  fe  mettoient  fur  le  côté  gauche ,  s’appuyant 
un  peu  fur  le  coude,  6c  ayant  le  dos  foutenu  d’un  oreiller.  Le 
premier  étendoit  les  jambes  derrière  le  dos  du  fécond  ;  &  celui~ 
ci  les  étendoit  derrière  celui  qui  étoit  plus  bas.  La  place  lac 
plus  honorable  étoit  proche  le  doffier  du  lit,  s’il  n’y  avoit  que 
deux  conviez;  mais  s’il  y  en  avoit  trois;  celle  du  milieu  appar- 
tenoit  au  plus  confidérable ;  6c  lorsqu’il  y  en  avoit  quatre,  la 
place  d’honneur  étoit  la  fécondé  depuis  le  doffier.  Ils  étoient 
dans  cette  pofture,  pendant  qu’ils  mangeoient;  mais  après  1s 
repas,  ou  dans  des  intervalles  qu’ils  cefloient  de  manger,  ils  fe 
couchoient  tout  à  fait,  repofant  leur  tête  fur  l’oreiller;  quel¬ 
quefois  auffi  ils  s’affeyoient  fur  le  bord  de  leur  lit,  comme  fur 
un  banc,  6c  paroiffoient  à  table  dans  la  pofture  où  nous  nous 
y  mettons. 

Pour  éviter  les  maux  de  tête,  que  l’excès  des  viandes  6c  du 
vin  peut  caufer,  ils  fe  ferroient  autrefois  le  front  avec  des  ban¬ 
deaux  de  toile,  ou  de  drap;  mais  enfuite  ils  prirent  des  couron¬ 
nes  de  lierre,  de  myrthe  6c  de  rofes,  ou  même  d’or.  Cette  ma¬ 
nière  de  fe  coucher  à  table  n’étoit  que  pour  les  hommes,  car  la 
bienféance  ne  permettoit  pas  que  les  femmes  fuftent  ainfi  cou¬ 
chées.  Les  Grecs  ne  menoient  jamais  leurs  femmes  dans  les 
Feftins,  à  moins  qu’il  n’y  eût  que  des  parens.  Les  Romains 
donnoient  plus  de  liberté  à  leurs  femmes,  6c  les  mettoient  fou- 
vent  à  leur  table  auprès  d’eux;  elles  n’étoient  pas  couchées 
néanmoins,  mais  affifes  à  leurs  piés;  quoiqu’il  y  en  ait  qui  cro¬ 
yent  qu’elles  fe  plaçoient  après  eux,  dans  la  même  pofture  que 
les  hommes,  ayant  ainfi  leur  tête  vers  le  fein  de  leur  mari.  Le 
pavé  de  la  faile  à  manger  étoit  ordinairement  compofé  d’une  in¬ 
finité  de  petites  pièces  de  differentes  couleurs,  en  manière  de 
mofaïque ,  qui  répréfentoient  les  ordures  qui  peuvent  demeurer 
fur  un  plancher  après  un  Feftin, ce  qui  le  faifoit  paroître  comme 
n’étant  point  balayé.  Quelquefois  on  faifoit  ce  plancher  avec 
de  la  chaux,  du  fable  6c  du  charbon ,  afin  que  tout  ce  qui  étoic 
répandu  deffus,  fût  incontinent  féché.  Ce  pavé  6c  ce  plancher 
étoient  nommez  Afarota;  le  pavé,  parce  qu’il  paroiffoit  n’être 
pas  balayé;  ôc  le  plancher,  parce  qu’il  ne  falloit  point  le  bala¬ 
yer,  ou  efiùyer  avec  des  éponges,  à  caufe  qu’il  fe  defféchoiC 
lui-même.  Ce  nom  qui  eft  Grec,  vient  de  la  particule  a,  qui 
fignifie  J'ans ,  ou  non,  en  compofition,  6c  du  verbe  «■«<>»,  qui  fi- 
gnifie  balayer.  Les  falles  à  manger  étoient  tendues  de  belles  ta- 
pifferies,  6c  ornées  de  buffets  chargez  de  vafes  précieux:  on  y 
voyoit  auffi  les  dépouilles  que  ceux  de  la  famille  avoient  prifes 
fur  les  ennemis ,  6c  les  trophées  qu’ils  en  avoient  dreffez.  Ce 
qui  paroît  allez  extraordinaire,  c’eft  qu’on  y  répréfentoit  de  pé- 
tites  Bibliothèques ,  vraifemblablement ,  parce  qu’ils  avoient 
coutume  de  faire  faire  quelque  Ieéture  à  table  par  leurs  Clients, 
ou  par  leurs  Domeftiques.  Dans  les  premiers  tems  de  la  Répu¬ 
blique  ,  les  flûtes  6c  les  orgues  qui  jouoient  par  le  moyen  dé 
l’eau,  6c  que  l’on  appelloit  Hydrauliques ,  réjouïffoient  les  con¬ 
viez;  mais  dans  la  fuite  on  y  introduifit  laMufiquedc  la  fympho- 
nie.  On  y  fit  même  venir  des  Boufons,  qui  divertiffoient  la 
compagnie  par  des  contes  plaifans,  6c  par  des  railleries  agréa¬ 
bles,  &  des  Baladines  qui  y  danfoient.  Les  Conviez  élifoient 
au  fort  un  Maître,  ou  Roi  du  Feftin,  qui  régloit  le  nombre  des 
coups  que  chacun  devoit  boire,  6c  qui  donnoit  les  ordres  à  l’E- 
chanfon  pour  la  diftribution  du  vin.  11  y  avoit  quelquefois  des 
perfonnes  que  les  Conviez  amenoienc  avec  eux;  6c  on  les  ap¬ 
pelloit  de?  ombres ,  parce  qu’ils  fuivoient  le  Convié  ,  comme 
l’ombre  fuit  le  corps.  Ceux  qui  venoient  au  Feftin  fans  être 
mandez,  6c  fans  y  être  introduits  par  un  ami,  étoient  appeliez 

4  mK 


66 


F  E  S.  F  E  T. 


mmki,  parce  qu'ils  Te  revoient  top°nuns :comm !«*<«£ 
aes,  qui  entrent  fouvent  par-tout  malgré  nous,  «  principale 

ïVSd^Smbre  dïcoS,  Vairon  difojt  qu’il  devoir 

*>  Æ ErÜe 

^V0!l ÏÏlïoit  V aioûter  un  dixiéme  Convié,  pour  répréfen- 
ler  Apollon.  D’autres  ne  vouloient  que  fept  perfonnes  dans  un 
Feftin  d’où  eft  venu  ce  proverbe  ,  Jepteu ,  convwmm;  novem, 
convient».  Macrobe  en  met  douze,  joignant:  & 

Mules  ;  &  Cafaubon  remarque  qu  Augufte  fit  un  regai ,  ou  U  y 
avoir  douze  Conviez,  qui  répréfentoient  les  douze  principales 
Divinitez  favoir  ,  Jupiter ,  Neptune ,  Vulcain,  Mars  ,  Apol¬ 
lon  Mercure,  Junon,  Vefta,  Cérès,  Vénus ,  Diane  ,  6c  Miner¬ 
ve  ’  Heliogabale  aimoit  le  nombre  de  huit  ,  a  caufe  du  prover¬ 
be  Grec  c’eft  à  dire,  tout  efl  huit ;  cteft  pourquoi  il 

convia  un  jour  huit  chauves,  huit  louches,  huit  lourds,  huit 
goutteux,  huit  grands  hommes,  huit  gras,  huit  noirs,  «  huit 
qui  avoient  de  grands  nez.  Avant  que  de  fervir ,  le  Maître 
d’Hôtel  apportoit  au  Maître  de  la  maifon  un  mémoire  des  ler- 
vices  &  des  mets  dont  le  Feftin  feroit  compofé ,  afin  que  on 
fût  d’abord  tout  ce  que  l’on  devoit  mettre  fur  table,  ft  que 
chacun  fe  refervât  pour  ce  qui  feroit  de  fon  goût.  Le  fervice 
étant  apporté,  les  Ecuyers  tranchans. coupoient  les  viandes  & 
les  autres  mets,  en  autant  de  parts  qu’il  y  avoit  de  conviez,  lef- 
qaels  tiroient  au  fort  pour  avoir  chacun  la  leur;  mais  ayant  que 
de  faire  ce  partage,  on  féparoit  la  part  que  1  on  donnent  a  hier- 
cure  dans  tous  les  Feftins.  Chaque  convie  pouvoit  donner  de 
fa  part  à  fon  Efclave,  ou  en  envoyer  à.  la  femme,  our  quoi 
Macrobe  rapporte,  que  Curtius,  Chevalier  Romain,  étant  a  ta¬ 
ble  avec  Augufte ,  6c  voulant  prendre  occafion  de  fe  plaindre 
d’une  grive  maigre  que  l’on  avoit  fervie  ,  lui  demanda  s  il  était 
permis  d’envoyer  une  grive  maigre  ;  6c  ce  Prince  lui  ayant  ré¬ 
pondu  qu’il  ne  l’empêchoit  pas  ,1e  Chevalier  la  jetta  par  la  fenê¬ 
tre.  Le  Latin  renferme  une  équivoque ,  qui  ne  fe  peut  rendre  en 
notre  Langue,;  car  mittere  en  Latin  fignifie  envoyer  &  jcttei  loin  . 
c’eft  pourquoi  Augufte  ayant  dit  à  Curtius ,  quidm  licerct  mittere. 
ce  Chevalier  avoit  pris  de  là  le  prétexte  de  jetter  la  grive.  11 
ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  encore  ici  la  coutume  que  les 
Romains  avoient  de  boire  autant  de  fois  qu  il  y  avoit  de  let¬ 
tres  au  nom  de  celui  dont  ils  faluoient  la  faute.  Martial  en  par¬ 
le,  l.  i.  Epïgr.  72. 

Nœviafex  cyathis ,  feptern  Jufiina  bibatur, 

Ouïnque  Lycos ,  Lyde  quatuor ,  Ida  tribus. 

Ils  finiffoient  leur  Feftin  en  faluant  le  Génie  ,  qui  étoit  le 
Dieu  tutélaire  de  chaque  perfonne,  6c  qui  préfidoit  aulfi  aux  ré- 
jouïflances.  *  Rofin,  Antïq.  Rom.  I.  5-  c-  23-  29-  2?  3°.  Demp- 

^FESTIVUs!  Cherchez  AURELIEN  FESTIVUS. 

*  FESTO,  Ph&Jlum,  ruines  d’une  ancienne  petite  ville  de 
Candie,  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Candie.  H  y  avoit 
dans  la  Macédoine  une  autre  petite  ville  de  ce  nom  qui  eft  aulu 

ruinée.  *  Maty ,  DiB.  Géogr.  .  . 

FESTUSPOMPEIUS,  célébré  Grammairien.  Il  abré¬ 
gea  l’Ouvrage  de  Verrïus  Flaccus  ,DcVerborum  fignificatione  ,*  &  Paul 
Diacre  abrégea  Feftus,  6c  énerva  entièrement  l’Ouvrage  du  pre¬ 
mier  Auteur.  Jofeph  Scaliger  dit  que  la  Langue  Latine  n  a  pas 
eu  d’Ecrivain  plus  utile  que  Feftus.  Nous  avons  Prieurs  édi¬ 
tions  de  fon  Livre:  une  des  meilleures  c’eft  celle  de  M  Dacier 
in  Ujum  Delpbm,  imprimée  à  Paris,  puis  à  Amfterdam  chez  les 

F^ESTUS,  (Porcius)  Proconful,  Gouverneur  delà  Judée, 
dans  le  premier  fiécle,  fuccéda  dans  cet  emploi  à  Félix  l’an  6  r 
de  Téfus-Chrift  6c  y  mourut  deux  ans  apres.  Les  Princes  des 
Prêtres  le  vinrent  trouver  pour  accufer  devant  lui  faint  Paul , 
qui  étoit  en  prifon  à  Céfarée,  où  étant  lui-même  arrive,  il  le 
fit  amener  devant  fon  Tribunal.  Quelque  tems  apres,  il  le  fit  ve¬ 
nir  encore  devant  lui,  en  la  préfence  du  Roi  Agrippa,  6c  le  ht 
parler;  puis  il  le  renvoya  à  Céfar,  à  qui  cet  Apôtre  en  avoit 
appellé.  *  ABes  des  Apôtres,  ch.  25.  *6.  Jofephe,_  l.  20.  C.7.&8. 

F  E  S  T  U  S ,  ami  de  Domitien ,  dans  le  premier  fiecle ,  étant 
tourmenté  d’une  dartre  incurable,  fe  tua  de  defefpoir.  Martial 
nous  dépeint  fa  mort ,  avant  laquelle  il  fit  un  difeours  de  con- 
folation  à  fes  amis,  l.  i.  Epigr.  79.  . 

F  ES  T  US,  Orateur  dont  Calîîo  dore  a  fait  mention,  flons- 
foit  à  Conftantinople,  vers  l’an  526.  . 

*  FES  TU  S.  Il  eft  fait  mention  de  trois  perfonnes  de  ce 
nom,  Officiers  des  Empereurs  Chrétiens,  dans  le  Code  Theo- 
dofien.  Le  premier  fut  Gouverneur  de  Sardaigne  en  CCCXIX , 
fous  Conftantin  le  Grand ;  le  fécond  fut  Confulaire  de  Syrie,  fous 
Valens,  en  CCCLXX,&  le  troifiéme  fut  Proconful  d’Afrique  en 
CCCLXXVI.  11  en  eft  encore  parlé  en  plufieurs  Auteurs  con- 
temnorains.  *  Profopographïa  Cod.  Theodoliani  Jacobi  Gothofredi. 

FESTUS  AV1ENUS  RUFUS.  Cherchez  AVIENUS, 
SEXTUS,  POMPEIUS,  6cc. 

F  E  T. 

FETE.  Ce  mot  fignifie  en  général  un  jour  de  rejouïflance  : 

c’eft  ce  que  marque  le  mot  Hébreu  Chag ,  qui  vient  d’un 
verbe  Hébreu,  qui  fignifie  danfer.  Les  Grecs  leur  donnent  dif- 
férens  noms ,  le  plus  commun  eft  celui  de  i*,*;.  Les  Latins  les 
appellent  Fêtes,  c’eft  à  dire,  des  jours  de  joye.  Les  jours  de 
Fêtes  fe  célébroient,  ou  en  l’honneur  de  Dieu,  ou  en  aélion 
de  grâces,  &  en  figne  de  réjouïüance  pour  quelque  grand  bien, 
ou  en  mémoire  de  quelque  fignalé  bienfait,  ou  pour  honorer 


F  E  T. 

quelque  Saint  ou  quelque  Héros.  On  ne  fait  pas  s’il  y  avoit 
des  jours  de  Fêtes  marquez  6c  réglez  avant  la  Loi  de  Moyfe  ; 
cependant  l’opinion  la  plus  commune  eft,  que  le  jour  du  Saobat 
a  été  de  tout  tems  un  jour  de  Fête;  6c  c’eft  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  Moïfe  en  ordonne  la  fanftification ,  non  comme  une  in- 
ftitution  nouvelle,  mais  comme  ia  confirmation  d'un  ancien  u- 
fage:  Souvenez- vous,  dit-il,  de  J'anBifier  le  jour  du  Sabbat.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  non  feulement  les  juifs,  mais 
encore  toutes  les  autres  Nations,  ont  eu  des  Fêtes  folennelles, 
oc  que  les  Chrétiens  en  ont  eu  depuis ,  dès  le  tems  des  Apôtres. 
Nous  parlerons  de  ces  différentes  Fêtes  fous  des  titres  féparez. 

FETES  DES  JUIFS. 

Les  Juifs  avoient  deux  fortes  de  Fêtes  ;  les  unes  avoient 
été  inftituées  par  un  ordre-  exprès  de  Dieu.  Les  autres  furent 
établies  dans  la  fuite  à  l’occafion  de  quelque  grand  événement. 

Outre  le  facrifice  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  parmi  les  juifs, 
aux  dépens  du  public ,  on  en  faifoit  encore  un  toutes  les  feinai- 
nes  le  jour  du  Sabbat,  qui  étoit  leur  Fête  ordinaire,  en  mé¬ 
moire  de  ce  que  le  Seigneur  fe  repofa  au  feptiéme  jour ,  apres 
avoir  créé  le  Monde  en  fix  jours.  Le  premier  jour  de  chacun 
de  leurs  mois  (qui  étaient  lunaires)  étoit  auffi  parmi  eux  une 
Fête,  qu’on  appelloit  Néoménie ,  c’eft  à  dire,  nouvelle  Lune,  mais 
ils  avoient  cinq  autres  Fêtes  beaucoup  plus  folennelles  ,  quhs 
célébroient  tous  les  ans.  La  première  était  nommee  PhaJe,o\i 
Pâques,  du  mot  Hébreu  pefach,  c’eft  à  dire,  paffage,  pour  ren¬ 
dre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’il  les  avoit  délivrez  de  la  fervitude 
d’Egypte,  6c  protégez  miraculeufement  dans  le  pallage  de  la 
Mer  Rouge.  On  commençoit  à  la  célébrer  à  la  fin  du,  14  jour 
de  la  Lune  du  mois  de  Nifan,  qui  répond  à  celle  de  notre  mois 
de  Mars,  en  laquelle  on  immoloit  l’Agneau  Pafchal;  6c  elle  da¬ 
tait  fept  jours ,  pendant  lefquels  fis  ne  mangeoient  que  des  azy¬ 
mes  ;  le  feptiéme  étoit  une  Fête  folennelle  comme  le  premier. 
La  deuxième,  étoit  la  Pentecôte ,  qu’ils  célébroient  50  jours  apres 
celle  de  Pâques ,  en  mémoire  de  la  Loi  qui  fut  donnée  Moite ,  50 
jours  après  la  fortie  d’Egypte.  La  troifiéme,  appeliee  la  I été  des 
Trompettes ,  étoit  une  des  Néoménies,  6c  tomboit  au  premier  jour 
de Ti/n, qui  étoit  le  feptiéme  mois  de  l’Année  Eccléfiaflique ,ec 
le  premier  de  l’Année  Civile.  Ils  y  fonnoient  du  cor,  ou  de  ^cer¬ 
taines  trompettes  faites  de  cornes  de  bête,  en  mémoire,  a  ce 
que  quelques-uns  difent,  de  la  délivrance  d’Ifaac,  lorsqu  il  était 
prêt  d’être  immolé  par  fon  père  Abraham,  ou  pour  célébrer  le 
jour  auquel  Dieu  avoit  donné  fa  Loi  aux  Ifraëlites  au  milieu 
tonnerres  6c  des  trompettes.  La  quatrième  Fête,  appeliee  de 
la  Propitiation,  arrivoit  au  dixiéme  du  même  mois  de  T tjn\  par¬ 
ce  que  ce  fut  au  même  jour  que  Moïfe  leur  avoit  annonce  ,  que 
Dieu  leur  avoit  remis  la  peine  qu’ils  avoient  méritée  par  1  ado¬ 
ration  du  veau  d’or.  Le  Grand-Prêtre  faifoit  alors  une  cérémo¬ 
nie  fur  un  bouc,  pour  marquer  qu’il  le  chargeoit  de  tous  les 
péchez  du  peuple,  6c  enfuife  il  le  faifoit  chaffer  au  de.ert.  La 
cinquième  ,  s’appelloit  la  Tête  des _  Tabernacles  ,^ou  en  yrec  , 
XküvoWj-j*,  6c  fe  commençoit  au  quinziéme  du  meme  mois.  Ils 
demeuroient  alors  fous  des  tentes  pendant  fept  jours ,  pour  le 
fouvenir  des  quarante  années  qu’ils  avoient  paifées  de  cette  ma¬ 
nière  dans  le  défert,  fous  la  conduite  de  Moïfe.  Ils  appelloient 
le  grand  Sabbat,  celui  qui  fe  rencontroit  dans  le  feptiéme  jour 
de  cette  Fête  ;  ainfi  que  les  deux  autres  jours  de  Sabbat ,  d  a- 
près  les  deux  Fêtes  de  Pâques  6c  de  la  Pentecôte.  Lys  Ju.fs 
avoient  encore  au  24  du  mois  Cajleu ,  la  Fête  de  la  dédicace  du 
Temple,  inftituée  par  Judas  Machabée, quand  il  purifia  le  Tem¬ 
ple  profané  par  Antiochus.  Ils  célébroient  auffi  la  Fête  de  Plm- 
rira,  le  14  6c  le  15  du  mois  Adar,  en  mémoire  de  1  avantage 
que  leurs  ancêtres  avoient  remporté  fur  Aman  ,  qui  avoit  voum 
détruire  toute  la  Nation  Juive.  Ils  allumoient  la  nuit  aes  lam- 
pes  dans  leurs  Synagogues,  où  on  lifoit  tout  le  Livre  d’Efther  ;  & 
autant  de  fois  qu’ils  entendoient  le  nom  d’Aman,  ils  tauoient 
un  grand  bruit  6c  frappoient  des  piez.  Us  paffoient  ces  jours,  ia 
dans  la  bonne  chère,  6c  dans  une  réjouïflance  publique.  Les 
Juifs  modernes  font  encore  quelques  autres  Fêtes  marquées  dans 
leur  Calendrier.  Il  faut  ajoûter  deux  Obfervations  générales  fur 
toutes  les  Fêtes  des  Juifs  ;  la  première,  qu  elles  commençoient 
toutes  à  fix  heures  du  foir  6c  finiffoient  au  foir  fuivant  à  pareille 
heure:  la  fécondé,  qu’ils  s’abftenoient de  toutes  œuvres  ferviles 
en  ces  jours  9  &  qu’ils  poufloient  meme  cette  abltinence  a  1  é- 
gard  du  Sabbat  jufqu’à  la  fuperllition,  en  demeurant  dans  te  re¬ 
pos  &  dans  l’inaétion,  même  pour  tes  chofes  neceuaires  a  la 
r.  y,  ■  j.  admis  T  F  sus- 


vie.  w  Continuation  de,  PHtftoire  de  Jofepbc  ,  depuis  Je  sus- 
Chris  T  jufau'd  prefent.  Goodwin,  de  Rit.  Hebi .  Blondel,  H.- 
ftohedu  Calendrier  Romain.  Voyez  PAQUES,  PENTECO¬ 
TE,  6cc. 

FETES  DES  PAÏENS. 

Les  Payens  avoient  des  jours  de  Fêtes,  6c  des  jours  qui _  no¬ 
taient  point  fêtez ,  fefti  6c  profeflï ,  fafti  &  nefajh.  Les  jours 
de  Fêtes,  on  ne  reridoit  point  la  Juftice ;  le  négoce  oc  le  travail 
des  mains  cefloit,  6c  le  peuple  les  paffoit  dans  la  réjomlTance. 
On  offroit  des  facrifices ,  on  faifoit  des  feftins ,  on  célebroit  des 
Jeux.  De  ces  Fêtes,  il  y  en  avoit  de  réglées,  appellées  Jiativt 
ou  annales,  6c  d’autres  qui  étaient  ordonnées  par  les  Magiftrats. 
Les  premières  Fêtes  chez  tes  Grecs  ,  étoient  ces  AlTemblées  fo- 
Iennelles ,  où  Ton  répréfentoit  des  Jeux.  11  y  en  avoit  de  généra¬ 
les  de  toute  la  Grèce,  comme  tes  Jeux  Olympiques ,  les  Py- 
thiens,  les  Ifthmiens,  6c  tes  Néméens.  Les  Latins,  a  1  imita¬ 
tion  des  Grecs,  donnoient  des  Jeux  &  des  fpeftacles  tes  jours 
de  Fêtes.  Les  uns  s’appelloient  Circéens ,  Cmenfes,  qui  fe  ré¬ 
préfentoient  dans  1e  Cirque  ;  tes  autres  fe  répréfentoient  fur  te 
théâtre;  6c  s’appelloieut  Ludi  Scenici.  Pour  venir  aux  Fêtes  ré- 
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glées  des  Crées  &  des  Romains ,  il  y  en  avoit  de  fixées  qui  ïe- 
venoient  chaque  mois,  comme  les  Néoménies  ,  ou  les  jours  de 
la  nouvelle  Lune  chez  les  Grecs;  &  les  Calendes ,  ou  le  premier 
jour  du  mois  chez  les  Latins;  les  Nones,  qui  fe  célébroient  le 
cinquième  des  mois  de  Janvier,  Février,  Avril,  Juin,  Août, 
Septembre,  Novembre  &  Décembre ,  &  le  feptiéme  des  quatre 
autres  mois  qui  font  Mars ,  Mai ,  Juillet  &  Oftobre  ;  &  les  Ides 
que  l’on  celebroit  le  13  des  huit  mois  marquez  ci-delfus,  &  le 
15  des  quatre  autres. 

Ces  Fêtes  étoient  confacrées  à  Jupiter  ou  à  Junon.  A  l’égard 
des  Fêtes  particulières  à  chaque  mois  ;  en  voici  une  efpéce  de 
Calendrier  pour  différentes  Nations. 

A  ü  Mois  de  Janvier. 

Dans  ce  mois  que  les  Grecs  appelloient  T<w»uà*,  ils  célé¬ 
broient  la  l'ête  des  Gamelics,  en  l’honneur  de  Junon,  inftitué, 
à  ce  que  dit  Favorjn ,  par  Cécrops. 

Les  Ioniens  célébroient  auffi  en  ce  mois  les  Lénées,  ou  les  Am- 
irofies ,  en  l’honneur  de  Bacchus. 

Les  Egyptiens  célébroient  dans  le  feptiéme  du  mois  de  Tibi, 
qui  peut  répondre  à  la  fin  de  Décembre,  ou  au  commencement 
de  Janvier,  une  Fête  qu’ils  appelloient  la  J'ortic  d'Ifis  de  Phénicie. 

Les  Romains  faifoient  une  Fête  folennelle  lè  jour  des  Calen¬ 
des,  ou  le  premier  de  Janvier,  en  l’honneur  de  Janus.  Ils  cé¬ 
lébroient  auffi  en  ce  mois,  mais  le  jour  n’eit  pas  marqué,  la  Fê¬ 
te  des  Compitahs ,  inllituée  par  le  Roi  Servius  Tullius. 

Le  V  des  Ides  ou  le  neuvième  de  Janvier,  il  y  avoit  une  Fê¬ 
te  ,  appellée  des  Agonales ,  en  l’honneur  de  Janus. 

Le  III  des  Ides  ou  le  onzième  du  même  mois ,  étoit  la  Fête 
de  la  DéeJJe  Carmenta ,  mère  du  Roi  Evander.  On  la  répétoit 
îe  18  des  Calendes  de  Février,  c’eit  à  dire,  le  15  de  Janvier. 

Le  XVII  de  ces  Calendes  ou  le  16  de  Janvier,  on  célébroit 
la  Fête  de  la  Dédicace  du  Temple  de  la  Concorde. 

Il  y  avoit  le  XVI  des  mêmes  Calendes  ou  le  17  de  Janvier 
des  Jeux,  appeliez  Palatins ,  qui  duraient  fept  jours,  ou  trois 
jours. 

On  célébrait  ordinairement,  le  24  du  mois  de  Janvier,  quoi¬ 
que  ce  jour  ne  fût  pas  tout  à  fait  fixe,  la  Fête  des  Semailles, 
que  l’on  appelloit  à  la  campagne  Ambarvales ,  ou  Paganales. 

Le  VI  des  Calendes  de  Février,  c’eii  à  dire,  le  27  du  mois 
de  Janvier ,  étoit  le  jour  de  la  Fête  de  Cafior  &  de  Pollux. 

Le  30  de  Janvier  étoit  celui  de  la  Paix. 

Mois  de  Fe'  vrier. 

Les  Phocéens  célébroient  en  ce  mois,  en  Grec 
Fête,  appellée  Elafêbolie,  en  l’honneur  de  Diane,  &  en  mémoi¬ 
re  de  la  vi&oire  qu’ils  avoient  remportée  contre  les  Theffaliens., 
On  l’appelloit  de  ce  nom,  parce  que  l’on  faifoit  en  ce  jour  un 
cerf  de  pâte  compofée  de  farine  &  de  miel. 

Le  VII  de  ce  mois  étoit  confacré  à  EJculape. 

Les  Trézeniens  célébroient  en  ce  mois  plufieurs  jours  de  Fê 
tes ,  dans  l’un  defquels  les  Efclaves  jouoient  &  mangeoient  avec 
leurs  maîtres. 

Chez  les  Romains,  les  Calendes  ou  le  premier  jour  de  ce 
mois,  étoit  confacré  à  la  DéeiTe  Sofpita,  ou  la  DéeJJe  de  la  Santé. 
On  y  faifoit  auffi  mémoire  de  l’afyle  établi  à  Rome  par  Romu- 
lus.  On  appelloit  ces  Fêtes  Lucarics,  Lucaria. 

Le  jour  des  Nones  ou  le  cinquième  de  Février,  on  faifoitune 
Fête  en  mémoire  du  jour,  auquel  Augufte  avoit  été  appellé  Pè¬ 
re  de  la  Patrie. 

Le  jour  des  Ides,  ou  le  13  du  mois,  fe  célébroient  les  Fauna- 
les,  en  l’honneur  de  Faune. 

Le  XV  des  Calendes  de  Mars  ou  le  15  de  Février,  on  célé¬ 
broit  les  Lupercales,  en  l’honneur  du  même  Dieu,  ancienne  Fê¬ 
te  qu’Evander  avoit  apportée  d’Arcadie  en  Italie,  &  établie  à 
Rome  par  Rémus  &  Romulus. 

Les  Ouirinales  en  l’honneur  de  Romulus ,  fe  célébroient  le 
15  des  Calendes  de  Mars  ou  le  17  de  Février.  Cette  Fête  avoit 
été  établie  auffi-tôt  après  la  mort  de  ce  Roi. 

On  célébroit  encore  dans  ce  mois ,  mais  fans  que  l’on  fâche 
le  jour  marqué ,  la  Fête  des  Fornacales  ou  des  Fours ,  en  mémoi¬ 
re  de  la  découverte  du  degré  de  chaleur  néceifaire  pour  fécher 
le  blé,  fans  le  brûler,  faite  du  tems  de  Numa  Pompilius. 

Les  derniers  jours  de  ce  mois ,  on  faifoit  la  Fête  des  Fera, 
les ,  pour  appaifer  &  expier  les  Mânes  des  morts;  &  il  y  avoit 
un  jour  marqué  pour  la  Fête  de  la  DéeiTe  Muta,  Nymphe,  à 
qui,  félon  la  Fable,  Mercure  coupa  la  langue,  parce  qu’elle 
avoit  averti  Junon  des  amours  de  Jupiter  pour  la  Nymphe  Ju- 
thurna. 

Le  VIII  des  Calendes  de  Mars  ou  le  22  de  Février ,  étoit  le 
jour  des  Charifiies ,  dans  lequel  les  gens  d’une  même  famille,  & 
les  amis  s’aiTembloient  pour  fe  donner  des  marques  d’ainitié ,  & 
palier  le  jour  en  fellins  &  en  réjouïlfances. 

Le  jour  luivant  étoit  la  Fête  des  Terminales,  en  l’honneur  du 
Dieu  Terme,  Proteêleur  des  champs,  inftitué  par  Numa. 

Le  24  de  Février ,  on  faifoit  mémoire  de  l’expulfion  des  Rois, 
&  cette  Fête  étoit  appellée  Rcgifuge. 

Le  III  des  Calendes  de  Mars  ou  le  27  de  Février,  fe  faifoient 
les  Jeux  appeliez  Equiries,  qui  étoit  une  courfe  de  chevaux  dans 
le  champ  de  Mars ,  en  l’honneur  de  ce  Dieu,  établie  par  Romu¬ 
lus.  Il  y  en  avoit  une  autre  que  l’on  appelloit  Tauriles,  établie 
fousTarquin,  en  l’honneur  des  Dieux  d’Enfer,  dans  le  tems 
qu’il  y  eut  une  pelle  à  Rome ,  à  caufe  de  la  corruption  de  la 
viande  des  boeufs ,  qui  avoit  été  expofée  en  vente. 


il 

Mois  de  Mars. 

Au  commencement  de  ce  mois ,  en  Grec  Mnvujy.-oV  t  0n  célèa 
broit  à  Athènes  les  petites  Panathénées. 

Dans  les  Ifles,Cyclades,&  dans  quelques  autres  villes  deGré-< 
ce,  les  Jeux  Pythiens,  en  l’honneur  d Apollon. 

Les  Jeux  Jjlhmiens  dans  l’Iühme  d’Achaïé ,  proche  de  la  villé 
de  Corinthe ,  en  l’honneur  de  Mélicerte  ;  mais  tous  les  cinq  ans 
feulement. 

En  Arcadie,  on  célébroit  auffi  tous  les  cinq  ans,  des  Jeux  eri 
l’honneur  à’ EJculape. 

Les  Sicyoniens  célébroient  tous  les  ans  le  cinquième  du  moià 
Anthejlerion  une  Fête,  qu’ils  appelloient  Sotêries,  en  l’honneur  de 
Jupiter  Libérateur,  &  des  Dieux  du  Salut. 

Ce  mois  étoit  confacré  à  Bacchus,  pour  lequel  on  faifoit  une 
grande  Fête  à  Athènes ,  &  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce. 
On  F  appelloit  Dionyfiaques  ou  Orgies ;  &  Bacchanales  chez  les  La¬ 
tins. 

Le  16  du  mois  Mmychion,  étoit  confacré  par  les  Athéniens , 
en  l’honneur  de  Diane;  le  19  à  Jupiter.  Ce  mois  répond  à  no¬ 
tre  mois  de  Mars. 

Enfin  l’on  célébrait  encore  en  ce  tems  Une  Fête,  en  l’hon- 
neur  de  Chtonie,  qui  avoit  bâti  un  Temple  deCérès,  dans  la 
ville  d’PIermione. 

Les  Egyptiens  font  dans  ce  mois  une  Fête ,  en  l’honneur  dé 
l'entrée  d’Ofiris  dans  la  Lune. 

Les  Romains  célébroient  le  jour  des  Calendes,  premier  du 
mois,  la  Fête  des  Matrones,  ou  Dames  Romaines,  en  mémoire 
de  la  paix  que  les  filles  des  Satins,  enlevées  par  les  Romains  * 
firent  faire  avec  les  Sabins,  en  fe  jettant  entre  les  deux  Armées; 

Ils  faifoient  auffi  en  ce  jour  &  dans  les  fuivans,  la  Fête  des 
Anciles  ou  Boucliers  facrez ,  en  mémoire  du  Bouclier,  que  Tort 
croyoit  être  tombé  du  Ciel  du  tems  du  Roi  Numa,  &  que  l’on 
regardoit  comme  un  gage  tutélaire  de  Ta  ville  de  Rome.  On  ap¬ 
pelloit  auffi  cette  Fête,  la  Fête  des  Saliens ,  parce  que  l’on  dan- 
foit  en  ce  jour. 

La  veille  des  Nones  ou  le  fixiéme  du  mois ,  étoit  un  jour 
confacré  à  Ve 'fia. 

Le  jour  des  Nones  ou  le  feptieme  du  mois,  étoit  la  Fête  de 
Véjove ,  ou  du  petit  Jupiter. 

Les  Ides,  ou  le  cinquième  du  mois,  étoient  la  Fête  à' Anna 
Perenna.  On  croit  que  c’eft  la  fœur  de  Didon. 

Le  XV  des  Calendes  d’Avril  ou  le  17  de  Mars,  fe  faifoit  la 
Fête  infâme  des  Bacchanales. 

Le  XIII  des  Calendes  d’Avril,  ou  le  20  de  Mars  ,  on  célé¬ 
broit  les  Quinquatres ,  ainfi  appellées,  parce  qu’elles  étoient  le! 
cinquième  jour  après  les  Ides,  ou  plutôt  parce  qu’elles  fe  célé¬ 
broient  pendant  cinq  jours ,  en  l’honneur  de  Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours ,  on  fonnoit  de  la  trompette ,  ce  qut 
s’appelloit  Tubiluflre,  Tubilujlrium. 

Le  VI  des  Calendes  d’Avril  ou  le  27  de  Mars,  on  Iavoit  la 
flatue  de  la  Mère  des  Dieux,  dans  le  fleuve  Almon,  &  l’on  fai¬ 
foit  une  Fête  pour  cette  cérémonie. 

Le  30  de  Mars,  étoit  la  Fête  de  Janus,  de  la  Concorde ,  du 
Salut  &  de  la  Paix. 

Le  dernier,  étoit  la  Fête  de  la  Lune,  qui  fe  faifoit  fur  leMont- 
Aventin. 

Mois  d’ Avril. 

Les  Argiens  célébroient  au  mois  que  les  Grecs  appelloienÊ 
qui  répond  pour  la  plus  grande  partie  au  mois  d’A¬ 
vril,  la  Fête  qu’ils  appelloient  Hybrifiique , dans  laquelle, en  mé¬ 
moire  de  la  défenfe  que  les  femmes  de  la  ville  d’Argos  avoient 
entreprife  contre  Cléoméne  Roi  de  Sparte ,  les  femmes  s’habil- 
loient  en  hommes,  &  avoient  la  liberté  d’infulter  leurs  maris  a 
d’où  cette  Fête  prit  le  nom  à' Hybrijlique. 

Le  même  jour  étoit  confacré  à  Diane,  &  le  feptiéme  à  A- 
pollon  ;  &  ces  deux  Fêtes  s'appelaient  les  Tbargéiies.  Celle  du 
feptiéme  étoit  auffi  appellée  Fête  C arnéenne,  du  furnom  d’Apol¬ 
lon  appellé  Carnéen. 

Les  Myliéres  de  Cérès,  appeliez  F êtes  d’’ El  eu  fine ,  fe  célébroient 
à  Athènes  &  à  Eleuline  avec  grande  folennité  dans  ce  mois.  On 
croit  que  les  Myliéres  d’Eleufine  avoient  été  inllituez  par  Trip- 
toléme,  fils  de  Célée,  Roi  d’Eleufine,  que  Cérès  avoit  inftruit 
de  l’Agriculture  :  c’étoit  l’opinion  commune  du  tems  d'Homère. 
Hérodote,  Diodore  de  Sicile,  &  plufieurs  autres,  en  font  ve¬ 
nir  l’origine  des  Egyptiens.  Ces  Myliéres  d’Eleufine  étoient 
appeliez  les  grands  Myliéres  de  Cérès  ;  ceux  d’Athènes  furent 
établis  par  Hercule ,  que  l’on  avoit  refufé  d’initier  à  Eleufine  :  ils 
s'appelaient  les  petits  Myliéres. 

Le  25  du  mois  Thargélion,  on  faifoit  à  Athènes  la  Fête  des 
Plyntéries  ,  en  mémoire  d’Aglaure,  fille  de  Cécrops,  qui  fut, 
à  ce  qu’on  croit,  changée  par  Mercure  en  pierre,  pour  avoir 
empêché  qu’il  n’eût  accès  près  de  fa  fœur  Herfé.  Cette  Fête 
étoit  folennelle.  On  fermoit  en  ce  jour  à  Athènes  le  Temple 
de  Minerve ,  parce  que  ce  defallre  étoit  arrivé  à  Aglaure  à  cau¬ 
fe  de  Minerve. 

On  célébroit  auffi  à  Athènes  les  Canépbories,  en  l’honneur  de 
Bacchus:  les  Vierges  y  portoient  des  corbeilles  d’or,  d’où  cet¬ 
te  Fête  a  pris  le  nom.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elle  étoit  inlli- 
tuée  eD  l’honneur  de  Diane. 

Les  Calendes  de  ce  mois ,  qui  étoient  le  premier  jour ,  on  ne 
plaidoit  point ,  mais  les  Dames  Romaines  s’étant  couronnées  de 
Myrte ,  &  bien  lavées  fous  les  mêmes  arbres ,  offraient  un  fa- 
crifice  à  Venus.  Ovide  nous  raporte  l’origine  de  cette  cérémonie. 

„  11  nous  dit,  qu’un  jour  .Vénus  faifant  fécher  fur  le  bord  du 
„  rivage,  fes  cheveux  qui  étoient  mouillez,  les  Satyres  l’aper- 
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les  F, Iles  prîtes  défauts  de  leurs  corps, 

r«“,ulî«nv oudroS  époufer,  comme  le  dit  Ovide,  tafivr. 
h  4.  v.  149  ©*  ISO- 

Ut  tegat  hoc ,  w«-  F^tma  mihr  . 

Prafiat;  &  hoc,  parvo  thurc  rogata ,  Jacit. 

r»  rorri finir  auffi  ce  jour-là  à  Vénus  furnommée  Verticordia ,  afin 
Mariée,  la  foi  conjugale ,  qu’elles  avoient 

dTlouVtoNoPn0e“  ou  le  cinquième  du  mois,  étoit  la  Fête 
de  la  Mère  des  Dieux,  appellée  Fête  MegaMem ,  ou  Jdeenne. 
File  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  folenmté.  On  y  répréfentoit 
®  s  Jeux  de  différentes  fortes.  On  y  faifoit  des  Feftms;  les 
Prêtres  de  cette  Déeffe  y  danfoient  au  fon  des  tymbales,  &  y 
faiSent  leurs  colleaes  d’aumône.  C’étoient  les  premiers  &  les 
plus  anciens  Jeux,  qui  euffent  été  répréfentez  a  Rome.  Voyez 

ÎEL^  Vilf  des^de^fo^le  fixiéme  d’ Avril,  on  célébrait  la  mé¬ 
moire  de  la  dédicace  du  Temple  de  la  Fortune  publique  au 
Mont  Ouirinal ,  que  P.  Sempromus  voua,  &  que  Martius  Abala 
dédia  dix  ans  après,  ordonnant  qu’on  en  celebreroit  la  memoi- 

16  L^VI^des  Ides ,  ou  le  huitième  du  mois,  fe  faifoient  les  Jeux 
pour  la  victoire  que  remporta  Jules  Céfar  fur  Juba  &  Scipion 

florès  la  bataille  de  Pharfale.  „  , 

PLe  IV  &  le  III  des  Ides,  ou  le  neuvième  &  dixième  du  mois, 
étoient  les  Céréales,  célébrez  pour  la  première  fois  par  Caïus 
Memmius,  Edile  Curule.  Cette  Fête  duroit  pendant  huit  jours. 

Voyez  IEUX  CE  RE’ AUX.  .  , 

La  veille  du  jour  des  Ides  ou  le  12  du  mois,  on  faifoit  la 
grande  folennité  de  la  Fête  de  la  Mère  des  Dieux ,  &  particu¬ 
liérement  de  fon  arrivée  à  Rome,  avec  des  procédions  &  force 

Teux  en  fon  honneur.  -  .c  , 

J  Le  jour  des  Ides,  ouïe  13  du  mois,  on  faifoit uil  facrifice  a 
Jupiter  Vainqueur,  &  à  la  Liberté,  parce  qu’a  tel  jour  leur  fu¬ 
rent  dédiez  deux  Temples  à  Rome,  J  un  par  Tahus,  félon 
le  vœu  qu’il  en  fit  en  la  guerre  contre  les  Sammtes,  &  autre 
nar  T.  Gracchüs ,  des  amendes  pécuniaires  de  la  République. 

P  Le  XVII  des  Calendes  de  Mai  ou  le  15  d  Avril,  etoit  la  Fete 
des  Tordicides ,  ainfi  nommée,  à  fordis  bubus,  parce  °“  J  "jjf 
moloit  trente  vaches  pleines  pour  obtenir  la  fertilité  de  1  année. 
Voyez  FORDICIDES.  Le  même  jour  la  Supérieure  des  Vier¬ 
ges  Veftales ,  brûloit  les  veaux  qu’on  tiroit  de  ces  vaches  ;  &  de 
leurs  cendres  on  compofoit  un  parfum  dont  les  Romains  fe  par- 
fumoient  au  jour  des  Palilies  ou  de  la  namance  de  Rome. 

Le  XIV  des  Calendes, ou  le  18  du  mois,  il  y  avoit  une  cour- 
fe  de  chevaux ,  nommée  Equïria ,  dans  le  grand  Cirque  :  &  Ion 
T  voyoit  auffi  courir  des  Renards  couverts  de  chaume,  ou  i  on 
mettoit  le  feu ,  pour  donner  du  divertiflement  au  Peuple.  Voici 
ce  qui  donna  fujet  à  cette  coutume.  Le  Fils  d  un  Paifan  de  la 
netite  ville  de  Carféole  fe  promenant  un  jour  autour  de  fes  blez 
aperçut  un  Renard,  qui  avoit  donné  dans  un  piege,  &  s  y  etoit 
SisÇ  L’ayant  faifi,  il  l’entoura  de  paille,  &  y  ayant  mis  le  feu, 
il  le  laiffa  aller  dans  les  blez ,  qu’il  brûla  entièrement.  Les  Ro- 
mains  en  punition  brûloient  ainfi  des  Renards  entourez  de  chau¬ 
me  ,  comme  Ovide  nous  l’aprend  Fajl.  I  4-  v.  7ii ,  712. 

\Jtque  hat  potnas  gens  bac  ,  Cerealibus  ardetî 
■  Quoque  modo  fegetes  per didit ,  ipfa  périt. 

Le  dix-neuviéme ,  ou  le  treiziéme  avant  les  Calendes  de  Mai, 
fe  faifoit  l’anniverfaire  de  la  grande  folentiité  de  la  fete  de  Ceres 
EleuÇme  où  les  Dames  Romaines  revêtues  d  Aubes,  &  tenant 
des  lampes  à  la  main,  lui  facrifioient  une  truye  avec  de  grandes 

Le  XII  des  Calendes,  ou  le  20  du  mois,  on  célébrait  tes  Ta- 
Mes  ou  T  Miennes,  en  l’honneur  de  Palès  Déeffe  des  Pafteurs, 
pour  lefquels  cette  Fête  étoit  inftituée ,  &  qui  la  célébraient 
avec  le  plus  de  folennité.  Voyez  PALILIES.  Le  même  jour 
on  faifoit  un  facrifice  aux  Dieux  immortels ,  pour  la  viftoire  que 
remporta  Jules  Céfar  en  Efpagne  fur  les  enfans  de  Pompée,  &  dont 
un  Courier  apporta  la  nouvelle  à  Rome  le  foir  avant  les  Palilies. 

Le  IX  des  Calendes,  ou  le  23  du  mois ,  on  célébroit  les  Vi¬ 
lles,  en  l’honneur  de  Jupiter  &  de  Vénus,  ausquels  on  offrait 
du  vin  nouveau.  Ce  même  jour  les  femmes  publiques  célé¬ 
braient  la  Fête  de  Vénus  Ericine.  ......  .  „ 

Le  VII  des  Calendes  ou  le  25  du  mois  ,  fe  faifoient  les  Ko - 
bïgales,  ou  Rubigalcs ,  pour  empêcher  la  rouille  ou  nielle  qui  perd 
les  grains.  Voyez  ROB1GALES.  .  ..... 

Le  IV  des  Calendes  ou  le  28  du  mois,  fe  faifoit  la  fete  des 
Tlorales  ou  Elor aux,  qui  durait  fix  jours  en  l’honneur  de  la  Déeffe 
Flore.  On  les  appelloit  auffi  Laurentales ,  ou  Larentales ,  du  nom 
de  Laurentia,  ou  Larentïa,  célébré  Courtifane.  On  répréfentoit 
des  Jeux  en  ce  jour ,  &  on  prétend  que  cette  Fête  avoit  été 
inftituée  par  Ancus  Martius.  Voyez  FLOR  AUX. 

Le  dernier  du  mois  étoit  confacré  à  Ve (la  Palatine.  On  1  ap¬ 
pelait  ainfi ,  parce  qu’on  lui  faifoit  quelque  facrifice  fur  le  Mont- 
Palatin  dans  la  maifon  d’Augufte. 

Mois  de  Mai. 

Les  Athéniens  faifoient  au  12  du  mois  dè  qui  ré¬ 

pond  au  mois  de  Mai ,  une  Fête  qu’ils  appelloient  Scirrhe ,  011 
Ssirrhopborie ,  en  l’honneur  de  Çérès  &  de  Preferpine. 


F  E  T. 

Us  en  cêléhroient  encore  le  15  une  qu’ils  appelloient  Bupho* 
nie,  en  l’honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  faifoient  le  jour  des  Calendes  de  Mai,  la  Fete 
des  Lares  Pr&jtites ;  &  celle  de  la  Bonne  Déeffe,  avec  les  Jeux 
Floraux  pendant  trois  jours. 

Le  VII  des  Ides  ou  le  neuvième  du  mois,  ils  célébraient  les 
Lémuries,  pour  appaifer  les  Mânes,  cérémonie  inftituée,  à  ce 
que  l’on  croit,  par  Romulus,  après  qu’il  eut  fait  mourir  Ré» 
mus. 

Le  IV  des  Ides,  ou  le  12  du  mois,  étoit  dédié  à  Mars  Te 

Vengeur. 

Les  Ides,  ou  le  15  du  mois,  étoit  une  Fete ,  dans  laquelle 
les  Veftales  jettoient  dans  le  Tibre  des  figures  d’hommes  faite* 
de  jonc,  à  la  place  des  hommes  que  l’on  y  précipitoit  autrefois. 
On  y  joignit  la  Fête  de  Mercure,  pour  les  Marchands. 

Le  Xll  des  Calendes  de  Juin,  ou  le  21  du  mois  de  Mai,  on 
célébroit  les  Vulcanales,  en  l’honneur  de  Vulcain;  &  les  Agona. 
les,  en  l’honneur  de  Janus. 

Le  VIII  des  Calendes,  ou  le  25  du  mois,  on  honorait  la  For- 
tune  Publique  ;  &  le  lendemain  on  faifoit  une  fécondé  mémoire 
du  Régifuge. 

MOIS  DE  Juiï. 

Au  commencement  du  mois  EVa7o|U,s*/«v,  qui  répond  au  mois 
de  Juin ,  les  Athéniens  célébraient  la  Fête  des  Hécatombes ,  célé* 
bre  facrifice  de  cent  bœufs.  , 

On  faifoit  auffi,  quelque  tems  après,  à  Athènes  la  Fete  des 
J  literies ,  en  Grec  ’n«rrr>iç/a ,  jour  auquel  les  Magiftrats  entraient 
en  charge  à  Athènes,  &  qui  faifoit  le  commencement  de  leur 

année.  ,  .)4r 

Les  Béotiens  faifoient,  vers  le  même  tems,  la  Fete  de  I  mp* 
podromie ,  où  fe  faifoient  des  courfes  de  chevaux. 

Les  Jeux  Olympiques,  fi  célébrés  dans  toute  la  Grèce,  com- 
mençoient  auffi  au  mois  de  Juin.  , 

Le  huitième  du  mois  Hécatombéon,  on  faifoit  a  Athènes  mé¬ 
moire  de  l 'entrée  de  Tbéfée  à  Athènes.  _ 

Le  12  du  même  mois,  on  célébroit  les  Chromes,  en  1  honneur 

de  Saturne.  „  ,  ,  _  . 

Mais  la  plus  célébré  des  Fêtes ,  étoit  celle  des  grandes  Parut, 
tbénées ,  qui  fe  faifoient  tous  les  cinq  ans.  Elles  étoient  indi¬ 
quées  au  28  de  Juin,  &  célébrées  en  mémoire  de  ce  qù’Erichtho- 
nius  avoit  réuni  le  peuple  de  l’Attique  dans  une  feule  ville.  Ori 
s’y  rendoit  de  toute  la  Grèce ,  &  on  y  célébroit  de  toutes  for-» 

tes  de  Jeux.  .  ,  •  ,  .  ,  .  ^ 

Le  premier  jour  de  cè  mois  on  faifoit  quatre  Fetes.  Lune 
à  Mars  hors  de  la  ville;  parce  qu’en  tel  jour  T.  Quintius Duiun- 
vir  des  Sacrifices  lui  avoit  dédié  un  Temple  hors  de  la  Porte  Ca- 
pêne,  fur  le  grand  chemin  d’Appius,  fous  le  titre  de  Mars  Extra- 
muranus.  L’autre  Fête  à  C  arm,  en  mémoire  du  Temple  que 
Junius  Brutus  lui  confacra  fur  le  mont  Célius ,  apres  avoir  chaiïe 
Tarquin.  On  tient  que  cette  Divinité  préfidoit  fur  le  cœur  de* 
Enfans,  &  qu’elle  lè  tournoit,  comme  bon  lui  fembloit.  Le 
facrifide  qu’on  lui  offrait  étoit  de  la  bouillie,  du  lait,  &  dès  lè¬ 
ves.  La  troifiéme  Fête  étoit  pour  Junon  furnommée  Monttai 
pour  acomplir  le  vœu  qu’avoit  fait  Camille  de  lui  bâtir  un  Tem¬ 
ple.  La  quatrième  Fête  étoit  confacrée  à  la  Tempête,  &  fut  in- 
ftituée  du  tems  de  la  fécondé  Guerre  Punique.  Le  quatriémé 
jour  ou  la  veille  des  Nones  on  folennifoit  la  Fête  dè  Eèllone. 
Ce  même  jour  on  faifoit  une  Fête  à  Hercule,  à  qui  le  Sénat  dé¬ 
dia  un  Temple  dans  le  Cirque  par  l’ordre  de  Sylla,  qui  donnai 
au  peuple  de  fuperbes  feftins,  &  ptéfenta  à  Hercule  la  dlme  de 
tous  fes  biens. 

Le  III  des  Nones ,  ou  le  troifiéme  du  mois  etoit  dédié  à  m* 
Ions;  le  jour  fuivant,  à  Hercule  au  Cirque.  _ 

Le  jour  des  Nones,  ou  le  cinquième  du  mois,  on  faifoit  un 
facrifice  au  Dieu  Tidius ,  auquel  les  Romains  bâtirent  un  Temple 
au  Quirinal ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Sabins,  comme  à 
un  Dieu  qu’ils  honoroient  particuliérement.  Les  fermens  qui  é- 
toient  faits  par  lui  fe  gardoient  inviolablement. 

Le  VII  des  Ides,  ou  le  feptiéme  du  mois,fe  faifoient  les  Jeux 
Pifcatoriens ,  au  delà  du  Tibre,  par  les  Pêcheurs. 

Le  VI  des  Ides,  ou  le  huitième  du  mois,  étoit  la  Fête  de  la 
Déeffe  Mens ,  c’eft  à  dire,  de  la  Déeffe  de  l'Entendement  ou  de  V In¬ 
telligence  :  ce  jour-là  on  faifoit  un  facrifice  folemnel  à  cette  Déel¬ 
fe  dans  le  Capitole ,  où  Attilius  ou  Otacilius  Craffus ,  Prêteur 
dans  la  fécondé  Guerre  Punique,  lui  dédia  un  Temple  après  la 
défaite  du  Conful  C.  Flaminius  au  Lac  de  Tbrafimene  ,  priant 
cette  Divinité  de  raftùrer  les  efprits  des  Romains,  confternez  par 

cette  défaite.  , 

Le  V  des  Ides,  ou  le  neuvième  du  mois ,  on  célébroit  la  Fe¬ 
te  de  Vefta,  Déeffe  du  Feu,  particulière  aux  Veftales. 

Le  IV  des  Ides ,  ou  le  dixiéme  du  mois ,  on  faifoit  la  Fete  de* 
Matralcs,  en  l’honneur  de  la  Déeffe  Matuta,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Leucotbea,  &  qui  eft  l’^urere.  Le  même  jour  etoit  dédié 
à  Ici  fortune. 

Le  III  des  Ides,  ou  le  onzième  du  mois,  étoit  la  Fête  de  la 

C°Le  treizième,  qui  étoit  le  jour  des  Ides,  arrivoit  la  Fête  ds 
Jupiter  furnommé  InviBus  ou  V Invincible ,  à  qui  Augujle  dédia  un 
Temple, pour  tant  de  viftoires  qu’il  avoit  remportées.  On  célé¬ 
brait  ce  même  jour  la  Fête  de  Minerve,  appellee  Ouinquatrus  Mi¬ 
nores,  qui  étoit  la  Fête  des  Ménétriers.  .  ,  _  .  . 

Le  XVII  des  Calendes  de  Juillet ,  ou  le  ij  du  mois  de  Jum, 
on  tranfportoit  les  immondices  du  Temple  de^  Vefta  dan^  le  Ti¬ 
bre,  &  cette  cérémonie  donnoit  lieu  à  une  Fête. 

Le  XVI  des  Calendes,  ou  le  18  du  mois,  on  faifoit  la  Fete 
delà  Dédicace  du  Temple  de  P  allas  fur  le  Mont- Aventin.^ 

Le  XII  des  Calendes,  ou  le  20  du  mois,  fe  faifoit  la  Fete  de 
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Summanus,  en  mémoire  de  la  dédicace  du  Temple,  dédié  en  fon 
honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  Dieu  Summanus  é- 
toit  un  ancien  Dieu  de  Tofcane ,  qui  préfidoit  à  la  nuit. 

Le  X  des  Calendes  ou  le  22  du  mois,étoit  tenu  pour  un  jour 
funefte ,  parce  que  Titus  Flaminius  fut  vaincu  ce  jour-là  par  les 
Carthaginois.  „ 

Le  VIII  des  Calendes,  ou  le  24  du  mois,  étoit  la  Fête  de  la 
fortune  forte.  Ce  jour-là  Siphax  fut  vaincu  par  Mafmijfa ,  &  le 
même  jour  fut  appellé  Dies  fortis  Fortuna ,  parce  que  le  Roi  Ser- 
vius  lui  avoit  dédié  un  Temple  hors  de  la  ville  au  delà  du  Ti¬ 
bre,  fur  lequel  les  Artifans  &  les  Efclaves  couronnez  de  fleurs 
alloient  fe  promener  en  bateau,  faifant  bonne  chère  &  fe  diver- 
tiflant. 

Le  V  des  Calendes,  ou  le  27  du  mois,  étoit  confacré  à  Ju¬ 
piter  Stator ,  dont  Romulus  avoit  voué  &  bâti  le  Temple  dans 
la  guerre  contre  les  Albains,  &  aux  Dieux  Lares. 

Le  III  des  Calendes,  ou  le  29  du  mois,  étoit  voué  à  Qui- 
rinus,  ou  Romulus ,  pour  la  dédicace  de  fon  Temple  au  mont 
Quirinal. 

Le  dernier  jour  du  mois,  étoit  confacré  à  Hercule  &  aux 
Mufes. 

Mois  de  Juillet. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  Mtr*yuru»r, 
qui  répond  à  celui  de  Juillet,  une  Fête,  en  l’honneur  d’Apol¬ 
lon  ,  qu’ils  appelaient  Métagitnies. 

.  Ils  célébroient  aufïï  en  ce  même  tems  la  Fête  à' Adonis,  fils  de 
fcyniras.  Roi  deCypre,  aimé  de  Vénus,  &  tué  par  un  fanglier. 
Les  femmes  y  pleuroient  fa  mort.  Il  eft  parlé  de  cette  Fête 
dans  le  Prophète  Ezéchicl ,  c.  8-  v.  14. 

Les  Syracufains  faifoient  le  24  de  ce  mois ,  une  Fête  qu’ils 
appelaient  Aftnaire ,  en  mémoire  de  la  vittoire  qu’Euriclès ,  Pré¬ 
teur  de  Syracufe ,  avoit  remportée  fur  les  Athéniens. 

Chez  les  Romains ,  le  jour  des  Calendes  du  mois  de  Juillet, 
étoit  celui  auquel  finiiToient  &  commençoient  les  baux  des  maiT 
Ions  de  Rome.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  du  commencement 
de  FEpigramme  32.  du  l.  il.  de  Martial , 

O  Juliarum  dedecus  Calcndarum , 

Vidi ,  Vacerra ,  farcinas  tuas ,  vidi  .- 
Quas  non  retentas  penjione  pro  bimâ 
Fortabat  uxor  rufa  crinihus  feptem. 

Il  veut  dire  que  ces  hardes  étoient  fi  peu  de  chofe,  que  le 
propriétaire  du  logis  ne  daignoit  pas  les  retenir  pour  le  paye¬ 
ment  de  deux  années,  parce  qu’elles  n’en  valoient  pas  la  peine. 

,  Le  III  des  Nones ,  ou  le  cinquième  du  mois ,  étoit  la  Fête  du 
Toplifuge,  en  mémoire  de  la  retraite  du  peuple  fur  le  mont-A- 
yentinj  félon  quelques-uns,  après  la  mort  de  Romulus,  ou  plu¬ 
tôt  lorsqu’après  que  les  Gaulois  eurent  pris  la  ville  de  Rome, 
les  Romains  furent  mis  en  faite  par  les  Tofcans. 

.  La  veille  des  Nones,  ou  le  fixiéme  du  mois,  on  faifoit  la 
Tête  de  la  Fortune  des  Femmes ,  Fête  établie  par  la  femme  &  la 
inére  de  Coriolan,  quand  elles  eurent  obtenu  de  lui  la  paix;  & 
les  Jeux  Apollinaires ,  établis  dans  la  fécondé  Guerre  Punique. 

Les  Nones  de  ce  mois ,  étoient  appellées  Caprotines  :  c’étoit 
la  Fête  des  femmes  efclaves,  en  mémoire  de  ce  que  l’an  260  de 
Rome ,  après  la  prife  de  cette  ville  par  les  Gaulois ,  les  peu¬ 
ples  d’Italie  ayant  déclaré  la  guerre  ,  fur  le  refus  qu’ils  firent  de 
les  leur  donner,  une  Efclave,  nommée  Philotis  ou  Tutola,  pro- 
pofa  au  Sénat  d’aller  avec  les  autres  Efclaves  à  la  place  des 
filles  de  qualité.  Toutes  ces  Efclaves  s’étant  rendues  dans  le 
çamp  des  Latins,  les  firent  boire;  &  quand  ils  furent  endormis, 
Philotis  étant  montée  fur  un  figuier  fauvage ,  que  l’on  appelle 
£n  Latin  caprificus ,  donna  le  fignal  aux  Romains ,  qui  vinrent 
fondre  fur  le  ,  camp  des  Latins  &  les  défirent.  C’eft  de  là  que 
cette  Fête  prit  le  nom  de  Caprotines, &  eft  particulière  aux  fem¬ 
mes  &  aux  filles  Efclaves. 

Le  lendemain  des  Nones,  ou  ]e  huitième  du  mois,  fe  célé- 
broit  la  Fête  de  la  Vitulatiàn  ou  de  la  Déefle  Vitula ,  geniffe ,  qui 
préfidoit  à  la  joye  &  à  la  viftoire. 

Le  IV  des  Ides,  ou  le  12  du  mois,  fe  faifoit  la  Fête  de  la 
Ndjfance  de  Céfar.  , . 

La  veille  des  Ides,  ou  le  14  du  mois,  étoit  confacrée  à  la 
fortune  féminine  ;  &  l’on  y  commençoit  les  Mercuriales,  qui  du- 
jroient  fix  jours. 

Les  Ides,  ou  Je  15  du  mois,  étoient  particuliérement  confa- 
crées  à  Caftor  ë?  Pollux,  Fête  établie  par  Aulus  Poflhumus,  après 
la  viétoire  qu’il  remporta  contre  les  Latins,  qui  vouloient  ré¬ 
tablir  Tarquin.  11  y  avoit  des  Jeux  &  des  combats  folennels  en 
ce  jour. 

Le  XVI  des  Calendes  d’Août,  ou  le  17  Juillet,  étoit  un  jour 
funefte,  à  caufe  de  la  bataille  d Allia.  On  en  faifoit  la  mémoiré 
ce  jour-là,  ou,  félon  d’autres ,  le  18  ou  le  21  du  mois. 

Le  X  des  Calendes  ou  le  23  de  Juillet,  fe  faifoient  lès  Jeux 
de  Neptune.  Les  femmes  enceintes  faifoient  unfacrificeàla  Déefle 
Opigena.  Elles  porto'ient  dans  fon  Temple  de  petites  figures  de 
cire,  &  la  prioient  de  les  délivrer  heureufement. 

Le  vint-quatriéme  on  faifoit  les  Feftins  des  Pontifes. 

Le  VIII  des  Calendés ,  ou  le  25  du  mois,  on  célébroit.  les 
Furinalcs  en  l’honneur  de  la  Décile  Furina,  qui  étoient  fuivies 
des  Jeux  Circenfes ,  pendant  fix  jours.  Le  même  jour  arrivoient 
les  procédions  à  l’entour  des  campagnes,  qu’on  nommoit  Am- 
barvales. 

On  faifoit  un  facrifice  de  vin  &  de  miel  à  Cérès  le  vint-hui- 
tiéme:  &  le  refte  du  mois  on  égorgeoit  des  chiens  roux  à  la 
Canicule ,  pour  détourner  les  trop  grandes  chaleurs ,  qui  régnent 
dans  cette  faifon- 


Mois  d’Août. 

Au  commencement  de  ce  mois,  appellé  Bomf/ny/iaJv  par  les  A- 
théniens,  ils  faifoient  des  Fêtes  le  1 ,  le  2,  le  4,  le  6  &  le  12 
de  ce  mois. 

Le  XII  ,  on  répréfentoit  les  Jeux  Néméens,  dans  plufieurs  vil¬ 
les  de  Grèce,  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Les  Grands  Myftéres  de  Baccbus  occupoient  une  partie  de  ce 
mois ,  chez  les  Grecs  &  chez  les  Alexandrins. 

A  Babylone,  le  16  du  mois  Loi  (qui  répond  au  mois  d’Août) 
on  faifoit  la  Fête  des  Saccécs ,  ou  de  la  Déefle  Sacca ,  pendant 
fix  jours.  Cette  Fête  étoit  célébré  chez  les  Médes  &  chez  les 
Arméniens. 

Les  Rhodiens  faifoient  dans  le  même  mois,  la  Fête  de  Cbéli- 
donic ,  ou  des  Hirondelles. 

Les  Egyptiens  faifoient  dans  leur  Mefori,  (qui  répond  au  mois 
d’Août)  la  Fête  à'Hurpocrate. 

Le  jour  des  Calendes  d’Août  étoit  confacré  à  VEfpérance  chez 
les  Romains;  &  ils  faifoient  des  Jeux  en  ce  jour,  en  l’honneur 
de  Mars. 

Le  IV  des  Nones,  ou  le  deuxième  du  mois,  on  faifoit  une 
Fête  en  mémoire  de  ce  que  Céfar  avoit  fubjugué  l’Efpagne. 

Le  jour  des  Nones,  ou  le  cinquième  du  mois,  étoit  la  Fête 
de  la  Déefle  du  Salut  au  Mont  Quirinal. 

Le  VI  des  Ides,  ou  le  huitième  du  mois,  étoit  confacré  au 
Soleil  Indigéte.  La  Fête  fe  célébroit  aulfi  au  Mont  Quirinal. 

Le  IV  des  Ides ,  ou  le  dixiéme  du  mois ,  étoit  confacré  aux 
Déeflfes  Ops  &  Cérès. 

La  veille  des  Ides ,  ou  le  12  du  mois,  étoit  les  Lignapélies ,  en 
l’honneur  d’Hercule. 

Les  Ides,  ou  le  13  du  mois,  étoient  confacrées  à  Diane  &  à 
Vertumne :  c’étoit  la  Fête  des  Efclaves  &  des  Servantes,  en  mé¬ 
moire  de  ce  que  Servius  Tullius,  né  d’une  efclave,  étoit  venu 
au  monde  en  ce  jour. 

Le  XVI  des  Calendes  de  Septembre,  ou  le  17  du  mois,  étoit 
les  Portumnales ,  en  l’honneur  de  Portumnus,  Dieu  marin.  On  y 
faifoit  aufli  une  Fête  pour  Janus. 

Le  lendemain  étoit  la  Fête  des  Confuales,  où  l’on  répréfen¬ 
toit  des  Jeux  ,  en  l’honneur  de  Confus,  Dieu  du  Confeil.  Cette 
Fête  avoit  été  inftituée  à  Rome  par  Romulus ,  &  venoit  des  Ar- 
cadiens  par  Evander. 

Le  XII  des  Calendes,  ou  le  21  du  mois,  fe  célébroient  les 
Finales  rufliques;  &  le  lendemain  la  Fête  des  Cbajfeurs.  - 

Le  X  des  Calendes,  ou  le  23  du  mois,  étoient  les  Vulcanales , 
au  Cirque  Flaminien. 

Le  VIII  des  Calendes,  ou  le  25  du  mois,  on  faifoit  la  Fête 
de  la  Déelle  Ops  Confiva ,  qui  préfidoit  aux  femailles. 

Le  VI  des  Calendes ,  ou  le  27  du  mois ,  étoient  les  Volturna - 
les ,  Fête  dédiée  au  Dieu  Volturms. 

Le  V  des  Calendes,  ou  le  28  du  mois,  étoit  dédié  à  la  VU 
étoire. 

On  faifoit  encore  en  ce  mois  la  Fête  des  Pballagogves ,  ou  de 
Priape ,  dans  laquelle  des  Dames  Romaines  portoient  hors  de  la 
porte  Colline  en  pompe  un  membre  viril ,  pour  le  placer  dans 
le  fein  de  la  ftatue  de  Vénus.  Cette  infâme  cérémonie  venoic 
des  Grecs ,  qui  l’avoient  reçue  des  Egyptiens  par  Mélampus. 

On  faifoit  aufli  en  ce  mois  à  Rome,  la  Fête  des  Chiens,  dans 
laquelle  on  crucifioit  un  chien ,  en  mémoire  de  ce  que  les  chiens 
ne  s’étoient  pas  éveillez  quand  les  Gaulois  furprirent  le  Capitole. 

Mois  de  Septembre. 

Dans  ce  mois ,  que  les  Athéniens  appellent  m fis 
faifoient  la  Fête  des  Maimaftéres,  en  î’honneur  de  Jupiter  /«- 
ri  eux,  pour  détourner  les  orages. 

On  célébroit  dans  l’Ifle  de  Chypre  la  Fête  d 'Ariadné. 

Le  16  de  ce  mois,  on  honoroit  la  mémoire  des  Grecs, qui  a- 
voient  été  tuez  à  la  bataille  de  Platée. , 

Les  Egyptiens  célébroient  le  dixiéme  de  leur  mois  Tbotb,  qui 
répond  au  mois  de  Septembre,  la  Fête  de  Mercure",  &  le  neu¬ 
vième  du  même  mois,  une  autre  Fête,  dans  laquelle  ils  man- 
geoient  un  poiflon  rôti,  à  la  porte  de  leur  maifon. 

Les  Calendes  de  ce  mois ,  étoient  dediées  chez  les  Romains  à 
Neptune. 

Le  quatrième  de  ce  mois,  commençoient  les  J  eux  Romains, 
qui  duroient  huit  jours.  ,  ■  ,  . 

Le  jour  des  Ides,  ou  le  13  du  mois,  l’on  faifoit  la  Dédicace  du 
Capitole,  &  la  mémoire  de  la  folennité  du  premier  clou  fiché  dans 
le  Capitole,  pour  empêcher  la  pefte. 

Les  grands  Jeux  Circenfes  ,  commençoient  le  17  des  Ca¬ 
lendes  d’Oétobre ,  ou  le  15  du  mois,  &  duroient  pendant  cinq 
jours.  .  . 

Le  IX. des  Calendes  d’Oftobre,  ouïe  23  du  mois,  on  célé¬ 
broit  la  Naijfance  d’Augufte. 

Le  dernier  jour  fe  faifoit  la  Fête  des  Méditrindles ,  dans  la¬ 
quelle  ,■  le  Prêtre  de  Mars  buvoit  du  vin  nouveau  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  &  difoit  en  le  buvant:  ,,  Je  bois  du  vin  vieux  &  nou- 
,,  veau,  &  par  ce  vin  nouveau  je  guéris  une  vieille  maladie.': 
N ovum  vêtus  vïnum  bibo ,  novo  vetcri  morbo  medeor.  Ces  mots  on? 
donné  lieu  au  nom  de  la  Fête  des  Méditrinales. 

Mois  d’  Octobre. 

Les  Athéniens  ,  en  ce  mois  qu’ils  appelaient  nu*»« 4/»r,  faî- 
foient  une  Fête  folennelle  en  l’honneur  d  "Apollon,  dans  laquelle 
ils  cuifoient  des  fèves;  d’où  eft  venu  le  nom  du  mois  &  de  la 
Fête ,  que  l’on  croit  inftitqée  par  Théfée ,  après  fon  heureux  re¬ 
tour  dé  FlÛfc  de  Crète.  On  la  célébroit  le  feptiéme  de  ce  mois. 
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On  faifoit  encore  le  huitième  de  ce  mois,  la  Fête  des  Ofcho - 

. phones ,  établie  de  même  par  Théfée.  . 

^  Les  Tbefmopborics  fe  célébraient  auffi  le  foiéme  de  ce  mois  a 
Athènes,  en  l’honneur  de  Gérés;  outre  une  Fete  particulière  en¬ 
core  en  l’honneur  de  cette  Déeffe,  apres  la  moiffon. 

Les  Apaturies  duraient  pendant  trois  jours  de  ce  mois  &  fe 
faifoient  en  l’honneur  de  Jupiter  &  de  Minerve.  _ 

Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans,  en  ce  mois,  la  Fete  des 
Pambéotes,  Fête  générale  de  leur  Nation. 

Le  25  de  ce  mois,  les  Athéniens  offraient  plufieurs  muids  de 

vin  &  des  facrifices  à  Apollon.  . 

Le  dernier  du  mois,  il  y  avoit  une  Fete  en  1  honneur  de  vul- 
cain,  qu’ils  appelaient  C halcées ,  &  qui  étoit  particuliérement 

célébrée  par  les  Artifans.  ,  .  ...  , 

Les  Egyptiens  célébraient ,  apres  1  équinoxe  d  Automne ,  la 
Fête  du  Bâton  du  Soleil,  fuppofantquecet  Aftre  avoit  befoin  en  ce 
tems-là  de  foutien,  parce  qu’il  commence  à  décliner. 

Chez  les  Romains,  on  faifoit  la  veille  des  Nones,  ou  le  fixié- 
me  du  mois,  une  Fête  aux  Dieux  Mânes. 

Le  IV  des  Ides,  ou  le  12  du  mois ,  on  célébrait  les  Auguftti- 
les,  en  l’honneur  du  retour  d’Augufte  à  Rome,  l’an  735  de  la 

fondation  de  Rome.  .  ,  „ 

Le  lendemain,  étoient  les  Fontinales ,  Fête  dans  laquelle  on 
honoroit  les  fontaines ,  en  jettant  dedans  des  couronnes  de 

^Le  jour  des  Ides,  ou  le  15  du  mois,  on  immoloit  un  cheval 
dans  le  Champ  de  Mars ,  en  l’honneur  de  ce  Dieu. 

Le  XIV  des  Calendes  de  Novembre,  ou  le  19  d’O&obre,  on 
faifoit  la  Fête  nommée  VArmilufire ,  parce  que  l’on  offrait  en  ce 
jour  les  facrifices  en  armes,  &  que  l’on  jouoit  de  la  trompette, 
pendant  ce  tems-là. 

Le  X  des  Calendes,  ou  le  23  du  mois,  étoit  confacré  au  Pé- 
xe  Liber  ou  Bacchus. 

Le  VI  des  Calendes,  ou  le  27  du  mois,  fe  répréfentoient  les 
Jeux  de  la  Victoire. 

Le  III  des  Calendes,  ou  le  30  du  mois,  commençoient  les 
Fériés  de  Vertumne. 

Mois  de  Novembre. 

Les  Egyptiens  au  mois  d’Athyr ,  appelle  chez  les  Grecs  Av05- 
S -Hftriv,  qui  répond  au  mois  de  Novembre,  célébroient  pendant 
ouatre  jours,  après  le  17  du  mois,  une  Fête  lugubre  en  l’hon¬ 
neur  du  deuil  de  la  Déeffe  J  fis ,  affligée  de  la  perte  d’Ofiris  fon 
frère,  que  fon  mari  Typhon  avoit  tué.  Cette  Fête  s’appelloit 
la  Recherche  d' O  fuis. 

Les  Romains  célébroient,  le  cinquième  du  mois,  les  Neptuna- 
Jes,  à  l’honneur  de  Neptune.  On  faifoit  auffi  en  ce  jour  le  feilin 
de  Jupiter,  &  on  appelloit  cette  fête  LeBifterne,  parce  qu’on  drel- 
foit  communément  des  lits  dans  les  Temples  des  Dieux,  pour  y 
faire  des  fefiins. 

Le  XVII  :des  Calendes  de  Décembre,  ou  le  ry  du  mois  de 
Novembre,  on  répréfentoit  les  Jeux  Plébéiens,  dans  le  Cirque  pen 
dant  trois  jours. 

Depuis  le  VIII  des  mêmes  Calendes,  jufqu’au  IX  des  Calen¬ 
des  de  Janvier,  c’eft  à  dire,  depuis  le  21  Novembre  jufqu’au 
24  Décembre,  on  célébrait  les  Brumales ,  ou  les  Fêtes  des  jours 
d’Hiver. 

Le  V  des  Calendes  ou  le  27  du  mois ,  on  faifoit  des  facrifices 
mortuaires  aux  Monts  des  Gaulois  &  des  Grecs ,  que  l’on  avoit  en¬ 
terrez  vifs  à  Rome ,  dans  le  marché  aux  boeufs. 

Mois  de  De'cembre. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  no«WWi»,  une 
Fête  en  l’honrteur  de  Neptune ,  d’où  ce  mois  a  pris  le  nom 

chez  eux.  ,  __ 

Les  Romains  faifoient  une  Fete  des  Fournies ,  le  jour  des  No¬ 
nes  de  Décembre,  on  le  cinquième  du  mois. 

Les  A  garnies  fe  faifoient  la  veille  des  Ides,  &  étoient  fuivies 
de  fept  jours  de  Jeux. 

Les  Confuales  étoient  établies  le  XVIII  des  Calendes  de  Jan¬ 
vier,  ou  le  15  Décembre. 

Les  Saturnales  étoient  des  plus  gneiennes  Fêtes  des  Romains. 
Elles  fe  célébroient  à  Rome,  le  XVI  des  Calendes  de  Janvier, 
ou  le  17  du  mois  de  Décembre,  & 

Deux  jours  après,  les  Opalicns,  en  l’honneur  de  la  Déeffe 
Ops  ;  & 

Le  lendemain,  20  Décembre ,  étoient  les  Sigillaires,  pendant 
deux  jours,  ainfi  appeliez,  à  caufe  des  petites  figures  d’idoles, 
faites  de  différentes  matières ,  que  l’on  s’envoyoit. 

Le  XII  des  Calendes  ou  le  21  du  mois  étoient  les  Angtronaks, 
en  l’honneur  d’une  Déeffe  appellée  Angerona ,  que  l’on  croit  la 
Déeffe  du  Silence.  On  facrifioit  auffi  en  ce  jour  à  Hercule  &  à 
Vénus.  Il  y  avoit  encore  en  ce  mois  une  Fête  appellé  Vacuna- 
ks,  en  l’honneur  de  Vacuna ,  Déeffe  des  Oifeaux. 

Le  X  des  Calendes,  ou  le  23  du  Mois  fe  célébroient  les  Lau- 
rentaks ,  en  mémoire  d'Acca  Laurentia  nourrice  de  Rémus  &  de 
Romulus. 

Le  lendemain  fe  faifoient  les  Juvénales,  pour  les  jeunes  gens, 
Fête  qui  futajoûtée  aux  autres  Fêtes  Saturnales ,  par  l’Empereur 
Caligula. 

Outre  ces  Fêtes  fixes ,  dont  on  fait  les  jours ,  &  qui  reve- 
noient  tous  les  ans  ou  après  un  certain  nombre  d’années,  il  y 
en  avoit  d’autres ,  tant  chez  les  Grecs,  que  chez  les  Latins,.  & 
les  autres  Peuples,  dont  on  ignore  les  jours  fixes,  ou  qui  n’en 
avoient  point;  comme  les  Jeux  Agrioniens,  célébrez  à  Athènes, 
en  l’honneur  de  Bacchus;  les  Athénéens,  en  l’honneur  de  Miner¬ 
ve,  célébrez  par  les  Peuples  qui  habitaient  près  du  E»{ais  Tri, 
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tonîde  ;  les  Haléens ,  en  l’honneur  de  la  même  Déeffe ,  célébrez 
par  les  Tégéates;  les  AlcBoriens,  célébrez  à  Athènes  &  à  Perga- 
me,  en  mémoire  de  ce  que  Thémiftocle,  partant  pour  aller  fai¬ 
re  la  guerre  aux  Perfes  ,  fe  fervit  pour  animer  fes  foldats  de 
l’exemple  de  deux  cocqs,  qui  fe  barraient;  ceux  d ’Aletes,  que 
les  Athéniens  faifoient  en  l’honneur  d’Erigone,  fille  d’Icare  ;^les 
Aliens,  chez  les  peuples  de  Rhodes,  pour  appaifer  les  tempêtes 
maritimes;  les  Aloéens,  en  l’honneur  de  Cérès,  à  Athènes;  chez 
les  Tégéates,  les  Aloties ,  en  mémoire  des  prifonniers  Lacédé¬ 
moniens,  que  les  Tégéates  avoient  faits;  les  Amnrijes ,  à  Athè¬ 
nes,  en  l’honneur  de  Diane;  les  Anacies ,  dans  la  même  ville  en 
l’honneur  de  Bacchus;  les  Anthejphories , pour  Proferpine;  la  Fê¬ 
te  d’Antinous ,  établie  à  Mantinée  ,  par  l’Empereur  Adrien  ;  la 
Fête  d' Apollon,  chez  les  Sicyoniens ,  &  parmi  d’autres  peuples; 
celle  d ’Aratus,  qui  avoit  délivré  les  Athéniens  delà  tyrannie  des 
Macédoniens,  à  Athènes;  la  Fête  des  Aréiens  en  l’honneur  de 
Mars,  chez  les  Scythes;  des  Fêtes  particulières  de  Diane,  fous 
différens  noms,  en  plufieurs  villes  de  Grèce;  la  Fête  des  Aphro - 
diftens,  en  l’honneur  de  Vénus,  chez  les  Athéniens;  chez  ces 
mêmes  peuples  la  Fête  de  Bacchus,  en  liberté;  &  celle  de  Borée. 

Il  y  avoit  à  Lacédémone,  &  dans  d’autres  villes  de  Grèce,  la 
Fête  du  Ris;  les  Gérefiies,  dans  l’Eubée,  en  l’honneur  de  Neptu¬ 
ne;  les  Nudipédaks ,  à  Lacédémone,  Fête  dans  laquelle  on  dan- 
foit  nuds  piez,  en  l’honneur  des  Dieux;  deux  Fêtes  des  Déda¬ 
les,  qui  fe  faifoient  à  Platée;  la  Fête  de  Dolide  ,  à  Argos;  les 
Combats  Déliens,  à  Délos;  les  Fêtes  de  Cérès ,  à  Palléne,  à  Mef- 
féne,  &  en  plufieurs  autres  villes  de  Grèce;  la  Fête  de  la  Flagely 
lotion,  à  Lacédémone;  la  Fête  de  Lucine,  chez  les  Eléens;  des 
Fêtes  de  la  Liberté,  en  plufieurs  villes  de  Grèce;  les  Jeux  Epi* 
dauriens,  en  l’honneur  d’Efculape  ,  à  Athènes  ;  les  Epbejlries  à 
Thébes,  en  mémoire  de  Tiréfias;  la  Fête  de  Junon,  dans  plu¬ 
fieurs  villes  de  la  Grèce  ,  &  particuliérement  à  Samos  ;  celle 
d’ Hercule,  à  Thébes,  &  dans  les  autres  villes  de  Béotie;  trois 
Fêtes  que  l’on  célébrait  à  Delphes,  favoir,  le  Septerion.  VHéroï- 
de,  &  la  Charillc;  la  Fête  de  Vulcain,à  Athènes,  &  dans  les  au¬ 
tres  villes  de  la  Grèce;  la  Théoxenie ,  en  l’honneur  de  tous  les 
Dieux,  à  Delphes,  &  à  Palléne;  la  Théophanie ,  en  l’honneur  d’A¬ 
pollon  ,  à  Delphes  ;  les  Thyes ,  en  l’honneur  de  Bacchus ,  chez 
les  Eléens;  les  Ithomiens,  en  l’honneur  de  Jupiter,  chez  les  Mef- 
féniens;  la  Fête  d’ino,  chez  les  Epidauriens  ;  celle  d’J olaiis,  à 
Thébes;  la  Solennité  d'ifts,  en  Egypte;  la  Fête  des  Dieux  Cabires, 
à  Thébes;  les  Cojfotomcs,  chez  les  Phliafiens;  celle. des  Couron¬ 
nes,  chez  les  Rbodiens  ;  les  Coûtes,  chez  les  Corinthiens,  & 
chez  les  Siciliens;  les  Lagénophories ,  inftituez  par  Ptolomée,  en 
l’honneur  de  Bacchus;  les  Laphries,  en  l’honneur  de  Diane,  a 
Patras ,  &  chez  les  Calidoniens;  les  Couches  d’Ifis,  chez  les  E- 
gyptiens;  la  Magophonie ,  ou  le  jour  que  les  Mages  furent  tuez 
en  Perfe;  les  Monophagies ,  en  l’honneur  de  Neptune,. chez  les 
Eginétes;  les  Orgies,  en  l’honneur  de  Cybéle,ou  de  la  Mère  des 
Dieux;  la  Fête  Mitres,  ou  du  Soleil,  chez  les  Perfes  &  chez  les 
Tarentins;  les  Oinijléries,  en  l’honneur  d’flercule;  les  Oléries, 
en  l’honneur  de  Minerve,  à  Olére, ville  de  Crète;  les  Pammics, 
que  tous  les  Ioniens  célébroient  proche  du  promontoire  de  Mi- 
cal;  la  Fête  de  Pan,  chez  les  Athéniens;  les  P élories ,  à  l’hon¬ 
neur  de  Jupiter,  en  Theffalie;  la  Fête  de  PyrJ'e,  chez  les  Ar- 
giens ,  en  mémoire  du  lignai  que  Lyncée  donna  avec  un  flam¬ 
beau  à  Hypermnelire,  qu’il  étoit  en  lieu  de  fureté;  les  Promé- 
thées ,  à  Athènes ,  dans  lefquelles  on  honoroit  Promethée  avec 
des  flambeaux  ardens  ;  les  Saronies  ,  chez  les  Trézéniens,  en 
l’honneur  de  Diane;  la  fepulture  d’Apis,  chez  les  Egyptiens;  la 
Fête  des  Nourrices ,  chez  les  Lacédémoniens;  la  Fête  des  Hyacin¬ 
thes,  chez  les  Lacédémoniens,  en  mémoire  de  la  perte  d’Hya¬ 
cinthe;  VHydrophorie ,  à  Athènes,  en  mémoire  du  Déluge;  les 
Hyftéries ,  à  Argos ,  en  l’honneur  de  Vénus;  les  Phéréphattics,en 
l’honneur  de  Proferpine,  chez  les  Cyzicéniens;  les  Charilts,  à 
Delphes,  en  l’honneur  d’une  fille  nommée  Charile;  &  quantité 
d’autres. 

Chez  les  Romains ,  il  y  avoit  des  Jeux,  ou  Fêtes  féculaires  ÿ 
qui  revenoient  tous  les  cent  ans;  (fur  lefquelles  ,  Voyez  à  l’Arti¬ 
cle  des  Jeux  Séculaires)  les  Fêtes  Latines,  qui  n’avoient 
pas  de  jour  fixe;  la  Fête  des  Prêtres ,  dans  laquelle  on  faifoit  de 
grands  fefiins ,  qui  fe  célébroient  deux  fois  l’an  ;  la  Fête  de  neuf 
Jours,  dont  on  indiquoit  la  folennité  pour  expier  quelques  pro¬ 
diges.  On  peut  joindre  à  ces  Fêtes  divers  Jeux,  que  l’on  ré¬ 
préfentoit  à  des  tems  réglez,  ou  dans  certaines  occafions ,  com¬ 
me  les  Troyens ,  dont  on  fait  remonter  l’origine  jufqu’à  Afcanius 
fils  d’Enée  ;  les  Capitolins ,  en  mémoire  de  ce  que  Jupiter  avoit 
fait  connoître  au  Sénat  affemblé  dans  le  Capitole,  par  un  préfa- 
ge,  qu’il  ne  falloir  pas  que  le  Peuple  Romain  quittât  la  ville  de 
Rome;  ceux  qui  fe  faifoient  dans  le  tems  des  Viftoires  &  des 
Triomphes ,  ou  pour  quelque  Vœu  ;  les  Jeux  qui  fe  célébroient 
tous  les  cinq  ans, en  l’honneur  de  Jupiter;  &  d’autres  qui  fe  cé¬ 
lébroient  réglément  de  dix  ans  en  dix  ans,  de  vint  ans  en  vint 
ans ,  ou  de  trente  ans  en  trente  ans. 

Toutes  les  Fêtes  des  Grecs  &  des  Romains ,  dont  nous  avons 
parlé,  ne  fe  célébroient  pas  avec  une  égale  folennité.  Il  y  en 
avoit  même ,  dans  lefquelles  on  ne  s’abftenoit  pas  de  rendre  la 
Juftice  dans  les  Tribunaux,  ni  de  travailler,  &  qui  n’étoient  pas 
généralement  obfervées.  L’Empereur  Marc-Antonin  avoit  ré¬ 
glé  ,  comme  le  remarque  Capitolin ,  330  jours  dans  l’année ,  qui 
étoient  libres  vour  vaquer  à  fes  affaires ,  pour  travailler  ;  &  pour 
rendre  la  Juflice:  en  forte  qu’il  n’en  reftoit  que  35  de  fêtez.  * 
Ovide,  Fafies.  Varron.  Feftus,  Ancien  Calendrier  Romain.  Tite- 
Live.  Plutarque,  Antiq.  Greq.  &  Rom.  Hofpinien,  de  Origine 
Fefiorum. 

FETES  DES  CHRÉTIENS. 

Comme  les  Chrétiens,  outre  le  culte  intérieur  &  fpiritue I du 

vrai 
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vrai  Dieu,  ont  encore  un  culte  extérieur,  ils  ont  aufTi  des  Fêtes 
dont  quelques-unes  ont  été  de  tout  tems  pratiquées  dans  l’Eglife, 
&  les  autres  ont  été  établies  en  différens  tems. 

Tous  les  premiers  jours  des  femaines,  aufquels  ils  ont  donné 
le  nom  de  jours  Dominicaux,  vulgairement  Dimanches,  ont  été 
dès  le  tems  des  Apôtres,  des  jours  de  folennité  pour  eux,  dans 
lefquels  ils  s’affembloient  pour  prier  enfemble  ,  pour  célébrer 
l’Eucbarihie ,  &  pour  honorer  Dieu  d’une  manière  particulière. 
C’eft  une  tradition  confiante,  qu’ils  ont  choifi  ce  jour,  à  caufe 
que  c'étoit  celui  de  la  Réfurreftion  de  Jéfus-Chrift.  Quelques- 
uns  des  premiers  Chrétiens  obfervoient  auffi  le  Sabbat  :  mais  cet 
ufage  ne  dura  pas  A  longtems. 

La  Fête  de  Pâques  a  été  de  tout  tems  la  plus  folennelle 
parmi  les  Chrétiens.  Elle  fe  faifoit  en  l’honneur  de  la  Réfurre- 
dion  de  Je'sus-Ciirist.  Quelques-uns  la  célébroient  le  14 
de  la  Lune  de  Mars; les  autres  la  remettoientAau  Dimanche  fui- 
vant.  Voyez  fur  cette  différence  le  titre  de  P  a  q  u  e  s. 

La  Pentecôte,  eft  encore  une  Fête  folennelle  pour  les 
Chrétiens ,  en  mémoire  de  la  defeente  du  Saint  Efprit  fur  les 
Apôtres. 

Enfin  l’Ascension,  n’eft  guéres  moins  ancienne:  &  S. 
Auguftin  de  fon  tems  la  met  au  nombre  des  quatre  plus  ancien¬ 
nes  Fêtes  de  l’Eglife,fondées  fur  une  tradition  Apofloüque.  Ces 
quatre  Fêtes  font,  félon  lui,  la  Pajfion,  la  Réjurrcciion ,  YAJcen- 
jfton,  &  la  Pentecôte. 

Outre  ces  quatre  Fêtes  de  JéfusChrift  les  premiers  Chrétiens 
faifoient  des  jours  de  Fêtes,  les  jours  dans  lefquels  ils  faifoient 
mémoire  des  Martyrs;  mais  ces  Fêtes  étoient  d’abord  particulières 
à  certaines  Eglifes.  On  a  depuis  étendu  cet  ufage  à  tous  ceux  dont 
la  mémoire  devoit  être  en  vénération  à  caufe  de  leur  fainteté  émi¬ 
nente.  Sans  nous  arrêter  à  ces  Fêtes  particulières  des  Saints, 
nous  remarquerons  feulement  ici  l’inftitution  des  principales  Fê¬ 
tes  ,  que  l’Eglife  Romaine  célébré  à  préfent  pendant  l’année. 

Le  premier  jour  de  l’an ,  on  fait  la  Fête  de  la  Circoncifton  de 
Notre-Seigneur.  On  ne  regardoit  autrefois  ce  jour,  que  com¬ 
me  l’oétive  de  la  Nativité.  Ce  ne  peut  être  que  vers  le  VII 
fiécle,  qu’il  a  été  dédié  particuliérement  à  la  Circoncifion  de 
Je  su s-C h  ni st.  , 

Le  fixiéme  du  mois  de  Janvier,  eft  la  Fête  de  l’Epiphanie,  que 
l’on  appelle  vulgairement  les  Rois.  Les  Grecs  faifoient  autrefois 
en  ce  jjOur,  la  Fête  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur.  A  pré¬ 
fent,  on  y  a  uni  la  mémoire  de  trois  myftéres ,  l’adoration  des 
Mages,  le  batême  de  Jesus-Ciirist,  &  fon  premier  mi¬ 
racle. 

Le  fécond  jour  de  Février,  on  célébré  la  préfentation  de  J  e'- 
s us-Chris t  au  Temple,  &  la  Purification  de  la  Vierge,  que  l’on 
appelle  vulgairement  Chandeleur ,  parce  qu’à  préfent  on  y  allume 
des  cierges.  Cette  Fête  appellée  Hypapante,  ’C7ru!ruvTu } parmi  les 
Grecs,  n'a  été  établie  que  vers  le  VI  fiécle. 

La  Fête  des  Cendres,  qui  fe  fait  au  commencement  du  Carême, 
&  l’ufage  même  de  donner  des  cendres  à  tous  les  Fidèles  dans 
ce  jour,  n’eft  guéres  plus  ancienne  que  l’onzième  fiécle. 

On  célébré  préfentement  au  25  Mars  Y  Annonciation  de  l’Ange  à 
la  Vierge  ,  &  la  Conception  de  J  e'  s  u  s-C  hrist. 

On  ne  voit  point  que  cette  Fête  fût  inftituée  dans  les  cinq 
premiers  fiécles  de  l’Eglife.  Elle  a  été  établie  dans  le  fixiéme, 
&  reçue  depuis  d’un  confentement  unanime  de  prefque  toutes 
les  Nations  Chrétiennes. 

En  quelques  Eglifes,  non  feulement  le  Dimanche  de  Pâques 
&  de  la  Pentecôte  étoient  fêtez  ;  mais  auffi  les  femaines  qui  les 
fuivent,  &  on  fête  encore  les  deux  fériés  fuivantes. 

La  Fête  de  la  Trinité',  qui  fe  célébré  le  premier  Dimanche 
d’après  la  Pentecôte, a  commencé  à  être  célébrée  dans  quelques 
Eglifes  d’Allemagne  &  d’Italie  dès  le  X  &  XI  fiécle;  mais  ce 
n’eft  qu’au  XIV,  que  l’Egiife  Romaine  la  reçut,  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Jean  XXII,  &  ce  n’eft  que  dans  le  XV  fiécle,  qu’elle  fut 
établie  par  tout. 

La  Fête  du  Saint  Sacrement,  a  été  inftituée  par  Urbain  IV,  en 
1264  ,  &  confirmée  par  Clément  V,  dans  le  Concile  de  Vienne, 
en  1311. 

Les  Grecs  &  les  Latins  font  plufieurs  Fêtes  de  la  Vierge.  Voi¬ 
ci  les  principales. 

La  Fête  de  la  Vifitation,  au  deuxième  Juillet,  non  feulement 
en  mémoire  de  la  vifite  qu’elle  rendit  à  S.  Elizabeth ,  mais  auffi 
pour  honorer  la  fanftification  de  faint  Jean.  Elle  fut  première¬ 
ment  établie  dans  l’Eglife  Romaine  par  Urbain  VI,  en  1389,  & 
confirmée  par  le  Concile  de  Bâle,  en  1441. 

L ’AJfomption,  ou  comme  portent  les  anciens  Martyrologes,  la 
Dépofition,  ou  le  fommeil  de  la  Vierge , c’eft  à  dire,  fa  mort  & 
fon  entrée  dans  le  Ciel  au  15  d’Août.  Cette  Fête  fut  établie 
vers  le  VI  fiécle  chez  les  Grecs  &  les  Latins.  Plufieurs  Eglifes 
Latines,  la  faifoient  au  commencement  le  18  de  Janvier;  les  Grecs 
&  l’Eglife  Romaine  le  15  d’Août.  Les  autres  Eglifes  fe  font  de¬ 
puis  conformées  en  cela  au  Rit  Romain. 

La  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  fe  fait  dans  l’Eglife  Latine 
au  huitième  Septembre.  Elle  a  commencé  à  s’établir  dans  le  IX 
fiécle.  Les  Grecs  Orientaux  l’ont  prife  des  Latins. 

La  Fête  de  la  Conception  de  la  Vierge ,  n’a  commencé  que  dans 
le  XIII  fiécle,  &  la  célébration  n’en  a  été  ordonnée  que  dans  le 
Concile  de  Bâle,  en  1439,  &  par  Sixte  IV,  en  1476  &  1483. 

La  Fête  de  la  Nativité  de  Nôtre- Seigneur ,  vulgairement  appel¬ 
lée  Noël,  fe  célébré  le  25  Décembre.  Elle  eft  certainement  la 
plus  ancienne ,  après  les  quatre  premières  :  faint  Auguftin  ne  la 
met  point  néanmoins  au  rang  de  celles  qui  font  de  tradition  Apo- 
ftolique.  Les  Grecs ,  comme  nous  l’avons  remarqué ,  la  célébroient 
dès  le  III  &  IV  fiécle,  au  fixiéme  de  Janvier;  mais  l’Eglife  La¬ 
tine  l’a  toujours  faite  au  25  de  Décembre  ;&  dans  le  V  fiécle  les 
Grecs  fuivirent  l’ufage  des  Latins. 

La  Fête  du  Majfacre  des  Innocens,  étoit  établie  dans  quelques 


Eglifes  dès  le  V  fiécle;  mais  elle  n’a  été  généralement  obfervée 
dans  l’Eglife  Latine,  que  vers  le  IX  fiécie.  Les  Latins  la  font 
le  28  de  Décembre;  les  Grecs  le  29  &  les  Syriens  le  27. 

Outre  les  Fêtes  particulières  des  Saints ,  l’Eglife  Latine  fait  à 
préfent  une  Fête  générale  de  tous  les  Saints,  qui  a  été  établie 
long  tems  après  que  Boniface  IV  fit,  vers  l’an  610,  convertir 
le  Panthéon  en  une  Egüfe  dédiée  à  la  Vierge  &  à  tous  les  Mar¬ 
tyrs.  En  731 ,  Grégoire  III  dédia  auffi  une  Chapelle  à  Rome  à 
tous  les  Saints.  Ce  n’eft  que  depuis  ce  tems-là  que  Grégoire  IV 
preferivit,  vers  l’an  840,  ceJte  Fête,  &  l’affigna  au  premier  de 
Novembre. 

La  Commémoration  de  tous  les  Tidélcs  TrépaJfcz ,  que  l’on  fait  au 
fécond  jour  de  Novembre,  a  été  d’abord  établie  par  Odilon , 
Abbé  de  Cluni,  dans  fon  Ordre,  &  depuis  reçue  par  plufieurs 
Eglifes,  dans  le  XIII.  fiécle. 

On  fait  la  Fête  des  Joints  Anges,  au  29  Septembre.  Quoique 
le  culte  des  Anges  foit  très  ancien  dans  l’Eglife,  &  qu’on  les  ait 
honorez  en  différens  éndroits,  l’inftitution  de  la  Fête  générale 
de  tous  les  Anges  n’eft  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  fi  ancienne; 
mais  elle  eft  devenue  générale  parmi  les  Grecs  &  les  Orientaux  , 
&  a  été  reçue  par  les  Latins. 

Dans  les  Fêtes  des  Saints,  Martyrs,  ou  autres,  l’Eglife  célé¬ 
bré  ordinairement  le  jour  de  leur  mort,  à  qui  elle  donne  le  nonr 
de  Natalitia;  non,  comme  quelques-uns  croyent,  qu’elle  confi- 
dére  ce  jour  comme  celui  de  leur  naiffance  à  la  vie  éternelle; 
mais  parce  que  c’eft  un  terme  général ,  qui  lignifie  les  jours  de 
Fêtes.  L’Eglife  ne  folennife  que  la  naiffance  de  Jéfus  Chrift,  de 
la  Vierge,  &  de  faint  Jean.  Entre  les  Fêtes  des  Saints,  celle 
des  douze  Apôtres  font  les  plus  folennelles.  L’Eglife  fait  auffi 
des  Fêtes  en  mémoire  de  quelques  circonftances  de  la  vie  des 
Martyrs,  &  des  Saints ,  comme  les  Fêtes  de  faint  Pierre  aux  liens, 
de  la  chaire  de  faint  Pierre;  ou  en  mémoire  de  l’invention  &  de 
la  tranflation  de  leurs  Reliques;  comme  auffi  de  la  Croix  &  des 
autres  inftrumens  de  la  Paffion  de  Notre-Seigneur.  Les  Fêtes 
des  Chrétiens  font  principalement  établies  pour  adorer  Dieu  d’u¬ 
ne  manière  particulière,  en  vaquant  en  ce  jour  à  la  prière,  & 
aux  autres  devoirs  de  la  Religion.  Comme  les  affaires  &  le  tra¬ 
vail  manuel  en  détournent,  l’on  a  joint  aux  principales  Fêtes  la 
ceffation  de  ces  chofes.  L’Empereur  Conftantin  l’ordonna  à  l’é¬ 
gard  du  Dimanche ,  par  une  Loi  générale  pour  tout  l’Empire  ;  & 
les  Princes  Chrétiens  ont  depuis  maintenu  cet  ufage  par  leurs 
Loix.  Toutes  les  Fêtes  ne  font  pas  néanmoins  chommées,  &  la 
pratique  eft  fur  cela  différente  en  différentes  Eglifes.  Dans  les 
Rubriques  on  diftingue  les  Fêtes  en  Fêtes  annuelles,  folennelles- 
majeures,  folennelles-mineures ,  doubles,  femi-doubles ,  &  fim- 
ples.  *  Thomaffin,  Traité  Hijlorique  des  Fêtes.  Baillet,  aux  Fê¬ 
tes  des  Chrétiens ,  tome  4. 

FETES  DES  M  A  H  O  M  E  T  A  N  S. 

La  Fête  des  Mahométans  par  chaque  femaine  eft  le  vendredi: 
c’eft  le  jour  qu’ils  s’affemblent  pour  leurs  prières ,  &  qui  eft  fo- 
lennel  pour  eux,  comme  le  Dimanche  pour  les  Chrétiens ,  &  le 
Sabbat  pour  les  Juifs. 

Us  ont  outre  cela  deux  Fêtes  folennelles.  La  première  eft  ap¬ 
pellée  la  Fête  des  ViHimes,  qui  fe  fait  le  dixiéme  jour  du  dernier 
mois  de  leur  année;  la  fécondé  eft  celle  qui  termine  le  jeûne  du 
mois  Ramadhan,  au  premier  jour  du  mois  Cbaval.  On  n’offre 
point  de  facrifice  pendant  cette  Fête;  &  elle  ne  fe  célébré,  que 
par  quelques  prières  extraordinaires  qui  fefont  dans  les  Mofquées. 

Us  font  encore  des  Fêtes  dans  quelques  occurrences  particu¬ 
lières,  comme  pour  obtenir  la  viftoire,  pour  avoir  de  la  pluye  , 
ou  du  beau  tems,  pour  s’acquitter  de  vœux,  &  en  mémoire  de 
quelques-uns  de  leurs  prédéceffeurs. 


F  ETES  DES  CHINOIS. 

Les  Chinois  célèbrent  deux  Fêtes  folennelles  dans  l’année,  en 
l’honneur  de  Confucius;  &  d’autres  moins  folennelles  dans  d’au¬ 
tres  jours  de  l’année.  Us  offrent  auffi  deux  fois  l’an  des  facrifi- 
ces  folennels  aux  Efprits  de  leurs  ancêtres  défunts;  &  d’autres 
moins  folennels  chaque  mois ,  dans  la  nouvelle  &  la  pleine  Lu¬ 
ne,  le  premier  jour  de  l’an,  &  dans  les  Solftices. 

Le  15  jour  de  la  première  Lune  de  leur  année  eft  un  des  jours 
les  plus  folennels  chez  eux:  ils  allument  quantité  de  feux  &  de 
lanternes. 

Le  cinquième  jour  de  la  cinquième  Lune,  ils  célèbrent  enco¬ 
re  une  Fête  folennelle ,  auffi  bien  que  le  15  de  la  huitième  Lune. 

Les  Indiens  ont  auffi  différentes  Fêtes  en  l’honneur  de  leurs 
Idoles,  tant  en  Automne,  qu’en  d’autres  tems  de  l’année;  & 
généralement  on  peut  dire  que  tous  les  Peuples,  qui  ont  eu  quel¬ 
que  Religion ,  ont  auffi  eu  leurs  Fêtes.  *  Voyez  les  Relations  Ht- 
Jloriques  de  l’Empire  de  la  Chine, 

FETES  PARTICULIÈRES. 

A 

FETE-DIEU,  Fête  très  folennelle,  inftituée  pour  rendre 
un  culte  particulier  à  Je'sus-Christ,  dans  le  Sacrement  de 
l’autel.  L’Eglife  a  toûjours  célébré  la  mémoire  de  l’inftitution  de 
ce  Sacrement,  le  jeudi  de  la  femaine-fainte ,  qui  eft  le  propre 
jour  où  elle  a  été  faite.  Mais  parce  que  les  longs  offices  &  les 
cérémonies  lugubres  de  cette  femaine  ,  ne  lui  permettent  pas 
d’honorer  ce  inyftére  avec  toute  la  folennité  requife ,  elle  a  jugé 
à  propos  d’en  rétablir  une  Fête  particulière  le  jeudi  d’après  l’oéta- 
ve  de  la  Pentecôte,  ou  Fête  de  la  Trinité.  Ce  fut  le  Pape  Ur¬ 
bain  IV,  François,  de  né  au  Diocéfe  de  Troyès,  qui  ordonna 
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cette  folennité  en  1264.  Jean  Chapeauville ,  Grand-Vicaire  de 
l’Eglife  de  Liège,  rapporte  dans  fon  Hiftoire,  que  lEveque  de 
Lié-e  avoit  déjà  inftitué  cette  Fête  par  tout  fon  Diocéfe ,  dans 
le  tems  que  Jacques  de  Troyes,  depuis  Pape  ,  nommé  Urbain 
IV,  étoit  Archidiacre  de  cette  Eglife  ;  éc  ^e  iorfqu  Urbain  fut 
élevé  au  Pontificat,  il  l’établit  par  toute  l’Eglife,  &  en  fit  com- 
Doier  l’Office  par  le  Doéteur  Angélique  faint  Ihomas  d  Aquin.* 
qui  enfeignoit  alors  la  Théologie  dans  Orviéte,  ville  d  Italie ,  ou 
Sa  Sainteté  étoit  auffi.  Cet  Office  fut  reçu  dans  1  Eglife  de  Lié- 
se  au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  dreffé  par  un  Religieux  de  1  Or¬ 
dre  de  Cîteaux,  dont  on  conferve  encore  les  Manufcrits  a  Liège. 
11  eft  vrai  que,  comme  l’Egiife  Romaine  étoit  alors  agitée  par 
les  faétions  des  Guelphes  &  des  Gibelins,  la  Bulle  d’Urbain  IV, 
pour  l’inffitution  de  cette  Fête,  ne  put  avoir  tout  fon  effet; 
inaE  au  Concile  général  de  Vienne,  célébré  Pan  1311 ,  fous  le 
Pape  Clément  V,  en  préfence  des  Rois  de  France,  d’Angleter¬ 
re,  &  d’Aragon,  elle  fut  confirmée,  &  l’on  en  ordonna  l’exé¬ 
cution  par  toute  l’Eglife.  L’an  13' b»  le  I  apë  Jean  XXII  y  a. 
joûta  une  Oétave,  pour  en  augmenter  la  folennité,  avec  ordre 
de  porter  publiquement  le  faint  Sacrement  en  proceffion.  Le  P. 
Giry,  \  Fêtes  des  Myfléres  de  P  Eglife.  Baillet,  Vies  des  Saints.. 

FETE  DES  ANES,  cérémonie  que  l’on  faifoit ancienne¬ 
ment  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  le  jour  de  Noël.  C’é- 
toit  une  proceffion  ,  où  certains  Eccléfiaitiques  choifis  répré- 
fentoient  les  Prophètes  de  l’Ancien  Teftament ,  qui  avoient 
prédit  la  naiffance  du  Meffie.  Balaarn  y  paroiffoit ,  mon¬ 
té  fur  une  âneffe  ;  &  c’elt  d’où  vient  le  nom  de  cette  cérémonie. 
On  y  voyoit  auffi  Zacharie ,  fainte  Elizabeth ,(  faint  Jean-Bapti- 
fte  Siméon,  la  Sibylle  Erythrée,  Virgile,  (à  caufe  de  fon  E- 
glogue,  Sicelides  MuJ'& ,  &c.)  &  le  Roi  Nabuchodonofor,  avec 
les  trois  enfans  dans  la  fournaife;  c’eft  pourquoi  on  la  répréfen- 
toit  au  milieu  de  la  nef.  La  proceffion  qui  fortoit  dti  Cloître , 
étant  entrée  dans  l’Eglife  s’arrêtoit  entre  un  nombre  de  perfon- 
nes  qui  étoient  rangées  des  deux  côtez,  pour  marquer  les  Juifs 
&  les  Gentils.  Alors  les  Chantres ,  ayant  dit  quelques  paroles 
aux  Gentils  &  aux  Juifs,  appelaient  les  Prophètes  l’un  après 
l’autre,  qui  prononçoient  chacun  un  paffage  touchant  le  Meffie. 
Ceux  qui  faifoient  les  autres  perfonnages ,  s’avançoient  en  leur 
rang,  les  Chantres  leur  faifant  la  demande,  &  chantant  enfuite 
les  verfets  qui  fe  rapportoient  aux  Juifs  &  aux  Gentils.  Après 
avoir  répréfenté  le  miracle  de  la  fournaife,  &  fait  parler  Nabu¬ 
chodonofor,  la  Sibylle  venoit  la  dernière.  Puis  tous  les  Prophètes 
&tout  le  Chœur  chantoient  un  Motet,  par  où  finiffoit  cette  cérémo¬ 
nie.  .  *  D11  Cange ,  Ghjfarium  Latinitatis. 

FÊTE  DES  FOUS,  réjouïffance  pleine  de  facriléges  & 
d’impiétez,  que  les  Clercs,  les, Diacres,  &  les  Prêtres  même  cé- 
lébroient  dans  quelques  Eglifes ,  pendant  l’Office  divin ,  en  cer¬ 
tain  jour,  depuis  les  fêtes  de  Noël  jufques  à  celle  des  Rois,  & 
principalement  le  premier  jour  de  l’an  :  c’eft  pourquoi  on  l’appel- 
foit  auffi  la  Fête  des  Calendes.  La  Lettre  circulaire  des  Docteurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  die  Paris ,  envoyée  l’an  1444,  à  tous 
les  Prélats  de  France  ,  pour  abolir  cette  déteftable  coutume , 
porte  expreffément ,  que  les  Clercs  &  les  Prêtres  créoient  un 
Evêque,  ou  un  Pape,  &  l’appelloient  l’Evêque  ou  le  Pape  des 
fous  ;  qu’ils  entroient  dans  l’Eglife  mafqüez  ,  avec  des  habits  de 
boufons  &  de  femmes  ;  qu’ils  danfoient  dans  la  nef  &  dans  le 
chœur,  chantant  des  chanfons  diffolues;  qu’ils  mangeoient  de 
la  viande  fur  le  bord  de  l’autel,  proche  du  Prêtre  qui  offrait 
le  faint  facrifice,  y  jouoient  aux  dez,  &  parfumoient  l’autel  de 
la  fumée  de  vieux  cuirs  qu’ils  faifoient  brûler  dans  leurs  encen- 
foirs;  &  qu’enfin  ils  commettoient  des  impiétez,  dignes  de  l’exé¬ 
cration  de  tous  les  Chrétiens.  Belet,  Doéteur  en  Théologie  delà 
Faculté  de  Paris,  qui  vivoit  l’an  1182,  a  écrit  que  la  Fête  des 
Soudiacres , ou  des  Fous,  fe  faifoit  par  quelques-uns,  le  jour  de 
la  Circoncifion  ;  par  d’autres  le  jour  des  Rois, ou  pendant  l’oéta- 
ve.  11  ajoûte;  qu’il  fe  faifoit  quatre  danfes  dans  l’Eglife  après 
la  Fête  de  Noël;  favoir  des  Lévites  ou  Diacres,  des  Prêtres , 
des  enfans  ou  Clercs  ,&  des  Soudiacres.  Guillaume  Durand  ,  E- 
vêque  de  Mende ,  rapporte  que  le  jour  de  Noël ,  immédiatement 
après  Vêpres,  les  Diacres  danfoient  dans  les  Eglifes,  en  chan¬ 
tant  une  Antienne, en  l’honneur  de  faint  Etienne;  que  les  Prê¬ 
tres  en  faifoient  autant  le  jour  de  laint  Etienne,  en  l’honneur 
de  faint  Jean  l’ Evangéliffce ;  les  Enfans  de  chœur,  ou  les  petits 
Clercs,  le  jour  de  faint  Jean  l’Evangéliite,  en  l’honneur  des  SS. 
Innocens;  &  les  Soudiacres,  le  jour  delà  Circoncilion,  ou  de 
l’Epiphanie  ;&  que  ce  que  les  Soudiacres  faifoient  dans  les  Egli¬ 
fes  le  jour  de  la  Circoncifion,  s’appelloit  la  Fête  des  Soudiacres, 
ou  la  Fête  des  Fous;  néanmoins  le  nom  de  Fête  des  Fous  fe 
donnoit  auffi  aux  réjouïffances  impies  des  autres  jours  que  j’ai 
marquez.  Le  Père  Théophile  Raynaud  témoigne  qu’à  la  Meffe 
de  cette  abominable  Fête,  le  jour  de  faint  Etienne,  on  chan- 
toit  une  Profe  de  l'Ane,  qu’il  a  vue  dans  le  Rituel  d’une  Eglife 
Métropolitaine  qu’il  ne  nomme  point,  &  que  cette  profe  s’ap¬ 
pelloit  auffi  la  Profe  des  Fous.  Il  ajoûte  qu’il  y  en  avoit  une  au¬ 
tre  ,  que  l’on  chantoit  à  la  Meffe ,  le  jour  de  faint  Jean  l’Evan- 
géliùe ,  &  que  l’on  nommoit  la  Profe  du  Bœuf.  11  eft  dit  dans  le 
Concile  de  Bâle,  qu’en  certaines  Fêtes  de  l’année,  quelques-uns 
revêtus  d’habits  pontificaux  ,  avec  la  mitre  &  la  croffe  ,  don- 
noient  la  bénédiction,  comme  les  Evêques;  que  d’autres  s’ha- 
billoient  en  Rois  &  en  Ducs;&  que  d’autres  fe  mafquoient  pour 
répréfenter  des  Jeux  de  théâtre.  Ce  n’étoit  pas  feulement  dans 
les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  que  fe  faifoit  la  Fête  des 
Fous;  cette  impiété  s’étoit  gliffée  dans  les  Monaftéres  des  Reli¬ 
gieux  &  des  Religieufes. 

M.  Du  Cange  remarque  que  cette  Fête  s’appelloit  en  France , 
la  Fête  des  Soudiacres ,  non  qu’il  n’y  eût  qu’eux  qui  la  fiffent ,  mais 
par  allufion  à  la  débauche  des  Diacres ,  qui  s’abandonnoient  à 
ces  impiétez  ;  comme  qui  diroit  la  Fête  des  Diacres  fous  & 
yvres.  Belet  rapporte  auffi  qu’il  y  avoit  de  certaines  Eglifes, 
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où  les  Evêques  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre,  jouoient  fami¬ 
lièrement  avec  leur  Clergé  &  leurs  Diocéfains,  à  la  paume,  à  la 
boule,  &  à  d’autres  Jeux:  ce  qui  étoit  une  imitation  des  Satur¬ 
nales  des  Payens ,  pendant  lefquelles  les  Maîtres  faifoient  des  fe- 
ftins ,  &  fe  divertiffoient  avec  leurs  valets  &  leurs  efclaves ,  fans 
aucune  différence  de  condition.  Il  dit  enfuite  que  cette  coutu¬ 
me  fe  pratiquoit  dans  l’Archevêché  de  Rheims,  &  dans  d’autres 
Diocéfes  très  confidérables;  mais  ce  n’étoit  pas  là  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  la  Fête  des  Fous ,  dont  les  excès  &  les  abominations  eau- 
foient  bien  d’autres  defordres.  C’eft  pourquoi  les  Papes  &  les 
Conciles  n’épargnérent  rien  pour  arrêter  le  cours  de  cette  im¬ 
piété.  Cela  fe  voit,  par  la  Lettre  de  Pierre  de  Capoue,  Cardi¬ 
nal  Légat  en  France  l’an  1198  ,  dans  laquelle  il  ordonne  à  Eudes 
de  Sully,  Evêque  de  Paris,  d’abolir  au  plutôt  cette  Fête  dans 
fon  Diocéfe.  Ce  Prélat  en  n£>8  &  en  1199,  publia  deux  Or¬ 
donnances,  qui  contenoient  de  très  rigoureufes  défenfes  de  con¬ 
tinuer  ces  débauches  &  ces  facriléges  ;  &  pour  abolir  entièrement: 
cette  déteftable  coutume,  il  établit  dans  fon  Eglife  de  Paris  l’Of¬ 
fice  de  la  Circoncifion.  Le  Concile  de  Paris,  tenu  en  1212,  re- 
nouvëlla  ces  défenfes.  Il  eft  marqué  dans  ce  Concile,  qu’un  de 
ces  Fous  prenoit  une  croffe  &  les  autres  ornemens  d’un  Evêque* 
Cette  impiété  fut  encore  défendue  par  le  Synode  de  Langres  en 
1404;  par  le  Concile  de  Bâle  en  1435;  par  le  Synode  de  Rouen 
en  1445,  conformément  à  la  cenfure  de  l’Univerfité  de  Paris  en 
1444;  par  le  Synode  de  Sens  en  1528;  de  Lyon  &  de  Tolède 
en  1566.  Cet  abus  fe  voyoit  encore  en  Angleterre ,  vers  l’an 
1530,.  car  dans  unlnventaire  des  ornemens  de  l’Eglife  d’York, 
fait  en  ce  tems-là ,  on  y  fait  mention  d’une  petite  mitre  &  d’un 
anneau  pour  l’Evêque  des  enfans,  &c.  Plufieurs  croyent  que  les 
Latins  ont  emprunté  cette  coutume  des  Grecs:  ce  qU’Anaftafe 
femble  marquer  dans  fa  Verfion  du  huitième  Concile,  célébré 
en  869.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  vraifemblable ,  que  la  premié- 
rè  origine  de  cette  Fête  fe  doit  prendre  de  la  fuperftition  des 
Payens,  qui  fe  mafquoient  le  premier  jour  de  l’an  &  prenoienè 
des  peaux  de  bêtes,  comme  de  cerfs  &  de  biches,  pour  répré¬ 
fenter  ces  animaux,  ce  que  les  Chrétiens  imitèrent  :  de  forte 
que  les  Evêques  ordonnèrent  des  prières  publiques  &  des  pro¬ 
cédions  ,  &  commandèrent  des  jeûnes  ce  jour-là ,  pour  s’oppo- 
fer  au  torrent  de  cette  mauvaife  coutume,  comme  il  paroît  par 
le  IV  Concile  de  Tolède  en  633.  Longteins  auparavant,  faint 
Auguftih  dans  le  Sermon  215  de  t empote,  avoit  ordonné  de  châ¬ 
tier  rigoureufement  ceux  qui  fe  trouveraient  atroir  commis  cette 
impiété;  &  depuis,  comme  nous  venons  de  le  dire,  les  Conci¬ 
les,  les  Papes  &  les  Evêques  fe  font  appliquez  à  abolir  entière¬ 
ment  ce  defordre.  *  Du  Cange,  Glojfar.  Latinit.  Thiers,  Trffi- 
té  des  a  feux. 

FETE  DESa  INNOCENS.  Nous  avons  parlé,  dans 
l’Article  de  Fete  des  Fous,  de  l’abominable  réjouïffan- 
ce  que  les  Enfans  de  chœur,  ou  les  petits  Clercs,  faifoient 
dans  l’Eglife,  la  veille  &  le  jour  de  la  Fête  des  Innocens.  Ga¬ 
briel  Naudé,  dans  la  plainte  qu’il  écrivit  à  Pierre  Galfendi,  l’an 
1645,  dit  qu’en  certains  Monaftéres  de  Provence,  on  célébré  h* 
fête  des  Innocens,  avec  des  cérémonies  plus  extravagantes,' 
que  n’étoient  autrefois  les  folennitez  des  faux  Dieux.  Il  rappor¬ 
te  qu’à  Antibe,  dans  le  Couvent  des  Francifcains,  les  Religieux: 
Prêtres,  ni  le  Gardien  n’alloit  point  au  chœur  le  jour  des  Inno¬ 
cens,  &  que  les  Frères  Lais,  qui  vont  à  la  quête,  ou  qui  tra* 
vaillent  au  j’ardin ,  &  à  la  cuifine ,  occupoient  leurs  places  dans 
l’Eglife,&  y  faifoient  une  manière  d’Office  avec  des  extravagan¬ 
ces  &  des  impiétez  horribles.  Ils  fe  révéraient  d’ornemens  facer- 
dotaux,  mais  tout  déchirez,  s’ils  en  trouvoient,  &  tournez  à 
l’envers.  Us  tenoient  dans  leurs  mains  des  livres  à  rebours,  où 
ils  faifoient  femblant  de  lire  avec  des  lunettes ,  qui  avoient  de 
l’écorce  d’orange  pour  verre.  Us  ne  chantoient  ni  Hymnes ,  ni 
Pfeaumes,  ni  Meffe  à  l’ordinaire;  mais  tantôt  ils  marmotoient 
certains  mots  confus  ;  &  tantôt  ils  pouffoient  des  cris  avec  des 
contorfions  qui  faifoient  horreur  à  des  gens  raifonnables.  *  G. 
Naudé  ,  A  Lettre  à  P.  Gajfcndi,  en  1645.  Thiers,  Traité  des  Jeux. 

FETE  DE  L’O,  ou  des  O,  que  l’on  appelle  autrement 
la  Fête  de  Y  Attente  des  Couches  de  la  Vierge ,  fut  établie  au  X  Con¬ 
cile  de  Tolède,  tenu  en  656,  fous  le  régne  de  Recefuind,  Rof 
d’Efpagne ,  &  du  tems  de  faint  Eugène  III,  Evêque  de  Tolède. 
On  y  ordonna  que  la  Fête  de  l’Annonciation  de  Notre-Dame, 
&  de  l’Incarnation  du  Verbe  divin,  fe  célébreroit  huit  jours  a- 
vanc  Noël,  parce  que  le  25  de  Mars,  auquel  ces  myfléres  ont 
été  accomplis,  arrive  ordinairement  en  Carême  ,ou  dans  le  tems 
de  la  folennité  de  Pâques ,  où  l’Eglife  eft  occupée  à  d’autres  cé¬ 
rémonies.  Saint  Udefonfe  ,  fucceffeur  d’Eugène  ,  confirma  cet 
établiffement,  &  ordonna  que  cette  Fête  ferait  auffi  appellée  de 
l 'Attente  des  Couches  de  Notre-Dame.  On  lui  donna  encore  le  nom 
de  la  Fête  des  O,  ou  de  l’O,  parce  que,  durant  cette  oétave, 
on  chante  à  Vêpres  des  Antiennes,  qui  commencent  par  O,  qui 
eft  une  exclamation  de  défir&  de  joye.  *TamayoSalazar ,  Marty¬ 
rologe  a  d'Efpagne. 

FETE  DES  MARCHANDS,  fe  célébrait  à  Rome  le 
quinziéme  de  Mai ,  ou  le  jour  des  Ides ,  en  l’honneur  de  Mercu¬ 
re,  parce  qu’à  pareil  jour  on  dédia  un  Temple  dans  le  grand  Cir¬ 
que,  fous  le  Confulat  d’Appius  Claudius  &  de  P.  Servilius.  Us 
facrifioient  à  ce  Dieu  une  truye  pleine,  &  s’alloient  arrofer  de 
l’eau  d’une  fontaine  nommée  Aqua  Mcrcurn,  l’eau  de  Mercure* 
qui  étoit  à  la  Porte  Capéne.  Ils  prioient  le  Dieu  de  leur  être 
favorable  dans  leur  négoce,  &  de  leur  pardonner  les  fuperche- 
ries  qu’ils  y  feroient.  Ovide  a  décrit  ainfi  cette  Fête ,  Fafies , 

/.  5.  v.  685-  &  fuiv. 

Sive  Deum  prudens  alium ,  Divamvc  fefelli , 

Abfiulerint  celeres  improba  ditta  Noti  :  , 

Et  pateant  veniente  die  perjuria  nobis , 

Jüec  eurent  fvpçrï ,  Jî  qua  locutus  en, 

vl.  ta 


F  E  T. 


Da  modo  lucra  mihi ,  àa  fado  gttuiia  hcro  : 

Et  fac  ut  tmptori  vcrba  dcdijft  juvct. 

FETE  DU  PERROQUET,  ou  de  l’arc,  divertiffement 
public  que  l’on  renouvelle  cous  les  ans  dans  la  ville  de  Mont¬ 
pellier,  au  commencement  du  mois  de  Mai.  Cette  Fête  fut  é- 
tablie  par  les  Rois  de  Majorque  qui  étoient  autrefois  Seigneurs 
de  Montpellier,  pour  entretenir  par-là  le  peuple  aguerri  dans 
l’exercice  des  armes,  avant  que  la  poudre  &  le  moufquet  fulTent 
connus.  Elle  fe  célébré  par  une  Compagnie  d’ Archers,  compo- 
fée  de  plus  de  deux  cens  hommes ,  dont  le  Chef  elt  toûjours  un 
grand  Seigneur  du  pais,  qui  a  fous  lui  un  Lieutenant,  un  En- 
feigne,  &  d’autres  Officiers.  Voici  quelle  eft  ordinairement  la 
marche  de  la  Fête  du  Perroquet.  On  voit  douze  tambours  vê¬ 
tus  de  verd,  fuivis  de  fix  hautbois;  après  lefquels  marche  un 
grand  homme  couvert  d’une  cafaque  verte,  chargée  fur  le  der¬ 
rière  d’un  Cupidon,  en  broderie  d’or.  Cet  homme  porte  au 
bout  d’un  bâton,  un  perroquet  figuré  en  bois,  &  eft  accompa¬ 
gné  de  plufieurs  jeunes  garçons,  avec  des  habits  de  toile  d’ar¬ 
gent,  qui  répréfentent  des  Amours  armez  d’un  arc  &  de  flèches. 
Enfuite  parole  le  Roi  de  la  Fête,  précédé  des  trompettes  &  des 
violons,  (c’eft  ainfl  qu’on  appelle  celui  qui  a  gagné  le  prix  l’an¬ 
née  précédente ,  en  abattant  le  perroquet  d’un  coup  de  flèche.) 
Ce  Roi  eft  au  milieu  du  Capitaine  &  du  Lieutenant;  &  après 
eux,  marchent  les  Confeillers  de  la  Fête,  qui  ne  font  diftinguez 
des  Archers  que  par  leur  rang;  &  ont  comme  eux  l’épée  au  cô¬ 
té  ,  &  une  flèche  à  la  main.  Lorfqu’ils  font  arrivez  au  lieu  de- 
ftiné  pour  ce  jeu,  on  élève  le  perroquet,  au  haut  d’un  mai;  & 
celui  qui  jette  à  terre  le  perroquet,  ou  le  dernier  morceau  qui  y 
demeure ,  après  que  les  autres  ont  été  abbattus ,  eft  le  nouveau 
Roi  de  la  Fête.  On  conduit  ce  Roi  en  triomphe  dans  la  falle  de 
l’Hôtel  de  ville ,  où  il  donne  un  feftin  magnifique.  *  Mémoires  du 
tems.  a 

FaETES  ROYALES.  Cherchez  COURS  ROYALES. 

FETES  des  Péruviens.  Sous  le  régne  des  Tncas  il  y  avoit 
quatre  Fêtes,  dont  la  plus  confidérable  étoit  celle  que  le  Roi  cé- 
lébroità  Cuzco  à  l’honneur  du  Soleil.  Onlanommoit  TntipRajmi, 
ce  qui  fignifie  Fête  folemnellc  du  Soleil.  Elle  étoit  fixée  après  le 
folftice  d’Eté.  On  avoit  pour  but  io.  dans  cette  folemnité,  de 
manifefter  qu’ils  adoroient  le  Soleil  comme  le  feul  Dieu  fouve- 
rain ,  &  univerfel ,  qui  par  fa  lumière  &  par  fa  chaleur  vivifie 
toutes  chofes;  2°.  De  reconnoître  que  le  Soleil  étoit  le  père  du 
premier  Tnca ,  Manco  Capac ,  &  de  Coya  Marna  Oello  Huaco,  fon 
époufe,  &  de  tous  les  Rois  qui  en  étoient  defeendus.  L’Ynca  fe 
trouvoit  en  perfonne  à  cette  Fête,  s’il  n’étoit  à  la  guerre;  & 
tous  les  Curacas ,  ou  leurs  fils ,  ou  quelques  proches  parens  à 
leur  place.  La  plupart  s’habilloient  d’une  manière  extravagante. 
Ils  fe  préparoient  à  cette  cérémonie  par  un  jeûne  fort  auftére.  Ils 
ne  mangeoient  de  trois  jours  qu’un  peu  de  Maïs  blanc,  encore 
étoit- il  crud,  avec  quelques  herbes  qu’on  nomme  Cbacum,  & 
ne  buvoient  que  de  l’eau.  Ils  fe  féparoient  tout  ce  tems-là  de 
leurs  femmes,  &  l’on  De  faifoit  point  de  feu  dans  toute  la  ville. 
La  veille  de  la  Fête  ,  les  Prêtres  Tncas ,  ou  du  fang  royal ,  pré- 
pofez  pour  faire  les  facrifices,  palToient  la  nuit  à  préparer  les 
viétimes,  &  ce  qu’il  faloit  offrir  au  Soleil.  On  faifoit  attention 
au  nombre  des  perfonnes  qui  dévoient  fe  trouver  à  la  Fête,  car 
tous  dévoient  avoir  part  aux  offrandes.  Les  femmes  du  Soleil 
paitriffoient  à  leur  tour  une  forte  de  petits  pains  ronds  nommez 
Conçu.  Tout  étant  prêt,  l’Ynca,  fes  parens  &  tout  le  relie  du 
monde  alloient  le  lendemain  en  ordre,  dans  la  place  appellée 
H aucaypata.  Là  ils  attendoient  le  lever  du  Soleil.  Dès  qu’ils  le 
voyoient  paroitre  ils  fe  jettoient  à  genoux  pour  l’adorer;  &  les 
bras  étendus  ils  baifoient  l’air  vis  à  vis  du  Soleil,  dans  la  vue  de 
l’honorer;  comme  lors  qu’on  baife  la  main  du  Roi,  ou  le  bord 
de  fon  manteau.  Tout  le  monde  demeurant  à  genoux,  le  Roi, 
qui  étoit  comme  le  Souverain-Sacrificateur,  fe  levoit,&  prenoit 
deux  grands  vafes  d’or  l’un  de  la  main  droite  &  l’autre  de  la  gau¬ 
che,  remplis  de  leur  boiffon  ordinaire.  Alors  il  invitoit  le  So¬ 
leil  à  boire,  croyant  que  cette  Divinité  les  invitoit  auffi  à  lui 
faire  raifon,  ce  qu’on  regardoit  comme  une  grande  marque  de 
bienveillance.  Cela  fait, l’Ynca  verfoit  ce  qui  étoit  dans  le  valè 
de  la  main  droite,  en  une  cuvette  d’or  d’où  la  boiffon  étoit 
portée  par  un  tuyau  jufques  dans  la  Maifon  du  Soleil.  Enfuite 
le  Roi  buvoit  dans  le  vafe,  de  la  main  gauche,  &  le  refte  étoit 
partagé  entre  les  perfonnes  du  fang  royal.  Pour  les  Curacas  ils 
ne  buvoient  que  de  la  liqueur  que  les  femmes  du  Soleil  avoient 
préparée.  Cette  partie  de  la  folemnité  étant  finie,  on  fe  ren- 
doit  par  ordre  à  la  Maifon  du  Soleil  ;  tous  fe  déchauffoient  à  deux 
cens  pas  du  Temple ,  excepté  le  Roi  qui  avec  ceux  du  fang  des 
Yncas,  entroit  dans  la  Maifon  du  Soleil,  mais  tout  le  refte  de- 
meuroit  devant  la  porte.  Alors  le  Roi  offroit  le  vafe  où  la  cé¬ 
rémonie  s’étoit  faite;  les  Yncas  faifoient  enfuite  chacun  fon  of¬ 
frande  par  le  moyen  des  Prêtres, &  finalement  les  Curacas.  L’of¬ 
frande  finie,  on  immoloit  un  agneau  noir;  fi  le  préfage  tiré  du 
facrifioe  n’étoit  pas  heureux,  ils  préfentoient  un  mouton,  &  fi¬ 
nalement  une  brebis  tachetée.  On  ne  lailfoit  pas  de  folemnifer 
la  Fête  quoi  que  les  préfages  ne  fuffent  pas  heureux ,  mais  c’é- 
toit  avec  trifteffe.  Enfuite  on  égorgeoit  un  grand  nombre  de 
viftimes ,  dont  le  fang  &  le  cœur  étoient  brûlez  à  l’honneur  du 
Soleil,  avec  du  feu  allumé  par  le  moyen  de  fes  rayons.  Si  cela 
ne  fe  pouvoit  pas,  comme  dans  un  jour  couvert,  ils  en  tiroient 
un  mauvais  augure.  L’on  fervoit  de  la  viande  des  viétimes  à  tous 
les  Affillans,  enfuite  ils  buvoient  jufques  à  s’enyvrer,  l’yvrogne- 
rie  étant  alors  leur  plus  grande  paffion.  *  Garcilaffo  de  la  Vé¬ 
ga  ,  llifi.  des  Tncas  Ffc.  tome  2.  p.  74-  Efc. 

FETFA,  c’eft  à  dire,  Sentence ,  en  langage  Turc:  par  exem¬ 
ple,  le  Mufti  donne  le  Fetfa  contre  les  accufez.  Ce  mot  en  A- 
rabe  fignifie  la  réponfe,  ouïe  jugement  d'un  homme  fage,  *  Ricaut, 
4e  la  Turquie. 


F  E  T.  FEU. 


FE  T  FI  A  RD,  bourg  d'Irlande,  dans  le  Comté  de  Tipérari 
en  Mominonie,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Cashel  du  côté  du 
lévant.  Ce  bourg  a  droit  de  députer  au  Parlement  d’Irlande.  * 

Maty ,  Didion.  Géogr. 

F  E  T  HELM  ACH  U  S,  38  Roi  d’Ecoffe ,  fuccéda  à  Angu- 
han,  &  la  fécondé  année  de  fon  régne  il  tomba  fur  le  païs  des 
Piétés ,  qu’il  défola  prefque  entièrement.  Les  Piétés  de  leur  cô¬ 
té  levèrent  une  Armée  &  marchèrent  contre  Féthelmachus,  qui 
les  battit ,  &  fit  prifonnier  le  corps  de  leur  Armée.  Trois  jours 
après  ce  combat,  le  Roi  des  Piétés  mourut,  des  bleffures  qu’il 
y  avoit  reçues.  Les  Ecoffois  de  leur  côté,  quoi  qu’ils  euffent 
beaucoup  perdu  de  monde  dans  la  bataille,  furent  cependant  met¬ 
tre  à  profit  cette  viétoire,  car  ils  inondèrent  prefque  tout  le  païs 
des  Piétés.  Ceux  ci  n’étant  plus  en  état  de  leur  oppofer  une  Ar¬ 
mée,  fe  contentèrent  d’attaquer  de  tems  en  tems  ceux  qui  al¬ 
loient  en  parti,  &  Hergufte,  qui  avoit  fuccédé  au  dernier  Roi 
des  Piétés,  perfuada  à  deux  de  fes  Sujets.de  fe  dire  Ecoffois, & 
par  ce  déguifement  ils  parvinrent  à  corrompre  le  Muficien  de 
Féthelmachus  qui  jouoit  ordinairement  pour  endormir  fon  Maî¬ 
tre.  Ce  Domeftique  perfide  ayant  ainfi  été  gagné  par  l’argent , 
chercha  une  occafion  favorable  pour  introduire  les  affaffins  dans 
la  chambre  du  Roi.  Il  la  trouva  un  foir;  il  leur  procura  l’entrée 
de  la  chambre,  où  ils  maffacrérent  Féthelmachus  dans  fon  lit  & 
lorfqu’il  croyoit  être  dans  une  entière  fûreté.  Ceci  arriva  vers 
le  milieu  du  IV  fiécle.  *  Buchanan,  Hift.  Scot. 

FE' FI  (Dominico)  Peintre  Romain,  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XVII  fiécle.  Il  a  fait  des  tableaux  qui  font  eftimez.  Il 
mourut  à  l’âge  de  35  ans.  *  Felibien,  VI  Entretien  fur  les  Vus  0* 
fur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  3.  p.  299.  édit,  de  Trévoux 
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FE  TICHE.  Les  peuples  de  la  Guinée,  dans  l’Afrique,  ap¬ 
pellent  ainfi  les  Divinitez  qu’ils  adorent.  Us  ont  une  Fétiche 
pour  toute  une  Province, &  des  Fétiches  particulières  pour  cha¬ 
que  famillel  Cette  Idole  eft  un  arbre,  un  oifeau,  une  tête  de 
finge,  ou  quelque  chofe  de  femblable,  fuivant  leur  caprice.  * 
Dapper ,  Defcription  de  V Afrique. 

*  FE  TIPOUR  qui  eft  nommée  FETTAPOUR  dans  la 
Carte  des  Indes  &  de  la  Chine  par  M.  Delifle,  imprimée  à  Am- 
fterdam ,  eft  une  ville  d’Afie  dans  l’Empire  du  Grand-Mogol  Sc 
dans  le  Royaume  d’Agra.  Elle  eft  à  l’oueft  de  la  ville  d’Agra, 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues.  Erbar  en  avoit  fait 
la  capitale  de  fes  Etats,  mais  dans  la  fuite  ayant  voulu  bâtir  une 
ville  dans  le  lieu  où  étoit  le  bourg  d’Agra,  la  ville  de  Fétipour 
fut  d’abord  négligée,  puis  entièrement  abandonnée.  Les  eaux 
mal-faines  furent  une  des  principales  caufes  qui  obligèrent  Le 
Grand-Mogol  à  s’établir  ailleurs.  *  Thevenot,  Voyages  aux  Indes 
Orientales ,  partie  3.  cb.  21.  p.  119.  0*  120. 

F  ET  U,  païs  d’Afrique  fur  la  côte  de  Guinée  vers  la  Mer  d’E¬ 
thiopie.  Ce  païs  eft  traverfé  au  milieu  par  un  fleuve  d’eau  dou¬ 
ce  ,  qui  tombe  dans  la  mer  près  du  château  de  S.  George  de  h 
Mina.  La  Capitale  en  eft  Fétu,  grande,  bien  peuplée,  &  en¬ 
vironnée  de  beaux  arbres  ;  les  maifons  y  font  affez  mauvaifes  <Sc 
les  rues  fi  étroites,  qu’à  peine  deux  perfonnes  y  peuvent  marcher 
de  front.  Les  autres  villes ,  ou  pour  mieux  dire ,  villages ,  ne 
font  d’aucune  importance.  Diverfes  Nations  de  Chrétiens  ont 
bâti  des  Forts  dans  ce  païs  ;  le  principal  &  le  plus  ancien  eft  le 
Fort  de  S.  George  de  la  Mina,  que  les  Portugais  bâtirent  en  1 581,  & 
qui  depuis  eft  tombé  entre  les  mains  des  Hollandois.  Outre  cela  on 
y  trouve  un  Château  vers  Cabo  Corfo,  que  la  Compagnie  Suédoi- 
fe  commença  à  faire  bâtir  en  1652,  &  qu’elle  nomma  Carolusburg ; 
mais  après  plufieurs  difficult'ez,  entre  les  Suédois,  les  Danois  & 
les  Hollandois.ee  Fort  tomba  finalement  entre  les  mains  desAn- 
glois.  Enfin  on  y  voit  le  Fort  de  Fridericbsburg ,  que  la  Com¬ 
pagnie  Danoife  bâtit  en  1 659-  Tout  le  païs  de  Fétu,  du  côté 
de  la  mer,  eft  compofé  de  hautes  montagnes ,  de  rochers  &  de 
vallées  fort  profondes.  Le  terrain  y  eft  fort  maigre ,  mêlé  de 
beaucoup  de  gravier,  &  cependant  affez  fertile;  il  produit  divers 
arbres  fruitiers ,  &  l’on  y  fait  une  double  moiffon.  L’air  y  elt 
fort  tnal-fain,  &  fur-tout  pour  les  étrangers.  Les  habitans  font 
des  Nègres  Idolâtres,  qui  ont  un  Roi,  qu’ils  nomment  Obin. 
Dans  les  matières  qui  regardent  tout  le  païs,  le  Roi  ne  peut  rien 
décider  de  lui-même ,  mais  il  eft  obligé  de  confulter  les  Princi¬ 
paux  du  Royaume  &  du  peuple.  Les  armes  dont  ils  fe  fervent 
font  des  moufquets  que  les  Européens  leur  vendent,  des  arcs, 
des  fabres  ,  des  hallebardes,  des  piques,  des  boucliers  &  des 
cafques.  Us  ceignent  leur  corps  d’une  large  ceinture.  *  Mullers 
Befcbreibung  der  Landscb.  Fétu.  Bosrnan,  Voyage  de  Guinée. 


FEU. 


FEU,  fut  adoré  des  Payens,  comme  une  Divinité.  La  Chro¬ 
nique  d’Alexandrie  affûre ,  que  Nimrod  premier  Roi  de» 
Afiÿriens,  ordonna  le  culte  &  la  Religion  du  Feu.  Comme  la 
ville  d’Ur  étoit  célébré  dans  la  Province  de  Babylone,&  qu 'Ur 
en  Hébreu  fignifie  le  Feu ,  on  a  cru  que  c’eft  dans  cette  ville, 
que  ce  culte  du  Feu  fut  premièrement  inftitué.  Eupoléme  dit 
qu’on  croyoit  que  c’étoit  la  même  ville  que  Camarina,  qui  pre¬ 
noit  fon  nom  du  terme  Hébraïque  Camar ,  qui  fignifie,  brûler % 
être  en  feu  :  St  les  Prêtres  l’appelloient  auffi  Camarim.  Les  Hé¬ 
breux  même  feignirent,  félon  S.  Jérôme  ,  que  ces  termes  de 
l’Ecriture,  qu 'Abraham  fortit  d'Ur  des  Chaldéens ,  lignifient  qu’il 
fortit  miraculeufement  du  feu ,  où  les  Chaldéens  l’avoient  jetté 
parce  qu’il  refufoit  de  l’adorer.  Lucain  dit ,  que  les  Chaldéens 
adoroient  le  Feu.  Hérodote  dit  la  même  chofe  des  Perfes:  il 
ajoûte  ,  que  c’eft  pour  cela  qu’ils  ne  brûloient  pas  les  corps 
morts,  pour  ne  pas  nourrir  leur  Dieu  d’un  cadavre. 

On  peut  conjeifturer ,  que  les  Chaldéens  &  les  Perfes,  &  une 
paitie  dç$  Nation*  orientale*  adorant  le  Soleil  §  les  Aftres,  qu’ils 
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regardoient  comme  des  feux  éternels,  voulurent  en  garder  & 
en  avoir  toûjours  devant  les  yeux  un  fymbole  dans  le  feu  per¬ 
pétuel,  qui  brûloit  iùr  leurs  autels.  11  s’eft  pu  faire  que  les  plus 
fimples  fe  foient  biffé  aller  infenfiblement  à  adorer  ce  Feu  même 
de  leurs  autels  comme  leur  Dieu,  &  n’en  ayent  point  eu  d’au¬ 
tres.  Cependant  il  y  a  peu  d’ Auteurs,  qui  attribuent  formellement 
le  culte  du  Feu  aux  Chaldéens  ou  aux  autres  anciens  Habitans 
de  l’Orient.  Julius  Firmicus  dit  Amplement,  que  les  Perfes  pré¬ 
féraient  le  Feu  à  tous  les  autres  élémens,  &  le  faifoient  porter 
devant  eux.  Quinte-Curce  fait  voir  que  les  Perfes  &  les  Mages 
entretenoient  un  feu  éternel  fur  des  autels  d’argent ,  mais  qu’ils 
le  regardoient  comme  un  fymbole  de  Jupiter,  c’eft  à  dire,  du 
Soleil.  Comme  les  Grecs  &  les  Romains  ne  furent  pas  fi  attachez 
au  culte  des  Afires,  que  l’avoient  été  les  Orientaux  ,  ils  adoraient 
Vefta  &  Vulcain,  comme  le  Feu  terrefire  &  le  Feu  élémentai¬ 
re  ,  difiinguant  le  Feu  de  la  Terre  de  celui  du  Ciel  ;  &  Vefta  étoit 
la  Terre,  dans  le  centre  de  laquelle  ils  faifoient  brûler  un  Feu 
éternel.  Les  Romains  fe  faifoient  une  grande  religion  de  con- 
ferver  un  Feu  perpétuel,  &  avoient  prépofé  à  cet  office  des  filles 
appellées  Veftales.  Voyez  VESTALES.  C’eft  ce  que  nous 
dit  Ovide  dans  fes  Faftcs.  Ce  Poëte  ajoûte  après  cela ,  que  le  Feu 
perpétuel  étoit  la  feule  image  qu’on  eût  de  Vefia,  ne  pouvant  y 
avoir  de  vraye  image  du  Feu;  qu’autrefois  la  coutume  étoit  d’en¬ 
tretenir  un  Feu  à  l’entrée  des  maifons,  qui  en  a  gardé  le  nom 
de  Veftibule  ;  qu’on  prenoit  fes  repas  dans  ces  Veftibules  fur  de 
longues  tables,  où  le  Feu  fembloit  rendre  les  Dieux  préfens. 
Ovide,  Fuji.  1.  6.  v.  2.95.  &  Juiv. 

EJfc  dm  ftultus  Vefta  ftmulachra  putavï , 

Mox  didici  curvo  nulla  fubejfe  tbolo. 

Ignis  inextinSus  templo  cclatur  in  illo, 

Effigicm  nullam  Vefia  nec  Ignis  baknt. 


Ante  focos  olm  longis  confidere  feamnis 
Mos  erat ,  gf  menja  credere  adejfie  Deos. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  les  Veftales ,  qui  veilloient  à  la  garde 
du  Feu;  le  Grand-Pontife,  lors  même  que  cette  dignité  fut  join¬ 
te  avec  la  pourpre  Impériale ,  étoit  chargé  de  la  même  fonction. 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  du  même  Poëte,  qui  en  donne  cet¬ 
te  raifon ,  que  ce  Feu  facré ,  qui  eft  le  même  qu ’Enée  emporta  de 
Troye,  comme  le  gage  de  l’éternité  de  l’Empire,  étoit  avec  rai¬ 
fon  confié  aux  Empereurs  defeendus  d’Enée,  &  intéreffez,  plus 
que  tous  les  autres,  à  l’éternité  de  l’Empire  Romain.  Ce  Feu 
éternel  qu’on  gardoit  à  Rome  étoit  donc  venu  de  Troye,  où  il 
étoit  dans  la  même  vénération.  Virgile  en  a  fouvent  fait  men¬ 
tion.  Voici  comment  il  fait  parler  les  Mânes  d’Hector  à  Enée, 
pour  l’exhorter  à  fe  retirer  des  ruines  de  Troye ,  &  à  emporter 
avec  lui  les  Dieux  Pénates  &  le  Feu  facré,  Enéide ,  l.  2.  v.  293. 
&  Juiv. 

Sacra  fuofquc  tibi  commendat  Troja  Fenates , 

Hos  cape  fatorum  comités. . . . 

Sic  ait,  &  manibus  vittas ,  vcftamque  potentem, 

Ætcrnumque  adytis  ejfcrt  penetralibus  Igntm. 

Le  Feu  perpétuel  que  Dieu  commanda  à  Moïfe  d’entretenir 
fur  l’autel  des  holocauftes ,  n’y  étoit  pas  confervé  par  aucun  refi 
peét  pour  le  Feu;  mais  afin  que  l’on  fût  toujours  en  état  d’offrir 
des  facrinces.  Ce  fut ,  peut  être ,  à  l’imitation  des  IJraèlites ,  que 
les  autres  Nations  eurent  des  Feux  perpétuels  fur  leurs  Autels. 
Car  Dieu  commanda  à  Moïfe  l’entretien  de  ce  Feu  éternel.  Et 
il  y  en  a  qui  croyent,  que  les  deux  Fils  d ’Aaron  ne  furent  fi  fé- 
vérement  punis ,  que  pour  avoir  laiffé  éteindre  le  Feu  facré  de 
l’Autel ,  &  y  avoir  employé  un  Feu  profane.  Les  Veftales  é- 
toient  auffi  très  rigoureufement  châtiées,  quand  elles  laiffoient 
éteindre  le  Feu  de  Vefta,  comme  le  dit  Tite  Vive.  Ils  étoient 
effeftivement  perfuadez  ,  que  l’éternité  de  l’Empire  dépendoit 
de  l’éternité  de  ce  Feu.  Denys  d' Halicarnajfe  dit  que  Huma  bâtit 
à  Rome  le  Temple  de  Vefta,  pour  y  faire  garder  par  des  Vier¬ 
ges  le  Feu,  qu’on  gardoit  auffi  à  Albe  par  le  même  miniftére;a- 
fin  que  ce  fût  un  Feu  facré  commun  à  toute  la  Ville  réunie  par 
ce  moyen,  comme  fi  ce  n’eût  été  qu’une  feule  famille;  parce 
que  chaque  famille  avoit  fon  Feu  facré:  au  lieu  que  Romulus avoit 
donné  autant  d’autels  &  autant  de  feux,  qu’il  y  avoit  de  Quar¬ 
tiers  à  Rome,  qu’on  apelloit  Curia.  Il  ajoûte  que  Numa  jugea, 
que  la  pureté  des  Vierges  avoit  de  la  convenance  avec  la  pure¬ 
té  du  Feu;  &  que  le  Feu  fut  confacré  à  Vefta,  parce  que  Vefta 
étant  la  Terre  &  au  milieu  du  Monde,  c’eft  elle  qui  allume,  ou 
plutôt  qui  nourrit  par  fes  vapeurs  les  Aftres,qui  en  font  les  feux 
perpétuels.  '  Plutarque  dit  que  Numa  donna  aux  Vierges  Veftales 
la  garde  du  Feu  éternel,  parce  que  la  pureté  &  la  ftérilité  font 
communes  au  Feu  &  aux  Vierges.  Il  nous  apprend,  auffi  bien 
que  Paufanias ,  qu’à  Delphes  &  à  Athènes  on  gardoit  auffi  un 
Feu  perpétuel,  dont  la  garde  étoit  commife  non  à  des  Vierges, 
mais  à  des  Veuves,  qui  étaient  obligées  à  la  continence. 

Toutes  les  villes  de  Grèce  avoient  leur  Prytanée,  quoique  ce¬ 
lui  d’Athènes  fût  le  plus  célébré  de  tous.  L’étymologie  de  ce 
nom  la  plus  vraifemblable  eft  n-auiio»,  je  fieu  où  l’on  con- 
fervele  Feu.  Ils  étoient  confacrez  à  Vefta,  &  ce  Feu  étoit  celui 
des  lampes,  qu’on  ne  laiffoit  jamais  éteindre.  Pline  marque  la 
coutume  des  Anciens  d’orner  leurs  T emples  avec  des  lampes  qu’on 
y  fufpendoit.  Athénée  dit  que  Denys  le  Jeune,  Tyran  de  Sicile, 
confiera  dans  le  Prytanée  de  Tarente  un  chandelier,  iw», 
qui  avoit  autant  de  lampes ,  qu’il  y  a  de  jours  en  l’année.  La 
dépenfe  &  le  foin  confiftoit  à  fournir  de  l’huile  à  toutes  ces  lam¬ 
pes,  &  l’on  y  en  fourniffoit  fi  abondamment, que  pour  marquer 
la  perpétuité  confiante  d’une  chofe  ,  on  difoit  communément 
que  c  étoit  comme  la  lampe  des  Prytanées ,  ™  et  n-pinctui a, 


ce  qui  fembïe  prouver  que  ces  Feux  éternels,  &  ces  lampes  étoient 
originairement  des  imitations  de  ce  qui  fe  pratiquait  au  Temple 
de  Jérufalem,ou  au  premier  Tabernacle,  que  Moïfe  dreffa,  par 
les  ordres  de  Dieu.  Les  Savans  conviennent  qu’avant  l’ufage 
de  l’huile  dans  les  lampes,  on  brûloit  du  bois  pendant  la  nuit, 
comme  Virgile  l’a  remarqué,  Enéide ,  1.  7.  v.  13. 

Urit  odoratam  noHurna  in  lumina  ccdrum. 

Servius  dit  qu’autrefois  on  n’allumoit  point  le  Feu  fur  les  au¬ 
tels;  mais  qu’on  l’attirolt  du  Ciel,  par  les  prières  qu’on  faifoit 
pour  cela:  apud  Majores  ara  non  incendebantur ,  J'ed  ignem  dïvinum 
precibus  cliciebant.  Diodore  de  Sicile  remarque,  que  lors  de  la 
mort  des  Rois  de  Perfe  on  éteignoit  tous  les  Feux ,  &  qu’il  fal- 
loit  les  rallumer  ou  par  les  miroirs,  comme  le  dit  Plutarque, ou 
par  la  Magie,  comme  Servius  femble  l’infinuer.  Onn’avoit  dans 
les  Temples  qu’un  Feu  defeendu  du  Ciel ,  foit  par  des  miroirs  ar- 
dens,  foit  en  perçant  &  frottant  avec  violence  une  pièce  de  bois, 
comme  dit  Feftus  :  mos  erat  tabulam  felicis  materia  tandiu  terebrare, 
quo  ujque  exccplum  ignem  cribro  aneo  virgo  in  adem  ferret. 

Le  Feu  des  Aftres  femble  avoir  été  honoré  dans  Jupiter,  qu’on 
appelloit  en  Grec  zeùç,  &  en  Phénicien  Chain ,  l’un  &  l’autre  de 
ces  deux  noms  venant  de  la  chaleur  du  Feu.  Mais  le  Feu  du 
Monde  fublunaire  a  été  défigné  ou  par  Vefta,  ou  par  Vulcain. 
On  nommoit  Vefta  le  Feu  des  maifons  particulières,  qui  faifoit 
une  partie  des  Dieux  Pénates;  ou  le  Feu  public  &  perpétuel  des 
Temples,  qui  répréfentoit  les  Feux  du  Ciel;  ou  les  Feux,  qui 
font  au  centre  de  la  Terre.  On  donnoit  à  Vulcain  le  Feu  des 
nuées ,  d’où  vient  qu’on  difoit  que  Vulcain  fabriquoit  des  fou¬ 
dres  à  Jupiter  ;  ou  le  Feu  des  montagnes  ,  qui  vomiffent  des 
flammes,  parce  qu’on  fuppofoit,  que  c’étoit  des  Cyclopes  oü, 
des  Forgerons,  qui  y  travailioient;  ou  enfin  le  Feu,  qui  fert  à 
tous  les  Arts.  *  Antiquitez  Romaines. 

FEU  (Terre  de).  Voyez  TERRE  DE  FEU. 

FEU  SACRE'  ou  FEU  CELESTE.  Voyez  CALVAI¬ 
RE,  vers  la  fin  de  l’Article. 

FEU,  (François)  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  &  Curé  de  faint  Gervais ,  naquit  à  Maffiac  au  Diocéfe  de 
Saint  Flour  en  Auvergne  en  1633.  Son  père  étoit  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  &  premier  Juge  de  Maffiac:  fon  grand-pé- 
re  avoit  été  Officier  du  Roi  dans  l’Argenterie.  Celui  dont  nous 
parlons  eut  dès  fon  enfance  beaucoup  d’efprit  &  de  vivacité.  Il 
étudia  la  Philofophie  &  la  Théologie  ;  &  prit  le  degré  de  Maître 
ès  Arts,  &  de  Bachelier  en  Théologie.  Il  fit  fa  Licence  avec 
fuccès ,  &  prit  le  bonnet  de  Doéteur  en  Théologie  le  15  Fé¬ 
vrier  1667.  Quand  il  fut  Doéteur,  il  comprit  qu’il  ne  devoit 
pas,  comme  font  plufieurs  autres,  fe  contenter  des  études  qu’il 
avoit  faites  pour  parvenir  à  ce  titre;  6c  que  ,  pour  être  boa 
Théologien ,  il  falloit  étudier  à  fond  l’Antiquité  Eccléfiaftique. 
Il  fe  donna  tout  entier  pendant  plufieurs  années  à  la  leéture  des 
Ouvrages  des  Pères  &  des  Auteurs  Eccléfiaftiques.  Il  fit  de  longs 
extraits  des  Ouvrages  des  Pères  des  Gx  premiers  fiécles,  &  com- 
pofa  pour  fon  ufage  une  Hiftoire  Eccléfiaftique.  Après  avoir  paffé 
dix  années  dans  ce  travail ,  il  fut  chargé  de  la  conduite  des  étu¬ 
des  de  M.  l’Abbé  Colbert,  &  continua  de  luirendrefervice  en  qua¬ 
lité  de  Grand- Vicaire ,  quand  cet  Abbé  fut  Coadjuteur,  &  en- 
fuite  Archevêque  de  Rouen.  Il  travailla  plufieurs  années  avec 
fruit  dans  ce  Diocéfe,  foit  pour  le  réglement  de  la  Difcipline, 
foit  pour  l’inftruétion  des  nouveaux  Convertis ,  qui  avoient  une 
confiance  toute  particulière  en  lui.  En  l’année  16S6,  il  fut  nom¬ 
mé  par  M.  l’Archevêque  de  Rouen  à  la  Cure  de  faint  Gervais, 
vacante  par  la  mort  de  M.  Sachot.  Il  remplit  avec  une  appro¬ 
bation  générale  ,  les  devoirs  de  Curé  &  ceux  de  Docteur.  Il  étoit 
dans  fa  Paroiffe  aimé  des  grands  &  des  petits ,  &  fon  avis  étoit 
d’un  grand  poids  dans  les  Alfemblées  de  la  faculté  de  Théologie. 
Il  élevoit  plufieurs  pauvres  Eccléfiaftiques  dans  fa  Communauté, 
&  conduifoit  leurs  études.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  ayant  revu  les 
cahiers  qu’il  avoit  fait  fur  la  Théologie,  il  entreprit  de  donner 
au  public  un  Cours  de  Théologie.  11  y  fuit  une  route  affez  dif¬ 
férente  des  autres  Théologiens  ;  car  il  en  a  retranché  quantité  de 
queftions,  qui  lui  ont  paru  inutiles;  a  traité  fuccinétement  celles 
qui  n’ont  pas  de  fondement  dans  l’Ecriture  Sainte,  &  dans  la 
Tradition  ;  &  avec  étendue  les  queftions  ,  qui  concernent  les 
dogmes  effentiels  de  la  Religion ,  qu’il  prouve  &  explique  par 
des  paffages  de  l’Ecriture-Sainte,  parles  définitions  des  Conci¬ 
les,  &  par  les  témoignages  des  Pères  de  tous  les  fiécles.  Le  pre¬ 
mier  tome  qui  parut  en  i692,eft  fur  les  Attributs  divins  &  fur  la 
Trinité;  le  fécond  qui  fut  publié  en  1695,  contient  les  Traitez 
desLoix,  des  Péchez  &  de  l’Incarnation.  11  aurait  achevé  le 
Cours  de  Théologie  en  deux  autres  volumes  fur  les  Sacremens , 
fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  à  l’âge  de  66  ans,  le  26  Décembre 
1699.  *  Du  Pin,  Eiblioth.  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVII  fié- 

de,  tome  4. 

FEU-ARDENT,  (François)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François,  &  Doéteur  de  l’Univerfité  de  Paris,  né  à  Coutance 
en  Baffe  Normandie  l’an  1541.  Il  prit  l’habit  de  Cordelier  dans 
le  Couvent  de  Bayeux,  &  reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en  la  Fa¬ 
culté  de  Théologie  de  Paris  le  cinquième  Mai  157 6.  Il  devint 
fameux  Prédicateur  &  Controverfilie ,  écrivit  plufieurs  Ouvra¬ 
ges  contre  les  Proteftans,  &  difputa  contre  eux  d’une  manière 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  fon  nom.  11  fut  du  parti  de  la  Li¬ 
gue  ,  &  prêcha  contre  Henri  III,  &  contre  Henri  IV.  11  favoit 
les  Langues  &  la  Théologie,  &  parut  extrêmement  zélé  pour  la 
Foi  Catholique  contre  les  Novateurs.  Il  fit  réimprimer  divers 
Ouvrages  des  Pères;  comme  ceux  de  faint  Irénée,  qu’il  publia 
avec  des  Notes,  à  Paris  en  157s,  &  qu’on  imprima  de  nouveau 
à  Cologne  en  1596  II  pouffa  fortement  les  Calviniftes  en  di- 
verfes  occafions .  &  publia  contre  eux  divers  Traitez,  comme 
Theonmhia  Calvïniftica  ;  Réponfe  aux  Lettres  &  Queftions  d’un 
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Calvinifte;  Les  Entremangeries  Miniflrales ,  &c.  Outre  ces  Ou- 
vrages ,  nous  avons  de  lui  des  Commentaires  fur  les  Livres  de 
Ruth  6c  d’Efther;  fur  quelques  Chapitres  de  celui  de  Job;  fur 
Jonas;  fur  l’Epître  de  Saint  Paul  à  Phiiémon,  6c  fur  celles  de 
Saint  Jacques,  de  Saint  Pierre ,  &  de  Saint  Jude.  Il  a  auffi  fait 
des  Notes  fur  le  Traité  d’Arnobe  le  Jeune,  ou  plutôt  de  Vigile 
de  Tapfe,  de  Gratta  Libcri  Arbitni  Concordia ,  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères;  &  il  a  publié  des  Apoffilles  de 
Nicolas  de  Lira.  Il  a  encore  laiffé  des  Traduétions  de  quelques 
Opufcules  de  faint  Ephrem ,  6c  d’autres  Pièces.  Perkins ,  Cocus, 
Rivet ,  &  quelques  autres  Calviniites  ,  s’emportent  contre  le 
Père  François  Feu-ardent  d’une  manière  femblable  à  la  fienne. 
Il  mourut  le  premier  Janvier  1610.  *  Poifevin.  Willot.  Wadin- 
gue.  Labbe.  Gautier.  La  Croix- du-Maine.  Du  Verdier-Vaupri- 
vas.  Claude-Robert.  Jean-Baptifle  de  Wens,  Hilarion  de  Colle, 
Du  Pin,  Bibliotb.  des  Au.t.  Eccléf.  du  XVII fiécle ,  &c. 

*  FEUCHTWANGEN,  petite  ville  de  Franconie  ,  au 
nord  de  Dinkelfpiehl  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  deux  lieues, 
fut  autrefois  ville  Impériale,  mais  elle  appartient  préfentement 
au  Marquis  d’Anfpach. 

FEUCI,  (Jean  de)  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  faint 
Augultin  dans  les  Païs-Bas ,  &  puis  Abbé  du  Mont-Saint-Eloi  en 
Artois,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  vers  l’an  1530.  11  fut  Con- 
feiller  de  l’Empereur  Charles-Quint  qui  l’eftimoit  beaucoup,  6c 
compofa  une  Chronique  des  Foreftiers  6c  Comtes  de  Flandre.  * 
Valére  André,  Bibliotb.  Bclgica ,  p.  500. 

FEVERSHAM.  Port  de  mer  d’Angleterre,  dans  le  Com¬ 
té  de  Kent.  La  ville  efl:  grande  6c  bien  bâtie,  allez  près  de  l’Ifle 
de  Sheppey.  11  y  aborde  beaucoup  de  petits  bâtimens,  comme 
étant  le  principal  port  de  cette  partie  du  Comté  de  Kent.  Il  efl 
à  44  milles  Anglois  de  Londres.  Le  Roi  Etienne ,  la  Reine  fon 
époufe ,  6c  Eultache  fon  fils ,  y  font  enterrez  dans  une  Abbaye 
fondée  par  ce  Prince.  Cette  ville  a  donné  le  titre  de  Comte  à 
Louis  de  Duras,  de  la  Maifon  de  Durfort.  * Diclïonnaïre  Anglois. 
Voyez  DURFORT. 

FEU  GE  RE,  (Guillaume)  connu  fous  le  nom  de  Guiliel- 
mus  Feugufræus,  de  Rouen,  enfeigna  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle,  la  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Leyden;  6c  en  1579, 
revint  dans  fon  païsK  où  il  mourut  vers  l’an  1613.  Il  publia  le 
Traité  de  Ratramne,  de  Cor  pore  &  Sanguine  Domini,  &  fit  une 
réponfe  à  un  Zélandois ,  de  Ecclcfiœ,  perpetuitate  &  nolis.  *  Meur- 
fius,  Athéna  Batava,  l.  2. 

FEUILLADE.  Voyez  AUBUSSON. 

FEUILLANS,  village  avec  une  Abbaye,  qui  efl:  Chef  de 
l’Ordre  des  Feuillans.  Il  efl  dans  le  Haut  Languedoc  ,  à  fix 
lieues  de  Touloufe,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  DUE  Géogr. 

FEUILLANS,  Congrégation  Religieufe,  ou.  réforme  de 
l’Ordre  de  Cîteaux,  fut  fondée  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  par  Jean 
de  la  Barrière.  Il  étoit  pour-lors  Abbé  Commendataire  de  l’Ab¬ 
baye  de  Feuillans ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Congrégation ,  & 
qui  efl  à  fix  lieues  de  Touloufe  ;  6c  après  y  avoir  pris  l’habit  de 
Religieux  de  Cîteaux ,  il  travailla  à  la  réforme.  Sixte  V  l’ap¬ 
prouva.  Clement  VIII ,  6c  Paul  V  lui  accordèrent  des  Supé¬ 
rieurs  particuliers.  Le  Roi  Flenri  III  fonda  à  Paris  un  Couvent , 
au  fauxbourg  Saint-Honoré,  pour  cette  Congrégation,  qui  efl 
auffi  nommé  de  faint  Bernard  de  la  pénitence.  Jean  de  la  Barrière 
étant  mort  à  Rome  en  1600,  le  Pape  Clement  VIII,  qui  étoit 
en  droit  par  cette  vacance  de  donner  l’Abbaye  de  Feuillans,  la 
conférai  Jean  Balade,  qui  la  remit  à  la  Congrégation  dans  un 
Chapitre  général.  Depuis  ce  tems  ,  elle  efl  Chef  d’Ordre  en 
France.  En  1630, Urbain  VIII  fépara  les  Maifons  d’Italie  de  celles 
de  France ,  &  ordonna  que  chaque  Congrégation  feroit  gouvernée 
par  un  Général.  Cependant  les  François  ont  retenu  le  Couvent 
de  Florence ,  &  ils  ont  un  Hofpice  à  Rome  pour  leur  Procureur 
général.  Les  Feuillans  d’Italie  ont  obtenu  la  permiffion  de  fe 
chauffer  dès  l’an  1670.  On  les  appelle  Réformez  de  faint  Ber¬ 
nard.  Cette  Congrégation  n’a  que  24  Maifons  en  France,  & 
deux  à  Rome  6c  un  Hofpice  ;  une  à  Florence ,  6c  une  à  Pignerol. 
Ils  ont  outre  cela  une  petite  demeure  aux  Religieufes  Feuillanti¬ 
nes  de  Paris  &  à  celles  de  Touloufe. 

Il  n’y  a  en  France  que  deux  Couvents  de  Feuillantines,  celui 
de  Touloufe,  dont  il  vient  d’être  parlé,  &  celui  de  Paris  fondé 
en  1622.  Elles  font  fous  la  direction  des  Feuillans.  *  Sponde, 
A.  C.  1587.  num.  4.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl.  Le  Mire ,  Hift. 
Rel.  D’Olfat,  Epitre  à  Jean  de  la  Barrière.  Cherchez  BARRIE¬ 
RE  (Jean  de  la). 

FEUILLANTINES,  efl  le  nom  qu’on  donne  aux  Reli¬ 
gieufes,  qui  fuivent  la  réforme  des  Feuillans.  Le  premier  Cou¬ 
vent  fut  établi  près  de  Touloufe  environ  l’an  1590, &  depuis  fut 
transféré  au  fauxbourg  Saint-Cyprien  de  Touloufe.  Antoinette 
d’Orléans,  veuve  de  Charles  de  Gondi,  Marquis  de  Belle-Ifle, 
s’y  retira  l’an  1599.  Le  Pape  la  tira  de  là  pour  lui  donner  le 
gouvernement  de  l’Abbaye  de  Fontevraud;  &  quelques  années 
après  elle  inftitua  la  Congrégation  des  Bénédiflines ,  fous  le  nom 
de  fainte  Marie  du  Calvaire,  &  de  fainte  Scholaitique.  *  Hila¬ 
rion  de  Cofle,  Elog.  des  Femmes  ïlluftres,  tome  1.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Cbrifi.  tome  3.  p.  430. 

FEUILLE,  (Gafpard  la)  Lorrain,  étant  entré  dans  l’Ordre 
de  faint  Dominique  le  neuvième  Oélobre  1646,  a  profefTé  long- 
tems  la  Philofophie  en  divers  endroits,  &  pendant  quelques  an¬ 
nées  la  Théologie  à  Paris.  La  foibleffe  de  fa  fanté  l’ayant  fait 
renoncer  à  fes  exercices,  il  s’efl  attaché  depuis  à  la  conduite  des 
âmes,  de  a  compoféplufieurs Ouvrages  de  Spiritualité; une  Théo¬ 
logie  familière  ;  une  Théologie  de  l’efprit  6c  du  cœur  en  fix  vo¬ 
lumes,  dont  il  y  a  euplufieurs  éditions;  Réflexions  d’une  ame  pé¬ 
nitente  pour  tous  les  jours  de  l’année  en  fix  volumes,  qui  ont  été 
réimprimées,  6cc.  Il  vivoit  encore  en  1720,  âgé  de  plus  de  70 
ans  *  Echard ,  Script.  Ord.  Fr  ad.  tome  2. 

FEUILLET,  (Jean-Baptifle.)  Parifien,  entra  dans  l’Ordre 
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de  faint  Dominique  le  troifiéme  Mars  1644,  &  après  avoir  fait 
fes  études,  alla  dans  les  Ifles  de  l’Amérique,  où  il  demeura  huit 
ans.  En  étant  revenu,  il  travailla  aux  Vies  de  quelques  Saints 
de  fon  Ordre,  6c  mourut  à  Paris  le  29  Oftobre  1687,  âgé  de  63 
ans. .  On  a  de  lui  les  Vies  de  la  Bienheureufe  Rofe ,  de  faint 
Louis  Bertrand,  du  Bienheureux  Pape  Pie  V,  &  les  trois  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  Dominicaine.  Il  n’avoit  fait  que  prêter 
fon  flile  pour  ce  dernier  Ouvrage  :  le  Père  Etienne  Thomas 
Souéges  lui  avoit  fourni  tous  les  Mémoires.  *  Echard ,  Script. 
Ord.  Prad.  tome  2. 

F  EVIN,  (Pierre  de)  Prévôt  de  l’Eglife  d’Arras,  6c  Panetier 
du  Roi  Charles  VII,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  On  lui  attribue 
quelques  Ouvrages,  6c  entre  autres  une  Hifloire  des  différents  en¬ 
tre  les  Maifons  d’Orléans,  6c  de  Bourgogne.  11  mourut  le  28 
Juin  de  l’an  1433.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Bclgica,  p.  77. 
FEUQUIE'RES,  (  Marquis  de  ).  Cherchez  P  A  S. 

FEUQUIE'RES,  (Charles  de)  Avocat  du  Roi  à  Beauvais, 
au  commencement  du  XVII  fiécle ,  a  fait  un  ample  Traité  des 
Cas  Royaux  non  imprimé ,  où  il  y  a  de  fort  bonnes  recherches , 
mais  il  porte  un  peu  loin  les  intérêts  de  fa  charge, à  la  différen¬ 
ce  des  Officiers  des  Seigneurs ,  qui  ôtent  tout  aux  Juges  Royaux. 
On  a  encore  de  lui  une  Differtation  imprimée  en  1626,  dans 
laquelle  il  tâche  de  prouver  qu’en  la  Coutume  de  Senlis  un  tiers 
détenteur  d’hérit2ges  hypothéquez  pour  rentes  conllituées ,  ne 
peut  s’exempter  de  la  difeuffion.  L’on  trouve  auffi  inféré  parmi 
les  Remarques  du  Sieur  Denys  Simon  fur  la  Coutume  de  Senlis, 
une  Differtaton  Latine  du  même  de  Feuquiéres,  touchant  l’ab- 
furdité  qui  fe  trouve  dans  la  même  Coutume  dans  le  concours, 
1.  d’un  Créancier  de  rente  non  enfailiné;  2.  de  celui  de  dette 
que  l’on  appelle  privilégiée;  3.  d’un  Créancier  de  rente  enfai- 
finée.  *  Denys  Simon ,  Bibliotb.  Hift.  des  Aut.  de  Droit. 

FEURBORN,  (Julie)  nâquit  à  Hervorden  en  Weltphalie  le 
13  Novembre  1587.  Après  avoir  jetté  de  bons  fondemens  dans 
les  études,  &  cela  dans  fa  patrie,  il  fut  envoyé  à  Lemgow.pour 
y  étudier  le  Droit.  Mais  fa  pente  naturelle  étoit  vers  la  Théo¬ 
logie  ;  c’eft  pourquoi  après  s’être  uniquement  appliqué  aux  Bel¬ 
les-Lettres  à  Lemgow  &  à  Statthagen,  il  alla  en  16 1 2  à  Gieffen, 
où  il  fe  donna  tout  entier  à  la  Théologie  fous  Mcntzerus  ,  Hel- 
vicus  6c  Finckius.  L’année  fuivante  il  fut  obligé  de  quitter  Gief¬ 
fen  à  caufe  de  la  contagion  qui  y  régnoit,  mais  il  y  retourna 
bientôt  après,  ayant,  dans  cet  intervalle,  fait  un  tour  pour 
voir  Francfort,  Mayence  &  Cologne.  En  1614,  il  prit  le  de¬ 
gré  de  Maître  ès  Arts,  6c  depuis  il  commença  lui-même  à  don¬ 
ner  des  leçons  de  Philofophie.  En  1616,  le  28  Octobre,  il  é- 
poufa  la  fille  du  Profeffeur  Mentzérus,  qui  créa  fon  gendre  Do- 
éleur  en  Théologie  le  jour  même  de  fes  noces.  D’abord  après, 
le  Landgrave  Louïs  l’appella  à  Darmftadt  pour  y  faire  les  fon¬ 
ctions  de  fon  Prédicateur.  Ayant  demeuré  quelque  tems  dans 
ce  poffe,  Feurborn  fut  enfuite  gratifié  de  la  chaire  de  Profeffeur 
extraordinaire  en  Théologie  6c  de  la  charge  de  Pafleur  à  Gieffen. 
En  1618, Helvicus  mourut  6c  Feurborn  lui  fuccéda  dans  la  Chai¬ 
re  de  Théologie.  Il  y  demeura  jufques  en  1624,  où  le  Land¬ 
grave  Louïs  l’appella  à  Marpurg  &  lui  donna  la  Chaire  de  Pro¬ 
feffeur  en  Théologie  6c  une  place  de  Pafleur.  En  1649  ,  le 
Landgrave  George  de  Darmffadt  lui  offrit  la  charge  de  Prédica¬ 
teur  de  la  Cour ,  qu’il  accepta ,  6c  l’Univerfité  de  Gieffen  ayant 
été  rétablie  l’année  fuivante ,  Feurborn  en  fut  le  premier  ReCteur, 
6c  premier  Profeffeur  en  Théologie  6c  Surintendant.  Il  eut  des 
vocations  pour  Francfort,  AltorI,  Iéne  ,  Strasbourg,  Witten- 
berg,  6c  pour  d’autres  Académies,  mais  il  les  refufa  toutes  & 
demeura  à  Gieffen  jufques  à  fa  mort,  qui  arriva  le  fixiéme  Février 
1656.  Voici  les  titres  de  fes  Ouvrages:  xpwMyt*» ; 

Sciagrapbia  théologie  a  Dijfertatio  nona  de  Cbrifto  ;  Difputat.  Theolog. 
de  Quaflionibus ,  r.  an  in  infantes  aBualia  cadant  peccuta?  2.  anDeus 
pofteros  &  filios  puniat  ob  majorum  &  parentum  fuorum  flagitia?  3. 
an  impetrata  peçcatorum  remiftio  per  fubfequentia  pcccata  fieri  poftit 
irrita?  Differtatiomm  Theologicarum  Biga ,  1.  de  EleBione  &  Voca- 
tione  ad  vitam  eternam ,  2.  de  aterna  Cbrifti  Dcitate  ;  Fafciculi  Jex 
Differtatiomm  ;  Examen  confejftonis  Joan.  Combachii ,  Prof.  Marp. 
de  perfona  &  ojftcio  Cbrifti;  Sacrarum'  Difquifitionum  Syntagmata  duo 
in  qui  bus  beata  eu(i*v*ri* ,  Chriftiana  Cbrematiftica ,  Sacra  J.  C.  Cor¬ 
na  ■  &c.  explicantur  ;  Fundamcntalis  DeduBio  contra  *^m?*<*  Cafel- 
lana  ;  Anti- Enjedinus  pofthumus  ;  Anti-Oftorodus  ;  De  Natura  &  Gra¬ 
tta  contra  Amyraldum.  *  Baillet,  Jugemens  des  Savans  ,  tome  6. 
partie  1.  p.  351  &  fuiv.  n.  9t.  édit.  d’Amfferdam  1725.  Witte, 
Mcmor.  Tbcol.  dec.  9.  Spizelius,  Tcmplum  Honoris.  Fréher,  Thea  , 
trum.  — 

FE'VRE,  (Denys  le)  né  en  1438 ,  dans  le  Vendômois, Re¬ 
ligieux  Céleftin,  fut  reçu  Maître  ès  Arts  en  l’Univerfité  de  Pa¬ 
ris  en  1504,  6c  y  interpréta  enfuite,  pendant  dix  ans,  les  Au¬ 
teurs  Grecs  6c  Latins ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  le 
premier  qui  entreprit  d’expliquer  publiquement  Théodore  de 
Gaze ,  6c  les  autres  Auteurs  Grecs ,  comme  le  remarque  l’Auteur 
de  l’Hifloire  de  l’Univerfité.  Enfuite  il  renonça  au  monde,  & 
prit  en  1514,  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  des  Céleffins, 
où  il  fut  fort  eflimé  pour  fa  fcience ,  6c  pour  fa  vertu.  Il  mou¬ 
rut  en  1538.  *  Du  Boulay,  Hiftor.  Univerf.  Farif.  Liron,  Bi¬ 
bliotb.  Cartb. 

*  FE  VRE,  (André  le)  furnommé  Smidtlin,  Chancelier  de 
l’Univerfité  de  Tubingue  dans  la  Souabe  en  Allemagne  ,  étoit 
eflimé  par  les  Luthériens  le  plus  favant  de  leurs  Théologiens  a- 
près  Luther.  II  compofa  en  1558  ,  par  l’ordre  du  Duc  Louïs  de 
Wirtenberg,  un  grand  Ouvrage  intitulé  la  Formule  de  Concorde, 
dans  lequel,  voulant  accorder  toutes  les  Seétes  du  Parti  Luthé¬ 
rien,  il  en  fait  une  nouvelle  qui  les  détruit  toutes,  en  prenant 
un  peu  de  chacune.  Pour  faire  recevoir  cette  Formule ,  il  par¬ 
courut  toute  l’Allemagne,  6c  obtint  les  fouferiptions  d’un  pro¬ 
digieux  nombre  d’approbateurs ,  qu’on  fait  monter  jufqu’à  dix- 
mille.  Cette  prétendue  Concorde  fut  reçue  pour  quelque 
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tems,  dans  le  Duché  de  Wirtenberg  &  dans  l’EleCtorat  de  Saxe. 
*  Maimbourg,  Hiftoire  du  Luthéramfme.  Voyez  là-delFus  le  Livre 
de  Rodolfe  Hofpmen,  intitulé  Concordiit  Difeors, 

FE  VUE  ,  (Jean  le)  Eccléfiaftique  de  Dreux,  compofa  un 
Poëme  intitulé,  les  Fleurs  &  Antiquitcz  des  Gaules,  qu  il  fit  impri¬ 
mer  à  Paris  en  r532,  &  dans  lequel  il  parle  des  anciens  Philo- 
fophes  Gaulois ,  des  Druides ,  &c. 

FE'VRE,  (Pierre  le)  premier  compagnon  de  S.  Ignace  de 
Loyola,  Fondateur  de  la  Société  de  Jéfus,  étoit  né  de  pauvres 
parens  à  Villaret,  ville  de  Savoye,  au  mois  d’ Avril  de  Pannce 
1506.  On  dit  qu’à  l’âge  de  douze  ans,  pendant  qu’il  gardoit  un 
troupeau ,  il  fit  vœu  de  virginité  perpétuelle.  Il  vint  enfuite  é- 
tudier  en  l’Univerfité  de  Paris,  où  ayant  achevé  fon  cours  de 
Philofophie  &  de  Théologie  à  l’âge  de  23  ans,  il  fe  joignit  avec 
Ignace  de  Loyola  &  François  Xavier.  Le  Pape  Paul  III,  qui  ap¬ 
prouva  cette  Société,  envoya  Pierre  le  Févre  à  Parme,  &  aux 
Diètes  de  Wormes  &  de  Ratisbonne ,  puis  en  Efpagne ,  d’où  il 
attira  dans  cette  Compagnie  le  célébré  DoCteur  Canifius.  Lorf- 
qu’il  fut  retourné  en  Allemagne,  il  y  jetta  les  fondemens  de 
plufieurs  Maifons  de  cette  Société.  Le  Pape  l’ayant  rappellé  à 
Rome  pour  afiifter  au  Concile  de  Trente,  il  y  mourut  d’une  fiè¬ 
vre  continue  au  mois  d’Août  1546.  *  Hilarion  de  Colle,  Hom¬ 
mes  Illuftres. 

FE'VRE  ou  FABRI,  (Jacques  le)  célébré  dans  le  XVI 
fiécle,  étoit  né  vers  l’an  1445  ,  à  Etaples,  petit  bourg  fur  la  mer, 
en  Picardie ,  d’où  il  fut  furnommé  Stapulenfis.  Il  fit  fes  études 
dans  l’Univerfité  de  Paris;  mais  il  s’éleva  au  delTus  des  chicanes 
de  l’Ecole,  fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  commencèrent  à  y 
faire  revivre  l’étude  des  Langues,  &  à  y  donner  du  goût  pour 
les  Sciences  fol  ides.  II  travailla  d’abord  fur  la  Philofophie  & 
fur  les  Mathématiques;  enfuite  il  s’appliqua  à  la  Théologie,  & 
fut  reçu  DoCteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  S’étant 
rendu  fufpeCt  de  favorifer  la  DoCtrine  de  Luther,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  de  Paris  à  Meaux,  où  il  fut  quelque  tems  foutenu  par 
l’Evêque;  mais  les  Proteftans  ayant  été  découverts  &  chaflez  de 
cette  ville ,  le  Févre  fe  retira  à  Blois ,  &  enfuite  en  Guyenne. 
Ce  fut  en  ce  tems-là,  qu  il  fut  dégradé  de  fon  Doctorat  par  la 
Faculté.  Le  Parlement  de  Paris  vouloit  auffi  procéder  contre 
lui;  mais  Marguerite,  Reine  de  Navarre,  fœur  de  François  I, 
obtint  un  ordre  de  ce  Prince ,  qui  étoit  alors  prifonnier  en  Efpa¬ 
gne,  addreffe  au  Parlement,  de  furfeoir  ces  pourfuites.  Cette 
Princefle  reçut  le  Févre  à  Nérac,  où  il  demeura  en  liberté  le 
refte  de  fes  jours.  II  fit  un  voyage  à  Strasbourg  par  ordre  de  la 
Reine  de  Navarre,  afin  de  conférer  avec  Bucer  touchant  la  Ré¬ 
forme;  il  ne  fe  fépara  pas  néanmoins  de  l’Eglife  Romaine,  & 
mourut  fort  âgé  en  1537.  Quelques-uns  ont  cru  fur  la  rélation 
de  Thomas  Hubert,  qu’il  avoit  cent  &  un  ans;  mais  cette  cir- 
conttance  paroît  fort  douteufe.  En  mourant  i!  laifla  aux  pauvres 
tout  ce  qu’il  avoit.  Il  a  compofé,  outre  quelques  Ouvrages  de 
Philofophie  &  de  Mathématiques ,  des  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes ,  fur  les  Evangiles,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,  & 
fur  les  Epîtres  Canoniques, imprimez  à  Paris  en  1515;  le  Pfeau- 
tier  à  cinq  colomnes,  (avoir,  le  Gallican,  le  Romain  ,  l’Hébreu, 
l’ancienne  Vulgate,  &  celui  qui  eft  concilié,  imprimé  à  Caën 
en  1515,  &  à  Paris  en  T523;  un  Traité  des  Trois  Magdelaines, 
à  Paris  en  1531;  &  un  Ecrit  contre  Erafme.  Hubert  Thomas 
Confeiller  de  Frédéric  II, Electeur  Palatin , rapporte  quelle  a  été 
la  mort  de  le  Févre,  fuivant  que  Marguerite  Reine  de  Navar¬ 
re  en  avoit  parlé  à  l’Electeur  pendant  fon  féjour  à  Paris.  La  Rei¬ 
ne  de  Navarre  dînant  un  jour  chez  le  Fevre  &  y  ayant  attiré 
beaucoup  de  monde,  ce  bon  vieillard  parut  extrêmement  rê¬ 
veur.  La  Reine  lui  ayant  demandé  la  caufe  de  fes  chagrins, 
il  répondit,  „ Madame,  je  me  vois  à  l’âge  de  cent  &  un  an, 
,,  fans  avoir  touché  de  femme,  &  je  ne  me  fouviens  point  d’a- 
,,  voir  fait  aucune  faute  dont  ma  confcience  puifle  être  chargée 
„  en  laiftant  le  monde ,  finon  une  feule ,  que  je  crois  qui  ne  fe 
„  peut  expier.  Car  comment  pourrai-je  fubfifter  devant  le  Tri- 
„  Ininal  de  Dieu ,  moi  qui  ayant  enfeigné  en  toute  pureté  l’E- 
„  vangilé  de  fon  Fils  à  tant  de  perfonnes ,  qui  ont  fouffert  la 
,,  mort  pour  cela,  je  l’ai  cependant  toujours  évitée, dans  un  âge 
„  même  où  bien  loin  de  la  devoir  craindre ,  je  la  devois  plutôt 
„  délirer?  ”La  Reine  &  la  compagnie  s’étant  empreiïez  à  le  con- 
foler,le  Févre  ajouta;  Il  ne  me  refte  plus  après  avoir  fait  mon  tefta¬ 
ment  ,  que  de  m'en  aller  à  Dieu  ;  car  je  Jens  qu'il  m'apelle  :  ainjl  je  ne 
dois  pas  différer.  Il  fit  fon  tellement  &  s’étant  allé  mettre  fur  un 
lit,  il  y  expira  peu  de  momens  après.  La  Reine  le  fit  enterrer 
magnifiquement,  voulant  même  que  fon  tombeau  fût  couvert 
du  marbre  qu’elle  avoit  fait  tailler  pour  elle.  *  Hubert  Thomas. 
Sainte-Marthe,  /.  r .  Flog.  Paul  Jove , in  Elog.  DoB.  c 121.  Spon- 
de,  A.  C.  1525.  n.  15.  De  Thou,  Hift.  1.6.  17.  £?  fuiv.  Le  Mi¬ 
re  ,  de  Script,  ft&c.  XVI.  Du  Pin ,  Bibl.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVI  ftecle. 
Bayle,  DiBionnaire  Critique.  Colomcfiana ,  à  la  fin  des  Oeuvres 
mêlées  de  Saint  Evremond. 

FE'VRE,  (Jacques  le)  né  à  Tourcoin  dans  la  Flandre  Fran- 
çoife,  entra  le  huitième  Juillet  rtôj,  dans  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  à  Lille,  fut  Prieur  de  cette  maifon  ,  premier  Profefleur 
à  Louvain,  &  enfin  DoCteur  en  Théologie  le  3r  Juillet  de  l’an 
1590.  Il  avoit  dans  fon  païs  la  réputation  d’un  excellent  Prédi¬ 
cateur,  &  étant  allé  à  Hui  en  1591 ,  pour  y  prêcher  PAvent,  il 
fut  arrêté  en  chemin  le  24  Novembre  par  quelques  Calviniftes , 
qui  le  tuèrent  après  lui  avoir  fait  foufFrir  de  cruels  fupplices  pen¬ 
dant  trois  jours.  On  garde  fes  Sermons,  &  fon  Commentaire 
fur  les  27  premières  Queflions  de  la  troifiéme  partie  de  la  Som¬ 
me  de  faint  Thomas,  à  Louvain.  *  Echard,  Script.  Ord.  Pr&d. 
tome  2. 

FE'VRE,  (Jean  le)  de  Lyon,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  faifoit  fa  Licence  à  Paris  en  i$88.  Ses  Sermons 
lui  firent  de  la  réputation ,  &  l’Archevêque  de  Vienne  Pierre  de 
Villars  ne  pouvant  vacquer  au  foin  de  fon  Diocéfe  comme  il  le 
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fouhaitoit ,  le  chargea  de  fon  adminiliration  ,  après  lui  avoîf 
procuré  l’Evêché  titulaire  de  Tafie  ,  le  neuvième-  Novembre 
r594.  Le  Févre  gouverna  encore  le  Diocéfe  de  Vienne  après 
la  mort  de  Pierre  ,  fous  Jérôme  de  Villars  frère  &  fucceffeur  du 
précédent,  &  mourut  le  16  Août  de  l’an  1615.  11  avoit  publié 
fes  Sermons  de  Carême  en  iéoj,  à  Lyon.  *  Echard,  Script . 
Ord.  Pr&d. 

FE'VRE,  (Jean  le  )  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  où  il  profefla  la  Théologie  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  né  à 
Carvin-Epinoy,  dans  l’Artois,  fur  la  frontière  de  ce  pais  &  de 
la  Flandre.  L’Empereur  Maximilien,  I  du  nom,  le  prit  à  fon 
fervice,  &  le  fit  fon  Chapelain  en  1477.  On  a  de  lui  un  Ou¬ 
vrage  imprimé  in  quarto  ,  fans  note  du  lieu  ou  de  l’annee  de 
l’impreiïion,  &  fans  le  nom  de  l’Imprimeur,  ce  qui  ell  allez  fin- 
gui  ier.  L’Auteur  s’y  eft  d’abord,  fait  répréfenter  prêchant  devant 
l’Empereur  Maximilien  ;  enfuite  il  a  fait  imprimer  des  exhorta¬ 
tions  de  fa  façon  au  Pape,  à  l’Empereur,  aux  Cardinaux,  aux 
Evêques,  aux  Rois,  &c.  à  chacun  la  fienne.  Il  traite  enfuite  en 
Théologien  quelques  queftions,  comme,  fi  les  lignes  du  Ciel  font 
à  craindre;  des  (ignés  &  des  prodiges  qui  précédèrent  la  deftru- 
Ction  de  Jérufalem;  des  louanges  de  la  Croix;  un  Commentaire 
fur  le  Pfeaume  77  félon  la  Vulgate,  &  78  félon  l’Hébreu,  &c. 
une  prière  de  Hugues  de  faint  Victor.  Cet  Ouvrage  eft  devenu 
très  rare.  Les  Dominicains  de  Louvain  en  ont  un  exemplaire. 
*  Echard,  Script.  Ord.  Pr&d.  tome  r. 

*  FE'VRE,  (Jean  le)  en  Latin. Faber ,  de  Suifte,  après  avoir 
été  Sécretaire  &  Confeiller  d’Etat  de  l’Archiduc  Ferdinand  ,  fut 
Chanoine  de  Confiance ,  &  enfuite  Evêque  de  Vienne  en  Autri¬ 
che.  Il  eft  un  de  ceux  qui  s’eft  le  plus  fignalé,  tant  par  fes  E- 
crits  que  par  fes  Conférences  contre  les  Réformateurs.  Ses  prin¬ 
cipaux  Ouvrages  fur  ce  fujet,  font  le  Livre  intitulé,  Marteau  con¬ 
tre  les  Hérétiques  (  Maliens  Hœrcticorum )  ciivifé  en  fix  livres  ,  & 
dédié  au  Pape  Adrien  VI,  imprimé  à  Rome  l’an  1524  &  l’an 
1569;  &  celui  qui  eft  intitulé,  Déferje  orthodoxe  de.  la  Foi  Catholi¬ 
que ,  imprimé  à  Leipfic,  l’an  1528,  écrit  contre  Balthazar  Paci- 
montanus,  l’un  des  Chefs  des  Anabaptiftes  qu’il  avoit  obligé  de 
fe  retracler,  &  qui  avoit  même  écrit  contre  quelques-unes  de  fes 
erreurs,  mais  qui  ne  les  avoit  pas  toutes  abjurées  fincérement. 
Il  a  encore  fait  quantité  d’autres  Ouvrages  de  Controverfe,  en¬ 
tre  autres  un  Traité  de  la  Foi  &  des  Oeuvres,  imprimé  à  Colo¬ 
gne;  un  Traité  contre  quelques  dogmes  de  Luther,  à  Rome  l’an 
1622;  une  Réfutation  des  fix  Articles  d’Ulric  Zwingle ,  préfentée 
àl’Afiemblée  des  Suides  à  Bade  l’an  1526,  imprimée  à  Tubin- 
gue;  une  Lettre  en  Allemand  adreftëe  à  Zwingle,  dans  laquelle 
il  lui  fait  des  reproches  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  trouvé  à  l’Affem- 
bléedeBade;  des  Traitez  de  la  PuitTance  du  Pape,  du  Célibat 
des  Prêtres,  du  Baptême  des  enfans  ,  &  de  la  Patience.  11  n’a  pas 
feulement  fait  des  Ouvrages  de  Controverfe,  mais  encore  des 
Homélies  imprimées  à  Cologne  l’an  1541 ,  &  un  Traité  fur  l’Eu- 
chariftie,  en  forme  d’Homélies ,  imprimé  au  même  endroit  l’an 
1537.  I!  eft  mort  l’an  1591.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
du  XVI  fiécle. 

FE'VRE,  (Nicolas  le)  né  à  Montfort  dans  le  Diocéfe  de 
Chartres  en  1588,  entra  le  27  Janvier  1604,  dans  l’Ordre  de 
faint  Dominique,  dont  il  avoit  pris  l’habit  n’ayant  encore  qu’on- 
ze  ans,  &  fut  reçu  DoCteur  en  Théologie  à  Bourges  en  1621.  II 
fut  Prieur  en  diverfes  Maifons  de  fa  Province,  &  ce  fut  lui  qui 
rétablit  celle  de  la  Rochelle,  où  il  mourut  en  1 653.  On  a  de 
lui  divers  Ouvrages,  Manuak  Ecclefiafiicum  Hifioruum  à  Chrifla 
nato  ad  164.6,  imprimé  en  4646,  à  la  Rochelle  en  deux  volumes; 
La  défenje  du  Saint  Rofairc,  où  toute  l’Hilloire  de  cette  dévotion 
eft  décrite  exactement,  avec  fes  preuves ,  imprimée  la  même  an¬ 
née  à  la  Rochelle  in  quarto  )\Jne  Expofition  du  Symbole  de  Jaint  Atha- 
nafc  en  Latin;  Agématologie,  c’eft  à  dire,Hi(loire  d’une  Afiemblée 
du  Chapitre  Provincial  tenu  à  Chartres, à  Angers  en  1625;  Prt- 
dicator  Canut  eus  five  inflitutio  Conventus  Carnutcnfis,  à  Chartres, 
en  1637-  Ces  deux  derniers  Ouvrages  font  curieux.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Fr&d.  tome  2. 

FE'VRE,  (Claude  le)  Seigneur  de  Pouilly ,  premier  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Bourgogne,  s’acquit  beaucoup  d’eftime, 
par  fa  probité.  Il  mourut  le  16  jour  de  Juillet  de  l’an  1566,  & 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  Saint-Bénigne.  *  Pal- 
liot,  Hiftoire  du  Parlement  de  Bourgogne. 

FE'VRE,  (Gui  le)  Sieur  de  la  Boderie,  natif  de  Falaife.en 
Normandie,  mourut  en  1598.  Il  favoit  les  Langues  Orientales 
&  les  Belles-Lettres,  &  fut  choifi  pour  être  Précepteur  de  Fran¬ 
çois  de  France,  Duc  d’Alençon,  frère  du  Roi  Henri  III.  Ce  mê¬ 
me  Prince  le  nomma  pour  être  fon  Interprète  des  Langues  étran¬ 
gères.  Le  Févre  fit  divers  Ouvrages  en  Profe  &  en  Vers ,  &  en 
traduifit  d’autres  du  Latin  &  de  l’Italien  en  François.  Il  publia 
l’Interprète  Syriaque  du  Nouveau  Teftament,  avec  une  Verfion 
Latine.  Ses  frères,  Nicolas  &  Antoine  le  Févre , avoient 
auffi  beaucoup  d’efprit,  &  publièrent  quelques  Traductions  de 
leur  façon.  *  Consultez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  François , 
de  la  Croix-du-Maine,&îwj££  le  jugement  queRich.  Simon  fait 
des  éditions  de  la  Verfion  Syriaque  dans  YHifloirt  Critique  des 
Ver  fions  du  Nouveau  Teftament,  ch.  14. 

FE'VRE,  (Jean  le)  Chanoine  de  Langres,  Sécretaire  du 
Cardinal  de  Givry  ,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  vivoit  en 
Ï58S-  Il  étoit  Poète,  dit  la  Croix-du  Maine ,  Théologien,  Mathé¬ 
maticien  &  Peintre ,  curieux  des  Arts  Méchaniques ,  &  Jur-tout  de 
l'Horlogerie  de  la  Peinture.  Il  publia  un  Dictionnaire  de  ri¬ 
mes;  une  Traduction  des  Emblèmes  d’Alciat,  &c. 

FE'VRE,  (Le)  de  Caumartin,  Maifon  confidérable  de  Iz 
Robe,  tire  fon  origine  de  Jean  qui  fuit. 

I.  Jean  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin,  de  Villers,  &c. 
époufa  i°.  Calayt  Bigant  :  20.  Marie  aux-Couteaux  fille  de  Ni¬ 
colas  ,  &  de  Françoife  de  Saquefpée.  Du  premier  lit.,  vint  i.une 
fille  unique  nommée  Catherine ,  mariée  en  1533 }  à  Jean  du 

Gard, 
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Gard,  Seigneur  de  Frenne- ville  ;  &  du  fécond  fortirent  2.  Jean 
qui  fuit;  3.  Nicolas,  Chanoine  de  Saint-Quentin;  4.  Antoi¬ 
ne,  qui  a  fait  la  branche  de  Guibermenil,  rapportée  ci  après  ; 

5.  Marguerite,  alliée  à  Chriftophle  des  Elfarts,  Seigneur  d'Orbi- 
gny  ;  &  6.  Jacqueline  le  Févre  ,  mariée  en  15 56,  à  Guillaume 
Maneffier,  Seigneur  de  Maifon  Rolland. 

II.  Jean  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin  &  de  S.  Port, 
Général  des  Finances  en  Picardie,  mourut  le  fixieme  Décembre 
1579.  Il  avoit  époufé  en  1551,  Marie  Varlet,  fille  de  Louis, 
Seigneur  de  Gibercourt,  ôc  de  Catherine  Laillier,  dont  il  eut  1. 
Louis  qui  fuit;  2.  François,  qui  a  fait  la  branche  des  Sei¬ 
gneurs  de  Mormant,  rapportée  ci-après;  3.  Adrian ,  Abbé  de 
Saint-Quentin  en  rifle;  4.  Jacques  mort  fans  alliance;  5.  Cathe¬ 
rine,  alliée  à  Jean  de  Maillard,  Seigneur  de  la  Boiffiére ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi;  6.  Marie,  qui  époufa  i<>.  Jean- Jac¬ 
ques  de  la  Vergne,  Seigneur  de  Saint-Leu:  2°.  Hélie  du  Tillet, 
Seigneur  de  Gouaix,  Maître  des  Requêtes;  6c  Renée  le  Févre, 
femme  de  Jerome  le  Maître  ,  Seigneur  de  Bellejainme,  Maître 
des  Requêtes. 

III.  L  0  u  ï  s  le  Févre ,  Seigneur  de  Caumartin ,  de  Eoiffy ,  &c. 
Garde  des  Sceaux  de  France,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
Article  féparé ,  mourut  le  21  Janvier  1623,  âgé  de  72  ans.  Il  é- 
poufa  en  1582,  Marie  Miron,  morte  le  quatrième  Juillet  1645  , 
fille  de  Marc  Miron ,  Seigneur  de  l’Hermitage ,  Confeiller  d’E¬ 
tat,  Ôc  de  Marie  Gentien,  ôc  nièce  de  Charles  Miron,  Archevê¬ 
que  de  Lyon,  dont  il  eut  1.  Louïs,  qui  fuit  ;  2.  Jacques, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  S.  Port,  &  de  C ailly, 
rapportée  ci  après;  3.  N.  le  Févre  Abbé  de  Saint  Quentin  en  l’Is- 
le,  mort  à  Venife;  François,  Abbé  de  Saint-Quentin  enl’Ifle, 
après  fon  frère,  Evêque  d’Amiens,  &  Confeiller  d’Etat,  mort 
le  17  Novembre  1652,  qui  aura  J'on  Article  ci- après',  4.  Marie, 
Religieufe  Urfuline;  ôc  5.  Anne  le  Févre,  mariée  à  Charles  de 
Boflii,  Seigneur  d’Efcry,  ôc  de  Saint-Seyne  ,  tué  au  fiége  de 
Saint-Jean-d’Angely  en  1621,  qui  étoit  fils  de  N.  de  Bollii,  Sei¬ 
gneur  d’Efcry- Longue  val,' 6c  de  Gabrielle  de  Gondy  ,  feeur  de 
Henri ,  Cardinal  de  Retz ,  Evêque  de  Paris. 

IV.  Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin,  &c.  Confeil¬ 
ler  au  Grand-Confeil ,  puis  Maître  des  Requêtes,  Préfident  aux 
Requêtes  du  Palais  &  Confeiller  d’Etat , mourut  le  16  Août  1624, 
allant  en  Ambaffade  à  Venife.  Il  époufa  1°.  Marie  Luillier,  fil¬ 
le  de  Geofroy,  Seigneur  de  la  Mahnaifon  &  d’Orgeval  ,  &  de 
Claire  Faucon-de  Ris ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2°.  en  A- 
vrii  1622,  Magdelaine  de  Choify,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Ba- 
leroy,&  de  Magdelaine  le  Charon,  morte  le  18  Novembre  1672, 
dont  il  eut  Louis  qui  fuit. 

V.  Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin ,  ôcc.  né  le  fixie¬ 
me  Juillet  1624,  fut  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître  des 
Requêtes.  Le  Roi  lui  confia  les  Sceaux  des  Grands  Jours,  te¬ 
nus  en  Auvergne  en  1 666,  le  nomma  enfuite  Intendant  de  Ju- 
ftice  en  Champagne,  6c  Confeiller  d’Etat  Ordinaire.  Il  affifla 
auflî  deux  fois  en  qualité  de  Commiffaire  aux  Etats  de  Breta¬ 
gne;  6c  dans  ces  emplois  on  admira  fa  prudence  6c  la  force  de 
fon  génie  ;  &  fa  probité  le  fit  également  ellimer  de  la  Nobleffe 
&  du  peuple.  11  mourut  d’apoplexie  le  troifiéme  Mars  1687  en 
fa  63  année.  Il  époula  i°.  en  Novembre  1652,  Marie-Urbaine 
de  Sainte  Marthe,  fille  unique  de  Nicolas,  Seigneur  du  Frêne, 
Lieutenant-Général  de  Poitiers  ,  6c  à' Urb  aine  de  Launay,  Dame 
d’Onglée,  morte  le  15  Janvier  1654  :  2°  le  23  Février  1664, 
Catherine- Magdelaine  de  Verthamon,  fille  de  François,  Baron  de 
Bréau,  Confeiller  d’Etat,  6c  de  Marie  Boucher  d’Orçay,  morte 
le  29  Octobre  1722  âgée  de  80  ans.  Du  premier  Jit,  efl  forti 

1.  Louis-Urbain  ,  qui  fuit  ;  6c  du  fécond  ,  font  iffus  2. 
Louïs-François  le  Févre  de  Caumartin,  qui  continua  la  po- 
ftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné;  3.  Jean-François  Paul, 
Abbé  de  Buzay,  Doéteur  de  Sorbonne,  l’un  des  Quarante  de 
l'Académie  Françoife,  &  Préfident  de  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  ,  nommé  Evêque  de  Vannes  en  1717,  puis  de  Blois  en 
1719;  4.  Félix,  Seigneur  de  Maizy,  Capitaine  de  Frégate  lé¬ 
gère,  mort  le  28  Février  1696,  âgé  de  25  ans;  5.  Paul-Fiftor- 
Augufie,  Seigneur  d’Argouges,  Chevalier  de  Malte,  Comman¬ 
dant  des  galiotes  fur  le  Pô  ,  pendant  la  guerre  du  Milanez; 
6.  Jeanne  Baptijle ,  mariée  en  Janvier  1690,  à  Bartbélcm  Mafcran- 
ny.  Seigneur  de  la  Verrière,  Maître  des  Requêtes  ,  morte  le 
cinquième  Février  1693  ;  7.  Marguerite,  alliée  en  Janvier  1693 ,  à 
Marc-René  de  Voyer,  de  Pauliny,  Marquis  d’Argenfon ,  Con- 
feiller  d’Etat,  &  Garde  des  Sceaux  de  France,  morte  le  premier 
Août  1719,  âgée  de  47  ans;  8.  Magdelainc-Charlotte- Emilie ,  ma¬ 
riée  le  huitième  Mars  1693,  à  Jacques  de  la  Cour,  Seigneur  de 
Manneville  6c  de  Baleroy,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître 
des  Requêtes;  9.  Elifabeth Antoinette- Julie ,  alliée  le  17  Juillet 
1696,  à  François- Delphin  d’Auléde-de-Leftonac  ,  Marquis  de 
Margaux,  fils  de  Jean-Dclplnn  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Bourdeaux,  6t  de  Théréfe  de  Pontac;  ôc  10.  Marie-Louïfe- 
Mélanie  le  Févre  de  Caumartin  ,  mariée  en  Février  1702 ,  à  Jé¬ 
rôme.  Jofcph  de  Goujon,  Marquis  de  Thuify,  Sénéchal  hérédi¬ 
taire  de  Rheims,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Re¬ 
quêtes. 

VI.  Louïs-Urbain  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin, 
Marquis  de  Saint- Ange,  Comte  de  Moret,  6cc.  Confeiller  au 
Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes,  Intendant  des  Finances 
&  Confeiller  d’Etat,  mourut  Sous-doyen  du  Confeil  le  deuxieme 
Septembre  1720,  âgé  de  67  ans.  Il  avoit  époufé  le  fixiéme  Juin 
1680,  Marie-Jeanne  Quantin  de  Richebourg,  fille  unique  de 
Charles  Quantin,  Seigneur  de  Richebourg  &  de  Saint- Ange, 
Maître  des  Requêtes,  6c  de  Marie  Feydeau,  morte  le  zr  Mai 
1709,  âgée  de  50  ans,  ayant  eu  pour  enfans  1.  Louis  Charles, 
Seigneur  de  Saint-Ange,  mort  le  18  Août  1699,  en  fa  19  an¬ 
née  ;  2.  Henri-Urbain  ,  mort  en  1687;  3-  Denys-Ürbain ,  mort 
en  1695;  6c  4.  Louife-Cécïk  le  Févre  de  Caumartin,  morte  jeune. 
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VI.  Louïs-François  le  Févre  de  Caumartin,  Seigneùï 
de  Boiffy ,  6cc.  fils  aîné  de  L  o  u  ï  s  le  Févre ,  Seigneur  de  Cau- 
martin,  6c  de  Catherine- Magdelaine  de  Verthamon  fa  fécondé  fem¬ 
me,  Confeiller  au  Grand-Conleil,  puis  Maître  des  Requêtes  y 
mourut  honoraire  le  13  Juillet  1722.  11  avoit  époufé  en  Otto- 
bre  1695,  Charlotte  Bernard,  morte  le  28  Août  1708,  âgée  clé 
28  ans,  dont  il  eut  1.  Antoine-Louïs-Fr ançois  quï 
fuit;  6c  2.  Charlotte-Emilie  le  Févre  de  Caumartin,  mariée  en 
Juin  1721,  à  Nicolas- Alexandre  de  Ségur  ,  Seigneur  de  Franc, 
de  la  Fitte,  &c.  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux. 

VII.  A ntoiNe-Louïs-Fr anço  1  s  le  Févre,  Seigneur  dè 
Caumartin,  de  Boilfy,  étc.  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maî¬ 
tre  des  Requêtes  en  Juillet  1721 ,  a  époufé  le  20  Août  1722, 
Elizabeth,  fille  de  Paul  de  Fieubet ,  Seigneur  de  Lendré,  Maî¬ 
tre  des  Requêtes ,  &  d’ Angélique- Marie  de  Fourcy. 

BRANCHE  des  SEIGNEURS  de  S.  PORT, 

Marquis  de  CAILLE. 

IV.  Jacques  le  Févre  de  Caumartin,  fils  puîné  de  Louïs  lé 
Févre  Seigneur  de  Caumartin ,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  6t  de 
Marie  Miron,  fut  Seigneur  de  Saint-Port,  Marquis  de  Cailly, 
6tc.  Maître  des  Requêtes,  Confeiller  d’Etat  6c  AmbalFadeur  en 
Suiffe.  Il  mourut  le  onzième  Décembre  1667,  laiffant  de  Ge¬ 
neviève  de  la  Barre  fa  femme,  morte  le  15  Janvier  1693,  âgée 
de  87  ans,  fille  d'Adam  de  la  Barre,  Préfident  ès  Enquêtes  du 
Parlement,  6c  de  Geneviève  Régnault,  1.  Louïs-François 
qui  fuit;  2.  Henri,  Abbé  de  Saint  Quentin  en  Pille,  mort  le  30 
Janvier  1693;  3*  Robert,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de 
Cbanteraine;  4.  Félix,  Chevalier  de  Malte,  tué  à  l’Armée;  5. 
Magdelaine,  alliée  à  Claude  de  Créquy  ,  Seigneur  de  Hémont, 
Maréchal  des  Camps  6c  Armées  du  Roi,  morte  le  23  Avril  1683  ; 
6.  Geneviève,  mariée  à  Charles  du  Mufeau,  dit  Morlet ,  Marquis 
de  Garennes;  7.  8.  Alfonjinc  6c  Henriette  le  Févre,  Religieufes. 

Louïs-François  le  Févre  de  Caumartin,  Marquis  de  Cail- 
ly,  6tc.  époufa  i°.  en  Septembre  1666,  Anne  de  Sevigné,  mor¬ 
te  le  22  Décembre  1675,  fille  de  Renaud,  Comte  de  Montmo- 
ron.  Doyen  du  Parlement  de  Bretagne,  6c  de  Bonaventurc  Ber¬ 
nard:  2°.  en  Septembre  1681,  Françoije-  Elizabeth  de  Brion,  fille 
de  Marc-Cyrus  de  Brion-,  Seigneur  de  Hautefontaine  ,  ôc  de 
Louife  Gaudard:  30.  en  1694,  Marie  Baron ,  fille  d'Antoine ,  Sei¬ 
gneur  de  Cottainville  6c  de  Puffay,  6c  d'Adriènne  de  Maupéou, 
morte  le  17  Janvier  1715.  De  fa  fécondé  femme,  font  iffus  1. 
Henri-Louis ,  Marquis  de  Cailly,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  lé 
Régiment  royal  de  Roufiîllon ,  tué  au  combat  des  Lignes  de  Tu¬ 
rin  le  feptiéme  Septembre  1706;  2.  Marc-Louis,  mort  jeune;  & 
3.  Marie-Elizabeth  le  Févre  de  Caumartin,  Dame  de  Cailly,  ma¬ 
riée  le  20  Octobre  1710,  à  Fierre  Delpech,  Avocat-Général  de 
la  Cour  des  Aides. 

BRANCHE  des  SEIGNEURS 
de  MORMANT. 

III.  Fr  anço  1  s  le  Févre  de  Caumartin  ,  fécond  fils  de  Je  an, 
Seigneur  de  Caumartin,  6c  de  Mark  Varlet,  fut  Seigneur  de 
Mormant,  de  Boiffettes,  6cc.  Général  des  Finances,  &  mourut 
le  onzième  Juillet  1649.  Il  avoit  époufé,  1°.  Gabrielle  de  Chan- 
tecler,  fille  de  Pierre,  Confeiller  au  Parlement,  6c  de  Magdelai¬ 
ne  Pichon:  2°.  Géraude  de  Hélin,  morte  le  huitième  Août  1679, 
fille  de  Robert  Hélin,  Seigneur  de  Margency,  ôc  d'Anne  le  Clerc 
de  Cottier.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  1.  Françoife,  ma¬ 
riée  à  Charles  de  Machault,  Doyen  du  Confeil;  2.  Marie,  alliée 
à  Claude  le  Tonnelier,  Seigneur  de  Breteuil ,  morte  en  Décem¬ 
bre  1653;  3-  Elizabeth,  femme  de  Jean  Florette,  Seigneur  de 
Buffy,  Confeiller  au  Parlement;  6c  4.  Gabrielle  le  Févre,  Reli¬ 
gieufe  à  Varivillc.  Du  fécond  lit,  vint  5.  un  fils  unique  nom¬ 
mé  Louïs  qui  fuit. 

IV.  Louïs  le  Févre  de  Caumartin,  Seigneur  de  Mormant* 
Confeiller  au  Parlement,  mourut  le  dernier  Oftobre  1657.  Il 
époufa  Denyfe  Gamin,  fille  de  Pierre  Gamin,  Confeiller  au  Par¬ 
lement,  6c  de  Dtnyfe  de  Vie.  Elle  prit  une  lcconde  alliance  avec 
Charles  Morlet  du  Mufeau ,  Marquis  de  Garennes ,  ôc  mourut  le 
20  Juillet  1667,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  François  le 
Févre  de  Caumartin,  Seigneur  de  Mormant,  Ecuyer  de  la  Rei¬ 
ne,  mort  fans  alliance  le  24  Avril  1711 ,  âgé  de  82  ans;  2.  Mé- 
ri.  Chevalier  de  Malte,  tué  en  Candie;  3.  Dominique,  Chanoi¬ 
ne  Régulier  de  Saint- Viftor  à  Paris;  4.  Elizabeth,  mariée  à  An¬ 
toine  de  Belloy,  Seigneur  de  Franciéres,  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes,  morte  en  Mars  1719;  6c  5.  Marie-Anne  le  Févre  de 
Caumartin,  première  femme  de  Louis-Nicolas  le  Tonnelier,  Ba« 
ron  de  Breteuil  &  de  Preuilly,  ci-devant  Introdufteur  des  Am- 
bafladeurs,  fon  coufin,  morte  en  Août  1679. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  GUIBERMESNIL. 

II.  Antoine  le  Févre,  fils  puîné  de  Jean  le  Févre,  Sei¬ 
gneur  de  Caumartin,  Ôc  de  Marie  aux-Couteaux  ,  fa  fécondé 
femme,  fut  Seigneur  de  Moyenville,  de  Guibermefnil,  de  Lin- 
tel,  ôte.  6c  époufa  Anne  des  Effars,  fille  d'Antoine,  Seigneur  du 
Pleffis  Gobert,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Margue¬ 
rite,  alliées  François  Briet,  Seigneur  de  Famechon;  3.  Magde¬ 
laine,  mariée  en  Juillet  1608  à  Jacques  du  Fay,  Seigneur  de  Car- 
nois;  4  Barbe,  femme  de  Louis  d’Acheux,  Seigneur  de  Bien- 
fay;  5  6.  Anne  ôc  Jacqueline  le  Févre ,  Religieufes. 

III.  Antoine  le  Févre,  Seigneur  de  Guibermefnil  ,  &c.  é- 
poufa  i°.  Marguerite  le  Veau,  lille  d’Alain  le  Veau,  Conieiller 
au  Parlement;  ôc  de  Marie  de  Longueil  ;  20.  Catherine  de  Bra- 
gelongne,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  liautefeuille,  Maître  des 

K.  3  Cosa- 
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Comptes,  &  de  Barbe  Robert,  dont  il  eut  i.  François  qui 
fuit;  2.  Catherine,  mariée  à  Antoine  de  Caumont,  Seigneur  de 
Gauville  ;  &  3.  Anne  le  Févre,  alliée  en  1626,  à  Charles  de  Fem- 
pieux,  Seigneur  de  Gremainvilliers.  .  ..  _  , 

IV.  François  le  Févre,  Seigneur  de  Guibermefml ,  &c.  é- 
poula  en  1663,  Marie-Philoclée  Bourdin,  Dame  dune  grande 
beauté,  &  d’un  génie  fupérieur,  qu’elle  a  fait  connoître  par  fes 
vers,  fille  de  Nicolas  Bourdin,  Marquis  de  Villames,  Baron  de 
Chappelaines ,  &c.  Gouverneur  de  Vitry-le-François,  &  de  Cléo- 
phïle  Cauchon-Neuflife ,  dont  il  a  eu  1.  Charles-Nicolas ,  Seigneur 
de  Mondement  ;  2.  Marc-Antoine ,  Seigneur  de  Lintel ,  qui  a  é- 
poufé  en  1698,  Sufanne  du  Bellay,  fille  de  Salomon,  Seigneur  de 
Sufy-aux-Bois,  &  de  Marie  de  Salenove,  dont  il  n’a  point  d’en- 
fans;  &  3.  Marie- Anne- Cléephile  le  Févre,  mariée  en  1698,  à 
Jean- Alexandre  de  Blair,  Seigneur  de  Fayolles,  &c.  *  Du  Pleix. 
Mémoires  de  Bajfompierre.  Le  P.  Anfelme ,  Hifi.  des  Grands  Officiers. 
Nobiliaire  de  Picardie ,  S Pc. 

FE'VRE,  ( Louis  le)  Seigneur  de  Caumartin ,  de  Boiffy  en 
Brie,  &c.  dont  le  père  avoit  été  Général  des  Finances,  s’éleva 
par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  la  Juftice.  11  fut  Préfi- 
dent  au  Grand  Confeil ,  &  ancien  Confeiller  d’Etat ,  &  eut 
une  principale  part  aux  affaires,  fous  le  régne  de  Henri  IV  , 
&  de  Louis  XIII,  qui  le  fit  Garde  des  Sceaux  de  France, 
le  23  Septembre  1622  ,  après  la  mort  du  Sieur  de  Vie.  Ce  Mo¬ 
narque  étoit  alors  devant  Montpellier ,  à  fon  quartier  de  Caftel- 
nau.  On  attendoit  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  fage  Magi- 
Rrat,  qui  mourut  peu  de  teins  après,  àParis,  le  21  Janvier  1623, 
âgé  de  72  ans,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Nicolas-des¬ 
champs. 

FEVRE  DE  CAUMARTIN  (François  le)  Evêque 
d’Amiens  en  Picardie ,  étoit  fils  de  Louis  le  Févre  de  Caumartin, 
Garde  des  Sceaux  de  France,  &  de  Marie  Miron.  En  1617 ,  il 
fut  nommé  par  le  Roi  Louis  XIII,  Coadjuteur  de  l’Evêque  d’A¬ 
miens;  &  la  même  année  il  alla  à  Rome,  où  le  Pape  Paul V  lui 
donna  l’Evêché  d’Hiérapolis ,  puis  les  Bulles  de  l’Evêché  d’A¬ 
miens,  après  la  mort  de  Geofroi  de  la  Marthonie.  Il  reçut  de 
grands  outrages  en  faifant  la  vifite  dans  fon  Diocéfe:  ce  que  le 
Pape  Urbain  VIII  trouva  fi  mauvais ,  qu’il  jetta  un  interdit  fur 
l’Evêché;  d’ailleurs  le  Roi  de  France  y  envoya  des  CominilTai- 
res ,  pour  punir  de  mort  tous  les  coupables  :  mais  ce  bon  Pré¬ 
lat  fit  tant  par  fes  prières,  qu’il  obtint  leur  grâce,  &  empêcha 
cette  funefte  exécution.  Le  Roi  voulut  néanmoins  qu’on  les 
condamnât  à  une  amende  pécuniaire;  &  qu’on  gravât  fur  du 
marbre,  le  récit  de  l’égarement  de  ces  gens-là,  afin  que  la  po- 
flérité  connût  l’extrême  bonté  de  ce  Prélat.  Il  mourut  d’apo¬ 
plexie  le  17  Novembre  1652,  après  avoir  gouverné  fon  Eglife 
en  homme  véritablement  Apoflolique,  pendant  34  ans,  depuis 
l’an  1618,  qu’il  en  avoit  pris  poffeffion.  *  Sainte-Marthe, Gall. 
Chrifi. 

FE'VRE,  (le)  d’Ormelfon ,  d’Eaubonne  &  de  Lézeau,  fa¬ 
mille  différente  de  celle  de  le  Févre- Caumartin ,  eft  très  confi- 
dérable  dans  la  Robe ,  par  les  grands  hommes  qu’elle  a  pro¬ 
duits.  L’on  ne  la  rapporte  ici  que  depuis  Olivier  qui  fuit. 

I.  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d’Ormeffon  &  d’Eaubonne, 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  Intendant  des  Finan¬ 
ces  ,  époufa  Anne  d’Aleffo ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  d’Eragny 
&  de  Lézeau ,  Maître  des  Comptes ,  &  de  Marie  de  la  Saulfaye, 
dont  il  eut  1.  Olivier,  qui  fuit;  2.  André',  qui  a  con¬ 
tinué  la  branche  d’ÛRMESSoN,  rapportée  ci- après;  &  3.  Nico¬ 
las  le  Févre,  Seigneur  de  Lézeau,  Confeiller  au  Grand  Con¬ 
feil  ,  puis  Maître  des  Requêtes  ,  mort  Doyen  des  Confeillers 
d’Etat,  le  premier  Novembre  1680,  âgé  de  plus  de  cent  ans. 
Il  avoit  époufé  Marie  Hinfelin,  morte  en  Mars  1675  ,  fille  de 
Pierre  Hinfelin,  Correéteur  des  Comptes,  &  de  Marie  deNetz, 
dont  il  eut  Pierre  le  Févre,  Seigneur  de  Lézeau,  Confeiller  de 
la  Cour  des  Aides,  mort  fans  alliance,  en  Mai  1686;  Nicolas, 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris,  Abbé  de  Clairefontaine,  mort 
en  Décembre  1677;  Claude,  Seigneur  de  Gémigny,  de  Buflÿ- 
faint-George ,  mort  fans  alliance  en  Oétobre  1683;  André,  Sei¬ 
gneur  de  Lincourt,  Prieur  de  Sixte,  de  Montonnac,  &  de  Pu- 
gny,  mort  en  Janvier  1678;  &  Marie  le  Févre  de  Lézeau,  ma¬ 
riée  en  1654,  à  Jean  Angot,  Seigneur  de  la  Motte,  Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen. 

II.  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d’Eaubonne  ,  &c.  Préfi¬ 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes,  époufa  Marie  Hennequin, 
fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Boinville ,  Préfident  à  mortier  du 
Parlement,  &  de  Marie  Brûlart.  Après  la  mort  de  fon  mari, 
elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Anne  de  la  Marck ,  Comte  de 
Braine ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  de  fon  premier 
lit  furent  1.  André  le  Févre,  Seigneur  d’Eaubonne,  de  Boisbou- 
zon,  &c.  Confeiller  au  Parlement,  mort  fans  alliance,  en  Mai 
1652;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Jeanne,  4.  Marie,  5.  Marguerite  le 
Févre ,  Religieufes. 

III.  Jean  le  Févre,  Seigneur  d’Eaubonne  ,  &c.  Maître  des 
Comptes,  mourut  en  Mars  1657.  Il  époufa  Catherine  de  Ver- 
thamon,  morte  en  Oêtobre  1673,  fille  de  François  de  Vertha- 
nion,  Confeiller  au  Parlement,  &  de  Marie  de  Verforis,  dont 
il  eut  1.  André,  Seigneur  d’Eaubonne  ,  Maître  des  Comptes , 
mort  fans  alliance  en  Janvier  1675;  2.  Gkrvais  qui  fuit;  3. 
jean-François,  Doêteur  de  laMaifon  de  Sorbonne,  mort  en  Juil¬ 
let  1676;.  4.  Efprit,  Capucin;  5.  &  Antoinette  le  Févre  d’Eau¬ 
bonne,  mariée  en  1676,  à  Urbain  le  Goux  de  la  Berchére, 
Marquis  de  Dinteville  &  de  Santenay,  Comte  de  la  Rochepot, 
Baron  de  Thoify,  &c.  Maître  des  Requêtes,  morte  le  29  Dé¬ 
cembre  1708. 

IV.  Gervais  le  Févre,  Seigneur  d’Eaubonne,  &c.  Confeil¬ 
ler  honoraire  du  Parlement,  a  époufé  le  cinquième  Août  1680, 
Agnès  de  Pommereu,  fille  d 'Augufte  Robert  de  Pommereu  ,  Sei- 
neur  de  la  Bretéche ,  &c.  Confeiller  d’Etat  &  au  Confeil  Royal 
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des  Finances,  &  d'Agnès  Laifné,  dont  il  a  r.  Andre-Robert 
qui  fuit;  2-  Pierre- Gervais ,  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris  en 
1716;  3.  Michel-Gervais ;  4.  Bonavcnture,  Chevalier  de  Malte  ; 
5.  Geneviève- Agnès ,  mariée  en  Octobre  1711,  a  Maximilien  Louis 
Titon,  Seigneur  de  Villegenor ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Metz,&  Direéteur-Général  des  magafins  des  armes  de  Sa  Maje- 
fté;  6.  7.  8-  Marie,  Catherine,  &  Agnès  le  Févre,  Religieufes. 

V.  And  r  e'-Rob  ert  le  Févre,  Seigneur  des  Rifzeis,  Con¬ 
feiller  au  Parlement ,  puis  Maître  des  Requêtes ,  &  Préfident  au 
Grand  Confeil,  a  époufé  le  quatrième  Janvier  de  l’année  1706, 
Marie-Catherine  Petitpié,  fille  de  N.  Petitpié,  Procureur  du  Roi 
au  Bureau  des  Thréforiers  de  France,  Généraux  des  Finances, 
&  de  N...  Boucher,  dont  il  à  1.  André-Gcrvais  né  le  28  Odto- 
bre  1706;  2.  André-Denjs  mort  jeune  ;  3.  André  né  le  premier 
Novembre  1716,  &  4.  Catherine- Agnès  le  Févre,  née  le  16  Juil¬ 
let  1712. 

BRANCHE  des  SEIGNEURS  d'ORMESSO  N. 

II.  André'  le  Févre, fécond  fils  d’ÛLiviER  le  Févre,  Sei¬ 
gneur  d’Ormeflon,  d’Eaubonne,  &c.  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes,  &  d’Anne  d’Aleflo  ,  Dame  de  Lczeau,  fut  Sei¬ 
gneur  d’Orinelfon ,  Confeiller, puis  Maître  des  Requêtes,  Inten¬ 
dant  à  Lyon,  Directeur  des  Finances,  Confeiller  d’Etat,  dont 
il  devint  Doyen  ;  &  en  cette  qualité ,  il  porta  la  parole  au  nom 
du  Roi  le  18  Novembre  1663,  au  renouvellement  d’Alliance 
avec  les  Suilfes,  fait  en  l’Eglife  de  Paris,  à  la  place  du  Chance¬ 
lier  de  France,  qui  étoit  indifpofé;  &  mourut  le  deuxième  Mars 
1665,  âgé  de  88  ans,  après  avoir  fervi  plus  de  foixante  ans 
trois  Rois  de  France  dans  leurs  Confeils.  Il  avoit  époufé  Anne 
le  Prévôt,  fille  de  Nicolas  le  Prévôt,  Seigneur  d’Amboile , Maî¬ 
tre  des  Comptes,  &  de  Marie  le  Mairat,  morte  en  Juillet  1652, 
dont  il  eut  outre  plufieurs  enfans,  morts  jeunes,  1.  André,  Con¬ 
feiller  au  Parlement,  mort  fans  alliance  en  i6j8;^N icolas,  Reli¬ 
gieux  Minime,  mort  en  1679;  3-  Olivier  qui  fuit;  4 .Marie, 
alliée  en  1626,  à  Philippe  de  Colanges,  Maître  des  Comptes, 
morte  en  Juillet  1654;  5-  <5.  7-  8.  Magdelaim,  Anne,  Ifabelk , 
Françoife,  Religieufes;  &  9.  Simon  le  Févre,  Seigneur  d’Eltrel- 
les,  &c.  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  mort  en  Décembre  1660. 
Il  avoit  époufé  Anne  le  Mairat  ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Droup,  de  Barbery,  de  Trancault ,  &c.  Confeiller  au  Grand 
Confeil,  &  de  Marie  Angenouft.  Elle  prit  une  féconde  allian¬ 
ce  avec  Thomas  Bailly ,  Maître  des  Comptes ,  &  mourut  le  2 y 
Janvier  1709,  en  fa  69  année,  ayant  eu  de  fon  premier  maria¬ 
ge,  1.  Simon  le  Févre,  Seigneur  d’Eftrelles  &  des  Agneaux, 
mort  fans  alliance  en  Décembre  1677;  &  2.  Marie  le  Févre, 
mariée  à  François  Feydeau,  Seigneur  du  Pleffis,  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  morte  le  cinquième  Novembre  1704,  âgée  de  47  aIJs* 

III.  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d’OrmefTon,  d’Amboile, 
&c.  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes  ,  Inten¬ 
dant  d’Amiens  &  de  Solfions ,  &  l’un  des  fix  Maîtres  des  Requê¬ 
tes  ,  Commifiaires  de  la  Chambre  de  Juftice ,  mourut  le  quatriè¬ 
me  Novembre  de  l’an  1686.  L’intelligence  qu’il  avoit  dans  les 
affaires ,  &  fa  probité  reconnue ,  lui  avoient  acquis  une  eftime 
fi  générale ,  que  les  Princes  &  les  plus  grands  Seigneurs  le  choi- 
fiiloient  pour  Arbitre ,  &  fe  foumettoient  à  fon  jugement  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Il  époufa  en  Juillet  1640,  Marie  de 
Fourcy,  fille  de  Henri  de  Fourcy,  Seigneur  de  Chéfy,  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes,  &  Surintendant  des  Bâtimens,&de 
Marie  de  la  Grange-Trianon,  dont  il  eut  1 .  And  re  qui  fuit.  2.  An- 
toine-François-de-Paule,  qui  a  donné  commencement 
à  la  branche  d' Ormes  son  du  Cheray,  rapportée  ci  après; 

3.  Simon  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève ,  mort  en  1694; 

4.  Charles,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  Octobre  1687  1  5- 
Jcan-Baptiftc ,  mort  fans  alliance  le  18  Juillet  1708;  6-  Claude- 
François  de Paule ,  Docteur  de  Sorbonne,  ci-devant  Doyen  & 
Grand-Vicaire  de  Beauvais,  mort  le  deuxième  Février  1717;  & 
7.  Françoife  le  Févre  d’Ormeffon,  Abbeffe  du  Pont-aux  Dames. 

IV.  André'  le  Févre  d’Ormefion,  fut  Avocat  du  Roi  au 
Châtelet,  puis  Confeiller  au  Grand  Confeil  en  1671,  Maître  des 
Requêtes  en  1676,  Commiffaire  de  la  Chambre  ardente  en  1679, 
Intendant  de  Lyon  en  1682,  &  mourut  avant  fon  père  en  Août 
1684.  Il  avoit  époufé  le  15  Février  1676,  Eléonore  le  Maître, 
veuve  de  François  le  Roi ,  Seigneur  de  Beaupré  ,  d’Othis  ,  de 
Guincourt  &c.  Confeiller  au  Parlement ,  &  fille  de  Jerome  le  Maî¬ 
tre,  Seigneur  de  Bellejamme,  Préfident  és  Enquêtes  du  Parle¬ 
ment,  &  de  Marie  Françoife  Feydeau,  morte  en  Mai  1681, ayant 
eu  de  ce  mariage  1.  Hen  r  i-F  r  a  n  çois-d  e-P  a  ul  e  qui  fuit; 
&  2.  Anne-Françoife  le  Févre  d’Ormeffon,  née  le  15  Mai  1678, 
&  mariée  le  quatrième  Octobre  1694,  à  François- Henri  Dagues- 
feau  ,  Procureur  -  Général  du  Parlement,  puis  Chancelier  de 
France. 

V.  Henri-FraNçois-de Paujle  le  Févre,  Baron  de  la 
Queue,  Seigneur  d’Ormeffon,  né  en  Mars  1691,  Confeiller  au 
Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes,  Confeiller  d’Etat  &  In¬ 
tendant  des  Finances,  a  époufé  ie  quatrième  Novembre  1705, 
Catherine  de  la  Bourdonnaye,  fille  d’Tves-Marie  de  la  Bourdon- 
naye,  Seigneur  de  Cotyon,  Confeiller  d’Etat,  &  de  Catherine 
de  Ribeyre ,  dont  il  a  r.  Henri-François-de  Paule  né  le  29  Octo¬ 
bre  1709;  2.  Louis-  François  -  de-Paule ,  né  le  feptiéme  Mars  1712; 
3  Antoine -François- de- Paule ,  né  le  28  Octobre  1713!  4'  Tves- 
François- de-Paule ,  né  le  feptiéme  Mars  1717  ;  5.  Marie  Fran- 
poiJe-de-Paule,  née  le  r8  Octobre  1710;  6.  Marie-Catherine ,  née 
le  rs  Décembre  1706;  &  7.  Catherine  le  Févre,  née  le  22  Mars 
17  if. 
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IV.  Antoine-François-d  e-P  au  l  e  le  Févre,  fils  puî¬ 
né  d’O  l  i  vi  e  R  le  Févre ,  Seigneur  d’Ormeffon ,  ôcc,  &  de  Ma¬ 
rie  de  Fourcy,  Seigneur  d’Ormeffon ,  du  Chéray  &  des  Tour- 
nelles,  fut  reçu  Confeiller  au  Grand. Confeil  en  1676,  Maître  des 
Requêtes  en  1684,  puis  nommé  Intendant  de  Rouen,  d’Auver¬ 
gne  &  de  Soûlons,  &  mourut  le  21  Février  1712.  Il  avoit  é- 
poufé  en  1682,  Jeanne  le  Févre  de  la  Barre,  fille  d 'Antoine,  Sei 
gneur  de  la  Barre,  Maître  des  Requêtes,  puis  Gouverneur  de 
Canada,  6c  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi,&  de  Marie 
Mandat,  dont  il  eut  1.  Olivier  qui  fuit;  2.  Jeanne  le  Févre 
d’Ormeiîbn ,  mariée  en  1708 ,  à  Jean-BaptiJlc-Charlcs  duTillet, 
Marquis  delà  Buffiére,  &c.  Confeiller  au  Parlement,  puis  Pré- 
fident  en  la  fécondé  Chambre  des  Enquêtes;  &  3.  André-Fran- 
pis  de-Paule  le  Févre  d'Ormeffon ,  Seigneur  de  la  Saciére  &  des 
Tournelles,  né  le  27  Mars  1695 ,  reçu  Confeiller  au  Parlement 
l’an  1716. 

V.  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d’Ormeffon,  du  Chéray, 
&c-  né  le  30  Septembre  1686,  a  été  reçu  Confeiller  du  Parle¬ 
ment  en  1709,  Maître  des  Requêtes  en  1713,  &  a  époufé  le 
onzième  Juillet  1714,  Marie-Claude  Cahouet  de  Beauvais,  fille 
de  Claude ,  Chevalier,  Seigneur  des  Ormes,  premier  Préfident 
des  Thréforiers  de  France  à  Orléans  ,  &  de  Marie  Fontaine  d'EC- 
montées,  dont  eft  iiTu  r.  Olivier  le  Févre  d’Ormeffon,  né  le 
19  Septembre  1715;  &  2.  Marie- Marguerite,  née  le  13  Mars 
1717. 

FEVRE,  (Nicolas  le)  étoit  fils  de  Vincent  le  Févre,  riche  Ha¬ 
bitant  de  Linas  près  de  Montlhéri,  qui  vint  s’établir  à  Paris,  a- 
près  la  mort  de  fa  première  femme,  6c  y  eut  de  Jeanne  Haquer 
fa  fécondé ,  Gilles&Nicolas  le  Févre.  Ce  dernier  na¬ 
quit  à  Paris  le  deuxième  de  Juin  1544.  Il  fe  creva  l’œil  en  tail¬ 
lant  une  plume.  Lorfqu’il  fut  rétabli  de  la  maladie  dangereufe 
que  cet  accident  lui  caufa,  il  lui  parut  que  la  force  de  l’œil  per¬ 
du,  étoit  paffée  tout  entière  dans  l’autre,  dont  il  voyoit  auffi 
clair  qu’il  voyoit  auparavant  des  deux.  Après  la  mort  de  fon 
père ,  la  mère  envoya  les  deux  enfans  pour  étudier  en  Droit  à 
Touloufe.  Nicolas  ne  voulut  point  revenir  qu’il  n’eût  voyagé 
en  Italie.  Il  demeura  18  mois  à  Rome,  &y  fit  amitié  avec  plu- 
fieurs  Savans,  qui  y  étoient  en  ce  tems-là,  &  particuliérement 
avec  Sigonius  &  avec  Muret.  Il  y  prit  le  goût  de  l’Antiquité , 
y  apprit  quantité  de  chofes  curieufes,  &  en  rapporta  plufieurs 
Manufcrits.  Etant  de  retour  en  France,  il  fe  donna  tout  entier 
à  l’étude.  Il  ne  laiffa  pas  de  fuivre  quelque  tems  le  Barreau,  & 
fe  fit  Confeiller  des  Eaux  &  Forêts  l’an  1572,  mais  il  ne  vou¬ 
lut  point  entendre  parler  de  mariage.  Sa  mère  ayant  été  atta¬ 
quée  de  la  pefte,  pendant  que  la  contagion  étoit  à  Paris  en  1581» 
il  l’ailifia  lui-même  jufqu’à  la  mort.  Son  frère  étant  mort  auffi 
vers  ce  tems-là,  il  fit  une  liaifon  particulière  avec  Pierre  Pi- 
thou,  &  demeura  plufieurs  années  avec  lui,  n’ayant  d’autre  oc¬ 
cupation  que  l’étude ,  &  s’employant  à  lire  les  Ouvrages  des  An¬ 
ciens,  à  les  revoir  fur  les  Manufcrits,  dont  il  avoit  un  grand 
nombre  dans  fa  Bibliothèque  ,  &  à  les  éclaircir  par  de  favantes 
Notes.  Il  travailla  particuliérement  fur  les  Oeuvres  de  Sénèque, 
qu’il  donna  au  public  en  1587,  avec  des  Préfaces  &  des  Notes 
pleines  d’érudition  fur  les  pièces  de  Sénéque  le  Rhéteur.  Les 
guerres  civiles  de  la  Ligue,  qui  jettérent  Paris  dans  une  étrange 
confufion ,  n’interrompirent  point  le  cours  des  études  de  Nico¬ 
las  le  Févre.  Il  entretint  commerce  avec  les  Gens  de  Lettres 
des  païs  étrangers;  il  les  excita  à  entreprendre  des  éditions  des 
Auteurs  anciens ,  leur  fit  part  de  fes  Manufcrits ,  &  les  aida  de 
fes  Obfervations.  11  fut  en  commerce  de  Lettres  avec  le  Cardi¬ 
nal  Baronius,  &  lui  fournit  des  Mémoires  pour  fon  Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique.  Non  content  de  l’érudition  qu’il  s’aquit  par  la  le¬ 
cture,  il  voulut  exercer  fon  elprit  par  l’étude  des  Mathématiques, 
&  y  réuffit  fl  bien, qu’il  découvrit  tout  d’un  coup  le  défaut  delà 
démonfiration  de  la  quadrature  du  cercle ,  donnée  par  Scaliger,  & 
que  Monanteuil  affûroit  être  claire  &  évidente.  Scaliger  re¬ 
connut  qu’il  s’étoit  trompé.  Plenri  IV,  étant  enfin  devenu  paifi- 
ble  poffeffeur  de  la  Couronne, choifit  Nicolas  le  Févre  pour  Pré¬ 
cepteur  du  Prince  de  Condé.  Cet  emploi  l’obligea  de  quitter 
Paris  pour  aller  à  Saint-Germain  auprès  du  Prince.  Quelque  at¬ 
taché  qu’il  fût  à  fon  éducation ,  il  ne  laiffa  pas  de  travailler  à 
des  Ouvrages  confidérables,  &  fit  alors,  après  la  mort  de  M. 
Pithou,  cette  belle  Préface  des  fragmens  de  faint  Hilaire,  dans 
laquelle  il  a  découvert  fur  l’Hiftoire  de  l’Arianifme ,  tant  de  faits 
importans  qui  n’avoient  point,  encore  été  jufqu’alors  éclaircis. 
En  1600,  il  fut  nommé  pour  affilier  à  la  Conférence  qui  fe  tint 
à  Fontainebleau  fur  le  Livre  de  Du  Pleffis-Mornay ,  mais  fa  mau- 
vaife  fanté  l’empêcha  d’y  aller.  Quand  le  Prince  n’eut  plusbe- 
foin  de  Maître,  Nicolas  le  Févre  fie  retira  chez  la  veuve  de  M. 
Pithou ,  &  continua  d’y  palier  fa  vie ,  comme  il  avoit  fait ,  à 
l’étude,  &  dans  les  exercices  d’une  vraye  &  lolide  piété.  Après 
la  mort  de  Henri  IV ,  il  fut  choifi  par  la  Reine  pour  Précepteur 
de  Louis  XIII.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  accepter  cet  emploi, 
dont  il  s’acquita  très  dignement.  Au  bout  de  feize  mois  il  tom¬ 
ba  malade,  &  mourut  très  chrétiennement, le  troifiéme  jour  de 
Novembre  de  l’an  1612,  âgé  de  69  ans.  Il  fut  enterré  comme 
il  l’avoit  ordonné  par  fon  Teftament,  dans  le  Cimetière  des  Sts. 
Innocens,  avec  cette  Epitaphe  qu’il  s’étoit  faite  lui-même.  Ni- 
colaus  Faber  ,  Peccator  non  umts  ex  multïs  hic  jaceo.  Quid  de  me  dici 
verius  aut  à  me  utïlius  non  video.  Agnofco ,  bonc  JcJu ,  tu  ignofcc. 
Ad  hoc  enirn  natus  es ,  ad  hoc  pajfus,  ad  hoc  pro  nobis  tremuijh,  ut 
per  te  Jecuri  eflemus.  Vixit  ann.  68-  m.  4.  d.  1.  devixit  pr.  non .  Nov. 
an.  1612.  Quoiqu’il  eût  travaillé  toute  fa  vie  avec  beaucoup 
d’application ,  il  a  été  du  nombre  de  ces  Savans  qui  n’ambition¬ 
nent  point  le  titre  d’ Auteur ,  fe  contentant  d’étudier  pour  eux 
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&  pour  leurs  amis.  II  s’appliqua,  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe, 
à  l’étude  des  Belles-Lettres  ,  &  de  l'Hiiloire  ,  qu’il  cultiva 
pendant  toute  fa  vie.  La  Jurifprudence,  la  Philofophie,  &  par¬ 
ticuliérement  la  Morale,  furent  enfuite  fon  occupation.  Sur  la 
fin  de  fa  vie ,  il  fe  donna  tout  entier  à  l’étude  de  l’Hiiloire ,  & 
de  l’Antiquité  Eccléfiafiique.  Comme  il  étoit  en  liaifon  avec 
tous  les  Savans  de  l’Europe,  quand  il  apprenoit  que  quelqu’un 
entreprenoit  de  donner  quelque  Auteur,  ou  de  faire  quelque 
Ouvrage,  il  avoit  foin  de  l’aider  de  fes  Manufcrits,  &  de  lui 
fournir  des  Mémoires,  fans  vouloir  que  l’on  fît  mention  de  lui: 
rare  humilité  dans  tous  les  tems ,  &  qui  n’a  peut-être  point  eu 
d’exemple.  11  n’a  donné  fous  fon  nom  que  très  peu  de  petits 
Ouvrages,  qui  ont  été  recueillis  après  fa  mort  par  Jean  le  Bè¬ 
gue ,  Avocat-Général  en  la  Cour  des  Monnoyes,fon  ami, &  im¬ 
primez  à  Paris  en  un  petit  volume  m  quarto,  l’an  1614. 

Les  Opufcules  de  M.  le  Févre  font  très  confidérables,  non 
par  leur  groffeur,  mais  par  le  bon-fens  &  l’érudition  qui  y  pa¬ 
rodient.  Le  premier  eft  fur  cette  queftion  de  Morale,  Si  Poti 
peut  faire  un  moindre  mal,  pour  en  éviter  un  plus  grand?  Le  fécond, 
eft  (libelle  Préface  fur  les  fragmens  de  faintflilaire ,  les  Préfaces 
de  Sénéque  le  Pbilofophe ,  &  de  Sénéque  le  Rhéteur,  accompagnées 
de  Notes  excellentes  ,  Ouvrages  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
hauc.  La  Lettre  à  Baronius  fur  la  potion  du  vin  de  Myrrhe, 
donné  à  Notre-Seigneur,  eft  auffi  pleine  d’érudition.  11  y  pré¬ 
tend  que  c’eft  un  breuvage  que  l’on  donnoit  aux  fuppliciez  pour 
les  affoupir ,  6c  les  rendre  moins  fenfibles  aux  douleurs.  Il  a  fait 
quelques  Obfervations  judicieufes  fur  divers  endroits  du  Nou¬ 
veau  Teftament,  &  une  Obfervation  affez  courte,  pour  prou¬ 
ver  que  ce  n’eft  point  faint  Denys  l'Aréopagite  qui  elt  venu  en 
France.  Il  y  en  a  une  affez  longue  fur  le  célibat  des  Prêtres. 
On  trouve  encore  dans  ce  Recueil  quelques  Poëfies ,  une  Let¬ 
tre  au  Cardinal  Baronius ,  touchant  les  droits  temporels  de  l’E- 
glife  Romaine ,  ôc  quelques  autres  Lettres.  Ces  Ouvrages  La- 
tins  font  fuivis  de  quelques  Ecrits  François,  dans  lefquels  il  n’y 
a  pas  moins  d’érudition.  En  général,  l’on  peut  dire  qu’il  paroit 
beaucoup  de  fcience  &  de  fageffe  dans  les  Oeuvres  de  M.  le  Fé¬ 
vre.  Son  ftyle  eft  pur,  net  6c  concis  ;  il  eft  jufte  dans  fes  con¬ 
jectures,  fort  dans  fes  raifonnemens ,  Ôc  fécond  dans  fes  citations. 
Il  poffédoit  en  perfection  les  anciens  Auteurs  eccléfiaftiques  & 
profanes;  il  les  avoit  étudiez  avec  foin,  &  en  avoit  revu  plu¬ 
fieurs  fur  les  Manufcrits.  Il  étoit  Critique  exaCt  &  judicieux , 
fans  être  trop  hardi.  Il  étoit  fort  attaché  à  la  doctrine  de  l’E- 
glife  Catholique,  6c  avoit  un  amour  fincére  pour  la  vérité,  pour 
la  vertu,  &  pour  le  bien  de  la  Religion  6c  de  l’Etat.  Il  étoit 
charitable  envers  les  pauvres,  doux,  humble  &  bienfaifant,  Il 
communiquoit  volontiers  fes  lumières,  6c  fourniffoit  fes  Manuf¬ 
crits  ôc  fes  Mémoires,  dans  la  vue  feule  du  bien  public,  fans 
vouloir  en  tirer  aucune  gloire.  Il  a  vécu  dans  la  retraite  avec 
la  politeffe  d’un  homme  de  Cour;  &  à  la  Cour  dans  la  fnnplicité 
d’un  Solitaire.  Enfin  fa  mémoire  a  été  &  fera  toujours  en  vé¬ 
nération  parmi  tous  les  gens  d’érudition,  de  piété  6c  de  probi¬ 
té.  *  Du  Pin ,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclefia fliques  au  XVII  fiécle ,  to¬ 
me  2.  Le  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  Jervir  à  PHîJl.  des  Hommes 
Illuftres,  tome  7.  p.  131.  &  Juiv. 

FE'VRE,  (Tannegui  le)  naquit  à  Caen  l’an  1615  ,  d’une 
honnête  famille.  Son  père,  qui  le  vit  fort  bien  fait,  voulut 
qu’il  cherchât  fortune  par  quelque  chemin  plus  court  que  celui 
des  Lettres;  mais  fon  oncle,  qui  étoit  Eccléfiafiique,  fe  char¬ 
gea  de  fon  éducation,  6c  le  prit  chez  lui  pour  l’inftruire  lui- mê¬ 
me.  C’étoit  un  homme  fort  lavant, mais  trop  févére,  &  qui  trai- 
toit  trop  rudement  fon  Difciple  :  de  manière  que  l’apprentiffirge 
de  M.  le  Févre  commença  par  les  larmes.  Dégoûté  d’un  Maî¬ 
tre  fi  rude,  mais  fans  être  découragé,  il  quitta  la  maifon  de  fon 
oncle,  &  retourna  chez  fon  père,  où  il  apprit  le  Grec  tout  feul. 
Enfuite  il  alla  étudier  à  la  Flèche,  où  il  fit  en  peu  de  tems  de 
très  grands  progrès.  Après  qu’il  eut  achevé  fes  études ,  on  l’en¬ 
voya  à  Paris,  où  il  fe  ht  bientôt  des  amis  très  confidérables.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  l’honora  de  fa  protection  ,  Ôc  lui  procura 
une  penfion  de  deux  mille  livres.  Quelques  années  après  la 
mort  de  ceMiniftre.il  fut  appellé  à  l’Académie  de  Saumur  ayant 
embraffé  la  Religion  Reformée,  pour  être  Régent  de  troifiéme, 
polie  qu’il  préféra  à  celui  de  Profelfeuren  Grec  à  Nimégue ,  où  on 
le  demandoit  en  même  tems.  Son  mérite  fut  bien-tôt  connu  ;& 
on  lui  envoya  de  jeunes  gens  de  toutes  les  Provinces  du  Royau¬ 
me  &  des  païs  étrangers.  Jamais  homme  n’a  eu  plus  de  talent 
que  lui  pour  enfeigner.  Non  feulement  il  applaniffoit  toutes  les 
difficultez,  &  ôtoit  toutes  les  épines  des  études;  mais  il  y  fai- 
foit  trouver  des  agrémens  infinis,  &  favoit  infpirer  un  véritable 
amour  pour  les  Belles-Lettres.  Il  avoit  une  connoiffance  des 
Langues  Gréque  &  Latine  au  deffus  du  vulgaire,  il  en  poffédoit 
l’efprit,  il  en  connoiffoit  le  génie  jufqu’aux  moindres  délicates, 
fes ,  ôc  en  faifoit  fentir  toutes  les  beautez.  Cela  rendoit  fes  le¬ 
çons  fi  utiles  6c  fi  charmantes,  que  les  Théologiens  &  les  Pro- 
feffeurs  mêmes  faifoient  gloire  d’y  affilier.  Les  Ouvrages  qu’il 
a  donnez  au  Public,  marquent  l’étendue  de  fon  génie  pour  la 
Critique.  Ces  Ouvrages  font,  Lucianus  de  morte  Per  egrini ,  Grâce 
£?  Latine  ,  cum  Notis  ;  Diatribe,  El.  Jofephi  tejlmonïum  de  Jefu 
Chrijlo  J'uppojitum  ejfc;  Le  Timon  de  Lucien  avec  des  Remarques  ©* 
une  Vcrjton  Latine;  EpiJloU;  Ari/lophams  Cuncionatrices  Grâce  & 
Latine  cum  Notis,  à  la  fuite  de  la  fécondé  partie  de  fes  Lettres; 
Journal  du  Journal,  ou  Conjure  de  la  Conjure  fécondé  journaline; 
Dionyjii  Longmi  de  Sublimi  Libellas,  Grâce  &  Latine  cum  Notis ; 
Rk&dri  Fabula  cum  Notis  &  Gallica  Verfione  ;  Lucretius  cum  conje- 
Buris ,  cmcndalionibus  &  Notulis  perpetuis  ;  Abbrégé  des  Vies  des  Poè¬ 
tes  Grecs;  Le  Mariage  de  Bclfégor,  Nouvelle  Italienne,  traduite 
en  François;  La  Vie  de  Théj'ée ,  traduite  en  François  du  Grec  de 
Plutarque;  Le  Feftin  de  Xénophon,  traduit  en  François;  Premier 
Alcibiade  de  Platon,  traduit  en  François  ;  Traité  de  la  Super fiition , 
compojé par  Plutarque,  ôc  traduit  en  François,  avec  un  Entretien 


F  E  V. 


80  F  E  V. 

Jur  la  Vie  de  Romulus;  Cl.  Æliani  Varia  Hifloria ,  Grâce  Lati¬ 
ne,  emendata  a  Tanaquillo  Fabro  ;  Eutropii  Hiftoria  Romana  cum  Vi¬ 
ns  Jlluflribus  Aurelii  Vidons ,  cum  brevibus  Notis  ;  Juflini  Epitome 
Hifl.  Ùniv.  Trogi  Pompeiij  cum  emendationibus  &  Notis;  Terentii 
Comcedu,  ex  recenfione  &  cum  Notulis  T.  Fabri;  Q^Horatü  Flacci 
Opéra  cum  Notulis;  Apollodori  Athcmenfis  de  Deorum  Origine  libri 
très,  Grâce  &  Latine ,  rccenjlti  Notis  illujlraii;  La  Vie  d' Ari flip¬ 
pe ,  traduite  du  Grec  de  Diogène  Laërce;  Virgilii  Opéra  cum 
Notis  ;  Plinii  Pancgyricus  ex  recenfione  T.  Fabri;  Dionyfn  Alexan¬ 
drin  de  fitu  Orbis ,  Grâce  Latine ,  ex  recenfione  T.  Fabri  ;  Mé¬ 
thode  pour  commencer  les  Humanitez  Gréquçs  &  Latines  ;  Anacreontis 
&  Sapphonis  Carmina,  Grâce  &  Latine  ,  cum  Notis;  Scaligerana  ou 
Bons  mots ,  rencontres  agréables ,  &  Remarques  judicieufes  &  faisan¬ 
tes  de  J.  Scaliger ,  avec  des  Notes  de  T.  Le  Févre  &  de  Paul  Colo- 
miez;  Tanaquilli  Fabri  FabuU  ex  Locmanis  Arabico  Latinis  verfibus 
reddita.  A  la  fuite  de  ces  Fables  on  trouve  plufieurs  petites  piè¬ 
ces  de  Poëfie  ,  entre  autres  Veneris  Lamentatio  ad  Adonin ,  e  Bione 
Smyrn&o.  Ce  petit  Poëme  eft  d’un  goût  excellent,  &  les  Fables 
peuvent  être  comparées  à  celles  de  Phèdre. 

Son  ftyle  Latin  eft  fin  &  délicat ,  &  il  eft  aifé  de  voir  qu’il 
l’avoit  mis ,  fi  l’on  ofe  s’exprimer  ainfi ,  à  la  teinture  des  meil¬ 
leurs  Auteurs.  Les  bons  Juges  n’y  trouveront  ni  affe&ation,  ni 
pointes.  Tout  y  eft  heureufement  exprimé.  11  avoit  auflî  beau¬ 
coup  de  génie  pour  la  Poëfie  Gréque  &  Latine ,  &  fes  vers  font 
dignes  des  meilleurs  fiécles. 

Dans  tout  ce  qui  eft  purement  de  lui ,  il  paraît  beaucoup 
d’art,  de  favoir  &  d’efprit;  mais  on  peut  dire  que  fon  François 
n’a  pas  les  grâces  de  fon  Latin.  Il  favoit  trop  les  régies  de  no¬ 
tre  Langue,  &  n’en  connoiffoit  pas  allez  le  génie  &  le  naturel. 
Comme  il  paffoit  fa  vie  dans  la  Province,  c’eft  à  dire,  prefque 
hors  du  monde,  il  a  plus  écrit  par  étude,  ftue  par  ufage,  &  n’a 
pas  toujours  attrappé  le  tour  François.  D’ailleurs,  il  a  gâté  fon 
ftyle  par  une  affectation  vicieufe ,  en  voulant  mêler  le  férieux  de 
Balzac,  avec  l’enjouement  &  le  badinage  de  Voiture.  Ce  qu’il 
a  écrit  ne  laiffe  pas  de  plaire;  &  fi  fes  traductions  n’ont  pas  tou¬ 
te  l’élégance  poffible,  elles  fe  foutiennent  par  la  fidélité,  &  par 
les  favantes  réflexions  dont  elles  font  accompagnées.  Sa  princi¬ 
pale  occupation  étoit  l’étude  de  l’Antiquité  profane  :  il  ne  lais- 
foit  pas  d’être  habile  dans  l’Antiquité  facrée. 

Le  grand  favoir  de  M.  le  Févre  n’étoit  pas  ce  qui  le  rendoit 
le  plus  eltimable,  c’étoit  fa  vertu,  fa  probité,  fa  fimplicité  &  fa 
fidelité  pour  fes  amis.  Ce  qu’il  fit  pour  un  illuftre  ami  prifonnier, 
Paul  Pélilfon,  6c  prifonnier  pour  des  affaires  d’Etat,  en  lui  dé¬ 
diant  fon  Lucrèce ,  eft  un  exemple  héroïque  qui  fera  toûjours 
loué ,  &  peu  fuivi. 

En  1672  l’EleCteur  Palatin  l’appella  à  Heidelberg, par  des  Let¬ 
tres  très  honorables  qu’il  lui  fit  l’honneur  de  lui  écrire;  &  dans 
le  tems  qu’il  fe  préparait  pour  ce  voyage,  il  fut  attaqué  d’une 
fièvre  continue  qui  l’emporta  en  onze  jours ,  en  la  57  année 
de  fon  âge.  Il  fut  appellé  à  Utrecht  &  à  Leyde  pour  être  Pro- 
feffeur  en  Grec;  mais  on  prétend  qu’une  Lettre  que  M.  Diodati 
lui  écrivit,  ou  plutôt  une  inclination  qu’il  avoit  à  Saumur  pour 
Mie  Leger,  l’en  détournèrent.  C’eft  à  la  même  paillon  que  l’on 
attribue  fon  départ  brufque  de  Paris,  où  M.  Colbert  vouloit 
l’arrêter.  Ce  procédé  déplut  au  Miniftre,  &  fit  perdre  au  Savant 
trop  amoureux  une  penfion  de  500  écus  que  le  Roi  lui  donnoit. 
Il  a  eu  de  Marie  Olivier  fa  femme ,  un  fils  nommé  auflî  Tanne- 

fui,  &  une  fille.  Le  fils,  après  avoir  été  pendant  trente  ans 
liniftre  en  Suiffe  &  en  Angleterre,  vint  à  Paris  en  1697,  &em- 
braffa  la  Religion  Romaine.  On  a  de  lui  un  petit  Ouvrage  inti¬ 
tulée  Futilitate  Po'étices ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1697.  Ea  fille 
fait  le  fujet  de  l’Article  fuivant. 

10“  Le  Père  Niceron  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire 
des  Hommes  Illuflres,  tome  3.  p.  1 1 8 ,  fe  trompe  lorsqu’il  dit  que 
M.  le  Févre  eut  deux  filles ,  &  que  l’une  des  deux  fut  mariée  à 
M-  Paul  Bauldri  Profeffeur  d’Utrecht.  Ce  Profeffeur  n’a  point 
eu  d'autre  femme  que  Mie  Madelaine  Bafnage.  Voyez  BAUL¬ 
DRI  (Paul). 

FE'VRE  (Anne  le)  naquit  à  Saumur  fur  la  fin  de  l’an  iôjr, 
de  Tannegui  le  Févre  &  de  Marie  Olivier.  Son  père  ne  pen- 
foit  nullement  à  l’élever  dans  les  Lettres ,  mais  le  hazard ,  ou 
plutôt  la  Providence  en  décida  autrement.  M.  le  Févre  avoit  un 
fils  qu’il  élevoit  avec  un  grand  foin,  &  pendant  qu’il  lui  faifoit 
des  leçons,  Anne  le  Févre, qui  avoit  alors  onze  ans,  étoit  pré¬ 
fente  &  travailloit  en  tapifierie.  Il  arriva  un  jour  que  le  jeune 
Ecolier  répondant  mal  aux  queftions  de  fon  père ,  fa  fœur  le  fouf- 
fioit  en  travaillant  &  lui  fuggeroit  ce  qu’il  devoit  répondre.  Le 
père  l’entendit,  &  ravi  de  cette  découverte,  il  refolut  d’étendre 
fes  foins  fur  elle  &  de  l’appliquer  à  l’étude.  Elle  fut  très  fâchée 
d’avoir  tant  parlé,  car  dès  ce  moment  elle  fut  affujettie  à  des  le¬ 
çons  réglées.  Elle  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès ,  que 
fon  père  charmé  d’un  fi  excellent  naturel ,  s’appliqua  entière¬ 
ment  à  l’inftruire.  De  fon  Ecolière  elle  devint  fon  Confeil,  de 
forte  qu’il  ne  faifoit  plus  rien  fans  le  lui  communiquer.  Elle 
prenoit  fouvent  la  liberté  de  difputer  avec  lui.  Une  des  plus  cé¬ 
lébrés  difputes  fut  fur  le  Quinte- Curce  de  Vaugelas.  Son  père 
le  lui  faifoit  lire  devant  lui,&  étoit  charmé  de  cette  Traduèlion. 
Mais  elle  avoit  la  hardieffe  de  lui  marquer  les  chofes  qui  lui  dé- 
plaifoient,  de  grandes  négligences  pour  le  ftile,  des  fautes  mê¬ 
me  de  langage ,  &  des  endroits  mal  traduits  ou  mal  rendus  ;  & 
fouvent  il  étoit  forcé  d’en  convenir.  Le  dépit  de  s’être  trompé 
ne  faifoit  qu’augmenter  en  lui  la  joye  de  voir  dans  une  perfonne 
fi  jeune  un  difeernement  fi  fin,  &  un  goût  fi  exquis.  Lorsqu’elle 
fut  allez  de  Latin  pour  lire  Phèdre  6c  Térence,  il  l’appliqua  au 
Grec.  Cette  Langue  eut  pour  elle  tant  de  charmes,  qu’en  peu 
de  tems  elle  fut  en  état  de  lire  Anacréon,  Callimaque,  Homère 
&  les  Tragiques  Grecs.  Elle  marquoit  dans  fes  lectures  un  fen- 
timent  fi  vif  de  toutes  les  beautez  de  ces  excellens  Originaux, 
que  fon  père  en  étoit  ravi ,  &  que  le  plaifir  de  l’inftruire  adoq- 


cilfoit  toutes  les  peines  de  fa  profeflîon.  Pour  la  divertir  dans 
fes  études  férieufes,  il  lui  apprit  l’Italien.  Elle  lut  avec  lui  plu¬ 
fieurs  Poètes,  &  enfin  le  Taffe,  où  elle  démêloir  admirablement 
la  différence  qu’il  y  a  entre  ce  Poète, &  Virgile  &  Homère.  Son 
père  étant  mort  en  1672 ,  elle  vint  l’année  fuivante  à  Paris ,  où 
fa  réputation  l’avoit  déjà  devancée.  Elle  s’appliqua  à  travailler 
alors  fur  Callimaque.  Elle  en  fit  voir  quelques  cayers  à  M.  Huet 
Sous-précepteur  de  Mgr.  le  Dauphin ,  &  à  plufieurs  Savans  de  la 
Cour.  Cela  fit  tant  de  bruit  que  M.  le  Duc  de  Montaufier  lui 
fit  propofer  de  travailler  à  quelques  Auteurs  Latins  pour  l’ufage 
de  ce  jeune  Prince.  Elle  rejetta  d’abord  cette  propolition,  qu’el¬ 
le  trouva  au  deflùs  de  fes  forces.  M.  de  Montaufier  ne  fe  rebuta 
pas ,  il  lui  fit  l’honneur  de  la  venir  voir,  &  charmé  de  la  con¬ 
vention  qu’il  eut  avec  elle,  il  ne  la  quitta  point  qu’il  ne  l’eût 
difpofée  à  obéïr  &  à  accepter  une  chofe  qui  lui  étoit  fi  glorieu- 
fe,  &  dont  il  lui  faifoit  attendre  de  grands  avantages.  La 
renommée  fit  retentir  le  bruit  de  fon  nom  par  toute  l’Eu¬ 
rope.  La  Reine  de  Suède  Chriftine  en  fut  frappée  ,  &  lui 
fit  faire  des  complimens  par  M.  le  Comte  de  Konigsmark. 
Mie  le  Févre,  pour  témoigner  à  la  Reine  fa  reconnoiflance 
d’un  fi  grand  honneur  ,  lui  écrivit  une  Lettre  Latine  ,  & 
lui  envoya  fon  Florus  qui  avoit  paru  en  1674.  La  Reine  re¬ 
çut  fon  préfent  avec  bonté,  &  daigna  l’en  remercier  par  une 
Lettre  fort  obligeante.  Quelque  tems  après  elle  lui  fit  encore 
l’honneur  de  lui  écrire  pour  la  preffer  de  changer  de  Religion , 
&  pour  l’attirer  auprès  d’elle  avec  des  offres  très  avantageufes. 
Au  commencement  de  l’année  1683,  elle  époufa  M.  Dacier,  a- 
vec  lequel  elle  avoit  été  élevée  dès  fa  première  jeuneffe.  Me. 
Dacier,  peu  de  tems  après  fon  mariage,  déclara  à  M.  le  Duc  de 
Montaufier,  &  à  M.  l’Evêque  de  Meaux,  le  deffein  qu’elle  avoit 
de  changer  de  Religion.  M.  Dacier  qui  avoit  le  même  deffein, 
fe  retira  en  1684, avec  fon  époufe,pour  quelque  tems  à  Caftres, 
où  ils  avoient  un  bien  médiocre,  refolus  pour  un  tems  de  ceffer 
tout  commerce  avec  l’Antiquité  profane,  &  à  fonger uniquement 
au  parti  qu’ils  avoient  à  prendre.  Leurs  amis  n’oubliérent  rien 
pour  empêcher  ce  voyage,  &  M.  de  Charleval  cet  homme  fi  cé¬ 
lébré  par  la  délicateffe  de  fon  efprit ,  croyant  que  c’étoit  le 
mauvais  état  de  leurs  affaires  qui  les  forcoit  à  quitter  Paris  , 
vint  leur  apporter  dix  mille  livres  en  or  ,  les  conjurant  de 
les  accepter.  Ils  virent  avec  plaifir  cette  marque  d’une  gé- 
nérofité  dont  il  eft  peu  d’exemples ,  mais  ils  refuferent  conftam- 
ment  d’en  profiter.  Le  prétexte  dont  ils  fe  fervirent  pour  ne  pas 
révéler  le  véritable  motif  de  leur  voyage,  fut  que  Madame  Da¬ 
cier  étoit  bien  aife  de  connoitre  la  famille  de  fon  Mari.  ^  Pen¬ 
dant  leur  féjour  à  Caftres ,  ils  s’appliquèrent  uniquement  à  s’in- 
ftruire  par  la  lefture  de  l’Ecriture  Sainte  &  des  Pères ,  des  matiè¬ 
res  controverfées.  Ils  firent  une  abjuration  publique  au  mois  de 
Septembre  1685.  M.  l’Evêque  de  Meaux  &  M.  de  Montaufier, 
qui  avoient  pris  foin  delà  fortune  de  Mademoifelle  le  Févre  ,du 
tems  même  qu’elle  étoit  Proteftante ,  en  parlèrent  au  Roi.  Ce 
Prince  qui  n’attendoit  que  leur  changement,  pour  leur  faire  part 
de  fes  bienfaits ,  accorda  d’abord  à  M.  Dacier  une  penfion  de 
quinze  cens  livres ,  &  une  autre  de  cinq  cens  à  fon  époufe.  Le 
Brévet  en  fut  expédié  dès  le  mois  de  Novembre,  &  fur  l’avis  qu’ils 
en  eurent,  ils  fe  déterminèrent  à  retourner  à  Paris,  où  après  a- 
voir  été  reçus  du  Roi  avec  une  bonté  particulière,  ils  reprirent 
chacun  en  particulier  leurs  travaux  littéraires.  Monfieur  Dacier 
ayant  perdu  fon  père  en  1692,  Madame  Dacier  alla  feule  à  Ca¬ 
ftres,  pour  y  régler  leurs  affaires  domeftiques,  &  elle  en  revint 
en  1693.  A  fon  retour  elle  jugea  que  l’ouvrage  le  plus  impor¬ 
tant  &  le  plus  r.éceffaire  pour  elle ,  étoit  de  s’appliquer  à  conti¬ 
nuer  l’éducation ,  qu’elle  avoit  déjà  commencé  de  donner  à  une 
fille  &  un  fils,  que  Dieu  leur  avoit  donnez.  Ces  enfans  répon¬ 
dirent  fi  bien  à  fes  foins,  que  le  fils  à  dix  ans  qu’il  avoit  quand 
il  mourut,  étoit  plus  avancé  qu’on  ne  l’elt  ordinairement  à  vint. 
Elle  lui  avoit  fait  lire  Hérodote,  &  comme  il  avoit  une  pafllon 
extrême  pour  les  Lettres,  &  une  avidité  infatiable  pour  la  le¬ 
cture  ,  il  lui  avoit  dérobé  un  Polybe ,  qu’il  lifoit  en  fecret.  Ce 
vol  fut  découvert,  &  une  perfonne  d’efprit  lui  ayant  demandé 
un  jour  quel  jugement  il  faifoit  de  ces  deux  Hiftoriens ,  cet  en¬ 
fant  lui  répondit ,  Hérodote  efl  un  grand  Enchanteur ,  mais  Polybe  cfl 
un  homme  de  grand  fens.  Cet  enfant  mourut  en  1694*  Elle  fupporta 
fa  perte  avec  fa  confiance  ordinaire ,  &  aida  à  confoler  fon  ma¬ 
ri  ,  qui  retrouvoit  tout  en  elle.  Son  unique  confolation  fut  de 
continuer  à  élever  fa  fille ,  qui  quelques  années  après  fe  fit  Reli- 
gieufe  à  l’Abbaye  de  Longchamp.  Elle  eut  enfuite  une  autre 
fille  qu’elle  éleva  avec  le  même  foin,  &  qui  réunit  en  elle  tous 
les  talens  &  toutes  les  vertus  qui  pouvoient  orner  &  perfection¬ 
ner  fon  fexe.  Cette  fille  mourut  à  l’âge  de  18  ans,  &  fa  mère 
immortalifa  fa  douleur  &  le  mérite  de  cette  jeune  perfonne  dans 
fa  Préface  de  PHiade ,  où  elle  lui  a  élevé  un  monument  plus  du¬ 
rable  que  toutes  les  ftatues.  Elle  a  été  fort  accablée  d’infirmitez 
les  deux  dernières  années  de  fa  vie ,  &  eft  morte  après  une  ma¬ 
ladie  très  douloureufe  le  17  Août  1720,  âgée  de  693ns.  Les 
talens  de  fon  efprit, quelque  confidérables  qu’ils  fuffent,  étoient 
cependant  inférieurs  aux  qualitez  de  fon  cœur.  On  n’a  jamais 
vu  dans  une  femme  plus  de  courage,  de  fermeté, de  bonté, d’é¬ 
galité  d’ame,  de  piété,  de  fageffe  &  de  modeftie.  Elle  avoit 
fur-tout  une  charité  ardente  pour  les  pauvres.  Elle  s’eft  fouvent 
mife  à  l’étroit  pour  les  fecourir,  &  M.  Dacier  lui  ayant  répré- 
fenté  un  jour  qu’elle  devoit  fe  modérer,  &  avoir  égard  à  l’état 
de  leur  fortune,  elle  lui  dit  ces  mots  fi  remarquables.  Ce  ne  font 
pas  les  biens  que  nous  avons,  qui  nous  feront  vivre ;  ce  font  les  chantez 
que  nous  ferons  :  elles  nous  rendront  amis  de  Dieu ,  &  contribueront  à 
effacer  nos  péchez •  Sa  modeftie  étoit  fi  grande  que  jamais  elle  ne 
parloit  de  fcience,  ni  de  ce  qu’elle  avoit  fait,  &  qu’elle  ne  fai¬ 
foit  jamais  paraître  dans  fes  conventions ,  l’avantage  qu’elle 
pouvoit  avoir  de  ce  côté-là  fur  la  plupart  de  ceutf  avec  qui  elle 
s’entretenoit.  Ses  amis  mêmes  les  plus  particuliers  avoient  de  la 

peine 


f  e  y. 

peine  à  la  faire  entrer  dans  les  matières  de  Science  &  de  Belles- 
Lettres.  Elle  le  proportionnent  toujours  à  la  portée  de  ceux  qu’el¬ 
le  voyoit,&  jamais  elle  ne  s’élevoit  au  deltas  du  commun.  Ceux 
qui  ne  la  connoilfoient  point,  ne  pouvoient  découvrir  en  elle 
qu’une  femme  ordinaire ,  qui  ne  (avoit  que  garder  les  hienféan- 
ces  de  fon  fexe.  M.  de  la  Monnoye  lui  a  fait  cette  Epitaphe  : 

Conjuge  Dacerio ,  Tanaquillo  digna  parente , 

Hic ,  par  ambobus  qua  fuît ,  Anna  jacct. 

H&c  &  Arifiopbanem  docuït,  Latiumque  Menandrum , 

II te  &  Mtonidem  Gallica  verba  loqui. 

Hanc  igïtur ,  mentis  pro  talibus ,  Attira  pofthac , 

Hanc  Latia ,  hanc  femper  Gallica  Mufa  canant. 

L’Académie  des  Ri covrati  de  Padoue  lui  donna  une  place  dans 
fon  corps  en  1684.  Cette  favante  Dame  a  donné  au  Public  les 
Ouvrages  fuivans. 

Callimachi  Hymni ,  Epigrammata  &  Fragmenta  Grtcè  Latine, 
nec  non  ejufd'em  Poématium  de  Coma  Bérénices  a  Catullo  verfum,  eden- 
te  cura  Notis  &  Indice  Anna  Tanaquilli  F abri  Filia,  Paris,  1674, 
in  quarto  ;  L.  A.  Flori  Hi florin  Romana ,  in  ufum  Dclphini ,  Paris , 
1674,  in  quarto;  item  Oxonii,  169a,  inoêtavo;  item  Venetiis , 
1714,  in  quarto  ;  DiBys  Cretenfis  &  Darcs  Phrygius ,  in  ufum  Del- 
phïni,  Paris,  1684,  in  quarto',  item,  Editio  auBior Notis  Variorum, 
&c.  Amftelodami  1702,  inoBavo;  Sexti  Aurelii  Vidons  Hi/loria 
Romana  Compendium  cum  interpretationc  &  Notis ,  in  ufum  Dclphini , 
Paris,  1681,  in  quarto;  Les  Poe  fies  d'Anacréon  &  de  Sapho  tradui¬ 
tes  du  Grec  en  François  avec  des  Remarques ,  Paris  1681 ,  in  oBavo  ; 
item,  Nouvelle  Edition  augmentée  des  Notes  Latines  de  Tannegui  le  Fe¬ 
rre  ,  &  de  la  TraduBion  en  vers  François  de  M.  de  la  Fojfc ,  Am- 
fterdam,  1716,  inoBavo;  Eutropii  Hijloria  Romana  Breviarium 
f,b  urbe  conduit ,  usque  ad  Valentiniamm  &  Vakntcm ,  Augujlos ,  cum 
Notis  Emendationibus ,  in  ufum  Dclphini,  Paris,  1683  ■>  in  quarto; 
item  Oxonii ,  1696 ,  in  oBavo.  V Amphitryon ,  VEpidicus  ,'  &  le 
Rudens,  Comédies  de  Plaute  traduites  en  François,  avec  des  Remar¬ 
ques  &  un  Examen  félon  les  régies  du  Théâtre ,  Paris,  1683  •  in  dou¬ 
ze,  3  tomes;  Le  Plutus  &  les  Nuées  d' Ariftophane ,  Comédies  Gré- 
ques,  traduites  en  François  avec  des  Remarques  &  un  Examen  de  cha¬ 
que  pièce  félon  les  régies  du  Théâtre  ,  Paris ,  1684  > m  douze  ;  Les  Comé¬ 
dies  de  Térencc  traduites  en  François  avec  des  Remarques;  Paris ,  1688, 
in  douze, 3  tomes;  item,  Amfterdam  1691,  in  douze,  3  tomes;  item 
Zittaw,  1705,  in  douze;  item,  Roterdam,  1717,  3  volumes,  in 
oclavo  avec  des  figures  à  chaque  Acte ,  tirées  des  anciens  Mannfcrits,  où 
l'on  voit  les  MaJ'ques  &  l'action  des  perj'onnagcs  de  chaque  Comédie  ; 
Réflexions  Morales  de  l'Empereur  Marc-Antonin  avec  des  Remarques , 
Paris,  1691,  in  douze  y  2  tomes.  M.  Dacier  ayant  entrepris  la 
Tradu&ion  des  Hommes  Illuftres  de  Plutarque,  Madame  Dacier 
voulut  partager  cet  Ouvrage  avec  lui,  6c  fit  deux  Vies;  mais  cet 
Ouvrage  ayant  été  interrompu  par  d’autres ,  dont  M.  Dacier  fe 
trouva  chargé ,  elle  porta  ailleurs  fes  vues  ;  &  comme  elle  fou- 
haitoit  depuis  longtems  de  donner  une  Traduétion  d’Homére  , 
elle  laiffa  à  M.  Dacier  le  foin  d’achever  feul  le  Plutarque.  Elle 
publia  donc  l’Iliade  d’Homére  traduite  en  François  avec  des  Re¬ 
marques,  Paris,  Rigaud,  17x1.  3  volumes,  in  douze;  item, Nou¬ 
velle  édition,  Paris  1720.  3  volumes,  in  douze;  Des  Caufes  de  la 
Corruption  du  Goût,  Paris  17 1 4 ,  Lj  douze,  item,  Amfterdain,  1715. 
in  oBavo.  Cet  Ouvrage  eft  contre  M.  de  la  Motte  qui,  dans  la  Préfa¬ 
ce  de  fon  Iliade  ,  avoit  marqué  peu  d’eftime  pour  ce  Poème. 
Me.  Dacier  prit  la  plume ,  en  colère ,  pour  défendre  fon  Auteur 
favori  ,&  fe  fouvint  peu  des  égards  qu’elle  fe  devoit  &à  fon  An- 
tagonifte.  Cette  guerre  littéraire  a  produit  plufieurs  Ouvrages, 
comme,  Homère  défendu  contre  l'Apologie  du  R.  P .  Hardouin ,  ou  Sui¬ 
te  des  Caufes  de  la  Corruption  du  Goût,  Paris,  1716,  in  douze; 
item,  Atnfterdam  1712,  in  douze;  L' O dyjfée  d' Homère  traduite  en 
François  avec  des  Remarques,  Paris,  1716  ,  in  douze,  3  volumes. 
*  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’HiJl.  des  Hommes  illu¬ 
ftres  tom.  3. 

FE'VRE.  Cherchez  FABRICE. 

FEVRET,  (Charles)  Seigneur; de  S.  Mémy&  Godan,Con- 
feiller-Sécretaire  du  Roi  au  Parlement  de  Bourgogne,  &duCon- 
feil  des  trois  Etats  de  la  même  Province,  étoit  de  Dijon.  Sa 
famille  a  toûjours  tenu  rang  entre  les  meilleures  de  la  Robe ,  & 
a  donné  divers  Confeillers  au  Parlement  de  Bourgogne.  Il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  dans 
l’Hiftoire  &  dans  les  Belles-Lettres,  &  releva  fon  érudition  par 
fes  inclinations  bienfaifantes ,  &  par  beaucoup  de  probité.  C’elt 
ce  qui  lui  fit  avoir  part  dans  l’eftime  de  diverfes  perfonnes  de 
conlidération  ;  &  en  particulier  dans  celle  de  Louis  II,  Prince 
de  Condé ,  qui  l’honora  toûjours  d’une  bienveillance  finguliére. 
Il  dit  lui-même,  que  ce  grand  Prince  lui  donna  occafion  d’écri¬ 
re  fon  excellent  Ouvrage  intitulé.  Traité  de  l'Abus,  &  du  vrai 
fujet  des  Appellations  qualifiées  de  ce  nom  d'Abus,  où  il  y  a  quantité 
de  recherches  curieufes  touchant  les  différents  entre  les  Puiffan- 
ces  éccléfiaftiques  &  féculiéres,  où  il  a  auffi  rapporté  ce  qui  fe 
pratique  chez  les  Etrangers  fur  ce  fujet ,  avec  des  Notes  &  aug¬ 
mentations,  &  plufieurs  citations  en  marge.  On  a  encore  de 
lui  d’autres  Ouvrages  qui  conferveront  fon  nom  à  la  pofiérité. 
Il  mourut  à  Dijon  le  12  Août  1661 ,  âgé  de  78  ans.  Divers  Au¬ 
teurs  du  XVII  fiécle  parlent  de  lui  avec  eftime.  Son  Traité  des 
Appellations  comme  d’abus,  en  deux  volumes  in  folio,  fut  im¬ 
primé  à  Lyon  chez  Jean  Girin  &  Barthéiemi  Rivière.  Son  petit- 
fils  N...  Fevret  de  Fontefte,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon, 
époufa  en  1709,  N...  deMigien,  fille  d’un  Préfident  à  Mortier 
du  même  Parlement.  *  Denys  Simon ,  Biblioth.  Hïjlorique  des 
Aut.  de  Droit. 

Charles  Févret,  dont  il  efi:  parlé  dans  cet  Article,  naquit  à 
Semur,  Capitale  de  l’Auxois ,  le  r6  Décembre  1 5S3.  Il  étoit 
l’aîné  des  enfans  de  Jacques  Févret,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourgogne.  Il  commença  fes  études  dans  fa  patrie  ;  mais  fon 
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père  ayant  été  pourvu  en  159* ,  de  la  charge  de  Confeiller,  l’a- 
mena  à  Dijon  pour  y  pourfuivre  fes  études.  Trois  ans  après , 
Charles  Févret  alla  à  Dole  étudier  la  Rhétorique  fous  le  P.  Mil¬ 
lieu,  Jéfuite,  connu  par  fon  Mofes  Vrator  imprimé  d  Lyon  en 
1636,  in  douze.  Après  avoir  fait  fa  Philolophie  dans  la  même 
ville,  il  vint  à  Paris  étudier  en  Droit;  il  alla  enfuite  à  Orléans 
&  de  là  à  Bourges,  où  il  prit  pendant  trois  ans  les  leçons  de 
Droit  fous  Charles  Ragueau  &  Antoine  Bangi.  De  retour  à  Di¬ 
jon,  il  y  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  en  1602,  n’ayant  enco¬ 
re  que  dix-neuf  ans.  Mais  n’étant  pas  encore  affez  inftruit  à 
fon  gré,  il  alla  trouver  à  Strasbourg  Denys  Godefroy,  qui  pro- 
feffoit  le  Droit  dans  cette  ville  avec  des  applaudiffemens  extraor¬ 
dinaires.  Il  étudia  fous  lui  pendant  deux  ans,  &  retourna  à 
Dijon  en  1604,  après  avoir  fait  un  petit  voyage  à  Heidelberg. 
Il  plaida  fa  prémiere  caufe  au  Barreau  de  Dijon  en  iôoj,  âgé  de 
22  ans,  &  le  fit  avec  fuccès.  En  1608,  il  fe  maria  &  époufa 
Anne  Brunet  dont  il  eut  19  enfans,  defquels  il  reftoit  encore 
quatorze,  lorsque  fa  femme  mourut  le  13  Juillet  1637.  Henri 
de  Condé,  Gouverneur  de  Bourgogne,  lui  envoya  fe  dixiéme 
Novembre  1626,  des  Lettres  de  provifion  de  l’état  &  office  de 
Confeiller  &  Intendant  ordinaire  de  fes  affaires.  Le  Grand  Louis 
de  Condé,  fon  fils,  lui  continua  les  mêmes  honneurs.  Plufieurs 
Princes  lui  c'onfiérent  auffi  leurs  intérêts  &  le  comblèrent  de 
bienfaits.  L’an  1630,  le  Roi  Louis  XIII,  s’étant  rendu  à  Dijon 
pour  y  faire  punir  les  auteurs  d’une  fédition  populaire ,  Charles 
Févret  fut  nommé  pour  fupplier  Sa  Majefté  de  pardonner  aux 
coupables.  Il  porta  la  parole  pour  tous  les  Corps,  &  fit  un  Dif- 
cours  fi  éloquent,  que  le  Roi  lui  ordonna  de  le  faire  imprimer 
&  de  le  lui  envoyer  à  Lyon.  Ce  Prince  pardonna  aux  auteurs 
de  la  fédition, &  accorda  à  Févret  une  charge  de  Confeiller  au 
Parlement  de  Dijon  de  nouvelle  création;  mais  comme  on  lui 
témoigna  que  Sa  Majefté  fouhaitoit  qu’il  exerçât  lui  même  la 
charge  de  Confeiller,  dont  elle  l’avoit  gratifié,  il  refufa  de  le 
faire,  ne  voulant  point  quitter  la  profeffion  d’Avocat  qu’il  rem- 
pliffoit  avec  tant  de  réputation.  Il  fut  donc  obligé  de  fe  con¬ 
tenter  d’une  charge  de  Sécretaire  de  la  Cour,  aux  gages  de  900 
livres,  qui  lui  fut  donnée  gratuitement.  Ce  fameux  Jurifcon- 
fulte  mourut  à  Dijon  le  12  Août  1661,  âgé  de  près  de  78  ans. 
Il  avoit  pris  pour  fa  devife ,  Confcientia  virtuti  fais  amplitm  thea- 
trum  eft.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  qui  fuivent,  Dïfcours  pronon¬ 
cé  en  préfentant  au  Parlement  les  Lettres  de  grâce  d'Hélène  Gillet ,  con  • 
damnée  à  être  décapitée;  Hiftoire  de  la  fédition  arrivée  en  la  ville  de 
Dijon  le  28  Février  1630,  &  le  jugement  rendu  par  le  Roi  fur  icel¬ 
le,  Lyon,  1630,  in  oBavo;  Préface  Latine  &  trois  Dïjlïques  La¬ 
tins  Jur  fes  Armoiries  ;  Harangue  faite  au  Parlement  de  Dijon  le  20 
Novembre  1631 ,  Jur  la  préjentation  &  lecture  des  Lettres  du  Gouver¬ 
neur  de  Bourgogne  en  faveur  de  Henri  de  Condé,  Dijon,  in  quarto; 
Dijcours  prononcé  au  Parlement  lorsque  les  Lettres  d'exemption  de  Tail¬ 
les  pour  S.  Jean  de  Losne  furent  enrégîtrées  en  Décembre  1636  ;  Dix- 
J'ept  Diftiques  à  la  louange  de  Naudé;  Harangue  faite  au  Parlement  de 
Dijon  l'onzième  Mars  1647  »  à  la  prefentation  des  Lettres  du  Gouver¬ 
nement  de  Bourgogne,  en  faveur  de  Louis  de  Condé ,  Dijon  1647,  in 
quarto;  De  clans  Fori  Burgundici  Oratoribus  Dia-logus ,  Divione, 
1654,  in  oBavo  ;  Traité  de  l'Abus  &  du  vrai  fujet  des  Appellations 
qualifiées  du[  nom  d’ Abus  ;  Dijon  1654,  in  folio,  &  Paris  1655;  Re¬ 
marques  faites  fur  le  Traité  de  l'Abus  par  une  perfonnt  de  mérite,  corn- 
mife  par  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  à  la  lecture  de  ce  Traité 
pour  lui  en  faire  le  rapport;  les  raifons  Jur  lejquclles  elles  ont  été  éta¬ 
blies  ,  &  les  Réponfcs  de  l'Auteur  aux  Remarques  &  Raifons,  à  Dijon 
&  à  Paris,  1654,  ln  oclavo  ;  De  Ojficiis  Vita  humant,  Jive  in  Pi- 
braci  Tetrafticha  Commentarius ,  Lugduni,  1667,  in  douze;  Carmen 
de  Vita  J'ua.  *  Son  Eloge  par  M.  l’Abbé  Papillon,  Contïn  des  Mé¬ 
moires  de  Littérature.  Bayle,  DiSt.  Crit.  Le  Père  Niceron,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l'Hift.  des  Hommes  Illuftres  y  tome  2.  p.  28 9  , 
&  Juiv. 

FEVRIER,  fécond  mois  de  l’Année,  en  Latin  Februarius. 
Il  étoit  fous  la  protection  de  Neptune.  Ce  mois  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Calendrier  de  Romulus ,  dont  l’Année  n’étoitcorn- 
pofée  que  de  dix  mois;  mais  fous  le  régne  de  Numa  Pompilhts 
le  Calendrier  fut  réformé  pour  la  première  fois.  Ce  Prince  avoit 
eu  des  converfations  fort  particulières  avec  Pytbagore,  de  qui  il 
avoit  apris  beaucoup  de  chofes  touchant  l’AItronomie  ,  dont  il 
fe  fervit  principalement  à  ce  fujet ,  fuivant  d’affez  près  l’ordre 
que  tenoient  alors  les  Grecs  pour  la  difiiibution  des  tems.  Il 
dt  vrai  qu’au  lieu  de  trois  cens  cinquante-quatre  jours,  que 
ceux-ci  donnoient  à  leurs  années  communes,  il  en  donna  trois 
cens  cinquante  cinq  à  la  fienne,  afin  feulement  que  ce  fût  un 
nombre  impair,  par  une  fuperftition  qu’il  tenoit  des  Egyptiens , 
lefquels  avoient  averfion  pour  les  nombres  pairs  ,  qu’ils  efii- 
moient  malheureux.  Ainfi  il  ôta  un  jour  de  chacun  de  ces  fix 
mois,  Avril,  Juin,  Sextile,  Septembre,  Novembre  &  Décem¬ 
bre,  à  qui  Romulus  avoit  donné  trente  jours,  afin  qu’ils  n’en 
euffent  que  vint  neuf ,  laiffant  aux  autres  les  trente-un  jours, 
qu’ils  avoient.  Puis  ajoûtant  ces  fix  jours  à  cinquante  un ,  qui 
manquoient  à  l’année  de  Romulus  de  trois  cens  quatre  jours, 
pour  arriver  à  la  fienne  de  trois  cens  cinquante-cinq,  il  en  fit 
cinquante- fept  jours, qu’il  partagea  en  deux  autres  mois , lefquels 
il  plaça  avant  le  mois  de  Mars,  favoir  Janvier  de  vint- neuf  jours, 
&  Février  de  vint-huit.  11  ne  fe  mit  point  en  peine,  que  ce 
dernier  eût  un  nombre  pair ,  parce  qu’il  l’avoit  defiiné  aux  Sa¬ 
crifices,  qui  fe  faifoient  aux  Dieux  des  Enfers,  à  qui  ce  nom¬ 
bre,  comme  malheureux,  fembloit  appartenir.  Il  l’apella  Febru¬ 
arius  à  caufe  du  Dieu  Fcbruus ,  qui  préfidoit  aux  purifications , 
parce  que  le  peuple  fe  purifioit  en  ce  mois;  ou  du  nom  de  Ju- 
non  Februa  ou  Februata,  dont  on  faifoit  la  fête  en  ce  mois ,  ap- 
pellée  la  fête  des  Lupercalcs ,  dans  laquelle  les  femmes  étoient 
purifiées  par  les  Prêtres  de  Pan  de  Lycie  appeliez  Luperques. 
Ce  mois  eut  d’abord  le  dernier  rang  dans  l’année  des  Romains. 
Les  Decemvirs  lui  donnèrent  le  fécond.  Il  a  toûjours  eu  28 
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jours  dès  fa  première  inftitution.  Depuis  la  réforme  du  Calen¬ 
drier  par  Jules-Céfar,  il  en  a  29  aux  années  biftextiles.  Numa 
voulant  donner  une  durée  perpétuelle  à  cet  établiflement ,  fe  fer- 
vit  de  l’intercalation  de  quarante-cinq  jours  des  Grecs,  qu’il  dis¬ 
tribua  de  deux  en  deux  ans ,  voulant  qu’au  bout  des  deux  pre¬ 
mières  années ,  il  fe  fît  l’intercalation  d’un  mois  de  vint  deux 
jours,  après  la  fête  apellée  Terminalia,  6c  qu’ après  les  deux  au¬ 
tres  l’on  fit  au  même  jour  l’intercalation  extraordinaire  de  vint- 
trois  jours,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  années,  il  fe  fît 
l’intercalation  entière  de  quarante-cinq  jours,  &  égale  à  celle 
qui  étoit  pratiquée  par  les  Grecs  dans  leurs  Olympiades.  Ce  mois 
interpofé  de  deux  en  deux  ans  fut  appellépar  les  Romains  Merce- 
donius  ou  Février  intercalaire.  Voyez  ce  qu’on  a  dit  fur  le  mot  Am\ée. 

Aux  Calendes  de  ce  mois,  ou  le  premier  jour,  arrivoit  la  Fê¬ 
te  de  Juno  Sojpita,  qui  avoit  un  Temple  fur  le  mont  Palatin  , 
près  de  celui  de  la  Grande  Mère  des  Dieux.  Ce  même  jour  on 
célébroit  la  Fête  du  Bois  de  PAfjle,  apellée  Lucarïa ,  que  Romu- 
lus  avoit  établi,  pour  peupler  fa  nouvelle  vilie.  Le  même  jour 
on  faifoit  un  facrifice  aux  Temples  de  Vefia  &  de  Jupiter  tonnant , 
à  qui  on  immoloit  une  brebis  de  deux  ans  dans  le  Capitole.  On 
facrifioit  encore  ce  jour-là  à  la  Déefje  Muette  ou  du  Silence.  *  Ma- 
crobe ,  1.  X.  c.  13.  Ovide,  Faftor,  /.  2.  Rofin,  Antiq.  Rom.  1.  2. 

FEU  RS,  vilie  de  France  en  Forez,  Forum  Segufianorum ,  elt 
fituée  fur  la  rivière  de  Loire,  qui  y  reçoit  celle  de  Lignon,  en¬ 
tre  Lyon,  Roanne,  6c  faint  Etienne. 

FEUS  BELGHAMUS,  ou  BELCHARUS,  de  Flo¬ 
rence,  a  compofé  la  Vie  de  faint  Jean  Colombin, Fondateur  des 
jefuates,  l’an  1470.  Il  mourut  environ  14  ans  après.  *  Voffius, 
des  Hift.  Lat. 

FEUSTKING,  (Jean  Henri)  naquit  dans  le  Holllein  le 
feptiéme  Mars  1672.  11  étoit  fils  de  Henri  Feufiking  Pafteur,  & 
de  Dorothée  de  Molsdorf.  Il  n’étoit  âgé  que  de  dix  ans ,  lors¬ 
qu’il  perdit  fon  père.  Après  avoir  étudié  en  Latin  6c  en  Grec 
à  Itzehoë  &  à  Krempen ,  il  pafla  à  Roftock  où  il  étudia  en  Phi- 
lofophie  &  en  Théologie.  De  là  il  alla  à  Wittenberg,  pour  fe  per¬ 
fectionner  dans  toutes  les  connoifiances  nécefiaires  à  un  Prédi¬ 
cateur  &  à  un  Théologien ,  6c  fut  fait  Dofteur  en  Philofophie 
en  1692.  11  compofa  aufifi  6c  défendit  publiquement  quelques 
Théfes  en  Théologie.  Son  mérite  l’éleva  en  1697  à  la  charge 
de  Pafteur  &  de  Surintendant  du  Diocéfe  de  Jefien.  L’année 
fuivante,  il  fut  reçu  Dofteur  en  Théologie.  En  1703,  il  fut  fait 
Prépofé  &  Surintendant  de  Kemberg,  mais  il  ne  jouît  pas  long- 
tems  de  cet  emploi.  En  1706  ,  il  fut  appellé  pour  être  Pafteur 
de  l’Êglife  de  faint  Barthélemi  à  Zerbft,  Prédicateur  de  la  Cour, 
Confefteur  6c  Confeiller  Eccléfiaftique ,  &  Surintendant  du  Dio¬ 
céfe  de  Zerbft- Anhalt,  par  le  Prince  de  ce  nom,  qui  le  retint 
auprès  de  lui.  L’Univerfité  de  Wittenberg  l’appella  pour  être 
Profefieur  en  Théologie  6c  Aflefleur  du  Confiltoire  Eccléfiafti¬ 
que,  en  1709.  Cependant  l’Eleétrice  de  Saxe  voulut  qu’il  prê¬ 
chât  une  fois  toutes  les  femaines  devant  elle  à  Lichtenbourg. 
Le  Duc  de  Saxe-Gotha  l’honora  aufli  de  la  charge  de  Confeiller 
Eccléfiaftique:  enfin,  l’Eleclrice  de  Saxe  le  fit  fon  Confefteur  en 
1712,  emploi  dont  il  ne  jouît  pas  longtems,  puis  qu’il  mourut 
le  23  Mars  1713,  à  l’âge  de  41  ans.  Il  a  publié  divers  Ouvra¬ 
ges  en  Latin  &  en  Allemand.  11  a  procuré  une  nouvelle  édition 
du  Thréjbr  Evangclico-Apoftolique  de  Hunnius,  &  y  a  joint  l’expli¬ 
cation  de  la  première  Epître  à  Timothée ,  de  la  première  &  fécondé  de 
S.  Jean ,  &  de  l’ Epître  de  S.  Jude.  On  a  de  lui  Hijloria  Cleroga- 
mi&  EvangéllcA,  five  de  primo  Sacerdote ,  marito  evangelico  Melete- 
ma  ;  Hodcgeticum  concordantiale ,  five  de  retondit 0  Concordantïarum 
Lankifianarum  ufu  Schediafma  ;  Hiftoria  Colloqmi  Jeverenfis  inter  Lu- 
theranos  &  Refor matos  anno  1573  infiituti;  Sylloge  Prapofitorum  Kem- 
bergenfium  ;  Prafatio  élenBica  in  Nicolaï  Hunnü  Mat&ologïam  fana- 
licam ,  fub  nomme  Collegiï  Tripolitani  evulgatam  ;  Hypcraspiftes  Lu- 
theri;  IntroduBio  in  Threnologiam  propheticam  Georgiï  Schimmeri ; 
Gyn&ceum  haretico-fanaticum  ;  Palinodia  facra ,  five  de  retraBationibus 
Theologorum  in  rebus  fidei  Schediafma;  Orthodoxià  Menzeriana  ;  Præ- 
fatio  adnovam  Urbani  Rhegii  deformulis  cautè  loquendi  editionem.  II 
a  aufli  publié  diverfes  Dilfertations  Théologiques  ;  plufieurs  Ser¬ 
mons  ,  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici ,  &c.  *  Actes  de  Leip - 
fie,  I7i3-  P-  284. 

FEY. 

FEYRA  ou  AFEYRA,  bourg  de  Portugal,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Beira,  près  de  la  côte,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Porto,  du  côté  du  midi.  Quelques  Géographes  prennent 
Feyra  pour  l’ancienne  ville  de  Lancobriga ,  que  d’autres  mettent 
à  Langroiva,  village  de  la  même  Province,  entre  la  ville  de  Por¬ 
to  &  celle  de  Vifeu.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  FEYT  (Lambert)  Gentilhomme  d’Utrecht ,  fut  Prêtre  à 
Dordrecht.  Quoiqu’il  fût  favant,  cependant  il  répétoit  fes  Ser¬ 
mons  à  fes  Auditeurs.  Un  jour  ils  s’en  plaignirent  à  lui  :  il  leur 
répondit  qu’ils  avoient  tort  de  fe  plaindre ,  puisqu’ils  venoient 
eux-mêmes  lui  confefler  tous  les  jours  les  mêmes  péchez.  *  Gr. 
DIB.  Univ.  Holl.  Batavia  Sacra ,  partie  2. 

FEZ. 

FEZ,  ville  &  Royaume  d’Afrique  en  Barbarie,  eft  fitué  entre 
celui  de  Maroc  &  la  Mer  Méditerranée  d’un  côté,  6c  entre 
la  Mer  Océane  6c  le  Royaume  d’Alger  de  l’autre.  La  rivière 
Mulvia  le  fépare  de  ce  dernier  vers  l’Orient  ;  l’Océan  le  baigne 
vers  l’Occident;  les  montagnes  d’Atlas,  6c  la  rivière  Omirabi  le 
divifent  du  Segelmefle  &  de  Maroc  vers  le  midi;  le  détroit  de 
Gibraltar,  &  la  Mer  Méditerranée,  le  détachent  de  l’Efpagne, 
vers  le  Septentrion.  Fez  eft  une  partie  de  l’ancienne  Maurita- 


FEZ. 

nie  Tingitane.  Ses  Provinces  font  au  nombre  de  fept,  Temef- 
ne ,  Fez  &  Azgar  fur  l’Océan;  Flabat  fur  le  détroit;  Errif  & 
Garet  fur  la  Mer  Mediterranée;  &  Cuzt  ou  Chaus  dans  les  ter¬ 
res.  La  ville  de  Fez  étoit  autrefois  l’ornement  de  tout  le  Ro¬ 
yaume,  6c  de  toute  la  Barbarie.  C’eft  celle  que  les  Mahomé- 
tans  appellent  la  Cour  de  Ponant.  Elle  eft  à  cent  milles  ou  à 
trente  quatre  lieues  de  l’Océan,  &  autant  de  la  Mer  Méditerranée, 
bâtie  fur  la  rivière  de  Perles  ou  de  Fez.  Sa  forme  étoit  un  quar- 
ré  long,  dont  le  milieu  étoit  en  plaine,  les  extrémitez  en  col¬ 
lines;  6c  au  dehors  elle  avoit  grand  nombre  de  Fauxbourgs  , 
dont  trente-deux  des  plus  confidérables  avoient,  les  uns  cinq 
cens,  les  autres  mille,  &  les  autres  deux  mille  maifons.  La 
ville  avoit  douze  principaux  quartiers,  foixante- deux  grandes 
Places  marchandes,  plus  de  deux  cens  grandes  rues  larges  & 
droites ,  accompagnées  d’une  infinité  de  petites ,  fept  cens 
Mofquées ,  6c  grand  nombre  de  collèges  ,  d’hôpitaux ,  d'étu¬ 
ves  ,  &c.  Il  y  avoit  aufli  quatre-vint-fix  portes  ;  cent  cin¬ 
quante  lieux  publics,  bâtis  fi  commodément,  que  les  eaux  en 
emportoient  les  immondices;  deux  cens  cinquante  ponts,  dont 
quelques-uns  étoient  couverts  de  bâtimens,  &  ne  paroifloient 
point  ;  &  quatre-vint  fix  Fontaines  publiques  ,  outre  fix  cens 
particulières.  Les  maifons  étoient  bien  bâties ,  revêtues  d’ou¬ 
vrages  à  la  mofaïque  au  dehors,  &  peintes  de  fleurs,  de  fruits, 
de  perfpeétives  6c  de  païfages  au  dedans.  Entre  fes  Mofquées  , 
il  y  en  avoit  cinquante  fuperbement  bâties  ,  &  foucenues  de 
plufieurs  colomnes  de  marbre;  la  plûpart  n’étoient  ni  voûtées, 
ni  pavées,  ni  lambriflées;  mais  natées  proprement.  On  dit  que 
la  plus  grande  avoit  un  demi  mille  de  circuit ,  trente-une  por¬ 
tes,  &  quarante-deux  portiques.  La  cour  étoit  portée  fur  trente- 
cinq  arches  en  longueur,  6c  vingt  de  largeur;  &  tout  le  bâti¬ 
ment  en  avoit  en  tout  neuf  cens  ,  6c  prefque  toutes  ces  pièces 
étoient  enrichies  de  marbre.  Son  revenu  étoit  de  deux  cens 
ducats  par  jour,  les  autres  difent  de  quatre  cens.  Entre  fes 
Collèges ,  les  bâtimens  de  celui  du  Roi  Habu  Honon  avoient 
coûté  cinq  cens  mille  ducats  ;  6c  tout  y  étoit  travaillé  à  la  Mo¬ 
faïque,  6c  enrichi  d’or,  d’azur,  de  marbre,  avec  des  portes  de 
bronze.  Sa  Bibliothèque  avoit  deux  mille  volumes  Arabes,  écrits 
à  la  main,  &  un  très  grand  nombre  d’autres.  Il  y  avoit  encore 
deux  cens  Hôpitaux  dedans  6c  dehors  la  ville  ;  &  de  ceux-là  , 
vint-cinq  étoient  pour  les  malades  du  païs,  dont  le  premier  en 
pouvoit  nourrir  deux  mille  tous  les  jours  ;  les  autres  étoient 
pour  les  Etrangers:  mais  lesbiens  en  font  aujourd’hui  tellement 
diflipez,  qu’on  ne  donne  plus  que  le  lit  &  le  couvert,  6c  en 
quelques-uns  la  nourriture  pour  trois  jours.  On  comptoit  enfin 
dans  Fez ,  deux  cens  étuves ,  deux  cens  hôtelleries ,  dont  quel¬ 
ques-unes  avoient  plus  de  cent  chambres,  6c  quatre  cens  mou¬ 
lins  qui  faifoient  travailler  mille  ou  douze  cens  meules.  La  gran¬ 
de  place  des  Marchands  étoit  entourée  de  murailles ,  6c  fermée 
de  douze  portes ,  comme  une  ville ,  divifée  en  quinze  quartiers, 
chaque  quartier  ayant  fes  différens  exercices  6c  métiers.  A  douze 
cens  pas  de  Fez  étoit  la  nouvelle  Fez ,  qui  n’étoit  prefque  que 
pour  la  maifon  du  Roi,  où  étoit  fon  Palais.  Il  finit  remarquer 
que  Fez-Bélé,  c’eft  à  dire,  Fez  la  vieille ,  fut  fondée  par  Mou- 
ley  Drice,  le  premier  Roi  Arabe,  qui  commanda  dans  le  païs. 
Il  y  eft  honoré  comme  un  Béat,  parce  qu’il  iorça  plufieurs  Juifs 
dont  il  peupla  cette  ville,  de  recevoir  l’Alcoran  de  Mahomet. 
Ses  Defcendans  y  demeurèrent  toûjours ,  6c  aucun  Chrétien  ni 
Juif  n’ofe  pafier  par  la  rue  où  eft  le  Palais.  Son  tombeau  eft 
dans  les  montagnes  de  Serhon ,  &  fert  d’afyle  à  tous  ceux  qui 
fuyent  la  colère  du  Roi,  ou  les  pourfuites  de  la  Juftice.  Le  Pa¬ 
lais  où  il  demeurait  a  le  même  privilège.  Voici  en  quel  état 
Fez  eft  aujourd’hui.  La  ville  eft  bâtie  fur  la  pente  de  deux  mon¬ 
tagnes  ,  féparées  par  une  rivière.  Elle  n’a  point  de  fauxbourgs, 
6c  on  dit  même  qu’elle  n’en  a  jamais  eu.  Son  circuit  eft  d’en¬ 
viron  quatre  lieues  ;  mais  il  y  a  quantité  de  jardins  dans  l’en¬ 
ceinte  des  murs.  Elle  n’a  que  fept  portes  principales.  Les  rues 
font  fort  étroites  6c  ont  des  portes  que  l’on  ferme  la  nuit,  pour 
empêcher  que  l’on  n’aille  d’un  quartier  à  l’autre.  Les  maifons 
font  couvertes  en  terrafles ,  &  quoiqu’elles  n’ayent  rien  de  beau 
par  dehors ,  elles  font  néanmoins  fort  propres  au  dedans.  C’eft 
où  fe  fait  tout  le  trafic  du  païs  :  c’eft  pourquoi  il  y  a  beaucoup 
de  richefles.  La  ville  eft  défendue  par  deux  châteaux  qui  n’ont 
point  d’artillerie.  L’un  eft  fort  ancien,  6c  fes  murs  font  dé¬ 
molis  en  quelques  endroits;  l’autre  a  été  bâti  depuis  quelques 
années  par  le  fameux  Mouley- Archy.  On  voit  encore  deux 
baftions  aux  deux  côtez  de  la  ville,  où  il  y  a  deux  canons  de 
fer  dans  chacun.  La  rivière  qui  defeend  de  Fez-Gédide  ,  ou 
Fez-la-neuve ,  pafle  au  milieu  de  Fez-Belé ,  où  elle  fe  divife  en 
fix  branches,  qui  fourniflent  de  l’eau  dans  toutes  les  maifons  de 
la  ville ,  chacune  ayant  trois  ou  quatre  Fontaines.  Cette  rivière 
ainfly  divifée  fait  moudre  trois  cens  foixante-fix  moulins ,  6c  don¬ 
ne  l’eau  à  autant  de  bains.  Il  y  a  aufli  trois  cens  foixante-fix 
fours  pour  la  commodité  des  bourgeois  ;  6c  comme  ils  cuifent 
leur  pain  tous  les  jours,  les  fours  font  toûjours  occupez  jufqu’à 
quatre  heures  après  midi.  Il  y  a  quatre  Gemmes  ou  Mofquées 
principales,  6c  environ  cinq  cens  autres  de  moindre  grandeur, 
6c  moins  riches.  La  grande  Mofquée ,  qui  eft  appellée  Carouyn , 
eft  la  réfidence  du  Cady,  Pontife  de  leur  Loi.  Proche  de  ce 
Temple,^  il  y  a  quelques  Collèges  où  vont  étudier  ceux  qui  dé¬ 
firent  d’être  Talbes,  c’eft  à  dire,  Dofteurs  de  l’Alcoran.  Le 
plus  magnifique  dè  tous,  eft  celui  que  Mouley-Archy  y  a  fait 
bâtir.  Dans  ces  Collèges  on  n’étudie  que  la  Langue  Arabefque 
la  plus  pure,  dans  laquelle  l’Alcoran  a  été  écrit,  6c  qui  eft  fort 
différente  de  celle  que  parle  le  Vulgaire.  On  n’y  apprend  pas 
le  Latin,  ni  la  Philofophie,  comme  quelques-uns  l’ont  voulu 
faire  croire.  Il  y  a  aufli  quelques  petits  Hôpitaux  pour  les  mala¬ 
des  étrangers,  6c  pour  les  incurables.  Prefque  tous  les  Mar¬ 
chands  tiennent  leurs  boutiques  aux  environs  de  la  Gemme  Ca¬ 
rouyn,  &  demeurent  ailleurs,  à  peu  près  comme  les  Marchands 
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da  Palais  à  Paris.  La  ville  de  Fez-Gédide,  ou  Fez-Ia-nieuve , 
qui  eft  au  ddlus  de  Fez-Bélé  ,  lui  fert  de  citadelle.  Elle  fut  bâ¬ 
tie  par  Beni-Mérinis ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans,  lorsqu’il  te- 
noit  le  fiége  devant  l’autre  Fez.  Mouley-Archy  y  fit  bâtir  un 
Palais  &  un  Serrail  *  &  il  y  a  une  belle  &  grande  Mofquée.  A 
douze  lieues  de  Fez  eft  la  ville  de  Miquenez,  où  l’air  elt  fort 
tempéré,  &  beaucoup  plus  fain  qu’à  Fez:  ce  qui  a  porté  Mou- 
ley-Sémeïn,  Roi  de  Fez,  à  y  faire  conftruire  un  château,  un  Pa¬ 
lais,  &  trois  Serrails,  où  il  entretient  la  plupart  de  fes  femmes, 
tant  Reines  que  concubines,  parce  que  c’eft  fon  féjour  ordinai¬ 
re.  Au  refte ,  le  païs  elt  habité  de  Maures  &  d’Arabes.  Ils  peu¬ 
vent  époufer  jufqu’à  quatre  femmes ,  &  les  répudier  quand  il 
leur  plait ,  en  leur  donnant  la  dot  qui  leur  n  été  promi- 
fe;  &  outre  ces  quatre,  ils  en  peuvent  tenir  autant  d’autres 
qu’ils  veulent.  Ils  enterrent  leurs  morts  en  terre  vierge  ;  de  peur, 
difent-ils,  qu’à  la  réfurreétion ,  ils  n’ayent  peine  de  démêler  leurs 
membres.  On  affine  pourtant  qu’aujourd’hui  la  ville  de  Fez  ne 
fe  foutient  plus  dans  cette  magnificence.  Le  païs  elt  le  mieux 
cultivé  de  toute  la  Barbarie.  II  a  plufieurs  bonnes  villes,  &  elt 
arrofé  de  diverfes  rivières.  Le  Roi  de  Maroc  en  elt  le  Maître , 
&  prend  le  tître  d’Empereur  d’Afrique ,  de  Roi  de  Maroc,  de 
Fez,  de  Sus,  deTafilete,  de  Seigneur  de  Dara,  de  Gago,  de 
Guinée ,  &c.  *  Sanut.  Jean  de  Leon.  Marmol.  Mercator.  De 
Thou.  Sanfon.  Du  Val.  Mouette,  Hiftoire  de  Maroc. 

*  FEZ  fia  Province  de)  l’une  des  Provinces  du  Royaume 
de  Fez  en  Afrique.  Elle  eft  entre  celles  d’Afgara,  de  Habata, 
d’Errif,  de  Chaus  &  de  Témefna.  Son  étendue  n’elt  pas  fort 
grande,  mais  elle  elt  fertile  &  bien  peuplée.  Ses  principales 
villes  font  Fez  .capitale  du  Royaume,  Miquenez,  Zanfara,  Salé, 
Tefelfelta  &  la  Mahmore. 

*  FEZ  (la  rivière  de)  appellée  autrement  la  rivière  des  li¬ 
mons  ,  c’eft  à  dire  des  perks ,  elt  une  petite  rivière  d’Afrique  dans 
le  Royaume  de  Fez.  Elle  baigne  Miquenez  &  la  ville  de  Fez, 
après  quoi  elle  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Suba,  Subu  ou 
Sébou. 

FEZENSAC.  Voyez  FESENSAC. 

FEZ  Z  EN,  ou  FES SE  N,  grand  païs  &  défert  d’Afrique, 
dans  le  Biledulgérid  ou  Nutnidie ,  avec  une  place  de  ce  nom. 
Ce  païs  elt  au  delà  de  cette  chaîne  de  montagnes  que  fait  le 
Mont- Atlas,  vers  Gadéme,  ou  Gademeffe,  &  Angola.  *  Sanut. 
Jean  de  Léon.  Marmol.  Mercator.  De  Thou.  Sanfon.  Du  Val. 
Mouette,  Hijl.  de  Maroc. 

F  I  A. 

FIACONE  ou  FIACCONE,  anciennement  Alianus  , 
bourg  de  l’Etat  de  Gênes ,  en  Italie.  Il  eft  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  l’Apennin,  aux  confins  du  Milanez,  entre  la  ville  de 
Gênes  &  celle  de  Tortone.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

FIACRE,  (faint)  fils  d’Eugène  IV,  Roi  d’Ecoffe,  qui  com¬ 
mença  de  régner  l’an  606 ,  fut  élevé  fous  la  conduite  de  Conan, 
Evêque  de  Sodére,  qui  lui  infpira  un  fi  grand  mépris  du  mon¬ 
de,  que,  quoiqu’en  qualité  d'aîné  il  fût  l’héritier  légitime  de  la 
Couronne,  il  réfolut  néanmoins  d’abandonner  la  Cour.  Il  com¬ 
muniqua  fon  deffein  à  la  Princefie  Sira  fa  fœur,  qui  voulut  lui 
tenir  compagnie  dans  cette  pieufe  retraite.  S’étant  dérobez  de 
la  Cour,  à  l’infu  du  Roi,  ils  fe  rendirent  en  diligence  dans  un 
port  de  mer,  où  trouvant  un  vailTeau  piêt  à  faire  voile  en  Fran¬ 
ce,  ils  s’embarquèrent.  Lorsqu'ils  furent  arrivez  en  ce  Royau¬ 
me,  ils  vinrent  jufqu’à  Meaux,  où  ils  s’adreffiérent  à  faint  Faron 
qui  e-n  étoit  Evêque.  Ce  Prélat  mit  la  Princefie  Sira  dans  un 
Monaftére,  dont  fainte  Fare,  fa  fœur ,  étoit  Abbeffe  ;  &  elle 
donna  au  Prince  Fiacre ,  un  lieu  dans  la  forêt  de  Fordille ,  pour 
y  bâtir  un  Hermitage.  Ce  fut  là  que  ce  Saint  pratiqua  des  vertus 
admirables,  &  fit  des  aétions  prodigieufes,  qui  lui  attirèrent  la 
vénération  de  tout  le  monde.  Pendant  qu’il  vivoit  ainfi  dans  la 
folitude,  le  Roi  fon  père  mourut,  &  Ferquard  fon  cadet  fuc- 
céda  à  la  Couronne  d’Ecoffie;  mais  ayant  cté  dépoffédé  dans 
une  Affemblée  d’Etats ,  &  renfermé  dans  une  prifon  à  caufe  de 
fon  héréfie  &  de  fes  débauches ,  tous  les  Ordres  du  Royaume 
convinrent  de  donner  la  Couronne  à  faint  Fiacre  ,  auquel  elle 
appartenoit  légitimement.  Ils  envoyèrent  des  Ambalfadeurs  à 
Clotaire  II ,  Roi  de  France ,  pour  le  fupplier  d’employer  fon  au¬ 
torité  ,  afin  d’obliger  faint  Fiacre  de  retourner  en  Ecoffe ,  pour 
gouverner  le  Royaume  dont  il  étoit  l’héritier.  Mais  ce  Prince 
préféra  fa  cellule  au  thrône ,  &  demeura  dans  fon  Hermitage  juf¬ 
qu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  30  Août  de  l’an  6 70.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir,  d’où  il  fut  transfé¬ 
ré  en  l’Eglife  cathédrale  de  Meaux.  On  remarque  dans  l’Hiftoi- 
re,  que  Henri  V,  Roi  d’Angleterre,  ayant  été  défait  à  la  jour¬ 
née  de  Baugé,  par  l’Armée  de  Charles  VII,  Roi  de  France,  qui 
avoit  des  troupes  Ecoffoifes,  fit  piller  le  Monaftére  de  faint  Fia¬ 
cre  ,  parce  que  ce  Saint  étoit  un  Prince  d’Ecoffe  ;  mais  qu’il  fut 
auffi-tôt  attaqué  de  ce  mal  qui  prend  au  fondement ,  &  que  l’on 
appelle  mal  de  faint  Fiacre,  dont  il  mourut  au  bois  de  Vincennes, 
en  1422.  Ce  qui  lui  fit  dire  un  peu  avant  fa  mort,  que  non 
feulement  les  Ecoffois  qui  étoient  fur  la  Terre,  favorifoient  les 
François,  mais  aufiî  ceux  qui  étoient  au  Ciel.  *  Surius,  tome  4. 
le  P.  Giry. 

(0“  Toute  l'Hiftoire  comprife  dans  cet  Article  eft  tirée  d’une 
Vie  fort  récente  de  faint  Fiacre,  qui  n’a  point  d’autorité.  Ce 
que  Pon  fait  de  faint  Fiacre,  eft  ce  que  nous  en  apprend  Hilde- 
gaire  Evêque  de  Meaux,  &  Foulquoi  de  Beauvais,  qu’un  nom¬ 
mé  Feffre,  que  Pon  a  nommé  Fiacre ,  étoit  paffé  d’Irlande  en 
France,  &  qu’il  y  fut  arrêté  par  faint  Faron,  Evêque  de  Meaux, 
qui  lui  donna  une  folitude  dans  fon  Diocéfe,  au  lieu  appellé 
Breuil-en-Brie ,  où  il  lui  fit  bâtir  une  Chapelle  avec  un  Hôpital 
lequel  faint  Fiacre  recevait  les  paffans  &  les  étrangers,  & 
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où  il  finit  faintement  fes  jours ,  vers  l’an  670.  *  HildegariüS 
Meldenfis.  Fulcoius  Bellovacenfis ,  apud  Mabillon.  Baillet,  Vm 
des  Saints -,  30  Août. 

Fl  AMM  A  (Gabriel).  Voyez  FL  AM  MA. 

FI  AM  MA.  Cherchez  FL  AMM  A  (  Gauvin  de  la). 

FI  A  NO,  bourg  d’Italie  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre  » 
proche  du  Tibre,  avec  tître  de  Duché,  à  cinq  lieues  de  Rome 
vers  le  nord.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Feronia  ou  Lucus  Fe¬ 
ront*,  célébré  par  fon  Temple  dédié  à  la  Déeffe  Félonie ,  &  vé¬ 
néré  par  les  Efclaves,  parce  que  quand  ils  étoient  affranchis ,  ils 
y  prenoient  le  chapeau  ou  le  bonnet,  qui  étoit  la  marque  de 
leur  liberté.  Ce  Temple  étoit  à  Fiano  ou  dans  le  voifinage  de 
ce  bourg.  *  Maty,  Dtff.  Géogr. 

FIANONA,  ou  FI  AN  ONE,  ou  FLAVONE,  derniè¬ 
re  place  d’Iftrie,  fur  la  Mer  Adriatique,  avec  un  affez'bon  port, 
appartient  aux  Vénitiens ,  &  eft  fituée  fur  une  montagne.  On 
dit  que  fur  le  penchant  de  ce  mont ,  une  Fontaine  fait  moudre 
vint-deux  moulins  avant  que  de  couler  dans  la  plaine.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  l’ont  nommée  Flavona  &  Fianona.  Voyez  Léandre  Al- 
berti,  DeJ'cr.  Ital. 

FIASCONE.  Voyez  M  O  NTE-FI A  S  CO  NE. 

FIASELLO,  (Dominique)  Peintre,  naquit  à  Sarzane  dans 
l’Etat  de  Gênes ,  en  1589-  Quelques-uns  le  nomment  ordinai¬ 
rement  cl  Sarzana.  Il  mourut  le  19  Oétobre  de  l’an  1669 ,  & 
forma,  entre  autres  Elèves,  Jean  Baptiste  Fiasello 
fon  neveu,  qui  a  été  un  habile  Peintre.  C onfultez  Soprani,  dans 
les  Vies  des  Peintres  de  l’Etat  de  Gênes. 

F  1  B. 

*  pIBlG  ( Godefroi)  naquit  à*Brefiaw  en  1612.  Après  avoir 

-C'  fait  fes  premières  études,  il  alla  à  Leipfic  &  à  Jéna.  Dans 
cette  dernière  ville,  il  reçut  le  degré  de  Docteur,  &  en  1640  il 
y  fut  fait  Profeffeur  en  Droit.  Il  mourut  en  1646.  On  a  de  lui, 
Frocejfus  ;  Elccia  Juris  Publia  Romani  ;  Collcgium  Legale  ;  CoIleéHo 
Attionum  Bacbovtarum.  *  Gr.  Dïét.  Univ.  Holl.  Witte. 

FIBIGER,  (Michel  lofeph)  Vifiteur  de  l’Ordre  privilégié 
des  Chevaliers  de  la  Croix  qui  portent  l’étoile  rouge,  dans  la 
Siléfie  &  dans  la  Pologne,  Prélat  &  Maître  de  la  Maifon  hofpi- 
taliére  de  S.  Matthias  à  Breflaw,  naquit  à  Frankenftein  en  Silé¬ 
fie  le  16  Mai  1657.  Après  qu’il  eut  fait  fes  études  à  Glaiz  &  à 
Brellaw ,  il  fut  Profès  dans  la  Maifon  de  S.  Matthias  en  1682 ,  ôc 
prêcha  pendant  dix  ans  les  Dimanches.  En  1696,  il  fut  élû 
Maître  de  l’Ordre  Religieux  de  la  Croix,  &  rendit  de  grands 
fervices  à  fon  Ordre  en  élevant  plufieurs  édifices,  en  mettant  de 
bons  ordres  dans  l’Hofpitalité  &  en  éxécutant  plufieurs  autres 
projets  très  utiies.  11  employoit  le  refte  de  fon  tems  à  étudier, 
&  à  compofer  divers  Ouvrages.  Il  plaça  auffi  plus  commodé¬ 
ment,  &  rangea  mieux  la  Bibliothèque  de  S.  Matthias,  &  l’aug¬ 
menta  confidérablement  de  Livres  nouveaux  &  bien  choifis.  En 
1698,  il  bâtit  une  nouvelle  Eglife  à  Kunow;  &  en  1700,  il  ac¬ 
quit  à  fon  Ordre  l’Eglife  de  Kreutzburg  &  le  droit  de  Patronage* 
Il  acheta  auffi  le  droit  de  faire  &  de  vendre  la  bière  dans  les  vil¬ 
lages  de  la  dépendance  de  Breflaw  &  d’Olaw.  En  1 709 ,  il  ache¬ 
ta  la  Haute  Juftice  de  Brieg.  En  1711,  il  bâtit  l’Eglife  de  Ste. 
Marguerite,  &  mourut  le  12  Janvier  1712.  C’étoit  un  homme 
fort  affable  &  civil,  qui  nonobftant  les  grands  foins  dont  fa 
charge  étoit  accompagnée  &  les  grandes  maladies  qu’il  effuya, 
trouva  encore  affez  de  tems  pour  travailler  aux  Ouvrages  fui- 
vans ,  Un  Poème  fur  /’  IntroàuBion  du  Chriftianifme  en  Siléfie  ,  & 
comme  il  regardoit  lui-même  cet  Ouvrage  comme  fort  imparfait, 
il  ne  le  publia  point  ;  La  Logique  fans  raifon  ,  oppofée  à  un  Ou¬ 
vrage  du  Dofteur  Jean  Frédéric  Meyer,  intitulé  Logica  üKoyoc 
Pontijïciorum;  Henelii  Silejîograpbia  renovata  cum  Scholiis.  Il  avoit 
eu  deffein  de  retoucher  de  nouveau  cet  Ouvrage  &  de  le  con¬ 
tinuer  jufques  à  fon  tems.  *  Bucherfaal,  tome  2.  Teutfche  Aft& 
eruditorum. 

F  I  C. 

FIC  A  RI,  bon  bourg  avec  un  bon  port,  fur  la  côte  méridio¬ 
nale  de  l’IIle  de  Corfe,  environ  à  neuf  lieues  de  Bonifacio, 
du  côté  du  couchant ,  &  à  l’embouchure  de  la  petite  rivière  d© 
Ficari,  nommée  par  les  Latins  Ticarius ,  ou  Ficarius  Fluvius.  * 
Maty,  Dicî.  Géogr. 

*  FICHAMSTED,  village  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Bark.  ou  Berk.  Ce  lieu  eft  célébré  dans  l’Hiftoire  par  une 
Fontaine  qui  s’y  enfla  en  1100,  qui  s’éleva  par  deffus  fes  bords, 
&  qui  pendant  is  jours  entiers  pouffa  de  gros  ruiffeaux  d’eau 
rouge  comme  du  fang,  rougiffant  toutes  les  autres  eaux  par  où 
elle  paffoit.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre ,  p.  780. 

FICHARD  (Jean)  Allemand,  Jurifconfulte  célébré,  na¬ 
quit  en  1512,  à  Francfort  fur  le  Mein.  Il  étudia  fous  le  célébré 
Zafius;  &  étant  allé  en  Italie,  il  y  enfeigna  le  Droit  dans  les 
Univerfitez  de  Padoue  &  de  Bologne.  Enfuite  il  revint  à  Franc¬ 
fort,  ou  il  exerça  la  charge  de  Syndic,  pendant  44  ans,  &  y 
mourut  en  1581,  en  la  70  année  de  fon  âge.  Fichard  favoit 
les  Langues  &  l’Hiftoire  du  Droit.  Il  avoit  été  recherché  par 
la  Cour  de  l’Empereur,  par  les  Univerfitez  de  Vienne,  de  Pas- 
fau,  de  Memmingen,  &  de  plufieurs  autres  villes;  mais  il  pré¬ 
féra  à  tous  ces  avantages  &  à  tous  ces  honneurs  ,  le  plailir  de 
rendre  fervice  à  fa  patrie.  Il  traduifit  plufieurs  Iraitez  de  Ga¬ 
lien,  de  Grec  en  Latin.  En  1543»  il  fut  député  à  l’Afièmblée 
de  Smalcalde.  Depuis  fon  retour  à  Francfort,  il  y  exerça  la 
charge  de  Syndic  jufques  à  la  fin  de  fa  vie;  &  comme  il  s’aqui- 
toit  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  loin  &  d’habileté,  fes  Con¬ 
citoyens  lui  doublèrent  fes  appointemeas,  11  travailla  avec  tant 
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de  fuccès  au  Droit  Coutumier  de  la  République  de  Francfort,  que 
cette  ville  ne  lui  eft  pas  moins  redevable  qu  Athènes  1  étoit  à 
Solon ,  Lacédémone  à  Lycurgue  &  Rome  aux  Décemvirs.  Les 
Oeuvres  imprimées  de  Fichard  font ,  Onomafticon  Philofopbo-Me- 
dïcum  fynonymum ,  &  alterum  pro  vocabulis  Paraceljt;  PeriocheVi- 
tarum  recentiorum  Jureconfultorum  ab  Irneno  ufque  ad  Huldncum 
Zalitim;  Indices  duo  omnium  fcriptorum  injuretam  Pontipcio  quain  Ci¬ 
vile,  a  veteribus  &  recentioribus  Jurifconjultis  editorum',  Tra&atus 
Cautelarum  omnium  Jureconfultorum  qui  haiïenus  Cautelarum  mate 
rian  ex  profejjo  traBarmt ,  cum  prafatione  de  reffo  uju  Cautelarum ; 
Libri  Galcni,  de  libres  proprns ,  de  ordine  librorum  Juorum ,  de  prx- 
l'ams  ex  infomniis,  quomodo  morbum  fimulantes  ftnt  deprehendendi\  De 
Exercitatione  parv*  pii*  ;  Confilium  in  Morbo  comitiali ,  Latinitate 
donatum  ;  Confilia  ;  Extgefis  fummaria  omnium  Titulorum  Infiitutio- 
num\  Syntagma  communium  Opinionum.  *  De  JThou,  Hifi.  I.  74- 
Pantaléon,  Profopogr.  I.  3.  Melchior  Adam,  in  Vitis  Jurifc.  Ger¬ 
mon.  Chriftiani  Gottlieb  Buderi  Vît*  Clarifj.  Jurifc.  Denys  Si¬ 
mon,  Biblioth.  Hifi.  des  tuteurs  de  Droit.  Teiffier  ,  Eloges  des 
Hommes  Savons,  tome  3.  p.  233  ©“  fiàv.  édit,  de  Hollande  1715. 

FICHERU  OLO  ou  FICHARUOLA,  petite  ville  for¬ 
tifiée  de  l’Etat  de  l’Eglife,  en  Italie,  dans  le  Ferraroîs ,  fur  le 
Pô ,  à  cinq  lieues  au  defiiis  de  Ferrare  &  aux  confins  du  Man- 
touan.  On  conjeéture  que  ce  lieu  peut  être  celui  que  les  An¬ 
ciens  nommoient  Ficus  Varunus.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

*  FiCHET,  petite  rivière  de  l’Ecoffe  méridionale  dans  le 
voifinage  d’Edimbourg.  Près  de  cette  rivière  eft  la  Fontaine  de 
Ste.  Catherine ,  nommée  autrement  la  Fontaine  huilée.  Cette  ad¬ 
mirable  Fontaine  jette  toujours  avec  fon  eau,  une  matière  noi¬ 
re,  grade  St  huileufe  qui  fumage.  L’expérience  a  appris  qu’elle 
eft' propre,  non  feulement  pour  adoucir  la  peau,  &  pour  guérir 
de  la  gale,  mais  auffi  qu’elle  eft  fouveraine  pour  les  maux  qui 
viennent  de  quelque  humeur  froide,  fi  l'on  en  frot'e  bien  chau¬ 
dement  la  partie  affeftée.  Elle  fortifie  auffi  merveilleufement  les 
membres  foulez.  *  Beeverell,  Délices  de  VEcoJfe ,  p.  1147. 

FICHTELBERG.  Voyez  EICHTELBERG. 

F 1 C 1 N ,  (  Marfile  )  de  Florence ,  Prêtre  8t  Chanoine  de  Flo¬ 
rence,  naquit  en  1433,  &  ayant  appt is  les  Langues  Gréque  & 
Latine,  il  s’appliqua  particuliérement  à  l’étude  de  la  Théologie, 
&  de  la  Philoiophie.  Il  fuivit  la  Sefte  de  Platon,  6c  mit  en  La¬ 
tin  les  Oeuvres  de  divers  grands  hommes,  qui  avoient  foutenu 
la  doftrine  de  ce  Philofophe,  comme  Plotin,  Jamblique,  Pro- 
clus,  8tc.  11  fait  tous  fes  efforts  pour  traveltir  en  Chrétiens 
Platon  &  Plotin  ;  mais  c’ell:  fouvent  en  interprétant  leurs  fenti- 
mens  d’une  manière  forcée  &  tirée  de  trop  loin.  Il  prétend 
que  le  Dialogue  de  Platon  intitulé  Criton  renferme  les  fonde- 
mens  de  la  Religion  Chrétienne.  11  veut  que  les  Philofophes 
qui  ont  vécu  avant  Jéfus-Chrift,  comme  Pythagore,  Socrate, 
Platon  &c.  ayent  été  après  leur  mort  dans  les  Limbes ,  d’où  ils 
ont  été  tirez  par  Jéfus-Chrift  ,  pour  monter  au  Ciel.  Il  fait  paffer 
Socrate  pour  une  figure  du  Sauveur  des  hommes ,  &  fait  entre 
eux  un  parallèle.  Dans  un  Sermon  il  exhorta  fes  Auditeurs  à 
lire  Platon.  Côme,  Pierre,  &  Laurent  de  Médicis  lui  donnè¬ 
rent  de  grandes  marques  de  leur  eftime.  Il  mourut  en  1499,  à 
l’âge  de  66  ans.  On  dit  qu’il  étoit  de  la  plus  petite  taille ,  &  fi 
attaché  à  ce  qui  regardoit  fa  fanté,  qu’il  changeoit  de  calote  fix 
ou  fept  fois  par  heure.  On  releva  fon  tombeau  en  r52i,  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  délia  Reparata ,  où  l’on  mit  cette  Epi¬ 
taphe  : 

En  hofpcs  hic  efi  Marfilius  Sopbix  pater  , 

Platomcum  qui  dogma ,  culpa  temporum , 

Situ  obfcurum  Ulufirans ,  &  Atticum  decus 
Servons  Lalio  dédit ,  fores  primus  fieras 
Divino  aperiens  mentis  aBus  numine : 

Vixit  beatus  ante  Cosmi  irnncre, 

Laurique  Medicîs ,  nunc  revixit  publico  , 
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Nous  avons  les  Oeuvres  de  Marfile  Ficin ,  en  deux  volumes  in 
folio,  de  l’imprelfion  de  Venife  en  1516;  de  Bâle  en  iy6i  & 
1576;  8c  de  Paris  en  1641.  Le  premier  volume  contient  les 
Ouvrages  fuivans.  De  Rcligione  Cbriftiana,  traduit  en  Italien  par 
Ficin  lui-même,  8c  dont  on  a  une  Verfion  Françoife,  imprimée 
à  Paris  en  1578,™  oBavo  ;  Theologi*  Platonic*  de  immortalitate  ani- 
tnorum  libri  deeem  &  0B0  ;  In  Epifiolas  D.  Pauli  Commentarius ,  8° 
c. feenfus  ad  tertium  cœlum  ad  Paulum  intelligendum  (  ce  Commentaire 
ne  s’étend  que  furies  trois  premiers  chapitres,  8c  la  moitié  du 
quatrième  de  l'Epitre  aux  Romains);  Prxdicationes  aut  Conciencs; 
De  Vita  libri  très ,  qui  a  été  traduit  en  Italien  ;  Apologia  in  qua 
de  Medicina ,  Afirologia,  Vita  mundi,  item  de  Mugis  qui  Chrifium 
fiatim  natum  filutavcrunt ,  agitur',  Epidemiarum  Antidotus,  tutelam 
bon &  vaietudinis  continens ,  Ouvrage  compofé  en  Italien  par  Ficin, 
&  traduit  en  Latin  par  Jérome  Riccius;  Epiftolarum  Libri  duode- 
cim  ;  De  Sole ,  liber  aile goricus  &  anagogicus  ;  De  Lumine;  De  Va¬ 
lu  plate  ,  traduit  en  François  par  Gui  le  Févre  de  la  Boderie  fous 
le  titre  de  T  Honnête  Amour.  Le  fécond  volume  contient,  Diony- 
fti  AreopagiU  tranflatïo  cum  fuis  argumentis  ;  In  omnia  Platonis  Opéra 
Epitome ,  feu  Argumenta,  Comment  aria,  ColleBanea  &  Annotationes  ; 
In  Plotini  libros  54  ,  de  Pebus  Philofophicis  argumenta,  quibus  tota 
ejus  Philofophia  comprehenditur;  Expofitio  in  Interprctationem  Prif 
cüni  Jupcr  Theophraftum ,  de  Scnfu ,  Pbnntafta  pf  IntelleBu  ;  Mercu- 
rii  Trifmcgifii  Pimandcr ,  de  potefiate  &  Japientia  Dei,  traduit  en 
Latin  par  Ficin;  Afclepius  de  voluntate  Dei,  avec  les  Commen¬ 
taires  de  Ficin;  Athcnagora  Athenienfis  de  RefurreBionc  Excerpta ; 
Piufieurs  petits  Ouvrages  de  Philofophes  Platoniciens,  dont  la 
Traduction  avoit  déjà  paru  à  Venife  en  1497.  Ficin  eft  le  pre¬ 
mier  qui  ait  entrepris  de  traduire  Platon.  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
Dominique  Mellini,  par  Paul  Jove  dans  fes  Eloges,  par  Whar- 
êon  dans  fes  additions  à  la  Bibliothèque  EceléQsftique  4?  Cave, 
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par  Negri  dans  fa  Biblioth.  des  Auteurs  Florentins  ;  mais  aucun 
ne  l’a  fait  plus  exactement  que  Jean  George  Schelhorn  dans  le 
premier  volume  de  fes  AmœnitatesLiterari*.  *  Louïs  Vivès.  Gefner. 
Bellarmin.  Guichardin.  Poftevin.  Michel  Médina.  Jean  Baptifte 
Crifpus ,  de  Philofophis  caute  legendis  Le  Père  Niceron ,  Mémoires 
pour  fervir  à  P  Hifi.  des  Hommes  Illufires ,  tome  5.  p.  214  &  fuiv. 

FICIN,  vulgairement  FEI,  (Jean  )  Jurifconfulte  Allemand, 
dans  le  XVI  fiécle,  vers  l’an  1525  &  1530,  natif  de  LicbtenaW 
dans  la  Hefie,  fut  Confeiller  &  Chancelier  de  Philippe  Landgra¬ 
ve  de  Hefle.  Il  fut  employé  en  diverfes  négociations  importan¬ 
tes,  &  contribua  beaucoup  à  l’établifiement  de  l’Univerfité  de 
Marpurg.  4  Chytræus,  in  Saxon.  Melchior  Adam,  in  Vu.  Jurifc* 
Germ.  &c. 

FICONISI.  Voyez  FIDONISL 

F  I  D. 

Îj’IDARI,  anciennement  Evenus ,  Lycormas,  rivière  de  Grè¬ 
ce  ,  dans  la  Livadie,  a  fa  fource  près  du  bourg  d’Eantas, 
baigne  la  ville  de  Neocaftro,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  dePa- 
tras ,  au  nord  des  Mes  Curzolaires.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

FIDATI,  (Simon)  ou  de  Cassia,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  étoit  natif  d’un  bourg  de  ce  nom  en  Italie ,  dans  la  Campa¬ 
gne  de  Rome,  prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Àu- 
guftin,  &  n’y  fut  pas  moins  confidéré  par  fa  fcience  que  par  fa 
piété,  qui  l’a  fait  mettre  au  nombre  des  perfonnes  mortes  en 
odeur  de  fainteté.  11  fut  Fondateur  du  Monaftére  de  fainte  Ca¬ 
therine  de  Religieufes’de  fon  Ordre  àFlorence,  8c  mourut  le  deu¬ 
xieme  jour  de  Février  de  l’an  1348.  11  a  laiffé  divers  Ouvrages 
en  fa  Langue  naturelle,  &  en  Latin.  Les  plus  confidérables 
font ,  De  Gefiis  Domini  Salvatoris ,  en  XV  livres  ;  De  beata  Vir- 
gine,  &c.  *famphile,  deVir.  Illuft  Ord.  Augufl.  Sixte  de  Sien¬ 
ne  ,  l.  4.  Biblioth.  Sac.  Trithéme  8c  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl. 
Sabellic.  Volaterran.  Poftevin,  8cc. 

FIDAUZE.  Cherchez  BON  AVENTURE  (Saint). 

*  FIDDICH,  petite  rivière  de  l’Ecofte  feptentrionale  ,dans 
la  Province  de  Buchan.  Elle  arrofe  une  jolie  Vallée,  où  l’on  voit 
fur  fes  bords  un  château,  nommé  Achindown.  Elle  reçoit  leRin- 
nes,8cunpeu  au  deflous  de  leur  confluent  elle  palfe  à  Balvanie, 
la  principale  place  de  tout  le  quartier.  Elle  fe  jette  enfuite  dans 
le  Spey  au  delfus  du  village  d’Achluncart,  dont  le  territoire  eft 
fi  abondant  en  carrières  de  pierres  à  aiguifer.  *  Beeverell ,  Dé¬ 
lices  de  l'EcoJfe,  p.  1240. 

FIDE  LE  (Louïs).  Voyez  FIDELLE. 

*  FIDE  LIS  (Fortunatus)  natif  de  Sicile,  fut  un  habile 
Médecin.  11  mourut  dans  fa  patrie  â  l’âge  de  80  ans,  leijNov. 
1630.  On  a  de  lui,  Biffus  five  Medicina  patrocinium',  De  relatio- 
nibus  Medicorum  libri  quatuor  ;  Contemplationum  Medicarum  Libri 
XXII.  *  Gr.  Di  A.  Univ.  Holl  Biblioth.  Sicula. 

FIDE  LITE  ,  ou  DANEBROCK,  nom  d’un  Ordre  de 
Chevalerie,  inftitué  par  Chriftierne  V,  Roi  de  Danemarck,  en 
1672.  Cet  Ordre  eft  compofé  de  dix-neuf  Officiers  d’Armée, 
qui  doivent  porter  au  cou  une  croix  blanche,  attachée  à  un  ru¬ 
ban  blanc  8c  rouge,  en  mémoire  de  celle  qu’on  dit  avoir  mira- 
culeufement  apparu  au  Roi  Valdemar  II,  lorsqu’il  faifoit  la  guer¬ 
re  aux  Payens  dans  la  Livonie.  Ces  Chevaliers  doivent  paroître 
devant  le  Roi  de  Danemarck ,  trois  fois  l’an ,  le  jour  de  fa  nais- 
fance,  celui  de  fon  couronnement,  &  celui  de  fon  mariage,  ils 
portent  en  ces  j'ours-là  un  manteau  de  couleur  aurore ,  doublé 
de  fatin  blanc.  *  Bartholin,  De  Equcft.  Ord.  Danebr.  Dijfert. 
Hifior. 

FIDE'LITE',  (Ordre  de  la)  Ordre  militaire  inftitué  le  14 
Janvier  1701 ,  par  Frédéric  III ,  Électeur  de  Brandebourg  8t  Roi 
de  Prufle.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  une  croix  d’or 
émaillée  de  bleu ,  ayant  au  milieu  le  chiffre  de  ce  Prince  F.  R. 
8c  aux  angles,  l’aigle  de  Prufle  émaillée  de  noir.  Cette  croix  eft 
attachée  à  un  ruban  de  couleur  d’orange ,  que  les  Chevaliers 
portent  en  forme  d’écharpe  de  l’épaule  gauche  à  la  hanche  droi¬ 
te  par  deflus  le  juft-au-corps.  Ces  Chevaliers  portent  encore  fur 
le  côté  gauche  de  leurs  habits ,  une  croix  brodée  d’argent  en 
forme  d’étoile ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  aigle  en  broderie 
d’or  fur  un  fond  d’orange  :  cette  aigle  tient  dans  l’une  de  fes 
ferres  une  couronne  de  laurier,  8c  dans  l’autre  un  foudre,  avec 
cette  infeription  au  deflus  de  fa  tête,  Suum  cuique,  en  broderie 
d’argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne  qu’à  ceux  de  la  Maifon  Ro¬ 
yale,  8c  aux  perfonnes  les  plus  confidérables  de  l’Etat. 

FIDELLE  (Louïs)  Chanoine  de  Tournay,  &  Doéteur  de 
Paris,  dans  le  XVI  fiécle,  mourut  en  1562,  après  avoir  publié 
divers  Ouvrages,  De  Mundi  flruBura,  feu  fex  dierum  opifiao ,  libri 
cfto;  De  humana  Reflauratione ,  feu  de  Incarmtione  Domini',  De  mi- 
lit  ia  fpirituali ,  libri  quinque.  Le  Mire ,  de  Script.  Sac.  XVI.  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  635. 

FIDELLE.  Cherchez  CASSANDRE  Fidèle. 

FIDE  NE,  ancienne  ville  des  Sabins,  8c  Colonie  des  Al- 
banois ,  en  Italie.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  &  l’on  voit  fes 
ruines  fous  le  nom  de  Cafiel  Giubileo  dans  la  Terre  Sabine ,  à 
deux  lieues  de  Rome  du  côté  du  Nord.  *  Maty ,  Ditfion. 
Géogr. 

fIDE'RI,  Empereur  du  Japon,  fuccéda  à  fon  père  Taickot 
l’an  1598,  n’étant  encore  âgé  que  de  fix  ans.  Ongofchio,  fon 
Tuteur,  avoit  promis  à  Taicko,  par  un  Aéle  écrit  de  fon  fang» 
qu’il  reflitueroit  la  Couronne  à  ce  jeune  Prince,  dès  qu’il  ferofe 
parvenu  à  l’âge  de  quinze  ans ,  8c  qu’il  le  feroit  couronner  Em¬ 
pereur  par  le  Dairo;  mais  il  forma  le  deflein  de  détrôner  fon 
Pupille.  8c  obligea  ce  jeune  Prince  d’époufer  fa  fille.  Fidérileva 
une  puiffante  Armée  contre  cet  Ufurpateur,  &  fut  enfuite  réduit 
à  de  fi  grandes  extrémitez,  qu’il  fut  contraint  d’envoyer  fa  femr 
me,  qui  étoit  fille  d’Ongofcliio,  pour  prier  ce  Tyran  de  lui  don- 
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ner  la  vie,  avec  quelque  Province  où  il  pût  vivre  en  repos. 
Ongofchio  ne  voulut  point  voir  fa  fille;  &  après  un  fiége  de 
trois  mois,  fe  rendit  maître  de  la  ville  d’Ozacha,  où  Fidéri  s’é- 
toit  retiré.  Ce  malheureux  Prince  s’étoit  enfermé  avec  fa  fem¬ 
me  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité,  dans  un  Palais.  On¬ 
gofchio  le  fît  environner  de  grands  monceaux  de  bois,  &  y  fit 
mettre  le  feu  ,  qui  réduillt  en  cendres  le  Palais,  &  tous  ceux  qui 
y  étoient.  *  Mandeflo ,  Voyages  des  Indes. 

FIDIUS,  Divinité  que  les  Romains  avoient  prife  des  Sa- 
bins,  qui  lui  avoient  dreffé  un  Temple,  &  dont  ils  célébroient 
la  Fête  aux  Nones  du  mois  de  Juin,  c’eft  à  dire,  le  cinquième. 
Cette  Divinité  avoit  trois  noms,  Sancus ,  Fidius,  &  Senton,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  d’Ovide,  Fajlor.  I.  6.  v.  213. 

Quarebam  Nonas  Sanco  Fidionc  refer  rem 
An  tibi,  Scmo  pater  :'cum  mihi  Sancus  ait; 

C uicumque  ex  illis  dederis ,  ego  munus  babebo. 

Nomina  trina  fera  :  fie  voluere  Cures. 

Il  s’appelloit  Sanffus ,  ou  Sancus ,  àfmcicndo;  &  Fidius,  d  fide , 
parce  que  c’étoit  le  Dieu  qui  préfidoit  aux  alliances  &  aux  pro- 
meffes:  en  forte  qu’on  juroit  par  le  nom  du  Dieu  Fidius,  en  fai¬ 
sant  une  alliance,  ou  en  donnant  quelque  parole.  On  le  croyoit 
fils  de  Jupiter,  d’où  on  l’appelloit  auffi  Semi-Patcr.  Les  Romains 
l’honoroient  d’une  manière  particulière ,  &  il  avoi,t  un  Temple 
fur  le  Mont-Quirinal.  Dans  le  fiécle  paffé  on  a  déterré  à  Ro¬ 
me  une  ftatue  de  ce  Dieu,  laquelle  portoit  cette  infeription ,  Se- 
moni  Deo  Sanco  F id.  Il  y  a  des  gens  qui  croyent  que  c’étoit  une 
femblable  ftatue  que  faint  Juftin  vit  à  Rome,  &  qu’il  prit  pour 
une  ftatue  de  Simon  le  Magicien  ;  d’autres  ne  font  pas  de  fon 
fentiment.  On  voit  encore  à  Rome  dans  un  ancien  marbre ,  une 
répréfcntation  du  Dieu  Fidius.  Ce  font  trois  figures  fous  une 
efpéce  de  pavillon;  l’Honneur  y  paroît  à  droite,  fous  la  figure 
d’un  homme  de  moyen  âge;  la  Vérité  eft  à  gauche,  fous  l’em- 
blêine  d’une  femme  couronnée  de  laurier ,  qui  donne  la  main  à 
l’Honneur;  l’Amour  paroît  au  milieu  d’eux,  fous  la  figure  d’un 
enfant,  avec  cette  infeription,  Simulacbrum  Fidii. 

FIDONISI  ou  SIDONISl,  prefqu’Ifle  des  Tartares  de 
Nogaïs  en  Europe.  Elle  s’étend  d’orient  en  occident  entre  le 
Golfe  de  Nigropoli  &  l’embouchure  du  Boryfthéne.  Sa  longueur 
eft  environ  de  trente  lieues,  mais  fa  largeur  n’excéde  pas  trois 
lieues.  L’ilthme  par  lequel  elle  tient  à  la  terre  ferme,  n’eft  pas 
de  plus  d’une  lieue.  On  n’y  voit  rien  de  remarquable.  *  Maty, 
Vi&.  Géogr. 

F  I  E. 

FIE CHTELBERG  ,  célébrés  montagnes  d’Allemagne, 
d’où  fortent  les  rivières  d’Egra,  de  Mein,  de  Nab,  &  de 
Sala.  Ces  montagnes  féparent  la  Bohême  de  la  Franconie ,  & 
font  une  partie  de  celles,  que  les  anciens  appelloient  Sudcti, ou 
Hercimi  montes.  *  Maty,  Diff.  Géogr.  Voyez  El  CHTEL¬ 
BERG. 

FIEF,  héritage  qu’on  tient  à  foi  &  hommage  d’un  Seigneur, 
à  la  charge  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité, &  de  lui  rendre  cer¬ 
tains  fervices  en  paix  &  en  guerre.  Quelques-uns  attribuent 
l’origine  des  Fiefs  aux  François;  d’autres  aux  Lombards,  peu¬ 
ples  d’Italie;  &  d'autres  aux  Allemans.  Le  plus  grand  nombre 
des  Hiftoriens  croyent  que  les  Lombards  en  ont  été  Auteurs , 
parce  que  Gérard  le  Noir,  &  Otbert  de  Ortho,  Milanois,  fu¬ 
ient  les  premiers  qui  rédigèrent  par  écrit  les  Loix  Féodales ,  du 
tems  de  l’Empereur  Frédéric  I,  qui  régnoit  vers  l’an  1160,  & 
ces  Loix  ont  été  particuliérement  en  vigueur  en  Italie;  mais  com¬ 
me  les  Lombards  étoient  venus  d’Allemagne,  on  peut  dire  auffi 
que  ces  Loix  féodales  avoient  pris  leur  origine  des  Allemans  ; 
éfc  que  n’ayant  point  été  recueillies  auparavant,  les  Lombards 
les  mirent  en  ordre.  En  effet ,  Conrad  le  Salique  fit  des  Loix 
touchant  les  Ffiefs,  lorsqu’il  alla  à  Rome  pour  y  recevoir  la  cou¬ 
ronne  impériale  du  Pape  Jean  XX,  l’an  1026.  Depuis  elles  fu¬ 
rent  confirmées  par  les  Empereurs  Henri  II,  Lothaire  III,  Fré¬ 
déric  I,  &  par  d’autres  qui  les  ont  fuivis.  Anciennement  les 
Fiefs  dépendoient  abfolument  du  bon  plaifir  des  Seigneurs  :  de¬ 
puis  ils  furent  rendus  héréditaires  par  l’Empereur  Conrad ,  dont 
nous  venons  de  parler:  de  forte  néanmoins  que  la  fucceffion  ne 
paffoit  que  jufqu’au  feptiéme  degré.  Mais  aujourd’hui  elle  paffe 
jufqu’à  l’infini  à  tous  les  Defcendans  mâles.  Jean  Fabert  mon¬ 
tre  que  les  Fiefs,  auffi-bien  que  les  Duchez,  lesComtez,  &  les 
Baronies ,  furent  établis  en  héritage  perpétuel  parmi  les  Fran¬ 
çois,  fous  Hugues  Capet,  qui  commença  de  régner  l’an  de  Jé- 
fus-Chrift  987,  c’eft  à  dire,  38  ans  avant  la  Loi  faite  par  l’Em¬ 
pereur  Conrad;  &  que,  depuis  ce  tems-là.les  Nobles  commen¬ 
cèrent  de  prendre  les  noms  de  leurs  Fiefs.  Les  Vaffaux  per- 
doient  quelquefois  leurs  Fiefs  par  leur  félonie  &  leur  infidélité , 
car  ils  étoient  obligez  à  de  rudes  fervices ,  comme  de  fuivre  leur 
Seigneur  à  la  guerre,  de  ne  point  abandonner  de  vue  fon  éten¬ 
dard.  d’être  toûjours  à  fes  côtez  dans  le  danger,  de  lui  payer 
certaines  redevances,  &  de  lui  garder  une  fidélité  inviolable. 
Guillaume  le  Conquérant  fut  le  premier  qui  introduit  les  Fiefs 
en  Angleterre  ,  en  partageant  fon  Royaume  à  fes  principaux 
Officiers ,  à  la  charge  de  le  fervir  comme  Vaffaux;  mais  d’autres 
tiennent  que  ces  Loix  Féodales  étoient  déjà  établies  en  Ecoffe 
fous  le  Roi  Malcolme  II ,  qui  commença  de  porter  le  feeptre 
l’an  1004. ,  environ  foixante  ans  avant  l’arrivée  de  Guillaume  en 
Angleterre.  *  Spelman,  Glojf.  Arcbaolog. 

FIELUN.  Voyez  KOPERSBERG. 

*  FIELDING,  Colonel  Anglois,  du  parti  de  Charles  I,  fe 
voyant  affiégé  en  1643  dans  Reading  par  le  Comte  d’Elfex  ,  né¬ 
gocia  une  capitulation  avec  ce  Général;  mais  avant  que  de  l’a¬ 


voir  entièrement  conclue,  il  trouva  pendant  la  nuit  le  moyen  de 
fe  rendre  auprès  du  Roi ,  &  de  l'informer  qu’il  efpéroit  d’obtenir 
par  la  Capitulation  que  la  Garnifon  pourrait  fe  retirer  à  Oxford 
avec  armes  &  bagage.  Le  Roi  approuva  cette  Capitulation  qui 
fut  lignée  le  lendemain,  &  la  ville  fut  rendue  aux  Affiégeans; 
mais  par  un  Article,  dont  apparemment  Fielding  n’avoit  pas  in¬ 
formé  le  Roi,  &  qui  peut-être  n’étoit  pas  encore  arrêté,  le 
Comte  d’Effex  excepta  expreffément  les  Déferteurs,  qui  ne  pu¬ 
rent  obtenir  la  liberté  de  fe  retirer  avec  le  refle  de  la  Garnifon. 
Le  Roi  étoit  très  content  d’avoir  confervé  le  Corps  de  troupes 
qu’il  avoit  eu  à  Reading,  &  c’étoit  là  fa  principale  vue,  quand 
il  permit  à  Fielding  de  capituler,-  mais  quand  la  Garnifon  fut  ar¬ 
rivée  à  Oxford,  plufieurs  Officiers  fe  plaignirent  que  Fielding 
s’étoit  trop  hâté  de  rendre  ia  place  qui  auroit  pu  tenir  plus  Iongtems. 
Quelques-uns  même  l’accuférent  hautement  d’avoir  trahi  le  Roi. 
Cela  fut  caufe  qu’il  demanda  à  être  jugé  par  un  Confeil  de  Guer¬ 
re:  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  Roi,  qui  peut-être  avoit  trop  ai- 
fément  confond  à  la  Capitulation ,  &  qui  étoit  irrité  contre  lui, 
depuis  qu’il  avoit  fu  que  la  place  étoit  encore  en  état  de  fe  dé¬ 
fendre,  ne  pouvoit  pourtant  trouver  à  redire  qu’il  eût  capitulé, 
puifqu’il  11e  l’avoit  fait  qu’avec  fon  approbation.  Mais  on  lui 
fit  un  crime  de  ce  qu’il  avoit  admis  l’Article  qui  exceptoit  les 
Déferteurs,  &  le  Roi  publia  une  Déclaration,  dans  laquelle  il 
protelloit  qu’il  n’avoit  point  confenti  à  cet  Article,  étant  très  é- 
loigné  de  refufer  fa  proteédon  à  ceux  du  Parti  ennemi  qui  ve- 
noient  fe  joindre  à  lui.  On  accufa  auffi  Fielding  de  n’avoir  pas 
exaiftement  obéi  à  certains  ordres  du  Roi.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Fielding  fut  condamné  à  mort  par  le  Confeil  de  Guerre;  mais  le 
Roi  lui  tic  grâce  de  la  vie  &  lui  ôta  fon  régiment.  Ce  jugement 
caufa  beaucoup  de  divifion  dans  l’Armée  du  Roi ,  les  uns  s’ef¬ 
forçant  de  juftifier  la  fentence,  &  les  autres  en  parlant  avec  em¬ 
portement,  comme  de  la  plus  injufte  qui  eût  jamais  été  donnée 
en  pareil  cas.  *  M.  de  Rapin  Thoyras  ,  Hifi.  d'Angleterre ,  tome 
8.  1.  21.  p.  4x0  &  421. 

*  FIENNES  (Nathanaël)  qui  commandoit  dans  Briftot  en 
1643  pour  le  Parlement,  fut  mis  en  prifon  pour  avoir  lâchement 
rendu  cette  place,  &  quelques  mois  après  il  fut  condamné  à 
mort  par  un  Confeil  de  Guerre;  mais  le  Comte  d’Eflex  lui  fit 
grâce  de  la  vie,  dont  il  alla  paffer  le  refte  hors  du  Royaume.  * 
Le  même  &c.  p.  424. 

*  FIENUS  (Jean)  autrement  FYENS,  de  Turnhout  en 
Brabant,  exerça  pendant  un  grand  nombre  d’années  la  dignité 
de  Médecin  d’Anvers.  Il  étoit  fort  habile  en  Mufique.  On  a 
de  lui ,  Commentarius  de  Flatibus  bumamm  corpus  moleftantibus.  Il 
mourut  à  Dordrecht,  dans  le  tems  que  cette  ville  étoit  affiégée 
par  Alexandre  Farnéfe  Duc  de  Parme,  en  1585,  le  deuxième 
Août,  laiffant  un  fils  qui  fait  le  fujet  de  l’Article  fuivant.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  500  g?1  501. 

FIENUS,  (Thomas)  naquit  à  Anvers,  le  28  Mars  1567. 
Son  père  Jean  Fiénus  étoit  Médecin  de  cette  ville ,  &  on  a  de 
lui  un  Livre,  De  Flatibus  bumamm  corpus  moleftantibus ,  Antverpia 
1581,  in  offavo,  qui  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  Tho¬ 
mas  Fiénus  fon  fils,  après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa 
patrie,  alla  en  Italie  pour  fe  perfeétionner ,  fur-tout  dans  la  Mé¬ 
decine,  qu’il  étudia  fous  Jérôme  Mercurialis  &  Ulyfie  Aldrovan- 
dus.  De  retour  en  fon  pais,  il  fut  appellé  en  1593 ,  à  Louvain, 
pour  remplir  la  première  chaire  de  Médecine.  Quelque  tems 
après,  l’Ele&eur  de  Bavière  le  choifit  pour  fon  Médecin;  mais 
l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  patrie  ne  lui  permit  pas  de  conferver 
Iongtems  cet  emploi  qu’il  quitta  au  bout  d’un  an ,  pour  revenir 
prendre  fon  premier  pofte.  L’Archiduc  Albert  voulut  dans  la  fui¬ 
te  l’avoir  auprès  de  lui  dans  la  même  qualité;  mais  fa  fanté  étoit 
trop  foible  pour  fuffire  en  même  tems  à  deux  emplois  ;  il  quitta 
ce  dernier  pour  conferver  celui  de  Profeffeur.  En  i6r6,  l’Uni- 
verfité  de  Bologne  lui  offrit  une  chaire  de  Médecine  avec  mil¬ 
le  écus  d’appointement ,  mais  l’Archiduc  Albert  pour  lui  ôter 
l’envie  de  quitter  Louvain  ,  fit  augmenter  les  fiens  jufqu’à  la 
concurrence  de  cette  fomme.  Il  mourut  à  Louvain  le  r5  du 
mois  de  Mars  1631 ,  âgé  de  64  ans.  On  a  de  lui,  De  formations 
Fœtus  liber,  in  quo  ofienditur  animant  rationalem  infmdi  tertia  die , 
Antverpiæ,  1620,  in  offavo  ;  De  formatione  Fœtus  liber  fecundus,  in 
quo  prions  doffrina  plenius  examinatur  SP  defenditur ,  Lovanii,  1624, 
in  offavo  ;  Pro  fua  de  Animationc  Fœtus  tertio  die  opinione  Apologut 
adverfus  Ant.  Ponce  Sanffacruz  olim  Prmarium  Profejforem  Vallifolc- 
tanum ,  nunc  vero  Regis  Hifpamarum  Medicum ,  Lovanii,  1629,  ht 
offavo;  De  viribus  imaginationis  Traffutus,  Lovanii,  1608  ,  in  ocla¬ 
vo  ,  item  Lugduni  Batavorum  ,  apud  Elzevirios,  1635,  in  24; 
item  Lipfiæ,  1657  ,  in  douze  ;  De  Cauteriis  Libri  quinque,  in  quibus 
vires ,  materia ,  modus ,  locus ,  numerus  ,  tempus  poncndnrum  Cautc- 
riorum  ex  veterum  Gr&corum,  Arabum,  Latinorum ,  nec  non  ÎAcoteri - 
corum  Jentcntia  quam  dilucide  explicantur  ,  Lovanii,  1598,  in  offavo , 
item  Coloniæ ,  1607 ,  in  offavo;  Libri  Cbirurgici  duodecim,  de  pra- 
cipuis  Artis  Chirurgien  controverfiis ,  opéra  poftbuma  ,  Francofurri, 
1649,  in  quarto;  De  Comctis  ami  1 6 18 ,  Lipliæ,  1656,  in  offavo; 
DiJ'putatio ,  an  cœlum  moveatur ,  &P  terra  qmefeat,  Lipfiæ,  1656; 
Semiotice  ,  five  de  Signis  Medicis  ,  Traffatus,  Lugduni,  1664,  in 
quarto,  *  Caftellani  Vit.  Medicor.  Merklini  Lindenius  renov <tus. 
Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  d  l'Hijl.  des  Hommes  Illuflrcs, 
tome  2.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  835.  Vander  Linden, 
de  Script.  Mcdic.  &c. 

F’ 1ER  A,  (  Jean-Baptifte)  Poëte  Latin,  deMantoue,  né  l’an 
1469,  s’eft  fait  connoître  par  des  Ouvrages  de  Médecine,  de 
Philofophie,  &  par  diverfes  Poëfies,  dont  on  voit  le  dénombre¬ 
ment  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d’Oxtord.  C’eft  un 
Poëte  favant  ôt  exaft,  mais  un  peu  dur.  Ses  Poëfies  ont  été  tnt- 
fes  en  plufieurs  Langues;  &  même  quelques  Critiques  y  ont  fait 
des  Commentaires.  Baptifte  Fiera  eft  mort  en  1538.  *  Jules 

Céfar  Scaliger,  Htycrcritic.  Poét.  I  6 ■  c.  4.  Baillet,  Jugemcrs  des 
Savons  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  3-  partie  1.  p.  144.  ».  1055; 
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FIERENZUELA,  ville.  Cherchez  FERENZUOL  A. 

FIERTE:  nom  que  l’on  donne  particuliérement  à  la  chalie 
de  faint  Romain  à  Rouen.  Cherchez  S  A  l  N  T  R  O  M  A  I  N. 

*  FIE  R  UNO,  contrée  de  l’Uplande  en  Suède.  Elle  eft  au 
nord  du  Lac  de  Mêler  &  a  pour  fa  capitale  la  ville  d’Enhoping. 

*  Matv,  Dihf.  Géogr.  ...  , 

FIESCO,  FISCHIO,  ou  PHISCIO,  autrefois  ville  é- 
pifcopale  ,  maintenant  bourg  de  la  Natolie  Propre.  Il  ett  au 
nord  de  l’Hle  de  Rhodes ,  à  ^  lieues  de  la  ville  de  Patera,  du 
côté  du  couchant.  *  Maty,  DiHion.  Géogr. 

FIES  O  LE.  Cherchez  FE  SOL1. 

FIE'SOLE  (Angélic  de).  Cherchez  ANGELIC  DE 
FIES OLE. 

F I E  S  Q  U  E.  La  Maifon  de  F  i  e  s  q  u  e  ,  l’une  des  quatre 
principales  de  Gênes,  eft  une  des  plus  illuftres  de  toute  l’Italie. 
Paul  Panfa ,  qui  a  écrit  la  Vie  du  Pape  Innocent  IV,  dit  que 
trois  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière  paiférent  en  Italie  au  com¬ 
mencement  du  XI  fiécle,  &  eurent  foin  d’yconferver  le  Fifc 
Impérial,  d’où  ils  furent  nommez  de  Ftfco,  puis  de  Fiefque;  qu’un 
d’eux  alla  en  Efpagne,  où  il  prit  le  nom  d ’Urea;  que  le  fécond 
retourna  en  Allemagne  ;  &  que  l’autre ,  nommé  Roboalde ,  s’éta¬ 
blit  en  Italie.  Ce  dernier  acheta  le  Comté  de  Lavaigne ,  des 
Génois,  qu’il  fervit  avec  beaucoup  de  courage  contre  les  Pifans. 

Il  fut  même  choit!  pour  les  commander,  en  qualité  de  leur  Gé¬ 
néral  ,  &  ayant  remporté  une  grande  viétoire  en  1068 ,  on  lui  ac¬ 
corda  par  reconnoiffance ,  des  privilèges  particuliers  qu’on  n’ac- 
cordoit  pas  aux  autres.  Il  eft  fur  que  depuis  plufieurs  fiécles, 
les  Seigneurs  de  Fiefque  font  non  feulement  Comtes  de  Lavai¬ 
gne,  mais  qu’ils  ont  polTédé  plufieurs  autres  Etats  en  Italie,  où 
ils  étoient  Vicaires  perpétuels  de  l’Empire.  Guillaume  de  Ba¬ 
vière,  Comte  de  Hollande,  &  Roi  des  Romains,  leur  accorda 
même  privilège  de  battre  monnoye.  Cette  Maifon  a  donné  deux 
Papes  à  l’Eglife  ,  Sinibaldo  de  Fiefque,  qui  prit  le  nom 
d’iKNOCEKT  IV,  en  1243,  &  célébra  le  premier  Concile  gé¬ 
néral  de  Lyon;  &  Ottobon  de  Fiefque,  élu  en  1276,  fous 
Je  nom  d’AnRiEN  V.  Elle  a  produit  plufieurs  Cardinaux;  en¬ 
tre  autres  Laurent  de  Fiefque,  Archevêque  d’Avignon,  puis  de 
Gênes,  Nonce  extraordinaire  en  France,  créé  Cardinal  en  Mai 
1706;  plus  de  cent  Archevêques  ou  Evêques;  &  a  marié  quel¬ 
ques-unes  de  fes  filles  à  des  Princes ,  comme  à  des  Comtes  de 
Savoye,  à  des  Marquis  de  Montferrat,  aux  Vifconti,  Seigneurs 
de  Milan  ,  <Scc.  Les  Hiitoriens  parlent  avec  éloge  des  belles 
aftions  de  divers  Généraux,  que  la  Maifon  de  Fiefque  a  eus. 
François  Sforce,  Duc  de  Milan,  s’étant  rendu  maître  de  Gênes 
en  1464,  en  donna  le  gouvernement  à  Obbiito^ de  Fiefque. 
Ce  fut  le  16  jour  du  mois  d’ Avril.  Le  mauvais  fuccès  de  la  con¬ 
juration  de  Jean-Louïs,  abbattit  extrêmement  cette  Maifon  fi 
riche  &  fi  puiiïante.  Elle  fe  divifa  en  deux  principales  branches. 
Celle  des  cadets  revint  à  Gênes ,  où  elle  continua  de  produire 
de  grands  hommes;  comme  Hugues  de  Fiefque  ,  qui  fervit 
en  France  dans  les  guerres  contre  les  Calviniftes,  qui  fe  trouva 
eu  fiége  de  Moutauban  en  1621,  &  qui  fut  fort  confidéré  du 
Roi  Louïs  XIII.  Il  alla  depuis  à  la  Cour  de  Ferdinand  II,  & 
étant  de  retour  à  Gênes  ,  il  fut  chargé  par  la  République  d’emplois 
importans.  On  l’envoya  Atnbaifadeur  en  Angleterre,  on  le  fit 
Général  des  galères,  puis  d’une  Armée  qu’on  mit  en  1654  fur 
mer  contre  les  Corfaires  de  Barbarie.  La  branche  des  aînez 
s’eft  établie  en  France.  Scip  ion  de  Fiefque,  quatrième  fils 
de  Sinibalde,  Comte  de  Cafiellan  ,  de  Lavaigne,  &c.  & 
de  Marie  de  la  Rouére ,  fut  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis,  à  laquelle  il  avoit  l’honneur  d’appartenir, 
parce  qu’il  avoit  époufé  Alfonfe  Strozzi,  fille  de  Robert  &  de 
Manlciaim  de  Médicis.  Il  le  fut  encore  de  la  Reine  Elizabeth, 
femme  du  Roi  Charles  IX,  en  157c.  Il  fe  trouva  au  fiége  de 
la  Rochelle  en  1573,  &  reçut  du  Roi  Henri  III,  le  Collier  de 
l’Ordre  du  Saint  Efprit,  dans  le  premier  Chapitre  qu’il  célébra  le 
,t  Décembre  de  l’an  1578-  Il  eut  de  fon  mariage  1.  Fran¬ 
çois  de  Fiefque ,  Comte  de  Lavaigne  &  de  Brefiùire ,  qui  prit 
alliance  avec  Anne  le  Veneur,  fille  de  Jacques  le  Veneur,  Comte 
de  Tilliéres,  Chevalier  du  Saint  Efprit,  &  laiffa  Ch  a  rue  s- 
Le  on,  qui  fuit;  2,  Claude ,  Comte  de  Cafiellan,  &  Baron  de 
Brion;  François ,  Chevalier  de  Malte;  &  3-  Marie,  femme  de 
Pierre  de  Breauté,  Seigneur  de  Néville,  tué  au  fiége  d’Arras  en 
1640,  morte  en  1680. 

Ch arles-Le' o n  Comte  de  Fiefque,  époufa  en  1643,  Gil- 
lone  de  Harcourt,  veuve  de  Louïs  de  Brouilly,  Marquis  de  Pien- 
nes,  &  fille  de  Jacques  de  Harcourt,  Marquis  deBeuvron,  & 
de  Léonor  Chabot-Jarnac,  Comtefie  de  Cofnac,  morte  en  i699- 
Leurs  enfans  furent,  1.  Jean-Louïs  de  Fiefque,  Comte  de 
Lavaigne  &  de  Fiefque,  à  qui  le  Roi  Louïs  XIV  fit  toucher  300 
mille  livres  des  Génois,  pour  le  dédommager  en  partie  du  Com¬ 
té  de  Lavaigne,  mort  fans  alliance  le  28  Septembre  1708,  âgé 
de  61  ans,  &  en  lui  finit  la  branche  des  Comtes  de  Fiefque  éta¬ 
blie  en  France;  2.  N.,  de  Fiefque,  Abbefie  de  Notre-Dame  de 
Soifions;  &  3-  une  autre  morte  Religieufe  aux  filles  de  fainte- 
Marie  à  Saint  Denys.  *  Foglieta  ,  in  Elog.  Zazzera  ,  NM. 
d'Ital.  Auguftin  Giuftiniani ,  Hift.  Gen.  Paul  Panfa,  Vitahmoc. 
IV.  Galeazzo  Gualdo  Priorati,  Scena  d’Huom.Illufi.  d'Ital.  De 

TF>IESiQUE,!7( Guillaume  de)  Cardinal,  natif  de  Gênes,  de 
la  famille  des  Comtes  de  Lavaigne ,  étoit  neveu  du  Pape  Inno¬ 
cent  IV,  qui  le  fit  Cardinal  Diacre  du  tître  de  faint  Eufiache, 
au  mois  de  Décembre  1244.  Ce  Pontife  lui  donna  la  Proteftion 
des  Auguftins ,  &  l’envoya  à  la  tête  de  quelques  Troupes  con¬ 
tre  la  France.  Le  Cardinal  fe  mettoit  en  état  d’exécuter  ces  or¬ 
dres,  lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle.  Il  fe 
trouva  à  l’éleftion  du  Pape  Alexandre  IV ,  &  mourut  l’an  1256, 
à  Rouies  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  l’pgUfe  de  falot  Lau¬ 


rent.  *  Sigonius,  l  19.  de  Rebus  liai.  Ciaconius.  Aubery,  Hï- 
ftoire  des  Cardinaux ,  &c. 

FI  ES  QUE,  (Luc  de)  natif  de  Gênes,  fut  mis  au  nombre 
des  Cardinaux  par  le  Pape  Boniface  VIII  ,  en  1298.  Il  eut 
beaucoup  de  reconnoiffance  pour  ce  Pontife,  dont  il  prit  le  par¬ 
ti  à  Anagnie,  lorfqu’il  y  fut  arrêté  par  Guillaume  de  Nogaret  & 
par  Sciarra  Colonne.  11  fut  nommé  par  le  Pape  Clément  V,  a- 
vec  d’autres  Cardinaux,  pour  faire  la  cérémonie  du  couronne¬ 
ment  de  l’Empereur  Henri  VII.  Ce  Prélat  fut  envoyé  par  Jean 
XXII ,  Légat  en  Angleterre ,  &  fe  fignala  dans  toutes  les  occa- 
fions,  par  fa  conduite  &  par  fa  piété.  Il  mourut  en  1336,  & 
fut  enterré  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de  Gênes,  où  l’on  voit 
fon  tombeau,  bien  qu’Onuphre  &  Ciaconius  ayent  dit  qu’il  é- 
toit  inhumé  aux  Cordeliers  d’Avignon.  *  Villani,  /.  9.  Du  Chê¬ 
ne,  Hijloire  d'Anglet.  I.  14.  La  Roche-Pozay,  Nomencl.  Cardin. 
Aubery  ,  Hijloire  des  Cardin.  &c. 

FIESQUE,  (Jean  de)  Cardinal,  Evêque  de  Verceil,  fut 
mis  dans  le  facré  Collège  par  le  Pape  Urbain  VI,  en  1378,  & 
mourut  en  1381.  Ce  Pape  en  témoigna  beaucoup  de  déplaifir; 
&  donna  le  chapeau  à  Louïs  de  Fiefque,  en  1381,  ou  félon 
d’autres,  en  1384.  Ce  Cardinal  fe  trouva  à  l’élettion  de  Boni- 
face  IX,  qui  l’envoya  Légat  dans  la  Campagne  de  Rome,  où  il 
fournit  au  Saint  Siège  quelques  villes,  qui  s’y  étoient  révoltées, 
&  entre  autres  Anagni.  Depuis,  il  fe  retira  de  l’obéiflance  d’in¬ 
nocent  VII ,  pour  fuivre  Benoît  XIII ,  &  agit  en  cela  moins  par 
inclination,  que  par  complaifance  pour  la  ville  de  Gênes,  fa  pa¬ 
trie,  qui  reconnoifioit  ce  dernier.  Il  l’abandonna  pourtant  dans 
la  fuite,  pour  fe  réunir  avec  Alexandre  V,  qui  l’en  fit  folliciter 
après  le  Concile  de  Pife.  Jean  XXII  lui  donna  le  gouvernement 
de  Bologne.  De  là  il  vint  au  Concile  de  Confiance,  où  il  fe 
trouva  à  l’éleftion  de  Martin  V.  Il  fut  envoyé  par  ce  Pontife 
Légat  en  Sicile ,  &  mourut  à  fon  retour  à  Rome ,  le  troifiéme 
Avril  1423.  *  Ciaconius.  Aubery,  &c. 

FIESQUE,  (George  de)  Cardinal,  Archevêque  de  Gênes, 
dans  le  XV  fiécle,  fut  mis  par  le  Pape  Eugene  IV,  au  nombre 
des  Cardinaux  dans  le  Concile  de  Florence,  le  18  Décembre  de 
l’an  1439,  &  porta  le  tître  de  fainte  Anaftafie.  Nicolas  V  lui  fit 
opter  l’Evêché  d’Ofiie,  &  le  nomma  Légat  de  la  Ligurie.  Il  eut 
beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  de  Calixte  III,  &  de  Pie  II, 
&  mourut  à  Rome,  fous  le  Pontificat  du  dernier,  le  onzième 
Oftobre  1461.  Son  corps  fut  porté  à  Gênes,  &  enterré  dans 
l’Eglife ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  *  Ciaconius.  Onuphre.  La 
Roche-Pozay.  Aubery ,  Hijloire  des  Cardinaux ,  &c. 

FIESQUE,  (  Catherine  de )  fille  de  Jacques  de  Fiefque ,  & 
de  Catherine  Adorne,  fut  mariée  à  un  Gentilhomme  de  la  Mai¬ 
fon  des  Adornes  ;  &  paila  le  tems  de  fon  veuvage ,  dans  une 
pratique  fi  exafte  des  vertus  Chrétiennes,  qu’elle  eft  confidérée 
comme  une  Sainte.  Elle  a  fait  deux  Livres  de  Dialogues ,  où 
l’on  voit  une  expreflion  fincére  de  fon  amour  pour  Dieu.  Cette 
pieufe  femme  mourut  le  14  Septembre  1510.  *  Fédérico  Fé- 
dérici,  Hifi.  délia  CaJ'a  Piefca.  Soprani  &  Giultiniani ,  Script,  délia 
Ligur. 

FIESQUE,  (Nicolas  de)  Cardinal,  Archevêque  d’Ambrun 
&  de  Ravenne,  étoit  frère  de  Franco  de  Fiefque,  Comte  de  La¬ 
vaigne.  Le  Pape  Innocent  VIII  avoit  eu  deffein  de  le  mettre  au 
nombre  des  Cardinaux;  honneur  qu’il  reçut  du  Pape  Alexandre 
VI,  au  mois  de  Mai  1503,  à  la  recommandation  du  Roi  Louïs 
XII,  qui  confidéroit  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Fiefque ,  com¬ 
me  des  perfonnes  qui  lui  étoient  fort  affeétionnées.  Nicolas  eut 
auffi  en  France  les  Evêchez  de  Toulon,  &  de  Fréjus,  &  l’Ar¬ 
chevêché  d’Ambrun;  quoi  que  Claude  d’Arcès  eût  été  nommé 
par  le  Chapitre  de  cette  Eglife.  Ce  Cardinal  obtint  encore  en 
Italie  l’Archevêché  de  Ravenne,  où  il  avoit  choifi  pour  fuccef- 
feur  Urbain  de  Fiefque ,  fon  neveu ,  qui  mourut  avant  lui.  Les 
Auteurs  parlent  avec  éloge  de  fa  probité,  qui  parut  en  diverfes 
occafions  ;  mais  fur-tout  lorfqu’il  s’oppofa  au  deffein  que  le  Pape 
Alexandre  VI  avoit  de  dépofer  l’Evêque  de  Citta  di  Caftello, 
bien  qu’innocent.  Il  parla  de  même  avec  beaucoup  de  liberté 
à  Jules  II,  qui  avoit  les  inclinations  trop  portées  à  la  guerre;  & 
avertit  auffi  Adrien  VI,  qui  avoit  un  Confeil  fecret,avec  lequel 
il  concluoit  les  plus  importantes  affaires,  qu’il  devoit  confulter 
le  Sacré  Collège,  comme  avoient  fait  fes  Prédéceffeurs ,  &  ne 
pas  prendre  dans  le  particulier  des  réfolutions ,  qui  n’étoient  pas 
avantageufes  à  la  Chrétienté.  Après  la  mort  de  ce  Pape  .plufieurs 
Cardinaux  avoient  envie  de  le  mettre  fur  le  Thrône  Pontifical. 
On  dit  même  que  fes  parens  lui  offrirent  des  fommes  confidéra- 
bles ,  pour  acheter  les  fuffrages  qui  n’étoient  pas  pour  lui,  mais 
qu’il  rejetta  ces  propofitions ,  comme  indignes  d’un  homme  qui 
n’agiffoit  que  par  vertu.  Rubey ,  qui  a  écrit  l’Hifioire  de  Ra¬ 
venne,  n’a  donc  pas  eu  fujet  d’écrire  que  Nicolas  de  Fiefque 
mourut  de  déplaifir  de  ce  qu’on  ne  l’avoit  pas  nommé  fucceffeur 
d’Adrien,  comme  il  l’avoit  efpéré,  le  14  Juin  de  l’an  1524.  * 
Foglieta,  in  Elog.  Pauljove,  in  Adriano  VI.  Jérôme  Rubey, 
Hijl.  Raven.  I.  9.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrijl.  Aubery,  Hifi.  des 
Card. 

FIESQUE,  (Jean-Louïs  de)  Comte  de  Lavaigne,  célébré 
par  fon  ambition  &  par  fon  malheur  ,  fils  de  Sinibaldo  de  Fiefque, 
étoit  fort  bien  fait,  civil,  honnête,  engageant,  &  foutenoit  ces 
qualitez  par  une  inclination  bienfaifante,  par  beaucoup  de  cou¬ 
rage  &  de  prudence:  de  forte  que  bien  qu’extrêmement  jeune, 
il  diffimuloit  néanmoins  avec  beaucoup  d’artifice,  &  prenoit  des 
mefures  très  juftes  en  toutes  fortes  d’occafions.  La  haute  fortu¬ 
ne  d’André  Doria  irritoit  fon  ambition ,  auffi  bien  que  la  puif- 
fance  dont  jouïlfoit  Jannetin,  qu’ André  fon  oncle  avoit  adopté. 
Fiefque  réfolut  de  fe  défaire  de  fes  rivaux  ;  &  pour  en  venir  à 
bout  avec  plus  de  facilité,  il  cabala  parmi  les  Nobles  &  le  peu¬ 
ple,  &  trouva  moyen  d’obtenir  des  Farnéfes  quelques  galères , 
qui  étoient  au  Pape  Paul  III.  Le  Cardinal  Trivulce ,  qui  avoit 
la  principale  adfflioiftjatiom  des  affaires  de  la  F rance  en  Italie, 
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pratiqua  le  Comte  de  Lavaigne,  &  lui  envoya  le  Chevalier  Mo¬ 
derato  de  Savone ,  fon  parent,  pour  voir  fi,  en  lui  propofant 
des  conditions  honnêtes,  il  voudroit  aider  les  François  à  recou¬ 
vrer  la  ville  de  Gênes.  Il  accepta  d’abord  ce  parti;  &  peu  de.tems 
après  il  changea  de  fentiment,  fur  ce  que  Jean-Baptifte  Verrina 
lui  fit  comprendre,  que  c’étoit  une  entreprife  d’une  ame  lâche, 
d’aimer  mieux  afiujettir  fa  patrie  aux  François,  que  de  la  con¬ 
quérir  pour  foi-même.  Enfuite  le  Comte  s’enferma  dans  fon  ca¬ 
binet,  avec  trois  perfonnes.favoir, un  Avocat  de  Savone,  nom¬ 
mé  Raphaël  Sacco,  un  de  fes  Domeltiques,  appellé  Vincent  Cal- 
cagno,  &  ce  Verrina,  qui  étoit  fon  principal  Concilier.  On  y 
propofa  s’il  feroit  plus  avantageux  d’accepter  les  offres  des  Fran¬ 
çois,  ce  que  les  deux  premiers  foutenoient;  mais  on  s’attacha 
enfin  à  l’opinion  du  dernier,  qui  flattoit  plus  l’ambition  &le 
courage  du  Comte.  Ils  cherchèrent  alors  les  moyens  d’exécuter 
leur  delTein,  &  prirent  même  jour  pour  l’entreprife,  qui  fut  con¬ 
duite  avec  un  fecret  &  une  adreiïe  merveilleufe.  Les  Doria  ne 
foupçonnérent  rien  de  ce  qui  fe  tramoit;  &  à  l’entrée  de  la  nuit 
du  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  1547  ,  Jean-Louïs  de  Fiefque 
affembla  fes  amis  dans  fon  palais,  &  leur  découvrit  fon  defiein. 
Il  leur  parla  avec  beaucoup  de  force,  fur  ce  qui  l’avoit  porté  à 
cette  entreprife;  &  ajoûtant  des  menaces,  il  leur  dit  que,  s’il 
fe  trouvoic  quelqu’un  qui  fut  allez  lâche  pour  l’abandonner  dans 
une  affaire  de  cette  importance ,  de  qu’il  n’avoit  entreprife  que 
pour  le  bien  public,  il  fauroit  bien  lui  faire  fentir  les  peines, qui 
font  dues  aux  déferteurs  &  aux  traîtres.  Le  filence  de  ceux  qui 
s’épouvantèrent  de  ce  difcours,fut  pris  pour  un  confentement  ta¬ 
cite.  Cependant  on  fervit  :  &  le  Comte  prit  ce  tems  pour  aller 
à  l’appartement  de  fa  femme,  qui  s’entretenoit  alors  avec  Paul 
Panfa ,  homme  de  Lettres ,  que  la  Maifon  des  Fiefques  eftimoit 
beaucoup.  Comme  il  les  trouva  tous  deux  étonnez  de  ce  qui  fe 
pafToit,  il  leur  en  apprit  le  fujet.  Ils  en  parurent  furpris,  &  fa 
femme  particuliérement  le  conjura  de  ne  pas  fe  hazarder  dans 
une  entreprife  fi  dangereufe.  Elle  anima  fon  difeours  par  un 
torrent  de  larmes,  qui  furent  le  préfage  d’un  malheureux  événe¬ 
ment.  Le  Comte  leur  expliqua  fes  raifons  avec  beaucoup  de 
véhémence;  &  les  quittant,  il  adrefia  ainfi  la  parole  à  fa  fem¬ 
me,  nommée  Eléonore  Cibo:  Madame ,  lui  dit-il,  ou  vous  ne  me 
verrez  jamais  ;  ou  vous  verrez  demain  dans  Gênes  toutes  ebofes  au  def- 
J'ous  de  vous.  11  fortit  avec  fes  amis;  &  les  ordres  qu’il  avoit  don¬ 
nez  s’exécutèrent  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ses  gens  s’étoient 
déjà  rendus  maîtres  de  la  Darféne ,  qui  eft  le  lieu  où  font  les  galè¬ 
res.  Jean-Louïs,  qui  entendit  le  grand  bruit  que  faifoient  les 
forçats  pour  fe  défaire  de  leurs  chaînes ,  accourut  promptement 
aux  galères  ;  parce  que ,  comme  il  en  faifoit  fa  principale  efpé- 
rance,  il  vouloit  qu’elles  fuflènt  en  état,  lorfqu’il  auroit  befoin 
de  s’en  fervir;  mais  fon  malheur,  où  le  bonheur  de  la  Républi¬ 
que,  voulut  que  la  planche  fur  laquelle  il  paffoit  pour  entrer  dans 
une  galère,  s’étant  rompue,  le  Comte  tomba  dans  la  mer  avec 
deux  ou  trois  foldats  qui  le  fuivoient.  Chargé  comme  il  étoit  de 
la  pefanteur  de  fes  armes ,  il  fut  noyé  en  peu  de  tems  :  outre  que 
l’obfcurité  de  la  nuit  fut  caufe  qu’on  ne  s’en  apperçut  point.  Son 
corps,  qui  fut  trouvé  quelques  jours  après,  fut  rejetté  dans  la 
mer.  Jérôme  de  Fiefque ,  fon  frère  aîné ,  fe  jetta  dans  la  forte- 
reffe  de  Montobio ,  où  il  fut  forcé  ;  enfuite  de  quoi  on  le  fit 
mourir.  La  forterefie  de  Montobio  fut  démolie;  &  pour  laifier 
à  la  pofiérité  un  monument  fignalé  de  cette  entreprife  ,  l’ancien 
&  magnifique  palais,  que  les  Fiefques  avoient  dans  Gênes,  fut 
rafé  jufqu’aux  fondemens.  Ottobon  un  de  fes  autres  frères,  & 
Cornélio  fon  frère  bâtard ,  furent  bannis,  &  fe  réfugièrent  à  Ro¬ 
me.  Scipion  quatrième  fils  de  Sinibaldo ,  n’avoit  que  dix  ans,  lors 
du  malheur  du  Comte  de  Lavaigne  fon  frère,  &  étudioit  alors  à 
Padoue.  Son  extrême  jeunefte  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  pro- 
ferit ,  &  qu’on  ne  lui  ôtât  &  à  fa  pofiérité  l’efpérance  de  rentrer 
dans  Gênes,  jufqu’à  la  cinquième  génération.  Ottobon  fut  pris 
en  1555,  dans  Porto-Hercole  ,  par  les  Efpagnols.  On  le  remit  à 
André  Doria,  qui  le  fit  coudre  dans  un  fac  comme  un  parricide, 
&  le  fit  jetter  dans  la  mer.  *  De  Thou,  Hifi.  I.  3  &  15.  Fo- 
glieta.  Giufiiniani,&c.  Hijl.  de  Gen.  Hifi.  de  la  Conjuration  de  Jean- 
Louïs  de  Fiefque. 

FIE  U  B  ET,  (Gafpard  de)  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Touloufe  ,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Fieubet,  Préfi¬ 
dent  à  Mortier  en  ce  Parlement ,  puis  premier  Préfident  au  Par¬ 
lement  de  Provence,  dont  il  n’exerça  pas  la  charge ,  parce  qu’il 
mourut  à  Paris,  peu  de  tems  après  qu’il  en  eut  prêté  ferment 
entre  les. mains  de  Sa  Majefié.  Gafpard  fut  à  l’âge  de  18  ans, 
Préfident  des  Requêtes  du  Parlement  de  Touloufe,  puis  Procu- 
reur-général.  A  l’âge  de  31  an,  il  fut  nommé  par  le  Roi,  pre¬ 
mier  Préfident  de  ce  Parlement,  &  fit  éclater  dans  l’exercice  de 
cette  charge  ,  toutes  les  qualitez  d’un  grand  Magifirat.  C’efi 
le  témoignage  que  leRoi  lui  rendit  après  fa  mort, arrivée  le  huitième 
Novembre  1686,  en  fa  64  année,  en  difant,  que  c' 'étoit  un  des 
plus  grands  Juges  de  J'on  Royaume ,  &  des  plus  attachez  à  fon  fervice, 
&  qu’on  aurait  de  la  peine  à  trouver  un  Sujet  de  ce  mérite ,  pour  rem¬ 
plir  la  place  qu'il  avait  tenue.  Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  de 
Montpapou,  ifiîie  de  la  famille  de  Gameviile,  qui  avoit  donné 
des  Capitouls  à  la  ville  de  Touloufe  dès  l’an  1283  :  Gabriellc- 

Eléonore  de  Nogaret  de  la  Valette,  fœur  du  Marquis  de  la  Valet¬ 
te,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi,  morte  le  deuxième 
Décembre  1708,  fans  enfans.  De  fa  première  femme  il  eut  1. 
1.  3.  fils  ,  morts  jeunes  ;  4.  Gafpard,  Doyen  des  Requêtes  du 
Parlement  de  Touloufe  mort  en  1711,  fans  pofiérité;  5.  N... 
mariée  à  N. . .  Marquis  de  Maniban  Préfident  à  Mortier  du  Par¬ 
lement  de  Touloufe  ;  6.  N...  alliée  à  N...  de  Mauflac ,  en  Bi- 
gorre.qui  étoit  un  Capitaine  fort  renommé ,  fous  le  régne  de  Henri 
II;  7.  N...  femme  de  N...  Marquis  de  faint  Félix;  &  8.  N...  de 
Fieubet, mariée  à  N...  de  Lotnprail, Seigneur  de  Roclremontel. 

Guillaume  de  Fieubet  fon  père,  qui  mourut  à  l’âge  de 
44  ans,  &  à  qui  la  ville  de  Touloufe  érigea  un  bufie  dans  la  ga- 
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lerie  des  illufires  Touloufains,  avoit  pour  frère  aîné  Gafpard  de 
Fieubet,  Baron  de  Launac,  qui  fut  Thréforier  de  l’Epargne,  & 
mouruc  en  Août  1647,  âgé  de  70  ans.  il  avoit  époufé  Claude 
Ardier,  morte  en  Août  1657  ,  dont  il  eut,  1.  Gafpard,  Seigneur 
de  Cendré,  Ligny,  &c.  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître 
des  Requêtes,  Chancelier  de  la  Reine  Marie-Therefe  d’Autri¬ 
che,  &  Confeiller  d’Etat  Ordinaire,  qui  époufa  MaYte  Ardier  fa 
coufine  germaine ,  fille  de  Paul ,  Seigneur  de  Beauregard,  Préfi¬ 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes,  &  de  Louife  Ollier,  laquelle 
étant  morte  fans  pofiérité  en  Janvier  1686,  il  fe  retira  aux  Ca- 
maldules  de  Grosbois  près  de  Paris,  &  mourut  le  dixiéme  Sep¬ 
tembre  1694,  âgé  de  67  ans;  2.  Anne  qui  fuit;  3.  Louife  alliée 
à  Jean  de  Longueil,  IX  du  nom ,  Marquis  de  Maifons,  &c.  Pré¬ 
fident  à  Mortier  au  Parlement ,  &  Chancelier  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche,  morte  le  14  Novembre  1698;  4.  Elizabeth,  mariée 
à  Nicolas  de  Nicolaï,  Marquis  de  Goufiainville.&c.  premier  Pré¬ 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes,  morte  en  1656;  &  5.  Clau¬ 
de  de  Fieubet,  laquelle  époufa  Nicolas  Jeannin  de  Cafiille,  Mar¬ 
quis  de  Montjeu,  Greffier  des  Ordres  du  Roi. 

Anne  Fieubet,  Seigneur  de  Launac,  &c.  Confeiller  au  Par¬ 
lement  en  1655  ,  Maître  des  Requêtes  en  1663  .  mourut  hono¬ 
raire  le  22  Mars  1705 ,  âgé  de  73  ans.  Il  avoit  époufé  Elizabeth 
Blondeau,  fille  de  Gilles  Blondeau,  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes,  &  de  Magdelainele  Boultz,  morte  le  13  Juillet  1705, 
en  fa  67  année,  dont  il  eut  1.  Paul  qui  fuit;  2.  N...  Seigneur 
de  Marival ,  mort  en  Janvier  1686  ;  3  .N...  mort  eh  Juin  1689  î 

4.  Gafpard,  Seigneur  de  Soify,  Maître  des  Requêtes,  puis  Pré¬ 
fident  en  la  Chambre  des  Comptes,  mort  en  1722;  &  5.  Louis- 
Gafpard  de  Fieubet,  Seigneur  de  Beauregard,  reçu  Confeiller  au 
Parlement,  qui  époufa  Anne-Marie  Dumoulin,  morte  le  23  Août 
1719. 

Paul  de  Fieubet,  Seigneur  de  Cendré,  &c.  Confeiller  au 
Parlement  en  1689,  Maître  des  Requêtes  en  1690,  mourut  le 
'premier  Mars  1718, âgé  de  54ans.  11  avoit  époufé  Angélique- Magde- 
Jaine  de  Fourcy,  fille  de  Henri,  Comte  de  Chefly  ,  Confeiller 
d’Etat  Ordinaire ,  &  Prévôt  des  Marchands ,  &c.  &  de  Magde- 
laine  Boucherat,  morte  le  fîxiéme  Janvier  1720,  dont  il  eut,  1. 
Ame- Louife ,  mariée  le  25  Juillet  1714,  à  Pierre  Gilbert,  Sei¬ 
gneur  de  Voifins,  Maître  des  Requêtes  Honoraire,  &  Avocat- 
Général  du  Parlement;  &  2.  Elizabeth  de  Fieubet  alliée  le  20 
Août  1722,  à  Antoine-Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin, 
de  Boifiÿ ,  &c.  Maître  des  Requêtes.  *  La  Faille,  Annales  de 
Touloufe. 

FIE' V RE,  Fcbris.  Les  Romains  ont  fait  une  Divinité  de  la 
Fièvre,  qu’ils  ont  honorée,  afin  qu’elle  ne  les  attaquât  pas.  Il 
y  avoit  trois  Temples  à  Rome  ,  qui  lui  étoient  dédiez,  comme 
Valére-Maxime  le  dit,  l.  2.  c.  j.  Febrim  ad  mintis  noccndum  T  emplis 
colebant ,  quorum  unum  adhuc  in  palatio ,  alterum  in  area  Marianorum , 
tertium  in  fumma  parte  Vici  longs,  exfiat ;  in  caque  remedia ,  qua  cor- 
poribus  Agrotorum  adnexa  fuerant  ,  deferebantur.  On  trouve  une 
Infcription  ancienne,  Febri  Diva  ,  Febri  Sancla ,  Febri  MagnA ,  par 
Camilla  Amata ,  pro  filio  malè  ajfcBo.  Ce  qui  fait  voir  que  l’on 
n’honoroit  la  Fièvre  comme  une  Déefie,  que  pour  en  être  pré- 
fervé,  &  que  fes  Temples  étoient  pour  y  trouver  un  remède.  * 
Cicéron,  de  Natur.  Deor.  I.  3.  de  Lcgib.  I.  2.  Valére-Max.  /.  2.  c . 

5.  ex.  6.  Elien,  /.  12.  c.  n.  Clement  Alexandrin.  La&ance.  S, 
Auguftin. 

FIE'ZO LE.  Cherchez  FE'SOLI. 
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FIFE,  Province  maritime,  eft  fituée  entre  le  Forth  &le  Tay, 
deux  des  principales  rivières  d’Ecolfe.  L’air  y  eft  bon ,  mais 
le  terrein  inégal.  Du  côté  de  l’ouefi,  il  eft  un  peu  montagneux. 
Ses  bords  font  les  plus  fertiles  en  blé  &  en  pâturages.  Outre  le 
Forth  qui  l’arrofe  au  midi ,  &  le  Tay  du  côté  du  nord  ,  il  y  a 
le  Levin,  Ikl'Edin,  qui  font  remplis  de  poiflbn,  &  fur  lefquels 
il  y  a  divers  ponts  de  pierre.  Le  Levin  fort  d’un  Lac  de  ce 
nom,  remarquable,  entre  autres  chofes,  par  fon  Ifle  &  par  fon 
château,  où  la  Reine  Marie  fut  mife  en  prifon.  Il  fe  jette  dans 
le  Forth.  L’autre  plus  au  nord,  traverfe  la  Province ,  &  mêle 
enfin  fes  eaux  avec  celles  de  la  mer.  Cette  Province  a  deux 
maifons  royales ,  l’une  à  Dumferling ,  lieu  de  la  naiffance  du 
Roi  Charles  I,  &  l’autre  à  Falkland,  qui  a  un  très  beau  parc.  A 
Dumferling  on  voit  les  ruines  d’un  fuperbe  Couvent,  &  cette 
place  donne  le  tître  de  Comte  à  une  branche  de  la  famille  de 
Seaton.  Falkland  donne  le  tître  de  Vicomte  à  une  branche  de  la 
famille  Angloife  de  Cary.  De  toutes  les  Provinces  d’Ecofie,  il 
n’y  en  a  point  où  il  y  ait  plus  de  Noblefie,  témoin  le  Comte  de 
Rolhes,  qui  fait  fa  réfidence  au  Château  de  Lefley;le  Comte  de 
Crawford,  Chef  de  la  noble  &  ancienne  .famille  deLindfey,  à 
Struthers;  le  Comte  de  IVeems ,  Chef  de  la  famille  de  ce  nom,  à 
Weems;  le  Comte  de  Kinghorn,  Chef  de  la  famille  de  Lyon,  à 
Kinghorn;  le  Comte  de  Kelly ,  Chef  de  la  famille  de  Kenton  ,au 
Château  de  Kelly;  le  Comte  de  Dalboufic,  Chef  de  la  famille  de 
Ramfey,  à  Abbots-Hall;  le  Comte  de  Mclvil,  Chef  de  la  famil¬ 
le  de  ce  nom,  à  Melvil;le  Comte  de  Leven,de  la  famille  de  Lefi. 
ley,  à  Balgony;  le  Comte  de  Dumferling ,  à  Dumferling;  le  Com¬ 
te  de  Belcarras  de  la  famille  de  Lindfey,  à  Belcarras;  le  Com¬ 
te  de  Murray,  de  la  famille  des  Stuarts  ,  à  Dunnibertel  ;  le 
Comte  de  Morton,  à  Aberdour;  le  Lord  Sinclair,  de  Sinclair  dé¬ 
puté  le  Chef  de  la  grande  &  ancienne  famille  de  ce  nom,  dont 
les  prédécefteurs  ont  autrefois  porté  le  tître  de  Princes  des  Or- 
cades,  &  qui  fait  fa  réfidence  à  Ravensheugh.  Le  Lord  Burhigh, 
Chef  de  la  famille  des  Balfours  ;  le  Lord  Lindorcs ,  de  la  famille 
des  Lesleys  ;  &  le  Lord  Balmcrinocb,  de  l’ancienne  famille  d’EI- 
phinfton,  font  auffi  leur  réfidence  dans  cette  Province-  Il  y  a 
d’ailleurs  quantité  d’autres  familles  diftinguées ,  particuliérement 

celles 
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celles  des  Arnots  ,  Anflruthers ,  Frskins ,  Beatons,  Kmnairs,  Bar- 
claïs  &  plufieurs  autres.  De  toutes  les  Provinces  d  Ecoffe,  c  eft 
celle-ci  qui  envoyé  le  plus  grand  nombre  de  Membres  au  Parle¬ 
ment.  Cette  Province  tire  Ton  nom  de  Fife,  furnomme  Mac- 
durF  l’un  des  Généraux  de  Kenneth  II,  Koi  dEcolle,  qui 
lui  donna  en  840.  parce  qu’il  J l'avoit  bien  fervi  dans  la  guerre 
contre  les  Piétés.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne  Jous  Geoigc  II.  tô- 

’^FlREdNfLSS,  nom  du  Cap  le  plus  oriental  de  la  Provin¬ 
ce  de  Fife,  au  56  degré  35  minutes  de  latitude. 

F  I  G. 

*  T1  IG  ALLO  ,  petite  ville  d’Afrique  dans  le  Royaume  de 

r  Télenfm  qui  fait  partie  de  celui  d’Alger.  Elle 'eft  au  nord- 
ouetl  de  la  ville  de  Télenfm,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 

dlX*IFiG*  A  LL  O,  le  Cap  Figallo,Cap  d’Afrique  dans  le  Royau¬ 
me  d’Alger,  tire  fon  nom  de  la  petite  ville  dont  il  eft  parlé  dans 

1 AF^ I gVlL O ,  Capo  Figallo  dans  l’Epire.  Voyez  ACTIUM. 
FIGARI.  Voyez  FICARI. 

FIGARUOLA.  Voyez  FICHERU OLO. 

F  IGE  AC,  ville  de  France  dans  le  Querci,  eft  fituée  fur  le 
ruiffeau  de  Séle,  vers  les  frontières  d’Auvergne  à  neuf  ou  dix 
lieues  de  Cahors.  Elle  a  été  affez  connue  fur  la  fin  du  XVI  Ue- 
de ,  durant  les  guerres  civiles. 

FIGEN,  ville  du  Japon,  capitale  d’un  Royaume  qui  porte 
fon  nom ,  ôc  fituée  dans  l’Ifle  de  Saycock ,  vis  à  vis  de  celle  de 

Firando.  *  Maty,  DiHion.  Géogr.  ,  ,  , 

FIGEN  A,  ancien  bourg  d’Afie  dans  la  Natolie,  près  de  la 
ville  d’Ephéfe,  &  de  la  montagne  de  Figéna,  que  les  anciens 
nommoîent  Paffyes  Mons.  *  Maty,  DIB.  Géogr.  ■ 

FIGERA,  ou  CAP  DEL  ORO  ,  anciennement  Cafba- 
rcum  Promontorïum ,  eft  le  Cap  le  plus  oriental  de  l'Ille  de  Négre- 
pont,  vers  les  Ifies  de  Schiro  ôc  d’Andros.  Les  écueils  dont  il 
elb  environné ,  en  rendent  l’abord  difficile  &  dangereux.  Ce  tut 
fur  ce  Cap  que  Nauplius,  Roi  de  Négrepont,  pour  venger  la 
mort  de  fon  fils  Palaméde,  qu’UIyffe  avoit  fait  périr  par  trahi- 
fon,  fit  allumer  un  fanal.  *  Les  Grecs  qui  revenoient  du  fiege  de 
Troyes,  fort  fatiguez  d’une  rude  tempête  qu’ils  avoient  elluyée, 
s’imaginant  à  ce  lignai  que  c’étoit  un  bon  port,  y  vinrent  abor¬ 
der;  mais  leurs  vaille  aux  s’étant  brifez  contre  les  rochers,  la 
plupart  d’entre  eux  y  firent  naufrage.  *  Maty ,  DiB.  Geogr. 

FIG LIU  CCI  (Félix)  né  à  Sienne  d’une  îlluftre  famille, 
fut  un  des  meilleurs  Ecrivains  en  fa  Langue  dans  le  XVIfiécle. 
Outre  une  Traduction  des  Lettres  deMarliie  Plein,  &  de  lHiitoi- 
re  du  Nord  par  Olaiis  Magnus,  il  publia  en  1550,2  Rome,  une 
Traduétion  des  onze  Phiüppiques  de  Demofthéne;  l’année  fui- 
vante  dix  Livres  de  Philofophie  Morale  fur  celle  d  Ariftote,  ôc 
un  Traité  de  la  Politique ,  dont  on  ne  connoît  qu’une  fécondé 
édition  faite  à  Somafque  en  1583-  S’étant  enfuite  dégoûté  du 
monde,  il  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique,  ou  il  prit  le 
nom  d’Alexis ,  &  affilia  au  Concile  de  Trente,  où  il  prononça  un 
Difcours  Latin.  En  1567,  il  publia  à  Rome  la  Traduction  du 
Catéchifme  du  Concile,  qu’il  avoit  faite  par  ordre  du  Pape  Pie 
V.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  *  Echard,  Script. 
Ord  Pr&d.  tom.e  2. 

FIGLIUCCI,  (Vincent)  Jéfuite,  Italien,  natif  de  Sienne, 
enfeigna  dans  divers  Colleges,  &  enfuite  à  Rome,  ou  il  tut  Pé¬ 
nitencier,  &  où  il  mourut  en  1622.  Il  a  fait  divers  Ouvrages, 
Moralim  qmfiionum  tomi  duo;  De  Statu  Glencorum ;  De  Bénéfices; 
De  Penfmibus  ;  De  Spolïis ;  De  Glencorum  vïta;De  Simonin;  De  a. 
lienatienc  reruin  fpintualium,  &c  *  Alegambe,  in  Bibliotb.  Script. 
Soc.  Jcf  Le  Mire,  de  Script.  J '*c.  XVII. 

FIGO,  (l’ifola  de  Figo)  petite  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée, 
dans  le  détroit  de  Bonifacio,  fur  la  côte  de  Sardaigne.  Quel¬ 
ques  Géographes  la  prennent  pour  l’Ifle,  que  les  anciens  nom¬ 
maient  p bintonis  Injula,  laquelle  d’autres  placent  à  la  Cabriéra , 
petite  Ifle ,  fituée  dans  le  petit  Golfe  de  Longofardo.  *  Maty, 
Ditt.  Géogr. 

FIGON,  (Charles)  Confeilîer  du  Roi,  Maître  des  Comptes 
à  Montpellier ,  6c  Sécretaire  du  Cardinal  Bertrand ,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  vivoir  en  1575-  H  publia  en  cette  année , 
un  Ouvrage  intitulé,  Difcours  des  Etats  &  Offices,  tant  du  Gou¬ 
vernement  que  de  la  JuJlice.  . 

FIGON  (Jean)  natif  de  Montélimar  en  Dauphiné,  vivoit 
dans  le  même  tems,  6c  fit  quelques  Ouvrages  en  profe  &  en 
vers.  *  Voyez  la  Bibliothèque  Franpoife  de  la  Croix-du-Maine,  6c 
de  du  Verdier  Vauprivas ,  &  PHiJloire  de  Dauphiné  de  M.  Cho- 
lier  &c. 

FIGUEIRO  (Pierre)  Portugais,  né  à  Figueiro  dans  le 
Diocéfe  de  Conimbre,  étoit  fils  de  Jean  de  Faria  ôc  d’Elizabeth 
de  Fonféca ,  l’un  6c  l’autre  de  familles  très  nobles.  Il  entra  en 
1544,  dans  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte- 
Croix,  6c  devint  bientôt  un  des  plus  habiles  hommes  du  Portu¬ 
gal  ;  mais  fa  modeftie  furpaffa  encore  fon  habileté.  Il  fallut  des 
ordres  réitérez  du  Chapitre  général  de  fa  Congrégation  en  1564, 
pour  le  forcer  à  fe  faire  recevoir  Doéteur  dans  l’Univerfité  de 
Conimbre.  Il  refufa  la  première  Chaire  de  Profeffeur  de  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  dans  cette  Univerfité,  que  Philippe  II  lui  offroic,  6c 
il  ne  voulut  accepter  aucune  charge  dans  fa  Congrégation.  Fi¬ 
gueiro  fa  voit  le  Latin,  le  Grec,  l’Hébreu  6c  le  Chaldéen.  11 
mourut  le  onzième  Janvier  T592-  Vint  quatre  ans  après  fa  mort 
en  1616 ,  à  Lyon,  on  imprima  fes  Commentaiies  fur  les  quinze 
premiers  Pfeaumes ,  fa  Paraphrafe  de  Jérétnie,  &  fon  Commen¬ 
taire  fur  les  XII  petits  Prophètes.  Ces  Ouvrages  font  deux  vo¬ 
lumes  in  folio.  *  Bibliotb.  Portug.  Manufcr. 


F  I  G. 

*  FIGUEIRO,  petite  ville  de  l’Eftrémadure  en  Portugal, 
au  nord-efl  de  Lisbonne ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trente  lieues. 
Comme  il  croît  d’excellent  vin  dans  fon  territoire ,  on  lui  a  don¬ 
né  le  furnom  de  dos  Vinbos. 

*  FIGUEROA,  nom  d’une  famille  noble  dEfpagne. 

F1GUEROA,  (François  de)  d’Alcala  ,  Poëte  Efpagnol, 

s’eft  aquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  vers.  Nous  en  avons 
un  Recueil  imprimé  l’an  1625  ,  à  Lisbonne,  fous  ce  titre,  Obras 
en  Vcrjo  de  Francifco  de  Figucroa.  Lopez  de  Véga  parle  très  avan- 
tageufement  de  Francifco  de  Figueroa,  dans  fon  Poème  intitulé, 

Laurel  de  Apolto.  . 

FIGUEROA,  (François  de)  de  Seville,  Médecin,  a  écrit 
divers  Ouvrages,  6c  entre’autres  un  Traité  de  innoxio  frigido  Pa- 
tu.  *  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Script.  HiJ'p.  &c. 

FIGUEROAS,  nom  qui  fut  donné  aux  Libérateurs  des 
cent  filles  de  tribut,  que  Mauregat,  Roi  de  Léon,  avoit  promis 
aux  Maures  tous  les  ans.  Elles  étoient  dans  un  château  au  mi¬ 
lieu  d’une  forêt,  à  quelques  lieues  de  Tolède.  Ces  filles  dé¬ 
voient  être  toutes  Chrétiennes,  cinquante  nobles  6c  cinquante 
roturières.  Les  fucceffeurs  de  Mauregat  payèrent  ce  tribut,  juf- 
qu’au  Roi  Ramire,  qui  le  refufa  l’an  84°-  D’autres  difent  que 
ce  fut  D.  Bermude  en  791.  Les  Maures  mettoient  ces  filles  dans 
le  château  de  la  forêt  dont  nous  venons  de  parler,  jufqu’à  ce 
qu’ils  les  effilent  envoyées  en  Afrique,  ou  qu’ils  en  euffent  au¬ 
trement  difpofé  à  leur  volonté.  Mais  ce  tribut  fut  entièrement 
aboli, depuis  que  quelques  Cavaliers  de  Galice  défirent  les  Mau¬ 
res,  qui  vendent  pour  les  recevoir,  proche  de  Moguédo,  dans 
une  campagne  remplie  de  figuiers,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de 
liguerons  aux  Libérateurs  de  ces  filles ,  6c  c’eft  là  l’origine  de  la 
Maifon  de  ce  nom,  qui  eft  une  des  plus  iiluftres  d’Efpagne.  A- 
près  que  le  Royaume  fut  entièrement  délivré  de  la  Domination 
des  Maures,  le  Cardinal  Zirixco,  Archevêque  de  Tolède, ache¬ 
ta  ce  château  6c  la  forêt,  en  l’an  1573,  &  y  fit  bâtir  un  Cou¬ 
vent  pour  cent  filles,  moitié  nobles  6c  moitié  roturières ,  en  mé¬ 
moire  de  cet  infâme  tribut.  Elles  font  obligées  de  faire  preuve, 
qu’elles  defeendent  d'anciennes  familles  Chrétiennes,  fans  mélange 
de  Maures  ni  de  Juifs.  Ce  Couvent  qui  a  plus  de  trente-cinq  mille 
ducats  de  revenu  fut  enfuite  transféré  à  Tolède,  où  il  eft  encore. 
On  y  reçoit  ces  filles  à  l’âge  de  fept  ans,  ôc  lors  qu’elles  font  en 
â^e  de  fe  marier,  on  donne  mille  écus  de  dot  aux  roturières,  ôc 
deux  mille  aux  nobles. 

FIGUERRAS,  ou  FIGUIE  RES, petite  ville  dEfpagne 
dans  la  Catalogne ,  eft  dans  le  Lampourdan ,  environ  à  quatre 
lieues  de  Rofes ,  du  côté  du  couchant.  Le  trafic  de  cette  ville 
eft  en  bas  d’eftame,  qui  fe  font  dans  les  villages  des  environs. 
En  fortant  de  Figuerras,  on  trouve  un  ruiffeau  qu’on  fuit  dans 
une  petite  vallée ,  pour  palier  dans  les  Monts-Fyrenées.  Cette 
vallée  mène  à  Junquéra ,  qui  elt  la  dernière  place  d’Efpagne  & 
de  Catalogne.  Elle  étoit  autrefois  munie  d’une  bonne  fortereliè. 
Vers  le  milieu  du  XIII  fiécle,elle  fut  rafée  ôc  brûlée  avec  fa  for- 
tereffe  par  le  Comte  d’Ampurias ,  dans  la  guerre  de  ce  Seigneur 
contre  Jacques  I,  Roi  d’Aragon.  *  Maty,  DiBion.  Géogr.  Jou- 
vin  de  Rochefort ,  Voyage  d’Efpagne  &  de  Portugal.  Th.  Corneil¬ 
le,  DiB.  Géogr.  Colmenar,  Délices  d’Efpagne,  p ■  6 22. 

FIGUIER,  (Guillaume)  d’Avignon,  dans  le  XIII  Cède, 

.  vers  l’an  1270,  fit  divers  Ouvrages  Hiftoriques  en  Langue  Pro¬ 
vençale,  6c  laiffa  un  fils  de  même  nom  que  lui,  dit  Guillau¬ 
me  Figuier  le  Jeune.  11  fut  furnommé  le  Satyrique,  6c  com- 
pofa  divers  Poëmes,  Le  Fléau  mortel  des  Tyrans;  Le  Contr’ amour, 
£fc.  *  Noftradamus,  Vies  des  Poètes  Provençaux. ,  La  Croix-du- 
Maine,  Bibliotb.  Franpoife ,  QPc. 

FIGUIE' RES.  Cherchez  FIGUERRAS. 

FIGUIG,  ou  FIGLIG,  quartier  d’Afrique  qui  confifte  en 
trois  Châteaux  qui  font  au  milieu  du  défert  de  Numidie ,  à  cin¬ 
quante  lieues  de  Segelmeffe  vers  le  levant.  Les  Habitans  font 
riches  ôc  ont  quantité  de  fort  bonnes  dattes.  Les  femmes  y  font 
des  draps  de  laine ,  qui  font  comme  des  couvertures  piquées ,  mais 
fi  fines  ôc  fi  minces  qu’on  les  prendroit  pour  être  de  foye.  Ces 
draps  fe  vendent  fort  cher  en  Barbarie,  où  ils  fe  débitent,  6c 
fur  tout  dans  Fez  6c  dans  Trémecen.  Les  hommes  ont  beaucoup 
d’efprit.  Les  uns  trafiquent  au  Païs  des  Nègres  ;  les  autres  vont 
étudier  à  Fez;  6c  à  leur  retour  en  Numidie,  ils  fe  font  Alfaquis 
6c  Prédicateurs,  ce  qui  les  fait  beaucoup  refpeéter.  Mais  ils  re¬ 
lèvent  des  Arabes  de  Béni- Carragi ,  qui  ont  plus  de  quatre 
mille  chevaux  6t  fondes  plus  grands  Voleurs  de  toute  la  Numidie. 
*  Marmol,  Hift.  d’Afrique,  tome  3-  c.  41.  Th.  Corneille,  DiB. 
Géogr. 

FIGULUS.  Cherchez  NIGIDIUS  FIGULUS. 

FIGURES.  L’ufage  des  Figures  humaines  étoit  ordinaire 
dans  les  enchantemens  parmi  les  Romains.  Une  Figure  de  laine, 
par  exemple ,  répréfentoit  la  perfonne  que  les  forciers  vouloient 
faire  furvivre  à  celle  qui  étoit  répréfentée  par  la  Figure  de  cire. 
C’eft  pourquoi  ces  Figures  étoient  ordinairement  de  différente 
matière,  afin  qu’elles  euffent  un  fort  différent.  Horace  en  parle 
dans  fes  Satyres ,  /.  1.  Sut.  8.  v.  30»  3*« 

Lança  &  effigies  erat ,  a)  ter  a  cerea;  major 
Lança,  qu&  pcenis  compefceret  inferiorem. 

Il  y  avoit  tout  auprès,  dit  ce  Poëte, une  figure  de  laine,  &  une 
autre  de  cire.  Celle  de  laine  étoit  la  plus  grande,  comme  de¬ 
vant  faire  fouffrir  à  la  petite  les  peines  qu’elle  lui  préparoit. 

F  I  L. 


*  T7ILAGRIUS,  Comte  d’Orient  fousThéodofe  le  Grand  en 
r  372.  Libanius  fait  fouvent  mention  de  lui,  6c  lui  a  écrit  di- 

verfes 


F  I  L. 
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verfes  Lettres,  qui  n’avoient  pas  encore  été  publiées  en  i7or.  * 
Jaques  Godefroi,  Profopogr.  Cod.  Tbéodof. 

FILADELPHIE.  Voyez  PHILADELPHIE. 

FILAMONDO  (Raphaël-Marie)  né  à  Naples  ,  &  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  après  avoir  exercé  quel¬ 
ques  emplois  honorables  dans  Ton  Ordre,  &  avoir  été  fait  Do¬ 
cteur  en  Théologie,  fut  fait  Evêque  de  Seffa,  dans  la  Terre  de 
Labour ,  par  le  Pape  Clément  XI ,  le  14  Décembre  1705 ,  &  mou¬ 
rut  en  1716.  Il  avoit  fait  imprimer  en  1694  ,  à  Naples,  une  Hi- 
ltoire  des  célébrés  Capitaines  du  Royaume  de  Naples ,  qu’il  em¬ 
bellit  de  cinquante-fix  de  leurs  portraits, &  l’année  fuivante  il  pu¬ 
blia  la  Réladon  de  la  Million  des  Religieux  de  fon  Ordre  dans  la 
petite  Turtarie  en  1662.  Ces  deux  Ouvrages  font  écrits  en  Ita¬ 
lien  ,  &  le  premier  in  folio  a  pour  titre ,  Il  Genio  bcllicofo  di  N apo- 
U.  En  1700,  il  publia  en  deux  volumes  in  quarto  une  Rhétorique 
Latine ,  Tbeo-rhetorict,  idea  ex  divinis  Scripturis ,  &  politïoris  Lit¬ 
térature  Myftagogis  deduBa.  *  Echard,  Script.  Ord.  Pred.  tome  2. 

FILANTE,  (Jean-André)  de  la  ville  de  Taverna  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  ProfelTeur  en  Droit  à  Naples,  a  fait  Com¬ 
ment.  in  Infiitut.  Impériales ,  imprimez  a  Naples  en  1602  ,  in  quai  to. 
Il  compare  dans  ce  Traité  le  Droit  de  Naples  avec  le  Droit  Romain. 
*  Denys  Simon,  Bibliotb.  de  Droit. 

FILASTRE.  Voyez  F1LLASTRE. 

FILBERT,  (faint)  premier  Abbé  de  Jumiéges  &  de  Ner- 
moûtiers,  natif  d’Auch,  fut  élevé  dans  la  ville  de  Vie,  dont  le 
Siège  a  été  depuis  transféré  à  Ayre  ,  &  dont  fon  père  Filibaud  é- 
toit  Evêque.  Il  fut  envoyé  à  la  Cour.de  Dagobert  I,  où  il 
connut  faint  Ouen;  mais  s’étant  retiré  dans  le  Monaftére  de  Re¬ 
bais  en  Brie,  fous  faint  Agile,  qui  en  étoit  Abbé,  après  qu  A- 
gile  fut  mort  en  650,  il  fut  élu  en  fa  place.  En  654  >  ù  fonda 
l’Abbaye  de  Jumiéges  à  cinq  lieues  de  Rouen, &  y  fit  fa  demeu¬ 
re.  Ebro'in ,  Maire  du  Palais ,  à  qui  il  avoit  parlé  avec  liberté , 
lui  fufeita  des  accufateurs  auprès  de  faint  Ouen,  qui  fe  lailfant 
prévenir,  le  fit  arrêter  &  conduire  en  prifon  dans  un  lieu  de  la 
ville  de  Rouen,  appellé  aujourd’hui  la  Poterne,  ou  1  on  a  depuis 
bâti  une  Chapelle  en  l’honneur  de  faint  Filbert.  Saint  Ouen 
ayant  reconnu  la  fauffeté  de  l’accufation  contre  Filbert ,  le  mit 
en  liberté;  mais  Filbert  n’ofant  plus  demeurer  dans  la  Neuttrie, 
s’en  alla  en  Aquitaine,  où  Aufoalde,  Evêque  de  Poitiers ,1e  re¬ 
çut  avec  beaucoup  d’humilité,  &  lui  fournit  tout  ce  qui  etoit 
néceffaire  pour  bâtir  un  Monaftere  dans  1  Ille  d  Her,  aux  extre- 
mitez  du  Poitou  &  de  la  Bretagne,  vers  le  midi  de  1  embouchu¬ 
re  de  la  Loire ,  que  l’on  a  depuis  appellé  Hermoutier ,  ou  Ner- 
moûtier.  Il  y  fit  venir  des  Religieux  de  Jumiéges,  &  fonaa  auffi 
dans  le  Diocéfe  de  Poitiers,  l’Abbaye  de  Quinçay.  Apres  la 
mort  d’Ebroïn ,  qui  fut  tué  en  681 ,  faint  Filbert  retourna  à  Ju- 
miéges  à  la  prière  de  faint  Ouen  même  ;  mais  il  n’y  demeura 
pas  longtems ,  &  il  retourna  en  Poitou,  d  ou  il  envoya  faint 
Acbard  tenir  fa  place  à  Jumiéges,  &  fe  retira  a  Nermoûtier,  ou 
il  mourut  le  20  du  mois  d’Août  de  l’an  684-  Anonymus  apud 
Mabillon.  fecul.  2.  Bulteau,  Hifi.  Monafi.  I.  4*  c‘  Baillet,  Vies 

des  Saints ,  20  Août.  .  ,  „ 

*  F  ILE  A,  Plnlia,  Cap  de  laRomame,  Province  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe.  Il  s’avance  dans  la  Mer  Noire  >  Prep(  ,e  ™  * 

le  de  Finopoli  &  de  l’embouchure  de  la  riviere  de  Delcon. 

FILEMATIUS,  Comte  des  Sacrées  Libéralitez  fous  les 
Empereurs  Valentinien  &  Valens,  en  37*-  *  Jacques  Godefroy, 
Profopographia  Codicis  Tbeodofiani. 

F  ILE  SAC  ,  (Jean)  Parifien,  Do&eur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  &  Curé  de  Saint-Jean-en-Gréve,  étoit  Maître 
ès  Arts  dès  l’an  1571.  Il  fut  ProfelTeur  des  Humamtez  au  Col¬ 
lège  de  la-Marche  pendant  fix  ans ,  enfeigna  enfuite  la  Philolo- 
phie,  &  fut  élu  Refteur  de  l’Univerfité  en  1586.  Ayant  depuis 
fait  fa  Licence ,  il  fut  reçu  Doéteur  le  neuvième  Avril  I59°>  fut 
longtems  un  des  plus  grands  ornemens  de  cette  célébré  hacu  té, 
&  préfida  pendant  plufieurs  années  à  fes  Affemblées ,  en  qualité 
de  Doyen ,  ou  du  plus  ancien  de  la  Compagnie.  Il  mourut  le 
-  27  Mai  1638,  fort  âgé,  &  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris ,  après  s’être  diÜingué  par  fa  fermeté ,  par  fa  droiture , 
par  fa  fcience  &  par  fa  piété.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages 
fur  des  matières  Eccléfiaftiques  &  profanes ,  remplis  de  beau¬ 
coup  d’érudition,  &  a  donné  lui-même  en  1621, un  Recueil  des 
principaux  Ouvrages  qu’il  avoit  publiez  depuis  dix.neuf  ans,  la¬ 
voir,  un  Traité  de  /’  Autorité  facrée  des  Eveques  ;  un  Traité  du  Ca¬ 
rême;  un  autre  de  l' Origine  des  P aroijfes ;  un  petit  Ecrit,  de  la 
Confcffwn  Auriculaire  ;  &  des  Ouvrages  fur  1  Idolâtrie  Magique,  fur 
le  Sacrilège  laïque ,  fur  l'Idolâtrie  politique.  On  a  encore  un  petit 
Traité  de  lui  fur  V Origine  des  anciens  Statuts  de  la  Faculté  de  1  ans, 
imprimé  en  1620,  &  plufieurs  Ecrits  curieux  fur  différens  fujets, 
expliquez  par  autant  de  titres  en  forme  de  fentences ,  recueillis 
en  trois  volumes  in  quarto.  Il  y  a  bien  de  l’érudition  eccléfiafti- 
que  &  profane  dans  les  Ouvrages  de  Filefac.  Ils  font  pleins  de 
citations,  &  ne  font  prefque  qu’un  tifiù  de  palfages,  qu’il  joint 
les  uns  aux  autres  par  quelques  réflexions,  fans  beaucoup  d’or¬ 
dre,  ni  de  méthode.  Il  pafTe  d’une  matière  à  l’autre,  entremê¬ 
le  le  profane  &  le  facré,  &  fait  fouvent  des  digreffions.  Il  y  a 
beaucoup  à  profiter  dans  la  leéture  de  fes  Ouvrages;  mais  elle 
n’elt  pas  agréable.  Son  Hile  eft  un  peu  dur,  &  il  affeéte  quel 
quefois  de  fe  fervir  de  termes  obfcurs  &  peu  ufitez.  Du  Pin , 
Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.du  XVII  fiécle.  Du  Boulay,Hi/Z.  Umv.  P  a- 

ris.  tome  6.  .. 

FILEUL,  (Nicolas)  connu  fous  le  nom  de  Nicolaus  Eillel- 
lius  Quercetanus ,  natif  de  Rouen,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  vers 
l’an  1565  &  1570.  La  Croix-du-Maine  dit  qu’il  étoit  excellent 
Poète  Latin  &  François.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en  ces 
deux  Langues.  *  Confultcz  la  Bibliothèque  des  Auteurs  François 
du  même  la  Croix-du-Maine  ,  &  celle  de  Du  Verdier-Vau- 
privas. 


FILICAIA,  (Vincent  de)  naquit  à  Florence  le  30  Décem¬ 
bre  1642,  d’une  famille  noble.  Après  fes  premières  études,  on 
l’envoya  à  Pife  où  il  palTa  cinq  ans  à  apprendre  la  Philofophie, 
la  Théologie  &  la  Jurifprudence,  &  à  s’exercer  dans  la  Poëfie 
Latine  &  Italienne.  On  ne  l’avoit  envoyé  dans  cette  ville  que 
pour  étudier  en  Droit;  mais  fon  amour  pour  les  Sciences  ne  lui 
avoit  pas  permis  de  fe  contenir  dans  des  bornes  fi  étroites  ;  au 
bout  de  ce  tems  il  fut  reçu  Doéleur  en  Droit ,  &  retourna  dans 
fa  Patrie,  où  après  plufieurs  années  paffées  dans  un  repos  litté¬ 
raire,  &  fans  autre  occupation  que  la  Poëfie,  le  Grand-Duc  le 
fit  Sénateur.  Après  la  levée  du  fiége  de  Vienne  par  les  Turcs, 
il  fit  un  Poërne  à  la  louange  des  Généraux  qui  y  avoient  contri¬ 
bué.  Le  Grand-Duc  en  fut  fi  charmé,  qu’il  crut  devoir  l’envoyer 
a  ceux  dont  les  aétions  y  étoient  célébrées  fi  dignement.  Il  fit 
aufli  fur  l’abdication  de  la  Reine  de  Suède  un  Poërne  qui  lui  at¬ 
tira  de  grandes  libéralitez  de  cette  Princelfe ,  doublement  loua¬ 
ble  en  ce  qu’elle  foulageoit  l’indigence  d’un  homme  que  fes  grands 
talens  ne  rendoient  pas  plus  riche ,  &  qui  avoit  de  la  peine  à 
faire  fubfifter  fa  famille ,  &  en  ce  qu’elle  voulut  qu’on  ignorât 
entièrement  fa  générofité,  qui  en  effet  n’a  été  connue  qu’après 
fa  mort,  &  révélée  au  public  par  celui  qui  en  étoit  l'objet,  dans 
une  Ode  Latine  qu’il  compofa  à  fa  louange.  Il  eft  mort  à  Flo¬ 
rence  le  27  Septembre  1707,  âgé  de  65  ans.  II  étoit  de  l’Aca¬ 
démie  de  la  Crufca ,  &  de  celle  des  Arcadiens.  Ses  Poëfies  font 
très  ellimées  pour  leur  délicateffe  &  leur  politeffe.  Son  fils  Sci- 
pion  de  Eilicaia  a  donné  une  édition  complette  de  fes  Poëfies  Ita¬ 
liennes  ,  qu’il  avoit  lui-même  commencé  à  faire  imprimer  un  peu 
avant  fa  mort  fous  ce  titre ,  Poëfie  Tofcane  di  Vincenzo  da  Eilicaia 
Sénat  or  e  Fiorentino ,  e  Academico  délia  CruJ'ca,  In  Firenze  ,  1707, 
in  quarto.  *  Le  Vite  degli  Arcadi,  par  Crefcembeni,  tome  2.  Ne- 
gri,  Hiforia  de  Eiorentini  Scrittori.  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour 
fervir  d  P  Hifi.  des  Hommes  Illufircs ,  tome  1.  p.  384. 

FILIPPI  ou  FIL1PPOPOLI.  Voyez  PHILIPPES. 

*  FILIPUCC1  (Gabriel)  Chanoine  de  St.  Jean  de  Latran, 
fut  nommé  Cardinal  par  Clement  XI,  le  17  Mai  1706;  mais 
comme  quelque  tems  auparavant,  il  avoit  témoigné  en  écrivant 
au  Pape  que  fi  cette  haute  dignité  lui  étoit  préfefitée,  il  la  refu- 
feroit  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  il  perfifla  dans  le  même  deffein, 
quelques  peines  que  l’on  fe  donnât  pour  la  lui  faire  accepter.  La 
chofe  alla  même  fi  loin  qu’il  y  eut  quelques-uns  des  plus  grands 
Seigneurs  qui  pour  l’y  porter  lui  offrirent  une  fomme  de  trente- 
deux  mille  écus,  afin  qu’il  eût  dequoi  foutenir  l’honneur  d’un 
tel  caraétére.  Il  mourut  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  lui- 
vant,&  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Latran  aux  dépens  du  Pape, 
avec  les  mêmes  cérémonies  qu’on  employé  aux  funérailles  des 
Cardinaux.  Le  Père  Aquino,  Jéfuite,  fit  fon  oraifon  funèbre, 
&  prit  pour  fujet  de  fon  difeours  ces  paroles ,  Magnus  quia  meruit, 
maximus  quia  reeufavit.  *  Gr.  DtB.  Univ.  Holl. 

F1LLASTRE,  (Guillaume)  Archevêque  d’Aix  &  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Marc  ,  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  frère  d'Etien¬ 
ne,  que  Louis  Comte  de  Provence,  fit  Gouverneur  du  Maine. 
Il  étoit  favant  dans  les  Mathématiques  &  dans  le  Droit ,  qu’il 
enfeigna  à  Rheims,  dont  il  étoit  Doyen,  &  où  il  recueillit  une 
belle  Bibliothèque  pour  l’ufage  des  Chanoines.  11  fut  honoré 
par  Jean  XXIII  du  chapeau  de  Cardinal  en  1411,  &  fe  trouva 
au  Concile  de  Confiance,  à  la  création  de  Martin  V,  qui  le  dé- 
figna  Légat  en  France  avec  le  Cardinal  des  Urfins.  Au  refte 
Fillaflre  n’y  étoit  pas  trop  aimé,  parce  que  haranguant  un  jour 
devant  le  Roi  Charles  VI ,  il  parla  avec  fi  peu  de  refptft  des 
privilèges  de  l’Eglife  Gallicane, qu’on  lui  impofa  filence,  &  qu’il 
fe  vit  contraint  de  fe  retirer  à  Rome,  où  il  mourut  l’an  1428, 
ayant  eu  l’adminiflration  du  Temporel  de  l’Archevêché  d’Aix , 
depuis  l’an  1422.  *  Henri-Louis  Châteignier  de  la  Rochepo- 
zay  ,  Evêque  de  Poitiers,  Ncmencl.  Cardinal.  Sponde,  A.  C. 
1406.  Ciaconius.  Viftorel.  Garimbert.  Ughel  ,  in  Not.  ad 
Ciacon. 

FILLASTRE,  (Guillaume)  neveu  du  précédent,  Evêque 
de  Verdun,  puis  de  Toul  &  de  Tournay,  floriffoit  dans  le  XV 
fiécle.  Philippe  le  Bon, Duc  de  Bourgogne,  l’employa  en  diver- 
fes  négociations,  &  le  fit  Chancelier  de  la  Toifon  d’Or,  dont  ce 
Prélat  écrivit  un  Livre  en  François.  Il  mourut  à  Gand,  le  22 
Août  1475.  *  Æneas  Silvius,  Epifi.  388.  389.  Valére  André, 
Bibliotb.  Bclgica,  p.  322.  Sandére,  &c. 

FILLEAU,  (Jean)  ProfelTeur  en  Droit,  &  Avocat  du  Roi 
à  Poitiers,  au  milieu  du  XVII  fiécle,  publia  en  1630,  des  addi¬ 
tions  fur  les  Réglemens  de  Chenu  en  deux  volumes  in  folio,  & 
recueillit  les  Décifions  Catholiques.  Il  n’étoit  alors  qu’Avocat  ; 
mais  en  1654,  il  étoit  déjà  premier  Avocat  du  Roi,  &  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  faint  Michel,  &  publia  alors  à  Poitiers  une 
Rélation  juridique  de  ce  qui  s’étoitpaffé  dans  cette  ville  touchant 
la  nouvelle  doftrine  des  Janféniftes.  11  fut  auflî  ProfelTeur  en 
'Droit,  &  mourut  en  1682  étant  fort  âgé. 

FILLEAU,  Gilles  Fiileau  des  Billettes.  Voyez  BILLET- 
TES  (Gilles  Fiileau  des). 

*  FIL  LE  K,  petite  ville  de  la  Hongrie  feptentrionale ,  efi 
défendue  par  deux  châteaux,  &  couvre  la  frontière  de  ce  côté- 
là.  Les  Turcs  la  prirent  en  1555;  mais  les  Impériaux  la  repri¬ 
rent  en  1593.  En  1682, elle  fut  aifiégée  &  prife  par  le  Bacha  de 
Waradin,  qui  ne  pouvant  pas  s’accorder  avec  le  Comte  de  Té- 
kéli,  en  fit  rafer  les  fortifications,  &  abandonna  la  place.  On 
y  voit  une  caverne ,  où  l’eau  qui  en  découle  fe  change  en  pier¬ 
re  blanche.  Cette  ville  efi  à  l’ouefi  de  Caffovie  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  dix  lieues.  *  Gr.  DiB.  Umv.  IIoll.  Zeiler  & 
Kreckwitz,  Topogr.  Hungar.  Iftbuanf,  de  Rebus  Hungar. 

FILLIUCI.  Voyez  FIGLIUCCI. 

FILOMARINI,  ( Afcanio )  Cardinal,  Archevêque  de  Na¬ 
ples,  né  dans  le  château  de  Chianchifella,  dans  le  Diocéfe  de 
Bénévent ,  fuivit  le  Cardinal  Ladiflas  d  Aquin  a  Rome  ,  ou  il 
s’aquit  beaucoup  d’eftime,  &  en  particulier,  celle  du  Cardinal 

M  Maffée 


# 
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Maffée  Barberin ,  lequel  ayant  été  fait  Pape  fous  le  nom  d’Ur¬ 
bain  VIII,  le  mit  au  nombre  de  fes  Cameriers  fecrets ,  qu’on 
nomme  participons,  à  la  Cour  de  Rome.  Enfuite  Filomarini  ac¬ 
compagna  en  1625»  le  Cardinal  François  Barberin,  neveu  du 
Pape, en  fes  Légations  de  France  &  d’Efpagne,  où  il  fut  envoyé 
une  fécondé  fois;  &  refufa  même  l’Archevêché  de  Salerne,  que 
le  Roi  d’Efpagne  lui  voulut  donner.  A  fon  retour  à  Rome  ,  il 
fervit  le  Pape  &  fon  neveu,  avec  une  grande  affiduité.  On  dit 
que  ce  Pontife  lui  demanda  un  jour,  s’il  efperoit  de  devenir 
Cardinal.  Saint  Père,  lui  répondit  Filomarini ,  fi  je  meconfidére 
moi-même ,  je  ne  dois  point  efpérer  cette  dignité;  mais  fi  je  regarde 
votre  générofité,  j'y  puis  avoir  quelque  prétention.  11  n’en  avoit  pour¬ 
tant  plus,  lorsqu’il  vit  qu’on  avoit  élevé  aux  premières  dignitez 
des  gens,  qui  avoient  rendu  de  moindres  fervices  que  lui.  Peu 
de  teins  après  l’Archevêché  de  Naples  venant  à  vaquer  ,  par  la 
mort  du  Cardinal  Buoncompagno ,  Filomarini  le  demanda  ;  & 
le  Pape  lui  répondit  en  riant,  qu’il  l’avoit  deftiné  pour  un  Car¬ 
dinal.  Cette  réponfe  le  mortifia  extrêmement.  11  prit  le  parti 
de  fe  retirer;  &  dans  le  même  tems,  le  Pape  qui  étoit  géné¬ 
reux,  ayant  tenu  Confifloire  lui  donna  le  Chapeau, &  l’Archevê¬ 
ché  de  Naples,  pour  lui  faire  comprendre  qu’il  avoit  eu  raifon 
de  lui  dire,  que  cet  Archevêché  n’étoit  que  pour  un  Cardinal: 
ce  qui  arriva  en  1641.  Depuis,  il  alla  à  Naples  s’aquitter  des 
devoirs  de  fon  Miniflére,  &  fouffrit  beaucoup  pendant  la  révol¬ 
té  de  1647.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux  Efpagnols,  qui  lui 
en  témoignèrent  pourtant  très  peu  de  reconnoilTance.  Il  avoit 
déjà  rebâti  en  1644  PEglife  Métropolitaine ,  qui  étoit  un  ouvra¬ 
ge  des  Rois  de  Naples  Charles  1,  &  Charles  II.  En  1655,  il 
rebâtit  l’Archevêché;  &  l’année  fuivante,  il  travailla  avec  beau 
coup  de  zélé ,  à  foulager  fon  peuple  durant  une  cruelle  pelle , 
qui  fit  beaucoup  de  ravage  à  Naples.  Ce  Cardinal  mourut  le 
troifiéme  Novembre  16 66. 

FILOMARINI,  (Scipion)  frère  du  Cardinal  dont  nous 
venons  de  parler,  fervit  dans  le  Païs-Bas  ,  depuis  l’an  1605, 
jufqu’en  1618.  11  fut  depuis  en  Allemagne,  où  il  rendit  de  bons 
fervices  à  l’Empereur,  &  vint  en  Italie  en  1629  &  1630,  pen¬ 
dant  les  guerres  de  Piémont.  Il  fervit  en  Flandre  ,  jufqu’en  1632, 
qu’il  vint  combattre  pour  fa  patrie  contre  l’Armée  des  Turcs, 
qui  s’approchoit  d’Otrante.  Filomarini  mourut  en  1647,  âgé  de 
62  ans.  *  Gualdo  Priorato ,  Scena  d’Huom.  Illufi.  d'Ital.  &c. 
FILON.  Voyez  FAVONE. 

FI  LO  POLI.  Voyez  FINOPOLI. 

*  FILOTEUS  (Antoine  de  Homodeis-)  Sicilien,  Dotteur 
en  Jurisprudence  Civile  &  Canonique,  &  f.ir-tout  dans  le  Droit 
Pontifical.  Pour  apprendre  à  connoitre  la  conllitution  naturelle 
du  Mont-Etna,  il  a  eu  le  courage  jusques  à  trois  diverfes  repri- 
fes  de  monter  au  fommet  de  cette  montagne.  Ce  fut  en  1 5  33 , 
1540,  &  1545,  &  il  l’examina  avec  l’attention  la  plus  exafte.  Il 
vivoit  encore  en  1566  On  a  de  lui  ,  Ætna  Topograpbia ,  in- 
cendiorumque  Ætnaorum  Hifioria  ;  Compilatio  Decretorum  &  Cano- 
num  SacrofanHi  Oceumenui  &  generalis  Tridentini  Concilii  ;  Sicilia 
illujlrata  &  reflaurata;  Hifioria  Sicilia  Hugonis  Falcandi.  *  Gr.  Diéi. 
Umv.  Holl.  Bibliotb,  Sicula. 

F  I  M. 


FIMALÂ  DERMA,  Suri  Ada,  Roi  de  Candy,  dans  l’Ifle 
de  Ceylan.  Il  étoit  fils  d’un  des  premiers  Princes  du  Royau¬ 
me,  &  avoit  été  élevé  dès  fa  jeuneffe  par  les  Portugais  qui  l’a- 
voient  mené  à  Colombo,  dans  la  même  Ifle ,  où  ils  l’avoient 
fait  batifer,  &  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  D.  Jean  d’Au- 
ltria ,  qui  étoit  celui  du  frère  naturel  de  Philippe  II ,  Roi  d’Ef¬ 
pagne.  Ils  le  firent  enfuite  élever  à  Goa;  &  voyant  que  ce  jeu¬ 
ne  Seigneur  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne ,  ils  lui  donnèrent  la 
charge  de  grand  Modeliar  de  Candy,  c’efl  à  dire,  de  Connéta¬ 
ble  du  Royaume ,  lorsqu’ils  fe  virent  les  maîtres  de  ce  païs.  A- 
prés  la  mort  du  Roi,  D.  Jean  d’Auftria  fe  fervit  fi  bien  de  fon 
autorité  ,  qu’il  gagna  PafFeétion  de  tous  les  gens  de  guerre  :  de 
forte  que  les  Cingales  ou  Gentilshommes  le  déclarèrent  Roi. 
Lorsqu’il  fut  lur  le  thrône,  au  lieu  de  favorifer  les  Portugais,  fa 
première  aéfion ,  fut  de  faire  tuer  tous  ceux  de  cette  nation ,  qui 
étoient  dans  la  ville  de  Candy.  Pédro  Lopez  de  Soufa,  Capi¬ 
taine-général  de  Malaça ,  qui  gardoit  une  Princefle  héritière  de 
la  Couronne ,  que  les  Portugais  avoient  emmenée  dans  l’Ifle  de 
Manar,  proche  de  Ceylan,  où  ils  l’avoient  fait  batifer,  &  nom¬ 
mer  D.  Catherina,  crut  pouvoir  faire  foulever  les  Habitans  de 
Candy,  en  faveur  de  cette  PrincefTe;  &  entra  dans  le  Royaume 
avec  une  Armée  fort  confldérable ,  amenant  avec  lui  D.  Cathe¬ 
rina  ,  à  delfein  de  l’époufer ,  &  de  fe  faire ,  par  ce  moyen ,  Roi 
de  Candy;  mais  il  perdit  la  bataille  en  1590,  &  D.  Jean,  qui  a- 
voit  pris  le  nom  de  Fiinala  Derma,  époufa  D.  Catherina,  & 
aquit  ainfi  un  droit  fur  la  Couronne,  qu’il  ne  pofledoit  aupara¬ 
vant  que  par  le  droit  des  armes.  *  Mandello,  tome  2,  d’Oléa- 
rius.  a 

FIMES.  Voyez  FI  S  ME  S. 

*  F1MIA  (Catulus)  d’une  famille  Patricienne  de  Catane, 
fut  un  célébré  Jurifconfulte ,  &  infatigable  à  l’étude.  II  exerça 
fept  fois  l’emploi  de  Juge  dans  la  Cour  du  Roi  &  mourut  à  Ca¬ 
tane  le  14  Février  1638.  On  a  de  lui,  Repert.  Fol.  XII ;  Deci- 
ftonum  Tomi  XII;  Repertor.  Feudale  ;  Allegationum  Vol.  XXVIII; 
Ju/hficationes  fententia  data  in  caufa  pctitionis  vïndicatoria  &  reinter, 
rogatoria  feptem  Feudorum  nuper  ereftorum  in  titulum  Bar  onia  Afpri- 
montis.  *  Gr.  DiEi.  Univ.  Holl. 

*  F  IM  IA  (Jerôme)  de  Catane,  Dofteur  en  Droit  Civil  & 
Canonique,  fut  furnommé  l'Aigle  volant  à  caufe  de  fon  grand  fa- 
voir,  Il  enfeigna  avec  grand  concours  d’auditeurs  le  Droit  Im¬ 
périal  à  Catane ,  &  fut  enfuite  élevé  à  la  dignité  de  Juge  de  la 
Cour  fuprême  du  Roi.  II  fut  auffi  Avocat  du  Roi  &  Procureur 
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Fifcal.  II  mourut  le  18  Août  1549.  On  a  de  lui,  Addifiicnes  fa - 
per  ritum  Regni  Sicilia;  Ad  Bullam  Apofiûlicam  Nicolaï  V.  &  Reg. 
Prag.  A  fon  fi  de  Cenfibus  addlRiones  ;  Apofiulain  Cap.  V oient  es  ;  Con¬ 
fina  Feudalia  ;  Confilium  pro  Vincentio  Cor  ber  a ,  &c.  *  Les  mêmes. 
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FINAL  ou  FINALE,  Finalium  ScF’ïnarium,  ville  d’Italie  * 
avec  titre  de  Marquifat,  appartient  au  Roi  d’Efpagne,  &  eft 
fur  la  côte  de  la  Mer  de  Gênes,  entre  Savone  &  Albengue-  Ce 
Marquifat  n’a  que  fix  milles  de  long,  du  côté  de  la  mer,  où  il 
a  pour  limites  deux  pointes  de  montagnes.  Il  a  été  longtems  à 
la  Maifon  de  Carreto  ;  mais  les  Efpagnols  furprirent  Final  en 
1602  ,  &  firent  mourir  le  dernier  Seigneur  de  cette  Maifon.  Fi¬ 
nal  efl  entouré  de  murailles ,  avec  un  château  flanqué  de  quatre 
tours,  &  élevé  fur  une  montagne,  dont  l’avenue  efl  gardée  par 
deux  Forts.  11  y  a  à  un  mille  de  là  ,  un  bourg  fur  la  mer,  dit 
la  Marine  de  Final ,  défendu  par  deux  Forts  élevez  au  deffus.  * 
Léandre  Alberti.  Sanfon.  Voyez  CARRETTO. 

FINAL,  ou  FINALE  de  Modéna  ,  petite  ville  d’Italie, 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Modéne,  efl  aflez  bien  fortifiée,  &  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Panaro,  fur  les  frontières  du  Ferrarois.  * 
Léandre  Alberti.  Sanfon. 

*  FIN  A  N,  Moine  du  Monaftére  d’Iona,  dans  l’Ifle  d’Iona 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Cholmkill,  6c  qui  efl  l’une  des 
Ifles  Wefternes  à  l’ouefl  de  TEcofle,  fut  envoyé  en  652  dans  le 
Northumberland  en  Angleterre,  pour  remplir  la  place  d’Aidan, 
mort  après  avoir  pendant  17  ans  gouverné  PEglife  de  Northum¬ 
berland.  1!  choifit  la  petite  ville  de  Lindisfarne  pour  y  transe 
porter  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife,  contre  la  difpofition 
de  Grégoire  I,  qui  avoit  fixé  ce  Siège  à  Yorck.  Comme  il  n’é¬ 
toit  pas  du  même  fentiment  que  PEglife  de  Rome  fur  le  jour  de 
la  célébration  de  la  Pâque, on  lui  envoya  un  Prêtre  Ecoflois  qui 
avoit  été  élevé  en  France  pour  lui  expliquer  les  raifons  de  PE¬ 
glife  de  Rome  fur  cette  matière:  mais  bien  loin  de  le  gagner, on 
ne  fit  que  l’éloigner  encore  davantage  &  l’obliger  à  fe  déclarer 
encore  plus  ouvertement  contre  la  pratique  des  Romains.  Béde, 
quoique  d’un  fentiment  oppofé  à  celui  de  Finan ,  n’a  pas  laiIFé 
de  lui  donner  les  éloges  les  plus  capables  de  perfuader  les  Le¬ 
cteurs  de  la  fainteté  de  cet  Evêque  &  d’Aidan  auquel  il  avoit  fuc- 
cédé,  &  leur  attribue  même  un  grand  nombre  de  miracles.  Fi¬ 
nan  mourut  en  661  fous  le  régne  d'Oswy.  *M.  de  Rapin-Thoy- 
ras  ,  Hifi.  d’ Angleterre ,  tome  1.  /.  3.  p.  241,  242  243. 

FINANA.  Voyez  FI  NI  A  NA. 

*  FINCH  (Le  Lord)  Garde  du  grand  Sceau  fous  Charleâ 
I,  Roi  d’Angleterre  ,  s’étoit  tellement  dévoué  à  fon  Prince ,  qu'il 
fut  regardé  par  le  Parlement  comme  un  Confeiller  pernicieux, 
&  prêt  à  tout  faire  pour  établir  un  gouvernement  despotique.  On 
ne  doutoit  point  que  ce  ne  fût  lui  qui  avoit  corrompu  les  Juges 
dans  l’affaire  du  Sbipmoney,  &  comme  la  Chambre  Balle  le  regar¬ 
dent  comme  un  des  principaux  auteurs  des  griefs  publics,  il  fut 
déclaré  traître  par  un  Vote  des  Communes  ;  mais  avant  qu’il  fût 
accufé  dans  les  formes ,  il  fe  fauva  en  Hollande.  *  M.  de  Ra- 
pin  Thoyras,  Hifi.  d’ Angleterre ,  tome  8.  /.  20  p.  4.  I5  &  19. 

*  FINCH  (Henneage)  Garde  du  grand  Sceau  lous  Charles 
II,  Roi  d’Angleterre,  fit  de  la  part  de  fon  Maître  en  1674,  & 
1675,  de  grands  Difcours  au  Parlement,  remplis  de  louanges 
exceffives  pour  le  Roi ,  qui  en  recompenfe  le  fit  Grand-Chance¬ 
lier  d’Angleterre,  puis  en  i68r  Comte  de  Nottingham.  Il  mou¬ 
rut  en  1682.  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifi.  d’Angleterre,  tome 
9.  I.  28.  p.  349. 

*  FINCHALE  efl:  le  nom  d’un  lieu  d’Angleterre,  dans  le 
Northumberland,  au  Diocéfe  de  Durham, où  l’an  798  un  Syno¬ 
de  fut  tenu  par  Eanbald  Archevêque  d’York,  pour  regler  quel¬ 
ques  points  de  Difcipline;  mais  par  occafion.il  y  fit  lire  les  Ca¬ 
nons  des  cinq  Conciles  généraux,  qui  furent  unanimement  re¬ 
çus.  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifi.  d'Angleterre,  tome  1.  /.  3. 
p.  268. 

FINCHDALE.  Voyez  FINKELEY. 

*  FIN  CK  de  FINCKENSTE1N,  famille  de  Comtes  & 
de  Barons  en  Prude ,  a  auffi  autrefois  été  floriflante  dans  le  Ti- 
rol ,  &  pofledoit  la  forterefle  de  Kazenzungen.  *  Gr.  DiH.  17- 
niv.  Holl.  Hartknoch ,  PruJJe.  Brand ,  TiroL 

*  FINCK  (Conrad)  de  Finckenftein,  prit  fervice  parmi  les 
Impériaux  dans  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  fe  trouva  comme 
Lieutenant  dans  la  garnifonque  l’on  mit  à  Bude  lorsque  les  Chré¬ 
tiens  s’en  furent  rendu  maîtres.  II  s’oublia  là  jusqu’au  point 
d’entrer  dans  une  confpiration  contre  la  ville  &  de  s’engager  avec 
le  Bacha  de  Stulweiflenburg,  autrement  Albe  Royale,  de  lui  li¬ 
vrer  entre  les  mains  la  ville  de  Bude  pour  la  fomme  de  deux 
mille  ducats.  Mais  fa  trame  fut  découverte ,  il  fut  arrêté  &  on 
lui  fit  fon  procès.  On  lui  coupa  d’abord  la  main  droite,  enfui¬ 
te  on  lui  trencha  la  tête  de  cinq  coups ,  &  enfin  on  écartela  fon 
corps,  <3c  on  en  expofa  les  morceaux  dans  différens  quartiers  de¬ 
là  ville.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Boëthii  Kriegsheim,  partie  3. 
p.  8.  Tbeatr.  Europ.  tome  13.  p.  6. 

*  FINCKIUS  (Gafpard)  naquit  de  pauvres  parens  à  Gief- 
fen  le  19  Oftobre  1578.  U  fut  pendant  quelque  tems  obligé  de 
gagner  fa  vie  à  enfeigner  les  autres.  Louis  Landgrave  de  Heflè 
lui  affigna  une  penfion,  &  cela  lui  donna  le  moyen  de  pouffer 
fes  études  à  Marpurg.  Il  y  fut  reçu  Maître ,  &  y  pafla  plufieurs 
années,  jufques  à  ce  que  par  Tétablilfement  de  l’Académie  de 
Gieflen  ,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  Profefleur  en  Logi¬ 
que,  en  Phyfique  &  en  Métaphyfique.  Après  la  mort  de  Jéré¬ 
mie  Vi&or,  on  lui  conféra  la  dignité  de  Profefleur  en  Théolo¬ 
gie.  En  1616,  il  fut  appellé  à  Coburg  pour  y  être  Prédicateur 
&  Surintendant  général.  On  a  de  lui ,  Controverfia  Théologie a  Pbï- 
lofopbica  ,  oppofita  Goclenii ,  Pifcatoris  Angelocratoris  &  multorum 

«  lio~ 
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a J'inrum  crroms  opimonïbus  ;  Difputationes  Anù-Gocknwu  ;  De  Am* 
logia  Sacrmtnli  Cingliana  0®  fraBione  panis  Calvinijlica  ;  Prodromus 
modeftx  refponftonis  ad  Thefes  Apologeticas  Rudolpbi  Goclcmi ;  Oratio 
Theologtca  Inaugnralis  de  OuAjlione  an  B.  Lutherus  unquam  ad  partes 
Cinglii  0*  AJfcclarum  acccjferit  ;  De  Diebus  fefiis  &  feriatn  m  Ec- 
clcfns  Augujlanx  Confejfionis;  Canonum  Tbeologicorum ,  proprktalcm 
&  naturam  Scripturx  Sacrx  enucleantïum ,  centurtA  duA  ;  De  Monachis 
corumque  conflits  contra  Bcllarminum ,  &  plufieurs  autres  Livres  La¬ 
tins  &  Allemans.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Witte ,  Thcolog . 
dcc.  3 . 

FINCOMARCHUS,  XXXV  Roi  d’Ecofte,  fuccéda  à  Cra- 
tbilinthus  &  remporta  divers  avantages  contre  les  Romains,  qui 
affoiblis  par  leurs  guerres  civiles,  le  laifTérent  enfin  en  paix;  re¬ 
pos  dont  il  profita  pour  l’avancement  du  Chriftianifme.  11  four¬ 
nit  à  l’entretien  des  Chrétiens  Bretons,  qui  fe  refugioient  en  E- 
cofle  ,  pour  éviter  la  perfécution  de  Dioclétien.  Plufieurs  de 
ces  perfécutez  étant  d’un  favoir  éminent,  &  d’une  fainteté  di- 
ftinguée,  les  maifons,où  ils  avoient  habité,  furent  enfuite  chan¬ 
gées  en  Eglifes.  Fincomarchus  ayant  gouverné  avec  beaucoup 
de  jurtice,  mourut  l’an  47  de  fon  régné,  vers  l’an  321  de  Jéfus- 
Chrift.  *  Buchanan. 

F1NDA,  ville  capitale  d’un  Royaume  de  même  nom,  dans 
la  contrée  de  Jetfengo,  dans  Pille  de  Niphon,  la  principale  de 
celles  du  Japon.  *  Maty ,  DiBion.  Géogr. 

F1NDOCHUS,  XXXI  Roi  d’EcolIe ,  fuccéda  à  Nathalocus. 
Il  étoit  de  la  famille  royale ,  ce  qui  joint  à  fes  qualitez  excellen¬ 
tes,  le  fit  choifir  pour  Roi.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  jufti¬ 
ce  ,  &  fut  religieux  obfervateur  de  fa  parole.  Sous  fon  régne , 
Donald  paiïa  des  Mes  dans  la  terre  ferme  pour  s’en  emparer; 
mais  il  fut  défait,  &  fe  noya  en  s’enfuyant.  Les  Habitans  des 
Mes ,  affiliez  des  Irlandois  ,  renouvellérent  la  guerre  ,  fous  la 
conduite  de  Donald,  fils  de  Donald.  Mais  Findochus  les  con¬ 
traignit  à  fe  retirer,  s’empara  des  Mes,  &  en  ruina  plufieurs. 
Donald  eut  enfuite  recours  à  la  fraude.  11  fuborna  deux  afiaffins, 
qui  feignirent  être  des  Gentilhommes  des  Mes  fort  maltraitez 
par  Donald.  Ils  s’infinuérent  fi  bien  dans  les  bonnes  grâces  de 
Findochus,  qu’ils  fe  défirent  enfin  de  ce  bon  Prince.  Mais  ils 
n’échapérent  pas  la  punition,  ils  furent  pris  &  exécutez,  après 
avoir  accufé  Donald  &  Carantius  le  propre  frère  du  Roi.  Le 
dernier,  pour  éviter  la  punition,  s’enfuit  à  Rome.  Ce  qui  ar¬ 
riva  vers  l’an  269  de  Jéfus-Chrift.  *  Buchanan.  Helvicus. 

*  FINDORN,  rivière  de  l’Ecofie  feptentrionale ,  efl  com- 
pofée  de  trois  rivières  qui  viennent  des  monatgnes ,  &  dont  l’u¬ 
ne  fort  immédiatement  d’un  petit  Lac.  Elle  coule  d’abord. entre 
des  montagnes  &  des  bois,  enfuite  elle  arrive  dans  la  plaine,  où 
elle  arrofe  de  fertiles  campagnes.  Elle  traverfe  le  beau  &  grand  parc 
de  Tarnway.  A  deux  milles  au  defious.elle  pafTe  à  côté  de  For- 
res.  A  fon  embouchure ,  elle  fait  une  petite  baye  qui  forme  un 
bon  port,  où  les  vaiffeaux  peuvent  ancrer  en  fureté.  On  a  fait 
dans  la  rivière  une  petite  chauffée,  pour  arrêter  les  poiffons  que 
la  marée  y  apporte. 

*  FINE,  petite  rivière  d’Irlande ,  dans  le  Comté  de  Dung- 
hall  ou  de  Tyrconnel.  Elle  coule  à  peu  près  de  l’oueft  à  l’eft , 
&  fe  jette  dans  le  Derg. 

FINE,  bourg.  Cherchez  PORTOFINO. 

FINE',  (Oronce)  Mathématicien  célébré  ,  né  en  1494 ,  à 
Briançon  en  Dauphiné,  étoit  fils  de  François  Finé ,  Médecin  de 
Ja  même  ville.  Un  nommé  Antoine  Silveftre ,  qui  étoit  auffi  de 
Briançon,  &  qui  profefifoit  les  Humanitez  au  Collège  de  Mon- 
taigu,  le  fit  entrer  au  Collège  de  Navarre,  où  il  fit  fes  Humani¬ 
tez  &  fa  Philofophie.  Dès  fon  enfance ,  il  fit  de  fi  grands  pro¬ 
grès  dans  les  Sciences,  qu’il  mérita  la  première  place  entre  les 
Mathématiciens  de  fon  tems.  François  I,  Roi  de  France  ,  le 
choifit  pour  enfeigner  publiquement  les  Mathématiques  à  Paris , 
lorsqu’il  y  affembla  en  1530,  les  plus  do&es  en  chaque  Science. 
Finé  les  avoit  enfeignées  d’abord  au  Collège  de  Maître  Gervais , 
&  il  les  enfeigna  enfuite  comme  Profeffeur  Royal.  Il  publia  les 
Ouvrages  fuivans,  De  Arhtbmetica  praBica ,  libri  quatuor  ;  De  Geo- 
met  ri  a ,  libri  duo',  Protomathefis  ;  De  Rebus  Mathematicis  baBenus  de- 
Jlderatis  ;  De  la  Cofmograpbie  ou  Sphère  du  Monde ,  cinq  Livres  en 
Latin  0*  en  François;  Des  Horloges  folâtres  ou  Cadrans,  quatre  Li¬ 
vres  en  Latin  &  en  François  ;  Quadrans  univerfalis  aflrolabicus  ;  De- 
monflratmes  in  fex  priores  Euclidis  lïbros  ;  Orbis  totius  recens  &  in¬ 
tegra  Defcriptio  ad  cordis  humani  effigiem  ;  GalliA  totius  Defcriptio  ; 
Nova  Defcriptio  terrarum  ad  intelligentiam  utriufque  Tejlamenti  con- 
ducentium  ;  PlanifphArium  Geograpbicum  ;  RcBarum  in  circuli  qua- 
drante  fubtenfarum  (  quos  Jinus  vacant)  démon flratio  fupputatioque  fa- 
cillima ,  cum  eorumdcm  Jinuum  Tabula  ;  Organum  univerfale  ex  fupra 
diBa  Jinuum  ratione  contextum  ;  Quadratura  circuli  inventa  0*  demon- 
Jlrata;  De  circuli  menfura  &  ratione  circumferentiA  ad  Diametrum , 
Démon  flrationes  dux  ;  De  multangulorum  omnium  0*  regularium  figura- 
rum  Dejcriptione  ;  De  invenienda  locorum  longïtudinis  diferentia ,  ali¬ 
ter  quam  per  lunares  eclipfes ,  ctiam  dato  quovis  temporc  ;  Æquatorium 
Planetarum  jub  quadrangulo ,  0*  altéra  parte  longiori  forma  comprchen- 
Jum  ;  Almanach  conjunBionum  oppojitionum  luminarium,  cum  Us 
quA  ad  Ecole fiajlicum  computum  fpcBare  videntur ,  3  5  amis  inferviens; 
AJiud  Almanach  magis  univerfale  pluribus  annis  duraturum;  De  Spécu¬ 
la  uflorio  ;  La  Théorique  des  deux  0*  des  fept  Planètes ,  avec  leurs 
mouvemens ,  orbes  &  difpofition ,  très  néceffaire  tant  pour  Tufage  0* 
pratique  des  Tables  A ftr onomiques ,  que  pour  la  connoijfance  de  l'univerft - 
té  de  ce  haut  Monde  cêlefte;  Les  Canons  zsf  documens  très  amples  tou¬ 
chant  Vufagc  0P  pratique  des  communs  Almanachs ,  que  Von  nomme  Ephé- 
mérides;  Briéve  IntroduBmn  pour  /'  A/lrologie  Judiciaire  ;  Trait é d' Al- 
cabice  touchant  les  conjonBions  des  Planètes  ;  Explication  de  l'anneau 
horaire.  Il  a  auffi  fait  des  Notes  fur  un  Livre  intitulé  Margarita 
Philofopbica ,  &  fur  la  Sphère  de  Jean  de  Sacrobofco,  &  compo- 
fé  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas  été  imprimez.  Son 
génie  étoit  d’une  très  grande  pénétration  pour  la  Méchanique. 
L’horloge  qu’il  inventa  en  1553 ,  dont  on  a  donné  une  Defcrip- 


tion  dans  le  Journal  d’Amfterdam,  du  29  Mars  en  efl 

une  preuve  convaincante.  Il  mourut  très  pauvre,  fous  le  régne 
de  Henri  II,  Je  fixiéme  jour  d’Oftobre  1555,  à  l’âge  de  51  ans, 
à  quatre  heures  après  midi,  qui  avoit  été  l’heure  de  fa  naiftan- 
ce.  Les  plus  beaux  efprits  de  ce  tems-là,  firent  à  fa  louange 
des  vers  &  des  Epitaphes,  dont  i!  fut  fait  un  Livre  intitulé,  Fu¬ 
nèbre  Sqmbolum  aliquot  doBorum  Vnorum ,  Vira doBijfimo  OrontioFimo. 
Antoine  Mizault,  Médecin,  écrivit  fa  Vie,  &  Scévole  de  Sain- 
te-Marthe  fit  fon  Eloge,  entre  ceux  des  doétes  François.  H 
lanla  en  mourant  une  très  nombreufe  famille  chargée  de  dettes. 
Jean  Finé  qui  avoit  régenté  la  Philofophie  au  Collège  d’Har- 
court ,  1 fut  enfuite  Chanoine  de  Meaux,,  &  ènfin  Doyen  de  la 
Faculté  de  1  héologie  de  Paris,  dont  il  avoit  été  reçû  Dofteur 
en  1565.  Voyez  auffi  la  Croix-du-Maine  &  Du-Verdier-Vaupri- 
vas,  Bibhoth.  Franç.  Voffius,  de  Scicn.  Math.  Chorier,  Hi/I.  de 
Dauphiné,  tome  2.  De  Thou,  Hijl.  I.  16.  Bayle, DiBion.  Critique, 
4.  édition.  1  eiffier.  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  1.  p.  24.3 
Juiv.  édit,  de  Hollande,  1715. 

FINE  TI,  (Jean  J  Jurifconfulte  célébré  de  Venife,  vers  l’an 
1570  ,  compofa  divers  Ouvrages  ,  comme  DiJ'corfi  0*  Corfi  de 
Pcnna,  &  fut  en  très  grande  réputation.  *  Voyez  fon  Eloge  dans 
la  fécondé  partie  du  Théâtre  des  hommes  de  Lettres  de  i’Abbé 
Ghilini. 

F  ING  A,  ville  de  flfle  de  Ximo,  une  de  celles  du  Japon. 
Elle  elt  capitale  d’un  petit  Royaume  de  même  nom,  &  fituce 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Ifle,  vers  la  côte  orientale.  *  Ma¬ 
ty  ,  Di  B.  Géogr. 

FINGERLA.  Voyez  VINGRELA. 

FINGO,  Royaume  du  Japon ,  féparé  de  celui  d ’Arima  par 
un  Bras  de  mer.  II  y  a  plufieurs  Mes  avec  quelques  villes  <x  piaces 
fortes.  I  outes  ces  Mes  font  partagées  entre  cinq  Seigneurs.  La 
principale  efi:  Amacufa.  Les  lieux  qu’elle  renferme  font,  Xiqui, 
Tuodo ,  Confiera ,  Catacinova,  Fondy  &  Amacufa.  Capitale  de  l’Me  de  ce 
nom.  La  ville  d’U/o  apartient  au  Royaume  de  Fingo.  C’efi:  fa 
principale  Fortereffe.  Les  villes  de  Jatexixiro  &  Nonzay  lui  ap¬ 
partiennent  auffi.  *  Davity ,  Etat  du  Japon.  Th.  Corneille,  DIB . 
Géogr. 

FINIANA,  ou  FINANA,  anciennement  Accitum,  bourg 
de  Grenade  en  Efpagne,  efl  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Baëça,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FINICHIA,  bon  bourg  fitué  fur  la  côte  méridionale  de 
rifle  de  Candie,  dans  le  territoire  de  la  Canée,  à  cinq  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  fud.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 
^FINIGUERRA.  Cherchez  MASO,  dit  FINIG  UER- 

F.ININGHAM,  (Robert)  de  Norfolk , Cordelier  Anglois, 
a  fait  un  Traité  Latin  des  Cas  refervez  au  Pape.  Il  vivoit  encore 
l’an  1460.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejïajlïqucs. 

FINISANO,  (Auguftin)  Cherchez  MOLAkI. 

*  FINISCHIÀ,  petite  reviére  de  l’Iile  de  Candie  dans  la 
Province  de  Rétiino.  Elle  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  la 
Canée,  coule  à  peu  près  du  nord  au  fud  &  fe  décharge  dans  la 
mer,  à  l’ouefi:  de  Cartel- Melletd.  *  Carte  de  l'I jlc  de  Candie,  par 
Nicolas  Viflcher. 

FINISTERRE  (Le  Cap  de)  anciennement  C clticum  pro- 
montorium ,  Cap  d’Efpagne  dans  la  Galice.  C’eft  celui  qui  s’a¬ 
vance  le  plus  dans  l’Océan  occidental,  &  c’eft  pour  cette  raifon, 
qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  Fmjlerre ,  c’eft  à  dire ,  V extrémité 
de  la  terre.  II  y  a  fur  ce  Cap  un  bourg ,  qui  porte  le  même  nom. 
*  Maty,  DiB.  Géogr, 

FINIUS  ADRIÂNUS.  Voyez  FINO-FINI. 
FINKELEY,  FINCHDALE  &  FINCHALE.  Voyez 
FINCHALE. 

F1NKENBLOK  (Jacques)  Prêtre,  fut  le  premier  qui  an¬ 
nonça  publiquement  la  dottrine  de  Luther  dans  la  Prufte  Royale. 
Ce  fut  le  13  Juillet  1522,  qu’il  fit  fon  premier  Sermon  fur  la 
montagne  de  Hagelsberg.  Il  y  eut  quantité  d’ Auditeurs  qui  l’a¬ 
menèrent  enfuite  dans  une  Eglife  dédiée  à  fainte  Gertrude ,  où 
il  continua  les  Fêtes  &  Dimanches,  de  leur  enfeigner  cette  do¬ 
ctrine.  Sigifmond  Roi  de  Pologne,  en  ayant  été  averti,  fit  pu¬ 
blier  dans  ce  païs-là  plufieurs  Ordonnances  l’année  fuivante,  par 
lefquelles  il  défendit  fous  de  grandes  peines,  aucune  innovation 
dans  la  Religion.  Ces  Loix  obligèrent  ce  Prêtre  de  fe  retirer  à 
Wittemberg,  d’où  un  riche  Bourgeois  de  Dantzic,  nommé  Fou - 
pleBcn,  le  fit  revenir  dans  la  Prufiè.  *  Hartknoch,  Dijfert.  XIV. 
de  Orig.  Rel.  Chrift.  in  Pruff. 

FINL  ANDE,  grand  païs  de  Suède  ,  avec  titre  de  Duché , 
a  été  quelquefois  l’appanage  des  fils  des  Rois.  Il  eft  fitué  entre 
le  Golfe  de  Bothnie  au  couchant,  la  Laponie  au  feptentrion,  la 
Mofcovie  au  levant,  &  le  Golfe  de  Finlande  au  midi.  On  y 
comprend  fix  Provinces,  qui  font,  la  Cajanie  &  Finlande  pro¬ 
pre, fur  le  Golfe  de  Bothnie  ;  Nyland  &  Carélie, fur  celui  de  Fin¬ 
lande;  Kexholm  ,  vers  les  Lacs  Ladoga  &  Onéga;  Savolax  & 
Tavafthus  dans  le  milieu  du  païs.  Les  Auteurs  Latins  donnent  à 
la  Finlande  les  noms  de  Finnia ,  Finnonia,  &  Finlandia.  Pline, 
au  contraire,  la  nomme  Finningia,  &  a  cru,  fans  raifon,  qu’elle 
étoit  une  Me.  Le  païs  eft  aftez  fertile,  abondant  en  grains,  & 
commode  pour  le  pâturage.  Il  y  a  deux  villes  qui  font  en  quel¬ 
que  réputation;  Abo,où  il  y  a  un  Siège  Epifcopal;&  Wïbourg, 
ville  marchande,  bâtie  dans  le  fond  du  Golfe  Finnique.  *  Clu- 
vier,  Introd.  in  univ.  Géogr .  I.  3.  Munfter,  CoJ'mogr.  1.  4* 

FlNMARCHIE.au  feptentrion  de  laNorwége, aune  gran¬ 
de  contrée,  dont  les  Habitans,  excepté  ceux  des  Mes,  n’ont 
point  de  demeure  fixe: en  forte  que  ceux  qui  fe  trouvent  les  pre¬ 
miers  en  un  lieu,  y  font  leur  habitation.  Une  partie  dépend  du 
Roi  de  Danemarck ,  &  l’autre  de  celui  de  Suède.  *  Cluvier , 
Introd.  in  univ.  Gcogr.  I.  3.  Baudrand. 

FIN  NA  N.  Cherchez  Fl  NUS. 

*  FIN  NE,  Lac  de  l’Ecoffe  méridionale  daiw  le  Comté d’Ar- 

M  z  gyle, 
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gyle.  I!  borne  ce  Comté  â  l’oueft ,  &  le  fépare  de  ceux  de  Knap* 
da!e  &  de  Lorne.  Comme  il  a  communication  avec  la  mer,  on 
peut  le  regarder  comme  un  Golfe  d’eau  falée  qui  a  bien  foixante 
milles  de  longueur.  Il  prend  ce  nom  de  la  petite  rivière  de  Fin- 
ne  qui  s’y  rend.  On  croit  que  ce  Golfe  eft  celui  que  les  Anciens 
appelloient  Lelannonius  ou  Lelannonius  Sinus.  *  Beeverell,  Déli¬ 
ces  cPEcoJfe,  p  1211  &  1212. 

FiNNIE.  Voyez  FINLANDE. 

FINO-FINI,  (ou  Finius  Adrianus,  ou, comme  veut 
Simler,  Adrianus  Finius)  furnommé  déAdria,  perfonnage 
favant  ,  étoit  iflii  d’une  ancienne  famille  noble ,  qui  s’étoit 
transportée  de  la  ville  d’Adria  dans  celle  de  Ferrare.  Il  étoit 
très  âgé  en  1503 ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fon  Elagellum 
JudAorum.  Il  étoit  Maître  du  Thréfor  du  Duc  de  Ferrare,  & 
s’étoit  extraordinairement  pouffé  dans  les  Langues  Gréque  &  Hé¬ 
braïque  ,  aufli  bien  que  dans  les  Sciences.  11  s’eft  fait  une  haute 
réputation  par  fon  Ouvrage  intitulé, Tlagelhm  Judœorum , dans  le¬ 
quel  il  prouve  la  venue  du  Meflie  par  des  argumens  de  la  der¬ 
nière  force.  Comme  les  Juifs  avoient  malicieufement  tâché  de 
fupprimer  ce  Livre ,  Daniel  Vint  fon  fils  &  Maître  des  Archives 
de  la  République  de  Ferrare,  le  fit  réimprimer  une  fécondé  fois 
&  y  fit  mettre  le  nom  de  fon  père ,  qui ,  par  modeftie ,  ne  l’y 
avoit  point  mis  dans  la  première  édition.  Alemanius  lino  qui  a 
publié  l'HiJloire  de  Crème  &  quelques  autres  Ouvrages ,  fortoit  de 
cette  même  famille.  *  Riccioli,  Chron.  tome  4.  ind.  2.  p.  227.  P. 
Donato  Calvi,  Sccn.  liter.  de  Script.  Bcrgam.  p.  18.  Hiftoria  dï 
Triefte  del  P.  Ireneo  délia  Croce,  p.  286.  Bellarmin,  des  Ecriv. 
Ecclef  Simler ,  in  Biblioth.  Le  Mire,  &c. 

*  FINOPOLI  ou  FILOPOLI,  ancienne  ville  réduite 
en  village.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  Province  de  la  Turquie 
en  Europe ,  fur  la  Mer  Noire  &  à  l’embouchure  du  Delcon  vers 
le  midi.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

NB.  On  ne  trouve  dans  les  Cartes  ni  l’un  ni  l’autre  des  deux 
noms  de  ce  lieu ,  ni  celui  de  la  rivière. 

*  FINSTERBERG,  l’une  des  plus  hautes  montagnes  de 
la  forêt  de  Thuringe ,  fur  les  confins  du  Comté  de  Henneberg , 
appartient  â  la  Maifon  de  Saxe-Naumburg.  Jean  George  I,  E- 
leêteur  de  Saxe,  fit  mettre  fur  la  cime  d’un  chêne  fort  élevé  qui 
étoit  fur  cettej montagne ,  un  grand  globe  de  fer-blanc  doré,  que 
pendant  une  longue  fuite  d’années  on  a  pu  voir  à  plufieurs  mil¬ 
les  de  difiance.  *  Gr.  DIB  Univ.  Holl. 

*  FINSTERBERG,  petite  ville  du  Comté  de  Tirol ,  fur 
l’Inn  ,  au'  fud-ouefl  d’infpruk  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
dix  fept  lieues.  C’eft  un  paffage  pour  aller  du  Comté  de  Tirol 
chez  les  Grifons. 

*  FINSTERBERG,  ou  VENSTERBERG,  Mans  Ve u 
nuftusy  montagne  de  Tirol  où  l’Adige  prend  fa  fource.  *  Etat 
&  Délices  de  Suijfe,  tome  4.  p.  67.  édit.  d’Amrterdam  1730. 

*  FINSTERMUNTZ,  place  d’Allemagne  dans  le  Tirol, 
fur  la  rive  droite  de  l’Inn,  vers  les  confins  des  Grifons.  Elle  eft 
fituée  dans  un  paffage  étroit  &  important,  qui  conduit  par  l’Inn- 
thal  en  Allemagne.  Quelques  Cartes  le  nomment  F  U  R  S  T  E  R- 
MUNTZ.  *  Le  même. 

*  FINSTERWALD,  petite  ville  du  Cercle  de  Saxe  en 
Allemagne,  dans  la  Baffe  Luface  ,  fur  le  Dober ,  à  l’oueft  de 
Cotwitz  ou  Cotbutz  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  fix 
lieues. 

FlNTE'NUS,  Evêque  de  Lindisfarne ,  en  Angleterre,  vi- 
voit  dans  le  VII  fiécle ,  &  foutenoit  vers  l’an  660 ,  de  bouche 
&  par  écrit,  qu’on  devoit  célébrer  la  Fête  de  Pâques  le  14  jour 
de  la  lune,  quand  il  tomboit  à  un  jour  de  Dimanche,  au  lieu 
que  les  autres  Eglifes  la  remettoient  au  Dimanche  fuivant.  Il 
s’attachoit  en  cela  aux  anciennes  traditions  de  l’Eglife  des  Ifles 
Britanniques  ,  laquelle ,  avant  que  le  Moine  Auguftin  eût  été 
envoyé  en  ce  Royaume  par  faint  Grégoire  le  Grand ,  fuivoit  cel¬ 
les  des  Eglifes  d’Afie.  *  Béde,  Hiftoire  d’Angl.  1.  2  &  3.  Uffer, 
Britan  F.cclef  Ant. 

FINUS  ou  FINNAN,  ancien  Roi  d’Ecoffe  ,  fuccéda  à 
Jofina,  fon  père,  &  régna  30  ans.  *  Buchanan,  Hifioire  d'E- 
iojje. 
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FI  O  ND  A,  anciennement  Phafelis  &  TytitiJJd,  ville  autrefois 
.  Epifcopale;  mais  fort  déchue.  Elle  eft  en  Afie  dans  la  Na- 
tolie,  fur  le  Golfe  de  Satalie ,  environ  à  vint  lieues  de  la  ville 
de  Satalie  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

F 10  NI  E.  Voyez  FUYNEN. 

TI  ORAVANTI,  (Jérôme)  Jéfuite,  au  commencement  du 
XVII  fiécle  ,  favoit  la  Théologie  &  les  Langues,  &  fut  employé 
dans  de  grandes  affaires.  Il  fut  Confeffeur  du  Pape  Clément  VIII, 
&  mourut  à  Rome ,  qui  étoit  fa  patrie ,  le  neuvième  Oélobre  de 
l’an  1630.  Il  a  écrit  trois  Livres  de  la  Trinité,  &  des  explica¬ 
tions  fur  quelques  paffages  difficiles  de  l’Ecriture.  *  Alegambe , 
de  Script.  Soc.  JeJ'u.  Le  Mire ,  de  Script,  ftc.  XVII. 

*  FIORE,  petite  rivière  de  la  Tofcane,  a  fa  fource  dans  le 
Siennois ,  paffe  près  de  Sovana  &  des  ruines  de  Caftro ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  de  Tofcane  au  couchant  de  l’Arno.  *  Ma¬ 
ty,  Diff.  Géogr. 

FI  O  R  EN  TIN  O.  Voyez  FERENTINO. 
FIORENZA.  Voyez  FLORENCE 
FIORENZUOLA,  autrefois  ville  Epifcopale  de  la P  ouil¬ 
le  ,  maintenant  village  de  la  Capitanate,  fitué  près  de  Nocéra, 
à  I  Evêché  de  laquelle  le  fien  a  été  uni.  *  Maty  ,  DiBion. 
Geogr. 

FIORENZUOLA,  ou  FIRENZUOL  A  ,  petite  ville 
d Italie  dans  la  Romagne  Florentine,  fur  la  rivière  de  Santernp, 
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entre  Florence  &  Bologne ,  environ  à  neuf  lieues  de  l’une  &  de 
l’autre.  *  Maty,  D:B.  Géogr. 

FIORENZUOLA,  ou  FIRENZUOLA,  autre  petite 
ville  d’Italie  dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  eft  dans  l’Etat 
de  Buffeto ,  partie  de  celui  de  Parme ,  entre  Flaifance ,  &  Par¬ 
me  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  première ,  &  à  fept  de  la  der¬ 
nière.  *  Maty,  Dï(t.  Géogr. 

F  I  R. 

Fî  R  A  N  D  O ,  ville  &  Royaume  du  Japon.  Ils  font  dans  unis 
petite  Ifle  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  celle  de  Ximo» 
vers  le  nord.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

F1RENZA.  Voyez  FLORENCE. 

FIRENZUOLA.  Voyez  FIORENZUOLA. 

*  FIRIGNAN,  (Thomas)  Général  des  Cordeliers,  puis 
Patriarche  de  Grade,  &  enfin  Cardinal  dans  le  XVI  fiécle,  étoit 
Italien ,  natif  de  Modéne ,  d’une  famille  originaire  de  Bologne. 
Dès  fon  enfance  il  témoigna  une  forte  inclination  pour  l’Ordre 
de  faint  François;  Il  y  prit  l’habit  de  Religieux  &  s’y  diftingua  fi 
bien,  qu’il  fut  choifi  pour  enfeigner  la  Théologie  dans  l’Umver- 
fité  de  Bologne  qu’il  eut  l’honneur  de  prêcher  dans  les  meil¬ 
leures  chaires  d’Italie ,  &  d’avoir  les  premières  charges  de  fon 
Ordre, &  même  celle  de  Général  dont  il  fut  jugé  digne  en  1367. 
Cette  élévation  fit  de  la  peine  à  quelques  efprits  envieux,  que 
leur  ambition  avoit  fait  fonger  à  cette  même  charge.  Ils  accu- 
férent  d’héréfie  Thomas  de  Firignan  devant  le  Pape  Urbain  V, 
qui  nomma  des  Commiffaires  pour  l’examiner.  La  pureté  de  fa 
foi  fut  reconnue  de  tout  le  monde,  &  le  Pape  Grégoire  XI  en 
fut  fi  perfuadé,  qu’il  lui  donna  le  Patriarchat  de  Grade,  &  l’em¬ 
ploya  dans  des  affaires  d’une  très  grande  importance.  Il  s’en  a- 
quita  avec  affez  de  fuccès,  &  Urbain  VI,  l’en  voulant  recom- 
penfer,  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1378.  Il  continuai 
à  rendre  de  bons  fervices  au  Saint  Siège  ;  il  mourut  à  Rome  l’an 
I38r.  *  Wadinge  ,  in  Annal.  Minor.  Ciaconius  ,  Ughel,  Au- 
beri ,  &c. 

FIRLEY,  ancienne  &  illuftre  Maifon  de  Pologne  s  qui  eft 
éteinte,  embraffa  la  Religion  Proteftante  l’an  1552,  &  fe  mon¬ 
tra  très  zélée  à  la  maintenir.  Jean  Firley,  Palatin  de  Cracovie, 
&  Maréchal  du  Royaume ,  obtint  de  Henri  III ,  Roi  de  Pologne  j 
à  fon  couronnement  l’an  1574,  qu’il  s’obligeât  par  ferment,  de 
folliciter  fon  frère  Charles  IX ,  Roi  de  France ,  de  rétablir  les 
Proteftans  de  fon  Royaume  dans  le  libre  exercice  de  leur  Reli¬ 
gion,  &  dans  leurs  charges.  *  Voyez  De  Thou,  qui  récite  la 
chofe  au  long ,  au  livre  LVII.  Jean  &  André,  Barons  de  Dam- 
browiski,  fes  fils,  on*:  paru  avec  gloire  dans  l’Univerfité  de  Bâ¬ 
le,  vers  l’an  1604.  Voyez  aufli  Lætus ,  en  VAbbrégé  ae  !  Hijloire 
Univerfelle. 

F1RMAN0.  Voyez  F  ER  MO. 

FIRMIANO.  Voyez  FORMIGNANO. 

FIRMIANUS  LACTANTIUS.  Voyez  LACTANCE. 
FIRMICUS  M ATERNUS  ,  (Jules  ou  Julius)  Auteur 
qui  mit  en  lumière,  du  tems  des  enfans  de  Conltantin,  un  ex¬ 
cellent  Livre  des  Erreurs  des  Religions  profanes,  que  nous  avons  , 
avec  des  Notes  de  Jean  Wouwer.  Il  commence  ainfi,  Quod  in 
fabricatione  hominis  artifex  fecit ,  &c. 

O*  Simler,  Le  Mire,  Poffevin,  &  quelques  autres,  ont  cru 
que  cet  Ecrivain  eft  différent  de  Julius  Firmicus,  quia 
fait  huit  Livres  d’Aftronomie  ,  impnmez  par  les  foins  d’Alde 
Manuce  en  1501,  puis  â  Bâle  &  ailleurs;  mais  les  autres  Savans 
foutiennent  que  ces  deux  pièces  viennent  de  la  même  main. 
D’autres  ont  cru ,  fans  raifon ,  que  l’Auteur  du  Livre  contre  les 
Erreurs  des  Religions  profanes,  eft  le  même  que  Jules  Evêque 
de  Milan ,  qui  fouferivit,  félon  eux  ,à  un  Concile  de  Rome  fous 
le  Pape  Jules  I.  *  Bellarmin ,  de  Script.  Ecclef. 

FIRMICUS  ,  (Jules)  Aftronome,  Voyez  la  remarque  qui 
eft  après  FIRMICUS  MATERNUS,  ci-deffus. 
FIRMIEN  La&ance.  Cherchez  LACTANCE. 
FIRMILIEN,  hvêque  de  Céfarée  en  Cappado-e,  dans  le 
troifiéme  fiécle,  avoit  été  ami  d’Origéne,  qui  enfeigna  de  fon 
tems  à  Céfarée,  comme  nous  l’apprenons  d’Origéne  &  de  faint 
Grégoire  de  Nyjfe,  dans  la  Vie  de  faint  Grégoire  le  Thaumaturge. 
Il  prit  parti  pour  faint  Cyprien  ,  dans  la  controverfe ,  fur  la  que- 
ftion  de  la  rebatifation  de  ceux  qui  avoient  été  batifez  par  les 
Hérétiques ,  &  en  écrivit  l’an  256 ,  à  faint  Cyprien  une  Lettre 
très  forte ,  qui  eft  parmi  Jes  Lettres  de  ce  dernier ,  dans  laquel¬ 
le  ,  pour  autorifer  la  pratique  des  Eglifes  d’Afrique  &  de  celles 
d’Afie,  qui  les  rebatifoient,  il  allègue  le  Réglement  d’un  Conci¬ 
le,  tenu  il  y  avoit  plufieurs  années  à  Icône  :  témoignage  qui  fait 
voir  clairement  que  ceux-là  fe  trompent,  qui  croyent  que  ce 
Concile  a  été  tenu  la  même  année  que  Firmilien  écrivit  fa  Let¬ 
tre.  Firmilien  affifta  au  premier  Concile  d’Antioche ,  tenu  l’an 
264,  contre  Paul  de  Samofate,  &  y  préfida.  Paul  ayant  promis 
de  changer  de  fentiment ,  Firmilien  ajoûtant  foi  à  fa  parole,  & 
efpérant  que  cette  affaire  fe  pourroit  terminer  fans  que  l’Eglife 
en  fouffrît  aucun  dommage  ni  aucun  deshonneur,  jugea  à  pro¬ 
pos  de  différer  le  jugement  ;  mais  Paul  dé  Samofate  ayant  conti¬ 
nué  d’enfeigner  fon  erreur ,  Firmilien  fut  invité  à  fe  trouver  à 
un  fécond  Synode ,  qui  fe  tint  à  Antioche  en  269  ou  270 ,  dans 
lequel  Paul  de  Samofate  fut  condamné;  mais  comme  il  s’étoic 
mis  en  chemin  pour  venir,  il  mourut  fort  âgé  à  Tarfe.  Saint  Ba¬ 
ille  fait  mention  de  quelques  Ouvrages  de  Firmilien.  *  Eufébe, 
/.  6.  c.  26  &  27. 1.  7.  c.  30.  Epijl.  Cypriani  Ep.  47.  Pearfon,  An¬ 
nal.  Cypr.  S.  Bafile,  de  Spiritu  Sanéfo  Amphiloch.  M.  Du  Pin,  Bi¬ 
blioth  des  Aut.  Ecclef  des  trois  premiers  ftécles.  Tillemont ,  Mémoires 
pour  VHifl.  Eccl.  Le  Ménologe  des  Grecs  fait  mention  de  lui, 
comme  d’un  Saint,  le  18  Oftobre. 

*  FI  RMI. N,  homme  de  Lettres  de  Carthage,  qui,  fans  y 

pen- 
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pcnfer,  guérit  S.  Aùguftin  de  l’entêtement,  où  il  étoit  touchant 
TAlfrologie  Judiciaire,  par  une  Hiftoire  qu’il  lui  raconta.  *  S. 
Auguftin,  Confcjf.  I.  7.  c.  3. 

*  Fi  R  MI  N,  Comte  des  facrées  Liberalitez,  fous  Konorius, 
en  398.  II  en  eft  parlé  dans  le  Code  Theodofien,  dont  on  peut 
confulter  la  Profopograpbie  écrite  par  Jaques  Godefroy. 

FIRMIN,  le  Confefleur,  eft  honoré  à  Amiens  comme  Evê¬ 
que  de  cette  ville,  &  Martyr  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle;mais 
fa  Vie  compilée  par  un  inconnu  dans  le  XIII  fiécle,  n’eft  qu’une 
rapfodie  de  faits  infoutenables.  Les  Chanoines  Réguliers  de 
Saint-Acheul  prétendirent  avoir  découvert  fon  tombeau  près  de 
celui  de  faint  Firmin  ;  ce  qui  allarma  les  Chanoines  de  la  Cathé¬ 
drale,  qui  prétendent  avoir  le  corps  de  faint  Firmin.  Cette  coil- 
teftation  a  donné  lieu  à  plufieurs  Ecrits  de  part  &  d’autre.  La  vé¬ 
rité  parott  avoir  été  éclaircie  par  l’ouverture  faite  le  dixiéme  Jan¬ 
vier  1715»  de  la  châfTe  qui  eft  dans  la  Cathédrale ,  où  on  a  trou¬ 
vé  une  ancienne  Infcription  fur  du  Velin ,  Hîc  jünt  reliquix  fanSH 
Tirmini  Confejforis ,  &  fur  un  autre  vêlin  Pulvis  J'anfti  Firmini  C  on- 
fejforis , avec  un  Afte  donné  par  l’Archevêque  de  Rouen,  par  les 
Evêques  d’Evreux,  de  Beauvais,  de-Langres,  de  Bath,  &  d’A- 
rniens,  fee lié  de  leurs  fceaux,  avec  leurs  fignatures,  donné  l’an 
1279,  le  xiv  des  Calendes  de  Juin ,  ou  le. 19  de  Mai,  dans  lequel  il 
eft  déclaré  que  le  corps  de  faint  Firmin  a  été  mis  dans  cette 
châfTe.  L’Abbé  de  Saint-Acheul  a  lui  même  reconnu  que  c’étoit 
le  vrai  corps  de  faint  Firmin  qui  étoit  dans  la  châfTe  de  la  Ca¬ 
thédrale.  Cependant,  on  a  encore  fait  de  nouvelles  difficultez, 
fondées  principalement  fur  ce  que  Ton  a  pu  confondre  le  fimple 
Confefleur  Firmin ,  avec  faint  Firmin.  *  Sa  Vie  donnée  par  Su- 
rius.  De  Tillemont,  Mémoires  Ecclef.  tomes.  Lettres  touchant  la 
découverte  de  faint  Firmin,  en  1697,  dans  PEglife  d'Acheul  proche 
d'Amiens.  *  Lettres  de  M.  Thiers,  fur  le  même  fujet.  Ordonnance 
de  M.  d’Amiens.  Baillet,  Fies  des  Saints ,  au  premier  de  Septembre. 

On  honore  encore  â  Amieiis  un  autre  faint  Firmin,  que 
Ton  appelle  le  Martyr,  &  que  Ton  croit  aufli  avoir  été  Evêque 
d’Amiens.  On  tient  qu’il  étoit  de  Pampelune,  qu’il  reçut  les 
premières  lumières  de  l’Evangile  par  faint  Saturnin  de  Toulou- 
fe,  qu’il  fut  batifé  &  inftruit  par  faint  Honefte  ,  &  qu’après  a- 
voir  été  fept  ans  fous  fa  difeipline,  il  vint  à  Beauvais,  &  de 
Beauvais  à  Amiens,  où  il  prêcha  l’Evangile ,  &  fouffrit  le  mar¬ 
tyre  en  287;  mais  cette  Hiftoire  n’eft  pas  moins  incertaine  que 
la  précédente.  *  Atfa  apud  BoJ'quet.  Dijfcrt.  précédente. 

Il  y  a  encore  au  VI  fiécle  un  faint  Firmin,  Evêque  d’UfeZ, 
qui  fut  élu  Tan  537,  Evêque  de  cette  ville,  à  la  place  de  fon 
oncle  Ausbert.  Il  aflifta  au  IV  Concile  d’Orléans,  tenu  en  541; 
&  au  cinquième,  en  y 4 9.  Il  fe  trouva  encore  à  celui  de  Paris, 
en  551,  &  mourut  le  onzième  O&obre  553.  *  Vita  S.  Firmini. 
Baillet,  Vies  des  Saints. 

FIRM1US  CATUS,  Sénateur  Romain  accufa  devant  Ti¬ 
bère  ,  Libon  Drufus  fon  ami  ,  &  le  chargea  d’être  chef  d’une 
nouvelle  conjuration,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte.  Depuis,  Fir- 
mius  fut  condamné  à  être  rélégué  dans  une  Ifle,  par  un  arrêt  du 
Sénat,  pour  un  crime  de  Léze-Majefté,  dont  il  fut  convaincu; 
mais  Tibère  fe  fouvenant  du  fefvice  qu’il  lui  avoit  rendu  envers 
Libon,  fe  contenta  de  le  chafler  du  Sénat.  *  Tacite  2.  17.  & 
4-3i- 

F1RMÜS  (Marcus)  né  â  Séleücie,  homme  riche  &  puifTant, 
s’étant  attaché  au  parti  de  Zénobie ,  fe  retira  en  Egypte  après  la 
prife  de  cette  Princefle.  Les  Habitans  d’Alexandrie  ,  toûjours 
inquiets  &  amateurs  des  troubles,  l’engagèrent  à  fe  déclarer  Em¬ 
pereur;  mais  il  n’en  prit  le  titre  que  pour  peu  de  tems.  Auré- 
lien  qui  étoit  alors  en  Méfopotamie  prêt  à  revenir  en  occident, 
fe  détourna  pour  aller  chercher  ce  Rebelle,  dont  la  perte  d’une 
bataille  ruina  entièrement  le  parti.  Firmus  fut  pris  ,  &  con¬ 
damné  à  de  cruels  fupplices.  Cela  arriva  en  273.  *  Vopifcus , 
in  Firmo. 

FIRMUS,  Maure  de  nation,  eut  pour  père  Nubel,  quipof- 
fédoit  de  grands  biens  dans  la  Mauritanie  &  qui  y  avoit  beau¬ 
coup  de  crédit.  Nubel  étant  mort,  Firmus  tua  fon  frère  Zam- 
ma,  qui  étoit  fort  eftimé  du  Gouverneur  Romain  nommé  Roma- 
nus.  Ce  Gouverneur  ne  manqua  pas  d’en  écrire  en  Cour  &  d’ac¬ 
culer  Firmus  auprès  des  Empereurs  Valentinien,  Valens  &  Gra- 
tien ,  à  qui  on  eut  aufli  foin  de  cacher  les  exeufes  de  Firmus. 
Celui  ci  n’ofant  fe  fier  aux  Romains,  fe  déclara  Roi  &  même 
Empereur  *  félon  le  fentiment  de  quelques-uns,  &  félon  quel¬ 
ques  médailles  ;  &  commença  feérettement  à  nuire  aux  Romains, 
qui  envoyèrent  contre  lui  une  Armée  ;  commandée  par  Théodo- 
fe,  à  qui  Firmus  promit,  ayant  obtenu  le  pardon  du  paflë,  de 
demeurer  tranquille  &  de  lui  envoyer  des  ôtages.  Mais  comme 
il  tardoit  à  s’acquitter  de  fa  promefle  *  Théodofe  marcha  contre 
lui ,  battit  Mafcizel  &  Dius  fes  frères,  fit  de  grands  dégâts  dans 
le  païs ,  &  mit  Mafcizel  une  fécondé  fois  en  fuite.  Là-deflùs 
Firmus  envoya  des  Evêques  Chrétiens  auprès  du  Général  Romain 
pour  lui  demander  la  paix.  Après  avoir  reçu  une  réponfe  favo¬ 
rable  ,  il  alla  lui  même  trouver  Théodofe ,  l’aflùra  de  fa  parfaite 
foumiflîon,  donna  la  liberté  aux  prifonniers,  reftitua  tout  le  bu¬ 
tin  qu’il  avoit  fait,  ouvrit  quelques-unes  de  fes  villes  aux  trou¬ 
pes  des  Romains  &  donna  des  ôtages.  Mais  peu  de  tems  après , 
Théodofe  apprit  que  Firmus  fonnoit  un  nouveau  projet  pour  le 
furprendre.  Il  l’attaqua  donc  de  nouveau  &  courut  d’abord  de 
grands  rifques ,  parce  que  d’un  côté  toute  fon  Armée  ne  confi- 
ftoit  qu’en  3500  hommes,  &  que  de  l’autre  Cyrie,  fœur  de  Fir¬ 
mus  ,  avoit  lévé  une  grande  Armée  à  fes  propres  dépens ,  avec 
laquelle  elle  enferma  Théodofe  de  toutes  parts.  Mais  comme 
cette  Armée,  formée  nouvellement,  manquoit  de  bons  Géné¬ 
raux,  elle  fe  mit  d'elle-même  en  fuite,  parce  qu’elle  prit  pour 
des  ennemis  un  nouveau  détachement  qui  s’approchoit  pour  la 
foutenir.  Firmus  fe  retira  bien  avant  dans  le  païs,  ayant  aban¬ 
donné  fa  femme  &  beaucoup  de  richefles.  Il  fe  fortifia  de  nou¬ 
veau  par  le  fccours  de  divers  Peuples  de  l’Afrique  intérieure; 
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mais  il  fut  encore  battu ,  &  ne  caufa  que  du  malheur  à  tous  ceux 
qui  s’étoient  intérefiez  pour  lui.  Igmazen  Roi  Africain  fut  de  ce 
nombre,  &  pour  fe  venger  à  Ion  tour,  il  mit  Firmus  en  prifon; 
en  quoi  Firmus  eut  à  peu  près  le  fort  qu’avoit  eu  auparavant 
Jugurtha  dans  le  même  païs  ,  où  Bocchus  le  fit  prifonnier,  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Romains.  Firmus  s’étrangla, 
malgré  toute  la  vigilance  de  fes  Gardes.  Avant  que  d’en  venir 
là,  il  s’étoit  enyvré.  Au  refte  Firmus  avoit  toûjours  pris  le  par¬ 
ti  des  Donatiftes  contre  les  Catholiques  en  Afrique  ;  la  raifon  en 
étoit  purement  politique ,  car  les  Catholiques  furent  toûjours  fi¬ 
dèles  aux  Empereurs ,  qui  d’ailleurs  s’oppoférent  aux  Donatiftes. 
Outre  les  frères  dont  on  a  parlé,  Firmus  en  avoit  encore  deux 
qui  fe  font  rendus  fameux.  1.  Mazucas  qui  combattit  toûjours 
pour  Firmus ,  &  qui  ayant  reçu  une  blefiure  fut  fait  prifonnier. 
Afin  d’éviter  le  fupplice  que  les  Romains  lui  dellinoient,  il  ou¬ 
vrit  fa  blefiure.  2.  Gildon  qui,  au  contraire,  fervit  contre  fon 
frère  julques  à  la  mort  de  Firmus;  mais  dans  la  fuite  il  eut  part 
à  une  rébellion  beaucoup  plus  confidérable  que  ne  fut  celle  de 
Firmus.  *  Ammien  Marcellin  ,  /.  29.  Orofe ,  /.  7.  Aurelius  Vi- 
étor,  Epitome.  Zofime,  /.  4.  c.  16.  Les  Médailles. 

*  FlROUZABAD,  ville  d’Afie  dans  le  Royaume  de  Perte: 
Elle  eft  dans  la  Province  de  Farfiftan ,  au  fud-fud-oueftde  la  ville 
de  Schiras,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trente  lieues.  Son 
terroir  porte  quantité  de  dates  &  de  fleurs  de  narcifle ,  dont  ceux 
du  lieu  font  une  huile  de  fenteur  qui  eft  fort  recherchée  par  les 
Dames.  Tavernier  la  place  au  82  degré  32  minutes  de  longi¬ 
tude,  &  au  30  degré  dix  minutes  de  latitude;  &  dit  qu’elle  s'ap¬ 
pelait  Hourbebetion.  M.  Delifle  qui  la  nomme  Firuzabaà  lui  don¬ 
ne  une  tout  autre  fituation ,  &  la  met  au  70  degré  de  longitude* 
&  au  28  degré  12  minutes  de  latitude.  *  Tavernier  ,  Voyagé 
de  Ferfe ,  tome  1.  I.  3.  ch.  13.  gf  dernier ,  p.  397.  édit,  de  Hollan¬ 
de,  1692.  M.  Delille,  Carte  de  la  Perfe. 

*  FI  R  OUZ  CO  U  H,  ville  d’Afie  dans  la  Province  de  Mazan- 
déran,  ou  de  Tabareftan  que  M.  Delifle  nomme  Tabriftan.  Elle 
eft  au  nord  d’ifpahan ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  70  lieues. 

FIRUSABADIUS,  ou  Mochammed  Ebn  Jacub ,  Ebn  Mt- 
chammed  al  Shirafi,  al  Firufabadi,  Lexicographe  très  eftimé  dans 
l’Orient,  naquit  à  Carafin  Pan  de  l’Hégire  719,  qui  répond  à 
Tan  de  Jéfus-Chrift  1328 ,  &  mourut  Tan  de  l’Hégire  817,  &  de 
Jéfus-Chrift  1414.  Comme  il  avoit  une  vafte  érudition,  il  fut 
fort  eftimé  par  divers  Rois  &  Princes,  &  particuliérement  par 
Ismdèl  fils  d’Abbafi  ,  Bajazetb  &  Tamerlan  ,  dont  il  avoit  reçu 
5000  florins  en  divers  préfens.  Il  a  écrit  un  Ouvrage  intitulé 
al  Kamus ,  c’eft  à  dire,  l’Océan,  qui  eft  un  excellent  Diétionai- 
re  Arabe  en  60  volumes,  dont  Bochart  s’eft  fervi  fort  utilement 
pour  la  compofition  de  fon  Hiérozoïcon.  Giggejus  s’eft  aufli  fer¬ 
vi  de  l’Ouvrage  d’Al  Firufabadi  pour  en  faire  la  bafe  de  fon  grand 
Diftionaire  Arabe.  *  Bochart,  in  Hieroz-  Pocok  ,  in  Specim. 
Hiftoire  de  Genghizcan,  p.  541. 
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*  Tj'  I S  A  RD  O ,  Monte  Fifardo ,  Elibanus  Mons ,  montagne  du 

-T  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure , près  de 
Santa  Severina.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

FISC,  ce  qui  revient  au  Prince  par  amende ,  ou  par  confis¬ 
cation.  Il  y  a  cette  différence  entre  le  Fifc  &  le  Thréfor  public, 
que  tous  les  cas  extraordinaires  appartiennent  au  premier,  & 
que  tous  les  droits  annuels  &  ordinaires, comme  les  Tailles,  les 
Aydesjes  Douanes, &  les  Gabelles , font  affeftez  au  fécond  Le 
nom  de  Fifc  vient  du  Latin  Fifius  ;  c’eft  à  dire ,  un  panier ,  par¬ 
ce  que  l’on  y  mettoit  les  deniers  du  Prince.  Neanmoins  les  noms 
de  Fifc  &  de  Thréfor  public,  font  pris  quelquefois  indifférem¬ 
ment  dan6  les  Auteurs.  *  Spelman  ,  Glojfar. 

FISCET  (Guillaume)  Reéteur de  TUniverfité  de  Paris, dans 
le  XV  fiécle,  vers  Tan  146$,  s’oppofa  au  deflein  du  Roi  Louis 
XI,  qui  vouloit  faire  des  levées  des  écoliers,  pour  s’en  fervir 
contre  la  Ligue,  qu’on  nomma  du  bien  public.  Depuis,  le  Cardi¬ 
nal  Beflarion  étant  venu  en  France,  &  ayant  connu  fon  mérite; 
le  mena  avec  lui  à  Rome,  &  le  préfenta  au  Pape  Sixte  IV,  qui 
en  fit  beaucoup  d’eftime.  Fifcet  laifla  des  Livres  de  Rhétori¬ 
que,  des  Oraifons,  &  des  Epîtres.  *  Gaguin,  l.  10.  Hifi.  franc. 
Dupleix,  en  Louis  XI.  Sponde,  A.  C.  1465.  num.  5. 

FISCHARD.  Voyez  F 1 C  H  A  R  D. 

FISCHHAÜSEN,  petite  ville  de  la  Prufle  Ducale ,  dans 
la  Sambre,fur  la  côte  feptentrionale  du  Frifch  HafT,au  couchant 
de  la  ville  deKonigsberg.dont  elle  eft  éloignée  de  huit  ou  neuf 
lieues,  &  de  trois  de  la  forterefle  de  Pilaw.  *  Maty,  Diftion. 
Géogr. 

FISCHBAcH,  troifiéme  département  du  Haut  Valais ,  tire 
fon  nom  du  Bourg  de  Fifchbach ,  ou  Vilp,  qui  en  eft  le  lieu  le 
plus  diftingué.  Ce  Bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Rhône 
au  bord  d’une  rivière  d’où  il  a  pris  fon  nom.  Il  s’apelloit  autre¬ 
fois  HubJ'chbourg  (Beau- fort)  à  caufe  d’un  bon  château  qui  étôif 
au  deflus  du  bourg,  &  qui  étoit  la  réfidence  des  Comtes  &  Sei¬ 
gneurs  du  païs.  Derrière  Fifchbach  il  y  a  deux  petites  vallée* 
dans  les  montagnes,  la  vallée  de  Matten  &  la  vallée  de  Safs  qui 
aboütiflent  toutes  deux  aux  frontières  du  Duché  de  Milan,  à  qua¬ 
tre  ou  cinq  lieues  de  Fifchbach.  Ce  bourg  pafle  pour  être  le  lieu 
d’où  fortent  la  plupart  des  familles  nobles  du  païs.  B  a  été  un 
tems  où  les  Gentilshommes  de  Fifchbach  avoient  une  Eglife  parti¬ 
culière  ,où  ils  ne  fouffroient  point  que  les  fimples  Bourgeois  &  les 
Roturiers  entrafient  avec  eux.  En  1388,  Amedée,  Comte  de iSavoye* 
perdit  là  quatre  mille  hommes  dans  une  bataille  contre  les  ValaifanS. 

]  *  Etat  &P  Délices  de  SuiJfe,tome 4.  p.  182  &  fuiv.  édit.d  Amfterdam' 

I7F1SCHER,  ou  FISHER  qui  eft  la  bonne  orthographe,  (jean)  Art- 
clois.  Evêque  de  Rochefter,  &  Cardinal,  verfa  dans  le  XVI  fiécle  fo« 
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fan'T  pour  la  défenfe  de  l’autorité  du  Pape  ,'au  commencement 
du  Schifme  qu’Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  lufcica  contre  l’Eglife 
Romaine.  Fifcher  avoit  pris  nailTance  dans  le  Diocéfe  d  Yorck, 
vers  l’an  1455  ,  6c  après  s’être  avancé  dans  les  Sciences,  avoit 
été  Docteur  à  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Cambridge,  puis 
Evêque  de  Rochelter,  &  Précepteur  du  Roi  Henri  VIII.  Les 
livres  que  ce  Roi  écrivit  contre  Luther,  font  une  preuve  con¬ 
vaincante  du  progrès  qu’il  fit  dans  les  Lettres,  fous  un  fi  bon 
Maître.  Mais  lorsque  ce  Prince ,  fe  réparant  de  l’Eglife  Romai- 
ne  »  voulut  fe  faire  déclarer  Chef  de  1  Eglife  d  Angletene ,  oc 
obliger  les  Prélats  du  Royaume  à  reconnoître  cette  Primatie , 
l’Evêque  de  Rochelter,  qui  préféroit  fa  Religion  à  fa  fortune, 
ne  voulut  pas  fe  foumettre.  Le  Roi  le  fit  mettre  en  prifon ,  6c 
fachant  que  le  Pape  Paul  III  avoit  envoyé  le  chapeau  de  Cardi¬ 
nal  à  cet  illultre  captif,  il  lui  fit  couper  la  tête  le  22  Juin  1 5 35* 
Ce  Prélat  étoit  âgé  alors  de  80  ans.  11  avoit  écrit  15  ou  16 
Traitez  qu’on  a  donnez  au  public.  Le  premier  de  ces  Traitez 
e(t  une  répliqué  à  la  réponfe  que  Luther  avoit  faite ,  au  Traité 
des  Sacremens  d’IIenri  VIII ,  contre  Luther.  Fifcher  a  encore 
fait  une  réfutation  de  la  défenfe,  que  Luther  avoit  faite  des 
propofitions  condamnées  par  la  Bulle  de  Léon  X.  U  a  aufii  com- 
pofé  cinq  livres ,  de  la  vérité  du  corps  de  J n's u  s-Christ  dans 
l’Eucharifiie ,  contre  Oecolampade;  &  quelques  autres  Ouvra¬ 
ges  de  Controverfe  6c  de  Morale ,  avec  un  Traité  de  Critique 
pour  prouver  qu’il  n’y  a  eu  qu’une  feule  Magdelaine ,  contre  le 
Févre  d’Etaples ,  qui  foutenoit  qu’il  y  en  avoit  eu  trois.  Marc 
de  Grandval  Chanoine  régulier  de  faint  Viftor,  Doéteur  de  Sor¬ 
bonne,  &  Prieur  d’Athys ,  écrivit  aufii  contre  ce  fentiment  de 
Jaques  le  Févre ,  que  la  Faculté  de  Paris  condamna  par  un  de¬ 
cret  du  neuvième  Novembre  1521.  Fifcher  étoit  très  bon  Théo¬ 
logien  ,  &  avoit  étudié  l’Ecriture  Sainte  &  les  Pères.  Il  avoit 
beaucoup  de  bon  fens  6c  de  folidité  de  jugement,  &  peut  palier 
pour  un  des  plus  exafts  &  des  meilleurs  Controverfifies  de  fon 
tems.  Ses  Oeuvres  qui  avoient  été  imprimées  féparément  en 
Angleterre,  ont  été  recueillies  6c  imprimées  en  un  feul  volume 
à  Wirtzbourg,  en  1597.  Sandére,  Ribadeneira,  &  plufieurs  au¬ 
tres,  ont  compofé  des  Rélations  de  fa  mort.  *  Bellarmin  ,  de 
Script.  Eccl.  Poiïevin,  in  Appar.  Sponde,  in  Annal.  Pitfeus,&c. 
Du  fin,  Bibliotb.  des  A  ut,  Ecclef.  du  XVI  fiiécle. 

FI  S  CH  10.  Voyez  FIE  S  CO. 

*  FIS  EN  (Barthélemy)  de  Liège,  Jéfuite,  fe  difiinguapar 
la  connoifiance  qu’il  avoit  des  Antiquitez  Eccléfiafiiques.  On  a 
de  lui,  De  prima  Origine  Fejh  Corporis  Cbrifti ,  r.\;  vij'o  S.  Julia¬ 
ne,  Virgini  ol/lato.  Paradoxum  Cbrijliamim  ,Neminem  l  æ  d  i  ni- 
si  a  se  ipso;  Hiftoria  Ecckfia  Leodicnjis.  Valére  André  remar¬ 
que  qu’il  avoit  defiein  de  donner  encore  au  Public  un  Livre  inti¬ 
tulé,  Flores  Ecdefiœ  Lcodienfiis  ,five,  Vite  Santtorum  &  aliorum  qui 
rariori  virtute  eam  Ecclefiam  ornarunt.  *  Biblioth.  Belgica ,  p.  105. 

'  F 1 S E N  ou  FISE'EN.  Voyez  FIGEN. 

FIS  H  ACRE  (Richard)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique ,  étoit  né  à  Oxford,  enfeigna  dans  cette  ville  avec  Robert 
Bacon,  autre  Religieux  Dominicain,  dont  il  avoit  été  Difciple, 
&  avec  qui  il  fut  toûjours  très  étroitement  uni  ,  6c  mourut  la 
même  année  que  lui,  c’eft  à  dire,  en  1248.  C’eft  ce  qu’on  ap¬ 
prend  de  Triveth  fur  l’année  1240,  6c  de  Mathieu  Paris  fur  l’an¬ 
née  1248-,  Le  premier  ajoûte  que  Fishacre  laifia  un  excellent 
Commentaire  fur  les  Sentences.  Un  Auteur  qui  a  fait  quelques 
Additions  au  Catalogue  des  Ecrivains  de  Bernard  de  la  Guyo- 
nie,  ajoûte  que  faint  Thomas  d’Aquin  fouhaitoit  extrêmement 
de  voir  ce  Commentaire,  dont  on  lui  avoit  dit  beaucoup  de 
bien,  &  Louis  de  Valladolid  allure  que  ce  Saint  a  fuivi  les  mê¬ 
mes  fentimens  que  Fishacre.  On  en  a  deux  Exemplaires  dans 
la  Bibliothèque  de  Sorbonne,  dont  l’un  y  fut  mis  vers  l’an  1260, 
par  le  Doéteur  Géroud  d’Abbeville.  Triveth  dit  encore  que  Ri¬ 
chard  avoit  fait  des  apoitilles  fur  les  70  premiers  PÆaumes,  6c 
un  Traité  des  Indulgences.  On  a  ces  deux  Ouvrages  à  Oxford, 
mais  Pitfeus  en  attribue  au  même  Auteur  d’autres  qu’on  ne  trou¬ 
ve  plus.  *  Echard,  Script.  Ord.  Pred.tomc  1. 

FISHER.  Voyez  FISCHER. 

FIS  H  GARD ,  bourg  d’Angleterre  avec  Marché  dans  la  Prin¬ 
cipauté  de  Galles ,  dans  la  contrée  du  Comté  de  Pembrock  , 
qu’on  appelle Kcmeys.  Il  elt  fitué  dans  le  fond  d’une  vallée,  fur 
le  bord  de  la  mer,  où  il  y  a  un  aüez  bon  havre ,  &  où  l’on  fait 
quelque  négoce  en  harengs.  Il  elt  à  170  milles  Anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Dïélïon.  Angl. 

FISMES,  (prononcez  Fîmes )  bourg  de  France  en  Champa¬ 
gne,  fitué  fur  la  rivière  de  Vefle,  dans  le  Diocéfe  de  Rheims, 
6c  renommé  par  deux  Conciles  qui  y  ont  été  aflemblez  dans  l’E¬ 
glife  de  fainte  Macre  Martyre  :  Finibus  apud  fanftam  Macram.  Ce 
qui  fait  voir  que  ceux-là  fe  trompent,  qui  prennent  ce  lieu  pour 
le  Pont-Saint-Maixence ,  ville  de  l’ifie  de  France ,  fur  la  rivière 
d’Oife.  On  dit  aufii  qu’il  y  a  près  de  Fîmes,  une  pierre  qui 
fert  de  borne  aux  Evêchez  de  Rheims,  de  Laon,&  de  Solfions, 
&  que  c’eit  pour  cette  raifon  que  ce  Concile  elt  nommé  ad  fines. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  aulfi  Fima.  Sanfon  eltime  que 
ce  lieu  elt  la  petite  ville  que  les  Anciens  nommoient  Bibrax ,  la¬ 
quelle  quelques  autres  placent  à  Brayne ,  bourg  fitué  entre  Fî¬ 
mes  6c  SoilTons. 

CONCILES  DF  FISMES. 

Hincmar  de  Rheims  préfida  au  premier,  tenu  le  deuxième  A- 
vril  l’an  881.  Les  Aétes  font  divifez  en  VHI  chapitres,  dans  l’un 
defquels  il  y  a  une  exhortation  ou  avis  au  Roi  Louis ,  fils  de 
Louis  le  Bègue ,  pour  bien  gouverner.  Sept  Evêques  s’afiemblé- 
rent  encore  à  Fîmes,  l’an  935,  contre  les  ufurpateurs  des  biens 
d’Eglife,  &  ceux  qui  ruïnoient  les  lieux  faints.  *  Conciles,  tome 9. 
Flodoard,  in  FUJI.  Rbem.  Ef  Chron. 

FISSIMA.  Voyez  FUSSIMI. 

FISTELLE.  Voyez  T  EF  Z  A. 


F  ï  T. 

FITACHI  ou  FITAQUI ,  ville  &  Royaume  de  même 
nom,  fur  la  côte  orientale  d’Ochio,  contrée  de  l’ifie  de  Ni- 
phon ,  la  principale  du  Japon.  *  Maty ,  Dittion.  Ge'ogr. 

*  FITELCO  ou TTTLE'O,  petit  lieu  de  la  Theffalie  en 
Grèce.  Il  elt  fitué  fur  le  Golfe  de  Vollo,  &  pris  par  quelques- 
uns  pour  l’ancienne  Pbtheleon  ou  Sperchia.  *  Maty,  Dicl.  Gtogr. 

FITIGNY,  (Pierre  de)  célébré  Avocat  au  Parlement  de' 
Paris,  6c  Chanoine  de  la  Cathédrale,  qui  pour  avoir  foutenu 
avec  vigueur  les  Droits  de  l’Eglife,  fut  fait  Cardinal  en  1383» 
par  Clément  VII.  II  mourut  le  quatrième  Novembre  1392,  à  A- 
vignon,  où  il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  des  Céleltins.  Voici  fon 
épitaphe  :  Hic  requïeficit  bon*  memoru  Dominas  Pctrus  de  Fitiniaco  , 
utriufique  Juris  Dottor  ,  qui  Advocatus  Parlamenti ,  &  Canomcus  Pa- 
rifienfis  exiftens ,  8e  pugil  Ecclefiu  ;  unde  non  immerïtus  per  Dominum 
Clementem  Papam  VII  aJJumptus  fuit  in  beat*,  Maria  in  aquis  Diaco- 
num  Cardinalem ,  quiobiit  anno  dominï  i392-  *  Baluze,  Vite  Papar. 
Aven. 

FITLEO.  Voyez  FITELCO. 

FlTZ-ALA N,  ouFITZ-ALLEN  ancienne  Maifon d’An¬ 
gleterre,  tiroit  fon  origine  d’ALAiN  auquel  Guillaume  le  Con¬ 
quérant,  Roi  d’Angleterre,  donna  la  Terre  d’Ofwaldefier,  dont  la 
poltérité  prit  le  nom  de  Fitz-Alan,  qui  veut  dire  Fils  d’Alain. 
L’on  ne  la  rapportera  ici  que  depuis  Jean  qui  fuit. 

1.  J  e  an  Fiez- Alan ,  Seigneur  d’Ofwaldefier,  qui  mourut  ên 
1239,  ayant  eu  à’Ifiabellc  fille  de  Guillaume  d’Albini,  dont  les 
Defcendans  ont  pris  le  nom  d’Aubeny ,  Comte  d’Arundel,  Jean 
qui  fuit.  f  -  ,  -  !) 

II.  Jean  Fitz-Alan,  II  du  nom,  fut  par  fa  mère  Comte  d’A¬ 
rundel,  qui  efi  une  ville  de  la  Province  de  Sufiex,  qui  n’efi 
pas  grande  ni  fort  peuplée;  mais  que  le  nom  des  Comtes  d’A¬ 
rundel  a  rendu  célébré,  il  mourut  en  1267,  laifiant  de  Mathil¬ 
de  de  Verdun,  Jean  III,  qui  fuit. 

III.  Jean  Fitz-Alan,  III  du  nom,  Comte  d’Arundel  ,  mort 
en  1270,  avoit  époufé  IJdbellc  de  Mortimer,  dont  il  eut  Ri¬ 
chard  qui  fuit. 

IV.  Richard  Fitz-Alan,  Comte  d’Arundel,  laifia  d 'Alix  fil¬ 
le  de  N...  Marquis  de  Saluces,  1.  Richard  II,  qui  fuit;  2. 
Mathilde,  alliée  à  Philippe  Baron  Burnel;  3.  Marguerite,  qui  é- 
poufa  Guillaume  Boteler  Wemme;  &  4.  Eléonore  Fitz  Alan,  ma¬ 
riée  à  Henri  Baron  de  Percy. 

V.  Richard  Fitz-Alan,  II  du  nom,  nommé  par  quelques- 
uns  Edmond,  Comte  d’Arundel,  eut  la  tête  tranchée  le  neuviè¬ 
me  Oftobre  1326.  11  avoit  époufé  LouïJ'c  de  Varennes,  fœur  éfc 
héritière  de  Jean  Comte  de  Varennes  &  de  Surrey,  dont  il  eut 
1.  Richard  III,  qui  fuit;  2.  Edmond,  qui  fut  d’Eglife  ;  3.  Loui- 
J'e,  mariée  à  Jean  de  Bohun ,  Comte  de  Hereford  &  d’Eifex; 
6c  4.  Jeanne  Fitz  -  Alan  ,  qui  époufa  Wann  Gérard,  Baron  de 
Pille. 

VI.  Richard  Fitz-Alan  ,  III  du  nom ,  Comte  d’Arundel , 
fut  Amiral  fous  le  régne  d’Edouard  III,  6c  mourut  le  23  Janvier 
1375.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  fille  de  Hugues  Spencer  ou  le  Dé¬ 
penser  qu’il  répudia,  quoiqu’il  en  eût  eu  1.  Philippe,  qui  fut 
mariée  à  Richard  de  Sergeaux.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Eléonore  de  Lancafire,  veuve  de  Jean  de  Beaumont,  &  fille  de 
Henri,  Comte  de  Lancafire,  morte  en  137 ç,  dont  il  eut  2.  Ri¬ 
chard  IV,  qui  fuit;  3.  Jean  qui  fit  la  branche  des  Barons  de 
MAL  TRAVERS  rapportée  ci  après  ;  4.  Thomas,  Evêque  d’E- 
ly,  puis  Archevêque  de  Cantorbéry  6c  Chancelier  d’Angleterre; 
5.  LouïJe  mariée  à  Thomas  Holland,  Comte  de  Kent;  6 ■  Eléonore, 
morte  jeune;  7.  Jeanne,  mariée  à  Humfiroi  de  Bohun,  Comte 
de  Hereford:  6c  8.  Marie  Fitz-Alan,  alliée  à  Jean,  Baron  de 
Strange-de  Blackmére. 

VII.  Richard  Fitz-Alan,  IV  du  nom,  Comte  d’Arundel, 
Amiral  d’Angleterre  fous  le  régne  de  Richard  II ,  eut  la  tête  tran¬ 
chée  en  1293.  Il  avoit  épouié  i°.  Elizabeth  de  Bohun,  fille 
de  Guillaume,  Comte  de  Northampton:  20.  Philippe  Mortimer, 
veuve  de  Jean  de  Hafiings,  6c  fille  d'Edmond  Mortimer,  Comte 
de  la  Marche.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Thomas  qui 
fuit;  2.  Richard  6c  3.  Guillaume,  morts  jeunes;  4.  Elizabeth,  ma¬ 
riée,  10.  à  Guillaume  de  Montagu  :  20.  à  Thomas  Mowbray, 
Comte  de  Nottingham:  3°.  à  Gérard  Usfléte,  Chevalier:  40.  à 
■Robert  Coushil  ,  Chevalier;  5.  Jeanne,  alliée  à  Guillaume  de 
Beauchamp,  Baron  de  Bergavenny  ;  6.  Marguerite,  qui  époula 
Rolland  Lenthall,  Chevalier;  6c  7.  Louïfie  Fitz-Alan  ,  mariée  à 
Jean  Charleton ,  Baron  de  Powis:  6c  du  fécond  mariage  étoit 
iflù,  8.  Jean  Fitz-Alan ,  mort  jeune. 

VIII.  Thomas  Fitz-Alan,  Comte  d’Arundel,  mourut  le  13 
Oftobre  1415,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Beatrix,  fille  naturelle 
de  Jean,  I  du  nom,  Roi  de  Portugal,  veuve  de  Gilbert  Talbot, 
qu’il  avoit  époufée  en  1404. 

BRANCHE  des  BARONS  de  MALTRAVERS, 
devenus  Comtes  d’A RUNDEL. 

VII.  Jean  Fitz-Alan,  fils  puîné  de  Richard,  III  du  nom. 
Comte  d’Arundel,  6c  d’Eléonore  de  Lancafire  fa  fécondé  femme , 
fut  Shérif  de  Cornouailles  fous  le  régne  d’Edouard  IV.  Quand 
on  lui  eut  prédit  qu’il  ferait  tué  fur  le  fable,  il  quitta  fa  maifon 
qui  étoit  près  de  la  mer ,  6c  fe  retira  en  une  autre  maifon  qu’il 
avoit  au  milieu  des  terres;  mais  la  même  année  qu’il  fut  Shérif, 
le  Comte  d’Oxford  furprit  le  Mont-Saint-Michel  pour  la  Maifon 
de  Lancafire ,  &  ayant  eu  ordre  du  Roi  de  marcher  contre  es 
Comte,  il  perdit  la  vie  dans  une  efcarmouche  qui  fe  donna  fur 
la  grève  le  13  Décembre  1380.  Il  avoit  époufé  Eléonore,  fœur 


F  i  t\  t  ■ 

êc  héritière  de  Henri  Baron  de  Maltravers,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit. 

VIII.  Jean  Fitz-Alan,  Baron  de  Maltravers,  mourut  le  29 
Avril  1422,  ayant  eu  d’ Eléonore  fille  de  Jean  Berkley-de-Bever- 
fton,  x.  Jean,  qui  devint  Comte  d’Arundel,  &  mourut  le  ri 
Mai  1434,  ayant  eu  de  Mathilde  tille  de  Robert  Lovel,  morte  en 
1436,  Humfroy ,  mort  jeune  ;  6c  Louïfe  mariée  à  Jaques  Butler, 
Comtede  Wiltshire,  &  2.  Guillaume  qui  fuit. 

IX.  Guillaume  Fitz-Alan,  Comte  d’Arundel,  Baron  de 
Maltravers ,  Jufticier  &Connétable  de  Douvres,  mourut  en  1487, 
ayant  eu  de  Jeanne  Névill,  fille  de  Richard,  Comte  de  Salisbu- 
ry,  x.  T  homas  qui  fuit;  2.  Guillaume,  3.  George ;  4.  Jean :  & 

5  Marie  Fitz-Alan. 

X.  Thomas  Fitz-Alan,  Comte  d’Arundel  ,  &c.  mourut  le 
25  Oétobre  1524.  Il  avoit  époufé Marguerite  Woodwille ,  fille  de 
Richard,  Comte  de  Rivers,  dont  il  eut,  1.  Guillaume  qui 
fuit;  2.  Edmond-Marguerite ,  alliée  à  Jean  de  la  Pôle,  Comte  de 
Lincoln;  &  3.  Jeanne  Fitz-Alan,  mariée  à  George  Nevill,  Baron 
de  Bergavenny. 

XI.  Guillaume  Fitz-Alan,  Comte  d’Arundel,  Baron  de 
Maltravers,  mourut  le  23  Janvier  1544.  Il  avûit  époufé,  1°. 
Anne  Percy,  fille  de  Henri,  Comte  de  Northuthberland  :  2°.  Eli¬ 
zabeth,  fille  de  Robert  Willougby,  Baron  de  Brook,  de  laquelle 
il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  , 
furent  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Ame  Marguerite  Elizabeth,  morte 
fans  alliance;  &  3.  Catherine  Fitz-Alan,  mariée  à  Henri  Grey , 
Marquis  de  Dorfet. 

XII.  Henri  Fitz-Alan,  Comte  d’Arundel,  Baron  de  Maltra¬ 
vers,  mourut  le  2ç  Février  1579.  Il  fut  Ambaffadeur  auprès  de 
l’Empereur  à  Vienne  en  Autriche.  En  retournant  en  fon  païs 
par  la  ville  de  Bâle,  il  rencontra  Holben,  le  plus  habile  Peintre 
de  fon  fiécle ,  &  lui  perfuada  de  venir  en  Angleterre.  Il  avoit 
époufé  X».  Catherine  Grey,  fille  de  Thomas,  Marquis  de  Dorfet: 
2°.  Marie,  fille  de  Jean  Arundel  de  Lanherne,  veuve  de  Robert, 
Comte  de  SufTex,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  fa  première  femme  furent,  1.  Jean -,  Baron  de  Lumley; 

6  2.  Marie  Fitz-Alan,  Comtede  d’Arundel ,  &c.  qui  époufa  Tho¬ 
mas  Howard,  Duc  de  Norfolck,  Chevalier  de  la  Jarretière.  Ce 
fut  ce  Duc  de  Norfolck  qui  fit  placer  dans  les  jardins  du  Palais 
d’Arundel  à  Londres,  les  plus  curieux  monumens  de  l’Antiquité, 
que  l’on  appelle  les  Marbres  d,’’ Arundel.  V.  ARUNDEL.  *  lin- 
hoff  en  fes  P  airs  d’’ Angleterre.  Diction.  Anglais. 

FITZ-ALLEN.  Voyez  FITZ-ALAN. 

FITZGER  A  LD  ,(***)  Gentilhomme  Irlandôis,  dans  le 
XVII  fiécle,  trouva  le  feeret  de  rendre  douce  l’eau  de  la  mer. 
Le  Roi  d’Angleterre  lui  permit  en  1684  de  publier  ce  feeret , 
après  avoir  reconnu,  par  quelques  expériences ,  que  la  machine 
qu’il  avoit  inventée  ■,  pouvoit  non-feulement  dedaler  l’eau,  mais 
auffi  la  rendre  faine ,  &  très  bonne  à  boire.  Ce  qu’il  y  a  de 
confidérable,  c’eft  qu’on  en  peut  préparer  une  grande  quantité 
en  peu  de  tems,  &  à  peu  de  frais.  Ainfi  en  24  heures  il  eft  aifé 
d’en  extraire  trois  à  quatre  cens  pintes ,  mefure  de  Paris ,  avec 
une  machine  d’enViron  trente  pouces  de  diaméttre.  Cette  ma¬ 
chine  eft  faite  d’une  manière  à  fe  conferver  très  facilement  dans 
un  navire ,  &  même  à  ne  pas  manquer  au  plus  fort  d’une  tempê¬ 
te.  Cette  opération  de  rendre  l’eau  douce ,  fe  fait  par  le  moyen 
du  feu  ;.  mais  on  peut  placer  la  machine  dans  quelque  vaifleau 
que  ce  feit,  fans  aucun  danger  de  feu,  ou  aucune  incommodité  de 
fumée.  Les  chofes  néceffaires  pour  préparer  l’eau  he  font  point 
chères  ;  &  cé  iqu’il  en  faut  pour  extraire  quatre  cens  pintes  d’eau 
douce ,  ne  coûte  que  quinze  fols.  Üne  bariqufe  en  peut  conte¬ 
nir  tout  autant  qu’il  en  faudroit  pour  faire  le  voyage  des  Indes 
Orientales  à  aller  &  revenir.  Le  Collège  des  Médecins  de  Lon¬ 
dres  a  fait  les  épreuves  de  cette  eau  ;  &  l’on  a  trouvé  qu’elle  eft 
plus  légère  que  la  plupart  des  autres  eaux  ;  que  bien  loin  de  fe 
corrompre  au  bout  de  quelques  femaines ,  comme  l’eau  commu- 
he,  elle  garde  fa  douceur  plus  de  quatre  mois,*  qu’elle  eft  très 
bonne  pour  faire  cuire  les  viandes;  que  les  plantes  qui  en  font 
arrofées  croiffent  parfaitement  bien  ;  &  que  de  petits  animaux  y 
vivent.  On  pourroit  tirer  de  grands  avantages  de  ce  feeret;  & 
l’on  ne  feroit  point  obligé  de  faire  provifion  d’eau  douce ,  avec 
tant  de  frais ,  ni  de  faire  aiguade  fur  mer  avec  tant  d’incommo- 
ditez  &  de  rifques;  Cependant  cette  invention  a  eu  très  peu  de 
cours.  *  Mémoires  du  tems. 

*  FITZ-HAMON  (Éobert)  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  Guillaume  II,  Roi  d’Angleterre,  conquit  le  Comté  de  Gla- 
morgan  qui  faifoit  partie  du  Pais  de  Galles.  Il  avoit  fervi  Gejlyn, 
Seigneur  de  Glamorgan ,  contre  Re 'es  Roi  de  Galles ,  fous  certai¬ 
nes  conditions  que  le  Seigneur  Gallois  refufa  d’exécuter ,  après 
que  la  guerre  fut  terminée.  Ce  manque  de  foi  ayant  fait  pren¬ 
dre  à  Fitz-Hamon  la  réfolution  de  fe  procurer  par  les  armes  la 
fatisfaétion  qui  lui  étoit  due ,  il  affembla  fes  amis ,  attaqua  fon 
débiteur ,  le  tua  dans  un  combat ,  &  fe  mit  en  poffeffion  de  fon 
païs.  Douze  Chevaliers  qui  l’avoient  accompagné  dans  fon  ex¬ 
pédition  reçurent  chacun  pour  recompenfe,  une  Seigneurie  dont 
ils  biffèrent  la  poffeffion  à  leurs  Defcendans.  *  M.  de  Rapin 
Thoyras,  Hi/l.  d'Angleterre,  tome  1.  p.  66  &  67. 

♦  F I T  Z-H  A  R  R I S ,  Irlandôis  &  Catholique ,  aèôit  du  tems 
de  Charles  II,  Roi  d’Angleterre,  un  grand  accès  chez  la  Du- 
cheffe  de  Portsmouth  &  entretehoit  une  étroite  correfpondance 
avec  Mie  Wall,  Favorite  de  la  DucheiTe,  &  avec  le  Confefleur 
de  l’ Ambaffadeur  de  France.  Après  avoir  reçu  de  grands  pré- 
fens,  il  entreprit  de  perfuader  à  un  nommé  Everard  d’écrire  un 
Libelle  contre  le  Roi.  Everard  feignit  d’accepter  la  propofition , 
&  lui  donna  rendez-vous  pour  recevoir  de  lui  des  informations 
touchant  ce  qu’il  devoit  écrire  ;  mais  en  même  tems  il  commu 
niqua  l’affaire  au  Chevalier  Guillaume  Waller  &  à  M.  Smith,  & 
les  fit  cacher  dans  un  lieu  d’où  ils  pouvoient  entendre  ce  que 
Fitz-Harris  lui  diroit.  Après  avoir  reçu  fes  inftruétions  de  bou- 
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che,  on  les  lui  donna  auffi  par  écrit;  &  alors  il  compofa  fon  Lu 
belle  qui  étoit  très  offenfant  pour  le  Roi ,  &  fort  féditieux.  Ce 
Libelle  devoit  être  difperfé  en  plufieurs  maifons  de  ceux  qui  é- 
toient  oppofez  à  la  Cour ,  &  particulièrement  des  Presbytériens; 
dont  on  devoit  fouiller  les  maifons  en  vue  d’y  trouver  ce  Libel¬ 
le  ,  dont  on  vouloit  former  une  preuve  pour  faire  voir  que  les 
Presbytériens  avoient  confpiré  contre  le  Roi  &  contre  le  Gou¬ 
vernement.  C’eft  ce  qu’Everard  foutint,  &  que  le  tout  venoit  de 
la  Cour.  Enfin  Waller  ayant  informé  le  Roi  de  l’afiaire,  le  Roi 
ordonna  au  Sécretaire  Jenkins  d’expédier  un  ordre  pour  arrêter 
Fitz  Harris:  ce  qui  fut  exécuté.  On  lui  fit  fon  procès,  mais  il 
foutint  jufques  à  la  fin  qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par  ordre;  & 
après  fa  mort  fa  femme  perfifta  toujours  à  dire  que  c’étoit  la  Cour 
qui  l’avoit  engagé  à  cela.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  fut  condamné  & 
exécuté,  fans  que  le  Public  pût  comprendre  par  quelle  raifon  uiî 
Irlandôis  Catholique  avoit  été  porté  à  publier  un  tel  Libelle  con¬ 
tre  le  Roi,  fi  ce  n’étoit  par  artifice  de  la  Cour.  *  M.  de  Ra¬ 
pin  Thoyras,  Hijloire  tf -Angleterre ,  tome  9.  p.  514  &  fuiv. 

FITZHERBERT,  (Antoine)  Chef  de  la  Juftice  en  An¬ 
gleterre,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  un  favant  Jurifconfulte,  &n® 
fut  pas  moins  illuftre  par  fon  érudition  &  par  fa  probité ,  que 
par  fa  qualité  &  par  fes  charges.  Il  prévit  les  malheurs  qui  fui- 
vroient  le  Schifme  en  Angleterre  ;  &  n’étant  pas  en  état  de  s’y 
oppofer,  il  voulut  faire  en  forte  que  fa  famille  n’y  eût  point 
de  part.  C’eft  pourquoi  il  défendit  à  fes  enfans  d’acheter  aucun 
des  biens  qui  avoient  été  ôtez  aux  Monaftéres ,  même  d’accep¬ 
ter  le  don  qu'on  leur  en  pourroit  faire.  Ils  obéirent  avec  tant 
de  foin  &  de  fidélité,  qu’on  affûre  que  ceux  de  cette  famille  ont 
toûjours  fait  profeffion  de  la  Religion  Catholique.  Antoine 
Fitz-Herbert  vivoit  encore  vers  l’an  1530.  Il  fit  des  Commen¬ 
taires  fur  les  Loix  Municipales  du  Royaume,  De  natura  Bré¬ 
vium;  Epitome  Juris  ;  De  l'Office  &  autorité  des  Jujhcïers  de  pàix, 
&c.  Léland  &  Pitieus ,  de  Script.  Ang. 

FITZ  JAMES  (Jaques)  Duc  de  Berwick,  Pair  d’Angle¬ 
terre,  auffi  Duc  de  Liria  &  de  Xérica  au  Royaume  de  Valence  \ 
Duc  d’Ouarti  ou  Warty  en  Beauvaifis ,  terre  qui  fut  nommée 
Ritz-  James ,  Grand  d’Efpagne ,  Pair  &  Maréchal  de  France;  Che¬ 
valier  de  la  Jarretière  &  de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  du  Li- 
mofin ,  &  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Jaques  II ,  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  dont  il  étoit  fils  naturel ,  &  d ’Arabclle  Churchill,  fœur 
de  Jean ,  Duc  de  Marlboroug ,  Prince  de  l’Empire ,  &c.  hé  eh 
1671,  commença  de  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe; 
&  fe  trouva  en  1686  au  fiége  &  à  la  prife  de  Bude  en  Hongrie  ; 
où  il  fut  bleffé  ;  &  à  la  bataille  que  les  Impériaux  gagnèrent  en- 
fuite  fur  les  Turcs ,  en  laquelle  il  donna  des  preuves  éclatantes 
de  fa  valeur.  A  fon  retour  en  Angleterre ,  le  Roi  fôn  père  le 
créa  Duc  de  Berwick,  Comte  de  Tinmouth,  &  Baron  de  Bors- 
joft  ;  le  nomma  au  mois  de  Mars  1687  >  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière,  &  lui  permit  d’en  prendre  les  marques,  quoiqu’il 
n’eût  pas  été  inftallé  en  la  Chapelle  de  Windfor.  Il  lui  donna 
auffi  un  Régiment  d’infanterie  &  un  de  Cavalerie ,  avec  le  Gou¬ 
vernement  de  Portsmouth.  Les  troubles  arrivez  en  Angleterre 
ayant  obligé  ce  Monarque  de  paflfer  en  France  au  commence¬ 
ment  de  1689,  il  l’y  luivit.  Il  paiïa  enfuite  en  Irlande  avec  le 
titre  de  Général  d’Armée  &  de  Commandant  dans  le  Royaume 
pendant  l’abfence  de  Mylord  Tirconel,  qui  en  étoit  Viceroi,  & 
fe  trouva  au  fiége  de  Londonderry  &  à  la  bataille  delaBoyne  en. 
1690,  où  il  eut  uh  cheval  tué  fous  lui.  Deux  ans  après,  le  Rot 
Jaques  lui  donna  une  compagnie  de  fes  Gardes  du  corps.  Etant 
repalTé  en  France,  il  fe  diftingua  aux  fiéges  de  Mons,  de  Char^ 
leroy  &  d’Ath,  aux  batailles  &  combats  de  Leuze;  de  Steenker- 
que  &  de  Nerwinde  où  il  demeura  prifonnier ,  &  fut  échangé 
contre  le  Duc  d’Ormond.  Le  Roi  de  France  qui  l’avoit  fait 
Lieutenant-Général  de  fes  Armées  dès  le  31  Mars  1693  »  lui  don¬ 
na  le  27  Août  1697  >  une  penfion  de  douze  mille  livres  5  fcju! 
fut  augmentée  de  huit  mille  livres  en  Mars  1703.  Il  fut  auffi 
pourvu  le  quatrième  Mai  1698 ,  d’un  des  nouveaux  RégimenS 
Irlandôis  ,  qui  furent  formez  de  ceux  qui  jufqu’alors  avoient  été 
au  Roi  d’Angleterre.  Il  ne  compofoit  qu’un  bataillon ,  &  il  fut 
augmenté  d’un  fécond  en  1703.  Le  Duc  de  Berwick  fervit  en 
Flandre  en  qualité  de  Lieutenant-Général  pendant  les  campagnes 
des  années  1701,  1702  &  1703.  Le  Roi,  après  lui  avoir  ac¬ 
cordé  des  Lettres  de  naturalité  ie  17  Décembre  1703,  lui  doni 
na  le  commandement  général  des  troupes  qu’il  envoya  au  Roi 
Catholique ,  qui  le  fit  Grand  d’Efpagne  ;  au  mois  de  Février 

1704.  En  une  feùle  campagne  il  fe  rendit  maître  des  villes  & 
fortereffes  Portugaifes  de  Salvatierra*  de  Ségura,  de  Caftelblah- 
co,  de  Portalégro,  de  Caftel-David,  &  d’autreâ  places;  de  la 
plupart  defquelles  il  fit  rafer  les  fortifications.  De  puiflanteâ 
raifons  ayant  obligé  de  le  rappeller,  il  fut  mis  par  le  Roi  en 

1705,  à  la  tête  des  troupes  deftinées  contre  les  Fanatiques  dé 
Languedoc,  avec  le  commandement  de  cette  Province  ;  &  ayant 
heureufement  découvert  une  confpiration  formée  pour  introdui¬ 
re  les  ennemis  dans  le  païs,  il  furprit  les  Rebelles,  fit  punir  les 
plus  coupables ,  &  rétablit  en  moins  de  fix  mois  la  tranquillité 
dans  cette  Province  :  enfuite  de  quoi  il  alla  par  ordre  du  Roi 
comme  Général  de  fes  troupes  ;  affiéger  Nice ,  fe  rendit  maître 
de  lâ  ville  le  14  Novembre  1705,  obligea  le  Gouverneur  de 
rendre  le  château  &  la  citadelle  le  quatrième  Janvier  fuivant,*  & 
fournit  tout  lé  Comté  à  l’obéïffance  du  Roi.  Cette  belle  expé¬ 
dition  lui  mérita  le  bâton  de  Maréchal  de  France  ;  dignité  à  la¬ 
quelle  il  fut  élevé  le  15  Février  1706;  filais  dont  il  ne  put  prê¬ 
ter  le  ferment  que  le  17  Avril  1708,  car  le  Roi  le  nomma  pour 
commander  fes  troupes  en  Efpagne,  avec  lefquelles  il  prit  lâ 
ville  de  Cartagéne  le  17  Novembre  de  la  même  année,  &  gagna 
le  25  Avril  X707 ,  la  fameufe  viftoire  d’Almanfa  fur  les  troupes 
Impériales,  qui  y  eurent  5000  hommes  tuez,  plufieurs  bleffez» 
9000  prifonniers ,  outre  fept  à  huit  cens  Officiers:  on  leur  pris 
120  drapeaux  ou  étendarts  &  toute  leur  Artillerie;  Ge  fervicï 
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important  rendu  à  l’Efpagne,  fut  récompensé  par  le  Roi  Philip¬ 
pe  V  le  dixiéme  Oftobre  des  villes  de  Liria  ou  Lhnas  &  de 
Xéricà  dans  le  Royaume  de  Valence,  qu’il  lui  donna  en  titre 
de  Duché,  &  aufquelles  fa  Majefté  attacha  une  Grandeüe  de  la 
première  claffe,  pour  celui  des  enfans  du  Maréchal  ,  Duc  de 
Berwick,  qu’il  voudroit  nommer.  Ce  Prince  le  créa  auffi  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  &  fou  Lieutenant-Général  en  Arra- 
gon,  charge  que  le  feulDomJuan  d  Autriche,  II  du  nom, avoit 
eue  Auffi  avoit-  il  fervi  utilement  la  meme  année  fous  les  or¬ 
dres  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans,  à  la  reduftion  des  Royau¬ 
mes  de  Valence  &  d’Arragon,  &  à  la  prife  de  Lérida.  Le  Roi 
après  lui  avoir  donné  le  Gouvernement  du  Limofin,  le  24  No¬ 
vembre  de  la  meme  année  ,  le  rappella  en  France ,  de  lui  confia 
en  1708,  le  commandement  de  l'on  Armée  fur  le  Rhin  pour  y 
faire  tête  à  celle  de  l’Empire;  mais  les  Alliez  ayant  appellé  en 
Flandre  la  plupart  de  leurs  troupes  fous  la  conduite  du  Prince 
Fugéne  de  Savoye ,  le  Maréchal  de  Berwick  les  fuivit  avec  la 
plus  confidérable  partie  des  tiennes,  &  joignit  Monfieur  le  Duc 
de  Bourgogne,  fous  les  ordres  duquel  il  acheva  la  campagne.  Il 
commanda  l’année  fuivante  en  Dauphiné,  &  empêcha  les  trou¬ 
pes  du  Duc  de  Savoye  de  faire  aucun  progrès.  Au  commence¬ 
ment  d’Octobre,  il  fut  envoyé  en  Flandre,  pour  tâcher  d’em¬ 
pêcher  le  fiége  de  Mons;  mais  il  étoit  trop  tard.  En  1710,  le 
Roi  l’envoya  encore  en  Flandre  avec  les  Maréchaux  de  Villars 
&  de  Montefquiou  ,  pour  voir  s’il  y  auroit  moyen  de  forcer  les 
ennemis  dans  leurs  Lignes  devant  Douay  ;  mais  jugeant  qu’elles 
ne  pouvoient  etre  attaquées,  il  alla  en  Dauphiné,  de  pendant 
toute  la  campagne ,  il  fit  avorter  tous  les  delfeins  qu’avoient  les 
ennemis  de  pénétrer  dans  cette  Province  ;  ce  qu’il  fit  encore  en 
! 7 1 1 ,  contre  le  Duc  de  Savoye,  qui  y  étoit  en  perfonne,  de 
qui  ne  menaçoit  pas  moins  que  d’emporter  Grenoble,  faire  con¬ 
tribuer  Lyon,  &  percer  dans  le  Bugey,  de  que  ce  Maréchal  ar¬ 
rêta  tout  court  à  Montméliand.  L’année  fuivante  1712  ,  il  com¬ 
manda  encore  en  Dauphiné  contre  l’Armée  du  Duc  de  Savoye 
fous  fes  Généraux.  Il  leur  emporta  le  paffage  des  montagnes, 

6e  fit  faire  une  courfe  en  Piémont ,  d’où  il  tira  des  contributions. 
Retourné  à  la  Cour  ,  le  Roi  le  fit  repartir  à  la  fin  de  Novembre, 
pour  prendre  le  Commandement  de  l’Armée  que  Sa  Majefté  en- 
voyoit  pour  dégager  Gironne  ,  que  les  ennemis  bloquoient  de¬ 
puis  le  28  Avril  de  cette  année.  11  entra  dans  le  Lampourdan 
le  28  Décembre,  &  fa  préfence  feule  obligea  le  Comte  de  Sta- 
remberg,  Maréchal- Général  des  troupes  de  l’Empereur  en  Ca¬ 
talogne  ,  de  lever  le  blocus,  &  d’abandonner  honteufement  le  deu¬ 
xième  Janvier  1713,  à  huit  heures  du  foir,  de  fans  avoir  tiré  un 
feul  coup  de  canon,  des  retranchemens  conlidérables,  que  fes 
troupes  avoient  élevez  pendant  plufieurs  mois.  Par-là,  Gironne 
prête  à  tomber  par  la  famine ,  fut  dégagée  de  le  Maréchal  de  Ber¬ 
wick  après  avoir  pourvu  la  place  pour  deux  années,  &  y  avoir 
mis  une  nouvelle  garnifon,  lortit  du  Lampourdan  le  24  du  mê¬ 
me  mois.  L’année  fuivante  il  fut  commander  l’Armée  des  deux 
Couronnes  devant  la  ville  de  Barcelone ,  qu’il  emporta  d’alTaut 
le  12  Septembre  1714,  après  une  vigoureufe  défenfe  de  deux 
mois.  En  1716,  il  fut  nommé  Commandant  en  Guienne,  d:  a 
depuis  ce  tems  donné  des  marques  de  fa  valeur  par-tout  où  le 
fervice  du  Roi  l’a  appellé.  En  1733,  le  Roi  Louis  XV  ayant 
déclaré  la  guerre  à  l’Empereur,  à  l’occafion  de  l’éleétion  d’un 
Roi  de  Pologne,  lui  donna  le  commandement  de  fon  Armée, 
fur  le  Rhin.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  fauconneau  au  fiége  de  Phi- 
lisbourg,  le  12  Juin  1734.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Paris, 
pour  y  être  inhumé  dans  l’Eglife  des  Bénédiétins  Anglois  du 
Fauxbourg  Saint-Jaques,  &  être  mis  dans  le  même  caveau  où  eft 
enterré  le  Roi  Jaques  fon  père ,  &  à  côté  de  fon  corps.  La  ter¬ 
re  de  Warty  près  de  Clermont-en-Beauvaifis  qu’il  avoit  acquife, 
ayant  été  erigée  en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  F tiz-James, 
par  Lettres  regîtrées  au  Parlement  le  23  Mai  1710,  il  y  fut  re¬ 
çu  en  cette  qualité  le  onzième  Décembre  de  la  même  année.  11 
a  époufé  10.  le  26  Mars  1695  .  Honorée  Burck,  veuve  deMylord 
Patrick  Sarsfield,  Comte  de  Lucan,  tué  à  la  bataille  de  Nerwin- 
de  en  1693,  &  fille  de  N.  Comte  de  Clanrikart  en  Irlande,  & 
d 'Hélène  Clancarty,  morte  à  Pézenas  en  Languedoc  le  16  Jan¬ 
vier  1698:  2°.  le  18  Avril  1700,  Ame,  fille  de  Henri  Burkley 
&  de  Sophie  Stuart,  Dame  d’honneur  de  la  Reine  d’Angleterre, 
femme  de  Jacques  II.  Du  premier  lit  eft  ifiù  1.  Jaques, 
qui  fuit;  &  du  fécond  font  fortis,  2.  Jaques  Fitz-James  ,  Duc 
de  Fitz-James,  né  le  15  Novembre  1702.  Gouverneur  du  Haut 
&  Bas  Limofin  ,  Mefire-de-camp  d’un  Régiment  d’infanterie, 
mort  le  13  Oétobre  1721 ,  fans  enfans  de  Vi Boire-Félicité  de  Dur- 
fort,  fille  de  Jean  ,  Duc  de  Duras,  &  d’Angélique  Viftoire  de 
Bournonville ,  qu’il  avoit  époufée  le  dixiéme  Avril  1720  ;  3.  Fran¬ 
çois,  Duc  de  Fitz-James,  Gouverneur  du  Limofin,  né  le  dixié¬ 
me  Janvier  1709;  4.  N...  né  au  mois  de  Septembre  17 11  &  5. 
Henriette  Fitz-James,  née  le  16  Septembre  1705. 

Jaques  Fitz-James,  Duc  de  Liria  &  de  Xérica  ,  Grand 
d’Efpagne,  Comte  de  Tinmouth,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
né  le  19  Oétobre  1695,  a  époufé  le  31  Décembre  1716,  Cathe¬ 
rine  de  Portugal  Colomb,  fille  de  Ficrre-Emanuel  Nuno  Portugal 
&  Colomb,  Duc  de  Véraguas,  &  de  Théréje-Marie  d’Ayala&de 
Tolède.  *  Le  P.  Anfelme,  Hijl.  des  Grands  Officiers. 

*  FITZ-OSBERNE  (Guillaume)  fut  un  de  ceux  qui  four¬ 
nirent  à  Guillaume  le  Conquérant  les  moyens  d’entreprendre 
l’expédition  d’Angleterre.  Pour  fa  part  feule ,  il  fe  chargea  d’é¬ 
quiper  pour  ce  Prince  40  vaifieaux  à  fes  dépens.  Il  commanda 
avec  Mongommery  le  premier  corps  des  troupes  du  Duc  à  la 
bataille  de  Mailings.  Ce  Prince  pour  le  récompenfer  de  fes  fer- 
vices  lui  donna  en  1070  ,  le  Comté  de  Héreford.  *  Mr.  de 
Rapin  Thoyras ,  Hijloire  à' Angleterre ,  tome  X.  p.  453  Ë*5  459-  to 
me  2.  p.  31. 

*  FlTZ-RALPH  (Richard)  Archevêque  d’Armag  en  Irlan¬ 
de,  &  né  à  Dundalk  dans  la  même  Ifle,  fut  un  grand  ennemi  des 


FIT.  FIV.  F  I  U. 

Moines.  Il  les  attaqua  vivement  dans  des  Sermons  qui  furent 
prononcez  à  Londres.  Les  Moines  Mendians  touchez  par  1  en¬ 
droit  le  plus  fenfible ,  le  déférèrent  au  Pape  qui  fit  citer  l’Arche¬ 
vêque  devant  lui.  Il  comparut  &  foudnt  avec  fermeté  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé.  Mais  avant  que  cette  affaire  fût  jugée,  il 
mourut  à  Avignon  en  1360.  Il  avoit  traduit  la  Bible  en  Anglois 
&  compofé  deux  Traitez,  l’un  en  faveur  des  Curez  contre  les 
Moines ,  l’autre  touchant  ceux  qui  avoient  droit  de  recevoir  les 
confeffions.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hijloire  d’Angleterre ,  tome 
3.  p.  350  &  351. 

Fl TZ-R ÜY,  (Charles)  Duc  de  Southampton ,  fils  naturel 
de  Charles  II ,  &  l’aîné  des  trois  qu’il  a  eus  de  Lady  Barbe  de 
Villiers,  Duchelfe  de  Cléveland,  femme  du  Comte  de  Caftel- 
maine,  fut  créé  Baron  de  Newbury ,  le  dixiéme  Septembre  1675, 
&  en  même  tems  Comte  de  Chicheûer ,  &  Duc  de  Southampton. 
*  Dugdale. 

FITZ-ROY,  (Henri)  Duc  de  Grafton,  eft  fils  &  héritier 
de  Henri  Fitz-Roi  Duc,  qui  fut  malheureufement  tué  devant 
Corke  en  1690,  &  d’Ifabclle  fille  &  héritière  du  dernier  Duc 
d’Arlington.  Son  père  dernier  Duc  de  Grafton  étoit  fils  naturel 
du  Roi  Charles  II,  &  le  fécond  des  trois  qu’il  a  eus  de  la  Du- 
cheife  de  Cléveland. 

FITZ-ROY,  (George)  troifiéme  fils  naturel  du  Roi  Char¬ 
les  II,  &  de  la  Duchefle  de  Cléveland,  fut  fait  Pair  du  Royau¬ 
me  avec  le  titre  de  Baron  de  Pontefraét  dans  le  Comté  d’Yorck, 
comme  auffi  élevé  à  la  dignité  de  Vicomte  de  Falmouth  dans 
le  païs  de  Cornouailles,  de  Comte,  puis  de  Duc  de  Northum- 
berland. 

*  FITZ-WALTER  (le  Lord)  fut  élu  pour  Général  en 
1215  ,  par  les  Barons  qui  firent  la  guerre  à  Jean,  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Ils  lui  donnèrent  le  titre  de  Maréchal  de  l’Armée  de  Dieu 
&  de  l’Eglife.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hijl.  d’Angleterre,  tome 
2.  p.  330. 

*  FITZ-WALTER  (le  Lord)  fut  un  de  ceux  qui  formè¬ 
rent  une  confpiration  contre  Henri  VII,  Roi  d’Angleterre,  en 
1493.  Mais  cette  trame  ayant  été  découverte,  il  fut  arrêté  avec 
plufieurs  autres.  Il  fut  conduit  à  Calais,  &  on  lui  donna  même 
quelque  efpérance  qu’il  pourrolt  obtenir  fon  pardon.  Mais  fon 
impatience  l’ayant  porté  à  faire  une  tentative  pour  fe  fauver  de 
fa  prifon,  il  fut  découvert  &  décapité.  *  M.  de  Rapin,  Hijl. 
d’Angleterre ,  tome  4.  p .  464*  4^7  S*5  4^8- 
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FIVE.  Voyez  FIVES.  „  . 

*  FIVEL,  qui  s’appelle  aujourd’hui  Damjler  Diep ,  a  qui 
donne  fon  nom  au  Quartier  de  Fivelingo  dans  la  Province  de 
Groningue,  eft  une  rivière  ou  Canal  qui  va  de  Groningue  à  Delf- 
zyl ,  &  fe  décharge  là  dans  l’Embs.  . 

FIVELINGO,  contrée  des  Ommelandes  dans  la  beigneu- 
rie  de  Groningue,  une  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.  Le 
Fivelingo  eft  borné  par  l’Hunfingo,  par  le  territoire  de  Gromn- 
gue,  par  l’Olde-Ampt,  par  l’embouchure  de  l’Embs,  &  par  une 
petite  partie  de  la  mer  d’Allemagne.  La  petite  ville  de  Dam , 
&  la  fortereftè  de  Deifzyl,  en  font  les  lieux  principaux.  Maty , 
Diiï.  Géogr. 

*  FIVES,  village  des  Païs-Bas,  en  Flandre,  dans  la  Châ¬ 
tellenie  de  Lille,  eft  à  l’orient  &  dans  le  voifinage  de  la  ville  de 

Ll  FT  VIE,  bon  bourg  de  l’Ecofte  feptentrionale ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Buchan ,  fur  la  rivière  d’Ytan,  où  il  a  un  pont,  &  à  trois 
lieues  du  bourg  d’Innerourie ,  vers  le  nord.  *  Maty,  Diïïion. 
Géoçy» 

FlVIZANIUS.  (Auguftinus)  Voyez  AUGUSTIN  DI 
F1V1ZANO.  ,  ,  ^  „ 

*  FIVIZANO,  lieu  du  Grand-Duché  de  Tofcane ,  qui  a 
donné  le  nom  à  Auguftin  de  Fivizano ,  parce  qu’il  y  étoit  né. 

F I U  M ,  el  Fium,  ou  Abutich ,  ville  de  la  Moyenne  Egypte, 
Capitale  du  Gouvernement  qui  porte  fon  nom,  qui  eft  au  cou¬ 
chant  du  Nil,  entre  ceux  de  Giza  &  d’Ebenfuef.  Fium,  qui 
eft  fur  le  bord  du  Nil,  à  douze  lieues  au  deffus  du  Caire,  a  été 
célébré  dans  l’Antiquité  par  le  tombeau  d’Ofiris.  Au  refte  il  y 
a  une  autre  ville  de  même  hom  que  celle-ci,  dans  la  Haute  E- 
gypte ,  fur  le  Nil ,  à  quarante  lieues  au  deffus  de  celle-ci.  Ma- 

ty,  Dïci.  Géogr.  . 

F1UMARA  DE  MURO,  anciennement  Cams ,  ancien 
bourg  des  Bruttiens.  Il  eft  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  fur  la 
rivière  de  Cénis,  à  une  lieue  du  Fare  de  Mefline,  oc  à  trois  de 
Rhégio,  du  côté  du  nord.  *  Maty,  Ditt.  Géogr.  „Tr,T„ 
FlUME'.  Voyez  SAINT-VE1T  ou  SAINT-WEIT 

AFIUME  DELL’AMIRAGLIO.  Voyez  AMIRAGLIO. 
FIUME  DI  S.  BI AGIO.  Voyez  FlUME  DI  NARO. 

*  FlUME  DI  LEONTINI  ou  LENTINI,  rivière  du 
Royaume  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Noto.  On  1  appelloit 
anciennement  LijTon.  Cette  rivière  coule  du  fud-oueft  au  nord- 
elt,  baigne  la  ville  de  Leontini,  &  fe  jette  dans  le  Golfe  de 
Catane 

*  FIUME  DI  S.  LEONARDO,  rivière  du  Royaume  de 
Sicile,  dans  la  Vallée  de  Noto  ,  coule  du  fud-oueft  au  nord-eft, 
comme  la  précédente ,  dans  laquelle  elle  fe  rend  un  peu  au  deffous 

de  la  ville  de  Leontini.  „  ... 

FIUME  DI  LIRACHE'.  Voyez  LIXE,  rivière. 
FlUME  DELLA  MAGDALENA.  Voyez  FOR- 

NELLO-  „ 

FIUME  DI  MURAGLIA.  Voyez  AMIRAGLIO. 

*  FIUME  DI  NARO,  autrement  Gergenti , anciennement 

Agragas ,  petite  rivière  de  Sicile,  dans  la  Vallée  deMazara,& :  fe 
w  &  de- 
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décharge  dans  la  mer  à  Gergenti  du  côté  du  Levant. 

*.  Fi  U  ME  Di  N!SI,  petite  ville  de  Sicile  dans  la  Vallée 
de  Deinona  fur  le  Nifi.  Elle  efl:  au  fud-fud-oueft  de  Meffine, 
donc  elle  efl:  éloignée  de  fix  à  fept  lieues. 

F1UME  DI  ROSE  T  O.  Fuyez  SALANDRA. 

F1UME  DI  TERMINE  Voyez  TE  R  MINI,  rivière. 

F 1  U  M  E  S  1 N  O.  Voyez  E  S  I N  O- 

FIUM  NAlE  DI  S  AN-F IORENZO.  Voyez  SAN- 
FiORENZO,  rivière. 

F I U  MIN  ALE  d’ORNANO.  Voyez  ORNANO. 

*  F1U  N  G  A ,  ville  &  Royaume  du  Japon  dans  l’Ifle  de  Xi 
mo  ou  de  Saicok ,  fur  la  côte  orientale  de  cette  Ifle. 
FlXTELE.  Voyez  TEFZA. 

F  I  Z. 

FI7.ES  (Simon)  Baron  de  Sauves,  originaire  de  Langue¬ 
doc,  Sécretaire  d’Etat  fous  le  régne  de  Charles  IX,  fut  Sé- 
cretaire  du  Garde  des  Sceaux Bertrandi, qui  le  rit  pourvoir  d’une 
charge  de  Sécretaire  du  Roi,  l’an  1553.  Enfuite  il  fut  choifi  par 
le  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  l’accompagner  au  Concile  de 
Trente  ;  &  il  y  donna  tant  de  marques  d’efprit  dans  toutes  les 
négociations  qu’il  mania  de  la  part  de  ce  Cardinal,  qu’après  fon 
retour,  la  Reine  Catherine  de  Médias  le  lit  Sécretaire  de  fes 
commandemens.  Il  la  fervit  très  fidèlement  ;  &  après  la  more 
de  Florimond  Robertet,  Seigneur  de  Frêne,  Sécretaire  d’Etat, 
il  fut  propofé  par  cette  Princelfe  au  Roi  Charles  IX,  pour  rem¬ 
plir  cette  charge.  Ce  Prince  lui  en  accorda  les  Lettres  en  1567» 
&  lui  confia  depuis  le  grand,  mais  exécrable  deffein  de  la  jour¬ 
née  de  faint  Barthéleini,  lui  commandant  d’expédier  feul  toutes 
les  dépêches  fecrettes  qui  firent  envoyées  l’an  1572,  pour  cet¬ 
te  cruelle  exécution.  L'année  fuivance,  lorsque,  pour  finir  le 
Cége  de  la  Rochelle,  on  eut  réfolu  de  faire  quelque  accommo¬ 
dement  avec  les  Calvinifles ,  Fizes  fut  député  avec  les  Seigneurs 
de  la  Vauguion,  de  Villtquier,  de  Biron ,  de  Malicorne  &  de 
la  Noue,  le  Comte  de  Sjze,  le  Comte  de  Retz,  &  le  Seigneur 
de  Montluc,  pour  examiner  &  réfoudre  les  Articles  qui  leur  fu¬ 
rent  accordez  au  camp ,  par  Henri  Duc  d’Anjou ,  nouvellement 
élu  Roi  de  Pologne  ,  qui  commandoit  alors  l’Année.  Il  fut  em¬ 
ployé  à  la  plus  grande  partie  des  autres  négociations  de  ce  régne 
embrouillé.  Lorsque  Charles  IX  voulut  lailferen  mourant  quel 
que  ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume  ,  durant  l’abfence  du 
Roi  de  Pologne  fon  fucceffeur,  il  en  donna  le  foin  au  Seigneur 
de  Sauves.  Ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  la  Reine  Régente  ,  au 
devant  du  Roi  à  Turin  ,  pour  l’informer  du  détail  des  affaires  du 
Royaume:  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’efprit  &  de  prudence,  qu’il 
iatisfit  la  Reine,  &  acquit  l’eltime  de  fon  Prince,  qu’il  continua 
de  fervir  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  en  1579  Ce  Minildre  fut 
enterré  dans  l’Eglife  des  Céieltins  de  Paris,  à  côté  droit  du  grand 
autel.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Beaune,  Dame  de  Samblan- 
çay,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Sa  veuve  fe  remaria  à  Fran¬ 
çois  de  la  Trémoille ,  Marquis  de  Noirmoûtier.  *  Fauvelet  du 
Toc,  Hijloire  des  Secrétaires  d'Etat. 

F  L  A. 

*  ’r’LABANICO  (Dominique!  Doge  de  Venife,  fut  éle- 
Jl  vé  à  cette  dignité  en  1032.  Quand  il  en  fut  revêtu,  il  fit 
une  Loi  par  laquelle  il  déclaroit  qu’un  Doge  venant  à  mourir 
n’auroit  point  de  fucceffeur  héréditaire.  Il  fit  cette  ordonnance 
en  haine  de  la  famille  des  Orféoli,  qu’il  déclara  déchus  de  tous 
leurs  emplois,  &  qu’il  bannit  à  perpétuité  de  la  République.  Il 
n’v  a  plus  perfonne  de  la  famille  deFiabanico.  *  Gr.  Dict  Umv. 

mil. 

FL  A  CCI  LL  A,  (Ælia)  première  femme  du  grand  Théo- 
dofe ,  fut  fille  d’Antoine,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  &  de 
l’Italie ,  &  Conful.  Elle  fut  mère  d’Arcadius  &  d’Honorius,  qui 
furent  Empereurs  après  leur  père ,  &  de  Puichérie  qui  mourut 
jeune.  C'étoit  une  Princeffe  d’une  grande  piété ,  qui  adoucit 
fouvent  l’efprit  de  l’hmpereur,  Prince  d’ailleurs  vertueux  ,  mais 
trop  facile  à  s’emporter.  Elle  mourut  le  14  Septembre  de  l’an 
388,  dans  un  lieu  de  la  Thrace  nommé  Scotumin ,  où  elle  étoit 
ailé  prendre  les  eaux.  Son  corps  fut  apporté  à  Conltantinople. 
Les  Grecs  font  mémoire  d’elle  au  jour  de  fa  mort.  *  Banduri, 
Numifm ■  lmp.  Rom. 

FLACCIUS  ou  FLACCUS  Illyricus.  Voyez  TRAN- 
KOWITZ. 

FLACCUS,  fuccéda  à  Vitellius  au  Gouvernement  de  Sy¬ 
rie.  11  avoit  été  Conful.  Il  fut,  tant  qu’il  vécut,  grand  enne¬ 
mi  d’Agrippa,  petit  fils  d’Hérode  le  Grand,  parce  qu’il  apprit 
que  ce  Prince  avoit  reçu  de  l’argent  de  quelques  perfonnes ,  qui 
vouloient  obtenir  de  Flaccus  quelque  faveur  par  fon  crédit.  * 
loféphe,  Antiq  Judaïq.  1.  18.  c.  8- 
FLACCUS  ALBINUS.  Voyez  ALCUIN. 
FLACCUS  ILLYRICUS.  Cherchez  T  R  A  N  K  O- 
WITZ 

FLACCUS  VALERIUS.  Cherchez  VALF.RIUS. 
FLACCUS  VERRUS.  Cherchez  VERRUS. 
FLACE’,  (  René)  Curé  de  l’Eglife  de  la  Couture ,  au  faux- 
bourg  du  Mans,  vivoit  dans  le  XVI  (iécle.  Il  étoit  né  à  Vi- 
voin  fur  la  Sarte,  à  cinq  lieues  de  la  même  ville  du  Mans  le  28 
Novembre  1530.  François  de  la  Croix- du- Maine  dit  qu’il  étoit 
Ppëte  Latin  &  François,  Théologien,  Orateur,  Philofophe, 
Hittorien,  qu’il  favoit  bien  la  Mulique  ,  &  qu’il  préchoit  avec 
fuccès  Flacé  fut  aufli  Directeur  ou  Principal  du  Collège  de  la 
Couture  au  Mans,  &  vivoit  encore  en  1581  II  fit  divers  Ou¬ 
vrages  en  profe  &  en  vers  ;  un  Poëuie  Latin  de  l’origine  des 


Manceaux ,  qu’on  peut  voir  dans  la  Cofmograplùe  de  feellefb-* 
rêt,  &c.  *  La  Bibliothèque  Francoijè  de  la  Croix  du-Maine  Cel¬ 
le  d’Antoine  du  Verdier- Vauprivas.  Le  Courvaifier,  Hijloire 
du  Mans. 

FLACILLUS,  Patriarche  d’Antioche  ,  étoit  Arien,  & 
gouverna  cette  Eglife  depuis  l’an  333  ,  apès  Euphronius,  qui  fui- 
voit  les  mêmes  erreurs,  jufqu’à  l'an  345  qu’Etierme  lui  fuccéda. 
*  Baronius,  A.  C.  340.  n.  28.  S.  Jerôme ,  en  la  Chron. 

F  LACHEE.  Voyez  O  V  K  R  F  L  A  K  K  E'  E 

*  FL  A  DD  A,  petite  Ifle  dans  la  Mer  d’Ecolfe,  entre  la  poin-5 
te  méridionale  de  Pille  d’Aran  &  la  Province  de  Carrike  danâ 
l’Ecoffe  méridionale.  *  M.  Dclille ,  Carte  rf’ Angleterre  ,d'EcoJfc  & 
d' Irlande. 

*  FLADENHEIM,  FL ADICHHEIM  ou  FELD- 
HF.IM,  bourg  de  Thuringe  fur  l’Unflrutt.  Ce  fut  là  que  lé 
dixiéme  Février  1079,  l’Empereur  Henri  IV,  après  une  fanglan- 
te  bataille,  remporta  la  viétoire  fur  Rodolphe  de  Souabe.  *  Gr. 
Diéf  Univ.  Holl  Fabricii  Origines  Saxon. 

*  FLÆSCH,  en  Latin  Eahfcum,  grand  &  beau  Village  de 
Suiffe  dans  la  Ligue  des  dix  Jurifdictions  au  païs  des  Grifons.  11 
elt  fur  la  rive  droite  du  Rhin ,  à  une  lieue  au  deffous  de  Meyen- 
feld.  Il  elt  célébré  dans  le  païs  pour  fon  excellent  vin ,  &  pour 
les  bons  bains  chauds  qui  s’y  trouvent.  *  Etat  &  Délices  de  Su'Jfet 
tome  4.  p.  81.  édit-  d’Amtterdam,  1730. 

FLAGELLANS:  nom  que  l’on  donna  dans  le  XIII  fiécle 
à  une  Seéte,  qui  faifoit  profellïon  de  fe  donner  la  Difcipline. 
Cette  Seéte ,  dans  fes  commencemens ,  ne  fut  que  l’effet  d’un 
zélé  indilcret  &  trop  outré,  mais  qui  eut  des  fuites  fâcheufes. 
Elle  commença  à  Péroufe  vers  l’an  1260,011  quantité  d’hommes 
de  tout  âge,  y  étant  pouffez  par  un  Hermite  nommé  Rainier,fe 
mirent  à  marcher  en  procefîîon  deux  à  deux ,  ayant  le  corps  dé¬ 
couvert,  &  fe  fouettant  publiquement  jufqu’au  fang,  pour  im¬ 
plorer  la  divine  miféricorde.  On  les  appelloit  les  Dévots,  & 
leur  Supérieur  étoit  nommé  le  Général  de  la  Dévotion.  Leurs  pro¬ 
cédions  étoient  précédées  de  Prêtres,  qui  portoient  la  croix, 
&  compofées  d’hommes  de  toutes  fortes  d’âge.  Les  femmes  & 
les  filles  exerçoient  fur  elles-mêmes  dans  leurs  maifons  la  même 
rigueur.  Dans  le  commencement  ces  exemples  de  pénitence  é- 
toient  fuivis  de  réconciliations,  de  reftitutions  &  d’œuvres  de 
charité.  Cette  coutume  fe  répandit  dans  la  fuite ,  non  feulement 
dans  les  autres  villes  d’Italie,  mais  aullî  dans  l’Allemagne;  & 
comme  les  hommes  font  enclins  à  faire  valoir  leurs  pratiques , 
quelques  uns  de  ces  Flagellans  prêchèrent  que  l’on  ne  pouvoit 
obtenir  la  rémiffion  de  fes  péchez,  qu’en  fe  fouettant  ainfi,  èe 
pour  l’obtenir  ils  fe  confeffoitnt  leurs  péchez  les  uns  aux  au¬ 
tres.  Les  Prélats  &  les  Princes  prévoyant  les  abus  &  les  defor- 
dres,  qui  pouvoient  naître  de  cette  nouvelle  inftitution,  s’y  op- 
poférent,  &  arrêtèrent  pour  quelque  teins  cette  fuoerflition  ; 
mais  elle  fe  renouvella  avec  plus  de  fureur  &  de  defordre  dans 
le  fiécle  fuivant,  particuliérement  en  Allemagne  &  en  Hongrie, 
où  il  fe  trouva  un  Impolteur ,  qui  publia  qu’un  Ange  avoit  ap¬ 
porté  une  Lettre  du  Ciel ,  qui  promettoit  le  pardon  de  tous  les 
péchez  à  ceux  qui  fe  fouetteroient  pendant  trente  quatre  jours; 
ce  qui  leur  fit  méprifer  l’ufage  des  facremens,  &  les  rendit  plus 
faciles  à  commettre  toute  forte  de  crimes.  Ils  n’admettoient  dans 
leur  compagnie  que  ceux  qui  avoient  dequoi  vivre;  les  obli- 
geoient  de  confeffer  leurs  péchez,  &  de  pardonner  à  leurs  en¬ 
nemis  avant  que  d’y  entrer,  &  vouloient,  s’ils  étoient  mariez, 
qu’ils  en  euffent  obtenu  le  confentement  de  leurs  femmes.  Ils 
fe  portèrent  enfin  à  de  fi  grands  excès ,  qu’ils  faifoient  des  fédi- 
tions ,  malïacroient  les  Juifs,  pilloient  les  biens  des  Laïques,  & 
commettoient  quantité  d’autres  crimes.  Le  Roi  Philippe  de  Va¬ 
lois  les  empêcha  d’entrer  dans  fon  Royaume,  par  le  confeil  des 
Dofteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  qui  lui  remon¬ 
trèrent  que  la  pratique  de  cette  nouvelle  Seéte  étoit  contre  la 
Loi  de  Dieu,  contre  l’ufage  de  l’Eglife,  &  préjudiciable  au  fa- 
lut  des  aines.  Ils  en  avertirent  aulîl  le  Pape  Clément  VI,  qui 
condamna  cette  Sefle,  &  défendit  ces  fortes  de  flagellations  pu¬ 
bliques  avec  d’autant  plus  de  raifon ,  que  plufieurs  de  ces  Fla¬ 
gellans,  foutenus  par  des  Prêtres  &  des  Religieux  infenfez,  en- 
feignoient  des  opinions  contraires  à  la  doétrine  de  l’Eglife,  di- 
fant  que  le  fang  qu’ils  répandoient  en  fe  fouettant,  étoit  mêlé 
avec  celui  de  J  e'sus-Christ,  &  avançant  quantité  d’autres 
erreurs  extravagantes.  C’ett  ce  qui  efl;  remarqué  par  le  Conti¬ 
nuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  fur  l’année  1349 ,  dans  laquel¬ 
le  cette  Se&e  renouvella  fes  excès  à  l’occafion  d’une  grande  mor¬ 
talité  ,  qui  régnoit  fur  la  Terre.  Gerfon  a  compofé  un  Traité 
contre  les  Flagellations  publiques,  dont  l’ufage  fut  connu  dans 
le  même  tems  en  Orient.  *  Sigonius,  l.  19  de  Regno  Ital.  &  1. 
3.  de  Epijc.  Bonon.  Pratéole,  V.  Elagel.  Bzovius ,  Rainaldi ,  & 
Sponde,  Annal.  Ecckf.  A.  C.  1260.  n.  12.  1349.  n.  2.  &*  3.  1414. 
n  14.  Gautier,  Chron.  Jîcclc  XIII,  c.  6.  Du  Pin,  Biblioth.  des 
Aut.  Eccleji  du  XIII  fiécle. 

F  L  A  H  E  R  T  Y ,  (  Roderic  )  Cherchez  F  R  A  H  E  R  T  Y. 

FLAKEE  ou  FLAKKE'E.  Voyez  OVERFLAK- 
KE  E. 

F  L  A  M  A.  Cherchez  F  L  A  M  M  A  (  Gauvin  de  la  ). 

*  FLAMAEL  (Bartholet)  de  Liège,  a  fait  la  charge  de 
Profeffeur  dans  l’Académie  de  Peinture.  Il  y  a  un  tableau  de  lui 
au  platfond  de  la  chambre  du  Roi  dans  l’appartement  des  I  ui- 
leries.  *  Félibien  ,  Entretiens  Jur  les  Vies  &1  les  Ouvrages  des 
Peintres,  tome  4  Entret.  10.  p.  330.  édit,  de  Trévoux.  i725- 

FLAMANDES  ( Ifles )  appellées  autrement  AC ORES< 
Voyez  AÇORES. 

*  F  L  A’  M  B  A  R  T  (Ranulphé)  homme  de  baffe  extraftion ,  fut 
Grand-Thréforier  de  Guillaume  H,  Roi  d’Angleterre.  Il  inven¬ 
ta  la  plupart  des  moyens  extraordinaires  dont  ce  Prirtce  fe  fer- 
voit  pour  exiger  de  l’argent  de  fes  lujets.  11  fut  recompenfé  de 
fes  fervices  par  l’Evêché  de  Durham  que  le  Roi  lui  donna. 

N  FLAM- 


F  L  A. 


FLAMBEAUX  (la  rivière  des)  Voyez  HACHA 

(RFLAMBOROUGH,  petite  ville  ou  bourg  d’Angleterre 
dans  le  Duché  d’Yorck,  proche  delà  côte,  &  du  Cap  appellé 
Flamboroug-hcad,  elt  à  l’eft  &  dans  le  voilinage  de  Bndlmgton. 
Flamborough  eftà  l’eil-nord  eft  d’Yorck,  dont  il  eft  éloigne  d’en¬ 
viron  quatorze  lieues,  &  au  nord-nord- elt  de  Hull,  à  la  diftance 
d’environ  huit  lieues. 

FLAMBOROUGH-HEAD,  Cap  célébré  dans  la  partie 
orientale  du  Comté  d’Yorck  en  Angleterre,  à  deux  milles j de  la 
baye  de  Bridlington.  Il  tire  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Flam- 
borough,  qui  elt  fituée  à  212  milles  Anglois  de  Londres.  *Dift. 

Anglois.  . 

FLAMEL,  (Nicolas)  natif  de  Pontoife  &  Bourgeois  de  Pa¬ 
ris,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  &  au  commencement  du  XV 
en  1409  La  Croix-du-Maine  dit  qu’il  étoit  Poëte  François, 
Peintre,  i’hilofophe,  Mathématicien,  &  fur-tout  grand  Alchy- 
mifte.  On  lui  attribue  un  Sommaire  Philnfophiquc  ,  contenant 
plufieurs  fecrets  d’Alchymie,  &  un  Traité  de  la  transformation 
des  métaux,  que  Jacques  Gohorri  Parifien  publia  en  1561.  Les 
Auteurs  parlent  allez  diverfement  de  ce  Nicolas  Flamel.  Il  y  en 
a  qui  croyent  que  fa  fcience  lui  avoit  fait  trouver  le  fecret  de  la 
transformation  des  métaux,  &  que  par  ce  fecret  il  avoit  aquis 
plus  de  quinze  cens  mille  écus  de  bien,  ce  qui  étoit  extraordi¬ 
naire  pour  ce  tems-!â.  D’autres  difent,  avec  plus  de  raifon,  que 
Nicolas  Flamel  s’étoit  enrichi  des  dépouilles  des  Juifs ,  &  dans 
les  Finances; mais  que  craignant  d’être  recherché,  avec  Jean  de 
Montaigu,  à  qui  le  Duc  de  Bourgogne  fit  couper  la  tête  en  1409, 
il  feignit  d’avoir  trouvé  le  fecret  de  transformer  les  métaux.  Au 
relie,  il  fit  diverfes  fondations,  comme  à  fainte  Geneviève  des 
Ardens,  à  faint  Jacques  de  la  Boucherie,  où  l’on  voit  fa  ilatue 
de  demi  relief,  &  au  cimetière  des  Saints  Innocens.où  il^ fut  en¬ 
terré  avec  fa  femme  nommée  Perronelle.  On  y  voit  même  un 
tableau  peint  à  l’huile  ,  avec  diverfes  figures  énigmatiques  ,  qui 
marquent  les  connoiffances  qu’il  avoit  de  l’Alchymie.  Confultez 
Jacques  Gohorri,  Corrozet,  la  Préface  du  Livre  de  Roch  le  Bail¬ 
ly,  intitulé  Demofterion,  &  imprimé  à  Rennes  en  Bretagne  en 
1 5e 7 8 •  *  Les  Antiquitez  de  Paris  de  Du  Breuil,  &c.  Voyez 
PIERRE  PHILOSOPHALE. 

F  L  A  M  E  N  C ,  (  Raoul  le  )  V  du  nom ,  Seigneur  de  Cany  ; 
Varennes,  Barbeufe,  Merlaincourt,  Carempuy,  &c.  qui  defcen- 
doit  de  Raoul  I  du  nom.  Seigneur  des  mêmes  lieux,  vivant 
en  1282,  exerçoit  la  charge  de  Maréchal  en  1287, comme  il  s’ap¬ 
prend  d’un  état  de  la  maifon  du  Roi  Philippe  le  Bel;  mais  l’on 
ne  fait  rien  de  particulier  de  fes  aêiions.  Sa  poftérité  finit  à 
Aubert ,  Seigneur  de  Cany,  Varennes,  &c.  Confeiller  &  Cham¬ 
bellan  du  Roi  qui  époufa  en  1389  Marie  d’Enghiep,  fille  de  Jac¬ 
ques  ,  Seigneur  de  Figneulles  ,  dix  fept  ans  après  Ion  mariage. 
Louïs  Duc  d’Orléans  la  prit  auprès  de  lui,  &  en  eut  Jean  d’Or¬ 
léans  Comte  de  Danois ,  dont  font  ijfus  les  Ducs  de  Longueville.  Elle 
n’eut  de  fon  mari  que  Jeanne ,  Dame  de  Cany,  Varennes  &c.  ma¬ 
riée  à  Jean  de  Barbençon ,  Sénéchal  héréditaire  de  Haynaut , 
Comte  de  Jument,  Seigneur  de  Werchin,  Confeiller  &  Chambel¬ 
lan  du  Duc  de  Bourgogne.  *  Le  P.  Anfelme,  H? fi.  des  Grands  Offic. 

FLAMESBURG,  (Robert  de)  Chanoine  de  S.  Viftor. 
Cherchez  ROBERT. 

FLAMINES,  Prêtres  des  Romains,  inllîtuez  par  Numa, 
fécond  Roi  de  Rome,  pour  préfider  aux  facrifices  que  l’on  fai- 
foit  à  Jupiter,  à  Mars,  &  à  Romulus.  Le  Prêtre  de  Jupiter s’ap- 
pelloit  en  Latin  Flamen  Dialis;  celui  de  Mars,  Martialis’,  &  ce¬ 
lui  de  Romulus,  Quirinalis ;  parce  que  Romulus  fut  furnommé 
Quirinus.  Dans  la  luite  du  tems,  on  en  ajoûta  douze  pour  dou¬ 
ze  autres  Divinitez  qui  furent  nommez,  Volcanalis ,  pour  Vul- 
cain;  Volturnalis ,  pour  le  Dieu  Volturne;  Palatualis  ,  pour  la 
Déeffe  Palatua,  qui  avoit  le  mont  Palatin  en  fa  protection;  Eu- 
rinalis,  pour  la  Déeffe  Furina;  Florahs ,  pour  la  Déeffe  Flore; 
Palacer ,  pour  un  certain  Dieu  ainfi  appellé,  dont  les  ancieus 
Auteurs  ne  rapportent  que  le  nom,  fans  dire  qui  il  étoit;  Po- 
monalis,  pour  la  Déeffe  Pomone;  Carmentalis ,  pour  la  Déeffe 
Carmenta;  Virbiahs ,  pour  le  Dieu  Virbius  ;  Laurèntialis ,  pour 
Acca  Laurentia;  Lavinalis,  &  Lucullaris,  dont  on  ne  fait  pas  les 
fondions.  Ces  Prêtres  furent  appeliez  Flamines ,  au  lieu  de  Fi- 
lamines,  du  mot  Filum ,  parce  qu’ils  nouoient  leurs  cheveux,  & 
fe  couvroient  la  tête  d’un  certain  tour,  ou  d’une  couronne  faite 
avec  un  fil  de  laine,  qui  leur  fervoit  de  bonnet  pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l’Eté.  Leur  bonnet  d’Hiver  alloit  en  pointe, 
&  ils  s’attachoient  au  deffus  une  petite  branche  d’arbre:  il  étoit 
lié  par  deffous  le  menton  avec  des  rubans.  Les  Flamines  étoient 
dülinguez  en  grands  &  petits.  Les  grands  étoient  Patriciens,  & 
les  petits  choifis  entre  le  peuple.  Le  Flamen  Dialis  préfidoit  à 
tous  les  autres.  Il  avoit  par  préciput,  un  Li&eur,  une  chaife 
d’ivoire,  une  vefte  royale,  &  un  anneau  d’or.  Si  un  criminel 
éntroit  dans  fa  maifon ,  ou  fe  jettoit  à  fes  piez ,  ce  Prêtre  lui 
donnoit  fa  grâce,  &  le  délivroit  des  mains  de  la  Juffice.  C’étoit 
lui  qui  béniffoit  les  Armées ,  &  qui  faifoit  des  conjurations.  Il 
ne  pouvoit  pofféder  aucune  Magifirature  ,  afin  que  tout  fon 
tems  fût  confacré  au  culte  de  Jupiter.  Son  bonnet  étoit  fait  de 
la  peau  de  quelque  brebis  blanche ,  qu’il  avoit  immolée  à  ce 
Dieu.  Il  en  facrifioit  une  tous  les  mois,  le  jour  des  Ides  ,c’eft 
à  dire,*  le  iy-  des  mois  de  Mars,  de  Mai,  de  Juillet  &  d’Oéto- 
bre,  &  le  13  dans  les  huit  autres.  A  la  pointe  de  fon  bonnet, 
il  portoit  une  petite  branche  d’Olivier  qui  y  étoit  attachée  ,  & 
liée  avec  un  ruban.  Il  étoit  créé  dans  une  Affemblée  générale  ; 
les  autres  étoient  élus  dans  les  Affemblées  des  Curies  ;&  le  Grand- 
Pontife  les  confacroit  tous.  *  Tite  Live.  Aulu-Gelle,  l.  10.  c. 
15.  Rofin,  Antiq.  Rom.  I.  3.  c.  15. 

FLAMINICA,  femme  du  Flamine  Dial ,  qui  étoit  Prêtre 
de  Jupiter.  Elle  étoit  pourvue  du  facerdoce  suffi  bien  que  fon 
jsiaii,  &  étoit  obligée  à  obferver  les  mêmes  cérémonies  que  lui. 


F  L  A. 

Il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  peigner  fes  cheveux ,  ni  de  les  aju- 
fter,  quand  elle  alloit  à  la  cérémonie  des  Argéens  au  mois  de 
Mai,  étant  pour-lors  en  deuil.  Elle  portoit  pour  principal  or¬ 
nement  une  grande  écharpe  de  couleur  de  pourpre  avec  une 
frange  tout  autour.  Celle  qui  la  fervoit  dans  les  fondions  de 
fon  miniftére,  s’appelloit  F laminia,  &  ceux  qui  fervoient  fon  ma¬ 
ri  fe  nommoient  FÏaminii  Camilli. 

FLAMINIE,  à  préfent  Romagne  &  Romandiole ,  dontRaven- 
ne  &  Bologne  font  les  villes  principales. 

FLAMINIENNE  (la  Voye)  étoit  le  grand  chemin  ,  qui 
menoit  de  Rome  à  Rimini ,  &  on  y  trouvoit  les  villes  de  Nar- 
ni,  de  Spoléte,  &c.  Elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  du  Confuî 
Flaminius,  qui  fut  défait  par  Annibal  près  du  Lac  Thrafiméne. 

*  Antonin ,  Iûner.  Ferrari.  Voyez  FLAMINIUS. 

FLAMINIO,  (Jean- Antoine)  d’Imola,  floriffoit  dans  le 
XVI  fiécle,  &  enfeigna  à  Bologne,  où  il  mourut  en  1536.  Il 
donna  au  public  un  grand  nombre  de  pièces  en  profe  &  en  vers; 

&  fur-tout,  une  Hiftoire  des  Empereurs  Romains,  plufieurs  Vies 
des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  trois  livres  de  Silves 
&  deux  d’Epigrammes.  Léandre  Alberti  fait  fon  éloge.  *  Léan- 
dre  Alberti ,  DeJ'cr.  liai.  &  Illufl.  Vir.  Ord.  P  radie.  Poffevin. 
Voffius.  Le  Mire ,  &c. 

FLAMINIO,  (  Marc-Antoine  )  fils  du  précédent ,  natif  d’I¬ 
mola,  fut  non  feulement  bon  Poëte  &  excellent  Orateur,  mais 
encore  très  intelligent  dans  les  Langues,  &  habile  Philofophe, 
M.  de  Thou  en  parle  ainfi  dans  (on  Hifioire  :  Flaminio  avoit 
joint  à  la  Poéfie,  dans  laquelle  il  excelloit  parmi  les  Italiens,  non  feu¬ 
lement  me  connoijfance  très  exafle  de  la  Philofophie ,  mars  encore  une 
pieté  non  commune.  Il  fut  longtems  Domeftique  du  Cardinal  Alexan¬ 
dre  Farnéfe ,  grand  prote fleur  des  Hommes  de  Lettres ,  &  il  en  reçut 
de  grands  biens.  Il  eut  aufii  beaucoup  de  part  dans  la  bienveillance  du 
Cardinal  Polus  ;  &  à  fa  perjiiafion ,  il  fut  le  premier  de  fon  pa'is , 
qui  exprima  ajfez  heureufement  en  vers  Latins ,  la  majeflé  toute  divine 
des  PJeaumcs  de  David;  il  invita  par  Jon  exemple  François  Spi- 
nola ,  à  prétendre  à  la  même  gloire.  Au  refic ,  nous  durions  de  lui 
beaucoup  d'autres  chofes ,  fi  la  foiblcffe  de  fon  cftomac ,  &  quelques  au¬ 
tres  infirmitez  ordinaires  aux  Hommes  de  Lettres ,  ne  i’eujfent  pas  ar¬ 
rêté  dans  une  fi  belle  carrière;  car  il  mourut  ajfez  jeune,  nu  mois 
d' Avril  1551  ou,  félon  d'autres,  de  1550.  M.  de  Thou  ajoûte: 

,,  Ceux  qui  fouhaitoient  de  fon  tems,  qu’on  s’employât  tout  de 
„  bon  à  la  reformation  de  l’Eglife,  parloient  fouvent  enfemble 
„  de  ce  qui  regarde  la  foi,  les  œuvres,  la  grâce,  le  libre-ar- 
„  bitre,  l’élection,  la  vocation,  &  la  glorification;  &  il  y  en 
„  avoit  plufieurs  qui  ayant  d’autres  opinions  que  celles  qu’ori 
„  enfeigne  publiquement ,  fe  fervoient  de  l’autorité  de  S.  Au- 
„  guftin  pour  foutenir  leurs  fentimens.  C’eft  pourquoi  Augufiiti 
„  Frégbfe  Sofieneo  fit  imprimer  à  Venife  l’an  1545,  quelques 
„  Opufcules,  qui  n’étoient  autre  chofèque  des  èxtraits  desOeu- 
„  vres  de  ce  Père,  aufquelsil  avoit  ajouté  quelques  Notes.  Fla- 
,,  minio  étoit  auffi  de  leur  avis,  bien  que  du  relie  il  n’aprouvât, 
„  pas  la  doétrine  qui  s’enfeignoit  en  Allemagne.  Le  Pape  Paul 
„  IV,  qui  n’étoit  alors  que  Cardinal ,  affilia  Flaminio  au  lit  de 
„  mort ,  &  comme  il  l’aimoit  &  qu’il  doutoit  dé  fa  créance ,  il 
„  lui  rendit  tous  les  offices  dè  piété  &  d’humanité  qu’on  peut 
„  s’imaginer  ”.  Jofias  Simler  met  Flaminio  au  nombre  de  ceux 
qui  ayant  embraffé  la  Religion  dès  Protellans ,  obligèrent  Pierre 
Martyr  Vermil ,  qui  depuis  fut  Miniltre  à  Zurich ,  de  fuivre  leur 
exemple  &  de  renoncer  à  la  communion  de  l’Eglife  Romaine. 
La  même  chofe  paroit  par  cette  Epigramme  que  Flaminio  a  faite 
fur  la  mort  de  Jérome  Savonarola  t 

Dum  fera  flamma  tués ,  Hieronymc ,  pafcïtur  artus  f 
Religio  fan  fias  dilaniitta  comas , 

Flevit ,  &  ô  ,  dixit ,  crudcles  par  cite  flammx , 

Parciie ,  Junt  ifto  vifeera  noflra  rogo. 

Scultet  dit  que  Flaminio  floriffoit  à  la  Cour  de  Renée,  fille  du 
Roi  Louis  XII ,  laquelle  protégeoit  les  Protellans  &  la  Réfor¬ 
mation.  M.  Burnet  Evêque  de  Salisbury  dit  auffi  qu’on  croyoit 
Flaminio  Luthérien,  &  que  l’on  foupçonnoit  le  Cardinal  Polus 
de  favorifer  les  Protellans ,  parce  qu’il  entretenoit  chez  lui  Fla¬ 
minio.  Pallavicin  raporte  que  le  Pape  vouloit  qu’on  donnât  à 
Flaminio  la  Charge  de  Sécretaire  du  Concile  de  Trente ,  mais 
qu’il  ne  voulut  pas  l’accepter.  Il  a  écrit,  Paraphrafis  in  XII  lib. 
Arifibt.  de  prima  Philofophia;  Pfalmi  &  Hymni  ;  Comment,  in  PJ'al- 
terium;  Paraphrafis  in  triginta  Pjalmos  verfibus  Jcripta  ;  Carmina  de 
rebus  divinis  ;  Carminum  libri  quatuor  ad  FranciJ'cum  Turrianum  ;  Li¬ 
ber  quintus  ad  Alexandrum  Famefium;  EpifloU  aliquot  de  veritate 
doftrinA  érudit* ,  Sé  fanfhtate  Rcligionis,  ex  Italico  in  Latinum  fer- 
monem  convcrfe.  *  De  Thou ,  Hift.  I.  8-  Ghilini ,  Theat.  ÆHuom , 
Lctter.  Le  Mire ,  de  Script,  f/tc.  X  VI.  Becatel ,  in  Vita  Card.  Poli , 
&c.  Tciffier,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  i.p.  82.  édit,  de 
Hollande,  1715. 

FLAMINIO,  (Antoine)  natif  de  Sicile,  profeffa  les  Belles- 
Lettres  dans  le  Collège  de  Rome  vers  le  commencement  du  XVI 
fiécle.  Il  fut  fi  grand  amateur  de  la  vie  privée ,  &  de  la  folitu- 
de,  qu’il  évitoit  également  la  compagnie  des  favans  &  des  i- 
gnorans.  Il  ne  voyoit  perfonne ,  &  ne  vouloit  point  en  être  vu. 
Il  pouffa  même  cet  air  farouche  jufqu’à  l’excès,  en  fe  refufant  le 
fecours  d’un  domefiique.  11  ne  pouvoit  fouffrir  ni  valet  ni  fer- 
vante,  &  s’abbaiffoit  lui-même  jufqu’à  aller  chercher  fon  man¬ 
ger  dans  fon  auberge.  L’hôte  de  cette  hôtellerie ,  furpris  d’être 
trois  jours  fans  voir  Flaminio  ,  prit  le  parti  d’entrer  dans  fa 
chambre  par  la  fenêtre  d’un  jardin ,  &  le  trouva  mort  entre  fes 
livres.  *  Pierius  Valerianus,  de  Litteratorum  infelicitate.  Bayle, 
DiHionnaire  Critique,  4.  édition. 

FLAMINIUS:  nom  de  la  famille  des  Flaminiens ,  qui  étoit 
une  branche  de  celle  des  Quinétiens,  Qwnflia  Gens.  Cette  der¬ 
nière  étoit  diYifée  en  Capitolins ,  Flaminiens ,  à  Cincinnates.  L. 
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q;  Fl  am  ini  us,  frère  du  ConfuI  Titus  Quinétius  Flaminius , 
dont  on  va  parler  bientôt, commandoit  la  Flotte  dans  la  Macé¬ 
doine,  l’an  556  de  Rome,  198  avant  Jéfus  Chrift,  &  prit  Eré- 
trie  dans  rifle  de  Négrepont.  Il  fut  ConfuI  en  561,  avec  Cn. 
Domitius  Ænobarbus.  Depuis ,  il  fut  envoyé  dans  la  Gaule  Cis¬ 
alpine  pour  la  gouverner,  &  peu  après  il  fut  chatTé  du  Sénat 
par  Caton  le  Ccnfeur  pour  avoir  fait  mourir  dans  un  feftin ,  un 
Gaulois,  à  la  prière  d’un  jeune  homme  qu’il  aimoit.  Il  laiffa  L. 
Q.  Flaminius  ConfuI  l’an  604  de  Rome,  &  150  avant  Jé¬ 
fus  Chrilt  ,  avec  M.  Acilius  Balbus,  &  père  d’un  autre  de  même 
nom,  auflî  ConfuI  l’an  631  de  Rome,  &  123  avant  Jéfus  Chrift 
avec  Q  Cæcilius  Métellus,  &c.  *  Tite-Live,  /.  35.  &  39.  Plu¬ 
tarque  in  Flaminio.  Cicéron,  in  Cat.  Pline ,  l.  7.  c.  27.  Valére 
Maxime,  l.  4.  c.  5.  exemple  1.  Eutrope,  l.  4.  Caiïiodore,  in 
Fuji.  &c. 

,  F  L  A  M I N I U  S  C.  ConfuI  Romain ,  fut  élevé  à  cette  digni¬ 
té  l’an  531  de  Rome,  &  223  avant  Jéfus-Chrift  avec  Furius 
Philo,  il  eut  le  même  honneur  l’an  537  avec  Cn.  Servilius 
Getninus,  &  perdit  cette  année,  par  fa  témérité,  une  grande 
•bataille,  près  du  Lac  de  Thrafiméne.  Flaminius  y  fut  tué  fur 
la  place  ,  avec  grand  nombre  de  Sénateurs  ,  par  les  troupes 
d’Annibal,  qui  furprit  auffi  quatre  mille  chevaux,  que  C.  Servi¬ 
lius  Géminus,  fon  Collègue,  lui  envoyoit.  C’eft  lui  qui  a  don¬ 
né  fon  nom  à  la  Via  Flaminia,  à  Y  Ar  eus  Flaminius,  &  au  Forum 
Flaminium.  *  Tite-Live,  l.  22.  Polybe.  Florus ,  L  2.  Eutrope, 
l.  7.  Orofe,  1.  4.  c.  15.  Valére  Maxime,  1.  1.  c.  6.  Exem.  6. 

FLAMINIUS,  ou  plutôt  FLAMININUS,  (Titus 
Quinétius)  ConfuI  Romain,  donna  de  grandes  marques  de  cou¬ 
rage  dans  la  guerre  contre  Annibal,  où  il  conduifoit  mille  hom¬ 
mes.  Il  fut  Gouverneur  de  Tarente,  &  eut  foin  de  conduire 
ceux  qu’on  envoyoit,  pour  repeupler  les  villes  de  Narni  &  de 
Coda.  Il  obtint  le  confulat  l’an  556  de  Rome,  198  avant  Jé¬ 
fus-Chrift,  avant  l’âge  de  trente  ans;  &  eut  ordre  d’aller  faire 
la  guerre  à  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  qu’il  vainquit,  &  qu’il 
força  de  lui  demander  la  paix.  Entre  plufieurs  victoires  qu’il  y 
remporta,  celle  qu’il  gagna  près  du  fleuve  Aous,  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  l’Epire,  eft  des  plus  confidérables.  Démétrius,  fils 
de  Philippe,  qu’on  lui  donna  en  ôtage,  eut  fujet  de  fe  louer  de 
la  générofité  de  Flaminius ,  qui  prit  auiîi  en  ôtage  le  fils  de  Na¬ 
bis,  Tyran  de  Lacédémone,  &  fit  publier  à  Argos  dans  l’Aflem- 
blée  des  Grecs  pour  les  Jeux  Néméens,  par  le  Crieur  public, 
que  les  Grecs  étoient  remis  en  liberté.  A  fon  retour  à  Rome, 
où  il  triompha,  il  eut  la  charge  de  Cenfeur  l’an  564,  &  fut  en- 
fuite  envoyé  vers  le  Roi  Prufias,  qui  avoit  reçu  Annibal  en  fa 
*Gour.  Il  agit  fi  adroitement  auprès  de  lui ,  que  la  République 
fe  vit  délivrée  d’un  ennemi  fi  redoutable.  *  Plutarque,  en  Ja  Vie. 
Aurelius  Victor,  de  Viris  Illuftr.  c.  51.  Tite-Live,  l  34.  &  37. 
Florus,  /.  2.  c.  7.  Eutrope,  /.  4.  Orofe ,  /.  4.  c.  20.  &c. 

FLAMINIUS,  dit  Nobilius,  de  Lucques,  Théologien  ,  & 
Critique,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  &  donna  fes  foins  à 
l’impreffion  des  Bibles,  que  le  Pape  Sixte  V  fit  taire.  La  prin¬ 
cipale  chofe  qu’il  fit,  ce  fut  de  rétablir  l’ancienne  Verfion  Lati¬ 
ne  qui  étoit  en  ufage  avant  la  Vulgate;  foit  par  les  fragmens, 
qu’on  en  trouve  dans  les  Pères;  foie  en  traduifant  mot  pour 
mot  le  Grec  des  Septante ,  comme  il  eft  dans  l’édition  de  Ro¬ 
me.  Il  y  joignit  des  Notes,  où  il  rapporte  les  fragmens  des  an¬ 
ciens  Interprètes  Grecs.  Depuis,  étant  paifé  en  fon  p3ïs,  il  y 
mourut  âgé  de  58  ans,  en  1590.  *  Sponde,  Annal.  Rich.  Si¬ 
mon,  Hift.  Crit.  du  Vieux  Tefiamcnt,  1.  2.  c.  11. 

FLAMINIUS  PARISIO,  de  Cofenza,  dans  le  Royau¬ 
me  de  Naples ,  &  premier  Profefleur  du  Droit  Canonique  à  Ro¬ 
me  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  a  traité  avec  beaucoup  de  netteté  la 
matière  des  Réfignations  des  Bénéfices  dans  un  volume  in  fo¬ 
lio,  qu’il  acheva  en  1591.  Duclos  &  Solfier  y  ont  fait  des  No¬ 
tes.  Flaminius  Parifio  étoit  neveu  du  Cardinal  Pierre  Paul  Pa- 
rifio ,  &  fut  depuis  Evêque  de  Bitonte.  *  Denys  Simon ,  Bi. 
blïolb.  Hift.  des  Aut.  de  Droit. 

FLAMMA,  ou  FIAMMA,  (Gabriel)  natif  de  Venife,& 
Evêque  de  Chiufi ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  d’abord  reçu  parmi 
les  Chanoines  Réguliers  de  Latran,  prêcha  avec  beaucoup  de 
réputation  dans  les  meilleures  villes  d’Italie ,  &  écrivit  avec  une 
grande  facilité ,  en  profe  &  en  vers.  Le  Pape  Grégoire  XIII , 
qui  l’eftimoit  beaucoup,  lui  donna  l’Evêché  de  Chiufi,  d’autres 
difent  de  Chio.  Ce  Prélat  mourut  en  1587,  &  lailfa  divers  Ou¬ 
vrages  en  Italien ,  des  Sermons ,  des  Vies  des  Saints, un  Diétion- 
naire  Théologique,  un  Recueil  dePoëfies,  &c.  *  Voyez  k  Tbeatre 
des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

FLAMMA  (Gauvin,  en  Latin  Galvanus  de  la)  né  à  Milan 
d’une  famille  confidérable  alors,  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  en  1297,  y  enfeigna  la  Philofophie  vers  l’an  1315,  & 
fit  plufieurs  Ouvrages  hiftoriques ,  que  l’on  garde  en  manuferit , 
&  où  il  y  a  bien  des  chofes  linguüéres.  Le  plus  confidérable  eft 
une  Hiftoire  de  Milan  ,  qui  eft  intitulée  par  quelques-uns  Flos 
Florum.  L’Auteur  a  eu  foin  de  faire  connoître  dans  fa  Préface 
les  Auteurs  dont  il  s’étoit  fervi  pour  compoferl’Hiftoire  des  tems 
qui  le  précédoient,  il  a  adopté  toutes  leurs  fables,  &  dans  ce 
qui  concerne  Grégoire  X  il  fe  montre  toujours  très  contraire  à 
ce  Pape.  On  remarque  auffi  qu’il  eft  tout  dévoué  aux  Vifconti. 
Il  paroît  par  un  Manuferit ,  que  Fiamma  termina  fon  Hiftoire  à 
l’an  1336:  cependant  on  l’a  trouvé  continuée  jufqu’à  l’an  1373, 
du  même  ftyle,  quoique  les  faits  foient  narrez  plus  brièvement. 
Les  autres  Ouvrages  de  Fiamma ,  font  une  grande  Chronique 
divifée  en  trois  parties ,  qui  eft  apparemment  ce  que  d’autres  ap¬ 
pellent  Y Hiftoire  Univerfelle ;  un  Ouvrage  intitulé  Pelitia  Novella; 
&  la  Vie  d’Azon  Vifconti.  Puricelli  qui  avoit  vu  ces  trois  Ouvra¬ 
ges  ,  dont  il  s’ eft  fervi  dans  la  Vie  de  faint  Ariald ,  obferve  que 
Fiamma  enfeigna  publiquement  le  Droit  Canonique  â  Pavie.  Il 
compofa  auffi  une  Chronique  de  fon  Ordre,  qu’il  conduifit  juf¬ 
qu’à  l’an  1345;  une  Chronique  des  Empereurs ,  qu’il  dédia  à 
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Jean  II.  Vifcônti  ;  &  une  Hiftoire  des  Evêques  &  de  l’Eglife  de 
Milan.  Il  y  a  des  Ecrivains  qui  diftinguent  Gauvin  de  la  Fiam¬ 
ma,  &  François  Gauvin  ou  Galvagnî,  ce  qui  n’eft  venu  que  de 
ce  qu’ils  ont  trouvé  nommé  dans  les  Manufcrits  Fr.  Galvanus  , 
&  que  de  Fr.  ils  ont  fait  Francifeus ,  au  lieu  de  Fratcr.  *  Echard, 
Sciipt.  Ord.  Prsd.  tom.  1. 

FLAMMIN1US  (Antoine).  Voyez  FLAMINIO  (An¬ 
toine). 

FLAMMONE.  Voyez  FLAVONE. 

FLAMSTEED,  (Jean)  naquit  à  Derby  vers  l’an  1644.  Il 
s’appliqua  de  bonne  heure  à  l’Aftronomie,  âc  obtint,  en  1670, 
le  titre  de  Mathématicien  du  Roi.  Il  fit  fes  Obfervations  à  Der¬ 
by  jufques  en  1675  ,  &  depuis  ce  tems-là  jufques  à  fa  mort  il  les 
continua  à  Greenwich,  dans  l’Obfervatoire  que  Charles  II  avoit 
fait  bâtir  en  1661.  On  n’a  rien  de  lui  qu'une  DiiTertation  de 
Temporis  tquatione,  qui  fut  préiniérement  imprimée  féparément  & 
enfuite  jointe  aux  Oeuvres  d’Horoccius  en  1672,  avec  les  N 
meri  ad  Luna  Tbeoriam  Horoccianam ,  qui  eft  auffi  un  Ouvrage  de 
Flamfteed.  On  trouve  auffi  quelques-unes  de  fes  Obfervations 
Aftronomiques  dans  les  Atta  Eruditorum,  dans  les  TranJ'aflions 
Pbilofophiques  d’Angleterre ,  &  quelques  Lettres  dans  les  Oeuvres 
de  Wallis.  Il  y  a  longtems  qu’on  devoit  imprimer  aux  dépens 
du  Roi  d’Angleterre  &  avec  l’approbation  de  la  Société  Royale 
de  Londres,  les  Obfervations,  fous  le  titre  de  Hifloria  Ccekfiis 
Britannica,  en  trois  tomes  in  folio.  Le  prémier  devoit  contenir 
les  Obfervations  jufques  cn  1689;  le  fécond  jufques  en  1704;  &  le 
troifiéme  les  Catalogues  des  Etoiles  fixes,  des  Arabes ,  de  Fycbo-Bra- 
bé,  du  Landgrave  de  Hejfe,  de  Hévelius ,  de  Flamfteed ,  de  Halley  & 
d'autres,  mats  particuliérement  m  Catalogue  Britannique  des  Etoiles  fi¬ 
xes  au  nombre  de  3000,  avec  de  nouvelles  figures  pour  les  Conftellations , 
&  des  corr citions  des  anciennes.  En  1708 ,  on  en  imprima  un  to¬ 
me;  mais  Flamfteed  eut  là-defilis  des  difputgs  avec  Newton  Pré- 
fident  de  la  Société  ,  qui ,  après  avoir  examiné  ces  Obfervations, 
les  trouva  peu  juftes;  de  forte  qu’on  porta  l'affaire  devant  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  à  Paris,  qui  trouva  auffi  plufieurs  fautes  dans 
les  Obfervations  de  Flamfteed;  de  forte  qu’on  a  cru  qu’une  par¬ 
tie  de  ces  Obfervations  n’étoient  que  des  calculs.  On  difeonti- 
nua  l’impreffion  de  cet  Ouvrage.  En  1718,  on  reprit  aux  dé¬ 
pens  du  Roi  l’impreffion  de  l’Hiftoire  célefte ,  qui  devoit  faire 
un  volume  in  folio ,  contenant  les  Obfervations  depuis  1690,  juf¬ 
ques  en  1718.  Mais  Flamfteed  n’eut  pas  le  plaifir  de  voir  la  fin 
de  l’impreffion  de  cet  Ouvrage,  puisqu’il  mourut  le  18  Janvier 
1720,  âgé  de  76  ans.  11  étoit  d  une  taille  fort  petite  &  maigre; 
il  ne  recevoit  perfonne  quand  il  étoit  occupé,  &  avoit  la  cou¬ 
tume  de  palier  une  bonne  partie  du  jour  dans  un  Caffé  &  la  nuit 
à  l’Obfervatoire.  Il  nepouvoit  pas  fouffrirles  perfonnes  du  fexe  ; 
auffi  mourut-il  dans  le  célibat.  On  voit  fon  portrait  dans 
l’Hôtel  des  Invalides  à  Greenwich.  4  Nova  Lilteraria  Lipfienfia , 
am.  1720. 

FLANDRE,  Province,  &  premier  Comté  des  Païs-Bas, 
que  les  Latins  nomment  Flandria ,  &  ceux  du  pais ,  Vlaanderen ,  a 
pour  bornes  au  midi,  l’Artois,  &  leHainaut;  au  levant,  le  Hai- 
naut  avec  le  Brabant;  au  nord,  l’océan  Germanique  avec  l’em¬ 
bouchure  de  l’Efcaut  que  l’on  appelle  le  Hont ,  qui  fépare  la 
Flandre  de  la  Zélande;  &  au  couchant, la  mer  d’Angleterre  ,  en 
partie  la  rivière  d’Aa ,  avec  le  côté  de  l’Artois  qui  regarde  les 
villes  de  Calais  &  de  Boulogne.  Le  pais  eft  extrêmement  ferti- 
tile ,  fur-tout  en  pâturages ,  &  fort  propre  au  labourage.  Les 
principales  villes  entourées  de  murailles,  font  au  nombre  de 
vint-huit  ou  trente;  il  y  en  a  quantité  d’autres  confidérables  qui 
n’en  ont  point;  outre  cela,  on  y  compte  1154  villages;  quaran¬ 
te-huit  Abbayes,  avec  une  infinité  de  Prieurez,  de  Collèges, & 
de  Monalléres.  Toutes  ces  villes  &  ces  bourgs  font  il  près  les 
uns  des  autres,  que  les  Efpagnols  qui  y  fuivirent  Philippe  II, 
crurent  d’abord  que  toute  la  Flandre  n’étoit  qu’une  ville.  Il  eft 
vrai,  que  depuis  elle  a  été  extrêmement  ruinée,  par  les  guerres 
continuelles.  On  y  compte  cinq  Vicomtez,  favoir,  Gand,  Y- 
pres,  Fumes,  Berg- faint- Vinox,  &Harlebeek;  trois  Principau- 
tez,  Steenhufen,  Gavre,  Epinoy;  quatre  Ports, l’Eclufe,  Nieu- 
port,  Dunkerque,  &  Oftende;  &  trente-une  anciennes  Châtel¬ 
lenies.  Au  refte,  la  Flandre  fe  divife  ordinairement  en  trois 
parties,  1.  en  Flandre  Flamingante ,  où  l’on  parle  la  langue  du 
pais  ;  2.  en  Flandre  Gallicane ,  où  l’on  fe  fert  le  plus  fouvent  de 
la  Langue  P’rançoife;  3.  Flandre  Impériale  ,  à  caufe  du  Comté 
d’Aloft  qui  a  été  longtems  fous  la  domination  des  Empereurs» 
La  première  s’étend  depuis  la  mer  feptentrionale  jufqu’à  la  riviè¬ 
re  de  la  Lis;  &  a  les  villes  fuivantes  ,  Gand  Capitale  du  pals, 
Bruges ,  Ypres ,  l’Eclufe,  Oftende,  Nieuport  ,  Dunkerque, 
Berg-faint- Vinox,  Gravelines,  Courtray,  &c.  La  fécondé,  qui 
eft  la  Flandre  Gallicane,  a  au  feptentrion  la  Flamingante;  au  mi¬ 
di,  le  Cambrefis;  au  levant,  l’Efcaut;  &  à  l’occident,  la  Lis; 
&  contient  les  villes  de  Lille,  de  Douay,  de  Tournay,  &c.  La 
Flandre  Impériale,  entre  l’Efcaut  &  le  Dender,  a  le  Comté  d’A¬ 
loft,  &  fes  quatre  Offices.  La  Flandre,  félon  quelques-uns,  a 
eu  ce  nom  de  Flamdebert ,  neveu  de  Clodion  Roi  de  France  ;  le¬ 
quel  ayant  époufé  Bléfmde,  fille  de  Golduére,  Roi  des  Ruthéniens, 
chafla  les  Romains  de  la  Gaule  Belgique.  D’autres  difent  que 
ce  nom  vient  de  Flandrine,  femme  de  Lideric  II,  Prince  de  Bue, 

&  Grand-Foreftier  de  Flandre,  qui  la  gouverna  fous  les  régnes 
&  l’autorité  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils. 
On  prétend  qu’il  y  a  eu  fix  Grands-Foreftiers  confécutifs,  dont  le 
premier  fut  Lidcric  I,  fils  unique  de  Salvart,  Prince  de  Dijon, 
que  Clotaire  II,  Roi  de  France,  éleva  à  cette  dignité,  vers  l’an 
621,  fi  pourtant  les  généalogies  fabuleufes  de  Henninges ,  & 
femblables  Auteurs,  abufez  par  Frère  Jacques  de  Guife,  Jean  le 
Maire  &  Richard  de  Waflebourg,  font  de  quelque  poids.  Pour  eu 
parler  plus  fûrement,  la  Flandre  a  été  érigée  en  Comté  par  Char¬ 
les  le  Chauve,  en  faveur  de  Baudouin  Odacre  oudArden- 
ne,  fumommé  Bras  de  fer .  Louis ,  furnommé  k  Malain}  parce 

N  a  qu’il 
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ou’il  étoit  né  à  Male,  eut  le  Brabant, par  Marguerite,  fon  épou- 
fe  fille  de  Jean  111 ,  Duc  de  Brabant,  &  ne  laifia  qu  une  fille 
nommée  Marguerite,  mariée  à  Philippe  de  Rouvres ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne,  de  la  branche  iffue  de  Robert,  .d£  France, 
&  à  PHiurrï  dit  le  Hardi,  quatrième  fils  du  Roi  Jean ,  tige 
de  la  fécondé  branche  des  Ducs  de  Bourgogne.  Ces  derniers 
Furent  Comtes  de  Flandre  jufqu’à  Charles  furnommé  le  Hardi 
ou  k  Téméraire,  tué  devant  Nancy,  l’an  1477  >  9U1  Ane ,1.a!lla 
qu’une  fille  nommée  Marié  ,  femme  de  Maximilien.  Archiduc 
d’ Autriche  On  croit  que  les  Flamans  furent  convertis  à  la  1 01 
par  faint  Eloij  Evêque  de  Noyon,  puis  par  faint  Rn]and.  Il  y 
a  eu  fous  les  Comtes  de  Flandre  ;  un  Connétable,  deux  Maré¬ 
chaux,  un  Grand-Veneur,  un  Chancelier,  un  Chambellan,  qua¬ 
tre  Receveurs ,  &  autant  d’Officiers ,  comme  Sécretaires  d’Etat 
du  Prince.  Après  la  mort  de  Charles  1e  Hardi,  les  principaux 
Confeillers  du  Roi  Louis  XI  lui  perfuadérent  de  fahe  époufer 
Marie  fa  fille,  à  quelques-uns  des  Princes  de  la  Maifon  de  Fran¬ 
ce;  mais  ce  Roi*  qui  étoit  extrêmement  défiant  &  jaloux,  1  em¬ 
pêcha  toûjours ,  craignant  qu’ils  ne  devinrent  trop  puifians.  La 
Souveraineté  de  la  Flandre  avoit  été  aux  Rois  de  France ,  à  qui 
les  Comtes  ont  toûjours  rendu  hommage.  Ils  y  ont  connu  des 
différents  des  Comtes  ;  &  y  ont  fait  la  paix  contre  leur  volonté. 
Ils  les  ont  punis  de  leurs  rebellions,  &  ont  confifqué  leurs  ter¬ 
res  pour  crimes  de  félonie.  Tous  ces  aétes  de  Souveraineté  n’ont 
jamais  été  révoquez  en  doute ,  jufques  à  l’Empereur  Charles- 
Q  tint ,  qui  crut  s'être  délivré  de  cette  fujettion  par  le  Traité  de 
Madrid.  *  La  Grande  Chronique  des  P aïs-Bas.  Mayer ,  Hifi.  de 
Flandre.  Aubert  le  Mire ,  Annal,  de  Flandre.  Goichardin  ,  Defcript. 
des  Pats  Bas.  Du  Puy,  &Caffan,  Droits  du  Roi.  Locrius.  Gazet. 
Strada.  Bentivoglio,  &c. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  £?  GENEALOGIQUE 
des  COMTES  de  FLANDRE. 


Nous  commençons  cette  fucceffion  par  Baudouin,  furnom¬ 
mé  Bras  de  Fer,  Grand- hOreltier  de  Flandre,  le  même  qui  en¬ 
leva  l’an  86*  ,  Judith  de  France ,  veuve  d’Ethelwolph ,  ou  Etelulfe, 
Roi  des  Anglois ,  &  fille  de  Charles  II  y  Roi  de  France  &  Empe¬ 
reur  ,  &  d’Ermentrude  fi  première  femme.  Ce  feroit  trop  aimer 
les  fables  que  de  s’attacher  aux  contes  de  ceux  qui  parlent  de 
Lideric,  éc  des  autres  anciens  Forefliers.  Du  mariage  de  Bau¬ 
douin,  vers  l’an  877  ou  879,  &  de  Judith,  qu’il  avoit  enlevée 
de  fon  confentetnent,  &  qu’il  époufa  l’an  863,  le  R.oi  fon  père 
y  ayant  confenti,  vinrent  I.  Baudouin  II,  qui  fuit;  &  2. 
Oton,  Comte  de  Cambray,  qui  fit  affiffiner  Foulques,  Archevê¬ 
que  de  Rheirns  l’an  899,  &  fut  tué  par  Herbert,  I  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Péronne  &  de  Saint-Qaentin  en  Vermandois. 

2.  Baudouin,  II  du  nom,  dit  le  Chauve  ,  Comte  de  Flan¬ 
dre,  fe  vengea  de  la  mort  de  fon  frère  Raoul,  fur  celui  qui  en 
avoit  été  l’auteur,  &  mourut  le  dixiéme  Septembre  l’an  917  ou 
918,  ayant  gouverné  fon  pais  pi  ès  de  quarante  ans.  Il  époufa 
Fftrude  d’Angleterre,  fille  d 'Elfrédt,  &  fœur  d 'Edouard  ,  dit  le 
Vieil,  Roi  des  Anglois,  dont  il  eut  1.  Arnoul,  I  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Adolphe, dit  auffi  Atulfe,  Comte  de  Boulogne  ,  Sei¬ 
gneur  de  Thérouanne,  &  de  l’Abbaye  de  faint  Bertin  ,  qu’il 
ufurpa  fous  prétexœ  qu’il  en  étoit  Avoué  ;  &  Guimbilde  de  Flan¬ 
dre,  mariée  à  IVifrid  II,  du  nom,  Comte  de  Barcelone. 

3.  Arnoul  ldu  nom ,  dit  le  Grand  ou  Je  Vieil ,  Comte  de 
Flandre,  mourut  l’an  963,  âgé  de  92.  ans.  Il  époufa  1  an  934, 
Ahx  ou  Aléïde,  fille  aînée  d'Herbert,  II  du  nom,  Comte  de  Ver¬ 
mandois,  mort  l’an  960,  dont  il  eut.  ï.  Baudouin,  111  du 
nom,  qui  fuit  ;  &  2.  Lictgarde  de  Flandre,  mariée  à  Wigman, 
Châtelain  de  Gand. 

4  Baudouin  III  du  nom,  dit  le  Jeune,  gouverna  le  Comté 
de  Flandre  du  vivant  de  fon  père ,  avant  lequel  il  mourut  l’an 
961.  Il  époufa  Mahatid  de  Saxe,  fille  d'Herman,  Duc  de  Saxe, 
laquelle  prit  une  fe  onde  alliance  avec  Godefroy,  dit  le  Captif, 
Comte  de  Verdun ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Arnoul, 

II  du  nom,  qui  fuit.  ,  , 

5.  Arnoul,  Il  du  notn ,  dit  le  Jeune ,  fucceda  à  fon  grand- 
pére  aux  Cointez  de  Flandre,  de Boulogne  &  de  Guînes ,  &  mou¬ 
rut  le  23  Mars  989,  ayant  eu  de  RoJale  ou  RoJ'éle ,  fille  de  Beren- 
ter,  III  du  nom.  Roi  d’Italie,  ou  félon  quelques  Auteurs,  de 
Sufanne,  fille  de  N...  Roi  des  Lombards,  Baudouin  IV,  qui 
ftiit. 

<5.  Baudouin,  IV  du  nom,  furnommé  le  Barbu,  ou  à  la 
belle  Barbe,  Comte  de  Flandre,  d’Artois,  &c.  ayant  été  chalTé 
du  Comté  de  Flandre  par  fon  fils,  y  fut  rétabli  par  le  fecours  de 
Robert,  I  du  nom  ,  Duc  de  Normandie, &  mourut  l’an  1034.  11 
époufa  i°.  Ogive  de  Luxembourg  fille  de  Frédéric,  I  du  nom, 
Comte  de  Luxembourg,  morte  l’an  1031.  2°.  N...  fille  de  Ri¬ 
chard,  II  du  nom,  Duc  de  Normandie,  &  de  Judith  de  Breta¬ 
gne,  dont  on  ne  fait  point  s’il  eut  des  enfans;  mais  du  premier 
mariage  vint  B  a  u  d  o u  in  V,  qui  fuit. 

7.  Baudouin,  V  du  nom,  dit  dePIfie,  le  Prieur,  fi  1e  Dé¬ 
bonnaire  ,  Comte  de  Flandre ,  eut  de  grands  démêlez  avec  fon 
père;  dompta  les  Frifons;  fecourut  Geofroy  III  ,  dit  le  Barbu, 
Duc  de  Lorraine;  fut  Régent  du  Royaume  de  France  pendant 
la  minorité  du  Roi  Philippe  I,  &  mourut  le  premier  Septembre 
1067.  Il  époufa  l’an  1027,  Adèle,  dite  auffi  Alix  de  France , 
veuve  de  Richard,  I  du  nom  ,  Duc  de  Normandie,  fille  de  Ro¬ 
bert  ,  Roi  de  France ,  &  de  Confiance  de  Provence.  Etant  de¬ 
meurée  veuve  ,  elle  reçut  à  Rome  le  voile  de  veuve  des  mains 
du  Pape  Alexandre  II,  &  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans  le  Mo- 
naftére  de  Meffines ,  où  elle  mourut  l’an  1079 ,  ayant  eu  de  fon 
dernier  mariage,  1.  Baudouin  VI,  qui  fuit,  2.  Robert, 
dit  le  Frijon ,  qui  continua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné;  3.  Eudes,  Archevêque  de  Trêves,  qui  vivoit  en 
1080;  4.  Henri,  deftiné  à  TEglife;  5.  Mahaud,  alliée  â  Guillau- 
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me,  dit  leBâtarà ,  Duc  de  Normandie,  puis  Roi  d’Angleterre; 
&  g,  Judith,  alliée  1.  à  Tofiic ,  Comte  de  Kent,  frère  de  Ha - 
rold ,  Roi  d’Angleterre  ;  2.  à  Guelphe ,  Duc  de  Bavière. 

g.  Baudouin  VI;  dit  de  Mons,  Comte  de  Flandre,  mort 
l’an  1070,  avoit  époufé  Riehilde,  Comteffe  de  Hjinaut,  veuve 
de  Herman ,  Comte  de  Valenciennes,  &  fille  &  héritière  de  Renier, 
VI  du  nom,  Comte  de  Hainaut.  Elle  prit  une  troifiéme  allian¬ 
ce  avec  Guillaume ,  Comte  de  Hereford  à  d  Effex  en  Arglcttr- 
re,  &  mourut  le  15  Mars  1086,  ayant  eu  de  fon  fécond  maria¬ 
ge  r.  Arnoul,  III  du  nom ,  qui  fuit;  &  2.  Baudouin, 
qui  continua  la  poftérité  des  Comtes  de  Hainaut.  /  oyez  HAÏ- 

N  A  U  T  ~ 

9.  ARN6UL  III  du  nom,  dit  k  Malheureux ,  Comte  de  Flan¬ 
dre,  fut  attaqué  par  Robert,  dit  1e  Frijon ,  fon  oncle,  qui  s’em¬ 
para  de  fes  Etats.  Il  fut  tué  en  la  bataille  de  Mont-Caifel  le  20 
Février  1071,  fans  laiffer  de  poftérité.  On  ne  fait  pas  meme 

s’il  fut  marié.  „  ,  ,, 

8.  Robert,  I  du  nom,  dit  le  Frifon  ou  de  CaJJel,  fécond  hlS 
de  Baudouin,  V  du  nom ,  Comte  de  Flandre,  &  d  Adèle  de 
France,  ufurpa  le  Comté  de  Flandre  fur  fes  neveux  Arnoul  III, 
&  Baudouin.  L’Empereur  Henri  IV ,  lui  donna  en  foi  &  homma¬ 
ge  le  Comté  de  Cainbray.  Il  mourut  l’an....  Il  époufa  Gertru¬ 
de,  de  Saxe,  veuve  de  Floris,  1  du  nom,  Comte  de  Hollande, 
&  fille  de  Herman,  Duc  de  Saxe,  dont  il  eut  1.  Robert  il 
qui  fuit;  2.  Philippe,  qui  eut  part  à  la  fucceffion  de  fon  père; 3. 
Adèle ,  ou  Alix,  mariée  i°.  à  Canut ,  Roi  de  Dannemarck  ;  2°. 
à  Roger,  Duc  de  Calabre;  4.  Gertrude,  alliée  1°.  à  Henri,  Com¬ 
te  de  Bruxelles  &  de  Louvain:  2°.  à  Thitrri,  dit  le  Vaillant,  Duc 
de  la  Haute  Lorraine  ;  &  5.  Ogive  de  Flandre  Abbeffe  de  Meffi¬ 


nes  près  d’Ypres.  ,  ■ 

9.  Ro  b  er  T,  II  du  nom,  dit  le  Jérofolyinitain ,  Comte  de  Flan¬ 
dre,  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Jérufalem,  &  mourut  l’an  onze 
cens  onze,  époufa  Clémence ,  fille  de  Guillaume,  dit  Tete- hardie. 
Comte  de  Bourgogne ,  &  fœur  du  Pape  Calixte  IL  .  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Godefroi,  dit  le  Jeune  &  le  Barbu,  Comte 
de  Louvain,  Duc  de  Lothier,  &  Marquis  d’Anvers,  &  mourut 
l’an  11 31,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1.  Baudouin, 
Vil  du  nom,  qui  fuit;  2.  Guillaume  &  3.  Philippe,  morts  jeu- 

nés.  '  < 

10.  Baudouin,  VII  du  nom,  dit  à  la  Hache,  Comte  de 

Flandre ,  mourut  en  Juin  1 1  ; 9  .  en  fa  26  année ,  fans  enfans  d'A¬ 
gnès,  fille  d’Alain ,  III  du  nom,  dit  Fcrgent ,  Comte  de  Bretagne, 
&  d'Ermengarde  d’Anjou ,  fa  (econde  femme ,  qu’il  avoit  époufée 
vers  l’an  1105.  11  fit  fon  héritier  Charles,  dit  le  Bon,  fils 

de  Canut,  Roi  de  Dannemarck,  &  d'Alix  de  Flandre  fa  tante, 
fille  de  Robert ,  I  du  nom,  Comte  de  Flandre. 


COMTES  de  FLANDRE  ISSUS  des  ROIS 
de  DANNEMARCK. 


10.  Charles  de  Dannemafck,  furnommé  le  Bon,  fils  dè 
Canut ,  Roi  de  Dannemarck  &  d'Alix  de  Flandre,  fi' le  deReZ-er*, 
I  du  nom ,  dit  le  Frifon  ,  Comte  de  Flandre ,  fut  inftitué  héritier 
du  Comté  de  Flandre  par  Baudouin,  Vil  du  nom,  fon  coufin  ÿ 
&  fut  tué  dans  l’Eglife  dè  faint  Donatien  de  Bruges  le  deuxiè¬ 
me  Mars  1127  ,  ne  laiffant  point  d’er.fans  de  Marguerite  de  Cler¬ 
mont,  fille  de  Renaud ,  Comte  de  Clermont  en  Beauvaifis,  & 
d'Alix  de  Vermandois.  Elle  prie  une  fécondé  alliance  avec  Tbier- 
ri  d’Alface ,  qui  devint  Comte  de  Flandre ,  ainfi  qu’il  fera  remar-; 
qué  ci- après. 

COMTES  de  FLANDRE  ISSUS  des  DUCS 
de  NORMANDIE. 


10.  G ui ll aume  de  Normandie,  furnômmé  C Ikon,  fils  de 
Robert,  111  du  nom.Duc  de  Noimandie,&  petit-fils  de  Guil¬ 
laume,  dit  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  puis  Roi  d’Angle¬ 
terre,  &  de  Mahaud  de  Flandre,  fille  de  Baudouin,  V  du  nom, 
dit  de  rifle.  Comte  de  Flandre,  &  d'Alix  de  France,  demeura 
longtems  caché  &  comme  en  exil,  depuis  la  prifon  de  fon  père, 
jufqu’à  ce  qu’ayant  atteint  1  âge  de  26  ans,  Adélaïs  de  Maurien¬ 
ne,  femme  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  Roi  de  France,  lui  fit  é- 
poufer  fa  fœur  de  mère ,  &  le  Roi  lui  donna  Pontoife ,  Chau¬ 
mont,  Mantes,  &  tout  le  Vexin.  Le  Comte  Charles,  dit  le 
Bon ,  ayant  été  tué,  il  fut  établi  Comte  de  Flandre  en  1127, 
qu’il  ne  gouverna  que  feize  mois,  étant  mort  le 28  Juillet  1128^ 
d’une  blefïure  qu’il  avoit  reçue  au  fiége  d’Aloft,  fans  laiffer  de 
poftérité  de  N...  fille  de  Rainier,  Marquis  de  Montferrat,  qu’il 
avoit  époufée  en  Janvier  1127. 


COMTES  de  FLANDRE  ISSUS  de  la  MAISON 
d'ALSACE. 

jo.  Thierry  d’ALSAGE,  fils  de  Thierry,  I  du  nom. 
Duc  de  Lorraine ,  dit  le  Vaillant ,  &  de  Gertrude  de  Flandre ,  fil¬ 
le  puînée  de  Robert,  I  du  nom,  dit  le  Frijon,  Comte  de  Flandre, 
fut  follicité  de  s’oppofer  aux  deffeins  de  Guillaume  de  Norman¬ 
die,  dit  Cliton,  &  de  fe  rendre  maître  du  Comté  de  Flandre  après 
la  mort  de  Charles  de  Dannemarck,  dit  le  Bon,  fon  coufin  ger¬ 
main,  dont  il  jouît  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  l’an  1168,  après 
avoir  fait  quatre  fois  le  voyage  de  laTerre-fainte.  11  époufa  i°. 
Marguerite  de  Clermont,  veuve  de  Charles ,  dit  le  Bon,  Comte 
de  Flandre:  2°.  Sibylle,  fille  de  Foulques ,  Comte  d’Anjou,  &  Roi 
de  Jerufalem,  &  d 'Eremburge  ,  Comteffe  du  Mans  fa  première 
femme,  morte  l’an  1167.  Du  premier  mariage  fortit,  1  Lauret- 
te  ou  Laurence  de  Flandre,  alliée  1°.  à  Henri  de  Limbourg:  2°. 
à  Tves,  Comte  d’Aloft:  3°.  à  Raoul  de  Vermandois,  II  du  nom , 
dit  le  Lépi-eux:  &  4°.  à  Henri  de  Namur.  Du  fécond  vinrent,  1. 
Baudouin,  mort  jeune;  2.  Phi  litre,  qui  fuit;  3.  Mathieu  de 

Flan- 
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Flandre,  dit  d 'Alface,  qui  fut  bTefTi  d’une  flèche  au  voyage  de 
Normandie  l’an  1173  qui  époufa  1°.  Marie  de  Boulogne, Ab- 
beirj  de  Rometl'y  en  Angleterre ,  tille  d 'Etienne  de  Blois  ,  Comte 
deMortaing  &Roi  d’Angleterre  :  2-'.  L’an  1171,  deux  ans  a^rès 
que  fa  première  femme  fe  fut  retirée  dans  fon  Cloître,  Aliéner  d  ? 
Vermandois ,  Comtetfe  de  Saint-Quentin .  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  de  fon  premier  mariage  furent,  Mabaud,  alliée 
à  Henri ,  Duc  de  Brabant;  &  Ide  qui  étoit  l’aînée,  fut  Comteiïe 
de  Boulogne ,  &  mariée  10.  à  Mathieu ,  Comte  de  Toul  :  2°.  à  Gé¬ 
rard,  Comte  de  Gueldre;  3°.  à  Berthold ,  Duc  de  Zéringhen:  & 
40.  à  Renaud,  Comte  de  Dammartin;  4.  Gérard ,  Prévôt  de  faint 
Donatien  de  Bruges;  5.  Pierre,  élu  Evêque  de  Cambray  en  1167, 
dont  il  fe  démit  pour  fe  marier,  &  mourut  l’an  1176.  Il  époufa 
Mabaud  de  Bourgogne ,  veuve  de  trois  maris ,  &  fille  de  Raimond 
de  Bourgogne,  &  d’Agnès  de  Monrpenfier,  dont  il  eut  pour  tille 
unique,  ide  d’Alface,  dite  de  Flandre,  morte  jeune;  6.  Baudouin, 
Evêque  de  Thérouanne  ;  7.  Marguerite,  qui  continua  la  po- 
Jlérité  des  Comtes  de  Flandre,  qui  fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné ;  8-  Gertrude,  mariée  1°.  à  Lambert  de  Montaigu: 
2r>.  à  Hugues ,  Seigneur  d'Ofy  &  de  Montmirail  ;  &  9.  Mabaud 
de  Flandre,  alliée  à  Humbert ,  Comte  de  Maurienne. 

11.  Philippe  d  Alsace,  Comte  de  Flandre,  mourut  au 
fiége  d’Acre  en  la  Paleftine  le  premier  Juin  1191,  fans  enfans 
d 'Elizabeth ,  fille  de  Raoul ,  dit  7c  Grand  &  le  Vieil ,  Comte  de  Ver¬ 
mandois,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1 156 ,  morte  l’an  1182;  non 
plus  que  de  Tbéréfe  de  Portugal ,  nommée  auiïi  Mabaud ,  tille 
d’Alfonfe,  I  du  nom  ,  Roi  de  Portugal,  qu’il  époufa  en  1184.  El¬ 
le  prit  une  fécondé  alliance  avec  Eudes ,  III  du  nom,  Duc  de 
Bourgogne,  duquel  elle  fut  féparée  en  Ü95 ,  &  mourut  le  fixié- 
111e  Mat  1218. 

11.  Marguerite  de  Flandre ,  fille  aînée  de  Thierry 

d’Alface,  Comte  de  Flandre,  &  de  Sibylle  d’Anjou,  fa  fécondé 
femme,  fut  Comteiïe  de  Flandre  après  la  mort  de  Phi  lippe,  Com¬ 
te  de  Flandre ,  fori  frère,  &  mourut  en  1194.  El’e  avoit  épou- 
fé  l’an  1169,  Baudouin,  fumommé  le  Courageux ,  Comte  de 
Hiinaut,  V  du  nom  .  6c  VIII  du  nom  Comte  de  Flandre,  dont 
il  fit  hommage  au  Roi  Philippe  Augufle  l’an  1192  &  mourut  le 

17  Décembre  1195.  Voyez  fes  ancêtres  à  l’Article  de  HAI- 
N  A  U  T.  De  ce  m  mage  vinrent,  1  B  a u  d o  u  in,  IX  du  nom, 
t)ui  fuit;  2.  Philippe  de  Hunaut,  Marquis  de  Nimur,  mort  l’an 
1212,  finis  poltérité  de  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Philippe, 
II  du  nom,  dit  Augufle,  6t  t 'Agnès  deMéranie  fa  troifiéme  fem 
ine.  El  e  prit  une  fécondé  alliance  l’an  1213,  avec  Henri,  I  du 
ho  11 , 1  >uc  de  Brabant,  &  mourut  le  premier  Août  1238 ,  3.  Hen¬ 
ri,  q  ù  fut  couronné  Empereur  de  Conllantinople  le  20  Août 
1200  ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  &  qui  mourut  le  onziè¬ 
me  Juin  1216,  fans  poflérité  d 'Agnès,  fille  de  Boniface,  Marquis 
de  rhetfahe;  4  Ifabelle  deHiinaut,  dite  de  Flandre,  première 
femme  de  P  K  lippe  11,  dit  Augufle,  Roi  de  France,  mariée  l’an 
1180,  morte  le  15  Mars  1190;  Toland,  fécondé  femme  de  Pier¬ 
re,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Courtenay,  Comte  de  Nevers  & 
d’Auxerre  ,  &  Empereur  de  Conltantinople,  morte  après  le  mois 
de  luin  1219,  &  5.  Sibylle,  de  Hainaut,  dite  de  Flandre,  mariee 
à  Gérard  de  Ligny,  &  feion  d’autres  à  Guichard,  Sire  de  Beau- 
jeu. 

12.  B  a  udo  ut  n,  IX  du  nom,  Comte  de  Flandre,  &  VI  du 
nom  Comte  de  Hainaut,  fit  hommage  au  Roi  Philippe  Augüfte 
l’an  1196,  entreprit  le  voyage  d’Outrerrier  l’an  1200,  &  fut  créé 
Empereur  de  Conllantinople  l’an  1204.  Il  perdit  l’année  fuivante 
la  bataille  contre  le  Roi  des  Bulgares ,  qui  le  rit  prifonnier ,  &  le  fit 
mourir  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de  Juillet  en  1206.  Plufieuïs 
crurent  qu’il  s’étoit  échapé  deprifon;  &  que  fa  fille  Jeanne  le 
fit  cruellement  mourir  à  Lille  au  mois  d’Oftobre  1225  ,  comme 
un  fourbe  &  un  impofteuh  II  époufa  Marie ,  fille  puînée  de  Hen¬ 
ri, Ida  nom ,  Comte  de  Champagne  ;  &  de  Marie  de  France ,  mor¬ 
te  à  Acre  le  29  Août  1204,  dont  il  eut  1,  Jeaniie,  Comtetfe  de 
Flandre,  mariée  1°.  à  Ferdinand,  lits  de  Sanche ;  I  du  nom.  Roi 
de  Portugal  :  2  ■.  à  Thomas,  fils  de  Thomas,  Duc  de  Savoye,  mor¬ 
te  fans  entans  l’an  1244;  &  2.  Marguerite  qui  fuit. 

13.  Marguerite  de  Flandre,  Comtetfe  de  Hainaut,  de¬ 
vint  héritière  du  Comté  de  Flandre,  étant  veuve  de  deux  maris, 
après  la  mort  de  fa  fœur  aînée,  &  mourut  l’an  Ï275  ou  1279, 
félon  d’autres.  Elle  époufa  1  =■.  Baudouin  d’Avênes ,  fils  de  Jac¬ 
ques  d’Avênts,  &  à'Amchnc  de  Guife:  2  .  Guillaume ,  fils  de  Guy, 
Seigneur  de  Dampierre,  &  de  Marguerite,  Dame  de  Bourbon. 
Du  premier  mariage  vint  entre  autres  enfans  1.  Jean  d’Avênes, 
qui  continua  la  poflé-ité  des  Comtes  de  Hainaut.  ( Voyez  HAI¬ 
NAUT.)  Du  fécond  fortirent,  2.  Guillaume  ,de  Bourbon-Dam- 
pierre,  qui  fut  établi  Comte  de  Flandre,  du  vivant  de  fa  mère, 
dont  il  rendit  hommage  à  faint  Louis, IX  du  nom,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  &  mourut  peu  après  fans  enfans  de  Beatrix  de  Brabant, veu¬ 
ve  de  Henrc,  Landgrave  de  HelTe  &  de  Thuringe,  élu  Empe¬ 
reur  des  Romains,  &  fille  de  Henri,  1  du  nom,  Duc  de  Brabant; 
3.  Gu  t,  qui  fuit;  4.  Jean,  Seigneur  de  Dampierre,  de  Saint- 
Dizier,  de  Sompuis,  & c.  qui  époufa  Lorettc ,  fille  de  N...  Duc 
de  Lorraine  ;  5.  Jeanne  de  Dampierre  ,  première  femme  de 
T  tnbaiit,  II  du  nom,  Comte  de  B.ir,  Seigneur  de  Roucy  &  de 
Saint -Fargeau,  morte  fans  enfans;  &  6.  Marie,  AbbetTe  de 
Flines. 

14.  Guy  de  Dampierre,  prêta  ferment  au  Roi  faint  Louis 
pour  le  Comté  de  Flandre,  du  vivant  de  fa  mère,  qu’il  réitéra 
au  Roi  Philippe  ,  II L  du  nom,  dit  le  Hardi.  Il  déclara  la  guerre 
au  Roi  Philippe,  IV  du  nom,  dit  le  Bel  l’an  1296,  &  mourut 
en  prifon  à  Compiégne  le  feptiéme  Mars  1  $05 ,  âgé  de  plus  de 
80  an«,  fur  le  point  d'être  mis  en  liberté.  I!  époufa  io.  Mabaud 
de  Béthune,  fille  &  héritière  de  Robert,  Seigneur  de  Béthune  & 
de  Tenremonde,  Avoué  d’Arras  :  2  .  Ifabelle  de  Luxembourg, 
Comteife  de  Namur,  fille  de  Henri,  Comte  de  Luxembourg  & 
de  la  Roche,  Marquis  d’Arlon,  mort  l’an  1295.  Du  premier  ma- 
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riage  fortirent,  1.  Robert,  III  du  nom,  qui  fuit;  2.  Guillau¬ 
me,  Seigneur  de  Tenremonde  &  de  Richebourg,  mort  l’an  1312, 
lailfant  pofbérité  d'Alix,  fille  de  Raoul  de  Néelle,  qui  ne  iubliÜa 
pas  longtems  ;  3.  Baudouin ,  mort  jeune  ;  4  Jean ,  Evêque  de 
Metz,  puis  de  Liège;  5.  Philippe,  Comte  de  Chiéti  &  de  Loret- 
te,  &c.  qui  époufa  1°.  Mabaud,  de  Courtenay ,  Comtetfe  de  Chié¬ 
ti,  unique  de  Raoul  de  Courtenay  ,  I  du  nom,  Comte  de 
Chiéti  ,  &c.  &  d'Alix  de  Montfort,  morte  l’an  1300:  2-.  Perrelte 
de.Milly,  veuve  de  d’Etienne  de  Sancerre,  &  fille  de  Geofroyt 
Seigneur  de  Milly  en  Gâtinois,  defquelles  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans;  6.  Marguerite  de  Flandre,  qui  époufa  1  .  Floris ,  Comte  de 
Hollande, mort  avant  laconfommation  du  mariage:  2  .  l’an  1273, 
Jean,  I  du  nom,  Duc  de  Brabant;  &  mourut  le  troifiéme  Juillet 
1285;  7-  Béatrix,  mariée  1  ’.  à  Hugues  de  Châtillon:  2"1  à  Florent , 
Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande;  &  8.  Marie  de  Flandre, ai  lée 
a  Guillaume,  fils  du  Comte  de  Juliers.  Du  fécond  mariage  vin¬ 
rent,  9.  Jean,  Comte  de  Namur,  qui  fit  la  branche  des  Comtes 
de  Namur,  rapportée  ci-après  ;  10  Guy  de  Flandre,  dit  de  Na¬ 
mur,  Comte  de  Zélande,  Sire  de  Pergem  ,  mort  en  Italie  l’an 
131°»  fans  enfans  d’Alix  de  Bar;  11.  N...  mort  jeune;  12  Henri, 
Comte  de  Loddes,  Seigneur  de  Ninove,  mortà  Milan  l’an  1337, 
laitfant  de  Marguerite  de  Cléves,  Henri  Comte  de  Loddes;  13. 
N...  mort  tn  bas  âge  ;  14.  Marguerite  de  Flandre  ,  alliée  10.  à 
Alexandre,  fils  d’Alexandre  Roi  d’Ecotfe:  20.  à  Régnault,  Comte 
de  Gueldre,  dont  elle  fut  la  fécondé  femme;  15.  Jeanne,  Reli> 
gieufe  à  Flines;  16.  Béatrix,  mariée  par  contrat  de  l’an  1287,  à 
Hugues  de  Châtillon,  Il  du  nom,  Comte  de  Blois,  Seigneur  de 
Guife,  d’Avênes,  &c.  17.  N...  morte  jeune;  18.  Philippe  ,  alliée 
à  Edouard,  Prince  d’Angleterre,  fils  d 'Edouard,  I  du  nom ,  Roi 
d’Angleterre;  &  19.  Ifabelle  de  Flandre,  qui  époufa  Jean ,  Sei¬ 
gneur  de  Fiennes,  de  Tingri,  &c.  &  mourut  l’an  1323. 

15.  Robert,  III  du  nom,  dit  de  Béthune,  Comte  de  Flandre, 
eut  de  grandes  conteflations  avec  les  Rois  de  France  ,  &  après 
avoir  réglé  les  biens  de  fa  fucceflîon  avec  fes  enfans,  &  fes  que¬ 
relles  avec  Philippe  V  ,  dit  le  Long,  Roi  de  France ,  il  mourut 
en  Septembre  1322 ,  âgé  de  82  ans.  Il  époufa  i°.  Blanche  de 
Sicile,  fille  de  Charles  de  France,  I  du  nom,  Comte  d’Anjou, 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  morte  l’an  1272:  20.  Toland  de  Bour¬ 
gogne,  Comtetfe  de  Nevers,  veuve  de  Jean,  dit  Triflan,  Com¬ 
te  de  Valois,  quatrième  fils  de  faint  Louis  Roi  de  France,  &  fil¬ 
le  aînée  &  héritière  d'Eudes  de  Bourgogne ,  &  de  Mabaud  de  Bour¬ 
bon  ,  Comtetfe  de  Nevers  ;  toland ,  mourut  le  onzième  Juin  1280, 
fes  jours  lui  ayant  été  avancez  par  la  jaloufie  de  fon  mari.  Du 
premier  mariage  vint  I.  Charles,  mort  jeune:  &  du  fécond  for¬ 
tirent,  2.  Louïs,  qui  fuit;  3.  Robert  de  Flandre  ,  Seigneur 
dé  Caflfel,  de  Dunkerke,  de  Bourbourg,  de  Gravelines,  &c.  qui 
prétendit  fuccéder  à  fon  père  dans  le  Comté  de  Flandre,  en  ver¬ 
tu  de  la  Coutume  particulière  femblable  à  celle  d’Artois ,  où  la 
répréfentation  en  ligne  direéte  des  petits-enfans  à  la  fucceffion  de 
leur  ayeul  n’a  lieu,  que  quand  leur  péreeft  décédé  avant  lui;  mais 
il  en  fut  exclus  par  Arrêt  du  Parlement  des  Pairs  de  France  du  29 
Janvier  1323,  parce  qu’il  avoit  renoncé  à  fes  prétentions  par  le 
partage  que  Robert  fon  père  avoit  fait  l’an  1320,  auquel  il  avoit 
conlènti,  &  fut  obligé  des  Terres  de  Caflèl,  &c.  &  mourut  l’an 
1331.  Il  époufa  par  contrat  du  21  Septembre  1323,  Jeanne  de 
Bretagne,  fille  d’Artùs,  Il  du  nom.  Duc  de  Bretagne,  &  d  Toland 
de  Dreux,  fa  fécondé  femme,  morte  le  24  Mars  1364,  ayant 
eu  pour  enfans  Jean  de  Flandre,  Seigneur  de  Catfel,  &c.  mort 
jeune  vers  l’an  1332,  &  Toland  de  Flandre  ,  Dame  de  Catfel, 
&c.  mariée  10.  à  Henri,  IV  du  nom,  Comte  de  Bar:  2u.  à  Phi¬ 
lippe  de  Navarre,  Comte  de  Longueville.  Les  autres  enfans  de 
Robert  font  4.  Jeanne  de  Flandre,  Dame  de  Saint-Gobin,  ma¬ 
riée  à  Enguerrand ,  IV  du  nom,  Sire  de  Coucy,  après  la  mort 
duquel  elle  fut  Abbetfe  de  Sauvoir  près  de  Laon;  5  Toland ,  al¬ 
liée  à  Gautier,  Seigneur  d’Enguien;  &  6.  Mabaud  de  Flandre, 
qui  époufa  Mathieu  de  Lorraine ,  Seigneur  de  Flormes ,  fils  de 
Thibaut,  Duc  de  Lorraine. 

16.  Louïs  de  Flandre,  Comte  de  Nevers ,  &c.  donna  occa- 
fion  à  beaucoup  de  brouilleries , &  de  Traitez  avec  la  France, & 
mourut  avant  fon  père  le  22  Juillet  1322.  Il  époufa  en  1290, 
Jeanne,  Comteife  de  Rethel,  fille  unique  de  Hugues  IV  du  nom. 
Comte  de  Rethel,  dont  il  eut  1.  Louïs  II, qui  fuit;  &  2.  Jean¬ 
ne,  de  Flandre,  mariée  à  Jean, IV  du  nom,  dit  de  Montfort, Duc 
de  Bretagne. 

17.  Louïs,  II  du  nom,  dit  de  Crecy,  fut  Comte  de  Flandre, 
après  la  mort  de  fon  grand  père  en  1322,  &  fut  tué  le  26  Août 
1346,  à  la  viétoire  remportée  à  Crecy  par  Edouard,  III  du  nom. 
Roi  d’Angleterre.  Il  époufa  l’an  1320,  Marguerite  de  France, 
fille  de  Philippe,  V,  dit  le  Long,  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
&  de  Jeanne  de  Bourgogne-Comté ,  morte  l’an  1382,  âgée  de  72 
ans,  ayant  eu  pour  fils  unique,  Louïs  III,  qui  fuit. 

i8*  Louïs,  III  du  nom,  dit  z/e  Malain,  Comte  de  Flandre, 
né  le  25  Novembre  1330,  fut  bleflé  à  la  journée  de  Crecy  l’an 
1346,  &  mourut  en  Janvier  1384.  H  époufa  en  Juin  1347, Mar¬ 
guerite,  fille  &  héritière  de  Jean,  III  du  nom.  Duc  de  Brabant 
&  de  Lothier , dont  il  eut  pour  fille  unique  Marguerite,  Comteiïe 
de  Flandre,  &c.  née  en  Avril  1350,  mariée  i°.  l’an  1361,  à 
Philippe,  I  du  nom,  dit  de  Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne 
de  la  branche  itfue  de  Robert,  Roi  de  France,  dont  elle  n’eut 
point  d’enfans:  2°.  le  19  Juin  1369,  à  Philippe,  Il  du  nom,  dit 
le  Hardi,  premier  Duc  de  Bourgogne  de  la  fécondé  branche, 
quatrième  fils  de  Jean,  Roi  de  France.  Elle  mourut  le  20  Mars 
1404,  âgée  de  55  ans,  laitfant  J  e  a  n  ,  dit  Sans  peur ,  Duc  de 
Bourgogne  ;  qui  fut  autli  Comte  de  Flandre,  &  dont  la  poflé- 
rité  en  jouît  jufqu’en  1477,  que  Marie  de  Bourgogne,  Duchetfe 
de  Brabant,  &c.  porta  ce  Comté  en  mariage  à  Maximilien  ,  Ar¬ 
chiduc  d’Autriche,  puis  Empereur,  dans  la  Maifon  duquel  il  efl 
relié.  Voyez  BOURGOGNE  &  AUTRICHE. 
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ï<  Tean  de  Flandre,  fils  de  Guy  de  Dampierre,  Comte  de 
Flandre,  &  d Tfabeï/e  de  Luxembourg,  Comteffe  de  Namur  fa 
fécondé  femme,  fut  Comte  de  Namur,  Seigneur  de  1  Eclufe, 
&c  &  mourut  l’an  133c.  Il  epoufa  1°.  Marguerite  de  Clermont, 
dite  de  Bourbon ,  fille  de  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont, 

&  de  Beatrix  de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon,  morte  fans  li¬ 
gnée  l’an  1309:  2°.  L’an  1313»  Marie  d’Artois,  fille  de  Philip¬ 
pe  d’Artois ,  Seigneur  de  Conches ,  &c.  &  de  Blanche  de  Breta¬ 
gne,  dont  il  eut  1»  Jean,  II  du  nom,  Comte  de  Namur,  mort 
fans’ lignée  l’an  1335,  1.  Guy,  Comte  de  Namur,  mort  auffi 
fans  poftérité  l’an  1336;  3-  Philippe,  Comte  de  Namur ,  mort 
au  voyage  d’Outremer  l’an  1337  ; 4.  Guillaume,  I  du  nom, 
qui  fuit;  5.  Henri,  deftiné  à  l’Eglife,  mort  jeune  l’an  1334!  6. 
Robert ,  Seigneur  de  Beaufort  fur  Meufe,mort  le  18  Avril  1391, 
{ans  enfans  légitimes;  7.  Louis,  Comte  de  Roucy,  &  Seigneur 
de  Bailleul,  par  fon  mariage  avec  Jfabelle  de  Roucy,  fille  unique 
&  héritière  de  Robert,  Comte  de  Roucy, &  de  Marie  d’Enghien, 
dont  il  fut  féparé  pour  caufe  d’impuiffance;  8.  Jean;  9.  Thibaut ; 
&  10.  Marie  de  Fl  an  dre- Namur,  alliée  1°.  à  Geofroy,  Comte  de 
Vianden:  2°.  à  Thibaut  de  Bar,  Seigneur  de  Pierrepont:  3°.  à 
Simon  de  Spanbeim. 

16.  Guillaume,  Idu  nom  ,  Comte  de  Namur ,  mourut 
l’an  1391.  11  époufa  io.  Jeanne  de  Hainaut,  Comteffe  de  Soif- 
fons,  veuve  de  Louis  de  Châtillon,  I  du  nom,  Comte  de  Blois, 
&  fille  unique  de  Jean,  Comte  de  Beaumont,  &  de  Marguerite, 
Comteffe  de  Soiffons ,  Dame  de  Chimay  &  de  Dargies ,  dont  il 
11’eut  point  d’enfans  .-  2°.  Catherine  de  Savoye ,  fille  de  Louis ,  II 
du  nom,  Seigneur  de  Vaud ,  dont  il  eut,  1.  Guillaume,  II 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fut  Comte  de  Namur,  après  la 
mort  de  fon  frère  aîné,  qu’il  vendit  à  Philippe  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne,  &  mourut  le  16  Mars  1428;  &  3-  Marie  de  Namur, 
alliée  10.  à  Guy  de  Châtillon,  II  du  nom.  Comte  de  Blois:  20. 
à  Pierre  Breban,  dit  Clignet,  Seigneur  de  Landreville,  Amiral 
de  France. 

17.  Guillaume,  II  du  nom,  Comte  de  Namur,  Seigneur 
de  l’Eclufe,  &c.  mourut  l’an  1418,  fans  poflérité  de  Marie  de 
Bar,  fille  de  Robert,  I  du  nom,  Duc  de  Bar,  &  de  Marie  de 
France, qu’il  avoit  époufée  l’an  1384, ni  de  Jeanne  de  Harcourt, 
fes  deux  femmes.  *  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le  P.  Labbe. 
Le  p  AnfcliTiG 

*  FLANDRE  (Dominique  de)  de  l’Ordre  des  Frères  Prê¬ 
cheurs,  fut  Théologien  &  Philofophe.  11  enfeigna  plufieurs  an¬ 
nées  à  Bologne.  On  a  de  lui,  Ouaftiones  Metaphyficalcs  in  Ari- 
Jlotelem;  Ouaflioncs  vigintï  in  libros  pofleriontm  Analyticorum  Ari- 
Jlotelis;  Qu&Hïoms  viginti  très  in  Elenchos  Ariflotelis  ;  Ouafliones  & 
Annotationes  in  libros  Ariflotelis  de  Anima.  Il  florilloit  vers  l’an 
1470.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  193. 

*  FLANDRE  (Guillaume  de)  Hermite  de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin,  a  fait  un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe.  *  Valére  An¬ 
dré,  Bibüoth.  Belgica ,  p.  315, 

FLANDRIN,  (Pierre)  Cardinal,  dans  le  XIV  fiécle,  étoit 
François,  &  du  Diocéfe  de  Viviers  dans  le  Vivarais.  Sa  grande 
érudition ,  &  fur-tout  la  connoiifance  qu’il  avoit  du  Droit  Canon, 
l’ élevèrent  à  cette  dignité  fous  le  Pape  Grégoire  XI,  en  1371. 
Il  avoit  été  Doyen  de  Bayeux,  puis  Auditeur  de  Rote,  &  Ré¬ 
férendaire  fous  le  même  Pape  qui  lui  donna  le  foin  d’examiner 
les  Ecrits  de  Raymond  de  Terrage ,  dit  le  Néophyte.  Le  Cardi¬ 
nal  Flandrin  mourut  à  Avignon  le  23  Janvier  de  l’an  1381.  lied 
confondu  par  quelques  Auteurs  avec  Pierre  de  Sortenac.  *Spon- 
de  A.  C.  1372.  n.  13.  Aubery, Hifl.  des  Cardinaux.  Frifon ,  Gall. 
Purp.  Onuphre,  &c. 

FL  AS  CH.  Voyez  FLÆSCH. 

FLASSANS  ,  petit  village  de  Provence  à  l’eft-fud-elt  de 
Brignolles  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues.  C’ell  là  que 
naquit  Taraudet  de  Flaffans  qui  fait  le  fujet  de  l’Article  fuivant. 

FLASSANS,  (Taraudet  de)  Poëte  Provençal ,  étoit  natif  de 
Flaffans,  petit  village  de  Provence  dans  le  Diocéfe  de  Fréjus  & 
dans  le  Bailliage  de  Brignole.  Ce  Poëte  avoit  beaucoup  d’efprit, 
&  obtint  de  Foulques  de  Pontéves,  une  portion  de  la  Terre  de 
Flaffans  ,  pour  un  Poëme  intitulé,  Enfeignemcns  pour  éviter  les 
trahijons  de  P  Amour.  Le  Moine  ,  dit  le  Monge  des  Ifles  d'or,  affu- 
re  que  cet  Ouvrage  valoit  infiniment;  mais  qu’il  fut  inutile  au 
Poëte  &  à  celui  qui  l’achetoit,  parce  qu’ils  furent  tous  deux 
trompez.  Taraudet  vivoit  en  1354.  La  Reine  Jeanne,  I  du 
nom ,  l’employa  pour  faire  des  remontrances  à  l’Empereur  Char¬ 
les  IV,  qui  paffoit  en  Provence, &  il  s’en  acquitta  très  bien.  Le 
nom  de  Flaffans  eft  encore  renommé  dans  l’Hiltoire  du  XVI  fié¬ 
cle,  par  Durand  de  Pontéves  ,  Seigneur  de  Flaffans.  On  le  fur- 
nomme  le  Chevalier  de  la  Toi,  pour  s’être  déclaré  le  Chef  d’une 
bande  de  jeunes  hommes  emportez,  qui  s’élevèrent  en  1562, 
fans  raifon ,  contre  les  Proteftans  de  Provence.  Ils  en  égorgè¬ 
rent  quelques-uns  à  Aix.  Enfuite  il  fe  retira  à  Tourvez,  puis  à 
Barjols.  Cette  ville  fut  prife  &  mife  au  pillage ,  &  Flaflans  fe 
fauva  avec  peine  dans  les  Mes  de  Sainte-Marguerite.  *  Noftra- 
damus,  Hifloire  des  Poètes  Provençaux.  La  Croix-du-Maine ,  & 
Du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth.  Tranç.  De  Thou,  Hifl.  fui  temp. 
Bouche,  Hifl.  de  Prov.  I.  9.  &c. 

FLATHOM,  efi  une  Me  dans  la  Saverne,  vis  à  vis  du 
Comté  de  Sommerfet  en  Angleterre.  *  DiB.  Angl. 

*  FLAVE'AN,  nom  de  plufieurs  petites  Mes,  au  nombre 
de  fept,  à  l’oueft  de  l’Me  de  Lewis,  la  plus  confidérable  des 
Mes  Wefternes  ou  Hébrides  qui  font  au  couchant  de  l’Ecoffe. 
Elles  ne  font  peuplées  que  de  brebis  fauvages,  dont  la  chair  ne 
vaut  du  tout  rien  à  manger.  *Beeverell,De7ùei  d’EcoJfe ,  p.  I3S°- 

FL  A  VI  A,  ville  de  l’Efpagne  Tarraconoife, félon  Ptolomée. 
Les  uns  tiennent  que  c’elt  aujourd’hui  Fuenfria  petit  château,  vers 
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les  confins  d’Afturie  ;  les  autres  croyent  que  c’eft  Rlvadaria  fur 
le  Minho,  auvoilînage  du  Portugal. 

FL  A  VI  A,  autre  ville,  que  quelques-uns  prennent  pour  la 
ville  capitale  des  Héduens  dans  l’ancienne  Gaule;  &  quelques 
autres  pour  Flavigny,  ville  de  Bourgogne,  entre  Dijon  &  Se- 
mur.  *  Ferrarius. 

FLAVIA  DOMITILLA.  Cherchez  DOMITILLE. 

*  FLAVIEN.  Il  y  a  eu  plufieurs  hommes  illullres  de  ce 
nom,  &  dans  des  charges  confidérables , fous  les  premiers  Empe¬ 
reurs  Chrétiens.  Il  y  eut  un  Ulpius  Flavianus,  Confulaire  de 
l’Emilie  &  de  la  Ligurie  fous  Confiantin  le  Grand ,  en  323  ;  un 
autre  Gouverneur  de  l’Afrique  fous  Confiance  en  357  ,  un  autre 
Vicaire  de  la  même  Province,  fous  Gratien,  en  367;  un  autre 
Préfet  du  Prétoire  en  Illyrie,  fous  Theodofe  le  Grand ,  en  382; 
un  autre  Proconful  d’Afie  fous  le  même  Empereur,  en  383!  un 
autre  Gouverneur  de  Rome,  fous  Honorius,  en  391  ;  &  d’autres 
encore,  dont  on  verra  les  emplois  &  ceux  qui  en  ont  parlé, dans 
l’Ouvrage  de  Jaques  Godefroy  ,  intitulé  Frofopographia  Codicis 
Tbeodofiani. 

*  FLAVIEN  (T.  Ampius)  Proconful  de  la  Pannonie , étoit 
un  riche  vieillard  dans  le  parti  de  Viteliius.  Il  fut  fort  maltraité 
dans  une  fédition  de  foldats,  qui  lui  faifant  un  crime  de  fon  al¬ 
liance  avec  Viteliius, &  lui  reprochant  d’avoir  trahi  Othon  &  de 
s’être  oppofé  aux  libéralitez  qu’il  vouloit  faire  à  l’Armée,  ou  de 
fe  les  être  appropriées,  l’euffent  infailliblement  fait  mourir,  fi 
Antoine,  furnommé  Primus,  Général  de  l’Armée  de  Vefpafien, 
ne  l’eût  dérobé  à  leur  fureur.  *  Tacite ,  Hifl.  I.  2.  ch.  86.  I.  3. 
ch.  4.  &  10. 

FLAVIEN,  Idece  nom,  Patriarche  d’Antioche,  dans  le 
IV  fiécle,  avoit  gouverné  l’Eglife  de  cette  ville,  dans- le  tems 
qu’il  n’étoit  encore  que  Prêtre ,  &  pendant  l’exil  de  Méléce  auquel 
il  fuccéda  depuis, l’an  381,  tandis  que  leSchifme  avec  Paulin  fub- 
fifioit  encore.  Le  Pape  Damafe  &  les  autres  Evêques  d’Occi- 
dent  n’approuvèrent  pas  cette  éleétion,  parce  qu’ils  communi- 
quoient  avec  Paulin,  qui  devoit  refier  (eul  Evêque,  après  la 
mort  de  Méléce.  Les  Pères  qui  s’afftmblérent  à  Conftantino- 
ple,  en  382,  déclarent  fur  la  fin  de  l’Epître  que  Théodoret  rap¬ 
porte,  &  qui  eft  adreffée  au  Pape  Damafe,  &  aux  autres  Prélats 
du  Synode  de  Rome,  que  l’éleétion  de  Flavien  avoit  été  faite 
par  le  confentement  de  tous  les  Evêques  d’Orient  affemblez  à 
Antioche.  Flavien  chaffa  de  fon  Diocéfe  les  Hérétiques  Meffa- 
liens;  &  obtint  de  l’Empereur  Théodofe  un  pardon  général  pour 
les  Habitans  de  fa  ville,  qui  s’étoient  rendus  criminels  par  une 
fédition  populaire.  Ce  Patriarche  vint  lui-même  à  Conftantino- 
ple,  pour  demander  la  grâce  du  peuple  d’Antioche.  Le  Pape 
Sirice  qui  favorifoit  Evagre,  fucceffeur  de  Paulin,  contre  FJ a- 
vien ,  preffa  l’Empereur  de  faire  venir  ce  dernier  à  Rome  ;  mais 
il  le  refufa,&  le  Concile  de  Capoue  ayant  été  affemblé  l’an  391, 
par  l’Empereur  Théodofe,  pour  terminer  le  différent  qui  étoit 
entre  Flavien  &  Evagre ,  fucceffeur  de  Paulin,  renvoya  le  juge¬ 
ment  de  cette  caufe  à  Théophile  d’Alexandrie  &  aux  Evêques 
d’Egypte  ;  mais  Flavien  ne  voulut  point  les  reconnoître  pour  Ju¬ 
ges.  Il  s’en  exeufa,  ajoûtant,  comme  le  rapporte  Théodoret. 
que  s’il  étoit  queftion  de  fe  purger  de  quelques  accufations  con¬ 
tre  l’intégrité  de  fa  foi,  ou  contre  l’innocence  de  fes  mœurs,  il 
prendroit  fes  accufateurs  pour  Juges  ,&  qu’il  fubiroit  le  jugement 
qu’ils  prononceroient; mais  que,  s’il  ne  s’agiffoit  que  de  fon  Siè¬ 
ge  ,  il  étoit  tout  prêt  de  le  quitter.  Evagre  étant  mort  en  392 , 
ne  laiiïa  point  de  fucceffeurs;  mais  quelques-uns  de  fon  parti  con¬ 
tinuèrent  à  ne  vouloir  point  communiquer  avec  Flavien.  Sous 
le  Pontificat  du  Pape  Innocent  I,  cette  grande  querelle  s’appai- 
fa;  &  Flavien  fut  réconcilié  par  Théophile  d’Alexandrie  avec  les 
Evêques  Orientaux.  Il  mourut  l’an  404,  après  avoir  gouverné 
23  ans.  Saint  Jean  Chryfoftome,  que  Flavien  avoit  élevé  au  fa- 
cerdoce ,  parle  très  avantageufement  de  lui.  Il  marque  fes  longs 
voyages ,  fes  veilles  ,  fes  combats,  fes  viétoires;  il  admire  fa 
tempérance ,  dans  un  homme  élevé  en  une  maifon  de  délices  ; 
&  il  le  confidére  comme  un  des  plus  grands  Prélats  de  l’Eglife. 
*  Saint  Jean  Chryfoftome ,  Scrm.  cum  Presb.  effet  dejignatus ,  tome 
4.  Hom.  3.  ad  popul.  Antioch.&c.  Théodoret,  Hifl.  I.  5.  c.  23. 
Sozoméne,  l.  7.  Baronius,  A.  C.  370.  379.  381.  &  fuiv.  Du 
Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclcf.  du  IV ftecle.  Tillemont,  Mémoires 
Ecclef. 

FLAVIEN  II,  Patriarche  d’Antioche,  fuccéda  l’an  496  à 
Pallade.  Le  zélé  avec  lequel  il  défendoit  le  Concile  de  Chalcé- 
doine,  lui  attira  la  haine  de  l’Empereur  Anaftafe ,  qui  s’en  dé- 
claroit  ennemi,  &  qui  l’envoya  en  exil  l’an  512.  Il  y  vécut  fain- 
tement,  &  dans  un  efprit  de  pénitence.  On  dit  que  fix  ans  a- 
près,  Flavien  averti  de  la  mort  de  ce  Prince,  écrivit  à  Elie  de 
Jérufalem  qu’il  avoit  aufli  rélégué,  que  dans  deux  jours  ils  iroient 
fe  préfenter  au  jugement  de  Dieu  avec  lui.  Le  Martyrologe  Ro¬ 
main  fait  mention  de  lui  le  quatrième  jour  de  Juillet.  Quelques- 
uns  ont  accufé  ce  Prélat  d’avoir  condamné  le  Concile  de  Chal- 
cédoine,  fur  les  Lettres  que  rapporte  Evagre,  des  Moines  de 
Syrie  ;  mais  elles  avoient  été  falfifiées  par  les  Hérétiques ,  com¬ 
me  les  plus  dottes  Critiques  le  foutiennent.  Nous  voyons  aufli 
qu’il  eft  expreffément  marqué  dans  la  première  Aétion  du  fécond 
Concile  de  Nicée  ,  que  Flavien  fut  chaffé  par  les  Hérétiques. 
Dans  le  Concile  qui  fe  tint  à  Conftantinople  fous  l’Empereur 
Juftin,  le  peuple  demanda  qu’on  remît  fon  nom  dans  les  Dipty¬ 
ques  ,  d’où  les  Hérétiques  l’avoient  effacé ,  &  que  l’on  apportât 
fes  Reliques  dans  la  ville.  *  Evagre  /.  3.  c.  31.  32.  Jean  Mofch, 
Pratum  fpirituale ,  c.  35.  Baronius,  A.  C.  496.  512.  518. 

FLAVIEN,  Patriarche  de  Conftantinople,  étoit  Prêtre,  & 
Thréforier  de  la  grande  Eglife,  lorfqu’il  fut  élu  fucceffeur  de 
Proclus  en  447.  Chryfaphius,  favori  de  l’Empereur  Théodofe 
le  Jeune ,  fe  déclara  fon  ennemi ,  &  le  voulut  faire  chaffer  de  fon 
Siège,  parce  qu’il  ne  lui  avoit  point  fait  de  préfent  après  fon  é- 
leêtion.  Le  faiut  Prélat  parut  intrépide  à  fes  menaces.  Ce  fut 

de 
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Æe  Ton  tems  que  l’impie  Eutychès  commença  de  femer  fes  erreurs. 
Il  les  condamna  dans  un  Concile  de  Conttantinople,  &  donna 
avis  au  Pape  faint  Léon  I,  de  ce  qu’il  avoit  fait;  mais  quelques 
Evêques ,  ou  partifans  de  l’Héréfie  ,  ou  ennemis  de  Flavien , 
s’affemblérent  à  Ephéfe,  l’an  449,  &  y  tinrent  ce  Synode,  qui 
depuis  a  eu  à  jufie  titre,  le  nom  de  brigandage  d’Epbéfe.  Diofcore 
d’Alexandrie  qui  y  préfidoit,  déclara  Eutychès  &tous  fes  Séna¬ 
teurs  abfous,  &  fit  dépofer  Flavien.  Bien  plus,  ne  fe  croyant 
pas  alfez  vengé  de  ce  faint  Prélat,  il  le  fit  battre  fi  outrageufe- 
inent  par  BarfUmas,  &  fi  nous  en  croyons  Evagre,  il  lui  donna 
lui-même  tant  de  coups  de  piés  dans  l’efiomac,  que  Flavien  en 
mourut  trois  jours  après.  L’Empereur  Marcien,  fuccefiëur  de 
Théodofe,  fit  tranfporter  l’année  fuivante,  fon  corps  à  Conftan- 
tinople.  On  l’enfevelit  dans  la  Bafilique  des  Apôtres  ;  &  les  Hé¬ 
rétiques  eurent  le  déplaifir  de  voir  révérer  comme  un  Saint  celui 
qu’ils  avoient  condamné  comme  ennemi  de  la  Foi.  *  Saint  Léon, 
Epift.  8-  9-  £fc.  Nicéphore,  L  14.  c.  47.  Liberatus,  Brev.  c.  n. 
12.  Evagre,  l.  1.  c.  10.  Concile  de  Chalcédoine,  AH.  3.  &  4.  Mé- 
Tiologc  des  Grecs,  19.  Fevr.  Baronius,  A.  C.  446.  448.  449- 

FLAVIEN  II.  Voyez  FLAVITAS. 

FLAVIEN,  Auteur  Latin,  à  qui  l’on  attribue  le  Traité  de 
Vefiigiis  Vkilofopborum ,  qui  efi  fouvent  cité  par  Jean  de  Salisberi, 
h  2.  de  Nugis  Curialium ,  c.  2 6. 

*  FLAVIEN  (Jean)  Religieux  de  Sens,  vivoitvers  la  fin 
du  XVI  fiécle.  Après  avoir  traité  fort  indignement  Miéïam  Ar¬ 
chidiacre  ,  celui-ci  fe  plaignit  devant  fes  Juges  Eccléfiaftiques. 
Flavien  tourna  la  chofe  de  manière  qu’il  lui  imputa  d’avoir  pé¬ 
ché  contre  les  Ordonnances  du  Pape,  &  là-deflus  il  l’ excommu¬ 
nia.  Mais  l’injuftice  de  ces  traitemens  ayant  été  reconnue,  il 
fut  obligé  de  fe  retrafter,  tête  nue, en  préfence  de  quelques  Ec- 
cléfiafiiques  Réguliers  &  Séculiers,  &  de  reconnoitre  qu’il  avoit 
agi  contre  tout  droit  &  raifon ,  lorfqu’il  avoit  excommunié  Mi- 
étam.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  De  Thou,  Hifi.  I.  117. 

FL  A  VIENS,  efi  le  nom  d’une  famille  Romaine.  L’Em¬ 
pereur  Vefpafien  étoit  forti  de  cette  famille  des  Fl  a  viens. 
Suétone  avoue  qu’elle  n’étoit  pas  illufire,  &  qu’elle  ne  pouvoit 
fe  vanter  de  la  grandeur  de  fes  ancêtres.  *  Suétone,  en  la  Vie 
de  Vefpafien ,  cb.  1 .  au  commencement. 

FL  AV  IGNI,  ( Flavinïacum )  petite  ville  de  France  en  Bour¬ 
gogne,  dans  le  païs  d’AuXois,  efi  fituée  fur  une  petite  rivière 
près  de  l’ancienne  Alizé,  entre  Dijon  &  Semur.  Quelques  Au¬ 
teurs  l’appellent  F lavia  Æduorum ,  nom  qui  convient  mieux  à  Autun. 
Il  y  a  une  ancienne  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  *  Con¬ 
sultez  Pâradin ,  Hifi.  de  Bourgogne. 

F  L  A  V  I  G  N I  (  Hugues  Abbé  de  ).  Cherchez  HUGUES 
DE  FL  A  V1GNI.  .  , 

FLAVIGNI,  (Valérieh  de)  né  dans  le  Diocéfe  de  Laon , 
reçut  le  bonnet  de  Do&eur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris 
le  2.5  Mai  1628,  &  fut  pourvu  d’un  Canonicat  de  Rheims,  & 
nommé  Profeffeür  en  Langue  Hébraïque  au  Collège  Royal  de 
France  en  1630.  Il  exerça  longtems  cette  profeflïon  avec  hon¬ 
neur,  devint  Doyen  du  Collège  Royal  dès  l’an  1656,  &  mou¬ 
rut  à  Paris  le  29  Avril  1674.  Il  a  écrit  avec  beaucoup  de  cha¬ 
leur,  contre  la  grande  Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay,  dans  une 
Lettre  addrellée  à  un  de  fes  amis ,  &  imprimée  en  1646.  Il  dit 
que  ce  grand  Ouvrage  efi  rempli  d’une  infinité  de  fautes  groffié- 
res ,  &  qu’on  y  trouve  des  marques  d’une  ignorance  craffe  dans 
toutes  les  Langues.  Il  attaque  le  Pentateuque  Samaritain,  &  le 
Père  Morin  en  particulier,  qui  avoit  eu  le  foin  de  l’imprefiion 
qui  s’en  efi  faite,  jointe  à  cette  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  loue 
Gabriel  Sionite,  favant  Maronite,  auquel  on  efi  redevable  des 
Verfions  Syriaque  &  Arabe,  qui  font  dans  cette  Bible;  &  il  ihé- 
prife  en  même  tems  Abraham  Ecchellenfis  aufll  Maronite,  qui 
étoit  venu  de  Rome,  pour  fuppléer  à  ce  qui  manquoit  au  Syria¬ 
que  &  à  l’Arabe.  En  un  mot,  Flavigni,  tant  dans  cette  Lettre 
que  dans  quelques  autres  qu’il  a  écrites  fur  cette  matière,  exami¬ 
ne  à  la  rigueur  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay,  &  y  découvre  quel¬ 
ques  fautes.  Abraham  Ecchellenfis  qui  fe  trouvoit  attaqué  per- 
fonnellement  dans  cette  Lettre  de  Flavigni,  fit  deux  Lettres  A- 
pologétiques  très  vives  contre  la  Lettre  de  ce  Dofteur ,  qui  lui 
répond  d’une  maniéré  très  aigre;  &  Gabriel  Sionite  fit  aufll  un 
Mémoire  Apologétique  pour  fe  défendre.  En  1663  ,  M.  de  Fla¬ 
vigni  déféra  à  rÂffemblée  de  la  Faculté  du  deuxième  Juillet,  une 
Théfe  foutenue  au  Collège  de  Clermont,  qui  portoit  que  l’hy- 
pothéfe  de  Copernic  étoit  renverfée,  non  feulement  par  les  Ca¬ 
nons  de  l’Ecriture  Sainte,  mais  aufll  par  les  foudres  du  Vatican  ; 
que  l’on  avoit  un  jugement  de  la  Congrégation  des  Cardinaux 
de  l’Inquifition ,  qui  l’avoient  cenfuré  dans  Galilée,  &  que  cette 
décifion  étoit  d’un  grand  poids,  faifant  connoître  le  penchant 
de  l’Eglife.  M.  de  Flavigni  fit  un  longDifcours  dans  l’Affemblée, 
pour  montrer  que  cette  Théfe  violoit  les  droits  du  Roi  &  du 
Royaume;  qu’elle  étoit  préjudicable  à  l’autorité  du  Parlement; 
&  que  c’étoit  une  infulte  faite  au  Decret  de  la  Faculté.  Cette 
Théfe  auroit  été  examinée  &  cenfurée,  fi  M.  Grandin,  Syndic, 
ne  fe  fût  oppofé  à  la  propofitton,  &  n’eût  fait  rendre  un  Arrêt 
fur  requête,  par  lequel  il  étoit  défendu  à  la  Faculté  de  palier 
outre  à  l’examen  de  la  Théfe.  Flavigni  eut  encore  une  autre 
difpute  en  Faculté ,  pour  une  Théfe  foutenue  en  Sorbonne  par 
Louis  de  Cléves,  le  quatrième  Novembre  1667.  Elle  contenoit 
deux  Propofitions  ;  l’une  de  droit,  que  c’eft  une  opinion  proba¬ 
ble  que  l’Epifcopat  n’étoit  pas  un  facrement;  l’autre  de  fait, que 
la  Prêtrife  n’a  pas  toûjours  été  une  difpofition  néceffairement 
préalable  pour  l’Epifcopat.  Plufieurs  Do&eurs  trouvèrent  à  re¬ 
dire  à  cette  Théfe, &  firent  retracer  le  Bachelier  qui  l’avoit  fou¬ 
tenue;  mais  M.  de  Flavigni,  qui  l’avoit  lignée  en  qualité  de 
grand  Maître  de  fes  études,  défendit  ces  deux  Propofitions  par  un 
E.crit  intitulé ,  ad  Tbefim  Clevefianam  de  Epifcopatu  expeffatœ  vindi- 
cig..  M.  de  Flavigni  fuivit  dans  fes  Ecrits  fon  génie  plein  de  feu; 
fon  fiyle  efi  vif  &  plus  convenable  à  l’impetuofité  d’un  jeune 
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homme,  qu’à  la  gravité  d’un  ancien  Dofteur.  I!  a  fait  des  re¬ 
cherches  pénibles  &  curieufes  fur  les  matières  qu’il  a  traitées ,  & 
il  paroit  qu’il  avoit  de  la  Théologie,  des  Belles- Lettres  &  la 
connoiffance  des  Langues  Orientales.  Quelques  uns  l’ont  accu- 
fé  de  ne  les  avoir  fues  que  très  médiocrement;  mais  la  charge 
de  Profeffeür  Royal  en  Langue  Hébraïque  qu’il  a  exercée  avec 
honneur  pendant  plufieurs  années,  &  le  commerce  qu’il  a  eu  a- 
vec  les  gens  verfez  dans  cette  forte  d’érudition ,  ne  laiffent  pas 
lieu  de  douter  de  fon  habileté.  Comme  il  défendoit  fortement 
le  texte  Hébreu ,  il  a  eu  de  grands  démêlez  avec  le  Père  Morin 
qui  le  croyoit  corrompu,  &  avec  M.  Capelain  ,  aufll  Doéleur  de 
Sorbonne,  &  Profeffeür  Royal  en  Langue  Hébraïque,  qui  fit 
fur  ce  fujet  un  petit  Livre  intitulé.  Mare  Rabbinicum  infidum ,  im¬ 
primé  en  1667.  Ces  deux  Doéteurs,  qui  demeuroient  dans  la 
maifon  de  Sorbonne,  ont  eu  enfemble  de  grandes  difputes  fur  le 
texte  Hébreu  de  la  Bible.  *  Rich.  Simon.  Du  Pin,  Bibliotb.  des 
Aut.  Ecclefi  du  XVII  fiécle. 

FL  A  VI O  ,  natif  de  Malphi  ,  inventa,  félon  quelques  Au¬ 
teurs,  la  Bouffole  en  1302.  Toutefois,  comme  l’ufage  en  étoit 
connu  longtems  avant  lui ,  on  ne  peut  tout  au  plus  donner  à  ce 
Flavio  que  la  gloire  de  l’avoir  perfe&ionnée.  *  Mézeray,  au 
régne  de  Philippe  le  Bel.  Voyez  GIOI  A. 

FLAVIO  PO  LI.  Voyez  FLIOPOLI. 

FLAVISSES,  certains  caveaux  dans  le  Capitole.  Cherchez 
FAVISSES. 

FLAVITAS,  autrement  FRAVITAS.ou  FLAVIEN  II, 
Prêtre,  qui  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle,  fe  fit  élire  par  arti¬ 
fice,  Patriarche  de  Conftantinople ,  après  la  mort  d’Acace,  ar¬ 
rivée  en  489-  L’Empereur  Zénon  avoit  fait  publier  un  jeûne  de 
quarante  jours,  &  mettre  un  papier  blanc  &  cacheté  fur  l’autel, 
priant  le  Seigneur  d’y  faire  écrire  par  un  Ange  le  nom  de  celui 
qu’il  defiinoit  à  cet  Evêché.  Flavitas,  qui  étoit  adroit  &  am¬ 
bitieux,  corrompit  l’Eunuque  auquel  l’Empereur  avoit  confié  la 
garde  de  l’Eglife  :  en  forte  qu’il  écrivit  fon  nom  fur  le  papier 
blanc,  &  le  recacheta  adroitement.  Ainfi  Flavitas  fut  mis  fur 
le  Siège  de  Confiantinople;  mais  quelque  tems  après,  fon  im- 
pofiure  fut  découverte,  auffi  bien  que  celle  dont  il  avoit  ufé  en¬ 
vers  le  Pape  Félix;  car  il  écrivoit  des  Lettres  très  orthodoxes 
en  apparence,  &  aifuroit  de  l’autre  côté  les  Hérétiques  qu’il  ne 
vouloit  jamais  avoir  de  communication  avec  le  Pontife  Romain. 
Sa  mort  arrivée  la  même  année  l’empêcha  d’être  puni  de  fes  fa- 
criléges.  *  Nicephore,  1.  16.  c.  18.  &  19.  Evagre,  1.  3.  c.  23. 
Baronius,  A.  C.  488. 

FLAVIUS,  (Caïus)  Ecrivain  de  profeflïon,  fils  de  Cneïus 
Flavius  Affranchi,  ayant  été  élevé  à  la  dignité  d’Edile-Curule 
malgré  les  Patriciens ,  ils  en  témoignèrent  leur  reffentiment,  eii 
quittant  leurs  ornemens ,  &  refufant  de  le  faluer.  Pour  fe  ven¬ 
ger  d’eux,  il  rendit  public  le  Droit  Romain,  que  Je  Sénat  &  les 
Patriciens  avoient  tenu  fort  fecret  entre  eux  dans  les  cabinets 
des  Pontifes.  11  mit  aufll  au  jour  les  Faftes,  &  dédia  un  Temple 
à  la  Concorde.  Ce  qui  irrita  encore  fi  fort  les  Patriciens  ,  qu  ils 
firent  faire  une  Loi,  que  l’on  ne  dédieroit  point  de  Temple  ni 
d’ Autel ,  fans  l’ordre  du  Sénat ,  &  que  du  confentement  des  Tri¬ 
buns  du  Peuple.  Cela  arriva  fous  le  Confulat  de  Publius  Sulpi- 
tius  Saverrion,  &  de  Publius  Sempronius  Sophus,  l’an  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome  450. 

FLAVIUS  SCE'VINUS,  Sénateur, s’abandonna  à  la  vo¬ 
lupté  &  à  la  pareffe  ;  &  dans  cet  abandonnement,  il  fe  laiffa  auifi 
aller  à  la  révolté,  &  devint  complice  de  la  conjuration  de  Pifon 
contre  Néron.  Dès  qu’il  s’y  fut  engagé ,  il  prit  un  poignard  au 
Temple  du  Salut  enEtriirie  ,  ou  comme  d’autres  veulent,  en  ce¬ 
lui  de  la  Fortune,  dans  la  ville  des  Férentins,  &  le  porta  toû¬ 
jours  depuis  ,  comme  l’infirument  d’un  grand  ouvrage.  11  fut 
puni  avec  les  autres  Conjurez, l’an  de  Jéfus  Chrift  65.  *  Tacite, 
Annal.  I.  iç.  c.  49  &  53. 

FLAVIUS,  frère  du  fameux  Arminius ,  fe  joignit  contre  lui 
aux  troupes  Romaines,  qui  étoient  en  Allemagne,  &  perdit  un. 
ceil  dans  un  combat.  *  Tacite,  Annal.  I.  2.  c.  9. 

FLAVIUS  SILVA, fuccéda  à  Baffus  &  fut  le  dernier  Gou¬ 
verneur  de  la  Judée.  Il  prit  la  forterefle  de  Maffida,  la  feule 
qui  reftoit  dans  cette  Province.  Il  dut  en  partie  cette  conquête 
au  defefpoir  des  afliégez,  qui  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  atten¬ 
dre  aucun  fecours,  s’égorgèrent  tous  les  uns  les  autres,  comme 
on  l’a  dit  ci-delfus  à  l’Article  d’ELE'AZAR.  Il  y  eut  une  vieil¬ 
le  femme  &  une  coufine  de  cet  Eléazar ,  qui  ayant  horreur  d’un 
tel  defefpoir, fe  cachèrent  dans  des  aqueducs  durant  le  maffacre, 
&  le  lendemain  en  étant  forties,  racontèrent  à  Flavius  ce  qui 
s’étoit  paffé.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  7.  ch.  28.  qui  efi 
le  30.  dans  la  Verfion  de  M.  Arnaud  d’Andilly. 

FLAVIUS  JOSEPH.  Voyez  JOSEPH. 

FLAVIUS.  Cherchez  BLONDUS,  DEXTER. 
FLAVIUS  ILLYRICUS  (Mathias&c.)  Voyez  TRAN- 
COWITZ 

FLAVONE,  ou  comme  d’autres  veulent ,  Flammone ,  ville 
d’Illyrie,  fur  une  montagne,  où  l’on  voit  une  fontaine  qui  fait 
travailler  vint-deux  moulins,  avant  que  de  venir  dans  la  plaine. 

*  Léandre  Alberti ,  Defcript.  de  l’Ital. 

FLAVY,  (Guillaume)  étoit  Gouverneur  de  Compïègne,’ 
lorfqu’en  1430,  Philippe  Duc  de  Bourgogne  l’affiégea.  Comme 
la  fameufe  Jeanne  d’Arc, communément  nommée  la  Pucelle  d'Or¬ 
léans ,  fe  trouva  aufll  dans  cette  ville  ,  le  Gouverneur  eut  du 
chagrin  de  voir  que  les  Soldats  l’efiimoient  plus  que  lui.  Il  lon¬ 
gea  donc  à  s’en  défaire ,  &  lorsqu’un  jour  elle  eut  fait  une  fortie 
&  que  les  ennemis  la  pourfuivoient ,  Flavy  fit  fermer  la  porte; 
après  quoi  elle  fut  prife  &  brûlée  vive.  En  1439»  h  fut  la  cau- 
fe,  d’une  manière  à  peu  près  aufll  indigne,  de  la  mort  du  Maré¬ 
chal  de  Rieux.  Voici  le  fait.  Le  Maréchal  de  Rieux  étoit  ami 
&  proche  parent  du  Connétable,  dont  Flavy  avoit  reçu  quelque 
offenfe.  Lors  donc  que  le  Maréchal  paffa  par  Compiégne,  Fia- 
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y,  le  fi.  «rtej * 

que  le  CieUui  avolt  envoyé,  en  fa^M  pera  pat  ^  perfon_ 

nefÆgSSs.  •‘liézomy?  «SA  *  F™”«'  «“  "  P'  6l7,&8' 
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t  u-f-WF"  na")  ville  de  France  en  Anjou,  avec  Préfidial , 

„  PacJ  la  rivière  de  Loire ,  vers  les  frontières  du  Mai- 
JC  eft  ,  ar  le  Collège  des  Jéfuites  que  le  Roi  Henri  le 
”e’  <fvef0n  ia  en  1603.  Le  cœur  de  ce  Monarque  y  eft  enterré. 

GT  l  CHE S  Sort  avec  les  Fiches.  Ezéchiel  nous  apprend 
^  ^  o6  què  Nabuchodonofor  s’étant  mis  a  la  tete  de  fes 

Armées,  pour  marcher  contre  Sédécias  Roi  des  Juifs , qui  sétmt 
z  ir  4  *■  i-nntre  celui  des  Ammonites ,  qui  etoit  auffi  entre 
dtmsfa 'révolte  ;  Nabuchodonofor,  dis-je,  étant  arrivé  a  la  tete 
dans  fa  reY°  »  -,  Ies  piéches  dans  un  carquois ,  pour  en 

de  deux  chemins,  >u  devoit  prendre;  qu>il  confulta 

tirer  un  augu  r*  da  le  fqye  des  animaux,  pour  favoir  quel 
les  T^ra.^ni’ndgre,  &  lequel  des  deux  il  devoit  attaquer  plu- 
P.arU  ,  sédécias  ou  du  Roi  d’Ammon.  Saint  Jérôme,  Théo- 
S0t’  anrès  eux  les  nouveaux  Commentateurs,  croyent  que 
ïfrinfe  pS  Plufleurs  Flèches,  écrivit  fur  chacune  d’elles  le 
ce  Prince  P  P  ille  ou  d’urie  Province  qu’il  devoit  at- 

n°m  î  exemple  fur  l’une,  Jérufalem,  fur  l’autre  Rabbath, 
rutile  des  Ammonites,  fur  une  autre  l’Egypte,  &c.  Apres  a- 
7nW  îptté  ces  Flèches  dans  un  carquois,  il  les  faifoit  meler,puis 
rÆ^ceiîe  qui  venoit  1. 'première ,  étoit  regardée  com- 
on  lcs  ,’  -•  de  ia  volonté  des  Dieux,  qui  vouloient  quil 

n/f  L-mpf  avoient  une  manière  de  Divination  qu  ils  ap 
le  Sort  'des  Flèches.  Ces  Flèches  étoient  fans  fer  &  fans 
nhime  &  ils  les  appelaient  en  leur  langue  Acdab  &  Azlam. .  El¬ 
fes  étoient  au  nombre  de  trois,  enfermées  dans  un  fac ,  qui  étoit 
entrefes  mains  de  celui  qu’ils  nommoient  le  Devin  du  Dieu  Ho- 
M  Idole  du  Temple  de  la  Mecque,  avant  la  venue  de  Mabo¬ 
ul  ç„r  i.nne  de  ces  Flèches  il  étoit  écrit,  Commandez-moi, 
fijr  14  fécondé,  Défendez-moi ,  Seigneur  ;  fur  la  troifié- 
m ?  l  n4  avoir  rien°d  écrit.  Quand  quelqu’un  vouloir  entrepren¬ 
dre  Quelque  aèlion ,  il  alloit  trouver  le  Devin,  auquel  il  portoit 
un  préfent  Ce  Devin  tiroit  une  des  Fléchés  de  ton  fac;  fi  la 
FDche  du  commandement  fortoit,  l’Arabe  entreprenoit  auffi-tôt 
r  w  ffjîrp-  fi  relie  de  la  défenfe  pardifloit,  il  différoit  d  exécu- 
1er  fof  en,’, pendant  un  an  Lier.  Lorfque  la  Flèche  blan- 
che  fortoit  il  falloit  tirer  de  nouveau.  Les  Arabes  confultoient 
ces  Flèches  fur  toutes  fortes  d’affaires;  mais  particulièrement  fur 
leurs  mariages  ,  fur  la  cîrconcifion  de  leurs  enfans  ,  fur 
îems  voyages  &  leurs  expéditions  de  guerre.  Ils  s’en  feryoïent 
encore  pour  divifer  quelque  chofe  entre  eux  ,  &  particulié¬ 
rement  les  parties  de  la  viftime  ou  du  chameau  ,  qu  ils  fa- 
aSoïn  fur  certaines  pierres,-  ou  à  des  Idoles  qui  étoient  au- 
crmoienc  1  Mecque.  Mahomet  défend  très  expreflë- 

rnent^ces^fortes  de  Divinations  dans  fon  Alcoran  M.  Thevenot 
dit  que  dans  le  Levant  on  voit  encore  a  préfent  grand  nombre 
de  Devins',  qui  font  affis  à  terre  fur  un  petit  tapis  au  coin  des 
d  I!  nnantité  de  livres  étalez  devant  eux  :  ils  prennent 
oultre  Flèche^  qu’ils  dreirent  en  pointe  l’une  contre  l’autre  ,  & 
?es  font  tenir  à  deux  perfonnes  ;  puis  ils  mettent  fur  un  couffin  une 
épée  nue  devant  eux ,  &  lifent  un  certain  chapitre  de  l’Alcoran. 
sf l’on  demande,  par  exemple,  lefquels  des  Turcs  ou  des  Chré- 
A  o  «•nnH’avqntaue  dans  une  guerre  qu’on  veut  entreprendre, 
/  Ï  Chrétien  à  deux  de  ces  Flèches,  &  celui 

,°ê  Tu,  "  ü*  d=û?3it'e“  A  mefure  que  le  Devin  lit  fon  Alco- 
ran  les  Flèches  s’agitent  malgré  ceux  qui  les  tiennent  comme 
fi  pî'es  fe  battoient,  &  étoient  capables  de  fentiment.  Celles 
ouf  abattent  les  autres  de  montent  fur  elles  ,  font  les  viètoneufes 
&  préSfcnt  Purement  la  viftoire  à  ceux  qu’elles  réprefentent, 
foit  Turcs  foit  Chrétiens.  Les  anciens  Germains  coupoient  en 
plufieurs  pièces  une  branche  d’un  arbre  fruitier,  &  marquant  ces 
différentes  pièces  de  certains  caraftéres,  les  jettoient  au  hazard 
fur  un  drap  blanc.  Alors  le  père  de  famille,  fi  la  chofe  fe  paf- 
foit  dans  une  maifon  particulière,  levoit  ces  morceaux  l’un  apres 
l’autre  &  en  tiroit  des  augures  pour  1  avenir,  par  1  m.peftion 
des  caraftéres  qu’il  y  remarquoit.  Les  Scythes  avoient  auffi  leur 
manSe  de  tirer  de!  augures  par  les  branches  d'arbres.  Leurs 
Devins  prenoient  de  grands  fagots  de  branches  de  Saule,  quils 
délioient  &  étendoient  par  terre  l’une  apres  1  autre ,  en  pronon- 
coient  certaines  prédiftions.  Ils  reprenoient  enfuite  ces  branches 
dans  un  ordre  contraire,  &  lioient  de  nouveau  les  fagots,  pro¬ 
nonçant  à  chaque  verge  d’autres  prédictions.  Tout  cela  fait  voir 
F  antiquité  de  cette  fuperftitieufe  manière  de  tirer  des  augures  de 
l’avenir  par  les  Flèches,  ou  les  branches  des  arbres.  On  peut 
voir  auffi  Ammien  Marcellin,  /.  31,  fur  la  manière  dont  les  A- 
laïns  tiroient  des  pronoftics  de  1  avenir  par  l  infpeftion  des  ver¬ 
ges!  ^  DIVINATION.  *  D.  Calmet,  Dut.  Pndeaux, 

tfi/l  des  fuifs,  tome  1.  p-  1 3 7-  .  , 

FI  F  CHIER  ,  (Efprit)  Eveque  de  Nîmes  ,  naquit  le  10 
,  ‘a  Pernes,  ville  du  Comtat  Venaiffin  à  quatre  lieues 

lïÆ  'il  étoit 'neveu  du  P.  Hercule  Audifret,  Général  de 
la  Congrégation  des  Pères  de  la  Doftrine  Chrétienne.  H  fut  éle¬ 
vé  dans  cette  Congrégation,  &  s  y  perfeftionna  dans  les  Scien¬ 
ces  &  dans  la  piété.  En  étant  forti,  il  s’acquit  bientôt  dans  fe 
monde  beaucoup  dé  réputation,  &  devint  célébré  par  fes  Pané¬ 
gyriques  des  Saints, &  par  fes  Oraifons  funèbres  compofées  avec 
tout  l’art ,  toute  l’éloquence, la  délicateffe  &  la  nobleffe  que  1  on 
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peut  fouhaiter.  Il  a  fait  l’Hiftoire  de  l’Empereur  Théodofe; 
pour  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  celles  des  Cardinaux  Com- 
mendon  &  Ximénès,  qui  font  écrites  avec  une  noble  limpidité. 

11  fut  choifi  pour  un  des  Quarante  de  1  Academie  Françoife  en 
l’année  1673, à  la  place  de  l’illultre  M.  Godeau  Evêque  de Ven- 
ce.  Il  avoit  été  nommé  Evêque  de  Lavaur  en  168  J ,  &  fut  trans¬ 
féré  à  l’Evêché  de  Nimes  en  1687-  H  a  réfidé  avec  beaucoup 
d’exaftitude  dans  fon  Diocéfe,  ôt  y  a  travaillé  utilement,  tant 
nour  faire  rentrer  fes  Proteftans  dans  le  fein  de  1  Eglife  Romaine , 
que  pour  llnftruftion  &  l'édification  des  Catholiques,  fo.t  par 
fes  Difcours,  foit  pat  fes  Lettres  Paflorales  également  pleines 
de  zélé  &  de  charité.  Les  Oraifons  funèbres  &  les  Panégyriques 
qu’il  a  faits,  avec  les  Hitloires  de  Théodofe  le  Grand  &  des  Car¬ 
dinaux  Commendon  &  Ximénès,  ont  été  imprimées  de  fon  vi¬ 
vant,  auffi  bien  que  quelques  Lettres  Paflorales.  On  a  vu  pa_- 
roître  depuis  fa  mort  quelques-unes  de  fes  Lettres,  &  un  recueil 
de  fes  Lettres  Paflorales  ,&  de  fes  Mandemens ,  a  la  fin  defquels 
on  a  fait  imprimer  l’Oraifon  funèbre  de  ce  Prélat  ,  compofée  par 
M.  l’Abbé  du  Jarry ,  &  l’on  a  donné  auffi  au  public  fes  Oeuvres 
de  Morale,  &  quelques  autres  Ouvrages.  11  avoit  fait  auffi  quel¬ 
ques  Poëfies ,  comme  un  excellent  Poeme  Latin  fur  le  Carrou- 
zel;  &  une  plainte  de  la  France  à  Rome ,  fur  1  infulte  faite  a  fon 
Ambafladeur.  On  a  encore  de  lui  un  Poeme  fur  le  Quiéti  me, 
dans  lequel  il  dévelope  d’une  manière  très  datre  cette  maticre, 
abfiraite  par  elle-même,  en  forme  de  dialogue.  Il  étoit  géné  <- 
lement  aimé  &  refpefté  dans  fon  Dmcefe ,  tant  des^ grand  q 
des  petits,  des  Catholiques  &  des  Protellans,  &  meme  des  f  a¬ 
natiques.  11  étoit  charitable  envers  les  pauvres,  &  a  fojitem 
l’Hôpital  de  Nîmes  par  des  aumônes  confidtrables,  dans  le  tem. 
de  la  cherté  des  grains.  Il  a  laiifé  en  mourant,  plus  de  vmt- 
mille  écus  aux  pauvres.  Il  eft  mort  le  16  Février  en  1710,  g 
de  78  ans.  On  convient  qu’il  n’y  a  point  eu  dans  1e  fiécle  paffe 
de  Prédicateur  plus  excellent  pour  les  I  anégyriques ,  &  P°ur ’es 
Oraifons  funèbres.  Celle  qu’il  a  faite  pour  le  Vicomte  de  Tu- 
renne,  Maréchal  de  France,  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre. 
Ses  Inftruélions  &  les  Lettres  Paftorales  font  écrites  comme  le 
doivent  être  celles  d’un  vrai  Evêque, nourne's  de  paüages  de  1E- 
criture  employez  à  propos.  On  y  voit  l’effufion  du  cœur  d  un 
vrai  Pafteur,  qui  cherche  le  bien  de  fes  ouailles,  &quifefert 
des  voyes  capables  de  les  perfuader,  de  les  înftiuire  & _de :  les 
toucher.  Cela  paroît  particuliérement  dans  celles  qu  il  a  adreffie. 
aux  nouveaux  Convertis  de  fon  Diocéfe ,  &  dans  celle  qu 

faite  fur  la  croix  de  faint  Gervafy.  .  .  ,  u 

Le  Lefteur  ne  fera  pas  fâché  qu’on  allonge  cet  Article  par  le 

portrait  naturel  du  grand  Evêque  de  Nîmes.  Ce  eit 

d’autant  plus  précieux  qu’il  part  de  la  plume  de  cet  excellent  E- 
crivain ,  &  qu’on  peut  y  voir  en  même  tems  fon  efprit ,  Ion  cœu  , 
fa  figure  &  /a  manière  d’écrire.  Vous  voulez ,  Monlieui difat-  , 
en  écrivant  à  un  de  fes  Amis  qui  lui  avoit  demande  de  fepem  i  e  t 
même ,  Vous  voulez  que  je  vous  trace  le  portrait  d  un  de :  ves  - 
mis  &  des  miens,  &  que  je  vous  fafle  une  côpœ  d  un  g 

que  vous  connoifiez  auifi  bien  que  moi.  Je  fens  e  p  .  fi 

y  a  de  vous  obéir,  mais  je  connois  la  difficulté  &  vous  Htisiai- 
re.  Comment  vous  le  répréfenterai-je?  Si  je  diiTimule  ieS  a  - 
fauts,  je  fuis  peu  fincére;  fi  je  les  découvre  ,  je  fuis  peut-etre 
peu  diferet.  Si  je  vous  expofe  fes  vertus ,  je  ferai  fufpeft  ou  de 
trop  d’amitié ,  ou  de  trop  de  complaifance  pour  vous  ;  pais  en¬ 
fin,  vous  l’ordonnez,  &  j’efpére  que  vous  veconnoitrez  ce  qui! 
a  de  bonnes  qualitez  ;  que  vous  lui  pardonnerez  volontiers  ce 
qu’il  en  peut  avoir  de  mauvaifes;  &  que  vous  me  faurez  quelque 
gré  de  vous  l’avoir  réprefenté  tel  qu’il  eft.  Sahgure,  comme 
vous  le  favez,  n’a  rien  de  touchant  ni  d’agréable,  mais  elle  na 
rien  auffi  de  choquant.  Sa  phyfionomie  n’impofe  pas  oc  ne  pro¬ 
met  pas  au  premier  coup  d’œii  tout  ce  qu’il  vaut;  mais  on  peiu 
remarquer  dans  fes  yeux  &  fur  fon  vifage ,  je  ne  fai  quoi  qui 
répond  de  fon  efprit  &  de  fa  probité.  Il  paroit  d  abord  trop  1  - 
rieux  &  trop  réfervé,  mais  après  il  s’égaye  infenfiblement,  oc  qui 
peut  efluyer  ce  premier  froid  ,  s’accommode  ahez  de  lui  dans  la 
fuite.  Son  efprit  ne  s’ouvre  pas  tout  d’un  coup ,  mais  il  ie  dé¬ 
ployé  petit  à  petit,  &  il  gagne  beaucoup  à  être  connu,  il  ne 
s’emprefiè  pas  à  acquérir  l’eftime  &  l’amitié  des  uns  a  des  au¬ 
tres  ,  il  choifit  ceux  qu’il  veut  connoitre  &  qu’il  veut  aimer ,  Ct 
pour  peu  qu’il  trouve  de  bonne  volonté,  il  s’aide  apres  cela  de 
fa  douceur  naturelle  &  de  certains  airs  de  diferétion  qui  lui  a  1- 
rent  la  confiance.  Il  n’a  jamais  brigué  de  fuffrage  :  1  a  voulu 
être  efiimé  par  raifon ,  non  pas  par  cabale.  Sa  reputai  ion  - 
jamais  été  à  charge  à  fes  amis,  &  n’a  rien  coûté  qu  a  lui-mem  . 
Quand  il  a  été  louable,  il  a  laiffé  aux  autres  le  foin  de  le  louer. 
Il  fait  fe  fervir  de  fon  efprit,  mais  il  ne  fait  pas  s  en  prévaloir , 
&  quoi  qu’il  fe  fente  &  qu’il  s’efiime  ce  qu’il  vaut,  il  a  lail  e  a 
chacun  fon  jugement.  Si  l’on  a  bonne  opinion  de  lui ,  il  en  e 
reconnoifiant;  finon,  il  fe  renferme  en  lui-meme  &  fe  rend  la 
jufiiee  qu’on  lui  refufe.  Il  a  un  caraftére  d’efprit  net,  ailé,  ca¬ 
pable  de  tout  ce  qu’il  entreprend.  11  a  fait  des  vers  fort  heureu- 
fement,  il  a  réuffi  dans  la  profe,  les  Savans  ont  été  contens  de 
fon  Latin,  la  Cour  a  loué  fa  politefie.  11  a  écrit  avec  fucces.  il 
a  parlé  en  public,  même  avec  applaudifiement.  Sa  converfation 
n’eft  ni  brillante  ni  ennuyeufe:  il  s'abbaifie,  il  s  éleve ,  quand  il 
le  faut.  11  parle  peu,  mais  on  s’apperçoit  qu  il  penfe  beaucoup. 
Certains  airs  fins  &  fpirituels  marquent  fur  fon  vifage  ce  fi11'1  ap¬ 
prouve  ou  ce  qu’il  condamne;  &  Ion  filence  meme  eft  inte  îg- 
ble.  Quand  il  n’eft  pas  avec  des  gens  qui  lui  plaifent,  il  demeu¬ 
re  au  dedans  de  lui-même.  Quand  il  eft  avec  les  anus,  il  aime 
à  difeourir  &  à  fe  répandre  au  dehors  ;  il  eft  pourtant  toujours 
maître  de  fon  efprit.  Lorsqu’il  parle ,  on  voit  bien  qu  il  fauioit 
fe  taire-  &  lors  qu’il  fe  tait,  on  voit  bien  qu  il  fauroit  parler.  11 
écoute  ies  autres  paffiblement,&  les  paye  fouvent  de  patience  ou 
de  l’attention  qu’il  fait  paroitre  à  les  écouter.  11  leur  pardonne 
aifément  d’avoir  peu  d  efprit,  pourvu  qu’ils  ne  veuillent 
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faire  accroire  qu’ils  en  ont  beaucoup.  Ce  qui  fait  qu’il  efl  bien 
reçu  dans  les  Compagnies,  c’eft  qu’il  s’accommode  à  tous  &  ne 
fe  préféré  à  perfonne.  11  ne  fe  pique  pas  de  faire  valoir  ce  qu’il 
fait,  il  aime  mieux  leur  donner  le  plaifir  de  dire  eux-mêmes  ce 
qu’ils  favent.  Il  n’eft  par  fort  vif  au  dehors,  mais  il  a  beaucoup 
de  vivacité  au  dedans,  &  peu  dechofes  échappent  à  fes  réflexions. 
Il  n’eft  pas  naturellement  inquiet,  &  ne  s’amufe  pas  à  deviner  les 
fecrets  d’autrui  ;  mais  pour  peu  d’ouverture  qu’on  tui  donne ,  il  va  de 
conjecture  en  conjecture,  &  quand  il  veut,  il  n’y  a  guéres  de  myftére 
qu’il  ne  découvre.  Il  voit  tout  d’un  coup  le  ridicule  des  hom¬ 
mes,  &  jamais  perfonne  ne  remarqua  plus  promptement  une  fot- 
tife.  11  eft  naturellement  pareffeux,  mais  quand  il  veut,  il  trou¬ 
ve  en  lui  des  reflfources  dont  il  a  été  fouvent  étonné  lui-même. 
Quoi  qu’il  perde  beaucoup  de  tems,  il  fe  rencontre  qu’il  en  a 
toujours  affez ,  &  tout  lent  qu’il  paraît,  il  y  a  peu  de  gens  qu’il 
ne  rattrape,  quelque  diligens  qu’ils  puiflent  être.  Pour  fon  fty- 
le  &  pour  fes  Ouvrages,  il  y  a  de  la  netteté,  de  la  douceur,  de 
l’élégance ,  la  nature  y  approche  de  l’art,  &  l'art  y  reffemble  à  la 
nature.  On  croit  d’abord ,  qu’on  ne  peut  ni  penfer  ni  dire  au¬ 
trement,  mais  après  qu’on  y  a  fait  réflexion,  on  voit  bien  qu’il 
n’eft  pas  facile  de  penfer  ou  de  dire  ainfi.  Il  y  a  de  la  droiture 
dans  le  fens,  de  l’ordre  dans  le  difcours  &  dans  les  chofes,  de 
l’arrangement  dans  les  paroles  &  une  heureufe  facilité,  qui  eft 
le  fruit  d’une  longue  étude.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  qu’il 
écrit,  fans  y  mettre  du  fuperflu,  &  l’on  ne  peut  rien  en  ôter 
fans  y  retrancher  quelque  chofe  de  néceflaire.  Enfin  votre  ami 
vaudrait  encore  mieux  ,  s’il  pouvoit  s’accoûtmner  au  travail ,  & 
fi  fa  mémoire  un  peu  ingrate,  non  pas  infidèle,  le  fervoit  auilî 
bien  que  fon  efprit;  mais  il  n’y  a  rien  de  parfait  au  monde  & 
chacun  a  fes  endroits  foibles.  Pour  fon  cœur,  où  je  crois  que 
vous  vous  intéreffez  davantage, il  n’eft  pas  fi  aiféde  le  connoître. 
Il  fe  modère  quand  il  veut,  il  eft  fecret  &  circonfped-,  il  fe  ca¬ 
che  fouvent  fous  les  voiles  d’une  tranquillité ,  &  d’une  indiffé¬ 
rence  apparente.  Ce  cœur  a  de  la  grandeur,  &  de  la  généralité  : 
aucun  intérêt  ne  le  touche  &  il  ne  voudrait  avoir  du  bien  que 
pour  être  en  état  d’en  faire;  fon  plus  fenfible  plaifir  c’eft;  de  pou¬ 
voir  obliger  fes  amis ,  ou  de  pouvoir  conuoicre  les  obligations 
qu’il  leur  a.  11  aimerait  pourtant  mieux  avoir  des  grâces  à  fai¬ 
re,  que  d’en  recevoir.  Il  a  toûjours  cru  que  le  mérite  pouvoit 
fe  paffer  de  la  fortune.  Il  s’eft  contenté  de  l’un  ,&  ne  s’eft  point 
inquiété  pour  l’autre.  Rien  n’eft  tant  contre  fon  humeur  que 
d’être  à  charge  à  qui  que  ce  foit.  Dans  fes  befoins,  il  n’a  re¬ 
cours  qu’à  fa  patience ,  &  quand  il  ferait  plus  éloquent  qu’il  n’eft, 
il  ne  fait  plus  parler  quand  il  s’agit  de  demander.  Tous  les  hom¬ 
mes  du  monde  lui  paraîtraient  trop  achetez,  s’ils  lui  avoient 
coûté  quelque  baffeffe.  Il  n’aime  pas  à  contredire ,  mais  il  aime 
encore  moins  à  flatter.  Quoi  qu’il  n’y  ait  guéres  d’homme  qui 
fâche  mieux  louer  que  lui,  il  n’a  jamais  voulu  vendre  ni  même 
donner  mal  à  propos  fes  louanges.  II  fait  quand  il  le  faut,  jet- 
ter  quelques  grains  d’encens  odoriférant  qui  récrée  &  qui  n’é¬ 
tourdit  pas:  auffln’en  reçoit-il  pas  qui  ne  foit  auffl  fin  que  celui 
qu’il  donne.  Il  a  de  l’ambition ,  non  pas  de  celle  qui  s’empreffe 
&  qui  s’agite  pour  parvenir,  mais  de  celle  qui  attend  paiflble- 
ment  la  juftice  qu’on  doit  lui  rendre,  qui  ne  cherche  pas  les 
voyes  les  plus  courtes,  mais  les  plus  honorables,  &  qui  veut 
toûjours  mériter  longtems  avant  que  d’obtenir  ce  qu’il  peut  rai- 
fonnablement  prétendre.  11  fe  confoie  aifément  de  n’être  pas 
heureux,  pourvu  que  le  public  l’en  juge  digne,  &  il  travaille  à 
fe  faire  confidérer  par  lui-même ,  plutôt  que  par  l’état  où  on  l’au¬ 
ra  mis.  Il  n’envie  h  gloire  de  perfonne,  mais  il  aime  à  jouir 
de  la  fienne.  Quoi  qu’il  n’ignore  pas  les  talens  qu’il  a,  il  eftime 
ceux  que  les  autres  ont.  Ainfi  il  a  le  plaifir  que  donne  l'hon¬ 
neur,  fans  faire  fouffrir  aux  autres  les  incommoditez  que  donne 
l’orgueil.  II  eft  fenfible  aux  approbations  fincéres  &  defintéref- 
fées;  un  homme  qui  le  loue  fans  le  connoitre,  un  Auditeur  qui 
s’écrie,  un  paffant  qui  le  montre  &  qui  dit,  c'cft  lui ,  ce  font  les 
éloges  qui  le  touchent  davantage.  Quand  on  l’éléve,  il  fe  tient 
dans  une  honnête  modération  ,  &  fa  pudeur  eft  embarraftante  ; 
mais  fi  l’on  veut  l’abbaiffer , il  prend  une  fierté  quple  met  au  def- 
fus  de  tout.  11  eft  facile,  populaire,  officieux  à  ceux  qui  font 
au  deflous  de  lui,  commode  à  fes  égaux.  Pour  les  Grands  qui 
fe  prévalent  de  ce  qu’ils  font,  il  les  refpeéte  de  loin  &  les  aban¬ 
donne  à  leur  propre  grandeur.  Il  fe  polféde  dans  les  occafions , 
&  fes  paffions  ne  peuvent  rien  fur  fa  raifon,  fi  elle  n’y  confent, 
ou  fi  elle  n’eft  furprife.  Il  eft  de  bonne  foi,  &  il  croit  aifément 
que  tout  le  monde  eft  de  même.  Mais  fi  l’on  vient  à  lui  man¬ 
quer,  on  ne  regagne  plus  fa  confiance  :  ainfi  il  ne  trompe  jamais 
perfonne  &  n’eft  jamais  trompé  qu’une  fois.  S’il  a  donné  quel¬ 
que  fujet  de  plainte  à  quelqu’un  ,  il  n’oublie  rien  pour  le  fatis- 
faire;  mais  fi  l’on  fe  plaint  de  lui  fans  raifon,  il  a  une  innocen¬ 
ce  fiére,  qui  ne  defcend  pas  aux  éclaircifferaens  &  aux  juftifica- 
tions,&  rien  ne  lui  coûte  tant  que  de  faire  fon  Apologie.  Quand 
on  l’offenfe ,  il  a  le  relfentiment  vif,  mais  il  ne  dure  pas  long¬ 
tems.  L’envie  lui  déplaît ,  mais  elle  ne  l’afflige  pas:  il  fouffre  a- 
vec  peine  une  injuftice,  mais  il  la  pardonne.  L’infidélité  d’un 
ami,  eft  le  péché  irrémiffible  pour  lui.  Lorsqu’on  en  ufe  mal  à 
fon  égard,  il  y  a  peu  d’excufes  qui  le  fatisfaffent,  &  il  y  a  d’au¬ 
tant  plus  de  peine  de  fe  réconcilier  avec  ceux  qui  l’ont  fâché, 
qu’il  prend  plus  de  précautions  pour  ne  fâcher  perfonne.  Il  n’a 
pas  de  grands  attachemens  au  monde,  &  comme  il  n’a  pas  beau¬ 
coup  à  perdre,  il  n’a  ni  de  grands  chagrins  ni  de  grandes  joyes. 
Les  devoirs  extérieurs  &  les  bienféances  de  la  vie  lui  font  à 
charge.  Les  vifites  qu’on  fe  rend,  les  Lettres  qu’on  s’écrit, & 
le  commerce  de  fociété  inévitable  entre  gens  indifférens ,  font 
des  contraintes  de  fa  part,  &  des  importunitez  de  la  part  des  au¬ 
tres.  Il  ne  compte  avoir  vécu  que  le  tems  qu’il  a  pafifé  avec  fes 
amis  ou  avec  lui-même;  &  fes  meilleures  heures,  font  celles  de 
fes  entretiens  familiers ,  ou  de  fes  libres  rêveries.  Le  nombre  de 
fes  amis  eft  comme  celui  des  élus,  fort  petit;  il  ne  les  choifit 
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pas  légèrement,  mais  il  les  ménage  &  il  les  conferve  foigneufe- 
ment  quand  une  fois  il  les  a  choifis,  &  s’il  en  a  peu,  du  moins 
a-t-il  cet  avantage,  qu’il  n’en  perd  point.  11  eft  avec  eux  gai 
(ans  emportement,  libre  fans  indifcrétion ,  familier  fans  incivili¬ 
té,  complaifant  fans  foibleffe,  ôc  fage  fans  auftérité.  Il  eft  déli¬ 
cat  &  difficile  fur  ce  qu’on  fe  doit  quand  on  s’aime:  il  veut  qu’on 
s’entende  à  demi  mot,  qu’on  fe  prévienne,  &  qu’on  devine  ce 
qui  peut  plaire;  mais  il  n’exige  rien  d’autrui  qu’il  ne  s’impofe  à 
lui-même,  &  s’il  fe  plaint  pour  peu  de  fujet  qu’il  en  ait,  il 
fouffre  au ffi  qu’on  fe  plaigne  pour  peu  de  fujet  qu’il  en  donne. 
C’eft  ainfi  qu’il  eft  fait  pour  fes  amis,  &  c’eft  ainfi  qu’il  fouhaite 
que  fes  amis  foient  faits  pour  lui.  *  Lettres  choifies  de  Ftéchier, 
&c.  tome  1 .  au  commencement.  Mémoires  du  tems. 

FLECKENS TEIN.  Voyez  FLEKSTEIN. 

*  FLECKEREN,  Ifle  &  port  de  Norwege,  dans  fa  partie 
méridionale,  &  fur  la  côte  orientale.  M.  Deliile  la  place  vers  la 
fin  du  57  degré  de  latitude  &  entre  le  25  &  le  26  de  longitude. 
Elle  eft  dans  le  Gouvernement  d’Aggerhus. 

*  FLECKSTEIN  ou  FLECK  ENSTEIN  ,  Baronnie 
confidérable  en  Alface,  avec  un  bon  château,  qui  eft  à  l’oueft- 
fud-oueft  de  Weiffembourg,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  à  trois 
lieues;  &  au  nord  de  Haguenau,  à  la  diftance  d’environ  quatre 
lieues. 

FLEDORP.  Voyez  OOSTEŸNDE. 

*  FLEETVVOOD,  qui  devint  gendre  de  Cromwel  en  é- 
poufant  la  veuve  d’Ireton  laquelle étoit  fille  du  Protecteur,  qui  le 
pourvut  du  Gouvernement  de  l’Irlande.  En  1657,  comme  fon 
beau-pére  étoit  en  fufpens  s’il  accepterait  la  Couronne,  il  lui 
dit  avec  Desborough,  que  s’il  acceptoit  la  Royauté, il  ne  dévoie 
plus  compter  fur  eux:  ce  qui  l’obligea  à  la  refufer.  En  i6s3, 
Lambert  ayant  été  caffé  par  Cromwel ,  Fleetwood  fut  rappellé 
d’Irlande  pour  lui  fuccéder  dans  fa  charge  de  Lieutenant-Géné¬ 
ral.  Cromwel  avoit  figné  une  efpéce  de  difpofition ,  par  laquel¬ 
le  il  nommoit  Fleetwood  fon  gendre  pour  fon  fucceffeur;  mais  fé¬ 
lon  les  apparences,  il  avoit  brûlé  cet  Ecrit  qui  ne  fe  trouva  nul¬ 
le  part.  '  Auffi-tôt  que  Richard  fils  aîné  de  Cromwel  eut  été  dé¬ 
claré  fon  fucceffeur,  Fleetwood  fon  beau- frère  avec  quelques 
autres  fe  ligua  contre  lui,  &  le  Confeil  des  Officiers  qui  s’empa¬ 
ra  du  Gouvernement  le  choifit  pour  leur  Général.  Dans  la 
même  année,  le  Parlement  le  déclara  Commandant  en  Chef  des 
forces  de  terre  d’Angleterre,  d’Ecoffe  &  d’Irlande,  mais  feule¬ 
ment  pour  un  an.  Au  bout  de  quelques  femaines,  le  Parlement 
révoqua  la  commiffion  de  Fleetwood:  mais  ces  démarches  n’é¬ 
tant  pas  foutenues  de  la  force,  lui  &  les  Officiers  fe  moquèrent 
des  ordres  du  Parlement.  Fleetwood  pouffa  les  chofes  plus  loin, 
&  mit  une  bonne  garde  aux  portes  du  Parlement  pour  l’empê¬ 
cher  de  s’affembler.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hijl.  d' Anglet erre, 
tome  9.  I.  22. 

F  LE  GTE  R -B  AD.  Voyez  FLYERBAD. 

FLEMING,  (Robert)  Cherchez  ROBERT. 

FLEMING,  (Paul)  natif  de  Hartenftein  dans  la  Mifnîe, 
fut  créé  DoCteur  en  Médecine  à  Leyde  en  1632,  &  l’année  fui- 
vante  il  fe  joignit  à  l’Ambaifade  de  Holfiein  en  Mofcovie  &  en 
Perfe.  Après  fon  retour  en  1639,  il  s’arrêta  pendant  quelque 
tems  à  Rével  dans  la  Livonie  &  y  fit  des  promeffes  de  mariage 
à  la  fille  d’un  Marchand;  mais  il  mourut  à  Hambourg  en  1640, 
avant  que  d’avoir  pu  accomplir  fa  promeffe.  Le  Marchand  dont 
il  avoit  fiancé  la  fille  &  qui  s’appelloit  Nibufé,  ramaffa  les  Poë- 
fies  de  Fléming  &  les  fit  imprimer.  *  Olearius ,  PerJ'.  RciJ'sb. 
Morhof ,  Unterr.  p.  426. 

*  FLE' MING  (Jean)  né  à  Limbourg,  fut  Poète,  &  fe  di- 
ftingua  par  l’élégance  de  fes  vers ,  comme  peuvent  le  témoigner 
quelques  pièces  de  fa  façon  que  rapporte  Jean  Goropius  furnom- 
mé  Becanus,  dans  fon  Vertumnus.  *  Valére  André,  Bïbliotb.  Bcl~ 
gic.  p.  501. 

*  FLEMING  (Jean)  auffi  né  à  Limbourg  ,  fut  premier 
Médecin  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne,  &  mourut  à  Cracovie. 
*  Le  même. 

FLEMMING,  ou  FLÆMING,  contrée  près  de  Mag- 
debourg,  qui  comprend  neuf  villages.  On  croit  que  vers  le  mi¬ 
lieu  du  XII  fiécle,  certaines  Nations  Allemandes  s’y  font  retirées 
de  la  Flandre  &  de  quelques  autres  Provinces  des  Païs  Bas,  où 
Charles-Magne  les  avoit  contraintes  de  fe  retirer  de  la  Baffe 
Saxe,  qui  étoit  leur  première  demeure.  La  contrée  de  Flem- 
ming  fe 'trouva  alors  évacuée  &  propre  à  recevoir  ces  nouveaux 
Habitans ,  parcequ’Albert  furnommé  l'Ours  ,  Marquis  de  Bran¬ 
debourg,  en  avoit  chaffé  les  Vandales.  On  dit  que  ces  Nations 
avoient  leurs  droits  &  coutumes  particulières,  qu’on  appelloit  le 
Droit  Flemmingeois ,  &  que  d’autres  Provinces  l’avoient  auffi  in¬ 
troduit  chez  elles.  Voici  quelques  Articles  du  Coutumier  des 
Flemmingeois.  Les  biens  apportez  en  mariage  &  gagnez  pendant 
le  mariage  étoient  tellement  communs,  que  les  Créanciers  fe  fai— 
fiffoient  de  tout  pour  fe  faire  payer;  quand  un  des  mariez  ve- 
noit  à  mourir, une  moitié  du  bien  revenoit  aux  enfans,  &  à  leur 
défaut,  aux  plus  proches  parens  du  défunt,  &  l’autre  moitié  au 
furvivant.  Ce  droit  s’obferve  encore  aujourd’hui  en  trois  en¬ 
droits  de  la  Thuringe  &  de  Schwartzenbourg.  On  dit  que  ceux 
qui  poffédent  des  biens  Flemmingeois  célèbrent  des  Anniverfai- 
res  particuliers.  *  Ahafv.  Fritfch,  Supplem.  Speiddïo  BeJ'ald.  p ■  7,6. 
&  Jiiiv.  Schurzfleifch ,  DijJ'crt.  Hijl.  ap.  ad  vit.  Alberti ,  p.  688. 
Becman,  Anhalt.  Hijl.  partie  1.  p.  22.  Albin,  MeiJ'sn.  Cbron.  tome 
8  Hartknoch,  Preujjen,  p.  552.  &  J'uiv.  Junck,  Gcogr.medii 
a vi,p.  i.c.  5. 

FLEMMING,  ou  FLÆMINGE,  la  famille  des  Barons 
&  des  Comtes  de  ce  nom  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
confidérables  de  la  Poméranie,  &  s’eft  beaucoup  étendue  dans 
d’autres  païs.  Quelques-uns  en  déduifent  l’origine  des  Flami- 
niens ,  qui  ont  rendu  des  fervices  fi  confidérables  à  1  ancienne 
Rome,  par  leur  valeur  &  par  leur  prudence.  Du  tems  d’Agri- 
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cola,  ce  grand  Capitaine,  quelques-uns  de  la  famille  des  Fl», 
miniens  pafférent  en  Angleterre  &  s’étendirent  dans  la  fuite  en 
Ecolïe  &  en  Irlande,  où  ils  parvinrent  aux  premières  digmtez, 
avant  été  Arcbi-Chainbellans  héréditaires  d’Ecoffe  &  tenu  rang 
parmi  les  Lords  &  les  Membres  du  Parlement.  Ils  poffedent .  au¬ 
jourd’hui  en  Ecoffe  la  Baronie  de  Wigion.  Un  Memming  dE- 
coffe  ayant  paffi.àce  qu’on  prétend,  en  Poméranie  avec  un  van- 
feau  de  guerre,  s'y  établit  &  y  fut  le  père  commun  de  cette  U- 
luftre  famille.  Tout  ceci  eft  néanmoins  encore  contelté  ;  car 
outre  que  les  Anglois  &  les  Ecoffois  n’ont  jamais  envoyé  de  Co¬ 
lonies  en  Allemagne,  il  eft  certain  qu’il  fe  trouva  des  Poméra- 
îiiens  parmi  les  Saxons  qui  pafférent  dans  la  Grande  Bretagne, 
d’où  on  pourroit  inférer  avec  quelque  vraifemblance ,  que  les 
Flemmings  d’Angleterre  descendent  de  ceux  de  Poméranie^  ce¬ 
pendant,  il  n’eft  nullement  démontré  que  les  Flemmings  d’An¬ 
gleterre  &  de  Poméranie  Sortent  de  la  même  tige.  Ce  qu’il  y  a 
de  plus  probable,  c’eft  que  cette  ancienne  &  illuftre  famille  doit 
être  dérivée  de  ces  mêmes  Peuples  dont  les  transmigrations  ont 
été  indiquées  dans  l’Article  précédent.  Je  remarquerai  feulement 
encore  ici,  que  ces  Peuples  étant  arrivez  aux  Païs-Bas,  furent  ap¬ 
peliez  Flanimingeois ,  c’eft  à  dire,  Germains  ou  Allemans,  & 
qu’ils  donnèrent  leur  nom  au  pais  des  Flamans  ou  à  la  Flandre, 
auffi  bien  qu’au  païs  près  de  Magdebourg,  où  Albert  furnommé 
YOurs  les  appella,  après  en  avoir  chafTé  les  Vandales.  Tous  les 
Pletnmings  ne  fortirent  pourtant  pas  alors  de  Flandre.  Il  y  en 
refta  quelques  uns,  qui  aufli  bien  que  ceux  qui  habitèrent  fur  les 
bords  de  l’Elbe,  prirent  le  nom  de  la  Nation  pour  être  le  nom  de 
leur  famille.  Dans  le  XVII  fiécle  les  Flemmings  poffédérent  en¬ 
core  le  château  de  Winighen  près  d’Anvers.  Les  Flemmings  fur 
l’Elbe  fe  difperférent  enfuite  dans  la  Thuringe ,  où  ils  bâtirent 
le  village  de  Flemming,  &  dans  le  Schwartzenbourg.  li  en  paffa 
auffi  dans  le  Cercle  de  Luckau  dans  la  Baffe  Luface,  où  ils  pof- 
fédent  encore  aujourd’hui  Weiffag  près  de  Luckau,  &  dans  la 
Poméranie  Ultérieure.  La  branche  de  Poméranie  eut  toûjours 
fang  parmi  la  première  Nobleffe.  Outre  un  grand  nombre  de  pri¬ 
vilèges  dont  elle  jouît  de  tems  immémorial,  elle  pofféde  la  char¬ 
ge  héréditaire  de  Maréchal  du  pais.  Lorsque  le  Prince  à  qui  la 
Poméranie  appartient,  vient  en  perfonne  pour  fe  faire  rendre 
hommage,  le  Maréchal  reçoit  le  cheval  qu'il  monte,  avec  tout 
fon  équipage.  Toute  la  famille  des  Flemmings  s’eft  divifée  en 
deux  branches  principales;  1a  B  œ  chienne  &  la  Martcntinienne ,  qui 
font  encore  aujourd’hui  floriflantes. 

Vers  la  fin  du  XIV  fiécle  Clitus  Flemming  paffa  en  Suède  avec 
le  Duc  Eric,  &  s’y  établit.  Charles  XI,  Roi  de  Suède,-  éleva 
un  de  fes  Defcendans  à  la  dignité  de  Comte. 

Il  y  eut  aufli  des  Flemmings  qui  pafférent  en  Norwége.  An¬ 
gélus  dans  fa  Chronique  de  Holftein  fait  mention  d’un  Boëtius 
Flemming  de  Norwége. 

V<.  rs  le  milieu  du  XVI  fiécle ,  Uenri  Flemming  s’établit  dans  le 
territoire  de  Lauenbourg. 

Lorsqu’en  ï7oô,Augufte  Roi  de  Pologne  eut  donné  à  Jacques- 
Henri,  Comte  de  Flemming,  la  charge  vacante  de  Grand- Ecuyer 
de  Lithuanie,  les  Polonois  firent  là-deffus  de  grandes  difficultez 
dans  la  Diète  tenue  en  1701.  Mais  le  Comte  leur  prouva  que 
fa  famille  étoit  habituée  depuis  longtems  en  Pologne,  en  leur 
faifant  voir  que  depuis  150  ans,  fon  trifayeul,  fon  bifayeul, 
fon  ayeul  &  le  frère  de  (on  bifayeul  avoient  été  Habitans  de  ce 
païs-là:  il  leur  démontra  de  plus  que  dès  l’an  1233  ,  fa  famille 
avoit  été  établie  en  Prufle  &  par  conféquent  en  Pologne.  ’Cam- 
den,  Bntannia.  De  Thou,  Hift.  I.  19-  &  20.  Serini,  Prtf.  in 
ColIcB  Sucra  Patricii  Flemingii  Hiberni,  Lelandus,  Collefhin.  n. 
5105.  §  224.  Micræ’.ius,  Pomm.  Chron.  Goth,  in  Hift  Arffoa,  l. 
2.  c.  70.  &  74.  Owexionius  Defmpt.  Stiec.  Gotb.  &  Flemmingi* , 
7.  8.  c  6  Soterus,  Defcript.  Suèc.  Rulfow ,  Lifland.  Ch* on.  Pufen¬ 
dorf,  Comrn  Rer.  Suec  Frid.  Wilh.  Schmidt,  Geneai  Flemming. 

FLEMMING,  (Heinon-  Henri  )  Général-FeH-  Maréchal , 
naquit  en  1632.  Il  fortoit  de  la  branche  Martentinitnne  &  étoit 
le  troitiéme  fils  de  Jaques,  Maréchal  de  Poméranie.  Il  s’appli¬ 
qua  fort  aux  études  dans  fa  jeuneffe.  Il  accompagna  George  Gaf- 
pard  fon  frère  aîné  en  diverfes  Univerfitez ,  &  étudia  fur -tout 
î’Hiftoire  &  les  Mathématiques.  Il  aprit  en  France  toute  forte 
d’exercices  convenables  à  la  naiflânee  ,  &  s’exerça  enfuite  fur 
mer  fous  l’Amiral  Ruyter.  11  fervit  aufli  par  terre  fous  Mr.  de 
Steinbergen ,  Capitaine  aux  Gardes,  En  1657,  il  fuivit  l’Armée 
de  Brandebourg  en  Pologne,  mais  comme  la  guerre  n’y  dura 
pas  longtems ,  il  demanda  fon  congé  &  alla  fervir  fous  l’Empe¬ 
reur,  où  il  fut  d’abord  Cornette  &  enfuite  Aide-de-Camp  Géné¬ 
ral.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  Payant  appellé  depuis  auprès  de 
lui ,  il  lui  donna  une  Compagnie  dans  fes  Gardes.  Quelque  tems 
après  il  fut  Major  d’un  Régiment,  puis  Lieutenant  Colonel  & 
enfin  Colonel  en  1679.  En  cette  dernière  qualité  l’EIe&eur  de 
Brandebourg  lui  donna  le  commandement  des  troupes  auxiliaires 
qu’il  envoyoit  à  Michel  Roi  de  Pologne,  contre  les  Turcs.  A- 
vant  ce  tems-là  il  affilia  aufiége  de  Naarden  &  à  quelques  autres 
opérations  des  Alliez,  où  il  le  diftingua  fi  fort  que  le  Prince 
d’Orange  auffi  bien  que  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols 
lui  offrirent  des  emplois  militaires  très  diftinguez.  Cependant  il 
aima  mieux  prêter  fon  bras  à  l’Elefteur  de  Brandebourg,  &  fit 
une  campagne  contre  les  François  en  Alface.  La  ville  de  Dant¬ 
zig  obtint  enfuite  qu’il  fût  fait  fon  Commandant  ;  dans  cet  em¬ 
ploi  il  (e  fit  extrêmement  confidérer.  En  1680,  il  fut  fait,  avec 
le  confentement  de  fon  Etefteur,  Major-Général  de  Brunswic- 
Lunebourg,  &  en  1681  Lieutenant-Feld-Maréchal  de  l’Elefteur 
de  Saxe  :  c’eft  pourquoi  il  fe  vit  obligé  de  refufer  la  charge 
de  Général  d’infanterie  que  le  Roi  de  Danemark  lui  offrit.  Lors¬ 
qu’on  fecourut  Vienne,  il  fut  le  premier  qui  ,  avec  fes  6000 
Saxons,  monta  le  Kalenberg,  &  le  jour  fuivant  il  força  l’ennemi 
à  quitter  fon  pofte,  quoiqu’il  eût  trois  fois  plus  de  monde.  Le 
feld-Maréchal  Goltz  fut  en  peine  pour  lui  &  lui  confeilla  de  fe 
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retirer ,  mais  Flemming  ne  demanda  fi  ce  n’eft  qu’on  lui  donnât 
un  nouveau  fecours.  On  lui  envoya  1500  Dragons  &  quelques 
pièces  de  campagne , avec  quoi  il  attaqua  l’ennemi  fi  vertement, 
qu’à  deux  heures  après  midi,  l’ennemi  quitta  fon  pofte  après  a- 
voir  perdu  beaucoup  de  monde.  11  s’avança  enfuite  le  premier 
dans  le  camp  des  ennemis,  &  rien  ne  lui  auroit  été  plus  aifé  que 
de  s’emparer  de  la  Tente  du  Grand-Vizir  &  des  thréfors  qu  elle 
renfermoit,  s’il  n’eût  préféré  le  bien  public  à  fon  utilité  particu¬ 
lière.  L’Empereur  voulut  reconnoître  ce  grand  fervice  tant  en 
élevant  Flemming  à  la  dignité  de  Comte ,  qu’en  lui  donnant  une 
affignation  de  4000  écus.  Flemming  fupplia  S.  M.  I.  de  ne  le 
pas  faire  Comte  &  infinua  qu’il  lui  fuffifoit  d’avoir  eu  le  bonheur 
d’être  utile  à  S.  M.  I.  qui  témoigna  dans  la  fuite  la  haute  tftime 
qu’il  faifoit  de  ce  vaillant  Capitaine,  dans  une  Letue  écrite  en 

1686  à  l’Ele&eur  de  Saxe,  &  dans  le  Diplôme  de  1700.  En 

1687  >  Flemming  fut  nommé  Feld-Maréchal  de  1  Electeur  de 
Saxe;  dignité  dans  laquelle  il  s’attira  l’eftime  de  fes  amis  &  de 
fes  ennemis.  11  fut  fur- tout  l’art  de  duper  ceux-ci  par  mille  ru- 
fes  différentes.  En  voici  une  preuve  connue.  Il  feignit  d'avoir 
une  grande  confiance  pour  un  certain  Prélat  fur  le  Rhin,  qui  a- 
voit  le  cœur  plus  François  qu’impérial.  Celui-ci  profitant  de  cet¬ 
te  amitié,  demanda  à  Flemming  quels  étoient  les  deffeins  des 
Impériaux,  furquoi  ce  Général  lui  fit  une  fauffe  confidence,  en 
lui  difant  que  les  Alliez  de  l’Empire  avoient  fermement  rélolu 
d’attaquer  les  François  qui  étoient  dans  Heilbronn,  &  cela  d  un. 
côté  avec  une  Armée  de  30000  hommes,  &  avec  15000  hom¬ 
mes  de  l’autre  côté  du  Rhin.  Le  Prélat  ayant  communiqué  ce 
deffein  aux  François,  Flemming  marcha  droit  à  l’ennemi  avec 
5000  hommes;  mais  les  François  prévenus  par  la  faufie  nouvel¬ 
le,  ne  l’attendirent  pas  &  abandonnèrent  la  ville  fans  s’être  don¬ 
né  le  tems  de  ruiner  les  Magazins  des  vivres,  ou  de  faire  fauter 
les  fortifications.  Flemming  entra  de  la  forte  dans  Heilbronn  & 
y  entretint  fes  troupes  pendant  tout  l’Hiver,  des  provifions  que 
les  François  y  avoient  laiffées;  il  fut  d’ailleurs  fi  bien  profiter  de 
la  terreur  que  les  François  avoient  conçue,  qu’il  les  chaffa  en¬ 
core  de  huit  Places  fortes.  Tout  ceci  le  fit  tellement  tftimer  de 
Guillaume  III,  Roi  d’Angleterre,  qu’il  avoua  publiquement  de 
n’avoir  jamais  vû  de  Général  fi  fertile  en  bons  projets  ni  de  fi 
bonne  volonté.  Le  Prince  Louïs  de  Bade  fouhaita  d’avoir  toû¬ 
jours  Flemming  à  fes  côtez  pendant  la  campagne.  Monglas,  Gé¬ 
néral  François ,  ne  pouvoit  allez  admirer  la  fineffe  &  la  valeuf 
de  Flemming.  En  1690  ,  l’Elefteur  de  Brandebourg  fouhaita 
qu’il  rentrât  à  fon  fervice  &  lui  donna  les  emplois  de  Conseiller 
privé  d’Etat  &  de  guerre,  de  Général-Feld-Maréchal ,  de  Gou¬ 
verneur  de  Berlin  &  de  Cologne  fur  la  Sprée ,  &  de  fon  Lieute¬ 
nant  dans  le  Duché  de  Poméranie  &  dans  la  Principauté  de  Ca- 
min.  Il  obéit  en  fidèle  Vaffal,  &  donna  des  preuves  éclatantes 
de  fon .  expérience  militaire  &  de  fa  valeur  dans  les  campagnes 
fuivantes  fur  le  Rhin,  en  Flandre,  en  Brabant  &  ailleurs,  jus- 
ques  en  1698.  Lorsqu'il  fut  fur  fon  retour  pour  Berlin ,  il  ap¬ 
prit  à  Ham,  que  les  François  alloient  tomber  fur  l’Eleétorat  de 
Cologne  ;  il  rebroufia  chemin  &  repouffa  l’ennemi  pour  ainfi  di¬ 
re  par  la  nouvelle  de  fon  retour  inopiné,  &  envoya  un  fecours 
pour  obliger  les  François  à  lever  le  liège  de  Rheinfels.  Comme 
Flemming  étoit  ennemi  de  l’avarice  il  en  voulut  auffi  guérir  fes 
troupes,  c’eft  pourquoi  il  donna  gratis  tous  les  paffeports  &  fau- 
vegardes  qu’il  accordoit ,  &  laifla  le  détail  du  Régiment  à  fes  Subal¬ 
ternes.  Après  la  paix  de  Ryswick  ,  il  fentit  une  grande  foi- 
bleffe  dans  tous  fes  membres ,  &  pour  fe  foulager  il  alla  aux  bains 
de  Teplitz.  Ce  fut  alors  qu’il  comprit  qu’il  n’étoit  plus  en  état 
de  continuer  fes  fondions  militaires;  c’eft  pourquoi  il  en  de¬ 
manda  la  démiffion  ,  qui  lui  fut  accordée ,  à  condition  qu’il  gar- 
deroit  la  Lieutenance  de  la  Poméranie  &  de  Camin.  Mais  mê¬ 
me  il  crut  de  ne  pouvoir  plus  fuffire  à  cet  emploi,  &  demanda 
qu’il  lui  fût  permis  de  couler  tranquillement  le  relie  de  fes  jours 
fur  fes  terres.  On  lui  accorda  enfin  fa  demande ,  avec  une  pen- 
fion  annuelle  de  8coo  écus.  En  1700,  l’Empereur  le  créa  Com¬ 
te  de  l’Empire  avec  fon  frère  George  Gafpard  Flemming  Confeiiler 
privé  &  Préfident  à  la  Cour  de  Prufle ,  &  leurs  defcendans.  En 
1662,  il  avoit  reçu  l’Ordre  de  S.  Jean,  &  en  1678  on  lui  avoit 
conféré  la  Commanderie  de  Schivelbein.  Il  fe  maria  3  fois ,  pre¬ 
mièrement  avec  Barbe,  fille  de  Gottlieb  de  Glitzingen  en  1663: 
enfuite  en  1667 ,  avec  Agnès-Dorotbée  de  Schwérin;  &  enfin  en 
1674,  avec  Dorothée  -  Elizabeth  t  fille  unique  du  Major-Général 
Pfubl.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fes  deux  premières  époufes , 
mais  la  dernière  lui  donna  quatre  fils  &  deux  filles.  Il  mourut  dans 
fon  château  de  Buko  le  28  Février  1706.  *  Schmidt,  in  Geneai. 
Flemming ,  p.  54.  &  fuiv. 

FLEMMING,  (Richard)  Evêque  de  Lincoln  ,  étoit  Do- 
êteur  en  Théologie;  &  en  1420,  fut  nommé  à  l’Evêché  de  Lin¬ 
coln  ,  où  il  étoit  auparavant  Chanoine.  Le  Pape  Martin  V 
l’avoit  nommé  quatre  ans  après  à  l’Archevêché  d’York;  mais  le 
Roi  Henri  V  le  contraignit  de  quitter  cet  Archevêché  ,  &  de 
reprendre  l’Evêché  de  Lincoln.  11  fit  déterrer  en  1425 ,  le  corps 
de  Wiclef,  qui  fut  brûlé  publiquement,  &  fit  bâtir  en  1430,  le 
Collège  d’Oxford,  appellé  aujourd’hui  le  College  de  Lincoln,  ôc 
mourut  peu  de  tems  après.  *  Franc.  Godwinus  ,  de  Pr&f. 
Angl. 

FLENSBOURG,  ville  de  Danemarrk,  dans  le  Duché  de 
Sleeswick,  qui  fait  partie  du  Jutland  méridional, ou  Sudjutland. 
Elle  eft  nommée  par  ceux  dupais  Flensborg,  en  Latin  Flans- 
burgum ,  &  eft  fituée  fur  un  Golfe  de  la  Mer  Baltique ,  auquel 
elle  donne  fon  nom,  avec  un  allez  bon  port  &  un  château,  en¬ 
tre  la  ville  de  Sleeswick,  qu’elle  a  au  midi,  &  l’Jfle  d’Alfcn, 
qu’elle  a  au  levant.  *  Ortelius.  Sanfon, 

FLEON  ou  FLOYON.  Voyez  FL  O  Y  ON. 

FL  ER  US.  Voyez  FLEUR  U  S. 

*  FLESSERS  (Henri)  de  Tongres,  a  laiffé  Concmes  in  E- 
vangelu  &  Pajftonem  Domini,  quife  trouvent  en  manuferit  chez 

les 


les  Réguliers  de  Tongres.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p. 
350.  , 

FLESSINGUE,  que  ceux  du  païs  nomment  Vlissiw- 
ghem,  Flefiingua,  viile  desPaïs-Bas,  avec  titre  de  Marquifat, 
dans  la  Zélande ,  avec  un  port  de  mer ,  à  une  lieue  de  Middel- 
bourg.  Adolphe  de  Bourgogne  ,  qiii  en  étoit  Seigneur,  la  fit 
entourer  de  murailles  dans  le  XV  fiécie.  Aujourd’hui  elle  eft  la 
troifiéine  ville  de  l’ifle  de  Walcheren.  On  dit  que  Fleflîngue  é- 
toit  autrefois  un  lieu  champêtre,  qui  fervoic  feulement  de  paf- 
fage  pour  la  Flandre: mais  elle  s’eft  rendue  fi  célébré, que  quel¬ 
ques-  uns  la  nomment  la  clef  de  la  Merdes  Païs -Bas.  Ceux  de  l’Eclu- 
fe  la  pillèrent  l’an  1485,  &  dans  le  XVI  fiécie  les  Etats  des  Pro¬ 
vinces  Unies  la  donnèrent  pourôtage  à  la  Reine  Elizabeth  d’An¬ 
gleterre.  Les  Ducs  d'Albe  &  de  Parme  firent  inutilement  deflein 
de  la  prendre  dans  le  même  tems.  Elle  a  appartenu  aux  Princes 
d’Ürange  depuis  Guillaume  I ,  qui  l’acheta  eu  1587.  Par  le  par¬ 
tage  que  le  Roi  de  Pruffe  a  fait  depuis  peu  avec  le  Prince  d’O- 
range  Stadhouder  de  Frife,  &c.  des  biens  provenant  de  la  fuc- 
ceffion  de  Guillaume  III,  Roi  d’Angleterre  &  Prince  d’Orange, 
ce  Marquifat  appartient  au  Prince.  *  Valére  André,  Topogr.Bcl- 
gica.  Lennius,  &c. 

FLESSINGUE  ,  ou  NOUVELLE  FLESSINGUE, 
forterefie  de  l’Ille  de  Tabago,  dans  l’Amérique  Méridionale,  a- 
voit  été  depuis  quelques  années  conftruite  par  les  Hollandois. 
Les  François  s’en  emparèrent  en  1677,  fous  la  conduite  du  Ma¬ 
réchal  d’Eftréés,  &  la  raférent.  *  Baudrand. 

FL  ET  A,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  un  Commentaire  du 
Droit  Anglois  compofé  en  1340,  fous  Edouard  I.  Les  Auteurs 
de  ce  Livre  furent  quelques  Jurifconfultes.qui  le  firent  dans  une 
prifon  de  Londres  nommée  Flecte ,  dans  laquelle  ils  avoient  été 
mis  pour  crime  de  concuflion.  Selden  a  travaillé  fur  cette  Cou¬ 
tume.  *  Denys  Simon  ,  Bibliotb.  Hifi.  des  Aut.  de  Droit.  Voyez 
le  Lexicon  Univerfel  de  Jacques  Hojman. 

FLETH,  (.Jean)  Anglois,  Religieux  Bénédiftin  de  Weft 
minlter.  On  ne  fait  pas  en  quel  fiécie  il  a  vécu;  mais  feulement 
qu’il  a  tiré  Ion  nom  de  l’oubli,  par  des  Homélies,  &  par  une 
Chronique  de  la  fondation  &  du  progrès  de  fon  Ordre  dans  la 
M  iifon  où  il  vivoit.  *  ConJ'ultez  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

FLEURANCE,  (David  de  Rivault  Sieur  de)  Précepteur 
de  Louïs  X III.  Cherchez  RIVAULT. 

FLEURKAU  ,  Jeux.  Cherchez  FLORAUX. 

FLEURMONT.  Voyez  BLUMBERG. 

,  F"  LEUR  US,  petit  village  proche  de  la  Sambre,  aü  defiùs 
de  Charleroy,  célébré  par  deux  batailles  qui  s’y  font  données. 
La  première  fut  gagnée  par  Gonçalès  de  Cordoue,  Général  de 
l’Armée  Efpagnole,  le  30  Août  1622,  contre  le  Bâtard  de  Mans- 
feld,  &  Chrittian,  Duc  de  Brunswick,  Adminiftrateur  d’Halber- 
ftat,  qui  y  perdirent  leur  canon  &  leurs  bagages.  Le  Duc  de 
Brunswick  eut  un  bras  emporté ,  &  Frédéric  Duc  de  Saxe-Wey- 
mur  y  fut  tué.  Cette  défaite  n’empêcha  pas  Mansfeld,  après  une 
retraite  qui  lui  fut  plus  glorieufe  que  n’eût  été  la  vi6toire,de  tra- 
verfer  le  Brabant  avec  4000  chevaux,  &  3000  piétons,  &  de  fe 
joindre  au  Prince  d’Orange,  qui  avec  ce  fecours  ,  fit  lever  à 
Spinola  le  fiége  de  Bergopzoom.  François  de  Montmorency , 
Maréchal  de  Luxembourg,  étant  à  la  tête  de  l’Armée  Françoife, 
gagna  une  bataille  au  même  lieu  fin:  celle  des  Etats  des  Provinces- 
Unies,  de  l’Empire  &  de  l’Efpagne,  commandée  par  Gafpard, 
Prince  de  Waldek,  le  premier  Juillet  1690.  Les  Alliez  eurent 
fix  mille  hommes -de  tuez  dans  cette  bataille,  &  7800  prifon- 
niers,  entre  Iefquels  étoient  plufieurs  Officiers  Généraux.  Ils  y 
perdirent  encore  49  pièces  de  canon,  8  paires  de  tymbales,  92 
étendards.  &  un  grand  nombre  de  provifions  de  guerre  &  de 
bouche.  Nonobftant  cela,  cette  victoire  coûta  fi  cher  aux  Fran¬ 
çois,  qu’elle  les  mit  hors  d’état  de  rien  entreprendre  depuis  pen¬ 
dant  le  relie  de  la  campagne.  L’Auteur  des  Délices  des  Païs-Bas 
ne  fait  momer  la  perte  des  Alliez  qu’à  cinq  mille  hommes  de 
tuez,  &  à  4000  prifonniers.  *  Mémoires  du  teins.  Maty,  Dïttion. 
Géogr.  1  ,  , 

FLEURY,  ou  Saint-Benoît-fur- Loire,  bourg  de  France,  a- 
vec  une  Abbaye  célébré ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Loire, 
dans  le  Diocéfe  d’Orléans,  entre  Sully  &  Jargeau  ou  Gergeau. 
On  ne  peut  pas  marquer  l’année  où  cette  Abbaye  fut  bâtie;  on 
fait  feulement  que  Léodebold, Evêque  d’Orléans, en  fut  le  Fon¬ 
dateur  fous  le  régne  de  Clovis  II,  c’eft  à  dire  entre  les  années 
558  &  567.  L’obfervance  régulière  fut  longtems  en  vigueur  dans 
ce  Monaftére ,  où  le  corps  de  faint  Benoît  fut  apporté  :  mais  les 
ravages  des  Normans  ayant  contraint  plufieurs  fois  des  Religieux 
d’en  fortir,  le  relâchement  s’introduifit  parmi  eux,  &  il  ne  leur 
relia  enfin  que  le  nom  de  Moines.  On  remarque  que  lorsque 
faint  Odon  Abbé  de  Cluny  fe  préfenta  pour  y  introduire  la  ré¬ 
forme  ,  ils  s’armèrent  pour  le  repouffer  avec  les  Evêques  qu’il 
fuivoit,  comme  s’ils  avoient  encore  affaire  aux  Normans.  Ce 
fage  Abbé  fut  pourtant  les  adoucir ,  &  il  rétablit  la  régularité  & 
les  études  avec  tant  de  fuccès ,  qu’on  vint  bientôt  chercher  des 
Religieux  à  Fleury  pour  faire  dans  les  autres  Monalléres  ce  qu’il 
avoit  fait  dans  celui-là.  Il  paroît  par  les  anciennes  coutumes  de 
Fleury,  qu’on  y  faifoît  d’abondantes  aumônes.  Il  vint  à  avoir 
jufques  à  30  Prieurez  ou  Prévôtez  dans  fa  dépendance;  on  fai- 
foit  quelquefois  des  taxes  fur  ces  Prieurez  pour  avoir  des  Livres 
pour  la  Bibliothèque,  où  chaque  écolier  étoit  obligé  d’en  met¬ 
tre  deux  à  la  fin  de  fes  études.  Il  eft  aifé  de  juger  de  là  que  cette 
Bibliothèque  devoit  être  fort  nombreufe,  puisqu’il  y  eut  quel¬ 
quefois  à  Fleury  jufqu’à  cinq  mille  écoliers.  Cette  Bibliothèque 
fut  brûlée  en  1562  par  les  Calvinilles,  qui  emportèrent  tout  ce 
qui  avoit  été  laiffé  dans  ce  Monaftére  par  les  Satellites  du  Cardi¬ 
nal  Odet  de  Châtillon,  qui  en  étoit  Abbé  Coinmendataire.  Ce 
Cardinal  entre  autres  choies  avoit  fait  emporter  la  châffe  de  faint 
Benoît  qui  étoit  d’or.  Depuis,  Fleury  ayant  été  uni  à  la  Con¬ 
grégation  de  Saint  Maur,  les  Religieux  de  cette  réforme  ont 
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fait  faire  une  autre  châffe.  Avant  que  l’Abbaye  fût  en  commen¬ 
ce  il  avoit  été  réglé  que  l’Abbé  de  Fleury  leferoit  bénir  par  tel 
Evêque  que  bon  lui  fembleroit,  à  la  réferve  de  l'Archevêque  de 
Sens  ôt  de  l’Evêque  d’Orléans,  à  qui  il  ne  pouvoit  s’adreffer,  de 
crainte  que  celui-ci  comme  Diocéfain,&  celui-là  comme  Métro¬ 
politain,  ne  prétendiffent  acquérir  quelque  droit  fur  le  Monafté¬ 
re  par  la  bénédiélion  de  l’Abbé.  *  Joan.  à  Bofco,  Bibliotb.  Flo - 
riac.  Mabillon,  Annal.  Ord.  Bened. 

FLEURY,  en  Latin  Floriacum  ,  nom  commun  à  l’Abbaye 
dont  nous  venons  de  parler,  &  à  un  village  de  France,  dans  le 
Duché  de  Bourgogne.  Ce  dernier  eft  fitué  fur  la  rivière  d’Ou- 
che ,  environ  trois  lieues  au  deffus  de  Dijon ,  &  à  environ  cinq 
ou  fix  lieues  de  Beaune.  *  Baudrand. 

*  FLEURY,  bourg  &  Abbaye  de  France ,  dans  la  Norman¬ 
die,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d’Andelle  dans  le 
Vexin  Normand,  au  fud-eft  de  Rouen,  dont  il  eft  éloigné  de 
quatre  à  cinq  lieues. 

FLEURY,  (Claude)  Prêtre  ,  ancien  Abbé  de  Loc-Dieu. 
Prieur  d’Argenteuil ,  &  Confeffeur  de  Louis  XV  Roi  de  France, 
né  à  Paris  le  lixiéme  Décembre  1640,  fils  d’un  Avocat  au  Con- 
feil,  originaire  de  Normandie ,  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  l’an  1658,  &  fréquenta  le  Barreau  pendant  neuf  ans,  s’ap¬ 
pliquant  à  l’étude  de  la  Jurisprudence  &  des  Belles- Lettres.  Il 
entra  enfuite  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  ;  &  l’an  1672,  il  fut  choifi 
pour^ Précepteur  des  Princes  de  Conty,  que  le  Roi  faifoit  élever 
auprès  du  Dauphin  fon  fils.  L’an  1680,  on  le  fit  Précepteur  du 
Prince  de  Vermandois,  Amiral  de  France.  Après  la  mort  de  ce 
Prince, le  Roi  le  nomma  l’an  1684  à  l’Abbaye  de  Loc-Dieu, Or¬ 
dre  de  Cîteaux,  Diocéfe  de  Rhodez.  En  1689,  Louïs  XIV  jet- 
ta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  Sous- Précepteur  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  du  Duc  d’Anjou  à  préfent  Roi  d’Efpagne,&  du  Duc  de 
Berry,  petit-fils  de  Sa  Majefté.  L’an  1696,  il  fut  reçu  l’un  des 
Quarante  de  l’Académie  Françoife.  Les  études  des  trois  Princes 
étant  finies, l’an  1706,  le  Roi  lui  donna  le  Prieuré  d’Argenteuil, 
Ordre  de  faint  Benoit,  Diocéfe  de  Paris.  11  remit  en  même  tems 
à  Sa  Majefté  l’Abbaye  de  Loc-Dieu.  Dès  l’année  1674,  il  fit 
imprimer  ,  fans  y  mettre  fon  nom  ,l’Hifioire  du  Droit  François,  qui 
a  depuis  été  mife  à  la  tête  de  l’Inftitution  au  Droit  François, 
compofée  par  feu  M.  Argoud  Avocat  au  Parlement.  L’an  168 r, 
il  donna  le  Traité  des  Mœurs  des  IJ'raèlnes ,  qui  eft  comme  une 
Introduétion  à  la  leéture  de  l’Ancien  Teftament.  Et  enfuite  le 
Livre  des  Mœurs  des  Chrétiens,  dans  lequel  il  répréfente  la  vie 
des  premiers  Chrétiens.  11  donna  le  Catéchifme  Hiftoriquc ,  pour 
inllruire  les  Chrétiens  de  l’Hiftoire  des  Dogmes  de  leur  Religion, 
qu’il  a  depuis  traduit  en  Latin ,  à  la  prière  d’un  Curé  de  Mali- 
nes;  cette  Traduélion  a  été  imprimée  à  Bruxelles  en  1705.  Il 
donna  en  1684,  'a  Vie  de  la  Mère  d'Arbouzc,  Réformatrice  de 
l’Abbaye  du  Val-de-Grace.  Fn  1686,  le  Traité  du  Choix  de  la 
Méthode  des  Etudes.  L’année  fuivante ,  YInftitution  au  Droit  Ecclé¬ 
fiaftique  ,  où  il  explique  les  régies  de  la  Difcipline  de  l’Eglife» 
par  rapport  à  l’ufage  préfent,  &  aux  maximes  de  France.  En 
1688  ,il  publia  les  Devoirs  des  Maîtres  &  des  Domcftiqttcs  ;  &  enfin, 
il  entreprit  un  corps  d ’HiJloire  Eccléfiaftique ,  depuis  l’établiffement 
de  l’Eglife  jufqu’à  préfent  ,  dont  le  premier  volume  parut  en 
1690.  Il  en  a  donné  vint  volumes,  dont  le  dernier  finit  l’an 
1414.  Outre  la  préface  de  tout  l’Ouvrage,  il  a  mis  à  la  tête  de 
quelques  volumes  ,  des  Difcours  qui  contiennent  fes  réflexions. 
11  y  en  a  huit  en  tout,  qui  ont  encore  été  imprimez  iéparémenc 
en  un  petit  volume.  M.  Fleury  s’eft  formé  dès  le  commence¬ 
ment  un  plan  d’étude  propre ,  non  feulement  à  diltinguer  le  vrai 
d’avec  le  faux ,  mais  encore  les  connoilfances  utiles  &folides, 
de  celles  qui  font  vaines  &  frivoles.  Il  a  vécu  à  la  Cour  comme 
dans  la  plus  grande  folitude,  ne  le  mêlant  que  de  s’acquitter  des 
devoirs  de  fon  emploi ,  &  donnant  tout  le  refte  au  travail.  Il 
n’a  ambitionné,  ni  les  dignitez,  ni  les  richeffes,  content  d’em¬ 
ployer  utilement  fon  tems  pour  le  fervice  de  l’Eglife,  &  de  l’E¬ 
tat.  En  1716,  il  fut  nommé  Confeffeur  de  Louis  XV,  Roi  de 
France,  dont  il  fe  démit  en  Mars  1722,  à  caufe  de  fon  grand 
âge,  &  mourut  le  14  Juillet  1723  en  fa  82  année.  *  Du  Pin, 
Bibliotb.  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVII  fiécie. 

FLEURY,  Comte  de  Hollande.  Voyez  FLORENT. 

FLEURY,  village.  Voyez  F  L  E  U  R  U  S. 

FLEUVE:  ce  mot  fe  dit  des  grandes  rivières,  comme  dui 
Rhin ,  du  Danube ,  &c.  ou  des  rivières  anciennes  ;  c’eft  à  dire , 
lorsqu’on  en  parle  fous  leur  ancien  nom.  Ainfi  on  dit  ,  le 
Fleuve  Ifter,  le  Fleuve  Araxe,  &c.  Entre  ces  Fleuves,  il  y 
en  a  de  principaux  qui  gardent  leur  nom,  depuis  leur  fource 
jufqu’à  leur  embouchure;  comme  le  Danube  en  Allemagne,  & 
le  Rhône  en  France;  &  d’autres  moins  confidérables ,  qui  grof- 
fiffent  les  premiers,  &  perdent  leur  nom  en  y  entrant,  comme 
l’Inn  dans  le  Danube ,  &  l’Ifére  dans  le  Rhône.  On  peut  re¬ 
marquer  ici  les  principaux  Fleuves,  qui  nous  font  les  plus  con¬ 
nus. 

L’Asie  a  fix  grands  Fleuves,  le  Gange,  l’Inde,  le  Tigre,!  Eu¬ 
phrate,  le  Volga  &  l'Oby.  Les  quatre  premiers  fe  jettent  dans 
l’Océan  Méridional, &  prennent  tous  leur  cours  du  nord  au  fud. 
Le  Volga  fe  rend  dans  la  Mer  Cafpienne,  &  court  de  l’occi¬ 
dent  d’Eté  à  l’orient  d’Hiver;  &  l’Oby  ,  qui  prend  une  route 
oppofée,  entre  dans  la  Mer  de  Tartarie.  Outre  ces  fix  grands 
Fleuves ,  l’ Araxe  ou  Araffe ,  le  Cyrus  ou  Chiur ,  &  l’Oxe  ou  Gi- 
eiboun,  renommez:  dans  l’Hiftoire  d’Alexandre  le  Grand,  &  le 
Jourdain  dans  l’Hiftoire-fainte,  font  aufil  confidérables. 

L’Europe  en  a  29 ,  qu’il  faut  diftribuer  félon  fes  diverfes 
régions,  qui  font,  la  Mofcovie,  la  Pologne,  l’Allemagne  ,  la 
France,  l’Efpagne,  l’Italie,  &  la  Grande-Bretagne;  car  il  n’y  a 
point  de  Fleuves  bien  confidérables,  ni  en  Suède,  ni  en  Dane¬ 
mark.  1.  La  Mofcovie  &  la  Pologne  ont  quatre  Fleuves  prin¬ 
cipaux;  le  Tandis,  à  préfent  le  Don ;  le  Boryfthéne,  ou  le  Nie- 
péri  la  Vifiulci  &  la  Dvina.  Le  premier  fe  rend  dans  la  Mer 
r  O  2  ds 
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jp  7,harhè  le  fécond  dans  la  Mer  Noire,  le  troifiéme  dans  la 
Mer  Baltique ,  &  le  quatrième  dans  la  Mer  Blanche  a  Archange  . 
f L‘AUemene  a  huit  Fleuves  principaux,  quatre  grands,  & 

Jqui  Vc  rtndcnt  dans  la  Mer  d’Allemagne  ;  &  ’ 

fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique.  Les  quatre  petits  ,  c  eft  à  di- 
«  jp  mure  pfF  moins  Ions  que  celui  des  autres )  font  13, 

Mrnfe,  qui  entre  à  la  Brille  dans  la  Mer  d’Allemagne, 
dans  la  même  mer,  qu’on  nomme  en  cet  endroit  Mer  de  Zé¬ 
lande;  VEems,  dans  Je  Golfe  de  ce  nom,  proche  c 1  Embden,  & 
le  IVefcr ,  dans  la  meme  mer,  entre  1  Eems  &  1  Elbe.  3.  La  i*ran 
ce  de  même  que  l’Allemagne,  a  huit  Fleuves  principaux,  qua¬ 
tre  grands  &  quatre  petits.  Les  quatre  granus  font,  le  Rhône, 
oui  fe  jette  dans  la  Méditerranée;  la  Loire,  qui  entre  dans  la 
Mer  de  Bretagne ,  vis  à  vis  de  Belle-Ifte  ;  la  Seine ,  qui  fe  va 
perdre  dans  la  Manche  ou  le  Canal  d’Angleterre  ;  la  Garonne , 
qui  fe  rend  dans  la  Mer  de  Gafcogne,  vis  a  vis  de  1  Ifle  de  Gor- 
douan.  Les  quatre  petits  font,  1  ’Adour  en  Guyenne,  qui  court 
à  Bayonne,  où  il  entre  dans  la  mer;  la  Charente  en  Angoumois 
&  Xaintonge ,  &  dont  l’embouchure  eft  a  Rochefort  ;  la  Vilaine 
en  Bretagne,  qui  fe  rend  vis  à  vis  de  Belle- Ifle  ,  &  la  Somme  en 
Picardie,  qui  fe  rend  dans  la  Manche  à  Saint-Valéry.  4-  LEf- 
pagne  à  cinq  Fleuves  principaux;  l’pre  en  Aragon  &  en  Cata¬ 
logne;  le  Guadahiuivïr ,  en  Grenade  &  Andaloufie;  la  Guadiana, 
dans  la  Caftille-Neuve  &  le  Portugal;  le  Tage,  dans  les  memes 
païs  ;  &  le  Douro,  en  Léon  &  Portugal  :1e  premier  fe  perd  dans 
la  Méditerranée ,  &  les  quatre  autres  courent  dans  1  Océan  occi¬ 
dental  ;  mais  les  deux  premiers  fe  recourbent  un  peu  vers  le  mi¬ 
di,  près  de  leurs  embouchures.  5.  L’Italie  a  deux  Fleuves  prin¬ 
cipaux,  le  Pô,  en  Lombardie,  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Ve- 
nife;  &  YArno,  en  Tofcane,  dans  la  mer  de  ce  nom,  proche  de 
Livourne.  Pour  ce  qui  eft  du  Tibre ,  il  n’eft  navigable  que  dans 
l’efpace  de  flx  lieues ,  depuis  Rome  jufqu’à  Oftie ,  &  il  n  eft  re¬ 
nommé  dans  les  Hiftoires  qu’à  caufe  de  la  ville  de  Rome.  <5.  La 
Grande-Bretagne,  de  même  que  l’Italie,  à  deux  Fleuves  princi¬ 
paux;  la  Eamife^  en  Angleterre,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  d  Al- 
lemagne*  vis  à  vis  des  Ifles  de  la  Zélande;  &  le  I7zj>,cjui  fe  rend 
dans  la  même  Mer,  nommée  en  cet  endroit  Mer  d’Ecoile.  Dans 
l’Afrique,  les  Fleuves  les  plus  confidérables  font  le  Nil ,  Sc  le  Ni¬ 
ger.  Dans  l’Amérique ,  les  rivières  de  Saint-Laurent ,  de  Panuco , 
d'Orénoque ,  des  Amazones ,  Si  de  la  Plata.  Outre  ces  grands  Fleu¬ 
ves  ,  il  y  en  a  plulieurs  petits ,  que  la  Fable  ou  les  Romans  ont 
rendus  célébrés,  comme  Y  Acheloils ,  le  Cephïfe ,  &c.  en  Giéce;  le 
Méandre,  le  Sangar ,  &c.  dans  l’Afie  Mineure;  le  Lignon,  en  Fran¬ 
ce  ,  &c.  On  peut  voir  ce  que  nous  difons  de  ces  Eleuvcs  en  leurs  Ar¬ 
ticles. 
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FLIBUSTIERS;  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  ceux  qui 
exercent  le  métier  de  Corfaires  dans  les  environs  des  Ifles 
Caribes  ou  des  Antilles,  &  fur  les  côtes  de  l’Amérique.  Ce  ter¬ 
me  fe  dérive  du  mot  Anglois  fly-boat ,  qui  lignifie  une  efpéce  de 
bâtiment  fort  leger.  Comme  les  premiers  François  qui  s  étoient 
établis  fur  l’Ifle  Hifpaniola,  &  qui  cherchoient  à  faire  fortune , 
en  enlevant  les  vaifleaux  richement  chargez,  des  Efpagnols  ,  fe 
fervoient  pour  cet  effet  de  fly-boats ,  qui  avoient  apartenu  à  des 
Anglois,  on  les  appella  Elibujliers  ,  &  pour  défigner  le  métier 
qu’ils  faifoient ,  on  fe  fervoit  des  termes  de  Elibufttr  &  d'aller  en 
Ilibufte.  *  DIB.  Allemand  de  Bâle.  Hiftoire.  des  Elibujliers  par  Alex. 
Oh  Oexmclin,  à  Paris  1688. 

FLIC  Z,  montagne  de  Morlaquie.eft  célébré  parla  hauteur, 
&  fituée  près  de  la  côte.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

FL1E  &  FLIELAND.  Voyez  VLIE  &  VLIELAND. 

*  FL  IM  S,  village  de  Suilfe,  dans  les  Grifons.  11  eft  dans 
la  Ligue  Haute  ou  Grife,  fur  la  gauche  du  Rhin,  avec  quelques 
hameaux  qui  en  dépendent.  Il  tire  fon  nom  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  fources  &  de  ruiffeaux  qui  s’y  trouvent.  Les  eaux  de  ces 
fources  font  extrêmement  froides,  &  fi  abondantes, que  fi  elles 
fortoient  toutes  du  même  endroit,  elles  formeroient  une  rivière 
confldérable.  Dans  le  village  feul  on  compte  jufqu’à  treize  de 
ces  fources, &  l’ouverture  de  quelques-unes  va  jufqu’à  deux.piez 
de  large.  *  Etat  &  Délices  de  Sutffe ,  tome  4-  p •  *8.  édit.  d  Am¬ 
fterdam  1730.  , 

*  FL1NK  (Godefroi)  naquit  à  Cleves  au  mois  de  Décembre 
1616.  Il  eut  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  une  forte  inclination 
pour  le  Deffein.  Ses  parens  qui  vouloient  en  faire  un  Mar¬ 
chand  ,  le  mirent  dans  une  boutique  d’étoffe  de  foye  à  Cléves. 
Mais  bientôt  fon  Maître  fe  plaignit  qu’il  employoit  plus  de  tems 
au  Deffein ,  qu’à  ce  qui  regardoit  la  boutique.  Ses  parens  em¬ 
ployèrent  là-delfus  inutilement  les  rejnontrances ,.de  forte  que  le 
Maître  le  leur  renvoya.  Le  père  lui  défendit  très  expreffément 
de  deffiner ,  &  lui  promit  en  même  tems  de  le  placer  au  pre¬ 
mier  jour  chez  un  Marchand  à  Amfterdam.  Flink  que  l’on  épioit 
de  fort  près ,  ne  trouva  de  liberté  que  dans  fa  chambre  lorfque 
tout  le  monde  dormoit.  De  l’argent  qu’on  lui  donnoit  pour  fes 
plaifirs ,  il  acheta  ce  qui  lui  étoit  néceiïaire  pour  deffiner,  &  un 
fufil  pour  allumer  fa  chandelle ,  &  paffoit  les  nuits  à  copier  des 
deffeins  que  lui  fourniffoit  un  Peintre  en  vitres  avec  lequel  il 
avoit  fait  connoiffance.  11  fut  un  jour  furpris  dans  cette  occu¬ 
pation  par  fon  père  qui  mit  en  pièces  tout  ce  qu’il  trouva,  & 
qui  à  force  de  coups  le  fit  aller  au  lit.  Sur  ces  entrefaites,  il 
vint  à  Cléves  un  certain  Lambert,  Prédicateur  célébré  parmi  les 
Anabatiftes,  &  renommé  par  fon  éloquence  &  par  la  régularité 
de  fa  vie.  Les  parens  de  Flink  furent  du  nombre  de  fes  audi¬ 
teurs  &  de  fes  admirateurs,  &  ayant  appris  qu’il  étoit  un  habile 
Peintre  ,  ils  changèrent  de  penfée  à  l’égard  de  leur  lils }  &  prié- 
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rent  Lambert  de  le  prendre  avec  lui  à  Leemvarden  dans  fa  inafc 
fon  &  de  lui  apprendre  la  Peinture.  Apres  y  avoir  fait  d  a  fiez 
grands  progrès  pour  pouvoir  travailler  de  fon  chef,  il  prit  le 
parti  d’aller  à  Amfterdam  pour  y  donner  des  preuves  de  ce  quil 
favoit  faire.  Mais  s’étant  apperçu  que  le  goût  général  étoit  pour 
les  manières  de  Rembrantz,  il  réfolut  de  fe  mettre  pour  un  an 
fous  la  direction  de  ce  fameux  Peintre.  Dans  ce  peu  de  tems  il 
attrapa  fi  bien  ce  goût ,  que  plufleurs  de  fes  pièces  pafférent  pour 
être  de  Rembrantz.  Mais  avant  la  mort  meme  de  cet  îllultre 
Peintre,  il  renonça  aux  manières  de  ce  grand  Maître  pour  le 
conformer  à  celles  des  Italiens  qui  furent  généralement  goûtées. 
Alors  fe  voyant  recherché  de  tous  côtez ,  il  voulut  fe  marier.  & 
jetta  les  yeux  fur  une  Demoifelle  d’une  ancienne  famille  diftin. 
euée  qu’il  époufa.  Peu  de  tems  après  elle  devint  hydropique , 

&  après  lui  avoir  donné  un  fils  elle  mourut  en  1649.  Depuis 
fon  veuvage  il  fit  d’excellentes  pièces  qui  lui  aquirent  une  telle 
réputation^  que  Meilleurs  les  Bourguemeftres  d’Amfterdam  le 
choifirent  préférablement  à  tout  autre  pour  faire  huit  grands  ta¬ 
bleaux  hiftoriques  &  quatre  moindres.  Mais  dans  le  tems  qu  il 
travailloit  à  ces  grands  Ouvrages ,  il  tomba  malade  d  une  fièvre 
accompagnée  de  vomiffemens,  qui  en  cinq  jours  de  tems  le  cou¬ 
cha  dans  le  tombeau,  le  deuxième  Décembre  1660,  a  1  âge  de 
44  ans.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres, 

en  Hollandois ,  partie  2. 

F  L I N  S ,  Idoles  des  anciens  peuples  Vandales ,  qui  habitoient 
dans  le  païs  appellé  aujourd’hui  la  Luface  en  Allemagne.  Ce  mot 
en  Langue  Saxonne  lignifie  pierre:  auffi  ces  peuples  Ido.âtres  ré- 
préfentoient  ordinairement  cette  Divinité  fur  une  grande  pierre, 
fous  la  figure  de  la  mort,  couverte  d’un  long  manteau,  tenant 
en  fa  main  un  bâton,  avec  une  veffie  de  porc  enflée:  elle  avoit 
encore  fur  fon  épaule  gauche  un  lion  ,  par  qui  ces  Barbares 
croyoient  devoir  être  reflùfcitez  un  jour.  *  Chron.  Saxo-Ger - 

TYLCiyi 

FLINSBACH,  (Cuman)  Miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne,  étoit  de  Saverne,  de  la  montagne, que  ceux  du  païs  nom¬ 
ment  Berg-Zabern,  où  il  naquit  en  1527.  Après  avoir  étudié  a 
Strasbourg,  à  Wittemberg,  &  ailleurs,  il  fut  Miniftre  de  Deux- 
Ponts.  Depuis,  il  fut  employé  pour  les  affaires  de  fon  parti,  ot 
mourut  le  onzième  Septembre  1571.  Il  a  compofé  quelques  Ou¬ 
vrages,  une  Chronologie,  la  Généalogie  de  Je  su s-Christ, 
&c.  *  Melchior  Adarn,  in  Vit.  Thcol.  Gertm 

F  LIN  T  ville  d’Angleterre,  dans  la  Principauté  de  Galles, 

&  capitale  du  Comté  que  ceux  du  païs  nomment  Elinlsbire,  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’embouchure  de  la  Dée  au  nord- 
oueft  de  Chefter,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 
C’eft-là  qu’Henri,  Comte  de  Northumberland,  arrêta  le  Roi  Ri¬ 
chard  II  ,  qu’il  remit  à  Henri,  Duc  de  Lancaftre ,  qui  le  ht 
mourir  en  1399.  Le  Prince  de  Galles  eft  par  droit  de  naillance 
Comte  de  Flint.  Cette  ville,  quoique  capitale,  eft  fi  petite  quel¬ 
le  n’a  point  de  Marché.  *  Camden,  Defcnpt.  Angl.  Etat  de  la 
Grande-Bretagne  fous  George  II,  tome  i.  p.  138.  , 

FLINTSHIRE  ou  Comté  de  Flint,  eft  une  Province  de 
la  Principauté  de  Galles  dans  la  partie  feptentrionale.  Ce  Comté 
eft  borné  à  l’orient  par  le  Comté  de  Chefter  &  par  l’embouchu¬ 
re  de  la  Dée,  au  nord  par  la  JVIer  d  Irlande,  au  couchant  ce  au 
midi  parle  Comté  de  Denbig.  Il  a  huit  lieues  de  longueur, trois 
de  largeur  &  environ  27  lieues  de  tour.  Son  terroir  eft  fort  fer¬ 
tile  en  grains  &  en  pâturages  dans  les  vallées.  Les  Habitans  y 
vivent  longtems.  Ses  principales  produirions  font  du  bétail,  mais 
petit,  du  beurre,  du  fromage,  du  miel,  du  charbon  de  terre, 
du  plomb ,  &c.  De  leur  miel  ils  font  beaucoup  de  ce  breuvage 
qu’on  appelle  Mothéglin.  Il  renferme  trois  villes ,  Elint ,  S.  Afaph 
&  Caerwik  ou  Gager wis.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne  Jous  George 

II,  tome  1.  p ■  138.  „  . 

*  FLIOPOLI  ou  FLAVIOPOLI  ,  en  Latin  Elavias , 
Elavïopolis,  étoit  anciennement  une  ville  Epifcopale,  fuffragante 
de  Seleucie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  village  de  la  peti¬ 
te  Caramanie  en  Natolie-.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Ferro ,  environ 
à  dix  lieues  au  deftus  de  fon  embouchure.  *  Maty ,  Diff.  Géogr . 

FLIUM,  ville  d’Egypte  des  plus  anciennes.  Elle  eft  fituee 
fur  une  hauteur,  au  bord  du  petit  bras  du  Nil.  Les  Habitans  y 
font  en  grand  nombre,  &  il  s’y  fait  un  trafic  confldérable.  On 
y  trouve  beaucoup  de  Marchands  &  d’Artifans,  avec  de  vieilles 
mafures  par-tout.  Les  Arabes  difent  qu’un  des  Pharaons  la  fit 
bâtir  du  tems  des  enfans  d’Ifraël,  &  qu’ils  furent  employez  a  la 
conftruire.  On  voit  dedans  &  dehors  des  ruines  de  vieux  édifi¬ 
ces  ,  &  près  de  l’endroit  où  le  bras  du  Nil  fur  lequel  elle,  eft 
fe  détache  de  ce  Fleuve,  il  y  a  diverfes  Antiquitez.  On  tient 
que  c’eft  là  qu’étoit  le  fépulchre  de  Jofeph,  &  que  l’on  trans¬ 
porta  de  là  fes  os  en  Judée.  Le  Païs  eft  abondant  en  toutes  for¬ 
tes  de  fruits,  principalement  en  oliviers.  On  en  mange  les  oli¬ 
ves  fans  qu’on  en  faffe  de  l’huile.  *  Marmol ,  Defcnpt.  de  l'E¬ 
gypte  ,  tome  3.  c.  31.  Th.  Corneille,  Diff.  Géogr. 

FL IX,  bourg  fortifié.  Il  eft  en  Efpagne,  dans  la  Catalogne, 
dans  une  prefqu’Ifle  que  l’Ebre  forme  en  faifant  une  grande  cour¬ 
bure,  entre  la  ville  de  Tortofe  à  celle  de  Mequinença,  à  dix 
lieues  de  la  première,  &  à  fix  de  la  dernière.  Quelques  Géogra¬ 
phes  mettent  en  ce  lieu  l’ancienne  Ibera  ou  Hibera ,  ville  des  II- 
lercons ,  que  d’autres  placent  a  Tortofe.  *  Maty,  Diff.  Géogr . 


F  L  O. 

FLOBERT  (Saint).  Voyez  FROBERT. 

F  L  O  C.  Voyez  FLOTS. 

*  FL  O  CK  SB  ER  G,  bourg  de  la  Souabe  à  loueft  de  Nort- 
lingue  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’une  lieue. 

F  L  O  C  U  S.  Cherchez  DOMINIQUE  FLOCUS. 
FJLQPOARP»  que  les  auttes  nomment  Frodoa*».  011 
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ttonARD  ,  né  à  Epernay  l’an  894,  floriffoit  dans  le  X  Cè¬ 
de,  étoit  Prêtre  &  Chanoine  de  Rheiins,  &  Curé  de  Cormici, 
&  fut  Difciple  de  Renu  d’Auxerre.  L’an  936,  il  fit  un  voyage  à 
Rome;  &  l’an  940,  il  prit  la  réfolution  d’aller  à  faint  Martin  de 
Tours,  ne  voulant  pas  approuver  la  promotion  de  Hugues  à 
l’Archevêché  de  Rheims;  mais  le  Comte  Hébert  le  fit  arrêcer,& 
faifit  les  revenus  Eccléfiafliques  dont  il  jouïfl'oit.  Il  fut  cinq  mois, 
ayant  la  vilie  de  Rheims  pour  pril'on ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  mené 
à  Soifibns ,  où  il  fe  rendit  au  jugement  des  Evêques,  qui  confir¬ 
mèrent  la  promotion  de  Hugues.  Alors  il  fut  remis  en  grâce, 
on  lui  rendit  les  biens  dont  il  jouïffoit,  &  on  lui  donna  l’Eglife 
de  Coroy,  au  lieu  de  celle  de  Cormici.  Il  aflîfta  au  Concile  de 
Verdun,  dans  lequel  Arthoîde  fut  élu  Archevêque  de  Rheims; 
&  vécut  dans  le  monde  jufqu’au  tems  d’Odalric,  entre  les  mains 
duquel  il  remit  fon  Bénéfice,  &  fe  retira  dans  la  folitude  d’un 
Monaftére ,  où  il  mourut  l’an  966.  II  compofa  une  Chronique 
qui  commençoit  à  l’année  877;  mais  les  premières  années  font 
perdues,  &  l’on  n’a  plus  que  l’année  919  &  les  Clivantes,  juf- 
qu’à  l’an  966.  Pierre  Pithou,  &  André  du  Chêne,  l’ont  mife 
dans  le  corps  des  Auteurs  de  l’Hifloire  de  France.  Flodoard 
compofa  aulfi  quatre  Livres  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  Rheims, 
que  le  P.  Sirinond  fit  imprimer  l’an  1611 ,  &  que  George  Colve- 
ner  donna  au  public  l’an  1617,  avec  des  Notes.  Nicolas  Chê¬ 
neau,  Doyen  de  l'Eglife  de  faint  Symphorien  de  Rheims,  tra- 
duifit  dans  le  XVI  fiécle  en  François  cet  Ouvrage  de  Flodoard, 
que  le  Cardinal  Baronius  fit  mettre  en  Latin,  pour  s’en  fervir 
dans  la  compofirion  de  fes  Annales  de  l’Eglife  On  lui  attribue 
trois  autres  Traitez  en  vers.  *  Sigebert,  c.  131.  de  Vir.  Illuft. 
Trithéme  &  Bellarmin,  au  Catal.  Baronius.  Le  Mire.  PofTevin. 
Siinier.  Volfius,  &c.  Du  Pin ,  Bibliotb.  des  Aut.  Eccléf.  du  X  fiécle. 

*  FLOE  ou  F  L  O  H  E  ,  petite  rivière  d’Allemagne  qui  prend 
fa  fource  dans  la  Bohême  fur  les  confins  de  la  Mifnie,  &  coule 
d’abor  1  de  l’eft  à  l’oueft.  Enfuite  elle  va  du  fud-eft  au  nord- 
oueit ,  &  fe  décharge  dans  le  Schap  un  peu  au  deffus  de  Sachfen- 
berg. 

*  FLOKKENIUS  (Henri)  natif  de  Breme ,  futDo&eur  en 
Théologie.  Après  avoir  été  Miniftre  à  Sanét- Renner,  il  fut  ap- 
pellé  àEmbden  en  1648.  En  1650  il  quitta  Ernbden  pour  ve¬ 
nir  remplir  à  Harderwyk  une  chaire  de  Profeffeur  en  Théologie. 
Quelque  tems  après  il  fut  appellé  à  Bremen  dans  la  même  quali¬ 
té  il  y  eft  mort.  Il  publia  en  1664,  Tbeologis  Catbolicx  Proie- 
gomena.  *  Gr  Dict.  Univ.  Holl. 

*  FLO  NOCHER,  (Gui)  de  Narbonne,  Général  des  Do¬ 
minicains,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  fit  une  Chronique,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Simler  &  de  Polfevin.  Il  mourut  l’an 
1352- 

FLOR  \  ou  CHLORIS,  que  les  Ancien?  confidéroient 
comme  la  Dfeffe  des  fleurs,  fut  femme  de  Zéphyre.  Si  l’on  en 
croit  Laitance,  dont  le  femiment  ne  paroît  pas  fort  probable , 
c’étoit  une  Courtifane,  qui  ayant  gagné  beaucoup  de  biens  par 
fes  débauches,  infiitua  les  jeux  Floraux.  Les  Romains  honteux 
de  rendre  tant  de  refpeéts  à  une  perfonne  qui  les  méritoit  fi  peu, 
la  firent  adorer,  dit-il,  comme  la  DéefTe  des  fleurs.  Cependant 
ce  fut  Tatius ,  Roi  des  Sabins,  qui  établit  à  Rome  le  culte  de 
F'iore.  Ainfi  elle  doit  avoir  été  honorée  par  les  Sabins  avant  la 
fondation  de  Rome  même  Les  femmes,  en  célébrant  fes  fêtes, 
couroient  alors  toute  la  nuit  au  fon  des  trompettes,  comme  Ju- 
vénal  l’a  remarqué  dans  la  fixiéme  de  fes  Satyres.  Ovide  parle 
suffi  de  Flore,  &  des  Jeux  Floraux,  dans  le  cinquième  Livre 
des  Faites,  v.  19$.  196. 

Chloris  eram ,  qtu  Flora  vocor  ;  compta  Latini ) 

Nomims  cfi  no  fin  [itéra  Gr&caJ'ono ,  &c. 

*  Laitance ,  de  falfa  Rclig.  I.  1.  c.  20.  Bayle ,  D 18.  Crit. 

FLORA,  fameufe  Courtifane  ,  fut  tendrement  aimée  du 
grand  Pompée,  &  eut  tant  d’égard  pour  lui,  qu’elle  ne  voulut 
jamais  acquiefcer  aux  preffiintes  follicitations  de  Géminius,  juf- 
qu'à  ce  que  Pompée  la  pria  lui-même  d’y  condefcendre  ;  mais 
enfuite  fâché  de  ce  qu’elle  s’étoit  rendue  à  fa  prière ,  il  ne  la 
vo  ’ut  plus  voir;  ce  qui  la  plongea  dans  une  telle  afîbition, 
qu’elle  en  fut  longtems  malade  Sur  le  déclin  de  fon  âge,  elle 
prenoit  plaifir  à  conter  les  faveurs  qu’elle  avoit  reçues  de  Pompée. 
Cécilius  Métellus  la  fit  peindre,  &  confacra  fon  portrait  dans  le 
Temple  de  Caflor  &  de  Pollux.  *  Plutarque,  in  Pompcio. 

*  FLO  R  AC,  petite  ville  de  Languedoc,  dans  cette  partie 
des  Sévennes  que  l’on  appelle  le  Gevaudan.  Elle  eft  au  fud- 
fud-elt  de  Mende,  dont  elle  eft  élo'gnée  d’environ  fept  lieues. 

*  FLORAGUS  (Jean)  de  Boifleduc ,  a  traduit  de  Flamand 
en  Latin  un  Livre  qui  a  pour  titre,  Calvin,  Dialogue  Poétique, 
&  dans  lequel  il  prend  à  tâche  de  noircir  les  Réformez.  Il  a  fait 
aufll  une  Epigramme  Gréque  &  Latine  à  l’honneur  de  la  vilie  de 
Boifleduc.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  501. 

FLORAT,  Sénéchal  d’Auvergne,  fe  fignala  par  un  bon 
fervice  qu’il  rendit  au  Roi  Henri  le  Grand ,  dans  les  commence- 
mens  de  fon  régne.  Il  remit  dans  fon  obéiffance  la  ville  d’IlToi- 
re,  où  les  Ligueurs  avoientbâti  une  citadelle.  Cette  entreprife 
avança  extrêmement  les  affaires  du  Roi.  *  Mézeray,  au  régne 
de  ce  Monarque. 

FLORAVANT  (Jérôme)  Jéfuite.  Voyez  FIORAVANTI. 

NB.  Peut-être  que  ce  Jérôme  Floravant  elt  le  même  que  Flo- 
rencia  (Jérôme)  qu’on  peut  voir  ci-deffous. 

FLORAUX,  feux  qui  fe  célébroient  à  Rome  le  quatrième 
des  Calendes  de  Mai,  c’eit  à  dire,  le  28  Avril,  furent  célébrez 
pour  la  première  fois  ,  l’an  de  Rome  513,  avant  Jéfus  Chrift 
24 1 .  &  on  y  employa  les  amendes  aufquelles  ceux  qui  s’étoient 
appropriez  les  terres  de  la  République  furent  condamnez.  De¬ 
puis  ce  tems  là  jufqu’à  l’an  de  Rome  580,  ils  ne  furent  point 
célébrez  annuellement,  mais  feulement  quand  le  dérangement 
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ou  l’intempérie  des  faifons  le  demandoit,  ou  que  les  Livres  des 
Sibylles  l’ordonnoient.  Mais  le  dérèglement  du  Printems,  dont 
on  avoit  vu  plutieurs  fois  des  fuites  iâcheufes  ,  engagea  le  Sénat 
de  faire  un  Edit,  que  ces  Jeux  feroient  célébrez  dorénavant  tou¬ 
tes  les  années.  Il  s’y  gl ilia  dans  la  fuite  des  tems  bien  des  cho- 
fes  indécentes.  C’étoit  à  proprement  parler  la  fête  des  Cour- 
ti fanes  ;  elles  y  paroifloient  de  jour  toutes  nues  fur  le  théâtre, 
&  couroient  la  nuit  par  la  ville  avec  des  flambeaux,  en  danfant 
au  fon  des  trompettes, &  faifant  des  geftes  lafcifs,  accompagnez 
de  chantons  impudiques.  Caton  d’Utique  étant  un  jour  préfent 
à  la  célébration  de  ces  Jeux,  le  peuple  n’ofa  demander  qu’on  fît 
paroîtte  les  femmes  nues.  Caton  ayant  été  averti  par  Favonius 
fon  ami,  qui  étoit  aifis  à  côté  de  lui,  que  c’étoit  fa  préfence  qui 
retenoit  le  peuple,  fortit  du  théâtre,  pour  1  aider  au  peuple  la 
liberté  de  voir  ces  danfes,  fuivant  la  coutume,  &  cependant  ne 
pas  fouiller  (a  vue  par  un  fpectacle  fi  infâme.  Le  peuple  fit  de 
grands  applaudiffemens  quand  Caton  fortit,  &  fit  paroître  les 
Courtifanes,  reconnoiffant  par  là,  qu’ils  avoient  plus  de  refpeét 
pour  un  feul  homme  ,  que  pour  toute  l’affernhlée.  Ce  fait  eft 
rapporté  par  Valére  Maxime,  /.  2  c  10  exemple  8  &  par  Séné- 
que,  Epifi.  97.  Martial,  1.  r.  Epigr.  3.  fe  raille  de  cette  condui¬ 
te  de  Caton;  &  Juvénal,  Sat.  6.  donne  une  idée  terrible  du  dé¬ 
règlement  des  Jeux  Floraux.  *  Perfe,  Sat.  V.  v  178.  Ovide, 
Eafi.  I.  4.  v.  947.  Pline,  1  18.  c.  29.  Tacite,  Annal.  1.  2.  c  49. 
Lactance,  Divinar.  Injlilat  l.  1.  c.  20.  Arnobe,  contra  Gentes ,  L 
3.  &  7.  S.  Auguliin,  I.  De  Cïvit.  Del ,  c.  27.  Voifius,  de  Orïg . 
Idololat.  I.  1.  c.  i2.  Rofin,  Antiq.  Roth. 

FLORAUX,  Jeux  publics,  qui  fe  célèbrent  dans  la  ville  de 
Touloufe  en  Languedoc,  furent  inftituez  en  1324,  comme  il 
eft  marqué  dans  le  regître  de  ces  Jeux,  écrit  en  Langue  Proven¬ 
çale,  qui  contient  que, vers  laTouffaints  de  l’année  précédente 
en  1327,  fept  hommes  de  condition  de  cette  ville,  amateurs 
des  Belles-Lettres, s’étant  affcmblez  dans  un  jardin  aufauxbourg 
de  faint  Etienne,  réfolurent  d’inviter  par  une  Lettre  circulaire 
tous  les  Troubadours ,  ou  Poètes  des  environs,  de  fe  rendre  à 
Touloufe  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  fuivant,  avec  pro- 
meffe  de  donner  le  prix  d’une  violette  d’or,  à  celui  qui  auroit 
récité  les  vers  qui  fe  feroient  trouvez  les  plus  beaux.  Cette  Let¬ 
tre  en  rimes  Provençales,  (qui  eft  inférée  dans  ce  regître)  fut 
envoyée  dans  toutes  les  villes  de  la  Langue  d'Ocx  &  ce  projet 
plut  tellement  aux  Capitouls  de  Touloufe ,  que  l’ayant  propofé 
dans  un  Confeil  de  ville ,  il  fut  réfolu  qu’on  l’exécuteroit  aux  dé¬ 
pens  du  public,  non  feulement  cette  année,  mais  aulfi  toutes 
les  autres  à  l’avenir.  Un  grand  nombre  de  Poètes  s’étant  ren¬ 
dus  en  cette  ville  au  tems  alfigné,  le  premier  jour  de  Mai  fut 
employé  à  entendre  les  vers  que  les  Poètes  récitèrent.  Le  joué 
fuivant,  les  vers  furent  examinez  par  les  fept,  &  par  deux  d’en¬ 
tre  les  Capitouls;  &  le  troifiéme  jour,  on  ajugea  publiquement 
le  prix  à  Arnaud  Vidal,  de  la  ville  de  Caftelnaudary ,  pour  un 
Poème  qu’il  avoit  récité  à  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  L’an¬ 
née  fuivante ,  pour  donner  quelque  forme  d’Académie  à  cette 
Affemblée,  on  créa  un  Chancelier,  &  un  Sécretaire.  L’office  du 
Chancelier  étoit,  ( cômme  il  eft  encore  aujourd’hui,)  de  mettre 
le  fceau  aux  Poëfies,  pour  lefquelles  leurs  Auteurs  aVoient  méri¬ 
té  le  prix;  &  celui  du  Sécretaire,  d’écrire  ces  Poëfies  fur  un  re¬ 
gître  exprès.  Dès-lors,  les  fept  prirent  le  nom  de  Maintencurs , 
comme  leur  appartenant  de  maintenir  cet  établiffement.  (11  eft 
bon  de  remarquer  ici  que  dans  ces  derniers  tems ,  il  y  a  eu  plufieurs 
Premiers  Préfidens  du  Parlement  de  Touloufe,  qui  ont  bien  vou¬ 
lu  exercer  la  charge  de  Chancelier  de  ces  Jeux.)  On  ajoûta de¬ 
puis  à  la  violette  deux  autres  fleurs,  l’églantine  &  le  fouci.pour 
fervir  de  fécond  &  de  troifiéme  prix.  On  ordonna  enfuite,  que 
celui  qui  auroit  gagné  la  violette,  pourroit  demander  d’être  fait 
Bachelier;  mais  que  celui  qui  auroit  remporté  les  trois  fleurs, fe¬ 
rait  fait  Dofteur  en  gaye  Science ,  s’il  le  fouhaitoit.  Les  Lettres 
de  ces  degrez  étoient  expédiées  en  vers ,  avec  le  Sceau  du  Chan¬ 
celier.  L’Afpirant  les  demandoit  en  rimes,  &  le  Chancelier,  au 
nom  de  la  Compagnie  ,  lui  répondoit  de  même.  On  lui  donnoit 
aulfi  le  bonnet  de  Dotteur,  &  on  l’inftalloit  en  rimes.  Peu  de 
tems  après,  on  chargea  Molinier,  Chancelier  des  Jeux,  de  rédi¬ 
ger  par  écrit  les  formules  de  cette  cérémonie,  &  d’y  joindre  un 
Traité  de  Rhétorique  &  de  Poëfie,  fur  les  principes  duquel  on 
jugeroit  du  mérite  des  vers.  Ce  Traité  contient  des  expreffions 
allez  bizarres.  La  Poëfie  y  eft  nommée  la  gaye  Science.  Le  prix 
eft  appellé  la  joya:  ainfi  pour  dire  le  prix  de  la  violette,  on  dit 
la  joya  de  la  violetta;  &  l’inclination  à  la  vertu,  a  le  nom  d 'amour. 
Voilà  quel  eft  l’établiilement  des  Jeux  Floraux  ,  fuivant  le  regître 
de  la  ville  de  Touloufe.  11  y  en  a  néanmoins  qui  marquent  une 
autre  inllitution  de  ces  Jeux.  Autrefois,  difent-ils,  la  jeune ffe 
du  pais  &  des  Provinces  voifines  s’affembloit  à  Touloufe,  dans 
un  lieu  choifi,  où  l’on  récitoit  toutes  fortes  de  Poëfies,  &  fur- 
tout  des  Chants  royaux.  Cela  fe  faifoit  au  commencement  du 
mois  de  Mai,  pendant  trois  jours;  lefquels  étant  expirez,  les 
Anciens  recueilloient  les  voix  pour  donner  le  prix.  Celui  qu’on 
en  jugeoit  digne,  recevoit  une  couronne  de  laurier,  &  on  l’ap- 
pelloit  Y  Amant  fidèle  de  la  Cour  d’ Amour.  Il  y  avoit  même  des 
Dames  qui  faifoient  des  Poëfies,  aulfi  bien  que  les  hommes; 
mais  afin  qu’on  ne  crût  pas  que  la  complaifance  engageât  les  Ju¬ 
ges  à  leur  être  favorables,  elles  renonçoient  au  prix.  Enfin, 
lofigtertis  après,  &  environ  l’an  1320,  une  femme  de  qualité 
appellée  Clémence  Ifaurc,  forma  le  deffein  d’éternifer  fa  mémoire  , 
en  inftituant  une  fête  remarquable,  qu’on  nomme  les  Jeux  Flo¬ 
raux,  &  qu’elle  voulut  être  célébrée  le  premier,  &  le  troifiéme 
joty:  de  Mai.  ..Elle  laiffa  pour  cela  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien  à  Meilleurs  de  ville,  à  condition  que  tous  les  ans  ils  fe¬ 
roient  faire  quatre  fleurs  de  vermeil ,  qui  feroient  l’églantine  ou 
ancolie,  le  fond,  la  violette,  «St  l’œillet.  Les  trois  premières, 
qui  valent  au  moins  quinze  piftoles  chacune ,  font  pour  les  jeu¬ 
nes  gens,  que  l’on  trouve  dignes  de  les  remporter  par  leurs  Ou- 

O  3  vrages. 
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vrages.  Elles  font  d’une  coudée  de  hauteur ,  &  répréfentent  la 
fleur  dont  elles  portent  le  nom,  avec  un  pié  de  vermeil,  ou  les 
armes  de  la  ville  font  gravées.  La  quatrième,  qui  efl  plus  peti¬ 
te  que  les  autres,  efl  pour  les  enfans,  &  fe  donne  par  faveur. 
L’Hôtel  de  ville,  qui  efl  très  beau,  étoit  la  maifon  de  cette  Da¬ 
me  Elle  la  donna  pour  y  célébrer  ces  Jeux,  avec  la  place  du 
Marché,  qu’on  appelle  la  Pierre.  Toute  cette  Rélation  efl  peu 
fûre,  &  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  ce  qu’on  trouve  dans  le  re- 
sître* 

On  commence  cette  cérémonie  tous  les  ans,  le  premier  jour 
du  mois  de  Mai ,  par  une  Meffe  folemnelle  qu’on  chante  en  mu- 
fique ,  &  à  laquelle  tout  le  Corps  de  ville  affifle.  Pendant  tout 
ce  jour  chacun  récite  les  vers  qu’il  a  compofez.  Le  lendemain 
il  n’y  a  point  d’affemblée.  Mais  le  jour  fuivant,  qui  efl  le  troi- 
fiémedumoisjon  convie  les  perfonnes  les  plus  confidérables  delà 
ville  à  un  dîné  magnifique,  après  lequel  on  examine  tous  les  Ou¬ 
vrages  qui  ont  été  récitez,  &  chacun  donne  fa  voix  pour  le  prix. 
Il  s’y  trouve  toûjours  un  Préfident  à  mortier,  &  quatre  Confeil- 
lers  du  Parlement.  Cependant  on  enferme  dans  une  grande  falle 
tous  ceux  qui  afpifent  aux  prix,  &  chacun  y  travaille  en  particulier 
à  ce  qu’on  appelle  YEJJai:  C’eft  un  Sonnet  qu’ils  font  fur  un  vers 
ui  leur  efl  donné,  &  par  lequel  ils  font  obligez  de  le  finir.  Ces 
ivers  e  fiais  ;  à  la  fin  defquels  chaque  Auteur  écrit  fon  nom,  fer¬ 
vent  à  déterminer  les  Juges  qui  ont  à  prononcer  fur  les  prix.  A- 
près  qu’ils  ont  décidé  de  tout,  on  leur  apporte  une  belle  colla¬ 
tion,  &  l’on  en  fert  une  autre  féparément  à  lajeuneffe  qui  a  ré¬ 
cité  des  vers.  On  fe  rend  enfuite  dans  la  grande  falle,  où  efl 
une  ftatue  dans  une  niche  contre  la  muraille.  Elle  efl  de  mar¬ 
bre  blanc,  couronnée  de  fleurs,  &  ceinte  aufîî  d’une  ceinture 
de  fleurs  qui  defeend  jufqu’en  bas.  Les  Capitouls,  au  nombre 
de  huit ,  fe  mettent  fur  leurs  fiéges  ordinaires ,  &  Meilleurs  du 
Parlement  prennent  leurs  places  de  l’autre  côté.  M.  le  Préfident 
fait  fa  harangue ,  après  quoi  un  Huiffier  de  l’Hôtel  de  ville  ap¬ 
pelle  tout  haut  celui  qui  a  mérité  le  prix  de  l’églantine.  Il  vient 
îe  recevoir  de  la  main  du  Chef  du  Confiftoire  de  la  ville,  qui 
préfide  aux  Jeux.  Toute  l’Affemblée  fait  de  grandes  acclama¬ 
tions  ,  qui  font  fuivies  des  fanfares  des  trompettes ,  &  d’une 
fymphonie  de  violons  &  de  hautbois.  On  rend  les  mêmes  hon¬ 
neurs  à  ceux  qui  ont  remporté  le  prix  du  fouci  &  de  la  violette. 
Après  la  diflribution  des  prix,  ceux  qui  les  ont  méritez  font  ac¬ 
compagnez  chez  eux  par  leurs  amis ,  avec  plufieurs  Gardes  de 
PHotel  de  ville ,  St  la  fymphonie.  On  appelle  Maîtres  aux  Jeux 
Floraux,  ceux  qui  ont  eu  les  trois  fleurs.  Tous  les  vainqueurs 
Ont  droit  d’affifler  aux  Aflemblées  qu’on  fait  pour  ces  Jeux,  & 
d’y  donner  leurs  voix  pour  les  prix.  *  La  Faille,  Annales  de 
T oulôufé. 

FLORE  (Franc  ou  François)  étoit  fils  d’un  bon  Sculpteur 
d’Anvers.  Il  s’exerça  dans  la  profeffion  de  fon  père  jufqu’à  l’â¬ 
ge  de  vint  ans ,  qu’il  alla  à  Liège ,  pour  étudier  la  Peinture  fous 
Lambert  Lombard.  De  là ,  il  alla  en  Italie ,  où  il  s’appliqua  à 
deflîner  ce  qu'il  trouva  de  fon  goût  ,  &  fur-tout  les  Ouvra¬ 
ges  de  Michel  Ange.  Etant  de  retour  en  fon  païs ,  il  y  aquit 
une  grande  réputation  &  beaucoup  de  bien  ,  par  la  bonté  &  par 
le  grand  nombre  de  fes  Ouvrages:  mais  quoiqu’il  eût  un  fort 
bon  efprit  &  qu’il  fût  agréable  dans  la  converfation ,  il  fe  laifla 
tellement  aller  à  l’amour  du  vin ,  qu’il  fe  rendit  infuportable  à 
fes  amis  mêmes.  Cependant  ,  il  n’aimoit  pas  moins  le  travail 
que  le  vin.  Il  peignoit  tous  les  jours  fept  heures  avec  attache 
&  avec  plaifir,  &  trouvoit  enfuite  allez  de  tems  pour  voir  fes 
amis.  Il  ne  jouoit  que  par  contrainte ,  &  il  avoit  coutume  de 
dire,  Le  travail  ejl  ma  vie ,  &  le  jeu  efl  ma  mort.  On  l’appelloit 
dans  fon  tems  le  Raphaël  de  la  Flandre.  11  mourut  en  1570,  âgé 
de  cinquante  ans.  *  De  Piles,  Abhrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

FLORE.  Cherchez  HUGUES  de  Flore,  &  JEANNE 
Flore. 

FLORE  (la)  ou  les  FL  EU  R  ES,  Ifle  de  la  Mer  Atlanti¬ 
que,  une  des  Açores  ouTercéres,  aux  Portugais.  *  Voyez  AÇO¬ 
RES. 

FLORERELLO,  (Antonio)  de  Môdene,  florifioit  dans 
le  XVI  fiécle  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  du 
Cardinal  Jaques  Sadolet  mort  en  1547,  duquel  il  écrivit  la  Vie. 
Nous  avons  encore  d’autres  Ouvrages  de  fa  façon  ;  comme,  De 
auBoritate  fummi  Pontiflcis ,  Ecclefia  capitis  ;  De  concordïa  ad  Germa¬ 
ntes ,  &c.  *  Sandere,  de  clar.  Anton  l.  3.  Le  Mire  de  Script.  Sac. 
XVI.  Louis  Jacob ,  Biblioth.  Pontif.  I.  2.  &c. 

*  FLORE’NAS  (Remaclus  Arduenna)  de  Luxembourg, 
Jurifconfulte  &  Sécretaire  de  Dom  Carlos,  tenoit  auffi  rang  par¬ 
mi  les  Poètes.  On  a  de  lui ,  Palaméde ,  &  plufieurs  Poëfies  fa- 
crées;  Epigrammatum  libritres ,  à  Paris,  1507,  in  quarto.  *Valé- 
re  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  791. 

FLORENCE,  ville  d’Italie ,  capitale  delà  Tofcane,  efl  le 
féjour  des  Grands-Ducs,  &  le  Siège  d’un  Archevêché,  érigé  l’an 
1421 ,  par  le  Pape  Martin  V.  Elle  efl  bâtie  fur  la  rivière  d’Ar- 
ne,  qui  la  coupe  en  deux  parties  inégales,  aflemblée  par  qua¬ 
tre  beaux  ponts  de  pierre  fort  larges.  Cette  ville ,  qui  efl  une 
des  plus  grandes  d’Italie ,  a  près  de  fix  milles  de  tour.  On  y 
comptoit  en  1688,  8800  maifons  &  60000  âmes ,  22  Hôpitaux, 
89  Couvens,84  Confréries,  152  Eglifes,  18  Halles  ou  galeries 
de  Marchands,  72  Chambres  de  Juflice,  17  places  &  160  fta- 
tues  publiques.  Ses  belles  rues  pavées  de  pierres  larges,  fes 
Palais  fomptueux,  fes  Eglifes  magnifiques,  &  tant  de  maifons 
agréables ,  lui  ont  attiré  le  nom  de  Florence  la  belle.  L’Eglife  de 
faint  Laurent ,  qui  efl  fi  célébré ,  efl  du  deffein  de  Brunellecchi 
&_a  490  piez  de  longueur  &  380  de  hauteur,  jufques  à  l'extré¬ 
mité  de  la  croix  du  globe.  Il  y  a  deux  rangs  de  piliers  ronds 
qui  foutiennent  la  malle  de  cette  Eglife.  On  y  voit  à  la  voûte 
du  chœur  un  tableau  du  dernier  Jugement ,  qui  efl  une  pièce 
fort  hardie  de  la  main  de  Pontorno,  &  on  y  montre  encore  les 
portraits  de  fainte  Anne  &  de  la  fainte  Vierge  ,  peints  à  frefque 
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par  François  Bartholoméo ,  dont  on  dit  qu’un  Duc  de  Mantoue 
offrit  une  très  grande  fomme  d’argent.  La  chapelle  de  faint 
Laurent  y  efl  bâtie  de  marbre ,  &  les  murailles  y  font  revêtues 
de  jafpe.  Cette  chapelle  efl  ronde,  &  renferme  les  tombeaux 
des  Grands-Ducs  de  Florence.  11  y  a  prés  de  faint  Laurent  la 
célébré  Bibliothèque  des  Manufcrits ,  dite  Bibliotheca  Laurenûanat 
dont  le  Catalogue  a  été  imprimé  à  Amfterdam  en  1622.  La  ga¬ 
lerie  de  l’ancien  Palais  du  Grand-Duc,  longue  d’environ  400 
piez,  &fon  cabinet,  font  remplis  de  pièces  extrêmement  confi¬ 
dérables  ,  par  leur  rareté  &  par  leur  richeffe.  Les  peintures  & 
les  itatues  du  Palais  du  Prince  font  des  chef-d’œuvres  des  meilleurs 
Maîtres ,  &  tous  fes  meubles  ont  un  caraétére  de  magnificence 
très  particulier.  Il  y  a  dans  Florence  trois  Citadelles  :  la  prémié- 
re,  qui  efl  la  plus  forte ,  fut  bâtie  par  Alexandre,  premier  Duc, 
avec  cinqbaflions:  la  fécondé,  qui  commande  la  ville,  parCÔ- 
me:  la  troifiéme,  qui  efl  une  étoile  à  fix  pointes,  par  Ferdi¬ 
nand.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  fondation  de 
Florence.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  pendant  les  guerres  civiles 
de  Sylla,  fes  Soldats  la  bâtirent  fur  l’Arne  &  la  Maine,  ce  qui 
la  fit  d’abord  appeller  Fluentia ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  ter¬ 
roir.  Florence  a  eu  divers  Maîtres,  mais  dès  l’onzième  fiécle 
elle  fe  gouvernoit  en  République.  Ses  Magiflrats  furent  d’abord 
appeliez  Confuls ,  puis  Anciens ,  &  enfin  Prieurs.  Dans  le  XV 
fiécle  elle  tomba  fous  la  domination  de  la  Maifon  de  Médicis, 
quia  donné  divers  Papes  à  l’Eglife ,  Léon  X,  Clément  VII, Pie 
IV,  &  Léon  XI.  La  politeffe  de  la  Langue  Italienne  le  trouve 
à  Florence,  quoique  les  Florentins  la  parlent  avec  un  peu  de 
rudeffe;  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  du  païs,  Lingua  Tof- 
cana ,  in  bocca  Ronuina.  Au  refte  cette  ville  efl  abondante  en 
Hommes  de  Lettres,  &  en  a  produit  dans  tous  les  fiécles  de 
très  illullres  en  toute  forte  de  littératurp.  Ce  qu’on  peut  voir 
dans  Hugolin  Verrini,  &  dans  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  cette 
ville.  Il  y  a  la  célébré  Académie  délia  CruJ'ca.  Les  Florentins 
ont  beaucoup  d’efprit,  font  honnêtes, &  bons œconomes.  *  Hu¬ 
golin  Verrini ,  Florent.  Illufl.  Pogge.  Léonard  Arétin.  Machiavel, 
Hifi  de  Florence.  Ammirato.  Villani.  Volaterran.  Léandre  Alber- 
ti,  Defcript.  Ital.  p.  42.  &  fuiv.  édit,  de  Venij'c ,  1581.&V. 

CONCILE  GE  NE  RAL  DE  FLORENCE. 

Le  Pape  Eugène  IV,  s’étant  brouillé  avèc  les  Pères  affemb!e2 
au  Concile  de  Bâle,  pour  foutenir  fon  autorité,  en  convoqua 
unàFerrare,  où  l’Empereur  d'Orient,  le  Patriarche  de  Con- 
flantinople ,  &  les  plus  illullres  perfonnages  de  l’Eglife  Gréque 
fe  trouvèrent.  Mais  parce  que  cette  ville  fut  attaquée  de  mala¬ 
die  contagieufe,  après  XVI  leffions,  on  fut  obligé  de  transférer 
le  Concile  à  Florence,  l’an  1439-  Le  Pape  s’y  trouva  lui  mê¬ 
me,  avec  Jean  Paléologue,  Empereur  des  Grecs,  &  les  autres 
Prélats  de  fa  nation;  &  on  y  tint  le  jeudi  26  Février  la  premiè¬ 
re  felllon,  qui  efl  la  XVll  à  compter  celles  qui  avoient  été  te¬ 
nues  à  Ferrare.  Là  on  difputa  de  la  Proceffion  du  Saint  Efprit  » 
&  les  Latins  établirent  fi  bien  cette  vérité,  qu’après  deux  ha¬ 
rangues  que  le  Cardinal  Beffarion  fit  à  ce  fujet,  tous  fouferivi- 
rent  à  la  créance  des  Latins ,  excepté  l’Evêquè  d’Ephéfe.  En- 
fuite  on  régla  les  autres  cnofes  qui  regardoient  la  créance  dû 
Purgatoire.  Enfin,  on  conclut  la  parfaite  union  de  l’Eglife  Gré¬ 
que  avec  la  Latine,  le  2r  Juillet;  jour  auquel  on  envoya  diver- 
fes  Lettres  fouferites  des  uns  &  des  autres  :  ce  qui  fut  comme  un 
témoignage  affuré  de  la  fidélité  de  cette  union.  On  garde  à 
Florence  l’Acte  original  de  la  réunion.  Quelque  tems  après, 
l’Empereur  Jean  repaffa  à  Conflantinople ,  pour  s’oppofer  aux 
vi&oires  continuelles  du  Turc;  les  Arméniens' arrivèrent  à  Flo¬ 
rence  avant  fon  départ,  &  voulurent  être  compris  dans  le  décret 
de  l’union.  Après  le  départ  des  Grecs ,  le  Concile  dura  encore 
trois  ans,  &  ne  fut  conclu  qu’en  1442,  dans  l’Eglife  de  faint 
Jean  de  Latran.  Eugène  reçut  auffi-  les  Ambaffadeurs  de  Zarz 
Jacob,  Roi  d’Ethiopie,  dit  le  Prête- Jean,  qui  voulut  être  reçu 
dans  le  décret  de  l’union.  Les  Jacobites  y  avoient  été  reçus  le 
quatrième  Février  dans  la  XXIX  feffion  de  Florence  ;  &  la  Let¬ 
tre  de  Jean  Patriarche  étoit  datée  du  Caire  en  Egypte,  le  12 
Septembre  de  l’an  des  Grecs  6940  ou  6948  ,  &  de  l’Ere  des 
Martyrs  1157.  *  Confultez  les  A  êtes  du  Concile  de  Florence, 
Bzovius  ,  Sponde  ,  Rainaldi ,  Ann.  Eccl.  A.  C.  1430.  1440. 
1442.  &c.  ' 

AUTRES  CONCILES  DE  FLORENCE. 

L’an  io5ç,  Ie  PaPe  Viétor  II,  s’étant  rencontré  à  Florence 
avec  l’Empereur  Henri  111  dit  le  Noir,  y  célébra  un  Concile  con¬ 
tre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife,  &  contre  la  doétrine  de 
Bérenger.  Jean  Villani  en  fait  mention  dans  le  quatrième  livre 
de  l’Hiftoire  de  Florence,  au  chapitre  15.  Trois  cens  quarante  E- 
vêques  s’y  aflëmbiérent  auffi  en  Synode ,  l’an  x  105  ,  contre  l’E¬ 
vêque  Fluentius,  qui  difoit  que  l’Antechrift  étoit  déjà  né.  Le 
Cardinal  Jules  de  Médicis,  Archevêque  de  Florence,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII ,  y  célébra  l’an  1517, 
un  autre  Concile  Provincial  que  le  Pape  Léon  X  approuva;  & 
Antoine  Altoviti,  auffi  Archevêque,  en  tint  un  autre  l’an  1573. 
Il  en  avoit  tenu  en  1569  un  Diocéfain, dont  on  adonné  les  Or¬ 
donnances  fynodales ,  dans  le  dernier  Recueil  des  Conciles,  a uffi- 
bien  que  d’autres  de  1589  par  Alexandre  de  Médicis,  Cardinal; 
de  1619,  par  Alexandre  Martius  de  Médicis;  de  1637  &  1645, 
par  Pierre  Nicolini,  tous  Prélats  de  la  même  ville. 

FLORENCE,  bourg  de  France,  dans  l’Armagnac  en  Gaf- 
cogne ,  fur  la  rivière  de  Giers ,  entre  Leftoure  &  Auch ,  à  deux 
lieues  de  la  première  &  à  quatre  de  la  dernière.  *  Maty,  Diff. 
Gêogr. 

*  FLORENCIA,  (Jérôme)  Jéfuïte  Efpagnol,  étoit  d’AI- 
cala.  Il  avoit  beaucoup  d’éloquence  &  de  piété ,  &  s’eff  aquis 

une 
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une  grande  réputation  en  Efpagne ,  où  il  prêcha  à  la  Cour  des 
Rois  Philippe  III,  2c  Philippe  IV.  li  mourut  en  1633,  après 
avoir  été  paralytique  quatre  ans  de  fuite.  Nous  avons  deux 
volumes  in  folio  de  Sermons,  &  quelques  autres  Ouvrages  de  fa 
façon.  *  Aiegambe,  de  Script.  Soc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  Bi- 
blioth.  Hifp.  ëff. 

NB.  Peut-être  que  ce  Jerome  Florencia  eft  le  même  que  Flora- 
vant  (Jérôme;  dont  il  eft  parié  ci-deifus. 

FLORENNES,  petite  ville  du  Pais  Bas,  dans  le  Comté 
deHainaut,  eft  delà  dépendance  de  l’Evêque  de  Liège,  à  une 
lieue  de  Philippeville,  en  tirant  du  côté  deNamur,  dans  le  païs 
entre  Satnbre  &  Meufe. 

FLORENSAC,  petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc, 
en  Latin  F lorentiacum.  Elle  eft  fituée  entre  Pezenas  &  Agde.fur 
un  bras  de  la  rivière  à'Eraut  qui  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de 
Lyon.  Cette  ville  a  le  titre  de  Baronie  &  apartient  au  Duc  d’U- 
zès,  à  qui  elle  donne  féance  dans  les  Aflemblées  des  Etats  de  la 
Province.  *  Th.  Corneille,  Di£t.  Géogr. 

FLORENSAC  (Marquis  de)  Cherchez  CRUSSOL. 

FLORENT,  FLORIS  ou  FLEURI,  I  de  ce  nom, 
Comte  de  Hollande,  étoit  fils  de  Thierri  III  qui  lui  donna 
le  Gouvernement  de  la  Frife  orientale.  Il  fuccéda  à  fon  frère 
T  hier  ri  IV ,  l’an  1048 ,  fut  fixiéme  Comte  de  Hollande,  &  épou- 
fa  Gertrude  de  Saxe ,  dont  il  eut  1.  Thierri  V  fon  fuccefteur  ; 
2.  Pierre,  Chanoine  de  Liege;  &  3.  Bcrtbe,  femme  de  Philip - 
pe  I,  Roi  de  France.  L’Archevêque  de  Cologne,  l’Evêque  de 
Liège ,  le  Comte  de  Louvain  &  plufieurs  autres  Princes  liguez 
lui  firent  la  guerre.  Il  les  défit  dans  une  bataille  ;  mais  après  le 
combat,  s’étant  couché  fous  un  faule,  il  fut  furpris  &  tué  parles 
ennemis,  l’an  1062. 

F  L  O  R  E  N  T  II ,  dit  1e  Gras ,  Comte  de  Hollande ,  étoit  fils 
deTHiERRiV,  &  régna  depuis  l’an  1091,  jufqu’en  1123.  Il 
eut  de  Pétronille  de  Saxe ,  fœur  de  Lotbaïre ,  Empereur ,  trois  fils 
&  une  fille.  Florent  fit  la  guerre  aux  Frifons  révoltez,  qui  tail¬ 
lèrent  fes  troupes  en  pièces  dans  un  premier  combat,  mais  qu’il 
vainquit  enfuite.  C’étoit  un  Prince  très  dévot,  qui  mourut  en 
réputation  d’une  grande  piété. 

FLORENT  III,  Comte  de  Hollande,  fils  de  Thier¬ 
ri  VI  ,  commença  de  gouverner  en  1163.  H  fuivit  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  au  voyage  de  la  Terre-fainte;  &  après  avoir  don¬ 
né  d’illuftres  témoignages  de  fa  valeur  au  fiége  de  Damiette,  il 
mourut  en  1190,  &  fut  enterré  à  Antioche.  Ce  Prince  eut 
A'Ade  fa  femme,  qu’on  croit  fille  d’un  Roi  d’Ecoffe,  quatre  fils 
&  autant  de  filles. 

FLORENT  IV,  Comte  de  Hollande,  fuccéda  à  Gull  au- 
meI,  fon  père,  l’an  1223,  &  fut  tué  en  un  tournoi,  par  le 
Comte  de  Clermont  ,  l’an  1235.  De  Michelle  ou  Mahaud  de 
Brabant,  il  la. fia  1.  Guillaume;  2.  Fleuri  ou  Florent;  3.  Alide  ou 
Alix ,  femme  de  Jean  d’Avênes  -,  premier  du  nom ,  Comte  de 
Hainaut;  &  4.  Mathilde  ou  Marguerite  ,  mariée  au  Comte  de 
Henneberg.  C'elt  de  cette  Princefte  qu’une  Tradition  fabuleufe 
porte,  qu’un  jour  des  rameaux  elle  accoucha  de  trois  cens  foi- 
xante-cinq  enfans ,  en  punition  de  s’être  moquée  d’une  pauvre 
veuve  qui  portoit  deux  enfans.  La  Tradition  de  Hollande  ajoû- 
te,  que  tous  ces  enfans  furent  batifez  &  enterrez  le  même  jour 
dans  l’Eglife  de  Loosduynen  ,  village  peu  éloigné  de  la  Haye , 
où  l’on  voit  encore  cette  Hiftoire  peinte  dans  un  grand  tableau, 
à  côté  duquel  font  attachez  deux  grands  badins  d’airain ,  fur  lef- 
quels  on  prétend  que  ces  trois  cens  foixante-cinq  enfans  furent 
préfentez  au  batême  à  Guy  fufFragant  d’Utrecht ,  félon  que  le 
porte  l’infcription  qui  eft  au  defiùs  du  tableau:  mais  Guy  Do¬ 
minique-Pierre  dans  fes  Annales  de  Flandre ,  dit  que  ce  fut  Guil¬ 
laume  fullragant  de  Trêves ,  qui  batifa  ces  enfans ,  &  qui  nom¬ 
ma  les  garçons  Jean ,  &  les  filles  Elizabeth.  Leur  mère  mourut 
le  même  jour  qu’eux ,  qui  étoit  le  vendredi  devant  Pâques  l’an 
Ï276.  Cette  Hiftoire  fe  trouve  dans  Erafme.  *  Voyez  Guichardin, 
Chriftoval ,  Camerarius ,  &c. 

NB.  Les  Moines  de  ce  tems-là  nous  ont  laiffé  plufieurs  Hiftoi- 
res  miraculeufes  de  cette  force  ,  &  l’on  auroit  tort  de  douter  de 
celle-ci ,  fi  la  circonftance  des  deux  baflins  qu’on  y  voit  enco¬ 
re,  &  un  tableau  où  toute  l’Hifto:re  eft  rapportée,  étoient  des 
preuves  inconteftab’es.  Mais  ceux  qui  ont  quelque  teinture  de 
l’Anatomie,  &  qui  favent  ce  que  c’eft  qu’un  Ovaire,  conclur- 
ront  de  tout  ce  récit,  que  les  Moines  de  ce  tems-là  reflembloient 
à  ceux  de  tous  les  tems,  qui  favent  profiter  des  moindres  cir- 
conftances  pour  faire  de  l’argent;  &  que  l’Evêque  ou  le  SufFra- 
gant  qui  a  batifé,  étoit  ou  un  ignorant  ou  un  fourbe, qui  vou- 
loit  appuyer  l’impofture  des  Moines.  Ceux  qui  favent  l’Hiftoi- 
re,  appuyeront  ceci,  en  remarquant  que  le  Comte  Florent  V, 
qui  étoit  préfent  à  la  mort  de  fa  tante ,  eft  un  témoin  qui  n’en 
fait  pas  mention, non  plus  qu’aucun  Ecrivain  de  ce  fiécle  ni  du 
fuivant.  *  Délices  de  la  Hollande,  tome  I.  p .  177.  édit.  d’Amfter- 
datn,  1728. 

FLORENT  V,  Comte  de  Hollande  ,  fils  de  Guillau¬ 
me  II,  Roi  des  Romains,  fut  lailFé  jeune,  &  eut  divers  Tu¬ 
teurs:  ce  qui  caufa  de  grandes  divifions  dans  fon  Etat.  Lors¬ 
qu’il  fut  plus  avancé  en  âge,  il  fit  la  guerre  aux  Frifons  rebelles, 
&  fut  aflàfllné  &  percé  de  vint-deux  coups  d’épée,  par  un  Gen¬ 
tilhomme  nommé  Gérard  de  Velfen ,  dont  il  avoit  forcé  la  fem¬ 
me.  Celui  qui  l’avoit  tué,  ayant  été  pris,  fut  mené  à  Leyde, 
où  on  le  mit  dans  un  tonneau  plein  de  clouds,  &  ayant  été  rou¬ 
lé  dans  ce  tonneau  par  toute  la  ville,  il  mourut  ainfi  miférable- 
ment.  Florent  mourut  en  1296,  après  avoir  régné  40  ans,  & 
laifia  fept  fils  &  quatre  filles  de  Beatrix,  fille  de  Gui  deDampier- 
re.  Comte  de  Flandre,  &  veuve  de  Hugues  de  Chàtillon.  Jean, 
qui  lui  fuccéda,  ne  régna  pas  longtems  ,  &  fut  empoifonné.  * 
La  grande  Chronique  des  Pais- Bas.  Petit,  Annal,  de  Hollande.  Le- 
volda,  ou  félon  d'autres ,  Lovoidi.  Northoff,  Origine  de  la  Mark. 
Rainerius ,  Rer.  Batavic. Meyer. Edmond.  Gérard, Batav.  Hifi.Çfc. 
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FLORENT,  Abbé,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Jofie,  fils 
d’un  Roi  des  Bretons,  que  Surius  rapporte. 

FLORENT,  dit  Br  a  von  rus  ,  Moine  de  Worchefter 
en  Angleterre  ,  dans  le  Xli  fiécle  ,  compofa  une  Chionique 
des  Chroniques  ,  depuis  le  commencement  du  Monde  ,  juf- 
qu’à  fon  tems ,  favoir  en  1118,  qu’un  autre  du  même  Monaftére 
continua  jufqu’en  1163.  H  travailla  auffi  à  la  continuation  de 
Marianus  Scotus,  &  à  un  Traité  de  la  Famille  Royale  des  An- 
glois.  *  Simler,  Bibliotb.  Voflius,  de  Hifi.  Lat.  I.  2.  c.  28.  Pit- 
feus ,  de  Script.  Angl. 

FLORENT,  nom  du  père  du  Pape  Adrien  VI.  Voyez  l’Ar¬ 
ticle  d’ AD  RIEN  VI. 

FLORENT,  de  Wévelinkhoven  ,  cinquantième  Evêque 
d’Utrecht, en  l’an  1379  fuccéda  à  Arnould  de  Hoorn  qui  cettê 
même  année-là  fut  fait  Evêque  de  Liège.  11  fut  d’abord  Cha¬ 
noine  à  Cologne,  &  fous  le  Pontificat  d’Urbain  V,  il  eut  l’ad- 
miniftration  de  l’Egiife  de  Munfter.  Sous  celui  d’Urbain  VI ,  iL 
fut  fait  Evêque  d’Utrecht:  mais  il  fut  traverfé  par  celui  dont  il 
étoit  le  fuccelFeur,  &  par  Renaud  de  Vianen  qui  obtint  pour  lui- 
même  de  Clément  VII,  l’Evêché  d’Utrecht  dont  Florent  étoit 
déjà  en  polfelfion.  Florent  néanmoins ,  malgré  fon  grand  âge, 
contraignit  fon  Compétiteur  à  lui  jurer  fidélité,  &  à  renoncer  au 
parti  de  Clément  VII.  Mais  lorsqu’il  y  penfoit  le  moins ,  Jan  van 
Gulik  ou  Jean  de  Julicrs  fon  SufFragant  s’érigea  en  Evêque  d’U¬ 
trecht,  après  avoir  contrefait  de  fa  main  un  Diplôme  Papal.  Flo¬ 
rent  fit  là -defiùs  venir  à  Utrecbt  fix  Evêques  qui  condamnè¬ 
rent  Jaques  à  être  bouilli  vif  dans  de  l’eau;  on  commençoit  mê¬ 
me  déjà  cette  exécution,  lorsqu’il  vint  un  ordre  de  lui  couper 
la  tête  pour  adoucir  fon  fupplice.  On  parle  de  cet  Evêque  avec 
beaucoup  d’éloge,  &  il  fut  recommandable  par  fa  piété  &  par 
fes  vertus  autant  qu’aucun  de  fes  prédécefieurs.  D’ailleurs  il 
gouverna  le  Temporel  de  fon  Evêché  avec  tant  d’œconomie ,  qu’a- 
près  l’avoir  trouvé  plein  de  dettes  quand  il  en  fut  fait  Evêque  , 
il  le  laifia  en  mourant  riche  &  dans  un  état  florifiant.  11  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé  à  Hardenberg  petite  ville  d’Overifiel 
qu’il  avoit  fortifiée ,  &  où  il  avoit  fait  bâtir  un  château  magnifi¬ 
que.  Ce  fut  en  i393>  le  jour  du  Vendredi  faint,  après  avoir 
tenu  le  Siège  ,  félon  quelques-uns  pendant  16  ans,  mais  félon 
d’autres  &  plus  vraisemblablement, pendant  13  ans  &  cinq  mois. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Utrecht  &  enterré  dans  l’Eglife  ca¬ 
thédrale  devant  le  grand  autel.  Lorsqu’il  fut  dans  fon  lit  de 
mort,  fes  parens  vinrent  le  trouver,  dans  l’efpérance  d’en  obte¬ 
nir  une  riche  fucceffion  ;  mais  il  les  renvoya  avec  cette  réponfe, 
qu’il  ne  pouvoit  pas  aliéner  les  biens  de  l’Eglife  &  qu’ils  feroient 
tous  aflez  riches  s’ils  demeuroient  fidèles  à  Dieu  &  à  leur  Sou¬ 
verain.  *  Hiftoire  de  la  ville  d'Utrecbt  p.  114.  jeq.  Heda  ,de  Epifc. 
Ultraj.  Beckenb.  Hifi.  Epifc.  Ultra] .  Bucellinus  ,ïn  Catalog.  Epifc. 
Ultra].  Kranzii  Metropolis.  Gisbert  Lappius,  in  Appendice  ad  Bc- 
kam.  Analettes  d’Antoine  Matthæus  ou  Matthieu. 

FLORENT,  Chartreux  à  Louvain , dans  le  XV  fiécle, com¬ 
pofa  en  Flamand  un  Ouvrage  de  l’inftitution  Chrétienne,  qui  a 
été  traduit  en  Latin  par  un  Cordelier  nommé  Nicolas  Zeger,  Sc 
depuis  par  Laurent  Surius.  Ce  dernier  y  a  ajoflté  une  fécondé 
partie.  *  Petreius,  Bibliotb.  Cartb.  p.  90.  &  91. 

FLORENT  CHRE  TIEN.  Cherchez  CHRETIEN. 

FLORENT,  (François)  d’Arnay-le-Duc  en  Bourgogne, 
avoit  fait  d’abord  profeffion  d’ Avocat  à  Dijon:  il  eut  depuis 
une  chaire  de  Droit  à  Orléans,  &  fut  enfuite  Profeffeur  à  Paris. 
Il  eft  un  de  ceux  qui  ont  pénétré  le  plus  avant  dans  les  fources 
du  Droit  Canonique.  Il  lit  imprimer  en  1632,  lès  Diflèrtations 
Canoniques,  &  en  1642,  des  Commentaires  fur  quelques  Titres 
des  Décrétales.  Il  fit  aullî  de  petites  Remarques ,  fur  les  Para- 
titles  du  Droit  Canonique  d’Alexandre  de  laChaftaigne.  Le  Sieur 
Doujat  fit  réimprimer  toutes  fes  Oeuvres  en  deux  volumes  in 
quarto  à  Paris,  en  1679.  Florent  mourut  en  1650.  *  Mémoires 
du  tems.  Denys  Simon,  Bibliotb.  Hifi.  des  Aut.  de  Droit. 

FLORENT  DE  COCQ, Chanoine  régulier  de  l’Ordre  de 
Prémontré ,  dans  l’Abbaye  de  S.  Michel  d’Anvers ,  Elève  du  P.  Ha- 
verman,  connu  par  fon  Tyrocinium  Theologi*  moralis,  par  fes  dif- 
putes  avec  les  Jéfuites  &  par  fes  Apologies  imprimées  à  Anvers, 
&  préfentées  par  lui-même  aux  Papes ,  fuccéda  à  la  chaire  de 
Théologie  de  fon  Maître  &  de  fon  confrère.  Il  fuivit  fes  fenti- 
mens  tant  pour  la  fpéculative,  que  pour  la  morale,  &  tous  deux 
s’attachèrent  à  ceux  de  St.  Auguftin.  Le  P.  de  Cocq  imprima 
en  1687  »  un  Traité  de  Jure  &  jufiitia ,  in  quarto ,  fort  eftimé  des 
Savans.  Sa  Théologie  a  été  imprimée  deux  fois  ;  la  fécondé  é- 
dition  de  1689  à  Cologne,  eft  la  plus  belle  &  la  plus  correéte; 
elle  feroit  une  des  plus  parfaites ,  fi  l’Auteur  ne  s’étoit  pas  trop 
étudié  à  être  Laconique.  11  mourut  à  Anvers  en  1691.  *  CcC 
Article  a  été  fourni. 

FLORENT  (Adrien).  Voyez  ADRIEN  VI,  Pape. 

*  FLORENTIA  DE  PAZZIS  (Catalde)  natif  deMes- 
fine  .Chevalier  de  S.  Jean,  fut  un  fort  favant  homme.  Il  vivoit 
en  l’an  1672.  Il  a  donné  au  jour  Gli  Avenimenti  tragici  délia  Cïttct 
di  Sciacca.  *  Gr.  Dtéf.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

FLORENTIA,  (Jerôme).  Voyez  FLORENCIA  (Jé¬ 
rôme). 

FLORENTIN,  (Saint)  &  faint  Hilaire , Martyrs  de  Bour¬ 
gogne.  On  prétend  qu’ils  habitoient  dans  la  ville  de  Pfeudun 
au  Diocéfe  d’Autun,  où  eft  préfentement  le  village  de  Semontî 
qu’ils  furent  pris  vers  l’an  406 ,  par  les  Barbares ,  qui  ravageoienc 
la  Gaule  Celtique  ;  &  que  n’ayant  pas  voulu  renoncer  à  la  Reli¬ 
gion  de  Jéfus-Chrift,  ils  furent  martyrifez  le  27  Septembre.  On 
dit  que  leurs  Reliques  furent  tranfportées  l’an  855  >  à  l’Abbaye 
d’Ainay-de-Lyon  ;  mais  ces  Saints  n’étoient  point  connus  du 
tems  de  faint  Grégoire  de  Tours,  &  leurs  Aftes  ont  été  écrits 
par  un  Moine  de  l’Abbaye  de  Bonneval,  après  leur  tranllation. 
Ce  même  Moine  a  fait  l’Hiftoire  de  cette  tranllation,  &  il  y  a 
deux  autres  Rélations  fort  différentes,  qui  femblent  démentir 
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celle-là,  &  Te  démentir  auffi  entre  elles.  *  Baillet,  Vies  des  Saints, 

mois  de  Septembre.  ,  .  .  - 

FLORENTIN,  Province  d’Italie,  l’une  des  trois  qui  for¬ 
ment  le  Grand-Duché  de  Florence, en  Latin  Florentinus  agir.  Elle 
eft  plus  grande  que  le  Pifan  &  le  Siennois  enfemble  ,  qui  font  les 
deux  autres,  &  qui  la  bornent  au  fud.  Ses  limites  au  couchant 
font  la  République  de  Luques,  &  l’Etat  de  Modene;  au  fepten- 
trion  le  mont  Apennin  qui  la  fépare  du  Bolonois  &  de  la  Roma- 
gne  ;  &  au  levant  du  Duché  d’Urbin ,  du  Comté  de  Citta-di- 
Cullello  &  du  Pérugin.  La  rivière  d’Arno  qui  la  coupe  prelque 
par  le  milieu  d'orient  en  occident ,  y  reçoit  un  grand  nombre 
de  petites  rivières  qui  arrofent  fes  campagnes  &  les  rendent  très 
fertiles.  Cette  Province  a  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Floren¬ 
ce  qui  en  eft  la  Capitale ,  &  outre  laquelle  on  y  voit  celles  d’Em- 
poli,  de  Piiloye ,  de  Prato,  de  Fielcole,  de  Borgo  San-Sepol- 
chro ,  &  de  Cortone.  Toutes  ces  villes  font  épifcopales.  On 
joint  ordinairement  au  Florentin  la  Romagne  florentine,  petitPaïs 
au  delà  de  l’Apennin,  dont  Fiorenzuola  &  Citta-del-Sole  font 
les  places  principales.  *  Maty ,  Dift.  Geogr. 

*  FLORENTIUS  &  FLORENTINUS  font  deux 
noms  que  l’on  trouve  très  fouvent  dans  le  Code  Théodolien. 
On  trouvera  les  emplois  de  ceux  qui  les  ont  portez,  dans  la 
Profopograplne  de  ce  Recueil ,  compofée  par  jaques  Godefroi. 

FlORES,  (André)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  né  en  Andaloufie,  florilfoit  vers  l’an  1552..  Il  eft  Auteur 
d’une  Somme  ou  Abrégé  de  toute  l’Ecriture  en  vers  héroïques 
Caftillans,  mais  il  reconnoit  lui  même  que  Pierre  Ortiz  Curé 
dans  le  territoire  de  Madrid,  avoit  plus  de  part  que  lui  à  cet  Ou¬ 
vrage.  On  lui  attribue  un  Catéchifine  Efpagnol ,  qui  parut  en 
1552  à  Tolède,  auquel  on  dit  qu’il  avoit  travaillé  par  ordre  de 
l’Empereur  Charles  Quint:  mais  Thomas  Tamajo.dans  un  Ca¬ 
talogue  des  Livres  Efpagnols  qu’il  a  publié,  allure  qu’ André 
Florès  qui  a  fait  ce  Catéchifme,  n’eft  pas  le  Dominiquain ,  mais 
un  Hertnite  de  faint  Jérôme  du  même  nom,  qui  étoit  né  à  Tor- 
rijos,  dans  le  Diocéfe  de  Tolède;  à  quoi  il  y  a  d’autant  plus 
d’apparence ,  que  ce  Catéchifme  eft  fait  en  forme  de  Dialogue 
entre  un  Hermite  à  un  enfant.  *  Echard,  Script.  Ord .  Fr  ad. 
tome  2. 

FLORES,  (Louis)  autre  Religieux  Dominiquain  natif  de 
Gand,  fut  conduit  par  fes  parens  en  Efpagne ,  &  de  là  à  Mexi¬ 
que,  où  il  fe  fit  Religieux.  On  l’employa  de  bonne  heure  clans 
les  Philippines  à  catéchil'er  les  Infi iéles ,  &  ayant  appris  queplu- 
fieurs  de  fes  confrères  étoient  dans  les  fers  au  Japon,  le  defir  du 
martyre  le  porta  à  preiïer  fes  Supérieurs  de  lui  permettre  d’y  al¬ 
ler.  Il  fut  arrêté  dans  le  chemin  par  les  Hollandois ,  qui  après 
l’avoir  retenu  pendant  deux  ans,  pendant  lefquels  il fouffrit  beau¬ 
coup,  le  livrèrent  enfin  auxjaponois.qui  le  condamnèrent  à  être 
brûlé  vif,  ce  qui  fut  exécuté  le  29  Août  1622.  Ce  Martyr  avoit 
écrit  une  Rélation  de  l’état  du  Chriftianifme  dans  le  Japon  juf- 
qu’au  24  Mai  de  cette  année ,  &  elle  a  été  confervée.  *  Echard, 
Script  Ord.  Fr  ad.  Tome  2. 

*  FLORES  (Jofephde)  de  Céfaldi  en  Sicile,  naquit  en 
1623.  Il  fit  à  Païenne  de  bonnes  études,  mais  fon  inclination 
le  porta  particuliérement  à  la  Logique  &  à  la  Poëfie.  11  fit  aulïï 
de  grands  progrès  en  Philofophie ,  &  furpafla  dans  la  connois- 
fance  du  Droit  tous  ceux  qui  vivoient  de  fon  tems.  De  lui-mê¬ 
me  &  fans  fecours  des  Maîtres ,  il  apprit  l’Aftronomie  &  les  Ma¬ 
thématiques.  Il  retourna  enfuite  à  Céfaldi,  où  il  mourut  le  30 
Nov.  1646 ,  dans  la  23  année  de  fon  âge.  Après  fa  mort  on 
publia  quelques  Poëfies  de  fa  façon.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bi- 
bliotb.  Sicula. 

FLORES,  Ifle  d’Afie,  dans  la  grande  Mer  des  Indes.  El¬ 
le  s’appelle  plus  communément  Ende.  Elle  eft  alfez  confidéra- 
ble;  cependant  comme  jufques  à  prefent  elle  n’a  été  découverte 
que  fur  fa  côte  feptentrionale,  les  Européens  n’y  ont  encore  au 
cune  Colonie.  Elle  s’étend  de  l’eft  à  l’oueft,  entré  i’ifle  de 
Camboua  à  l’oueft,  &  les  Mes  de  Lamalla  &  de  Solor  à  l’eft. 
Elle  eft  au  midi  du  Royaume  de  MacafTar  dans  Pille  de  Célébes, 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  50  lieues. 

*  FLORES  ou  ISLA  DE  FLORES,  Me  de  la  mer 
Atlantique,  une  des  Açores  ou  Tercéres,  aux  Portugais.  Cher¬ 
chez  AÇORES. 

FLO'RETTI,  (Benoît)  Italien,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XVII  fiécle,  enfeigna  les  Langues,  &  compofa  d’affez 
bons  vers.  11  s’appliqua  particuliérement  à  la  Langue  Tofcane, 
&  corrigea  même  le  Diétionnaire  de  la  Crufca.  L’original  de  fes 
Notes  eft,  dit-on,  dans  la  Bibliothèque  du  Grand-Duc.  Floret- 
ti  publia  des  régies  de  Poëfie,  fous  le  nom  d’Udénus  Niliélius , 
&  abandonna  enfin  ces  fortes  d’Ouvrages,  pour  ne  s’appliquer 
plus  qu’à  la  leéture  des  Conciles,  des  faints  Pères,  &  des  Li¬ 
vres  de  piété.  Enfuite  il  fe  retira  à  Florence  où  il  mourut.  Voyez 
fon  Eloge  écrit  par  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  II.  Imag.  II- 
lujl.  c.  31. 

FLORIAN,  de  Santo-Petro.  Voyez  FLORIEN  dit  de 
Saint-Pierre. 

FLORIAN,  Hérétique.  Voyez  FLORIN. 

FLORI ANUS  (Jean).  Voyez  FLORIEN. 

FLORIDE,  pais  de  l’Amérique  feptentrionale,  fitué  fur  le 
Golfe  de  Mexique.  Les  Efpagnols  font  la  Floride  d’une  plus 
grande  étendue  qu’elle  n’eft;  car  ils  lui  attribuent  la  Virginie  & 
la  nouvelle  France.  D’autres  ne  donnent  ce  nom  de  Floride  , 
qu’à  la  Prefqu’Me  de  Tégefte,  qui  s’avance  vers  le  midi,  &  qui 
contribue  à  former  le  grand  Golfe  de  Mexique ,  &  le  Canal  de 
Bahama.  Elle  fut  découverte  en  1496,  par  Sébaftien  Cabot, 
que  Henri  VII,  Roi  d’Angleterre,  envoyoit  chercher  par  l’oc¬ 
cident.  un  palTage  pour  naviger  dans  l’Orient.  Celui-ci  fe  con¬ 
tenta  d’avoir  vu  le  païs.  îean  Ponce  de  Léon  y  fut  envoyé  en 
15x2,  parle  Roi  de  Caftille,  pour  y  établir  une  Colonie;  mais 
ceux  du  païs  l’en  chalTérent.  En  1520  &  152+1  Luc  Vafquez 


d’Aillon ,  &  d’autrés  Efpagnols  y  allèrent  pour  enlever  des  ha- 
bitans,  A  les  faire  travailler  aux  mines  de  Pille  Efpagnple.  Pam¬ 
phile  Narvaès  la  traverfa  l’an  1528.  Ferdinand  Soto,  après  la 
conquête  du  Pérou,  y  entra  le  25  de  Mai  1528, avec  deux  cens 
treize  chevaux  &  quatre  cens  hommes  de  pié  ;  mais  n’y  ayant 
pas  trouvé  les  richelfes  qu’il  efpéroit,  il  mourut  de  déplaifir.  Ce 
fut  lui  qui  donna  à  ce  païs  le  nom  de  floride ,  parce  qu’il  y  ar¬ 
riva  le  jour  de  Pâques  fleuries,  ou  parce  qu’il  y  trouva  des  cam¬ 
pagnes  couvertes  de  fleurs.  L’an  1549,  l’Empereur  Charles¬ 
Quint  &  le  Confeil  des  Indes ,  pour  adoucir  l’humeur  fauvage 
des  Habitans ,  y  envoyèrent  des  Religieux  qui  furent  tous  égor¬ 
gez.  Les  F  rançois  qui  y  abordèrent  fous  le  régne  de  Charles 
IX,  en  1562,  conduits  par  François  Ribaut,  firent  amitié  avec 
les  Habitans,  &  bâtirent  le  Fort  de  Charles- fort.  René  Laudo- 
niére  y  retourna  l’an  1564,  &  y  bâtit  le  Carolin.  Alors  les  Ca¬ 
ftillans ,  jaloux  de  l’accueil  qu’on  faifoit  aux  François,  les  furpri- 
rent;  &  apiès  les  avoir  faits  prifonniers  ,  ils  les  pendirent,  &  é- 
corchérent  Ribaut,  à  ce  que  dit  Lefcarbot.  En  1565,  Domini¬ 
que  de  Gourgues,  Gafcon,  arma  un  vailîeau  à  fes  dépens,  paîTa 
dans  la  Flonde ,  reprit  le  Fort  Carolin  ,  &  un  autre  conftruit  par 
les  Efpagnols,  qu’il  pendit  aux  mêmes  arbres  où  iis  avoient  at¬ 
taché  les  François;  &  s’en  retourna  i’année  fuivante  en  France, 
où  il  eut  bien  de  la  peine  d’échaper  à  la  Jullice,  étant  pourfuivi 
par  les  Efpagnols,  avec  qui  la  France  étoit  en  paix.  Au  relie, 
le  païs  de  la  Floride  eft  bon ,  l’air  y  eft  fort  pur  &  tempéré ,  & 
la  terre  très  fertile  à  caufe  des  rofées.  Le  pain  qùïvfe  mange 
dans  toute  la  Floride,  eft  fait  de  maïz,  qui  relfcmble  au  gros 
mil,  &  qu’on  féme  en  Mars  pour  le  recueillir  en  Juin,  &  en 
Juillet  pour  Oftobre.  On  dit  qu’on  n’y  fait  que  brûler  les  her¬ 
bes  &  la  racine,  après  la  récolté,  &  que  cette  cendre  vaut  plus 
que  le  labourage.  Les  vignes  ne  manquent  que  de  culture:  ce 
qui  fe  reconnoit,  en  ce  que  les  raifins  ont  les  pépins  fort  gros 
&  fort  durs;  néanmoins  ils  ne  laitïent  pas  d’être  très  bons.  Les 
forêts  font  remplies  de  pins ,  mais  dont  les  pommes  n’ont  point 
de  pignons.  Il  y  a  auflï  un  grand  nombre  de  cèdres,  de  cyprès  , 
de  lauriers,  &  de  palmes.  Ün  y  voit  des  vignes  fauvages,  qui 
embraffent  les  arbres ,  &  de  grands  neffliers,  dont  les  fruits  font 
beaucoup  plus  gros  &  meilleurs  qu’en  France.  Le  faffafras  s’y 
trouve  partout  ;  c’eft  un  arbre  que  les  Sauvages  appellent  Pa- 
vamt,  dont  le  bois  &  l’écorce  rendent  une  odeur  très  agréable. 
La  terre  produit  d’elle-même  une  forte  de  racine  nommée  Hajez, 
dont  les  Sauvages  fe  fervent  au  lieu  de  blé.  Les  bêtes  à  quatre 
piez  les  plus  ordinaires,  font  les  cerfs,  les  chevreaux,  les  daims, 
les  lions,  les  léopards,  les  onces,  les  loutres,  les  lièvres,  <5c 
les  lapins.  Quant  aux  oifeaux ,  il  y  a  des  cocqs-d’inde  ,  des  per¬ 
drix,  des  pigeons,  des  tourterelles,  des  oyes,  des  cannes,  des 
hérons  &  des  oifeaux  de  proye,  outre  un  grand  nombre  de  cro¬ 
codiles  dans  les  rivières ,  &  plufieurs  fortes  de  ferpens  dans  les 
eaux  &  dans  les  bois.  On  voit  beaucoup  d’orôc  d’argent  parmi 
les  Sauvages  de  la  Florme;  mais  il  y  a  apparence  qu’ils  l’ont 
amaftë  dans  les  débris  des  vaiflèaux  Efpagnols,  qui  ont  été  jet¬ 
iez  fur  leurs  côtes  ;  car  on  n’y  a  point  encore  découvert  de  mi¬ 
nes,  (quoique  les  Sauvages  atTurent  qu’aux  mont  ignés  d’Apalat- 
ci ,  il  y  a  des  mines  d’un  métail  jaune  luifant.  )  Elus  on  s’éloigne 
de  la  côte  méridionale,  moins  on  trouve  d’or.  Les  hommes  y 
font  d’une  couleur  olivâtre,  de  grande  ftature,  &  fans  aucune 
difformité.  Ils  couvrent  leurs  parties  honteufes  d’un  cuir  de  cerf 
accommodé  fort  proprement,  ayant  lerefte  du  corps  nud.  Us  fe 
peignent  les  bras  &  les  jambes  de  certaines  marques,  qui  ne  fe 
peuvent  effacer, parce  qu’elles  font  comme  gravées  dans  la  peau. 
Us  ont  les  cheveux  noirs,  qui  leur  pendent  jufqu’à  la  ceinture: 
quelquefois  ils  les  retrouffent  &  les  nouent.  Leurs  armes  font 
l’arc  &  les  flèches ,  dont  le  bout  eft  armé  de  dents  de  poiffon , 
ou  de  pierres  aiguës.  Leur  principale  occupation  eft  la  challe 
&  la  pêche.  Us  font  extrêmement  diifimulez  &  grands  menteurs. 
Les  femmes  s’y  peignent  le  corps  comme  les  hommes:  ce  qu’ils 
fondes  uns  &  les  autres,  ou  pour  fe  rendre  plus  beaux,  félon 
leur  jugement,  ou  pour  s’endurcir  la  peau  contre  les  ardeurs  du 
Soleil,  ou  par  une  certaine  fuperltition  qu’ils  cèlent  aux  Etran¬ 
gers.  Ils  font  fi  agiles,  que  même  les  femmes  paffent  de  fort 
profondes  rivières  à  la  nâge ,  en  tenant  leurs  enfans ,  &  montent 
d’une  grande  viteffe  à  la  ciine  des  plus  hauts  arbres.  Il  fe  trou¬ 
ve  parmi  eux  beaucoup  d’hermaphrodites.  Le  Cacique  ,  ou 
Commandant  de  chaque  village,  fait  ferrer  toute  la  moitîon  dans 
un  grenier  public,  où  on  le  diftribue  à  chaque  famille  par  pro¬ 
portion.  Fendant  l'Hiver,  ces  Sauvages  fe  retirent  au  fond  des 
forêts,  &  y  bâtiffent  des  cabanes  de  branches  de  palmiers.  Il* 
aiment  fort  la  chair  des  crocodiles ,  qui  eft  en  effet  très  blanche, 
&  feroit  d’un  bon  goût,  fi  elle  ne  fentoit  point  fi  fort  le  mufe. 
Lorsqu’ils  font  atteints  de  quelque  maladie,  au  lieu  de  la  faignée 
dont  nous  nous  fervons  ,  leurs  Médecins  fucent  le  fang  de  la 
parcie  bleffée  ou  malade.  Les  Floridiens  obéïffent  à  plufieurs 
Caciques,  qu’ils  appellent  Paraouflis ;  &  ces  Caciques  fe  font 
fouvent  la  guerre,  non  pas  ouvertement,  mais  par  embûches 
&  par  furprifes.  Les  Vainqueurs  tuent  tous  les  ennemis  qu’ils 
ont  pris,  &  leur  coupent  la  tête,  qu’ils  portent  çà  &  là  comme 
en  triomphe.  Us  pardonnent  toutefois  aux  femmes  &  aux  en- 
fans,  qu’ils  retiennent  efclaves,  mais  dont  ils  ont  grand  foin, 
pour  en  tirer  plus  de  fervice.  Après  avoir  remporté  quelque  vi- 
êtofte,  ils  invitent  tous  leur  amis,  &  font  un  feitin  pendant  trois 
jours,  en  chantant  &  danfant  Les  vieilles  mènent  la  danfe, 
ornées  de  la  chevelure  des  ennemis ,  à  qui  l’on  a  coupé  la  tête. 
Ils  attribuent  leur  victoire  au  Soleil,  &  lui  en  rendent  grâces. 
Quand  leur  troupe  marche,  le  Cacique  va  le  premier  ,  tenant  d’u¬ 
ne  main  la  mafllie,  &  de  l’autre  l’arc,  la  troufle  rejettée  derriè¬ 
re  le  dos:  les  autres  fuivent  avec  l’arc  &  les  flèches.  Lorsqu’ils 
tiennent  confeil ,  le  Cacique  s’affied  fur  un  fiége  plus  élevé  que 
les  autres;  puis  chacun  entre,  félon  fon  rang,  <S  fon  âge;  Sc 
élevant  les  mains  fur  la  tête,  quelques-uns  chantent  Ha  Ht  ya. 
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&  les  autres  répondent ,  Ha  Ha.  Après  cette  cérémonie,  cha¬ 
cun  prend  fa  .place.  Si  les  chofes  font  de  grande  conféquenc», 
ils  y  appellent  leurs  Prêtres ,  pour  recevoir  leurs  avis.  Après 
avoir  délibéré,  on  apporte  la  cafllne,  qui  eft  une  boifTon  faite 
avec  des  feuilles  de  falTafras ,  arbre  commun  dans  le  païs.  Le 
Cacique  boit  le  premier,  &  commande  qu’on  verfe  à  chacun  par 
ordre.  Ces  Sauvages  n’ont  point  de  Religion  effe&ive;  ils  ren¬ 
dent  feulement  quelque  culte  au  Soleil,  &  à  la  Lune.  Ils  nom¬ 
ment  leurs  Prêtres  Jaioas,  &  ont  pour  eux  une  grande  vénéra¬ 
tion.  Ce  font  des  Magiciens, qui  enchantent  ce  peuple  par  leurs 
preltiges,  &  qui  exercent  auffi  la  Médecine.  Les  particuliers 
n’ont  chacun  qu’une  femme;  mais  les  Caciques  &  les  Grands  en 
ont  plufieurs,  dont  il  y  en  a  une  qui  elt  la  plus  confidérée,  & 
la  MaîtrefTe  des  autres.  Le  Cacique  étant  mort,  on  l’enterre 
folennellement,  &  l’on  met  fur  fon  tombeau  la  coupe  dans  la¬ 
quelle  il  buvoit,  avec  un  grand  nombre  de  flèches  tout  à  l’en¬ 
tour.  On  bulle  famaifon,  fes  meubles,  fes  armes,  &  tout  ce 
qui  lui  a  fervi.  Les  Prêtres  font  enterrez  dans  leur  maifon ,  que 
l’on  brûle  enfuite  avec  tous  leurs  meubles.  Voyez  la  Rélation  de 
la  conquête  de  la  Floride  par  Ferdinand  de  Soto,  compofée  par 
un  Gentilhomme  de  la  ville  d’Elvas.  *  Ortelius,  Tbeat.  Orb. 
Urbain  Calvet,  du  Nouveau  Mondes  1.  2.  c.  1.  Théodore  de  Bry, 
Hifi.  Amer.  Marc  Lefcarbot,  Hifi.  du  Nouveau  Monde.  De  Thou, 

J,  44.  De  Laet ,  Ht  fi.  du  Nouveau  Monde. 

*  FLORIDE  (Le  Cap  de  la)  elt  à  la  pointe  méridionale 
de  la  prefqu’lfle  de  Tegeita,  vis  à  vis  de  Pille  de  Cuba.  Il  elt 
éloigné  de  cette  Ifle  d’environ  trente  lieues,  &  il  forme  avec 
elle  l’entrée  du  Golfe  de  Mexique.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  FLORIDE  (Le  Golfe  de  la)  eft  une  partie  de  la  Mer 
du  Nord.  11  s’avance  dans  les  côtes  de  la  Floride  Françoife  &de 
la  prefqu’lfle  de  Tegeita.  S.  Matheo,  S.  Augultino,  Colonies 
des  Efpagnols  en  Floride,  font  fur  ce  Golfe.  *  Maty,  DÏBion. 
Géogr. 

FLORIDUS,  (François)  natif  de  Donadéo,  bourg  de  la 
Terre  Sabine  ,  dans  l’Etat  Eccléfialtique  ,  mourut  en  1547. 
Il  a  fait  pour  la  Langue  Latine  une  Apologie ,  qui  lui  aquit  de 
la  réputation.  11  lit  aulll  un  Livre  des  Interprètes  du  Droit  Ci¬ 
vil;  mais  il  n’y  fait  prefque  autre  chofe,  que  rapporter  les  fau¬ 
tes  des  mêmes  Interprètes  du  Droit  Civil,  que  Laurent  Valla 
avoit  remarquées  &  refutées.  II  y  cenfure  néanmoins ,  &  reflue 
en  même  tems  les  réponfes  qu’Udalric  Zazius  &  André  Alciat 
avoient  prétendu  y  faire.  *  Baillée,  Jugement  des  Savans  fur  les 
Critiques  Hi flanques ,  tome  2.  partie  1.  n.  204.  p.  209.  édit.  d’Am- 
Iterdam  172$.  M.  de  la  Monnoye,  fur  Baillet. 

F  LO  RIEN  ,  (Marcus  Annius  Florianus)  frère  utérin  de 
l’Empereur  Tacite,  fe  fit  déclarer  Empereur  au  mois  d’Avril  de 
l’an  276,  après  la  mort  de  fon  frère,  par  les  troupes  qu’il  com- 
mandoit  dans  l’Afie  Mineure.  II  apprit  peu  de  jours  après  que 
l’Armée  d’Orient  avoit  déféré  la  dignité  impériale  à  Probus, 
homme  d’un  grand  mérite  ;  &  laiflant  échaper  les  Barbares 
qui  ravageoient  l’Afie  ,  &  que  Tacite  avoit  relferré  dans  des 
déhlez  où  ils  paroitToient  devoir  périr,  il  marcha  auffi-tôt  con¬ 
tre  fon  Compétiteur;  mais  les  chaleurs  ayant  afFoibli  fes  trou¬ 
pes,  nouvellement  venues  d’Europe ,  Probus  vint  à  fa  rencon¬ 
tre,  &  refufa  de  compofer  avec  Florien,  qui  de  defefpoir  fe  fit 
ouvrir  les  veines,  &  mourut  ainfi  tranquillement,  deux  ou  trois 
mois  après  avoir  pris  la  qualité  d’Empereur-  *  Vopifcus,  in  Flo- 
riano ■  Aurelius  Viélor. 

FLORIEN,  dit  de  faint  Pierre ,  Italien,  natif  de  Bologne, 
&  Profefleur  en  Droit  dans  cette  ville ,  dans  le  XV  fiécle ,  vers 
l’an  1440,  fut,  félon  Trithéme,  le  plus  dofte  perfonnage  de 
fon  tems ,  &  favoit  le  Droit  Canon  &  Civil,  la  Philofophie,  l’E¬ 
criture,  outre  qu’il  étoit  très  bon  Orateur.  II  compofa  divers 
Ouvrages  de  Droit;  Super  Codice  l.  9:  Super  ff.  novo  1.  12.  Super 
ff.  veten  l.  24:  Super  Jf.  Inforhati  l.  14.  *  Trithéme,  de  Script. 
Ecclefi 

FLORIEN  Hérétique.  Voyez  FLORIN. 

*  FLORIEN  (Jean)  d’Anvers,  fut  Reéteur  du  Collège  de 
cette  ville.  On  a  de  lui  Grammatica  Latina;  Joannis  Leonis  de 
Africa  teints  DeJcriptione  libri  novem ,  traduit  de  l’Italien  en  Latin; 
lés  Métamorphofes  d’Ovide  en  Flamand.  11  mourut  à  Anvers , 
le  28  Juin  de  l’an  1585.  *  Valére  André ,  Bibliotb.  Belgica  ,p.  501. 

*  FLORIEN.  Plufieurs  Officiers  des  premiers  Empereurs 
Chrétiens  ont  porté  ce  nom.  11  y  a  un  Florien  Préfet  du  Pré¬ 
toire  fous  Conflantin  le  Grand  en  324;  un  autre  fous  Valenti¬ 
nien  l’ainé  en  364;  un  autre  fous  Valens ,  Comte  en  373.  *  Ja- 
cobi  Gothofredi  Profopograpbia  Codicis  Theodoftani. 

FLORIENS.  Voyez  l’Art,  de  F  L  O  R 1  N. 

FLORILOGUS,  (Mathieu  de  Weflminfier,  dit).  Cher - 
(bez  MATHIEU  de  WESTMINSTER. 

FLORIMOND  DE  REMOND,  ou  de  RlAIMOND, 
natif  d’Agen,  Confeiller  du  Parlement  de  Bourdeaux,  dans  le 
XVI  fiécle,  avoit  eu  d’abord  quelque  penchant  pour  les  fenti- 
mens  des  Calviniftes;  mais  en  1566  il  y  renonça  entièrement 
apiès  avoir  affilié  aux  exorcifmes  d’une  fille  pofTédée,  nommée 
Nicole  Obri ,  native  de  Vervins ,  &  délivrée  à  Laon  par  l’appli¬ 
cation  du  facrement  de  l’Euchariftie.  Florimond  de  Rémond 
s’occupa  à  combattre  la  doétrine  des  Proteflans ,  par  un  grand 
nombre  de  Traitez,  &  principalement  par  celui  de  l’Antechrifl, 
&  par  celui  de  l’Origine  des  Héréfies ,  qu’on  a  fi  fouvent  réim¬ 
primé.  Il  étoit  né  vers  l’an  1540  &  fut  Confeiller  au  Parlement 
en  1570,  &  mourut  l’an  1602,  &  ce  fut  François  de  Rémond 
fon  fils,  qui  publia  le  Traité  de  l'Origine  des  Héréfies,  dont  il 
avoit  compofé  le  livre  6  pour  rendre  l’Ouvrage  de  fon  père  com¬ 
plet.  Les  Calvinilles  pour  fe  vanger  de  cet  Ecrivain ,  ont  tâché 
de  décrier  fa  mémoire.  *  Sponde,  A.  C.  15 66.  Nomb.  31.  Gé- 
nébrard  &  Gautier,  en  la  Cbron. 

*  FLORIMOND  (Galéace)  Difdple  d’Auguflin  Niphus, 
féjpurna  longtems  à  Paris  en  qualité  d’Agent  d’Antoine  Colonne 
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&  Ce  fit  connoître  aux  Savans  qui  fe  formoient  dans  ce  tems-là 
dans  l’Ecole  de  Jaques  Faber  d’Ltaples.  Il  publia  en  Italien  un 
Ouvrage  de  Morale ,  &  fut  fait  Evêque  de  Sella.  Fracaftor  ad- 
drelle  i’une  de  fes  pièces  de  Poëfie  à  Marc-Antoine  Flammius  & 
à  Galéace  Florimont,  &  fait  connoître  qu’ils  s’appliquoient  aux 
études  de  Théologie.  *  Rayle ,  DiB.  Crit. 

FLORIMONT.  Voyez  BLUMBERG. 

FLORIN,  &  félon  d’autres  Florien  ou  Florian,  ( Florinus ) 
Hérétique  dans  le  II  fiécle,  prêchoit  fes  erreurs  à  Rome,  avec 
Blaltus  fon  condifciple.  Le  Pape  Viétor  les  ayant  excommuniez 
&  dépofez  tous  deux,  ils  attirèrent  plufieurs  perlonne»  à  leur 
parti.  L’erreur  de  Florin  étoit  touchant  l’origine  du  mal,  dont 
il  faifoit  Dieu  auteur.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  d’a¬ 
voir  foutenu,  que  Marie  mère  de  Jéfus.  Chrill ,  n’avoit  pas 
été  vierge  dans  fon  enfantement  ,  &  d’avoir  nié  la  réfurre- 
ftion ,  s’adonnant  même  à  toute  forte  de  crimes.  Saint  irénée 
pafiant  à  Rome,  réfuta  de  bouche  l’erreur  de  Florin, &  la  com¬ 
battit  depuis  par  écrit  dans  une  Lettre  qu’il  intitula  de  la  Monar¬ 
chie,  c’eft  à  dire,  de  l’Unité  d’un  Jcul  Principe ;  le  faisant  fouve- 
nir  qu’il  avoit  été  fon  compagnon  d’étude  fous  faint  Polycarpe, 
qui  ne  leur  avoit  pas  enfeigné  cette'doétrine  fi  perverfe  :  ce  qui 
fe  voit  dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit,  &  qui  efl  rapportée  par 
Eufébe  de  Céfarée.  Florin  paiïa  enfuite  dans  la  feéte  des  Valen¬ 
tiniens.  On  ne  voit  pas  que  le  fchifme  de  Florin  ait  eu  de  fui¬ 
te,  ni  qu’il  y  ait  eu  des  Hérétiques  nommez  Floriens,  comme 
quelques-uns  fe  le  font  imaginé.  *  Eufébe,  l.  5.  c.  14.  &  19* 
Saint  Irénée,  1.  3.  Théodoret,  Har.  fab.  I,  1.  Saint  Auguflin  » 
de  H<er.  c.  69.  Philaftre,  c.  58. 

FLORINIENS.  Voyez  l’Art,  de  FLORIN. 

FLORIS  ou  FLEURI.  Cherchez  FLORENT. 

*  FLORITUS  (Auguflin)  natif  de  Mazara.fut  Doéteur  en 
Philofophie  &  célébré  Médecin.  Il  y  enfeigna  avec  applaudis- 
fement  la  Philofophie  &  la  Médecine,  &  mourut  là  en  1590, 
Roch  Pirtus,  Oétave  Caëtan,  &  d’autres  qui  font  mention  de 
lui,  difent  qu’il  efl: .T Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Topographia Ma- 
zaria.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  FLOR.1TUS  (Auguflin)  auffi  natif  de  Mazara  de  même 
que  le  précédent,  Jéfuite,  naquit  en  1580.  Il  fut  tout  à  la  fois 
&  grand  Philofophe  &  grand  Théologien,  &  fort  verfé  dans  la 
lecture  des  Auteurs  Grecs ,  fur  Iefquels  il  donna  des  leçons  publi¬ 
ques  dans  Palerme.  Il  y  mourut  le  27  Juin  1613.  On  a  de  lui 
Libri  Tragœdiarum  Grâce  &  Latine  ;  Antiqua  Odes  fragmentum  ex 
Graco  verjùm ;  Encorna ;  Hymni,  0fr.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bi¬ 
bliotb.  Sicula. 

FLORUS,  dit  autrement  Sulpitius,  affilié  de  Statius 
Marcus,  tua  l’an  de  Jéfus-Cbrift  68,  Pifon  qui  avoit  été  adopté 
par  l’Empereur  Galba,  à  la  porte  du  Temple  de  Vefia,  dont  il 
avoit  été  tiré  par  force.  *  Tacite,  Hifi.  I.  1 .  c.  43. 

FLORUS,  (Julianus)  Orateur,  vivoit  du  tems  de  Tibè¬ 
re,  &  avoit  été  inllruit  par  Portius  Latro.  Quintilien  lui  don¬ 
ne  cet  éloge  d’avoir  été  le  Prince  de  l’éloquence,  dont  il  fai¬ 
foit  profeffion  dans  les  Gaules.  *  Sénéque,  Controv.  25.  Quin¬ 
tilien,  /•  1.  Infi.  c.  3. 

FLORUS,  (Geffius)  de  Clazoméne.fuccéda  à  Albinus  dans 
le  Gouvernement  de  la  Judée,  l’an  de  Jéfus-Chrilt  54.  Sa  mau- 
vaife  conduite ,  &  fes  excès  rallumèrent  la  furie  des  Zélateurs , 
&  pouffèrent  à  bout  la  patience  des  Juifs.  11  les  força  à  fe  ré¬ 
volter  contre  les  Romains,  l’an  de  Jéfus-Chrift  66.  Florus  étoit 
un  homme  en  qui  toute  pudeur  &  toute  humanité  étoient  étein¬ 
tes.  Tout  gain,  de  quelque  nature  qu’il  fût,  lui  étoit  bon.  La 
cruauté  qu’il  exerça  contre  les  Juifs  fut  exceffive.  Il  avoit  avec 
lui  fa  femme  nommée  Cléopâtre,  auffi  méchante  que  lui,  &  qui 
lui  avoit  procuré  ce  Gouvernement  par  le  moyen  de  Poppe «fem¬ 
me  ou  concubine  de  Néron.  Les  Voleurs  qui  défoloient  la  Ju¬ 
dée  ,  étoient  avec  lui  fûrs  de  l’impunité ,  en  lui  faifant  part  de 
leur  butin.  Lorsque  la  révolte  des  Juifs  fut  déclarée,  Florus  au 
lieu  de  chercher  les  moyens  de  l’éteindre,  ne  s’appliqua  qu’à  1s 
fomenter ,  n’efpérant  trouver  l’impunité  de  fes  crimes ,  que  dans 
la  rébellion  des  Juifs.  Celtius  Gallus  Gouverneur  de  Syrie, étant 
venu  à  Jérufalem  en  l’an  de  Jéfus-Chrift  66,  les  Juifs  fe  plai¬ 
gnirent  à  lui  de  Florus  leur  Gouverneur.  Gallus  leur  fit  efpèrer 
que  Florus  changeroit  de  conduite  :  mais  après  fon  retour  en  Sy¬ 
rie,  Florus  recommença  fes  vexations  &  fes  violences.  Céfarée 
commença  la  révolte.  Jérufalem  la  fuivit  de  près.  Ceftius  l’ayant 
appris,  accourt  en  Judée  avec  une  Armée;  il  entre  dans  la  ville 
de  Jérufalem,  &  affiége  le  Temple;  &  comme  il  étoit  prêt  de 
le  prendre,  il  fe  retire,  &  elt  battu  par  les  Juifs. .  Il  écrit  à  Né¬ 
ron,  &  charge  Florus  de  la  révolte,  &  de  tout  ce  qui  s’en  étoit 
fliivi.  Jofeph  ne  nous  dit  point  ce  que  devint  Florus.  Il  fort.it 
apparemment  de  la  Judée,  lorsque  Vefpafien  y  entra,  l’an  de 
Jéfus-Chrift  67.  *  Jofeph ,  Antiq.  Judaïq.  1 20.  c.  9.  de  Btllo  JuJ. 
I.  2.  c.  24.  &c.  D.  Calmet  DiB.  de  la  Bible. 

FLORUS,  (L.  Annæus)  Hiftoricn  Latin,  étoit  de  la  fa¬ 
mille  des  Annéens,  de  laquelle  étoient  les  Sénéques  &  Lucain. 
Il  vivoit  deux  cens  ans  après  le  régne  d’Augufte ,  comme  il  le 
dit  lui-même,  dans  la  préface  de  fon  Hiûoire  Romaine,  qu’il  a 
écrite  en  quatre  livres  :  ce  qui  fait  croire  qu’il  eft  le  Poëte  dont 
Spartien  fait  mention ,  &  dont  il  rapporte  de  fi  plaifans  vers  dans 
la  Vie  d’Adrien,  avec  la  réponfe  de  cet  Empereur.  Son  Hifioi- 
re  eft  écrite  d’un  ftyle  poétique,  &  eft  plutôt  un  Panégyrique 
du  Peuple  Romain,  qu’une  Hiftoire  bien  fuivie.  On  doute  fi 
c’eft  le  même  qui  a  fait  des  argumens  fur  tous  les  Livres  de  Ti- 
te-Live,  qu’il  n’a  point  réduit  en  abbrégé  dans  fon  Hiftoire  , 
comme  quelques-uns  l’ont  cru,  puisqu’il  ne  le  fuit  P2S  en  beau¬ 
coup  de  lieux.  *  Simler,  Bibliotb.  Gefncriana.  Voffius,  l  1.  dé 
Hifi.  Lat.  c.  30.  La  Mothe  le  Vayer,  Jugemcns  des  Hifi.  Lat. 
Anne  le  Févre,  in  Floro.  Jean  George  Grævius,  dans  fa  Préfacé 
fur  cet  Auteur.  Danet ,  Préfacé  de  fon  DiBmnaire  François  ÊP  de 
fon  Latin.  „  „ 

P  *  FLO- 
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*  FL  O  RU  S.  Il  eR  parlé  dans  le  Code  Théodofien  de  plu- 
fieurs  Florus.  L’un  fut  Officier  de  Valens  &  de  Gratien;  un  au¬ 
tre  fut  Maître  des  Offices  fous  Théodofe  le  Grand  en  380;  un 
autre  enfin  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Honorius  en  397.  *Jac. 
Gothofredi  Projbpograph.  Codicis  Theodofiani. 

FLORUS  (Paul)  Hiftorien  du  VI  ficelé,  écrivit  en  vers 
l'Hiftoire  de  l’Empereur  Jufiinien.  *  Gr.  Ditt  Univ.  Holl. 

FLORUS,  (Drepanius)  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon,  fur- 
nommé  le  Maître,  fleurit  dans  le  IX  fiécle.  Il  affiita  l’an  837 
au  Concile  de  Quierfy.  Il  fut  eboifi  vers  l’an  852  par  l’Eglife  de 
Lyon ,  pour  écrire  fur  la  Prédellination  contre  Jean  Scot  ,  & 
foutint  dans  fon  Ouvrage ,  que  l’on  pouvoit  dire  qu’il  y  avoit 
deux  Prédefiinations ,  l’une  des  élus  à  la  grâce  &  à  la  gloire,  & 
l’autre  des  réprouvez  à  la  damnation,  en  conféquence  des  pé¬ 
chez  qu’ils  commettent  par  leur  propre  volonté.  Cet  Auteur, 
outre  cet  Ecrit  &  un  Difcours  précédent  fur  la  Prédellination , 
a  compofé  un  Commentaire  fur  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul, 
tiré  de  quatorze  Pères  Latins ,  qui  n’a  pas  été  imprimé  ;  &  un 
autre  Commentaire  fur  ces  mêmes  Epîtres,  tiré  de  faint  Augu- 
ltin,  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  Béde,  parmi  les  Oeuvres  de 
ce  dernier.  Il  a  encore  fait  un  Traité  de  la  Célébration  de  la 
Meffe,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  avoit  auffi  fait 
une  colleftion  des  Loix  Eccléfiaftiques,  dont  le  P.  Dom  Luc 
d’Achéri  &  M.  Baluze,  ont  donné  des  fragmens.  Le  premier 
donné  par  Dom  Luc  d’Achéri ,  contient  des  Loix  &  des  Canons 
contre  les  Juifs ,  &  fe  trouve  dans  le  XII  tome  du  Spicilége  de 
Dom  Luc  d’Achéri;  le  fécond  efl:  fur  les  élevions  des  Evêques, 

&  fe  trouve  à  la  fin  des  Oeuvres  d’Agobard.  Les  Poèmes  que 
l’on  a  fous  le  nom  de  Drépanius  Florus,  font  de  ce  Florus-ci, 

&  quelques  autres  qui  ont  été  donnez  par  le  P.  Mabillon,  dans 
le  premier  tome  des  Analeftes.  Le  Martyrologe,  qui  porte  le 
nom  de  Florus,  pourrait  bien  êtjre  auffi  de  lui,  puisque  Wan- 
dalbert,  qui  a  écrit  fon  Martyrologe  vers  l’an  850,  s’en  elt 
fervi.  Quelques-uns  néanmoins  croyent  que  l’Auteur  du  Mar¬ 
tyrologe  elt  plus  ancien,  &  qu’il  vivoit  vers  l’an  742;  mais  c’elt 
fans  preuve.  Son  difcours  de  la  Prédeftination  fe  trouve  dans 
Hincmar,  &  fon  Traité  contre  jean  Scot  Erigéne  a  été  donné 
par  M,  Mauguin.  *  Cmfultez  Sigebert,  de  Script.  EcckJ'.  c.  49. 
Mathieu  de  Weltmunfter,  ad  an.  883.  Le  P.  Sirmond  ,  in  Not.  ad 
Aviturn  Vïennenjcm.  De  Marca  ,  l.  8-  de  Concordia  Sacerdotii  & 
Imperii,  cap.  14.  Baronius ,  in  Annal.  Ecclef.  Papyre  Malfon,  & 
M.  Baluze,  in  Prof.  &  Not.  ad  Agob.  Chifflet,  in  Not.  ad  Ferrand. 
Trithéme,  de  Vir.  Illuft.  Eened.  I  2.  cap.  44.  Voffius,  l.  2.  dcHift. 
Hat.  Sweert.  in  Atbcn.  Belg.  Valére  André,  Bibliotb.  Bclgica,p. 
219.  D’Acheri,  Spicikg.  tome  12.  Mabillon,  Anadeft.  L  1.  Du 
Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du  IX  fiécle. 

*  FL  OS  (Jean  du)  d’Arras,  a  paffé  fa  vie  à  Paris  &  y  a  pu¬ 
blié  Rhetoricarum  Prœceptionum  Tabula.  *  Valére  André,  Bibliotb. 
Belgica,  p.  501. 

FLOTS.  Voyez  FLOTZ. 

FLOTTE.  Famille  qui  a  donné  deux  Chanceliers,  &  un 
Amiral  de  France. 

I.  N.  Flotte,  Gentilhomme  d’Auvergne,  eut  pourenfans,  1. 
Pierre  Flotte,  Chancelier  de  France,  qui  fuit;  2.  Gtraud, 
Bailly  de  Mâcon  en  1295,  &  de  Périgord  en  1299;  &  3.  N... 
Flotte,  mariée  à  Pierre  Aycelin,  Seigneur  de  Brelfols. 

II.  Pierre  Flotte,  fut  employé  en  diverfes  négociations  par 
le  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  en  reconnoiffance  de  fes  fervices,  lui 
donna  en  1294,  la  Terre  de  Revel,  en  Auvergne.  11  fut  en¬ 
voyé  à  Rome  en  1297 ,  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte 
de  faint  Paul ,  pour  la  Canonifation  du  Roi  faint  Louis ,  &  il  y 
retourna  en  l’an  1300.  Depuis  il  fut  nommé  Chancelier  de  Fran¬ 
ce;  mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  cette  dignité,  ayant  été  tué 
à  la  bataille  de  Courtray,  le  onzième  Juillet  1302.  C’étoit  un 
homme  violent  &  avare,  borgne  &  mal  fait  de  fon, corps,  qui 
fut  le  principal  Auteur  des  impôts,  nommez  Maletôtes ,  dont  les 
Flatnans  furent  11  mécontens  que  pour  s’en  délivrer  ils  prirent 
les  armes.  De  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  il  eut  pour 
enfans ,  1. Guillaume  Flotte,  auffi  Chancelier  de  France,  qui 
fuit;  2.  Artaud,  Prieur  de  Coincy,  Abbé  de  Vézelay,  &  princi¬ 
pal  Confeiller  de  Louis  Comte  de  Flandre  ;  3  Erançoife ,  mariée 
à  Bompar,  Seigneur  de  Montmorin;  &  4.  Guigonne  Flotte,  alliée 
à  Hugues ,  Seigneur  de  Marzé. 

III.  Guillaume  Flotte,  Chevalier,  Seigneur  de  Revel, 
d’Efcolle,  &c.  Chancelier  de  France,  accompagna  fon  père  à 
Rome,  étoit  Confeiller  au  Parlement  en  1314,  fervit  les  Rois 
Philippe  le  Bel,  &  Philippe  de  Valois ,  en  plufieurs  Traitez  &  né¬ 
gociations,  &  fut  nommé  Chancelier  de  France  en  1339,  dont 
il  fe  démit  en  1347,  &  continua  fes  fervices  aux  Rois  Jean  & 
Charles  V.  Il  époufa  i».  Alix  de  Châtillon,  Dame  d’Efcolle; 
2».  Elipe  de  Mello,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  d’Epoifle,  & 
de  Marie  de  Châteauvillain  :  30.  Jeanne  d’Amboife,  veuve  de 
Geofroi  de  Mortagne ,  Vicomte  d’Aunay  ,  &  de  Gaucher  de 
Thouars,  Seigneur  de  Tifauge ,  &  fille  de  Hugues  d’Amboife, 
Seigneur  de  Chaumont,  &  de  Jeanne  de  faint  Vérain.  Il  n’eut 
point  d’enfans  de  ces  deux  derniers  mariages,  &  du  premier  for- 
tirent,  1.  Pierre  Flotte,  Amiral  de  France,  qui  fuit;  2.  Jean, 
Abbé  de  faint  Médard  de  Soiffons  en  1323;  3.  Jeanne,  alliée  à 
Jean,  Seigneur  de  Montboiffier;  4.  Allemande,  mariée  i°.  à  Ar¬ 
mand,  Vicomte  de  Polignac,  mort  en  1332:  2°.  à  Euflacbe  de 
Conflans,  Vicomte  de  Mareuil,  &c:  30.  à  Enguerran  de  Coucy, 
Vicomte  de  Meaux:  4°.  en  1345  ,  à  Gaucher  de  Châtillon  ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Ferté  en  Ponthieu;  &  ç.  Macbaud  Flotte,  alliée  1°. 
à  Jean  de  Marly ,  Seigneur  de  la  Picauville  :  2°.  à  Jean  de  Mau- 
don,  Chevalier. 

IV.  Pierre  Flotte , Chevalier ,  Seigneur  d’Efcolle,  dit  Flo- 
lon  de  Revel,  fervit  fous  le  Connétable  d’Eu  dans  la  guerre  de 
Gafcogne  &  de  Languedoc,  &  en  l’Oftde  Bouvines,  fut  fait  A- 
iniral  de  France  en  Mars  1345,  dont  il  fe  démit  en  Oftobre 
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1347,  &  mourut  avant  fon  père.  II  époufa  Marguerite  de  Châ¬ 
tillon,  fille  de  Gaucher,  Seigneur  du  Tour,  &  de  Marguerite  de 
Flandre,  Dame  de  Dampierre,  dont  il  eut  entre  autres  enfans, 
Guillaume  Flotte,  II  du  nom,  qui  fuit. 

V.  Guillaume  Flotte,  II  du  nom,  Seigneur  de  Revel , 
d’Efcolle,  de  Maymont,&c.  fervit  en  Flandre  au  fiége  de  Bour- 
bourg  en  1383  »  &  vivoit  en  1413.  H  époufa  i°.  en  1356,  Mar¬ 
guerite  de  Beaumont ,  fille  de  Louis  de  Beaumont:  2°.  N...  de 
Machau,  Dame  en  partie  de  Montcrelfon  près  de  Montai  gis: 
30.  Beatrix ,  Dauphine  d’Auvergne ,  veuve  de  Gilles  Aycelin , 
Seigneur  de  Montaigu,  &  fille  de  Bertrand,  Comte  de  Clermont, 

&  de  Marie  de  Villemur.  Il  n’en  eut  point  d’enfans,  &  laiffa 
de  fa  première  femme  Antoine  qui  fuit. 

VI.  Antoine  Flotte,  dit  Floton,  Seigneur  deRével,  fervit 
le  Roi  dans  fes  guerres  de  Flandre  en  1380,  &  mourut  à  la  Ba¬ 
taille  de  Rofebeque  en  1382.  Il  époula  Catherine  de  Coufan, 
fille  de  Gui,  Seigneur  de  Coufan  &  de  la  Perrière,  Grand-Maî¬ 
tre  de  France,  &  de  Marguerite  de  la  Tour,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Jeanne  Flotte ,  Dame  de  Rével ,  qui  fut  accordée  en 
1384,  étant  encore  bien  jeune,  à  Antoine  de  Bologne,  Seigneur 
de  Montgafcon  ;  mais  Antoine  étant  mort  en  Hongrie  en  1396 , 
avant  la  confommation  du  mariage,  elle  époufa  1°.  en  1401, 
François  d’Aubifchecourt,  Seigneur  de  Villoifeau  ,  Chambellan 
du  Duc  de  Bourbon  :  2.  Jacques  de  Châtillon ,  Seigneur  de  Dam- 
pierre  ,  de  Sompuis  &  de  Rollaincourt  ,  Grand  -  Pannetier  de 
France,  &  mourut  fans  poftérité,  le  14  Février  1431.  Voyez  le 
P.  Anfelme,  Hifi.  des  Grands  Officiers. 

FLOTZ  ou  FL  O  C,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
efi:  dans  la  Valaquie,  fur  la  rivière  de  JanilTa,  près  de  fon  em¬ 
bouchure  dans  le  Danube,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Daxiopoli.  * 
Maty,  DiA.  Géogr. 

FLOUR  (Saint-)  premier  Evêque  de  Lodève,  porta  la  Foi 
dans  la  Gaule  Narbonnoife,  dans  l’Aquitaine,  &  jufqu’en  Au¬ 
vergne.  On  prétend  qu’il  s’arrêta  principalement  au  lieu  oii 
l’on  a  depuis  bâti  une  ville  qui  porte  fon  nom ,  qui  s’appelloit 
alors  Indiac ,  &  qu’il  y  fouffrit  le  martyre,  vers  l’an  389.  *  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints ,  3  Novembre. 

FLOUR  ( Sàint J  ville.  Voyez  SAINT-FLOUR. 
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FLUD,  (Robert)  Cherchez  ROBERT,  furnommé  le  Cher¬ 
cheur. 

FLUDD  ou  DE  FLUCTIBUS,  (Robert)  naquit  en 
1574,  à  Milgate  dans  la  Province  de  Kent.  Son  père  Thomas 
Fludd  fut  fous  la  Reine  Elizabeth ,  Payeur  des  troupes  Angloi- 
fes  en  France  &  dans  les  Païs-Bas.  Robert ,  après  avoir  fait  fes 
premières  études, fut  envoyé  à  l’âge  de  17  ans  en  1591 ,  à  l’U- 
niverfité  d’Oxford.  Il  étudia  la  Philofophie  &  la  Médecine,  & 
après  y  avoir  fait  de  grands  progrès,  il  voyagea  en  France,  en 
Efpagne,  en  Italie,  &en  Allemagne,  où  pendant  les  fix  années 
qu’il  employa  dans  fes  voyages,  il  fit  connoiffance  avec  les  Sa- 
vans  de  ces  païs-là  ,  &  s’en  fit  eflimer.  Après  fon  retour  en 
Angleterre  il  prit  le  degré  de  Dofteur  en  Médecine,  qu’on  lui 
conféra  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  s’étoit  déjà  aquis  une  hau¬ 
te  ellime  par  la  connoiffance  qu’il  avoit  de  la  Chymie.  Dans 
ce  tems-là,  il  commença  à  pratiquer  à  Londres,  où  il  fut  reçu 
dans  le  Collège  des  Médecins.  Il  étoit  un  Membre  zélé  de  la 
Société  ou  de  la  Cabale  des  Frères  de  la Rofe-croix,dont  il  en¬ 
treprit  l’Apologie.  Il  étoit  obfcur  dans  fes  enfeignemens ,  &  à 
peu  près  inintelligible.  Il  renouvelloit  les  rêveries  des  Rabbins, 
&  même  il  les  pouffoit  plus  loin  qu’eux.  Il  entendoit  affez  bien 
les  Mathématiques  &  fur-tout  la  Méchanique.  Sa  Médecine 
n’eft  remplie  que  de  fuperftitieufes  bagatelles.  Il  favoit  fe  faire 
valoir  auprès  des  malades,  &  leur  infpiroit  une  confiance  qui  les 
difpofoit  à  la  guérifon.  Ses  Ecrits  ont  été  plus  eltimez  dans  les 
païs  étrangers  qu’en  Angleterre,  où  il  n’y  aguéres  que  Seldénus 
ôc  fort  peu  d’autres  qui  ayent  eu  quelque  efiime  pour  lui.  Il 
eut  beaucoup  d’adverfaires ,  &  entre  autres  Képler ,  Merfenne 
&  Gaffendi.  Il  mourut  à  Londres  en  1637,  dans  la  63  année 
de  fon  âge.  Ses  Ouvrages  font ,  Philofophia  MoJaïca  ;  Virtus  Sep¬ 
tentrionales  gf  Auftralis',  Myfiica  cerebri  Anatomia;  Prmcipia  Phy- 
fica  &  Medica;  Vitreum  Calendarium ;  Traftatus  Theologico-Phib - 
J'ophkus  de  vita  ,  morte  &  rejurrethone  ;  Utriujque  CoJrni  Mctaphy - 
fie  a  &  Tecbnica  Hifloria  ; ■  Veritatis  Profcenium  ;  Monocbordon  Mun- 
di  Symphoniacum  ;  Anatomiét  Amphitheatnm  ;  Philofophia  Sacra  ;  Me- 
teorologia  Cofmica  ;  Sophia  cum  Maria  Certamen ;  Summum  bonorum 
fubjeftum  ;  Medicma  Catholica;  Integrum  Morborum  nAo.tnàt  ;  Me- 
dicorum  f-Ao-nrlpov,  Nova  &  arc  an  a  pulfuum  Hifturia;  Refponfum  ad 
Hoplocris  mafpongum.  *  Gr.  Dïft.  Univ.  Holl.  Athen.  Oxon.  Mor- 
hof.  Raiman. 

F  LUE  NT  IA.  Voyez  FLORENCE. 

FLUONIE,  ( Fluonia )  nom  fous  lequel  les  femmes  révé¬ 
raient  Junon  dans  l’Antiquité  Payenne ,  parce  qu’elles  croyoient 
qu’elle  retenoit  le  fang  menftrual  dans  la  conception,  ou  qu’elle 
l’arrêtoit,  lorsqu’il  couloit  trop  dans  le  terns  de  leurs  ordinaires. 
Ce  nom  vient  du  mot  Latin  fluo,  couler.  *  Voffius ,  de  l'Idolâtrie , 
/.  2.  c.  26. 

FLUVIA  &  FLUVIAN,  anciennement,  Albia ,  rivière 
d’Efpagne,  en  Catalogne,  a  fa  fource  dans  la  Vigueiie  de  Catn- 
predon ,  traverfe  le  Lampourdan,  où  elle  baigne  Befalu,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Méditerranée  à  Ampurias.  *  Maty,  Diéi. 
Géogr. 

FLUVIAN,  ) Antoine)  trente-quatrième  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  qui  réfidoit  en  ce  tems-là  à 
Rhodes,  fuccéda  en  1421,  à  Philibert  de  Naillac  II  étoit  Ef- 
pagnol,  du  Grand- Prieuré  de  Catalogne;  &  lorsqu’il  fut  élu,  il 
poffédoit  les  dignités  de  Drapier,  ou  de  Grand-Confcrvateur , 
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&  de  Grand-Commandeur  de  Chypre.  En  1428  ,  ce  Grand- 
Maître  tint  un  Chapitre  Généra!  ,  où  il  fit  des  Ordonnances 
très  utiles  à  la  Religion  ,  &  où  il  érigea  la  dignité  de  Grand- 
Bailly  ,  Pilier,  ou  Chef  de  la  Langue  d’Allemagne.  Dans  un 
autre  Chapitre  ,  célébré  l’an  1433  ,  on  confirma  le  privilège 
qu'avoic  le  Grand-Prieur  de  Caitiile,  d’obliger  tous  les  Com¬ 
mandeurs,  Chevaliers,  &  Servans  d’armes  de  fon  Prieuré,  de 
l’accompagner,  lorsqu’allant  à  la  guerre  contre  les  Maures,  & 
autres  ennemis  du  Royaume,  il  déployoit  l’étendard  de  la  Reli¬ 
gion.  En  ce  tems ,  le  Grand-Maître  donna  l’habit  au  fils  d’un 
Gentilhomme  Efpagnol,  &  lui  affigna  une  Commanderie  pour 
fa  réfidence,  &  pour  y  être  nourri  &  entretenu  aux  dépens  du 
Commandeur,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  ordre  d’aller  à  Rhodes.  Ce 
que  Botio  remarque  avoir  été  pratiqué  quelque  tems  après  à  l’é¬ 
gard  du  Chevalier  de  Riéri,  qui  fut  envoyé  à  la  Commanderie 
de  Cagnac,  par  où  l’on  voit  que  chaque  Chevalier  avoit  fa  ré- 
fidence  &  fon  entretien  avec  un  Commandeur.  Le  Grand-Maî¬ 
tre  voyant  que  plufieurs  Chevaliers  de  fon  Ordre  Iaiffoient  leur 
réfidence  &  l’exercice  des  armes,  &  demeuroient  à  Rome  au 
fervice  des  Cardinaux,  pour  avoir  des  Commanderies  avant  le 
tems,  contre  l’ordre  de  l’ancienneté  .ordonna  que  nul  n’y  feroit 
féjour,  fans  la  permiiïïon  du  Procureur-Général  de  la  Religion, 
auquel  il  en  attribua  la  connoiflance ,  par  une  Bulle  du  12  Ofto- 
bre  1437.  Peu  de  jours  après,  il  fonda  amplement  la  nouvelle 
Infirmerie,  &  mourut  le  29  du  même  mois.  Quoiqu’il  eût  trou¬ 
vé  la  Religion  fort  endettée,  il  ménagea  tellement  les  affaires 
par  fa  prudence  &  fa  bonne  conduite,  qu’il  laifTa  le  commun 
Thréfor  extrêmement  riche, &  que  fa  dépouille  fut  eüimée  deux 
cens  mille  ducats.  Il  eut  pour  fucceifeur,  Jean  de  Laftic.  *  Bo- 
fio,  Hifioire  de  l'Ordre  de  Joint  Jean  de  Jéruj'alem.  Naberat,  'Pri¬ 
vilèges  de  l'Ordre. 

F  L  Y. 

*  ULYHERBAD,  Bain  fameux  en  Suifle,à  deux  lieues  de 
L  Bâle.  Le  nom  de  Flyherbad ,  veut  dire  le  Bain  du  rocher. 

11  eft  dans  les  prairies  au  deffous  du  fommet  duMont-B/«ww  ou 
Bleu,  qui  eft  une  branche  du  Jura.  11  charrie  beaucoup  de  fou- 
fre ,  &  il  eft  propre  pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies.  *  E- 
tnt  &  Délices  de  la  SuijJe,  tome  3.  p.  86  &  87. 

FO.  F  O  B.  FOC. 


O  ou  F  O  E' ,  idole  de  la  Chine.  Cherchez  F  E'. 

FOB  URG,  petite  ville  ou  bourg  fur  un  petit  Golfe  de  la 
côte  méridionale  de  l’Jfle  de  Fuynen,  vis  à  vis  de  la  ville  d’Ar- 
roe.  *  Maty ,  DIB.  Géogr. 

FO  CA  S,  Grammairien.  Voyez  P  H  OC  A  S. 
FOCESCHIO.  Voyez  FUCE'CHIO. 

FO  CH  EU,  c’eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle 
eft  Capitale  de  la  Province  de  Fokien,  &  fltuée  fur  la  rivière  de 
Min ,  près  de  fon  embouchure  dans  la  Mer  de  la  Chine.  Cette 
ville  a  un  bon  port,  qui  eft  fort  fréquenté.  Focheu  a  fept  vil¬ 
les  médiocres  fous  fa  Jurisdiétion ,  Cutun  ,  Minciyg ,  Changlo, 
Lienkiang ,  Loycvcn ,  Jungjo ,  6e  Boeing.  Cette  ville  eft  fort  di- 
ftinguée  par  la  magnificence  de  fes  bâtimens,  par  la  fertilité  du 
terroir,  par  l’étendue  de  fon  négoce,  &  par  le  nombre  de  fes 
Savans.  Au  Midi  de  la  ville  de  Focheu  on  voit  le  côteau  de 
Keutai,  où  il  y  a  un  fuperbe  Temple  nommé  Nantai.  Au  Nord 
eft  le  mont  de  Sivc ,  remarquable  par  fa  hauteur.  On  fait  dans 
le  territoire  de  Focheu  une  quantité  prodigieufe  de  fucre  blanc. 
*  Maty,  D:B.  Géogr.  AmbaJJade  des  Hollandois  à  la  Chine,  c.  52. 
Th.  Corneille,  DtB.  Géogr. 

FOCHEU,  Province.  Voyez  F  O  CHIEN. 

F  O  C  H 1  A.  Voyez  F  O I  A. 

FOCHIEN,  FOKHtEN,  FOKIEN  ou  FUQUIEN, 
Province  de  la  Chine ,  qui  a  l’Océan  des  Indes  pour  limites  au 
levant  ,  au  midi  &  au  fud-eft.  La  Province  de  Quantum  ou 
de  Canton  la  joint  au  fud-oueft;  celle  de  Kingfi  la  borne  au 
couchant ,  &  celle  de  Chékiang  au  nord.  Elle  eft  fort  voifine 
de  la  mer,  &  fituée  dans  un  endroit  fort  commode  pour  la  na¬ 
vigation  &  pour  le  commerce.  On  y  compte  huit  grandes  vil¬ 
les  capitales  ,  Focheu  ,  C ivcncbctt,  Kienning  ,  Jenping  ,  Tinchcu , 
Hwgolia,  Xaow,  &  une  grande  Cité  appellée  Foning.  Il  y  en  a 
quarante  huit  autres  médiocres.  Cette  Province  contient  cinq 
cens  neuf  mille  &  deux  cens  familles ,  &  près  de  deux  millions 
d’hommes.  Elle  paye  tous  les  ans  à  l’Empereur  huit  cens  qua¬ 
tre  vingt  trois  mille  cent  quinze  facs  de  ris,  cent  quatre  vingt 
quatorze  livres  de  foye  crue  ,  &  fix  cens  pièces  d’étoffe  de  foye. 
Mais  fon  plus  grand  revenu  confilte  aux  droits  que  l’on  retire  du 
commerce,  étant  certain  qu’à  la  referve  de  Macao,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Quantum  ,  où  les  Portugais  ont  leur  trafic  ,  tout  le 
mufe,  les  pierreries,  la  foye,  le  vif  argent, les  étoffes  de  foye, 
de  lin  &  de  coton,  le  fer  &  l’acier,  &  toutes  les  autres  marchan¬ 
dées  que  les  Chinois  portent  par  mer  au  Japon,  à  l’Ifle  de  For- 
mofa,  aux  Philippines ,  à  l’Ifle  Celebeç,  à  celle  de  Java,  &  dans 
les  autres  endroits  des  Indes,  viennent  de  cette  Province.  Il  s’y 
trouve  une  fi  grande  quantité  de  navires  qu’on  tient  qu’autre- 
fois  un  Empereur  de  la  Chine ,  ayant  deffein  de  faire  la  guerre 
aux  Japonnois,  les  Habitans  de  Fochien  lui  offrirent  de  fournir 
de  quoi  faire  un  pont  de  bateaux  qui  joindroit  cette  Ifle  à  la 
Terre  ferme  de  la  Chine.  Il  n’y  a  prefque  point  de  ville  dans 
cette  Province,  qui  n’ait  fon  langage  particulier,  &  fi  différent 
l’un  de  l’autre,  que  ceux  qui  les  habitent  ont  beaucoup  de  pei¬ 
ne  à  s’entendre.  Ils  ne  favent  pas  même  la  Langue  commune 
du  païs ,  que  toutes  les  perfonnes  de  condition  parlent  dans  les 
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autres  Provinces.  *  AmbaJJade  des  Hollandois  à  la  Chine,  ch.  52. 
Th.  Corneille  DiB.  Géogr. 

F  o  D. 

F  O  DH  AIL:  furnom  d'Abou- Ali-Ben- Aiad  ,  étoit  natif  des 
environs  de  la  ville  de  Mérou  en  Khoraffan.  Sa  première 
profeffion  fut  d’être  Voleur  de  grands  chemins.  On  dit  de  lui 
qu’ayant  entrepris  pendant  la  nuit  d’efcalader  une  maifon  pour  y 
jouir  d’une  perlonne  qu’il  aimoit ,  &  ayant  entendu  lire  un  ver- 
let  de  l’AIcoran ,  il  fut  touché  de  cette  leéture ,  &  fe  convertit. 
Ce  perfonnage  n’eft  pas  feulement  en  vénération  parmi  ies  Mu- 
fulmans  pour  fa  doftrine;  mais  il  pafTe  encore  chez  eux  pour  un 
de  leurs  pius  grands  Saints.  L’on  trouve  fa  Vie  écrite  dans 
l’Hiftoire  d’Iafei  ,  feétion  32.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 
Voyez  IAFEI. 

FODRINGAYE.  Voyez  FOTHERINGUE. 

F  O  E. 


-COEDERO-WITZ,  (Michel).  Cherchez  MICHEL,  dit 
JT  FOEDERO-W1TZ. 

FOELKE,  Dame  noble  d’Ooft-Frife,  naquit  dans  le  châ¬ 
teau  de  Hinte ,  près  d’Embden.  Elle  époufa  Okko  ten  Broeke  , 
Seigneur  de  Broekmerland,  Bourguemeftre  de  Norden.  Cette 
femme  étoit  fort  cruelle,  &  n’eft  connue  dans  le  païs  que  fous 
le  nom  de  Boozc  Foelkc,  c’eit  à  dite,  la  méchante  ou  la  cruelle  Foel- 
ke.  Pour  preuve  de  ce  qu’on  vient  d’avancer,  on  en  alléguera 
feulement  quelques  échantillons  pris  d’Ubbo  Emmius.  Son  mari 
étant  en  guerre  contre  Folkmar  Aliéna  ,  remporta  laviftoire, 
&  fit  prifonniers  deux  Gentilshommes  qui  portoient  tous  deux 
le  nom  d’Ailt,  &  dont  l’un  étoit  fils  de  Folkmar,  &  l’autre  de 
Haro  Ailt  &  de  N...  Elborg  fœur  d’Okko.  Comme  la  réfiftance 
qu’il  trouva  dans  fes  ennemis,  l’obligea  à  prolonger  fon  abfen- 
ce,  il  envoya  à  fa  femme  les  deux  prifonniers  avec  ordre  de  ne 
les  laiffer  manquer  de  rien.  Foelke ,  bien  loin  d’obéir  à  cet  or¬ 
dre  ,  les  fit  mourir  de  faim  dans  leur  prifon  à  Aurik.  Dès  qu’el¬ 
le  eut  appris  leur  mort,  elle  envoya  leur  corps  au  Monaftére 
d’Yler,  &  fit  ordonner  à  l’Abbé  de  les  faire  enterrer  dans  la 
boue  d’un  marais;  mais  l’Abbé  en  confidération  de  leur  paren¬ 
tage  avec  Okko,  les  fit  mettre  en  terre  dans  le  cimetière  à  l’eft 
du  Chœur ,  &  fit  mettre  fur  leurs  tombeaux  une  pierre  bleue. 
En  1391 ,  Okko  ayant  été  forcé  &  tué  à  Aurik ,  Foelke  fa  veu¬ 
ve  demanda  fecours  au  Comte  d’Oldenbourg,  pour  venger  la 
mort  de  fon  mari.  Ce  Comte  à  fa  prière  entra  dans  l'Ooft-Frife 
avec  un  corps  de  troupes,  &  fit  périr  plufieurs  innocens  pour  fa- 
tisfaire  la  paffion  de  cette  méchante  femme.  En  1397,  un  Gen¬ 
tilhomme  nommé  Luitet  ou  Lutetus  Dornema ,  époufa  Okka  la 
propre  fille  de  Foelke  &  d’Okko.  Il  fe  plaignit  de  fa  femme  à  fa 
belle-mére  Foelke,  qui  lui  confeilla,  en  cas  qu’elle  ne  fe  corrigeât 
point ,  de  la  tuer  de  fes  propres  mains.  Okka  loin  de  réformer 
fa  conduite,  continua  fa  mauvaife  vie,  &  fon  mari  en  confé- 
quence  des  ordres  de  Foelke,  l’étrangla  &  la  fit  mourir.  Foelke 
apprenant  cela ,  entra  dans  une  furieufe  colère  contre  Luitet ,  & 
réfolut  avec  fon  fils  Kéno  de  ne  point  Lifter  cette  mort  impunie. 
Elle  marche  avec  des  troupes  contre  Luitet ,  qui  s’enfuit  chez 
fon  père  Héro  à  Doornum.  Foelke  l’y  pourfuit,  force  le  châ¬ 
teau,  prend  le  père  &  le  fils,  &  leur  fait  à  tous  deux  trancher 
la  tête.  Tous  ceux  qui  apprirent  cette  cruauté,  en  furent  frap¬ 
pez  d’étonnement,  mais  pas  un  d’eux  n’ofa  entreprendre  de  ci¬ 
ter  devant  la  Juftice  une  Dame  fi  puiiïante.  Elle  fit  à  l’inftant 
rafer  le  château  de  Héro,  &  ceux  de  tous  les  parens  ou  alliez 
de  ces  deux  infortunez  Gentilshommes.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Holl. 
Ubbo  Emmius  ad  annum  1409. 

FOERTSCPI,  (Michel!  naquit  à  Wertheim  le  23  Juillet 
1654.  Après  qu’il  y  eut  pofé  les  fondemens  de  les  études,  on 
l’envoya  à  Dourlach ,  d’où  il  alla  à  Strasbourg  en  1672.  Il  y 
continua  à  étudier  fous  Bébele,  Schmidt,  Faufte,  Zentgrave  & 
Obrecht.  En  1674,  il  foutint,  fous  ce  dernier,  des  Théfes  de 
CenJ'u  Augu/li ;  &  en  1678,  il  pafla  à  Jéne  où  il  fe  pouffa  fort 
dans  les  études  fous  Mufæus,  Bayerus,  Bechmann  &c.  &  alla 
enfuite  à  Helmftadt.  En  1681  ,  Frédéric  Marquis  de  Bade- 
Dourlach  l’appella  à  la  chaire  de  Profefleur  en  Théologie  à 
Dourlach,  &  au  Diaconat  de  fa  Chapelle.  En  1688,  il  prit  le 
degré  de  Doéteur  en  Théologie  à  Gieifen  ,  &  peu  de  tems  après 
il  fut  prémier  Chapelain  du  Prince ,  Confeiller  Eccléfiaftique  & 
Abbé  de  la  Seigneurie  de  Lahr.  En  1695  »  il  fut  appellé  à  Tu- 
bingue,  &  en  1705  à  Jéne,  dans  tous  les  deux  endroits,  à  la 
Profeflîon  de  Théologie.  Il  mourut  à  Jéne  le  quatrième  Avril 
1724.  *  Nova  Littcr.  Tigur.  ad  an.  1724.  N,  XXL  p.  321. 

FOES,  (Anutius  Foefius)  de  Metz,  Doéleur  en  Médecine 
de  Paris,  fut  habile  dans  les  Langues  Gréque  &  Latine.  Il  pra¬ 
tiqua  longtems  en  Lorraine:  il  a  donné  une  Traduétion  Latine 
de  tous  les  Ouvrages  d’Hippocrate  ,  qui  eft  beaucoup  meilleu¬ 
re  que  toutes  celles  qui  avoient  été  faites  auparavant.  Cet  Au¬ 
teur  eft,  au  jugement  de  M.  Huet,  un  des  plus  excellens  Tra¬ 
ducteurs  du  Grec  en  Latin.  Il  a  encore  compofé  une  efpéce  de 
Diclionaire  fur  Hippocrate,  intitulé,  Oeconomie  d'Hippocrate  par 
Alphabeth ,  &  quelques  autres  Ouvrages  de  Médecine.  11  a 
joint  aux  Oeuvres  d’Hippocrate  ,  les  Scholies  de  Paliadius  fur 
le  Traité  des  Fraftures,  dont  on  attribue  pourtant  la  Verfion  à 
un  Médecin  du  même  païs ,  nommé  de  Saint-Albin.  Foes  a 
encore  traduit  les  Commentaires  de  Galien,  fur  le  fécond  Livre 
d’Hippocrate,  touchant  les  maladies  vulgaires.  Il  mourut  dans 
fa  patrie,  âgé  de  68  ans,  l’an  1595-  11  a  corrîSé  affez  exacte¬ 
ment  le  Texte  Grec  d’Hippocrate.  *  Teiffier,  Eloges  des  Homme î 
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Savans  tome  4.  p.  280  ÊP/siv.  édit,  de  Hollande  1715.  P- Dan. 
Huet,  de  Clar.  Interprctib.  I.  2.  'journal  des  Savans,  du  22  Février 

de  l’an  1 666. 

FOETU.  Voyez  FETU. 


F  O  G. 

F  O  G  A  R  AS,  château  &  fortereffe  de  Hongrie,  en  Tranffyl- 
vanie,  à  quatre  milles  de  Cronftadt. 

FOGG1  A,  petite  ville  d’Italie,  dans  la  Province  de  la  Ca- 
pitanate  dans  le  Royaume  de  Naples ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Cervaro,  à  fept  ou  huit  milles  de  la  mer  Adriatique,  &  eft  cé¬ 
lébré  par  la  Douane  qu’on  y  a  établie ,  dite  la  Dogana  di  Foggïa. 
*  Lé  an  dre  Alberti.  _  ... 

FOGLIA,  anciennement  Pifaurus,  rivière  d’Italie,  qui  a  fa 
fource  aux  confins  de  la  Tofcane,  traverfe  le  Duché  d’Urbin, 
&  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife  à  Pefaro.  *  Maty ,  Diét. 
Géogr. 

FOGLIETA  ou  FOLIE'T  A  (Oberto,  Uberto  ou  Hu¬ 
bert)  Prêtre  Génois,  dans  le  XVI  fiécle,&  l’un  des  plus  favans 
hommes  de  fa  Nation,  étoit  fils  d ’Augufiin  Foglieta,  Confeiller 
des  Papes  Jules  II,  Léon  X,  &  Clément  VII,  à  qui  l’Empereur 
Charles- Quint  qu’il  avoit  fervi  dans  les  occafions,  fit  donner 
quatre  mille  écus  d’or  de  penfion ,  &  l’Evêché  de  Mazara  en  Sici¬ 
le.  Auguftin,  qui  étoit  alors  veuf,  éleva  parfaitement  bien  fon 
fils,  qui  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences.  Hubert  eut 
part  aux  troubles  qui  s’élevèrent  à  Gênes,  &  fut  envoyé  en  exil. 
Pour  s’en  confoler,  il  ne  voulut  avoir  de  commerce  qu’avec  les 
Lettres,  &  ce  fut  dans  cette  occafion  qu’il  prit  ces  mots  pour 
devife ,  Officia  mhi  officio.  Hippolyte  Cardinal  d’Ell  le  reçut  dans 
fa  maifonâ  Rome  ,  où  il  mourut  le  cinquième  Septembre  1581,  à 
l’âge  de  63  ans.  M.deTbou  dit  que  Fogliétaécri voit  en  Latin  avec 
beaucoup  d’élégance;  qu’il  avoit  l’efprit  fier  &  emporté.  Et  par¬ 
ce  que  s’étant  élevé  des  troubles  dans  fa  République ,  il  y  vou¬ 
lut  introduire  une  nouvelle  diftinftion  entre  les  familles  nobles 
&  celles  du  peuple,  il  s’attira  l’envie  de  toute  la  Nobleffe.  J’ai, 
dit  encore  M.  de  Thou,  emprunté  de  Fogliéta  beaucoup  de  cho¬ 
ies  dont  j’ai  enrichi  mon  Hilloire,  &  fouvent  j’ai  employé  les 
mêmes  termes  dont  il  s’eft  fervi,  car  il  eft  impoffible  d’en  trou¬ 
ver  de  plus  élégans.  PaulManuce  difoit  à  Fogliéta  dans  une  Let¬ 
tre  qu’il  lui  écrivoit,  Il  y  a  longtems  ,  que  fai  lu  vos  Ouvrages  S? 
que  je  les  ai  approuvez ,  en  forte  que  je  ne  mets  au  deffus  de  vous, 
aucun  des  plus  excellais  Ecrivains.  Vos  Eloges  des  Illufires  Liguriens 
m’ont  tellement  plu,  que  je  ne  comois  perfonne  qu’on  pwjfe  vous  compa¬ 
rer  dans  ces  fortes  d.  Ecrits.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  tels  que 
font  Hiftorix  Genucnfium,  libri  duodccim  ;  Clarorum  Ligurum  Elogia; 
De  laudibus  urbïs  Neapolis  ;  De  Ratione  firibenda  Hifiorix;  De'cau- 
fis  magnitudinis  Imperii  Turcüi  ;  De  Linguet  Latinx  ufu  &  prx fi an- 
tia  ;  De  Phïlofophia  &  furis  Civilis  inter  Je  Comparatione  ;  De  non- 
nullis  inquibus  Plato  ab  Ariftotçle  reprebenditur  ;  Conjuratio  Joannis 
Ludovict  Fifci ;  T umultus  Neapolitani;  Cxdes  Pétri  Ludovici  Farne- 
fn;  De  facro  fœdere  in  Selimum;  De  objîdionc  Melitx  ;  Opujcula ; 
Nomma  Polybiana,  &c.  Fogliéta  avoit  un  de  fes  frères  nommé 
Paolo  Fogliéta,  qui  fut  excellent  Poète  Italien  &  qui  publia 
divers  Ouvrages.  *  Poffevin  ,  in  Biblioth.  Gerolamo  Bardi,  in 
Cbron.  Ghilini,  Theat.  d’Huom.  Lctter.  Le  Mire,  de  Script.  Sac. 
XVI.  Lorenzo  CraiTo ,  Elog.  d’Huom.  Letter.  Soprani ,  Script,  dél¬ 
ia  Ligur.  &c. 

F  O  GO,  ou  Isle  de  Feu.  C’eft  unelfle  du  Cap  Verd  qui  n’eft 
remarquable  que  par  fon  Volcan.  C’eft  unegroffe  &  haute  mon¬ 
tagne,  du  fommet  de  laquelle  fortent  des  flammes,  qu’on  n’a¬ 
perçoit  que  la  nuit,  mais  qui  fe  voyent  alors  de  loin  en  mer. 
Les  habitans  demeurent  au  pié  de  cette  montagne.  Ils  ont  des 
chèvres,  de  la  volaille  ,  des  plantains  &  des  noix  de  Cacao. 
Cette  Iüe  eft  à  deux  degrés  &  demi  de  longitude,  &  à  quator¬ 
ze  degrés  vingt  minutes  de  latitude  feptentrionale.  *  Dampier, 
Voyages  autour  du,  monde ,  tom.  1 .  c.  4.  Th.  Corneille  Dici.  Géogr. 

F  O  H. 


FOHI,  premier  Roi  de  la  Chine,  qui  régnoit  ,  dit-on ,  du 
tems  des  Patriarches  Heber  &  Phaleg,  s’établit  dans  la  par¬ 
tie  la  plus  occidentale  de  la  Chine ,  où  il  avoit  pris  naiffance 
dans  la  Province  de  Xenfi.  Les  Chinois  aüùrent  qu’il  a  jouï  de 
cet  Empire  pendant  cent  quinze  ans  :  ce  qui  n’eft  pas  incroya¬ 
ble,  puisqu’en  ce  tems-là  les  Patriarches  vivoient  plufieurs  ifié- 
cles,  comme  il  fe  voit  par  l’Ecriture-Sainte.  Ces  mêmes  peu¬ 
ples  marquent  dans  leur  Hiftoire  une  fucceffion  de  Rois,  dont 
les  régnes  font  près  de  trois  mille  ans,  depuis  Fohi,  Fondateur 
de  leur  Empire,  jufqu’à  la  naiffance  de  Jéfus-Chrilt ,  quoique, 
félon  le  calcul  ordinaire  desChronologiftes,  nous  ne  comptions 
qu’environ  deux  mille  trois  cens  quatre- vints  ans,  depuis  le  Dé¬ 
luge  jufqu’à  la  naiffance  de  Notre-Seigneur.  Fohi  régla  les  mœurs 
des  Chinois,  qui  n’étoient  que  des  Barbares,  &  vivoient  fans 
aucune  Loi.  Leurs  Hiftoires  difent  qu’il  favoit  l’Aftronomie,  & 
qu’il  dreffa  même  plufieurs  Tables  de  Mathématiques.  On  croit 
auffi  que  c’eft  lui  qui  a  inventé  les  premiers  caraétéres  dont  fe 
fervoient  les  Chinois  ,  &  qui  étoient  hiéroglyphiques.  Mais  l’Hi- 
ftoire  de  Fohi,  de  l’aveu  même  des  Chinois,  eft  fabuleufe ,  & 
n’eft  point  établie  fur  des  monumens  authentiques.  *  Martinius 
Martini ,  Hiftoria  Sinica.  Couplet  ,  Tabula  Cbronologica  Imperii 
Sinici.  Paul  Pezron ,  Antiquitez  des  Tcms. 


FOI. 

FOIA,  NOVA  FOGLIA,ou  FOCHIA,  anciennement, 
C umx,  Cyme,  ancienne  ville  de  l’Eolide  ,  dans  l’Afie  Mi¬ 
neure.  Elle  a  été  épifcopale  fuffragante  d’Ephéfe.  Elle  eft  au¬ 
jourd’hui  dans  la  Natolie  propre,  fur  le  Golfe  de  Smyrne,  à  dou¬ 
ze  lieues  de  la  ville  de  Smyrne  ,  du  côté  du  nord.  Cette  ville 
eft  encore  confidérable  par  la  bonté  de  fon  port  ,  &  par 
une  bonne  citadelle,  qui  la  défend.  La  ville  eft  petite ,  mais 
abondante  en  poiffon ,  &  elle  compte  jufques  à  quatre  petites  Is- 
les  au  nord-oueft  ,  mais  qui  ne  font  point  habitées.  Les  Grecs 
ont  feulement  fur  l’une  de  ces  Ifles  une  petite  Eglife  dédiée  à  S. 
George,  où  les  gens  de  mer  de  ce  païs-là  font  dire  la  Meffe 
lorfqu’ils  y  abordent.  Les  gens  de  ce  païs-là  paffent  pour  être 
fort  méchans.  *  Corneille  le  Brun  ,  Voyages, p.  166.  Maty,  DiSf. 
Géogr. 

FOIA  VECCHIA,  ou  PHOCE'E,  étoit  autrefois  une 
ville  de  l’Eolide  dans  l’Afie  Mineure.  Ce  n’eft  plus  qu’un  villa¬ 
ge,  qui  a  un  bon  port,  &  qui  eft  fitué  fur  le  Golfe  de  Smyrne, 
entre  la  ville  de  Smyrne,  &  celle  de  Foia  Nova,  à  fept  lieues 
de  la  première,  &  à  deux  ou  trois  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

FOIGNY  (Barthélemi  de),  Evêque  de  Laon.  Cherchez 
B  ARTHE  LE  MI. 

FOIKIAO  ,  ou  FOQUEXUS  :  nom  d’une  Seéte  de  la 
Religion  des  Japonois,  ainll  appellée  d’un  Livre  de  leur  doctri¬ 
ne  ,  qui  porte  ce  nom.  L’Auteur  de  cette  Seéte  fut  Xaca  ,  qui 
perfuada  à  ces  idolâtres  ,  que  pour  gagner  le  Ciel  il  fuffifoit  de 
prononcer  fouvent  ces  cinq  mots ,  Nama ,  Mio  ,  Foren  ,  Qui , 
Quio,  dont  pas  un  de  cette  Nation  n’a  pu  encore  favoir  le  fens. 
*  Kircher,  de  la  Chine. 

F  O  IL,  grand  Lac  ou  Golfe  de  l’UItonie  en  Irlande.  Il  eft 
dans  le  Comté  de  Londonderry,  entre  la  ville  de  Londonderry 
&  l’Océan  Calédonien  ,  dans  lequel  il  fe  décharge.  Ce  Lac  re¬ 
çoit  du  côté  du  midi  la  rivière  de  Dirg,  ou,  de  Derg,  laquelle 
depuis  le  confluent  du  Glart ,  porte  le  nom  de  Lac  Foil,  de  mê¬ 
me  que  ce  Lac.  *  Maty ,  DiÂ.  Géogr. 

FOIRES,  (Les)  de  Francfort  fur  le  Mein,  font  connues 
non  feulement  par  les  différentes  marchandifes  qui  s’y  vendent, 
mais  encore  par  le  tranfport  &  le  commerce  des  Livres  qui  s’y 
débitent  tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les  Catalogues  des  Li¬ 
vres  qui  font  expofez  en  vente  dans  ces  Foires,  imprimez  en 
plufieurs  volumes  in  quarto,  font  curieux  à  la  vérité;  mais  ils  ont 
été  décriez  depuis  longtems,  parce  qu’on  prétend  qu’on  y  a  for¬ 
gé  des  titres  imaginaires  de  Livres  chimériques,  &  qui  n’ont  ja¬ 
mais  été  imprimez.  Ces  Catalogues  font  encore  fouvent  remplis 
de  fautes  grofliéres  dans  les  noms  des  Auteurs,  &  dans  l’énon¬ 
ciation  des  titres ,  auffi  bien  que  dans  la  marque  des  chiffres  qui 
doivent  indiquer  l’année  des  éditions.  *  Voyez  le  Sieur  Cra- 
moifi ,  dans  fa  Préface  du  Catalogue  des  éditions ,  tant  de  fon  grand- 
’  père  que  des  fûmes;  &  Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Criti¬ 
ques  Hifioriques ,  tome  2.  partie  1.  p.  21 1.  n.  20 6.  édit.  d’Amfter- 
dam  1725;. 

FO IX,  ( Fuxium )  ville  &  Province  de  France,  avec  titre  de 
Comté ,  eft  un  Gouvernement  particulier  que  quelques-uns  met¬ 
tent  dans  le  Languedoc,  par  lequel  il  eft  borné  au  levant  &  au 
feptentrion.  Il  a  les  monts  Pirénées  &  le  Rouffillon  au  midi, 
&  la  Gafcogne  au  couchant.  La  ville  de  Foix ,  qui  eft  fituée  fur 
l’Ariége  près  des  montagnes  appellées  Labe ,  eft  le  Siège  du  Sé¬ 
néchal  de  la  Province.  On  y  tient  les  Etats,  &  il  y  a  Bureau 
pour  la  recepte  des  deniers  royaux.  Les  autres  villes  du  Comté 
font,  Pamiers  (Evêché)  Mazéres  ,  Tarafcon  ,  Saverdun,  Vie 
de-Soz,  d’où  l’on  tire  de  bon  fer,  Belleftat,  où  l’on  dit  qu’il  y 
a  une  fontaine  qui  a  flux  &  reflux,  Maz-d’Azil,  &c.  Les  Ha¬ 
bitans  du  Comté  de  Foix  ont  de  beaux  privilèges.  Ils  font  in¬ 
génieux,  bons  foldats  ,  mais  emportez.  Ce  pais  fouffrit  beau¬ 
coup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  durant  les  guerres  civiles  pour  la 
Religion  en  1563  &  1566.  Cette  Province  a  eu  des  Comtes 
particuliers  defeendus  de  ceux  de  Carcaffonne ,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite,  en  parlant  de  ces  Seigneurs.  On  dit  que 
le  Cardinal  de  Saint-Ange,  qui  étoit  Légat  du  Pape  Honorius 
III ,  dans  le  Languedoc,  tint  l’an  1226  un  Concile  dans  le  Com¬ 
té  de  Foix,  pour  abfoudre  le  Comte  qui  avoit  favorifé  le  part! 
des  Albigeois.  *  Du  Chêne ,  Rechercb.  des  Antiq.  de  France.  La 
Perrière ,  Ann.  de  Foix.  Olhagaray ,  Hifi.  de  Foix.  De  Thou ,  FUJI. 

I.  39.  Oihénard.  De  Marca,  &c. 

FOIX.  La  Maifon  des  Comtes  de  Foix  eft  venue  de  celle  de 
Carcaffonne.  Roger,  II  de  ce  nom ,  Comte  de  Carcaffonne , 
eut  trois  fils,  dont  le  fécond  fut  Bernard  qui  fuit. 

I.  Bernard  fut  Comte  de  Foix  en  1062  ,  &  mourut  en 
1096.  Il  époufa  Béatrix ,  fille  du  Vicomte  de  Béziers,  &  en  eut 
Roger  qui  fuit. 

II.  Roger,  I  du  nom,  Comte  de  Foix,  fit  le  voyage  d’ou¬ 
tre-mer  avec  Godefroi  de  Bouillon ,  pour  la  conquête  de  la  Ter¬ 
re  Sainte,  &  mourut  l’an  onze  cens  onze,  âgé  de  4$  ans.  Il  a- 
voit  époufé  Arcude  ,  ou  Arfende ,  dont  il  eut  Roger  II,  qui 
flrit. 

III.  Roger,  Il  du  nom ,  Comte  de  Foix ,  époufa  i°.  Etien- 
nette, morte  peu  de  tems  après  fon  mariage,  fans  poftérité.  C’eft 
le  fentiment  des  Autèurs  de  l’Hiftoire  de  Foix,  qui  difent  que 
ce  Comte  époufa  en  fécondés  noces ,  une  de  fes  Sujettes ,  nom¬ 
mée  Ximéne  ou  Eximéne  mais  M.  de  Marca  :  dit  le  contraire, 
fondé  fur  des  Aftes  particuliers,  &  fur  des  Chartres  anciennes. 
Il  marque  même  diverfement  la  Chronologie  des  Comtes  de 
Foix,  de  Bernard  l’an  1012;  de  Roger  I,  1050;  de  Roger  II, 
1080.  Il  dit  que  ce  dernier  fit  le  voyage  d’outre-mer,  &  qu’il 
eut  d’Etiennette,  Roger  III,  qui  fuit. 

IV.  Roger,  III  du  nom,  Comte  de  Foix,  eft  inconnu  aux 

Hifto- 


Hiftoriens  de  Fois.  Ce  Comte  reçut  l’hommage  du  château  de 
Mirepoix  de  Roger  de  Mirepoix.  Il  époufa  Ximénc  ou  Eximéne , 
fille  ue  Raymond- Arnaud  Comte  de  Barcelone  ,  6c  mourut  vers 
l’an  1143 , "biffant  Roger.Bernard  qui  fuit. 

V.  Roger-Bernard,  I  de  ce  nom.  Comte  de  Foix,  dit 
le  Gros ,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Mîifon  de  Foix,  par¬ 
lent  diverfement  de  l’alliance  de  ce  dernier.  M.  De  Marca  croit 
qu’il  en  prit  deux; la  r.  avec  Cécile  fille  de  Raymond- Bérenger  III, 
Comte  de  Barcelonne;  la  2.  avec  Cécile- Fer rane ,  fille  de  Ray- 
mond-Trincavel ,  Vicomte  de  Béziers  ,  dont  il  eut  un  fils  qui 
fuit. 

VI.  Raymond-Roger,  fuccéda  en  1x88,  au  Comté  de 
Foix,  accompagna  le  Roi  Philippe  Augufte  en  la  Terre-Sainte, 
&  à  fon  retour  fit  la  guerre  i  Armengol  Comte  d’Urgel.  De¬ 
puis,  il  prit  le  parti  des  Albigeois,  &  cet  engagement  lui  attira 
une  cruelle  guerre  dans  fon  pais.  Guillaume  de  Puilaurens  parle 
d’une  Conférence  tenue  dans  le  château  de  Foix,  entre  les  Ca¬ 
tholiques  6c  les  Albigeois.  Une  fœur  du  Comte,  dit- il,  voulant 
parler  en  faveur  des  derniers ,  Etienne  de  Mima  lui  dit ,  Allez  »  Ma¬ 
dame,  plez  votre  quenouille;  il  ne  vous  appartient  pas  de  parler  dans 
une  difpute  de  Religion.  Raymond-Roger  mourut  en  1222.  Il  eut 
de  fa  femme  Philippe,  que  M.  de  Marca  croit  de  la  Maifon  d’A¬ 
ragon,  1.  Roger-Bernard,  II  du  nom,  qui  fuit;  2.  Aime- 
ri ;  3.  Loup;  4.  Cécile,  femme  de  Bernard  Comte  de  Cominges; 
&  5.  Sclar monde,  mariée  par  contrat  patte  aux  ides  ou  le  treizié¬ 
me  de  Janvier  1235,  à  Bernard  d’Alion ,  Seigneur  6c  Baron  d’Uf- 
fon,  qui  écartela  de  Foix,  ainfi  que  fa  poltérité,  qui  porte  en¬ 
core  aujourd’hui  le  nom  d’Utton. 

VII.  Roger-Bernard,  II  du  nom.  Comte  de  Foix,  dit 
h  Grand ,  eut  le  bonheur  d’être  réconcilié  à  l’Eglife  ,  6c  fit  fa 
paix  avec  faint  Louis  à  Melun  en  1229.  11  époufa  r.  Ermenfen- 
dc  fille  6c  héritière  d’Arnaud  Vicomte  de  Catfeibon ,  morte  en 
1229.  Sa  fuccefifion  lui  tutdifputée  par  Nugno  Sanchès,  Comte 
de  Cerdagne  ;  mais  leurs  amis  terminèrent  cette  affaire.  Roger- 
Bernard  eut  de  ce  mariage,  1.  Roger  IV,  qui  lui  fuccéda;  6c 
2.  Sclar  monde  mariée  en  1225,  à  N...  Comte  de  Cardonne.  II 
prit  une  fécondé  alliance  en  1232,  avec  Ermengarde,  fille  d'Ai- 
meri  Vicomte  de  Narbonne,  dont  il  eut  3.  Cécile,  femme  d' Al¬ 
varez  Comte  d’Urgel,  6c  mourut  en  124t. 

VIII.  Roger  IV,  Comte  de  Foix,  fe  ligua  avec  le  Comte 
de  Teutoufe,  contre  le  Roi  de  France,  6c  quitta  bientôt  après 
ce  parti.  Il  eut  depuis  guerre  contre  le  Roi  d’Aragon,  6c  mou¬ 
rut  en  1264.  11  avoit  époufé  Brunifende,  fille  de  Raymond  Folch, 
Vicomte  de  Cardonne,  dont  il  eut  1.  Roger-Bernard  III, 
qui  fuit;  2.  Pierre,  mort  avant  fon  père;  3.  Sibylle  .femme  d’Aï- 
m cri  V,  Vicomte  de  Narbonne;  4.  Agnès,  mariée  à  EJ'quivat, 
Comte  de  Bigorre;  5.  Philippe ,  alliée  à  Arnaud  d’Efpagne,  Vi¬ 
comte  de  Conferans;  de  6.  Sclarmonde,  femme  de  Jacques,  Roi 
de  Majorque. 

IX.  Roger-Bernard,  III  du  nom,  Comte  de  Foix,  étoit 
encore  jeune  quand  fon  père  mourut,  6c  vit  naître  de  fon  tems 
la  guerre  des  Maifons  de  Foix  6c  d’ Armagnac.  Il  s’attira  la  co¬ 
lère  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  qui  le  retint  prifonnier  à  Beau- 
caire  en  1274,  pour  avoir  affiégé  un  château  qui  dépendoit  de 
ce  Monarque.  Roger-Bernard  mourut  en  1303  ,  laiffant  de  Mar¬ 
guerite  de  Béarn,  fon  époufe,  1.  Gaston  qui  fuit;  2.  Confian¬ 
ce,  mariée  en  1296,  â  Jean  de  Lévi,  Seigneur  de  Mirepoix;  3. 
Brunifende ,  femme  d’E/ie-Talleran,  Comte  de  Périgord;  4.  Mar¬ 
guerite,  alliée  à  Bernard- Jourdain,  Seigneur  de  l’Ifle;  &  Marthe, 
femme  de  Bernard ,  Comte  d’Aftarac. 

X.  Gaston,  I  du  nom,  Comte  de  Foix,  Prince  fort  géné¬ 
reux,  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite  ôc  par  fon 
courage,  6c  mourut  à  Pontoife  le  13  Décembre  1315.  Il  avoit 
époufé  en  1301  Jeanne  d’Artois,  fille  de  Philippe  d’rirtois,  Sei¬ 
gneur  de  Conches,  6cc.  6c  de  Blanche  de  Bretagne,  dont  il  eut 

1.  Gaston  II,  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  fa  mère;  2.  Ro¬ 
ger-Bernard,  Vicomte  de  Caftelbon,  qui  continua  la  pofté- 
rité,  rapportée  ici  après  celle  de  fon  frère  aîné;  3.  Robert,  Sei¬ 
gneur  d’Onezan  Evêque  de  Lavaur  en  1338;  4-  Blanche,  femme 
de  Jean  II,  Seigneur  de  Grailly,  6c  mère  de  Pierre  Captai  de 
Buch  ,  Chevalier  de  la  Jarretière ,  duquel  font  defeendus  les 
autres  Comtes  de  Foix  rapportez  ci-après;  6c  5.  Jeanne,  femme 
de  Pierre  d’Aragon ,  Comte  d’Ampuries.  Il  eut  encore  Loup, 
tige  des  Comtes  de  Rabat,  dont  nous  parlerons. 

XL  Gaston  ,  II  du  nom  ,  Comte  de  Foix  ,  prit  alliance 
avec  Eléonor  de  Cominges,  fécondé  fille  de  Bernard,  V  du  nom, 
Comte  de  Cominges,  6c  mourut  à  Séville  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1343.  Il  eut  Gaston-Phoebus,  qui  fuit,  6c  deux  enfans 
naturels. 

XII.  Gaston,  III  du  nom,  furnommé  Phœbus ,  Comte  de 
Foix,  6c  Vicomte  de  Béarn, mourut  en  1391.  Voyez  GASTON. 
Il  avoit  époufé  Agnès  d’Evreux,  fille  de  Philippe  III,  Roi  de 
Navarre,  &  de  Jeanne  de  France,  dont  il  eut  Gafion  Prince  de 
Foix,  que  fon  père  fit  mourir  en  prifon,  fans  avoir  eu  d’enfans 
de  Béatrix,  fille  de  Jean  II,  Comte  d’Armagnac.  Gafton  Phœ- 
bus  eut  quatre  fils  naturels  ;  Bernard ,  qui  époufa  Ifabelle  de  la  Ccrda, 
Dame  de  Médina  Celi ,  duquel  font  defeendus  les  Comtes  &  Ducs  de  ce 
nom ;  Jean,  dit  Jobbain  de  Béarn,  qui  fut  brûlé  miférablcment  au 
ballet  des  Sauvages  dan  Je  par  le  Roi  Charles  VI ,  le  30  Janvier  1392, 
P?  enterré  aux  Chartreux  de  Paris  ;  Perenaud,  &  Gratien. 

VICOMTES  de  CASTELBON ,  puis  COMTES 
de  FOIX. 

XI.  Roger-Bernard  de  Foix,  IV  du  nom,  fécond  fils 
de  Gaston  I,  fut  Vicomte  de  Callelbon  ,  Seigneur  de  Mon- 
cade  ,  6c  continua  la  poftérité.  11  époufa  Confiance  de  Pérez-Lu- 
na,  fille  d ’Artal  de  Luna,  6c  fœur  de  Lopez  Comte  de  Luna,  6c 
mourut  vers  l’an  1349,  ayant  eu  1.  Roger-Bernard,  qui 


fuit;  2.  Marguerite,  mariée  en  1350,  à  SarragofTe,  à  Bernardin 
de  Cabréra,  Comte  d’Ofîone;  6c  3.  Blanche. 

XIII.  R o g e  r-B ernard,V  du  nom ,  Comte  de  Foix ,  Vi¬ 
comte  de  Callelbon,  époufa  Giraudc  Dame  de  Noailles,  dont  il 
eut  x.  Matthieu,  qui  fut  Comte  de  Foix  après  Gatlon-Phœbus, 
6c  qui  mourut  au  mois  d’Août  1398,  fans  laiiTer  poftérité  de 
Jeanne  d'Aragon  fon  époufe;  6c  2.  Isabelle,  Comtefie  de 
Foix,  Vicomtefte  de  Béarn  6c  de  Caftelbon,  qui  porta  ce  riche 
héritage  dans  la  Maifon  des  Seigneurs  de  Grailly,  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Archambaud  de  Grailly  ,  Captai  de  Buch,  Ôte, 
morte  en  1426. 

SECONDS  SEIGNEURS  de  FOIX,  fortis  de  la 
Maifon  de  GRAILLT. 

Cette  Maifon  des  Seigneurs  de  Grailly  venoit  par  femmes  de 
la  Maifon  de  Foix. 

I.  Jean,  I  du  nom.  Seigneur  de  Grailly ,  Vicomte  de  Bénau- 
ges  &  de  Caftillon ,  Sénéchal  de  Guyenne  pour  Edouard  Roi 
d’Angleterre,  fut  préfent  avec  Gafton  Vicomte  de  Béarn  6c  au¬ 
tres  Seigneurs,  lorsque  Bernard,  VI  du  nom,  Comte  d’Anna* 
gnac, rendit  hommage  lige  de  fes  Cortitez  à  ce  Prince  en  1286, 
&  laiiïh  pour  fils,  Jean  qui  fuit. 

II.  Jean,  II  du  nom,  Seigneur  de  Grailly,  Vicomte  de  Bé- 
nauges  6c  de  Caftillon,  Sénéchal  de  Guyenne  ,  époufa  Blanche 
de  Foix,  fille  de  Gafion  I,  Comte  de. Foix,  6c  de  Jeanne  d’Ar¬ 
tois  ,  6c  en  eut  Pierre  qui  fuit. 

III.  Pierre,  Seigneur  de  Grailly,  Vicomte  de  Bénauges 
6c  de  Caftillon,  Captai  de  Buch  ,  Chevalier  de  la  Jarretière, 
époufa  10.  Ajfalide  de  Bordeaux,  Dame  de  Puy  -  Paulin,  & 
de  Châteauneuf;  2°.  Rajfemberge  de  Périgord.  De  fa  pre¬ 
mière  femme  il  eut  1.  Jean  ,  III  du  nom,  dont  il  fera  parlé 
fous  le  mot  de  Grailly  ( Voyez  GRAILLY.)2.  Archambault, 
qui  fuit;  3.  Gafion,  mort  fans  alliance;  4.  Bertrand,  Vicomte  de 
Bénauges,  mort  fans  poftérité;  6c  5.  Aymonet,  Seigneur  de  Vil¬ 
le-la- Grand.  De  fa  fécondé  femme  ,  vinrent,  6.  Brunifende  de 
Grailly,  mariée  à  Bernard  d’Aibret ,  Seigneur  de  Veyres;  6c  7. 
Rogére  de  Grailly,  alliée  à  Aimeri,  Seigneur  de  la  Rochefou- 
cault. 

IV.  Archambault  de  Grailly,  Captai  de  Buch,  6cc.  fuc¬ 
céda  à  Jean  IV ,  Seigneur  de  Grailly,  6cc.  Son  neveu  fut  aufïï 
Comte  de  Foix,  Vicomte  de  Béarn,  &  de  Caftillon,  à  caufe 
d 'Ifabelle  de  Foix  fa  femme,  fœur  unique  6c  héritière  de  Mathieu, 
Comte  de  Foix,  6c  mourut  en  1412.  Leurs  enfans  prirent  le 
nom  6c  les  armes  de  Foix,  favoir,  1.  Jean,  Comte  de  Foix, 
qui  fuit;  2.  Gaston,  tige  des  Comtes  de  C and  al  &  de  Gur- 
s o n ,  &  des  Seigneurs  de  Villefranche,  rapportez  ci-après’, 
3.  Archambault,  Seigneur  de  Noaillès,  tué  en  1417,  fur  le  pont 
de  Montereau-faut-Yonne ,  où  il  avoit  accompagné  Jean  Sans- 
Peur ,  Duc  de  Bourgogne,  ne  laiffant  de  Sancie-Xémome  de  Ca- 
peice,  qu 'Ifabelle  de  Foix,  Dame  de  Noailles,  femme  de  Jean 
1,  Vicomte  de  Carmain;  4.  Pierre,  Cardinal;  6c  5.  Mathieu,  qui 
fut  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  de  Dauphiné  en 
1426,  6c  Comte  de  Cominges,  par  fon  mariage  avec  Marguerite 
Comtefie  de  Cominges.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ca¬ 
therine  de  Corafe,  6c  mourut  en  I4s3,  laiffant  du  fécond  lit,  6. 
Jeanne  de  Foix,  qui  fut  première  femme  de  Jean  de  Foix, Com¬ 
te  de  Carmain.  Mathieu  de  Foix  eut  encore  des  enfans  naturels , 
Jean  Evêque  d'Acqs,  puis  de  Cominges ,  mort  le  18  Octobre  1501  ; 
&  Catherine  ,  mariée  en  1470,  à  jean  de  Châtcauverdun  ,  Seigneur 
de  Caumont. 

V.  Jean  Comte  de  Foix  &  de  Bigorre  , fut  heureux  dans  fes 
mariages,  6c  mourut  àMazéres,  qui  eft  une  ville  du  Comté  de 
Foix,  en  1437.  Il  époufa  1°.  Jeanne  de  Navarre,  fille  aînée  de 
Charles  III,  dit  le  Noble,  Roi  de  Navarre,  6c  <P Eléonor  de  Ca- 
ftille,  morte  fans  lignée  en  1420:  20.  Jeanne,  fille  de  Charles  I, 
Seigneur  d’Aibret,  &  de  Marie,  Dame  de  Sully  6c  de  Craon, 
morte  en -1433:  30.  Jeanne  d’Aragon,  fille  de  Jean  d’Aragon, 
II  du  nom,  Comte  d’Urgel.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme ,  1. 
Gaston  IV,  qui  fuit;  2.  Pierre,  Seigneur  de  Lautrec  6c  de 
Villemur,  qui  époufa  Catherine  d’Aftarac,  fille  aînée  de  Jean  II , 
dont  il  eut  Jean  de  Foix  pofthume,  Seigneur  de  Lautrec,  6cc„ 
C’eft  ce  dernier  qui  époufa  Jeanne  d’Aidie, fille  aînée  d’Odet,  Comte 
de  Cominges,  6cc.  Sénéchal,  Amiral  &  Gouverneur  de  Guyen¬ 
ne,  &  de  Marie  de  Lefcun.  11  vivoit  encore  en  1494,  6c  fut 
père  d ’Odet  de  Foix ,  Seigneur  de  Lautrec  ;  de  Thomas ,  Seigneur 
de  Lefcun;  d’André,  Seigneur  de  l’Efpare;  6c  de  Franpoife, -fem¬ 
me  de  Jean  de  Laval,  Seigneur  de  Châfeaubriant ,  morte  le  16 
Oftobre  1537.  Voyez  CH  ATE  AU  B  R I A  N  T.  Nous  parle¬ 
rons  plus  bas  des  trois  fils  de  Jean  de  Foix.  Brantôme  avoit 
ignoré  ces  particularitez;  car  il  s’explique  ainfi  dans  fes  Mémoi¬ 
res  :  Si  faut-il  pourtant  encore  que  je  fajfe  ce  petit  difeours ,  avant  que 
fermer  ce  pas ,  &  que  je  die ,  comme  je  me  fuis  voulu  enquérir  d  au¬ 
cuns  de  quelle  branche  de  Foix  étoit  ce  M.  de  Lautrec ,  dont  il  portoit  le 
nom  :  je  ne  l'ai  pu  apprendre  d'eux ,  ni  du  Livre  qu'a  fait  avec  grand 
labeur  Paradin  ,  des  alliances  de  France ,  qui  cfi  très  beau  ;  &  venant 
à  celles  de  Foix ,  il  en  allègue  feize  Comtes ,  &c.  D'avoir  [pu  autre¬ 
ment  la  branche  de  M.  de  Lautrec,  je  n'ai  pu,  fi  on  ne  la  trouve  dans 
les  Chroniques  de  Foix ,  que  je  n’ai  jamais  lues ,  &c. 

VI.  Gaston  IV,  Comte  de  Foix ,  époufa  en  143 4  Eléonor, 
Reine  de  Navarre,  fille  de  Blanche,  Reine  de  Navarre, 6c  de  fon 
fécond  mari  Jean,  II  du  nom,  Roi  de  Navarre  6c  d’Aragon. 
Gafton  mourut  à  Roncevaux  au  mois  de  Juillet  1472,  &  la  Rei¬ 
ne  Eléonor  mourut  à  Tolède,  le  12  Février  1472.  Leurs  enfans 
furent,  1.  Gaston  qui  fuit;  2.  Pierre  de  Foix,  dit  le  Jeune, 
Cardinal;  3.  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne, dont  nous 
ferons  mention  après  avoir  parlé  de  la  fucceflîon  de  fon  aîné;  4. 
Jacques,  dit  l'Infant  de  Navarre,  mort  fans  poftérité;  5  Marne, 
première  femme  de  Guillaume  IV,  dit  VII,  Marquis  de  Mont- 
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^.t'oTeToïdf  {-oixfwnœ  de  Viane,  fut  marié,  par 
V11-  G m  ?  EinMean  dWli,  le  onzième  Février  1461,  à 
c°ntr,f  pa®  il  '”  S  du  Roi  Charles  VII, &  de  Mme  d’An- 

^  T  mourut  avant  fon  père  &  fa  mère  ,  le  23  Novembre 
S'o  &  fut  enterré  dans  PHglife  Cathédrale  de  Bordeaux.  1 
Im  1  François-Phœbus ,  Roi  de  Navarre,  &  Comte  de  Foix,  qui 
mourut  de  poifon  à  Pau  ,  fans  avoir  été  marié,  le  20  Janvier 
Tzv  &  *  Catherine  de  Foix,  Reine  de  Navarre,  qui  époufa 
en  r 4 84  ?«**,  U  du  nom,  Sire  d’Albret  &  Roi  de  Navarre;  A 
mourut  au  Mont  de  Marfan  de  trifteffe  de  la  perte  de  fonRoyau- 
me,  le  12  Février  1517,  âgée  de  47  ans.  File  eut  entre  autres 
enfans  Henri  II,  Roi  de  Navarre,  marié  en  1527  .  a  Mar ' 
guente  d  Orléans-  Angoulême,  veuve  de  Charles  ,  Duc  d  Alençon 
&  fœur  du  Roi  François  I.  11  mourut  le  2$  Mai  1555  >  âge  de  52 
ans  ayant  eu  Jeanne  d’Albret,  Reine  de  Navarre,  &  mere 
du  Roi  Henri  IV,  dit  1e  Grand.  Ce  Monarque  apporta  tous 
ces  païs  à  la  Couronne,  à  laquelle  ils  ont  été  unis  par  le  Roi 
I  ouïs  le  Jufle  fon  fils. 

VI i  t E a n  de  Foix,  Comte  d’Etampes  &  de  Narbonne  ,  fils 
„„}nA'4  Gaston  IV,  Comte  de  Foix,  &  d 'Eléonore,  Reine 
de  Navarre,  prit  alliance  avec  Marie  d’Orléans ,  fille  de  Charles 
Duc  d’Orléans,  de  Milan,  &c.  &  de  fa  troifiéme  femme,  Marie 
de  déves,  &  fœur  du  Roi  LowsXll,  qui  eut  toujours  une  très 
grande  confédération  pour  fa  perfonne.  Hmourut  a  Etampes  en 
icoo,  laiffant  1.  le  brave  Gaflon  de  Foix,  Duc  de  Nemours,  tué 
à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512,  à  l’âge  de  24  ans;  (  Voyez 
GASTON)  &  2.  Gcrmcànt  de  Foix,  mariée  i°.  le  18  Mars 
j coç ,  à  Ferdinand  V,Roi  d’Aragon:  2  >.  en  1519,  à  Jean,  Mar- 
nuis  de  Brandebourg,  Gouverneur  de  Valence:  3°.  a  Ferdinand 
d’Aragon,  Duc  de  Calabre,  morte  à  Valence  le  18  Octobre 
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BRANCHE  DE  LA  MAISON  de  FOIX,  Captai  de 

Buch  Comtes  de  Candale,  Ducs  de  Rcndan ;  J'ortis  de  la 
Maifon  de  G  R  A  I L  LF  -  F  O I X. 

V  Gaston  de  Foix,  fécond  fils  d’ARCHAMBAUD  de 
Graiîly,  Comte  de  Foix,  fut  Captai  de  Buch,  &  fervit  les  Rois 
d’Angleterre  Henri  V,  &  Henri  VI,  dans  leurs  guerres.  Le  pre¬ 
mier  le  fit  Comte  de  Longueville;  &  le  fécond,  Comte  de  Bé- 
nauges.  11  fut  auffi  Chevalier  de  la  Jarretière  &  Baron  de  Gur¬ 
fon.  11  époufa  en  1410,  Marguerite,  fille  d'Armand  Amameu  bi- 

re  d’Albret,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit.  ,  _ 

VI  Jean  de  Foix ,  Captai  de  Buch,  Comte  de  Bénauges, 

Vicomte  de  Caftillon ,  &  Baron  de  Gurfon,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  la  Jarretière,  époufa  Marguerite,  nièce  de  Guillaume  de  la 
Pôle,  Duc  de  Suffolk  en  Angleterre.  Le  Roi  Henri  VI  lui  don¬ 
na  le  Comté  de  Reniai  que  les  François  nomment  Candale  en 
Angleterre;  &  quoique,  par  la  réunion  de  la  Guyenne  a  la  Cou¬ 
ronne  de  France ,  la  Maifon  de  Foix  ait  perdu  les  grands  biens 
au’elle  avoit  en  Angleterre;  ces  Seigneurs  ont  toujours  confervé 
le  titre  de  Comtes  de  Kendal,  ou  Candale,  quils  ont  tranfmis  a 
la  Maifon  de  Nogaret  la  Valette,  Ducs  d’Efpernon.  11  eut  pour 
enfans,  Jean  II,  qui  fuit;  &  Ifabelle,  mariée  a  Jacques,  Sei¬ 
gneur  de  Pons,  Comte  de  Marennes.  ,  „  , 

VU  1e an  de  Foix,  II  du  nom.  Comte  de  Canda.e  &  de 
Bénauges,  Capta]  de  Buch,  époufa  1-.  Catherin :  Infante  de  Na¬ 
varre,  fille  de  Gaflon  IV,  Comte  de  Foix:  2».  Ijabclle  d  Albret  , 
fille  à’ Alain,  Comte  de  Dreux.  De  la  première  il  eut  1.  oaston 
Il  nui  fuit;  x.  Jean  de  Foix,  Seigneur  de  Gurfon,  quia  con¬ 
tinué  la  poftérité  rapportée  ci-après ;  3-  Jean,  Archevêque  de  Bour- 
deaux  mort  en  1 428  ;  4  Pierre,  Seigneur  du  Pont,  &  5.  Anne 
mariée’  à  Ladijlas  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Du  fécond  lit 
de  Iean  II,  naquirent,  6.  Alain,  Vicomte  de  Catril.on,  qui 
de  F rancoife,  fille  de  Guy,  Seigneur  de  Montpefat,  eut  une  fille 
unique;  7.  Françoife  ,  Vicomtefiè  de  Caftillon,  Dame  de  Montpe¬ 
fat,  mariée  à  Honoré  de  Savoye  ,  Marquis  de  Villars,  8.  Ama- 
nieu,  mort  fans  être  marié;  9.  10.  Marguerite,  alliée :  a  Louis  de 
Carmain,  Comte  de  Négrepéliffe ,  n.  Lmje,  époufe  de  Eran- 
fois  de  Melun,  Comte  d’Epinoy;  &  12.  N...  Abbelfe  de  Bor- 

VIII.  Gaston  de  Foix,  II  du  nom,  Comte  de  Candale  .de¬ 
vint  Comte  d’Aftarac  par  fon  mariage  avec  Marthe,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Jean  III,  dernier  Comte  d’Aftarac.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent  1  Fre'deric,  qui  fuit;  i.  Chriftophlc,  Eveque  d  Aire, 
mort  vers  l’an  1569;  François,  Evêque  d’ Aire  apres  fon  frère , 
mentionné  dans  un  Article  J'éparé ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
mort  en  t<94;  3.  Charles,  Seigneur  de  Villefranche,  pere.  de  Gaflon 
de  Foix,  dont  la  fille,  Marie  de  Foix,  époufa  Guy  dAydie, 
Vicomte  de  Riberac;  &  4-  Pierre  de  Foix. 

TX  Fre’ de  ric  de  Foix,  Comte  de  Candale,  fit  la  guerre 
aux  Huguenots  dans  la  Gafcogne,  malgré  l’Edit  de  pacification 
fie  It6i.  11  fallut  envoyer  dans  le  païs  le  Maréchal  de  la  Pla- 
tiére  Bourdillon  pour  lui  faire  quitter  les  armes,  &  aux  autres 
Semeurs  qui  s'étofent  lignez  enfemble  pat  le  Traité  de  Cadillac. 
11  avoit  époufé  F rançoife,  fille  de  François  II, .Comte  de  la  Ro- 
chefoucault,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit; &  2.  Diane , manee 
“de  Foix,  Comte  de  Gurfon.  . 

X.  Henri  de  Foix,  Comte  de  Candale,  fervit  utilement  le 
Roi  en  Guyenne.  Il  conduifit  1200  Gafcons  à  fon  beau-frére 
Henri  de  Montmorency,  Duc  d’Amvi  le  ,  qui  affiegeoit  Som- 
miéres ,  &  il  y  fut  tué  à  l’affaut  de  la  place  en  iS73 ,  n  ayant  eu 
dg  Marie  de  Montmorency  ,  fille  d’Annç  j  Duc  de  Montmorency, 


FOI. 

Connétable  de  France,  que  t.  Marguerite  de  Foix  .  Comte  fie  de 
Candale,  mariée  en  1587,  à  Jean-Louis  Nogaret  e  la  Valette, 
morte  en  1593,  âgée  de  26  ans;  &  2.  Françoife  de  l'oix,  Ab- 
beüe  de  fainte  Gloffine  de  Metz. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  GURSON, 

Ducs  de  FOIX. 

VIII.  Jean  de  Foix,  Comte  de  Gurfon,  Vicomte  de  Meille 
en  Arragon ,  fils  puîné  de  Jean  II,  Comte  de  Candale,  comi- 
nua  la  poftérité,  11  époufa  Autit  dG  Villeneuve  >  Marcjuife  de 
Trans,  dont  il  eut  i.  Gaston,  qui  fuit;  &  2.  Françoife,  ma¬ 
riée  à  Claude  de  Savoye ,  Comte  de  Tende. 

IX  Gaston  de  Foix,  Marquis  de  Trans,  Comte  de  Gur¬ 
fon,  aida  beaucoup  fon  coufin  Frédéric,  Conue  de  Candale, 
dans  la  chafte  qu’il  donna  aux  Huguenots  de  Guyenne.  Il  épou¬ 
fa  iu.  Louïfe  de  Pellegrue:  20.  Marguerite  Bertrand,  fille  de  Jean 
Bertrand,  Seigneur  de  Frizin  ,  Garde  des  Sceaux  de  1  rance, puis 
Cardinal.  Il  eut  de  la  première  1.  Frédéric,  Marquis  de  Trans , 
mort  ieune;  &  de  la  fécondé,  2.  Gafton  ,  Comte  de  r  leix  ,  tué 
avec  fon  frère  aîné  en  1580;  3-  Phosbus,  Chevalier  de  Malte, 
tué  auffi  avec  fes  frères;  4.  Marguerite,  époufe  de  Louis  de  Gour- 
don  de  Genouillac  ,  Comte  de  Vaillac;  &  5*  N...  femme  de 
N...  Marquis  de  Montclar. 

X.  Louis  de  Foix  ,  Comte  de  Gurfon,  s’attacha,  tout  Ca¬ 
tholique  qu’il  étoit,  avec  fes  frères,  au  parti  du  Roi  de  Navar- 
re  j  fe  trouva  au  combat  de  Montcrabel,  a  deux  lieues  de  Né- 
rac,  où  le  Maréchal  de  Biron  défit  3000  Navarrois,  &  y  fut  tué 
avec  fes  deux  frères,  le  23  Juin  1580.  Il  avoit  époufé  Diane  de 
Foix,  fille  de  Frédéric,  Comte  de  Candale,  dont  il  eut  1.  1  re- 
de  ric,  qui  fuit;  2.  Gajlon,  Comte  de  Fleix,  mort  fans  allian¬ 
ce  en  1609;  3.  Marguerite,  époufe  d’Armand  d’Aydie,  Comte 
de  Riberac;  &  4.  Françoife,  Abbefle  de  Saintes,  morte  le  19  A- 
vril  1666,  âgée  de  83 ‘ans. 

XI.  Fré  déric  de  Foix,  Vicomte  de  Meules  ,  Comte  de 
Gurfon ,  s'attacha  ,  comme  fon  père ,  au  Roi  de  Navarre.  II 
portoit  l  étendart  générai  a  la  bataille  de  Coutras^  en  1587  5 
quoique  malade  de  la  fièvre  quarte,  il  y  combattit  vaillamment. 
Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Caumont,  fille  de  François,  Comte 
de  Lauzun,  laquelle  n’eft  morte  que  le  21  Janvier  1671.  Il  en 
eut  1.  Je  an-B artiste,  qui  fuit;  2.  Henri,  Comte  de  Meiî- 
les  tué  en  1658  ;  3-  Louis ,  tué  en  1657  ;  4-  Sufannc  ,  morte 
en  1671;  S-  Françoife ,  Abbefte  de  Saintes,  après  fa  tante;  6.  7« 
8.9  Henriette,  Catherine,  Barbe  &  Marthe ,  Religieufes. 

XII  Jean-Baptiste-Gaston  de  Foix,  Comte  de  Fleix, 
Lieutenant- Général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Bourgo¬ 
gne  &  Gouverneur  de  la  ville  de  Mâcon,  fut  tué  au  fiége  du 
Fort’  de  Mardick,  en  1646.  Il  avoit  époufé  en  1637  »  Marie- 
Claire  de  Beaufremont,  Marquife  de  Senecey,  première  Dame 
d’honneur  de  la  Reine  Anne  d’Autriche,  mere  du  Roi  Louis 
XIV  fille  &  héritière  de  Henri  de  Beaufremont,  Marquis  de 
Sénecey  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, &  de  Marie-Catherine  de 
la  Rochéfoucault,  Comteffe  de  Rendan,  première  Dame  d’hon¬ 
neur  de  la  même  Reine  ,  &  Gouvernante  de  la  perfonne  du 
RoiLouïs  XIV,  durant  fon  bas  âge.  La  Comtefife  de  Fleix  mou¬ 
rut  le  29  Juillet  1680.  Le  Roi  en  fa  confidération ,  &  en  celle 
de  fa  mère ,  avoit  érigé  le  Comté  de  Rendan  ,  fis  en  Auvergne  ,  en 
Duché-Pairie,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1661 ,  vé¬ 
rifiées  au  Parlement  en  1663-  Ses  enfans  furent ,  1.  Gaston- 
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Jean-Baptiste,  qui  fuit;  2.  H  en  R  i-r  rançois,  mention¬ 
né  aprèi  fon  frère  ;  &  3.  Henri-Charles,  aujfi  mentionné  après 
Ion  fréve, 

XHI.  Gaston-Je  an  Baptiste  de  Foix,  &  de  Candale, 
Duc  de  Rendan,  Pair  de  France,  &c.  mourut  le  12  Décembre 
1665  ,  âgé  de  27  ans,  ayant  perdu  quatre  mois  auparavant  fon 
époufe , Magdelaine- Charlotte  d’Ailly  d’Albert ,  fille  de  Henri-Louis, 
Duc  de  Chaulnes,  qu’il  avoit  époufée  en  1663,  &  dont  il  laifla 
une  fille  unique,  Marie  de  Foix,  morte  en  1667. 

XIII.  Henri-François  de  Foix,  &  de  Candale,  Marquis 
de  Sénecey,  &  Comte  de  Fleix,  Duc  de  Rendan, après  la  mort 
de  fon  frère,  mourut  le  14  Mai  1671 ,  fans  avoir  été  marié. 

XIII.  Henri-Charles  de  Foix  &  de  Candale,  puîné  des 
précédens , fut  deftiné  à  l’Eglife  ,&  eut  l’Abbaye  de  Rebaissais 
après  la  mort  de  fon  fécond  frère,  il  devint  Duc  de  Rendan, 
Pair  de  France,  Prince  Captai  de  Buch,  Marquis  de  Sénecey, 
Comte  de  Fleix,  de  Beaufremont,  &  de  Candale,  &  fut  connu 
fous  le  nom  de  Duc  de  Foix.  Il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  le  premier  Janvier  1689»  &  mourut  le  22  Février  1714.  Il 
avoit  époufé  en  1674,  Marie-Charlotte  de  Roquelaure,  fille  de 
Jcan-BaptiJle  ,  Duc  de  Roquelaure  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  &  de  Marie-Charlotte  de  Daillon  duLude,  morte  fans  en¬ 
fans  le  22  Janvier  1710,  âgée  de  55  ans. 

BRANCHE  DES  C  O  MT  ES  de  RABAT,  Marquis  de 
FOIX ,  ijfus  des  premiers  Comtes  de  FOIX. 

Les  fentimens  font  partagez  fur  l’origine  de  ces  Seigneurs.  Les 
uns  les  difent  iftus  d’un  Bâcard  de  Gaston  I , Comte  de  Poix, 
qu’il  avoit  eu  d’une  fille  noble ,  fous  promefte  de  mariage ,  & 
qu’il  ne  voulut  point  époufer;  les  autres  difent  que  ce  Comte 
de  Foix  époufa  1°.  Fer  Amande,  fille  de  Ferdinand,  Prince  de  la 
Morée  &  de  Négrepont,  frère  du  Roi  d’Aragon;  qu’il  la  répu¬ 
dia  quatre  ans  après  fon  mariage,  fous  prétexte  de  ftérilité; 
qu’il  époufa  Jeanne  d’Artois,  fille  de  Robert,  Comte  d’Artois, 
frère  de  Philippe  le  Beh  qu’il  en  eut  les  enfans  mentionnez  dans 
la  Généalogie  des  premiers  Comtes  de  Foix;  mais  que  la  répu¬ 
diation  n’ayant  point  été  approuvée  à  Rome  ,  Gafton  reprit  Fer- 
dinande,  dont  enfin  il  eut  un  fils,  qui  commença  la  branche  des 
comtes  de  Rabat,  &  qui  fut,  difent  ces  Auteurs,  privé  de  la 
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fuccefflon  du  Comté  de  Foix,  &  de  la  Principauté  de  Béarn, 
par  la  protection  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  aux  enfans  de 
Jeanne  d’Artois.  Quoiqu’il  en  foit,  nous  allons  donner  la  Gé¬ 
néalogie  de  ces  Seigneurs,  qui  ont  toujours  fait  une  belle  figure 
en  France. 

XI.  Loup  de  Foix  fils  de  Gaston  I,  Comte  de  Foix,  eut 
pour  fon  partage  le  Comté  de  Rabat,  le  Marquifat  de  Fornets, 
Monfa,  &  d’Almazanois,  avec  les  Seigneuries  de  Montbrun,  de 
Mauvefin,  de  Loubens,  &  de  la  Gardiole  dans  le  Comté  de 
Foix.  On  lui  donne  pour  époufe  Cécile  d’Ausbourg  &  de  Teck, 
que  l’on  dit  être  fortie  d’une  illuftre  famille  d’Allemagne.  Leurs 
enfans  furent,  i.  Corberan,  qui  fuit;  &  2.  Catherine,  ma¬ 
riée  à  Aimon  de  Grailly,  Seigneur  de  Ville-la-Grand. 

XII.  Corberan  de  Foix,  Comte  de  Rabat  &c.  époufa 
Mengarilc  de  Villars ,  &  en  eut  Jean  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Foix,  Comte  de  Rabat,  fit  fon  teilament  en 
1450.  On  ne  fait  point  le  nom  de  fa  femme.  Ses  enfans  fu¬ 
rent  1.  Corberan ,  mort  avant  fon  père;  &  2.  Jean  qui  fuit. 

XIV.  Jean  de  Foix,  II  du  nom,  Comte  de  Rabat,  époufa 
Léonore  de  Coininges,  fille  de  Raimond-Roger ,  Vicomte  de  Cou- 
ferans,  dont  il  eut  1.  Roger,  qui  fuit;  2.  Corberan,  qui 
continua  la  poftérité;  3.  Gabriclle , mariée  à  Jacques,  Baron  d’A- 
légre  ;  4.  Catherine ,  époufe  de  Matthieu  d’Efpagne ,  Seigneur  de 
Montefpan  ;  5.  Marguerite ,  femme  d’Antoine  de  Bonneval;  6. 
Paulc ,  époufe  de  Jean  de  Voifins,  Baron  d’ Arques;  &  7.  Ger¬ 
main  de  Foix,  Vicomte  de  Couferans ,  qui  de  Jeanne  de  Tinnié- 
res,  héritière  de  la  Baronnie  de  Mardoigne,  eut  Louis  de  Foix, 
Baron  de  Mardoigne,  qui  de  Gabriclle  de  Dienne,  eut  Jofeph  de 
Foix ,  Baron  de  Mardoigne,  père  par  Rrançoife  de  l’Aftie  de  Ga¬ 
briel  le  de  Foix,  Baronne  de  Mardoigne ,  mariée  à  Gabriel- P hilbert , 
Comte  d’Apcher.  Germain  de  Foix  eut  encore  une  fille,  Ca¬ 
therine,  mariée  à  Jean  de  Gotb,  Seigneur  de  Rouillac;  &  un 
fils  Jean  de  Foix ,  Vicomte  de  Couferans ,  qui  de  Confiance  de 
Mauléon  ,  eut  Jeanne,  femme  de  Franfois  de  Beauclair,  Seigneur 
de  Fontanges,  &  Jean  de  Foix,  Il  du  nom,  Vicomte  de  Coufe¬ 
rans,  père  de  Françoife ,  Vicomteife  de  Couferans, mariée  à  Fran¬ 
çois  de  Mauléon. 

XV.  Roger  de  Foix,  Comte  de  Rabat,  Vicomte  de  Cou¬ 
ferans,  n’eut  point  d’enfans  de  Bertrande  de  Lefcun,  fille  de  Mat¬ 
thieu,  Vicomte  de  Lupanier,  qu’il  époufa  en  1467,  ni  de  Cathe¬ 
rine  de  Garenne  fes  deux  femmes.  Il  avait  eu  feulement  avant  fies 
mariages  une  Bâtarde,  Matthieit-Françoife  de  Foix  ,  qu’il  injiitua 
fon  héritière,  lui J'ubfiituant  Roger  d'EJpagne,  Seigneur  de  Montefpan. 

XV.  Corberan  de  Foix  ,  II  du  nom,  Comte  de  Rabat, 
continua  la  poftérité.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Roque,  dont  il  eut 
1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Jacques  Evêque  de  Lefcar,mort  en  1553; 
3.  Antoine,  Baron  de  Soubiac;  4.  Catherine,  mariée  ijean,  Ba¬ 
ron  de  Duras;  &  5.  Magdelaine,  alliée  à  Raymond ,  Comte  de  Co* 
jninges. 

XVI.  Jean  de  Foix,  III  du  nom,  Comte  de  Rabat,  époufa 
Catherine  de  Villemur,  dont  il  eut  1.  Paul,  Comte  de  Rabat, 
mort  fans  poftérité  de  Magdelaine  de  Rochechouart,  fille  d'An¬ 
toine,  Seigneur  de  Saint- Amand;  2.  George,  qui  fuit;  3.  Jean, 
tué  en  Italie;  4.  Rofe,  femme  de  François  de  Cominges,  Vicom¬ 
te  de  Burniquel;  &  5.  Gabriclle,  mariée  à  Gafton  de  Lé  vis ,  Com¬ 
te  de  Léran. 

XVII.  George  de  Foix,  Comte  de  Rabat,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  époufa  en  Ij8r,  Jeanne  de  Durfort  ,  fille  de 
Symphorien,  Seigneur  de  Duras,  dont  il  eut  1.  Henri-Gaston, 
qui  fuit;  2.  Phœbus,  tué  au  fiége  de  Montauban  en  1625 ;  3.  Sci- 
pion,  Baron  de  la  Gardiole,  qui  fut  noyé;  4.  IV...  aufli  Baron  de  la 
Gardiole,  qui  tua  en  duel  le  Comte  de  Laugnac,  en  1615,  & 
qui  mourut  fans  enfans  de  Louife  Bertrand,  fille  de  François,  Sei¬ 
gneur  de  Catouze;  5.  Jean-George,  Baron  de  Rabat,  dont 
il  fera  parlé  ci-après’,  &  6.  Henriette ,  mariée  en  1613,  à  Pierre- 
Béraud  de  Rochechouart,  Baron  de  Faudoas. 

XVIII.  Henri-Gaston  de  Foix  ,  Comte  de  Rabat,  épou¬ 
fa  en  1616  ,  Jeanne  de  Pardaillan  ,  fille  d’ Antoine- Arnaud ,  Sei¬ 
gneur  de  Gondrin  &  de  Montefpan;  dont  il  eut  1.  Jean-Pier¬ 
re-Gaston  qui  fuit;  2.  François-Gaston,  mentionné  a- 
près  fon  frère  ;  3.  Jeanne  ,  époufe  de  Jean-François  de  Roche¬ 
chouart,  Seigneur  de  Clermont  d’Ifalguier;  4.  Anne  ;  5.  Henriet¬ 
te;  &  6.  Marthe,  mariée  à  N...  Vicomte  de  Béon. 

XIX.  Jean-Pierre  Gaston  de  Foix,  Comte  de  Rabat, 
Marquis  de  Fornets  &  de  Caftelnau,  Baron  de  la  Roque,  de 
Mauvefin  &  de  Montfort,  Vicomte  de  Mafloëls  ,  jouiiToit  de 
50  mille  livres  de  rente;  mais  il  mourut  le  29  Novembre  1651 , 
fans  enfans  de  Guyonne  de  la  Mothe,  Marquife  de  Caftelnau-Ba- 
zadois,  veuve  de  Jean  de  Gourdon,  Marquis  de  Vaillac,  &  de 
N...  Marquis  de  Villefranche.  Elle  fe  remaria  pour  la  quatriè¬ 
me  fois  à  N...  de  Bruc,  Préfident  du  Parlement  de  Bourdeaux; 
&  en  cinquièmes  noces  à  un  Préfident  du  même  Parlement. 

XIX.  François-Gaston  de  Foix, Comte  de  Rabat, Mar¬ 
quis  de  Fornets,  Vicomte  de  MaiTat,  mort  le  18  Mars  1695, 
âgé  de  70  ans,  avoit  époufé  1°.  Marie  d’Aure ,  fille  de  Gabriel, 
Seigneur  de  Mauffan;  2°.  Claude  du  Faur  de  Saint-Jorry.  De 
la  première  vinrent  r.  Roger-Christian,  qui  fuit;  &  2. 
Jeanne-Rofe  ,  née  en  1 666,  mariée  à  Jean- Etienne,  Marquis  de 
Cafteinau-la-Loubére.  De  la  fécondé  fortit  3.  Angélique-Céfarine, 
née  en  1674,  alliée  à  N...  de  Gontault,  Marquis  de  Biron  de 
la  Chapelle. 

XX.  Roger-Christian,  ou  Gaston  de  Foix,  Mar¬ 
quis  de  Rabat,  né  en  1664,  mourut  en  1698,  fans  poftérité. 

XVIII.  Jean-George  de  Foix,  Baron  de  Rabat,  fils  puîné 
de  George,  Comte  de  Rabat,  époufa  Marthe  de  Malenfaut, 
fille  d'Etienne ,  Seigneur  de  Preflac ,  dont  il  eut  Je  an- Roger 
qui  fuit. 

XIX.  Jean-Roger  de  Foix,  Marquis  de  Foix,  Baron  de  la 
Gardiole,  &  de  Durban,  fut  fait  Gouverneur  &  Lieutenant-Gé- 
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néral  pour  le  Roi  en  la  Province  de  Foix  ,  &  fe  fignala  en  Ca¬ 
talogne.  Il  époufa  io.  N...  Bertin,  fille  de  Jtm,  Seigneur  de 
Montrabé:  z*.  Anne  de  Muraviel.  11  eut  de  ceite-ci  J  han  Ro¬ 
ger  qui  fuit. 

XX.  Jean  Roger  de  Foix,  II  du  nom ,  Marquis  de 
Foix,  &c.  fut  fait  Gouverneur  de  Foix  en  1672.  Il  fut  enfuite 
Chevalier  d’honneur  de  Madame;  époufa  en  1677,  N...  de 
Hendrefon,  fille  d'honneur  de  Madame,  ilfue  d’une  grande  Mai* 
fon  d’Allemagne,  &  mourut  fans  poftérité.  *  De  Marca,  Hifi. 
de  Béarn.  Guillaume  de  la  Perriere,  Annal,  de  Foix.  Pierre  Olha- 
garay,  Hifi  de  Foix ,  de  Bearn  £?  de  Navarre .  André  Fa; in , 
Hifioire  de  Navarre.  Bertrand  Elie,  Hifi.  Fuxenfi  Comit.  Sainte- 
Marthe,  Hifi.  Gcncalog.  de  la  Maifim  de  France.  Du  Chêne.  Du 
Bouchet.  Godefroy.  Le  P.  Anfelme.  Oihénard.  François  deRo- 
ziéres.  Turquet  de  Mayerne,  Guichenon,  &c. 

FOIX,  (Pierre  de)  Cardinal,  Archevêque  d’Arles,  &  Vice- 
Légat  d’Avignon  ,  étoit  fils  d’ A rchambaud  ,  Seigneur  de 
Grailly,  Captai  de  Buch,  &  d 'Elizabeth,  Comteffe  de  Foix.  Il 
prit  l’habit  de  Religieux  de  feint  François  à  Morlas;  &  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Lettres  divines  &  humaines  Après  qu’il 
eut  été  nommé  Adminillrateur  des  Evêchez  de  Lefcar  &  de  Co¬ 
minges  ,  l’Antipape  Benoît  XIII ,  ou  pour  recotnpenfer  fon  mé¬ 
rite,  ou  pour  attirer  dans  fon  parti  les  Comtes  de  Foix,  le  créa 
Cardinal  en  1408.  Pierre  .n’avoit  alors  que  22  ans,  &  fut  atta¬ 
ché  à  ce  faux  Pontife,  jufqu’au  Concile  de  Confiance,  pendant 
lequel  il  préféra  les  intérêts  de  l’Eglife  à  ceux  de  fon  ami.  Les 
Pères  du  Concile  le  reçurent  en  14161  avec  honneur,  diftinftion 
que  l’on  devoit  à  fon  mérite  particulier,  autant  qu’à  fa  qualité. 
On  lui  confirma  la  dignité  de  Cardinal, &  on  donna  l’abfolution 
aux  peuples  de  Foix  &  de  Béarn ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de 
Benoît.  Pierre  de  Foix  fe  trouva  à  la  création  de  Martin  V,  & 
fut  choifi  en  1425,  pour  aller  Légat  en  Aragon,  &  pour  dilfiper 
les  relies  du  Schifme.  11  acheva  heureufement  cette  grande  af¬ 
faire;  &  dans  un  fécond  voyage  qu’il  y  fit  avec  la  même  quali¬ 
té,  il  rétablit  dans  tous  les  efprits,  le  calme  &  l’union.  Le  Pa¬ 
pe,  les  Cardinaux,  &  tout  le  Monde  Chrétien  applaudirent  aux 
heureux  fuccès  de  la  négociation  de  Pierre  de  Foix,  qui  fut  fur- 
nommé  le  bon  Légat.  Le  Pape  Eugène  IV  le  fit  Légat  d’Avignon, 
il  étoit  Archevêque  d’Arles,  &  vint  enfuite  en  Provence  remplir 
les  devoirs  de  fon  miniftére.  Il  célébra  l’an  1457,  un  Concile 
à  Avignon,  &  mourut  dans  cette  ville,  le  13  Décembre  1464, 
âgé  de  78  ans,  en  la  55;  de  fon  Cardinalat.  C’eft  lui  qui  a  fon¬ 
dé  à  Touloufe  le  Collège  de  Foix,  qui  a  produit  tant  de  grands 
hommes,  &  fur-tout  dans  le  XVII  fiécle.  *  Onuphre  &  Ciaco- 
nius,  in  Vitis  Pontificum.  Ughel,  de  Epifc.  Alban.  Sponde,  in  An¬ 
nal.  Saxi,  in  Pontif.  Arelat.  Frizon,  Gall.  Purp.  Du  Chêne  & 
Aubery,  Hifioire  des  Cardinaux.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrift.  &c. 

FOIX  (Pierre  de)  dit  le  Jeune,  Cardinal,  étoit  fils  de  Ga¬ 
ston  IV,  Comte  de  Foix,  &  Vicomte  de  Béarn,  &  d’Eléonore 
de  Navarre,  &  naquit  à  Pau  le  feptiéme  Février  1449.  Le  Car¬ 
dinal  Pierre ,  fon  grand  -  oncle ,  le  fit  élever  avec  foin ,  &  l’en¬ 
voya  à  Pavie,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doéteur.  après  avoir  étu¬ 
dié  le  Droit  fous  Sundée,  l’un  des  plus  célébrés  Jurifconfultes 
de  fon  tems.  Depuis  il  fut  élu  Evêque  de  Vannes ,  &  fut  créé 
Cardinal  par  Sixte  IV,  en  1476.  Pierre  avoit  beaucoup  d’éru¬ 
dition  &  d’adreffe  pour  négocier  toutes  fortes  d’affaires.  Ce  qui 
parut  en  Aragon  &  en  Bretagne,  où  il  fit  divers  voyages  pour 
les  intérêts  de  fa  Maifon;  &  dans  le  Royaume  de  Naples,  où 
Innocent  VIII  l’envoya  en  qualité  de  Légat.  On  attendoit  beau¬ 
coup  de  lui,  lorfqu’il  fut  enlevé  par  la  mort  à  Rome  le  dixiéme 
Août  149c,  en  la  fleur  de  fon  âge.  *  Frizon,  Gall.  Purp.  Au¬ 
bery  ,  Hifioire  des  Cardinaux  ,  &c. 

FOIX,  (Odetde)  Seigneur  de  Lautrec,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Michel ,  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  Guyen¬ 
ne,  &  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Italie,  étoit  fils  de  Jean  de 
Foix ,  Seigneur  de  Lautrec ,  &  de  Jeanne  d’Aydie  ,  fille  du  Com¬ 
te  de  Cominges.  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  l’enfance,  qu’il 
commença  à  porter  les  armes.  II  fuivit  le  Roi  Louis  XII  en  Ita¬ 
lie  ;&  fe  trouva  à  l’entrée  que  ce  Monarque  fit  dans  ville  de  Gê¬ 
nes  le  28  Ottobre  de  l’an  1507.  Depuis  il  combattit  en  1512, 
à  la  bataille  de  Ravenne,  auprès  de  Gafton  de  Foix,  fon  coufin, 
&  y  fut  bleffé  dangereufement.  On  le  porta  à  Ferrare  ;  &  après 
fa  guérifon,  il  contribua  beaucoup  au  recouvrement  du  Duché 
de  Milan.  L’Hiftoire  qu’on  publia  de  cette  conquête,  lui  don¬ 
ne  la  qualité  de  Maréchal  de  France.  Après  que  le  Roi  Fran¬ 
çois  ,  1  du  nom ,  lui  eut  donné  le  Gouvernement  du  Duché  de 
Milan,  il  prit  Brefce,  Verone,  &c.  &  fit  lever  le  fiége  de  de¬ 
vant  Parme,  en  1521.  L’année  fuivante,  il  perdit  la  bataille  de 
la  Bicoque,  &  fut  accufé  d’avoir  caufé  la  perte  de  tout  le  Mila- 
nez.  Il  fe  retira  alors  dans  une  de  fes  maifons  dans  la  Guyenne. 
Depuis,  en  1528,  il  fut  fait  Lieutenant-Général  de  la  Ligue  en 
Italie  contre  l’Empereur  Charles- Quint.  Il  emporta  d’abord  Pa¬ 
vie,  qu’il  mit  au  pillage,  &  s’avança  enfuite  à  Naples,  qu’il  af- 
fiégea  le  premier  jour  du  mois  de  Mai.  Mais  fon  Armée  étant 
affligée  de  diverfes  maladies  contagieufes,  il  en  fut  attaqué  lui- 
même,  &  mourut  le  15  Août  de  la  même  année  1^28.  Le  Duc 
de  Seffa  ayant  trouvé  28  ans  après,  le  corps  de  M.  de  Lautrec, 
que  fes  gens  avoient  laiffé  dans  un  tombeau  très  commun ,  lui 
en  fit  dreffer  un  très  magnifique  de  marbre, dans  l’Eglife  de  fain- 
te  Marie  la  Neuve  de  Naples,  dans  la  Chapelle  du  grand  Capitai¬ 
ne  Gonfalve,  où  l’on  voit  cette  Epitaphe,  OJeto  Fuxio  Lautreco, 
Confalvus  Ferdinandus  Ludovici  filius  Corduba ,  magni  Confalvi  nepos , 
cùm  ejus  ojfa,  quamvis  hofiis,  ut  belli  fortuna  tulerat,  fine  honore  ja- 
ccre  comperijfet ,  humanarum  miferiarum  memor ,  ita  vi  avito  Jaccllo, 
Duci  G  allô  HiJ'panus  Princeps  pofuit.  Odetde  Foix,  Seigneur  de 
Lautrec  ,  époufa  Charlotte  d’Albret,  troifiéme  fille  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  d’Orval ,  dont  il  eut  1.  Gafton;  2.  3.  François,  Heurt ,  morts 
jeunes;  &  4.  Claude  de  Foix,  mariée  x°.  à  Guy,  XVI  du  nom. 
Comte  de  Laval:  2°.  à  Charles  de  Luxembourg,  Vicomte  de 
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Martisues,  morte  en  couche  avant  l’an  iç?3-  paul  J°^.e.a  C?FJ' 
SK  l’Eloge  d’ O  det  de  Foix  *  les  Mé¬ 

moires  de  Martin  du  Bellay.,  ceux  de  Brantôme,  &c. 

FOIX,  (Thomas  de)  Seigneur  de  Lefcun  ,  Chevalier  de 
rO'J'e  du  Roi  ,  dit  le  Maréchal  de  Foix  ,  étoit  frère  puîné  du 
Seigneur  de  Lautrec.  Il  avait  été  dédie  a  la  robe  dit  Bran¬ 

tôme  Êf  étudié  un  long  tems  àPavie  du  tems  du  Grand-Maître  de  Chau¬ 
mont ,  que  nous  tenions  l'Etat  de  Milan  paifible  fef  rfPP^on  e 
Protonotaire  de  Foix  ;  mais  je  penfe  que  c  etoit ,  cornue  dît  l  EJpagnol  , 
ur  Letrrado  que  no  ténia  muchas  Lettras,  un  Lettre  qui  n  avait 
vas  beaucoup  de  Lettres,  comme  c'était  la  coutume  de  ce  tems-la  des  Pro- 
tonotaires  &  meme  de  ceux  de  bonne  Maijon  ,  de  n'etre  gueres  Javans, 
mais  de  le  donner  du  bon  tems ,  d'aller  à  la  chaffe,  jouer ,  fe  promener , 
Ffc.  Le  Seigneur  de  Lefcun  embrafla  depuis  la.  profeffion  des 
armes.  Il  accompagna  en  1515  Ie  R°i  François  I ,  au  voyage 
d’Italie,  &  fervit  à  la  conquête,  du  Duché  de  Milan,  où  il  fut 
laide  en  qualité  de  Lieutenant- Général.  L’année  fuivante,  il 
mena  du  fecours  au  Pape  Léon  X ,  pour  la  réduction  du  Duché 
d’Urbin;  &  depuis  il  fut  Maréchal  de  France.  En  1522,  il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  la  Bicoque,  où  il  fut  bielle  au  vifage,  & 
où  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui.  On  l’accufa  d’avoir  perdu  1  E- 
tat  de  Milan,  par  fon  avarice  &  par  fes  concuilions.  Il  Te  retira 
à  Crémone ,  qu’il  rendit  par  une  Capitulation  qui  ne  lui  fut  pas 
honorable.  Depuis,  il  accompagna  encore  en  1525  ^ 

Italie,  &  fut  pris  à  la  bataille  dePavie,  apres  avoir  été  bielle 
d’une’ arquebulade  qui  lui  perçoit  le  petit  ventre. .  11  mourut  le 
troifiéme  Mars  de  la  même  année,  &  ne  lailfa  point  de  poltén- 
té.  *  Consultez  Paul  Jove,  Du  Bellay,  Brantôme, 

FOIX,  (André  de)  Seigneur  de  l’Efparre ,  étoit  troifiéme  rus 
de  Jean  de  Foix,  &  frère  des  Seigneurs  de  Lautrec  &  de  Lef¬ 
cun.  Il  mourut  fans  poltérité  de  F rnnçoife  du  Bouchet.  Brantô¬ 
me  en  parle  en  ces  termes  :  Ainfi  mourut  M.  de  Lefcun ,  qu'on  ap- 
pclloit  quelquefois  M.  le  Maréchal  de  Foix.  Il  eut  aujfi  m  frère  qu’on 
appclloit  M  de  l'Efparre  qui  fut  aujfi  très  vaillant ,  comme  jes  deux 
frères.  11  fut  commandé  de  donner  vers  l'EJpagne ,  fur  la  Navarre ,  à 
Voccafion  des  féditions  &  des  divifions  qui  Jurvinrent ,  à  caufe  de  la 
tyrannie  de  M.  de  C  bièvres.  Il  donna  de  fait  très  bien  ;  mais  d  la  fin 
il  fut  tant  battu  0?  rebattu ,  en  m  combat  qui  Jè  fit,  de  tant  de  coups 
de  mafijc  Jur  fa  falade ,  qu’il  en  perdit  la  vue;  &  puis  mourut  auffi 
malheureux  que  fes  deux  frères,  M.  de  Lautrec  &  de  Lejcun.  Voilà 
comme  la  fortune ,  &  la  vaillance  ,  ne  Je  rencontrent  pas  toujours  en  un 
même  Capitaine.  Ce  Seigneur  conquit  prefque  toute  la  Navarre 
en  1521 ,  fc  ne  trouva  de  réfiftance  qu’au  château  de  Pampelu- 
ne,  qui  fe  rendit  par  cotnpolition.  Enfuite  il  entra  dans  la  Ca- 
ltilie,  &  y  affiégea  Logrogne;  mais  les  Vicerois  le  furprirent  fi  à 
propos ,  dans  le  tems  qu’il  avoit  renvoyé  une  partie  de  fes  trou¬ 
pes,  que  leur  ayant  voulu  donner  la  bataille,  fans  attendre  mê¬ 
me  fix  mille  hommes  qu’on  lui  envoyoit  de  France ,  il  y  fut  dé¬ 
fait  &  blelfé  dangereufement  au  vifage.  C’eft  cette  blelïure  qui 
lui  fit  perdre  la  vue,  comme  le  dit  Brantôme. 

FOIX,  (Paul  de)  Archevêque  de  Touloufe  en  1577,  apres 
le  Cardinal  George  d’ôrmagnac,  étoit  fils  de  Jean  de  Foix, 
&  de  MagdcDine  de  Caupéne  ou  Champagne.  11  fut  Concilier  au 
Parlement  de  Paris ,  &  fut  depuis  employé  en  diverfes  Ambafla- 
des,  en  Pologne,  en  Italie  &  ailleurs,  par  les  Rois  Charles  IX, 
&  Henri  111,  fur-tout  à  Rome  auprès  du  Pape  Grégoire  XI 11. 
Jacques  Cujas  ,  Jacques  Charpentier  &  quelques  autres ,  lui  dé¬ 
dièrent  leurs  Ouvrages ,  comme  au  Protecteur  des  Savans.  Ce 
Prélat  laiffa  des  Lettres  &  d’autres  Ouvrages  de  fa  façon,*  mou¬ 
rut  à  Rome  en  1584.  Muret  y  fit  fon  Eloge  funèbre.  Paul  de 
Foix  avoit  eu  pour  Sécretaire  durant  fa  dernière  Ambaflade, 
d’OIÏat  qui  fut  depuis  Cardinal.  Il  ne  faut  pas  pour  cela  croire 
que  les  Lettres  de  l’Ambafiadeur  foient  l’Ouvrage  du  Sécretaire. 
M.  Salo  a  fait  voir  la  différence  qu’il  y  avoit  entre  les  deux  fty- 
les-  &  que  Paul  de  Foix  fe  montroit  dans  toutes  les  Tiennes  hom¬ 
me  de  fens  &  de  grande  qualité.  Paul  de  Foix  enfeigna  la  Ju- 
rifprudence  à  Touloufe  à  un  grand  nombre  d’Auditeurs.  Ceux 
mêmes  qui  avoient  été  Profefleurs  dans  cette  Science ,  alloient 
tous  les  jours  à  fes  leçons ,  afin  d’apprendre  de  lui  ce  qu’ils  ne 
favoient  point  encore.  Il  fut  reçu  depuis  dans  la  Grand’  Cham¬ 
bre  du  Parlement,  fans  qu’il  eût  paflé  par  les  autres.  Mr.  De 
Thou  qui  l’accompagna  dans  fon  Ambaflade  à  Rome,  dit  qu’il 
ne  fe  féparoit  jamais  de  ce  grand  homme ,  fans  s’apercevoir  que 
fa  compagnie  l’avoit  rendu  meilleur  11  fut  du  nombre  de  ceux 
qui,  en  1559.  opinèrent  dans  la  Mercuriale,  en  préfence  de 
Henri  JI ,  à  adoucir  les  peines  qu’on  faifoit  fouffrir  aux  Prote- 
ftans,  &  qui  furent  mis  en  prifon.  Mais  le  Roi  étant  mort,  il 
n’y" eut  qu’Anne  du  Bourg  qui  fut  exécuté,^  les  autres  ayant  été 
rétablis  dans  leurs  dignitez  après  avoir  été  fufpendus  de  leurs 
charges  pour  un  an.  Comme  de  Poix  étoit  foupçonné  de  Lu- 
théranifme,  le  Pape  lui  refufa  les  Bulles  pour  fon  Evêché.  Ri- 
gaut  dit,  qu’après  l’Hiftoire  du  Concile  de  Trente  par  Fr  a  Paolo, 
il  n’y  a  point  de  Livre  où  l’on  puifle  mieux  apprendre  les  artifi¬ 
ces  de  la  Cour  de  Rome,  que  dans  les  Lettres  de  Paul  de  Foix 
&  d’Ofiat.  Paul  de  Foix  étoit  fi  entêté  de  la  Philofophie  d’Ari- 
ftote  ,  qu’étant  à  Ferrare  ,  il  ne  voulut  pas  voir  François 
Patrice  ,  parce  qu’il  apprit  que  ce  favant  homme  enfeignoit 
une  Philofophie  différente  de  la  Péripatéticienne.  *  Teiffier, 
Eloges  des  Hommes  Savans  ,  tome  3-  p ■  284-  édit,  de  Hollande, 
1715.  Sainte-Marthe,  in  Elog.  Dott.  Gall.  I.  3.  Gall.  Cbrijl.  De 
Thou,  Hijl.&c. 

FOIX,  (François  de)  deCandale,  Evêque  d’Aire ,  &  Com¬ 
mandeur  des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  Gaston,  Comte 
de  Caudale  &  de  Marthe  d’Aftarac.  Il  fut  Evêque  après  fon  frè¬ 
re  Chriftophle  en  1570,  &  aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
fcience.  !l  traduifit  en  François ,  le  Pimandre  de  Mercure  Trif- 
mégifle  ,  fit  des  Commentaires  fur  Euclide ,  &  laiffa  d  autres  il- 
luflres  momimens  de  fon  efprit.  On  dit  qu’il  mourut  à  Bour- 
deaux  l’an  1594,  âgé  de  90  ans.  M.  de  Thou  qui  l’avoit  con- 
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nu  &  honoré  pendant  fa  vie ,  dit  qu’il  mourut  dans  fon  château 
de  Cadillac  fur  la  Garonne.  Il  fonda  à  Bourdeaux  une  Chaire  de 
Profefleur  en  Mathématiques.  Scévole  de  Sainte-Marthe  a  fait 
fon  Eloge  entre  ceux  des  Hommes  de  Lettres  François.  *  Sainte- 
Marthe,  in  Elog.  Doft.  Gall  l.  4:  &  Gall.  Chrijl.  Du  Verdier, 
Bibliotb.  Franc,  p.  3 99-  De  Thou,  Hijt.  Sponde,  Annal.  Ecclef. 
&c. 

FOIX,  (Catherine  de)  fœur  de  Francois-Phœbus ,  Roi  de  Na¬ 
varre,  lui  fuccéda  à  la  Couronne,  &  époufa  Jean  dAlbret,  fils 
du  Comte  Alain.  Voyez  JEAN  JI ,  Roi  de  Navarre. 

FOIX  (Françoife  de),  Comtefle  de  Château  Briant.  Voyez 
CHATEAU-BRI  AN  T 

FOIX  (Louïs  de),  Ingénieur  célébré,  né  à  Paris,  &  origi¬ 
naire  du  Comté  de  Foix,  a  été  en  grande  réputation  fur  la  tin 
du  XVI  fiécle.  11  demeura  longtems  en  Efpagne,  où  il  fut  Ar- 
chite&e  de  l’Efcurial ,  tant  du  Palais  que  du  Monaflére  que  Phi¬ 
lippe  II,  Roi  d’Efpagne ,  fit  bâtir  avec  une  magnificence  royale. 
Il  y  inventa  auffi  la  machine  avec  laquelle  on  tire  de  l’eau,  dans 
la  plus  haute  partie  de  la  ville  de  Tolède.  Le  Prince  Dom  Car¬ 
los,  Infant  d’Efpagne,  le  pria  de  lui  faire  un  Livre  d’une  telle 
pefanteur,  qu’il  en  pût  tuer  un  homme  d’un  feu!  coup.  De  Foix 
lui  en  donna  un  compofé  de  douze  tablettes,  long  de  fix  pou¬ 
ces,  &  large  de  quatre ,  couvert  de  lames  d’acier,  &  par  deflus 
de  lames  d’or,  qui  pefoit  plus  de  quatorze  livres.  On  dit  que 
Dom  Carlos  avoit  fouhaité  cela,  parce  qu’il  avoit  lu  en  quelque 
endroit  dans  les  Annales  d’Efpagne  ,  qu’un  certain  Evêque  qu’on 
retenoit  prifonnier,  avoit  donné  ordre  qu’on  couvrît  de  cuir  une 
brique,  de  la  grandeur  d’un  Bréviaire,  dont  il  avoit  tué  celui 
qui  le  gardoit ,  &  qu’il  s’étoit  fauvé  par  ce  moyen.  De  Foix 
lui  fit  auffi  une  machine,  avec  laquelle,  par  le  moyen  de  quel¬ 
que  poulie ,  il  pouvoit ,  étant  au  lit ,  ouvrir  &  fermer  fa  porte. 
Enfuite,  il  donna  avis  de  tout  au  Roi,  père  de  ce  Prince,  qui 
fit  mourir  Dom  Carlos  en  1568.  Louïs  de  Foix  étant  revenu  en 
France ,  entreprit  de  fermer  l’ancien  canal  de  i’Adour ,  près  de 
Bayonne ,  &  d’y  en  faire  un  nouveau  pour  le  port  :  ce  qu’il 
exécuta  en  1579-  Depuis,  en  1585 ,  il  bâtit  le  fanal,  qu’on  ap¬ 
pelle  vulgairement  ia  Tour  de  Cordouan  ,  à  l’embouchure  de  la 
Garonne.  *  De  Thou,  Hijl.  43.  Dupleix  ,  Uijloire  de  France  en 
Henri  III.  De  Marca,  Hiftoire  de  Béarn,  &c. 
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FOKHIEN.  Cherchez  F  O  CHIE  N. 

FOKINGH  AM,  ville  d’Angleterre,  avec  Marché, dans 
la  contrée  du  Comté  de  Lincoln  qu’on  appelle  Aveland,  à  83 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Diffionnaire  Anglais. 
FOLBERT.  Voyez  FOLPERT. 

FOLCARD  de  Cantorbéri ,  Moine  en  l’Abbaye  de  faint 
Sauveur,  florifloit  l’an  1060,  &  dédia  à  Aldred,  Archevêque 
d’Yorck,  fon  bienfaiteur,  la  Vie  de  Jean  Béverlac  ,  l’un  de 
fes  prédécefleurs.  *  Voflius,  des  Hijloriens  Latins. 

FOLCARD,  Clerc  de  Bénevent,  dans  le  XII  fiécle,  eft 
Auteur  de  la  Chronique  de  Bénevent,  qui  contient  ce  qui  s’eft 
paffé  depuis  l’an  113  rjufqu’à  1140.  Le  Cardinal  Baronius  aflïire 
dans  fes  Annales ,  qu’il  avoit  eu  cet  Ouvrage  de  Maximilien  de 
Palumbéria,  Archevêque  de  Bénevent;  &  que  l’Auteur  eft  ex¬ 
trêmement  fincére  dans  ce  qu’il  rapporte,  ne  difant  que  ce  qu’il 
avoit  vu,  ou  du  moins  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui  en  a- 
voient  été  témoins.  *  Baronius,  A.  C.  1x13. 

FOLCARD,  Moine  de  faint  Bertin  ou  de  Sithieu,  Auteur 
des  Vies  de  faint  Audomar  ou  Orner,  &  de  faint  Bertin,  que 
Surius  rapporte  quoiqu’un  peu  diverfement,  tome  5. 

FOLCARD  (Matnmo)  naquit  en  1498,  &  fut  Miniftre  à 
Aardorp  dans  l’Oofl-Frife.  il  fut  employé  pour  avancer  l’Ouvra¬ 
ge  de  la  Reformation  dans  le  Hardingeland  en  1625.  Il  l’entre¬ 
prit  avec  le  fecours  de  la  bénédiftion  de  Dieu  &  de  la  dire&ion 
d’un  Noble  nommé  Balthnzar,  Seigneur  d’Efens*  de  Witmond, 
&  eut  pour  Collègues  Jean  Visbeck  &  Richard  Hicko.  Mais  ce 
Seigneur  ayant  été  obligé  de  plier  fous  la  puiflance  de  Charles 
Duc  de  Gueldre,  la  Réformation  trouva  un  grand  ennemi  dans 
la  perfonne  de  Bernard  de  Hakvoort  que  le  Duc  avoit  établi 
dans  ce  quartier-là,  de  forte  que  ces  trois  Miniftres  dont  on 
vient  de  parler  furent  obligez  de  fe  retirer.  Cependant  Baltha- 
zar  fe  fit  dans  la  fuite  Miniftre  d’Afel ,  où  il  travailla  fidèlement 
en  l’œuvre  du  Seigneur.  Il  y  mourut  en  l’an  1576,  aPïes  53 
ans  de  Miniftére.  *  Gr.  Diéf.  Univ.  Holl. 

FOI.CH.  Cherchez  CARDON  E-H  E  N  R I. 

FOLCKER.  Voyez  FOLKER. 

FOLCKENSHEIM.  Voyez  FOLKENSHEIM. 
FOLCKMARK.  Voyez  VOLCKMARK. 

*  FOLCKSTON.  Voyez  FOLKESTON. 

FOLCUIN  ,  (Saint)  Evêque  de  Terouanne  ,  dans  le  IX 
fiécle,  fils,  à  ce  qu’on  croit,  de  Jérôme ,  frère  du  Roi  Pépin, 
fut  élevé  fur  le  fiége  de  Terouanne  l’an  817  >  &  mourut  le  14 
Décembre  855-  *  Vit  a  Folcuini  apud  Mabillon.  Baillet,  Vies  des 
Saints,  14  Décembre. 

*  FOLEMBRAY  ou  F OLLEMBR AY,  Maifon  royale 
de  France  dans  le  Laonois,  qui  fait  aujourd’hui  partie  de  Pille 
de  France.  ’  Elle  eft  à  peu  près  à  l’eft  de  la  vile  de  Laon ,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues.  Cette  maifon  tombe  en 

rU  F  O  L  E  N  G I O  ou  FOL  EN  GI  US,  (Jean-Baptifte)  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  Ita¬ 
lien,  natif  de  Mantoue,  &  s’aquit  beaucoup  de  réputation,  par 
fa  fcience,  par  fa  probité  &  par  fa  charité.  Il  eut  un  defir  fin¬ 
cére  de  réformer  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  &  de  réunir  à  l’E- 
glife  ceux  qui  en  étoient  féparez.  Il  fit  d’abord  des  Commen¬ 
taires  fur  les  deux  Epîtres  de  faint  Pierre,  fur  celle  de  faint  Jac¬ 
ques 
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qiies  &  far  !a  première  de  faint  Jean.  Ses  Commentaires  furent 
imprimez  eu  1555;  mais  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit  ayant 
déplu  à  la  Cour  de  Rome,  fon  Ouvrage  fut  mis  au  nombre  des 
Livres  défendus.  Son  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  imprimé  à 
Bâle  en  1  ç s 7  ,  eut  à  Rome  un  fort  bien  différent;  car  ayant  été 
revu  fur  fon  manufcric  ôc  corrigé ,  il  fut  réimprimé  à  Rome  par 
ordre  de  Grégoire  XIII ,  en  1585»  ôc  à  Cologne  en  1594.  Eo- 
lengio  a  joint  dans  cet  Ouvrage  deux  chofes  qui  fe  trouvent  ra¬ 
rement  enfeinble ,  l’érudition  ôc  la  piété.  Il  explique  le  fens  lit¬ 
téral  des  termes, a  recours  à  l’Original  &  aux  Verfions,  fait  voir 
la  liaifon  &  la  fuite  du  Pfeaume  comme  un  Critique,  &  donne 
auffi  les  fens  fpirituels  &  moraux  comme  un  Myftique.  Il  écrit 
purement  ôc  noblement,  &  M.  de  Thou  a  eu  raifon  de  dire, que 
perfonne  ne  fe,  repentira  jamais  d’avoir  lu  les  Commentaires.  Il 
a  fait  une  Table  très  utile,  dans  laquelle  il  a  difpofé  les  Pfeau¬ 
mes  en  différentes  dalles,  fuivant  les  fujets  dont  il  traite.  ^  Il 
mourut  d’une  mort  tranquille  le  cinquième  Octobre  1559 >à  l’âge 
de  60  ans,  dans  le  Couvent  de  fainte  Juftine  où  il  avoit  fait 
profeffion.  *  De  Thou,  Hift.  /.  23.  Le  Mire,  de  Script,  fec. 
XVI.  Riccioli ,  Cbron.  &c. 

Jean  Batiite  Folengio  eut  un  frère  nommé  Jaques  ,  qui ,  félon 
quelques-uns,  eft  le  premier  qui  a  finon  inventé,  du  moins  cul¬ 
tivé  la  Poëfle  Macaronique.  Mais  Naudé  foutient  que  c’ett  Théo¬ 
phile  Folengio  qui  en  eft  le  premier  inventeur. 

FOLENGI,  FOLENGO  ou  FOLENGIO,  (Théo¬ 
phile  )  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de  Merlin  Coccaie,  étoit 
natif  de  Mantoue ,  6c  fioriffoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étudia  en 
Philofophie  fous  Pierre  Pomponace;  &  étant  allé  à  Brefce,  ii  y 
prit  l’habit  de  Religieux  B  nédiétin  ,  dans  le  Monaftére  de  fainte 
Eupbémie ,  de  la  Congrégation  du  Mont-Cafliu.  Comme  il  a- 
voit  une  grande  inclination  à  faire  des  vers,  6c  qu’il  étoit  natu¬ 
rellement  enjoué,  il  compofa  quelques  pièces  où  l’on  trouvoit 
plufieurs  mors  Italiens,  qu’il  mêloit  avec  les  Latins,  &  ies  nom¬ 
ma  des  Macarons,  du  nom  de  certains  petits  gâteaux  qu'on  fait 
en  Italie  avec  de  la  farine,  des  œufs  6c  du  fromage.  C’elt  de  là 
qu’elt  venu  le  mot  de  fîy/c  macaronique.  Folengio  fut  1  '  Antomus 
Arcna  des  Italiens.  Quoiqu’il  dite  les  chofes  comme  en  badi¬ 
nant,  il  y  a  de  l’efprit  6c  du  bon  fens  dans  fes  Ouvrages.  Ses 
Religieux,  qui  ne  donnoient'pas  dans  ces  plaifanteries ,  lui  fuf 
citèrent  des  affaires  fâcheufes;maisFerrand  de  Gonzague  6c  d’autres 
Seigneurs,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  fe  retira  dans  le  Mo- 
naltére  de  Sainte-Croix  de  Campéfio ,  près  de  Baffano ,  qui  eft 
de  la  Marche  Trévifane,  dans  l’Etat  de  Venife,  6c  y  mourut  fort 
âgé  le  neuvième  Décembre  1544.  Son  corps  fut  enterré  avec 
grande  pompe  ;  6c  on  lui  éleva  depuis  un  tombeau  très  magnifi¬ 
que,  avec  diverfes  Epitaphes  en  Grec,  en  Latin,  en  Efpagnol 
&  en  Italien.  On  y  voyoit  d’abord  cette  Infcription  : 

J lie  cintres 

,  Tbcophih  Monachi 

TimiiJ'pcr,  dum  revivifiât, 

AJfervanlur. 

In  Domino  quïevit  fcelicijftmè 

Die  IX.  Deccmbris ,  Anno  M.  D.  XLÏV. 

On  avoit  mis  ces  vers ,  par  Diltiques ,  à  l’entour  du  tombeau  : 

Hofpes  fitftc  gradum,  Mânes  venerare  fioluto s  , 

Merlini  corpus  conditur  boc  tumulo. 

Quod  fi  fata  viri,  fortem .  patnamque  requins, 

<^~Saxo  bofee  inferiptos  perlege  verjiculos. 

Mantua  me  genuit  :  Veneti  rapucre  :  tenet  nunc 
Campcfium :  cecini  ludicra,  facra ,  /aies. 

On  avoit  fait  graver  l’Infcription  fuivante,  dans  l’endroit  du  tom¬ 
beau  qui  faifoit  face  : 

Spéciale  pietatis  &  incomparabilis  doHrine  viro,  Theophilo  Fo- 
lengo  cognomento  Mcrlino ,  Munacho  Cajftnienft  :  qui  ut  crat  ftflivif- 
Jlmus ,  cùm  ab  incuntc  etate  lepidijfmum  Macaronca  opus  novo  dicen- 
di  generc  anima  grattà  edidijfet  ,  multa  item  feria  atque  adeo  Jacra 
tum  Etrufco  tum  Laùno  Jermone  chcubravxt ,  quo  exiguo  atque  bumili 
diu  negleffus  jacuit ,  id  Monachi  aliquatenus ,  ut  cernis ,  mommentum 
inftauran  v;ro  doftijfmo  procurarunt.  Deccftit  ftudiis,  Jenioque  con- 
fcHus ,  Anno  M.  D.  XLIV.  V.  Idus  Deccmbris. 

Ces  deux  Quatrains ,  l’un  Efpagnol  6c  l’autre  Italien ,  étoient  en¬ 
core  à  côté  de  ce  tombeau  : 

Acà  Merlin  Poèta  es  fcpuhado , 

Oue  en  rudo  eft  il  de  acentos  mui  grojferos , 
dporfia  de  Maron ,  y  Marte  ayrado 
T  las  quexas  conto  de  los  Vaqucros. 

Già  non  invidia  a  1e  fiorite  J ponde 
D'Arno ,  di  Pô,  di  Mcnzo,  à  ch  Meliti 
La  Brcnta  ,  hor  cbe  ncl  grembo  Juo  nafeonde 
Trofei  più  degni,  e  fior  pue  vagbi,  c  licti. 

L’Abbé  Angelo  Grilli  fit  rétablir  en  1609,  le  tombeau  de  Théo¬ 
phile  Folengo  ,  où  l’on  mit  une  Infcription  de  la  façon  de  Lau¬ 
rent  Pignorio ,  avec  ce  Diftique, 

Gracia  quid  Latio  vix  unum  obtendis  Homerum? 

Una  duos  numerat  Mantua  Maromdas, 

Nous  avons  diverfes  éditions  des  Ouvrages  de  ce  Poëte.  Son 
premier  Ouvrage  eft  intitulé  Orlandino.  Il  y  prit  le  nom  de  Li. 
mémo  Pitocco,  6c  il  mit  celui  de  Mcrlino  C occaie  à  la  tête  des  au- 
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très  Ouvrages  qu’il  compofa  pen'dant  fon  fejour  à  Bologne,  d’oit 
il  fut  obligé  de  le  retirer  avec  précipitation  fans  qu’on  en  fâche 
la  caufe.  Il  a  fait  encore,  Opus  Merlini  Coccaii ,  Poète  Mantuani , 
Macaronicorum  ;  II  Chaos  vvero  tre  per  uno  ;  Il  Giano ;  Le  Grattic - 
cie;  un  Poème  J'ur  l'humanité  de  J tJus-Cbnjl  en  Italien;  Un  Poème 
Italien  fur  les  Moines  ;  Zamtonefla  ;  Baldina  MoJ'cbea  ;  De  partu  Vïr- 
ginis  ;  Liber  Epiftolarum  &  Epigi  ammntum  ;  Il  Libro  delta  Gattci 
Giano.  *  Jacques-Philippe  Thomafin,în  Vitis DoEior.  Viror.  Naudé, 
Dialogi  de  Mafc.  Baillet ,  Jugmens  des  Savons  furies  Poètes  modernes  , 
tome  4.  partie  1.  p.  187.  n.  127 6:  tome  5 ■  partie  2.  p.  132.  édit. 
dAmfterdam  1725.  Vifago  Cocaio.  Le  Père  Niceron,  Mémoires 
pour  J'ervir  à  l'Hift.  des  Hommes  Illuftres ,  tome  8- p.  r.  0f  Juiv.  Teif- 
lier,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  1.  p,  407,  édit,  de  Hollande 
17 1  J. 

F  O  LE  R,  (Antoine)  Peintre  Italien,  de  l’Etat  de  Venife, 
célébré  par  fes  Ouvrages,  mourut  en  r6i6,  âgé  de  80  ans,  II 
pauvre  ,  qu’il  ne  tailla  pas  de  quoi  fe  faire  enterrer.  *  Les  Vies 
des  Peintres  de  l'Etat  de  Venife,  du  Chevalier  Ridolfi. 

F  O  LIE  T  A.  Cherchez  FO  G  LIE  T  A. 

FOLIETO,  Hugues  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît  en  l’Abbaye  de  Corbie,  dans  le  XII  (iécle,  vers  l’an  1120, 
écrivit  plufieurs  Traitez,  De  clauftro  materiali;  De  clauflro  J'piru 
tuali;  De  clauftro  anime;  De  clauftro  paradifi;  ëfc.  *  Trithéine, 
de  Script.  EcclcJ. 

FOLIGNI,  FOLIGNO  ou  FULIGNO,  en  Latin  Fui - 
ginium,  fur  le  iopino  dans  la  Province  d’Ombrie  ou  Duché  de 
Spolette,eft  le  Siège  d’un  Evêché  fuffragant  du  Saint  Siège.  Les 
Habitant-  vantent  avec  raifon  l’ancienneté  de  leur  ville,  dont  il 
eft  parlé  dans  Strabon,  Pline,  &  Appien  Alexandrin.  Elle  s’ag- 
grandit  confidérablement  au  VIII  fiécle  de  l’Eglife,  par  le  con¬ 
cours  des  Habitans  de  la  ville ,  dite  Forum  Flaminii  (  présente¬ 
ment  petit  village  éloigné  de  trois  milles,  du  côté  de  Nocéra, 
appellé  Saint-jean  in  Fïamma)  lefquels,  après  que  leur  ville  eut 
été  ruinée  par  Luitprand,  Roi  des  Lombards,  l’an  740,  fe  réfu¬ 
gièrent  à  Éoligni,  où  fis  furent  reçus  au  nombre  des  Citoyens. 
Durant  les  guerres  civiles  des  Guelfes  6c  des  Gibelins,  qui  défo- 
lérent  fi  longtems  l’Italie  au  XIII  fiécle,  la  ville  de  Foligni  fut 
prefque  entièrement  ruinée  parles  Pérufiens ,  l’an  1281;  mais 
ayant  été  rebâtie,  ies  Trinci  s’emparèrent  du  gouvernement, 
qu’ils  poffédérent  allez  longtems  avec  beaucoup  de  tyrannie,  juf- 
qu’â  ce  que  le  Cardinal  Vitellefchi ,  Légat  à  latere  dans  1  Ombrie, 
fit  mourir  le  dernier  de  cette  famiile  l’an  1439,  ôc  remit  cette 
ville  fous  l’obéïffance  du  Pape.  Elle  eft  ornée  de  riches  Palais , 
6c  de  diverfes  Eglifes.  Outre  la  Cathédrale  fous  le  titre  de  faint 
Félicien  l’un  de  fes  Evêques,  laquelle  eft  deffervie  par  un  nom¬ 
breux  Chapitre,  il  y  a  deux  âutres  Eglifes  Collégiales,  huit  Pa- 
roiffes,  douze  Couvens  de  Religieux,  6c  autant  de  Religieufes, 
plufieurs  Hôpitaux ,  Oratoires  6c  Confréries.  Cette  ville  eft  fort 
marchande,  principalement  au  tems  de  la  foire  qui  dure  deux 
mois.  La  Nobleüè  jouît  alors  d’un  privilège  très  important  ÔC 
fingulier, depuis  un  tems  immémorial:  c’eft  que  les  Gentilshom¬ 
mes  élifent  cinq  d’entre  eux  qui  gouvernent  la  ville ,  tant  au  ci¬ 
vil  qu’au  criminel,  jugeant  en  dernier  reffort ,  6c  même  à  mort, 
fans  aucun  appel  aux  Officiers  du  Pape,  comme  le  Gouverneur, 
le  Podeftat,  6c  le  Prélident,  dont  l’autorité  eft  fufpendue  pen¬ 
dant  ce  tems-là.  Ce  privilège  leur  a  été  confirmé  par  plufieurs 
Papes,  entre  autres  par  faint  Pie  V,  l’an  1571.  La  ville  a  qua¬ 
tre  portes,  6c  on  y  compte  plus  de  1400  familles,  qui  font  près 
de  neuf  mille  âmes.  Elle  a  donné  plufieurs  Cardinaux,  6c  plus 
de  trente  Evêques  à  l’Eglife.  Elle  a  auffi  produit  des  jurifeon- 
fultes  fameux ,  6c  des  Médecins  habiles.  Les  Etrangers  s’y  éta- 
bliffent  volontiers;  il  y  a  quantité  de  moulins  à  papier;  niais 
une  des  fingularitez  remarquables  de  Foligni ,  eft  la  manufafture 
du  tilffi  de  la  foye,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  certaines  machi¬ 
nes  appellées  Nafpi ,  que  l’eau  met  en  mouvement  comme  à 
Bologne.  Ifidore  Clario,  Evêque  de  Foligni, y  publia  l’an  1548, 
des  Conftitutions  Synodales.  *  Blondus,  l.  8-  Hift.  Léandre, 
DeJ'cript.  Ital.  p.  90,  edit.  Vener.  Le  Mire ,  Geograph.  Ecclef.  Louïs 
Jacobilii ,  Vite  de  Vefcovi  di  Foligno.  Difcorfo  Hift.  délia  Citta  di 
Foligno.  Chrome,  de'  Vcfiov.  govern.  &  Potefta  délia  Citta.  Bibliotb. 
Umbr.  &c.  De  Seine,  Voyage  d’Italie,  tome  2.  aux  additions. 

FOLIO  TH,  (Gilbert)  Evêque  de  Londres  en  Angleterre, 
dans  le  XII  fiécle,  fut  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin,  Ab¬ 
bé  de  Leincefter,  puis  Evêque  d’Hereford  en  1149,  &  enfin  de 
Londres  en  1161.  Il  mourut  en  1187.  La  complaifance  qu’il 
eut  pour  le  Roi  Henri  II,  contre  faint  Thomas  de  Cantorberi, 
contribua  beaucoup  à  fon  élévation.  Il  compofa  même  quelques 
Ouvrages  contre  ce  faint  Archevêque.  Au  refte ,  il  ne  manquoit 
ni  de  doftrine  ni  de  mérite.  Il  mourut  en  1187,  ôc  laifladivers 
Ouvrages,  Pro  caufa  Regis;  Super  executione  mandait;  InvtShva  in 
Tbomam;  Vite  aliquot  SS.  Anglie  ;  Commcntarius  in  Cantica,  &c. 
II  y  a  auffi  de  fes  Lettres  dans  le  Recueil  de  faint  Thomas.  *Ba- 
læus  6c  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  Godwin,  deEpifc.  Angl.  Voffius, 
de  Hift.  Lat.  I.  2.  c.  52. 

EÜLKER,  petite  ville  de  Suède,  fituée  dans  laGeftricie, 
fur  la  rivière  de  Dalecarle,  environ  à  dix  lieues  d’Arofio,  du 
côté  du  nord.  *  Maty ,  Diftion.  Géogr. 

FOLKERUS,  XXII  Abbé  de  Lidiimi ,  qui  étoit  autrefois 
une  célébré  Abbaye  en  Frite ,  en  eut  à  peine  pris  poffeffion 
qu’il  fut  obligé,  pour  racheter  des  meurtres  commis  par  quel¬ 
ques-uns  de  la  Communauté,  de  dépenfer  tout  l’argent  que  font 
prédéceffeur  avoit  amaffé.  Etant  las  de  payer  de  telles  contri¬ 
butions  ,  &  voulant  introduire  la  réforme  dans  fon  Monaftére, il 
fit  faire  une  forte  prifon ,  pour  châtier  les  mal-intentionnez.  Il 
fournit  de  bons  Livres  la  Bibliothèque  qui  étoit  rongée  des  vers. 
Il  fit  réparer  les  murailles  du  Cloître  qui  avoient  été  abbattues 
par  les  gens  de  Sjardema.  Il  s’ennuya  enfin  d’une  adminiftratioa 
fi  pénible 6c  fe  retira  dansl’lfle  de  Schelling  oui)  étoit  né,  moyen¬ 
nant  une  penfion  annuelle  qu’il  s’étoitrefervée.  Onze  ans  après, 
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il  fut  rappellé  dans  fon  Abbaye  par  les  Coffrages  de  w os  les 
Moines  ;  mais  il  rencontra  les  memes  defagrémens  dans  le  def 
fein  de  les  réformer.  Pour  les  réduire  il  mit  en  œuvre  les  pé- 
nitences  &  même  la  prifon;  mais  par- la  il  ne  fit  que  s  attirer 
leur  haine,  qui  alla  fi  loin  qu’ils  le  livrèrent  aux  Roordamas  qui 
étoient  fes  ennemis  jurez  &  qui  par  la  tr^'J’[on  des,  Moines  ^ 
faifirent  de  l’Abbé,  le  garottérent,  &  le  chafferent  de  1  Abbaye 
en  lui  faifant  mille  indignitez.  Cela  arriva  l’an  1468,  qui  etoit 
le  18  de  fon  adminiftration.  Il  mourut  peu  de  tems  apres,  & 
fut  enterré  dans  un  tombeau  qu’il  s’étoit  lui-œeme  préparé. 

Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Winfemius ,  dans,  les  Antiquitez  de  Frije  écri¬ 


tes  en  HoUandoïs. 

FOLKERUS  SIMONIS,  c’eft  a  dire, fils  de  Simon, Fri- 
fon  de  nation,  vivoit  vers  l’an  1494.  Il  fut  Principal  du  Col¬ 
lège,  puis  Conful  de  la  ville  de  Sneek,  &  compofa  des  Annales 
de  Frife.  *  Suffridus  Pétri,  de  Script.  FriJ'.feSf.  8. 

*  FOLKERSHEIM  (Herman)  Gentilhomme  Frifon, 
traduifit  dans  ia  jeuneffe ,  de  Grec  en  Latin,  Marims  Ncapolïta- 
nus  de  Vita  Procli.  Celui  qui  a  réduit  en  abbrégé  la  Bibliothè¬ 
que  de  Gefner,  dit  qu’il  fut  tué  par  des  Voleurs ,  lorsqu’il  alloit  à 
Rouen  pour  pafler  de  là  en  Angleterre.  *  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica ,  p.  380. 

FOLKESTON  ou  FOLKSTON,  ville  d’Angleterre  a- 
vec  Marché,dans  le  Comté  de  Kent.  Elle  avoit autrefois  cinq  Pa- 
roiffes ,  elle  n’en  a  qu’une  aujourd’hui.  Elle  eft  pourtant  mem¬ 
bre  du  port  de  Douvre ,  &  fait  une  Communauté, ayant  un  Mai¬ 
re  &  des  Jurats.  Elle  efi:  remarquable  pour  avoir  donné  naiffan- 
ce  à  Guillaume  Harvée ,  qui  a  découvert  la  circulation  du  fang. 
Cette  place  paroit  être  ancienne  ,  fi  du  moins  les  Médailles 
Romaines  qu’on  y  a  déterrées,  font  une  bonne  preuve  d’anti¬ 
quité.  *  Diclmmaire  Anglais. 

FOLKINGHAM.  Voyez  F  O  KIN  GH  A  M. 

FOLLERIUS  ,  (Pierre)  né  à  San  Sévérino  ,  proche  de 
Salerne,  Dofteur  célébré  en  Droit,  a  fait  une  Pratique  Crimi¬ 
nelle,  imprimée  à  Venile  en  1558,  in  otfavo,  &  en  1644,  avec 
les  additions  de  Balthafar  de  Angelis,  in  folio.  *  Denys  Simon  , 
Biblioth.  Hiftor.  des  Auteurs  de  Droit. 

*  FOL L INUS  (Herman)  Frifon,  Maître  ès  Arts  &  Do¬ 
cteur  en  Médecine  ,  fut  Médecin  de  la  ville  de  Boifieduc.  On  a 
de  lui,  De  luis  peftifer a  fuga ,  deque  rcmediis  ejufdem;  De  Cauterns; 
Orationes  du&  de  natura  &  curatione  feins  peticulms  ;  De  fiudiis 
Chynticis  conjungendis  cum  Hippocraticis  ;  Algcbra  ,  [ tvc  de  Relus 
(jeeuitis ,  précédé  d’un  Traité  qui  a  pour  titre  Arithmetica  Syntheti- 
ea.  Il  fut  appellé  en  qualité  de  Profeflëur  en  Médecine,  où  il 
mourut  de  pelle.  *  Valére  André,  Billiotb.  Belgica ,  p.  380. 

FOLLI  T.  Voyez  C  A  STEL-FO  LLIT. 

FO  LM  A  R,  Prévôt  d’une  Eglife  de  Franconie,  dite  Trieffen- 
ftein,  floriffoit  vers  l’an  1180,  &  a  rendu  fon  nom  célébré  par 


fon  (avoir. 

*  FOLPERT  ou  FOLBRRT  d’Arkel  ,  vivoit  en  1267. 
Les  Hiftoires  en  parlent  comme  du  plus  méchant  homme  qui  ait 
jamais  été.  Il  haïffoit  mortellement  le  Seigneur  Jean  d’Arkel 
fon  parent,  &  cherchoît  inceffamment  les  moyens  de  le  perdre. 
Pour  venir  à  bout  d’un  fi  déteftable  deffein ,  il  gagna  par  une 
fournie  d’argent  le  Marguillier  de  l’Eglife  d’Arkel.  11  convint  a- 
vec  lui  que,  lorsque  la  nuit  de  Noël  Jean  d’Arkel  feroit  dans 
l’Eglife,  il  l’y  enfermeroit,  &  l’en  avertiroit  en  fonnant  les  clo¬ 
ches.  Tout ‘fut  fait  à  peu  près  félon  le  projet.  Le  Marguillier 
avoit  déjà  fermé  deux  portes  &  donné  le  lignai ,  lorsque  Jean 
d’Arkel  fortit  pour  quelque  néceffité  par  une  troifiéme  qui 
étoit  encore  ouverte.  Là-deffus  arriva  Folpert  qui  mit  le  feu  à 
l’Eglife  laquelle  fut  entièrement  confirmée  avec  tout  ce  qui  étoit 
dedans.  Enfuite,  ne  doutant  point  que  Jean  d’Arkel  n’eût  péri 
dans  cet  embrafement ,  il  s’en  retourna  à  Leerdam ,  le  plus  con¬ 
tent  du  monde  de  Ion  expédition.  Jean  d’Arkel  ayant  appris 
l’horrible  complot  que  fon  parent  avoit  formé  contre  lui  par  le 
moyen  du  Marguiliier ,  fit  tenailler  ce  dernier  avec  des  tenailles 
rougies  au  feu ,  &  le  fit  enfuite  brûler.  Folpert  venant  à  favoir 
qu’il  avoit  manqué  fon  coup,  &  que  fon  parent  vivoit  encore, 
entra  dans  une  fureur  terrible,  accompagnée  des  plus  exécrables 
imprécations.  11  fe  retira  pour  quelque  tems  en  Allemagne,  & 
à  fon  retour  il  perça  la  digue  d’Arkel:  ce  qui  caufa  une  grande 
inondation  qui  fit  périr  beaucoup  de  perfonnes  &  de  beftiaux.  Si 
l’on  veut  en  croire  Héda  &  la  Chronique  de  Hollande ,  il  eut 
une  fin  digne  d’une  telle  vie.  On  dit  qu’un  jour  étant  ivre  &  fe 
trouvant  au  milieu  d’une  foule  de  peuple,  il  fut  enlevé  en  l’air  à 
la  vue  de  tous  les  Afiiftans,  fans  qu’on  ait  jamais  pu  favoir  ce 
qu’il  eft  devenu.  On  ajoûte  que  des  fpettres  infernaux  prirent 
poffeffion  de  fa  maifon  de  Ter  Lee  où  il  faifoit  fa  réfidence,  & 
qu’ils  y  faifoient  jour  &  nuit  des  vacarmes  épouvantables:  de 
forte  que  Pelgrom  fon  fils  qui  ne  valoit  guéres  mieux  que  fon  pè¬ 
re  ,  fut  obligé  de  l’abbattre  &  d’en  rebâtir  une  autre  au  couchant 
de  Leerdam.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  L'ancienne  Chronique  Fla¬ 
mande  de  Goudhoeven. 

FOLQUIN.  Cherchez  FULQUIN. 

FÛLSELLI.  Voyez  FO RCELLI. 
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*  T70MILLAN,  village  de  la  Province  de  Tra-los-Montes 
F  en  Portugal ,  efi:  dans  le  territoire  de  Chiaves ,  aux  con¬ 
fins  de  la  Galice,  &  on  le  prend  pour  la  petite  ville  de  l’Efpa- 
gne  Tarragonoife  que  les  Anciens  nommoient  Forum  Bibalorum. 

*  Maty,  DiH.  Géogr. 

F  O  NC  O  MB  AUD  ,  village  avec  Abbaye,  dans  le  Berri, 
Province  de  France,  fur  la  Creufe,dix  lieues  au  deflous  de  Blanc 
en  Berri.  *  Maty,  -Di#.  Géogr. 

FONDI,  ville  Epifcopale  d’Italie  dans  la  Terre  de  Labour, 
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avec  titre  de  Comté,  eft  fituée  à  l’entrée  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  &  donne  fon  nom  à  un  Lac  voifin.  Elle  fut  pillée  par  les 
Turcs  l’an  1594, après  avoir  été  ruinée  longtems  auparavant  par 
les  Pirates ,  fous  le  célébré  Barberouife ,  qui  voulut  pendant  la 
nuit  enlever  Julie  de  Gonzague,  veuve  de  Vefpafien  Colonna, 
l’une  des  plus  belles  Dames  de  fon  tems,  pour  en  faire  préfent 
à  Solyman.  Le  bruit  que  les  Habitans  firent,  ayant  éveillé  cette 
Dame ,  elle  monta  à  cheval  toute  en  chemife  &  s’enfuit.  Les 
Pirates  au  defefpoir  d’avoir  manqué  leur  coup ,  mirent  le  feu  à 
la  ville,  qui  fut  rebâtie  enfuite.  Elle  eft  fituée  au  milieu  dune 
campagne,  environnée  de  collines  agréables,  &  a  une  belle  E- 
glife  avec  un  château.  *  Leandre  Alberti,  Defcript,  liai. 

F  O  N  D  U  L I ,  (  Gabrino  )  Seigneur  de  Crémone.  Voyez  G  A- 
B R I  NUS. 

FONGE  &  FON  G I  AH  ,  peuples  qui  habitent  entre  la 
Nubie  &  l’Ethiopie,  des  deux  côtez  du  Nil.  On  appelle  ordi¬ 
nairement  leur  pais  Bagiah  &  Rcggiat.  ils  ne  font  connus  que 
par  les  courfes  &  les  larcins  qu’ils  font  lur  leurs  voifins;  car  ils 
manquent  prefque  de  toutes  chofes  chez  eux.  Le  Bacba  ou  le 
Bey  de  Girgio  dans  la  Haute  Egypte,  eft  obligé  de  leur  donner 
fouvent  la  chaffe,  pour  mettre  fes  frontières  à  couvert  de  leurs 
brigandages.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orientale. 

FONING,  grande  Cité  de  la  Province  de  Fokhien,  dans  la 
Chine  ,  comprend  dans  fon  territoire  plufieurs  autres  villes  & 
bourgs.  Il  y  a  dans  le  bourg  de  Tingteu  une  Eglife  de  Chré¬ 
tiens,  qui  eft  deffervie  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique.  La  montagne  de  Taleo  eft  confidérable ,  parce  qu’en 
Automne, il  en  fort  un  ruiffeau  dont  l’eau  eft  bleue, &  donne  la 
même  teinture  aux  étoffes  qu’on  y  lave.  Le  voifinage  de  la  mer 
apporte  beaucoup  de  commoditez  à  Foning.  Ceux  qui  veulent 
y  aller  par  les  montagnes,  rencontrent  de  grandes  difficultez.  11 
eft  impoffible  d’y  marcher  vers  l’eft.  Au  couchant  de  cette  ville, 
il  y  a  une  montagne  pleine  d’argent  &un  Temple  dédié  aux  Hé¬ 
ros.  Le  mont  de  llung  fe  voit  au  midi,  ainfi  que  celui  de  Nan¬ 
kin  fur  le  bord  de  la  mer.  Celui  de  Talao  qui  a  trente  fix  fom- 
mets  fort  élevez ,  eft  au  nord-eft.  *  Martin  Martini,  DcJ'cription 
delà  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevcnot ,  vol.  3.  Ambaffade  des  Hol- 
landois  à  la  Chine,  c.  52.  Th.  Corneille,  DiB.  Géogr. 

*  FO  N  SE  CA,  famille  qui  pendant  la  guerre  de  Candie  a- 
cheta  le  titre  de  Noble  de  Venife.  Celui  qui  l’acheta  étoit  un 
riche  Marchand  Portugais  ,  qui  étoit  alors  Banquier  à  Venife, 
&  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  Comte  par  le  Roi  d’Efpagne 
qui  le  paya  par-là  des  grandes  fommes  qu’il  avoit  avancées  pour 
fon  fervice  pendant  les  troubles  de  Naples.  Depuis  ce  tems- là 
cette  famille  s’eft  alliée  avec  la  principale  Nobleffe  de  Venife. 
*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  St.  Didier,  Ville  &  République  de  Venife. 
Amelot,  Hifioire  de  Venfe. 

F  ON  SE  CA,  (Pierre  de)  Cardinal ,  originaire  d’une  ancienne 
famille  de  Portugal,  fe  mit  fi  bien  dans  l’efprit  de  l’Antipape  Be¬ 
noît  XIII,  qu’il  en  obtint  le  chapeau  de  Cardinal  en  1409.  Depuis  en 
1410.il  vint  fe  foumettre  à  Confiance  au  Pape  Martin  V,  qui  le 
confirma  dans  fa  dignité.  Ce  Pontife  le  deftina  pour  être  Légat  i 
Conftantinople ,  où  l’Empereur  avoit  deffein  de  faire  travailler  à 
l’union  de  l’Eglife  Gréque  avec  la  Latine.  On  y  envoya  par  a- 
vance  un  Religieux  de  faint  François ,  nommé  Antoine  Maffan. 
Cependant  le  Cardinal  de  Fonféca  alla  en  Efpagne  pour  finir  le 
Schifme,  &  pour  y  prêcher  même  une  Croifade  contre  l’Antipa¬ 
pe  Benoît ,  qui  s’étoit  enfermé  dans  la  fortereffe  de  Penifcola. 
Cette  Légation  ne  lui  fut  pas  heureufe.  Il  revint  dans  le  Royau¬ 
me  de  Naples, pour  y  travailler  à  la  réconciliation  d’Alfonfe  Roi 
d’Arragon  ;  &  en  entrant  dans  le  château  de  Vicovarre ,  il  tom¬ 
ba  dans  le  foffé,  &  fe  fit  une  bleffure,  dont  il  mourut  le  21 
Août  1422.  Son  corps  fut  porté  à  Rome ,  &  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  faint  Pierre.  *  Sponde,  A.  C.  1420.  Platina,  in  Mar- 
tino  V.  Ciaconius.  Aubery,  &c. 

FONSECA,  (Antoine  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  naquit  à  Lisbonne  au  commencement  du  XVI  fié- 
cle ,  &  ayant  fait  fa  Licence  à  Paris ,  fut  reçu  Doéteur  en  Théo¬ 
logie  de  la  Faculté  de  cette  ville ,  le  fixiéme  janvier  1542.  Etant 
retourné  en  Portugal,  il  enfeigna  la  Théologie  dans  l’Univerfité 
de  Conimbre,  &  fut  enfuite  choifi  pour  faire  les  fondions  de 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi  de  Portugal.  11  laiffa  des  Remar¬ 
ques  fur  les  Commentaires  que  le  Cardinal  Cajétan  avoit  faits 
fur  la  Bible,  &  cet  Ouvrage  fut  publié  en  1539,  à  Paris,  avec 
la  Vie  de  ce  Cardinal.  On  attribue  encore  à  Antoine  Fonféca 
des  Commentaires  fur  Jofué,  fur  les  Livres  des  Rois  ,  &  fur  les 
Paralipoménes.  *De  Soufa ,  Hifi.  Dominic.  Fortug.  partie  1.  /.  3.  c. 
38.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  HiJ'p.  &c.  Echard,  Script. 
Ord.  Fr  ad.  tome  2. 

FONSE'CA,  (Chriftophle  de)  Religieux  de  l’Ordre  delà 
Trinité,  de  la  Rédemption  des  Captifs,  étoit  né  à  Lisbonne,  & 
fut  reçu  Dofteur  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Conimbre. 
Il  eut  plufieurs  emplois  honorables  dans  fon  Ordre,  dont  il  fut 
Provincial  en  1586;  &  vers  l’an  1612,  il  fut  Préfident  de  l’In- 
quifition.  L’Archevêque  d’Evora  le  choifit  pour  fon  Coadju¬ 
teur  ,  &  lui  obtint  le  titre  d’Evêque  de  Nicomédie.  Il  fut  enfuite 
nommé  à  l’Evêché  d’Elvas ,  mais  avant  que  d’en  avoir  pris  pof- 
feffion,  il  mourut  à  Lisbonne  le  26  Janvier  1616.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Chriftophle  de  Fonféca,  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  qui  étoit  Efpagnol,  &  natif  du 
Diocéfe  de  Tolède  ,  où  il  feœonfacra  à  Dieu  en  1566.  Il  fut  un 
des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems,  &  mourut  en  1612. 
Nous  avons  de  lui,  la  Vida  de  Cbrijlo’,  Del  Amor  de  Dïos',  Sermo - 
nés  de  Ouarefma ,  &c.  *  Thomas  de  Herrera  ,  Alphab.  Auguft. 
Nicolas*Antonio ,  Biblioth.  Script.  HiJ'p.  &c.  Biblioth.  Fortug.  Ma- 
nuj'cr. 

FONSE'CA,  (Pierre  de)  Portugais,  né  vers  l’an  1528,  à 
Cortifada  du  Prieuré  de  Crato ,  entra  à  l’âge  de  20  ans  dans  la 
Société  de  Jéfus.  Il  fut  le  premier  qui  enfeigna  la  Philofophie 
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dans  l’Univerfîté  de  Conimbre.  Il  enfeigna  enfuite  la  Théolo¬ 
gie  dans  celle  d’Evora ,  où  il  fut  reçu  Dofteur  le  huitième  Mars 
1570.  11  fut  Recteur  du  Collège  de  Conimbre,  Supérieur  de  la 
Maifon  Profeffe  à  Lisbonne,  Affi  lant  du  Général  à  Rome,  6c 
Viùceur  de  la  Province  de  Portugal.  C’ell  par  fon  adrefle  qu’on 
bâtit  à  Lisbonne  le  Séminaire  des  Catéchumènes,  celui  des  lr- 
landois,  le  Couvent  de  fainte  Marthe,  &  la  maifon  des  Orphe¬ 
lins.  11  fe  fervit  encore  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Philippe 
II,  pour  faire  chaffer  les  Comédiens  du  Royaume,  6c  faire  cef- 
fer  plufieurs  contrats  frauduleux.  Ce  Prince  lui  donna  la  char¬ 
ge  de  Réformateur  des  mœurs  dans  le  Portugal ,  &  le  chargea 
auffi  de  l’exécution  du  Tellament  de  l’Infante  Marie,  fille  du 
Roi  D.  Emmanuel.  Le  Pape  Grégoire  XIII,  qui  n’eftimoit  pas 
moins  ce  Religieux,  fe  fervit  le  lui  en  plufieurs  rencontres.  II 
elt  bon  de  remarquer,  que  c’elt  lui  qui  le  premier  de  fa  Société 
2  enfeigné  publiquement  l’opinion  de  la  Science  Moyenne;  on 
peut  le  confulter  lui-même  là-delîùs  dans  fa  Métaphyfique ,  to¬ 
me  3.  I  6  c.  2.  Quajl.  4.  Sccl.  8.  11  mourut  à  Lisbonne  le  qua¬ 
trième  Novembre  1599  »  âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  divers 
O  ivrages  de  Philofophie  ,  In  Ifagogen  Porphyni ;  Dialcclica  lé 
VIII;  Comment,  in  MetaphyJ'.  tom.  III.  *  Balthafar  Tellez,  Cbrnn. 
Prov.  Portug  Soc.  JeJu,  l.  2.  c.  37.  §.  9.  Alegambe  ,  Bibhoth. 
Script.  Soc.  JeJu.  Nie.  Antonio,  Bibl.  Script.  H'ifp.  Le  Mire,  de 
Script  J*c.  XVII.  Bibliobt.  Portug.  ManuJ'cr. 

FONSECA  Y  FIGUEROA,  Jean  de)  Efpagnol ,  Cha¬ 
noine  6c  Théologal  de  Tolède,  étoit  frère  du  Marquis  d’Orel- 
lana,  &  s’avança  à  la  Cour  de  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne,qui 
lui  donna  la  charge  de  Sommelier  de  Cortina,  &  l’employa  en 
diverfes  négociations  en  Italie  de  ailleurs.  Il  avoit  fiit  des  Re¬ 
marques  fur  Claudien,  fur  les  Epîtres  de  Sénéque,  6c  fur  Téren- 
ce;  un  Traité  intitulé,  De  veteri  piêfuravSt  divers  autres  Ouvra¬ 
ges  qu’on  n’a  pas  publiez,  parce  que  cet  Auteur  mourut  extrê¬ 
mement  jeune  *  Conjultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d’Ejpa- 
gne,  de  Nicolas  Antonio ,  tome  r.  p.  526. 

FONTAINE,  (  Godefroy  de  )  Evêque  de  Cambray ,  fur- 
nommé  le  bon  Evêque,  étoit  fils  du  Seigneur  de  Bandac  en  Hai- 
naut,  5c  fut  lacré  Evêque  l’an  1219,  il  a  compofé  plufieurs  Li¬ 
vres  favans  pour  fon  tems,  6c  fit  de  très  belles  fondations.  Ce 
Prélat  eut  un  loin  particulier  de  faire  rendre  juftice  dans  fon  E 
vêché ,  &  fit  une  Loi  pour  le  Gouvernement  de  la  ville',  qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  la  Loi  de  Godefroy.  U  acheta  la  ville 
de  Dunquerque ,  ordonna  qu’après  fa  mort  elle  retourneroit  aux 
Comtes  de  Flandre,  6c  mourut  l’an  1237.  Guill.  Gazcy,  Hi- 
Jloirc  Eccléfiajlique  du  Pais- Bas. 

FON  FAINE,  (Nicolas  de)  Evêque  de  Cambray,  fils  de 
< Gautier ,  Seigneur  de  Fontaine  en  Hainaut ,  fuc  facré  Evêque 
l’an  1x51.  Ce  Prélat,  qui  étoit  favant  &  qui  avoit  un  zèle  ex¬ 
trême  pour  la  Religion,  fit  un  jour  déterrer  le  corps  de  Guillau¬ 
me  Corneille,  Chanoine  de  Notre-Dame  d’Anvers  ,  pour  avoir 
foutenu  pendant  qu’il  vivoit  que  tous  les  péchez  font  pardon¬ 
nez  par  la  pauvreté.  En  effet,  il  avoit  quitté  fon  Bénéfice  fur 
ce  priucipe.  Nicolas  Fontaine  fit  bâtir  le  château  de  Selles,  6c 
plufieurs  autres  beaux  édifices,  &  mourut  l’an  1274.  *  Guiliau 
me  Gazey ,  Hi/l.  EccleJ'.  des  Pais  Bas. 

FONTAINE,  ou  de  FONTAINES,  (Pierre’)  en  Latin 
Pctrus  Fontanus,  né  dans  le  Vermandois  en  Picardie,  Maître  des 
Requêtes  du  Roi  faint  Louis,  6c  Hiftorien  dans  le  Xlll  fiécle 
vers  l’an  1270,  elt  nommé  entre  les  Seigneurs  6c  Maîtres  du 
Parlement,  qui  fut  tenu  fous  le  même  Roi,  durant  l’oétave  de 
la  Purification  de  l’an  1260.  Jean  Sire  de  Joinville  dit  que  faint 
Louis  s’en  fervoit  pour  ouïr  les  plaids  de  la  porte,  pour  recevoir  les 
Requêtes,  £1*  faire  droit  aux  parties.  Fontaine  fit  une  Hitîoire 
fous  le  titre  de  Livres  la  Reigne,  où  il  parle  de  la  Juitice  &  de 
la  Police.  *  La  Croix-du-Maine  ,  Bibliothèque  Françoifc.  Blan¬ 
chard,  Hifl.  des  Maîtres  des  Requêtes.  Chopin.  Pithou,  6cc. 

FON  FAINE,  (Jean  la)  natif  de  Valenciennes  dans  le 
Hainaut,  Poète  François,  Philofophe,  6c  Mathématicien  dans 
le  XV  fiécle,  vers  l’an  1413  ,  étoit  entêté  de  la  transformation 
des  métaux,  &  publia  un  Ouvrage,  qui  en  contenoit  divers  fe- 
crets,  fous  le  titre  de  la  Fontaine  des  amoureux  de  Jcience.  Elle 
fut  imprimée  à  Lyon  en  1547 ,  par  les  foins  d’Antoine  du  Mou¬ 
lin  de  Mâcon,  &  fut  publiée  une  fécondé  fois  à  Paris  en  1561. 
*  La  Croix-du-Maine,  Bibliothèque  FrançoiJ'e.  Valére  André ,  Bi- 
Ùioth.  Be’gica ,  p.  501  &  502. 

FONTAINE,  (Jacques  la)  Jurifconfulte  ,  natif  de  Bru¬ 
ges,  6c  Juge  à  Rhodes,  dans  le  XVI  fiécle,  vers  l’an  1530  & 
1540,  publia  divers  Ouvrages,  Epifl.  de  expugnatione  Rhodi;  Bclli 
Rhodii  Hifl.  lib  III;  Scholia  in  Juftiniani  codicem  ;  In  ConJUtutiones 
Bonfacii  Clcmcntis;  Vita  Jo'aimis  XXII.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Belgïca  p.  409.  Le  Mire ,  de  Script.  Rac.  XVI.  &c. 

FONTAINE,  (  Charles  1  Parifien ,  vivoit  fous  le  régne  du 
Roi  Henri  11  en  1550,  &  publia  divers  Ouvrages  en  profe  6c  en 
vers ,  comme  les  Ruijfeaux  de  la  Fontaine  ;  Le  Promptuairc  des  Mé¬ 
dailles  ,  qui  eft  une  traduttion  d’un  Ouvrage  Latin  de  G.  Rou- 
ville  ;  Le  Quintil.  Horacien,  &c.  Ce  dernier  Traité  eft  une  cen- 
fure  contre  Joachim  du  Bellay.  *  Conjultez  la  Bibliothèque  Fran- 
çoile  de  la  Croix-du-Maine,  6c  Du  Verdier  Vauprivas. 

FONTAINE  (  Nicolas  de  ).  Voyez  FONTANUS. 

FONTAINE  (Jean  de  la)  naquit  à  Château  Thierry  en 
l’année  1621.  Son  Père  Maître  des  Eaux  6c  Forêts  de  ce  Duché 
le  revêtit  de  fa  Charge ,  dès  qu’il  fut  capable  de  l’exercer  ;  mais 
il  y  trouva  fi  peu  de  goût,  qu’il  n’en  fie  la  fonction,  pendant 
plus  de  vint  années,  que  par  complaifance.  Il  eft  vrai  que  fon 
Père  eut  pleine  fatisfaction  fur  une  autre  chofe  qu’il  exigea  de 
lui,  qui  fut  qu’il  s’apliquâc  à  la  Poëfie;  car  fon  fils  y  réuffit  au 
delà  de  ce  qu’il  pouvoit  fouhaiter  Q  loi  que  ce  bon  homme 
n’y  connût  prefque  rien ,  il  ne  laiffoit  pas  de  l’aimer  paffionné- 
ment,  ôc  il  eut  une  joye  incroyable,  lorsqu’il  vit  les  premiers 
vers  que  fon  Fils  compofa.  Ces  vers  fe  reffentoienc,  comme  la 
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plupart  de  cëuxqfi’il  a  faits  depuis,  de  la  leêture  de  Rabelais  &dé 
Marot,  qu’il  aimoit  6c  eftimoit  infiniment.  Le  talent  merveilleux- 
que  la  Nature  lui  donna,  n’a  pas  été  inferieur  à  celui  de  ces  deux 
Auteurs,  &  lui  a  fait  produire  des  Ouvrages  d’un  agrément  par-1 
ticulier.  11  s’y  rencontre  une  limplicité  ingénieufe,  une  naïveté 
fpirituelle  ,  6c  une  plaifanterie  originale ,  qui  n’ayant  jamais  rien 
de  froid,  caufe  une  furprife  toûjours  nouvelle.  Ces  qualitez  fi 
délicates ,  fi  faciles  à  dégénérer  en  mal  6c  à  faire  un  effet  tout 
contraire  à  celui  que  l’Auteur  en  attend ,  ont  plu  à  tout  le  mon¬ 
de,  aux  férieux,  aux  enjouez ,  aux  Cavaliers,  aux  Dames,  éfc 
aux  vieillards ,  de  même  qu’aux  enfans.  Jamais  perfonne  n’a 
mieux  mérité  d’être  regardé  comme  original  6c  comme  le  pre¬ 
mier  en  fon  efpéce.  Non  feulement  il  a  inventé  le  genre  de 
Poëfie,  où  il  s’eft  apliqué ;  mais  il  l’a  porté  à  fa  perfeélion.  Les 
bonnes  chofes  qu’il faifoit  lui  coutoient  peu,  parce  qu’elles cou- 
loient  de  fource ,  6c  qu’il  ne  faifoit  prefque  qu’exprimer  naturel¬ 
lement  fes  propres  penfées  6c  fe  peindre  lui-même.  S’il  y  a  beau¬ 
coup  de  limplicité  &  de  naïveté  dans  fes  Ouvrages,  il  n’y  en  à 
pas  eu  moins  dans  fa  vie  6c  dans  fes  manières.  Il  n’a  jamais  dit 
que  ce  qu’il  penfoit,  6c  il  n’a  jamais  fait  que  ce  qu’il  a  voulu 
faire.  Il  joignit  à  cela  une  humilité  naturelle,  dont  on  n’a  gué- 
res  vu  d’exemple;  car  il  étoit  fort  humble,  fans  être  dévot,  ni 
même  fon  régulier  dans  fes  mœurs ,  fi  ce  n’eft  à  la  fin  de  fa  vie, 
qui  fut  toute  Chrétienne.  Il  s’eftimoit  peu*  il  fouffroit  aifémenc 
la  mauvaife  humeur  de  fes  amis,  il  ne  leur  difoit  rien  que  d'obli¬ 
geant,  5c  ne  fe  fâchoit  jamais,  quoi  qu’on  lui  dît  des  chofes  ca¬ 
pables  d  exciter  la  colère  6c  l’indignation  des  plus  modérez.  Mr. 
Fouquet  alors  Sur-Intendant  des  Finances  lui  donna  une  penfiori 
6c  lui  fit  beaucoup  d’accueil  de  même  qu’à  fes  Ouvrages,  dont  il 
y  en  a  plufieurs  où  il  l’a  loué  très  ingénieufement,  6c  où  les 
beautez  de  fa  maifon  de  Vaux-le- Vicomte  font  dépeintes  avec 
une  grâce  admirable.  Le  peu  de  foin  qu’il  eut  de  fes  affaires 
domeftiques  l’ayant  mis  en  état  d’avoir  befoin  du  fecours  de  fes 
amis  ,  Madame  de  la  Sablière,  Dame  d’un  mérite  fingulier  6c  de 
beaucoup  d’efprit,  le  reçut  chez  elle,  où  il  a  demeuré  près  de 
vint  ans.  Après  la  mort  de  cette  Dame,  Mr.  d'Hcrvart,  qui 
aimoit  beaucoup  M.  de  la  Fontaine,  le  pria  de  loger  chez  lui, 
ce  qu’il  fit ,  6c  il  y  mouruc  au  bout  de  quelques  années.  Il  a 
compofé  de  petits  Poërnes  Epiques,  où  les  beautez  de  la  plus 
grande  Poëfie  fe  rencontrent,  6c  qui  auroient  pu  fuffire  pour  lui 
acquérir  de  la  réputation;  mais  il  la  doit  principalement  à  fes 
Poëfies  Amples  6c  naturelles.  Son  plus  bel  Ouvrage,  6c  qui  vi¬ 
vra  éternellement,  c’eft  ton  Recueil  des  Fables  d'EJ'ope,  qu’il  a 
traduites  ou  paraphraf.es.  Il  a  joint  au  bon-fens  de  cet  Ancien 
des  ornemens  de  fon  invention  fi  convenables  ,  fi  judicieux,  6c 
fi  réjouïtîans  en  même  tems,  qu’il  eft  difficile  de  faire  une  leêtu- 
re  plus  utile  6c  plus  agréable  tout  enfemble.  Il  n’inventoit  pas 
les  Fables;  mais  il  les  choilîlloit  bien,  6c  les  rendoit  prefque  toû¬ 
jours  meilleures  qu’elles  n’étoient.  Il  s’eft  acquis  une  réputation 
immortelle  par  fes  Fables,  dont  le  tour  facile  &  naturel,  mais 
agréable  6c  ingénieux,  a  toûjours  de  nouveaux  charmes  pour 
les  Lefteurs  de  bon  goût.  Quelque  aifée  que  paroiffe  fa  maniè¬ 
re  ,  elle  eft  auffi  inimitable  qu’elle  eft  originale  ;  car  on  ne  voit 
point  qu’il  fe  foit  propofé  d’Anciens  à  imiter  en  particulier  dans 
le  genre  d’écrire  qu’il  s’eft  fait,  quoiqu’il  les  ait  prefque  tous 
pratiquez,  6c  qu’il  ait  admirablement  bien  fçu  mettre  en  œuvre 
les  traits  qu’ii  en  a  empruntez.  Il  paroît  encore  moins  que  les 
Modernes,  qui  fe  font  voulu  mêler  de  copier  la  Fontaine,  Pa¬ 
yent  fait  avec  quelque  fuccès.  On  ne  peut  donner  trop  d’élo¬ 
ges  au  talent  qu’il  avoit  de  bien  narrer;  6c  fes  Contes  feroient 
d’un  prix  ineftimable,  s’ils  écoient  moins  licentieux.  L’Auteur 
a  beau  dire 

Chajfez  les  Soupirons ,  Belles ,  prenez  mon  Livre , 

Je  répons  de  vous  corps  pour  corps  : 

il  eft  fur  que  la  lefture  en  eft  très  dangereufe,  6c  que  quand  ori 
s’eft  une  fois  rempli  la  tête  de  toutes  ces  idées ,  bien  loin  de 
chaffer  les  Soupirans ,  il  eft  bien  difficile  de  ne  les  pas  recher¬ 
cher,  6c  de  leur  rien  refufer,  après  les  avoir  trouvez.  On  dit 
que  cet  Ouvrage  l’empêcha  longtems  d’entrer  dans  l’Académie 
Françoife;  mais  enfin  ,  ayant  écrit  une  Lettre  a  un  Prélat  de 
cette  Compagnie,  où  il  marquoit  le  déplaifir  de  s’être  laiffé  aller 
à  une  telle  licence,  6c  la  réfolution  où  il  étoit  de  ne  plus  com- 
pofer  rien  de  femblable ,  il  y  fut  reçu  avec  aplaudiffement.  Il 
y  a  dans  tous  fes  Ouvrages  une  certaine  naïveté  qu’on  ne  trou¬ 
ve  nulle  part  ailleurs.  On  a  encore  de  lui  quelques  Opéra,  fur 
lefquels  il  s’eft  exercé  moins  heureufement;  des  Pièces  diverfes; 
6c  une  Hiftoire  de'  Pfyché  en  profe,  qui  fut  une  produétion  de 
fa  jeuneffe ,  6c  qui  eft  encore  aujourd’hui  très  eftimée.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  le  13  Avril  1695,  âgé  de  74  ans.  Il  y  a  auffi  un  pe¬ 
tit  Livre  fous  le  nom  d’Ôeuvres  de  Maucroix  &  de  la  Fontaine.  A- 
près  fa  mort  on  a  publié  un  Volume  d’Oeuvres  Pofthumes  mêlé 
de  Pièces  bonnes ,  médiocres  &  mauvaifes.  *  Perrault,  Les  Hom¬ 
mes  llluflrcs,  qui  ont  paru  en  France.  Rien  n’eft  plus  reffemblant 
que  le  po  trait  qu’il  a  laiffé  de  lui- même,  dans  l’Epitaphe  qu’il 
s’eft  faite. 

Jean  s' en  alla  comme  il  étoit  venu , 

Mangea  Jbn  fonds  après  Jon  revenu , 

Et  crut  les  biens ,  choje  peu  néccjfaire. 

Quant  à  fon  tems,  bien  le  fut  difpenfcr; 

Deux  parts  en  fit ,  dont  il  Juuloit  pajfer , 

L'une  à  dormir,  &  l’autre  d  ne  rien  faire. 

rfy  Quelque  grands  que  foient  les  agrémens  des  Contes  delà 
Fontaine,  on  prétend  que  fes  Fables  doivent  paffer  pour  fon 
chef-d’œuvre ,  &  ce  qui  feul  mériteroit  peut  être  de  lui  furvîvre. 
On  y  admirera  toûjours  cette  beauté  de  génie ,  &  cette  faciiit^ 

Q  2  mei; 


merveilleufe  à  faire  des  vers  réguliers  &  irréguliers,  &  l’on  aimera 
cette  négligence ,  qui  bien  qu’affeétée ,  ne  laiffe  pas  de  plaire  beau¬ 
coup  plus  que  les  Ouvrage*  de  la  même  nature,  qui  font  les 
plus  étudiez.  Ses  premières  Fables  font  plus  eüimées  que  les 
dernières.  11  paroît  en  effet  y  avoir  jetté  fon  plus  beau  feu,  & 
les  unes  ôc  les  autres  ont  plus  de  pureté  ôc  d’exa&itude  que  fes 
Contes.  Les  Prologues,  que  l’on  voit  au  commencement  de 
chaque  Livre  de  fes  Fables ,  font  d’ordinaire  dans  le  genre  no¬ 
ble  ôc  fublime,  ôc  ont  je  ne  fai  quoi  qui  charme  ôc  qui  enlève. 
Il  s’étoit  repenti  d’avoir  fait  fes  Contes ,  &  fembloit  y  avoir  re¬ 
noncé  dans  une  Pièce  qu’il  adreffe  à  Me.  la  Marquifie  de  la  Sa¬ 
blière;  mais  malgré  toutes  fes  protections ,  il  eft  retourné  à 
fes  Contes.  Il  s’en  excufe  en  Poëte ,  6c  fe  dit  Papillon  du  Par- 
najfe  pour  fa  légèreté  :  c’eft  ce  qu’il  nous  fait  connoître  lui-mê- 
même  dans  fon  dernier  Livre  au  Conte  do  la  Clochette  ,  lors¬ 
qu’il  a  dit , 

O  combien  Phomme  ejl  incon fiant ,  divers , 

Poible ,  léger ,  tenant  mal  fa  parole  ! 

J' avais  juré  hautement  en  mes  vers , 

De  renoncer  à  tout  Conte  frivole. 

Pt  quand  juré  ?  c'cjl  ce  qui  me  confond , 

Depuis  deux  jours  j'ai  fait  cette  promejfc  : 

Puis,  fiez-vous  à  Rimeur,  qui  répond 

D  'un  feul  moment. 

Cependant  il  y  renonça  effeftivement,  fur  la  fin  de  fes  jours, 
donna  en  fanté  toutes  les  marques  d’un  vrai  repentir,  embralfa 
même  un  genre  de  vie  très  auftére  pour  fe  punir  lui-même ,  a- 
cheta  tout  ce  qu’il  put  d’exemplaires  de  fes  Contes  pour  les  jet- 
ter  au  feu,  &  enfin  déclara  hautement  la  veille  de  fa  mort,  qu’il 
auroit  fouhaité  fe  faire  traîner  dans  un  tombereau  par  les  rues 
de  Paris,  afin  que  perfonne  n’ignorât  combien  il  déteftoit  les 
Poëfies  licentieufes  qu’il  avoit  eu  le  malheur  de  compofer.  Ou¬ 
tre  les  Fables  &  les  Contes  de  M.  de  la  Fontaine,  on  a  encore 
de  lui  quelques  Poëmes ,  qui  font,  Adonis ;  la  Captivité  de  S.  Ma- 
Iq  ;  Le  Qttinquina;  Pbilémon  0*  Baucis ;  Les  filles  de  Minée:  Quel¬ 
ques  Pièces  de  théâtre,  qui  font ,  quatre  Comédies,  Climéne;  L’Eu¬ 
nuque  ;  Le  Florentin  ;  Je  vous  prens  fans  verd  ;  POpera  de  Daphné ; 
AJtrée ,  Tragédie:  Quelques  autres  Pièces  qui  font,  Poëfies  mélées 
au  nombre  de  7 6  Pièces  ;  Lettres  au  nombre  de  27;  Recueil  de  Poëjles 
Chrétiennes;  Les  Amours  de  Pfyché  0*  de  Cupidon:  Ajoutez  à  cela 
les  Oeuvres  Pofthumes  de  l’Auteur. 

*  Pierre  Cureau  de  la  Chambre ,  Curé  de  faint  Barthélemi , 
Difcours  du  deuxième  Mai  de  l’an  1684,  à  la  réception  de  la 
Fontaine  dans  l’Académie.  De  Longe-Pierre  ,  Remarques  fur 
les  Oeuvres  d’Anacréon ,  p.  17.  18.  Baillet,  Jugement  des  Savant 
fnr  les  Poètes  François  modernes ,  Mémoires  Hiftoriques. 

FONTAINE  (Louïfe  Eugénie  de)  Religieufe  &  quatrième 
Supérieure  du  Premier  Monaftére  de  la  Vifitation-Sainte-Marie 
de  Paris,  rue  S.  Antoine ,  étoit  Fille  de  Monfieur  de  Fontaine ,  In¬ 
tendant  du  Duc  de  Deux-Ponts,  qui  avoit  embraffé  la  Religion 
Réformée.  Ayant  apris  qu’une  fucceflion  lui  étoit  échue  ,  il 
quitta  l'Allemagne  pour  retourner  en  France,  6c  y  époufa  une 
Demoifelle  de  Dauphiné,  qui  le  13  Mars  1608,  accoucha  d’un 
Fils  6c  d’une  Fille.  Lors  qu’ils  eurent  atteint  l’âge  de  douze  ans, 
M.  de  Fontajne  mourut.  Sa  Veuve  engagée  quelques  jours  après 
dans  une  converfation  avec  le  P.  Athanafe  Molé  Capucin  , 
lui  promit  d’embraffer  la  Religion  Romaine,  &  différa  pourtant 
de  le  faire  jufques  à  ce  que  fa  Fille  fût  inftruite  dans  la  même 
Religion.  La  Fille  fit  vœu  de  continence  le  25  Mars  1626,  par 
le  confeil  6c  en  préfence  du  P.  de  la  Rue,  Auguftin,  fon  Con- 
feffeur.  En  1630,  elle  entra  dans  le  Monaftére  des  Religieufes 
de  la  Vifitation  de  la  rue  S.  Antoine  de  Paris,  où  elle  fe  rendit 
célébré  fous  le  nom  de  la  Mère  Louïfe  Eugénie.  A  l’âge  de  24 
ans  elle  fut  choifie  pour  rétablir  les  affaires  d’une  Maifondu  mê¬ 
me  Ordre,  réduite  en  mauvais  état,  &  furmonta  en  quatre  mois 
tous  les  obftacles  qui  s’oppofoient  à  ce  deffein.  Peu  de  tems 
après  fon  retour  elle  aprit  la  mort  de  fon  frère  caufée  par  une 
inflammation  de  poitrine,  pour  avoir  foutenu  un  Aéte  en  Sor¬ 
bonne,  durant  lequel  il  parla  fept  heures.  Alors  fa  mère  fe 
confacra  toute  entière  à  la  dévotion,  6c  fit  une  donation  d’une 
grande  partie  de  fon  bien  au  Monaftére  de  la  Vifitation  de  la  rue 
S.  Antoine  de  Paris.  Sa  Fille  fut  chargée  de  l’inftruôtion  des 
Novices,  entre  lefquelles  fe  trouva  Madame  Hamilton,  fécondé 
fille  du  Comte  Hamilton,  retirée  en  France  par  le  confeil  du  P. 
Rhoc ,  Jéfuite  Ecoffois ,  6c  dans  le  deffein  de  s’y  faire  Religieufe. 
La  Mère  Louïfe  n’entendoit  point  l’Ecoffois,  ni  fon  Ecolière  lé 
François.  Cependant  avec  la  patience  elle  trouva  le  moyen  de 
fe  faire  entendre,  6c  d’aprendre  à  cette  Dame  à  lire,  à  écrire, 
6c  à  parler  François.  En  1641 ,  elle  fut  élue  Supérieure  du  Mo¬ 
naftére  ,  d’où  elle  fut  attirée  quelques  années  après  au  Diocéfe 
du  Mans.  Sa  Million  achevée ,  elle  retourna  à  Paris,  fut  enco¬ 
re  chargée  de  la  conduite  du  IVIonaftére ,  ou  pendant  la  guerre 
de  cette  ville ,  elle  reçut  des  Religieufes  de  plufieurs  Maifons , 
fans  apréhender  la  dépenfe  extraordinaire,  qu’il  lui  falut  faire 
pour  fub venir  à  leur  fubfiftance.  Elle  envoya  à  Rome  des  fem¬ 
mes  confidérables  pour  la  canonifation  de  François  de  Sales,  Evê¬ 
que  de  Genève,  qu’elle  fouhaitoit  avec  tant  *  d’ardeur ,  qu’elle 
fit  vœu,  du  confentement  de  fa  Communauté,  d’y  recevoir  une 
Réligieufe  pour  rien,  fi  cette  importante  affaire  réuflîffeit,  6c 
elle  ne  manqua  pas  de  s’aquitter  de  fon  vœu.  L’occafion  la  plus 
éclatante  où  elle  ait  été  employée ,  eft  celle  du  Formulaire.  Les 
Religieufes  de  Port  Royal  étoient  les  feules,  qui  avoient  refufé 
de  le  figner.  La  Mère  Louïfe  Eugénie  fut  jugée  la  plus  capable 
de  les  réduire  à  l’obéïflance.  Dix  fignérent  d’abord ,  6c  quel¬ 
ques  autres  furent  encore  attirées  par  la  Mère  Louïfe  Eugénie. 
Mais  toutes  les  autres  réfiftérent  à  fes  raifons  ;  de  forte  qu’il  fut 
fé fol u  de  les  féparer.  Les  defobéïlfantes  furent  envoyées  à  Port- 


Royal-des- Champs,  6c  douze  qui  avoient  obéï ,  demeurèrent! 
Paris  fous  la  conduite  de  notre  Supérieure  commife ,  qui  en  re¬ 
çut  quelques  autres  au  Noviciat.  Elle  viiita  les  Bibliothèques, 
par  l’avis  de  M.  Cbamillard ,  en  ôta  les  Livres  condamnez  &  même 
fufpefts.  Etant  retournée  au  Monaftere  de  la  Vifitation  ,  elle 
en  fut  encore  élue  deux  fois  Supérieure.  Quand  elle  en  fut  dé¬ 
chargée,  elle  ne  fongea  plus  qu’à  fe  préparer  à  la  mort,  qui  ar¬ 
riva  le  29  Septembre  1694-  Sa  Vie  a  été  écrite  par  une  Dame 
de  qualité,  &  imprimée  deux  fois  in  12.  à  Paris.  La  dernière 
Edition  eft  de  1696.  *  Journal  des  Savons ,  tome  14.  p.  23 6. 

FONTAINE-ARDENTE,  Fontaine  proche  de  Greno¬ 
ble  en  Dauphiné ,  près  de  laquelle  il  y  a  une  forte  de  terre  graf- 
fe,  d’où  il  fort  des  étincelles  de  feu,  lorsqu’on  la  frappe  avec 
un  bâton ,  6c  où  le  feu  prend ,  fi  l’on  en  approche  de  la  paille 
allumée.  On  voit  même  quelquefois  fortir  de  fes  eaux ,  de» 
flammes  qui  brûlent  tout  ce  qu’elles  rencontrent.  A  quelque 
diftance  de  là,  il  y  a  une  autre  Fontaine  femblable  à  celle  d’E- 
pire  en  Grece ,  qui  éteint  les  flambeaux  allumez  ;  mais  qui  allu¬ 
me  ceux  qui  font  éteints.  *  André  du  Chêne ,  1.  4.  c.  4.  Dale- 
champ,  in  Plinium.  Saint  Auguftin,  de  Civitate  Dei. 

FONTAINEBLEAU,  bourg  &  château  de  France  en 
Gâtinois,  eft  une  des  plus  belles  Maifons  de  plaifance  des  Rois 
Très  Chrétiens ,  dans  le  Diocéfe  de  Sens ,  6c  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  l’Ifle  de  France.  Le  Roi  faint  Louïs  l’appelloit  ordi¬ 
nairement  fon  Défert.  Le  Roi  François,  I  du  nom,  commença 
d’embellir  ce  lieu,  fur-tout  par  une  Bibliothèque,  qui  fut  depuis 
tranfportée  à  Paris.  Les  Rois  fes  fucceffeurs  ont  ajoûté  quelque 
chofe  à  ces  ornemens ,  6c  l’ont  rendu  un  des  plus  beaux  lieux 
de  la  Terre.  Le  Palais  eft  bâti  dans  une  grande  forêt,  avec 
des  appartemens  magnifiques,  de  grandes  cours,  6c  de  belles 
galeries  ornées  de  peintures ,  ôcc.  La  Chapelle  Royale  du  châ¬ 
teau  de  Fontainebleau,  appellée  la  belle  Chapelle ,  eft  en  effet  une 
des  plus  belles  du  Royaume.  Elle  a  été  bâtie  par  le  Roi  faint 
Louïs ,  rétablie  par  François  I ,  ornée  ôc  embellie  par  Henri  IV, 
6c  achevée  par  Louïs  XIII ,  qui  y  fit  conftruire  le  magnifique  autel 
que  l’on  y  voit.  Le  vrai  nom  de  cette  Chapelle  eft  l’Eglife  de  la 
fainte  Trinité,  à  qui  elle  a  été  dédiée  par  faint  Louïs  &  depuis  par 
Louïs  XIII.  Les  Chapelains  de  cette  Eglife  font  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  la  fainte  Trinité,  6c  de  la  Rédemption  des  Captifs ,  nom¬ 
mez  vulgairement Mathurins.  SaintLouïs  les  fonda  en  ce  château, 
au  retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre-fainte ,  où  plufieurs 
de  ces  Religieux  l’avoient  fuivi  avec  leur  Général.  Ces  Reli¬ 
gieux  ont  toûjours  fait  l'office  en  cette  Chapelle,  jufques  à  ce 
qu’en  1608  ,  le  Roi  Henri  IV,  prenant  deffein  de  l’embellir,  les 
fit  paffer  dans  la  cour  du  donjon,  ou  de  l’ovale,  où  ils  ont  en¬ 
core  une  autre  petite  Chapelle  fondée  par  Louïs  VII,  6c  deffer- 
vie  avant  eux  par  un  Chapelain,  qui,  avec  l’agrément  de  faint 
Louïs,  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  la  très  fainte  Trinité.  Depuis, 
ils  font  revenus  faire  l’office  dans  la  grande  Chapelle. 

CONFERENCE  DE  FONTAINEBLEAU. 

Philippe  du  Pleffis'Mornay ,  l’un  des  plus  célébrés  foutiens  du 
parti  des  Huguenots  ,  avoit  compofé  au  commencement  du 
XVII  fiécle ,  un  Ouvrage  contre  la  Meffe  dans  lequel  il  rappor- 
toit  plus  de  quatre  mille  paffages  des  Pères  qu’il  prétendoit  être 
contre  la  créance  de  l’Eglife  Romaine.  Jacques  Davy  du  Perron, 
Evêque  d’Evreux,  puis  Cardinal,  qui  vit  cette  pièce,  fe  vanta 
d’y  montrer  cinq  cens  paffages  fauffement  alléguez,  ou  falfifiez, 
tronquez  6c  altérez.  Les  amis  de  du  Pleffis  en  témoignèrent  du 
chagrin,  6c  lui  confeillérent  de  répondre  par  écrit;  mais  fe  fiant 
à  la  foi  de  fes  Compilateurs ,  qui  ne  fe  foucioient  pas  de  four¬ 
nir  de  bons  Mémoires ,  pourvu  qu’ils  en  fournîffent  en  quanti¬ 
té  ,  il  fomma  du  Perron  par  un  Ecrit  public ,  de  fe  joindre  avec 
lui,  6c  de  figner  une  Requête,  pour  fupplier  le  Roi  de  leur  don¬ 
ner  des  Commiffaires,  afin  de  vérifier  les  paffages  de  fon  Livre. 
Du  Perron  l’accepta,  6c  le  Roi  leur  en  donna  cinq.  Ceux  qui 
étoient  pour  les  Catholiques ,  furent  le  Préfident  de  Thou ,  Fran¬ 
çois  Pithou  Avocat,  &  Jean  Martin,  Lefteur  &  Médecin  du 
Roi,  à  la  place  de  Nicolas  le  Févre.  On  nomma  pour  les  Hu¬ 
guenots,  Philippe  Canaye,  Seigneur  de  Frêne,  6c  Préfident  en 
la  Chambre  de  Caftres,  qui  vint  à  la  place  de  Calignon  Chance¬ 
lier  de  Navarre,  6c  Ifaac  Cafaubon  Profeffeur  Royal  en  Langue 
Gréque.  Le  jour  de  la  Conférence  fut  fixé  au  quatrième  du  mois 
de  Mai  de  l’an  1600.  Il  fut  réfolu  par  les  Commiffaires,  que 
l’Evêque  d’Evreux  propoferoit  chaque  jour  de  Conférence  50 
Articles.  Il  en  envoya  foixante  pour  le  premier  jour  de  la  Con¬ 
férence  au  Sieur  du  Pleffis ,  qui  déclara  le  lendemain  qu’il  n’a- 
voit  eu  le  tems  que  d’en  vérifier  19 ,  dont  il  étoit  prêt  de  fou- 
tenir  la  vérité.  La  Conférence  commença  le  quatrième  de  Mai, 
en  préfence  du  Roi  Henri  IV,  de  Monfieur  le  Chancelier,  des 
Commiffaires  nommez  par  Sa  Majefté,  de  quantité  de  Princes, 
de  Prélats,  &  de  Seigneurs,  &  même  de  Miniftres  de  la  Reli¬ 
gion  Réformée.  Les  Sécretaires  étoient  pour  les  Catholiques 
Paguret,  Vaffan,  Commis  de  Monfieur  de  Villeroi,  6t  de  Frê¬ 
ne,  Secrétaire  d’Etat;  6c  pour  le  Sieur  du  Pleffis,  des  Bordes 
&  Mercier.  La  Conférence  fut  ouverte  par  le  Difcours  de  Mon¬ 
fieur  le  Chancelier,  qui  déclara  qu’elle  n’étoit  point  établie  pour 
entrer  en  difpute  fur  des  points  qui  concernoient  la  doftrine  ôc 
le  fait  de  la  Religion ,  ce  que  Sa  Majefté  ne  fouffriroit  en  aucune 
forte ,  fans  avoir  fur  cela  la  permiffion  de  nôtre  faint  Père  le  Pa¬ 
pe  ;  mais  feulement  pour  éclaircir  la  vérité  litérale ,  ou  la  fauffe- 
té  des  allégations  de  paffages  faites  par  du  Pleffis  dans  fes  Livres. 
Le  Roi  dit  la  même  chofe.  On  prit  cette  précaution  ,  parce 
que  le  Nonce  du  Pape  s’étoit  formalifé  de  la  tenue  de  cette  Con¬ 
férence,  ôc  que  du  Perron  eut  bien  de  la  peine  à  l’y  faire  con- 
fentir  fous  cette  condition.  Après  que  du  Perron  &  du  Pleffis 
eurent  chacun  fait  un  Difcours,  on  entra  dans  la  difeuffion  des 
19  paffages.  On  n’eut  le  Ioifir  d’en  examiner  que  neuf,  fur  tous 
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lefquels  les  Commiffaires  prononcèrent  en  faveur  de  du  Perron  , 
&  contre  du  Pleffis.  Les  Juges  prononcèrent  fur  les  deux  pre¬ 
miers  palfages,  qui  étoient  de  Jean  Scot  &  de  Durand,  au  fujet 
de  l’Euchariftie ,  qu’il  avoit  pris  l’objeétion  pour  la  folution.  Sur 
le  troifiéine  &  quatrième  paffage  de  faint  Chryfoftome ,  &  fur 
le  cinquième  de  faint  Jérôme,  de  l’Invocation  des  Saints,  qu’il 
avoit  omis  des  mots  qui  changeoient  le  fens.  Sur  le  fixiéme  de 
faint  Cyrille,  de  l’adoration  de  la  croix,  qu’il  ne  fe  troüvoit 
point  dans  ce  Père,  non  plus  que  le  feptiéme,  dans  une  Con- 
Üitution  des  Empereurs  Théodofe  &  Valentinien.  Du  Pleffis 
cita  bien  Crinitus  ;  mais  le  paffage  allégué  par  ce  dernier  ne  fe 
trouva  point.  Sur  le  huitième,  on  vérifia  que  de  deux  paffages 
de  faint  Bernard  au  fujet  de  la  fainte  Vierge ,  il  n’en  avoit  fait 
qu’un,  pour  changer  le  fens.  Enfin,  fur  le  dernier,  qui  étoit 
de  Théodoret,  on  vit  qu’il  avoit  pris  un  paffage  contre  les  ido¬ 
les  des  Gentils ,  pour  le  faire  fervir  contre  les  Images  des  Chré¬ 
tiens.  La  nuit  mit  fin  à  la  difpute,  que  du  Perron  demanda  à 
continuer  pour  le  lendemain;  mais  fon  ennemi  accablé  de  hon¬ 
te,  tomba  malade,  &  fe  retira  à  Paris,  &  de  là  à  Saumur,  fans 
prendre  congé  du  Roi ,  laiffant  un  beau  fujet  de  triomphe  aux 
Catholiques,  &  de  confufion  à  ceux  de  fon  parti,  que  de  Frêne 
Canaye  abandonna  après  cette  difpute.  Du  Pleffis  eut  la  har- 
dielfe  de  publier  qu’il  avoit  emporté  l’avantage ,  &  fit  imprimer 
un  Ecrit  intitulé ,  Difcours  véritable  de  la  Conférence  tenue  à  Fon¬ 
tainebleau ,  dans  lequel ,  non  feulement  il  déguifoit  les  faits ,  mais 
entroit  encore  de  nouveau  en  difpute  fur  les  paffages  examinez, 
&  même  fur  le  fond  des  conteüations  ;  &  ajoûtoit  enfuite  quel¬ 
ques  récriminations ,  pour  faire  voir  que  Gratien ,  &  même  l’E¬ 
vêque  d’Evreux  avoient  allégué  fauffement  quelques  paffages. 
Auffi-tôt  du  Perron  fit  une  réfutation  de  ce  Difcours ,  &  une  ré- 
ponfe  aux  récriminations  qui  fuivent  les  Aétes  de  la  Conférence. 
Le  Chancelier  même  par  ordre,  à  ce  qu’on  dit,  de  Sa  Majefté, 
informa  toute  la  France  de  la  vérité  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
en  cette  Conférence.  Les  Huguenots  fe  font  néanmoins 
plaints,  que  l’on  en  impofoit  aux  peuples,  fur  quoi  l’on  peut 
voir  l’Auteur  de  la  Vie  de  du  Pleffis  Mornay. 

NB.  Les  Proteltans  parlent  de  cette  Conférence  autrement  que 
l’Auteur  de  l’Article  qui  précédé.  On  peut  voir  là-deffus,  l’Hiftoi- 
re  de  la  Vie  de  Philippe  de  Mornay,  Seigneur  du  Pleffis-Marly, 
imprimée  à  Leide  chez  les  Elzeviers  en  1674.  depuis  la  page  261 
jufqu’à  la  274.  Voici  un  petit  extrait  de  la  Rélation  qu’en  fait 
M.  Renoit  dans  fon  Hijloïre  de  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes , 
tome  1.  I.  7.  fur  l’an  1600.  Du  Pleffis  Mornay  ayant  appris  que 
le  Cardinal  du  Perron  l’accufoit  d’avoir,  dans  fon  Livre  touchant 
l’Euchariftie,  allégué  de  mauvaife  foi  un  grand  nombre  de  paffa- 
ges,  ne  put  réfifter  au  reproche  d’être  faufTaire,  &  fe  fit  un  point 
d’honneur  de  foutenir  la  fîncérité  des  citations  qu’il  avoit  faites. 
Il  publia  donc  vers  la  fin  de  Mars  un  Ecrit  où  il  invitoit  fes  ac- 
eufateurs  à  fe  joindre  à  lui,  pour  préfenter  Requête  au  Roi,  & 
lui  demander  des  Commiffaires  devant  qui  on  pût  vérifier  les 
paffages  de  ligne  en  ligne.  Du  Perron  reçut  peu  de  jours  après 
un  de  ces  Ecrits,  &  y  répondit  en  acceptant  le  défi,  &  offrant 
de  montrer  dans  le  Livre  de  Du  Pleffis  cinq  cens  énormes  fauffe- 
tez  de  compte  fait  &  fans  hyperbole  ;  &  en  même  tems  il  écrivit 
au  Roi  pour  demander  la  Conférence. ...  Le  Roi  qui  defîroit 
cette  Conférence ,  ne  manqua  pas  de  l’accorder ,  &  dès  le  com¬ 
mencement  d’Avril  ii  donna  ordre  au  Chancelier  de  prendre  des 
jnefures  pour  la  procurer.. . .  Le  troifiéine  Mai  le  Roi  ordonna, 
qu’on  procédât  à  l’examen  des  paffages  dès  les  trois  heures  de 
l’après-dinée.  Mais  fous  quelque  prétexte  on  différa  jufques  à 
fept  heures  du  lendemain  au  matin . Du  Perron  devoit  en¬ 

voyer  à  l’heure  même  cinquante  ou  foixante  paffages  à  du  Pies- 
lit,  à  condition  qu’il  répondroit  à  tous  dans  le  lendemain  à  fept 
heures  du  matin ,  qu’il  y  répondroit  dans  l’ordre  que  du  Perron 
les  avoit  rangez ,  qu’on  lui  fourniroit  les  Livres  qu’il  demande- 
roit,  qu’ils  feroient  de  l’édition  de  Genève,  de  Heidelberg,  ou 
de  Bâle.  Cette  négociation  ayant  duré  jufques  à  neuf  heures  du 
foir,  les  Livres  ni  les  palfages  ne  purent  être  portez  qu’à  onze 
heures  à  du  Pleffis,  de  forte  qu’au  lieu  de  prendre  du  repos,  il 
fut  obligé  de  paffer  la  nuit  à  examiner  fes  citations....  Le  matin 
venu,  du  Pleffis  déclara  qu’il  n’avoit  pu  examiner  que  dix  neuf 
des  paffages  qu’on  lui  avoit  envoyez,  mais  qu’il  maintenoit  fes 
citations  véritables  fur  fa  vie.  Du  Perron  fe  plaignit  beaucoup 
qu’on  n’eût  pas  examiné  tous  les  paffiges ,  comme  s’il  y  avoit 
eu  de  la  juftice  à  exiger  d’un  homme  qu’il  confrontât  foixante 
paffages  avec  les  Auteurs  d’où  il  les  avoit  tirez,  &  qu’il  en  exa¬ 
minât  les  liaifons  avec  ce  qui  précédoit  &  fuivoît ,  dans  un  tems 
qui  ne  fuffifoit  pas  pour  les  lire....  Le  Roi  avoit  nommé  pour 
Commiffaires  qui  jugeroient  de  cette  affaire  trois  Catholiques, 
&  deux  Reformez ,  afin  que  la  pluralité  des  voix  fût  affurée  à 
du  Perron.  De  Thou ,  Pithou ,  &  le  Févre ,  Précepteur  du  Prin¬ 
ce  de  Condé,  étoient  les  trois  Catholiques.  Calignon  &  Cafau- 
bon  étoient  les  Reformez.  Mais  le  Roi  changea  deux  de  ces 
Députez,  &  fubffitua  Martin,  un  de  fes  Médecins,  à  le  Févre; 
&  à  Calignon ,  du  Frêne-Canaye,  qui  arriva  feulement  à  la  Cour 
la  veille  de  la  Conférence.  Il  auroit  été  plus  équitable  que  les 
parties  euffent  choifi  leurs  Arbitres  ;  mais  il  étoit  plus  fûr  que  le 
Roi  en  eût  la  nomination,  afin  de  n’y  voir  point  entrer  de  Ré¬ 
formez  trop  fermes  &  trop  vigoureux.  C’eft  pourquoi  on  trou¬ 
va  bon  d’en  exclurre  Calignon  pour  y  mettre  du  Frêne-Canaye 
qui  venoit  exprès  à  la  Cour  pour  changer  de  Religion,  &  qui  le 
fit  quelque  tems  après. . . .  Calaubon  étoit  un  efprit  chancelant 
ue  du  Perron  avoit  gagné  par  fes  cageoleries.  Il  avoit  promis 
e  changer  de  Religion ....  Tels  étoient  ceux  entre  les  mains 
de  qui  du  Pleffis  fut  obligé  de  compromettre  fon  honneur.  Il 
avoit  plus  à  efpérer  de  la  probité  de  Mrs.  de  Thou  &  Pithou, 
que  de  ceux  mêmes  qui  étant  de  fa  Religion  fernbloient  lui  de¬ 
voir  être  les  plus  favorables.  L’heure  venue, on  fe  rendit  au  lieu 
deltiné  à  la  Conférence,  &  chacun  s’étant  rangé  à  la  place  qu’il 
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devoit  prendre,  on  mit  les  Livres  fur  la  table,  pour  y  avoir  re¬ 
cours  dans  la  fuite  de  l’action .  On  y  tendit  quelques  pièges  à  du 
Pleffis  :  ce  qu  on  peut  voir  dans  P  Auteur  même.  Ennn  on  commen- 
a  la  Conférence  :  &  l’ordre  qui  fut  obfervé ,  fut  qu’après  que 
u  Perron  avoit  propofé  fes  difficultez,  &  du  Pleffis  fes  raifons* 
le  Chancelier  fe  retiroit  à  part  avec  les  Commiffaires,  &  après 
une  courte  délibération  il  venoit  prononcer  leur  avis,  qui  fut  tou¬ 
jours  déclaré  uniforme . On  dit  que  du  Pleffis  fe  défendit 

mal  ;  ce  qui  eft  allez  croyable ,  puisqu’il  avoit  épuifé  fes  efprits 
par  la  veille  &  par  l’étude;  que  les  marques  de  la  mauvaife  vo¬ 
lonté  du  Roi  pouvoient  l’étonner;  que  la  difpofition  des  Affi- 
ftans,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  peu  qui  lui  fulTent  équitables* 
pouvoit  1  étourdir  ;  qu’il  étoit  plus  propre  à  méditer  &  à  con¬ 
certer  mûrement  un  Ecrit,  qu’à  parler  fur  le  champ  d’une  ma¬ 
niéré  fcolaltique  fur  des  chicanes  de  Critique:  qu  au  contraire 
du  Perron  outre  la  faveur  du  Roi  &  de  l’affiltance ,  avoit  eu  tout 
loifir  de  préparer  ce  quil  vouloit  dire;  que  fa  mine  fort  grave, 
le  ton  de  fa  voix  qui  avoit  quelque  chofe  en  même  tems  d’a¬ 
gréable  &  d’impérieux,  la  liberté  de  fon  aftion,  la  facilité  de 
fes  expreffions  impofoient  en  quelque  forte  à  l’auditeur,  &  le 
mettoient  dans  fon  parti  avant  que  d’avoir  entendu  fes  raifons. 
Quoi  qu’il  en  foit,  les  Juges  condamnèrent  du  Pleffis  fur  neuf 
paffages  qui  furent  examinez  :  mais  fur  lefquels  ils  n’auroient 
peut-être  ofé  prononcer  que  les  citations  étoient  fauffes ,  fi  on 
s’étoit  tenu  à  la  rigueur  du  défi.  En  deux  paffages  dont  l’un 
étoit  extrait  de  Scot,  &  l’autre  de  Durand  touchant  la  Transfub- 
ftan  dation ,  il  fut  dit  que  l’objeêlion  avoit  été  prife  pour  la  fo¬ 
lution.  En  deux  autres  tirez  de  St.  Chryfollome ,  &  un  troifié- 
me  de  St.  Jérôme ,  on  jugea  qu’il  y  avoit  des  termes  omis  qu’il 
auroit  été  néceffaire  de  rapporter.  Un  autre  pris  de  St.  Cyrille 
fut  jugé  ne  s’y  trouver  point.  Le  feptiéme  fut  trouvé  tel  que 
du  Pleffis  l’avoit  cité  de  Crinitus  :  mais  parce  que  Crinitus  s’é¬ 
toit  trompé  en  le  citant  du  Code,  il  fut  dit  que  du  Pleffis  n’a¬ 
voit  pas  dû  fe  contenter  de  l’alleguer  fur  la  foi  d’un  Auteur  mo¬ 
derne  ,  &  qui  n’étoit  pas  de  grande  autorité.  On  prit  prétexte 
de  le  condamner  fur  le  huitième ,  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  féparé 
par  quelque  marque  deux  paffages  de  St.  Bernard ,  qui  parois- 
foient  n’en  être  qu’un  de  la  manière  dont  il  les  avoit  citez.  Le 
neuvième  qui  étoit  pris  de  Théodoret ,  donna  lieu  de  difputer 
fur  la  différence  d’image  &  d’idole:  &  on  prononça  que  le  Père 
parloit  des  Idoles  du  Paganifine ,  &  non  des  Images  des  Chré¬ 
tiens....  On  ne  peut  refufer  à  la  vérité  de  dire  en  général, qu’on 
donna  le  change  dans  cette  affaire  ;  qu’on  ne  trouva  rien  qu’on 
pût  nommer  fauifeté  énorme ,  non  pas  même  fauffeté  réelle;  que 
la  manière  de  citer  en  ce  tems-là  étoit  beaucoup  plus  libre  qu’el¬ 
le  n’a  été  depuis;  qu’on  fe  contentoit  d’indiquer  les  paffages  fans 
les  copier  tout  du  long;  qu’on  n’en  rapportoit  très  ordinaire¬ 
ment  que  quelques  paroles  qu’on  jugeoit  effentielles  ;  qu’on 
n’appelioit  pas  ces  fortes  de  citations  des  fauffetez ,  parce  qu’el¬ 
les  renvoyoient  à  un  Auteur  où  on  pouvoit  trouver  le  paffage 
plus  au  long;  que  les  Controverfiftes  s’étant  trouvez  fouventem- 
barraffez  à  réfuter  à  fond  les  paffages,  s’arrêtèrent  peu  à  peu 
aux  circonftances ,  &  commencèrent  à  pointiller  fur  la  manière 
de  citer,  de  traduire,  de  copier  les  paffages;  que  pour  éviter 
des  digreffions  qui  faifoient  perdre  de  vue  la  principale  difpute , 
il  a  fallu  charger  le  corps  des  Livres  de  longues  citations,  &  les 
marges,  du  texte  original;  &  immortalifer  les  difputes  par  l’oc- 
cafion  que  les  longs  paffages  pouvoient  donner  à  un  plus  grand 
nombre  de  chicanes....  Du  Pleffis  s’en  expliqua  dans  un  Livre 
qu’il  mit  au  jour  deux  ans  après  cette  Conférence.  Il  n’y  ou¬ 
blia  pas  de  dire  que  ce  qu’il  avoit  cité  de  St.  Cyrille  n’étoient 
pas  fes  propres  termes,  mais  l’extrait  abbrégé  de  fes  fendmens, 
&  qu’ainfi  on  ne  pouvoit  lui  faire  une  affaire ,  de  ce  que  ce  paf¬ 
fage  ne  s’y  troüvoit  pas  en  autant  de  mots;  que  n’ayant  allégué 
que  Crinitus,  on  n’avoit  dû  juger  de  fa  citation  que  par  Crinitus, 
qui  ayant  été  un  Prêtre  Catholique ,  ne  pouvoit  être  fufpeét  d’a¬ 
voir  falfifié  ce  paffage.  Qu’on  ne  devoit  pas  lui  faire  un  cri. 
me  de  l’omiffion  d’un  &c.  entre  les  divers  paffages  de  St.  Ber¬ 
nard  ,  puisque  ce  qui  étoit  entre  les  deux  ne  faifoit  rien  au  fujet, 
&  que  d’ailleurs  il  avoit  allégué  du  même  des  paffages  beaucoup 
plus  forts  pour  le  fentiment  qu'on  prétendoit  qu’il  avoit  voulu 
cacher  par  cette  omiffion  :  Qu’enfin  la  différence  étoit  fi  petite 
entre  les  Idoles  des  Payens ,  &  les  Images  des  Catholiques, 
qu’on  pouvoit  bien  appliquer  aux  unes  ce  que  Théodoret  &  lès 
autres  Docteurs  de  fon  tems  avoient  dit  des  autres ....  Quoique 
la  chofe  fût  ainfi,  du  Pleffis  fut  fi  touché  de  la  manière  dont  il 
fe  vit  joué  dans  cette  affaire ,  qu’il  en  tomba  malade ,  &  qu’il  par¬ 
tit  le  lendemain  de  Fontainebleau  fans  prendre  congé.  Cepen¬ 
dant  le  Roi  ayant  ce  qu’il  fouhaitoit,  auffi  bien  que  du  Perron 
qui  croyoit  avoir  allez  détruit  le  Livre  de  du  Pleffis  par  cette  £u- 
percherie,  on  prit  prétexte  de  la  maladie  de  du  Pleffis  pour 
rompre  la  Conférence. . . .  Mais  quoique  la  Conférence  fût  rom¬ 
pue  ,  le  bruit  de  la  difpute  ne  laiffa  pas  de  fe  faire  entendre  en¬ 
core  longtems.  Les  Intéreffez  écrivirent  l’un  contre  l’autre  fur 

ce  fujet.  Du  Perron  publia  les  Aftes  de  la  Conférence _ Du 

P.effis  de  fa  part  n’oublia  pas  à  faire  fon  Apologie,  &  à  remar¬ 
quer  toutes  les  fraudes  &  toutes  les  injuftices  qu’on  lui  avoit 
faites.  Il  juftifia  fur- tout  l’allégation  des  neuf  paffages  par  un 
affez  gros  Livre  qu’il  mit  au  jour  deux  ans  après ,  &  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut.  *  Sponde  ,  A.  C.  1600.  mm.  9.  10.  &  fuiv. 
Bail ,  in  Summa  Conc.  Mézeray ,  Hift.  de  France ,  en  Henri  IV.  Sfc. 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclcf.  du  XVII  ftécle,  tome  1. 

♦FON  J  AINE-BOURG  ouFONTAlNE  LE  BOURG, 
bourg  de  France  dans  la  Normandie ,  fur  la  petite  rivière  de 
CaiJly.  Il  eft  au  nord  de  Rouen,  tirant  vers  l’eft,  &  en  elt  é- 
loigné  d’environ  trois  lieues. 

FONTAINE  BRULANTE.  Voyez  FONTAINE  AR¬ 
DENTE. 

FONTAINE  DE  L’ETHIOPIEN,  c’eft  celle  où  l’Eu- 

Q  3  na? 
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nuaue  deCandace,  Reine  d’Ethiopie,  futbadzépar  faint  Phi- 
He  EHe  eft  au  midi  de  la  Tribu  de  Dan,  &  s’appelle  auffi 

LaFontainedeSamfon,  près  de  laquelle  quelques  autres  préten¬ 
dent  que  ce  Juge  d’Ifraël  eft  enterré.  Les  uns,  dit  D  Cal- 
mt la mettent  allez  près  de  Bethléem  &  d’autres  près  de  Be 
thfure.  Eufébe  Ôc  l’ancien  Voyage  de  Jérufalem  la  placent  au 
nié  de  la  montasne  far  laquelle  eit  fituée  Bcthjurc.  Or  Bethfu- 
?e  étoit  à  vint  milles  de  jérufalem  &  fort  près  dTleuthéropohs 
Du  tems  de  S  [érome,  la  Fontaine  de  l’Eunuque  étant  fortie 
de  la  terre,  y  rentrait  prefque  auffi  tôt.  Aujourd’hui  ces  eaux 
font  reçues  dans  un  baffin,  d’où  elles  fe  répandent  dans  un  ca¬ 
nal,  qui  les  porte  environ  à  vint  pas  de  la  ,  dans  un  refcrvoir , 

&  de  ce  réfervoir  elles  fe  répandent  dans  la  vallée.  D.  Cal- 
met,  Diff-  de  la  Bible 

*  F  ON  F  AINE-BE'ZE  ,  Abbaye  d  hommes,  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit  6t  de  la  Reforme.  Elle  elt  fituée  dans  le  Duché 
de  Bourgogne,  à  quatre  lieues  de  Dijon  vers  les  fources  de  la 
rivière  de  Béze  dont  elle  a  pris  fon  nom.  Elle  a  été  baue  des 
l’an  600,  par  Amalgar,  Duc  du  Palais- Royal ,  &  par  Aquilma 
fa  femme.  Elle  vaut  par  an  à  l’Abbé  quatre  mille  livres  de  ren¬ 
te.  *  Diff  Utnfa.  de  la  France. 

*  FONTAINE  VINEUSE,  Fontaine  minérale  du  Ga- 

pençois  dans  le  Dauphiné,  Province  de  France.  On  l’appelle 
vineufe ,  parce  que  l'on  prétend  que  fes  eaux  ont  un  goût  qui 
approche  de  celui  d’un  petit  vin  aigrelet  ,  ôc  qu’elle  ne  diminue  j 
gueres  la  qualité  du  bon  vin  rouge ,  quoi  qu’on  y  en  mette  la 
moitié.  *  Le  même.  .  _..  „ 

FONTAINE-FRANCOISE,  petite  ville  entre  Dijon  & 
Gray,  d’où  le  Roi  Henri  le 7  Grand  découvrit  toute  l’Armée  de  j 
la  Ligue  ôc  des  Efpagnols,  commandée  par  Fernand  de  Vélaf- 
co.  Connétable  de  Caftille,  &  par  le  Duc  de  Mayenne,  qu’il 
diffipa  par  fa  prudence  ôc  par  fa  valeur,  en  1595-  *  Mézeray, . 
au  régne  de  ce  Monarque. 

FONTAINE- JEAN,  Abbaye  confiderable  de  1  Ordre  de  j 
Cïteaux,  dans  le  Gâtinois,  à  fix  lieues  de  Montargis  On  voit 
par  plufieurs  Titres ,  qu’elle  eft  de  fondation  royale ,  ôc  qu  elle 
fut  bâtie  en  1124,  des  libéralitez  de  Pierre  de  Courtenay,  qui  j 
y  fit  de  grands  biens,  avant  que  d’aller  dans  la  Terre  fainte.  ' 
Plufieurs  Princes  de  cette  illuftre  famille  y  ont  voulu  être  enter¬ 
rez;  &  l’on  y  voit  encore  leurs  tombeaux.  Cette  Abbaye  fut 
pillée  &  brûlée  en  1562,  par  les  troupes  de  l’Amiral  de  Coli- 
gnv ,  Chef  des  Huguenots.  *  Morin ,  Hifi.  du  Gâtinois. 

FONT AINE-LE-COMTE.  Voyez  FONTENAI-LE- 
COMTE. 

FONTAINE  L’EVEQUE,  bon  bourg  des  Païs-Eas, 
dans  le  Hainaut,  à  une  lieue  de  Charleroy,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Maty,  Diffion.  Géogr. 

FO  NT  A  1  NE-S  CELLE  E  ,  Fontaine  à  une  demie  lieue 
de  Jerufalem ,  vers  Bethléem ,  que  Salomon  fit  faire ,  pour  por¬ 
ter  par  un  canal  l’eau  néceffaire  aux  Miniftres  &  aux  Officiers 
du  Temple.  On  tient  qu’elle  eft  ainfi  appellée,  parce  que  ce 
Roi  en  faifoit  cacheter  la  porte  avec  fon  anneau  royal ,  afin  que 
perfonne  n’y  entrât  fans  fa  permiffion.  *  Doubdan,  Voyage  de  la 
Terre  faïnte. 

*  FONTAINES  (Godefroi  des)  de  Condé  en  Hainaut, 
quarante  huitième  Evêque  de  Cambray,  publia  un  Ouvrage  in¬ 
titulé  Ouodhbcta.  Guillaume  Gazey  lui  attribue  auffi  un  Livre  qui 
a  pourtïtre ,  De  Ofjîciis  Divinis  five  Ecclefiafticis  ;  mais  Guyard  de 
Laudun  en  eft  l’Auteur.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Bclgica,  p. 
292. 

-  *  FONTAINES,  village  du  Duché  de  Bourgogne  en  Fran¬ 
ce.  II  eft  connu  pat  la  naiffiance  du  célébré  S  Bernard,  ôc  fi- 
tué  à  une  lieue  de  la  ville  de  Dijon.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 
FONTAINES.  Cherchez  FONTAINE  (Pierre;. 

F  O  NT  A  N  A.  1.  Gilles)  de  Padoue  en  Italie,  s’étant  retiré 
à  Venife,  avec  les  principales  familles  de  la  ville,  après  l’irrup¬ 
tion  d’Attila,  fut  le  premier  qui  donna  aux  Vénitiens  des  Loix, 
qu’ils  appellent  encore  aujourd’hui  de  fon  nom,  Sanffiones  Ægi- 
diana.  *  Bernardin  Scardéon,  l  3- .  ClaJJ'e  13.  Hiftoire  de  Padoue. 
Dandolo ,  Annal.  Manufcr.  de  Venife- 

FO  NT  A  NA,  (Publio)  natif  de  Palucio  village  près  de  Ber- 
game,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  fous  le  Pontificat  du  Pa¬ 
pe  Clément  VIII.  Il  fe  confacra  à  l’état  Eccléfiaftique ,  ne  né¬ 
gligea  rien  pour  remplir  les  devoirs  de  fa  profeffion ,  ôc  fit  un 
très  grand  progrès  dans  les  Sciences.  Ceux  de  Bergame  &  de 
Brefce  le  confultoient  dans  les  affaires  importantes.  Divers  grands 
Seigneurs,  &  entre  autres,  le  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  du 
Pape  Clément  VIII,  qui  le  connurent  à  Rome,  le  voulurent 
avoir  auprès  d’eux  :  mais  ce  fut  inutilement.  Il  revint  dans  fa 
foütude;  ôc  étant  allé  voir  à  Difenzano,  qui  eft  une  terre  près 
de  Brefce  ,  François  Qlma  fon  ami,  il  y  mourut  vers  l’an  1598. 
Publio  Fontana  a  compofé  de  beaux  vers  Latins ,  &  d’autres 
Ouvrages,  que  Marc-Antoine  Foppa  recueillit, &  donna  au  pu¬ 
blic.  On  y  trouve  ces  Traitez,  LeVcglie  Brefciane;  Del  proprio 
&  ultirno  fine  dcl  P.o'éta ;  Dclphinis  Carm.  lib.  III ;  Danton  Jtve  Vir- 
gini  Matri  facrum ;  Imago ,  ftve  D.  Magdalcna  à  Titiano  depiffa,  &c. 
Le  principal  de  fes  Poèmes  eft  la  Dclphinide  Latine  divifée  en 
trois  Livres,  Ouvrage  beaucoup  plus  travaillé  que  les  autres  piè¬ 
ces.  Il  a  de  la  grandeur,  de  la  nobleffe  ,  &  de  l’élévation  dans 
fon  ftyle,  qui  femble  être  plus  propre  pour  décrire  des  combats 
&  des  viêtoires ,  que  pour  des  fujets  ordinaires  de  la  vie  civile 
&  commune.  C’eft  celui  d’entre  les  Poètes  modernes  qui  a  le 
plus  approché  de  Virgile.  *  Le  Mire,  de  Script.  Sic.  XVI.  Ghi- 
lini ,  Theat.  d'Huom.  Lctter.  Janus  Nicius  Erythræus,  Fin.  I.Imag. 
llhjlrium.  c.  43.  &c.  Baillet,  Jugement  des  Savons  fur  les  Poètes 
modernes,  tome  4.  partie  1.  p.  471-  ».  1380.  édit.  d’Amfterdam 
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'  FONT  AN  A,  (François)  de  Naples,  habile  Mathémati¬ 
cien,  publia  en  1646  fon  Traité  intitulé,  Nova  Gœlefiium  & 


FON.  ' 

Terre  llriuni  Rcrtim  Obfervationes.  Il  préparoit  d’autres  Ouvrage^ 
lorsqu’il  mourut  de  la  pelle  à  Naples  en  1656.  *  Lorenzo  CraU 
fo,  Blog  d'Huom.  Letter.  partie  2. 

FO  N  FANA  (Vincent  Marie),  né  dans  le  Diocefe  de  Co- 
mo  ôc  arrière-petit- fils  du  Chevalier  Dominique  Fontana,  cüc- 
bre'Architefte  du  tems  de  Sixte  V ,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  re¬ 
lever  ces  beaux  Obélifques  qu’on  admire  à  Rome,  entra  dans 
l’Ordre  de  faint  Dominique  le  15  Oftobre  1629,  Ôc  s’étant  en¬ 
tièrement  adonné  à  l’Hiftoire  de  fon  Ordre,  compofa  plufieurs 
Ouvrages.  En  1655  &  i656>  U  publia  à  Rome  les  Conftitutions, 
Déclarations  6c  Ordonnances  des  Chapitres  Généraux,  depuis 
l’an  1220,  en  deux  parties,  dont  la  première  comprend  ce  qui 
regarde  tout  l’Ordre,  ôc  la  fécondé,  ce  qui  a  été  ordonne  pour 
chaque  Province  en  particulier.  Ce  grand  Ouvrage  fut  fuivi  en 
1663,  d’un  autre  moindre  qui  contenoit  l’Hiftoire  des  Maîtres 
du  Sacré  Palais.  11  y  fit  beaucoup  de  fautes ,  dont  il  corrigea 
une  partie  dans  une  fécondé  Edition.  En  1666,  parut  fon  Sa¬ 
crum  Theatrum  Dominicanum ,  Ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup, 
mais  qui  a  befoin  d’être  retouché  par  une  main  habile.  11  y 
joignit  un  Traité  de  l’inquilïtion.  En  1670,  il  publia  un  Re¬ 
cueil  des  Bulles  ôc  des  Brefs  où  il  eft  fait  mention  de  faint  Iho- 
mas;  6c  il  donna  auffi  une  Hiftoire  de  la  Province  Romaine  de 
fon  Ordre.  Enfin  en  1675,  il  PubIia  une  Hiftoire  des  fervices 
rendus  à  l’Eglife  par  fon  Ordre;  Monumenta  Donnmcana,  ôcc.  de 
fidis  Obfequiis  ab  Or  dîne  Pr&dicatorum  Janffœ  Dci  Ecclefiœ  ufque  mo¬ 
do  prafiitis.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  ce  laborieux  Ecrivain  mourut.  *  Echard,Smpf. 

Ord.  Prad.  tome  2.  „ 

FONTANA,  ou  AQUA  DI  TREVI.  C’eft  une  gran¬ 
de  fource  de  la  Campagne  de  Rome,  entre  Frefcati  6c  Rome,  à 
trois  lieues  de  cette  dernière  ville ,  à  laquelle  elle  fournit  au¬ 
jourd’hui  des  eaux  pour  toutes  fes  Fontaines.  *  Maty,  Diff. 
Géogr. 

*  FO  N  T  ANE' RI  ou  FORTANE'RI,  (Sertorius)  Car¬ 

dinal,  Archevêque  de  Ravenne,&  puis  Patriarche  de  Grado, 
étoit  François,  natif  de  la  Province  d’Aquitaine.  D’autres  fou- 
tiennent  qu’il  étoit  Anglois,  natif  dupais  de  Galles.  11  étoit 
en  eltime  dans  le  XIV  Siècle,  &  prit  l’habit  de  Religieux  de 
faint  François  dans  la  Guienne.  Son  mérite  1  éleva  aux  premiè¬ 
re'  charges  de  fon  Ordre.  Auffi ,  dans  un  Chapitre  Général , 
qui  fut  tenu  à  Marfeille  en  135b,  on  le  choifit  pour  gouverner 
fon  Inftitut ,  en  qualité  de  Miniftre  Général.  Cette  élévation 
ne  fervit  qu’à  faire  admirer  davantage  fon  efprit  ôc  fa  vertu.  Le 
Pape  Clement  VI,  comme  difent  quelques  Auteurs,  mais  plu¬ 
tôt  Innocent  VI ,  qui  connoiffoit  le  mérite  de  Fontanéri,  le  re- 
compenfa  d’abord  par  l’Archevêché  de  Ravenne ,  quelque  tems 
après  il  le  fit  Patriarche  de  Grats  ou  de  Grado ,  &  enfuite  il  le 
deftina  au  Cardinalat  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’il  n’eut  jamais 
de  titre,  ôc  qu’il  ne  jouît  pas  longtems  de  cet  honneur,  étant 
mort  en  1362.  Il  laiffa  des  Notes  fur  les  Livres  de  la  Cité  de 
Dieu  de  faint  Auguftin  ,  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de 
la  Bible ,  des  Sermons ,  &  d’autres  Traitez  de  Théologie ,  com¬ 
me  Leffura  Théologie*  Ouodlibeta  difputata  ,  &c.  *  Willot,  in 
Athen.  Franc.  'Fri  thé  me  Script.  Eccl.  Pitfeus,  de  Illujl.  Angl. 

Script.  &c.  Voyez  aufï  V  A  S  S  A  L  L I,  qui  eft  le  même  que  Fon¬ 
tanéri. 

FONTANE  TO,  bourg  d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan, 
fur  la  rivière  de  Goni ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  d’Aro- 
na  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  de 
fources,  qui  s’y  rencontrent.  *  Maty,  Diff  Géogr. 

FONTANETTA  (Pierre)  naquit  le  cinquième  Janvier 
1661.  Il  s’appliqua  à  la  Théologie  &  à  la  Jurifprudence,  &fut 
Proteffeur  dans  ces  deux  Facultez.  Il  enfeigna  publiquement  la 
Logique,  la  Philofophie,  la  Théologie,  ôc  la  Jurifprudence  Ci¬ 
vile  ôc  Canonique.  11  fe  fit  auffi  fouvent  entendre  dans  les  chai¬ 
res  de  fon  païs.  Il  a  laiffé.  Il  Difgombro  délia  mejlitia,  Omeïui 
funebre  per  le  J'olenni  efequie  à  la  Real  Majefta  di  Carolo  II ,  Rè  àelle 
Spagne  0*  Monarcha  di  Sicilia  ;  Lux  m  tenebris  ;  Explicatjo  propofe- 
tionum  ab  Alexandro  VIII  damnatarum ;  Théologie &  Moraiis  Scholafti - 
c*  Tomi  III  ;  Canonic*  Illujlrationes ,  Tomi  duo  ;  Panegyrici  60.  * 
Gr.  Diff-  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicuta. 

FONTANON,  ( Antoine )  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  vers  l’an  1580  &  1590,  étoit  natif  de 
la  Province  d’Auvergne,  6c  publia  divers  Ouvrages  en  Latin  & 
en  François  :  entre  autres  une  groffe  compilation  des  Edits  & 
Ordonnances  de  nos  Rois,  depuis  l’an  1270  ,  pendant  le  régne 
de  faint  Louïs,  en  quatre  volumes  in  folio,  qui  eft  la  plus  utile 
de  celles  que  l’on  a  faites  fur  ce  fujet;  6c  des  Notes  fur  d’autres: 
la  Traduêtion  des  Oeuvres  Latines  de  Mafuyer ,  ancien  Jurif- 
confulte,  ôte.  Fontanon  vivoit  encore  en  1584.  Voyez  la  Bi¬ 
bliothèque  de  la  Croix-du  Maine,  6c  celle  de  Du  Verdier- Vau- 
privas ,  6c  Denys  Simon ,  Biblioth.  de  Droit. 

*  FONTANUS  (Nicolas)  de  Hollande,  Médecin  d’Am¬ 
fterdam  ,  fut  habile  dans  les  Langues  Gréque  6t  Latine.  Il  a  pu¬ 
blié  les  Ouvrages  fuivans,  Inftitutiones  Pharmaceutica  ;  Aphorifnï 
Hippocratis  metbodice  difpofiti ;  Traffatus  de  Extra ffione  foetus  per  un- 
cum  ;  Florilegium  Medwum  ;  Commentarïus  in  Sebaftianum  Auflrium 
de  Morbis  puerorum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  p.  686. 

F  ON  T  ARABIE,  que  ceux  du  païs  nomment  FU  ENTE- 
RABIA,  Fons  rabidus ,  ville  d’Efpagne  dans  le  païs  de  Guipuf- 
coa,  fut  fondée  félon  quelques  Auteurs  par  le  Roi  Suintiila. 
Elle  eft  très  bien  fortifiée,  6c  fituée  entre  les  montagnes  à  l’em- 
boûchure  de  la  rivière  de  Bidaffoa,  fur  les  frontières  de  laFran- 
ce,  6c  à  trois  ou  quatre  lieues  de  faint  Sébaftien.  L’Amiral  de 
Bonnivet  la  prit  le  18  Oftobre  en  1521 ,  après  la  déclaration  de 
la  guerre  entre  le  Roi  François  I,  &  l’Empereur  Charles- Quint. 
Claude,  Comte  de  Guife,  confeilfa  delarafer,  6c  d’en  por¬ 
ter  les  matériaux  à  Andaye,  qui  eft  deçà  la  rivière.  Bon¬ 
nivet  s’y  oppofa,  &  fon  opiniâtreté  fut  comme  la  caufe  d’une 

cruel* 


F  O  N. 


F  O  N. 


cruelle  guerre,  qui  dura  trente-cinq  ans;  parce  que  l’Empereur 
ne  voulut  point  confentir  au  Traité  de  paix ,  qu’on  étoit  en  état 
de  conclurre,  à  moins  qu’on  ne  lui  rendît  cette  place.  Ce  Prin¬ 
ce  la  fit  affiéger  dès  l’année  fuivante.  Le  Seigneur  du  L.ude  la 
défendit  plus  de  dix  mois ,  avec  un  courage  héroïque ,  quoiqu’il 
fût  extrêmement  preiTé ,  &  qu’il  manquât  de  toutes  chofes ,  &  fur- 
tout  de  vivres.  Le  Maréchal  de  Châtillon  qui  avoit  ordre  de 
lui  en  faire  paiTer ,  mourut  en  chemin  ;  mais  le  Seigneur  de  la 
Palice  exécuta  heureufement  cette  entreprife;  &  en  ayant  tiré 
du  Lude  avec  la  garnifon,  qui  avoit  beaucoup  fouffert,  il  y  mit 
des  hommes  frais,  fous  le  commandement  de  Frauget.  Ce  der¬ 
nier  étant  affiégé  en  1513,  rendit  lâchement  la  place  après  la 
première  attaque.  En  punition  de  cette  lâcheté  il  fut  dégradé 
de  nobleife  fur  un  échaffaut  dans  la  ville  de  Lyon.  *  François 
de  Baucaire,  Vie  de  François  I.  De  Thou.  Hifl.  I.  x.  Langey, 
Mem.  Guichardin.  Paul  Jove.  Mezeray,  Abrcg.  Chronol.  &c. 

FON TAVELLE,  autrefois  Congrégation  de  Religieux 
fous  la  Régie  de  faint  Benoît  dans  POmbrie,  étoit  ainfi  nommée 
du  principal  Monaftére ,  qu’on  appelloit  en  Latin  F  o  N  s-A  vel- 
lan  us,  &  qui  devint  le  Chef  de  cette  Congrégation.  Peu  de 
tems  après  l’établiflement  de  ce  premier  Monaftére  ,  bâti  au 
Diocéfe  de  Fayence  vers  1019,  il  fe  forma  autour  de  lui  plu- 
fieurs  Hermitages  habitez  par  autant  de  colonies  de  Religieux, 
qui  vivoient  comme  des  Anachorètes.  Dans  chaque  Hermitage 
il  y  avoit  environ  20  Religieux  &  15  Convers,qui  demeuroient 
deux  à  deux  dans  les  cellules  qui  le  compofoient.  Leurs  prin¬ 
cipaux  exercices  étoient  la  pfaltnodieja  leêture,  le  filence,  l’ab- 
ftinence,  la  macération  de  la  chair.  Quatre  jours  de  la  femaine 
ils  ne  mangeoient  que  du  pain  avec  un  peu  de  fel ,  &  ne  buvoient 
jamais  de  vin  qu’au  faint  autel.  Les  mardis  cependant  &  les  jeu¬ 
dis  ils  ajoûtoient  quelques  légumes  à  leur  pain  ;  &  faint  Pierre 
de  Damien,  étant  devenu  Prieur  du  Monaftére,  permit  l’ufage 
du  vin ,  mais  en  très  petite  quantité ,  &  hors  du  tems  des  cinq 
carêmes  qui  y  étoient  en  pratique.  Dans  l’un  de  ces  carêmes , 
qui  commençoit  à  l’o&ave  de  la  Pentecôte,  &  qui  finiftoit  à  la 
fête  de  faint  Jean-Baptifte  ,  on  accordoit  le  mardi  un  mets  cuit 
pour  l’unique  repas, que  l’on  prenoit  à  trois  heures  du  foir  félon 
la  Régie.  Le  fécond  carême  s’obfervoit  avant  Noël,&  les  trois 
autres  avant  Pâque.  Au  relie, ils  ne  croyoient  pas  jeûner,  lorsque 
dans  leur  unique  réfeétion  par  jour  il  y  entroit  autre  chofe  que 
dupain  avec  du  fel  &  de  l’eau.  Outre  l’Office  canonial ,  les 
deux  frères  qui  demeuroient  enfemble ,  récitoient  tous  les  jours 
deux  Pfautiers,  l’un  pour  les  néceffitez  des  vivans  ,  &  l’autre 
pour  le  repos  des  défunts.  D’ailleurs  leur  filence  étoit  conti¬ 
nuel  &  inviolable;  à  moins  que  les  Novices  n’eulTent  quelque 
chofe  à  dire  à  ceux  qui  les  dirigeoient.  S’ils  avoient  befoin  de 
parler  pour  quelque  autre  nécelïîté ,  ils  le  faifoient  en  fe  rendant 
à  l’Eglife  commune.  Leurs  auftéritez  corporelles  étoient  affreu- 
fes.  Excepté  ceux  qui  avoient  quelque  incommodité,  ils  nepor- 
toient  dans  leurs  cellules  ni  fandales  ni  autre  chaufiure.  Ils  fai¬ 
foient  entrer  dans  ces  pratiques  de  pénitence  les  flagellations, 
les  génuflexions  fréquentes,  les  proftrations ,  les  extenfions  de 
bras  en  forme  de  croix.  On  y  avoit  tant  de  zélé  pour  la  pra¬ 
tique  de  la  flagellation,  que  plufieurs  Religieux  fe  flagelloient 
tous  les  jours  durant  un  ou  deux  Pfautiers  entiers.  Saint  Pierre 
de  Damien  crut  néanmoins  devoir  modérer  cette  indiferétion , 
&  défendit  de  fe  flageller  plus  longtems  que  durant  40  Pfeaumes, 
excepté  aux  deux  carêmes  qui  précédoient  immédiatement  Noël 
&  Pâque,  où  il  permettoit  d’aller  jufqu’à  60  Pfeaumes:  indulgen¬ 
ce  qui  pafiëroit  aujourd’hui  pour  une  rigoureufe  févérité.  La 
charité  de  ces  Anachorètes  étoit  fi  grande  entre  eux,  que  cha¬ 
cun  fe  perfuadoit  être  né  plutôt  pour  les  autres  que  pour  foi- 
même.  Si- tôt  que  quelqu’un  tomboit  malade,  c’étoit  qui  le  fe- 
courroit  le  plus  affiduement.  Chacun  s’emprefloit  à  le  veiller, 
à  le  fervir ,  à  lui  procurer  tous  les  foulagemens  poffibies,  à  l’en¬ 
gager  de  fe  relâcher  de  fes  auftéritez.  Cette  charicé  s’étendoit 
jufques  furies  morts.  Lorsque  l’un  d’entre  eux  mouroit,  tous 
les  autres  jeûnoient  fept  jours  de  fuite,  prenoient  fept  difcipli 
nés  avec  mille  coups  chaque  fois ,  faifoient  700  génuflexions , 
récitoient  30  Pfautiers;  &  ceux  qui  étoient  Prêtres,  difoient  30 
jours  de  fuite  la  MelTe  pour  le  repos  de  l’ame  du  défunt.  Cette 
Congrégation  fubfilta,  quoiqu’avec  quelque  relâchement  de  fa 
première  ferveur,  julqu’au  XVI  fiécle.  Alors  elle  fut  réunie  & 
comme  incorporée  dans  celle  de  Camaldoli;  &  l’Abbaye,  qui 
en  étoit  le  Chef,  fut  mife  en  comjnende,  &  fes  revenus  réunis 
au  Collège  des  Allemands  que  le  Pape  Grégoire  XIII  établit  à 
Rome.  *  Pierre  Damien,  Opufcul.  15.  &  33.  Epifl.  I.  6.  Epi  fl,, 
32.  Sf  34.  Mabillon  ,  Annal.  Bcncil.  h  58. 
FONTCOMBAUT,  Voyez  FONCOMBAUD. 

FON  T  DOUCE,  village  de  France  avec  Abbaye ,  dans  la 
Xaintonge,  à  quatre  lipues  de  la  ville  de  Xaintes,  du  côté  du 
levant.  *  Maty,  Dicf.  Géogr. 

FON  T  EIUS  CAPITO,  après  la  mort  de  Néron ,  l’an  de 
Jéfus-Chrift  68,  ayant  donné  le  branle  à  une  révolté  en  Allema¬ 
gne,  fut  tué  par  Cornélius  Aquinus  &  Fabius  Valens,  Lieutenans 
des  Légions  ,  qui  n'attendirent  pas  pour  cette  exécution  l’ordre 
de  Galba.  D’autres  difent  que  Fonteius,  homme  addonné  à  fes 
plaifirs,  ne  penfoit  pas  2  rien  entreprendre;  mais  que  ces  deux 
Lieutenans  qui  vouloient  la  guerre,  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
l’y  porter,  le  tuèrent  de  dépit,  ou  de  peur  qu’il  ne  s’oppofât  à 
leur  deflein.  *  Tacite ,  Hifl.  1.  1 .  c.  7. 

FONT  E'-M  OÛERATA:  c’eft  fous  ce  nora-Ià  qu’une  Da¬ 
me  Vénitienne  a  publié  fes  Ouvrages.  Son  vrai  nom  étoit  Mo¬ 
dela  Pozzo.  Elle  naquit  à  Venife  l’an  1555 ,  perdit  fon  père  & 
fa  mère  la  première  année  de  fa  nailfince,  &  fut  élevée  au  Mo¬ 
naftére  des  Religieufes  de  Saint  Martin  de  Venife.  Elle  apprit 
avec  une  grande  facilité  la  Poëfie  &  la  Langue  Latine.  Sa  mé¬ 
moire  étoit  fi  prodigieufe,  qu’ayant  entendu  un  Sermon,  elle  le 
redifoit  mot  pour  mot.  Elle  époufa  Philippe  Giorgi.  Après  avoir 


vécu  vint  ans  avec  lui,  elle  ihourut  le  premier  de  Novembre 
1592.  Entre  plufieurs  Ouvrages  qu’elle  compofa,on  a  un  Poë.ne 
intitulé  FloridoJ'o  ;&  un  autre  Poème  fur  la  Paillon  &  la  Réfurrettion 
de  Jésus-Christ.  Outre  ces  Poëmes  &  divers  autres ,  elle 
publia  en  profe  un  Livre,  de'  Merili  dclle  Donne,  c’eft  à  dire  du 
Mérite  des  Femmes ,  dans  lequel  elle  foutenoit  que  les  femmes  ne 
font  point  inférieures  en  mérite  &  en  efpric  aux  hommes.  Ce 
Livre  fut  imprimé  après  fa  mort.  Nicolas  Doglioni  a  écrit  fa  Vie. 

*  Hilarion  de  Colle ,  Vies  des  Dames  Illuftres.  Le  CoJ'c  Notabih  è 
Miravigliofe  délia  città  di  Venetia.  Bayle,  Di£l.  Crit.  4.  Edition  1730. 

FONT  ENA  I,  bourg  de  France  près  d’Auxerre  en  Bour¬ 
gogne,  eft  célébré  par  la  bataille  qui  s’y  donna  l’an  841 ,  entre 
les  quatre  fils  de  Louîs  le  Débonnaire ,  Charles  le  Chauve,  &  Louïs 
le  Germanique  d’un  côté ,  &  Lothaire  ,  Empereur ,  avec  Pépin  fils 
de  Pépin  Roi  d’Aquitaine,  de  l’autre.  Toutes  les  forces  de  la 
France,  les  plus  braves  Chefs,  &  les  Grands  étoient  avec  les 
quatre  Rois,  qui  les  animoient  par  leur  préfence.  Auffi  le  com¬ 
bat  fut  fi  opiniâtre  &  fi  fanglant ,  que  plus  de  cent  mille  hommes 
y  périrent.  Depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  jufqu’à 
préfent,  on  n’a  jamais  vu  tant  de  fang  des  François  répandu, 
en  quelque  journée  que  ce  foit.  Les  jeunes  frères,  Charles  & 
Louïs,  remportèrent  la  viétoire.  Voyez  les  Hiftoriens  François 
en  Charles  le  Chauve.  *  Du  Chêne,  Recherche  des  Antiquitcz  dt 
France.  Cherchez  CHARLES  le  Chauve ,  &  LOUIS  le  Ger¬ 
manique. 

F  O  N  T  E  N  A I-L  E-C  O  M  T  E ,  (F ontenxum)  ville  de  France  , 
capitale  du  Bas-Poitou,  eft  très  agréable,  allez  bien  bâtie,  &  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  la  Vendée  qui  lui  donne  de  grandes  com- 
moditez;  car  elle  porte  bateau,  &  fe  joint  à  la  Sévre  auprès  de 
Marans,  qui  n’en  eft  qu’à  cinq  lieues.  Elle  n’eft  pas  éloignée  de 
Maillezais  &  de  Luçon,  &  a  un  Siège  royal  pour  la  Jultice  qui  a 
fes  appellations  au  Préfidial  de  Poitiers.  Cette  ville  qui  eft  re¬ 
nommée  pour  fes  foires ,  fouftrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  fié¬ 
cle  durant  les  guerres  civiles  des  Huguenots.  Pluviaut,  qui  é* 
toit  Capitaine  dans  le  parti  de  ces  derniers,  la  prit  en  1568! 
mais  les  liens  l’abandonnèrent  l’année  fuivante.  En  1570,  Fran¬ 
çois  de  la  Noue  l’affiégea,  &  prit  le  fauxbourg  de  Saint-Michel 
du  premier  effort.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  grand  hom¬ 
me  voulant  reconnoître  la  place,  reçut  un  coup  au  bras  gauche 
qui  lui  rompit  l’os.  On  le  porta  à  la  Rochelle.  Soubife  prit  le 
commandement,  &  fongeoit  prefque  à  lever  le  fiége,  lorsque 
les  Habitans  rendirent  la  place  le  28  Juin,  malgré  la  réfiftance 
de  Nicolas  Rapin,  Maire  de  la  ville.  Elle  fouffrit  encore  beau¬ 
coup  dans  les  guerres  fuivantes.  *  Du  Chêne  ,  Recherches  des 
villes  de  France.  De  Thou,  Hifl.  1.  44.  46.  47.  &  J'uiv.  Hifloire 
des  Guerres  Civiles  de  Poitou,  &c. 

*  FONTENELLE,  Abbaye  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  fituée  fur  l’Efcaut ,  à  trois  quarts  de  lieues  de  Valen¬ 
ciennes,  &  à  deux  de  Bouchain,a  été  fondée  vers  l’an  1212, par 
deux  nobles  Demoifelles,  filles  de  Hellin ,  Seigneur  d’Aunois* 

*  Délices  des  Pats-Bas  ,  tome  z.  p  287. 

FONTENELLE,  Abbaye  de  Normandie.  Voyez  SAINT* 

VANDRILLE. 

FONT-EVRAUD,  ou  en  un  mot  FONTEVRAUD  , 
Ordre  Religieux,  fondé  par  le  Bienheureux  Robert  d’Arbrîftel 
vers  l’an  1 100 ,  quelque  tems  après  la  célébration  du  Concile  de 
Poitiers ,  eft  fous  la  Régie  de  faint  Benoît.  Robert ,  qui  fut  Ar¬ 
chidiacre  de  Rennes ,  eut  million  particulière  du  Pape  Urbain 
II,  pour  prêcher  aux  peuples;  &  fe  voyant  fuivi  d’une  infinité 
de  gens  de  l’un  &  de  l’autre  fexe,  il  leur  bâtit  des  cellules  dans 
le  bois  de  Font-Evraud,  à  trois  lieues  de  Saumur,  fur  les  con¬ 
fins  du  Poitou.  Enfuite  ayant  renfermé  les  femmes  à  part,  il  en 
forma  ce  célébré  Monaftére ,  Chef  d’Ordre ,  dont  l’Abbeffe  eft 
Générale,  &  commande  aux  Religieux,  Le  Pape  Pafcal  II  l’ap¬ 
prouva  en  1106  &  11x3.  Ses  fuccefieurs  ont  accordé  à  cet  Or¬ 
dre  de  beaux  privilèges.  Font-Evraud  a  eu,  entre  fes  Abbefles, 
quatorze  Princeftes;  &  entre  celles-là,  cinq  de  la  branche  roya¬ 
le  de  Bourbon.  L’Ordre  eft  divifé  en  quatre  Provinces  ,  de 
France,  d’Aquitaine,  d’Auvergne,  &  de  Bretagne ,6c  comprend 
en  tout  57  Prieurez.  Les  Curieux  confulteront  la  Chronique  de 
Tours,  le  Martyrologe  de  FontEvraud,  les  Auteurs  de  la  Vie 
du  B.  Robert,  Baldric,  le  Moine  André,  Michel  Cofnier,  Ho¬ 
noré  Niquet,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  cet  Ordre,  Sainte-Marthe 
Gallia  Cbrifl.  &  le  Cardinal  Baronius  qui  en  fait  mention  fous 
l’an  11 17,  &  fur-tout  l’Ouvrage  du  P.  de  la  Mainferme, intitulé, 
Clypeus  Ordinis  Fontebraldenfls.  L’Abbé  Suger,  écrivant  au  Pape 
Eugène  111,  environ  cinquante  ans  après  la  fondation  de  cet  Or¬ 
dre,  lui  dit  qu’il  s’étoit  déjà  fi  confidérablement  accru,  qu’on  y 
comptoit  cinq  ou  fix  mille  Religieufes. 

FON  T-E  VR  A  U  D ,  ou  en  un  mot  FONTEVRAUD, 
en  Latin,  Fons  Ebraldi,  eft  le  nom  d’un  bourg  bâti  près  de  l’Ab¬ 
baye,  à  une  lieue  de  la  Loire,  &  à  trois  de  Saumur,  fur  les 
frontières  de  la  Touraine. 

F  O  N  T I D  O  N I U  S  Cherchez  FU  ENTI  DUE  G  N  A. 

FONTINALES,  Fête  des  Romains,  qu'ils  célébroient  le 
13  d’O&obre,  pour  honorer  les  Nymphes  des  Fontaines  &  des 
puits.  La  cérémonie  confiftoit  à  jetter  des  bouquets  dans  les 
fontaines,  &  à  mettre  des  couronnes  fur  les  puits.  Le  Temple 
où  l’on  faifoit  les  facrifices  de  cette  Fête,  étoit  auprès  de  la 
porte  Capéne,  qui  fut  pour  ce  fujet  appellée  Porte  Fominale ■  On 
la  nomme  aujourd'hui  la  Porte  de  Saint- Sébaflien.  *  Varron,  de 
Lingua  Latina,  1.  5. 

F  O  NT  1U  S.  Cherchez  FUENTE  (La). 

FONTIUS,  (Barthelémi)  né  à  Florence,  étoit  un  des  Sa- 
vans  du  XV  fiécle.  Parmi  les  Lettres  de  Pic  de  là  Mirando  e  on 
en  voit  une,  que  Fontius  écrit  à  Robert  Salviati , pour  le  remer** 
cier  d’un  Livre  qu’il  lui  avoit  envoyé.  Un  des  principaux  Ou¬ 
vrages  de  Fontius  eft  fon  Commentaire  fur  Perfe  imprimé  à  Ve¬ 
nife  l’an  1491.  Les  Harangues  de  Fontius  furent  plus  favora- 
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blement  reçues  du  public  que  fon  Commentaire.  On  imprima  à 
Francfort  en  1621,  un  Recueil  de  fes  Oeuvres,  dans  lequel  on 
voit  la  Vie  de  Paul  Ghiaccetti.  Matthias  Corvin,  Roi  de  Hon¬ 
grie,  honora  Fontius  de  fon  amitié,  &  lui  donna  la  direétion 
de  la  fameufe  Bibliothèque  de  Bude.  Pic  de  la  Mirandole  ,  Mar- 
file  Ficin,  Jérôme  Donat,  Robert  Salviati  &  les  autres  habiles 
gens  de  ce  tems  là,  eurent  de  l’eftime  pour  lui.  Il  avoit  enfeigné 
la  Rhétorique  dans  fon  païs  avec  fuccès ,  fi  nous  en  croyons  ces 
deux  vers  de  Vérini  : 

T  ont  tus  cfi  Rhetor ,  pubis  Modtrator  Hctrufca; 

Judicio ,  &  nulli  morum  pietate  J'ecundus. 

*  Bayle,  Diftion.  Critiq. 

FOO.  FOQ.  FOR. 

I7OORN.  Voyez  VOORN. 

FOO  RNL  AND.  Voyez  VOORNLAND.^ 

FO  QUI,  ville  capitale  d’un  petit  Royaume  de  même  nom, 
eft  dans  l’Ifie  de  Niphon,  la  principale  du  japon,  dans  la  con¬ 
trée  de  Jatnayfoit,  près  de  la  côte  feptentrionale.  *  Baudrand. 
FORA,  Ifle.  fVyc^FORE. 

FORANNAN,  (Saint)  Evêque  d’Armagh  en  Irlande  dans 
le  X  fiécle,  étoit  ilTu.  d’une  ancienne  famille  d’Irlande.  Il  fut 
élevé  fur  le  Siège  d’Armagh;  mais  il  y  renonça  bientôt,  pour  fe 
retirer  dans  le  Monaftére  de  Vafor  du  Diocéfe  de  Liège,  dont 
il  fut  élu  Abbé  l’an  969.  Il  fit  une  retraite  dans  le  Monaftére 
de  Gorfe,  &  retourna  enfuite  à  Vafor.  Il  mourut  le  30  Avril 
982.  *  Mabillon ,  fiécle  V.  BtnediH.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

*  F  O  R  B  A ,  nom  d’une  Vallée  de  SuiHe  dans  le  Comté  de 
Bormio.  Elle  comprend  plufieurs  villages,  S.  Nicolas,  S.  An¬ 
toine,  Maglia-Vacca,  &c.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suijfe ,  tome 
4.  p.  138. 

*  FO  RB  AT,  Cap  fur  la  côte  du  Royaume  de  Valence ,  en 
Efpagne,  près  du  bourg  de  Penifcola,&  à  trois  lieues  de  la  Ca¬ 
talogne.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  le  Tenebrium 
Promontorium ,  qui  étoit  dans  le  païs  des  anciens  Iliercons;  mais 
d’autres  placent  cet  ancien  Cap  à  celui  d’Alfaqs ,  qui  eft  à  l’em¬ 
bouchure  de  l’Ebre  en  Catalogne.  *  Maty ,  DiSt.  Géogr. 

*  F  O  R  B  E  S  ,  nom  d’une  Maifon  d’Ecofie  ,  portant  titre 
de  Barons,  fort  ancienne  &  fort  nombreufe.  Elle  tire,  dit-on, 
fon  origine  d’un  vaillant  homme  qui  prit  le  nom  de  Forbes,  a- 
près  avoir  tué  un  fanglier  d’une  grandeur  extraordinaire.  Le  châ¬ 
teau  de  Drimminor  dans  la  Province  de  Marr,  appartient  à  des 
Barons  de  cette  famille.  *  Beeverell,  Délices  d’EcoJJe,  p.  1230. 

FORBE'SIUS,  (Patrice)  Gentilhomme  Ecolfois  ,  Evêque 
d’Aberdone  en  Ecofle,  mourut  en  1635,  âgé  de  71  an.  Il  n’a 
lailTé  qu’un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe.  *  Burnet,  Préface 
de  la  Vie  de  Guillaume  Bedell.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  c?  Nova. 

FORBE'SIUS,  (Jean)  fils  du  précédent ,  homme  d’une  gran¬ 
de  érudition  ,  a compofé  un  Ouvrage  d’Inftruclions  Hiftoriques  & 
Théologiques.très  eftimé  &  très  recherché  des  Savans.  Il  remplilfoit 
la  chaire  que  fon  père  avoit  fondée  dans  l’Académie  d’Aberdone, 
dont  il  fut  chaffé  dans  le  tems  des  troubles  d’Angleterre,  &  d’où 
il  fe  retira  en  Hollande.  Il  avoit  fait  imprimer  un  Ouvrage, 
dans  lequel  il  foutenoit  que  la  doftrine  de  faint  Auguftin  fur  la 
Grâce ,  étoit  conforme  à  la  dottrine  perpétuelle  de  l’Eglife  Ca¬ 
tholique.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Forbéfius , 
Ecoflois  de  nation ,  Puritain ,  réfugié  en  Hollande ,  qui  fe  dé¬ 
clara  fortement  contre  les  Arminiens. 

FORBE  SIUS,  (Guillaume)  d’Edimbourg,  au  XVII  fiécle, 
naquit  à  Aberdone  en  Ecofle, &  y  fit  fes  Humanitez  &  fon  Cours 
de  Philofophie.  Il  fut  reçu  Maître  ès  Arts  à  l’âge  de  16  ans,  & 
puis  nommé  Profefleur  de  Logique.  Il  s’attacha  à  celle  d’Ari- 
ftote  ,  &  combattit  vivement  celle  de  Ramus.  11  voyagea  en 
Hollande  &  en  Allemagne,  &  fit  de  très  grands  progrès  dans  la 
Théologie  &  dans  la  Langue  Hébraïque.  Depuis,  étant  en  An¬ 
gleterre,  l’Univerfité  d’Oxford  lui  offrit  une  Chaire  de  Profef¬ 
feur  en  Langue  Hébraïque.  Sa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  l’accepter ,  il  s’en  retourua  à  Aberdone  où  on  le  fit  Curé  d’AI- 
ford ,  &  Prédicateur.  Après  s’êtte  acquitté  de  cet  emploi  avec 
fuccès ,  il  profeffa  la  Théologie  à  Aberdone ,  &  fut  élu  Pafleur 
d’Edimbourg;  mais  comme  il  foutenoit  les  droits  des  Evêques 
contre  les  Presbytériens,  il  ne  plut  pas  au  peuple  de  cette  ville  , 
&  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le  Roi  Charles  I,  ayant  établi  un 
Siège  Epifcopal  à  Edimbourg,  en  1633,  pourvut  de  cet  Evêché 
Guillaume  Forbéfius  qui  fut  confacré  félon  les  cérémonies  ordi¬ 
naires.  Il  ne  jouit  pas  longtems  de  cette  dignité,  étant  mort  le 
I  d’ Avril  1634,  âgé  de  49  ans.  Il  avoit  écrit  un  Ouvrage  ten¬ 
dant  à  pacifier  les  Controverfes,  intitulé,  Confideratïoncs  modefta 
&  paciftca  Controverfiarum  de  Juftificatione ,  Purgatorio  ,  Cbrifto 
Mcdiatore  &  Eucbariftia.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  après  fa  mort 
en  1 6 j 8 .  Il  a  foutenu  les  fentimens  des  Arminiens,  &  combat¬ 
tu  les  décidons  du  Synode  de  Dordrecht.  Vita  Forbefii ,  à  la 
tête  de  fon  Ouvrage.  *  Burnet,  Vie  de  Bedell.  Bayle,  Diff. 
Critique,  4.  édit. 

F  O  R  B I N ,  (  Palaméde  de  )  dit  le  Grand ,  Seigneur  de  Soliers, 
Gouverneur  de  Provence ,  Lieutenant  du  Roi  en  Dauphiné ,  fe 
rendit  très  confidérable  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  &  au  commen¬ 
cement  du  XVI.  Il  defeendoit  de  magnifique  &  généreux  Seigneur 
Pierre  de  Forbin ,  qui  vivoit  en  1 362 ,  Sc  qui  de  F rançoife  d’A- 
goult  laiffi  Guillaume  de  Forbin,  marié  en  1379,  à  Du- 
randc  de  Roflÿ.  Celui-ci  fut  père  de  François  de  Forbin,  de 
quifortit  Jean  de  Forbin,  qui  de  Ifaarde  de  Marigny,  fille  de 
Claude,  Seigneur  de  Bourg-Franc,  Ambafladeur  en  Savoye,  eut 
entre  autres  enfans  Jean,’  II  du  nom,  Chef  de  la  branche  de 
Tanfon,  &  Palaméde,  qui  s’avança  à  la  Cour  de  René,  Roi  de 
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Naples  &  de  Sicile,  dont  il  fut  Confeiüer  &  Chambellan,  âpres 
avoir  été  Préfident  dans  la  Chambre  des  Comptes.  C’étoit  un 
homme  d’une  grande  habileté,  de  beaucoup  de  favoir,  &  d’une 
merveilleufe  expérience  dans  les  affaires.  Le  Roi  Louïs  XI ,  qui 
fe  connoiflbit  affez  bien  en  gens ,  11e  négligea  rien  pour  fe  faire 
une  créature  de  cet  habile  Courtifan.  Depuis,  Palaméde  de  For¬ 
bin  ménagea  fi  adroitement  l’efprit  de  Charles  d’Anjou,  IV  du 
nom.  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  &c.  hé¬ 
ritier  du  même  Roi  René,  qu’il  lui  perfuada  de  biffer  fes  Etats 
au  Roi  Louïs  XI ,  &  à  fes  fucceffeurs  Rois  de  France  :  ce  que  ce 
Prince  fit  par  fon  teftament ,  qui  eft  du  dixiéme  Décembre  1481. 
11  étoit  alors  à  Marfeille  où  il  mourut  le  jour  fuivant,  &  Palamé¬ 
de  fit  auffitôt  avertir  le  Roi  de  cette  mort.  On  dit  même  qu’il 
avoit  déjà  inftruit  ce  Prince  des  droits  que  nos  Monarques  a- 
voient  fur  la  Provence,  dont  le  principal  étoit  fondé  fur  un  Ar¬ 
ticle  du  contrafl  de  mariage  de  Charles  de  France ,  1  du  nom , 
Roi  de  Naples,  &c.  avec  Béatrix  de  Provence,  en  1245,  qui 
fubftitue  nos  Rois  à  leurs  Etats,  au  défaut  d’enfans  mâles.  Le 
Roi,  en  reconnoiffance  du  fervice  que  Forbin  venoit  de  lui  ren¬ 
dre,  le  fit  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  en  Provence,  & 
lui  donna  la  commiflîon  d’en  prendre  polfefiîon  en  fon  nom,  de 
tenir  les  Etats,  de  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Gentils¬ 
hommes  Si  des  Oificiers  de  la  Province,  de  donner  des  grâces 
&  abolitions  de  crimes,  de  confirmer  les  Privilèges,  &  de  dif- 
pofer  des  charges.  Ce  Seigneur  afiembla ,  l’an  1482,  les  Etats 
de  la  Province ,  où  il  ordonna  qn’on  s’y  ferviroit  du  Droit  écrit 
&  des  Loix,  Statuts  &  Coutumes  du  païs.  Il  difpofa  de  la  char¬ 
ge  de  Grand-Sénéchal,  en  faveur  de  Raymond  de  Glandéves, 
Seigneur  de  Fauçon,  fon  gendre;  &  donna  celle  de  Juge  Mage 
à  Louïs  de  Forbin,  fon  fils.  Charles  VII  avoit  donné  le  Vicomté 
de  Martigues  à  François  de  Luxembourg,  fon  coufin.  Il  en  jouît 
quelque  tems;  mais  ayant  déplu  au  Roi  Louïs  XI,  ce  Prince  le 
confifqua  fur  lui  en  faveur  de  Palaméde,  qui  prenoit  alors  ces  ti¬ 
tres  ,  Palaméde  de  Porbin,  Chevalier ,  Seigneur  de  Soliers  ,  Vicomte 
de  Martigues  ,  ConJ'eiller  &  Chambellan  du  très  Chrétien  &  magna • 
nit ne  Prince,  Louïs,  par  U  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  Comte 
de  Provence,  Forcalquier  &  terres  adjacentes.  Gouverneur  &  Lieu¬ 
tenant-Général  pour  fa  Majefté  audit  païs ,  &c.  Forbin  fit  un  voya¬ 
ge  à  la  Cour,  où  le  Roi  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Il 
fut  renvoyé  au  commencement  de  l’année  1483  ,  avec  un  pou¬ 
voir  auffi  ample  que  celui  qu’il  avoit  déjà.  Cette  grande  faveur 
réveilla  la  haine  de  fes  Envieux ,  qui  s’étoient  flattez  que  ce 
voyage  à  la  Cour,  ruïneroit  la  fortune  de  Palaméde.  Ils  efpé- 
roient  qu’il  fuccomberoit  infailliblement ,  dans  l’exécution  de 
l’ordre  preffant  qu’il  avoit  reçu  de  rendre  compte  de  fa  condui¬ 
te.  Ce  retour  glorieux  les  defefpéra ,  &  leur  fit  porter  de  nou¬ 
velles  plaintes  à  la  Cour.  Le  Roi  en  étant  fatigué ,  nomma  le 
Seigneur  de  Baudricourt,  Chevalier  de  l’Ordre  Sc  Gouverneur  de 
Bourgogne ,  pour  aller  informer  de  la  conduite  du  Seigneur  de 
Soliers.  Il  trouva  qu’on  avoit  tort  d’accufer  le  Gouverneur,  qui 
fut  confirmé  dans  fes  charges.  Le  Roi  mourut  fur  la  fin  du  mois 
d’Août  de  la  même  année,  &  Charles  VIII  fon  fils,  âgé  de  13 
ans ,  lui  fuccéda.  Les  defordres  de  l’Etat,  durant  fa  minorité, 
portèrent  les  ennemis  de  Palaméde  de  Forbin  à  fe  fervir  de  cet¬ 
te  conjonfture  favorable  pour  l’opprimer,  lis  y  réulfirent  pour- 
lors;  car  ceux  qui  avoient  la  Régence,  l’obligèrent  de  remettre 
fa  charge  de  Gouverneur  à  François  de  Luxembourg,  qui  rentra 
dans  fon  Vicomté  de  Martigues.  Aymar  de  Poitiers,  Baron  de 
Saint  Valier,  fut  fait  Lieutenant-de-Roi,  &  Sénéchal  de  la  Pro¬ 
vince,  &  cette  dernière  charge  fut  ôtée  au  Seigneur  de  Fauçon, 
qui  eut  part  à  la  difgrace  de  fon  beau-pére.  Palaméde  ayant 
continué  de  fervir,  avec  fa  fidélité  ordinaire,  mourut  dans  la 
ville  d’Aix  au  mois  de  Février  1508,  &  fut  enterré  dans  l’Egli¬ 
fe  des  Religieux  de  faint  François,  dits  de  l’Obfervance.  Il  eut 
entre  autres  enfans  Louïs  de  Forbin, qui  fuit;  &  Baptiftine  ou 
Jcanne-Baptifle,  mariée  à  Raymond  de  Glandéves,  Seigneur  de 
Fauçon. 

Louïs  de  Forbin,  Seigneur  de  Soliers,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Provence,  fut  Ambafladeur  pour  le  Roi  Louïs  XII,  au 
Concile  de  Latran  en  1513,  avec  le  Cardinal  de  faint  Sévérin 
&  Claude  de  Seyflel  ,  Evêque  de  Marfeille  ;  &  fut  père  de 
François,  dont  nous  parlerons.  Il  faut  remarquer  que  Ray¬ 
mond  de  Glandéves  eut  de  Baptiftine  de  Forbin  fa  femme ,  une 
fille  nommée  Marguerite ,  mariée  avec  Jean  d’Anjou,  Marquis 
de  Pont-à-Mouflon ,  au  Duché  de  Bar,  Seigneur  de  Saint-Remi 
&  de  Saint  Cannat ,  fils  naturel  du  Roi  René.  Il  aflifta  le  Duc  de 
Lorraine  contre  les  Luthériens  en  1325 ,  &  ne  laifla  de  fon  ma¬ 
riage  qu’une  fille  unique,  Marguerite  d’Anjou,  Dame  de  Saint- 
Cannat,  &c.  qui  époufa  François  de  Forbin,  Seigneur  de 
Soliers,  duquel  font  fortis  les  Marquis  de  Soliers  &  de  Saint- 
Cannat,  qui  ont  eu  des  prétentions  fi  légitimes  fur  le  Marqui- 
fat  de  Pont-à-Mouflon.  Ceux-ci  fignalérent  leur  fidélité  fur  la 
fin  du  XVI  fiécle.  Palame'de  II,  Seigneur  de  Soliers,  fit 
déclarer  la  ville  de  Toulon  pour  le  Roi  Henri  IV,  l’an  1593,  Sc 
en  chafla  les  troupes  du  Duc  d’Epernon ,  qui  tenoit  pour  la  Li¬ 
gue,  fans  s’épouvanter  de  voir  fa  femme  &  fa  fille  prifonniéres 
entre  les  mains  de  ce  Seigneur;  &  d’un  autre  côté,  le  Seigneur 
de  Saint-Cannat  défendit  le  païs  contre  le  Duc  de  Savoye,  & 
obligea  le  Comté  de  Carces  à  rentrer  fous  l’obéiflance  du  Roi. 
Gaspard  de  Forbin,  Seigneur  de  Soliers  &  de  faint  Cannat, 
fut  député  pour  la  Noblefle  de  Provence, à  l’Aflemblée  des  No¬ 
tables  que  le  Roi  Louïs  XIII  convoqua  à  Rouen  en  1617.  Le 
Chef  de  la  branche  de  Soliers  étoit  Frakçoi  s-A  uguste  de 
Forbin,  Marquis  de  Soliers,  Chevalier  d’honneur  de  Madame, 
mort  le  onzième  Septembre  1713 ,  âgé  de  4  j  ans. 
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aînée  de  toute  la  Maifon. 

La  branche  de  Forbin-Janson  ,  defcend  de  Jean  de 
Forbin ,  II  du  noin ,  frère  aîné  de  Palamédc  I.  Il  fut  Seigneur  de 
la  Barben,  &  s’établit  à  Marfeille  avec  Jacques  de  Forbin,  Sei¬ 
gneur  de  la  Gardane,  l’un  de  fes  frères.  Leur  crédit  fut  fi  grand, 
qu’après  la  mort  du  Roi  Charles  d’Anjou,  ils  engagèrent  cette 
ville  à  fe  déclarer  en  faveur  de  Louïs  XI,  Roi  de  France,  mal¬ 
gré  les  intrigues  des  partifans  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lor¬ 
raine.  Palaméde  de  Fréro,  lui  donna  le  gouvernement  du  châ¬ 
teau  de  Lambefc ,  porte  alors  très  important.  Il  époufa  le  1 7 
juin  1474,  Martbonne  de  Li-Pazzi,  de  qui  naquirent  1.  Pierre 
de  Forbin;  2.  Louis,  Prévôt  de  Chardon;  3.  français,  Cheva¬ 
lier  de  faint  Jean  de  Jérufalem , Commandeur  de  Camps;  4.  Jean, 
qui  fuit:  5.  Bernardin,  qui  a  laille  poltérité;  6.  Magdelaine  ,fem- 
me  de  Bonifaçe  de  Caftelanne,  Seigneur  d’Allemagne;  7.  Cathe¬ 
rine,  époufe  de  N...  Artouaud,  Seigneur  de  Mafan;  8 .  Mar- 
thonne,  mariée  à  Guiraud  de  Simiane ,  Baron  de  Cazenove,  tous 
nommez  au  tertament  de  leur  père,  du  fixiéme  Juin  1498. 

Jean  de  Forbin,  III  du  nom,  époufa  le  15  O&obre  1504, 
Antoinette  de  la  Terre,  Dame  de  Janfon,  fille  de  Pierre  delà 
Terre,  Seigneur  de  la  Chevalerie  en  Touraine,  &  de  Honneur 
de  Ponches,  nièce  &  héritière  de  Jean  de  la  Terre,  Seigneur  de 
Janfon,  de  la  Roque,  de  Villelaure,  &c.  dont  il  eut  r.  Gas¬ 
pard,  qui  fuit;  2.  Jean-Bapti/le,  mort  à  la  guerre;  3.  Margue¬ 
rite,  alliée  à  Antoine ,  Seigneur  de  Valavoir  &  de  Vaux;  &  4. 
Prançoife  de  Forbin ,  mariée  à  Antoine  de  Bouliers,  Vicomte  de 
Reillane,  &c. 

Gaspard  de  Forbin,  Seigneur  de  Janfon,  de  la  Roque, 
&c.  époufa  le  31  Mars  1551  ,  Marguerite  de  Pontevez ,  fille  de 
Rcforciat ,  Seigneur  de  Pontevez,  &  de  Balthafarde  de  Vintimille, 
dont  il  eut  1.  Melchion,  qui  fuit;  2.  Annibal,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  la  Roque;  3  .Diane,  mariée  à  Prançois 
de  Glandeve,  Seigneur  de  Cuges;  3.  Lucrèce,  femme  de  N... 
Seigneur  de  Pourriéres;  &  5.  Marguerite  de  Forbin  ,  alliée  à 
Charles  d’Arcuflia ,  Seigneur  d’Efparon. 

Melchion  de  Forbin,  en  faveur  de  qui  le  Roi  Louïs  XIII 
érigea  la  terre  de  Janfon  en  Marquifat,  en  1626,  fut  Capitaine 
de  cent  Hommes,  &  époufa  1°.  Marguerite  d’Alagonia  ,  fille  de 
Claude ,  Seigneur  de  Meirargues ,  &  de  Jeanne  de  Ride  ,  Dame 
d’Artoin,  dont  il  n’eut  point  d’enfans :  20.  le  18  Février  1588, 
Marguerite  de  Pontevez-Carces ,  veuve  de  Gabriel  de  Varadier, 
Seigneur  de  Saint-Andiol  ,  fille  de  Jean,  Comte  de  Carces, 
Grand-Sénéchal  &  Lieutenant  de  Provence,  &  de  Marguerite  de 
Branc'as;  dont  il  eut  1.  Gaspard,  II  du  nom,  qui  fuit;  &  2, 
Magdelaine  de  Forbin,  mariée  le  21  Février  1606,  à  Prançois  de 
la  Garde  ,  Marquis  de  Vins. 

Gaspard  de  Forbin,  Il  du  nom,  Marquis  de  Janfon,  Sei¬ 
gneur  de  Villelaure ,  de  Trois-Emines ,  de  Manez ,  6cc.  fit  fon 
tertament  en  1637.  H  époufa  1°.  Marguerite  deForerta,  fille 
de  Prançois,  Seigneur  de  Rougiers,  6c  de  Marguerite  de  Glande- 
ves,  Baronne  deFauçon:  2».  le  onzième  Août  1622,  Claire  de 
Libertat,  fille  de  Barthélemi  de  Libertat,  Viguier  de  Marfeille, 
&  de  Jeanne  de  Sacco.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  1.  Gaf- 
pard  de  Forbin,  Marquis  de  Manez,  Baron  de  Villelaure,  mort 
fans  enlans  de  Marguerite  de  Simiane-Gordes  ;  2.  Marguerite , 
alliée  à  François  de  Cartelanne,  Seigneur  de  Saint  Jeurre,  mort 
en  1689,  &  3-  Renée  de  Forbin,  mariée  en  1632,  z  Marc-An¬ 
toine  de  Vento,  Seigneur  de  Pennes.  Ceux  du  fécond  lit  furent; 
4.  Laurent  ,  qui  fuit;  5.  Melcbior,  Chevalier  de  Malte;  6. 
Toussaint,  Cardinal,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais,  dont 
Al Jera  parlé  ci-après  dans  un  Article  féparé ;  7.  Albert,  Chevalier 
de  Malte;  8.  Jeanne,  mariée  i«.  à  Sébajlien  Albertas,  Seigneur 
de  Gemenos:.  20.  à  François  de  Cambis,  Baron  de  Brantes,  Mar¬ 
quis  de  Velleron;  9.  Claire  6c  10.  Ifabcau  de  Forbin,  Religieu- 
fes  à  la  Vifitation  de  Forcalquier. 

Laurent  de  Forbin,  Marquis  de  Janfon,  Baron  de  Ville¬ 
laure,  6cc.  Gouverneur  d’Antibes ,  y  mourut  le  deuxième  Juillet 
1692.  11  avoit  époufé  le  29  Juillet  1651,  Geneviève  de  Brian¬ 
çon,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  la  Saludie,  &  d 'Olive  de  Go- 
mer,  dont  il  eut  1.  Françoïs-Pouffaint,  Religieux  de  laTrape, 
dont  il  fera  parlé  ci. après  dans  un  Article  féparé ;  2.  Bruno ,  Docteur 
de  Sorbonne,  Chanoine  6c  Archidiacre  de  Brie  en  l’Eglife  de 
Paris,  mort  le  même  jour  que  fon  père,  le  deuxième  Juillet 
1692;  3.  Joseph,  qui  fuit;  4.  Jacques,  Archevêque  d’Arles  en 
1 7 1 1  ;  5.  Marguerite,  mariée  en  1674,  à  Louis  de  Vincens,  de 
Mauléon,  Marquis  de  Caufans,  6cc.  Lieutenant-de  Roi  de  Pro¬ 
vence;  6.  7.  Chrétienne  6c  Marie-Anne  de  Forbin ,  Religieufes  à 
Forcalquier. 

Joseph  de  Forbin,  Marquis  de  Janfon,  Baron  de  Villelau¬ 
re,  de  Trois-Emines,  de  Manez,  de  Limans,  de  Châteauneuf, 
de  Faucon,  de  Saint-Tulle, 6cc.  Lieutenant-Général  des  Armées 
du  Roi’,  Sous- Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Mouf- 
quetaires,  Gouverneur  d’Antibes ,  6c  Chevalier  de  l’Ordre  mili¬ 
taire  de  faint  Louïs,  eft  veuf  de  Marie  Prunier,  fille  de  Nicolas 
Prunier-de-faint  André,  Marquis  de  Virieu,  premier  Préfident 
du  Parlement  de  Grenoble,  &  Ambaffadeur  à  Venife,  qu’il  épou¬ 
fa  en  1696,  &  qui  mourut  en  Novembre  170;,  ayant  eu  quatre 
enfans,  1.  Toujfaint, Marquis  de  Janfon;  z.  Michel,  Chevalier  de 
Malte  ;  3.  Catherine;  &  4.  LouïJ'e. 

FORBIN,  (  Touffaint  de  )  Cardinal  de  J  a  n  s  o  n  ,  devint 
célébré  par  fon  mérite  perfonnel ,  6c  par  les  fervices  qu’il  a  ren¬ 
dus  à  l’Etat.  Il  étoit  troifiéme  fils  de  Gaspard  11,  Marquis 
de  Janfon,  6c  de  Claire  de  Libertat,  fa  fécondé  femme.  Dès 
fon  berceau,  il  fut  reçu  Chevalier  de  Malte;  mais  ayant  pris  le 
parti  de  l’Eglife , il  fut  facré  Evêque  de  Digne  en  1658  .  &  trans¬ 
féré  à  l’Evêché  de  Marfeille  en  1668.  Ce  dernier  porte  le  mit 
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en  état  de  préfider  fouvent  à  l’Affemblée  des  Etats  de  là  Provirt- 
vince,  6c  d’y  fignaler  fon  zèle  pour  le  fervice  du  Roi,  fans  né¬ 
gliger  les  intérêts  de  fa  patrie.  Louis  XIV,  découvrant  de  plus 
en  plus  le  talent  fingulier  qu’avoit  M.  de  Janfon,  pour  manier 
les  efprits, après  l’avoir  envoyé  quelque  tems  auprès  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane ,  pour  des  affaires  importantes ,  le  nomma  eii 
1673,  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Pologne.  Là  par  fes 
foins,  par  fa  prudence,  6c  par  fon  adreffe  à  dilliper  les  brigues 
des  puitrances  étrangères ,  qui  vouloient  trav'erfer  fa  négociation; 
il  eut  la  gloire  de  faire  élever  fur  leThrône  de  cette  République, 
conformément  aux  intentions  du  Roi  fon  Maître  ,  le  fameux 
Jean  Sobieski ,  Grand-Maréchal  de  la  Couronne.  Ce  nouveau 
Monarque  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoitre  l’obligation  qu’il 
avoit  à  l’Evêque  de  Marfeille,  qu’en  le  nommant,  de  l’agrément 
du  Roi  de  France,  au  Cardinalat.  L’Evêché  de  Beauvais, Comté 
&  Pairie  de  France,  étant  venu  à  vaquer  en  1679,  le  Roi  l’en 
gratifia.  Sa  Majefté  connoiffant  combien  ce  Prélat  étoit  agréa¬ 
ble  à  la  Cour  de  Pologne,  l’y  renvoya  encore  l’année  fuivante,  avec 
la  même  qualité  d’ Ambaffadeur  extraordinaire ,  &  le  chargea  de 
négocier  en  chemin  avec  plufieurs  Princes  d’Allemagne.  Elle  le 
fit  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  en  1689,  &  l’année 
fuivante,  il  fut  créé  Cardinal  le  23  Février  par  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VIII.  Auflitôt  le  Roi  le  dépêcha  pour  négocier  avec  ce  Pa¬ 
pe  l’affaire  des  Bulles  pour  les  Evêques  de  France,  à  qui  on  les 
avoit  refufées  à  caufe  de  l’Affemblée  du  Clergé  de  Ï682 ,  dans 
laquelle  on  avoit  fait  fur  la  puiffance  Eccléfiaftique  &  temporelle 
une  déclaration,  qui  avoit  déplu  à  la  Cour  de  Rome;  mais  la 
mort  du  Pape  arrivée  en  1691 ,  en  retarda  la  conclufion.  M.  le 
Cardinal  de  Janfon  renoua  fa  négociation,  dès  que  le  Pape  In¬ 
nocent  XII,  à  réleétion  duquel  il  avoit  beaucoup  contribué , eut 
reçu  la  Tiare,  6c  il  eut  enfin  la  confolation  de  terminer  heureu- 
fement  cette  importante  affaire  en  1693.  Son  féjour  de  fept  an¬ 
nées  auprès  de  ce  Souverain-Pontife,  ne  fut  pas  inutile  aux  in¬ 
térêts  de  la  Couronne  ,  non  plus  que  fa  préfence  au  Conclave  de 
1700,  avant  lequel  le  Roi  i’avoit  renvoyé  à  Rome,  en  le  char¬ 
geant  de  fa  confiance ,  6c  où  il  eut  la  joye  d’aider  à  placer  fur  la 
chaire  de  faint  Pierre ,  le  Pape  Clément  XI.  Le  Roi  confia  en- 
fuite  à  cette  Eminence  tout  le  foin  des  affaires  de  la  Couronné 
auprès  du  Saint  Siège ,  &  il  les  traita  avec  tant  de  fageffe  dans 
des  conjonftures  très  délicates ,  durant  près  de  fept  ans ,  que  fa 
Majerté,  pour  lui  marquer  l’extrême  fatisfaftion  qu’elle  avoit  de 
fes  fervices,  l’honora  en  1706  ,  de  la  charge  de  Grand- Aumô¬ 
nier  de  France,  qui  vaquoit  par  la  mort  du  Cardinal  de  Coiflin. 
Quoique  le  Cardinal  de  Janfon  fût  forti  de  l’Ordre  de  Malte; 
lors  de  fa  promotion  à  l’Epifcopat,  il  y  rentra  depuis  qu’il  fut: 
revêtu  de  la  pourpre,  par  le  privilège  des  Cardinaux,  confirmé 
par  un  Bref  impératif  du  Pape;  6c  il  devint  Commandeur  de 
Saint- Jean  d'Avignon.  Il  mourut  à  Paris  après  une  longue  ma¬ 
ladie,  le  24  Mars  1713,  âgé  de  83  ans,  étant  alors  Doyen  des 
Evêques  de  France.  Son  corps  fut  porté  à  Beauvais. 

FORBIN,  (  François-T ouffairit  de  )  fiis  de  Laurent  ,  Mar¬ 
quis  de  Janfon,  &  de  Geneviève  de  Briançon,  de  la  Saludie,  na¬ 
quit  le  12  Février  1655.  S’étant  battu  en  duel  à  l’âge  de  20  ans, 
&  ayant  tué  un  de  fes  ennemis ,  il  fe  retira  en  Allemagne ,  fervit 
à  la  levée  du  fiége  de  Vienne,  à  la  prife  de  Bude,  &  à  la  dé¬ 
faite  de  l’Armée  Ottomane.  La  guerre  ayant  été  déclarée  entre 
la  France  6c  l’Empire ,  il  effaya  de  revenir  en  France ,  fous  le 
nom  de  Comte  de  Rofemberg.  Sa  fidélité  fit  fermer  les  yeux  au 
Roi;  6c  quoiqu’il  ne  lui  permît  pas  de  paroître  devant  lui,  il  lui 
donna  une  Majorité  dans  un  régiment  Allemand.  Il  fut  bleffé 
à  la  bataille  de  la  Marfaille  le  quatrième  Octobre  1693,  &  rerta 
parmi  les  morts  pendant  un  tems  confidérable.  Ayant  été  re¬ 
connu  par  des  Soldats  de  fon  régiment ,  il  fut  mené  aux  Jéfuites 
de  Pignerol ,  où  ayant  été  exhorté  par  un  Père  de  cette  mai¬ 
fon,  il  fit  vœu  de  fe  retirer  à  l’Abbaye  de  la  Trape,  s’il  recou- 
vroit  la  fanté.  Après  la  paix,  il  quitta  fon  emploi,  &  ne  fon- 
geoit  à  rien  moins  que  d’exécuter  ce  qu’il  avoit  promis ,  lors¬ 
qu’il  fut  attaqué  d’une  dangereufe  maladie:  alors  le  reffouvenant 
de  fon  vœu,il  alla  à  la  Trape  après  avoir  repris  fes  forces,  où  il  prit 
l’habit  lé  feptiéme  Décembre  1702,  fous  le  nom  de  frère  Ar¬ 
sène^  y  fit  profeffion  le  feptiéme  Décembre  de  l’année  fuivante. 
Sur  la  fin  de  l’année  1704,  le  Grand-Duc  de  Tofcane  ayant  deman¬ 
dé  à  l’Abbé  de  la  Trape,  un  nombre  de  Religieux,  pour  réta¬ 
blir  en  fes  Etats  l’ancienne  Obfervance  de  Citeaux  dans  l’Ab¬ 
baye  de  Buon-Solazzo  du  même  Ordre ,  fituée  au  pié  du  Mont- 
Sénario  ,  frère  Arféne  fut  du  nombre  des  neuf  Religieux  de 
chœur,  de  quatre  Novices,  de  quatre  Convers  &  d’un  Oblat* 
que  cet  Abbé  y  envoya  fous  la  conduite  de  Dom  Malachie.  Ils 
partirent  au  milieu  de  l’Hiver,  6c  après  quelque  féjour  à  Marfeil¬ 
le,  où  il  refufa  de  voir  fa  mère  qui  le  defiroit  ardemment,  ils 
arrivèrent  à  Pife,  où  ils  furent  reçus  par  le  Grand-Duc  de  Tof¬ 
cane  avec  beaucoup  de  joye,  ôc  partirent  pour  la  folitude  du 
Buon-Solazzo ■  Il  y  fut  vifité  par  le  Cardinal  de  Janfon  fon  oncle, 
qui  fut  fi  touché  de  fes  paroles,  qu’il  ne  put  retenir  fes  larmes. 
Ayant  fouffert  une  longue  maladie  avec  une  conltance  au  deffus 
du  commun,  fans  avoir  ceffé  d’obferver  les  moindres  points  de 
la  Régie,  il  y  mourut  le  21  Juin  1710,  dans  les  fentimens  de  la 
plus  haute  vertu  6c  de  la  plus  aurtére  pénitence.  *  Voyez  la  R*’ 
lation  de  la  vie  de  la  mort  de  Frère  Arféne  traduite  de  P  Italien. 

La  Maifon  de  Forbin  a  produit  encore  d’autres  branches, 
Forbin  de  la  Roque  ,  F  o  R  b  i  n  de  la  Barden  ,  Forbin 
d'Oppéde ,  Barons  d’Oppéde  6c  de  Turies ,  qui  ont  pris  le  nom 
de  Maynier,  qui  leur  a  été  fubltitué  lors  du  mariage  de  Jean  de 
Forbin,  Seigneur  de  la  Fare,  avec  Claire  àe  Peruffis,  héritière 
des  Maynier,  Barons  d’Oppéde,  dont  il  eut  deux  fils  ,  favoir 
N.  ..  de  Forbin,  Baron  d’Oppéde,  qui  époufa  une  fille  de  la 
Maifon  d’Oraifon,  6c  N. ..  de  Forbin,  Seigneur  de  la  Pare,  al¬ 
lié  à  N...  Barthélemi  de  Sainte-Croix.  Tous  deux  étoient  Cor' 
feiilers  au  Parlement  de  Provence  ,  au  commencement  du  X\ 
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fiécle  F  0  R  B  iN  de  la  Martre ,  dont  étoit  le  Bailly  de  Forbin , 
Commandeur  dans  l’Ordre  de  Malte,  Major  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  &  depuis  Capitaine-Lieutenant  de  la  première  Compa- 
nie  des  Moufquetaires ,  mort  Lieutenant-Général  des  Armées  de 
fa  Maieflé  en  1684,  étoit  frère  de  Gafpard  de  Forbin,  Marquis 
de  la  Martre,  époux  de  Marguerite  de  Simiane,  fille  de  Guillau¬ 
me  Marquis  de  Gordes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capi¬ 
taine  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majefté ,  &  de  Gabnelle  de  Pon- 
tevez.  Forbin  de  Sainte-Croix,  &  Forbin  de  Gardane 
dont  étoit  Claude  de  Forbin,  connu  fous  le  nom  de  Chevalier 
puis  de  Comte  de  Forbin,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Louis 
II  commença  dès  fa  première  jeuneffe,  à  fervir  fur  mer,  &  con 
tinua  avec  une  diftinftion  extraordinaire.  Après  avoir  été  Grand 
Amiral  du  Roi  de  Siam.à  qui  il  fut  laiffé  en  1686,  par  le  Chevalier 
de  Chaumont,  Ambaffadeur  de  France, qu’il  avoit  accompagné  en 
qualité  de  Lieutenant  de  vaiffeau ,  &  s’être  fignalé  depuis  fur  la 
mer  Adriatique  en  qualité  de  Capitaine  de  vaiffeau,  il  eut  le 
courage  le  deuxième  Oftobre  1706,  d’attaquer  près  du  Texel  a- 
vec  cinq  petits  vaiffeaux  &  deux  flûtes ,  une  Flotte  ennemie  ef- 
cortée  de  flx  forts  vailfeaux  de  guerre  de  50  à  60  canons ,  dont 
il  en  enleva  un,  brûla  un  autre,  coula  bas  un  troifiéme,  &  dis- 
perfa  le  relie.  L’année  fuivante,  il  fut  fait  Chef  d’Efcadre,  en 
récompenfe  d’avoir  diflipé  dans  la  Manche  une  Flotte  de  Mar¬ 
chands,  que  conduifoient  trois  vaiffeaux  de  haut-bord.  Il  en 
prit  deux  le  13  Mai  1707,  avec  32  de  ces  bâtimens  Marchands 
richement  chargez.  La  même  année,  il  paffa  avec  fa  petite  Es¬ 
cadre  dans  la  Mer  du  Nord,  &  là  au  mois  de  Juillet,  en  trois 
a&ions  différentes ,  il  diflipa  trois  différentes  Flottes  Angloifes  de¬ 
vinées  pour  la  Mofcovie ,  en  brûla  plufieurs  bâtimens ,  &  rap¬ 
porta  en  France  la  valeur  de  fix  à  fept  millions,  qui  étoient  la 
dépouille  de  54  vaiffeaux  ennemis.  Le  Comte  de  Forbin  fe  joi¬ 
gnit  à  fon  retour  au  Sieur  du  Gué-Trouin,  &  tous  deux  en- 
femble  fondirent  le  21  Ottobre ,  fur  une  Flotte  Angloife  de  120 
voiles  qui  alloient  à  Lisbonne,  efcortez  par  cinq  vaiffeaux, dont 
trois  furent  pris ,  &  un  quatrième  de  86  pièces  de  canon ,  mon¬ 
té  de  900  hommes ,  fauta  en  l’air:  plufieurs  des  navires  Mar¬ 
chands  furent  enlevez.  L’an  1708,  on  lui  confia  la  perfonne 
du  Roi  d’Angleterre,  pour  le  paffer  en  Ecoffe;  mais  une  Flotte 
Angloife  beaucoup  plus  forte  que  la  fienne ,  lui  fît  prendre  le 
parti  de  ramener  à  Dunkerque  ce  précieux  dépôt.  Le  Roi  pour 
lui  marquer  la  fatisfattion  qu’il  avoit  de  fa  conduite ,  lui  donna 
outre  une  gratification  de  6000  livres ,  une  pehfion  de  3000 
livres ,  fes  infirmiez  l’ayant  obligé  de  fe  retirer  du  fervice.  De 
cette  Maifon  étoit  un  Grand-Prieur  de  faint  Gilles ,  Ambaffadeur 
de  Malte  auprès  du  Roi  Louis  XIV,  &  Lieutenant- Général  des 
galères  de  fa  Majeflé.  *  Mathieu,  Hift.  de  Louis  XL  Du  Puy, 
Droits  du  Roi.  Noftradamus  &  Bouche,  Hifi.  de  Prov.  Mézeray, 
Hift.  de  France .  Robert,  Hift.  Généal.  de  Prov.  Le  P.  Anfelme, 
Hift.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Mémoires  particuliers  , 
&c. 


FO  RB  I S  HE  R,  (Martin)  natif  de  Yorkshire,  devint  fameux 
par  fes  navigations.  En  1576,  la  Reine  Elizabeth  l’envoya  avec 
trois  Pinnaffes  pour  chercher  le  détroit  qu’on  croyoit  qu’il  y  a- 
voit  entre  les  Mers  du  Nord  &  del  Zur,  &  qui  devoit  fervir  à 
paffer  par  le  Nord  de  l’Occident  en  Orient.  Le  18  Juin  de  cet¬ 
te  année,  il  mit  à  la  voile  de  Harwich ,  &  le  neuvième  d’Août, 
il  trouva  un  détroit  dans  le  63  degré  de  latitude  ;  on  appella  ce 
détroit  F orbisher's  Streigbt.  Les  Habitans  qu’il  trouva  là  étoient 
bafanez,  avoient  des  cheveux  noirs,  des  vifages  applatis  &  des 
nés  écrafez ,  &  s’habilloient  de  peaux  de  veaux  marins.  Les  fem¬ 
mes  partageoient  leur  chevelure  en  trois  treffes ,  dont  deux  leur 
pendoient  le  long  des  temples, &  la  troifiéme  fur  le  dos.  La  plu¬ 
part  de  ces  femmes  s’étoient  fait  des  coupures  dans  le  vifage ,  où 
elles  avoient  mis  un  certain  bleu  qui  étoit  ineffaçable,  ce  qui 
leur  fervoit  de  fard.  Le  froid  qui  commençoit  déjà  à  fermer  ce 
détroit ,  empêcha  Forbisher  de  pouffer  plus  avant.  Vers  la  fin 
de  Septembre,  il  arriva  en  Angleterre,  n’ayant  perdjj  pendant 
fon  voyage,  que  cinq  Matelots,  que  les  Sauvages  prirent  dans 
le  tems  qu’ils  s’étoient  trop  enfoncez  dans  le  païs.  Deux  ans  a- 
près ,  il  fit  encore  le  même  voyage  dans  le  deffein  de  pouffer  fa 
découverte  plus  loin.  Mais  il  trouva  encore  les  mêmes  empêche- 
mens,les  montagnes  de  glace  &  de  neige,  &  les  tempêtes  le  for¬ 
cèrent  une  fécondé  fois  à  rebrouffer  chemin.  Tout  ce  qu'il  rap¬ 
porta  de  fon  voyage  fut  une  grande  quantité  de  pierres  qu’il  avoit 
fait  tirer  des  montagnes  de  ce  païs-là ,  dans  la  perfuafion  qu’elles 
ïenfermoient  de  l’or  &  de  l’argent.  Mais  après  les  avoir  bien 
examinées  on  trouva  que  ce  n’étoient  que  de  Amples  pierres ,  & 
on  les  employa  à  paver  les  chemins.  Il  y  en  a  qui  difent  qu’il 
rapporta  encore  la  corne  d’un  poiffon  qu’il  avoit  trouvé  mort  fur 
le  rivage ,  &  que  cette  corne  avoit  une  aulne  &  demie  de  lon¬ 
gueur  ;  on  ajoûte  qu’elle  avoit  la  même  vertu ,  que  celle  qu’on 
attribue  aux  cornes  des  Licornes.  L’Admirai  Floward  le  créa 
enfuite  Chevalier ,  après  qu’il  eut  fait  paroître  une  valeur  extraor¬ 
dinaire  dans  le  combat  naval  qui  fe  donna  en  1588,  entre  les 
Anglois  &  les  Efpagnols.  En  1592,  il  commanda  une  Efcadre 
particulière  fous  le  Chevalier  Walter  Raleigh,  &  croifa  fur  les 
côtes  d’Efpagne  afin  que  l’autre  Efcadre ,  commandée  par  le  Lord 
Borrough,  pût  plus  commodément  attendre  auprès  des  Azores 
les  Galbons  des  Efpagnols,  Lorsqu’en  1594,  le  Chevalier  Nor- 
ris  aifiégea  le  Fort  de  Grodon  en  Bretagne,  que  les  Efpagnols  oc- 
cupoient  alors,  Forbisher  alla  en  mer  avec  dix  vaiffeaux, afin  de 
faire  diverfion  aux  ennemis  ;  &  comme  il  défiroit  aufli  de  fe  fi- 
gnaler  fur  terre ,  il  débarqua  fes  Soldats  &  donna  l’affaut  à  cette 
place,  qui  fut  prife  après  une  défenfe  fort  vigoureufe.  Forbis¬ 
her  fut  bleffé  dans  cette  aftion  d’un  coup  de  moufquet  dont  il 
mourut  bientôt  après  à  Plimouth.  On  dit  que  la  Reine  Eliza¬ 
beth  le  regretta.  *  Heroologia  Anglica.  De  Larrey,  Hift.  d'Angle¬ 


terre ,  tome  2.  p.  293,  520,  544. 

FORCADEL,  (Pierre)  Françoii ,  natif  de  Béziers  en  Lan¬ 


guedoc,  Profeffeur  du  Roi  en  Mathématiques ,  enfeigna  à  Paris, 
&  mourut  en  1577.  Il  compofa  une  Arithmétique  en  quatre  li¬ 
vres,  &  traduifit  de  Latin  en  François  Euclide  ,  la  Géométrie 
d’Oronce  Finé,  &c.  Il  étoit  frère  d’E tienne  Forcadel,  dit 
en  Latin  Forcatulus ,  médiocre  Jurifconfulte ,  qui  profeffa  le  Droit 
à  Touloufe,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article  fuivant.  *  La  Croix- 
du-Maine  &  Du  Verdier- Vauprivas ,  Biblioth.  Franc.  Le  Mire,  de 
Script.  J&c.  XVI.  Du  Chêne.  Baillet,  Jugemcns  des  Savons  Jur  les 
Poètes  modernes. 

FORCADEL,  (Etienne)  frère  du  précédent,  étudia  le 
Droit  à  Touloufe  fous  Arnoud  Ferrier,  &  y  fut  enfuite  Profeff 
feur,  ayant  eu  pour  compétiteur  le  célébré  Cujas,  à  qui  Forca¬ 
del  eut  le  bonheur  d’être  préféré ,  malgré  le  mérite  de  ce  grand 
Jurifconfulte.  François  Forcadel  fon  neveu  fit  une  colleétion 
de  fes  Ouvrages  &  les  fit  imprimer  en  un  volume  in  folio,  à  Pa¬ 
ris  en  1595.  Le  principal  eft  fon  Traité  De  Gal/orum  Imperio  e? 
Philofophia ,  en  fept  livres.  Un  autre  de  fes  Ouvrages  eft  Penus 
Juris  civïlïs,  &c.  Il  tâchoit ,  autant  qu’il  le  pouvoit ,  d’imiter 
Cujas  en  joignant  les  antiquitez  Romaines  à  la  fcience  du  Droit, 
mais  il  demeura  toûjours  fort  au  deffous  de  ce  grand  homme.  Il 
s’eft  aufli  mêlé  de  faire  des  vers,  en  Latin  &  en  François,  mais 
avec  peu  de  fuccès.  11  mourut  en  1573.  *  Diiï.  Alkm.  de 

Bâle. 

F  OR  CAL  QUI  ER,  ville  de  France  en  Provence,  avec  titre 
de  Comté,  a  un  Siège  de  Sénéchal,  &  une  Eglife  Collégiale  qui 
eft  concathédrale  de  celle  de  Sifteron ,  depuis  l’Evêque  Girard. 
Quelques-uns  croyent  que  Forcalquier  eft  YAlaunium  de  l’Itiné¬ 
raire  d’Antonin  &  de  la  Table  de  Peutinger;  &  les  autres,  que 
c’eft  le  Forum  Neronis  de  Ptolomée,  &  la  même  que  Forum  Eli- 
corum.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  du  Comté  de  Forcal¬ 
quier,  qui  fut  établi,  comme  l’on  croit,  environ  l’an  970,  par 
le  partage  des  enfans  de  Bozon  II.  Les  Rois  de  France  prennent 
le  titre  de  Comtes  de  Provence ,  de  Forcalquier  &  terres  adja¬ 
centes.  Voici  ce  que  les  derniers  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Pro¬ 
vence  difent  de  ces  anciens  Comtes. 

Robaud,  Idece  nom ,  Comte  d’Arles  &  de  Provence ,  é- 
poufa  la  fœur  de  Louis  IV,  dit  Y  Aveugle,  &  en  eut  Bozon  I,  & 
Robaud  II.  Bozon  I,  Comte  d’Arles,  &c.  prit  alliance  avec 
Bertbe,  nièce  de  Hugues,  Roi  de  Bourgogne  &  d’Italie  ,•  &  mou¬ 
rut  fans  poftérité.  C’eft  le  fentiment  ordinaire  des  Auteurs ,  qui 
croyent  que  Robaud  II,  fon  frère  ,  lui  fuccéda  ,  vers  l’an 
944.  Ce  dernier  mort  en  990,  laiffa  1.  Bozon  II,  qui  fuit; 
&  2.  Guillaume  I,  Comte  de  Forcalquier  &  de  Venaiflin,qui  n’eut 
point  d’enfans  d ’Arfinde ,  fa  femme.  Bozon  II ,  qui  recueillit 
la  fucceflîon  de  fon  frère ,  époufa  Folcoare ,  que  d’autres  nomment 
Confiance.  Il  mourut  vers  l’an  97c,  laiffant  1.  Guillaume, 
qu’on  fait  tige  des  Comtes  de  Provence;  2.  Robaud  111 ,  qui 
fuit;  &  3.  Pons  ,  cru  tige  des  Vicomtes  de  Marfeille.  Ro¬ 
baud  III,  Comte  de  Forcalquier  &  de  Venaiflin,  Marquis  de 
Provence ,  &c.  époufa  Ermengarde ,  que  d’autres  nomment  Emil- 
dis,  &  mourut  vers  l’an  1000,  laiffant  1.  Guillaume  II;  &2.Eme. 
Guillaume  II  mourut  vers  l’an  1006,  fans  poftérité  de  Dulcie,  ou 
Lucie ,  fon  époufe.  Eme,  fa  fœur ,  lui  fuccéda ,  &  époufa  un 
Guillaume  III,  que  quelques  Auteurs  prennent  pour  Guil¬ 
laume,  dit  Taillefer  ,  Comte  de  Touloufe.  Il  laiffa  vers  l’an 
1024,  Bertrand  I,  Comte  de  Forcalquier,  qu’on  croit  mari 
A' Alix,  Comteffe  de  Die,  dont  il  eut  I.  Bertrand  II,  qui 
fuit;  2.  Geofroy ,  Comte  de  Die,  mort  fans  enfans  ;  3.  Guillau¬ 
me  ,  dont  on  ignore  la  fucceflîon  ;  &  4.  Etiennette ,  femme  de 
Guillaume,  dit  le  Gros,  Vicomte  de  Marfeille.  Bertrand  II, 
Comte  de  Forcalquier,  d’Avignon,  de  Montfort,  &  d’Ambrun, 
fuccéda  vers  l’an  1024,  à  fon  père,  &  mourut  en  1045.  11  é- 
poufa  Eldcarde  ou  Ebcffie,  &  en  eut  1.  Guillaume  IV,  fur- 
nommé  Bertrand ,  qui  fuit  :  &  2.  Geofroy ,  dit  Pons ,  qui  mourut: 
fans  poftérité.  Guillaume  IV,  furnommé  Bertrand,  Com¬ 
te  de  Forcalquier,  &c.  mourut  vers  l’année  108a  ,  laiffant  une 
fille  unique  nommée  Adélaïde,  qui  époufa  Ermen- 
gaud,  Comte  d’Urgel,  &  mourut  vers  l’an  1138,  après  avoir 
remis  fes  Etats  à  Guillaume  V  fon  fils,  qui  fut  Comte  de 
Forcalquier,  d’Avignon,  d’Ambrun  ,  &  de  Gap,  &  qui  prit  aufli 
la  qualité  de  Marquis  de  Provence.  Il  mourut  vers  l’an  1139, 
&  fut  enfeveli  dans  le  cimetière  d’Avignon ,  laiffant  de  Garfendc , 
fon  époufe ,  que  quelques  Auteurs  font  fille  de  Guigues ,  Comte 
d’Albon,  1.  Bertrand  III,  qui  fuit;  &  2.  Guigues ,  qui  fut 
aufli  Comte  de  Forcalquier,  &  qui  par  fon  teftament  de  l’an 
1149,  laiffa  la  ville  de  Manofque  aux  Hofpitaliers  de  faint  Jean 
de  Jérufalem.  Bertrand  III,  Comte  de  Forcalquier,  &c. 
époufa  Jaucerane,  fille  A’ Arnaud  Flote,&  mourut  vers  l’an  1 1 50, 
laiffant  trois  fils,  1.  Guiliaume  VI,  dit  le  Jeune,  qui  fuit; 
2.  Bertrand ,  qui  prit  le  titre  de  Comte  de  Forcalquier,  qui  fit 
fon  teftament  en  1168 ,  &  vivoit  encore  en  1206;  &  3.  un  fils, 
que  quelques  Auteurs  modernes  nomment  Guillaume ,  dit  le  Jeu¬ 
ne.  Il  eut  aufli  une  fille  nommée  Alix ,  mariée  à  Giraud  Amie  de 
Sabran,  dont  les  enfans  prirent  le  titre  de  Comtes  de  Forcal¬ 
quier.  Guillaume  VI,  dit  le  Jeune,  Comte  de  Forcalquier, 
d’Avignon ,  d’Ambrun  ,  &  de  Gap ,  eut  guerre  avec  l’Empereur 
Frédéric  I,  en  1162,  fit  hommage  à  Alfonfe  ou  Ildefonfe  I,Roi 
d’Arragon,  Comte  de  Provence;  publia  les  Ordonnances  pour 
les  mariages  ,  confirma  des  privilèges  pour  l’Abbaye  de  Lure  eu 
1191,  en  faveur  des  Habitans  d’Avignon  en  1206,  &  mourut 
en  1208.  Ce  Comte,  que  quelques-uns  confondent  avec  Guil- 
laume,  dit  le  Jeune,  fon  troifiéme  frère,  n’eut  qu’une  fille  uni¬ 
que  nommée  Garsende.  Il  la  maria  à  R eyner  ou  Raynier  de 
Sabran ,  dit  de  Clauftral  ,  Seigneur  de  Caftellar  ,  duquel  elle 
laiffa  deux  filles,  1.  Garsende  II,  Comteffe  de  Forcalquier; 
&  2.  Beatrix,  fécondé  femme  d'André  de  Bourgogne,  dit  Gui¬ 
gues,  Dauphin  de  Viennois.  Guillaume  VI  maria  en  1193  Gax- 
sende,  fa  petite-fille,  avec  Alfonfe  ou  Ildefonfe  II,  Comte  de 
Provence,  &  unit  par  çe  mariage  le  Comté  de  Forcalquier  à  ce- 


lai  de  Provence.  Nous  avons  marqué  ailleurs  fous  le  nom  d’A  l- 
fonse  II,  que  Guillaume  VI  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit  fait, 
affiégea  Sifteron  ;  mais  que  depuis  il  confentit  à  la  paix ,  à  con¬ 
dition  que  les  terres  qu’il  avoit  dans  le  Dauphiné,  feroient  du 
partage  de  Beatrix  ,  fon  autre  petite-fille.  Après  la  mort  de 
Guillaume  VI,  en  1208,  Guillaume  de  Sabran  ,  fils  de  Giraud- 
Amie,  &  A' Alix  de  Forcalquier,  prit  le  titre  de  Comte  de  For- 
calquier,  &  caufa  une  longue  guerre  en  Provence.  Ses  préten¬ 
tions  étoient  pourtant  imaginaires.  Il  mourut  vers  l’an  1250, 
Jaiffsnt  Géraud  de  Sabran,  dit  de  Forcalquier ,  qui  eut  deux  fils, 
Guillaume ,  Seigneur  de  Pertuis,  père  de  Bertrand,  mort  fans  en- 
fans,  dans  le  Royaume  de  Naples;  &  Gimcbcr , Seigiseur  de  Cei- 
refte.  *  Noftradamus  &  Bouche ,  Hifi.  de  Provence.  Ru !i ,  Hifi. 
des  Comtes  de  Provence.  Colombi  ,  Hifi.  Man.  &  Guiil.  Juven. 
&c.  Robert,  Hifi.  Généal.  de  Provence. 

FORCE  ou  CAUMONT.  La  Maifon  de  Caumonf 
la  Force  reconnoit  pour  tige 

I.  B  ego.  Seigneur  de  Caumont  &  de  Caftelnau,  qui  donna 
en  1211,  à  l’Abbaye  de  Grammont,  le  lieu  de  Mériniac,  près 
de  Miremont  en  Agénois ,  depuis  érigé  en  Prieuré.  Il  fut  père 
de  G  u  1  l  h  e  m  qui  fuit. 

II.  Gu  il  hem,  Seigneur  de  Caumont  &  de  Caftelnau ,  qui 
fut  père  de  Guilïiem  II,  qui  fuit. 

III.  Guilhem,  II  du  nom.  Seigneur  de  Caumont.  On  le 
fait  père  r.  de  Bertrand,  qui  fuit,  2.  de  Raymond,  Evêque 
de  Rodez  en  1294;  &  3.  de  Béranger,  vivant  en  1271. 

IV.  Bertrand,  Seigneur  de  Caumont,  de  Samazan  &  de 
Montpouillan,(èrvoit  le  Roi  Philippe  le  Bel, fous  le  Comte  d’Ar¬ 
tois  en  1296.  II  lailfa  d’Indie ,  fille  de  Jourdain,  Seigneur  de 
Lifte,  1.  Guilhem  III,  qui  fuit;  5t  2.  Talézc  de  Caumont, 
femme  d’Arnaud,  Seigneur  de  Gironde. 

V.  Guilhem,  III  du  nom,  Seigneur  de  Caumont,  de  Sa¬ 
mazan,  &  de  Montpouillan ,  Sénéchal  de  Touloufe,  vivoit  en 
1337.  li  avoit  époufé  Méraude  deMauléon,  fille  d'Augcr,  Vi¬ 
comte  de  Soûle,  dont  il  eut  1.  Guilhem-Raymond,  IV 
du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Indie  de  Caumont,  mariée  1°.  en  1316 , 
à  Gafion  d’Armagnac,  Vicomte  de  Fezenfaguet  :  2°.  en  1323,  à 
Gui  de  Cominges ,  Seigneur  de  Lombez. 

VI.  G  uil  iiem-Raymond,  IV  du  nom,  fut  déshérité  par 
fon  père,  parce  qu’il  tenoit  le  parti  des  Anglois;  mais  le  Roi 
Philippe  de  Valois ,  ayant  fait  la  paix  avec  eux  en  Août  1342 ,  le 
remit  en  tous  fes  biens,  &  ordonna  que  la  Baronnie  de  Cau¬ 
mont  reflortiroit  devant  le  Sénéchal  d’ Agénois ,  &  lui  fit  d’au¬ 
tres  biens.  Il  avoit  époufé  Efchrmonde  de  Pins,  fille  de  Sanxonct, 
Seigneur  de  Monheur  &  de  Tailiebourg,  dont  il  eut  1.  Nom- 
par,  qui  fuit;  2.  3.  Jean  &  Gafion ,  fubftituez  à  leur  frère  ainé. 
Il  eut  aujji  deux  fils  naturels. 

VU.  Nompar,  Seigneur  de  Caumont,  de  Samazan  ,  de 
Montpouillan,  6c  de  Gontaut,  vivoit  en  1400.  Il  avoit  époufé, 
par  contrat  du  26  Novembre  1368,  Magne  de  Caftelnau,  fille 
de  Jean ,  Seigneur  de  Caftelnau,  &  de  Galicnne  d’ Albret , ' dont 
il  eut  1.  Guilhem-Raymond  V,  qui  fuit;  2.  Paul,  Sei¬ 
gneur  de  Feuillet,  &  de  Gontaut;  &  3.  François  de  Caumont, 
qui  fut  Religieux. 

VIII.  G  uilhem-Raymond  ,  V  du  nom,  Seigneur  de 
Caumont,  de  Samazan,  &c.  eut  pour  enfans  1.  N.  Nompar  de  Cau¬ 
mont,  Il  du  nom,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  6c  mou¬ 
rut  en  Angleterre ,  où  il  s’étoit  retiré  fans  poftérité  de  Jeanne  de 
Durfort;  &  2.  Brandelis,  qui  fuit. 

IX.  Brandelis  de  Caumont,  Seigneur  de  Caftelnau  &  de 
Berbiguéres,  obtint  du  Roi  Charles  Vil ,  les  biens  de  fa  Maifon 
confifquez  fur  fon  frère  aîné;  6c  le  Roi  Louïs  XI  lui  permit  en 
1463,  d’en  rétablir  les  fortifications  qui  avoient  été  rafées.  11 
avoit  époufé,  par  contraét  du  22  Janvier  1444,  Marguerite,  fille 
naturelle  d’Olivier  de  Bretagne,  Comte  de  Penthiévre ,  dont  il 
eut  1.  Poncet  de  Caumont,  mort  fans  alliance;  6c  2.  Charles, 
qui  fuit. 

X.  Charles,  I  du  nom,  Seigneur  de  Caumont,  de  Cafiel- 
nau,  6cc.  vivoit  en  1508.  Il  s’allia  à  Jeanne  de  Bénac,  dont  il 
eut  1.  François,  Seigneur  de  Caumont,  de  Caftelmoron ,  &c.  vi¬ 
vant  en  1515,  qui  de  Claude  de  Cardaillac,  fille  de  Mathurin, 
Seigneur  de  Brengues,  qu’il  avoit  époufée  le  20  Janvier  1477, 
n’eut  qu’un  fils  unique  nommé  Charles  II,  de  Caumont,  mort 
fans  alliance  ;  2.  Charles  III,  qui  fuit  ;  6c  3-  Marguerite 
de  Caumont  ,  mariée  1°.  en  1477  ,  à  Jean  de  Cardaillac  , 
Seigneur  de  Brengues;  20.  à  Bertrand  d’Rfcodeca,  Seigneur  de 
Boëffe. 

XI.  Charles  de  Caumont,  III  du  nom,  Seigneur  de  Ca- 
ftelnau,  de  Tonneins,  &c.  puis  de  Caumont,  après  la  mort  de 
Charles  II,  fon  neveu,  mourut  en  1527.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Péruffe-Efcars ,  fille  de  Géofroy  ,  Seigneur  d’Efcars  ,  &  de 
Françoife  d’Arpajon,  dont  il  eut  r.  François ,  Seigneur  de  Cau¬ 
mont,  mort  fans  alliance  ;  2.  Geofroy,  qui  fuit;  3.  Fran¬ 
çois,  qui  a  continué  la  pofiérité,  rapportée  après  celle  de  Jon  frère 
aîné;  4.  Jean  de  Caumont  ,  Seigneur  de  Montpouillan  ;  mort 
fans  laiffer  de  poftérité  de  Jeanne  de  Gontaut,  Dame  de  Brifetn- 
bourg,  fille  de  Jean ,  &  d'Anne  de  Bonneval;  5.  Claude  de  Cau¬ 
mont,  marié  à  Antoine  de  Cardaillac,  II  du  nom,  Seigneur  de 
Bioulle,  Cofeigncur  de  Cardaillac  ;  &  6.  Marguerite  de  Cau¬ 
mont,  mariée  en  1540,  à  Antoine  HcH  or  de  Cardaillac,  dit 
de  Peyre,  Baron  de  S.  Cirq  6c  ue  Peyre,  Cofeigneur  de  Cardail- 
lac. 

XII.  Geofroy  de  Caumont,  fut  Abbé  de  Clérac  5c  d’U- 
ferches  ;  &  ayant  recueilli  la  fucceilion  de  fon  frère  aîné ,  il  quit- 
.  ta  fes  Bénéfices,  &  époufa  le  16  Oftobre  1568 ,  Marguerite  de 
Luftrac,  Dame  de  Fronfac,  veuve  de  Jacques  d’Albon ,  Seigneur 
de  Saint-André,  Maréchal  de  France,  fille  d’Antoine,  Seigneur 
de  Luftrac,  &  de  Françoife  de  Pompadour,  dont  il  eut  1.  Jean 
de  Caumont, mort  le  neuvième  Juillet  1579;  &  2.  Anne  de  Cau¬ 


mont,  née  pofthume  le  19  Juin  1574,  mariée  i<\  à  Jean  de 
Péruffe  d’Efcars,  Prince  de  Carency:  20.  le  cinquième  Février 
1595»  à  François  d’Orléans-Longueville  .Comte  de  S.  Paul,  mor¬ 
te  le  deuxième  Juin  1642. 

XII.  François  de  Caumont,  troifiéme  fils  de  Charles 
III ,  Seigneur  de  Caumont ,  6cc.  &  de  Jeanne  de  Pérufle-Efcars , 
fut  Seigneur  de  Caftelnau,  &c.  fui  vit  le  parti  des  Huguenots ,  & 
fut  tué  à  Paris  dans  fon  lit,  le  jour  de  la  faint  Barthélemi  1^72. 
Il  avoit  époufé  le  15  Mai  1554,  Philippe  de  Beaupoil ,  Dame  de 
la  Force  en  Périgord,  de  Mas-Durand  ,  d’ Aymet.de  Montboyer, 
6cc.  veuve  de  François  de  Vivonne,  Seigneur  delaChâtaigneraye, 
&  fille  de  François  de  Beaupoil ,  Seigneur  de  la  Force,  6cc.  6c  de 
Philippe  de  Pellegrue,  dont  il  eut  1.  Armand,  qui  eut  la  même 
deftinée  que  fon  père ,  &  2.  JacquesNompa  r  de  Caumont, 
qui  fuit. 

XIII.  Jacques  Nompar  de  Caumont,  Duc  delà  Force, 
Pair  5c  Maréchal  de  France,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-aptès, 
fut  marié  trois  fois,  1°.  le  cinquième  Février  1577,  à  Charlotte 
de  Gontault,  fille  d’Armand ,  Seigneur  de  Biron,  Maréchal  de 
France: 20.  à  Anne  de  Mornay,  veuve  de  Jacques  des  Noues, Sei¬ 
gneur  de  la  Tabariére,  &  fille  du  fameux  Philippe  de  Mornay, 
Seigneur  du  Pleffis-Marly  ;  30.  à  Jfdelle  de  Clermont-Gallcrande, 
veuve  de  Gédton  Boetzelaer,  Baron  de  Langerack  éc  du  Saint 
Empire,  Ambafladeur  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
en  France.  Il  n’eut  point  d’enfiins  de  ces  deux  dernières;  5c  d# 
premier  lit,  il  eut  huit  fils  &  deux  filles,  favoir,  1.  Armand- 
Nompar,  qui  fuit,  2.  Henri-No  Mp  ar  ,  qui  a  continué  la 
pofiérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné;  3.  Jacques  de  Cau¬ 
mont,  Seigneur  de  Mas-Durand,  tué  au  fiége  de  Juliers  en  1610; 
4.  Charles,  Seigneur  de  Mas-Durand,  mort  fans  alliance  ;  5  .Pier¬ 
re  de  Caumont,  Baron  d’Aymet,  qui  époufa  Jeanne  de  Favas, 
Vicomteffe  de  Cartels ,  fille  de  Jean  de  Favas,'  5c  de  Meule  de 
Pierrebuffiére ,  dont  il  eut  Jean  de  Caumont ,  Marquis  d’Aymet, 
Vicomte  de  Cartels,  mort  en  1661,  5c  Jeanne  de  Caumont  ma¬ 
riée  à  Gui  de  Chaumont,  Marquis  d’Orbec,  le  7  Avril  1673;  6. 
Jean  de  Caumont,  Seigneur  de  Montpouillan  ,  favori  du  Roi 
Louis  XIII, pendant  quelque  tems,  fuivit  le  parti  des  Réformez, 
dont  le  Maréchal  fon  père  étoit  le  Chef  en  Guyenne  ,  &  fut 
bleffé  à  mort  à  la  tête,  dans  une  fortie  en  défendant  Tonneins, 
fans  avoir  été  remarié;  7.  Jean  de  Caumont,  Marquis  de  Ton¬ 
neins,  Meftre-de-Camp  d’un  régiment  d’infanterie,  mort  fans  li¬ 
gnée,  8.  François,  qui  a  fait  la  branche  de  Caficlmoron,  rap¬ 
portée  ci-après;  9.  Jacqueline  de  Caumont,  première  femme  de 
François  de  Béthune ,  Duc  d’Orval ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi; 
&  iq.  Ifabclk  de  Caumont,  morte  jeune. 

XiV.  Armand-No  mp  a  R  de  Caumont,  Duc  de  la  Force, 
Pair  5t  Maréchal  de  France,  porta  les  armes  en  Italie  ,  en  Al- 
tnagne  5c  ailleurs,  fe  démit  de  la  charge  de  Grand  Maître  de  la 
Garderobe  en  1637,  fut  nommé  Maréchal  de  France  après  la 
mort  de  fon  père  en  1652,  5c  mourut  en  fon  château  de  la  For¬ 
ce,  le  16  Décembre  1675,  âgé  de  plus  de  90  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  r°.  Jeanne  de  la  Rochefaton,  Dame  de  Saveilles,  dont  il 
eut  r.  Jacques  de  Caumont,  Marquis  de  Maugery,  mort  fans  al¬ 
liance;  5c  2.  Charlotte  de  Caumont,  Dame  de  Saveilles,  mariée 
en  1653,  à  Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Titrenne,  Maréchal 
de  France,  &  Maréchal-de-Camp  Général  des  Armées  du  Roi, 
morte  fans  poftérité  le  13  Avril  1666,  âgée  de  43  ans.  Le  Ma¬ 
réchal  de  la  Force  prit  une  lêconde  alliance  âgé  de  près  de  80 
ans,  avec  LouïJ'c  de  Belfunce  fa  parente,  qui  mourut  de  la  petite 
vérole  en  1680,  ians  poftérité. 

XIV.  Henri-N  ompar  de  Caumont,  deuxième  fils  de  Jac¬ 
ques  Nompar  de  Caumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  &  Maré¬ 
chal  de  France,  5c  de  Charlotte  de  Gontault-Biron ,  fa  première 
femme,  né  en  1582,  porta  longtems  le  nom  de  Marquis  de  Ca¬ 
ftelnau  ,  fervit  le  Roi  Louis  XIII ,  fous  le  Maréchal  fon  père  en 
plufieurs  occafions,  en  qualité  de  Maréchal-de-Camp,  fut  Duc 
de  la  Force,  Pair  de  France  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  & 
mourut  en  Janvier  1678,  âgé  de  95  ans.  11  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  d’Efcoaeca,  Dame  de  Boëffe ,  dont  il  eut,  1.  Jacques, 
qui  fuit;  2.  Henri,  mort  jeune;  3.  Pierre  de  Caumont , Marquis 
de  Cugnac,  mort  fans  laiffer  de  poftérité  de  N...  Turquet  de 
Mayerne,  Baronne  cl’Aubonne;  4.  Armand  de  Caumont,  Mar¬ 
quis  de  Montpouillan  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
d’Angleterre,  Lieutenant-Général  des  Années  des  Etats  Géné¬ 
raux  des  Provinces-Unies,  Gouverneur  de  Naerden  ,  mort  à  la 
Haye  le  16  Mai  1701 ,  âgé  de  86  ans.  Il  avoit  époufé  1°.  Ama- 
ble  Guïllemine  de  Bréderode,  fille  de  Wolfard ,  Seigneur  de  Bré- 
derode,  dont  il  a  eu  une  fille  mariée  à  N...  en  Angleterre;  2*4 
Gratitnnc- Angélique  Françoife  Trafola  d’Ognéte,  laquelle  étant  veu¬ 
ve  s’eft  remariée  en  Mai  1702,  à  Marc  Antoine  du  Bolc,  Mar¬ 
quis  de  Bouchet,  Seigneur  de  Serviéres,  Maître  des  Requêtes, 
&  Intendant  de  la  Maifon  de  Me.  laDuchefle  de  Bourgogne;  5. 
Charlotte ,  mariée  à  Gabriel  de  Caumont  ,  Comte  de  Lauzun  t 
morte  âgée  de  82  ans;  6.  Diane ,  mariée  le  26  Avril  1637,  à 
Charles  René  du  Puis-de  Tournon,  Marquis  deMontbrun  en  Dau¬ 
phiné;  7.  Jeanne,  alliée  à  Cyrus  de  Montault,  Marquis  de  Na- 
vailles,  Se’igneur  de  Bénac;  8.  Jacqueline,  mariée  à  Henri  de  Vi¬ 
vant,  Comte  de  Pangeac,  morte  le  io  Mai  1702,  âgée  de  91 
ans;  5c  9.  Henriette  de  Caumont,  Damoifelle  de  Caftelnau. 

XV.  Jacques  de  Caumont,  Marquis  de  Boëffe , &c.  fut  tué 

au  fiége  de  la  Mothe  en  Lorraine,  en  1634.  Il  avoit  époufé 
Louïfe  de  Saint  George  de  Vérac,  fille  d'Olivier  ,  Seigneur  de 
Vérac  ,  dont  il  eut  1.  Jacqu e s-N omp ar ,  qui  fuit;  2.  Oli¬ 
vier,  Seigneur  de  Taftay;  &  3.  Charlotte  de  Caumont,  Damoi¬ 
felle  de  Boëffe.  , 

XVI.  J  a  cque  s-N  0  m  r  a  r  de  Caumont,  Duc  de  la  Force, 
Pair  de  France  après  la  mort  de  fon  grand-pére,  mourut  le  19 
Avril  1699,  après  être  rentré  dans  l’Eglife  Romaine,  il  avoie 
époufé  en  1661,  Marie, dite  de  Saint-Simon ,  Marquife  de  Cour- 

R  2  tomer. 
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tomer  fille  d 'Arnaud,  dit  de  Saint-Simon,  Seigneur  de  Courto- 
mer  &  de  Suftmne  Magdelaine,  après  avoir  fait  annuller  par  Anêt 
duPa^lemea/de  Parifdu  huitième  Féjrta  x 

avïft  oontrafté1  a^ec'RoV de 5 Co^uan  ,  Marquis  de  Langey 

ghen ,  fille  de  Jean  de  Béringhen ,  Seigneur  de  Fléhédtl  &  de 
f-m^at-reau  &c  Du  premier  mariage,  fontiffus,  i.  Jeanne  de 
Caumont  mariée  le  26  Avril  1682,  â  Claude -Antoine  de  Samt- 
S;'mon  Marquis  de  Courtomer,  morte  le  huitième  Mai  1716;  2. 
LcuéTe  de  Caumont,  fille  d’honneur  de  Me.  la  Dauphine,  mariée 
en  Février  1689,  à  Louis  de  Beauvoir,  Comte  de  Rouie  ^  Lieu¬ 
tenant-Général  au  Gouvernement  de  Languedoc,  tué  à  la  Ba¬ 
taille  de  Fleuras  le  premier  Juillet  1690;  &  3.  Marguerite  de  Cau¬ 
mont.  Ses  enfans  du  fécond  mariage,  font;  4.  J  acques,  qui 
fuit;  5.  N...  de  Caumont,  Marquis  de  la  Force,  né  le  deuxiè¬ 
me  Mars  1678,  Aide-de-Camp  du  Duc  de  Vendôme,  tué  en 
Août  1702  en  Italie ,  par  la  chute  de  la  bâcule  du  pont-levis  de 
Viadana,  allant  porter  les  ordres  de  ce  Général  ;  6.  N. ..  de 
Caumont,  Marquis  de  Caftelnau  ;  7.  Armand- Nompar  de  Cau¬ 
mont, Marquis  de  la  Force  frère  du  Duc, marié  en  Juillet  1713, 
avec  Elifabeth  Gruel, fille  de  Jacques  Gruel  de  la  Frette,de  Boif- 
mont ,  &c.  &  de  Marie  de  Brillard  du  Perron;  8.  Charlotte  Re- 
ïigieufe  aux  Filles  Sainte-Marie ,  qui  fut  nommée  Abbeffe  d’iffy 
le"5 15  Août  1714;  9-  Suzanne  ;  &  10.  Magne. 

XVII.  Jacques  de  Caumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  de 
France,  Colonel  d’un  régiment,  né  le  cinquième  Mars  1675,  a 
époufé,  le  18  Juin  1698,  Anne-Marie  de  Beuzelin,  de  Bofmelet, 
fille  unique  de  Jean,  Seigneur  de  Bofinelet, Président  à  Mortier 
au  Parlement  de  Rouen,  &  de  Renée  Bouthiilier  de  Chavigny. 
M.  le  Duc  de  la  Force  le  père  fe  démit  de  fon  Duché  en  fa¬ 
veur  de  ce  mariage ,  &  fon  fils  porta  le  nom  de  Duc  de  Cau¬ 
mont,  jufqu’à  la  mort  de  fon  père,  qu’il  reprit  celui  de  Duc  de 
la  Force.  Il  a  fignalé  fon  zélé,  en  contribuant  par  des  fommes 
très  confidérables  à  l’entretien  des  Millionnaires,  pour  la  réu 
nion  des  Calviniftes  de  France;  fa  généralité  va  même  jufqu’à 
payer  des  pendons  à  plufieurs  des  nouveaux  réunis.  11  lut  îeçu 
à  P  Académie  Françoife  le  28  Janvier  1715. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  de  CASTELMORON. 


XIV.  François  de  Caumont,  fils  puîné  de  Jacques- 
Nompar  de  Caumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  &  de  Charlotte  de  Gontault  ,  fa  première  femme,  fut 
Marquis  de  Caftelmoron,  Seigneur  de  Montpouillan ,  &c.  Ma¬ 
réchal  de  Camp,  Gouverneur  de  la  Principauté  de  Montbéliard, 
&  du  Comté  de  Betford.  Il  époufa  Marguerite  de  Viçofe,  Dame 
de  Cafenove,  &c.  fille  de  Henri,  Baron  de  Caftelnau,  &  de  Ma¬ 
rie  de  Favars,  dont  il  a  eu  r.  Marie  de  Caumont,  mariée  le  21 
Février  1674  ,  à  Charles  Bordeaux  de  Rochefort  ,  Marquis  de 
Théobon;  2.  Jeanne  de  Caumont,  mariée  le  dixiéme  Août  1684, 
à  Marc-Auguflc  de  Briquemault;  3.  N...  Damoifelle  de  Caftel- 
moron  ;  &  4.  N...  Damoifelle  de  Briou.  *  Le  Préfident  de 
Thou.  D’Aubigné.  D’Avila.  P.  Mathieu.  Dupleix 

FORCE  (JACQUES-NOM  PAR  DE  CAUMONT 
Duc  de  la  )  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Général  des  Aimées  du 
Roi,  étoit  fils  de  François  de  Caumont,  &  de  Philippe  de 
Beaupoil.  Dès  fon  plus  jeune  âge ,  il  porta  les  armes  ,&  s’attacha 
auRoiHenrilV,  qu’il  ferviten  diverfes  occafions,  &  entre  autres  à 
la  journée  d’ Arques.  Sous. le  régne  de  Louis  XIII, il  prit  le  parti 
des  Réformez  contre  le  Roi,  &  emmena  quelques  troupes  pour 
empêcher  celles  de  fa  Majefté  d’entrer  dans  Montauban  en  1621; 
puis  s’étant  fournis  au  Roi,  il  fut  fait  Maréchal  de  France  à 
Sainte-Foi ,  le  27  Mai  1622 .  &  Lieutenant-Général  de  l’Armée 
de  Piémont.  Il  prit  Pignerol ,  &  défit  les  Efpagnols  à  Carignan 
en  1630.  L’année  fuivante,  il  fervit  en  Languedoc,  &  en  1634 
en  Lorraine  &  en  Allemagne,  où  il  fit  lever  le  fiége  de  Philis- 
bourg,  fecourut  Heidelberg,  &  prit  Spire  le  21  Mars  1635.  Il 
rendit  encore  de  bons  fervices  en  diverfes  autres  occafions.  Le 
Roi  érigea  fa  Terre  de  la  Force ,  dans  le  Périgord,  en  Duché  & . 
Pairie  en  1637.  Depuis,  ce  Maréchal  s’étant  retiré  chez  lui,  à 
caufe  de  fon  grand  âge ,  il  mourut  à  Bergerac  le  dixiéme  Mai 
-1652,  âgé  d’environ  97  ans. 

FO  R  GEL  LI,  ou  FOSSELLI,  petite  ville  du  Royaume 
de  Barca  en  Barbarie,  eft  fur  la  côte  ,à  l’embouchure  du  Nacel, 
&  à  dix-huit  lieues  de  Bon- Andréa,  du  côté  du  Levant.  On  croit 
que  Forcelli  eft  le  lieu  de  la  Cyrénaïque  ,  que  l’on  nommoit  an¬ 
ciennement  Erythron.  *  Maty,  DiB.  Géugr. 

F  O  R  C  H  A I M ,  petite  ville  d’Allemagne ,  dans  la  Franconie, 
dépend  de  l’Evêque  de  Bamberg.  Les  Auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  diverfement,  Locoritum,  Trutavia ,  &  Forchena.  Elle  eft  fi 
tuée  fur  le  Rednitz .  à  trois  ou  quatre  lieues  au  deffus  de  Bam¬ 
berg.  *  Ortelius.  Sanfon. 

FORCONE  ou  FORCONIO,  autrefois  ville  des  Vefti- 
niens  en  Italie,  fut  Epifcopale,&  les  Lombards  la  ruinèrent.  On 
en  voit  les  ruines  dans  l’Abbruzze  Ultérieure,  fur  la  rivière  de 
Pefcara  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Aquilée,  où  fon 
Evêché  a  été  transféré.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FORCULE.  Voyez  FO  RICULE. 

FO  R  DAN,  petit  village  de  Pologne  fur  la  Viftule,  à  cinq 
lieues  de  Thorn,  en  defeendant  le  fleuve.  Il  eft  bâti  fur  la  rive 
gauche,  fur  un  dos  de  colline,  &  n’eft  remarquable,  que  parce 
que  les  Douanes  de  la  rivière  y  font  établies ,  comme  celles  de 
terre  le  font  à  Thorn.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

FORDICIDES  ou  FORD1CALES,  Fêtes  qui  fe  fai- 
foient  à  Rome  le  15  d’ Avril,  par  toutes  les  Curies,  qui  facri- 
fioient  chacune  une  vache  prête  à  vêler,  que  l’on  appelloit  For- 
da,  d’ou  elt  venu  le  nom  de  la  fête.  *  Ovide,  Fuji.  I  4.  v,  630. 


FOR. 


Varron ,  De  Linguet  Latina,!.  5.  p.  47.  ligne  8  ©*  9-  êdit.  de  Dor¬ 
drecht  1619-  ,  ,  _ 

FORDINGBRIDGE,  ville  d’Angleterre  dans  le  Comte 
de  Hant,  fituée  fur  la  rivière  d’Avon,  qui  coule  de  Salisburi  juf¬ 
qu’à  Chrift-Chureh.  Elle  elt  la  capitale  de  fon  canton ,  éloignée 
de  73  milles  Anglois  de  Londres.  *  DIB.  Anglois. 

FORDINGIANO,  anciennement  Jqux  Hipfitana,  autre¬ 
fois  ville,  maintenant  petit  bourg  de  Sardaigne, fitué  vers  le  mi¬ 
lieu  de  rifle,  près  de  la  rivière  de  Thyrfo,  à  onze  lieues  d  O- 
riltagni,  du  côté  du  levant-  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FORDON  ou  FORDUN,  bourg  de  l’Lcoffe  feptentrio- 
nale,  dans  le  Comté  de  Mernis,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Brechin,  du  côté  du  nord.  *  Maty,  DiB.  Géogr.  < 

FORE  ou  FOORE,  bourg  d’Irlande,  litué  près  de  deux 
petits  Lacs,  dans  le  Comte  de  WeftMeath.en  Lagénie,  envi¬ 
ron  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Molingar,  vers  le  midi  occiden¬ 
tal.  Fore  a  droit  d’élire  des  Députez  pour  le  Parlement  d’Irlan¬ 
de.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FORE,  ou  VOOREN,  Ifle  de  la  Mer  d’Allemagne ,  fur 
la  côte  Occidentale  du  Duché  de  Slefwick,  entre  les  Ifles  de 
NortÜrant  &  de  Sylt.  Quoique  cette  Ifle  foit  allez  petite,  elle 
a  pourtant  deux  Souverains  ;  le  Roi  de  Danemarck  en  poffede  la 
partie  occidentale,  &  le  Duc  de  Iiolftein-Gottorp  1  orientale. 
Maty,  D;B.  Géogr. 

FORE,  Forum:  ce  mot  fignifie  les  Places  publiques  ou  le  te¬ 
ndent  le  marché,  où  fe  faifoient  les  Affemblées  du  Peuple,  où 
l’on  plaidoit,  &  où  l’on  tenoit  les  foires,  dont  le  nom  vient^de 
Forum.  Quelques-uns  dérivent  ce  nom  zferendo,  parce  que  l’on 
portoit  en  ce  lieu  les  marchandifes  &  les  conteflations;  d’autres 
du  mot  foras ,  parce  que  c’étoient  des  Places  qui  n’étoient  point 
couvertes;  quelques-uns  à  fando,  parce  que  l’on  y  difcutoit  les 
différents  que  l’on  pouvolt  avoir.  Les  Grecs  avoient  des  Places 
publiques  quarrées ,  entourées  de  doubles  portiques ,  &  les  Ro¬ 
mains  en  eurent  à  leur  imitation.  11  y  en  avoit  dix-fept  à  Ro¬ 
me,  dont  quatorze  fervoient  a  vendre  les  denrées  6l  les  mar— 
chandifes  ,&  qu’on  nommoit  ForaVenalia.  Celles  où  l’on  rendoit 
la  Juflice  ,  s’appelloient  Fora  Cïvilia ,  ou  Judiciaha  ;  &  Jes  prin¬ 
cipales  étoient  Forum  Ronianuni ,  ou  Latinum  ôc  Velus,  ou  étoient 
les  Roftres  ;  Forum  Julii  Cafaris ;  &  Forum  Augufii.  Ces  deux 
dernières  furent  ajoutées  pour  fervir  de  fuppléinent  a  la  grande 
Place  Romaine,  à  caufe  du  grand  nombre  des  plaideurs  &  des 
procès,  comme  dit  Suétone.  Ces  trois  Places  étoient  deflinées 
aux  Affemblées  du  Peuple,  aux  Harangues,  &  à  l’admimftration 
de  la  Juflice.  A  ces  trois  Places,  on  y  en  ajoûta  encore  deux 
autres.  L’une  fut  commencée  par  Domitien,  &  achevée  par 
l’Empereur  Nerva,  &  fut  appellée  Forum  Divi  Ncrva;  &  l’autre 
fut  bâtie  par  Trajan,  &  appellée  de  fon  nom  Forum  Trayant.  La 
°rande  Place  Romaine  étoit  fituée  entre  le  Mont-Palatin  &  le 
Capitole,  &  comprenoit  tout  l’efpace,  qui  s’étendent  depuis 
l’Arc  de  Septimms  Severus,  jufqu’au  Temple  de  Jupiter  Stator. 
Du  tems  de  Romulus,  ce  n’étoit  qu’une  grande  Place  fans  édi¬ 
fice  ,  ni  ornement.  T ullus  Hoflilius  fut  le  premier ,  qui  envi¬ 
ronna  de  galeries  &  de  boutiques.  Apiès  lui,  ies  autres  Rois 
&  les  Confuls  y  ajoûtérent  divers  ornemens  :  fa  principale  partie 
étoit  le  lieu  appellé  Comitkm,  où  le  Peuple  s’affembloiQpour  les 
affaires  publiques.  Les  Ediles  èt  les  Préteurs  y  donnoient  fou- 
vent  des  Jeux.  Lejeune  Marcellus ,  fils  d’Octavia,  fœur  d’Au- 
gufte ,  le  fit  couvrir  de  toile  l’année  de  fon  édilité  pour  la  com¬ 
modité  des  Plaideurs.  Caton  étoit  bien  d’un  avis  contraire,  6c 
difoit  agréablement  qu’il  le  faloit  faire  paver  de  pierres  poin¬ 
tues,  afin  de  rebuter  les  Plaideurs.  Dans  ce  lieu  de  Comice, 
il  y  avoit  quatre  Bafiliques,  celle  de  Paulus',  1  Opimic ,  où  le  Sé¬ 
nat  s’affembloit  ;  la  Julie,  qui  fut  bâtie  par  Vitruve;  &  la  Por - 
tienne ,  conflruite  par  Portius  Caton.  A  l’un  des  coins  de  cette 
Place,  au  pié  de  la  Roche  Tarpeienne,  étoit  une  grande  &  af- 
freufe  prifon,  faite  par  Ancus  Martius,  &  que  Servius  Tullius 
augmenta  de  plufieurs  cachots ,  d’où  vient  qu’elle  fut  appellée 
Tullianum.  Au  devant  de  cette  Prifon ,  étoit  un  grand  Coloffe 
de  marbre,  que  l’on  appelle  vulgairement  Marforio,  qui  répré¬ 
fente  un  homme  couché  tout  de  fon  long,  qui  eff  le  lymbole, 
félon  quelques-uns ,  du  fleuve  Nar ,  d’ou  il  a  été  appellé  par  cor¬ 
ruption  de  Nardi  Forum,  Marforio-,  félon  d’autres,  c’elt  le  Rhin; 
quelques-uns  prétendent  que  c’eft  une  Statue  de  Jupiter  Panarius, 
érigée  en  mémoire  des  pains,  que  les  Soldats  du  Capitole  jetté- 
rent  aux  Gaulois,  pour  leur  montrer  qu’ils  ne  manquoient  pas 
de  vivres.  Près  du  Comice  étoit  la  Cour  appellée  Hojlilia ,  où 
le  Sénat  s’affembloit  fouvent.  Devant  cette  Cour  étoient  les  Rojlra, 
ou  une  façade  ornéç  de  becs  de  navires  pris  fur  les  Antiates.  A 
l’entrée  de  la  Place,  «S:  proche  le  Temple  de  Saturne,  comme 
dit  Tacite,  étoit  la  colomne  appellée  Mïïtarium  aureum,  où  l’on 
prenoit  les  diflances  &  les  mefures  des  milles  d’Italie.  11  y  a- 
voit  auffi  une  galerie  ,  pour  paffer  du  Mont- Palatin  au  Capi¬ 
tole  ,  foutenue  par  quatre-vint  groffes  colomnes  de  marbre 
blanc. 

Forum  Julii  Cæsaris,  ou  la  Place  de  Jules  Céfar ,  e- 
toit  beaucoup  plus  belle  que  la  Romaine,  fuivant  le  témoigna¬ 
ge  de  Dion.  Jules- Céfar  en  conçut  le  dtffein,  étant  fans  char¬ 
ge  :  il  la  commença  quand  il  fut  Proconful  des  Gaules,  &  l’a¬ 
cheva  étant  Empereur:  elle  lui  coûta  plus  de  cent  mille  grands 
fefierces.  Elle  étoit  derrière  le  Temple  de  la  Paix  &  de  Fau* 
Fine. 

Forum  Aügusti,  ou  la  Place  cl’ Auguffe,  étoit  au  deffus  de 
la  Romaine.  Augufle  fit  bâtir  au  milieu  le  Temple  de  Mars, 
fous  le  nom  de  Bis-Ultor ,  c’eft  à  dire,  doublement  Vengeur,  par¬ 
ce  qu’il  lui  avoit  fait  venger  les  meurtriers  de  fon  père  &  qu’il 
avoit  réduit  les  Parthes  fous  fon  obéïffance.  Il  avoit  fait  bâtir 
une  double  galerie  à  l’entour;  d’un  côté  étoient  les  Statues  de 
tous  les  Rois  Latins ,  depuis  Enée;  &  de  l’autre  toutes  celles  des 

Rois  de  Rome.  „ 

Fa. 


Forum  Nervæ,  ou  la  Place  de  l’Empereur  Nerva  ,  fut 
commencée  par  Domitien,  &  achevée  par  Nerva.  Elle  fut  en¬ 
core  appellée  Forum  Tranfitorium ,  parce  qu’elle  fervoic  de  paffa- 
ge  pour  aller  aux  autres  Places.  L'Empereur  Alexandre  y  fit 
mettre  des  ftatues  coloffdes  à  pié  &  à  cheval ,  en  l’honneur  des 
Empereurs  fes  prédéceffeurs ,  &  des  colomnes  d’airain  où  étoient 
gravées  leurs  belles  aétions. 

Forum  Trajani,  la  Place  deTrajan,  furpaffoit  de  beau¬ 
coup  toutes  les  précédentes,  félon  Ammien  Marcellin:  elle  mé- 
ritoit  même  le  fuffrage  des  Dieux.  Trajan  la  fit  bâtir  par  Apol- 
lodore  habile  Archite&e.  Au  milieu  étoit  la  colomne  Trajane 
de  cent  vint-huit  piez  de  haut.  Cette  Place  étoit  fituée  entre 
celle  de  Nerva  &  le  Capitole. 

Il  y  a  eu  plufieurs  villes  qui  ont  été  appellées  du  nom  de  Fo¬ 
rum,  avec  le  nom  de  ceux  qui  y  avoient  conftruit  des  Places; 
comme  Forum  Appii,  ville  des  Volfques,  dans  le  Latium,  oùfe 
terminoit  le  grand  chemin  qu’Appius  Claudius  avoit  fait  faire  de 
Rome  à  ce  lieu  ;  Forum  Adrïani,  ville  bâtie  en  Hollande  par 
l’Empereur  Adrien  ;  Forum  Alieni,  ville  de  l’Emilie  fur  le  Pô,  où 
eft  à  préfent  Ferrare;  Forum  Aurelii,  en  Tofcane;  Forum  Clan- 
dit,  ville  d’Italie,  dans  la  Campagne  de  Rome  ;  autre  ville  de 
même  nom,  dans  la  Tofcane;  une  troifiéme  en  France,  dans  la 
Gaule  Narbonoife;  Forum  Cornelii,  qui  eft  à  préfent  Imola;  Fo¬ 
rum  Domitii ,  dans  la  Gaule  Narbonoife  ;  Forum  Flaminii ,  dans 
l’Ombrie;  Forum  Juin,  en  Italie,  où  eft  préfentement  leFrioul, 
&  en  France  à  Fréjus;  Forum  Livii,e n  Italie, préfentement  For- 
li ,  &  plufieurs  autres  villes  de  même  nom.  *  Foyez  l’Hift.  Rom. 
Les  Géographes.  Rofin ,  Antiq.  Rom. 

FORE1RO  (François)  natif  de  Lisbonne,  fut  un  des  prin¬ 
cipaux  ornemens  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  pofiédoit  parfaitement  les  Langues  Latine,  Gréque  & 
Hébraïque.  Il  avoit  appris  cette  dernière  Langue  d’Ange  Cani- 
nius,  &  s’en  étoit  fait  un  Dictionnaire.  Jean  III,  Roi  de  Por¬ 
tugal,  l’envoya  à  Paris  pour  y  faire  fes  études.  Fin  étant  de  re¬ 
tour  vers  l’an  1540,  il  prit  foin  de  l’éducation  d’Antoine  Prieur 
de  Crato ,  &  devint  bientôt  le  plus  célébré  Prédicateur  du  Por¬ 
tugal.  Le  Roi  qui  avoit  une  eftime  particulière  pour  lui,  l’en¬ 
voya  en  1561  ,  au  Concile  de  Trente,  en  qualité  de  fon  Théo¬ 
logien.  Il  y  prononça  le  premier  Dimanche  de  l’Avent  en  1562, 
un  Difcours,qui  fut  imprimé  l’année  fuivante  à  Brefce;  &  ayant 
prêché  une  fécondé  fois  le  fécond  Dimanche  de  Carême ,  il  char¬ 
ma  tellement  les  Pères  qn’ils  voulurent  l’entendre  au  moins  une 
fois  chaque  femaine.  Ils  lui  donnèrent  encore  une  meilleure 
marque  de  leur  eftime ,  en  l’employant  dans  les  affaires ,  où  il 
falloit  un  homme  de  confiance  pour  traiter  tête  à  tête  avec  le 
Pape.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  à  Venife,  qu’il  publia  la  Ver- 
fion  qu’il  avoit  faite  du  texte  Hébreu  d’Ifaïe,  avec  fon  Com¬ 
mentaire,  où  il  fe  rencontre  fouvent  avec  Forfter.  Cet  Ouvra¬ 
ge  eft  excellent,  &  fait  regretter  la  perte  des  Commentaires 
qu’il  avoit  faits  fur  les  autres  Prophètes ,  fur  Job  ,  &  fur  les  • 
Pfeaumes.  Il  fut  imprimé  en  1562,  à  Venife,  in  folio.  On  en 
fit  une  nouvelle  édition  deux  ans  après  à  Anvers,  &  il  a  reparu 
en  1660,  à  Londres,  dans  le  cinquième  tome  des  Critiques  Sa 
crez.  Un  Auteur  affûre  que  les  Pères  du  Concile  de  Trente 
chargèrent  Foreiro  de  rédiger  le  texte  du  Concile  en  l’état  où 
nous  le  voyons  :  du  moins  il  eft  certain  qu’étant  Sécretaire  de 
la  députation  pour  la  cenfure  des  Livres ,  il  compofa  la  Préface 
qui  eft  à  la  tête  de  l'Index'  des  Livres  défendus,  qu’on  publia  à 
Rome  en  1564.  II  fut  aufll  un  des  trois  Théologiens  nommez 
par  le  Concile  pour  faire  le  Catéchifme  qui  fut  publié  en  1566, 
&  ils  le  crurent  aufll  néceffaire  pour  la  reforme  du  Miffel  &  du 
Bréviaire  Romain;  mais  le  Roi  de  Portugal  le  redemandoit  avec 
tant  d’inftance  depuis  1564,  qu’on  lui  permit  de  retourner  au¬ 
près  de  ce  Prince  auffitôt  que  le  Catéchifme  fut  imprimé ,  & 
ainfi  il  laiffa  le  Miffel  &  le  Bréviaire  imparfaits.  Foreiro  de  re¬ 
tour  en  fon  païs,  fut  bientôt  Prieur  de  Lisbonne.  On  l’élut 
aufll  Provincial  en  1568,  &  après  que  fon  tems  fut  fini,  il  fe 
retira  au  Couvent  d’Àlmada,  qu’il  avoit  fait  bâtir,  &où  il  mou¬ 
rut  le  dixiéme  Janvier  1587-  *  Echard  ,  Script.  Ord.  Pr&d. 
tome  2. 

FORENZA,  ancien  bourg  de  la  Pouille,  dans  la  Bafilicate 
Province  du  Royaume  de  Naples,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Cirenza  du  côté  du  nord.  *  Maty,  Difi F.  Géogr. 

FORER  (Laurent)  né  à  Lucerne  en  Suiffe  en  1580,  entra 
à  l’âge  de  20  ans  dans  la  Société  des  Jefuites  &  fit  les  quatre 
vœux.  Il  enfejgna  fix  ans  la  Philofophie  ,  &  neuf  ans  la  Théo¬ 
logie.  Il  exerça  aulfi  pendant  quelque  tems  la  charge  de  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  de  Dillingen ,  &  celle  de  Refteur  du  Col¬ 
lège  de  Lucerne.  Il  devint  enfuite  Confeffeur  de  l’Evêque 
d’Ausbourg.  Il  mourut  d’apoplexie  dans  fa  79  année,  le  fep- 
tiéme  Janvier  1659.  Il  fe  fignala  par  plufieurs  Ecrits  contre  les 
Luthériens.  *  Gr.  Dift.  Unïv.  Holl.  Alegambe,  Biblioth.  S.  J. 
Baillet,  Jugemens  des  Savons ,  &c.  tome  6.  partie  1.  p.  138.  édit. 
d’Amfterdam,  1725. 

*  FO  R  EST  ou  FOREEST,  famille  noble  &  diftinguée 
de  Hollande.  Le  premier  de  ce  nom  qu’on  trouve  dans  la  gé¬ 
néalogie  de  cette  famille ,  eft  Hcrpert  de  Foreft,  Chevalier  en 
1096 ,  qui  tint  fa  place  entre  les  premiers  Chevaliers  qui  fe  trou¬ 
vèrent  au  nombre  de  150  à  un  Tournoi,  comme  on  peut  le 
voir  dans  les  Archives  de  cette  Maifon.  *  Gr.  Dzff.  Unïv. 
Holl. 

F  O  R  E  S  T ,  Forêt  (  Pierre  de  la  )  Cardinal ,  Evêque  de  Pa¬ 
ris,  puis  Archevêque  de  Rouen,  &  Chancelier  de  France,  vi- 
voit  dans  le  XIV  fiécle.  11  naquit  à  Suze,  paroiffe  à  quatre  lieues 
du  Mans,  de  parens  d’une  condition  médiocre,  mais  de  beau¬ 
coup  de  probité.  Son  père  s’appelloit  Philippe  de  la  Forêt ,  & 
fa  mère  Marguerite,  native  de  La  Chapelle  Saint- Aubin,  près  du 
Mans ,  S:  fœur  de  Guion  ou  Geofroy ,  dit  de  la  Chapelle ,  Evêque 
de  la  même  ville  du  Mans.  Pierre,  dès  l’âge  de  douze  ans , 


acheva  fes  Humanitez  &  fon  Cours  de  Philofophie  ;  après  quoi 
il  s’appliqua  à  l’étude  de  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique. 

Il  y  réuflit  fi  heureufement,  qu’étant  Doéteur  en  Droit  Civil  & 
Canon,  il  en  devint  Profeffeur,  &  enfeigna  à  Orléans  &  à  An¬ 
gers  avec  applaudiliement.  On  venoit  des  Provinces  étrangères 
pour  l’entendre,  &  pour  le  confulter.fur  la  réputation  qu’il  avoic 
de  réfoudre  fur  le  champ  toutes  les  queftions  qu’on  lui  propo- 
foit.  Gui  de  Laval,  Evêque  du  Mans,  lui  donna  la  Cure  de 
Chendré-le-Gaudin ,  mais  ce  jeune  Do&eur  ennuyé  d'être  en 
Province,  fe  réfolut  d’aller  à  Paris  où  il  s’attacha  au  Barreau,  & 
y  parut  avec  tant  d’éclat,  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  le  choi- 
fit  pour  être  fon  Avocat-général.  Il  fut  pourvu  de  divers  Béné¬ 
fices  par  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie,  qui  le  choifit 
pour  fon  Chancelier,  &  lui  procura  l’Evêché  de  Tournay.  Le 
Roi,  qui  le  nomma  Chancelier  du  Royaume  en  1349  ,  le  fit 
enfuite  pourvoir  de  l’Evêché  de  Paris,  en  1350  ,  &  quelque 
tems  après  de  l’Archevêché  de  Rouen.  Ce  Prélat  fut  choifi  pour 
fe  trouver  au  Traité  de  paix,  qui  fe  fit  le  17  Septembre  1351 , 
entre  Guines  &  Calais.  11  fut  enfuite  nommé  pour  être  un  des 
Exécuteurs  du  Teftament  du  Roi;  &  lorsque  Jean,  fon  fils,  fut 
parvenu  à  la  Couronne,  il  fut  non  feulement  maintenu  dans  fa 
charge,  &  dans  l’adminiftration  de  l’Etat;  mais  même,  à  l’in- 
ftance  du  Roi ,  il  fut  fait  Cardinal  en  1356,  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  VI ,  qui  l’envoya  Légat  en  Sicile.  Après  la  prife  du  Roi 
Jean  à  la  bataille  de  Poitiers,  les  Etats  du  Royaume,  animez 
par  les  envieux  de  ce  Cardinal  ,  lui  ôtèrent  les  charges  en  1357. 

Il  fe  retira  à  Bourdeaux,  &  paffa  en  Angleterre,  pour  travailler 
à  la  liberté  du  Roi.  A  fon  retour  en  France,  il  fut  rétabli  en 
1359,  mais  ayant  fu  qu’on  mëditoit  quelque  projet  fâcheux  con¬ 
tre  lui,  il  alla  à  la  Cour  du  Pape,  &  choisit  fa  demeure  à  Ville- 
Neuve,  près  d’Avignon,  où  il  mourut  de  pefte  le  25  ou  28 
Juin  1361,  âgé  de  56  ans.  *  Frifon ,  Gall.  Purp.  Le  Courvai- 
fier  ,  Hijt.  des  Evêques  du  Mans.  Du  Breuil  Antiq.  de  Paris - 
Sainte -Marthe,  Gall.  Chrijl.  Froiffard.  Aubery.  Le  P.  Anfel- 
me  &c. 

FOREST,  Forêt  (Jean)  Peintre  du  Roi ,  fils  de  Pierre  Fo¬ 
rêt  auflî  Peintre,  né  à  Paris  le  cinquième  Janvier  1635,  mourut 
l’an  1712.  Il  fut  Difciple  du  Mole;  &  on  peut  dire  qu’il  a  fur- 
paffé  l'on  Maître  en  beaucoup  de  chofes,  quoique  l’Ëleve  en  ju¬ 
geât  autrement.  Outre  un  profond  favoir  dans  fon  Art,  fon  ef- 
prit  étoit  orné  de  beaucoup  de  leéture;  &  fa  convention  tou¬ 
jours  vive  &  agréable,  attiroit  tous  les  jours  chez  lui  une  foule 
de  perfonnes  de  mérite  &  de  diftinétion.  11  fit  deux  voyages 
en  Italie,  où  il  demeura  fept  ans  la  première  fois,  &  ce  fut  à  la 
prière  du  Marquis  de  Seignelay  Secrétaire  d’Etat,  qu’il  y  retour¬ 
na  la  fécondé  fois.  Il  en  rapporta  pour  ce  Miniftre  un  affez 
grand  nombre  d’excellens  tableaux  des  plus  grands  Maîtres.  II 
n’y  a  guéres  eu  d’homme  en  Europe  qui  fe  connût  mieux  dans 
les  Ouvrages  de  Peinture:  tout  le  monde  le  confultoit  là-deffus 
comme  une  efpéce  d’Oracle.  Si  l’on  confuiére  fon  application, 
fes  études,  fon  intelligence  &  fon  expérience,  on  trouvera  peu 
de  perfonnes  qu’on  lui  puiffe  comparer  :  fi  l’on  regarde  fes  pro¬ 
pres  Ouvrages,  c’eft  un  Georgeon  ou  un  Titien;  de  forte  que 
Caffana  célébré  Peintre  de  Venife,  étant  confulté  à  Paris  fur  ce 
qu’il  penfoit  de  M.  Forêt,  il  répondit,  è  un  Titiano,  overo  la  me- 
dejima  natura.  Cependant  M.  Forêt  avoit  une  telle  modeftie , 
qu’il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  fes  tableaux,  &  toute  propor¬ 
tion  gardée,  il  les  donnoit  à  bien  meilleur  marché,  que  les  au¬ 
tres  Peintres  de  fa  nation  ne  vendent  leurs  Ouvrages. 

FOREST,  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Forejlus , 
Médecin  ,  étoit  d’Alcmaer,  dans  les  Païs-Bas,  où  il  naquit  d’u¬ 
ne  famille  noble  &  ancienne,  en  1522.  Il  apprit  les  Belles  Let¬ 
tres,  s’attacha  Droit,  &  puis  à  la  Médecine  ,  qu’il  étudia 
premièrement  à  Louvain  &  en  Italie,  où  il  confulta  les  habiles 
gens  à  Bologne  ,  à  Padoue,  à  Rome  &  ailleurs.  De  là  il  vint 
en  France ,  &  s’arrêta  affez  longtems  à  Paris ,  où  il  fe  fit  des 
amis  illuftres,  &  entre  autres  Jacques  du  Bois,  dit  Sylvius,  qui 
lui  confeilla  d’exercer  la  Médecine  à  Pluviers  ou  Pithiviers.  Fo- 
reftus  y  paffa  une  année;  mais  fes  parens  l’ayant  obligé  de  reve¬ 
nir  dans  fon  païs,  il  fut  Profeffeur  en  Médecine  à  Délit.  Quel¬ 
que  tems  après,  il  revint  à  Alcrnaer,  &  y  mourut  en  1597.  Ce 
qui  eft  marqué  dans  ce  Diftique  numéral  : 

cFlCtVs  fato  CVbat  haC  sVb  MoLc  foreflVs. 
hlppoCrates  bataVIs  si  fVIt ,  ÏLLcjVIt. 

Il  a  fait  divers  Ouvrages ,  Obfefvatiomm  &  Curatiomm  Medici- 
nalium  libri  triginta  duo ;  Obfervationum  &  Curatiomm  Chirurgica- 
rum  libri  quinque  ;  Obfervationum  ëf  Curationum  Cbirurgicarum  li¬ 
bri  quatuor  pofleriores.  *  Meurfius ,  Athens,  Batav.  I.  2.  Melchior 
Adam,  in  Fit.  Gcrm.  Medic.  Valére  André,  Biblioth.  Bel gu  a ,  p. 
738  &  739- 

*  FOREST,  Forêt  (Jean)  de  Hoorn  en  Nord-Hollande, 
fit  de  très  bonnes  études ,  &  s’appliqua  fortement  aux  Sciences 
&auxBe!les  Lettres.  Il  eut  un  très  grand  penchant  pour  la  Poëfie 
Gréque  &  Latine.  On  a  de  lui  un  Volume  de  Poëfies  Gréques 
&  Latines;  Hymenaum  Auriacum ,  five  de  Nuptiis  Guilielmi ,  Prin¬ 
cipes  Auriaci.cum  Maria , BritannU  Régis  primogenha.  11  fut  aufll 
habile  dans  la  Jurifprudence,  &  après  avoir  été  Secrétaire  des 
Etats  de  Nord-Hollande,  il  fut  fait  Confeiller  de  la  Cour  pro¬ 
vinciale  qui  s’affemble  à  la  Haye.  *  Valére  André  ,  Biblioth. 
Bclgica,  p.  502. 

*  FOREST,  Forêt  (Nannius)  d’Alcmnr  en  Nord-Hollan¬ 
de,  a  publié  Narrutio  brevis  Obfidionis  Alcmariana.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  977. 

FOREST.  Cherchez  RENAUDIE  (  George  delà). 

FORES  T-N  0 1 R  E ,  Forêt. Noire ,  païs  de  là  Souabe  que  les 
Allemands  appellent  ScbwartzwalJ ,  en  Latin  Silva  Nigra.  CV'toit 
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autrefois  une  partie  de  la  Forêt  Hcrcinie,  comme  le  témoigne 
le  village  de  Hcrcingen ,  proche  de  la  ville  de  Waldfoe.  Il  con¬ 
fine  du  côté  du  Nord  au  Marquifat  de  Bade,  qui  en  fait  meme 
quelque  partie,  du  côté  du  Couchant  au  Brisgow;  du  côte  du 
Midi  à  l’Hégow ,  &  du  côté  du  Levant  au  refie  de  la  Souabe  ôc 
au  pais  du  Duc  de  Wirtemberg,  qui  y  pofféde  les  villes  de  Dorn- 
(Icttcn ,  de  Schiltach,  de  Haiterbach ,  de  Nagolt ,  de  Wildber g ,  ds 
K akv  ,  de  Bulacb,  de  Zabelftein ,  de  Wildbad ,  de  Ncwbourg  c£ 
d’autres.  Les  Archiducs  d’Autriche  y  tiennent  le  Comté  d’Hen- 
neber0- ,  avec  plufieurs  villes  &  Châteaux.  Le  Comte  de  fur- 
fienber^  y  a  la  ville  ôc  le  Château  de  ce  nom  ,  ôc  les  villes  de 
Loéffingen ,  de  Newftat ,  de  IVolfacb ,  de  Heinjen ,  de  Httslacb ,  & 
de  Gei/ingcn  ;  &  le  Comte  de  Zimbern  commande  à  la  ville  d’O- 
berndorff,  ôcà  plufieurs  autres  places.  Ce  pais  que  les  Romains 
ont  nommé  Martiana  Sylva,  Forêt  de  Mars,  &  quelques  Géo¬ 
graphes  ,  le  DéJcrt  des  Helvétiens ,  a  fon  terroir  amer ,  &  qui  gâte 
la  femence,  à  moins  qu’on  n’y  mette  le  feu.  Il  y  a  de  gran¬ 
des  montagnes  qui  s’avancent  du  Couchant  jufqu’au  pais  de  Bris¬ 
gow,  ôc  qui  s’applaniffent  peu  à  peu  du  côté  du  Nord  &  du  Le¬ 
vant.  Ilefi  couvert  de  grands. arbres  ôc  principalement  de  pins 
en  plufieurs  endroits,  ôc  fes  vallées  portent  difficilement  des  ar¬ 
bres  fruitiers  ;  mais  elles  abondent  en  prez  &  en  pâturages ,  ce 
qui  fait  qu’il  s’y  trouve  des  païfans  qui  nourrifïent  jufques  à  dou¬ 
ze  vaches  en  Hiver  ôc  engraiffimt  plufieurs  bœufs,  dont  la  chair 
efi  meilleure  que  celle  des  bœufs  de  Hongrie,  de  Bohême  &  de 
Sfirie.  Le  Danube  prend  fa  fource  en  ce  païs ,  ainiî  que  le  Kint- 
%igt  le  RcncbsK  &  le  Murg  qui  fe  rendent  dans  le  Rhin.  11  y  a 
d’autres  rivières  ôc  plufieurs  ruilfeaux  dans  les  vallées,  qui  outre 
le  poiffion ,  lournüîent  aux  habitans  les  moyens  de  conduire  juf¬ 
ques  au  Rhin  &  au  Danube ,  des  chevrons  de  pin  ôc  de  grands 
fomoniers.  Il  y  a  quatre  villes  qu’on  appelle  Foreftiéres,  parce 
qu’elles  ne  font  pas  éloignées  du  commencement  de  la  Forêt 
noire.  Ces  qua.tres  villes  font  en  Souabe,  fur  la  frontière  des 
Suiiles ,  ôc  font  partie  de  l’ancien  domaine  de  la  Maifon  d’Au¬ 
triche.  On  les  nomme  Rheinfeldt,  Lauffembourg ,  Seckinghen 
&  Waldshut.  *  Mémoires  Hiftoriques.  Muntter,  1.  3.  Th.  Corneil¬ 
le,  Dï£f.  Géogr. 

FORESTl  ou  plutôt  FORESTA  (Jacques  Philippe)  dit 
de  Berg  ame,  du  nom  de  cette  ville ,  où  il  naquit,  entra  dans 
l’Ordre  des  Hertnites  de  faint  Augufiin.  11  fut  fort  confidéré  du 
Pape  Innocent  Vlil ,  &  compofa  une  Chronique  depuis  la  créa¬ 
tion  du  Monde,  jufqu’à  l’an  1503,  à  laquelle  on  a  fait  depuis 
une  petite  Addition  jufqu’à  d’an  153s-  Cet  Ouvrage  efi  intitu¬ 
lé,  Supplementum  Çhronicorum,  ou  Supplementum  Suppléments ,  de 
efi  divil'é  en  XVI  livres.  L’Auteur  i’avoit  d’abord  publiée  vers 
l’an  1482  ,  il  s’etr  fit  une  fécondé  édition  à  Brefce  en  14S5;  une 
troîfiéme  à  Venife  en  1490.  Celle  ci  où  Forefii  la  continua, 
parut  en  1507.  Forefii  fut  suffi  Auteur  d’un  Traité  des  Femmes 
Maîtres  Chrétiennes,  qu’il  dédia  à  Béatrix  d’Aragon,  Reine  de 
Hongrie  &  de  Bohême;  ôc  d’un  autre  qui  a  pour  titre,  Confes- 
ftonale  ou  Interrogatorium.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de 
ce  Religieux,  qui  mourut  en  1418,  âgé  de  84  ans,ainfi  qu’on 
l’apprend  de  ce  qu’il  dit  lui-même  à  la  fin  de  fa  Chronique  , 
qu’en  1503,  il  avoit  69  ans.  *  Trithéme,  in  Catal,  Beilarmin , 
de  Script.  Ecdcf.  Sabeliic.  Voflius.  Poifevin,  Bayle,  Diéi  Crit. 
Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hift-  des  Hommes  Ilhtjlres, 
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FORESTIER.  Les  François  ayant  fubjugué  les  Gau¬ 
les  ,  leurs  Princes  réduifirent  la  Flandre  à  quelque  forte  de 
Gouvernement ,  &  donnèrent  la  qualité  de  Forefiier ,  avec  une 
partie  de  la  Flandre,  à  leurs  plus  braves  Capitaines.  Cette  qua¬ 
lité  de  Seigneur- Forefiier  dura  jufqu’à  Charles  le  Chauve  ;  auquel 
tems  la  Flandre  étant  érigée  en  Comté,  on  changea  le  titre  de 
Forefiier  en  celui  de  Comte.  *  Voyez  l’Etat  des  Provinces-urnes 
du  Chevalier  Temple;  &  Romuald,  fous  les  années  796  oc  880. 

*  FORESTIERES  (  Les  Villes).  Voyez  la  fin  de  l’Article 
de  FORES  T-N  0 1 R  E. 

FORES  T  US,  un  des  Defcendans  de  Caius  Aélius.  Voyez 
ACTIUS  (Caius). 

FORET.  Voyez  FORE  ST. 

FOREZ,  païs  de  France,  avec  titre  de  Comté ,  a  été  autre¬ 
fois  habité  par  les  Ségufiens ,  ôc  a  pour  limites  le  Lionnois  &  le 
Beaujolois  au  Levant  ;  le  même  Beaujolois ,  la  Bourgogne  &  le 
Bourbonnois  au  feptentrion;  le  Vivarets  &  le  Vellay  au  midi; 
les  montagnes  d’Auvergne  au  Couchant.  Ce  païs  qui  efi  très 
fertile,  efi  arrofé  par  la  rivière  de  la  Loire,  par  celle  du  Li- 
gnon,  &  par  quelques  autres ,  &  efi  renommé  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  fes  Maifons  nobles,  ôc  par  l’indufirie  de  fes  Flabitans.  Il 
y  a  cinq  villes  avec  Bailliage ,  Montbrifon  qui  efi  la  Capitale  du 
païs,  Bourg  Argentai,  Chauffour,  faint  Ferriol  &  Roannez,  Ro¬ 
anne  ou  Rouanne  qui  donne  le  nom  au  petit  païs  de  Roannez 
qui  porte  titre  de  Duché.  Les  autres  villes  de  Forez,  font  Saint- 
Etienne,  Saint- An,  Bouen,  Feurs,  qui,  félon  quelques-uns,  a 
donné  le  nom  au  païs.  Saint- Germain-Laval ,  lieu  de  la  naifian- 
ce  du  fameux  Jurifconfulte  Jean  Papon;  Saint- Galmier,  où  l’on 
trouve  une  Fontaine  d’Alun ,  ou  félon  d’autres ,  une  Fontaine 
qui  ale  goût  du  vin,  Urfë,  le  petit  païs  de  Chavalez,  ôcc.  Le 
Forez  a  produit  en  tout  tems  grand  nombre  d’Hommes  de  Let¬ 
tres ,  comme  Jean  Papon,  Antoine  du  Verdier,  Seigneur  de 
Vauprivas,  Auteur  d’une  Bibliothèque  Françoife,  ôc  de  quelques 
autres  Traitez,  Papyre  ôc  Jean  le  Maifon  ,  Honoré  Marquis 
d'Urfé,  rehommé  par  fon  Afirée,  le  Père  Coton,  Confeilèur 
des  Rois  Henri  IV  &  Louïs  XIII,  François  du  Puy,  Général  des 
Chartreux,  natif  de  faint  Bonet,  &c. 

Le  Forez  a  eu  des  anciens  Comtes,  qui  étoient  auffi  en 
partie  Souverains"  de  Lyon.  Les  Auteurs  parlent  d’un  de  ces 
Comtes  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Philippe  I,  vers  l’an  1070. 
Son  nom  nous  efi  inconnu.  Il  laifla  Guillaume  fon  fils , 
Confie  de  Lyon  Ôc  de  Forez,  quife  croifa  au  Concile  de  Cier- 
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monter)  1097,  &  fit  le  voyage  d’Outremer  avec  Godefroi  de 
Bouillon.  On  allure  que  ce  Comte  n’eut  qu’une  fille  mariée  à 
Gui,  fils  de  Baudouin ,  Comte  de  Guines.  Gui  ou  Guigues, 
premier  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez  ,  fut  père  de 
Guigues  II,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  eut  de  grands  différents 
avec  Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  pour  la  part  qu’il  avoit 
au  Comté  de  cette  ville.  Le  Pape  Alexandre  III  nomma  l’Ar¬ 
chevêque  de  Tarantaife,  pour  les  accommoder.  Ce  Prélat  le 
fit;  mais  comme  les  chofes  n’étoient  pas  réglées  fuffifamment, 
Guichard  ôc  Guigues  renouveliérent  leurs  prétentions  récipro¬ 
ques;  &  par  une  Tranfaétion  faite  en  1173,  le  Comte  de  Forez 
céda  à  l’Egüfe  de  Lyon,  tout  ce  qu’il  polfédoit  dans  le  Comté 
de  Lyon,  avec  la  Jufiice  ôc  les  Droits  qu’il  y  avoit.  Guichard 
ôc  fon  Chapitre  remirent  à  Guigues  diverfes  terres  dans  le  Fo¬ 
rez,  dans  l’Auvergne  ôc  ailleurs,  ôc  lui  donnèrent  encore  onze 
cens  marcs  d’argent.  Cet  accord  fut  depuis  confirmé  en  1180* 
par  le  Pape  Luce  III, &  par  le  Roi  Philippe  Augufte,  Guigues, 
II  du  nom,  époufa  une  Dame  nommée  Guillemette,  dont  il  eut 
Guigues  lll,  ôc  Renaud,  Archevêque  de  Lyon  ,  depuis  l’an 
1189,  jufqU’en  1226.  Gui  ou  Guigues  111,  Comte  de  Fo¬ 
rez  confentit  à  l’échange  fait  avec  l’Eglife  de  Lyon,  &  mourut: 
avant  fon  père ,  lailfant  Guigues  IV.  Celui-ci  époufa  la  fil¬ 
le  de  Gui  II ,  Comte  d’Auvergne ,  ôc  de  Pétronille  de  Chambon. 
Le  Traité  de  mariage  portoit  cette  condition;  que,  fi  Guigues 
mouroit  fans  poftérité  légitime,  le  païs  de  Forez  feroit  uni  à 
l’Auvergne,  ôc  que  le  fils  de  Gui  U  épouferoic  la  fille  du  Comte 
de  Forez,  fous  la  condition  réciproque.  Cette  alliance  avoit' 
pour  but,  la  défenfe  de  leur  païs.  Guigues  IV  fonda  l’Eglife  col¬ 
légiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  vers  l’an  1223.  11  eut 

I.  Guigues  V,  qui  mourut  fans  poftérité  en  1260;  Ôc  2.  Re- 
n  a  u  d  1.  Comte  de  Forez ,  ôc  Sire  de  Beaujeu.  Ce  dernier  é- 
poufa,  par  contrat!  du  mois  de  Décembre  de  l’an  1247  ,lJàbeMt 
Dame  de  Beaujeu,  fille  d'Humbert,  V  du  nom,  Connétable  de 
France,  ôc  de  Marguerite  de  Baugé,  fœur  aînée  ôc  héritière  de 
Guichard  V,  mort  fans  pofiérité  en  1265,  &  alors  veuve  de  SL 
mon  U,  Seigneur  de  Sémeur.  Elle  vivoit  encore  en  1275.  Leurs 
enfans  furent,  1.  Guigues  VI  qui  fuit;  2.  Louïs,  qui  fut  Sire  de 
Beaujeu;  ôc  3.  Eléonor,  femme  de  Guillaume  Seigneur  de  Balïï. 
Guigues  VI,  Comte  de  Forez,  fit  fon  Teftament  en  1287. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Montfort,  fille  puînée  de  Philippe, Sei¬ 
gneur  de  Cailres;  ôc  en  eut  Jean,  I  de  ce  nom.  Comte  de  Fo¬ 
rez,  qui  prit  alliance  en  1296,  avec  Alix  de  la  Tour  ou  de  Vien¬ 
nois,  fille  d’Humbert,  I  du  nom.  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin, 
ôc  d'Anne  Dauphine  de  Viennois.  Jean  mourut  avant  l’an  1333, 
lailfant  G  u  1  g ue s  VII,  Comte  de  Forez.  Celui-ci  époufa  par 
contrat  paffé  à  Avignon  le  14  Février  1318,  Jeanne  de  Bourbon, 
fille  aînée  de  Louis  l  de  ce  nom ,  Duc  de  Bourbon ,  Comte  de 
Clermont,  ôcc.  dit  le  Boiteux  ôc  te  Grand,  ôc  de  Marie  de  Hai- 
naut.  11  mourut  en  1360,  lailfant  1.  Louis  Comte  de  Forez  , 
tué  à  la  bataille  de  Bngnais,  le  2  Avril  de  l’an  1361;  2.  Jean 

II,  qui  fut  tué  au  château  de  Montbrifon,  par  le  Vicomte  de 
Laujeu,  après  fan  1368;  ôc  3.  Jeanne,  Dame  d  Ulfel,  mariée 
l’an  1357»  à  Ecrault,  il  du  nom,  Comte  de  Clermont,  Dauphin 
d’Auvergne,  Ôcc.  &  morte  le  17  Février  de  l’an  1366.  Elle  eut 
de  ce  mariage  Anne  Comtelfe  de  Forez  ôc  Dame  de  Mercceur, 
accordée  l’an  1358  à  Louis  II,  dit  le  Bon,  Duc  de  Bourbon.  Le 
mariage  s’accomplit  le  19  Août  de  l’an  1371 ,  ôc  elle  mourut  en 
1416,  ayant  eu,  entre  autres  enfans,  Jean,  III  de  ce  nom. 
Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Forez ,  père  deCHASLEsI,  mort 
en  1456  qui  lailfi  1.  Jean  IV,  Comte  de  Forez,  dit  le  Bon , 
mort  fans  poftérité  légitime  en  1488;  ôc  2.  Pierre,  Duc  de 
Bourbon,  Comte  de  Forez,  qui  mourut  en  1503.  Ce  dernier 
eut  d'Anne  de  France,  fille  du  Roi  Louis  XI,  Susanne  de 
Bourbon,  qui  époufa  en  1505  'Charles, 11  de  ce  nom  ,  Duc 
de  Bourbon,  d’Auvergne,  ôcc.  Connétable  de  France.  Sufanne 
mourut  en  1521,  fans  enfans,  ôc  Charles  fut  tué  aufiége  de  Ro¬ 
me  l’an  1527.  Louïfe  de  Savoye,  mère  du  Roi  François  I,  fe 
fit  ajuger,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  la  Souveraineté  d’Au¬ 
vergne,  le  Comté  de  Forez,  &c.  Elle  le  remit  depuis  fous  cer¬ 
taines  conditions  au  Roi  fon  fils,  qui  réunit  ainfi  le  Forez  à  la 
Couronne.  *  Paradin,  Hift.  de  Lyon.  Du  Puy,  Droits  du  Roi. 
La  Mure,  Hift.  de  Forez •  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Juftel.  Gui- 
cbenon.  P.  Anfelme ,  ôcc. 

FORFAR,  FORFAIR,  ou  FARFAR.  Voyez  FAR- 
F  AIR.  ' 

FORFIAMMA,  5.  Giovani  in  Forfiamma,  en  Latin  Forum 
Flaminü.  C’étoit  autrefois  une  ville  épifeopaie  d’Italie  dans  l’Oin- 
brie,  qui  fut  ruinée  en  740.  On  en  voit  les  ruines  à  une  lieue 
de  Foligno ,  où  fon  Evêché  a  été  transféré.  *  Maty ,  Diffien. 

Géogr. 

FORFOLA  ou  FURFURA,  petite  Isle  proche  de  celle 
de  Malte.  Elle  eft  fituée  à  l’oppolite  du  Golfe  de  Piétra  fanta , 
c’eft  à  dire  Golfe  de  Pierre  J'ainte.  Cette  Isle  n’eft  autre  chofe 
qu’un  écueil  ou  un  rocher  peuplé  de  lapins,  &  fon  nom  efi:  un 
mot  de  raillerie  pour  les  Chevaliers  de  Malte ,  qui  en  plaifantant 
s’appellent  réciproquement  Princes  de  Forfola.  *De  la  Croix,  Ré- 
lation  de  l'Afrique,  tome  4.  Th.  Corneille,  DiH.  Géogr. 

FORGES,  bourg  de  France,  renommé  pour  fes  eaux  mi¬ 
nérales  ,  efi  fitué  en  Normandie  à  9  lieues  de  Rouen  entre  Gour- 
nay  enBray,  ôc  Neufchâtel,  près  de  la  rivière  d’Epte. 

FORGACZ,  ouFORGATSCH,  (la  famille  des  Com¬ 
tes  de)  en  Hongrie,  porte  le  nom  d’un  Château  de  la  Tranfyl- 
vanie  ôc  a  toûjours  été  fort  confidérée  depuis  très  longtems. 
Blaife  Forgacz  calfa  la  tête  en  1386,  à  Charles  le  Petit,  Roi  de 
Naples ,  étant  à  table  avec  lui  à  Bude.  Les  adhérens  de  ce  Roi 
vengèrent  la  mort  de  leur  Maître  en  malfacrant  Blaife  lorsqu’il 
étoit  en  voyage.  On  afiïtre  que  c’eft  là  la  raifon  pour  laquelle 
on  inet  un  fabre  nud  fur  la  table ,  toutes  les  fois  que  quelqu’un 
de  cette  famille  fe  préfente  devant  le  Roi,  ôc  qu’on  laiffe  le  fa¬ 
bre 
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bre  j'ufques  à  ce  qu’il  ait  quitté  le  Roi.  Emeris ,  Comte  de  Trents- 
chin ,  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  Ro¬ 
dolphe  il ,  qui  lui  procura  l’avantage  d’époufer  Sidonia  Catherine 
née  Princeffe  de  Saxe-Lawenbourg,  &  veuve  du  Duc  de  Te- 
fehen.  François  fut  Cardinal,  Archevêque  de  Gran,  &  en  1606 
Lieutenant  de  l’Empereur  en  Hongrie.  Sigismond ,  mourut  en 
1619,  en  qualité  de  Général  de  l’Empereur  &  de  Palatin  de 
Hongrie.  Nicolas  fut  Général  de  l’Empereur  vers  l’an  1634  >  & 
Commandant  de  Cafchaw.  Adam  rendit  de  grands  fervices  à  l’Em¬ 
pereur  en  qualité  de  Général- Feld-Maréchal-Lieutenant  ;  mais 
lorsqu’un  1663,  les  Turcs  s’avancèrent  vers  Neuhaufel,  dont  il 
étoit  Commandant,  il  leur  alla  au  devant,  &  eut  le  malheur 
d’en  être  entièrement  défait,  ce  qui  fut  fuivi  de  la  reddition  de 
cette  place.  Ses  compatriotes  le  foupçonnérent  là-deftus,  d’a¬ 
voir  mené  exprès  à  la  boucherie  la  Nobleffe  de  Hongrie,  &  l’ac- 
euférent  d’avoir  vendu  Neuhaufel  aux  Turcs  pour  60000  ducats, 
fur  quoi  il  fut  mis  aux  arrêts ,  mais  il  en  fortit  peu  de  tems  après. 
Vers  le  commencement  du  XVIII  fiécle,  le  parti  du  Prince  Ra- 
gotzky  eut  pour  fon  Général  Commandant  un  Forgacz  qui  avoit 
ci  devant  fervi  l’Empereur.  Simon  Adam  (ut  Chambellan  de  l’Em¬ 
pereur  en  1705.  *  Leb.  K.  Leopolds.  Ricaut,  Hift.  dcl’Emp.  Ottom.pr. 
Partie.  Dlugoffe ,  Hift.  Pol.  /.  10.  p.  1 12.  I.ucæ  SchleJ'.  Cbron.  Bonfi- 
nius,  Res  Hung.  Ortelius  redivivus , partie  i.BuchhoItz./m/.  Cbron. 

F  OR  G  ET,  (Jean  )  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  étoit  fils  de  Pierre  Forger,  Seigneur  de  Maflée,  de  la 
Branchoire,  &c.  Confeiller  &  Sécretaire  des  Rois  François  I,  & 
Henri  II,  &  de  Françoife  de  F’ortia,  l’une  des  Dames  de  la  Rei¬ 
ne.  Leur  Maifon  eft  originaire  de  Tours;  &  outre  la  branche 
de  Paris,  il  y  en  a  une  troifiéme  en  Auvergne.  Jean  Forget 
commença  de  faire  paroître  fa  capacité  dans  le  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  où  il  fut  reçu  Confeiller  en  1567,  &  Préfident  des  Enquê¬ 
tes  en  1574.  Le  Roi  Henri  III  fe  fervit  de  lui  en  diverfes  né- 
gotiations.  Il  fuivit  ce  Monarque  à  Tours,  où  il  lui  donna  des 
témoignages  de  fa  fidélité,  &  à  Henri  le  Grand  qui  le  pourvut 
d’une  charge  de  Préfident  à  mortier.  Ce  fut  en  1590  après  la 
mort  du  Préfident  d’EfpeilTes.  Depuis ,  le  Roi  l’établit  Chef  du 
Confeil  du  Duc  de  Vendôme,  &  des  autres  enfans  qu’il  avoit 
eus  de  Gabrielle  d’Etrées.  Ce  fage  Magiftrat  fut  ami  des  Gens 
de  Lettres  &  Prote&eur  des  pauvres,  il  laiiïa  cent  mille  livres 
à  ceux  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  mourut  âgé  de  72  ans  le  19 
Janvier  1611.  *  Blanchard,  Hifioire  des  Préjidcns  de  Paris. 

FORGET,  (Pierre)  Sécretaire  d’Etat,  connu  fous  le  nom 
du  Sieur  du  Frêne,  étoit  fils  puîné  de  Pierre  Forget  &  de 
Franpoife  de  Fortia,  &  frère  du  Préfident,  dont  nous  avons  par¬ 
lé.  Après  avoir  exercé  divers  emplois,  il  eut  celui  de  Sécre¬ 
taire  des  Finances ,  avec  ordre  de  tenir  les  Regîtres ,  &  de  ligner 
toutes  les  expéditions  ;  &  fut  enfin  choifi  par  le  Roi  Henri  III , 
en  1577,  pour  être  Sécretaire  d’Etat.  Il  en  prêta  le  ferment  le 
22  Février  de  l’an  1589.  il  fut  envoyé  peu  de  tems  après,  Am- 
baffadeur  en  Efpagne ,  en  revint  après  la  mort  funefte  de  ce  Mo¬ 
narque,  &  continua  de  rendre  fes  fervices  à  Henri  le  Grand ,  qui 
l’honora  de  fon  eftime  &  de  fa  confidence.  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  les  Mémoires  du  Chancelier  de  Chiverny.  M.  Du 
Maine,  dit- il,  ajant  publié  en  1592,  une  Déclaration,  pour  J  uftijier 
fa  conduite  en  faifant  la  guerre  au  Roi ,  ce  Monarque  fut  confeillé  d'en 
faire  publier  une  autre,  &  commanda  à  M.  du  Frêne,  un  de  fes  Sé- 
irétaires  d’Etat,  qui  couchait  très  bien  par  écrit ,  de  la  drejfer :  ce  qu’il 
ft  fi  à  propos ,  qu'on  fit  voir  par  icelle  toutes  les  impertinences ,  artifices 
&  militez  de  la  première  de  M.  du  Maine.  Le  Roi  l’employa  en¬ 
core  dans  toutes  les  affaires  importantes ,  &  fur-tout  pour  l’E¬ 
dit  de  Nantes.  Il  le  fit  Intendant  de  fes  Bâtimens;  du  Confeil 
de  fes  Finances  ;  &  l’envoya  deux  fois  en  Provence ,  &  une  fois 
à  Chambéry.  Le  Sieur  du  Frêne  aimoit  les  Lettres  &  les  Savans, 
dont  il  fut  le  Protecteur.  Il  fe  démit  de  fa  charge  le  21  Avril 
de  l’an  1610,  &  mourut  peu  de  tems  après.  Son  époufe  étoit 
Mnne  de  Beauvilliers,  veuve  d’Orrj  du  Châtelet,  Seigneur  de 
Deuilly,  &  fœur  de  Marie,  Abbeife  &  Réformatrice  de  Mont¬ 
martre,  où  ils  font  enterrez.  *  Fauvelet-du-Toc,  Hifioire  des 
Secrétaires  d'Etat. 

FOR1CULE,  ou  FORCUI.E,  Dieu  du  Paganifme,  qui 
étoit  préooré  à  la  garde  des  portes ,  que  les  Romains  appelaient 
Fores ,  d’où  vint  le  nom  de  ce  Dieu.  Il  faut  remarquer  que  le 
mot  Fores  ne  fignifie  que  ce  qui  ferme  le  paffage  des  portes ,  foit 
le  bois  aux  portes  de  bois;  foit  le  fer, aux  portes  de  fer:  au  lieu 
que  l’ouverture  même  du  mur,  par  où  on  paffe  pour  entrer  & 
pour  fortir ,  elt  ce  qui  s’appelle  proprement  Porta.  Or  le  Dieu 
Forcule  n’avoit  que  l’intendance  de  ce  qui  eft  mis  pour  fermer 
cette  ouverture  ;  car  la  Gentilité  fuperftitieufe  en  avoit  un  au¬ 
tre  pour  garder  le  feuil  de  la  porte ,  fur  lequel  on  marche  en  en¬ 
trant  ;  &  même  encore  un  autre ,  pour  préfider  à  ce  que  nous 
appelions  les  gonds.  Le  Dieu  du  feuil  fe  nommoit  Limentin , 
parce  que  le  feuil  s’appelloit  limen\  &  pour  les  gonds,  il  y  avoit 
une  Déeflfe  qui  s’appelloit  Cardée ,  ou  Cardinée ,  parce  que  car  do 
elt  le  mot  qui  fignifie  gond.  Von  fe  contente ,  dit  faint  Augultin ,  de 
mettre  un  feul  portier  à  fa  maifon ,  parce  que  ce  portier  efi  un  homme. 
Les  Idolâtres  en  ont  fait  trois  Dieux.  Ils  ont  mis  le  Dieu  Forcule  à  la 
porte  ;  la  Déeffc  Cardée  aux  gonds  de  la  porte,  &  au  feuil  le  Dieu 
Limentin,  le  Dieu  Forcule  n’étant  pas  capable  de  garder  enfemble  la 
porte ,  le  gond  &  le  Jèuil  de  la  porte.  *  S.  Augultin ,  de  la  Cité  de 
Dieu,  l.  4.  c.  8.  Varron.  Macrobe. 

FORLEON,  (Guillaume)  Doéteur  de  Paris.  Cherchez 
GUILLAUME  FORLEON. 

FOR-L’EVEQUE  ,  (le)  &  pour  mieux  dire,  le  Four-IE- 
vêque,  elt  le  nom  d’une  Maifon  à  Paris,  proche  de  Saint-Ger¬ 
main  de  l’Auxerrois,  au  bord  de  la  Seine,  ainfi  appellée,  par¬ 
ce  que  des  gens  appartenant  à  l’Evêque  y  faifoient  autrefois  cui¬ 
re  du  pain  en  fon  nom,  &  tiroient  de  l’argent  pour  lui,  comme 
étant  une  efpéce  de  four  bannal.  Il  y  avoit  un  pareil  four  dé¬ 
pendant  de  l’Evêque  de  Paris ,  dans  la  rue  de  l’ Arbre- fec ,  & 


Dï 

un  autre  four  de  Saint-Eloi,  appartenant  au  même  Evêque,  dans 
la  rue  de  l’Aigle.  11  n’y  a  plus  de  four  dans  cette  maifon:  elle 
eft  convertie  à  prêtent  en  prifon  ,  &  a  eu  quelque  tems  le  titre 
de  Bailliage,  où  un  Bailli  jugeoit  pour  l’Archevêque  de  Paris. 
Charles  du  Moulin,  &  quelques  autres  Jurifconfulte* ,  en  par¬ 
lant  de  cet  endroit,  le  font  fervis  du  mot  de  Forum  au  lieu  de 
Furnus,  comme  l’a  remarqué  Adrien  de  Valois,  dans  fa  Notice 
des  Gaules. 

FORLI,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne,  au  Saint  Siège,  & 
Evêché  fuffragant  de  Ravenne ,  eft  le  Forum  Livii  des  Latins. 
Elle  eft  célébré  par  la  naiffance  de  l’Hiftorien  Blondus;  de  Rai- 
neri,  Jurifconfulte,  Précepteur  deBarthole;  &  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  favans  perfonnages.  Jacques  Téoldi  ouTheodoli, 
Prélat  de  cette  ville,  y  fit  l’an  1639,  des  Ordonnances  fynoda- 
les  qu’on  a  données  au  public.  Forli  eft  une  ville  affez  bien 
bâtie  &  agréable ,  près  de  la  petite  rivière  de  Ronco ,  entre  Cé- 
féne  &  Faënza.  On  prétend  qu’elle  fut  bâtie  vers  l’an  548  de 
Rome,  206  ans  avant  l’Ere  Chrétienne,  par  L.  Herminius,  en 
mémoire  de  Livius  Salinator ,  qui  défit  près  de  là  Afdrubal.  Cet¬ 
te  ville  a  été  fouvent  ruinée.  Depuis  elle  a  été  foumife  à  di¬ 
vers  Seigneurs  ;  &  entre  autres ,  à  ceux  de  Bologne  ;  à  Céfar 
Borgia;  &  depuis  au  Saint  Siège.  Il  y  a  un  château,  &  l’Eglife 
cathédrale  eft  renommée  par  la  Chapelle  de  la  fainte  Vierge.  * 
Léandre  Alberti ,  Dcfcr.  Ital.  Guichardin  ,  Hift.  I.  6.  &c. 

FORLIMPOPOLI  ,  en  Latin  Forum  Popilii ,  ou  Foi'um 
Pompïïii.  C’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale ,  aujourd’hui  ce 
n’elt  qu’un  petit  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie,  dans  la 
Romagne,  entre  Forli  &  Bertinoro,  à  une  lieue  de  cette  der¬ 
nière,  où  fon  Evêché  a  été  transféré,  &  un  peu  plus  loin  de  la 
première.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  FO  R  MAN,  nom  d’un  certain  homme  qui  paffoit  pour 
Magicien ,  &  que  la  Comteffe  d’Effex  employa  pour  rendre  fon 
mari  incapable  de  confommer  le  mariage,  &  pour  rendre  le  Vi¬ 
comte  de  Rochefter  amoureux  d’elle.  *  M.  de  Rapin  Thoyras , 
Hift.  (F Angleterre ,  tome  7.  I.  13.  p.  79  fiP  J'uiv. 

*  FORMANOIR  (Nicolas)  Prêtre  &  Seigneur  d’une  Ter¬ 
re  dans  le  Hainaut,  a  donné  au  jour  Catholica  Fidei  Confcflïo,  five 
Cattchifmi  Romani  Compendium.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgu 
ca,  p.  686  &  687. 

*  F  O  RM  ART  IN,  contrée  de  l’Ecoffe  feptentrionale  dans 
la  Province  de  Buchan.  Elle  eft  fituée  entre  l’Ithan  au  nord  & 
le  Don  au  midi.  Ce  païs  eft  affez  fertile ,  mais  on  n’y  voit  au¬ 
cun  bourg.  Ce  ne  font  par-tout  que  villages  &  hameaux  avec 
quelques  châteaux  de  Gentilshommes  dont  le  plus  remarquable 
eft  Tolwhon  qui  appartient  â  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  For- 
bes.  *  Beeverell,  Délices  d' Ecojfe ,  p.  1233. 

FORME'ES,  (Lettres)  Littera  formata,  ainfi  appellées  de 
certains  cara&éres  que  l’on  mettoit  au  commencement  ou  à  la 
fin  pour  les  faire  connoître.  L’ufage  en  a  particuliérement  été 
commun  parmi  les  Chrétiens  dans  les  premiers  fiécles  de  l’Eglife. 
Les  Evêques  donnoient  des  Lettres  formées  aux  voyageurs ,  afin 
qu’ils  fuilent  reconnus  pour  Chrétiens  ,  &  reçus  dans  les  autres 
Eglifes.  On  les  appelloit  auflî  des  Lettres  canoniques  de  re¬ 
commandation,  de  paix,  de  communion.  Il  en  eft  fouvent 
parlé  dans  les  anciens  Conciles ,  où  il  eft  défendu  de  recevoir 
un  Clerc  dans  une  Eglife ,  qu’il  ne  foit  muni  d’une  Lettre  de  fon 
Evêque.  On  appelloit  auflî  une  Loi  formée,  celle  qui  étoit  fcêl- 
lée  du  fceau  de  l’Empereur.  Enfin  les  Grecs  modernes  ont 
donné  à  l’Euchariftie  le  nom  de  formée,  parce  que  les  ho- 
fties  avoient  les  empreintes  d’une  Croix.  Le  Père  Sirmond  nous 
a  donné  des  formules  de  Lettres  formées.  *  Voyez  Du  Cange, 
DiBion. 

*’FORMELLO,  petite  ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Egli¬ 
fe.  Elle  eft  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  aunord-nord- 
oueft  de  Rome,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

FORMENT  F' R  A,  (La)  Me  d’Efpagne  fur  la  Mer  Mé¬ 
diterranée  ,  eft  YOphiufa  des  Auteurs  Latins ,  &  l’une  des  Pi- 
thyufes,  à  côté  de  celle  d’Yviça.  Voyez  EVISSE.  Elle  étoit 
déferte  du  tems  de  Strabon ,  &  l’eft  encore  aujourd’hui.  Il  y  a 
une  très  grande  quantité  d’ânes  fauvages ,  qui  font  fi  foibles, 
qu’ils  ne  peuvent  foutenirle  moindre  fardeau,  &  fe  couchent 
dès  qu’on  les  charge.  De  là  vient  que  les  Catalans  appellent  les 
pareffeux,  ânes  de  la  Fomentera.  Au  refte ,  il  ne  faut  pas  con¬ 
fondre  cette  Me  avec  la  Colubraria ,  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Mont  Calibre,  fous  prétexte  qu’Ophiufa  vient  du  mot  Grec  h‘(, 
qui  fignifie  ferpent.  Pomponius  Mêla  a  dit  fans  connoiftance  du 
fait ,  que  les  animaux  fauvages  de  cette  Me  s’y  apprivoifoient 
d’eux-mêmes.  *  M.  de  Marca  ,  Marca  Hifp. 

*  FORMICOLE,  village  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft 
à  un  mille  de  la  petite  ville  de  Tropea  fur  la  côte  de  la  Calabre 
Ultérieure.  On  croit  qu’il  eft  l’ancienne  petite  ville  des  Bru- 
tiens,  laquelle  on  appelloit  Herculis  Portas.  *  Maty ,  DiBion. 
Géogr. 

FOR  MIE  S,  ville  de  Campanie,  proche  de  Caïette ,  an¬ 
cienne  demeure  des  Leftrigons,  bâtie  par  Lamus,  étoit  autre¬ 
fois  un  Siège  épifcopal.  Elle  fut  détruite  par  les  Sarazins  en 
840 ,  &  de  fes  ruines  fut  bâti  le  bourg  de  Mola  dans  la  Terre  de 
Labour,  au  Royaume  de  Naples,  au  lieu  ou  étoient  les  Moles 
Formiennes.  Cicéron  avoit  près  de  Formies  une  maifon  de 
campagne ,  qu’il  appelle  Formianum ,  &  que  l’on  nomme  encore 
Cicerone-  *  Horace,  Carm.  I.  3.  Ode  17.  v.  6.  Diodore  de  Sicile. 
Strabon.  Elien.  Tacite,  Annal.  I.  16.  c.  10. 

FORMIGNANO,  bourg  du  Duché  d’Urbin,  fur  le  Mé¬ 
tro  ,  à  trois  lieues  de  Foffombrone.  On  prend  ce  bourg  pour 
l’ancienne  Firmanum,  ville  de  l’Ombrie.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FORMIGNY.  Voyez  FOURMIGNY. 

F  O  R  M I O ,  fleuve  d’Iltrie ,  que  les  Ailemans  appellent  main¬ 
tenant  Albtn.  Il  tire  fa  fource  des  Alpes ,  &  prenant  fon  cours 
par  la  Camiole  &  par  l’Iftrie,  il  fe  décharge  dans  la  mer  Adria- 


tique  à  deux  milles  de  Juftinianûpole ,  vers  Tergefle.  Pline,  to* 

lomée.  p  p.  |  t  F  I S  L  E ,  Ifle  de  l’Océan  orien- 

taU^eft^a  Chine  verf  les  côtes  de  Fokien  &  de  Quantung, 
Provint  de  la  Chine,  &  au  feptentnon  des  Mes  Philippines 
Sommée  par  les  Molaire. , 

cande;  par  les  Portugais,  Lequeio;  &  par  £  Wu beauté  de 
&^dM.S&e^uTdon^  aulïï  le  nom  de  Joyau.  Elle 

^SjÆn5ï-"nt^aSu|  fe 
Tîa  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine  par  M.  Delifle .11  y  croît 
beaucoup  de  canelle  &  de  gingembre;  &  on  dit  qu’il  y  a  des 
mines  d’or  &  d’argent.  Les  Insulaires  ne  reconnoiffoient  point 
de  Roi  ni  de  Souverain ,  &  vivotent  dans  une  efpéce  de  Répu¬ 
blique,  donnant  le  Gouvernement  de  chaque  bourg  a  douze  Sé¬ 
nateurs,  qu’ils  changeoient  tous  les  deux  ans;  mais  ces  Magi- 
ftrats  n’avoient  de  pouvoir  qu’autant  que  le  peuple  leur  en  don- 
noit  &  ne  décidoient  rien  fans  avoir  fait  agréer  leurs  fentimens 
aux  Chefs  des  familles  affemblez  dans  leurs  Pagodes  ou  Tem¬ 
ples.  Quoique  les  Habitans  de  cette  lfle  parodient  fauvages,  ils 
font  neanmoins  fort  affables  &  civils,  &  ont  de  l’efprit.  L  Eté 
ils  vont  tout  nurfs ,  à  la  réferve  des  femmes  qui  fe  couvrent  de 
quelque  habit  léger.  Us  demeurent  prefque  tous  dans  les  mon-, 
taanés  &  dans  les  bois,  &  ne  vivent  que  de  la  chaffe  des  cerfs 
&  des  fangliers ,  dont  ils  vendent  les  chairs  féchées,  les  peaux 
&  le  bois  aux  Sangleyes,  qui  font  des  Marchands  originaires  de 
la  Chine ,  établis  dans  les  Philippines ,  &  qui  font  le  plus  grand 
commerce  de  ce  païs-là.  Us  croyent  l’immortalité  de  i’ame ,  un 
Paradis  &  un  Enfer;  mais  iis  fuivent  les  fuperftitions  du  Pagamf- 
me.  Us  adorent  principalement  quatre  Dieux,  dont  le  premier 
préfide  au  midi;  le  fécond  au  feptentrion,  &  les  deux  autres 
dans  les  batailles.  Us  choififfent  des  femmes  pour  Chefs  de  leurs 
Pagodes  ou  Temples;  &  ces  Pvêtreffes  qu’ils  appellent  Irais, 
font  les  prières  publiques  &  les  facrifices.  Ces  Sauvages  s  exer¬ 
cent  à  bien  tirer  de  l’arc,  a  lancer  le  javelot,  &  a  nager.  Us 
font  extrêmement  légers  à  la  courfe ,  &  courent  plus  longtems 
que  les  chevaux.  Lille  Formofa  eft  fujette  à  de  grands  trem- 
biemens  de  terre;  &  les  Sauvages  difent  que  cela  arrive,  quand 
le  Diable  èft  eh  coiére  contre  eux:  c’eft  pourquoi  ils  lui  font 
plufieurs  facrifices.  La  principale  ville  de  1’Ifle  de  Formofa , 
eft  Theovan  ou  Tayon,  où  eft  le  Fort  nommé  Zélande,  con¬ 
firait  par  les  Hollandois.  On  y  voit  auffi  les  forterefTes  de  Far- 
brou,  de  QuiiaUl  &  de  Tamfuy,  que  les  Portugais,  qui  s’y  éta¬ 
blirent  les  premiers  ,  y  ont  bâties,  St  ont  poffédées  jufqu’en 
1635 ,  qu’ils  en  furent  chaffez  parles  Hollandois.  Ceux-ci  peu¬ 
plèrent  fort  cette  lfle ,  qui  leur  fourniffoit  beaucoup  de  bétail , 
de  cuirs,  de  cornes  de  cerf  &  de  bufle,  dont  les  Japonois  &  les 
Chinois  fe  fervent  dans  leurs  ouvrages.  Ils  y  faifoient  auffi  tra¬ 
vailler  à  une  mine  d’or  qu’on  y  avoit  découverte  ;  &  ils  la  cro- 
voient  fi  riche  ,  que  leurs  Officiers  avoient  mandé  à  la  Compa¬ 
gnie  Hollandoife,  qu’elle  fuffiroit  pour  faire  tout  le  commerce 
des  Indes ,  fans  envoyer  aucun  argent  de  Hollande  ;  mais  Co- 
xinga  Roi  de  la  Chine ,  qui  s’étoit  retiré  dans  les  Mes  voifines, 
apres Vinvafion  des  Tartares  de  la  Chine,  affiégea  Tayoan  en 
t66i  &  par  la  prife  de  cette  place,  il  chaffa  de  toute  l’Ifle  les 
Hollandois, qui  bâtirent  des  Forts  dans  quelques-unes  de  ces  pe¬ 
tites  Mes ,  qui  font  autour  de  l’Ifle  Formofa.  Théovan  &  le 
Fort  de  Zélande  font  bâtis  fur  une  petite  lfle,  environ  de  deux 
lieues  de  long;  &  éloignée  de  l’Ifle  Formofa,  d’un  bon  quart  de 
lieue  vers  l’occident.  Le  Fort  eft  un  peu  plus  élevé  que  la 
ville  ’  &  a  fix  baftions,  avec  le  logis  du  Gouverneur,  les  maga- 
fins  &  'les  autres  bâtimens  font  entourez  de  bonnes  murailles. 
La  ville  eft  à  une  portée  de  moufquet  de  la  fortereiïe ,  &  eft 
peuplée  de  quantité  de  riches  Marchands  Chinois..  Le  havre  eft 
toûiours  plein  de  vaifTeaux  Chinois  qu’ils  appellent  Joncs.  Ils 
apportent  là  leurs  marchandées ,  qui  font  toutes  fortes  d'ou¬ 
vrages  de  foye  fort  bien  travaillez ,  de  l’or  en  lingots ,  &  des 
porcelaines;  &  ils  en  transportent  des  .épiceries ,  des  toiles  de 
coton,  des  draps  d’écarlate  &  de  l’argent.  Il  y  a  environ  vint- 
cinq  ou  trente  mille  Chinois  dans  llfle  &  dans  Théovan,  qui  y 
travaillent  à  cultiver  la  terre ,  &  principalement  a  faire  le  fucre. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  de  ces  Chinois,  il  n’y  en  a  pas 
un  qui  foit  Chrétien.  Ils  croyent  qu’il  y  a  un  Dieu  tout-puiffant, 
qu’ils  appellent  en  leur  langage  Isby;  mais  ils  croyent  auffi  qu’il 
V  a  un  Diable,  qu’ils  nomment  Kouj;  &  ils  lui  facnfient  pour 
l’appaifer,  de  peur  qu’il  ne  leur  fade  du  mal.  *  Tavernier.  Man- 
deflo ,  Voyages  des  Indes. 

F'ORMÛSE,  Pape,  étoit  auparavant  Eveque  de  Porto,  & 
fut  envoyé  en  866  par  le  Pape  Nicolas  I,  dans  la  Bulgarie.  Le 
Pape  Jean  VIII  le  dépofa  de  l’épifcopat;  mais  Martin  le  rétablit. 
Depuis,  après  la  mort  d’Etienne  VI,  Formofe  fut  élu  en  899 , 
durant  la  conteftation  qu’il  y  eut  à  Rome,  pour  un  certain  Ser- 
gius  Diacre,  qui  étoit  favorifé  par  une  partie  du  peuple.  Au 
commencement  de  fon  pontificat,  ayant  reçu  les  Lettres  qu’on 
écrivoit  de  Conftantinople  à  fon  prédécefleur,  au  fujet  de  ceux 
qui  avoient  communiqué  avec  Photius,  il  y  envoya  des  Légats. 
11  couronna  Gui  de  Spoléte  l’an  892 .  &  depuis  fe  vit  obligé 
d’appeller  en  Italie  l’Empereur  Arnoul,  qu’il  couronna  en  896. 
Après  un  pontificat  de  fix  ans,  de  d’environ  fix  mois,  il  mourut 
le  14  Décembre  896.  D’autres  difent  que  ce  fut  le  jour  de  Pâ¬ 
ques  Etienne  VU,  qui  lui  fuccéda,  n’étoit  pas  de  fes  amis.  Il 
té  moi  gn  oit  être  indigné  de  ce  que  Formofe  avoit  été  transféré 
du  Siège  de  Porto  à  celui  de  Rome;  &  de  ce  qu’il  avoit  quitté, 
difoit  t\  fon  époufe  pour  en  prendre  une  autre.  Pour  l’en  pu¬ 
nir,  il  fit  déterrer  fon  corps;  &  l’ayant  mis  avec  fes  habits  pon¬ 
tificaux  dans  la  chaire  papale,  il  lui  reprocha  que  par  fon  am¬ 
bition,  il  avoit  violé  les  régies  de  l’Eglife,  puis  le  condamna 
comme  s’il  eût  été  vivant.  Il  le  dépouilla  enfuite  de  les  orne- 


mens  facrez;  lui  coupa  les  trois  doigts,  dont  il  donnoit  la  bén.-. 
diction,  &  le  fit  jetter  dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  col,  & 
déclara  qu’il  falloit  ordonner  de  nouveau  tous  ceux  à  qui  il  avoit 
conféré  l’ordination.  Il  fit  approuver  cette  conduite  cruelle  CE 
deraifonnable,  dans  un  Concile  qu’il  tint  à  Rome  ;  mais  Romain, 
qui  lui  fuccéda  l’an  900,  révoqua  ce  que  fon  prédécefleur  avoit 
fait.  Le  pontificat  de  celui-ci  &  de  fon  fucceffeur  Theoeore 
n’ayant  été  que  de  fort  peu  de  mois ,  Jean  IX  cafta  dans  un  Con¬ 
cile  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Formofe,  déclara  fes  ordi¬ 
nations  valables,  condamna  au  feu  les  Attes  du  Concile  tenu 
fous  Etienne  VII,  excommunia  ceux  qui  avoient  déterré  le  corps 
de  Formofe,  &  défendit  à  l’avenir  de  lemblabies  attentats.  For¬ 
mofe  avoit  écrit  diverfes  Epitres  :  nous  en  avons  deux  fous  fon 
nom  dans  le  recueil  des  Conciles,  l’une  à  Stilianus  fur  les  affai¬ 
res  d’Orient ,  &  une  aux  Evêques  d’Angleterre  ;  mais  cette  der¬ 
nière,  qui  eft  auffi  attribuée  à  Léon  V ,  n’eft  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre.  *  Luitprand,  Hifi.  L  1.  c.  7-  &  8.  Sigebert.  Onuphre. 
Ciaconius,  &c.  Baronius,  A.  C.  866.  873-  890.  &  fuiv.  DuPin, 
Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  IX  fécle.  . 

*  FORMOSO,  Capo  Formofo,  Cap  de  là  Guinée  en  Afri¬ 
que  fur  la  côte  du  Royaume  de  Bénin ,  &  qui  fépare  le  Golfe  de 
ce  nom  de  celui  de  S.  Thomas.  *  Maty,  Diél.  Geogr. 

FORNACALES,  Fêtes  des  Romains,  que  Numa  Pompi- 
lius  inftùua  en  l’honneur  de  la  Déeffe  Fornax ,  qui  préfidoit  aux 
fours  où  l'on  cuifoit  le  pain.  Pendant  ces  fêtes,  on  faifoit  de 
certains  gâteaux,  &  on  facrifioit  devant  les  fours  chez  les  bou¬ 
langers.  Ovide  en  parle  ainfi,  Fajles ,  l.  2.  v.  525.  &  fuiv. 

FaBa  Dca  eft  Fcrnax ,  Uti  fornace  Coloni 
Orant  ut  vires  temperet  ilia  fias. 

Curio  hgitimis  tune  fornacalia  verbis 
Maximus  induit ,  nec  jlata  J'acra  facit. 

Ces  Fêtes  fe  célébroient  dans  chaque  Curie, à  tel  jour  qu’il  plai- 
foit  au  Conful,  ou  au  Préteur,  de  les  ordonner;  &  ceux  qui 
manquoient  à  les  célébrer  ce  jour-là,  réparoient  leur  faute  le 
jour  des  Quirinales.  *  Pline,  L  18.  c.  2.  Rofin,  Antiquit.  Rom. 

I.  4.  c.  6. 

FORNACI.  Voyez  FORNASE. 

FORNACUSA.  Voyez  ARETHUSE.  • 

FORNARI  ou  FORNERA  ,  (Marie -Victoire)  née  à 
Gênes  en  1562,  fut  mariée  à  Ange  Strate,  de  qui  elle  eut  qua¬ 
tre  garçons  &  deux  filles,  qui  embrafférent  tous  la  vie  religieu- 
fe,  à  l’exception  d’un  des  garçons,  qui  mourut  en  bas  âge.  A- 
près  la  mort  de  fon  mari ,  Viftoire  Fornari  fonda  l’inftitut  des 
Religieufes  de  l’Annonciade,  ou  Bleues- Céleftes ,  &  y  ayant  fait 
profeffion,  elle  ajoûta  le  nom  de  Marie  ,  à  celui  de  Viétoire 
qu’elle  avoit  eu  au  batême.  Elle  mourut  le  15  Décembre  de 
l’an  1617,  en  odeur  de  fainteté.  Voyez  ANN  O  N  Cl  AD  E. 

FORNELLI,  Y  FORNELLI  où  Y  FURNI  ,  écueils 
de  l’Archipel  ou  de  la  Mer  Egée ,  près  de  ITfle  de  Samo  du  cô¬ 
té  du  nord.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  FORNELLI,  eft  le  nom  des  deux  ports  de  Citadella, 
dans  rifle  de  Minorque,  au  fond  d’une  jolie  baye,  vers  un  Cap 
du  même  nom.  Ce  port  eft  à  l’orient  de  la  ville.  *  Colménar, 
Délices  d’EJ'pagnep.  580  &  581. 

*  FORNASE  ou  FORNACI,  port  de  l’Etat  de  Vende 
en  Italie. -il  eft  dans  la  Poléfine  de  Rovigo,  à  l’embouchure  du  Pô 
delle  Fornafe ,  ou  de  Vkro. 

FORNELLO,  anciennement Sebetus,  rivière  du  Royaume 
de  Naples.  Elle  eft  fort  petite  &  ne  baigne  que  la  ville  de  Na¬ 
ples,  où  elle  fe  divife  en  plufieurs  canaux,  dont  l’un  coule  le 
long  des  murailles  de  la  ville,  fous  le  nom  de  Rio  délia  Madde- 
Jcina ,  &  les  autres  traverfent  la  ville.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FORNOUE,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  Parmefan  ,  eft 
renommée  par  la  bataille  que  Charles  VIII,  étant  de  retour  de 
la  conquête  de  Naples,  y  remporta  en  1495  »  n’ayant  que  neuf 
mille  hommes,  contre  l’Armée  des  Confederez ,  qui  étoit  de  qua¬ 
rante  mille.  Voyez  CHARLES  VIII. 

FOROLI,  ancien  village  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie, dans 
la  Sabine ,  à  la  fource  de  la  petite  rivière  d’Aia.*  Maty ,  DiB. 

Géogr.  .  .  __ 

FORRENTO,  ville  Archiepifcopale  du  Royaume  de  Na¬ 
ples  ,  dans  la  Terre  de  Labour.  Les  Anciens  l’ont  appellée  Sur- 
rentum ,  &  l’eftimoient  pour  fes  vins ,  bons  pour  la  fanté.  Les 
nobles  familles  d’a  préfent  y  ont  deux  Sièges  à  la  manière  de  Na¬ 
ples,  l’un  appellé  Ferlo ,  &  l’autre  Domininova ..  Il  y  a  treize  fa¬ 
milles  dans  chacun  de  ces  deux  Sièges.  *  Davity ,  Terre  de  La¬ 
bour.  Th.  Corneille ,  Dicl.  Géogr. 

FORR.es,  petite  ville  d'Ecoffe  ,  fituée  dans  le  Comté  de 
Murrai.  Elle  avoit  autrefois  un  château ,  où  les  Rois  d’Ecoffe 
faifoient  ordinairement  leur  féjour;  mais  ce  château  eft  aujour¬ 
d’hui  entièrement  ruiné.  Cette  ville  a  voix  au  Parlement. 

F  ORS  T,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême,  dans  la  Baffe 
Luface,  fur  une  petite  lfle  formée  par  la  rivière  de  Neiffe, entre 
la  ville  de  Guben,  &  celle  de  Prybus.à  quatre  lieues  de  la  pre¬ 
mière,  &  à  cinq  de  la  dernière.  *  Maty,  Diéhon.  Géogr. 

FORSTEK,  château  bâti  fur  une  roche  dans  le  Cantonade 
Zurich.  Durant  250  ans,  il  n’y  avoit  point  eu  de  portes,  &  1  on 
n’y  montoit  que  par  des  échelles  a  la  manière  des  fortereffes  an¬ 
tiques,  tellement  qu’on  le  tenoit  pour  une  place  imprenable.  On 
y  a  un  puits  profond  taillé  dans  le  roc,  &  dans  une  vieille  tour 
un  triple  moulin  à  bras.  Meffieurs  de  Zurich  l’achetèrent  en 
1615  ,  avec  la  Seigneurie  de  Sax,  de  Frédéric  Louis  Baron  de 
Sax.  ’  Ils  l’ont  fait  fortifier  à  la  moderne  avec  de  bons  baftions , 
foffèz  &c.  Ce  château  fert  de  réfidence  auxBaillifs,  qu’ils  y 
envoyent.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Etat  &  Dilues  de  Suïjfe ,  terne 
3.  p.  1 85-  édit.  d’Amfterdam  1730. 

FORSTENQW E,  petite  «ville  du  Cercle  de  Weftphahe 
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en  Allemagne  ,  dans  l’Evêché  d’Ofnabrug,  à  fept  lieues  de  Ta 
ville  d’Ofnabrug  ,  &  à  treize  de  celle  de  Mander.  *  Maty  , 
Dict.  Géogr. 

F  ORS  FER,  (Jean)  Théologien  Proteftant,  étoit  d’Aus- 
bourg,  où  il  naquit  en  1495 ,  &  Ht  de  grands  progrès  dans  la 
Langue  Hébraïque,  qu’il  enfeigna  à  Wïttenberg,  où  il  mourut 
le  huitième  Décembre  1556.  11  eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié 
de  Reuchlin,  de  Melanchthon ,  &  de  Luther,  auquel  il  rendit 
quelques  fervices.  En  1535  ,  Luther  l’envoya  à  Strasbourg  pour 
prêcher  l’Evangile;  mais  l’an  1539,  le  Sénat  de  cette  ville  le 
congédia ,  à  caufe  de  quelque  différent  qu’il  avoit  eu  avec  Mi¬ 
chel  Cellarius,  Miniflre.  En  1544,  Forlter  établit  la  Réforma¬ 
tion  dans  la  Principauté  de  Henneberg;  &  l’année  fuivante,  il 
aida  George  Prince. d’Anhalt, à  introduire  la  Religion  Protelhm- 
te  dans  l’Evêché  de  Mersbourg.  11  laiffa  un  excellent  Diction¬ 
naire  Hébraïque.  Socin  le  préféroit  à  celui  de  Pagnin  ;  mais  Ri¬ 
chard  Simon  en  juge  différemment  ,  &  donne  la  préférence  à  Pag¬ 
nin.  Forlter  efiimoit  fi  peu  les  Livres  des  Rabbins ,  qu’il  difoit 
que  l’on  ne  pouvoit  y  apprendre  rien  de  bon.  Il  y  a  eu  un  au¬ 
tre  Théologien  Allemand ,  nommé  Jean  Forfler  ,  lequel  étoit 
aufll  Profeifeur  à  Wïttenberg,  &  fut  depuis  Minifire  à  Klébe , 
où  il  mourut  en  1613,  après  avoir  publié  beaucoup  d’Ecrits  de 
Théologie;  &  un  autre  Jean  Foriier,  qui  étoit  Jurifconfnlte  à 
Padoue,  &  qui  efi  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Procejfus  Judi- 
ciarius  Cameralis.  *  Memor.  Tbeol.  Henning.  Witten.  Teilfier, 
Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  1.  p.  260.  éJit.  de  Hollande, 
17x5.  Voyez  les  citations  Suivantes. 

FORS  TER,  (Valentin)  a  fait  en  Latin  l’Hifioire  du  Droit, 
en  trois  Livres.  Il  y  parle  de  la  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus 
célébrés  jurifconfultes  qui  ont  paru  jufqu’au  tems  où  il  écrivoit, 
qui  étoit  environ  l’an  1580.  Jérémie  Drexélius,  ami  de  Forlter, 
loue  cette  Hilloire;  &  Chriftophle  Adam  Rupert  la  critique.  * 
Pantaléon ,  in  Profopogr.  DeThou,  Hifi.  I  17.  Gefner,  in  Bi- 
bhotb.  Melchior  Adam ,  ïn  Vit.  Germ.  Tbeol.  Drexelius.  Aureford, 
p.  2.  c.  16.  Chrittophle  Rupert,  Animadv.  in  Enchïridium  Pompo- 
mi.  de  Orig.  Juris  cjufque  Intcrprct.  I.  3. 

FO  RS  TER,  (Valentin-Guillaume)  Profeffeur  en  Droit  à 
Wittenberg,  a  fait  les  Traitez  de  Succejfmibus  imprimez  à  Franc¬ 
fort  en  1655  -  m  oïïavo;  TraHatus  de Dominio ;  Jufiinianea  Dijjer- 
tationes  ad  Inflitutiones ,  0f  cafus  brèves  ad  4.  primos  ff.libros.  Guil¬ 
laume  Forlter  elt  mort  en  1637,  âgé  de  38  ans.  *  Denys  Simon, 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Droit. 

FORS  T  N  ERU  S  (Chrittophle)  naquit  en  1598,  &  à  l’âge 
de  19  ans  il  publia  fes  Hypomnemata  politica.  Après  avoir  fait  un 
féjour  de  quelques  années  à  Tubingue,  il  alla  à  Vienne,  &  trois 
ans  après  il  retourna  à  Tubingue  où  il  demeura  encore  trois  ans, 
après  quoi  il  patla  en  Italie.  Il  y  féjourna  trois  ans  *  &  pendant 
ce  fejour  il  s’aquit  tant  de  gloire,  par  la  harangue  de  félicitation 
qu’il  prononça  au  nom  de  la  JeunelTe  Allemande  qui  étudioit  à 
Paloue,  devant  Jean  Cornaro  qui  venoit  d’être  élu  Doge  de 
Venife,  qu’il  en  fut  honoré  de  l’Ordre  de  S.  Marc.  Il  vifita  en- 
fuite  la  France  &  repaffa  à  Vienne.  Le  Comte  de  Hohenloe  le 
nomma  depuis  fon  Confeiller,  &  le  députa  à  Vienne  avec  le  ca- 
raftére  d’Envoyé.  11  alla  en  cette  même  qualité  à  la  Diète  de 
Ratisbonne.  Après  avoir  demeuré  environ  un  an  dans  le  fervi¬ 
ce  du  Comte  de  Hohenloe,  il  fut  Vice-Chancelier  de  Montbé¬ 
liard,  &  trois  ans  après  Chancelier.  Il  fe  comporta  avec  tant 
de  fageffe  &  d’habileté  dans  les  négociations  de  la  paix  de  Mun- 
fter,  que  le  Comte  deTrautmansdorf,  Plénipotentiaire  de  l’Em¬ 
pereur,  le  recommanda  à  Sa  Miellé  Impériale,  &  lui  procura  la 
dignité  de  Confeiller  Aulique.  Lorsqu’il  fe  vit  dans  un  âge 
avancé,  il  demanda  fa  démifilon,  mais  il  ne  put  l’obtenir.  Les 
Princes  étrangers  le  confuitoient  dans  des  affaires  d’importance. 
Il  mourut  le  28  Oftobre  1667.  Ses  Ouvrages  font,  De  Principatu 
T.berii;  Hypomnematum  Politicorum  Ccnturia  :  Nota  Politica  ad  Cor- 
nc'ium  Tacitum;  OmiJJorum  Liber  ;  Epifiola  negotium  Pacis  OJ'na- 
brugo-Monafierienjîs  concernent  es  ;  Epiftola  Apologetica  ad  Amicum 
contra  Secret:  Temeratores ;  Epijlola  demoderno  Impcrii  Statu.  *  Wit- 
te,  Mem.  Pbilof.  dec.  8. 

FORT,  { François  le  Fort )  Général  &  Amiral,  fous  Pierre 
Alexiowïtz ,  Czar  de  Mofcovie,  étoit  de  Genève,  de  famille 
patricienne.  11  naquit  le  deuxième  Janvier  1656  ,  &  fit  paroître, 
dès  fon  bas  âge,  une  fi  forte  inclination  pour  les  armes,  qu’à  14 
ans  il  les  porta  en  France  dans  les  Suiffes.  Peu  de  tems  après , 
il  paffa  en  Hollande,  &  fe  trouva  aux  fiéges  de  Grave  &  d’Qu- 
denarde  en  1674  &  1675  ,  fous  le  Prince  de  Courlande,  qui  per¬ 
dit  tout  fon  Régiment  à  ces  deux  fiéges.  Le  Fort  embaraffé  de 
fa  perfonne  après  cette  déroute,  &  la  perte  de  fon  équipage, 
accepta ,  fans  beaucoup  héfiter ,  une  Lieutenance  dans  le  Régi¬ 
ment  de  Werfiein ,  au  fer  vice  de  Sa  Majefié  Czarienne ,  &  s’em¬ 
barqua  le  15  Juillet  1675 ,  pour  Archangel,  d’où  il  alla  enfuite 
à  Mofcou.  Comme  il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne,  qu’il  avoit 
la  phyfionomie  heureufe,  qu’il  étoit  hardi  &  entreprenant,  gé¬ 
néreux  &  defintéreflfé,  parlant  d’ailleurs  allez  bien  quatre  ou 
cinq  Langues  différentes,  il  ne  fut  pas  longtems  dans  cette  Ca¬ 
pitale  fans  s’y  faire  connoître  à  plufieurs  Olliciers  &  autres  per-* 
fonnes  de  difiinction.  Il  gagna  en  particulier  l’affeftion  de  Mr. 
de  Horn  Réfi dent  de  Danemarc ,  &  celle  de  divers  Princes ,  & 
Boyars.  Peu  après,  au  commencement  de  1677,  il  obtint  une 
Compagnie  d’infanterie  ;&fongeant  à  fe  fixer  en  ce  païs-là,  il  fe 
maria  en  1678  ,  à  la  fille  du  Colonel  Souhay.  En  1683,  il  fut 
fait  Major,  puis  Lieutenant-Colonel.  Sa  Maj.  Czarienne  recon- 
noiffant  en  le  Fore  plufieurs  belles  quaiitez,  &  fur-tout  un  par¬ 
fait  attachement  à  fon  fervice,  lui  confia  en  i68y,  le  comman¬ 
dement  des  troupes  &  de  l’artillerie  ,  pour  une  expédition 
confidérable.  En  M96,  il  eut  la  conduite  du  fiége  d’Afoph;  & 
dans  cette  occafion .  il  donna  des  preuves  fi  éclatantes  de  fon 
habileté  dans  l’Art  Militaire,  que  Sa  Maj.  Czarienne,  dès-lors, 
l’eltima  beaucoup,  le  choifit  pour  fon  Favori,  lui  remit  la  dire- 
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frondes  affaires  les  plus  importantes,  &  l’éleva  enfin  à  un  fi 
haut  faîte  de  grandeur  &  de  gloire,  qu’elle  lui  donna  le  corn- 
mandement  géné/al  de  toutes  les  troupes ,  tant  fur  mer  que  fur 
terre  ;  l’honora  de  la  Vice  Royauté  deNovogorod,  &  le  fit  fon 
prémier  Minifire  d’Etat,  avec  la  qualité  d’Ambaffadeiir  &  Pléni¬ 
potentiaire  dans  toutes  les  Cours  étrangères.  Jamais  fortune  n’à 
été  plus  rapide,  que  celle  de  ce  Général.  11  a  joui  de  tous  ces 
titres  &  honneurs  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  à  Mofcou  le  tz 
Mars  1699*  Le  Czar,  pénétré  de  la  perte  de  ce  fidèle  &  zélé 
Minifire,  donna  une  preuve  bien  autentique  de  l’efUme  qu’il  en  fai- 
loit,  en  ordonnant  lui-même  fes  obféques  &  les  honorant  de 
la  prefence.  Ei les  fe  célébrèrent  le 21  du  même  mois,  avec  tous 
les  honneurs  imaginables.  Voyez  le  Mercure  Hiltorique  du  mois 
de  Juin  1699,  qui  en  fait  le  détail.  ,,  On  peut  dire  (rapporte 
,,  l’Auteur  du  Mercure)  de  feu  Mr.  le  Généra!  le  Fort,  qu’on 
»  n’a  point  vu  d’Etranger  qui  ait  fçu  mieux  s'acquérir  &  fe  con- 
„  ferver  plus  confiamment  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître, qui 
„  ait  eu  l’avantage  de  mourir  dans  un  plus  haut  degré  de  fa- 
,,  veur ,  d’être  honoré  après  fa  mort  d’une  manière  fi  diltinguée 
,,  par  fon  Souverain  ;  &  d’être  regretté  non  feulement  des  E- 
,,  trangers,  mais  de  la  Nation  même,  dont  il  avoit  pris  plus  de 
,,  foin  de  gagner  les  cœurs,  que  de  s’amafler  desthréfors;  ce 
„  qui  efi:  le  plus  bel  éloge  qu’on  puiffe  faire  en  fa  faveur  ”.  Hen¬ 
ri  le  Fort,  fon  fils  unique,  Capitaine  de  la  préiniére  Compagnie 
des  Gardes  du  Czar ,  auroit  fans  doute  marché  glorieufement  fur 
les  traces  de  fon  père,  fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  fort  jeune.  II 
mourut  à  Mofcou,  après  s’être  trouvé  au  fiége  deNottebourg  en 
r7°3>  âgé  d’environ  20  ans,  peu  de  tems  après  la  prife  de  cet¬ 
te  place.  Pierre  le  Fort  neveu  du  Général,  qui,  depuis,  l’an 
1694,  efi  au  lervice  de  S.  M.  Imp.  de  Ruflâe,  après  avoir  palfé 
par  les  prémiers  emplois  militaires ,  a  obtenu  un  des  principaux 
Régimens  de  la  Couronne  &  a  été  fait  Lieutenant-Général  des 
Armées  de  Pierre  le  Grand.  I!  a  époufé  en  prémiéres  noces ,  en 
1713  ,  la  fille  du  Général  VVeiden ;  &  en  fécondés  noces,  en 
1717,  la  fille  de  Mr.  de  B&rncr ,  de  la  prémiére  nobleffe  du  Mec- 
kelbourg.  11  efi  fils  de  Ami  le  Fort,  qui  fut  honoré,  lui  &  fa 
famille,  en  1698,  par  Sa  Majefié  Impériale  Léopold  I,  de  la 
dignité  de  Chevalier  du  St.  Empire  Romain  ,  &  qui  a  poffédé 
avec  beaucoup  de  difiinfron  les  prémiéres  charges  de  la  Répu¬ 
blique  de  Genève  jufqu’à  fa  mort  arrivée  l’an  1719,  âgé  de  77 
ans.  Louïs  le  Fort,  fils  aîné  d’Ami,^étoit  en  1 73 r  ,  prémier 
Syndic  de  la  République  de  Genève.  Jean  le  Fort,  neveu  du 
Général  François  le  Fort,  Chambellan  de  Sa  Majefié  Pruffienne, 
a  été  Conieiller  du  Czar,  Pierre  le  Grand;  de  en  cette  qualité  il 
fut  chargé  en  1717  ,  de  fes  affaires  à  ia  Cour  de  France,  où  il 
régla  le  cérémonial  pour  la  réception  de  S.  M.  Czar.  à  ladite 
Cour.  Peu  de  tems  après,  il  fut  app'ellé  en  Pologne,  d’où  il 
fut  renvoyé  en  Ruffie,  où  il  a  exercé  depuis  quelques  années  la 
qualité  d’Envoyé  extraordinaire  du  Roi  &  de  la  République  de 
Pologne,  à  la  fadsfafron  des  deux  Cours.  Celle  de  Ruflie  lui 
en  a  donné  des  marques  en  l’honorant  du  cordon  de  l’Ordre  de 
St.  Alexandre.  *  Mercure  Historique  de  1699.  Hijloire  de  Pierre 
le  Grand. 

F  O  R  T  A  N  E  R I U  S.  Cherchez  VASSALLI  ,  &  FON- 
TANERI. 

FORTAVENTURA,  Ifle  d’Afrique  >  dans  la  Mer  Atlan¬ 
tique,  l’une  des  Canaries,  au  midi  de  rifle  des  Loups,  &  au 
levant  de  Canarie,  a  environ  70  lieues  de  circuit  dans  une  lar¬ 
geur  fi  irrégulière,  qu’en  fon  milieu  elle  n’a  pas  quatre  lieues. 
On  y  trouve  les  bourgs  de  Fortaventura,  de  Tarafalo  ,  de  La- 
negala,  de  Richeroque,  de  Pozonegro ,  <üc.  De  la  Croix  dit 
que  cette  ille  efi  fituée  proche  de  la  terre  ferme  de  Barbarie  à 
28  degrez  de  latitude  feptentrionale  ,  au  nord  de  lïfle  que  l’on 
appelle  Lancerote/  &  à  l’occident  de  la  grande  Canarie.  Sa  lon¬ 
gueur  efi  de  quinze  lieues,  &  fa  largeur  feulement  de  trois.  Quel¬ 
ques-uns  la  font  longue  de  25  lieues  &  large  de  fiX.  Elle  a  trois 
villes  habitées,  qui  font  au  bord  de  la  mer.  Au  côté  feptentrio- 
nal,  il  y  a  un  port  appellé  Chabras,  &  un  autre  au  côté  occi¬ 
dental,  qui  efi  fort  fûr.  Quelques-uns  &  fur-tout  Grammaye, 
croyent  que  Plfle  de  Fortaventura  efi  la  Cafperia  de  Ptolomée  & 
la  Capraria  de  Pline.  *  Dapper.  Sanfon.  Th.  Corneille ,  Dift, 
Géogr. 

FORTECCIA,  (Alexandre)  Avocat  de  Padoue,  mourut 
le  13  Mars  de  l’an  1613.  Voyez  fon  Eloge  parmi  ceux  de  Jaques 
Philippe  Thomaflni  en  la  première  partie. 

FORTEMA  ou  FORTEMAN  (Mngnus)  dont  quelques 
Auteurs  parlent  comme  d’un  Saint ,  fut  regardé  par  les  Frifons 
comme  le  premier  de  leurs  Magifirats.  On  raconte  de  lui  qu’a¬ 
vec  quelques  Frifons  il  alla  en  Italie  au  fervice  de  Charlemagne  ; 
qu’il  y  défit  les  Sarazins  ;  qu’il  nettoya  la  ville  de  Rome  de  cesi 
Barbares;  qu’il  délivra  le  Pape  des  grands  dangers  qu’il  couroit; 
&  qu’il  aida  Charlemagne  à  prendre  pofleffion  de  cette  Capitale. 
On  dit  enfin,  qu’ayant  été  bieffé  dans  une  bataille,  il  fe  retira 
à  Fundi  où  il  mourut  de  fes  bleffures.  Ubbo  Emmius  n’en  fait 
aucune  mention  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  de  dire  que  Charlemagne,’ 
entre  autres  privilèges ,  accorda  aux  Frifons  celui  d’élire  leurs 
propres  Magifirats.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Ubbo  Emmius  >  dans 
fon  Livre  des  Antiquitez  de  F rijè  écrit  en  Flamand. 

FORTET,  (Pierre)  Chanoine  de  Paris ,  natif  de  la  ville 
d’Aurillac  en  Auvergne,  fonda  dans  l’Univerfité  de  Pans,  un 
Collège  qui  porte  fon  nom,  pour  huit  pauvres  écoliers,  dont 
quatre  doivent  être  du  Diocéfe  de  faint  Flour  en  Auvergne ,  & 
quatre  de  celui  de  Paris.  Il  mourut  en  1391 ,  &  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  devant  la  Chapelle  de  faint  Michel.  * 
Du  Boulay,  Hifi.  de  CUnïverfité. 

FORTH,  grande  rivière  d’Ecoffe,  prend  la  lourcè  dans  la 
Province  ou  Comté  de  Menteith,  allez  près  du  grand  Lac  Lonu 
moud ,  où  l’on  compte  jufqu’à  trente  petites  Mes.  Elle  paife 
au  pié  du  château  royal  de  Sterling,  qui  elt  un  des  plus  fupw- 
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bes  bàtimens  de  la  Grande  Bretagne.  De con' 
vers  de  ce  Comté  ,  elle  rencontre  le  flux  de  là  mer  ,  lur  les  con 
fins  de  C3rs-Menteith.  C’eft  une  vallée  très  fertile,  qui  étoit 
autrefois  toute  couverte  de  la  mer;  car  on  a  trouvé  des  ancre 
proche  la  ville  deFalkirk,  qui  efl;  fituée  fur  un  terrain  affezhaut 
maintenant,  à  deux  lieues  de  la  mer.  La  tradition  du  pais  por¬ 
te  que  la  mer  fe  retira,  &  Iaifla  cette  vallée  a  fec,  au  tems  me¬ 
me  que  quelques  Mes  de  la  Zélande  furent  fubmergées  auprès  de 
Waicheren,  d’ou  l’on  voie  encore  des  clochers  d  iiglile  qui  pa- 
roiflent  hors  de  l’eau.  La  rivière  de  Forth  a  environ  trente 
lieues  de  longueur,  depuis  fa  fource  jufques  au  Cap  de  Saint- 
Ebbe.  Devant  le  port  de  Lyth ,  elle  a  trois  lieues  de  largeur , 
&  va’  toujours  en  s’élargiffant  jufqu’à  fon  embouchure.  On  y 
voit  beaucoup  d’ifles,  dont  les  principales  font  Garwy  ,  puis 
Saint- Corne  ou  Sainte- Colombe  ,  où  avant  la  Reformation 
il  y  avoit  une  Eglife  collégiale  de  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  &  une  Abbaye  nommée  de  Sain¬ 
te-Croix,  du  même  Ordre,  dont  étoit  le  fameux  Richard, 
nommé  de  Saint-Vi&or ,  parce  qu’il  vint  demeurer  en  l’Abbaye 
de  Saint-Viftor  à  Paris.  On  remarque  dans  l’Hiitoire ,  que  quel¬ 
ques  Anglois  ayant  pillé  l’Eglife  de  Sainte- Croix,  périrent  tous  à 
la  vue  de  cette  Me,  par  une  tempête  que  la  Juflice  divine  excita 
pour  punir  ce  facrilége.  On  trouve  enfuite  PMe  de  Keith ,  vis 
à  vis  du  port  de  Lyth,  où  il  y  a  de  bons  pâturages  pour  les 
chevaux;  &  c’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  François 
l’appellérent  l’Ifle  des  chevaux,  lorsqu’ils  la  prirent  fur  les  An¬ 
glois,  du  tems  de  Henri  VIII.  Vers  l’embouchure  de  la  rivière 
de  Forth,  du  côté  de  Fife,  on  voit  PMe  de  Mai,  où  l’on  en¬ 
tretient  la  nuit  un  phare,  pour  faciliter  l’entrée  des  vaiffeaux 
dans  la  rivière.  Du  côté  de  Lothian ,  eft  la  petite  Me  de  Baffe, 
qui  eft  parfaitement  ronde,  &  s’élève  beaucoup  hors  de  la  mer. 
Elle  eft  il  efearpée,  qu’on  n’y  peut  monter  que  par  un  petit  de¬ 
gré  taillé  dans  le  roc.  Quoiqu’elle  foit  toute  environnée  des 
eaux  de  la  mer ,  profondes  de  quatre  brades ,  il  y  a  une  fontai¬ 
ne  d’eau  douce  au  milieu.  La  garnifon  du  Fort  de  cette  Me  fe 
rendit  recommandable  par  fa  fidélité  pour  le  Roi  Jacques,  ayant 
toûjours  tenu  pour  ce  Prince ,  depuis  l’expédition  du  Prince  d’O- 
range  en  Novembre  1688  ,  jufqu’en  Mai  1694,  que  ne  recevant 
plus  de  rafraîchiifemens,  elle  fe  rendit  avec  une  Capitulation 
honorable.  On  fut  furpris  de  voir  cette  garnifon  réduite  à  fei- 
ze  hommes.  On  voit  dans  Pille  de  Baffe  une  efpéce  d’oyes  que 
ceux  du  païs  appellent  des  oyes  Solanes ,  qui  nichent  dans  cette 
Me,  &  ne  fe  trouvent  point  ailleurs,  finon  dans  une  autre  peti¬ 
te  Me  qui  eft  fur  la  côté  de  Galloway,  vers  l'Irlande.  Il  y  a 
apparence  qu’on  appelle  ces  oifeaux  folanes,  par  corruption  du 
mot  Infulanij  c’eft  à  dire,  qui  demeurent  dans  les  Mes.  Elles  y 
viennent  au  Printetns,  &  il  y  en  a  une  qui  vole  à  la  tête  des 
autres,  comme  pour  les  conduire.  Elles  ne  mangent  que  ce 
qu’elles  pêchent  dans  la  mer,  &  font  extrêmement  tendres  & 
grades.  C’eft  des  deux  côtez  de  l’embouchure  de  la  rivière  de 
Forth,  que  l’on  tire  principalement  le  charbon  de  terre,  dont 
on  confume  beaucoup  à  faire  du  fel  blanc  parle  feu.  Proche  la 
ville  de  Dutnbar,  fur  cette  même  rivière,  on  fait  la  grande  pê¬ 
che  des  harangs  au  mois  d’Août;  mais  ils  ne  font  pas  fi  bons 
que  ceux  que  l’on  prend  dans  la  Mer  du  Ponant,  à  Dumbarton 
&  à  Air;  ni  que  ceux  que  les  Hollandois  pêchent  un  peu  au 
delà  de  l’embouchure  du  Forth  ,  moyennant  un  tribut  qu’ils  pa¬ 
yent  au  Roi  d’Angleterre.  *  Salmonet,  Hiftoire  des  Troubles  de  la 
Grande  Bretagne- 

*  F  O  R  T  H  E  Fl ,  Evêque  Anglois  dans  le  huitième  iîécle  vers 
l’an  70$.  Il  fut  Evêque  de  Shereburn.  Selon  le  témoignage  de 
Béde  ,  il  étoit  fort  verfé  dans  la  connoiffance  de  l’Ecriture  Sain¬ 
te.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hifi.  A  Angleterre ,  tome  1.  I.  3.  p 
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FORTI,  (Léonard)  de  Rome  ,  Mathématicien,  au  com¬ 
mencement  du  XVI  fiécle,  publia  en  1531 ,  à  Venife,  un  Trai¬ 
té  de  l’Art  militaire,  avec  des  figures.  *  La  Bibliothèque  de 
Gefner. 

FORTI  GU  ERRA,  (Nicolas)  Cardinal ,  Evêque  de  Théa¬ 
no,  prit  naiflance  àPiftoye  dans  la  Tofcane  ,  où  fa  famille  étoit 
des  plus  confidérables.  Les  Papes  Eugène  IV  &  Nicolas  V  lui 
donnèrent  diverfes  commiflions ,  dont  il  s’acquitta  très  bien.  Le 
Pape  Pie  II,  qui  étoit  fon  parent,  &  fils  d’une  Viftoria  Forti- 
guerra  ,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  ,  &  lui  donna  l’Evê¬ 
ché  de  Théano.  Depuis  ,  il  l’envoya  Légat  à  Naples ,  pour 
traiter  avec  Ferdinand  d’Aragon,  des  conditions  fous  lefquelles 
il  de  voit  recevoir  l’inveftiture  du  Royaume  de  Naples.  Forti- 
guerra  s’acquitta  de  cette  commiffion,  fit  rendre  Bénévent  fie 
Terracine  au  Saint  Siège ,  &  conclut  le  mariage  d’Antoine  Pico- 
lotnini,  neveu  du  Pape,  avec  une  nièce  de  Ferdinand,  à  laquel¬ 
le  ce  Prince  donna  pour  dot  le  Duché  de  Melfi,  &  le  Comté  de 
Cellano.  On  ajoûte ,  que  dans  cette  occafion ,  l’Evêque  de 
Théano  eut  affez  d’adrefle  pour  faire  tranferire  divers  titres ,  qui 
prouvoient  que  ce  Royaume  étoit  tributaire  de  l’Eglife.  Il  re¬ 
çut  le  chapeau  de  Cardinal  en  1460 ,  &  quelque  tems  après ,  il 
fut  mis  à  la  tête  des  troupes  eccléfiaftiques ,  pour  s’oppofer  aux 
ennemis  du  Saint  Siège.  Les  Malateftes  étoient  des  plus  puis, 
fans.  Le  Cardinal  Fortiguerra  leur  enleva  Fano,  diverfes  autres 
places  dans  la  Romagne  &  dans  la  Marche  d’Ancone,  fie  les  obli¬ 
gea  de  venir  demander  la  paix.  Après  la  mort  de  Pie  II ,  Paul 
11  employa  encore  ce  Cardinal  contre  François  fie  Déïphobe  , 
fils  d’Everfe  Comte  d’Anguillara,  ennemis  de  l’Eglife.  Il  fut 
auffi  heureux  en  cette  expédition ,  qu’il  l’avoit  été  dans  les  au¬ 
tres.  Il  prit  dix  ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jours", 
chaffa  Déïphobe  après  avoir  fait  prifonnier  fon  frère  François, 
&  eut  l’avantage  de  donner  la  paix  aux  Sujets  du  Saint  Siège. 
Sa  modération  &  fa  prudence  contribuoient  plus  à  fes  viéloires 
que  fes  armes.  Il  fe  trouva  à  l’éle&ion  de  Sixte  IV,  &  mourut 
fous  fon  pontificat  à  Viterbe,  le  21  Décembre  1473,  en  la  5 5 
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année  de  fon  âge.  *  Pie  II,  in  Comment.  L  1.  0*  2.  Pandulphe 
Collénutio,  l.  6.  Vi&orel.  Ciaconius.  Aubery,  fiée. 

FORTIUS,  vulgairement  Sterck,  connu  fous  le  nom 
de  jf oachimus  Fortius  Ringelbergius  ,  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit 
d’Anvers ,  fie  étudia  les  Langues  &  la  Philofophie  à  Louvain,  il 
enfeigna  la  Langue  Gréque ,  l’Arithmetique ,  la  Cofmogvaphie  , 
fie  les  Mathématiques  dans  la  même  ville  de  Louvain ,  &  enfui¬ 
te  à  Paris ,  à  Orléans ,  à  Bordeaux  fie  ailleurs.  Ce  favant  hom¬ 
me  ,  qui  fut  extrêmement  confidéré  de  l’Empereur  Maximilien 
I ,  ne  s’attacha  pas  feulement  aux  Sciences  :  il  aima  encore  & 
pratiqua  les  beaux  Arts,  comme  la  Peinture,  la  Gravure,  fiée. 
Il  compofa  divers  Traitez,  Elégant?  a  ;  De  Ufu  &  differentiis  vocum 
quarundam  apud  Latinos  ;  De  confiribendis  Epijlolis  ;  Elément  a  Graca  ; 
Dialettica  ;  Rhctorica  &  qux  ad  eam  fpeftant  ;  Sphara ,  five  Injlitutio - 
mm  Aftronomicarum  libri  très  ;  CoJ'mograpbia  ;  De  Tempore  ;  Opti- 
ca;  Chaos  Mathematicum  ;  Arithmetica;  HoroJ'copus  ;  AJlrologia  ;  Phy- 
fiognomïa;  Expérimenta',  de  Urina  non  vifa;  de  Homine;  de  Intcrpre~ 
tatione  fomnionm.  Mais  un  de  fes  meilleurs  Traitez,  eft  celui 
qu’il  a  fait  de  la  manière  de  bien  apprendre  fie  de  bien  étudier, 
de  Ratione  ftudendi ,  dans  lequel  il  fait  paraître  du  jugement  & 
beaucoup  de  ce  zélé  qu’il  avoit  pour  l’étude.  Les  maximes  fie 
les  avis  qu’il  donne  font  formez  fur  fa  propre  expérience,  par¬ 
ce  qu’il  s’étoit  avancé  de  lui-même  dans  les  études,  aufquelies 
il  ne  s’étoit  appliqué  que  fort  tard ,  fie  dans  une  grande  maturi¬ 
té  de  jugement,  qui  lui  donna  lieu  de  découvrir  pour  fon  ufa- 
ge  des  voyes  plus  courtes  fit  plus  faciles,  dont  il  a  fait  part  aa 
public  dans  ce  Traité.  Il  s’attachoit  particulièrement  au  beau 
Latin,  fie  difoit  qu’il  en  aimoit  mieux  un  bon  mot,  qu’un  écu 
d’or.  Fortius  eut  pour  amis  les  Gens  de  Lettres  de  fon  tems, 
comme  Erafme  ,  Oporin,  Hyperius,  &c.  Il  mourut  vers  l’an 
H36.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ .  Philojbp.  Valére  André, 
Bibliotb.  Bclgica.  Ghilini,  Theat.  d'Huom.  Letter.  0Y. 

FORT-LOUIS,  citadelle  de  l’Amérique  méridionale  dans 
l’Ifle  de  la  Cayenne,  à  l’embouchure  du  fleuve  du  même  nom, 
fut  bâtie  en  1643,  par  les  François,  fur  Jefquels  les  Hollandois 
la  prirent  en  1675.  L’année  fuivante  M.  le  Comte  d’Etrées, 
Vice-Amiral  de  France,  la  reprit.  *  Baudrand. 

FORT-LOUIS,  en  Alface.  Cherchez  LOUIS. 
FORT-LOUIS,  Fort  de  la  Baffe  Hongrie  fur  la  Drave, 
fut  bâti  en  1687  .  &  Ait  ainfi  nommé  à  caufe  du  Prince  Louis  de 
Bade.  *  Gr.  Dié.  Univ.  Holl. 

F  O  RT  O  RE,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  qui  a  fa  four¬ 
ce  dans  le  Mont  Apennin,  aux  confins  de  la  Principauté  Ulté¬ 
rieure,  traverfe  la  Capitanate,  fit  fe  décharge  dans  le  Golfe  de 
Venife,  à  l’embouchure  du  Tiferna,  entre  Sainte- Agathe  fie  Lé- 
fina.  *  Maty,  D?S.  Géogr. 

FORTUNAT,  Affranchi  d’Agrippa  ,  fut  le  porteur  des 
Lettres  que  fon  maître  écrivoit  à  l’Empereur  Caïus  Caligula 
contre  Hérode  le  Tétrarque.  *  Jofephe,  Antiquit.  Judaïq.  L 
18.  c,  9- 

FORTUNAT,  Evêque  de  Poitiers.  Cherchez  VENAN- 
CE  FORTUNAT. 

FORTUNAT  ( Verfennius )  Confulaire  des  eaux,  fous  Con- 
ftantin  le  Grand  en  CCCXV,  11  y  a  eu  encore  un  Fortunat 
Confulaire  de  la  fécondé  Pannonie,  fous  Valentinien  l’aîné,  en 
CCCLXV.  Voyez  Jacobi  Gothofredi  Profopographia  Cod.  Thco- 
dojiani. 

FORTUNATIANUS.  Cherchez  CUR1US. 
FORTUNATIEN,  Comte  des  Affaires  Particulières  fous 
Valens  &  Valentinien  en  CCCLXIX.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
Ammien  Marcellin,  dans  Zoftme  Se  dans  le  Code  Théodofien.  Va~ 
yez-en  la  Profopographie  par  Jaques  Godefroi. 

FORTUNATITES,  Juifs  qui  adoraient  la  Fortune,  fie 
lui  offraient  des  facrifices  comme  à  la  Reine  du  Ciel.  Le  Pro¬ 
phète  Jérémie  parle  de  ces  Idolâtres,  ch.  44.  v.  25.  lorfqu’il  re¬ 
prend  les  Juifs  d’avoir  dit  avec  opiniâtreté ,  Jacrificemus  regina 
cœli,  &  libenms  ei  libamina.  *  Alexander  ab  Alexandra,  Génial. 
Dier.  I.  1 . 

FORTUNATUS,  Patriarche  de  Grado,  naquit  à  Triefte 
de  parens  diftinguez.  11  fut  Evêque  dans  fon  païs  ;  mais  en  802 
il  fut  élu  Patriarche  de  Grado.  Peu  de  tems  après,  il  entreprit 
de  fon  propre  mouvement,  auffi  bien  qu’à  la  follicitation  des  au¬ 
tres  ,  le  voyage  de  France,  pour  aller  demander  à  l’Empereur 
Charlemagne,  dont  il  poffédoit  les  bonnes  grâces ,  du  fecours 
contre. le  Doge  de  Venife  qui  étoit  fon  ennemi.  Il  l’obtint,  & 
l’Empereur  envoya  dans  cette  vue  en  Italie  le  Prince  Pépin 
avec  une  puiftante  Armée.  Cependant  Obolérius  frère  de  For- 
iunatus,  fit  fi  bien  que  le  Doge  Jean  Galbani  fut  dépofé  en  804, 
fie  qu’on  le  choifit  lui-même  à  la  place.  Fortunatus  après  avoir 
obtenu  de  l’Empereur  qui  le  combla  d’honneur,  de  grands  pri¬ 
vilèges  pour  fon  Eglife,  retourna  en  Italie.  A  fon  arrivée  il 
trouva  que  Jean  Diacre  s’étoit  mis  en  poffefilon  du  Patriarchat 
de  Grado.  11  le  fit  auffi  tôt  mettre  en  prifon,  mais  le  prifonnier 
s’échappa  fit  fe  réfugia  à  Mantoue  auprès  du  Doge  dépofé ,  qui 
chercha  de  l’affiftance  auprès  de  l’Empereur  Grec  Nicéphore. 
II  y  réuffit  fi  bien  que  l’Empereur  envoya  au  fecours  du  Doge , 
Nicetas  Général  de  fes  troupes.  Fortunatus  de  fon  côté  voyant 
que  l’alliance  de  l’Etat  avec  Pépin  contre  l’Empereur  Nicéphore 
ne  tournoit  pas  bien  ,  il  retourna  en  France  où  il  demeura  quel¬ 
ques  années.  Son  abfence  fut  caufe  que  ceux  de  Grado  élurent 
pour  leur  Patriarche  Jean  Abbé  de  St.  Servolo.  Pendant  ce 
tems- là,  Fortunatus  employa  tous  fes  efforts  pour  procurer  la 
paix  entre  les  deux  Empereurs,  &  fit  dans  cette  vue  le  voyage 
de  Conftantinople.  Après  qu’il  eut  réuffi  dans  fes  defiëins ,  ceux 
de  Grado  lui  redonnèrent  le  Patriarchat  de  Grado ,  fie  le  Patriar¬ 
che  dépofé  fe  retira  dans  fon  Couvent  ;  ceci  arriva  environ  l’an 
818.  Trois  ans  après,  Fortunatus  fut  accufé  auprès  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  d’entfetenir  intelligence  avec  le  Roi  de- 
|  Hongrie  fon  ennemi.  Mais  au  lieu  de  comparaître  fie  defe  jufiifier, 

la 
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Ja  crainte  du  pouvoir  de  fes  ennemis  l’obligea  à  fe  retirer  à  Con- 
ftantinople  en  824.  Il  en  partit  pour  aller  en  France  avec  l’Ain- 
bafladeur  de  l’Empereur  Michel.  Louis  le  Débonnaire  lui  donna 
audience  à  Rouen,  &  lui  ordonna  d’aller  à  Rome  pour  y  faire 
connoitre  fon  innocence  au  Pape.  Mais  avant  qu’il  pût  entre¬ 
prendre  ce  voyage,  il  tomba  malade  &  mourut  en  82  j.  *  Gr. 
Ditf.  Univ.  Holl.  Bsronius,  Annal.  tome  9,  2  l’an  802.  Palladius, 
Hijl.  du  Frioul,  partie  1.  1.  3.  Sigonius,  de  Regno  Ital.  i  4.  Via- 
noli,  Hifl.  Vend.  I.  2.  Ughelli,  Italia  facra,  tome  5.  Eginhart, 
de  Gejlis  Ludovici  Pii.  Dandolo,  Cbron.  Vend.  I.  7  &  8.  Hijl.  di 
Triejlc  del  P.  Ireneo  délia  Croce,  p.  5 96.  &  fuiv. 

F  O  R  T  U  N  A  T  U  S.  Cherchez  AMALARIUS. 

FORTUNE,  Déeffe ,  que  les  Anciens  confidéroient  com¬ 
me  l’ame  de  toutes  les  affaires.  Ils  s’iinaginoient  qu’elle  diltri- 
buoit  les  biens  &  les  honneurs  comme  il  lui  plaifoit;  &  c’eft 
pour  cela  qu’ils  la  placèrent  dans  le  Ciel.  Ils  la  répréfentoient 
ordinairement  comme  une  femme  aveugle  &  chauve ,  qui  fe  te- 
noit  debout  fur  une  roue ,  avec  deux  ailes  aux  piez  :  expreffion 
allez  naturelle  de  l’inconftance  ,  &  de  l’aveuglement  de  la  For¬ 
tune.  Les  Romains  lui  donnèrent  auflî  divers  noms ,  celui  de 
la  Bonne  Fortune ,  qui  fe  voit  dans  une  médaille  de  l’Empereur 
Antomn  Géta,  s’appuyant  du  bras  droit  fur  une  roue,  &  tenant 
de  la  gauche  une  corne  d’abondance.  Quelques-uns  lui  donnent 
auffi  un  globe  célefte.  La  Fortune  à' Amour  fe  figuroit  par  une 
jeune  femme,  qui  fe  jouoit  avec  un  jeune  homme,  &  qui  te- 
noit  une  corne  d’abondance.  La  mauvaife  Fortune  étoit  répré- 
fentée  par  une  femme  expofée  dans  un  navire  fans  voile,  &  fai- 
fant  eau  de  toutes  parts.  La  Fortune  que  les  Anciens  appelloient 
la  Fortune  d'or ,  eft  répréfentée  dans  une  ancienne  médaille  de 
l’Empereur  Adrien ,  par  une  belle  femme  ailée ,  couchée  de  fon 
long  avec  un  timon  à  fes  piez.  Nous  avons  encore  d’autres 
médailles  de  la  Fortune  pacif que ,  d’Antonin  le  Pieux ,  figurée  par 
une  femme  qui  eft  debout,  appuyée  fur  le  timon  d’un  navire, 
&  une  corne  d’abondance  avec  ces  mots,  Fortuna  obfequens ,  & 
S.  C.  Cette  médaille  fut  frappée  fous  le  quatrième  confulat  d’An¬ 
tonin.  O11  en  a  une  autre  de  la  même  Fortune,  tenant  une 
branche  de  laurier  ,  à  la  place  d’une  corne  d’abondance.  En¬ 
fin  ,  les  Romains  avoient  diverfes  autres  Fortunes ,  la  Barbue , 
la  Conservatrice y  PEquejlre,  la  Particulière ,  &c.  Le  premier  qui 
dédia  un  Temple  à  Rome  à  la  Fortune ,  fut  Ancus  Martius ,  qui 
la  furnomma  la  Fortune  Virile.  Après  Ancus,  Servius  Tullius  en 
dédia  plufieurs  à  la  Fortune  avec  diverfes  épithétes.  Les  Em¬ 
pereurs  Romains  avoient  dans  leur  chambre  une  ftatue  d’or  de 
la  Fortune.  Cette  Déefle  n’eft  pas  néanmoins  du  nombre  des 
Divinitez  les  plus  anciennes  chez  les  Grecs ,  puifqu’Homére  n’en 
fait  mention  dans  aucun  endroit  de  fes  Poëmes.  Il  parle  à  la 
vérité  d’une  Nymphe  de  l’Océan,  appellée  Tyché,  nom  de  la 
Fortune  chez  les  Grecs  ;  mais  il  n’en  fait  point  la  Déeffe  modé¬ 
ratrice  de  tous  les  événemens,  bons  ou  mauvais,  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  T  J*»  &  de  Fortune;  cependant  les  Grecs  ont 
eu  dans  la  fuite  plufieurs  Temples  dédiez  à  la  Fortune.  Pinda- 
re  en  a  fait  une  des  Parques.  Elle  avoit  à  Athènes  une  ftatue 
qui  tenoit  entre  fes  bras  Plutus,  Dieu  des  richeffes.  Il  n’y  a 
guéres  de  Divinitez  à  laquelle  on  ait  donné  plus  d’épithétes,  en 
lui  érigeant  des  Temples:  en  voici  quelques-unes,  Bona,  Libé¬ 
ra,  Virilis ,  Equeftris ,  Primigenia,  Redux ,  Publica  ,  Parva ,  Fœ- 
minea ,  Regia  ,  Salut  ans  ,  Barbata ,  &c.  On  l’a  même  honorée 
fous  le  nom  de  Mauvaife ,  &  il  y  avoit  un  Temple  fur  le  mont 
Efquilin  dédié  à  la  Mauvaife  Fortune.  *  Saint  Auguftin,  1.  4. 
de  Civil.  Del.  c.  18.  Spartien  ,  in  Severo.  Plutarque,  de  Fortuna 
Romanorum.  Suétone  ,  in  Domitiano.  Paufanias.  Juvénal,  &  les 
Poètes  Latins,  en  plufieurs  endroits.  Angeloni ,  Hijlor.  Augujl. 
Ripa,  Lconol-  Voyez  SORT. 

FORTUNE  ES,  Iiles  de  l’Océan  Atlantique,  voifines  de 
l’Afrique ,  aufquelles  les  Anciens  donnent  ce  nom ,  à  caufe  de 
la  bonté  de  l’air  &  de  la  fertilité  du  terroir.  Ce  qui  fait  con- 
noître  que  ces  Iiles  font  les  Canaries  d’aujourd'hui,  &  non  pas 
les  Açores,  ou  les  Iiles  du  Cap  Verd,  comme  quelques  autres 
l’ont  penfé.  Ptolomée,  Pline,  Solin ,  Ortélius,  Capella  parlent 
de  ces  Iiles;  &  entre  les  Modernes,  Nicolas  Sanfon  a  travaillé 
à  concilier  les  diverfes  opinions  des  Auteurs  touchant  leur  fitua- 
tion ,  &  rapporte  ce  que  les  Voyageurs  en  ont  écrit  de  différent. 
Cherchez  auffi  CANARIES. 

FORTUNIUS  ( Hyacinthe  Marie )  Prêtre  de Palerme  , étoit 
fort  verfé  dans  la  Philofophie,  la  Théologie  &  les  Belles  Let¬ 
tres;  outre  cela,  éloquent  &  bon  Poëte  Latin,  auffi  bien  que 
dans  fa  langue  maternelle.  A  fa  réception  dans  l’Académie  de 
Palerme  il  fit  paroître  fon  habileté.  Il  fe  fit  aimer  de  tous  les 
Savans,  &  mourut  le  deuxième  Février  1671.  On  a  de  lui.  Au- 
rea  Concha  pretiofijjimis  ornata  laudum  gemmis ,  &c.  Panegyrici  ; 
mais  cela  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Il  a  auffi  compofé  quel¬ 
ques  Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.  Diti.  Univ.  Holl.  Bibhoth. 
Sicula.  . 

FORTUNIUS  Garzia  de  Erzila.  Cherchez  E  R  Z I L  A. 

F  O  R  Z  A ,  la  Forza  ,  Forza  de  Agro ,  en  Latin  Fortalitium  de 
Agro ,  autrefois  Agrilla ,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Démona  en 
Sicile,  fitué  entre  de  hautes  montagnes,  à  fept  lieues  de  Meffi- 
ne  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

FO  S. 

OS  DU  MARTIGUEZ,  étoit  autrefois  une  ville,  main¬ 
tenant  ce  n’eft  qu’un  village  de  France  en  Provence.  Il  eft 
entre  la  Mer  du  Martiguez  &  le  port  de  Galajon,  près  de  la 
plage  de  Fos.  *  Maty,  DIB-  Géogr. 

FOS  DE  NOVO,  ou  FOS  DI  NO  VO,  petite  ville  d’I¬ 
talie,  enclavée  dans  le  Duché  de  Carrata,  entre  les  terres  de 
Gênes  ,  &  celles  de  Tofcane.  Fos-di-novo  eft  un  Marquifat 
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Souverain ,  dont  le  Marquis  eft  de  la  Maifon  de  Malefpine.  * 
Maty,  D;cf.  Géogr. 

FOSCARAR1  (Gilles)  favant  Jurifconfulte,  naquit  à  Bo¬ 
logne  de  parens  très  riches,  qui  lui  procurèrent  une  bonne  édu¬ 
cation.  Si-tôt  qu’il  fut  en  âge  de  choifir  un  état,  il  s’appliqua 
à  l’étude  du  Droit,  dans  lequel  il  fit  de  très  grands  progrès.  Il 
mourut  le  neuvième  Janvier  1289,  &  fut  enterré  dans  i’Egiife 
des  Dominicains  de  Bologne ,  oit  on  lui  a  élevé  un  tombeau  & 
un  Maufolée  magnifique.  11  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  ,  entre  au¬ 
tres,  de  Ordinc  judiciorum ,  libri  quinque;  De  ojficio  tabcllionatus ,  & 
Qu&Jlioncs  varia,  Jüris ,  &c.  *  BoiU'trd,  Icônes  Vir.  illujlr. 

FOS  CARARI  (François!,  né  le  27  Janvier  15x2,  à  Bo¬ 
logne,  d’une  famille  noble  de  cette  ville,  y  prit  l’habit  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique.  Il  s’y  fit  connoître  par  fa  piété  &  par 
fon  érudition;  &  après  avoir  enfeigné  plufieurs  années  la  Philo¬ 
fophie  &  la  Théologie  dans  la  Province  de  Lombardie,  il  fut 
nommé  Maître  du  Sacré  Palais  par  Paul  III ,  en  1547.  Ce  fut 
alors  qu’ayant  été  chargé  avec  deux  Prélats  d’examiner  le  Livre 
des  Exercices  fpirituels  de  faint  Ignace,  il  l’approuva.  Le  Pape 
Jules  III,  qui  avoit  une  eftime  toute  particulière  pour  lui,  le 
fit  Evêque  de  Modéne  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat 
en  1550-  L’année  fuivante,  Fofcarari  affilia  à  l’onzième  feffion 
du  Concile  ,  &  aux  cinq  fuivantes ,  où  il  fut  extrêmement  con- 
fidéré;  &  il  retourna  en  1552  à  Modéne,  où  fa  charité  envers 
les  pauvres  le  porta  à  mettre  en  vente  jufqu’à  fa  croife  &  fon 
anneau.  Il  trouva  dans  fa  frugalité  &  dans  fa  modeftie  un  fonds 
fuffifant  pour  lùbvenir  à  tous  les  miférables,  pour  fonder  une 
retraite  pour  les  filles  repenties,  &  pour  embellir  fon  Eglife  & 
le  Palais  épifcopal.  Fofcarari  ayant  étéaccufé  d’héréiie  dans  des 
Lettres  qui  furent  adreffées  au  Pape  Paul  IV,  fans  être  (ignées, 
il  fut  arrêté  par  ordre  de  ce  Pape  &  conduit  au  Château  Saint- 
Ange  le  21  Janvier  1558.  Le  Cardinal  Jean  Morono  ,  un  des 
plus  grands  ornemens  du  Sacré  Collège,  fut  traité  de  même  de 
pour  le  même  fujet.  Après  quelques  interrogatoires  qui  fe  ter¬ 
minèrent  à  la  confufion  du  Pape,  qui  les  avoit  traitez  fi  indi¬ 
gnement,  on  fit  en  vain  des  diligences  pour  déterrer  les  accufa- 
teurs  de  ces  deux  grands  hommes;  mais  ces  recherches  s’étant 
trouvées  inutiles ,  on  fit  dire  aux  deux  Prélats  qu’ils  pouvoient 
fortir.  Ils  voulurent  être  juftifiez  folemnellement,  &  ils  ne  Iç 
purent  obtenir.  Fofcarari  malgré  fes  inftances  fut  mis  en  liber¬ 
té  le  18  Août  ,  &  il  ne  put  fe  faire  rendre  juftice  que  l'an¬ 
née  fuivante  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV.  Etant  de  retour 
dans  fon  Diocéfe  en  rjôo,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fa 
charité,  en  érigeant  un  Mont  de  piété  en  faveur  des  pauvres, 
&  l’année  fuivante  il  fe  rendit  au  Concile  de  Trente ,  où  il  fut 
chargé  de  digérer  les  Canons;  ét  le  Concile  étant  fini  en  1563, 
il  fut  appellé  à  Rome  pour  travailler  avec  deux  autres  Théolo¬ 
giens  de  fon  Ordre  au  Catéchifme  du  Concile ,  au  Miffel  &  au 
Bréviaire  Romain.  Il  étoit  appliqué  à  ce  travail  lorsqu’il  mou¬ 
rut  le  23  Décembre  1564.  Il  étoit  âgé  de  52  ans,  dix  mois  & 
26  jours,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fon  Ordre  fur  la  Miner¬ 
ve.  11  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages,  Commentaria  in  facram  Scriptu - 
ram  ;  Scrmones  de  tempore ,  de  SanBis  ;  Sermones  Quadragefimalcs  ; 
Sermones  de  Laudibus  Beat a  Maria.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Prœd. 
tome  2. 

FO  S  CARI,  nom  d’une  des  familles  nobles  de  Venife.  Elle 
ne  s’eft  pas  fort  étendue,  &n’a  pas,  par  conféquent,  beaucoup 
de  pouvoir  dans  la  République.  Elle  a  cependant  fourni  à  l’E¬ 
tat  plufieurs  Ambaffadeurs ,  &  quelques  Procurateurs  de  St.  Marc, 
comme  Marc  en  1434,  Philippe  en  1474,  François  en  1516.  C’eft 
d’un  autreFrançois  Fofcari  que  ia  famille  a  tiré  fon  plus  grand  luftre. 
11  fut  en  1415,  Procurateur  de  St.  Marc,  &  fut  élu  en  1423 
pour  Doge  de  Venife.  Pendant  (a  Régence ,  il  fournit  à  la  Ré¬ 
publique  le  Breffan,  le  Bergamafc,  Crème,  Ravenne,  &  d’autres 
places.  Après  avoir  rendu  de  fi  grands  fervices  &  avoir  glorieu- 
rieufement  rempli  fa  dignité  pendant  34  ans,  il  fut  cependant 
dépofé  dans  un  âge  fort  avancé ,  &  l’on  mit  à  fa  place  Pafcal 
Maripert.  Fofcari  mourut  deux  jours  après,  âgé  de  84  ans.  *  Gr. 
DIB.  Univ.  Holl.  Amelot,  Hifloïre  de  Venife. 

FOSCARINI,  nom  d’une  des  plus  anciennes  familles  no¬ 
bles  de  Venife.  Jufques  à  préfent  cette  famille  n’a  point  donné 
de  Doge  à  la  République ,  mais  elle  lui  a  procuré  plufieurs  grands 
hommes ,  &  entre  autres  beaucoup  de  Procurateurs  de  St.  Marc, 
comme.  Marin  en  1319 ,  Jean  en  1344,1m  autre  Jean  en  1364, 
Louis  en  1369,  un  autre  Louis  en  1468.  (On  peut  voir  par  l’in- 
feription  qui  eft  fur  fon  tombeau,  qu’il  a  été  quatorze  fois  Am- 
bailadeur  ,  grand  Orateur  de  habile  Jurifconfulte) ,  Jaques  en 
1580,  (Il  commanda  en  1593  en  qualité  de  Capitaine  Général 
la  Flotte  des  Vénitiens  avec  Sébaftien  Vénier),  un  autre  en  165^, 
(  il  mourut  la  même  année  ) ,  Michel  environ  trente  ans  après , 
&  Louis  en  1701.  Mais  ces  deux  derniers  achetèrent  cette 
dignité. 

FOSCARINI  (Antoine)  après  avoir  été  fix  ans  Ambaffi- 
deur  en  Angleterre,  périt  d’une  manière  tragique  fur  une  fauffe 
accufation.  Il  avoit  près  de  la  maifon  de  l’Ambaflâdeur  d’Fff- 
pagne  une  Maitreffe  qu’il  alloit  voir  toutes  les  nuits.  Un  de  fes 
ennemis  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  le  perdre.  Il  alla  le  défé¬ 
rer  aux  Inquifiteurs  d’Etat,  comme  entretenant  correfpondance 
avec  le  Miniftre  d’une  nation  qui  pour-lors  étoit  fort  haïe  à  Ve¬ 
nife.  Il  demanda  qu’on  lui  donnât  des  efpiôns  &  des  Sbirres 
pour  fe  faifir  de  Fofcarini  lorfqu’il  fortiroit  de  la  maifon  de  l’Am- 
baffadeur  d’Efpagne.  Pour  réuffir  dans  fon  deffein  il  avoit  apofté 
un  homme  de  la  taille  &  du  poil  de  Fofcarini ,  qu’il  fit  habiller 
à  la  manière  des  Nobles.  Sur  la  brune  il  le  fit  entrer  dans  l’Hô¬ 
tel  de  l’Ambafladeur,  &  lui  ordonna  d’en  fortir  par  une  porte 
de  derrière.  Dès  qu’on  eut  fait  aux  Inquifiteurs  d’P.tat  rapport 
de  ce  qu’on  avoit  vu,  ils  donnèrent  ordre  de  le  chercher  <\  de 
le  prendre  quelque  part  qu’il  pût  être.  On  lui  mit  donc  la  main 
fur  le  collet  &  on  le  conduifit  à  l’inftant  dans  la  prifon  d’Etat, 
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où  on  lui  envoya  tout  auffi-tôt  un  Confeffeur  &  un  bourreau, 
de  forte  que  malgré  toutes  les  proteftations  qu’il  fit  de  fon  inno¬ 
cence,  il  fut  étranglé.  Quelque  terns  après  ,  ce  fcélérat  qui  étoit 
la  caufe  de  la  tnort  de  l’infortuné  Fofcarini  tomba  dans  une  ma¬ 
ladie  mortelle,  &  preffé  par  les  remords  de  fa  confcience  racon¬ 
ta  peu  de  tems  avant  que  d’expirer  toutes  les  circonftances  de 
la  mort  de  l’innocent  Fofcarini.  Le  Sénat  alors  réhabilita  la  mé¬ 
moire  de  Fofcarini,  &  pour  réparer,  autant  que  cela  dépendoit 
d’eux  ,  le  tort  extrême  qu’on  avoit  fait  à  cet  illuûre  innocent, 
ils  firent  fon  fils  Procurateur  de  St.  Marc  &  publièrent  en  même 
tems  une  Loi  par  laquelle  il  ne  feroit  plus  permis  à  l’avenir  aux 
Inquifiteurs  d’Etat  de  faire  mourir  fur  de  pareilles  accufations  un 
Noble  Vénitien  fans  l’entendre.  11  y  en  a  qui  prétendent  que 
la  trille  fin  de  Fofcarini  eut  une  autre  caufe.  Ils  difent  que  Fof¬ 
carini  par  fes  manières  affables ,  par  fa  probité  &  par  fes  libéra- 
litez,  s’étoit  fait  trop  aimer  du  Clergé  6c  du  peuple  *  que  cela 
l’avoit  rendu  fufpeèt  au  Sénat,  6c  avoit  été  dans  la  fuite  la  prin¬ 
cipale  caufe  de  fa  funefle  catailrophe.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 
Amelot,  Hijloire  du  Gouvernement  de  Venife,  tome  i.  p.  28  194. 
195.  2^9.  315.  tome  2 .  p.  511.  542.  Didier,  Ville  &  République 
de  VeniJ'e ,  p.  32.  234. 

*  FOSCARINI  (Michel)  naquit  à  Venife  le  29  Mars  1632, 
de  Laurent  Fofcarini  &  de  Marguerite  Priuli ,  tous  deux  des  plus 
illultres  &  des  plus  anciennes  familles  de  la  République.  Il  n’a- 
voit  que  17  ans  quand  il  perdit  fon  père,  &  19,  quand  fa  mère 
mourut.  La  première  charge  par  laquelle  il  paft'a ,  fut  celle  de  Sa¬ 
ge  des  Ordres,  qui  lui  fut  donnée  le  troifiéme  Oétobre  1657.  Il 
fe  maria  le  16  Février  de  l’année  fuivante  à  Orfetta  Sagredo.  A- 
près  avoir  rempli  dift'érens  poltes,  il  fut  fait  le  fèptiéme  Septem¬ 
bre  1664,  Gouverneur  de  la  ville  &  de  l’Ifle  de  Corfou  avec  le 
titre  de  Provéditeur  6c  de  Capitaine.  Cinq  ans  après,  c’eft  à 
dire,  le  30  Décembre  1699,  on  l’élut  Sage  de  Terre-ferme.  11 
eut  l’année  fuivante  une  occafion  de  faire  briller  fon  éloquence; 
car  le  Procureur  François  Morofini  qui  commandoit  alors  les 
Armées  de  la  République,  &  qui  avoit  fait  la  paix  avec  les 
Turcs,  ayant  été  accufé  ,  devant  le  Grand  Confeil,  de  prévari¬ 
cation  dans  fa  charge,  Fofcarini  prit  fa  défenfe  avec  tant  de  for¬ 
ce  qu’il  en  fortit  à  fon  honneur.  Le  24  Janvier  1672,  Fofcari- 
ni  fut  nommé  avec  Marc-Antoine  Juftiniarn  &  Jérome  Cornaro, 
pour  aller  faire  la  vifite  des  places  de  Terre  ferme  en  qualité  de 
Syndics  ou  d’inquifiteurs.  A  peine  étoit-i!  parti,  qu’on  l’éleva 
à  la  dignité  de  Sage  du  Confeil;  mais  il  n’en  prit  poffeffion  qu’a- 
près  fon  retour,  qui  fut  vers  la  fin  de  l’an  167 6.  L’année  fui¬ 
vante,  il  eut  entrée  au  Pregadi;  entrée  qu’on  lui  conferva  dans 
la  fuite.  Batifte  Nani  étant  mort  en  1678,  Fofcarini  fut  élu  le 
19  Décembre  pour  fon  fucceflfeur  dans  la  charge  d’Hiftoriogra- 
phe.  Il  mourut  fubitement  le  31  Mai  1692,  âgé  de  foixante 
ans,  fans  poflérité.  Il  avoit  été  aggrégé  fort  jeune  à  l’Acadé¬ 
mie  degli  Incognitï  de  Venife,  laquelle  s’alTembloit  chez  le  Séna¬ 
teur  Jean- François  Loredano,  &  il  y  avoit  plufieurs  pièces  de  fa 
façon,  dont  il  fe  trouve  deux  imprimées  dans  la  troifieme  par¬ 
tie  d’un  Recueil  intitulé  Novelle  amorofe  degli  Academici  incogniti, 
in  quarto.  11  n’avoit  que  19  ans  lorsqu’il  les  fit.  On  a  de  lui, 
outre  cela,  des  Notes  fur  un  Ouvrage  intitulé  Honorii  Dominici 
Caramella  Panormitani  MuJ'aum  itluflrium  Ydètarum  qui  ad  bac  uj'que 
tempora  Latino  fermone  fcnpjerunt  ;  6c  Hiftoria  délia  Re public  a  Venc- 
ta.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  J'ervir  à  P  Hijloire  des 
Hommes  Illujlrcs ,  tome  12.  p.  389  J'uiv. 

FO  S  CAR  O,  ^  Pierre)  Cardinal,  Evêque  de  Padoue,  étoit 
de  Venife,  &  apparemment  fils  de  François  Fofcaro,  qu’on  élut 
Doge  de  Venife  en  1423,  après  Thomas  Mocénigo,  6c  qu’on 
dépofa  à  caufe  de  fon  grand  âge  en  1457.  Ses  fils  s’oppoférent 
à  fa  deflitution ,  &  s’attirèrent  de  fâcheufes  affaires.  Pierre  fe 
retira  à  Rome  ,  où  le  Pape  Paul  II  le  fit  Cardinal  en  fecret;  mais 
après  la  mort  de  ce  Pontife,  arrivée  fubitement,  peu  de  tems 
après  en  1471,  les  Cardinaux  refuférent  de  le  reconnoître.  Ce 
contre  tems  l’affligea  extrêmement.  Le  Pape  Sixte  IV,  touché 
de  la  difgrace  de  Pierre  Fofcaro ,  qu’on  traitoit  avec  tant  de  ri¬ 
gueur,  le  reçut  dans  le  Sacré  Collège  en  1477.  Il  fe  trou¬ 
va  à  l’éleftion  d’innocent  Vif,  &  mourut  à  Rome  au  mois  de 
Juillet  1485.  *  Ciaconius  &  Onuphre,  in  Vit.  Pontif.  Portenari, 
l.  9.  Aubery,  &c. 

FO  S  CO,  Angelote)  Romain  de  Nation ,  Cardinal  &  Evê¬ 
que  de  Cava,  s’aquit  l’eltime  de  Martin  V,  qui  lui  donna  l’Evêché 
de  Cava;  &  enfuite  celle  d’Eugène  IV  ,  qui  le  fit  Cardinal,  le 
19  Septembre  1431  Platine  &  quelques  autres  l’accufent  d’une 
extrême  avarice.  Garimbert  marque  qu’il  alloit  durant  la  nuit 
dérober  les  brides  des  chevaux,  dans  les  écuries  voifines  de  fon 
Palais ,  6c  qu’il  fut  une  fois  maltraité  par  un  Palfrenier  qui  le 
furprit  dérobant:  ce  qui  paroît  affez  peu  vraifemblable.  Antonel 
Franco ,  jeune  homme  de  24  ans  ,  fils  de  fa  nourrice  qu’il  éle- 
voit  dans  fa  maifon,  l’alDifina  le  12  Septembre  1444.  *  Saint 
Antonin,  tit.  22.  c.  12.5.22.  Ciaconius.  Onuphre.  Garimbert. 
Aubery,  6cc. 

F  O  S  C  O  L  O ,  Monte  Tofcolo ,  bourg  du  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Principauté  Ultérieure,  à  deux  lieues  de  Bénèvent,  du 
côté  du  midi.  Ce  bourg  eft  le  lieu  de  la  rélidence  ordinaire  du 
Gouverneur  de  la  Province.  *  Maty,  DM.  Géogr. 

F  OS  SA,  c’eft  un  nom  que  l’on  a  donné  anciennement  à 
plufieurs  villes  maritimes ,  où  l’on  avoit  fait  des  foffez  ou  des 
canaux,  comme  Fojfa  Claudia,  appeliée  préfentement  Chiozza, 
près  de  Venife;  Foffa  Clelia  ou  Cluilia  ou  Foffa  Cluïlïa ,  dont 
on  parlera  dans  un  Article  féparé  ;  Foffa  Corbulonis ,  à  prefent 
le  Leck  en  Hollande;  Foffa  Drujiana,  à  prefent  l’HTel ,  dans  le 
Duché  de  Gueldre;  Foffa  Magna ,  ville  de  Grèce,  où  les  Meffé- 
niens  perdirent  une  grande  bataille  contre  les  Lacédémoniens  ; 
Fojfa  Papimana,  ville  de  Tofcane,  &c.  *  Hifi.  Rom.  Ptolomée. 
Strabon. 

i  ÜSSiE  CLUILIÆ,  lieu  d’Italie,  dont  Plutarque  parle 
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dans  la  Vie  de  Coriolan.  Il  étoit  à  cinq  mille  pas  de  Rome.  Tite 
Live,  l.  1.  rapporte  que  IesHabitans  de  la  ville  d’Albe  fe  jetté- 
rent  en  ce  lieu-là  fur  les  Romains,  qu’ils  l’entourèrent  de  foffez, 
&  qu’à  caufe  de  leur  Roi  C luilius ,  ils  I’apellérent  Foffa  Cluilia. 
11  ajoûte  que  ce  Roi  mourut  au  même  lieu,  que  ce  camp  a  été 
depuis  ruiné,  6c  que  dès  fon  tems  le  nom  en  étoit  perdu.  Le 
P.  Lubin  dans  fes  Tables  Géographiques,  dit  que  vraifembiable- 
ment  ce  lieu  étoit  à  l’orient  de  Rome,  entre  cette  ville  &  Al- 
be.  *  Th.  Corneille ,  DM.  Géogr. 

FOSSA  NOVA,  Monaftére  de  l’Ordre  deCiteaux,  en  Ita¬ 
lie,  dans  la  campagne  de  Rome,  près  du  bourg  de  Pierno&  des 
Palus  Pontines.  Ce  Monaftére  eft  le  lieu  où  eft  mort  faint 
Thomas  d’Aquin.  *  Maty,  DM.  G  ’ogr. 

FOSSA  P ALT AN A,  en  Latin  TogiJ'onus,  petite  rivière 
d’Italie,  dans  l’Etat  des  Vénitiens,  qui  coule  dans  le  Padouan, 
&  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife  au  bourg  de  Bebe.  *  Ma¬ 
ty,  DM.  Géogr. 

FOSSANO,  ville  d’Italie  dans  le  Piémont,  en  Latin  Foffa - 
mm,  avec  Evêché  fondé  par  le  Pape  Grégoire  XIII,  fous  la  Mé¬ 
tropole  de  Turin,  eft fituée  fur  la  rivière  de  Sture,  entre  Salu¬ 
ées  6c  Mondovi.  On  y  révéré  la  mémoire  de  faint  Juvénal ,  dont 
le  Cardinal  Baronius  fait  mention  dans  le  Martyrologe  fous  le 
troifiéme  Mai.  Les  François  ont  fouvent  pris  Foffano,  pendant 
les  guerres  d’Italie.  *  Baudrand.  Mézeray. 

FOSSATO,  ancien  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  ,  dans  la 
Marche  d’Ancone,  aux  confins  du  Duché  d’Urbin,  &  à  quatre 
lieues  de  Gubio,  du  côté  du  levant.  11  y  a  un  autre  petit  lieu 
de  même  nom  dans  la  Romagne ,  près  de  la  vilie  de  Ravenne. 
*  Maty,  DM.  Géogr. 

FOSSE',  (Pierre- Thomas  du)  Ecuyer,  Seigneur  du  Foffé, 
étoit  fils  de  Thomas,  Maître  des  Comptes  à  Rouen,  qui  fut 
employé  en  plufieurs  Négociations,  &  contribua  beaucoup  par 
fes  foins  à  la  réduction  de  Rouen,  &  des  autres  places  de  Nor¬ 
mandie,  à  l’obéïffance  du  Roi  Henri  JV.  M.  du  Foffé  a  paffe  fa 
vie  dans  la  retraite, & a  travaillé  utilement  pour  l’Eglife,  fans  avoir 
jamais  voulu  recevoir  aucun  Ordre  ni  Bénéfice.  Le  public  lui 
eft  redevable  de  la  continuation  des  Commentaires  fur  la  Bible, 
commencez  par  M.  de  Sacy,  de  la  Vie  de  Tertullien  &  d’Ori- 
géne;  6c  de  celle  de  faint  Thomas  de  Cantorbéry,  aufquelles  il 
n’a  pas  voulu  mettre  fon  nom  par  modeftie.  Il  a  aüffi  écrit  les 
Vies  des  Saints  des  mois  de  Janvier  6c  Février.  11  mourut  à 
Paris  le  14  Novembre  1(^98,  âgé  de  63  ans.  *  Du  Pin,  Bibholb . 
des  AuX.  EcclcJ]  du  XVII  Jiécle,  tome  4. 

FOSSE,  (Charles  de  la)  natif  de  Paris,  étoit  fils  d’un  or¬ 
fèvre.  Son  père  voulant  le  rendre  habile  dans  fon  métier, le  mit 
chez  Chauveau  Graveur,  pour  apprendre  à  deffiner;  mais  ce 
jeune  homme  n’ayant  point  de  penchant  pour  cette  proftffion, 
paffoit  à  peindre  une  partie  de  fon  tems.  Il  commença  d’abord 
par  copier  le  tableau  du  May  de  Bourdon  qu’un  de  fes  amis 
avoit  en  petit,  6c  qui  fut  trouvé  très  bien.  Ses  parens  furpris 
de  voir  le  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  Peinture ,  fans ,  pour 
ainfi  dire ,  avoir  de  Maître ,  firent  en  forte  de  le  placer  chez  le 
Brun,  premier  Peintre  du  Roi  Louïs  XIV,  qui  fut  étonné  de 
la  facilité  6c  de  la  difpofition  qu’il  reconnut  en  ce  jeune  hom¬ 
me.  Il  profita  fi  bien  dans  cette  école,  que  fon  Maître  ne  dédai¬ 
gna  pas  de  l’employer  dans  fes  grands  Ouvrages.  Il  lui  aida  beau¬ 
coup  dans  ce  qu’il  fit  à  Paris  chez  M.  le  Préfident  Lambert  & 
ailleurs  ;  auffl  peut- on  dire  que  de  la  Foffé  étoit  né  Peintre. 
L’envie  qu’il  eut  de  fe  perfectionner  dans  un  Art  qui  lui  conve- 
noit  li  bien,  le  fit  réfoudre  à  partir  pour  l’Italie.  Il  féjourna  à 
Rome,  où  il  deffina  d’après  les  tableaux  de  Raphaël  qui  font  à 
Guifi  ;  de  là  il  paffa  à  Venife ,  où  il  fut  fi  charmé  du  coloris  des 
grands  Llommes  qui  y  ont  travaillé,  qu’il  en  fit  fa  principale  étu¬ 
de.  Etant  de  retour  à  Paris,  il  peignit  la  Chapelle  du  mari3ge 
dans  la  Paroiffe  de  faint  Euftache.  On  dit  que  ie  Brun  lui  pro¬ 
cura  cet  Ouvrage  par  pique  contre  Mignard,  qui  avoit  peint  à 
frefque  la  Chapelle  des  fonts.  Il  s’en  tira  très  bien,  &  cette 
Chapelle  peinte  à  frefque ,  quoique  gâtée ,  Sc  encore  plus  mal 
rajultée,  ne  laiffe  pas  que  de  faire  beaucoup  d’honneur  à  fa  mé¬ 
moire.  Il  fut  enfuite  reçu  de  l’Academie  Royaie  des  Peintres; 
&  il  donna  pour  fon  tableau  de  réception  ce  bel  enlèvement  de 
Prolerpine  qu’on  y  admire.  11  fut  employé  dans  tous  les  tra¬ 
vaux  du  Roi,  changeant  peu  à  peu  fa  manière  pour  s’approcher 
le  plus  qu’il  pouvoit  de  celle  de  Lombardie.  Le  Duc  de  Mon- 
taigu  qui  faifoit  bâtir  à  Londres  une  maifon  magnifique ,  fouhai- 
toit  qu’il  en  peignît  le  plat-fond  de  l’efcalier  &  celui  du  falon. 
De  la  Foffé  s’acquitta  dignement  de  cet  emploi,  6c  revint  à  Pa¬ 
ris  où  il  a  fait  quantité  d’Ouvrages.  On  en  voit  beaucoup  à  Ver- 
failles  &  à  Trianon.  Lorsque  l’Eglife  des  Invalides  fut  achevée, 
il  fut  choifi  pour  en  peindre  le  dôme  6c  les  quatre  angles;  le 
Roi  en  fut  fi  charmé  qu’il  lui  donna  à  remplir  !e  grand  morceau 
du  fond  de  fa  Chapelle  de  Verfailles,  où  il  répréfenta  une  ré- 
furrection.  Le  beau  plat-fond  de  la  galerie  de  M.  Croifat  le  jeu¬ 
ne  eft  de  lui.  Il  a  toujours  travaillé  en  grand  &  en  petit  jufqu’à 
fa  mort.  Il  fit  fur  fes  derniers  jours  &  dans  un  âge  fort  avancé 
une  nativité  &  une  adoration  des  Rois  pour  le  chœur  de  notre 
Dame,  ces  deux  grands  tableaux  ne  font  point  inférieurs  à  fes 
autres  Ouvrages.  Il  mourut  âgé  de  quatre- vints  ans  ou  environ, 
vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  1716.  Il  fut  regretté  de  tous 
ceux  qui  le  connoiffoient ,  étant  auffl  honnête  homme  qu’il  étoit 
habiie;  i!  fut  enterré  à  faint  Euftache  fa  Paroiffe. 

M.  de  la  Foffé  avoit  été  Profeffeur  &  Reéteur  de  l’Académie, 
&  en  fut  élu  Directeur  à  la  place  de  Coypel,  père  du  premier 
Peintre  du  Roi.  C’étoit  un  homme  bien  fait,  d’une  converfa- 
tion  douce  6c  aifée ,  grand  amateur  du  coioris  :  ce  qui  lui  avoit 
infpiré  un  peu  de  froid  pour  ceux  qui  n’étoient  pas  auffl  épris 
que  lui  de  cette  belle  partie  de  la  Peinture  ,  à  laquelle  il  s’étoit 
extrêmement  abandonné.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  à  fou- 
haiter  dans  fes  Ouvrages;  mais  on  peut  auffl  avouer  que  peu,  ou 

point 
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point  de  Peintres  François  l’ont  égalé  dans  l’entente ,  dans  l’u¬ 
nion  d’un  tableau,  &  dans  la  beauté  de  la  couleur. 

FOSSE,  bourg  de  l’Evêché  de  Liège.  11  eft  dans  le  pais 
d’entre  Sambre  &  Meufe,  à  une  lieue  de  cette  dernière  rivière, 
&  à  deux  ou  trois  du  Châtelet  &  de  Namur.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

*  FOSSE,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  la  Province 
d’Yorck,  coule  du  nord  au  fud,  arrofe  la  partie  occidentale  de 
la  ville  d’Yorck ,  &  va  avec  l’Oufe  fe  perdre  dans  la  Youre. 

FOSSE  CRAPONE.  Voyez  CRAPONE. 

FOSSE  1. LI.  Voyez  FORCELLI. 

*  FOSSETIER  (Julien)  d’Ath  ,  Prêtre,  a  écrit  dans  fa 
Langue  maternelle  la  Vie  de  Jéfus-Chrift,  qu’il  dédia  â  Margue¬ 
rite  d’Autriche  Gouvernante  desPaïs-Bas;  la  Chronique  Mar- 
gueritiqueou  Atbéùenne,  ou  Recueil  univerfel  de  toutes’ les  Chro¬ 
niques  ,  qui  fe  trouve  manuferit  dans  l’Abbaye  de  Cambron ,  de 
l’Ordre  de  Cîteaux.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  597. 

F  OSSEUX,  (  Seigneurie  de  ).  Cherchez  MONTMO¬ 
RENCY. 

FOSSEYEURS.  Voyez  FOSSOYEURS. 

FOSSIGNY.  Voyez  FOUCIGNI. 

FOSSOYEURS,  Fofforcs,  étoient  autrefois  chez  les  Ro¬ 
mains  une  forte  d’efclaves ,  qui  étoient  toujours  dans  les  fers  & 
dans  une  prifon ,  que  l’on  appeîloit  Ergajlulum  ;  mais  ce  nom  a 
été  donné  parmi  les  Chrétiens  à  ceux  qui  avoient  foin  d’enter¬ 
rer  les  morts.  Ceux  qui  faifoient  cette  fonction  étoient  chez  les 
Grecs  au  nombre  des  Clercs.  *  Juvénal,  Sat.  11.  &  14.  Saint 
Epiphane,  Confcjfio  Fidei.  S.  Jérôme,  de  Mulicrc  fepties  icta,  & 
in  Epitapbio  P  aulx,. 

FOSSOMBRONE,  ville  Epifcopale  d’Italie,  dans  l’Om- 
brie,  &  fous  la  M  -tropole  d'Urbin.eft  nommée  par  les  Anciens, 
Forum  Scmpronn,  &  a  été  connue  de  Ptolomée,  de  Pline  &  de 
Strabon.  Cette  ville  eft.  fituée  près  de  la  rivière  de  Métro ,  à 
neuf  ou  dix  milles  d’Urbin ,  &  fut  ruinée  par  les  Goths  &  par 
les  Lombards.  Elle  fut  rebâtie  depuis  dans  une  fituation  plus 
favorable  que  celle  où  I  on  voit  aujourd’hui  fes  anciennes  ruines. 
Les  Malateftes  &  les  Galéaües  en  furent  longtems  les  maîtres,  & 
la  rendirent  en  1440,  à  Frédéric,  Comte  d’Urbin.  *  Léandre 
Alberti,  Dejcript.  d'Italie ,  p.  288.  &J'uiv.à  VeniJ'e,  ij8r. 

FOSSOR  ou  RE  U  T  TE  R,  (Conrad)  Abbé  de  Keifers- 
heim ,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  étoit  Allemand  ,  &  mourut  en 
1540.  Un  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  &  entre  autres  des 
Poëfies  qu’il  publia  en  1508,  à  Ausbourg,  fous  le  tître  de  Mortï- 
Jogium.  *  Charles  de  Vifch ,  Biblioth ,  Cijlercienjis. 

F  O  T. 

OTER  B  Y,  (Martin)  Théologien  Anglois,  iifu  d’une  an¬ 
cienne  famille  noble  de  Grimesby  en  Lincolnfhire,  naquit  en 
1559.  Il  commença  fes  études  à  Cambridge  &  y  fut  enfuite  Mem¬ 
bre  du  Collège  de  la  Trinité.  Après  avoir  été  Prébendaire  de 
Cantorbery  pendant  22  ans.  Jaques  I,  dont  il  étoit  Chapelain, 
lui  conféra  l’Evêché  de  Salisbury.  Il  avoit  de  grands  talens, 
une  érudition  peu  commune ,.  &  une  prudence  &  une  gravité 
particulières.  Son  Livre  intitulé  Atheomaftix ,  in  folio,  témoigne 
afiez  fa  capacité  &  fa  vafte  lefture,  quoiqu’il  n’ait  pas  pu  le  Unir 
étant  prévenu  par  la  mort.  Il  mourut  le  onzième  Mars  1 619, 
âgé  de  60  ans.  *  Ex  ejus  opert  &  Epitaph. 

FOTHERINGE.ou  F  O  TH  ER  ING  A  Y,  château  d’An¬ 
gleterre  ,  fitué  dans  le  Comté  de  Northampton ,  entre  la  ville  de 
Northampton  &  celle  de  Peterborough,  fur  la  rivière  d’Avon.  Ma¬ 
rie  Stuart  Reine  d’Ecofie  a  rendu  ce  lieu  célébré,  pour  y  avoir 
été  longtems  prifonniére,  &  enfin  décapitée  l’an  1587  ,  par  les 
ordres  d’Elifabetn,  Reine  d’Angleterre.  *  Hiftoirc  d’Angleterre. 

FOU. 

OU  CAR  MONT,  bourg  de  France  avec  Abbaye.  Il  eft 
en  Normandie  fur  la  petite  rivière  de  Sart,  à  cinq  lieues  de 
la  ville  d’Eu,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

FOUCECHIO.  Voyez  FUCE  CHIO. 

*  FOUCHIER  (Bertrand  de)  Peintre  fameux  de  Berg  op- 
Zoom.  Son  père  Paul  de  Fouchier  qui  étoit  venu  de  France 
pour  voir  les  Païs  Bas  &  pour  fe  trouver  en  1596  au  liège  d’O- 
ltende,  étant  à  Berg  op  Zoom ,  y  devint  amoureux  de  la  fille 
unique  de  Jean  Spruit ,  accommodée  des  biens  de  la  fortune, 
&  l’époufa.  Il  en  eut  Bertrand  qui  naquit  le  dixiéme  Février 
1609.  Comme  il  témoignoit  beaucoup  d’inclination  pour  la  Pein- 
ture,  fon  père,  pour  féconder  de  fi  belles  difpofitions ,  le  mit  chez 
Je  célébré  Antoine  Van  Dyk  qui  pour-Iors  demeuroit  à  Anvers. 
Sous  un  fi  habile  Maître  il  fit  de  tels  progrès ,  qu’il  fe  rendit  ca¬ 
pable  de  réuffir  à  peindre  des  portraits.  En  1634 ,  il  alla  à  U- 
trecht  chez  Jean  Bylart  où  il  demeura  deux  ans  ,  au  bout  des¬ 
quels  il  revint  chez  lui  dans  le  defiein  de  peindre  de  fon  chef. 
Mais  peu  de  tems  après,  l’envie  lui  prit  d’aller  à  Rome  fous  le 
Pontificat  d’Urbain  VIII  ,  qui  étant  grand  amateur  des  beaux 
Arts  fournifloit  avecplaifir  aux  jeunes  Maîtres  les  occafions  d’exer¬ 
cer  leurs  talens.  Fouchier  en  auroit  retiré  de  grands  avanta¬ 
ges,  fans  une  avanture,  qui  l’obligea  de  décamper.  Il  avoit  un 
Camarade  nommé  Jean  Frédéric  d’Yzendoorn  ,  avec  lequel  il 
fut  obligé  de  fe  battre  contre  deux  Efpaguois  qui  les  avoient  trai¬ 
tez  d’IIérétiques,  &  menacez  de  les  déférer  à  l’Inquifition.  Cet 
accident  les  contraignit  de  quitter  Rome  en  diiigence  &  de  fe 
retirer  à  Florence  où  ;ls  demeurèrent  quelque  tems ,  occupez  de 
leur  profeflîon.  Fouchier  revint  enfin  à  Berg-op  Zoom  ,  où  pen¬ 
dant  un  bon  nombre  d’années  il  exerçi  fon  Art  avec  fuccès.  Il 
fe  mit  aulfi  à  peindre  fur  le  verre:  ce  qui  lui  rapporta  un  grand 


profit.  Il  mourut  en  1674,  &  fut  enterré  dans  la  grande  EgliÆ. 
*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Houbraken,  dans  fon  Livre  des  Peintre* -, 
écrit  en  Flamand. 

FOUCIGNI,  ou  FAUSSIGNI,  Fociniacum  &  Fujfmia- 
cenfis  Trattus,  Province  de  Savoye  ,  avec  tître  de.Baronie,  eft 
fituée  entre  le  Genevois  &  le  Valais,  dans  un  païs  de  monta¬ 
gnes.  Bonneville  fur  la  rivière  d’Arve  en  eft  la  capitale.  D’au¬ 
tres  difent  que  c’eft  Clufe  fur  la  même  rivière.  Les  bourgs  prin¬ 
cipaux  font,  Salanches,  Taninge,  Saint- Gervais ,  Bonne ,  Saint- 
Joire ,  &c.  C’eft  le  païs  des  anciens  Focunates  ou  Focuates. 

Le  Foucigni  a  eu  des  Seigneurs  partituliers.  Emerard* 
Seigneur  de  Foucigni,  vivoit  dans  le  XI  fiécle,  &  époufa  deux 
femmes.  11  eut  de  la  première  Gui,  Evêque  de  Genève,  Aimon 
&  Ame:  &  de  la  fécondé,  Guillaume,  Seigneur  de  Fouci¬ 
gni,  mort  avant  l’an  1119.  Ce  dernier  laifla  Rodoli-he  qui 
fuit;  Gérard,  Evêque  de  Laufanne;  Ame,  Evêque  de  Saint-Jean 
de  Maurienne;  &  Raymond.  Rodolphe  vivoit  en  1115,  & 
eut  pour  fils  Humbert  qui  fuit;  Arducius ,  Evêque-  de  Gêné-, 
ve;  Ponce,  Abbé  de  Six  ;  Aimon,  Fondateur  de  la  Chartreufe  du 
Repofoir;  Rodolphe,  dit  Akman,  tige  des  Allemans,  Sei¬ 
gneur  de  Valbonnois  &  d’Aubonne;  &  Raymond ,  Seigneur  de 
Thoire,  tige  des  Seigneurs  de  Thoire  &  de  Boufii  en  Genevois. 
Humbert,  Seigneur  de  Foucigni,  vécut  jufqu’en  1170.  Il 
laifla  Aimon  ,  qui  fuit;  &  Guillaume  de  Foucigni,  qui  vivoit 
encore  en  1202  ,  &  qui  fut  père  d’une  fille  unique  nommée 
Agnès,  mariée,  félon  Guichenon,à  Thomas,  I  de  ce  nom, Com¬ 
te  de  Savoye.  Aimon,  Seigneur  de  Foucigni,  eut  trois  filles* 
Agnes  fon  héritière,  mariée  en  1233,  à  Pierre,  Comte  de  Sa¬ 
voye;  Beatrix,  femme  d 'Etienne,  Sire  de  Thoire  &  de  Villars; 
&  Léonor  ,  qui  époufa  Simon  de  Joinville  ,  Seigneur  de  Gez. 
Agnes  eut  une  fille  unique,  Be'atrix  de  Savoye,  Dame 
de,  Foucigni,  mariée  en  1241,  à  Guigues  XII,  Dauphin  de 
Viennois.  De  ce  mariage  vinrent  Jean  I,  &  André ,  Dauphins, 
morts  fans  poftérité  ;  &  Anne  Dame  de  Foucigni  &  de  Dauphiné* 
mariée  à  Humbert  1,  Sire  de  la  Tour  du  Pin,  dont  elle  eut  entre 
autres  enfans  Jean  II,  qui  fuit;  à  Hugues,  Seigneur  de  Fou- 
cigni,  mort  en  1323,  fans  poftérité  de  Marie  de  Savoye,  font 
époufe,  fille  d'Amé  V,  Comte  de  Savoye.  Jean  II  eut  Guigues 
XIII,  mort  fans  enfans;  &  Humbert  II,  qui  fit  don  de  toutes  fes 
terres  en  1343  &  1349  au  Roi  Philippe  de  Valois,  â  condition 
que  les  aînez  des  Rois  de  France  porteroient  le  titre  de  Dauphin* 
&  que  la  Baronnie  de  Foucigni  ne  pourroit  être  féparée  du  Dau¬ 
phiné.  Les  Comtes  de  Genève  y  avoient  des  droits  qu’ils  cé¬ 
dèrent  au  Roi  Jean.  Quelque  tems  après,  les  Officiers  du  Dau¬ 
phin  &  ceux  du  Comte  de  Savoye ,  en  vinrent  aux  mains.  Pour 
terminer  ces  différens,  on  fit  en  1355  un  Traité,  par  lequel  le 
Foucigni ,  le  païs  de  Gex  &  diverfes  terres  que  le  Dauphin  a- 
voit  delà  le  Rhône  &  le  Guler,  refteroient  au  Comte;  &  tout 
ce  que  le  Comte  avoit  deçà,  refteroit  au  Dauphin.  Ce  fut  un 
,  échange  afiez  mal  coinpenfé;  car  ce  que  la  Savoye  aquit,  va- 
loit  alors  plus  de  vint-cinq  mille  florins  de  revenu;  &ce  qu’on 
donna  au  Dauphin  n’en  valoit  pas  quinze  cens.  Il  eft  fûr  qu’Ai- 
mar ,  V  du  nom.  Comte  de  Valentinois,  Gouverneur  de  Dau¬ 
phiné  ,  fe  laifla  corrompre  par  les  préfens  d’Ainé  Vl ,  Comte  de 
Savoye;  &  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  Parlement  de  Paris  le 
condamna  à  mille  marcs  d’argent.  Les  Comtes  de  Savoye  é- 
toient  obligez  à  un  hommage  qu’ils  ont  rendu  deux  fois.  En 
1445  >  ils  s’en  firent  difpenfer  par  le'Dauphin  Louis,  depuis  Roi , 
XI  de  ce  nom,  quoiqu’il  ne  fût  pas  en  droit  de  le  faire.  Auflï 
cette  rénonciation  n’eft  pas  contraire  aux  droits  légitimes  &  in- 
conteftables ,  que  les  Rois  de  France  ont  fur  la  Baronnie  de  Fou¬ 
cigni.  *  Guichenon,  Hifi.  de  Savoye.  Du  Puy,  Droits  des  Rois. 
Chorier,  Hijl.  de  Dauphiné. 

FOUCIGNI,  (Arducius  de)  Evêque  de  Genève,  fut  créé 
Prince  de  cette  ville  par  l'Empereur  Fridéric  en  1157.  Il  gou¬ 
verna  fon  Eglife  pendant  50  ans,  &  mourut  en  1185.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  Chrifl. 

FOUCKER.  Voyez  F  U  G  G  E  R. 

FOUCQU ART  (Gabrielle).  Voyez  FOUQUART. 

FOUCQUET,  ancienne  famille  originaire  de  Normandie 
connue  depuis  longtems.  Guillaume  I’oucquet  eft  employé  dans 
le  dénombrement  des  Barons  6c  autres  Seigneurs,  employez  à 
tître  de  fervice  militaire  l’an  1180.  Samfon  Foucquct  eft  qualifié 
Capitaine  des  Brigandiniers  en  1350.  Raoul  Foucquct  fervoitdans 
la  Compagnie  des  Gens-d’Armes  de  Louis  de  Flarcourt  Vicomte 
de  Chateileraud  le  18  Décembre  1358.  Jean  Foucquct  eft  employé 
au  nombre  des  Gens-d’Armes  dans  la  revue  du  Maréchal  deBou- 
cicaut  faite  à  Bourges  le  23  Janvier  1 36 7.  Gilles  Foucquct  eft 
nommé  préfent  dans  l’Echiquier  d’Alençon  le  25  F’évrier  1392. 
Girct  Foucquct  eft  nommé  préfent  dans  l’Echiquier  d’Alençon  le 
2 j  Septembre  1402.  Jean  Foucquet  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vef- 
pierre,  donne  fon  aveu  au  Vicomte  d’Orbec  le  17  Juin  1409  N. 
Foucquet,  Chevalier,  Bachelier  fervant  avec  neuf  Ecuyers  de  fa 
Compagnie  pafiee  en  revue  à  Falaile  le  premier  Mai  1412.  Jean 
Foucquct,  Ecuyer,  fervoit  avec  onze  Ecuyers  de  fa  Compagnie 
au  nombre  defquels  étoit  Gcofroy  Foucquet  fuivant  la  revue  faite 
à  Carcaflonne  le  29  Mars  1419  Gilles  Foucquet  fit  hommage  au 
Roi  de  fon  fief  de  la  Vefpierre  &  de  la  Sergenterie  de  Chambrois, 
le  21  Août  1433.  Guillaume  Foucquct,  Chevalier  ,  eft  nommé 
dans  l’Echiquier  de  Normandie  tenu  à  Rouen  l’an  145 > .  Jeart 
Foucquct,  Ecuyer,  fit  hommage  au  Roi  de  plusieurs  fiefs  y  con¬ 
tenus  le  troifiéme  Mars  1451-  Il  fut  un  de  ceux  qu’affembla  1er 
Maréchal  de  Bouffie  au  nombre  de  600,  pour  furprendre  le  Châ¬ 
teau  de  Rouen  fur  les  Anglois,  il  fut  obligé  enfuite  de  quitter  la 
Normandie  chsfié  par  les  Anglois,  &  vint  s’établir  en  Anjou  & 
eut  pour  fils,  JouJJclin  Foucquct  qui  continua  la  poftérité,  &  Jean 
Foucquct,  Chanoine  de  Vendôme,  qui  affifta  au  contract  de  ma¬ 
riage  de  Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme,  avec  Ifabelleder 
Beauveau,  le  neuvième  Novembre  1454. 

S  3  j*i$< 
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F  O  U. 


'ÎMiITtlm  Foucquet ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Moulins-neufs ,  terre 
ouf  le  Roi  lu/  avoit  donnée  pour  le  dédommager  des  pertes 
ou’il  avoit  faites  à  fon  fervice  en  Normandie,  époufa  an  1458, 
â  mLL  fille  &  héritière  de  Jean  Mellet ,  Ecuyer  Seigneur 
KmoÏS f  débite “A  enfans,  x  Guyon  Foucquet 

:  u  nnftérifé-  &  2.  i4»fo?«e  Foucquet. 

^Gtijon  Foucquet ,  Seigneur  des  Moulins-neufs ,  de  Chemans , 
iln  IVÎnrrier  &  de  Précigné , époufa  le  feptiéme  Mars  I49°>  Jean- 
£“<S«é fincd'Wi  îe  Chamacé,  S«iEneur  dudit  lieu, 
Ecuyer  du  Roi  Louis  XI,  &  de  Guyonne  du  Verger  de  laquelle 
il  eut  Mathurin  Foucquet  qui  fuit.  ,  _ 

Mathurin  Foucquet,  Seigneur  des  Moulins-neufs , epoufa 
le  quatrième  Septembre  1513,  Damoifelle  Marguerite  Cuiffart, 
fille  de  Girard  Cuiffart,  Seigneur  Dupin  &  de  Périne  de  Ville- 
prouvée.  Il  eut  pour  enfans,  r.  François  Foucquet  qui 
continua  la  poftérité;  2.  Cbriflopble  Foucquet,  Seigneur  delà 
Lande,  dont  la  poftérité  ne  fubfilte  plus;  3-  Mathurin  roucquet, 


6c  4.  Guyon,  morts  jeunes.  ,  ■  . . 

F  rançois  Foucquet,  Seigneur  de  la  Fiaranchére , des  Mou¬ 
lins-neufs  6c  du  Veauberger,  l’un  des  Gentilshommes  ordinaires 
de  la  Chambre  du  Roi,  charge  dans  laquelle  il  fut  retenu  par 
Lettres  du  25  Avril  1589 ,  en  confidération  de  fes  fervices  &  de 
ceux  de  fon  père, époufa  le  quatrième  Février  1552,  Lezmc  Cu- 
pio  fille  de  Jean  Cupio,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Robm aye ,  de 
laquelle  il  eut  1.  François  Foucquet  qui  continua  la  polté- 
rité;  2.  Ifaac  Foucquet,  Seigneur  de  Cournay ,  Aumônier  du 
Roi,  par  brevet  du  premier  Août  1 S 93 5  3*  Cbrijlophle  Foucquet, 
Comte  de  Chalain,  chef  de  la  branche  des  Comtes  de  Chalain, 
qui  a  fubfifté  en  Bretagne  jufqu’en  laperfonne  de  Bernardinbanc- 
quet  mort  fans  enfans  en  1722;  4.  Daniel  Foucquet  mort  fans 


François  Foucquet  prit  un  autre  parti  que  fes  pères:  étant 
déterminé  par  la  volonté  du  Roi  Henri  III,  à  entrer  dans  la 
Robe ,  il  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le  huitième  Mars 
157g,  époufa  en  1586,  Marie  Bénigne ,  fille  de  Claude  Benigne, 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Courbons  en  Brie ,  &  de  Claude  de  Caen ,  de 
laquelle  il  eut  1.  François  Foucquet  qui  continua  la  pofté¬ 
rité;  &  2.  Marguerite  Foucquet  morte  jeune. 

François  Fouquet,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne, 
le  16  Février  1608 ,  puis  au  Parlement  de  Paris  le  28  Novembre 
1609,  Maître  des  Requêtes  le  30  Juin  1615  >  Confeiller  au  Con- 
feil  d’Etat  de  Navarre  &  de  Béarn  le  29  Juillet  1619»  nommé 
Arobaffadeur  en  Suiffe  en  1627,  Confeiller  d  Etat  ordinaire  en 
16285  époufa  Marie  de  Mcuipcoü*  fille  de  Gilles  de  Maupéou, 
Seigneur  d’Ableiges,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confcil  privé  6c 
d’Etat,  Controlleur-Général  des  Finances.  Il  eut  pour  enfans 
x.  François ,  qui  fut  Archevêque  de  Narbonne  &  mourut  eiî  1673, 
2.  Nicolas  Foucquet  qui  fuit;  3.  Bafle  Foucquet  Aumônier  du 
Roi,  par  Brevet  du  18  Juin  1637»  Abbé  Noailié  en  1651  , 
&  de  Barbeau  en  16. ..  Confeiller  d’Etat  le  22  Mars  1653,  Pro¬ 
cureur-Général  au  Parlement  de  Paris,  fur  la  réfignation  de  fon 
frère  aîné  Nicolas  Foucquet,  reçu  le  onzième  Août  1654,  Com¬ 
mandeur  6c  Chancelier  des  Ordres  du  Roi  par  Lettres  du  onziè¬ 
me  Décembre  1656,  réfigna  cette  charge  à  Louis  Foucquet  fon 
frère  Evêque  d’Agde  le  24  Février  1659;  4-  Tves  Foucquet, Sei¬ 
gneur  de  Méziéres ,  mort  fans  être  marié  ;  5.  Louis  Foucquet 
nommé  à  l’Evêché  d’Agde  l’an  1657,  par  la  promotion  de  fon 
frère  à  l’Archevêché  de  Narbonne,  fut  nommé  la  même  année 
par  le  Roi  pour  être  l’un  des  quatre  Commandeurs  Prélats  de 
l’Ordre  du  Saint  Efprit,  &  commiffion  adreffée  à  cet  effet  au  Prin¬ 
ce  de  Guimené,  puis  Maître  de  l’Oratoire  du  Roi  en  1661;  6. 
Gilles  Foucquet  Marquis  de  Méfiéres  ,  premier  Ecuyer  de  la 
grande  Ecurie  du  Roi  le  feptiéme  Oftobre  1658  ,  qui  époufa  An¬ 
ne  Daumont  fille  de  Céfar  Marquis  Daumont  &  de  Marie  Ame- 
lot,  &  qui  mourut  fans  enfans.  Les  filles  de  François  Foucquet 
furent  au  nombre  de  fept,  &  ont  toutes  été  Religieufes.  Leurs 
noms  font  Anne,  Elizabeth ,  IJabelle ,  Marie ,  LouïJ'e ,  Agnes,  6c 
Magdelaine.  L’une  d’elles  a  été  Abbeffe  du  Parc-aux-Dames. 

FOUCQUET  (Nicolas)  Vicomte  de  Melun  &  de  Vaux, 
Marquis  de  Belle-Ifte  ,  fut  Maître  des  Requêtes  fous  le  régne  de 
Louis  XIII ,  puis  Procureur-Général  au  Parlement  de  Paris ,  au 
commencement  du  régne  de  Louis  XIV ,  &  enfin  Surintendant 
des  Finances  de  France,  6c  Miniftre  d’Etat.  11  naquit  en  1615  , 
de  François  Foucquet,  Vicomte  de  Vaux,  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  puis  Confeiller  d’Etat  ordinaire,  lequel,  pour  fa  rare 
probité  &  grande  capacité,  étoit  très  eftimé  du  Roi  Louis  XIII, 
&  du  Cardinal  de  Richelieu.  La  mère  de  Nicolas  Foucquet  é- 
toit  Marie  de  Maupéou,  fille  de  Gilles  de  Maupéou,  Seigneur 
d’Abliéges,  Intendant  &  Controlleur-Général  des  Finances,  Da¬ 
me  d’une  piété  finguliére,  6c  d’une  charité  éminente ,  laquelle 
mourut  en  1681 ,  à  l’âge  de  91  ans, regrettée  de  tout  le  monde, 
particuliérement  des  pauvres,  qui  l’appelloient  leur  mère.  Son 
fils  donna  des  marques  de  fon  efprit  &  de  fon  habileté  dès  fa 
première  jeuneffe ,  &  n’avoit  que  20  ans  lorfqu’il  fut  reçu  Maî¬ 
tre  des  Requêtes.  Il  n’en  avoit  que  35,  quand  il  eut  la  charge 
de  Procureur-Général  du  Parlement  de  Paris ,  dans  laquelle  il 
s’aquit  beaucoup  de  réputation.  Celle  de  Surintendant  des  Fi¬ 
nances  lui  fut  donnée  au  commencement  de  1653,  dans  un  tems 
où  elles  avoient  été  épuifées  par  des  guerres  de  vint-cinq  ans, 
tant  civiles  qu’étrangéres.  Il  tomba  huit  ans  après,  c’eft  à  dire, 
en  1661 ,  dans  la  difgrace  de  fon  Prince,  &  fut  arrêté  à  Nantes 
le  cinquième  de  Septembre;  d’où  ayant  été  mené  prifonnier  à 
Paris,  fon  procès  lui  fut  fait  par  des  Commiffaires  choifis  de 
tous  les  Parlemens  du  Royaume ,  &  des  Cours  Souveraines  de 
Paris.  Ce  procès  dura  trois  ans;  &  après  l’Arrêt  qui  fut  rendu, 
on  le  conduifit  à  Pignérol  le  20  Décembre  1664,  où  il  fut  en¬ 
fermé  dans  le  donjon.  Pendant  fa  prifon,  qui  dura  le  refte  de 
ti  vie,  il  s’occupa  à  compofer  divers  Ouvrages  de  piété  pour  fa 
confolation,  6c  mourut  le  23  Mars  1680,  âgé  de  6s  ans.  11  a- 


F  O  U. 

voit  époufé  1°.  N...  Fourché,  Dame  de  Quehillac,  fille  uni¬ 
que  de  Matthieu  Fourché  Seigneur  de  Quehiilac,  très-riche  hé¬ 
ritière  de  Bretagne,  morte  le  ...  Août  1641  :  Marie- Magde¬ 

laine  de  Caftille ,  fille  unique  de  François  de  Caftüle ,  Seigneur 
de  Belle- Affife  &  de  Ville-Mareuil ,  Maître  des  Requêtes ,  puis 
Préfident  aux  Requêtes  du  Palais.  Il  n’eut  du  premier  lit ,  que 
1.  Marie  Foucquet,  mariée  en  1657, à  Armand  de  Béthune,  Duc 
de  Charoft,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Calais  &  du  Pais 
reconquis,  Lieutenant-Général  en  Picardie,  &  au  païs  de  Flai- 
naut,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  6c  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  fa  Majefté.  Du  fécond  lit,  il  laiffa  2.  Louis -Nicolas 
Foucquet,  Comte  de  Vaux,  Vicomte  de  Melun,  qui  époufa 
Jeanne  de  Guyon,  6c  mourut  le  31  Mai  1705,  fans  laiffer  de  po- 
llérité;  3.  Charles-Armand,  Prêtre  de  l’Oratoire,  4-  Louis  qui 
fuit;  5.  Marie  Magdelaine ,  qui  a  époufé  Emanuel  de  Cruffol  d’U- 
fez,  Marquis  de  Monfalez  ;  6.  Marie- Anne  Foucquet,  morte 
fans  avoir  été  mariée. 

Louïs  Foucquet,  Marquis  de  Belle-Ifle ,  Baron  de  Villars, 
Seigneur  de  Pomey  6c  des  Moulins-neufs,  né  le  feptiéme  Juin 
1661,  fut  deftiné  à  être  Chevalier  de  Malte,  où  il  fit  fes  cara- 
vannes ,  6c  enfuite  époufa  Catherine-Agnès  de  Lévi ,  Dame  Cha- 
noineffe  de  Remiremont, fille  de  Roger,  Marquis  de  Lévi, Lieu¬ 
tenant-Général  en  Bourbonnois  ;  &  Comte  de  Charlus,  de  LouïJ'e 
de  Beauzoncles.  Il  a  eu  pour  enfans,  1.  Louis-Charles- Augujle 
Foucquet,  qui  a  continue  la  poftérité;  2.  Louis- Charles  Armand 
Foucquet,  Chevalier  de  Malte,  Meftre-de-Camp  d’un  Régiment 
de  Dragons;  3.  Marie- Magdelaine  Foucquet ,  mariée  à  Marc- An¬ 
toine  Vallon ,  Marquis  de  Montmain,  4.  autre  Marie-  Magdelaine 
Foucquet,  mariée  à  Louïs ,  Marquis  de  la  Vieuville  ;  5.  Anne- 
Marie  Magdelaine  Foucquet  ,  Religieufe  ;  6.  Marie- LouïJ'e  Fouc¬ 
quet,  Dame  Chanoineffe  de  Ponlangis;  7.  Louis-  Charles- Augufle 
Foucquet,  Comte  de  Belle  Iile,  Mettre  de-Camp  d’un  Régiment 
de  Dragons  en  1704,  Brigadier  en  1708 ,  Mettre  de- Camp-Géné¬ 
ral  des  Dragons  en  1709,  Maréchal  de  Camp  en  1718,  Gou¬ 
verneur  de  Huningue  en  1718,  Commandant  en  Chef  dans  les 
Evêchez  en  1727,  époufa  en  premières  noces  le  20  Mai  17x1, 
Francoijc-Hcnriette  de  Durfort,  fille  de  Charles  de  Durfort,  Mar¬ 
quis  de  Cirrac,  Comte  de  Blagnac,  Captai  de  Buch,  Sénéchal 
&  Gouverneur  du  païs  Bazadois,  &  d’ Angélique-Acharic  du  Bour- 
det,  morte  fans  enfans  l’an  1721:  &  en  fécondés  noces,  le  ry 
Octobre  1729,  Marie  -  Caftmir  -  Theréfe-  Geneviève-  Emanuel  de 
Béthune ,  fille  de  Marie-Victoire ,  Comte  de  Béthune,  6c  de  Hen¬ 
riette  de  Harcourt. 

FOUDRE,  exhalaifon  qui  s’enflamme  par  la  chûte  de  deux 
nuées  l’une  fur  l’autre,  au  milieu  defquelies  elle  fe  trouve,  6c 
qui  en  fortant  fait  un  grand  bruit,  6c  des  effets  extraordinaires 
fur  la  terre.  Les  Payens  ont  toûjours  armé  leurs  Dieux  de  la 
Foudre,  6c  particuliérement  Jupiter ,  duquel  ils  nous  difent  que 
Vulcain  &  les  Cyclopes  forgeoient  les  Foudres  dans  les  caver¬ 
nes  du  Mont  Etna ,  où  ils  mettoient  fa  forge.  Les  Egyptiens 
dans  leurs  Fliéroglyphiques ,  prenoient  la  Foudre  pour  une  puif- 
fance  à  laquelle  rien  ne  pouvoit  réfifter.  De  là  vient  qu’Apellès 
peignit  Alexandre  dans  le  Temple  de  Diane  d’Ephéfe  tenant  la 
Foudre  en  main,  qui  fembloit  fortir  du  tableau,  pour  marquer 
l’étendue  de  fa  puiffance ,  à  qui  rien  ne  pouvoit  s’oppofer.  Les 
Payens  croyoient  que  Jupiter  ne  faifoit  tomber  fa  Foudre  fur 
les  hommes  &  fur  les  chofes  inanimées,  que  pour  les  punir  de 
leurs  crimes:  aufli  ceux  qui  en  étoient  frappez  étoient  privez 
de  la  fépulture ,  6c  enterrez  au  même  lieu  où  ils  étoient  morts, 
félon  l’ordonnance  de  Numa,  comme  Feftus  le  rapporte:  fei  ful¬ 
mine  occijus  efit ,  ci  jujla  nulla  ficri  oporteto.  On  les  couvroit  feu¬ 
lement  de  terre,  au  même  lieu  où  ils  avoient  été  frappez  de  la 
Foudre,  comme  le  témoigne  Artémidore. 

On  ne  pouvoit  facrifier  aux  Dieux  avec  du  vin,  dont  la  vi¬ 
gne  avoit  été  touchée  de  la  Foudre ,  6c  les  lieux  qui  en  avoient 
été  atteints  étoient  funeftes  &  malheureux,  jufques  à  ce  qu’ils 
euffent  été  purifiez  par  les  facrifices,  6c  ces  lieux  devenoient  re- 
commandables ,  parce  qu’on  y  dreffoit  un  autel.  On  employoit 
certains  hommes  à  purifier  les  arbres  foudroyez,  nommés  par 
Feftus  Strufertarii.  Ils  faifoient  un  facrifice  avec  de  la  pâte 
cuite  fous  la  cendre.  Une  table  de  bronze  antique  trouvée  à 
Rome,  prouve  ce  que  je  viens  de  dire,  En  voici  les  termes: 

IIII.  ID.  DEC. 

FRATRES  A  R  V  A  L. 

IN  LUCO.  DEÆ.  DlÆ. 

VIA.  CAMPANA.  APUD:  LAP.  V. 
CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PRISCUM.  MAG. 

ET  IBI.  IMMOLAV. 

QUOD  AB  ICTU  FULM1NIS. 
ARBORES  LUCI  SACRI  D.  D. 

ATTACTÆ  ARDUERINT. 

E ARUMQUE  AD OLEF AC TARUM, 

ET  IN  EO  LUCO  SACRO  ALIÆ 
SINT  REPOSITÆ. 

C’eft  à  dire,  Le  dixiéme  jour  de  Décembre,  les  Frères  Arvaux  s'af- 
J'emblérent  au  bofquet  de  Junon ,  fur  le  grand  chemin  de  la  Campanie à 
cinq  milles  de  Rome,  par  l'ordonnance  de  C.  P  or  dus ,  Doyen  du  Ch  a- 
pitre ,  &  là  facrifiérent ,  parce  que  quelques  arbres  du  Jacré  bofquet 
dédié  à  la  Déejfe  avaient  été  frappez  de  la  foudre ,  tant  pour  purifier 
les  anciens  arbres  que  pour  confacrer  ceux  qui  y  avoient  été  mis  de  nou¬ 
veau.  r-  1 

Les  Romains  diftinguoient  deux  fortes  de  Foudres ,  celles  du 
jour  qu’ils  attribuoient  à  Jupiter,  6c  celles  de  la  nuit,  dont  ils 
faifoient  le  Dieu  Summan,  le  maître,  Divm  fulgur,  dit  Feftus , 
appcllabant  diurnum,  quod  putabant  Jovis ,  ut  pcfturnum  Summani.  Il 
y  avoit  encore  fulgur  provorjum,  qui  fe  faifoit  entendre  entre  le 

jour  &  la  nuit,  &  ils  l’attribuoient  conjointement  à  Jupiter  &  à 

Kum* 


Summan.  Les  Foudres  fervoient  à  prendre  les  augures  de  l’ave¬ 
nir.  Les  uns  étoient  appeliez  par  eux  Vana  &  Bruta,  qui  ne  fi- 
gnifioîent  rien,  &  qui  faifoient  plus  de  bruit  que  de  mal  Mes  au¬ 
tres  Fatïdica ,  qui  promettoient  du  bien  &  du  mal,  de  la  joye  & 
de  la  trifteffe.  De  ces  derniers  les  uns  s’appelloient  Confiharia , 
qui  arrivoient  lorsqu’on  délibéroit  de  quelque  affaire;  les  autres 
Autloritativa ,  qui  venoient  la  chofe  étant  faite,  comme  pour 
l’approuver  &  l’autorifer  ;  quelques-uns  Monitoria  ,  qui  avertif- 
foient  de  ce  qu’il  falloit  éviter;  Pcjlifcra  ,  qui  menaçoient  de 
quelque  mal  ou  danger;  Dcprecanea,  qui  avoient  apparence  de 
danger,  fans  qu’il  y  en  eût  pourtant  effeétivement ;  F dmiliaria, 
qui  pronoftiquoient  le  mal  qui  devoit  arriver  à  quelque  famille; 
Pubhca,  dont  ils  tiroient  des  prédirions  pour  trente  ans  ;  &  Pri- 
vata  pour  dix  années  feulement.  *  Antiq.  Rom. 

FOUET.  Le  fupplice  du  Fouet  étoit  fort  commun  chez  les 
Hébreux.  Moïfe  ordonne  que  celui  qui  aura  mérité  la  peine  du 
Fouet ,  foit  condamné  par  les  Juges  à  être  couché  par  terre ,  & 
battu  de  verges  en  leur  préfence  ,  autant  que  la  faute  le  deman- 
doit ,  en  forte  néanmoins  qu’on  n’excéde  pas  le  nombre  de  qua¬ 
rante  coups ,  Dcut.  25.  v.  2  &  3.  11  y  avoit  deux  manières  de 
donner  le  Fouet;  l’une  avec  des  lanières  ,  ou  des  Fouets  de 
cordes,  ou  de  cuir;&  l’autre  avec  des  verges, jou  des  branches  de 
quelque  arbre.  Les  Rabbins  croyent  que  les  fautes  ordinaires 
commifes  contre  la  Loi,&  foumifesàla  peine  du  Fouet, étoient 
punies ,  non  à  coups  de  verges ,  mais  à  coups  de  Fouet.  Ils 
comptent  jusqu’à  cent  foixante-huit  fautes  foumifes  à  cette  peine, 
&  ils  tiennent  que  toutes  les  fautes  puniffables ,  aufquelles  la 
Loi  n’attache  pas  la  peine  de  la  mort,  s’expient  par  le  Fouet. 
On  dépouilloit  le  coupable  depuis  les  épaules,  jufqu’à  la  ceintu¬ 
re,  &  on  le  lioit  par  les  bras  à  une  colomne  alfez  baffe ,  afin 
qu’il  fût  panché,  &  que  l’Exécuteur  pût  aifement  frapper  fur  fon 
dos.  Il  y  en  a  qui  foutiennent  qu’on  ne  donnoit  jamais  ni  plus, 
ni  moins  de  trente-neuf  coups,  mais  que  dans  les  grandes  fautes, 
on  frappoit  avec  plus  de  force.  Mais  d’autres  croyent  que  lors¬ 
que  la  faute,  ou  d’autres  circonftances  le  demandoient,  on  pou- 
voit  ajouter  à  ce  nombre  de  coups.  Saint  Paul  nous  apprend, 
II  Cor.  ch.  11.  v.  24,  qu’il  a  reçu  à  cinq  occafîons  differentes, 
trente-neuf  coups  de  Fouet  de  la  part  des  Juifs,  ce  qui  infinue 
que  ce  nombre  étoit  fixe,  &  qu’on  ne  le  paffoit  point.  Le  mê¬ 
me  Apôtre  marque  clairement  au  même  endroit,  le  châtiment 
des  verges,  different  de  celui  du  Fouet.  Et  lorsqu’il  fut  arrêté 
par  les  Juifs  dans  le  Temple,  le  Tribun  des  troupes  Romaines  é- 
tant  accouru  pour  le  tirer  des  mains  des  Juifs,  &  voulant  favoir 
la  raifon  du  tumulte  qui  étoit  arrivé  à  fon  occafion,  le  fit  lier, 
&  étendre  par  terre,  pour  lui  donner  la  queflion,  &  pour  le 
faire  frapper  de  verges  ;  car  c’eft  ainfi  que  les  Romains  donnoient 
la  queftion  ordinaire.  La  baftonnade ,  que  l’on  donnoit  quel¬ 
quefois  furie  dos,  &  que  l’on  donne  aujourd’hui  dans  l’Orient 
fur  la  plante  des  piés  élevez  en  haut,  pendant  que  le  patient  elt 
couché  fur  le  ventre  ;  cette  peine  eft  différente  de  la  flagella¬ 
tion  ,  ou  du  Fouet.  Les  Rabins  enfeignent  que  la  peine  du 
Fouet  n'étoit  pas  ignominieufe  parmi  eux ,  &  qu’on  ne  la  pou- 
voit  reprocher  comme  une  tache  à  ceux  qui  l’avoient  foufferte. 
Ils  prétendent  qu’aucun  Ifraëlite,pas  même  le  Roi, ou  le  Grand- 
Prêtre  ,  n’étoit  difpenfé  de  cette  loi ,  lorsqu’il  étoit  tombé  dans 
quelque  faute  qui  mérltoit  qu’on  la  lui  fît  fubir.  Mais  il  faut 
l’entendre  de  la  peine  du  Fouet,  qu’ils  donnoient  dans  leurs 
Synagogues ,  &  qui  étoit  plutôt  une  peine  légale  &  particulière 
qu’un  fupplice  public  &  honteux.  Bhilon  parlant  de  la  manière 
dont  Flaccus  traita  les  Juifs  d’Alexandrie,  dit  qu’il  leur  fit  fouf- 
frir  la  peine  du  Fouet,  qui  n’elt,  dit-il,  pas  moins  infupporta- 
ble  à  un  homme  libre  ,  que  la  mort  même.  Pour  donner  le 
Fouet  dans  les  Synagogues,  on  choififfoit  un  homme  qui  ne  fûc 
ni  lâche ,  ni  foible ,  ni  vindicatif.  Le  Chazan  ou  le  Miniilre  de 
la  Synagogue  rempliffoit  ordinairement  cette  fonftion.  Il  frap¬ 
poit  d’abord  trois  coups  fur  le  cœur,  &  trois  coups  fur  châque 
épaule.  Pendant  qu’on  puniffoit  le  coupable ,  le  Préfident  lifoit 
quelques  textes  de  l’Ecriture,  le  fécond  Juge  comptoit  les  coups, 
&  le  troifiéme  exhortoit  le  Bourreau  à  faire  fon  devoir.  La  le¬ 
cture  devoit  finir  avec  les  coups,  &  les  coups  avec  la  Iefture, 
tout  cela  étoit  compaffé.  Maimonides  affure  qu’en  Occident  on 
n'excommunie  pas  les  Dofieurs  ni  le  Prince  du  Sénat,  ou  de  la 
Captivité,  à  moins  qu’ils  n’ayent  commis  le  crime  de  Jéroboam; 
mais  qu’on  les  y  fouette  la  nuit  en  fecret.  *  D.  Calmet,  Ditt. 
de  la  Bible.  Bafnage,  Hijl.  des  Juifs,  tome  3.  p.  797.  &c. 

*  FOUG,  bourg  de  Lorraine,  à  l’eft  de  la  ville  de  Toul, 
dont  il  elt  éloigné  d’un  peu  plus  d’une  lieue.  Quoiqu’il  foit  en¬ 
clavé  dans  l’Evêché  de  Toul, il  eft  pourtant  une  dépendance  du 
Duché  de  Bar. 

FOUGERES,  ville  de  France  en  Bretagne,  eft  fituée  fur 
la  rivière  du  Coëfnon,  vers  les  frontières  de  la  Normandie,  en¬ 
tre  Dol  &  Avranches.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  une  no¬ 
ble  famille.  Raoul  de  Fougères  la  fortifia,  &  y  bâtit  un  bon 
Château.  Jean  V  Duc  de  Brétagne  la  réunit  au  Domaine  Ducal, 
l’ayant  achetée  de  Jean  II,  Duc  d’Alençon  qui  fut  faitprifon- 
nier  par  les  Anglois  à  la  bataille  de  Verneuil,  &  obligé  de  la 
vendre  en  1426,  pour  payer  fa  rançon  au  Duc  de  Bedfort.  Le 
payement  en  fut  fait  par  les  Etats  du  Païs.  *  Davity.  Audifret , 
Géogr.  anc.  &  mod.  tome  2.  Th.  Corneille,  DiH.  Géo?r. 

F  O  U  G I R  A ,  ville  d’Afrique  dans  l’Ethiopie.  Elle  eft  fituée 
dans  un  bois  d’orangers  qui  parfument  l’air  d’une  odeur  très  a- 
gréable.  Les  habitans  font  li  adroits  à  tirer  de  l’arc ,  qu’ils  at¬ 
trapent  toûjours  leur  but.  Vincent  le  Blanc  dit  qu’il  en  vit  un 
fi  fùr  de  fon  coup,  qu’il  fit  fauter  une  pomme  qu’il  avoit  inife 
fur  la  tête  de  fon  fils.  *  Th.  Corneille  ,  Diéi.  Géogr. 

F  O  VIE.  Voyez  FI  VIE. 

*  FOUILLOUX  (Jaques  du),  Seigneur  dudit  lieu.  Gen¬ 
tilhomme  du  Païs  de  Gaitine  en  Poitou.  Ce  font  les  qualitez 
qu’il  prend  dans  fon  Livre  intitulé  U  Vcncrie.  11  le  dédia  au  Roi 


Charles  IX.  *  Biblioth.  de  Richelet. 

FOULES,  Royaume  de  l’Afrique,  dans  le  païs  des  Nègres, 
s’étend  le  long  de  la  rivière  de  Sénéga  ou  Sénégal,  depuis  le 
Royaume  d’Houalle  jufqu’à  celui  de  Galam.  On  lui  a  encore 
donné  le  nom  de  Royaume  de  Sératick ,  qui  eft  le  nom  du  Roi. 
Les  Habitans  de  ce  païs  font  appeliez  les  Foules,  par  rapport  à 
leur  couleur  rougeâtre. 

*  FOULNESSE,  petite  Ifle  du  Comté  d’Effex  en  Angle¬ 
terre,  dans  la  Baye  de  Crouch  ou  C rouche-flud.  Elle  a  de  bons 
pâturages.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p.  73. 

FOULNESSE,  rivière.  Voyez  COULNEY. 

FOULON,  (Abel)  Mathématicien  ,  étoit  natif  de  la  Pa- 
roiffe  de  Loué  dans  le  Maine,  à  fix  lieues  du  Mans.  P’rançois 
la  Croix-du-Maine  dit  qu’il  étoit  Poète  François,  Philofophe, 
Mathématicien,  Ingénieur  &  Valet  de  Chambre  du  Roi  Henri 
II.  Il  publia  l’Ufage  de  l’Holométre,  &  divers  autres  Traitez, 
avec  une  Traduétion  des  Satires  de  Perfe,  &  mourut  à  Orléans 
l’an  1563,  âgé  d’environ  50  ans.  *  La  Croix-du-Maine,  Bi¬ 
blioth.  F ranç.  &c. 

FOULON,  (Pierre  le)  ou  Gnafe'e,  hérétique  &  faux 
Evêque  d’Antioche,  dans  le  cinquième  fiécle,  étoit  un  Moine, 
qui  avoit  été  chaffé  d’un  Monaftére  des  Acœmétes,  à  caufe  de 
l’héréfie  d’Eutychès  dont  il  faifoit  profefiion.  Il  joignit  la  cor¬ 
ruption  des  mœurs  à  celle  de  la  doftrine,  &  mena  à  Conftanti- 
nople  une  vie  fort  licentieufe.  Par  le  moyen  de  quelques  per- 
fonnes  de  qualité,  qui  étoient  infeftées  des  mêmes  erreurs  que 
lui,  il  eut  entrée  dans  la  maifon  de  Zénon,  gendre  de  l’Em¬ 
pereur  Léon,  &  gagna  bientôt  fes  bonnes  grâces,  par  une  ap¬ 
parence  de  piété.  Quelque  tems  après,  Zénon  ayant  été  créé 
Comte  d’Orient,  vint  à  Antioche  ,  capitale  de  fon  Gouverne¬ 
ment,  où  Pierre  le  Foulon  le  fuivit.  Il  y  trouva  beaucoup  de 
Seftateurs  de  l’héréfie  d’Apollinaire;  &  fe  joignant  avec  eux, 
contre  Martyrius  Evêque  de  cette  ville,  qu’il  accufa  d’être  Ne- 
ftorien ,  il  le  fit  citer  à  Conftantinople ,  &  ufurpa  fon  Siège.  De¬ 
puis,  on  lui  ôta  l’Epifcopat  ;  mais  comme  il  reftoit  toûjours  dans 
la  ville,  quelques  inftances  qu’eût  faites  le  Pape  Simplicius  à 
Zénon,  alors  Empereur,  de  le  chaffer,  fes  partifans  affaffinérent 
à  l’autel  l’Evêque  Etienne.  L’an  482,  ce  Prince  injulle  ayant 
envoyé  Calendion  d’Antioche  en  exil ,  rétablit  Pierre  fur  le  Siè¬ 
ge  de  la  même  Eglife.  Auflltôt  que  ce  méchant  homme  s’y  vit 
replacé,  il  publia  une  nouvelle  héréfie,  ayant  ajoûté  à  l’Hymne 
qui  s’apelloit  T rifagion ,  ces  paroles ,  qui  a  été  crucifié  pour  nous  , 
attribuant  la  pafîion  aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité,  &  fe  dé¬ 
clarant  Valentinien,  Eutychien,  Apollinarifte,  &  Sabellien.  Les 
Evêques  Orientaux  ayant  appris  que  ce  blafphême  avoit  été  intro¬ 
duit  dans  l’Office  de  l’Eglife,  écrivirent  à  celui  qui  en  étoit  l’au¬ 
teur,  pour  lui  perfuader  de  le  retrafter  ;  mais  ce  fut  inutilement. 
Acace  de  Conftantinople,  quoique  fon  ami,  le  fit  condamner 
dans  un  Synode ,  lui  ayant  auffi  écrit  fans  fruit.  Le  Pape  Félix 
lui  écrivit  de  même  trois  Lettres  dont  la  dernière  contenoit  fa 
condamnation ,  qu’il  dénonça  à  Zénon  ;  mais  le  Prélat  hérétique, 
malgré  cette  fentence,  demeura  fur  fon  Siège,  &  continua,  fous 
la  prote&ion  du  Prince ,  la  perfécution  qu’il  faifoit  aux  Catho¬ 
liques.  Il  voulut  même  affujettir  à  fa  jurifdiétion  Plile  de  Chy¬ 
pre,  &  pour  répandre  fon  héréfie  parmi  le  peuple,  il  créa  un 
homme  dépendant  de  lui,  appellé  Xénita,  Evêque  de  Hiéropo- 
lis;  quoiqu’il  fe  trouvât  Efclave  de  naiffance,  &  qu’il  ne  fût  pas 
batifé.  Lorsqu’on  reprocha  cette  irrégularité  à  Pierre  le  Foulon , 
il  répondit  que  la  confécration  Epifcopale  lui  tenoit  lieu  du  fa- 
crement  de  la  régénération  Chrétienne.  Enfin  ce  malheureux 
Evêque,  qui  avoit  fait  de  fi  grands  maux  à  l’Eglife,  alla  cornpa- 
roître  devant  le  tribunal  de  celui  dont  ileombattoit  l’incarnation 
avec  tant  de  fureur  &  d’aveuglement,  pour  recevoir  le  jufte  ju¬ 
gement  de  fes  violences  &  de  fes  blafphêmes.  Ce  fut  l’an  486, 
que  l’Eglife  fut  délivrée  de  cet  adverfaire.  *  Théodore,  /  r. 
Nicéphore,  Z.  15.  &  16.  Baronius,  in  Annal.  Godeau,  Hijl . 
Eccléf. 

FOULON  (Champ  ou  Fontaine  du).  Voyez  R  O  GEL. 

F’OULQUES,  I  de  ce  nom,  Comte  d’Anjou,  dit  le  Roux , 
étoit  fils  d’I-NGELGER,  &  d’Alindc,  Dame  de  Buzançois.  Ce 
Prince  fe  maintint  prudemment  à  la  Cour  durant  les  malheurs  de 
l’Etat ,  fous  nos  derniers  Rois  de  la  fécondé  race ,  &  reçut  beau¬ 
coup  de  bien  de  Hugues  le  Grand ,  Duc  de  France.  Il  réunit 
toutes  les  terres  du  Comté  d’Anjou,  &  mourut  l’an  938.  Son 
corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  père ,  dans  l’Eglife  de 
faint  Martin  de  Tours.  Le  Comte  Foulques  avoit  époufé  Rofcil- 
lc ,  Dame  de  Loches,  de  la  Haye  &  de  Villentras,  fille  de  Gar¬ 
nier,  Seigneur  de  Loches,  &c.  &  en  eut  1.  Ingelgcr,  tué  dans 
un  combat  près  de  Charolles  l’an  935;  2.  Gui,  élu  Evêque  de 
Soiffons  en  937  ;  &  3.  Foulq  ues  II  ,  Comte  d’Anjou.  * 
Jean  de  Bourdigné,  Hijl.-  d’Anjou.  DuHaillan,  Hijloire  cP Anjou. 

FOULQUES  II,  dit  le  Bon,  cultiva  la  piété  &  la  vertu, 
peupla  fon  païs,  &  fit  défricher  plufieurs  terres  qui  ctoient  dé- 
fertes.  Il  mourut  à  Tours  l’an  958  ,  &  fut  enterré  auprès  de  fon 
père  &  de  fon  ayeul  dans  faint  Martin.  On  dit  que  le  Roi  Louïs 
d’Outre-mer  ,  fe  moquant  de  ce  que  Foulques  le  Bon  alloit  fou- 
vent  chanter  au  chœur,  ce  Comte  lui  écrivit  ces  mots,  Sachez , 
Sire ,  qu’un  Prince  non  lettré,  ejl  un  âne  couronné.  Il  eut  de  Gel- 
berge,  fa  femme,  1.  Ge'ofroy  I,  qui  lui  fuccéda;  2.  Gui , 
Religieux  ,  puis  Abbé  de  Cormeri  &  de  Saint-Aubin  d’Angers, 
&  Evêque  du  Puy;  3.  Dreux,  élu  Evêque  du  Puy ,  2près  fon 
frere;  &  4.  Alix,  femme  d 'Etienne,  Comte  de  Ggvaudan. 

FOU  L  QUE  S,  III  du  nom,  dit  Nerra  ou  le  Noir,  à  caufe 
de  fon  teint  &  de  fa  malice,  étoit  fils  de  Ge  ofr  oï  Gnjego- 
nelle ,  Sénéchal  de  France ,  &  fe  rendit  redoutable  à  fes  voifins. 
En  992,  il  donna  bataille  à  ConanI,  Comte  de  Bretagne,  près 
de  Conquereux,  &  le  tua  de  fa  propre  main.  .  Eudes  II,  Comte 
de  Blois,  le  défit  près  de  Pontlevoy  le  fixiéme  Juillet  de  l’an 
1016.  Foulques  prit  la  ville  de  Saumur  en  1026,  puis  celle  de 

Tows 


F  O  U. 


Tours  qu’il  ne  garda  pas  longtems.  Depuis,  il  fervit  le  Roi  Ro- 
berï  comré  le  Comte  de  Blois.  Il  fit  trois  fols  le  voyage  de  Té- 
rufa'.em ,  &  mourut  à  Mets  le  23  Juin  de  1  an  1040.  On  dit 
aue  ce  Prince  étant  à  Jérufalem ,  touché  d  un  vif  repentir  de  les 
péchez,  fe  fit  traîner  tout  nud  fur  une.  elaye,  ayant  la  corde 
âu  coi,  &  fe  fit  fouetter  jufqu’au  fang ,  criant,  Ayez  pttie  ,  ycî‘ 
mur  du  traître  &  'parjure  toniques,  il  fonda  1  Abbaye  de  Saint- 
Nicolas  d’Angers  en  1020,  &  donna  de  beaux  privilèges  a  celle 
de  Saint- Maurice.  Il  fonda  encore  les  Abbayes  de  Beaulieu, 
près  de  Loches,  vers  Pan  1010,  &  de  Ronceray  à  Angers  Pan 
jo-, s.  Foulques  Nerra  fut  marié  deux  fois,  1°.  à  Elizabeth,  fille 
de  Bouchard  I,  dit  le  Vieux  ,  Comte  de  Vendôme:  2°.  à  une  Da¬ 
me  nommée  Hildegarde.  Il  eut  de  la  première,  Adèle ,  Comteffe 
de  Vendôme,  femme  de  Bondon  de  Nevers;  fit  de  la  fécondé  il 
eut  Geofroy  II,  dit  Martel,  &  Krmengarde ,  qui  fut  mariée  à 
Geofroy  fuvnommé  Férole,  Comte  de  Gâtinois.  *  Les  Chroniques 
de  faint  Nicolas  d’Angers  &  de  Maillezais.  Jean  de  Bourdigné.  Du 
Kaillan,  &c. 

FOULQUES,  IV  de  ce  nom,  dit  le  Réchin,  Comte  d  An¬ 
jou,  étoit  fils  de  Godefroy,  Comte  de  Gâtinois  ,  &  Sei¬ 
gneur  du  Château- Landon  ,  &  d ’Ermengarde,  fille  de.  Foulques, 
Comte  d’Anjou.  Son  oncle,  Géofroi  Martel,  lui  laiffa  &  à  Ton 
frère  Géofroy  le  Barbu ,  le  Comté  d’Anjou  en  1060.  Ces  deux 
frères  partagèrent  cette  fucceffion ,  &  vécurent  d’abord  en  allez 
bonne  intelligence  ;  mais  l’aîné  prit  les  armes  contre  Geofroy , 
&  le  fit  prifonnier  en  1067.  Foulques  avoit  quitté  deux  fem¬ 
mes,  fous  prétexte  de  parenté,  &  époufa  Pan  1089,  Bcrtrade, 
fille  de  Simon  de  Montfort.  Cette  Dame  le  quitta  trois  ans  après, 
pour  fe  donner  au  Roi  Philippe  I.  De  ce  mariage  le  Comte  eut 
1.  Foulques,  Roi  de  Jérufalem;  &  2.  Ermengarde,  Comteffe 
de  Bretagne,  &c.  Il  mourut  Pan  1109.  *  Du  Haillan  ,  Hifi. 
des  Comtes  &  Ducs  d'Anjou.  Glabert  &  Bourdigné  ,  Chronique 


d’Anjou. 

FOULQUES,  V  de  ce  nom,  Comte  d’Anjou,  puis  Roi  de 
Jérufalem  ,  étoit  fils  de  Foulques  IV  ,  dit  le  Rechin,  &  de 
Bcrtrade  de  Montfort.  Il  fut  d’abord  du  nombre  des  Seigneurs 
liguez  contre  le  Roi  Louïs  le  Gros.  Depuis  étant  paffé  avec  les 
Croifez  dans  la  Paleltine ,  il  époufa  Mélifende,  fille  de  Baudouin 
II,  dit  du  Bourg,  Roi  de  Jérufalem,  &  fuccéda  aux  Etats  de 
fon  beau-pére  vers  Pan  1131.  Il  foutint  les  efforts  des  Infidèles 
avec  affez  de  courage.  On  dit  que  Pan  1142,  chaffant  au  liè¬ 
vre  dans  les  plaines  d’Acre,  fon  cheval  tomba  fur  lui,  &  le  tua. 
Foulques  avoit  époufé  en  premières  noces  E remburge,  que  d’au¬ 
tres  nomment  Sibylle,  fille  &  héritière  à’Elie,  Comte  du  Maine, 
dont  il  eut  1.  Geofroy.  dit  Plantegenejl ,  ou  Plantagenet.  Il 
eut  de  la  fécondé,  2.  Baudouin  Ili  ,  &  3.  Amauri,  Roi 
de  Jérufalem.  *  Guillaume  de  Tyr,  1.  15.  c.  27.  Du  Haillan  , 


&  c. 


FOULQUES,  Archevêque  de  Rheims,  illuftre  par  fa  naif- 
fance  ,  par  fon  favoir,  &  par  fa  piété,  dans  le  IX  fiécle,  fuccé¬ 
da  Pan  883,  à  Hincmar,  &  tint  un  Concile  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  de  l’Eglife.  Il  fut  d’abord  favorable  au  Roi  Eu¬ 
des  ,  mais  lorsqu’il  vit  Charles  le  Simple  en  âge  de  régner ,  il 
prit  fon  parti  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  &  contribua  beau¬ 
coup  à  le  faire  reconnoître  par  l’Empereur.  Ce  Prélat  eut  grand 
commerce  de  lettres  avec  les  Papes ,  il  s’oppofa  aufli  à  l’erreur 
des  Nicolaïtes  ,  qui  fembloit  reprendre  de  nouvelles  forces. 
Winomach,  Seigneur  de  l’Illeers,  &  Vaffal  de  Baudouin  le  Chau¬ 
ve  ,  Comte  de  Flandre ,  que  Foulques  avoit  excommunié ,  parce 
qu’il  pilloit  les  biens  de  fon  Abbaye  de  Saint- Vaall,  affaffina  ce 
faint  Prélat  le  17  Juin  900,  &  fe  fauva  en  Angleterre  ,  où  il 
mourut  mangé  des  poux.  Réginon,  Molan,  &  Baronius,  met¬ 
tent  Foulques  au  nombre  des  Martyrs ,  dans  les  Faites  Ecclélia- 
ftiques:  le  dernier  en  fait  fouvent  mention  dans  fes  Annales.  * 
Baronius,  A.  C.  882:  885.  &  fuiv.  Flodoard,  /.  4.-  Hifi.  Rom. 
c.  8-  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  tome  1.  p.  489.  49°- 

FOULQUES,  Curé  de  Neuilii  en  Brie,  s’adonna  fur  la 
fin  du  XII  fiécle,  avec  tant  d’ardeur  &  de  zèle,  à  la  prédication, 
qu’il  retira  beaucoup  de  gens  de  la  débauche.  Ce  don  qu’il  a- 
voit  de  tourner  les  efprits  par  fes  difeours,  étoit  fi  puiffant , 
qu’ayant  fçu  Pan  1200,  qu’il  fe  faifoit  une  affemblée  de  Princes 
pour  un  tournoi,  il  les  exhorta  puiffamment  à  entreprendre  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  pour  lequel  ils  fe  croiférent  tous. 
Foulques  mourut  Pan  1202.  Pierre  de  Roucy,  Prêtre  du  Diocé- 
fe  de  Paris,  étoit  le  Compagnon  de  fa  Million. 

FOULQUES,  Prieur  de  Deuil  au  XII  fiécle ,  étoit  bon  ami 
de  Pierre  Abailard.  Il  n’elt  guéres  connu  que  par  la  Lettre  de  con- 
folation ,  qu’il  écrivit  à  cet  ami  fur  fa  mutilation,  &  où  il  étale 
tout  ce  qui  elt  capable  de  le  confoler.  Elle  eft  dans  les  Oeuvres 
d’ Abailard. 

FOUQUART,  (Gabrielle)  Fondatrice  des  Religieufes  de 
l’Ordre  de  faint  François  de  Paule  en  France,  étoit  fille  de  Fran¬ 
çois  Fouquart,  Receveur  des  Tailles  à  Abbeville,  &  de  Marie 
Cailler,  &  naquit  en  1568.  Elle  avoit  eu  deffein  d’être  Reli- 
gieufe;  mais  après  la  mort  de  fon  père,  elle  fut  obligée  d’obéir 
à  fon  oncle ,  qui  avoit  conclu  fon  mariage  avec  un  homme  veuf. 
On  la  maria  à  l’âge  de  26  ans;  6c  deux  ans  après,  fon  mari  é- 
tant  mort,  elle  réfolut  de  quitter  le  monde.  Elle  fut  la  premiè¬ 
re  qui  reçut  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  François  de  Paule  à  Ab¬ 
beville  ,  où  elle  fit  profelîîon  entre  les  mains  du  Père  Jean  Alart 
en  1601  ,  étant  âgée  de  33  ans.  Alors  elle  affembla  quelques 
Dames  féculiéres,  qui  vécurent  fous  la  même  Régie,  jufqu’en 
1621,  qu’elles  prirent  le  voile.  Cet  établiffement  fut  autorifé 
par  uneBulle  du  Pape  Grégoire XV,  le  dixiéme  Juin  de  l’an  1623; 
&  le  premier  Monaltére  des  Religieufes  de  cet  Ordre ,  fut  fondé 
fous  le  titre  de  Je  sus-Mari a.  Elle  en  fut  la  première  Cor- 
reftrice;  &  après  avoir  vécu  très  religieufement,  elle  y  mourut 
en  1639.  *  Ignace  de  Jesus-Mari a  ,  Carme  déchauffé, 

Hifi.  Eccléfiafiique  d'Abbeville. 


F  O  U. 

FOUQUERS.  Voyez  FUGGERS. 

F  OU  QU  ES  ou  FO  U  QU  ET,  de  Marfeille,  Evêque  dé 
Touloufe,  dans  le  XII  fiécle,  étoit  fils  d’un  Marchand  de  Gê¬ 
nes,  qui  s’étoit  établi  à  Marfeille.  11  s’adonna  à  la  Poëfie,  & 
compofa  des  vers  extrêmement  ingénieux,  en  Langue  Proven¬ 
çale,  qui  étoit  alors  la  feule  qu’on  choififfoit  pour  ces  Ouvrages 
rimez.  Fouques  prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  Cî- 
teaux,  &  fut  Abbé  de  Granfelve,  dans  le  Diocéfe  de  Touloufe, 
puis  de  Torenet  ,  dans  celui  de  Fréjus.  Il  s’aquit  l’eltime  de 
Richard  Roi  d’Angleterre ,  d’Alfonfe  Roi  de  Callille ,  de  Ray¬ 
mond  Bérenger ,  Comte  de  Provence  ,  d’un  autre  Raymond , 
Comte  de  Touloufe,  &  de  divers  autres  Princes.  Le  dernier 
lui  procura  l’Evêché  de  Touloufe,  vers  l’an  1210,  après  Ray¬ 
mond  de  Rabafteins.  Guillaume  de  Puy  Laurens,  Pierre  de  Vaux- 
de  Cernay,  &  divers  autres  Auteurs  de  fon  tems,  parlent  très 
avantageulèment  de  Fouques,  qui  s’employa  avec  beaucoup  de 
zélé  contre  les  Albigeois ,  &  qui  paffa  même  en  Angleterre  pour 
les  y  pourfuivre.  heu  de  tems  après,  Jacques,  Cardinal  de  Vi- 
try,  lui  dédia  la  Vie  de  fainte  Marie  d’Ognies,  qu’il  avoit  com- 
pofée,  &  que  Surius  rapporte  fous  le  23  jour  de  Juin.  Fouques 
alla  l’an  1215 ,  à  Rome ,  où  il  fe  trouva  au  troifiéme  Concile  de 
Latran.  Saint  Dominique  ,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  l’avoit 
accompagné  dans  ce  voyage,  &  l’engagea  à  s’intéreffer  pour  la 
confirmation  de  fon  Ordre.  Fouques  lui  rendit  fervice  en  cette 
occaiion  &  en  plufieurs  autres;  &  à  fon  retour  à  Touloufe,  il 
lui  donna  avec  le  confentement  de  fon  Chapitre  ,  l’Eglife  de 
faint  Romain  ,  qui  elt  le  premier  Monaltére  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique.  Ce  Prélat ,  après  avoir  rempli  parfaitement  les  de¬ 
voirs  de  fon  miniltére ,  dégagé  les  biens  de  fon  Evêché ,  &  fait 
de  grandes  aumônes  aux  Eglifes  &  aux  pauvres  ,  mourut  en  ré¬ 
putation  d’une  grande  piété,  le  jour  de  Noëi  de  l’an  1231.  Ou¬ 
tre  les  Poëfies,  dont  nous  avons  parlé,  Fouques  compofa  quel¬ 
ques  autres  Ouvrages.  *  Guillaume  de  Puy- Laurens,  in  Cbron. 
c.  7.  8P41.  Pierre  de  Vaux-de-Cernay ,  /.  9-  Hifi.  Alb.  Bzovius, 
A.  C.  1215.  Henriquez,  ïnFaJ'c  S  S.  Ord.  Cifi.  Noltradamus, 
Hifi.  de  Prov.  &  Vies  des  Poètes  Prov.  Du  Verdier-Vauprivas,  & 
la  Croix  Du  Maine,  Bibhotb.  Franc  Pétrarque,  trium.  Amor.  I. 
4.  De  Sainte  Marthe ,  Gall  Chrifi.  Charles  de  Vifch  ,  Biblioth. 
Cifi.  Fogüeta,  in  Elog.  Genuenf.  Soprani ,  &  Giultiniani ,  Bibliotb. 
délia  Ligurïa.  Dante.  Belleforêt,  &c. 

FOUQUET.  Voyez  FOU  CQUET. 

FOUQÜIE'RES,  Jacques)  excellent  Peintre  de  païfage, 
fous  le  régne  de  Louïs  XIII,  étoit  né  à  Anvers,  de  parens  mé¬ 
diocres,  vers  l’an  1580,  êc  avoit  été  Elève  de  Breughel  lePaïla- 
giite,  qu’on  appelloit  par  raillerie,  Breughel  de  Velours,  parce 
qu’il  étoit  fouvent  vêtu  de  cette  étoffe, &  que  fes  habits  éroient 
toûjours  magnifiques.  Fouquiéres  eut  ordre  de  M.  de  Noyers, 
Miniltre  d’Etat ,  de  peindre  les  vues  des  principales  villes  de 
France,  pour  mettre  entre  les  fenêties  de  la  grande  Galerie  du 
Louvre.  Il  crut  que  cet  Ouvrage  étoit  affez  coniîdérabte  pour 
le  rendre  maître  de  toute  la  conduite  des  ornemens  de  la  Gale¬ 
rie;  mais  ce  fut  le  l'oulîin  qui  fut  chargé  de  ce  loin,  quoique 
Fouquiéres  prétendît  que  ces  païfages  dévoient  etre  l’ornement 
principal  de  ce  lieu,  &  que  le  relie  n’étoit  compofé  que  d’inct- 
dens.  Fouquiéres  avoit  beaucoup  de  vanité;  &  parce  qu’il  avoit 
été  annobli  par  le  Roi,  il  aimoit  mieux  ne  travailler  que  rare¬ 
ment,  &  gagner  peu,  que  de  n’être  pas  conlidéré  comme  un 
Gentilhomme  d’un  mérite  extraordinaire.  Ces  airs  de  qualité 
qu’il  affeétoit,  lui  firent  donner  le  nom  de  Baron  de  Fouquiéres. 
Pour  ce  qui  regarde  fes  tableaux,  il  en  a  fait  d’excellens ;  &  rien 
n’elt  plus  beau  que  ce  qu’il  a  peint  d’après  le  naturel.  On  voit 
quantité  de  fes  Ouvrages  à  Paris;  &  un  de  fes  Elèves,  nommé 
Rendu ,  en  a  beaucoup  copié.  Fôuquiérc-s  mourut  fans  laiffer  de 
bien.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoit  parent  des  Fouckers 
d’Ausbourg;  mais  ils  fe  font  trompez;  car  la  famille  des  Fou¬ 
quiéres  Peintres,  n’a  jamais  été  en  état  de  s’égaler  à  celle  des 
Fuggers,  qui  étoient  les  plus  riches  Marchands  de  toute  l’Alle¬ 
magne.  Voyez  FUGGERS.  *  Félibien ,  Entretiens  fur  les  Vies 
&  Jur  les  Ouvrages  des  Peintres. 

FOUR,  (Philippe  Silveltre  du)  étoit  né  à  Manofque  dans 
le  Diocéfe  de  Silterôn ,  en  Provence ,  vers  l’an  1622.  Il  étoit 
d’une  humeur  fort  douce,  &  comme  il  étoit  riche, il  faifoit  d’af- 
fes  grandes  libéralitez,  fur-tout  aux  Calviniltes  de  Lyon  qui  fe 
trouvoient  dans  le  befoin.  Il  étoit  fort  curieux  de  médailles  & 
d’antiques  &  allez  bon  Connoiffeur;  mais  il  n’étoit  pas  moins 
promt  à  vendre  les  raretez  de  fon  cabinet  que  les  drogues  de  fa 
boutique.  Jacques  Spon  étoit  le  meilleur  ami  qu’il  eût  à  Lyon , 
&  il  y  avoit  entre  eux  un  commerce  qui  n’efipas  ordinaire.  Sport 
communiquoit  fes  lumières  à  du  Four,  &  lui  prêtoit  fa  plume  en 
le  dirigeant  dans  fes  Ouvrages,  &  du  Four  de  fon  côté  lui  four- 
niffoit  d’affez  grands  fecours  en  argent.  Du  Four  fit  imprimer  à 
Lyon  en  1684,  tr°is  Traitez  nouveaux  &  curieux  du  Café ,  du  Thé 
&  du  Chocolat.  Du  Four  étoit  Marchand  Droguilte  à  Lyon  &  il 
avoit  un  fils  dans  le  Levant,  pour  lequel  il  avoit  compofé  & 
fait  imprimer  en  1677,  un  Livre  intitulé,  InfiruBion  d'un  Père  d 
fon  fils  qui  part  pour  un  long  voyage.  Dans  le  Livre  .du  P  Kirker, 
intitulé  Sphinx  myftagoga,  [tve  Diatribe  Hieroglyphica  deMumïïs, 
imprimé  à  Amlterdam  en  1676 ,  il  y  a  à  la  tête  une  Lettre  Latine 
de  du  Four  datée  de  Lyon  du  15  Juin  1673-  Du  Four  avoit  en 
depuis  peu  une  Momie  ;  &  ne  pouvant  en  déchifrer  les  caraété- 
res  hiéroglyphiques  ,  il  confulta  le  favant  Jéfuite  qui  lui  répon¬ 
dit  de  Rome  la  même  année.  Après  la  caffation  de  l’Edit  de 
Nantes  en  1685  >  du  Four  &  Spon  quittèrent  la  France  &  fe  re¬ 
tirèrent  à  Vevay,  où  le  premier  mourut  peu  de  tems  après  leur 
arrivée.  *  Bibliothèque  de  Richelet  de  1728. 

FOUR,  (Henri  du)  Cherchez  F  ARNE.S  E. 

FOUR,  (  Vital  du  )  Cardinal ,  Evêque  d’Alhe ,  natif  de  Ba- 
zas  en  Guyenne ,  fe  diftingua  à  la  Cour  des  Papes  Clement  V , 
&  Jean  XXII ,  par  fa  capacité  &  par  fa  vertu.  Il  avoit  pris  l’ha¬ 
bit 
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îfit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  François  ;  &  après  avoir 
été  élevé  aux  premières  charges  de  fon  Ordre  dans  la  Guyenne, 
il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  V,  en  1312.  Du  Four 
fut  Evêque  d’Albe  en  1320,  6c  deux  ans  après,  prit  le  parti  des 
Cordeliers,  qui  foutenoient  que  Je'susChrist  ôc  les  Apô¬ 
tres  n’avoient  rien  eu  en  propre.  Le  Pape  Jean  XXII,  qui  n’é- 
toit  pas  de  ce  fentiment,  impofa  filence  à  ce  Prélat,  qui  mou¬ 
rut  le  16  Août  de  l’an  1327,  à  Avignon,  où  l’on  voit  ion  tom¬ 
beau  dans  l’Eglife  de  fon  Ordre.  *  Wadingue,  in  Annal.  Minor. 
Aubery ,  Hiftoirc  des  Cardinaux. 

F  OU  RB  IN.  Voyez  F  O  R  B I  N. 

FOURCHE,  le  mont  de  la  Fourche,  anciennement  Jubc- 
rus.  C’eft  une  des  montagnes  des  Alpes,  celle  là  même  où  le 
Rhône  prend  fa  fource.  Elle  eft  aux  confins  du  païs  des  Suif- 
fes  &  de  celui  de  Valais,  un  peu  au  couchant  du  Mont-Saint- 
Gothar ,  fous  lequel  quelques-uns  la  comprennent.  *  Maty, 
Difiim.  Géogr. 

*  FOURCROY  (Bonaventure  de)  natif  de  Noyon,  étoit 
mauvais  Poëte,  mais  Avocat  fort  célébré.  On  a  de  lui,  Vint 
&  un  Sonnets  qu’il  adrefla  à  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty ,  & 
d:  ns  lefquels  le  Cardinal  Mazarin  eft  étrangement  maltraité;  Les 
Scniimens  de  Pline  1$  Jeune  Jur  la  Po'éfie ;  Réflexions  fur  la  Décrétale 
d’innocent  III,  touchant  l’éleBion  du  Patriarche  de  Confantinople.  11 
mourut,  à  ce  qu’on  croit,  en  1692,6c  fut  enterré  à  S.  Côme.  * 
Bibliotb.  de  Richelet. 

*  FOURCROY  (Charles)  Avocat,  publia  en  1619  un 
Plaidoyer  pour  les  Jacobins ,  6c  compofa  une  pièce  de  150  vers 
Latins ,  qui  fe  trouve  dans  le  Sc&.voU  Sammarthani  Tumulus ,  en 
1623.  *  Bibliotb.  de  Richelet. 

*  FOURION,  petite  rivière  de  France  dans  le  Berry, cou¬ 
le  du  fud  au  nord,  ôc  va  mêler  fes  eaux  avec  celles  du  Pofon, 
dans  lequel  elles  tombent  au  bourg  de  Chabris ,  entre  le  Pofon 
au  fud  &  le  Cher  au  nord. 

*  FOURMIGNY  ou  FORMIGNY,  village  de  France, 
dans  la  Baffe  Normandie,  au  nord-bueft  de  Bayeux,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  quatre  lieues.  Ce  fut  là  que  les  Anglois  com¬ 
mandez  par  Kyriel,  furent  défaits  par  le  Connétable  de  Riche- 
mont  le  15  Avril  1450.  D’autres  placent  cette  viéloire  au  18  A- 
vril  de  la  même  année. 

FOURNIER,  (Jacques)  natif  de  Saverdun.  Cherchez  BE¬ 
NOIT  XII,  Pape. 

*  FOURNIER  (Jerôme)  étoit  natif  de  Pavie  ,  &  entra 
dans  l’Ordre  de  S.  Dominique  fort  jeune.  Il  y  acquit  beaucoup 
de  fcience  ôc  de  piété.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  Dotteur 
en  l’Univerfité  de  Bologne,  il  y  enfeignâ  avec  fuccès  la  Théo¬ 
logie  aux  Religieux  de  fon  Ordre.  Le  Pape  Clement  VII ,  con- 
noùlant  fon  mérite,  le  nomma  à  l’Evêché  de  Belcaftro  au  Royau¬ 
me  de  Napies,  l’an  1533.  Il  gouverna  cette  Eglife  l’efpace  de 
neuf  ans.  Etant  allé  à  Rome  pour  vifiter  le  tombeau  des  Apô¬ 
tres,  il  y  mourut  l’an  1542,  &  fut  enterré  dans  le  Couvent,  de 
fainte  Sabine,  qui  eft  de  fon  Ordre.  Il  nous  refte  deux  Ouvra¬ 
ges  de  lui.  De  Immort alitate  anima,;  De  Suppoft.  adverf.  Paul.  Ve- 
net.  &  quelques  autres  Manufcrits  que  l’on  garde  dans  le  Couvent 
de  Pavie.  *  Fontana  ,  Theat.  Dominic.  p.  138.  Bibliotb.  Prov.  Lomb. 
an.  1535.  Ughell,  Ital.  Sacra  tome  9.  Pio,  de  Vir.  illuflr.  Ord. 
Br  ad.  I.  4.  Ambr.  Altamura,  Bibliotb.  Prœd.  Centur.  4.  ad  an.  1542. 

FOURNIER,  (Guillaume)  Pariilen,  ProfefTeur  en  Droit 
à  Orléans,  a  publié  en  1584,  fon  Commentaire  fur  le  titre  de 
Verborum  Significatione-  Il  a  auffi  donné  des  Notes  fur  Caffiodo- 
re,  &  d’autres  Ouvrages,  concernant  la  Philologie.  Cet  Au¬ 
teur/ étoit,  au  fentiment  de  Scioppius,  un  Critique  fin  &  fort  ex¬ 
périmenté  en  ce  genre  d’étude,  *  Denys  Simon,  Bibliotb.  Hijl. 
des  Aut.  de  Droit.  Scioppius,  de  Arte  Critica ,  p.  12.  Baillet,  Ju- 
gemens  des  Savans  fur  les  Critiques  Grammairiens ,  tome  2.  partie  2. 
p.  69.  n  373.  édit.  d’Amfterdam  1715. 

FOURNIER,  (George)  de  Caen,  Jéfuite,  mourut  à  la 
Flèche  en  1651,  âgé  de  77  ans.  Il  a  donné  une  Géographie, 
une  Hydrographie,  &  un  Traité  de  Fortifications,  il  enfeignâ 
longtems  les  Mathématiques  en  divers  Collèges  de  la  Société.  * 
Alegambe,  p.  551.  Bibliotb.  de  Richelet. 

FOURN1VAL,  (Richard  de)  Chancelier  d’Amiens,  vers 
l’an  1250,  laiffa  plusieurs  Ouvrages  en  vers,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  la  Croix-du-Maine,  ôc  de  Claude  Fauchet. 

FOURNY,  (Honoré  Caille  du)  Auditeur  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris ,  avoit  aquis  une  connoiffance  de  l’Hiftoire  de 
France,  &  des  anciens  titres  &  archives  qu’on  garde  à  Paris,  ôc 
elle  lui  fit  beaucoup  d’honneur  ;  mais  fa  modeftie ,  ôc  fon  zélé  à 
obliger  fes  amis ,  le  rendit  encore  plus  recommandable.  Un  de 
ceux  avec  qui  il  lia  amitié,  fut  le  P.  Anfelme  de  la  Vierge  Ma¬ 
rie,  Auguftin  Déchaufifé,  qui  étoit  né  à  Paris,  ôc  qui  dans  le 
monde  s’appelloit  Pierre  de  Guibours.  Ce  Père  avoit  publié  en 
3674,  l’Hiftoire  Généalogique  &  Chronologique  de  la  Maifon 
de  France ,  6c  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Du  Fourny 
lui  prodigua  fes  avis  pour  une  nouvelle  édition,  lui  fit  corriger 
un  très  grand  nombre  de  fautes,  ét  lorfque  ce  Religieux  fut 
mort  en  1694,  h  continua  de  travailler  à  mettre  ce  grand  Ou¬ 
vrage  le  plus  près  qu’il  fut  poffible  de  la  perfeétion;  cependant 
dans  la  nouvelle  édition  qui  parut  en  1712,  il  voulut  que  les 
correétions  panifient  être  toutes  du  premier  Auteur, 6c  il  ne  s’at¬ 
tribua  que  l’honneur  d’avoir  continué  la  fuite  des  Grands  Offi¬ 
ciers  jufqu’à  cette  année.  Ce  favant  homme  mourut  en  1713. 

FOURRE',  (Jacques)  Evêque  de  Challon  fur  Saône,  né  en 
1515,  à  Mainvilliers ,  bourg  près  de  Chartres,  prit  l’habit  de 
Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  ôc  devint  Doéteur 
de  Paris,  ôc  en  1552,  Prédicateur  du  Roi  Henri  II, emploi  qu’il 
conferva  fous  les  régnes  de  François  II,  6c  de  Charles  IX.  Ce¬ 
lui-ci  le  nomma  en  1573  ,  à  l’Evêché  de  Challon  fur  Saône, qu’il 
gouverna  pendant  quatre  ans,  au  bout  defquels  il  mourut  à  Mâ¬ 
con  le  20  Janvier  de  l’an  1578.  Ce  bon  Prélat  s’oppofa  coura- 
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geufement  aux  Huguenots ,  6c  laifla  divers  Sermons  manufcritSi 
On  avoit  publié  en  1564,  l’Oraifon  funèbre  de  Tlimpereur  Fer- 
dinandl,  qu’il  avoit  prononcée  le  19  Septembre  à  Paris,  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame.  Pierre  de  Saint-Julien  Baleurre  lui  fit  une 
Epitaphe.  *  Pierre  Naturel  6c  Claude  Pétri,  des  Evêques  de  Chal¬ 
lon.  Robert  6c  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbri/l.  S.  Julien  Baleurre ,in 
Antiq  Cabill.  Echard ,  Script.  Ord.  Prad.  tome  2. 

FOURRIER,  (Pierre)  dit  de  Mathincourt  ,  parce  qu’il  é- 
toit  Curé  de  ce  bourg  en  Lorraine  fa  patrie,  naquit  dans  un  au¬ 
tre  bourg  de  Lorraine  nommé  Mirecourt ,  le  30  Novembre  15651 
Il  entra  jeune  parmi  les  Chanoines  Réguliers,  6c  s’y  diilingua 
par  fon  (avoir  &  par  fa  piété.  Depuis,  on  lui  procura  la  Cure 
de  Mathincourt,  où  il  fe  conduifit  en  véritable  Pafteur.  1!  éta¬ 
blit  une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  réformez  qui  en- 
feignent;  &  fonda  une  autre  Congrégation  de  Religieufes,  qui  tra¬ 
vaillent  à  l’inftru&ion  des  filles  :  ce  font  les  Religieufes  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame.  Le  Pape  Paul  V  approuva  cet 
établiffement  par  fes  Bulles  du  premier  Février  1615  ,  6c  du  fixié- 
me  Octobre  1616.  Le  Père  Fourrier  mourut  en  réputation  de 
fainteté  le  neuvième  Décembre  1640.  Nous  avons  fa  Vie  en  di¬ 
verses  Langues.  On  travaille  à  Rome  à  fa  béatification. 

FOUS,  (Société  des)  inftituée  l’an  1380,  par  Adolphe; 
Comte  de  Cléves.  Trente  cinq  Seigneurs  ou  Gentilshommes  en¬ 
trèrent  d’abord  en  cette  Société,  qui  ne  paroît  avoir  été  formée 
que  pour  entretenir  l’union  entre  les  Nobles  du  païs  de  Cléves, 
èsc  leur  fubordination  au  Comte.  On  les  reconnoiftoit  à  un  foji 
d’argent  en  broderie  qu’ils  portoient  fur  leurs  manteaux.  Ils  ne 
pouvoient  jamais  paroitre  en  public  fans  cette  efpéce  d’ornement, 
6c  chaque  fois  qu’ils  inanquoient  de  le  porter, ils  dévoient  payer 
une  amende  de  trois  grandes  livres  tournois  au  profit  des  pau¬ 
vres.  Le  dimanche  après  la  fête  de  laint  Michel  tous  les  Con¬ 
frères  s’afiëmbloient  à  Cléves,  6c  fe  régaloient  à  fraix  communs. 
On  fe  difpenfoit  mal-aifément  d’affifter  à  cette  A flemblée, 6c  l’on 
ne  pouvoit  s’exempter  de  payer;  mais  les  Comtes  payoient  un 
tiers  plus  que  les  Barons.  C’étoit  dans  cette  Affemblée  qu’on  éli- 
foit  les  Officiers,  c’eft  à  dire,  un  Roi,  6c  fon  Confeil.  Le  mardi 
fuivant  on  faifoit  un  fervice  pour  les  Confrères  décédez ,  &  dans 
la  huitaine  ,  ou  plutôt  depuis  le  vendredi  précédent  jufqu’au 
vendredi  fuivant ,  la  Société  s’appliquoit  à  terminer  les  diffé¬ 
rents  furvenus  entre  les  Confrères.;;  On  ignore  combien  de  tems 
cette  Société  a  fubfifté:  elle  n’eft  même  connue  que  par  les  Let¬ 
tres  de  fon  établiffement,  dont  Schoonebeek  a  donné  une  Tra- 
du&ion  dans  fon  Hiltoire  des  Ordres  Militaires,  tome  2.  p.  223. 

FOUXAH.  Voyez  BOUXACH. 

F  O  W. 

FOWEY,  bourg  d’Angleterre  ,  fitué  à  l’embouchure  d’une 
petite  rivière,  qui  porte  fon  nom  ,  dans  le  Comté  de  Cor¬ 
nouaille,  entre  Falmouth  6c  Plimouth,  environ  à  fept  lieues  de 
l’un  ôc  de  l’autre.  Il  a  droit  d’élire  deux  Députez  pour  le  Parle¬ 
ment  d’Angleterre.  *  Maty,  Diftion.  Géogr. 

FOWY.  Voyez  FOWEY. 

FOX. 

^  L’OX  (Edouard)  fut  Evêque  de  Héreford  en  Angleterre, & 
Jl  Membre  du  Confeil  de  Henri  Vlli,  qui  l’envoya  dans 
l’année  1535  en  qualité  d’Ambaffadeur,  en  Allemagne,  à  la  Li¬ 
gue  de  Smalcalde,  à  laquelle  il  propofa  de  la  part  de  fon  Maître 
de  ne  pas  recevoir  la  propofition  que  faifoit  le  Pape  d’affembler 
un  Concile,  de  donner  fans  perdre  de  tems  des  bornes  à  l’auto¬ 
rité  de  l’Empereur,  6c  de  s’unir  avec  le  Roi  d’Angleterre  dans 
les  chofes  qui  regardoient  la  Religfon  6c  leur  avantage  commun. 
11  travailla  dans  cette  affaire  avec  tant  de  fuccès,  que  Henri  VIII 
fut  reçu  dans  l’alliance  des  Proteftans  d’Allemagne.  Il  promit 
de  la  part  de  fon  Roi,  de  leur  fournir  tous  les  ans  la  fomme  de 
cent  mille  écus,  6c  l’on  s’engagea  réciproquement,  à  ne  recon- 
noître  ni  le  Pape  ni  aucun  Concile  convoqué  par  fes  ordres.  II 
fut  auffi  conclu  d’envoyer  en  Angleterre  Mélanchthon  6c  Bucer, 
afin  d’y  travailler  à  établir  une  parfaite  union  par  rapport  à  la 
Religion.  *  Gr.DiB.  Univ.  Holl.  Herbert.  Larrey,  Hijl.  d’An¬ 
gleterre. 

*  FOX  (Richard)  fut  fort  eftimé  de  Henri  VII,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  parce  qu’il  le  connoiffoit  pour  un  homme  capable  de 
lui  rendre  de  grands  fervices,  6c  d’un  génie  tout  à  fait  conforme 
au  lien.  Le  Roi  le  fit  d’abord  Garde  du  Sceau  Privé ,  puis  Evê¬ 
que  d’Exceter  ;  enfuite  il  le  fit  paffer  à  l’Evêché  de  Bath  & 
Wells,  puis  à  celui  de  Durham,  6c  enfin  à  celui  de  Winchefter 
le  plus  riche  d’Angleterre.  Il  l’employa  dans  les  affaires  les  plus 
délicates.  Henri  VIII  le  mit  auffi  au  nombre  de  fes  principaux 
Confeillers,  mais  la  brouillerie  qu’il  eut  avec  le  Comte  de  Sur- 
rey,  lui  fit  perdre  peu  à  peu  fon  crédit.  Cette  disgrâce  qu’il  ne 
fupportoit  qu’avec  peine,  le  fit  penfer  aux  moyens  de  fupplanter 
fon  Rival  en  introduifant  à  la  Cour  Thomas  Wolfey,  dont  il 
connoiffoit  la  capacité.  Ce  dernier  étant  parvenu  à  la  dignité  de 
premier  Miniftre  d’Etat ,  fit  eflfuyer  tant  de  mortifications  à  fon 
bienfaiteur,  qu’il  prit  le  parti  de  fe  retirer  de  la  Cour,  6c  d’al¬ 
ler  réfider  dans  fon  Diocéfe.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hijl. 
d’Angleterre ,  tome  4.  p.  391  ;  tome  5 .  p  3-  8  &*  98- 
FOX,  (Jean  )  naquit  à  Bofton  dans  le  Comté  de  Lincoln  en 
1517.  11  fit  fes  études  à  Oxford,  Ôc  il  paffoit  pour  habile  dans 
la  connoiffance  des  Pères,  6c  des  Conciles,  &  de  la  Théojogîe 
Scholaftique.  N’étant  pas  content  de  l’état  où  étoit  la  Religion 
en  Angleterre  fous  le  régne  de  Henri  VIII,  il  voyagea  en  Al¬ 
lemagne  ,  ôc  s’arrêta  à  Bâle  dans  la  maifon  d’Oporin  célèbre  Im¬ 
primeur  de  ce  tems-là.  Après  la  mort  de  Henri  VIII,  il  retour- 
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na  en  Angleterre,  où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  la  Reine  Marie 
parvînt  à  la  Couronne.  Alors  il  retourna  à  Bâle,  où  il  demeura 
jufqu’à  la  mort  de  cette  Princeffe.  La  Reine  Elizabeth  étant 
montée  fur  le  Thrône ,  il  fe  rendit  de  nouveau  en  Angleterre , 
&  fit  fon  féjour  à  Londres ,  où  il  publia  fes  Aétes  &  Monumens 
de  l’Eglife.  Il  avoit  de  beaux  talens,  fa  vie  étoit  exemplaire , 
&  il  écoit  fort  charitable.  Mais  il  étoit  fort  rigide  Calvinifte, 
ayant  toûjours  de  l’éloignement  pour  foufcrire  les  Canons,  & 
m’étant  pas  content  de  quelques  cérémonies  de  l’Eglife.  SesAétes 
&  Monumens  furent  réimprimez  en  1684,  en  trois  volumes  m 
folio.  Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  de  fes  Ouvrages  peuvent 
confulter  Pearfon,  dans  fon  Traité  des  trois  Convcrfms  d’Angle¬ 
terre  ,  &c.  où  il  accufe  Fox  d’erreurs  volontaires ,  de  fauffes  ci¬ 
tations,  de  mauvais  raifonnemens,  &  de  mépris  pour  l’antiquité 
de  i’Hiftoire  d’Angleterre.  Fox  écrivit  divers  autres  Traitez  en 
Anglois  &  en  Latin ,  entre  autres ,  de  Ccnfura  feu  Excommunïcatione 
Ecclefiafika  ;  Interpellaûo  ad  Archiep.  Cântudt.  ;  De  Chrijlo  gratis 
juftifkante ,  contra  Jefuitas ,  &c.  *  Athéna  Oxonicnfes. 

FOX,  (George)  Intlituteur  &  Chef  de  la  Se&e  des  Trein- 
bleurs  en  Angleterre,  naquit  à  Breton  village  de  la  Province  de 
Leicefter.  Son  éducation  fut  conforme  à  fa  naiffance,  il  ne  trou¬ 
va  point  d’autre  métier  pour  fubfifter ,  que  le  métier  de  Cordon¬ 
nier,  qu’il  apprit  dans  fa  jeunefle,  &  qu’il  exerça  ridez  longtems 
dans  la  ville  de  Nottingham.  Dans  cette  occupation  fédentaire 
il  médita  l’Ecriture  ,  dont  il  citoit  fouvent  des  paffages ,  qu’il 
appliquoit  avec  peu  de  jugement.  Sa  vie  folitairp  augmenta  fa 
mélancolie,  &  lui  fit  croire  qu’il  avoit  des  révélations.  Ses  ré¬ 
flexions  fur  la  corruption  du  genre  humain  fe  terminèrent  au  deffein 
de  le  réformer.  Il  quitta  fa  boutique  &  s’érigea  en  Prédicateur.  Le 
peuple  attiré  par  la  nouveauté  accourut  à  fes  Sermons.  Le  fuc- 
cès  lui  donna  la  hardielfe  de  déclamer  avec  la  dernière  véhé¬ 
mence,  &  de  publier  des  miracles  accordez  à  fes  prières.  Ses 
Difciples  alFedérent  de  la  modeftie  dans  les  habits,  de  la  fruga¬ 
lité  dans  leur  vivre,  &  de  la  retenue  dans  leurs  difeours.  Leur 
dehors  fi  compofé  fut  admiré  du  peuple  &  devint  lufpeét  aux 
figes.  Fox  eut  de  fâcheufes  traverfes  dans  l’exécution  des  or¬ 
dres,  qu’il  fe  vantoit  d’avoir  reçu  du  Ciel.  Il  fut  plufieurs  fois 
emprffonné  pour  avoir  troublé  la  paix  des  AlTemblées  ,  en 
interrompant  publiquement  le  Prédicateur,  &  courut  plus  d’une 
fois  rifque  d'être  affommé  par  la  fureur  de  la  populace.  Crom- 
xrel  le  fit  arrêter,  &  défendit  à  fes  Seètateurs  de  faire  aucune 
ASemblée.  Marguerite  Fell  femme  de  Fox  partagea  avec  lui  les 
fondions  de  fon  miniflére ,  &  débita  fes  extravagances.  *  Ge- 
rstrdî  Croezii  Hi florin  Quàkeriam. 

FOX  DE  M  G  R  Z  L  L,  L  O ,  connu  fous  le  nom  de  Scbaflüms 
Toxus  Morzillusy  étoit  de  Séville  en  Efpagne,  où  il  naquit  en 
1528.  il  étudia  en  Efpagne  &  dans  les  Païs-Bas;  &  dès  l’âge 
de  vint  ans  il  compofa  de  très  beaux  Ouvrages.  Philippe  II , 
Roi  d’Efpagne ,  le  nomma  pour  être  Précepteur  de  l’Infant  Dom 
Carlos.  Sébaftien  de  Fox  qui  étoit  alors  à  Louvain ,  alla  s’em¬ 
barquer  pour  être  plutôt  auprès  du  Prince ,  &  fit  malheureufe- 
ment  naufrage,  à  îa  fleur  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui,  De 
flui'ti  Philofophki  rations.  ;  De  ufu  &  exercitatione  Dialecli  ;  In  Topi- 
ca  Cïccronïs  Parapbrafls ;  De  honore;  De  juvénilité  ;  De  regno  &  ré¬ 
gis  inftjtutme  libn  très;  De  natura  Philof.  feu  de  Platonis  &  Arifl. 
confenjione  libn  qwnqae  ;  De  confcrïbenda  Hiftorïa  ;  In  Platonis  Ti- 
m&um ,  feu  de  Univcrfo  Commcntarïus  ;  In  Fhœdonem ,  &c.  Seba- 
ftien  de  Fox  fe  difoit  forti  de  la  Maifon  de  Fois.  *  André  Schot- 
tus  &  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script.  Sac. 
XVI.  Naudé ,  Biblioth.  Polit.  Poirevin ,  &c.  Voyez  ce  quai  dit 
Baillet .dans  fin  Traité  Hiftorique  des  Enfans  devenus  célébrés  par  leurs 
études ,  &  dans  les  Jugcmcns  des  Savons  far  les  Critiques  Grammai¬ 
riens,  tome  2,  partie  2.  p.  43. 11.  355.  édit.  d’Amflerdam  172J. 

F  O  Y. 

Ï^QY.  Voyez  FOWEY. 

EOY,  Divinité,  que  les  Romains  adoraient ,  &  qui  fat 
introduite  par  Numa  Pompüius.  Ses  Prêtres  avoient  ordinaire¬ 
ment  îa  tête  &  les  mains  couvertes  d’un  voile  blanc,  pour  faire 
connoître  qu’ils  agifloient  avec  une  extrême  fincerité ,  &  en  ce 
qu’ils  méditoient,  &  en  ce  qu’ils  exécutoient.  On  répréfentoit 
la  Foy,  ou  par  deux  mains  pofées  i’une  dans  l’autre ,  comme 
on  fe  les  donne  en  marque  de  bienveillance ,  ou  par  deux  jeunes 
filles,  qui  fe  donnent  la  main.  *  Denys  d’Halicarnaffe  ,  /.  2. 
Tite  Live,  &c. 

FOYA-NQVA.  Cherchez  F  O I  A. 

*  FOYLE  ou  FOYLLE,  Lac  d’Irlande  dans  l’UItonie/ 
Ses  eaux  fe  rendent  dans  la  mer  feptentrionale  de  rifle  par  le 
canal  &  je  port  auquel  il  donne  fon  nom.  Il  fépare  le  Comté 
de  Colraine  de  celui  de  Londonderry.  Il  ell  de  forme  ovale 
long  de  douze  milles,  &  large  de  cinqoufix,  tellement  qu’iî 
peut  contenir  une  Flotte  de  mille  grands  vaifleaux.  Il  eft  pres¬ 
que  également  large  par-tout,  &  entrecoupé  de  bancs  de  fable 
qui  s’étendent  le  long  de  fes  bords,  làiflant  néanmoins  un  large 
&  profond  canal  entre  eux  &  la  terre.  L’entrée  en  eft  étroite  , 
&  n’a  que  quinze  cens  pas  de  large.  Il  efl:  formé  par  une  grolfè 
rivière  appellée  aufiî  F oy/e,&  que  quelques-uns  regardent  plutôt 
comme  un  bras  du  Lac  que  comme  une  rivière.  *  Beeverel) 
Délices  / Irlande  ',  p.  14 66. 

F  R  A. 

TJRA-BASTtAN,  FRABASTIANO.ou  FRE  RE  SE- 
f-  B  AS  T  J. EN  de!  Piombo,  excellent  Peintre.  Cherchez  SE'- 
BASTIEN  de  Venife. 

H1ACASTOR,  (Jérôme)  Médecin  célébré,  dans  le  XVI 
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fiécle,  natif  de  Vérone,  fils  de  Paul-Philippe  ,  vint  au  monde 
fans  bouche, ou  du  moins  fes  lèvres  fe  tenoient  fi  fort  qu’il  fallut 
qu’un  Chirurgien  les  féparât avec  un  rafoir.  On  dit  qu’étant  enco¬ 
re  enfant,  fa  inére  qui  leportoit  dans  fes  bras,  fut  écrafée  d’un  coup 
de  tonnerre,  fans  qu’il  en  fût  atteint.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Belles-Lettres  &  dans  les  Sciences,  &  devint  Poëte,  Philofo- 
phe ,  Médecin ,  &  Aftrologue.  L’FIifloire  de  fon  tems  nous  ap¬ 
prend,  qu’il  obligea  les  Pères  affemblez  à  Trente,  de  transférer 
le  Concile  à  Bologne,  par  la  crainte  d’une  maladie  contagieufe 
qu’il  prévoyoit.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  le  Pape  Paul 
IV  tira  cette  déclaration  de  lui,  parce  que  n’étant  pas  en  bonne 
intelligence  avec  l’Empereur  Charles- Quint,  ii  crut  qu’il  lui  fe- 
roit  avantageux  de  retirer  le  Concile  d’Allemagne ,  pour  le  trans¬ 
férer  dans  quelqu’une  des  villes  d’Italie,  qui  font  fujettes  au  Saint 
Siège.  Il  efl:  du  moins  fur ,  qu’on  tint  à  Bologne  la  IX  Seffion 
du  Concile  ,  le  21  Avril  de  l’an  1547,  &  la  X,  au  mois  de  Juin 
fuivant.  Fracaflor  avoit  commerce  de  lettres  avec  plufieurs  grands 
hommes  de  fon  tems.  Le  Cardinal  Bembo  étoit  fon  ami  parti¬ 
culier;  &  c’eft  à  lui  que  Fracaflor  envoya  fon  excellent  Poème 
intitulé  Syphilis,  c’eft  à  dire,  du  mal  de  Naples.  Bembo,  après 
l’avoir  lu,  l’envoya  à  Sannazar;  &  celui-ci  fut  fi  fatisfait  de  la 
le&ure  de  cet  Ouvrage,  qü’il  avoua  au  Cardinal  Hippolyte  de 
Médicis,  &  à  Baptifte  de  Mantoue,  dit  le  Mantouan ,  qu’il  efti- 
moit  pltls  ce  Poème, que  celui  qu’il  avoit  compofé  De  partu  Vir- 
ginis ,  &  auquel  il  avoit  travaillé  vint  années  de  fuite.  Fracaflor 
te  retira  fur  ia  fin  de  fa  vie,  dans  une  maifon  de  campagne  près 
de  Vérone,  où  il  s’appliquoit  à  l’Aftronomie  6c  à  la  Cofmogra- 
phie.  Il  mourut  d’apoplexie  à  Padoue  le  fixiéme  Août  de  l’année 
1553  »  dans  la  71  de  fon  âge.  Fracaflor  fit  fes  études  à  Padoue , 
&  après  que  la  guerre  fe  fut  allumée  en  Italie,  &  que  l’Acadé¬ 
mie  de  cette  ville  eut  été  ruïnée,  il  s’attacha  à  Livian  Général 
des  troupes  Vénitiennes,  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  des  Gens  de 
Lettres,  &  qui  l’établit  dans  l’Académie  de  Forli,  où  il  pafla 
quelque  tems  dans  la  compagnie  [d André  Nauger j,  &  à’ André 
Cclta ,  excellens  Poètes.  Mais  ayant  fuivi  Livian  dans  quelques 
expéditions  guerrières ,  après  que  ce  Général  eut  été  fait  prifon- 
nier  par  les  François,  Fracaflor  fe  retira  dans  fon  païs.  Il  n’a- 
voit  point  d’ambition ,  &  il  mena  une  vie  douce  &  tranquille, 
étant  content  de  peu,  faifant  tout  fon  plaifir  de  l’étude,  &  me¬ 
nant  une  vie  fobre  &  joyeufe.  Il  ne  cenfuroit  jamais  avec  ai¬ 
greur  les  Ouvrages  des  autres,  &  il  ne  leur  refufoit  jamais  les 
louanges  qui  leur  étoient  dues.  Il  exerça  la  Médecine  avec 
beaucoup  de  fuccès  &  d’affîduité ,  fans  qu’il  en  retirât  d’autre 
profit  que  l’affedtion  d’une  infinité  de  perfonnes,  parmi  lefquel- 
les  il  y  avoit  plufieurs  Sénateurs  de  Venife,  &  un  grand  nombre 
de  Seigneurs  de  la  première  qualité.  Il  s’attachoit  fur-tout  à  la 
guérifon  des  maladies  extraordinaires.  Il  parloit  peu;  mais  lors¬ 
qu’il  étoit  en  converfation  avec  fes  amis ,  ü  n’y  en  avoit  aucun 
qui  fût  aufiî  gai  que  lui.  Il  étoit  fort  favant  dans  la  connoiflan- 
ce  des  Simples,  &  il  avoit  compofé  un  admirable  antidote  con¬ 
tre  les  fièvres  peftilentielles,  nommé  Diafcordiun.  Jules  Scaliger 
fit  cette  Epigramme  à  l’occafion  de  ce  que  Fracaflor  étoit  venu 
au  monde ,  prefque  fans  aucune  ouverture  de  bouche. 

Os  Fracaflorio  nafcenü  défait,  ergo 
Scdulus  attenta  finxit  Apollo  manu. 

Inde  hauri,  Medicusque  ingens,  ingtnsque  Po'êta , 

Et  magno  faciès  omnia  plena  Deo. 

Les  Ouvrages  imprimez  de  Fracaflor  font,  Syphilis,  id  efl,  h- 
Iri  très  ,  de  Morbo  Gallico.  fnfeph  libri  duo  ad  Alcxandrum  Far - 
nefium,  Poème  Epique,  «St  non  Comédie,  Ouvrage  qui  ne  fut  point 
achevé,  l’Auteur  étant  mort  pendant  qu’il  y  travailloit  ;  Homo- 
ccntrica;  De  caufts  criticorum  dïerum  per  ea  que  in  nabis  funt  ;  De 
Sympathia  &  Antipathia  ;  De  contagione  &  contagiofls  rnorbis,  co- 
rumque  curationc  ;  Naugcrius ,  fivc  de  Poètica ,  Dialogus  ;  Fracaflo- 
rius  frac  de  anima ,  Dialogus.  De  vint  temperatura ,  Jententia ,  Car - 
minum  liber  umts  ;  Aie  on  fivc  de  cura  Canum  Venaticorum  ;  Turrius , 
fve  de  inidleBione ,  Dialogus;  Carmina  fuper  Gcnejim  ;  Rifpofia  al 
difeorfo  di  Rainufio  jbpra  il  crefcimcnto  det  Nilo.  fuIes-Céfar  Sca¬ 
liger,  qui  étoit  ami  de  Fracaflor ,  lui  confacra  divers  éloges  fu¬ 
nèbres.  La  ville  de  Vérone  fit  élever  en  1559,  une  flatue  à 
Fracaflor ,  qui  avoit  été  un  de  fes  plus  illuftres  ornemens ,  &  on 
y  mit  cette  Infcription  : 

Hieronjmo  Fracaflorio 
Pauli  Philippi  F. 

Ex  publica  auBoritatCi 
Anno  M.  D.  LIX. 

On  voit  à  Padoue  dans  le  Cloître  des  Bénédictins  fa  flatue  de 
cuivre  avec  celle  d’André  Nauger  Noble  Vénitien,  que  leur  fit 
faire  J.  Baptifle  Ramufio,  ami  de  l’un  &  de  l’autre,  afin  que  ces 
deux  grands  hommes  «qui  avoient  été  unis  par  une  belle  amitié, 
&  qui  avoient  cultivé  enfemble  les  plus  hautes  Sciences  &  les 
Belles-Lettres , fuflent  vus  en  un  même' endroit:  c’eft  ce  que  rap¬ 
porte  M.  de  Thou.  L’Auteur  des  E  fiai  s  de  Littérature  rapporte 
quelques  particularitez  de  Fracaflor,  qui  doivent  trouver  ici  leur 
place.  Tout  le  monde  fait,  dit-il ,  la  liaifon  étroite  qu’il  eut  a-' 
vec  le  grand  Fernel.  On  prétend  que  ce  grand  homme  confulta 
Fracaflor  fur  les  moyens  de  procurer  la  fécondité  à  Catherine  de 
Médicis  Reine  de  France,  qu’il  le  pria  même  de  faire  un  voyage 
en  France  pour  cela,&  qu’ayant  examiné  enfemble  pendant  plu¬ 
fieurs  jours  la  conftitution  de  cette  Princefle,  Fracaflor  reconnut 
la  caufe  de  la  flérilité,  &  donna  à  Fernel  des  moyens  infaillibles 
pour  la  faire  celfer.  Ce  qui  eut  le  fuccès  que  l’on  fait.  Ce  voya¬ 
ge,  s’il  eft  réel,  a  dû  fe  faire  au  plus  tard  l’an  1543,  puisque 
Catherine  devint  groffe  cette  année.  *  De  Thou  ,  Hifl.  1m- 
perialis,  in  Muf.  Hifl.  Torellus  Saraina  &  Onuphre,  H  fl.  Venu. 

Ghi- 
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Ghilini,  Thcat.  à'Huom.  Lctter.  Baillet,  Jugemens  des  Savons  fur 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'Art  Poétique  &  fur  les  Poètes  modernes , 
tome  3.  partie  l.  p.  149.  «■  1056:  &  tome  4.  partie  1.  p.  114.  n. 
Ï289.  édit.  d’Amfterdam  1725.  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires 
pour  fervir  à  PHijl.  des  Hommes  lllnflrcs ,  tome  17.  p.  264.  &  fuiv. 
Teiffier,  Eloges  des  Savons,  tome  1.  p.  169.  édit,  de  Hollande 
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FRACHET,  (Gérard)  en  Latin  de  Fracheto ,  né  à  Chaluz 
près  de  Limoges,  entra  en  1226  ,  dans  l'Ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  où  il  fe  diftingua  bientôt  par  Tes  divers  talens.  Il  fut  fait 
Prieur  de  Limoges  en  1233,  gouverna  très  fagement  cette  Mai- 
fon  pendant  douze  ans;  prit  enfuite  le  gouvernement  du  Cou¬ 
vent  de  Marfeille,  &  en  1251  ,  fut  fait  Provincial;  emploi  qu’il 
exerça  jufqu’à  l’an  1259.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  le  Géné¬ 
ral  Humbert  ayant  ordonné  à  tous  les  Religieux  de  mettre  par 
écrit  ce  qu’ils  favoient  de  l’Hiftoire  de  l’Ordre ,  remit  leurs  Mé¬ 
moires  entre  les  mains  de  Gérard, qui  en  compofa  en  1260, l’Hi- 
ftoire  de  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Il  étoit  alors  Prieur  de 
Montpellier  ,&  préfenta  cette  même  année  fon  Ouvrage  au  Cha¬ 
pitre  général,  qui  l’approuva;  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’on  n’y 
ajoutât  depuis  quelques  faits  qu’il  avoit  omis;  &  l’on  obferve 
que  ces  additions  furent  faites  avant  l’an  1300.  Cette  Hiftoire 
dont  on  conferve  encore  un  très  grand  nombre  de  manuferits , 
fut  imprimée  en  1619,  in  quarto,  à  Douay,  fous  ce  titre  V iu 
Fratrum  Ordinis  Prxdicatorum.  On  en  fit  une  autre  édition  à  Va¬ 
lence  en  Efpagne  en  1657.  La  Chronique  de  l’Ordre  qu’ontrou- 
ve  enfuite  dans  quelques  manuferits,  n’eft  pas  de  Gérard,  mais 
de  Humbert.  Gérard  compofa  encore  une  Chronique  Univerfelle 
jufqu’à  fon  tems,  laquelle  n’a  pas  été  publiée;  mais  on  la  trou¬ 
ve  en  diverfes  Bibliothèques.  Dans  quelques  manuferits  elle  fi¬ 
nit  à  l’an  1265  »  dans  d’autres  elle  eft  conduite  plus  loin;  mais  il 
eft  certain  que  Gérard  la  conduifit  jufqu’à  l’an  1271  ;où  il  mou¬ 
rut  le  cinquième  Oftobre,  dans  fon  Couvent  de  Limoges.  Il  y 
en  a  qui  attribuent  cette  Chronique  à  Jean  de  Frafqueto ,  Moine 
d’Auxerre  :  mais ,  outre  qu’elle  n’eft  attribuée  à  ceïjean  dans  au¬ 
cun  manuferit,  &  qu’il  y  en  a  quelques-uns,  où  Gérard  Frachet 
en  eft  dit  l’Auteur,  c’eft  qu’il  eft  certain  que  celui  qui  l’a  écrite 
étoit  Limofin,  puisqu’il  parle  très  fouvent  de  Limoges.  Gérard 
s’y  eft  fervi  pour  i’Hiftoire  des  Papes ,  des  mêmes  Mémoires  que 
Martin  le  Polonois  a  fuivis  :  ces  deux  Ecrivains  étoient  contem¬ 
porains,  Martin  étoit  feulement  un  peu  plus  jeune.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Prad.  tome  r. 

FRACHF.TTA,  (Jérôme)  Italien  ,  natif  de  Rovigo,  ca¬ 
pitale  du  Poléfin,  floriftoit  fur  la  tin  du  XVI  fiécle,  &  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  Ses  amis  lui  confeillérent  de  venir  à  Rome, 
où  il  fut  connu  du  Duc  de  Sella ,  Ambaftadeur  d’Efpagne.  11 
fut  chargé  pour  cette  Couronne  de  diverfes  affaires ,  dont  il  s’ac¬ 
quitta  allez  bien  ;  mais  fon  zélé  indiferet  lui  attira  de  fâcheufes 
affaires,  qui  l’obligèrent  de  fortir  de  Rome.  Frachetta  fe  retira 
à  Naples,  &  y  mourut  après  avoir  publié  quelques  Ouvrages, 
Seminario  di  governi  di  Stato  &  di  Guerra  ;  Difcorfo  delta  ragione  di 
Stato ,  &c.  Il  a  auffi  traduit  en  Italien  les  Oeuvres  de  Lucrèce , 
avec  des  explications ,[ qui  font  eftimées ,  félon  Ghilini  *  Ghilini, 
Thcat.  d'Huom.  Letter. 

FRACMONT,  nom  tiré  des  mots  de  F raffus  nions,  ou 
MONT  DE  PILATE,  montagne  proche  de  Lucerne  en 
Suifle,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  un  étang  de  deux  piques  de 
diamètre  &  d’environ  deux  coudées  de  profondeur,  où,  fi  l’on 
jette  quelque  pierre ,  on  voit  s’élever  auffitôt  des  orages  dans 
l’air.  Le  peuple  crédule  ajoute  que  Pilate  y  apparoît  une  fois 
tous  les  ans,  avec  l’habit  d’un  Juge; mais  que  ceux  qui  l’ont  vu, 
meurent  dans  l’année.  On  étoit  tellement  imbu  de  ces  opinions 
fabuleufes  dans  le  XVI  fiécle  ,  qu’on  ne  pouvoi  monter  fur  cette 
montagne,  ni  voir  cet  étang,  fans  une  permiffion  exprelfe  du 
Magiftrat  de  Lucerne,  &  même  il  étoit  févérement  défendu  d’y 
rien  jetter.  On  revint  de  cette  erreur  avant  la  fin  du  XVI  fié¬ 
cle.  Crendéle  aftlire  qu’il  a  jetté  plufieurs  pierres  dans  ce  Lac , 
fans  aucune  apparence  de  nuages,  ni  de  pluye;  &  que  c’eft  une 
fable  inventée  par  des  Bergers  du  lieu.  On  a  une  fort  belle 
vue  de  deflus  cette  montagne,  d’où  l’on  découvre  14  Lacs  ou 
rivières  de  la  Suifle.  *  Greffier.  Vadian.  Etat  &  Délices  de  Suijfe, 
tome  2.  p.  294  &  295. 

FRAGA.  Voyez  FRAGUES. 

FRÆA,  FRE'  A  ou  FRIG  A, Divinité  des  anciens  Saxons. 
Voyez  FREA  &  l’Article  de  WODEN. 

FRAGO,  (Pierre  de)  Evêque  d’Huefca  ,  étoit  Efpagnol , 
&  natif  d’Uncaftillon  dans  le  Royaume  d’Aragon.  Il  devint  bon 
Ilumanifte  &  bon  Théologien,  lin  1560,  il  publia  un  Poëme, 
au  fujet  de  l’arrivée  d’Elizabeth  de  France,  mariée  au  Roi  Phi¬ 
lippe  II.  Enfuite  on  lui  donna  l'Evêché  d’Ufel  en  Sardaigne , 
après  qu’il  fe  fut  trouvé  au  Concile  de  Trente,  où  il  prononça 
le  jour  de  l’Afcenfion  de  l’an  1551,  un  Difcours  qu’on  a  publié. 
11  fut  depuis  Evêque  d’FIuefca  en  1577  ,  &  mourut  en  1584.  * 

J.e  Mire,  de  Script,  fac.  XVI.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script. 
Hifp. 

FR  AG  OS  O,  (Jean)  natif  de  Tolede,  Médecin  &  Chirur¬ 
gien  de  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne,  s’aquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  en  1570  &  1580.  11  publia  di¬ 
vers  Ouvrages,  De  Cbirurgia  Antidotario’,  De  fuccedancis  Medi- 
camcntis  ;  De  Medicamcntorum  Gompofitionc  ;  DifcorJbs  de  las  CoJ'as 
Aromaticas ,  arboles ,  frutas ,  y  Medicmas  fimples  de  la  India;  Erote- 
mas  Chirurgiens ,  &c.  *  Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  Ni¬ 

colas  Antonio ,  Eibliolk.  Script.  Hifp.  &c. 

FRAGOSO,  (Baptifte)  Jéfuite  Portugais,  natif  d’AIagoa, 
lieu  du  Royaume  des  Algarves,  dans  le  Diocéie  deSilves,  en- 
feigna  avec  réputation  à  Lisbonne  &  à  Braga,&  mourut  le  troi- 
fiéme  Oftobre  de  l’an  1639  ,  âgé  de  80  ans.  On  a  publié  *  a- 
près  fa  mort,  fon  Regimen  Reipublica  Cbriftianx,  en  trois  parties, 
qui  parurent  en  autant  de  volumes  in  folio,  à  Lyon,  en  1641, 
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1648  &  1652.  *  Alegambe,  Biblioth.  Script.  Soc.  Jef.  Nicola* 
Antonio  ,  Biblioth.  Script.  Hifp.  Biblioth.  Portùg.  Manufcr. 

FRAGUES,  ou  h  R  A  G  A ,  bourg  d’Efpagne  avec  un  châ¬ 
teau  fortifié,  fitué  dans  l’Aragon,  fur  la  rivière  de  Cinca,  à  trois 
lieues  de  Lérida  ,  du  côté  du  couchant.  Alphonfe  Vil ,  Roi 
d’Aragon,  y  fut  battu  &  tué  par  les  Maures,  l’an  1134.  *  Ma- 
ty ,  Diif.  Geogr. 

*  FRAGUIER  (  Claude  François)  naquit  à  Paris  d’une  fa¬ 
mille  noble  le  28  Août  1666.  Il  rit  fes  premières  études  chez 
les  Jéfuites  où  il  fut  mis  en  penfion,  &  il  fut  formé  dans  le  goût 
des  Belles-Lettres  par  le  célébré  Père  la  Baune.  Il  s’attacha  aufli 
aux  Pères  Rapin,  Jouvency ,  de  la  Rue  &  Commire.  Il  entra 
dans  la  Société  vers  la  fin  du  mois  d’Août  de  l’an  1683.  Après 
fon  noviciat,  il  fit  fon  Cours  de  Philofophie  dans  le  Collège  de 
Paris,  &  enfuite  on  l’envoya  à  Caen  pour  y  enfeigner  les  Belles- 
Lettres.  II  y  fit  connoilfance  avec  Meflieurs  Huet  &  Segrais  qui 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  perfeétionner  fon  goût,  &  à  le  gui¬ 
der  dans  fes  études.  Suivant  le  confeil  de  M.  Huet,  il  donnoit 
une  partie  de  la  journée  aux  Auteurs  Grecs,  &  une  autre  aux 
Latins ,  &  il  parvint  par-là  à  fe  rendre  ces  deux  Langues  cômmè 
naturelles.  Après  avoir  paffé  quatre  ans  à  Caen ,  il  fut  rappellé 
à  Paris,  où  il  donna  quatre  autres  années  à  l’étude  de  la  Théo¬ 
logie.  Vers  la  fin  de  fon  Cours,  fe  fentant  peu  de  goût  pouf 
prêcher  ou  pour  régenter,  &  voyant  qu’il  feroit  à  l’avenir  dans 
l’obligation  de  choilir  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  occupations, 
il  quitta  les  Jéfuites,  fans  rien  perdre  de  l’attachement  qu’il  a- 
voit  pour  eux.  Pour  fe  perfeétionner  dans  la  connoiflance  de  la 
Langue  Françoife,  il  profita  des  leçons  de  Madame  de  la  Fayette 
&  de  Ninon  de  Lenclos,  qui  étoient  regardées  comme  les  Juges 
fouverains  de  l 'urbanité  Françoife.  M.  l’Abbé  Bignon  s’étant  char¬ 
gé  de  préfider  à  la  compofiuon  du  Journal  des  Savans,  engagea 
d’abord  M.  Fraguier  à  partager  ce  travail.  Il  avoit  toutes  les 
qualitez  néceflaires  pour  cela ,  une  connoiflance  profonde  de 
l’Antiquité  &  des  Langues,  non  feulement  Gréque  &  Latine  * 
mais  encore  Italienne,  Efpagnole  &  Angloife;  connoiflance  fou- 
tenue  d’un  jugement  folide,  d’un  goût  fûr,  &  d’un  efprit  déga¬ 
gé  de  préjugez.  Aufli  fatisfit-il  pleinement  l’attente  qu’on  avoit 
conçue  de  fes  talens.  11  entreprit  auffi  de  traduire  de  nouveau 
en  Latin,  toutes  les  Oeuvres  de  Platon  dont  la  leéture  l’avoit 
charmé;  mais  un  accident  imprévu  l’obligea  bientôt  à  difeonti- 
nuer  fon  travail.  En  1709  ,  étant  âgé  de  43  ans  ,  il  fut  at¬ 
taqué  d’une  cruelle  maladie.  11  avoit  emprunté  du  Père  Hardouin 
fon  ami, fon  Commentaire  manuicrit  fur  le  Nouveau  Teftament; 
dont  il  fouhaitoit  de  faire  des  extraits ,  dans  le  deflein  de  confâ- 
crer  à  ce  travail  une  partie  des  nuits  de  l’Eté.  11  y  travailla  ef- 
feéhvement  deshabillé,  la  fenêtre  un  peu  entre-ouverte  ;  mais 
au  bout  de  cinq  jours,  il  fut  faifi  d’un  air  froid,  qui  lui  relâcha 
fans  retour  les  mufcles  du  cou,  de  forte  qu’il  ne  lui  fut  plus  poC- 
fible  de  foutenir  fa  tête  dans  fa  fituation  naturelle.  L’Hiver  në 
fit  qu’augmenter  fon  mal,  que  les  eaux  de  Vichy,  de  Bourbon, 
de  Barrége  &  de  Balaruc  ne  purent  guérir.  Le  mouvement  in¬ 
volontaire  de  fa  tête  &  des  douleurs  aiguës  lui  ôtoient  fouvent 
lefommeil;  mais  il  ne  lailla  pas  de  vivre  encore  dix-neuf  ans, 
pendant  lefquels  fon  mal  ne  fut  pas  capable  de  ldi  rien  Ôter  de 
fa  tranquillité  &de  ces  manières  aifées  avec  lefqudles  il  recevoié 
les  vifites  des  Gens  de  Lettres.  Sa  mort,  quoique  fubite,ne  le  fur- 
prit  pas ,  parce  qu’il  fe  tenoit  toujours  prêt.  Une  attaque  d’A- 
poplexie  l’enleva  le  troifiéme  Mai  1728,  dans  fa  62  année.  Il 
avoit  été  reçu  dans  l’Académie  des  Infcriptions  en  1705  ,  &  dans 
l’Académie  Françoife  en  1708.  Ses  Ouvrages  font,  Difcours  pro¬ 
noncé  dans  P  Académie  Françoife,  le  premier  Mars  1708,  à  fa  récep¬ 
tion;  Eloge  de  Roger  de  Biles,  à  la  tête  de  fon  Abbrégé de  la  Vie 
des  Peintres,  fécondé  édition;  MopJTus  ,five  Schola  Platonica  dcllominis 
perfettione;  Santoltus  Pœnitens:  Carmim.  On  a  auffi  de  lui  quantité  de 
petites  pièces  renfermées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  dés 
Infcriptions.  Les  voici.  Trois  Dijfertations  Latines  touchant  Socrate, lef- 
quelles  fe  trouvent  en  François  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
des  Infcriptions  ;  Le  Caraffére  de  Pindare  ;  Sur  la'  Cyropédie  de  Xéno • 
phon;  Sur  Puf  âge  que  Platon  a  fait  des  Poètes ;  de  PEclogue  ;  fur  la  ma¬ 
nière  dont  Virgile  a  imité  Homère  ;  fur  un  pajfage  de  Cicéron  où  il  ejl 
parlé  du  tombeau  d'Archimède  Ë?  de  Ja  perfonne;  l'Ancienneté  des  Sym¬ 
boles  &  des  DcviJes  établie  fur  l'autorité  d'Efchyle  &  d'Euripide ,  avec 
quelques  remarques  Jur  les  pajfages  de  ces  deux  Poètes;  Dijfertatlon  fur 
l'Ironie  de  Socrate,  fur  fon  prétendu  Démon  familier  &  fur  fes  mœurs; 
Recherches  fur  la  vie  de  Q.  Rojcius  Comédien  ;  fur  les  imprécations  des 
pères  contre  les  enfans;  Difcuffion  d'un  pajfage  de  Pindare  cité  par 
Platon  ;  Mémoires  fur  la  Vie  Orphique  ;  Ou'il  ne  peut  y  avoir  de  Poè¬ 
me  en  proj'e  ;  Mémoire  Jur  l’Elegie  Gréque  &  Latine.  *  Le  Père 
Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hïft.  des  Hommes  Illujlrcs,  tome 
18-  p-  269.  &  J'uiv. 

F  R  A  H  E  R  T  Y ,  ou  F  L  A  H  E  R  T  Y  ,  (  Roderic  )  Chevalier 
Irlandois,  publia  en  168s,  à  Londres,  des  Mémoires  Chrono¬ 
logiques  fur  les  Antiquitez  du  Royaume  d’Irlande,  fous  le  titre 
de  Ogygia ,  Jeu  Rcrum  Hibemicarum  Chronologia ,  ex  pcrvctujlis  mo- 
numcntis  fiaelitcr  inter  Je  collatis  eruta ,  aique  è  J'acris  ac  profanis  litte - 
ris  pnmarum  orbis  gentium) ,  tam  geneahgicis  quant  chronologicis  fuf- 
fulta  prxjidiis,  qu’il  dédia  au  Duc  d’Yorck,  depuis  Roi  d’Angle¬ 
terre  fous  le  nom  de  Jacques  IL  Cet  Ouvrage  commence  de¬ 
puis  le  déluge  jufqu’à  l’année  de  Jéfus-Chrift  428,  tems  à  peu 
près  auquercommença  auffi  la  Monarchie  Françoife,  &  eft  divi- 
fé  en  trois  parties ,  dont  la  première  traite  de  PI  fl  a  d’Irlande,- 
de  fes  Habitans,  de  fes  divers  noms,  de  fon  étendue,  de  fes 
Rois,  &  de  la  manière  dont  fe  faifoit  leur  éle&ion.  La  fécondé 
partie  eft  une  efpéce  de  parallèle  chronologique  des  afîaires  d’Ir¬ 
lande,  avec  les  événemens  les  plus  confidérables  de  l’Hiftoirë, 
qui  fe  palfoient  dans  les  autres  païs  &  nations.  Là  troifiéme  eft 
une  Diflertation  plus  ample  fur  les  affaires  particulières  de  l’Ir¬ 
lande.  Le  Sieur  Fraherty  a  joint  à  ce  Iraité  une  fable  Chro¬ 
nologique  fort  exa&e  de  tous  les  Rois  Chrétiens  d  Irlande,1  de- 
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puis  l’an  418 ,  Kqu’en  1022 ,  &  fait  depi J n“dSle  "dajf 
abrégée  de  tout  ce  qui  seft  paffé  de  Pj"8  oo^érabte  dans  cet 
îfle  &  la  continue  jufquau  tems  de  Charles  il  ,  koi  ae  1a 
Grande-Bretagne,  en  1685-  On  voit  a  la  fin  du  volume,  qui 
eft  un  in  quarto  d’environ  600  pages,  un  I  oeme  Chronologiqu^ 
qui  fait  un  précis  de  l’Hifloire  d’Irlande,  jufqua  Charles  II,  & 
enfin  un  Catalogue  fort  curieux  des  Rois  Ecoffois>  c  a  5*1*® 
dans  l'ancienne  Hiftoire,  Irlandais,  qui  ont  régné  dans  les  lies 
Britanniques.  L’Auteur  a  bien  éclairci  plufieurs  points  de  1  an¬ 
cienne  Hiftoire  de  ce  pais:  fes  recherches  font  profondes  &  cu- 
rieufes  ce  oui  paroît  fur-tout  dans  la  Généalogie  de  la  famil  e 
royale  des  Stuarts,  qu’il  fait  originaire  d’Irlande;  mais  fon  ftyle 
paroit  un  peu  vif  &  concis  pour  un  Hiftonen.  *  Mémoires  du 

FR  A  IN  (Jean)  Ecuyer,  Seigneur  de  Tremblay,  Angevin, 
fut  pendant  quelque  tems  Confeiller  au  Préfidial  d’Angers.  Il 
fut  auffi  de  l’Académie  de  la  même  ville,  &  mourut  le  23  Août 
1724,  âgé  de  quâtre-vint  &  cinq  ans.  11  a  fait  quelques  Ouvra¬ 
ges,  comme  les  DeJ'ordres  du  Jeu  en  1691,  &  la  Crtique  de  V Hiftoi¬ 
re  du  Concile  de  Trente  par  FraPaolo ,  in  quarto  ,  imprimée  à  Rouen. 
Il  prétend  que  Fra-Paok  n’avoit  aucune  des  qualitez  néceffaires 
pour  faire  un  bon  Hiftorien,  &  quil  n’a  obfervé  dans  ton  Ou¬ 
vrage  aucune  régie  de  l’Hiftoire.  *  Bibliothèque  de  Richelet.  ^ 

*b  FRA1NET,  F raxinctum.  C’étoit  autrefois  un  château  très 
fort.  11  étoit  dans  la  Provence,  Province  de  France,  &  fervoit 
de  retraite  aux  Sarazins.  On  en  voit  les  mafures  à  deux  lieues 
du  Golfe  de  Grimaud  près  du  village  que  l’on  appelle  la  Garde 
du  Fr  omet,  &  de  la  Forêt  qui  porte  le  nom  de  Maures,  qui 
eft  le  même  que  celui  des  Sarazins.  *  Maty,  DIB.  Géogr.  Voyez 


FRAXINET. 

FRAKMONT.  Voyez  FRACMONT. 

*  FRAMBOISIER  (Nicolas-Abraham)  connu  fous  le  nom 
de  Frambefarius  ,  naquit  à  Guife  en  Picardie  &  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.  Son  père  qui  étoit  Chirurgien  dans  cette,  ville ,  lui  fit 
faire  de  bonnes  études  &  l’appliqua  à  la  Chirurgie  :  ce  qui  lui 
fut  dans  la  fuite  très  avantageux,  lorsqu’il  fe  donna  tout  entier 
à  la  Médecine.  Son  favoir  lui  aquit  une  haute  réputation,  & 
lui  procura  non  feulement  la  charge  de  Profeffeur.dans  l’Univer- 
fité  de  Paris,  mais  aufli  celle  de  Médecin  du  Roi.  On  a  de  lui, 
Ambrofiopcea  ;  Apologia  pro  veritate  &  innocentia  Medicamentorum 
Chymicorum;  Canones  &  Confuitationes  Médicinales  ;  SchoU  Medica 
Ad  Candiddtorum  Examen  pro  laurea  impetranda  Jubcundum  ;  Examen 
àt  reffa  curandarum  febrium  ratione',  Canones  Chirurgici  ;  De  cura 
©»  prafervatione  peftis  ;  De  ratione  dïfpenfatoria  Medicamentorum.  *  Gr. 
DiB.  Univ.  Holl.  Boiffardus,  in  Vit.  Vir.  Dot}.  Freheri  Thea- 
trum. 

FRAMLINGHAM,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  la  con¬ 
trée  du  Comté  de  Suffolck,  qu’on  appelle  Laos,  près  de  la  ri¬ 
vière  d'Ore,  où  il  y  avoit  un  château  grand  &  fort,  bâti  par  les 
Saxons ,  dans  lequel  Robert  Comte  de  Leicefter  prit  fon  quar¬ 
tier  dans  la  rébellion  contre  le  Roi  Henri  II.  Ce  fut  dans  ce 
château  que  la  Reine  Marie  fille  de  Henri  VIII,  fe  retira  en 
*553  5  &  par  le  fecours  de  la  Nobleffe  Proteftante  de  ce  Comté, 
elle  fuccéda  à  la  Couronne  d’Angleterre.  *  Chronique  de 
Bîikcr.  1 

FR  A  MO  NT,  montagne  de  la  Vosge,  renommée  par  plu¬ 
fieurs  chofes  curieufes  qui  s’y  trouvent,  &  fur  laquelle  plufieurs 
prétendent  qu’on  ait  inhumé  Pharamond.  C’eft  la  plus  haute  de 
toutes  celles  qui  féparent  la  Lorraine  de  l’Alface.  Les  Allemands 
lui  donnent  le  nom  de  Frankenberg.  Elle  eft  fituée  environ  à 
fix  lieues  de  Molsheim ,  &  à  trois  de  l’Abbaye  de  Sénone  en 
Vosge  dont  elle  dépend.  Sur  la  pente  on  voit  les  reftes  d’un 
fomptueux  bâtiment  :  on  lit  encore  fur  une  colomne,  cette  In- 
feription  : 


J.  O.  M. 

C.  LUCULLUS 
L  E  P  I  D  I  N  U  S 
V.  S.  L.  M. 


En  avançant  vers  l’oueft ,  ou  trouve  encore  les  ruines  de  deux 
autres  bâtimens,  que  l’on  prend  affez  vraifemblablement  pour 
avoir  été  des  Temples  du  Paganifme.  Au  haut  de  la  montagne, 
on  voit  un  rocher  fur  une  des  faces  duquel,  du  côté  du  midi,  il 
y  a  un  fanglier  alïailli  par  un  lion ,  avec  cette  Infcription ,  en 
grands  caraftéres  Romains. 


BELLICCUS  SURBU  R. 


Autour  de  ce  rocher,  particuliérement  vers  le  feptentrion  & 
au  midi,  on  trouve  encore  des  reftes  de  plufieurs  ftatues,  dont 
la  plupart  répréfentent  Mercure  que  les.  Francs  ou  François ,  auffi 
bien  que  les  Gaulois  Payens,  reconnoilïbient  pour  leur  Dieu.  Le 
Père  Ælyot  ,  Abbé  de  Moyen  moutier,  curieux  Antiquaire,  a 
fait  la  defeription  de  ces  édifices ,  &  c’eft  à  lui  qu’on  doit  ce  que 
l’on  en  dit  ici.  Trithéme  dans  un  abbrégé  qu’il  a  fait  des  Ou¬ 
vrages  d’un  certain  Hunibalde,  dit  que  Marcomir,  Chef  des  Fran¬ 
çois  Orientaux,  a  été  inhumé  à  la  manière  du  Païs  fur  la  mon¬ 
tagne  de  Frankenberg ,  in  monte  qui  dicitur  Frankenberg ,  more  genti- 
litio  fepultus ,  &  que  Pharamond  a  auffi  été  enfévéli  fur  la  même 
montagne;  mais  ces  autoritez  ne  font  pas  fuffîfantes.  On  trou¬ 
ve  la  même  chofe  atteftée  dans  une  chartre  de  l’Abbaye  de  Sé¬ 
none,  de  l’an  1261;  ce  qui  fait  voir  que  cette  tradition  eft  an¬ 
cienne.  *  Th.  Corneille,  Dit}.  Géogr. 

FRAMPTON,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  le 
Comté  de  Dorfet.  11  eft  dans  une  agréable  fituation  fur  la  ri¬ 
vière,  à  X02  milles  Anglois  de  Londres.  *  Ditüon.  Anglois. 

FRANC,  le  Franc.  C’eft:  une  partie  de  la  Flandre  Françoi¬ 
fe.  Elle  fut  cédée  aux  François  par  la  paix  des  Pyrénées ,  & 


elle  comprend  les  Bailliages  de  Bourbourg,de  BerguesS.  Vmo* 
&  de  Fûmes  ;  &  outre  les  villes  capitales  de  ces  Bailliages ,  cel¬ 
les  de  Dunquerque  &  de  Gravelines.  *  Maty,  Ditüon.  Géogr. 

FRANC  DE  BRUGES,  que  les  Flamands  appellent  het 
Vrye,  contrée  du  Comté  de  Flandre.  Elle  eft  bornée  au  cou¬ 
chant  par  l’iperlée,  qui  la  fépare  du  Bailliage  de  Fûmes;  elle  a 
au  midi  les  Châtellenies  d’Ypres  &  de  Courtrai;  au  levant  le 
Landgraviat  tie  Gand  &  la  Zélande,  4  au  nord  la  mer  d  Al¬ 
lemagne.  Ce  païs  renferme  les  villes  de  Bruges,  d’Oftende,  de 
Nieuport ,  de  Dixmude ,  de  Damme  avec  la  Flandre  Flollandoi- 
fe,  à  la  referve  des  quatre  Offices.  Ce  païs  &  le  précédent  por¬ 
tent  le  nom  de  Franc,  parce  qu’autrefois  il  fecoua  le  joug  des 
Gantois,  aufquels  il  étoit  fournis.  *  Maty,  Dit}.  Géogr. 

FRANC,  (Jerôme  le)  Prëfident  du  Parlement  d’Artois,  né 
à  Douay ,  étudia  à  Louvain  ;  &  depuis  étant  allé  en  Allemagne 
&  en  Suffiè ,  il  enfeigna  le  Droit  à  Fribourg  en  Brifgaw.  Enfui- 
te ,  étant  de  retour  en  fon  païs ,  il  fut  nommé  Confeiller  de  l’Hô¬ 
tel  de  ville  de  Douay,  puis  de  Malines,  &  enfin  Préfident  de 
l’Artois.  Il  publia  des  Commentaires  fur  les  Régies  du  Droit  Ci¬ 
vil,  &  un  Traité  de  l’étabiiffement  de  l’Univerfité  de  Douay. 
Ce  Magiftrat  mourut  en  1606 ,  lailFant  pour  fils  Rainuce  le  Franc, 
héritier  de  la  fcience  de  fon  père,  &  Préfident  au  Parlement  de 
Malines.  Il  mourut  en  1606,  dans  un  âge  fort  avancé.  *  Valé- 
re  André,  Biblioth.  Bclgica,  p ■  388. 

FRANC,  (Nicolas  le)  Cherchez  FRANCHI,  4c. 

FRANC,  (Martin  le)  étoit  natif  d’Arras,  félon  Jean  le 
Maire  &  Valére  André,  ou  du  Comté  d’Aumale  en  Normandie, 
comme  le  veut  Claude  Fauchet.  La  Croix-du-Maine  dit  qu’il  é- 
toit  Poëte,  Philofophe,  Hiftorien,  &  Orateur.  Il  fut  Proto¬ 
notaire  du  Saint  Siège ,  Prévôt  &  Chanoine  de  Laufane ,  puis  Sé- 
cretaire  de  l’Antipape  Félix,  &  du  Pape  Nicolas  V.  On  a  de  lui 
un  Livre  contre  le  Roman  de  la  Rofe,  intitulé  Champion  des  Da¬ 
mes-,  un  en  profe  &  en  vers,  intitulé  l'Eftrif  de  la  fortune  &  de  la. 
vertu;  &  plufieurs  autres.  11  croyoit  l’Hiftoire  de  la  Papefle Jean¬ 
ne,  comme  cela  paroit  par  ces  vers  qu’on  lit  dans  fon  Champion 
clés  Dames. 

Je  fçais  quelle  feeut  tant  de  lettres 
One  pour  fon  Jens  on  la  créa 
Papejfe  &  Prêtrejfc  des  Prêtres ; 

O  comme  bien  étudia  ! 

O  grande  louange  fia! 

Femme  fe  difiimula  homme 

Et  fa  nature  regnia 

Pour  devenir  Pape  de  Rome ,  &c. 

*  La  Croix-du-Maine,  Bibliothèque  Françoife.  Valére  André,  JL- 
blioth.  Bclgica,  p.  650.  Bayle,  Ditl.  Crit. 

FR  A  N  C-ALEU  (Le)  Liberum  Allodium,  petit  païs  de  Fran¬ 
ce  ,  dans  la  Bade  Auvergne.  Il  eft  enclavé  dans  le  païs  de  Com- 
brailles.  *  Ditl.  Univ.  de  la  France. 

*  FRANCART,  célébré  Architeéle  ,  naquft  à  Bruxelles, 
mais  on  ne  fait  pas  le  jour  de  fa  naifiance.  Ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain,  c’eft  qu’il  a  vécu  entre  l’an  1560  &  l’an  1621.  Outre  l’Art 
dont  il  faifoit  profeffion  ,  il  entendoit  fort  bien  les  Fortifica¬ 
tions,  la  Peinture  ,1a  Géométrie  &  l’Optique.  Ses  bonnes  quali¬ 
tez  lui  attirèrent  l’amitié  de  l’Archiduc  Albert  &  de  l’Infante  Ifa- 
belle.  Il  répréfenta  pour  cette  Princeffe  les  Myftéres  du  Rolàî- 
re  en  différens  tableaux  qui  Furent  envoyez  au  Pape  Paul  V ,  & 
dont  dans  la  fuite  on  fit  des  tailles-douces.  Ce  fut  lui  qui  bâtit 
l’Eglifedes  Jéfuites.  Il  enfeigna  la  Peinture  a  une  de  fes  parentes 
nommée  Françoife  de  Bruns ,  qui  mit  tellement  à  profit  fes  pré¬ 
ceptes  ,  qu’elle  furpafla  toutes  les  femmes  qui  de  fon  tems  fe 
mêioient  de  la  Peinture.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  renonça  à  toutes 
fes  différentes  occupations  pour  fe  donner  tout  entier  à  la  cultu¬ 
re  des  fleurs;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après  avoir  changé  de 
genre  de  vie.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl.  Houbraken ,  Schilderboek 
ou  Livre  des  Peintres. 

FRANCAVILLA  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans 
l’Abruffe  Citérieure,  près  du  Golfe  de  Venife,  entre  Pefcara  & 
Ortone,  à  deux  lieues  de  la  dernière,  &  un  peu  moins  delà 
première.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu  l’ancienne 
ville  de  Ferentanum  ou  Frentanum.  Mais  Baudrand  juge,  que  la 
fituation  de  ces  deux  lieux  ne  s’accorde  pas.  *  Maty ,  Ditüon. 
Géogr. 

FRANCE,  le  plus  beau  païs,  le  plus  puiflânt  Royaume  & 
la  plus  illuftre  Monarchie  de  l’Europe,  fubfifte  depuis  près  de 
treize  cens  ans,  &  compte  une  fucceffion  continue  de  quatre- 
vint-fix  Rois ,  dont  quelques-uns  n’ont  régné  que  dans  une  par¬ 
tie  de  la  France. 

SON  NOM,  SA  SITUATION  ,  &  SES  BORNES. 

Les  Auteurs  qui  s’attachent  aux  étymologies  fabuleufes,  ont 
cru  que  le  nom  de  France  lui  a  été  donné  par  le  Troyen  Fran- 
cus  ou  Francion,  qu’ils  prétendent  avoir  été  Roi  des  Gaules. 
Guaguin  &  Paul  Emile, après  l’Abbé  Trithéme,  fe  font  efforcez, 
mais  peu  heureufement,  d’établir  cette  origine  fabuleufe  &  ridi¬ 
cule.  Ceux  qui  la  tirent  du  nom  de  Franconie  ,n’y  réuffiffent  pas 
mieux.  Il  eft  plus  fûr  que  les  Francs  donnèrent  leur  nom  à  la 
Gaule,  en  la  conquérant  /  que  pour  leur  origine  ils  étoient  Ger¬ 
mains  naturels/  &  que  le  nom  de  France, félon  l’opinion  la  plus 
commune,  vient  du  mot  Tudefque  ou  ancien  Allemand  Frank t 
qui  lignifie  libre  &  qui  marque  l’amour  que  ces  peuples  avoient 
pour  la  liberté,  ou,  comme  d’autres  difent,  force  indomtable  ou 
Vainqueur.  Quelques-uns  le  tirent  de  deux  autres  mots  de  la  mê¬ 
me  Langue,  Frein  &  Hans,  qui  joints  erjfemble,  veulent  dire 
Libres  Héros.  Ceux-ci  ont  remarqué  dans  le  feptiéme  Livre  de 
l’Hiftorien  Procope ,  que  les  Goths  ayant  un  jour  fignalé  leur 

valeur 


F  R  A. 


F  R  A. 


valeur  dans  un  grand  combat  donnèrent  à  leurs  Chefs  le  glo¬ 
rieux  titre  de  Héros.  Il  y  en  a  d’autres  qui  font  fortir  le  nom 
de  Franc  du  mot  Grec  <?«**■»■«,  qui  lignifie  fortifié  on  fort,  parce 
qu’ils  demeuroient  anciennement  dans  des  lieux  forts  dt  impre¬ 
nables;  mais  il  eft  certain  que  ceux-ci  fe  trompent  ridiculement. 
Quelques  autres  en  cherchent  l’étymologie  dans  le  mot  Vrang , 
(ou  l’u  fe  prononce  comme/,)  qui  fignifie  féroce,  non  pas  en 
Langue  Attique  ou  Gréquc ,  comme  quelques-uns  lifent  dans  Si- 
gebert;  mais  en  Langue  Ar Bique,  c’eft  à  dire  ,  Jeptentrionale ,  ou 
plutôt  Attuatique,  qui  étoit  celle  du  pais  de  Tongres.  A  l’égard 
des  Francs,  il  y  en  a  qui  s’efforcent  de  prouver,  que  c’étoient 
des  Gaulois,  qui  revenoient  d’au-delà  du  Rhin,  où  ils  étoient 
paffez  autrefois ,  pour  fuir  la  vexation  des  Gouverneurs  Romains, 
&  pour  conferver  le  nom  de  Francs  ou  libres,  que  Jules  Céfar 
&  Augulte  leur  avoient  laide.  D’autres  difent  que  les  premiers 
qui  fe  font  diftinguez  par  ce  nom,  étoient  originaires  de  la  Si- 
cainbrie  ,  dt  s’appuyent  principalement  fur  l’autorité  de  faint 
Remi,  qui,  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours,  appel- 
la  le  Roi  Clovis  Sicambre  ,  du  nom  de  fa  nation,  lorsqu’il  fe 
préfenta  pour  recevoir  le  baptême,  dt  lui  dit  ces  paroles,  Mitis 
depone  colla ,  Sicambcr  :  adora  quod  inctndijli ,  inccndc  quod  adorafii, 
c’eft  à  dire.  Humiliez-vous,  Sicambre:  adorez  ce  que  vous  avez  bril¬ 
lé,  brillez  ce  que  vous  avez  adoré.  Mais  cela  prouve  feulement 
que  la  première  race  de  nos  Rois  étoit  Sicambre.  Quelques-uns 
enfin  vont  chercher  les  Francs  dans  la  Scandinavie  où  font  au¬ 
jourd’hui  les  Royaumes  de  Norwége  6t  de  Suède;  &  de  ce  nom¬ 
bre  eft  le  doéte  Turnébe ,  qui  ayant  trouvé  que  Ptolomée  met 
les  Phiraffes  entre  les  peuples  de  cette  grande  Prefqu’lfle ,  s’cft 
efforcé,  par  une  conjeéture  peu  heureufe,  d’appliquer  ce  nom 
à  celui  de  Francs.  Qui  Phirajfi ,  dit-il,  male  ex  Ptolomao  appcl- 
lantur ,  aliï  profefto  quàm  le  ranci  non  font.  Quant  à  ceux  quilou- 
tiennent  que  la  Germanie  eft  le  pais  natal  des  Francs ,  ils  ne  s’ac¬ 
cordent  pas  entre  eux  touchant  la  contrée  dont  ils  veulent  qu’ils 
foient  fortis;  car  les  uns  difent  qu’ils  étoient  originaires  de  la 
Baffe  Germanie,  entre  le  Rhin,  le  Mein,  l’Elbe  &  la  mer.  Les 
autres  prétendent  qu’ils  étoient  étrangers, &  qu’ils  venoient  ori¬ 
ginairement  de  delà  la  rivière  d’Elbe,  auffi  bien  que  les  Saxons 
qui  y  tenoient  le  pais  de  Holftein.  Quelques  autres  croyent  que 
ce  n’étoit  point  un  peuple  feul ,  mais  une  ligue  de  plufieurs  peu¬ 
ples  enfemble.  Il  fe  trouve  même  des  Auteurs  qui  font  descen¬ 
dre  les  Francs  de  la  Scythie  Européenne ,  parce  qu’il  y  a  un 
paffage  d’Hérodote ,  qui  fait  mention  des  Scythes  libres ,  dt  que 
libre  dt  Franc  eft  une  même  chofe  ;  qu’il  y  a  une  ancienne  tra¬ 
dition  parmi  les  Turcs,  qui  dit  qu’ils  font  frères  d’armes  des 
François,  dt  qu’il  eft  confiant  que  les  Turcs  font  Scythes  d’ori- 
gine;qu’enfin  Apollinaris  Sidonius,  Carm.  V.  V.22C  &  221. par¬ 
lant  de  la  vi&oire,  que  Majorien  remporta  fur  le  Roi  Clodion 
dans  l’Artois,  dit  que  les  François  y  célébroient  alors  une  noce, 
avec  des  danfes  Scythiques. 


—  - - Scytbicifque  choreis 

Nubebat  flavo  fimilis  nova  nupta  manto. 


Quelques  uns  tiennent  que  le  nom  de  France  eft  venu  de  la  fran- 
cnife  du  pais,  qui  ne  permet  pas  que  l’on  y  tienne  d’efeiaves; 
mais  ils  ne  favent  apparemment  pas  que  cette  loi  eft  plus  récen¬ 
te  que  le  nom.  Ce  nom  eft  fi  connu  chez  le*  autres  Nations, 
que  les  Orientaux  donnent  ordinairement  le  nom  de  Francs  à 
tous  les  peuples  de  l’Europe.  La  France  eft  fituée  au  milieu  de  la 
Zone  teinpérée;car  toutes  les  autres  parties  de  l’Europe, au  deffus 
ouaudeffousde  ce  parallèle, font  plus  chaudes  ou  plus  froides.  Elle 
eft  baignée  de  l’Océan  vers  l’occident,  de  la  Mer  Méditerranée 
vers  le  midi  ;  elle  tient  l’ouverture  de  l’Océan  feptentrional ,  dt 
elle  eft  au  milieu  de  la  partie  la  plus  fertile  de  l’Europe.  Elle 
s’étend  depuis  environ  le  42  degré  de  latitude  jufqu’au  51,  dt 
depuis  le  15  de  longitude  jufqu’au  29,  de  forte  qu’en  longueur  & 
en  largeur,  elle  peut  avoir  environ  200  ou  225  lieues.  Elle  eft 
contiguë  aux  Païs-Bas  vers  le  feptentrion  ,  où  elle  a  auffi  la 
Manche  ou  Canal  d’Angleterre  ;  à  l’Allemagne  dt  à  l’Italie  vers 
l’orient;  à  l’Efpagne,  vers  le  midi;  dt  à  l’Océan,  vers  l’occident. 
Le  Rhin  &  quelques  Etats  la  féparent  de  l’Allemagne,  les  Alpes 
de  l’Italie,  les  Pyrénées  de  l’Efpagne.  Confoltcz  les  différent  titres 
de  cet  Article. 

DIVISIONS  DE  LA  FRANCE. 

L’Empereur  Augufte ,  faifant  la  divifion  des  Gaules,  les  par¬ 
tagea  en  quatre  grandes  Provinces,  qui  étoient,  la  Belgique,  la 
Celtique,  l’Aquitaine  dt  la  Narbonnoife.  Les  autres  après  cette 
divifion,  fuivie  par  les  plus  habiles  Géographes  de  l’antiquité, 
ont  foudivifé  la  première  en  Françoife ,  Flamande  dt  Germani¬ 
que;  la  fécondé,  qui  eft  la  Celtique,  en  Maritime,  Parifienne 
&  Bourguignonne;  l’Aquitaine,  en  première,  fécondé,  troifié- 
me;  de  la  Narbonnoife,  en  occidentale  au  deçà,  dt  orientale  au 
delà  du  Rhône.  Après  Augufte,  divers  Empereurs  changèrent 
la  divifion  des  Gaules  en  quatorze ,  puis  en  dix-fept  Provinces , 
favoir,  en  cinq  Viennoifes  ,  entre  lefquelles  on  comptoit  les 
deux  Narbonnoifes  ;  en  trois  Aquitaines;  en  cinq  Lyonnoifes, 
entre  lefquelles  on  comprenoit  la  Séquanoife ,  qui  avoit  été  di- 
ftraite  de  la  première  Lyonnoife  fous  Dioclétien;  de  en  quatre 
Belgiques,  dont  deux  étoient  les  Germaniques.  Chaque  Pro¬ 
vince  avoit  fa  Métropole;  les  cinq  Viennoifes,  Vienne,  Nar¬ 
bonne,  Aix,  Tarantaife  de  Ambrun;  les  trois  Aquitaines, Bour¬ 
ges,  Bourdeaux  de  Eaufe;  les  cinq  Lyonnoifes,  Lyon,  Rouen, 
Tours ,  Sens  de  Befançon  ;  les  deux  Germaniques ,  Mayence  & 
Cologne;  les  deux  Belgiques,  Trêves  de  Reims.  Lorsque  le  Roi 
affemble  les  Etats  Généraux  du  Royaume,  compofez  de  trois 
corps ,  du  Clergé ,  de  la  Nobleffe  &  du  Tiers  Etat ,  ou  de  qua¬ 
tre,  fi  on  en  fait  un  de  la  Juftice, comme  le  prétendent  ceux  de 
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cette  profeffion ,  l’ancien  ordre  eft  de  divîfer  toute  la  France  en 
douze  Gouvernemens  principaux ,  dont  les  Députez  ont  féance 
aux  Etats.  Parce  que  la  rivière  de  Loire  eft  celle  qui  a  le  plus 
long  cours,  de  que  paiîant  au  milieu  du  Royaume,  elle  le  fépare 
en  deux  parties  prefque  égales,  entre  ces  douze  Gouvernemens, 
on  en  confidére  quatre  à  la  droite  de  cette  rivière  vers  le  fep¬ 
tentrion,  quatre  à  fa  gauche  au  midi,  de  quatre  autour  d’elle» 
de  le  long  du  cours ,  qu’elle  prend  du  levant  au  couchant.  Les 
quatre  premiers  font,  Picardie,  Normandie,  l’ifle  de  France  & 
Champagne  :  Guyenne  ,  Languedoc  ,  Dauphiné  &  Provence  » 
font  les  quatre  au  midi  de  la  Loire.  Les  quatre  autres  font, 
Bourgogne,  Lyonnois,  Brétagne  de  Orléanois.  Tous  ces  Gou¬ 
vernemens  en  ont  d’autres  fous  eux.  On  peut  marquer  plus  jufte- 
ment  les  douze  grands  Gouvernemens  de  la  manière  fuivante; 
quatre  vers  le  feptentrion,  de  aux  environs  de  la  Seine,  Picar¬ 
die,  Normandie,  Ifle  de  France  de  Champagne,-  quatre  au  mi¬ 
lieu  du  Royaume,  aux  environs  de  la  Loire,  Bretagne,  Orléa¬ 
nois,  Bourgogne,  &  Lyonnois  avec  l’Auvergne;  &  les  quatre 
autres  au  midi  vers  le  Rhône  dt  la  Garonne,  favoir,  la  Proven¬ 
ce,  le  Dauphiné,  le  Languedoc  &  la  Guyenne.  On  divife  auili 
la  France  par  les  Métropoles ,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit  » 
fans  compter  Avignon  ,  favoir ,  Lyon ,  Paris ,  Reims  ,  Sens  » 
Bourges,  Tours,  Narbonne,  Autch,  Bourdeaux,  Touloufe, 
Rouen,  Vienne,  Ambrun,  Arles,  Aix,  Alby,  Cambray  dt  Be¬ 
fançon.  Il  y  en  a  fept  qui  prétendent  à  la  Primatie, Sens , Lyon* 
Bourges,  Narbonne,  Rouen,  Bourdeaux  d:  Vienne;  mais  Lyon 
eft  la  feule  qui  foit  en  poffeffion  de  ce  privilège.  Toutes  ces 
Métropoles  ont  cent  dix  Evêchez  fuffragans.  Nous  donnerons 
plus  bas  les  Archevêchez,  Evêchez,  Abbayes,  &c.  On  peut 
encore  divifer  la  France  par  fes  dix  Parlemens,  qui  font,  celui 
de  Paris,  le  plus  étendu  de  tous;  ceux  de  Touloufe,  de  Gre¬ 
noble,  de  Bourdeaux,  de  Dijon,  de  Rouen,  d’Aix,  de  Ren¬ 
nes,  de  Pau  dt  de  Metz,  fans  compter  ceux  de  Dombes,  de 
Befançon,  dt  de  Douay,  dt  le  Confeil  fouverain  d’Alface.  Sous 
ces  Parlemens  font  environ  cent  cinquante  Sénéchauffées ,  Préfi- 
diaux,  Bailliages  ou  Jullices  royales,  qui  dépendent  immédiate¬ 
ment  des  Parlemens,  vint-quatre  Généralitez,  &  environ  deux  cens 
cinquante  Elections,  avec  des  Prévôtez,  des  Vigueries,  des  VL 
cointez  de  autres  Sièges  royaux ,  au  nombre  d’environ  900.  La 
France  a  encore  diverfes  Jurifdiétions ,  le  Grand  Confeil,  huit 
Chambres  des  Comptes, les  Cours  des  Monnoyes,les  Cours  des 
Aydes,  dtc.  Nous  pouvons  ajeûter  les  Univerfitez,  qui  font, 
Paris,  Touloufe,  Bourdeaux,  Poitiers,  Orléans  ,  Bourges, 
Caën  ,  Montpellier,  Cahors,  Nantes,  Reims,  Valence,  Aix 
de  Avignon. 

MONTAGNES,  RIVIE  RES,  ISLES,  PORTS 
&  VILLES  de  FRANCE. 

Les  montagnes  de  la  France  font ,  outre  les  Alpes  dt  les  Py* 
rénées,  les  Cévennes  que  les  Anciens  nommoient  Gebenna;  let 
Mont-Jura,  ou  faint  Claude,  qui  eft  vers  les  Suiffes;  le  Mont- 
Vauge  ou  des  Faucilles,  vers  le  Diocéfe  de  Langres,  dtc.  Les 
rivières  font,  la  Loire,  qui  reçoit  l’Ailier,  le  Cher,  la  Vien¬ 
ne,  la  Mayenne,  dtc:;  le  Rhône,  dans  lequel  tombent  la  Saô¬ 
ne  à  Lyon,  l’Ifére  jointe  avec  le  Drac  au  deffus  de  Valence ,  dt 
la  Durance  au  deffous  d’Avignon;  la  Garonne  reçoit  le  Tarn  , 
le  Lot,  la  Dordogne,  &c.,  dt  la  Seine  reçoit  l’Yonne,  la  Mar¬ 
ne,  l’Oyfe,  l’Eure,  dtc.  Les  lfles  dans  l’Océan  font,  Belle-Iile, 
aux  côtes  de  Bretagne  ;  Noir-Moûtier,  vers  celles  de  Poitou  j 
celle  de  Ré  dt  d’OIéron  fur  les  côtes  de  l’Aunis  &de  la  Sainton- 
ge,  dtc.  Dans  la  Mer  Méditerranée,  on  trouve  les  lfles  d’Hié- 
res,  du  Château  d’If  ,  dit  de  fainte  Marguerite  dt  de  J'aint  Hono¬ 
rât  ,  qui  font  les  anciennes  lfles  de  Lérins,  aux  côtes  de  Pro¬ 
vence,  dcc.  Les  ports  fur  l’Océan  font,  Breft,  Saint-Malo, Ro- 
chefort  ,  Blavet  ,  Morbian  ,  Saint-Paul-de  Léon  ,  la  Rochelle, 
Brouage ,  le  Plavre  de  Grâce ,  Dieppe  ,  Calais ,  Saint- Valéry  , 
Tréport,  dtc.  Ceux  de  la  Méditerranée,  renommez  pour  les 
galères  ,  font  ,  Marfeille,  Toulon  ,  Céte,  dtc.  Divers  Auteurs 
qui  ont  parlé  des  villes  de  France,  en  marquent  plus  de  trois 
mille,  grandes  ou  petites.  Il  y  a  cinquante  mille  paroiffes,  fi 
bien  peuplées,  que  dés  le  régne  de  Charles  IX,  on  comptoit 
plus  de  vint  millions  de  perfonnes.  Paris  eft  la  Capitale  de  Fran¬ 
ce.  Les  autres  villes  principales  font,  Lyon,  Touloufe,  Bour¬ 
deaux,  Rouen,  Poitiers,  Tours,  Orléans,  Aix,  Dijon,  Gre¬ 
noble  &  les  autres  que  nous  marquons ,  en  parlant  de  chaque 
Province  en  particulier. 


DU  PATS  &  DES  H  A  B  I  T  A  N  S 
delà  FRANCE. 

La  France  eft  fituée  fous  un  climat  fort  tempéré ,  &  n’eft  Su¬ 
jette  ni  aux  grands  froids  de  l’Allemagne  dt  de  la  Suède ,  ni  aux 
chaleurs  extrêmes  de  l’Efpagne  dt  de  l’Italie.  Elle  ne  manque 
de  rien  des  chofes  néceffaires  à  la  vie  ;  car  elle  abonde  en  blez, 
vins,  huiles  ,  chanvre,  fel  ,  fafran  ,  fruits  ,  pâturages,  bétail, 
volaille,  gibier,  dt  enfin  en  tout  ce  qui  eft  utile  ou  néceffaire  à 
l’homme.  Strabon  de  Athénée  font  mention  de  fes  mines  d'os 
dt  d’argent,  dont  on  trouve  encore  quelques  veines,  avec  des 
mines  de  fer.  Elle  a  aulfi  diverfes  eaux  minérales,  des  fources 
de  bitume,  dcc.  On  affure  que  l’Fmpereur  Maximilien  confidé- 
rant  la  fertilité  dt  les  avantages  de  la  France,  difoit  que  s’il  fe  pou¬ 
vait  faire  qu'il  fût  Dieu,  l'aimé  de  fes  fils  lui  foc  céder  oit,  V  le  fécond 
fer  oit  Roi  de  France.  Les  peuples  font  induftrieux,  de  réuffifient 
en  tout  ce  qu’ils  entreprennent.  Ils  font  fomptueux  dt  délicats 
en  leur  manger  &  en  leurs  habits;  ils  aiment  les  armes,  adon¬ 
nent  dans  toutes  les  occafions  des  marques  de  jeur  bravoure. 
Toutes  les  Nations  avouent  que  les  François  ont  un  certain- ca¬ 
ractère  de  civilité,  d’honnêteté  dt  dair  libre,  q.uon  ne  trouve 
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üôint  ailleurs  où  l’on  ne  voit  pour  l’ordinaire  rien  que  de  con¬ 
traint  &  d’affeété.  Les  Sciences  &  les  Lettres  y  ont  été  heureu- 
feinent  cultivées,  &  fur-tout  fous  le  régne  du  Roi  Louis  XIV, 
oui  par  le  nombre  des  grands  hommes  qu’.il  a  produits  ,  peut 
être  comparé  à  celui  d’Augufte.  En  général  le  peuple  de  Fran¬ 
ce  eft  bon;  les  petits  y  aiment  les  Grands,  confidérent  les  Gens 
de  g  îerre  &  la  NoblelTe ,  &  honorent  néanmoins  les  Officiers 
de  fuftice.  Mais  d’ailleurs  on  accufe  les  François  de  ne  pouvoir 
Emporter  la  fatigue ,  de  fe  rebuter  dans  les  choies  difficiles,  de 
ne  favoir  pas  fe  maintenir  dans  leurs  conquêtes  ,  d’être  quel¬ 
quefois  licentieux,  trop  vains,  trop  hardis ;&  d’être  inconftans, 
fur-tout  dans  leurs  habits.  Charles  Quint,  à  ce  que  quelques- 
uns  racontent,. avoit  coûtume  de  dire.  Que  l' Italien  paroîl fige, 
&  !  eft;  quel'Efpagnol  le  paroît,  &  ne  P  eft  point;  &  que  le  Fran¬ 
çois  l'efl,  fins  le  paroître.  Divers  Etrangers  avouent  que  les  vertus 
morales  des  principales  régions  de  l’Europe  fe  trouvent  éminem¬ 
ment  en  quelques  Provinces  de  France;  comme  la  franchife  de 
l’Allemagne  en  Picardie;  la  générofité  de  la  Suède,  en  Cham¬ 
pagne;  l’aftivité  de  la  Pologne,  en  Languedoc;  la  prudence  de 
l’Italie ,  en  Provence  ;  la  gravité  de  l’Efpagne ,  en  Gafcogne  ;  la 
fidélité  de  îaSuiffe,  en  Dauphiné;  la  fubtilité  de  la  Grèce,  en 
Normandie  ;  l’induftrie  de  la  Flandre ,  en  Bourgogne.  La  Lan¬ 
gue  Françoife  eft  formée  de  la  Gréque  en  partie,  de  la  Romai¬ 
ne  &  de  l’Allemande.  Le  Langage  Romain  a  été  longtems  reçu 
en  France,  &  fur-tout  dans  les  Provinces  au  delà  de  la  Loire; 
&  l’on  donna  le  nom  de  Romans  aux  récits  qu’on  faifoit  des  ex¬ 
ploits  des  anciens  Chevaliers.  Les  Aétes  publics  ont  été  même 
écrits  en  Latin  jufqu’en  153;,  que  le  Roi  François  I  ordonna 
qu’on  les  dreiïàt  en  François.  Cette  Langue  eft  aujourd’hui  ex¬ 
trêmement  polie;  tous  les  peuples  de  l’Europe,  &  principale¬ 
ment  ceux  du  feptentrion,  l’aiment  beaucoup ,  parce  qu’elle  eft 
ennemie  des  équivoques ,  de  l’affectation ,  des  termes  obfcurs , 
qu’elle  eft  naturelle  dans  fes  expreffions ,  &  que  fon  accent  n’eft 
ni  trop  grave  ni  trop  doux. 


DU  G  F  N  I  E  DES  FRANÇOIS. 

t 

On  fait  que  dans  l’établiffement  de  cette  Monarchie ,  les  deux 
Nations  des  Francs  &  des  Gaulois  fe  mêlèrent  tellement  enfem- 
ble,  que  ne  faifant  plus  qu’un  peuple,  ils  fe  communiquèrent 
leurs  bonnes  &  leurs  mauvaifes  qualitez;  les  Francs  s’adoucirent 
par  le  commerce  des  Gaulois;  &  les  Gaulois  au  contraire  en  de¬ 
vinrent  plus  ignorans  &  plus  greffiers.  De  forte  que  dès  le 
commencement  du  VI  fiécle ,  on  ne  voyoit  plus  régner  en  Fran¬ 
ce  la  politefle ,  l’éloquence  &  l’érudition  ,  que  l’on  avoit  admi¬ 
rées  dans  la  Gaule.  La  Langue  Latine,  qu’on  avoit  parlée  com¬ 
munément  dans  le  païs,  dégénéra  en  Langue  Romaine,  c’eft  à 
dire ,  en  Latin  corrompu.  Ainfi  il  fallut  que  ceux  qui  vouloient 
fe  diftinguer  parmi  les  Savans,  étudialfent  la  Langue  Latine  , 
comme  une  Langue  étrangère.  On  négligea  la  lefture  des  an¬ 
ciens  Hiftoriens,  des  Orateurs  &  des  Poètes,  &  ceux  qui  avoient 
quelques  talens,  ne  les  employ oient  qu’à  la  converfion  des  Pa- 
yens  &  des  Hérétiques,  &  à  ce  qui  regardoit  direétement  la  Re¬ 
ligion.  Il  ne  paroifïbit  plus  de  Philofophes,  de  Mathématiciens, 
ni  de  Médecins  célébrés.  Les  gens  du  fiécle  ne  témoignant  ni 
goût,  ni  inclination  pour  les  Belles  Lettres,  on  vit  en  France 
un  grand  nombre  de  Prélats  établir  dans  leurs  Palais  des  Ecoles 
publiques,  pour  tenir  la  place  de  tant  d’illuftres  Académies  rui¬ 
nées  par  les  Goths  &  par  les  Bourguignons.  Les  Bénédittins 
ouvrirent  auffi  leurs  Ecoles  aux  féculiers;  mais  on  n’y  expliquoit 
que  l’Ecriture  Sainte,  après  avoir  donné  une  légère  connoiffan- 
ce  de  la  Langue  Latine,  &  avoir  enfeîgné  à  lire  le  Grec.  Char¬ 
lemagne  reconnut  bien  que  les  Ecoles  des  Evêques  &  des  Reli¬ 
gieux  ne  fuffifoient  pas  pour  rendre  la  France  favante  :  c’eft 
pourquoi  ayant  entrepris  de  rétablir  l’étude  des  Beaux  Arts  & 
des  Sciences ,  il  établit  des  Ecoles  publiques  pour  les  enfeigner , 
&  fonda  l’Univerfité  de  Paris,  qui  eft  devenue  la  maîtrefie  de 
toute  l’Europe,  &  qui  a  formé  la  plupart  des  grands  hommes, 
qui  ont  paru  dans  l’Eglife  Latine.  Ce  Prince  avec  tout  fon  zélé 
&  toute  fon  autorité ,  ne  put  venir  à  bout  de  faire  reprendre 
aux  Ecrivains  François  la  politefle  des  Grecs ,  &  la  délicateffe 
des  Romains ,  que  les  Gaulois  avoient  confervée  fi  longtems 
parmi  eux.  Louis  le  Débonnaire  &  Charles  le  Chauve  s’appliquè¬ 
rent  pendant  leur  régne  à  faire  réuffir  le  deffein  de  Charlemagne; 
mais  ils  ne  pûrent  empêcher  que  la  barbarie  &  l’ignorance  ne 
corrompiffent  le  fiécle  fuivant,  qui  fut  le  X  fiécle  de  l’Eglife. 
Néanmoins  quelques  Auteurs  François  firent  paroître  dans  leurs 
Ecrits,  qu’ils  avoient  le  bon-fens  en  partage,  quoiqu’ils  n’euf- 
fent  pas  le  goût  fin;  &  l’on  remarque  dans  leurs  Ouvrages,  qui 
concernent  la  Religion ,  une  grande  onftion.  Depuis  faint  Ber¬ 
nard,  &  de  fon  tems  même,  vers  l’an  1130,  les  études  com¬ 
mencèrent  à  fe  rétablir  avec  plus  d’ardeur  que  jamais.  Mais  on 
fit  fuccéder  à  la  fimplicité,  &  à  l’air  naturel  des  fiécles  précé- 
dens,  une  paillon  finguliére  pour  les  fubtilitez,  &  un  efprit  de 
chicane ,  qui  a  paru  principalement  dans  la  Dialeftique ,  &  dans 
la  Métaphyfique  Péripatéticienne.  Il  y  a  grande  apparence  que 
les  Ecrivains  François  avoient  contraêlé  ce  vice  des  Arabes, par 
la  communication  avec  les  Efpagnols.  Enfin,  depuis  environ 
deux  cens  ans,  on  a  vu  refleurir  les  Sciences  &  les  Belles  Let¬ 
tres  en  France  ;  &  l’on  peut  dire  que  les  Savans  qui  y  ont  paru 
depuis  le  régne  de  Louis  XII,  ont  été  beaucoup  plus  loin  que 
les  Gaulois  qui  vivoient  du  tems  des  Grecs  ou  des  Romains. 

Dans  le  XVI  fiécle,  les  François  s’appliquoient  particuliére¬ 
ment  à  la  leêture  des  Doêteurs,  à  l’étude  des  Langues,  aux  Hu- 
manitez  &  à  la  Philofophie;  dans  le  fuivant  on  tâcha  de  joindre 
la  politefle  avec  l’érudition ,  de  faire  le  difcernement  des  efprits, 
auffi -bien  que  des  chofes,  &  de  perfe&ionner  les  Arts  &  les 
Sciences ,  fans  fe  borner  à  ce  que  les  Anciens  ont  inventé.  Il 
n’eft  pas  difficile  de  defabufer  ceux  qui  s’imaginent  que  les  Fran- 
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çôîs  fe  contentent  d’effleurer  les  Sciences  fans  les  approfondir, 
de  n’en  avoir  qu’une  teinture  légère,  &  de  n’en  prendre  que 
l’écorce  fuperficielle ;  csr  à  l’égard  de  la  Grammaire,  les  autres 
Nations  peuvent  trouver  parmi  eux  des  Ecrivains  capables  de  te¬ 
nir  tête  en  Hébreu  à  Génébrard,  à  Cinq- Arbres,  à  Dacquin  & 
à  Meilleurs  de  la  Boderie  ;  mais  ils  auront  de  la  peine  à  en  trou¬ 
ver  qui  égalent  Vatable  ou  plutôt  Ouatteblé,  Mercerus  ou  le 
Mercier,  Capel,  Bochart  &  quelques  autres,  que  l’on  peut  voir 
dans  l’Auteur  de  la  France  orientale.  Pour  le  Grec,  ils  pour¬ 
ront  préfenter  les  plus  habiles  de  leur  Nation,  contre  Touffains, 
Lambin,  Dorât,  Goulu,  &c.  mais  il  ne  leur  fera  pas  aifé  de  fai¬ 
re  le  même  contre  Budé,  Henri-Etienne  ,  Danès,  Turnébe, 
Chrétien,  Cafaubon,  M.  de  Valois,  M.  Boivin,  &  D.  Bernard 
de  Montfaucon.  Quant  à  la  Langue  Latine ,  Palferat ,  Du  Can- 
ge  &  un  grand  nombre  d’autres ,  ont  fait  allez  connoître  qu’ils 
la  poffédoient  parfaitement.  Si  l’on  confidére  les  Traduirions 
Françoifes ,  on  remarquera  aifément  qu’il  ne  fe  trouve  prefque 
plus  de  Livres  en  Grec  ou  en  Latin ,  tant  foit  peu  confidérables, 
qui  n’ayent  été  traduits  en  François  ;  &  qu’il  y  a  plufieurs  de  ces 
Verfions ,  qui  égalent  ou  qui  furpaifent  même  les  originaux 
les  plus  parfaits  de  l’Antiquité.  La  France  a  produit  auffi  d’ex- 
cellenS  Philologues,  &  de  judicieux  Critiques,  comme  Péiiffier, 
les  deux  Scaligers,  Turnébe,  Muret,  Saurnaife,  &  quantité  d’au¬ 
tres  du  premier  ordre.  La  Nation  Françoife  fournit  encore  des 
Poetes  Latins ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  Etrangers  ;  &  pour  ce 
qui  eft  des  Poètes  François,  on  connoît  allez  qu’ils  ont  le  gé¬ 
nie  ,  l’art  &  l’érudition  néceffaires  pour  le  Poème  Héroïque; 
mais  qu’ils  excellent  fur-tout  dans  le  Genre  Dramatique.  Le 
Théâtre  François  s’eft  élevé  fi  haut  depuis  environ  l’an  1640, 
qu’il  fembîe  même  furpaiTer  celui  des  Romains,  pour  atteindre 
à  la  gloire  de  celui  des  Grecs.  A  l’égard  de  l’Eloquence,  on  ne 
doute  pas  que,  foit  dans  les  Ecoles,  foit  dans  le  Barreau,  ou 
dans  la  Chaire,  il  n’y  ait  eu  en  France  depuis  deux  fiécles  d’ex- 
cellens  Orateurs,  dont  la  réputation  s’eft  étendue  bien  loin.  M. 
le  Maître  &  M.  Patru  fe  font  fignalez  par  leurs  plaidoyers ,  & 
quantité  de  grands  hommes  par  leurs  prédications.  Dans  un 
grand  nombre  d’Hiftoriens  François,  on  en  trouve  plufieurs  qui 
peuvent  être  légitimement  comparez  non-feulement  aux  plus  il- 
luftres  d’entre  les  Modernes  de  l’Italie,  de  l’Efpagne,  de  l’An¬ 
gleterre  &  de  l’Allemagne ,  mais  encore  à  ceux  qui  tiennent  le 
premier  rang  parmi  les  Grecs  &  les  Romains.  Philippe  de  Co¬ 
mines  n’eft  inférieur  ni  à  Tacite,  ni  à  Polybe,  ni  à  Thucydi¬ 
de  ;  &  M.  le  Préfident  de  Thou  n’a  point  d’égal  chez  les  étran¬ 
gers.  On  avoit  ignoré  dans  le  monde  la  fcience  de  la  véritable 
Chronologie,  jufqu’au  tems  de  Scaliger  le  fils,  ètdu  Père  Pé- 
tau.  M.  Sanfon  a  non-feulement  égalé,  mais  a  même  furpafTé- 
tous  les  Géographes  qui  l'ont  précédé,  au  jugement  des  Hollan- 
dois;  &  depuis  lui,  la  France  a  produit  d’autres  excellens  Géo¬ 
graphes,  qui  travaillent  à  augmenter  la  gloire  que  Sanfon  a  ac1- 
quife  à  fa  patrie,  entre  lefquels  M.  Del’Jfie  paraît  l’avoir  enco¬ 
re  furpafTé.  Les  Philofophes  François  ont  enfin  remporté  l’a¬ 
vantage  fur  tous  les  étrangers.  Gaffendi,  qui  n’a  voulu  pafTer 
que  pour  reftaurateur  de  la  Philofophie  d'Epicure  &  de  Dérno- 
crite ,  eft  regardé  avec  raifon  par  fes  Difciples  comme  un  hom¬ 
me  qui  a  eu  bien  d'autres  lumières  qu’eux.  Defcartes  ,  appellé 
par  excellence  le  Fils  de  la  Nature,  eft  confidéré  par  quantité  de 
bons  efprits  pour  le  Maître  de  la  véritable  Philofophie.  Les  Ma¬ 
thématiques  n’ont  pas  été  traitées  en  France  avec  moins  de  fuc- 
cès;  &  l’on  y  voit  dans  ce  fiécle  bon  nombre  d’illuftres  Mathé¬ 
maticiens,  qui  ont  été  bien  au  delà  des  anciens  par  leurs  nou¬ 
velles  expériences.  Fernel  a  été  confidéré  comme  le  Prince  des 
Médecins  modernes,  de  même  que  Galien  l’étoit  de  ceux  du 
moyen  âge,  &  Hippocrate  des  Anciens,  Ce  font  les  Italiens, 
qui  ont  fait  revivre  la  jurifprudence  Romaine  en  Occident;  mais 
les  François  y  ont  eu  une  bonne  part;  comme  Pierre  de  Belle- 
perche;  Jean  Favre ,  ou  le  Févre;  &  quelques  autres;  &  cette 
Nation  peut  légitimement  s’attribuer  la  gloire  d’avoir  purifié  cet¬ 
te  Science  par  le  fecours  des  Belles  Lettres;  car  perfonne  ne 
doute,  que  ce  ne  foit  à  Budé, que  la  Jurifprudence  a  cette  obli¬ 
gation.  Si  les  étrangers  ont  des  Jurifconfultes  qui  ont  égalé  les 
Rébuffe,  Corras,  Doneau  ,  Fournier  &  autres  femblables  ;  ils 
en  ont  très  peu  de  la  force  de  Tiraqueau ,  de  Duarein ,  de  Du 
Moulin,  de  Briflon,  de  Hotman,  &  d’un  grand  nombre  de  ceux 
qui  ont  paru  dans  ces  derniers  fiécles;  &  ils  n’ont  encore  eu 
perfonne  capable  de  tenir  contre  Cujas.  Enfin  les  Théologiens 
de  France  ont  toûjours  été  en  réputation  d’être  les  premiers 
Théologiens  du  monde;  &  c’eft  une  chofe  très  remarquable, 
que  les  Princes  étrangers  ,  &  les  Papes  mêmes  fe  font  quel¬ 
quefois  fournis  à  leurs  dédiions;  non  qu’ils  fe  cruflent  dépen- 
dans  de  leur  autorité;  mais  parce  qu’ils  étoient  perfuadez  de 
la  capacité  qui  les  élevoit  au  deffiis  des  Théologiens  des  autres 
Nations. 

Il  faut  maintenant  confidérer  en  particulier  les  différentes  qua¬ 
litez  que  l’on  attribue  aux  François,  félon  la  diverfité  des  Pro¬ 
vinces.  On  dit  que  les  Parifiens,  les  Angevins,  les  Poitevins, 
les  Bretons,  les  Bourdelais,  les  Touloufams,  &c.  font  ordinai¬ 
rement  bons  Jurifconfultes;  &  cela  vient  de  ce  que  les  Univerfi- 
tez  de  ces  villes  donnent  l’occafion  &  la  commodité  d’étudier 
en  Droit.  On  loue  les  Picards  d’une  grande  attache  au  travail, 
qui  les  a  fouvent  rendus  bons  Philofophes  &  favans  Médecins. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion,  c’eft  que  l’on  a  vu  Vata¬ 
ble  ,  ou  plutôt  Ouatteblé ,  natif  de  Gamaches  ,  Ramus  ou  la 
Ramée  du  Vermandois,  Carpentier  de  Clermont  en  Beauvoifis, 
exceller  dans  la  Philofophie  ;  Trigaut,  Du  Bois  ou  Sylvius  ,  & 
Fernel,  du  Diocéfe  d’Amiens,  Grevin  &  Patin,  de  celui  de 
Beauvais,  Ruelle  de  Soiffbns,  &c.  paroître  dans  la  Médecine. 
On  leur  donne  auffi  la  gloire  d’être  meilleurs  Géographes,  que 
les  autres  peuples  de  la  France,  parce  que  M.  Sanfon  étoit 
d’Abbeville,  &  qu’il  a  été  fuivi,  non- feulement  par  fes  fils, nui» 

pas 
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par  le  P.  Briet,  par  Du  Val,  &  autres  de  ce  même  pais.  La 
Normandie  a  fouvent  produit  de  beaux  efprits ,  &  de  favans  hom¬ 
mes;  mais  on  accufe  ceux  d’une  partie  de  cette  Province  d’ai¬ 
mer  la  chicane,  &  d’être  trop  ruiez:  ce  qui  n’elt  qu’un  vice 
particulier  à  quelques-uns.  On  prétend  que  dans  l’Auvergne, 
ceux  qui  naiflènt  fur  les  montagnes,  font  des  efprits  fins  &  déli¬ 
cats;  &  que  ceux  qui  naiiïent  dans  les  vallées,  font  ordinaire¬ 
ment  groiliers  &  ltupides.  Si  cela  étoit  véritable  ,  il  faudroit 
que  le  Chancelier  de  l'Hôpital,  Génébrard,  Savaron,  le  P.  Sir- 
mond,  &  M.  Pafcal,  fulTent  nez  fur  les  montagnes.  On  croit 
que  le  Limofin  eft  un  païs  dont  Pair  étant  groffier,  ne  produit 
point  de  beaux  efprits;  cependant  Muret,  qui  a  imité  l’élégance 
de  Catulle,  &  l’éloquence  de  Cicéron,  Dorât  &  Du  Bois  ou 
Bofius,  qui  fe  font  rendus  célébrés  par  la  beauté  de  leur  génie 
&  par  leur  érudition,  étoient  de  cette  Province.  La  Balle  Pi¬ 
cardie  paffe  pour  un  païs ,  dont  l’air  eft  contraire  à  la  délicatelTe 
des  efprits;  &  néanmoins  Jacques  le  Févre,  qui  étoit  d’Etaples, 
a  rétabli  à  Paris  le  bon  goût  dans  la  Théologie,  dans  la  Philo- 
fophie,  &  dans  d’autres  Sciences.  Lambin, .qui  étoit  de  Mon¬ 
treuil,  avoit  quelque  chofe  de  délicat,  que  ne  donne  point  or¬ 
dinairement  l’étude  du  Collège.  La  Haute  &  la  Moyenne  Pi¬ 
cardie  n’ont  pas  non  plus  le  bruit  de  produire  des  efprits  fins  & 
déliez;  cependant,  l’Abbé  de  Billy,  né  dans  la  Haute,  étoit 
d’un  férieux  également  délicat  &  folide;  &  Voiture,  né  dans  la 
Moyenne,  a  paffé  en  fine  galanterie,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
beaux  efprits  à  la  Cour  de  France  de  fon  tems.  Les  extrémi- 
tez  de  la  Gafcogne  vers  les  Pyrénées,  font  regardées  comme 
des  lieux  peu  favorifez  du  Ciel  pour  la  beauté  du  génie:  ce  qui 
n’empêche  pas  néanmoins  qu’elles  n’ayent  fourni  à  la  France 
des  hommes  très  favans  &  tics  polis ,  comme  le  Cardinal  d’Of- 
fat,  &  M.  de  Marca.  D’où  l’on  peut  conclurre  que  la  France 
a  toûjours  élevé  dans  toutes  fes  Provinces,  des  efprits  qui  fe 
font  rendus  illuttres  dans  les  Sciences ,  &  dans  les  Belles  Lettres. 
*  Baillet ,  Jugement  des  Savans. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  FRANCE. 

Les  François  avoient  fait  de  fréquentes  irruptions  en  deçà  du 
Rhin,  où  la  fortune  ne  leur  fut  pas  trop  favorable,  jufques  à 
cequ’enfin,  après  plus  de  deux  cens  ans  de  combats  pour  la 
poflèffion  d’une  partie  de  la  Gaule  Belgique,  l’Empire  Romain 
commença  de  tendre  manuellement  à  fa  ruine  fous  l’Empereur 
Honorius  On  permit  en  416,  aux  plus  puiffins  d’entre  eux, 
appeliez  François  Saliens,  du  nom  de  leur  contrée,  fituée  le 
long  de  la  Sale,  ou  de  TlfTel ,  qui  avoient  pour  Roi  Clodion  , 
de  s’établir  entre  la  Meufe  &  le  bas  Rhin ,  vers  Cologne ,  juf- 
qu’à  l’embouchure  de  ces  deux  fleuves.  Peu  de  tems  après ,  les 
François  s’avancèrent  dans  le  Brabant ,  &  dans  le  Païs  de  Liège, 
qu’on  appelloit  alors  Tongrie.  Mérouée,  fils  ou  parent  de  Clo¬ 
dion,  qui  lui  fuccéda  en  451,  fe  rendit  maître  de  la  première 
Germanie,  qui  comprend  le  Palatinat  en  deçà  du  Rhin,  &  l’Al- 
face;  &  de  la  fécondé  Belgique,  c’elt  à  dire,  de  la  Picardie, 
avec  une  très  grande  partie  de  la  Champagne.  La  plupart  des 
villes  qui  font  entre  les  rivières  de  Seine  &  de  Loire,  &  fur-tout 
'Paris,  Orléans  &  Sens, craignant  de  tomber  fous  la  domination 
des  Vifigoths  Ariens,  qui  régnoient  au  delà  de  la  Loire,  aimè¬ 
rent  mieux  fe  donner  aux  François,  quoique  Payens:  ce  qu’el¬ 
les  firent  fous  le  régne  de  Childeric,  fils  de  Mérouée,  &  fous 
celui  du  grand  Clovis,  qui  fit  par  fes  conquêtes  la  p  us  floriffïn- 
te  Monarchie  de  fon  tems;  car  il  conquit  tout  l’Etat  deSoiffons, 
que  les  Romains  tenoient  encore,  &  qui  s’étendoit  jufques  au 
Rhin;  après  quoi  il  réduifit  fous  fa  puilfance  le  Brabant,  la  Nor¬ 
mandie  ,  &  la  Bretagne.  11  fournit  à  fon  empire,  par  la  fameu- 
fe  viétoire  de  Tolbiac  en  496,  les  païs  habitez  par  les  Allemans, 
les  Suéves ,  &  les  Bavarois ,  qu’il  rendit  tributaires  de  fa  Cou¬ 
ronne;  à  laquelle,  depuis  fon  batême,  il  unit  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  s’empara  des  Etats  de 
Terouanne,  de  Cologne,  de  Cambray,  pofledez  par  les  Princes 
François  fes  parens  ,  qui  les  avoient  eus  en  partage  ,  &  qui 
avoient  pris  le  titre  de  Rois.  Enfin,  après  avoir  vaincu  en 
bataille  rangée  les  Vifigoths,  &  avoir  tué  de  fa  propre  main 
leur  Roi  Alaric  ,  il  rangea  fous  fes  loix  l’Auvergne  ,  l’Aqui¬ 
taine  ,  la  Gafcogne,  &  généralement  toutes  les  Gaules,  de¬ 
puis  le  Rhin  &  le  Rhône,  jufqu’à  l’Océan,  à  la  réferve  du  bas 
Languedoc  &  de  la  Provence,  qu’il  céda  à  Théoioric  Roi  d’I¬ 
talie. 

Après  la  mort  du  grand  Clovis,  fes  quatre  fils,  qui  partagè¬ 
rent  entre  eux  la  Monarchie  Françoife,  l’augmenterent  encore, 
comme  firent  leurs  fuccedeurs,  par  la  conquête  du  Royaume  de 
Thuringe,  &  de  celui  de  Bourgogne,  qui  comprenoit  alors  la 
Franche-Comté,  le  Dauphiné,  la  Savoye ,  le  païs  des  Suides , 
la  Provence,  &  le  Piémont,  &  par  la  réduction  du  Haut  Lan¬ 
guedoc,  &  des  Saxons  au  delà  du  Rhin:  de  forte  qu’en  638,  à  la 
mort  de  Dagobert ,  qui  réunit  toute  la  Monarchie  fous  fa  puis- 
fance,  elle  avoit  pour  bornes  à  l’orient,  les  montagnes  de  Bo¬ 
hême,  &  les  rivières  d’Elbe  &  d’Inn;au  feptentrion  l’océan  Ger¬ 
manique;  à  l’occident,  la  mer  océane,  depuis  les  Pyrénées  juf¬ 
qu’à  l’embouchure  du  Rhin;  &  au  midi,  la  Mer  tnéditeranée  & 
les  Alpes.  Les  fuccedeurs  de  ce  Monarque  ayant  abandonné 
toute  l’autorité  aux  Maires  du  Palais,  plufieurs  Comtes  ou  Gou¬ 
verneurs  de  Provinces  s’érigèrent  en  Souverains  dans  leurs  Gou- 
vernemens;  &  il  fembloit  que  le  Royaume  de  France,  démem¬ 
bré  par  ces  ufurpateurs ,  alloit  être  bientôt  anéanti  ;  lorsque  Dieu 
fufeita  des  Seigneurs  alliez  à  la  Maifon  royale,  favoir,  Pépin  le 
Gros.  Charles  Martel,  &  Pépin  le  Bref ,  qui  le  rétablirent  en 
un  état  encore  plus  floriiTant.  Pépin  le  Brc}\  ayant  été  couron¬ 
né  Roi  l’an  752,  pouiTi  fes  conquêtes  jufqu’au  delà  des  Alpes, 
où  il  prit  fur  les  Lombards,  &  retint  en  toute  Souveraineté  l’E- 
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Xarchat  de  Ravenne  ou  la  Romagne,  &  là  Pentapole  ou  Marche 
d’ Ancône,  dont  il  donna  le  domaine  au  Pape  &  à  l’Eglife.  Son 
fils  Charlemagne,  qui  par  le  décès  de  Carloinan,  fon  frère,  pof- 
féda  feul  toute  cette  grande  Monarchie,  la  rendit  beaucoup  plus 
puifiante,  &  d’une  étendue  bien  plus  vafie  ,  par  les  victoires 
qu’il  remporta  par-tout  où  il  porta  lès  armes.  Il  détruifit  le  Ro¬ 
yaume  des  Lombards,  repoufiù  les  Grecs  jufqu’au  fond  de  la 
Calabre,  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Romains,  &  conquit 
les  IHes  &  Royaumes  de  Corfe  &  de  Sardaigne.  D’autre  part, 
il  dompta  les  Saxons  en  Allemagne,  &  fubjugua  toutes  les  Pro¬ 
vinces  qui  font  entre  le  Rhin  &  la  Viflule,  la  Mer  Baltique  & 
le  Danube;  il  fournit  aux  loix  de  fon  empire  ,  la  Bavière ,* l'Au¬ 
triche,  la  Hongrie,  la  Dacie,  la  Croatie,  la  Stirie ,  la  Carint'nie, 
rlllrie,  te  Frioul ,  une  partie  de  la  Dalmatie;  &  poufla  même 
fes  conquêtes  jufqu’aux  confins  de  la  Bulgarie  &  de  la  Thrace. 
Enfin  il  fit  la  guerre  au  delà  des  Pyrénées,  &  conquit  fur  tes 
Sarazins,  tous  tes  Royaumes  &  toutes  tes  Provinces  qui  font 
entre  l’Ebre  &  tes  Monts,  la  Mer  océane  &  la  méditerranée , 
avec  tes  Iflcs  Baléares.  Voyez  CHARLEMAGNE.  *  Maim- 
bourg ,  Hijloire  de  la  Décadence  de  l'Empire . 

Sous  la  première  &  la  fécondé  Race,  les  Rois  n’ont  pas  été 
entièrement  abfolus  ;  1e  partage  dans  la  Maifon  de  France  y 
caufoit  de  grands  maux,  &  tes  enfans  naturels  prétendoient  à  la 
fuccelîîon  comme  tes  légitimes.  La  première  Race  elt  nommée 
des  Mé  rovingiens,  à  caufe  de  Mérouée.  Elle  a  régné 
338  ans,  à  compter  depuis  l’an  414,  jufqu’en  7^2,  fous  vint  & 
un  Rois,  à  ne  prendre  que  ceux  de  Paris;  mais  fous  près  de 
40,  fi  on  met  tous  ceux  qui  en  ont  porté  1e  titre,  tant  en  Au- 
ftrafie  qu’en  Neuftrie.  La  fécondé  Race  nommée  des  Car- 
liens  ou  Carlo  vin  giens,  à  caufe  de  Chartes  Martel  & 
de  Charlemagne,  a  duré  235  ans,  depuis  Pépin  le  Bref  en  752, 
jufqu’à  Louïs  le  Fainéant  en  987,  fous  onze  Rois  ,  fi  l’on  ne 
compte  pas  Eudes,  Robert,  &  Raoul.  La  troifiéme  Race,  dite 
la  Cape' tienne,  a  régné  depuis  Hugues  Capet ,  dans  trois 
branches.  La  première  a  eu  quatorze  Rois,  depuis  1e  même 
Hugues  Capet  en  987,  jufques  à  Charles  IV,  dit  le  Bel ,  qui 
mourut  Pan  1328.  La  fécondé  branche,  dite  de  Valois,  a 
régné  fous  treize  Rois,  &  durant  16 1  ans,  depuis  Philippe  VI, 
de  Valois,  qui  commença  à  régner  l’an  1328,  jufques  à  Henri 
III,  mort  l’an  1589.  La  troifiéme  branche ,  dite  des  Bourbons, 
venue  d’une  même  tige  que  celle  des  Valois ,  commença  en 
Henri  IV,  &  a  continué  en  Louïs  XIII,  Louïs  XIV  &  Louis 
XV ,  à  préfent  régnant.  Les  Monarques  François  ont  plufieurs  Of¬ 
ficiers  fous  eux.  On  confidére  premièrement  la  perfonne  facrée 
des  Monarques,  Seigneurs  abfoius  de  l’Etat  ;  puis  tes  Princes  du 
fang,  les  Officiers  de  la  Couronne,  pour  tes  armes  fur  mer  & 
fur  terre,  pour  l’artillerie,  direction  a  furintendance  de  la  Jufli- 
ce  &  des  Finances.  Enfuite  il  y  a  la  Juflice  fouverainedt  fubal- 
tcrr.e ,  fuivie  du  maniement  des  Finances  &  recettes  générales  ; 
&  enfin  la  Police  de  tout  1e  Royaume  en  fes  trois  ordres.  Il 
faut  encore  remarquer  que,  par  la  Loi  fondamentale  du  Royau¬ 
me,  qu’on  nomme  ordinairement  Salique,  tes  femmes  n’y  peu¬ 
vent  point  fuccéder;  &  les  lis,  comme  porte  la  devife  du  blafon 
de  France,  ne  travaillent  &  ne  filent  point.  Entre  tes  Offi¬ 
ciers  de  la  Couronne,  tes  Rois  de  France  ont  eu  des  Sénéchaux, 
des  Connétables ,  &  des  Grands  Chambriers  ,  dont  les  charges 
font  fupprimées;  la  première  en  1152,  après  la  mort  de  Raoul 
I,  dit  le  Vaillant,  Comte  de  Vermandois;  la  fécondé  en  1627, 
après  la  mort  du  Connétable  de  Lefdiguiéres  ;  &  la  troifiéme  en 
ij4>,  après  la  mort  de  Charles  de  France,  fils  du  Roi  Fran¬ 
çois  I.  Nous  pouvons  encore  ajoûter  la  charge  de  Porte,  orifk- 
me  de  France,  fupprimée  après  la  bataille  d’Azincourt, où  Guil¬ 
laume  Martel,  Seigneur  de  Baqueville,  qui  la  poifédoit,  fut  tué 
en  1415,  celle  de  Grand-Maître  des  Arbalétriers,  poffédée  la 
dernière  fois  par  Aimar  de  Prie,  Seigneur  de  Montpoupon  ,  &c. 
vers  l’an  1523;  &  celte  de  Grand-Maître  dçs  Eaux  &  Forêts  de 
France,  qu’on  a  divifée  fous  les  Rois  Henri  III,  &  Henri  IV. 
Les  autres  Officiers  de  la  Couronne  font,  tes  Chanceliers,  les 
Maréchaux  de  France,  tes  Amiraux,  tes  Grands-Maîtres  de  l’Ar- 
tiilerie,  tes  Généraux  des  galères,  tes  Colonels  Généraux,  les 
Grands-Aumôniers ,  les  Grands  Maîtres ,  tes  Grands-Chambellans, 
les  Grands- Ecuyers,  tes  Grands-Bouteillers,  tes  Grands-Panne- 
tiers,  les  Grands-Veneurs,  tes  Grands-Fauconniers,  tes  Grands- 
Louvetiers,  &c.  Les  Grands-Queux  font  fupprimez.  On  peut 
encore  marquer  les  Sécretaires  d’Etat,  tes  Chevaliers  du  Saint- 
Efprit,  &  tes  Ducs  &  Pairs,  entre  ceux  qui  approchent  1e  plus 
de  la  perfonne  des  Rois  de  France.  A  ce  que  nous  avons  die 
de  la  Juflice ,  il  faut  ajoûter  que  les  Provinces  qui  font  fous  tes 
Parlemens  de  Touloufe,  de  Grenoble,  &  d’Aix ,  avec  1e  Lyon- 
nois,  le  Forez,  1e  Beaujolois ,  &  partie  de  l’Auvergne,  reçoi¬ 
vent  les  Loix  Romaines  ou  le  Droit  écrit  ;  <Sc  que  le  relie  du 
Royaume  fuit  tes  Coutumes ,  qui  leur  fervent  de  Loix. 


RELIGION  DE  LA  FRANCE. 


La  Foi  Chrétienne  fut  prêchée  dans  les  Gaules  en  quelques 
endroits  par  les  Difciples  des  Apôtres  ;  mais  fuivant  une  opinion 
qui  a  beaucoup  de  cours,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  parfaitement 
bien  établie,  ce  fut  vers  l’Empire  de  Déce,  que  plufieurs  Egli- 
fes  y  furent  fondées  par  faint  Saturnin  à  Touloufe  ,  par  fa/nc 
Gratien  à  Tours,  par  faint  Denys  à  Paris,  par  faint  Aullrcmo- 
nius  à  Clermont,  &  par  faint  Martial  à  Limoges.  Nous  n’ad¬ 
mettons  point  la  tradition,  qui  veut  que  fainte  Magdelaine  y 
ait  prêché  après  la  mort  du  Sauveur  du  inonde,  accompagnée 
de  faint  Lazare  fon  frère  ,  de  fainte  Marthe  fa  feeur,  de  faint 
Maxiinin,  &c.  Les  perfécutions  des  Empereurs  Payens  avoient 
fort  ébranlé  ces  Egüfes:  Conflantin  les  alTura.  Après  lui,  elles 
furent  encore  détruites  par  les  courfes  des  Barbares,  ex  trou¬ 
blées  par  l’Erreur  Arienne  :  Clovis ,  premier  Roi  Chrétien  ,  les 

re- 


remit  &  les  dota  de  grands  biens.  Ses  fucceffeurs  l’ont  imité 
en  cela ,  &  en  s’oppofant  aux  Héréfies  &  aux  Héréfiarques.  L’E¬ 
glife  de  France  a  mérité  les  éloges  de  toute  l’Antiquité ,  &  n’a 
pas  feulement  fujet  de  fe  glorifier  du  grand  nombre  de  fes  Mar¬ 
tyrs;  mais  elle  pofTéde  un  autre  avantage,  qui  n’eft  pas  moins 
confidérable,  qui  eft  celui  de  la  pureté  de  la  Foi  &  de  la  Dis¬ 
cipline  Eccléfiatlique.  Elle  a  été  Soutenue  de  grands  Evêques , 
qui  l’ont  gouvernée  avec  zélé.  On  peut  diftinguer  pour  cela 
Hilaire  de  Poitiers,  Germain  de  Paris,  Martin  &  Grégoire  de 
Tours,  Maximin  &  Paulin  de  Trêves,  Honoré  &  Hilaire  d’Ar¬ 
les,  Irénée,  Eucher  ôt  Agobard  de  Lyon,  Adon  de  Vienne, 
Eloi  de  Noyon ,  Germain  d’Auxerre ,  &  Sidoine  Apollinaire  de 
Clermont.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Eglifes  d’Afie  &  d’A¬ 
frique  lui  ont  rendu  mille  témoignages  avantageux  de  fa  piété. 
Le  Pape  Paul  I ,  écrivant  aux  Evêques  de  France ,  fous  le  régne 
de  Pépin,  dit  que  les  François  avoient  la  gloire. d’exceller  fur 
toutes  les  Nations  de  la  Terre,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes;  &  que  cet  Étatéclatoit  par  les  lumières  de 
la  Foi,  par  deflus  tous  ceux  du  monde.  Il  n’y  avoit  ni  héréfies, 
ni  Héréfiarques.  Saint  Jérôme  écrivant  contre  Vigilance  ,  avoue 
que  les  Gaules  n’avoient  point  produit  de  ces  monftres.  Elle 
a  paffé  plufieurs  fiécles,  après  îefquels  elle  pouvoit  encore  fe 
glorifier  de  cet  avantage  ,  ou  du  moins  elle  les  a  étouffez  dans 
leur  naiffance.  Mais  dans  le  XVI  fiécle,  après  que  Calvin  eut 
commencé  de  prêcher  fa  doftrine ,  elle  fut  reçue  avec  avidi¬ 
té.  Les  Edits  de  plufieurs  Rois  avoient  permis  autrefois  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Réformée;  mais  Louis  XiV  ayant 
révoqué  tous  ces  Edits  le  22  Oftobre  1685  >  ruina  entièrement 
&  détruifit  tous  les  Temples  des  Huguenots:  ce  que  Philippe- 
Augufte  ,  Louis  VIII  ,  &  faint  Louis  avoient  exécuté  contre 
les  Albigeois ,  de  qui  les  Réformez  fe  vantent  d’ctre  defcen- 
dus. 

TITRES ,  AVANTAGES,  &>  P  I  E'  T  E' 
des  ROIS  de  FRANCE. 

Les  Monarques  François  portent  le  titre  de  Rois  très  Chrétiens 
&  de  F ils  ainez  de  ÎEglife.  Saint  Grégoire  le  Grand  difoit  en 
écrivant  à  Childebert,  Regijl.  5.  Epifi.  6,  que  le  Royaume  des 
François  eft  autant  élevé  au  deflus  des  autres,  que  la  dignité 
royale  eft  par  deflus  les  hommes  privez.  Grégoire  IX  ajoûte 
que  Dieu  a  choifi  ce  Royaume,  pour  exécuter  fes  divines  vo- 
lontez.  Boniface  Vitalien,  Jurifconfulte  Italien  ,  affure,  après 
Suidas,  que,  quand  on  nomme  Amplement  le  Roi,  on  entend 
celui  des  François  ,  qui  l’eft  par  excellence.  Balde ,  aufli  Ita¬ 
lien  ,  protefte  que  le  Monarque  François  porte  la  Couronne  de 
gloire  entre  les  Rois;  &  Matthieu  Paris,  Anglois,  ne  fait  point 
de  difficulté  de  dire  que  le  Souverain  des  François  eff  le  Roi  des 
Rois  de  la  Terre.  Les  Rois  de  France  ont  eu  l’avantage  d’a¬ 
voir  été  les  premiers  Empereurs  d’Occident;  &  aucun  d’eux  n’a 
jamais  été  taché  d’héréfie  depuis  Clovis,  premier  Roi  Chrétien, 
bien  que  tous  les  Princes  de  l’Europe  fuiviflent  les  erreurs  d’A- 
rius ,  dans  le  tems  de  l’établiffement  de  la  Monarchie ,  &  qu’il 
n’y  ait  prefque  point  d’Etat  depuis  ce  tems ,  qui  fe  puiffe  vanter 
de  n’avoir  eu  aucun  Prince,  ou  adhérant  aux Schifmes,  ou  Fau¬ 
teur  des  héréfies.  Dans  toutes  les  occafions,  ils  fe  font  mon¬ 
trez  très  Chrétiens,  &  Fils  aînez  de  l’Egüfe.  Non  feulement 
Charles  Martel,  Pépin  le  Bref ,  Charlemagne,  &c.  ont  donné 
au  Saint  Siège  prefque  tous  les  biens  dont  il  jouît  aujourd’hui; 
mais  même  ils  n’ont  jamais  balancé  à  palier  les  Alpes ,  quand 
ils  ont  jugé  néceffaire  d’aller  en  perfonne  lui  conferver  ce  même 
bien  qu’ils  lui  avoient  donné;  ou  fecourir  les  Papes,  &  les  dé¬ 
livrer  de  la  tyrannie  de  leurs  perfécuteurs.  Leur  Cour  &  leurs 
Etats  ont  été  toûjours  un  afyle  alluré  à  ces  mêmes  Pontifes ,  & 
l’on  en  a  vu  plufieurs  durant  cinq  ou  fix  Siècles ,  y  venir  cher¬ 
cher  un  refuge  qui  ne  leur  manquoit  jamais.  Quand  il  s’eft  agi 
de  fe  croifer ,  ou  contre  les  Infidèles ,  ou  contre  les  Hérétiques, 
ils  ne  fe  font  pas  contentez  d’envoyer  des  Princes  de  leur  fang , 
ils  y  font  allez  eux-mêmes  expofant  leur  vie  &  leur  Couronne; 
&  ne  fe  font  jamais  épargnez  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Leurs 
peuples ,  à  leur  exemple  ,  y  ont  toûjours  employé  leurs  biens 
&  leurs  perfonnes;  &  faint  Louïs  y  perdit  une  fois  la  liberté,  & 
l’autre  fois  la  vie.  On  pourrait  parler  en  particulier  des  fonda¬ 
tions  facrées  qu’ils  ont  faites ,  &  des  guerres  faintes  qu’ils  ont 
entreprifes  contre  les  Infidèles  &  les  Hérétiques  ;  mais  cela  nous 
mènerait  trop  loin.  Au  relie,  la  dernière  race  des  Monarques 
François  a  donné  des  Empereurs  à  Conllantinople,  des  Rois  à 
Naples,  à  Jérufalem,  à  la  Sicile,  au  Portugal,  à  la  Hongrie,  à 
la  Pologne,  à  l’Ecoffe,  à  i’Arragon,  &c.  &  en  1380,  oncomp- 
toit  en  Europe  plus  de  quinze  branches  de  Princes  du  fang  de 
France;  &  fept  Monarques  de  la  même  Maifon,  entre  Iefquels 
cinq  jouïflbient  de  leurs  Etats;  Charles  cinq,  en  France;  Char¬ 
les  II,  en  Navarre;  Louis  le  Grand,  en  Hongrie,  &  en  Pologne; 
Louïs  de  Tarente  à  Naples ,  &  Pierre  en  Portugal.  Les  deux 
autres  étoient,  Louïs  II,  Duc  de  Bourbon  ,  Roi  titulaire  de 
Theflalonique  ;  &  Robert ,  Prince  de  Tarente ,  Empereur  titu¬ 
laire  de  Conllantinople.  La  Couronne  des  Rois  de' France  eft 
Impériale. 

PRESEANCE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Les  Rois  de  France  ont  la  préféance  fur  tous  les  Princes  Chré¬ 
tiens,  à  la  referve  du  Pape  &  de  l’Eçnpereur.  Voici  ce  que  l’Hi- 
ftoire  nous  fournit  pour  établir  cette  préféance,  principalement 
à  l’égard  des  Rois  d’Efpagne ,  qui  l’ont  conteftée  avec  le  plus 
de  chaleur.  Avant  l’année  1558  ,  on  n’avoit  point  vu  de  diffé¬ 
rents  fur  ces  matières  ;  &  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne ,  efl  le  pre¬ 
mier  qui  ait  affefté  l’égalité  avec  le  Roi  de  France.  Dans  les 
Conciles  de  Confiance  en  1418,  de  Bâle  en  1431,  &  de  Latran 


en  1517,  auflî-bien  qu’en  l’Aflemblée  de  Camariano,  dans  le 
Duché  de  Milan,  tenue  après  la  bataille  de  Fournoue,  en  1495;, 
la  préféance  a  toujours  été  donnée  aux  Ambafladeurs  de  France 
fur  ceux  d’Efpagne.  Charles- Orûnr , avant  l’année  1520,  n’étant 
encore  que  Roi  d’Efpagne,  a  toûjours  cédé  à  François  I,  Roi 
de  France.  Léon  X,  nommant  dans  fa  Bulle  de  1517  ,  les  Prin¬ 
ces  qui  l’avoient  prié  d’apporter  quelque  remède  aux  defordres , 
que  caufoit  le  différent  entre  les  Frères  de  l’Obfervance,  &  les 
Conventuels  de  l’Ordre  de  faint  François ,  nomme  le  Roi  de 
France  avant  celui  d’Efpagne;  ce  qu’il  fait  encore  dans  la  Let¬ 
tre  écrite  au  Roi  d’Angleterre ,  fur  la  guerre  qu’il  falloit  faire  au 
Turc.  Cette  préféance  a  été  accordée  aux  Ambafladeurs  du  Roi 
de  France  à  Rome,  dans  l’Affemblée  de  Vervins  en  1598,  à 
Copenhague  en  1634,  &  à  la  Haye  en  1657.  Enfin,  le  24 
Mars  l’an  1662,  le  Marquis  de  la  Fuente,  Ambaffadeur  extraor¬ 
dinaire  du  Roi  d’Efpagne ,  fit  au  Roi  de  France  une  Déclaration 
de  la  part  de  fon  Maître ,  pour  fatisfaire  fa  Majefté  fur  ce  qui 
étoit  arrivé  dans  la  ville  de  Londres,  entre  les  Ambafladeurs  de 
France  &  d’Efpagne,  &  pour  affurerque  le  Roi  d’Efpagne  avoit 
donné  ordre  à  tous  fes  Ambafladeurs ,  de  céder  le  rang  à  ceux 
de  France  en  toutes  occafions. 

Cela  fe  fit  en  préfence  des  Princes  &  des  Seigneurs  de  la 
Cour,  du  Nonce  du  Pape;  des  Ambafladeurs  de  Suède,  de  Hol¬ 
lande,  de  Venife  &  de  Savoye;  des  Réfidens  &  Envoyez  de 
Tofcane,  de  Mantoue,  de  Modéne,  de  Parme;  des  Elefteurs 
de  Mayence,  de  Trêves,  de  Brandebourg  &  Palatin;  de  l’Ar¬ 
chiduc  d’Ir.fpruk,  du  Duc  de  Neubourg,  des  Ducs  de  Lune- 
bourg  &  de  Brunfwïck,  du  Landgrave  de  Hefie,  de  l’Evêque  de 
Spire,  &  du  Prince  d’Orange;  pour  fatisfaire  fa  Majefté  fur  la 
conteftation  qui  étoit  arrivée  à  Londres  le  dixiéme  Oftobre  de 
l’année  précédente  1661 ,  au  fujet  du  pas  &  du  rang,  entre  les 
Ambafladeurs  de  France  &  d’Efpagne,  à  l’entrée  de  l’ Ambaffa¬ 
deur  extraordinaire  de  Suède. 

,,  Le  Roi,  mon  Maître,  dit  le  Marquis  de  la  Fuente,  m’a  com- 
„  mandé  de  remettre  entre  les  royales  mains  de  Votre  Majefté, 
„  cette  Lettre  qui  eft  en  créance  fur  moi ,  de  ce  que  je  répré- 
„  fenterai  en  fon  royal  nom,  à  Votre  Majefté ,  en  réponfe  de 
,,  celle  qu’il  reçut  de  Votre  Majefté  à  Madrid,  par  les  mains  de 
,,  l’Archevêque  d’Ambrun,  fon  Ambaffadeur,  le  29  Oftobre  de  l’an- 
„  née  dernière  166 1 ,  datée  de  Fontainebleau  le  17  du  même  mois; 
„  fur  laquelle  il  m’a  ordonné  de  dire  à  Votre  Majefté  qu’il  a  été 
„  fort  fâché  ducas  arrivé  à  Londresle  dixiéme  dudit  mois  d’Ofto- 
„  bre,  entre  les  Ambafladeurs  de  Votre  Majefté  auprès  de  laper- 
„  fonne  du  Roi  d’Angleterre,  &1’ Ambaffadeur  d’Efpagne,  pour  la 
„  compétence  du  rang  que  dévoient  tenir  leurs  caroffes ,  en  l’entrée 
„  publique  d’un  Ambaffadeur  extraordinaire  de  Suède,  à  caufe  du 
„  déplaifir  que  Votre  Majefté  a  reçû  de  cet  accident,  lequel  acau- 
„  fé  la  même  furprife  au  Roi  mon  Maître ,  que  celle  qu’ avoit  eue 
,,  Votre  Majefté;  &  qu’ainfi,  dès  qu’il  a  eu  cet  avis,  il  a  ordonné 
„  au  Baron  de  Batteville  ,  fon  dit  Ambaffadeur,  de  fortir  de 
„  Londres,  &  de  fe  rendre  en  Efpagne,  le  révoquant  de  l’em- 
„  ploi  qu’il  avoit,  pour  donner  fatisfaftion  à  Votre  Majefté,  & 
„  témoigner  contre  lui  les  reffentimens  que  méritent  fes  excès. 
„  En  outre,  il  m’a  ordonné  d’afllirer  Votre  Majefté,  qu’il  a  en- 
,,  voyé  fes  ordres  à  tous  les  Ambafladeurs  &  Miniftres ,  tant  en 
„  Angleterre,  comme  en  toutes  les  Cours  &  lieux  où  réfident 
„  &  réfideront  lefdits  Miniftres,  &  où  fe  pourront  préfenter  de 
,,  pareilles  diffïcultez,  pour  raifon  de  compétence,  afin  qu’ils 
„  s’abftiennent ,  &  ne  concourent  point  avec  les  Ambafladeurs 
,,  &  Miniftres  de  Votre  Majefté  en  toutes  les  fonftions  &  céré- 
„  monies  publiques ,  aufquelles  les  Ambafladeurs  &  Miniftres  de 
„  votre  Majefté  affilieront. 

DU  SACRE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Le  lieu  deftiné  pour  le  facre  des  Rois,  eft  l’Eglife  Cathédrale 
de  Rheims.  On  remarque  néanmoins  que  les  Rois  de  la  fécon¬ 
dé  Race  n’y  ont  point  été  facrez ,  fi  ce  n’eft  Louïs  le  Bègue  ; 
mais  ceux  de  la  troifiéme  ont  préféré  ce  lieu  à  tout  autre;  & 
Louis  Vil,  dit  le  Jeune,  qui  y  fut  facré  par  le  Pape  Innocent 
II ,  fit  une  Loi  pour  cette  cérémonie ,  lors  du  couronnement  de 
Philippe  Augufie,  fon  fils,  en  1179.  Henri  IV  fut  facré  à  Char¬ 
tres:  ce  qui  fe  fit  à  caufe  des  gueres  civiles ,  qui  ne  lui  permet- 
toient  pas  d’entrer  dans  la  Champagne.  La  fainte  Ampoulle, 
dont  l’huile  fert  au  facre  des  Rois,  eft  gardée  dans  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  Saint-Remy.  Les  Seigneurs  des  Baronnies  de  Ter¬ 
rier,  deSouallre,  de  Balleilre  &  de  Neuvify,  qui  relèvent  de 
l’Abbaye  de  Saint-Remy,  à  laquelle  ils  font  foi  &  hommage,  fe 
difent  Chevaliers  de  la  fainte  Ampoulle,  &  prétendent  que  le 
jour  du  facre  ils  ont  droit  de  porter  les  quatre  bâtons  du  dais ,  fous 
lequel  le  Prieur  de  Saint-Remy  porte  la  fainte  Ampoulle  à  l’Eglife 
cathédrale.  Cependant  fuivant  l’ordonnance  de  Louïs  VII ,  ce 
font  quatre  Religieux  vêtus  en  aubes  qui  doivent  porter  ces 
quatre  bâtons,  &  fuivant  le  Cérémonial  François  cela  a  été  pra¬ 
tiqué  au  facre  de  Louïs  VIII,  à  celui  de  faint  Louïs,  &  à  tous 
les  autres  jufqu’à  celui  de  Louïs  XV.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier, 
c’eft  que  dans  ce  Cérémonial,  page  58,  &  419,  il  eft  dit  ex- 
preffément  que  ce  fut  quatre  Religieux  qui  portèrent  le  dais  au 
tacre  de  Louis  XIII,  &  que  tout  au  contraire  Favin  dans  fon 
Hiftoire  de  Navarre  page  1328,  produit  un  Acte  du  17  Octobre 
1610,  fuivant  lequel  cet  honneur  fut  déféré  à  trois  des  Barons 
nommez,  &  en  l’abfence  du  quatrième,  au  Bailly  de  l’Abbaye. 
Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  certain  qu’au  facre  de  Louïs  XV,  le  25 
Oftobre  1722  ,  trois  des  Barons  s’étant  préfentez  pour  porter  le 
dais,  dont  l’un  étoit  Seigneur  de  Terrier,  &  les  deux  autres  de 
Souaftre,  ils  y  furent  admis  ,  après  avoir  prêté  ferment  de  ne 
point  perdre  de  vue  la  fainte  Ampoulle,  &  que  le  Bailly  de 
Saint-Remy  porta  le  quatrième  bâton  ;  mais  ce  ne  fut  que  par 
provifion,  les  Religieux  ayant  répréfenté  les  anciens  procès  ver¬ 
baux. 
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baux,qu:  faifoient  foi  que  cette  fonélion  leur  appartenoit.  L’ha- 
bit  des  quatre  Barons  en  cette  occafion  étoit  un  accoûtrement 
de  fatin  blanc,  avec  un  manteau  de  foye  noire,  fur  lequel  étoit 
au  côté  gauche  une  croix  brochée  d’or  6c  d’argent,  au  milieu  de 
laquelle  étoit  répréfentée  une  colombe  portant  au  bec  la  fainte 
Ampoulle:  ils  avoient  auffi  fur  la  vefte  de  fatin  une  écharpe  de 
velours  blanc,  garnie  de  crépines  Ôc  de  franges  d’argent;  6c  le 
Prieur  de  Saint-Kemy  leur  mit  au  col  un  ruban  de  foye  noire, 
d’où  pendoit  une  croix  d’or,  émaillée  &  anglée,  répréfentant 
d’un  côté  la  colombe  comme  on  vient  de  dire,  &  de  l’autre 
l'image  de  Saint-Remy.  Le  Prieur  étoit  monté  fur  un  cheval 
blanc  de  l’écurie  du  Roi ,  &  étoit  efcorté  de  quatre  Seigneurs 
nommez  par  le  Roi  pour  fervir  d’ôtages  de  la  fainte  Ampoulle , 
tous  montez  à  cheval,  &  précédez  chacun  de  leur  Ecuyer,  por¬ 
tant  un  Guidon  chargé  d’un  côté  des  armes  de  France  &  de  Na¬ 
varre,  &  de  l’autre  de  celles  de  leurs  Maifons.  Ces  quatre  Sei¬ 
gneurs  étoient  le  Marquis  de  Prie,  le  Comte  d’Eftaing,  le  Mar¬ 
quis  d’Alegre,  &  le  Comte  de  Beauvau,  dont  le  rang  fut  réglé 
par  le  fort.  Pendant  la  cérémonie  du  facre,  ils  fe  tinrent  dans 
les  quatre  premières  ftalies  du  Chœur  de  la  Cathédrale  à  gauche , 
leurs  Ecuyers  dans  les  quatre  ftalies  au  delfous ,  le  Prieur  &  le 
Thréforier  de  Saint  Remy  auprès  du  grand  autel  à  côté  de  I’E- 
pître,  6c  les  quatre  Barons  vaffaux  de  cette  Abbaye,  derrière  le 
Prieur  6c  le  Thréforier.  Après  le  Sacre,  la  fainte  Ampoulle  fut 
rapportée  à  Saint-Remy  dans  le  même  ordre. 

Une  partie  des  ornemens  royaux ,  favoir  la  Couronne  de  Char¬ 
lemagne,  le  Sceptre,  l’Epée,  les  Eperons,  &  la  Main  de  Juftice 
de  cet  Empereur,  avec  Pagraffe  de  fon  manteau  royal  font  gar¬ 
dez  dans  le  Thréfor  de  Saint-Denys  en  France.  Trois  Religieux 
de  cette  Abbaye  les  portent  à  Reims,  les  Officiers  de  la  Gar- 
derobe  leur  livrent  les  botines,  la  tunique,  la  dalmatique,  6c 
le  manteau  royal,  qu’ils  portent  à  la  Cathédrale,  &  qu’ils  ne 
perdent  pas  de  vue  pendark  la  cérémonie ,  à  laquelle  ils  affi¬ 
lient  de  droit,  le  Prieur  en  aube,  &  les  deux  auttes  Religieux 
en  froc. 

Le  jour  de  la  cérémonie,  les  flx  Pairs  Eccléfiaftiques  fe  ren¬ 
dent  de  bonne  heure  à  la  Cathédrale ,  fuivis  des  fix  Pairs  Laïcs , 
ou  de  ceux  qui  les  répréfentent.  Lesffix  Pairs  Eccléfiaftiques 
font  l’Archevêque  Duc  de  Reims  ,  qui  officie,  l’Evêque  Duc 
de  Laon ,  &  l’Evêque  Duc  de  Langres  ,  l’Evêque  Comte  de 
Beauvais,  l’Evêque  Comte  deChâlons,  &  l’Evêque  Comte  de 
Noyon  :  ils  font  tous  en  chappe  &  en  mitre.  Les  fix  Pairs  Laïcs 
font  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie,  &  de  Guienne, 
les  Comtes  de  Touioufe  ,  de  Champagne  &  de  Flandre.  Com¬ 
me  de  ces  Pairies  il  y  en  a  cinq  de  réunies  à  la  Couronne,  & 
qu’une  partie  du  Comté  de  Flandre  eft  en  main  étrangère,  le 
Roi  choifit  fix  Princes  ou  Seigneurs  pour  répréfenter  ces  Pairs , 
éc  faire  leurs  fonctions.  Au  Sacre  de  Louis  XV  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  étoit  répréfenté  par  le  Duc  d’Orléans,  Régent  du 
Royaume;  le  Duc  de  Normandie  par  le  Duc  de  Chartres;  &  le 
Duc  de  Guienne  par  le  Duc  de  Bourbon  ;  le  Comte  de  Touiou¬ 
fe  par  le  Comte  de  Charolois;  le  Comte  de  Flandre  par  le  Com¬ 
te  de  Clermont;  &  le  Comte  de  Champagne  par  le  Prince  de 
Conti.  Ils  font  vêtus  d’une  vefte  d’or  qui  leur  defcend  jufqu’à 
la  moitié  des  jambes,  &  ont  une  ceinture  mêlée  d’or,  d’argent 
&  de  foye  violette.  Par  deffus  cette  vefte  ils  portent  un  man¬ 
teau  ducal  de  drap  violet,  doublé  &  bordé  d’hermine:  leur  col¬ 
let  rond  eft  auffi  d’hermine,  &  fur  la  tête  ils  ont  une  couronne 
de  vermeil  fur  un  bonnet  de  fatin  violet.  Les  Pairs  étant  arrivez 
députent  les  Evêques  de  Laon ,  &  de  Beauvais  pour  aller  qué¬ 
rir  le  Roi.  Ces  deux  Prélats  font  précédez  dans  leur  marche 
par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  &  par  le  Grand-Maître  des  Cé¬ 
rémonies  :  le  Chantre  frappe  trois  fois  à  la  porte  de  la  Chambre 
du  Roi,  que  l’Evêque  de  Laon  demande.  Le  Roi  les  reçoit 
lur  un  lit  de  parade,  où  il  eft  vêtu  d’une  longue  camifole  ou 
tunique  de  fatin  cramoifi  ,  garnie  de  galons  d’or  ,  &  ouverte 
ainfi  que  fa  chemife  aux  endroits  où  il  doit  recevoir  les  on&ions. 
il  a  par  deffiis  cette  camifole  une  robe  de  toile  d’argent,  6c  fur 
la  tête  une  toque  de  velours  noir,  enrichie  d’un  cordon  de  dia- 
raans ,  avec  un  bouquet  de  plumes ,  &  une  double  aigrette  blan¬ 
che,  attachée  avec  une  rofe  de  pierreries.  L’Evêque  de  Laon 
lui  préfente  de  l’eau  bénîte  ,  &  après  quelques  prières ,  il  le 
prend  par  le  bras  droit ,  l’Evêque  de  Beauvais  le  prend  par  le  gau¬ 
che,  &  ces  Prélats  le  conduifent  à  l’Eglife. 

On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  la  marche  du  Roi.  Les 
Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  la  commencent ,  &  font  fuivis 
du  Clergé  qui  avoit  accompagné  les  deux  Pairs  Eccléfiaftiques. 
Les  Cent  SuilTes  de  la  Garde  marchent  après  le  Clergé  dans  leurs 
habits  de  cérémonie:  leur  Capitaine  eft  habillé  de  drap  d’ar¬ 
gent,  avec  un  baudrier  de  même  étoffe  brodée,  un  manteau 
noir  doublé  de  drap  d’argent  &  garni  de  dentelles,  ainfi  que  fes 
chauffes  trouffées,  avec  une  toque  de  velours  noir,  ornée  d’un 
bouquet  de  plumes.:  leur  Lieutenant  eft  vêtu  d’un  pourpoint 
&  d’un  manteau  de  drap  d’argent,  avec  une  toque  de  même 
étoffe.  Les  haut-bois  ,  les  tambours  &  les  trompettes  de  la 
Chambre  viennent  après ,  &  iis  font  fuivis  des  fix  Hérauts  d’ar¬ 
mes.  Ceux-ci  font  en  habit  de  velours  blanc,  les  chauffes 
trouffées,  garnies  de  rubans,  avec  leur  toque  de  velours  blanc: 
par  deffus  leurs  pourpoints  &  leurs  manteaux,  ils  ont  la  cotte 
d’armes  de  velours  violet,  chargée  des  armes  de  France  en  bro¬ 
derie  ,  6c  le  caducée  à  la  main.  Les  Cent  Gentilshommes  de 
la  Maifon  du  Roi,  dits  au  bec  de  Corbïn ,  paroiffent  enfuite,  leur 
Capitaine  à  leur  tête.  On  les  difpenfa  d’affifter  au  Sacre  de 
Louis  XV.  Après  eux  viennent  le  Grand-Maître  des  Cérémo¬ 
nies,  6c  le  Maître  des  Cérémonies  ,  vêtus  de  pourpoints  de  toi¬ 
le  d’argent ,  6c  de  chauffes  retrouffées  de  velours  ras  noir  cou¬ 
pé  par  bandes ,  ayant  des  capots  de  la  même  étoffe ,  garnis  de 
dentelle  d’argent,  avec  une  toque  de  velours  noir  chargé  de 
plumes  blanches  :  ils  précédent  les  quatre  Chevaliers  du  Saint 
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Efprit  deftinez  à  porter  les  offrandes,  qui  font  vêtus  d’un  grand 
manteau  de  l’Ordre.  Le  Connétable  ,  ou  plutôt  celui  qui  le 
répréfente,  marche  après,  vêtu  comme  les  Pairs  Laïcs,  avec 
une  couronne  de  Comte,  de  vermeil;  il  a  à  fes  côtez  deux  Iluif- 
fiers  de  la  Chambre  du  Roi ,  vêtus  de  blanc ,  &  portant  leurs 
maffes.  Le  Roi  qui  paroît  enfuite  avec  les  deux  Evêques,  6c  fui- 
vi  par  le  Grand-Ecuyer  de  France,  qui  a  à  fa  droite  le  Comman¬ 
dant  des  Gardes  Ecolfoifes ,  6c  à  fa  gauche  le  Capitaine  des  Gar¬ 
des  en  quartier,  tous  avec  des  manteaux:  fix  Gardes  Ecoffois* 
vêtus  de  fatin  blanc,  avec  leurs  cottes  d’armes  en  broderie  par 
deffus  leurs  habits,  6c  leurs  pertuifannes  à  la  main,  environnent 
le  Roi.  Auffi-tôt  après  vient  le  Chancelier,  ou  celui  qui  le  ré¬ 
préfente,  vêtu  d’une  foutane  de  fatin  cramoifi ,  6c  d’un  grand  man¬ 
teau  d’écarlate,  avec  l’épitoge  retrouffée  6c  fourrée  d'hermine, 
6c  fur  la  tête  le  Mortier  de  Chancelier,  de  drap  d’or  bordé  d’her¬ 
mine.  Le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  vient  enfuite  avec 
fon  bâton  à  Ja  main,  ayant  à  fa  droite  le  Grand-Chambellan  de 
France,  6c  à  fa  gauche  le  premier  Gentilhomme  delà  Cham¬ 
bre:  ils  font  vêtus  tous  trois  comme  les  Pairs  Laïcs,  ayant  fur 
la  tête  une  couronne  de  Comte,  de  vermeil.  Les  Gardes  du 
Corps  ferment  la  marche.  Au  Sacre  de  Louis  XV ,  les  quatre 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  deftinez  à  porter  les  offran¬ 
des,  étoient  le  Maréchal  Duc  de  Tallard  ,  le  Comte  de  Mati¬ 
gnon,  le  Comte  de  Médavi,  6c  iê  Marquis  de  Guébriant.  Le 
Maréchal  Duc  de  Villars  répréfentoit  le  Conhétable.  M.  Fleu- 
riau  d’Armenonville ,  Garde  des  Sceaux  de  France,  répréfentoit 
le  Chancelier;  6c  le  Prince  de  Rohan  faifoit  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  à  la  place  du  Duc  de  Bourbon  ; 
qui  répréfentoit  le  Duc  de  Guienne,  comme  on  a  dit  ci-deffus; 
Nous  allons  décrire  préfentement  le  rang  que  les  Princes ,  Sei¬ 
gneurs  ,  6c  autres  tiennent  dans  le  Chœur. 

Auffi-tôt  que  le  Roi  y  eft  arrivé,  il  fe  met  à  genoux  au  piê 
de  l'autel.  L’Archevêque  de  Reims  officiant,  ayant  dit  une  orai- 
fon ,  les  deux  Flvêques  le  conduifent  au  fauteuil,  qui  eft  fous 
un  dais  élevé  au  milieu  du  Chœur.  Le  Commandant  des  Gar¬ 
des  Ecolfoifes ,  6c  le  Capitaine  des  Gardes  en  quartier,  pren¬ 
nent  leur  place  à  la  droite  6c  à  la  gauche  du  fauteuil  du  Roi;  lé 
Capitaine  des  cent  Suiffes  au  côté  droit  de  l’eftrade;  le  Grand- 
Ecuyer  de  France  eft  auprès  6c  à  la  droite  du  Roi.  Les  fix  Gar¬ 
des  Ecoffois  fe  mettent  plus  bas  aux  deux  côtez  du  Chœur,  donc 
la  porte  eft  gardée  par  les  Lieutenant,  Enfeigne  &  Exempt  de 
cette  Compagnie.  Les  fix  Hérauts  d’armes  fe  tiennent  auffi  au 
milieu  du  Chœur.  Le  Connétable,  ou  celui  qui  le  réprélente, 
fe  place  fur  un  fiége  derrière  le  Roi,  6c  à  quelque  diftance:  les 
deux  Huiffiers  de  la  chambre  portant  leurs  maffes,  font  à  fes 
côtez.  Derrière  le  Connétable,  à  trois  pas  de  diftance ,  eft  lé 
Chancelier,  auffi  fur  un  fiége;  6c  derrière  le  Chancelier,  lé 
Grand-Maitre  de  la  Maifon  du  Roi;  à  fa  droite  le  Grand-Cham¬ 
bellan,  6c  à  fa  gauche  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambré 
s’affeyent  fur  un  banc.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  tous 
en  chappe ,  occupent  les  hautes  ftalies ,  à  la  réferve  des  quatré 
prémiéres  de  chaque  côté.  On  a  déjà  dit  que  les  quatre  pre¬ 
mières  du  côté  gauche  font  occupées  par  les  quatre  Seigneurs 
qui  ont  conduit  la  fainte  Ampoulle;  les  quatre  premières  du  cô¬ 
té  droit  font  remplies  par  les  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit  qui  doivent  porter  les  offrandes.  Le  fiége  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Reims  eft  tourné  vers  le  Chœur ,  vis  à  vis  le  prié- 
Dieu  du  Roi.  Il  a  à  fes  côtez  l’Evêque  de  Soiffons ,  qui  fait 
l’office  de  Diacre, 6c  l’Evêque  d’Amiens  qui  fait  l’office  de  Sous- 
diacre:  le  banc  des  cinq  Pairs  Eccléfiaftiques,  eft  du  côté  de 
l’Epître  ;  derrière  ce  banc,  eft  celui  des  Archevêques  6c  Evê¬ 
ques  invitez  à  la  cérémonie,  qui  font  en  rochet6tencamail  vio¬ 
let:  les  Agens  du  Clergé  y  prennent  leur  place.  Le  banc  des 
Aumôniers  du  Roi,  qui  ont  le  rochet  &  lé  manteau  noir  par 
deffus,  6c  des  Chanoines  qui  doivent  fervir  à  l’autel,  eft  derriè¬ 
re  celui  des  Evêques.  Au-deffus  du  banc  des  -Pairs  Eccléfiafti¬ 
ques  ,  il  y  a  une  forme  pour  les  Cardinaux  inviteé  à  la  cérémo¬ 
nie,  à  laquelle  ils  affiftent  en  rochet  6c  en  manteau  de  Cardi¬ 
nal  ,  mais  elle  eft  un  peu  moins  avancée.  Au-deffous  de  celui 
des  Evêques ,  il  y  en  a  un  autre  pour  leë  Cohfeillers  d’Etat,  6c 
pour  les  Maîtres  des  Requêtes  nommez  pour  affifter  au  Sacre  : 
les  Députez  des  Sécretaires  du  Roi  ont  leur  place  derrière.  Au 
côté  gauche,  vis  à  vis  du  banc  des  Pairs  Eccléfiaftiques,  eft 
celui  des  fix  Pairs  Laïcs;  6c  derrière  eft  le  banc  des  honneurs ^ 
c’eft  à  dire  des  trois  Seigneurs  qui  doivent  porter  la  Couronne, 
le  Sceptre,  6c  la  Main  de  Juftice  :  il  y  a  encore  dérriéte  plufieurs 
bancs  pour  des  perfonnes  diftinguées:  le  banc  des  Sécretaires 
d’Etat  eft  au  deffous  du  banc  des  honneurs,  6c  un  peu  plus  re¬ 
culé.  Les  Miniftres  des  Princes  étrangers  font  placez  dans  une 
tribune. 

Lorsque  tout  le  monde  eft  placé  ,  l’Archevêque  de  Reims 
préfente  de  l’eau  bénite  au  Roi,  6c  à  tous  ceux  qui  ont  féan- 
ce;  on  chante  le  Veni  Creator,  ôc  après  ,  Tierces.  Quand  elles 
font  finies ,  on  apporte  la  fainte  Ampoulle ,  qui  eft  pofée  fur 
le  grand  autel.  Après  quelques  oraifons  on  chante  Sexte:  l’Ar¬ 
chevêque  de  Reims  vient  revêtu  des  ornemens  néceffaires  pour 
dire  la  Meffe,  précédé  de  douze  Chanoines  en  dalmatiques  6c 
en  tuniques.  Ils  s’approchent  du  Roi,  qui  étant  affis  6c  couvert 
promet  fa  proteétion  à  toutes  les  Eglifes  fujettes  à  la  Couronne. 
Les  Evêques  de  Laon  &  de  Beauvais,  qui  n’ont  point  quitté 
le  Roi,  le  foulevent  de  fon  fauteuil,  ils  demandent  le  confen- 
tement  de  l’Aifemblée,  6c  du  Peuple,  &  enfuite  l’Archevêque 
reçoit  du  Roi  le  ferment  du  Royaume,  celui  de  l’Ordre^  du 
Saint  Efprit,  celui  de  l’Ordre  de  faint  Loui's,  &  celui  de  1  ob- 
fervation  de  l’Edit  contre  les  duels.  11  eft  bon  de  remarquer, 
que  c’eft  Louïs  XIV,  qui  le  premier  a  fait  le  dernier  ferment  à 
fon  Sacre;  6c  que  c’eft  Louïs  XV  qui  le  premier  a  fait  le  Ser¬ 
ment  de  l’Ordre  de  faint  Louïs  inftitué  par  fon  bifayeul.  Le  Rot 
fait  les  fermens  de  proteéïion  6c  du  Royaume  Amplement ,  fans- 
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prendre  aucune  qualité;  mais  à  celui  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit 
il  fe  qualifie  Roi  de  France  &  de  Navarre,  &  parle  de  lui-même 
au  pluriel:  il  fait  tous  fes  fermens  debout,  tenant  les  mains  fur 
le  livre  des  Evangiles,  qu'il  baife  enfuite.  _  ,  ■  , 

Après  ces  fermens,  l’Archevêque  de  Reims  retourne  a  1  autel, 
au  bas  duquel  le  Roi  eft  conduit  par  les  Evêques  de  Laon  &  de 
Beauvais:  le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  lui  ôte  la  ro¬ 
be,  &  le  Grand  Ecuyer  de  France  reçoit  fa  toque.  Apres  quel¬ 
ques  prières  qu’il  entend  debout,  il  fe  remet  dans  fon  fauteuil, 
qu’on  a  apporté  auprès  de  l’Officiant.  Le  Grand-Chambellan 
de  France  lui  met  alors  les  bottines,  &  celui  qui  répréfente  le 
Duc  de  Bourgogne,  lui  met  les  éperons  d’or,  qu’il  lui  ôte  dans 
le  même  inftant.  L’Archevêque  bénit  enfuite  l’épée  de  Char¬ 
lemagne,  la  ceint  au  Roi  par  deffiis  fa  camifole,  &  la  lui  ôte 
auffi  tôt,  &  l’ayant  tirée  du  fourreau,  la  met  nue  entre  lesmains 
du  Roi ,  qui  après  l’avoir  tenue  quelque  tems ,  la  baife  &  la 
remet  fur  l’autel.  L’Archevêque  la  reprend  encore,  &  la  rend 
au  Roi,  qui  la  reçoit  à  genoux,  &  la  dépofe  entre  les  mains  de 
celui  qui  répréfente  le  Connétable  ,  lequel  la  tient  haute  ,  la 
pointe  levée ,  pendant  tout  le  relie  de  la  cérémonie. 

L’Officiant  mêle  enfuite  de  l’huile  de  la  fainte  Ampoulle,  que 
!e  Prieur  &  le  Thréforier  de  Saint-Remy  viennent  d’ouvrir ,  avec 
du  faint  chrême  ,  fur  une  patène  d’or.  Quatre  Evêques  en 
chappes,  viennent  chanter  les  Litanies,  pendant  lefquelles  le 
Roi  &  l’Archevêque  font  proflernez  jufques  vers  la  fin.  L’Offi¬ 
ciant  s’étant  relevé  ,  les  finit,  ayant  fa  mitre  fur  la  tête,  &  fa 
crofie  à  la  main:  le  Roi  eil  aufli  relevé  par  les  deux  Evêques, 
qui  ne  i’ont  point  quitté ,  &  fe  font  tenus  debout.  Après  les 
prières  qui  fuivent  les  Litanies,  l’Archevêque  s’affied,  &  le  Roi 
à  genoux  devant  lui  reçoit  les  onélions  fur  le  fommet  de  la  tê¬ 
te,  fur  la  poitrine,  entre  les  deux  épaules,  fur  l’épaule  droite, 
fur  la  gauche,  à  la  jointure  du  bras  droit,  &  à  celle  du  bras 
gauche.  Le  Roi  fe  lève  enfuite  ,  &  reçoit  des  mains  du  Grand- 
Chambellan  de  France  la  tunique,  la  dalmatique,  &  le  manteau 
royal.  11  fe  remet  à  genoux  devant  l’Archevêque,  qui  lui  fait 
deux  onflions  fur  la  paume  de  la  main  droite,  &  fur  la  paume 
de  la  gauche,  le  Prélat  bénit  enfuite  les  gants  &  l’anneau;  don¬ 
ne  les  gants  au  Roi,  &  lui  met  l’anneau  au  quatrième  doigt  de 
la  main  droite  ;  après  quoi  il  prend  de  fuite  le  Sceptre  &  la  Main 
de  Juftice,  &  les  lui  met  dans  les  deux  mains. 

Ces  cérémonies  font  fuivies  de  celle  du  Couronnement,  qui 
commence  par  l’aéïion  du  Chancelier  qui  étant  à  l’autel  du  côté 
de  l’Evangile,  appelle  d’abord  lesfix  Pairs  Laïcs,  &  enfuite  les 
cinq  Pairs  Eccléfiafliques  l’un  après  l’autre  ;  il  reprend  enfuite 
fa  place,  les  Pairs  s’approchent  du  Roi,  &  l’Archevêque  de 
Reims  bénit  la  Couronne  de  Charlemagne  ,  la  met  fur  la  tête 
du  Roi ,  &  dit  les  oraifons  du  Couronnement ,  pendant  lefquel¬ 
les  les  Pairs  portent  la  main  à  la  Couronne. 

Les  fix  Hérauts  d’armes  marchent  alors  du  côté  du  Thrône, 
qui  eft  dans  un  lieu  élevé:  les  Pairs  Eccléfiafliques  &  les  Pairs 
Laïcs  y  montent  par  deux  efcaliers:  celui  qui  répréfente  le  Con¬ 
nétable  les  fuit ,  avec  les  deux  Huiflîers  de  la  chambre  ,  &  après 
lui,  le  Roi,  que  l’Archevêque  tient  par  le  bras  droit,  &  qui  a 
la  même  fuite  que  nous  avons  vue  ci-defifus:  le  Grand-Ecuyer 
porte  la  queue  de  fon  manteau,  &  les  fix  Gardes  Ecofiois  re. 
lient  fur  les  degrez  des  efcaliers.  On  ne  doit  pas  oublier  que 
Je  Roi  monte  par  l’efcalier  du  côté  de  l’Evangile,  qui  eft  aufii 
celui  par  où  font  montez  les  Pairs  Laïcs:  l’Archevêque  le  tenant 
toûjours  par  le  bras  droit,  le  fait  alTeoir,  &  récite  les  prières 
de  l’intbronifation  ;  après  lefquelles  il  quitte  fa  mitre ,  fait  une 
profonde  révérence  au  Roi,  &  le  baife  en  difimt,  vivat  Rex  in 
Âternum.  Les  autres  Pairs  Eccléfiafliques,  &  les  Pairs  Laïcs  vien¬ 
nent  aufli  lebaifer,  &  enfuite  retournent  à  leur  place.  On  di- 
llribue  au  peuple  les  médailles  du  Sacre,  on  chante  le  Te  Dcum, 
&  enfuite  la  Méfié. 

A  l’Evangile,  les  Pairs  Eccléfiafliques  quittent  leurs  mitres, 
les  Pairs  Laïcs  leurs  couronnes,  &  celui  qui  répréfente  le  Duc 
de  Bourgogne,  ôte  au  Roi  la  Tienne;  il  la  lui  remet  après  l’E¬ 
vangile  ,  où  ils  fe  couvrent  tous.  Le  Grand-Aumônier  de  Fran¬ 
ce  précédé  des  Officiers  des  cérémonies  vient  du  côté  de  l’Epî- 
tre  offrir  le  Livre  des  Evangiles  à  baifer  au  Roi ,  de  s’en  retour¬ 
ne  par  l’efcalier  du  côté  de  l’Evangile.  Aufîï-tôt  les  mêmes  Of¬ 
ficiers  des  cérémonies  vont  porter  les  offrandes  aux  quatre 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  nommez  pour  les  por¬ 
ter:  qui  montent  au  Thrône  du  côté  de  l’Evangile,  &  en  def- 
cendent  du  côté  de  l’Epître,  fuivis  de  tous  les  Pairs,  &  du 
Roi  même. 

Comme  cette  marche  eft  toute  différente  de  celles  que  nous 
avons  déjà  décrites,  il  eft  nécefifaire  d’en  faire  remarquer  l’or¬ 
dre.  Après  les  Hérauts  d’armes,  &  les  Officiers  des  cérémo¬ 
nies  qui  en  font  toûjours  précédez,  viennent  les  quatre  Che¬ 
valiers  portant  les  offrandes,  le  Grand-Maître  de  la  Ma'tfon  du 
Roi, le  Chancelier,  le  Connétable  tenant  l’épée  nue,&  les  deux 
Huiflîers  mafliers:  le  Roi  tenant  le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice, 
ayant  à  fa  droite  les  Pairs  Eccléfiafliques,  &  à  fa  gauche  les  Pairs 
Laïcs,  le  Commandant  des  Gardes  EcofToifes,  &  le  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  aux  côtez  du  Roi,  &  les  fix  Gardes  Ecof- 
fbis  qui  s’arrêtent  au  milieu  du  Choeur.  La  queue  du  manteau 
royal  eft  portée  par  le  Grand-Ecuyer  de  France:  le  Grand  Cham¬ 
bellan,  &  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  demeurent 
auprès  du  Thrône  pour  le  garder. 

Les  offrandes  font  un  vafe  de  vermeil  doré  rempli  de  vin  , 
un  pain  d’or,  un  pain  d’argent,  &  une  bourfe  de  velours  cra- 
moifi  en  broderie  d’or  ,  remplie  de  treize  médailles  d’or.  Le 
Roi  à  genoux  devant  l’Officiant  qui  eft  aflîs,  après  avoir  remis 
le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice  aux  Seigneurs  deftinez  à  les  por¬ 
ter,  reçoit  les  offrandes  des  Chevaliers,  &  les  préfente,  enbai- 
fant  à  chaque  fois  la  main  de  l’Officiant.  Il  reprend  le  Sceptre 
&  la  Main  de  Juftice,  &  retourne  au  Thrône  dans  l’ordre  qu’iL 
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avoit  obfervé  en  defeendant,  fi  ce  n’eft  que  les  Pairs  Eccléfiafti- 
ques  montent  du  côté  de  l’Epître. 

Il  n’eft  pas  d’ufage  que  le  Roi  ôte  la  Couronne  à  la  confécra- 
tion  ,  mais  Louïs  XV  voulut  qu’on  la  lui  ôtât.  Après  la  béné- 
diélion  donnée  par  l’Archevêque  officiant  ,  le  Grand-Aumônier 
de  France  va  recevoir  de  lui  le  baifer  de  paix;  il  vient  enfuite 
le  donner  au  Roi,  &  les  Pairs  Eccléfiafliques  &  Laïcs  le  reçoi¬ 
vent  de  Sa  Majefté,  qui  après  la  Meffe  defeend  de  fon  Thrône, 
accompagné  de  même  que  lorsqu’il  étoit  venu  à  l’offrande ,  fl 
ce  n’eft  que  le  Grand-Chambellan ,  &  le  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  accompagnent  alors  le  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  du  Roi.  Celui  qui  répréfente  le  Duc  de  Bourgogne,  ôte 
au  Roi  fa  Couronne ,  &  la  remet  au  Seigneur  deftiné  pour  la 
porter:  le  Roi  donne  auffi  fon  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice  aux 
Seigneurs  qui  les  ont  portez  pendant  P  offrande:  il  fe  met  à  ge¬ 
noux  devant  l’autel,  &  l’Officiant  après  lui  avoir  donné  l’abfo- 
lution,  le  communie  fous  les  deux  efpéces:  la  nape  eft  tenue 
du  côté  de  l’autef  par  le  Grand-AumÔnier  de  France,  &  par  le 
premier  Aumônier  de  Sa  Majefté,  &  du  côté  du  Roi  par  ceux 
qui  répréfentent  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Normandie.  A- 
près  la  communion,  le  Roi  reprend  la  Couronne  de  Charlema¬ 
gne;  mais  comme  elle  eft  fortpefante,  l’Archevêque  la  lui  ôte 
auffi-tôt,  la  rend  au  Seigneur  qui  la  portoit ,  &  en  met  une  plus 
légère  fur  la  tête  du  Roi,  qui  retourne  à  fon  Palais  dans  l’ordre 
fuivant. 

Après  les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel,  qui  pendant  tou¬ 
te  la  cérémonie  étoient  reliez  à  la  porte  de  l’Eglife,  les  Cent 
Suiffes  de  la  garde,  les  haut-bois,  les  tambours  &  les  trompet¬ 
tes  de  la  Chambre,  les  hérauts- d’armes,  &  les  Officiers  des  cé¬ 
rémonies,  marchent  les  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint- 
Efprit  qui  ont  porté  les  offrandes ,  &  ils  font  fuivis  des  trois  Sei¬ 
gneurs  qui  portent  la  Couronne,  le  Sceptre,  &  la  Main  de  Ju¬ 
ftice  ,  le  premier  au  milieu.  Le  Connétable  tenant  l’épée  nue 
vient  enfuite,  accompagné  des  deux  Huiflîers- maflîers;  &  après 
lui  le  Rai,  qui  a  à  fes  côtez  les  Pairs  Eccléfiafliques  &  Laïcs. 
L’Archevêque  de  Reims  y  eft  précédé  de  fa  croix  &  de  fa  crof- 
fe,  &  accompagné  de  deux  Chanoines  affillans,  en  chapes:  le 
Grand-Ecuyer  de  France  porte  la  queue  du  manteau  du  Roi, 
qui  a  à  fes  côtez  le  Commandant  des  Gardes  EcofToifes  &  le 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  avec  les  fix  Gardes  Ecoffois. 
Le  Chancelier  marche  feul  derrière  le  Roi,  &  eft  futvi  du  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  qui  a  à  fes  côtez  le  Grand  Cham¬ 
bellan,  &  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  C’elt  ainft 
que  finit  l’augulte  cérémonie  du  Sacre  des  Rois  de  France,  qui 
étant  de  retour  dans  leur  Palais,  quittent  les  gants  &  la  chemi- 
fe  qui  ont  touché  aux  onélions,  que  l’on  remet  au  premier  Au¬ 
mônier  pour  les  brûler;  mais  après  un  peu  de  repos  une  autre 
cérémonie  les  oblige  à  reprendre  la  Couronne  &  le  Manteau  ro¬ 
yal.  Cette  cérémonie  eft  ce  qu’on  appelle  le  Feftin  royal;  elle 
mérite  bien  d’être  décrite  avec  quelque  exactitude. 

Dans  la  falle  du  Fellin  royal,  il  y  a  cinq  tables:  celle  du  mi¬ 
lieu  qui  eft  élevée  fur  une  eftrade ,  fous  un  dais  de  velours  vio¬ 
let,  femé  de  fleurs  de  lis  d’or,  eft  deftinée  pour  le  Roi  feul:  à 
droite  eft  celle  des  Pairs  Eccléfiafliques,  &  plus  loin  celle  des 
Atnbaffadeurs ,  du  Chancelier,  &  des  Introdu&eurs  des  Ambaf- 
fadeurs:  à  gauche  eft  celle  des  l’airs  Laïcs,  &  plus  loin  celle  dtî 
Grand  Chambellan  de  France,  du  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  &  des  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit 
qui  ont  porté  les  offrandes.  Le  Grand-Pannetier  de  France, 
après  avoir  fait  mettre  le  couvert  du  Roi,  fe  rend  au  gobelet, 
&  en  apporte  le  cadenas  de  S.  M.  Il  eft  accompagné  du  Grand- 
Echanfon,  qui  porte  la  foucoupe,  les  verres  &  les  caraffes  du 
Roi,  &  du  Grand  Ecuyer-tranchant, qui  porte  la  grande  cuillier, 
la  fourchette  &  le  grand  couteau.  Peu  après,  le  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi,  averti  par  le  Grand-Maître  des  Cérémo¬ 
nies,  fe  rend  au  lieu  où  on  a  préparé  les  plats,  &  fait  apporter 
le  premier  fervice:  ce  qui  fe  fait  avec  pompe.  Les  haut  bois, 
les  tambours  &  les  trompettes  de  la  Chambre,  les  Hérauts-d’ar- 
mes,  le  Maître,  &  le  Grand-Maître  des  Cérémonies,  les  Maî¬ 
tres  d’FIôtel  avec  leurs  bâtons  à  la  main  ,  &  le  premier  Maître 
d’Hôtel,  précédent  le  Grand-Maître;  il  eft  fuivi  du  Grand-Pan¬ 
netier  de  France,  qui  porte  le  premier  plat,  les  autres  font  por¬ 
tez  par  les  Gentilshommes  fervans,  &  quatre  Gardes  du  Roi 
précédent  &  fuivent  ce  fervice.  C’eft  le  Grand-Ecuyer-tranchant 
qui  range  les  plats ,  &  qui  en  fait  faire  l’eflài.  Le  Grand  Maî¬ 
tre  précédé  comme  on  vient  de  dire,  va  alors  avertir  le  Roi, 
qui  fe  rend  à  la  falle  du  feftin;  &  il  y  a  encore  ici  du  change¬ 
ment  à  la  marche.  Le  premier  Maître  d’Hôtel  eft  fuivi  des 
quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Roi  qui  ont  porté  les  offrandes; 
ceux  ci,  du  Seigneur  qui  porte  la  Couronne  de  Charlemagne, 
&  de  ceux  qui  ont  porté  les  honneurs;  &  le  Grand-Maître  ayant 
à  fes  côtez  le  Grand  Chambellan  &  le  premier  Gentilhomme  or¬ 
dinaire.  Le  Connétable  accompagné  des  deux  Huiffiers-maflîers 
vient  enfuite  devant  le  Roi,  qui  porte  le  Sceptre  &  la  Main  de 
Juftice,  accompagné,  comme  on  a  vu  ci-deffus,  des  Pairs,  des 
Capitaines  des  Gardes,  &c.  &  le  Chancelier  ferme  la  marche. 
Il  faut  remarquer  que  les  deux  autres  fervices  font  apportez 
avec  la  même  pompe ,  que  le  premier. 

La  difpofition  des  Officiers  autour  de  la  table  du  Roi,  ne 
doit  pas  être  oubliée.  Le  Roi  y  étant  arrivé,  l’Archevêque  de 
Reims  la  bénit ,  en  difant  le  Benedicüe.  On  met  fur  des  car¬ 
reaux  de  velours  violet,  la  Couronne  de  Charlemagne  à  un  des 
coins  de  la  table  à  droite,  le  Sceptre  &  la  Main  de  Juftice  aux 
deux  coins  à  gauche:  les  Seigneurs  qui  les  ont  portez  fe  tien¬ 
nent  auprès,  debout:  le  Connétable  fe  tient  aufli  debout,  vis 
à  vis  du  Roi ,  tenant  l’épée  nue ,  &  il  a  à  fes  côtez  les  deux 
Huiffiers-maflîers.  Le  Roi  a  à  fon  côté  droit  le  Grand-Maître, 
qui  lui  préfente  la  ferviette  devant  &  après  le  dîner,  &  plus  loin 
du  même  côté  un  de  fes  Aumôniers ,  auprès  de  la  nef,  où  il 
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prend  les  ferviettes  à  mefure  que  le  Roi  en  veut  changer.  Aux 
deux  côtez  du  fauteuil  du  Roi ,  font  le  Commandant  des  Gardes 
Ecoffoifes,  &  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps:  derrière  le 
même  fauteuil  eft  le  Grand  Ecuyer  de  France.  Le  Grand  Pan- 
netier ,  le  Grand  Echanfon ,  &  le  Grand- Ecuyer -Tranchant, 
font  vis  à  vis  de  Sa  Majefté ,  pour  être  à  portée  de  faire  les 
fondions  de  leurs  charges;  les  fix  Gardes  EcoiTois  bordent  la 
table. 

Lorsque  le  Roi  eft  placé,  les  autres  vont  prendre  leurs  pla¬ 
ces;  les  Pairs  Eccléfiaftiques  font  toujours  en  chapes  6c  en  mi¬ 
tres,  comme  les  Pairs  Laïcs  avec  leurs  manteaux  &  leurs  cou¬ 
ronnes  :  les  deux  Chanoines  afliftans  ,  qui  n’ont  point  quitté 
l’Archevêque  de  Reims ,  non  plus  que  les  deux  Eccléfiaftiques 
qui  portent  fa  croix  &  fa  crolle,  fe  tiennent,  ceux-ci  devant, 
&  les  autres  derrière  lui:  les  trois  Evêques  fuffragans  de  l’Ar¬ 
chevêché  de  Rheims  qui  ne  font  pas  Pairs,  favoir  les  Evêques 
de  Soiflons ,  d’Amiens  6c  de  Senlis  ,  font  aflïs  à  la  table  des 
Pairs  Eccléfiaftiques,  vis  à  vis  des  trois  derniers,  mais  ils  n’ont 
que  le  rochet,  le  camail,  6c  le  bonnet  quarré;  6c  iis  font  les 
fouis  qui  ne  confervent  pas  l’habillement  qu’ils  avoient  pendant 
la  cérémonie  du  Sacre.  Après  le  dîner ,  l’Archevêque  de  Reims 
dit  les  grâces ,  6c  le  Roi  eft  reconduit  à  fon  appartement ,  de 
même  qu’il  avoit  été  conduit  à  la  falle  du  Feftin. 

Il  efi:  d’ufage  que  le  Roi  aille  le  lendemain  du  Sacre  en  caval¬ 
cade  à  l’Eglife  de  faint  Remy:  il  commence  aufli  dans  cette  Ab¬ 
baye  une  neuvaine  devant  la  châfle  de  faint  Marcoul  ;  6c  enfuite 
il  touche  les  malades  des  écrouelles ,  en  prononçant  ces  paro¬ 
les,  Dieu  te  guérijfe ,  le  Roi  te  touche. 

DU  LIT  DE  JUSTICE  AU  PARLEMENT. 

Lorsque  le  Roi  va  au  Parlement,  pour  y  tenir  fon  lit  de  Ju- 
ftice,  les  Chambres  s’aflemblent  en  robes  rouges  &  en  chape¬ 
rons  d’écarlate;  &  les  Préfidens  ont  leurs  manteaux,  6c  leurs 
chapes  d’écarlate ,  avec  leurs  mortiers.  Le  Roi  efi:  afiis  fur  un 
Thrône,  couvert  d’un  ciel  ou  dais  de  velours  bleu,  avec  des 
fleurs  de  lis  d’or:  c’eft  pourquoi  quelques-uns  fe  font  faufle- 
ment  imaginez  que  ce  Thrône  étoit  appellé  le  lit  de  Jufiice.  Le 
premier  Préfident  commence  fa  Harangue  à  genoux;  mais  le  Roi 
le  fait  relever,  &  lui  permet  de  parler  debout:  ce  qui  s’obferve 
aufiî  à  l’égard  de  l’Avocat-Général. 

DES  ETATS  G  E'N  ER  AUX  DU  ROYAUME 
DE  FRANCE. 

Les  Etats  Généraux  du  Royaume  font  compofez  des  trois  Or¬ 
dres  ,  qui  font ,  l’Eglife ,  la  Noblefle ,  &  le  Tiers-Etat.  Le  Roi 
les  fait  aflfembler  lorsqu’il  lui  plaît,  par  un  Edit  qu’il  envoyé 
aux  Parlemens ,  6c  les  Parlemens  aux  Baillis  ,  &  autres  Juges 
inférieurs.  Chaque  ville  drefle  fon  cahier  de  ce  qu’elle  veut 
propofer;  le  Clergé  drefle  le  fien,  6c  la  Noblefle  aufli;  6c  de 
ces  trois  qui  font  envoyez  au  Bailli ,  il  en  efi  fait  un  commun 
qui  eft  porté  au  Parlement,  où  le  cahier  général  de  chaque  Pro¬ 
vince  eft  drefie.  Les  Députez  des  trois  Ordres  de  chaque  Pro¬ 
vince  étant  préfens ,  on  réduit  les  cahiers  de  toutes  les  Provin¬ 
ces  en  trois,  dont  l’un  eft  pour  le  Clergé,  l’autre  pour  la  No- 
blefie ,  &  le  troifiéme  pour  le  Tiers-Etat.  Dans  les  derniers  E- 
tats  Généraux  tenus  en  France,  en  1614,  à  Paris,  il  y  avoit 
dans  la  chambre  du  Clergé  cent  quarante  Députez ,  tant  Cardi¬ 
naux  ,  Archevêques  6c  Evêques  ,  qu’autres  Eccléfiaftiques  ;  en 
celle  de  la  Noblefle,  cent  trente-deux  Gentilshommes;  &  en 
celle  du  Tiers-Etat,  cent  quatre-vint-douze  Députez,  prefque 
tous  Officiers  de  Jufiice  ou  des  Finances.  Dans  la  proceflion 
générale,  le  Tiers  -  Etat  marcha  devant,  la  Noblefle  après,  & 
le  Clergé  enfuite.  Pendant  la  féance,  le  Roi  Louis  XIII  étoit 
fur  un  fiége  élevé,  accompagné  de  la  Reine-Mere,de  Monfieur 
frère  du  Roi,  des  Princes  &  des  Grands  Officiers  de  la  Couron¬ 
ne,  placez  chacun  félon  leur  rang,  fur  un  grand  théâtre.  Au 
milieu  de  la  falle,  étoient  plufieurs  bancs  rangez  en  face  des 
deux  côtez.  L’Ordre  Eccléfiaftique  étoit  aflïs  au  côté  droit, 
la  Noblefle  au  côté  gauche,  ayant  derrière  foi  le  Tiers-Etat.  Ces 
trois  Ordres  ou  Chambres  avoient  leurs  Préfidens  ,  qui  étoient, 
le  Cardinal  de  Joyeufe,  pour  le  Clergé;  le  Baron  de  Sénecey, 
pour  la  Noblefle;  &  le  Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  pour  le 
Tiers-Etat.  Il  y  a  des  Auteurs,  comme  Bouchet  dans  fes  An¬ 
nales  d’Aquitaine,  qui  parlant  des  Etats  du  Royaume  ,  en  font 
quatre  Ordres,  prenant  les  Officiers  de  Jufiice  pour  un  quatriè¬ 
me;  mais  ils  font  reputez  du  Tiers-Etat. 

DES  ARMES  DE  FRANCE. 

L’opinion  qui  donne  à  la  France  trois  crapauds  ou  trois  cou¬ 
ronnes  pour  armes,  eft  fabuleufe,  &  n’a  point  d’autorité;  quoi¬ 
qu’on  nous  veuille  perfuader  que  l’on  en  voit  encore  des  mar¬ 
ques  fur  les  portes  de  la  ville  de  Bayonne ,  6c  en  quelques  au¬ 
tres  endroits  du  Royaume.  Quelques-uns  difent  que  les  armes 
de  Clovis  étoient  trois  croiftants  en  champ  de  gueules:  ce  qui 
peut  avoir  quelque  vrai-femblance,  puisqu’on  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  un  tombeau  des  Rois  de  France  fumé  de  croiflants, 
dans  l’Eglife  de  Soiflons;  mais  pour  les  crapauds,  il  y  a  appa¬ 
rence  que  les  fleurs  de  lis  paroilfant  mal  formées  dans  les  vieil¬ 
les  peintures,  on  les  a  prifes  pour  ces  animaux,  à  qui  elles  ref- 
fembloient  en  quelque  façon.  On  dit  que  Clovis  ayant  embrafle 
le  Chriftianifme ,  reçut  du  Ciel  les  trois  fleurs  de  lis  d’or  en 
champ  d’azur,  &  s’en  fervit  depuis  pour  armes;  mais  les  Rois 
de  la  fécondé  Race  quittant  les  armes  de  la  famille  de  Pépin , 
qui  portoit  trois  aigles  d’or  en  champ  de  gueules ,  prirent  femé 
de  France  à  fleurs  de  lis  fans  nombre.  Charles  Martel,  père  de 
Pépin,  en  avoit  déjà  pris  fix,  avec  le  chef  de  France,  comme 
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Prince  &  Duc  des  François.  Hugues  Capet  porta  aufli  femé  de 
France,  &  fes  fuccelTeurs,  jufqu’à  Charles  VI,  qui  les  réduifit 
à  trois ,  6c  rappella  l’ufage  des  premiers  Rois. 

DES  FU  NE  RAILLES  DES  ROIS  DE  FRANCE . 

La  couleur  violette  a  toûjours  été  le  deuil  des  Rois  de  Fran¬ 
ce;  le  poêle  du  cercueil  étoit  aufli  au  commencement  de  ve¬ 
lours  violet,  femé  de  fleurs  de  lis  d’or  en  broderie:  mais  de¬ 
puis  François  I,  on  l’a  fait  de  velours  noir,  è  une  croix  de  fa- 
tin  blanc,  armoriée  des  écus  de  France.  Lorsque  le  Roi  eft 
mort,  on  le  met  fur  un  lit  de  parade,  la  face  découverte,  vêtu 
d  un  pourpoint  de  fatin  blanc ,  pour  être  vu  pendant  quelque 
teins.  Enfuite  fon  corps  eft  embaumé ,  &  enfermé  dans  un  cer¬ 
cueil  de  plomb,  couvert  d’un  autre  de  bois,  avec  un  velours 
noir  croifé  de  fatin  blanc  par  deflus.  Ce  cercueil  couvert  d’un 
drap  d’or ,  à  une  grande  croix  de  toile  d’argent ,  eft  pofé  fur 
un  lit  mortuaire ,  &  fous  un  dais  de  drap  d’or ,  dans  la  chambre 
du  Louvre ,  ou  autre  maifon  royale.  On  drefie  deux  autels 
aux,  deux  côtez ,  où  l’on  dit  inceflainment  des  Méfiés.  D’un 
côté  font  des  chaifes  pour  les  Cardinaux,  un  banc  pour  les  Pré¬ 
lats,  &  d’autres  bancs  pour  les  Aumôniers,  &  pour  les  quatre 
Ordres  des  Mendians,  qui  y  pfalmodient.  De  l’autre  côté,  il 
y  a  des  chaifes  pour  les  Princes  du  Sang ,  &  pour  les  Officiers 
de  la  Couronne,  pour  les  Chevaliers  de  l’Ordre,  6c  pour  les 
Gentilshommes  de  la  Chambre.  Cette  cérémonie  dure  dix-huit 
jours;  6c  l’on  porte  enfuite  le  corps  dans  la  grande  falle,  fous 
le  lit  de  l’effigie.  Cette  effigie  eft  une  figure  de  cire,  qui  répré¬ 
fente  le  Roi  au  naturel,  6c  eft  revêtue  d’une  cainifole  de  fatin 
cramoifi ,  avec  la  tunique  de  fatin ,  femée  de  fleurs  de  lis  d’or , 
6c  le  manteau  royal  de  velours  violet.  Elle  a  au  col  l’Ordre  du 
Saint  Efprit;  fur  fa  tête,  un  bonnet  de  velours  cramoifi,  avec 
la  Couronne  royale  au  défias;  6c  aux  jambes,  des  bottines  de 
velours  rouge,  fie urdelifées  d’or.  Aux  deux  côtez  font  des  au¬ 
tels  où  l’on  dit  la  Mefle ,  avec  des  chaifes  6c  des  bancs ,  com¬ 
me  il  y  en  avoit  dans  la  chambre.  Les  Officiers  fervent  tous 
les  jours  l’effigie  du  Roi  avec  les  mêmes  cérémonies  qu’ils  fai- 
foient  de  fon  vivant;  puis  on  ôte  ce  lit  d’honneur,  6c  on  expo- 
fe  en  la  même  place  le  cercueil  du  Roi ,  environné  de  quantité 
de  cierges,  6c  accompagné  des  Prélats,  des  Chevaliers  de  l’Or¬ 
dre,  &  autres  Officiers.  Trois  jours  après,  le  Roi  fuccefleur 
vêtu  de  deuil,  accompagné  des  Princes  6c  des  Seigneurs  de  fa 
Cour  aufli  en  deuil,  va  donner  de  l’eau  bénite  au  corps  du  Roi 
défunt.  On  avertit  enfuite  les  Cours  fouveraines ,  de  fe  trou¬ 
ver  au  lieu  deftiné  pour  la  cérémonie  de  l’enterrement.  Cette 
cérémonie  commence  dans  Paris  ,  par  la  marche  des  Archers  de 
la  ville,  des  quatre  Ordres  de  Mendians  6c  autres  Religieux, 
de  cinq  cens  pauvres,  des  trente  Crieurs,  des  Officiers  du  Châ¬ 
telet  6c  de  la  ville,  des  Paroifles  de  Paris ,  des  Muficiens  de  la 
Chapelle  du  Roi ,  des  haut-bois ,  des  trompettes  6c  des  tambours, 
portant  leurs  inftrumens  traînans  6c  couverts  de  crêpes.  Après 
viennent  les  Officiers  du  Régiment  des  Gardes ,  les  Cent  Suifles, 
les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi,  la  Cour  des  Monnoyes ,  la 
Cour  des  Aides ,  6c  la  Chambre  des  Comptes.  Le  Grand-Maî¬ 
tre  des  Cérémonies  précédé  le  chariot  d’armes ,  où  eft  le  cer¬ 
cueil  du  Roi  ;  les  Gardes  Ecoffoifes  marchent  à  côté ,  6c  derriè¬ 
re  fuivent  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  les  Ecuyers,  les 
Aumôniers,  les  Evêques  6c  les  Archevêques  à  pié;  puis  lesAm- 
bafladeurs  des  Princes  étrangers,  le  Nonce  du  Pape,  6c  les  Car¬ 
dinaux.  Après  vient  la  Cour  de  Parlement,  en  robe  rouge;  6c 
au  milieu  des  Préfidens  eft  porté  le  lit  où  eft  l’effigie  du  Roi , 
fuivis  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  des  Princes  dufang, 
des  Ducs  6c  Pairs  de  France ,  6c  des  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit.  Cette  marche  eft  terminée  par  les  Cent  Gentils¬ 
hommes  6c  autres  Officiers  en  deuil.  Le  convoi  va  d’abord  à 
Notre-Dame,  où  on  dit  la  Mefle,  6c  l’Oraifon  funèbre;  6c  le 
lendemain  tous  ceux  du  convoi  fe  rendent  en  cette  Eglife,  pour 
conduire  le  corps  6c  l’effigie  à  Saint-Denys-en-France.  Lors¬ 
qu’ils  font  arrivez  à  la  croix  de  faint  Lazare ,  entre  la  porte  Saint- 
Denys  6c  la  faufle  porte  ,  les  Paroifles  6c  les  Religieux  rentrent 
dans  Paris;  6:  ceux  qui  doivent  accompagner  le  corps  montent 
à  cheval  ou  en  carolfe  jufqu’à  la  croix  qui  penche  ,  près  de 
Saint-Denys,où  le  Prieur  6c  les  Religieux  de  l’Abbaye  viennent 
recevoir  le  Corps  6c  l’Effigie  ;  6c  la  marche  fe  continue  en  ordre 
jufques  dans  leur  Eglife ,  où  après  la  Mefle  on  fait  la  cérémonie 
de  l’enterrement ,  en  la  manière  fuivante.  Le  corps  ayant  été 
mis  dans  le  tombeau,  un  Roi-d’armes  appelle  tous  ceux  qui  por¬ 
tent  les  pièces  d’honneur,  favoir, les  cottes  d’armes  des  hérauts, 
l’enfeigne  des  Suifles,  les  quatre  enfeignes  des  Gardes  du  Corps, 
les  deux  enfeignes  des  Cent  Gentilshommes,  les  éperons,  les 
gantelets,  l’écu  du  Roi,  fa  cotte  d'armes,  le  heaume  timbré  à 
la  royale,  le  fanon  du  Roi,  l’épée  royale,  la  bannière  de  Fran¬ 
ce  ,  le  bâton  de  Maître  d’Hôtel ,  6c  celui  de  Grand-Maître ,  la 
main  de  Juftice,  le  feeptre  6c  la  couronne,  pour  le  venir  dépo- 
fer  fur  le  tombeau.  Enfuite  le  Grand-Maître  prononce  d’une 
voix  un  peu  élevée,  Le  Roi  efi  mort ;  6c  à  ces  paroles  répétées 
trois  fois  par  un  Roi  d’armes,  qui  ajoûte,  priez  Dieu  pour  Jbn 
a-, ne,  tout  le  monde  fe  met  à  genoux.  Un  peu  après,  le  Grand- 
Maître  retire  fon  bâton  de  la  fofle,  6c  dit  tout  haut:  Vive  le 
Roi  N***  &c.par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarrct 
très-Cbréticn ,  notre  Souverain  Seigneur  &  Maître ,  à  qui  Dieu  don¬ 
ne  bonne  vie  &  longue.  Aulfi-tôt  les  trompettes,  les  tambours, 
les  haut-bois  6c  les  fifres  commencent  à  fonner,  &  chacun  re¬ 
prend  les  pièces  d’honneur  qui  avoient  été  dépofées  dans  la  fof- 
fe.  Cette  cérémonie  fe  termine  par  un  feftin  funèbre.  Les 
Princes  font  conduits  dans  une  falle,  &  le  Grand-Maître,  avec 
ceux  qui  ont  porté  les  pièces  d’honneur,  dans  une  autre.  Après 
le  dîner,  le  Grand-Maître  fait  une  petite  harangue  aux  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi;  &  ayant  rompu  fon  bâton,  pour  marquer 
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que  leurs  charges  font  finies ,  il  promet  de  les  recommander  au 
Roi  régnant,  pour  les  maintenir  dans  leurs  offices  qu  ils  conti¬ 
nuent  com^  auparavant ,  par  une  grâce  de  Sa  Majefté.  Il  faut 
remarquer  ici  que  le  Chancelier  de  France  ne  porte  jamais  le 
deuil  ,  &  ne  fe  trouve  jamais  aux  funérailles  ou  Roi;  non  plus 
que  le  Connétable  ou  Chef  Général  des  Armées;  ni  celui  qui  le 
répréfente  dans  les  autres  cérémonies;  &  que  le  Grand-Maître, 
qui  rompt  le  bâton  en  préfence  des  Officiers  de  la  Maifon,  ne 
le  rompt  pas  pour  les  Officiers  de  la  Couronne,  1  un  defquels 
eftle  Chancelier,  parce  que  leurs  charges  regardent  1  Etat ,  oc 
non  précifément  la  Perfonne  &  la  Mailon  du  Roi.^  ceft  pour¬ 
quoi  elles  ne  finifient  point  a  fa  mort.  Apres  le  deces  du  Roi 
Louis  Xi V,  arrivé  le  premier  Septembre  1715  j  fon  corps  ayant 
été  embaumé ,  &  mis  dans  un  cercueil  de  plomb ,  fut  mis  fur  un 
chariot  couvert  de  velours  noir,  croifé  de  moire  d’argent,  traî¬ 
né  par  huit  chevaux  caparaçonnez  de  même ,  6c  fut  conduit  à 
Saint- Denys-en- France,  accompagné  des  Gardes  du  Corps,  des 
Moufquetaires ,  &  des  Pages  de  ia  Chambre  à  cheval ,  &  des 
Cent  Suides  &  Officiers  de  fa  Maifon  à  pié  précédez  d’un  grand 
nombre  de  pauvres,  portant  chacun  un  flambeau.  Le  Prieur 
&  les  Religieux  de  Saint  Denys  en  chape,  vinrent  au-devant  du 
corp's  jufqu’à  la  croix  penchante,  &  le  conduifirent  en  l’Eglife 
de  l’Abbaye,  où  le  Cardinal  de  Rohan  ,  Grand-Aumônier  de 
France,  fit  un  difcotirs  en  le  préfentant  aux  Religieux,  auquel 
îe  Prieur  de  l’Abbaye  répondit.  Enfuite  le  corps  fut  porté  dans 
le  Chœur,  où  il  demeura  en  dépôt  pendant  fix  femaines.  Tous 
les  jours  il  s’y  dit  une  Méfié  folemnelle ,  où  les  Seigneurs  de 
la  Cour  &  tous  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  afiifiérent  ;  & 
deux  Religieux  prièrent  à  genoux  jour  &  nuit.  Ce  tems  expiré, 
&  tout  étant  préparé  pour  la  Cérémonie  de  fes  obféques ,  fon 
corps  y  fut  inhumé  après  la  Méfié  .folemnelle  &  l’Oraifon  funè¬ 
bre,  en  préfence  des  Princes  du  fang,  des  Ambafiadeurs,  du 
Clergé,  &  des  Compagnies  Souveraines  qui  y  avoient  été  invi¬ 
tées:  Sc  ia  Cérémonie  fe  pafla  fuivant  l’ancien  ufage,  &  de  la 
même  manière  qu’elle  eft  rapportée  ci-deflus. 


SUITE  GE'NE'  ALOGIQUE  DES  ROIS 
DE  FRANCE. 

Dans  toutes  les  éditions  précédentes  de  ce  Diftionnaire ,  on 
a  marqué  les  Reines  &  les  Enfans  de  chaque  Roi  à  fon  Article , 
ce  qui  mettoit  leLeéteur  curieux  de  connoître  les  Familles  Roya¬ 
les  ,  dans  la  néceflité  de  parcourir  ces  différens  Articles ,  &  de 
s’en  dreiïer  des  tables  généalogiques  pour  fon  propre  ufage.  On 
a  cru  devoir  l’exempter  de  cette  peine  ;  &  on  a  confidéré  de 
plus  que  les  trois  Maifons  qui  ont  régné  en  France  méritant  plus 
d’être  connues  qu’aucune  de  celles  qui  ont  leur  place  ici,  on 
devait  en  quelque  forte  engager  ceux  des  Lefteurs  qui  n’au- 
roient  pas  affez  de  curiofité  pour  en  rechercher  la  connoif- 
fance,  à  profiter  du  moins  de  la  recherche  exa&e  qu’on  en 
a  faite. 

Rien  n’eft  plus  incertain  que  le  tems  où  l’on  doit  placer 
le  commencement  de  la  Monarchie  Françoife  ;  mais  il  femble 
qu’on  ne  rifque  rien  à  retrancher  Pharamond  du  nombre  des 
Rois.  Les  meilleurs  Critiques  de  ces  derniers  tems  le  rejet¬ 
tent,  avec  d’autant  plus  de  fondement,  qu’aucun  Ancien  ne 
fait  mention  de  lui;  &  ainfi  nous  commençons  par  Clodion. 

ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  PREMIERE  RACE, 
dite  des  ME  RO  FIN  GIE  NS. 

I.  Clodion,  furnommé  Je  Chevelu,  à  caufe  de  fes  longs 
cheveux.  Roi  des  François,  commença  à  régner  vers  l’an  414, 
&  mourut  l’an  451 ,  après  un  régne  de  plus  de  37  ans. 

II.  Meroue  e,  Roi  des  François ,  fils  ou  parent  de  Clo¬ 
dion,  commença  de  régner  en  451.  C’efl  de  lui  que  les  Rois 
de  la  première  Race  ont  pris  le  nom  de  Mérovingiens ,  à  caufe  de 
fes  belles  aftions:  car  il  étendit  les  bornes  de  fon  Royaume  bien 
avant  dans  la  fécondé  Belgique  &  première  Germanie ,  s’appro¬ 
chant  des  rivages  de  la  Seine,  de  la  Marne,  de  la  Meufe  &  de 
la  Mofelle ,  où  il  prit  &  brûla  ia  ville  de  Trêves  ,  &  mourut 
l’an  456,  après  un  régne  de  fix  ans.  De  fa  femme,  dont  le 
nom  efi;  ignoré,  il  eut  Childeric,  I  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Childeric,  I  du  nom,  Roi  des  François,  fuccéda  à 
fon  père  l’an  456  ;  mais  il  fut  dépoffédé  de  fon  thrône  l’année 
fuivante  par  fes  Sujets  irritez  de  le  voir  attenter  à  la  pudicité 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles,  &  contraint  de  fe  retirer  vers 
Bafin  ,  Roi  de  Thuringe ,  au  delà  du  Rhin.  Les  François  fe 
fournirent  à  Gilon,  Général  des  troupes  Romaines  dans  les  Gau¬ 
les;  mais  lafièz  de  fa  conduite,  ils  rappellérent  Childeric  l’an 
464.  Il  prit  Angers,  Orléans,  &  les  Mes  des  Saxons,  &  mou¬ 
rut  dans  fon  Idolâtrie  l’an  481,  en  la  23  année  de  fon  régne. 
Voyez  CHILDERIC.  11  eut  pour  femme  Bafine ,  laquelle 
charmée  des  bonnes  grâces  de  Childeric ,  quitta  après  l’an  464 , 
Bafin  Roi  de  Thuringe  fon  mari,  pour  le  venir  trouver,  &  el 
le  en  eut  r.  Clovis,  1  du  nom,  qui  fuit.  Il  cm  aufii  des  fi¬ 
les,  mais  il  ré  efi  pas  certain  fi  elles  étoient  toutes  de  Bafinc.  Ces  fil¬ 
les  furent ,  2.  Alboflédc ,  dite  Blanchcfleur ,  qui  fat  batifée  avec 
îe  Roi  fon  frère,  &  mourut  fans  alliance;  3.  Lanthilde,  qui  ab¬ 
jura  l’héréfie  des  Ariens,  &  fut  batifée  en  496;  &  4.  Audtflcde , 
alliée  à  Théodoric,  Roi  des  Ollrogoths. 

IV.  C  l  o  v  1  s  ,  I  du  nom ,  dit  le  Grand,  &  le  premier  Roi  Chrétien, 
né  vers  l’an  467  ,  fuccéda  à  fon  père  l’an  481,  prit  les  villes  de 
Soiflbns  &  de  Reims;  défit  les  Thuringiens  en  491 ,  &  rempor¬ 
ta  une  (Ignalée  vi&oire  à  Tolbiac  en  496.  11  fe  fit  batifer  à 
Reims  le  jour  de  Noël  de  la  même  année  ,  &  mourut  le  26 
Novembre  511 ,  âgé  de  45  ans ,  après  avoir  régné  30  ans.  Voyez 
CLOVIS,  u  avoit  époufé  l’an  492,  Clotilde,  fécondé  fille 
de  Chtfpéric ,  Roi  de  Bourgogne ,  laquelle  contribua  à  la  conver- 


fion  du  Roi  fon  mari,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  à 
Tours,  &  y  mourut  le  troifiéme  Juin  548,  âgée  de  70  ans.  Vo¬ 
yez  CLOTILDE.  Leurs  enfans  furent,  1.  Ingomer,  mort  peu 
de  jours  après  fon  batême  ;  2.  Clodomir,  Roi  d'Orléans,  qui 
vainquit  Godomar,  Roi  de  Bourgogne,  dans  la  plaine  de  Voi- 
ron;  mais  qui  pourfuivant  trop  vivement  fa  viétoire,  fut  tué 
l’an  524,  âgé  de  30  ans,  &  après  en  avoir  régné  13 ,  ayant  eu 
de  Gundiuque,  laquelle  fe  remaria  à  Clotaire,  1  du  nom.  Roi  de 
France,  Thibault  &  Gontbicr,  mafiacrez  à  Paris  par  le  Roi  Clo¬ 
taire,  I  du  nom,  l’an  532;  &  S.  Cloud,  qui  ayant  été  fauvé  du 
maffacre  de  fes  frères,  prit  l’Ordre  de  Prêtrife,  &  mourut  le 

feptiéme  Septembre .  Voyez  CLODOMIR.  3.  Childebert , 

I  du  nom,  Roi  de  Paris  ou  de  France,  qui  fonda  l’Abbaye  de 
S.  Germain-des-Prez,  &  mourut  le  23  Décembre  558,  après  un 
régne  de  47  ans,  ayant  eu  d’Ultrogothc,  fa  femme,  Crotbcrge,  & 
C rodefinde,  qui  furent  chaffées  de  la  Cour  avec  leur  mère  par 
le  Roi  Clotaire,  lorsqu’il  parvint  à  la  Couronne;  mais  qui  fu¬ 
rent  rappellées  par  le  Roi  Charibert  leur  coufin;  (  Voyez  CHIL¬ 
DEBERT.)  4.  Clotaire,  Idu  nom,  qui  fuit;  5.  &  Clotilde , 
mariée  l’an  517,  à  Amalaric,  Roi  des  Vifigoths  ,  duquel  elle 
fut  fort  maltraitée  à  caufe  de  fa  Religion,  morte  en  531.  Voyez 
CLOTILDE.  Le  Roi  Clovis  eut  aujfi  pour  fils  naturel  T  h  1  e  r- 
r Y ,  qui  fit  la  première  Branche  des  Rois  d’A  ustrasie,  rappor¬ 
tée  ci.  après. 

V.  Clotaire,  I  du  nom,  Roi  de  France,  de  Soifions  & 
d’Auftrafie ,  furnommé  le  Vieux,  fuccéda  à  la  Couronne  de  Franr 
ce  l’an  558  ,  &  mourut  à  Compiégne  le  dixiéme  Novembre  561, 
âgé  de  64  ans.  Voyez  CLOTAIRE.  Il  époufa  i°  Ingontk , 
nommée  la  Reine:  20.  Haregonde ,  fœur  de  la  Reine  Ingendc,  qui 
fut  mariée  du  vivant  de  fa  fœur:  3°.  Ch'unfine ,  dit  aufii  Gunfine 
6c  Gunfindc:  40.  Sainte  Radegonde,  fille  de  Berthaire,  Roi  de  Thu¬ 
ringe,  mariée  l’an  538 ,  morte  le  13  Août  587:  5°.  Gundiuque 
veuve  de  Clodomir,  Roi  d’Orléans,  fon  frere  aîné:  6°.  Walder ei¬ 
de,  veuve  de  Thibault,  Roi  d’Aufirafie,  &  fille  de  Vachon,  Roi 
des  Lombards.  Plufieurs  Auteurs  veulent  que  ces  deux  derniè¬ 
res  femmes  n’étoient  que  des  concubines,  dont  Clotaire  n’eut 
point  d’enfans:  ceux  qu’il  eut  de  fon  premier  mariage  furent,  1. 
Gantier ,  mort  du  vivant  de  fon  père.  2.  Childebert,  mort  jeune; 
3.  Charibert,  Roi  de  France  ou  de  Paris,  qui  fut  attaqué  par  les 
Huns ,  qui  ravagèrent  fon  Royaume ,  &  qui  fut  interdit  des  Sa- 
cremens  par  S.  Germain ,  Evêque  de  Paris ,  à  caufe  de  les  ma¬ 
riages  illégitimes ,  &  mourut  l’an  567  ,  âgé  d’environ  49  ans. 
Voyez  CEIARIBERT.  Il  époufa  1.  Ingobergs,  du  vivant  du 
Roi  fon  pere,  &  la  répudia  pour  époufer  Mirefleur ,  fille  d’un 
pauvre  Ouvrier  en  laine ,  laquelle  étoit  fervante  de  la  Reine  In- 
goberge,  &  gagna  le  Roi  Charibert  par  fa  beauté.  Il  prit  pour 
troifiéme  femme ,  ou  concubine ,  Tcudegildc ,  fille  d’un  berger ,  qui 
furvécut  le  Roi  Charibert ,  &  tâcha  de  gagner  par  fes  attraits  Gon- 
tran  Roi  d’Orléans,  lequel  s’étant  fafii  de  fes  thréfors,  Ja  fit  en¬ 
fermer  dans  le  Monaftére  d’Arles, où  elle  mourut;  &  pour  qua¬ 
trième  femme,  ou  concubine,  Marcouefe,  fœur  aînée  de  Mire- 
fleur ,  laquelle  quoiqu’elle  eût  fait  vœu  de  virginité,  époufa  le 
Roi  Charibert  après  la  mort  de  fa  fœur,  ce  qui  obligea  S.  Ger¬ 
main  Evêque  de  Paris  de  les  excommunier.  Du  premier  maria¬ 
ge  du  Roi  Charibert,  vint  Bertbc,  mariée  à  Ethelbert,  Roi  de 
Kent  en  Angleterre,  qui  fe  convertit  à  la  Foi  Catholique  l’an 
597,  par  le  bon  exemple  que  lui  donna  fa  femme;  &  du  troi¬ 
fiéme  fortit  N...  mort  peu  de  jours  après  fa  naiflance.  Les  Hi- 
ftoriens  ne  favent  à  quelle  femme ,  ou  concubine  de  Charibert 
attribuer  les  deux  filles  qui  fuivent,  favoir,  Berteflede,  Religieu- 
fe  à  Tours,  puis  au  Mans,  qui  ne  fongea  point  à  ce  qui  étoit 
de  fa  profeffion  ;  &  Crodïclde ,  Religieuse  en  l’Abbaye  de  Sain¬ 
te-Croix  de  Poitiers,  où  elle  fe  révolta  contre  fon  Abbefie  l’an 
589,  &  fut  caufe  de  grands  defordres.  Voyez  CRODIELDE. 
Clotaire  eut  encore  de  fon  premier  mariage  4.  Gontran,  Roi 
d’Orléans  &  de  Bourgogne,  mort  le  27  Mars  593  ,  qui  eut  pour 
première  femme,  ou  concubine,  Vénérande,  jeune  fille  de  bas 
lieu,  dont  il  eut  Gombaud,  qui  fut  empoifonnéà  Orléans  par  les 
menées  de  Marcatrudc,  fille  de  Magnacairc,  Duc  des  François 
Transjurans,  que  le  Roi  Gontran  avoit  époufée,  6c  qu’il  répu¬ 
dia,  pour  prendre  une  troifiéme  alliance  avec  Aufiregïlde,  dite 
Bobile,  Servante  de  la  Reine  Marcatrude,  dont  il  eut  Clotaire , 
mort  l’an  577,  âgé  de  dix  ans;  Clodomir,  mort  peu  après  fon 
frère;  Clodebcrge,  morte  fans  alliance  avant  l’an  584;  &  Clotil¬ 
de,  ou  Clodiclde,  qui  fe  trouve  mentionnée  dans  le  fécond  Con¬ 
cile  de  Valence,  aflemblé  l’an  584,  par  l’ordre  du  Roi  Gon¬ 
tran;  y.  Sigebert,  I  du  nom,  Roi  d’Aufirafie,  qui  fit  la yè- 
conde  Branche  des  Rois  d’Auftrafic ,  rapportée  ci-après  ;  6c  6.  Cio- 
dofinde ,  première  femme  déAlboin ,  Roi  des  Lombards  en  Italie. 
Du  fécond  mariage  du  Roi  Clotaire,  fortit  7.  Chilperic, 
I  du  nom,  qui  fuit;  &  du  troifiéme  vint  8.  Chramne,  Duc  d’A¬ 
quitaine,  qui  époufa  l’an  557,  à  l’infçu  du  Roi  fon  père,  C hal- 
de,  fille  du  Duc  Wilicbairc  ,  &  qui  s’étant  révolté  contre  ce 
Prince,  fut  brûlé  l’an  560  par  fon  commandement  dans  une 
chauinine  avec  fa  femme  &  fes  filles.  Voyez  CHRAMNE. 

VI.  Chilperic,  I  du  nom,  Roi  de  France,  fuccéda  à 
fon  père  au  Royaume  de  Soiflbns,  &  à  celui  de  France  au  Roi 
Charibert  fon  frère  aîné,&  fut  tué  dans  la  cour  de  fon  château 
de  Chelles,  en  revenant  de  la  chaire  au  commencement  d’Ofto- 
bre  l’an  584,  après  avoir  régné  près  de  23  ans  avec  fes  frères. 
Voyez  C III L  PE  R  IC.  Il  époufa  10.  Audouérc,  qui  fut  répu¬ 
diée,  félon  quelques-uns,  pour  avoir  été  marraine  de  fa  propre 
fille;  après  quoi  elle  fe  retira  dans  un  Monaftére  de  la  ville  du 
Mans,  6c  parle  commandement  de  Frédegonde  fut  jettée  dans 
un  torrent,  où  elle  périt  l’an  580:  2°.  En  564,  GalJ'onte,  ou 
Galfuinte,  fille  d ’Athanagilde ,  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne,  qui 
fut  étranglée  dans  fon  lit,  par  le  commandement  du  Roi  fon 
mari ,  à  la  follicitation  de  Frédegonde  ;  3.  Frédegonde ,  ifilie  de 
fort  bas  lieu,  laquelle  de  Servante  devint  Reine  &  Maîtreffie  ab- 


folue  ,  &  mourut  en  59*5.  Du  premier  mariage  fortirent ,  i. 
Théodebcrt ,  qui  fut  tué  d ans  un  combat  l’an  575  >  par  les  Géné¬ 
raux  de  l’Armée  de  Sigebert ,  I  du  nom ,  Roi  d’Auftrafie  ;  2. 
Mcroirc,  u  ayant  époufé  l’an  576, fans  le  confenteinent  de  fon 
père,  Brunebtmd,  veuve  de  Sigebert,  1  du  nom,  Roi  d’Auftra- 
fie  ,  fut  r  ‘i'é  par  le  commandement  du  Roi  Chilpéric,  &  envoyé 
en  PAbb  .ye  de  S.  Calez  ,  d’où  il  s’enfuit,  6c  vint  fe  réfugier  à 
S.  Martin  de  Tours;  Il  en  foi  tic  &  de  S.  Germain  d’Auxerre, 
&  vint  trouver  Brunehau  l;  mais  les  Auftraliens  le  rebutèrent; 
&  voulant  fe  retirer  au  pais  de  Thérouanne,  il  fut  tué  par  Gai- 
lrn  fon  favori  i’an  577;  3.  Clovis,  qui  fut  percé  d’un  coup  de 
couteau  au  village  de  Noify,  près  de  Chelles,  par  le  comman¬ 
dement  de  Frédegonde  fa  belle-mére,  l’an  580,  âgé  d’environ 
25  ans,  puis  jetté  dans  la  rivière  de  Marne,  trouvé  par  un  Pê¬ 
cheur  &  reconnu  à  fes longs  cheveux;  ( Voyez  CLOVIS.)  4. Ba- 
fine,  Religieufe  de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  qui  fut  compagne 
des  defordres  de  fa  confine  Crodielde,  à  caufe  de  quoi  elle  fut 
interdite  des  Sacremens;  mais  qui  fut  abfoute  à  Metz  par  l’Evê¬ 
que  du  lieu,  à  la  prière  du  Roi  Childebert,  l’an  590;  ôc  5.  Chil- 
dtfinde,  morte  avant  fa  mère.  Du  troifiéme  mariage  de  Chilpe- 
rivl,  vinrent,  6.  Clodebert,  mort  de  dysenterie  Pan  580,  âgé 
de  15  ans;  7.  SamJ'on,  mort  l’an  577;  8.  Dagobert,  mort  de  dyf- 
fenterie  l’an  580,  peu  avant  fon  frère;  9.  Thierri ,  né  en  582, 
mort  l’an  584;  10.  Clotaire,  Il  du  nom,  qui  fuit;  &  ir. 
Rigontc ,  laquelle  étant  fortie  de  Paris  en  584  ,  pour  aller  en 
Efpagne,  époufer  Réc  are  de ,  fécond  fils  de  Leuvigilde ,  Roi  des 
Vifigoths,  fut  obligée  de  retourner  de  Touloufe  à  Palis,  où 
elle  s’abandonna  à  toutes  fortes  de  vices,  &  eut  de  grands  diffé¬ 
rents  avec  fa  mère ,  qui  un  jour  la  voulut  étrangler. 

Vil.  Clotaire,  II  du  nom,  Roi  de  France,  furnommé  le 
Jeune  &  le  Grand,  né  vers  le  mois  de  Juin  de  l’an  584,  fuccéda 
à  la  Couronne  de  fon  père  quatre  mois  après,  &  mourut  l’an 
62S,  fur  la  fin  de  la  44  année  de  fon  régne.  Voyez  CLOTAI¬ 
RE  II.  Il  eut  pour  première  femme,  ou  concubine,  Hahktrude; 
pour  fécondé  femme,  Bertrude  ,  fœur  de  la  Reine  Gomatrude, 
morte  l’an  620;  &  pour  troifiéme  Sicbilde ,  morte  fans  enfans. 
Du  premier  lit  fortirent,  1.  Mérouéc ,  qui  fut  pris  dans  un  com¬ 
bat  près  d’Etampes,  par  Thierri,  Roi  de  Bourgogne,  le  jour 
de  Noël  l’an  603,  où  fon  père  l’avoit  envoyé  non  pas  pour 
combattre  comme  un  Général  d’Armée  ,  mais  feulement  pour 
donner  courage  aux  foldats  par  fa  préfence,  &  fut  tué  par  la 
malice  de  la  lleine  Brunehaut,  n’ayant  pas  quatre  ans  accom¬ 
plis;  &  2.  Dagobert,  I  du  nom,  qui  fuit;  du  fécond  vint, 
3.  Cbaribcrt ,  Roi  d’Aquitaine  ou  de  Tolofe,  qui  obtint  du  Roi 
Dagobert  fon  frère ,  une  partie  de  l’Aquitaine  ôc  la  ville  de  To¬ 
lofe,  où  il  établit  fa  demeure  l’an  629,  ôc  mourut  peu  après ,  ne 
laiffant  qu’un  fils  fort  jeune,  nommé  Chilpéric,  qui  fut  mis  à 
mort  peu  de  tems  après  le  décès  de  fon  père ,  par  le  comman¬ 
dement  du  Roi  Dagobert.  Voyez  CHAR1BERT. 

VIII.  Dagobert,  I  du  nom,  Roi  de  France,  né  l’an  602, 
fut  établi  Roi  d’Auftrufie  l’an  622,  fuccéda  l’an  628  au  Roi  fon 
père,  fit  bâtir  l’an  630  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France,  tom¬ 
beau  ordinaire  des  Rois,  ôc  mourut  de  dyirenterie  le  15  Février 
638.  Voyez  DAGOBERT.  11  avoit  époufé  1°.  l’an  626,  Go¬ 
matrude  ,  fœur  de  la  Reine  Bertrude,  &  la  répudia  l’an  629,  fous 
prétexte  de  ftérilité  :  2°.  la  même  année  629,  Nantilde,  l’une  des 
Suivantes  de  la  Reine  Gomatrude ,  morte  l’an  642.  Il  eut  pour 
troifiéme  femme,  ou  concubine,  Ragnctrude ,  Damoifelle  d’Au¬ 
ftrafie;  ôc  pour  quatrième  ÔC  cinquième  femmes,  ou  concubines, 
Wlfgonde  ôc  Bcrtbilde.  De  fon  fécond  mariage,  vint  1.  Clo¬ 
vis,  II  du  nom,  Roi  de  France,  qui  fuit:  &  du  troifiéme ,  for- 
tit  2.  Sigebert,  II  du  nom,  Roi  d'Auftrafie,  qui  fit  la  troifié¬ 
me  Branche  des  Rois  d'AuJlrafie ,  rapportée  à-après. 

IX.  Clovis,  Il  du  nom,  Roi  de  France,  né  l’an  634 >  fuc¬ 
céda  à;  la  Couronne  fous  la  tutelle  6c  la  régence  de  fa  mère,  l’an 
638.  Sa  minorité  donna  commencement  à  la  puiffance  des  Mai¬ 
res  du  Palais ,  qui  gouvernèrent  toutes  les  affaires  de  l’Etat  fous 
fes  fucceffeurs ,  félon  leurs  caprices  ôc  leurs  intérêts ,  ôc  mourut 
en  la  fleur  de  fon  âge  l’an  656,  après  avoir  régné  près  de  19 
ans.  Voyez  CLOVIS  II.  11  époufa  fainte  Batilde,  dite  auffi 
Baudonr  ,  defeendue  des  Saxons  d’Angleterre,  laquelle  fe  retira 
dans  l’Abbaye  de  Chelles  qu’elle  avoit  fondée  ;  &  y  mourut  le 
30  Janvier  685-  Voyez  BATILDE,  dont  il  eut  1.  Clotaire, 
Î1I  du  nom,  Roi  de  France  6c  de  Bourgogne,  qui  fuccéda  à  la 
Couronne  l’an  656 »  fous  la  tutelle  6c  la  régence  de  fa  mère,  6c 
mouruc  fans  poftérité  l’an  770,  âgé  de  19  ans,  après  en  avoir 
régné  près  de  14;  (Voyez  CLOTAIRE  III.)  2.  Childeric,  II 
du°nom,  Roi  de  France,  d’Auftrafie  6c  de  Bourgogne,  qui  fut 
proclamé  à  Metz  Roi  d’Auftrafie  l’an  66 o,  fuccéda  à  fon  frère 
Clotaire  aux  Royaumes  de  France  6c  de  Bourgogne,  s’abandon¬ 
na  au  vin  6c  à  l’impudicité ,  6c  fes  déréglemens  devinrent  fi  in- 
fupportables,  qu’il  fut  tué  dans  la  forêt  deLauconis,  près  de 
Chelles ,  l’an  673 ,  avec  Ta  femme ,  nommée  Bilibildc,6c  Dagobert, 
fon  fils,  par  plufieurs  de  fes  Sujets  conjurez  contre  lui,  après  a- 
voir  régné  en  tout  13  ans,  6c  vécu  environ  23.  Voyez  CII1L- 
DERIC  II,  6c  THIERRY,  1  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Thierry,  I  du  nom,  Roi  de  France,  fut  établi  Roi  de 
Neuftrie  6c  de  Bourgogne  l’an  670.  par  l’êntremife  d’Ebroin, 
Maire  du  Palais ,  &  en  fut  dépoffédé  peu  de  tems  après  par  le 
Roi  Childeric  II, fon  frère, qui  le  lit  rafer  6c  enfermer  dans  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Denys,  d’où  il  fut  tiré  ôc  mis  fur  le  thrône,  après  la 
mort  du  même  Childeric,  6c  mourut  l’an  690 ,  en  la  12  année 
de  fon  régne,  6c  la  39  de  fon  âge.  Il  époufa  Crotilde ,  ou  Rhô- 
tilde,  nommée  aufii  Dode,  dont  il  eut  1.  Clovis,  III  du  nom, 
Roi  de  France ,  qui  fuccéda  à  la  Couronne ,  fous  le  gouverne¬ 
ment  de  Pépin  Hérijlel,  Maire  du  Palais,  6c  mourut  l’an  695 , 
après  avoir  régné  quatre  ans  &  quelques  mois ,  6c  vécu  au  moins 
143ns;  6c  2.  Childebert,  II  du  nom,  qui  fuit. 

XI.  Childebert,  Il  du  nom , Roi  de  France , furnommé  k 


jufle,  fuccéda  à  la  Couronne  à  fon  frère  Clovis  III,  6c  mourut 
avant  la  mi  Juin  71 1  .après  avoir  régné  15  ans  6c  quelques  mois, 
laiiiant  de  N...  fa  femme  ,  dont  le  nom  elt  ignoré,  Dago¬ 
bert,  II  du  nom ,  qui  fuit. 

XII.  Dagobert,  II  du  nom,  Roi  de  France , fuccéda  à  fon 
pure  1  an  711 ,  6c  mourut  i’an  715  >  âgé  d’environ  17  ans ,  en  la 
cinquième  année  de  fon  régne.  Voyez  DAGOBERT  II.  On 
lui  donne  pour  fils  Thierry,  Il  du  nom,  dont  il  Jera  parlé  ci- 
après. 

Chilpéric,  Il  du  nom,  Roi  de  France,  eftimé  fils  du  Roi 
Childeric  II  par  quelques-uns,  6c  petit-fils  du  Roi  Thier¬ 
ry,  I  du  nom,  étoit  parent  du  Roi  Dagobert  11,  6c  Prince  du 
fang.  On  prétend  qu’il  fe  nommoit  Daniel ,  qu’il  étoit  Clerc, 
qu  il  avoit  été  rafé,  6c  deltiné  à  l’Eglife,  d’eù  on  le  lira  pour 

I  élever  fur  le  thrône  après  la  mort  de  Dagobert  II ,  Roi  de  Fran¬ 
ce.  Il  mourut  avant  le  Pnntems  de  l’an  721 ,  en  la  fixiéme  an¬ 
née  de  fon  régne. 

C 1  0  t  a  1  r  e  ,  IV  du  nom ,  Roi  de  France ,  eftimé  fécond  fila 
de  Dagobert,  Il  du  nom,  Roi  d’Auftrafie ,  mais  fans  preu¬ 
ves,  fut  élevé  fur  le  thrône  l’an  717,  6c  mourut  l’an  719,  ayant 
porté  le  titre  de  Roi  environ  17  mois. 

XIII.  Thierry,  Il  du  nom,  Roi  de  France,  eftimé  troi¬ 
fiéme  fils  de  Dagobert,  II  du  nom,  Roi  d’Auftrafie,  6c  par 
d’autres  de  Dagobert  II ,  Roi  de  France  fut  furnommé  de 
Chelles,  parce  qu’il  y  fut  élevé.  Il  fut  reconnu  Roi  de  France 
l’an  721 ,  par  les  foins  de  Charles  Martel,  Maire  du  Palais,  ôfc 
mourut  l’an  737»  en  la  17  année  de  fon  régne,  ôc  la  23  ou  24 
de  fon  âge. 

INTERRE'  GNE  DE  C  I  N  A  N  S. 

XIV.  Childeric,  III  du  nom,  furnommé  l'Idiot  ôc  le  Fai¬ 
néant,  fils  de  Chilpéric  il,  fut  élevé  fur  le  thrône  par  Car- 
loman  6c  Pépin,  qui  gouvernèrent  l'Etat;  mais  il  en  fut  dépofé 
par  les  Etats  du  Royaume  l’an  742 ,  après  avoir  régné  dix  ans. 

II  fut  rafé,  6c  mis  dans  le  Monafiére  de  S.  Bertin,  près  de  S.  O- 
mer,  où  il  mourut  l’an  754.  Gifalde,  fa  femme,  fut  aulfi  ren¬ 
fermée  dans  un  Monaftére,  félon  l’opinion  commune;  6c  Thierri 
leur  fils,  fut  mis  dans  l’Abbaye  de  S.  Vandrille.  Voyez  CHIL¬ 
DERIC.  Eu  lui  finit  la  première  Race  des  Rois  de  France, 
dite  des  Mérovingiens ,  qui  avoit  tenu  le  feeptre  pendant  338  ans, 
à  le  prendre  depuis  Clodion  l’an  414. 

ROIS  D'AUSTRASlE, 

ijjits  de  la  première  Branche. 

V.  Thierry,  I  du  nom  ,  Roi  d’Auftrafie ,  fils  naturel  de 
Clovis,  I  du  nom,  Roi  de  France,  eut  en  partage  la  ville  de 
Metz,  capitale  du  Royaume  d’Auftrafie,  ôc  comme  par  préciput 
6c  avantage,  l’Auvergne, le  Rouergue  ,  ôc  autres  Provinces, qu’il 
avoit  enlevées  aux  Vifigoths  du  vivant  de  fon  père.  11  ajoûta  la 
Thuringe  à  fes  Etats,  6c  mourut  au  commencement  de  l’année 
534,  âgé  d’environ  51  an,  en  la  23  année  de  fon  régne.  II  a- 
voit  époufé  1°.  N...  fille  d ’Alaric,  Roi  des  Vifigoths;  2°.  N... 
qui  eut  pour  mère  la  fille  de  faint  Sigifmond,  Roi  de  Bourgogne. 
Du  premier  mariage  vint  1.  Tiie  odebert,  I  du  nom,  qui 
fuit:  du  fécond  fordt  2.  Tbeudichilde ,  mariée  1°.  à  Herrncgïfele, 
Roi  des  Varnes:  2°.  à  fon  fils  Radiger ,  auffi  Roi  desVames, 
qui  la  répudia,  morte  vers  l’an  563,  6c  enterrée  au  Monaftére 
de  faint  Pierre  le  Vif  lez-Sens,  où  elle  eft  tenue  pour  Sainte,  ôc 
où  fon  corps  fut  trouvé  le  16  O&obre  1643. 

VI.  Th  e' o  d  ebe  rt  ,  I  du  nom,  Roi  d’Auftrafie,  mourut 
l’an  547,  en  la  14  année  de  fon  régne.  Il  époufa  1°.  en  533, 
Wifigarde  ,  fille  de  Vachon  ,  Roi  des  Lombards ,  qu’il  répudia 
l’année  fuivante  ;  mais  il  la  reprit  en  l’an  540,  à  la  follicitadon 
des  Grands  du  Royaume  ,  ôc  elle  mourut  peu  de  tems  après:  2°. 
Dcuterie,  qui  quitta  fon  premier  mari  l’an  533,  6c  s’abandonna 
au  Roi  Theodebert,  qui  l’époufa  l’an  534,  ôc  la  répudia  l’an 
540,  pour  reprendre  fa  première  femme.  Cherchez  DEUTE'- 
RIE:  30.  N...  dont  le  nom  eft  inconnu.  Il  n’eut  des  enfans 
que  de  fa  fécondé  femme,  qui  furent,  1.  Tkib  aud,  qui  fuit; 
ôc  2.  Bertoare ,  qui  fut  recherchée  en  mariage  par  Totila,  Roi  des 
Oftrogoths. 

VI IL  Thibaud  ,  Roi  d’Auftrafie,  fuccéda  à  fon  père  l’an 
547,  âgé  de  13  ans,  6c  mourut  vers  l’an  553,  après  un  régne 
de  fept  ans,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Waldrade,te ur  puînée  de 
la  Reine  Wifigarde,  qu’il  avoit  époufée  vers  l’an  552,  laquelle 
fe  remaria  à  Clotaire ,  I  du  nom ,  Roi  de  France ,  lequel  après 
la  mort  de  Thibaud  fe  faifit  du  Royaume  d’Auftrafie. 

ROIS  D’AUSTRASIE, 

ijjus  de  la  fécondé  Branche. 

VI.  Sigebert,  I  du  nom,  Roi  d’Auftrafie,  cinquième  fils 
de  Clotaire ,  I  du  nom,  Roi  de  France,  6c  d ’Ingonde  fa  première 
femme  ,  fut  Roi  d’Auftrafie  en  l’an  561 ,  après  la  mort  de  fon 
père;  &  fut  reconnu  Roi  de  France,  par  fes  Soldats  à  la  place 
de  Chilpéric;  mais  pendant  qu’il  le  tenoit  affiégé  dans  Tournay, 
il  fut  maffacré  à  Vitry  près  de  Cambray  dans  fon  camp*  par 
deux  affaffins,  que  Frédegonde  avoit  envoyez  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  l’an  575  ,  âgé  de  40  ans,  en  la  14  année  de  fon  régne. 
Il  époufa  en  568,  Brunehaut,  fille  d’ Alhanagilde,  Roi  des  Vifi¬ 
goths,  laquelle  fut  condamnée  en  613,  par  Clotaire,  II  du  nom  . 
Roi  de  France ,  à  fubir  une  mort  infâme.  De  ce  mariage  forti¬ 
rent,  1.  Childebert,  11  du  nom,  qui  fuit;  2.  Ingonde,  ma¬ 
riée  l’an  580,  à  faint  Hermenigilde ,  Prince  d’Efpagne,  morte  en 
Afrique  l’an  585;  6c  3.  Cludefinde,  accordée  1° .  a  F  lave  Autbans , 
Roi  des  Lombards:  20.  à  Récar éde.  Roi  des  Vifigoths  en  Efpa¬ 
gne,  ce  qui  n’eut  point  d’effet. 
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VIL  Cfl’an  <7lERfut  ^ 

céda  au  Royaume  de  Bourgogne  au 

l'avoit  adopté  &  mourut  au  mou &  tïSJs  en  Bout- 
25  ans,  après  avoir  régné  20  ans  ei ^ E- odebert,  II 

gogne.  B^oda  Fa^u  e^  err1jH  du  nom ,  dont  il  fera  parlé 
du  nom,  qui  fan,  •  rt  en  5g9)  peu  de  tems  apres  fa 

aprèé  fan  frere  aine,  3-  ••  •  prife  avec  la  Reine  Brunehaut 

«Itée  favorablement  par  le  Roi  Clo- 

tavriTLTHE'oDEBERT,  II  du  nom,  Roi  d’Auftrafie,  né  l’an 
Æ  à  fon  père  au  Royaume  d’Auftrafie  l’an  596,  & 
fut  tué  à  Cologne  l’an  612 ,  après  avoir  régné  16  ans.  11  epou- 
ft Vo .  BÏücbilJe,  jeune  fille  efclave,  qui  fut  tuée  en  609,  par  le 
commandement  de  fon  mari:  20.  en  609,  T eudichihk,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  mariage  fortirent  1.  2.  Cto  - 
re  6c  Mérouée,  qui  furent  tuez  par  le  commandement  de  la  Re  - 
R runehaud;  &  2.  N...  qui  fut  accordée  a  1  âge  de  deux  ou 
trois  ans,  à  Adaloalde,  fils  d 'Agilulfe,  Roi  de  Lombardie,  par  le 
Traité  de  paix,  conclu  à  Milan  l’an  604,  &  qm  fut  préftmee 
détruis  au  Roi  T  hier  ri  fon  oncle,  pour  1  épomer.  _ 

IX  Thierri,  II  du  nom,  Roi  de  Bourgogne  &  d’Auftra- 
fie  furnommé  le  Jeune, né  l’an  587 ,  auquel  le  Royaume  de  Bour¬ 
gogne  échut  par  le  teftament  de  fon  pere_,  s  empara  du  Royau- 
meb  d’Auftrafie  après  avoir  fait  tuer  le  Roi  Théodebert  fon  frè¬ 
re  des  thréfors  duquel  il  s’empara  ;  6c  mourut  a  Metz  d  un 
flux  de  ventre  l’an  613,  en  la  17  année  de  fon  régne,  fans  en- 
fans  à’Ermenbcrge,  fille  de  Witeric,  Roi  des  Vifigoths ,  quila- 
voit  époufée  l’an  606,  &  qu’il  renvoya  honteufement t  en 1  Lfpa- 
gne  l’année  fuivante.  Quelque  tems  apres  fa  mort,  les  Royau¬ 
mes  d’Auftrafie  &  de  Bourgogne  furent  réunis  a  la  Couronne  en 
France  par  le  Roi  Clotaire  II.  Thierri  II  laijfa  défis  concubines 
Meurs  bâtards,  8P  entre  autres,  Sigebert,  né  Fan  601 ,  qui  fut 
Jubftitué  au  Royaume  de  fon  père  par  U  Reine  Brunehaud,  & '  qu 
ayant  été  livré  par  les  fiens  au  Roi  Clotaire,  fut  tue  par  fin ordre  a 
lit  de  la  même  année  6131  Childebert,  né  l'an  602  qui  Je  fauva 
lorsque  fes  frères  furent  arrêtez,  &  dont  on  ignore  la  faite;  Cor  bon, 
né  l'an  603,  qui  fut  maffacré  avec  fon  frère  l'an  613;  de  Mérouée  , 
qui  n’étoit  \éque  de  fax  ans,  lors  de  la  mort  de  fon  père  ,  qui  fat  fau- 
vé  du  maffacré  de  fes  frères ,  er  vécut  encore  quelques  années. 

ROIS  D'AUSTRASlE, 

iffus  de  la  troiftéme  Branche. 

IX.  S.  Sigebert,  II  du  nom.  Roi  d’Auftrafie,  furnommé 
le  Terne,  fils  de  Dagobert,  I  du  nom,  Roi  de  France, &  de 
Ragnetrude  fa  concubine,  né  l’an  630,  fut  fait  Roi  d  Auftrafie 
par  le  Roi  fon  père  l’an  631  >  &  mourut  en  réputation  de  fainte- 
té  le  premier  Février  656 ,  ayant  régné  plus  de  23  ans.  il  tpou- 
fa  Imnïchilde,  qui  lui  furvécut,  &  dont  il  eut  Dagobert,  II 

du  nom ,  qui  fuit.  .  „  „  .  ,  , 

X.  Dagobert,  II  du  nom,  Roi  d’Auftrafie,  furnommé  le 
Jeune,  fuccéda  à  l’âge  de  trois  ou  quatre  ans,  à  fon  père,  qui 
le  recommanda  en  mourant  à  Grimoald ,  Maire  du  Palais  d  Au¬ 
ftrafie  ;  mais  ce  perfide  éleva  fur  le  thrône  fon  fils  Childebert , 
&  fit  rafer  Dagobert ,  qui  fut  rappellé  par  les  Grands  du  Royau¬ 
me,  6c  remis  fur  le  thrône  ,  l’an  674*  .R  (ut  afiaffiné  1  an  678 , 
par  ceux  de  la  faftion  du  Roi  Thierri ,  d’un  coup  d  épee  qu  il 
reçut  au  bas-ventre.  Quelques  Auteurs  attribuent  a  ce  Roi  les 
enfans  fuivans,  mais  fans  preuves  affinées,  favqir  1  .Sigebert, 
oui  mourut  en  même  tems  que  fon  père,  ou  peu  apres;  2.  Clo¬ 
taire,  III  du  nom,  Roi  de  France,  mort  l’an  719;  3-  Thierri, 
Il  du  nom,  Roi  de  France, mort  l’an  737;  4-  Sainte  Irrnine,  Ab- 
beffe  du  Grenier;  5.  toé/e,grand-mére  de  S.  Grégoire,  Admim- 
ftrateur  d’Utrecht;  6.  Ragnetrude  ;  6c  7*  Rotilde. 

SUCCESSION  G  E'  N  E'  A  L  O  G  I  E 

des  Rois  de  France  de  la  fécondé  Race  ,  dite  des  Car - 
lovïngiens. 

I  L’on  rapportera  ici  les  ancêtres  de  ces  Rois  depuis  faint 
Arnoul ,  que  Théodebert,  II  du  nom,  Roi  d’Auftrafie  honora 
des  emplois  les  plus  confidérables  ,[&  dont  il  s  acquitta  avec  tant 
de  valeur  dans  les  guerres  où  il  fe  trouva,  que  ce  Prince  pour 
reconnoître  fes  fervices ,  lui  donna  la  qualité  de  Domeftique ,  6c 
le  fit  Gouverneur  de  fix  maifons  royales,  qui  étoient  dans  les 
fix  Provinces  du  Royaume  d’Auftrafie.  Il  fut  depuis  élutveque  de 
Metz,  6c  lorsque  Clotaire  II  donna  à  fon  fils  Dagobert  le  Royau¬ 
me  d’Auftrafie,  il  le  mit  auprès  de  lui  pour  l’affifter  de  fes  con¬ 
fiais  ,  &  l’inftruire  de  la  manière  dont  il  devoit  gouverner  fes  h- 
tats  ;  mais  le  défir  qu’il  avoit  de  fe  retirer  dans  la  folitude ,  lui 
fit  quitter  fon  Evêché  après  l’avoir  gouverné  quinze  ans ,  pour 
fe  cacher  dans  les  déferts  de  Voges ,  un  peu  avant  la  mort  du 
Roi  Clotaire ,  arrivée  l’an  628 ,  où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours ,  ce 
où  il  mourut  le  16  Août  640.  Avant  que  de  fe  confacrer  au 
fervice  de  Dieu,  il  avoit  époufé  Dode  ,  qui  le  fit  Religieufe  à 
Trêves,  dont  il  eut  1.  Clodulphe,  qui  fut  Domeftique  de  Sige¬ 
bert  II  ,  Roi  d’Auftrafie ,  puis  élu  Evêque  de  Metz  étant  âgé 
d’environ  46  ans  ,  &  mourut  après  avoir  gouverné  fon  Eglife 
pendant  quarante  ans;  6c  2.  Anchise,  qui  fuit. 

II.  Anchise,  Domeftique  de  Sigebert,  II  du  nom,  dit  le 
Jeune,  Roi  d’Auftrafie,  fut  tué  en  chaffant  l’an  679,  par  God- 
win.  Il  avoit  époufé  Begge,  fille  de  Pépin,  dit  le  Vieux,  Maire 
du  Palais  d’Auftrafie,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari,  fonda 
le  Monaltére  d’Andenne  l’an  680,  ou  elle  fe  retira,  6c  y  mou- 
rut  douze  ans  après.  De  ce  mariage ,  vint  Pépin  qui  fuit. 

III.  Pépin,  Duc  &  Prince  des  François,  furnommé  le  Gros 
&  de  Herijlel,  défit  l’Armée  de  Thierry,  I  du  nom, Roi  de  Fran- 
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ce  l’an  687  ,  s’empara  du  gouvernement  de  1  Etat : ,  &  fut  établi 
Maire  du  Palais.  11  vainquit  Radbod  Duc  des  Frifons  1  an  707  , 
remporta  plufieurs  viétoires  fur  les  Allemans,  &  mourut  le  16 
Décembre  714,  après  avoir  gouverné  la  France  plus  de  27  ans. 

Il  époufa  10 P/effrudc  ,  (Cherchez  P  LE  CT  RU  DE.)  &  prit 
une  fécondé  femme  ou  concubine  nommée  Alpdide,  qui  le  retira 
dans  un  Monaftére  de  Religieufes  qu’elle  avoit  fonde  a  Orps-le- 
grand  en  Brabant ,  où  elle  mourut.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent  1.  Drogon  ou  Dreux ,  qui  fut  établi  Duc  de  ^mnpag»epar 
fon  père  vers  l’an  698,  &  mourut  l'an  708 ,  (  Voyez  DROGON.) 
mariée  avec  Antrude  veuve  de  Bcrtbairc ,  Maire  du  Palais  - 
ftrafie  6c  fille  de  Waraton,  Maire  du  Palais ,  dont  il  eut  Arnoul , 
nui  fut  arrêté  par  le  commandement  de  Charles  Martel  1  an  723, 

&  qui  mourut  en  prifon  la  même  année;  6c  Hugues,  qui  lut  auüî 
arrêté  prifonnier  l’an  723,  P^r  l’ordre  de  Charles  Martel,  &  qui 
mourut  le  huitième  Avril  730;  2.  Grimoald,  qui  fut  Maire  du 
Palais  des  Rois  Childebert  il,  6c  Dagobert  III,  &  fut  affaffiné 
dans  l’Eglife  de  faint  Lambert  de  Liège  au  mois  d  Avril  714  , 
fans  laiffer  de  poftérité  de  Teutfmde  ou  Theodefindc,  fille  de  Rat- 
bod.  Duc  des  Frifons.  Il  laijja  un  fils  naturel  nomme  Thibaud, 
qui  fut  Maire  du  Palais  du  Roi  Dagobert  III  &  fat  tue  l  an  741. 
Du  fécond  mariage  de  Pépin  fortirent  3.  Charles  dit  Martel, 
qui  fuit;  &  4.  Cbïlaebranà,  compagnon  de  toutes  les  entreprîtes 
de  Charles  Martel  fon  frère,  duquel  félon  les  Généalogiftes  mo¬ 
dernes  font  iffus  les  Comtes  de  Matrie.  Voyez  C DILUE-. 

BR  AND.  •  ,  .  ,  _  on*. 

IV.  Charles  dit  Martel , Maire  du  Palais  de  France  oc  Prin¬ 
ce  des  François,  mourut  le  22  Oftobre  741,  âgé  d’environ  50 
ans  après  avoir  gouverné  la  France  environ  24  ans.  Voyez. 
CHARLES  MARTEL.  Il  époufa  1».  Chrotrudc ou  Ro- 
trude,  morte  l’an  724:  20.  l’an  726,  Sonichûdt  ou  Sumchilae,  fille 
d’un  frère  ou  d’une  fœur  d 'Odilon ,  Duc  de  Bavière ,  laquelle  fut 
enfermée  dans  l’Abbaye  de  Chelles  l’an  741-  Du  premier  ma¬ 
riage  vinrent ,  1.  Carloman,  Duc  6c  Prince  des  François,  mort 
lei;i7  Août  755.  (Voyez  CARLOMAN.)  laiffant  de  fa  femme 
dont  le  nom  eft  inconnu,  Dreux  ou  Drogon,  6c  plufieurs  autres 
enlans ,  qui  fuient  rafez  par  le  commandement  du  Roi  Pépin 
l’an  753;  2.  Pépin  dit  k  Bref  qui  fuit  ;  3.  6c  C  hiltrude,  qui  é- 
poufa  à  l’infçu  de  fes  frères  vers  L’an  741,  Odilon,  Duc  de  Bavière, 
6c  mourut  l’an  754-  Du  fécond  mariage  vint  q.Grifon,  qui  fut 
tué  l’an  752.  Cherchez  GRIFON.  Charles  Martel  eut  aujfa 
pour  enfans  naturels,  Remy ,  Archevêque  de  Rouen,  mort  fan  771  ou 
772.  Jérôme  &  Bernard,  Abbez  de  Saint- Quentin ,  qui  eurent  des 

Cn^V.‘p  E  p  1 N ,  dit  le  Bref  ou  le  Petit,  Roi  de  France,  fut  cou¬ 
ronné  du  confentement  univerfel  des  Grands  &  des  Peuples ,  le 
premier  Mai  752  ,  &  le  Roi  Childeric  III  mis  dans  le  Monaftére 
de  Saint-Bertin.  Après  plufieurs  exploits,  il  mourut  dhydro- 
Difie  le  24  Septembre  768,  âgé  de  54  ans  ,  apres  un  régne  de 
16  ans  quatre  mois  24  jours.  Cherchez  PEPIN.  Il  époufa Bertt 
ou  Bertrade  fille  de  Cbaribert,  Comte  de  Laon  ,  morte  le  12 
juillet  783,  dont  il  eut,  1.  Ch  arlemagne,  qui  fuit;  2.  Car¬ 
loman,  Roi  d’Auftrafie,  de  Bourgogne  6c  d’une  partie  d’Aquitai¬ 
ne  mort  le  quatrième  Décembre  771,  laiffant  de  Gerberge  fa 
femme.  Pépin,  né  l’an  770,  &  faint  Syagre,  Evêque  de  Nice 
en  Provence;  (  Voyez  CARLOMAN)  3.  Pépin,  né  l’an  759, 
mort  à  l’âge  de  trois  ans;  4.  5-  Rothaïdc  6c  Adélaïde,  mortes  jeu¬ 
nes;  6.  Gifies  ou  Gifelle  Abbeffe  de  Notre-Dame  de  Soiffons  ,  mor¬ 
te  l’an  814-  „  . 

VI.  Charles,  Idu  nom  , dit  le  Grand  ou  Charlemagne , Rot 

de  France  6c Empereur  d  Occident  ,  ne  l  an  742,  ou,  comme 
d’autres  veulent,  en  747*  mourut  le  28  Janvier  814,.  après  a- 
voir  régné  en  France  45  ans,  quatre  mois,  6c  quatre  jours,  6t 
porté  le  titre  d’Empereur  13  ans,  un  mois  6c  quatre  jours.  Cher¬ 
chez  CHARLES  I.  Il  époufa  1°.  l’an  770,  N  ..  fille  de  Di¬ 
dier,  dernier  Roi  des  Lombards,  qu’il  répudia  Tannée  fuivante: 
2°.  l’an  772,  Hildegarde ,  morte  le  30  Avril  783:  3°.  l’an  783» 
Fallrade  ,  fille  de  Rodolphe  ,  Comte  de  Franconie ,  morte  l’an 
794:  40.  Luit  garde,  morte  fans  enfans  le  quatrième  Juin  de  l’an 
800.  De  fon  fécond  mariage  vinrent,  1.  Charles,  Roi  de  la 
France  orientale  , mort  en  Bavière  fans  enfans,  le  quatrième  Dé¬ 
cembre  81 1;  (Voyez  CHARLES.)  2.  Pcpùj,Roi  d’Italie,  qui 
donna  origine  aux  anciens  Comtes  de  I  crmandois  ;  (  Cherchez  fié  E  R— 
M  AND  OIS.)  3.  Louis,  Idu  nom,  qui  fuit;  4.  Lotaire;  frè¬ 
re  jumeau  de  Louis,  né  Tan  778,  mort  jeune;  5.  Adélaïde,  née 
l’an  764,  morte  jeune;  6.  Rotrude ,  qui  fut  fiancée  1  an  781  »  a 
Conftantin  dit  le  Jeune,  Empereur  d’Orient ,  (ce  qui  n  eut  point 
d’effet)  ,  6c  mourut  le  fixiéme  Juin  810;  7 •  Bcrte  ,  morte  en 
853;  8.  autre  Berte  morte  Religieufe;  6c  9-  Hildegarde,  morte 
jeune.  Et  de  fon  troifiéme  mariage  fortirent  10.  Tbéodrade ,  Ab¬ 
beffe  d’Argenteuil;  &  11.  Hiltrude  ou  Rotrude,  Abbeffe  de  Fa- 
remoutier.  Il  eut  aujfi  pour  enfans  naturels ,  Pépin  dit  le  Boffu,  qui 
fut  enfermé  l'an  792,  en  l'Abbaye  de  Prmn  près  de  Trêves,  à  caufe  de. 
Ja  révolté;  Hugues,  Abbé  de  Saint-Bertin,  de  Saint  Vaa fl  d’Arras, 
de  Nuaillé  &  de  Saint- Quentin ,  mort  dans  un  combat  en  Juin  844; 
Drogon ,  facré  Evêque  ûe  Metz  en  823  ,  mort  le  huitième  Novembre 
3.5  ;  (  Voyez  DROGON  THIERRI,  qui  fut  mis  au  rang  des 
Clercs  en  818.)  Rotrude,  à  qui  quelques  Auteurs  donnent  pour  mari 
Roricon ,  Comte  d'Anjou  ;  Adeltrude ,  S5  Adalinde. 

VIL  Louis,  I  du  nom ,  furnommé  le  Débonnaire  6c  le  Pieux 
Roi  de  France  6c  Empereur  d’Occident,  né  Tan  778,  mourut 
le  20  Juin  840.  (  Cherchez  L  O  ü  I S  I.  )  Il  époufa  10.  en  Tan 
706  Ermenirarde ,  fille  d  Ingramne,  Comte  d  .Hesbay  ,  morte  le 
troifiéme  Octobre  818:  20.  en  Tan  819  Judith,  fille  de  Welfe 
Comte,  morte  le  19  Avril  843-  Du  premier  mariage  fortirent,  1. 
Lot  ha  ire,  I  du  nom.  Empereur,  qui  continua  la  lignée  des 
Empereurs  à' Occident  rapportée  ci-après;  2.  Pépin,  Roi  d’Aquitaine, 
qui  fit  la  Branche  des  Rois  d' Aquitaine,  mentionnée  ci-après  ;  3.  Louis, 
Roi  de  Germanie,  tige  des  Rois  de  Germanie,  dont  il  Jera  parle  «- 

fipT6S 3 


après;  4..  Gifle,  mariée  au  Comte  Evrard  ;  y.  Alpaide ,  mariée  A 
Begon ,  Comte  de  Paris;  &  6.  Hiltlegarde ,  qui  époufa  le  Comte 
Ttnerri .  Et  du  fécond  vint,  7.  Charles  11,  qui  fuit. 

VIII.  Charles,  II  du  nom  ,  dit  le  Chauve ,  Roi  de  France  & 
Empereur  d’Occident,  né  le  13  Juin  823,  mourut  le  cinquième 
ou  le  fixiéine  Oétobre  8?7»  après  avoir  régné  en  France  37  ans, 
trois  mois  &  1 6  jours,  &  tenu  l’Empire  un  an,  neuf  mois  & 
quatorze  jours.  Cherchez  CHARLES  II.  Il  avoit  époufé  i°. 
le  14  Décembre  842  ,  Ermentrudc ,  fille  d’Eudes,  Comte  d'Or¬ 
léans,  morte  le  fixiéme  Octobre  869:  2^.  je  23  Janvier  870  ,Ri- 
childe,  fœur  de  Bofon,  Roi  de  Provence.  Du  premier  mariage 
vinrent,  1.  Louis  II,  qui  fuit;  2.  Charles,  facré  Roi  d’Aqui¬ 
taine  le  cinquième  Oétobre  855,  mort  d’une  bieiïlire  à  la  tête  le 
29  Septembre  866;  (Voyez  CHARLES.)  3.  Lothaire,’ qualifié 
Abbé, mort  en  866;  4.  Carlman, qui  pofleda  plufieurs  Abbayes, 
&  fut  privé  de  la  vue  par  le  commandement  de  fon  père  à  caufe 
de  fa  révolté  l’an  866,  &  renfermé  dans  l’Abbaye  de  Corbie, 
d'où  il  s’échappa,  à  mourut  l’an  886;  (Voyez  CARLO  MAN.) 
5.  Judith ,  mariée  le  premier  Oétobre  856  ,  à  Etbclwolfe  ou  Ethe- 
hlfe ,  Roi  des  Anglois;  &  étant  retournée  en  France,  elle  fut 
enlevée  de  fon  confentement  l’an  862,  par  Baudouin  dit  Bras  de 
fer,  Grand- Foreftier  de  Flandre,  qui  l’époufa  fan  863.  Et  du 
fécond  mariage  fortirent;  6.  7.  Pépin  6c  Dreux  morts  jeunes;  8. 
Louis  né  l’an  875 ,  mort  auffitôt;  9.  Charles ,  né  le  dixiéme  Oéto¬ 
bre  876,  mort  quelques  mois  après ;  6c  10.  N...  mentionné  dans 
le  dernier  Capitulaire  de  fon  père. 

IX.  Louïs,  II  du  nom,  Roi  de  France,  dit  le  Bègue ,  à  cau¬ 
fe  du  défaut  de  fa  langue,  né  le  premier  Novembre  843,  mou¬ 
rut  le  dixiéme  Avril  879,  après  avoir  régné  un  an,  lix  mois  & 
trois  jours.  (  Cherchez  LOUIS  II.  )  Il  avoit  époufé  ij.  fecre- 
tement  l’an  762,  Ansgardc,  fœur  d’Eudes,  &  fille  du  Comte  Har- 
douin,  qu’il  répudia  après  en  avoir  eu  des  enfans:  20.  Adélaïde, 
fœur  de  Wilfnde,  Abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne.  Du  pre¬ 
mier  mariage  fortirent,  1.  Louis,  III  du  nom,  Roi  de  France, 
qui  fut  facré  l’an  879,  &  qui  mourut  fans  alliance  le  quatrième 
Août  882;  (  Cherchez  LOUIS  III.)  2.  Carloman,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  qui  partagea  la  Couronne  avec  fon  frère  aîné,  eut  la  Bour¬ 
gogne  &  l’Aquitaine ,  fuccéda  à  la  Couronne  de  fon  frère  l’an 
882,  &  mourut  fans  poltérité,  d’un  coup  qu’il  reçut  à  la  jambe, 
étant  à  la  chaffe  dans  la  forêt  d’Iveline  le  fixiéme  Décembre 
884,  âgé  de  18  ans;  Voyez  CARLOMAN.  Du  fécond  ma¬ 
riage  vint  3.  Charles,  III  du  nom,  dit  le  Simple,  qui  fuit. 

Charles,  III  du  nom , furnommé  le  Gras,  Empereur  d’Oc¬ 
cident,  troifiéme  fils  de  Louis  Roi  de  Germanie,  gouverna  la 
France  l’efpace  de  trois  ans,  pendant  le  bas  âge  du  Roi  Charles 
le  Simple,  6c  mourut  le  12  ou  13  Janvier  888. 

Eudes,  fils  aîné  de  Robert,  I  du  nom ,  dit  Je  Fort ,  Duc 
de  France,  fut  élu  Roi  de  France  &  d’Aquitaine  l’an  888,  & 
couronné  l’année  fuivante.  Il  mourut  le  troifiéme  Janvier  898 , 
après  avoir  régné  dix  ans  quelques  mois. 

X.  Charles,  III  du  nom,  dit  le  Simple,  Roi  de  France, 
né  poithume  le  17  Septembre  879,  fut  couronné  le  28  Janvier 
893,  &  mourut  le  feptiéme  Oétobre  929.  (  Cherchez  CHAR¬ 
LES  III.)  11  époufa  i°.  N.. .  dont  le  nom  eft  ignoré  :  2°.  Le 
18  Avril  907,  Fréderune ,  fœur  de  Bcuves,  Evêque  de  Châlons- 
fur-Mrrne ,!  morte  le  dixiéme  Février  918:  3°.  Ogine,  fille  d’JE- 
douard,  I  du  nom,  Roi  des  Anglois,  laquelle  ayant  appris  la 
détention i du  Roi  fon  mari,  fe  fauva  en  Angleterre  &  emporta 
avec  elle  le  fils  unique  qu’elle  avoit  de  lui,  nommé  Louis,  qui 
la  fit  venir  à  Laon  pour  fe  fervir  de  fes  confeils  vers  l’an  938. 
Elle  fortit  de  Laon  en  95 1  ,  âgée  de  plus  de  45  ans,  où  fon  fils 
la  tenoit  comme  prifonniére,  &,  fe  maria  depuis  à  Herbert  de 
Vermandois,  Comte  de  Troyes.  Du  premier  mariage  de  ce  Roi 
vint,  1.  Gifle,  mariée  l’an  912,  à  Rollon,  premier  Duc  de  Nor¬ 
mandie,  morte  fans  poftérité.  Du  fécond  fortirent  2.  3.4.  5. 
quatre  filles  nommées  dans  un  Titre ,  &  dont  l’alliance  ett  igno¬ 
rée;  du  troifiéme  mariage  vint  6.  Louïs  ,  IV  du  nom  ,  qui 
fuit. 

Robert,  Il  du  nom,  Duc  de  France,  fe  fit  chef  de  parti 
contre  Charles  le  Simple,  Roi  de  France ,  fon  Souverain,  fut  facré 
&  couronné  à  Rheims  le  29  Juin  922,  &  fut  tué  en  une  bataille 
par  le  Roi  Charles  le  Simple  le  15.  juin  923. 

Raoul,  fils  de  Richard,  dit  le  Jufticier ,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  fut  appellé  pour  foutenir  le  parti  de  Robert  II ,  Duc  de 
France,  fon  beau-pére,  &  fut  facré  6c  couronné  Roi  de  France 
le  13  Juillet  923.  Il  porta  le  titre  de  Roi  i’efpace  de  12  ans  fix 
mois  &  deux  ou  trois  jours, &  mourut  fans  lignée  le  15  Janvier 
935.  ,  , 

XI.  Louis  ,  IV  du  nom,  dit  d  Outremer,  Roi  de  France, 

fut  élevé  en  Angleterre  par  le  Roi  Adelltan  fon  oncle  maternel, 
d’où  il  fut  rappellé  par  les  François,  fut  couronné  Roi  de  France 
le  19  Juin  936,  &  mourut  le  15  Octobre  954,  d  une  chûte  de 
cheval,  en  pourfuivant  un  loup,  après  avoir  régné  18  ans  trois 
mois  &  26  jours.  (  Cherchez  LOUIS  IV.)  Il  avoit  époufé  en 
l’an  940,  Gcrberge  de  Saxe,  veuve  de  Gilbert ,  Duc  de  Lorraine  , 
&  fille  de  Henri,  I  du  nom,  dit  l’Oifeleur,  Roi  d’Allemagne  & 
Duc  de  Saxe,  laquelle  vivoit  encore  en  968  ,  dont  il  eut  1.  Lo- 
t  h  a  ire,  qui  fuit;  2.  Carloman,  né  en  945,  mort  en  ôtage  à 
Rouen;  3.  Louis,  né  en  948,  mort  avant  fon  père  l’an  954;  4. 
Charles,  qui  fit  la  Branche  des  Ducs  de  LORRAINE,  rap¬ 
portée  ci-après;  5.  Henri  frère  jumeau  de  Charles ,  né  en  953, 
mort  peu  après  fon  batêine  ;  &  6.  Mabaud,  alliée  vers  l’an  955  , 
à  Conrad,  1  du  nom,  Roi  de  la  Bourgogne  Traas-jurane , morte 
le  26  Novembre  l’an . 

XII.  Lot  h  ai  re.  Roi  de  France,  né  l’an  '  94  r,  fut  facré  & 
couronné  le  12  Novembre  954,  &  mourut  de  poifon  le  deuxiè¬ 
me  Mars  986,  après  avoir  régné  31  an,  quatre  mois  &  18  jours. 

( Cherchez  LOTHAIRE.)  Il  avoit  époufé  l’an  966,  Emme, 
Elle  de  Lothaire,  Il  du  nom,  Roi  d’Italie,  dont  il  eut  Louïs 


V,  qui  fuit;  &  eut  pour  enfans  naturels,  Arnoul ,  Archevêque  de 
Rheims,  mort  le  cinquième  Mars  1023;  Richard,  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom. 

X1IL  Louïs,  V  du  nom,  Roi  de  France  ,  dit  le  Fainéant , 
pour  n’avoir  rien  fait  de  remarquable,  né  l’an  967,  fut  couron¬ 
né  du  vivant  de  fon  père  l’an  979 >  6c  mourut  le  22  Juin  987 , 
après  avoir  régné  feul  iinjan  trois  mois  6c  vint  jours ,  fans  lailfer 
de  poftérité  de  Blanche,  fille  d’un  Seigneur  d’Aquitaine.  En  lui 
finit  la  fécondé  Race  dit  des  Carlovingicns ,  après  avoir  tenu  le 
feeptre  236  ou  237  ans. 

D  U  C  S  D  E  LORRAINE 

J'ortïs  des  Rois  de  France. 

XI.  Charles  de  France,  fils  puîné  de  Louïs  ,  IV  du 
noin  ,  dit  d' Outremer  ,  Roi  de  France,  &  de  Gcrberge  de  Saxe; 
né  l’an  95-3  ,  fut  créé  Duc  de  Lorraine  par  l’Empereur  Othonll, 
fon  coufin,  l’an  977,  dont  il  lui  fit  hommage  lige,  au  grand  re¬ 
gret  des  Seigneurs  François,  &  fut  exclus  de  la  Couronne  dé 
France  après  la  mort  du  Roi  Louïs  V,  fon  neveu,  par  les  Etats 
du  Royaume  l’an  987:  ce  qui  fut.caufe  de  la  guerre  qu’il  fit  au 
Roi  Hugues  Capet ,  fur  lequel  il  eut  quelques  avant  iges  ;  mais 
ayant  été  pris  l’an  991  ,  avec  fa  femme,  &  menez  prifonniers  à 
Senlis,  puis^à  Orléans,  il  y  fut  enfermé  dans  une  tour,  où  il 
mourut  la  même  année,  &  félon  d’autres  l’an  994.  Il  avoit  é- 
poufé  i°.  Bonne,  fille  de  Godefroy,  dit  le  Vieil,  Comte  d’Arden- 
ne  :2o.  Agnès  de  Vermandois,  fille  de  Herbert,  Comte  de  Troyes, 
qui  fut  conduit  à  Orléans  pour  y  tenir  prifon  avec  fon  mari.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  Othon,  Duc  de  la  B  a  (Te  Lorraine , 
mort  fans  poftérité  vers  l’an  1004;  2.  Ermcngarde ,  mariée  à  Al¬ 
bert  ,  I  du  nom,  Comte  de  Namur,  qui  eut  entre  autres  enfans 
Hedwige  de  Namur,  alliée  à  Gérard,  II  du  nom,  Comte  d’Alface 
&  Duc  de  la  Haute  Lorraine,  d’où  font  defeendus  les  Ducs  dé 
Lorraine;  &  3.  Gerbcrge  de  Lorraine,  mariée  à  Lambert,  II  du 
nom,  Comte  de  Mons  &  de  Louvain,  d’où  font  defeendus  les 
Ducs  de  Brabant  6c  de  Lothier.  Et  du  fécond  mariage  fortirent 
4.  Charles  &  y.  Louis  de  Lorraine,  morts  jeunes. 

EMPEREURS  D1  OCCIDENT 

Jbrtis  des  Rois  de  France. 

VIII.  Lothaire,  Idu  nom,  fils  aîné  de  Louïs,  I  dii 
nom ,  furnommé  le  Débonnaire  6c  le  Pieux  ,  Roi  de  France  &  Em¬ 
pereur,  fut  afibeié  à  l’Empire  au  mois  de  Juillet  817,  couronné 
Roi  de  Lombardie  en  822,6c  Empereur  le  cinquième  Avril  823. 
Ayant  divifé  fes  Etats  à  fes  trois  fils ,  il  prit  l’habit  de  Religieux 
en  l’Abbaye  de  Frum,  où  il  mourut  la  nuit  du  28  au  29  Sep¬ 
tembre  85 y ,  ayant  tenu  l’Empire  quinze  ans  accomplis.  (  Cher¬ 
chez  LOTHAIRE.)  Il  avoit  époufé  en  Octobre  821,  Er- 
mengarde  ,  fille  de  Hugues,  Comte  d’Alface,  furnommé  le  Poltron ; 
ou  le  Couard,  morte  le  20  Mars  851,  dont  il  eut  1.  Louïs 
II,  Empereur,  qui  fuit;  2.  Lothaire,  II  du  nom,  Roi  dé 
Lorraine,  mort  à  Plaifance  en  Italie  le  feptiéme  Août  869.  Il 
époufa  l’an  8ç6,  Thietberge,  appellée  par  quelques-uns  Bcrtflndei 
fœur  de  Hubert,  Abbé  de  Luxeuil  &  de  Saint-Maurice,  qu’il 
répudia  l’année  fuivante,  pour  prendre  Waldrade,  fœur  de  Gon- 
tier.  Archevêque  de  Cologne.  Ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  fut  in¬ 
terdit  des  Sacremens  par  le  Pape  Nicolas  I.  Il  eut  de  cette  derniè¬ 
re  Hugues  bâtard,  qui  ravagea  le  Royaume  de  Lorraine  l'an  883, 
&  eut  les  yeux  crevez  l'un  885 ,  par  l'ordre  de  PEmpereur  Charles  le 
Gras,  &  fut  renfermé  dans  le  Monaflére  de  Saint-Gai,  &  de  là  con¬ 
duit  &  razé  en  l'Abbaye  de  Frum  ,  oii  il  mourut;  Berte  bâtarde,  qui 
époufa  1.  le  Comte  Thibault  ou  Adalbert,  Marquis  d'Ivréc,  dit  de 
ToJ'cane,  dont  elle  eut  des  enfans;  &  2.  Gille  bâtarde,  alliée  à  Geo- 
froy  le  Danois,  Chef  des  Normans ;  3.  Charles,  Roi  de  Provence, 
mort  fans  lignée  l’an  863;  (  Voyez  CHARLES.)  4.  Ermcngar¬ 
de,  qui  fut  enlevée  &  mariée  l’an  846,  à  Gilbert,  Comte  de  Bra¬ 
bant;  5.  Helletrudc,  qui  époufa  le  Comte  Bérenger,  dont  elle  refta 
veuve. 

IX.  Louïs,  II  du  nom,  Empereur  d’Occident,  fut  couron¬ 
né  Roi  de  Lombardie  l’an  844  ,  &  Empereur  l’an  849,  &  mou¬ 
rut  le  31  Août  875  ,  ayant  régné  près  de  vint  ans,  depuis  là 
mort  de  fon  père.  Il  avoit  époufé  Engelbcrge,  fille  de  N...  Duc 
de  Spolette,  dont  il  eut  1.  2.  Louïs  &  Charles,  morts  jeunes;  3. 
Ermcngarde ,  mariée  à  Bofon ,  Comte ,  puis  Roi  de  Provence  ;  & 
4.  Gifle ,  Abbeffe  de  fainte  Julie  de  Breffe. 

ROIS  D’  A  Q^U  I  T  A  I  N  E, 

J'ortis  des  Rois  de  Erance. 

VIII.  Pépin,  I  du  nom,  fécond  fils  de  Louïs,  I  du  nom,' 
furnommé  le  Débonnaire  6c  le  Pieux,  Roi  de  France  &  Empereur; 
fut  établi  Roi  d’Aquitaine,  l'an  817,  &  mourut  le  13  Janvier 
838.  Il  époufa  l’an  822,  Ingeltrude,  fille  de  Théodtben ,  Comte 
de  Matrie,  morte  l’an  838,  dont  il  eut  1.  Pépin,  II  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Charles,  Archevêque  de  Mayence  en  8y6,  mort  Je 
fixiéme  Juin  863;  3.  Berte,  mariée  à  Gérard  de  Rouftîllon,  dit 
d'Alface,  Comte  de  Berry,  fi  renommée  dans  l’Hiftoire ,  morte 
l’an  874;  &  4-  N...  mariée  au  Comte  Aiftace. 

IX.  Pépin,  II  du  nom ,  Roi  d’Aquitaine ,  fut  pris  par  San- 
che,  Comte  de  Gafcogne,  6c  mis  entre  les  mains  de  Charles  II, 
dit  le  Chauve ,  Roi  de  France  &  Empereur,' qui  le  fit  razer  en 
l’Abbaye  de  Saint-Médard-de-Soiflons ,  l’an  852,  6c  où  il  prit 
l’habit  de  Religieux  l’année  fuivante;  mai»  s’étant  échappé  l’an 
854  ,  il  fut  reçu  de  quelques  Aquitains ,  ausquels  sétant  rendu 
odieux,  il  fe  joignit  aux  Normans, avec  lesquels  i!  pilla  plufieurs 
places,  en  857.  Ayant  été  pris  par  les  Aquitains  &  préfenté  aux 
François,  il  fut  condamné  par  eux  à  perdre  la  vie;  comme  ira?- 
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tre  à  fa  patrie  &  à  la  Chrétienté,  ôc  fut  enfermé  l’an  864,  dafis 
une  étroite  prifon  à  Senlis. 

ROIS  DE  GERMANIE,  , 

fortis  des  Rois  de  France. 

VIII.  Louïs,  I  du  nom,  dit  le  Pieux,  troifiéme  fils  de  Louis, 

I  du  nom,  furnommé  le  Débonnaire  oc  le  Pieux,  Roi  de  France 
&  Empereur,  fut  créé  Roi  de  Bavière  par  fon  père  l’an  817 ,  & 
mourut  le  28  Août  876,  en  fa  70  année,  après  avoir  régné  de¬ 
puis  la  mort  de  fon  père  36  ans,  deux  mois  ôc  huit  jours.  Il 
époufa  Emme,  recommandable  pour  fa  fageÜ'e  &  pour  fa  piété, 
morte  cinq  mois  avant  fon  mari,  dont  il  eut  1.  Carlo m an  , 
qui  fuit;  2.  Louïs,  Il  du  nom,  dit  le  Jeune,  Roi  de  Germa¬ 
nie,  mort  le  20  janvier  882.  Il  époufa  10.  N...  fiile  du  Coriite 
Adélard,  qu’il  répudia  :  2 .1.  Lutgarde,  fille  de  Ludolpbc ,  Duc  de 
Saxe,  dont  il  eut  1.  Louïs,  qui  fe  jouant  fur  une  fenêtre  du  pa¬ 
lais  royal  de  Ratisbonne ,  tomba  en  bas,  fe  rompit  le  col ,  ôc 
mourut  jeune  l’an  880;  ôc  2.  Hildcgarde ,  qui  fut  mife  en  prifon 
au  Monaftére  de  Chimighen,  Pan  894,,  &  fut  depuis  rétablie 
dans  une  partie  de  fes  biens;  ( U  lai  (fa  aufii  un  fils  naturel  nommé 
Louïs  qui  fut  tué  dans  un  combat  par  les  Normans,  l'an  879-)  3- 
Charles,  III  du  nom,  dit  le  Gras,  qui  fut  couronné  Empereur 
le  25  Décembre  880,  &  fuccéda  en  882,  à  Louïs ,  Il  du  nom, 
fon  frère, dans  le  Royaume  de  Germanie.  Il  gouverna  le  Royau¬ 
me  de  France  pendant  trois  ans;  mais  étant  tombé  dans  une 
griéve  maladie, il  en  fut  fi  fort  abbattu , qu’il  demeura  perclus  de 
fes  membres;  &  fon  efprit  refia  fi  foible,  qu’il  n’étoit  plus  ca¬ 
pable  de  rien  faire:  ce  qui  fit  que  fes  Sujets  l'abandonnèrent,  ôc 
fe  dépoférent  en  Novembre  887.  Il  mourut  le  12  ou  13  Janvier 
888.  {Voyez  CHARLES.)  De  N...  fille  du  Comte  Erkan- 
ger,  fa  première  femme,  qu’il  avoit  époufée  vers  Pan  862,  il 
n’eut  qu’un  fils  nommé  Louïs ,  mort  jeune  ,  ôc  n’en  eut  point  de 
Richarde  fa  fécondé  femme.  Jl  eut  aujfit  un  fils  naturel  nommé  Ber¬ 
nard  ,  qu’il  envoya  à  la  Cour  de  l’Empereur  j4rnml.  Louis ,  I  du 
nom  ,  eut  encore  4.  Hilde garde,  Ab  b  effe  de  Zurich  en  Suiiïe  , 
morte  l’an  857;  5-  Bcrte,  Abbelle  de  Zurich,  morte  en  877;  ôc 
6.  Ermengarde ,  morte  en  866. 

IX.  Carloman,  Roi  de  Bavière,  mourut  de  paralyfie  le 
troifiéme  Avril  880,  fans  enfans  de  N...  fille  d ’Arnuftc,  parent 
d ’Ermentrude,  Reine  de  France ,  0*  laijjd  de  Litovinde  fa  concubi¬ 
ne,  1.  Aknoul,  qui  fuit ;  0*  2.  Giféle,  mariée  l’an  890  à  Zun- 
debold,  Roi  des  Moraves. 

X.  Arnoul,  fut  élu  Empereur  par  les  Princes  de  l’Empire, 
en  l’an  887,  à  la  place  de  Charles,  III  du  nom,  dit  le  Gras,  fon 
oncle,  fut  couronné  à  Rome  l’an  896,  &  mourut  le  29  Novem¬ 
bre  899-  Il  époufa  Otte,  dont  il  eut  Louïs  III,  qui  fuit;  & 
eut  pour  enfans  naturels ,  Zuintibolde  ,  qui  fui  établi  Roi  de  Lorraine 
par  Jon  père,  l’an  895,  dans  l’AJfcmblée  de  fVormes,  0*  qui  fut  tué 
dans  un  combat  donné  fur  la  MeuJ'e  le  13  Août  de  l’an  900  ,  fans 
pofîérité  de  Otte  ,  fille  du  Comte  Othon  ;  &  Ratold  ,  mentionné 
dans  les  Annales  de  Fuhle. 

XI.  Louïs,  III  du  nom,  Roi  de  Germanie,  né  l’an  893, 
fut  proclamé  6c  couronné  Roi  de  Lorraine  le  quatrième  Février 
de  l’an  900,  6c  mourut  fans  pofîérité  le  21  Janvier  912.  Il  eft 
mis  au  nombre  des  Empereurs  par  les  Allemans;  6c  l’on  ne  lit 
point  qu’il  ait  été  couronné. 

SUCCESSION  G  E'  N  E  A  L  O  G  I  OJJ  E 

des  Rois  de  France  de  la  troifiéme  Race ,  dite  des  Capétiens. 

L’on  ne  commencera  ici  cette  Généalogie  que  depuis  Robert, 

I  du  nom,  dit  le  Fort,  Duc  6c  Marquis  de  France, Comte  d’An¬ 
jou,  ôc  Abbé  de  Saint-Martin-dc-Tours ,  à  qui  Charles,  II  du 
nom,  dit  le  Chauve,  Roi  de  France  6c  Empereur ,  donna  l’an  861 
le  Duché,  c’ell  à  dire,  le  gouvernement  d’entre  la  Seine  6c  la 
Loire,  pour  le  garder  contre  les  ennemis,  6c  qui  fut  tué  par  les 
Normans  l’an  866,  .en  combattant  pour  le  fervice  de  fon  Prince. 

II  avoit  époufê  Adélaïde ,  veuve  de  Conrad,  Comte  en  Allema¬ 
gne,  dont  il  eut  1.  Eudes ,  Comte  de  Paris  &  Duc  de  France, 
qui  fut  proclamé  Roi  de  la  France  occidentale,  facré  6c  couron¬ 
né  en  Janvier  888,  6c  mourut  le  troifiéme  Janvier  898  ,  après  a- 
voir  régné  dix  ans  ôc  quelques  mois,  ayant  eu  de  Théodrade  fa 
femme,  1.  Arnoul,  qui  prit  le  titre  de  Roi  d’Aquitaine,  dont  il 
ne  jouît  pas  longtems.y  ayant  des  Auteurs  qui  rapportent,  qu’il 
mourut  avant  fon  père  ;  2.  Robert,  II  du  nom,  qui  fuit;  & 
3.  Rühilde,  mariée  à  Richard,  Comte  de  Troyes. 

II.  Robert,  II  du  notn,  Duc  de  France, Comte  de  Troyes, 
&  Marquis  d’Orléans,  fut  Chef  de  parti  contre  le  Roi  Charles 
lli,  dit  le  Simple,  fe  fit  couronner  Roi  le  29  Juin  922,  &  fut 
tué  d’un  coup  de  lance  dans  un  combat  donné  près  de  SoifTons 
le  15  Juin  923.  Il  époufa  Béatrix,  fille  d e  Pépin,  I  du  nom, 
Comte  de  Vermandois,  dont  il  eut  r.  Hugues,  dit  le  Grand, 
qui  fuit;  6c  2.  Emme,  qui  époufa  Raoul,  Duc  de  Bourgogne , qui 
fut  facré  Roi  de  France  le  13  Juillet  923,  mort  le  15  Janvier 
936 ,  6c  elle  ,  un  an  auparavant. 

III.  Hugues,  Duc  de  France  6c  de  Bourgogne,  Comte  de 
Paris  6c  d'Orléans,  furnommé  le  Grand,  à  caufe  de  fa  puiflance 
ou  peut-être  à  caufe  de  fa  taille,  l’Abbé ,  parce  qu’il  tenoit  les 
Abbayes  de  Saint-Denys  en  France  6c  de  Saint-Germain-des- 
Prez,  6c  le  Blanc,  à  caufe  de  fon  teint,  mourut  le  16  Juin  956. 
Il  époufa  i°.  Judith:  2».  vers  l’an  927,  Ethilde,  fille  d’Edouard, 
dit  le  Vieil,  Roi  des  Anglois,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  30. 
l’an  938,  Hedwigc  ou  Avoye,  fille  de  Henri  de  Saxe,  I  du  nom, 
dit  VÔifeleur ,  Roi  d’Allemagne,  dont  il  eut  1.  Hugues,  fur- 
nommé  Capet,  qui  fuit;  Othon,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  mourut 
jeune  le  22  Février  965,  fans  pofîérité  de  Leudgarde,  fille  de 
Gilbert ,  Duc  de  Bourgogne  6c  Comte  d’Autun ,  6c  d’ Ermengarde 
de  Bourgogne;  3.  Eudes ,  appellé  suffi  Henri,  Duc  de  Bourgo- 
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ghe,  dit  le  Grand,  mort  le  15  Octobre  1001,  fans  enfans  de 
Gerberge,  fœur  de  Hugues ,  Evêque  d’Auxerre,  laijfant  pour  fils 
nature I  Eudes,  Vicomte  de  Beaune,  qui  eut  des  enfans;  4.  Béatrix, 
mariée  1°.  à  N..,  Comte  de  Rhinsfeld:  2°.  en  954,  à  Frédéric  , 
Seigneur  de  Bar,  qui  fut  créé  premier  Duc  de  Mozellane,  ou 
de  la  Haute  Lorraine ,  en  958,  morte  après  l’an  1005;  6c  5.  Em¬ 
me,  première  femme  de  Richard ,  I  du  nom.  Duc  de  Norman¬ 
die,  mariée  l’an  960,  morte  fans  enfans.  Hugues  le  Grand 
eut  auffi  pour  fils  naturel  Hugues,  Evêque  d’Auxerre,  mort  le  23 
Août....  après  avoir  gouverné  fon  Eglife  25  ans ,  Jept  mots  0*  18 
jours. 

IV.  Hugues,  furnommé  Capet ,  Roi  de  France ,  fut  élevé 
à  la  Couronne  après  la  mort  du  Roi  Louïs  V,  du  confentement 
des  Princes  6c  des  grands  Seigneurs,  affemblez  à  Noyon  vers  la 
fin  du  mois  de  Mai  987,  facré  6c  couronné  le  troifiéme  Juillet 
fuivant,  6c  mourut  le  24  Oétobre  997  âgé  d’environ  j7  ans, 
ayant  régné  dix  ans,  trois  mois  6c  21  jours  depuis  fon  facre. 

(  Cherchez  HUGUES.)  Il  avoit  époufé  Adclaïs ,  dont  la  famille 
n’elt  pas  connue  ,  6c  dont  il  eut  Robert,  qui  fuit;  Hadwigc 
ou  Avoye,  mariée  i°.<à  Raynier,  V  du  nom,  Comte  deMons, 
20.  à  Hugues,  Comte  de  Dasbourg,  6c  Gifle  ou  Giféle,  Dame 
d’Abbeville,  alliée  à  Hugues,  I  du  nom.  Seigneur  d’Abbeville 
ôc  Avoué  de  faint  Riquier.  Il  eut  aujfi  pour  fils  naturel  Gauzelin, 
Archevêque  de  Bourges  en  1013,  mort  le  19  Novembre  1030. 

V.  Robert,  Roi  du  France,  dit  le  Dévot,  fut  facré  le  pre¬ 
mier  Janvier  988,  du  vivant  de  fon  père,  auquel  il  fuccéda  l’an 
997.  Il  mourut  le  20  Juillet  1031,  en  fa  61  année,  après  avoir 
régné  33  ans  neuf  mois  Ôc  quatre  jours  depuis  H  mort  de  fon 
père.  11  époufa  i°.  en  l’an  995 ,  Bcrte,  veuve  d’Eudes,  I  du  nom. 
Comte  de  Blois,  ôc  fœur  de  Raoul,  III  du  nom ,  dit  le  Fainéant , 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  dont  il  fut  féparé  pour  caufe  de 
parenté  6c  de  compérage,  vers  l’an  998,  à  la  pourfuite  du  Pape 
Grégoire  V  :  20.  Confiance,  fille  de  Guillaume,  1  du  nom,  Comte 
de  Provence,  ôc  d’Adèle,  dite  Blanche  d’Anjou,  morte  en  Juillet 
1032.  ( Voyez  CONSTANCE.)  De  cette  dernière  alliance 
vinrent  1.  Hugues ,  dit  le  Grand,  couronné  Roi  de  France  du  vi¬ 
vant  de  fon  père  le  neuvième  Juin  1017  ,inort  fans  alliance  le  17 
Septembre  1026,  âgé  d’environ  28  ans;  2.  Henri,  1  du  nom, 
qui  fuit;  3.  Robert,  qui  donna  origine  aux  anciens  Ducs  de 
Bourgogne  ,  rapportez  fous  le  mot  BOURGOGNE;  4.  Eudes , 
mort  fans  alliance;  ç.  Haduvéde,  Cotntefie  d’Auxerre  ,  mariée' 
l’an  1015,  à  Renaud ,  I  du  nom,  Comte  de  Nevers,  morte  le 
cinquième  Juin  ...  6c  6.  Adèle  ou  Alix  de  France,  mariée  r°.  en 
Janvier  1026,  à  Richard,  II  du  nom,  Duc  de  Normandie  :  2o_. 
l’an  1027,  à  Baudouin ,  V  du  nom,  Comte  de  Flandre,  morte 
l’an  1079. 

VI.  Henri,  I  du  nom,  Roi  de  France,  fut  facré  &  couron¬ 
né  le  23  Mai  1027,  du  vivant  de  fon  père,  auquel  il  fuccéda 
l’an  1031,  &  mourut  le  quatrième  Août  1060 ,  âgé  de  55  ans* 
dont  il  en  avoit  régné  29  &  15  jours  depuis  la  mort  de  fon  pè¬ 
re.  Cherchez  HENRI.  Il  avoit  époufé  l’an  1044,  Anne  de 
Ruffie,  fille  de  George,  dit  Jarofias,  Roi  de  Rulfie  ,  laquelle  a=j 
près  la  mort  du  Roi  fon  mari,  prit  une  fécondé  alliance  l’an 
1062,  avec  Raoul,  II  du  nom,  dit  le  Grand,  Comte  de  Crépy 
6c  de  Valois  ;  mais  étant  demeuré  veuve  l’an  10 66  ,  &  étant  re¬ 
liée  fans  appui ,  elle  s’en  retourna  mourir  en  fon  païs ,  ayant  eiï 
de  fon  premier  mariage,  1.  Philippe,  I  du  nom,  qui  fuit; 

2.  Robert,  mort  jeune  l’an  1060  ;  6c  3.  Hugues  de  France* 
furnommé  k  Grand,  Comte  de  Vermandois,  6c c.  qui  a  fait  la 
Branche  des  derniers  Comtes  de  ce  nom  ,  rapportée  fous  le  mot  VER- 
MANDOIS. 

VII.  P 11 1  l  1  r  p  e  ,  I  du  nom ,  Roi  de  France ,  né  l’an  1053 
fut  facré  le  23  Mai  1059,  en  préfence  du  Roi  fon  père,  auquel 
il  fuccéda  l’an  1060,  fous  la  tutelle  &  régence  de  Baudouin,  V 
du  nom,  ditrfe  l'IJk ,  Comte  de  Flandre  , fuivant  la  dernière  vo-, 
lonté  du  Roi  fon  père,  6c  mourut  le  29  Juillet  1108,  âgé  de  55 
ans,  après  avoir  régné  depuis  fon  facre  49  ans,  deux  mois  & 
fix  jours.  ( Cherchez  PHILIPPE.)  Il  époufa  l’an  1071  ,  Bcr¬ 
te  ,  fille  de  Florent,  I  du  nom.  Comte  de  Hollande,  qu’il  répu¬ 
dia  pour  caufe  de  confanguinité  l’an  1085 ,  ôc  eut  de  ce  maria¬ 
ge  1.  Louïs  V,  dit  le  Gros,  qui  fuit;  2.  Henri ,  mort  jeune;  ëc 

3.  Confiance  de  France,  mariée  10.  avant  l’an  1101,  à  Hugues , 
Conue  de  Troyes,  duquel  elle  fut  féparée  pour  caufe  de  parenté, 
l’an  1104:  2°.  L’an  1106,  à  Bdèmond ,  1  du  nom.  Prince  d’An¬ 
tioche.  Le  Roi  Philippe  étant  devenu  pafiionnément  amoureux  de  Ber- 
trade  de  Montfort,  femme  de  Foulques,  dit  Rechin,  Comte  d’An¬ 
jou,  il  l’enleva  dans  l’ Eglife  de  faint  Jean  de  Tours,  k  quatrième  Juin 
IG93  ,  la  fit  Jèparer  de  fon  mari,  &  l’ époufa  contre  l’avis  des  Grands 
du  Royaume:  ce  qui  lui  fit  encourir  les  ccnfures  du  Pape  Urbain  II, 
&  des  Prélats  de  fon  Royaume  au  Concile  de  Clermont ,  l’an  1095 , 0* 
dont  il  ne  fut  ab fous  que  l’an  1102.  Il  en  eut  1.  Philippe,  Comte 
de  Mantes  ,  qui  fe  révolta  vers  l’an  1123  ,  contre  le  Roi  Louïs  VI, 
dit  le  Gros,  auquel  il  fut  contraint  de  fe  Joumettre,  &  mourut  J'ans 
poftérité  il’Elizabeth  ,  fille  de  Guy,  dit  Trouflel,  Seigneur  de  Mont - 
Ichéry  ;  2.  Flore  ou  Fleury,  qui  époufa  N...  héritière  de  Nangis, 
dont  il  eut  Elizabeth ,  Dame  de  Nangis,  mariée  à  Ancel,  Seigneur 
de  Vtmfy;  0*  3.  Cécile,  mariée  10.  l’an  1106  à  Tancrede,  Prin¬ 
ce  de  Tabario:  2°.  vers  l’an  1113  ,  à  Pontus,  Comte  de  Tripoli. 

VIII.  Louïs,  VI  du  nom,  dit  le  Gros,  Roi  de  France,  né 
l’an  1081,  fut  facré  6c  couronné  le  deuxième  Août  1 108 , 6c  mou¬ 
rut  le  premier  Août  1137 ,  âgé  de  55  ans,  après  un  régne  de  29 
ans  ôc  trois  jours  depuis  la  mort  de  fon  père.  ( Cherchez  LOUIS.) 
11  avoit  époufé  i°.  l’an  1115,  Adela'is ,  fille  de  Humbert ,  II  du 
nom,  Comte  de  Savoye, laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Matthieu,  I  du  nom.  Sire  de  Montmorency,  Connétable  de  Fran¬ 
ce,  6c  mourut  l’an  1154,  ayant  eu  de  ion  premier  mariage, 
1.  Philippe,  né  le  29  Août  1116,  qui  fut  couronné  le  14  Avril 
1129,  &  mourut  le  13  Oétobre  1131,  d’une  chûte  caufée  par 
un  pourceau,  qui  fe  fourra  entre  les  jambes  de  fon  cheval  ;  2- 

Louïs 


F  R  A. 

ï.ouïs  VII,  dit  le  Jeune,  qui  fuit;  3.  Henri,  Religieux,  puis 
Archevêque  de  Reims,  mort  le  13  Novembre  1175;  4.  Hugues, 
mort  jeune;  5.  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de 
Dreux,  rapportée  fous  le  mot  DREUX;  6.  Philippe ,  qui  é- 
poufa  N...  fille  de  Thibaut,  dit  le  Grand,  Comte  de  Champa¬ 
gne,  de  laquelle  ayant  été  féparé  à  caufe  de  parenté,  il  fuccéda 
aux  Bénéfices  dont  Henri  fon  frère  étoit  pourvu  lorsqu’il  fe  fit 
Religieux.  Ayant  été  élu  Evêque  de  Paris,  il  eut  tant  de  mo- 
deflie,  qu’il  céda  cette  dignité  à  Pierre  Lombard,  furnommé  le 
Maître  dès  Sentences ,  6c  mourut  vers  l’an  1164.  Ées  autres  en- 
fans  de  Louis,  VI  du  nom,  font  7.  Pierre,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  Princes  de  Courtenay ,  rapportée  J'ous  le  mot  COURTE- 
N  A  Y  ;  &  8.  Confiance  de  France,  mariée  10.  en  Février  1140,  à 
JEufiache  de  Blois,  qui  fut  couronné  Roi  d’Angleterre:  2°.  à  Ray¬ 
mond ,  VI  du  nom,  Comte  de  Touloufe. 

IX.  Louis  VII,  dit  le  Jeune  6c  le  Pieux,  Roi  de  France,  né 
l’an  1120,  fut  facré  &  couronné  le  25  Oélobre  1131 ,  &  mou¬ 
rut  de  paralyfie  le  18  Septembre  1180,  âgé  de  60  ans,  après  a- 
voir  régné  depuis  la  mort  de  fon  père  43  ans,  un  mois  &  17 
jours.  (Cherchez  LOUIS.)  Il  avoit  époufé  1 en  Août  1137, 
Aliénor ,  Duchefle  de  Guyenne,  &  Comtefle  de  Poitou,  fille  aî¬ 
née  &  héritière  de  Guillaume,  X  du  nom.  Duc  de  Guyenne  ôc 
Comte  de  Poitou, &  A' Aliénor  de  Châtelleraut , de  laquelle  ayant 
été  féparée  pour  caufe  de  parenté  au  Concile  de  Boifgency  le  18 
Mars  1152  ,  elle  époufa  le  19  Mai  fuivant,  Henri, Duc  de  Nor¬ 
mandie  6c  Comte  d’Anjou,  depuis  Roi  d’Angleterre,  &  mourut 
fort  âgée  le  31  Mars  1204:  20.  l’an  1154,  Confiance  de  Caflille, 
fille  aînée  d 'Alfonfe,  VIII  du  nom,  Roi  de  Calîille,  &  de  Bércn- 
gère  de  Barcelone ,  morte  en  couches  l’an  1160:  30.  fur  la  fin 
de  la  même  année,  Alix  de  Champagne,  fille  de  Thibault ,  IV 
du  nom  ,  dit  le  Grand,  Comte  de  Champagne,  &  de  Mahaud  de 
Carinthie,  morte  le  quatrième  Juin  1206.  Du  premier  lit,  vin¬ 
rent  1.  Marie  de  France,  alliée  à  Henri,  I  du  nom,  Comte  de 
Champagne,  morte  le  onzième  Mars  1198  ,  âgée  de  60  ans;  6c 
a.  Alix,  qui  époufa  en  1164,  Thibault,  furnommé  le  Bon,  Com¬ 
te  de  Blois ,  Sénéchal  de  France.  Du  fécond  mariage  fortirent, 
3.  Marguerite,  Comtefle  de  Vexin,  mariée  i°.  en  1170,  à  Hen¬ 
ri,  dit  le  Jeune,  ôc  au  Court  Mantcl,  fils  aîné  de  Henri,  II  du 
nom,  Roi  d’Angleterre:  2°.  en  1185,  à  Bêla,  III  du  nom,  Roi 
de  Hongrie,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  à  Acre  dans  la 
Palefline  l’an  1196,  où  elle  mourut;  6c  4  .Alix,  morte  jeune 
peu  de  teins  après  fa  mère:  du  troifiéme  vinrent,  5.  Philip¬ 
pe,  II  du  nom,  qui  fuit;  6.  Alix,  mariée  le  20  Août  1195,  à 
Guillaume,  II  du  nom,  Comte  de  Ponthieu,  dont  elle  eut  des 
enfans;  6c  7.  Agnès  de  France,  mariée  le  deuxième  1180,  1°.  à 
Alexis  Comnéne,  dit  le  Jeune,  Empereur  de  Conftantinople:2o, 
à  Andronic  Comnéne ,  aufli  Empereur  de  Conflantinople ,  mort 
en  H9î,  après  la  mort  duquel  elle  demeura  à  Conflantinople, 
&  époufa  3°.  Théodore  Branas,  grand  Seigneur  Grec,  Seigneur 
d’Andrinople  6c  de  Didymotique.  On  donne  au  Roi  Louis  le  Jeu¬ 
ne,  un  fils  naturel  nommé  Philippe ,  qui  fut  Doyen  de  S.  Martin  de 
Tours,  0P  mourut  Tan  1161. 

X.  Philippe,  II  du  nom  ,  Roi  de  France ,  furnommé  Dieu- 
donné,  &  le  Conquérant,  ou  Augufie,  né  le  22  Août  1165,  fut  fa¬ 
cré  le  premier  Novembre  1179,  du  vivant  de  fon  père  ,  &  mou¬ 
rut  le  14  Juillet  1223,  après  avoir  régné  42  ans,  neuf  mois  & 
26  jours.  (  Cherchez  PHILIPPE.)  Il  avoit  époufé  io.  l’an 
1180  IJdbelle  de  Hainault,  dite  de  Flandre,  fille  de  Baudouin,  V 
du  nom,  dit  le  Courageux,  Comte  de  Hainault,  &  de  Margueri¬ 
te  d’ Al  face,  Comtefle  de  Flandre,  morte  en  couches  le  15  Mars 
1190,  n’étant  âgée  que  de  20  ans:  2».  le  14  Août  1 J93,  ^gd‘ 
burge,  fille  de  Valdemar ,  1  du  nom,  Roi  de  Dannemarck,  qu’il 
répudia  82  jours  après,  fous  prétexte  de  parenté.  Le  Pape  Cé- 
leftin  III,  ayant  excommunié  le  Roi,  6c  mis  fon  Royaume  en 
interdit  en  Décembre  1197, ce  Prince  la  fit  renfermer  l’an  1200, 
dans  le  château  d’Etampes;  mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  être 
abfous,  qu’en  promettant  de  recevoir  fa  femme,  laffé  aufli  des 
conteflations  des  Prélats,  qui  tenoient  le  Concile  de  Soiflons  l’an 
1201 ,  il  fe  retira  fans  parler  ni  au  Légat,  ni  aux  Prélats,  emme 
nant  avec  lui  la  Reine  fa  femme,  qu’il  renvoya  demeurer  au  châ¬ 
teau  d’Etampes,  ôc  qu’il  reprit  depuis  en  1213.  Elle  mourut  à 
Corbeil  l’an  1236,  âgée  d’environ  60  ans,  fans  avoir  eu  d'en- 
fans.  Le  Roi  avoit  époufé  3°.  dès  le  mois  de  Juin  1196 ,  Agnès 
de  Méranie,  fille  de  Berlhold,  IV  du  nom,  Duc  de  Méranie , 
morte  de  regret  au  château  de  Poifly  l’an  1201  ,peu  après  fa  ré¬ 
paration,  6c  fut  enterrée  au  même  lieu.  Du  premier  lit  vinrent 
1.  Louïs,  VIII  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  3.  N..  &  N...  ju¬ 
meaux,  morts  avec  leur  mère  l’an  1190:  &  du  troifiéme  foui¬ 
rent;  4.  Philippe,  dit  Hurepel ,  ou  le  Rude,  Comte  de  Beaumont 
en  Beauvaifis ,  deMortain,  d’Aumale,  de  Bologne  &  de  Darn- 
martin,  né  l’an  1200,  mort  au  tournoi  qui  fe  fit  à  Corbie  l’an 
1233,  laiflant  de  Mahaud  Comtefle  de  Bologne  &  de  Dammar- 
tin,  fille  unique  6c  héritière  de  Renaud,  Comte  de  Dammartin , 
&  d’Wc,  Comtefle  de  Bologne,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1216, 
pour  fille  unique  Jeanne  de  Bologne,  Comtefle  de  Clermont  6c  d’Au¬ 
male,  mariée  l’an  1245,  à  Gaucher  de  Châtillon,  Seigneur  de 
Monjay  6c  de  S.  Aignan, morte  fans  lignée  l’an  1251  ;  6c  j.  Ma¬ 
rie  Ae  France,  alliée  1».  par  contraél  du  mois  d’Août  1206,  à 
Philippe  de  Hainault,  Marquis  de  Namur:  2°.  l’an  1213  ,  à  Hen¬ 
ri,  1  du  nom,  Duc  de  Brabant,  morte  le  premier  Août  1238. 
Le  Roi  Philippe  II  eut  aufii  pour  fils  naturel,  Pierre- Charles,  Evê¬ 
que  de  Noyon ,  mort  le  12  OBobre  1249. 

XL  Louis,  VIII  du  nom.  Roi  de  France, furnommé  leLyon, 
né  le  troifiéme  Septembre  1187,  fut  couronné  le  lîxiéme  Août 
1223,  &  mourut  au  château  de  Montpenfier  en  Auvergne  le 
huitième  Novembre  1226,  après  un  régne  de  trois  ans ,  trois  mois 
&  vint-quatre  jours.  (  Voyez  LOUIS.)  Il  avoit  époufé  le  23 
Mai  de  l’an  1200,  Blanche  de  Caftille,  fécondé  fille  A'AlphonJe, 
IX  du  nom ,  Roi  de  Calîille  6c  A’ Aliénor  d’Angleterre.  Elle  fut 
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Régente  du  Royaume  pendant  la  minorité  du  Roi  fon  fils,  &  pen¬ 
dant  fon  voyage  d’Outremer,  &  mourut  le  premier  Décembre 
1252.  (  Voyez  BLANCFIE.)  Elle  eut  pour  enfans;  1.  Phi¬ 
lippe,  né  le  neuvième  Septembre  1209,  mort  l’an  1218;  2.  S. 
Louïs,  IX  du  nom.  Roi  de  France,  qui  fuit;  3.  Robert, 
qui  donna  origine  aux  Comtes  d'Artois  ;  (  Voyez  ARTOIS.;  4.  Phi¬ 
lippe  ,  mort  jeune;  f.  Jean,  Comte  d’Anjou  6c  du  Maine  ,  né  en 
Septembre  1219,  mort  jeune,  fans  alliance;  6.  Alfonfe,  Comte 
de  Poitiers  6c  de  Touloufe,  né  le  onzième  Novembre  1220,  mort 
au  retour  de  fon  voyage  d’Afrique  ,  où  il  avoit  accompagné  le 
Roi  fon  frère,  au  château  de  Cornetto  en  Italie,  le  21  Août 
1271 ,  fans  laitier  de  poflérité  de  Jeanne, Comtefle  de  Tou'oufe, 
fille  unique  de  Raymond,  VIII  du  nom,  Comte  de  Touloufe,  6c 
de  Sancie  d’Arragon  fa  première  femme,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1241  ;  7.  Philippe,  furnommé  Dagobert,  né  Tan  1221  ,mort  jeu¬ 
ne  ;  8.  Etienne,  batifé  l’an  1225,  mort  jeune;  9.  Charles, 
Comte  d  Anjou  &  Roi  de  Naples ,  qui  fit  la  première  branche  des 
Rois  de  Naples  &  de  Sicile ;  (Voyez  ANJOU.)  10.  N...  née 
Tan  1205,  morte  jeune;  6c  n.  Ifabclle  de  France,  née  en  Mars 
1224,  qui  fonda  6c  fit  bâtir  le  Monaflére  de  Longchamp  près 
de  Paris  Tan  1268,  où  elle  fe  retira,  6c  où  elle  mourut  le  23 
Février  1269, 

XII.  S.  Louïs,  IX  du  nom,  Roi  de  France,  né  au  château 
de  Poifly  le  25  Avril  1215 ,  fucceda  à  la  Couronne  fous  la  tutelle 
6c  la  régence  de  la  Reine  fa  mère;  fut  facré  6c  couronné  le  29 
Novembre  1226,  6c  mourut  de  la  pelle  au  camp  devant  Tunis 
le  25  Août  1270,  après  avoir  régné  43  ans,  neuf  mois  6c  16 
jours.  (Voyez  LOUIS.)  Il  avoit  époufé  Tan  1234,  Margue¬ 
rite  de  Provence,  fille  aînée  de  Raymond-Ber enger ,  11  du  nom. 
Comte  de  Provence,  6c  de  Béatrix  de  Savoye, morte  le  20  Dé¬ 
cembre  1295 ,  dont  il  eut,  1.  Louis ,  né  le  21  Septembre  1243  , 
mort  fans  alliance  Tan  1260;  2  Philippe  111  ,  qui  fuit;  3. 
Jean,  mort  en  bas  âge  le  dixiéme  Mars  1247;  4.  Jean,  dit  Tri- 
fian  6c  de  Damiéte ,  Comte  de  Valois,  de  Crecy  &  de  Nevers,né 
a  Damiéte  en  Egypte  Tan  12 50, mort  de  maladie  contagieufe  au 
camp  devant  Tunis  le  troifiéme  Août  1270,  fans  laitier  de  po¬ 
flérité  A’Toland  de  Bourgogne,  Comtefle  de  Nevers,  fille  aînée 
6c  héritière  A' Eudes  de  Bourgogne ,  &  de  Mahaud  de  Bourbon , 
Comtefle  de  Nevers, qu’il  avoit  époufée  par  traité  paflê  au  mois 
de  Juin  1265;  5.  Pierre,  Comte  d’Alençon,  de  Blois  6c  de  Char¬ 
tres  ,  Sire  d’Avênes ,  &c.  qui  accompagna  le  Roi  S.  Louïs  fon 
père  au  voyage  d’Afrique,  6c  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis  Tan 

1270.  Il  fit  fon  tellament,  en  1282,  6c  mourut  à  Salerne  au 
Royaume  de  Naples  le  fixiéme  Avril  1283,  ayant  eu  de  Jeanne 
de  Châtillon ,  Comtefle  de  Blois  &  de  Chartres ,  fille  unique  de 
Jean,  Comte  de  Blois,  6cc.  6c  A' Alix  de  Bretagne ,  qu’il  avoit 
époufée  Tan  1272,  morte  le  19  Janvier  1291,  Louïs  6c  Philippe, 
morts  jeunes;  6.  Robert,  Comte  de  Clermont,  qui  a  donné 
commencement  à  la  Maifon  royale  de  Bourbon',  (Voyez  BOURBON.) 
7.  Blanche,  née  Tan  1240,  morte  Tan  1243;  8.  Ifabclle,  née  le 
deuxième  Mars  1241  ,  mariée  Tan  1258,3  Thibault,  II  du  nom, 
dit  le  Jeune,  Roi  de  Navarre,  mort  fans  lignée  le  27  Avril  1271  ; 
9.  Blanche,  née  à  Jaffe  en  Syrie  Tan  1252,  mariée  l’an  1269,  à 
Terdinand,  Infant  de  Caflille ,  dit  de  la  Cerda,  fils  aîné  A' Alfonfe 
X,Roi  de  Caflille,  après  la  mort  duquel  arrivée  au  mois  d’Août 
1275,  elle  revint  en  France,  6c  fit  bâtir  TEglife  6c  une  partie  du 
Couvent  des  Cordelières  du  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris ,  elle 
paffa  le  relie  de  fes  jours  en  fa  maifon  royale  proche  ce  Mona¬ 
flére,  où  elle  mourut  le  17  Juin  1320,  laiflant  poflérité;  xo. 
Marguerite,  première  femme  de  Jean ,  I  du  nom,  Duc  de  Bra¬ 
bant,  mariée  Tan  1269,  morte  en  couches  l’an  1271;  6t  ir. 
Agnès  de  France,  alliée  Tan  1279,  à  Robert,  Il  du  nom, Duc  de 
Bourgogne,  morte  Tan  1327. 

XIII.  Philippe,  III  du  nom ,Roi  de  France,  furnommé  la 
Hardi, né.  le  premier  Mai  1245  ,  fut  facré  &  couronné  le  30  Août 

1271 ,  6c  mourut  à  Perpignan  d’une  griéve  maladie  le  cinquième 
Oélobre  1285  >  après  un  régne  de  15  ans,  un  mois  &  dix  jours. 
(Cherchez  PHILIPPE.)  Il  avoit  époufé  x°.  le  28  Mai  1262, 
IJdbelle  d’Arragon  ,  fille  puînée  de  Jacques,  I  du  nom,  Roi  d’A¬ 
ragon,  6c  A'Toland  de  Hongrie  fa  deuxième  femme,  morte  en¬ 
ceinte  au  retour  de  fon  voyage  d’Afrique,  à  Cofence  en  Cala¬ 
bre  d’une  chute  de  cheval  le  22  ou  23  Janvier  1271,  âgée  de 
24  ans:  20.  par  contraét  du  mois  d’Août  1274,  Marie  de  Bra¬ 
bant,  fille  de  Henri,  III  du  nom,  Duc  de  Brabant,  6c  A’ Alix  de 
Bourgogne;  morte  le  12  Janvier  1321.  Du  premier  lit  fortirent; 
1.  Louis,  mort  jeune,  empoifonné  Tan  1276;  2.  Philippe, 
IV  du  nom,  qui  fuit;  3.  Charles,  Comte  de  Valois,  qui 
donna  origine  à  la  Branche  de  Valois;  (Cherchez  VALOIS.)  6c 
4.  Robert  de  France,  mort  en  bas  âge:  du  fécond  vinrent 
Louïs,  Comte  d’Evreux,  qui  fit  la  Branche  des  Rois  de  Navarre ; 
(Voyez  EVREUX.  )  6.  Marguerite,  fécondé  femme  A'Edouard , 
I  du  nom  ,  Roi  d’Angleterre  ,  mariée  le  huitième  Septembre 
1299,  morte  Tan  1317;  6c  7.  Blanche  de  France,  première  fem¬ 
me  de  Rodolphe,  III  du  nom  ,  dit  le  Débonnaire,  Duc  d’Autriche, 
puis  Roi  de  Bohême,  mariée  l’an  1300,  morte  en  1305. 

XIV.  Philippe,  IV  du  nom  ,  dit  le  Bel,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ,  né  Tan  1268  ,  fut  facré  6c  couronné  le  fixiéme  Jan¬ 
vier  1286,  6c  mourut  à  Fontainebleau  le  29  Novembre  1314,»- 
près  avoir  régné  29  ans,  un  mois,  6c  23  jours.  (Voyez  PHI¬ 
LIPPE.)  Il  avoit  époufé  lé  16  Août  1284,  Jeanne,  Reir.e  de 
Navarre,  Comtefle  de  Champagne,  de  Brie  6t  de  Bigorre,  fiüe 
unique  6c  héritière  de  Henri,  I  du  nom.  Roi  de  Navarre.Com- 
te  de  Champagne  Sc  de  Brie,  6c  de  Blanche  d’Artois,  morte  le 
deuxième  Avril  1304,  âgée  de  33  ans,  dont  il  eut  1.  Louïs 
X,  qui  fuit;  2.  Philippe  V,  mentionné  ri  après;  3-  Cil  ail¬ 
les  IV,  dont  il  fera  parlé  à  fon  rang;  4-  Robert,  mort  à  1  âge 
d’onze  à  douze  ans;  5.  Marguerite ,  promife  Tan  J  294,  â  Ferdi¬ 
nand  IV,  Roi  de  Caflille,  ce  qui  n’eut  point  d’effet;  6.  Ifabclle * 
née  en  1292, mariée  le  22  Janvier  1308,3  Edouard,  II  du  nom, 
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Roi  d’Angleterre,  morte  le  31  Novembre  1357;  &  7-  Blanche  de 
France,  accordée  en  129 4»  à  Ferdinand , Infant  de  Callille ,  mor¬ 
te  jeune. 

XV.  Louïs,  X  du  nom,  dit  Butin,  Roi  de  France  &  de  Na¬ 
varre  ,  né  ie  quatrième  Oétobre  128 9>  Ait  couronné  Roi  de  Na¬ 
varre  le  premier  Oétobre  1307, puis  de  France  le  24  Août  1315, 
&  mourut  au  château  de  Vincennes,  non  fans  loupçan  de  poi- 
fon,  le  cinquième  Juin  13x6,  âgé  de  26  ans  &  huit  mois,  a- 
près  avoir  régné  un  an  ,  fix  mois  6c  fix  jours.  (  Voyez  LOUIS.) 
Il  avoit  époufé  1°.  l’an  1305,  Marguerite  de  Bourgogne,  leçon 
de  fille  de  Robert,  II  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  &  d 'Agnès 
de  France  ;  mais  ayant  été  convaincue  d’a  Jultére ,  elle  fut  con¬ 
finée  au  Château-Gaillard  d’Andtdy,  où  elle  fut  étranglée  avec 
un  linceul  l’an  1314:  2°.  le  19  Août  1315,  Clémence  de  Hongrie, 
fille  aînée  de  Charles,  l  du  nom,  dit  Martel,  Roi  de  Hongrie, 
&  de  Clémence  de  Habsbourg ,  morte  le  12  Oétobre  1328.  Du 
premier  lit  vint  1.  Jeanne,  II  du  nom.  Reine  de  Navarre,  née 
le  28  Janvier  1311,  mariée  le  27  Mars  1316,  à  Philippe,  Com¬ 
te  d’Evreux  &  Roi  de  Navarre ,  morte  le  fixiéme  Oétobre  1349, 
&  du  fécond  fortit,  2.  J ean,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  né 
pofthume  le  15  Novembre  1316,  mort  le  19  du  même  mois. 

XV.  Philippe,  V  du  nom,  Roi  de  France  6c  de  Navarre, 
dit  le  Long  à  caufe  de  fa  taille ,  fut  facré  &  couronné  le  fixiéme 
Janvier  1317,  &  mourut  le  deuxième  Janvier  1321,  âgé  de  28 
ans,  après  avoir  régné  cinq  ans,  un  mois  &  14  jours.  (Voyez 
PHILIPPE.)  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1306,  Jeanne  de 
Bourgogne,  fille  aînée  à'Otkon ,  IV  du  nom,  Comte  Palatin  de 
Bourgogne,  &  de  Mahaud,  Comteffe  d’Artois.  Ayant  été  accu- 
fée  d’adultére,  elle  fut  enfermée  près  d’un  an  au  château  deDuur- 
dan;  mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue, fon  mari  la  reprit; 
&  elle  mourut  le  21  Janvier  1329  ,  ayant  eu  pour  enfans,  1. 
Louïs,  mort  le  dixiéme  Janvier  1316,  âgé  d’environ  fept  mois; 
2.  Jeanne ,  Comteffe  de  Bourgogne  &  d’Artois ,  mariée  l’an  1318, 
à  Eudes,  IV  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  morte  en  1347;  3. 
Marguerite ,  alliée  en  1320,  à  Louïs,  II  du  nom,  dit  de  Crecy , 
Comte  de  Flandre,  morte  le  neuvième  Mai  1382,  âgée  de  72 
ans;  4.  lfabelle,  alliée  10,  l’an  1320,  à  Guignes,  XII  du  nom, 
Dauphin  de  Viennois  &  Comte  d’Albon:  2  -.  à  Jean,  Baron  de 
Faucogney  en  Franche-Comté;  &  5.  Blanche  de  France ,  Reli¬ 
gieufe  en  l’Abbaye  de  Longchamp,  morte  le  26  Avril  1358. 

XV.  Charles,  IV  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
dit  le  Bel,  fuccéda  à  la  Couronne  après  la  mort  de  Louïs  X,  dit 
Butin,  &  de  Philippe  V,  dit  le  Long,  fes  frères,  fut  facré  le  21 
Février  1321 ,  &  mourut,  au  bois  de  Vincennes  ie  premier  Fé¬ 
vrier  1328,  âgé  de  33  ans,  dont  il  en  avoit  régné  fix  &  30  jours. 
( Voyez  CHARLES.)  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1308,  Blanche 
de  Bourgogne,  fécondé  fille  d’Otbon,  IV  du  nom ,  Comte  Pala¬ 
tin  de  Bourgogne,  &  de  Mahaud ,  Comieffe  d’Artois.  Ayant  été 
convaincue  d’adultére,  elle  fut  confinée  au  Château  Gaillard  d’ An 
dely,&  répudiée  fous  prétexte  de  parenté  l’an  1322:  après  quoi 
elle  prit  le  voile  de  Religieufe  en  l’Abbaye  de  Maubuillon,  où 
elle  vécut  en  grande  pénitence  le  refte  de  fes  jours  :  2°.  l’an 
1323,  Marie  de  Luxembourg,  fille  de  Benri,  VII  du  nom,Em-' 
pereur  &  Comte  ie  Luxembourg,  morte  en  couches  l’an  1324: 
3  .  l’an  1325,  Jeanne  d’Evreux.  fille  aînée  de  Louïs  de  France, 
Comte  d’Evreux,  &  de  Marguerite  d’Artois,  morte  le  quatrième 
Mars  1370.  Du  premier  lit  vinrent  ;  1  Phihppe,  né  l’an  13x3, 
mort  jeune;  &  2  Jeanne  de  France,  morte  ie  18  Mai  1321  Du 
fécond  fortit;  3.  N  ..  né  avant  terme  l’an  1324.  Et  du  troifié- 
me  vinrent;  4.  Jeanne,  née  avant  la  Pentecôte  1326,  morte 
jeune;  5.  Marie,  morte  fans  alliance  le  fixiéme  Oétobre  1341; 
&  6.  Blanche  de  France,  ComtelTe  de  Beaumont,  née  pofthume 
le  premier  Avril  1328,  mariée  par  traité  du  18  Janvier  1344,  à 
Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  morte  fans  pollérité  ie  hui¬ 
tième  Février  1392. 

XV.  Philippe,  VI  du  nom,  dit  de  Valois,  Roi  de  France, 
furnommé  le  Bien-fortuné ,  ou  le  Catholique  ,  fils  de  Charles  de 
France ,  Comte  de  Valois ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Sicile  fa  pre¬ 
mière  femme  dont  la  poftérité  eft  rapportée  à  l’Article  de  VA- 
LOTS,  &  petit-fils  de  Philippe,  III  du  nom,  dit  le  Bardi,  Roi 
de  France ,  né  l’an  1293 ,  fuccéda  à  la  Couronne  par  la  mort  de 
Charles  le  Bel  fon  coufin  germain  en  1328,  fut  facré  &  couron¬ 
né  le  29  Mai  de  la  même  année,  &  mourut  à  Nogent  le-roi  le 
22  Août  1350  ,  ayant  régné  22  ans  cinq  mois  ,  &  21  jours. 
( Cherchez  PHILIPPE.)  Il  avoit  époufé  i=>.  en  Juin  1313, 
Jeanne  de  Bourgogne,  troifiéine  fille  de  Robert,  II  du  nom, Duc 
de  Bourgogne,  &  d 'Agnès  de  France,  morte  le  12  Septembre 
*348  ,  âgée  d’environ  55  ans:  2  .  le  29  Janvier  1349,  Blanche 
de  Navarre,  fécondé  fille  de  Philippe,  III  du  nom.  Roi  de  Na¬ 
varre,  &  de  Jeanne  de  France,  morte  le  cinquième  Octobre  1398. 
Du  premier  lit  fortirent  ;  1.  Jean,  dit  le  Bon ,  qui  fuit;  2.  Louïs , 
né  &  mort  le  17  Janvier  1328;  3.  autre  Louïs,  né  le  huitième 
Juin  1330,  mort  quinze  jours  après;  4.  Jean,  mort  en  bas  âge 
le  onze  Oétobre  1333;  5.  Philippe  de  France  ,  Duc  d’Orléans  & 
de  Touraine,  Comte  de  Valois, né  le  premier  Juillet  1336,  mort 
le  premier  Septembre  1375,  fans  pollérité  de  Elanchc  de  France, 
fille  pofthume  de  Charles,  IV  du  nom,  dit  le  Bel,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  &  de  Jeanne  d’Evreux  fa  troifiéme  femme,  qu’il  avoit  épou- 
fèe  le  18  Janvier  1344,  morte  le  feptiéme  Février  1392,  biffant 
pour  fils  naturels,  Louïs  d 'Orléans,  Evêque  de  Poitiers,  puis  de 
Beauvais,  mort  en  la  Terre  Sainte  le  27  Mars  1396;  6c  6.  Marie  de 
France,  alliée  par  contraét  du  huitième  Juillet  1332,  à  Jean  de 
Brabant,  Duc  de  Lnnbourg,  morte  le  22  Septembre  1333:  du 
fécond  lit  vint  7.  Blanche  de  France,  née  pofthume  l’an  1351, 
qui  fut  promife  par  traité  du  dixiéme  Juillet  1370,  à  Jean  "d'A¬ 
ragon,  Duc  de  Gironde,  &  mourut  en  1371 ,  en  allant  en  Efpa- 
gne. 

_XVI.  Jean,  furnommé  k  Bon,  Roi  de  France,  né  le  26  A- 
vril  1319,  fut  facré  &  couronné  le  26  Septembre  1350,  &  mou- 
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rut  à  Londres  le  huitième  Avril  1364, après  avoir  régné  13  ans» 
fept  mois  &  17  jours.  (Cherchez  JEAN.)  Il  avoit  époufé  r°. 
en  Mai  1332,  Bonne  de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Jean  de  Lu¬ 
xembourg,  Roi  de  Bohème,  6c  d'Elifabcth  de  Bohême ,  morte  le 
onzième  Septembre  1349:  20.  fe  19  Février  1349,  Jeanne,  1  du 
nom,Cotnteire  d’Auvergne  &  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe  de 
Bourgogne,  Comte  d’Artois,  &  fille  de  Guillaume,  XII  du  nom. 
Comte  d’Auvergne  &  de  Boulogne,  &  de  Marguerite  d’Evreux, 
morte  en  1360,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de 
fa  première  femme  furent  1.  Charles  V,  qui  fuit;  2.  Louïs 
de  France,  I  du  nom,  Duc  d’Anjou,  qui  fit  la  fécondé  branche 
des  Rois  de  Naples  &  de  Sicile ,  rapportée  fous  le  mot  ANJOU; 
3-  Philippe  de  France  ,  dit  le  Bardi,  Duc  de  Bourgogne, 
qui  fit  la  Branche  des  derniers  Ducs  de  Bourgogne ;  'Cherchez  BOUR- 
GO  G  NE.  )  4.  Jeanne  de  France,  née  le  24  Juin  1343  ,  mariée 
l’an  1351 ,  à  Charles  II ,  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre  ,  morte 
le  troiliéme  Novembre  1373;  5.  Marie,  née  le  12  Septembre 
1344,  mariée  par  traité  du  quatrième  Juin  1364,  à  Robert,  I  du 
nom.  Duc  de  Bar,  morte  en  Oétobre  1404;  6  Agnès  née  le 
neuvième  Décembre  1345,  morte  en  1349;  7.  Marguerite,  née 
le  20  Septembre  1347,  Religieufe  au  Prieuré  de  Poilfy  ;  8-  IJa- 
l'elle ,  née  le  premier  Octobre  1348,  mariée  l’an  1360,  à  Jean 
Galéas  Vifconti,  Comte  de  Vertus,  puis  Duc  de  Milan,  morte 
le  onzième  Septembre  1372;  &  9.  jean  de  France,  Duc  de  Ber¬ 
ry,  Comte  de  Poitou,  d'E:ampes , d’Auvergne  6c  de  Boulogne, 
&c.  qui  étoit  le  troifiéme  fils,  né  le  30  Novembre  1340,  &  qui 
mourut  le  15  Juin  1416.  (  Voyez  JEAN.)  11  avoit  époufé  10. 
par  traité  du  24  Juin  1360,  jeanne  d’Arinagnac ,  fille  aînée  de 
Jean,  I  du  nom,  Comte  d’ Armagnac, &  de  Beatrix  de  Clermont, 
dite  île  Bourbon ,  mon e  en  Mars  1387:  20.  en  Mai  1389,  Jeanne , 
II  du  nom,  Comteffe  d’Auvergne  u.  de  Boulogne, fille  unique  de 
Jean,  11  du  nom,  Comte  d’Auvergne  6c  de  Boulogne,  6i  d’E- 
’léonore  de  Cominge.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  16  No¬ 
vembre  1416,  avec  George  Seigneur  de  la  Tremoille,  &  mou¬ 
rut  fans  pollérité  vers  l’an  1424.  Du  premier  mariage  du  Duc 
de  Berry  lor  tirent  ;  1.  Charles  de  Btrry,  Comte  de  Montpen- 
fier  ,  mort  fans  alliance  avant  l’an  1383  ;  2  Jean  de  Berry, 
Comte  de  Montpenfier,  qui  époufa  10.  en  Août  1386,  Cathe¬ 
rine  de  France,  fille  puînée  du  Roi  Charles  IV,  morte  en  Octo¬ 
bre  1388:  2  .  Anne  de  Bourbon,  Dame  de  Cailly,  de  Quille- 
bœuf,  &c.  fille  de  Jean  de  Bourbon,  I  du  nom.  Comte  delà 
Marche  ,  &  de  Catherine ,  Comteffe  de  Vendôme  ,  &  mourut 
fans  pollérité  de  ces  deux  femmes  ;  3  Louïs,  qui  vivoit  l’ail 

1383  !  4-  Bonne  de  Berry  ,  mariée  r°.  en  Décembre  1376  ,  à 
Amé,  VII  du  nom.  Comte  de  Savoye:  2L  en  Décembre  1393, 
à  Bernard  ,  Vil  du  nom  ,  Corn  e  d’Armagnac,  Connétable  de 
France,  morte  le  30  Juin  1434;  &  5.  Marie  de  Berry,  alliée 
i°.  le  29  Mars  '386,  à  Lotus  de  Châtillon,  III  du  nom,  Com¬ 
te  de  Danois:  2  .  par  contraét  du  27  Janvier  1392,  à  Philip¬ 
pe  d’Artois,  Comte  d’Eu ,  Pair  6c  Connétable  de  France  :  30. 
le  24  Juin  1400,  à  Jean,  I  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon,  mor¬ 
te  en  Juin  1434. 

XVI 1.  Charles,  V  du  nom,  Roi  de  France,  furnommé 
1e  Sage  ,  né  le  21  Janvier  1337  ,  fut  facré  &  couronné  le  19 
Mai  1364,  mourut  au  château  de  Beauté  fur-Marne  près  de 
Vincennes,  le  16  Septembre  1380,  après  avoir  régné  16  ans, 
cinq  mois  &  huit  jours.  (Cherchez  CHARLES.)  Il  avoir,  é- 
poufé  en  1349  j  Jeanne  de  Bouroon,  fille  aînée  de  Pierre,  I  dut 
nom.  Duc  de  Bourbon,  &  d  lfabelle  de  Valois,  morte  en  cou¬ 
che  le  fixiéme  Février  1377,  âgée  de  40  ans,  dont  il  eut  1. 
Charles  VI,  qui  fuit;  2.  Louïs  de  France, Duc  d’Orléans, 
qui  fit  la  Branche  royale  d’ Orléans ,  rapportée  fous  le  mot  ORLE'ANS; 
3-  Jean, mon  jeune;  4  Jeanne ,  née  en  Septembre  1357,  morte  le 
21  Octobre  1360;  5.  Bonne,  morte  jeune  le  feptiéme  Novembre 
1 360 ;  6.  Jeanne,  née  le  feptiéme  Juin  1366,  morte  le  21  Dé¬ 
cembre  iuivant;  7  Marie,  née  le  27  Février  1370  .  morte  jeune 
l’an  1377;  8-  lfabelle,  née  le  24  Juillet  1373,  morte  le  troifié¬ 
me  Février  1377;  &  9.  Catherine  de  France ,  née  le  quatrième 
Février  1367,  mariée  en  Août  1386,  à  Jean  de  Berry,  Comte 
de  Montpenfier,  morte  en  Oétobre  1388. 

XVIII.  Charles,  VI  du  nom,  Roi  de  France,  dit  le  Bien- 
aimé,  né  le  troifiéme  Décembre  1368,  fut  facré  &  couronné  le 
quatrième  ^Novembre  1380,  &  mourut  à  Paris  le  22  Oétobre 
1422,  après  avoir  régné  42  ans,  un  mois  &  fix  jours.  (Cherchez 
CHARLES.)  Il  avoit  époufé  le  17  Juillet  1385,  lfabelle  de 
Bavière,  fille  d 'Etienne,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Bavière,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  &  de  Thadée  Vifconti,  morte  le  24  Septembre 
1435,  dont  il  eut  1.  Charles  Dauphin  né  le  25  Septembre  138^, 
mort  le  27  Décembre  fuivant;  2.  Charles  Dauphin,  né  le  fixié¬ 
me  Février  3392,  mort  le  onzième  Janvier  1400;  3.  Louïs  Dau¬ 
phin,  né  le  22  Janvier  1396,  mort  le  18  Décembre  1415,  fans 
poftérité  de  Marguerite  fille  aînée  de  Jean  Duc  de  Bourgogne 
qu’il  avoit  époufée  le  30  Août  1404.  Elle  fe  remaria  le  dixiéme 
Oétobre  1423  ,  à  Artus  de  Bretagne  ,  Comte  de  Richemont,  Con¬ 
nétable  de  France,  &  mourut  le  deuxième  Février  1441  ;  4.  Jean 
•Dauphin,  né  le  31  Août  1393 ,  mort  de  poifon  le  cinquième  A- 
vril  1416,  fans  poftérité  de  jaqueline  de  Bavière,  fille  unique 
6c  héritière  de  Guillaume  de  Bavière,  IV  du  nom,  Comte  de  Hai- 
nault  &  de  Hollande  qu’il  avoit  époufée  par  traité  du  30  Juin 
1406.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  l’an  1417,  a vec  jean  de 
Bourgogne,  Duc  de  Brabant:  une  troifiéme  en  1423,  du  vivant 
du  Duc  de  Brabant,  avec  Bumfroy  d’Angleterre,  Duc  de  Glo- 
cefter  fils  du  Roi  Benri  V ,  &  une  quatrième  avec  François  de 
Borfele,  Gouverneur  de  Zélande,  61  mourut  le  huitième  Octo¬ 
bre  1436;  (Voyez  JACQUELINE.)  5.  Charles  VII,  qui 
fuit.  Philippe,  né  &  mort  le  dixiéme  Novembre  1407;  6.  Jean¬ 
ne,  née  le  14  Juin  1388,  morte  l’an  1390;  7.  lfabelle,  liée  le 
neuvième  Novembre  1389,  mariée  lo.lepremierNovembre  1396, 
à  Richard,  II  du  nom }  Roi  d’Angleterre:  20.  le  29  juin  1406, à 

Charles, 
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Charles,  Comte  d’Angoulême,  puis  Duc  d'Orléans  ,  morte  en 
couches  le  13  Septembre  1409;  8.  Jeanne,  née  le  24  Janvier 
1391 ,  mariée  le  30  Juillet  1397  ,  à  jean,  VI  du  nom,  Duc  de 
Bretagne,  mortelle  27  Septembre  1433;  9.  Marie ,  Prieure  de 
Poiify,  née  le  22  Août  1392.  morte  le  19  Août  1438;  10.  Mi¬ 
chelle,  née  le  onzième  Janvier  1394,  mariée  en  Juin  1409,  à 
Philippe,  III  du  nom,  dit  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  ,  morte 
fans  poltérité  le  huitième  Juillet  1422;  &  11.  Catherine  de  Fran¬ 
ce,  née  le  27  Oftobre  i4or,  mariée  10.  le  deuxième  Juin  1420, 
à  Henri,  V  du  nom.  Roi  d’Angleterre: 2°.  à  Owen  Tudor, Che¬ 
valier  Gallois,  morte  en  1438-  Il  eut  aujfi  pour  fille  naturelle, 
Marguerite  Bâtarde  de  France,  mariée  à  Jean  de  Harpedene,  III  du 
nom ,  Seigneur  de  Bellcville  en  Poitou. 

XIX.  Charles,  VII  du  nom,  Roi  de  France,  furnommé 
le  Victorieux,  né  le  22  Février  1402,  fuccéda  au  Roi  fon  père 
en  1422,  fut  facré  &  couronne  à  Reims  le  17  Juillet  1429,  & 
mourut  à  Mehun-fur-Yeure  en  Berry,  le  22  Juillet  1461  ,  après 
avoir  régné  38  ans  &  neuf  mois,  moins  trois  jours.  ( Cherchez 
CHARLES.)  Il  avoit  époufé  en  1422,  Marie  d’Anjou,  fille 
de  Louis ,  II  du  nom >  Roi  de  Sicile ,  Duc  d’Anjou ,  &c.  &  dTo- 
land  d’Arragon,  morte  le  29  Novembre  1463  ,  dont  il  eut  x. 
Louis  XI,  qui  fuit;  2.  Philippe,  né  le  quatrième  Février  1436, 
mort  au  mois  de  Juin  fuivant;  3.  Jacques,  né  l’an  1432,  mort  à 

.  Tours  le  deuxième  Mars  1437;  4.  Chartes,  Duc  de  Guyenne  ,né 
le  28  Décembre  1440,  mort  de  poifon  le  12  Mai  1472,  (laijfant 
pour  files  naturelles  ,  Jeanne  Bâtarde  de  Guicnne  ,  Soupricure  de 
Blaye,  Œf  de  Joint  Par  doux  en  Périgord,  vivante  en  1513  ;  &  N... 
Bâtarde  de  Guicnne,  première  femme  de  François  de  Voluire,  Sei¬ 
gneur  de  Rufec ,  Confaller  &  Chambellan  du  Roi,  mariée  en  1490, 
morte  J'ans  poflêrite;)  5.  Badcgonde,  morte  fans  alliance  le  19  Mars 
1444;  6.  Catherine,  première  femme  de  Charles,  Duc  de  Bour¬ 
gogne ,  furnommé  le  Hardi,  mariée  l’an  1439,  morte  l’an  1446, 
âgée  de  18  ans;  7.  Toland,  née  le  23  Septembre  1434,  mariee 
l’an  1452,  à  Amé,  IX  du  nom,  Duc  de  Savoye,  morte  le  29 
Août  1478;  8.  Jeanne,  mariée  par  contraft  du  onzième  Mars 
1447,  à  Jean ,  II  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  morte  fans  pofté- 
rité  le  quatrième  Mai  1482  ;  9  Marguerite,  née  vers  le  mois  de 
Mai  1437,  morte  le  24  Juillet  1438;  xo.  Jeanne,  née  le  feptié 
me  Septembre  1433,  morte  le  20  Décembre  144.6;  11.  Marie, 
fœur  jumelle  de  Jeanne ,  morte  le  14  Février  1439;  &  12.  Mag- 
delaine  de  France,  née  le  premier  Décembre  1443,  mariée  par 
contraft  du  onzième  Février  1461 ,  à  Gafton  de  Foix,  Prince  de 
Viane,  morte  en  i486.  Il  eut  aujji  d' Agnès  Sorel ,  pour  files  na¬ 
turelles,  Charlotte,  Bâtarde  de  France,  mariée  en  1462,  «  Jacques 
de  Brezé,  Comte  de  Maulcvrier ,  Grand- Sénéchal  de  Normandie  qui  la 
ft  mourir  le  troifiéme  Juin  147 6;  Marguerite  Bâtarde  de  France, 
alliee  à  Olivier  de  Coetivi  ,  Seigneur  de  Taillebourg  ,  Sénéchal  de 
Guyenne,  morte  avant  l'an  ...  &  Jeanne  Bâtarde  de  France,  mariée 
à  Antoine  de  Buris ,  Comte  de  Sanccrre. 

XX.  Louïs,  XI  du  nom,  dit  le  Pdudcnt,  Roi  de  France,  né 
le  troifiéme  Juillet  1423  ,  fut  facré  &  couronné  le  iç  Août  146:, 
&  mourut  au  château  duPieilis-lez-Tours  le  30  Août  1483  .après 
lin  régne  de  22  ans  un  mois ,  &  huit  jours.  (  Cherchez  LOUIS.) 
Il  avoit  époufé  1°,  le  24  Juin  1436,  Marguerite,  fille  aînée  de 
Jacques  Stuart,  Roi  d’Ecoiïe,  &  de  Jeanne  de  Somerfet,  morte 
fans  pollérité,  le  26  Août  1446,  âgée  de  26  ans:  2°.  en  Mars 
1451;  Charlotte  de  Savoye,  fille  de  Louïs,  Duc  de  Savoye,  & 
d 'Anne  de  Chypre,  morte  le  premier  Décembre  1483,  âgée  de 
38  ans,  dont  il  eut  1.  Joachim, né  le  23  Juillet  1439,  mort  jeu¬ 
ne;  2.  Charles,  VIII  du  nom, qui  luit;  3.  François,  Duc  de 
Berry,  né  en  Septembre  1472,  mort  en  Juillet  1473;  4.  Louïj'e, 
née  en  Mai  1461,  morte  jeune;  5.  Ame,  mariée  en  1474,  à 
Pierre  ,  II  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Beaujeu,  &c. 
Pair  &  Chambrier  de  France, morte  le  14  Novembre  1522, âgée 
de  60  ans;  &  6.  la  B.  Jeanne  de  France,  DuchelTe  de  Berry, née 
l’an  1464,  mariée  l’an  1476  ,  à  Louis,  Duc  d’Orléans,  puis  Roi 
de  France,  XII  du  nom,  duquel  ayant  été  féparée ,  &  le  ma¬ 
riage  déclaré  nul  le  22  Décembre  1498  ,  elle  fonda  en  1501 ,  le 
Monatîére  des  Filles  de  l’Annonciade  de  Bourges,  où  elle  fe  fit 
Religieufe,  &  où  elle  mourut  le  quatrième  Février  1^04.  Il  eut 
aujfi  pour  flics  naturelles ,  Jeanne,  Bâtarde  de  France,  Dame  ac  Mi- 
rebeau,  mariée  l'an  1465,  à  Louis  Bâtard  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Bauffllon ,  Amiral  de  France ,  morte  l'an  1519;  Jeanne,  Bâtarde  de 
France;  Marie,  Bâtarde  de  France ,  qui  épouj'a  eu  1467,  Aymar  de 
Poitiers,  Seigneur  de Jâint  Valier;  0f  Guyette,  Bâtarde  de  France, 
mariée  avant  l'an  1460,  à  Charles  de  Sillons. 

XXI.  Charles,  VIII  du  nom,  Roi  de  France,  né  le  30 
Juin  1470,  fut  facré  &  couronné  le  30  Mai  1484,  &  mourut  d  a- 
poplexie  à  Amboife  le  feptiéme  Avril  1497,  après  avoir  régné  14 
ans,  fept  mois,  &  neuf  jours.  Il  avoit  époufé  par  contraft  du 
fixiéme  Décembre  1491 ,  Anne,  DuchelTe  de  Bretagne,  fille  uni¬ 
que  &  héritière  de  François,  II  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  & 
de  Marguerite  de  Foix.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  huitiè¬ 
me  Janvier  J 499,  avec  Louis,  XII  du  nom,  Roi  de  France,  & 
mourut  le  neuvième  Janvier  1513  ,  en  fa  37  année  ,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage,  r.  Charlcs-Orland  Dauphin,  né  le  dixiéme 
Oftobre  1492, mort  le  fixiéme  Décembre  1495;  2.  Charles  Dau¬ 
phin,  né  le  huitième  Septembre  1496,  mort  le  deuxième  Üfto- 
bre  fuivant;  3.  François, mort  jeune  ;  &  4.  Anne  de  France,  mor¬ 
te  en  bas  âge. 

ROIS  DE  F  R  A  N  C  E 

de  la  Maijon  d'Orléans- Valois. 

XX.  Louïs,  XII  du  nom,  Roi  de  France  .furnommé  le  Père 
du  peuple,  fils  de  Charles,  Duc  d’Orléans,  dont  les  ancêtres  font 
rapportez  ious  le  mot  ORLEANS,  prit  nailfance  le  27  Juin 
1462,  fuccéda  à  la  Couronne  en  1498,  après  la  mort  du  Roi 
Charles  VIII,  comme  premier  Prince  du  fang,  fut  facré  &  cou- 
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ronné  le  27  Mai  de  la  même  année,  &  mourut  à  Paris  le  pre¬ 
mier  Janvier  1514,  après  avoir  régné  16  ans,  huit  mois  ft  23 
jours.  ( Cherchez  LOUI  S.)  Il  avoit  époufé  1°.  l’an  1476,  la 
B.  Jeanne  de  France,  DuchelTe  de  Berry,  fille  du  Roi  Louis  XL 
Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul  par  fentence  du  22  Décembre 
1498,  elle  fonda  en  1501,  le  Monaftére  des  Filles  de  l’Annon- 
ciade  de  Bourges,  où  elle  fe  fit  Religieufe ,  &  où  elle  mourut  le 
quatrième  Février  1504:  2^.  le  huitième  Janvier  1499,  Anne  Du- 
chelle  de  Bretagne,  veuve  de  Charles ,  VIII  du  nom,  Roi  de 
France,  morte  le  neuvième  Janvier  1513:  3°.  le  neuvième  Ofto¬ 
bre  1514,  Marie,  PrinceiTe  d’Angleterre , ‘'fœur  de  Henri,  VIH 
du  nom,  Roi  d’Angleterre,  où  elle  retourna  après  la  mort  du 
Roi  fon  mari.  Elle  y  époufa  le  31  Mars  1313,  Charles  Bran¬ 
don,  Duc  de  Suffolck,  &  mourut  le  23  Juin  1333,  âgée  de  37 
ans.  Ce  Prince  n’eut  des  enfans  que  de  fa  fécondé  femme  ,  qui 
furent  1.2.  N...  &  N...  Dauphins,  morts  jeunes;  3.  Claude » 
née  le  13  Oftobre  1499,  mariée  le  18  Mai  1514  ,  à  François,  I 
du  nom,  Roi  de  France,  morte  le  20  Juillet  1524;  &  4'  Renée 
de  France,  née  le  25  Oftobre  1510,  mariée  par  contraft  du  30 
Juillet  1327,  à  Hercule  d'Elt,  II  du  nom,  Duc  de  Ferrare ,  de 
Modéne  ft  de  Reggio,  morte  le  12  Juin  1575 ,  âgée  de  65  ans. 

XXI.  François,  I  du  nom,  Roi  de  France,  dit  le  Père  &* 

le  Rcjlauraleur  des  Lettres ,  fils  de  Charles  d’Orléans ,  Comte  d’An¬ 
goulême  ,  dont  les  ancêtres  font  rapportez  fous  le  mot  OR¬ 
LEANS,  prit  naifiance  le  12  Septembre  1494,  porta  avant 
fon  avènement  à  la  Couronne  le  titre  de  Comte  d’Angoulême 
après  la  mort  de  fon  père,  puis  celui  de  Duc  de  Valois,  que  lui 
donna  le  Roi  Louïs  XII,  fon  coufin  &  fon  beau-pére,  ( c’eft  la 
raifon  du  furnom  de  Valois  que  portèrent  fes  Defcendans  au  lieu 
de  celui  d’Orléans)  après  la  mort  duquel  il  fuccéda  à  la  Cou¬ 
ronne,  comme  le  plus  proche  héritier,  fut  facré  &  couronné  le 
25  Janvier  x  S 14,  &  mourut  à  Rambouillet  le  3 1  Mars  1 346,  ayant 
régné  32  ans,  &  trois  mois,  moins  un  jour.  ( Cherchez  FRAN¬ 
ÇOIS  )  11  avoit  époufé  1°.  le  14  Mai  1514,  Claude  de  Fran- 
’ce,  fille  du  Roi  Louis  XII,  morte  le  20  Juillet  1523  ;  20.  en  Juil¬ 
let  1530,  Eléonore  d’Autriche,  veuve  d ’Emanucl,  Roi  de  Portu¬ 
gal,  &  fœur  de  l’Empereur  Charles-Quint ,  morte  le  18  Février 
1558,  fans  enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  1.  François 
Dauphin,  &  Duc  de  Bretagne, né  le  28  Février  1517  ,  mort' de 
poifon  le  dixiéme  Août  1336  ;  2.  Henri,  II  du  nom,  qui 

fuit;  3.  Charles,  Duc  d’Orléans,  de  Bourbon,  d’Angoulême  & 
de  Châtelleraut,  Pair  &  Chambrier  de  France,  &c.  né  le  22  Jan¬ 
vier  1522,  mort  de  pleuréfie  fans  alliance  le  neuvième  Septem¬ 
bre  1545 ; 4.  Louïfe, née  le  19  Août  1315, morte  le  21  Septembre 
1517;  5.  Charlotte,  née  le  23  Oftobre  1316,  morte  le  huitième 
Septembre  1324;  6.  Magdelaine, née  le  dixiéme  Août  1320,  ma¬ 
riée  le  premier  Janvier  1336,  à  Jacques  Stuart,  V  du  nom  ,  Roi 
d’EcolTe,  morte  le  deuxième  Juillet  fuivant;  &  7.  Marguerite  de 
France,  Duchelfe  de  Berry,  née  le  cinquième  Juin  1523»  ma¬ 
riée  le  neuvième  Juillet  1539,  à  Emanuel  Philibert ,  Duc  de  Sa¬ 
voye,  morte  le  14  Septembre  1374. 

XXII.  Henri,  II  du  nom,  Roi  de  France,  né  le  31  Mars 
1518,  fut  facré  &  couronné  le  23  Juillet  1547  ,  fut  blefle  d’un 
éclat  de  lance  dans  l’œil ,  joûtant  dans  la  rue  faint  Antoine  à  Pa¬ 
ris,  le  30  Juin  1559,  dont  il  mourut  le  dixiéme  Juillet  fuivant, 
après  avoir  régné  12  ans,  trois  mois  &  dix  jours.  (Cherchez 
HENRI.)  Il  avoit  époufé  par  traité  du  27  Oftobre  1533  , Ca¬ 
therine  de  Médicis  ,  fille  unique  de  Laurent  de  Médicis ,  Duc  d’Ur- 
bin,  &  de  Magdelaine  de  la  Tour- d’Auvergne ,  morte  le  cinquiè¬ 
me  Janvier  1589,  dont  il  eut  1.  François,  II  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Louis, Duc  d’Orléans, né  le  troifiéme  Février  1548, mort 
le  24  Oftobre  1550;  3.  Charles  IX,  dont  il  fera  parlé  après 
Jim  frère  aîné;  4.  Henri,  III  du  nom,  dont  il  fera  parlé  après  fes 
frères;  5.  François,  Duc  d’Alençon,  d’Anjou  &  de  Brabant,  né 
le  18  Mars  1354,  mort  fans  alliance  le  dixiéme  Juin  1584;  6. 
Elizabeth,  née  le  13  Avril  1343  ,  mariée  le  22  Juin  1339,2  Phi¬ 
lippe,  II  du  nom,  Roi  d’Efpagne ,  morte  en  couches  le  troifié¬ 
me  Oftobre  1368;  7  Claude,  née  en  Novembre  1547, mariée  le 
cinquième  Février  1358,  à  Charles,  II  du  nom,  Duc  de  Lorrai¬ 
ne,  morte  le  20  Février  1373;  8.  Marguerite,  DucheiTe  de  Va¬ 
lois,  née  le  14  Mai  1351,  mariée  le  18  Août  1372,  â  Henri, 
IV  du  nom.  Roi  de  France,  lequel  étant  parvenu  à  I2  Couron¬ 
ne,  fit  dilToudre  en  1599,1e  mariage  pour  caufe  de  ftérilité ,  dé¬ 
faut  de  confentement  &  de  confanguinité  ,  morte  le  27  Mars 
1615;  9.  Victoire,  née  le  23  Juin  1536,  morte  le  17  Août  fui¬ 
vant;  ft  10.  Jeanne  de  France,  fœur  jumelle  de  Vi&oire,  morte 
incontinent  après  fa  nailfance.  Il  eut  aujft  pour  enfans  naturels , 
Henri  d’Angoulême ,  Grand-Prieur  de  France ,  Gouverneur  de  Proven¬ 
ce  ,  &  Amiral  des  Mers  du  Levant ,  tué  à  Aix  en  Provence  le  deuxiè¬ 
me  Juin  1386;  &  Diane  légitimée  de  France,  mariée  10.  par  con¬ 
traft  du  13  Février  1552,  à  Horace  Farnéfe,  Duc  de  Caiho  : 
2°.  par  contrat  du  troifiéme  Mai  1537  ,  à  François,  Duc  de  Mont¬ 
morency  ,  Pair  &  Connétable  de  France  ,  morte  le  onzième  Janvier 
1619 ,  âgée  de  80  ans. 

XXI 11.  François,  II  du  nom,  Roi  de  France  &  d’Ecofle, 
né  le  19  Janvier  1543,  fut  facré  &  couronné  le  14  Septembre 
1559  ,  &  mourut  d’un  apofiume  à  l’oreille, le  cinquième  Décem¬ 
bre  1360,  après  avoir  régné  un  an  quatre  mois  &  vint- fix  jours, 
fans  enfans  de  Marie  Stuart, Reine  d’Ecoffe,  fille  unique  de  Jac¬ 
ques,  V  du  nom.  Roi  d’EcofTe,  ft  de  Marie  de  Lorraine  Guife 
fa  fécondé  femme  ,  qu’il  avoit  époufée  le  24  Avril  1538-  Elleprit 
une  fécondé  alliance  le  29  Juillet  1564,  avec  Henri  Stuart  ,  Ba¬ 
ron  de  Darley,  Duc  de  Rotfay.qui  fut  étranglé  dans  fon  lit  par 
des  Conjurez  le  dixiéme  Février  i$6y.&  une  troifiéme  avec  Jac¬ 
ques  Flepburn  ,  Comte  de  Bothwcl.  Elle  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  d'Elizabeth ,  Reine  d’Angleterre,  le  18  Février  1 5^ 5 * 

XXIII.  Charles,  IX  du  nom,  Roi  de  France,  ne  le  27 
Juin  1550,  fuccéda  à  la  Couronne  au  Roi  François,  II  du  nom, 
fon  frère  aîné,  fut  facré  &  couronné  le  15  Mai  1361,  ft  mou- 
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rat  au  Bois  de  Vto™«  le ES .)  lPavok 
folmTleT  Novembre”  1770  ,  ElizAtl,  ^«‘^fecoade 

“'h^uSte  triïuZTîa  MfonmaS,  le  reri'ra  à  Vien- 
trlC^n  Autriche  où  elle  fonda  le  Monaltére  de  Sainte-Claire,  & 

Ige  vint France  l’née  le'  «"oâotoe'l's 

st.afu 

Brtjiîffce  des  derniers  Ducs  d'Angoulême  ,  dont  îï  fera  parle  a  la  fin  de 

WXxîf  Henri,  III  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Pologne, 
né  !e  19  Septembre  1551,  fuccéda  au  Roi  Charles  fon  frère ,  fut 
facré  &  couronné  le  13  Février  1575  .  &  étant  a  Saint-Cloud 
fat  bleflé  le  premier  Août  1589  dun  coup  de  couteau  ,  dont  il 
mourut  le  lendemain ,  après  avoir  régné  15  ans  deux  mois  &  trois 
jours,  fans  enfans  de  Lmfe  de  Lorraine,  fille  de  Nicolas,  Duc 
de  Mercœur  &  Comte  de  Vaudemont ,  &  de  Marguerite  à  Eg- 
moSJ! Tpremiére  femme  ,  qu’il  avoit  époufée >  U  Février 

3575,  morte  le  29  Janvier  1601.  (  Cherchez  HENRI.) 

ROIS  D  E  F  R  A  N  C  E, 

de  la  Maifon  royale  de  Bourbon. 

XXL  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre  ,  Prince  de 
Béarn, 'Duc  de  Vendôme,  de  Beaumont  &  d’Albret ,  Comte  de 
Foix,  &c.  fils  aîné  de  Char  les  de  Bourbon ,  Duc :  de  Vendô¬ 
me,  dont  les  ancêtres  font  rapportez  fous  le  mot  BOURbUJN  , 
prit  naiffance  le  22  Avril  1518  ,  &  fut  bleffé  au  fiége  de  Rouen 
d’un  coup  de  moufquet,  dont  il  mourut  le  17  Novembre  i5°2. 

(  Cherchez  ANTOINE.)  Il  avoit  époufé  le  20  Oftobre  1 548, 
Jeanne  d’Albret,  Reine  de  Navarre,  fille  unique  de  Henri,  Roi 
de  Navarre,  &  de  Marie  de  Valois,  morte  le  neuvième  Juin 
1572,  dont  il  eut  1.  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Beaumont  au 
Maine,  né  le  2 1  Septembre  1551 ,  mort  le  20  Août  1553;  2. 
Henri,  IV  du  nom.  Roi  de  France,  qui  fuit;  2.  Louis  Charles 
de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  né  le  19  Février  1554,  mort 
de  la  chûte  qu’il  fit  d’une  fenêtre  par  l’imprudence  de  fa  nourri- 
ce i  &  4*  Catherine  de  Bourbon,  PrincelTe  de  Navarre,  nee  le 
feptiéme  Février  1558,  mariée  le  30  Janvier  1599 >  à  Henri  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Bar  ,  morte  fans  poftérité  le  13  Février  1604. 
Il  eut  au  fi  de  Louïfe  de  la  Béraudiérc,  Damofellc  de  Rouet ,  pour  fils 
naturel  Charles  de  Bourbon ,  Evêque  de  Cominges ,  puis  de  LeiBoure , 
&  Archevêque  de  Rouen  ,  Chancelier  des  Ordres  du  Roi  ,  mort  en 

ï6XXII.  Henri,IV  du  nom  ,furnommé  le  Grand, .Roi  de  Fran¬ 
ce  &  de  Navarre,  né  le  13  Décembre  1553 .  fuccéda  à  la  Cou 
ronne  de  France  en  1589?  après  la  mort  du  Roi  Henri  IiI,com- 
me  premier  Prince  du  fang,  fut  facré  le  27  Février  1594.  &  fut 
bleffé  d’un  coup  de  couteau  au  milieu  de  la  ville  de  Paris,  dont 
il  mourut  le  14  Mai  >610  ,  après  un  régne  de  20  ans,  neuf  mois 
&  12  jours.  ( Cherchez  HENRI.)  H  avoit  époufé  10.  le  18 
Août  1572  ,  Marguerite  de  France,  Duchelle  de  Valois,  fille  de 
Henri  II,  Roi  de  France,  &  de  Catherine  de  Mé  licis;  mais  ce 
mariage  ayant  été  déclaré  nul  en  1599.  par  l’autorité  de  l’Eglife, 
ce  Prince  prit  une  fécondé  alliance  le  27  Décembre  1600,  avec 
Marie  de  Médicis,  fille  de  François ,  Grand-Duc  de  Tofcane,  & 
de  Jeanne  d’Autriche,  morte  le  troifiéme  Juillet  1642,  âgée  de 
68  ans,  ( Voyez  MARIE.)  dont  il  eut  1.  Louis  ,  XlII  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  Duc  d’Orléans,  né  le  16  Avril  1607, 
mort  le  17  Novembre  161 1;  3.  Elizabeth,  née  le  22  Novembre 
1602,  mariée  le  18  Octobre  1615,  à  Philippe,  IV  du  nom ,  Roi 
d’Efpagne ,  morte  le  fixiéme  Oétobre  1644;  4-  Chrétienne ,  née  le 
dixiéme  Février  1606,  mariée  le  dixiéme  Février  1619,  à  ViBor 
Amé,  Duc  de  Savoye,  morte  le  27  Décembre  1664;  4.  Henriet¬ 
te- Marie,  née  le  25  Novembre  1609,  mariée  le  onzième  Mai 

1625.  à  Charles,  I  du  nom,  Roi  d’Angleterre,  morte  le  dixié¬ 
me  Septembre  1669;  &  5-  Gafton-Jean-Baptifie  de  France,  Duc 
d’Orléans,  de  Chartres,  de  Valois  &  d’Alençon  qui  étoit  le  troi¬ 
fiéme  fils,  né  le  25  Avril  1608, mort  le  deuxième  Février  1660. 
( Cherchez  GASTON.)  Il  avoit  époufé  i^.  le  fixiéme  Août 

1626,  Marie  de  Bourbon,  Ducheffe  de  Montpenfier,  Dauphine 
d’Auvergne ,  Souveraine  de  Dombes ,  &c.  fille  unique  &  héri¬ 
tière  de  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpenfier ,  étc.  &  d’Hen- 
rïette-Catkerine ,  Ducheffe  de  Joyeufe ,  morte  en  couche  le  qua 
triéme  Juin  1627  ,  en  fa  22  année:  20.  le  31  Janvier  1632 , Mar¬ 
guerite  de  Lorraine,  fille  de  François ,  Comte  de  Vaudemont,  & 
de  Catherine  de  Salines ,  morte  le  troifiéme  Avril  1672 ,  en  fa  59 
année.  Du  premier  mariage  fortit,  1.  Anne  Marie  Louïfe  d’Or¬ 
léans,  Souveraine  de  Dombes,  Princeffe  de  la  Roche  fur-Yon  , 
Dauphine  d’Auvergne  ,  Ducheffe  de  Montpenfier  ,  &c.  née  le 
29  Mai  1627,  morte  fans  alliance  le  cinquième  Avril  1693,  en 
fa  66  année.  Ft  du  fécond  vinrent,  2.  Jean-Gallon ,  Duc  de  Va¬ 
lois,  né  le  17  Août  1650, mort  le  dixiéme  Août  1652;  3.  Mar¬ 
guerite- Louïfe  d’Orléans,  née  le  28  Juillet  1645,  mariée  le  19 A- 
vril  1661 ,  à  Corne  de  Médicis,  III  du  nom,  Grand-Duc  de  Tof¬ 
cane,  morte  à  Paris  le  17  Septembre  1721 ,  en  fa  77  année;  3. 
Elizabeth,  née  le  26  Décembre  1646,  mariée  le  15  Mai  1667, 
à  Louis  JoJ'eph  de  Lorraine,  Duc  de  Guife.  morte  le  17  Mars 
1696;  5'.  Françoife-Magdelaint ,  née  le  13  Octobre  1648,  mariée 
le  quatrième  Mars  1663 ,  à  Charles  Emanuel,  Il  du  nom.  Duc  de 
Savoye  ,  morte  le  14  Janvier  1664;  &  6  Anne-Marie  d’Orléans, 
née  le  neuvième  Novembre  1652,  morte  le  17  Août  1656.  Ce 
Prince  eut  aujji  pour  fils  naturel  Louis,  Bâtard  d’Orléans,  Comte  de 
Charny,  né  l'an  1637  mort  en  Efpagne  en  1692.  Le  Roi  Henri  IV, 
eut  pour  enfans  naturels,  Céfar,  Duc  de  Vendôme,  qui  fit  la  Bran¬ 
che  des  derniers  Ducs  de  Vendôme,  rapportée  à  la  fin  de  cet  Ar- 
îiclei  Alexandre,  du  le  Chevalier  de  Vendôme, né  £«1598,  Grand- 
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Prieur  de  France,  Général  des  Galères  de  Malte,  &c.  mort  le  huitième 
lévrier  1629;  Henri,  Duc  de  Verneuil ,  né  en  OBobre  1601  ,  qui 
porta  longtcms  le  titre  d  Evêque  de  Metz ,  &  pojféda  l  Abbaye  de  Saint- . 
Germain  des-Prez  ,  &  plufieurs  autres  confit  dérables  ;  mais  ayant  été 
fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  premier  Janvier  1662,  reçu  Duc 
&  Pair  de  France  le  15  Décembre  V  63 ,  il  prit  celui  de  Duc  ae  Ver¬ 
neuil  ,  fous  lequel  il  fut  AmbaJfadeur  extraordinaire  en  Angleterre  en 
1665  ,  &  mourut  le  28  Mai  1682  ,  âgé  de  81  an,  Jans  laijjer  de  po- 
flérité  de  Charlotte  Séguier ,  veuve  de  Maximilien  François  de  Bé¬ 
thune,  III  du  nom,  Duc  de  Sully,  &  fille  de  Pierre  Séguier,  Chan¬ 
celier  de  France  ,  qu'il  avoit  époufée  le  29  OBobre  1 668  ,  morte  le  troi¬ 
fiéme  Juin  1704;  Antoine  de  Bourbon,  Comte  de  Moret ,  Abbé  de 
Savigny,  de  Saint-Etienne  de  Caen,  de  Saint-  ViBor  de  Marfeillc&de 
Signy  ,né  en  1607,  mort  d  une  moufquetade  qu'il  reçut  au  combat  de 
Caltelnaudary ,  le  premier  Septembre  1632;  Catherine  Henriette  lé¬ 
gitimée  de  France,  mariée  en  Février  1619.  à  Charles  de  Lorraine, 
II  du  nom,  Duc  d'Elbeuf,  morte  le  20  Juin  166 3;  Gabrielle- Angé¬ 
lique,  légitimée  de  France,  mariée  le  12  Décembre  1622  ,  a  Bernard 
de  la  Valette  &  de  Foix,  Duc  d'Epcrnon,  de  la  Valette  &  de  Canda- 
1e,  Pair  &  Colonel  Général  de  P  Infanterie  Françoije,  morte  en  couche 
le  24  Avril  1627  ;  Jeanne  Baptilte  de  Bourbon,  Abaejfe  de  Fontcvraut 
en  1639,  morte  le  16  Janvier  1670;  &  Marie- Henriette  de  Bour¬ 
bon,  Abbejfe  de  Chelles  en  1627,  morte  le  dixiéme  Février  1629. _ 

XXlIi.  Louis,  XIII  du  nom,  furnommé  le  Jujle ,  Roi,  de 
France  &  de  Navarre,  né  le  27  Septembre  1601  ,  lut  facre  tl 
couronné  le  17  Octobre  1610,  &  mourut  à  Saint-Germain  en- 
Laye  le  14  Mai  1643 ,  âgé  de  41  an  fept  mois  &  18  jours,  ayant 
régné  33  ans  accomplis.  ( Cherchez  LOUIS.)  11  avoit  époufL. 
le  25  Novembre  1615,  Anne  d’Autriche,  Infante  d  Efpagne  ,  fille 
de  Philippe,  III  du  nom,  Roi  d’Efpagne,  &  de  Marguerite  d’Au¬ 
triche,  morte  le  20  Janvier  1666,  âgée  de  64  ans,  dont  il  eut 
Louïs,  XIV  du  nom,  qui  fuit;  &  Philippe  de  France,  Duc 
d’Orléans,  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  Ducs  de  ce  nom,  rappor¬ 
tée  fous  le  mot  ORLEANS. 

XXIV.  Louis,  XiV  du  nom,  furnommé  le  Grand,  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  né  le  cinquième  Septembre  1638,  fut  fa¬ 
cré  &  couronné  le  feptiéine  Juin  1654,  &  mourut  à  Verfailles 
le  premier  Septembre  1715,  en  fa  77  année,  après  avoir  régné 
72  ans.  (  Cherchez  LOUIS.)  Il  avoit  époufé  le  neuvième  Juin 
1660,  Marie-Tbéréfe  d’Autriche  ,  Infante  d’Efpagne ,  fille  de  Phi¬ 
lippe,  IV  du  nom,  Roi  d’Efpagne,  &  d 'Elizabeth  de  France  fa 
première  femme,  morte  le  30  juillet  1683 . âgée  de  45  ans,  dont 
il  eut  1.  Louïs  Dauphin,  qui  fuit,  2.  Philippe  de  France ,  Duc 
d’Anjou,  né  le  cinquième  Août  1668,  mort  le  dixième  Juillet 
1671;  3.  Louïs  •  François ,  Duc  d’Anjou,  né  le  14  Juin  1672, 
mort  le  quatrième  Novembre  fuivant;  4-  Anne-Elizabeth ,  née  le 
18  Novembre  1662,  morte  le  30  Décembre  fuivant;  5.  Marie- 
Anne,  née  le  16  Novembre  1664,  morte  le  26  Décembre  fui¬ 
vant;  &  6.  Marie-Tbéréfe  de  France,  née  le  deuxième  Janvier 
1667  ,  morte  le  premier  Mars  1672.  Il  eut  aufii  pour  enfans  natu¬ 
rels  1.  Louis  de  Bourbon,  né  le  27  Décembre  1663.  mort  le  15  Jvîy 
let  1 666,  fans  avoir  été  légitimé  ;  2.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de 
Vermandois ,  Amiral  de  France,  né  le  deuxième  OBobrc  1667  ,  mois 
le  18  Novembre  1683  >  3-  Marie  Anne,  née  en  OBobre  1666,  ma¬ 
riée  le  16  Janvier  1680  ,  à  Louïs  Armand  de  Bourbon,  Prince  de 
Conti  ;  4.  Louïs-Auguste,  Duc  du  Maine ,  Souverain  de  Dom¬ 
bes ,  ce.  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs  du  Maine,  rapportée  ci- 
après;  5  Louis  Céfar,  Comte  de  Vexin,  Abbé  de  Saint  Denys  en 
France  &  de  Saint  -  Germain  ■  des-Prez ,  né  en  1672,  mort  le  dixié¬ 
me  Janvier  1683  !  6.  Louïs  Alexandre ,  Comte  de  Tuuloufe  ,  Duc  de 
Damville ,  Pair,  Amiral  &  Grand  -  Veneur  de  France  ,  Gouverneur 
de  Bretagne,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  né  le  fixiéme  Juin  1678» 
7.  Louïfe  -  Françoife ,  née  en  1673,  mariée  le  24  Juillet  1685  »  d 
Louïs,  III  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  Pair  &  Grand  Maître  de  Fran¬ 
ce,  g fc.  8.  Louïfe-Marie  Anne  de  Bourbon,  morte  le  15  Septembre 
1681  ;  9  Françoife-Marie ,  née  en  Mai  1677  .  mariée  le  18  Février 
1692 ,  à  Philippe ,  II  du  nom ,  petit-fils  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  de 
Valois,  de  Chartres,  &c.  &  10.  11  N...N  de  Bourbon  ,  morts  jeunes. 

XXV.  Louis,  Dauphin,  né  le  premier  Novembre  1661, 
mourut  avant  le  Roi  fon  père  le  14  Avril  17 11.  11  avoit  époufé 
le  28  Janvier  1680,  Marie-Annc-Chrifiïne-ViBoire  de  Bavière  ,  fille 
de  Ferdinand-Marie ,  Duc  de  Bavière ,  Electeur  du  faint  Empire ,  & 
d 'Adelaïde-Henriette  de  Savoye,  morte  le  20  Avril  1690,  dont  il 
eut,  Louis,  Dauphin,  qui  fuit;  Philippe,  Duc  d’Anjou, 
qui  a  continué  la  branche  des  Rois  d' Efpagne, rapportée  ci- après",  & 
Charles  de  France,  Duc  de  Berry,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  &  de  la  Toifon  d’Or,  né  le  31  Août  16S6,  mort  le  quatriè¬ 
me  Mai  1714,  en  fa  28  année.  Il  avoit  époufé  le  fixiéme  Juillet 
1710,  Marie  Louife- Elizabeth  d’Orléans,  fille  de  Philippe,  II  du 
nom,  petit  fils  de  France,  Duc  d’Orléans,  &c.  Régent  du  Ro¬ 
yaume,  morte  la  nuit  du  20  au  21  Juillet  1719.  dont  il  eut  1. 
Charles  de  Berry,  Duc  d’Alençon,  né  avant  terme  le  26  Mars 
1713,  mort  le  16  Avril  fuivant;  2.  N...  née  avant  terme  le  21 
Juillet  1 71 1,  morte  en  naiffant;  &  3.  Louïfe-Marie  Elizabeth  de 
Berry,  née  pofthume  &  avant  terme  le  16  Juin  1714,  morte  ie 
lendemain. 

XXVI.  Louis,  Dauphin,  né  le  fixiéme  Août  1682,  mourut 
avant  le  Roi  Louis  XIV,  fon  ayeul,  le  18  Février  1712,  en  fa 
30  année.  Il  avoit  époufé  le  feptiéme  Décembre  1697,  Marie- 
Adelàide  de  Savoye,  fille  de  ViBor- Amcdéc ,  11  du  nom,  Duc  de 
Savoye,  &  d'Anne-Marie  d’Orléans,  morte  le  12  Février  1712, 
fix  jours  avant  le  Dauphin  fon  mari,  dont  il  eut  1.  N...  de  Fran¬ 
ce,  Duc  de  Bretagne,  né  le  25  Juin  1704.  mort  fans  avoir  été 
nommé,  le  13  Avril  i7°5.  Louïs,  Dauphin,  né  le  huitième 
Janvier  1707,  mort  le  huitième  Mars  1712,  âgé  de  cinq  ans  & 
deux  mois;  &  3.  Louis  XV ,  qüi  fuit. 

XXVII.  Louis,  XV  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
né  le  15  Février  1710,  a  fuccédé  au  Roi  Louïs  XIV ,  fon  bifa- 
yeul,  le  premier  Septembre  1715,  fous  la  Régence  de  Philippe, 
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petit-fils  de  France,  Duc  d’Orléans;  a  été  facré  de  couronné  à 
ItclCî^le  25  Oftobre  1722,  &  a  été  déclaré  Majeur  tenant  fon 
Lit  de  juftice  au  Parlement  le  22  Février  1723.  Les  conventions 
de  ^«--mariage  &  de  Marie- Anne-Vi&oire  ,  Infante  d’Efpagne, 
fille  dé  Poulpe  V,  Roi  d’Efpagne,  &  d’Elizabeth  Farnéfe  fa  fé¬ 
cond  femme,  ayant  été  lignées  le  25  Novembre  i72r,  à  Ma¬ 
drid,  l’Infanpe  Reine  en  partit  le  27  du  même  mois,  arriva  à 
OyaMon  le  fixiélne  Janvier  1722 ,  &  le  neuvième  les  Aftes  de 
réception  «JaTInfante  &  de  remife  de  la  Princefle  d’Orléans, qui 
alloit  époufer  le  Prince  des  Afturies ,  ayant  été  lignez,  elle  arri¬ 
va  à  Saint-Jean-de-Luz  le  même  jour,  &  à  Paris  le  deuxième 
Mars  fuivant.  Mais  ce  mariage  n’a  pas  eu  lieu.  L’Infante  a  été 
renvoyée  en  Efpagne  en  1  725 ,  &  le  Roi  a  époufé  la  même  année 
Marie  Lefczinska,  fille  du  Roi  Stanislas  de  Pologne.  Nous  ne 
parlons  pas  des  enfans  ifliis  de  ce  mariage,  parce  que  l’heureufe 
fécondité  de  la  Reine  rendroit  bientôt  notre  Lifte  incomplète. 

ROIS  D' ESPAGNE, 

J'ortis  de  la  Maifon  de  France. 

XXVI.  Philippe  de  France,  Duc  d’Anjou,  né  le  19  Dé¬ 
cembre  1683,  fécond  fils  de  Louis  Dauphin,  &  de  Marie  Anne- 
Clmftine-Viftoire  de  Bavière,  &  petit-fils  de  Louïs,  XlV  du 
nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  &  de  Marze-Tbéréfe  d’Au¬ 
triche  ,  Infante  d’Efpagne  ,  ayant  été  appellé  à  la  fucceifion 
d’Efpagne  par  le  Teftament  du  Roi  Charles  II,  mort  fans  en- 
fans  le  premier  Novembre  1700,  le  Roi  Louïs  XIV,  fon  grand- 
p  rj,  le  déclara  publiquement  Roi  d’Efpagne  le  16  du  même 
mois.  Il  fut  proclamé  folemnellement  à  Madrid  le  24,  &  fut 
reconnu  univerfelleinent  par  tous  les  Etats  qui  compofent  la 
Monarchie  d’Efpagne  <Sc  par  la  plus  grande  partie  des  Puiiïances 
de  l’Europe.  Il  partit  le  quatrième  Décembre  1700,  pour  aller 
prendre  potlelüon  de  la  Couronne,  &  arriva  au  Palais  du  Buen- 
Retiro,  près  de  Madrid  le  18  Février  1701.  Il  y  fut  encore 
proclamé  Roi,  &  prit  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  Prince  fe  dé¬ 
mit  volontairement  du  Gouvernement  de  fes  Royaumes  le  15 
Janvier  1724,  après  un  régne  de  23  ans,  en  faveur  du  Prince 
des  Afturies  fon  fils  aîné,  &  fe  retira  au  Palais  de  S.  Ildefonfe, 
avec  la  Reine  fon  époufe,  pour  ne  vaquer  qu’à  fon  falut.  (Vo¬ 
yez  PHILIPPE  V.)  11  époufa  i°.  par  procureur  le  onzième 
Septembre  1701,  Marie-Louife-Gabrielle  de  Savoye,  fille  de  Vi- 
ftor-Amedéc,ll  du  nom,  Duc  de  Savoye,  &  d’ Ame-Marie  d’Or¬ 
léans,  morte  le  14  Février  1714,  en  fa  26  année:  2\  le  16 
Septembre  de  la  même  année,  Elizabeth  Farnéfe,  fille  d’Edouard, 
Il  du  nom.  Duc  de  Parme,  &c.  &  de  Dorothéc-Soplne  de  Bavié- 
re-Palatin-  Du  premier  mariage  font  ilfus  ,  1.  Louis,  qui 
fuit;  2.  Philippe ,  Infant  d’Efpagne,  né  le  deuxième  Juillet  1709, 
mort  le  huitième  du  même  mois;  3.  Autre  Philippe ,  né  le  fep- 
tiéiue  Juin  1712,  more  le  29  Novembre  1719;  &  4.  Ferdinand, 
Infant  d’Efpagne,  né  le  23  Septembre  1713  ,  nommé  Grand- 
Prieur  de  Caftille  en  Juin  1716.  Et  du  fécond,  font  iffus,  5. 
Charles,  Infant  d’Efpagne,  né  le  20  Janvier  1716,  dont  les  Ar- 
tic.es  du  mariage  avec  Philip-pe  Elizabeth  d’Orléans,  tille  de  Phi¬ 
lippe,  petic-fils  de  France,  Duc  d'Orléans,  &  de  Marït-FrançoJt 
de  Rourbon,  légitimée  de  France,  furent  lignez  à  Verfailles  le 
26  Novembre  1722,  &  qui  étant  partie  de  Paris  le  premier  Dé- 
cemore  fuivant,  arriva  à  Madrid  le  16  Février  1723;  6.  Fran¬ 
çois  ,  né  le  21  Mars  1717,  mort  le  deuxième  Avril  fuivant;  7. 
Philippe,  né  le  15  Mars  1720;  &  8.  Marie- Anne  ViBoire,  Infan¬ 
te  d' Efpagne,  née  le  31  Mars  1718,  dont  les  conventions  de 
miriage  ayant  été  lignées  le  2?  Novembre  1721,  à  Madrid,  el¬ 
le  en  partit  le  27  du  même  mois ,  arriva  à  Oyarfon  le  fixiéme 
Janvier  1722  &  le  neuvième  les  Aétes  de  fa  réception,  &  de 
remife  de  la  Princefle  d’Orléans,  qui  alloit  époufer  le  Prince 
des  Afturies  fon  frère.  Elle  arriva  à  S.  Jean  de  Luz  le  même 
jour,  &  l’Infante  Reine  arriva  à  Paris  le  euxiéme  Mars  fuivant. 

XXVll.  Louis,  Prince  des  Afturies,  puis  Roi  d’Efpagne,  I 
du  nom,  né  le  25  Août  1707,  a  été  proclamé  Roi  dans  le  Con- 
feit  le  19  Janvier  1724,  &  dans  la  ville  de  Madrid  le  neuvième 
Février  fuivant  après  l’abdication  du  Roi  fon  père.  Il  a  époufé 
par  contrat  du  16  Novembre  1711,  Louïfc  -  Elizabeth  d’Orléans, 
fille  de  Philippe,  petit-fils  de  France,  Duc  d’Orléans,  &  de 
Marie-Francofe  de  Bourbon,  légitimée  de  France.  Cette  Prin- 
cefle  partit  de  Paris  le  18  du  même  mois,  arriva  à  S.  Jean  de 
Luz  le  fixiéme  Janvier  1722,  &  le  9  les  Aftes  de  remife  de  cet¬ 
te  Princefle,  &  de  réception  de  Marie- Anne- Vittoire,  Infante 
d’Efpagne,  qui  venoit  en  France,  étant  promife  au  Roi  Louïs 
XV,  ayant  été  lignez,  elle  partit  pour  Oyarfon  ,  &  arriva  le  28 
du  même  mois  à  Lerma,  où  le  même  jour  le  Cardinal  Borgia 
leur  donna  la  bénédiction  nuptiale,  &  arrivèrent  à  Madrid  le  26 
du  même  mois  ;  mais  à  caufe  de  leur  jeune  âge ,  le  mariage  ne 
fut  confommé  que  le  18  Août  1723.  Le  Roi  Louis  eft  mort  de  la 
petite  vérole  fans  poftérité,  le  3 1  Août  1 724,  &  le  Roi  Philippe 
fon  père  a  repris  la  Couronne. 

DUCS  DU  MAINE. 

XXV.  Louï s-Auguste  de  Bourbon,  Prince  deDotnbes, 
Duc  du  Maine  &  d’Aumale ,  Comte  d’Eu ,  Pair  &  Grand-Maître 
de  l’Artillerie  de  France  ,  Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Colonel  Général  des  Suilfes  & 
des  Grifons,  &  Gouverneur  de  Languedoc,  fils  naturel  du  Roi 
Louïs  XIV,  eft  né  le  31  Mars  1670,  &  a  été  légitimé  par  Let¬ 
tres  du  19  Décembre  1673.  Il  a  époufé  le  19  Mars  1692 ,  LouïJ'c- 
Bénédl&c  de  Bourbon,  fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé,  &  d’Anne  de  Bavière,  dont  il  a  eu  x.  Louïs -Conft an- 
tin  de  Bourbon  ,  Prince  de  Dotnbes ,  né  le  27  Novembre  1695  ♦ 
mort  le  28  Septembre  1698;  2.  Louïs-Auguste,  qui  fuit; 
3.  Louis-Charles ,  Comte  d’Eu,  né  le  is  Octobre  1701,  qui  a 
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été  pourvu  en  Mai  1710,  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  l’Ar¬ 
tillerie  en  furvivance  du  Duc  du  Maine  fon  père;  4.  N...  Duc 
d  Aumale',  né  le  31  Mars  1704»  mort  en  Septembre  1708  ;  5. 
N...  née  le  onzième  Septembre  1694,  morte  le  26  du  même 

mois;  6.  N...  née  le . morte  le  24  Août  1699;  &  7.  Louï- 

Je-FrançoiJe  de  Bourbon,  née  la  nuit  du  troifiéme  au  quatrième 
Décembre  1707. 

XXVI.  Louïs-Auguste  de  Bourbon,  Prince  de  Dombes, 
ne  le  quatrième  Mars  1700,  a  été  pourvu  en  furvivance  du  Duc 
du  Maine  fon  père,  de  la  charge  de  Colonel. Général  des  Suifles 
&  Grifons,  par  Lettres  du  16  Mai  1710,  &  du  Gouvernement 
de  Languedoc. 

DERNIERS  DUCS  DE  VENDOME. 

ttJ™11/  Çe'sar,  Duc  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri 
IV,  K01  de  France,  &  de  Gabriellc  d’Etrées,  Duchefle  de  Beau- 
fort,  né  en  Juin  1594,  fut  légitimé  par  le  Roi  fon  père  en  Jan¬ 
vier  1595,  qui  lui  donna  le  Duché  de  Vendôme  en  1598.  II 
fut  aulïï  Duc  d’Etampes,  de  Mercœur,  &c.  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  Gouverneur  de  Bretagne,  &  Grand-Maître,  Chef 
&  Surintendant-Général  de  la  navigation  &  commerce  de  Fran¬ 
ce.  Il  mourut  le  22  Octobre  1665  ,  en  fa  72  année.  11  avoit 
époufé  en  Juillet  1609,  Erançoife  de  Lorraine,  Duchefle  de  Mer- 
cœur,  d’Etampes  &  de  Penthiévre,  Princefle  de  Martigues,  fil¬ 
le  unique  &  héritière  de  Philippe- Emanuel  de  Lorraine,'  Duc  de 
Mercœur,  &  de  Marie  de  Luxembourg,  Duchefle  d’Etampes  & 
de  Penthiévre  ,  Vicomtefle  de  Martigues  ,  morte  le  huitième 
Septembre  1669,  âgée  de  77  ans,  dont  il  eut  x.  Louïs,  Duc 
de  Vendôme,  qui  fuit;  2.  Erançois  de  Vendôme,  Duc  de  Beau- 
fort,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand  Maî¬ 
tre  ,  Chef  &  Surintendant-General  de  la  navigation  ôt  commerce 
de  France,  né  en  Janvier  1616,  tué  dans  une  fortie  contre  les 
Turcs  devant  la  ville  de  Candie  le  25  Juin  1669,  fans  avoir  été 
marié;  (Voyez  FRANÇOIS.)  &  3.  Elizabeth  de  Vendôme, 
mariée  le  onzième  Juin  ’  1643  ,  à  Charles  Amédée  de  Savoye, 
Duc  de  Nemours,  morte  le  19  Mai  1664,  âgée  de  50  ans. 

XXIV.  Louïs,  Duc  de  Vendôme,  de  Mercœur,  &c.  Pair 
de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de 
Provence,  né  en  1612,  fut  créé  Cardinal  après  la  mort  de  fa 
femme,  par  le  Pape  Alexandre  VII,  le  feptiéme  Mars  1667, 
nommé  Légat  à  latcre  en  France  par  le  Pape  Clement  IX ,  en 
1668,  &  mourut  le  fixiéme  Août  1669.  ( Voyez  LOUIS.)  Il 
ayoit  époufé  le  quatrième  Février  1651,  Laure  Mancini,  fille 
aînée  de  Michel- Laurent  Mancini,  Gentilhomme  Romain,  &  de 
Jéronyme  Mazarin ,  fœur  puînée  de  Jules ,  Cardinal  Mazarin , 
morte  le  huitième  Février  1657,  en  fa  21  année,  dont  il  eutx. 
Louï  s-Joseph,  qui  fuit;  2.  Philippe,  Prince  de  Vendôme, 
ci-devant  Grand-Prieur  de  France,  Abbé  de  la  Trinité-de- Ven¬ 
dôme  ,  de  S.  Viftor-de-Marfeille ,  de  S.  Vigor-de  Cérify ,  de  S. 
Honorat-de  Lérins,  de  S.  Manfuy-de-Toul,  &  d’Ivry ,  Lieute¬ 
nant-Général  des  Armées  du  Roi;  &  3.  Jules -Céfar  de  Vendô¬ 
me,  né  le  27  Janvier  1657,  mort  le  28  Juillet  1660. 

XXV.  LouÏs-Josep  h,  Duc  de  Vendôme,  de  Mercœur, 
&c.  Prince  du  fang  du  Roi  en  Efpagne ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  &  de  la  Toifon  d’Or,  Pair  &  Général  des  galères,  Gé- 
néralilfime  des  Armées  en  Catalogne,  &  de  celles  d’Efpagne  , 
Gouverneur  de  Provence,  né  le  30  Juillet  1654,  mourut  fans 
poftérité  à  Vinaros  le  onzième  Juin  1712,  &  eft  enterré  auMo- 
naftére  de  l’Efcurial  dans  le  tombeau  des  Infans  &  Infantes  d’Ef¬ 
pagne.  (Voyez  LOUIS-JOSEPH.)  Il  avoit  époufé  le  15 
Mai  1710,  Marie- Anne  de  Bourbon,  fille  de  Henri -Jules  de 
Bourbon,  III  du  nom,  Prince  de  Condé,  &  d’Anne  de  Baviére- 
Palatin,  morte  le  onzième  Avril  1718.  *  Voyez  le  P.  Anfelme. 

DERNIERS  DUCS  D'ANGOULEME. 

XXIV.  Charles  de  Valois,  Duc  d’Angoulêine ,  Pair  de 
France,  Ccfmte  d’Auvergne,  de  Ponthieu,  d’Alets,  &c.  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  &  Colonel-Général  de  la  Cavalerie  lé¬ 
gère  de  France,  fils  naturel  de  Charles  IX,  Roi  de  France, 
naquit  le  28  Avril  1573 ,  &  mourut  le  24  Septembre  1650.  Il 
avoit  époufé  10.  par  contrat  du  fixiéme  Mai  1591 ,  Charlotte  de 
Montmorenci,  fille  aînée  de  Henri,  I  du  nom,  Duc  da  Mont- 
morenci,  Pair  &  Connétable  de  France,  &  d'Antoinette  de  la 
Marck-Bouillon ,  fa  première  femme,  morte  le  12  Août  1636; 
20.  le  25  Mai  1644,  Erançoife  de  Nargonne,  fille  de  Charles,  Ba¬ 
ron  de  Mareuil ,  &  de  Léonore  de  la  Rivière ,  morte  le  dixiéme 
Août  1713,  âgée  de  92  ans,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
de  fon  premier  mariage  furent,  1.  Henri  de  Valois,  Comte  de 
Lauragais,  mort  fans  alliance;  z.Louïs  Emanuel,  qui  fuit; 
&  3.  François  de  Valois,  Comte  d’Alets,  Colonel  Général  de  la 
Cavalerie  légère  de  France,  mort  le  19  Septembre  1622,  fans 
enfans  de  LouiJ'e- Henriette  de  la  Châtre,  Baronne  de  la  Maifon- 
fort,  fille  unique  de  Louïs,  Baron  de  la  Maifonfort,  Maréchal 
de  France ,  &c.  &  d'Elizabeth  d’Etampes ,  qu’il  avoit  époufée  le 
26  Avril  précédent.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Fran¬ 
çois ,  Comte  de  Crufiol,  duquel  elle  fut  féparée;  &  une  troilïé- 
me  avec  Claude  Pot,  Seigneur  de  Rhodes,  Grand-Maître  des 
cérémonies  de  France. 

XXV.  Louï  s- Emanuel  de  Valois,  Duc  d’Angoulêrne  , 
Pair  de  France ,  Colonel  -  Général  de  la  Cavalerie  légère  de  hran- 
ce,  Gouverneur  de  Provence,  &c.  né  en  1596,  mourut  le  13 
Novembre  1653.  Il  avoit  époufé  en  1629,  Henriette  de  la  Gui* 
che,  fille  aînée  de  Philibert,  Seigneur  de  la  Guiche  &  de  Chau¬ 
mont,  Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France,  &  Gouverneur 
du  Lyonnois,  &  d'Antoinette  de  Daillon  du  Lude,  morte  le  2a 
Mai  1682,  âgée  de  84  ans,  dont  il  eut  1.  N...  de  Valois,  Com¬ 
te  d’Auvergne,  né  l’an  1631  ,  mort  le  quatrième  Octobre  1637» 

X  3  2.  Ar- 
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2.  Armand ,  Comte  d’Auvergne,  né  le  14  Juillet  1635  >  mort  le 
16  Novembre  1639;  3-  François,  Comte  d’Auvergne,  né  le  24 
Avril  1639  ,  mort  le  dixiéme  Juillet  16441  &  4-  Fr  ançoije- Marie 
de  Valois  ,  Duchefle  d’Angoulême  ,  Comteiïe  de  Lauragais  & 
d’Alets ,  née  l’an  1630,  mariée  le  troifiéme  Novembre  1649,  a 
Louis  de  Lorraine,  Duc  de  Joyeufe,  &c.  Pair  &  Grand-Cham¬ 
bellan  de  France,  &c.  morte  le  quatrième  Mai  1 696.  Le  r. 
Anfelme,  Fil  fl-  de  la  Maifon  de  France ,  0V. 


Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  joindre  à  ces  Généalogies, 
une  Table  Chronologique  de  nos  Rois,  qui  les  répréfente  tous 
d’abord  dans  l’ordre  où  ils  ont  régné. 


ROIS  DE  LA  PREMIERE  RACE, 
dite  des  M  E  RO  VIN  GIE  NS. 


414.  Clodion.-  37*  ans> 

451.  Mérouée,  fils  ou  parent  de  Clodion.  6 

456.  Childéric  1.  23 

481.  Clovis  I.  3° 

51 1.  Tlncrri  I.  2  3 

Clodomir.  *3 

Cbildebcrt  I.  47 

Clotaire  1.  51 

534.  Tbéodcbert  I.  *4 

547.  Tbéobalde.  7 

562.  Charibert  I.  <5 

Gontran.  3 2 

Chilpéric  I.  23 

Sigebert  I.  H 

<75.  Childebertll.  24 

584.  Clotaire  11.  44 

596.  Théodebert  II.  *6 

Tbierri  II.  J  7 

613  Sigebert  II.  9.  mois. 

628.  Dagobert  I.  9 

Charibert  II.  1 

632.  Sigebert  III.  23 

638.  Clovis  II.  *9 

656.  Cbildebcrt,  ufurpateur.  7.  mois. 

Clotaire  III.  H 

660.  Childéric  II.  *3 

670.  Thierri  III.  peu  de  mois. 

674.  Dagobert  II.  4 

678.  Thierri  III,  rétabli.  J5 

690.  Clovis  III.  4 

695.  Childebert  III.  12 

7 11.  Dagobert  III.  4 

715.  Chilpéric  II.  <5 

717.  Clotaire  IV.  2 

721.  Thierri  IV,dit<fc  Chelles.  16 

Interrègne  de  cinq  ans 1 

742.  Childéric  III,  dit  l'Infenfé  ou  le  Fainéant.  10 

II.  RACE,  DITE  DES  C  A  RL  O  FIN  G I  ENS. 

752  Pépin  le  Bref.  16 

769  Charles  le  Grand  ou  Charlemagne ■  _  45 

814  Louis  I,  dit  le  Débonnaire  ou  le  Pieux.  27 

840  Charles  II ,  dit  le  Chauve.  '  38 

878  Lou’is  II,  dit  le  Bègue-  19*  mois. 

;  Louis  III,  mort  ie  quatrième  Août  882.  3 

879  J  Et  Carloman ,  mort  le  fixiéme  Décembre,  884-  5 

884  Charles  le  Simple,  fils  poilhume  de  Louis  le  Bègue :  pen¬ 
dant  fon  enfance. 

884  Charles  III ,  dit  Je  Gros,  Empereur  Régent.  4 

888  J  Eudes ,  couronné  Roi.  .  8 

893  Y  Charles  IV,  dit  le  Simple,  couronné  en  8  £3  .  feul  Roi 

en  898 ,  prifonnier  en  923  ,  mort  en  929  »  régna  depuis  fon 
couronnement  jufqu’à  fa  captivité.  30 

922  Robert,  couronné  Roi,  rival  de  Charles  le  Simple.  1 

923  Raoul,  couronné  Roi.  ,  14 

936  Louis  IV,  dit  à! Outremer ,  fils  de  Charles  le  Simple.  18 
954  Lothaire.  3° 

983  Louis  V,  dit  le  Fainéant.  34 


III.  RACE,  DITE  DES  CAPE’TIENS. 


987  Hugues,  dit  Capet.  10 

996  Robert,  dit  le  Dévot,  neuf  ans  &  demi  avec  fon  père, 
&  feul ,  3 

Hugues,  dit  le  Grand,  couronné,  mort  avant  fon  père. 


1031  Henri  I. 

29 

1060  Philippe  I. 

49 

1108  Louïs  VI,  dit  le  Gros. 
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1316  Jean,  régence  fans  Roi,  cinq  mois  durant. 

1316  Philippe  V,  dit  le  Long.  5 

1322  Charles  IV,  dit  le  Bel.  6 

1328  Régence  de  deux  mois. 

1328  Philippe  VI,  dit  rie  Valois,  furnommé  le  Bien-fortuné.  22 
1350  Jean ,  furnommé  le  Bon.  14 

1356  Charles  Dauphin,  Lieutenant,  puis  Régent. 

1364  Charles  Dauphin,  Régent  pour  la  fécondé  fois. 

1364  Charles  V,  dit  le  Sage  &  l'éloquent  Roi.  J 6 

1380  Charles  VI ,  dit  le  Bien-aimé.  42 

1422  Charles  VII,  furnommé  le  ViBorïeux.  39 

1461  Louis  XI.  22 

1483  Charles  VIII,  dit  le  Courtois.  15 

1497  Louis  XII,  furnommé  le  Père  du  peuple.  17 

1515  François  I,  dit  le  Grand,  &  le  Refiaurateur  des  Lettres.  32 

1547  Henri  II.  *2 

1559  François  II.  I(S.  mois. 

1560  Charles  IX.  *3 

1574  Interrègne  de  trois  mois. 

1574  Henri  111.  1(5 

1589  Henri  IV,  dit  le  Grand.  21 

1610  Louis  XIII,  dit  le  JuJle.  33 

1643  Louis  XIV ,  dit  le  Grand.  _  72 


1715  Louis  XV,  commença  à  régner  le  premier  Septembre 
I7I5- 

Cette  dernière  race  a  déjà  duré  plus  de  700  ans  fous  trente 
Monarques  de  la  même  famille ,  quoique  de  différentes  branches. 

DE  LA  NO  MI  NAT  ION  DU  ROI  DE  FRANCE. 

aux  Bénéfices  de  fon  Rojaume. 

Anciennement  l’éleffion  des  Archevêques  ,  des  Evêques , 
des  Abbez,  des  Prieurs  conventuels  &  des  Chefs- d’ürdre, 
appartenoit  aux  Chapitres  &  aux  Couvens.  Cette  pratique 
de  l’Eglife  fut  confirmée  par  le  Concile  de  Bâle ,  fuivant 
lequel  le  Roi  Charles  VII  avoic  fait  la  Pragmatique  Sanftion. 
Mais  cette  Ordonnance  a  été  abolie  en  France  par  le  Concordat 
fait  entre  le  Roi  François  I,  &  le  Pape  Léon  X,  l’an  1515  ,  ap¬ 
prouvé  par  le  Concile  de  Latran,  &  accepté  par  le  même  Roi 
l’an  15x7.  Le  Roi  de  France  nomme  au  Pape  une  perfonne  ca¬ 
pable,  dans  fix  mois  après  la  vacance  de  la  dignité;  fur  quoi  les 
provifions  font  données  en  Cour  de  Rome.  Cependant  le  Roi 
jouît  du  revenu  de  la  dignité  vacante  ,  &  a  la  collation  des  Béné¬ 
fices  qui  en  dépendent,  &  qui  viennent  à  vaquer,  ce  que  l’on 
appelle  Régale,  c’elt  à  dire,  lajouïffance  du  Roi. 

ARCHEVECHEZ,  EVECHE  Z 
&  principales  Abbayes  du  Royaume  de  France. 

L’Archevêché  d’Aix. 

Dont  les  Evêchez  fuffragans  font, 

1.  L’Evêché  d ’Apt.  L’Evêque  a  la  qualité  de  Prince.  *  L’Ab¬ 
baye  de  Saint-Eufébe ,  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît. 

2.  L’Evêché  de  Riez ■  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Riez. 

3.  L’Evêché  de  Frcjuls.  L’Evêque  elt  Seigneur  de  Frejuls.  * 
L’Abbaye  de  Toronet,  de  l’Ordre  de  Cîr.eaux. 

4.  L’Evêché  de  Gap  L’Evêque  eft  Comte  &  Seigneur  de 
Gap.  *  L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Glozone ,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît. 

5.  L’Evêché  de  Sificron.  *  L’Abbaye  de  Lure  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît. 

L’Archevêché  d’Alby. 

L’Archevêque  eft  Seigneur  d’Alby.  *  L’Abbaye  de  faint  Mi¬ 
chel  de  Gaillac  ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  La  menfe  eft  unie 
au  Collège  des  Jéfuites  à  Touloufe.  Candeil,  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux. 

Evêchez  fuffragans  d’Alby. 

r.  L’Evêché  de  Rhodez .  L’Evêque  eft  Comte  de  Rhodez.  * 
L’Abbaye  de  Conques,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’Evêché  de  C aflres.  *  L’Abbaye  d’Ardorel  de  l’Ordre  de 
Citeaux. 

3.  L’Evêché  de  Cahors.  L’Evêque  eft  Comte  &  Baron  de  Ca« 
hors.  4  L’Abbaye  de  MarfiUac ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L’Evêché  de  Vabres.  L’Evêque  eft  Comte  de  Vabres. 

5.  L’Evêché  de  Mende.  L’Evêque  eft  Comte  de  Givaudan. 

L'Archevêché  d’A  m  b  r  u  n. 

L’Archevêque  eft  Prince  d’Ambrun.  *  L’Abbaye  de  Bofcau- 
don ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchez  fuffragans  d’Ambrun. 


Philippe  couronné,  &  mort  avant  fon  père. 


1137  Louïs  VII  ,  dit  le  Jeune  &  le  Pieux.  43 

1180  Philippe  II,  furnommé  Dieu-donné,  Augnfle  ou  le  Conqué¬ 
rant.  44 

1223  Louïs  VIII,  furnommé  le  Lion.  3 

1126  S.  Louïs,  IX  du  nom.  44 

1270  Philippe  III,  furnommé  le  Hardi .  15 

1285  Philippe  IV,  dit  le  Bel.  29 

13x4  Louïs  X,  dit  Hutïn.  mois. 


1.  L’Evêché  de  Digne. 

2.  L’Evêché  de  Grajfe.  *  L’Abbaye  de  faint  Honoré  de  Lé- 
rins ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’Evêché  de  Vente.  L’Evêque  eft  Seigneur  &  Baron  de 
Vence. 

4.  L’Evêché  de  Glandéve.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Glandévc.. 

5.  L’Evêché  de  Serez-  L’Evêque  en  eft  Seigneur,  &  réfide  à 
Caftellane. 

6.  L’Evêché  de  Nice.  L’Evêque  elt  Comte  de  Drap  &  eft 
nommé  par  le  Duc  de  Savoye. 
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V Archevêché  d' A rles. 

L’Archevêque  eft  Primat,  Prince  de  Salon  &  de  Mont-Dra¬ 
gon.  *  L’Abbaye  de  Mont-Majour-lez-Arles ,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoîc. 

Evêchez  fuffragans  d'Arles. 

1.  L’Evêché  de  Mar  (cille.  *  L’Abbaye  de  Saint-Viftor  de  Mar- 
feille,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’Evêché  de  Saint-Paul-trois-Châteaux.  L’Evêque  eft  aufll 
Comte.  *  L’Abbaye  d’Aiguebelle,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

3.  L’Evêché  de  Toulon.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Toulon. 

4.  L’Evêché  d’ Orange. 

V Archevêché  d1  A  u  c  H. 

L’Archevêque  eft  Seigneur  d’Auch.  *  L’Abbaye  de  la  Cafe- 
dleu,  de  l’Ordre  de  Prémontré. 

Evêchez  fuffragans  cTAuch. 

1.  L’Evêque  d'Acqs,  ou  de  Dax.  *  L’Abbaye  d’Artous,  de 
l’Ordre  de  Prémontré. 

2.  L’Evêché  de  Leitoure. 

3.  L’Evêché  de  C ominges.  *  L’Abbaye  de  Bcniiïbndieu ,  ou 

de  Nifors ,  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  ,  , 

4.  L’Evêcné  de  Coferans,  ou  Conférons.  *  L’Abbaye  de  Com- 
belongue  ,  de  l’Ordre  de  Prémontré. 

ç.  L'Evêché  d 'Aire.  L’Evêque  eft  Seigneur  d’Aire.  *  L’Ab¬ 
baye  de  Pontaut,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

6.  L’Evêché  de  Bazas.  *  L’Abbaye  de  Saint-Ferme,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît. 

7.  L’Evêché  de  Tarbes.  *  L’Abbaye  de  l’Efcaledieu ,  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux. 

8.  L’Evêché  d'Olcron.  L’Evêque  eft  Seigneur  d’Oleron.  * 
L’Abbaye  de  Saint- Vincent-de-Luc,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

9.  L’Evêché  de  Lcfcar.  L’Evêque  eft  Préfident  né  des  Etats 
de  Béirn,  premier  Confeiller  au  Parlement  de  Navarre,  &  pre¬ 
mier  Baron  de  Béarn.  *  L’Abbaye  de  la  Reule  de  Saubeftre,  à 
Pau ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

10.  L’Evêché  de  Bayonne.  *  L’Abbaye  de  la  Honce ,  de  l’Or¬ 
dre  de  Prémontré. 

L’Archevêché  ^Besançon. 

*  L’Abbaye  de  Saint  Vincent,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 
Saint  Paul ,  de  l’Ordre  de  -faint  Auguftin. 

Evêchez  fuffragans  de  Befanpon. 

1.  L’Evêché  de  Bellay.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Bellay.  * 
L’Abbaye  de  Saint- Sulpice,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Les  autres  Evêchez  iuffragans  font ,  Laufane  &  Bâle  en  Suide. 

L'Archevêché  de  Bourdeau  x. 

L’Archevêque  eft  Primat  d’Aquitaine.  *  L’Abbaye  de  Sainte 
Croix.de-Bourdeaux ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchez  fuffragans  de  Bourdeaux. 

1.  L’Evêché  d'Agen.  L’Evêque  d’Agen  eft  Comte.  *  L’Abbaye 
d’Eiftes.  près  de  Ville-neuve,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’Ev  êché  ,d ’Angoulêmc.  *  L’Abbaye  de  Saint-Cibar ,  de  l’Or- 
de  faint  Benoît. 

3.  L’Evêché  de  Saintes.  L’Abbaye  de  Saint-Jean  d’Angeli,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît.  Notre-Dame  de  Pifle  de  Ré,  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux. 

4.  L’Evêché  de  Poitiers.  *  L’Abbaye  de  faint  Hilaire  le  Grand, 
de  Poitiers,  Collégiale,  dont  le  Roi  de  France  eft  toûjours  Ab¬ 
bé.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  &  dépend  immédiate¬ 
ment  du  Saint  Siège.  Fontevraud  ,  Chef-d’Ordre ,  Abbaye  de  fil¬ 
les,  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège. 

5.  L’Evêché  de  Périgueux.  *  L’Abbaye  de  Brantôme,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît. 

6.  L’Evêché  de  Condom.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Condom. 

7.  L’Evêché  de  la  Rochelle  ,  où  l’Evêché  de  Maillezais  fut 
transféré  en  1648.  *  L’Abbaye  d’Airvau,  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin. 

8.  L’Evêché  de  Lucon.  L’Evêque  eft  Baron  de  Luçon.  *  L’Ab¬ 
baye  de  Saint-Michel  en-l’Erm,  dont  la  menfe  eft  unie  au  Collè¬ 
ge  Mazarin  ou  des  Quatre  Nations,  à  Paris. 

9.  L’Evêché  de  Sarlat.  L’Evêque  eft  le  Seigneur  de  Sarlat.  * 
L’Abbaye  de  Saint-Amand,  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin. 

L' Archevêché  de  Bourges. 

L’Archevêque  eft  Patriarche  &  Primat  des  Aquitaines.  *  L’Ab¬ 
baye  de  Maubec,  unie  à  l’Evêché  de  Quebec  en  Canada.  Saint 
Sulpice  de  Bourges,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchez  fuffragans  de  Bourges. 

x.  L’Evêché  de  Clermont.  L’Abbaye  de  la  Chaize-Dieu  ,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoî  . 

2  L’Evêché  de  Limoges.  *  L’Abbaye  de  Grandmont,  Chef- 
a’Ordre ,  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège. 
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3.  L’Evêché  du  Puy.  L’Evêque  eft  Seigneur  duPuy,  &Com* 
te  de  Vélay,  fuffragant  immédiat  de  PEglife  de  Rome.  *  L’Ab¬ 
baye  de  Douet,  de  l’Ordre  de  Prémontré  :  l’Abbé  eft  Vicaire 
né  de  l’Evêque  du  Puy. 

4.  L’Evêché  de  Tulles.  L’Evêque  eft  Vicomte  &  Seigneur  de 
Tuiles.  *  L’Abbaye  de  la  Valette,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

5.  L’Evêché  de  Saixt-Flour.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Saint- 
Flour.  *  L’Abbaye  de  Saint- Gérauld  d’Aurillac,  dépend  immé¬ 
diatement  du  Saint  Siège:  l’Abbé  eft  Comte  &  Seigneur. 

Il  y  avoit  encore  fix  fuffragans,  favoir,  Aiby,  Rhodez,  Ca- 
ftres,  Cahors,  Vabres  &  Mende,  que  l’on  a  fouftraits  en  1678, 
donnant  à  l’Archevêché  de  Bourges  ,  pour  dédommagement , 
quinze  mille  livres  à  prendre  tous  les  ans  fur  le  revenu  d’Alby, 
créé  Archevêché. 

V Archevêché  de  Cambrsy. 

L’Archevêque  eft  Duc  de  Cambray,  &  Prince  de  l’Empire. 

*  L’Abbaye  de  Saint-Guilain ,  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Le 
Val  des  Ecoliers  à  Mons,  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin. 

y  Evêchez  fuffragans  de  Cambray. 

1.  L’Evêché  d'Arras.  L’Evêque  eft  Préfident  né  des  Etats 
d’Artois.  *  L’Abbaye  de  faint  Vaaft  d’Arras,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  L’Abbaye 
de  Saint-Eloi ,  Ordre  de  faint  Auguftin. 

2.  L’Evêché  de  Tournay.  *  L’Abbaye  de  Saint-Amand,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît.  L’Abbaye  de  Vigogne. 

■  3.  L’Evêché  de  Saint-Omer.  *  L’Abbaye  de  Saint-Bertin ,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît. 

.4.  L’Evêché  d'Tprcs.  *  L’Abbaye  de  Saint-Ni'colas-de-Furnes, 
de  l'Ordre  de  Prémontré. 

L’Archevêché  de  L  y  o  N. 

L’Archevêque  eft  Comte  ,  &  Primat  des  Gaules.  La  Cathé¬ 
drale  eft  fort  confidérable  :  les  Chanoines  fonc  appeliez  Comtes 
de  Lyon ,  &  font  preuve  de  cinq  races  de  nobleffe  paternelle  <5fc 
maternelle.  *  L’Abbaye  d’Ainay,  Ordre  de  faint  Benoit. 

Evêchez  fuffragans  de  Lyon. 

x.  L’Evêché  d'Autun.  L’Evêque  eft  Préfident  né  &  perpétuel 
des  Etats  du  Duché  de  Bourgogne.  *  L’Abbaye  de  Saint-Mar¬ 
tin- d’Autun,  Ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’Evêché  de  Langres.  L’Evêque  eft  Duc  &  Pair  de  France. 

*  L’Abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon.  Le  Val  des  Choux  , 
Prieuré,  Chef d’Ordre,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Clairvaux 
de  l’Ordre  de  Citeaux.  Morimond,  du  même  Ordre:  l’Abbé 
eft  Supérieur  immédiat  des  cinq  Ordres  de  Chevalerie,  d’Alcan- 
tara,  de  Calatrava,  d’Avis,  de  Montéza  &  de  Chrift,  qui  font 
dans  les  Royaumes  d’Efpagne  &  de  Portugal.  Le  Val  des  Eco¬ 
liers,  près  de  Chaumont  Chef-d’Ordre,  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  :  l'Abbé  de  fainte  Geneviève  de  Paris  en  eft  titulaire. 

3.  L’Evêché  de  Challon-Jür-Saonc.  L’Evêque  eft  auffi  Comte. 

*  L’Abbaye  de  Cîteaux,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  Maufolée 
des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race,  &  Chef-d’Ordre, 
dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  L’Abbé  eft  premier  Con¬ 
feiller  né  au  Parlement  de  Bourgogne ,  &  Supérieur-général  de 
tout  fon  Ordre,  &  des  cinq  Ordres  de  Chevalerie,  d’AIcantara, 
de’ Calatrava ,  d’Avis,  de  Montéza  &  de  Chrift,  qui  font  dans 
les  Royaumes  d’Efpagne  &  de  Portugal. 

4.  L’Evêché  de  Mâcon.  *  L’Abbaye  de  Cluni  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît ,  Chef-d’Ordre  ,  dépend  immédiatement  du  Saint 
Siège. 

V Archevêché  de  Narbonne. 

L’Archevêque  eft  Primat  &  Préfident  né  des  Etats  de  Langue¬ 
doc.  *  L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante,  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin. 

E  vêchez  fuffragans  de  Narbonne. 

1.  L’Evêché  de  Béziers.  L’Evêque  en  eft  Seigneur  en  partie. 

*  L’Abbaye  de  Joncels,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’Evêché  d'Agdc.  L’Evêque  eft  Comte  d’Agde.  *  L’Ab¬ 
baye  de  Notre  Dame  de  Vallemagne,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

3.  L’Evêché  de  Carcajfonne.  *  L’Abbaye  de  la  Graffe  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L’Evêché  de  Nîmes.  *  L’Abbaye  de  Franquevaux  ,  de 
l’Ordre  de  Cîteaux. 

5.  L’Evêché  de  Montpellier,  où  l’Evêché  de  Maguelone  fut 
transféré  l’an  1536.  L’Evêque  eft  Comte  de  Melgueil  &  de 
Montferrand.  *  L’Abbaye  d’Aniane,  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noit. 

6.  L’Evêché  de  Lodève.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Lodévc  & 
Comte  de  Montbrun.  *  L’Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Lodève, 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L’Evêché  d'UJcz.  L’Evêque  eft  Comte  d’Ufez  en  partie. 

*  L’Abbaye  de  Saint- André  de  Villeneuve,  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît. 

8.  L’Evêché  de  Saint-Pons  de  T ornières-  L’Evêque  eft  Seigneur 
de  Saint-Pons.  *  L’Abbaye  deSaint-Cbignan,de  l’Ordre  de  faint 
Benoît. 

9.  L’Evêché  d ’Alct.  L’Evêque  en  eft  Comte. 

ic.  L’Evêché  d ’Atais  dans  les  Cevennes.  Il  étoit  du  Diocéfe 
de  Nîmes. 

L'Jr- 
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L'Archevêché  de  Paris. 

L’Archevêque  a  voix  &  féance  au  Parlement,  &  eft  Duc  & 
Pair  de  France.  *  L’Abbaye  de  Saint-Germaln-des-Prez,  Ordre 
de  faint Benoît,  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  Saint- 
Denys  en  France,  où  font  les  Maufolees  des  Rois  de  France  du 
meme  Ordre  de  faint  Benoît,  dépend  immédiatement  du  Saint 
Sié^e.  L’Abbé  avoit  voix  &  féance  au  Parlement  ;  mais  en  16S6, 
la  menfe  abbatiale  a  été  unie  à  la  Communauté  des  Dames  de 
Saint  Louis  à  Saint-Cyr,  proche  de  Veuilles,  &  le  titre  d’Abbé 
cil  fupprimé.  Saint  Viélor-de-Paris,  Ordre  de  faint  Augullin  y 
Sainte-Geneviève,  du  même  Ordre,  Chef  de  la  Congrégation 
des  Chanoines  Réguliers  de  France ,  dépend  immédiatement  du 
Saint  Siège. 

Evêchez  faffragans  de  Taris. 

1.  L’Evêché  de  Chartres.  *  L’Abbaye  de  la  Trinité  de  Ven¬ 
dôme,  Ordre  de  faint  Benoît,  dépend  immédiatement  du  Saint 
Siège  ,&  l’Abbé  fe  trouve  dans  une  Bulle,  qualifié  par  honneur, 
Cardinal  de  faint  Prifque  du  Mont-Aventin. 

2-  L’Evêché  de  Meaux.  L’Abbaye  de  Saint-Faron  de  Meaux, 
Ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’Evêché  d'Orléans.  *  L’Abbaye  de  Saint  Benoît-fur-Loire 
à  Fleury ,  Ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L’Evêché  de  Blois ,  érigé  en  1697,  par  la  diftrattion  qui 
fut  faite  de  l’Evêché  de  Chartres,  &  auquel  on  a  donné  les  Pa¬ 
rodies  fituées  dans  le  Blaifois,  Vendômois,  &  partie  du  Du- 
nois;  &  uni  à  la  menfe  épifcopale  le  revenu  des  Abbayes  de 
Saint-Laumer-de-Blois  &  de  Bourg-moyen. 

L'Archevêché  de  R  e  i  m  s. 

L’Archevêque  eft  Duc  &  Pair  de  France ,  Légat  né  du  Saint 
Siège  Apoftolique  ,  &  Primat  de  la  Gaule  Belgique.  C'eil  lui 
qui  facre  les  Rois  de  France.  L’Abbaye  de  Saint-Remi-de- 
Pveims,  où  eit  gardée  la  fainte  Ampoulle,  dont  on  fe  fert  au  fa¬ 
cre  des  Rois.  Saint-Nicaife  de  Reims  ,  dont  la  menfe  abbatia¬ 
le  eit  unie  à  la  Sainte- Chapelle  de  Paris,  au  lieu  des  régales  des 
Evêchez  de  Reims. 

Evêchcz  faffragans  de  Reims. 

î.  L’Evêché  de  Soijfons.  *  L’Abbaye  de  Saint-Médard  de 
Soiffons,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Long-Pont,  de  l’Ordre 
de  Cîteaux. 

2.  L’Evêché  de  Châlons-fur- Marne.  L’Evêque  eft  Comte  & 
Pair  de  France.  *  L’Abbaye  de  Saint-Pierre-au-Mont-de-Châ- 
lons,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’Evêché  de  Laon.  L’Evêque  eit  Duc  &  Pair  de  France. 
*  L’Abbaye  de  Prémontré,  Chef  d’Ordre,  dépend  immédiate¬ 
ment  du  Saint  Siège, 

4.  L’Evêché  de  Sentis.  *  L’Abbaye  de  Châlis,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît. 

5.  L'Evêché  de  Beauvais.  L’Evêque  efl:  Comte  &  Pair  de  Fran¬ 
ce.  *  L’Abbaye  de  Saint-Lucien-lez-Beauvais,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît.  Saint- Quentin,  de  l’Ordre  de  faint  Auguflin. 

6.  L’Evêché  d'Amiens.  *  L’Abbaye  de  Saint-Pierre- de-Cor- 
bie,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dépend  immédiatement  du  Saint 
Sié^e;  &  l’Abbé  a  la  qualité  de  Comte  de  Saint-Jean-d’ Amiens, 
de  l’Ordre  de  Prémontré. 

7.  L’Evêché  de  Nojon.  L’Evêque  efl  Comte  &  Pair  de  Fran¬ 
ce.  *  L’Abbaye  de  Saint-Eloi  de  Noyon,  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît.  Vermand  près  de  Saint- Quentin ,  de  l’Ordre  de  Pré¬ 
montré. 

8.  L’Evêché  de  Boulogne.  *  L’Abbaye  de  Saint-Auguftin-en- 
Térouanne,  de  l’Ordre  de  Prémontré. 

L’Archevêché  de  Rouen. 

L’Archevêque  efl  Primat  de  Normandie ,  Comte  de  Dieppe 
&  de  Louviers.  *  L’Abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen ,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît.  Fêcamp,  Maufolée  des  anciens  Ducs  de 
Normandie ,  du  même  Ordre. 

Evêchcz  faffragans  de  Rouen. 

1.  L’Evêché  de  Bajeux.  *  L’Abbaye  de  Saint-Etienne  de 
Caen,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L’Evêché  d'Avranches.  *  L’Abbaye  de  Saint-Michel-du- 
Mont ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’Evêché  d 'Evreux.  *  L’Abbaye  de  Saint-Taurin-d’Evreux, 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  L’Etrée  proche  de  Dreux  ,  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux ,  unie  à  l’Evêché  de  Québec  en  Canada. 

4.  L’Evêché  de  Séez-  *  L’Abbaye  de  Saint-Martin  de  Séez, 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Saint-Jean  de  Falaize,  de  l’Ordre 
de  Prémontré. 

5.  L’Evêché  de  Lizieux.  L’Evêque  eft  auffi  Comte.  *  L’Ahf 
baye  de  Saint  Evroul.  Cormeilles ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

6.  L’Evêché  de  Coûtances.  *  L’Abbaye  de  Saint-Lo,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguflin. 

L’Archevêché  de  Sens. 

L’Archevêque  eft  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie.  L’Ab¬ 
baye  de  Saint-Pierre-le-Vif-lès-Sens,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 
Saint  Remi  de  Sens,  uni  à  la  Cure  de  Verfailles,  polTédée  par 
les  Pères  de  la  Million. 


Evêchez  faffragans  de  Sens. 


1.  L’Evêché  de  Trojes.  *  L’Abbaye  de  Macheray,  de  l’Ordre 
de  Grammont. 

2.  L’Evêché  d 'Auxerre.  *  L’Abbaye  de  Saint-Germain-d’ Au¬ 
xerre,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Saint-Edme  de  Pontigny, 
de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

3.  L’Evêché  de  Nevers.  *  L’Abbaye  de  Saint-Martin-de-Ne- 
vers,  de  l’Ordre  de  faint  Auguflin. 

*  L’Evêché  de  Betleem  transféré  en  France,  a  fon  Siège  en  la 
ville  de  Clamecy,  autrement  Betléem ,  fize  en  Nivernois,  dans 
l’étendue  du  Diocéfe  d’Auxerre. 

L'Archevêché  de  Toulouse. 

*  L’Abbaye  de  Saint-Sernin  de  Touloufe  de  l’Ordre  de  faint 
Auguflin.  Gran-felve  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Evêchez  faffragans  de  Touloufe. 

1.  L’Evêché  de  Ramiers.  *  L’Abbaye  de  Saint-Volufien  de 
Foix. 

2.  L’Evêché  de  Montauban.  L’Evêque  eft  Seigneur  de  Mon- 
tauban.  *  L’Abbaye  de  Belle-Perche  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

3.  L’Evêché  de  Mïrepoix.  *  L’Abbaye  de  Bolbone ,  de  l’Or- 
dre  cîc  Cîteaux. 

4.  L’Evêché*  de  Lavaur.  *  L’Abbaye  de  Soréze ,  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît. 

5.  L’Evêché  de  Rieux.  *  L’Abbaye  de  Feuillans,  Chef-d  Or¬ 
dre,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

6.  L’Evêché  de  Lombez- 

7.  L’Evêché  de  Saint-Tapouî.  L’Evêque  efl  Seigneur  de  Saint- 
Papoul. 

L'Archevêché  de  Tours. 


*  L’Abbaye  de  Saint-Martin-de-Tours  ,  Abbaye  collégiale, 
dont  le  Roi  de  France  eft  toujours  Abbé.  Marmoutier,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît. 

Evêchcz  faffragans  de  Tours. 

1.  L’Evêché  du  Mans.  *  L’Abbaye  de  Saint-Vincent- au-Mans^ 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  L’Abbaye  de  la  Coutume.  L’Abbaye 

de  Beaulieu.  .  _  * 

2.  L’Evêché  d'Angers.  L’Abbaye  de  Saint-Maur  fur  Loire, 
Chef  d’une  Congrégation ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  L’Abbaye 
de  Saint-Florent  fur  la  Loire,  Ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L’Evêché  de  Rennes.  *  L’Abbaye  de  Rillé-à-Fougéres,  de 

l’Ordre  de  faint  Auguflin.  . 

4.  L’Evêché  de  Nantes.  *  L’Abbaye  de  Saint  GiIdas-des-Bois, 

de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  .  , 

5.  L’Evêché  de  Cornouaille.  L’Evêque  efl  auffi  Comte.  L  Ab¬ 
baye  de  Kimperlé,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  L’Abbaye  de 
Daoulas,  Ordre  de  faint  Auguflin. 

6.  L’Evêché  de  Vannes.  *  L’Abbaye  de  faint-Sauveur-de-Re- 
don,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L’Evêché  de  Saint-Pôl  de  Léon.  L’Evcque  efl  auffi  Comte. 
*  L’Abbaye  de  Saint-Mahé ,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

8.  L’Evêché  de  Tréguier.  L’Evêque  eft  auffi  Comte.  *  L  Al> 
baye  de  Bégard ,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

9.  L’Evêché  de  Saint  Bricu.  L’Evêque  eft  auffi  Seigneur  de 
Saint-Brieu.  *  L’Abbaye  de  Saint- Aubin-des  Bois ,  de  l’Ordre 

de  Cîteaux.  _  .  , 

10.  L’Evêché  de  Saint-Malo.  L’Evêque  efl  auffi  Seigneur  de 
Saint-Malo.  *  L’Abbaye  de  Montfort ,  de  l’Ordre  de  faint  Au- 

§ani.1 L’Evêché  de  Dol.  L’Evêque  efl  auffi  Comte.  *  L’Abbaye 
de  la  Vieuville,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

L’Archevêché  de  Vienne. 

L’Archevêque  efl  Comte  de  Vienne ,  &  Primat.  *  L’Abbaye 
de  Saint- Antoine  de  Viennois  ,  Chef  d’Ordre ,  de  l’Ordre  de 
faint  Auguflin.  La  grande  Chartreufe ,  Chef-d’Ordre. 

Evêchez  faffragans  de  Vienne. 

L’Evêché  de  Genève,  dont  le  Siège  eft  à  Annecy,  en  Savoye, 
eft  à  la  nomination  du  Duc  de  Savoye.  L’Evêque  efl  auffi  Prin¬ 
ce  de  Genève.  *  L’Abbaye  de  Haute-combe ,  Maufolée  des 
Ducs  de  Savoye. 

2.  L’Evêché  de  Grenoble .  L’Evêque  a  le  titre  de  Prince,  oc  elt 
Préfident  né  des  Etats  de  Dauphiné.  _ 

L’Evêché  de  Viviers.  L’Evêque  efl  Comte  de  Viviers,  Prince 
de  Donzére  &  de  Châteauneuf-fur-le-Rhone.  L’Abbaye  de  Ma- 
zan,  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  .  _T  , 

4.  L’Evêché  de  Valence.  L’Evêque  eft  auffi  Comte  de  Valen¬ 
ce.  *  L’Abbaye  de  Saint  Ruf,  Chef  de  l’Ordre  de  faint  Au- 

^S^L’Evêché  de  Die.  L’Evêque  efl  auffi  Comte.  L’Abbaye  de 
Lioncel,  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Sous  l'Archevêché  de  Mayence  en  Allemagne. 

L’Evêché  de  Strasbourg,  en  Alface.  L’Evêque  efl  Prince  de 
Strasbourg,  Landgrave  d’ Alface,  &  Prince  du  faint  Empire. 

Sm 
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Sous  l' Archevêché  de  Tre'ves  en  Allemagne. 

ï.  L’Evêché  de  Metz •  L’Evêque  eft  Prince  du  Saint  Empire. 
u  L’Abbaye  de  Gorze,  dont  l’Abbé  elt  Prince  du  Saint  Empire. 

2.  L  Evêché  de  T oui.  L’Evêque  eft  auffi  Comte  de  Tou!  6c 
Prince  du  Saint  Empire.  *  L’Abbaye  de  Saint-Manfuy-de-Toul, 
de  l’Ordre  de  farnt  Benoît. 

3.  L’Evêché  de  Verdun.  L’Evêque  eft  auflî  Comte  de  Ver¬ 
dun,  &  Prince  du  faint  Empire.  *  L’Abbaye  de  Châtillon,  dont 
les  Abbez  prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  France. 

Sous  l'Archevêché  de  Tarragonnect  Efpagnc. 

L’Evêché  d’Elne  en  Rouflîilon  ,  transféré  à  Perpignan.  *  L’Ab¬ 
baye  de  Notre-Dame  de  la  Reale  ,  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin. 

En  Amérique. 

L’Evêché  de  Québec,  Capitale  de  la  Nouvelle  France,  érigé  en 
1674.  Il  y  a  encore  d’autres  Archevêques  &  Evêques  Fran¬ 
çois,  dont  les  titres  font  in  Partibus  Infidelium ;  comme  l’Arche¬ 
vêque  de  Carthage,  de  Claudiopolis  en  Allé,  6cc.  *  Mémoires 
du  Clergé. 

Tous  ces  Archevêchez  ont  plus  de  quarante  mille  Cures  ou 
Paroilles.  Il  fe  trouve  treize  cens  cinquante-fix  Abbayes;  douze 
mille  quatre  cens  Prieurez  ;  deux  cens  cinquante-fix  Commande- 
ries  de  Malte;  cent  cinquante  deux  mille  Chapelles,  ayant  tou¬ 
tes  des  Chapelains.  A  quoi  il  faut  ajouter  les  Abbayes  de  Re- 
ligieufes,  dont  le  nombre  eft  de  mille  cinquante-lept.  Outre 
cela,  il  y  a  fept  cens  Couvens  de  Cordeliers;  6c  le  nombre  des 
Jacobins ,  Carmes ,  Auguftins,  Chartreux,  Ccleftins,  Minimes, 
Jéfuites  6c  autres  Religieux,  monte  à  quatorze  mille  foixante 
dix-fept  Couvens.  Tous  ces  Gens  d’Eglife  polfédent  enfemble 
neuf  mille  châteaux  &  maifons,  avec  haute,  moyenne,  &  baffe 
Juftice.  On  compte  deux  cens  cinquante-deux  mille  Métairies, 
&  dix-fept  mille  arpens  de  vignes,  qui  font  baillées  â  ferme, 
fans  comprendre  trois  mille  arpens  où  ils  prennent  le  tiers  &  le 
quart.  Le  revenu  de  tous  ces  biens  Eccléfîaftiques  monte  à 
quatre-vingt  douze  millions  d’écus,  ou  276  millions  de  livres, 
outre  les  referves  des  baux,  qui  vont  à  douze  millions  d’écus, 
ou  36  millions  de  livres:  ce  qui  fait  en  tout,  trois  cens  douze 
millions  de  livres.  Cette  fupputation  a  été  extraite  des  Mémoi¬ 
res  de  l’Affemblée  du  Clergé  de  France,  tenue  à  Paris  en  1655  ; 
mais  comme  la  France  s’eft  depuis  agrandie  par  les  conquêtes  de 
Louis  XIV,  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  paroiffes,  éc  les  re¬ 
venus  font  de  beaucoup  augmentez  depuis  cette  Alfemblée. 

GOUVERNEMENS  GE'iSIE'RAUX  DU  RoïAüME  DE  FRAN¬ 
CE,  avec  les  Gouvernemens  particuliers  qu’ils 
comprennent. 

r.  Gouvernement  de  l'IJle  de  France. 

L’Ifle  de  France  eft,  à  proprement  parler,  tout  le  païs  com¬ 
pris  entre  les  rivières  de  Seine,  de  Marne ,  d’Oife  &  d’ Aîné, ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d’Ifle.  Mais  le  Gouvernement  de 
l’Ifle  de  France  eft  plus  étendu,  puisqu’il  comprend  le  Soiffo- 
nois,  le  Laonois,  le  Beauvaifis ,  le  Valois,  le  Vexin  François, 
le  Mantois ,  le  Gâtinois  François ,  le  Hurepoix ,  la  Brie  Fran- 
çoifeéc  l’Ifle  de  France.  Après  le  Gouverneur,  il  y  a  un  Lieu- 
tenant-général,  6c  trois  Lieutenans-de-Roi  en  Beauvaifis,  au 
Vexin  François,  au  Soiffonnois,  au  Noyonnois,  au  Laonnois 
&  Senlis;  6c  deux  autres  Lieutenans-de-Roi  pour  le  refte  de  ce 
Gouvernement. 

2.  Gouvernement  de  Bourgogne. 

Le  Gouvernement  de  Bourgogne  comprend  auflî  la  Brefle,  le 
Bugey,  le  Valromey,  &  Gex.  Après  le  Gouverneur,  il  y  a 
quatre  Lieutenans-généraux,  aux  quatre  Bailliages  de  Dijon,  de 
Challon,  de  Mâcon,  6c  d’Auxerrois;  &  quatre  Lieutenans-de- 
Roi  dans  ces  quatre  Bailliages.  11  y  a  un  Lieutenant -général 
en  Brefle,  Bugey,  Valromey,  6c  Gex,  6c  un  Lieutenant-de  Roi. 

Le  Comté  de  Bourgogne  a  un  Gouverneur ,  6c  un  Lieutenant- 
Général,  &  quatre  Lieutenans-de-Roi,  favoir,  dans  les  Baillia¬ 
ges  de  Gray,  de  Befançon,  de  Dole,  6c  de  Salins. 

3.  Gouvernement  de  Normandie. 

Le  Gouvernement  de  Normandie  comprend  la  Haute  &  la 
Baffe  Normandie  ;  la  Haute  qui  eft  à  l’orient ,  comprend  trois 
Diocéfes ,  favoir ,  Rouen ,  Lizieux  ,  5c  Evreux  ;  la  Baffe  eft  à 
l’occident,  6c  a  quatre  Diocéfes  ,  favoir,  Séez,  Avranches  , 
Bayeux ,  6c  Coutances.  Chacune  de  ces  parties  de  la  Norman¬ 
die  a  un  Lieutenant-Général.  11  y  a  encore  en  chacun  des  fept 
Bailliages  de  ce  Gouvernement,  un  Lieutenant-de-Roi.  Ces 
Bailliages  font  Rouen,  Caux,  Gifors,  Evreux,  Alençon,  Caen 
6c  Coutances. 

Le  Havre  de  Grâce,  Montivilliers,  6c  Harfleur  font  enfemble 
un  Gouvernement,  qui  a  le  rang  des  Gouvernemens  de  Provin¬ 
ces,  6c  ne  relève  point  du  Gouverneur  de  Normandie. 

4.  Le  Gouvernement  de  Guiennc. 

Le  Gouvernement  de  Guienne ,  comprend  la  Haute  6c  la  Baffe 
Guienne.  Il  y  a  un  Lieutenant- Général  dans  la  Baffe  Guienne, 
ou  Généralité  de  Bourdeaux;  6c  un  autre  dans  la  Haute  Guien¬ 
ne,  ou  Généralité  de  Montauban..  Outre  ces  Lieutenans,  il  y 
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a  plufieurs  Sénéchaux,  6c  neuf  Lieutenans-de-Roi ,  favoir,  à 
Rodez  &  Villefranche;  à  Vabres  6c  Millaud;  au  païs  de  Comin- 
ges  6c  Conferans  ;  dans  l’Armagnac  ;  dans  le  Bigorre  ;  à  Bour¬ 
deaux  ;  dans  l’Agénois  6c  Bazadois  ;  dans  le  Condomois  <£  à 
Aire  ;  6c  à  Bayonne  6c  dans  les  Landes. 

Xaintonge  &  l'Angoumois  ont  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant- 
Général,  deux  Sénéchaux,  &  un  Lieutenant-de-Roi  dans  cha¬ 
cune  de  ces  Provinces. 

Le  Limofin  a  auflî  un  Gouverneur,  un  Lieutenant-Général,  un 
Sénéchal,  deux  Lieutenans-de-Roi,  un  pour  le  Flaut  Limofin  , 

6c  l’autre  pour  le  Bas. 

Le  Périgord  a  un  Sénéchal ,  &  deux  Lieutenans-de-Roi. 

Le  Quercy  a  un  Sénéchal,  un  Lieutenant-Général,  6c  deux 
Lieutenans-de-Roi. 

5.  Le  Gouvernement  de  Bretagne. 

Le  Gouvernement  de  Bretagne  comprend  la  Haute  6c  la  Baffe 
Bretagne.  Cette  Province  contient  neufEvêchez;  trois  où  l’on 
parle  feulement  François  ;  favoir,  Nantes  ,  Rennes  6c  Saint- 
Malo;  trois  où  l’on  parle  François  &  Breton,  favoir,  Vannes, 
Saint  Brieu  &  Dol;  6c  trois  où  l’on  parle  le  vrai  Breton,  appellé 
Breton  bretonnant ,  favoir,  Quimpercorentin  ou  Cornouaille, 
Léon  &  Tréguisr.  Après  le  Gouverneur  il  y  a  deux  Lieutenans- 
Généraux.  L’un  eft  Lieutenant-Général  de  Bretagne,  à  la  réferve 
du  Comté  Nantois;  6c  l’autre  eft  Lieutenant- Général  au  Comté 
Nantois,  ville  6c  château  de  Nantes.  Il  y  a  auflî  trois  Lieute¬ 
nans-  de  -  Roi ,  un  de  la  Haute  Bretagne,  un  de  la  Baffe,  6c  un 
du  Comté  Nantois. 

6.  Le  Gouvernement  de  Champagne. 

Le  Gouvernement  de  Champagne  6c  Brie  eft  fous  un  Gouver¬ 
neur  qui  a  quatre  Lieutenans-Généraux ,  favoir,  au  Bailliage  de 
Reims,  aux  Bailliages  de  Treyes  6c  de  Langres  ,  au  Départe- 
menr  de  Vitri ,  6c  en  Brie  ,  6c  quatre  Lieutenans-de-Roi ,  fous 
ces  quatre  Lieutenans-Généraux. 

7.  Le  Gouvernement  de  Languedoc. 

Le  Gouvernement  de  Languedoc  a  trois  Lieutenances-Géné¬ 
rales,  favoir,  au  Haut  Languedoc,  au  Bas  Languedoc,  6c  au 
Vivarais;  6c  neuf  Lieutenans-de-Roi,  favoir,  dans  les  Diocéfes 
de  Touloufe  ,  de  Rieux ,  du  bas  Diocéfe  de  Montauban  ,  &  dans 
une  partie  du  Diocéfe  de  Cominges  ;  dans  les  Diocéfes  de 
Caftres  6c  de  Saint- Pons;  dans  les  Diocéfes  de  Saint-Papoul,  de 
Carcaffonne,  de  Lavaur  6c  d’Alby;  dans  le  Gevaudan  ;  dans  les 
Diocéfes  de  Montpellier,  de  Nîmes,  d’Alais,  de  Lodève,  &  du 
Port-de-Céte  ;  dans  les  Diocéfes  de  Béziers,  de  Narbonne,  & 
d’Agde;  dans  les  Diocéfes  de  Mirepoix,  d’Alet,  ôc  à  Limoux; 
dans  le  Vélay  6c  dans  le  Haut  Vivarais;  6c  dans  le  Diocéfe  d’U- 
fez  6c  du  Bas  Vivarais. 

La  Province  de  Foix  a  auflî  un  Gouverneur,  un  Lieutenant-' 
Général,  &  un  Lieutenant-de-Roi. 

8.  Le  Gouvernement  de  Picardie  &  d'Artois. 

Après  le  Gouverneur  il  y  a  trois  Lieutenans-Généraux,  qui 
font  le  Lieutenant-Général  en  Artois ,  61  deux  Lieutenans-de- 
Roi;  le  Lieutenant- Général  à  Péronne,à  Montdidier  6c  àRoye; 
6c  le  Lieutenant-Général  au  refte  du  Gouvernement,  6c  un 
Lieutenant-de-Roi. 

Le  Boulonnois  a  un  Gouverneur  particulier ,  &  un  Lieutenant- 
de-Roi,  avec  un  Sénéchal.  Le  Ponthieu  a  un  Lieutenant-de- 
Roi  ;  6c  le  Vermandois  6c  la  Tierache  ,  ont  auflî  un  Lieutenant- 
de-Roi.  Dunkerque  a  eu  auflî  le  rang  de  Gouvernement  de 
Province.  11  y  avoit  un  Gouverneur  &  un  Lieutenant-de-Roi. 

9.  Le  Gouvernement  de  Dauphiné. 

Il  y  a  un  Gouverneur,  6c  un  Lieutenant- Général  qui  eft  auflî 
Sénéchal;  quatre  Lieutenans-de-Roi  aux  Bailliages  de  Grenoble 
&  de  Briançon;  d’Ambrun  6c  de  Gap;  de  Vienne  6c  de  Saint- 
Marcellin;  6c  aux  pais  de  Valentinois ,  de  Diois,  Saint-Paul- trois- 
Châteaux,  6cc. 

10.  Le  Gouvernement  de  Provence. 

Après  le  Gouverneur,  il  y  a  un  Lieutenant-Général  6c  deux 
Sénéchaux;  l’un  nommé  Grand- Sénéchal  de  Provence,  &  l’autre 
Grand-Sénéchal  d’Arles  ;  quatre  Lieutenans-de-Roi  ,  dans  les 
villes  d’Aix,  d’Arles,  de  Marfeille  6c  de  Gradé,  6c  pais  adjacens. 

1 1.  Le  Gouvernement  du  Lyonnais. 

Le  Gouvernement  de  Lyonnois,  Forez  6c  Beaujolois,  a  un 
Gouverneur  qui  eft  auflî  Sénéchal;  un  Lieutenant-Général  trois 
Baillis,  favoir,  du  Lyonnois,  du  Forez  6c  du  Beaujolois;  & 
deux  Lieutenans-de-Roi ,  un  du  Lyonnois,  6c  l’autre  de  Forez. 

L'Auvergne  a  un  Gouverneur  ;  deux  Lieutenans-généraux ,  1  un 
pour  la  Haute,  6c  l’autre  pour  la  Baffe;  6c  deux  Lieutenans-de- 
Roi  dans  ces  mêmes  Départemens.  ,  . 

La  Marche  a  auflî  un  Gouverneur,  un  Lieutenant-General , 
deux  Lieutenans-de-Roi,  un  de  la  Haute  Marche,  oc  1  autre  de 

Le  Bourbonnois  a  un  Gouverneur  qui  eft  auflî  Sénéchal,  un 
Lieutenant-Général,  6c  deux  Lieutenans-de-Roi,  un  a  Moulins, 
l’autre  à  Bourbon ,  Montluçon ,  ôcc. 

y  12.  U 
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12. 


Le  Gouvernement  de  T  Orléanais. 


Ce  Gouvernement  comprend  l’Orléanois ,  le  Bhifois  ,  le  Du- 
nois,  la  Sologne  ,  le  païs  Chartrain  ou  la  Beauffe,  «5c  le :  Vendô- 
mois!  Après  le  Gouverneur,  il  y  a  trois  Lieutenans  généraux, 
pour  l’Orleanois,  le  Blaifois  &  le  pais  Chartram,  &  cinq  Lieu 
tenans-de-Roi  ;  un  dans  la  ville  &  Duché  d  Orléans  ,  un  au 
Bailliage  de  Blaifois  ;  &  un  dans  le  Vendômois. 

Le  Poitou  a  un  Gouverneur, &  deux  Lieutenans  généraux,  1  un 
au  Haut  Poitou,  6c  l’autre  au  Bas  Poitou;  6c  quatre  Lieutenans- 
de-Roi ,  deux  au  Haut  Poitou,  &  deux  au  Bas. 

L'Anjou,  le  Saumurais,  la  Touraine ,  le  pais  aAums,  &  le  Maine, 
ont  auifi  chacun  un  Gouverneur  ,  &  un  Lieutenant-Général. 
L’Anjou,  le  Saumurois,  le  Païs  d’Aunis  &  le  Perche,  ont  chacun 
un  Lieutenant-de-Roi.  La  Touraine  a  deux  Lieutenans-de-Roi, 
un  à  Tours  &  Amboife,  &  un  à  Loches  &  Chinon.  Le  Maine 
a  aufïï  deux  Lieutenans-de-Roi ,  un  dans  le  Haut  Maine,  oc  1  au- 
tre  le  BâS* 

Le  Berry  a  un  Gouverneur,  un  Lieutenant-Général,  qui  eft 
auifi  Sénéchal  du  Haut  6c  BasBerri,  &  deux  Lieutenans-de-Roi; 
un  à  Bourges,  <5c  un  à  llîoudun  &  la  Châtre. 

Le  Nivernois  a  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant-Général ,  un 
Sénéchal  &  un  Lieutenant-de-Roi. 

AUTRES  PAÏS  ET  PROVINCES 
incorporées  ou  réunies  à  la  Couronne  de  France. 

i.  Navarre  &  Béarn, 


Après  le  Gouverneur  6c  le  Lieutenant-Général  du  Royaume 
de  Navarre,  qui  eft  auifi  Gouverneur  de  la  Principauté  de 
Béarn,  il  y  a  un  Lieutenant-Général  de  Béarn ,  &  un  Lieutenant- 

de-Roi. 

2.  L'AI  face. 

L’AI  face  Haute  &  Baffe  a  un  Gouverneur  &  un  Lieutenant- 
Général  ,  un  Commandant-Général  en  leur  abfence ,  &  un  Lieu- 
nant-de-Roi. 

3.  Les  trois  Evêchez ,  Metz,  Toul  &  Verdun, 

Le  Païs  6c  Evêché  de  Metz  a  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant- 
Général,  &  un  Lieutenant-de-Roi,  qui  l’eft  auifi  du  Verdunois. 

Le  Verdunois  &  la  Province  de  Toul  ont  auifi  un  Gouverneur, 
un  Lieutenant-Général,  6c  un  Lieutenant-de-Roi  pour  la  Pro¬ 
vince  de  Toul. 

4.  Le  Comté  de  Roujftllon. 

Le  Roulfillon  a  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant-Général ,  & 
un  Lieutenant-de-Roi. 

5.  La  Flandre  Trançoife ,  le  Hainaut. 

La  Flandre  Françoife  a  un  Gouverneur-Général,  qui  prend 
le  titre  de  Gouverneur  de  Flandre,  Hainaut  6c  conquêtes  de  Sa 
Majefté  dans  ces  Provinces.  Il  a  fous  lui  un  Lieutenant-Gé¬ 
néral,  &  trois  Lieutenans-de-Roi;  à  Lille  6cDouay;  à  Cambray 
&  Cambrelis  ;  à  Charlemont. 

6.  Dans  l’Amérique. 

La  Nouvelle  France  a  un  Commandant,  avec  un  Gouverneur 
pour  les  Illes  Françoifes. 

On  peut  remarquer  ici,  que  les  Gouverneurs  6c  les  Lieute¬ 
nans  pour  le  Roi  dans  les  Provinces,  font  ce  qu’étoient  autrefois 
les  Ducs  ;  &  que  les  Gouverneurs  des  villes ,  font  ce  qu’étoient 
les  Comtes.  Leur  devoir  eft  de  conferver  en  l’obéïffance  du 
Roi,  les  Provinces  &  les  places  qui  leur  font  données  en  gar¬ 
de,  de  les  maintenir  en  paix,  6c  de  les  défendre  contre  les  en¬ 
nemis. 

Auteurs  qui  parlent  de  la  France ,  &  de  fes  Rois. 


Nous  ne  parlons  point  ici  de  ceux  qui  ont  traité  des  Gaules , 
parce  que  nous  en  donnons  un  Article  féparé.  Ceux  qui  ont 
décrit  la  France,  c’eft  à  dire,  qui  en  ont  donné  des  Cartes  géo¬ 
graphiques,  font  Guillaume  Poitel  en  1553,  6c  1570;  Pyrrhus 
Ligorius  en  155:8;  Jean  Jolivet  en  1 565  ;  Gérard  Mercator  en 
1 5*8 5:  ;  Corneille  de  Jode  vers  le  même  tems;  Jean  Beffon  en 
1593  »  Abraham  Ortélius  en  1594;  Joffe  Hond  en  1607;  Fran¬ 
çois  de  la  Guillotiére  ,  C.  Savari ,  en  1627  ;  Taffin  en  1638 , 
en  neuf  feuilles  ;  Nicolas  Sanfon  ,  6cc.  M.  Delifle  ,  premier 
Géographe  du  Roi ,  qui  a  furpaffé  tous  ceux  qui  l’ont  précé¬ 
dé  ,  6c  qui  a  donné  des  Cartes  particulières  d’une  grande  partie 
des  Provinces. 

Ceux  qui  ont  donné  des  Traitez  de  la  Géographie  générale 
de  la  France,  font  Gilles  le  Bouvier,  dit  Berry,  premier  Héraut 
d’armes  du  Roi  Charles  VII;  Alain  Chartier,  Sécretaire  du  mê¬ 
me  Roi;  Loys  Boulanger,  Géomètre  6c  Aftronome,  dont  l’Ou¬ 
vrage  intitulé  Calculation ,  Defcription ,  &  Géographie,  6cc.  parut 
à  Lyon  en  1525,  6c  à  Touloufe  en  1565;  Gilbert  Coufin  en 
1532;  Robert  Ceneau  en  1557  ;  Guillaume  Poftel  en  1563; 
André  Thevet  en  1575;  François  de  Belle-forêt,  la  même  an 
née;  Paul  Mérula  en  1605;  Jean  Ifaac  Pontan  en  1606;  Villa- 
mont  en  1608;  André  du  Chêne  en  1614;  Théodore  Mayerne 
Turquet  en  1 61 8  ;  Thomas  Erpenius  en  1631;  Jean  le  Clerc 
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avec  Michel  de  la  Rochemaillet  en  1632  ;  Philibert  Monet  en 
1634;  Laurent  Turquois  en  1651  ;  Pierre  Davity  en  1626;  Phi¬ 
lippe  Briet  dans  fes  Parallèles;  Nicolas  Sanfon  en  1651;  Martin 
Zeiler  en  1655:  Pierre  du  Val  en  1682;  Simon  Bornmeifter  en 
1672;  Jean-Baptiite  d’Audiffret  en  1691;  Jean  Nicolas  du  Tra- 
lage,  fous  le  nom  de  Tillemmt  en  16931  Jean  'a  Croze  en 
1694;  Denys  Martineau  du  Plefiîs  en  1700;  Jean-Pierre  T reii- 
lon-Poncin  en  1708  ;  Jean  Piganiol  de  la  Force,  en  1715* 
êcc. 

L’Hiftoire  Eccléfiaftique  a  été  traitée  fort  favamment  par  un 
très  grand  nombre  d’ Auteurs,  mais  le  P.  Charles  le  Cointe,  de 
l’Oratoire  ,  elt  le  feul  qui  en  ait  écrit  à  deffein,  6c  fes  Annales 
Eccléfiaftlques ,  qui  font  en  huit  volumes  in  folio  ,  finiffent  à  l’an 
855.  On  n’a  outre  ces  Annales  qu’un  abbrégé  de  l’Hiftoire  de 
l’Eglife  Gallicane,  publié  en  1696,  par  de  Gueulette,  Prieur  de 
Courcelles,  mais  en  recompenlè  on  a  un  très  grand  nombre 
d’Hiftoires  Eccléfiaftiques  particulières  des  Provinces  ;  6c  l’Ou¬ 
vrage  intitulé  Gallia  Cbriftiana ,  compofé  par  Meilleurs  de  Sain¬ 
te-Marthe,  6c  dont  le  R.  P.  D.  Denys  de  Sainte-Marthe  ,  en 
l’année  1722,  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  a  donné  une  nouvelle  édition,  corrigée  en  une  infinité 
d’endroits ,  eft  une  des  plus  confidérables  partie  de  l’Hiftoire  de 
l’Eglife  Gallicane,  à  laquelle  il  manque  peu  de  chofes,  fi  on  y 
joint  les  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  France,  6c  qui  ont 
été  publiez  par  le  P.  Sirmond,  par  Pierre  de  la  Lande,  &  par 
Louis  Odefpune  de  la  Mefchiniére.  On  peut  encore  confulter 
la  Critique  des  Annales  de  Baronius  par  le  P.  Pagi,  l’Hiftoire 
Eccléfiaftique  de  M.  Fleury,  les  Annales  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  de  D.  Jean  Mabillon,  les  Aftes  des  Saints  du  même  Or¬ 
dre  ,  6cc.  6c  fur-tout  les  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane ,  avec  leurs 
preuves. 

Pour  ce  qui  concerne  l’Hiftoire  Politique  de  France,  fi  on 
cherche  ceux  qui  ont  traité  de  l’Origine  des  François,  on  trou¬ 
vera  Jean  Boivin,  vers  l’an  1325  ;  Nicole  Gille  en  1492;  Jean 
Trithéme  vers  1500;  Nicolas  Coccinius  en  1506;  Jean  le  Maire 
de  Belges  en  1512;  Jérome  Gebwiller  en  1519;  Pierre  de  Lille 
en  1521;  le  Comte  Nuenare  en  1521;  Gaudence  Mérula  en 
1538;  Charles  du  Moulin  en  1561;  Guillaume  du  Bellay ,  Sei¬ 
gneur  de  Langeay;  Jean  Curion  vers  1570;  Godefroy  Melvin 
en  1563;  Chriftophle  de  Roffigny  en  1571  ;  Denys  Forêt  en 
1573  ,  Jean  le  Mâle  en  1575  ;  François  de  Belle-Forêt  en  1576; 
Etienne  de  Lufignan  en  1577  1  Nicolas  Vignier  en  1582;  Lan¬ 
celot  Vœfin  de  la  Popeliniére  en  1599;  François  Picard  en  1611; 
Louïs  Pafcal  de  la  Court  en  1616;  Philippe  Cluvier,  la  même 
année;  Jean  Ifaac  Pontan,  la  même  année;  Marin  le  Roi  de 
Gomberville  en  1620;  Etienne  Clavier  en  1621, -Jean  d’Arrerac 
en  1625  ;  Jacques  de  Caftan  en  1626;  Melfieurs  de  Sainte-Marthe 
en  1628;  du  Toufteau  en  1631;  Audigier  en  167 6;  Gilles  Lac- 
cary  en  1677;  François  Eudes  de  Mézeray  en  1682;  Conrad 
Samuel  Schurzfleich  en  1679;  Geraud  de  Cordemoy  en  1685; 
Gérard  du  Bois  en  i6c,o;  René  d’Aubert  de  Vertot  en  1707; 
Godefroy  Guillaume  Leibnits  en  1716;  Burchard  Gotthelff 
Struw  en  1716. 

Les  Hiftoires  générales  font  auifi  en  très  grand  nombre ,  on 
nomme  quelques-uns  de  ceux  qui  les  ont  écrites ,  à  la  fin  de  cet 
Article.  Comme  les  pièces  originales  de  notre  Hiftoire  étoient 
fort  difficiles  à  trouver ,  nous  avons  été  beaucoup  foulagez  par 
les  recueils  qu’en  fit  Marquard  Fréher,  Allemand,  qui  donna  au 
public  plufieurs  narrations  curieufes ,  dans  un  corps  de  l’ancienn® 
Hiftoire  de  France.  Pierre  Pithdu  a  fait  auifi  un  Recueil  de 
quelques  vieux  Auteurs  qui  vont  jufqu’à  Hugues  Capet.  Enfuite 
André  du  Chêne  ayant  commencé  de  recueillir  tout  ce  qui  fe 
put  trouver  en  général  concernant  ce  fujet,  foit  en  livres  impri¬ 
mez  ou  manuferits,  comme  Rélations,  Annales,  Epîtres,  Trai¬ 
tez,  y  ajoûtant  même  quelques  Poèmes  Hiftoriques,  avoit  fait 
imprimer  fon  Ouvrage,  qu’il  nomme  Bibliothèque  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  i’ Hiftoire  &  Topographie  de  France ,  6c  il  y  en  a  quatre 
volumes.  Il  avoit  deffein  d’en  donner  quatorze ,  fi  la  mort  ne 
l’eût  enlevé.  François  du  Chêne,  fon  fils,  en  a  depuis  fait  im¬ 
primer  un  cinquième  tome.  Notre  Hiftoire  doit  affûrément 
beaucoup  aux  foins  de  ce  grand  homme.  Les  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  première  6t  de  la  fécondé  Race  des  Rois  de  France 
font,  Grégoire  de  Tours;  Frédégaire;  Aimoin;  Sigebert,  en  la 
Vie  du  Roi  de  ce  nom;  Vénance  Fortunat  en  celle  de  fainte 
Radegonde;  Marculfe,  imprimé  par  les  foins  du  célébré  Jérô¬ 
me  Bignon;  Annales  de  l’Abbaye  deFulde;  Odoran  ;  Eginard, 
en  la  Vie  de  Charlemagne;  Nithart;  les  Annales  de  Fleury; 
Abon  ;  Paul  Diacre  ;  Adon  ;  Hugues  de  Flavigni  ,  &c.  Ceux 
qui  ont  écrit  des  Rois  de  la  troifiéme  Race, font  Helgaud,  Moi¬ 
ne  de  Fleuri,  qui  a  fait  un  abbrégé  de  la  Vie  de  Robert.  Suger 
a  compofé  celle  de  Louïs  le  Gros ,  6c  Rigord  celle  de  Philippe 
Augufte.  Louïs  VIII  a  eu  fon  Hiftorien  qui  eft  un  Auteur  in¬ 
connu;  6c  faint  Louïs,  fon  fils,"  a  eu  Géofroy  de  Beaulieu  fon 
Confeffeur,  Guillaume  de  Chartres  fon  Chapelain,  le  Sire  de 
Joinville ,  Pierre  Matthieu ,  6tc.  Il  faut  voir  enfuite  les  Annales 
de  Sigebert;  de  Guillaume  de  Nangis  ;  Froiffard  ;  Enguerrand 
de  Monftrelet.  Jean  Juvénal  des  Urfins  écrivit  l’Hiftoire  du 
régne  de  Charles  VI,  que  nous  avons  par  les  foins  de  Go¬ 
defroy.  Monfieur  le  Laboureur  a  donné  au  public  celles  d©. 
Gui  de  Monceaux  &  de  Philippe  de  Vilétes ,  Abbez  de  Saint 
Denys,  6c  Auteurs  de  la  Vie  du  même;  Berry,  Auteur  delà  Vie 
de  Charles  VII,  que  du  Chêne  a  fait  imprimer.  M.  Godefroy 
a  publié  Charüer,  qui  a  écrit  les  Hiftoires  de  Charles  VII,  les 
Mémoires  de  Philippe  de  Comines ,  qui  comprennent  la  Vie  de 
Louis  XI,  Guillaume  de  Jalligni,  celle  de  Charles  VIII,  6c  celle 
de  Louïs  XII,  par  Jean  d’Auton,  Jean  de  Saint-Gelais ,  6c  Clau¬ 
de  de  Seiffel.  On  peut  encore  voir  pour  ce  tems,  Paul  Jove  ; 
Guichardin;  la  Popeliniére;  Paradin;  Martin  &  Guillaume  du 
Bellay /Mémoires  de  France  de  Rabutin  &  deMontluc;  Davifa; 
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&c.  Pierre  Matthieu;  Jean-Baptifte  le  Grain;  Julien  Peleus  ; 
Monfieur  de  Pérefixe,  Archevêque  de  Paris,  Auteur  de  la  Vie 
de  Henri  le  Grand;  avec  les  Mémoires  de  Chiverni,  de  Sulli  & 
de  Vilieroi.  On  peut  confulter  encore  les  Chroniques  de  Fran¬ 
ce;  Mer  ôc  Chronique  des  Hiftoires  de  France;  Paul  Emile; 
Robert  Guaguin ;  du  Haillan;  Papire  Maiîbn  ;  Nicole  Gilles; 
Denys  Sauvage;  le  Breton;  Belleforêt;  Inventaire  de  De  Ser¬ 
res;  Dupleix;  Mézeray;  Cordemoy;  le  P.  Daniel;  le  P.  Jour¬ 
dan;  le  Duc  d’Epernon  ,  6ic.  Pour  les  Antiquitez,  on  peut 
voir  Fauchet;  Pâquier ;  du  Chêne,  ôte.  Pour  les  Généalogies, 
DuTillet;  Sainte-Marthe;  du  Bouchet;  Chantereau-le-Fevre; 
d’Hozier;  la  Roque;  Juftel;  Bernard;  le  Cérémonial  de  France 
de  Monfieur  Godefroy ,  qui  a  publié  les  Officiers  de  la  Couron¬ 
ne  de  le  Ferron;  le  P.  Anfelme,  &c.  Ceux  qui  voudront  con- 
noître  plus  particuliérement  les  Auteurs  de  l’Hiltoire  de  France, 
confulteront  outre  les  Catalogues  de  du  Chêne,  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  l’Hiftoire  6c  Topographie  de  France  ,  impri¬ 
mée  l’an  1618,  in  oétavo  ;  les  Bibliothèques  Françoifes  de  la 
Croix-du- Maine;  de  Du  Verdier- Vauprivas;  de  Sorel;  &  fur- 
tout  la  Bibliothèque  Hiltorique  de  France  du  P.  le  Long. 

FRANCE,  petite  contrée  de  Pille  de  France.  Cherchez 
IS  LE  DE  FRANCE. 

FRANCE  ou  BAYE  DE  FRANCE,  Golfe  d’Afrique 
dans  la  Guinée.  La  Baye  Françoise  elt  un  Golfe  de 
l’Améïique  feptentrionale  dans  la  nouvelle  France  ,  6c  dans  la 
Province  d’Accadie,  vers  Port  royal. 

FRANCE  NOUVELLE,  grand  païs  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale.  Cherchez  CANADA. 

FRANCESCA  (Pietro  délia)  Peintre  de  l’Etat  de  Floren¬ 
ce,  vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle;  ôc  fe  plaifoit  à  répréfenter 
des  fujets  de  nuit  6c  des  combats.  Le  Pape  Nicolas  V  l’employa 
à  peindre  dans  le  Vatican.  11  y  avoit  entre  autres  deux  tableaux, 
qui  furent  mis  à  bas  par  le  commandement  de  Jules  II,  pour  y 
en  fubftituer  deux  autres,  que  Raphaël  fit  du  Miracle  du  faint 
Sacrement,  qu’on  dit  être  arrivé  àBolféne,  6c  de  faint  Pierre 
dans  fa  prifon.  Il  a  fait  beaucoup  de  portraits ,  6c  a  écrit  de 
l’Arithmétique  6c  de  la  Géométrie.  11  eut  pour  Difciples  Lau- 
rentino  d’Angelo  d’Arezzo  ,  6c  Luc  Signorelli.  *  De  Piles , 
Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

FRANCESCA,  pauvre  fille  Italienne, native  deCafal  dans 
le  Montferrat,  âgée  de  vint  ans,  fe  fignala  au  liège  de  cette 
ville  en  1630.  Elle  prit  les  armes  6c  combattit  vaillamment  dans 
différentes  forties,  où  elle  tua  plufieurs  des  ennemis,  jean  de 
Thoyras ,  depuis  Maréchal  de  France,  qui  étoit  dans  la  ville 
pour  défendre  cette  place,  lui  donna  la  paye  de  quatre  foldats, 
&  une  de  chevau-leger  dans  fa  compagnie.  *  Baudier,  Hijloire 
du  Maréchal  de  Thoyras. 

FRANCFORT,  fur  le  Mein ,  Francfordia  ou  Francofurtum , 
ville  impériale  d’Allemagne  dans  cette  partie  du  Cercle  de  Fran- 
conie  qu’on  appelle  la  Vétéravie,  dans  le  Diocéfe  de  Mayence, 
eft  célèbre  par  fes  Foires ,  6c  eft  le  lieu  où  fe  doit  faire  l’éleétion 
des  Empereurs,  depuis  la  Bulle  d’or,  qui  eft  une  Conftitution 
fameufe  de  l’Empereur  Charles  IV.  Les  Auteurs  parlent  diver¬ 
sement  de  l’origine  de  cette  ville.  On  croit  qu’elle  a  tiré  fon 
nom  des  François,  aufquels  elle  fervoit  de  paffage,  même  avant 
le  VI  fiécle;  &  que  Charlemagne  l’augmenta,  après  y  avoir  dé¬ 
fait  les  Saxons,  fur  le  bord  du  Mein.  Le  Poëte  Ligurinus  en 
parle  ainfi  au  fujet  de  l’élettion  qui  fe  fit  à  Francfort,  de  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  I,  dit  Barbcroujfe : 

Conveniunt  Proceres ,  totius  vifeera  regni , 

Sede  J'atis  nota ,  rap'ulo  que  proxima  Mceno , 

Clara  Jitu ,  populoque  frcquens ,  munsque  décora  eft , 

Scd  rude  nomen  habet  :  nam  Teutonus  incola  dixit 
Francofurt:  nobis  lïceat  fermone  Latino 
Francorum  dixijje  vadum  :  quia  Carolus  illict 
Saxones  indomitâ  nimium  feritate  rebelles 
Oppugnans ,  rapidi  latijjima  flumina  Mceni , 

Ignoto  fregijfe  vado ,  mediumque  per  amneni 
Transmififfe  fuas  negletfo  ponte  cohortes 
Crcditur.  Inde  locis  manfurum  nomen  inhefit. 

Le  Mein  qui  coule  dans  cette  ville ,  la  divife  en  deux  parties. 
La  plus  grande  partie  retient  le  nom,  qui  eft  commun  à  toute 
la  ville.  L’autre  qui  eft  comme  le  Fauxbourg,  a  celui  de  Sa- 
xenhaufen,  c’eft  à  dire,  maifon  des  Saxons:  toutes  deux  font  affez 
fortes,  entourées  de  larges  foffez  remplis  d’eau,  6c  bien  revêtus. 
Ses  édifices  les  plus  confidérables  font,  l’Eglife  de  faint  Barthé- 
lemi ,  l’Hôtel  de  ville,  le  Braunsfels  ou  le  Palais  impérial,  la 
Fortereffe ,  le  pont  entre  deux  tours,  le  port,  6cc.  On  croit 
que  l’Eglife  de  faint  Barthélemi ,  eft  l’Ouvrage  du  Roi  Pépin , 
ou  peut-être  de  Louïs  le  Pieux,  Roi  de  Germanie,  qui  mourut 
à  Francfort  en  876.  La  Maifon  de  ville,  où  l’on  garde  la  Bulle 
d’or,  à  le  nom  de  R  orner,  qui  eft  celui  d’un  Gentilhomme  du 
païs  qui  la  donna  au  public.  Les  Maîtres  d’armes  qui  y  font  re¬ 
çus,  ont  feuls  le  droit  d’exercer  leur  profeffion  dans  toute  l’é¬ 
tendue  de  l’Empire.  Les  maifons  y  font  bâties  de  bois,  couvert 
de  plâtre,  6c  peintes  par  le  dehors.  11  y  a  plufieurs  belles  pla¬ 
ces  ,  &  de  riches  Marchands.  Les  deux  célébrés  Foires  qu’on 
y  tient,  l’une  dans  le  Printems,  &  l’autre  dans  l’Automne,  y, en¬ 
tretiennent  le  commerce.  Celui  des  livres  qu’on  y  imprime,  6c 
qu’on  y  débite ,  n’eft  pas  des  moindres.  L’Fmpereur  Maximilien 
I,  qui  y  tint  la  Diète  le  30  Octobre  de  l’an  1495,  y  établit  la 
Chambre  Impériale.  Les  Habitans  y  font  Luthériens.  Ils  furent 
des  premiers  qui  embraflérent  la  Réformation  ,  6c  qui  en  deman¬ 
dèrent  le  libre  exercice.  Le  refus  qu’on  leur  en  fit  en  1525,  les 
porta  à  la  révolté  contre  le  Sénat,  fous  la  conduite  d’un  Tail¬ 
leur,  6c  d’un  Cordonnier.  Dans  la  fuite,  ils  dépoférent  les 
Magiftrats,  ils  en  inltituérent  vint-quatre,  tirez  du  corps  de  la 
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populace,  6c  firent  prêcher  6c  mettre  par  écrit  leurs  opinions  , 
rédigées  en  47  Articles.  Ces  violences  eurent  des  fuites  fâ- 
cheufes,  jufqu  à  ce  que  la  ville  embrafla  entièrement  la  Confes- 
fion  d’Ausbourg  en  1530.  Elle  entra  même  dans  la  Ligue  de 
Smalcalde,  6c  eut  part  aux  autres  malheurs,  qui  affligèrent  l’Al¬ 
lemagne.  Maximilien  d’Egmont,  Comte  de  Buren,  paffant  en 
i54<5  près  de  Francfort,  avec  une  Armée  Impériale,  étonna  11 
fort  les  Habitans,  quoiqu’il  n’eût  point  de  dtffein  fur  leur  ville, 
qu’ils  lui  ouvrirent  lâchement  leurs  portes.  Pour  prix  de  cette 
foumilfion  précipitée,  on  leur  envoya  une  garnifon  de  trois 
mille  hommes  6c  de  quatre  cens  chevaux ,  &  on  leur  fit  payer 
quatre-vint  mille  écus.  Ce  fut  en  1547.  La  ville  reçut  P  Intérim 
1  année  fuivante,  &  fut  afflégée  deux  tois  en  1552,  par  Maurice 
Elefteur  de  Saxe;  6c  par  Albert,  Marquis  de  Brandebourg,  dit 
i’ Alcibiade  d?  Allemagne  :  mais  depuis  elle  recouvra  la  liberté.  11 
y  a  des  Juifs  qui  y  ont  une  Synagogue  :  ils  contribuent  beaucoup 
au  négoce,  qui  rend  cette  ville  florifiante;  6c  il  y  a  un  Temple 
hors  de  la  ville  pour  les  Réformez,  mais  ils  font  obligez  de  fê 
marier,  6c  de  faire  batifer  leurs  enfans,  dans  les  Temples  des 
Luthériens.  Les  Catholiques  y  ont  l’exercice  de  leur  Religion. 
Le  Gouvernement  de  cette  ville  eft  Ariftodémocratique.  Les 
Magiftrats  font  choifis  parmi  les  familles  nobles  ;  mais  ils  font 
nommez  par  tous  les  Corps  de  métiers,  à  l’exception  de  celui 
des  Tai|!eurs,  à  caufe  que  la  révolté  ci-defiiis  marquée  fut  fo¬ 
mentée  par  ceux  de  ce  métier,  dont  un  des  principaux  s’établit 
le  Chef.  On  y  reçut  en  1630,  le  Roi  de  Suède,  qui  y  main¬ 
tint  le  commerce.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  les  Suédois  ÿ 
établirent  le  Confeil,  pour  la  direction  de  leurs  affaires,  6c  n’en 
fortirent  qu’à  l’approche  de  l’Armée  Impériale  en  1634.  Us  fe 
retranchèrent  même  à  Saxenhaufen.  Jules-Céfar  Scaliger  parle 
ainfi  de  Francfort  : 

Muha  laboratis  debet  Francfordia  fulcis , 

Multa  racemiferis  vinea  culta  jugis. 

Quid  referam,  quanta  &  que,  convexere  metalla? 

Que  Mars  bellipotens ,  que  petit  aima  Ceres  ? 

Hue  I talus  pat*  iis  miratur  patribus  orbem 
Advettum ,  ftupet  hue  Gallia  magna  fmm , 

Hic  Ornons ,  hic  terra  novis  comporta  Jub  ajlris , 

Agnofcit  gémi  femina  plena  Jià. 

2Sec  tamen  in  brutis  J'ola  bec  commercia  rebus  , 

Hic  animi  eterne  Jed  cumulantur  opes. 

Quod  fi  res  paucas  operofa  eft  dicere  mer  ces, 

Non  mages  eft  cuncias  res  operofa  dure. 

*  Sleidan  6c  de  Thou,  Hïft.  Bertius,  Com.  Germ.  I.  3.  Cluviët* 
Defcr.  Germ.  Georgius  Brunus,  in  Tbcat.  Civ.  &c.  Bourgon  , 
Géogr.  Hift. 

CONCILES  DE  FRANCFORT. 

Charlemagne  fit  affembler  le  premier  Concile  de  Francfort 
l’an  794.  Il  eft  fi  confidérable,  que  quelques-uns  l’ont  nommé 
le  Concile  d’Occident,  parce  que  les  Evêques  de  la  plus  grande 
partie  d’Italie,  de  Germanie  ,  6c  des  Gaules  s’y  trouvèrent  au 
nombre  d’environ  300.  Les  Légats  du  Pape  y  affilièrent.  L’Em¬ 
pereur  y  raifonna  fort  favamment  contre  les  erreurs  d’Elipand 
de  Tolède,  6c  de  Félix  d’Urgel,  qui  enfeignoient  que  Jéfus- 
Chrift  étoit  fils  adoptif  de  Dieu  le  Père  à  l’égard  de  fon  humani¬ 
té.  Ces  erreurs  y  furent  condamnées.  On  agita  dans  ce  Concile 
la  queftion  fur  le  Culte  des  Images  ;  6c  les  Evêques  s’imaginant 
que  le  fécond  Concile  de  Nicée,  tenu  peu  de  tems  auparavant, 
avoit  trop  donné  au  Culte  des  Images,  rejettérent  fa  décifion, 
condamnant  en  même  tems  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  d’ima¬ 
ges,  6c  qui  les  brifoient  6c  abbattoient.  Ainfi  ils  tinrent  un 
milieu  entre  ce  qu’ils  croyoient  que  les  Pères  du  Concile  de  Ni¬ 
cée  avoient  établi,  6c  les  Iconoclaftes,  en  permettant  d’avoir 
des  Images,  6c  d’en  mettre  dans  les  Eglifes  pour  fervir  d’intîru- 
6tion,  mais  ne  voulant  pas  qu’on  leur  rendît  un  culte  religieux 
de  fervitude.  C’étoit  auffi  la  pratique  alors  établie  en  France, 
comme  il  paroît  par  les  Livres  Carolins ,  par  le  Concile  de  Paris, 
6c  par  le  témoignage  des  Auteurs  contemporains ,  comme  de 
Jonas  d’Orléans ,  de  Valafride  Strabon  6c  de  Dungale ,  6cc. 

L’an  1006,  on  célébra  un  autre  Concile  ,  pour  ériger  en 
Cathédrale  l’Eglife  de  Bamberg ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Ditmar.  Quelques-uns  en  mettent  un  autre  l’an  873  ,  6c  un  en 
1034.  *  Ditmar,  /.  6.  Sirmond,  in  Concil.  Gall.  Baronius,  A.  C. 
794  &c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl  du  VIH  fiécle- 

FRANCFORT  fur  l’Oder ,  en  Latin  Francofurtum  ad  Odcram , 
ville  d’Allemagne,  dans  le  Markgraviat  de  Brandebourg  ,  eft 
renommée  par  fon  Univerfité,  fondée  dans  le  XVI  fiécle  l’an 
1506,  par  Joachim,  Markgrave  de  Brandebourg.  David  Ori¬ 
gan  ,  célébré  Mathématicien ,  y  profeffoit  dans  le  même  fiécle  , 
&  y  compofa  des  Ephémérides.  Francfort  eft  fitué  vers  les 
frontières  de  la  Luface,  de  la  Pologne,  &  de  la  Siléfie,  entre 
Croffen  6c  Kuftrin,  qui  font  toutes  deux  fur  l’Oder.  On  dit  que 
ce  n’étoit  au  commencement  qu’un  bourg  ,  où  l’on  bâtit  des 
magafins,  pour  y  ferrer  les  marchandifes  qu’on  tranfportoit  fut 
la  rivière.  Jean  I ,  Markgrave  de  Brandebourg,  l’aggrandit  en 
1253.  Waldemar  y  établit  un  Sénat  en  1318  ,  6c  les  autres 
Princes  de  la  même  famille  lui  ont  donné  des  privilèges.  Elle 
fouffrit  beaucoup  fous  l’Empire  de  Charles  IV,  qui  la  prolcrivit, 
pour  avoir  manqué  d’obéir  à  fes  ordres.  On  ne  leva  l’interdit 
qu’après  que  les  Habitans  de  Francfort  eurent  payé  douze  mille 
marcs  d’argent.  Joachim  II,  Markgrave  de  Brandebourg ,  y  éta¬ 
blit  la  Religion  Proteftante  en  1538-  L’Oder  divife  en  deux 
parties  cette  ville,  qui  eft  affez  grande  6c  marchande.  Bertius, 
Comment.  Germ.  I.  3.  Cluvier.  Georgius  Brunus,  6cc. 

FRANCHE-COMTE'-  Cherchez  BOURGOGNE,  Comté, 

Y  2  F  R  AN* 


FRANCHEIM  ou  FRANCKEMIUS,  (Marcel)  natif 
de  Zutphen ,  dans  le  XVII  fiécle,  apprit  les  Langues,  les  Belles 
Lettres,  le  Droit,  &  voyagea  en  France,  en  Lfp.  gne,  en  Italie, 
&  en  Allemagne.  Il  voyoit  affiduement  les  Gens  de  Lettres  de 
ces  pars  ;  &  ce  fut  dans  le  dernier  qu’il  s’attacha  au  Cardinal 
Melchior  Clœfel ,  l’un  des  Minières  de  l’Empereur  Matthias. 
Francheim  fut  fon  Sécretaire,  &  le  fervit  utilement  en  Hongrie, 
pour  y  faire  élire  l’Empereur  Ferdinand  II ,  puis  en  Bohême ,  ou 
Frédéric  Palatin  du  Rhin  avoit  été  mis  fur  le  thrône  en  1619. 
Ce  fut  alors  qu’il  publia  fon  Ouvrage  intitulé  Fides  Bohemo-Pa 
latina ,  auquel  il  ne  mit  point  fon  nom.  Depuis,  après  que  le 
Cardinal  Clœfel  eut  été  éloigné  des  affaires,  Francheim  revint 
dans  les  Païs-  Bas,  &  y  fut  Intendant  de  juftice  dans  les  troupes 
Allemandes,  que  le  Prince  de  Chimay  commandoit.  Il  exerça 
la  même  charge  dans  la  Franche-Comté,  ôc fut  enfuite  nommé 
par  le  Roi  d’Efpagne,  Philippe  IV,  Confeiller  de  l’Amirauté  à 
Dunkerque,  où  ii  mourut  en  1643-  H  a  écrit  divers  Traitez , 
Bxpeditio  Sicambro-Batava  ;  Epiftola  pro  latro  chymica ;  une  Apo¬ 
logie  intitulée  Afiinus  palmatus  ;  ’KrUpinc  s-^asW  ad  Achilkm 
vwjxipoTMiuvx'v-  On  allure  qu’il  avoit  achevé  un  Ouvrage  en 
trois  livres,  De  Jure  Belli,  pour  répondre  à  ceux  de  Grotius;  & 
divers  autres  Traitez,  qui  n’ont  pas  été  publiez.  Il  avoit  fup- 
primé  fon  nom  dans  prefque  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui. 
*  Le  Mire,  de  Script,  fisc.  XVII.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgua, 
p.  638  &  639. 

*  ERANCHESSE,  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois, 
fur  le  ruiffeau  de  Bieudre  à  une  lieue  de  Bourbon.  Un  tiers  de 
fon  terroir  produit  du  froment,  &  les  deux  autres  tiers  du  fei- 
gle.  Il  y  a  auffi  quelques  vignes  &  des  fruits.  On  y  éiéve  des 
moutons  &  des  porcs.  Il  y  a  piufieurs  étangs  dont  le  poiffon  fe 
conduit  à  Paris  par  l’Ailier.  *  Ditt.  Univ.  de  la  France. 

*  F  R  ANCHE  VAL,  village  de  France,  en  Champagne, 
dans  la  Principauté  de  Sedan.  Il  eft  à  l’eft-nord-eft  de  la  ville 
de  Sedan,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une  lieue  &  demie. 

*  FRANCHI  (di)  l’une  des  28  principales  familles  nobles 
de  Gênes.  Bernard  fut  Evêque  de  Tripoli  en  1485  ,  Gabriel 
d’Ajazzo  en  1489,  &  Thomas  de  Melphi  en  1626.  Jérôme  fut 
en  1581  Doge  de  Gênes,  Pierre  en  1603,  Frédéric  en  1623, 
jaques  en  1648,  Jérôme  en  1652,  &  Frédéric  en  1701.  Piufieurs 
de  cette  famille  ont  aufii  été  revêtus  de  la  dignité  de  Procura 
teur  de  la  République,  entre  autres  Jcan-Batifte  en  1690,  &  Ni¬ 
colas  en  1691.  *  Gr.  Dicf.  Univ.  Hell.  Raggii  Duces,  Gubernat. 
Procur.  Reip.  Gemenfîs. 

FRANCHI,  (Vincent)  Préfident  de  Naples,  né  en  1531» 
étoit  neveu  de  Giacopuzio  Franchi,  célébré  Jurifconfulte, 
que  leslaliens  ont  furnommé  el  Feudifta,  à  caufe  de  la  connoiflan- 
ce  finguliére  qu’il  avoit  du  Droit  des  Fiefs.  11  fut  très  eftimé 
par  la  connoiffance  profonde  qu’il  eut  de  la  Turifprudence,  &  il 
devint  un  célébré  avocat.  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  le  nomma 
Confeiller  du  Royaume  de  Naples;  &  en  1591 ,  il  lui  donna  la 
charge  de  Préfident  du  Confeil  ;  &  celle  qu’ils  nomment  Vicepro- 
tonotario ,  qui  eft  comme  celle  de  Lieutenant-de-Roi.  Vincent 
Franchi  fe  fervit  de  fon  élévation,  pour  faire  refleurir  la  Juftice; 
&  publia  les  décidons  de  fon  tribunal  fous  le  titre  de  Decijiones 
facri  rcgii  ConJUii  Neapolitani,  en  quatre  parties.  Il  mourut  le 
iç  Avril  de  l'an  1601,  âgé  de  70  ans.  *  Lorenzo  Craffo,  Blog. 
d'Huom.  Letter.  ©Y. 

FRANCHI,  (Nicolas)  ou  comme  le  nomme  Baillet , 
FRANCO  ,  Auteur  fatyrique  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  de  Bé- 
névent  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  aquit  une  affez  grande 
connoiffance  des  Belles  Lettres,  &  écrivit  délicatement  en  fa 
Langue  naturelle.  On  dit  de  lui  qu’il  favoit  Claudien  par  cœur, 
&  qu’il  faifoit  fes  délices  de  la  leélure  de  Juvénal.  Il  voyagea  à 
Naples,  à  Rome,  à  Venife;  &  ce  fut  en  la  dernière  de  ces 
villes  qu’il  fit  amitié  avec  Pierre  Arétin,  affez  connu  par  fes  Sa¬ 
tyres.  Leur  amitié  ne  dura  pas  long  tems.  Franchi,  plus  pru¬ 
dent  que  l’autre,  épargna  les  Princes,  dont  l’Arétin  fe  difoit  le 
Fléau.  Cette  retenue  lui  fit  gagner  leureftime,  &  des  préfens 
qu’ils  lui  envoyèrent.  Il  publia  divers  Ouvrages  ingénieux,  & 
retourna  à  Bénévent.  Depuis,  fon  mauvais  deftin  l’attira  à  Ro¬ 
me,  ou  les  Grands  étoient  bien  aifes  de  l’avoir  dans  leurs  Pa¬ 
lais;  mais  ayant  été  accufé  en  1554,  d’avoir  publié  une  Satyre 
contre  des  perfonnes  du  premier  rang  ,  il  fut  condamné  à  être 
pendu,  fans  que  les  Pollicitations  de  fes  amis  en  puffent  Jamais 
empêcher  l’exécution.  On  lui  fit  cette  Epitaphe: 

Qui  giace  il  Franco ,  e  la  fua  fama  vola , 

Poicbc  à  farlo  tacer  fù  di  bifogno 

Che  un  laccio  al  fin  JlringeJfiegli  la  gola. 

îl  avoit  écrit  en  Italien  des  Lettres,  des  Dialogues,  des  Poë- 
fies,  des  Nouvelles,  les  Vies  des  Poètes  de  fon  tems,  <Scc.  * 
Lorenzo  Craffo,  Blog-  d'Huom  Letter.  Ghilini ,  Théat.  d'Huom. 
Letter.  & c.  Baillet  ,  jugemens  des  Savons  Jur  les  Po'ètes  Modernes, 
tome  4  partie  r.  p.  20 n.  1284.  édit.  d’Amfterdarn,  1725. 

FRANCHIMONT,  bourg  ou  petite  ville  du  païs  de  Liè¬ 
ge.  Ce  lieu  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Then,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Liège,  eft  Chef  du  Marquifat  de  Franchimont  en¬ 
clavé  entre  les  Duchez  de  Limbourg  &  de  Luxembourg,  &  où 
l’on  trouve  le  bourg  de  Verviers  &  celui  de  Spa,  célébré  par  fes 
eaux  minérales,  avec  ceux  de  Stavelo  ou  Stablo  &  de  Malmédi 
célébrés  par  leurs  Abbayes.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

FRANCHINI,  (François)  Evêque  de  Mafia,  puis  de 
Populonia,  étoit  de  Cofence  dans  la  Calabre.  Voici  de  quelle 
manière  en  parle  M.  de  Thou  dans  fon  Hifi.  I.  13.  fur  l'an  1554. 

„  Il  allia  les  Mufes  avec  Mars  ,  fuivit  Charies-£L««t  à  l’expédi- 
„  tion  d’Alger,  &  en  écrivit  en  vers  le  trifte  fuccès.  On  peut 
„  en  quelque  façon  le  comparer  à  Ulric  Heuten,  bien  qu’il  ait 
„  exercé  fon  efprit  en  un  autre  genre  d’écrire.  Nous  avons  de 


„  lui  quelques  Dialogues,  qui  ne  cèdent  pas  à  ceux  de  Lucien. 
„  Ils  nous  font  reliez ,  comme  de  petites  planches  du  naufrage 
„  qui  a  enfeyeli  les  productions  de  cet  excellent  homme ,  auffi 
,,  doête  que  vaillant;  &  ceux  qui  lavent  bien  juger  de  ces  cho- 
„  fes,  les  lifent  encore  aujourd’hui ,  avec  beaucoup  de fatisfaftion. 
Depuis ,  Franchini  fut  fait  par  Paul  III ,  Evêque  de  Mafia ,  & 
enfuite  de  Populonia  dans  la  Tofcane.  II  mourut  affez  jeune  en 
1554,  &  fut  enterré  à  la  Trinité-du  Mont.  Il  a  donné  au, Pu¬ 
blic,  un  recueil  de  fes  Poëfies  Latines  qui  ont  été  imprimées  à 
,  Rome  &  à  Bâle.  Dès  qu’elles  parurent  elles  furent  mifes  dans 
l’Indice  en  1559,  &  dans  les  Indices  fuivans.  Il  les  dédia  au 
Cardinal  Ranuce  Farnéfe.  Il  y  a  des  obfcénitez  &  des  pièces 
qui  font  fort  peu  pieufes.  On  y  lit  cette  Epigramme  contre 
Clément  VII. 

Occulmit  tandem  Clemcns ,  Ckmentia  tandem 

Nunc  puto  te  terris  afifore ,  qus  jam  obéras. 

Quelques-unes  de  ces  Poëfies  furent  réimprimées  dans  le  fécond 
tome  des  Vers  des  illuftres  Poëtes  Italiens,  qui  ont  été  donnez 
au  Public  par  Mathieu  Tofcan.  Au  commencement  on  y  trouve 
ces  deux  diftiques  de  Tofcan  : 

Tam  dulci  teneros  cantat  Franchinus  amores 
Carminé ,  plus  nulli  ut  debeat  aima  Venus. 

Ille  tamen  Vcneri  plus  Je  debere  fatetur , 

ÀuJ'picc  qua  in  tepidos  venit  arnica  fi inus . 

*  Teiilier,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  1.  p.  203.  édit,  de  Hol¬ 
lande,  1 7 1 

FRANCHIS,  Préfident  de  Naples.  Voyez  FRANCHI. 

FR  ANCHOIS,  (Michel)  en  Latin  Michael  Francifci  ,  ou 
delnfulis,  naquit  vers  Pan  1435,  à  Templeuve,  près  de  Lille 
en  Flandre,  &  entra  vers  l’an  1454,  dans  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  à  Lille,  où  il  étoit  Maître  des  Novices  en  1460.  Sa 
piété  lui  procura  cet  emploi  dans  une  affez  grande  jeuneffe.  On 
l’envoya  en  1469  à  Cologne ,  où  après  avoir  lu  les  Sentences , 
il  fut  reçu  DoêL-ur  en  1473.  En  1478,  il  fut  chargé  de  la  di- 
reélion  des  études  dans  cette  ville ,  &  on  le  vit  enfuite  Prieur 
de  Valenciennes,  Vicaire-général  de  la  Congrégation  de  Hollan¬ 
de  ,  &  Prieur  de  Lille.  Il  gouverna  cette  dernière  maifon  pen¬ 
dant  fix  ans,  &  fut  en  même  tems  Inquifiteur-général  dans  les 
Païs  Bas,  &  Précepteur  de  l’Archiduc  Philippe  d’Autriche,  dont 
il  devint  enfuite  Aumônier  &  Confeffeur;  mais  on  le  tira  alors 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  &  on  le  fit  Evêque  titulaire  de 
Sélivrée  auquel  titre  on  avoit  attaché  la  Jurifdiêtion  fur  la  Cour 
de  l’Archiduc  privativement  à  tout  autre.  Ses  Bulles  font  dat- 
tées  du  iç  Juillet  1496.  Il  conferva  toujours  une  parfaite  re- 
connoiffimce  pour  l’Ordre  dans  lequel  il  avoit  été  élevé,  &  lui 
fit  tout  le  bien  dont  il  fut  capable.  Ses  infirmitez  ne  lui  per¬ 
mettant  pas  de  fuivre  le  Prince  allant  en  Efpagne  en  ijoo,  il  fe 
retira  à  Malines  auprès  de  la  Ducheffe  Marguerite  fon  ayeule  » 
&  il  y  mourut  le  deuxième  Juin  1502;  mais  fon  corps  fut  appor¬ 
té  à  Lille.  Franchois  fit  imprimer  dès  l’an  1476,  à  Cologne, 
une  petite  pièce  in  quarto  fur  le  Rofaire,  intitulée,  Ouodlibetum 
de  veritate  Fratermtatïs  SS.  Rofarii.  Il  en  fît  faire  lui-même  une 
nouvelle  édition  en  1479,  &  depuis  il  en  a  été  fait  piufieurs 
autres.  En  1478,  il  publia  in  quarto  dans  la  même  ville  un  au¬ 
tre  petit  Ouvrage  fur  l’Antechrift,  Detcrminatio  de  tempore  adven- 
tûs  Antichrijli,  &c.  &  en  1488,  il  donna  un  autre  in  quarto  plus 
important ,  qui  parut  à  Anvers  fous  le  tître  de  Morùcellarium  ait- 
reum.  Cet  Ouvrage  11'eft  pas  tout  entier  de  Franchois  :  un  Re¬ 
ligieux  qui  avoit  affidé  aux  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâle, 
l’avoit  commencé  comme  il  le  dit  lui- même.  Oonfel  le  fit  réim¬ 
primer  en  1613,  à  Anvers,  in  offavo,  fous  ce  titre  qui  en  mar¬ 
que  affez  bien  le  fujet,  C  lavis  Cellarii  divins  &  humons  Sapicxtis 
ad  Conciones  formandas;  mais  il  crut  fans  raifon  que  Franchois 
en  étoit  le  premier  Auteur.  Il  en  fut  fait  une  troifiéme  édition 
en  1627  à  Gand,  avec  le  titre  de  Aurcum  mortis  Cellarium.  Un 
autre  Ouvrage  de  cet  Auteur  eft,  Decifiio  quodhbetïca  J'uper  feptem 
B.  Maris  dotoribus ,  unà  cum  officia  de  dolmbus  B.  V.  il  parut  à 
Anvers  en  1 494.  Simler  dans  fes  additions  à  la  Bibliothèque  de 
Gefner  lui  attribue  fur  le  Salve  regina  un  Commentaire  qu’on  ne 
connoît  pas.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Prsd.  tome  2.  p.  7. 

FRANCIA,  (François  le)  Peintre  de  Bologne,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV  fiécle,  &  au  commencement  du  XVI.  D’abord  il 
apprit  à  travailler  en  orfèvrerie,  &  à  peindre  en  émail  fur  les 
métaux.  Enfuite  il  fe  mit  à  graver  des  coins  pour  faire  des 
médailles,  &  y  rénffit  fî  bien,  qu’il  fe  rendit  un  des  plus  célè¬ 
bres  en  cet  Art.  Néanmoins ,  comme  il  étoit  capable  de  plus 
grandes  chofes,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  continuer  plus  Iongtems 
un  travail ,  où  fon  génie  ne  trouvoit  pas  affez  d’étendue.  Il 
deffinoit  fort  bien,  &  avoit  pour  amis  les  meilleurs  Peintres  de 
ce  tems-là:  de  forte  qu’il  fe  fit  inftruire  de  quelle  manière  il  fal- 
loit  employer  les  couleurs,  &  travailla  avec  tant  d’affiduité, 
qu’il  fe  rendit  très  habile  Peintre.  Raphaël  d’Uibin  avoit  alors 
une  très  grande  réputation  à  Rome ,  &  avoit  fouvent  entendu 
parier  de  Francia,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d’eftime,  & 
qui  fouhaitoit  auffi  paffionnément  de  voir  des  Ouvrages  de  Ra¬ 
phaël-  Il  arriva  que  ce  dernier  ayant  fait  un  tableau  de  fainte 
Cécile,  pour  une  Eglife  de  Bologne,  l’adreffa  à  Francia,  le  pria 
de  le  placer,  &  même  de  corriger  les  défauts  qu’il  y  trouveroit. 
Mais  le  Francia  fut  fi  furpris  de  voir  la  beauté  de  cet  Ouvrage, 
que  connoiflant  par  expérience  qu’il  lui  étoit  impoffible  d’attein¬ 
dre  à  ce  point  de  perfeêlion,  il  en  tomba  malade  de  douleur, 

&  mourut  peu  de  tems  après ,  l’an  1  j  1 8  ,  qui  étoit  la  68  de  fon 
âge.  *  Vafari ,  Vite  de'  Pitt.  Baglioni  &  Malvafia ,  Vite  de'  Pitt. 
Bobgn.  Félibien,  Entretiens  Jur  les  Vies  &  les  Ouvrages  des  Pein¬ 
tres, 
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très,  tome  i.  Entret.  2.  p.  254  &  255.  édit,  de  Trévoux,  1725. 
De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres ,  p.  153  &  154. 

F  R  A  N  C I  A-C  U  R  T  A.  Voyez  FR  A  NZ  A-CURT  A. 
FRANCICA,  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  elt  dans 
la  Calabre  Ultérieure ,  à  une  lieue  de  Miléto  ,  du  côté  du  nord. 

'*  Maty ,  D:B.  Géogr. 

F  R  A  N  C 1  O  N.  Cherchez  F  R  A  N  C  U  S. 

*  FRANCISCAINS,  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Fran¬ 
çois.  C’eft  un  Ordre  de  Moines  des  plus  nombreux  qu’il  y  ait 
dans  toute  la  Chrétienté.  Le  Fondateur  en  eft  St.  François 
d’Aflife,  qui  le  divifa  en  trois,  comme  on  le  voit  dans  l’An¬ 
tienne  qui  fe  chante  dans  l’Eglife  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint. 

Très  Ordines  hic  ordinat , 

Trimumquc  Eratrum  nominat 

Mmorum  ;  pauperumque 

Fit  Dominarum  médius  ; 

Sed  pœnitentium  tertius 

Sexum  capit  utrumque. 

Le  premier  eft  des  Frères  Mineurs  fou?  lefqueîs  on  comprend 
les  Obfcrvans ,  les  Réformons,  les  Déchaujfez  &  les  Rccollcfts.  Le 
fécond  elt  de  pauvres  filles  &  comprend  l’Ordre  de  St.  Claire. 
On  les  nomme  Urbanïfies,  Dorai  mites ,  Minimes,  &  c.  Le  troifié- 
me  elt  des  Pénitens  des  deux  fexes.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Wad- 
dingue,  in  Annal.  Sannigs,  Chronique  des  trois  Ordres  écrite  en 
Flamand. 

*  FRANCISCI  (Erafme)  naquit  en  1627  à  Lubek  ,  où 
fon  père  qui  étoit  Confeiller  du  Duc  de  Brunfwick  6c  de  Lune- 
bourg  fe  retira  à  caufe  des  troubles  de  guerre  dont  fon  pais  étoit 
agité.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Lunebourg,  il 
alla  les  achever  dans  les  Univerfitez,  où  i!  s’appliqua  principale¬ 
ment  à  la  Jurilprudence.  Enfuite  on  lui  confia  quelques  jeunes 
gens  de  qualité ,  pour  les  accompagner  dans  les  païs  étrangers  : 
mais  comme  en  chemin  il  fut  furpris  d’une  grande  maladie  ,  il 
retourna  en  Allemagne  aufïï-tôt  qu’il  fut  rétabli.  Etant  à  Nu¬ 
remberg  i!  fit  une  rechute  fuivie  d’une  maladie  qui  dura  une 
année  entière.  Il  y  compofa  quelques  Ouvrages,  &  comme  ils 
fe  débitoient  fort  bien,  il  réfolut  de  s’établir  dans  ce  lieu-là, 
d’autant  plus,  qu’ayant  eu  deux  fois  la  jambe  caffée,  il  ne  fe 
trouvoit  pas  en  état  d’exercer  les  emplois  qui  lui  étoient  offerts 
par  les  plus  grands  Princes.  Cependant  à  la  fin  il  accepta,  chez 
Henri  Frédéric  Comte  de  Hohenlo  ,  la  charge  de  Confeiller  en 
r688,  mais  il  11e  lailfa  pas  de  continuer  à  demeurer  à  Nurem¬ 
berg,  où  il  mourut  en  1694.  U  a  donné  au  public  quantité 
d’Ouvrages  de  Théologie  &  d’Hiftoire.  Il  a  auffi  traduit  en  Al¬ 
lemand  &  enrichi  de  remarques  le  Manufcrit  du  Baron  de  Valva- 
for,  touchant  le  Duché  de  Carniole.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 
Pipping,  Mémor.  Theol.  p.  1078. 

FRANCISCO  de  CALIDONI,  ainfi  nommé  d’un  châ¬ 
teau  d’Italie,  Homme  de  Lettres,  qui  a  vécu  dans  le  XVII  fié- 
cle,  favoit  PHiltoire,  les  Mathématiques,  &c.  6c  fut  honoré  par 
la  République  de  Venife  de  plufieurs  emplois  importuns.  Il 
mourut  le  20  Mai  de  l’an  1638.  Voyez  fon  Eloge  dans  Jacques- 
Philippe  Thomafmi ,  in  Vit.  Illufi.  Viror. 

FRANCIUS,  (Pierre)  naquit  à  Amfterdam  le  19  d’ Août 
1645,  6c  mourut  âgé  de  59  ans,  le  19  d’Août  1704.  11  fit  fes 

premières  études  fous  Adrien  Junius,  Reéteur  de  l’Ecole  d’Am- 
lterdam,  &  qui  étoit  fort  habile  à  polir  l’efprit  des  jeunes  gens 
qui  lui  étoient  confiez,  à  découvrir  &  à  cultiver  leurs  talens  na¬ 
turels,  &  à  faire  naître  en  eux  un  efprit  d’émulation ,  qui  les  met- 
toit  en  état  de  furmonter  par  leur  travail  les  plus  grandes  diffi- 
cu’tez.  Ce  favant  Profeffeur  recommanda  fort  à  fon  nouveau 
Difciple  la  lefture  d’Ovide,  6c  lui  confeilla  de  fe  propofer  dans 
fes  Ecrits  ce  Poëte  pour  modèle.  On  pourra  juger  par  les  Ou¬ 
vrages  de  Francius  s’il  a  fuivi  fort  fcrupuleufement  ce  confeil. 
Quoi  qu’il  en  foit,  d’ Amfterdam  il  alla  à  Leide ,  où  il  étudia  fous 
Gronovius  le  père ,  qui  le  diftingua  bientôt  du  relie  de  fes  Eco¬ 
liers,  6c  le  confidéra  comme  un  ami;  ce  que  fit  encore  plus  par¬ 
ticuliérement  dans  la  fuite  Gronovius  le  fils.  Francius  ayant  ter¬ 
miné  le  cours  de  fes  études  fcho  aftiques,  fe  mit  à  voyager.  Il 
vifita  â’abord  l’Angleterre,  puis  la  France,  6c  prit  à  Angers  le 
degré  de  Doéteur  en  l’un  6c  l’autre  Droit.  Le  féjour  qu'il  fit  à 
Paris,  lui  procura  la  connoiffance  de  plufieurs  Savans  de  cette 
ville,  Sc  entre  autres  celle  du  P.  Rapin  Jéfuite,  dont  il  s’aquit 
l’eftime  &  l’affe&io».  De  France  il  paffa  en  Italie,  &  fut  très 
bien  reçu  du  Grand  Duc  Côme  III ,  ainfi  que  des  Savans  de  Ro¬ 
me  «5c  des  autres  villes  qu’il  parcourut.  Enfin,  de  retour  à  Atn- 
flerdam ,  les  Magiilrats  lui  donnèrent  en  1674  ,  la  Chaire  de 
Profeireur  d’Eloquence  &  d'IIiltoire,  «Sic  en  1686,  celle  de  Pro- 
felfeur  en  Langue  Gréque.  En  1692  les  Directeurs  de  l’Univer- 
fité  de  Leide  voulurent  l’attirer  chez  eux  par  l'offre  qu’ils  lui  fi¬ 
rent  d’une  de  leurs  Chaires;  mais  les  Magiftrats  d’Amüerdam, 
qui  craignoient  de  perdre  un  Profeffeur  de  ce  mérite ,  trouvèrent 
moyen  de  fe  l’attacher  pour  toujours,  en  groiTiffant  fes  appoin¬ 
terions.  On  remarque  qu’il  excelloit  principalement  dans  l’art 
de  déclamer,  dont  Junius  fon  premier  Maître, le  plus  habile  dé- 
clamateur  de  fon  tems,  lui  avoit  donné  de  bonnes  leçons,  <5c 
dans  lequel  il  s’étoit  beaucoup  perfectionné  en  étudiant  un  cé¬ 
lébré  Aéteur  nommé  Adam  Caroli.qui  jouoit  à  merveille. dans  le 
Tragique.  C’eft  de  quoi  Mr.  Francius  nous  informe  lui  même, 
&  il  avoue  dans  une  de  fes  Harangues ,  que  cet  Aéteur  ne  lui 
avoit  pas  été  moins  utile  a  cet  égard,  que  le  fut  autrefois  à  Ci¬ 
céron  le  Corné  lien  Rofcius.  Les  Ouvrages  de  Francius  fe  ré- 
duifent  à  fes  Poëiies  &  à  fes  Harangues ,  dont  on  a  vu  différen¬ 
tes  parties  imprimées  en  divers  tems,  6c  dont  on  a  depuis  formé 
des  recueils.  Celui  de  fes  Poëfies  parut  pour  la  première  fois  en 
1672,  in  douze,  puis  in  oftavo  en  1697,  chez  Wecltein.  Celui 
des  Harangues  fut  publié  d’abord  en  1692  >  «t  oftavo,  chez  le 
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même  Libraire,  puis  en  170^,  de  même  forme  ,  chez  Van  der 
Plaats-  Dans  ce  recueil  on  trouve  encore,  Encomion  Galli  Galli- 
nacei ;  Oratio  de  ratione  declamandi.  M.  Francius  a  donné  outre 
cela,  1.  Un  elfai  de  l’Eloquence  extérieure,  Specimen  Eloquent tes 
exterioris,  imprimé  en  1697  &  en  1700,  in  octavo ;  2.  Un  fé¬ 
cond  Iiffii  fur  la  même  matière  en  1699;  3-  Une  traduction  Fla¬ 
mande  de  l’Homélie  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  fur  l’amour 
de  la  pauvreté,  accompagné  de  Notes ,  en  1697,  oftavo.  De¬ 
puis  fa  mort,  on  a  publié  fes  Oeuvres  pofthumes,  in  oftavo  eh. 
1706,  chez  les  Wettleins.  Elles  confident  en  diverfes  pièces 
d’Eloquence  &  de  Poëfie,  &  en  1 1 8  Lettres  écrites  à  Francius 
par  divers  Savans.  Il  eut  une  guerre  littéraire  avec  Mr  Périzo- 
nius,  Profeffeur  de  Leide,  qui  étoit  entré  dans  cette  lice  fous 
le  nom  de  Valerius  Accinftus.  *  Le  Père  Niceron ,  Mémoires 
pour  J'crvïr  à  PHi/l.  des  Hommes  Illujlrcs,  tome  12.  p.  238:  &  tome 
20.  p.  54.  Voyez  la  Préface  qui  eft  au  devant  de  fes  Oeuvres 
pofthumes. 

FRANCK.  Cherchez  FRANC. 

FRANCK,  ou  F  R  A  N  C  U  S  ,  (  Gafpard  )  Allemand  dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  né  dans  la  Mifnie,  <5c  avoit  été  élevé  dans 
la  créance  des  Luthériens.  11  vint  en  15613  à  Ingolftad;  &  après 
la  leéture  des  Pères  qu’il  fit  à  la  perfuafion  de  Martin  d’Eifein- 
grein ,  il  abandonna  la  doCtrine  dont  jufques  là  il  avoit  fait  pro- 
feffîon,  «5c  embraffa  celle  de  l’Eglife  Romaine.  Enfuite  il  fe  fit 
Eccléfiaftique ,  &  travailla  à  ramener  dans  le  fein  de  cette  Eg!ife 
ceux  qu’il  en  éloignoit  auparavant.  Depuis  il  fut  Aumônier  d’Al- 
bert,  Duc  de  Bavière,  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation,  & 
enfeigna  la  Théologie,  après  Eifeingrein.  En  1575,  il  alla  à 
Rome,  pour  y  gagner  le  jubilé.  En  paffant  à  Sienne  ,  il  prit  le 
bonnet  de  Dofteur,  6c  fut  nommé  par  le  Pape  Grégoire  XIII  j 
Protonotaire  xApoftolique.  Il  publia  les  Motifs  de  fa  conver- 
lion;  un  Catalogue  des  Hérétiques,  depuis  les  Apôtres  jufques 
à  fon  tems  ;  des  Sermons ,  &c. 

FRANCK,  de  l'RANCKENAU,  ( George)  Médecin 
du  Roi  de  Danemarc,  naquit  à  Naumbourg  en  164F  Ses  an¬ 
cêtres  étoient  nobles,  quoique  fon  père  ne  fût  qu’un  bon  Bour¬ 
geois.  Il  fit  fes  premières  études  àNaumbourg  à  «ScMerfebourg.X 
à  l’âge  de  18  ans  il  alla  à  l’Univerfité  de  Jéne,  où  Chriitophlè 
Philippe  Richter,  Comte  Palatin  ,  le  créa  Poëte  couronné  en  ré- 
compenfe  de  la  grande  habileté  qu’il  avoit  à  faire  des  vers  Alle¬ 
mands,  Latins,  Grecs  «Sc  Hébreux.  Il  employa  fi  bien  l’argent 
que  les  Chanoines  de  Naumbourg  fourniffoient  pour  fes  études, 
qu’avant  que  d’avoir  fini  fes  trois  années ,  qui  eft  le  terme  pre- 
ferit  &  ordinairement  obfervé,  il  obtint  la  permillion  de  donner 
lui-même  des  leçons  de  Botanique ,  d’ Anatomie,  &  de  Chymie, 
6c  peu  de  tems  après ,  il  prit  le  bonnet  de  DoCteur  à  Strasbourg. 
En  1672,  Charles-Louis  Electeur  Palatin  lui  donna  une  Chaire 
de  Profeffeur  à  Heidelberg,  &  lui  preferivit  la  matière  de  fes 
Théfes  de  Hxmorrhoidibus ,  qu’il  foutint  avec  un  applaudiffement 
univerfel ,  en  préfence  de  S.  A.  E.  &  des  Raugraves  fes  fils.  La 
Difpute  finie  l’EleCteur  le  félicita  lui  même,  lui  augmenta  fes  ga¬ 
ges  6c  le  nomma  fon  Médecin.  Il  a  jouï  de  tous  ces  avantage^ 
jufques  à  la  mort  de  l’EleCteur.  Quoiqu’il  femblât  d’abord  qu’il 
n’avoit  pas  le  même  crédit  auprès  de  l’EleCteur  Charles ,  il  fe 
maintint  cependant  fi  bien,  que  dans  fa  dernière  maladie , Char¬ 
les  ne  voulut  fouffrir  d’autre  Médecin  que  lui.  Pendant  ces  oc¬ 
cupations  qu’il  eut  à  la  Cour ,  il  ne  négligea  aucune  de  fes  fon¬ 
ctions  Académiques,  &  depuis  1664,  jufques  en  i<3<59,  il  répréfenta 
lui  feul  la  Faculté  de  Médecine  &  s’aquitta  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  à 
faire.  L’irruption  des  François  dans  le  Palatinat  obligea  Franck  à 
quitter  Heidelberg  &  à  paffer  à  Francfort;  quoique  Philippe-Guil¬ 
laume  le  nouvel  Electeur,  plufieurs  Prélats  du  voifinage  6c  Louis- 
Antoine,  Commandeur  de  l’Ordre  Teutonique,  fe  ferviffent  de 
fes  avis  &  de  fes  remèdes.  Jean  George  III,  Electeur  de  Saxe, 
prit  alors  Franck  à  fon  fervice,  Sc  lui  donna  une  Chaire  dePro- 
feffeur  en  Médecine  à  Wittenberg.  Cet  Electeur  avoit  déjà  con¬ 
nu  ce  Médecin  &  s’étoit  fervi  de  fes  remèdes  dans  ladyffenterie, 
lorsqu’il  étoit  dans  l’Armée  furie  Rhin  avec  le  Généra!  Flemmingi 
Mais  comme  Franck  fe  vit  obligé  de  fuivre  l’EleCteur  dans  toutes 
fes  expéditions  de  guerre ,  il  s’en  falut  peu  que  lui  &  fon  fils  ne 
mouruffent  des  maladies  contagieufes.  La  pureté  de  l’air  des  mon¬ 
tagnes  de  Suiffe  contribua  à  leur  rétabüffement.  On  offrit  depuis 
à  Franck  la  Chaire  de  premier  Profeffeur  6c  de  Doyen  en  Méde¬ 
cine  à  Leipzic,  qu’il  refufa,  parce  que  plufieurs  de  fes  amis,  qui 
aimèrent  mieux  le  retenir  à  Wittenberg,  la  lui  déconfeillérent. 
Jean  George  IV ,  6c  fon  fuccefièur  Frédéric-Auguüe  Roi  de  Po¬ 
logne,  lui  accordèrent  beaucoup  de  grâces.  Malgré  tout  cela  il 
fongea  à  changer  de  demeure,  «5c  réfolut  d’accepter  les  offres  que 
Chriftian  V,  Roi  de  Danemarc,  lui  fit  faire.  Toute  la  Famille 
Royale  le  reçut  de  la  manière  du  monde  la  plus  gracieufe,  6c  le 
Roi  l’honora  encore  des  titres  de  Confeiller  Aulique  «Sc  de  Jufti- 
ce.  Apiès  la  mort  de  Chriltian  V,  Frédéric  fon  fucceffeur  lui 
continua  les  mêmes  grâces.  Il  mourut  en  1704  ,  âgé  de  60  ans. 
Pendant  fon  féjour  à  Heidelberg  il  avoit  été  1 2  fois  Doyen  de 
la  Faculté,  RrCteur  6c  Vice-Chancelier  de  l’Univerfité.  Il  avoic 
auffi  été  chargé  du  foin  des  Eglifes  Luthériennes  du  Palatinat ,  «X 
pendant  qu’il  fut  dans  cette  fonftion  ,  il  contribua  à  l’établiffe- 
ment  de  diverfes  Eglifes  6c  particuliérement  à  celui  du  Temple  de 
la  Concorde  à  M  nheim.  Ou  re  tout  cela  il  avoitencore  eu  l’hon¬ 
neur  d’être  Confeiller  &  Médecin  de  Frédéric  &  «le  Frédéric  Au- 
gufte.  Ducs  de  Wirtemberg,  de  Frédéric  M  Marquis  de  B  ;de- 
Durlach,  du  Prévôt  d’Elwangen ,  de  Jean  Hugon  Eleifteur  de 
Trêves ,  de  l’Evêque  d’Eichft.idt  &  de  quelques  autres.  Il  étoit 
auffi  Membre  de  diverfes  Académies ,  comme  de  la  LéopoMine,' 
de  la  Société  de  Londres  &  de  l’Académie  des  Rccupcrati.  En 
1692,  l’Empereur  Léopold  l’ennoblit  avec  toute  fa  famille;  & 
en  693,  il  le  nomma  Comte  Palatin.  Lorsque  Franck  fut  venu 
1  à  Vienne  pour  remercier  S.  M.I.  de  toutes  ces  grâces,  l'Empereur 
voulut  le  retenir  auprès  de  lui.  11  fe  maria  deux  fois  &  nleiît 
1  Y  3  dreri-' 
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d’enfans  que  ceux  du  premier  lit.  Gcorge-Frédénc ,  fort  fils  aîné, 
ell  Profeffeur  en  Médecine  à  Coppenhague  ;  ocrbard-  Erncfi  ,  ion 
fécond  fils,  eft  fort  habile,  &  on  s’eft  fern  de  lui  pour  bécre- 
taire  dans  divtrfes  Ambalfades.  A  l’occafion  de  celle  d  Efpagne 
il  a  écrit  Thémis  Wfpana.  L’aîné  des  fais  de  Franck  a  fait  un  Ca¬ 
talogue  des  Ouvrages  imprimez  &  manufcrits  de  1cm  père.  Les 
principaux  parmi  les  imprimez  font  Flora  Francua  & 

Vdua  Parmi  fes  Manufcrits  il  fe  trouve,  Rcjponja  Medica,  Vita- 
rum  Meilicorum  Ulujlrium  torn  très;  Obfervatwmm  Meduarum  torn 
duo  ■  Carrmna  Orationes  ;  Obfcrvationcs  m  Cœhum  Am  ebanum  er 
ArllUnc.il  E mllolas  amatvrm;  Commentant  exegelici  m  S.npturam 
forum  Gotifrid  Thomafius  de  N.venberg  a  écrit  la  Vie  de  Franck 
&  s’eft  nommé  Vmdicïanus  dans  le  dire  de  cet  Ouvrage.  *  Pipping, 
McmorU  Tbcol  tome  i.p.mo.  Elogium  Gcorg.  Franck  de  Francke- 
nau  per  Viridicianum. 

FRANCK,  (Sébaftien)  vivoit  aufll  dans  le  XVI  fiecle  &  a 
coinpofé  une  Chronique,  outre  quelques  autres  Traitez  en  Aile- 
muni  *  Simler,  m  Append.  Bibhoth.  Gcjnerums..  Sponde  ,  A.C. 
1519  n  9.  Le  Mire,  de  Script.  Jkc.  XFI.  Keckerman,  de  Hifl. 


FRANCKE,  (Augufte  Herman)  naquit  à  Lubeck  le  12. 
Mars,  vieux  ltile  1661.  Son  père  Jean  Franche  étoit  alors  Syn¬ 
dic  du  Chapitre  du  Dôme  de  Lubeck  &  des  Etats  de  la  Princi¬ 
pauté  de  Ratzebourg.  Depuis  ,  il  entra  au  fervice  d'ErneJt  le 
Fieux,  Duc  de  Saxe- Gotha,  en  qualité  de  Confeiller  de  Cour  & 
de  luftice.  Sa  mère  s’appelloit  Ame  Gloxm ,  &  étoit  fille  de  M. 
David  Gloxin ,  le  plus  ancien  des  3ourguemeftres  de  Lubeck. 
Le  jeune  Francke  perdit  de  fort  bonne  heure  fon  père ,  qui  mou¬ 
rut  à  Gotha  en  1670.  Il  ne  laiffa  pas  de  faire  de  grands  progrès 
dans  les  Humanitez,  de  forte  qu’à  quatorze  ans,  il  fut  jugé  ca¬ 
pable  d’aller  aux  Univerfitez.  11  n’y  alla  pas  néanmoins  avant 
1679.  Cette  année-là  il  fut  à  Erfort;  à  de  là  à  Kiel,  où  il  étu¬ 
dia  quelques  années  fous  MM>  Kortholt  &  MorhofF.  _  En  1681, 
il  retourna  à  Gotha  &  pafia  par  Hambourg.  Il  y  fejouina  deux 
mois  pour  fe  fortifier  dans  la  connoilFance  de  la  Langue  Hé'oraï- 
braique  par  le  fecours  de  Mr.  Esdras  Edzardi.  Effectivement 
il  acquit  une  grande  connoilFance  de  cette  Langue.  En  1684. 
il  alla  à  Leipzic,  de  y  fut  reçu  Maitre  ès  Arts  l’année  fuivante. 
Pendant  fon  féjour,  il  y  fonda,  avec  quelques-uns  de  fes  amis, 
une  efpéce  de  conférence  régulière,  qui  fubfilte  encore  fous  le 
nom  de  Collcgium  Ehilo-Bibhcum.  Ce  font  des  Allutnblces  d  a- 
mis,  qui  cultivent  enfemble  l’étude  de  l’Ecriture-Sainte.  A  peu 
près  dans  ce  tems-là  ,  il  fit  un  voyage  à  Wittenbcrg,  où  il  fut 
reçu  avec  amitié  par  les  Savans  de  cette  Univerlité.  Enfuite  fes 
bienfaiteurs  fouhaitérent  qu’il  allât  a  Lunebourg  ,  profiter  des 
lumières  de  Mr.  le  Surintendant  Sandhagen,  tiès  habile  Inter¬ 
prète  de  l’Ecriture-Sainte  particuliérement  pour  ce  qui  regarde 
l’harmonie  des  Evangiles  &  les  Prophéties.  Ce  fut  à  Lunebourg, 
que  le  goût,  qu’il  avoit  eu  dès  fon  enfance,  pour  la  piété  fe 
fixa  &  fe  fortifia  confidérablement.  Auffi  avoit-il  coutume  d’ap- 
peller  Lunebourg  fa  patrie  fpirituelle.  Des  doutes  qu’il  eut  fur 
les  principaux  fondeinens  de  la  Religion  ,  le  firent  beaucoup 
fouffrir,  mais  enfin  il  en  triompha,  &  cette  viftoirelui  donna 
une  grande  confolation.  De  Lunebourg ,  il  retourna  à  Leipzic , 
où  il  donna  des  leçons  fur  T  Ecriture-Sainte;  leçons  dans  lefquel- 
les  il  joignit  à  la  difeuflion  critique  du  Texte  facrédes  réflexions 
propres  à  rendre  fes  Difciples  plus  gens  de  bien.  Il  avoit  fou- 
vent  jufqu’à  trois  cens  Etudians  pour  auditeurs;  &  il  eft  bien  vrai- 
femblable  que  la  jaloufie ,  que  cette  affluence  donna  à  d’autres ,  con¬ 
tribua,  du  moins  pour  quelque  chofe,  à  divers  chagrins  que  Mr. 
Francke  eut  à  fupporter  à  Leipzic ,  au  fujet  de  fes  leçons  &  de 
fa  méthode.  Il  trouva  aufll  de  puiflans  ennemis  à  Erfort,  où  il  fut 
appellé  au  Miniftére  l’an  1690.  Ses  Prédications  courues  de  tout 
le  monde,  même  des  Catholiques  Romains,  touchèrent  &  con¬ 
vertirent  plufieurs  de  ces  derniers.  Des  Luthériens  en  plus  grand 
nombre  encore,  comprirent  que  leur  Chriflianifme  n’avoitjuf- 
qu’alors  été  qu’un  Chriflianifme  extérieur,  &  travaillèrent  avec 
ardeur  à  fe  fan&ifier.  Mais  bientôt  on  interrompit  le  cours  de 
fon  Miniftére  ;&  fous  prétexte  qu’il  troubloit  le  repos  public, on 
le  priva  de  fa  charge  au  mois  de  Septembre  1691,  avec  ordre 
de  fortir  de  la  ville  dans  l’efpace  de  deux  jours  ;  ce  qu’il  exécuta 
le  27  de  ce  mois  là.  Après  que  Mr.  Francke  eut  quitté  Erfort, 
plufieurs  vocations  lui  furent  addreffées;  la  Cour  de  Gotha, con¬ 
vaincue  de  fon  innocence  &  de  fon  mérite,  n’auroit  certaine¬ 
ment  pas  tardé  à  l’employer.  On  l’invita  à  accepter  une  place 
au  Collège  de  Cobourg,  &  une  autre  à  Weimar.  Mais  il  préfé¬ 
ra  les  offres  de  l’Eieéteur  de  Brandebourg,  qui  lui  avoient  été 
faites  à  Erfort,  le  jour  même  qu’il  reçut  ordre  d’en  partir.  S. 
A.  E.  l’employa  dans  la  nouvelle  Univerfité  de  Halle,  en  quali¬ 
té  de  ProfefTeur  des  Langues  Orientales  &  de  la  Langue  Gréque, 
à  quoi  elle  ajoûta  la  charge  de  Pafteur  de  Glaucha,  un  des  faux- 
bourgs  de  Halle.  En  1698,  Mr.  Francke  devint  Profeffeur  or¬ 
dinaire  en  Théologie,  &  quitta  l’année  fuivante  la  profeffion  des 
Langues.  Il  avoit  pour-lors  déjà  fondé  une  Ecole  pour  les  en- 
fans  des  pauvres,  dont  l’ignorance,  caufée  par  la  mifére,  avoit 
excité  fa  cotnpafflon;  &  c’eft  cette  Ecole  qui  a  produit  la  fameu- 
fe  maifon  des  Orphelins,  dont  nous  parlerons  plus  amplement 
tout  à  l’heure.  Il  fe  fit  joindre  Mr.  Jean- Ami  (la je  Freylinghaufcn , 
<§c  par  rapport  à  la  charge  de  Pafleur ,  &  pour  le  foulager  dans 
Fa  pénible  direction  de  ce  céléhre  Séminaire.  Sa  fanté  ne  laiflbit 
pas  de  s’altérer,  &  fes  forces  de  s’épuifer  de  teins  en  te  ms  par 
la  difficulté  &  la  variété  de  fes  fondions.  Cela  l’ohligea  deux 
fois  à  entreprendre  des  voyages  en  Hollande  &  ailleurs ,  &  ces 
voyages  lui  firent  du  bien.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  Duc 
Maurice  Je  Saxe  Zcitz  ayant  embraffé  la  Religion  Catholique  Ro¬ 
maine,  Mr.  Francke,  à  la  requifition  de  Madame  la  Ducheffe  fon 
époufe,  fila  trouver  ce  Prince  en  1718,  &  conférai  avec  lui  fur 
le  fujet  de  la  Religion.  Le  réfuitat  de  cette  conférence  fut  le 
retour  pu  die  du  Duc  à  i’Eglife  Prpteflante.  Mr.  Francke  avoit 
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coutume  de  fuef  toutes  les  nuits.  Ses  fueurs  diminuèrent  ccrfiî- 
dérablement  dans  la  foixante  troifiéme  année  de  fon  âge  ,  c’eft: 
à  dire  en  1725.  Cette  diminution  lui  caufa  divers  accidens. 
D’abord  il  fut  incommodé  d’une  rétention  d’urine.  Enfuite  en 
Novembre  1726, une  paralyfie  luitombafur  la  main  gauche.  Cet¬ 
te  paralylïe,  dont  il  ne  fe  rétablit  qu’imparfaitement,  fit  difpa- 
roître  pour  un  tems  la  rétention  d’urine;  mais  le  25  Mai  1727  , 
elle  revint  avec  beaucoup  de  violence ,  &  accompagnée  de  di¬ 
vers  fymptomes  douloureux.  Le  mal  alla  en  augmentant,  le  Prie* 
fel  rouge  qui  efl  une  efpéce  de  fièvre  pourprée ,  mêlé  de  pullu¬ 
les  blanches,  parut.  On  s’apperçut  que  les  conduits  urinaux  é- 
toient  offenfez.  Enfin  le  quinziéme  jour  de  cette  dernière  ma¬ 
ladie  Mr.  Francke  finit  fa  courfe  alfez  doucement ,  âgé  de  foixan- 
te-quatre  ans,  deux  mois  &  trois  femaines.  Le  quinze  Mai  il 
avoit  donné  fa  derniere  leçon  Chrétienne  ;  fa  maladie  fut  un  tiiîu  de 
difeours  pleins  d’édification  &  de  marques  d’une  piété  &  d’une 
patience  exemplaires.  Il  feroit  difficile  de  trouver  un  homme  de 
l’ordre  de  Mr.  Francke,  qui  ait  été  auffi  généralement  regretté. 
Halle,  Elbing,  Jéne,  Deux-Ponts,  Ausbourg,  Tubingue,  Er- 
ford,  où  il  avoit  été  perfécuté,  Leipzic,  Dresde,  Wutenberg 
même ,  toutes  ces  villes  ont  témoigné  authentiquement  par  la 
plume  de  leurs  plus  illufires  Profeffeurs,  ou  de  leurs  principaux 
Pafteurs. ,  quel  cas  elles  faifoient  de  lui.  Mr.  Francke 
a  laiffé  un  fils,  Gotthelff-Augufte-Francke ,  Profeffeur  en  Théolo¬ 
gie  ,  &  Pafleur  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  à  Halle ,  &  une  fille 
mariée  à  Mr.  Freylingbaufen.  Un  troifiéme  fils  étoit  mort  dans 
l’enfance.  Il  avoit  époufé  en  1694,  Anne  Magdelaine  de  Wurm, 
fille  d’Otbon  Henri  de  Wurm,  Seigneur  de  Flopperode,  laquelle 
lui  a  furvécu.  Feu  Mr.  Francke  étoit  d’une  llacure  au  deffous  de 
la  médiocre.  Son  air  avoit  quelque  chofe  de  fort  vénérable ,  à 
quoi  contribuoient  les  cheveux  blancs  qu’il  portoit  &qu’ilacon- 
fervez  jufqu’à  fa  fin.  Sa  converfation  étoit  grave  &  douce.  Il 
étoit  naturellement  éloquent ,  &  il  avoit  cultivé  fon  efprit  avec 
foin,  de  forte,  qu’au  jugement  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu  ,  il 
étoit  favant.  Ses  ennemis,  même,  qui  l’ont  accufé  d’infpirer  à 
les  Difciples  des  fentitnens  &  des  maximes  ennemies  de  l’érudi¬ 
tion,  avouent  qu’en  fon  particulier,  il  n’en  étoit  rien  moins  que 
dépourvu.  Tous  conviennent  de  même,  qu’il  avoit  un  efprit 
pénétrant  &  une  grande  prudence.  Outre  les  Langues  mortes, 
qu’il  n’efi  pas  permis  à  un  Théologien  &  particuliérement  à  un 
Profefleur  d’ignorer,  il  favoit  le  François ,  l’Anglois  &  l’Italien. 
Tous  ces  talens  ont  été  employez  d’une  manière  utile  au  public. 
Le  deffein  d’exciter  la  piété  dans  les  cœurs  des  Chrétiens, a  paru 
régner  dans  toute  la  conduite  de  Mr.  Francke.  Laborieux  au- 
dernier  point,  on  ne  peut  difeon venir,  fans  une  malignité  con¬ 
damnable,  que  tous  fes  travaux  n’ayent  paru  avoir  pour  but  deux 
chofes  excellentes,  la  fanftification  des  Chrétiens, &  l’intérêt  de 
cette  magnifique  &  charitable  fondation,  il  connue  fous  le  nom 
de  Maifon  des  Orphelins  de  Halle.  Comme  cette  fondation  a  con¬ 
tribué  plus  que  toute  autre  chofe  à  faire  eftimer  &  refpeéler  Mr, 
Francke,  on  croit  être  obligé  d’en  dire  quelque  chofe, fans  en¬ 
trer  néanmoins  dans  un  détail  qui  méneroit  trop  loin. 

C’eft  la  coutume  en  bien  des  endroits,  que  les  perfonnes  cha¬ 
ritables  aflignent  aux  pauvres  un  certain  jour  de  la  femaine,  au¬ 
quel  ils  viennent  aux  maifons  de  leurs  bienfaiteurs  recevoir  du 
pain  ou  d’autres  aumônes.  Des  voifins  de  Mr.  Francke  obfer- 
voient  cette  bonne  coutume.  Les  pauvres  fe  rendoient  de  chez 
fes  voifins  chez  lui ,  pour  implorer  fon  fecours.  Il  lui  vint  dans 
l’efprit  de  contribuer  tout  enfemble  à  leur  falut  &  à  leur  foula- 
gement  temporel ,  &  il  deftina  les  Jeudis  pour  leur  donner  un 
quart  d’heure  d  inftruéïion,  après  quoi  il  leur  faifoit  diflribuer 
quelque  chofe.  Ceci  fe  paffa  l’an  1694.  L’ignorance  de  ces  pau¬ 
vres  ,  &  particuliérement  des  énfans,  engagea  Mr.  Francke  à 
prendre  des  mefures  encore  plus  efficaces  pour  leur  inflruétion. 
11  avoit  d’abord  recueilli  quelques  contributions  charitables  par 
femaine  ;  mais  elles  baillèrent  bientôt  jufqu’au  point  de  n’être 
prefque  plus  rien.  Ii  s’avifa  de  placer  un  tronc  dans  fa  maifon  » 
dont  le  produit  étoit  deftiné  pour  l’inftruftion  de  lajeunefië  pau¬ 
vre.  Un  jour  qu’une  perfonne  y  eut  mis  tout  à  la  fois  dix  flo¬ 
rins  d’Allemagne,  cette  fomme  lui  parut  aflez  confidérable  pour 
fonder  une  Ecole.  11  acheta  des  livres  pour  les  enfans,  &  fit 
marché  avec  un  pauvre  Etudiant  pour  venir  enfeigner  les  enfans 
deux  heures  par  jour.  Cette  Ecole  commença  à  Pâques  l’an 
1695.  Mr.  Francke  donna  pour  cela  une  partie  de  fon  Cabinet. 
Durant  l’Eté  de  cette  même  année,  quelques  préfens  confidéra- 
hles  envoyez  à  Mr.  Francke ,  foit  pour  diflribuer  à  de  pauvres 
Etudians ,  foit  pour  l’entretien  de  fon  Ecole  ,  l’encouragèrent  à 
continuer.  Le  nombre  des  enfans  augmenta  jufqu’à  un  tel  point, 
qu’il  fut  obligé  de  louer  une  chambre  &  bientôt  après  une  fé¬ 
condé.  Les  enfans  s’inflruifoient;  mais  hors  de  l’Ecole,  ils  fe 
diffipoient  &  devenoient  libertins.  Cela  fit  que  Mr.  Francke  eut 
le  défir  de  former  une  maifon  d’Orphelins,  dans  un  tems  où  il 
n’avoit  pas  le  moindre  capital  pour  cela.  Une  perfonne  charita¬ 
ble  deftina  à  cet  ufage  cinq-cens  écus,  dont  le  revenu,  favoir 
vint-cinq  écus ,  devoit  être  employé  pour  un  Orphelin.  On  en 
préfenta  quatre  à  Mr.  Francke  pour  en  choifir  un.  Il  ne  put  fe 
réfoudre  à  en  renvoyer  aucun,  il  les  prit  tous  quatre ,  &  les  pla¬ 
ça  chez  dés  gens  de  bien ,  ausquels  il  donnoit  deux  écus  par  fe¬ 
maine  pour  leur  nourriture  &  leur  éducation.  A  ces  quatre  il  en 
ajouta  cinq  autres  au  bout  de  quelques  jours,  lefquels  il  plaça 
chez  différentes  perfonnes  ,  quoi  qu’il  n’eût  alors  d’autre  reffour- 
ce  que  les  vint-cinq  écus  dont  on  vient  défaire  mention,  &  avant 
la  fin  de  1695,  il  confia  l’infpeétion  de  tous  ces  Orphelins  à  un 
Etudiant.  Quelque  tems  après,  une  perfonne  de  confidération 
lui  envoya  mille  écus,  qui  le  mirent  en  état  d’acheter  une  petite 
maifon  dans  fon  voifinage.  11  y  plaça  fes  Orphelins,  au  nombre 
de  douze,  fous  la  conduite  de  leur  Maître,  &  les  pourvut  de  ce 
qui  leur  étoit  néceffaire.  Cela  fut  réglé  un  peu  avant  la  Pente¬ 
côte  de  l’année  1696.  Bientôt  après  on  établit  deux  tables  pous 
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donner  â  manger  â  de  pauvres  Etudians,  ce  qui  facilitait  l’in- 
ftruêtion  des  Orphelins,  &  on  acheta  une  fécondé  maifon  à  côté 
de  la  première.  Tels  furent  les  cominencemens  de  la  célébré 
maifon  des  Orphelins  de  Halle.  Nous  paffons  plufieurs  autres 
détails  pour  dire  que  le  treize  Juillet  1698,  Mr.  Francke  com- 
mença  le  bâtiment  qui  fubfifte  aujourd’hui  &  qu’il  fut  achevé  en 
1699,  malgré  la  mauvaife  opinion  que  bien  des  gens  avoient  eu 
de  cette  encreprife.  Et  il  faut  avouer,  qu’humainement  pariant, 
elle  paroiifoit  d’une  difficulté  (1  grande,  qu’il  aurait  été  bien  fur- 
prenant,  qu’on  ne  l’eût  traitée  de  téméraire.  Mr.  Francke,  plein 
de  confiance  en  Dieu,  trouvoit  des  reffources  à  tout  moment ;& 
fans  aucun  capital,  fans  aucuns  revenus  fixes, il  a  porté  fon  Ou¬ 
vrage  à  un  point,  qui  excite  l’admiration  de  ceux  qui  en  lifent 
la  defcription,  &  encore  plus  de  ceux  qui  le  voyent.  Il  y  a  à 
la  maifon  des  Orphelins  une  A pothicairerie  du  premier  ordre, 
une  Librairie  &  une  Imprimerie  très  confidérable, pourvue  de  ca¬ 
ractères  de  toute  forte ,  &  même  de  ceux  des  Langues  étrangè¬ 
res  des  moins  communes ,  une  chambre  de  curiofitez  naturelles, 
&  une  Bibliothèque  nombreufe.  En  1727,  du  tems  de  la  mort 
de  Mr.  Francke ,  il  y  avoit  deux  mille  cent  quatre-vint  feize  jeu¬ 
nes  gens,  foit  dans  la  maifon  des  Orphelins,  foit  dans  les  au¬ 
tres  Ecoles  qui  étoient  fous  fa  direction.  11  y  avoit  de  plus  alors 
cent  trente  Précepteurs ,  &  on  y  donnoit  à  manger  tous  les  jours 
à  environ  fix  cens  perfonnes.  Nous  devons  ajoûter  à  ce  qui 
vient  d’être  dit ,  i°.  que  la  Miffion  Proteftante  de  Malabar 
doit  fes  Fondateurs  à  cette  Maifon  de  Halle, qui  lui  a  auffi  four¬ 
ni  d’ailleurs  de  grands  fecours:  20.  Qu’on  avoit  envoyé  de  là  de 
confidérables  aumônes  aux  Suédois,  qui,  ayant  été  pris  à  Pul- 
tava,  ont  féjourné  pendant  (1  longtems  en  Sibérie:  30.  Que  le 
défunt  Empereur  de  Ruffie,  Pierre  le  Grand,  avoit  établi  une 
maifon  d’Orphelins  fur  ce  modèle:  40.  Que  S.  M.  le  Roi  de 
Prude  à  préfent  régnant,  a  fondé  à  Potzdam  une  maifon  pour 
les  enfans  de  fes  Soldats ,  que  les  pères  y  veulent  envoyer ,  dans 
laquelle  on  a  fuivi  à  plufieurs  égards  le  modèle  de  celle  de  Hal¬ 
le.  Ce  que  Mr.  Francke  a  donné  au  public  confilte  pour  la  plu¬ 
part  en  Sermons  &  en  Livres  de  dévotion ,  très  connus  en  Alle¬ 
magne  ,  mais  dont  l’énumération  n’intérelferoit  pas  les  étran¬ 
gers.  On  a  de  lui  en  Latin  les  Ouvrages  fuivans.  Programma- 
ta  1712;  PraleCtioncs  Hermcncutica  1712;  Mcthodus  Studh  Thcolo- 
gici  1723;  IntroduCiio  ad  leShoncm  Propbctarum  1724;  Commcntatio 
de  feopo  hbrorum  V etens  '&  Novi  Teftamenti;  ManuduCtio  ad  IcCtio- 
nem  Scriplura  Sacra,  .693  ;  Obfervationei  Biblica  1695;  De  Empha- 
ftbus  Sacra.  Scriptural  Idea  Studiofi  Tbcologia  17x2;  Monïta  Paftora- 
lïa  Théologie  a  1717.  *  Bibliothèque  Germanique ,  tome  18.  p-  123. 
&c.  Le  Prre  Niceron,  Mémoires  pour  Jervir  à  l'Hift.  des  Hommes 
Ilhftres  ,  tome  14.  p •  100  &  Jmv. 

FRANCK  EM1U  S.  Cherchez  FRANCHE1M. 

FRANCKENAU.  Voyez  FRANKENAU. 

FRANCKENBERG,  petite  ville  de  la  Baffe  partie  du  Cer¬ 
cle  du  Haut  Rhin.  Elle  eit  dans  la  Hefle  fur  l’Eder,  à  fept  lieues 
de  Marpurg,  du  côté  du  nord.  On  dit  qu’elle  a  été  fondée  par 
Thierri  Roi  de  France,  l’an  550.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

F  R  A  NC  K  E  N  B  ERG,  montagne.  Voyez  FRAMONT. 

FRANCKENBERG,  (Abraham  de)  Seigneur  de  Lud- 
wigsdorfF  &  de  Schwirfe  dans  la  Principauté  à’Oels,  naquit  à 
LudwigsdoriF  le  24  Juin  1593,  6c  fe  pouffa  fort  dans  les  études, 
particuliérement  dans  les  Mathématiques.  Il  pafia  fa  jeuneffe  fur 
fa  Terre  de  Ludwigsdorff,  dont  il  avoit  donné  l’adminiftration  à 
fon  frère  qui  demeura  auprès  de  lui.  En  1634,  il  fit  de  grandes 
charitez  à  ceux  qui  étoient  infeétez  de  la  pefte ,  6c  leur  fournit 
d’excellens  remèdes.  Quelque  tems  après  ayant  commencé  à  en- 
feigner  plufieurs  nouveaux  dogmes ,  il  eut  des  difficultez  avec  les 
Miniftres  Les  troubles  de  la  guerre  furvinrent  encore.  Tout 
cela  le  détermina  à  aller  à  Dantzig  en  1645  «où  il  fe  mit  en  pen- 
fion  chez  Jean  Hévélius,  célébré  Mathématicien.  En  1650,  il 
revint  à  Ludwigsdorff  où  il  mourut  en  1652.  L’Eleéteur  de 
Brandebourg  &  le  Duc  d’Oels  lui  avoient  offert  des  emplois  con¬ 
fidérables,  mais  il  refufa,  de  peur  qu’ils  ne  l’engageaffent  à  com¬ 
mettre  quelques  péchez.  Sa  plus  douce  fatisfaclion  etoit  fa  cor- 
refpondance  avec  des  Savans.  il  étoit  en  commerce  avec  Atha- 
nafeKircher,  Claude  de  Saumaife,  David  de  Schweidnitz,  6cc. 
Outre  un  grand  nombre  de  Livres  myffiques  qu’il  a  écrits  en  Alle¬ 
mand  ,  voici  les  titres  de  quelques  autres  de  fes  Ouvrages ,  Via 
veterum  fapkntum ,  libriduo,  dans  le  premier  defquels  il  traite  de 
la  crainte  du  Seigneur  6c  de  fes  fruits,  6c  dans  le  fécond,  de  la 
fageffe  de  Dieu  &  de  fa  force;  Raphaël,  S  Medicina  Dci;  Nofce 
te  ipfum  ;  Spbara  Myflica  ;  Oculus  fydereus  ;  Trias  My/lica ,  Jive  Jpe- 
culum  Apocalypticum ,  Mctapbyficum ,  &  Epiftola  Chronométrie  a.  Il 
a  auffi  écrit  la  Vie  de  Jaques  Bcehme,  perfonnage  dont  il  faifoit  un 
très  grand  cas  ;  de  là  vient  qu’on  le  place  parmi  les  Se&ateurs 
de  ce  Myftique  ,  dont  on  peut  voir  l’Article.  Au  relie  ,  de 
Franckenberg  aimoit  6c  vouloit  du  bien  à  toutes  les  Religions, 
par  un  principe  d’amour  de  la  paix.  *  Arnold,  Ketz-  Hift.  p.  3. 
c.  9.  J.  6.  fuiv.  Colberg  ,  Hermet.  Platon.  Chriftenth.  p.  x.  c.  8,  Sa- 
gittarms,  Hift.  Ecclef.  c.  33.  Sinapii,  Schlef.  Curiof 

FRANCKENBERG,  famille  noble  6c  ancienne  de  Barons 
6c  de  Comtes  en  Siléfie.  Il  y  en  qui  prétendent  qu’elle  tire  fon 
origine  d ’Anfiomene  Chef  des  Mefféniens.  D'autres  difent  qu’Xr- 
bogajle  Franckenberg  fe  trouva  en  452  dans  l’Armée  Romaine  com¬ 
mandée  par  Aëtius.  Plufieurs  de  cette  famille  ont  fervi  les  Em¬ 
pereurs  d’Orient  &  d’Occident.  Il  en  eit  venu  s’établir  en  Si¬ 
léfie  dans  le  XII  fiécle. 

FRANCKENBERGER,  (Reinhold)  Chronologue  & 
Hiltorien ,  naquit  le  16  Novembre  1585,  à  Wittenberg,où  An¬ 
dré  Franckenberger  fon  père  étoit  Profeffeur  en  Eloquence  & 
en  Hiftoire.  Après  avoir  fait  fes  Humanitez ,  il  s’attacha  à  la 
Médecine,  mais  la  Chronologie  &  l’Hiltoire  étoient  toujours  fes 
études  favorites.  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  France ,  en  Angle¬ 
terre,  dans  lesPaïs-Bas  6c  en  Danemarc;  6c  à  la  faveur  des  re¬ 


commandations  de  Taubmannus.il  lia  connoiffance  avec  les  prin¬ 
cipaux  Savans  de  fon  tems.  En  1616,  George  I,  Electeur  de 
Saxe ,  lui  conféra  la  charge  de  Profeffeur  en  Hiftoire  à  Witten- 
berg,  fonction  dont  il  s’acquitta  pendant  48  ans  ,  avec  beau¬ 
coup  d’approbation  ,  6c  pendant  ce  tems-là,  il  fut  trois  fois  Re- 
éteur  de  l’Univerfité,  huit  fois  Doyen  de  la  Faculté  de  Philofo- 
phie,  6c  créa  161  Maîtres  ès  Arts.  Il  fuivit  la  Chronologie  de 
Scaliger,  dont  il  étoit  un  zélé  défenfeur.  Il  mourut  en  Janvier 
1664,  environ  à  l’âge  de  80  ans.  Il  a  publié  les  Ouvrages  fui¬ 
vans,  Pundamenta  ver  a  Chronologie  Scaligerian a  contra  Petavium  0pt-. 
DiJJeftatïo  pro  verilate  Chronologie  Scaligeriant,  ;  Compendium  Chro¬ 
nologie  Scaligcriano-Petavian*.  *  Witte ,  in  Memor.  Philo/,  dec.  8. 

FRANCKENDAL,  ville  d’Allemagne,  au  Palatinat  du 
Rhin,  n’étoit  autrefois  qu’une  Abbaye  de  Religieux;  mais  Fré¬ 
déric  III,  Electeur  Palatin,  trouvant  que  la  lituation  en  étoit  a- 
vantageufe,  y  fit  faire  des  fortifications  régulières,  qui  la  rendi¬ 
rent  une  ville  affez  forte.  Les  Efpagnols  en  étoient  les  maîtres, 
lorsqu’ils  furent  obligez  par  le  Traité  de  paix  fait  avec  l’Allema¬ 
gne  ,  de  la  rendre  a  l’Ele&eur  Palatin ,  à  qui  elle  appartenoit. 
Monfeigneur  le  Dauphin  l’ayant  prife  en  1688 ,  elle  fut  ruinée 
l’année  fuivante  par  les  François, qui  la  démolirent  entièrement. 
L’Elefteur  la  fit  rétablir  après  la  paix.  Depuis  ce  tems  elle  a  en¬ 
core  beaucoup  fouffert  jufqu’à  la  paix  conclue*  à  Utrecht.  *  Bau- 
drand. 

FRANCKENHA  U  SE  N,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Hau¬ 
te  Saxe  dans  la  Thuringe,  au  fud  eft  de  Nordhaufen,  dont  elle 
ert  éloignée  d’environ  cinq  lieues.  Il  y  a  là  plufieurs  Salines. 

FR  ANCK  ENLAND.  Voyez  F  R  A  N  C  O  N I  E. 

FRANCKENMARCK,  petite  ville  ou  bourg  d’Allema¬ 
gne,  dans  l’Autriche,  fur  le  Vokla,  vers  les  confins  de  la  Ba¬ 
vière,  au  fixd  oueft  de  Lintz,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
dix  lieues. 

FRANCKENSTEÏN,  (la  Seigneurie  de )  petit  païs  dans 
la  Franconie,  fait  partie  du  Comté  de  Henneberg.  Le  Landgra¬ 
ve  de  Heffe-Caffel  en  eff  le  maître,  auffi  bien  que  de  la  ville  6c 
Bailliage  de  Smalcalde. 

Il  y  a  encore  un  autre  bourg  en  Allemagne,  qui  porte  le  nom 
de  Franckenffein,  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts,  entre  Cafe- 
loutre  &  Neuffadt.  *  Baudrand. 

FRANCKENSTEÏN  (Chriffian  Godefroy) naquit  à  Leip- 
zic  en  1661.  Il  fut  fils  de  Chriflian-Trédéric  Frankenftein  Profef¬ 
feur  en  Eloquence  6c  en  Hiffoire.  Son  père  l’avoit  deffiné  à  la 
Théologie, mais  il  eut  plus  de  goût  pour  lajurifprudence&pour 
l’Hiltoire.  Après  la  mort  de  fes  parens,  il  fe  mit  à  voyager,  & 
alla  en  France  où  il  compofa  fon  Catalogue  des  Auteurs  Aile— 
mans,  6c  en  Angleterre  Enfuite  il  paffa  par  la  France  pour  al¬ 
ler  à  Bâle,  où  il  fut  reçu  Doéteur.  Après  fon  retour  dans  fa  pa¬ 
trie,  il  exerça  avec  applaudiffement  la  profeffion  d’Avocat,  6c 
s’aquit  une  haute  réputation  par  fes  Collèges.  En  1694,  l’Éle- 
Cteur  le  fit  Affefleur:  en  1696,  Avocat  ordinaire  dans  la  Cour 
fouveraine  de  Juffice;  6c  en  1707,  il  devint  Membre  du  Con- 
fiftoire.  Il  avoit  une  mémoire  fi  heureufe  qu’en  citant  les  Au¬ 
teurs,  il  les  nommoit  par  tous  leurs  noms,  &  marquoit  le  cha¬ 
pitre  6c  la  page  où  fe  trouvoit  le  paffage  qu’il  alleguoit.  Il  mou¬ 
rut  en  1717.  Les  Ouvrages  où  il  n’a  point  mis  fon  nom  font, 
L'AmbaJ/ade  du  Marquis  de  Lavardin  à  Rome ,  traduite  de  l’italien 
en  Allemand;  La  Vie  de  la  Reine  Chriftine;  Supplementum  Notarum 
&  pofierioris  Induis  ad  Prioli  de  Rcb.  Gall.  I.  II;  Continuation  de  U 
première  partie  de  l'IntroduCtion  à  l' Hiftoire  de  Puffendorf  ;  La  troiftéme 
partie  de  l' Introduction  à  /’ Hiftoire.  Son  Hiffoire  du  XVI  6c  du  XVII 
fiécle  fous  le  nom  d  e  Levin  Ambcer  a  été  imprimée  à  Gieffen,  mais 
elle  eff  remplie  de  fautes.  C’eff  ce  qui  a  fait  prendre  à  Jaques- Au- 
gufte  fon  fils  aîné,  Profeffeur  en  Jurifprudence  à  Leipfic,  la  ré¬ 
solution  d’en  donner  une  édition  plus  correcte  ,6c  de  publier  en 
même  tems  les  Manufcrits  de  fon  pere.  *  Gr.  Did.  LJniv.  Hoïl. 
Gelecrte  Zeitungen  1717. 

*  FRANCKENSTEÏN  ou  FR  AN  CKSTEIN.  Voyez 
FRANCS  T  El  N. 

FRANCKENTHAL.  Voyez  FRANCKENDAL. 

FRANCO  ,  connu  fous  le  nom  de  Batista-Franco,' 
Peintre , natif  de  Venife,  dans  le  XVI  fiécle,  égaloit  les  plus  ha¬ 
biles  de  fon  tems ,  dans  le  deffein  ;  mais  il  étoit  moins  habile 
dans  le  coloris ,  6c  peignoit  d’une  manière  très  féche.  Le  Duc 
d’Urbin  l’employa  pour  faire  divers  defleins  de  vafes  de  terre.  II 
mourut  à  Venife  en  1561.  Voyez  les  Vies  des  Peintres  de  l’Etat 
de  Venife  ,  de  Ridolfi.  Voyez  auffi  l’Article  de  CASTEL-, 
DURANTE. 

FRANCO  (Nicolas)  Voyez  FRANCHI.  (Nicolas) 

FRANCO- BARRETTO,  (Jean)  Portugais,  n’eff  con¬ 
nu  que  par  fes  Ouvrages,  6c  tout  ce  qu’on  fait  de  lui,  eft  qu’il 
fut  Sécretaire  de  l’Ambaffade  de  François  de  Mello ,  auprès  de 
Louis  XIII.  Ses  Ouvrages  font,  la  Rélation  de  cette  Ambafla- 
de,  qu’il  publia  à  Lisbonne  en  1642  ;  une  Traduction  de  l’Eneï- 
de  en  vers  Portugais,  qui  parut  dans  la  même  ville  en  deux  to¬ 
mes  en  1664  6c  en  1670;  6c  un  Traité  de  l’Orthographe  Portu- 
gaife,  qu’il  publia  en  1671.  Il  avoit  écrit  auffi  l’Hiftoire  de  l’E- 
glile  d’Evora,  &  fait  quelques  autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas  va 
le  jour.  *  Biblioth.  Portug.  Manufcrite. 

FRANC O-CASTRO  ,  Francocaftrum ,  anciennement  Stra- 
tonita  ou  Stratonice.  C’étoit  autrefois  une  ville,  maintenant  ce 
n’eft  qu’un  petit  lieu  de  la  Macédoine ,  fitué  au  pié  du  Mont- 
Athos ,  &  fur  le  Golfe  de  Monte  Santo.  *  Maty,  Diff-  Gtfogr. 

FRANÇOIS,  (Saint)  Cherchez  ci-après,  SAIN!  FRAN¬ 
ÇOIS  d’A’SSISE ,  de  PAULE,  XAVIER  &  de  BOR- 
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BO  Jî  ET  F  R  I  N  C  E  S  DE  FRANCE 

qui  ont  porté  ce  nom. 

FRANÇOIS  I  de  ce  nom  ,  Roi  de  France ,  dit  le  Grand ,  &  le 
Reftaurateur  ’  des  Lettres  ,  fuccéda ,  comme  premier  Prince  du  fang, 
l’an  1515»  félon  le  flyle  moderne,  à  Louis  XII,  mort  fans  en- 
fans  mâles  le  premier  Janvier  de  la  même  année.  Il  étoit  gen¬ 
dre  du  Roi  défunt,  fils  unique  de  Charles  d  Orléans  ,  Com¬ 
te  d’Angoulême,  &  de  Louïfe  de  Savoye;  &  petit-fils  de  Jean, 
Comte  d’Angouiême,  furnommé  le  Bon.  Jean  étoit  frère  puîné 
de  Charles,  Duc  d’Orléans,  qui  fut  père  de  Louis  XII.  François 
I,  né  à  Cognac  le  12  Septembre  de  l’an  1494 ,  porta  le  titre  de 
Comte  cfAngoulême  après  la  mort  de  Charles  fon  père ,  &  puis  ce¬ 
lui  de  Duc  de  Valois  ;  car  le  Roi  Louis  XII,  fon  coufin  &  fon 
beau-pére,  ajoûta  à  fon  appanage  le  Duché  de  Valois;  &  c’elt 
pour  cela  qu’on  a  furnommé  de  Valois ,  les  Princes  qui  font  def- 
cendus  de  lui,  quoiqu’en  effet  il  fût  de  la  branche  d’Orléans. 
Comme  il  étoit  préfomptif héritier  de  la  Couronne,  Louis  XII, 
qui  n’avoit  que  des  filles,  lui  fit  époufer  Claude  de  France,  qui 
étoit  l’aînée,  quoiqu’elle  eût  déjà  été  promife  à  Charles  d’Autri¬ 
che;  &  la  cérémonie  de  ce  mariage  fe  fit  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  le  14  Mai  de  l’an  1514.  Après  la  mort  de  ce  Roi,  Fran¬ 
çois  ,  I  du  nom ,  fut  facré  à  Rheims  par  l’Archevêque  Robert 
de  Lénoncourt,  le  25  Janvier  1515,  &  puis  il  prit  le  titre  de 
Duc  de  Milan,  parce  que  le  Duché  lui  appartenoit  à  caufe  de 
Valentine  de  Milan  fa  bifayeule, femme  de  Louis,  Duc  d’Orléans, 
qui  fut  tué  à  Paris  en  1407.  Il  fe  mit  à  la  tête  d’une  puiffante 
Armée,  pour  aller  fe  rendre  maître  de  ce  Duché,  bien  que  le 
Pape,  l’Empereur,  le  Roi  d’Aragon  &  les  Suiffes,  que  l’ufurpa- 
teur  François  Sforce  avoit  mis  dans  fes  intérêts ,  lui  en  difpu- 
taffent  l’entrée.  Le  Roi  livra  aux  Suiffes  la  bataille  de  Mari- 
gnan  ,  qui  dura  deux  jours,  &  les  défit  le  foir  du  13  Septembre, 
&  le  matin  14  de  la  même  année  1515.  Tout  armé  qu’il  étoit, 
il  paffa  une  partie  de  la  nuit  à  ranger  fes  troupes  ,&  à  placer  fon 
artillerie;  &  le  relie  il  repofa  fur  l’affût  d’un  canon,  où,  pour 
fe  defaltérer  après  un  fî  long  combat,  il  fe  contenta  d’un  peu 
d’eau  mêlée  de  bourbe  &  de  fang.  C’elt  dans  cette  occafion  que 
îe  Roi  voulut  être  fait  Chevalier,  par  le  Chevalier  Bayard.  Mi¬ 
lan  ouvrit  fes  portes  après  cette  viâoire,  &  toute  la  Lombardie 
fe  fournit  aux  François.  Les  Suilfes  mêmes  recherchèrent  leur 
alliance.  Le  Pape  LéonX,  étant  venu  à  Bologne,  y  eut  une 
conférence  avec  le  Roi;  &  ce  fut  là  qu’enfin  il  obtint  l’abolition 
de  la  Pragmatique  Sanétion ,  fi  ardemment  defirée  des  Papes  & 
de  la  Cour  de  Rome.  On  y  conclut,  le  14  Décembre  1515 ,  le 
Concordat  pour  la  collation  des  Bénéfices;  qui  depuis  fut  inféré 
dans  l’onzième  Seffion  du  Concile  de  Latran,  le  19  Décembre 
1516.  On  conclut  le  16  Août  de  la  même  année,  le  Traité  de 
Noyon,  avec  Charles-Quint,  qui  fut  élu  Empereur  en  la  place 
de  fon  ayeul  Maximi’ien  I.  Sa  brigue  l’avoit  emporté  fur  celle 
de  François  I,  fon  compétiteur,  &  cette  préférence  fit  bientôt 
éclater  la  jaloufie  des  deux  jeunes  Princes.  Par  le  Traité  fait  à 
Noyon,  Charles  devoit  rendre  la  Navarre  à  Henri  d’Albret,  fon 
légitime  Souverain.  Il  manqua  de  parole;  &  le  Roi,  pour  la 
lui  faire  tenir,  envoya  des  troupes,  qui  prirent  la  Navarre  fous 
André  de  Foix, Seigneur  de  l’Efparre  ,  en  1521  ;  mais  on  la  per¬ 
dit  prefque  aufïïtôt.  D’un  autre  côté  ,  l’Empereur  joint  avec 
l’Anglois,  fut  chaffé  de  Picardie,  &  les  armes  Françoifes  furent 
affez  h  ureufes,  car  le  Roi  reprit  Mouzon  pris  par  le  Comte  de 
Nalfau,  brûla  Bupaume,  &  fournit  Landrecy  ,  Bouchain ,  Hes- 
din,  Fontarabie,  &c.  mais  il  perdit  Milan  le  19  Novembre,  & 
Tournay  le  premier  Décembre  T521.  Le  dépit  de  Louife  de 
Savoye,  fa  mère,  fut  le  fujet  de  la  révolté  de  Charles  de  Bour¬ 
bon,  Connétable  de  France,  lequel  s’étant  jetté  dans  le  parti  de 
l’Empereur,  eut  la  conduite  de  fes  troupes.  L’Armée  Françoife 
commandée  par  Odet  de  Foix,  Vicomte  de  Lautrec,  fut  défaite 
à  la  Bicoque,  où  les  Suilfes  l’abandonnèrent  lâchement,  le  27 
Avril  1522,  &  ce  malheur  fut  fuivi  de  la  perte  de  Crémone,  de 
Gênes,  &c.  Enfuice,  l’Empereur  étant  entré  en  Provence,  fut 
repouffé  de  devant  Maifeille  en  1524,  &  dans  le  même  tems,  le 
Roi  paffant  en  Italie,  y  reprit  Milan.  De  là,  il  alla  afliéger  Pa- 
vie;  mais  ayant  détaché  mal-à. propos  de  fes  troupes  pour  les 
envoyer  à  Naples,  il  fe  trouva  trop  foible  pour  réfiller  aux  Im¬ 
périaux  qui  le  défirent  dans  un  combat,  &  il  fut  pris  le  24  du 
mois  de  Février  15 25,  ayant  eu  deux  chevaux  tuez  fous  lui.  Cet¬ 
te  difgrace  jetta  tout  le  Royaume  dans  une  très  grande  confter- 
nation.  La  captivité  du  Roi  ne  fut  pas  néanmoins  fort  longue: 
il  en  fortit  par  le  Traité  fait  le  14  Janvier  1526,  à  Madrid,  où 
on  l’avoit  conduit,  &  il  fut  renvoyé  à  des  conditions  fort  dé- 
raifonnables.  A  fon  retour ,  il  fit  marcher  des  troupes  en  Ita¬ 
lie,  pour  délivrer  le  Pape  Clément  VII,  que  celles  de  l’Empereur, 
qui  avoient  pris  &  pillé  Rome,  tenoient  ailîégé.  Il  fe  ligua  le 
37  Mai  1526,  avec  le  Pape,  les  Vénitiens  &  les  Florentins,  & 
envoya  Lautrec,  qui  fe  rendit  maître  d’une  partie  de  la  Lom¬ 
bardie,  &  qui  contribua  à  la  liberté  du  Pape.  Cet  avantage  au. 
roit  été  fuivi  de  la  prife  de  Naples  ,  fi  les  maladies  contagieufes , 
favorables  aux  Efpagnols ,  n’euffent  enlevé  une  partie  de  l’Armée 
Françoife  avec  leur  Général  en  1528.  Par  le  Traité  deCambray, 
conclu  le  15  Août  1529,  le  Roi  veuf  depuis  quelques  années , 
époufa  Eléonore  d’Autriche ,  fœur  de  l’Empereur,  &  veuve  d’£- 
tnanuel ,  Roi  de  Portugal.  L’an  1533»  fe  fit  l’entrevue  du  Pape 
&  du  Roi  à  Marfeille,  où  fut  arrêté  le  mariage  de  Henri, depuis 
Roi,  II  de  ce  nom,  avec  Cathérine  de  Médicis,  nièce  du  Pape. 
Enfuite  le  Roi  fe  rendit  maître  de  la  Savoye  en  1535  &  1536, 
chaffa  honteufement  l’Empereur,  qui  croyant  envahir  la  France, 
y  étoit  entré  par  la  Provence  en  perfonne,  &  dans  la  Picardie 
par  fes  Généraux.  François  fit  lever  le  fiége  de  Péronne  au  Prin¬ 
ce  d’Orange,  &  celui  de  Turin,  aux  Impériaux.  Il  fit  alliance 
avec  Soliman  III,  Sultan  des  Turcs,  prit  Hesdin  &  Saint-Paul 
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en  1537,  &  fit  forcer  le  Pas  de  Sufe;  mais  il  perdit  Guîfe  ét 
Montreuil.  On  fit  en  1538  ,  une  trêve  pour  dix  ans,  à  Nice  en 
Provence,  où  le  Pape  Paul  III  avoit  fait  aboucher  les  deux  Mo¬ 
narques,  le  18  du  mois  de  Juin;  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  L’Empereur  en  paffant  en  France,  pour  aller  dompter 
les  Gantois  qui  s’étoient  révoltez,  avoit  promis  au  Roi  l’invefti- 
ture  du  Duché  de  Milan  ,  pour  lui  ou  pour  fes  enfans  ;  mais 
ayant  depuis  refufé  de  tenir  fa  parole,  le  Roi  entra  en  Italie; 
dans  le  Luxembourg;  &  dans  le  Roulfillon  l’an  1542.  On  fe- 
courut  Landrecy,  affiégé  par  l’Empereur  en  1543.  On  prit  Nice 
le  20  Août  de  la  même  année;  &  François  de  Bourbon,  Comte 
d’Enguien,  gagna  la  bataille  de  Cérizolles,  le  15  Avril  1544: 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  reddition  du  Marquifat  de  Montferrat,  â 
la  réferve  de  Cafal.  La  ville  de  Meziéres  arrêta  fix  femaines 
l’Armée  de  l’Empereur,  qui  la  commandoit  en  perfonne.  En- 
fuite  on  fit  encore  la  paix  à  Crêpy  en  Laonnois ,  avec  l’Empe¬ 
reur,  le  18  Septembre  fuivant,  &  avec  le  Roi  d’Angleterre,  le 
feptiéme  Juin  1546.  Le  Roi  ne  jouît  pas  longtems  de  ce  calme; 
car  il  mourut  d’une  longue  &  fâcheulè  maladie ,  au  château  de 
Rambouillet,  le  dernier  jour  de  Mars  1547,  après  avoir  régné 
32  ans  &  trois  mois ,  &  avoir  vécu  52  ans,  fix  mois  &  19  jours. 
Ses  funérailles  fe  firent  avec  une  pompe  extraordinaire,  &  il  fut 
proclamé.  Prince  clément  en  paix ,  victorieux  en  guerre,  Père  & 
Reftaurateur  des  Bonnes  Lettres  &  des  Arts  Libéraux.  Il  avoit  in- 
ftitué  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  un  Collège  célébré  de  Profef- 
feurs  en  toutes  fortes  de  Sciences,  &  avoit  donné  des  marques 
de  fon  eilime  à  plufieurs  grands  perfonnages,  qu’il  attira  de  tou¬ 
tes  parts  par  fes  libéralitez.  Ce  fut  par  le  confeil  de  Budé  qu’il 
établit  ce  Collège,  qu’on  appelle  le  College  Royal,  pour  y  faire 
enfeigner  les  Langues,  la  Philofophie,  la  Médecine  &  les  Ma¬ 
thématiques.  Il  avoit  toujours  près  de  lui  des  hommes  doftes, 
qui  l’entretenoient  durant  le  repas.  Il  aimoit  qu’on  lui  parlât  de 
l’Hiiloire  Naturelle,  dont  il  s’étoit  aquis  une  grande  connoif- 
fance,  pour  en  avoir  ouï  feulement  raifonner  :  en  forte  que, 
fans  avoir  été  élevé  dans  les  Lettres,  il  ne  laiffa  pas  de  favoir, 
&  même  de  remarquer  à  propos  tout  ce  que  les  Auteurs  anciens 
&  modernes  avoient  écrit  des  animaux,  des  plantes, des  métaux 
&  des  pierres  précieufes.  Il  s’étoit  fervi  pour  cela  de  Jacques 
Cholin,  puis  de  Pierre  du  Châtel,  qu’il  fit  Evêque  de  Mâcon, 
Grand-Aumônier  de  France,  &  Maitre  de  la  Bibliothèque  qu’il 
avoit  dreffée  à  Fontainebleau ,  à  grands  fraix.  Il  avoit  envoyé 
en  Italie  ,  dans  la  Grèce  &  en  Afie,  pour  y  chercher  des  Manuf- 
crits,  ou  pour  y  copier  ceux  qu’on  ne  pourroit  pas  avoir.  Avant 
fa  mort,  il  avoit  fait  deffein  d’augmenter  le  nombre  des  Profef 
feurs  royaux,  &  de  fonder  un  Collège  pour  y  élever  fix  cens 
jeunes  hommes  dans  les  Sciences  &  dans  la  Piété.  Ce  Roi  fit 
auffi  bâtir  une  partie  des  Maifons  royales  qui  font  en  France,  & 
les  orna  toutes  de  tableaux,  de  llatues  ,  de  tapifferies  &  de  meu¬ 
bles  précieux.  On  remarque  auffi,  comme  une  chofe  furprenan- 
te,  qu’ayant  toujours  vécu  fort  magnifiquement,  &  qu’ayant  été 
fort  embarailé  toute  fa  vie  dans  de  grandes  guerres,  il  ait  pu 
bâtir  tant  de  palais,  acheter  tant  de  chofes  de  fi  grand  prix;  & 
que  toutes  fes  dettes  payées ,  il  ait  laiffé  en  mourant  quatre  cens 
mille  écus  dans  fes  coffres,  &  le  revenu  d’un  quartier,  auquel  il 
n’avnit  point  encore  touché.  Ce  Prince  effuya  de  grands  mal¬ 
heurs  ,  &  fe  laiffa  néanmoins  fouvent  emporter  aux  moindres 
profpéritez,  plus  loin  que  la  prudence  &  l’incertitude  des  évé- 
nemens  ne  le  dévoient  permettre.  Cet  excès  de  confiance  lui 
fit  faire  de  grandes  fautes.  Il  fe  laiffa  auffi  quelquefois  gouver¬ 
ner  par  fes  Miniftres,  &  par  fes  Maîtreffes  ,  qui  lui  faifoient 
confumer  en  folles  dépenfes  l’argent  qu’il  avoit  deftiné  pour  de 
grandes  entreprifes,  A  cela  près,  il  n’eut  jamais  d’égal  en  libé¬ 
ralité,  en  générofité  &  en  clémence.  Son  zéie  pour  la  Religion 
qu’il  profeffoit  éclata  fur- tout  par  la  févérité  dont  il  ufa  à  l’égard 
des  Réformateurs  ,  qui  s’élevèrent  fous  fon  régne.  Il  aimoit 
beaucoup  fon  peuple;  &  en  mourant  il  recommanda  expreffé- 
ment  i  fon  fils,  de  diminuer  les  Tailles  qu’il  avoit  été  contraint 
d’impofer  pour  fubvenir  aux  fraix  de  la  guerre.  François  I  a- 
voit  pris  pour  devife,  une  Salamandre  dans  un  feu,  avec  ces 
paroles,  Nutrifco  &  exftinguo.  Après  fa  mort,  fon  cœur  fut  mis 
fous  un  pilier  de  marbre,  dans  l’Eglife  des  Religieufes  de  Hau¬ 
te-bruyères  ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Saint-Denys  avec  une  gran¬ 
de  pompe;  car  on  y  compta  onze  Cardinaux,  &  plus  de  qua¬ 
rante  Prélats.  Voyez  fa  pollérité  à  l’Article  de  F  R  A  N  C  E.  * 
On  pourra  confulter  François  de  Beaucaire;  Guillaume  Paradin; 
Martin  &  Guillaume  du  Bellay;  &  François  de  Rabutin,  en  leurs 
Mémoires ;  Dupleix,  Mezeray,  &  le  P.  Daniel,  Hiftoire  de  Fran¬ 
ce;  Guichardin;  Paul  Jove;  De  Thou,  le  P.  Anfelme,  &c. 

FRANÇOIS  II  ,  Roi  de  France  ,  fils  de  H  e  n  r  i  II ,  na¬ 
quit  à  ’  Fontainebleau  le  19  Janvier  1544,  f°n  père  n’étant 
encore  que  Dauphin.  Il  fut  appellé  Duc  de  Bretagne ,  plus  or¬ 
dinairement  Monfeigneur  le  Duc ,  &  époufa  à  l’âge  de  15  ans,  le 
24  Avril  1558,  Marie  Stuart,  Reine  d’Ecoffe,  fille  unique  de 
Jacques  V,  ce  qui  le  fit  nommer  alors  le  Roi  Dauphin.  Après 
la  mort  de  Henri  II,  il  fut  facré  à  l’âge  de  16  ans  à  Reims,  par 
le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  en  étoit  Archevêque,  le  dimanche 
17  Septembre  1559.  Le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  fon  frère, 
profitant  du  jeune  âge  &  de  la  foibleffe  de  ce  Prince,  dont  l’é— 
poufe  étoit  leur  nièce,  fe  rendirent  fi  abfolus ,  que  les  Princes 
du  fang,  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  &  Louïs  fon 
frère,  Prince  de  Condé,  ne  pouvant  fouffrir  l’injufiice  faite  à 
leur  naiffance,  fufeitérent  de  furieux  troubles  dans  l’Etat.  Le 
Prince  de  Condé  fe  mit  à  la  tête  des  Religionnaires,  pour  dé¬ 
truire  la  Maifon  de  Guife.  Ainfi  l’ambition  fut  caufe  de  cette 
guerre,  &  la  Religion  en  fut  le  prétexte.  Les  partifans  du  Prin¬ 
ce  formèrent  contre  la  perfonne  du  Roi  en  1560,  la  confpira- 
tion  d’Amboife,  qui  fut  découverte,  &  la  Renaudie  qui  la  con- 
duifoit,  fut  tué.  Le  Prince  de  Condé  fut  accufé  d’y  avoir  eu 
part,  &  fut  condamné  d’avoir  la  tête  coupée;  mais  la  mort  pré¬ 
cipitée 
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cipitée  du  Roi  changea  la  face  des  affaires.  En  1559 ,  il  avoit 
publié  un  Edit  vers  la  mi-Novembre,  par  lequel  il  défendoit  aux 
Reformez  toutes  AfTemblées,  fur  peine  de  la  vie.  Il  avoit  créé 
enfuite  dans  chaque  Parlement, une  Chambre  qui  ne  connoifioit 
que  de  ces  cas  là;&c’eftce  qu’on  appella  Chambre  ardente.  Ce  jeu¬ 
ne  Prince  fort  délicat,  fut  emporté  d’une  apoftume  à  l’oreille  le 
cinquième  Décembre  1560,  âgé  de  16  ans,  &  dix  mois  &  demi. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  fa  mort  lui  fut  avancée  par  le 
poifon  :  crime  dont  les  uns  ont  foupçonné  le  Connétable  de 
Montmorency;  &  les  autres,  la  Reine  Catherine  de  Médicis,fa 
mère:  les  uns  &  les  autres  ne  font  pas  croyables.  Ses  ferviteurs 
l’appellérent  le  Roi  fans  vice.  Son  corps  fut  porté  à  Saint-Denys, 
fans  pompe.  On  mit  cette  Infcription  fur  le  drap  de  velours 
dont  fon  tombeau  étoit  couvert  ;  Où  cjl  maintenant  Tanneguy  du 
Cbatell  Voyez  en  la  raifon  dans  l’.ArticIe  de  CHAT  EL  (Tan- 
neguy  duj.  *De  Thou,Hz/L  /.  23.  24.  25  0*26.  Davila.  Pierre- 
Matthieu.  Cafielnau.  Mczeray,  Abbrégé  de  THifioire  de  France,  en 
François  II.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

FRANÇOIS  Dauphin,  Duc  de  Bretagne , fils  du  Roi  Fran¬ 
çois  I,  &’  de  la  Reine  Claude  de  France,  naquit  le  28  Février 
1518,  &  fut  couronné  Duc  de  Bretagne  à  Rennes  l’an  1532.  Ce 
Prince  brave  &  généreux,  fut  empoifonné  à  Valence  en  jouant  à 
la  paume,  par  Sébaitien,  Comte  de  Montécuculi,  de  Ferrare. 
On  dit  qu’il  avoit  mis  le  poifon  dans  une  talle  d’eau  fraîche,  qu’il 
préfenta  au  Prince,  qui  fe  faifoit  porter  par  eau, pour  aller  trou¬ 
ver  le  Roi  fon  pere.  11  mourut  à  Tournon  le  dixième  Août 
1536.  Montécuculi  fut  jugé  à  Lyon  le  feptieme  Oftobre  1536 
par  le  Grand  Confeil,  &  condamné  à  être  tiré  à  quatre  chevaux, 
après  avoir  fait  amende  honorable  au  Seigneur  de  Dintiville  ,  qu’il 
àvoit  fauflement  accufé  d’avoir  fçu  le  deflein  qu’il  avoit  d’empoi- 
fonner  le  Roi.  *  Du  Bellay,  l.  6.  7  gf  8.  Mézeray.  François 
de  Beaucaire.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

FRANÇOIS  de  France,  Duc  d’Alençon,  d’Anjou  &  de 
Brabant ,  ’  cinquième  fils  du  Roi  Henri  II,  &  de  Catherine  de 
Médicis,  &  frère  des  Rois  François  II,  Charles  IX  ,&  Henri  III, 
naquit  le  18  Mars  1554.  Il  reçut  au  batême  le  nom  d' Hercule, 
qu’on  changea  en  celui  de  François.  Le  Roi  Charles  IX  lui 
donna  en  15 66  ,  le  Duché  d’Alençon  pour  appanage,  &  l’en¬ 
voya  en  1573,  avec  Henri  de  France  leur  frere,  Duc  d’Anjou, 
au  fiége  de  la  Rochelle.  Le  Duc  d’Alençon  témoigna  toujours 
une  fecrette  jaloufie  contre  le  Duc  d’Anjou;  &  lorsque  ce  Prin¬ 
ce  fut  parvenu  à  la  Couronne  fous  le  nom  de  Henri  III ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  ceux  qu’on  nomma  Mécontens  &  Politiques.  La 
Reine  fa  mère  le  fit  arrêter,  &  le  Roi  le  remit  en  liberté;  mais 
quelque  tems  après  en  1575,  il  fortit  de  la  Cour,  parce  qu’on 
lui  avoit  refufé  la  Lieutenance  Générale  du  Royaume,  &  fe  mit 
à  la  tête  des  Reîtres,  que  le  Comte  JeanCafimir  Palatin  avoit 
conduits  en  France.  On  appaifa  ces  différents  l’année  fuivante , 
à  Sens,  après  que  le  Roi  lui  eut  augmenté  fon  appanage,  par  le 
don  des  Duchez  d’Anjou,  dont  il  prit  le  titre,  de  Touraine,  de 
Berry  &  d'Evreux .  qu’on  érigea  en  Duchez.  Enfuite  il  fut  dé¬ 
claré  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  &  commanda  cel¬ 
le  qui  prit  l’an  1577,  la  Charité  fur  Loire,  &  Iffoire  en  Auver¬ 
gne,  fur  les  Huguenots.  L’année  fuivante  ayant  été  appellé  par 
les  Confédérez  dans  les  Païs-Bas,  il  les  prit  fous  fa  proteftion  , 
fut  reçu  dans  quelques  villes ,  &  emporta  Binche  le  fixiéme  Sep¬ 
tembre  15:78.  Après  cela  il  s'en  revint  en  France,  parce  qu’on 
parloit  de  la  paix.  Le  Roi  fon  frère  defapprouvoit  ce  voyage; 
&  pour  l’empêcher  de  s’y  engager ,  il  l’avoit  fait  arrêter  dans  le 
Louvre  ;  mais  le  Duc  d’Anjou  fe  fauvant  des  mains  de  fes  Gar¬ 
des,  defeendit  avec  une  corde  de  foye,  par  la  fenêtre  de  fa 
chambre  ,  &  fut  conduit  par  Buffi  d’Amboife  ,  fon  favori,  à 
l’Abbaye  de  Saint-Germain,  où  il  fortit  de  la  ville  par  un  trou 
qu’on  avoit  fait  aux  murailles.  La  Reine  de  Navarre,  fa  fœur, 
avoit  ménagé  pour  lui  les  efprits  dans  les  Païs-Bas,  où  elle  a- 
voit  fait  un  voyage  aux  Eaux  de  Spa.  Quelque  tems  après ,  le 
Duc  d’Anjou  fut  derechef  reconnu  Prince  des  Païs-Bas  ;  &  après 
avoir  fait  fon  traité  avec  les  Confédérez  en  1580,  il  alla  en 
Guienne  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  les  Pioteitans.  La  con¬ 
férence  fe  fit  dans  le  château  de  Fleix:  enfuite  de  quoi  le  Duc 
pafifa  dans  les  Païs-Bas  avec  4000  chevaux  &  10000  hommes  de 
pié.  Il  délivra  Cambray  affiégé  par  le  Duc  de  Parme,  &  y  fit 
fon  entrée  le  18  Août  1581.  Il  chaffa  encore  les  ennemis  de  l’E- 
clufe  &  d’Arleux,  &  obligea  Câteau-Cambrefis  de  fe  rendre  à 
diferétion.  Le  Roi  Henri  III,  fon  frère,  envoya  l’an  1581,  une 
folemnelle  Ambaflade  à  Londres,  à  la  tête  de  laquelle  fe  trou- 
voit  François  de  Bourbon ,  Dauphin  d’Auvergne ,  qui  avoit  pour 
adjoints  le  Maréchal  de  CofTé,  Lanfac,  la  Mothe-Fénélon,  & 
la  Mauviffiére,  avec  une  fuite  de  plus  de  200  perfonnes,  pour 
conclurre  le  mariage  du  Duc  d’Alençon  avec  la  Reine  Elizabeth. 
Ils  arrivèrent  à  Londres  le  troifiéme  Novembre  :  les  Articles  fu¬ 
rent  drefiez  &  fignez,  en  conféquence  defquels  ce  Prince  mit  à 
la  voile  le  23  du  même  mois,  &  arriva  en  Angleterre.  La  Reine 
alla  au  devant  de  lui  jufqu’à  Cantorbery:  le  29,  ils  firent  leur 
entrée  dans  Londres  dans  un  même  carrofie  :  elle  lui  donna 
même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi.  Mais  après  deux  mois  de 
féjour,  François  voyant  qu’Elizabeth  le  jouoit ,  &  ne  vouloit 
rien  conclurre,  il  fe  retira  de  Londres  le  troifiéme  Février  1582, 
&  s’en  alla  dans  les  Païs  Bas,  où  il  fut  couronné  Duc  de  Bra¬ 
bant  à  Anvers  le  19  Février,  &  Comte  de  Flandre  à  Gand  le 
15  Juillet.  Dans  la  fuite,  les  mauvais  confeils  de  fes  Favoris 
ruinèrent  fes  affaires,  &  furent  caufe  de  la  mort  de  deux  cens 
cinquante  Gentilshommes  François,  &  de  plus  de  douze  cens 
foldats,  parce  qu’ils  le  portèrent  à  vouloir  fe  rendre  par  force 
maître  abfolu  d’Anvers.  Il  perdit  le  refie  de  fes  troupes  à  Steen- 
berg,  &  revint  en  France,  où  il  prenoit  de  nouvelles  mefures 
pour  retourner  dans  les  Païs  Bas,  lorfqu’il  fut  arrêté  par  une  fâ- 
cheufe  maladie  à  Château-Thierri.  Après  avoir  langui  près  de 
deux  mois,  il  mourut  de  phthifie  le  dixiéme  Juin  1584,  fans 
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avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  â  Sàlrit  Denÿs  ,  &  fon 
cœur  à  la  Chapelle  d’Orléans  des  Célefiins  de  Paris.  *  De  Thou; 
Hifi.  Davila.  Strada.  Reidanus.  Mézeray.  P.  Matthieu.  Le  P. 
Anfelme,  &c. 

FRANcOlS  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  de  Châ-i 
telleraut,  ’&  de  Saint  Fargeau ,  Pair  de  France,  Souverain  dé 
Dombes,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  Dauphin  d’Auvergne,, 
Marquis  de  Méziéres,  écc.  Gouverneur  &  Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  dans  l’Orléanois ,Ia  Touraine,  le  Perche,  le  Maine  * 

&  dans  la  Normandie  &  le  Dauphiné,  étoit  fils  de  Louïs  dé 
Bourbon  fécond  du  nom.  Duc  de  Montpenfier,  &c.  &  de  Ci 
première  femme  Jacqueline  de  Longwic.  11  porta  le  titre  de 
Prince  Dauphin  d’Auvergne  du  vivant  de  fon  père,  &  fe  trouva 
au  fiége  de  Rouen  en  1562,  aux  batailles  de  Jarnac  &  de  Mont- 
contour  en  1569,  &  en  diverfes  autres  occafions  importantes; 
il  mena  aufil  du  fecours  à  François  de  France,  Duc  d’Anjou, 
&c.  dans  les  Païs-Bas,  &  s’y  trouva  au  maifacre  d’Anvers  l’an 
1582.  Ce  Prince  auroit  été  plus  heureux,  s’il  eût  fuivi  les  con¬ 
feils  du  Duc  de  Montpenfier  fon  pere,  pour  qui  le  Roi  Henri 
III  eut  toujours  beaucoup  de  confidération.  Ce  Monarque  le  fit 
Chevalier  de  fes  Ordres,  en  15S0,  &  l’envoya  Ambafladeur  en 
Angleterre.  A  fon  retour,  il  défit  en  diverfes  rencontres  les 
Troupes  de  la  Ligue  dans  la  Touraine,  dans  le  Poitou,  &  dans 
la  Normandie,  dont  il  eut  le  gouvernement  en  1588  ,&  y  battit 
auffi  les  Gautiers  l’année  fuivante.  C’étoit  une  troupe  de  Com* 
munes ,  qui  s’étoit  élevée  dans  cette  Province.  Il  s’étoit  trouvé 
aux  Etats  de  Blois,  &  il  fuivit  le  Roi  Henri  III,  au  fiége  de 
Paris.  Après  la  mort  de  ce  Monarque,  il  s’attacha  au  Roi  Henri 
le  Grand,  &  lui  rendit  des  fervices  confidérables.  Il  le  fuivit  à 
Dieppe,  commanda  l’avant-garde  au  combat  d’Arques,  &  fe  fi- 
gnala  à  la  bataille  d’Ivri  en  1590.  Depuis,  il  fournit  Avranches 
à  l’obéiflance  du  Roi,&  fe  trouva  à  la  levée  du  fiége  de  Rouen; 
mais  y  étant  tombé  malade  ,  il  fe  fit  porter  à  Lifieux,  où  il 
mourut  le  quatrième  Juin  1592,  âgé  de  50  ans.laiifant  poftérité» 
Voyez  BOURBON.  *  Davila.  Sainte-Marthe.  Matthieu» 
Chorier.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty  ,  Souverain 
de  Château’- Renaud,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gou¬ 
verneur  d’Auvergne,  de  Paris  &  de  Dauphiné,  fils  puîné  de 
Louis  de  Bourbon,  I  du  nom,  Prince  de  Condé,  &  d 'Eléonore 
de  Roye, naquit  à  la  Ferté-fous-Jouare  en  Brie  le  19  Août  1558. 
Il  fe  trouva  à  la  première  AfiembJée  des  Etats  de  Blois,  en  1 577, 
&  reçut  du  Roi  Henri  III,  le  Collier  des  Ordres,  en  1580.  De¬ 
puis,  en  1587,  il  fuivit  le  parti  du  Roi  de  Navarre,  fon  coufin* 
qu’il  reconnut ,  après  la  mort  de  Henri  III,  avec  lequel  il  s’étoic 
déjà  réconcilié.  11  combattit  à  la  bataille  d’Ivry,  &  en  d’autres 
occafions  importantes,  en  1590.  Le  Duc  de  Mercœur  lui  défit 
quelques  troupes  auprès  de  Craon,  en  1592.  Le  Prince  de 
Conty  répréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  au  facre  du  Roi  Henri 
IV,  qui  le  fit  Gouverneur  de  Paris,  en  159$.  Il  répréfenta  le 
Duc  de  Normandie  au  facre  du  Roi  Louis  XIII,  &  mourut  à 
Paris  le  troifiéme  Août  1614,  dans  l’Hôtel  Abbatial  de  Saint- 
Germain-des-Prez ,  jouilîant  du  revenu  de  cette  Abbaye ,  quoi¬ 
que  marié.  Voyez  fa  femme  &  fes  enfans  à  l’Article  de  BOURBON* 
*  De  Thou.  Pierre  Matthieu.  Mézeray.  Les  Mémoires  de  Sully, 
Sainte-Marthe.  Davila.  Chorier.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  de  Saint- 
Paul  ,  de  ’  Converfan  ,  de  Marie  ,  de  Soifions  ,  &c.  fils  de 
Jean  II,  Comte  de  Vendôme,  &  d ’Jfabelle  de  Beauvau,  Dame 
de  Champigny,  naquit  l’an  1470.  Il  répréfenta  la  perfonne  du 
Comte  de  Touloufe,  au  facre  du  Roi  Charles  VIII,  qu’il  accom¬ 
pagna  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples.  Depuis,  il  com¬ 
battit  vaillamment  à  la  bataille  de  Fornoue,  &  mourut  de  mala¬ 
die  à  Verceil  le  deuxième  Octobre  de  l’an  1495.  Son  corps  fut 
porté  à  Vendôme,  &  fut  mis  dans  l’Eglife  de  faint  Grégoire, 
fous  un  tombeau  que  fa  femme  y  fit  élever.  Voyez  pour  fa  fem¬ 
me  &  fes  enfans  l’Article  de  BOURBON. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte  de  Saint-Paul  &  de  Chau¬ 
mont,  Duc’  d’Eftouteville,  Gouverneur  de  Dauphiné  &  de  l’Ifle 
de  France  ,  fils  de  François  ,  Comte  de  Vendôme,  dont 
nous  venons  de  parler,  naquit  à  Ham  le  fixiéme  Octobre  de  l’an 
1491.  Dès  fon  jeune  âge  il  fe  diltingua  à  la  Cour,  entre  les 
Princes  de  fon  âge.  Il  répréfenta  le  Comte  de  Champagne  au 
facre  &  au  couronnement  du  Roi  François  I,  qu’il  accompagna 
l’an  1515  au  voyage  d’Italie,  &  fit  très  bien  à  la  journée  deMa- 
rignan,  où  il  fut  fait  Chevalier  par  le  célèbre  Bayard.  Depuis 
il  fecourut  Méziéres  affiégée  par  les  Impériaux  en  i$2i  ,  prit 
Mouzon  &  Bapaume ,  &  défit  les  Anglois  au  combat  de  Pas. 
Enfuite  il  fuivit  le  Roi  en  Italie,  fe  trouva  à  la  funeite  bataille 
de  Pavie  en  1525,  &  y  fut  même  arrêté  prifonnier;  mais  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  fauver,  il  revint  en  France,  &  fut  Gouver¬ 
neur  du  Dauphiné  l’an  1526.  En  1528,  il  repafia  dans  le  Mi- 
lanez,&  y  remporta  de  grands  avantages  ;  mais  l’année  fuivante, 
Antoine  de  Lève  qui  étoit  forti  de  Milan,  le  furprit  à  Landriane, 
à  cinq  lieues  de  cette  ville.  Dans  le  péril,  fes  Lanfquenets  lui 
tournèrent  cafaque ,  fes  Italiens  l'abandonnèrent,  fa  cavalerie  fe 
fauva  à  Pavie  avec  Pavant  garde ,  &  il  fut  accablé  &  fait  prifon¬ 
nier.  Il  fortit  de  prifon  par  le  Traité  de  Cambray  conclu  le  iÿ 
Août  de  la  même  année.  Le  Comte  de  Saint-Paul  fe  trouva 
l’an  1533,  à  Marfeille  à  l’entrevue  du  Pape  Clément  VII,  aved 
le  Roi.  Il  fervit  à  la  guerre  de  Savoye  en  1536,  fuivit  le  Dau¬ 
phin  en  1543,  fecourut  Landrecy,  &  mourut  à  Cotignan  près 
de  Reims,  le  premier  Septembre  de  l’an  1 545-  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’Abbaye  de  Vallemont.  Voyez  BOURBON.  11 
avoit  époufé,  par  contrat  du  neuvième  Février  i534>  - ddrienne 
DuchelTe  d’Efiouteville,  qui  mourut  à  Trie  en  Décembre  ly  o, 
âgée  de  48  ans.  *  Du  Bellay,  Mémoires.  Paul  Jove.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte  d’Anguien,  Gouverneur 
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de  Hainaut,  de  Piémont  &  de  Languedoc,  fils  puîné  de  Char¬ 
ges  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme  ,  &  de  Françmfc  d  Alençon, 
naquit  au  château  de  la  Fére,  le  23  Septembre  1519.  Il  donna 
de  fi  bonne  heure  des  marques  de  fon  courage,  que  le  Roi  Fran¬ 
çois  I,  en  1534»  lui  confia  la  conduite  d’une  Armée,  avec  la¬ 
quelle  s’étant  joint  au  Corfaire  Chéredin  dit  Barberoujfc,  il  prit 
il  ville  de  Nice.  Enfuite,  le  Roi  l’envoya  dans  je  Piémont  ,  ou 
il  prit  Crefcentin ,  Dézance,  &c.  Ce  Prince  jeune  &  vaillant 
eommandoit  des  troupes  aguerries,  &  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafions  de  combattre.  Le  Marquis  du  Guaft ,  Général  des  tiou- 
pesde  Charles- fortit  de  Milan  dans  le  même  deffein,avec 
un  orgueil  extraordinaire.  Le  Comte  d’Anguien,  ayant  fçu  que 
du  Guait  s’avançoit  pour  paffer  le  Pô,  le  prévint  &  le  palFa  pour 
aller  à  lui.  Les  deux  Armées  combattirent  près  du  bourg  de 
Cérizolles,  le  14  Avril  1544,  le  lundi  de  la  fête  de  Pâques.  La 
viétoire  demeura  entière  aux  François  ,  qui  tuèrent  dix  mille 
hommes  des  ennemis  fur  la  place,  gagnèrent  leur  artillerie  & 
leur  bagage,  &  firent  quatre  mille  prifonniers,  fans  qu’il  leur  en 
coûtât  que  deux  cens  hommes.  Du  Guaft  prit  la  fuite.  Enfuite 
François  de  Bourbon  prit  Carignan  ,  Saint-Damien  ,  le  Pont- 
d’Efture,  &  tout  le  Montferrat, hormis  Cafal.  L’année  fuivante, 
fe  jouant  avec  quelques  Seigneurs ,  il  fut  tué  malheureufement , 
le  23  Février  1545,  à  l’âge  de  27  ans.  On  accufa  de  cet  acci¬ 
dent  Cornelio  Bentivoglio ,  Gentilhomme  Italien.  M.  de  Thou 
en  parle  ainfi:  Une  partie  de  l'Armée,  dit-il,  et  oit  en  quartier  d'hy- 
ver  à  la  Roche-Guyon  près  de  la  Seine;  ©*  comme  les  neiges  et  oient 
hautes,  cela  donna  occafion  à  la  jeune  Noblejfe  d'en  faire  un  fort,  pour 
l'attaquer  &  le  défendre  avec  des  pelotes  de  neige.  Les  uns  l'a/faillirent 
fous  la  conduite  du  Dauphin ,  qui  avoit  avec  lui  le  Duc  d'Aumale  &  le 
Maréchal  de  Saint-  André  ;  0f  les  autres  le  défendirent  comme  me  ville 
afiégée  ,  ayant  pour  chef  François  de  Bourbon  ,  Comte  d’Anguien. 
Mais  un  dépit  caché,  que  l'émulation  fit  naître  durant  le  combat  entre 
les  Chefs ,  fit  de  ce  divcrlijfement  m  fujet  de  deuil  &  de  larmes  ;  car 
après  le  combat ,  lorsque  le  Comte  d' Anguien  fe  fut  affis  auprès  de  la 
muraille ,  dans  la  cour  du  château,  afin  de  reprendre  haleine,  on  jelta 
par  la  fenêtre  un  coffre  par  le  commandement ,  comme  on  l’a  cru ,  de 
ceux  qui  étoient  avec  le  Dauphin,  &  néanmoins  à  fon  infçu,  &  le 
Comte  fut  accablé  de  ce  coffre.  Ainfi  mourut  pour  le  malheur  de  tout 
le  Royaume ,  ce  jeune  Prince  qui  était  déjà  célébré  par  la  viêloïre  de 
Carignan ,  &  qui  faifoit  efpérer  de  grandes  chojis  de  lui.  Sa  mort  fut 
à' autant  plus  déplorable ,  qu'on  n'en  put  prendre  la  vengeance  que  per¬ 
mettent  les  loix  &  la  jujlice  ;  &  que  la  condition  d’un  Prince  fut  plus 
malheureufe  en  cela ,  que  celte  d'un  homme  privé.  Le  Roi  François  I 
fut  auffl  affligé  de  ce  malheur ,  que  de  la  perte  de  Jès  enfans;  &  néan¬ 
moins  il  fut  obligé  de  dijfimuler,  comme  à  la  mort  du  Dauphin  François 
J'on  pis",  ainfi  la  mort  du  Comte  d' Anguien  ne  fut  pas  vengée  d'une  autre 
façon  que  celle  de  ce  jeune  Prince.  *  Du  Bellay,  Montluc,  Bran¬ 
tôme  &  Baucaire,  aux  Mémoires.  Sainte-Marthe,  Hifi.  Généal. 
De  Thou  ,  Hifi.  &c.  Cherchez  d’A  V  A  L  O  S  Marquis  du 
Guaft. 

FR  ANcOIS  LOUIS  de  Bourbon,  Prince  de  Conty  & 
delà Ro che’- fur- Yon, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant- 
Général  de  fes  Armées,  né  le  30  Avril  1664.  d’ÂRMAKD  de 
Beurbon ,  Prince  de  Conty  ,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  & 
d 'Anne  Marie  Martinozzi,  fut  élevé  fous  le  nom  de  Prince  de  la 
RochefurYon,  auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  avec  fon 
frère  aîné  Louis- Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conty.  L’en¬ 
vie  de  fe  fignaler  porta  les  deux  frères  à  s’en  aller  en  Hongrie, 
où  ils  fe  firent  aimer  des  Soldats,  &  craindre  des  ennemis.  Leur 
courage  y  éclata  au  fiége  de  Neuhaufel,  &  à  la  défaite  des  Turcs 
près  de  Cran  en  1685.  Celui-ci  devint  Prince  de  Conty  par  la 
mort  de  fon  frère  aîné,  au  retour  de  Hongrie.  Il  fuivit  M.  le 
Dauphin  au  fiége  de  Philisbourg ,  &  à  la  conquête  du  Palatinat 
en  ï688,fervit  en  qualité  d’Officier-Général  aux  fiéges de Mons, 
de  Namur,  &  de  Charleroy,  &  paya  beaucoup  de  fa  perfonne 
aux  batailles  de  Fleurus  en  1690,  de  Steinkerque  en  1692,  & 
de  Neerwinde  en  1693.  H  contribua  beaucoup  au  gain  des  deux 
dernières  ;  mais  fur-tout  à  Neerwinde ,  où  fa  préfence  au  milieu 
du  feu,  raffura  le  Soldat  un  peu  ébranlé,  &  le  ranima:  il  y  fut 
même  blefté.  Ce  Prince  époufa,  le  29  Juin  1688,  Marie-Thé- 
réje  de  Bourbon,  fille  de  Henri- Jules ,  Prince  de  Condé,&  d’Anne 
Princeffe  Palatine,  &  mourut  le  22  Février  1709, après  une  lon¬ 
gue  maladie,  lailTant  poftérité.  Voyez  BOURBON- CONTY. 

AUTRES  PRINCES.DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS,  Roi  de  Navarre,  Comte  de  Foix , furnommé 
Phœbus  à  ’  caufe  de  fa  beauté,  étoit  fils  de  Gaston  de  Foix, 
V  du  nom,  &  de  Magdclaine  de  France,  fille  du  Roi  Charles 
VU.  Il  fuccéda  à  fa  grand’  mère  Eléonore  de  Navarre  l’an  1479, 
à  l’âge  d’onze  ans,  &  régna  fous  la  tutelle  de  fa  mère  &  de  fon 
oncle  Pierre,  Cardinal  de  Foix.  Les  querelles  d’entre  les  Mai- 
fons  de  Beaumont  &  de  Gramont ,  l’empêchèrent  de  venir  dans 
fes  Etats ,  auflitôt  que  fes  Sujets  l’euffent  fouhaité.  Il  fut  cou¬ 
ronné  à  Pampélune,  l’an  1482,  &  étant  retourné  dans  le  Béarn, 
il  y  mourut  à  Pau,  de  poifon,  &  fans  avoir  été  marié,  au  com¬ 
mencement  de  l’année  fuivante  1483.  *  Mariana,  /.  24.  c.  19. 
©=22:  /.  23.  c.  3  &  5.  Belleforêt,  l  5.  c.  140. 

FRANÇOIS,  I  de  ce  nom,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de 
Riehemont’&  de  Montfort,  dit  le  Bien-aimé,  fils  de  Jean  VI, 
Rit  le  Bon  &  le  Sage ,  &  de  Jeanne  de  France,  fille  du  Roi  Char 
les  VI,  naquit  à  Vannes,  le  onzième  Mai  14:4,  &  fuccéda  l’an 
1442  à  fon  père,  au  Duché  de  Bretagne,  dont  il  fit  hommage 
à  Chinon  le  14  Mars  1445  au  Charles  VII,  qu’il  affilia  dans 
les  guerres  contre  les  Anglois.  Il  inftitua  l’Ordre  de  l’Epic,  dit 
de  l'Hermine;  &  en  1448  &  1449,  il  prit  fur  les  Anglois  le  Pont- 
de-1’ Arche,  Conches,  Gerbroy,  &  Cognac.  François  I  fit  bâtir 
Sa  Chartreufe  de  Nantes  ,  &  mourut  d’hydropifie  au  château 
às  i’Hermine  ,  près  de  Vannes  ,  le  famedi  17  Juillet  1430. 
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Pierre,  ion  frère  lui  fuccéda.  Voyez  fes  femmes  &  fes  enfans 
à  l’Article  de  BRETAGNE. 

FRANÇOIS  II,  Duc  de  Bretagne, fils  aîné  de  Richar»' 
de  Bretagne’,  Comte  d’Etampes  ,  &  de  Marguerite  d’Orléans, 
naquit  le  23  Jflin  1435,  fut  Duc  de  Bretagne  après  fon  oncle 
Artus  III  ,1’an  1458 ,  &  fit  hommage  de  fon  Duché  au  Roi  Char¬ 
les  VII ,  le  dernier  Février  1458.  Pierre  Landais,  fils  d’un  Tail¬ 
leur  du  fauxbourg  de  Vitré,  eut  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit, 
qu’il  le  gouverna  plus  de  quinze  ans:  ce  qui  caufa  divers  mé- 
contentemens  entre  les  Seigneurs  de  Bretagne.  Le  Duc  eut  part 
aux  troubles  de  France,  fous  le  régne  de  Louïs  XI,  &  de  Char¬ 
les  VIII.  Il  fe  joignit  avec  le  Comte  de  Charolois  contré  le 
premier,  dans  la  guerre  dite  du  Bien  public,  &  entra  en  Norman¬ 
die,  où  il  prit  Caën,  Bayeux,  &c.  mais  fe  voyant  obligé  de 
fonger  à  la  défenfe  de  fon  pais-,  il  s’y  retira,  &  fit  alliance  avec 
l’Anglois&avec  les  Princes  mécontens  contre  le  Roi  Charles  VIII. 
Il  fut  défait  à  Saint- Aubin  du  Cormier  l’an  1488.  Enfuite  il  demanda 
la  paix  ;&  fur  le  point  d’en  jouir,  chargé  d’ennui,  &  Fieffé  d’une 
chûte  de  cheval ,  il  mourut  au  lieu  de  Couairon  le  neuvième 
Septembre  1488,  ayatfc  régné  30  ans,  &  étant  âgé  de  53  ans, 
deux  mois,  &  16  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglife  des 
Carmes  de  Nantes.  Voyez  fes  enfans  à  l’Article  de  BRETA¬ 
GNE.  *  Bouchard  ,  Chron.  &  Ann.  de  Bretagne.  Argentré , 
Htfioire  de  Bretagne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

PRINCES  D'  E  S  T. 

FRANÇOIS  D’EST,  Duc  de  Modéne.  Voyez  EST. 

FRANC’OIS  D’EST,  II  du  nom,  Duc  de  Modéne.  Voyez 
EST. 

PRINCES  DE  LORRAINE. 

FRANÇOIS,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  fils  d’ Antoi¬ 
ne  &  de  ’  Renée  de  Bourbon,  naquit  le  23  Août  1517.  Il  é- 
poufa  le  20  Mars  1540  ,  Chrifline  de  Danemarck  ,  veuve  de  F ran- 
çois  Sforce  II,  Duc  de  Milan,  &  fille  de  Chriftierne  II,  Roi  de 
Danemarck,  &  à’ Elizabeth  d’Autriche,  &  mourut  d’apoplexie  à 
Remiremont,  le  12  Juin  1545,  âgé  de  28  ans.  Voyez  LOR¬ 
RAINE.  *  Vignier.  François  de  Roziéres.  Sainte-Marthe. 
Le  P.  Anfelme,  &c. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  &  d’Aumale, 
Prince  de  ’Joinvjlle,  Marquis  de  Mayenne,  &c.  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  Pair,  Grand-Maître,  Grand- Chambellan ,  & 
Grand  Veneur  de  France,  Lieutenant- Général  de  l’Etat,  Gou¬ 
verneur  de  Champagne  &  de  Brie,  fils  aîné  de  Claude  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  &  d'Antoinette  de  Bourbon-Vendôme , 
naquit  au  château  de  Bar,  le  17  Février  1519.  Ce  Prince  fe 
fignala  à  ia  prife  de  Montmédi  l’an  1542,  au  fecours  de  Lan- 
drecy  en  1543,  &  à  la  défenfe  de  Saint  Dizier  en  1544.  L’an¬ 
née  fuivante,  il  fut  bleffé  au  fiége  de  Boulogne,  d’un  coup  de 
lance ,  dont  la  cicatrice  près  de  l’œil  lui  fit  donner  le  nom  de 
Balafré,  6c  fe  trouva  au  facre  du  Roi  Henri  II,  où  il  répréfenta 
le  Comte  de  Touloufe.  Ce  Monarque  l’honora  d’une  bienveil¬ 
lance  particulière,  &  le  combla  d’honneurs  &  de  biens.  Il  le  fit 
Duc  d’Aumale  en  1547,  Gouverneur  de  Dauphiné,  Grand- Ve¬ 
neur  de  France,  &  érigea  en  fa  faveur,  l’an  1352,  la  Terre  de 
Joinviile  en  Principauté.  Depuis,  François  de  Lorraine  accom¬ 
pagna  le  Roi  en  Lorraine,  &  défendit  avec  une  valeur  héroïque, 
la  ville  de  Metz  contre  toutes  les  forces  de  l’Empire,  qui  l’a- 
voient  affiégée,  &  contraignit  l’Empereur  Charles  Ouint  de  fe 
retirer  le  premier  Janvier  de  l’année  1553,  &  de  borner  là  fon 
plus  outre  ,  qui  étoit  Je  mot  de  fa  devife.  La  plupart  des  troupes 
de  ce  Monarque  n’avoientpas  la  force  de  fuir, tant  elles  étoient 
engourdies  de  froid.  Les  François  au  lieu  de  les  affommer,  leur 
firent  bon  quartier.  La  généralité  du  Duc  de  Guife  fe  fit  paraî¬ 
tre  en  cette  occafion ,  autant  que  fa  valeur  avoit  paru  durant  ce 
fiége.  L’année  fuivante  il  remporta  encore  de  grands  avantages 
fur  les  Impériaux  à  la  bataille  de  Renty  donnée  le  13  Août,  en¬ 
tre  les  villages  de  Marque  &  de  Fauquemberge.  Depuis  en  1557, 
il  paffa  en  Italie  au  fecours  du  Pape  Paul  IV, &  obligea  lesEfpa- 
gnols  de  faire  la  paix.  On  le  rappella  après  la  perte  de  la  ba¬ 
taille  de  Saint-Quentin,  ou  de  Saint-Laurent  en  1537,  &  fon 
retour  fembla  avoir  redonné  courage  aux  troupes  du  Roi.  On 
propofa  de  lui  donner  le  titre  de  Viceroi;  mais  ce  nom  paroif- 
fant  trop  ambitieux,  on  le  fit  Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi  dedans  &  dehors  du  Royaume  :  ce  qui  fut  vérifié  de  tous 
les  Parlemens.  Ainfi  le  malheur  de  la  France  fit  fon  bonheur. 
En  huit  jours  il  prit  Calais  fur  les  Anglois,  qui  l’avoient  gardée 
deux  cens  dix  ans,  fournit  enfuite  Guines,  qui  fut  rafée,  Hatn, 
&c.  &  emporta  encore  Thionville  fur  les  Efpagnols,  le  22  Juin 
1538.  Après  la  mort  du  Roi  Henri  II,  François  II  lui  donna  la 
charge  de  Grand- Maître  de  France,  &  l’établit  de  nouveau  Lieu¬ 
tenant  Général  du  Royaume.  Ce  Prince  ,  &  le  Cardinal  fon 
frère,  gouvernoient  toutes  les  affaires.  Le  premier,  modéré,  é- 
quitable,  honnête,  intrépide,  fe  faifoit  aimer  par  la  réputation 
de  fa  valeur,  par  fes  libéralitez,  &  par  fes  manières  engagean¬ 
tes.  Mais  fon  pouvoir  lui  attira  la  jaloufie  des  Grands,  &  la 
Religion  fut  le  prétexte  de  leurs  mécontentemens.  En  13(^0 , 
les  ennemis  des  Guifes  travaillèrent  à  les  perdre,  par  la  confpi- 
ration  d’Amboife.  Elle  fut  découverte,  &  les  coupables  furent 
punis.  Le  Duc  de  Guife  continua  à  rendre  des  fervices  impor- 
tans,  6c  le  Parlement  lui  donna  le  glorieux  titre  de  Confervateur 
de  la  patrie.  Après  la  mort  du  Roi  François  II,  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Guife  Ce  virent  éloignez  des  affaires,  au  commen¬ 
cement  du  régne  de  Charles  IX.  Ce  fut  alors  que  ce  Duc  fe 
ligua  avec  le  Connétable  de  Montmorency,  &  avec  le  Maréchal 
de  laint  André.  Les  Huguenots  nommèrent  cetteunion  le  Trium¬ 
virat.  Le  grand  crédit  que  l’Amiral  de  Coiigni  avoit  à  la  Cour, 
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leur  faïfoît  beaucoup  de  peine,  &  il  feinbloit  qu’il  y  eût  à  crain¬ 
dre  pour  la  Religion.  Depuis  le  premier  jour  de  Mars  iç6i  ,  le 
Duc  de  Guife  revenant  à  Paris,  pafla  par  la  ville  de  Vaflÿ,  où 
tes  gens  eurent  grande  querelle  avec  les  Huguenots,  qui  tenoient 
leur  prêche  dans  une  grange,  il  voulut  l’appaifer,  &  il  y  fut 
blelfé  d’un  coup  de  pierre  à  la  joue.  La  fureur  de  fes  gens,  qui 
le  virent  tout  en  fang,  s’augmenta  de  telle  forte,  qu’ils  y  tuèrent 
près  de  foixante  perfonnes ,  ôc  en  blefférent  deux  cens.  C’eft 
ce  que  les  Huguenots  ont  appellé  le  majjacrc  de  VtiJJj ,  qui  fut  le 
lignai  de  toutes  les  guerres  de  la  Religion.  Les  deux  partis  pri¬ 
rent  les  armes.  Le  Duc  de  Guife  prit  Rouen  &  Bourges  fur  les 
Huguenots:  il  les  défit  le  20  Décembre  de  la  même  année  1562, 
à  la  bataille  de  Dreux,  &  reçut  le- commandement  de  l’Armée. 
Les  Huguenots  étoient  à  Orléans,  dont  ils  avoient  fait  la  place 
d’armes  de  leur  parti.  Le  Duc  de  Guife  l’aiTïégea  le  fixiéme  Fé¬ 
vrier  1563  :  il  avoit  déjà  pris  le  fauxbourg  &  la  tour  du  pont,  & 
les  Huguenots  n’étoient  plus  en  état  d’être  lecourus,  lorsque 
jean  Poltrot  de  Méré  attendit  ce  Prince  qui  revenoit  des  tran¬ 
chées,  monté  fur  une  mule,  &  lui  donna  un  coup  de  pitlolet  à 
l’épaule,  dont  il  mourut  fix  jours  après,  favoir,  le  24  Février. 
Ce  fut  avec  cette  réputation ,  même  parmi  fes  ennemis ,  d'avoir 
été  le  plus  généreux  Prince,  de  le  plus  habile  Capitaine  de  fon 
tems.  Poltrot  chargea,  dit- on,  l’Amiral  de  Coligni ,  dans  fes 
réponfes;  mais  il  varia,  &  il  n’y  eut  point  de  preuves  que  l’A¬ 
miral  eût  aucune  part  à  cet  aiïaflînat.  Il  fut  tenaillé,  &  fon 
corps  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Le  corps  du  Duc  de  Guife  fut 
apporté  à  Paris ,  où  fa  pompe  funèbre  fe  fit  avec  une  grande 
magnificence  dans  l’Egüfe  de  Notre-Dame  &  de  là  on  le  porta 
à  Joinville,  dans  le  tombeau  de  fes  prédéceffeurs.  Ses  fils  ven¬ 
gèrent  fa  mort  d’une  manière  terrible ,  fur  la  perfonne  de  l’Ami¬ 
ral  ,  Ôc  de  ceux  de  fon  parti.  Voyez  fa  poliérité  à  l’Article  de 
LORRAINE.  *  De  Tnou ,  Hifi.  Du  Bellay.  Rabutin.  Ca- 
üelnau-Mauvifliére.  Dâvila.  Pierre-Matthieu.  Mézeray.  Le  P. 
Anfelme ,  ôcc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont ,  fils 
puîné  de  Cha.RLs  II  ,  Duc  de  Lorraine  ,  ôc  de  Claude  de 
France,  fille  du  Roi  Henri  II,  naquit  le  27  Février  1572.  11 
époufà  Catherine  de  Salin,  fille  unique  de  Paul,  Comte  de  Sulm, 
&  de  Marie  le  Veneur-Tilliéres .  &  mourut  à  Nancy  le  14  Octo¬ 
bre  1632  Voyez  fi  poliérité  à  l’Article  de  LORRAINE. 

FRANC  OiSNicolas  de  Lorraine ,  dit  le  Prince  Fran- 
çois,  fils  ’du  précédent  ,  fut  Cardinal;  puis  époufa  en  1634 
Claude  de  Lorraine  fa  coufine  germaine,  fille  puînée  du  Duc 
Charles  III ,  ôc  fœur  de  la  Duchefle  Nicole ,  mariée  à  Charles  IV, 
frère  de  ce  Prince,  dont  il  eut  des  enfuns,  &  mourut  à  Nancy 
le  26  Janvier  1670.  Voyez  LORRAINE. 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  Chevalier  de  Malte,  Grand  Prieur 
&  Général  ’des  galères  de  France,  fils  de  Claude  de  Lorrai¬ 
ne,  ôc  frère  de  François,  Duc  de  Guife,  naquit  le  18  Avril  de 
l’an  1534,  &  fui  vit  le  Prince  fon  frère  dans  plufieurs  de  fes  ex¬ 
péditions  ,  comme  à  la  défenfe  de  Metz  ôc  au  combat  de  Renty. 
Depuis  il  alla  à  Malte  fervir  la  Religion ,  ôc  fut  élu  Général  des 
galères  de  Malte,  avec  Icfquelles  il  défit  celles  du  Turc  devant 
Rhodes.  11  fut  fait  Général  des  galères  en  1557,  Ôc  deux  ans 
après  il  conduifit  le  Cardinal  de  Guife  fon  frère,  qui  alloit  à  Ro¬ 
me,  pour  fe  trouver  au  Conclave,  qu’on  y  tint  après  la  mort  du 
Pape  Paul  IV.  Enfuite  il  mena  du  fecours  à  la  Reine  d’Ecofle 
fa  fœ  ir,  &  en  retournant  il  pain  en  Angleterre,  où  la  Reine  E- 
lifabeth  le  reçut  très  civilement.  Enfin  il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Dreux  en  1562,  Ôc  y  ayant  combattu  tout  le  jour,  comme 
il  fe  retiroit  le  foir  beaucoup  échauffé ,  quoiqu’il  gelât  extrême¬ 
ment,  il  fut  attaqué  d’une  faufle  pleurélle,  dont  il  mourut  le 
fixiéme  Mars  fuivant  à  l’âge  de  26  ans.  *  De  Thou,  Hifi .  Bau¬ 
douin,  Hi/l.  de  Malte.  Davila.  Le  P.  Anfelme,  Ôte. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  Comte  de  Rieux,  puis  Comte 
de  Harcourt’,  deMor.tlaur,  ôcc.  troiiiéme  fils  de  Charles  II, 
Duc  d’Eibeuf  ôc  de  Catherine-Henriette  ,  légitimée  de  France. 
Voyez  LORRAINE-HARCOURT. 

FRANÇOIS-MARIE  de  Lorraine,  Prince  de  Liflebon- 
ne, nommé’  par  quelques-uns  ffule-Augufie  Louis ,  quatrième  fils 
de  .Charles  II,  Duc  d’Elbeuf,  ôc  de  Catherine  Henriette  ,  lé¬ 
gitimée  de  France  ,  naquit  le  quatrième  Avril  1627.  Voyez 
LORRAINE  LISLEBONNE. 

F  R  A  N  C  O  I S-D’  O  R  L  E'  A  N  S ,  Duc  de  Longueville.  Voyez 
L  ONG  U ’E  VIL  LE. 

FRANÇOIS  de  Vendôme,  Duc  de  Beaufort ,  Pair  de 
France  ,  'Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand-Maître,  Chef 
&  Sur  Intendant  de  la  navigation  ôc  commerce  de  France,  fils 
de  César,  Duc  de  Vendôme ,  ôc  c.  ôc  de  Françoife  de  Lorrai¬ 
ne,  DucheiTe  de  Mercœur,  naquit  à  Paris  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  1616.  Il  fit  le  voyage  de  Savoye  l’an  1630,  dans  l’Ar¬ 
mée  du  Roi,  ôc  fe  trouva  à  la  bataille  d’Avein  en  1635,  aux 
lièges  de  Corbie  en  163 6,  de  Hefdin  en  1639,  ôc  d’Arras  en 
1640.  Depuis,  s’étant  attiré  la  difgrace  du  Roi,  il  fut  arrêté 
prifonnier  au  Bois  de  Vincennes  le  deuxième  Septembre  de  l’an 
1643,  ôc  fe  fauva  le  31  Mai,  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte  en 
1648.  Durant  les  guerres  civiles,  il  prit  le  parti  de  la  ville  de 
Paris  ôc  des  Princes,  ôc  fe  fignala  en  diverfes  occafions.  Enfuite 
il  fit  fa  paix,  &  obtint  du  Roi  la  furvivance  de  la  charge  d’A- 
miral  de  France  ,  que  fon  père  avoit.  Le  Duc  de  Beaufort 
paifa  l’an  1664,  en  Afrique,  où  l’entreprife  de  Gigery  ne  lui 
réufTit  pas.  L’année  fuivante  il  défit  les  vaillèaux  des  Turcs  près 
de  Tunis  &  d’Alger.  En  1669,  il  alla  en  Candie  en  qualité 
de  Généraliflûme  des  troupes  Eccléfialliques  ,  pour  la  défenfe  de 
cette  place  alfiégée  par  le  Turc;  ôc  y  fut  tué  le  25  du  mois  de 
Juin  ,  fans  qu’on  ait  pu  favoir  ce  qu’étoic  devenu  fon  corps. 
On  fit  fes  obféques  à  Rome ,  à  Vienne  ôc  à  Paris.  Voyez  le  P. 
Anfelme,  ôcc. 


GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM . 

FRANÇOIS  D’ALI  F  E,  Cardinal  .ainfi  nommé  du  lieu  dé 
fa  nailTance’,  reçut  la  pourpre  du  Pape  Urbain  VI,  le  feptic'md 
Janvier  de  l’an  1385,  ou  félon  d’autres  en  1378-  Ciaconius  le 
lait  de  la  Maifon  de  Renty.  11  mourut  le  27  Septembre  1390» 
*  Onuphre  &  Ciaconius ,  in  Urbano  VL  Aubery ,  Hifi.  des  Gard. 

FRANÇOIS  D’ASSISE,  (faint,)  Patriarche  ôc  Fondateur 
de  l’Ordre  ’  de  ce  nom  ,  a  été  ainfi  appellé  .parce  qu’il  étoit  na¬ 
tif  dAflîfe,  ville  Epifcopale  de  l’Etat  Eccléfiaftique  en  Ombrie» 
Il  naquit  l’an  1182,  de  Pierre  Bernardon,  &  N. . .  Pique,  qui 
faifoient  profeflîon  de  négoce  dans  cette  ville,  &  fut  appellé 
jean  iur  les  fonts  de  batême,  mais  on  s’accoutuma  à  l’appellei? 
te  François,  parce  qu’il  avoit  appris  la  Langue  F’rançoife ,  ôc  ce 
nom  lui  eft  relié,  il  fut  employé  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  le  négoce  ,  Ôc  ayant  renoncé  à  la  propriété  de  tous  fes  biens 
temporels,  il  fit  profeflîon  delà  pauvreté  évangélique,  pour  fe 
conformer  à  Jésus-Christ  ôc  à  fes  Apôtres,  il  prit  un  air 
fi  hideux  dans  la  folitude,  ôc  par  les  macérations,  que  les  Pla- 
bitans  d’Alfife  le  regardoient  comme  un  fou.  Son  père  tenta  de 
le  ramener  à  fon  premier  genre  de  vie,  ôc  fe  fervit  pour  cela  de 
toute  fa  féverité,  le  renfermant  dans  une  prifon.  Mais  voyant 
que  tout  cela  ét oit  inutile  ,  il  mena  fon  fils  devant  l’Evêque 
d’Aflife,  ôc  ce  fat  là  que  S.  ïïançois  fe  mit  entièrement  à  nud. 
Dans  ce  genre  de  vue ,  il  eut  d’abord  grand  nombre  de  Difciples  2 
ce  qui  lui  donna  la  penfée  de  fonder  un  Ordre  de  Religieux  vers 
l’an  1206,  ôc  félon  d’autres  Auteurs  l’an  1208  ou  1209  Le  Pa¬ 
pe  Innocent  III  approuva  cet  Ordre  dans  le  Concile  général  de 
Latran  l’an  1215.  Honorius  III  le  confirma  l’an  1223,  ôc  les 
autres  Papes  lui  ont  accordé  plufieurs  privilèges.  Ses  Religieux 
portèrent  d’abord  le  nom  de  Pauvres  Mineurs ,  pour  l’oppofer  â 
celui  des  Vaudois,  qui  s’etoient  nommez  les  Pauvres  de  Lyon; 
mais  depuis  ils  prirent  celui  de  Frères  Mineurs,  pour  n’avoir  pas 
même  dans  ce  nouveau  nom  fujet  de  fe  glorifier  de  la  pauvreté, 
dont  ils  faifoient  profeflîon.  Saint  François  prêchant  au  Mont- 
Carmerio  proche  d’Aflîfe,  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  de  peu¬ 
ple  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe,  qui  ne  le  voulut  jamais  abandon¬ 
ner,  qu’il  ne  les  eût  reçus  pour  frères  &  fœurs.  Et  de  là  prit 
naiflance  l’Ordre  de  la  Pénitence,  qu’on  nomma  le  tiers- Ordre , 
eu  égard  à  celui  des  Mineurs  ôc  de  fainte  Claire.  S.  François, 
dit  S.  Bonaventure ,  étant  attaqué  un  jour  d’une  grande  tenta¬ 
tion  de  la  chair,  il  fe  dépouilla  ôc  fe  donna  une  rude  difcipli- 
ne.  Puis  étant  entré  dans  un  jardin  ,  il  fe  jetta  dans  la  nei¬ 
ge  ôc  en  fit  enfuite  fept  pelotes,  ôt  les  regardant  il  parloit  de 
la  forte  à  fon  homme  extérieur.  La  plus  grande  de  ces  pelo¬ 
tes  eft  votre  femme,  les  quatre  autres  font  vos  fils  &  vos  filles. 
Les  autres  deux  font  votre  ferviteur  &  yotre  fervante  qu’il  faut 
avoir  à  votre  fervice.  Hâtez  vous  donc  de  les  habiller,  car  el¬ 
les  meurent  de  froid.  Que  fi  le  grand  embarras  qu’elles  vous 
donnent,  vous  fait  de  la  peine,  fervez  foigneufement  un  feu! 
Dieu.  Le  même  Saint  nommoit ,  M.  Ferrand,  les  hirondelles 
ôc  les  cigales  fes  fœurs,  les  levrauts  ôc  les  agneaux  fes  frères. 
Pour  honorer  faint  François  on  a  fait  plus;  on  a  compofé  le  li¬ 
vre  des  Conformiez  de  la  vie  de  S.  François  à  la  vie  de  Jéfus-Chrifi. 
C’eft  de  P,  édition  de  Milan  1510,  que  fe  font  fer  vis  ceux  qui, 
dans  le  XVI  fiécle ,  compilèrent  YAlcoran  des  Cordeliers.  Le  Li¬ 
vre  des  Conformiez  Ôcc.  fut  compofé  en  1389,  par  Frère  Barthé- 
lemi  de  Pife;  ôc  l’Alcoran  des  Cordeliers  a  été  réfuté  par  Henri 
Sedulius,  Cordeiier  du  Païs-Bas  ôc  fon  Ouvrage  a  été  imprimé  à 
Anvers  en  1607.  Saint  F’rançois  rétolu  d’aller  en  Syrie  porter 
la  lumière  de  l’Evangile,  prit  Pan  1214,  le  chemin  de  Rome, 
pour  en  demander  la  permiflîon  au  Pape ,  duquel  il  obtint  ce 
qu’il  demandoit,  ôc  il  y  établit  un  Couvent  de  fon  Ordre,  com¬ 
me  il  avoit  déjà  fait  en  plufieurs  endroits  d’Italie.  11  s’embar¬ 
qua  pour  aller  en  Syrie;  mais  il  fut  rejetté  par  la  tempête  fur 
les  côtes  de  l’Efclavonie,  d’où  il  revint  en  Italie,  où  il  tomba 
malade.  Quand  il  fut  guéri ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  en 
Efpagne,  ôc  de  là  en  Afrique.  Il  fut  bien  reçu  en  France  &  en 
Efpagne;  mais  une  maladie  l’empêcha  de  palier  en  Afrique:  il 
établit  pïufieyrs  Couvens  de  fon  Ordre  en  Efpagne  &  en  France, 
ôc  retourna  à  Rome.  Après  y  avoir  tenu  un  Chapitre  général  de 
fon  Ordre,  il  pafla  à  Damiette  en  Egypte,  ôc  étant  entré  dans 
le  païs  ennemi  pour  y  prêcher  l’Evangile,  il  offrit  au  Sultan  de 
fe  jetter  dans  un  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne.  Le  Sultan  lui  donna  la  liberté  de  prêcher.  Etant  de 
retour  en  Italie,  il  obtint  du  Pape  Honorius  III, la  confirmation 
de  fon  Ordre,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  filles;  après 
avoir  fait  une  nouvelle  Régie  plus  courte  ôc  plus  méthodique  que 
la  première.  Il  fe  démit  alors  de  fon  Généralat  en  faveur  de 
Pierre  de  Catane,  ôc  fe  retira  fur  une  des  plus  hautes  montagnes 
de  l’Appennin.  C’eft  là  où  l’on  prétend  qu’il  vit  un  Séraphin 
crucifié  tout  en  feu,  ôc  qu’après  cette  vifion ,  il  lui  refta  fur  la 
chair  des  ftîgmates,  qui  fembloient  répréfenter  les  playes  que 
les  doux  &  la  lance  avoient  faites  au  corps  de  Jésus-Christ? 
fur  la  croix:  c’eft  de  là  qu’il  a  eu  le  nom  de  Séraphique,  qui  a 
pafle  enfuite  à  tout  fon  Ordre.  Saint  François,  quoiqu’affoiblî 
par  fes  auftéritez,  continua  de  prêcher,  fut  enfuite  attaqué  de 
plufieurs  maladies ,  ôt  vint  mourir  à  Affilé ,  le  quatrième  d’Oéto- 
bre  de  l’an  1226,  âgé  de  45  ans,  le  21  depuis  fa  converfion.  II 
n’étoit  que  Diacre,  fon  humilité  l’ayant  empêché  de  recevoir  la 
prêtrife.  11  fut  canonifé  deux  ans  après  par  Grégoire  IX.  U  ne 
fera  pas  inutile  de  remarquer  que  l’Ordre  de  faint  François  s  eft 
multiplié  par  des  réformes  ôc  par  des  mitigations,  en  différentes 
branches;  quoique  fes  Chroniques  marquent  expreffément ,  que 
le  premier  qui  voulut  fe  particularifer  dans  l’habit,  bien  qu  il 
fût  un  des  huit  plus  anciens  compagnons  du  faint  Patriarche, fut 
frappé  de  lèpre,  ôc  fe  pendit  de  defefpoir.  Cet  Ordre  a  produit 
plufieurs  grands  hommes,  faint  Antoine  de  Padoue,  faint  Bona- 
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venture,  faint  Bernardin  de  Sienne,  Jean  Scot ,  dit  le  Batteur 
fubtil,  Alexandre  de  Haies,  François  Mairoms,  &c.  I  a  d9”‘ 
né  quatre  Papes  à  l’Eglife,  Nicolas  IV,  Alexandre  V ,  Sixte  IV, 
&  Sixte  V.  Petrus  de  Corbario  Antipape,  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  V,  étoit  auffi  Francifcain.  On  compte  grand  nombre 
de  Cardinaux  &  de  Prélats  de  ce  même  Ordre.  On  rapporte  que 
dans  le  premier  Chapitre  général,  que  faint  François  tint  1  an 
1210  il  s’y  trouva  plus  de  cinq  mille  Religieux,  ians  compter 
ceux  qui  étoient  refiez  dans  les  Couvens:  ce  qui  fait  connoitre 
que  cet  Ordre  s’étoit  merveilleufement  multiplié  en  peu  detems. 
Plufieurs  Ouvrages'  de  faint  François,  outre  ce  que  nous  en  a- 
vons  dans  la  grande  Bibliothèque  des  Pères,  ont  été  donnez  au 
public  dans  un  tome  féparé ,  avec  ceux  de  faint  Antoine  de  Pa¬ 
doue,  par  le  Père  Jean  de  la  Haye,  en  1641.  Le  P.  Luc  Wa- 
dingue  les  avoit  aulîî  recueillis  en  1623*  On  y  voie  fes  deux  Ré- 
gles;  Scrmones  brèves;  Collatior.es  monajlics ;  Tefimenium  Fratrum 
Mhwrum  ;  Cantica  fpïritualur,  Admonitiones  ;  EpifloU  ;  BenediBiones, 
g fc.  *  Saint  Bonaventure,  en  fa  Vie.  Trithéme,  au  Catal.  Le 
Martyrologe  Romain.  Le  Rullaire.  Saint  Antonin.  Luc  Wadingue, 
Ann.  Minor.  tome  i.  Sponde,d.  C.  1208.  1215.  1219-  1226.  Bzo- 
vius.  Rainaldi.  Jacobilli,  Bibliotb.  Unibr.  &c.  Baillet,  Vies  des 
Saints.  Bayle ,  DiB.  Crit. 

FRANÇOIS  DE  PAULE,  (faint)  Fondateur  de  lOr- 
dre  des  'Minimes,  né  à  Paule,  ville  de  Calabre,  l’an  14x6, 
ainfi  que  PafTure  le  Minime  qui  a  écrit  fon  Hiüoire  de  fon  vi¬ 
vant,  étoit  fils  de  Jacques  Martorillo ,  qui  mourut  Religieux  de 
cet  inftitut  âgé  de  95  ans,  &  de  Vienne  de  Fufcado  fa  femme. 
Son  père  &  fa  mère  ayant  fait  vœu  de  le  confacrer  à  Dieu ,  le 
donnèrent  aux  Religieux  de  faint  François, qui  le  reçurent  dans 
leur  Couvent  de  Saint-Marc,  ville  Epiicopale  de  cette  Province. 
Il  y  palïa  un  an ,  après  lequel  il  fit  quelques  pèlerinages ,  &  fe 
retira  dans  un  lieu  folitaire  proche  de  la  ville  de  Paule;  mais  ce 
lieu  étant  trop  fréquenté,  il  s’éloigna  dans  une  folitude  plus  é- 
cartée,  &  s’alla  cacher  dans  le  coin  d’un  rocher  fur  le  bord  de 
la  mer ,  où  il  trouva  moyen  de  fe  creufer  une  loge.  Plufieurs 
perfonnes  l’étant  venu  trouver,  on  fit  d’abord  à  l’entour  un  her- 
mitage  de  trois  cellules,  avec  une  Chapelle;  mais  le  nombre  de 
fes  Difciples  s’étant  augmenté ,  on  bâtit  en  ce  lieu  un  Monafté- 
re,  qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre.  Sixte  IV  approuva  cette 
infiitution  en  1473,  &  permit  à  François  de  Paule  d’établir  plu¬ 
sieurs  Monafiéres,  le  nommant  Supérieur  général  de  cette  Con¬ 
grégation.  Elle  fe  répandit  bientôt  dans  la  Calabre  &  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Louïs  XI,  étant  dangereufement  malade 
au  château  du  Pieffis  lez  Tours  ,  fit  venir  François  de  Paule, 
efpérant  d’être  guéri  par  fon  interceffion.  11  le  fervit  plus  utile¬ 
ment  en  le  difpofant  à  la  mort.  Ce  Prince  lui  avoit  donné  un 
appartement  au  Plefiis-Iez-Tours,  où  il  demeura  avec  fes  Reli¬ 
gieux.  Après  fa  mort,  Charles  VIII  leur  fit  bâtir  un  Couvent 
dans  le  parc  de  ce  château,  &  un  autre  à  Amboife.  Cet  Ordre 
s’établit  peu  de  tems  après  en  Efpagne.  François  drefla  lui-mê¬ 
me  une  Régie  qu’il  préfenta  au  Pape  Alexandre  VI.  Ce  Pape 
la  confirma,  changeant  feulement  le  nom  d’Hermites  de  faint 
François  en  celui  de  Minimes.  Cette  Régie  fut  encore  retouchée 
&  confirmée  par  le  Pape  Jules  II,  en  1506.  Saint  François  de 
Paule  fut  retenu  en  France ,  &  y  mourut  au  Couvent  du  Pleffis- 
du-Parc  le  vendredi  faint,  fécond  jour  d’ Avril  de  l’an  1507  ,  âgé 
de  91  ans,  ainfi  qu’on  le  lit  dans  les  Aétes  &  dans  la  Bulle  de 
fa  Canonifation  ;  ce  qui  montre  que  Philippe  de  Comines  s’efi 
trompé,  lorsqu’il  a  dit  qu’il  n’avoit  que  quarante  trois  ans  en 
1482,  lorsqu’il  vint  en  France, puis  qu’étant  né  l’an  141Ô, com¬ 
me  nous  l’avons  dit  plus  haut,  il  devoit  en  avoir  alors  66.  11  a 
été  canonifé  par  LéonX,  en  1519.  Son  corps  fut  confervé  dans 
le  Couvent  du  Pleffis-lez  Tours,  jufqu’à  ce  que  les  Huguenots  le 
brûlèrent  en  1562.  On  prétend  que  l’on  a  fauvé  du  milieu  des 
flammes  quelques  oflëmens.  L’Ordre  des  Minimes  s’eft  beau¬ 
coup  multiplié  depuis  ce  tems- là  ,  tant  en  France  qu’ailleurs. 
Nous  marquons  ailleurs  pourquoi  les  Minimes  furent  nommez 
Bons  hommes  à  Paris;  &  Pères  de  la  ViBoire  en  Efpagne.  Outre 
les  trois  vœux  de  Religion,  ils  en  ont  un  quatrième  du  carême 
perpétuel.  *  Voyez  les  Annales  des  Minimes.  Sponde,  A.C. 
1473.  15.  1482.  3  1500.  8-  S 9c.  Philippe  de  Comines,  1.  6.C.9. 
Baillet,  Vies  des  Saints  2.  Avril. 


FRANÇOIS  XAVIER ,  (Saint)  ftirnommé  l'Apôtre  des  Indes , 
fils  de  Jean ’ Jaffe ,  Gentilhomme  de  Navarre,  &  de  Marie  Az- 
pilcuete  Xavier,  &  neveu  du  fameux  Dodteur  Navarre,  naquit 
le  feptiéme  d’ Avril  1506,  au  château  de  Xavier,  qui  eft  au  pié 
des  Pyrénées.  11  étoit  le  dernier  d’un  grand  nombre  d’enfans, 
qui  embrafférent  prefque  tous  la  profeffion  des  armes.  Pour  lui , 
ayant  l’inclination  portée  à  l’étude ,  il  fit  fes  Humanitez  en  fon 
païs ,  &  fut  envoyé  à  Paris ,  où  il  fit  fon  Cours  de  Philofophie , 
&  fut  reçu  Maître  ès  Arts  dans  l’Univerfité  de  Paris.  En  cette 
qualité,  il  enfeigna  la  Philofophie  au  Collège  de  Beauvais,  de¬ 
meurant  néanmoins  au  Collège  de  Sainte-Barbe,  avec  un  pau¬ 
vre  Savoyard  nommé  Pierre  le  Févre,  qui  vivoit  de  ce  qu’il  ga¬ 
gnait  à  faire  des  répétitions.  Ce  fut  en  cette  ville  que  Xavier 
fe  lia  d’amitié  avec  faint  Inigo ,  ou  Ignace  de  Loyola.  11  fut  un 
des  premiers  compagnons  que  ce  Saint  s’afiocia  pour  l’exécution 
du  defifein  qu’il  avoit  formé  de  fonder  la  Compagnie  de  Jéfus. 
Depuis  ce  moment  il  abandonna  toutes  les  vues  qu’il  pouvoit  a- 
voir  d’établiflement  dans  le  monde,  &  pratiqua  des  exercices 
très  rigoureux  de  pénitence.  Ayant  achevé  le  Cours  de  fa  Phi- 
îofophie,  il  commença  à  étudier  en  Théologie.  Peu  de  tems 
après  Ignace  lui  découvrit  &  à  fes  autres  compagnons,  l’envie 
qu’il  avoit  de  voyager  en  la  Terre-Sainte,  pour  aller  travailler  à 
la  converfîon  des  Juifs  &  des  Infidèles,  ou,  s’il  y  trouvoit  des 
obftacles,  de  s’aller  préfenter  au  Pape,  pour  lui  offrir  de  fervir 
l’Eglife  en  tel  lieu  du  monde  qu’il  lui  plairoit  de  les  envoyer. 
Xavier  fut  un  des  fept  qui  firent  ce  vœu  dans  l’Eglife  de  Mont¬ 
martre,  le  jour  de  l’Affomption  de  l’an  1534.  Ignace  étant  allé 
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en  Efpagne,  &  leur  ayant  donné  rendez-vous  à  Venife,  Xavief 
s’y  rendit,  &  y  fervit  dans  l’Hôpital  des  Incurables.  Quand  faint 
Ignace  y  eut  rejoint  fes  compagnons,  ils  allèrent  à  Rome,&  ob¬ 
tinrent  de  Paul  III,  la  Million  pour  la  Ferre-Sainte,  avec  la 
permiffion  de  prendre  l’Ordre  de  la  prêtrife.  Ils  revinrent  à  Ve¬ 
nife  où  faint  Ignace  étoit  relié.  Xavier  continua  d’y  rendre  fer» 
vice  dans  l’Hôpital  des  Incurables.  Il  fut  ordonné  Prêtre,  &  fe 
prépara  à  dire  fa  première  Meffe  par  une  retraite  aifreufe  dans 
une  chaumière  près  de  Padoue ,  où  il  demeura  quarante  jours  ex- 
pofé  aux  injures  de  l’air,  &  faifant  une  pénitence  très  aultére. 
Deux  ou  trois  mois  après,  il  dit  fa  première  Méfié  à  Vicence, 
où  il  joignit  faint  Ignace ,  qui  l’envoya  à  Bologne  avec  Bobadil- 
la.  Après  ce  voyage  il  fut  rappellé  à  Rome,  où  il  prêcha  dans 
l’Eglife  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Le  Roi  de  Portugal  Jean 
III,  ayant  fait  demander  à  faint  Ignace  par  fon  Ambafladeur, 
des  Millionnaires  pour  porter  l’Evangile  dans  les  Indçs  Orienta¬ 
les,  François  Xavier  fut  choifi  pour  cette  Million.  Il  partit  de 
Rome  avec  l’Ambafiadeur  en  1540,  &  s’embarqua  le  feptiéme 
d’Avril  1541 ,  à  Lisbonne  pour  aller  dans  les  Indes.  11  arriva  le 
feptiéme  de  Mai  1542,  à  Goa.  Il  feroit  difficile  de  faire  un  dé¬ 
tail  exaét  de  fes  travaux  évangéliques;  il  fuffit  de  marquer  qu’il 
établit  la  Religion  Chrétienne  à  Goa,  fur  la  côte  de  Comorin, 
à  Malaca,  dans  les  Molucques ,  dans  le  Japon;  qu’il  convertit 
un  nombre  infini  de  Barbares,  &  qu’il  mourut  dans  une  Ifle,  à 
la  vue  du  Royaume  de  la  Chine,  où  il  avoit  une  paillon  extrê¬ 
me  de  prêcher  la  Foi.  Ce  fut  le  deuxième  jour  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1552,  dans  le  46  de  fon  âge.  Le  Pape  Paul  V 
le  béatifia  le  25  Oétobre  de  l’an  1619,  &  Grégoire  XV ,  fon  fuc- 
cefleur  le  canonifa  le  12  Mars  1622.  Urbain  VIII  publia  l’an¬ 
née  fuivante,  la  Bulle  de  fa  Canonifation,  dans  laquelle  il  lui 
donne  le  titre  d 'Apôtre  des  Indes.  Nous  avons  cinq  Livres  d’E- 
pîtres  de  ce  Saint,  un  Catéchifme,  &c.  *  ConJ'ultez  fa  Vie  écrite 
par  Horace  Turfelin;  par  Jean  Lucena  ;  par  les  Pères  Bartholi, 
Ribadeneïra,  &  Alegambe,  de  Script.  Soc.  JeJ'.  André  Schot  de 
Nicolas  Antonio ,  Bibliotb.  HiJ'p.  Orlandini  &  Sachini ,  Hift.  Soc. 
3ef  8V. 

FRANÇOIS  BORGIA,  (Saint)  Duc  de  Gandie ,  puis 
Général  des’ Jéfuites,  étoit  Efpagnol,  fils  de  Jean  II,  Duc  de 
Gandie,  &  de  Jeanne  d’Aragon.  11  fut  Viceroi  de  Catalogne, 
&  pouvoit  prétendre  à  de  plus  grands  emplois,  lorsque  l’amour 
du  repos  le  détacha  des  chofes  de  la  terre.  Après  la  mort  d’£- 
léonore  de  Cafiro,  dont  il  eut  une  grande  poftérité ,  ilfefit  jé- 
fuite  en  l’an  1548,  qui  étoit  le  37  de  fon  âge,  &  fut  le  troifié- 
me  Général  de  cette  Société,  après  le  P.  Jacques  La ynez,  en 
1565.  Le  P.  François  Borgia  refufa  plus' d’une  fois  le  Cardina¬ 
lat,  &  d’autres  dignitez  Ëccléfiafliques.  Son  humilité  l’éloignoît 
de  tout  ce  qui  paroît  grandeur  aux  yeux  des  hommes.  Cepen¬ 
dant  il  fut  obligé  d’accepter  les  premières  charges  de  fa  Com¬ 
pagnie  ,  à  laquelle  il  rendit  des  fervices  importuns.  Le  Pape  Pje 
V  crut  qu’il  lui  feroit  très  utile ,  pour  les  grands  defieins  qu’il 
avoit  pour  la  gloire  du  nom  Chrétien.  Il  obligea  ce  faint  hom¬ 
me  d’accompagner  le  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu ,  qu’il  en¬ 
voya  Légat  en  Efpagne,  en  Portugal,  puis  en  France.  Borgia 
obéit  aux  ordres  du  Pape;  &  étant  de  retour  à  Rome, il  y  mou¬ 
rut  le  30  Septembre  de  l’an  1572,  âgé  de  62  ans.  Le  Cardinal 
Gaspar  Borgia,  un  de  fes  petits-fils,  fit  tranfporter  en  1617, 
le  corps  de  ce  faint  homme  à  Madrid.  Le  Pape  Urbain  VIII  le 
béatifia  le  23  Novembre  de  l’an  1624,  &  le  Pape  Clement  X  le 
canonifa  en  1671.  Saint  François  de  Borgia  avoit  çompofé  en 
Efpagnol  divers  Ouvrages,  que  le  P.  Alfonfe  Déza,  Jêfuite,  a 
traduit  en  Latin  fous  le  titre  de  Sermo  de  verbis  Lues,  19,  ut  ap- 
propinquavit  Jefus ,  videns  civitatem  ;  Operum  Chrijliani  hominis 
Spéculum  ;  Collyrium  J'pirituale  ;  Super  Cantic.  trium  puerorum ,  &c.  * 
ConJ'ultez  fa  Vie,  écrite  par  le  P.  Ribadeneïra,  &  par  le  P.  Eu- 
fébe  Nieremberg ,  &  celles  que  nous  avons  en  François ,  cota- 
pofée  par  le  P.  Verjus.  Voyez  auffi  Orlandini  &  Sacchini,  Hifl. 
Soc.  JeJ'.  Ribadeneïra  &  Alegambe,  Bibliotb.  Soc.  JeJ'.  Nicolas 
Antonio  ,  Bibliotb.  Hifp.  S Pc. 

FRANÇOIS  DE  SALES  ,  (faint)  Evêque  &  Prince  de 
Genève, ’lnllituteur  de  l’Ordre  de  la  Vilîtation,  forti  d’une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  nobles  Maifons  de  Savoye,  étoit  .fils 
de  François,  Seigneur  de  Sales,  &  de  Prançoife  de  Sionnaz. 
11  naquit  dans  le  château  de  Sales  au  Diocéfe  de  Genève,  le  21 
d’Août  de  l’an  1567,  &  témoigna  dès  fon  enfance  beaucoup  de 
piété  &  de  douceur.  11  fit  fes  premières  études  dans  le  Collège 
d’Annecy.  A  l’âge  de  1 2  ans ,  s’étant  fenti  porté  à  l’état  Ecclé- 
fiafiique,  il  reçut  la  tonfure  cléricale,  &  quand  il  fut  plus  grand, 
il  vint  continuer  fes  études  à  Paris  où  il  apprit  les  Langues  fous 
Génebrard ,  &  y  fit  fa  Philofophie ,  &  une  partie  de  la  Théolo¬ 
gie  chez  les  Jéfuites.  Il  prit,  les  leçons  de  Maldonat,  &  de 
quelques  Docteurs  de  Sorbonne.  Son  père  le  fit  venir  à  Padoue, 
pour  y  apprendre  la  Jurifprudence  fous  le  célébré  Pancirole.  Ce 
fut  là  où  fes  compagnons  l’engagèrent  dans  une  vifite  chez  une 
Courtifane,  qui  fit  ce  qu’elle  put  pour  le  corrompre;  mais  il  de¬ 
meura  viétorieux  de  la  tentation  par  le  fecours  de  Dieu.  Après 
avoir  pris  le  bonnet  de  Doéteur  en  Droit  à  Padoue,  il  quitta 
cette  ville  pour  aller  à  Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apôtres. 
Etant  revenu  en  Savoye  près  de  fes  parens ,  il  fut  reçu  Avocat 
au  Sénat  de  Chambéry  ;  mais  il  renonça  bien-tôt  à  cette  pro¬ 
feffion  pour  embrafier  l’état  Eccléfiaftique.  Il  fut  pourvu  de  la 
Prévôté  de  l’Eglife  de  Genève  à  Annecy,  &  reçut  les  Ordres  fa- 
crez.  Il  n’étoit  encore  que  Diacre,  lorsque  fon  Evêque  Clau¬ 
de  Granier  le  fit  prêcher.  Il  fit  beaucoup  de  fruit  par  fes  pré¬ 
dications,  &  fut  envoyé  en  Miffion  dans  les  vallées  de  ce  Dio¬ 
céfe  ,  pour  ramener  les  Zuingliens  &  les  Calvinifies  ,  dans  le 
fein  de  l’Eglife  Romaine.  II  en  ramena  un  grand  nombre 
dans  le  Chablais,  &  dans  les  Bailliages  de  Ternier  &  de  Gaillard. 
L’Evêque  de  Genève  le  choifit  pour  fon  Coadjuteur;  mais  il 
fallut  un  Ordre  du  Pape  Clément  VIII,  pour  faire  réfoudre  Fran- 
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fois  à  accepter  cette  charge.  II  alla  à  Rome  pour  traiter  de  la 
Million,  oc  le  Pape  l’ayant  appellé  dans  le  Confiftoire  V Apôtre 
du  Chablais,  &  l’ayant  comblé  d’éloges,  le  renvoya  pour  tra¬ 
vailler  dans  le  Diocéfe  de  Genève,  avec  des  Bulles  pour  fe  faire 
Cicrer  fous  le  litre  d'Evêque  de  Nicopoli  6c  Coadjuteur  de  l’E¬ 
vêque  de  Genève.  En  revenant  il  fut  arrêté  à  Annecy  par  une 
maladie  dont  il  penfa  mourir.  Quand  il  fut  relevé  de  maladie, 
ii  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en  France,  où  il  fut  générale¬ 
ment  eftimé.  Le  Cardinal  du  Perron  difoit  qu’il  n’y  avoit  point 
d’iiérétique  qu’il  ne  put  convaincre;  mais  qu’il  falloit  s’adrefler 
à  M.  de  Genève  pour  les  convertir.  Le  P.  de  Bérulle  depuis 
Cardinal ,  6c  la  Mère  Marie  de  l’Incarnation  prirent  confeil  de 
lui,  l’un  pour  les  Réglemens  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire, 

6c  l’autre  pour  l’établifTement  de  la  réforme  des  Carmélites  en 
France.  Le  Roi  Henri  IV ,  informé  de  fon  mérite ,  lui  fit  des 
offres  confidérables,  pour  le  retenir  en  France;  mais  il  préféra 
la  première  époufe,  toute  pauvre  qu’elle  étoit,  que  le  ciel  lui 
avoit  donnée,  aux  grands  Evêchez  qu’on  lui  offrait,  6c  retour¬ 
na  en  Savoye  l’an  1 602 ,  où  il  trouva  l’Evêque  Granier  mort  de¬ 
puis  peu  de  jours.  II  entreprit  de  réformer  fon  Diocéfe,  6c 
commença  par  réformer  lui-même  fa  maifon.  Il  travailla  enfui- 
te  avec  fuccès  à  faire  rentrer  dans  l’Eglife  Romaine  ceux  qui  en 
étoient  féparez ,  &  à  ramener  quantité  d’ames  à  Dieu.  Il  réta¬ 
blit  la  régularité  dans  toutes  les  Maifons  religieufes  de  fon  Dio¬ 
céfe,  y  fit  refleurir  l’ancienne  Difcipline  monaftique,  &  y  in- 
troduifit  les  Feuillans  6c  les  Barnabites.  Il  établit  en  1610, 
l’Ordre  de  la  Vifitation,  dont  la  Baronne  de  Chantal,  qu’il  avoit 
convertie  en  prêchant  le  carême  à  Dijon,  fut  la  Fondatrice,  6c 
il  inftitua  aufll  fur  le  mont  Voëron  dans  le  Chablais ,  une  Con¬ 
grégation  d’Hermites  qui  fubfifte  encore  avec  beaucoup  d’édifi¬ 
cation,  fous  le  nom  de  la  Vifitation  de  Notre-Dame.  Il  ac¬ 
compagna  l’an  1618  en  France  le  Cardinal  de  Savoye,  pour  né¬ 
gocier  le  mariage  du  Prince  de  Piémont  fon  frère ,  avec  Chrifti- 
ne  de  France ,  fécondé  fille  du  Roi  Henri  IV.  Il  y  fut  reçu 
avec  de  nouveaux  témoignages  d’une  vénération  toute  particu¬ 
lière.  Etant  retourné  à  Annecy ,  il  continua  d’y  faire  les  fon¬ 
ctions  d’un  bon  Pafteur,  vifitant  les  malades,  affiliant  les  pau¬ 
vres,  &  donnant  des  foulagemens  fpirituels  6c  temporels  à  tous 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  Il  reçut  en  1622,  du  Duc  de  Sa¬ 
voye  ,  ordre  d’aller  à  Avignon ,  où  ce  Prince  fe  devoit  rendre 
près  de  LouïsXlII.  Il  ne  demeura  que  huit  jours  en  cette  ville, 
ayant  été  obligé  d’aller  à  Lyon,  où  il  mourut  d’apoplexie  le  28 
Décembre,  âgé  de  56  ans.  Son  corps  fut  reporté  à  Annecy  , 
&  fon  cœ  ir  fut  confervé  chez  les  Religieufes  du  premier  Mo.na- 
ftére  de  la  Vifitation  de  Lyon.  Il  a  été  béatifié  par  Alexandre 
VII,  en  1659  6c  canonifé  le  19  Avril  1665.  Sa  fête  ne  pou¬ 
vant  être  célébrée  au  jour  de  fa  mort ,  qui  concourait  avec  ce¬ 
lui  des  Saints  Innocens,  a  été  remife  au  29  de  Janvier.  Saint 
François  de  Sales  a  compofé  divers  Ouvrages  de  piété.  Celui 
qui  a  eu  le  plus  de  réputation ,  eft  fon  Introduction  à  h  Vie  de- 
vote  ,  dont  le  but  étoit  de  montrer  que  la  dévotion  n’étoit  pas 
feulement  le  partage  des  Gens  d’Eglife  ou  des  Religieufes  ;  mais 
qu’elle  s’accordoit  fort  bien  avec  les  obligations  de  la  vie  civi¬ 
le  ,  &  féculiére.  Ce  Livre  de  piété  fit  des  fruits  merveilleux  à 
la  Cour,  quoique  quelques-uns  y  trouvaient  des  maximes  un 
peu  relâchées.  Il  compofa  quelque  tems  après  un  Traité  de  l’A¬ 
mour  de  Dieu  fous  le  nom  de  Philothée,  où  il  pouffa  la  fpiritua- 
lité  fort  loin.  On  a  auffi  de  lui  des  Lettres  fpirituelles.  *  Jac¬ 
ques  Augufte  de  Sales,  Nicolas  Talon,  6c  Henri  de  Maupas , 
en  fa  Vie.  Hilarion  de  Cofte,  Hifl.  Cat.  Sainte-Marthe,  Gallia 
Chriftiuna.  Baillet,  Fies  des  Saints. 

FRANÇOIS  dit  DE  FER  RARE,  eft  ainfi  nommé  de 
la  Ville  où’ il  prit  naiffance.  Il  fut  Général  des  Dominicains, 
&  vivoit  dans  le  XVI  Siècle.  Il  écrivit  un  Commentaire  fur  la 
Somme  de  faint  Thomas ,  6c  plufieurs  autres  Traitez.  On  met 
fa  mort  environ  l’an  1518.  *  Leandre  Albert,  des  Hom.  Illuft. 
de  fon  OrJ.  I.  4.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Antoine  de  Sien¬ 
ne,  6cc. 

FRANÇOIS, ou  FRANCISCUS  DE  VICTORIA, 
Théologien’  célébré,  ainfi  nommé  d’une  ville  de  Navarre,  qui 
fut  le  lieu  de  fa  nailftnce,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  ôc  entra 
dans  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Il  étudia  dans  l’Univerfité  de 
Paris  ,  &  enfeigna  dans  celle  de  Salamanque  en  Efpagne  & 
ailleurs.  Nous  avons  de  lui  les  Livres  de  la  Puiffance  Eccléfiafti- 
que ,  de  la  Civile ,  de  celle  du  Concile  ,  6c  les  autres  Traitez 
qu’on  recueillit  dans  un  volume,  6c  tpi’on  publia  après  fa  mort, 
fous  le  titre  de  JhcohgicA  rele&iones  XII,  qui  font,  De  potejîate 
Ecckfta  ;  De  Civili  potejîate;  De  potcflatc  Concilii  &  Pontificis  ;  De 
J ndis  &  jure  belli  ;  De  matrimonïo  ;  De  augmento  cbaritatis  ;  De  tem- 
pcrantïa  ;  De  homicidio  ;  De  co,  ad  quod  tenctur  perveniens  ad  ufum 
rationis  ;  De  artc  magica  ;  De  fimonia  ;  De  fdentii  obligatione  ;  Summa 
facramcntorum  Ecclcfut  ;  Confejjionarïa ,  8 Pc.  il  mourut  à  Salaman¬ 
que,  où  il  étoit  ProfefTeur,  le  14  Août  de  l’an  1549.  *  Barthé- 
lemi  de  Médina,  in  Prol.  Comment,  in  S.  Tbom.  Martin  Azpilcueta, 
dit  Navarrus,  in  Encbir.  c.  1.  de  Contr.  n.  38.  Ë ?c.  16.  n.  16. 
Joannes  Marieta,  l.  21.  Hifl.  Eccl.  c.  42.  Jean  Lopez,  IV.  Part. 
Hifl.  Ord.  Prad.  I.  1.  c.  ult.  Bellarmin,  de  Script.  Ecclef.  Antoine 
de  Sienne ,  de  Vir.  lllufi.  Dominic.  André  Schot  6c  Nicolas  Anto¬ 
nio,  Bibliotb.  HiJ'p. 

FRANÇOIS  BORGIA,  Prince  d’Efquilache.  Voyez  fous 
B  O  R  G  I  ’A. 

FRANÇOIS  SONNIUS.  Voyez  SONNIUS. 

FRAN’COIS  DE  F OIX  DE  CANDALE  ,  Evêque 
d’Aire  ,  6c  'Commandeur  des  Ordres  du  Roi.  Cherchez  F  O IX. 

FRANÇOIS  de  MENDOZA.  Voyez  j«  MENDO- 
Z  A  * 

FRANÇOIS  DE  GONZAGUE,  Duc  de  Mantoue. 
Voyez  GO’NZAGUE  6c  MANTOUE. 

FRANÇOIS  DE  MAIRONIS.  Cherchez  M  AIR  0- 
NIS.  » 


FRANÇOIS  SALIGNAC  DE  LA  MOTHE  FE¬ 
NELON.’  Voyez  FENELON. 

FRANÇOIS  METEL.  Cherchez  BOISROBERT. 
FRANC  OIS  DE  S.  Dominique,  Portugais,  prit  l’ha¬ 
bit  parmMes  Dominicains  à  Zamora.  Son  zélé  pour  le  falutdes 
aines  le  fit  paflèr  avec  un  bon  nombre  de  Religieux  de  fon  Or- 
dre  aux  Mes  Philippines.  11  alla  enfuite  dans  la  nouvelle  Ségo- 
vie , où  il  travailla  beaucoup  pour  inftruire  les  Infidèles.  11  batifa 
dans  l’Ifle  Formofe  un  grand  nombre  d'idolâtres.  Etant  allé  dans 
un  certain  canton  nommé  Pantas,  pour  y  inftruire  quelques  Sau¬ 
vages,  le  fuccès  fut  affez  heureux  dans  les  commencemens;  mais 
des  qu’il  voulut  mettre  la  paix  entre  ces  peuples  6c  ceux  de  Sé- 
nar,  qui  étoient  en  guerre  depuis  longtems ,  ils  le  tuèrent  le 
17  Janvier  1633,  à  coups  de  flèches.  *  Hifl.  Philippin,  tome  1. 1. 

2.  c.  37.  Diarium  Dominic.  27  J  an. 

FRANÇOIS,  (Simon)  Peintre,  naquit  à  Tours  en  1606 ,  & 
des  fon  bas’ âge  fe  tourna  du  côté  de  la  dévotion.  Il  voulut  même  fe 
faire  Capucin;  mais  fesparens  l’en  ayant  empêché,  ileherchoitune 
profeffion,  qu’il  crût  propre  à  élever  fon  cœur  à  Dieu,  lorsqu’il 
vit  par  hazard  un  tableau  de  la  nativité  de  Jéfus-Chrilt,qui  le  tou¬ 
cha  tellement ,  que  dans  la  vue  d’en  pouvoir  faire  de  femblables, 
il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  Peintre.  Ainfi,  ce  nè  fut  point 
par  une  violente  inclination  ,  qu’il  embrafla  la  Peinture  ;  mais 
par  une  vocation,  qui  paroiffoit  avoir  quelque  chofe  d’extraordi¬ 
naire;  car  fon  génie  étoit  allez  froid  ,  quoiqu’il  eût  d’ailleurs 
l’efprit  allez  folide  pour  faire  fon  chemin  dans  la  route  ordinaire 
de  la  Peinture.  Il  n’eut  point  d’autre  maître ,  que  les  bons  ta¬ 
bleaux  qu’il  copia.  Il  fit  d’abord  quelques  portraits ,  &  M.  de 
Béthune  fon  Protecteur ,  qui  s’en  alloit  Ambaffadeur  de  France 
à  Rome,  le  mena  avec  lui,  6c  lui  procura  une  penfion  du  Roi. 

Il  demeura  en  Italie  jufqu’en  1638,  6c  à  fon  retour,  pallant  par 
Bologne,  il  lia  amitié  avec  le  Guido,  qui  lui  fit  fon  portrait.  A 
fon  arrivée  en  France,  il  fut  allez  heureux  pour  être  le  premier 
Peintre,  qui  eut  l’honneur  de  faire  le  portrait  du  Dauphin,  que 
la  Reine  venoit  de  mettre  au  inonde.  Ce  premier  Ouvrage  lui 
réuffit  fi  bien ,  qu’il  avoit  lieu  d’efpérer  que  la  Cour ,  qui  en 
étoit  contente,  6c  qui  lui  promettoit  de  la  proteétion,  le  pro¬ 
tégerait  dans  la  fuite  6c  lui  procurerait  de  grands  Ouvrages; 
mais  quelque  difgrace  qu’il  n’avoit  point  méritée ,  étant  venue 
à  la  traverfe,  lui  rit  quitter  la  Cour,  pour  mener  une  vie  retirée 
6c  plus  convenable  à  fon  defïein.  Ce  fut  là ,  qu’il  réfolut  de  ne 
plus  faire  que  des  tableaux  de  dévotion;  réfolution  dans  laquelle 
il  fe  fortifia  tellement,  qu’il  y  perfévéra  jufques  à  la  fin  de  fes 
jours.  Entre  toutes  les  vertus  que  l’on  lui  a  vu  exercer,  celle 
de  la  patience  a  été  la  plus  remarquable;  car  étant  afflgé  de  la 
pierre  pendant  les  huit  dernières  années  de  fa  vie ,  on  lui  en  a 
vu  fupporter  les  douleurs  avec  une  confiance  incroyable.  Il  mou¬ 
rut  en  1671,  6c  la  pierre  qu’on  lui  trouva  après  fa  mort  pefoit 
une  livre.  On  ne  voit  point  de  fes  tableaux  dans  les  cabinets  : 
il  y  en  a  dans  quelques  Eglifes  de  Paris,  6c  il  n’eft  pas  difficile 
en  les  voyant  de  juger  que  leur  Auteur  étoit  plus  dévot,  qu’ha¬ 
bile  Peintre.  *  De  Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

FRANÇOIS,  nom  de  peuple.  Voyez  FRANCS  6c  l’Arti¬ 
cle  de  FR’ANCE. 

*  FRANÇOIS,  le  Port-François,  Portus  Erancicus ,  Port  de 
l’Amérique  méridionale ,  dans  le  Pernambouc,  Province  de  Bre- 
fil ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  S.  Michel. 

Il  y  en  a  un  autre  dans  l’Ille  Elpagnole ,  où  les  François  ont 
établi  quelques  Colonies.  *  Maty,  Diét.  G éogr. 

*  FRANÇOIS,  le  Cap  François ,  Promontorium  Francicum. 
Ce  Caj}  eft  'dans  l’ Amérique  feptentrionale  fur  la  côte  de  la 
Floride  Françoife,  au  midi  de  l’embouchure  de  la  rivière  de 
May.  *  Maty,  D'ild.  Géogr. 

*  FRANÇOIS  (La  rivière  des)  Fluvius  Francorum  ,  rivière 
du'  Canada  ’en  l’Amérique  feptentrionale.  Elle  fort  du  Lac  des 
Niffipiriens,  6c  fe  décharge  dans  celui  des  Hurons.  *  Maty, 
DiH.  Géogr. 

*FRANCOIS-DR AC  ,  le  port  de  François  Drac  ,  Portus 
Francifci  *  Draci,  port  ou  petit  Golfe  de  l’Amérique  feptentrio¬ 
nale.  11  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  Californie  ,  à  l’endroit 
qui  commence  à  tourner  vers  le  nord.  François  Drac  y  aborda 
en  faifant  le  tour  du  monde,  6c  il  lui  donna  l'on  nom.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

FRANC  OISE,  (  Sainte  )  fille  de  Paul  de  Buxo  ,  6c  de  Jac - 
quette  de  ’Rofredefchi ,  née  à  Rome  en  l’an  1384,  fut  mariée  dès 
l’âge  de  douze  ans  à  Laurent  Ponziani ,  qui  fut  banni  de  Rome 
avec  fon  frère  Paulucci,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXIII  l’an 
1413  6c  fonda  le  inonaftére  des  Oblates,  l’an  1425.  On  les  a 
auffi  appellées  Collatines ,  à  caufe  du  quartier  de  Rome  où  ces 
Religieufes  furent  transférées  en  1433,  favoir  au  pied  du  mont 
Capitolin,  dans  une  maifon  que  l’on  appelle  la  Tour  des  Mi¬ 
roirs.  Elle  fit  profeffion  dans  ce  Monaftére  l’an  1437,  après  la 
mort  de  fon  mari,  6c  y  mourut  le  9  Mars  1440,  âgée  de  près 
de  56  ans.  Le  Pape  Paul  V  la  canonifa  l’an  1608.  *  Matthiot 
6c  Valadier,  en  fa  Vie.  Sponde,  A.  C.  1440.  nomb.  40.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  mois  de  Man. 

FRANÇOISE  d’ALENço  N  ou  de  Va  lois,  Duchefie  de 
Vendôme,  ’de  Beaumont,  6c  de  Longueville,  fille  de  Rene' 
Duc  d’Alençon,  6c  de  Marguerite  de  Lorraine,  époufa  x°.  le  fi- 
xiéme  Mai  1505,  François  d’Orléans,  II  du  nom.  Duc  de  Lon¬ 
gueville:  2°.  le  18  Mai  1513,  Charles  de  Bourbon ,  premier  Duc 
de  Vendôme;  6c  fut  mère  1.  &  Antoine  de  Bourbon,  Roi  deNa- 
varre ,  père  du  Roi  Henri  le  Grand  ;  2.  de  François ,  Comte  d  En- 
guien ,  qui  gagna  la  bataille  de  Cérizolles  ;  3.  de  Charles ,  Car¬ 
dinal  de  Bourbon,  Archevêque  de  Rouen,  mort  le  neuvième 
Mai  1590;  4.  de  Jean  ,  tué  l’an  1557»  à  *a  bataille  de  Saint- 
Quentin;  5.  de  Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de  Cou¬ 
de.',  6c  de  deux  autres  morts  jeunes.  Elle  eut  auffi  iix  filles. 
Le  Péxe  Hilarion  de  Cofte  a  fait  l’éloge  de  cette  Dame ,  qui 

Z  3  me»; 
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mourut  dans  Ton  château  de  la  Flèche  en  Anjou,  le  14  Septem-  ; 
bre  de  l’an  1550,  âgée  d’environ  60  ans.  Son  corps  fut  enter¬ 
ré  dans  l’Eg'ife  collégiale  de  faint  George  de  Vendôme,  auprès  j 
de  celui  de  ion  mari.  *  Voyez  le  P-  Anfelme,  &c. 

FRANÇOISE  de  Besançon,  nommée  dans  le  monde 
Marguerite  ’Borrey ,  étoit  née  à  Befançon,  où  elle  fut  rnanee  a 
un  Officier  des  troupes  du  Duc  de  Savoye,  nommé  de  Recy, 
de  qui  elle  eut  une  fille  nommée  Odillc,  qui  vint  au  monde  le 
fixieme  d’Août  de  l’an  1589.  La  mère  &  la  fille  apres  la  mort 
de  M.  de  Recy,  fe  firent  Reügieufes,  &  la  mère  eft  regardee 
comme  la  première  fondatrice  des  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de 
f  tint  François ,  de  l’Etroite  Obfervance,  appellées  en  quelques 
lieux  Tienclincs.  Elle  jetta  les  fondemens  de  cette  reforme  l’an 
1604  dans  le  bourg  de  Verceil,  fur  les  frontières  d’Alface  & 
du  Diocéfe  de  Befançon:  &  en  1608,  elle  transféra  ce  premier 
Monaftére  à  Salins.  En  1610,  elles  furent  établies  à  Gray,  & 
elles  demandèrent  enfuite  d’être  fous  l’obéiffmee  &  la  dire&ion 
des  Religieux  reformez  de  cet  Ordre,  de  la  Congrégation  de 
France  :  ce  qu’ils  leur  accordèrent  dans  leur  Chapitre  Provincial 
qu’ils  tinrent  à  Picpus  en  r6i4-  Elles  firent  enfuite  de  nouveaux 
établiflemens  à  Dole,  à  Lyon,  &  à  Paris,  où  la  Mère  Claire  rrançoife 
de  Befançon ,  fille  de  la  Fondatrice  ,  vint  établir  le  Monaftére 
des  fœurs  de  fainte  Elizabeth  ,  dont  elle  fut  Supérieure.  11  y  a 
environ  vint  Maifons  de  cette  reforme ,  dont  quelques-unes  (ont 
fous  la  direétion  des  Evêques.  La  Fondatrice  mourut  à  Salins 
Je  quatrième  Avril  1619.  &  fa  fille  à  Paris  le  premier  Avril  1637* 

*  Jean.  Mar.  de  Vernon,  Annal  tertü  Ord.  S.  Franc. 

*  FRANÇOISE  (la  Baye)  Sinus  Fr  anciens  ,  partie  de  la 
Mer  du  Nord.’  Cette  Baye  s’avance  beaucoup  dans  les  terres  vers 
la  ville  de  Port- Royal,  entre  les  côtes  de  l’Acadie  &  de  la  Vir¬ 
ginie  ,  en  l’Amérique  feptentrionale.  Il  y  a  une  autre  Baye  Fran- 
J oife ,  dans  la  Côte  de  Guinée  près  de  Sierra  Liona.  *  Maty , 

DiB.  Géogr.  .  .  ... 

FRANCO  LI,  anciennement  Tulcis ,  petite  nviere  d  hipa- 
gne.  Elle  coule  dans  la  Catalogne ,  où  elle  baigne  Montblancq 
ôc  Tarragone,  <5c  fe  décharge  peu  apres  dans  la  Mer  Méditerra¬ 
née.  *  Maty,  Di  fi.  Géogr. 

*  FRANCO  LINO ,  bourg  ou  village  d’Italie,  dans  leFer- 
rarois ,  Province  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Il  eit  fur  la  rive  droi¬ 
te  du  Pô  ,  à  peu  près  au  nord  de  Ferrare,  dont  il  elt  éloigné  de 

deux  à  trois  lieues  . 

*  FRANCOLINO,  Francolinum ,  étoit  autrefois  une  bonne 
fortereffe  d’Italie.  Aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  village  de  l’Etat 
de  PEglife,  fitué  dans  le  Ferrarois  fur  l’une  des  branches  du 
Pô ,  à  deux  lieues  de  Ferrare  du  côté  du  nord.  *  Maty ,  DiB. 

G^FRANCOLISI,  Francolifia ,  anciennement  Virena ,  villa¬ 
ge  où  il  y  avoit  autrefois  des  eaux  minérales  allez  célébrés.  Il 
eft  dans  la  Terre  de  Labour,  Province  du  Royaume  de  Naples, 
entre  Tiano  &  Calvi ,  environ  à  une  lieue  de  la  première,  &  à 
deux  de  la  dernière.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

F  RANÇON,  félon  Du  Chêne,  fut  Chancelier  de  France, 
fous  Pépin  le  Bref ,  dans  le  VIII  fiécle.  . 

FRANCO  N,  Chancelier  du  Roi  Robert,  parvint  a  1  Evê¬ 
ché  de  Paris, comme  Eudes,  Moine  de  Saint-Maur,  le  témoigne 
dans  la  Vie  de  Bouchard,  Comte  de  Melun,  rapportée  par  Du 

Chêne ,  Hifi.  Franc,  tome  4-  _  ;  ,  , 

F  R  A  N  C  O  N ,  eit  le  nom  d’un  fcélérat ,  qui  fit  étrangler  le 
Pane  Benoît  VII,  &  envahit  le  Siège  pontifical,  prenant  le  nom 
de  Bonifece  Vil.  Cherchez  B  O  N I F  A  C  E  VII. 

F  R  A  N  C  O  N  ,  Ecolâtre  de  Liège ,  qui  vivoit  vers  1  an  1047, 
comme  nous  l’apprenons  de  Sigebert,  compofa  divers  Ouvrages, 
De  quadratura  circuit  ;  De  computo  Ecclcfiaflico  ;  De  jcjumo  quatuor 
temporum;  De  laudibus  Beau  Maria.  *  Sigebert,  de  Script.  Eccl 

V  F  RANÇON,  fécond  Abbé  du  Monaitére  d’Àfflighem,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  dans  le  Brabant,  vivoic  au  commence¬ 
ment  du  XII  fiécle,  &  fuccéda  vers  l’an  1112,  à  Fulgence,  à  la 
prière  duquel  il  avoit  écrit  douze  livres  de  la  Grâce,  11  fit  encore 
d’autres  Ouvrages,  qui  le  mirent  en  réputation.  *  Henri  de 
Gand,  de  Script.  Fc  clef.  Le  Mire,  Bibhoth.  Ecclef.  Tnthéme,  de 
Script.  Ecclef.  Valére  André. 

FRANCONIE,  grande  Province  d’Allemagne,  que  ceux 
du  pais  nomment  Frunkenlandt  ,  Franconia ,  <5c  autretois  Francia 
Orientalis.  C’eft  un  des  lix  cercles  de  l'Empire ,  qui  comprend 
l’Evêché  de  Wirtzbourg  ,  l’Evêché  de  Bamberg  ,  Afchaffem- 
bourg,  une  des  résidences  de  l’Eleéteur  de  Mayence,  la  Grand’ 
MaîtrTe  de  l’Ordre  Teutonique  ,  dont  la  réfidence  elt  à 
Mariendal  ,  le  Duché  de  Coburg  ,  le  Marquifat  de  Culin- 
bach ,  le  Marquifat  d’Onfpach  ,  le  Comté  de  Henneberg  ,  le 
Comté  de  Holac  ,  ceux  d’Erpach  ,  de  Wertheim  ,  de  Sens- 
heim  ,  de  Cartel  ,  de  Lor  &  de  Reineck,  les  villes  Impéria¬ 
les  de  Francfort,  Nuremberg,  Winsheim,  Rotembourg  fur  Tau- 
ber,  Schweinfurt,  &c.  La  Franconie  fituée  le  long  du  Mein  , 
eit  encore  arrofée  parle  Sala,  le  Regnitz,  le  Fauber,  &c.  El¬ 
le  a  le  Palatinat  de  Bavière  à  l’orient,  ie  Palatinat  du  Rhin  au 
couchant,  la  Souabe  au  midi,  &  la  HeiTe  &  la  Thuringe  au 
feptentrion.  Cette  Province  ,  quoiqu’entourée  de  bois  &  de 
montagnes,  eft  pourtant  fertile  en  grains,  en  vins,  &  en  pâtura¬ 
ges  ,  &  produit  quantité  de  réguelitfe.  On  prétend  que  Wïrtz- 
bour"  en  eft  la  ville  capitale ,  &  l’Evêque  prend  le  titre  de  Duc 
de  Franconie.  Francfort  femble  pourtant  jouir  de  cet  honneur. 
Divers  Auteurs  ont  cru  que  les  anciens  François  font  venus  de 
la  Franconie,  que  c’étoit  le  pais  de  Pharamond,  &  que  la  Loi 
Salique  qui  elt  obfervée  en  France,  a  tiré  fon  nom  de  la  rivière 
de  Sala:  ce  qui  paroît  allez  plaufible,  mais  non  fans  difficulté. 
Charlemagne  aimoit  ce  pals,  &  ce  Prince  étoit  1  an  793  a  Ratis- 
bonne,  lorsqu’on  lui  propofa  le  delTein  de  joindre  le  Rhin  avec 
le  Danube,  &  par  conféquent  l’Océan  avec  la  Mer  Noire.  Il 
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s’agiffoit  de  tirer  un  canal  de  la  rivière  d’Atmul ,  qui  fe  déchait* 
ge  dans  le  Danube,  jufqu’au  Regnitz,  qui  tombe  dans  le  Mein. 
On  commença  ce  canal  près  d’Onfpach  dans  la  Franconie;  mais 
les  pluyes  continuelles  qui  remplirent  ce  folié,  éboulèrent  les 
terres ,  &  les  guerres  empêchèrent  l’accomplifiement  de  ce  grand 
Ouvrage.  *  Cluvier,  Germ.  Bertius ,  DeJ'cr.  Germon.  Zeiler,  Ta- 
phographia  Germ.  &c. 

DUCS  DE  FRANCONIE. 

Ludolphe  de  Saxe ,  fils  de  l’Empereur  Oton,  I  du  nom 
&  d'Elgide  d’Angleterre  fa  première  femme,  fut  Duc  de  Franco¬ 
nie.  11  prit  les  armes  contre  fort  père  l’an  953  ,  s’imaginant  qu’il 
avoit  deffein  à  la  perfuafion  de  l’Impératrice  Adélaïde  fa  fécon¬ 
dé  femme,  de  lui  préférer  Othon  fon  cadet;  mais  ayant  été 
affiégé  dans  Ratisbonne  ,  «5c  contraint  de  fe  rendre,  il  fit  fa  paix, 

&  mourut  en  Italie  avant  fon  père,  le  fixiéme  Septembre  957. 

Il  époufa  l’an  942,  Idc,  fille  de  Herman,  Duc  de  Souabe ,  mor¬ 
te  l’an  948,  dont  il  eut  Othon  qui  fuit. 

Othon,  Duc  de  Franconie  &  de  Souabe  mourut  le  31  Ofto- 
bre  982,  ayant  eu  de  Judith,  dite  de  Lorraine,  1.  Henri, 
qui  fuit  ;  2.  Conrad,  Duc  de  Franconie,  père  de  Conrad,  dit  le. 
Jeune,  Compétiteur  de  l’Empire  avec  Conrad  II,  dit  le  Salique, 
Duc  de  Franconie,  fon  coufin  ;  3.  Bruno, élu  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  V,  le  13  Juin  996,  mort  le  18  Février  9991  &  4* 
Guillaume,  Evêque  de  Strasbourg,  mort  le  neuvième  Mai  1047. 

Henri,  Duc  de  Franconie,  époufa  Adélaïde  ,  fœur  de  Gé¬ 
rard,  Comte  d’Alface,  dont  il  eut,  Cou  r  ad  II ,  dit  le  Salique, 
Duc  de  Franconie,  élu  Empereur  l’an  1024.  Voyez  CONRAD 
II ,  Empereur. 

FRANCOWITZ.  Voyez  ILLYRICUS  (Mathias). 
FRANCS;  (Les)  on  appelle  ainfl  dans  l’Orient  ,  c’eft  à 
dire,  dans  l’Afie,  tous  les  peuples  d’Occident,  ou  de  l’Europe. 

FRANCS  ou  FRANÇOIS,  ancienne  nation  d’Allema¬ 
gne  ,  compofée  des  relies  de’  plufieurs  autres  peuples  ,  comme 
Saliens,  Sicambres,  Chérufques,  Cauches,  Chamaves,  Ampfivariens, 
Bruftéres ,  Châties ,  Fenetéres ,  Ufipétes ,  <5tc.  qui  s’étant  réunis  pri¬ 
rent  le  nom  de  Francs  ou  François,  qui  fignifioit  libre.  Leur  païs  é- 
toit  au  delà  du  Rhin  fur  fes  bords ,  &  fe  nommoit  France.  Ils  paf- 
foient  quelquefois  le  Rhin  &  faifoient  des  irruptions  dans  l’Empire. 
Il  eft  parlé  des  Francs  dans  les  Fliftoriens,  dès  le  milieu  du  troifiéme 
fiécle.  L’Empereur  Valérien  leur  fit  la  guerre  en  255  ,  &  en  259. 
Gallien  fe  fervit  de  leur  (ecours  contre  Poltumus  en  262.  Ils  firent 
une  i  ruption  dans  les  Gaules  en  265  ,  <5t  pénétrèrent  jufqu’à  Tar¬ 
ragone.  L’Empereur  Probus  prit  ie  nom  de  Francique  ,  parce 
que  fous  fon  Empire  les  Francs  avoient  été  vaincus  dans  les  Gau¬ 
les.  Eu  280,  les  Francs  qui  avoient  été  faits  prifonnier  fous 
l’Empire  de  Probus,  fe  révoltèrent,  &  ravagèrent  la  Sicile  &  la 
Grèce.  A  la  fin  du  troifiéme  fiécle  les  François  étoient  maîtres 
de  la  Hollande,  &  de  tout  le  païs  qui  eft  le  long  du  Rhin  Ils 
avoient  des  Rois;  &  l’un  d’eux,  nommé  Genobaud,  fit  la  paix 
avec  l’Empereur  Maximien.  Quelques-uns  pailérent  dans  les 
Gaules  ,  &  s’y  établirent  du  confentement  de  cet  Empereur. 
Confiance  &  Conftantin  firent  la  guerre  avec  avantage  aux  Francs. 
Confiant,  fils  de  Conftantin,  après  avoir  été  en  guerre  contre 
eux,  fit  un  traité  de  paix  avec  eux,  &  ils  devinrent  fi  bons  amis 
des  Romains,  que  la  Cour  de  Confiance  étoit  pleine  de  Fran¬ 
çois.  En  35 s,  ils  pillèrent  la  ville  de  Cologne.  Julien  la  re¬ 
prit  l’année  fuivante  ,  &  fit  la  paix  avec  les  Rois  François;  mais 
elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  11  continua  de  leur  faire  la 
guerre,  &  aborda  même  dans  leur  païs  en  partant  le  Rhin.  Sous 
l’Empire  de  Gratien ,  les  Francs  ravagèrent  les  Gaules.  Ils  vé¬ 
curent  néanmoins  depuis  en  paix  avec  les  Romains ,  jufqu’à  ce 
que  leurs  Rois,  Genobaud,  Marcomire  &  Sunnon,  défirent  en 
388,  les  troupes  Romaines.  Arbogafte,  qui  fit  mourir  Valen¬ 
tinien,  &  qui  éleva  Eugène  à  l’Empire,  étoit  de  la  Nation  des 
François,  à  comme  il  étoit  ennemi  de  Sunnon  &  de  Marcomi¬ 
re  ,  il  leur  déclara  la  guerre  ;  mais  Eugène  &  Arbogafte  firent 
bien-tôt  la  paix  avec  eux,  pour  fe  fervir  de  leurs  troupes  con¬ 
tre  Théodofe.  Sous  l’Empire  dHonorius,  Stilicon  accorda  la 
paix  aux  François.  Marcomire  &  Sunnon  l’ayant  violée  en  397, 
furent  punis.  Le  premier  fut  envoyé  en  Tofcane,  &  le  fécond 
fut  tué  par  les  François  mêmes.  Les  Vandales  défirent  d’abord 
les  François;  mais  les  François  eurent  leur  revanche,  &  les  bat¬ 
tirent  à  leur  tour  en  408.  En  409,  ils  pillèrent  &  brûlèrent  la 
ville  de  Trêves.  En  415,  Théodomire,  Roi  des  François,  fils 
de  Richimer,  &  fa  mere  furent  tuez.  En  418,  les  François  oc¬ 
cupèrent  une  partie  des  Gaules  en  deçà  du  Rhin ,  par  rapport 
aux  Gaules.  On  met  en  414,  le  commencement  du  régne  de 
Clodion ,  &  l’établiftement  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules;  mais  ni  lui,  ni  fon  fucceffeur  Mérouée  n’y  eurent  pas 
d’établiffement  bien  certain.  Childéric  s’établit  dans  la  Gaule 
Belgique,  &  Clovis  eft  le  premier  qui  ait  rendu  fa  Monarchie 
fiable  fur  prefque  toutes  les  Gaules.  Ces  premiers  peuples  Fran¬ 
çois  étoient  idolâtres,  belliqueux,  &  avoient  des  loix  appellées 
Saliques.  4  Grégoire  de  Tours.  Mézeray,  de  l’Origine  des  Fran¬ 
çois,  tome  1 .  à  la  tête  de  fon  Hifioire- 

F  R  AN  C  S- ARCHER  S  ,  Soldats  que  le  Roi  Charles  Vit 
fit  lever  dans  chaque  paroifie  de  fon  Royaume.  Ils  furent  ainii 
appeliez,  parce  qu’ils  étoient  exempts  de  Tailles,  &  de  toutes 
autres  charges.  Afin  que  la  juftice  fût  gardée  dans  ces  fortes 
de  levées ,  on  tiroit  un  homme  d’entre  foixante ,  &  les  autres 
cinquante-neuf  étoient  obligez  de  l’équiper  d’armes  &  d’habits, 
pour  être  prêt  à  marcher  quand  le  Roi  en  auroit  befoin.  4  Or¬ 
donnances  Royaux,  /.  10.  titre  16. 

FRANCSTEIN,  bourg  du  Royaume  de  Bohême.  Il  eft 
dans  la  Principauté  de  Munfterberg  en  Siléfie  ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Munfterberg,  vers  le  couchant.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 
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FRANCUS  ou  FRANCION,  Prince  Troyen  ,  qu’on 
prétend  être  fils  d’He&or  ,  pafia,  dit-on  .dans  les  Gaules  après 
la  deftru&ion  de  Troye,  &  donna  fou  nom  aux  François.  Tri- 
thème  rapporte  cette  fable  après  Hunibaud;  &  certains  autres 
Auteurs  de  même  volée  ont  donné  groffiérement  dans  eus  con¬ 
tes.  Ronfard  en  a  tiré  le  fujet  de  fa  Frahciadc.  *  Dupleix ,  des 
Mémoires  des  Gaules ,  l.  2.  c.  24. 

FRANCUS,  Roi  des  Germains  &  des  Celtes,  fuccéda  à  fon 
père  Hichtar.  Il  époufa  la  fille  unique  de  Rhémus  ,  Roi  des 
Celtes  &  des  Gaulois,  &  joignit  par  cette  alliance  le  Royaume 
des  Celtes  avec  celui  des  Germains.  C’eft  de  ce  Prince ,  félon 
quelques  Auteurs  fabuleux,  que  les  Gaulois  prirent  le  nom  de 
Francs  ou  François.  *  Henninges,  tome  1. 

FRANCUS,  (Philippe!  natif  de  Péroufe  ,  enfeigna  long- 
tems  dans  cette  ville  le  Droit  Canon  dans  le  XV  fiécle,  du  tems 
que  Corneus  &  Baldus  Novellus  y  profeffoient.  Il  a  encore  de¬ 
puis  enfeigné  à  Pavie.  Francus  a  écrit  fur  les  Décrétales  &  fur 
le  Sexte,  vers  l’an  1466.  *  Socin  fur  la  loi,  Oui  Roms,.  D’Ar- 
gentré  96.  not.  12.  num.  9.  Il  y  a  eu  un  J  erô me  Francus, 
Profeiïeur  en  Droit  à  Fribourg,  Confeiller  au  Confeil  de  Flan¬ 
dre,  &  Préfident  au  Confeil  d’Artois,  qui  a  fait  en  Latin  un 
Traité  des  Régies  du  Droit,  mort  en  1606. 

FRANCUS  ,  (Sébaftien)  Anabaptifte  au  XVI  fiécle,  publia 
plufieurs  Ecrits  remplis  d’erreurs ,  que  les  Luthériens  réfutèrent. 
C’étoit  un  vrai  fanatique.  Il  enfeignoit  que  tous  les  péchez  font 
égaux,  &  il  renverfoit  l’autorité  de  l’Ecriture:  car  il  foutenoit, 
qu’il  falloit  chercher  les  fuggefiions  du  faint  Efprit,  fans  s’atta¬ 
cher  aux  paroles  révélées.  Il  croyoit  aufii  que  l’Eglife  eft  un 
amas  de  plufieurs  Seétes ,  &  que  les  Catholiques  Romains  n’y 
étoient  pas  moins  compris  que  les  Proteftans.  Les  Théologiens 
de  la  Confeifion  d’Ausbourg  affemblez  à  Smalcalde  l’an  1540, 
chargèrent  Mélanchthon  de  réfuter  les  rêveries  de  cet  homme- 
là  ,  &  celles  de  quelques  autres  fanatiques.  Le  même  Francus 
publia  contre  les  femmes  un  Livre  très  fatyrique,  qui  fut  réfuté 
par  Jean  Fréhérus  &  par  Luther.  Le  Sieur  de  Ste  Aldegonde  dit 
que  Francus  étoit  Allemand,  mais  d’autres  le  font  natif  de  Woer- 
den  ville  de  Hollande.  On  le  nomme  Verdenfis  dans  VEpitome 
de  la  Bibliothèque  de  Gefner,  où  l’on  trouve  le  titre  de  plufieurs 
de  fes  Ouvrages,  éc  fur-tout  d’une  Chronique  Allemande,  où  il 
mit  bien  des  chofes  prodigieufes.  Sponde  dit  que  Francus  fut 
chaffé  de  Strasbourg,  que  fa  Chronique  y  fut  condamnée,  & 
qu’il  eft  le  prémier  qui  ait  publié  que  l’Anabaptifme  étoit  divifé 
en  plus  de  quarante  quatre  Seétes.  *  Seckendorf,  Hijloire  du  Lu- 
théranifmc ,  /.  3.  Bayle,  D'ict.  Crit.  4.  édition. 

FR  ANE  QU  ER  ou  FRANEKER,  Franequera  &  Frani- 
cheria ,  ville  des  Païs-Bas  dans  la  Frife  au  quartier  de  Weftergo, 
à  deux  lieues  de  Lemvarden.  C’eft  une  bonne  ville,  qui  a  de 
beaux  privilèges ,  avec  Univerfité.  Les  Gentilshommes  du  pais 

font  leur  l'éjour  ordinaire.  L’Univerfité  ou  \  l’Académie  de 
raneker  fut  érigée  en  1585,  par  les  foins  du  Comte  Louis  de 
Nafiau  Scadhouder  de  Frife.  On  y  compte  douze  ProfelTeurs,  trois 
en  Théologie,  deux  en  Jurifprudence,  deux  en  Médecine  & 
Mathématiques,  deux  en  Philofophie,  trois  dans  les  Langues, 
&  outre  cela  deux  Letteurs,  l’un  en  Droit  &  l’autre  en  Mathé¬ 
matiques. 

FRANGIPANI,  (François-Chrifiophle)  Comte  de  Ter- 
fat,  fortoit  de  l’illuftre  Maifon  des  F  r  an  g  i  pan  i  de  Rome , 
que  l’on  a  dit  parens  de  faint  Grégoire  le  Grand.  On  prétend 
que  cette  famille  reçut  ce  nom  depuis  qu’un  de  ceux  qui  en  étoit, 
diltribua  du  pain  aux  pauvres  dans  un  tems  de  grande  cherté  , 
&  que  c’ert  de  là  qu’ils  ont  retenu  leurs  armes,  qui  font  d'azur 
d  Jeux  mains  d'argent ,  qui  tiennent  un  pain  d'or  coupé  en  deux  mou 
liez.  Ceux  de  cette  Maifon,  entre  autres  O  ton  Frangipani, 
rendirent  en  1167  ,  de  grands  fervices  au  Pape  Alexandre  III, 
qui  leur  confia  la  défenfe  de  Rome  contre  l’Empereur  Frédéric 
Barberoujje ,  lor  que  ce  Pontife  fut  obligé  d’en  fortir.  Une  bran¬ 
che  des  Frangipani  s’établit  dans  la  Hongrie  dans  le  Xill  fiécle , 
où  ils  rendirent  de  grands  fervices  au  Roi  Bêla,  ainfi  que  ce 
Prince  le  reconnut  dans  des  Aéles  foîemnels  ,  rapportez  par 
Scioppius  dans  un  Livre,  qui  a  pour  titre,  Opcrini  Gubrinii  Am- 
pbotïdes  Scioppiana.  C’eft  de  cette  Maifon  que  defeendoit  Fran- 
çois-Chritlophle,  Comte  de  Frangipani,  qui  étant  beau-frére  du 
Comte  de  Serin,  confpira  avec  lui  ,  pour  foulever  la  Hongrie 
contre  l’Empereur,  &  fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolté 
des  Hongrois,  qui  commença  en  1665.  Les  chefs  les  plus  con- 
fidérables  de  l’accuÇation  formée  contre  Frangipani,  étoient  qu’il 
n’avoit  point  révélé  les  traitez  faits  par  le  Comte  de  Serin  avec  les 
Turcs  &  autres ,  &  s’étoit  engagé  dans  cette  négociation  ;  qu’il 
avoit  écrit  une  Lettre  deNovigrad  en  1670,  au  Capitaine Tfchol- 
nits,  par  laqielle  il  f.iifoit  voir  la  mauvaife  intention  qu’il  avoit 
contre  fon  Prince  légitime;  &  qu’il  avoit  tâché  de  fe  liguer  avec 
les  Croates;  de  féduire  les  Habitans  de  Zagrabia;  &  de  détour¬ 
ner  les  Valaques  de  l’alliance  de  l’Empereur.  Pour  ces  crimes , 
il  fut  condamné  à  avoir  le  poing  droit  coupé,  la  tête  tranchée; 
tous  fes  biens  demeurans  confisquez  à  l’Empereur,  &  fa  famille 
dégradée  de  noble  fie;  mais  l’Empereur  lui  lit  grâce,  aufli-bien 
qu’au  Comte  de  Serin,  &  le  déchargea  de  la  condamnation  d’a¬ 
voir  le  poing  coupé.  L’exécution  fe  fit  publiquement  dans  la 
ville  de  Neuitad,  où  il  étoit  prifonnier,  le  30  Avril  1671.  Fran¬ 
gipani  ayant  achevé  fa  prière,  qu’il  récita  avec  confiance  &  avec 
ferveur,  Ata  fa  vefie,  &  ordonna  à  fon  Page  de  lui  lier  les  che¬ 
veux,  &  de  lui  bander  les  yeux  avec  un  mouchoir;  mais  fe  fou- 
venant  qu’il  devoit  édifier  I’Affemblée,  il  ôta  fon  bandeau;  & 
tenant  toùjours  le  cïucifix  à  la  main,  il  fit  une  très  belle  remon¬ 
trance  aux  afiiftans.  Puis  il  fe  fit  bander  de  nouveau  les  yeux; 
&  s’étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  de  velours,  il  reçut  le 
coup  qui  porta  fur  l’épaule  droite,  laquelle  en  fut  abbatue.  S’é¬ 
tant  tourné,  &  fe  hauffant  pour  fe  lever  debout  ,  il  reçut  un 
fécond  coup ,  qui  lui  trancha  la  tête.  L'exécuteur  fut  emprifon- 
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né ,  parce  qu’on  vouloir  favoir  fi  c’étoit  par  malheur  ou  à  dtflein 
qu  il  avoit  manqué  le  Comte  de  Serin  &  Frangipani  ,  cela  n'é¬ 
tant  guéres  ordinaire  en  Allemagne.  On  mit  le  corps  &  la  tête 
de  Frangipani  dans  un  cercueil,  que  l’on  porta  avec  le  cercueil 
du  Comte  de  Serin,  au  cimetière  du  Dôme,  où  le  Clergé  inhu¬ 
ma  ces  deux  Comtes  avec  beaucoup  de  cérémonies. 

I.  Mutio  Frangipani,  qui  avoit  époufé  Julie  Strozzi, 
fœur  de  la  Comteffe  de  Fiefque,  fervit  en  France  dans  les  trou¬ 
pes  du  Pape  fous^le  régne  de  Charles  JX,  oir  il  donna  des  preu¬ 
ves  de  fa  valeur  à  la  journée  de  Jarnac,  où  il  fut  biefiè.  Un  de 
fes  fils  étoit  Abbé  de  S.  Viétor  de  Marfeille  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle.  Un  de^  fes  petits-fils  fut  Maréchal  des  Armées  du  Roi 
Louis  XIII.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  compofition  du  parfum  & 
des  odeurs  qui  retiennent  le  nom  de  Frangipane  ,  &  fut  le  dernier 
de  fa  Maifon  en  Italie  ,  n’ayant  pas  voulu  fe  marier.  *  Le  La¬ 
boureur,  Additions  aux  Mémoires  de  Caftelnau ,  tome  2.  Ménage, 
Orig.  delta  Lingua  Ital.  Bayle ,  Dicl.  Critiq.  Hijl.  des  troubles  de 
Hongrie. 

FRANGIPANI  (Latin.)  Voyez  MALABRANCA. 

FRANGIPANI,  ( Anne-Catherine )  Cointelfe  de  Serin, 
étoit  fœur  du  Comte  Frangipani,  &  fut  le  principal  mobile  de 
la  révolté  des  Hongrois ,  dans  laquelle  elle  engagea  fon  mari  & 
fon  frère.  Elle  tut  condamnée  à  mort  en  1673,  &  mourut  à 
Gratz  le  18  Novembre,  après  avoir  demandé  la  permifiion  d’être 
enterrée  en  habit  de  Dominicaine  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  * 
Hijloire  des  troubles  de  Hongrie. 

*  FRANGIPANI  (Nicolas)  Comte  de  Terfats  en  Hon¬ 
grie  fils  de  Gafpard  Frangipani,  fervit  l’Empereur  Rodolphe  II, 
dans  les  guerres  de  Hongrie  contre  les  Turcs,  &  il  s’y  fignala  (I 
glorieufement  que  l’Empeur  Matthias  en  récompenfe  de  fes  fer¬ 
vices  le  fit  Ban  de  Dalmatie,  de  Croatie  &  d’Efclavonie.  Com¬ 
me  il  étoit  trop  emporté  pour  gouverner  les  efprits  des  Hongrois, 
il  fe  fit  beaucoup  d’ennemis,  &  entre  autres  il  s’attira  la  haine 
du  Comte  Erdodi,  parent  de  fti  femme  qu’il  avoit  répudiée. 
Cela  lui  fit  prendre  le  parti  de  vivre  en  repos.  Il  fut  un  des 
Plénipotentiaires  qui,  en  1625,  travaillèrent  à  la  paix  qui  fut 
conclue  avec  Amurat  IV,  Empereur  des  Turcs.  En  1647,  R 
mourut  à  Vienne  âgé  d’environ  70  ans,  fans  laifier  d’enfans  de 
deux  femmes  qu’il  avoit  époufées.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl. 

F  R  A  N  K  E  N  D  A  L.  Voyez  FRANCKENDAL. 

FRANKPANI,  le  Seigneur  Franc ,  ou  Latin,  c’efi  le  nom 
d’un  Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  Service  des  Rois  de  Hon¬ 
grie  ,  pendant  les  premières  guerres  que  ces  Princes  avoient  con¬ 
tre  les  Turcs.  Il  s’établit  en  Croatie  ,  &  fut  le  chef  de  la  Mai¬ 
fon  des  Frangipani.  _  De  cette  Maifon  étoit  ifiù  Jean ,  fils  de 
Bernardin ,  lequel  après  la  mort  de  Mathias  Corvin ,  Roi  de  Hon¬ 
grie,  fe  révolta  contre  Ladiflas,  &  contre  le  Duc  Jean,  bâtard 
de  Mathias.  Ce  Duc,  qui  étoit  Ban  de  Croatie,  aifiégea  Fran¬ 
gipani  dans  la  ville  de  Brévia,  &  le  pretia  fi  fort,  qu’il  le  redui- 
fit  à  fe  jetter  entre  les  bras  des  Turcs,  &  ce  fut  par  cette  occa- 
fion  que  Bajazet  II  fe  rendit  maître  de  ia  Croatie  l’an  de  J  e  s  v  s- 
Ghrist  1493.  Quoique  le  mot  Pani  qui  lignifie  Seigneur,  foit 
Efclavon,  les  Turcs  ne  laiffent  pas  de  s’en  fervir,  quand  ils  par¬ 
lent  des  gens  &  des  païs  de  la  Langue  Efclavonne.  11  y  a  une 
branche  de  ces  Frangipani  encore  aujourd’hui  dans  Rome  ;  & 
c’efi:  d’eux  que  la  maniéré  de  parfumer  les  gands  à  la  Frangipane, 
a  pris  fon  origine.  D’Herbdot,  Biblioth.  Orient, 

*  FRANKS  (Sébaftien)  habile  Peintre  naquit  en  1573, dans 
les  Païs-Bas.  Il  excelloit  à  peindre  des  païfages  &  de  petites  fi¬ 
gures.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  elt  mort.  11  vivoit  en¬ 
core  en  1604.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

F  R  A  N  Q  U  E  M  O  N  T ,  petite  ville  ou  bourg  de  l’Evêché 
de  Bâle  en  Saille.  Ce  lieu  eft  le  Chef  de  la  contrée  de  cet  E- 
vêché,  laquelle  on  appelle  les  Franches  Montagnes,  &  il  eft  fitué 
fur  la  rivière  du  Doux ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Delfperg  ou 
de  Deltfiont.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

FRANTZIUS  C  Wolfgang)  Théologien,  naquit  en  1564, 
à  Plawen  dans  le  Voigtland,  &  fut  élevé  à  Francfort  fur  l’Oder. 
De  là  il  alla  à  Wktenberg,  où  il  fut  fait  en  1598  Profeiïeur  en 
Hiftoire  &  Doaeur  en  Théologie.  Trois  ans  après  il  fut  appel- 
lé  pour  Surintendant  à  Kemfperg  où  il  demeura  jufques  à  l’an 
U'OS.  Dans  cette  année  il  devint  Profeiïeur  en  Théologie  à 
Wittemberg.  En  1628,  il  mourut  fubitement  d’une  apoplexie 
dont  il  avoit  déjà  eu  une  attaque  en  1620.  On  a  de  lui  Syntag- 
ma  Controverjiarum  Thcologicanm  ;  Animalium  Hijlorïa  facra  ;  Scbo- 
la  Sacrificidrum  patriarcbalium\  TrdBatus  de  Interprctatione  facrarum 
Scripturârum  ;  Afjenio  Jatisfaffionis  à  Chrifio  pro  peccatis  totrus  mun- 
di  preftita;  Dijputatimcs  per  integnm  Deutcronomium  ;  Auguflana 
Confejftonis  artuuli  priores  10,  dijjmttitionibus  12  breviter  explicatif 
D  Jputationes  34- Jiipcr  Augujlanam  '  Confejfionem  intégrant  ;  Vindicw 
DJ'putatmum  Thcolog.  pro  Auguilana  ConfiJJione  babilarum ,  ndver- 
Jus  Valent.  Smalzàùm  ;  Oratio  de  initiis  SP  progreffu  certaminum  Ne- 
Jlorianorum  &  Eutychianorum  in  arficulo  de  FerJ'ona  Chrijli;  Oratio 
de  Jcjuitarum  machinationibus  adverfus  Principes  à  Romans  Pontifice 
alicniorcs.  *  Gr.  Dift.  Univ  Holl.  Spizelius  ,  in  Templo  Hon. 
p.  102.  &  fuiv.  Witte  ,  Mentor.  Thcolog.  Dec.  '3.  p.  312.  & 
J'uiv. 

FRANTZKIUS,  (George)  Chancelier  à  Gotha,  naquit  à 
Lubfchutz  dans  la  Principauté  de  Jægerndorff  le  15  Avril  1594- 
En  1609,  on  l’envoya  à  Brieg  où  il  pofa  d’excellens  fondemens 
dans  la  Philologie  &  dans  la  Philofophie  fous  Schickfufius.  En 
1612,  il  alla  à  F’rancfort  fur  l’Oder,  où  il  ne  fit  pas  un  long  fé- 
jour,  puisqu’en  1613,  il  pafla  à  Konigsberg  où  fon  Onde  mater¬ 
nel  Reimannus  enleignoit  l’Eloquence.  11  s’appliqua  d’abord  avec 
chaleur  à  la  Philofophie  ;  mais  dans  la  fuire  il  fe  fentit  beaucoup 
de  penchant  pour  la  Théologie.  Les  avis  du  Profeiïeur  Hennï- 
ge  IVcgner  le  déterminèrent  enfuite  pour  l’étude  du  Droit.  II 
fut  Gouverneur  de  trois  jeunes  Gentilshommes;  &  en  1616,  il 
accompagna  les  Députez  de  Truffe  à  Varfovie,  &  traduilic  en 
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Latin  les  Aétes  des  Pruffiens.  En  1619,  il  alla  a  Jén.f  &  V 
reçu  au  nombre  des  Candidats  en  Droit.  Depuis  lors,  il  eut  foin 
d’acquérir  une  connoiiTance  profonde  de  1  Hiitoire  ,  &  du  Droit 
tant  Civil  que  Canonique.  En  1622,  il  prit  le  degre  de  Docteur 
&  époufa  en  même  rems  la  fille  du  Chancelier  Jean  Wexius. 
Peu  de  teins  après,  on  lui  offrit  le  Syndicat  dans  fa  patrie,  mais 
il  refufa  de  l’accepter.  En  1626 ,  il  commença  a  plaider  a  Jéne, 
&  dans  la  même  année  il  reçut  une  vocation  de  Konigsberg  pour 
fuccéder  au  ProfefTeur  Wegner  qui  étoit  mort.  Mais  la  guerre 
qui  s’alluma  dans  ce  païs-la  1  expofant  trop ,  Frantzkius  préfera 
le  féjour  deSaxe.  En  1629, Charles  Gunther  ,  Comte  deSchwar- 
tzenbourg,  &  Adminiftrateur  de  Walkenried  ,  le  nomma  fon 
Confeiller,  charge  qu’il  remplit  encore  pendant  la  vie  de  la  veu¬ 
ve  de  ce  Comte  ;  auffi  fe  fouvint-elle  de  lui  fort  efficacement 
dans  le  Teilament  qu’elle  fit.  Gunther  &  Antoine-Henri,  Com¬ 
tes  de  Schwartzenbourg,!ui  donnèrent  auffi  le  titre  de  leur  Con¬ 
feiller,  &  le  chargèrent  de  la  conduite  du  procès  qu’ils  avoient 
avec  Chriftian-Gunther  leur  frère.  Mais  deux  ans  après,  en 
1634,  ils  fe  réconcilièrent  par  la  médiation  de  Frantzkius.  Dans 
la  même  année ,  il  ne  contribua  pas  peu  à  terminer  les  différents 
qu’il  y  avoit  entre  les  branches  de  Weymar  &  d’Altenburg,  &  il 
affifia  auffi  à  l’Affemblée  de  Francfort ,  où  les  Etats  Protefians 
délibérèrent  fur  des  affaires  de  la  dernière  importance  avec  le 
Comte  Axel  Oxenfiiern  Général  Suédois.  Sa  prudence  &  fa 
droiture  brillèrent  encore  dans  plufieurs  Légations.  Diverfes  au¬ 
tres  Cours  tâchèrent  de  l’attirer  à  leur  fervice ,  mais  comme  il 
s’étoit  déjà  voué  à  la  Maifon  de  Weymar,  à  laquelle  il  avoit 
prêté  ferment  de  fidélité  en  1633,  en  qualité  de  Confeiller,  il 
ne  voulut  plus  s’en  détacher.  Aintl  après  la  mort  d’Erneft  l’aîné, 
fils  de  Jean  Frédéric  II,  il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui,  pour 
que  l’arrangement  &  l’adminiftration  du  pais  fe  réglât  à  l’amiable. 
Dans  le  tems  que  la  Régence  en  commun  à  Weymar  alloit  ex¬ 
pirer,  on  lui  donna  le  choix  entre  l’adminifiration  du  païs  qui 
étoit  encore  en  commun,  &  la  dignité  de  Chancelier  à  la  Cour 
d’Erneit  Duc  de  Gotha.  Il  choifit  le  dernier  parti,  mais  aupa¬ 
ravant  il  fit  un  voyage  à  Ratisbone  &  y  reçut  de  Ferdinand  III, 
au  nom  des  Ducs ,  l’inveftiture  des  païs  d’Eifenach  &  de  Gotha. 
Lorsqu’en  1644,  après  la  mort  d’Albrecht  Duc  d’Eifenach  ,  fa 
fucceffion  devoit  être  partagée  entre  les  frères ,  Frantzkius  veil¬ 
la  foigneufement  aux  intérêts  de  fon  Maître.  En  1646  ,  il 
eut  le  malheur  de  voir  confumer  par  le  feu  fa  Bibliothèque  & 
quelques  excellens  Manufcrits.  Dans  la  même  année  il  dédia  à 
l’Empereur  Ferdinand  III,  fon  Ouvragée  intitulé  Commentarii  in 
PandeBas  Juris  Civilis ,  &  en  récompenfe  il  fut  anobli  &  gratifié 
du  titre  de  Comte  Palatin.  Il  mourut  en  1659.  Les  pauvres  per¬ 
dirent  en  lui  un  vrai  père;  il  fit  quelques  legs  en  faveur  des  E- 
tudians  qui  s’appliqueroient  à  devenir  de  bons  Régens  de  Collè¬ 
ge.  Voici  la  Me  de  fes  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ont 
été  réimprimez  plufieurs  fois  ,  Excrcitationes  Juridica  in  quibus 
140.  controverfia  ex  principiis  Juris  Natura  ermntur  &  difcutiun- 
tur  ;  Refolutio  famojijjima  Lcgis  ,  Gallus  ;  TraBatus  de  laudemiis  ; 
Commcntarius  in  quatuor  libros  Injlitutionum  ;  C ommentarius  in  Pan- 
deBarum  lib.  21;  Refohtlio  de  liberis  &  poftbumis  iujlituendis  ;  Varia 
Rcfolutiones  ;  Nota  in  Wegncri  TraBatum  de  verborum  &  rcrum  fîg- 
nificationc  ;  de  Majefiate  in  genere  ;  de  EviBione  &  dupU  jlipulatio- 
ne\  Sacrorum  libri  duo.  Il  publia  ce  dernier  Ouvrage  à  Gotha 
en  1656,  fous  le  nom  feint  de  C bri/lianus  Philometer.  *  Hanckii 
Rrogramm.  Sagittar.  Hifi.  Gotban.  Witte,  in  Memor.  Juris  Con- 
Juh.  dcc.  3.  Ackeri  Vita  Georgii  Erantzkii. 

FR  ANZ  A-CURT  A,  ou  petite  France ,  Francia  parva ,  pe¬ 
tit  païs  d’Italie  dans  l’Etat  de  Venife,  aux  environs  de  Brefce. 
Ce  Païs  efl:  une  plaine  très  fertile  où  l’on  entre  au  fortir  de  Roa- 
to ,  bourg  des  mieux  peuplez  de  tout  le  Païs.  Cette  plaine  efi 
remplie  d’habitations  &  de  villages.  Il  y  en  a  qui  croyent  qu’el¬ 
le  doit  fon  nom  à  quelques  François  qui  s’y  établirent  fur  la  fin 
du  VIII  fiécle ,  après  que  Charlemagne  eut  vaincu  Didier ,  Roi 
des  Lombards.  D’autres  difent  qu’elle  a  pris  ce  nom  de  Charles, 
frère  de  Louis  Roi  de  France ,  qui  ayant  ruiné  Capriolo ,  forte 
place  du  Breffan ,  bâtit  en  ces  lieux  l’Eglife  de  St.  Denys  , 
nommant  le  Païs  des  environs  Erance-courte ,  fur  l’impoffibilité  où 
il  fe  vit  de  célébrer  en  France  la  fête  de  St.  Denys,  ainfi  qu’il 
l’ avoit  juré,  croyant  trouver  moins  de  réfiftance.  *  Davity, 
Breffan.  Th.  Corneille,  Di  ci.  Géogr. 

FRANZ1US.  Voyez  FRANTZIUS. 

FRANZKIUS.  Voyez  FRANTZKIUS. 

FRANZONE,  (Jacques)  Cardinal  Génois,  né  le  5  Dé¬ 
cembre  16x2,  après  avoir  été  Préfident  de  la  Chambre  Apofio- 
lique,  &  Tréforier  général  de  la  même  Chambre,  fut  nommé 
Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VII,  le  29  Avril  1658,  publié  le 

5  Avril  1660,  du  titre  de  fainte  Marie  d ’Ara-Cœli,  fut  Evêque 
de  Camerino  en  1(567,  &  mourut  Sous-doyen  du  Sacré  Collège 
le  20  Décembre  1697»  âgé  de  85  ans.  Il  efi;  enterré  à  laChiefa 
Nova.  *  Mémoires  du  tems. 

FRA-PAOLO.  Cherchez  SARPI. 

FRASCATA,  (  Gabriel  )  Médecin  Italien ,  natif  de  Brefce , 
dans  le  XVI  fiécle,  favoit  les  Langues  &  les  Belles  Lettres,  & 
s’attacha  à  l’Afirologie ,  puis  à  la  Poëfie.  Il  demeuroit  à  Pavie , 

6  fut  de  l’Académie  des  Affidati.  On  publia  fous  le  nom  de 
Ratipo  ,  plufieurs  de  fes  Poëfies,  avec  celles  des  autres  Académi¬ 
ciens.  Frafcata  compofa  auffi  un  Traité  des  Bains  de  Retorbio 
qui  font  près  de  Pavie,  fous  ce  titre,  de  Aquis  Returbii  Ticinen- 
fibus  Commcntarii  mineras  ,  facultates ,  &  ufum  earum  explicantcs , 
&c.  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne ,  ayant  ouï  parler  du  mérite  de 
Frafcata,  voulut  l’avoir  pour  fon  Médecin  ordinaire.  Il  fe  dif- 
pofoit  à  partir  pour  Madrid,  lorsqu’il  tomba  malade  à  Pavie , 
où  il  mourut  le  20  Janvier  de  l’an  1582.  *  Ghilini,  Thcat.d'Huom. 
Lctter.  Van  der  Linden ,  de  Script.  Medic.  g fc. 

FR  A  SC  ATI,  ville.  Voyez  FRESCATI. 

*  FRASCHEA  ou  FRASCHIA  (Punta  délia)  Erafcheum 


F  R  a; 

Caput,  Cap  de  la  côte  feptentrionale  de  rifle  de  Candie,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Candie,  vis  à  vis  de  l’iile  de  Santorini.  Quel¬ 
ques  Géographes  y  mettent  le  Dion  Promontorium  des  Anciens 
que  d’autres  placent  au  Cap  Saffofo  ,  qui  n’efi  environ  qu’à  deux 
lieues  de  celui  de  Frafchea,  du  côté  du  Couchant. 

FRASCINETO.  Voyez  FRASS1NETO. 

FRASCOLARI  ,  anciennement  Oanus;  Rivière  de  la  val¬ 
lée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  a  fes  fources  près  du  bourg  de 
Chiaramonte  ,  &  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  d’Afrique  près  de 
la  ville  de  Camarana  du  côté  du  couchant.  Cela  s’accorde  avec 
la  Carte  que  Sanfon  donne  de  la  Sicile,  mais  dans  celle  de  M. 
Delifle,  cette  rivière  coule  de  l’efi  à  l’oueft:  fa  fource  efi  aflez 
éloignée  de  Chiaramonte  ,  &  fon  embouchure  efi  au  fud-fud- 
ouett  de  Camarana.  *  Baudrand. 

FRASERBOURG,  bon  bourg  de  l’Ecoffe  feptentrionale, 
efi  fur  la  côte  feptentrionale  du  Comté  de  Buchan,  a  fix  ou 
fept  lieues  du  bourg  de  Banf,  vers  l’Orient.  *  Maty,  DiBion. 
Géogr. 

FRASELONE,  FRASILONE,  FROSINONE, 
FRONS1NONE,  FRONSIGNONE,  FRUSINO.  Vo¬ 
yez  FRUSINO  ou  FRUSINONE. 

FR  AS  S  EN,  (Claude)  Religieux  de  l’Obfervance  de  faint 
François,  étoit  originaire  de  Vire  dans  la  Baffe  Normandie.  En 
1612 ,  il  entra  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  la  même  vil¬ 
le.  Après  fa  profeffion ,  on  l’envoya  étudier  au  grand  Couvent 
de  Paris,  &  prendre  les  degrez  dans  la  célébré  Faculté  de  cette 
Capitale.  Il  prit  le  bonnet  de  Doéteur  l’onzième  Décembre 
1661,  &  depuis  il  ne  fortit  point  du  grand  Couvent,  où  il  fut 
plufieurs  fois  élu  Supérieur.  Aidé  des  hbéralitez  du  Roi ,  il  dé¬ 
cora  le  grand  autel  d’un  Tabernacle  de  marbre ,  dont  la  matière 
&  l’ouvrage  font  également  admirez  des  Connoiffeurs.  L’autel 
de  fainte  Elizabeth  efi  encore  une  preuve  de  fon  bon  goût ,  & 
de  la  confiance  qu’avoit  en  lui  la  Reine  Marie-Théréfe.  En 
1682,  le  Père  Fraffen,  en  qualité  de  Gardien  de  Paris,  affifia 
au  Chapitre  général  de  l’Ordre  de  faint  François,  qui  fe  tint  à 
Tolède  en  Efpagne,  &  la  jaloufie  des  Nations  n’empêcha  pa* 
qu’il  ne  fût  élu  Définiteur  général  de  tout  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois.  A  fon  retour ,  le  Roi  lui  dit  qu’il  étoit  fatisfait  de  la  con¬ 
duite  qu’il  avoit  tenue  dans  les  Royaumes  étrangers.  En  1688, 
le  P.  Fraffen ,  en  qualité  de  Définiteur  général ,  affifia  au  Cha¬ 
pitre  de  l’Ordre ,  qui  fe  tint  à  Rome ,  où  préfida  le  Cardinal  Ci- 
bo ,  fous  le  pontificat  d’innocent  XI.  Il  y  eut  quelque  quefiioû 
à  difeuter  entre  les  Religieux  François  &  ceux  des  autres  païs- 
Le  Père  Fraffen  fut  chargé  de  porter  la  parole  :  la  conjoncture 
étoit  délicate ,  &  il  ne  s’y  étoit  pas  attendu.  Cependant  il  s’en 
aquita  avec  tant  de  prudence  ,  que,  fans  choquer  aucune  de* 
autres  Nations ,  il  foutint  avec  force  &  gravité  l’honneur  &  le* 
intérêts  de  la  Tienne,  &  mérita,  après  fon  retour  de  Rome,  de 
recevoir  de  la  part  du  Roi  le  même  honneur  qu’il  en  avoit  reçu 
après  fon  retour  d’Efpagne.  Ces  deux  voyages ,  &  un  troifiém* 
qu’il  fit  pour  vifiter  une  Province ,  en  qualité  de  Commiffaire 
général,  furent  les  feules  forties  de  quelque  durée,  qu’il  fit  hors 
du  grand  Couvent  de  Paris, pendant  foixante  ans  qu’il  y  demeu¬ 
ra.  Il  s’y  tenoit  dans  une  exacte  retraite,  exemte  de  diffipation; 
mais  non  pas  de  travail.  11  y  enfeigna  un  Cours  de  Philofophie 
étant  encore  jeune  Bachelier.  Depuis,  étant  devenu  Doéteur, 
il  y  enfeigna  la  Théologie  pendant  environ  30  ans.  Il  fut  fou- 
vent  député  par  ordre  du  Roi,  pour  informer  &  donner  fon 
avis  fur  des  affaires  de  grande  conféquence,  &  qui  demandoienC 
une  prudence  confommée.  Le  Parlement  de  Paris  l’honora  de 
femblables  commiffions.  Les  Archevêques  de  Paris  l’eftimoient 
&  le  confultoient ,  foit  fur  les  matières  de  Doétrine ,  foit  fur  le 
réglement  des  mœurs.  Plufieurs  perfonnes  confidérables  ,  des 
familles  de  grande  diftinétion ,  &  des  Communautez  très  réglées 
fe  conduifoient  par  fes  confeils  :  même  des  Ordres  Religieux  en¬ 
tiers  ,  fe  trouvant  dans  des  différens  fentimens  fur  des  queftions, 
qui  regardoient  leur  Gouvernement ,  recouroient  à  lui  volon¬ 
tiers  ,  lui  propofoient  leurs  doutes  avec  confiance ,  &  recevoient 
fes  décidons  avec  docilité ,  comme  s’il  avoit  été  leur  légitime 
Supérieur.  Ayant  atteint  la  85  ou  86  année  de  fon  âge,  le  P. 
Fraffen ,  que  fa  bonne  conffitution  &  fa  vie  réglée  avoient  en¬ 
tretenu  dans  une  fanté  affez  ferme,  commença  à  plier  fous  le 
poids  de  la  vieilleffe  &  de  quelque  attaque  d’apoplexie ,  qu’il 
fentit  par  intervalle.  Il  perdit  auffi  fucceffivement  l’ufage  de  fes 
yeux,  &  mourut  enfin,  le  26  Février  1711 ,  vers  les  deux  heu¬ 
res  après  midi,  dans  la  91  armée  de  fon  âge,  &  la  74  de  fa  pro¬ 
feffion.  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages.  Sa  Philofophie  a 
été  imprimée  trois  fois  différentes.  1.  in  4.  r.  vol.  2.  A  Paris, 
en  1688.  in  4-  2-  vol.  la  première,  en  un  volume  in  quarto ;  La  fé¬ 
condé,  à  Paris,  1688,  en  deux  volumes  in  quarto',  La  troifiéme, 
à  Touloufe,  1616,  auffi  en  deux  volumes  in  quarto.  Sa  Théologie 
a  été  imprimée  à  Paris,  en  1672,  &  dans  les  années  fuivantes, 
en  quatre  volumes  in  folio',  la  Traduction  en  François  des  Lettres 
de  faint  Paulin ,  à  Paris,  in  douze',  Difquifttioncs  Biblica,  dont  le 
premier  tome  parut  à  Paris  en  1682,  &  le  fécond  en  1705,  in 
quarto.  Outre  cela  il  a  donné  au  public  quelques  Livres  de  piété 
dont  on  a  fait  différentes  éditions  ;  Ouvrages  poflhumes.  Le  pre¬ 
mier  tome  des  Dijquijltioncs  Bibhca  étoit  chez  le  Libraire  en  1712, 
prêt  à  être  mis  fous  la  preffe  pour  la  fécondé  fois.  Sa  Théologie 
étoit  la  même  année  en  état  de  revoir  le  jour,  avec  un  cinquiè¬ 
me  volume.  *  Mémoires  du  tems.  . 

FRASSINETO  ou  FRASCINETO,  ancien  bourg  d’I¬ 
talie.  Il  efi:  dans  le  Montferrat  près  du  Pô,  environ  à  une  lieue 
au  deffous  de  Cafal.  *  Maty,  DiB.  Géogr. . 

F  R  AT  EL  Bartholoméo  da  Savignano.  Cherchez  BAC- 

CIO. 

F  R  AT  EL  del  Piombo ,  Fameux  Peintre.  Cherchez  SEBAS¬ 
TIEN  de  Venife.  .  , 

FRATICELLI,  F rérots  ou  Bifoches,  hérétiques  qui  s  éle¬ 
vé- 


F  F,  A.' 


vérent  dans  la  Marche  d’ Ancône,  vers  l’an  126Ô.  Ils  eurent 
pour  Chef  Herman  Pongilupo  de  Ferrare ,  homme  hypocrite, 
oui  avoit  tellement  trompé  les  peuples ,  qu’après  fa  mort  on  a- 
voit  érigé  des  autels  en  fon  honneur  dans  fa  patrie,  ôc  que  mê¬ 
me  dans  l’Egiife  Cathédrale  on  avoit  expoié  fon  portrait  à  la 
vénération  des  Fidèles.  Le  relâchement  introduit  dans  l’Ordre 
de  faint  François ,  fut  l’occafion  de  cette  héréfie.  Divers  Reli¬ 
gieux  zélez  pour  l’obfervance  régulière  ayant  été  maltraitez  par 
les  Supérieurs,  il  y  en  eut  qui  ayant  fuivi  leur  exemple  avec  un 
zéle_  moins  pur  que  le  leur,  voulurent  fecouer  le  joug  de  l’o- 
béiflance;  &  les  Papes  n’ayant  pas  été  favorables  à  leur  rébel¬ 
lion,  non  plus  que  les  Puilfances  temporelles,  ils  vinrent  à  haïr 
les  uns  Ôc  les  autres.  Il  y  en  eut  même  qui  oférent  avancer 
qu’on  ne  devoit  point  obéir  aux  Souverains,  parce  que  la  con¬ 
dition  de  Chrétien  ne  convenoit  pas  à  celle  de  Souverain.  On 
ajoûre  que  quelq  es-uns  d’entre  eux  pouffèrent  la  haine  contre 
la  propriété,  julqu’à  prétendre  que  dans  le  Chriftianifine ,  de 
même  que  dans  la  République  de  Platon ,  les  femmes  dévoient 
être  communes  ;  ôc  fi  l’on  en  croit  les  Auteurs ,  ces  malheureux 
ne  fe  bornoient  pas  à  la  fpéculation ,  ôc  mettoient  cette  détefta- 
ble  maxime  en  pratique.  Il  y  en  avoit  pourtant  entre  eux,  qui 
vivoient  en  communauté  dans  un  Cloître.  11  y  avoit  une  maifon 
de  Frérots  à  Péroufe ,  &  une  autre  fort  près  de  cette  ville ,  dont 
les  Habitans  leur  étoient  très  favorables,  en  même  tems  qu’ils 
étoient  contraires  aux  Religieux  de  faint  François,  qui  à  la  véri¬ 
té  avoient  bien  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  prédéceffeurs.  Le 
Pape  Boniface  VIII  condamna  les  Frérots  en  1300,  &  par  fon 
ordre  le  corps  de  Herman  Pongilupo  fut  deterré  te  brûlé;  mais 
cette  condamnation  ne  fut  pas  capable  de  faire  ceffer  les  defor- 
dres.  Les  Hérétiques  fe  répandirent  par  toute  l’Europe;  mais 
Jean  XXII,  les  ayant  encore  condamnez,  te  leur  faifant  une  ru 
de  guerre ,  la  plupart  fe  retirèrent  en  Allemagne ,  où  ils  furent 
fous  la  protection  de  Louïs  de  Bavière  ;  &  cette  malheureufe 
Seéte ,  où  il  étoit  entré  un  grand  nombre  de  libertins ,  fe  diiïîpa 
peu  après.  On  remarque  que  le  Commentaire  de  Pierre-Jean 
Olive,  Frère  Mineur  de  la  Province  de  Béziers,  fur  l’Apocalyp- 
fe,  contribua  beaucoup  au  progrès  de  i'hérélîe.  Ce  Religieux 
s’étoit  déclaré  de  même  que  les  Frérots  contre  la  propriété:  il 
vantoit  la  Régie  de  faint  François  comme  la  Régie  Evangélique 
obfervée  par  Jesus-Christ  &  par  les  Apôtres,  te  il  joignoit 
à  cela  une  tatyre  outrée  de  la  Cour  Romaine,  avec  (1  peu  de 
ménagement  6c  de  circonfpeétion,  qu’il  paroiffoit  attaquer  l’E- 
glife  même ,  te  que  les  Frérots  le  crurent  de  même  que  fes  en¬ 
nemis.  Ce  Religieux  étoit  néanmoins  très  éloigné  de  leurs  per- 
nicieufes  maximes,  il  ne  penfoit  pas  comme  eux  à  fe  fouftraire 
au  joug,  il  demeura  toujours  fournis  à  fes  Supérieurs,  &  il  mou 
rut  dans  le  fein  de  l’Eglife ,  avec  la  réputation  d’un  homme  de 
bien  Voyez  fon  Article.  *  Prateole,  Herm.  Bozoc,  Fratic.  Wa 
dingue ,  Annal.  Minor ,  tome  2. 

FR  ATT  A,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife,  en  Italie.  II  eft 
dans  le  Pérugin,  entre  Pérugia  6c  Città  di  Caftello,  fur  le  Tibre, 
où  il  a  un  pont.  Cluvier  a  cru,  que  ce  lieu  eft  la  petite  ville 
de  l’ancienne  Ombrie ,  nommée  Tuficum  :  mais  i’on  affure ,  que 
les  mafures  de  l’ancienne  Tuficum  font  dans  la  Marche  d’ Ancône, 
entre  Fabnano  6c  Matelica;  parce  qu’on  y  a  déterré  des  pierres 
fur  lefquelles  on  a  trouvé  le  nom  de  Tuficum. 

*  FRAUB.UNNEN,  lieu  de  Suiffe.  Ce  fut  autrefois  un 
Couvent,  habité  par  des  Religieufes,  mais  il  a  été  converti  en 
Bailliage.  Cet  endroit  eft  remarquable  dans  l’Hiftoire ,  par  une 
fanglante  bataille  qui  s'y  donna  l’an  1374,  entre  les  Anglois  & 
les  Bernois,  où  ces  derniers  remportèrent  une  Viftoire  complet- 
te.  On  s’étonnera  peut-être  d’ouïr  dire  qu’une  Armée  d’An- 
glois  ait  été  en  Suiffe  dans  ce  tems- là  Ils  y  furent  amenez  par 
un  Seigneur  Picard,  nommé  tnguerrand  de  Coucy,  VII  du  nom, 
gendre  d’Edouard  III,  Roi  d’Angleterre  ,  6c  fils  de  Catherine 
d’Autriche,  fille  de  Léopold  II,  Duc  d’Autriche ,  te  ennemi  mor¬ 
tel  des  Suilfes.  Les  Bernois  ont  érigé  dans  cet  endroit-là  une 
colomne  avec  une  infcription  ,  pour  perpétuer  le  fouvenir  de 
leur  vi&oire.  En  1605,  près  du  village  de  Kernried  qui  n’eft 
pas  éloigné  de  Fraubrunnen ,  deux  petits  Bergers  trouvèrent  un 
pot,  plein  de  vieilles  pièces  d’argent  de  monnoye  Romaine  au 
nombre  de  1500.  11  y  en  avoit  de  Galba,  de  Tite,  de  Domi- 
tien,  d’Adrien,  6c  de  tous  les  Empereurs  fuivans  jufqu’à  Dioclé¬ 
tien;  te  de  quelques  Impératrices,  des  deux  Faultines  nièce  6c 
fille,  de  Lucille,  de  Plotille,  de  Julie  Sohéme,  de  Julie  Mam- 
mée ,  ôcc.  Les  Bernois,  comme  Souverains,  s’en  faifirent  6c  en 
ornèrent  leur  Bibliothèque  publique.  *  Etat  &  Délices  de  Suiffe, 
tome  2.  p.  16S  &  169  ,  édit.  d’Amfterdam  ,  1730.  L’Auteur 
nomme  le  Chef  des  Anglois,  Enguenand  de  Couffin.  Il  devoit 
dire  Enguerrand  de  Coucy. 

FRAUDE,  Divinité,  étoit  invoquée  par  les  anciens  Pa- 
yens,  dans  les  occafions  où  ils  appréhendoient  d’être  trompez, 
ou  peut-être  même  lorfqu’ils  fouhaitoient  de  faire  réuffir  quelque 
tromperie.  La  forme  fous  laquelle  on  l’adoroit,  étoit  monftrueu- 
fe.  Elle  avoit  le  vifage  d’une  jeune  femme  parfaitement  belle, 
&  le  corps  d’un  ferpent  tacheté  de  plufieurs  couleurs,  avec  une 
queue  de  fcorpion.  Le  vifiige  marquoit  les  belles  apparences 
fous  lefquelles  fe  cache  la  fourberie;  le  corps  bigarré,  expri- 
moit  les  diverfes  rufes  dont  fe  fervent  les  trompeurs  ;  6c  la  queue 
de  fcorpion ,  faifoit  voir  la  malice  te  le  venin  qui  fe  trouve  tou¬ 
jours  au  bout  de  toutes  leurs  démarches. 

*  FRAUENBERG,  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans 
le  Cercle  ou  la  Préfe&ure  de  Pilfen  ,  à  l’oueft  à  peu  près  de  Pil- 
fen  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues. 

FRAUENBURG,  ou  FRAUENBERG, en  Latin  Frau- 
emburgum,  bourg  de  Pologne  dans  la  Pruffe  Royale,  fur  le  Gol¬ 
fe  de  la  Mer  Baltique ,  que  ceux  du  pais  nomment  F rifcb  Haff. 
Il  y  a  un  bon  Fort  vers  l’embouchure  de  la  petite  rivière  de 
Schon.  Frauemburg  a  Elbing  au  couchant ,  te  Braunsberg  à  l’o- 


ÏRÀ.  iSj 

rtent.  piès  de  là  on  voit  fuy  une  montagne,  l’Eglife  Cathédrale 
de  YVarmie ,  de  laquelle  étoit  Chanoine  Nicolas  Copernic,  mort 
Eveque  en  1543,  6c  le  Cardinal  Hofius,  décédé  en  1577.  * 
Ortelius.  Baudrand.  1  “ 

c  EN l1  ELD,  capitale  du  Landgraviat  de  Turgovie  en 

ouille,  fitué  en  deçà  de  la  Mark  près  de  ion  entrée  dans  la  Thur 
6c  dans  une  contrée  fort  riante  Elle  doit  fon  origine  à  une 
Comteffe  de  Winterthur,  dont  les  anciens  Comtes  de  Frauenfeld 
defeendoient.  Cunon  te  Conrad  vécurent  du  tems  de  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  Barberouffe.  Après  l’extinftion  de  la  famille  de 
ces  Comtes,  la  ville  de  Frauenfeld  avec  la  Turgovie  tomba  aux: 
Comtes  de  Kybourg;  6c  de  ceux-ci  à  ceux  de  Habspurg,  qui  la 
hrent  gouverner  par  des  Baillifs,  qui  rendoient  la  Jultice  àWin- 
terthur.  Mais  lorfqu’en  1415  ,  du  tems  du  Concile  de  Confian¬ 
ce ,  1  Archiduc  Frédéric  d’Autriche  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire, 
1  Empereur  Sigismond,  aidé  des  villes  impériales  de  Souabe  , 
s  empara  de  la  iurgovie,  6c,  après  un  fiége  de  huit  jours,  de 
la  ville  de  Frauenfeld,  6c  les  unit  à  l’Empire.  L’Archiduc  Fré¬ 
déric  ayant  obtenu  fa  grâce  en  14x8,  on  lui  refiitua  auill  cette 
ville  9  qui  demeura  dans  la  Maifon  d’Autriche  ,  jufques  à  ce  que 
[es  Suifles  en  1460,  pour  complaire  au  Pape  Pie  II,  allèrent 
dans  la  Turgovie  te  prirent  la  ville  de  Frauenfeld  6c  fon  Baillia¬ 
ge  ,  qui  rendirent  enfuite  hommage .  aux  fept  anciens  Cantons. 
Lorsqu’en  1461,  la  paix  fut  conclue  à  Confiance,  Frauenfeld  Ôc 
la  Furgovie  demeurèrent  aux  Suiffes,  qui  y  envoyant  tous  les 
deux  ans  un  Bailli.  Par  le  Traité,  conclu  à  Arau  en  1712,  le 
Canton  de  Berne  a  aulïî  obtenu  une  part  égale  avec  les  fept  an¬ 
ciens  Cantons,  au  Gouvernement  de  la  Turgovie.  La  ville  de 
Frauenfeld  a  deux  Préteurs,  l’un  Réformé  6c  l’autre  Catholique, 
qui  font  régnans  alternativement.  A  ces  deux  Préteurs  on  joint 
une  troifiéme  perfonne  tirée  du  petit  Confeil,  te  ce  Triumvirat 
décide  toutes  les  caufes  civiles,  pourvoit  les  Orphelins  de  Tu¬ 
teurs,  lève  les  impôts  6c  les  accifes  6c  garde  les  clefs  des  Archi¬ 
ves.  Le  petit  Confeil  efi  compofé  de  douze  Membres  ,  huit 
Réformez  6c  quatre  Catholiques.  Le  grand  Confeil  eft  de  30 
perlonnes ,  y  compris  le  petit  Confeil.  Les  affaires  criminelles 
fe  traitent  devant  le  grand  Confeil ,  te  en  cas  d’appel ,  on  va  de¬ 
vant  les  Cantons,  aufquels  la  Turgovie  apartient.  Depuis  que 
la  ville  de  Baden  n’apartient  plus,  par  le  Traité  de  1712,  qu’aux 
Cantons  de  Zuric,  de  Berne  6c  de  Glaris,  celle  de  Frauenfeld  a 
fouvent  l’honneur  que  la  Diète  des  Cantons  s’y  tienne.  *Stumpf, 
I.  5.  p.  98-  b.  Ægid.  Tfchudy.  Cbron.  Mfcr.  partie  1.  ad  ami.  141  -ç- 
&  partie  4.  ad  arm.  1460  &  1461.  Simler,  de  Republ.  Fklvet.  /.  2. 
Jacob  Loir,  in  Annotât,  p.  664.  — 

FRAUENLOB,  (Henri)  Auteur  Allemand,  mort  à 
Mayence  l’an  1317.  Sa  pompe  funèbre  fut  fort  finguliére.  Les 
femmes  le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu’à  la  grande  Eglife ,  fi¬ 
rent  retentir  leurs  plaintes  par  toutes  les  rues,  6c  répandirent 
une  fi  grande  quantité  de  vin  fur  fon  tombeau ,  que  toute  l’E¬ 
glife  en  fut  inondée  :  ce  qu’elles  firent  en  reconnoiffance  des  é- 
loges,  dont  il  avoit  comblé  leur  fexe  dans  fes  Lettres.  *  Alber- 
tus  Argentinenfis ,  dans  la  compilation  des  Scriptores  Rerum  Ger - 
manicarum,  faite  par  Urftifius. 

*  FR AUENPREISNITZ,  Seigneurie  d’Allemagne  dans 
la  Thuringe  à  l’eft-nord-eft  de  Jéna  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  trois  lieues. 

F’RAUENSTEIN,  bourg  ou  petite  ville  delà  Misnie  en 
Haute  Saxe.  Ce  lieu  efi  dans  l’Ertzgebourg,  ou  le  Cercle  des 
montagnes,  fur  la  Multe ,  à  fix  lieues  de  Drefde,  vers  le  midi. 

*  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  FRAUGET,  Gentilhomme  François,  après  s’être  fignalé 
par  fa  bravoure  fous  le  Maréchal  de  Chatillon  .  reçut  en  récom- 
penfe  le  Gouvernement  de  Fontarabie  en  1572.  Mais  après  l’a¬ 
voir  lâchement  rendue  en  1574  >  il  fut  dégradé  de  fa  nobleffe 
avec  toute  fa  poftérité. 

FRAUSTADT,  place  dans  le  voifinage  de  Liffa  fur  les 
frontières  de  Pologne.  Ce  fut  près  de  là  que  le  Général  Ren- 
fchild  qui  commandoit  une  Armée  du  Roi  de  Suède  forte  feule¬ 
ment  de  neuf  mille  hommes ,  attaqua  6c  battit  le  13  Février  1706, 
celle  des  Saxons  6c  des  Mofcovites  qui  rnontoit  à  vint  un  mille 
hommes.  *  Mémoires  du  tems.  Th.  Corneille,  Dite.  Géogr. 

FRAWENBERG,  FRAWENBURG,  FRAWEN- 
FELD,  FRAWENLOB,  FR  A  WENPREISNITZ  , 
FRAWENSTEIN.  Voyez  FRAUENBERG,  tec. 

FRAX1NET,  en  Latin  Fraxinetum  ,  retraite  fameufe  des 
Sarazins  ,  dans  le  IX  6c  le  X  fiécle.  Ce  nom  a  été  com¬ 
mun  à  divers  lieux ,  6c  les  Auteurs  modernes  difputent  de 
l’endroit  où  étoit  le  Fraxinet,  dont  Luitprand  fait  fi  fouvent 
mention  ;  car  on  met  deux  bourgs  du  nom  de  Fraxinum  ou 
Fraxinetum  en  Efpagne ,  aujourd’hui  Frefno  ,  dont  l’un  eft  dans 
i’Aragon,  Ôc  l’autre  dans  l’Andaloufie.  Fraffineto  ou  Fraxi¬ 
netum  ,  eft  aulli  un  bourg  d’Italie  ,  fur  le  Pô ,  entre  Valence  te 
Cafal.  Le  Cardinal  Baronius  a  cru  que  c’étoit  la  retraite  des 
Sarazins.  Nicolas  Chorier,  qui  a  compofé  l’Hiftoire  de  Dau¬ 
phiné,  croit  qu’il  étoit  dans  cette  Province,  dans  l’endroit  où 
eft  aujourd’hui  Fraines,  bourg  de  Dauphiné.  Peut-être  que  ces 
Barbares  avoient  diverfes  retraites  de  ce  nom.  Il  eft  pourtant 
fur,  que  la  plus  célébré  étoit  en  Provence ,  vers  la  mer,  dans 
le  Diocéfe  de  Fréjuls,  ôc  près  du  Golfe  de  Grimaut.  On  la  nom¬ 
me  encore  aujourd’hui,  la  Garde  du  Fraxinet,  en  Latin  Guarda 
Fraxineti ,  c’eft  à  dire,  le  Fort,  ou  le  Château  du  Fraxinet.  Il  étoit 
dans  le  bois,  6c  il  eft  encore  entouré  aujourd’hui  de  forêts,  que 
les  Habitans  du  païs  nomment  les  Maures  :  ce  qui  prouve  ce  fait. 
Les  Armées  navales  qu’on  envoyoit  contre  Ies^  Sarazins  du  Fra¬ 
xinet,  6c  les  fecours  qu’ils  recevoient  eux  mêmes  par  mer,  té¬ 
moignent  que  leur  retraite  n’en  étofe  pas  éloignée.  Ces  Barba¬ 
res  ruïnoient  les  païs  voifins ,  couroient  dans  les  Provinces  éloi¬ 
gnées,  ôc  enlevoient  tout  ce  qu’ils  trouvoient  de  plus  précieux, 
qu’ils  emportoient  dans  leur  Fort.  Ils  y  recevoient  même  des 
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fcélérats ,  qui  leur  fervoient  de  guides  pour  c°unr^c];ms  les  Pro¬ 
vinces  voifines.  Ainfi  Adelbert,  perfécuteur  de  1  Eglife ,  &  en- 
nemi  du  Pape  Jean  XII ,  fe  retira  chez  les  Sarazins  du  Fraxt- 
net  pour  y  trouver  un  afyle  contre  l’Empereur  Othon  U* 
Prince  ayant  fournis  les  Comtez  de  Bénévent  Ôc  de  Capoue,  êt 
fe  trouvant  près  de  cette  dernière  ville  en  9*58,  écrivit  a  deux 
des  Généraux  de  fes  troupes,  Herman  &  Théodoric,  quil  avoit 
deffein  d’aller  attaquer  les  Sarazins  du  Fraxinet:  Pr&Jenti  xjtaic, 
leur  dit-il,  in  Franciam  dirigeâtes  per  Fraxinetum  ad  defiruendos  Sa - 
racenos,  Dco  comité,  iter  arripitmus ,  &  fie  ad  vos  difponemus.  Guil¬ 
laume  I  ,  Comte  de  Provence,  chaffa  entièrement  les  Sarazins 
de  fon  païs,  &  ruina  leur  retraite  du  Fraxinet  vers  l’an  980.  Gi- 
balin,  fils  de  GrimautI,  Seigneur  d’Antibes,  lui  rendit  de  grands 
fervices  dans  cette  occafion;  êc  le  Comte  lui  donna  une  partie  du 
pais  que  les  Barbares  poffédoient,  lequel  a  depuis  été  nommé 
Golfe  de  Grimant,  du  nom  de  Grimaut  II,  neveu  ôc  héritier  de 
ce  Gibaliti.  Nous  en  parlons  ailleurs  fous  le  nom  de  GRI¬ 
MA  L  D I.  Cherchez  auffi  BARGE' MO  N.  *  Luitprand,  I.5. 
&  6.  Flodoard,  in  Cbron.  Noftradamus,  Ôc  Bouche,  Hifioire  de 
Frovence. 
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F  RE  A,  Déeffe  des  Saxons ,  femme  de  Vodan  ou  Woden.qui 
étoit  leur  Dieu,  que  l’on  nomme  encore  God  parmi  les  Àl- 
lemans.  On  croit  que  Frea  eft  Vénus,  6c  les  Allemans  appellent 
encore  le  vendredi  Freitag ,  ôc  les  femmes  Fr  au.  Voyez  l’Article 
de  WODEN.  *  Paul  Diacre, de  Gcfl.Longobard.  I.i.  Matthieu 
de  Wefhninller.  Guillaume  de  Malmesbury.  Orderic  Vitalis,  /. 
4.  Saxon,  furnommé  k  Grammairien,  l.  x. 

FREAUVILLE,  (Nicolas  de)  Cardinal,  que  les  Italiens 
ont  appellé  par  corruption  Nicolas  de  Formula,  étoit  d’un  illuftre 
famille  de  Normandie,  dont  le  vrai  nom  étoit  Caignet.  Il  fut 
ainfi  appellé  d’un  lieu  dont  fes  parens  étoient  Seigneurs ,  fitué 
en  Normandie  dans  le  païs  de  Caux  entre  Dieppe  &  Neuchâtel. 
Nicolas  naquit  vers  Pan  1250,  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  y  enfeigna  la  Philofophie  6c  la  Théologie,  6c  fut  enfin 
choifi  en  1295,  pour  être  Confeffeur  du  Roi  Philippe  le  Bel.  En- 
guerrand  de  Marigny,  qui  étoit  parent  de  Nicolas,  ne  contri¬ 
bua  pas  peu  à  déterminer  le  Roi  en  fa  faveur.  On  voulut  inu¬ 
tilement  lui  rendre  fa  fidélité  fufpecte  ;  fes  ennemis  furent  con¬ 
fondus,  &  il  juftifia  la  confiance  que  le  Roi  avoit  en  lui  par  fa 
conduite  envers  Boniface  VIII,  qui  lui  ordonna  de  comparoître 
dans  trois  mois  devant  lui,  pour  être  puni  de  fes  forfaits,  ou 
pour  fejuftifier,  s’il  lui  étoit  poffible.  Nicolas  non  feulement 
n’obé’it  pas  à  cet  ordre,  mais  dans  les  trois  mois,  c’eft  à  dire , 
le  26  juin  de  l’an  1303,  il  adhéra  à  l’appel  du  Roi  au  Concile 
général.  Après  la  mort  de  Boniface  VIII,  êt  celle  de  Benoît 
XI,  fon  fucceffeur,  la  paix  ayant  été  rétablie  ,  Clément  V  fit 
Nicolas  de  Freauville  Cardinal,  le  15  Décembre  de  Pan  1305, 
&  auffi  1  ôt  il  Pemploya  dans  les  plus  importantes  affaires,  où  ce 
Cardinal  eut  le  bonheur  de  fatisfaire  en  même  tems  le  Pape  6c 
le  Roi,  quoiqu’ils  euffent  des  intérêts  fort  oppofez.  En  1313» 
il  fut  fait  Légat  en  France  pour  y  propofer  la  Croifade,  êc  il 
trouva  allez  de  gens  qui  prirent  la  croix  de  fes  mains  avec  le 
Roi  6c  les  Princes;  mais  tout  cela  n’eut  point  d’effet.  Il  tra¬ 
vailla  auffi  par  ordre  du  Pape  à  aflùrer  la  paix  entre  le  Roi  & 
les  Fiamans ,  ôc  fut  chargé  en  même  tems  de  confommer  l’affai¬ 
re  des  Templiers.  Après  fa  légation  il  affifta  au  Conclave,  où 
fut  élu  Jean  XXII ,  qui  ne  Peflima  pas  moins  que  fon  prédécef- 
feur,  &  ne  contribua  pas  médiocrement  à  avancer  la  canonifa- 
tion  de  faint  Thomas  d’Aquin,  qui  fut  faite  ôc  publiée  le  x 8 
Juillet  1323.  Le  Cardinal  de  Freauville  mourut  à  Lyon  le  14 
Février  1324,  êc  fon  corps  fut  porté  à  Rouen,  dans  la  maifon 
de  fon  Ordre,  à  laquelle  il  avoit  fait  beaucoup  de  bien  de  fon 
vivant,  êcqui  fefenut  encore  de  fa  libéralité  après  fa  mort.  Son 
tombeau  fut  brifé  par  les  Huguenots  dans  le  XVI  fiécle,  6c  fes 
os  difperfez.  Il  avoit  écrit  des  Livres  rituels ,  dont  Cortez  s’eft 
fervi  dans  fon  Traité  de  Cardinalatu.  *  Echard  ,  Script.  Ord. 
Frxd.  tom.  x. 

FRECPIT,  (Martin)  Miniftre  Proteftant  d’Allemagne,  de 
Souabe,  fuivit  les  fentimens  de  Luther,  &  les  enfeigna  à  Hei¬ 
delberg  Ôc  ailleurs.  Depuis  il  fut  Miniftre  à  Ulin  vers  l’an  1528 , 
&  fut  employé  dans  les  affaires  de  fon  parti.  Il  fe  trouva  l’an 
1546  ,  au  Colloque  de  Ratisbonne.  Enfuite  il  refufa  de  fouferi- 
re  au  Décret  que  l’Empereur  Charles-Quint  fit  publier  l’an  1548, 
à  Ausbourg  fous  le  nom  d'intérim.  Martin  Frecht  fe  retira  alors 
à  Tubingue,  où  il  enfeigna  avec  réputation,  6c  où  il  mourut 
fort  âgé  le  14  Septembre  1556.  II  a  compofé  quelques  Ouvra¬ 
ges.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ.  Thcolog.  Sleidan.  Crufius, 

FRE'CULPIIE,  Evêque  de  Lifieux,  fut  élevé  fur  ce  Siège 
avant  l’an  824,  tems  auquel  il  fut  envoyé  par  Louïs  le  Débonnai¬ 
re  à  Rome  pour  l’affaire  des  Images ,  dont  il  rendit  compte  dans 
le  Concile  de  Paris  de  l’an  829.  11  affifta  au  Synode  de  Thion- 
ville  en  83s,  &  à  celui  de  Quercy  en  837,  &  fut  chargé  de  la 
garde  d’Ebbon.  Il  fut  auffi  préfent  au  Concile  de  Paris  de  l’an 
846,  6c  à  celui  de  Tours  de  l’an  849-  Rabanus  Maurus,  Abbé 
de  Fui  de  ,  avoit  tant  de  confidération  6c  d’amitié  pour  lui,  que 
ce  fut  à  fa  prière  qu’il  entreprit  un  Commentaire  fur  les  huit  pre¬ 
miers  Livres  de  l’Ancien  Tellament.  Il  eft  Auteur  d’une  Chro¬ 
nique  divifée  en  deux  parties  ;  la  première  eft  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde, jufqu’à  la  naiffance  de  Je'sus-Christ; 
6c  l’autre  depuis  la  naiffance  de  J  e  sus-Christ,  jufqu’à  l’éta- 
bliffement  des  François  &  des  Lombards.  Fréculphe  mourut  en 
853-  *  Sigebert,  in  Catalogo.  Trithéme,  de  Scriptorib.  Ecclef.  Bel- 
larrnin,  ôcc. 

FREDDANO.  Voyez  FREDD O ,  n.  2. 


FREDDO,  anciennement  Acis,  rivière  de  la  vallée  de  Dé- 
mona  en  Sicile,  qui  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Sainte-Técle, 
entre  celui  de  Catania  6c  l’embouchure  de  la  rivière  de  Canta- 
ra.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FREDDO,  FREDDANO,  petite  rivière  de  Tofcane, 
qui  coule  dans  le  territoire  d’Arezzo.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FRE'DEGAIRE,  furnommé  le  Scholafliqué,  vivoit  dans  le 
VIII  fiécle.  11  écrivit  par  le  commandement  de  Childebrand, 
frère  de  Charles  Martel,  6c  oncle  du  Roi  Pépin  le  Bref ,  une 
Chronique  qu’il  commença  où  finit  l’Hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours,  6c  qu’il  continua  jufqu’à  la  mort  du  même  Pépin.  Cet 
Ouvrage  a  été  publié  jufqu’ici,  comme  un  fupplément  aux  dix 
Livres  de  l’Hiftoire  du  même  Grégoire  de  Tours.  Marquard 
Fréher  le  fit  imprimer,  6c  on  le  mit  enfuite  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Du  Chêne,  qui  a  corrigé  depuis  l’Ouvrage  de  Fré- 
degaire ,  l’a  inféré  dans  le  premier  volume  des  Auteurs  de  l’Hi- 
ftoire  de  France.  *  Voffius,  dcHifi.  Lat.  Le  Mire,  in  AuB.&c. 

cO“  *  Quoique  l’on  donne  communément  le  nom  de  Fréde- 
gaire  à  l’Auteur  de  l’abbrégé  de  l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
6c  de  la  continuation  de  cette  Hiftoire;  ce  nom  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  Manufcrits,  où  ces  deux  Ouvrages  font  anonymes. 
On  a  cru  que  l’Auteur  vivoit  du  tems  de  Pépin  ou  de  Charle¬ 
magne,  parce  que  fa  Chronique  étoit  continuée  jufqu’au  tems 
de  ces  Princes;  mais  on  a  découvert  par  l’Ouvrage  même,  & 
par  les  Manufcrits ,  que  l’Auteur  avoit  fini  fon  Ouvrage  à  la  fé¬ 
condé  année  de  Clovis,  c’eft  à  dire,  640  de  J  g'  sus-Christ, 
ôc  que  la  fuite  eft  de  piufieurs  Continuateurs  qui  y  ont  fait  l’un 
après  l’autre  des  Additions ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’édi¬ 
tion  que  le  P.  Ruïtiart  a  donné  de  cette  Chronique  avec  les  Oeu¬ 
vres  de  faint  Grégoire  de  Tours. 

FRE'DEGONDE,  femme  de  C hilperic  I,  Roi  de  France, 
s’eft  rendue  odieufe  par  fon  impudicité ,  par  fa  cruauté  ôc  par 
fes  trahifons.  Elle  étoit  native  d’Avaucourt  en  Picardie ,  d’une 
naiffance  obfcure,  êt  entra  au  fervice  de  la  Reine  Audouaire, 
Audovére  ou  Andovére.  Chilpéric  époux  de  cette  Princeffe  , 
avoit  déjà  trois  fils  d’elle,  lorsque  par  les  confeils  de  Fréde- 
gonde,  elle  voulut  fervir  de  marraine  à  l’une  de  fes  filles.  ChiL 
péric  croyant,  félon  les  Canons,  ne  pouvoir  plus  habiter  avec 
elle,  la  répudia,  &  époufa  en  567,  Galfuinte  ou  Galfonte ,  fille 
aînée  d ' Atbtmagildc ,  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne,  laquelle  peu 
de  tems  après  fut  affaffinée  dans  fon  lit  par  ordre  de  Frédegon- 
de ,  que  le  Roi  époufa  alors ,  6c  qui  fit  auffi  jetter  Audouaire 
dans  un  torrent  vers  l’an  580.  Cette  cruelle  femme  infpira  mil¬ 
le  injuftices  à  fon  mari  contre  fes  Sujets, qu’il  chargea  d’impôts, 
&  contre  fes  frères ,  qu’il  attaqua  jufques  dans  leurs  Etats.  Chil¬ 
péric  recommença  la  guerre  quatre  fois  de  fuite  ;  6c  ayant  eu  le 
deffous  la  première  fois,  il  fut  affiégé  par  Sigebert  dans  Tour- 
nay,  où  il  ne  lui  refta  pour  fecours  que  la  rage  de  Frédegonde. 
Elle  fit  affaffiner  Sigebert  par  deux  hommes  qui  portoient  des 
couteaux  empoifonnez,  afin  de  faire  le  coup  plus  fûrement,  en 
575.  Quelque  tems  après,  elle  fit  auffi  affaffiner  Mérouée,  fils 
de  Chilpéric,  qui  avoit  époufé  fa  tante  Brunehaud.  Clovis  fon 
frère  eut  le  même  malheur,  auffi  bien  que  Prétextât,  Evêque  de 
Rouen,  que  les  Miniftres  de  cette  Furie  égorgèrent  un  jour  de 
Pâques,  lorsqu’il  officioit  dans  fon  Eglife.  Chilpéric  fon  mari, 
mourut  de  même  en  584,  par  la  main  d’un  affaffin  ,  fuborné, 
dit-on,  par  fa  femme,  dont  il  avoit  découvert  les  amours  cri¬ 
minelles  avec  Landry ,  Maire  du  Palais  du  Roi  Clotaire  IL  Quel¬ 
ques  Auteurs  éclairez  s’inferivent  en  faux  contre  ce  fait.  Fréde¬ 
gonde  fe  retira  à  Paris ,  fe  mit  fous  la  protection  de  Gontran  , 
6c  n’oublia  rien  pour  fe  défaire  de  Brunehaud  6c  de  Childebert, 
qu’elle  avoit  déjà  attaquez,  fans  avoir  pu  achever  fon  crime. 
Ne  pouvant  le  furprendre  par  trahifon ,  elle  arma  puiffamment 
contre  lui,  prit  d’abord  Soiffons,  défit  fes  troupes  en  591,  ra¬ 
vagea  la  Champagne,  6c  reprit  Paris,  avec  les  villes  voifines 
qu’on  lui  avoit  enlevées.  Peu  après,  viétorieufe  6c  triomphan¬ 
te  ,  mais  encore  plus  fameufe  par  fes  crimes  que  par  fes  boas 
fuccès,  elle  mourut  âgée  de  50  ou  de  55  ans,  6c  laiffa  les  affai¬ 
res  de  fon  fils  Clotaire  II,  encore  enfant,  en  très  bon  état.  On 
met  fa  mort  vers  l’an  596.  Frédegaire  6c  Aimoin  la  marquent 
en  597.  Le  Mire,  le  P.  Labbe  6c  d’autres  ont  été  de  ce  fenti- 
ment.  Le  corps  de  Frédegonde  fut  enterré  auprès  de  celui  du 
Roi  fon  mari,  dans  l’Eglife  de  faint-Germain-des-Prez  à  Paris; 
6c  ils  furent  trouvez  fous  le  porche  de  cette  Eglife  le  jour  du  ven¬ 
dredi  faint,  troifiéme  Avril  1643.  Grégoire  de  Tours,  l.  5.  & 
6.  Aimoin,  l.  3.  Frédegaire.  Valois,  6cc. 

FREDENBERG.  Voyez  FREUDENBERG. 

FREDERIC,  (faint!  Evêque  d’Utrecht  &  Martyr,  fils 
d’un  grand  Seigneur  de  Frife,  dans  le  Païs-Bas,  fut  mis  fous  la 
conduite  de  faint  Ricfride  ,  Evêque  d’Utrecht,  qui  lui  dorra 
l’Ordre  de  Prêtrife,  6c  lui  confia  les  plus  grandes  affaires  de  Ion 
Diocéfe.  Après  la  mort  de  faint  Ricfride,  le  Clergé  &  le  peuple 
l’élurent  Evêque;  mais  pour  lui  faire  accepter  cette  dignité,  il 
fut  néceffaire  que  l’Empereur  Louïs  le  Débonnaire  interpolât  fon 
autorité.  Cet  Empereur  le  fit  facrer  Evêque  en  fa  préfence ,  ôc 
traita  ce  jour-là  tous  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à  fa  Cour. 
Saint  Frédéric  étant  de  retour  à  Utrecht ,  remplit  tous  les  de¬ 
voirs  de  fa  charge ,  avec  un  zélé  extraordinaire.  Il  convertit 
les  habitans  de  l’Ifle  de  Walcheren ,  qui  s’étoient  abandonnez  à 
d’horribles  inceftes,  ôc  abolit  dans  fon  Diocéfe  ce  qui  y  étoit 
refté  des  fuperftitions  de  l’idolâtrie.  Ayant  appris  qu’il  y  avoit 
dans  la  Frife  un  grand  nombre  d’Hérétiques ,  qui  combattoient 
le  Myftére  de  la  Trinité ,  &  dont  les  uns  Envoient  les  erreurs  de 
Sabellius,  6c  les  autres  celles  d’Arius,  il  alla  pour  jéduire  ces 
efprits  obftinez ,  &  les  réunit  à  la  Religion  Catholique.  C’eft 
ce  qui  lui  donna  fujet  de  compofcr  un  petit  Symbole  fur  le  mo¬ 
dèle  de  celui  de  faint  Athanafe ,  lequel  il  envoya  aux  Curez  de 
fon  Diocéfe,  pour  expliquer  à  leurs  paroiffiens  le  myftére  de  la 
fainte  Trinité.  De  là  il  revint  à  Utrecht ,  où  peu  d’années  après , 

deux 
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deux  afTafllns  vinrent  exprès ,  armez  de  poignards  pour  !e  mafïa- 
crer,  parce  qu’il  empêdioit  les  mariages  inceftueux.  Ils  l’atten¬ 
dirent  après  qu’il  eue  dit  la  MelTe ,  fit  i’affdflinérent  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  faint  Jean-Baptifte,  où  il  s’étoit  retiré.  L’Hiftoire  de 
ce  faint  Evêque,  rapportée  par  Surius  &  par  Molan,  &  dont  le 
Manufcrit  fe  garde  dans  les  Archives  de  l’Kglife  d'Utrecht,  dit 
que  ces  aflaffins  avoient  été  envoyez  par  l’Impératrice  Judith, 
fécondé  femme  de  Louis  le  Débonnaire,  laquelle  haïfioit  extrême¬ 
ment  Frédéric ,  parce  qu’il  defapprouvoit  fon  mariage  avec 
l’Empereur,  qu'il  le  traitoit  d’incefte,  &  qu’il  avoit  même  ré- 
folu  d’excommunier  cette  PrincefTe.fi  elle  ne  fe  féparoit  de  l’Em¬ 
pereur.  Antoine  Godeau,  Evêque  de  Vence,  en  fon  cinquiè¬ 
me  tome  eft  aufîl  de  ce  fentiment ,  &  dit  que  l’aflaffinat  de  Fré¬ 
déric  fut  une  des  caufes  qui  rendit  Judith  plus  odieufe  aux  Evê¬ 
ques  &  aux  Grands  du  Royaume.  Baronius  aiTure  la  même  chofe 
en  fes  Notes  fur  le  Martyrologe;  mais  en  l’année  838  de  fes  An¬ 
nales,  il  embraffe  une  opinion  contraire,  &  croit  que  ce  crime 
a  été  fuppofé  à  Judith  par  les  ennemis  de  Louis  le  Débonnaire, 
&  par  les  partifans  de  fes  enfans  du  premier  lit.  C’eft  ce  qui 
doit  paiTer  pour  certain;  mais  il  n’en  elt  pas  moins  vrai  que  faint 
Frédéric  mourut  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Evangélique,  &  qu’il 
mérite  jugement  le  nom  de  Martyr,  comme  l’Eglife  le  lui  donne 
en  fon  Martyrologe.  Sa  mort  eft  marquée  en  l’année  838-  *  Su¬ 
rius.  Baronius,  Martyre],  &  Anna],. 

EMPEREURS. 

FREDERIC  ,  FED  ERIC  ou  FRIDERIC  ,  I  de  ce 
nom  ,  Empereur,  dit  le  Père  de  la  Patrie,  eut  auiïï  le  furnom  de 
Barberouffe ,  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  poil  roux.  Il  étoit 
fils  de  Frédéric ,  Duc  de  Souabe  ,  frère  de  l’Empereur  Conrad 

III,  &  de  Judith,  hile  de  Henri  dit  le  Noir ,  Duc  de  Bavière,  & 
fut  élu  à  Francfort,  le  quatrième  Mars  n  52,  dix-fept  jours  après 
la  mort  de  Conrad  III,  fon  oncle.  D’abord  il  s’appliqua  à  pa¬ 
cifier  l’Allemagne,  ce  qu’il  fit  aftez  heureufeinent  ;  &  l’an  1155, 
il  pafla  en  Italie  ,  &  fut  couronné  à  Rome  ,  par  le  Pape  Adrien 

IV,  le  18  Juin.  Dans  ce  voyage,  il  fournit  quelques  villes,  qui 
s’étoient  révoltées  contre  lui.  Il  prit  &  rafaTortone,  qui  lui 
ferma  les  portes  ;  il  obligea  Vérone  à  le  reconnoître  &  à  lui  pa¬ 
yer  une  fomme  d’argent;  força  Tivoli  de  fe  foumettre  à  l’Eglife; 
afliégea  Milan ,  qui  afpiroit  à  la  domination  de  la  Lombardie,  & 
en  prit  les  fauxbourgs.  Lors  qu’il  fut  de  retour  en  Allemagne , 
il  calma  quelques  troubles;  &  l’année  fuivantej  étant  à  Befan- 
çon ,  il  reçut  deux  Légats  du  Pape  Adrien ,  avec  des  Lettres  par 
lefqueiles  il  le  prioit  de  mettre  en  liberté  un  Evêque  Anglois, 
qu’on  avoit  arrêté  en  Allemagne.  Pour  le  perfuader  plus  aifé- 
ment,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l’année  précédente,  il  lui 
avoit  donné  la  couronne  impériale.  Ces  paroles  choquèrent 
l’Empereur,  qui  répondit  en  colère,  qu’il  ne  tenoit  l’Empire  que 
de  Dieu  &  de  l’éleftion  des  Princes.  Il  empêcha  Othon  V,  dit 
le  Grand,  Comte  de  Schiren ,  de  tuer  un  des  Légats,  qui  foute- 
noit  le  contraire,  &  les  renvoya  avec  mépris,  défendant  expref- 
fétnent  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d’aller  à  Rome.  Le  Pape, 
pour  l’appaifer,  lui  envoya  d’autres  Légats  en  rr  58,  &  expliquant 
fes  premières  Lettres  par  d’autres  qu’il  lui  écrivit,  il  lui  manda 
que  fapenfée  étoit,  qu’il  lui  avoit  donné  la  couronne,  comme  un 
bienfait,  &  non  comme  un  fief;  mais  qu’il  la  lui  avoit  mife  fur  la 
tête  par  une  cérémonie,  &  non  pas  de  plein  droit.  Enfuite  Frédé¬ 
ric  rechercha  exa&ement  fes  régales  dans  l’Empire.  Ce  foin  lui  fit 
des  affaires  avec  Adrien,  qui  l’auroit  excommunié ,  s’il  ne  fût 
mort  peu  de  tems  après  en  1159.  Frédéric  étoit  entré  en  Italie, 
où  il  prit  Milan,  Brefce,  Plaifance,  &  les  autres  villes  de  Lom¬ 
bardie.  La  mefintelligence,  qui  avoit  été  entre  le  Pape  Adrien 
IV,  &  l’Empereur,  continua  fous  Alexandre  lit,  fon  fiucceü'eur. 
Ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte.  Frédéric  courut  aux  armes,^ 
Alexandre  fe  fervit  des  anathèmes  de  l’Eglife.  Le  premier  pour 
faire  dépit  au  Pape,  prit  le  parti  de’Viétor  Antipape,  que  les 
Romains  avoient  élu  contre  Alexandre,  &  celui-ci  vint  chercher 
une  retraite  en  France.  Le  Roi  Louis  le  Jeune  tâcha  inutilement 
de  les  accorder.  Alexandre  étoit  retourné  à  Rome,  où  Fré¬ 
déric  l’étant  venu  ailîéger ,  emporta  la  ville  en  1167,  de  forte 
que  le  Pape  fut  obligé  de  fe  déguifer  en  pèlerin ,  pour  fe  fauver. 
Calix,  Antipape,  fut  mis  en  la  place  de  Vittor  ,  mort  depuis 
quelque  tems.  Les  ravages,  que  la  pefte  fit  dans  les  troupes  de 
l’Empereur,  parurent  être  l’effet  d’une  punition  divine;  car  les 
Auteurs  écrivirent  qu’elle  emporta  plus  de  vint-cinq  mille  per¬ 
fonnes  ,  &  entre  autres  Frédéric  fon  neveu  ,  l’Archevêque  de 
Cologne ,  &  divers  Princes  &  Evêques.  L’Empereur  avoit  pris 
Milan  en  1163,  par  la  perfidie  des  Juifs.  Il  fit  rafer  la  ville,  & 
labourer  le  terrain ,  pour  y  femer  du  fel.  Alexandre  l’excommu¬ 
nia  en  1168,  le  dépofa  de  l’Empire,  &  difpenfa  fes  Sujets  du 
ferment  de  fidélité.  Frédéric  s’en  mocqua  d’abord;  mais  étant 
obligé  do  quitter  Rome,  il  vint  à  Pavie.éc  de  là  en  Allemagne, 
où  il  fut  que  vint-cinq  villes  de  Lombardie  entreprenoient  de 
rebâtir  Milan  ;  &  que  toutes  s’étoient  révoltées,  excepté  Pavie 
&  Verceil.  Pour  ne  point  perdre  fes  avantages ,  il  envoya  des 
troupes  en  Italie,  qu’il  fuivit  lui-même;  prit  la  ville  d'Aft,  & 
afliégea  en  vain  Alexandrie  en  1115;  mais  il  perdit  une  bataille, 
&  fon  fils  Othon  fut  vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un  combat 
naval;  ce  qui  le  fit  fonger  à  fe  reconcilier  avec  le  Pape,  qui  é- 
toit  à  Venife.  Il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à  en  venir  à  bout. 
Alexandre  le  reçut  volontiers  le  24  Juillet  1177,  &  le  lendemain 
jour  de  faint  Jacques  le  Majeur,  il  lui  donna  l’abfolution  &  le 
communia.  Quelques-uns  ont  écrit ,  qu’en  cette  réconciliation , 
PFmpereur  étant  à  genoux,  &  demandant  pardon  au  Pontife, 
celui-ci  lui  mit  le  pié  fur  la  gorge ,  &  lui  dit  :  Il  cfl  écrit ,  (  c’eft 
au  Pfeaume  90,  félon  la  Vulgate,  &  91,  félon  l’Hébreu,)  Vous 
marcherez  fur  Pafpic  C7  le  baftlic  ;  0P  vous  fouler  ez  aux  fiez  le  lion 
&  le  dragon;  Que  Frédéric  répondit:  Ce  n'cjl  pas  à  vous  à  qui  je 
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fais  celle  foûmijjlon ,  mais  à  faint  Pierre  ;  &  qite  le  Pipé  fepîtqua  * 
Et  a  Jamt  Pierre  &  à  moi.  Le  Cardinal  Baronius  réfuté  ce  ré¬ 
cit  comme  une  fable.  Quoi  qu’il  en  foit  après  cette  paix,  Fré¬ 
déric  eut  de  nouveaux  differents  avec  Luce  III,  &  Urbain  111, 
fucceffeurs  d’Alexandre.  Ces  Papes  vouloient  que  Frédéric  leur 
rendît  les  Etats,  que  la  Comteife  Mathilde  avoit  léguez  au  Saint 
Siège;  &  qu’après  la  mort  des  Evêques,  il  s’abillut  de  s’appro¬ 
prier  leurs  meubles,  de  dépofer  les  Abbeifes  débauchées.  &  dé 
retenir  leurs  biens,  fans  en  mettre  d’autres  à  la  place.  Frédéric 
vouloit  que  ces  Papes  couronnafTent  Henri  fon  fils,  ce  qu’ils  re- 
fufoient.  Urbain  III,  Grégoire  VIII,  &  Clément  III,  qui  gou¬ 
vernèrent  l’Eglife  fuccefîîvement ,  avoient  réfolu  de  l’excommu¬ 
nier;  mais  la  prudence  les  obligea  de  difïïmuler.  Enfin  en  1188» 
Frédéric  s’étant  de  nouveau  réconcilié  avec  Clément  III, fe  croi- 
fa  avec  plufieurs  Princes  Chrétiens,  après  la  prife  de  Jérufalem 
par  Saladin  en  1187,  &  partie  en  1189,  avec  une  rtrmée  de 
cent  cinquante  mille  hommes.  Il  traverfa  la  Hongrie,  &  hiver¬ 
na  à  Andrinople;  puis  ayant  pafTé  l’Hellefpont  un  vendredi  28 
Mars,  il  défit  fix  mille  Turcs  le  feptiéme  Mai;  dix  mille  le  13 
jour  de  la  Pentecôte;  &  le  19  il  prit  Cogni.  Enfuite  il  s’avan¬ 
ça  vers  la  Paleftine,&  s’y  noya  le  dixiéme  Juin  1190,  en  fe  bai¬ 
gnant  dans  la  rivière  de  Cydne,  qui  palfe  par  la  ville  de  Tarfe 
en  Cilicie,  après  un  régne  de  37  ans,  trois  mois  &  fept  jours* 
Frédéric  étoit  bien  fait,  courageux,  franc,  libéral ,  confiant  dans 
le  bonheur  &  dans  le  malheur;  il  avoit  du  favoir,  &  une  mé¬ 
moire  miraculeufe.  11  compofa  des  Mémoires  de  fa  Vie,  &  les 
donna  à  Othon  d’Autriche,  Evêque  de  Frifingen,  foncoufin, 
qui  s'en  fervit  pour  fon  Hiftoire.  Cet  Empereur  avoit  époufé 
10.  Adellc,  fille  de  Tbierri,  Marquis  de  Vohburg,  qu’il  répudia, 
fous  prétexte  de  parenté:  2°.  en  1156,  Beatrix,  fille  de  Renaud , 
Comte  de  Bourgogne,  dont  il  eut  1.  Henri  VI,  qui  lui  fuc- 
céda;  2.  Frédéric,  Duc  de  Souabe,  3.  Othon ,  Comte  de  Bour¬ 
gogne;  4.  Conrad,  Duc  de  Souabe  après  fon  frère;  5.  Philippe; 
Duc  de  Tofcane,  &  Empereur;  6.  Sophie ,  femme  de  Conrad; 
Marquis  de  Mifnie;  &  Beatrix,  Abbellè  de  Quedlimbourg.  * 
Othon  de  Frifingen  ,  in  Freder.  Radevic.  Blondus.  Jean  B* 
Egnatio.  Eneas  Silvius.  Baronius,  &c.  Pierre  de  Blois,  qui  a 
écrit  une  Lettre  au  fujet  de  la  mort  de  Frédéric,  Epi  fi.  172.  édit, 
de  1667. 

FREDERIC  II,  Empereur ,  que  les  autres  nomment  Roger- 
Frédéric,  fils  de  l’Empereur  Henri  VI,  &  petit-fils  de  Fré¬ 
déric  I ,  avoit  été  nommé  Roi  des  Romains  du  vivant  de  fora 
père,  &  fut  élu  Empereur  contre  Othon  ennemi  de  l’Eglife,  le 
13  Décembre  1210.  Le  Pape  Innocent  III  approuva  cette  éle- 
ttion;  &  Frédéric,  qui  étoit  en  Sicile,  pafta  en  Allemagne, pour 
y  foutenir  fon  droit.  Son  éleftion  fut  confirmée  aux  Etats  af- 
femblez  à  Francfort,  &  il  fut  couronné  à  Aix-la  Chapelle  en 
1212.  II  reçut  une  fécondé  fois  la  couronne  en  1215  ,des  mains 
de  SifFroy,  Archevêque  de  Mayence,  Légat  du  Saint  Siège,  & 
demeura  paifible  poffefTeur  de  l’Empire,  en  1218,  par  la  mort 
d’Otbon.  Depuis  il  tint  les  Etats  à  Nuremberg,  fit  plufieurs  ré- 
glemens,pour  pacifier  l’Allemagne;  &  fuivant  la  coutume, il  alla 
encore  recevoir  la  couronne  à  Rome  des  mains  du  Pape  Hono- 
rius  III.  Confiance  d’Aragon  ,  fa  femme,  fut  couronnée  avec 
lui.  11  renonça  à  toutes  fes  prétentions  fur  les  Duchez  de  Spo- 
lette  &  de  Tofcane,  en  faveur  du  Saint  Siège,  auquel  il  donna 
le  Comté  de  Fondi;  &  promit  en  même  tems  de  ne  rien  entre¬ 
prendre  contre  les  droits  de  l’Eglife,  &  d’aller  dans  deux  ans 
faire  la  guerre  en  Orient  aux  Sarazins.  Il  ne  tint  pas  d’abord 
fa  parole,  ce  qui  le  mit  mal  avec  le  Pape,  déjà  irrité  pour  un 
autre  fujet.  Frédéric  marcha  en  1221 ,  contre  Richard  &  contre 
Thomas,  Comte  d’Agnani,  Princes  de  Tofcane, frères  du  Pape 
Innocent  III,  qui  avoient  pris  quelques  villes  dans  la  Fouille, & 
qui  follicitoient  les  autres  à  la  révolté.  Il  fit  prifonnier  le  premier 
dans  le  château  de  Sara,  mit  l’autre  en  fuite;  &  ayant  exilé  les 
Evêques  qui  avoient  été  complices  de  cette  révolte,  il  mit  d’au¬ 
tres  Prélats  en  leur  place.  Le  Pape  Honorius,  qui  fe  déclara 
protefteur  des  uns  &  des  autres,  manda  à  Frédéric,  que  com¬ 
me  Roi  de  Sicile  Vafïal  de  l’Eglife ,  il  ne  pouvoit  les  dépofer; 
qu’il  n’étoit  pas  Juge  des  Eccléfiaftiques ;  &  que,  sril  ne  fon- 
geoit  à  aller  combattre  les  Infidèles,  comme  il  l’avoit  promis,  il 
l’excommunieroit.  Frédéric  lui  répondit,  que  comme  Empereur 
&  Roi  de  Sicile,  il  étoit  Juge  fouverain  de  fes  Sujets,  &  même 
des  Eccléfiaftiques  dans  les  caufes  féculiéres  ;  qu’il  vouloit  laiffer 
cette  prérogative  à  fes  fucceffeurs,  puisqu’il  l’avoit  reçue  de  fes 
prédéceffeurs;  qu’il  aimoit  mieux  perdre  l’Empire,  que  de  faire 
une  lâcheté;  que  plus  on  autorifoit  les  Faélieux,  moins  il  de- 
voit  leur  pardonner;  &  que  quand  il  auroit  la  paix  dans  fon  E- 
tat,  il  feroit  prêt  à  porter  la  guerre  dans  l’Orient.  Le  Pape  of- 
fenfé  de  cette  réponfe,  l’excommunia  en  1222.  Cette  affairé 
fut  accommodée  l’année  fuivante;  &  Frédéric,  qui  avoit  perdu 
Confiance  fon  époufe  le  22  Juin  1222,  époufa  Toland ,  fille  de 
Jean  de  Brienne ,  Roi  de  Jérufalem ,  &  promit  de  partir  pour  la 
Terre-Sainte  dans  deux  ans, à  commencer  au  moisd’Août  1225. 
On  fit  de  grands  apprêts  pour  cela;  &  après  diverfes  menaces 
que  lui  fit  le  Pape,  il  s’embarqua  le  19  Septembre  1227,  au  port 
de  Brindes ,  accompagné  de  Louis  dit  le  Saint,  Landgiave  de 
Thuringe;  mais  après  trois  jours  de  navigation,  étant  tombé 
malade,  ou  feignant  de  l’être,  il  changea  de  route, &  prit  terre 
à  Otrante.  A  cette  nouvelle  ,  quarante  mille  Croifez,  qui  é- 
toient  déjà  partis,  retournèrent  dans  leurs  maifons,  ceux  qui  é- 
toient  prêts  à  partir  rompirent  leur  voyage,  &  le  Pape  Grégoire 
IX  excommunia  l’Empereur.  Celui-ci  attira  dans  fon  parti  les 
Comtes  de  Frangipani  ,  &  attaqua  l’Etat  de  l’Eglife  avec  une 
Armée  compofée  la  plupart  de  Sarazins,  qu’il  avoit  tranfportez 
de  la  Sicile  dans  la  Pouille.  Le  Pape  lui  oppofa  fes  troupes ,  & 
un  fecours  confidérable  qu’il  tira  des  villes  de  Lombardie.  Quel¬ 
que  tems  après,  le  onzième  Août  1228,  Frédéric  partit  pour  la 
Terre- Sainte.  Grégoire  IX,  qui  étoit  ardent  &  paflionné,  Is 
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Lieutenans  Impériaux,  que  de  la  part  de  Çf*  &  ^  la  J 
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If^Al'letnans  &  les  Vénitiens  en  fecret  tenoient  pour  Frédéric, 
ffitk  paix  le  18  Février  1229,  avec  Mélédin,  Sultan de  Ba- 
bvlone  qui  lui  remit  Jérufalein,  Bethléem,  Nazareth ,  Thoron, 
Sidon /avec  les  prifonniers  Chrétiens;  &  l’Empereur  céda  aux 
Sarazins  le  Temple  de  Jérufalem  ,  pour  y  faire  1  exercice  de 
leur  Loi  &  promit  qu’on  n’affifteroit  ni  ceux  d  Antioche,  ni 
ceux  de  Tripoli,  ni  les  autres  qui  n’étoient  pas  compris  dans  la 
trêve  Enfuite  Frédéric  le  mit  lui-même  la  couronne  fur  la  tete, 
dans  l’Eglife  du  Saint  Sépulcre,  parce  qu’aucun  Pillât  ne  vou¬ 
lut  avoir  de  commerce  avec  lui.  Les  .Templiers  &  les  Cheva¬ 
liers  de  Saint- Jean- de-Jérufalem  réclamèrent  hautement  cor 1  re 
le  Traité  de  Frédéric, lequel  à  la  vérité  étoit  très  defavantageux 
à  la  Relifion.  A  fon  retour  de  Syrie ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai 
1229,  il°fe  faifit  des  biens,  que  les  Templiers  &  Hofpita hers  a- 
voient  dans  fes  Etats,  &  pilla  encore  les  autres  biens  Eccléfiafti- 
ques.  U  reprit  en  quinze  jours,  toutes  les  places  qu  on  lui  a- 
voit  prifes ,  &  conquit  enfuite  la  Romagne ,  la  Marche  d  Ancô¬ 
ne  les  Duchez  de  Spolette  &  de  Bénevent;  puis  ayant  învelh 
Rome,  où  étoit  le  Pape,  content  de  l’avoir  étonné,  il  fe  retira 
dans  Capoue.  L’année  fuivante  1130  ,  il  fit  la  paix  avec  le  Pape, 

&  promit  vainement  de  rendre  les  biens  qu  il  avoit  ufurpez , 
d’être  plus  fournis  à  l’Eglife.  Il  recommença  fes  vio  ences  avec 
plus  d’aigreur;  &  l’an  1235,  étant  en  Allemagne,  il  fit  mourir 
fon  fils  aîné  Henri  en  prifon,  parce  qu’il  s  étoit  mis  à  la  tete  de 
ceux  qu’il  opprimoit  par  fes  injulhces.  Il  s’emporta  jufques  à  é- 
crire  contre  le  Pape,  &  on  cite  entre  autres  libelles,  des  vers, 
non  feulement  contre  ce  Pontife,  mais  même  contre  la  Religion. 
Grégoire  IX  l’excommunia.  L’Empereur  étoit  alors  en  Allema¬ 
gne  en  1236,  &  mit  Frédéric  Duc  d’Autriche  au  Ban  de  lEm- 
pire.  Deux  ans  après,  ayant  paffé  les  monts,  avec  cent  mille 
hommes,  il  vainquit  les  Milanois,  &  en  fit  un  grand  carnage. 

Il  prit  plufieurs  autres  villes ,  fournit  la  Sardaigne ,  triompha  des 
forces  de  Venife  &  de  Gênes,  fe  rendit  maître  du  Duché  dür- 
bin,  de  la  Tofcane,  &  vint  aflïéger  Rome  en  1240.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’il  fit  fendre  la  tête  en  quatre,  ou  marquer  avec 
un  fer  chaud  fait  en  croix,  le  front  des  prifonnieis  quil  faifoit, 
parce  qu’ils  étoient  croilez  contre  lui  ;  &  enfuite  il  alla  faccager 
Bénevent,  le  Mont-Caffin,  Sora  ,  &  les  terres  des  Templiers. 
La  plupart  des  villes  d’Italie  fe  diviférent  en  deux  fartions.  Gré¬ 
goire  voulut  faire  affembler  un  Concile  a  Rome,  en  izq.i.  Les 
Prélats  de  France,  d’Angleterre  &  d’Efpagne,  s’embarquèrent  a 
Gênes;  &  Eric  ,  ou  Henri,  Roi  de  Sardaigne,  fils  naturel  de 
l’Empereur,  attendit  les  Galères  vers  Pife,  en  prit  vint-deux  , 
en  coula  trois  à  fond,  &  envoya  prifonniers  à  Frédéric  les  Pré¬ 
lats,  avec  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape,  qui  en  mourut  de 
déplaifir.  Celeltin  IV  ne  fut  Pape  que  18  jours;  &  Innocent  IV, 
qui  ne  fut  élu  qu’environ  dix-neuf  mois  apres ,  craignant  les  for¬ 
ces  de  l’Empereur,  fe  retira  en  France,  &  convoqua  en  1245, 
un  Concile  général  à  Lyon.  Il  y  excommunia  Frédéric  à  chan¬ 
delles  éteintes,  &  le  dégrada  de  l’Empire  pour  plufieurs  raifons, 
parce  qu’il  ufurpoit  les  terres  de  l’Eglife,  qu’il  avoitintelligence 
avec  les  Sarazins,  &  qu’il  erroit  en  plufieurs  Articles  de  Foi. 
Frédéric  fe  plaignit  d’un  procédé  fi  violent,  &  fur-tout  dans  une 
Lettre  écrite  au  Roi  faint  Louis ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  d’a¬ 
voir  été  condamné  contre  toute  forte  de  loix  ;  que  le  Pape  elt 
maître  des  Eccléfiaffiques ,  mais  non  pas  des  Princes;  qu  en 
fin  cette  affaire  étoit  celle  de  tous  les  Rois.  Cependant  depuis 
cette  dépofition,  toutes  fes  affaires  fe  ruinèrent  en  peu  de  tems; 
les  peuples  liguez  de  Lombardie  le  battirent;  tous  les  Princes  le 
considérèrent  comme  un  impie;  &  les  Allemans  élurent  contre  lui 
en  1245,  Henri  deThuringe;  &  en  1248  ,  Guillaume  Comte  de 
Hollande.  Le  Roi  faint  Louis  ayant  trouvé  le  Pape  a  Clum,  n  é- 
pargna  rien  pour  négocier  la  paix  de  l’Empereur;  mais  il  n’a¬ 
vança  rien  :  &  ce  malheureux  Prince  accable  de  chagrin ,  &  a- 
bandonné  de  tout  le  monde,  mourut  à  Fiorenzuola,  dans  la 
Pouille  Quelques-uns  difent  que  Mainfroy,  fon  fils  naturel ,  1  é- 
touffa  dans  fon  lit,  le  13  Décembre  1250,  à  l’âge  de  57  ans. 
Ces  diffenfions  entre  Frédéric  &  les  Pontifes  Romains  donnèrent 
commencement  à  celles  qui  défolérent  fi  longtems  l’Italie,  fous 
le  nom  des  Guelphes  &  des  Gibelins.  Au  refte ,  on  dit  que  Fré¬ 
déric  parloit  fix  fortes  de  langues;  qu’il  avoit  l’efprit  extrême¬ 
ment  vif  &  pénétrant;  qu’il  étoit  courageux  &  magnifique;  mais 
impie  jufqu’à  l’Athéïfme  ,  cruel ,  peu  exart  à  garder  fa  parole ,  & 
débauché.  Ce  Prince  étoit  favant;  il  fit  traduire  de  Grec  en  La¬ 
tin  ,  divers  Livres,  particuliérement  d’Ariflote  ;  &  donna  de 
grands  privilèges  aux  Umverfitez.  Il  eut  fix  femmes,  1°.  Confian¬ 
ce  d’Aragon,  dont  il  laiffa  Henri,  mort  de  poifon:  2°.  Yoland  de 
Brienne,  mère  de  Conrad,  Roi  des  Romains:  30.  Agnès,  fille 
à'Otbon,  Duc  de  Moravie,  qu’il  répudia:  4°.  Rutine,  fille  d’O- 
thon,  Comte  de  Wolfferthaufen  dans  la  Bavière:  5m  JJabeau,  fille 
de  Louis,  Duc  de  Bavière;  6°.  Ifabelle,  fille  de  j hnn.  Roi  d’An¬ 
gleterre.  On  ne  fait  pas  de  laquelle  de  ces  femmes  il  eut  Mar¬ 
guerite  femme  d’Albert,  Landgrave  de  Thuringe  ;  &  Confiance 
mariée  à  Louis  Landgrave  de  Heffe.  Frédéric  eut  aujjï  trois  en- 
fans  naturels  de  Blanche ,  Marquife  de  Montferrat  ;  Mainfroy  Prin¬ 
ce  de  Tarente  ;  Entius  ou  Henri  Roi  de  Sardaigne  ;  &  Frédéric 
Prince  d1  Antioche.  Les  fentimens  iur  fa  mort  font  différens.  _  Les 
uns  lui  donnent  de  grands  {entimens  d  humiliation  rt  de  péniten¬ 
ce,  difant  qu’il  avoit  défendu  de  lui  rendre  aucuns  honneurs  fu¬ 
nèbres;  &  qu’abfous  de  fes  excommunications  parj  Archevêque 
de  Palerme ,  il  rendit  l’efprit  revêtu  de  1  habit  de  Citeaux.  D  au¬ 
tres  au  contraire  le  font  mourir  dans  1’anathenœ ,  fans  facre- 
mens,  &  tans  repentir.  La  vérité  eft  que  ceux-ci  peuvent  paf- 


F  R  E. 

fer  pour  fufperts.  Son  teftament,  quoique  d’ailleurs  affez  plein 
de  termes  faftueux ,  marque  néanmoins  du  repentir,  puisquu  y 
charge  Conrad  de  rettituer  tout  ce  qui  pourrait  appartenir  a  l  E- 
vlife  rt  d’employer  jufqu’à  cent  mille  onces  d  or  (ce  qui  faifoit 
f  ors'  deux  cens  cinquante  mille  livres)  fomme  confidérable  en 
œ  tems  là  ,  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Ses  obféques  fe 
firent  à  Fogma  fi  fécrettement ,  que  fort  longtems  apres^on  di- 
foit  qu’il  alloit  paraître  avec  une  puiffante  Armée;  &  meme  au 
bout  de  douze  ans,  on  vit  un  faux  Frédéric  fui vi  de  quantité 
de  troupes  &  dont  on  n’entendit  plus  parler  depuis, comme  s  il 
fût  forti  de  terre,  &  qu’il  y  fût  rentré  auffi-tôt.  Puis  plus  de  vint 
ans  s’étant  encore  écoulez,  dans  un  tems  ou  le  vrai  Frédéric 
aurait  eu  près  de  cent  ans,  un  autre  Impoileur  vint  encore  fe 
donner  pour  lui,  &  fe  fit  recevoir  dans  Nuis;  mais  ayant  été 
oris  oar  l’Archevêque  de  Cologne ,  il  avoua  1  împoflure ,  S.  fut 
brûlé!  Pour  faire  voir  que  Frédéric  II  avoir’  été  impie  jufqu’à 
l’Athéïfme  on  lui  imputa  le  Livre  de  tribus  Impoftonbus  :  ainli 
qu’on  le  voit  par  les  Lpîtres  de  Pierre  des  Vignes,  fon  Chance¬ 
lier  d  21 1  de  l’édition  de  Schardius,  &  comme  1  écrit  Gro¬ 
tius’,  dans  les  Obfervations  fur  la  troiliéme  partie  de  la  Philifo- 
phie  réelle  de  Campanella.  Grotius  avoit  pourtant  dit,  Append.  de 
Anfichrifi.  p.  84.  à  la  fin  de  fes  Notes  fur  les  Evangiles,  que  les 
ennemis  de  Frédéric  Barberoujfe,  Empereur,  loi  atmbuoient  ce 
Livre.  (11  s’eit  trompé,  c’elt  à  Frédéric  IL)  Ce  Livre  a  fait 
beaucoup  de  bruit;  bien  des  gens  en  parlent,  mais  on  ne  tiou- 
ve  perfonne  qui  dife  l’avoir  vu.  *  L’Abbéj  d’Urfperg  Mat¬ 
thieu  Paris  Steron.  Rigord.  Sanut.  Platine.  Sabellicus.  Trithe- 
me.  Blondus.  Crants.  Villani.  Sponde.  Bzovius.  M.  de  la  Chai- 
fe,  Hifioirc  de  Saint  Louis.  Paul  Colomiez,  Mélanges  Hiftonques , 
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FllED  ERIC  III,  dit  le  Beau,  Empereur,  fils  d’ALBERT 
I  Empereur  &  Duc  d’Autriche ,  fut  mis  fur  le  Thrône  Impérial, 
par  quelques  Elerteurs ,  après  que  les  autres  eurent  élu  Louïs  de 
Bavière  en  1314.  Comme  cette  double  élertion  fe  fit  près  de 
quatorze  mois  après  la  mort  de  Henri  Vil ,  dans  le  tems  que  le 
Saint  Siège  étoit  vacant,  on  ne  put  fe  foumettre  au  jugement  du 
Pape  Cependant  Frédéric  fe  fit  couronner  l’année  d’après  fon 
élection,  à  Bonne  fur  le  Rhin  ,  dans  le  tems  que  Louïs  fon 
Compétiteur,  recevoit  le  même  honneur  à  Aix-la-Chapelle.  En- 
fuite  ils  coururent  aux  armes;  &  le  Pape  Jean  XXII,  nouvelle¬ 
ment  élevé  fur  le  Siège  de  faint  Pierre,  étant  prévenu  pour  Fré¬ 
déric  lui  donna  ordre  de  s’avancer  en  Italie  contre  ceux  qu’ii 
appelîoit  les  ennemis  de  l’Eglife.  Il  ne  s’y  rendit  pas  allez  à 
tems,  ce  qui  le  mit  mal  dans  l’efprit  du  Pape.  Apres  quelques 
avantages  remportez  fur  fon  ennemi ,  il  fut  fait  lui-même  pri- 
fonnier  en  une  bataille  qui  fut  donnée  dans  la  Baffe  Bavière,  la 
veille  de  faint  Michel  de  l’an  1322.  Il  relia  trois  années  pri- 
fonnier  &  depuis  vécut  affez  paifiblement  jufqu’au  13  Janvier 
1330.  ’ll  fut  empoifonné  par  un  philtre  amoureux,  ou,  félon 
d’autres  Auteurs ,  il  mourut  rongé  des  vers.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  à  la  Chartreufe  de  Maurbach,  qu’il  avoit  fondée.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  Empereurs.  Voyez 
les  alliances  à  l’Article  d’ AU  TRICHE.  *  Onuphre  ,  enfin 
Cbron.  Cufpinien.  Villani.  Argentina,  &  Tnthéme,  enfin  Chron. 
Sponde  ,  Annal.  Lccléfi.  tome.  1. 

FREDERIC  IV,  Empereur,  ou  III,  félon  les  autres,  dit 
le  Pacifique,  fils  d’ERNEST,  Duc  d’Autriche,  fut  élu  après  la 
mort  d’Albert  II,  fon  coufin  germain  ,  à  la  mi-carême  de  l’an 
1440  &  reçut  la  couronne  d’argent  a  Aix-la-Chapelle,  le  17 
luin  '1442,  de  la  main  de  l’Archevêque  de  Cologne,  &  celle 
ffor  à  Rome  de  la  main  du  Pape  Nicolas  V,  un  dimanche  jour 
de  faint  Jofeph ,  19  Mars  1452.  Sa  femme  Eléonor  de  Portugal  , 
fut  couronnée  avec  lui  ;  enfuite  de  quoi  ils  pafférent  à  Naples  , 
pour  y  vifiter  le  Roi  Alfonfe,  oncle  de  l’Impératrice.  Frédéric 
s’attacha  à  diffiper  les  fartions  qui  fe  formoient  dans  (on  Etat; 
&  lorsqu’il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes ,  il  fe  contenta 
de  pumr  les  plus  rebelles.  Il  aimoit  le  repos ,  &  diffimula  avec 
tant  de  foin  les  fujets  de  plainte  que  lui  donnèrent  quelques  Pa¬ 
pes,  que  les  Italiens  difoient  qu’il  enfermoit  une  ame  morte  dans 
un  corps  vivant.  Cet  Empereur  convint  avec  leurs  Légats  du 
Concordat  de  la  Nation  Germanique  ;  il  confirma  la  Bulle  d’or  ; 
rt  pour  retrancher  le  grand  nombre  de  procès ,  qui  s  étoient  in¬ 
troduits  dans  la  Jufiice  avec  le  Droit  Romain  ,  il  fit  imprimer  le 
Code  des  Fiefs.  Quelque  inclination  que  Frédéric  eût  pour  la 
paix ,  l’Allemagne  ne  lut  jamais  fi  cruellement  déchirée  par  les 
«merres  civiles,  &  par  les  armes  des  étrangers,  que  fous  fon  Em¬ 
pire.  II  n’oublia  rien  pour  faire  en  force  qu’Amédée,  élu  par 
le  Concile  de  Bâle  en  1439,  fous  le  nom  de  Félix,  renonçât  au 
Pontificat,  &  il  en  vint  à  bout  en  1447.  Frédéric  fit  encore  un 
voyage  à  Rome  en  1468  ,  pour  s’acquitter  d’un  vœu  qu’il  avoit 
fait  quelque  tems  auparavant.  Le  Pape  &  lui  propoférent  fou- 
vent  d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Turcs,  qui  affligeoient 
les  Chrétiens;  mais  ces  projets  n’eurent  point  de  fuite.  Matthias, 
Roi  de  Hongrie,  porta  la  guerre  dans  l’Autriche,  &  prit  Vien¬ 
ne  le  premier  Juin  148s,  fans  que  Frédéric  s’en  mît  en  peine. 
Ce  peu  de  foin  l’a  fait  blâmer  par  quelques  Hiftoriens,  qui  di¬ 
fent  que  dans  ce  tems-là,  enfeveli  dans  une  lâche  oifiveté  il  fe 
promenoit  en  Allemagne , &  écrivoit  fur  les  murailles  des  hôtelle¬ 
ries,  rerum  irrecuperandaruni  fiunvnia  félicitas,  oblivio  .  ,,  L  oubli  des 
„  biens  qu’on  ne  fauroit  recouvrerait  la  félicité  fuprême.  ”  Fré¬ 
déric  paffa  en  1488  en  Flandre,  au  fecours  de  Maximilien  I, 
fon  fils  qui  avoit  époufé  l’héritiére  de  Bourgogne.  Il  mourut, 
félon  Cufpinien,  le  lundi  19  Août,  ou,  félon  les  autres,  le  fep- 
tiéme  Septembre  1493 ,  à  Lintz  en  Autriche,  âgé  de  78  ans,  & 
fut  enterré  à  Vienne.  Il  avoit  régné  53  ans  &  quatre  mois. 
Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  d’AUT RICHE.  *  Cufpinien. 
Naucler.  Bonfin,&c. 

FREDERIC  de  Erunfwic,  élu  Empereur,  &  tue  en  14°°- 
Voyez  BRUNSW1C. 


F  R  E, 


R  OIS  DE  DANEMARCK. 

FREDERIC  I,  Roi  de  Danemarck  ,  Duc  de  Holftein,  dit 
le  Pacifique,  fut  élu  l’an  1513,  en  la  place  de  fon  neveu  Ciiri- 
stierne,  chalTé  â  caufe  de  fes  cruautez.  Il  fui  vit  la  doftrine 
de  Luther  ,  &  l’introduilit  dans  fes  Etats.  En  1532»  il  mit  fon 
neveu  en  prifon,  &  mourut  quelque  teins  après  en  1533»  laif- 
fant  d'Ar.nc  de  Brandebourg,  fon  époufe,  quatre  fils,  dont  l’aî¬ 
né,  Ch  ri  stierne  III,  lui  fuccéda.  Voyez  HOLSTEIN. 
*  Cbytræus,  Saxon.  De  Thou,  &c. 

FREDERIC,  II  du  nom,  Roi  de  Danemarck,  né  en 
1534,  fut  Roi  apiès  Chri stierne  III,  fon  père,  l’an  1559. 

II  réduifit  la  Province  de  Dietmarfen,  &  défendit  la  Livonie  & 
la  liberté  de  la  Mer  Baltique  contre  Lubeck,  &  contre  Eric  Roi 
de  Suède ,  auquel  il  fit  la  guerre.  Le  Pape  Pie  IV  lui  envoya 
Pan  1561,  un  Nonce,  pour  le  prier  d’envoyer  quelqu’un  de  fa 
part  au  Concile  de  Trente;  mais  il  le  refufa,  difant,  que  ni  fon 
père  ni  lui  n’avoient  jamais  eu  aucune  forte  de  commerce  avec 
les  Pontifes  Romains.  Frédéric  accrut  l’Académie  de  Coppen- 
hague,  fit  refleurir  les  Lettres,  &  aima  les  Savans,  entre  autres 
le  fameux  Ticho-Brahé.  II  mourut  le  quatrième  Avril  1588, 
âgé  de  54  ans,  &  eut  de  Sophie ,  fille  d’Ulric,  Duc  de  Mekel- 
bourg  ,  Chri  stierne  IV,  qui  lui  fuccéda.  Voyez  HOL¬ 
STEIN. 

FREDERIC,  III  du  nom,  Roi  de  Danemark,  fécond  fils 
de  Christierne  IV,  &  d'Anne  Catherine  de  Brandebourg, 
lui  fuccéda  l’an  1648;  fon  frère  Chriflierne  qui  avoit  été  dési¬ 
gné  Roi ,  étanc  mort  quelque  tems  auparavant.  Frédéric  avoit 
été  Archevêque  de  Brémen ,  &  avoit  eu  guerre  contre  les  Sué¬ 
dois.  Ceux-ci,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Charles-Guftave , 
irritez  de  ce  que  Frédéric,  pour  faire  diverfion  durant  la  guerre 
de  Pologne,  ravageoit  le  Duché  de  Brémen,  tournèrent  les  ar¬ 
mes  contre  lui  en  1658  &  1659.  Ils  fe  rendirent  maîtres  de 
l’Ille  de  Funen,  étonnèrent  celle  de  Zéland,  où  ils  affiégérent 
Coppenhague ,  &  par  le  Traité  de  Rofchild  en  1659,  ils  fe  firent 
céder  par  les  Danois,  Schonen,  Halland,  le  Bleking,  l’Ifle  de 
Bornholm, qui  depuis  eft  retournée  au  Danemarck  par  l’échange 
d’autres  terres ,  la  fortereffe  de  Bahus ,  &  le  Bailliage  de  Dront- 
heim.  Charles-Guftave  recommença  la  guerre  ;  mais  la  mort  mit 
fin  à  fes  conquêtes.  Le  Roi  Frédéric  fit  enfuite  la  paix  avec  la 
Reine  de  Suede,  tutrice  du  Roi  Charles  fon  fils,  &  la  figna  à 
Coppenhague  en  1660.  Enfuite  ce  Roi  reçut  des  Etats  de  Da¬ 
nemarck,  le  plein  pouvoir  de  laifler  héréditaire  dans  fa  Maifon, 
la  Couronne  qui  étoit  auparavant  éle&ive.  Il  mourut  le  neuviè¬ 
me  Février  1670,  âgé  de  61  an.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article 
de  HOLSTEIN.  Chriflierne  V  lui  fuccéda. 

FREDERIC  IV,  fils  aîné  de  Christierne  V ,  Roi 
de  Danemarck,  né  le  2 1  Oftobre  1671 ,  fuccéda  à  fon  père  en 
1699.  En  1700,  il  porta  fes  armes  dans  le  Holftein  contre  le 
Duc  de  Holftein  Gottorp ,  &  afliégea  Tonningen;  mais  le  Roi 
de  Suède  ayant  pris  les  intérêts  du  Duc  fon  beau-frére,  pafla  juf- 
ques  dans  l’Ifle  de  Zéland,  &  y  fit  defcente  avec  fon  Armée:  ce 
qui  obligea  le  Roi  de  Danemarck  à  retirer  fes  troupes  du  Hol¬ 
ftein,  &  à  s’accommoder  avec  le  Duc  de  Gottorp;  mais  la  guer¬ 
re  ayant  recommencé  depuis ,  pendant  que  le  Roi  de  Suède  é- 
toit  en  Turquie,  &  depuis  fon  retour,  le  Roi  de  Danemarck  a 
remporté  de  grands  avantages  fur  fes  troupes  par  terre ,  &  lui  a 
pris  diverfes  places, entre  autres  Tonningen, Pennamunde , Tille 
de  Rugen,  Stralzund,  &  Wifmar,  &  a  remporté  de  grands  a- 
vantages  fur  mer ,  au  combat  près  l’Ifle  de  Rugen.  Il  eft  mort 
à  Oldenfée,  le  12  Ottobre  1730.  Voyez  fa  poftérité  à  HOL¬ 
STEIN. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 

FREDERIC  d’Aragon,  frère  de  Jacques  II,  Roi  d’Aragon, 
fe  fit  Roi  de  Sicile ,  &  foutint  la  guerre  contre  Charles  II ,  dit  le 
Boiteux,  Roi  de  Naples,  dont  il  époufa  depuis  la  fille  Eléonore. 
On  lui  céda  une  partie  de  la  Sicile ,  fous  le  nom  de  Royaume 
de  Ténare.  Ce  Prince  mourut  le  24  Juin  1337,  âgé  de  65  ans, 
après  en  avoir  régné  24.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  d’AR  A- 
GON. 

FREDERIC,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  fils  de  F  e  r  d  i- 
Nand,  &  frère  d’Alfonfe ,  fuccéda  l’an  1496,  à  fon  neveu  Fer¬ 
dinand  II,  fils  de  ce  dernier.  Le  Roi  Louis  XII,  &  Ferdinand 
Roi  de  Caftille ,  le  chafférent  de  fes  Etats.  Le  premier  lui  don¬ 
na  l’an  1501,  le  Duché  d’Anjou.  Frédéric  mourut  d’une  fièvre 
quarte  à  Tours,  le  neuvième  Novembre  1504. 

ROI  DE  SUEDE. 

FREDERIC,  Prince  de  Heflè-Caftel ,  Roi  de  Suède,  né 
le  28  Avril  1676,  fils  aîné  de  Charles  Landgrave  de  Hefle- 
Caflel ,  &  de  Marie- Amélie  de  Courlande ,  comrnandoit  à  la  ba¬ 
taille  de  Spire  en  Novembre  1703,  où  le  Comte  de  Tallard 
Maréchal  de  France  remporta  la  vi&oire,  &  où  ce  Prince  té¬ 
moigna  une  extrême  valeur; de  forte  que  fa  Cavalerie  ayant  pris 
la  fuite,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  Grenadiers  &  foutint  le  com¬ 
bat.  Il  fut  blelfé  au  combat  de  Schellenberg  le  fécond  Juillet 
1704,  &  commanda  au  fiége  &  à  la  prife  de  Traerbach  au  mois 
de  Décembre  fuivant.  Il  époufa  le  3r  Mai  1700  Louïfc-Dorotbée- 
Sophie,  Princelfe  Electorale  de  Brandebourg,  fille  de  Frédéric, 

III  du  nom,  Electeur  de  Brandebourg  &  Roi  de  Pruflè,  &  d’£- 
lizabetb- Henriette  de  Hefle-Caflel ,  fa  première  femme,  laquelle 
étant  morte  fans  enfans  le  19  Décembre  170$,  il  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  le  quatrième  Avril  1715,  avec  la  Princelfe  Ulrique- 
Eléonorc  de  Bavière,  fœur  de  Charles  XII,  Roi  de  Suède,  qui  le 
nomma  Généralifllme  de  fes]  Armées  contre  les  Mofcovites.  A* 
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près  la  mort  funefte  de  ce  Monarque,  la  Princelfe  Ulrique-Eléo- 
nore  fa  fœur  fut  élue  Reine  de  Suède  le  troiùéme  Février  1719. 
L’année  fuivante,  elle  écrivit  une  Lettre  aux  Etats  qui  étoient 
encore  allemblez  ,  par  laquelle  entre  autres  chofes  elle  leur  té- 
moignoic  fouhaiter  que  le  Prince  héréditaire  de  Helfe-Calfel  fon 
époux  fût  alfocié  avec  elle  pour  le  gouvernement  du  Royaume, 
en  la  manière  qui  paroîtroit  la  plus  convenable  au  bien  public 
&  aux  Loix  du  Royaume.  Voyez  ULRIQUE-EL HONO¬ 
RE.  Cette  Lettre  ayant  été  communiquée  aux  Etats,  ils  nom¬ 
mèrent  des  Commiflaires  pour  examiner  la  matière, qui  en  don¬ 
nèrent  part  aux  Sénateurs  pour  avoir  leur  avis,  &  envoyèrent 
une  députation  au  Clergé,  aux  Bourgeois  &  aux  Païfans,  pour 
leur  en  donner  communication.  Les  propofitions  de  la  Reine 
ayant  été  examinées ,  elles  furent  approuvées  par  la  Commiiïlon 
fecrette, avec  quelques  autres  conditions  pour  conferver  le  droit 
d’éleCtion, conformément  à  ce  qui  avoit  été  réfoiu  à  l’avénement 
de  la  Reine  à  la  Couronne,  &  furent  communiquées  aux  trois 
Etats,  qui  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  réfoiu  de  faire  une 
députation  à  la  Reine ,  pour  lui  communiquer  cette  réfolution 
des  Etats,  &  favoir  encore  par  elle-même  fes  intentions.  Le 
Comte  de  Horn,  Maréchal  de  la  Noblelfe  qui  en  étoit  le  Chef;, 
lui  fit  fur  cela  un  difeours,  &  lui  témoigna  que  fes  Sujets  é- 
toient  très  fatisfaits  de  la  conduite  qu’elle  avoit  tenue  pour  le 
gouvernement  du  Royaume,  &  de  la  bonté  dont  ils  reffentoient 
tous  les  jours  les  effets  ;  qu’ils  n’auroient  rien  fouhaité  davanta¬ 
ge  que  de  la  voir  continuer,  &  qu’ils  n’avoient  rien  voulu  con- 
clurre  fans  être  encore  plus  certainement  informez  de  fes  inten. 
tions,  afin  de  s’y  conformer,  en  cas  qu’elle  y  perfiftât.  La  Rei¬ 
ne  ayant  répondu  qu’elle  étoit  toujours  dans  les  mêmes  fenti- 
mens,  &  les  ayant  remercié  de  cette  marque  de  leur  refpect,  le 
Comte  de  Horn  à  la  tête  de  la  même  députation  alla  trouver  le 
Prince  de  Helfe,  lui  communiqua  la  réponfe  de  la  Reine  de 
Suède,  &  lui  préfenta  un  Aifte,  dans  lequel  étoient  comprifes 
les  conditions  fuivant  lefquelles  les  Etats  étoient  réfolus  de  l’éli¬ 
re  pour  Roi,  dont  lui  ayant  fait  la  ledure,  ce  Prince  les  approu¬ 
va  &  les  figna,  après  avoir  remercié  les  Députez  de  ce  témoi- 
nage  fignalé  de  leur  affeftion  &  de  leur  eftime.  Le  quatrième 
Avril  1720,  un  Héraut  d’armes  s’étant  rendu  dans  la  grande  pla¬ 
ce  de  Stokholm  le  proclama  Roi  de  Suède,  des  Goths  &  des 
Vandales.  Le  feptiéme  du  même  mois,  il  fit  profeifion  de  la 
Religion  Luthérienne  à  Carelsberg,  &  après  le  Sermon, il  com¬ 
munia  avec  la  Reine  en  préfence  des  Députez  des  Etats ,  qui  a- 
voient  été  nommez  pour  être  témoins  de  la  cérémonie  &  de  la 
profeflion  de  Foi.  Il  fut  aufli  réfoiu  que  quoique  félon  les  Loix 
de  Suède,  ce  Prince  ne  pût  exercer  la  puiiïance  royale  pour  l’ad- 
miniftration  des  affaires  avant  fon  couronnement ,  néanmoins  eu 
égard  aux  circonftances  d’alors ,  il  feroit  dilpenfé  des  Loix  fur  cet 
Article,  l’Acte  de  Capitulation  qu’il  avoit  ligné  &  juré  étant  fuf- 
fifant.  Le  14  Mai  1720,  ce  Prince  fut  couronné  Roi  de  Suède  i 
en  l’Eglife  de  S.  Nicolas  de  Stokholm,  par  l’Archevêque  d’Up- 
fal ,  avec  les  mêmes  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en  pareille  oc- 
cafion,  quand  cette  cérémonie  fe  fait  à  Upfal  ;  &  prêta  le  fer¬ 
ment  qu’il  avoit  fait  le  quatrième  Avril  précédent.  Cet  A£te 
contenoit  en  fubftance,que  le  Prince  avoit  été  élu  Roi  félon  les 
Loix  &  les  Statuts  du  Royaume ,  par  le  libre  choix  de  tous  les 
Confeillers  &  des  Etats;  qu’ils  déclaraient  de  plus  les  Defcen- 
dans  de  Sa  Majefté  &  de  la  Reine  Ulrique-Eléonore  en  ligne 
mafeuline,  héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne;  que  la  Reine, 
en  cas  que  le  Roi  décédât  avant  elle ,  reprendrait  le  gouverne¬ 
ment  du  Royaume  ;  que  s’ils  décédoient  l’un  &  l’autre  fans  en- 
fans  mâles ,  les  Etats  fans  aucune  convocation  fe  raflembleroient 
trente  jours  après,  pour  procéder  à  une  nouvelle  éle&ion  ;  qu’ils 
étoient  perfuadez  que  Sa  Majefté  ne  foufFriroit  pas  qu’on  entreprît 
de  rétablir  la  Souveraineté  abfolue  &  héréditaire  ;  qu’elle  main¬ 
tiendrait  la  Religion  Luthérienne  ,  &  qu’enfin  ils  prioient  le 
Roi  de  prendre  le  gouvernement  du  Royaume.  *  Mémoires  du 
tems. 

ARCHIDUCS ,  DUCS,  COMTES,  MARQUIS 

&  autres  Primes  du  même  nom. 

FREDERIC,  Duc  de  Souabe,  fils  de  l’Empereur  Fré¬ 
déric  I  ,  dit  Barberoujfe ,  &  de  Beatrix  de  Bourgogne-Comté , 
fa  fécondé  femme  ,  accompagna  l'Empereur  fon  père  dans  le 
voyage  du  Levant,  ou  ayant  eu  la  douleur  de  le  voir  expirer, 
il  eut  le  foin  de  lui  faire  rendre  les  derniers  devoirs ,  dans  la 
ville  de  Tyr.  Enfuite ,  fans  qu’une  fi  grande  perte  pût  abattre 
fon  courage,  il  renforça  la  garnifon  d’Antioche;  raflura  Laodi- 
cée ,  qui  fe  vouloit  rendre  aux  Sarazins  ;  prit  pluiieurs  villes 
dans  la  Syrie;  afliégea  Ptolemaïde;  &  fur  le  point  d’exécuter 
de  plus  grandes  chofes ,  il  mourut  de  la  pefte ,  qui  ruina  toute 
l’Armée  en  1190.  *  Othon  de  Freifingen.  Guntherus,  &c. 


}  Voyez 


BAVIERE. 


Duc 


F  RED  ERIC  I,  dit  le  Victorieux,^) 

Comte  Palatin  du  Rhin. 

FREDERIC  II,  dit  le  Sage. 

FREDERIC  III. 

FREDERIC  IV,  dit  le  Sincère. 

FREDERIC  V,  dit  le  Confiant. 

FREDERIC  I ,  dit  le  Guerrier 
de  Saxe. 

F  R  E  D  E  R I C  II ,  dit  le  Magnamine. 

FREDERIC  III,  dit  le  Sage. 

FREDERIC  I,  Marquis  &  Eleéteur  de] 

Brandebourg. 

FREDERIC  II ,  dit  dux- dents- de-fer. 
FREDERIC-GUILLAUME, 

FREDERIC,  éluEmpereur.  \ Voyez  BRUNSWIG. 
FREDERIC  le  Pieux.  S\  0  R  _  • 
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* Voyez  SAXE. 


Voyez  BRAN¬ 
DEBOURG. 
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FREDERIC,  Doc  de  Mantoue.  Vojtz  GONZAGUE. 

FREDERIC,  I  de  ce  nom,  furnommé  le  Beau,  Archiduc 
d’Autriche.  Cherchez  FRE’DE’RIC  III,  Empereur. 

FREDERIC  II.  \  jt  atttrtpftf' 

FREDERIC  III.  I  Vo->cz  AUTRICHE. 

FREDERIC  ou  FERRI,  I  de  ce  nom,  Duc  de  Lorrai¬ 
ne,  &  de  Marchis  ,  fils  de  Frédéric  de  Lorraine,  Sire  & 
Comte  de  Bitfche,  &  neveu  de  Simon  II,  Duc  de  Lorraine,  qui 
mourut  en  1107 ,  fans  laitier  de  poftérité  d ’lde  de  Vienne  ou  de 
Mâcon.  Ce  Frédéric,  Sire  &  Comte  de  Bitfche,  frère  puîné  de 
Simon  II,  mourut  en  1203,  &  de  Ludomüe  fon  époule,  qu’on 
fait  fille  de  Miciflas ,  dit  le  Vieux.,  Duc  de  Pologne,  il  larda  1. 
Frédéric  I,  Duc  de  Lorraine  ,  qui  fuit  ;  2.  Matthieu,  qui 
fut  Prévôt  de  Saint-Dié,  puis  Evêque  de  Toul,  que  fes  débau¬ 
ches  firent  dépofer,  après  qu’il  eut  abufé  d’une  Chanoinefle 
d’Efpinal,  dont  il  eut  des  enfans;  3.  Tlnerri ,  furnommé  r En¬ 
fer;  4.  Philippe,  Seigneur  de  Gerbevilliers;  5.  Judith  ,  femme 
de  Henri  II,  Comte  de  Salm;  6.  Perre-Agathe,  AbbelTe  de  Re- 
miremont. 

FREDERIC  I,  Duc  de  Lorraine ,  mourut  le  dixiéme  Oéto- 
bre  1214.  Il  avoit  époufé  Agnès  de  Bar,  fille  de  Thibaud,  Com¬ 
te  de  Bar,  &  de  Laureite  de  Los,  dont  il  eut  1.  2.  Thibaud 

1,  &  Matthieu  II,  Ducs  de  Lorraine;  3.  Jacques ,  Evêque 
de  Metz  ;  Renaud ,  Comte  de  Châtel  ;  &  deux  filles.  *  Vignier. 
François  de  Rofiéres.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

FREDERIC  II,  Duc  de  Lorraine  &  de  Marchis,  fils  de 
Matthieu  II,  &  de  Catherine  de  Limbourg ,  époufa  par 
contraét  de  l’an  1249,  ratifié  en  125Ç,  Marguerite  de  Champa¬ 
gne  ou  de  Navarre,  fille  de  Thibaud  VI,  furnommé  le  Pofthumc, 
le  Grand ,  &  le  Paifeur  de  Chanfons  ,  Comte  de  Champagne ,  & 
Roi  de  Navarre,  &  de  fa  troifiéme  femme,  Marguerite  de  Bour¬ 
bon.  Ce  Duc  mourut  le  15;  Novembre  1303  ,  âgé  de  90  ans, 
ayant  eu  I.  Thibaud  II,  Duc  de  Lorraine;  2.  Matthieu,  qui  fe 
noya  dans  un  étang  le  huitième  Août  1281,  fans  laifler  poftéri¬ 
té  d'Alix  de  Bar,  fon  époufe,  fille  de  Thibaud  II,  Comte  de 
Bar ,  &  de  Jeanne  de  Tocy,  fa  fécondé  femme;  3.  4.  5.  trois  fil¬ 
les  ^  6.  Frédéric  de  Lorraine,  Prévôt  de  Saint-Dié  en  1289,  puis 
Evêque  d’Orléans,  où  il  fut  tué  le  quatrième  Juin  1299,  par  un 
Gentilhomme  dont  il  avoit  débauché  la  fille.  D’autres  lui  don¬ 
nent  encore  deux  fils.  *  Voyez  l’origine  de  la  Maifon  de  Lorrai¬ 
ne  ,  du  P.  Vignier. 

P’  R  E  D  E  R I C  III ,  Duc  de  Lorraine  ,  &  de  Marchis ,  fils 
de  Thibaud  II,  &  d 'lfabeau  de  Rumigny,  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  affifta  Frédéric  d’Autriche,  dit 
le  Beau,  fon  beau-frére,  dans  toutes  les  guerres  qu’il  eut  contre 
Louïs  de  Bavière.  Depuis  il  en  foutint  lui-même  une  contre  Re¬ 
naud  de  Bar,  Evêque  de  Metz,  contre  Edouard  I,  Comte  de 
Bar ,  &  contre  quelques  autres.  Il  les  défit  près  du  château  de 
Pruney ,  &  fut  moins  heureux  au  fiége  de  Metz  ,  où  il  fut  battu 
&  bleffé.  On  dit  que  Frédéric  fut  depuis  tué  en  Flandre,  com¬ 
battant  pour  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  à  la  bataille  de  Mont- 
Cafiel  en  1329.  Il  avoit  époufé  Elizabeth  d’Autriche ,  fille  de 
l’Empereur  Albert  I,  &  il  en  eut  1.  Raoul,  qui  lui  fuccéda; 

2.  Frédéric,  Comte  de  Luneville,  &c.  *  Vignier,  Origine  de  la 
Maijon  de  Lorraine.  Sainte-Marthe,  Hifi.  Gcneal.  de  la  Maifon  de 
France,  l  28.  c.  y.  Le  P.  Anfelme. 

FREDERIC  ou  FERRI,  de  Lorraine,  I  de  ce  nom. 
Comte  de  Vaudemont ,  Seigneur  de  Guife  ,  &c.  furnommé  le 
Courageux,  fils  puîné  de  Jean,  Duc  de  Lorraine,  cSt  de  Sophie 
de  Wirtemberg ,  fignala  fon  courage  en  plufieurs  occafions ,  & 
fut  tué  à  la  funefte  bataille  d’Azincourt,  le  25  Oétobre  de  l’an 
1415.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de  LORRAINE. 

FREDERIC  ou  FERRI  de  Lorraine,  II  de  ce1  nom  , 
Comte  de  Vaudemont,  &c.  fils  d’ANToiNE,  dit  V Entrepre¬ 
neur,  &  de  Marie  de  Harcourt,  Dame  &  héritière  des  Seigneuries 
d’Aumale,  d’Elbeuf,  &c.  époufa  en  1454,  à  Nanci,  en  préfen- 
ce  du  Roi  Charles  VII,  Toland  d’Anjou,  Ducheiïe  de  Lorraine, 
fille  de  René,  dit  le  Bon ,  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  d’Aragon 
&c.  Duc  de  Lorraine ,  d’Anjou  &  de  Bar ,  Comte  de  Provence  ’ 
&c.  &  d'Ifabelle  Ducheiïe  de  Lorraine,  qui  étoit  fille  aînée  &  hé¬ 
ritière  de  Charles  I,  Duc  de  Lorraine.  Comme  Yoland  furvé- 
cut  à  fes  frères  &  à  fes  neveux,  les  deux  branches  de  l’aîné  & 
du  puîné  de  la  Maifon  de  Lorraine,  furent  réunies  par  fon  ma- 
riage  en  Frédéric,  Comte  de  Vaudemont,  qui  étoit  fon  coufin 
,  .  oe  germain  ;  car  Jean  Duc  de  Lorraine  Iaifla  Charles  I  père 
d’Ifabelle  qui  eut  Yoland;  &  Frédéric  ou  Ferri  I  ,  Comte  de 
Vaudemont,  qui  eut  Antoine,  père  de  Frédéric  II.  Celui-ci 
fut  Lieutenant- Général  de  Jean  d’Anjou,  Duc  de  Calabre,  fon 
beau  frère,  aux  guerres  de  Naples  &  de  Catalogne,  mourut  en 
1470,  &  fut  enterré  à  Joinville.  Yoland,  Ducheiïe  de  Lorrai- 
ne,  par  la  mort  du  Duc  Nicolas  fon  neveu,  prit  le  tître  de  Rei- 
ne  de  Jérufalem  &  de  Sicile,  &  mourut  en  1483.  Voyez  fa  do- 

\  â"S  de  LORRAINE.  ♦  C mdtz  PlfirePde 
Charles  VII.  Philippe  de  Comines.  Vignier.  Du  Chêne.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

^IC’  l  de  ce  nom’  Seigneur  de  Bar,  dans  le  X 
fiecle,  fut  fait,  par  Brunon  de  Saxe,  Archevêque  de  Cologne, 
Duc  de  Mofellane,  ou  de  la  Haute  Lorraine  ,  en  958,  &  mou 
rut  en  984.  De  Beatrix,  fille  de  Hugues  l’Abbé,  veuve  du  Corn- 
te  de  Rinsfeld  ,  il  eut  Tpieodoric  I;  Vcvnicry  Evêque  de 
Strasbourg  ,  &  Itte.  Ce  T iîeodoric  laiffa  Frédéric  II 
qui  mourut  en  1034,  &  Iaifla  de  Marie  de  Suéve  fon  époufe  ’ 
deux  filles  ,  Beatrix  ,  &  Sophie,  Comteiïe  de  Bar,  femme  de 
Louis,  Comte  de  Montbelliard,  d’où  font  defeendus’  les  Comtes 
de  Bar. 

FREDERIC,  Comte  de  Cilley  dans  la  Stirie  ,  Province 
d  Allemagne,  fit  mourir  fa  femme,  pour  plaire  à  une  concubine 
qu  il  aimoit,  &  pafla  toute  fa  vie  dans  une  débauche  honteufe. 
Ln  de  fes  Courtifans  ayant  pris  un  jour  la  liberté  de  lui  dire, 


qu’il  étoit  étonnant  qu’un  homme  comme  lui,  âgé  de  96  aniî 
s’adonnât  encore  à  fes  plaifirs,  lorsqu’il  étoit  tems  de  fonger  à 
la  mort;  ce  Prince  lui  répondit ,  qu’il  y  penfoit  effeétivement , 
&  qu’il  vouloit  faire,  graver  fur  fon  tombeau  cette  Epitaphe: 
Voici  la  porte  par  où  je  paffe  pour  aller  aux  Enfers  :  je  fai  bien  ce  que 
je  quitte ;  mais  je  ne  fai  pas  ce  que  je  trouverai.  J'ai  eu  des  biens  en 
abondance  ,  dont  il  ne  me  refie  autre  chofe  que  de  pouvoir  dire  que  j'ai 
bien  bu  &  bien  mangé,  &  qu’une  volupté  infatiable  les  a  épuijez •  A 
quoi  ce  Courtifan  répliqua,  que  cette  Epitaphe  étoit  digne  d’un 
Sardanapale,&  qu’elle  devoit  plutôt  être  gravée  fur  le  fépulchre 
d’un  bœuf,  que  fur  celui  d’un  homme.  *  Æneas  Silvius,  Com¬ 
ment.  in  Panorm.  1.  1. 

ROI  DE  PRUSSE. 

*  FREDERIC  I,  Roi  de  Pruiïe  &  Electeur  de  Brande¬ 
bourg  ,  étoit  fils  de  Frédéric-Guillaume  le  Grand  ,  Electeur  de 
Brandebourg  ,  &  de  Loùife  Henriette  fille  de  Henri  -  Frédéric 
Prince  d’Orange  &  naquit  à  Kœnigtberg  en  1657.  En  1688  le 
dixiéme  Avril  il  fuccéda  à  fon  père ,  &  le  1  y  Oétobre  fuivant  il 
s’aboucha  à  Minden  avec  Guillaume  Prince  d’Orange  &  s’allia  a- 
veclui,  aufujet  de  fon  entreprife  fur  l’Angleterre;  après  quoi 
il  envoya  d’abord  24300  hommes  de  fes  troupes  pour  couvrir  le 
païs  de  Cléves.  En  1689,  le  13  Avril,  il  déclara  la  guerre  à 
la  France  &  s’empara  de  Rheinfels,  de  Keyfersweert  &  de  Bonn. 
En  1690,  il  empêcha,  avec  fon  Armée  de  20000  hommes, qu’a- 
pres  la  bataille  de  Fleuras, les  François  ne  fiiïent  de  plus  grands 
progrès  dans  les  Païs-Bas.  Dans  ce  même  tems  il  reçut  dans  fon 
païs  un  grand  nombre  de  Réfugiez  du  Palatinat.  En  1794,  it 
inaugura  le  jour  de  la  Fête  de  fa  naiflance  l’Univerfité  Frtdéri- 
cienne  à  Halle.  En  1697  >  d  reçut  à  Berlin  la  vifite  du  Czar  qui 
voyageoit  incognito  avec  fon  Ambaiïade.  En  1701 ,  il  érigea  fon 
Duché  fouverain  de  Pruiïe  en  Royaume  &  fe  fit  couronner  Roi 
par  l’Evêque  Urfmus  le  18  Janvier  dans  la  Cathédrale  de  Kœnigs- 
berg,  ce  qui  fe  pafla  avec  une  pompe  &  une  magnificence  ex¬ 
traordinaire.  Le  jour  précédent ,  il  avoit  inftitué  &  diflribué 
l’Ordre  de  l'Aigle  Noir.  Il  n’y  eut  que  le  Pape  &  l’Ordre  des 
Chevaliers  Teutoniques  qui  s’oppofaiïent  à  fa  Royauté;  l’Empe¬ 
reur,  le  Roi&  la  République  de  Pologne  &  les  autres  Puiiïan- 
ces  Chrétiennes  le  félicitèrent.  On  déclara  à  la  République  de 
Pologne,  par  un  Ecrit  authentique,  que  cette  élévation  ne  pré- 
judicieroit  en  aucune  manière  aux  droits  de. la  Pologne,  au  cas 
que  la  poflérité  mâle  de  Frédéric-Guillaume  vînt  a  s’éteindre. 
Lorsque  la  guerre  commença  au  fujet  de  la  fucceflion  d’Efpa- 
gne,  il  envoya  la  plupart  de  fes  troupes  dans  le  païs  de  Cléves, 
&  fournit  en  1702  dix  Régimens  avec  l’Artillerie  néceflaire  pour 
le  fiége  de  Keyfersweert ,  &  eut  de  grandes  dïfficultez  avec  les 
différentes  branches  de  Naflau,  au  fujet  de  la  fucceflion  d’Oran¬ 
ge.  Il  obtint  auffi  pour  tous  fes  païs  un  privilège  de  non  appellan- 
do,  &  établit  enfuite  un  Tribunal  d’Appellation  à  Berlin.  Vers 
la  fin  de  1703,11  prit  la  ville  de  Gueldre;  &  la  Maifon  de  Bran¬ 
debourg  fut  enfuite  confirmée  dans  cette  poffeffion ,  auffi  bien 
que  dans  celle  de  plufieurs  autres  endroits  de  cette  Province 
par  les  Traitez  d’Utrecht  &  de  Bade.  En  1705  ,  il  procura  du 
foulagement  aux  Proteftans  du  Palatinat,  qui  fouffroient  beau¬ 
coup  depuis  la  paix  de  Ryswyck.  I!  produifit  ces  adouciflemens 
par  les  menaces  qu’il  fit  d’ufer  de  repréfailles  fur  les  Couvents 
Catholiques  de  fes  païs.  Il  prit  auffi  foin  des  Réformez  de  Rhin- 
berg.  En  i7°7  *  A  acheta  le  Comté  de  Tekelenbourg  du  Com- 
te  de  Solrns  pour  la  fournie  de  300000  écus ,  &  obtint  la  Prin¬ 
cipauté  de  Neufchâtel  &  de  Valengin.  Il  déduifit  fa  prétention 
fur  cette  Principauté,  de  ce  qu’il  defeendoit  de  la  Maifon  de 
Naflau.  Comme  la  famille  de  Longueville  en  avoit  été  en  pof- 
feffion  depuis  quelques  fiécles  ,  la  France  fe  donna  bien  des  mou- 
vemens  pour  s’oppofer  aux  prétentions  du  Roi  de  PrufTe,  qui 
nonobftant  cela  fut  élu  par  les  Etats  de  la  Principauté  de  Neuf- 
châtei  &  de  Valengin.  En  1710,  il  alla  à  Leipzic  accompapné 
de  fon  Prince  héréditaire,  &  l’année  fuivante  il  fit  un  tour  en 
Hollande ,  pour  régler  quelques  Articles  au  fujet  de  la  fucceffion 
d’Orange.  H  mourut  le  2y  Février  1713.  Voyez  fes  mariages 
&  fa  poftérité  a  l’Article  de  B  R  AND  EB  O  U  RG.  Au  refte, 
on,  PeiF  afiùrer  que  ce  Prince  Iaifla  fes  Etats  beaucoup  plus  flol 
nftans  qu’il  ne  les  avoit  reçus.  Il  étoit  magnifique  dans  fa  Cour, 

&  entretenoit  toujours  une  Armée  nombreufe.  Enfin  il  fut  un 
grand  proteéteur  des  Gens  de  Lettres,  &  l’éreétion  de  l’Univer- 
lité  de  Plalle ,  celle  de  la  Société  Royale  de  Berlin  &  de  l’Aca-  ‘ 
démie  des  Nobles,  feront  des  monumens  éternels  de  fon  amour 
pour  les  Sciences.  *  Lunigs,  Reichs-Archiv.  part.  Spec.  cont.  2.  c. 

4.  S.  3-  n.  5:4.  7 6;  86.  93-  cont.  2.  fuppl.  alter.p,  988.  Lundorp ’ 
tome 13.  c.  47.  Cellarii,  Hifi.  Innugur.  Fabri,  Staats Cantrley 
partie  4.  c.  9.  p.  447  :  partie  y.  c.  3.  p.  10.  c.  1.  n.  8  :  partie  14! 
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ELECTEUR  DE  BRANDEBOURG. 

FREDERIC-GUILLAUME,  le  Grand,  père  du  précé¬ 
dent  Eleéteur  de  Brandebourg  naquit  à  Cologne  fur  la  Sprée  le 
fixiéme  Février  1620.  Son  père  étoit  George-Guillaume  Eleéteur 
de  Brandebourg,  &  fa  mère  Eiifabeth-Charlotte,  fille  de  Frédé¬ 
ric  IV  ,  Eleéteur  Palatin.  Comme  les  troupes  Impériales  ren- 
doient  la  Marche  de  Brandebourg  un  féjour  aflëz  dangereux,  il 
fut  élevé  en  partie  à  Cuftrin,  &  en  partie  â  Stettin  ,  auprès ’dii 
Duc  Bogislas.  En  1634,  H  pafla  à  Leyde,  où  il  étudia  fur-tout 
les  Antiquitez  &  l’Hiftoire.  La  pefte  s’étant  giilTée  dans  Leyde, 
il  fe  retira  à  Rhénen  auprès  d’Elizabeth  Reine  de  Bohême,  iî 
continua  enfuite  fes  études  &  fes  exercices  à  Arnheim.  En  :6n6 
&  1637  ,  il  fut  dans  les  Païs-Bas  ,  où  il  s’attacha  fur-tout  au  Prin¬ 
ce  d’Orange,  qui  lui  apprit  bien  des  chofes  pendant  le  fiége  de 
Breda.  Il  fuccéda  à  fon  père  en  1640,  &  fongea  d’abord  à  fe 

défai- 


défaire  d 'Adam  Comte  de  Schwartzenberg  à  qui  le  père  de  Fré¬ 
déric  -  Guillaume  avoit  donné  la  Lieutenance  de  la  Marche ,  & 
dont  le  pouvoir  lui  donnoit  de  l’ombrage.  Ce  Comte  mourut 
d’apopléxie  en  1641 ,  fix  jours  après  qu’il  eut  été  informé  de  fa 
difgrace.  Le  14  Juillet  1641 ,  il  conclut  à  Stockholm  une  trêve 
avec  la  Suède  pour  deux  ans.  En  1644,  il  offrit  fa  médiation 
entre  la  Suède  &  le  Danemarc,  mais  les  derniers  la  refuférent. 
Lorsque  pendant  le  Traité  de  paix  de  Weflphalie  en  1645,  les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  s’efforcèrent  à  en  éloigner  les 
Envoyez  des  Princes  de  l’Empire  ,  l’EIeéteur  de  Brandebourg 
s’oppofa  de  toute  fa  force ,  à  ces  machinations  qui  ne  tendoient 
qu’à  nuire  aux  intérêts  des  Proteltans.  En  1653,  le  quatrième 
Mai,  on  dreffa  à  Stettin  un  accommodement,  dans  lequel  les 
frontières  de  la  Poméranie  Suédoife  &  Pruflîenne  font  exactement 
marquées.  D’abord  après  la  paix  de  Weflphalie,  il  eut  des  affai¬ 
res  avec  Wolffgang- Guillaume  ,  Comte  Palatin,  dans  le  païs  du¬ 
quel  il  entra  avec  quelques  troupes  pour  arrêter  le  mauvais  trai¬ 
tement  qu’il  faifoit  aux  Proteflans  du  païs  de  Juliers.  Le  Com¬ 
te  Palatin  avoit  déjà  un  bon  nombre  de  troupes  auxiliaires  de 
Lorraine ,  &  il  y  avoit  toute  apparence  qu’on  en  viendroit  à  une 
guerre  ouverte ,  fur-tout  après  que  les  deux  Princes ,  en  perfon- 
ne,  eurent  eu  enfemble  une  conférence  infructueufe.  La  chofe 
fut  cependant  accommodée  en  Octobre  1651,  par  des  Commis- 
faires  Impériaux.  En  165  s ,  il  fît  une  alliance  défenfîve  avec  les 
Hollandois,  pour  la  fûreté  du  commerce  &  des  Etats  des  deux 
PuifTances  contraéhntes ,  pendant  la  guerre  entre  la  Suède  &  la 
Pologne.  Il  fit  marcher  fes  troupes  en  Pruffe,  pour  empêcher  que 
fes  Etats  ne  devinffent  le  théâtre  de  la  guerre.  En  165 6,  il  fe 
vit  contraint  de  s’accommoder  au  Traité  de  Kœnigsberg  &  de 
promettre  de  recevoir  dans  la  fuite  la  Pruffe,  comme  un  fief  de 
la  Couronne  de  Suède.  Cet  accommodement,  tout  forcé  qu’il 
étoit  de  la  part  de  l’Eleéteur,  lui  attira  la  colère  des  Polonois 
&  la  jaloufie  de  l’Empereur  &  des  Hollandois.  Afin  de  mettre 
fes  Etats  d’Allemagne  en  fûreté  dans  ces  conjonélures,  il  fit  une 
alliance  avec  la  France  en  1656.  Le  but  principal  de  cette  al¬ 
liance  fut  le  maintien  de  la  paix  de  Weflphalie.  La  France  s’y 
engageoit  de  donner,  en  cas  de  befoin,  6500  hommes  à  l’Ele¬ 
cteur  ,  &  celui-ci  en  promit  à  fon  tour  2000  à  la  France.  Pour 
conferver  la  Pruffe  il  n’y  eut  aucun  autre  moyen ,  que  de  s’unir 
plus  étroitement  avec  la  Suède;  d’autant  plus  que  le  Roi  de  Po¬ 
logne  avoit  fait  un  vœu  folennel  d’exterminer  tous  les  Proteflans 
de  fon  Royaume.  On  conclut  donc  en  1656  le  15  Juin  un  Trai¬ 
té  à  Marienbourg,  dont  le  but  étoit  de  mettre  fin  à  la  guerre  en 
Pologne  &  de  garantir  les  Etats  de  l’Eleéteur  du  danger  dont  la 
Pologne  les  menaçoit.  En  vertu  de  cette  alliance, l’Eleéteur  s’en- 
gageoit  à  traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qui  attaqueroient  le 
Roi  de  Suède ,  foit  dans  fes  conquêtes  en  Pologne ,  Toit  ailleurs, 
&  à  tenir  continuellement  4000  hommes  prêts  pour  le  fervice 
des  Sué  lois,  qui,  de  leur  côté,  s’engageoient  à  couvrir  la  Prulfe 
avec  6000  hommes.  L’Electeur  fe  réferva  néanmoins  de  n’être 
pas  tenu  à  agir  contre  le  Czar  en  Lithuanie,  voulant  demeurer 
en  paix  avec  lui.  Dans  les  Articles  fecrets  de  ce  Traité,  on  fe 
partagea  aufïï  la  Pologne  ;  en  forte  que  l’Eleéteur  devoit  avoir 
les  Provinces  dePofen,  de  Califch,  de  Siradie  &  de  Lencici,  & 
la  Suède  en  échange  devoit  demeurer  en  poffeflion  de  toutes  les 
autres  conquêtes.  Là-deffus  on  marcha  droit  contre  les  Polo¬ 
nois  ,  qui  ayant  repris  courage  s’étoient  emparez  de  Varfovie  & 
s’y  trouvoient  avec  une  Armée  de  39000  hommes.  L’Armée  des 
Alliez  n’étoit  que  de  16000  hommes.  Le  huitième ,  le  neuviè¬ 
me  &  le  dixiéme  de  Juillet  fe  donna  la  fameufe  bataille,  dans 
laquelle  les  Polonois  eurent  le  deffous  &  perdirent  4000  hom¬ 
mes,  au  lieu  que  du  côté  des  Suédois  on  ne  compta  que  400 
morts.  A  la  veille  de  cette  bataille,  les  Polonois  s’étoient  van¬ 
tez  qu’ils  ne  fe  ferviroient  pas  de  leurs  fabres,  mais  feulement 
de  leurs  fouets  pour  châtier  les  Suédois.  Après  cette  viétoire, 
les  Suédois  comprirent  combien  l’alliance  de  l’Eleéteur  leur  étoit 
avantageufe  :  celui-ci  de  fon  côté  ne  manqua  pas  d’en  profiter 
6c  de  folliciter  l’abolition  de  cet  Article  du  Traité  de  Kœnigs¬ 
berg,  par  lequel  l’Eleéteur  reconnoiffoit  tenir  la  Pruffe  comme 
un  fief  de  la  Suède ,  qui  lui  en  accorda  folennellement  la  Souve¬ 
raineté  par  le  Traité  de  Labiaw  en  1656,  le  dixiéme  Novembre, 
avec  cetce  réferve,  qu’au  cas  d’extinétion  de  toute  la  Maifon  de 
Brandebourg,  la  Pruffe  toute  entière  retomberoit  à  la  Suède. 
L’on  fe  promit  auiïi  réciproquement  4000  hommes  de  troupes 
auxiliaires.  Quoique  les  Alliez  enflent  eu  du  bonheur  jufques 
alors,  leur  Armée  ne  laiffa  pas  de  diminuer,  dans  le  teins  que 
celle  des  ennemis  s’augmentoit.  Les  Polonois  firent  une  irrup¬ 
tion  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  d’où  ils  ne  fortirent  qu’à 
bonnes  enfeignes.  Les  Danois  taillèrent  de  la  befogne  à  la  Suè¬ 
de,  qui  fe  vit  obligée  à  retirer  toutes  fes  troupes  de  la  Pologne. 
Ces  conjonétures  déterminèrent  l’Eleéteur  à  s’unir  aux  Polonois, 
avec  qui  il  fit  un  Traité  à  Wélan  le  19  Sept,  qui  fut  enfuite  ra¬ 
tifié  à  Bromberg.  Le  Roi  de  Pologne,  l’Eleéteur  &  les  Séna¬ 
teurs  de  Pologne  confirmèrent  tous  ce  Traité  par  ferment.  En 
vertu  de  ce  Traité,  l’Eleéteur  reftituoit  à  la  Pologne  toutes  les 
conquêtes  faites  avec  le  fecours  des  Suédois;  &  la  Pologne  lui 
accordoit  la  Pruffe  en  Souveraineté  pour  lui  &  tous  fes  Defcen- 
dans.  On  convint  auflî  de  faire  fortir  les  Suédois  de  la  Pologne 
&  de  la  Pruffe  &  de  joindre  pour  cet  effet  les  forces  de  la  Po 
logne  &  de  l’Eleéteur,  qui,  fentant  bien  qu’il  ne  devoit  s’atten. 
dre  à  rien  de  bon  de  la  part  de  la  Suède,  trouva  à  propos  de 
s’allier  auffi  avec  les  Danois ,  ce  qui  fut  exécuté  le  30  Oét.  1657. 
Les  deux  PuifTances  fe  promirent  de  faire  chacune  de  fon  côté  la 
guerre  aux  Suédois  &  de  ne  point  conclurre  de  paix  particulière. 
En  1660,  l’Eleéteur  ref'titua  à  la  Suède, en  vertu  de  la  paix  d’O- 
liva ,  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  fur  elle.  Er.  1674,  l’Eleéteur 
entra  en  alliance  avec  l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  &  les  Hol¬ 
landois,  &  conduifit  lui-même  fon  Armée  dans  l’Alface,  d’où 
il  la  retira  enfuite  pour  l’oppofer  aux  Suédois ,  qui  s’étoient  em¬ 


parez  des  meilleures  places  de  la  Marche.  Il  marcha  avec  une 
extrême  diligence  contre  eux,  &  après  leur  avoir  enlevé  Rate- 
nau,  en  1675,  il  les  attaqua  le  18  Juin,  uniquement  avec  fa 
Cavalerie,  &  avec  tant  de  fuccès,  qu’il  en  tua  1500,  n’ayant 
erdu  qu’environ  iyo  hommes.  Il  chafla  par  cette  viétoire  les 
uédois  de  la  Marche;  &  en  1678,  il  les  chafla  entièrement  de 
l’Allemagne,  par  la  prife  de  Stralfund  &  de  Grypswalde.  Après 
ce  bon  fuccès ,  il  efpéroit  d’obtenir  enfin  une  bonne  paix  ,  fi  les 
Hollandois  n’avoient  pas  fait  une  paix  particulière  avec  la  Fran¬ 
ce  à  Nimégue.  Les  Efpagnois  fuivirent  de  près  l’exemple  des 
Hollandois,  de  forte  que  l’Eleéteur  ne  pouvant  pas  faire  plus 
de  fonds  fur  le  refie  de  fes  Alliez,  fe  vit  obligé  à  fe  foutenir 
par  fes  propres  forces.  Après  bien  des  mouvemens  faits ,  de  la 
part  des  Suédois,  des  Polonois  &  des  François,  toutes  les  cho¬ 
ies  furent  remifes  par  le  Traité  de  S.  Germain  en  1679,  fur  le 
pié  où  elles  avoient  été  miles  par  le  Traité  de  Weflphalie.  Vers 
la  fin  de  1679,  il  arriva  à  Berlin  un  Ambafladeur  Tartare,  dont 
la  commifîion  ne  confifta  que  dans  un  compliment,  &  qui  pré- 
fenta  pour  tout  préfent  un  affez  mauvais  cheval  à  l’Eleéteur.  On 
le  congédia.  avec  des  préfens  confidérables.  Le  Trucheman  de 
cet  Ambafladeur  avoit  un  nez  de  bois  &  les  oreilles  coupées. 
En  1680,  l’Evêché  de  Magdebourg  tomba  entre  les  mains  de 
l’Eleéteur,  par  la  mort  de  l’Adminiflrateur.  En  1685  >  Ie  29 
Oét.  il  fit  publier  un  Edit  par  lequel  il  accorda  fa  proteétion  & 
plufieurs  avantages  pour  la  vie  &  le  commerce,  aux  François 
chaffez  de  leur  païs  par  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  ;  de 
quoi  le  Roi  de  France  fut  très  mécontent.  En  1687,  le  Czar 
envoya  un  Ambafladeur  à  Berlin  ,  pour  attirer  l’Eleéteur  dans 
une  alliance  contre  les  Turcs  &  les  Tartares.  Comme  l’Eleéteur 
fe  trouva  alors  malade  au  lit,  cet  Ambafladeur  prétendit  qu’on 
lui  en  mît  un  à  côté  de  celui  de  l’Eleéteur,  afin  que  dans  l’au¬ 
dience  qu’il  auroit,  il  pût  s’y  placer  tout  botté,  de  peur  qu’il 
ne  parût  fe  foumettre  trop,  en  fe  préfentant  devant  le  lit  de 
l’Eleéteur;  qui,  au  refie,  s’oppofa  toujours  aux  vaftes  deffeins 
du  Roi  de  France.  Il  mourut  le  29  Avril  1688 ,  avec  fon  héroïs¬ 
me  accoutumé,  &  après  s’y  être  préparé  d’une  manière  très  édi¬ 
fiante.  Il  avoit  l’air  mâle  &  héroïque ,  une  conflitution  fort  vi- 
goureufe  &  à  l’épreuve  des  plus  grandes  fatigues  de  la  guerre. 
Les  changeinens  continuels  de  fes  alliances  furent  moins  un  ef¬ 
fet  de  fon  inconftance ,  que  de  fa  confiante  réfolution  de  faire 
toûjours  ce  qu’il  jugeroit  le  plus  avantageux  à  fes  peuples.  Il 
étoit  promt  à  la  colère,  mais  elle  s’exhaloit  toujours  en  paroles 
&  il  n’en  demeuroit  aucune  trace.  Zélé  défenfeur  de  fa  Religion 
&  de  tous  ceux  qui  la  profeffoient ,  il  accordoit  malgré  cela  la 
liberté  de  confcience  aux  autres,  &  l’on  n’a  jamais  vu  qu’il  ait 
haï  qui  que  ce  fût  pour  fa  Religion.  Il  a  fort  amélioré  fes  Etats 
par  l’établilfement  d’une  Compagnie  d’Afrique  ;  par  la  jonétion 
de  l’Oder  avec  l’Elbe;  par  le  bon  accueil  qu’il  a  fait  aux  Fran¬ 
çois  réfugiez;  par  l’établiflement  de  l’Univerfité  de  Duisbourg; 
par  la  fortification  de  plufieurs  villes  &c.  La  ville  de  Berlin  a 
fur-tout  changé  de  face  fous  fon  régne,  ayant  été  embellie  d’un 
nombre  confidérable  de  Palais  &  fort  aggrandie.  Tout  ceci  jufli- 
fie  affez  le  titre  de  Grand ,  qu’on  a  accoutumé  de  donner  à  cet 
Eleéteur.  On  peut  voir  fa  pollérité  dans  la  généalogie  de  la 
Maifon  de  Brandebourg.  *  Puffendorff,  Res  gejlx,  Fridcrici  Wü- 
hclmi.  PreujjlJche  Staats-  Géographie  ,  partie  2.  p.  10.  31.  60.  & 
fuiv. 

FREDERICKSBOURG.  Voyez  FRIDERIKS- 
BOURG. 

FREDERICKSSTADT.  Voyez  FREDERIKSTADT. 

FREDERUNE,  Reine  de  France,  femme  àa  Roi  Char¬ 
les III ,  dit  le  Simple ,  &  fœur  de  Reuvcs,  Evêque  de  Châlons  fur 
Marne,  fut  mariée  le  18  Avril  de  l’an  907 ,  laiffa  quatre  filles, 
&  mourut  le  dixiéme  Février  de  l’an  918.  *  Confultez  le  Mélan¬ 
ge  curieux  du  P.  Labbe,p.  497.  &  Cherchez  CHARLES  le 
Simple. 

FREDOLI,  (Bérenger)  Cardinal,  Evêque  de  Béziers, 
dans  le  XIII  fiécle ,  étoit  très  favant  dans  le  Droit  Canon  &  Ci¬ 
vil  ,  &  forti  d’une  noble  famille  de  Languedoc.  Il  naquit  au 
château  de  Benne ,  dans  le  Diocéfe  de  Maguelonne ,  aujourd’hui 
de  Montpellier,  fut  Chanoine  à  Béziers,  puis  Abbé  de  faint  A- 
phrodife;  &  en  1298,  il  fut  mis  fur  le  Siège  épifcopal  de  la  mê¬ 
me  ville.  Il  avoit  été  Chapelain  ou  Aumônier  du  Pape  Bonifa- 
ce  ,  qui  l’employa  la  même  année  1298  ,  avec  Guillaume  de 
Mandagot ,  Archevêque  d’Ambrun ,  &  Richard  de  Sienne ,  Vice- 
Chancelier  de  l’Eglife ,  pour  la  compilation  du  VI  Livre  des  Dé¬ 
crétales,  dit  le  Scxte.  On  y  voit  une  Lettre  du  même  Pape  à 
Bérenger  Frédoli,  qu’il  infiruit  de  la  manière  doht  on  doit  dé¬ 
grader  les  Clercs.  Clement  V  donna  en  1305  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  cet  Evêque  ,  qu’on  employa  dans  l’adminifiration  des 
affaires.  Son  mérite  étoit  fi  univerfellement  reconnu,  qu’après 
la  mort  de  Clément  V ,  il  fut  un  de  ceux  qu’on  propofa  pour 
remplir  le  Siège  pontifical.  Il  avoit  compofé  une  manière  de  Di¬ 
ctionnaire  de  Droit,  qu’il  tira  de  la  Somme  de  Henri  de  Sufe, 
dit  Ofticnfis;  &  adrefla  cet  Ouvrage,  intitulé  Rcpertorium  Juris , 
à  Guillaume  de  Mandagot,  qui  lui  en  avoit  dédié  un.  De  elettio- 
nibus  Pr&latorum.  Trithéme  lui  attribue  un  Traité  intitulé  Oculus ; 
un  autre,  De  Jententia  excommunications ,  &c.  Bérenger  Frédoli 
mourut  à  Avignon  au  mois  de  Juin  de  l’an  1323 ,  &  fut  porté  à 
Béziers ,  où  on  voit  fon  tombeau  dans  l’Eglife  Cathédrale,  de 
S.  Nazaire.  *  Confultez  les  Auteurs  citez  à  la  fin  de  l’Articl» 
fuivant. 

FREDOLI,  (Berenger)  furnommé  le  Jeune,  neveu  du 
précédent,  fut  Evêque  de  Béziers  en  1309,  fut  Cardinal  du  tître 
des  Saints  Nérée  &  Achillée,  dès  l’an  1305  &  mourut  en  1323, 
la  même  année  que  fon  oncle.  Guillaume  Frédoli,  fon  frè¬ 
re  ,  lui  fuccéda  au  Gouvernement  de  cette  Eglife ,  dans,  le  mê¬ 
me  tems  que  fon  autre  frère  André  Frédoii  étoit  Evêque  de 
Maguelone.  *  Ciaconius  &  Onuphre,  in  Clcmentt  V  &  Joan. 
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JXIT  Bofquet,  in  Ckmente  V.  Frifon,  Gall.  Purp.  Üghel,  îtal. 
facraï  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Aubery,  Hifioire  des  Carda- 
naux.  Catel ,  Mémoires  de  Languedoc.  Trithéme,  de  Script.  EccleJ. 
Baluze,  Vit  a  Papar.  Aven,  tome  i. 

F  RE  G.  Voyez  FER  G. 

FR  EGO  SE,  famille.  La  famille  de  Fregose,  Campo- 
Fregose  ,  ou  Fulgose,  a  produit  de  grands  hommes  dans 
la  République  de  Gênes ,  où  elle  tient  rang  entre  les  Nobles,  & 
eft  aggrégée  à  celle  de  Fornari.  Dominique  Frégofe,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIV  fiée  le,  cabala  contre  Gabriel  Adorne,  Doge 
de  Gênes,  &  fut  mis  en  fa  place  le  13  jour  du  mois  d’Août  1370. 

Il  prit  diverfes  Ifles  fur  la  Mer  Méditerranée,  lesquelles  il  fou¬ 
rnit  à  la  République;  &  lui  rendit  tributaire  le  Royaume  de  Chy¬ 
pre,  où  il  a  voit  emporté  la  ville  de  Famagourte,  &  avoit  fait 
prifonnier  le  Roi  Jacques ,  de  la  Maifoh  de  Lufignan.  Pierre 
Frégofe,  frère  de  Dominique,  commandoit  alors  l’Armée  des 
Génois.  Dans  la  fuite  le  Pape  Grégoire  XI,  étant  à  Gênes  vou¬ 
lut  loger  chez  ce  dernier ,  que  fes  expéditions  militaires  avoient 
rendu  célébré.  Dominique  fon  frère  n’étoit  plus  Doge.  Le  peu¬ 
ple  naturellement  leger  &  inconftant,  avoit  pris  les  armes  con¬ 
tre  lui,  le  17  Juin  de  l’an  1378,  &  l’avoit  contraint  de  fe  ren¬ 
dre,  après  l’avoir  enfermé  dans  une  Tour  où  il  s’étoit  retiré.  Une 
partie  du  peuple  élut  alors  Nicolas  de  Guarco,  &  l’autre  Anto¬ 
nio  Adorne.  Dominique  laifla  Jacques  Frégofe,  qui  fut  Do¬ 
ge  en  1390,  mais  qui  fut  dépofé  le  fixiéme  Avril  de  l’année  fui- 
vante.  Pierre,  fon  oncle,  fut  élu  le  15  Juillet  de  l’an  1393  > 
&  fut  dépofé  deux  heures  après.  On  dit  qu’il  avoit  beaucoup 
d’éloquence ,  &  qu’il  aimoit  les  Lettres.  Il  laifla  divers  enfans  ; 
Holland  ou  Orlando,  Baptifie ,  Spinetta,  &  Thomas  Frégofe.  Ses 
fils,  exercèrent  les  premiers  emplois  de  la  République,  &  fe  fi- 
gnalérent  en  diverfes  occafions.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Ador- 
nes,  &  avec  ce-  fecours  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Gê¬ 
nes.  Barnabe  de  Guarco ,  dofte  Jurifconfulte ,  fage ,  &  de  bon¬ 
ne  famille,  qui  avoit  été  fait  Doge  le  20  Mars  de  l’an  1415, 
leur  abandonna  le  Siège  le  quatrième  Juillet  fuivant.  Thomas 
Frégofe  fut  élu  Doge ,  &  fe  maintint  dans  ce  porte  jufqu’en 
1421.  Philippe-Marie  Vifconti,  Duc  de  Milan,  &  le  Marquis 
de  Montferrat ,  ailiftez  des  Montaldes  &  des  Guarco ,  l’obligè¬ 
rent  alors  de  fe  retirer  à  Sarzane.  Il  fut  enfuite  rappellé  en 
1436,  régna  jufqu’au  20  Décembre, &  fut  encore  chaifé,  laiffant 
le  Gouvernement  à  huit  perfonnes,  dits  les  Capitaines  de  la  liberté. 
Enfuite  les  Adornes  &  les  Frégofes  difputérent  encore  la  Sei¬ 
gneurie  entre  eux.  Barnabé  fut  élu  Doge  de  Gênes ,  élettion 
qui  defefpéra  Jean  Frégofe.  Ce  dernier  feignit  de  vouloir  met¬ 
tre  la  ville  entre  les  mains  du  Roi  Charles  VII.  Il  fit  même  un 
Traité  avec  ce  Prince ,  &  fe  fervit  de  l’argent  &  des  armes  de 
la  France,  pour  fe  faire  Doge  au  commencement  de  l’an  1447  ; 
mais  étant  venu  à  bout  de  ce  qu’il  fouhaitoit,  il  fe  mocqua  des 
François.  Jean  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1448. 
Louïs  Frégofe  fon  frère  fut  mis  à  fa  place,  &  fut  dépofé  le  hui¬ 
tième  Décembre  de  l’an  1450,  Pierre  ou  Petrino  Frégo¬ 
fe,  fon  neveu,  lui  fuccéda,  &  gouverna  jufqu’en  1458,  qu’il  fe 
fournit  aux  François.  Spinetta  Frégofe  fut  élu  Doge  le  hui 
tiéme  Juillet  1459,  &  fut  chaffé  le  24  du^même  mois.  Louïs 
fut  alors  rétabli,  &  Paul  Frégofe  Archevêque  de  Gênes,  fe  fit 
mettre  deux  fois  de  fuite  en  fa  place.  Jean  Frégofe  fut  élu  le 
2.1  Juin  de  l’an  1512,  &  les  Adornes,  foutenus  par  les  François, 
le  dépoférent  au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Mais  le  peu¬ 
ple  fe  déclara  pour  la  famille  du  premier;  &  Octavien  Fré¬ 
gofe,  fils  d'Augufiin,  &  petit-fils  de  Louïs,  fut  nommé  Doge  de 
Gênes  le  onzième  Juin  de  l’an  1513;  puis  craignant  les  cabales 
des  Fiefques  &des  Adornes,  il  fe  fournit  au  Roi  Louïs  XII,  qui 
lui  en  laifla  le  Gouvernement.  Il  étoit  frère  du  Cardinal  Fre- 
de'ric  Frégofe,  &  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  juf¬ 
qu’en  1522,  que  la  ville  fut  prife  &  pillée  par  lé  Marquis  de 
Pefcaire  ,  Général  des  Armées  de  l’Empereur  Charles- Quint. 
Octavien  rendit  de  grands  fervices  à  fa  patrie,  fit  rafer  la 
citadelle  que  le  Roi  Louis  XII  y  avoit  fait  bâtir,  &  en  cela  té¬ 
moigna  l’amour  fincére  qu’il  avoit  pour  cette  ville;  car  il  ne  tint 
pas  à  lui  qu’elle  ne  rétablît  fon  autorité  &  fa  puillance.  On  dit 
même  qu’après  y  avoir  exterminé  toutes  fortes  de  faétions  ,  il 
gouverna  d’une  manière  qui  fit  connoître  qu’il  facrifioit  fon  ref- 
fentiment  au  repos  de  ia  patrie.  Il  laifla  Au relio  Frégofe, 
Seigneur  de  Sainte-Agathe,  &  père  d’OcTAviEN  II,  qui  laifla 
poftérité.  Jean  Frégofe  dont  nous  avons  parlé,  fut  père  de 
Thomas,  qui  eut  divers  emplois  en  Italie,  &  laifla  Jean- 
Marie,  qui  commanda  en  1527,  les  troupes  de  la  République 
dans  la  Lombardie.  Il  eut  César  &  Alexandre  Frégofe. 
Le  premier  étoit  un  homme  de  grande  expérience  ,  &  avoit  fi- 
gnalé  fon  courage  en  diverfes  occafions.  Le  Roi  François  I,  que 
Charles-Quint  avoit  fouvent  trompé  par  fes  artifices,  ayant  réfo- 
îu  de  faire  favoir  l’état  des  affaires  aux  Vénitiens,  &  de  renou¬ 
veler  l’alliance  avec  le  Grand-Seigneur,  donna  cette  commiflion 
à  Céfar  Frégofe ,  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue,  &  à  Antoine 
Rinconet  Efpagnol ,  auquel  il  fe  Soit,  &  qui  devoit  paffer  à 
Conrtantinople.  Le  Marquis  du  Guaft  les  fit  affaflïner  fur  le  Pô 
en  1541-  Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  furent  informez 
d’une  aêtion  fi  barbare,  &  l’eurent  en  horreur.  Ce  fut  le  fujet 
de  la  rupture  entre  le  Roi  &  l’Empereur.  César  laifla  quatre 
fils,  dont  le  dernier,  nommé  Jean,  fut  Evêque  d’Agen,  &  Ab¬ 
bé  de  Frontfroide,  dans  le  Diocéfe  de  Narbonne.  Annibal 
frère  de  Céfar  fut  père  de  Ju  le-Cesar,  Capitaine  d’un  régi¬ 
ment  de  Cavalerie ,  qui  mourut  à  l’âge  de  25  ans  au  fervice  de 
la  France.  Gale  a  s  Frégofe  fervit  auffi  en  France  fous  le  régne 
de  Charles  IX,  &  de  Henri  III.  Il  fut  Comte  de  Muret,  Gentil¬ 
homme  de  cinquante  hommes  d’armes  ,  &  Chevalier  de  faint 
Michel.  *  Sanfovin,  delle  Pamigl.  Illufi.  d'Ital.  Foglieta,  in  Elog. 
&  in  Hift.  Gen.  Bizarro,  Hifi.  de  Gènes.  Paul  Guichardin.  Du 
Bellay.  De  Thou ,  &c. 


F  R  E. 

FREGOSE,  (Paul)  Cardinal,  Archevêque  de  Gênes,  é= 
toit  frère  de  Pierre  Frégofe ,  qui  fut  Doge  de  Gênes.  11  avoit 
de  grandes  qualitez  ;  mais  il  facrifioit  tout  à  fon  ambition.  Son 
frère  Pierre,  qui  connoiffoit  l’humeur  volage  &  inconftante  des 
Génois,  lui  perfuada  d’embraffer  l’état  Eccléfiartique.  Paul  a- 
voit  vécu  d’une  manière  qui  étoit  peu  cléricale,  &  avoit  même 
un  fils  naturel ,  que  les  Italiens  ont  nommé  Fregofm ,  c’eit  à  di¬ 
re  ,  petit  Frégofe.  Cependant  il  ne  balança  point  à  prendre  le 
parti  qu’on  lui  offroit,  &  fut  même  affez  heureux  pour  s’élever 
à  l’Archevêché  de  Gênes ,  que  fon  frère  lui  fit  obtenir  en  1452  , 
après  la  mort  de  Jacques  Impériale.  Pierre,  fon  frère,  avoit 
été  obligé  de  foumettre,  en  l’an  1458  ,  la  ville  de  Gênes  au  Roi 
Charles  VII,  &  s’étoit  enfuite  retiré  à  la  campagne.  Après  di¬ 
verfes  révolutions ,  Louïs  Frégofe ,  qui  avoit  déjà  été  Doge ,  fut 
rétabli  en  1461,  &  Paul,  dont  nous  parlons,  le  chaffa  le  14 
jour  de  Mai  de  l’année  fuivante, pour  fe  mettre  en  fa  place.  Ce 
ne  fut  pas  pour  longtems  ;  car  il  fut  contraint  de  renoncer  à 
cette  dignité,  &  trouva  moyen  de  s’y  rétablir  au  mois  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1463.  Il  le  fit  favoir  au  Pape  Pie  II,  qui  gouver- 
noit  alors  l’Eglife  ;  &  ce  Pontife  lui  donna  des  avis  très  judi¬ 
cieux  pour  régler  fa  conduite  envers  un  peuple,  dont  il  étoit  le 
père,  comme  Archevêque,  auffi  bien  que  comme  Doge;  mais 
il  fe  rendit  tellement  infupportable  par  fes  violences ,  que  les 
Génois,  d’ailleurs  peu  conftans,  travaillèrent  à  fecouer  ce  joug 
fâcheux,  en  appellant  François  Sforce,  Duc  de  Milan  :  de  forte 
que  Paul  Frégofe  fe  voyant  abandonné  de  fes  amis,  même  de 
ceux  qu’il  croyoit  les  plus  fidèles,  fut  contraint  de  renoncer  au 
gouvernement,  &  de  fordr  de  Gênes.  11  y  revint  quelque  terns 
après,  &  y  cabala  de  nouveau.  Les  amis  de  fa  Maifon  chaffé- 
rent  Profper  Adorne,  le  25  Novembre  de  l’an  1478,  &  mirent 
fur  le  Siège  Ducal,  Baptiste  Frégofe,  neveu  de  l’Archevê¬ 
que.  Ce  fut  ce  Doge  qui  lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal, 
que  le  Pape  Sixte  IV  lui  donna  en  1488.  L’ambition  déréglée 
de  ce  Prélat,  le  pouffa  à  s’élever  contre  fon  bienfaiteur  &  fon 
parent.  Il  trouva  moyen  de  le  chaffer  d’une  place,  où  il  s’in- 
ftalla  pour  la  troifiéme  fois.  Ses  tirannies  &  fes  violences  l’en 
éloignèrent  encore  en  1488.  Il  fit  charger  deux  vaifleaux  de  fes 
meubles  les  plus  précieux ,  dont  l’un  fit  naufrage  ;  &  avec  l’au¬ 
tre  il  fe  retira  à  Rome ,  d’où  il  ne  cefla  de  folliciter  les  ennemis 
de  fa  patrie,  pour  y  changer  le  gouvernement;  mais  il  ne  jouît 
pas  de  cette  révolution  ,  qui  n’arriva  qu’en  1499.  Il  étoit  mort 
le  deuxième  Mars  de  l’an  1498,  à  Rome,  où  il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  des  douze  Apôtres.  Ce  Cardinal  avoit  été  nommé  en 
1481,  Légat  d’une  Armée  navale,  équipée  contre  les  Turcs, 
qui  avoient  pris  Otrante,  &  qui  l’abandonnèrent  avant  l’arrivée 
des  Chrétiens.  Frégofin ,  Jon  fils  naturel ,  époufa  la  file  naturelle 
du  Duc  de  Milan.  *  Pie  II,  h  Comment.  Foglieta,  in  Elog.  &  in 
Hifi.  Gen.  Guichardin,  l.  1.  &  2.  Onuphre.  Aubery,  Hifioire 
des  Cardinaux,  &c. 

FREGOSE,  (Baptirte)  naquit  à  Gênes ,  de  Pierre  Fré¬ 
gofe,  fut  élu  Doge  de  Gênes  le  25  Novembre  de  l’an  1478,  & 
fut  chaffé  par  Paul  Frégofe  fon  oncle ,  Cardinal  &  Archevêque 
de  Gênes,  qui  ufurpa  fa  place.  Baptirte  étant  en  exil  à  Fregui, 
s’occupa  à  la  leéture  des  bons  Auteurs ,  &  compofa  neuf  livres 
d’Exemples  mémorables ,  fur  le  modèle  de  Valére  Maxime.  Il 
dédia  à  fon  fils  Pierre  cet  Ouvrage  qu’il  avoit  écrit  en  Italien ,  & 
que  Camille  Ghilini  de  Milan  mit  en  Latin.  On  le  publia  à 
Milan  en  1509,  à  Bâle  en  1541,  &  ailleurs.  Baptirte  Frégofe 
écrivit  encore  la  Vie  du  Pape  Martin  V,  &  fit  un  Traité  des 
Femmes  favantes.  Michel  Giurtiniani  parle  encore  d’un  des  Ou¬ 
vrages  de  Frégofe,  intitulé  Bapt.  Fulgofi  Anteros  ,  Mediolani, 
1469,  in  quarto.  Cet  Ouvrage  ert  contre  l’Amour.  Il  a  été  tra¬ 
duit  en  François ,  &  on  le  trouve  en  cette  Langue ,  joint  à  la 
Traduftion  Françoife  des  Dialogues  de  Platine  fur  P  Amour ,  à  Paris, 
1581  ,  fous  ce  tître  ,  Deux  Livres  du  ContA  Amour  de  Baptïfie 
Fulgofe.  *  Auguftin  Schioffini  ,  Hifi.  Ecclef.  Gen.  ad  an.  1482. 
Bizarro,  Hifi.  Gen.  ad  an.  1501.  Gefner,  inBiblioth.  Voffius,  de 
Hifi.  Lat.  Girolamo  Ghilini  ,  Tbeat.  d'Huom.  Letter.  Soprani  & 
Giurtiniani,  Script,  délia  Ligur.  Léandre  Alberti.  Foglieta,  in  E- 
log.  0P  in  Hifi.  Gen.  Le  Mire.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour 
Jervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  Illu/lrcs ,  tome  9.  p.  1.  &  J'uiv. 

P’REGOSE,  (Frédéric)  Génois,  Cardinal,  Archevêque 
de  Salerne,  Evêque  de  Gubio,  fils  d’ÂuGUSTE  &  de  Gentille 
de  Montefeltro ,  frère  ddOftavien  ,  Doge ,  puis  Gouverneur  de 
Gênes,  fut  élevé  auprès  de  Gui  Baldo,  Duc  d’Urbin,  fon  on¬ 
cle  maternel ,  qui  lui  fit  donner  l’Archevêché  de  Salerne  ,  par  le 
Pape  Jule  II.  Depuis  il  fut  Ambafladeur  de  la  République  de 
Gênes ,  auprès  du  Pape  Léon  X ,  &  lors  qu’Oêtavien  fon  frère 
eut  traité  en  1515  avec  les  François  pour  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Gênes,  il  y  retourna  pour  lui  fervir  de  confeil  dans 
l’adminiftration  des  affaires  publiques.  Cortogoli ,  célébré  Cor- 
faire  de  Barbarie,  ravageoit  avec  vint  Galères  toute  la  côte  de 
Gênes,  où  il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  navires 
chargez  de  grains  &  de  marchandifes  ;  &  les  fuccès  de  ce  Bar¬ 
bare  mettoient  dans  la  dernière  confternation  tous  les  marchands 
de  Gênes.  On  y  réfolut  de  mettre  une  Armée  en  mer,  &  on 
en  donna  la  conduite  à  l’Archevêque  de  Salerne.  II  furprit  Cor- 
rogoli  dans  le  port  de  Biferte,  parta  depuis  à  Tunis  &  à  l’Iile  de 
Gerbes,  &  revint  à  Gênes,  chargé  de  gloire  &  de  butin.  Cette 
ville  fut  pillée  en  1522  par  les  Espagnols,  qui  la  furprirent  dans 
le  tems  qu’on  traitoit  des  conditions  pour  la  rendre.  Oftavien 
Frégofe  y  fut  fait  prifonnier,  &  Frédéric  fe  jetta  dans  un  efquif; 
d’où  voulant  paffer  dans  un  des  vaifleaux  François  qui  étoient  a- 
lors  dans  le  port  de  Gênes,  il  tomba  dans  la  mer  &  fut  en  grand 
danger  de  fe  noyer.  Le  Roi  François,  I  du  nom,  le  reçut  en 
France  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  lui  donna  l’Abbaye  de  faint 
Bénigne  de  Dijon,  où  Frégofe  fe  retira.  Comme  il  avoit  appris 
les  Langues,  &  principalement  la  Gréque  &  l’Hébraïque,  il  s’y 
appliqua  à  l’étude  des  Livres  Saints ,  &  aux  exercices  de  piété. 


F  R  Ë. 

Depuis ,  étant  revenu  en  Italie ,  il  fut  pourvû  de  l’Evêché  de 
Gubio,  où  il  travailla  à  remplir  les  devoirs  d’un  Prélat.  Ce  ne 
fut,  dit-on,  qu’avec  violence  qu’il  accepta  le  Chapeau  de  Car¬ 
dinal,  que  le  Pape  Paul  III  lui  donna  en  1539.  Il  mourut  à  Gu¬ 
bio  le  22  Juillet  de  l’an  1541.  *  Fogliéta,ifjy2.  Gen.  I.  12.  Bein- 
bo,  in  Epift.  Sadolet.  Guichardin.  Ughel.  Aubery,  &c. 

F  RE  G  O  SE  (Raphaël).  Voyez  F  U  LG  O  SE. 

.  FREHIÏR,  Cherchez  MARQUARD  FREHER. 

F  R  E I B  U  R  G.  Voyez  F  R  E  Y  B  U  R  G. 

*  F  R  E  I G  (Nicolas)  Jurifconfulte ,  fut  fils  d’un  bon  villageois 
ou  Laboureur  qui  demeuroit  dans  le  voifinage  de  Bâle.  Son 
inclination  à  l’étude  le  conduifit  jufques  au  degré  de  Doéteur  en 
Droit.  11  fe  maria  à  Fribourg  dans  le  Brifgaw,  &  il  fe  fit  con- 
noitre  au  public,  par  quelques  Ouvrages  de  Zazius  dont  il  pro¬ 
cura  l’édition.  Il  exerça  la  profeilion  d’ Avocat  à  Enfisheim  en 
Alface,  &  puis  il  fe  tranfporta  avec  fa  famille  à  Ulm  &  y  fut 
l’un  des  Confeillers  delà  ville.  11  y  mourut  d’hydropiiîe  l’an  1550. 
Sa  femme  le  fit  enterrer  dans  un  Couvent  de  Religieufes  à  Sef 
fiingen  proche  d’Ulm.  11  eut  un  fils  qui  fait  le  fujet  de  l’Article 
fuivant.  *  Bayle ,  Ditt.  Crit. 

F  RE  IG  (Jean-Thomas)  petit-fils  d’un  Païfan  &  fils  du  pré¬ 
cédent,  à  vécu  au  XVI  fiécle.  Il  naquit  à  Fribourg  dans  le  Brif¬ 
gaw,  &  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  travaux  littérai¬ 
res.  Il  étudia  le  Droit  dans  fa  patrie  fous  le  fameux  Zazius,  & 
il  eut  auffi  pour  Maîtres  Henri  Glaréan  &  Pierre  Ramus.  Il  s’at¬ 
tacha  extrêmement  aux  Principes  &  à  la  Méthode  de  ce  dernier.  Il 
enfeigna  premièrement  à  Fribourg  &  puis  à  Bâle,  mais  voyant 
que  la  fortune  lui  étoit  contraire,  il  fut  prêt  à  rompre  avec  les 
Mufes,  6c  à  devenir  campagnard.  11  rouloit  cette  entreprife  dans 
fon  efprit,  lorsque  le  Sénat  de  Nuremberg,  à  l’inftigation  de  Jé¬ 
rôme  Wolfius,  lui  fit  offrir  le  Rcêlorat  du  nouveau  Collège  d’Al- 
torf.  Cette  charge  étoit  vacante  par  la  mort  d’Erythréus ,  le 
premier  qui  l’eût  exercée.  Il  prit  poffeffion  de  cet  emploi  le  30 
de  Novembre  1575.  11  en  remplit  les  fondions  avec  ardeur , 
en  expliquant  les  Hiltoriens  &  les  Poètes,  &  les  Inffitutes  de  Ju- 
ftinien,  &c.  Il  retourna  à  Bâle,  &  il  y  mourut  de  la  pelle  l’an 
1583.  Cette  maladie  contagieufe  lui  avoit  enlevé  depuis  peu  un 
fils  qui  promettoit  beaucoup ,  &  deux  filles  dont  l’une  avoit  déjà 
fait  quelques  progrès  dans  les  études.  Il  publia  beaucoup  de 
Livres,  entre  autres,  Liber  Tnftium;  Un  Supplément  à  l’Hilloi- 
re  de  Paul  Emile  &  de  Ferron,  jufques  à  l’an  1769;  Logica  Ju- 
rifconfultorum;  La  Verfion  Latine  des  Voyages  de  Forbisher ,  & 
de  la  Guerre  d’Afrique  où  le  Roi  de  Portugal  Dom  Séballienfut 
tué;  Les  Oraifons  de  Cicéron  avec  des  Notes,  en  trois  volu¬ 
mes,  in  oBavo,  à  Bâle  1583.  *  Bayle,  DHL  Crit. 

FREINSHEMIUS,  (Jean)  né  en  1608,  dans  la  ville 
d’Ulm  en  Souabe,  après  avoir  étudié  les  Loix  dans  les  Univer- 
fitez  de  Marpurg  &  de  Gieffen,  vint  à  Strasbourg,  où  par  quel¬ 
ques  Poëfies  qu’il  compofa  en  Allemand,  il  fe  fit  connoître  de 
Matthias  Bernegger,  qui  lui  confia  fa  Bibliothèque.  Ce  fut  là 
que  Freinshemius  puifa  le  fond  de  fcience  qu’il  a  fait  paroître 
depuis  dans  fes  Ecrits.  Il  vint  enfuite  en  France ,  où  il  fut  re¬ 
çu  entre  les  Interprètes  du  Roi;  mais  il  n’y  demeura  que  trois 
ans,  6c  retourna  à  Strasbourg  en  1637,  où  il  époufa  la  fille  de 
fon  bienfaiteur.  L’Univerfité  d’Upfal  en  Suède  lui  ayant  propo- 
fé  de  grands  avantages  pour  l’attirer,  il  les  accepta,  &  y  enfei¬ 
gna  l’Eloquence  pendant  cinq  ans.  Alors  la  Reine  Chriftine  vou¬ 
lut  l’avoir  auprès  d’elle ,  le  fit  fon  Bibliothécaire  &  fon  Hiftorio- 
graphe,  &  lui  donna,  outre  la  table,  deux  mille  écus  d’appoin- 
tement;  mais  parce  que  l’air  froid  de  ce  pars  étoit  contaire  à  fa 
fanté,  il  fut  obligé  en  1655,  d’abandonner  ces  honneurs  &  ces 
avantages  pour  revenir  dans  fa  patrie.  La  Reine  témoigna  du 
déplaifir  d’être  privée  d’un  homme  de  (1  grand  mérite  ;  car  outre 
la  langue  Latine,  la  Gréque,  &  l’Hébraïque  ,  il  favoit  encore 
prefque  toutes  les  Langues  vivantes  de  l’Europe.  L’Eleéteur  Pa¬ 
latin  ayant  fait  deflein  dans  ce  tems-là,  de  rétablir  l’Univerfité 
de  Heidelberg,  lui  donna  la  charge  de  Profeffeur  honoraire,  a- 
vec  celle  de  Confeiller  Electoral.  Freinshemius  s’y  retira  avec 
fa  famille  en  1656,  &  y  mourut  quatre  ans  après,  âgé  de  52 
ans.  Ce  favant  homme  a  fait  les  fupplémens  de  Tacite  ,  de 
Quinte-Curce  &  de  Tite-Live,  qu’il  a  compofez  en  60  Livres, 
qui  ont  été  imprimez  à  Strasbourg  en  1654.  Il  a  auffi  commen¬ 
té  Quinte-Curce,  Tacite,  Florus  &  quelques  autres  Auteurs  La¬ 
tins,  aufquels  il  a  joint  d’excellentes  Tables.  *  Mart.  Hankius, 
de  Rom.  Rcr.  Script. 

FREIRE  DE  ANDRADA,  (Hyacinthe)  Portugais, 
natif  de  Beja  dans  la  Province  d’Alentejo,  étoit  d’une  illullre  fa¬ 
mille.  Il  embrafla  l’état  Eccléfiaüique ,  &  fut  Abbé  de  Sainte- 
Marie  de  Chans.  Il  mourut  vers  l’an  1650,  avec  la  réputation 
d'être  un  des  meilleurs  Poëtes  de  Portugal.  Cependant  il  a 
laiéé  peu  de  Poëfies ,  du  moins  on  ne  connoît  que  celles  qui 
ont  été  publiées  à  Lisbonne  en  1717  &  1718  ,  dans  un  Recueil 
intitulé,  Fcnix  renacida.  Le  plus  confidérable  Ouvrage  de  F’reire, 
eff  la  Vie  de  D.  Jearfde  Caffro,  quatrième  Viceroi  des  Indes, 
qui  a  été  imprimée  à  Lisbonne  en  1671,  1671  &  1703,  in  fo¬ 
lio.  On  affùre  que  la  di&ion  en  eft  très  pure  &  le  ftyle  très  é 
légant.  *  Biblioth.  Fortug.  Manvjcr. 

FREISACH.  Voyez  FRIESACH. 

FREISHE1M,  bourg  ou  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin 
en  Allemagne ,  eft  fur  les  confins  du  Comté  de  Linanges,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Franckendal  &  de  Worms,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Maty,  Diftion.  Geogr. 

FREISINGEN.  Cherchez  FRISINGHEN. 

FREISINGFIELD,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Suft'olk,  à  fix  milles  de  Halefworth  vers  l’occident,  &  à  qua¬ 
tre  de  Harelffon  vers  le  midi.  Guillaume  Sancroft ,  Archevêque 
de  Cantorbéri, étoit  né  dans  ce  bourg, où  il  a  fondé  un  Collège. 
*  Di  filon.  Anglais . 

FREISTADT.  Voyez  FREYSTADT. 


F  R  Ët  *9! 

FR  E' JUS  ou  FRE'jULS,  ville  de  France  en  Pïcfvdrtce, 
-avec  Evêché,  fous  la  Métropole  &  le  Parlement  d’Aix,  elt  très 
ancienne,  &  a  été  très  confidérable.  Strabon,  Ptolomée,  Pom- 
poniusMela,  Tacite,  Pline,  les  Itinéraires  d’Ar.tonin,  les  Ta¬ 
bles  de  Peutinger  ,  la  Notice  des  Provinces ,  le  Martyrologe 
Romain ,  &  pluiieurs  Auteurs  en  font  mention ,  fous  le  noln  de 
Forum  Julii ,  &  de  Croit  as  Forojuhenfis.  Les  Romains  avoient 
une  Colonie  confidérable  à  Fréjus ,  que  Jules  Célar  appella  de 
fon  nom;  ou  parce  qu’il  en  avoit  fait  un  Arfenal  ou  un  lieu  de 
négoce;  ou  enfin  parce  qu’il  y  avoit  établi  le  Siège  du  Préfet,  qui 
étoit  proprement  l’Intendant  de  la  Juffice.  Aureile,  quoique  cette 
ville  ait  été  deux  ou  trois  fois  ruinée  par  les  Goths  &  par  les 
Sarazins  ,  qui  avoient  près  de  Fréjus  leur  célébré  retraite  du 
Fraxinet,  elle  conferve  encore  d’illuffres  monumens  de  fon  an¬ 
tiquité;  comme  un  amphithéâtre  qui  eff  prefque  entier;  ün  ad¬ 
mirable  aqueduc  conduit  l’efpace  de  dix  lieues ,  pour  y  appor» 
ter  de  l'eau  de  la  rivière  de  Ciagne.  On  y  a  encore  trouvé  di- 
verfes  ffatues,  un  de  ces  trépiez  fur  lefquels  les  Devins  rendoient 
leurs  oracles,  &  grand  nombre  d’Infcriptions ,  qui  font  rappor¬ 
tées  en  partie  par  Gabriel  Siméoni  Florentin ,  ou  par  Bellelorêt’, 
ou  par  Jules  Raimond  de  Soliers,  ou  par  les  Auteurs  de  l’Hiffbi- 
re  de  Provence.  Julius  Agricola,  Conful  Romain,  beau  père 
de  Tacite  l’Hifforien  ,  &  Val  ère  Paulin,  tous  deux  illuffres,  é- 
toient  natifs  de  Fréjus.  Le  Père  du  Four,  dans  la  Vie  de  faint 
Léonce,  qu’il  a  publiée,  parle  de  quelques  autres  perfonnes  cé¬ 
lébrés  aufquelles  cette  ville  a  donné  naiflance  Le  Chapitre  de 
Fréjus  eff  célébré  par  fon  ancienneté.  Acceptus,  le  plus  ancien 
Evêque  dont  nous  ayons  connoiffance ,  fe  trouva  au  Concile  de 
Valence,  où  Phébadius  d’Agen  préfidoit  l’an  374.  Parce  qu’il 
s’étoit  accufé  lui-même  d’un  crime  qui  nous  eff  inconnu,  pour 
être  déchargé  de  la  dignité  Epifcopale ,  il  donna  occafion  aux 
Prélats  affemblez  en  cette  ville,  de  faire  un  Canon,  qui  eff  le 
dernier  des  quatre  qui  nous  relient,  par  lequel  il  étoit  ordonné 
que  ceux  qui, pour  n’être  pas  faits  Diacres  ou  Prêtres,  ou  Evê¬ 
que,  fe  feront  eux-mêmes  accufez  d’un  péché  capital  pour  fe 
donner  l’exclufion  canonique,  foient  exclus  de  ces  degrez;  par¬ 
ce  que,  difent  les  Pères,  ils  font  coupables  ou  des  fautes  dont 
ils  s’accufent,  ou  d’un  menfonge  contre  leur  propre  réputation, ce 
qui  leur  eft  toujours  defavantageux.  On  écrivit  une  Epître  Syno¬ 
dale  au  Clergé  &  au  peuple  de  Fréjus ,  pour  leur  donner  avis  de 
ce  qui  avoit  été  réfolu,  pour  l’ordination  des  Miniftres  Ecdéfia- 
ftiques ,  &  contre  ceux  qui  s’accufoient  eux- mêmes.  Cillinus, 
ou  Quillinus  eff  le  fécond  Prélat  dont  nous  fâchions  le  nom.  Il 
eut  pour  fucceffeur  faint  Léonce ,  celui-ci  Théodore ,  puis  Vi- 
ftorin,  qui  affilièrent  tous  trois  à  des  Conciles.  Jacques  d’OlTa, 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII,  avoit  été  Evê¬ 
que  de  Fréjus.  On  compte  encore  entre  fes  Prélats ,  Guillaume 
Amicy,  Patriarche  de  Jérufalein,  deux  Nicolas  de  Fiefque,  &  un 
Francioti  des  Urlins,  Cardinaux.  Les  antiquitez  de  cette  Eglife, 
fes  privilèges,  &  la  plupart  des  noms  de  fes  Prélats  nous  fe- 
roient  inconnus,  G  Nicolas  &  Pierre  d’Antelme  Chanoines,  ne  s’é- 
toient  donné  la  peine  de  nous  les  faire  connoître  ,  après  des  re¬ 
cherches  exaétes  &  curieufes.  Jofeph  d’Antelme,  leur  neveu,  auffi 
Chanoine,  avoit  entrepris  d’achever  ce  qu’ils  ont  fi  bien  com¬ 
mencé.  *  Strabon,  l  4.  Pline,  l.  3.  c.  4.  Tacite,  /.  3.  gp  in 
Vita  AgricoU.  Pomponius  Mêla,  l  2.  c.  7.  Baronius,  in  Annal. 
Robert,  &  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  tome  1.  p.  418.  0f* j'uiv. 
de  la  nouvelle  édition  en  1715.  Du  Saulîay,  Mart.  Gnllic.  Savaron, 
in  Not.J'up.  Sidon  Apoll.  Barallis,  Chronolog.  Lirin.  NoffradamuS 
&  Bouche,  Hiftoire  de  Provence.  Du  Four,  Vita  S.  Leontii.  Guef- 
nay,  part.  t.  c.  42.  Cajiani  Illufl.  pfc. 

FRE  JUS,  (***)  faux  Ambaffadeur  de  France  auprès  dtï 
Roi  de  Fez,  en  1670,  étoit  un  Marchand  Provençal,  lequel  é- 
tant  arrivé  fur  les  côtes  du  Royaume  de  Fez,  envoya  demander 
au  Roi  un  paffeport  pour  aller  à  fa  Cour ,  fe  difant  Ambalfa- 
deur  du  Roi  Très-Chrétien.  Le  Roi  dépêcha  fes  ordres  à  fes 
Gouverneurs  pour  le  traiter  ,  &  lui  fournir  des  chameaux  pour 
fon  bagage;  il  alla  lui-même  le  recevoir  hors  de  la  ville,  &  le 
conduifit  dans  fon  palais ,  où  il  lui  donna  audience.  Ce  faux 
AmbalTadeur  après  avoir  préfenté  fes  Lettres ,  fut  mené  dans  un 
hôtel  préparé ,  où  il  fut  fort  bien  régalé  ;  &  cependant  fit  ven¬ 
dre  fous  main  une  partie  de  fes  marchandées.  A  la  fécondé 
audience ,  il  demanda  l’établiffement  d’une  Compagnie  de  Mar¬ 
chands  François  à  Fez;  mais  il  ne  put  l’obtenir;  &  le  Roi  con- 
fentit  feulement  à  la  liberté  du  commerce ,  fous  le  nom  du  Roi 
de  France.  Ainfi  Fréjus  voyant  fon  deflein  manqué,  demanda 
fon  audience  de  congé,  où  le  Roi  de  Fez  lui  donna  une  Lettre 
pour  fa  Majefté  Très- Chrétienne.  Avec  cette  dépêche,  Fréjus 
s’en  retourna  au  lieu  où  il  avoit  débarqué;  &  s’y  arrêta  pour 
vendre  le  relie  de  fes  marchandées  ;  mais  ayant  eu  quelque  dif¬ 
férent  avec  le  Gouverneur, il  eut  la  hardieffe  de  retourner  à  Fezj 
pour  en  demander  juffice  au  Roi,  qui  fe  défiant  de  ce  fourbe, 
lui  ôta  la  Lettre  qu'il  lui  avoit  confiée,  &  lui  commanda  de  fe 
retirer  au  plûtôt  de  fes  Etats.  *  G.  Mouette ,  Hijloire  du  Roi  de 
Tafilet. 

FR  E'MI  N  C  O  U  R  T,  ville  qui  appartenoit  autrefois  aux  an» 
ciens  Carnutes.  Ce  n’elt  plus  préfentement  qu’un  village,  dans 
rifle  de  France,  fitué  proche  de  Dreux,  du  côté  de  l’orient  fur 
la  rivière  d’Eure.  Les  Rois  de  France  y  ont  eu  un  palais  qui 
eff  rw-.né. 

FR  E  MINET,  (Martin)  excellent  Peintre,  natif  de  Paris, 
ayant  atteint  l’âge  de  25  ans ,  alla  à  Rome  dans  le  tems  que  les 
Peintres  étoient  partagez  entre  Michel -Ange  de  Caravnge  ,  6c 
Jofeph  Pin.  Fréminet  les  imita  tous  deux ,  &  y  réuffit  admira¬ 
blement.  Après  avoir  parcouru  les  principales  villes  d’Italie,  il 
revint  en  France,  où  le  Roi  Henri  IV  le  rtçuj  favorablement, 
6c  lui  ordonna  de  peindre  la  Chapelle  de  Fontainebleau.  11  con¬ 
tinua  cet  Ouvrage  fous  Louis  XIII,  qui  l’honora  du  collier  de 
l’Ordre  de  faint  Michel; mais  il  ne  jouît  pas  longtems  de  fa  for- 
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tune*  car  lorsqu’il  travailloit  à  finir  la  Chapelle,  il  tomba  ma- 
2dê;  âgé  de  35  ans,  le  ,8  Juin  1619.  Félibien, 

Entretiens  fur  les  Vies  £f  /ar  les  Ouvrages  des  Peintres. 

F  REMI  O  T ,  famille  de  robe,  a  eu  des  gens  diftmguez  dans 
le  Parlement  de  Bourgogne.  Jean  Frémiot,  Seigneur  de  Saulx 
&  de  Barrain,  fut  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes  e 
Dijon,  puis  Confeiller  au  Parlement,  1  an  1526.  11  laitla,  entre 
autres  enfans,  de  Guillemette  de  Gondram  fon  époufe,  André 
B  é  ni  g  n  e  Frémiot,  qui  fut  reçu  Confeiller  par  la  réfignat.on 
de  fon  père  le  premier  juin  de  1  an  1563,  &  lal^a  Claud  e, 
Confeiller,  puis  Prélident  au  même  Parlement  en  1163.  L  au¬ 
tre  qui  étoit  Seigneur  de  Tottes , rendit  de  grands  fervices  aux 
Rois  Henri  III,  &  Henri  le  Grand,  &  à  fa  patrie, dans  les  guer¬ 
res  civiles  de  la  Ligue.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  expé¬ 
rience,  doéte,  bon  Juge  &  excellent  Politique.  Il  fut  Maître 
extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  en  1 5 7 1  »  PU1S  Avo¬ 
cat  Général  au  Parlement  l’an  1 5 73  1  &  enfin  Prélident  en  1581» 
Le  Roi  Henri  IV  le  fit  Confeiller  d’Etat,  Ôc  Maire  de  Dijon  en 
1595  &  1596.  11  mourut  en  1611,  ôc  laifia,  entre  autres  en- 

fans,  André  qui  fuit.  ,  „  e  .... 

F  R  L' M I O  T ,  (  André  )  Archevêque  de  Bourges ,  ôc  Abbé 
de  Saint-Etienne  de  Dijon,  favoit  les  Belles-Lettres,  le  Droit 
Canon  ôc  Civil  &  la  Théologie,  &  publia  en  1610,  un  Ouvra¬ 
ge  des  Marques  de  l'Eghfe  contre  les  héréfies,  qu’il  dédia  au  Roi 
Henri  le  Grand.  Ce  Monarque  l’avoit  nomme  a  1  Archeveche 
de  Bourges  en  1603,  l’avoit  fait  Confeiller  d’Etat,  &  avoit  re- 
folu  de  demander  un  Chapeau  de  Cardinal  pour  lui.  Frénuot 
avoit  déjà  été  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgogne  en 
iïqq.  Le  Roi  Louis  XIII  l’envoya  Ambaf&deur  a  Rome  1  an 
î6j6.  A  Ton  retour,  il  paffa  à  Venife,  dans  la  ValteLne  &  en 
SuiflTe;  &  rendit  de  grands  fervices  par  fes  fages  négociations , 
en  affermiffant  ces  peuples  dans  leur  bonne  intelligence  avec  la 
France.  Le  foin  des  affaires  publiques  ne  l’empêcha  pas  de  va¬ 
quer  à  celles  de  fon  Diocéfe.  Il  y  fit  réimprimer  les  Rituels, 
publia  de  nouvelles  Ordonnances ,  remplit  entin  tous,  les  devoirs 
de  Prélat,  &  mourut  à  Paris  le  13  Mai  de  l’an  1641.  '‘  Sainte- 

Marthe,  Gali  Chrift.  Palliot ,  Hijl.  du  Parlent,  de  Bourg  Le  Mi¬ 
re  ,  de  Script,  Sac.  XVII.  Henri  de  Maupas  du  Tour,  Vie  de  la 
Mère  de  Chantal,  &c. 

FRE'MIOT,  (Jeanne-Françoife)  Baronne  de  Chantal, Fon¬ 
datrice,  première  Mère  &  Religieufe  de  la  Vifitation  de  fainte 
Marie,  naquit,  à  Dijon  le  23  Janvier  de  l’an  I572>  Elle  etoit 
fille  de  Benigne  Frémiot,  Avocat  Général ,  puis  fécond  Pre- 
fident  au.  Parlement  de  Dijon,  &  de  Marguerite  de  Berbify.  An¬ 
dré  Frémiot ,  Archevêque  de  Bourges,  étoit  fon  frére^  Elle  é 
poufa  Chrifiephle  de  Rabutio,  Baron  de  Chantal,  a  1  âge  de  20 
ans  ;  &  pendant  fon  mariage  ,  elle  pratiqua  toutes  les  vertus 
Chrétiennes,  avec  beaucoup  de  zélé.  Elle  eut  fîx  enfans,  deux 
defquels  moururent  quelques  jours  après  leur  nailfance;  Celse 
Benigne,  qui  mourut  au  fervice  de  Louis  XIII,  en  1627, 
s’oppofant  aux  Anglois  à  la  defeente  de  1  iile  de  Ré ,  labia  de 
Marie  de  Coulanges  fon  époufe  une  fille  unique  Marie  de  Rabu- 
tin ,  qui  époufa  en  i|'>44  >  Henri  Marquis  de  Sévigné,  Aimée 
femme  de  Jean  de  Sales,  Seigneur  de  Torrans;  Franpife,  fem¬ 
me  de  Jean t  Comte  de  Toulongeon;  ôc  Chnfime ,  morte  fans  a- 
voir  été  mariée.  Le  Baron  de  Chantal  fut  tué  à  la  chaffe,  par 
l’imprudence  d’un  de  fes  amis.  Sa  veuve  s’adonna  à  tous  les 
exercices  de  piété,  &  fe  mit  fous  la  direétion  de  faint  Fran- 
çois  de  Saies,  qui  prêchoit  à  Dijon.  Après  quelques  conféren 
ces,  qu’elle  eut  avec  cet  illultre  Prélat,  ils  réfolurent  de  fonder 
l’Ordre  de  la  Vifitation.  Les  enfans  ôc  le  père  de  M.  de  Chan¬ 
tal  s’oppoférent  d’abord  au  defiein  qu’elle  avoit  de  les  abandon 
ner;  mais  cette  oppofition  ne  la  retint  point.  Elle  prit  1  habit 
de  Religieufe,  avec  Jacqueline  Favre,  fille  du  favant  Antoine 
Favre,  premier  Prefident  de  Savoye  ,ôc  avec  Charlotte  de  Bref- 
card,  le  fixiéme  Juin  1610,  jour  de  la  fêce  de  la  Trinité,  que 
les  fondemens  de  ce  faint  Inftitut  furent  jettez  au  fauxbourg 
d’Annecy,  où  faint  François  de  Sales  avoit  donné  une  maifon 
à  ces  nouvelles  Religieufes.  Dans  ce  premier  établiffement,  el¬ 
les  ne  firent  que  des  vœux  {impies ,  ôc  elles  fortoient  de  leur 
Monaüére,  pour  aller  vifiter  les  malades.  Mais  enfuite  ,  à  la 
perfuafion  de  Denys  Simon  de  Marquemont  ,  Archevêque  de 
Lyon,  ôc  depuis  Cardinal,  cette  Congrégation  fut  érigée. en  Re¬ 
ligion  ,  ôc  confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  La  Mère  de  Chantal 
le  gouverna  plufieurs  années,  avec  un  foin  extrême.  Elle  mou¬ 
rut  à  Moulins  le  13  Décembre  1641,  en  vifitant  les  Monalléres 
de  fon  Ordre.  Le  jour  qui  précéda  fon  trépas ,  elle  dicta  du¬ 
rant  trois  heures,  une  Lettre  où  elle  donnoit  des  inftruêtions 
importantes,  pour  maintenir  fon  Inftitut  dans  l’obfervance.  * 
Henri  de  Maupas ,  en  Jd  Vie.  Robert ,  Gall  Chrifl.  Louïs  Jacob, 
B.bliotbéque  des  femmes  illufires.  Vies  des  premières  Mères  de  la  Vifi¬ 
tation.  Hibrion  de  Cofte,  Eloge  des  Dames  illufires ,  &c. 

FRE'MONA  ,  ville  d’Afrique,  dans  le  Royaume  d’Ethio¬ 
pie.  On  l’appelle  aufli  Maiguaga ,  félon  Ludolfe,  dans  fon  Hi- 
ftoire  d’Ethiopie.  Elle  eft  des  principales  places  de  tout  le  pais , 
quoique  petite,,  &  prefque  réduire  en  fimple  village.  On  croit 
que  c’eft  la  Frimis  magna  ou  Premnïs  de  Pline ,  de  Ptolomée ,  & 

de  Strabon-  ^  ^  „ 

F  R  F.'  M  O  N  T  ou  F  R  O I D  M  O  N  T.  Voyez  FROID- 

MONT. 

FRE'MONT  (D.  Charles)  Religieux  dé  l’Ordre  de  Grand- 
mont,  né  à  Tours  l’an  16  ro,  entra  dans  l’Ordre  de  Grandmont 
dès  l’âge  de  18  ans;  &  dès  l’an  1635,  ayant  reçu  l’Ordre  de 
prê-rife ,  il  fut  fait  Prieur  de  Grandmont.  Le  relâchement  qui 
s’é-oit  introduit  dans  cet  Ordre .  où  il  fubfifte  encore  en  partie  , 
lui  faifant  beaucoup  de  peine,  &  ne  trouvant  point  de  difpofition 
dans  les  Supérieurs  à  remettre  les  chofes  fur  l’ancien  pié,  il  vint 
étudier  en  Théologie  à  Paris,  dans  le  deflein  de  s’y  faire  des 
protecteurs,  &  il  eut  le  bonheur  d’avoir  accès  auprès  du  Cardi¬ 


nal  de  Richelieu  j  qui  ordonna  en  1642  ,  au  Général  de  donner 
à  D.  Charles  Frémont  un  Prieuré  où  il  pût  rétablir  l’ancienne 
difcipline  de  Grandmont.  La  conduite  de  ce  Réformateur  mon¬ 
tre  combien  il  étoit  éloigné  de  l’efprit  de  Angularité  &  d’indé¬ 
pendance.  11  ne  fe  propofoit  que  de  faire  obferver  la  Régie  que 
le  Pape  Innocent  IV  avôit  mitigée,  ôc  y  réuflît  non  feulement 
dans  la  maifon  que  les  Habitans  de  Thiers  en  Auvergne  fondè¬ 
rent  en  1650  pour  lui,  mais  dans  ilx  ou  fept  autres  mai  fon  s  qui 
appartenoient  auparavant  à  l’Ordre,  ôc  qui  étoient  alors  prefque 
entièrement  ruinées.  Ces  Monaftéres  ne  font  point  un  corps 
féparé  de  l’Ordre,  Ôc  les  Religieux  réformez  dépendent  du  me¬ 
me  Général  que  ceux  qui  ne  le  font  pas,  d’ou  vient  qu  il  a  été 
jugé  en  1700,  par  un  Arrêt  du  Confeil,  qu’ils  n’ont  pas  befoia 
de  Lettres  Patentes  pour  prendre  poffeflion  des  maifons  de  i  Or¬ 
dre  où  on  leur  donne  entrée.  Le  pieux  Réformateur  gouverna 
pendant  trente  ans  la  maifon  de  Thiers,  6c  laiffa  des  inUruchons 
très  foüdes  à  fes  Difciples.  Il  termina  une  fainte  vie  par  une 
mort  heureufe  en  1589,  étant  âge  de  près  de  79  ans.  Hehot, 

Hijl.  des  Ord.  Mon.  tome  7.  ch.  55.  • 

F  R  E'  M  O  N  T  d’Ablancourt  ,fi!s  de  la  lœur  du  célébré  Nico¬ 
las  Perrot  d’Ablancourt  ,  s’eft  fait  connoitre  ayantageufement 
dans  la  République  des  Lettres.  C’eft  lui  qui  a  fait  le  Dialogue 
des  Lettres  de  l’Alphabet,  &  le  fupplément  de  1  Hiftoire  Vérita¬ 
ble  qui  fe  voyent  à  la  fin  du  Lucien  de  fon  onde ,  6c  qui  furent 
bien  reçus  du  Public.  Un  des  grands  Princes  de  l’Europe  l’a  re¬ 
cherche  pour  en  faire  le  Gouverneur  de  fon  fils  ;  6c  les  impor¬ 
tai  emplois  dont  il  s’eft  fi  dignement  aquitté  font  allez  connoi- 
tre  fa  fuffifance  6c  fon  efprit.  M.  de  Turenne  qui  avoit  beaucoup 
d’eftime  pour  lui,  lui  procura  la  qualité  d’F.nvoyé  de  France  a 
la  Cour  de  Porrugal  en  1663 ,  6c  celle  de  Réfident  de  France  a 
Strasbourg,  l’an  ‘1675-  Ce  Réfident  après  la  mort  de  fon  Pa¬ 
tron,  retourna  en  France ,  6c  y  vécut  tranquillement  dans  la  le- 
fture  des  bons  Livres,  6c  dans  le  commerce  des  Gens  d  efprit, 
iufques  à  ce  que  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  I  obligea  a 
chercher  la  liberté  de  confcience  dans  les  païs  étrangers.  Il  s’ar¬ 
rêta  à  Groningue  pendant  quelque  tems,  après  quoi  il  vint  s  é- 
tablir  à  la  Haye,  ôc  y  fut  extrêmement  confidéré  de  Monfieur  le 
Prince  &  de  Madame  la  Princeffe  d’Orange.  11  fut  meme  grati¬ 
fié  d  une  penlion  avec  le  tîrre  d’Hiftoriographe.  Il  eft  mort  a 
la  Haye  vers  l’an  1694  ou  169 S-  C’étoit  un  homme  de  mente, 
fort  zélé  pour  la  Religion  Protqftante,  à  qui  ne  dédaigna  point 
de  compofer  un  Catéchifme  François.  Il  favoit  une  infinité  ae 
ces  chofes ,  qui  font  bonnes  à  débiter  dans  une  converfation ,  oc 
il  les  débitoit  de  fore  bonne  grâce.  La  douceur  qui  paroiifoit 
dans  fes  manières,  fit  qu’on  ne  lut  pas  fans  étonnement  un  pe¬ 
tit  Livre  qu’il  publia  contre  M.  Amelot  de  la  Plouffaye^  1  ail 
1686.  11  fe  fâcha  &  il  s’emporta  beaucoup  plus  qu’on  n  eut  pu 

l’attendre  d’un  homme  de  fa  gravité  6c  de  fon  âge,  ôc  qui  avoit 
quitté  fa  patrie  pour  fa  Religion.  Plufieurs  perfonnes  tachèrent 
de  l’excufer  fur  la  tendreffe  qu’il  confervoit  pour  fon  cher  oncle 
M  d’Ablancourt;  mais  comme  il  ne  s’agiffoit  point  de  lavoir  11 
cet  oncle  avoit  été  honnête  homme ,  6c  qu’il  ne  s'agiuoit  feule¬ 
ment  que  de  favoir  fi  fa  Traduûion  de  Tacite  meritoit  d  etre 
blâmée  au  lieu  de  jouïr  de  la  grande  réputation  ou  elle  etoit,  il 
femble  qu’on  eût  pu  faire  fon  Apologie  plus  tranquillement.  II 
publia  quelques  Dialogues  l’an  1684  Vers  le  commencement 
de  l’an  170.,  on  vit  paraître  fes  Mémoires  contenant  1  Hytoirt 
de  Portugal  depuis  le  Traité  des  Pyrénées  de  l’an  1659,  jutqua 
1668.  a*  Bayle,  Dift.  Crit.  .  ,  .  .  , 

FRENE  (Charles  du)  Sieur  du  Cangc ,  naquit  à  Amiens  le 
18  Décembre  1610.  Son  père  fe  nommoit  Louïs  du  Fri'- 
ne.  Ecuyer,  Sieur  de  Frédeval,  Confeiller,  Prévôt  Royal  de 
Beauquéne;  6c  fa  Mère  Hélène  de  Rcly ,  iffue  d’une  Maifon  no¬ 
ble.  Louïs  du  Frêne  étoit  fils  de  Michel  aufli  Prévôt  de 
Beauquéne,  6c  pourvu  de  cette  Charge  en  1575.  De  cinq  frè¬ 
res  qu’eut  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article ,  l’aine  nomme 
Adrien  fuccéda  â  fon  père  en  la  Charge  de  Prévôt  de  Beau- 
quêne,  6c  l’a  laiflëe  à  Louïs  Sieur  de  Frédeval  fon  fils  aîné. 
Le  fécond  des  frères  de  Charles  du  Cange,  nommé  Jean,  fit 
avec  honneur  la  profeffion  d’ Avocat  au  Parlement  de  Paris,  com¬ 
mença  le  Journal  des  Audiences  qu’on  a  continué  avec  fucces, 
ôc  laiffa  un  Commentaire  fur  ia  Coutume  d’Amiens.  Deux  au¬ 
tres,  Michel  6c  François,  entrèrent  jeunes  dans  la  Com¬ 
pagnie"  des  Jéfuites,  6c  s’y  rendirent  recommandables  par  leur 
capacité  6c  par  leurs  emplois.  Le  premier  enfeigna  la  Théofo- 
gie  pofitive ,  &  fut  longtems  Principal  a  la  Flèche?  1  autre  rtuiïïc 
à  la  prédication  Ôc  fut  Refteur  d’Arras.  M.  du  Cange  reçut  au 
batême  le  nom  de  Charles,  6c  prit  dans  le  Collège  des  Jeiuitcs 
d’Amiens  la  première  teinture  de  la  Religion  6c  des  Lettres.  Il 
étudia  en  Droit  dans  l’Univerfité  d’Orléans,  6c  prêta  ferment 
d’Avocatau  Parlement  de  Paris,  l’onzième  Août  1631.  Il  fré¬ 
quenta  quelque  tems  le  Barreau,  fans  defiein  de  s’y  attacher.  Quand 
il  fut  de  retour  à  Amiens,  il  fe  porta  par  fon  feul  penchant  à  la 
lecture  de  toutes  fortes  de  Livres,  d’Humnnitez,  de  Philofo- 
phie,  de  Droit,  de  Médecine,  de  Théologie  &  d’Hiftoire.  Il 
étudia  la  fiicrée  6c  la  profane,  l’ancienne  6c  la  moderne  ,  la  Gré- 
que  6c  la  Romaine,  celle  de  France  &  celle  des  pais  étrangers, 
les  générales  &  les  particulières;  &  dès  fa  jeuneffe,  pour  foula- 
ger  fa  mémoire,  il  fit  une  Table  Généalogique  des  Rois  de  Fian¬ 
ce.  Un  fi  grand  attachement  à  la  leéture,  ne  1  empecha  pas  de 
fonger  au  mariage.  Il  époufa  le  19  Juillet  16385  Cathciinc  du 
Bos  fifie  de  Philippe  du  Bos,  Ecuyer,  Seigneur  de  Diancourt, 
Confeiller  du  Roi,&  Thréforier  de  France  en  la  Généralité  d’A- 
mien-  6c  vécut  avec  elle  près  de  50  ans  dans  une  parfaite  intel¬ 
ligence  Sept  ans  après ,  il  traita  d’une  charge  de  Thréforier  de 
France  dans  la  même  Généralité,  6c  y  fut  reçu  le  dixiéme  Juin 
i64<  Sa  charge  6c  les  affaires  de  fa  famille,  ne  l’empêchèrent 
pas  de  continuer  d’être  aflîdu  à  l’étude.  Il  y  donna  tout  le  tems 
au’il  eut  de  relie.  Il  confacra  les  prémices  de  fa  plume  à  l’hon- 
>  neur 
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neur  de  la  France ,  par  fon  Hiftoire  de  Conftantinople  (bus  les 
Empereurs  François,  qu’il  fit  imprimer  au  Louvre,  &  qu’il  dé¬ 
dia  au  Roi.  Huit  ans  après ,  il  publia  en  faveur  de  la  ville  de 
fa  naiffance ,  un  Traité  Hiftorique  du  Chef  de  S.  Jean  Baptifte. 
En  l’année  1668,  qui  fut  celle  où  il  quitta  Amiens  pour  aller 
s’établir  à  Paris,  il  mit  au  jour  l’Hiftoire  de  S.  Louis,  par  Join¬ 
ville,  enrichie  de  nouvelles  Obfervations  &  de  Differtations  hi- 
ftoriques ,  &  dédiée  aufll  au  Roi.  A  peine  deux  autres  années 
s’étoient  elles  écoulées  qu’il  donna  au  public  un  gros  volume  de 
l’Imprimerie  Royale  ,  contenant  le  texte  &  la  Verfion  de  Cinna- 
me ,  des  Notes  tant  fur  Cinname,  que  fur  Cbriftophore  Brienne , 
&  fur  Anne  Comnénc ,  avec  la  defcription  de  l’Eglife  de  Sainte 
Sophie  de  Paul  le  Silentinire.  Sa  réfidence  dans  la  capitale  du 
Royaume  accrut  fa  réputation,  lui  donna  lieu  de  contracter  a- 
mitié  avec  les  plus  habiles  en  chaque  fcience,  6c  d’être  connu 
du  Roi  ,  des  Princes  &  des  plus  grands  du  Royaume.  Ceux 
qui  lièrent  une  habitude  plus  étroite  avec  lui ,  Périmèrent  pour 
l’étendue  6c  pour  la  diverfité  de  fon  érudition,  qui  leur  étoient 
fouvent  d’un  grand  fecours  ;  mais  ils  admirèrent  fur  toutes  cho- 
fes  la  douceur  de  fon  naturel,  qui  étoit  un  des  plus  traitables  6c 
des  plus  honnêtes  qui  fut  jamais.  II  étoit  fi  modelte,  qu’au  tems 
même  qu’il  donnoit  de  plus  grandes  preuves  de  fa  fuffifance ,  en 
expliquant  les  difficultez  qu’on  lui  propofoit.il  ne  prenoit  point 
un  ton  affirmatif,  mais  propofoit  fon  fentiment  comme  une  fim- 
ple  conjecture,  plutôt  que  comme  une  décifion,  &  reconnoif- 
foit  qu’il  ignoroit  beaucoup  de  chofes ,  &  qu’il  fe  trompoit  fou- 
vent. 

Quelque  tems  après  qu’il  fe  fut  établi  à  Paris, on  propofa  à  un 
Miniftre  dont  le  vafte  efprft  embrafioit  toutes  fortes  de  defieins , 
d’affembler  les  Ecrivains  qui  avoient  travaillé  en  divers  tems 
fur  l’Hiftoire  de  France ,  &  d’en  former  un  corps.  Le  Minifire 
agréa  la  propofition ,  &  jugeant  M.  du  Cange  plus  capable  que 
nul  autre  de  l’exécuter,  il  lui  fit  mettre  pour  cet  effet  entre  les 
mains  un  grand  nombre  de  Mémoires  &  de  Pièces  manuferites. 
Il  y  travailla  fans  relâche,  &  compofa  une  Préface  de  plus  d’une 
main  de  papier,  qui  contenoit  le  nom  des  Auteurs,  le  caractè¬ 
re  de  leur  efprit  &  de  leurs  Ouvrages,  le  tems  auquel  ils  avoient 
fleuri,  6c  l’ordre  félon  lequel  ils  dévoient  être  placez.  Quand 
celui  qui  lui  parloit  de  la  part  du  Miniftre  eut  vu  fon  projet,  il 
lui  raporta  qu’il  n’avoit  pas  été  approuvé  &  qu’il  en  faloit  faire 
un  autre.  Alors  Mr.  du  Cange,  perfuadé  que  s’il  avoit  fuivi 
l’ordre  qu’on  lui  donnoit,  11  auroit  gâté  tout  l’Ouvrage,  répon¬ 
dit  franchement ,  que  puis  que  fon  travail  n’étoit  pas  affez  heu¬ 
reux  pour  plaire  à  ceux  qui  avoient  l’autorité ,  il  leur  confeilloit 
de  chercher  les  plus  habiles  du  Royaume,  pour  les  y  employer, 
&  que  quand  ils  les  auroient  trouvez,  ils  s’en  repofaffent  tout  à 
fait  fur  eux.  A  l’heure  même  il  renvoya  les  Mémoires.  11  pré¬ 
vit  bien  que  fa  iiberté  nuiroit  à  fes  intérêts;  mais  il  aima  mieux 
les  facrifier ,  que  de  travailler  par  une  complaifance  fervile  fur  un 
plan,  qui  auroit  fait  tort  à  fa  réputation,  &  n’auroit  point  fait 
d’honneur  à  la  France.  Délivré  de  la  forte  du  foin  de  cet  im- 
menfe  Recueil,  qui  l’auroit  occupé  plufieurs  années,  il  fongea 
férieufement  à  mettre  la  dernière  main  à  fon  Gloffaire  Latin, 
qui  étoit  fouhaité  avec  impatience.  Il  demeura  deux  ans  fous 
la  preffe ,  &  en  fortit  avec  un  applaudiffement  général  des  Sa- 
vans.  J’ôte  le  mot  de  tous,  que  l’Auteur  que  je  citerai  au  bas  de 
cet  Article  met  en  cet  endroit,  parce  que  j’ai  lû  dans  la  Préface 
des  Valefiana ,  que  dès  que  ce  Glofluire  parut  Adrien  de  Valois  en 
examina  à  l’ouverture  du  Livre  plufieurs  endroits ,  &  y  remarqua 
une  infinité  de  fautes.  Il  y  en  a  effectivement,  6c  de  confidéra- 
bles,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Livre  que  je  viens  de  ci¬ 
ter;  mais  cela  n’empêche  pas  que  ce  Gloffaire  ne  foit  excellent 
&  d’un  très  grand  ufage.  Il  fut  fuivi  de  près  par  un  autre  Volume 
fervant  à  illuftrer  l’Hiftoire  Byzantine  6c  contenant  deux  parties, 
dont  l’une  comprend  la  Généalogie  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinople,  &  l’autre  une  defcription  exaCte  de  l’état  où  cette  ville 
s’eft  trouvée  fous  ces  Empereurs. 

Il  n’y  avoit  pas  longtems’que  cet  Ouvrage  avoit  commencé  à 
voir  le  jour,  lorsque  Mr.  du  Cange  s’apliqua  à  compofer un  Glof¬ 
faire  Grec,  rempli  de  recherches  d’autant  plus  curieufes  &  plus 
rares,  que  la  plupart  font  appuyées  fur  des  pièces  manuferites, 
dont  à  peine  le  titre  étoit-il  connu.  Ces  deux  Gloflaires  ont 
donné  lieu  à  M.  de  la  Monnoye  de  compofer  cette  Epigramme , 
qui  mérite  d’être  confervée  : 

Aufonios  poflquam  Grtnofque  effuj'a  per  agros 
Barbaries  Romani  prejjit  utr unique  diu , 

Cangius  banc  vincTis  qui  tandem  carcere  frxnet , 

Res  mira  !  è  Gallis  ecce  Camillus  adefi. 

Dans  le  même  tems  que  l’on  imprimoit  fon  Gloffaire  Grec,  il 
prenoit  foin  d’une  nouvelle  Edition  deZonare  en  deux  gros  Vo¬ 
lumes,  &  l’enrichiffoit  de  fes  Notes.  Incontinent  après  il  fut 
chargé  de  celle  de  la  Chronique  d'Alexandrie,  &  il  commençoit  fes 
Remarques  fur  Grcgoras;  lorsqu’il  fe  fentit  attaqué  au  mois  de 
Juin  1688,  d’une  maladie  qui  le  retint  au  lit  quinze  jours.  Jus- 
ques  alors  il  avoit  joui  d’une  fanté ,  qui  depuis  plus  de  cinquan¬ 
te-cinq  ans  n’avoit  pas  été  troublée  parla  moindre  indifpofition. 
Vers  le  milieu  de  Septembre, il  retomba  dans  la  même  maladie, 
dont  n’efpérant  pas  de  guérir,  il  regarda  la  mort  d’un  œil  auffi 
tranquille  qu’en  pleine  fanté,  &  s’y  prépara  avec  une  entière 
.  connoiffance  6c  une  parfaite  liberté  d’efprit.  Il  reçut  les  facre- 
mens  avec  piété,  6c  confumé  enfin  par  la  longueur  &  par  la  vio¬ 
lence  de  fon  mal ,  il  expira  le  23  d’O&obre  de  la  même  année 
1688,  entre  fix  &  fept  heures  du  foir,  âgé  de  78  ans.  Il  laiffa 
quatre  enfans,  deux  fils  dont  l’aîné  a  été  Thréforier  en  la  Gé¬ 
néralité  de  Poitiers,  6c  deux  filles.  Les  libéralitez  dont  le  Roi 
•reconnoiffoit  fon  mérite  6c  fes  fervices,  fe  font  répandues  jus- 
ques  fur  fa  famille ,  qui  depuis  fa  mort  a  reçu  fur  le  fonds  des 


F  R  E.  19^ 

Bâtimens  une  gratification  de  deux  mille  livres,  en  confidéra- 
tion  des  peines  qu’il  avoit  prifes  pour  l’édition  de  la  Chronique 
d’Alexandrie.  Parmi  fes  papiers  qui  étoient  en  grand  nombre , 
il  s  eft  trouvé  une  Hiftoire  de  la  ville  d’Amiens,  entièrement 
achevée  6c  en  état  de  voir  le  jour.  *  Journal  des  Savons  de  l'an~ 
née  1688,  p.  581.  Perrault,  les  Hommes  Illufires  qui  ont  paru  en 
France ,  «  &c. 

*  IRENE  (Philippe  du)  fut  fait  Préfident  par  Henri  IV,  Roi 
de  France ,  dans  la  Chambre  Mi-partie  qu’il  érigea  en  Langue¬ 
doc  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion.  Du  Frêne  en  faifoit  pro- 
feffion ,  mais  s’étant  fait  Catholique  Romain  deux  ans  après ,  il 
quita  cette  place  fur  l’efperance  que  la  Cour  lui  fit  concevoir,  de 
1  elever  aux  plus  hautes  dignitez  de  la  Robe:  ce  qui  n’afla  pour¬ 
tant  qu  a  une  Ambaffade  de  Venife,  emploi  également  defagrea- 
ble  6c  infructueux  ,  6c  au  retour  duquel  il  mourut.  Il  étoit 
eftimé  pour  la  grande  connoiffance  qu’il  avoit  des  affaires  6c  pour 
fon  grand  favoir.  On  a  de  lui  quelques  Harangues,  parmi  un 
Recueil  de  douze  pareilles  pièces.  11  fit  auffi  imprimer  avant  fa 
mort  une  Relation  de  fon  Ambaffade.  *  De  la  Faille ,  Annales 
de  Touloufe,\  partie  2.  p.  508, 

FRENE  (Pierre  Sieur  du).  Voyez  F  OR  G  ET. 

F  R  EN  O  Y  (Charles  Alfonfe  du)  naquit  en  i6ir.  Il  étoit 
fils  d’un  célébré  Apothicaire  de  Paris,  qui  le  fit  étudier  avec' 
tous  les  foins  pofiibles,  dans  la  vue  d’en  faire  un  Médecin.  Les 
premières  années  qu’il  patîa  dans  le  Collège  fécondèrent  heureu- 
fement  le  deffein  de  fon  père  par  les  grands  progrès  qu’il  y  fai- 
(oit;  mais  dès  qu’il  fut  dans  les  hautes  Claffes,6c  qu’il  commen¬ 
ça  à  goûter  laPoëfie,  le  génie  qu’il  avoit  pour  elle  fe  dévelopa,  & 
il  remporta  en  ce  genre-là  les  prix  dans  les  Claffes  où  il  fe  trou¬ 
va.  Son  inclination  fe  fortifia  par  l’exercice,  6c  à  en  juger  par 
ces  commencemens,  il  devoit  être  un  jour  un  des  plus  grands 
Poètes  de  fon  fiécle,  fi  l’amour  de  la  Peinture,  dont  il  devint 
également  épris ,  n’eût  partagé  fon  talent.  Enfin ,  il  ne  fut  plus 
queftion  de  Médecine,  il  fe  déclara  tout  à  fait  en  faveur  de  la 
Peinture,  malgré  la  réfiftance  de  fes  parens,  qui,  fans  avoir  é- 
gard  à  la  violente  inclination  de  leur  fils,  fe  fervirent  de  tous 
les  mauvais  traitemens  dont  ils  purent  s’avifer,pour  le  détourner 
de  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  ;  parce  qu’ils  n’avoient  qu’une 
idée  baffe  de  la  Peinture,  &  qu’ils  ne  la  regardoient  que  comme 
un  vil  métier,  6c  non  comme  le  plus  noble  de  tous  les  Arts. 
Cependant  toute  la  réfiftance  que  l’on  mit  en  ufage,  ne  fit  qu’a- 
croître  cette  paillon  naiffante ,  6c  fans  perdre  le  tems  à  délibérer. 
Du  Frênoy  s’abandonna  entièrement  à  fon  génie.  Il  avoit  en¬ 
viron  vint  ans ,  lorsqu’il  commença  à  prendre  le  crayon ,  6c 
qu’il  alla  deffiner  chez  Perrier  6c  chez  Vouet.  Mais  à  peine 
eut-il  été  deux  ans  dans  cet  exercice,  qu’il  partit  pour  aller  en 
Italie.  Il  y  arriva  en  1634,  6c  Mignard  l’y  étant  allé  trouver 
en  1636,  ils  lièrent  enfemble  une  amitié,  qui  durajufqu’à  la 
mort.  Pendant  les  deux  premières  années  ,  que  Du  Frênoy 
paffa  à  Rome ,  il  n’étoit  point  en  état  de  gagner  de  quoi  fubfî- 
lter.  Ses  parens  d’ailleurs ,  dont  il  avoit  méprifé  les  avis  fur  fa 
profeffion,  l’avoient  abandonné, 6c  le  fonds  dont  il  s’étoit  pour¬ 
vu  avant  que  de  partir,  fut  à  peine  fuffifant  pour  faire  fon  voya¬ 
ge.  Ainfi,  n’ayant  dans  Rome,  ni  amis,  ni  connoiffances ,  il 
fe  vit  réduit  à  une  telle  extrémité,  qu’il  ne  fe  nourriffoit  la  plu¬ 
part  du  tems  que  de  pain  6c  d’un  peu  de  fromage.  Cependant 
il  étoit  bien  moins  inquiet  de  cet  état  fâcheux ,  qu’occupé  de  fes 
études  de  Peinture,  qu’il  continuoit  avec  chaleur,  lorsque  l’ar¬ 
rivée  de  Mignard  le  mit  un  peu  plus  au  large.  Comme  l’efprit 
de  Du  Frênoy  étoit  d’une  trempe  à  ne  fe  pas  contenter  d’une 
connoiflance  médiocre,  il  voulut  fouiller  fon  art  jufqu’à  la  racine, 
6c  entirertoutelaquinteffence.  Il  étudia  avec  application  Raphaël 
6c  l’Antique  ,  il  deffinoit  tous  les  foirs  aux  Académies  avec 
une  avidité  extraordinaire:  6c  à  mefure  qu’il  avançoit  dans  la 
connoiffance  de  fon  Art,  il  en  faifoit  des  remarques,  qu’il  écri- 
voit  en  vers  Latins.  Une  lumière  lui  en  donnoit  une  autre ,  & 
fon  efprit  s’étant  peu  à  peu  rempli  de  toutes  les  connoiffances 
néceffaires  à  fa  profeffion ,  il  forma  le  deffein  d’en  compofer  un 
Poëme,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  veilles  6c  de  réflexions.  Il 
le  communiqua  à  tous  les  habiles  gens,  dont.il  pouvoit  tirer  des 
lumières  ou  de  l’approbation.  Il  avoit  un  amour  extraordinaire 
pour  les  Ouvrages  du  Titien,  auquel  il  donnoit  la  préférence 
fur  tous  les  autres,  à  caufe,  difoit-il,  que  de  tous  les  Peintres, 
le  Titien  étoit  le  plus  grand  imitateur  de  la  nature.  11  en  copia 
à  Rome  tout  0e  qu’il  y  a  de  plus  beaux  tableaux,  avec  un  foin 
incroyable.  Il  entendoit  fort  bien  le  Grec  6c  les  Poètes  :  6c  le 
tems  qu’il  donnoit  à  la  lefture  6c  à  parler  de  Peinture  aux  gens 
d’efprit  qu’il  trouvoit  dilpofez  à  l’écouter  ,  lui  en  laiffoit  peu 
pour  travailler.  Il  paroiffoit  d’ailleurs  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
peindre,  foit  que  fa  profonde  théorie  lui  retînt  la  main,  ou  que 
n’ayant  appris  de  perfonne  à  manier  le  pinceau ,  il  eût  contra&é 
une  manière  peu  expéditive.  Quoi  qu’il  en  foit,  fes  Ouvrages 
font  en  petit  nombre. 

Comme  il  avoit  fort  étudié  les  élémens  d’Euclide,  6c  qu’il  a- 
voit  un  excellent  goûc  pour  l’Architefture  ,  il  commença  par 
peindre  des  reftes  d’Architeêbire ,  qui  font  aux  environs  de  Ro¬ 
me.  11  les  vendoit  pour  fubfifter,  6c  les  donnoit  prefque  pour 
rien.  Tous  fes  Ouvrages  fe  réduifent  environ  à  cinquante  ta¬ 
bleaux  d’Hiftoires ,  6c  quelques  païfages,  qu’il  a  peints  pour  des 
particuliers, fans  compter  toutes  les  copies, qu’il  a  faites  d’après 
le  Titien.  De  tous  fes  Ouvrages,  celui  qu’il  aimoit  le  plus  étoit 
fon  Poëme  fur  la  Peinture.  Quelque  envie  qu’il  eût  de  le  faire 
imprimer,  comme  il  favoit  bien,  qu’il  étoit  prefque  inutile  de 
lui  faire  voir  le  jour,  fans  l’accompagner  d’une  verfion  Françoi- 
fe,  6t  que  la  longue  abfence  de  fon  pals,  lui  avoit,  pour  ainfi 
dire,  fait  oublier  fa  Langue,  il  différa  toujours  de  le  rendft; 
public.  Enfin  le  Sieur  de  Piles,  que  nous  citons  fouvent  dans 
ce  Diftionnaire ,  en  parlant  des  Peintres,  le  mit  en  notre  Lan¬ 
gue,  à  la  prière  de  l’Auteur  &  félon  fon  intention;  6c  il  a  été 
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imprimé  trois  fois  avec  la  Traduction  &  des  Remarques.  Il  al- 
loit  difoit-il,  travailler  au  Commentaire ,  pour  éclaircir  davantage 
fes  penfées,  quand  il  fut  furpris  d’une  paralyfie,  dont  ,1  mourut 
chez  un  de  fes  frères  à  quatre  lieues  de  Pans,  en  1665  ,  a  1  âge 
de  cinquante-quatre  ans.  Le  grand  nombre  de  conno.ffiances , 
dont  il  avoit  l’efprit  rempli,  &  fa  mémoire,  qui  les  lui  fourmf- 
foit  facilement,  quand  il  en  avoit  la  moindre  occafion, taifoient 
que  fa  conversation ,  quoique  très  utile,  etoit  fi  pleine  de  di- 
^reflions ,  qu’il  en  perdoit  fouvent  le  fujet  principal  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  plufieurs  perfonnes,  que  cela  venoit  d’une  abondance 
de  penfées,  que  la  vivacité  de  fon  imagination  lui  fourniffoit. 

Il  n’y  a  point  eu  de  Peintre  François,  qui  ait  tant  approché  du 
Titien,  que  du  Frênoy,  à  en  juger  entre  autres  par  les  deux  ta¬ 
bleaux  qu’il  fit  à  Venife,  pour  le  Noble  Marc  Paruta,  dont  l’un 
répréfente  une  Vierge  à  demi-corps ,  &  l’autre  une  Vénus  cou¬ 
chée.  Ce  qu’il  a  fait  en  France  tient  encore  de  ce  goilt-là , 
principalement  ce  qu’il  a  fait  au  Rainci,  pour  M.  Bordier  In¬ 
tendant  des  Finances  ;  cette  Peinture  partant  pour  le  plus  beau 
de  fes  Ouvrages,  au  jugement  des  Connoiffeurs.  Mais  fi  le  peu 
de  tableaux  qu’il  a  faits  ne  font  pas  fuffifans  pour  répandre  fon 
nom  en  divers  endroits  de  l’Europe;  celui  de  fon  Poëme  fur  la 
Peinture  le  fera  vivre ,  autant  que  cet  Art  fera  en  quelque  efti- 
me  dans  le  monde.  *  De  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 
FRENSHEIM.  Voyez  FRE1SHEIM. 

FRENTAN  S  ,  ou  plutôt  Fe'rentans  ,  Ferentani  ,  an¬ 
ciens  peuples  d’Italie,  s’étendoient  le  long  de  la  Mer  Adriati¬ 
que,  ayant  au  couchant  les  Marrucms,  la  Pouille-Daunie  au  le¬ 
vant,  &  le  Samnium  au  midi.  Leurs  villes  étoient  Auxanum , 
Larinum,  Ortona,  &  Hifionium.  Leur  païs  répondoit  à  l’A- 
brufie  Ultérieure  &  à  la  partie  de  la  Province  de  la  Capitanate, 
qui  s’étend  jufques  à  Fortore ,  qui  eft  une  rivière  du  Royaume 
de  Naples ,  dans  la  Pouille.  _  .  .  , 

F  RE' RE,  (Jean  le)  natif  de  Laval  au  Maine,  fut  Principal 
du  Collège  de  Bayeux  à  Paris,  où  il  mourut  de  perte,  le  12  ou 
13.  jour  de  Juillet  1583.  II  avoit  appris  les  Langues ,  &  avoit 
traduit  de  Grec  en  François  la  Chronique  d’Eufébe ,  l’Hirtoire 
de  Joféphe,  &c.  Il  compofa  auffi  une  Hilloire  de  fon  teins, 
qu’il  publia  en  1581,  &  divers  autres  Ouvrages.  *  La  Croix- 
du-Maine  &  Du  Verdier- Vauprivas,  Biblotb  F ranç. 

FRERE  GUILLAUME.  Cherchez  GUILLAUME, 
dit  DE  MARSEILLE. 

*  FRERES  (Théodore  ou  Thierry)  Peintre  célébré  en  Hi- 
ftoire  &  en  nuditez,  naquit  à  Enkhuifen  en  1643  ,  d’une  famille 
ancienne  &  dirtinguée.  On  a  à  Honfiardyk  une  galerie  peinte 
de  fa  main  ,  &  plufieurs  grandes  pièces  dans  l’Hôtel  de  ville 
d’ Enkhuifen,  dont  quelques  unes  font  demeurées  imparfaites,  à 
caufe  que  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  les  achever.  11  mourut 
en  1693, dans  le  trajet  d’Amfterdam  à  Enkhuifen.  Il  a  peint  plu¬ 
fieurs  Lambris  qui  lui  font  honneur.  Quoiqu’il  fût  bon  Peintre , 
on  peut  dire  qu’il  entendoit  mieux  le  deffein  que  le  coloris.  Il 
avoit  parti5  plufieurs  années  en  Italie,  &  l’on  peut  voir  à  fes  Ou¬ 
vrages  qu’il  avoit  refpiré  l’air  de  Rome.  *  Gi .  Diét.  Univ .  Holl, 
Houbraken ,  Livre  des  Peintres ,  en  Hollandois. 

FRERES  AR  V  A  LE  S ,  ceux  qui  préfidoient  aux  facnfices, 
que  l’on  faifoit  pendant  la  Fête  des  Ambarvales,  en  l’honneur 
de  Cerès.  Voyez  ARVALES. 

FRERES  DE  BOHEME.  Voyez  BOHEME  (les 

Frères  de). 

FRE  RES  BLANCS,  Sette  qui  parut  dans  laPrufle,  au 
commencement  du  XIV  fiécle.  C’étoit  une  fociété  d’hommes 
qui  prirent  ce  nom,  parce  qu’ils  portoient  des  manteaux  blancs, 
où  il  y  avoit  une  croix  verte  de  faint  André.  Ils  fe  vantoient  d’a¬ 
voir  des  révélations  particulières,  pour  aller  recouvrer  la  Terre. 
Sainte  d’entre  les  mains  des  Infidèles.  On  vit  quantité  de  ces 
Frères  en  Allemagne  ;  mais  la  tromperie  de  ces  Importeurs  ayant 
été  découverte  peu  de  tems  après,  leur  Ordre  difparut.  *  Hart- 
knoch ,  Differt.  14.  de  Ong.  Reh  g.  Chrifi.  in  Prujjia. 

FREROT,  (Nicolas)  de  Chartres,  Avocat  au  Parlement, 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  &  au  commencement  du  XVII ,  a  fait 
des  Paratitles  du  Droit  Canonique ,  où  il  a  fuivi  l’ordre  des  di- 
ftin&ions  &  des  quèftions  du  decret ,  aufli  bien  que  des  Décré¬ 
tales  du  Sexte  &  autres  parties  qu’il  fit  imprimer  en  1603 ,  in 
oBavo.  Il  a  encore  donné  en  1611  ,  les  Bafiliques  ou  Conféren¬ 
ces  des  Conftitutions  des  Empereurs,  avec  les  Ordonnances  des 
Rois  de  France ,  &  des  Notes  fur  la  Coutume  de  Chartres ,  im- 
■  primées  en  1604,  in  quarto,  avec  celles  de  Tulloue.  *  Denys 
Simon ,  Bibliotb.  Hifi.  des  Aut.  de  Droit. 

FREROTS.  Cherchez  FRATICELLI. 

FRESCATI  ou  FRASCATI,  ville  &  Evêché  d’Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  eft  fituée  à  douze  milles  de  cette 
ville ,  &  a  dans  fon  voifinage ,  les  ruines  de  l’ancien  Tufculum  ; 
le  Tufculamm  de  Cicéron ,  &  la  maifon  de  campagne  de  Lucul- 
lus.  La  ville  de  Frefcati  n’ert  ni  belle  ni  bien  peuplée  ;  mais  les 
palais  &  les  jardins  y  font  en  grand  nombre.  Entre  plufieurs 
belles  maifons,  on  y  diftingue  la  Villa  deLudovifio,  la  Villa 
Borghéfe,  qu’on  appelle  Montedracone ,  à  caufe  du  Dragon  qui 
eft  dans  les  armes  de  cette  famille  ;&  la  Villa  Aldobrandina,  dite 
le  Belvedere  de  Frefcati ,  à  caufe  de  fon  agréable  fituation.  Elle  a 
d’un  côté  la  vue  de  la  ville  &  de  la  campagne  de  Rome  ;  &  de 
î’autre,  la  montagne  qui  eft  toute  couverte  de  lauriers,  de  fon¬ 
taines,  decafcades,  de  napes,  de  jets  d’eaux.  On  y  voit  plu¬ 
fieurs  Ouvrages  d’hydraulique:  comme  des  orgues  d’eau,  avec 
la  falle  d’Apollon ,  où  ce  Dieu  eft  aflis  fur  le  mont  Parnafte  ,  a- 
vec  les  neuf  Mufes  au  defious.  La  ville  de  Frefcati  a  un  petit 
château.  L’Eglife  Cathédrale  de  faint  Pierre  eft  un  des  titres 
des  fix  anciens  Cardinaux,  dit  Epifcopus  Tufculanus. 

*  F  R  E'S  ER  ou  F  RES  E' R  O,  petite  rivière  d’Efpagne  dans 
la  Catalogne.  Elle  traverfe  la  Viguerie  de  Campredon ,  &  fe 
jette  dans  le  Ter  à  Ripoli. 
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*  FRE'SINGA  (Renicus)  de  Franeker  en  Frife  ,  à  écrit 
dans  la  Langue  de  fon  païs,  des  Mémoires  ou  des  Ephémérides 
des  chofes  les  plus  mémorables  de  Frife ,  d’Overifiel  &  des  païs 
voifins.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p,  793. 

FRESINGEN.  Voyez*.  FRISINGEN. 

FRESNE.  Voyez  F  R  EN  R. 

*  FRESNEDA,  petite  ville  du  Royaume  d’Aragon  en  E- 
fpagne,  vis  à  vis  d’Alcaniz  vers  les  frontières  de  Catalogne.  El¬ 
le  a  été  en  quelque  manière  fortifiée,  mais  parce  qu’elle  prit  le 
rarti  de  Charles  III ,  Philippe  V  la  fit  réduire  en  cendres  en 

1706.  *  Colmenar,  Delices  de  rEJ'pagnc. 

FRESNO.  Il  y  a  en  Efpagne  deux  bourgs  de  ce  nom,  l’un 
dans  la  Caftille  vieille  à  deux  lieues  de  Borgo  d’Ofma,  du  côté 
du  midi:  &  l’autre  dans  l’Andaloufie,  à  huit  lieues  de  la  ville 
de  Cordoue  du  côté  du  nord.  Quelques  Géographes  mettent  en 
’un  ou  en  l’autre  de  ces  bourgs  l’ancien  Fraxinetum,  célébré 
forterefle  des  Sarazins ,  d’autres  la  mettent  à  Fraflineto  en  Ita¬ 
lie.  Mais  il  eft  fort  vraifemblable ,  qu’elle  étoit  au  Frainet  en 
Provence.  Voyez  FRAXINET  ci-deflus. 

FRESNO  Y.  Voyez  FRENOY. 

*  FRESQUEL,  petite  rivière  de  France  dans  le  Haut  Lan¬ 
guedoc  ,  prend  fa  fource  dans  la  partie  orientale  &  méridionale 
du  Diocefe  de  Touloufe,  coule  d’abord  du  nord  au  fud,  puis 
de  l’oueft  à  l’eft ,  &  va  fe  perdre  dans  le  Canal  Royal  de  Lan¬ 
guedoc. 

FR  ESSE,  (Jean  de)  Evêque  de  Bayonne,  fous  le  régne 
de  Henri  II,  fut  envoyé  Ambafladeur  en  Allemagne,  où  il  haran¬ 
gua  à  la  Diète  de  Paffau,  en  1552.  Il  favoit  les  Langues  vi¬ 
vantes  ,  &  étoit  allez  bien  inrtruit  des  affaires  du  tems.  Il  fe 
trouva  avec  le  Duc  d’Aumale,  lorsqu'il  fut  attaqué  par  le  Mar¬ 
quis  de  Brandebourg  en  1552.,  &  fe  fauva  par  la  fuite.  Ce  Pré¬ 
lat  compofa  divers  Ouvrages  ,  &  entre  autres  un  intitulé ,  Le 
Livre  des  Etats  &  Maifons  les  plus  illuflres  de  la  Chrétienté,  qu’on  im¬ 
prima  l’an  1549.  On  publia  aufli  fa  Harangue  prononcée  à  Paf- 
fau.  *  DeThou,  Hifi.  I.  8-  10.  &  11.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrifi.  La  Croix- du- Maine  &  du  Verdier-Vauprivas,  Bibliotb. 
Franfoife. 

*  FRETEVAL,  petite  ville  de  France.  M.  Sanfon  la 
met  dans  le  Blaifois.  Elle  eft  fur  la  rive  droite  du  Loir,  au 
nord  nord  oueft  de  Blois,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept 
lieues. 

F  R  ETE  L,  Archidiacre  d’Antioche,  vivoit  fur  la  fin  du  XI 
fiécle  ,  dans  le  tems  que  les  Princes  Chrétiens  entreprirent  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte,  &  en  fit  même  la  Defcription.  C’eft 
de  ce  même  Ouvrage  dont  Adrichomius  s’eft  fervi,  pour  com- 
pofer  celui  qu’il  a  fait  du  Théâtre  de  la  Terre-Sainte.  Voyez 
ADRICHOMIUS. 

FRETULPHE,  ancien  Hiftorien  de  Bavière,  que  Jean 
Aventin  fe  vante  de  fuivre,  dans  les  Annales  du  païs.  On  ne 
fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Vofllus,  de  Hifi .  Lat.  p. 
704. 

FREUDENBERG,  petite  ville  ou  bourg  de  Franconie. 
Ce  lieu  fitué  fur  le  Mein,  eft  le  principal  d’un  petit  païs,  qui 
appartient  à  l’Evêque  de  Wirtzbourg,  &  qui  eft  enclavé  entre 
le  Comté  de  Wertheim  &  l’Archevêché  de  Mayence.  *  Maty, 

DiHion.  Géogr. 

FREUDENBERG,  bourg  des  Etats  de  Naflaw  en  Vété- 
ravie ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Siegen ,  &  aux  confins  des  Du- 
chez  de  Berg,  &  de  Weftphalie.  *  Maty,  Difficn.  Géogr . 
FREUDENDAL.  Voyez  FREUDENTHAL. 

*  FREUDENSTADT,  ville  du  Cercle  de  Souabe  dans 
le  Duché  de  Wurtemberg,  fondée  en  1601  par  le  Duc  Frédéric, 
pour  fervir  de  refuge  aux  Luthériens  chaffez  de  l’Autriche.  Ce 
Prince  lui  donna  le  nom  de  F rederikftadt;  mais  ceux  dont  elle 
étoit  l’afyle ,  lui  donnèrent  celui  de  Freudenfiadt  qui  lui  eft  de¬ 
meuré,  &  qui  veut  dire,  ville  de  joye ,  voulant  par-là  témoigner 
la  reconnoiftance  qu’il  avoient  de  la  faveur  de  leur  Bienfaiteur. 
Elle  eft  à  l’oueft  de  Tubingue,  dont  elle  eft  éloignée  de  fept  bon¬ 
nes  lieues.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl.  Lairiz ,  Hifi.  Palmw.  p.  47. 

*  FREUDENTHAL  ,  FREUDENTAL&  FREU¬ 
DENDAL,  petite  ville  de  la  Haute  Siléfie  fur  la  rivière  de 
Mohr ,  proche  des  confins  de  la  Moravie ,  dans  la  Principauté 
de  Troppaw.  Elle  eft  à  l’oueft  de  la  ville  de  Troppaw  dont  el¬ 
le  eft  éloignée  de  près  de  fept  lieues.  On  y  fait  grand  commer¬ 
ce  de  fil ,  de  toile  &  de  chevaux. 

FREUNDSBERG.  Voyez  FRONSBERG. 

FREUX,  (André  le)  Jéfuite  de  Chartres ,  mort  à  Rome  en 
1556,  Poète  Latin.  On  a  eftimé  entre  les  autres  pièces  Y  Echo, 
qu’il  a  fait  fur  les  adverfitez  de  FEglife,  &  quelques  Epigrammes 
contre  les  Hérétiques  de  fon  tems.  Le  Freux  a  auffi  corrigé 
Martial  &  les  autres  Poètes  de  leurs  obfcénitez,  comme  le  P. 
Edme  Auger  a  purgé  encore  le  même  Poète  après  lui,  le  P.  Mat¬ 
thieu  Rader  après  Auger,  le  P.  Rodeille  après  Rader,  &  le  P. 
Jouvency  après  le  P.  Rodeille.  Il  a  encore  fait  deux  petits  Ou¬ 
vrages,  l’un  de  l’abondance  des  mots  &  des  chofes;  l’autre  eft 
un  abrégé  de  la  Syntaxe  Latine.  *  Philippe  Alegambe,  Bibliotb. 
Soc.  Jcf.  jBaillet  ,\Jugcmens  des  Savons  fur  les  Poètes  modernes ,  &  le 
même  Jür  les  Grammairiens  Latins. 

FREY,  (Jean  Jaques)  Profeffeur  à  Bâle  &  Doyen  d’Armagh 
en  Irlande,  naquit  à  Bâle  le  fixiéme  Juin  iôcô,  d’une  famille  fort 
ancienne  &  qui  s’étoit  transportée  de  Mellingen  à  Bâ’e  avant  Jes 
tems  de  la  Réformation.  L’Hiftoire  fait  mention  de  Burchard 
Frey,  Confeiller  de  Bâle  qui,  du  tems  du  Concile  tenu  en  cet¬ 
te  ville ,  s’arma  avec  trois  autres  Confeillers ,  &  qui  conjointe¬ 
ment  avec  eux,  alla  mettre  en  liberté  quelques  Membres  du 
Concile  qu’on  avoit  emmené  prifonniers  dans  le  château  de  Ne- 
wenftein. Rodolphe  Frey  fut  du  tems  de  la  Réformation,  le  pre¬ 
mier  Scholarque  qui,  avec  deux  autres,  reftitua  à  l’Univerfité 
de  cette  ville  fes  privilèges  &  droits,  fon  fceptre&  fes  Archive5, 
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&  qui  régla  les  gages  des  Profefleurs.  Jean  Jaques  ayant  fait  fa 
Philofophie  &  reçu  fes  degrez,  alla  à  Genève  où  il  foutint  di- 
verfes  Théfes  fous  Diodati.  De  là  il  pafla  en  France  6c  enfin  en 
Angleterre,  où  il  s’exerça  fur-tout  dans  la  lefture  des  Pères  Grecs 
&  Latins,  ce  qui  faifoit  fes  délices.  Il  lia  connoiflance  avec 
plufleurs  familles  nobles,  &  Robert  Boyle  Comte  de  Corcagh 
le  donna  pour  Gouverneur  à  Mr.  de  Dungarvan  fon  fils  aîné.  Il 
accompagna  ce  jeune  Seigneur  à  Lismore  en  Irlande,  où  il  ga¬ 
gna  tellement  l’affeftion  du  Vice- Roi,  qu’il  chercha  tous  les 
moyens  de  l’avancer;  &  en  1630,  Théophile  Evêque  de  Man 
le  nomma  fon  Diacre.  Peu  de  tems  après,  il  fut  nommé  dans 
fa  patrie  à  l’Eglife  de  Ste  Marguerite;  mais  à  peine  fut-il  entré 
dans  cette  fon&ion ,  que  le  Comte  de  Corcagh  le  demanda  in- 
llamment  au  Magiftrat  de  Bâle,  qui  le  lui  accorda.  Le  Comte 
l’envoya  enfuite  avec  fon  fils  en  France.  De  retour  en  Angle¬ 
terre,  il  reçut  une  autre  vocation  de  Bâle,  par  laquelle  il  étoit 
appelle  à  la  Chaire  de  Profefleur  en  Grec.  Il  l’accepta ,  après 
avoir  civilement  refufé  de  fe  charger  de  l’inftruftion  du  jeune 
Duc  de  Buckingham ,  qu’on  lui  avoit  aulîi  offerte.  Ayant  fait 
la  fonction  de  Profefieur  en  Grec  pendant  quelque  tems ,  on  lui 
offrit  le  Doyenné  d’Armagh  en  Irlande.  Jacques  Ufferius ,  Ar¬ 
chevêque  de  cette  ville ,  &  le  Vice-Roi  même  écrivirent  au  Ma- 
giffrat  de  Bâle ,  &  demandèrent  qu’on  le  leur  accordât.  11  ac¬ 
cepta  donc  cette  nouvelle  vocation, &  lorsqu’il  étoit  fur  le  point 
de  partir  pour  fe  mettre  en  pofTeffion  de  fon  Doyenné,  il  mou¬ 
rut  à  la  fleur  de  fon  âge  en  1636.  Il  étoit  fort  connu  de  plufleurs 
perfonnes  de  qualité,  aufli-bien  que  d’un  grand  nombre  de  Sa- 
vans  du  prémier  rang,  comme  de  Tronchin,  de  Diodati,  de  Span- 
heim ,  de  De  Dieu ,  de  Vojjius  &c.  qui  en  faifoient  tous  un  très 
grand  cas  à  caufe  des  rares  talens  qu’ils  découvroient  en  lui.  Il 
étoit  aufli  en  commerce  de  Lettres  avec  eux.  Mais  Jaques  UlTé- 
rius  qui  étoit  plus  lié  avec  lui,  &  qui  l’aimoit  beaucoup ,  ne  put 
allez  exprimer  combien  il  étoit  touché  de  fa  mort.  Il  eft  vrai 
qu’il  en  avoit  aufli  reçu  quelques  fervices,  &  que  Frey  lui  avoit 
fourni  bien  des  matériaux  pour  fon  Hiltoire  des  Vaudois  6c  pour 
d’autres  Ouvrages.  Louis  De  Dieu  fait  mention  de  Jean  Jaques 
Frey  avec  beaucoup  d’éloges,  dans  fa  dédicace  adreflée  à  Ulfé- 
rius ,  &  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  Commentaire  de  De  Dieu  fur 
les  Aétes.  Il  avoit  reçu  d’UlTérius  par  les  mains  de  Frey  le  Pen- 
tateuque  Syriaque  manufcrit.  On  a  de  lui  en  manufcrit  Hodœ- 
poricon  6c  Oratio  de  Lingua  Gr&ca ,  &c.  *  Urlliflus ,  Chron.  Tofla- 
ni ,  Oratio  parentales  in  ejus  obitum. 

FREY,  (Jean  Jaques  J  fils  du  précédent,  naquit  à  Bâle  trois 
mois  après  la  mort  de  fon  père,  le  11  Décembre  1636.  Après 
avoir  été  reçu  Miniftre,  il  fit  en  1655,  un  voyage  en  France, 
en  Angleterre,  en  Hollande  6c  en  Allemagne  6c  fe  fit  connoitre 
par-tout  aux  Savans.  Après  fon  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  en 
1656,  nommé  au  Diaconat  de  l’Eglife  de  S  Leonard.  En  1675, 
il  obtint  le  Pallorat  dans  la  même  Eglife  6c  s’acquita  de  fon  de¬ 
voir  avec  une  afllduité  infatigable  jufques  à  fa  mort,  arrivée  le 
2  Octobre  1720.  Dans  le  dernier  fermon  de  Noël  qu’il  pronon¬ 
ça,  il  rendit  grâces  à  Dieu  publiquement  de  ce  qu’il  lui  avoit 
fait  la  grâce  d’avoir  pu  célébrer  de  cette  manière  61  fêtes  de 
Noël,  fans  aucune  interruption  &  fans  maladie,  6c  d’avoir  pu 
tout  autant  de  fois  fouhaicer  une  heureufe  nouvelle  année  à  fon 
cher  troupeau.  Outre  un  très  grand  nombre  de  Sermons  funé 
bres  6c  autres,  qu’il  a  fait  imprimer,  on  a  aufli  de  lui  en  Alle¬ 
mand  un  Traité  des  Miracles  de  /’ Eglife  Romaine,  écrit  à  l’occaflon 
de  Marc  d’Aviano,6c  un  Dialogue  entre  un  Prote fiant  &  un  Anabap- 
tifte.  *  Déi.  Allemand  de  Bâle. 

FREYBERG.  Voyez  F  R  YB  ERG. 

FREYBURG.  Voyez  FRIBOURG. 

FREYBURG,  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  la 
Thuringe  fur  l’Unffrutt,  au  nord-oueft  de  Nauinburg,  dont  elle 
eft  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 

*  FREYBURG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mifnie  dans  la 
Haute  Saxe  au  fud-fud-eft  de  Leipfic  dont  elle  efl;  éloignée  de 
fept  lieues. 

*  FREYBURG,  FRIBURG,  &FRIDBURG,  petite 
ville  du  Cercle  de  Bavière,  fur  le  Weisbach  prefque  au  nord  de 
Saltzbourg  tirant  vers  l’eft,  à  la  diflance  d’environ  fix  lieues. 

FREY  DB  ERG,  ville  de  Mifnie.  Voyez  FRI D B  ERG. 

*  FREYENWALDE  &  FRIEN  W  A  LDE  ,  fur  la  ri- 
ve  gauche  del’Oder,eflun  lieu  renommé  pour  fes  eaux  minéra¬ 
les.  Il  efl  en  Brandebourg  dans  la  Moyenne  Marche  à  l’efl-nord- 
efl  de  Berlin ,  dont  il  efl  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

*  FREYENWALDE,  ville  de  Poméranie  à  l’eft  de  Stet- 
tin ,  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  neuf  lieues. 

*  FREYENWALDE,  petite  ville  de  Siléfle  en  Allemagne 
dans  la  Principauté  de  Neifle,  au  fud-fud-oueft  de  la  ville  de 
Ntifle,  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

*  FREYHAM  félon  de  Wit,  FREYHAIM  félon  Schenk, 
FREYHAIN  félon  Sanfon,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Silefie.  Elle  efl  dans  la  Baronnie  de  Militfch  fur  les  confins  des 
Palatinats  de  Pofnanie  6c  de  Kalifch,  au  nord- nord- efl  de  Mi¬ 
litfch,  dont  elle  éloignée  d’environ  trois  lieues. 

FREYMONIUS,  ( Jean  Wolfgang )  a  fait  fur  le  Code , ce 
que  Labith  avoit  fait  fur  le  Digefte.  Il  a  fait  aufli  une  fuite  des 
Conftitutions  de  chaque  Empereur ,  fuivant  l’ordre  des  Confiais, 
des  mois  6c  des  jours;  6c  une  Bibliothèque  de  Droit,  fous  le  ti¬ 
tre  d 'Elenchus  omnium  Autorum ,  qui  in  Jure  tam  Civili  quàm  Cano- 
nicoy  vel  commentando ,  vel  quibujcumque  modis  explicando,  ad  nofiram 
ufque  atatem  claruerunt ,  nomma  g?  monument a  complétions.  Ce  der¬ 
nier  Ouvrage  parut  en  1579.  *  Denys  Simon,  Bibltoth.  Hijlorï- 
que  des  Auteurs  de  Droit. 

FREYSACH.  Voyez  FRIESACH. 

FREYSINGEN.  Voyez  F  R  l  S I N  G  E  N. 

F  RE  Y  ST  A  DT.  Il  y  a  deux  bourgs  ou  petites  villes  de 
ce  nom  en  Silefie,  Province  de  la  Bohême.  L’un  de  ces  lieux 
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efl  fur  la  rivière  d’Elfa,  dans  la  Principauté  de  Tefchen  ,  à  troié 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  nord.  L’autre  ell  fur  la 
petite  rivière  de  Siger,  dans  la  Principauté  de  Glogaw,  &  à  fix 
lieues  de  la  ville  de  Glogaw,  vers  le  couchant  feptentrional.  * 
Maty ,  Di  ci.  Géogr. 

*  FREYSTADT,  ville  de  Hongrie  dans  le  Comté  de  Fran- 
fehyn,  qui  fait  partie  de  la  Hongrie  feptentrionale.  Elle  efl  fur 
la  rive  gauche  du  Wag  au  midi  de  Franfchyn  dont  elle  efl  éloi¬ 
gnée  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  F  R  E  YST  A  DT,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Prufle  Ducale 
dans  la  Poméranie  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Marienwerder ,  6c  de 
celle  de  Graudents  du  côté  du  Levant. 

FREYSTADT,  petite  ville  ou  bourg  d’Allemagne,  en  Au¬ 
triche  dans  le^  Quartier  de  Muhl ,  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Waldayft ,  6c  a  lix  lieues  de  la  ville  de  Mathaufen  du  côté  du 
nord.  *  Maty,  Diâl.  Géogr. 

FREY  WA  LDE.  Voyez  FREY. 

FRE'ZEAU  ou  FREZEL,  de  la  Frézeliére,  Maifon  en 
Anjou,  efl  une  des  plus  anciennes  du  Royaume,  &  des  plus  il- 
luftres  de  fa  Province,  où  elle  poflède  de  tems  immémorial,  la 
Seigneurie  de  la  Frézeliére.  On  remarque ,  par  une  diftinttion 
allez  rare ,  que  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  nefeTont  jamais  més¬ 
alliez.  Pour  ce  qui  regarde  l’ancienneté,  peu  de  Maifons  peu¬ 
vent  fe  piquer  de  remonter  aufli  haut.  Avant  même  que  l’ufage 
eût  diftingué  les  familles  par  des  furnoms,  c’eft  à  dire,  dès  le 
Xlfiécle,  la  Maifon  des  Fbezels  ou  Frezeau  devoit  être 
très  confidérable;  puisque  dans  leCartulaire  de  l’Abbaye  de  No¬ 
yers  en  Touraine,  entre  les  donations  qui  furent  confirmées  par 
le  Roi  Robert,  vers  l’an  1030,  il  s’en  trouve  une,  où  il  efl  fait 
mention  de  deux  F  re'zels,  père  6c  fils,  qui  tous  deux  font 
appeliez  Chevaliers  :  qualité  qui  ne  fe  donnoit  alors  qu’à  des 
gens  également  diftinguez  par  leur  nobieffe,  6c  par  leur  valeur. 
Les  guerres  civiles,  qui  ont  agité  la  France,  6c  les  diverfes  ré¬ 
volutions  qu’elles  ont  caufées  en  Anjou ,  ont  enlevé  à  la  Maifon 
de  Frézeau,  ainfi  qu’à  plufleurs  autres, les  titres  qui  confervoient 
la  fuite  de  fes  premiers  ayeux.  Après  ce  vuide,  caufé  par  le 
malheur  des  tems ,  la  fuccefllon  généalogique  fe  trouve  conftam- 
ment  établie. 

I.  Geofroy  Frézel,  Chevalier,  vivoit  en  l’an  1270,  &  fut 
père  de  Je  a  N  qui  fuit. 

IL  Jean  Frézel ,  Seigneur  de  la  Frézeliére  ,  efl  qualifié  Mon - 
feigneur,  ainfi  que  Geofroy  fon  père,  dans  deux  hommages-liges, 
qu’on  lui  fit  le  dernier  Janvier  1300,  6c  le  jeudi  d’après  la  fête 
de  faint  Vincent  en  1329.  Il  laifla  deux  fils;  1.  Lucas  Frézel, 
qui  fuit  ;  2.  Renaud  Frézel,  qui  traita  pour  fon  partage  le  23  Mars 
1365,  avec  Jean  Frézel,  fon  neveu. 

III.  Lucas  Frézel,  Seigneur  de  la  Frézeliére,  efl  nommé 
dans  un  Afte  du  mois  de  Mars  1355,  avec  fon  époufe ,  Guiote 
de  Morillan,  Dame  de  Morillan,  &  de  Champagné.  Leurs  en- 
fans  furent,  1.  Marguerite  Frézel ,  mariée  à  Robert  le  Vexel,  Sei¬ 
gneur  de  la  Ronchiére ,  auquel  elle  porta  en  dot  300  florins 
d’or,  6c  60  livres  de  rente,  en  terres;  2.  Jean  Frézel  qui 
fuit. 

IV.  Jean  Frézel  II,  Seigneur  de  la  Frézeliére  en  1363,  efl 
appellé,  noble  &puijfant  Seigneur ,  &  MonJeigneur ,  dans  un  hom¬ 
mage-lige  qu’il  reçut  le  dimanche  après  la  fête  de  faint  Marc 
1377,  à  dans  un  autre  que  lui  rendit  Pierre  Quatrebarbes,  Sei¬ 
gneur  de  la  Rongére,  le  28  Avril  1390.  Il  époufa  1°.  Marie 
Pointel ,  Dame  de  la  Pointeliére  &  du  Houflaye ,  fœur  de  Jeanne 
Pointel,  Dame  de  Bois-Dauphin:  2°.  Marie  d’Arquenay,  nom¬ 
mée  exécutrice,  dans  fonTeftament  du  quatrième  Oftobre  iqor. 
Les  enfans  qu’il  eut ,  fortirent  de  fon  premier  mariage  ,  6c  fu¬ 
rent ,  1.  Lancelot  Frézeau,  qui  fuit;  2  N...  Frézeau, 
femme  de  Jean  Dénouaut  ;  3.  Marie  ,  alliée  le  huitième  Dé¬ 
cembre  1390,  à  Guillaume  Morin,  Seigneur  de  la  Porte,  6c  fils 
de  Guillaume  Morin  ,  6c  de  Marie  d’Angênes;  4.  Jeanne  Frézeau. 

V.  Lancelot  Frézeau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Fréze¬ 
liére,  de  Champagné,  &  de  la  Buzardiére,  donna  fon  aveu  de 
la  Frézeliére  en  1405  ,  à  Gilles  Cholet.  Par  le  cinquième  comp¬ 
te  rendu  par  Guillaume  Chartier,  Receveur  général  des  Finan¬ 
ces  ,  il  paroît  que  Lancelot  étoit  Capitaine  du  château  de  Laval, 
place  importante  qui  lui  avoit  été  confiée  par  le  Roi ,  pour  la 
conferver  à  Anne  de  Vitré  6c  de  Laval ,  qui  le  nomme  fon  cou- 
fin  ,  dans  une  Lettre  qu’elle  lui  écrivit.  La  première  femme 
qu’il  époufa  le  22  Novembre  1403,  fut  Jeanne  de  Tuebeuf,  Da¬ 
me  de  Tuebeuf  6c  de  Vil liers- Charlemagne;  6c  fa  fécondé  à  la¬ 
quelle  il  étoit  remarié  en  1430,  fut  Marie  Papin,  Dame  de  Che- 
miré  6c  de  Montejan ,  veuve  de  Jean  de  Fefchal ,  Cheva'ier, 
Seigneur  de  Turé  &  de  Bourgon,  6c  époufe  en  troifiémes  no¬ 
ces  de  Gui  de  Laval,  Seigneur  de  Pomeray.  Du  premier  maria¬ 
ge  naquirent,  1.  Lancelot  Frézeau  11,  qui  fuit;  2.  Jfabelle , 
Dame  de  la  Volue,  de  Chafnay,  de  Tuebeuf  6c  de  Villiers  Char¬ 
lemagne  ,  époufe  de  Jean  Quatrebarbes,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Rongére,  Confeiller  6c  Chambellan  du  Roi;  3.  Marie,  femme 
de  Jacques  du  Tertre,  Seigneur  de  la  Jail  e  ;  4.  Jeanne  Frézeau, 
mariée  1°.  le  25  Mai  1442,  à  Jean  Briand,  Seigneur  de  Brez  6c 
de  S.  Brice:  2°.  en  1460,  à  Jean  de  Champagné,  Seigneur  de 
la  Motte- Ferchaut. 

VI.  Lancelot  Frézeau  II,  Seigneur  de  la  Frézeliére,  de 
Champagné,  de  la  Roche-Thibaud ,  porta  les  armes  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle,  6c  mérita  le  nom  de  Chevalier  avant  l’âge  de 
20  ans.  Sa  réputation  étoit  fi  bien  établie,  que  Jean  II,  Duc 
d’Alençon,  l’un  des  plus  braves  de  fon  tems,  lui  écrivit  en  ces 
termes  de  Château-Gontier,  le  neuvième  Juillet  1438,  Qje  pour 
aucunes  entreprifes  hâtives,  efquclles  il  Je  trouvèrent  en  perjonne,  il  Je 
trouvât  le  dimanche  Juivant  à  la  Guitrcbe,  le  mieux  en  point ,  &  ac¬ 
compagné  qu'il  pourront ,  en  tenant  la  chofc  Jecrctte.  On  lui  donne 
les  titres  de  MonJeigneur ,  6c  de  très  noble  éf  ti  ès  pu.JJant  Seigneur, 
dans  un  hommage-lige,  qu’on  lui  rendit  le  dixiéme  Novembre 
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l’année  fuivante.  L’une  de  fes  fœurs  Jeanne  Frézeau ,  fe  plai¬ 
sir  de  n’avoir  eu  pour  dot  que  huit  cens  Royaux  d  or  au  heu 
8  îrriwA  fiEur  époufe  de Jean  Quatrebarbes,  avoit  eu  1000 
JfeSto  d'or  /outre  plufiéurs  fiefs  &  domaines  le  fit  con- 
damner  à  lui  faire  un  fupplément,  par  fentence  du  Lieutenant 
jJ  Bailli  de  Touraine  à  Chinon,  rendue  le  29  Juillet  144 /•  Le 
d“5f  rP  iL1crement  fut  que  ,  Lancelot  Frezeau  leur  pere ,  qui 
™voit  été  de  Jon  %ms  un  très  notable  Chevalier ,  était  au  tems  de  fin 
décès.  Semeur  de  beaux  domaines,  péages,  &  terres,  comme  de  la 
Fr éze Itère  &C:  quoiqu'il  eût  eu  beaucoup  de  partîmes,  par  le  moyen 
des  ennemis  de  ce  Royaume.  Lancelot  II,  fut  marié  deux  fois.  De 
4eanne  Bouju/Dame  de  Poflbns  au  Maine,  fa  première  femme, 

U  n’eût  que  Rese'  Frézeau,  qui  fuit;  &  d  Anne  liai ,  fa  fécon¬ 
dé  femme,  qui  fe  remaria  à  Jacques  du  Chêne ,  Seigneur  du  Pa- 
reneau  6c  de  Miré,  illaifla,  i.  Anne ;  2.  Catherine ;  Ambroifi-, 
a.  Jeanne  Frézeau,  mariée  à  Philippe  de  Charnacé,  Seigneur  de 
Charnacé  &  de  Beauchêne,en  1488;  S-  Gilles  Frézeau,  Seigneur 
de  Champagné  &  de  Miré,  mort  fans  porterité  de  fes  deux  fem¬ 
mes,  Renée  du  Chêne,  &  Marquife  le  Moine.  p| 

VII.  Rene'  Frézeau,  Seigneur  de  la  Frézeliére,  du  Pleins, 

&  de  la  Roche-Thibaud,  fervit  avec  la  Noblefle  d’Anjou  dans 
l’Arriéreban ,  qui  fut  commandé  l’an  1471,  par  Gui  de  Laval, 
Seieneur  de  Loué,  Sénéchal  de  cette  Province.  Il  avoit  epoufé 
io.g5eirde  Kerkado,  Sénéchalle,  dont  il  eut  1  Lancelot 
III  oui  fuit:  i°.  Catherine  Pierre,  Dame  du  Châtelet,  dont  il 
laifii  2.  Jeanne  Frézeau,  mariée  1°.  à  Antoine  le  Maire ,  Seigneur 
du  Pleffis-au-Maire :  20.  à  Abel  de  Seillons,  Seigneur  de  Sevigne, 
au  fils  duquel  Aimar  de  Seillons,  Seigneur  de  Bernay,  elle  ma- 
ria  Catherine  le  Maire  fa  fille;  3-  Jean  Frézeau,  mort  fans  po- 

Vlli.  Lancelot  Frézeau  III,  Seigneur  de  la  Frézeliére, 
de  PoiTons, de  la  Gannetiére,  &c.  époufa  le  dixiéme  Août  1489, 

F rancoife  de  Bournan,  fille  de  Charles  de  Bournan,  Seigneur  du 
Coudray,  &  de  Marguerite  de  Valée,  Dame  de  Montejan,  otc. 
dont  il  eut  R  en  e  ,  qui  fuit. 

IX.  Rene'  Frézeau  II,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Frézeliere, 
de  la  Gannetiére,  &c.  fut  marié  le  31  de  Mai  1524,  a  Françoije 
Milet ,  fille  de  Thomas  Milet ,  Seigneur  du  Châtelet  au  Maine : , 
&  de  Marguerite  de  la  Barre,  &  fut  père  1.  de  Philippe  Fré¬ 
zeau,  qui  fuit;  2.  de  Rene  Frézeau,  Seigneur  de  la  Ganne- 
tiére,  qui  a  laifTé  poftérité,  rapportée  ci-après. 

X.  Philippe  Frézeau,  Seigneur  de  la  Frézeliere , &c.  parta¬ 
gea  avec  René  Frézeau  fon  frère ,  les  biens  de  René  leur  père  le 
30  Octobre  1561,  &  fut  fucceflivement  Guidon,  Enfeigne,  oc 
Lieutenant  de  la  Compagnie  d’Ordonnance  du  Comte  du  Lude, 
Gouverneur  de  Poitou,  fous  lequel  il  fit  fes  premières  armes. 
En  1568  ,  le  Roi  Charles  IX  le  fit  Capitaine  d’une  Compagnie 
de  300  hommes  de  pié,  &  pour  récompenfe  de  fes  fervices  ,  1  a- 
yant  créé  Chevalier  de  l’Ordre, il  lui  donna. le  Gouvernement  de 
la  ville  de  Niort ,  avec  la  Lieutenance-Générale  du  Gouverne¬ 
ment  du  Haut  &  Bas  Poitou,  &  le  commit  en  1569,  pour  réta¬ 
blir  l’ordre  &  la  tranquillité  dans  cette  Province.  Ce  fut  Phi- 
lippe  Frézeau,  qui  défendit  avec  tant  de  bravoure,  &  de  fucces 
en  1574.  la  ville  de  Carentan  contre  le  Comte  de  Montgomme- 
ry.  Chef  des  Proteflans  en  Normandie.  Le  Roi  Henri  111,  pour 
reconnoître  fa  valeur,  le  confirma  dans  la  pofleflion  de  fes  char¬ 
ges,  aufquelles  il  ajoûta  en  1581,  celle  de  Gentilhomme  ordinai¬ 
re  de  fa  chambre  ;  &  en  1585  .  il  renouvella  fa  commiflion  pour 
commander  en  Poitou,  fous  le  Seigneur  de  Malicorne,  avec  la 
même  autorité ,  qu’il  avoit  eue  fous  le  Comte  du  Lude.  Phi¬ 
lippe  Frézeau  mourut  en  1590, après  avoir  fignalé,  pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie ,  fon  attachement  inviolable  pour  la  Religion 
Catholique.  Il  avoit  époufé  le  31  Août  1560,  Guionne  du  Puy, 
Dame  d’Amaillou ,  veuve  d 'Aimon  Goulard ,  Seigneur  de  Mar- 
cé  &  mère  d' Hélène  Goulard,  femme  de  François  de  la  Roche- 
foucault,  Baron  de  Montendre.  Du  mariage  de  Philippe  &  de 
Guionne,  fortirent,  1.  Français  Frézeau,  Seigneur  de  la  Fréze¬ 
liére,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  ce  Capitai¬ 
ne  d’une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  de  pié,  mort  fans 

alliance;  2.  Jacques  Frézeau,  qui  fuit. 

XI  Jacques  Frézeau ,  Chevalier ,  Seigneur  délai  rézeliere, 
de  la  Roche-Thibaud,  &c.  foutint  parfaitement  la  réputation  que 
fon  père  s’étoit  aquife.  Dès  l’an  1589.  A  avoit  commandé  fous 
le  nom  de  Seigneur  d’Amaillou ,  des  Compagnies  de  Chevaux- 
legers  ,  &  d’Arquebufiers.  Il  eut  enfuite  une  Compagnie  de 
cinquante  hommes  d’armes,  &  fut  honoré  par  le  Roi  Henri  le 
Grand  du  Gouvernement  de  la  ville  de  Poitiers,  d’une  penfion 
de  trois  mille  livres,  &  d’une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  en  1614.  Enfin  il  reçut  en  1620,  le  brevet  de 
Maréchal  de  camp,  &  mourut  en  1626.  Il  avoit  époufé  i°.  le 
cinquième  Mai  1594,  Suzanne  Berruyer,  Dame  de  Tafonneau  en 
Touraine,  fille  de  Pierre  Berruyer ,  Seigneur  deCourbalin,  &  de 
Françoifi  de  la  Vove:  20.  Jacqueline  de  Menou,  fille  de  François 
de  Menou,  Seigneur  de  Turbilly,  &  d'Anne  de  la  Premoille  ,  & 
veuve  de  Jean  de  Savonniéres,  Seigneur  de  Saint-Germain.  Du 
premier  lit’ fortirent,  1.  Isaac,  qui  fuit;  2.  Diane  Frézeau,  ma¬ 
riée  le  feptiéme  Avril  1610,  à  Hippolyte  de  Liniéres,  Seigneur 
de  la  Bourbeliére ,  &  de  la  Rochette  en  Poitou. 

XII.  Isaac  Frézeau,  Seigneur  de  la  Frézeliére ,  de  Tafon¬ 
neau,  d’Amaillou,  &c.  fe  fignala  par  de  grandes  aftions,  tant 
fur  terre  que  fur  mer,  mais  fur-tout  au  fiége  de  la  Rochelle ,  ou 
il  commandoit  un  vaïfleau,  &  dans  la  Valteline,  où  Henri  Duc 
de  Rohan,  témoin  de  fa  bravoure  &  de  fa  conduite,  le  jugea 
digne  des  plus  grands  emplois.  Sa  valeur  1  avoit  fait  mettre  a  la 
tête  du  Régiment  de  Touraine.  La  charge  de  Maréchal-de-camp 
çù  elle  P  avoit  élevé,  l’approchoit  des  premières  dignitez  mili¬ 
taires,  lorsque,  fur  le  point  de  les  obtenir,  il  fut  tué  en  1639, 
au  fiége  de  Hefdin,  dont  le  Gouvernement  lui  avoit  été  pronns, 
en  attendant  de  plus  amples  récompenfes.  On  peut  juger  du 
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mérite  de  ce  Seigneur  par  la  Lettre  que  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu ,  connoifleur  très  habile  &  très  délicat,  lui  écrivit  de  Ruel 
le  14  lanvier  de  la  même  année.  En  voici  les _  termes  :  Les  amis 
de  M.  de  la  Frézeliére  ne  pouvant  fiuffrir  que  fi  bravoure  Jolaire  & 
radieufe  demeure  Nus  longtems  oifive  en  un  tems  comme  celui- ci  ou  le 
Roi  a  befoin  de  courages  faits  comme  leften,  ont  fait  refondre  Ja  Ma- 
je  (lé  de  l'employer  cette  campagne  prochaine  du  cote  de  l  EJpagne,  atm 
qu'aucun  dé  fis  ennemis  ne  puijfe  ignorer  ce  qu'il  vaut:  Je  promettant 
qu'il  7  réufiira  aujjt  avant ageujcment  qu'il  a  fait  jujquui,  en  Allema¬ 
gne,  à  la Valteline,  dans  l'Italie ,  &  autres  lieux ,  ou  il  a  fera  au 
contentement  de  fa  Majejîé.  AL  de  Noyers  lui  envoyé  pour  cet  effet  un 
fccours  de  trois  mille  écus ,  qui  lui  a  été  procure  auprès  déjà  Alajcjte, 
pour  le  mettre  en  état  de  [apporter  la  dépenje  qu  il  ejt  oblige  dé  faire. 
Cependant  il  croira  que  fi  fuis  véritablement  très  ajfcétionne  a  le  Jervir, 
LE  CARD  IN  AL  DE  RICHELIEU,  iiaac  Frezeau  avoit 
époufé  en  1615,  Magdeleine  de  Savonniéres,  fille  de  Jean  de 
Savonniéres  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  K01 ,  & 
Meüre-de-camp  d’infanterie ,  &  de  Jacqueline  de  Menou.  Cette 
Dame  fe  maria  en  fécondés  noces,  au  mois  de  Février  1642^, 
avec  René  de  Chauméjan,  Marquis  de  P  ourdies,  Grand-Maré¬ 
chal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi ,  apres  avoir  eu  de  Ion  pre¬ 
mier  mariage,  1.  Charlotte-Marie  Frézeau,  Dame  de  la  Fréze¬ 
liére,  mariée  le  18  Novembre  1648  ,  à  François  Frezeau  fon  cou- 
fin,  Marquis  de  la  Frézeliére ,  dont  nous  parlerons  plus  bas;  2. 
Anne  Frézeau,  époufe  de  René  Rouxellé,  Comte  de  Saché,  & 
de  la  Roche-Milet  en  Nivernois,  Marquis  de  Sache  en  iourai- 
ne  &c.  fils  de  René  Rouxellé,  Baron  de  Saché ,  &c.  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Montmorency.  Elle  efl  morte  le  feptiéme  Mars  1705, 
âgée  de  72  ans. 

BRANCHE  des  SEIGNEURS 

de  la  Gannetiére,  à  préfent  AI  A  RfjU  I S 
de  LA  FRE  Z  ELIE  RE. 

X  Rene'  Frézeau,  fécond  fils  de  Rene'  Frézeau  II,  du 
nom.  Seigneur  de  la  Frézeliére,  &  de  Françoije  Milet,  fut  Sei¬ 
gneur  de  la  Gannetiére,  auprès  du  Lude,  d’Azay  en  louraine, 
&  de  Balou  au  Maine.  Après  avoir  fait  fes  partages  avec  Phi¬ 
lippe  Frézeau  fon  frère  aîné,  le  30  Oftobre  1561 ,  il  fut  nommé 
avec  lui  exécuteur  du  Teflament  de  Erar.fotjc  Milet  leur  mere , 
le  dixiéme  Mars  1582.  Depuis  étant  veuf  de  Catherine  de  Coul- 
lard  Dame  de  Vénuelles,  &  de  Jacqueline  Amenart,  fes  deux 
premières  femmes,  il  époufa  en  troiliémes  noces  le  troifieme 
Septembre  1576,  Charlotte  de  la  Grandiére  veuve  de  Charles 
Pinart,  Seigneur  des  Roches  de  Marfon,  &  fille  de  Rene  de  la 
Grandiére,  Seigneur  de  Mont-Jouffray,  &  de  Mons,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Sarcé.  Il  mourut  le  27  Mai  de  l’annee  1614,  a  1  âge 
de  84  ans,  fans  laifler  d’enfans  du  premier  ht.  Du  fécond,  il 
avoit  eu  1.  Claude  Frézeau,  époufe  de  N../  Defcars,  Seigneur 
des  Loges  en  Poitou;  &  du  trofliéme  2.  Jacques,  qui  luit; 
3.  Charles ,  tué  l’an  1601 ,  en  Hongrie ,  où  il  fervoit  lous  M. 
de  Mercœur;  4.  Renée,  mariée  le  lixiéme  Septembre  1602,  i 
Charles  Fouquet;  Seigneur  de  Marcilly  en  Anjou;  5.  Anne  Fré¬ 
zeau  ,  femme  de  Charles  de  Montecler ,  Seigneur  du  Pleins ,  ££ 
de  Terbochetau  Maine,  morte  fansenfans,  après  l’an  162 6. 

XI.  Jacques  Frézeau,  Seigneur  delà  Gannetiére ,  des  Ro- 
chettes  &  de  Lublé,  époufa  le  28  Septembre  1621,  Marguerite 
de  Montmorency,  fille  de  Pierre  de  Montmorency,  Seigneur  de 
Laurefle ,  &  d’Avaugour ,  &  de  Suzanne  de  Rieux-Acerac.  II 
fit  fon  Teflament  le  24  Mai  1644»  &  laifla ,  1.  René,  Seigneur 
des  Rochettes  ,  mort  fans  alliance  à  21  an, étant  alors  Enfeigne 
dans  le  Régiment  Royal;  2.  François,  Marquis  de  la  Fréze¬ 
liére,  qui  fuit;  3.  Charles-François,  Seigneur  de  Lublé,  tué  à  la 
bataille  de  Lens  en  1647  j  étant  alors  Capitaine  de  Cavalerie, 
dans  le  Régiment  de  Chapes. 

XII.  François  Frézeau,  Seigneur  de  la  Gannetiére,  des 
Rochettes  de  Lublé,  de  la  Frézeliére,  &c.  Marquis  de  Mons 
en  Loudunois,  &  Baron  de  Laffé,  &  du  Bouchet  en  Anjou,  né 
le  dixiéme  Juin  1623 ,  après  avoir  paffé  de  degré  en  degré  à  l’em¬ 
ploi  de  Colonel  du  Régiment  de  Touraine,  il  s’éleva  par  fa  va¬ 
leur  ,  &  par  fa  conduite  à  la  dignité  de  Maréchal-de-camp  en 
1677,  &  fut  revêtu  l’année  fuivante  de  celle  de  Lieutenant-Gé¬ 
néral  de  l’Artillerie  de  France.  Les  fervices  importans  &  con¬ 
tinus  qu’il  rendit  à  l’Etat,  dans  les  fondions  dangereufes  de  cet¬ 
te  charge,  tant  en  Flandre  qu’en  Allemagne,  engagèrent  le  Roi 
à  lui  donner  en  1682,  le  Gouvernement1  de  la  ville  &  des  Forts 
de  Gravelines,  &  en  1684  >  celui  ue  la  ville  &  des  Forts  de  Sa¬ 
lins.  Il  fut  encore  nommé  Lieutenant-Général  des  Armées  de 
Sa  Majefté  en  1688,  &  mourut  le  troifiéme  Mai  1702,  âgé  de 
80  ans ,  ayant  eu  de  Charlotte- Marie  Frézeau  fa  confine ,  fille  aî¬ 
née  &  héritière  d'Ifaac  Frézeau ,  Seigneur  de  la  Frézeliére ,  &  de 
Magdelaine  de  Savonniéres,  qu’il  avoit  époufée  le  18  Novembre 
1648,  morte  le  30  Décembre  1700,  âgée  de  70  ans. 

1.  Antoine-François  Frézeau  de  la  Frézeliére ,  Colonel  du  Ré¬ 
giment  de  Touraine,  mort  des  blefllires  qu’il  avoit  reçues  au 
combat  de  Senef,  en  1674. 

2.  Jean  Frézeau  de  la  Frézeliére,  Chevalier  de  Malte  &  Co¬ 
lonel  du  Régiment  de  Touraine,  tué  en  1677,  su  fiége  de  Saint- 
Omer,  après  avoir  fait  les  fonctions  de  Lieutenant-General  de 
l’Artillerie,  à  la  Bataille  de  Caflfel,  au  gain  de  laquelle  il  contri¬ 
bua  extrêmement,  félon  le  témoignage  meme  qu  en  rendit  au 
Marquis  de  la  Frézeliére  fon  père  ,  Monfieur,  frere  unique  du 

R°3*  Cartes-Madelon  Frézeau  de  la  Frézeliére,  né  le  quatrième 
Septembre  1656,  &  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grande  écurie.  II 
fervit  dans  l’Artillerie  avec  la  même  diûinttion  que  fes  frères, 
&  renonça  enfuite  à  tous  les  honneurs  de  fa  Maifon ,  pour  fe 
confacrer  à  Dieu  dans  l’état  Eccléfiaflique.  Après  avoir  été  pour- 
vû  de  l’Abbaye  de  Saint-Séver  de  Coutances  en  1690,  il  s’ac- 
1  quitta 
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quitta  très  dignement  des  fondions  de  Grand  Vicaire  de  Stras¬ 
bourg  en  1693 ,  6c  fut  nommé  la  même  année  à  l’Evêché  de  la 
Rochelle,  où  il  mourut  le  quatrième  Novembre  1702,  après  a- 
voir  rempli,  dans  toute  leur  étendue,  les  devoirs  les  plus  faints 
de  l’épifcopat. 

4.  Ifaac  Frézeau  de  la  Frézdiére,  tué  au  fervice  du  Roi  en 
Allemagne,  en  1673  .  à  l’âge  de  14  ans. 

J  e  a  n-F  r  ANçots-â  n  g  eli  ç>  u  e  Frézeau,  Marquis  delà 
Frezeliére,  qui  fuit. 

6.  Mme-Âme  Frézeau  de  la  Fre'zeliére ,  mariée  le  20  Octobre 
1687,  à  Georges-Henri  de  Maillé,  Marquis  de  la  Tour-Landry, 

&  de  Jalefne. 

7.  Marie-Catherine ,  morte  Religieufe  au  Ronceray  d’Angers. 

XIII.  J  h  an-F  r  a  nçois-An  g  e  li  qu  e  Frézeau  de  la  Fré- 

zeliére.  Marquis  de  la  Frézeliére  &  de  Mons,  Baron  de  Laffé, 
&c.  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  &  premier  Lieute¬ 
nant-Général  de  l’Artillerie  de  France,  né  le  17  Avril  1672  , 
mourut  le  19  Octobre  1711.  Il  avoit  époufé  le  onzième  Mars 
1690,  Paule-Louife-Marie  Briçonnet,  fille  de  Bernard  Briçonnet , 
Marquis  d'Oyfonville,  &  de  Franpoife  le  Prévôt,  d’Oyfonville , 
héritière  de  cette  Maifon.  Leurs  enfans  font  1.  Félicité-Verpé- 
Juc  Frézeau  de  la  Frézeliére,  née  le  fixiéme  Janvier  1691,  Re¬ 
ligieufe  à  Hautes- Bruyères;  2.  Fr  a  nçois-Is  aac-Lancelot, 
Marquis  de  la  Frezeliére ,  né  le  neuvième  Oétobre  1692  ;  3. 
George- Henri  ,  Chevalier  de  Malte,  né  le  17  Septembre  1694» 
mort  en  1701;  &  4  Hilarim ,  Chevalier  de  Malte. 

La  maifon  de  la  Frézeliére  porte  pour  armoiries ,  burelé  d'argent 
&*  de  gueules  de  deux  pièces ,  à  me  cotice  d’or ,  brochant  fur  le  tout. 
Tour  Jupport  deux  lions  d'or  ,  &  pour  cimier  un  lion  naijfant  de 
même. 

FREZZI,  (Frédéric)  naquit  à  Foligno  ville  d’Ombrie.  Il 
entra  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique  &  prit  le  bonnet  de  Dofteur 
en  Théologie.  11  ne  s’étoit  pas  limplement  apliqué  aux  Belles- 
Lettres  ,  à  la  Philofophie  &  à  la  Théologie ,  mais  auffi  au  Droit 
Civil  &  Canonique.  Le  Pape  Boniface  IX,  lui  donna  le  17  Oéto¬ 
bre  1403  .  l’Evêché  de  Foligno.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  al¬ 
la  en  1409,  au  Concile  de  Pife,  &  qu’il  afîîfla  enfuite  à  celui  de 
Conltance.  Il  mourut  dans  cette  dernière  ville  en  r 4 1 6.  Voici 
le  titre  de  fon  Poëme  fameux ,  imprimé  pour  la  préimére  fois  à 
Peroufe  in  foi  en  1481-  Incomincia  el  libro  intitulato ,  Quatriregio 
del  dccurfa  délia  vita  humana,  di  MeJfer  Federico  Fratrc  dzll'Ordine 
de  Janto  Dominico  eximio  Macfiro  in  J'acra  Tbeologia ,  &  ja  Vefcovo 
délia  cilta  di  Fohgni.  Dividere  in  quatro  libri  partiali  Jecundo  quatro 
Rcgni.  N el  primo  J'c  traita  del  regno  de  Dio  Cupido ,  nel fecundo  del  regno 
de  Satban,  nel  tertio  del  regno  dellivit  n;  nel  quarto  F?  ultimo  del  regno 
de  Dca  Mïnerva  &  de  virtu.  Il  a  été  imprimé  lix  fois  jufques  à  l'an 
15 11 ,  mais  on  en  a  procuré  une  plus  belle  édition  à  Foligno  en 
1725.  *  Mémoires  pour  fervir  à  FHiJloire  des  hommes  illufires ,  &c. 
tom.  7. 
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F  RI  ART,  (Rolland)  favant  Architeéte ,  forti  d’une  noble 
&  ancienne  famille  de  la  Province  du  Maine,  naquit  en 
1606,  6c  au  fortir  du  Collège,  fut  deltiné  au  Barreau.  Après 
s’y  être  occupé  quelque  tems,  il  alla  faire  un  voyage  en  Italie , 
&  s’y  appliqua  à  l’étude  des  Mathématiques  6c  des  beaux  Arts, 
comme,  de  la  Peinture,  de  la  Sculpture  6c  de  l’Architeéture. 
Lorsqu’il  fut  de  retour  en  France,  il  s’attacha,  avec  fes  deux 
frères,  à  VI.  des  Noyers,  fon  parent,  qui  étoit  a'ors  Sécretaire 
d’Etat ,  6c  qui  l’employa  dans  plufieurs  commiflîons  ,  tant  en 
Allemagne  qu’en  Italie  ,  pour  le  fervice  du  Roi.  Il  entreprit  de 
traduire  le  Livre  d’Architefture  de  Palladio  ;  6c  comme  il  favoit 
la  Langue  Italienne  en  perfeétion,  il  réulïïc  dans  cet  Ouvrage, 
qu’il  mit  en  lumière  en  i6<jo.  Dans  ce  même  tems  il  donna  au 
public  un  Livre,  fous  le  ûtre  dej Parallèle  de  ï ArcbiteBure  antique 
avec  la  moderne. 

F  RI  A  S,  Duché  &  Grandeffe  d’Efpagne ,  appartenant  à  la 
Maifon  de  Vélafco,  elt  fitué  dans  la  Vieille  Caltille,  fur  l’E- 
bro,  à  neuf  lieues  au  delTus  de  Miranda  de  Ebro.  *  Voyez  VE- 
LASCO. 

FRI  AS,  (Pierre  Fernandez  de)  Cardinal,  natif  de  Médina 
dans  la  Caltille,  étoit  Evêque  d’Ofma,  lorsque  l’Antipape  Clé¬ 
ment  VU  le  créa  Cardinal  l’an  1394.  Benoît  XIII,  lui  donna  le 
titre  de  fainte  Sabine;  mais  dès  que  ce  Cardinal  eut  connu  la 
mauvaife  foi  de  cet  Antipape,  il  perfuada  à  Henri  III,  Roi  de 
Caltille,  de  fe  foultraire  de  fon  obéïilance.  11  affilta  enfuite  au 
Concile  de  Pife,  &  fe  trouva  à  l’éle&ion  d’Alexandre  V,  à  cel¬ 
le  de  lean  XXII,  qui  le  fit  Evêque  de  Sabine,  6c  à  celle  de  Mar 
tin  III  II  mouruc  à  Florence  le  quatrième  Septembre  1420.  * 
Ciaconius.  Aubéry,  Hïjl.  des  Cardinaux. 

FRIBERG  Voyez  F  R I  D  B  E  R  G. 

FRIBOURG,  ( Friburgum )  ville  d’Allemagne,  Capitale  du 
Brifgaw,  elt  fituée  fur  la  petite  rivière  du  Treilt,  Treiffciin,  Tri- 
fen  ou  Thirzeim,  au  bout  d’une  plaine  fertile,  6c  fous  une  hau¬ 
teur  qui  elt  le  commencement  de  la  Montagne  Noire ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Brifac,  à  fept  ou  huit  de  Strasbourg,  6c  un 
peu  moins  de  Bâle.  Cette  ville  elt  aulli  la  réfidence  du  Chapitre 
de  Bâle,  mais  non  pas  de  l’Evêque.  Il  y  a  une  célébré  Univer- 
fité,  fondée  vers  l’an  1450,  par  Albert  VI,  dit  le  Débonnaire, 
Duc  d’Autriche;  6c  une  Chambre  Souveraine,  dont  le  relfort  elt 
d’une  grande  étendue.  Fribourg  a  été  autrefois  aux  Ducs  de 
Zéringhen.  Agnès  porta  cette  ville  dans  la  Maifon  de  Furftem- 
berg  par  fon  mariage  avec  le  Comte  Hugues  ou  Egon  ;  6c  fes 
Defcendans  en  furent  les  maîtres  jufques  vers  l’an  1386,  que  les 
Bourgeois  féduits  6c  mutinez  fe  donnèrent  aux  Ducs  d’Autriche. 
Les  Suédois  l’ont  prife  trois  fois  dans  le  XVII  fiécle,  fous  le  Ma¬ 
réchal  de  Horn  6c  fous  le  Duc  de  Weymar,  en  1632,  1634  1  & 
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1638.  Elle  eft  encore  célébré,  par  le  combat  fanglant  5c  ojtû. 
niâtre  de  trois  journées,  que  Louis  de  Bourbon,  il  du  nom , 
Prince  de  Condé,  alors  Duc  d’Enguien  ,  y  gagna  le  3,  le  4,  6c 
5  Août  1644,  furies  troupes  Bavaroifes,  dans  les  poltes  difpu- 
tez  de  la  Montagne  Noire,  à  une  lieue  de  Fribourg.  Une  des 
Armées  de  Louis  XIV,  commandée  par  le  Maréchal  de  Crequy, 
>rit  cette  ville  le  17  Novembre  1677,  après  un  fiége  de  fept  ou 
ruit  jours.  Il  y  avoit  alors  deux  murailles,  une  Citadelle  à  qua¬ 
tre  battions,  de  bons  folR-z  ,  6c  quelques  autres  Fortifications. 
Depuis,  les  François  l’ont  fortifiée  plus  régulièrement;  mais  ils 
a  rendirent  par  le  Traité  de  paix  conclu  à  Ryfwyck,  en  1697. 
Fribourg  eft  une  allez  grande  ville,  bien  peuplée,  avec  diveries 
Eglifes,  &  Maifons  Religieufes.  Elle  a  été  le  lieu  de  la  nailfânce 
de  Thomas  Freig,  Jurifconfulte ,  de  Jacques  Michel,  6t  de  Jean 
Schenk ,  Médecins,  6cc.  *  Cluvier,  Depript.  Gerni.  Bertius,  l. 

3.  Comment.  Germ.  Bernard  Hertzog,  Coron.  Alfat.  Zeller,  To- 
pogr.  Germ.  &V. 

FRIBOURG  ouFRlBURG,  Friburgum,  ville  6c  Cantoii 
de  Suiffe ,  où  I  on  fait  protefilon  de  la  Religion  Catholique,  elt 
fituée  fur  la  rivière  de  Sane,  entre  Laufane,  Soleurre,  Berne  $ 

6c  Iverdun,  en  partie  fur  le  penchant  d’une  montagne,  au  pié 
de  laquelle  coule  la  rivière.  De  l’autre  côté  eft  un  grand  faux- 
bourg ,  qu’on  doit  plutôt  confidérer  comme  une  partie  de  la  vil¬ 
le,  puisqu’il  a  fes  murailles  6c  fes  portes,  6c  qu’il  eft  loint  à  la 
ville  par  trois  ponts.  C’elt  la  réfidence  de  l’Evêque  de  Laufan- 
ne.  La  ville  eft  bâtie  un  peu  irrégulièrement  ;  il  y  a  pourtant 
de  grandes  places,  de  jolis  bâtimens,  entre  autres  ce!ui  de  la 
Maifon  de  ville,  &  de  belles  Eglifes,  comme  celle  de  faint  Ni¬ 
colas  ou  l’Evêque  réfide,  celle  des  Auguftins  ,  6cc.  avec  une 
Commanderie  de  Malte,  &  un  Collège  de  Jéfuites  ,  qui  eft  l’ou¬ 
vrage  de  P.  Pierre  Canifius,  qui  y  mourut  en  1567.  Fribourg 
commença  de  s’affranchir  en  1481.  Il  y  a  quelques  bourgs  dans 
le  territoire  de  ce  Canton.  Les  plus  conüdérables  font  Romont 
6c  Griers,  qui  ont  titre  de  Comté;  Favernach,  Berflcb,  Joun, 
Plaffey,  Montenach,  Peterlingen,  Cobers, &c.  *  Ranutio  Scot- 
to,  Helv  fuc.  Prof  Jofias  Simler,  Rcfp.  Hclvet.  François  Guil- 
leman,  De  Reb.  Hclvet.  Plantin,  Hiftoire  de  SuiJJ'e ,  &c.  Fribourg 
fut  fondée  en  1179,  par  Berchtold  iV.  Cette  ville  tomba  bien¬ 
tôt  entre  les  mains  des  Comtes  deKybourg;  enfuite  elle  fut  pos- 
fédée  par  les  Comtes  de  Habsbourg,  qui  font  gardée  longtems. 
Après  eux,  elle  a  apartenu  aux  Ducs  de  Savoye;  mais  elle  fe 
mit  en  liberté,  6c  par  la  force  &  par  argent,  lors  de  la  guerre 
du  Duc  de  Bourgogne;  6c  l’an  1481 ,  ede  fe  ligua  avec  les  Can¬ 
tons.  On  voit  derrière  le  grand  autel  de  la  Cathédrale,  dont 
le  Clocher  magnifique  fut  fondé  en  1283,  une  infeription  qui 
montre  que  Fribourg  fit  alliance  avec  Philippe  II,  Roi  d’Efpa¬ 
gne,  en  1577.  Depuis  Sébaftien  de  Monfaucon,  les  Evêques 
titulaires  de  Laufanne  y  demeurent.  Ils  ne  font  pas  aufiî  grands 
Seigneurs  qu’ils  l’étoient  autrefois;  à  peine  ont  ils  autant  de  ren¬ 
te  que  le  Prévôt  du  Chapitre  de  S.  Nicolas ,  leur  revenu  n’al¬ 
lant  pas  au  delà  de  deux  mille  écus.  A  une  lieue  de  Fribourg 
du  côté  de  Berne ,  on  voit  un  Hermitage  tout  taillé  dans  le  roc, 
que  les  Curieux  ne  peuvent  voir  fans  admiration;  fur-tout  quand 
ils  favent  que  deux  hommes  ont  fait  cet  ouvrage  presque  incro¬ 
yable.  Les  deux  Architefles  de  ce  bâtiment ,  qui  eft  pour  ainlî 
dire  tout  d’une  pièce ,  furent  Jean  du  Pré  de  Gruyère ,  Hermite  , 
6t  fon  valet.  Ils  y  travaillèrent  vint-cinq  ans.  On  y  voit  un 
Couvent,  une  Eglife,  une  facriltie,  un  réfeétoire,  une  cuifine, 
une  grande  falle,  deux  chambres  à  côté,  deux  efcaliers,  6c  au 
defïous  une  cave.  On  admire  fur-tout  le  clocher  de  l’Eglife  qui 
a  70  piez  de  hauteur,  fur  fix  de  large,  6c  le  canal  de  la  chemi¬ 
née  qui  a  90  piez  de  haut.  L’Hermite  ingénieux  &  infatigable, 
qui  n’avoit  pas  fait  encore  tout  ce  qu’il  avoit  projetté,  fe  noya 
le  17  Janvier  1708,  en  palfant  fur  un  petit  bâteau  la  rivière  qui 
coule  au  bas  du  rocher.  On  trouve  une  exaéte  defeription  de 
cet  Hermitage  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre,  Etat  &  Délices  de 
la  Suijfc,  tome  3.  p.  55  56.  57  &  58.  édit.  d'Amlterdain  ,  1725. 
Le  Gouvernement  de  Fribourg  reffemble  allez  à  celui  de  Berne. 
Le  pouvoir  fupréme  eft  dans  le  Grand  ôc  le  Petit  Confeil.  Tous 
les  Bourgeois  ne  font  pas  éligibles  pour  la  Magiftrature;  il  n’y 
a  que  les  familles  qui  jouiffent  du  droic  privé  de  Bourgeoifie,  qui 
puiffent  entrer  dans  le  Grand  Confeil,  6c  par  conféquent  avoir 
part  aux  Bailliages.  Dans  l’éleftion  des  Membres  du  Confeil  on 
n’eft  attaché  à  aucune  Tribu  ou  Confrérie;  l’éle&ion  eft  entière¬ 
ment  libre,  mais  tellement  dépendante  du  fort,  qu’aucun  des 
Elefteurs  ne  fait  à  qui  il  donne  fa  voix.  Deux  Avoyers  font  les 
Chefs  de  la  ville ,  &  ils  alternent  tous  les  ans  pour  la  Préfiden- 
ce.  Leur  année  de  régne  commence  à  la  S.  Jean.  Lorsqu’il  en 
meurt  un ,  toute  la  Bourgeoifie  s’affemble  pour  en  élire  un  autre, 
à  la  pluralité  des  fuffirages.  Après  les  Avoyers ,  viennent  les 
quatre  Thréforiers  de  la  ville,  qui  ont  une  grande  autorité.  II 
y  a  auffi  un  Bourguemeftre ,  que  toute  la  Bourgeoifie  choifit  tous 
les  trois  ans,  d’entre  les  Membres  du  Petit  Confeil.  Le  Petit 
Confeil  eft  compofé  des  deux  Avoyers ,  des  quatre  Thréforiers , 
6c  de  24  Confeillers.  Ce  Confeil  juge  les  affaires  criminelles  ét 
les  caufes  d’appel,-  mais  fi  le  crime  a  été  commis  dans  l’enceinte 
de  la  ville,  le  Grand  Confeil  peut  mitiger  la  fentence  portée  par 
le  Petit.  Le  Grand  Confeil  eft  de  60  Membres,  auxquels  on 
joint  encore  112  Bourgeois;  deforte  que  l’Affein'olée  du  Grand 
6c  du  Petit  Confeil  eft  de  200  perfonnes.  Les  armes  de  la  ville 
font  de  fable,  coupé  d’argent.  Cette  ville  pofféde  un  pus  fort 
beau  6c  d’une  étendue  confidérable,  de  forte  qu’après  Lucerne 
elle  eft  la  plus  puiffante  entre  les  Cantons  Catholiques.  Son  pars 
eft  entièrement  enclavé  dans  le  Canton  de  Berne,  &  arrofé  des 
rivières  de  Sane,  deSenfe,  de  Gaveren,  6cc.  Tout  le  pais  fe 
divife  en  Pais  ancien,  (c’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  environs  de  la 
ville  qui  comprennent  24  Paroiffes  6c  trois  Baillages  intérieurs  ) , 
6c  en  19  Bailliages  extérieurs,  qui  fe  diftribuent  par  le  fort.  On 
appelle  Bailliages  intérieurs ,  ceux  qui  font  au  voifinage  de  la  vil» 
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îe,  &  dont  les  Baillifs  ne  font  pas  obligez  de  réfiÿr.  Ce  font 
ceux  d 'Illcns  &  Hautcrive,  de  Plaffey  ou  Planfayon,  &.  ae  Jaun  ou 
Jeun.  Les  Bailliages  extérieurs  font,  les  uns  au  midi  de  Fri¬ 
bourg  favoir.  Gruyère,  Corbière  ,  Attalens,  Montfalvens,  mues 
on  Boit,  Vauldru  ou  Vorru ,  Rue ,  Wippïng  ou  Wippens,  Bellegar- 
de  &  Brock :  les  autres  à  l’occident  de  Fribourg,  favoir,  Romont, 
ïVîlfens ,  Surpierre ,  Dom- Didier,  Montcnach  ou  Mont  agny ,  Fount , 
Eftavayer ,  &  Cùejra.  La  plupart  de  ces  Bailliages  ne  font  que 
des  villages,  &  de  bonnes  Châtellenies.  On  n  y  peut  compter 
que  cinq  villes,  favoir,  Bfiavayer,  Romont ,  Rac,  Gruyère  &  Bul- 
los.  Du  Bailliage  d’Artalens  dépendent  Bojlonens  &  Cbâtel-Samt- 
Denys.  Pour  pouvoir  prétendre  à  quelcun  de  ces  Bailliages,  il 
faut  avoir  32  ans  accomplis,  &  Ton  y  demeure  cinq  ans.  fous 
ces  Bailliages  ont  été  achetez  en  divers  tems  par  la  ville  de  Fri¬ 
bourg.  Outre  ces  Bailliages  propres,  le  Canton  en  a  encore 
quatre  autres  qu’il  pofféde  en  commun  avec  le  Canton  de  Berne, 
qui  font  Morat  ,  Granfon,  Orbe  &  Schwartzenbourg.  On  a 
fouvent  voulu  partager  ces  quatre  Bailliages  avec  le  Canton  de 
Berne,  mais  Berne  n’y  a  jamais  voulu  donner  les  mains.  Les 
Baillifs  qu’on  y  envoyé  de  Berne,  prêtent  ferment  à  Fribourg,  & 
ceux  de  ce  Canton  font  la  même  chofe  à  Berne.  Les  caufes 
d’appel  fuivent  ce  Réglement;  d’un  Baillif  de  Berne,  on  en  ap¬ 
pelle  à  Fribourg;  &  d’un  Baillif  de  Fribourg  on  en  appelle  a 
Berne.  La  collation  des  Cures  alterne  de  la  même  manière.  Ces 
Bailliages  fe  donnent  auffi  pour  cinq  ans.  Dans  la  ville  de  Fri¬ 
bourg,  on  parle  Allemand  &  le  Romand  qui  eft  un  Patois  Fran¬ 
çois  des  plus  groiiiers.  L’Evêque  qui  avoit  autrefois,  fa  réfiden- 
ce  à  Laufanne,  demeure  maintenant  à  Fribourg,  qui  lui  eft  fu- 
jette  avec  tout  fon  pais  par  rapport  au  fpirituel.  Il  y  a  combour- 
geoifie  perpétuelle  entre  les  villes  de  Berne  &  de  Fribourg.  * 
Dici-  Allemand  de  Bâle. 

*  FRIBOURG,  Châtellenie  de  Lorraine  dans  l’Evêché  de 
Metz.  Elle  elt  au  fud-eft  de  Metz,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  quinze  lieues. 

*  FRIBOURG,  bourg  de  la  Baffe  Stirie  en  Allemagne.  Il 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Pinka,  à  l’eft-nord-eft  de  Gratz  ou 
Gracz,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  onze  lieues.  On  l’appel- 
Joit  anciennement  Gardabianoa  ou  Cardobïanoa. 

*  FRIBOURG  (l’Hermitage  de).  Voyez  l’Article  de  FRI- 
BOURG,  vilie  &  Canton. 

*  FRIBURG,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de 
la  Baffe  Saxe.  Elle  dépend  du  Duché  de  Brémen.  Elle  eft  fur 
la  rive  gauche  de  l’Elbe  qui  la  fépare  de  Gluckftadt  qu’elle  a  a 
l’eft.  Elle  eft  au  nord-oueltde  Hambourg,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  treize  lieues. 

FRIBURG,  bourg  d’Autriche.  Voyez  FRYBERG. 

FRIBURG,  ville  de  Bavière.  Voyez  F  R  E  Y  B  U  R  G. 

FRICENTO,  Frequentum  St  Fricentium  ,  ville  d’Italie,  du 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté  Ultérieure ,  avec  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Bénévent.  Frequentum  étoit  des  principales  du 
païs  des  anciens  Hirpins,  &  Pline  entait  mention.  Cette  ville 
eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Tripalto,  au  pïé  du  Mont- Apen¬ 
nin  ,  entre  Bénévent  &  Conza.  Son  Evêché  a  été  uni  à  celui 
d’Avelino.  *  Léa'ndre  Alberti.  Sanfon. 

FRICHE,  (Dom  Jean  de)  Moine  Bénédictin  de  la  Congré¬ 
gation  de  Saint-Maur.  Il  étoit  natif  de  Séez,  &  mourut  à  Pa 
ris  le  15  de  Mai  1693.  Il  a  compofé  en  Latin  la  Vie  de  faint 
Auguftin,  qui  a  été  imprimée  dans  le  dernier  volume  des  Ou¬ 
vrages  de  ce  Père ,  publiez  par  les  foins  des  Bénédiftins.  On 
a  auffi  promis  de  la  donner  en  François.  *  De  Vigneul  Marvil- 
le,  Mélanges  d'Hiftoirc ,  &c.  tome  r.  p.  69.  Il  faut  remarquer  que 
le  même  Auteur,  p.  71,  parle  d’un  autre  Friche,  qu’il  nom¬ 
me  Dom  Jacques  qu’il  dit  avoir  commencé  la  révifion  de  faint 
Hilaire  de  Poitiers.  Cet  Ouvrage,  ajoute-t-il,  a  été  continué 
après  la  mort  de  Friche,  par  Dom  Pierre  Coûtant,  Prieur  de 
Nogent,  au  Diocéfe  de  Noyon,  aidé  par  Dom  Joffet,  natif  de 
Condéce  ou  Condécie,  proche  de  Lyon,  &  Prieur  de  Breteuil. 
Le  même  Dom  Jacques  de  Friche  ,  affilié  de  Dom  Nicolas  le 
Nourry  de  Dieppe,  a  travaillé  huit  ans  de  fuite  à  la  nouvelle. é- 
dition  de  faint  Ambroife.  Il  s’occupoit  à  la  révifion  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze ,  quand  la  mort  le  furprit ,  lorsqu’il  n’étoit 
encore  âgé  que  de  cinquante-deux  ans. 

FRICHE,  (Jean)  c’eftle  nom  qu’avoit  avant  fa  profelfionle 
P.  Céfar ,  Carme  déchauffé.  Il  étoit  d’une  des  meilleures  famil¬ 
les  de  Vie,  petite  ville  de  l’Evêché  de  Metz.  Il  avoit  toutes 
les  qualitez  d’un  excellent  Direéteur,  un  bon  fens,  une  grande 
pénétration,  un  efprit  droit  &  éclairé  ,  un  cœur  charitable,  éga¬ 
lement  tendre  &  pour  Dieu,  &  pour  le  prochain, un  zélé  ardent 
pour  la  converilon  des  pécheurs,  mais  diferet  &  félon  la  feien- 
ce ,  de  folides  principes  de  Religion,  &  un  inviolable  attache¬ 
ment  à  l’Eglife.  Il  travailloit  principalement  à  fa  propre  perfe- 
étion  en  paffant  la  plupart  des  nuits  dans  la  prière  ,  fans  dormir 
guéres  plus  de  deux  heures ,  &  fouvent  fans  fe  coucher.  Etant 
Prieur  du  Couvent  d’Arras,  il  fe  retira  dans  le  défert  de  Namur, 
&  y  mena  une  vie  femblable  à  celle  des  anciens  Solitaires.  Sa 
réputation  étoit  grande  à  la  ville  &  à  la  Cour,  parmi  les  Gens 
d’épée  et  les  Gens  de  robe.  Les  Doéteurs  &  les  Evêques  le  con- 
fuitoient  fur  les  affaires  de  leur  confcience.  11  aima  fon  état  re¬ 
ligieux,  jufqu’à  refufer  conftamment  un  Evêché,  qui  lui  fut  of¬ 
fert  en  Savoye.  Les  dernières  années  de  fa  vie  furent  pleines 
d’amertume ,  &  fes  fouffrances  le  difpoférent  à  bien  mourir.  On 
prétend,  qu’il  prédit  le  jour  de  fa  mort.  On  a  de  lui,  la  Trière 
du  Pécheur  pénitent ,  ou  P  efprit  avec  lequel  il  doit  réciter  TOrarfon  do¬ 
minicale,  in  feize,  à  Paris,  1690.  *  Journal  des  Savons,  tome  18. 
p .  575.  édition  de  Hollande. 

FRICKTHAL,  eft  un  beau  païs  apartenant  à  la  Maifon 
d’Autriche,  &  qui  fait  une  partie  de  l’ancien  patrimoine  des  Com¬ 
tes  de  Habspourg.  Il  s’étend  depuis  le  Boetzberg  &  l’Are  entre 
le  Rhin  &  le  Canton  de  Bâle,  jufques  vers  la  rivière  d’Ergetz, 
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&  porte  le  nom  de  fon  principal  Bourg  qui  eft  Frick.  Les  ville? 
de  Lauffenbourg  &  de  Rheinfelden  font  dans  le  Frickthal,  auflï 
bien  que  le  Couvent  d’Olfperg  &  le  Château  de  Bernow.  La 
partie  du  Frickthal  qui  eft  la  plus  proche  duBœtzberg  appartient 
au  Canton  de  Berne.  En  1389,  les  Bernois  &  ceux  de  Soleur- 
re  entrèrent  dans  le  Frickthal  &  y  firent  de  grands  dégâts.  Com¬ 
me  ce  païs  eft  fort  à  la  bienféance  des  Suiffes ,  on  délibéra  dans 
une  Diète  à  Bade  en  1689,  &  Fon  dreffa  un  projet  pour  voir 
comment  l’Empereur  pourroit  le  vendre  ou  l’hypothéquer  aux 
Suiffes;  mais  on  rencontra  des  difficultez  à  la  Cour  Impériale, 
de  forte  qu’il  n’en  fut  plus  parlé.  *  Urftifius,  Chron.  Et  fil.  I.  1» 
p.  42.  Stumpf,  l  12.  p.  375-  b.  Stettler,  Chron.  partie  1.  I.  3-  P* 
100.  Rahn  ,  Annal,  p.  1163. 

FRI  D  BERG,  ville  dans  la  Mifnie  en  Saxe,  eft  la  fépultu- 
re  des  Ducs  de  Saxe ,  vers  les  montagnes  de  Bohême.  Les  Sué¬ 
dois  l’aiïiégérent  fans  la  pouvoir  prendre.  Bertius  en  fait  men¬ 
tion  ,  /.  3.  Germ.  *  Ortélius. 

FRIDBERG  ouFRlBERG,  Friberga  ,  ville  d’Allema¬ 
gne  dans  la  Heffe,  d’autres  difent  dans  la  Véteravie,  a  été  au¬ 
trefois  Impériale ,  &  eft  aujourd’hui  foumife  à  l’Archevêque  Ele- 
fteur  de  Mayence.  Fridberg  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Francfort,  vers  le  nord.  Elle  eft  peu  confidérable.  *  Ortélius» 
Sanfon. 

FRIDBERG,  petite  ville  du  Duché  de  Bavière  en  Aljema- 
gne.  Elle  eft  fur  une  colline ,  près  de  la  rivière  d’Acha  à  une 
ou  deux  lieues  de  la  ville  d’Ausbourg  du  côté  de  l’orient.  Cette 
ville  a  été  fondée  en  1266,  par  Louis  le  Sévére  Duc  de  Bavière. 

*  FRIDBERG,  place  du  Cercle  de^  Souabe  avec  titre  de 
Comté,  à  l’oueft  de  Buchaw,dont  elle  eft  éloignée  de  près  de 
deux  lieues. 

*  FRIDBERG,  petit  ville  de  Siléfie  dans  la  Principauté  de 
Neiffe,  au  fud-oueft  de  la  ville  de  Neiffe,  dont  elle  eft  éloignée, 
d’environ  cinq  lieues. 

FRIDBURG.  Voyez  FREYBURG. 
l'RIDECK,  bourg  du  Royaume  de  Bohême,  eft  iur  la  pe¬ 
tite  rivière  d’Oftra  ,  dans  la  Principauté  de  Tefchen,  en  Siléfie» 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Parsema ,  pe¬ 
tite  ville  des  Gothins  ou  Goths,  laquelle  d’autres  placent  à  Parn , 
bourg  de  la  Moravie,  fitué  vers  la  fourcè  de  l’Oder.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

FRIDEGODE,  Diacre  Anglois  ,  &  Moine  Bénédiftin, 
vivoit  fous  le  régne  d’Edgar  dans  le  X  fiécle.  Guillaume  de 
Malmesburi  témoigne  qu’il  avoit  une  grande  connoiffance  de  la 
Langue  Gréque.  11  écrivit  la  Vie  de  quelques  Saints.  *  Simler 
&  Volîius,  des  Hifi.  Lat. 

FRiDERIC.  Cherchez  FREDERIC. 

FRIDERICA.  Voyez  P  A  R  A I B  A. 
FRIDERICHSBURG.  Voyez  FRIDERISCHB  OURG 
en  Guinée. 

FRIDERICHSBOURG,  en  Latin  ,  Fridericoburgum  , 
bourg  de  Danemarck ,  dans  l’Ifte  de  Zéland ,  près  de  Cronem- 
bourg,  &  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Coppenhague.  Son  nom 
étoit  autrefois  celui  à’Ebelholt,  &  il  y  avoit,  une  Abbaye,  dite 
du  Saint-Efprit.  Frédéric,  Il  de  ce  nom,  Roi  de  Danemark,  y 
fit  bâtir  un  Palais  royal,  qui  ell:  une  maifon  de  plaifance.  Elle 
eft:  fituée  au  milieu  d’un  étang,  environné  de  bois  &  de  petites 
montagnes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FRIDERICHSBOURG,  nom  que  les  Danois  ont  don¬ 
né  à  un  Fort  qu’ils  ont  dans  la  Guinée ,  fur  la  côte  d’Or ,  vers 
le  Fort  de  Naffau ,  le  Cap  Corfo ,  &  Saint-George  de  la  Mine. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

FRIDERICHSBOURG,  place  forte  de  la  Guinée  era 
Afrique  fur  la  Côte  d'Or,  dans  la  Province  d’Axim  a  l’oueft:  du 
Cap  des  trois  Pointes.  Elle  appartenoit  ci-devant  au  Roi  de 
Pruffe,  mais  en  1718,  elle  a  été  cédée  à  la  Compagnie  Hollan- 
doife  des  Indes  Occidentales.  *  Gr.  D'ici.  Univ.  Holl.  Bofinan» 
Voyage  de  Guinée.  Abel ,  Staats  Géogr. 

FRIDERICHSBOURG,  citadelle  du  Bas  Palatinat  eu 
Allemagne  ,  proche  de  la  vilie  de  Manheim ,  à  l’embouchure 
du  Nécre  dans  le  Rhin ,  a  été  ainfi  appellée  du  nom  de  Frédéric 
IV,  Eleéteur  Palatin,  qui  la  fit  élever  en  1610.  Enfuite  elle  fut 
prife  par  les  Efpagnols  ,  qui  la  ruinèrent,  &  elle  a  été  rétablie 
dans  ces  derniers  tems  par  Charles  Louis  Eleéteur  de  ce  païs.  * 
Baudrand. 

FRIDERICHS-ODE,  bonne  petite  ville  de  la  Nort-Jut- 
lande ,  Province  du  Danemarck.  Elle  eft  fituée  fur  le  détroit  du 
petit  Belt,  vis  à  vis  de  l’Ifte  de  Fyonie.  Elle  a  pris  fon  nom 
de  Frédéric  IV,  Roi  de  Danemarck,  qui  en  eft  le  fondateur. 
C’eft  le  Heu  ordinaire  où  l’on  paffe  de  la  terre  ferme  du  Dane¬ 
marck  dans  les  Ifles.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

FRIDERICKA,  ou  FREDERICKSTADT,  en  Amé¬ 
rique.  Cherchez  PARAIBA. 

F  RIDERICK  S-HALL,  ville  de  Norwége.  Voyez  F  R I- 
DERICKSTADT. 

FRIDERIC  K  S-HENDRIK-S  CH  ANS  ,  bon  Fort  des 
Provinces-Unies.  11  eft  dans  le  Brabant  Hollandois ,  à  l’embou¬ 
chure  de  l’Efcaut  entre  le  Fort  de  Lillo  &  la  ville  de  Sandtvliet, 
à  trois  ou  quatre  lieues  au-deffous  d’Anvers.  *  Maty,  Diiïion. 

Géogr. 

FRIDERICKSTADT,  ville  de  Norwége  fur  la  côte  du 
Gouvernement  d’Aggerhus  à  l’embouchure  du  Glammen  dans  la 
Manche  de  Danemark  entre  la  ville  d’Anllo  &  celle  de  Bahus 
à  vint  lieues  de  la  première  &  à  vint  fept  de  la  dernière.  Elle 
eft  fortifiée  &  environnée  de  bons  dehors,  mais  elle  eft  comman¬ 
dée  par  une  montagne.  On  l’appelle  auffi  Frederikshall  Cette 
ville  eft  un  ouvrage  de  Frédéric  Roi  de  Danemark.  Ce  fut  de¬ 
vant  cette  place  que  Charles  XII.  Roi  de  Suède  qui  l’affiégeoit 
en  1718,  fut  tué  d’un  coup  de  baie  perdue. 

*  FRID  ER  ICKST  AD,  petite  ville  de  la  prefqu’Ifle  de 

Jut- 


FRI. 

Jutland  dans  le  Duché  de  Sleeswik  au  confluent  de  la  rivière  de 
Trentz  &  de  celle  d’Eyder  à  deux  lieues,  au  defTus  de  Tonnin- 
gue.  Cette  ville  eft  moderne  &  fut  fondée  en  1621,  par  Fré¬ 
déric  Duc  de  Hoiftein-Gottorp ,  dont  elle  porte  le  nom. 

•FRIDEVALLIUS  (Hugues)  de  Saint-Paul  en  Artois, 
Médecin,  eft  Auteur  des  deux  Ouvrages  fuivans,  De  tuenda  Sa- 
nitate,  libri  fex;  De  Balntis  &  eorum  ufu  tAtQAuii  *  Va- 

lére  André  ,  Bibliotb.  Belgica,  p.  397. 

*  FRIDLANÛ,  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Luface  au  fud- 
fud-oueft  de  Francfort  fur  l’Oder,  dont  elle  elt  éloignée  de  fix  à 
fept  lieues. 

*  FRIDLAND,  petite  ville  des  Etats  de  Brandebourg  à 
l’eft-nord-eft  de  Berlin,  dont  elle  elt  éloignée  de  dix  à  onze 
lieues. 

*  FRIDLAND,  Seigneurie  confidérable  du  Royaume  de 
Bohême  dans  la  Préfecture  de  Boleflaw,  fur  les  confins  de  la 
Haute  Luface.  Elle  eft  au  nord  de  Boleflaw  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  douze  lieues. 

*  FRIDLAND,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans 
la  Préfecture  de  Konigingretz,  fur  les  confins  de  la  Principauté 
de  Schweidnitz  en  Siléfie.  Elle  eft  au  nord-nord-eft  de  Koni¬ 
gingretz  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

*  P'RlDLAND,  petite  ville  de  Siléfie  fur  la  rivière  de  Stei- 
na  dans  la  Principauté  d’Oppelen,  au  fud-oueft  de  la  ville  d’Op- 
pelen  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

*  FRIDLAND,  petite  ville  du  Palatinat  de  Pofhanie  en 
Pologne,  fur  les  confins  de  la  Poméranie,  au  nord  de  la  ville 
de  Pofnan  ou  Pofnanie,  tirant  vers  l’oueft,  à  la  diftance  de  quin¬ 
ze  lieues. 

FR1DLINGEN  ou  FRID  LIN  GUE,  place  du  Cercle 
de  Souabe  fur  le  Rhin ,  dans  le  voifinage  de  Neuenburg  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  Fribourg  en  Brifgaw,  à  quatre  ou  cinq  de  Bri- 
fach ,  &  à  peu  près  à  la  même  diftance  de  Bâle.  Ce  lieu  n’eft 
remarquable  que  par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  14  OCt.  1702, 
entre  les  Impériaux  fous  le  Prince  Louis  de  Bade ,  &  les  Fran¬ 
çois  commandez  par  le  Maréchal  de  Villars ,  &  dans  laquelle  les 
deux  partis  s’attribuèrent  également  la  victoire. 

FRIDOLIN,  Abbé  de  Saint-Hilaire,  près  de  Seckeng  en 
Allemagne ,  dans  le  VI  fiécle ,  étoit  Irlandois.  Il  quitta  fa  patrie 
pour  venir  en  France,  &  de  là  paffa  en  Allemagne,  où  il  bâtit 
un  Monaftére  en  l’honneur  de  Saint-Hilaire,  dans  l’Ifle  de  Sec¬ 
keng.  Il  le  gouverna  pendant  quelques  années  ,  &  y  mourut 
l’an  538.  On  fait  fa  fête  au  fixiéme  de  Mars.  *  Sa  Vie  dans  Bol- 
landus.  Baillet,  Fies  des  Saints,  mois  de  Mars. 

FRIEDBERG,  bourg  ou  petite  ville.  Capitale  d’une  Sei¬ 
gneurie  de  même  nom.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Sala,  dans 
le  Comté  de  Mansfeld ,  en  Thuringe ,  aux  confins  de  la  Princi¬ 
pauté  d’Anhalt.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FRIEDBERG.  Voyez  FR1DBERG. 

FRIEDLAND.  Voyez  FRIDLAND. 

FRIEDLINGEN.  Voyez  FRIDLINGEN. 

FRIENWALDE.  Voyez  FREYENWALDE. 

*  FRIES  (Antoine)  de  Gueldre  ,  eft  Auteur  d’un  Livre  in¬ 
titulé  ,  Semita  !  Spiritualis.  *  Valére  André  ,  Bibliotb.  Belgica  , 
p.  64. 

F  RIES  ACH,  ou  FREIS  ACH,  bourg  avec  un  château, 
fitué  fur  un  rocher,  &  réfidence  de  l’Evêque  de  Lavamynd.  Ce 
lieu  eft  au  confluent  de  la  rivière  de  Marnitz  avec  celle  d’OIcza, 
dans  la  Haute  Carinthie  ;  quoique  quelques  Cartes  le  mettent 
dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg ,  parce  qu’il  apartient  à  l’Arche¬ 
vêque  de  ce  nom.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  FRIESE,  famille  confidérable  de  Comtes  &  de  Barons ,  ti¬ 
re  fon  origine  de  Suiftè ,  &  eft  venue  s’établir  dans  la  Mifnie  & 
dans  le  Voigtland ,  où  elle  s’eft  fait  connoitre  depuis  plus  de  400 
ans. 

*  FRIESE  (Henri  Baron  de)  Directeur  du  Confeil  fecret 
de  l’EleCteur  de  Saxe,  naquit  en  1610,  &  alla  à  l’âge  de  19  ans 
étudier  dans  l’Univerfité  de  Leiden,  où  dans  l’efpace  de  deux 
ans  il  fit  de  fort  grands  progrès,  &  s’attira  l’eftitne  de  Heinfius, 
de  Voflîus,  de  Cunéus,  &  d’autres  Savans.  De  là  il  paffa  en 
France ,  &  s’arrêta  quelques  terns  à  Paris ,  où  il  eut  occafion  de 
converfer  fouvent  avec  Grotius,  du  Puy,  &  d’autres.  Pour  re¬ 
tourner  dam  fon  païs  il  prit  fa  route  par  les  Païs-Bas  Efpagnols , 
&  vint  enfin  à  Wittenberg,  où  fes  parens  s’étoient  réfugiez  à 
caufe  de  la  guerre  de  ce  tems-là.  Il  y  demeura  quelque  tems  à 
caufe  du  doCte  Buchérus,&  il  y  compofa  un  Panégyrique  à  l’hon¬ 
neur  de  Bernard,  Duc  de  Saxe- Weimar.  Dans  la  fuite  il  vifita 
auffi  Leipfic,  &  en  1634,  il  accompagna  M.  van  Brand  Député 
du  Duc  de  Saxe-Altenburg  à  la  Diète  qui  fe  tenoit  à  Francfort  fur 
le  Mein.  En  1639 ,  il  fut  fait  Membre  du  Confeil  de  l’EleCteur 
de  Saxe.  En  1645 ,  il  quitta  le  fervice  de  l’EleCteur  pour  aller 
prendre  les  eaux  d’Eger ,  d’où  il  retourna  en  France ,  où  il  paffa 
fix  mois  à  Paris.  Après  cela  il  revint  en  Allemagne  dans  le  des- 
fein  de  faire  le  voyage  d’Italie  ;  mais  Adolphe  deHaugwitz  Con- 
leiller  de  l’EleCteur,  le  fit  changer  de  réfolution.  Il  fe  difpofoit 
à  aller  en  France  pour  la  troifiéme  fois  lorsqu’il  en  fut  empêché 
par  le  mariage  &  revint  à  Drefde  en  1647.  Trois  ans  après  il  de¬ 
vint  Confeiller  Privé,  &  fut  envoyé  en  1651  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne.  Il  s’y  comporta  fi  bien  tant  à  l’égard  de  fon  Maître 

ue  par  rapport  à  l’Empereur, que  ce  dernier  l’éleva  à  la  dignité 
e  Baron.  En  1665,  l’EleCteur  lui  conféra  la  charge  de  Directeur 
de  fon  Confeil  fecret.  Ses  grandes  occupations  ne  l'empêché- 
rent  pas  de  trouver  du  tems  pour  les  Mufes.  Il  dreffa  une  belle 
Bibliothèque,  &  après  fa  mort,  qui  arriva  le  14  Mai  1680,  on 
y  trouva  plufieurs  Manufcrits  qui  font  des  preuves  de  fon  appli¬ 
cation  à  l’étude.  Il  étoit  auffi  fort  curieux  de  raretez  dont  il 
avoit  fait  une  belle  collection.  11  époufa  en  premières  noces  Ur 
fuie  de  Lofz,  fille  cadette  de  Joachim  de  Lofz ,  Confeiller  Privé 
de  l’EleCteur,  dont  il  eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes,  morte 


F  R  1.  âoî 

en  1644.  Trois  ans  après  il  fe  maria  avec  Marie- Marguerite ,  fille 
pmnée  de  IVcigand  de  Lutfelburg ,  qui  avoit  été  Colonel  d’un 
régiment  de  Cuiraffiers  Efpagnols,  &  il  en  eut  plufieurs  eiifans, 
entre  autres ,  r.  Henri  qui  luit;  2.  Marie-Sophie,  mariée  à 
Henri  Baron  de  Reichenbach;  3 •  Catherine-Sophie  mariée  à  Jean- 
Henri,  Baron  de  Maltzan  ;  4.  Jeanne- Marguerite  mariée  à  Maxi¬ 
milien  Baron  de  Schellendorf,  5-  Urjule-Rcinc ,  qui  fe  diftingua 
par  la  connoiffance  des  Langues  Latine  &  Françoife ,  &  des  dif¬ 
ferents  qui  étoient  entre  les  Théologiens ,  &  qui  époufa  Conrad 
^omte  Calenberg;  <5,  Cbri fine- Eléonore ,  mariée  à 
Fredénc-Guillaume  Comte  de  Stolberg,-  7.  Henriette- Amélie ,  ma¬ 
riée  au  Comte  Henri  VI  ,  de  l’ancienne  branche  de  Reuflen;  & 
8.  J eanne-ChriJline ,  mariée  a  Henri-Guillaume,  Comte  de  Solins- 
Sonnenwalde. 

c  K?E1jRn’  ^omte  Friefe,  Seigneur  héréditaire  de  Schoon- 
feldt,  de  Putzgau ,  dejeffen,  de  Kraupa  &  de  Prafchwitz,  fut 
premièrement  Colonel  au  fervice  des  Etats  Généraux  des  Pro« 
vinces-Unies ,  &  enfuite  Confeiller  Privé  du  Roi  de  Pologne  E- 
leCteur  de  Saxe.  Depuis  cela  il  fut  Préfident  du  Confeil  de  guer¬ 
re  ,  Lieutenant-Général  des  troupes  Impériales ,  Commandant  de 
Landau  &  Général  ou  Grand-Maître  de  l’Artillerie.  11  mourut 
à  Raftadt  le  25  Août  1706.  Il  avoit  époufé  en  1680,  Amélie- 
Catherine  fille  de  Frédéric  Comte  de  Dhona.  *  Gr.DiB.  Univ.  Holl 
Schurtzfleifch ,  in  Paneg.  L.  B.  a  Friefe.  Knauth,  Brodromus  MiJU. 
Muller,  Annal.  Sax.  Les  Souverains  du  Monde.  Juncker  ,  de  Fem. 
Eruditis. 

FRIESLAND.  Voyez  FRISE. 

FRIESOI1  E,  bourg  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie.  Il  eft  dans  l’Evêché  de  Munfter,  fur  la  petite  rivière 
de  Softe ,  a  fix  lieues  de  la  ville  d’Oldenbourg,  du  côté  du  mi¬ 
di.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  FRI  ES  Z  (Chriftian)  célébré  Miniftre  d’Etat  en  Danemark 
naquit  en  1556.  On  l’envoya  d’abord  au  Collège  de  Rofchild, 
&  dans  fa  dixiéme  année  à  l’Univerfité  de  Roltok.  Après  la 
mort  de  fon  père ,  il  alla  vifiter  les  Académies  de  Leipfic ,  de 
Jéna,  de  Tubingue  &  de  Bâle.  En  1577,  il  voyagea  en  Fran¬ 
ce,  en  Hollande  &  en  Italie  où  il  fit  connoiffance  avec  les  Sa¬ 
vans  de  Padoue,  de  Sienne  &  de  Bologne.  Après  avoir  vu  les 
villes  de  Rome,  de  Naples  &  de  Venife,  il  retourna  par  l’Alle¬ 
magne  en  Danemarc  où  le  Roi  Frédéric  II,  le  fit  Membre  de 
fon  Confeil ,  &  bien-tôt  après ,  Préfident  de  Dronthem  en  Nor¬ 
vège.  Il  s’aquita  de  ces  importans  emplois  avec  tant  de  capa¬ 
cité  que  Frédéric  l’employa  tant  dedans  que  dehors  dans  les  af¬ 
faires  de  la  dernière  conféquence.  Chriftian  IV,  fils  de  Frédéric, 
le  fit  en  1589»  Sénéchal  d’Anderskau,  &  l’envoya  en  1595  en 
Suède,  pour  y  tenir  fur  les  fonts  de  batême  le  Prince  Royal 
Guftave-Adolphe.  L’année  fuivante  il  fut  fait  Chancelier ,  &  de¬ 
puis  ce  tems-là  on  fuivit  toujours  fes  avis  dans  les  Ambaffades  & 
négociations  importantes.  Enfin  en  1616  ,  comme  il  accompa- 
gnoit  le  Roi  qui  alloit  tenir  une  Diète  en  Norwége,  il  tomba 
malade  &  s’embarqua  pour  retourner  à  Coppenbague,  mais  il 
mourut  dans  le  vaîffeau  devant  la  ville  où  il  s’étoit  embarqué. 
Il  étoit  bien-faifant,  favorifoit  les  jeunes  gens  qui  s’appliquoient 
à  l’étude ,  &  fit  diftribuer  toutes  les  femaines  aux  pauvres  une 
confidérable  foinme  d’argent.  *  Gr.  DiB.  Univ ■  Holl. 

*FRIESZ  ou  FRISIUS  (Jean)  naquit  à  Griffenzée  , 
dans  le  Canton  de  Zurich,  en  1505.  Après  avoir  dans  la  com¬ 
pagnie  de  Gefner  achévé  le  cours  de  fes  études  en  Allemagne 
&  à  Paris,  il  devint  Miniftre  à  Zurich;  mais  en  1545,  il  fit 
avec  quelques  Gentilshommes  le  voyage  d’Italie,  &  il  apprit  à 
Venife  la  Langue  Hébraïque ,  que  depuis  il  enfeigna  à  Zurich 
avec  Pellicanus.  Pour  lui  témoigner  le  contentement  qu’on  avoit 
de  fes  inftruétions,  on  lui  donna  le  droit  de  bourgeoifie.  Il  y 
exerça  pendant  27  ans  la  charge  de  Reéteur  &  mourut  en  1565. 
Il  traduifit  d’Hébreu  en  Allemand  quelques  livres  de  l’Ecriture 
Sainte,  &  donna  au  public  un  Diétionaire  de  la  Langue  Latine. 
É*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Hottinger,  Bibliotb.  Tigur. 

F  RIGA,  Divinité  des  anciens  Saxons.  Voyez  l’Article  de 
WODEN. 

FRIGIMELICA,  (François)  vivoit  dans  le  XVI  fiécle, 
&  profeffa  la  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Padoue,  où  il  étoit 
né.  Il  mourut  le  premier  Avril  155 9,  âgé  de  68  ans,  &  laiffa 
divers  Ouvrages,  qu’Antoine,  un  de  fes  frères  eut  foin  de  re¬ 
cueillir.  *  Thomafini ,  in  Elog.  llluft.  Vir.  Patin,  Lyceum  Pa~ 
tavin. 

FRIGIUS,  (Titus)  Commandant  delà  cinquième  Légion 
Romaine.  Il  fe  fignala  au  fiége  de  Jérufalem  fous  Vefpafien.  * 
Jofephe,  Guerre  des  Juifs,  l.  6.  c.. 24. 

F  R I G  N  A  N  O ,  petit  païs  d'Italie ,  dans  le  Duché  de  Modé- 
ne,  s’étend  au  pié  de  l’Apennin,  avec  quelques  bourgs,  qui 
font,  Frignana,  Seftola,  &c. 

FRIGNANO  (Thomas  de).  Voyez  FIRIGNAN. 

FRIMINET,  Peintre.  Voyez  FREMINET. 

F  R I O  (Le  Cap  )  Capo  Frio  ,  Frigidum  Promontorium  ,  Cap 
de  l’Amérique  méridionale.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  Capitanie  de 
Rio  de  Janeiro,  Province  du  Brefil,  à  l’orient  de  la  ville  de  S. 
Sébaftien.  Ce  Cap  joint  la  côte  orientale  du  Brefil  avec  la  fep- 
tentrionale. 

FRIOUL,  (le)  il  Friuli ,  ou  Patria  di  Friuli,  Province  d’I¬ 
talie,  dans  les  Etats  de  la  République  de  Venife,  Forojulium  & 
Provincia  Forojulienjis ,  a  porté  autrefois  tître  de  Duché ,  &  a  été 
beaucoup  plus  étendue  qu’elle  n’eft  aujourd’hui.  On  prétend 
que  c’eft  Jules-Céfar,  qui  donna  fon  nom  au  Frioul,  où  i1  avoit 
quelques-unes  de  fes  légions.  Le  Frioul  dans  l’état  où  il  eft  au¬ 
jourd’hui,  a  l’Iftrie  au  levant;  la  Mer  Adriatique  &  la  Marche 
Trévifane  au- midi;  la  Carinthie  au  feptentrion;  &  au  couchant 
les  Alpes,  qui  le  féparent  du  pais  de  Trente,  udine  en  elt  la 
ville  Capitale.  Les  autres  font,  Città  di  Friuli,  Marano,  lalma 
nova,  Venzone,  Aquilée  ruinée,  &c.  La  Maifon  d  Autriche  y 
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pofféde  le  Comté  de  Goritz,  ou  la  Goritie.  Le  Frioul  a  fervi  de 
patlage  à  prefque  toutes  les  Nations  Barbares  qui  ont  defolé  1 I- 
talie.  Les  Goths  6c  les  Hérules  s’en  rendirent  les  maîtres;  &  les 
Lombards  le  prirent  fous  leur  Roi  Alboin,  qui  y  établit  vers  l’an 
568.  fon  neveu  Gifulfe,  en  qualité  de  Duc  &  de  Gouverneur. 
Charlemagne  ayant  éteint  le  Royaume  de  Lombardie  en  774, 
laiffa  le  Frioul  à  un  Seigneur  Lombard,  nommé  Rotgaud,  à 
condition  feulement  de  l’hommage  &  du  fervice,  &  à  la  charge 
de  réverfion,  faute  d’enfans  mâles.  Deux  ans  après,  Adalgife, 
fils  de  Didier,  dernier  Roi  des  Lombards,  vint  en  Italie  avec 
des  troupes  confidérables,  6c  débaucha  Rotgaud,  qui  n’obéïffoit 
que  malgré  lui  à  un  étranger.  Charlemagne  y  accourut  en  dili¬ 
gence  ,  fit  couper  la  tête  à  ce  Duc  révolté ,  6c  donna  à  un  Sei¬ 
gneur  François,  nommé  Henri,  le  Frioul,  auquel  il  ajoiita  la 
Stirie  6c  la  Carinthie.  C’eft  ce  même  Henri,  Duc  de  Frioul, 
qui  attaqua  l’an  796,  les  Huns  Avarois.  Il  fe  rendit  maître  d’u¬ 
ne  de  leurs  principales  Ringues ,  qui  eft  le  nom  que  ces  Barbares 
donnoient  à  des  clôtures  bien  palilladées,  dans  lefquelles  ilss’en- 
fermoient  avec  leur  butin;  &  il  y  trouvra  de  grands  thréfors  qu’il 
envoya  à  Charlçmagne.  Henri  fut  affaffiné  par  ceux  de  Frioul 
en  799.  Charles  pleura  cette  mort,  &  la  vengea  févérement  en 
800.  Cabolach  fut  mis  en  fa  place, 61c  mourut  l’an  81 9-  Louis 
le  Débonnaire  donna  alors  ce  Duché  à  Baldeic  ou  Baudri. 
Les  Bulgares  ravageoient  en  828,  toute  la  Pannonie  fupérieure, 
fans  que  ce  Duc  fe  mît  en  peine  de  les  arrêter,  comme  il  étoit 
obligé  de  le  faire.  On  punit  fa  lâcheté;  car  on  le  dépofa,  & 
on  divifa  ce  Duché  en  quatre  Comtez  ou  petits  Gouvernemens. 
Everard  ou  Eberard,  qui  époufa  Gifle  de  France,  fille 
du  même  Roi  Louis  le  Débonnaire,  fut  Duc  de  Frioul,  6c  fit  en 
837  ,  dans  le  Comté  de  Trévife,  fon  Teftament,  qu’on  confer- 
ve  en  original  dans  l’Abbaye  de  Cifoin  en  Flandre,  qu’il  avoit 
fondée ,  6c  où  il  eft  enterré.  Il  eft  parlé  dansceTeltament,  de  fes 
quatre  fils,  6c  de  trois  filles,  Unrocb,  Be’renger,  Adalard, 

6c  Raoul',  Ingeitrudt,  Judith,  Heilvinch  ou  Heilvoeich.  L’Hiftoire 
ne  dit  rien  d’ Unrocb,  fils  aîné  d’Everard.  Be  renger  le  fé¬ 
cond,  Prince  ambitieux  6t  emporté,  fe  fit  Roi  d’Italie,  6c  fut 
affaifiné  en  l’an  924.  Le  Frioul  eut  encore  quelques  Ducs  ou 
Gouverneurs;  car  les  Hiftoriens  d’Italie  parlent  de  Geroldus 
6c  ô’Ans  aldus,  l’an  1000.  L’Empereur  Conrad  II,  dit  le  Sa- 
Tique,  le  donna  vers  l’an  1028  avec  l’Iftrie ,  à  Popon  Patriarche 
d’Aquilée ,  fon  Chancelier.  Les  fucceffeurs  de  ce  Prélat  en  ont 
joui  jufques  vers  l’an  1420,  que  Louis  Téchio  s’étant  engagé  té¬ 
mérairement  à  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  ceux-ci  conduits 
par  le  Comte  Philippe . d’Arceili  leur  Général,  fe  rendirent  maî¬ 
tres  du  Frioul ,  qu’ils  ont  toujours  gardé  depuis.  *  Jean  Bonifa- 
cio ,  Hift.  Trevif.  Léandre  Albert i ,  Defcript.  Ital.  Candido ,  Me¬ 
ntor.  d’Aquil.  Hérodote  Parthénopéo,  Defcr.  del  R riuli ,  con  i’orig. 
dei  popoli,  citate,  caft.  Sabellic,  Antiq.  d'Aquil.  Luitprand.  Paul 
Diacre.  Paul  Emile.  Blondus,  &c.  Voyez  AQUILÉE. 

FRIOUL,  FRIULI,  ou  CITTA  DI  FRIULI,  Fo¬ 
rum  Juin,  Ville  d’Italie  dans  le  Frioul,  avec  Evêché  fuffragant 
d’Aquilée,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Natifone,  au  pié  des  Al¬ 
pes,  6c  environ  à  quinze  ou  feize  milles  de  Goritz  ou  Goritie. 
Quelques  Auteurs  difent,que  Jules-Céfar  fit  bâtir  Città  di  Friuli , 
&  qu’il  lui  donna  fon  nom.  Les  autres  en  parlent  diverfement. 
*  Confultez  les  Auteurs  que  nous  avons  citez  en  parlant  de  la  Pro¬ 
vince  de  Frioul. 

CONCILE  DE  FRIOUL. 

Ce  Concile  fut  tenu  l’an  791 ,  par  Paulin  Patriarche  d’Aqui¬ 
lée.  Il  commence  par  une  longue  explication  de  la  doétrine  de 
de  la  Trinité  6c  du  Symbole ,  dans  laquelle  il  établit  principale¬ 
ment  ces  deux  dogmes  ;  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  6c 
du  Fils ,  6c  que  Jéfus-Chrilt  ne  peut  point  être  appellé  Fils  adop¬ 
tif.  Cette  expofition  de  Foi  eft  fuivie  de  quatorze  Canons  ou 
Capitules  fur  la  Difcipline.  *  Baronius ,  A.  C.  794.  Bini.  du 
Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  du  VIII  fiécle. 

FRISCH-HAFF,  Golfe  de  la  Mer  Baltique,  qui  fait  par¬ 
tie  de  celui  que  les  anciens  appelloient  Venedicus  finus.  Il  eft 
renfermé  entre  les  côtes  de  la  Prude,  de  l’Ifle  de  Frifch-Nerung, 
6c  n’a  de  communication  avec  la  mer,  que  par  un  petit  détroit 
large  environ  de  demie  lieue.  La  longueur  de  ce  Golfe  du  cou¬ 
chant  méridional ,  au  levant  feptentrional ,  eft  environ  de  vint 
lieues  ;  mais  fa  plus  grande  largeur  ne  paffe  guéres  trois  lieues. 
Il  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières,  dont  les  principales  font 
les  deux  embouchures  orientales  de  la  Viftule  6c  le  Pregel.  * 
Maty,  Ditt.  Géogr. 

FRISCHING,  eft  une  Maifon  fort  ancienne  du  Canton 
de  Berne ,  6c  qui  depuis  près  de  IV  fiécles  a  fervi  cet  Etat  Sou¬ 
verain,  dans  les  charges  6c  dans  les  Ambaffades  les  plus  impor¬ 
tantes.  Pierre  Frifching  étoit  Prieur  de  GrafFenried  l’an  1390, 
6c  Abbé  de  Chumnette  l’an  1404.  Pierre,  fon  neveu,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Morat  en  1476.  Jean,  fils  de  Pierre,  fut  fait 
Sénateur  6c  Banderet  en  1506  6c  1511.  Jean,  fils  de  Jean  auiîi 
Sénateur,  fut  un  des  Chefs  de  l’Armée  de  la  République  à  la 
conquête  du  Chablais.  Il  eft  compté  parmi  lesFIéros.  *  Stettler, 
Chron.  Ses  Defcendans  ont  été  Sénateurs  6c  Banderets  de  père 
en  fils,  jufqu’à  Samuel,  qui  fut  élevé  en  1668,  à  la  charge 
d’Avoyer  de  Berne,  qui  eft  la  principale  de  l’Etat.  Samuel 
Frifching  fon  fils,  Sénateur  de  Rumlingen,  a  auffi  fervi  l’Etat  en 
qualité  de  Sénateur  6c  de  Banderet,  Haut-Commandant  du  pa'is 
conquis ,  Envoyé  extraordinaire  6c  l’un  des  Médiateurs  de  Neuf- 
châtel  6c  aux  Grifons,  &c.  *  Mémoire  Manu ferit.  Voyez  l’Article 
fuivant. 

FRISCHING,  (Samuel)  Avoyer  de  la  ville  de  Berne  & 
Seigneur  de  Rumlingen,  naquit  le  27  Juin  1638.  Son  père  fut 
Samuel  Frifching  auffi  Avoyer  de  cette  ville.  Après  avoir  fait 
un  voyage  confidérable ,  il  alla  en  France  où  il  obtint  une  Coin. 
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pagnie  dans  les  Gardes  SuifTes.  En  1658,  il  s’étoit  déjà  trouvé 
aux  fiéges  de  Dunkerque  6c  de  Gravelines.  Durant  le  fiége  de 
Gravelines ,  ayant  aidé  à  donner  l’affaut  à  une  demi-lune  ,  il 
s’expofa  fi  fort  qu’il  fe  vit  prefque  enterré  vif  par  la  quantité  de 
terre  dont  une  mine ,  qui  fauta ,  le  couvrit.  On  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à  le  déterrer  6c  à  le  fauver,  ayant  d’ailleurs 
reçu  deux  bleftùres.  Ayant  enfuite  été  rappellé  dans  fa  patrie  „ 
il  y  eut  une  place  dans  le  Grand  Confeil  en  1664.  En  1670 ,  il 
fut  Avoyer  de  la  ville  6c  du  Comté  de  BurgdorfF.  En  1684,  il 
fut  Colonel  du  Régiment  de  Milice  du  Païs  de  Vaud;  &  en  1685, 
il  fut  reçu  dans  le  Petit  Confeil.  En  1694,  il  fut  nommé  Thré- 
forier  de  la  ville  ,  6t  quelques  années  après,  on  lui  donna  de  nou¬ 
veau  cette  charge.  En  1697  »  ü  obtint  le  pofte  de  Commandant 
fupréme  du  Païs  de  Vaud;  6c  en  1701 ,  il  en  fut  Thréforier.  En 
1700,  on  lui  donna  le  cara&ére  de  Général  Commandant,  6c  en 
cette  qualité  il  commanda  les  6000  hommes  des  Bernois  6c  les 
troupes  défenfives  que  les  autres  Cantons  firent  marcher  du  côté 
des  Villes  Foreftiéres,  lorsqu’on  craignoit  quelles  ne  fuffent  fur- 
prifes.  En  1712,  lorsqu’il  y  eut  une  rupture  entre  quelques  Can¬ 
tons  Proteftans  6c  Catholiques, Samuel  Frifching  fit  les  fonctions 
de  Préfident  du  Confeil  de  guerre  dans  l’Armée ,  &  de  Général 
de  la  milice  de  Berne,  &  en  cette  qualité  il  gagna  par  fa  valeur 
6c  fa  prudence  à  l’âge  de  75  ans,  la  célèbre  viétoire  auprès  de 
Villmergen.  En  1715,  la  charge  d’Avoyer  étant  devenue  vacan¬ 
te  ,  il  en  fut  revêtu  unanimement ,  en  reconnoiffance  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à  fa  patrie.  Au  refte  il  a  auffi  été  employé 
très  utilement  dans  toutes  fortes  d’afFaires  d’Etat  &  dans  des  Dé¬ 
putations,  comme  la  ville  de  Bâle,  les  Grifons,  la  ville  de  Ge¬ 
nève,  la  Principauté  de  Neufchâtel,  le  Valais  6c  autres  endroits 
peuvent  le  témoigner.  L’Empereur  Léopold  l’honora  d’une  Let¬ 
tre  6c  d’une  chaîne  d’or,  à  laquelle  fon  portrait  étoit  attaché, en 
reconnoiffance  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu,  en  couvrant  les 
villes  foreftiéres  6c  en  les  garantiffant  de  la  furprife  qu’on  crai¬ 
gnoit  alors.  Il  mourut  le  23  Oétobre  1721,  âgé  de  84  ans.  * 
DiB.  Allem.  de  Bâle. 

FRISCHLIN,  (Nicodeme)  né  le  22  Septembre  1547,  â 
Paling,  ville  d’Allemagne,  dans  le  Duché  de  Wïrtemberg,  fut 
élevé  avec  foin  dans  les  Sciences  par  fon  père ,  qui  étoit  Mini- 
ftre ,  6c  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues  6c  dans  les  Belles 
Lettres.  A  l’âge  de  21  an,  il  fut  fait  Profeffeuri  Tubingue,  & 
à  peine  avoit-il  24  ans  qu’il  y  enfeigna  l’Aftronomie  &  les  Ma¬ 
thématiques,  à  la  place  de  Pierre  Appian,  6c  qu’il  y  preflda  aux 
Difputes  de  Philofophie.  Ce  fut  là  qu’il  publia  fes  Commentaires 
fur  les  Bucoliques  &  fur  les  Géorgiques  de  Virgile;  mais  en  y 
faifant  l’éloge  de  la  vie  champêtre ,  il  s’y  emporta  durement  con¬ 
tre  la  conduite  de  diverfes  perfonnes  de  confidération,  ce  qui 
lui  fufeita  des  affaires.  On  l’accufa  à  Tubingue  d’avoir  commis 
adultère  avec  une  fervante,  étant  ivre.  Il  avoua  le  fait,  mais  i! 
foutint  en  même  tems  qu’on  ne  pouvoit  pas  lui  intenter  un  pro¬ 
cès  criminel  pour  ce  fujet ,  parce  que  par  la  Loi  Julia ,  après 
cinq  ans  on  ne  peut  faire  aucune  pourfuite  contre  ceux  qui  font 
coupables  de  ce  crime.  Cependant  on  ordonna  qu’il  fe  défendît 
contre  fes  Accufateurs ,  ou  qu’il  quittât  la  ville.  Il  prit  le  der¬ 
nier  parti,  6c  après  avoir  couru  diverfes  villes  d’Allemagne ,  il  s’ar¬ 
rêta  à  Mayence,  pour  y  faire  imprimer  quelques-uns  de  fes  Ou¬ 
vrages.  11  écrivit  à  fes  parens,  afin  de  tirer  quelques  fecours 
d’argent,  ou  de  toucher  du  moins  quelque  partie  de  fon  patri¬ 
moine.  Apparemment  la  réponfe  ne  fut  pas  favorable.  Frifchlin 
récrivit  d’une  manière  fi  aigre  &  fi  injurieufe,  qu’on  le  fit  arrê¬ 
ter  à  Mayence ,  6c  qu’on  le  transféra  dans  le  Duché  de  Wïrtem¬ 
berg,  où  il  fut  enfermé  dans  une  tour.  Ce  nouveau  malheur 
l’accabla  de  douleur.  Il  chercha  les  moyens  de  recouvrer  fa  li¬ 
berté;  6c  voyant  que  les  prières  lui  étoient  inutiles,  il  fongea  à 
prendre  un  autre  parti.  11  coupa  les  draps  6c  les  couvertures  de 
fon  lit  par  bandes,  les  attacha  à  des  barres  qui  étoient  à  la  fe¬ 
nêtre  de  fa  chambre ,  6c  fe  gliffa  par  deffus  durant  la  nuit  ;  mais 
la  pefanteur  de  fon  corps  ayant  fait  rompre  ces  bandes,  il  tom¬ 
ba  fur  des  rochers,  où  on  le  trouva  écrafé  le  lendemain  29  No¬ 
vembre  de  l’an  1590,  âgé  de  43  ans.  Ses  Oeuvres  imprimées 
font  ,  De  Ajlronomc*  Artis ,  cum  doBrina  ccekfti  &  naturali  Phih- 
J'ophia  cenvemcntia  ;  Inflitutiones  Oratorio,  ;  Oratio  de  proflantia  as 
dignïtate  Virgilïi',  Problema,  Utrum  Fortuna  aliquam  caufa  moventïs 
rationem  habeat,  an  fecus;  Oratio  de  Studio  Linguarum  0*  Liberalium 
Artium;  Problemata  de  Jeptem  Artibus  Liber alibus  &  dequinque  Sen- 
flbus  ;  De  Ratïone  inftituendi  Puerum  ab  anno  atatis  fexto  &  fcptïmo 
ad  annum  ufque  16,  6cc.  ;  Strigilis  Grammatica  qua  GrammatiJlarum 
quorumdam  fardes  Arti  liber  ali filma  adfperfx  deterguntur  ;  Demonftra- 
tio  Grœcos  non  carere  ablativo;  Grammatica  Latina;  Difputatio  Gram¬ 
matica,  tributain  ducentas  &  piures  propofltiones  ;  Nomenclator  Tri- 
linguis  Groco-Latïno- Germanicus  ;  Poppifmus  Grammaticus  pro  Strigi- 
iifua  Grammatica;  Oratio  in  M.  Vagenerum  Trimanenfem  Saxonem; 
Grammatica  Gr/tca  cum  Latina  vetere  congruens  ;  Dialogus  Logicus 
contra  P.  -Ramï  Sopbiflicam  pro  Ariftotele;  Panegyrici  très  de  laudibus 
Maximiliani  II ,  Rodolpbi  II,  &  Maximiliani  fratris  ;  Paraphrafls 
in  Satyras  '  Perfli;  Paraphrafls  in  Bucolica  &  Géorgien  Virgilü  ,  &1 
librum  primum  Ænéidos  ;  Parapbrafls  in  Horatii  Epiflolas  ;  Oratio 
de  Exercitationibus  Oratoriis  S*  Po'éticis ,  ad  imitationem  Veterum 
refle  inftituendi  s  ;  Methodus  dcclamandi;  Facetia  feleBiores  ;  Oratio- 
nes,  EpiftoU  &  Prafationes;  Defenflo  contra  Dantum ;  Interpretatio 
Epigrammatum ,  &  Annotationes  in  Hymnes  Callimacbi  ;  Ariftophancs. 
repur gatus  a  mendis ,  &  imitatione  Plauti  atque  Terentii  imerpreta- 
tus  ;  In  Tryphiodori  Ægyptii  Grammatici  librum  de  Ilii  excidio  Inter¬ 
pretatio  duplex,  &  Nota  ad  textum  Gracum;  Aftrologicarum  Divi- 
nationum  Phafmata,  &  pbantafniata  fanatica  expiofa,  &c.;  Oratio 
(Fuis  ex  quinque  fenflbus  maximam  voluptatem  ex  fuo  objcBo  percipïat  ; 
Stipendium  Tubingenfe  ;  Gymnafla  Monaftica  Ducis  Wirtembergici , 
carminé  deferipta;  De  Nuptiis  Ludovic i  Ducis  Wirtemberga  ,  libri 
Jeptem  ,  carminé  Hcrdico  ;  Carmen  Panegyricum  de  quinque  Saxonia 
Ducibus;  Operum  Poe  tic  or  um  pars  Epiça ;  Operum  Poeticorum  pars 
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ïlegiaca;  Operum  Po'éticorum  pars  Sccnica ,  in  qua  funt  Comœdia  fcx  ©* 
Tragocdiec  du  a;  Operum  Po'éticorum  Paraleipomcna  ;  Liber  Odarum  &  A- 
nagrammatum  ;  In  Ebrictatem  Carmina;  Carmen  de  Horologio  AJlrologico 
Argentoratenji  ;  Epicedion  Ltonardï  Euchfii  ;  Quafiionum  Grammati- 
carum  libri  oefo;  Prodromus  infecundum  Jceleflijjimi  Grammatüi  Dia- 
lugum  adverfus  Martinum  Crufium  ;  Julius  Ci far  cum  M.  T.  Cicé¬ 
rone  redivivus,  Gcrmanice  redditus;  >  atyr£  ocio  adverfus  Jacobum  Ra¬ 
lliai  Apo/latam;  Introdu&tones  O  économie  a  &  Po/itica  ;  Andréa,  Kra- 
gii  Ripenfis  Dani  Schola  Ramea ,  ou ,  Defcnjio  Pétri  Kami  adverfus 
Georgh  Liebleri  calumnias.  Il  y  a  apparence  qu’il  a  fait  ce  Livre 
fous  le  noin  fuppofé  d’André  Kragius.  La  Comédie  de  Rebecca 
lui  valut  une  couronne  de  laurier  d’or,  que  Empereur  Rodolphe 
voulut  lui  donner  folemnellement  de  fa  propre  main,  à  la  Diète 
de  Ratisbonne ,  avec  la  qualité  de  Poëte  couronné  ;  mais  ceux 
qu’il  fit  pour  le  Duc  de  Wirtemberg  n’eurent  point  d'autre  ré- 
compenfe  que  la  prifon.  Cet  Auteur  avoit  le  génie  tout-à-fait 
tourné  à  la  Poëfie,  &  une  facilité  fi  grande,  que  les  vers  ne  lui 
coutoient  rien.  Un  de  fes  frères  nommé  Jacques  FrifchÜn, 
publia  en  1599,  un  Traité  intitulé  Frifchlinus  redivivus  ,  qu’on 
pourra  confulter,  aufiï-bien  que  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Gcrm. 
Pbilof  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  4.  p.  112.  édit, 
de  Hollande  1715.  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  Jervir  à 
PH: fi.  des  Hommes  ÎUnfires,  tome  1 9.  p.  197  &  Juiv. 

FRISCHMUTH,  (Jean)  Philologue  célébré  à  Jéne,  na¬ 
quit  en  1619,  à  Wertheim  dans  la  Franconie.  Comme  alors  la 
guerre  &  la  pelle  ravageoient  également  ce  païs-là ,  il  fut  fort 
fouvent  transporté  d'un  endroit  à  l’autre  dans  fa  jeuneffe,  dans 
laquelle  il  perdit  aufl!  tous  fes  parens.  Mais  la  vivacité  &  la  pé¬ 
nétration  de  fon  efprit,  jointe  à  un  attachement  extraordinaire 
aux  études,  malgré  tant  d’obllacles,  lui  firent  bien  des  amis  & 
des  prote&eurs,  qui  mirent  tout  en  ufage  pour  fon  avancement. 
Après  avoir  commencé  fes  études,  il  alla  à  Altdorf  où  Chrifto- 
phle  Adrien  Rupert,  ce  fameux  Philologue,  le  reçut  dans  fa 
maifon.  Frifchtnuth  lui  devoit  une  grande  partie  de  Ion  érudi¬ 
tion  dans  les  Humanités.  Il  s’attacha  enfuite  foigneufement  à 
Théod.  Hackfpan ,  qui  I’infiruifit  dans  la  Littérature  Orientale. 
Après  avoir  palTé  près  de  9  ans  dans  cette  Académie ,  il  fe  ren¬ 
dit  à  Jéne  où  il  fe  diftingua  par  diverfes  Differtations  qu’il  pu¬ 
blia,  ce  qui  lui  fit  offrir  une  place  dans  le  Collège  à  Hambourg. 
Mais  on  ne  voulut  pas  le  laiffer  partir  de  Jéne,  où  on  lui  donna 
d’abord  la  charge  de  Retteur  du  Collège  de  la  ville,  &  quelque 
teins  après  la  charge  de  Profeffeur  extraordinaire  dans  les  Lan¬ 
gues.  Enfin  en  1654  ,  il  en  fut  fait  Profeffeur  ordinaire.  Il 
mourut  le  19  Août  1^87,  âgé  de  69  ans.  Il  a  publié  plus  de 
60  Differtations  Philologiques  &  Théologiques,  dont  il  vouloir 
faire  imprimer  enfemble  6  décades  peu  de  tems  avant  fa  mort. 
*  Gœtzii  ,  elog.  Pbilolog.  Ebraor.  Zeumeri  ,  viu  Prof.  Jcnenfi 
Witte,  Diar. 

FRI  S  CK  N  ERU  N  G,  Me  de  la  Pruffe.  Elle  eft  formée 
par  les  deux  embouchures  occidentales  de  laViltuIe,  par  le  Gol¬ 
fe  de  Frifch-Haff,  &  par  la  Mer  Baltique  II  n’y  a  rien  de  con- 
fidérable  dans  cette  Ille  que  la  Fortereffc  deMunde.oude  Weif- 
felmunde ,  qui  efi  fur  l’embouchure  la  plus  occidentale  de  la  Vi- 
ftule.  Maty,Di<5F.  Géogr. 

FRISE,  nom  d’un  Ordre  Militaire,  qu’on  dit  être  le  plus 
ancien  d’Allemagne,  &  avoir  été  inftitué  par  Charlemagne,  en 
mémoire  de  ce  qu’il  avoit  défait  Didier  ,  Roi  des  Lombards. 
Qu’elle  qu’ait  été  fon  inftitution,  il  fut  mis  fous  la  Régie  de  S. 
Bafile.  Sa  devife  étoit  une  couronne  Impériale  d’or.  *  Jean 
Bécan.  Martin  Acon.  Jean  Molan. 

FRISE,  grand  pais,  efi  divifé  en  deux; en  Frife  propre,  ou 
en  Frife  Occidentale  qui  eft  une  Province  des  Païs-Bas  Unis,  & 
en  Frife  Orientale  011  Comté  d’Embden,  qui  eff  une  Province 
d’Allemagne  dans  la  Wefiphalie.  Avant  que  de  parler  de  ces 
deux  païs  en  particulier,  on  doit  remarquer,  que  les  Hiftoriens 
rapportent  diverfeinent  l’origine  du  nom  de  Frife.  Nous  ne 
nous  arrêterons  point  aux  fables  de  ceux  qui  le  tirent  des  Phry¬ 
giens,  ou  de  celui  de  Frifo,  fils  d’un  Roi  des  Francs  nommé 
Crinitus.  Peut-être  ce  nom  vient- il  du  motTudefque/râ,  qui  li¬ 
gnifie /ort;  ce  qui  paroît  à  quelques-uns  conforme  au  fentiment 
de  Tacite,  qui,  félon  eux  avoue  dans  le  34  Chapitre  des  Mœurs 
des  Germains,  que  le  nom  des  Frifons  marque  leur  force.  Majo- 
ribus  minoribufque  Frifis  vocabulum  efi  ex  modo  virïum  :  mais  ce  n’eft 
point  là  lefensde  cet  Auteur,  qui  ditfeulement,  qu’on  diftingue 
les  Frifons  en  deux  peuples,  dont  les  uns  font  appeliez  Grands,  par¬ 
ce  qu’ils  font  puiffans  ;  &  les  autres  Petits ,  parce  qu’ils  ont  moins  de 
puiffance.Dion  les  nomme,  Ptolomée  &  <?»"«•'»<,  &  les 

autres  Auteurs  du  moyen  âge,  Frefiones  Sc  Frcfones ,  &  leur  pals  F rejica. 

FRISE  OCCIDENTALE  ou  FRISE  PROPRE, l’u¬ 
ne  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  fait  partie  des  Etats  Géné¬ 
raux.  Elle  a  l’Océan ,  ou  Mer  d’Allemagne  au  feptentrion  ;  à 
l’occident  &  au  midi  en  partie  la  mer  du  Sud  ou  Zuyderzée ,  qui 
la  fépare  de  la  Hollande;  au  midi  en  partie  l’Overiffel;  &  à  l’o¬ 
rient  la  Seigneurie  de  Drenthe  comprife  fous  l’Overiffel ,  &  la 
Province  de  Groningue.  Quelques  Auteurs  divifent  cette  Pro¬ 
vince  en  quatre  parties,  qui  font,  les  Comtez  d’Ofiergo  ,  de 
Weftergo  ,  des  Sept- forêts,  &  la  Seigneurie  de  Groningue  ;  mais 
cette  derniere  fait  une  Province  particulière.  Leeuwarden  elt 
la  ville  Capitale  de  la  Frife  propre.  Les  autres  font  Dockutn  , 
Franeker,  Bolfwaert,  Sneeck,  Ilff  ,  Harlingen  ,  Staveren,  &c. 
11  ne  faut  pas  confondre  cette  Province  de  Frife  avec  une  autre 
Frise  occidentale  ou  W  e  s  t-F  B 1  s  e  ,  que  ceux  du  païs 
nomment  auiïi  Hollande  septentrionale, ou  Nort- 
Hollande,  où  font  Alclunaar ,  Médemblik ,  Horn ,  Erkhuy- 
fen ,  Edum ,  Monickendam  ,  Purmerend  ,  &c.  Leeuwarden  eff 
le  Siège  de  la  Cour  Souveraine  de  la  Province  de  Frife,  &  Doc- 
kum  de  l’Amirauté.  Il  y  a  quelques  Mes  qui  font  fur  la  côte  de 
cette  Province,  &  qui  en  dépendent:  les  principales  font,  Schel- 
llng  &  Amelandt.  Le  païs  eft  marécageux  &  fans  arbres  :  on  n’y 
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peut  recueillir  de  grains  qu’en  quelques  endroits  vers  le  fepten¬ 
trion  ;  mais  comme  les  pâturages  font  excellens ,  cette  Province 
nourrit  de  bons  chevaux ,  &  des  bœufs  d’une  groffeur  excelfive. 
Les  Frifons  donnent  dans  des  contes  peu  dignes  de  foi ,  en  par¬ 
lant  de  leur  origine,  &  de  celles  de  leurs  Princes,  qu’fis  font  re¬ 
monter  au  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Quinte-Curce  marque 
dans  le  neuvième  livre  de  fon  Hiltoire,  qu’ Alexandre  le  Grand 
étant  dans  les  Indes,  y  avoit  trouvé  Agrammon  Roi  des  Pharra- 
fiens,  dont  le  père  n’étant  qu’un  Barbier,  avoit  eu  le  bonheur 
de  plaire  à  la  Reine,  &  s’étoit  établi  fur  le  thrône,  après'  avoir 
fait  mourir  le  Roi  &  fes  enfans.  Les  Frifons  difent  que  ce  Roi 
avoit  nom  Adel,  &  que  trois  de  fes  fils,  qu’ils  nomment  Frifon, 
baxon  &  Brunon,  furent  allez  heureux  pour  fe  dérobera  la  re- 
cherche  du  lyran;  qu’ils  fuivirent  Alexandre,  8c  que  depuis  ils 
pafferenten  Allemagne,  où  Frifon  donna  fon  nom  à  la  Frife, 
Saxon ,  a  la  Saxe ,  &  Brunon  au  païs  de  Brunfwic.  Ces  Auteurs 
donnent  enfuite  des  fucceffeurs  à  ces  Princes  jufqu’à  Ratbod. 
Celui-ci  étoit  Roi  ou  Duc  des  Frifons  dans  le  Vil  fiécle.  Pépin 
le  Gros  ou  de  Hérifiel ,  le  défit  en  diverfes  occafions.  Vers  l’an 
689,  il  l’obligea  à  lui  payer  tribut,  &  à  fouffrir  que  la  foi  de 
Jésus-Christ  fût  prêchée  dans  fes  terres.  On  y  envoya  dou¬ 
ze  Moines  Anglois  ,  dont  les  trois  plus  confidérables  étoient 
Wigbert,  Wiibrod  &  Swidbert.  Ratbod  ne  put  s’accommoder 
d’une  Religion  qui  ne  s’accordoit  point  avec  fon  orgueil ,  8c  avec 
fes  diffolutions.  Il  devint  le  perfécuteur  de  ceux  qui  la  prê- 
choient,  &  fit  fouffrir  le  martyre  à  Wigbert  &  à  deux  autres. 
Pépin  vengea  leur  mort  vers  l’an  707.  Charles  Martel  défit  les 
Frifons  vers  l’an  736,  tua  leur  Duc  Popon,  qui  avoit  fuccédé  à 
Ratbod ,  fubjugua  toute  la  Frife  occidentale  ,  abbatit  tous  leurs 
Temples,  leurs  bois  facrez  &  leurs  idoles;  &  couvrit  tout  leur 
païs  de  cendres  &  de  carnage.  Rjatbod  avoit  laiffé  divers  enfans» 
entre  autres,  Ibeufinde,  mariée  l’an  698,  à  Grimoald,  fils  de 
Pépin  le  Gros,  &  Maire  du  Palais  des  Rois  Childebert  II,  & 
Dagobert  III.  Charlemagne  défit  encore  les  Frifons ,  réduifit  leur 
pars  en  Province,  &  leur  donna  des  Podeftats.  On  dit  que  le 
premier  fut  faint  Magnus  Forteina.  Il  eut  divers  fucceffeurs,  qui 
eurent  fouvent  la  guerre  avec  les  Comtes  de  Hollande:  &  plu- 
fieurs  de  ces  Comtes  perdirent  la  vie ,  dans  le  deffein  qu’ils  a- 
voient  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frife ,  dont  le  peuple  farouche 
avoit  naturellement  une  très  grande  averfion  pour  le  Gouverne¬ 
ment  de  ces  Princes.  Albert  de  Bavière,  Comte  de  Hollande 
&  de  Hainaut,  fournit  la  Frife  vers  l’an  1403  ,  &  mourut  l’année 
luivante.  Suffrid  Wierda,  &  Iiaring  Marinxma,  Podeftats,  ré¬ 
tablirent  dans  leur  païs  la  liberté  qui  leur  fut  confirmée  par  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond  en  1417,  8c  par  Frédéric  III  ,  en  1447.  Ce 
dernier  donna  aulfi  la  Frife  orientale  ,  ou  Eft- Frife  ou  plutôt 
Ooft-Frife  &  Oft-Frife,  en  1465,  à  Ulric  Sircfena,  fous  le  titre 
de  Comté.  Jules  Dekma  fut  le  dernier  Podeftat  de  la  Frife,  eu 
1494.  Son  éleétion  fut  fuivie  de  tant  de  defordres ,  que  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  I,  ne  les  ayant  pu  difliper,  nomma  Albert, 
Duc  de  Saxe ,  pour  être  Gouverneur  perpétuel  de  la  Frife.  11 
laiffa  George  fon  fils.  Ce  dernier  ne  put  foumettre  entièrement 
ce  païs;  &  céda  vers  l’an  1515 ,  les  droits  qu’il  y  avoit,  à  Char¬ 
les  d’Autriche,  depuis  Empereur,  V  du  nom,  Les  Frifons  s’é- 
toient  mis  fous  la  prote&ion  du  Duc  de  Gueldre ,  que  Charles- 
Quint  chaffa,  puis  laiffa  cette  Province  à  Philippe  II  ,  fon  fils; 
ôt  c’eft:  fous  ce  dernier  que  la  Frife  fe  joignit  avec  les  autres  Pro¬ 
vinces  des  Etats  Généraux,  en  1581,  pour  fe  fouftraire  à  la 
domination  Efpagnole.  *  Cornélius  Kempius,  de  Orig.  Frif  Suf- 
fridus  Pétri,  de  Antiq.  &  Orig.  Frif.  &  de  Script.  Frif.  Martinus 
Hamconius,  T  beat.  Reg.  Pont.  &  Princ.  Frif  a.  &  Frif.  feu  de  re¬ 
bus  virifq.  iilufi.  Frif.  Petit,  Hifi.  de  Holl.  Guichardin,  Defir.  du 
Païs-Bas.  Junius.  Ortelius.  Cluvier,  &c.  Voyez  particuliérement 
Pierius  IVmJemius ,  qui  a  écrit  en  Latin  l’Hiftoire  de  ce  qui  s’é¬ 
toit  paffé  en  Frife  depuis  l’an  1555,  jufqu’à  l’an  1581. 

FRISE  ORIENTALE,  ou  Comté  d’Embden  ou  Oft- 
Frife.  Voyez  EMBDEN  ou  OST-FRISE. 

FRISE,  LA  NOUVELLE  FRISE,  nom  que  les  Hol- 
landois  ont  donné  à  la  partie  orientale  du  Spitzberg,  qui  eft  un 
païs  des  terres  Anftiques;  mais  on  n’y  a  établi  aucune  colonie; 
on  n’en  a  même  que  fort  peu  de  connoiffance.  *  Maty,  Diéf. 
Géogr. 

FRISENDORF  (Jean  Frédéric,  Baron  de)  Cnnfeiller  de 
la  Cour  8c  de  la  Chambre  de  Commerce  du  Roi  de  Suède.  La 
Reine  Chriftine  l’envoya  en  Portugal  en  l’an  1649,  en  qualité 
de  Réfidenc ,  pour  y  entretenir  la  bonne  intelligence  établie  en¬ 
tre  les  deux  Couronnes  par  le  Traité  d’alliance  de  1641  ,&  pour 
faciliter  le  commerce  mutuel  des  deux  Nations,  réglé  par  le  mê¬ 
me  Traité.  Il  en  revint  en  1652,  &  la  Reine  Chriftine  ayant  cé¬ 
dé  fon  Royaume  à  fon  coufin  Charles-Guftave  ,  Prince  Palatin 
du  Rhin  de  la  branche  de  Deux- Ponts,  il  fui  vit  ce  Prince  à  la 
guerre  de  Pologne  ,  où  il  fut  fait  Confeiller  du  Tribunal  des  Ap¬ 
pellations  en  Pruffe,  l’an  1655.  Le  Roi  de  Danemarck  Frédé¬ 
ric  III,  ayant  attaqué  la  Suède  pendant  cette  expédition,  il  fut 
dépêché  en  ié.57 ,  Envoyé  extraordinaire  au  Protefteur  &  au 
Parlement  d’Angleterre,  pour  y  négocier  fur  cette  nouvelle  guer¬ 
re,  qui  fe  termina  enfin  par  la  paix  de  Rofchild  en  1658,  8c  par 
celle  de  Copenhague  en  1660,  après  la  mort  de  Charles-Gufta¬ 
ve.  Etant  en  Angleterre,  il  y  vit  mourir  Cromwel  &  monter 
fur  le  thrône  le  Roi  Charles  II.  Ce  Prince  fut  d’abord  félicité 
de  la  part  de  la  Reine  douairière  &  delà  Régence  de  Suède,  du. 
rant  la  minorité  du  Roi  Charles  XI,  par  le  Comte  Nicolas  Brahe, 
Ambaffadeur  extraordinaire  de  Suède.  Enfuite  de  quoi  ce  Mini- 
ftre  &  le  Baron  de  Frifendorf  renouvelèrent  l’alliance  îles  deux 
Couronnes  par  un  Traité,  qu’ils  lignèrent  à  Londres  le  21  Octo¬ 
bre  1661.  C’eftauflï  ce  Traité  qui  régie  le  Commerce  &  les  affai¬ 
res  de  la  Marine  des  deux  Nations,  8c  qui  fubfifte  encore  à  pié- 
fent.  Frifendorf  fut  rappellé  en  Suède  en  16^2,  ou  il  forma 
plufieurs  projets  pour  le  redreffement  du  Commerce  f  &  mou— 
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rut  à  Stockholm  au  mois  de  Mars  de  l’année  1 W9- 

FR1SINGHEN,  FRISINGUE  ou  l'RESINGEN, 
fur  le  Mofach,  ville  de  Bavière  ,  entre  Munich  6c  Landshut , 
avec  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché  de  Salczbourg.  Elle  eft 
très  bien  bâtie,  6c  eft  fituée  fur  une  colline  agréable,  avec  di- 
verfes  Eglifes  6c  au  milieu  d’une  Campagne  fertile.  Othon  ,  qui 
en  étoit  Evêque,  en  a  écrit  l’Hiftoire ,  6c  fait  une  description 
particulière  de  cette  ville.  Elle  a  aufiï  donné  naiffance  a  Geor¬ 
ge  Eder,  Jurifconfulte,  Confeiller  de  trois  Empereurs;  &  à  Mar¬ 
tin  Ruland,  Médecin.  Nicodéme  de  l’Efçale  y  fit  en  1440  dix- 
fept  Conftitutions  fynodales ,  que  nous  avons  dans  les  dernieres 
éditions  des  Conciles.  Saint  Corbinien  envoyé  par  Grégoire 
II ,  vers  l’an  710  ou  716  ,  fut  le  premier  des  Evêques  qui  y  fu¬ 
rent  établis  par  faint  Boniface,  à  la  prière  d’Odilon,  Duc  de 
Bavière.  Erimbert  fon  frère  ,  lui  fuccéda  en  736.  Conrad  , 
Chanoine  de  Freilingen ,  écrivit  l’Hiftoire  de  cet  établiffement  juf- 
qu’en  l’an  1187,  auquel  il  vivoit.  Elle  a  été  depuis  continuée 
jufqu’en  1521.  *  Hundius,  in  Metrop.  Salisburg.  Le  Mire,  Géogr. 
Fcclef.  Aventin,  Hifi.Bojor.  Bertius,  l.  3.  Comment.  Germ.  &c. 

FRISINGEN,  (l’Evêché  de)  eft  fous  l’Archevêché  de 
Saltzbourg,  qu’il  a  auffi  pour  frontières  du  côté  de  l’Orient  :  vers 
l’Occident  ,  il  a  l’Evêché  d’Ausbourg  ,  vers  le  Midi  celui  de 
Brixen  6c  vers  le  Septentrion  celui  de  Ratisbonne.  L’Evêque  de 
Frifingen  eft  Prince  de  l’Empire  &  a  le  pas  fur  tous  les  Evêques 
fuffragans  de  Saltzbourg.  Il  pofféde,  comme  des  biens  immé¬ 
diats  de  l’Evêché,  le  Château  6c  le  Bailliage  d’Iffmanning ,  la 
Seigneurie  de  Buckrain,  l’ancien  bourg  d’Ifen,  6c  le  Comté  de 
Werdtenfels  entre  les  montagnes  du  Tyrol  6c  de  la  Bavière.  Il 
pofféde  encore  plufieurs  autres  Seigneuries  dans  l’Autriche ,  la 
Stirie,  le  Tyrol,  laCarniole,  &  dans  la  Bavière.  Il  doit  avoir 
auffi  poffédé  autrefois  dans  l’Iftrie ,  dans  laDalmatie,  dans  la  Scla- 
vonie  6c  dans  la  Marche  Trévifane,  plufieurs  terres  qui  lui  ont 
été  enlevées  par  les  Turcs  &  parles  Vénitiens.  Corbinien  .Fran¬ 
çois  de  nation  ,  fut  le  Fondateur  de  cet  Evêché  6c  facré  Evêque 
en  716,  par  le  Pape  Grégoire  II,  qui  l’envoya  enfuite  en  Aile- 
magne  pour  procurer  la  converfion  des  Infidèles.  Arrivé  en  Ba¬ 
vière  ,  le  Duc  Grimoalde  XII  lui  accorda  la  ville  de  Frifingen  éc 
î’Egîife  de  fainte  Marie  qui  s’y  trouve  ,  avec  plufieurs  autres 
privilèges;  ce  qui  donna  occafion  à  Corbinien  de  convertir  cet¬ 
te  Eglife  en  Cathédrale.  Aribon  un  des  fucceffeurs  de  Corbi¬ 
nien  en  a  écrit  la  Vie.  *  Othon  de  Frifingue,  l.  5.  Chron.  cap. 

24.  Brufchius,  in  Cbronol.  Monafi. 

CATALOGUE  DES  E V E OU E S 
DE  FRISINGEN. 

1.  S.  Corbinien,  depuis  l’an  720-730. 

2.  Erimbert,  Irére  du  précédent,  mourut  en  758. 

3.  Jojéphe ,  de  Vérone,  mourut  en  760. 

4.  Aribon ,  que  d’autres  nomment  Hérès,  &  d’autres  encore 

Cyrinus ,  mourut  en  760. 

5.  Othon,  mourut  en  8x0. 

6.  Hïtton ,  mourut  en  834. 

7.  Erchtenbert,  mourut  en  854. 

8.  Hannon,  de  Hall  dans  le  Tyrol,  mourut  en  875. 

9.  Arnulphe ,  mourut  en  883. 

10.  Walthon ,  mourut  en  905. 

11.  Othon ,  mourut  en  907. 

12.  Draculphe ,  fe  noya  dans  le  Danube  en  92 6. 

13.  Wolfram,  mourut  en  938. 

14.  Lambert,  mourut  en  957. 

15.  Abraham,  Palatin  de  Carinthie,  mourut  en  992. 

16.  GottJ'chalck,  mourut  en  1004. 

17.  Frédéric  I,  ne  fiégea  pas  longtems. 

18.  Engelbert ,  Comte  de  Mosburg,  mourut  en  1039. 

19.  Nicere,  de  Ratisbonne ,  mourut  en  1053. 

20.  Ellenhard ,  mourut  en  1078. 

21.  Meginwarde,  mourut  en  1098. 

22.  Henri  I,  d’Ebersdorff,  mourut  en  1137; 

23.  Othon  I,  Marggrave  d’Autriche,  mourut  en  X158. 

24.  Albert  I,  mourut  en  1182. 

25.  Othon  II,  Comte  de  Berg  en  Suabe,  mourut  en  1220. 

26.  Gerolde,  mourut  en  1231. 

27.  Conrad  I,  Tetzner  ou  Tolzner,  mourut  en  1258. 

28.  Conrad  II,  Wildgrave  &  Rhingrave,  mourut  en  1278. 

29.  Frédéric  II,  mourut  en  1282. 

30.  Emicon ,  Comte  de  Mosburg,  d’autres  le  nomment  WaU- 

grave ,  mourut  en  1311. 

31.  Conrad  lll,  mourut  en  1318. 

32.  Godefroi,  mourut  en  1322. 

33.  Jean  I ,  mourut  en  1324. 

34.  Conrad  IV,  de  Klingenberg ,  mourut  en  1337. 

35.  Jean  II,  Médecin  du  Pape,  mourut  en  1349. 

36.  Albert  II,  Comte  de  Hochberg,  mourut  en  1359. 

37.  Paul,  mourut  en  1377. 

38.  Léopold,  fe  noya  en  1381. 

39.  Bcrtbolde,  de  Wechingen,  mourut  en  1410. 

40.  Degcnhard,  de  Weix,  mourut  en  1411. 

41.  Herrman ,  Comte  de  Cilley,  mourut  en  1421. 

42.  Nicodemus,  de  Scala,  de  Vérone,  mourut  en  1443. 

43.  Jean  III,  Grunwald,  mourut  en  14S2. 

44.  Jean  IV ,  Tulbeck,  réfigna  en  1476. 

45.  Sixte,  deTanneberg,  mourut  en  1495:. 

46.  Rupert,  Palatin  du  Rhin,  réfigna  en  1497. 

47-  Philippe,  mourut  en  1541. 

48.  Henri  II,  frère  du  précédent,  mourut  en  1552. 

49-  Léon  Lefch,  de  Hilgartshaufen ,  mourut  en  1559. 

50.  Maurice,  deSandizell,  réfigna  en  1565. 

51.  Erntfiy  fils  d’Albert  V,Duc  de  Bavière,  mourut  en  1612. 


52.  Etienne  de  Seyboldsdorff,  mourut  en  1618. 

53.  Vite  Adam  de  Gebeck,  mourut  en  1659. 

54.  Albert  Sigifmond ,  Duc  de  Bavière,  mourut  en  168*. 

55.  Jofeph  Clément,  Electeur  de  Cologne,  réfigna  en  1694- 

56.  Jean  François  Ecker  de  Kupffing  6c  de  Lichceneck  ,  fut  élu 

en  1695. 

*  Bucelin ,  in  Germ.  facra.  Hund,  Metrop.  Salisburg. 

FRISIUS,  (Jean)  naquit  à  Gryffenfee  dans  le  Canton  de 
Zurich  en  1505.  Après  qu’il  eut  fait  le  Cours  de  fes  études  con¬ 
jointement  avec  Conrad  Gefner ,  il  fut  reçu  Miniure  à  Zurich. 
En  1545,  il  fit  un  voyage  en  Italie  en  qualité  de  Gouverneur 
de  quelques  jeunes  Gentilshommes ,  6c  s’appliqua  fort  à  l’Hébreu 
pendant  fon  fejour  à  Venife.  Il  mit  enfuite  l’étude  de  cette  Lan¬ 
gue  en  vogue  dans  fa  patrie,  où  Pellicanus  fon  beaufrére  le  fé¬ 
conda.  On  lui  fit  préfent  de  la  Bourgeoifie  en  récompenfe  des 
bons  fervices  qu’il  avoit  rendus  au  Collège  de  Zurich, qu il  gou¬ 
verna  pendant  27  ans,  au  bout  defquels  il  mourut  en  1565-  Il 
a  fait  des  Traduirions  Allemandes  de  plufieurs  Livres  de  l’Ecri¬ 
ture  Sainte,  en  travaillant  fur  l’original  même.  On  a  auffi  de 
lui  un  Diftionnaire  Latin  &  Allemand.  Comme  il  etoit  excel¬ 
lent  Muficien ,  il  compofa  des  Airs  à  quatre  parties  fur  les  Car- 
mina  d’Horace  en  faveur  des  Etudians.  Il  entendoit  partaitement 
cinq  Langues.  Le  fameux  Gefner  ne  fit  pas  difficulté  de  le  nom¬ 
mer  la  Gloire  de  l’Allemagne.  Il  laiffa  deux  fils,  1.  Jean-Jaques , 
qui  fut  Profeffeur  en  Philofophie  &  en  Théologie  depuis  1576, 
jufques  en  1610,  &  laiffii  plufieurs  Ouvrages  de  Philofophie,  de 
Philologie  6c  de  Théologie;  2.  Jean,  qui  prit  le  degré  de  Maître 
ès  Arts  à  Marpurg,  &  fuccéda  enfuite  à  fon  père  ,  qu’il  rempla¬ 
ça  tant  par  fon  favoir  que  par  fon  affiduité-  Il  mourut  de  lapefte 
en  1611.  *  Hottinger,  Biblioth.  Tigur. 

FRISIUS,  (Henri)  un  des  Defcendans  des  précédens ,  voya¬ 
gea  pendant  dix  ans  pour  fe  perfectionner  dans  les  études.  Après 
fon  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  Profeffeur  en  Catéchéfe  en  1676, 
Profeffeur  en  Eloquence  en  1682,6c  Profeffeur  dans  les  Langues 
dans  le  Collège  inférieur  en  1684-  II  a  publié  diverfes  Differta- 
tions  favantes,rfe  Sede  Anima,  rationalis ;  de  Communione  Sanftorum; 
de  Unione  Sanfîorum  ;  Ixplicalio  Articuli  de  S.  Cœnd;  Oratio  de 
Quietifmo  &c.  6c  mourut  en  1718.  Henri  Friftus  fon  neveu  fut 
fait  Pafieur  à  S.  Pierre  en  1718.  Jean  Friftus,  de  la  même  fa¬ 
mille  6c  Licentié  en  Droit, a  été  nommé  Thréforier  de  la  ville  de 
Zurich  en  1723.  *  Dyrfteler,  Zurich.  Gefchl. 

FRISLANDE,  grande  Ifle,  dont  Nicolas  Zavi,  Vénitien, 
parle  dans  fes  découvertes ,  6c  qu’il  dit  être  dans  l’océan  fepten- 
trional ,  vers  le  Pôle  arétique,  à  l’oppofite  &  au  deffous  de  l’Iflande 
du  côté  du  midi.  Cet  Auteur  ajoute  qu’il  y  fait  extrêmement  froid; 
que  les  Habitans  n’y  ontprefqueque  du  poiffon  ,6c  que  tout  leur 
commerce  confiftoit  en  cette  pêche,  ou  en  celle  des  monltres 
marins;  mais  cette  prétendue  Ifle  n’a  été  apperçue  d’aucun  Voya¬ 
geur  depuis  Zavi,  ni  des  Pêcheurs  qui  vont  tous  les  ans  vers  la 
Groenlande,  proche  de  laquelle  cet  Auteur  place  la  Friflande. 
Ainfi  on  croit  qu’elle  n’eft  qu’une  produflion  de  fon  imagina¬ 
tion  ,  6c  qu’il  n’a  vu  à  la  place  de  cette  Ifle ,  qu’une  partie  de 
la  Groenlande.  *  Baudrand,  Diffion.  Géogr. 

NB.  M.  Deiille  dans  fa  Mappemonde,  6c  dans  fa  Carte  de 
l’Hémifphére  feptentrional  ,  marque  quelques  côtes  de  cette 
Ifle,  qu’il  place  au  61  degré  de  latitude,  6c  entre  le  342,  6c  le 
349  de  longitude. 

FRISLAR,  FRIT  SELAR  ,  ou  FRITZLAR,  ville 
d’Allemagne  dans  la  Heffe,  fur  la  rivière  deWiper,  appartient 
à  l’Eiefteur  de  Mayence.  Conon,  Evêque  de  Paleflrine,  Légat 
du  Pape  Gélafe  II,  y  tint  un  Concile,  l’an  1118.  *  Conrad 
d’Urfperg. 

FRISON,  (Léonard)  Jéfuite,  du  Périgord,  né  en  1628, 
a  publié  en  1682,  trois  Livres  du  Poëme,  dans  le  deffein  de 
donner  de  nouvelles  régies  de  l’Art  Poétique  ,  ou  de  rendre 
quelques-unes  de  celles  des  anciens  proportionnées  à  la  portée 
de  la  Jeuneffe.  Il  s’applique  particuliérement  à  traiter  du  genre 
Héroïque:  il  ne  touche  le  Lyrique  6c  l’Elégiaque  qu’en  paffant, 
6c  ne  veut  point  parler  du  Dramatique,  parce  qu’on  ne  peut 
rien  ajoûter,  félon  lui,  à  ce  qui  s’en  eft  dit  dans  ces  derniers 
tems.  Dans  fa  manière  de  traiter  les  chofes  il  s’eft  beaucoup 
fervi  de  Cicéron  dans  fon  Oratèur,  6c  de  Quintilien  dans  fes  In- 
ftitutions.  *  Léonard  Frifon,  Prœf.  ad  lib.  de  Poëmat.  Journal 
des  Savans  du  3  Août  1682.  Baillet,  Jugemens  des  Savans ,  fur  les 
Auteurs  de  l'Art  Poétique,  tome  2.  partie  1.  p.  181.  n.  176:  tome  3. 
partie  1 .  p.  196.  m.  1086.-  tome  4.  partie  2.  p.  *ii  512.M.1546. 
édit.  d’Amfterdam  1725. 

FRISON  (Pierre  ).  Voyez  FR  I Z  O  N. 

FRISON  (Gemma).  Voyez  GEMMA. 

FRISONS,  on  ne  donne  aujourd’hui  ce  nom  qu’aux  Habi¬ 
tans  de  la  Frife  ;  mais  anciennement  il  étoit  beaucoup  plus  éten¬ 
du.  Les  anciens  Frifons  étoient  renfermez  dans  i’Euis,  le  Rhin 
éc  l’Océan,  6c  diftinguez  en  grands  6c  petits  Frifons.  Les  grands 
Frifons  étoient  entre  l’Océan,  la  rivière  d’Erns,  éc  le  Lac  Fle- 
vo,  qui  eft  le  Zuiderzée,  6c  les  Bataves  avec  les  Marfatiens: 
ainfi  ils  occupoient  la  Province  de  Frife,  celle  de  Groningue,  6c 
les  païs  de  Sallandt  6c  de  Drente  dans  l’Overiffel.  Les  petits  Fri¬ 
fons  étoient  au  couchant  des  grands  Frifons,  entre  le  Lac  Flevo, 
l’Océan  &  le  Rhin,  ainfi  ils  occupoient  toute  la  partie  du  Comté 
de  Hollande ,  qui  eft  au  nord  du  Rhin ,  6c  une  partie  de  la  Sei¬ 
gneurie  d’Utrecht.  *  Baudrand. 

FRITHONA,  Anglois.  Cherchez  THE  ODA  T  FRI- 
TFIONA. 

FRI  TI  G  ER  NE,  Roi  ou  Capitaine  des  Goths,  étoit  Arien. 

Il  fe  donna  à  l’Empereur  Valens,  6c  défit  Athanaric  en  l’an  37 6. 

*  Idace,  en  fa  Chron. 

FRITIGTLDE,  Reine  des  Marcomans  dans  le  IV  fiécle , 
ayant  ouï  parler  de  faint  ômbroife,  eut  tant  d’admiration  pour 
fa  vertu,  qu’elle  fe  fit  Chrétienne  l’an  396,  6c  perfuada  à  fon 

mari 


F  R  I.  F  R  O. 


F  R  O. 


mari  d’en  faire  de  même,  &  de  s’allier  avec  les  Romains.  Ce 
faint  Evêque  l’ avoit  exhortée  à  cette  converfion  par  une  grande 
Lettre  qu’il  lui  écrivit  en  forme  de  Catéchifme.  L’année  fuivan- 
te  elle  vint  à  Milan  pour  voir  faint  Ambroife  ;  mais  elle  trouva 
toute  la  ville  en  deuil,  pour  la  mort  de  ce  grand  homme.  *  Vie 
de  J'aint  Ambroife. 

*  F  Ri  T  S  (Pierre);  Peintre  d’une  imagination  fort  vive,  fut  à 
l’âge  de  17  ans  furnominé  à  Rome  r Intrépide.  En  voici  l’occa- 
fion.  Comme  il  devoit  entrer  dans  la  Bande  ou  Société  des 
Peintres  Allemans  &  Hollandois  qui  font  à  Rome  ,  ils  résolu¬ 
rent  de  lui  jouer  un  tour  pour  l’épouvanter.  Pour  cet  effet  ils 
firent  un  long  ferpent  de  papier  6c  le  mirent  en  cercle  dans  la 
chambre  comme  un  emblème  de  l’éternité ,  &  ils  le  remplirent 
de  pétards  6c  de  poudre.  Quand  ils  l’eurent  placé  au  milieu  de 
ce  cercle,  ils  y  mirent  le  feu:  mais  le  jeune  homme  au  lieu  de 
s’enfuir ,  refia  ferme  au  milieu  de  la  flamme  de  la  poudre  6c  du 
fracas  des  pétards.  Ils  ne  purent  s’empêcher  d’admirer  fon  cou¬ 
rage,  6c  à  caufe  de  fa  fermeté  ils  lui  donnèrent  le  furnom  dont 
on  a  fait  mention.  Quand  il  fut  de  retour  en  Hollande,  il  fe 
tint  prefque  toujours  à  Delft  où  il  efl  mort.  *  Gr.  Di&.  Univ. 
Holl.  Houbraken,  Livre  des  Peintres ,  en  Allemand. 

FRlTSCHIUS,  (Ahafuerus)  Confeiller  à  Rudelfladt,  qui 
floriiïoit  dans  le  XVII  fiécle,  a  fait  un  très  grand  nombre  d’Ou- 
vrages.dont  il  y  en  a  qui  parurent  dès  l’an  1650,  6c  d’autres  en 
1699.  La  lifte  feule  en  feroit  fort  longue.  La  plupart  de  ces 
Ouvrages  regardent  le  Droit  public  d’Allemagne.  11  a  aufïï  aug¬ 
menté  l’Index  de  Befoldus  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  différen¬ 
tes  matières  de  Droit,  fous  le  titre  de  Novus  Orbis,  où  il  en 
rapporte  quelquefois  jufqu’à  cent ,  qui  ont  écrit  fur  une  même 
matière.  *  Denys  Simon ,  Bibliotb.  Hifl.  des  Aut.  de  Droit. 

FRITSEL AR.  Voyez  FRISLAR. 

FRITTOLA  anciennement  Myrteta  ,  Bains  du  Royaume 
de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  Bayes.  *  Maty, 
D:B.  Géogr. 

F  RI  T  Z  L  A  R.  Voyez  FRISLAR. 

F  R  I  U  L I.  Voyez  F  R I  O  U  L. 

*  FRIXANO,  Frixanum , étoit  autrefois  une  ville  de  la  Sar¬ 
daigne.  Elle  eft  maintenant  ruinée ,  6c  l’on  en  voit  les  mafures 
au  nord  de  l’ifle,  près  de  Caftel  Aragonefe.  *  Maty,  Ditfion. 
Géogr. 

F  RIZ  O  N  (Pierre)  Dotteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  né  dans  le  Diocéfe  de  Reims,  publia  en  1629,  une  Hi¬ 
ftoire  des  Cardinaux  François ,  fous  le  titre  de  Gallia  Purpurata , 
6c  il  en  donna  en  1638,  une  fécondé  édition,  où  il  ajoûta  les 
Grands-Aumôniers  de  France.  Cet  Ouvrage  eilimé  autrefois ,  fut 
attaqué  en  1652,  par  M.  Baluze,  âgé  alors  de  18  ans,  qui  dans 
un  Antifrizonius  y  fit  remarquer  beaucoup  de  fautes.  Depuis  il 
en  a  relevé  une  infinité  d’autres  dans  fon  excellente  Hiftoire  des 
Papes  d’Avignon.  Frizon  mort  en  1650,  ne  put  profiter  des  lu¬ 
mières  de  ce  favant  homme.  Il  écrivit  la  Vie  de  Henri  de 
Sponde ,  qui  eft  à  la  tête  de  fa  Continuation  des  Annales  Ecclé- 
fiaftiques,  imprimée  en  1659»  à  Paris. 


font  fi  exaftes.  Le  Catalogue  des  éditions  de  l’Imprimerie  d’E- 
pifeopius  fut  imprimé  en  1564.  *  Pantaléon,  i.  3.  Profopogn 
Baillet ,  Jugcmens  des  Savons  fur  les  Imprimeurs  d'Allemagne. 

F  ROBE  RT,  (Saint)  ou  Flobert ,  Abbé  de  Troyes  en 
Champagne,  né  à  Troyes,  vers  la  fin  du  VI  fiécle  fous  le  régne 
de  Clotaire  II ,  entra  jeune  dans  le  Monaftére  de  Luxeuil ,  où  il 
vécut  dans  une  grande  fimplicité.  Après  y  avoir  paffé  plufieurs 
années,  il  retourna  à  Troyes,  où  l’Evêque  le  retint.  11  bâtit 
près  de  cette  ville  un  Monaftére.que  l’on  appelle  à  préfent  Mon- 
tierla-Cellc ,  qu’il  gouverna  pendant  plufieurs  années  ,  6c  mou¬ 
rut  en  673.  *  Sa  Vie  dans  Mabïllon ,  fiécle  fécond  BénédiBin.  Bul- 
teau,  Hi(loirc  Monaftique  d  Occident. 

FROBISHER.  (Martin)  Voyez  FORBISHER. 

*  FRODDESFIAM  ou  FRODESHAM,  bourg  d’An¬ 
gleterre  dans  la  Province  de  Chefter.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  gau¬ 
che  du  Wraver ,  un  peu  au  deflus  de  fon  embouchure.  Le  châ¬ 
teau  de  Froddesham  eft  fitué  fur  une  montagne  qu’on  eftime  la 
plus  haute  de  tout  ce  Comté.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre , 
p.  310. 

FR  O  ELI  CH,  (Guillaume)  de  Zuric  6c  enfuite  Bourgeois 
de  Soleurre ,  aprit  d’abord  le  métier  de  Charpentier.  11  entra 
depuis  dans  le  fervice  de  la  France,  6c  fe  diftingua  tellement  à 
la  bataille  de  Cérifoles  en  Piémont,  que  François  I  le  créa  Che¬ 
valier,  le  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  de  fa  Cour  6c  le 
nomma  enfin  Capitaine  d’une  Compagnie  de  fes  Gardes.  *Rhan, 
Chron  MS.  Pantaléons  Heldcnbuch ,  partie  3.  p.  262. 

F  RO  ES  (Jean)  natif  de  Conimbre  en  Portugal,  Chanoine 
Régulier  de  faint  Auguftin  ,  étoit  né  vers  l’an  1175.  11  fit  une 
partie  de  fes  études  à  Paris ,  où  il  prêcha  avec  applaudiffement. 
Le  22  Février  1220,  il  fut  facré  Archevêque  de  Befançon,  ÔC  à 
la  fin  de  1227  il  fut  fait  Cardinal.  11  étoit  en  Portugal  l’année 
fuivante,  6c  en  1230,  il  fut  Légat  en  Allemagne,  6c  travailla 
avec  fuccès  à  la  réconciliation  de  Frédéric  II ,  avec  le  Saint  Siè¬ 
ge.  Ce  Cardinal  mourut  le  9  Août  1236,  6c  laifla  des  Sermons 
qui  n’ont  pas  été  imprimez.  *  Bibliotb.  Portug.  Manufcr. 

FROES  (Pierre)  Jéfuite  Portugais  natif  de  Beja,  alla  aux 
Indes  dès  l’an  1548.  En  1563  il  fut  envoyé  au  Japon,  où  il 
travailla  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fuccès  jufqu’à  l’année  1597, 
où  il  mourut  à  Nangafachi  le  8  Juillet.  On  remarque  qu’avant 
1565,  il  avoit  batifé  jufqu’à  60  Bonzes  à  Omura  :  mais  Mea- 
co  fut  le  lieu  où  il  fit  le  plus  de  féjour,  6c  aufil  le  plus  de  con- 
verfions  ,  quoiqu’un  Bonze  nommé  Nequijoxomin  ,  qu’il  avoit 
confondu  plufieurs  fois,  ne  ceflat  de  travailler  à  le  rendre  odieux 
aux  Puiflances  par  fes  calomnies.  Dom  Théotonio  de  Bragan- 
ce,  Archevêque  d’Evora,fit  recueillir  toutes  les  Lettres  qu’il  a- 
voit  écrites  du  Japon,  6c  les  fit  imprimer  en  1598,  in  folio,  à 
Evora.  L’Hiftoire  du  Chriftianifme  du  Japon  y  eft  bien  décrite. 
Balthafar  Telles  dans  i’Hiftoire  de  la  Compagnie  de  Jéfus  en 
Portugal,  parle  aufii  d’une  Hiftoire  du  Japon,  écrite  par  Froes, 
Voyez  la  part.  x.  1.  2.  ch.  35.  n.  6.  *  Bibliotb.  Portug.  Manufcr. 

*  FROHEINS,  FROHEN  &  FROHENS,  bourg  de 
France  en  Picardie,  fur  l’Authie,  au  nord-nord-oueft  d’Amiens, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues. 


F  R  O. 

FROBEN,  (Jean)  Imprimeur  célébré,  au  commencement 
du  XVI  fiécle,  étoit  Allemand  ,  natif  d’Hammelburg  dans 
l’Abbaye  de  Fulde  fur  les  confins  de  la  Franconie,  6c  à  la  per- 
fuafion  d’Amerbach,  il  s’établit  à  Bâle,  où  fi  fit  du  progrès  dans 
les  Langues,  6c  exerça  la  profeifion  d’imprimeur.  On  dit  qu’en 
1521,  cet  habile  Imprimeur  étant  tombé  d’un  efcalier ,  contraéla 
par  cette  chute  une  incommodité,  dont  il  fe  reftentit  plus  for¬ 
tement  en  1526,  de  forte  qu’il  mourut  l’année  d’après.  Il  laifla 
un  fils  nommé  Jérôme  Froben,  6c  une  fille  mariée  à  Nicolas  Bif- 
cop,  en  Latin  Epifcopius.  Eraftne  fit  l’Epitaphe  de  Jean  Froben 
en  Grec  ôc  en  Latin.  Voici  celle  qui  étoit  en  cette  dernière 
Langue  : 

Arida  Johannis  ttgit  Mc  lapis  ojfa  Frobeni, 

Orbe  viret  toto  nejcia  fama  mari. 

Moribus  banc  niveis  meruit ,  ftudiisque  juvandis  : 

Qu  a  nunc  mœfta  jacent  orla  parente  fuo. 

Rettulit ,  ornavit  veterum  monumenta  Sopborum, 

Arte,  manu,  curis ,  are ,  favore ,  fide. 

Huic  vitam  in  coelis  date  Numina  jufia  perennem  , 

Per  nos  in  terris  fama  perennis  erit. 

Jean  Froben  fut  le  premier  dans  toute  l’Allemagne  qui  apporta 
de  la  délicatefle  dans  l’Art  d’imprimer,  6c  du  difeernement  dans 
le  choix  qu’il  fut  faire  des  meilleurs  Auteurs.  Il  imprima  d’abord 
avec  fuccès  les  Ouvrages  de  faint  Jérôme.  Ce  grand  Ouvrage 
lui  ayant  réufïï ,  il  imprima  avec  la  même  exattitude  les  Oeuvres 
de  faint  Auguftin,  puis  toutes  celles  d’Erafme  en  neuf  tomes. 
On  prétend  que  ces  trois  impreflions  font  les  plus  correttes  de 
toutes  celles  de  Froben.  Erafine  vint  lui-même  à  Bâle  attiré  par 
la  réputation  de  Froben.  Après  avoir  donné  au  public  ces  deux 
célébrés  Pères  Latins,  6c  un  grand  nombre  d’autres  Livres,  Jean 
Froben  voulut  donner  les  Pères  Grecs  dont  on  n’avoit  encore 
rien  vu  jufqu’alors  dans  toute  l’Allemagne;  mais  la  mort  l’ayant 
empêché  d’exécuter  ce  deiïein ,  il  fut  obligé  de  laitier  ce  foin  à 
fes  enfans,  c’elt  à  dire,  à  Jérôme  fon  fils,  6c  à  Nicolas  Epifco¬ 
pius  ou  l’Evêque  fon  gendre,  qui  s’étant  aflbciez  enfemble  con 
tinuérent  de  maintenir  leur  Imprimerie  avec  réputation.  C’eft 
à  ces  deux  exccllens  Imprimeurs  que  nous  devons  les  Pères 
Grecs,  6c  nous  apprenons  d’Erafme  qu’ils  commencèrent  par  les 
Ouvrages  de  faint  Bafile  le  Grand.  Les  Frobens  avoient  pour 
Corretteur  de  leurs  épreuves  un  habile  homme  appellé  Sigif- 
mond  Gelenius  ;  c’eft  ce  qui  fait  que  les  éditions  des  Frobens 


FROIDMONT  ,  FREMONT  ,  ou  LIBERTUS 
FROMONDUS,  Profefleur  dans  l’Univerfité  de  Louvain, 
&  Doyen  de  l’Eglife  Collégiale,  né  en  1587,  à  Harcourt,  petit 
bourg  fur  la  Meufe  entre  Maftricht  6c  Liège ,  enfeigna  la  Philo- 
fophie  à  Anvers,  puis  la  Rhétorique  6c  la  Théologie  dans  l’Uni- 
verfité  de  Louvain.  Il  y  eut  la  chaire  royale  d'interprète  de  la 
Sainte  Ecriture  en  1635  ,  lorsque  Janféniusjfut  fait  Evêque  d’Y- 
pres.  Froidmont  favoit  les  Langues,  les  Mathématiques,  6c  les 
Belles-Lettres.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  comme,  Saturna- 
lia  ;  Dijfertatio  de  Cometa  ami  16x8;  Meteorologicorum  àbri  quinque ; 
Anatomïa  bominis;  In  aB.  Comment.  Querimonia  Jacobi  Regis ;  Ho- 
mologia  Augufiini  Hipponenfis  &  Iprenfis  ;  Cbryfippus  de  Libero  Ar- 
bitrio  ;  Vinccntii  Lenis  Theriaca  ;  Novus  Profper  contra  collatorem  ; 
Un  Commentaire  fur  les  Epitres  de  faint  Paul ,  6c  quelques  E- 
crits  de  controverfe  contre  Voet.  11  fut  fait  Doyen  de  la  Ca¬ 
thédrale  de  Louvain  en  1633  ,  6c  mourut  en  1654.  Divers  Au¬ 
teurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Valére  André.  Voflius,  de 
Mathem.  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVII.  éfc. 

FROIDMONT,  Abbaye  de  Beauvaifis,  dans  l  ifle  de  Fran¬ 
ce,  eft  fur  la  petite  rivière  du  Terrain  à  deux  ou  trois  lieues  de 
la  ville  de  Beauvais,  vers  l’orient  méridional.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

*  FROIDMONT,  château  des  Païs-Bas  dans  le  Comté  de 
Namur.  11  eft  au  nord  de  la  Sambre,  à  peu  près  à  l’oueft  de 
Narnur  dont  il  eft  éloigné  de  deux  bonnes  lieues. 

FROILA,  I  de  ce  nom , Roi  d’Efpagne , à  Oviédo , à  Léon , 
6c  dans  les  Afturies  ,  étoit  fils  d’ALFONSE  I,  6c  commença 
de  régner  l'an  757.'  Il  fit  d’abord  de  belles  Ordonnances  pour  la 
police  du  Royaume,  6c  s’oppofa  aux  courfes  des  Maures.  De¬ 
puis  il  remporta  en  l’an  759,  une  célébré  vittoire  fur  Jufaph  ou 
Jofeph  Prince  des  Sarazins,  en  Galice,  6c  tua  cinquante-quatre 
mille  de  ces  Barbares;  mais  fi  fit  afiafliner  fon  frère  Vrnnran ,  du¬ 
quel  il  ne  pouvoit  fouffrir  les  bonnes  qualitez.  Aurele  fon 
troifiéme  frere  le  fit  tuer  lui-même,  &  fe  mit  fur  le  thrône,  l’an 
768.  *  Vafæus.  Mariana. 

FROILA  II,  dit  le  Cruel,  le  Lubrique ,  6c  le  Lépreux,  ufur- 
pa  le  Royaume  fur  fon  neveu  Ordugno  I,  en  923.  C’étoit  un 
Prince  débauché,  6c  qui  ne  régna  que  quatorze  mois.  *  Ma¬ 


riana.  , 

FROISSARD,  (Jean)  né  en  1333 ,  à  Valenciennes,  dans 
le  Hainaut,  fut  Chanoine  6c  Thréforier  de  Chimay  dans  le  mê¬ 
me  pais.  11  compofa,  à  la  prière  de  Robert  de  Namur  ^Seigneur 
de  Beaufort,  une  Chronique,  qui  comprend  ce  qui  s  ell  pa Té 
en  France,  en  Efpagne,  &  en  Angleterre  depuis  1  an  1320, jus* 
qu’à  1400.  Cet  Hiftorien  eut  beaucoup  de  part  à  l’euime  de 
Philippe  de  Hainaut,  Reine  d’Angleterre,  fille  de  Guillaume  I, 
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furnomm éle  Bon,  Comte  de  Hainaut,  &c.  &  de  Jeanne  de  Va¬ 
lois  foeur  du  Roi  Philippe  de  Valois.  On  dit  que  fon  Ouvrage 
ett  encore  manufcrk  à  Saint-Martin  de  Tournay  :  nous  en  avons 
diverfes  éditions.  Enguerrand  de  Monlirelet  le  continua  jufqu’en 
1467  &  Jean  Sleidan  en  a  fait  un  abbrégé  en  Latin.  ïroiliard 

avoit  encore  compofé  plutieurs  pièces  poétiques  d  amour ,  que 
Pafquier  avoit  vues  manufcrites  dans  la  Bibiiotheque  du  cbateau 
de  Fontainebleau.  La  Popeliniére  accufe  Froiffard  d’avoir  don- 
né  trop  de  louanges  aux  Anglois ,  &  de  n’en  avoir  pas  affez  don¬ 
né  aux  François.  *  Le  Mire,  m  Blog.  Bel.  Valére  André,  Bi- 
llioth.  Belgica ,  p.  503.  Du  Chêne.  Gefner.  Voffius.  La  Croix 
du  Maine.  Simler.  La  Popeliniére,  Hifi.  des  Hifi.  I.  8  Buliart, 
Académie  des  Arts  &  des  Sciences,  tome  1.  Pafquier,  Recherches 
de  la  France,  l  7  c-  5-  Bayle,  DiB.  C rit. 

FROMENT  Rôti,  nommé  en  Latin  viola  falfa ,  c’étoit  du 
froment  rôti  &  enfuite  pilé,  qu’on  détrempoit  avec  du  fel  &  de 
l’encens  mâle ,  qu’on  répandoit  entre  les  cornes  de  la  victime  a- 
vant  que  de  l’égorger.  Il  en  elt  fouvent  parlé  dans  les  Poètes  & 
autres  Auteurs  profanes.  *  Antiq.  Rom. 

FROMENT,  (Antoine)  Miniftre  de  l’Eglife  d'Tvonan  dans 
le  Païs  de  Vaud,  étoit  du  Dauphiné.  Farel  qui  connoiffoit  fa 
piété  &  fon  zélé ,  l’ayant  eu  pendant  longtems  pour  Auditeur  de 
fes  difcours  &  compagnon  de  fes  voyages,  l’engagea  à  fe  rendre 
à  Genève  pour  y  continuer  l’Ouvrage  de  la  Réformation  qu’il  y 
avoit  commencé.  11  s’y  rendit,  quoi  qu’avec  peine,  &  voyant 
les  obitacles  qu’on  lui  oppofoit,  il  fut  tenté  d’abandonner  cette 
ville.  Cependant  fe  fentant  retenu  par  les  mouvemens  de  fa 
confcience  ,  il  s’avifa  de  l’expédient  dont  Farel  s’étoit  fera  à 
Aigle  pour  s’infinuer  avec  moins  de  bruit  dans  l’efprit  du  peu¬ 
ple.  Il  fit  afficher  qu’il  vouloit  enfeigner  à  lire  &  à  écrire  en 
François  dans  un  mois.  Il  eut  dans  peu  une  foule  de  Difciples, 
à  qui  il  enfeignoit  les  fentimens  de  Religion  dont  il  étoit  rempli. 

Il  fut  extrêmement  foutenu  par  un  Cordelier  nommé  Chrifiophle 
Boquct ;  mais  les  autres  Eccléfiaftiques  le  faifoient  palier  pour  un 
Magicien.  Une  Dame  nommée  Glaudine,  imbue  de  cette  pen- 
fée  &  cependant  follicitée  par  fes  amies  à  aller  entendre  Fro¬ 
ment,  fe  munit  de  tout  ce  qu’elle  croyoit  le  plus  propre  pour 
fe  défendre  contre  les  enchantemens.  Lors  qu’elle  l’eut  ouï, 
elle  en  fut  frapée  &  vivement  touchée.  Elle  fe  fit  donner  le  Nou¬ 
veau  Teltament  &  l’ayant  lu  pendant  trois  jours,  qu’elle  s’en 
ferma  dans  fa  chambre ,  elle  embraffa  la  Religion  Réformée ,  & 
convertit  fon  mari  &  fa  famille.  Le  premier  Janvier  1533,  les 
Réformez  de  Genève  ayant  ouï  le  Sermon  du  Cordelier  Boquet, 
fe  rendirent  en  foule  chez  Froment  ;  fa  falle  ayant  été  trop  peti¬ 
te  pour  contenir  tout  ce  monde-là,  on  les  conduifit  au  Molard 
place  publique,  où  il  prêcha  de  deffiis  un  banc  fur  Matth.  7-  v. 
15.  &  16.  Le  Confeil  en  ayant  eu  le  vent  lui  députa  le  Sautier 
pour  lui  impofer  illence,  mais  Froment  répondit  qu’il  vaut  mieux 
obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Le  Confeil  irrité  par  cette  defobéif- 
fance  envoya  des  Soldats  pour  le  faifir  ,  mais  il  s’évada  &  fe 
rendit  à  Yvonan  d’où  il  étoit  Miniftre  depuis  un  an  ou  deux. 
Quelque  tems  après  étant  retourné  à  Genève  &  s’étant  trouvé 
fur  le  pont  du  Rhône,  pendant  qu’une  proceffion  paffoit  ,  il 
courut  le  risque  d’être  jetté  dans  la  rivière  par  les  femmes,  par¬ 
ce  qu’il  refufoit  de  fe  mettre  à  genoux.  En  1534,  il  revint  à 
Genève  avec  Viret  &  Farel,  mais  fous  la  protection  des  Dépu¬ 
tez  de  Berne ,  qui  menaçoient  le  Confeil  de  Genève  de  rompre 
le  Traité  d’alliance  s’ils  ne  payoient  pas  ce  qu’ils  dévoient  à  l’E¬ 
tat  de  Berne,  &  s’ils  ne  punilfoient  pas  le  Moine  Furbiti  qui  les 
avoit  injuriez.  On  a  deux  Lettres  de  Froment  qui  ont  pour  ti¬ 
tre  ,  Deux  pièces  préparatoires  aux  Hifioircs  &  AAes  de  Genève,  chez 
Jean  Gérard  en  1554.  La  première  eft  adreffée  au  Sénat  &  la 
fécondé  à  tout  le  peuple.  *  Mémoires  manufcrits  de  feu  M.  Pi¬ 
llet,  Profejfeur  célèbre  en  Théologie  à  Genève.  Ruchat,  Hifi.  de  la 
Réformatïon  &c.  tome  4.  p.  307.  &c.  tome  5.  p.  74.  &c. 

FROMENT  E'R  A.  Voyez  FORMENTERA. 

FROMENTIE  RES  (jean- Louïs  de)  Evêque  d’Aire.  Son 
père  ayant  reconnu  que  dès  fon  enfance,  il  avoit  une  attention 
toute  particulière  à  écouter  les  Prédicateurs ,  qu’il  retenoit  leurs 
penfées  &  leurs  paroles ,  &  qu’il  imitoit  leurs  gettes  &  leurs  mou¬ 
vemens,  fe  crut  obligé  d’entretenir  d’auffi  belles  difpofitions  que 
celles  là,  &  de  mettre  fon  fils  entre  les  mains  de  perfonnes  ca¬ 
pables  de  faire  valoir  fes  talens  &  de  les  acroître.  Il  l’envoya 
pour  cet  effet  au  Collège  des  Pères  de  l’Oratoire  du  Mans,  & 
enfuite  lui  fit  faire  fa  l’hilofophie  &  fa  Théologie  à  Paris.  Au 
fortir  des  Ecoles,  il  entra  au  Séminaire  de  faint  Magloire,  pour 
fe  former  à  la  prédication  fous  la  conduite  du  Père  Senault,  qui 
en  étoit  alors  Supérieur,  &  qui  fut  depuis  Général.  11  fit  fous 
lui  un  fi  grand  progrès ,  qu’il  parut  bientôt  dans  les  principales 
chaires.  Il  prêcha  un  Carême  à  Notre-Dame  à  Paris,  un  à  S. 
André,  &  deux  à  S.  Gervais.  En  1672,  il  prêcha  l’A vent  de¬ 
vant  le  Roi;  &  en  1680,  il  fut  choifi  par  fa  Majefté  pour  y  prê¬ 
cher  le  Carême.  Depuis  qu’il  eut  été  élevé  à  l’Epifcopat ,  il 
s’apliqua  avec  plus  d’affiduité  que  jamais  au  miniftére  de  la  pa¬ 
role.  Souvent  il  interrompit  la  Meffe,  pour  fe  tourner  vers  le 
peuple ,  &  lui  expliquer  l’Evangile.  Ses  inftruétions  foutenues 
par  fon  exemple  changèrent  en  peu  de  tems  la  face  de  fon  Dio 
céfe.  Il  étoit  fi  éloigné  de  rechercher  les  louanges  que  fes  pré¬ 
dications  &  fes  vertus  méritoient,  que  durant  la  maladie,  qui  fi¬ 
nit  fes  travaux,  il  ordonna  que  l’on  brûlât  fes  Sermons  &  fes  au¬ 
tres  Ecrits;  défendit  qu’on  lui  fît  d’oraifon  funèbre,  &  choifit 
fa  fépulture  au  cimetière  avec  les  pauvres.  11  voulut  que  le  lieu 
où  il  feroit  enterré  ne  fût  difiingué  que  par  un  marbre  noir ,  fur 
lequel  on  ne  mettroit  ni  fon  nom,  ni  fes  armes;  mais  feulement 
ces  paroles  du  Pfeaume  XXVI  félon  l’Hébreu,  &XXV,  félon 
la  Vulgate  vs.  8  &  9,  Seigneur  fai  aimé  la  beauté  de  votre  maifon, 
&  le  lieu  où  réfide  votre  gloire.  Ne  perdez  pas ,  0  mon  Dieu ,  mon 
ame  avec  les  impies.  Il  entendoit  par  Jes  premières  paroles  fon 
zélé  pour  les  fondions  de  fou  Miniftére;  par  les  fécondés  fon 


attachement  à  fon  Diocéfe  :  par  les  dernières  fa  crainte  des  Jtr- 
gernens  de  Dieu ,  &  fon  efpérance  aux  mérites  du  Sauveur.  Mal¬ 
gré  fes  ordres ,  on  a  imprimé  quelques  volumes  de  fes  Sermons 
après  fa  mort;  c’eft  de  la  préface  de  cette  édition  qu’eft  tiré  ce 
qu’on  vient  de  dire  de  ce  Prélat.  On  peut  hardiment  aflürer 
que  de  tous  les  Sermons  imprimez  de  nos  jours,  il  y  en  a  peu 
où  il  y  ait  plus  d’élévation  &  de  folidité. 

*  FROMM  (André)  natif  du  Markgraviat  de  Brandebourg, 
fut  vers  l’an  1647,  Profeffeur  à  Stettin,  en  1654  Prévôt  à  Coin 
ou  Cologne  fur  la  Sprée  ,  &  en  1659  Confeiller  Conliftorial 
dans  le  même  lieu.  L’Electeur  de  Brandebourg  voulant  en  1662, 
&  dans  les  années  fuivantes,  travailler  à  la  réunion  des  Réfor¬ 
mez  &  des  Luthériens  ,  employa  à  cet  Ouvrage  Barthol  Sto- 
fchius  &  Fromm.  Ce  dernier  entretint  auffi  correfpondance  a- 
vec  les  plus  célébrés  Théologiens  de  la  Religion  Romaine,  fans 
qu’on  fâche  s’il  eut  deffein  de  comprendre  dans  cette  réunion 
les  Catholiques  Romains ,  ou  s’il  avoit  dès-lors  formé  le  deffein 
de  fe  ranger  parmi  eux.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  s’éloigna  du  parti 
des  Réformez,  &  s’approcha  de  celui  des  Luthériens.  Il  traitta 
fort  mal  les  premiers  dans  une  prédication  ,  &  comme  il  ne 
doutoit  pas  qu’on  ne  l’entreprît  là-deffus,  il  trouva  à  propos  de 
s’esquiver  de  nuit  avec  fa  femme  &  cinq  petits  enfans.  II  fe  re¬ 
tira  à  Wîttenberg,où  pour  faire  fubfifter  fa  famille  il  fe  mit  à  te¬ 
nir  quelques  Collèges.  L’Univerfité  contribua  auffi  à  fon  en¬ 
tretien  ,  jufques  à  ce  qu’elle  y  pourvût  d’une  autre  manière.  Il 
continua  cependant  fon  commerce  avec  les  Théologiens  Catho¬ 
liques  ,  &  fon  tour  étant  venu  en  1668  pour  avoir  la  charge  de 
Surintendant  d’Akenburg,  il  fe  rendit  à  Prague  avec  fa  femme 
&  fes  enfans  dans  le  tems  le  plus  rigoureux  de  l'Hiver,  &  il  y 
embraffa  publiquement  avec  fa  famille  la  Religion  Romaine  dans 
le  Collège  des  Jéfuites.  Il  donna  au  public  les  motifs  &  les  rai- 
fons  de  fon  changement.  Chriftian  Niphanius ,  &  Jaques  Ten- 
zel  écrivirent  pour  le  réfuter.  Fromm  obtint  à  Prague  une  pla¬ 
ce  de  Doyen:  mais  fajfemme  &  fes  enfans  fe  retirèrent  dans  des 
Couvens.  Dans  la  fuite  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  à  Leito- 
meritz  ou  Leutmaris,  où  il  mourut  en  1685  Bans  un  âge  fort  a- 
vancé.  *  Gr.  Diéf.  Unk>.  Holl.  Ex  Scrïptis  Apologeticis  Lie.  From- 
mii.  Ex  Scriptis  Ant apologeticis. 

FROMONDUS.  Cherchez  FROIDMONT. 
FROMPTON.  Voyez  F  R  A  M  P  T  O  N. 

FRONDEURS  ;  c’elt  le  nom  qu’on  donna  en  France  à 
ceux  ,  qui  firent  paroître  publiquement  leur  mécontentement 
contre  le  Miniftére  du  Cardinal  Mazarin  ;  ce  parti  prit  ce  nom. 
parce  qu’il  fe  flattoit  qu’il  feroit  auffi  heureux  à  abattre  ce  pré- 
mier  Miniftre,  que  David  le  fut  en  renverfant  Goliath  de  fa  fron¬ 
de.  Les  Confeillers  au  Parlement  qui  donnèrent  leurs  voix  con¬ 
tre  le  Miniftére,  dans  l’abfence  des  Princes  du  fang,  reçurent 
les  premiers  le  nom  de  Frondeurs.  Ménage  dit  que  M.  de  Ba- 
chaumont  un  de  ces  Confeillers ,  en  fut  l’inventeur.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Retz,  de  la  Maifon  de  Gondy,  pour-lors  Adminiftrateur 
de  l’Archevêché  de  Paris,  &  qui  fut  un  des  premiers  Auteurs  de 
la  Fronde,  dit  que  dans  ce  tems-là,  les  jeunes  garçons  &  les  La¬ 
quais  fe  battoient  fouvent  avec  dts  frondes  dans  les  foffez  de 
Paris  &  que  les  Archers  furent  fouvent  obligez  de  les  en  chaffer. 
Toutes  les  fois  donc,  ajoute-t-il,  que  les  Archers  parurent, ces 
jeunes  Frondeurs  fe  difperférent ,  &  il  y  a  apparence  que  M.  de 
Bachaumont ,  qui  ne  comptoit  pas  trop  fur  la  confiance  des  en¬ 
nemis  du  Miniftre ,  leur  donna  le  nom  de  F rondeurs ,  pour  infi- 
nuer  qu’il  les  comparoit  à  ces  Laquais  Frondeurs ,  &  qu’ils  fe 
difperferoient  tous  à  la  vue  des  forces  que  le  Cardinal  Mazarin 
leur  oppoferoit ,  tout  comme  la  préfence  des  Archers  armez  dif- 
perfoit  fans  peine  la  foule  des  enfans  &  des  Laquais.  *  Mémoi¬ 
res  du  Cardinal  de  Retz • 

FRONDSBER  G.  Voyez  F  R  A I N  D  S  B  E  R  G. 

FRONSAC,  en  Latin  Franciacum ,  Francianum ,  &  Franci- 
cum,  bourg  de  France  dans  la  Guienne,  avec  titre  de  Duché, 
eft  fitué  fur  la  Dordogne,  au  deffous  de  Libourne,  &  à  cinq  ou. 
fix  lieues  de  Bourdeaux.  Aimoin  &  Eginhart  parlent  de  Fron- 
fac,  ou  Francia,  qui  ell  la  fortereile  que  Charlemagne  y  fit  bâtir 
en  769.  Fronfac  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  par  le  Roi  Henri 
IV  ,  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1598.  Ce  Duché  pafla  dans  la 
Maifon  de  Louïs  II,  Prince  de  Condé,  par  fon  mariage  avec 
Claude  Clémence  de  Maillé ,  Ducheffe  de  Fronlac  &  de  Caumont , 
Marquife  de  Brézé  ,  &  eft  revenu  au  Duc  de  Richelieu ,  dont  le 
fils  unique  porta  le  titre  de  Duc  de  Fronfac. 

FRONSBERG.  Voyez  FRUNDSBERG. 

FRONS1NONE.  Voyez  FRASILONE. 

FRONSPERG.  Voyez  FRUNDSBERG. 

FRONT,  (Saint)  premier  Evêque  de  Périgueux,  fuivant  la 
tradition  de  cette  Ëglife.  Quelques-uns  le  font  Difciple  de  faint 
Pierre;  mais  les  Aftes  de  ce  Saint  font  abfolument  infoutena- 
bles.  *  Bofquet,  l.  y.  Tillemont,  Mémoires  pour  fervir  à  F  Hifi. 
Eccléfi  tome  4. 

FRONT  AC,  (Pierre  de)  dont  il  eft  parlé  dans  le  Catholi- 
con  d'Efpagne,  étoit  un  Avocat  du  tems  de  Jean,  Roi  de  France, 
qui  mérita  d’être  fait  Cardinal,  pour  avoir  défendu  avec  vigueur 
les  droits  de  l’Eglife.  On  trouve  fon  Epitaphe  chez  les  Céleftins 
d’Avignon.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes:  Hic  requiefeit  bona 
memorÏA  dominas  Pctrus  de  Fitiquiaco ,  utriufque  Juris  Docior ,  qui 
Jdvocatus  Parlamcntï ,  &1  Canonicus  Parifienfis  exiftens,  &  pugil  Ec- 
clefia,  inde  non  immeritus  per  Dominum  Clément e>n  Papam  VII  aj- 
Jumptus  fuit  in  beat  a  Maria  in  aquis  Diaconum  Cardinalcm ,  qui  obiit 
anno  dominé  1392  ,  die  quarta  Novembres.  *  De  Vigneul-Marvilie , 
Mélanges  d'HUloire ,  &c.  tome  1.  p.  201.  &  202. 

FRONTEAU,  (Jean)  Chanoine  Régulier  de  la  Congré¬ 
gation  de  fainte  Geneviève,  &  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Pa¬ 
ris,  né  à  Angers  en  i6i4,s’eft  acquis  une  grande  réputation,  par 
fon  érudition  &  par  fa  piété.  Il  entra  en  s6 31,  parmi  les  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  S.  Auguftin.  Depuis  il  étudia  en  Philofophre 
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dans  le  Collège  de  la  Flèche;  &  il  foutint  fur  la  fin  de  l’an 
1636,  des  Théfes  qu’il  dédia  à  Charles  Faure,  Abbé  de  Sainte- 
Geneviève,  &  Supérieur- Général  de  la  Congrégation,  qui  le  fit 
venir  à  Paris,  où  dès  l’année  fuivante  on  l’employa  à  enfeignerla 
Philofopbie.  Ce  fur  alors  qu’il  publia  l’abbrégé  de  celle  de  faint 
Thomas,  fur  le  deilein  du  Père  Côme  Alemanni,  Jéfuite  de  Mi¬ 
lan.  Deux  ans  après,  il  étudia  en  Théologie, &  l’enfeigna  pen¬ 
dant  douze  années  avec  une  grande  réputation.  Il  apprit  non 
feulement  les  Langues  Gréque  &  Latine,  mais  encore  l’ Hébraï¬ 
que  ,  la  Syriaque  &  la  Chaldéenne.  Ce  favant  homme  parloit 
auffi  les  Langues  vivantes  de  l’Europe;  &  ce  fut  lui  qui  dreTa 
la  belle  Bibliothèque  de  fainte  Geneviève.  Il  fut  fait  Chancelier 
de  l’Univerfité  de  Paris  en  1648.  Dans  la  fuite,  on  lui  donna 
le  Prieuré  de  Benets  en  Anjou,  &  enfin  la  Cure  de  Montargis. 
Il  alla  en  prendre  pofieffion  fur  la  fin  du  Carême  de  l’an  1662, 

comme  fon  zélé  n’avoit  point  de  bornes ,  il  fe  donna  tant  de 
peine  pendant  les  fêtes  de  Pâques  dans  l’adminiftradon  des  Sa- 
cremens,  &  dans  la  vifite  des  malades,  qu’il  en  tomba  malade 
le  12  Avril  de  la  même  année  &  mourut  le  17  fuivant,  n’étant 
qu’en  la  48  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  une  Chrono¬ 
logie  des  Papes  en  vers  hexamètres  acrofliches  :  un  Ecrit  pour 
concilier  les  Difciples  de  Janfénius  avec  les  Jéfuites  ,  intitulé 
Quafiionum  de  pradcfiinatione  &  gratta,  Concordia.  Il  eut  foin  de 
l’édition  des  Lettres  d’Yves  de  Chartres,  publiées  en  1647,  à 
laquelle  il  a  mis  la  Vie  d’Yves  de  Chartres.  Il  a  fait  quelques 
Ouvrages  pour  foutenir  que  l’Imitation  de  Jéfus  Chrift  elt  de 
Thomas  de  Kempis,&  non  pas  de  Gerfon  ou  Geifen.  En  1650, 
il  compofa  un  Livre  intitulé,  Antitbefcs  Augufiini  &  Calvïnï.  En 
1642,  il  fit  imprimer  un  ancien  Calendrier  de  l’Eglife  Romaine, 
avec  une  Préface  &  des  Notes  pleines  d’érudition.  Il  a  auffi  é- 
crit  plufieurs  Lettres  fur  des  matières  curieufes.  Il  avoit  enco¬ 
re  travaillé  à  plufieurs  Ouvrages  importans  qui  n’ont  point  vu 
le  jour.  Ce  Père  avoit  joint  l’érudition  eccléfiafiique  &  profa¬ 
ne,  à  une  éloquence  vive  6c  naturelle.  Il  prêchoit  &  parloit  fa¬ 
cilement,  avec  agrément  &  fuccès.  Il  s’étoit  aquis  beaucoup  de 
réputation  par  les  panégyriques  qu’il  prononçoit ,  en  donnant  le 
bonnet  de  Maître  ès  Arts  aux  A  êtes  de  l’Univerfité;  fonétion 
qu’il  a  exercée  pendant  quinze  ans.  Il  favoit  neuf  Langues  , 
PHébraïque,  la  Chaldaïque,  la  Syriaque,  l’Arabefque,  la  Gré¬ 
que,  la  Latine,  l’Italienne,  l’Efpagnole  &  la  Françoife,  comme 
il  le  fit  voir  dans  une  Théfe  dédiée  au  Cardinal  Mazarin ,  dans 
laquelle  il  fit  paroître  ces  neuf  Langues  comme  neuf  Mufes  & 
neuf  fœurs ,  pour  expliquer  chacune  dans  fon  idiome  le  nom  de 
Mazarin.  Il  avoit  de  grandes  liaifons,  non  feulement  avec  tous 
les  Savans ,  mais  encore  avec  les  plus  grands  du  Royaume ,  & 
les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  la  Robe  qui  l’honoroient 
de  leur  amitié.  Dans  fes  Ouvrages  il  favoit  unir  le  profane  avec 
l’eccléfiaftique  ,  &  égayoit  toujours  fa  matière  par  quelques  paf- 
fages  des  Pères,  &  des  Auteurs  Grecs  &  Latins,  ou  par  quel¬ 
ques  traits  curieux  de  l’Hiftoire.  Il  ne  s’attacboit  pas  à  traiter 
les  matières  à  fond;  mais  à  faire  de  nouvelles  découvertes,  à 
donner  des  remarques  curieufes ,  6c  à  fournir  des  idées  &  des 
conjeétures  toutes  neuves ,  &  d’un  tour  tout  nouveau.  *  Con- 
fuites  l’Abbrégé  de  la  Vie  du  P.  Fronteau,  que  le  P.  l’Allemand 
publia  en  1662,  avec  divers  Eloges  que  les  amis  de  ce  grand 
homme  confacrérent  à  fa  mémoire.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 
Èccléf.  du  XVII.  fiécle,  tome  2. 

FRONTENAC,  ou  le  Fort  de  Frontenac,  citadelle  de 
l’Amérique,  dans  la  Nouvelle  France,  fut  bâtie  en  1673,  par 
le  Comte  de  Frontenac,  Gouverneur  de  ce  pais,  pour  l’oppofer 
aux  courfes  des  Iroquois.  Elle  elt  fur  le  bord  d’un  Lac  de  mê¬ 
me  nom  ,  appellé  auffi  le  Lac  d’Ontario;  à  l’endroit  d’où  fort  le 
fleuve  de  Saint-Laurent.  *  Baudrand.  Voyez  là-deiïiis  la  Rela 
tion  du  Chevalier  de  la  Hontan  ,  imprimée  en  Hollande  en 
1708. 

*  FRONTENH AUSEN,  beau  bourg  du  Cercle  de  Ba¬ 
vière  en  Allemagne,  fur  la  rivière  de  Vils,  à  l’eft  de  Landshut 
dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues. 

FRONTERA  (St.  Juan  de  la).  Voyez  CHACHA- 
POYAS. 

FRONTIBUS,  (Geofroy)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François ,  étoit  Anglois.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu , 
mais  on  fait  feulement  qu’il  fut  furnommé  le  Dncîeur  vénérable , 
&  qu’il  compofa  divers  Ouvrages  ,  In  magifirum  Jententiarum  ; 
Ouodlïbeta ;  De  ïnfantïa  S.  Edmundi ,  &c.  *  Willot,  za  Atb.  Franc. 
Pitfeus,  6tc. 

FRONTIGNAN,  petite  ville  de  France,  dans  le  Bas 
Languedoc,  Frontinianum ,  a  eu  autrefois,  félon  quelques  Au¬ 
teurs,  le  nom  de  Forum  Domitii.  Elle  eft  fituée  fur  l’Etang  de  Ma- 
guelone,  entre  Agde  &  Montpellier,  &  elle  elt  renommée  par 
fes  vins  mufcats.  On  y  en  fait  grand  commerce  à  caufe  du  voi- 
finage  de  la  mer.  Les  Huguenots  l’affiégérent  en  l’an  1562,  fans 
la  pouvoir  prendre,  comme  le  Préfident  de  Thou  le  remarque 
dans  le  32  Livre  de  fon  Hifioire.  *  Baudrand.  Audifret. 

FR  O  N  TI  N,  (  Sextus  Julius  )  Auteur  célébré,  florifloit  dès 
le  tems  de  Vefpafien.  Il  fut  premier  Préteur  l’an  70  de  J  e  s  u  s- 
Chr  ist,  &  abdiqua  en  faveur  de  Domitien.  Quelques  années 
après,  il  commanda  les  Armées  en  Angleterre  avec  beaucoup  de 
fuccès  :  commiffion  qui  ne  fe  donnoit  qu’à  des  perfonnes  con- 
fulaires  ;  auffi  Frontin  avoit  été  Conful ,  fi  l’on  en  croit  Elien , 
&  le  fut  même  encore  félon  quelques  autres ,  fous  Nerva  &  fous 
Trajan.  Il  écrivit  fes  quatre  Livres  des  Stratagèmes  fous  Domi¬ 
tien;  ce  qu’on  conjecture  par  les  flatteries  qu’il  y  prodigue  en 
faveur  de  ce  Princp.  Quoiqu’il  fe  fût  extrêmement  appliqué  au 
métîer  de  la  guerre,  où  il  étoit  très  habile,  comme  il  le  fit  pa¬ 
roître  en  domptant  les  Silures ,  6c  ailleurs ,  il  étoit  encore  très 
habile  Jurifconfulte.  Il  fut  uni  d’amitié  avec  Martial  ,  6c  fut 
comblé  d’éloges  par  tous  les  illuitres  de  fon  tems.  Son  tefta- 
ment  fait  vers  l’an  85,  portoit  cette  claufe;  impenfa  monmcnti  J'n - 


pervacua  efl ,  mcmoria  noftra  durabit ,  fi  vit  à  meruimus.  *  Tacite, 
Hifi.  I.  4.  c.  39.  Le  même,  in  Agricole  Vita.  Pline,  l.  4.  Epifi.  8. 

/.  9.  Epifi.  19.  Elien. 

FRONTO,  (Marcus  Julius)  Conful  pour  la  fécondé  fois, 
fous  Nerva,  l’an  de  Je'sus-Ch  rist  96,  ofa  s’écrier  en  plein 
Sénat,  au  fujetdes  abus  qui  fe  glilfoient  dans  la  punition  des  Dé¬ 
lateurs  ,  qu’il  étoit  dangereux  d’être  gouverné  par  un  Prince 
fous  qui  tout  étoit  défendu  ,  &  plus  dangereux  de  l’être  par 
un  Prince  fous  qui  tout  étoit  permis.  Nerva,  dont  ce  difcours 
taxoit  la  facilité  ,  remédia  aux  défordres  qu’elle  avoit  caufez. 
Fronto  exerça  encore  le  confulat,  pour  la  troifiéme  fois ,  fous 
Trajan,  l’an  de  Je' s  u  s-Cn  rist  100.  Julius  Fronto, 
qui  commandoit  la  Flotte  de  Miféne,  fous  Adrien ,  pouvoit  être 
fon  fils.  *  Dion,  I.  68.  Caffiodore.  P.  Pagi,  an.  100.  Gruter, 
Infcrïpt.  Rom. 

FRONTO,  (  Caffius  )  Avocat  fameux  fous  les  régnes  de 
Nerva  &  de  Trajan.  *  Pline,  I.  2.  Epifi.  n. 

FRONTO,  (Marcus  Cornélius)  célébré' Orateur,  eft  loué 
par  Aulu-Gelle,  &  par  plufieurs  autres  Auteurs,  pour  fon  élo¬ 
quence  ,  fa  politefle  &  fon  érudition.  Il  s’étoit  aquis  la  réputa¬ 
tion  d’être  le  plus  habile  Avocat  de  Rome, dès  le  tems  de  l’Em¬ 
pereur  Adrien  ;  6c  ce  fut  lui  qui  enfeigna  l’éloquence  Latine  à 
M.  Auréle,  &  à  Lucius  Vérus.  Le  premier  de  ces  Princes  lui 
fit  élever  une  ftatue  par  ordre  du  Sénat,  Se  le  fit  fubroger  Con¬ 
ful  pour  deux  mois.  Ce  fut  apparemment  dès  le  teins  de  l’Em¬ 
pereur  Antonin. 

Minutius  Félix  parle  d’un  Fronton  de  Cyrthe  en  Numi- 
die,  qui  avoit  fait  un  Difcours  contre  les  Chrétiens;  &  quelques 
Auteurs  ont  attribué  ce  Difcours  à  Fronton  l’Orateur.  *  Aulu- 
Gelle,  I.  2.  c.  26.  &*  l.  19-  e.  8.  &  10.  Dion,  /.  71  .in  M.  Au- 
relu  Vita.  Sidonius  Apollinar^s,  /.  1.  Epifi.  1.  /.  4.  Epifi.  3.  I.  8. 
Epifi.  3  cr  10.  Macrobe,  Saturn.  I.  5.  c.  1.  Minutius  Félix. 

FRONTO  Ducæus.  Cherchez  DU  DUC. 

FROSCHAUER,  (Chritlophle)  d’Oetingen ,  fut  reçu 
Bourgeois  à  Zurich  en  1519,  où  il  établit  une  excellente  impri¬ 
merie,  qui  le  rendit  fameux  par-tout.  Frofchauer  foutint  auffi 
contre  le  Prévôt  6c  le  Chapitre  de  Zurich,  qu’il  étoit  permis  de 
manger  gras  dans  le  Carême  &  les  Vendredis.  Il  mourut  en  1564. 
*  BiH.  Aller, 1.  de  Bâle. 

FROSINONE.  Voyez  FRUSINO  ou  FRUSINONE. 

FR  O  TH  O  N,  eft  le  nom  que  fix  Rois  de  Danemarc  portè¬ 
rent.  Frothon  I.  a  eu  des  guerres  fanglantes  contre  les  Anglois 
&  les  Pruffiens,  6c  fut  tué  par  fon  beaufrére  Regner,  Roi  de 
Suède.  Il  vivoit  encore  l’an  du  monde  3262.  Frothon  II ,  fur- 
nommé  Végétas,  étoit  fils  de  Danus  II,  &  régna  depuis  l’an  du 
monde  3775,  jufques  en  380?.  Frothon  III,  dit  le  Pacifique,  é- 
toit  fils  de  Fridlével,  6c  pofloda  la  Suède,  la  Norwége,  l’An¬ 
gleterre  &  l’Irlande.  Il  porta  contre  les  voleurs  une  Loi  par  la¬ 
quelle  il  étoit  ordonné  qu’on  les  clouât  vifs  fur  une  croix,  à  la¬ 
quelle  on  attacheroit  enfuite  un  Loup  en  vie  pour  les  dévorer. 
Cette  Loi  fit  tant  d’impreffion  que  perfonne  ne  fe  hafarda  plus 
à  ravir  le  bien  d’autrui.  On  dit  que  l’an  15  de  Jéfus-Chrift  une 
Sorcière ,  fous  la  figure  d’une  vache ,  le  tua ,  après  qu’il  eut  régné 
14  ans.  Frothon  IV,  dit  Largus ,  étoit  fils  de  Fridléve  il,  &  fe  brûla 
lui-même  dans  fon  Palais  avec  Suertinge,  Prince  Saxon  fon  en¬ 
nemi,  qu’il  avoit  appellé  auprès  de  lui,  feignant  de  vouloir  fe 
réconcilier  avec  lui.  Ceci  arriva  l’an  de  Jéfus-Chrift  79.  Frothon 
V.  tua  Haralde  fon  frère ,  avec  qui  il  avoit  partagé  le  gouver¬ 
nement.  Les  fils  de  Haralde  ,  pour  vanger  la  mort  de  leur  père, 
le  brûlèrent  l’an  131.  Frothon  VI,  fils  de  Canut,  fe  fit  batifer 
en  Angleterre  &  mourut  en  890,  après  avoir  régné  environ  16 
ans.  *  Saxo  Grammaticus,  Hifi.  Dan.  Wormii  feues  Reg.  Dan. 
Krantzii  Dan. 

FROUART.  Voyez  FR  U  ART. 

FROULLAY  dans  le  païs  du  Maine,  eft  l’une  des  Châtel¬ 
lenies  les  plus  confidérables  qui  relèvent  du  Duché  de  Mayenne. 
Ses  premiers  Seigneurs  en  ont  donné  le  nom  à  leur  famille  félon 
l’ancien  ufage ,  &  cette  famille  qui  la  poflède  encore  préfente- 
ment  eft  par  là  véritablement  de  celles  qu’on  dit  être  nobles  de 
nom  6c  d’armes.  Elle  s’eft  confervée  fans  interruption  jufqu’à 
nos  jours  dans  la  profeffion  conftante  de  la  Religion  Catholique 
Romaine,  &  dans  un  attachement  incorruptible  au  fervice  du 
Roi;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  devife  de  cette  Maifon,  qui  eft, 
Pro  Rege  &  pro  Fide.  Ce  qu’on  a  pu  fauver  de  titres  après  les 
défordres  des  guerres  des  Anglois ,  fait  foi  que , 

I.  Rolland,  Seigneur  de  F'rouilay,  vivant  vers  l’an  1140, 
fut  père  1.  de  GERYAis.qui  fuit;  6c  2.  de  Guillaume  de  Froul- 
lay ,  qui  avec  fa  femme  nommée  Ozanne  ,  fit  une  donation  à 
l’Abbaye  deSavigny,  près  de  Mayenne  en  l’an  1182,  où  l’on 
en  voit  encore  la  chartre  fcellée  des  armes  de  Froullay. 

II.  G er vais.  Seigneur  de  Froullay,  fit  plufieurs  donations 
pieufes,  particuliérement  à  la  fufdite  Abbaye  deSavigny,  6c  vi¬ 
voit  en  1222. 

III.  Guillaume,  Seigneur  de  Froullay,  Chevalier,  fui¬ 
vant  l’exemple  de  fes  prédécefleurs ,  fignalafa  piété  par  les  biens 
qu’il  fit  à  l’Abbaye  de  Fontaine-Daniel  &  à  plufieurs  autres  E- 
glifes,  6c  fon  zélé  pour  la  foi,  en  fe  croifant  en  1241.  Il  eut 
pour  fils ,  Guillaume  qui  fuit. 

IV.  Guillaume,  II  du  nom,  Seigneur  de  Froullay,  Che¬ 
valier,  tué  à  la  bataille  de  Blangy  en  1317  ,  &  enterré  dans  la 
Paroilfe  de  Coëfme,  fous  une  tombe  relevée  ,  marquée  feule¬ 
ment  d’un  écu  de  fes  armes  6c  de  fon  épée.  Il  avoit  époufé  Jean¬ 
ne  des  Planches  de  la  Maifon  de  Lefcouet  en  Bretagne ,  6c  eut 
Michel  qui  fuit. 

V.  Michel,  Seigneur  de  Froullay,  de  Monflaus,  de  Ga- 
ftines,  de  la  Baftnegnée,  &c.  Chevalier,  Gouverneur  du  châ¬ 
teau  de  Pouancé.  Il  époufa  en  1371 ,  Jeanne  de  la  Ferrière,  fille 
de  Jean  de  la  Ferrière,  Chevalier,  &  de  Jeanne  de  Mallemains, 
Seigneur  6c  Dame  de  Vautorte.  De  ce  mariage  fouirent  1.  Am - 
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broiCe  de  Froullay ,  tué  fans  enfans  en  un  combat  de  trente  Fran¬ 
çois  contre  trente  Anglois  à  Argentan  en  Normandie  en  1436  ; 
2.  Guillaume,  qui  fuit;  3.  Raoulettc,  mariée  en  1389,  a 
Guillaume,  du  Boi-Béranger, Ecuyer;  &  4*  Marie ,  alliée  en  1401, 

à  jean  de  Bouillé,  Chevalier.  . 

VI.  Guillaume,  III  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Froullay,  de  Monflaus,  de  Gaftines,  de  Beauchene ,  de  la  Baf- 
megnée,  de  la  Trouffelaye,  &c.  fervit  le  Roi  Charles  VII,  fous 
le  Comte  du  Maine  contre  les  Anglois,  &  fut  tué  a  la  bataille 
de  Caftillon  en  1453,  laiffant  de  Marguerite  le  Sénéchal,  de  la 
Maifon  de  Carcado  en  Bretagne,  qu’il  avoit  époulée  en  1442, 
fille  de  Guillaume  le  Sénéchal,  Seigneur  de  la  Sénéchauffiére  & 
de  la  Vieuville,  &  de  Jeanne  de  la  HoulTaye,  1.  Jean,  Gouver¬ 
neur  de  Domfront,  &  Chambellan  du  Duc  d’Alençon  en  1488, 
mort  en  Octobre  1505,  fans  enfans  d’une  fille  de  la  Maifon  de 
Marbœuf;  2.  Michel ,  qui  n’en  eut  point  auffi  de  N...  fille  & 
héritière  de  Guion  Effirard  ,  Seigneur  de  la  Palu  &  de  Bon- 
vouloir  ,  &  qui  fut  Gouverneur  de  plufieurs  places  en  Breta¬ 
gne  ,  &  Capitaine  des  Archers  de  la  Garde  de  René ,  Duc  d’A¬ 
lençon;  3.  Ambroife,  mort  aulfi  fans  poftérité  d’une  fille  de  la 
Maifon  de  Châteaubriant ;  4.  Guillaume,  qui  fuit;  5.  Ma¬ 
rie,  alliée  à  N...  Seigneur  de  Houffemaine;  6.  Guillemette,  ma¬ 
riée  à  Jean  de  Marfilly ,  Seigneur  de  Brillaut. 

VII.  Guillaume,  IV  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Froullay ,  dcc.  époufa  en  Février  1494,  Catherine  de  Chauvigné , 
Dame  de  Saint- Loup  du  Gaft ,  laquelle  après  la  mort  de  fon  ma¬ 
ri  ,  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ambroife  de  Megaudais ,  Sei* 
neur  de  Lefpinoliére,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  i.Jean, 
qui  fuit;  &  2.  Françoife  de  Froullay,  mariée  à  Jacques ,  Seigneur 
d’Antenaife  &  du  Frêne. 

VIII.  Jean,  II  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Froullay, 
&c.  époufa  le  13  Février  1517 ,  Catherine  de  Brée  de  Saint-Loup, 
fille  de  Gilles  de  Brée,  Chevalier,  Seigneur  de  Fouilloux,  &  de 
Claude  de  Fefchal,  &  petite  fille  de  Guion  de  Brée,  &  de  Louïfe 
de  Laval.  De  ce  mariage  naquirent  1.  Louïs,  qui  fuit;  2, 
Jean ,  Seigneur  de  Poillé,  3-  Gilles,  qui  fut  d’Eglife  ,&  plufieurs 
filles  Religieufes. 

IX.  Louïs  ,  Seigneur  de  Froullay,  de  Monflaus,  de  faint 
Denys,  de  Gaftines,  de  la  Bafrnegnée,  de,  la  Trouffelaye,  de 
Poillé,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  fut  marié  le  17  Mars 
1540,  à  Louïfe  de  la  Vairie,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  la  Vai- 
rie ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Blotiére ,  &  de  Julienne  de  la 
Vairie  fa  parente,  de  laquelle  il  eut  1.  André'  ,  qui  fuit;  2. 
Jean,  Seigneur  de  Poillé  &  du  Pleflis-en-Comté;  mort  fans  en- 
fans;  &  3.  Jeanne,  mariée  en  1566  à  René  de  Pinel,  Seigneur 
de  Chaudebœuf  en  Bretagne. 

X.  André,  Seigneur  de  Froullay ,  de  Monflaus,  de  Fouil¬ 
loux,  de  Montchevrier,  de  Poillé,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  fervit  au  voyage  de  Loudun,  à  la  journée  de  Moncontour, 
&  à  la  défaite  des  Reitres  à  Auneau  en  1587-  U  paffa  enfuite 
au  fervice  des  Vénitiens,  qui  le  nommèrent  Colonel- Général  de 
leur  Infanterie.  Il  avoit  époufé  le  onzième  Juillet  1567 ,  Tho- 
majfe  de  la  Ferrière,  Dame  héritière  de  Teffé,  d’Ambriéres,  de 
Raveron,  de  Verny,  de  Sommaire,  &c.  fille  de  Jean  de  la  Fer¬ 
rière,  Chevalier,  &  de  F rançoife,  Dame  de  Reveton,  dont  il 
eut,  1.  Rene',  qui  fuit;  &  2.  Marie,  alliée  en  1598, à  Urbain, 
Marquis  de  Monteclair  ,  Seigneur  de  Charné  &  de  Launay , 
Lieutenant  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  Maréchal  de  Bois- 

XI.  Rene',  Seigneur  de  Froullay,  Comte  de  Teffé,  Baron 
d’Ambriéres,  de  Verny,  de  Monflaus,  &c.  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi,  en  faveur  duquel  la  Terre  de  Teffé,  fut  érigée  en 
Comté,  porta  la  cornette  blanche  eni598,  au  voyage  de  Bre¬ 
tagne,  pour  la  réduftion  de  cette  Province.  Il  avoit  époufé  le 
22  Juillet  1595 ,  Marie  d’Efcoubleau-Sourdis,  veuve  de  Claude 
du  Puy ,  Baron  de  Vatan ,  &  fille  de  François  d’Efcoubleau ,  Mar¬ 
quis  de  Sourdis,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de 
Chartres  &  de  Beauffe,  &  d'Ifabtlle  Babou  de  la  Bourdaifiére , 
dont  il  eut  1.  Rene'  II,  qui  fuit;  2.  François,  Baron  d’Am¬ 
briéres,  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  au  voyage  de  Savoye  en 
1630;  3.  Charles,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Froullay  , 
rapportée  ci-apres  ;  4*  Louis ,  Chevalier  de  Malte ,  mort  dans  1  Ar¬ 
mée  du  Roi  en  Allemagne,  en  1632;  S-  Gabriel  Philippe,  Evê¬ 
que  d’Avranches,  mort  en  Mai  1689;  6.  Emanucl ,  Chanoine  & 
Comte  de  Lyon,  mort  le  18  Avril  1698,  âgé  de  80  ans;  7. 
F rançoife,  mariée  à  Gabriel  de  Falaife  ,  Baron  de  la  Ferrière, 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  morte  en  1663  ;  8. 
Marie,  Abbeffe  de  la  Saulfaye,  près  de  Paris;  9.  Magdelaine, 
Abbeffe  de  la  Saulfaye  après  fa  fœur;  &  10.  Ifabclle  de  Froullay, 
Religieufe  Urfeline  au  Mans, 

XII.  Rene',  Sire  de  Froullay,  Il  du  nom.  Comte  de  Teffé, 
Baron  d’Ambriéres ,  &c.  élevé  Enfant  d’honneur  du  Roi  Louïs 
XIII ,  puis  Meffre  de-Camp  de  deux  Régimens  de  fon  nom,  fut 
choifi  par  le  Roi  pour  être  premier  Capitaine  des  dix  Compagnies, 
dont  il  augmenta  le  Régiment  de  fes  Gardes ,  &  puis  nommé 
Lieutenant-Général  de  fes  Armées.  Il  avoit  époufé  le  feptiéme 
Novembre  1638,  Magdelaine  de  Beaumanoir,  Dame  de  Maugé, 
fille  de  Henri,  Marquis  de  Lavardin,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  du  Maine, &  de  Marguerite  de  la  Bauine-Sufe, 
dont  il  eut  1.  Rene'  III,  qui  fuit;  2.  P hilibert- Emanucl ,  dit  k 
Chevalier  de  Teffé,  Baron  d’Ambriéres,  Maréchal  de  Camp,  & 
Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi  d’Angleterre,  qui  don¬ 
na  le  fameux  combat  d’Agrim  en  Irlande,  foutint  le  fiége  de  Li- 
merik,  &  ramena  en  France  un  corps  de  20000  Irlandois.  Il  a- 
voit  été  Colonel  de  Dragons,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  Gouverneur  d’Ath,  &  eft  mort  à  Crémone  en  Italie  le 
20  Août  1701.  Les  autres  enfans  de  René,  font  3.  Marie,  Jib- 
beffe  d’Avranches;  4.  Marguerite;  Abbeffe  de  Vinas;  5.  Gabriel, 
k,  Abbeffe  de  la  Trinité  de  Caën;&  <3.  Magdtldm  de  Froullay, 


mariée  en  Mars  1681 ,  à  François  Gautier,  Marquis  de  CbofFre- 
ville  en  Normandie. 

XIII.  Rene',  Sire  de  Froullay,  III  du  nom.  Comte  de  Tef¬ 
fé,  Baron  d’Ambriéres,  &c.  Maréchal  &  Général  des  Galères  de 
France,  Grand  d’Efpagne,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  pre¬ 
mier  Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine,  ci-devant  Ambaffadeur 
extraordinaire  à  Rome,  époufa  le  dixiéme  Juin  1674,  Marie- 
Françoife  Auber,  morte  le  30  Mars  1709,  fille  unique  à’ Antoine 
Auber,  Baron  d’Aunay,  &c.  &  de  Françoife  de  Villette,  dont  il 
a  eu  x.  Rene'-Mans  qui  fuit;  a.  René-Louis,  Marquis  de  Tef¬ 
fé,  qui  a  époufé  en  17 1 1 ,  N.. .  Caltan,  dont  il  a  Caftmire  de 
Froullay,  née  en  Août  1714  1  3-  René-François,  Chevalier  de 
Malte ,  Abbé  d’Aunay ,  Meftre-de  Camp  du  Régiment  de  Cham¬ 
pagne,  Gouverneur  de  la  Flèche;  4.  Marie-Françoife,  alliée  ro. 
à  Guillaume  Fouquet,  Marquis  de  la  Varenne,  Lieutenant- Géné¬ 
ral  de  la  Province  d’Anjou,  &  Gouverneur  de  la  Flécher  20.  en 
1714,  à  Jean-François  de  Briqueville,  Comte  de  la  Luzerne;  5* 
Gabrielle ;  6.  Henriette- Marthe,  qui  époufa  le  15  Janvier  1698, 
Jean-Baptifte  Colbert,  Comte  de  Maulevrier;  &  7-  Françoife-Ga- 
brielle  de  Froullay,  Abbefle  de  la  Trinité  de  Caën  en  1720. 

XIV.  Rene'-Mans  de  Froullay,  IV  du  nom  ,  Comte  de 
Teffé,  &c.  Grand  d’Efpagne,  Lieutenant-Général  des  Armée* 
du  Roi,  &  des  Provinces  du  Maine,  du  Perche  &  du  païs  de 
.Laval,  a  époufé  le  13  Avril  1706,  Elifabeth- Marie  Claude- Pétro¬ 
nille  Bouchu ,  fille  unique  d’Etienne  Bouchu ,  Marquis  de  Leffart, 
Confeiller  d’Etat,  &  d’ Elifabeth  Rouillé  Meflay  ,  dont  il  a  1.  Re¬ 
né.  Marie,  né  en  Décembre  1707,  René- Anne,  Marquis  de  Lavar¬ 
din,  né  en  1709,  mort  le  troifiéme  Juin  1716. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  FROULLAY. 

XII.  Charles  de  Froullay,  troifiéme  fils  de  Rene',  Sei¬ 
gneur  de  Froullay ,  Comte  de  Teffé ,  &  de  Marie  d’Efcoubleau- 
Sourdis,  nommé  le  Comte  de  Froullay,  fut  Seigneur  de  Mon¬ 
flaus,  de  Gaftines,  de  Launay,  du  Tremblay,  de  Sainte-Sou- 
laine,du  Vignau,&c.  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes , Grand- 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi ,  Chevalier  de  fes  Or¬ 
dres,  &  mourut  le  26  Novembre  1671 ,  âgé  de  70  ans.  Il  avoit 
époufé  le  18  Avril  1636.  Angélique  de  Baudéan,  fille  d’honneur 
de  la  Reine  Anne  d’Autriche ,  &  fille  de  Charles  de  Baudéan  de 
Parabére  ,  Comte  de  Neuillan ,  Gouverneur  de  Niort  ,  &  de 
Françoife  Tiraqueau,  morte  le  troifiéme  Novembre  1678,  ayant 
eu  pour  enfans,  1.  Louïs,  Comte  de  Froullay,  Grand-Maréchal 
des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi,  après  fon  père,  tué  au  combat 
de  Confarbrick,  près  de  Trêves  en  1675,  fans  alliance;  2.  Phi¬ 
lip  p  e-C  h  a  r  l  e  s  qui  fuit  ;  Louïs ,  Capitaine  de  Dragons ,  mort 
à  Mons  le  dixiéme  Juillet  1691 1  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues 
devant  Hall;  3-  nutre  Louis ,  Chevalier  de  Malte,  Officier  de 
Galère;  4.  Pierre,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  d’Yvry  le 
Temple,  mort  le  12  Juillet  17 18;  s.Marie-Théréfe,née  en  1660.,  ma¬ 
riée  i°.  en  1663,  à  Claude  le  Tonnelier-Breteuil,  Baron  d’Efcouché, 
Confeiller  au  Parlement:  20.  le  20  Avril  1716,  à  René-François , 
Marquis  de  la  Vieuville ,  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Ma- 
rie-Théréfe  d’Autriche,  &  Gouverneur  de  Poitou;  6.  Sufannet 
Abbeffe  d’Avranches,  morte  en  1689;  &  7.  Gabrielle- Anne  de 
Froullay,  mariée  le  15  Avril  1697, à  Louis-Nicolas  le  Tonnelier- 
Breteuil,  Baron  de  Preuilly,  Introdu&eur  des  Ambaffadeurs. 

XIIL  Philippe-Charles,  Marquis  de  Froullay,  Comte 
de  Monflaus,  &c.  Enfeigne  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,' 
&  Lieutenant  pour  fa  Majefté  ès  Province  du  Maine  &  Comté 
de  Laval,  mourut  le  feptiéme  Mai  1697.  âgé  de  34  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  le  12  Février  1680,  Marie- Anne  de  Megaudais,  Dame  de 
Marolies,  fille  &  héritière  de  Bertrand  de  Megaudais,  Seigneur 
de  Marolies ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes ,  &  de  Catherine 
de  Langan-Bois-Février ,  dont  font  iffus,  1.  Charles-Fran¬ 
çois,  qui  fuit;  2.  Louis ,  Prieur  du  Pertre  en  Bretagne  ;  3. Pier¬ 
re- Gabriel  ;  4.  Charles-Louis,  Aumônier  du  Roi,  Abbé  de  S. 
Maur- fur- Loire,  facré  Evêque  du  Mans  le  24  Février  1724;  5. 
Emanuel- Charles;  &  6 ■  Marie  Emérite-Louife  de  Froullay. 

XIV.  Charles-François,  Comte  de  Froullay  &  de 
Monflaus ,  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie ,  Lieutenant  de 
Roi  ès  Province  du  Maine  &  Comté  de  Laval,  Brigadier  des 
Armées  du  Roi,  a  époufé  en  Janvier  1713  >  N.  du  Clos,  fille 
unique  de  N...  Marquis  du  Clos,  Brigadier  des  Armées  du  Roi. 
*  Voyez  le  P.  Anfelme,  Hifioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couron¬ 
ne ,  &c. 

F  R  U. 

F  R  U  A  RT,  bourg  de  Lorraine,  fitué  au  confluent  de  la  Mo- 
fellè  &  de  la  Meurte,  à  deux  lieues  au  deffous  de  Nancy.  * 
Maty,  DiB.  Géogr. 

FRUCTUEUX,  (Saint)  Evêque  de  Tarragone  &  Martyr, 
fut  arrêté  avec  les  Diacres  Augur  &  Euloge  en  l’an  259,  par  or¬ 
dre  d’Emilien  Gouverneur  de  la  ville.  Il  foutint  courageufement 
avec  fes  deux  Diacres  Augur  &  Euloge,  la  Foi  de  Jésus-Christ, 
dans  l’interrogatoire  qu’ils  fubirent  devant  Emilien,  &  ils  furent 
tous  trois  condamnez  à  mort ,  &  brûlez  dans  l’amphithéatre.  On 
fait  leur  fête  le  21  Janvier.  *  AB  a  apud  Bolland.  &  Ruinarf.  S. 
Auguftin ,  Serm.  273.  I.  8.  de  Civit.  Dci  c.  27.  I.  20.  contra  Eauft. 
Manich.  c.  21.  Baillet,  Vies  des  Saints  21  Janvier. 

FRUCTUEUX,  Evêque  de  Brague,  dans  le  VII  fiécle*  ti¬ 
rait  fon  origine  du  fang  royal  des  Vifigoths..  Après  la  mort  de 
fes  parens ,  il  entra  dans  l’Ordre  Eccléfiaftique  ,  diftribua  fon 
bien  aux  Eglifes,  &  fe  retira  dans  une  folitude,  qu’il  appella 
Complute ,  ce  qu’on  appelle  préfenternent  Alcala  de  Hénarès.  Ce 
fut  en  ce  lieu  qu’il  forma  une  Comunauté  nombreufe ,  &  y  bâ¬ 
tit  un  Monaftére,  auquel  il  donna  une  Régie  &  un  Abbé.  Il  en 

con» 


F  R  U. 

êonftruifit  enfuite  pTufîeurs  autres ,  tant  pour  des  hommes,  que 
pour  des  filles.  Il  fut  enidice  ordonné  Evêque  de  Dame,  d'où  il 
fuc  transféré  à  Brague  l’an  656.  il  gouverna  cette  Eglife  pendant 
près  de  dix  ans,  écant  mort  le  16  Avril  665.  *  Sa  Vie  dans  le 
p.  Mabillon ,  fécond  liécle  Bénédiétin ,  &  dans  Bollandus.  Bail¬ 
lée  ,  Vies  des  Saints  du  mois  d’ Avril 

FRUMAkIUS,  Roi  des  Suéves  en  Galice , fuccéda  à  Mal- 
dras  en  460.  RamiGnond  le  défit  le  26  Juillet  de  ia  même  année, 
&  lui  fuccéda  peu  après.  *  Idatius ,  in  Chrou. 

FRUiVlENCE,  Frumentius ,  Apôtre  de  l’Ethiopie , étoit  T y- 
rien  de  nation,  6c  compagnon  d’Edeiîus,  avec  lequel  il  paila 
dans  ce  pais  fous  la  conduite  de  Méropius  leur  maître  &  leur  pa¬ 
ient,  favant  Philofophe,  qui  y  fut  tué.  Ces  deux  jeunes  hom¬ 
mes  étant  demeurez  feuls,  furent  amenez  au  Roi,  qui  donna  à 
l’un,  une  charge  d’Echanfon,  &  à  l’autre,  celle  de  Sécretaire. 
Ce  Prince  en  reçut  de  fi  bons  fervices,  qu'il  leur  laiffa  en  mou¬ 
rant  la  conduite  de  fon  fils,  qui  étoit  encore  fort  jeune.  Fm- 
mence  travailla  par  ce  moyen  à  i’établiffeinent  de  la  Religion 
dans  l’Ethiopie ,  permit  aux  Marchands  Chrétiens  qui  venoient 
de  l’Empire  Romain, de  tenir  des  Affemblées  Eccléiiafiiques,  & 
les  favorifa  dans  leur  trafic.  Quand  le  Roi  fut  en  âge  de  gou¬ 
verner,  Fruinence  revint  dans  fa  patrie  ;&  étant  arrivé  à  Alexan¬ 
drie  ,  il  raconta  à  faint  Athanafe  le  fuccès  de  fes  premiers  tra¬ 
vaux.  Ce  Patriarche  le  confacra  Evêque  en  331 ,  &  le  renvoya 
dans  l’Ethiopie,  pour  y  prêcher  encore  l’Evangile,  6c  y  étendre 
la  Religion  Chrétienne  qu’il  y  avoit  déjà  établie.  F'rumence  s’é 
tablit  à  ûxum  capitale  de  l’Ethiopie ,  y  fit  un  grand  nombre  de 
Chrétiens ,  6c  établit  plufieurs  Egliîes  en  ce  païs.  Il  vivoit  enco¬ 
re  en  356.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  30  Novembre,  les  Ethio¬ 
piens  ou  Abyffins  le  18  Décembre,  les  Latins  le  27  Octobre.  * 
Saint  Athanafe,  Apolng.  1  Rufin,  l.  10.  c.  9.  Socrate,  l.\.  c.  15. 
Sozo.néne,  /.  2  c.  ic.  Théodoret.  Voyez  les  Notes  de  Henri 
de  Valois,  qui  a  fait  voir  que  Frumentius  a  été  en  Eth  opie,  6c 
non  dans  les  Indes  proprement  dites,  comme  quelques-uns  l’ont  cru. 

FRUMENTAR1US, Religieux  Anglois.  Cherchez  WHE- 
TAMSTED. 

FRUMPTON.  Voyez  FRAMPTON. 

F  R  U  N  D  S  B  E  R  G  ,  ancienne  famille  difiinguée  dans  le 
Tirol.  C’elt  de  là  qu’elt  iffu  Ulric  qui  vivoit  vers  l'an  1492  ,  & 
qui  a  conti.iué  la  poftérité  dans  fon  fils  George  &  fon  petit-fils 
Gafpard ,  qui  font  le  fujet  des  deux  Articles  fuivans. 

FRUNDSBERG,  (George)  Seigneur  de  Mindelheim  en 
Souabe,  étoit  fils  d’ Ulric  de  Frundsberg  6c  naquit  en  1475:  Ehi 
l’accoutuma  aux  exercices  de  la  guerre  dès  fon  bas  âge ,  6c  cies 
l’an  1492.il  affilia  à  l’expédition  de  l’Empereur  6c  de  la  Ligue  de 
Souabe,  dans  laquelle  on  contraignit  l’Archiduc  Albrecht  à  rendre 
la  ville  de  Ratisbone  à  l’Empire.  A  l’âge  de  24  ans, il  alla  à  la  guerre 
des  Suilies , 6t  en  x504.il  fit  paroître  tant  de  courage  à  la  batail¬ 
le  que  l’Empereur  Maximilien  donna ,  près  de  Ratisbone ,  con¬ 
tre  Ruprecht,  Comte  Palatin  du  Rhin,  que  l'Empereur  le  créa 
Chevalier  II  donna  depuis  plufieurs  marques  dilïinguées  de  la 
valeur  dans  les  guerres  de  l’Empereur  contre  le  Duc  de  Gueldre, 
contre  les  Vénitiens, contre  le  Pape  Jules  II,  6c  contre  les  Fran¬ 
çois.  Lorsqu’on  s’empara  du  Duché  de  Wirtemberg,  il  com¬ 
manda  20C00  hommes  pour  le  Cercle  de  Souabe.  Charles- Quint 
le  nomma  fon  Confeiller  à  Worms  en  1521,  6c  lui  donna  la 
charge  de  Général  du  Tirol.  Pour  fe  maintenir  dans  le  créait 
dans  lequel  il  étoit  auprès  de  l’Empereur ,  Frundsberg  pafia  dans 
les  Provinces  héréditaires  de  l’Empereur,  en  Flandre  ci  dans  le 
Hainaut,  pour  les  garantir  des  irruptions  des  ennemis.  Il  palla 
enfuite  en  Italie  6c  toujours  il  eut  bonne  part  aux  v.ctoires  6c 
aux  prifes  des  villes.  Il  remporta  fur- tout  beaucoup  de  gloire  a 
la  bataille  de  Bicoque.  Lorsque  Gênes  fut  prife  d’affaut  par  les 
•Impériaux  ,  Frundsberg  eut  pour  fa  part  du  butin ,  le  lceptre 
d’argent,  les  clefs  d’argent,  le  premier  drapeau  de  Mer  6c  une 
boulfole  fort  précieufe.  A  la  bataille  de  Pavie,  il  enveiopa  tel¬ 
lement,  avec  Marc  Sïttich,  les  Allemands  de  l’Armée  Françoile, 
que  la  défaite  de  cette  partie  de  leur  Armée  ne  contribua  pas 
peu  à  la  vi&oire  des  Impériaux.  On  lui  donna  pour  récompen- 
lè  le  fabre  de  François  1 ,  que  Galéace  Sanfeverin  fon  Maréchal 
•portoit  devant  le  Roi.  Le  Maréchal  perdit  la  vie  dans  cette  ba¬ 
taille  6c  Frundsberg  emporta  le  fabre  avec  lui  en  Allemagne. 
Lorsqu’en  1526,  Clément  VII  déclara  la  guerre  à  l’Empereur  6c 
qu’il  étoit  déjà  en  marche  pour  l’attaquer,  Frundsberg  leva  a 
la  hâte  une  Armée  de  12000  hommes  d’infanterie,  &  donna  a 
chacun  des  foldats  un  écu  d’or  de  fes  propres  deniers.  Pour  ra- 
maffer  cette  fournie, il  engagea  fa  Seigneurie  6c  vendit  les  joyaux 
de  fon  époufe.  Plein  de  zélé  pour  l’Empereur  &  d’amour  pour 
fon  fils  qui  fe  trouvoit  à  l’Armée  en  Italie ,  il  marcha  avec  Ion 
monde,  quoique  dénué  d’argent,  d’artillerie  6c  de  provifions. 
En  chemin  faifant  il  repoufifa  Jean  de  Médicis  Général  du  Pape. 
II  étoit  fi  fort  irrité  contre  le  faint  Père ,  qu’il  portoit  une  corde 
tifiue  d’or  6c  de  foye,  pour  traiter  le  Pape  auffi  honorablement, 
diloit-il ,  que  les  Empereurs  Ottomans  ont  accoutumé  de  traiter 
leurs  frères,  pour  ne  pas  répandre  leur  fang.  A  peine  eut-il  a- 
niené  fes  Allemands  auprès  du  Duc  de  Bourbon,  que  le  manque 
d’argent  6c  de  vivres  caufa  une  révolte  parmi  eux ,  ce  qui  mit 
Frundsberg  dans  une  telle  colère  qu’elle  lui  caufa  une  apoplexie, 
éc  par-là  il  devint  incapable  de  commander.  On  le  transporta 
donc  à  Ferrare,  6c  de  là  en  Allemagne  où  il  mourut  en  1528. 
Ses  biens  demeurèrent  tous  engagez,  parce  que  malgré  tous  les 
fervices  qu’il  avoit  rendus,  il  ne  put  obtenir  de  l’Empereur  au¬ 
cune  gratification.  Les  Hifloriens  en  parlent  comme  d  un  hom¬ 
me  très  courageux  6c  d’une  force  extraordinaire.  Avec  le  doigt 
du^milieu  de  la  main  droite,  il  faifoit  abandonner  la  place  à 
l’homme  le  plus  ferme  fur  fes  piez ,  il  arrêtoit  un  cheval,  en 
pleine  courfe ,  6c  il  foulevoit  avec  les  épaules  une  grolle  pièce 
de  canon.  *  Jovius,  in  ejus  Elog.  Hund,  Bayer.  Stammbuch ,  par¬ 
tie  2.  p.  106.  Pantaleon  ,  FroJ'opogr.  partie  3.  p.  84- 
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*  FRUNDSBERG  (Gafpard)  fils  du  précédent,  fut  urt 
fameux  Guerrier.  En  1524,  il  fe  trouva  à  l’expédition  de  Char¬ 
les  de  Bourbon  dans  la  Provence.  11  contribua  beaucoup  à  là 
vifhoire  que  les  Impériaux  remportèrent  près  de  Pavie  fur  les 
François.  Sa  conduite  lui  procura  la  charge  de  Général  de  l’In¬ 
fanterie  Allemande.  Après  cette  fignalée  viftoire,  il  fournit  le 
Marquifat  de  Saluces,  dillipa  la  Ligue  dés  Princes  d’Italie,  & 
pour  encourager  fes  foldats  à  bien  combattre,  il  leur  paya  de 
fes  propres  deniers,  deux  mois  de  folde  qui  leur  étoient  dus. 
L’Empereur  en  récompenfe  de  fes  fervices  lui  donna  un  Comté 
dans  le  Milanez;  mais  dès  que  celui  à  qui  on  l’avoit  ôté  en  le 
mettant  au  ban  de  l’Empire,  fut  rentré  en  grâce  auprès  de  l'Em¬ 
pereur,  il  ne  voulut  pas  le  garder,  &  le  rendit  à  fon  premier 
poffeffeur.  L’Empereur  lui  donna  à  la  place  la  ville  &  le  terri¬ 
toire  de  Monza ,  avec  d’autres  villes  &  Seigneuries  dans  la  Lom¬ 
bardie.  L’année  précédente  il  avoit  ,  avec  les  feules  troupes 
qu  il  commandoit ,  battu  les  Vénitiens  auifi  bien  que  François 
Sforce  près  de  Marignano,  6c  peu  de  teins  après  les  Suifies  à 
Cariara.  En  1530,  ii  commanda  au  fiége  de  Florence;  mais 
comme  la  Diète  fe  tenoit  dans  le  même  teins  à  Ausbourg,  il  s’y 
rendit  en  chargeant  quelque  autre  du  commandement.  Lorsqu’a- 
près  la  mort  de  François  Sforce ,  le  Roi  François  I  fongeoit  à 
reprendre  le  Milanez ,  l’Empereur  fit  Frundsberg  6c  Hembfiein 
Généraux  de  l’Infanterie  Allemande  qui  devoit  faire  une  irrup¬ 
tion  dans  la  Provence  ;  mais  Frundsberg  peu  de  tems  après  fut 
attaqué  d’une  maladie  qui  le  coucha  dans  le  tombeau  dans  la  35 
année  de  fon  âge.  *  Gr.  DM.  Umv.  Holl.  Georg.  und  Cefpar 
Frundsberg  Krieges-tbaten.  Spangenberg,  AdelJ'piegcl. 

FRUSINO  ou  FRUS1N0NE,  petit  bourg  d’Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome  ,  avec  un  château  fitué  fur  une  mon¬ 
tagne,  près  de  la  rivière  de  Cola,  à  deux  lieues  de  ia  ville  de 
Véroli  vers  le  midi  occidental  ville  d’Italie,  appartenant  ancien¬ 
nement  aux  Volsques,  6c  entre  Alatri  6c  Piperno,  elt  le  Frufinb 
ou  Frufinum  de  Strabon  6c  de  Ptolomée ,  dont  Tite-Live  6c  d’au¬ 
tres  Auteurs  anciens  ont  fait  mention.  Il  y  a  eu  autrefois  le  Siégé 
d’un  Evêque.  Frufino  a  auffi  été  le  lieu  de  la  naiffunce  des  Pa¬ 
pes  Hormifdas  &  Sylverius.  *  Silius  Italicus  parle  de  cette  vil¬ 
le,  au  /.  8. 

Su'eJJd,  al  que  a  dura  Frufino  haud  imbellis  aratro. 

*  FRUSIUS,  (  André )  Jéfuite  de  Chartres ,  mort  à  Rome 
l’an  1556  ,  Poète  Latin.  On  a  efiimé  entre  les  autres  piépçs 
V Echo  qu’il  a  fait  fur  les  adverfitez  de  l’Eglife ,  6c  quelques  Epi-P" 
grammes  contre  les  Proteltans.  Frufius  a  auffi  corrigé  Martial 
6c  les  autres  Poètes  de  leurs  obfcénitez, comme  le  P.  Edme  Au- 
ger  a  purgé  encore  le  même  Poète  après  lui ,  le  P.  Matthieu  Ra- 
der  après  Auger,  le  P.  Rodeille  après  Rader,  &Je  P.  JouvencI 
après  le  P.  Rodeille.  Frufius  a  encore  fait  deux  petits  Ouvrages, 
l’un  de  l’abondance  des  mots  6c  des  chofes  ;  l’autre  eil  un  Abré¬ 
gé  de  I2  Syntaxe  Latine.  *  Philippe  Alegambe,  Bïblwth.  Soc. 
fief.  Bailiet,  Jugemens  des  Savons  fur  les  Grammairiens,  tome  2.  par¬ 
tie  3.  p.  8 6.n.  655:  &  fur  les  Poètes  modernes,  tome  4.  partie  I.’ 
p.  228-  n.  1292.  édit.  d’Amfterdam  ,  1725. 

FR  U  TE  R,  (Luc)  natif  de  Bruges,  dans  le  XVIfiécle,  é- 
toit  favant  Critique;  ce  que  témoignent  les  Ouvrages  qu’il  fit 
dans  une  grande  jeunefie.  11  fuivit  en  1566  George  Caffander 
à  Paris ,  avec  Jean  Douza  ,  Hubert  Gifan  6c  Jean  Lerneur.  On 
dit  qu’il  tomba  malade,  après  s’être  échauffé  en  jouant  à  la  pau¬ 
me,  &  qu’il  en  mourut  la  même  année,  ayant  à  peine  25  ans. 
Son  corps  fut  enterré  à  faint  Hilaire.  Il  avoit  compofé  divers 
Ouvrages  :  entre  autres  un  très  bon  Commentaire  fur  Aulu-Gel- 
le,  qu’il  confia  en  mourant  à  Gifan.  Celui-ci  n’en  ufa  pas,  dit- 
on  ,  avec  fidélité  ;  &  ce  ne  fut  qu’après  que  Douza  fe  fut  foulevé 
contre  lui,  qu’il  donna  au  public  une  partie  de  fes  Notes,  &  le 
peu  qui  refioit  d’une  fi  grande  perte.  Nous  avons  encore  Vert - 
fimilium ,  libri  duo  ;  fiulii  Sevcriani  Symptomata  Rhetorices  ;  Verfus 
Mifcellï,  &c.  Parmi  les  Lettres  de  Muret,  il  y  en  a  une  allez 
longue  de  Fruter ,  dans  laquelle  il  corrige  6c  explique  fort  bien 
quelques  paffages  de  Fefttis  Pompeius.  Luc  Fruter,  félon  Jufie- 
Lipfe,  étoit  un  des  plus  grands  efprits  que  les  Païs-Bas  ayenc 
produits.  Dans  une  grande  jeunefie,  il  arriva  à  un  degré  d’érudi¬ 
tion,  où  plufieurs  Savans  ont  peine  de  parvenir  dans  un  âge  a- 
vancé.  Il  écrivoit  merveiileufement  bien(  en  profe  6c  en  vers. 
Ses  Ouvrages  font  également  polis  6c  judicieux.  Us  font  remplid 
d’une  agréable  diverfité  d’obfervadons  curieufes  &  fubtiles,  & 
l’on  y  remarque  je  ne  fai  quoi  de  grand  6c  de  noble, qui  infirme 
avec  beaucoup  de  plaifir.  *  De  Thon,  Hifi.  L  38-  Le  Mire , 
in  Elog.  Bclg.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  628  6:629. 
Gruter.  Douza ,  6cc.  Voyez  Bailiet  ,  far  les  Critiques  Grammai¬ 
riens. 

*  FRUTTINGEN  ou  FRUTINGEN,  Gouvernement: 
dans  le  Canton  de  Berne  en  Suiffe.  Il  prend  fon  nom  du  villa¬ 
ge  de  Fruttingen,  qui  efi  au  fud  du  Lac  de  Thun  ou  de  Thoun, 
dont  il  efi  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

F  R  Y.  FU.  FUC. 

FRYBERG,  ancien  bourg  de  Stirie.  Voyez  FRIBURG. 

FU  efi  un  mot  Chinois  qui  s’ajoùte  à  plufieurs  noms  de 
villes  de  cet  Empire. 

FUCE'CHIO,  bourg  fitué  près  d’un  Lac  de  même  nom, 
dans  le  Florentin,  en  Tofcane,  entre  la  ville  de  Florence  & 
cejle  de  Pife,  à  neuf  lieues  de  la  premiéie,  6c  à  dix  de  ia  der¬ 
nière.  *  Maty,  DMïon.  Géogr. 

*  FUCE'CHIO,  Lac  d'Italie  dans  la  Tofcane,  efi  au  nord 
de  l’Arno  dont  il  efi  éloigné  d’environ  deux  lieues.  Il  reçoit 
plufieurs  petites  rivières,  &  de  fa  pointe  méridionale  il  fort  une 

D  d  efpécé 


210 


F  U  C. 


F  U  C.  F  U  E. 


efpéce  de  canal  qui  coule  du  nord-eft  au  fud-ouefl,  &  qui  fe 

deFÏÏcHSn(P^n^ron  de)  Seigneur  héréditaire  de  Malchau, 
de  Fuchthoven ,  &c.  naquit  en  1640,  à  Stetun  ou  fon  père  étoit 
Surintendant.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  les  Umverfitez 
de  Grypswalde,  de  Helmftadt  &  de  Jéna,  il  alla  voyager  dans 
les  Pais  Bas,  en  Angleterre  &  en  France.  Apres  cela  il  fat  pen¬ 
dant  quelque  tems  Avocat  dans  la  Chambre  de  Juftice  a  Berlin, 
&  devint  enfuite  ProfefTeur  en  Droit  à  Duisbourg  ,  en  1667. 
Trois  ans  après  ,l’E!efleur  Frédéric- Guillaume  le  fit  Sécretaire  du 
Confeil  privé,  l’employa  dans  les  négociations  les  plus  fecret- 
tes,  &  le  tint  toujours  près  de  fa  perlonne  dans  toutes  fes  ex¬ 
péditions  depuis  l’an  1672  ,  jufqu’en  1679-  En  1673  >  11  fut  fait 
Secrétaire  du  Confeil  d’Etat,  en  1674  Confeiller  de  Cour,  & 
en  1682  Membre  du  Confeil  privé, &  Miniftre  d’Etat.  En  1686, 
il  fat  honoré  de  la  charge  de  Confeiller  de  Guerre,  &  de  Dire- 
fleur  des  Fiefs  dans  la  Marche.  En  1697,  F  devint  Préfident 
du  Confiftoire ,  &  Infpefleur  de  toutes  les  Eglifes  Réformées.  Il 
favorifa  beaucoup  le  Commerce ,  &;  far-tout  les  Compagnies  d’A¬ 
frique  &  d’Amérique.  Il  contribua  extrêmement  à  prévenir  les 
brouilleries  inteftines  dans  l’Empire,  &  pour  le  recompenfer  de 
fes  importans  fervices,  l’Empereur  Léopold  lui  conféra  le  titre 
&  la  dignité  de  Baron  en  1700.  Dans  fa  jeuneffe,  lorfqu’il  étu- 
dioit  à  Jéna  il  donna  au  public  Tabella  ad  Inflituùones  Juris  avec 
de  curieufes  Obfervations ;  &  depuis,  étant  ProfefTeur  à  Duis¬ 
bourg,  il  mit  au  jour  Faraphrafis  ad  Inflituùones  Impériales.  Il 
mourut  le  feptiéme  Août  1704.  Il  eut  deux  femmes  dont  la  pre¬ 
mière  étoit  Françoife,  fl  l’autre  Allemande  de  la  Maifon  de  Frie- 
deborn.  La  première  fut  mère  de  cette  Savante  qui  époufa  M. 
Schmettau,  Miniflre  d’Etat, &  la  fécondé  de  Jean-Paul  Baron  de 
Fuchs.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl  Cellarius  &  Jablonsky,  in  Orat. 
Faneg.  * 

FUCHSIUS  ou  FUCHS  (Léonard)  Médecin  Allemand, 
naquit  l’an  1501,  à  Wembdingen  dans  les  Etats  du  Duc  de  Ba¬ 
vière.  Il  avoit  tant  de  talent  pour  les  Belles-Lettres ,  &  il  s’y 
attacha  avec  tant  d’application,  qu’à  l’âge  de  13  ans  il  fut  fait 
Bachelier  &  enfeigna  la  Jeuneffe.  Etant  âgé  de  193ns,  il  s’a¬ 
donna  entièrement  à  la  Philofophie.  Lorsqu’il  eut  lu  les  Ecrits 
de  Luther,  il  prit  du  goût  pour  la  Religion  Evangélique. _  A 
l’âge  de  21  an  il  fat  reçu  Maître  ès  Arts,  &  deux  ans  après  il 
fut  fait  Dofleur  en  Médecine  à  Ingolftadt ,  où  il  profeffa  cette 
Science  pendant  deux  ans.  Il  fut  enfuite  Médecin  du  Prince 
d’Anfpach ,  &  ProfefTeur  à  Tubingue,  où  il  mourut  le  dixiéme 
Mai  1566  âgé  de  67  ans.  Il  étoit  verfé  dans  la  Langue  Gréque 
&  dans  la  Littérature.  Il  expliqua  la  Médecine  avec  beaucoup 
de  méthode,  de  clarté  &  de  politeflè,  &  il  paffa  pour  un  des 
plus  habiles  Médecins  de  fon  fiécle.  Le  Grand-Duc  de  Tofcane 
lui  offrit  fix  cens  écus  d’appointemens  pour  l’obliger  à  enfeigner 
la  Médecine  dans  PUniverfité  de  Pife;  &  l’Empereur  Charles- 
Quint  l’annoblit  pour  lui  marquer  l’effime  qu’il  faifoit  de  fon  mé¬ 
rite  &  de  fon  favoir.  Il  traita  les  malades  avec  tant  de  fuccès, 
qu’il  mérita  le  nom  de  PEginéte  d'Allemagne.  Il  excella  fur-tout 
en  la  connoiffance  des  Plantes ,  &  fon  exemple  a  excité  les  Ita¬ 
liens  &  les  François  à  l’étude  de  cette  belle  partie  de  la  Médeci¬ 
ne.  Ses  inflruflions  de  Médecine  ont  été  fi  bien  reçues  du  Pu¬ 
blic  que  de  fon  vivant  on  en  avoit  déjà  fait  fix  éditions.  Lafixié- 
me  chez  Oporin  à  Bâle  eft  la  plus  parfaite ,  l'Auteur  ayant  dit 
lui-même  dans  fon  Epitre  dédicatoire  à  Louïs  Grempius,  Hanc 
mearum  Inftitutionum  editioncm  à  me  accurata  opéra  ita  adornatam ,  ut 
in  ea  nihil  deftderari  pojjit.  Cependant  Scaliger  dit  que  cet  Auteur 
n’a  fait  que  recueillir  les  Ouvrages  des  autres ,  &  que  c’eft  un 
enfant  dans  fon  Commentaire  des  Plantes.  Il  a  laiffé  un  grand 
nombre  de  bons  Ouvrages  imprimez,  favoir ,  Compendiaria  adme- 
dendi  Arum  IntroduBio  ;  Liber  fextus  Epidemicorum  Hippocratis  è 
Gr&co  in  Latinum  tranjlatus ,  cum  Commentants  ;  Paradoxorum  Médi¬ 
ans,  Libritrcs.  Apologia  dus;  (Le  même  Livre  contient  l’expli¬ 
cation  de  quelques  Paradoxes  de  Médecine;)  Inflituùones  Medicœ, 
five  Mctbodus  ad  Hippocratis ,  Galeni ,  aliorumque  Veterum  fcripta 
rcBè  intelligcnda  ;  Libri  de  humant  corporis  fabrica  ;  Medicamentorum 
omnium  pr&parandi ,  componendi ,  mifccndique  ratio  ,  ac  modus  legiti- 
mus  ;  Omnium  membrorum  à  capite  ufque  ad  calccm  medela  ;  Paradoxo¬ 
rum  Medicina  Synopfis;  De  medendi  metbodo  Libri  quatuor  ;  Hippo¬ 
cratis  Coi  de  Medicamentis  purgantibus  libellas ,  jam  recens  in  lucem 
éditas  ;  Medendi  Mctbodus ,  Jeu  ratio  compendiaria  perveniendi  ad  ve- 
ram  folidam  Medicinam  ;  De  ufltata  bujus  temporis  componendorum 
mifeendorumque  medicamentorum  ratione ,  Libri  très  ;  De  Janandis  to- 
tius  humant  corporis ,  ejufdem  partium  tam  externis  quam  interms  ma- 
lis ,  libri  quinque  ;  Ad  qninque  priores  fuos  libros  de  curandi  ratione , 
feu  de  fanandi  tstius  humani  corporis  malis ,  Appendix  in  qua  Chirur¬ 
gien  maxime  traBantur  ;  Tabula,  aliquot  univerfa  Médian &  Jummam 
&  diviflonem  compendio  compleBcntes  ;  De  Hijloria  Stirpium  Com¬ 
mentant ;  (c’eft  un  de  fes  principaux  Ouvrages;)  Errata  Rccenùo- 
rum  Mcdicorum  Jexaginta  numéro  ,  adjeBis  eorundem  confutationibus ; 
Libri  très  difficilium  aliquot  Qusflionwn,  &  hodïe  pajflm  controvnfa- 
rum  explicationes  continentes  ;  An  morbifica  aliqua  fit  de  Galeni  fentenûa 
caufa  contïnens  ;  Apologia ,  qua  crhnir.ationibus  ac  calunmiis  Joannis 
Placotomi  rejpondct  ;  Adverfus  Chriftophori  Egenolpbi  Typ'ographi 
Francofurtenfis  calummas  Refponfio ;  Cornarius  jfurens  ;  Apologia  ad¬ 
verfus  Guallenum  Ryflium;  Hippocratis  AphoriJ'morum  ScBiones  J'cp- 
tem  Latinitate  donata,  &  luculentifiïmis  Commentariis  illuftrats,  ad- 
jeBis  Amotationibus ,  in  quibus  quotquot  funt  in  Galeni  Commentariis 
loci  difficiles  explùantur.  Fuchfius  a  auffi  traduit  en  Latin  quelques 
Traitez  de  Galien,  qu’il  a  accompagnez  de  Notes  &  de  Remar¬ 
ques  fur  les  endroits  les  plus  difficiles,  favoir,  Liber  unus  de  ins- 
quali  temperie ;  De  differentiis  &  caufis  morborum  Jymptomatumque , 
Libri  fex ;  De  indiens,  Libri  très ;  De  curatione  per  fanguinis  mïffio- 
nem  ;  De  temperamentis ,  Libri  très  ;  De  laborantium  locorum  notitia. 
Il  a  encore  mis  en  Latin  un  Ouvrage  touchant  les  Médicamens, 
&i£  par  Nicolas  Mirepfe  d’Alexandrie  ;  fl  Ta  enrichi  de  Notes. 


*  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Gcrman.  Medic.  Van  der  Linden ,  de 
Script.  Med.  &c.  Teiffier ,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  z.  p. 
235.  &  fuiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

FUC1N  (le  Lac).  Voyez  CE  LANO. 

FUCITI,  (  Dominique)  Jéfaite  Napolitain  ,  Miffionaire 
dans  les  Indes,  demeura  plus  de  trente  ans  dans  ce  pais,  où  il 
travailla  à  la  converfion  des  Infidèles.  Il  a  fait  un  féjour  de  huit 
ans  dans  la  Cochinchine,  où  il  batifa  plus  de  quarante  mille  a- 
mes  de  fa  propre  main ,  &  de  feize  ans  dans  le  Tonquin ,  où  il 
en  batifa  dix-huit  mille.  Pendant  les  dix  premières  années  de 
fon  féjour  au  Tonquin,  il  fe  tenoit  caché  dans  un  petit  bateau, 
&  faifoit  la  nuit  fes  courfes  dans  les  villages  du  Royaume,  pour 
y  vifiter  les  Chrétiens,  adminiftrer  les  facremens ,  &  batifer  ceux 
qu’il  convertiflbit.  *  Le  P.  Tachard  Jéfaite ,  Voyage  de  Siam  en 
1687. 

F  U  E. 

FUE'GO,  Ille  de  Fuégo.  Cherchez  TERR.E  DE  FEU, 
Tune  des  Ifles  du  Cap-Verd. 

FUENCHEU,  c’elt  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  la  cinquième  de  la  Province  de  Xanfi,  &  fituée  fur  la 
rivière  de  Fuen.  Elle  a  fept  petites  villes  fous  fa  jurifdiftion.  * 
Maty,  DïBion.  Géogr. 

FUENGIROLA,  bourg  d’Efpagne  fur  la  côte  de  Grenade, 
entre  Marbella  &  Malaga,  à  trois  lieues  de  la  première,  &  à  fix 
lieues  de  la  dernière.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu 
l’ancienne  ville  de  Salduba,  que  d’autres  croyent  être  entière¬ 
ment  ruinée,  affurant  qu’on  en  voit  les  mafares  à  deux  lieues 
de  Fuengirola,  tirant  vers  Marbella.  D’autres  mettent  à  Fuen- 
girola  l’ancienne  Sud ,  Suça,  ou  Sivel,  que  d’autres  pourtant  pla¬ 
cent  à  Molina,  ou  Torre  de  Molinos ,  qui  eft  un  village  fitué  en¬ 
tre  Fuengirola  &  Malaga.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FUENLEAL  RAM1RFIZ,  (Diégo  de)  Evêque  de  Cuen- 
ça,  né  Tan  1459,  dans  un  village  du  même  Diocéfe  de  Cuença, 
dit  Villacufa.  Il  enfeigna  avec  réputation  à  Salamanque ,  &  fut 
depuis  Doyen  de  Grenade  &  de  Séville.  On  l’envoya  dans  les 
Païs-Bas,  où  il  fe  trouva  au  batême  de  Charles  d’Autriche,  de¬ 
puis  Empereur  ;  enfuite  de  quoi  il  fut  Evêque  de  Malaga,  puis 
de  Cuença,  en  1318.  On  l’envoya  Ambaffadeur  en  France  & 
en  Angleterre,  quoique  l’Empereur  ne  l’aimât  pas,  parce  qu’il 
ne  s^étoit  pas  affez  fortement  oppofé  à  la  révolté  des  Efpagnols, 
après  la  mort  de  Ferdinand  fon  ayeul.  Ramirez  alla  à  Rome  a- 
près  Téleflion  d’Adrien  VI,  en  1522,  &  revint  dans  fon  Evê¬ 
ché,  où  il  mourut  l’an  153 6.  Il  avoit  compofé  plufieurs  Ou¬ 
vrages  qui  n’ont  pas  été  publiez.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui. 
*  Conjultez  Lucius  Marinæus  Siculus ,  de  Reb.  HiJ'p.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  Biblioth.  Script.  Hifp.  Gilles  Alfonfe  d’Avila ,  de  Epi  je, 
ConchevJ'.  &c. 

*  FUENSALDAGNE  (Alonfo  Pérez  de  Vivéro  Comte 
de)  fameux  Général  Efpagnol  &  Miniftre  d’Etat  dans  le  milieu 
du  XVII  fiécle.  11  monta  des  plus  bas  emplois  militaires  aux  plus 
hautes  dignitez.  Il  n’eut  pas  toujours  des  fuccès  aufli  heureux 
que  le  méritoient  fa  prudence  &  fa  valeur.  11  fervit  longtems 
dans  les  Païs-Bas, en  partie  fous  le  Général  Piccolomini  par  Tor¬ 
dre  duquel  il  prit  Mardik  far  les  François ,  en  partie  fous  l’Ar¬ 
chiduc  Léopold-Guillaume  qui  fe  repofoit  quelquefois  fur  lui  de 
la  conduite  de  toute  la  guerre.  Il  fe  rendît  maître  d’Ipres  &  de 
S.  Venant.  Après  le  malheureux  fiége  d’Arras  en  1634,  il  em¬ 
pêcha  les  ennemis  de  profiter  de  leurs  avantages.  A  quelque 
tems  de  là  il  fat  fait  Gouverneur  du  Milanez  qui  n’étoit  guéres 
en  état  de  faire  réfiftance  aux  ennemis.  Cependant  il  fe  condui- 
fit  fi  bien  qu’à  l’exception  de  la  prife  de  Valence  après  un  fiége 
de  trois  mois  en  1636, ils  ne  firent  pas  de  grands  progrès.  Après 
la  conclufion  de  la  paix  des  Pyrénées  Philippe  IV ,  Roi  d’Efpa¬ 
gne ,  l’envoya  en  qualité  d’Ambafladeur  à  la  Cour  de  France, 
d’où  cependant  il  fat  obligé  en  1661  de  fe  retirer  à  Toccafion 
des  différents  lurvenus  à  Londres  pour  le  rang  entre  les  Ambaffa- 
deurs  de  France  &  d’Efpagne.  Il  mourut  à  Cambray  la  même 
année.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Hell.  Craffo,  Elogii  ii  Capitani  il - 
luflri. 

FUENTARABIA.  Voyez  FONTARABIE. 
FUENTE,  (Jean  de  la)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  de  la  Province  de  Caltille,  vers  Tan  157°,  fl  1580.  fit 
des  Commentaires  fur  l’Evangile  de  faint  Matthieu  en  XV  li¬ 
vres,  XXVI  Homélies  fur  le  50  Pfeaume,  félon  la  Vulgate,  & 
le  sr  félon  l’Hébreu  ,  &  quelques  Traitez  en  Efpagnol. 

FUENTE,  (Gafpard  de  la)  de  Tolède,  Cordelier,  publia 
en  1631,  Quxftiones  âalcBics  &  phyficæ  ad  mentent  Scott;  &  en 
1649,  Armamentarium  Scraphicum  pro  tuendo  titulo  Immaculats  Con- 
ceptionis.  *  Wadingue,  Biblioth.  Minor.  Le  Mire,  de  Script.  Jac. 
XVI  &  XVII.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp.  &c. 

*  EU  EN  T  E  DE  ARCOBISPO,  petite  ville  d’Efpagne, 
dans  la  Nouvelle  Caftille  far  la  rive  droite  duTage,  vers  les 
confins  du  Royaume  de  Léon.  Elle  eft  au  fud-oueft  de  Madrid, 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  23  lieues. 

*  FUENTE  DE  CANTOS,  village  de  TEftrémadure 
d’Efpagne,  fitué  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  petite  ville  d’EIIerena 
du  côté  du  couchant.  On  croit  que!  ce  lieu  eft  l’ancienne  Julia 
Contrïbuta ,  ou  que  du  moins  les  ruïnes  de  cette  ancienne  ville 
font  près  de  ce  village.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  FUENTE  DEL  MAESTRO,  bourg  d’Efpagne  dans 
TEftrémadure,  au  fad-fud-eft  de  Mérida  ,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  fix  lieues.  I 

*  FUENTE  DEL  OLMO|  Bourg  d’Efpagne  dans  la 
vieille  Caftille,  au  nord- nord- eft  dé  Ségovie,  dont  il  eft  éloigné 
de  cinq  à  fix  lieues. 

*  FUENTE  DEL  SAFIUCO  ou  DEL  SAHURRO, 

villa- 


F  U  È. 

Village  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon ,  au  nord  nord-eft 
'de  Salamanque ,  dont  il  eft  éloigné  de  neuf  à  dix  lieues. 

*  FUENTE  DEL  SALIHUf,  village  d’Efpagne,  dans  le 
Royaume  de  Léon,  à  peu  près  au  nord  de  Salamanque,  dont 
il  eft  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

*  FUENTE  D’INDOSTRE,  village  d’Efpagne  dans 
l’Eftrémadure  au  fud  de  Merida,  dont  il  elt  éloigné  de  huit  à  neuf 
lieues. 

*  FUENTE  D’IVERO.  Voyez  FUENT1BRE. 

*  FUENTE  D’OVEJUNA  ou  FUENTE  DE  LA  CI¬ 
VE  JU  N  A,  nom  que  portent  les  ruines  de  l’ancienne  Mellaria, 
ville  de  l’Efpagne  Bétique.  On  les  trouve  dans  l’Andaloufie  aux 
confins  de  l’Eftrémadure  d’Efpagne,  à  14  lieues  de  la  ville  de 
Cordoue  tirant  vers  Mérida.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

*  FUENTE  DUEGNA,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Nou¬ 
velle  Caftille.  Il  eft  près  de  la  rive  droite  du  Tage,  au  fud-oueft 
de  Madrid,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  vint  lieues. 

*  FUENTE  F  R I O , ou  EL  PUERTO  DEL  FUENTE 
FRI  O,  palïage  pour  aller  de  la  Caltille  Vieille  dans  la  Nouvel- 
ler.  Cet  endroit  n’eft  pas  loin  de  Ségovie.  Il  eft:  étroit  &  élevé, 
&  fon  fommet  eft  fouvent  blanchi  par  les  neiges.  *  Colmenar, 
Délices  de  l' Efpagne,  p,  208. 

*  FUENTE  S  (Dom  Pedro  Henriquès  de  Tolède  &  d’A- 
zévédo ,  Comte  de  )  fils  de  Jaques  Guznum  Comte  d’Alva ,  &  de 
Catherine  de  Toléde-Pimentel,  fut  un  des  plus  grands  &  des 
plus  expérimentez  Capitaines  que  l’Efpagne  ait  jamais  produit. 
Il  fut  longtems  à  la  Cour  de  Philippe  11,  où  dans  les  plus  im¬ 
portantes  affaires  dans  lefquelles  ce  Prince  fe  fervoit  de  fes  avis, 
il  donna  des  marques  d’une  extraordinaire  capacité.  Cela  por¬ 
ta  le  Roi  Philippe  à  l’envoyer  en  1592  dans  les  Païs-Bas  peu 
avant  la  mort  du  célébré  Alexandre  Farnéfe,  pour  aflifter  ce 
Duc  de  fa  main  &  de  fon  confeil.  Pierre  Erneft  Comte  de 
Mansfeld  étant  devenu  Gouverneur  des  Païs-Pas,  le  Comte  de 
Fuentès  lui  fut  d’un  grand  fecours  pour  avancer  les  intérêts  de 
l’Efpagne  dans  ce  païs-lâ.  Il  fe  conduifit  de  la  même  manière 
fous  l’Archiduc  Erneft,  auquel  il  confeilla  toujours  de  n’entrer 
en  aucun  traité  avec  les  Etats  Généraux.  Il  fit  bâtir  fur  les  con¬ 
fins  d’Artois  &  de  Hainaut  un  Fort  qui  porte  fon  nom  &  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  Fort  de  Fuentès.  En  1595  ,  le  Roi  d’Ef¬ 
pagne  lui  donna  provifionnellement  le  Gouvernement  des  Païs- 
Bas.  Ce  fut  alors  qu’il  foutint  de  toutes  fes  forces  la  Ligue  qui 
s’étoit  formée  contre  Henri  IV ,  Roi  de  France  qu’il  haïffoit.  Il 
prit  quelques  places,  comme  Ham,  le  Câtelet,  Cléry,  Bray, 
Dourlens ,  &  fe  rendit  le  neuvième  Oftobre  maitre  de  Cambray 
après  une  longue  réfiltance.  Le  Cardinal  Albret  Archiduc  d’Au¬ 
triche  étant  venu  prendre  poffeffion  du  Gouvernement,  le  Com¬ 
te  de  Fuentès  alla  faire  la  même  chofe  dans  le  Milanez.  Etant 
dans  ce  pofte,  il  fit  à  Henri  IV  tout  le  mal  qu’il  put,  non  feu¬ 
lement  publiquement  les  armes  à  la  main,  mais  aulfi  en  ftifci- 
tant  contre  lui  Charles-Emanuel  Duc  de  Savoye,  en  corrompant 
le  Maréchal  de  Biron,  &  par  cent  autres  moyens.  Il  excita  aulfi 
la  jaloufie  de  toutes  les  Puiffances  d’Italie,  en  tenant  toujours 
fur  pied  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  en  achetant  de  fes 
deniers  la  ville  de  Final  fur  la  côte  de  Gênes ,  en  conftruifant 
une  place  forte  qui  de  nom  s’appelle  Forte  di  Fuentes ,  &  en  fai¬ 
sant  plufieurs  autres  chofesqui  le  faifoient  craindre  &  le  rendoient 
fufpeét.  Comme  il  s’étoit  aquis  un  grand  crédit  par  fes  fervices 
&  par  fon  expérience ,  &  que  fon  grand  âge  lui  donnoit  de  l’au¬ 
torité  ,  il  prit  fouvent  la  liberté  de  ne  point  obéir  aux  ordres 
qu’il  recevoit  de  la  Cour  d’Efpagne,  alléguant  pour  raifon, qu’ils 
ne  venoient  pas  direélement  du  Roi,  mais  de  l’ignorance  &  de 
l’intérêt  de  fes  Miniftres.  Ce  dangereux  exemple  a  été  fuivi 
dans  la  fuite  par  d’autres  Gouverneurs,  au  préjudice  de  la  domi¬ 
nation  d’Efpagne.  Il  s’oppofa  plus  qu’aucun  autre  des  Membres 
du  Confeil ,  à  l’inftallation  de  l’Infante  Ifabelle  au  Gouvernement 
des  Païs-Bas.  11  étoit  d’un  naturel  mélancolique ,  mais  il  avoit 
une  grande  pénétration  d’efprit,  prudent  &  fin  dans  fes  entre- 
prifes,  ferme  &  confiant  à  les  exécuter,  &  incomparable  dans 
la  fcience  de  la  guerre.  II  ne  put  contenir  fa  joye  quand  il  ap¬ 
prit  larmort  de  Henri  IV  ;  mais  il  ne  lui  furvécut  guéres,  puis¬ 
qu’il  mourut  le  22  Juillet  1610,  dans  la  85  année  de  Ion  âge. 

*  Gr.  Di  A.  Univ.  Holl.  De  Thou,  Hifi.  ad  an.  i6oj.  0Pc.  Moro- 
fini,  Hijloria  Veneta.  Lettres  du  Cardinal  d’Olfat.  Réflexions  d' A- 
melot  fur  ces  Lettres.  Savedra,  Idéa  de  un  Principe,  empr es  80.  Juan 
de  Vitriano,  Commentât .  fibre  cl  Cominco,  c.  190,  Elogii  di  Capi¬ 
tal  illuftri  per  Lor.  Craffo. 

FUENTES,  (le  Fort  de  Fuentes)  bonne  fortereffe  du  Du¬ 
ché  de  Milan.  Elle  elt  fituée  dans  le  territoire  de  Como,  à 
l’embouchure  de  la  rivière  d’Adda ,  dans  le  lac  de  Como.  *  Ma¬ 
ty,  DïSf.  Géogr. 

*  FUENTES  (le  Fort  de  Fuentes)  Fort  que  le  Comte  de 
Fuentes  dont  il  eft  parlé  plus  haut,  fit  bâtir  fur  les  confins  d’Ar¬ 
tois  &  de  Hainaut. 

*  FUENTIBEROS,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Vieille  Ca- 
ftille.  Il  eft  au  nord-oueft  d’Arevalos,  dans  une  plaine  fort  a- 
gréable,  arrofée  de  petits  ruiffeaux,  &  fertile  en  blé,  en  vin, 
en  fruits  &  en  fafran.  *  Colmenar,  Délices  d'Efpagne,  p.  21  r. 

*  FUENTIBRE  ou  FUENTIBE  ROS  ,  mot  corrom¬ 
pu,  au  lieu  duquel  il  faudroit  dire  Fuentc  d'Ivero ,  c’eftàdire, 
fource  de  l'Ebre.  C’eft  un  village  d’Efpagne  dans  la  Vieille  Caftil- 
le,fitué  proche  de  la  fource  de  l’Ebre,  vers  les  confins  des  Aftu- 
ries.  11  eft  au  nord-oueft  de  Burgos,  dont  il  eft  éloigné  de  dix- 
fept  à  dix-huit  lieues. 

FUENTIDUE’GNA,  (Pierre)  dit  Fontidonius  ,  natif  de 
Ségovie  en  Efpagne  ,  Chanoine  de  Salamanque  ,  Archidiacre 
d’Albe,  étudia  à  Alcala,  &  y  enfeigna  la  Rhétorique  &  la  Théo¬ 
logie.  11  accompagna  Pierre  Gonfalve  de  Mendoça,  Evêque  de 
Salamanque ,  au  Concile  de  Trente ,  &  s’y  fit  eftimer  par  fon  é- 
ioquence  &  par  fon  érudition.  On  admira  deux  Sermons  qu’il 
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prononça  en  1562  ,  le  jour  de  la  Fête  dè  la  Trinité,  &  le  joui’ 
de  faint  Jérôme.  L’année  fuivante  il  y  fit,  au  nom  de  Philippe 
II,  Roi  d’Efpagne,  une  Harangue,  où  il  releva  le  zélé  de  fon 
Maître  pour  la  Religon;  &  loua  particuliérement  la  févérité  dont 
il  s’étoit  lervi  pour  exterminer  les  Seétaires.  Toutes  ces  pièces 
font  ^imprimées  aulfi  bien  qu’une  Apologie  Latine  qu’il  fit  pour 
le  même  Concile  de  Trente ,  contre  Joannes  Fabricius  Monta- 
nus,  Proteftant.  Fuentiduégna  revint  enfuite  en  Efpagne  ;  dans 
le  Diocefe  de  Salamanque,  où  il  eut  un  Canonicat,  la  dignité 
de  Pénitencier,  &  enfuite  l’Archidiaconé  d’Albe.  11  mourut  lç 
premier  Mai  de  l’an  1579,  âgé  de  63  ans.  *  De  Thou,  Hifi.  I. 
35-  André  Schottus.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp. 

FUERIES,  (  Antoine  de)  né  à  Biota  d’Uncaltillo ,  dans 
le  Diocéfe  de  Pampelune  en  Aragon,  fut  Profelïeur  en  Droit  à 
Bologne  au  commencement  du  XVII  fiécle,  puis  Auditeur  en  la 
Calabre  Ultérieure,  &  Juge  criminel  à  Naples  delta  Curia  Vicaria. 
Il  avoit  fuivi  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo,  dans  les  Païs-Bas, 
&  fut  depuis  employé  dans  le  Milanez.  Il  a  écrit  fur  différenS 
fujets  de  Droit,  comme  fur  le  titre  au  Code  de  UJucapionc  pro 
emptore,  imprimé  à  Bologne  en  1626,  in  quarto;  de  Appcllationi- 
bus  à  J'ubdelegatis,  imprimé  auifi  dans  la  même  ville,  en  1630; 
Canonicarum  LcHionum  libri  quatuor,  imprimez  à  Bologne, en  16331 
Apologia  pro  Juccejfione  regm  Portugallia  adverfus  Velafcum  de  Govca; 
Additiones  ad  Spéculum  Prmipum  Pétri  Belluga ,  cum  additiombus  Ca- 
milli  Borclli,  imprimez  à  Anvers,  in  polio,  en  1655.  *  Denys 

Simon  ,  Bïbliotb.  Hifi.  des  Aut.  de  Droit. 

FUESSEN,  bourg  avec  un  vieux  château,  eft  dans  l’Evê¬ 
ché  d’Ausbourg,  en  Souabe,  fur  le  Leck,  à  feize  heues  au  def- 
fus  de  la  ville  d’Ausbourg.  On  prend  Fueffen  pour  l’ancienne 
petite  ville  de  la  Rhétie  ,  qui  portoit  les  nomsd ’Abuftacum,  Abu - 
J'acum ,  &  Abodiacus.  *  Maty ,  DïH.  Géogr. 

F  U  F.  F  U  G. 

FUFIDIUS  ,  Jurifconfulte  ancien  ,  cité  par  Paul  dans  lès 
Digeftes,eft  peut-être  celui  dont  Cicéron  parle  dans  le  Bru- 
tus,  &  qu’il  dit  avoir  été  au  nombre  des  médiocres  Orateurs , 
auquel  Marcus  Scaurus  avoit  adreffé  les  trois  Livres  de  fa  Vie , 
comme  Pline  le  rapporte  ,  I.  33.  c.  1. 

FUGALES,  Fêtes  que  les  Romains  célébroient  en  mémoi¬ 
re  de  la  liberté  dont  ils  commencèrent  à  jouïr,  après  que  les 
Rois  eurent  été  chaffez  de  Rome.  Elles  fe  célebroient  au  mois 
de  Février,  &  au  même  jour  que  Tarquin  le  Superbe  s’enfuit 
vers  Porfenna.  On  les  appelloit  autrement  Regifuges.  *  S.  Au- 
guftin,  /.  2.  de  la  Cité  de  Dieu. 

FUGGF.R  (Huldric)  né  à  Ausbourg  d’une  Famille  confidé- 
rable  par  fon  ancienneté  &  par  fes  richelfes,  mérite  une  place,  à 
caufe  de  l’inclination  qu’il  témoigna  pour  les  Sciences  &  pour  les 
Savans.  Il  avoit  été  Camérier  du  Pape  Paul  III,  &  puis  il  em¬ 
brasa  la  Religion  Proteftante.  Il  employa  beaucoup  d’argent  à 
ramaffer  les  bons  Manufcrits  des  Anciens  &  à  les  faire  imprimer; 
&  pour  cet  effet  il  eut  quelque  tems  à  fes  gages  le  favant  Henri 
Etienne.  Sa  Famille  lui  fut  fi  mauvais  gré  de  cette  dépenfe  qu’el¬ 
le  lui  intenta  un  procès,  &  le  fit  déclarer  incapable  de  l’admini- 
ftration  de  fon  patrimoine.  M.  de  Thou,  fans  dire  un  mot  de  la 
caffation  de  cette  Sentence, obferve  que  le  jugement  rendu  con¬ 
tre  lui  le  plongea  dans  une  mélancholie,  qui  l’accompagna  pref- 
que  jufques  au  tombeau.  Mais  fon  Epitaphe  témoigne,  qu’il  fut 
inébranlable  à  ce  rude  coup,  qu’il  fut  remis  dans  la  poffeffion  de 
fon  bien  ,  &  qu’il  recueillit  la  fucceflion  de  fon  frère.  Il  s’étoit 
retiré  à  Heidelberg,  St  il  y  mourut  à  l’âge  de  58  ans  au  mois  de 
Juin  1584,  léguant  au  Palatinat  fa  Bibliothèque,  qui  étoit  fort 
confidérable ,  &  un  fonds  pour  la  fubfiftance  de  fix  Ecoliers.  Il 
fit  aulfi  des  fondations  pour  les  pauvres ,  comme  on  le  voit  dans 
fon  Epitaphe.  Il  avoit  acheté  la  Bibliothèque  d’un  Médecin  nom¬ 
mé  Achille  Gaffarus,  St  ce  fut  une  bonne  emplette,  car  ce  Mé- 
décin  étoit  un  véritable  Helluo  Librorwm ,  li  nous  en  croyons  Mcl- 
chior  Adam.  Au  refte,  Huldric  Fugger  n’a  pas  été  le  premier  de 
fa  famille,  qui  ait  eu  une  belle  Bibliothèque:  nous  lifons  dans 
Melchior  Adam ,  que  Jerome  Wolfius  étant  ailé  à  Ausbourg,  y 
fut  reçu  fort  civilement  par  Antoine  Fugger,  &  que  l’on  commit 
à  fes  foins  la  célébré  Bibliothèque  de  Jean  Jaques  Fugger.  Celui- 
ci  avoit  fort  aimé  les  Lettres.  11  eut  foin  de  faire  imprimer  quel¬ 
ques  Ecrits  de  Jaques  Ziegler.  11  étoit  particuliérement  conli- 
déré  du  Cardinal  de  Granvelle,  Sc  lui  écrivoit  fouvent.  On  pu¬ 
blia  en  1692, une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  en  Italien,  le  2r  de  Juil¬ 
let  1564.  Béatus  Rhénanus  nous  donne  une  grande  idée  de  la 
magnificence  &  du  bon  goût  d’Antoine  &  de  Raimond  Fugger. 
Il  décrit  la  beauté  de  leurs  maifons  &  de  leurs  jardins.  On  y 
voyoit  d’excellens  Tableaux  &  les  Plantes  les  plus  confidérables 
qui  fuftent  en  Italie,  &  beaucoup  d’Antiques.  Voyez  la  Lettre, 
qu’il  écrivit  au  Médecin  de  l’Electeur  de  Mayence  le  fixiéme  de 
Mars  1531.  C’eft  la  50  de  la  Centurie  des  Lettres  Philologiques 
recueillies  &  publiées  par  Goldafi.  Gruter  dans  fa  Chronique  Ec- 
cléfiaftique  publiée  fous  le  nom  de  Gualter,  dit  ,  que  Huldric 
Fugger  étoit  l’admirateur  des  Gens  de  Lettres  &  des  Lettres; 
qu’il  légua  au  Palatinat,  outre  fa  Bibliothèque  confidérable  par 
quelques  milliers  de  Manufcrits,  Latins,  Grecs  &  Hébreux  quin¬ 
ze  mille  écus  d’or  pour  entretenir  quinze  Etudiés;  cette  der¬ 
nière  circonftance  ne  s’accorde  pas  avec  l’Epitaphe  de  Fugger. 
Gruter  ajoûte  que  ce  Protecteur  des  Savans  donnoit  cinquante 
écus  de  gage  à  Henri  Etienne  pour  fe  dire  fon  Imprimeur.  Voici 
l’Epitaphe  de  Fugger.  Exulum  fufeeptori ,  S.  Huldrico  fuggero, 
Raimundi  F.  Georg.  N.  Jacobi  pron.  Rircbberga  0*  JViJfenborn  Do¬ 
mino  ;  Qui  in  Pauli  3.  P.  R.  cubiculo  vcritalis  lumen  ex  familia  pri¬ 
mas  &  Jolus  agnovit ,  vitamque  privatam  amplijfimis  dignitatibus  an- 
teferre  didicit.  Dum  veterum  feriptis  liber  ali  fumptu  comparandis  Ef 
cvuliendïs  intentas ,  à  patrimonii  adminifiratione  profufionis  pratixtu 
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dencitur,  apud  Fridericum  III.  E/eBorcm  Palat.  fortunm  conftmtia 
&  AMcmimitate  fuperavit.  Suis  interea  reftimus.fraternis  quin  e- 
Siam  bonis  auBior  ,  eundem  in  relauta ,  qum  m  affiiBa ,  vultum  mi- 
mumque  retimit.  Annua  pauperibus  quingenta  legayit.  Sex  htter. 
Studiofis  Stipendia  confiituit.  Bibliotbecam  pii  exïlii  comitcm  unicam 
Palatinatui  moricns  donavit  cio.  io.  xxciv.  Obiit]  18.  Kal  Juin, 
Atatïs  58-  Hœredes  &  Legatarn ,  grau  memona  ergo ,  confangUmto 
gp  bofpiti  B.  M.  bocce  mon.  P ■  *De  Thou,  1.  80.  Bayle,  Diélion. 
Critiq.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  3.  p.  307.  & 
fuiv.  édit,  de  Hollande  1715- 

FUGGER  ou  FO UC K ER,  nom  d’une  famille  confidéra- 
ble  d’Ausbourg  en  Allemagne.  Les  Fouckers  étoient  les  plus 
riches  négocians  de  leur  ville  ,  du  tems  de  l’Empereur  Charles- 
Qttint,  &  ils  obtinrent  de  cet  Empereur  un  privilège  pour  faire 
feuls  palfer  de  Venife  en  Allemagne,  toutes  les  épiceries  qui  fe 
diftribuoient  en  France  &  dans  les  autres  païs  voifins.  Comme 
elles  ne  venoient  alors  du  Levant  que  par  la  Mer  Rouge,  &  de 
là  par  la  Mer  Méditerranée,  elles  étoient  rares  &  fort  chères. 
Ainfi  les  Fouckers  firent  une  fi  grande  fortune ,  qu’ils  étoient 
eftimez  les  plus  opulens  de  toute  l’Allemagne,  où  il  y  a  encore 
un  proverbe  qui  dit  d’un  homme  fort  accommodé ,  qu'il  eft  auffi 
riche  que  les  Fouckers.  On  rapporte  de  ces  riches  négocians  ,  com¬ 
me  une  chofe  allez  finguliére  &  curieufe  à  favoir,  que  l’Empe¬ 
reur  Charles- Quint  au  retour  de  Tunis,  paffimt  en  Italie,  &  de 
là  par  la  ville  d’Ausbourg,  logea  chez  eux;  que  pour  lui  mar¬ 
quer  leur  reconnoiiïance,  un  jour,  entre  autres  magnificences 
dont  ils  le  régaloient,  ils  firent  mettre  fous  la  cheminée  un  fa¬ 
got  de  canelle,  qui  étoit  une  marchandife  de  grand  prix,  &  que 
lui  ayant  montré  une  promefie  d’une  fomme  très  confidérable , 
qu’ils  avoient  de  lui ,  ils  y  mirent  le  feu,  &  en  allumèrent  le  fa¬ 
got  ,  qui  rendit  une  odeur  &  une  clarté  d’autant  plus  agréable  à 
l’Empereur,  qu’il  fe  vit  quitte  d’une  dette  que  fes  affaires  ne 
lui  permettoient  pas  alors  d’acquitter.  Pithou  allure  que  l’Em¬ 
pereur  Charles- Quint  devoit  aux  Fuggers  plus  d’un  milion  d’or, 
&  que  cependant  il  avoit  vu  en  Allemagne  Huldric  Fugger  qui 
étoit  pauvre.  C'eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article  précé¬ 
dent.  *Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  &  les  Ouvrages  des  Peintres , 
tome  4.  Emret.  8-  p ■  35  &  36.  édit,  de  Trévoux  1725.  Teiffier, 
Eloges  des  Hommes  Savons  dans  l’Article  de  Fugger  (.Huldric)  4  edit. 

FUGGER  ,  (  Jaques)  Evêque  de  Confiance,  fils  de  Jean 
Fugger,  Baron  de  Kirchberg  6c  d'Elifabeth  NothhafFc,  naquit  en 
1567.  Il  alla  d’abord  à  Rome  où  fon  érudition  le  fit  tellement 
eftimer  par  Sixte  V,  qu’il  en  fit  fon  Chambellan.  Il  obtint  en- 
fuite  des  Canonicats  dans  les  Chapitres  de  Confiance  &  de  Ra- 
tisbonne;  quelque  tems  après  il  fut  Prévôt  du  Chapitre  de  Con¬ 
fiance  &  enfin  Evêque  en  1604.  Pour  s’acquiter  dignement  de 
fon  emploi,  îl  chercha  d’abord  à  mettre  dans  fon  Clergé  une 
meilleure  difeipline,  &  pour  cet  effet  il  alTembla  un  Synode  à 
Confiance  en  1611.  Il  y  fit  auffi  bâtir  une  Eglife  pour  les  Ca¬ 
pucins,  à  fes  propres  dépens,  6c  ne  contribua  pas  peu  du  lien  à 
l’établifTement  du  Collège  des  Jéfuites.  Le  Maître-autel  de  la 
Cathédrale  de  Confiance  doit  auffi  à  fa  libéralité  plufieurs  flatues 
d’argent  &  quelques  excellens  tableaux  dont  il  l’a  enrichi.  Cette 
Cathédrale  eut  encore  bonne  part  auteftament  de  l’Evêque  Fug¬ 
ger,  qui  mourut  le  24  Février  1626,  &  fut  inhumé  dans  l’EgÜfe 
neuve  des  Capucins.  *  Bucelini  Conjlantia. 

FUGGER,  (Otton  Henri)  Comte  de  Kirchberg  &  de  Weif- 
fenhorn,  fils  de  Chrifiophle  Fugger,  naquit  en  1592.  Il  fervit 
d’abord  parmi  les  Efpagnols,&  en  1617  il  fe  trouva  au  fiége  de 
Vercelli,  que  Don  Pédro  de  Tolède  avoit  entrepris,  &  il  y  ob¬ 
tint  un  Régiment.  Lorsque  dans  la  fuite  la  guerre  de  Bohême 
s’alluma,  il  leva  des  troupes  dans  la  Souabe,  pour  le  fervice  de 
l’Empereur,  &  les  conduifit  enfuite  en  Bohême,  où  il  affifta  aux 
expéditions  de  guerre  auffi  bien  que  dans  le  Palatinat&en  d’au¬ 
tres  endroits.  En  1624,  il  fut  envoyé  aux  Païs  Bas  avec  quel¬ 
ques  troupes  auxiliaires  pour  le  Roi  d’Efpagne ,  &  à  cette  occa- 
fion  il  fe  trouva  au  fiége  de  Breda  fous  le  Marquis  de  Spinola. 
A  fon  retour  en  Allemagne ,  il  obtint  un  avancement  confidéra¬ 
ble  ;  il  leva  quelques  nouveaux  Régimens  pour  la  Ligue  Catho¬ 
lique  &  les  conduifit  dans  la  Heffe  pour  féparer  de  la  confédéra¬ 
tion  le  Landgrave  Guillaume.  11  eut  d’abord  allez  de  bonheur 
pour  chaffer  les  Heffois  du  Païs  de  Fulde  &  pour  s’emparer  de 
Vach  &  de  Friedland.  Il  voulut  encore  pouffer  plus  avant  du 
côté  de  Hirfchfeld ,  mais  les  Impériaux  ayant  perdu  la  bataille 
près  de  Leipzic ,  il  fe  vit  obligé  de  joindre  le  Général  Tilly  près 
de  Fritzlar.  Ils  tombèrent  tous  deux  fur  la  Franconie  en  1632, 
&  s’emparèrent  de  Rothenburg  6c  de  Windsheim.  On  donna  en- 
fuite  le  commandement  d’une  Armée  à  part  à  Fugger  dans  la 
Souabe,  où  il  fe  rendit  maître  de  Landsberg,  après  quoi  il  fut 
fait  Grand-Maître  de  l’Artillerie.  En  1634,  Le  Feld-Maréchal 
Altringer  étant  mort,  Fugger  fut  fait  Général  de  toutes  les  trou¬ 
pes  de  Bavière  &  de  la  Ligue.  En  cette  qualité  il  marcha  de¬ 
vant  Ratisbonne,  la  prit  6c  fe  trouva  enfuite  à  la  bataille  de  Nord- 
lingue.  En  163  j,  il  prit  Ausbourg,  y  depofa  le  Sénat  Luthé¬ 
rien  &  en  établit  un ,  compofé  de  Sénateurs  Catholiques.  Au 
refie,  il  étoit  Confeiller  de  guerre  de  l’Empereur,  Confeiller 
privé,  Grand-Chambellan  de  l’Eletteur  de  Bavière.  L’Empereur 
Ferdinand  II  l’éleva  au  rang  des  Comtes ,  &  Philippe  IV ,  Roi 
d’Efpagne,  lui  donna  en  1628  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or.  Il  ac¬ 
quit  les  Seigneuries  de  Grunbach ,  de  Freweneck  ,  de  Winck- 
haufen  &  Mazenys,  &  mourut  en  1644.  Il  avoit  eu  deux  épou- 
fes  ;  la  première  fut  Marie ,  Baronne  8c  Maréchale  de  Pappen- 
heim,  avec  laquelle  il  fe  maria  en  1612:  elle  mourut  fans  enfans 
en  1616.  Sa  fécondé  époufe  fut  Marie-Flizabeth ,  Baronne  de 
Wallburg,  qu’il  époufa  en  r6r8,  &  dont  il  eut  18  enfans,  dont 
Bonavcnture,  Sébaflien ,  Marie-Jeanne,  Chriftophle-Frobéne ,  Marie- 
Magdeleine  ,  Marie- Francoifc- Renée ,  Jean-Otton  6c  Paul  font  par¬ 
venus  à  un  âge  mûr.  *  DiB.  Allemand. 

FUGGER,  (Philippe  Edouard)  Baron  de  Kirchberg  &  de 


WeifTenhorn,  fils  de  George  Fugger,  naquit  en  154(5.  Il  étoit 
fort  favant,  expert  dans  l’Afironoinie  &  extrêmement  zélé  pour 
la  Religion  Catholique  Romaine.  Son  frère  OBavicn  6c  lui  em¬ 
ployèrent  30000  florins  de  la  fucceffion  de  Chrifiople  Fugger, 
au  bâtiment  de  la  Maifon  des  Jéfuites  à  Ausbourg.  Il  détermi¬ 
na  auffi  fes  frères  à  faire  préfent  à  cette  Société  des  maifons  qu’ils 
avoient  héritées  du  même  Chrifiophle  Fugger,  &  qui  pouvoient 
valoir  12000  florins.  Il  augmenta,  à  grands  frais,  la  Bibliothè¬ 
que  &  le  Cabinet  d’Antiquitez,  dont  la  colleètion  avoit  été  com¬ 
mencée  par  Raymund  Fugger  &  continuée  par  Jaques  Fugger. 
Cette  Bibliothèque  confiiloit  en  15000  volumes,  &  fut  efiimée 
80000  florins  de  l’Empire.  Elle  fut  cependant  vendue  à  l’Empe¬ 
reur  Ferdinand  III ,  en  1655,  pour  15000  florins.  Il  mourut  en 
1618,  le  14  Août,  ayant  eu  trois  fils  &  quatre  filles  de  Marie 
Madeleine ,  Baronne  de  Kœnigfeck ,  fon  époufe.  *  Fréher,  Tbeatr. 

FUGGERS,  les  terres  des  Comtes  de  Fuggers,  Etat  d’Al¬ 
lemagne  fitué  dans  la  Souabe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties.  L’oc¬ 
cidentale  eft  au  midi  de  la  ville  d’Ulm.  Elle  peut  avoir  dix  lieues 
de  long,  &  trois  ou  quatre  de  large.  Weifienhorn,  Babenhau- 
fen,  &  Ivirchem  en  font  les  lieux  principaux.  L’orientale  eft 
au  confluent  du  Leck  &  du  Danube  .entre  la  ville  d’Ausbourg  & 
celle  de  Donawert.  Elle  a  fix  lieues  de  long,  6c  trois  de  large. 
On  n’y  voit  que  des  villages,  dont  Biberbach  &  Obendorff  font 
les  plus  confiderables.  Les  Fuggers  polîédent  encore  plufieurs 
terres  en  Bavière  ,  dansl’Hégow,  dans  le  Thurgaw;  mais  par¬ 
ticuliérement  dans  la  haute  Alface.  lis  font  divifez  en  plufieurs 
branches,  &  ils  paffent  pour  les  plus  riches  Comtes  d’Allemagne; 
mais  leur  noblefie  n’eit  pas  ancienne.  Jacques  Fugger  Bourgeois 
d’Ausbourg  fut  ennobli  par  l’Empereur  Maximilien  I ,  auquel  il 
avoit  prêté  des  fommes  confidérables.  Cette  Maifon  doit  fon 
élévation  au  commerce,  &  leur  poftérité  6c  leurs  alliances  qui 
font  confidérables,  font  rapportées  par  Rittershufius ,  &  par  1m- 
hoff,  dans  fon  Livre  Notitia  Imperii. 

F  U  L. 

FULBERT,  Moine  de  Gimiez,  à  qui  fon  humilité  fit  pren¬ 
dre  le  nom  de  Pécheur ,  vivoit  dans  le  VIII  fiécle.  Il  écri¬ 
vit  la  Vie  de  faint  Afchard,  Abbé  de  ce  Monaftére,  que  Surius 
rapporte  dans  le  cinquième  tome  des  Vies  des  Saints,  fous  le 
15  Septembre.  Elle  commence  ainfi  ,  Dominis  fuis  Gméftenfts 
Cœnobii ,  J'cilicct  fratribüs  JdnBiffimis  ,  Fulbertus  peccatôr ,  falutem , 
&c. 

FULBERT,  Evêque  de  Chartres,  célébré  par  fon  favoir 
&  par  fii  fainteté ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  fiécle ,  &  au  commen¬ 
cement  du  XI.  Quelques  Auteurs  le  mettent  entre  les  Chance¬ 
liers  de  France  ,  fous  le  régne  du  Roi  Robert.  Au  refte ,  il 
avoit  été  Difciple  de  Gerbert,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Syl- 
veftre  II.  11  vint  de  Rome  en  France ,  &  fit  des  leçons  publi¬ 
ques  dans  les  Ecoles  de  l’Eglife  de  Chartres.  Sa  réputation  lui 
attira  de  toutes  parts  des  Ecoliers,  qui  fortirent  de  fon  Ecole 
pleins  de  fcience  &de  piété,  &  répandirent  ces  lumières  dans  la 
France  &  dans  l’Allemagne  ;  de  forte  que  prefque  tous  les  habi¬ 
les  gens  de  ce  tems-là  faifoient  gloire  d’avoir  été  de  fes  Difci- 
ples.  Il  fuccéda  l’an  1007,  à  Rodulphe,  fur  le  Siège  de  l’Eglife 
de  Chartres.  Ce  fut  le  Prélat  de  fon  tems  qui  avoit  le  plus  d’a¬ 
mour  pour  la  Difeipline  Eccléfiaftique ,  6c  le  plus  de  fermeté  A- 
poftolique.  Nous  avons  fes  Oeuvres  imprimées  féparément  en 
1608,  par  les  foins  de  Charles  de  Villiers ,  Dofteur  de  Paris; 
&  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Cologne,  où  l’on  trouve 
134  Epîtres,  des  Sermons,  des  Canons,  des  profes ,  des  hym¬ 
nes  ,  &  quelques  vers.  On  lui  attribue  auffi  la  Vie  de  faint  Au¬ 
bert  Evêque  de  Cambray ,  rapportée  par  Surius,  fous  le  13  jour 
du  mois  de  Décembre.  Le  P.  Dom  Luc  d’Achery  nous  a  don¬ 
né  dans  l’Addition  au  fécond  tome  du  Spicilége,  une  Lettre  de 
Fulbert  de  Chartres ,  fur  les  biens  Eccléfiaftiques ,  dans  laquelle 
cet  Auteur  établit,  que  ces  biens  font  deftinez  pour  la  nourri¬ 
ture  des  pauvres ,  &  traite  enfuite  de  la  vente  des  vafes  facrez , 
dans  la  néceffité  prefiante  des  pauvres.  Les  Epîtres  de  faint 
Fulbert  font  écrites  d’un  ftyle  allez  châtié ,  6c  font  pleines  de  dé- 
licatefie  6c  d’efprit  :  il  n’a  pas  fi  bien  réuffi  dans  fes  autres  Ou¬ 
vrages.  Fulbert  mourut  vers  l’an  1028  ou  1029,  le  dixiéme 
Avril,  après  avoir  gouverné  fon  Eglife  21  an:  Ce  qui  eft:  mar¬ 
qué  dans  fon  Epitaphe  ,  rapportée  par  Pîétro  délia  Valle  en 
ces  termes  : 

Bis  denos  annos ,  atque  unum ,  dimidiurnque  , 

Virgo  Maria ,  tue,  pmfuit  Ecclefu. 

Ingrcjfurus  erat  Pbæbus ,  poft  lumina  Jeptem  , 

Taurum ,  cum  mœftum  deferuit  popufum. 

*  Glaber,/.  4.  c.  4.  Guillaume  de  Malmesburi,/.  5.  c.  11.  &  h 
3.  de  Geft.  Angl.  Adelman  ,  Epi  fl.  ad  Bercng.  Albéric ,  en  la  Chron. 
Henri  de  Gand.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Poflevin.  Baronius. 
Bellarmin.  Robert.  Sainte -Marthe.  Du  Tillet.  Vignier.  Chopin. 
Miraulmont.  La  Noue.  Voffius,  &c.  DuPin,  BibYioth.  des  Aut. 
Ecclef.  du  XI  fiécle. 

FULCHER,  Abbé,  puis  Evêque  de  Tyr,  &  Patriarche  de 
Jérufalem,  dans  le  XII  fiécle,  fuccéda  à  Guillaume  vers  i’an 
1146.  11  fit  deux  voyages  à  Rome,  dont  le  fécond  fut  entre¬ 
pris  contre  les  Religieux  Hofpitaliers,  qui  ne  fe  vouloient  pas 
foumettre  aux  Evêques;  &  il  mourut  l’an  n ^.extrêmement  âgé. 
Baronius  dit  qu’il  étoit  d’Aquitaine:  peut-être  étoit-il  ce  Fui- 
cher  de  Chartres,  qui  écrivit  l’Hiftoire  du  Roi  Baudouin,  dont 
il  étoit  Chapelain.  *  Guillaume  de  Tyr,  Hift.  Bell.  Sacri,  l.  T4. 
19.  &c.  Baronius,^.  C.  1131.  1146.  &  fuiv.  Voffius,  des  Hift. 
Lat.  Poflevin ,  in  Appar.  Sacro ,  &c. 

FULCHER  ou  FULGOR.  Voyez  LIMOGES. 


FUL- 


FULCINIUS  TRIO,  célébré  accufateur  ,  fous  l’Empe¬ 
reur  Tibère;  mais  étant  lui-même  à  fon  tour  accufé  de  quantité 
de  crimes ,  il  écrivit  dans  fon  Teftament  plufieurs  accufations 
contre  Macron ,  &  les  principaux  affranchis  du  Prince  :  il  repro¬ 
choit  en  même  tems  à  Tibère  fon  efprit  devenu  imbécille  par 
l’âge.  *  Tacite,  Annal.  I.  2.  c.  28. 

F  U  LC  R  A  N,  (faint)  Evêque  de  Lodève  en  Languedoc, 
vivoit  dans  le  X  &  XI  fiécle.  Il  naquit  dans  le  territoire  de  Lo¬ 
dève  ,  au  commencement  du  X  fiécle ,  &  fut  élevé  par  Thierri , 
Evêque  de  Lodève ,  auquel  il  fuccéda  en  949.  Il  fit  plufieurs 
voyages  à  Rome.  li  mourut  le  13  Février  de  l’an  1006,  après 
57  ans,  &  félon  d’autres  62  ans  d’épifcopat.  *  Sa  Vie  par  Ber¬ 
nard  de  la  Guyonie  dans  Bollandus.  Catel,  Hifi.  de  Languedoc. 
Baillet ,  Vies  des  Saints,  mois  de  Février. 

FU  LCUIN.  Cherchez  FULQUIN. 

FULDE,  ville  &  Abbaye  célébré  de  l’Ordre  de  faint  Benoît 
en  Allemagne,  dans  le  païs  de  Heffe,  efi  fur  la  rivière  de  Ful- 
de  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Saint  Boniface  fonda  cette  Abbaye 
en  744 ,  &  peu  après  obtint  du  Pape  Zacharie  un  privilège ,  par 
lequel  Ce  Monallére  fut  fournis  immédiatement  au  Saint  Siège. 
Le  P.  Mabillon  obferve  que  c’eft  la  première  Abbaye  à  qui  un 
pareil  privilège  fut  accordé.  Il  y  en  avoit  eu  auparavant  d’autres 
qui  étoient  exemtes  de  la  Jurifdiétlon  des  Ordinaires;  mais,  ou 
elles  étoient  foumifes  au  Métropolitain ,  ou  ce  qui  les  concer- 
noit,  étoit  réglé  dans  les  Affemblées  des  Evêques,  qui  étoient 
fréquentes  en  ces  tems-là.  Le  Roi  Pépin  le  Brefc onfirma  l’exemp¬ 
tion  accordée  à  l’Abbaye  de  P’ulde,  &  la  prit  fous  fa  prote&ion. 
Les  Evêques  &  les  Seigneurs  l’enrichirent  par  leurs  donations. 
On  s’accoutuma  à  y  prendre  des  Evêques  de  Mayence,  &  cet 
ufage  fe  convertit  en  un  droit,  fuivant  lequel  il  fallut  qu’entre 
trois  Prélats  de  cette  F.glife  il  y  en  eût  au  moins  un  tiré  de  Ful- 
de.  L’Abbé  aquit  encore  le  droit  de  prendre  place  dans  les  Af¬ 
femblées,  immédiatement  après  l’Archevêque  de  Mayence;  & 
vers  l’an  1135,  l’Archevêque  de  Magdebourg  ayant  difputé  la 
préféance  à  l’Abbé  de  Fulde,  fut  débouté  de  fa  demande  par 
l’Empereur  ;  mais  depuis  on  a  pris  un  expédient  pour  faire  ceffer 
ces  fortes  de  difputes,  en  plaçant  l’Abbé  de  Fulde  dans  les  Diè¬ 
tes,  au  bas  du  thrône  de  l’Empereur.  Vers  l’année  1130,  Berth 
Schliz ,  Abbé  de  Fulde,  obtint  du  Pape  HonoriusII,  les  Orne- 
mens  Pontificaux;  &  20  ans  après,  Marquard  fon  fucceffeur  fit 
entourer  Fulde  de  murs ,  &  en  fit  une  ville  :  mais  depuis  ce  tems- 
là  les  Abbez  ont  eu  des  guerres  à  foutenir,  &  il  y  en  a  eu  entre 
eux  qui  fe  font  montrez  de  fort  braves  gens.  L’Abbé  de  Fulde 
efi;  Prince  de  l’Empire,  Archichancelier  de  l’Impératrice,  &  Pri¬ 
mat  des  Abbez  d’Allemagne.  Il  relève  immédiatement  du  Pa¬ 
pe,  auquel  il  paye  quatre  cens  florins  après  fon  élection.  Il 
précédé  les  autres  Abbez,  Princes  de  l’Empire  ,  dans  les  Diètes. 
Les  Religieux  de  cette  Abbaye  doivent  être  tous  Gentilhom- 
mes;  &  ont  droit  d’élire  un  d’entre  eux  pour  leur  Abbé:  com¬ 
me  ils  firent  le  Marquis  Gufiave-Adolphe  de  Bade-Dourlac,  qui 
fut  enfuite  Cardinal,  &  mourut  en  1677.  *  Heifs  ,  Hijloire  de 
T  Empire,  l  6.  Brufch,  Chronol.  Mon.  Germ.  Brower ,  Antiquit. 
Fuld.  Mabillon ,  Ann-  Ord.  Bcned. 

*  FULDE  (L’Abbaye  de  Fulde),  fut  autrefois  appellée  le 
Buchaw  ou  le  Buchcn ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  des  arbres 
de  ce  nom,  &  qu’on  nomme  hêtres  en  François.  C’eft  un  petit 
Etat  d’Allemagne  dans  la  baffe  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin, 
ou  dans  la  Hefle  prife  en  général.  Il  a  à  l’oueft  en  partie  le  Com¬ 
té  d'Ifenbourg ,  en  partie  la  Heffe  à  l’oueft ,  &  au  nord  le  Land- 
graviat  de  Heffe;  à  l’eft  une  petite  partie  de  la  Thuringe,  &  la 
Franconie;  au  fud,  la  Franconie,  &  du  fud-eft  au  nord-oueft  le 
Comté  de  Reineck ,  le  Comté  de  Hana'w ,  &  l’Archevêché  de 
Mayence.  Cet  Etat  efi  fait  en  étoile  à  trois  pointes,  &  il  peut 
avoir  dix-fept  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  du  fud  au  nord, 
&  environ  vint  d’orient  en  occident.  Il  ne  dépend  que  de  fon 
Abbé,  &  la  ville  de  Fulde  en  efi  le  feul  lieu  confidérable.  * 
Mat  y ,  Di  A.  Qéogr. 

*  FULDE,  rivière  d’Allemagne,  prend  fa  fource  dans  l’Ab¬ 
baye  de  Fulde  fur  les  confins  de  l’Evêché  de  Wirtzbourg,  coule 
d’abord  de  l’eft  à  l’oueft,  puis  du  fud  au  nord,  &  arrofe  la 
ville  de  Fulde;  enfuite  elle  entre  dans  la  Heffe,  &  après  avoir 
baigné  Hirfc’nfeldt,  elle  change  fon  cours  deux  ou  trois  lieues 
au  deffous  de  cette  ville,  coulant  du  fud-eft  au  fud-oueft.  En- 
fuite  elle  coule  du  fud  au  nord,  paffe  au  travers  de  la  ville  de 
Caffel,  &  entre  dans  le  Wezer  un  peu  au  deffous  de  Munden. 

FULDES.  Cherchez  CANDIDUS. 

FULGENCE,  (faint)  Evêque  de  Rufpe  en  Afrique,  né  à 
Lepté,  ville  de  la  Province  Byzacéne,  vers  l’an  463  ou  467 ,  eut 
pour  père  Claude ,  &  pour  ayeul  Gordien.  Ce  dernier  fortit  de 
Carthage  ,  où  il  étoit  Sénateur,  pour  fe  dérober  à  la  tyrannie  de 
Genferic  Roi  des  Vandales.  Mariane,  mère  de  Fulgence,  ayant 
perdu  fon  mari ,  fit  inftruire  fon  fils  dans  les  Lettres  Gréques  & 
Latines.  Quelque  tems  après  ,  il  quitta  le  fiécle ,  &  fe  retira 
dans  lafolitude,  où  fon  mérite  le  fit  choifir  pour  conduire  fes 
compagnons.  L’an  500,  il  vint  à  Rome  vifiter  le  tombeau  des 
Bienheureux  Apôtres,  &  s’étant  trouvé  dans  une  cérémonie  où 
Théodoric  haranguoit,  il  fut  fi  furpris  de  la  magnificence  de  la 
Cour  de  ce  Prince ,  qu’il  s’écria  avec  admiration  ,  Si  Rome  terre- 
fire  efi  fi  éclatante  &  fi  belle,  quelle  doit  être  la  Jérufalem  céleftc , 
que  Dieu  promet  à  fes  élus  ?  A  fon  retour  en  Afrique ,  il  bâtit  un 
Monallére,  &  le  laiffa  pour  fe  retirer  dans  une  folitude ,  au  mi¬ 
lieu  de  la  mer.  On  le  rappella  dans  fon  Monallére;  &  afin  de 
l’empêcher  d’en  fortir  une  fécondé  fois ,  l’Evêque  l’ordonna 
Prêtre.  Quelque  tems  après,  on  lui  donna  le  Gouvernement 
de  l’Eglife  de  Rufpe ,  &  Trafimond  l’exila  en  Sardaigne,  parce 
qu’il  s’oppofoit  avec  trop  de  zélé  aux  erreurs  des  Ariens.  Du¬ 
rant  fon  exil,  il  s’employa  à  écrire  plufieurs  beaux  Traitez;  & 
lorsqu’il  f&t  rappellé,  tout  le  peuple  s’empreffi  à  lui  témoigner 
fa  vénération.  Il  mourut  en  529,  ou,  comme  les  autres  cro- 


yent,  en  533.  On  l’appelfa  FAuguftiti  de  fin  fiécle ,  pour  avoir 
défendu  avec  courage  la  doétrine  de  ce  faint  Evêque,  contre  les 
Demi-Pélagiens.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages,  dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  On  a  imprimé  ceux  qui 
reftent,  à  Paris,  à  Anvers  ,  &  à  Lyon.  De  tant  d’Homélies 
qu’il  avoit  prêchées,  nous  n’en  avons  eu  d’abord  que  dix;  l’on 
y  en  a  ajoûté  dans  les  dernières  éditions  de  fes  Oeuvres,  qua- 
tre-vints  autres  qu’on  lui  attribue,  avec  quelques  autres  pièces, 
&  fur-tout,  le  Livre  de  la  Prédeftination  &  de  la  Grâce,  qui 
étoit  dans  le  Vil  tome  de  faint  Auguftin,  entre  les  Oeuvres  de 
ce  Père.  Bellarinin  ,  les  Dofteurs  de  Louvain  ,  Poffevin,  & 
grand  nombre  d’autres,  ne  croyent  pas  que  ce  Livre,  qui  com¬ 
mence  par  ces  mots ,  Ouum  in  Jacris  voluminibus  Litterarum ,  &c. 
&  qui  contient  feize  Chapitres,  foit  de  lui.  Le  Père  Jacques 
Sirmond,  Jéfuite,  publia  en  1643  quelques  pièces  de  faint  Ful¬ 
gence,  Excerpta  contra  Eabianum.  Il  en  avoit  fait  imprimer  d’au¬ 
tres  en  1612.  Sigebert  lui  attribue  un  Diétionnaire  Hifiorique. 
*  On  pourra  confulter  Ferrand  Diacre,  ou  l’Auteur  de  la  Vie 
de  faint  Fulgence,  quel  que  foit  fon  nom;  Saint  Ifidore  ,  c , 
14;  Honoré  d’Autun  ,  libel.  3.  c.  16  ;  Sigebert  ,  c.  28  ;  Baro- 
nius  ;  Bellarmin  ;  Poffevin  ;  Le  Mire  ;  Labbe  ;  Sirmond  ;  Chif- 

flet  &C. 

FULGENTIUS  PLANCIADES,  que  quelques-uns 
ont  confondu  avec  Fulgence,  Evêque  de  Rufpe,  vivoit  appa¬ 
remment  dans  le  VI  fiécle,  &  étoit,  dit-on,  Evêque  de  Cartha¬ 
ge.  Il  eft  Auteur  de  trois  livres  de  Mythologie  adreffez  à  un 
Prêtre  nommé  Catus.  Jérôme  Coinmelin  fit  imprimer  l’an  1599, 
cet  Ouvrage,  avec  les  autres  Mythologifies ,  Hygin,  Julius  Fir- 
micus  Maternus,  &  Albéric  Philofophe.  Nous  avons  ce  même 
Ouvrage  imprimé  l’an  1517;  à  Ausbourg,  avec  les  remarques  de 
Jacques  Locher.  On  attribue  encore  à  Fulgentius  Planciades  , 
un  Livre  des  Allégories  de  Virgile,  adreffé  à  Chalcide,  Gram¬ 
mairien.  *  Voyez  Baillet,  'Jugemens  des  Savons  fur  les  Grammai¬ 
riens,  tome  2.  partie  3.  p.  37.  n.  623.  édit-  d’Amfterdam  1725. 

*  FULG1NAS  ou  deFULGINEO  ( Sigîsmond )  vivoit 
dans  le  XV  fiécle,  &  écrivoit  l’Hiftoire  de  fon  tems.  C’eil  à  cet¬ 
te  Hiiloire  que  Felinus  fe  rapporte  touchant  les  différents  de  Six¬ 
te  IV ,  avec  P’erdinand  Roi  de  Naples.  Alexandre  d’Alexandre 
ou  ab  Alexandro  avoit  été  fon  Difciple.  Il  vivoit  encore  l’an 
1511  ,  &  étoit  Sécretaire  du  Pape  Jules  II.  *  Bayle,  Dift. 
Crit. 

FULGINATES,  peuples  anciens  de  FOmbrie  en  Italie, 
dont  la  Capitale  étoit  Fulginium  ou  Fullinïnum  ,  à  prêtent  Foligni , 
ville  de  l’Etat Eccléfiaftique,  qui  eilaupié  de  l’Apennin, à 21  mil¬ 
les  de  Péroufe ,  &  à  dix  d’Affife.  Les  confitures  de  cette  ville 
étoient  en  réputation.  *  Pline,  l.  33.  c.  14. 

FULGOR,  Divinité  des  anciens  Payens,  qui  préfidoit  aux 
éclairs ,  aux  tonnerres ,  &  aux  foudres ,  ainfi  nommée  du  mot 
Eulgor ,  qui  fignifioit  en  vieux  Latin  ,  éclair ,  aufii  bien  que  Ful- 
gur.  On  l’invoquoit  pour  être  préfervé  de  la  foudre.  *  S.  Au¬ 
guftin,  de  Civ.  Dei,  l.  6.  c.  10.  Sénèque,  Qtufi.  Natur.  1.  2. 
c.  1. 

FULGOSE  ou  FRE  G  OSE ,  (Raphaël)  célébré  Jurif- 
confulte  dans  le  XV  fiécle,  vers  l’an  1438  naquit  à  Plaifance, 
comme  les  Auteurs  de  ce  tems-là  le  marquent  expreffément ,  & 
comme  l’affure  fon  épitaphe,  qu’on  voit  à  Padoue  dans  l’Eglife 
de  faint  Antoine.  Les  Ecrivains  de  Gênes  foutiennent  qu’il  avoit 
pris  naiffance  dans  leur  ville ,  &  peut-être  en  étoit  il  originaire. 
Au  relie,  il  étoit  favant  dans  le  Droit  Canon  6c  Civil.  Jean  Ga- 
léas  Vifconti,  Duc  de  Milan,  l’attira  dans  l’Univerfité  de  Pavie, 
où  il  donna  des  leçons  durant  fix  ans  fur  le  Droit  Canon.  11  l’en- 
feigna  depuis  à  Plaifance,  fa  patrie,  &  à  Padoue,  où  il  mourut. 
On  y  voit  fon  tombeau  dans  l’Eglife  de  faint  Antoine.  Il  fit  di¬ 
vers  Ouvrages.  Super  codice,  lib.  IX,  Super  ff.  veteri,  lib.  XXI F; 
Super  ff.  novo,  lib.  XII  ;  Opéra  Buletica,  fi.ve  controverfiarum  Foren- 
fium,  &  quxfiionum prafticarum ,  décades  IV ;  Confiha  pofihuma,  cri- 
minalia,  feudalia  &  Tefiamcntaria ,  &c.  *  Trithéme ,  de  Script.  Ec- 
ckf.  Jacques-Philippe  de  Bergame,  Antr.  Gefner,  Biblioth.  Fo_ 
glietta ,  in  Elog.  Gen.  Bizarro ,  Hifi.  di  Gcn.  Ghilini ,  T  beat.  d'Huom. 
Letter.  Sophrani ,  Script,  délia  Liguria ,  &c. 

FULGOSE.  Cherchez  FREGOSE. 

FULGURITUM.  Les  Latins  appeiloient  ainfi  les  lieux  ou 
les  chofes  fur  lefquels  la  foudre  étoit  tombée ,  quafi  fulgurc  iftum. 
Ces  lieux  aufii  bien  que  ces  chofes  devenoient  facrez;  il  n.’étoit 
plus  permis  d’en  faire  des  ufages  profanes  ;  on  y  élevoit  un  au¬ 
tel  ,  &  on  y  failoit  un  facrifice  de  brebis  de  deux  ans ,  d’où  ces 
lieux  étoient  appeliez  bidentales ,  bidentalïu.  Les  Grecs  plaçoient 
fous  cet  autel  une  urne  couverte,  dans  laquelle  ils  mettoient  les 
relies  des  chofes  qui  avoient  été  brûlées  ou  noircies  par  le  ton¬ 
nerre,  ce  que  les  Romains  ont  imité.  Les  Augures  faifoient  cet¬ 
te  fonélion  :  il  y  avoit  même  des  hommes  prépofez  pour  purifier 
les  arbres  foudroyez,  que  l’on  appeiloit  Strufertarii.  Les  corps 
de  ceux  qui  avoient  été  tuez  par  le  tonnerre ,  n’étoient  point 
brûlez;  on  les  enterroit  fuivant  la  Loi  de  Numa,  au  même  lieu 
où  ils  étoient  morts ,  &  il  n’étoit  pas  permis  de  marcher  deffus. 
L’on  diftinguoit  deux  fortes  de  foudres,  celles  de  jour  &  celles 
de  nuit.  Ils  attribuoient  les  premières  à  Jupiter,  &  les  fécon¬ 
dés  au  Dieu  Summanus -  Si  le  tonnerre  fe  faifoit  entendre  le  jour 
&  la  nuit,  ils  l’appelloient  fulgur  provorjum ,  &  l’atrribuoient  aux 
deux.  Les  foudres  fervoient  à  prendre  l’augure  pour  l’avenir, 
&  prenoient  de  là  différens  noms.  *  Juvénal  Sat.  6.  v.  587-  Pli¬ 
ne,  /.  15.  c.  18.  Arténridore  ,  /.  2.  Ammien  Marcellin,  /  23. 
Feftus.  Paufanias,  in  Eliacis.  Lucain ,  de  Bcllo  Civili,  l  i-v.  607. 
Le  Scholiafte  de  Perle.  Stace,  Thebaïde,  l.  10.  v.  464-  Defiderius 
Heraldus,  Animadvcrfioncs  ad  Arnobium.  I.  2.  Salmafius,  ad  Soit- 
num.  Jofeph  Scaliger,  Conjeflanea  ad  Varroncm.  Antiquitez  Ro¬ 
maines. 

*  FULIGN ATIUS  (Jaques)  natif  de  Rome,  entra  en 
1595,  dans  la  Société  des  Jefuites.  Après  avoit  prêché  en  di- 
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ver.  endroits  d’Italie,  il  fut  fait  Préfident  de  la  Congrégation 
de  la  Ste  Vierge  à  Rome.  Il  y  mourut  en  1653  >  dans  la  76  an¬ 
née  de  fôn  âge  II  a  publié  en  Latin  les  Vies  de  Bellarmin,  de 
Bernard  Réalln  ,  de  Pierre  Canifius  &  de  Ste  Ehzabeth  de  l  or- 
fuïï  II  donna  auflî  au  public  les  Lettres  de  Bellarmin.  *  Gr. 

Univ.  Hall.  Sotwel  ,Biblioth.  Soc.  JeJ.  Witt e,Dunm. 

FULIGNO.  Voyez  FOLIGNO. 

FU  LL  ER,  (Nicolas)  célébré  Philologue  Anglois,  naquit 
à  Southampton ,  de  Robert  F«»er,  François  de  Nation.  Apres 
avoir  appris  le  Latin  &  le  Grec,  il  fut  î>écretane  de  R-.Ho  n 
Evêque  de  Winchefter ,  &  enfuite  de  fon  fuccefleur.  Mais  com¬ 
me  il  fentoit  plus  de  penchant  pour  les  études,  que  pour  les 
fondions  d’un  Sécretaire,  il  quitta  cet  emploi  &  fe  chargea  de  la 
dire&ion  des  études  de  quelques  jeunes  perfonnes  de  diuinction, 
qu’il  accompagna  à  Oxford  en  1584,  où  ayant  été  reçu  dans  un 
Collège,  il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts.  Apres  avoir  enfuite 
reçu  les  Ordres facrez,  il  obtint  l’Eglife  d’Aldington  dans  le  Com¬ 
té  de  Wilt,  à  la  recommandation  de  Wallop  fon  protefteur  et 
fon  grand  patron.  Il  s’y  appliqua  fort  à  l’étude  de  l’Ecriture 
Sainte  &  des  Langues  Orientales ,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès , 
qu’il  n’y  avoit  alors  perfonne  qui  l’égalât.  Ces  progrès  font  a  au¬ 
tant  plus  dignes  d’admiration,  que  Fuller  avoit  à  combattre  la 
pauvreté,  l’ennemi  des  progrès  dans  les  Sciences.  Il  fut  aüiité 
&  appuyé  par  Rob.  Abbot,  Evêque  de  Salisbury,  &  par  Lan¬ 
celot  Andrews,  Evêque  de  Winchefter,  qui  lui  conférèrent  d’a¬ 
bord  un  Canonicat  de  Salisbury  &  enfuite  le  Redorât  de  Walt- 
ham.  Il  mourut  à  Aldington  en  1623,  le  13  de  Février.  11 
avoit  eu  le  deflein  de  publier  divers  Ouvrages,  comme  par  exem¬ 
ple  ,  une  Traduction  des  Concordances  Hébraïques ,  avec  des  Notes ,  &c. 
Mais  aucun  de  fes  Ouvrages  n’a  vu  le  jour  que  fes  Mifcellanea 
Theologica  &  Sacra ,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d’honneur ,  mais 
qui  lui  ont  auffi  attire  la  colère  de  Jean  Drufius  ,  qui  l’a  accufe 
de  plagiat  &  de  quelques  erreurs:  mais  Fuller  lui  répliqua  allez 
vertement  dans  fon  Appendix  Mifcellan.  *  Antoine  Wood,  Ath. 
Oxon.  Fulleri  Mifcellanea.  T,rtTir^xT 

FULLO  ou  FULLONIUS  (Petrus).  Voyez  FOULON 

(  Pierre  le  )• 

*  FULLONIUS  (Guillaume)  autrement  G  N  A  P  PI  Æ  U  S, 
né  à  la  Haye,  y  fut  Refteur  de  l’Ecole  Latine,  &  enfuite  Con- 
feiller  d’Albert,  Marquis  de  Brandebourg.  En  1525,  il  fut  mis 
en  prifon  pour  avoir  embralfé  la  Réformation.  Il  paile  pour  a- 
voir  été  un  bon  Poète  Comique.  Outre  plufieurs  pièces  de  théâ¬ 
tre  ,  il  donna  encore  au  public  la  Vie  de  Jean  de  Bakker  autre¬ 
ment  appellé  Piftorius ,  &  quelques  autres  pièces.  *  Gr.  DiB. 
Univ.  Holl.  Valére  André,  Riblioth.  Bclgica ,  p.  317. 

*  FULMER,  village  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Cam¬ 
bridge.  Il  eft  remarquable  par  fes  carrières  d’où  l’on  tire  quan¬ 
tité  de  pyrites ,  ou  de  marcaflîtes  de  fer ,  qui  contiennent  beaucoup 
de  vitriol.  *  Beeverel,  Délices  d'Angleterre,  p.  100. 

FULNECK,  petite  ville  de  Moravie,  furies  confins  de  la 
Siléfie  au  fud  de  Troppaw ,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  à 
cinq  lieues. 

FULQUIN,  FOLQUIN  ou  FULCUIN  ,  Moine  de 
faint  Berrin,  puis  Abbé  de  Lebes,  fur  la  fin  du  X  fiécle,  com- 
pofa  la  Vie  des  Abbez  de  fon  Monaftére,  &  quelques  autres  piè¬ 
ces.  Divers  Auteurs  croyent  qu’il  y  a  eu  deux  Fulquins,  l’un 
Moine  &  F  Autre  Abbé.  *  Valére  André.  Sweert,  Athéna  Bel- 

FULVIA,  (La  Loi)  fut  portée  par  FulviusFlaccus  Conful, 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  628.  Par  cette  Loi  il  donna  le 
droit  de  Bourgeoifie  aux  Habitans  de  l’Italie;  ce  qui  déplut  fort 
au  Sénat.  Quand  le  confulat  de  Fulvius  fut  fini,  &  qu’il  fut  allé 
en  Provence,  cette  Loi  fut  abrogée,  &  puis  rétablie  par  Caius 
Gracchus.  *  Appien,  de  Rellis  Civil.  I.  1.  Valere  Maxime,  /.  9. 
c.  5.  Plutarque  ,  in  Graccbis. 

FULVI A-PI A  ,  fut  mère  de  l’Empereur  Septimius  Seve- 
rus ,  comme  nous  l’apprenons  de  Spartien ,  dans  la  Vie  de  cet 

Empereur.  ,  „  „„  ,  „  , 

FULVIA  M  OR  ATA,  (Olympia)  de  Ferrare,  fille  de  Ful¬ 
vio  Morato,  née  en  1526,  fut  élevée  auprès  d’Anne  d’Eft,  fille 
d’Hercule  II,  Duc  de  Ferrare,  &  de  Renée  de  France.  Cette 
Princefle  qui  époufa  i°.  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  & 
2°.  Jacques  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  avoit  beaucoup  d’a¬ 
mitié  pour  Fulvia  Morata,  qui  en  étoit  très  digne.  En  effet, 
outre  qu’elle  étoit  naturellement  éloquente,  elle  apprit  en  très 
peu  de  tems  le  Grec  &  le  Latin,  &  fe  fit  admirer  par  fon  favoir, 
&  par  fes  bonnes  qualitez.  La  Ducheflfe  de  Ferrare  aimoit  les 
nouvelles  opinions  au  fujet  de  la  Religion,  &  avoit  dans  fa 
Cour  des  perfonnes  qui  les  enfeignoient,  quoiqu’en  fecret.  O- 
lympia  Fulvia  Morata  donna  dans  cette  doftrine ,  &  époufa  un 
jeune  Médecin  Allemand,  nommé  André  Grundler,  qui  en  fai- 
foit  profeffion.  Il  étoit  de  Schweinfurt  dans  la  Franconie,  où  il 
mena  fa  femme.  Cette  place  fut  afliégée  durant  les  guerres ,  & 
réduite  en  cendres.  Fulvia  Morata,  &  Grundler  fe  fauvérent  à 
peine.  On  les  vit  errer  aifez  longtems  dans  diverfes  villes  d’Al¬ 
lemagne,  &  ils  s’établirent  enfin  à  Heidelberg,  où  cette  femme 
favante  mourut  le  26  Oftob.  1555,  âgée  de  29  ans ,  dont  elle 
en  avoit  paffé  cinq  dans  le  mariage.  Nous  avons  des  Opufcules 
&  quelques  Epîtres  de  fa  façon.  *  DeThou,  Hïfi.fui  Temp.  Mel» 
chior  Adam ,  in  Vit.  Germ.  Philofoph. 

FUL  VIE  ( Fulvia )  Dame  Romaine,  de  l’illuftre  famille  des 
Fulviens,  époufa  P.  Clodius,  fi  connu  dans  l’Hiftoire  par  fes 
entreprifes  féditieufes :  i°.  Curion,  qui  fut  tué  en  Afrique,  où 
il  foutenoit  le  parti  de  Céfar:  3°.  M-  Antoine  le  Triumvir,  déjà 
veuf  de  Fabia  &  d’Antonia,  &  eut  part  à  toutes  les  cruautez  du 
Triumvirat.  C’étoit  une  femme  hardie,  ambitieufe,  entrepre¬ 
nante,  qui  vouloit  dominer  fur  fes  maris  mêmes,  &  qui  croyoit 
ne  pouvoir  trouver  d’occupations  dignes^  d’elle ,  que  dans  l’ad- 
miniftration  des  affaires  publiques.  Après  la  bataille  de  Philip- 
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pes,  gagnée  fur  Brutus  &  fur  Cafïîus,  par  Oftavien  Augufte  & 
par  Marc- Antoine,  Fulvie  fe  brouilla  avec  Augufte,  qui  venoit 
de  répudier  fa  fille.  Revenue  à  Rome ,  elle  prit  les  armes  &  les 
fit  prendre  à  Lucius  Antoine,  frère  de  fon  mari.  <  Augufte  ayant 
été  victorieux,  elle  fe  retira  en  Orient,  &  fut  très  mal  reçue  de 
fon  mari  qui  defaprouvoit  cette  rupture ,  &  qui  d’ailleurs  n’étoit 
pas  bien  aife  d’être  obfervé  de  fi  près  dans  fes  amours  avec  Cléo¬ 
pâtre,  par  une  femme  jaloufe  &  vindicative.  Les  reproches  que 
Fulvia  effuya  de  la  part  de  fon  mari  la  piquèrent  fi  vivement, 
qu’elle  en  tomba  malade  de  chagrin,  &  mourut  à  Sicyone  l’an 
714  de  Rome,  6c  40  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Elle  laifia  deux  hls, 
Antyllus  fiancé  à  la  fille  d’ Augufte,  &  puis  maffacré;  &  Marc- 
Jules  Antoine,  dont  il  eft  parlé  fous  Antoine  (Marc-Jules).  C’effc 
cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joye  de  la  mort  de  Cicéron  ,  que  fa 
tête  lui  ayant  été  apportée,  elle  en  tira  la  langue  ,  la  perça  de 
plufieurs  coups  avec  fes  aiguilles  à  coëffer,  &  vomit  quantité 
d’injures  contre  lui;  mais  il  la  faut  diftinguer  de  cette  Fulvie, 
qui  découvrit  à  Cicéron  la  conjuration  de  Catilina ,  qu  elle  avoit 
apprife  de  fon  galant,  qui  étoit  des  complices,  *  Appien,  Bell. 
Civil.  I.  5.  Dion,  l.  47.  Plutarque  in  Antonio.  Velleius  Patercu- 

lus ,  L  2.  c.  74.  .  .  , 

FULVIE,  qui  découvrit  à  Cicéron  la  conjuration  de  CatM- 

na.  Voyez  la  fin  de  l’Article  précédent. 

FULVIE,  Dame  Romaine  embraffa  la  Religion  des  Juifs 
à  la  perfuafion  d’un  de  leurs  Docteurs,  ce  qui  futcaufe  quon 
les  chafla  tous  de  Rome  &  de  toute  l’Italie  ;  qu’on  en  prit  qua¬ 
tre  mille,  qui  furent  envoyez  en  exil  dans  l’Hle  de  Sardaigne; 
&  que  même  on  en  fit  mourir  un  grand  nombre ,  qui  ne  voulu¬ 
rent  pas  obéir  aux  ordres  de  l’Empereur  Tibère.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  ce  traitement.  Un  Juif,  qui  étoit  un  des  plus  mé¬ 
dians  hommes  du  monde ,  &  qui  s’en  étoit  enfui  de  fon  pais 
pour  fe  dérober  aux  juftes  châtimens  que  méritoient  fes  crimes, 
s’affocia  avec  trois  autres ,  qui  n’étoient  pas  moins  fcélérats  que 
lui.  Ils  firent  profeffion  d’interpréter  la  Loi  de  Moïfe,  &  com¬ 
me  ils  étoient  éloquens  &  perfuafifs  ,  ils  convertirent  quantité 
de  Payens.  Fulvie  les  prenant  pour  des  gens  de  bien ,  embralîà 
leur  doftrine  &  fe  mit  fous  leur  conduite.  Ils  lui  perfuadérent 
de  leur  donner  de  For  &  de  la  pourpre  pour  envoyer  au  T emple 
de  Jérufalem.  Elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  leur  donner  ce 
qu’ils  fouhaitoient  :  mais  bien  loin  de  fatisfaire  à  la  dévotion  de 
Fulvie,  ils  retinrent  ce  qu’on  leur  avoit  confié.  Cette  fripon¬ 
nerie  étant  venue  à  la  connoifiance  de  Saturnin  fon  mari,  il  en 
fit  fes  plaintes  à  l’Empereur  Tibère,  qui  indigné  de  cette  a&ion, 
chafla  les  Juifs  de  Rome.  *  Jofephe,  Antiquit.  Judaïq.  L  18. 
ch.  5. 

FULVIO  de  la  Corgnia.  Cherchez  CORGNE, 

FULVIO  (André).  Voyez  FULVIUS. 

FULVIUS,  nom  des  FULVIENS,  Gens  Fulvia,  a  été 
très  illuftre  à  Rome,  où  ils  fe  diviférent  en  différentes  branches. 
L.  Fulvius  Curvus  fut  Conful  en  432  de  Rome ,  &  32E 
ans  avant  Jéfus-Chrift  avec  Q.  Fabius  Rullus ,  &  triompha  des 
Samnites ,  qu’il  défit  encore  en  437  ,  étant  Général  de  la  Cava¬ 
lerie  fous  le  Dictateur  Q.  Fabius.  Il  laifia  un  fils  M.  Fulvius 
Curvus,  qui  fut  mis  â  la  place  de  Titus  Minutius  Augurinus, 
Conful  Fan  449  de  Rome,  &  3°S  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Un 
autre  Cn.  Fulvius  qui  vivoit  dans  le  même  tems,  laifia  deux 
fils,  Cn.  Fulvius  qui  fuit,  &  M.Fulvius,  dont  nous  parle¬ 
rons  pl us  bas.  Cn.  Fulvius  M aximus  Cektu  malus, fut 
Conful  en  Fan  456  de  Rome  &  298  ans  avant  Jéfus-Chrift,  avec 

L.  Cornélius  Scipion.  II  défit  les  Samnites  près  de  Boviano ,  &  en 
triompha.  Son  fils  de  même  nom  que  lui ,  fut  Dictateur  en  Fan 
490  de  Rome ,  &  Fan  264  avant  Jéfus-Chrift.  Il  fournit  l’Ifle  de 
Corfe ,  défit  les  Illyriens  &  remporta  d’autres  grands  avantages. 
Il  laifia  un  fils  qui  fut  Conful  en  Fan  541  &  543  de  Rome,  M. 
Fulvius,  fécond  fils  de  Cneius,  mérita  le  confulat  en  Fan 
455  de  Rome,  &  299  ans  avant  Jéfus-Chrift,  &  eut  T.  Manlius 
Torquatus  pour  Collègue.  Il  prit  par  intelligence  la  ville  de 
Néquino  dans  FOmbrie ,  &  fut  père  de  M.  Fulvius,  furnom- 
méNoBiLioR.  Celui-ci  n’eft  point  nommé  entre  les  Magi- 
ftrats  de  fon  tems.  Il  fut  père  de  Ser.  Fulvius  Nobilior, 
qu’on  éleva  Fan  499  de  Rome,  &  255  ans  avant  Jéfus-Chrift,  à 
la  dignité  de  Conful  avec  Emilius  Paulus.  Ils  fignalérent  ce  con¬ 
fulat  par  leur  victoire  &  par  leur  malheur;  car  après  avoir  appris 
l’infortune  de  Régulus,  qu’on  avoit  fait  prifonnier  en  Afrique, 
ils  y  allèrent  pour  foutenir  la  réputation  des  armes  Romaines. 
Ils  y  chafférent  les  Carthaginois  qui  afliégeoient  Clupea  ;  &  après 
avoir  fait  un  grand  butin ,  ils  périrent  dans  un  naufrage ,  avec 
près  de  deux  cens  navires.  Fulvius  laifia  un  fils  de  même  nom 
que  lui,  dont  les  Hiftoriens  ne  parlent  point;  &  ce  dernier  eut 
pour  fils  M.  Fulvius  Nobilior,  qui  en  Fan  561  de  Ro¬ 
me,  &  193  avant  Jéfus-Chrift,  fut  envoyé  en  Efpagne  ,  où  il 
rendit  de  grands  fervices  à  la  République.  Il  fut  Conful  en  Fan 
565  de  Rome,  &  189  ans  avant  Jéfus-Chrift,  avec  M.  Vulfo, 
prit  la  ville  d’Ambracie ,  près  du  Golfe  de  Larta ,  &  obligea  les 
Etoliens  à  mendier  la  paix.  Ce  grand  homme  eut  deux  fils ,  r. 

M.  Fulvius  Nobilior,  Conful  avec  Cn.  Cornélius  Dola- 

bella,  Fan  595  de  Rome,  &  159  avant  Jéfus-Chrift.  2.  Q.  F ul- 
vius  Nobilior,  Conful  Fan  601  de  Rome ,  &  153  ans  avant 
Jéfus-Chrift,  avec  Titus  Annius.  Ils  commencèrent  d’entrer  en 
charge  aux  Kalendes  de  Janvier  ;  ce  qui  fe  faifoit  auparavant  aux 
Ides  de  Mars.  Fulvius  fut  nommé  pour  entreprendre  la  guerre 
contre  les  Celtibériens.  . 

L’autre  branche  des  Fulviens,  Fulvu  Flacci ,  a  aufiieté  fé¬ 
conde  en  grands  hommes.  M.  Fulvius  Flaccus,  Conful 
en  Fan  490  de  Rome,  &  264  ans  avant  Jefus-Chrift,  avec  Ap- 
pius  Claudius  Caudex,  remporta  de  grands  avantages,  &  fut  de¬ 
puis  Colonel  de  la  Cavalerie  en  Fan  508  de  Rome ,  &  246  ans 
avant  Jéfus-Chrift ,  fous  le  Diftateur  T.  Coruncanus.  J1  eut  trois 

fils,  1.  Q.  Fulvius  qui  fuit;  2.  Caius  Fulvius,  mort 
x  fans 
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fans  avoir  exercé  de  inagiftrature  ;  3.  Cir.  Fulvius  Flac- 
eus,  qu'on  envoya  en  exil  pour  ne  s’être  pas  bien  aquitté  de 
ion  devoir  contre  Annibàl.  Ce  dernier  eut  Q.  Fl  accu  s,  qui 
fut  fait  ConfuI  en  l’an  574  de  Rome,  &  180  ans  avant  Jéfus- 
Chrift,  en  la  place  de  Calpurnius  Fifo,  &  qui  lailTa  Se  R.  Ful¬ 
vius  qu’on  éleva  l’an  619  de  Rome,  &  135  ans  avant  Jéfus- 
Chrift  au  confulat,  avec  Q.  Calpurnius  Pifo.  Q.  Fulvius  FlAc- 
cus  devint  un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  fon  tems,  6c  fut 
quatre  fois  ConfuI,  en  l’an  de  Rome  517,  530.  542  &  54$  ,  & 
l'an  237,  224,  212  &  209  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  fut  pen¬ 
dant  Ion  fécond  confulat  ,  qu’il  remporta  une  célébré  viftoire 
fur  les  Gaulois ,  habitans  de  Milan  &  de  Bologne.  11  eut  trois 
bis,  1.  Q.  Fulvius,  qui  triompha  des  Celtibériens  l’an  574 
&  180  ans  avant  Jéfus-Chrift,  &  qui  fut  ConfuI  l’année  fuivante 
avec  L.  Manlius  Acitius.  Il  mérita  encore  le  triomphe  pour 
avoir  fournis  les  Liguriens:  Son  fils  fut  ConfuI;  2.  Ck.  Ful¬ 
vius;  3.  M.  Fulvius.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  M.  &  Q. 
Fulvius  Flaccus.  Le  premier  fut  ConfuI  l’an  629,  &  125 
ans  avant  Jéfus-Chrift,  avec  M.  Plautius  Iîypfæus,  &  défit  les 
Liguriens;  mais  s’étant  joint  avec  C.  Gracchus,  Tribun  du  peu¬ 
ple,  &  troublant  la  République  par  leurs  deffeins  violens,  ils 
furent  attaquez  par  L.  Opimius  Népos  ConfuI  ,  l’an  633  ,  & 
121  ans  avant  Jéfus-Chrift,  dans  la  ville  de  Rome,  où  ils  s’é- 
toient  retranchez  fur  le  mont  Aventin,  &  y  furent  tuez  tous 
deux.  Fulvius  V  perdit  aulïï  un  de  fes  fils  ;  un  autre  fut  égorgé 
dans  la  prifon,  &  on  rafa  fa  maifon.  Ainfi  fa  famille  périt  en¬ 
tièrement.  Les  Auteurs  ne  marquent  point  que  fon  frère  ait 
eu  de  poftérité.  *  Tite-Live.  Polybe.  Fiorus.  Appien.  Velleius 
Paterculus.  Pline.  Valére-Maxime,  Cicéron.  Plutarque.  Cafllo- 
dore.  Aulu-Gelle.  Orofe.  Richard  Striennius ,  in  Stcmmat.  Gent. 
&  Famil  Roman.  &*c. 

M.  FULVIUS  NOBILIOR,  Préteur  en  Efpagne,  puis 
ConfuI  Romain  en  l’an  561  de  Rome ,  &  193  ans  avant  Jéfus- 
Chrift  remporta  diverfes  viétoires,  prit  Ambracie,  &  confacra 
les  ftatues  des  Mufes.  On  lui  attribue  un  Livre  de  Faites ,  que 
Mucrobe  cite.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  la 
famille  des  Fulviens.  *  Macrobe,  Saturn.  l.i.c.  12  £?  13.  Vos- 
fius ,  de  I-Iijl.  Lot.  1.  5.  &c. 

FULVIUS,  Sénateur  Romain ,  6c  ami  de  l’Empereur  Augu- 
lte,  eut  la  foiblelTe  de  découvrir  à  fa  femme  un  fecret  du  Prin¬ 
ce.  Cette  femme  ne  manqua  pas  de  le  divulguer  auffi  tôt  à  tou¬ 
tes  les  Dames  de  Rome;  ce  qui  étant  venu  jufqu’aux  oreilles  de 
l’Empereur,  il  en  fit  une  fi  verte  réprimandé  à  Fulvius,  que  le 
mari  6c  la  femme  pour  fe  punir  de  leur  indiferétion,  fe  donnè¬ 
rent  la  mort.  *  Plutarque. 

FULVIUS  ASPRIANUS,  vivoit  dans  le  IV  fiécle ,  fous 
l’Empire  de  Carus  &  de  fes  enfans,  de  Dioclétien  6c  de  Maxi¬ 
mien.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  paffage  de  Vopifcus, 
qui  témoigne  qu’il  avoit  écrit  la  Vie  de  Carinus. 

FULVIUS  ou  FULVIO,  (André)  natif  de  Paleftrine, 
floriffoit  dans  le  XVI  fiécle  du  tems  de  Léon  X,  ôtvers  l’an  15 13, 
Il  donna  au  public  les  Portraits  des  hommes  &  des  Femmes  Illuflres , 
&  cinq  livres  des  Antiquitez  de  Rome.  *  Onuphre,  Praf.  in  comment. 
Rcip ■  Rom.  Volfius,  des  Hifi.  Lat. 

FULVIUS  URSINUS,  ou  FULVIO  ORSINI, Ro¬ 
main,  célébré  dans  le  XVI  fiécle,  favoit  les  Langues  Gréque  & 
Latine,  6c  avoit  une  grande  connoifTance  de  l’Antiquité.  11  fut 
Chanoine  de  faint  Jean  de  Latran,  ôc  domeftiqué  des  Cardinaux 
Alexandre  &  Odoard  Farnéfe  ,  qui  fut  fon  héritier.  En  mourant 
il  1  ailla  une  partie  de  feS  inanuferits  à  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
&  6000  livres  à  la  famille  de  Delfini .  par  motif  de  reconnoifian- 
ce.  On  dit  qu’il  étoit  bâtard  de  la  Maifon  des  Urfins;  6c  qu’é¬ 
tant  abandonné  de  tout  le  monde,  il  fut  élevé  par  les  foins  de 
Gentilio  Delfini,  Chanoine  de  Latran,  qui  lui  donna  depuis  fon 
canonic.ît.  Fulvius  Urfinus  mourut  à  Rome  le  18  Juin  1600,  âgé 
de  70  ans.  il  a  laiffé  un  Traité  de  Familiis  Romanorum;  Comment , 
dcTriclinio  Romanorum ;  des  notes  fur  Cicéron,  fur  Varron,  fur 
Columeila,  fur  Feftus,  fur  Pompeius,  &c.  *  Le  Mire,  de  Script. 
Sac.  XFI.  Janus  Nicius  Erytrhæus,  Pinac.  I.îmag.  Illujlr.  c.  4. 
Riccioli,  C bron.  DeThou,  Hijl.  I.  113. 
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FUMANO,  (Adam)  naquit  à  Vérone.  Il  apprit  les  Langues 
Gréque  &  Latine  fous  Romolo  Amafco ,  6c  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  l’une  6c  dans  l’autre.  Son  favoir  lui  fit  des  amis  de 
tous  les  Savans  de  fon  tems,  6c  plufieurs  ont  parlé  de  lui  avec 
éloge.  Jean  Matthieu  Giberti,  Evêque  de  Verone,  l’aimoit  beau¬ 
coup,  &  il  étoit  avec  lui  du  voyage  qui  donna  occafion  à  la  piè¬ 
ce  que  le  fameux  Bcrni  adreffa  à  Jerome  Fracajlor ,  6c  où  il  eft 
fait  mention  de  lui.  Ce  Prélat  étant  mort  en  1544,  il  fit  fon 
Oraifon  funèbre,  qui ,  au  rapport  de  l’Hiftorien  Corte,  étoit  très 
éloquente,  6c  très  belle,  mais  qui  échoua  par  un  endroit  allez 
fingulier,  favoir  que  les  pleurs  6c  les  fanglots  qu’elle  excita  dans 
l’Affemblée,  empêchèrent  qu’elle  ne  fût  écoutée  avec  l’attention 
qu’elle  méritoit.  Elle  n’a  point  été  imprimée.  Il  eut  cette  an¬ 
née  1544,1m  Cunonicat  de  Vérone,  qu’il  conferva  jufqu’à  fa 
mort,  mais  on  ne  fait  fi  ce  fut  avant  le  décès  de  Giberti.  Ber¬ 
nard  Navagiéro,  6c  Auguftin  Valério,  tous  deux  fuccelfivement 
Evêques  de  Vérone  6c  Cardinaux ,  n’eurent  pas  moins  d’eftime 
pour  lui  qu’en  avoit  eu  Giberti.  Le  prémier  le  mena  avec  lui  au 
Concile  de  Trente,  6c  l’y  établit  Sécretaire  du  Concile;  6c  ce 
fut  alors  qu’il  commença  à  connoitre  Valério ,  à  qui  il  expliqua 
dans  cette  ville,  à  fes  heures  de  loifir,  les  Oraifons  de  St.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze.  Il  fut  attaqué  en  1564,  d’une  maladie  dan- 
gereufe,  dont  il  penfa  mourir;  il  en  revint  cependant,  6c  Au¬ 
guftin  Négrini,  de  Vérone,  fit  à  cette  occafion  imprimer  un 
Poëme  en  vers  hexamètres,  fous  ce  titre.  Ad  Italiam  de  Adamo 
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Fumano  in  vitant  revocato  Carmen,  Patavii,  1564.  in  quarto.  II  mou¬ 
rut  fort  âgé  en  1587-  B  R  labié  D  Bafiïii  Magni  Archicpifcopi 
Cafirienfis  Moralia,  Afcetica  magna  ,  Afcetica  par  va  ,  Adamo  Fuma - 
no  Interprète ,  Lugduni,  1540.  tn  folio.  In  Creationèm  Sixti  V.  Car- 
mfn-  Veronæ,  1585,  in  quarto  3.  Carmina.  Ils  font  répandus  en 
différens  recueils ,  Rime  diverfe ;  Logices  Librï  quinque.  Cette  Lo¬ 
gique  qui  eft  en  très  beaux  vers  héroïques,  n’a  point  été  impri¬ 
mée.  Elle  eft  en  manuferit  entre  les  mains  de  Scipion  Maffei. 
*  Journal  de  Vcnijc , tome  9  p.  135.  Le  Père  Niceron,  Mémoires 
pour  fervir  à  P  Ht  foire  des  Hommes  Illufrcs ,  tome  12.  p.  310.  & 
Juiv. 

FUMA  Y,  bourg  des  Païs-Bas.  Il  eft  dans  le  petit  ps'is  de 
Faine,  en  Ardennes,  contrée  du  païs  de  Liège,  fur  la  Meufe, 
entre  Charlemont  &  Charleville.  *  Matÿ,  Dià.  Géogr. 

FUME  E,  famille  confidérable  dans  la  Robe,  a  produit  un 
Garde  des  Sceaux  de  France,  6c  defcc-nd  de  Pierre  qui  fuit. 

I.  Pierre  Fumée,  étoit  Receveur  des  deniers  communs  de 
la  ville  de  Tours  en  1443.  Il  fut  père  1.  d'AüAM,  qui  fuit; 
2.  de  Jean ,  Contrôleur  au  Grenier  à  Sel  de  Perpignan  en  1464, 
commis  l’année  fuivante  à  faire  les  provifions  6c  munitions  de 
cette  ville,  &  de  celle  de  Collioure;  3.  de  Pierre  reçu  Confeil- 
ler-Clerc  au  Parlement  de  Paris  le  14  Juin  1467,  mort  le  feptïé- 
me  Avril  1476;  6c  4.  de  Robinc  Fumée,  mariée  à  Jean  du  Chê¬ 
neau,  Seigneur  des  Pruneaux  6c  de  Montery. 

II.  Adam  Fumée,  Seigneur  des  Roches,  de  Saint- Quentin , 
de  Gentilié,  ôcc.  Garde  des  Sceaux  de  France,  dont  il  fera  parlé 
ci -après  dans  un  Article  Jèparé ,  mourut  à  Lyon  en  Novembre 
1494-  Il  avoit  époufé  10.  Jeanne  Pelourde  :  2:\  Thomitie  Ruzé, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Beaulieu,  &  de  Gillonne  Berthelot, 
morte  à  Lyon  quinze  jours  après  fon  mari.  De  fon  premier  ma- 
riage,  il  eut  1.  Adam  II,  qui  fuit;  l.  Hardouin,  Chanoine  de 
Paris,  Abbé  de  Beaulieu,  près  de  Loches,  âcChambrier  de  l’Ab¬ 
baye  de  Déols  en  1500,  6c  3.  François  qui  fit  la  branche  des 
Seigneurs  des  Fourke  a  u  x  rapportée  ci-après.  Et  du  fécond  lit 
vinrent,  4.  5.  Louis  6c  Antoine ,  morts  fans  enfans  ;  6c  6.  Jean 
Fumée,  Chanoine  de  faint  Martin  de  Tours,  mort  avant  l’an 
153  r. 

III.  Adam  Fumée,  II  du  nom,  Seigneur  des  Roches,  &c. 
fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  22  Novembre  1492,  6c  Maî¬ 
tre  des  Requêtes  le  neuvième  Décembre  1494,  fut  commis  pour 
tenir  le  fceau  aux  grands  jours  de  Poitiers  en  1531  6c  1533,  6c 
exerça  fa  charge  jufqu’au  16  Septembre  1536.  11  avoit  époufé 
Catherine  Burdelot,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  du  Pleflîs,  Confeiller 
au  Parlement,  6c  de  Thomine  Ruzé,  dont  il  eut,  1.  Martin 
qui  fuit;  2.  Adam,  mort  (ans  poftérité;  3. Antoine,  qui  a  fait 
la  branche  des  Seigneurs  de  B  L  a  n  d  e  66^Bordelles  rapportée 
ci-après;  4.  Louis  Sécretaire  du  Roi,  l’un  des  quatre  Notaires  de 
la  Cour  de  Parlement,  puis  Confeiller  au  même  Parlement,  mort 
le  13  Août  1532  ,  laiffant  de  Perrette  du  Pré,  fille  de  Jean ,  No¬ 
taire  6c  Sécretaire  du  Roi  au  Parlement,  pour  fille  unique  N... 
Fumée,  mariée  à  N...  Seigneur  de  Pouffé;  5.  Catherine  ,  al¬ 
liée  à  N...  de  Fromentiéres  ,  Seigneur  des  Eftangs  ;  6.  Lou'f- 
fe  mariée  ,  1°.  en  1518,  à  Pierre  Angenouft,  Lieutenant-Général 
deTroyes,  puis  Confeiller  au  Parlement:  2°.  à  François  le  Fé- 
vre,  Seigneur  de  Beaulieu,  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Comptes,  vivante  en  1542;  &  7.  N...  Fumée,  qui  époufa  Char¬ 
les  Trouffeau ,  Ecuyer. 

IV.  Martin  Fumée,  Seigneur  des  Roches  de  Saint-Quen¬ 
tin,  6cc.  fut  reçu  Maître  des  Requêtes  en  furvivance  de  fon  père 
le  huitième  Août  1518.  Au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  il 
fut  fait  Confeiller  au  Parlement  ,  &  fut  inftallé  Maître  des  Re¬ 
quêtes  le  16  Décembre  1536,  dont  il  fit  les  fondions  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  en  1562.  il  avoit  époufé  Martine  d’Alès  fille  de 
François ,  Seigneur  de  la  Roche-d’Alès,  premier  Médecin  du  Roi, 
•6c  dé  Martine  le  Gantier,  dont  il  eut,  1.  Adam,  III  du  nom,  Sei¬ 
gneur  des  Roches,  de  faint  Quentin,  Confeiller-Clerc  au  Parle¬ 
ment,  puis  Confeiller- Lai  en  Décembre  1548,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  en  furvivance  de  fon  père  par  Lettres  du  25  Septembre 
1553 ,  après  la  mort  duquel  il  l’exerça  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le 
17  Ùdobre  1574  fans  alliance;  2.  Antoi  ne  qui  fuit;  3.  Fran¬ 
çois ,  mort  fans  poftérité  de  Loüife  de  la  Voix,  fille  de  Claude, 
Confeiller  au  Parlement,  &  de  Catherine  Vaillant  de  Guelis.  4. 
Nicolas,  Seigneur  de  la  Touche,  Abbé  de  la  Couture,  Evêque 
6c  Comte  de  Beauvais,  Pair  de  France,  mort  à  Chartres  le  23 
Mars  1592;  5-  6.  7.  Jacques,  François  6c  Pierre,  morts  fans  al¬ 
liance;  8-  Claude ,  Confeiller  au  Parlement  fur  la  réfignation  d'A¬ 
dam  fon  frère  aîné,  par  Lettres  du  12  Avril  1561  ,  dont  il  jouit 
jufqu’en  1566;  6c  9.  Martin  Fumée  ,  Seigneur  de  Gentilié  6c  de 
Marly-Ie-Châtel,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  d’Anjou 
en  1588.  Il  avoit  époufé  en  1573.  Mark  Louée ,  fille  de  Clé¬ 
ment  Louet,  Maître  des  Requêtes,  6c  de  Marguerite  Querlavoi- 
ne,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Magdclaine  Fumée  Dame  de 
Gentilié,  mariée  à  Jean  de  Menou,  Seigneur  de  Bouffay. 

V.  Antoine  Fumée,  Seigneur  de  Blandé  6c  des  Roches, 
de  Saint-Quentin,  6c c.  Confeiller  au  Confeil  privé  du  Roi,  fon 
Ambaffadeur  auprès  de  l’Empereur  Charles.Quint,  fut  employé 
pour  la  pacification  des  troubles  de  Languedoc.  Il  avoit  fuccé- 
dé  à  fon  frère  aîné  en  la  charge  de  Maître  des  Requêtes  dont  il 
fit  ferment  le  15  Odobre  1574,  s’en  démît  en  1578,  6c  mourut 
en  rç88*  Il  avoit  époufé  Claude  de  Riants,  fille  de  Denys  de 
Riants  Préfident  au  Parlement  6c  de  Gabriclic  Sapin,  dont  il  eut» 
r.  Martin  qui  fuit;  2.  Guy,  Seigneur  de  la  Roche  ;  3.  Louisy 
Chevalier  de  Malte;  4.  Claude,  mariée  à  Jean  de  la  Palu ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Violaye-au-Perche ,  morte  fans  enfans;  5.  Magde- 
laine,  alliée  à  Edmond  de  Chaftaignez,  Seigneur  d’Andonville  ; 
6.  Gabriclic,  Religieufe  à  Gercy ;  &  7.  Louïfe  Fumée,  Religieufe 
à  Fontaines. 

VI.  Martin  Fumée,  II  du  nom,  Seigneur  des  Roches,  de 
Saint- Quentin,  Maitre  des  Requêtes  eu  1592,  dont  il  fe  démit 

en 
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en  1603,  avoit  époufé  Magdeleine  de  Crevant,  fille  dç  Louis , 
Seigneur  de  Cingé,  &  de  Jaquette  du  Reillac  ,  VicomtelTe.de 
Brigueil,  dont  il  eut,  1.  Louis ,  Seigneur  desRo«hes,  de  Saint- 
Quentin,  de  la  Touche,  de  Fauffe-Rouffe  ,  &c.  Aumônier  du 
Roi;  2.  François  qui  fuit;  3.  Martin,  Chevalier  de  Malte, 
tué  devant  Gênes,  au  combat  des  galères  de  France  contre  cel¬ 
les  d’Efpagne;  4.  Autre  François  ,  Seigneur  de  Belon,  Gentil¬ 
homme  de  la  Reine  Marie  de  Médicisj  5.  Jacqueline,  Religieufe 
à  Fontaines  ;  &  6.  Marie  Fumée,  alliée  à  René  de  Montbel , 
Seigneur  d'ifeure  &  de  Champeron. 

VIII.  François  Fumée,  Seigneur  des  Roches,  de  Saint- 
Quentin,  &c.  Page  de  la  Reine,  fut  Enfeigne  au  Régiment  des 
Gardes,  puis  Meltre-de-camp  d’un  Régiment,  &  fut  tué  devant 
Saint- Orner  au  fervice  du  Roi  en  1638.  Il  avoit  époufé  en  1634, 
Charlotte  de  Vernou ,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  la  Riviere-Bon- 
neuil,.&  de  LouïJ'e  de  Narants.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Charks-Emanuel  de  CrulTol-Uzès ,  Marquis  de  Cruffol ,  & 
mourut  le  26  Janvier  1699,  âgée  de  89  ans  ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage ,  1.  Jean- Armand  Fa mée,  Seigneur  des  Roches, 
de  Saint- Quentin, &c.  Abbé  de  Conques,  de  Figeac,  &  de  feint 
Genous,  mort  le  30  Janvier  1712,  âgé  de  82  ans;  &  2.  Angéli¬ 
que  Théréfe  Fumée,  Religieufe  à  Montargis. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  B  LAND  E' 

&  de  BORDELLES. 

IV.  Antoine  Fumée,  troifiéme  fils  d’ADAM,  II  du  nom, 
fut  Seigneur  de  Blandé,  &  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  fur 
la  démifiïon  de  fon  frère  aîné,  en  Décembre  1536.  Il  fut  fé¬ 
cond  Préfident  au  Parlement  de  Rouen  en  1563  ,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  en  Décembre  1567,  dont  il  fe  démit  en  1572,  qu’il  fut 
nommé  premier  Préfident  de  Bretagne.  Il  avoit  époufé  Françoi- 
fe,  fille  de  Hardouïn  Seigneur  du  Fau,  &  d’ Antoinette  de  Menou, 
dont  il  eut,  1.  Adam,  Seigneur  de  la  Groffiére  à  caufe  d’Anne 
de  Meaulne  fa  femme,  dont  il  eut  Louis,  Seigneur  de  la  Grof 
fiére;  2.  Louis  qui  fuit;  3.  Jacques,  Chevalier  de  Malte;  4. 
Marguerite,  alliée  à  Antoine  Prévôt,  Seigneur  du  Châtellier-Por- 
tault;  5.  Renée,  mariée  à  Gabriel  de  Beauregard,  Seigneur  du 
Verger,  vivante  en  1595,  étant  alors  Gouvernante  des  Filles 
d’honneur  de  Madame,  fœur  du  Roi;  ôc  6.  Magdelaine  Fumée. 

V.  Louïs  Fumée,  Seigneur  de  Bordelles ,  Baron  de  Laiguil- 
lon ,  Lieutenant  de  l’Amirauté  de  Guienne,  avoit  époufé  Louïfe 
le  Voyer  fiile  de  René,  Vicomte  de  Paulmy ,  &  de  Jeanne  Guef- 
faut,  dont  il  eut,  1.  Louis,  Seigneur  de  Bordelles;  2.  LouïJ'e, 
mariée  à  Jacques  du  Buifion ,  Seigneur  de  la  Brunetiére  près  de 
Châteaud’un;  3.  Gabrielle,  qui  vivoit  en  1621  ;  Ôc  Ifabelle  Fumée, 
Religieufe  Carmélite  à  Tours. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  des  FOURNEAUX. 

e  III.  Fr  ançois  Fumée,  troifiéme  fils  d’ADAM,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  fut  Seigneur  des  Fourneaux,  &  étoit  marié 
en  1412,  à  Catherine  Marques,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de 
îa  Folaine  &  de  Chédigné,  dont  il  eut  François  qui  fuit. 

IV.  François  Fumée  ,  Il  du  nom  ,  Seigneur  des  Four¬ 
neaux,  époufa  Jeanne  Sauvage,  dont  il  eut  1.  Louïs,  qui  fuit; 
&  2.  Antoine  Fumée  ,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Tours. 

V.  Louis  Fumée,  Seigneur  des  Fourneaux,  époufa  Mar¬ 
guerite  de  la  Rochefoucault,  dont  il  eut  ,1.  R  ene',  qui  fuit; 
&  2.  C hriftopble  Fumée,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Tours  après 
fon  oncle. 

V.  R  ene'  Fumée,  Seigneur  des  Fourneaux,  époufa  Claude 
Rougemont,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  René,  Chanoine  de 
Tours,  &  Cécile  Fumée  ,  mariée  à  Artur  de  Lefienou,  Seigneur 
de  Bouffera  y. 

Fume'e  (Adam)  Seigneur  des  Roches,  de  feint  Quentin, 
de  Gentillé ,  &c.  Garde  des  Sceaux  de  France ,  fit  profeffion  de 
Médecine  en  l’Univerfité  de  Montpellier ,  d’où  le  Roi  Charles 
VII  l’ayant  fait  venir,  le  choifit  pour  fon  Médecin,  &  lui  fit 
payer  une  fomrne  pour  faire  venir  fes  meubles  de  Languedoc.  Il 
le  gratifia  les  deux  années  fuivantes,  en  confidération  de  fes  fer- 
vices,  d’une  fomme  de  3500  livres,  outre  une  autre  de  412 5  li¬ 
vres,  pour  lui  aider  à  acheter  une  Terre  qu’il  avoit  delfein  d’a- 
quérir.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  le  Roi  Louïs  XI  le  retint 
aufii  pour  fon  Médecin ,  le  pourvut  de  la  charge  de  Maître  des 
Requêtes  en  1464,  &  l’envoya  la  même  année  en  Bretagne  pour 
traiter  certaines  affaires  dont  il  l’avoit  chargé.  11  fut  l’un  des 
Commifiaires  qui  commencèrent  en  Juillet  1477,  le  procès  aux 
accufez  d’avoir  confpiré  de  faire  évader  le  Comte  de  Roucy, 
prifonnier  au  château  de  Loches.  Il  fut  envoyé  en  Bourgogne 
en  Septembre  1479,  pour  affaires  importantes  &  fecrettes  que  le 
Roi  lui  avoit  commifes:  &  en  Août  1485,  il  fut  commis  à  la 
Garde  des  Sceaux  de  France  après  la  mort  du  Chancelier  Guillau¬ 
me  de  Rochefort.  Comme  il  ne  tenoit  cette  charge  que  par 
commiflion,  il  conferva  toûjours  celle  de  Maître  des  Requêtes, 
&  exerça  l’une  &  l’autre  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Lyon  en  No¬ 
vembre  1494.  *  Du  Chêne,  Hijl.  des  Chancel.  Blanchard,  Hifi. 
des  Fréfid.  &  des  Maîtres  des  Rcq.  Le  P.  Anfelme ,  Hifi.  des  Grands 
Officiers,  Sfc. 

FUME'E.  Cherchez  REUCHLIN. 

FUMOS,  Tien  a  de  Fumos ,  petite  contrée  de  la  côte  orien¬ 
tale  des  Caffres  en  Afrique,  efb  entre  la  Terre  de  Natal  au  midi 
&  celle  de  Naonetas  au  nord.  Les  Portugais  l’ont  découverte , 
&  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  porte.  11  n’y  a  rien  de  remar¬ 
quable.  *  Maty,  Di  cl.  Géogr. 
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I’UNA MEULES,  efl  le  nom  que  l’on  donnoit  à  Rome  â 
ceux  qui  danfoient  fur  la  corde.  Cet  art  elt  très  ancien. 
Les  Grecs  les  nomment  Schénobates,  &  en  avoient  dans  les  Jeux 
fcéniques,  que  Théfée  établit  à  Athènes.  Ils  furent  introduits  à 
Rome  fous  le  confulat  de  Sulpitius  Fétus ,  à  de  Licinius  Stolon, 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  390.  On  les  répréfenta  d’abord 
dans  Fille  du  Tibre ,  &  enfuite  Mellala  &  Cafîîus ,  Cenfeurs ,  les 
firent  paroître  fur  le  théâtre.  Térence  dans  fa  Comédie  de  l’Hé- 
cyre,  fait  mention  d’un  Funambule,  qui  avoit  empêché  le  peu¬ 
ple  de  faire  attention  à  fa  pièce  dans  la  première  répréfentation 
qui  en  avoit  été  donnée.  Horace  fait  aufii  mention  des  Funam¬ 
bules,  &  Juvénal  des  Schénobates  qui  jouoient  à  Rome.  Capi¬ 
tolin  rapporte,  dans  la  Vie  de  Marc-Auréle,  que  cet  Empereur 
&  Lucius  Vérus  furent  fpeélateurs  des  Jeux  ordonnez  pour  leur 
triomphe,  dans  lefquels  on  donnoit  le  lpeétacle  des  Funambu¬ 
les,  &  qu’un  d’eux  étant  tombé  en  danfant ,  Marc-Auréle  avoit 
ordonné  que  l’on  mît  des  matelas  fous  la  corde  des  Danfeurs, 
&  que  depuis  ce  tems-là  on  tendoit  un  rets  de  corde  fous  eux. 
Les  Sifiniens  étoient  en  réputation  d’être  bons  Danfeurs  de  cor¬ 
de.  Il  y  en  avoit  de  quatre  fortes;  les  premiers  étoient  ceux 
qui  tournoient  autour  d’une  corde,  comme  une  roue  autour  de 
fon  effieu  ;  les  féconds  étoient  ceux  qui  defeendoient  de  haut  en 
bas  fur  une  corde,  appuyez  fur  Teftomac,  les  bras  &  les  jam¬ 
bes  étendues;  les  troifiemes  couroient  fur  une  corde  tendue 
horizontalement  ou  de  haut  en  bas;  &  les  quatrièmes,  ceux  qui 
fautoient  &  danfoient  fur  la  corde.  Manilius ,  Aftronomicon  a 
fait  une  defcripdon  fort  élégante  du  Danfeur  de  corde  ou  du 
Funambule. 

-  A  ut  tenues  aufus  fine  limite  grejfus, 

Certa  per  extentos  ponit  vefiigia  funes  ; 

Et  cash  meditatus  iter ,  vefiigia  perdit , 

Per  vacuum  &  pendens  populum  JüJpendit  ab  ipfo. 

Ces  deux  derniers  vers  fe  lifent  encore  de  cette  manière  ; 

Et  cœli  meditatus  iter  faftigia  pendet 
Apenrima  petens  populum  JüJpendit  ab  ipfo. 

Saumaife  a  trouvé  dans  un  ancien  Manufcrit  une  efpéce  d’E- 
nigme  fur  les  Funambules ,  Vidi  bvminem  pendere  cum  via ,  cui  la- 
tior  erat  planta  quam  femita,  c’efi:  à  dire^ùî  vû  un  homme  JuJpendu- 
cn  l’air  avec  fon  chemin ,  qui  avait  la  plante  du  pié  plus  large  que  le 
chemin  par  lequel  il  mareboit,  Saumaile  a  mis  cette  Enigme  en  un 
Diitique  Grec. 

EiJâv  tycè,  fx'i-yct  hifi  jrtgdv  ôS'nr.y. 

Miiorîfm  hnfix.ir‘  lyytos  cLTfa.7tnx. 

Saumaife,  in  Notis  ad  Vopifcum ,  in  Carino.  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

FUNCC1US  ou  FUNCH,  (Jean)  Miniltre  Protellant 
d’Allemagne,  étoit  de  Werden,  près  de  Nuremberg,  où  il  na¬ 
quit  en  1518.  11  s’attacha  à  la  doétrine  d’Ofiander,  dont  il  é» 
poufa  la  fille,  &  fut  Miniltre  dans  la  PrulTe.  Funch  compofa  di¬ 
vers  Traitez,  &  entre  autres  une  Chronologie,  dont  il  donna  la 
première  partie  en  1544 ,  depuis  Adam  jufqu'à  la  naiffance  de  J  e'- 
sus-Ciirist.  Dans  une  fécondé  édition  il  la  conduifit  jufqu’en 
1552,  &  dans  une  troifiéme  jufqu’en  1560.  Comme  l'Auteur 
étoit  Luthérien,  fon  Ouvrage  elt  partial  dans  les  affaires  de  Re¬ 
ligion.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe;  car  étant  convaincu  de  don¬ 
ner  à  Albert,  Duc  de  Pruffe,  dont  il  étoit  Miniltre,  des  con- 
feils  defavantageux-  à  l’Etat  de  Pologne,  il  fut  condamné  avec 
quelques  autres ,  comme  perturbateurs  du  repos  public ,  &  il  eut 
la  tête  coupée  à  Konisberg ,  le  28  Oftobre  de  l’an  1566.  On 
dit  qu’il  compofa  ce  diitique  un  peu  avant  qu’on  le  menât  au 
fupplice  : 

Di  fcc  meo  cxemplo ,  mandata  mimer  c  fungi . 

Et  fuge,  ceu  peftem,  THV  7roKVTpzy[A07ÙVilV, 

C’elt  à  dire,  Apprenez ,  à  mon  exemple,  à- ne  vous  mêler  que  de  rem¬ 
ploi  dont  vous  êtes  chargé  ;  &  évitez  comme  la  pefte  ,  l'envie  de  vous 
mêler  de  trop  de  chofes.  *  De  Thou,  Hifi.  I.  38.  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Germ.  Theol.  VolIIus,  de  Hifi.  Lat.  Bayle,  Di  cl.  Crit.  Vu-  ' 
jtz  FUNZAL. 

F  U  N  C  H  O  S ,  (  Los  )  peuples  d’Afrique ,  dans  la  Baffe  Ethio¬ 
pie,  du  côté  du  Lac  de  Zaïre  ,  &  dans  le  Royaume  de  Macoco, 
fuivant  ce  qu’en  rapporte  Jérôme  Lobo ,  Portugais. 

FUNE.  Voyez  FUYNEN. 

FUNE'BRES,  Jeux  que  les  Romains  faifoient  à  l’honneur 
des  défunts,  &  pour  appaifer  leurs  Mânes.  C’étoient  des  com¬ 
bats  de  plufieurs  Gladiateurs,  qui  fe  battoient  auprès  du  bûcher, 
pendant  la  cérémonie  des  funérailles:  ce  que  l’on  avoit  introduit 
au  lieu  des  facrifices  que  l’on  faifoit  autrefois  des  captifs,  qu’on 
immoloit  aux  Mânes.  On  aima  mieux  les  condamner  à  ces  com¬ 
bats,  les  uns  contre  les  autres,  que  les  égorger;  adouciffant  la 
cruauté  de  ce  fpeétacle ,  par  la  liberté  qu’on  leur  donnoit  de  fe  défen¬ 
dre  ,  &  par  l’efpérance  de  la  vie ,  qu’on  leur  accordoit  s’ils  étoient 
vainqueurs.  On  dit  que  ce  fut  Junius  Brutus,  premier  Conful  de 
Rome,  qui  infiitua  le  premier  ces  fortes  de  Jeux,  pour  honorer 
les  funérailles  de  fon  père.  On  y  faifoit  aufii  des  Comédies  , 
avec  des  dépenfes  fi  excefiîves,  que  Tibère  défendit  aux  parti¬ 
culiers  d’entreprendre  ces  Jeux,  s’ils  n’avoient  quatfe  cens  mil- 
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îe  fefterces  de  bien.  L’Empereur  Claudius  avoit  ordonné,  que 
l’on  célébrât  tous  les  ans  dans  le  Cirque  des  Jeux  funèbres  dont 
les  Ediles  auroient  foin;  mais  il  eut  enfuite  horreur  de  cette  in 
humanité.  L’ufage  néanmoins  en  demeura  permis  aux  particu¬ 
liers,  jufqu’au  teins  de  Tiiéodoric,.  Roi  des  Üftrogots  en  Italie, 
qui  l’abolit  entièrement  vers  l’an  500  de  Jéfus-Chrirt.  *  Rofin, 
Antiq.  Rom.  I.  5.  c.  24. 

FUNE  BRE,  Oraifon  funèbre.  Les  Romains  avoient  cou¬ 
tume  d’accompagner  les  funérailles  des  Grands  de  Rome  de  Ha¬ 
rangues  funèbres ,  qui  fe  prononçoient  dans  la  grande  place  de 
Rome  fur  la  Tribune  aux  Harangues,  où  s’arrêtoit  le  convoi. 
Celui  qu’on  avoit  choifi  pour  ce  fujet,  faifoit  l’éloge  du  mort. 
Il  le  commençoit  ordinairement  par  la  nobleife  de  fes  ancêtres, 
&  par  l’antiquité  de  fa  race.  Il  parloit  enfuite  de  fes  vertus,  de 
fa  probité,  de  fa  libéralité  &  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la 
République,  tant  en  paix  qu’en  guerre.  Souvent  les  enfaris  ou 
les  parens  s’acquittoient  de  ce  devoir,  ou  bien  le  Sénat  choilif- 
foit  quelque  Orateur  éloquent.  Augufte  à  l’âge  de  douze  ans 
loua  publiquement  fon  ayeule  &  fon  neveu  Germanicus,  étant 
Empereur.  Tibère,  comme  dit  Suétone,  en  fit  autant  à  neuf 
ans  en  l’honneur  de  fon  père,  &  quelques  années  après  qu’il 
fut  parvenu  à  l’Empire ,  il  prononça  l’Oraifon  funèbre  de  fon 
fils.  Caligula  n’ayant  pas  encore  pris  la  robe  virile,  loua  Livia 
fa  bifayeule,  &  Néron  fit  la  même  chofe  à  l’égard  de  l’Empereur 
Claude  fon  prédéceifeur.  Le  premier  qui  harangua  à  Rome  aux 
funérailles,  fut  Valérius  Publicola;  car  Polybe  raconte  qu’après 
la  mort  de  Junius  Brutus  fon  compagnon  dans  le  confulat,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  contre  les  Hétrufques ,  il  fit  apporter  dans 
un  lit  fon  corps  en  la  place  publique,  &  qu’il  monta  fur  la  Tri¬ 
bune,  où  il  expofa  au  peuple  les  belles  aétions  de  ce  grand 
homme.  Nous  lifons  dans  Alexander  ab  Alexandra ,  &  dans  Plu¬ 
tarque,  que  cette  coutume  fut  fuivie,  &  que  Q.  Fabius  Maxi 
mus  fit  l’Oraifon  funèbre  de  Scipion,  comme  auffi  celle  de  fes 
propres  enfans.  Les  Dames  Romaines  ne  furent  pas  exclufes  de 
cet  honneur  à  leur  mort  ;  car  Tite-Live  nous  apprend  qu’on  leur 
accorda  ce  privilège;  parce  qu’elles  avoient  autrefois  offert  leurs 
colliers  &  leurs  pierreries,  lorsque  les  Romains  furent  obligez 
de  donner  de  groffes  fommes  d’or  aux  Gaulois;  &  pour  recon- 
noître  leur  piété,  on  ordonna  qu’on  pourroit  faire  pour  elles 
des  Harangues  funèbres  après  leur  mort.  La  première  Dame  Ro¬ 
maine  qui  reçut  cet  honneur  fut  Popilla ,  dont  Craffus  fon  fils 
fit  l’Oraifon  funèbre.  Cicéron  rapporte  que  Jules-Céfar  étant 
Quefteur  ,  loua  publiquement  en  la  place  de  la  Tribune  aux 
Harangues  fa  tante  Julia  &  fa  femme  Cornélie.  *  Anùquitez 
Romaines. 

FUNEN.  Voyez  FUYNEN. 

FUNERAILLES,  derniers  devoirs  que  l’on  rend  à  ceux 
qui  font  morts.  Voici  quelles  en  étoient  les  cérémonies  chez 
les  Romains.  Après  avoir  fermé  les  yeux  à  celui  qui  venoit  de 
fendre  l’ame,  ils  l’appelloient  plufieurs  fois  à  haute  voix,  par 
divers  intervalles ,  pour  connoître  s’il  n’étoit  pas  tombé  dans 
quelque  léthargie.  Enfuite  ils  le  lavoient  avec  de  l’eau  chaude, 

&  le  frottoient  de  parfums.  Alors  on  le  revêtolt  d’une  robe 
blanche ,  on  l’expofoit  fur  le  pas  de  la  porte ,  les  piez  tournez 
du  côté  de  la  rue ,  &  on  plantoit  un  cyprès  à  l’entrée  de  la  mai- 
fon ,  parce  que  cet  arbre  étoit  un  fymbole  de  la  mort.  Cette 
cérémonie  fe  continuoit  fept  jours;  &  le  huitième,  après  avoir 
acheté  les  chofes  néceffaires  aux  funérailles,  (qui  fe  vendoient 
dans  le  Temple  de  la  Déeffe  Libitina)  on  portoit  le  corps  au 
lieu  où  il  devoit  être  brûlé.  Ce  convoi  étoit  précédé  d’un  Joueur 
de  flûte,  qui  jouoit  d’une  manière  lugubre,  &  publioit  de  tems 
en  tems  les  louanges  du  défunt.  On  portoit  ceux  qui  étoient 
riches,  dans  un  lit  couvert  de  drap  de  pourpre;  &  les  autres 
dans  une  bière  découverte.  C’étoient  ordinairement  les  parens 
qui  portoient  le  lit,  ou  le  cercueil;  mais  dans  les  funérailles  des 
Empereurs  &  des  Confuls,  les  Sénateurs  &  les  Magiftrats  de  la 
République  faifoient  cet  office.  A  l’égard  des  perfonnes  du  me¬ 
nu  peuple,  ils  étoient  portez  par  des  gens  deftinez  à  cette  fon¬ 
ction  ,  lefquels  l’on  appelloit  Vefpillones.  Dans  le  convoi  de  ceux 
qui  étoient  d’une  ancienne  nobleife, qui  avoient  exercé  de  gran¬ 
des  charges,  &  qui  s’étoient  rendus  célébrés  par  des  aétions  il- 
luitres ,  on  portoit  devant  le  cercueil  les  marques  de  leur  digni¬ 
té,  comme  les  faifeeaux  confulaires;  les  Images  de  leurs  ancê¬ 
tres  en  cire  ,  élevées  fur  des  piques  ou  portées  dans  des  cha¬ 
riots;  les  dépouilles  qu’ils  avoient  remportées  fur  les  ennemis; 
les  couronnes  qu’ils  avoient  méritées  ,  &  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  leur  gloire.  Les  Affranchis  du  défunt  fuivoient  cet¬ 
te  pompe,  portant  le  bonnet,  qui  étoit  la  marque  de  leur  liber¬ 
té.  Enfuite  marchoient  les  enfans,  les  parens  &  les  amis,  vêtus 
d’habits  noirs.  Les  fils  du  défunt  portoient  un  voile  fur  la  tête  ; 

&  les  filles  avoient  les  cheveux  épars  fans  coëffures.  Plutarque 
dit  qu’elles  étoient  vêtues  de  blanc,  peut-être  parce  qu’on  don- 
noit  au  Mort  une  robe  de  cette  couleur.  Il  y  avoit  des  femmes 
appellées  Prxfica  dont  le  métier  étoit  de  faire  des  lamentations 
fur  la  mort  du  défunt,  &  que  nous  pouvons  nommer  Fleurcufes. 
Ces  femmes  entonnoient  des  Airs  lugubres  que  le  peuple  répé- 
toit.  Si  le  défunt  étoit  une  perfonne  illul'tre ,  on  portoit  fon 
éorps  dans  la  place  Romaine,  où  l’un  de  fes  fils,  ou  bien  quel¬ 
que  autre  parent,  faifoit  fon  Oraifon  funèbre.  De  là  on  alloit 
au  lieu  où  le  bûcher  étoit  choifi  pour  fa  fépulture,  fi  on  i’enter- 
roit  fans  le  brûler  ;  car  cela  s’exécutoit  félon  la  volonté  du  dé¬ 
funt  qui  l’avoit  ordonné ,  ou  des  parens  qui  avoient  foin  des  fu¬ 
nérailles. 

Servius  dit  que  dans  les  premiers  tems  de  la  République,  on 
enterroit  les  Morts  dans  quelque  endroit  de  leur  maifon  ;  mais 
que  par  la  Loi  de6  douze  Tables,  il  fut  défendu  d’enterrer,  ni 
de  brûler  les  corps  dans  la  ville  de  Rome.  Depuis  néanmoins 
on  accorda  la  fépulture  dans  la  ville  à  plufieurs  perfonnes  illu- 
ftres;  &  les  Veftales  furent  exemptes  de  cette  Loi,  auffi  bien 
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que  les  Empereurs.  Les  autres  avoient  leurs  féouîchres  dans 
leurs  terres,  ou  fur  les  grands  chemins  hors  de  la  ville.  Lorsque 
le  corps  devoit  être  brûlé,  on  le  mettoit  fur  le  bûcher,  qui  é- 
tou  un  tas  de  bois  de  pins,  d’ifs,  de  méléfes,  &  d’autres  ar 
bres  femblables  arrangez  l’un  fur  l’autre  en  forme  d’autel.  Le 
corps  vêtu  de  fa  robe,  &  arrofé  de  liqueurs  précieufes  ,  étoit 
couché  dans  un  cercueil  fait  exprès,  ayant  le  vifage  tourné  vers 
le  ciel,  &  tenant  une  pièce  d’argent  dans  fa  bouche,  qu’ils  di- 
foient  être  le  droit  de  paffage  dû  à  Caron.  Tout  le  bûcher  étoit 
environné  de  cyprès,  parce  que  c’étoit  un  arbre  funefte.  Alors 
les  plus  proches  parens  tournant  le  dos  au  bûcher,  y  mettoient 
le  feu  avec  un  flambeau  qu’ils  tenoient  par  derrière;  &  pendant 
que  le  feu  s’allumoit,  ils  jettoient  dans  le  bûcher  les  habits,  les 
armes  &  les  autres  chofes  que  le  défunt  avoit  le  plus  aimées  du¬ 
rant  fa  vie;  même  de  l’or  &de  l’argent.  Anciennement  on  avoit 
coutume  de  facrifier  des  captifs  auprès  du  bûcher;  mais  on  y  fit 
faire  dans  la  fuite  des  combats  de  Gladiateurs,  &  quelquefois 
même  on  y  répréfentoit  diverfes pièces  de  théâtre.  Voyez  1  EUX 
FUNE'BRES.  Lorsque  le  corps  étoit  brûlé,  on  lavoit  fes 
os  ôc  fes  cendres  avec  du  lait  &  du  vin,  &  on  les  enfermoit  dans 
une  urne.  Le  Sacrificateur,  qui  étoit  préfent  à  cette  cérémonie 
jettoit  trois  fois  de  l’eau  fur  les  affifians ,  avec  une  manière  d’^I 
J'pergès  fait  de  branches.  d’Olivier ,  pour  les  purifier.  Puis  la  prin¬ 
cipale  Pleureufe  congédioit  la  compagnie  par  ce  mot  Ilicet,  qui 
fe  difoit  pour  Ire  licet ,  &  qui  fignifioit,  il  cjl  permis  de  s'en  aller . 
Alors  les  parens  &  amis  difoient  à  haute  voix  des  paroles ,  dont 
voici  le  fens,  Adieu ,  adieu,  adieu,  nous  te  ftnvrons  quand  notre 
rang  viendra.  On  portoit  l’urne,  où  étoient  les  os  &  les  cen¬ 
dres,  dans  le  fépulchre  deftiné  pour  le  défunt,  devant  lequel 
il  y  avoit  un  petit  autel ,  ou  l’on  bruloit  de  l’encens  fit  d’autres 
parfums.  On  terminoit  cette  cérémonie  des  funérailles  par  un 
feltin  que  l’on  faifoit  aux  parens  fie  aux  amis;  &  quelquefois  on 
diftribuoit  des  viandes  au  peuple.  Le  deuil  duroit  dix  mois,  qui 
étoit  l’année  Romaine  du  tems  de  Romulus;  mais  il  pouvoit  fi¬ 
nir  plutôt  pour  quelque  réjouiffance  publique,  ou  pour  quelque 
bonheur  extraordinaire  qui  arrivoit  dans  la  famille  des  furvivans. 
*  Rofin,  Antiq.  Rom.  /.  5.  c.  39. jean  Kirchman,  dcFuneribus  Ro- 
manorum. 

FU  NE' RE,  en  Latin  F unerd,  nom  que  les  anciens  Romains 
donnoient  à  la  plus  proche  parente  du  mort,  laquelle  faifoit  les 
regrets  fit  les  lamentations  accoutumées  dans  cette  cérémonie  lu¬ 
gubre,  étant  enfermée  dans  la  maifon  avec  les  autres  parentes, 
tandis  qu’une  autre  femme,  nommée  Prafica,&  qui  n’étoit  point 
parente ,  faifoit  des  lamentations  dehors  &  en  public.  Il  en  elt 
parlé  dans  deux  vers  de  l’Epitaphe  d’Ennius,  rapportée  par  Ci¬ 
céron,  Que  fl.  Tufcul.  I.  1. 

Nemo  me  lacrymis  decoret,  ncque  fmera  fletum 
Faxit.  Cur  ?  V olilo  vivu'  per  or  a  virûm.  ' 

D’autre  néanmoins  lifent  neque  fanera  fletu  faxit ,  pour  fanus  c'uni 
fletu  faxit.  *  Varron ,  de  Ling.  Lot.  I.  6. 

FUNFKIRCHEN.  Voyez  CINQ-EGLISES. 

FUNG,  ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Nankin.  Près 
de  cette  ville  eft  le  Lac  de  Ta  fur  les  bords  duquel  on  dit  que 
la  inére  de  Léopangus ,  qui  n’étoit  qu’une  Païfanne  ,  eut  con- 
noiffance  d’un  Efprit  fit  d’un  Incube,  &  accoucha  de  celui  qui 
donna  enfuite  la  naiffance  à  la  lignée  de  Hana.  *  Ambajfadc  des 
Hollandais  à  la  Chine,  c.  39.  Th.  Corneille,  Dift.  Geogr. 

FUNGCHING,  ville  de  la  Chine,  dépendante  de  Nam- 
chang,  Capitale  de  la  Province  de  Kiamfi.  Elle  eft  à  quatre 
lieues  de  Sinkin ,  fit  bâtie  en  forme  quarrée  fur  la  rivière  de  Can. 
Ses  murailles  dont  le  circuit  eft  de  plus  d’une  heure,  font  très 
bien  flanquées,  fit  capables  de  réfifter  aux  invafions  de  l’ennemi. 
Son  fauxbourg  feptentrional  eft  très  bien  peuplé,  fie  l’on  y  voit 
de  fuperbes  bâtimens,  qui  conlervent  dans  leurs  ruines  les  mar¬ 
ques  de  la  fureur  des  Tartares,  fit  la  mémoire  de  la  magnificen¬ 
ce  de  leurs  Fondateurs.  Les  reftes  de  deux  grands  arcs  de  triom¬ 
phe  qui  s’y  voyent,  font  connoître  que  cette  ville  a  été  fort  con- 
fidérable.  Proche  de  là  on  découvre  la  montagne  de  Pecbang» 
du  haut  de  laquelle  fe  précipitent  les  eaux  avec  tant  de  violen¬ 
ce,  que  les  Habitans  lui  donnèrent  le  nom  de  cent  verges,  cé 
que  fignifie  Pechang.  *  Ambaffide  des  Hollandais  à  la  Chine ,  cb. 
29.  Th.  Corneille,  Ditt.  Geogr . 

FUNGCIAN  ,  ville  des  plus  confiderablès  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Kenfi.  Elle  eft  d’une  grande  étendue  & 
fort  peuplée.  Selon  Martini ,  elle  a  fept  villes  dans  fa  dépendan¬ 
ce.  *  Baudrand. 

FUNGENO,  ou  FUNGENDO,  Royaume  d'Afrique* 
fitué  entre  les  deux  rivières  de  Zaïre  fit  de  Coango,  à  l’Orient 
de  Condé.  11  eft  tributaire  du  Grand  Macoco.  Les  Portugais  y 
vont  acheter  quelques  Efclaves  &  des  étoffes  d’écorce  de  Ma- 
tomba,  qui  elt  compofée  de  filamens  auffi  longs  que  le  chanvre. 
Comme  ces  étoffes  font  la  monnoye  courante  dont  on  fe  fert  à 
Lovando  &  à  Angola,  quelque  quantité  qu’on  en  apporte,  on 
ne  peut  jamais  en  avoir  trop.  *  De  la  Croix,  Relation  d'Afrique» 
tome  3.  Th.  Corneille,  Dicl.  Geogr. 

FUNG  ER,  (jean)  natif  de  Leuwarden  dans  la  Frife,  dans 
le  XVI  fiécle,  étudia  à  Louvain,  voyagea  en  France  &  en  Alle¬ 
magne  ,  &  revint  dans  fon  païs ,  où  il  fut  Reéteur  du  college. 

Il  favoit  les  Langues,  &  publia  quelques  Ouvrages ,  comine 
Symbolorum  Ethicorum  explicationes  ;  De  confiagratione  mundi  ;  Ety- 
mologicum  trilingue ,  &c.  *  Valére  André ,  Bibliotb.  Eclg •  Suffi idus 
Pétri,  &c. 

F  U  N  G I  ,  on  trouve  deux  villes  de  ce  nom  dans  les  Cartes 
de  l’Abiffinie.  L’une  eft  fur  le  bord  occidental  du  Lac  Zaflan^, 
&  dans  le  Royaume  d’Ainara,  au  levant  ae  la  ville  d’Amara.  II 
y  a  bien  de  l’apparence,  que  ce  ne  font  que  de  fort  petits  lieux, 

Ee  puis* 
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puisque  les  Rélations  modernes  nous  apprennent,  quil  ny  a 
point  de  ville  dans  l’Abiffinie.  *  Maty,  Df.  Geogr. 

FUNGYAN,  ville  de  la  Chine,  eft  grande  &  belle ,  & 
tient  le  fécond  rang  dans  la  Province  de  Nanquin.  Ede  elt  li- 
tuée  fur  la  rivière  d’Hoai ,  fit  elle  a  fous  fa  JurifdMion  d  ix- -ep 
de  ces  autres  villes  ,  que  l’on  nomme  petites.  Maty , 

^FUNZAL,  FUNCHAL,  F  ON  CH  AL  ou  FONSA- 
YE  ,  fuivant  Antoine  Binet,  Supérieur  des  Prêtres  qui  pafférent 
en  ce  païs-là  en  1651  ,  elt  la  ville  Capitale  de  1  Ifle  de  Madère, 
fituée  aux  environs  du  quartier  que  l’on  appelle  Garnira  de  So¬ 
fas.  Elle  elt  le  Siège  d’un  Evêque ,  fie  a  une  Fglife  collégia  e , 
trois  paroiiîiales ,  deux  Couvens  de  faint  François,  un  pour  les 
hommes  conltruit  par  les  ordres  du  Roi  de  Portugal,  fit  1  autre 
pour  les  femmes,  que  Gonfalve  Gouverneur  de  Piste  fit  bâtir. 
Il  y  a  auffi  un  Collège  de  Jéfuites  que  l’on  appelle  dans  ce  1  leu- 
là  des  Pères  Apôtres.  L’Evêché  comprend  trente-fix  Eglifes  pa- 
roiffiales  ,  cinq  Cloitres,  quatre  Hôpitaux  fie  quatre-vint-deux 
Elermitages.  Cette  ville’ elt  longue  &  étroite,  fituée  au  pic 
d’une  montagne  qui  a  cinq  quarts  de  lieue  de  hauteur  ,  &  bâtie 
le  long  du  port,  fait  en  forme  de  croifiant  &  de  très  difficile  ac¬ 
cès.  La  ville  eft  habitée  de  fort  peu  de  Portugais  ;  ce  font  les 
Efclaves  Nègres  qui  y  font  le  plus  grand  nombre.  Tout  le  trafic 
des  Marchands  fie  des  Bourgeois  confilte  en  confitures ,  Se  parti¬ 
culiérement  en  écorces  de  citron.  La  plupart  vivent  du  revenu 
de  leurs  terres  qu’ils  font  labourer  par  leurs  Efclaves.  Ils  recueil¬ 
lent  quantité  de  vins,  que  les  vaiffeaux  qui  vont  dans  les  Indes 
chargent  ordinairement.  *  De  la  Croix,  Relation  de  l' Afrique,  to¬ 
me  4.  Th.  Corneille ,  Dï(l.  Geogr. 
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FU  O  A ,  anciennement  N icïi ,  Nicii  Villa ,  N icia  Viens  ,  an¬ 
cienne  petite  ville  d’Egypte,  dans  le  Delta,  fur  la  branche 
occidentale  du  Nil,  à  quinze  lieues  du  Caire,  fit  à  douze  de 
Rofette  en  tirant  vers  le  Midi.  Elle  elt  fort  peuplée,  fie  les  Ha- 
bitans  font  Mahométans  Hadaris  ou  Mcfferins.  Ils  font  riches , 
doux  &  honnêtes,  mais  voluptueux;  Se  leurs  femmes  ont  beau¬ 
coup  de  liberté.  Vis  à  vis  de  Fuoa,  dans  le  milieu  du  fleuve, 
il  y  a  une  Isle,  nommée  Plsle  d’or  par  les  Arabes.  *  Baudrand. 
Marmol,  Dcfcript.  de  l'Egypte  ,  tome  3.  c.  20.  Th.  Corneille, 
Diff.  Geogr. 

FUR. 

*  T7UR  ANS,  rivière  de  France ,  dans  le  Dauphiné.  Elle  eft 
Jl  dans  la  partie  méridionale  du  Viennois ,  coule  d’abord  du 
nord-eft  au  fud-oueft  jufqu’à  S.  Donat,  puis  du  nord  au  fud,  & 
fe  rend  dans  l’Ifére  entre  Romans  Se  le  Rhône. 

F  U  R  A  N  S ,  rivière  du  Forez.  Voyez  F  U  R  E  N  S. 

FUREN.  Voyez  VUEREN. 

*  F  U  RENS,  petite  rivière  de  France,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  du  Forez ,  après  avoir  arrofé  la  ville  de  Saint-Etienne 
qui  à  caufe  de  fa  fituation  fur  cette  rivière  eft  nommée  Saint- 
Etienne  de  Eurens,  va  fe  jetter  dans  la  Loire  un  peu  au  deflous 
de  Fouilloufe. 

FURENS,  rivière  du  Dauphiné.  Voyez  FUR  ANS. 
FURETIE'RE,  (Antoine)  Parifien,de  l’Académie  Fran¬ 
çoife,  après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès,  &  s’être  rendu  fa- 
vant  en  Droit  Civil  &  en  Droit  Canon,  fe  fit  recevoir  Avocat 
en  Parlement,  &  exerça  la  charge  de  Procureur  Fifcal  de  la  Ju- 
ftice  de  l’Abbaye  Royale  de  Sûnt-Germain-des-Prez.  Depuis 
étant  entré  dans  l’état  Eccléfiaftique ,  il  fut  gratifié  de  l’Abbaye 
de  Chalivoy  Se  du  Prieuré  de  Chuines.  Il  s’eft  rendu  recom¬ 
mandable  par  plufiers  Ouvrages  de  Littérature  en  profe  6c  en 
vers,  &  s’efl:  acquis  de  la  réputation  par  fon  Roman  Bourgeois, 
&  par  fes  Poëfies  ;  mais  il  s’efl  fur-tout  diftingué  par  un  Diction¬ 
naire  Univerfel  pour  la  Langue  Françoife,  où  il  explique  tous 
les  termes  des  Arts  Se  des  Sciences ,  imprimé  à  Rotterdam ,  par 
Reinier  Leers.  Il  ne  put  goûter  la  fatisfaftion  de  voir  cet  Ou¬ 
vrage  imprimé;  car  il  mourut  le  14  Mai  1688,  âgé  de  68  ans. 
Les  démêlez  qu’il  eut  avec  quelques  Membres  de  l’Académie 
Françoife,  firent  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde:  on  dit  qu’il 
employa  fes  amis  pour  fe  raccommoder  avec  eux  avant  fa  mort, 
&  qu’il  fe  fournit  à  leur  donner  la  fatisfaétion  qu’ils  pouvoient 
prétendre  d’un  homme,  qui  s’étoit  extrêmement  échappé  dans 
la  chaleur  de  la  difpute.  Furetiérer  a  compofé  des  Satyres,  dont 
il  y  a  cinq  d’imprimées.  Lorsque  Defpréaux  eut  fait  fa  prémiére 
Satyre,  il  la  lut  à  Furetiére  qui  convint  qu’elle  étoit  meilleure 
que  toutes  celles  qu’il  avoit  faites.  Boileau  s’aperçut  que  cet 
Abbé  fourioit  à  l’ouïe  de  chaque  trait ,  en  difant  d’un  air  railleur , 
voilà  qui  c/l  bon ,  mais  cela  fera  du  bruit.  C’eft  à  quoi  Boileau  fait 
allufion  dans  fa  Satyre  feptiéme,  lorsqu’il  dit. 


A  peine  quelquefois  je  me  force  à  les  lire , 

Tour  plaire  à  quelque  ami  que  charme  la  Satyre , 

Qui  me  flatte  peut-être,  &  d'un  airimpofleur. 

Rit  tout  haut  de  l’Ouvrage,  &  tout  bas  de  l'Auteur. 


*  Mémoires  du  tems.  Oeuvres  de  Defpréaux,  tome  1.  p.  9.  &  74. 
de  l'édition  de  Genève. 

FUREUR,  (La)  efi  répréfentée  par  les  Poètes  ,  comme 
une  Divinité.  Virgile  Se  Pétrone  en  font  la  peinture ,  le  premier 
comme  d’un  homme  chargé  de  chaînes  fie  affis  fur  un  monceau 
d’armes;  &  l’autre  cfimtne  d’un  furieux,  qui  a  brifé  tous  fes 
liens.  *  Virgile,  Ænt'id.  I  l.v.  298.  &fuiv.  Petrone,  in  Sati- 


F  U  R. 

rico  ,  v.  258  &  fuit),  du  Poème  qui  commence  par  ces  mots* 

Orbem  jam  totum ,  &c. 

FU  RI  A,  (La  Loi)  faite  fur  les  Teflamens  par  Caius  Furius 
Tribun  du  peuple,  qui  défendoit  de  léguer  plus  d’une  certaine 
fomme.  Il  y  avoit  encorè  une  autre  Loi  appellée  Furia  Cani- 
nia,  faite  par  les  Confuls  Furius  Camillus  ,  fie  Caius  Caninius  Gal- 
lus  l’an  651  de  la  fondation  de  Rome,  qui  défendoit  auifi  dtî 
donner  par  Tefiament  la  liberté  à  plus  de  cent  Efclaves.  *  Ul¬ 
pien,  Inftitut.  I.  1.  Paulus ,  fententia  4. 

FURIES,  trois  Déciles  de  l’Enfer,  que  les  Anciens  cro- 
yoient  être  filles  de  l’Achéron  &  de  la  Nuit,  étoient  auffi  appel- 
lées  Euménides,  fit  par  les  Grecs  Erinnyes  :  leurs  noms  particu¬ 
liers,  étoient ,  Mégére,  Tifiphone,  &  A  letton  ,  noms  qui  li¬ 
gnifient  la  Vengerejfe,  /’ Inquiète,  Se  l’Odieufe.  Quelques  autres  en 
mettoient  une  quatrième  ,  qu’ils  nommoient  Lyjfa  ,  c’eft  à  di¬ 
re,  Rage. 

cO*  *  11  y  a  apparence  qu’au  commencement,  ce  ne  fut  qu’un 
culte  qu’on  vouloit  rendre  à  la  Jullice  vengerefle  des  crimes; 
mais  que  depuis  les  Poètes  ajoûtérent  des  circonftances  propres 
à  répréfenter  les  horribles  exécuteurs  de  cette  Jullice  ;  car  Pau- 
fanias  dit  qu’à  Athènes,  près  de  l’Aréopage,  étoit  le  Temple  des 
Déefles  qu’on  appelloit  Sévères,  0«£s  j  qu’Héfiode  les  ap¬ 
pelle  Erinnyes ;  que  le  Poète  Efchile  efi  le  premier  qui  leur  ait 
attaché  des  ferpens  ;  enfin  que  les  ftatues  de  ces  Déeifes  &  tou¬ 
tes  les  autres  des  Dieux  fouterrains,  qui  font  dans  ce  même 
Temple  ,  n’ont  rien  d'affreux.  Cet  Hiftorien  met  encore  ailleurs 
les  ftatues  de  ces  Déefles  févéres  avec  celles  de  Jupiter,  de  Cé- 
rès,  de  Minerve  Se  de  Proferpine.  I!  dit  ailleurs,  que  Gérés  fut 
furnommée  elle-même  Erinnys,  à  caufe  de  la  fureur  dont  elle  fut 
tranfportée  contre  Neptune ,  qui  avoit  attenté  à  fa  pudeur ,  du 
mot  tpinvu),  qui  en  Arcadie  fignifie  être  en  fureur.  Enfin  il  parle 
du  Temple  des  Manies ,  qu’il  croit  être  les  mêmes  que  les  Eumé¬ 
nides  ou  les  Furies.  11  rapporte  quelles  apparurent  vêtues  de 
noir  à  Orefte,  après  qu’il  eût  tué  fa  mère;  mais  lorsque  le  tems 
de  fa  fureur  fut  paflfé,  elles  fe  montrèrent  à  lui  vêtues  de  blanc, 
&  ce  fut  à  ces  Déefles  blanches  qu’il  bâtit  un  Temple.  Quelques 
Hiftoriens  ont  remarqué,  que  les  Aréopagites  avoient  les  ftatues 
de  ces  Déefles  févéres,  près  de  leur  tribunal,  &  que  les  Prêtres 
de  ces  Déelles,  entre  lefquels  fut  Démofthéne,  étoient  ehoifis 
d’entre  les  Aréopagites.  Homère  avoit  fait  mention  des  Erin¬ 
nyes  avant  Héfiode,  &  en  un  endroit  il  les  avoit  propofées, 
comme  les  vengerelTes  des  outrages  faits  aux  pauvres.  Virgile 
a  fuivi  Efchyle  dans  la  peinture  qu’il  nous  en  a  laififée.  *  Vir¬ 
gile,  12.  Æncïd.  Euripide,  Her.  fur.  Suidas,  fitc.  Voyez  EU¬ 
MENIDES. 

FURINE,  Déeffe  de  la  fureur,  avoit  fes  adorateurs  dans  le 
Paganisme,  &  fes  Temples  en  plufieurs  endroits.  Pline  &  Plu¬ 
tarque  en  marquent  un  auprès  de  Rome  ;  &  en  Grèce  dans 
Athènes,  il  y  en  avoit  un  dont  Cicéron  fait  mention  au  3.  Livre, 
de  la  Nature  des  Dieux,  parlant  des  Furies,  qui  étoient  la  même 
chofe  que  la  Déeffe  Furine ,  mais  qu’on  adoroit  en  quelques  en- 
droits  au  nombre  de  trois ,  à  caufe  des  trois  pallions  dominan¬ 
tes  qui  portent  les  hommes  à  commettre  les  plus  grands  crimes, 
par  lesquels  ils  deviennent  dignes  des  fupplices  de  cette  DéelTe. 
Ces  trois  paffions  font  l’Orgueil,  l’Avarice,  &  la  Luxure.  La 
première  eft  la  fource  des  haines,  des  emportemens,  &  des  ven¬ 
geances  :  la  fécondé  fait  commettre  les  injuftices ,  les  violen¬ 
ces,  les  trahifons,  les  fraudes,  Se  les  larcins  :  la  troifiéme  exci¬ 
te  à  palier  par  deffiis  les  Loix  les  plus  facrées  pour  fe  fouiller 
d’une  longue  fuite  de  crimes.  Or  la  Déefle  Furine  étoit  recon¬ 
nue  pour  la  vengerefle  de  tous  ces  forfaits  :  Se  chacune  des  trois 
Furies  avoit  une  de  ces  trois  paffions  à  punir.  Elles  étoient  Vier¬ 
ges,  difent  les  Poètes,  ce  qui  avoit  un  fens  merveilleux,  car 
cela  fignifioit  qu’elles  étoient  incorruptibles,  &  que  pas  un  des 
coupables  ne  devoit  efperer  d’en  obtenir  grâce ,  par  quelque 
moyen  que  ce  fût.  Cicéron  attribue  à  la  confcience  tout  ce  qui 
eft  attribué  à  la  Déefle  Furine  ;  &  en  effet ,  nul  criminel  n’échap¬ 
pe  à  fa  propre  confcience ,  qui  eft  un  Bourreau  qu’il  porte  par¬ 
tout  avec  foi.  La  Déefle  Furine  avoit  fes  Fêtes  particulières 
qui  s’appelloient  Furinales,  en  Latin  Furinalia  ,  quoi  que  dans 
Feftus  on  life  Furnalia,  ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  d’écritu¬ 
re,  comme  on  peut  voir  dans  Varron.  Furine  avoit  auffi  fes 
Prêtres,  qui  s’appelloient  Furinaux.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Déeffe  avec  la  Fureur  dont  parlent  Virgile  St  Petrone.  Vo¬ 
yez  auffi  l’Article  de  F  U  R I E  S.  *  Varron ,  de  Ling.  Lat.  I.4.C.  6. 
Pline ,  de  Vir.  illujlrib.  Plutarque ,  in  Graccho.  Cicéron ,  pro  RoJ- 
cïo  Amcnno ,  &  3.  de  Nat.  Deor.  Sophocle.  Suidas.  Voyez  aulîï 
la  Cenfure  &  la  Défenfe  de  VHerodes  Infanticida  de  Daniel  Hcin- 
flus. 

FURINE,  Déeffe  des  Voleurs,  autrement  dite  Laverne.  Elle 
étoit  honorée  comme  la  Déefle  du  hazard  par  les  Tofcans.  On 
lui  avoit  confacré  un  bois ,  fie  inftitué  des  Fêtes  nommées  Furi¬ 
nales.  *  Rofin ,  Antiq.  Rom, 

FURIUS  ANTIAS,  Poète  ancien,  a  été  célébré  par  Ma- 
crobe  fit  par  Aulu-Gelle.  Q.  Lutatius  Catulus,  qui  reftimoiü,  lui 
envoya  un  Traité  de  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  confulat  en 
l’année  652  de  Rome,  fit  102  avant  Jéfus-Chrift.  Quelques  Au¬ 
teurs  ,  fit  fur-tout  Lilio  Giraldi ,  difent  qu’il  avoit  compofé  des 
Annales  en  vers;  mais  les  autres  les  attribuent  à  Furius  Bibacu- 
lus.  *  Voffius,  de  Hiftor.  &  Téêt.Lat. 

M.  FURIUS  BIBACULUS,  Poète  Latin ,  né  à  Crémo¬ 
ne,  où  il  naquit  en  l’an  651  ou  652  de  Rome,  102  ou  103 
ans  avant  Jéfus-Chrift.  Il  écrivit  des  Annales  en  vers  ,  dont 
Macrobe  rapporte  quelques  fragmens.  Suétone  en  fait  aufll 
mention,  en  parlant  de  Valére  Caton  ,  dans  le  Livre  des  II- 
luftres  Grammairiens.  Horace  ne  l’a  pas  épargné  dans  ce  vers 
fatyrique, 


Furius  hybernas  cana  nive  confpuit  Alpes. 

*  Macrobe,  Saturn.  I.  6.  c.  i.  Aulu-Gelle  ,  l.  18.  t.  io.  Vof- 
lius,  tic  Hijl.  Lat.  I.  i.  c.  12:  de  Po'èt.  c.  1:  Oral.  Inflitut.l.  4. 

■c.  6.  Seft-  10.  Baillet,  Jugemcns  des  Savons  fur  les  Poètes  Latins , 
tome  3.  partie  2.  p.  95.  ».  1143.  édit.  d’Amfterdam,  172$. 

FU  R 1US,  (Frédéric)  furnommé  C&riolanus  ,  natif  de  Va¬ 
lence,  qui  florifloit  dans  le  XVI  fiécle,  étudia  à  Paris  fous  O- 
mer  Talon,  fous  Adrien  Turnébe  ,  &  fous  Pierre  Ramus.  Il 
alla  de  là  à  Louvain ,  où  il  publia  une  Rhétorique ,  &  foutint 
contre  un  Dofteur  Sicilien  nommé  Bononia,  qui  profeffoir  la 
Théologie  à  Louvain  qu’il  falloit  traduire  l’Ecriture-Sainte  en 
Langue  vulgaire.  Ce  Traité  fut  imprimé  en  Allemagne.  11  pen- 
fa  lui  faire  des  affaires,  mais  Charles- le  protégea,  <5t  le 
mit  auprès  de  Philippe  fon  fils  en  qualité  d’Hiftorien.  Furius 
fut  attaché  toute  fa  vie  à  ce  Prince ,  6c  l’ayant  accompagné  aux 
Etats  d’Aragon,  il  mourut  à  Valladolid  l’an  1592,  âgé  de  plus 
de  60  ans.  Il  avoit  dreifé  un  projet  de  paix  avec  les  Provinces- 
Unies,  lequel  ne  fut  point  accepté.  Il  a  fait  un  Traité  du  Con- 
feiller ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  Traduélions  en  Latin.  *  De  Thou, 
Hijl.  I.  60.  &  104. 

FURIUS,  Commandant  d’une  Légion  Romaine,  fe  fignala 
au  fiége  de  Jérufalem  &  à  la  prife  du  Temple  par  Pompée  le 
Grand.  *  Jofephe,  Antiquitez  Judaïq.  I.  14.  c.  8. 

FURLO,  in  Furlo ,  anciennement,  Intercïfa  ,  ancien  petit 
lieu  du  Duché  d’Urbin  en  Italie,  eft  près  de  la  rivière  de  Can- 
tiano,  entre  Cagli  &  Foffombrone.  On  y  voit  une  profonde 
caverne  taillée  dans  le  roc.  *  Maty,  Dz<f?.  Géogr. 

*  FURMERIUS  (Bernard  Gerbrand)  natif  de  Leuwarden 
enFrife,  fut  Dofteur  en  Droit  Civil  &  Canonique,  &  floriffoit 
avant  &  après  le  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  a  publié  en 
Latin  une  Apologie  pour  l’Antiquité  de  la  Frife  contre  Ubbo 
Emmius,  Annales  de  Frifè  en  quatre  livres; Chronique  des  Evê¬ 
ques  d’Utrecht  &  des  Comtes  de  Hollande  compofée  par  Jean 
de  Béka  ,  avec  le  fupplément  de  SufFridus  Pétri  depuis  l’an 
1345  ,  jufques  à  l’an  1575.  Il  mourut  à  Leuwarden  le  fixiéme 
Août  1616.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Bibiiotb.  Bel- 
gica,  p.  112. 

FUR  NES,  que  les  Flamans  nomment  Vcurnen  ,  ville  des 
Païs-Bas,  dans  le  Comté  de  Flandre,  eft  fituée  du  côté  deNieu- 
port,  à  trois  lieues  de-Dixmude,  à  quatre  de  Bergue-Saint-Vi- 
nox ,  &  un  peu  moins  de  Dunkerque.  C’eft  entre  cette  derniè¬ 
re  ville  &  Fumes,  que  les  François  battirent  les  Efpagnols  en 
1658.  Fûmes  eft  allez  bien  bâtie,  &  eft:  une  agréable  ville  quoi¬ 
que  petite.  On  dit  que  Baudouin ,  furnommé  Bras  de  fer ,  pre¬ 
mier  Comte  de  Flandre,  y  répara  le  château  qu’on  avoit  élevé 
contre  les  courfes  des  Barbares.  O11  y  bâtit  enfuite  des  mai- 
fons;  &  c’eft  ce  qui  forma  la  ville,  que  Philippe  le  Bon  fit  en¬ 
tourer  de  murailles  en  1390.  Il  y  a  une  célébré  collégiale,  di¬ 
te  de  fainte  Walburge,  où  entre  les  Chanoines,  qui  font  du 
Ciergé  Eccléfiaftique ,  on  a  fondé  une  prébende  pour  un  Chanoi¬ 
ne  Régulier  de  Prémontré  ,  tiré  de  la  maifon  de  Saint-Nicolas, 
que  cet  Ordre  a  dans  la  même  ville.  Les  canaux  y  entretiennent 
le  commerce  ;  Je  on  y  voit  diverfes  Manufaélures ,  fur-tout  de 
draps.  Cette  ville  a  titre  de_ Vicomté,  &  eft  chef  d’une  Châtel¬ 
lenie  ,  dont  le  terroir  eft  très  fertile.  Les  François  l’ont  prife 
trois  fois,  &  la  confervérent  par  le  fécond  Article  de  la  paix 
d’Aix-la-Chapelle  en  1668.  Us  l’avoient  depuis  démolie;  ce  qui 
donna  lieu  à  l’Armée  des  Confédérez  contre  la  France  de  s’en 
faifir  en  1692 ,  &  de  la  paliflader  ;  mais  tes  François  la  leur  en¬ 
levèrent  par  un  fiége,  au  commencemenr  de  l’année  fuivante, 
&  l’ont  rendue  parla  paix  de  Rifwick  en  1697:  ce  qu’ils  ont 
fait  aufil  aux  Hollandois  pour  la  Maifon  d’Autriche,  par  la  paix 
d’Utrecht  en  1713. 

FURNES,  (Jocelin  de)  Anglois  de  nation  6c  Religieux  de 
l’Ordre  de  Cîteaux,  dans  le  XII  fiécle,  vers  l’an  1160,  compo- 
fa  divers  Ouvrages  ,  comme  la  Vie  de  faint  Walen,  celle  de 
faint  Patrice  ,  une  Hiftoire  des  Evêques  d’Angleterre  ,  &c.  * 
ConJ'ultez  Charles  de  Vifch  ,  Bibiiotb.  Gif.  Manriquez.  Pitfeus, 
&c. 

FURNIUS.  Cherchez  FARNESE. 

FURST  (Walther).  Voyez  FUR  STI  U  S. 

FURSTEMBERG  ,  ville  d’Allemagne  en  Souabe  ,  avec 
titre  de  Principauté  &  autrefois  de  Comté,  eft  fituée  dans  la  Fo¬ 
rêt  Noire,  au  païs  de  Bor  ou  Baur;  &  a  donné  fon  nom  à  la 
Maifon  de  Furstemberg,  féconde  en  grands  hommes,  que 
les  Empereurs  ont  fait  Princes  de  l’Empire,  6c  qui  font  célébrés 
par  leurs  alliances.  Ils  poifédent  de  grands  biens  dans  la  Soua¬ 
be,  le  Landgraviat  de  Bor  ou  Baur,  le  Comté  de  Heiligenberg , 
&  celui  de  Werdenberg,  étc.  &  ils  ont  leur  fépulture  dans  l’Ab¬ 
baye  des  Religieufes  de  Nidengen.  Sans  nous  arrêter  à  fuivre 
la  fuccelïion  Généalogique  depuis  H  en  ri.  Comte  de  Furftein- 
berg,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle,  &qui  époufa  Agnès,  fille  de 
Grégoire,  élu  Roi  d’Ecofie  en  875  ,  nous  pafierons  à  un  autre 
Henri  qui  fuit. 

I.  Henri,  Comte  de  Furftemberg,  né  en  1405,  mourut  en 
1451,  ayant  eu  trois  femmes:  Véronique,  fille  de  Rodolphe,  Mar¬ 
quis  de  Roteln:  Anne,  Comtefie  de  Thengen,  morte  en  1421: 
6c  Elizabeth,  fille  de  Jean ,  Comte  de  Lupfen,  morte  en  1456. 
Du  premier  lit,  il  eut  1.  Frédéric,  mort  fans  enfans  ;  2.  Jean, 
mort  en  1443,  laifiant  d'Anne,  fille  d’Ebcrard ,  Comte  de  Kirch¬ 
berg  ,  Egon,  qui  florifloit  en  1484  ,  mort  fans  être  marié,  & 
Anne,  mariée  à  Froben,  Baron  de  Stofflen;  3.  Anne  ,  mariée  à 
Conrad ,  Comte  de  Kirchberg,  morte  en  1497.  Du  troifiéme 
lit,  il  eut  4.  Conrad  qui  fuit, 

II.  Conrad,  VI  du  nom ,  Comte  de  Furftemberg,  mourut 
en  1464,  ayant  époufé  Elizabeth,  Comtefie  de  Lupfen  :  &  C«- 
negondc ,  fille  de  Henri,  Comte  de  Matfch.  De  la  première  il 


eut  1.  Wolfgang  qui  fuit;  &  de  la  fécondé  2.  Henri,  Géné* 
ra\,^e  1  Armée  que  l’Empereur  Maximilien  envoya  contre  les 
buifles,  tué  en  1499  >  à  la  journée  de  Schwartzewalt  ,  fans  avoir 
etc  marié 6c  3.  Anne ,  mariée  i°.  à  Eberard,  Comte  de  Sonne-1 
berg:  20.  à  Sigifnond,  Baron  de  Schwarzemberg ,  &c. 

III.  Wolfgang,  Comte  de  Fufteinberg ,  Landgrave  de 
Bor,  fut  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or,  né  en  1465 ,  Confeiller 
&  Chambellan  de  l’Empereur  Maximilien  I  ,  fon  Ambafladeur 
vers  Philippe,  Archiduc  d’Autriche  &  Roi  d’Efpagne ,  fon  fils, 
duquel  il  fut  Gouverneur  &  compagnon  inféparable  de  tous  fes 
voyages ,  &  Confeiller  tant  de  guerre  que  de  police.  11  mourut 
le  31  Oétobre  1503,  ayant  époufé  Elizabeth,  fille  à'Othon,  Com¬ 
te  de  Solms,  morte  en  1514,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  mort  en 
1549,  fans  enfans  de  Bonne ,  fille  de  Claude  de  Neubourg.  Il 
avoft  fervi  la  France;  mais  le  Cardinal  Granvelle  l’attira  dans  le 
parti  de  1  Empereur  Charles-Quint  ;  &  peu  de  tems  après  en 
IJ44,  il  alla  bloquer  Luxembourg  avec  12000  hommes  de  fa 
nation,  qu’il  avoit  levez;  mais  le  Prince  de  Melfe  qui  s’appro¬ 
cha  lui  fit  bien-tôt  lever  ce  blocus.  11  fut  pris  la  même  année 
fur  les  bords  de  la  Marne,  par  un  parti  François,  &  ne  put  ob- 
tenir  fa  liberté ,  qu’en  payant  trente  mille  écus  d’or.  Les  autres 
enfans  de  Wolfgang  font,  2.  Fre'de'ric  qui  fuit;  3.  Margue¬ 
rite,  mariée  à  Jean- Jacques,  Baron  de  Morsbourg  &  de  Belfort  *, 
4.  Claire-Anne,  Religieulè;  5.  Anne-Alcxandrine ,  morte  en  1581, 
époufé  d'Ulric,  Baron  de  Rapolftein. 

IV.  Fr  e  de  ri  c  IV,  Comte  de  Furftemberg,  Chevalier  de 
la  Toifon  d  Or,  né  en  1496, rendit  de  notables  fervices  à  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  contre  les  Proteftans  d’Allemagne ,  &  mourut 
le  huitième  Mai  1559-  Il  avoit  époufé  Ame,  fille  &  héritière  de 
Cbrijlophle,  Comte  de  Heiligenberg  6c  de  Werdenberg,  morte 
en  1554 ,  dont  il  eut  1.  Egon,  mort  en  1553  , au  fiége  de  Metz; 

2.  Wolfgang,  tué  en  1544;  3.  Christophle  qui  luit:  4.  Hen¬ 
ri,  qui  ligna  à  la  Diète  de  Spire  en  1570,  avec  Joachim  fon  frè¬ 
re,  &  qui  époufa  Amélie ,  fille  de  Rainbard,  Comte  de  Solms, 
dont  il  eut  Anne-Marie ,  époufé  de  Chrifopble  Truchfes  de  Wal- 
purg;  5-  Joachim,  dont  la  poftérïté  fera  rapportée  après  celle  de 
Cbrijlophle  fon  frère;  d.  Elizabeth,  morte  en  1553,  femme  de 
Mar  quant, Comte  de  Konigfegk;  7  Euphroftnc,  Religieufe;  8. 
Anne ,  mariée  à  Jean-Chriftopblc  de  Galberftein ,  morte  en  155459. 
Eléonore,  alliée  à  Philippe,  dit  le  Jeune,  Comte  de  Hanaw  ,  mor¬ 
te  en  1544;  10.  Barbe,  qui  époufa  Henri  de  Montfort;  11.  Jean¬ 
ne,  femme  de  Guillaume  Truchfes  de  Walpurg,  morte  en  1589  5 
&  12.  Urfule,  alliée  à  Claude,  Comte  de  Corneubourg  &  de  Saint- 
Albin. 

PREMIERE  BRANCHE  de  FURSTEMBERG, 
dite  de  BLOMBERG,  ou  de  KINTSIG. 

V.  Christophle,  Comte  de  Furftemberg,  né  en  1535, 
eut  pour  fon  partage  les  biens  de  la  vallée  de  Kintfig  &  Blom- 
berg  dans  le  Landgraviat  de  Bor,  6c  mourut  en  1559.  De  Barbe, 
fille  de  Hugues ,  Comte  de  Montfort,  il  eut  1.  Wratijlas,  Con¬ 
feiller  de  l’Empereur  Rodolfe;  2.  Albert  qui  fuit;  &  3.  Fran- 
foiJ'e-Hippolytc  ,  mariée  à  Leon-Burïan  Bercke,  Comte  de  Daub 
&  de  Lippe,  morte  en  1644. 

VI.  Albert,  Comte  de  F’urftemberg,  né  en  1557  ,  mort 
le  13  Septembre  1599,  laifla  d'IJ'abclle,  fille  de  Wratijlas,  libre 
Baron  de  Bernftein,  Grand-Chancelier  de  Bohême,  1.  Chris- 
t  or  h  le  qui  fuit;  2.  Emanuel,  mort  à  Prague  ;  3.  Wratifas  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  mort  en  1631,  ayant  époufé  1°» 
Anne  de  Croy,  Duchefte  d’Arfchot:  2°.  Lavinie,  Princefle  d’A- 
remberg;  30.  N...  de  Gonzague,  fille  de  Camille,  Comte  de 
Novellare.  Il  laifla  du  premier  mariage  Albert  II ,  Comte  de 
Furftemberg,  Lieutenant-Colonel  dans  l’Infanterie  de  l’Empe¬ 
reur,  lequel  ne  voulant  point  recevoir  de  quartier  aux  environs 
de  Hohentwil  en  Lorraine  ,  où  les  Bavarois  furent  battus  en 
1641 ,  aima  mieux  mourir  l’épée  à  la  main  que  de  fe  rendre  ; 
François-  Wratijlas  ;  Eléonore,  femme  de  François-Guillaume  ,  Com¬ 
te  d’Embs,  de  Galeran  6c  de  Vadus:  du  fécond  vint  Albertine, 
époufé  du  Comte  d’Ill.  Les  autres  enfans  d’Albert ,  font,  4. 
Anne-P olixéne ,  mariée  i°.  à  Emanuel-GcJ'wald,  Comte  de  Comp- 
fa,  &  Prince  de  Vénofa  :  2°.  à  André-Matthieu  d’Aquaviva ,  Prin¬ 
ce  de  Caferte,  morte  le  31  Mai  1649;  5.  Elizabeth,  Religieufe 
à  Vienne  ;  6.  Anne-Marie  ,  femme  de  N...  Poppel  de  Lobko- 
witz;  7.  Françoife-Hippolytc ,  mariée  à  Léon,  Baron  de  Berke, 
Comte  de  Daub  &  de  Lippe,  dont  elle  refta  veuve  en  1627, 
morte  en  1644. 

VIII.  Christophle  II,  Comte  de  Furftemberg,  fut  tué  le 
fécond  Janvier  1614.  Il  avoit  époufé  Dorothée,  fille  d 'OttocaireJ 
libre  Baron  de  Sternberg,  dont  il  eut  1.  Wratislas  qui  fuit, 
tige  du  rameau  de  Moeskirck  ,  ou  Moeskirchen ,  félon  le  Li¬ 
vre  qui  a  pour  titre  Les  Souverains  du  Monde ,  ou  félon  les  Tables 
Généalogiques  de  Hubner;  2.  Pierrc-Otbon-George-Cbarles,n&  en  162b  ; 

3.  Frédéric-Rodolphe,  tige  du  rameau  de  Stillin  g  en 
ou  Stulingen ,  félon  le  Livre  qui  a  pour  titre  Les  Souverains  du 
Monde,  &  félon  les  Tables  Généalogiques  de  Hubner ;  &  4.  Eliza¬ 
beth  -  Eufébie ,  mariée  en  1650,  à  Frédéric,  Marquis  de  Bade- 
Dourlach. 

RAMEAU,  dit  de  MOESKIRCK,  ou  MOES¬ 
KIRCHEN. 

VIII.  Wratislas,  Comte  de  Fuftemberg,  né  l’an  1600, 
eut  des  biens  paternels  la  Seigneurie  de  Blomberg,  &  autres  ter- 
res  fituées  dans  le  Landgraviat  de  Bor;  mais  par  fes  femmes  il 
hérita  des  biens  des  Comtes  de  Kelfenftein  ,  parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  les  Seigneuries  de  Moeskirck  &  de  Gundelfingen , 
avec  le  château  de  Wildenftein .  le  bourg  de  Haingein,  &  une 
troifiéme  partie  du  Comté  de  Wiefenftein.  Il  mourut  en  1641 , 

E  e  2  ayant 
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avant  eu  deux  femmes  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Helfenftein  ; 

I  icZe-Eléonore,  fille  du  Comte  George  Froben,  &  d  Apolo¬ 
gie  Comteffe  de  Zimmeren,  qui  avoit  apporté  a  fon  mari  les 
biens  d-deffus  mentionnez ,  morte  en  1629:  2».  Erançoife-Char- 
loue  fille  du  Comte  Rodolphe  de  Helfenllein.  Du  premier  lit  na- 
aufient  1.  Fr  a  n  coi  s-Chr  istophle  qui  fuit;  2.  Frebmus- 
Mane  Soudoven  de  Cologne,  Chanoine  de  Strasbourg  ,  Vice- 
Préfident  du  Confeil  Aulique,  envoyé  de  l’Empereur  chez  divers 
Princes  d’Allemagne  ,  né  en  1627  ,  &  mort  le  fepueme  Mai 
1(53 r ,  O.  7 -can- Maximilien  ,  mort  jeune;  &  4-  Mane-Eleonor-Do - 
rit  bée,  mariée  à  Jean-Eufébc,  Comte  de  Fugger-Kirchheim,  dont 
elle  relia  veuve  en  1672.  Du  fécond  lit  vinrent  5.  Ferdinand - 
Guillaume  &  Rodolphe- Maximilien,  morts  jeunes;  6  Jean- Martin, 
nommé  au  Sacrement  de  confirmation  Ferdinand- Rodolphe ,  né  en 
1640,  mort  le  huitième  Septembre  1690,  Chanoine  cle  Cologne 
&  de  Strasbourg;  &  7.  Erançoife ,  née- en  1638,  morte  fans  al- 

]jance# 

IX.  Fr anço is-Ch ristophle,  Comte  de  Furflemberg, 

né  le  27  Mai  1625,  mourut  le  22  Septembre  1671 ,  ayant  eu  de 
Marie-Tbéréfe  d’Aremberg,  fille  de  Philippe,  Duc  d’Arfcot  ,  1. 
Frédéric- Cbrijlopblc,  né  en  1662,  tué  au  fiége  de  Bude  le  28 
juillet  1684;  2.Frobin-Ferdimand,  qui  fuit;  3.  Char  tes- 
Egon,  Comte  de  Furflemberg-Moeskirck ,  Lieutenant-Marechal- 
de -camp-Général  pour  l’Empereur,  né  en  1665,  tué  au  com¬ 
bat  de  Fridlingen  en  Octobre  1702.  Il  avoit  époufe  en  1699, 
Marie-Françoife,  fille  de  Ferdinand  ,  Prince  de  Schawrtzemberg , 
dont  il  eut  1.  Philippe-Charles ,  né  en  1667 ,  Chanoine  de  Co 
logne,  de  Saltzbourg,  &  de  Strasbourg,  Camérier  fecret  du  Pa¬ 
pe  ,  Evêque  &  Prince  de  Lavant  en  Carinthie,  mort  le  1 4  Fé¬ 
vrier  1718;  2-  François- Ernefi ,  mort  enfant;  &  3‘  Marie  Tbéréje, 
Chanoineffe  de  Buchaw,  née  en  1667.  . 

X.  Fr o ben-Ferdinand,  Comte  de  Furflemberg, de  Hei- 
ligenberg  &  de  Werdenberg ,  Landgrave  de  Bor ,  Baron  de  Gun 
delfingen  ,  Seigneur  de  Haufen  dans  la  vallée  de  Kintfig,  de 
Wildenflein,  &  de  Moeskirck,  naquit  en  1664.  Il  eft  Condi- 
reéleur  du  Cercle  de  Souabe, &  Confeiiler  d  Etat  de  1  Empereur. 

II  a  époufé  en  1690,  Marie  Théréfe-Félicité ,  fille  de  Jean  Louis , 
Comte  de  Sultz,  &  d’Eugénie  Marie  Manderfcheid,  fil  fécondé 
femme,  dont  il  a  Marie-Anne-ThéréJ'e  de  Furflemberg,  née  le  neu¬ 
vième  Avril  1699. 


RAMEAU ,  dit  de  STILLINGEN,  ou 
LINGEN. 


STU- 


VIII.  Fre'de'ric-Rodolphe  ,  Comte  de  Furflemberg, 
quatrième  fils  de  Christophle  II  ,  eut  pour  fon  partage 
les  biens  fituez  en  la  vallée  de  Kintfig,  &  mourut  le  25  Octo¬ 
bre  1655.  Il  époufa  x^L  en  1631,  Maximilienne ,  fille  àe  Maxi- 
milieu  Comte  de  Pappenheim,  morte  en  1635  :  2».  en  1630,  Anne 
Magdelaine,  fille  de  Rcinhart,  Comte  de  Hanau;  &  eut  du  pre¬ 
mier  lit  1.  Maximilien-François  qui  fuit;  &  du  fécond 
z.  Marie- Franpoife,  époufe  d’Herman-Egon  de  Furflemberg -Hei- 
ligenberg. 

IX.  Maximilien-François,  Comte  de  Furflemberg, 
hérita  de  fon  ayeul  maternel  du  Landgraviat  de  Stillingen ,  de 
la  Seigneurie  d’Howen  ,  &  du  bourg  d’Engen.  Il  commanda 
longtems  les  Carabiniers  du  Cercle  de  Souabe;  mais  il  fe  tua 
malheureufement  à  Strasbourg  en  1681,  par  fa  précipitation  à 
defcendre  un  efcalier,  pour  voir  l’entrée  du  Roi  de  France.  Il 
avoit  époufé  Marie-Magdelaine  Baronne  de  Bernhaufen ,  dont  il 
eut  i-  Antoine- Marie-Frédéric ,  né  le  deuxieme  Août  1661,  Chanoi¬ 
ne  d’Aichtiet  &  de  Cologne,  qui  n’a  retenu  des  biens  parternels 
que  la  ville  de  Neufladt,  &  la  fixiéme  partie  du  Landgraviat  de 
Bor;  x.  Prospe  r-Ferdinand  qui  fuit;  2.  Léopold Marquard, 
né  le  fepdéme  janvier  1666,  tué  au  fiége  de  Mayence  en  Sep¬ 
tembre  1689;  &  3-  Ifabelle- Magdelaine,  mariée  en  1686,  à  Jean- 
Welkar- Michel -Vencejlas ,  Comte  de  Sinzendorf. 

X.  Prosper-Ferdinand,  Comte  de  Furflemberg  ,  de 
Heiligenberg  &  de  Werdenberg,  Landgrave  de  Bor  &  de  Stil¬ 
lingen,  Seigneur  de  Heuven,  de  Haufen  ,  de  Lifchau  ,  de  Trac- 
kau  &  de  Kornhaus ,  Chambellan  du  Roi  des  Romains ,  né  en 
1662 ,  fut  tué  au  fiége  de  Landau  le  21  Novembre  1704.  Il  avoit 
époufé  le  30  Novembre  1690,  Anne-Sophie ,  fille  de  Léopold-Guil¬ 
laume  Comte  de  Konigfeck-Rotenfels,  dont  il  eut  1.  Joseph 
Guillaume-Evrard,  qui  fuit;  2.  Marie  J  ofephe-  Antoinette, 
née  le  21  Mars  1692,  morte  en  Mars  1711;  3-  Eléonore,  née  en 
1693;  4.  Augufte;  &  5.  Charlotte. 

XI.  Joseph-  Guillaume-Evrard,  Comte  de  Furftem- 
berg,  né  le  12  Avril  1699. 

DEUXIEME  BRANCHE  DE  FURSTEMBERG, 

dite  des  EGO  N  S. 

V.  Joachim,  Comte  de  Furflemberg,  l’un  des  fils  de  Fre'- 
de'ric  IV,  naquit  le  25  Février  1538,  fouferivit  avec  Henri 
fon  frère  aîné,  à  la  Diète  de  Spire  en  1570,  eut  pour  fon  par¬ 
tage  le  Comté  de  Heiligenberg ,  avec  les  Seigneuries  de  Troch- 
telfingen  &  de  Juguenau.  11  eut  encore  celle  de  Douefching  a- 
près  la  mort  de  Henri  fon  frère,  &  mourut  en  1598-  Il  avoit 
époufé  Anne ,  fille  de  Erobcn-Chrifiopble  ,  Comte  de  Zimbern , 
morte  en  1602,  dont  il  eut  1.  Frédéric,  qui  fuit;  2.  F ro- 
ben,  mort  en  France  à  2 6  ans  en  1691,  fans  avoir  été  marié; 

3.  Egon,  mort  à  Rome  le  dixiéme  Août  1586,  âgé  de  16  ans; 

4.  Anne-Confiance  ,  mariée  10.  h  Conrad  de  Bemmelberg  &  de 
Hockembourg:  20.  à  Rodolphe,  dit  le  Vieux ,  Comte  de  Helfen- 
üein ,  Wiefenflein  ;  &  onze  autres  enfans  morts  jeunes. 

VI  Frh  de'ric  V,  Comte  de  Furflemberg,  né  le  troifiéme 
Mai  is63,fut  en  grand  crédit  à  la  Cour  de  l’Empereur  Matthias; 
&  après  y  avoir  rempli  les  premières  charges,  mourut  le  huitié- 


F  U  R. 

me  Août  1617.  Il  avoit  époufé  10.  Elizabeth,  fille  d'Albicm, 
Comte  de  Sultz,  &  de  Barbe,  Comteffe  de  Helfenflein,  morte 
le  24  Avril  1601  i  20.  Marie,  ComtefTe  d’Arch,  veuve  de  Wolf¬ 
gang  Rumpf,  libre  Baron  de  Weitra,  morte  le  fepdéme  Septem¬ 
bre  1607,  dont  il  hérita  la  feigneurie  de  Weitra,  fur  les  confins 
de  la  Bohême  &  de  ia  Baffe  Autriche,  quoiqu’il  n’en  eût  point 
eu  d’enfans.  11  eut  de  la  première  1.  Guillaume,  né  le  18.  No¬ 
vembre  1586,  mort  le  cinquième  Février  1618 ,  étant  Préfident 
au  Confeil  Aulique,  &  âgé  de  32  ans,  fans  enfans  de  Pohxénc , 
fille  de  Chrifiophle  Poppel,  Comte  deLobkowitz;  2.  Joaclnm - 
Albicius,  mort  le  cinquième  Mai  1617  ,  âgé  de  30  ans,  fans  a- 
voir  été  marié;  3-  Egon  ,  qui  fuit;  4-  5-  6-  trois  filles  mortes 
fans  alliances;  &  7.  Jacques-Louis,  qui  fut  Grand-Maître  de  l'Ar¬ 
tillerie  Bavaroife ,  fit  de  grands  exploits  de  guerre  ,  mourut  à 
Lawembourg  le  13  Novembre  16265  n  ayant  que  34  fut 

généralement  regretté.  D  Eléonore ,  fille  de  Guillaume  Schwend, 
Seigneur  de  Hoheniandsberg,  il  laiffa  cran  pois- Char  les ,  Seigneur 
de  Donefching,  mort  en  1698,  âgé  de  72  ans,  fans  avoir  été 
marié. 

VII.  Egon,  Comte  de  Furflemberg,  né  le  21  Mars  X588, 
fervit  longtems  avec  éclat  dans  les  Armées  de  l’Empereur,  dont 
il  commandoit  les  troupes  en  Italie  durant  la  guerre  de  Mantoue. 
Il  revint  en  Allemagne  en  1631 ,  &  après  plufieurs  exploits  mili¬ 
taires  faits  en  Souabe ,  en  Franconie ,  &  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg,  il  força  l’Adminiflrateur  de  ce  Duché  de  renoncer  à  la 
Ligue  de  Leipfic,  &  commanda  la  même  année  l'aile  gauche  de 
l’Armée  Impériale  à  la  bataille  de  Leipfic.  Ce  grand  homme 
mourut  le  24  Août  1635,  laiffant  d’ Anne-Marie ,  fille  de  Jean- 
George,  Prince  de  Hohenzollern ,  des  enfans  non  moins  illullres 
que  lui,  favoir,  1.  Eerdinand-Frédéric-Egon  ,né  le  fixiéme  Février 
1623  ,  qui  laiffa  de  Franpoifc-Elizabetb ,  Comteffe  de  Montre- 
chier,  Maximihen-Jofeph ,  Comte  de  Furflemberg,  Colonel  d’un 
Régiment  d’infanterie  du  Cercle  de  Souabe  ,  tué  au  fiége  de 
Philisbourg  le  14  Août  1689,  Dns  enfans  d' Hélène- Marie  de  Ko- 
korkow,  remariée  au  Comte  Ernefi  de  Waldllein;  Marie  Théré- 
fe,  Chanoineffe  de  Buchaw;  Eléonore,  époufe  de  Jean-François, 
Comte  de  Bronchorfl-Gronsfeld;  &  Marie-Françoife ,  fille  d’hon¬ 
neur  de  la  Reine  Douairière  de  Pologne,  Ducheffe  de  Lorrai¬ 
ne.  Les  autres  enfans  d’EcoN,  Comte  de  Furflemberg  ,  fu¬ 
rent  2.  Léopold- Louis,  né  le  23  Juin  1624,  tué  à  Thionville  le 
feptiéme  Juin  1639,  dans  fa  feiziéme  année;  3.  François- Egon, 
Evêque  de  Strasbourg  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  Article  fé- 
paré;  4.  Herman-Egon,  qui  fuit;  5.  Guillaume ,  Cardinal , 
mentionné  féparément  ;  6.  Ernefi-  Egon ,  tué  le  quatrième  Mal 
1652,  âgé  de  21  an;  7.  Ehzabetb,  née  le  ij  Juin  1621,  ma¬ 
riée  en  1643,  à  Ferdinand  d’Apremont,  Comte  de^  Reckheim, 
morte  le  ij  Septembre  1662;  8-  Marie-Françoife ,  née  le  fixiéme 
Juin  1633,  mariée  ro.  le  neuvième  Mai  1651,  à  Wolfgang  Guil¬ 
laume,  Comte  Palatin,  Duc  de  Neubourg,  mort  en  1653:  20.  à 
Léopold-Guillaume,  Marquis  de  Bade,  mort  en  1670,  &  elle  le,. 
Mars  1702,  âgée  de  69  ans;  9.  Anne  Marie,  née  le  12  Septem¬ 
bre  1634,  mariée  en  1651,  à  Ferdinand  Charles ,  Comte  de  Lo- 
veflein,  morte  en  Janvier  1705,  en  fa  71  année.' 

VIII.  Hhrman.Eoon  ,  Comte,  puis  Prince  de  Furflem¬ 
berg,  fut  créé  tel.  lui  à  perpétuité,  &  fes  frères  à  vie,  par  l’Em¬ 
pereur  en  1654.  Il  étoit  né  le  cinquième  Novembre  1627.  A- 
près  avoir  été  Chanoine  de  Cologne  &  de  Ratisbonne,  il  épou- 
fa  fa  coufine  Marie-Françoife  de  Furflemberg,  fille  de  Frédéric- 
Rodolphe  de  Furllemberg ,  Landgrave  de  Stillingen.  Il  fut  enfui- 
te  Grand-Maître  de  la  Maifon  de  Maximilien  de  Bavière,  Ele¬ 
cteur,  &  fon  principal  Miniflre,  auffi  bien  que  Chef  du  Con¬ 
feil  de  l’EleCteur  de  Cologne  Maximilien-Henri  de  Bavière.  11 
mourut  le  dixiéme  Septembre  1674.  Ses  enfans  font  r.  An- 
toine-Egon,  qui  fuit;  2.  Félix- Egon,  Prince  &  Abbé  de  Lu- 
ders  &  de  Murbach,  Coadjuteur  du  Cardinal  fon  oncle  dans  la 
Principauté  &  Abbaye  de  Stablo ,  Grand-Maître  &  principal  Mi¬ 
niflre  de  l’EleCteur  de  Cologne  Maximilien- Henri  de  Bavière, 
Chanoine  de  Cologne,  de  Strasbourg,  de  Spire  &  de  Confian¬ 
ce,  mort  le  15  Mars  1686,  en  fa  40  année;  3.  Ferdinand-Maxi- 
milien-Caètan  Jofeph-Egon ,  né  le  24  Octobre  1661,  Chanoine  de 
Cologne  &  de  Strasbourg,  puis  Brigadier  dans  les  Armées  du 
Roi  de  France,  mort  le  cinquième  Mai  1696,  âgé  de  35  ans; 
4.  Emanuel  François- Egon,  né  le  deuxième  Mars  1663,  Chanoine 
de  Cologne  &  de  Strasbourg,  puis  Colonel  de  deux  régimens  au 
fervice  de  l’Empereur,  tué  à  l’affaut  de  Belgrade  ,  le  fixiéme  Sep¬ 
tembre  1686,  âgé  de  25  ans,  fans  laiffer  d’enfans  de  Catherine- 
Charlotte,  Comteffe  de  Wallenrod  ,  veuve  de  François- Antoine , 
Comte  de  la  Marck;  5.  Anne- Adélaïde,  née  en  1658,  mariée  en 
1678,  à  Eugène  Alexandre  de  la  Tour,  Prince  de  Taflis,  Général 
des  Polies  de  l’Empire  &  de  Flandre,  morte  le  14  Novembre 
1701;  &  6.  Marie-Françoife,  qui  époufa  le  neuvième  Avril  X687, 
Guillaume- Hjacinthe ,  Prince  de  Naffau-Siegen,  morte  le  17  Juin 
1691. 

IX.  Antoine-Egon,  Prince  de  Furflemberg,  Comte  de 
Heiligenberg  &  de  Werdenberg,  Landgrave  de  Bor,  Seigneur 
de  Haufen  dans  la  vallée  de  Kintfig,  de  Weitra,  de  Trochtel- 
fingen  &  de  Wehruwau,  Gouverneur- Général  de  l’EIeélorat  de 
Saxe,  né  le  troifiéme  Mai  1656, mort  le  dixiéme  Oélobre  17*6, 
époufa  à  Paris  le  23  Janvier  1677 ,  Marie  de  Ligny ,  petite-niéce 
du  Chancelier  Séguier,  fille  de  Jean  de  Ligny,  Chevalier,  Seigneur 
de  Grogneuil ,  de  Saint-Piat,  Maître  des  Requêtes,  &  Confeiiler 
d’Etat,  &  d’Elizabeth  Boyer,  fœur  de  la  Ducheffe  de  Noailies, 
morte  à  Paris,  le  18  Août  1711,  âgée  de  55  ans,  dont  il  n’a 
eu  que  deux  fils  morts  jeunes  &  trois  filles ,  1.  Anne- Marie- Louife 
mariée  à  Louis  de  Gand  de  Mérode,  Prince  d’Ifenghien,  morte 
en  Janvier  1706;  2.  N...  alliée  le  13  Mars  1704,  à  N...  Prin¬ 
ce  de  Lannoy;  &  3-  Marie-Louïfe  de  Furflemberg,  mariée  le 
dixiéme  Janvier  1708,  à  Jean  Batific  Colbert,  Marquis  de  Sei- 
gnelay.  *  Rittershufius,  Généal.  luihof,  Nolïtïa  Imperii. 
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♦FURSTEMBERG  (Egon  Comte  de)  Grand-Maitre 
de  l’Artillerie  dans  les  troupes  Impériales  ,  lils  du  Comte  Frédé¬ 
ric  de  Furltemberg  ôc  d’Elizabeth  fille  d’Albicius  ou  d’Alwig, 
Comte  de  Sultz,  fut  dans  fa  jeunefle  deltiné  àl’Egüfe,  &  en 
1616  il  étoit  encore  Chanoine  de  Cologne  ôc  Prévôt  de  l’Eglife 
Collégiale  de  St.  Géréon.  Mais  apiès  la  mort  de  fes  deux  frè¬ 
res  aînez  fans  laifler  d’héritiers,  il  quitta  l’état  eccléfiaftique ,  & 
fe  maria  en  1619  avec  Arme  Marie,  fille  de  Jean-George,  dont  il 
eut  plulieurs  enfans  defquels  il  eft  fait  mention  ci-delfus.  Dans 
la  même  année  il  accompagna  l'Eleéteur  de  Cologne  à  Francfort 
furie  Mein,  où  il  fut  fait  Chevalier  par  l’Empereur  Ferdinand. 
Enfuite  il  entra  au  fervice  de  Maximilien  Eleéteur  de  Bavière  qui 
le  fit  Confeiller  &  Grand-Maréchal.  En  1629,  il  alla  avec  l’Ar¬ 
mée  Impériale  &  celle  de  la  Ligue  en  Italie  contre  le  Duc  de 
Mantoue.  Après  fon  retour  il  mit  le  fiége  devant  Memmingen, 
qu’il  leva  dans  la  fuite ,  lorsque  cette  ville  eut  payé  une  certaine 
fomme  d’argent ,  ôc  qu’elle  eut  renoncé  à  l’alliance  ou  Ligue  de 
Leiplic.  Il  contraignit  auffi  Kempten  à  recevoir  garnifon  ôc  à 
payer  quelques  contributions.  Il  tâcha  de  furprendre  Ulm  &  fit 
dans  cette  vue  cacher  plufieurs  barils  de  poudre  dans  la  maifon 
Teutonique;  mais  cela  fut  découvert  par  une  fervante.  Cepen¬ 
dant  cela  n’empêcha  pas  qu’elle  ne  fût  obligée  de  fuivre  l’exem¬ 
ple  du  Duc  de  Wirtemberg  qui  avoit  été  forcé  à  abandonner  le 
parti  de  la  Ligue  de  Leipfic  Ôc  de  fournir  aux  Impériaux  des 
quartiers  &  des  vivres.  Après  avoir  fait  rentrer  ainli  le  Cercle 
de  Souabe  dans  l’obéiflance  qu’il  devoit  à  l’Empire ,  il  fit  faire 
la  même  chofe  au  Cercle  de  Franconie.  Dans  la  fuite  il  fe  joi¬ 
gnit  au  Général  de  Tilly,  ôc  commanda  l’aile  gauche  dans  la 
fameufe  bataille  de  Leipfic.  Enfin  il  fut  fait  Lieutenant-Général 
du  Cercle  de  Souabe,  ôc  mourut  en  1635.  *Gr.  Ditf.  Univ.Holl. 
Imhof ,  N.  P.  I.  5.  £.  9. 

FURSTEMBERG,  (François  Egon  Prince  de)  connu 
fous  le  nom  de  l’Evêque  de  Strasbourg,  fils  d’EGON,  Comte 
de  Furftemberg ,  ôc  d 'Anne-Marie,  Princeffe  de  Hohenzollern , 
naquit  le  17  Mai  1616.  Il  fut  Grand-Doyen  Ôc  Grand-Prévôt  du 
Chapitre  de  Cologne,  Prévôt  de  l’Eglife  de  faint  Géréon  dans 
la  même  ville,  Grand-Prévôt  de  Hildesheim,  Abbé  ôc  Prince 
de  Stablo,  de  Malmédy,  de  Murbach ,  de  Luders,  &  l’un  des 
principaux  Miniltres  de  l’Eleéteur  de  Cologne,  Maximilien-Henri 
de  Bavière ,  auquel  il  rendit  de  grands  fervices.  Ce  Prince  fut 
élu  Evêque  de  Strasbourg,  dont  il  étoit  Thréforier ,  en  1663, 
après  l’Archiduc  Léopold;  ôc  dès  les  premières  années  de  fon  E- 
pifcopat ,  il  employa  plus  de  trois  cens  mille  écus  pour  retirer 
le  Bailliage  d’Oberkirch ,  &  d’autres  biens  eccléfiaftiques  dont  les 
Luthériens  s’étoient  emparez.  Enfin  il  eut  la  fatisfaétion  de  voir 
rétablir  la  Religion  dans  fon  Eglife,  &  d’y  faire  les  fondions  E- 
pifcopales,  fous  l’autorité  du  Roi  Louis  XIV:  ce  qui  étoit  la 
plus  forte  paflion  qu’il  eût  jamais  eue.  Ce  Prélat  mourut  à  Co¬ 
logne  le  premier  Avril  1682  ,  ôc  y  fut  inhumé  dans  la  Cathédra¬ 
le.  Son  cœur  fut  porté  dans  fon  Eglife  de  Strasbourg.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

FURSTEMBERG,  (Guillaume  Egon  Prince  de)  frè¬ 
re  du  précédent ,  a  été  longtems  connu  fous  le  nom  de  Prince 
Guillaume.  11  naquit  en  1629,  &  fut  comme  fon  frère,  l’un  des 
Chefs  duConfeil  de  l’Eleéteur  de  Cologne.  11  s’attacha  auffi  bien 
que  lui  à  la  France ,  &  foutint  les  intérêts  de  cette  Couronne 
avec  une  fermeté  qui  lui  fit  grand  nombre  d’ennemis.  L’Em¬ 
pereur  même  prétendit  qu’il  pouvoit  être  mis  au  Ban  de  l’Em¬ 
pire  ;  ôc  quoiqu’il  fut  revêtu  du  caraétére  de  Plénipotentiaire  de 
fon  Maître  l’Eleéteur  de  Cologne  aux  conférences  de  la  paix ,  qui 
fe  tenoient  en  la  ville  de  Cologne,  fa  Majetté  Impériale  le  fit 
enlever  par  des  Officiers  &  des  Soldats  du  régiment  de  Grana, 
&  transférer  dans  les  priions  de  Vienne,  puis  de  Neultadt.  Il 
y  eut  alors  beaucoup  d’Ecrits  contre  cette  entreprife  ,  &  des 
réponfes  pour  la  jultifier.  Le  Roi  de  France  indigné  d’un  pareil 
attentat,  rappella  de  Cologne  fes  Plénipotentiaires.  Le  procès 
fut  fait  au  Prince  ;  mais  l’on  n’ofa  jamais  pouffer  plus  loin ,  &  la 
paix  de  Nimégue  lui  procura  fa  liberté.  Après  la  mort  de  fon 
frère  Evêque  de  Strasbourg  en  1682,  il  fut  élu  à  fa  place  le  hui¬ 
tième  de  Juin ,  &  fuccéda  à  fes  dignitez  dans  le  Chapitre  de  Co¬ 
logne  ,  à  la  Prévôté  de  faint  Géréon  de  la  même  ville ,  ôc  à 
l’Abbaye  de  Stablo.  Le  Roi  de  France  lui  avoit  donné  autrefois 
l’Evêché  de  Metz,  dont  il  fe  démit  en  1668.  Sa  Majelté  lui 
donna  depuis  les  Abbayes  de  Gorze.de  Saint-Evroul ,  de  Saint- 
Vincent  de  Laon ,  &  de  Barbeaux.  Elle  le  nomma  enluite  au 
Cardinalat ,  ôc  le  Pape  Innocent  XI  confirma  cette  nomination 
le  deuxième  Septembre  1686.  Il  en  reçut  le  bonnet  de  la  main 
du  Roi  le  deuxième  Janvier  fuivant.  Furltemberg  premier  Mi¬ 
nière  de  Maximilien  Henri  Eleéteur  de  Cologne ,  Ôc  Prévôt  des 
Chanoines,  prit  de  loin  fes  mefures  pour  s'affiner  la  fucceffion  à 
cet  Archevêché.  Outre  les  créatures  qu’il  faifoit  entrer  dans  le 
Chapitre  par  la  nomination  de  l’Archevêque ,  duquel  il  difpofoit 
fuivant  fes  defirs ,  il  avoit  encore  eu  affiez  d’influence  fur  le  Cha¬ 
pitre  pour  y  en  faire  glilfer  d’autres  par  la  nomination  des  Cha¬ 
noines  ,  qui  choififfient  alternativement  avec  l’Electeur.  Pour 
parvenir  à  fes  fins,  il  joua  l’Empereur  &  la  Maifon  Palatine.  Il 
fuggera  à  cette  Maifon  de  faire  élire  un  Coadjuteur  de  leur  fa¬ 
mille  ,  avant  la  mort  de  Maximilien-Henri ,  ôc  la  Cour  Palatine 
en  fit  la  propofition  à  l’Empereur  Léopold ,  qui  y  confentit  vo¬ 
lontiers.  Le  Prince  Palatin  n’eut  que  fix  voix  ôc  le  Cardinal  en 
eut  dix-neuf.  Mais  il  ne  put  obtenir  les  Bulles  du  Pape,  parce 
que  les  Cours  de  Rome  ôc  de  Verfailles  etoient  brouillées  au  fu- 
jet  des  franchifes.  L’Eleéteur  étant  mort  le  troifiéme  Juin  1688 , 
il  falut  procéder  à  une  nouvelle  élection.  Cette  fois  le  Cardi¬ 
nal  trouva  de  plus  grands  obftacles.  Quelques-unes  des  créatu¬ 
res  qu’il  avoit  dans  le  Chapitre ,  s’étoient  détachées ,  ôc  la  Cour 
de  Rome  fit  naître  de  nouvelles  difficultez.  Les  François  avoient 
comme  contraint  Furftemberg  d’accepter  l’Evêché  de  Strasbourg, 
en  diminution  de  la  penflon  qu’ils  lui  faifoient ,  ôc  félon  les  loix 
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de  l’Empire,  on  ne  peut  prétendre  â  un  fécond  Evêché,  fans 
obtenir  du  Pape  un  Bref  d’éligibilité.  Or  Innocent  XI  ne  vou¬ 
lut  jamais  accorder  ce  Bref,  <Sc  lors  que  Louis  XIV  écrivit  au 
Pape  de  fa  propre  main  par  un  Envoyé  exprès ,  le  Pontife  ne 
voulut  ni  recevoir  la  Lettre,  ni  donner  audience  au  Meflager, 
&  déclara  nettement ,  qu’il  ne  recevrait  rien  de  la  Cour  de  France  , 
tant  que  Lavardm  vivrait  à  Rome  en  ennemi.  Outre  cela  l’ordre 
veut  que  la  pluralité  des  voix  renferme  les  deux  tiers,  cepen¬ 
dant  de  vint  quatre,  le  Cardinal  n’en  avoit  eu  que  quatorze, 
C’étoit  encore  au  Pape  à  décider  la  queftion ,  ÔC  le  Pontife  fut 
en  faveur  de  Clément  de  Bavière,  qui  avoit  eu  dix  voix  par  le 
crédit  de  l’Empereur  qui  le  foutenoit  hautement,  ôc  qui  obtint 
pour  lui  trois  Brefs  d’éligibilité;  parce  que  Clément  étoit  déjà 
Evêque  de  Freifingen ,  qu’il  n’étoit  point  Chanoine  de  Cologne, 
a  qu’il  n’avoit  encore  que  dix-fept  ans.  Furllemberg  ne  réuffit 
nulle  part  en  Allemagne.  A  Munller  ôc  à  Hildesheim,  on  élut 
les  Doyens  appuyez  des  Princes  de  l’Empire  ôc  du  crédit  des 
Provinces-Unies.  A  Liège,  où  le  Cardinal  eut  auffi  la  mortifi¬ 
cation  de  fe  voir  préférer  le  Doyen ,  il  eut  de  plus  à  effiiyer  la 
fureur  de  la  populace;  ôc  fà  vie  y  étoit  en  danger,  fi  l’on  n’eût 
pas  eu  quelque  refpeét  pour  fa  dignité.  On  l’y  haïffoit  mortel¬ 
lement,  tant  à  caule  de  fes  liaifons  étroites  avec  la  France, que 
pour  la  dureté  de  fon  Miniftére  fous  le  dernier  Eleéteur.  Le 
Cardinal  de  Furftemberg  s’étant  retiré  en  F’rance ,  s’appliqua  à 
rétablir  fon  Abbaye  de  Saint  Germain-des-Prez  que  le  Roi  lui 
donna  alors.  Il  affilia  au  Conclave  pour  l’éleétion  d’Alexandre 
VIII,  fut  fait  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  en  1694* 
&  mourut  à  Paris  le  dixiéme  Avril  1704,  en  fa  75  année. 

FURSTEMBERG,  (Conrad,  Cardinal,  cru  par  quelques- 
uns  de  la  maifon  de).  Vojez  CONRAD. 

FURSTEMBERG,  Maifon  noble  &  ancienne  dans  la 
Weftphalie  ,  y  fleurit  fur-tout  depuis  F'rédéric  ,  qui  vivoit  en 
1115.  Une  Bulle  de  l’Empereur  Léopold  du  26  Avril  1660,  dit 
qu’elle  fait  remonter  fon  origine  jusqu’au  tems  de  Charlemagne. 
Enfuite ,  ce  Prince  créa  Barons  libres  tous  ceux  de  cette  famille. 
Elle  a  produit  divers  Confeillers,  des  Electeurs  de  Mayence, de 
Cologne ,  ôcc.  des  Capitaines ,  grand  nombre  de  Chanoines  dans 
les  Eglifes  de  Trêves,  de  Cologne,  de  Spire,  de  Munfler,  ôcc. 
tous  amis  des  Lettres ,  ôc  détenteurs  de  la  F’oi  ;  plufieurs  Cheva¬ 
liers  Ôc  Commandeurs,  tant  dé  l’Ordre  Teutonique,  que  de  ce¬ 
lui  de  Livonie;  fans  parler  du  Grand-Maître  dont  nous  faifons  men¬ 
tion  ci-aprés,  &  des  Prélats  d’un  mérite  fingulier.  Entre  ceux-ci 
nous  pouvons  remarquer  Thé  odore  &  F’erdinand  de 
P'urftemberg,  dont  le  nom  s’eft  rendu  plus  recommandable  que 
celui  des  autres  Prélats  qui  les  ont  devancez;  Gaspard  de 
Furftemberg  qui  rendit  dans  le  XVI  fiécle  de  fi  grands  fervices  à 
l’Eglife  &  à  fa  patrie,  &  qui  mourut  en  1618.  U  étoit  fils  de 
Fre’de'rxc,  mort  en  1567 ,  6c  frère  de  Théodore  de  Furltem¬ 
berg,  Chanoine  de  Trêves,  Prévôt  6c  Evêque  de  Paderborn, 
Eglife  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefîe  dans  un  tems  af- 
fez  difficile.  Il  rétablit  la  Religion  Catholique  dans  fon  Diocé- 
fe  ;  fonda  un  Collège  de  Jéfuites  dans  fa  ville  Epifcopale  ;  fit  de 
grands  biens  aux  Eglifes  ,  6c  mourut  le  quatrième  Décembre 
1618,  âgé  de  71  ans.  Fre'de'ric  fon  frère  laiffa  d 'Elizabeth 
Spiegel  de  Peckelheim  ,  Fre'de'ric  de  F’urftemberg ,  VIII  du 
nom.  Seigneur  de  Bilftein,  de  Waldenbourg,  &c.  qui  mourut 
en  1647  ,  6c  qui  eut  d 'Anne-Marie  de  Kerpen ,  Dame  d’illingen , 
1.  Fré  déric  de  Furltemberg,  VÜI  du  nom,  qui  a  continué 
la  poftérité;  2.  Théodore  Gafpard,  Chanoine  de  Mayence  &  de 
Spire;  3.  Guillaume,  Suffragant  de  Trêves,  Prévôt  de  Munfter, 
Chanoine  de  Saltzbourg,  de  Paderborn,  6c  de  Liège;  4.  Ferdi- 
dinand,  dont  nous  parlerons  dans  un  Article  exprès  ;  5.  François-Guil¬ 
laume,  Archicommandeur  de  l’Ordre  Teutonique  dans  la  Welt- 
phalie;  6.  Jean-Adolphe,  Camérier  de  Paderborn,  Chanoine  de 
Munfter  6c  Prévôt  d’Hildesheim ,  ôcc.  *  Crufius ,  in  Annal.  Suev. 
Henningefius ,  in  Geneal.  Paul  Fursfens  Wappenbuch,  ôcc.  Dit- 
mar  Moller,  Geneal.  Furfiemb.  Théodore  Hopperg ,  de  Infign.  Jean 
Horrion ,  in  Pan.  Paderborn.  I.  3 .  c.  2.  Monumenta  Paderbornenâa. 

FURSTEMBERG,  (Guillaume)  Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  Livonie ,  dit  des  Porte-Glaives,  fils  de  Guillaume,  Sei¬ 
gneur  de  Nehemen ,  6c  de  Sophie  de  Witen ,  fe  diftingua  par  fa 
conduite  dans  fon  Ordre,  6c  en  fut  nommé  le  Chef  vers  l’an 
1535.  Il  s’oppofa  aux  deffeins  que  les  Mofcovites  avoient  fur  la 
Livonie  ;  6c  fit  la  guerre  à  Guillaume  de  Brandebourg ,  Archevê¬ 
que  de  Riga, qu’il  fit  prifonnier  avec  fon  Coadjuteur  Chriftophle 
de  Mekeibourg  en  1557.  Sigifmond  Roi  de  Pologne  prit  le  par¬ 
ti  de  ce  Prélat,  qui  étoit  l’on  oncle,  6c  obtint  fa  liberté.  De¬ 
puis,  les  Mofcovites  fe  jettérent  dans  la  Livonie,  6c  y  empor¬ 
tèrent  diverfes  places.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juillet  1560,  ils 
attaquèrent  la  fortereffie  de  Vellin,  où  Guillaume  de  Furltem¬ 
berg  s’étoit  retiré  comme  en  un  refuge  affuré.  Lorsqu’ils  eurent 
brûlé  la  ville  qui  étoit  au  deffous ,  la  garnifon  fe  mutina ,  parce 
qu’on  ne  la  payoit  pas:  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  prirent  la  forte- 
refie  à  compofition;  mais  l’ennemi  même  vengea  le  Grand-Maî¬ 
tre  de  la  perfidie  des  foldats,  qui  par  une  fédition  aft’eétée,  a- 
voient  pillé  fes  tréfors,  6c  ceux  de  la  Nobleffe  voifine.  En  ef¬ 
fet,  les  Mofcovites  leur  enlevèrent  leur  butin ,  6c  en  taillèrent 
en  pièces  la  plus  grande  partie.  Quant  au  Grand-Maître,  vieil¬ 
lard  vénérable,  il  fut  mené  prifonnier  en  Mofcovie,  où  il  mou¬ 
rut.  *  Balthafar  Ruffiovius ,  in  Chron.  Livon.  David  Chitræus , 
in  Saxon.  De  Thou,  Hijl.  I.  26.  &  3 6.  Munfter,  Cofmogr.  &c. 

FURSTEMBERG,  (Ferdinand  de)  iffiu  de  la  Maifon  des 
libres  Barons  de  ce  nom  en  Weltphalie,  né  à  Bilftein  le  21  Oéto- 
bre  1626,  s’eft  rendu  des  plus  recommandables  dans  le  XVII 
fiécle  par  fes  vertus,  fa  piété  6c  fon  érudition.  Il  fit  fes  études 
à  Cologne,  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec  M.  Chigi  pour-lors 
Nonce  Apoftolique  en  cette  ville,  puis  à  Munfler.  L’application 
qu’il  avoit  pour  les  Belles- Lettres ,  &  fur-tout  pour  la  Poëfie  La¬ 
tine,  lui  acquirent  la  bienveillance  de  ce  Prélat,  qui  étant  de 
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retour  à  Rome ,  &  ayant  été  fait  Cardinal  en  1652 ,  l’y  attira  au¬ 
près  de  lui.  Trois  ans  après,  ayant  été  élevé  au  Pontificat  fous 
le  noin  d’Alexandre  VII,  il  fit  M.  de  Furftemberg,  l’un  de  fes 
Cameriers  fecrets,  &  le  pourvut  des  Canonicats  des  Eglifes  Ca¬ 
thédrales  de  Hildesheim,  de  Paderborn  &  de  Munfter.  L’Evê¬ 
ché  de  Paderborn  étant  demeuré  vacant  en  1661 ,  par  la  mort  de 
Théodore- Adolphe  de  Ruk,  le  Chapitre,  à  la  recommandation 
du  Pape,  lui  donna  ce  nouveau  Chanoine  pour  fuccelfeur,  & 
en  cette  qualité  il  fut  facré  à  Rome  le  6  de  Juin  de  la  même  an¬ 
née,  par  le  Cardinal  Rofpigliofi , qui  depuis  fut  le  Pape  Clément 
IX.  Quatre  mois  après  il  fe  rendit  à  l'on  Evêché,  au  bien  du¬ 
quel  il  donna  tous  fes  foins,  &  où  il  fit  quantité  de  réparations 
très  nécelÉiires.  Ses  belles  qualitez,  &  fur-tout  fa  prudente  & 
judicieufe  conduite,  lui  acquirent  une  eftime  fi  générale,  que  le 
fameux  Evêque  de  Munfter  Chriftophle- Bernard  Van  Galen  le 
voulut  avoir  pour  fon  Coadjuteur,  quoiqu’il  ne  fût  ni  fon  parent 
ni  fon  allié.  L’affaire  ne  fut  pas  fins  difficulté  de  la  part  du  Cha¬ 
pitre  de  Munfter;  mais  l’Evêque  les  leva,  &  vint  heureufeinent 
à  bout  de  faire  faire  l’éleftion  le  19  de  Juillet  1667.  Il  aflura 
dans  ce  même  teins  à  fon  Evêché  de  Paderborn,  la  ville  de  Lu- 
ger ,  &  la  future  fucceffion  au  Comté  de  Pirmont.  Enfin ,  a- 
près  la  mort  de  l’Evêque  de  Munfter  en  1678,  il  prit  poffeffion 
de  cet  Evêché,  &  fut  déclaré  par  le  Pape  Vicaire  Apoftolique 
dans  tous  les  pais  du  Nord ,  où  il  travailla  avec  un  emprelfement 
incroyable  à  y  conferver  la  Religion  Catholique,  &  y  ramener 
ceux  qui  en  étoient  les  plus  éloignez,  par  fes  manières  douces 
&  efficaces,  conformément  à  la  devife  qu’il  avoit  prife,  Fortiter 
&  Jùaviter.  11  étendit  même  fon  zélé  jufqu’aux  extrémitez  de 
l’Orient,  faifant  pour  la  converfion  des  Infidèles  de  la  Chine  & 
du  Japon  des  fondations  confidérables ,  comme  il  en  avoit  fait 
de  nombreufes  dans  fon  pais  pour  les  peuples  du  Septentrion. 
Ses  foins  Apoftoliques  ne  l’empêchoient  pas  de  cultiver  cet  a- 
mour  pour  les  Belles-Lettres, qui  étoit  né  avec  lui,  &  qu’il  con- 
ferva  jufqu’â  la  fin.  On  ne  peut  dire  avec  quelle  profufion  de 
bienfaits  il  protégea  &  avança  les  fciences  non  feulement  en  Al¬ 
lemagne,  mais  encore  dans  toute  l’Europe.  11  fut  le  Mecenas  de 
tous  les  Hommes  de  Lettres;  non  content  d’en  avoir  toujours 
quatre  ou  cinq  à  fa  Cour  &  dans  fon  Palais,  qui  l’entretenoient 
dans  le  tems  qu’il  avoit  befoin  de  fe  relâcher  du  foin  des  affai¬ 
res  publiques ,  &  qui  travaillaient  fans  ceffe  à  de  grands  Ouvra¬ 
ges.  Il  aidoit  même  ceux  qui  en  avoient  entrepris  d’importans , 
dans  quelque  partie  du  monde  qu’ils  fe  trouvalfent,  tant  en  Ma- 
nufcrits,  dont  il  avoit  amaffé  un  grand  nombre,  qu’en  argent 
pour  l’impreffion ,  &  par  tous  les  autres  fecours  qui  dépendoient 
de  lui.  On  lui  eft  redevable  de  beaucoup  de  monumens  illu- 
ftres  de  l’Antiquité,  qui  étoient  dans  fon  Diocéfe  de  Paderborn, 
qu’il  fit  renouveller  avec  beaucoup  de  fraix,  &  qu’il  embellit  de 
plufieurs  doêtes  infcriptions ,  comme  on  les  voit  dans  fon  Ou¬ 
vrage  intitulé  ,  Monumenta  Paderbornenfia.  On  peut  voir  aufti 
dans  le  Livre  qu’il  fit  imprimer  à  Rome  fous  le  titre  de  Septem 
virorum  illufirium  Poëmata,  plufieurs  de  fes  Poëfies  Latines  qui 
font  avouer  que,  depuis  le  fiécle  d’Augufte,  peu  de  perfonnes 
ont  égalé  dans  ce  genre  d’écrire  la  pureté  de  fon  ftyle ,  &  la 
beauté  de  fes  penfées.  Enfin,  ce  grand  Prélat  mourut  le  26 
Juin  1683  >  lorfque  le  Roi  de  France  venoit  de  faire  achever  à 
l’Imprimerie  royale  une  impreffion  de  fes  Ouvrages  avec  une  ma¬ 
gnificence  digne  de  fa  Majefté,  &  d’un  Auteur  fi  illuftre  en  tant 
de  manières.  *  Mémoires  du  tems.  Journal  des  Savans.  Baillet , 
Jugemens  des  Savans ,  fur  les  Poètes  modernes ,  c. 

FURSTEMBERG,  (Théodore  de)  Evêque  de  Pader¬ 
born,  fils  de  Frédéric  de  Furftemberg,  &  d’Anne  de  Weftpha- 
lie,  naquit  en  1546.  Après  qu’il  fe  fut  voué  à  l’Eglife,  il  obtint 
un  Canonicat  à  Trêves;  enfuite  il  fut  Prévôt  du  Chapitre;  & 
enfin  en  1585  ,  Evêque  de  Paderborn.  Etant  entré  dans  fes 
fonétions  Epifcopales,  il  n’eut  rien  tant  à  cœur  que  la  propaga¬ 
tion  de  la  Religion  Catholique,  &  de  payer  les  dettes  de  fon 
Evêché.  Il  l’en  délivra  en  efFet  &  l’améliora  par  divers  péages , 
en  faifant  bâtir  plufieurs  beaux  édifices  &  en  dégageant  plufieurs 
terres  du  Chapitre  qui  avoient  été  engagées.  Il  chercha  toute 
forte  de  moyens  pour  refferrer  les  Proteftans  de  Paderborn  àpour 
mettre  les  Catholiques  plus  au  large.  Mais  la  ville  prétendant 
jouïr  de  fes  privilèges  ,  ne  répondit  pas  toujours  à  l’Evêque 
comme  il  le  fouhaitoit ,  ce  qui  caufa  une  rupture  ouverte  entre 
lui  &  la  ville  de  Paderborn.  Comme  il  vit  qu’il  ne  s’en  rendroit 
pas  maître  par  la  rufe ,  il  s’en  empara  de  force.  Il  fut  cepen¬ 
dant  accordé  qu’elle  continuerait  à  jouïr  de  fes  anciens  privilè¬ 
ges.  Mais  Libère  Wichard  Bourguemeftre  de  Paderborn  ayant 
entendu  lire  par  les  Plénipotentiaires  de  l’Evêque  les  Articles 
de  cet  accord ,  &  craignant  que  les  privilèges  de  la  ville  n’y  bif¬ 
fent  enfreints ,  arracha  le  papier  des  mains  du  Plénipotentiaire, 
qui  de  fon  côté,  répondit  par  un  grand  foufflet  donné  au  Bour¬ 
guemeftre.  Cet  accident  caufa  une  émeute  générale.  L’Evêque 
s’empara  de  toute  la  ville  &  fit  écarteler  tout  vif  le  Bourgueme¬ 
ftre  Wichard.  En  16x5,  il  fonda  l’Académie  de  Paderborn  &;ia 
remit  aux  Jâfuites,  en  faveur  defquels  il  avoit  déjà,  dix  ans  au¬ 
paravant,  fait  bâtir  un  Collège  &  une  maifon  de  Noviciat.  Il 
mourut  en  1618,  âgé  de  71  an,  laiflant  un  thréfor  fort  confi- 
dérable,  d’où  Chriftian  Duc  de  Brunfwick  &  Evêque  d’Halber- 
ftad, après  avoir  ufurpé  l’Evêché  de  Paderborn,  doit  avoir  enle¬ 
vé  environ  339000  écus.  *  Méteren,  /.  25.  p.  276.  De  Thou, 
/.  13 1.  Spéner,  Op.  Herald,  p.  649.  Imhof,  N.  P.  I.  I.  3.  c.  12. 
$•  8.  Ludolf,  ad  ann.  1604  &  1617.  Monumeuta  Paderbornenfia. 

FURSTENAW,  bon^  bourg  des  Grifons,  eft  fitué  dans  la 
Cadée,  fur  le  bas  Rhin,  où  il  a  un  pont,  environ  à  cinq  lieues 
au  defilis  de  la  ville  de  Coire.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 
FURSTENBERG.  Voyez  FURSTEMBERG. 
FURSTENMUNTZ.  Voyez  FINSTERMUNTZ. 

FURSTENOW,  bourg  d’Allemagne,  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg,  eft  vers  les  confins  de  Pologne,  fur 
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la  rivière  de  Tréga,  à  deux  lieues  au  deftous  de  Kalis.  On  con- 
jefture,  que  ce  bourg  eft  celui  des  anciens  Bourguignons,  le¬ 
quel  on  nommoit  AJcaucalis.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

FURSTENWALDE,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sprée, 
aux  confins  de  la  Luface,  &  à  fix  lieues  de  Francfort  fur  l’Oder, 
du  côté  du  couchant.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

FURSTERBERG.  Voyez  F1NSTERBERG. 

FURST1US,  (Walter)  Suifie  du  Canton  d’Uri,  ancien  & 
fidèle  ami  de  Werner  StaufFacher ,  de  Schwitz ,  fe  joignit  avec 
lui,  dans  le  deifein  de  fecouer  le  joug  des  Gouverneurs  qui 
leur  étoient  envoyez  par  les  Archiducs  d’Autriche,  &  de  mettre 
leur  patrie  en  liberté.  Us  alfociérent  à  l’exécution  de  cette  entre- 
prife,  Arnotil  Melchthald  d’Underwald ,  &  fe  jurèrent  une  fidé- 
lité  inviolable.  Le  lieu  nommé  vulgairement  im  Grutli ,  proche 
d’un  Lacan  païs  d’Uri,  fut  choifi  pour  l’alfemblée;  &  ces  trois 
hommes  prirent  chacun  avec  eux  quatre  ou  cinq  fidèles  &  vail¬ 
les  compagnons ,  pour  délibérer  enfemble  de  ce  qu’ils  avoient 
à  faire.  Bientôt  après  ils  furent  fuivis ,  non  feulement  du  peu¬ 
ple,  mais  auflî  de  la  plus  grande  partie  de  la  nobleffe.  Enfin 
le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  1308,  ils  commencèrent 
de  s’ouvrir  le  chemin  de  la  liberté ,  en  rafant  tous  les  châteaux 
&  fortes  places  des  trois  païs  d'Uri,  de  Schwitz,  &  d’Under¬ 
wald,  qui  dès  le  lendemain  envoyèrent  des  Députez  avec  pou¬ 
voir  de  faire  une  Ligue  pour  dix  ans  :  ce  qui  a  toujours  duré  de¬ 
puis.  *  Plantin  ,  Defcript.  de  la  Suijfe. 

F  U  RS  Y,  ou  FO  U  RS  Y,  (Saint)  Abbé  de  Lagny,  au  VII 
fiécle,  qualifié  Evêque  dans  quelques  Calendriers  ,  étoit  Irlandois 
de  naiftance,fils  d’un  petit  Prince  du  païs  nommé  Filtant,quifut  dans 
la  fuite  Roi  de  Mommonie.  Il  avoit  pris  Phabit  de  Religieux  dans 
le  Monaftére  de  Kluaifert.  Il  s’appliqua  en  fon  païs  à  prêcher 
l’Evangile  aux  Idolâtres;  &  étant  paifé  en  France,  il  fut  bien 
reçu  d’Archinoald  ou  Archambaud,  Maire  du  Palais,  &  s’éta¬ 
blit  à  Lagny,  où  il  bâtit  un  Monaftére  l’an  644.  Après  l’avoir 
gouverné  pendant  quelques  années,  il  eut  defiein  de  retourner 
en  Angleterre;  &  s’étant  mis  en  chemin  ,  il  mourut  à  Méziéres, 
bourg  du  Ponthieu  en  Picardie,  l’an  650,  le  16  Janvier.  *  Dom 
Luc  d’Achery ,  Spicileg.  tome  10.  Bollandus,  16  Janvier.  Bulteau, 
/.  3.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

FUR  T  ADO  DE  MENDOCA  (Alfonfe)  Portugais  né 
en  1561,  dansun  lieude  la  Province  ’d’Alentejo  ,  nommé  Monte- 
moro  novo ,  étoit  ilfu  d’une  famille  noble.  Après  avoir  été  Doyen 
de  la  Cathédrale  de  Lisbonne,  Chantre  de  la  Collégiale  de  Gus- 
maréens,  &  Reéteur  de  l’Univeriité  de  Conimbre  en  1597,  il 
fut  fait  Confeiller  d’Etat  au  Confeil  de  Portugal  par  Philippe  II, 
enfuite  Prélïdent  du  Confeil  de  Confidence,  &  en  i6ro,  Evê¬ 
que  de  Guarda.  Pendant  cinq  ans  qu’il  gouverna  ce  Diocéfe ,  il 
y  fit  de  bonnes  Conftitutions  Synoiales,  &  y  réforma  quantité 
d’abus.  En  1616,  il  pafla  à  l’Evêché  de  Conimbre,  &  le  19 
Novembre  1618,  il  fut  transféré  à  l’Archevêché  de  Braga,  qu’il 
quitta  encore  en  1626 ,  pour  celui  de  Lisbonne.  Il  fut  fait  en 
même  tems  l’un  des  Gouverneurs  du  Royaume  ,  &  mourut  à 
Lisbonne  le  deuxième  Juin  1630,  âgé  de  70  ans.  Il  avoit  écrit 
une  Hiftoire  de  l’Eglife  de  Braga  qu’il  avoit  envoyée  en  1625  à 
Rome,  pour  y  être  examinée.  On  ne  dit  point  qu’elle  ait  vu 
le  jour.  *  Biblioth.  Portug.  Manufcr. 

*  F  U  R  T  H  ,  petite  ville  de  Bavière  ,  bien  fortifiée ,  fur  le 
Chamb ,  près  des  confins  de  Bohême ,  au  nord-eft  de  Ratisbon- 
ne  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  treize  lieues. 
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F  U  S  CH,  (Rémacle)  natif  de  Limbourg,  Do&eur  en  Méde¬ 
cine,  &  Chanoine  de  Liège,  s’aquit  une  grande  réputation 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  fort  verfé  dans  la  connoiïïance  de  tou¬ 
tes  fortes  de  plantes  &  de  produ&ions  de  la  Nature.  On  a  de  lui, 
Metbodus  curandi  morbi  HiJ'panici  five  Gallici  per  lignum  Guajacï  deco- 
Bum  ;  Hifioria \A quarum  qux  hodie  in  commuai  PraBicantium  Jmt  ufu  ; 
Conditorum  &  Specierum  aromaticarum  quorum  ufus  frequentior  ejl  a - 
pu  à  Pbarmacopolas ,  Hiftoria  ;  Nonicnclatura  omnium  rerum  quarum 
apud  Pbarmacopolas  ufus ,  or  Une  alphabetico  ;  De  fmpliciorum  Medi- 
camentorum  deleBu  Tabella  ;  Dialogus  de  Herbarum  Notifia  ;  Vit*  Illu- 
flrium  Medicorum.  Il  mourut  le  21  Décembre  1586.  *  Valere 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  791  &  792. 

FUSCHIUS.  Voyez  F  U  C  H  S I U  S. 

FUSCIEN,  eft,  à  ce  qu’on  croit,  un  des  premiers  Miffion- 
naires  de  Fance,  qui  portèrent  l’Evangile  dans  les  Gaules.  On 
donne  à  celui-ci  pour  compagnon  Viétoric,  &  on  prétend  qu’ils 
annonçoient  l’Evangile  dans  la  Gaule  Belgique,  &  qu’ils  furent 
martyrifez  à  Amiens  fous  Riétiovare.  On  fait  leur  Fête  au  on¬ 
zième  Décembre;  mais  les  Actes  de  leur  martyre,  publiez  par 
M.  Bofquet,  font  récens,  &  ne  méritent  pas  beaucoup  de  fou  * 
Bofquet,  Hift.  Ecclef.  Gallican.  1.  5.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

FU SCUS, Ariftius, Juif, étoit  Rhéteur, Grammairien  &  Poè¬ 
te.  Il  étoit  ami  intime  d’Horace.  Voici  comment  il  en  parle 
dans  une  lettre  qu’il  lui  écrit  fur  les  avantages  de  la  Campagne, 
1.  1.  Epijl.  10. 

Urbis  Amatorem  Tufcum  falvere  jubemus 
Ruris  Amatores  ;  hac  in  re  Jcilicet  ma  ' 

Multum  diffimilcs,  ad  cetera  paie  gemelli. 

Eraternis  animis  quidquid  negat  aller ,  &1  alter , 

Annuimus  pariter  vetuli  notique  columbi. 

C’eft  en  faveur  de  ce  même  Fufcus  qu’Horace  a  compofé  deux 
Odes,  au  fujet  de  Lalagé  que  Fufcus  aimoit.  Voyez  Horace  a- 
vec  les  Notes  de  M.  Dacier.  *  Bafnage,  Ht  fi.  des  Juifs ,  tomt 
4-  P-  1043- 
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f  FÜSCUS  (Annius).  Voyez  ANNIUS  FUSCUS. 

F  U  SC  U  S  ,  (Pallade)  die  le  Noir ,  de  Padoue,  vivoit  dans 
le  XV  fiécle  vers  l’an  1470.  Sabeliic  parle  très  avantageufement 
de  lui.  il  laiiTa  des  Commentaires  fur  Catulle;  un  Traité  des  Ifles; 
une  Rélation  de  la  guerre  des  Turcs  ;  &  divers  autres  Ouvrages 
qu’il  compofa  en  partie  à  Juftinopolis,  ville  d’Iftrie,  dite  Capo 
(Tlflria ,  où  il  étoit  Profefleur,  &  où  il  mourut  d’apoplexie.  * 
Sabeliic,  Ænead.  Scardéoni,  de  Clar.  Patav.  I.  3.  Chiffe  10. 

FUSSE  N,  petite  ville  ou  bourg  de  Souabe  fur  la  rivière  de 
Lech.  Voyez  FUESSEN. 

*  FUSSIMI,  FUXIMI,  FUSSIGNI  ou  F1SSIMA, 
ville  de  l’Empire  du  Japon,  dans  la  grande  Ifle  de  Niphon,  efl 
au  fud-fudouefi  de  la  ville  de  Méaco  ou  Miaco ,  dont  elle  eft  é- 
loignée  de  près  de  quatre  lieues.  M.  Reland ,  dans  fa  Carte  de 
l’ Empire  du  Japon,  la  place  au  commencement  du  34  degré  de 
latitude,  &  vers  la  fin  du  164  de  longitude. 

FUSTARO  ouFOSTAT,  ville  d’Afrique  dans  l’Egypte. 
Elle  efl:  fituée  au  bord  du  Nil,&  les  Naturels  l’appellent  Mefrea- 
tiebi.  Cette  ville  elt  forte ,  &  Hanir  Général  des  Arabes  la 
fit  bâtir  fous  les  aufpices  de  Homar  troifiéme  Calife  des  Maho- 
métans.  *  Delà  Croix,  Hijl.  d'Afrique,  tome  1.  Th.  Corneille, 
Dtâ.  Géogr. 

FUT.  FUY. 

T?  UT  U.  Voyez  FETU. 

J?  FUYNEN,  ou  FU  NE  N,  lionia ,  Ifle  de  Danemarck, 
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efl:  une  des  plus  grandes  du  Royaume,  dans  la  Mer  Baltique, 
entre  l’Jfle  de  Zéland  dont  elle  elt  féparée  à  l’Eft  par  le  détroit 
appellé  le  grand  Bclt,  de  quatre  milles  d’Allemagne  de  large, &  le 
Sud-Jutland,  dont  elle  et!  aufli  féparée  à  l’oueft  par  le  détroit 
de  Middelfart,  ou  le  petit  Belt,  qui  efl  fort  étroit.  Sa  figure 
efl  prefque  ronde.  Cette  Iile  efl  fort  peuplée  &  fertile;  quoi¬ 
qu’elle  ait  bien  fouffert  pendant  les  dernières  guerres  de  Dane¬ 
marck.  Elle  efl  fur- tout  abondante  en  grains  &  en  pâturages, 
qui  nourrilfent  une  très  grande  quantité  de  bétail.  Ses  chevaux 
font  fort  eflimez  en  Allemagne.  La  ville  capitale  de  Fuynen , 
efl  Odenfée,  fituée  au  milieu  de  l’Jfle,  après  laquelle  il  y  a  la 
ville  de  Nybourg,  à  l’efl  de  l’ifle,  &  fix  autres  moins  confidé- 
rables,  favoir,  Schwinborg.Foborg,  Afcens,  Bowens,  Middel¬ 
fart,  &  Karteinunde ,  avec  quatre  châteaux,  &  deux  cens  fonçan¬ 
te  quatre  paroifles ,  félon  Pontan  &  les  autres.  Elle  fe  divife  or¬ 
dinairement  en  treize  Herrits  ou  territoires.  *  Baudrand. 

FYE.  F  Y  N. 

FYENS.  Voyez  FIE  NUS. 

FYNNE.  Voyez  F  INNE; 

FYO.  F  Y  R* 

FYONIE.  Voyez  FUYNEN. 

F  Y  R  T  H.  Voyez  FO  RTH. 
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G. 

Cette  lettre  muette  étoit  changée  par  les  La¬ 
tins  au  participe  pafilfdutems  paffé  en  C, com¬ 
me  dans  ago ,  dont  le  participe  paffif  du  pafle 
eft  aftus  ;  &  quelquefois  en  S  ,  au  parfait  de 
l’indicatif  aftif,  comme  dans  fipargo,  qui  a  au 
prétérit  fiparfi  ;  ou  en  X,  comme  dans  rego,  qui 
v  -  fait  rexi.  Ils  employoient  indifféremment  le  C 

pour  le  G,  foit  qu’il  fût  feul,  fo.it  qu’il  fût  joint  avec  un  N, 
ainfi  que  dans  ces  mots ,  Gaieta  &  Caieta ,  Gneius  &  Cneuts.  En¬ 
fin  ils  fubftituoient  quelquefois  le  G  au  Kappa  des  Grecs ,  com¬ 
me  dans  le  mot  cygnus  ,  qui  eft  formé  de  xfawç.  Les  Kipagnols 
mettent  fouvent  N  avec  un  titre,  con  tilde,  pour  GJN  ,  comme 
Senor  ou  Nina ,  pour  Segnor  ou  Nigno.  Les  François  font  tonner 
quelquefois  l’V  voyelle  &  le  double  W,  pour  le  G,  comme 
dans  Gafcons  pour  Vafcons;  Galles  en  Angleterre,  pour  Wal- 

les;  Gap  pour  Vapincum ,  &c.  , 

On  croit  que  le  G  Latin  n’a  été  inventé  qu’après  la  première 
guerre  de  Carthage.  Les  Romains  le  prononçoient  devant  l’N , 
comme  une  lettre  muette;  ainfi  que  les  Italiens  &  les  Efpagnols 
le  prononçent  encore ,  &  que  nous  le  prononçons  dans  les  mots 
A^nès,  magnifique,  Efpagne.  Chez  les  Grecs  ,  quand  il  y  a  deux 
G^de  fuite,  le  premier  fe  prononce  comme  un  N fe  trouve 
même  écrit  par  un  N  dans  les  Manufcrits ,  quoi  qu  il  ne  foit  pas 
certain  que  ce  foit  l’ancienne  prononciation.  Le  G  en  note 
numérale  marquoit  400.  *  Varron,  Arnlog.  I.  1.  Scaurus,  de 
Ortbogr.  £fc. 

G  A  A.  G  A  B. 

G  A  A  L  ou  G  A  H  A  L ,  fils  d’Obed,  homme  puiflant  &  de 
grand  crédit  parmi  les  Sichémites,  qui  ayant  entrepris  a  af¬ 
franchir  tes  Citoyens  de  l’oppreffion  &  de  la  tyrannie  d’Abimé- 
lech,  fut  trahi  par  Zébul  ou  Gébul ,  qu’il  avoit  fait  Gouverneur 
de  la  ville,  &  fuccomba  fous  lapuiflance  d’Abimélech,  avec  qui/ 
le  traître  Zébul  étoit  d’intelligence.  *  Juges ,  ch.  9 ■  _ 

GAAS  ou  G  A  H  A  S  ,  nom  d’une  montagne  qui  paroît 
être  une  branche  de  celle  d’Ephraïm  dans  la  Paleftine,  *  JoJue, 
ch.  24.  *0.  30.  Juges ,  ch.  4.  v.  9-  .  ,  .  ,  , 

GAAS  ou  G  A  H  A  S ,  torrent  de  la  Paleftine  qui  coule  de 
la  montagne  d’Ephraïm  ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerra¬ 
née.  *  IL  Sanu  ou  II.  Rois,  ch.  23.  v.  30.  1 

G  AB  A,  ville  fituée  au  pié  du  Mont- Carmel,  entre  Ptolé- 
maïde  &  Céfarée.  Jofeph  dit  qu’on  l’appelloit  auifi  la  ville  des 
Cavaliers,  parce  qu’Hérode  l’avoit  donnée  pour  retraite  a  fes 
Cavaliers  vétérans.  Rèland  croit  que  c’eft  la  meme  qu e  Caypha 
ou  Hépha  au  pié  du  Mont-Carmel ,  du  côté  qui  regarde  la  ville 
&  le  port  de  Ptolémaïde.  Le  Géographe  Etienne  parle  de  la 
ville  de  Gabe ,  qu’il  attribue  à  la  Galilée.  Eufebe  met  une  pe¬ 
tite  ville  de  Gaba  ou  Gabé,  à  16  milles  de  Céfarée  de  1  aleftme, 
du  côté  du  grand  Champ  de  Légion.  Il  y  a  des  médailles  des 
Gabéniens  que  quelques-uns  attribuent  aux  Habitans  de  Gabe 
dont  parle  Eufébe  ,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  Zacha¬ 
rie  ch  14.  v.  10.  Mais  Réland  dit  que  les  Gabimens  étoient 
dans  la  Cœle-Syrie,  dont  l’Evêque  foulcrivit  au  premier  Conci¬ 
le  de  Nicée.  *  Rélandi  Palæfiina,  l.  3*  Le  Pere  D.  Calmet, 

^GA MAou  GUIBHAj  vilie  de  Paleftine  dans  la  Tribu 
de  Benjamin  à  softades  de  Jérufalem  fuivant  Joféphe  ,  étoit  la 
patrie  de  Saül  premier  Roi  du  peuple  Juif,  auffi  eft-elle  nommée 
Guibhad-Saül,  I.  Sam.  ou  I.  Rois,  ch.  11.  v.  4-  Du  teins  de  S. 
Térôme  elle  étoit  entièrement  ruinée.  C’eft  auffi  dans  cete  ville 
que  fe  commit  ce  crime  énorme  contre  la  femme  d  un  Lévite, 

'TlWR  GüTbH  SJulieluda,  M- 

^BÏAfcâVBH  A‘ofêuE'BSÂH,5étoit  auffi  une 
ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  par  laquelle  Sennachénb  devoit 
aller  à  Jérufalem.  *  Jofiué,  ch.  18-  v.  24*  H.  ou  IV.  Rois,  cb. 

23gÂb  A  A  T  H,  ville  de  Paleftine  fur  la  montagne  d’Ephraïm, 
où  Eléazar  fut  enterré.  *  Jofiué,  cb.  24.^33* 

Dans  la  plupart  des  Verfions,  au  lieu  de  Gabaath  on  trou- 
veTe  emm  £  &  le  P.  Dom  Calmet  l’appelle  Gatati 

de  PUnies.  Les  grandes  Concordances  Latines  ,  imprimées  à 
Bâle  en  1568,  chez  Hervagius,  lui  donnent  auffi  le  nom  de  G a- 

^GABAATH  ou  GUIBHATH.  Voyez  G  U I  B- 
H  A  T  H 

*  G  A  B  A  C  U,  Gabacuus  Lacus,  anciennement  Tbefipites  La - 
cw ,  Lac  de  la  Turcomanie  en  Afie,  Il  « doit  être  aux  confins  du 
Diarbek,  le  long  du  Tigre.  *  Maty,  Diü.Geogr. 

G  A  B  A  E  L.  Voyez  GABEL.  r  nnn 

GABALE'NE  ou  G  A  B  A  L I T  E.  Voyez  G  O  B  CI- 

LIT  E. 

*  GABA  LIENS,  Gabali,  anciens  peuples  de  la  Gaule. 
Ils  avoient  les  Arvernes  au  nord  ;  les.Vélauniens  &  u~s  Helviens 
au  Couchant  ;  les  Volfques  Axécomiciens  au  fud  ;  a  les  Rute- 
G 


niens  au  Couchant.  Leur  ville  capitale  portoit  le  nom  à'Andc- 
ritum  &  de  Gabali.  Leur  païs  eft  celui  que  l’on  appelle  mainte¬ 
nant  le  Gévaudan.  *  Maty  ,  Dit}.  Géogr. 

G  A  B  A  L  I  S  (Le  Comte  de)  Voyez  V  I L  L  A  R  S. 

G  A  B  A  O  N ,  ville  royale  &  métropole  des  Hévéens ,  fituée 
fur  la  montagne  de  Silo  à  plus  de  50  ftades  de  Jérufalem. .  Les 
villes  de  Caphira  ou  Képhira  de  Béroth  ,  &  de  Cariathiarim  ou 
Kirjath-jéharim,  dépendoient  de  celle  de  Gabaon.  Elle  fe  trou¬ 
va  dans  les  terres  de  la  Tribu  de  Benjamin,  &fut  donnée  aux 
Lévites  de  la  famille  de  Caath  ou  Kéhath.  Lorsque  Jofué  fut 
entré  dans  la  Terre  promife,  les  Habitans  de  cette  ville  crai¬ 
gnant  d’eftùyer  le  fort  des  villes  de  Jéricho  &  de  Haï,  uférent 
de  finefle,  &  fe  fervirent  d’un  ftratagéme  pour  obtenir  l’alliance 
des  Ifraëlites.  Pour  porter  Jofué  à  leur  accorder  fa  proteétion, 
ils  firent  femblant  d’être  envoyez  de  leur  nation,  &  afin  de  fai¬ 
re  croire  qu’ils  venoient  d’un  païs  fort  éloigné,  ils  prirent  de 
vieux  facs  pour  mettre  leurs  grains ,  des  habits  tout  ufez  &  tout 
rapetaflez ,  vinrent  trouver  Jofué  à  Galgala  ou  Guilhal ,  &  le 
prièrent  de  faire  alliance  avec  eux ,  &  avec  leur  nation ,  aflùrant 
qu’ils  venoient  d’un  païs  fort  éloigné.  Jofué  leur  accorda  leur 
demande,  &  fit  alliance  avec  les  Gabaonites,  fans  confulter  le 
Seigneur.  Trois  jours  après  les  Ifraëlites  arrivèrent  fur  les  ter¬ 
res  des  Gabaonites ,  à  qui  Jofué  ne  voulut  point  que  l’on  fît  au¬ 
cun  mal  ;  mais  parce  qu’ils  l’avoient  trompé ,  il  les  condamna  à- 
couper  le  bois  &  à  puifer  l’eau  néceflaire  pour  le  tabernacle. Plu- 
fieurs Rois  des  Amorrhéens,  irritez  de  l’alliance  que  les  Habitans 
de  Gabaon  avoient  faite  avec  les  Ifraëlites ,  marchèrent  contre 
eux  avec  une  armée  confidérable ,  &  vinrent  mettre  le  fiége  de¬ 
vant  Gabaon ,  dont  les  Habitans  demandèrent  du  fecours  à  Jo¬ 
fué  qui  marcha  contre  leurs  ennemis ,  qu’il  poufuivit  avec  cou¬ 
rage  &  qu’il  défit  entièrement.  C’eft  en  cette  occafion  que  Jo¬ 
fué  fit  arrêter  le  Soleil,  afin  de  continuer  &  d’achever  fa  viftoire, 
qui  fe  termina  par  la  mort  des  cinq  Rois  qu’il  fit  pendie  a  cinq 
potences  de  bois.  Saül  n’en  ufa  pas  fi  favorablement  par  rap¬ 
port  aux  Gabaonites ,  car  l’Ecriture  rapporte  que  Dieu  affligea 
les  Ifraëlites  d’une  famine  de  trois  ans ,  à  caufe  des  cruautez  que 
Saül  avoit  exercées  contre  eux.  Ce 'fléau  ne  cefla  meme  qu  a- 
près  que  David  leur  eut  livré  plufieurs  enfans  de  Saül  pour  les 
mettre  à  mort,  &  leur  faire  par  ce  facrificë  une  efpéce  de  fatisfa- 
ftion  de  l’outrage  qu’ils  avoient  reçu  de  Saül. 

Il  y  avoit  auffi  une  fontaine  qui  s’appelloit  Gabaott  ,  ou  dou¬ 
ze  Soldats  du  parti  d’Isbofcth  &  douze  de  celui  de  David  com¬ 
battirent  avec  tant  de  chaleur ,  qu’ils  y  refterent  tous  vint-qua- 
tre  fur  la  place.  On  donna  depuis  à  ce  lieu  le  nom  de  Champ 
des  Braves.  C’eft  auprès  de  cette  fontaine  que  Joab  tua  Amafias. 
C’eft  en  un  lieu  appellé  Gabaon,  que  Salomon  facrifia  aux  Idoles. 
*  To/wé ,  cb.  9  o  10.  IL  Samuel  ou  IL  Rois ,  cb.  2.  v.  1 5  Cfr  tô* 
tfeh.  21.  I.  ou  III.  Rois  ,  cb.  3.  I.  Chron.  ou  P aralip.  cb.  16.  v. 
12.  (fi  IL  Chron.  ou  P aralip.  ch.  1.  [fie. 

G  AB  ARA.  Voyez  G  AD  A  R  A. 

*  G  AB  ARA,  ville  de  Galilée.  Jofeph  en  parle  en  plus 
d’un  endroit  du  livre  de  fa  Vie,  &  dans  fes  livres  de  la  Guerre  des 
’fiuifs,  comme  d’une  des  principales  villes  de  cette  Province. 
Gabara  étoit  à  40  ftades  de  Jotapat.  *  Le  P.  Calmet,  Diü.  de 

la  Bible.  ,  ,  „  ,  -  . 

*  GABARET,  ville  du  Gouvernement  de  Guienne  en 

France  dans  le  Condomois.  Elle  eft  à  peu  près  à  l’oueft  de  Con¬ 
dom,  dont  ellfe  eft  éloignée  de  fix  à  fept  lieues.  , 

G  AB  AT  HA,  lieu  dans  la  partie  méridionale  de  Juda 
à  douze  milles  d’Eleuthéropolis ,  où  l’on  montroit  autrefois  1< 
fépulchre  du  Prophète  Flabacuc.  *  Ei'Toe.  S.  Jérôme.  Le  Pè¬ 
re  Dom  Calmet ,  Diht.  de  la  Bible. 

GABATHON,  ville  de  Paleftine.  Voyez  G  U  I B  B  E  - 

X  H  O  N 

G  A  B  À  T  0  (Sébaftien)  furnommé  le  Naucher ,  Nauclerus, 
à  caufe  de  fon  expérience  &  de  fon  fâvoir  dans  la  Navigation, 
étoit  Vénitien  de  naiffance  &  s’établit  à  Briftol  en  Angleterre. 
Térôme  Bézon  en  rapporte  ce  qui  fuit.  Gabato  jugeant  par  le 
globe  que  la  route  méridionale  que  Chriftophle  Colomb  avoit 
choifié,  n’étoit  pas  la  bonne  ,  crut  qu’on  arriveroit  plutôt ,  & 
avec  moins  de  peine ,  en  Amérique ,  fi  l’on  faifoit  voile  toûjours 
vers  le  nord-hord-oueft,  &  que  d’ailleurs  du  nord  de  1  Améri¬ 
que  on  pafferoit  aifément  aux  Indes  Orientales,  par  les  détroit* 
qui  doivent  fe  trouver  entre  les  deux  Hemifphéres.  Pour  1  exé¬ 
cution  de  ce  projet,  il  obtint  trois  vaifleaux  marchands  de  Hen¬ 
ri  VII  Roi  d’Angleterre ,  avec  lefquels  il  mit  à  la  voile ,  dans 
le  printems  en  1496,  dans  le  deflein 1  de  tirer  toujours  vers  le 
nord-nord-oueft ,  jufques  à  ce  qu’il  fût  arrivé  à  la  hauteur  de 
Katay  ou  de  la  grande  Tartarie.  Mais  apercevant  qu  il  s  étoit 
trop  avancé  vers  le  nord,  il  poufta  vers  1  eft  ,  dirigea  fa  cour 
vers  la  Ligne,  &  découvrit,  chemin  faifant,  le  pais  que  les  Efpa¬ 
gnols  appellérent  enfuite  la  Floride,  d’où  il  fut  obligé  de  retour- 
ler  en  Angleterre,  faute  de  vivres.  11  trouva  l’Angleterre  fort 
agitée  à  caufe  du  fameux  Perkms,_  ce  qui  lui  donna  occidfo11  d 
mffieren  Efpagne,  où  Ferdinand  &  Ifabelle  le  mirent  en  état  d 
Faire  «ne  nouvelle  contre  .qu’il  pouffa  jufquea  ta»  te  Mfi £ 
dans  le  pals  *  h  Hat  a.  C’eft  ce  qu’en  dit  Btojj—g 
de  Vérulame  dit  que  Gabato  ne  chercha  pu îles  IndesOnenta 

les.  mais  feulement 
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2  G  A  B. 

qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  Gabato  fuivôlt  une  route  toutâ 
ftiit  différente  de  celle  que  Chriftophle  Colomb  tenoit;  car  ce¬ 
lui-ci  ffiifoit  toûjours  voile  vers  les  Canaries,  de  là  vers  les  Azo- 
res,  &  arnvoit  par  le  fud-oueff  en  Amérique.  Gabato  au  contrai¬ 
re  crut  pouvoir  découvrir  plus  aifémentles  parties  leptentriona- 
les  &  ne  s'y  trompa  point,  il  promit  de  prendre  poifelHon  de  ce 
riche  païs  au  nom  de  Henri  Vil  Roi  d'Angleterre,  qui  avoit 
déjà  réfol u  de  lui  donner  de  nouveaux  vaiffeaux,  lorsque  Chri¬ 
ftophle  Colomb  lui  offrit  les  fervices  de  ion  lrére  Bartûeiemi.  La 
grande  réputation  de  Chriftophle  Colomb,  fit  que  Henri  VH 
préféra  ce  frère  à  Gabato  ;  mais  Barthélemi  voulant  aller  en  An¬ 
gleterre,  fut  enlevé  par  des  Corfaires,  qui  ne  lui  rendirent  la 
liberté  que  deux  ans  après,  pendant  lefquels  Chriftophle  Co¬ 
lomb  pritpoireliion  de  ce  païs-là  ,  au  nom  de  la  Couronne  d’E- 
fpagne ,  de  forte  que  l’Angleterre  fe  vit  fruftrée  de  fes  belles 
•efpôrances.  *  iiezoni  America.  Baco  ,  Vita  Henrici  VU.  De 
Larrey,  Hijl.  d’Anglet.  tome  i. p.  49. 

G  A  B  B  A  R  A,  Géant  de  neuf  piez  &  huit  pouces  de  haut, 
dont  .Pline  fait  mention  :  on  l’apporta  d’Arabie  du  tems  de  l’Em¬ 
pereur  Claude.  Cette  taille  furprit  tout  le  monde,  la  taille  que 
l’on  attribue  d’ordinaire  à  Hercule  n’étant  que  de  fept  piez. 

*  Saint  Auguftin,  de  diverf.  Serin.  120.  c.  12.  Scaliger,  Ajù/L  190. 

G  A  B  B  A  T  H  A,  mot  Hébreu,  en  Grec  AïOôç-pwToç ,  c’eft  à 

dire ,  pavé  de  pierres.  C’étoit  un  lieu  allez  élevé ,  dans  la  ville 
de  Jérufalem,  qui  fervoit  au  Juge  pour  prononcer  fes  fentences. 

*  Saint  jean,  ch.  19.  v.  13. 

GAliff.  Voyez  G  A  B  A. 

G  A  B  El  ou  G  A  D  D  1  S.  Voyez  JOSEPH  furnommé 
GABEI  ou  G  AD  DIS. 

G  ABEL  ou  GABAEL,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Neph- 
taliv  fut  mené  captif  en  Affyrie  avec  le  vieux  Tobie  fon  parent. 
Il  alla  établir  fon  féjour  en  Ragez  ville  de  Médie,  &  emprunta 
de  Tobie  dix  talens  d'argent,  c  eft  à  dire  ,  environ  quarante-lix 
mille  deux  cens  foixante  &  dix  livres ,  monnoye  de  r  rance,  il 
les  rendit  fort  fidèlement,  lorsque  le  jeune  Lobie  &  l’Ange  Ra¬ 
phaël  allèrent  exiger  cette  dette,  ri  ailifta  depuis  aux  noces  de 
fon  neveu,  qui  épouloit  Sara,  fille  de  Raguel.  *  Tobie,  cb.  1. 
V.  47:  ch.  4.  v.  21:  ch.  5.  v.  8  â?  14-  cb.  9.  v.  4,  6  èf  8:  cb.  10. 
v.  2:  cb.  11.  v.  18:  ch.  12.  v.  3. 

G  A  B  E  L  L  A,  petite  ville  de  l'Herzégovine,  en  Dalmatie, 
eft  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Narenza,  au  delïus  de  la 
ville  de  ce  nom ,  &  vis  à  vis  de  la  forterelTe  de  Ciclut.  *  îvlaty , 
Diü.  Géogr. 

GABELLE,  impolîtion  fur  lefel,  qui,  félon  Mézeray , 
Fut  inventée  par  les  Juifs,  &  dont  le  nom  tire  fon  origine  du 
mot  Hébreu  Kabbala ,  qui  vient  de  Kibbel,  donner.  La  uabelle 
commença  en  France,  à  ce  que  rapportent  quelques  Hiftoriens, 
fous  le  régne  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel  l'an  1286.  Philippe  V, 
dit  le  Long ,  fit  une  ordonnance  fur  le  fait  de  la  Gabelle  en  1318, 
Philippe  de  Valois  en  1328,  &  Charles  V  en  1379-  Jufques  alors 
cette  impolîtion  n’étoit  que  de  quatre  deniers  fur  chaque  minot 
de  fel,  &  palfoit  pour  un  fubfide  extraordinaire.  Mais  le  Roi 
Charles  V  ordonna  que  ce  droit  feroit  uni  au  Domaine,  &levé 
à  perpétuité.  Charles  VH  augmenta  ce  droit  de  deux  deniers. 
François  I,  à  caufe  des  guerres  qu’il  avoit  à  foutenir  contre 
Charlcs-jjUmt ,  Roi  d’Efpagne,  impofa  vint-quatre  livres  fur 
chaque  muid  de  fel.  Dans  la  fuite  cette  impolîtion  a  beaucoup 
augmenté  :  de  forte  qu’on  peut  dire  que  les  Gabelles  font  la Je- 
conde J'ource  des  Finances  du  Roi.  Ce  droit  fe  lève  fur  la  vente  qui  1 
fe  fait  aux  Greniers  à  fel,  qui  font  impofez ,  ou  non  impofez; 
c’eft  à  dire ,  que  le  fel  s’y  vend  aux  acheteurs  qui  s’y  préfentent, 
ou  à  ceux  qui  font  taxez  à  prendre  une  certaine  quantité  de  fel 
pour  leur  provilion.  La  France  a  été  divifée  par  l’ordonnance 
du  mois  de  mai  de  l’an  1680,  en  païs  de  grandes  Gabelles,  de 
petites  Gabelles,  &  exempt  de  Gabelles.  Le  païs  de  grandes 
Gabelles  a  été  ainli  nommé ,  à  caufe  que  le  fel  s’y  vend  à  un  plus 
haut  prix.  Il  comprend  les  Généralitez  de  Paris,  deSoilfons, 
d’Amiens,  deChâlons,  d’Orléans,  de  Tours,  de  Moulins,  de 
Bourges,  de  Dijon,  de  Rouen,  d’Alençon,  &  de  Caen  (pour 
les  éle&ions  de  Caen  &  de  Bayeux  feulement ,  car  dans  le  relie 
de  la  Généralité ,  on  rie  paye  que  le  droit  appellé  de  quart  bouil¬ 
lon  ,  pour  le  fel  blanc  fabriqué.)  Le  païs  de  petites  Gabelles  eft 
celui  où  le  prix  du  fel  eft  beaucoup  moindre  que  dans  celui  dont 
on  vient  de  parler.  Les  provinces  qui  compofent  le  païs  des 
petites  Gabelles  font ,  leLyônnois,  la  Provence,  le  Dauphiné, 
le  Languedoc,  &  le  Roullillon.  Enfin  le  païs  exempt  de  Ga¬ 
belles  comprend  le  Poitou,  le  Limolin,  l’Auvergne,  la  Guien- 
11e ,  la  Gafcogne ,  &  la  Brétagne.  Dans  les  trois  Evêchez  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun  &  dans  la  Franche-Comté,  le  prix  du  fel 
y  eft  différent.  *  Des-Maifons  ,  Traite  des  Aides ,  Tailles  &  Ga¬ 
belles.  Piganiol  de  la  Force,  nouvelle  Defcription  de  la  France , 
&c.  tome  i.p.  353  &?354. 

GABER.  Voyez  G  U  E'  B  E  R. 

G  A  B  E  T  Z  (Robert-Des-)  Voyez  DES-GABET  Z. 

*  G  AB  I  AN,  bourg  de  France  en  Languedoc,  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Béziers.  Il  y  a  dans  ce  lieu-là  une  fontaine  d’eau  miné¬ 
rale  ,  près  de  laquelle  eft  un  rocher  d’où  découle  du  pétrole  noir, 
que  l’on  appelle  huile  de  Gabian ,  &  qui  eft  propre  pour  guérir 
plufieurs  fortes  de  maladies.  Il  y  a  auffi  à  Gabian  des  mines  de 
charbon  de  terre  &  des  carrières  de  marbre.  *  DiEt.  Univ.  de  la 
France. 

G  A  B  I  A  N  O  ,  ancien  bourg  d’Italie,  eft  dans  le  Montfer- 
jat  près  du  P6,  à  une  lieue  au  deffous  de  Vérue.  *  Maty, 
Dici.  Géogr. 

G  A  B  I  E.  Voyez  l’article  qui  fuit. 

G  A  B  I  E  N  S ,  peuples  voiiins  de  Rome  ,  Habitans  de  la  vil¬ 
le  de  Gabie ,  Gabii ,  qui  fut  bâtie ,  dit-on ,  par  deux  frères ,  Bius 
&  Galaftus.  Elle  étoit  fituée  dans  le  Latium ,  qui  eft  aujour-  1 
d’hui  la  Campagne  de  Rome ,  vers  l’endroit  dit  Campa  Gabio.  I 


G  A  B. 

Les  Gabions  furent  fournis  au  Roi  Tarquin  le  Superbe ,  par  l’arti¬ 
fice  d’un  de  fes  fils,  qui  feignant  d’avoir  été  maltraité  par  fou 
père  ,  fe  retira  chez  eux ,  fit  mourir  les  principaux ,  &  ôta  la  li¬ 
berté  aux  autres  ;  mais  dans  la  fuite  les  Gabiens  vengèrent  cet 
outrage  fur  le  Roi  Tarquin,  qui  s’étoit  retiré  dans  leur  ville , 
après  avoir  été  chaffé  de  Rome ,  &  le  tuèrent  vers  l’an  de  Rome 
247 ,  &  507  avant  J.  C.  Leur  ville  étoit  déjà  déferte,  &pref- 
queruïnée  du  tems  d’Auguite.  *  Tite-Live.  Florus,  &c.  Ho¬ 
race.  Laët. 

GAB1ENUS,  vaillant  Soldat  de  la  flotte  d’Augufte-Cé- 
far  ,  étant  tombé  entre  les  mains  de  Sexte  Pompée ,  fils  du  grand 
Pompée  ,  fut  laiffé  pour  mort  fur  le  rivage,  où  il  demeura  tout 
le  jour.  Sur  le  foir  il  demanda  à  voir  Pompée  ,  ou  quelqu’un 
de  fes  amis  les  plus  familiers  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Plulieurs 
le  vinrent  trouver  de  fa  part,  &  il  leur  dit  qu’il  avoit  été  ren¬ 
voyé  des  enfers  pour  annoncer  à  Pompée  que  fa  caufe  étoit  fa- 
vorifée  des  Dieux  des  Enfers,  qu’il  en  devoit  efpérer  un  bon 
fuccès  ,  &  que,  pour  affurance  de  ce  qu’il  difoit,  il  expiroiten 
leur  préfence,  après  avoir  exécuté  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  :  ce 
qui  arriva  en  effet.  Cependant  l’événement  de  cette  guerre  ne 
répondit  pas  à  cette  prédiftion  ;  car  le  jeune  Pompée  y  fut  défait 
deux  ans  après ,  &  perdit  même  la  vie  par  ordre  de  Marc-An- 
toine,  l’année  fuivante,  qui  étoit  la  719  de  Rome,  &  la  35  a- 
vantj.  C.  *  Pline,  l.y.cb.  1.  Dion,  l.  4.9.  Appien,  l.  5. 

*  G  A  B  I  M  ou  GUE'BIM.  11  en  eft  parlé  dans  Efaïe, 
cb.  10.  d.  31.  Medemena ,  s’ eft  enfuie;  Habitans  de  Gabim  rajjurez 
vous.  On  ne  fait  quelle  étoit  la  fituation  de  Gabim  ,  &  plufieurs 
le  prennent  en  général  pour  des  hauteurs,  &  traduifent.  Fuyez 
à  Menedema ;  Habitans  des  hauteurs ,  J'auvez  vous.  *  Le  P.  Cal- 
met,  Di£l.  de  la  Bible. 

G  A  B  I  N ,  ville  de  la  Baffe  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Rava, 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bzura,  entre  Uladiflaw  &  Varfovie, 
du  côté  de  Rava. 

GABINIUS  (Aulus')  commença  à  fe  pouffer  dans  les  em¬ 
plois  publias  fous  le  Diftateur  Sylla,  dès  l’an  82  avant  J.  C.  &  fut 
envoyé  en  Afie  vers  Muréna,  pour  lui  dénoncer  qu’il  eût  à  laif- 
fer  Mithridate  en  paix,  &  à  ménager  la  réconciliation  de  ce  Prin¬ 
ce  avec  Ariobarzane  Roi  de  Cappadoce.  Lorsque  dans  la  fuite 
Gabinius  eut  été  élu  Conful  l’an  58  avant  J.  C.  il  brigua  &  ob¬ 
tint  par  les  intrigues  de  P.  Clodius  Tribun,  le  département  de 
la  Syrie,  &  partit,  chargé  des  imprécations  du  peuple,  pour 
y  porter  une  guerre  dont  les  coinmencemens  furent  tres-malheu- 
reux.  Il  pouffa  depuis  avec  plus  de  fuccès  Alexandre  fils  d’Ari- 
ftobule  Roi  de  Judée,  le  réduifit  à  demander  la  paix ,  rétablit 
Hyrcan  dans  la  dignité  de  grand  Pontife,  &  régla  tout  ce  qui 
concernoit  le  gouvernement  de  la  Judée;  mais  le  Roi  Ariftobu- 
le  s’étant  échappé  de  Rome ,  revint  en  fes  Etats  avec  Antigone 
fon  autre  fils ,  &  y  renouvella  la  guerre.  Ils  furent  pris  tous 
deux  en  fe  défendant  vaillamment  dans  la  fortereffe  de  Mache- 
ron  ,  &  menez  à  Gabinius ,  qui  les  renvoya  à  Rome.  Ce  Géné¬ 
ral ,  après  s’être  enrichi  des  dépouilles  delà  Syrie,  qu’il  avoit 
ravagée  impitoyablement ,  entreprit  de  faire  la  guerre  aux  Par- 
thes  ,  dont  les  richeffes  immenfes  excitoient  fon  avidité.  Il  avoit 
déjà  paffé  l’Euphrate,  lorsque  Ptolomée  Aidétès,  Roi  d’Egy¬ 
pte,  appuyé  de  la  recommandation  de  Pompée,  s’adreffa  à  lui 
pour  être  rétabli  dans  fon  Royaume,  d’où  il  avoit  été  chaffé. 
Les  dix-mille  talens  qu’offrit  Ptolomée,  firent  oublier  à  Gabi¬ 
nius  fes  premiers  deffeins,  &  tranfgreffer  les  loix  qui  défen- 
doient  aux  Gouverneurs  de  provinces  de  fortir  des  limites  de 
leurs  Gouvernemens ,  &  d’entreprendre  des  guerres  à  leur  fantai- 
fie.  Pendant  que  les  Syriens  portoient  leurs  plaintes  à  Rome 
fur  les  vexations  de  leur  Gouverneur  ,  il  paffa  en  Egypte,  où  les 
exploits,  de  M.  Antoine,  qui  commandoit  la  Cavalerie,  au- 
roient  bientôt  fini  la  guerre,  fi  Gabinius,  qui  craignoit  de  n’ê- 
tre  pas  bien  payé  de  Ptolomée,  n’eût  pris  des  fommes  confidéra- 
bles  d’Archélaiis  ennemi  de  ce  Prince ,  dont  il  avoit  époufé  la 
fille  Bérénice  ,  &  ne  l’eût  laiffé  échaper;  mais  enfin  ,  après 
quelques  rencontres  ,  où  les  Romains  furent  victorieux,  Ar- 
xhélaüs  fut  tué  dans  un  dernier  combat ,  &  Ptolomée  fut  mis  en 
poffelfion  de  fon  Royaume  :  expédition  dont  Gabinius  11’eut 
garde  de  rendre  compte  à  Rome,  où  il favoit  bien  qu’on  lui  en 
leroit  un  crime ,  aulfi  bien  que  de  fes  violences  &  de  fes  con- 
cuflions.  En  effet,  Cicéron  le  vouloit  faire  condamner  quoi- 
qu’abfent;  mais  les  deux  Confuls  Pompée  &  Craffus  fe  déclarè¬ 
rent  pour  Gabinius.  Enfin  Gabinius  arriva  à  Rome  l’an  54  avant 
J.  C.  après  avoir  laiffé  à  Craffus  le  Gouvernement  de  Syrie.  La 
première  accufation  qu’on  lui  intenta  ,  fut  pour  crime  de  léze- 
majefté  ,  au  fujet  du  rétabli ffement  de  Ptolomée;  mais  le  cré¬ 
dit  de  Pompée  ,  &  l’argent  qui  fut  répandu  ,  adoucit  une  partie 
des  accusateurs ,  gagna  le  plus  grand  nombre  des  Juges ,  &  fit  ab- 
foudre  Gabinius,  malgré  l’indignation  du  peuple,  qui  fut  furie 
point  de  mettre  en  pièces  &  les  Juges  &  l’accufé.  Il  fut  encore 
mis  en  juftice  pour  crime  de  concuffion,  &  fut  enfin  condamné 
au  banniffement.  Cicéron  le  défendit  dans  cette  dernière  accu¬ 
fation  ,  à  la  prière  de  Pompée ,  &  ne  fe  fit  pas  beaucoup  d’hon¬ 
neur,  par  ce  trait  d’inconftance  &  de  légérrté.  *  Appien,  in 
Bellis  Mithridaticis  ,  Parthicis  &  Syriacis.  Cicéron  de  Provinc. 
Confular.  Pro  Rabirio ,  Pro  Gabinio.  Dion,  /.  29.  Joféphe,  Antiq. 
Judaïq.  I.  13.  ch.  10. 

GABINIUS,  neveu  de  l’Empereur  Dioclétien ,  vivoit  fur 
la  fin  du  troifiéme  lîécle,  &  fut  père  de  fainte  Sufanne,  qui 
donna  fon  fang  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Il  ne  faut  pas  le’con- 
fondre  avec  Gabinius,  Hiftorien,  dont  Strabon  fait  mention 
l.  17.  p.  829. 

GABINIUS,  Hiftorien  Romain ,  cité  par  Strabon  ,  avoit 
fait  une  Defcription  de  la  Mauritanie,  qu’il  avoit  remplie  de 
beaucoup  de  Fables.  Il  avoit  écrit  que  Sertorius  avoit  décou¬ 
vert  le  corps  d’un  géant,  dont  les  os  avoient  foixante  coudées 
de  haut-  *  Strabon  ,  /.  17. 
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*  GABIO,  Campo  Gabio ,  lieu  de  la  Campagne  de  Rome, 
en  tirant  vers  Paleftrine.  On  croit  communément  que  c’eft  la 
place  où  étoit  l’ancienne  Gabiion  Gabina  Civitas ,  que  Tarquin 
Roi  des  Romains  fournit  à  fon  fceptre  par  l’artiiice  d’un  de  fes 
fils,  &  qui  fut  épifcopale  vers  l’an  745  de  J.  C.  *  Maty,  Di£t. 
Géogr. 

GABIUS  BASSUS,  Auteur ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Trajan,  vers  l’an  102,  eft  apparemment  le  même  dont  Pline  le 
Jeune  fait  mention  dans  fes  Epîtres.  Macrobe  le  nomme  Gavius 
Baifus,  &  Aulu-Gelle  parle  très-fouvent  de  lui.  11  avoit  écrit 
quelques  Ouvrages  Hiftoriques.  *  Macrobe,  Saturn.l.  1.  c.g. 
£?  l.  3.  c.  6.  Aulu-Gelle,  l.  2.  c.  4:  Z.  3.  c.  19:  l.  5.  c.  7,  £fc.  Pli¬ 
ne,  Epijlolarum  l.  10.  Epift.  32.  Voffius,  de  Hift.  Lut.  l.i.c.  22,  £?c. 

*  GABLKOVEN,  famille  de  Barons  &  de  Comtes ,  très- 
ancienne  &  très-confidérable  en  Autriche ,  tire  fon  origine  de 
Bavière  où  le  château  de.Gablkoven  qui  donne  le  nom  à  la  fa¬ 
mille,  étoit  autrefois,  mais  qui  fut  ruiné  par  la  guerre  en  1436. 
*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

GABON,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Guinée.  Il  eft  bai¬ 
gné  au  couchant  par  le  Golfe  de  S.  Thomas,  &  il  eft  borné  au 
nord  par  fe  Royaume  du  Cap  Lopo ,  au  levant  par  le  pais  de 
Bokkemeale  ,  &  au  midi  par  celui  de  Loango.  O11  n’en  fait  au¬ 
cunes  particularitez. 

G  A  B  O  R.  Voyez  BETHLEM-GABOR. 

G  A  B  R  E  S.  Voyez  G  H  E'B  R  E  S. 

G  A  B  R  1  A  S ,  Poète  Grec.  Voyez  B  A  B  R  I  A  S. 

*  GABRIAS,  étoit  frère  de  Gabaël  ou  Gabel,  &  des  pa- 
rens  de  Tobie.  *  Tobie  ,  cb.  1.  v.  15. 

GABRIEL,  Archange ,  dont  le  nom  Hébreu  lignifie  Force 
de  Dieu  ou  homme  du  Dieu  Fort.  Le  Seigneur  l’envoya  à  Daniel 
pour  lui  expliquer  la  vifion  du  bélier  &  dû  bouc;  &  la  prophétie 
des  loixante  &  dix  fermâmes.  Il  fut  chargé  d’annoncer  au  Sacri¬ 
ficateur  Zacharie  la  naiiTance  de  faint  Jean-Baptifte.  Dieu  lui 
ordonna  aulfi  d’aller  trouver  Marie,  mère  de  Jelus,  pour  lui  pré¬ 
dire  qu’elle  devoit  mettre  J.  C.  au  monde.  *  Daniel ,  ch.  8.  v. 
16:  ch.  9.  v.  2i.  Luc ,  ch.  1.  v.  2 6.  & fuiv. 

GABRIEL  BAT  H  ORL  Voyez  B  A  T  H  O  R I  (Ga¬ 
briel) 

GABRIEL  de  Spolette,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  Fondateur  des  Chanoines  Réguliers  du  S.  Efprit  au  XV 
liécle. 

GABRIEL  de  Vérone  ,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François  &  Cardinal,  prit  fon  nom  du  lieu  de  fanaiflance.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  prétendu  qu’il  étoit  bâtard  de  la  Maifon  de 
Rangon  à  Modéne ,  &  fur  ce  fondement  ils  en  ont  compofé  une 
fabuleufe  Hiftoire,  dont  Aubéry  a  découvert  lafauflèté.  Ga¬ 
briel  s’étant  rendu  recommandable  parmi  les  Religieux  de  fon 
Ordre,  le  Pape  Paul  II  l’envoya  Inquifiteur  général  en  Hongrie, 
où  il  rendit  au  Roi  Matthias  Corvin  des  fervices  confidérables , 
qui  furent  recompenfez  par  l’Evêché  d’Agria.  En  cette  qualité 
il  donna  l’an  1476,  la  bénédiétion  nuptiale  à  ce  Prince  &  à  fon  é- 
poufe  Béatrix  d’Aragon ,  fille  de  Ferdinand  ,  Roi  de  Naples.  Le 
Pape  Sixte  IV  le  nomma  fon  Nonce  en  Allemagne  &  en  Hon¬ 
grie,  pour  moyenner  la  paix  entre  l’Empereur  Frédéric  &  Mat¬ 
thias  Corvin.  Il  négocia  fi  heureufement,  que  l’Empereur  re¬ 
nonça  à  fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Hongrie ,  &  s’obli¬ 
gea  de  dédommager  le  Roi  des  frais  de  la  guerre,  par  une  fomme 
de  deux  cens  mille  écus  d’or.  Ce  Monarque  ne  put  mieux  re- 
connoître  un  fervice  fi  important,  qu’en  procurant  au  Nonce  un 
chapeau  de  Cardinal,  qui  lui  fut  accordé  par  le  Pape  Sixte  IV, 
en  1477.  Lorsque  Gabriel  de  Vérone  reçut  la  nouvelle  de  fa 
promotion,  il  fe  mit  à  pleurer  de  regret,  difoit-il,  de  fe  voir  hors 
d’état  de  reconnoître  jamais  les  bienfaits  dont  il  étoit  redevable 
à  fa  Majefté  Hongroife.  Il  fe  rendit  quelque  tems  après  à  Ro¬ 
me,  où  il  mourut  l’an  i486  ,  &  où  fon  corps  fut  inhumé,  dans 
l’églife  de  fon  Ordre,  dite  d 'Ara  Cæli.  *  Aubéry,  Hiftoire  des 
Cardinaux. 

GABRIEL  Biel  de  Spire ,  Théologien ,  qui  a  compofé 
des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  Cherchez  BIEL. 

GABRIEL,  Archevêque  de  Philadelphie,  furnommé  Sévè¬ 
re  ,  né  à  Monembafie  ou  Malvafie  autrefois  Epidaure ,  ville  du  Pé- 
loponnéfe,  fut  ordonné  Evêque  de  Philadelphie  à  Conftantino- 
ple,  l’an  1577,  par  le  Patriarche  Jérémie;  mais  voyant  qu’il  y 
avoit  peu  de  Grecs  dans  fon  églife  de  Philadelphie,  il  fe  retira  à 
Venife ,  où  il  fut  Evêque  des  Grecs  qui  étoient  dans  le  territoi¬ 
re  de  Ven  ife,  &yfit  imprimer  fes  Ouvrages  en  Grec,  favoir,  un 
petit  Traité  des  Sacremens  en  1600,  &  une  Apologie  en  1604,  où  il 
défend  contre  quelques  Théologiens  Latins ,  le  culte  que  les 
Grecs  rendent  aux  fymboles  du  pain  &  du  vin,  avant  leur  confé- 
cration.  Le  Cardinal  du  Perron  eft  le  premier  qui  ait  cité,  dans 
fon  livre  de  l’Euchariftie,  un  Ouvrage  de  cet  Evêque  Grec, 
pour  montrer  que  les  Grecs  croyent  la  tranftùbftantion  de  la  mê¬ 
me  manière  que  les  Latins,  &  qu’ils  ont  même  inventé  le  mot 
tiSTza'iùxji' ,  qui  eft  la  même  chofe  que  celui  de  Tranffubftantia- 
tion.  M.  Claude  Miniftre  s’étoit  inferit  en  faux  contre  cet  Ou¬ 
vrage,  dans  fa  réponfe  à  M.  Arnaud,  Dofteur  de  Sorbonne; 
mais  outre  que  les  Ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoient 
déjà  été  imprimez  à  Venife,  M.  Simon  les  a  depuis  fait  tous  im¬ 
primer  à  Paris  en  Grec  &  en  Latin  en  1671,  favoir,  fon  Apologie 
pour  la  défenfe  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au  pain  &  au  vin 
que  l’on  doit  confacrer,  dans  le  tems  que  les  Prêtres  le  portent 
dans  le  fan&uaire ;  un  Traité  des  particules,  que  les  Grecs  of¬ 
frent  avec  l’Euchariftie  en  l’honneur  des  Saints;  un  Difcours  de 
l’ufage  des  Colybes,  ou  des  légumes  cuits  ;  &  un  Traité  desSa- 
crcmens.  On  voit  dans  fon  Apologie  le  mot  de  psTzetuins ,  ou 
Tranffübftantiation ,  répété  pour  le  moins  vint  fois.  Le  même 
M..  Simon  a  ajoûté  à  cela  det  remarques,  où  il  fait  voir  évidem¬ 
ment  qu’on  ne  peut  pas  mettre  cet  Evêque  au  nombre  des  Grecs 
latinifez,  puisqu’il  a  écrit  contre  le  Concile  de  Florence:  ce 
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qu  il  prouve  encore  plus  particuliérement  dans  un  livre  qu’il  a. 
tait  imprimer  à  Paris  intitulé,  La  Créance  de  /’ églife  Orientale Jur 
la  IranJJubJkntiation ,  où  il  travaille  à  réfuter  Thomas  Smith ,  Pro- 
teftant  de  l’Eglife  Anglicane.  Le  P.  Jean  Morin  de  l’Oratoire  a  fait 
imprimer  dans  lès  Commentaires  fur  le  Sacrement  de  la  Pénitence, 
en  Grec  &  en  Latin,  le  chapitre  de  ce  Gabriel  qui  regarde  la  Pé¬ 
nitence;  &  dans  fon  livre  de  l’ordination,  il  a  aulfi  inféré  le 
chapitre  de  cet  Archevêque,  où  il  eft  traité  de  l’Ordination. 
L’on  peut  voir  dans  le  livre  intitulé  Turco-Grœcia ,  publié  par 
Martin  Crufius,  Profeftèur  en  Langue  Gréque  à  Tubingue,  &à 
j  ,  ÜC  de  1,édition  de  M-  Simon ,  les  éloges  de  Gabriel  de  Phila- 
delplnm  Quelques  Réformez  ont  mal  parlé  de  ce  Prélat,  parce 

qu  il  a  ccnt  en  laveur  de  la  TraniTubftantiation.  *  Mémoires  des 
oavans . 

GABRIEL  DE  BASRA,  Auteur  Syrien ,  a  compofé 
da?.s  ,^  Langue  un  recueil  de  tous  les  Canons  des  Synodes,  qu’il 
a  divife  en  deux  tomes ,  &  aufquels  il  a  ajoûté  fes  réflexions* 

Voyez  Ebed  Jefu  dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens. 

GABRIEL  FALLOPIUS.  Voyez  F  A  L  L  O  P  I  O. 

S  I  O  N I  T  E ,  favant  Maronite ,  étoit  Pro- 
feflèur  des  Langues  Syriaque  &  Arabe  à  Rome ,  lorsqu’il  fut  ap- 
pellé  à  Paris  pour  travailler  à  la  Bible  de  Le  Jay.  Il  apporta 
avec  lui  des  Bibles  Syriaques  &  Arabes  qu’il  avoit  écrites  de  fa. 
main  fur  des  exemplaires  manuferits  à  Rome,  &  qui  ont  été  im¬ 
primées  pour  la  première  fois  dans  la  grande  Bible  de  Le  Jay  ;  &; 
il  y  ajouta,  par  un  travail  inconcevable,  les  points  voyelles 
que  nous  y  voyons,  &  qui  n’étoient  point  dans  les  manuferits 
qu’il  avoit  copiez.  C’elt  un  malheur  qu’il  ne  nous  ait  point 
marqué  la  nature  &  la  qualité  de  ces  Manuferits  Syriaques  &  Ara¬ 
bes,  parce  que  s’étant  brouillé  avec  Le  Jay,  qui  prefloit  trop  ce 
grand  Ouvrage,  il  n’y  mit  pas  la  dernière  main.  Les  Anglois 
ont  réimprimé  dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  Verlions  Syria¬ 
ques  &  Arabes,  que  Gabriel  Sionite  avoit  aulfi  traduites  en  La¬ 
tin.  11  fut  Profeftèur  Royal  à  Paris  dans  les  Langues  Syriaque 
&  Arabe ,  &  s’y  fit  admirer  de  plufieurs  perfonnes  lavantes ,  qui 
fe  perfeftionnérent  fous  lui  dans  ces  Langues.  11  traduifit  enco¬ 
re  pendant  ce  tems-là  quelques  livres  Arabes,  &  entre  autres  la 
Géographie  Arabe,  intitulée,  Geographia  Nubienfis ,  qui  avoit 
été  imprimée  à  Rome  en  Arabe.  11  eut  pour  fuccefleur  dans  la 
conduite  de  la  Bible  Abraham  Ecchellensis.  Voyez  l’article 
de  ce  dernier.  *  M.  Simon. 

*  GABRIEL  (Gilles)  Licentié  dans  l’Univerfité  de  Lou¬ 
vain,  Prêtre,  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  François,  Définiteur 
Général  &  Commilfaire  Apoftolique  dans  le  Païs-Bas,  publia  à 
Bruxelles  en  1675  un  livre,  fous  le  titre  de  Specimina  Moralis' 
Cbrijîianœ  £?  Moralis  Diabolicæ.  Ce  titre  donna  l’allarme  à  la 
Cour  de  Rome,  où  l’Auteur  fut  obligé  d’aller  pour  juftifier  fon 
ouvrage.  Ayant  été  reconnu  orthodoxe,  il  crut  qu’il  ne  feroit 
pas  mal  d’en  donner  une  nouvelle  édition  en  l’intitulant  Ample¬ 
ment  Specimina  Moralia.  Cette  édition  parut  à  Rome  en  1680. 
On  en  a  fait  une  troifiéme  en  François,  revue,  augmentée  6c 
corrigée,  fous  le  titre  de  Efj'ais  de  la  rhéologie  Morale.  Cet  Au¬ 
teur  eft  plus  pour  la  Morale  rigide  que  pour  la  relâchée,  &  n’a. 
pas  apparemment  été  bon  ami  des  Jéfuites.  *  Gr.  Dict’.  Univ. 
Holl.  journal  des  Savans.  Bayle ,  Dict.  Crit. 

GABRIE'Ll.  La  famille  de  Gabriéli,  eft  originaire  de 
Gubio  dans  l’Ombrie,  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  des  A- 
«ftes  anciens,  qui  parlent  de  quelques  perfonnes  de  piété  de  ce 
nom,  qui  vivoient  dans  le  troifiéme  liécle.  De  là  font  forties 
diverfes  branches  qui  fe  font  établies  à  Rome,  à  Venife,  à  Pa- 
doue,  à  Fano  &  ailleurs,  toutes  fécondes  en  hommes  illuftres. 
On  y  compte  des  Cardinaux,  des  Evêques,  des  Capitaines,  des 
Magiftrats  &  divers  Hommes  de  Lettres.  Fatio  Gabriéli'  fîo- 
riflbit  en  1154,  &  compofa  quelques  Traitez  de  Philofophie, 
comme,  De  quatuor  Elementis ;  De  vera  Philofophia ,  &c.  qu’on 
trouve  dans  les  bibliothèques  des  Curieux.  Hugolino  Gabrié¬ 
li,  qui  vivoit  dans  le  XV  liécle,  fut  en  1438,  Grand- Vicaire  du 
Cardinal  Jean  Vitellefchi,  Archevêque  de  Florence.  Il  compo¬ 
fa  un  Traité  des  Sacremens.  Louis  Gabriéli,  publia  en  1562, 
quelques  Ouvrages  de  piété.  Jules  Gabriéli,  Prêtre,  avoir 
appris  les  Langues  &  les  Belles  Lettres,  &  fut  Philofophe  &  Ora¬ 
teur.  Il  fervit  de  Sécretaire  à  flercule  de  Gonzague ,  Cardinal 
de  Mantoue,  qu’il  accompagna  au  Concile  de  Trente,  où  il 
prononça  deux  Difcours  qu’on  a  imprimez.  Il  traduifit  depuis  de 
Grec  en  Latin  la  Cyropédie  de  Xénophon  ;  quelques  Traitez  de 
Plutarque;  trois  Oraifons  de  faint  Grégoire  de  Nazianze;  & 
après  avoir  compofé  d’autres  Ouvrages ,  il  mourut  à  Gubio  fa 
patrie  le  12  mai  1579.  Je'rôme  Gabriéli,  Avocat  confiftorial, 
vivoit  dans  le  même  tems.  Il  compofa  deux  livres  de  Droit.  Le 
premier  en  1573 ,  fut  dédié  au  Pape  Grégoire  XIII;  &  le  fécond 
en  1585,  parut  fous  le  nom  de  Sixte  V.  Il  mourut  à  Rome  le 
27  novembre  1587,  âgé  de  74  ans,  &yfut  enterré  dans  l’églife 
des  Dominicains  de  la  Minerve ,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe. 
Jacques  Gabriéli,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  fut  Podeftat 
d’Orviéto  en  1315,  Gonfalonnier  de  Florence  en  1331,  puis 
Légat  de  Bologne,  Gouverneur  de  l’Etat  Eccléfiaftique ,  &  eut 
d’autres  emplois  confidérables.  On  peut  ajoûter  à  ceux-ci,  Ju¬ 
les  Gabriéli,  que  le  Pape  Urbain  VIII  fît  Cardinal  en  1641. 
mort  Evêque  de  Sabine  le  31  août  1677  >  en  la  74  année  de  fon 
âgé,  &  la  37  année  de  fon  cardinalat;  Gratien,  Evêque  de 
Ferrareen  1070;  Adon,  Evêque  de  Plaifance  en  1103  ;  Rodol¬ 
phe,  Pierre  &  Gabriel  ,  qui  l’ont  été  de  Gubio  en  1059, 
1326  &  1377;  Paul,  Evêque  de  Luques  en  1375,  &c.  Jean- 
Marie  Gabriéli ,  Général  des  Religieux  de  faint  Bernard  d’Ita¬ 
lie,  natif  de  Citta  di  Caltello,  créé  Cardinal  parle  Pape  Inno¬ 
cent  XII,  le  14  novembre  1699,  mort  le  17  feptembre  1711 ,  âgé 
de  58  ans.  Confultez  Sanfovin,  Orig.  délia  Café  d'Ital.  Villani, 
Hift.  Florent.  Luigi  Jacobilli,  Anr.ali  délia  Provincia  ddl'Umbra , 

&  Biblioth.  Umbr.  Ughel,  Ital.  Sacra, 
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GABRIE'LI,  dit  GABRIEL  de  GABRIE'LI,  . 
Cardinal,  Evêque  d’Urbin,  natif  de  Fano,  dans  la  Marche 
d’Ancone  s’attacha  au  Cardinal  Julien  de  laRovére,  qui  étant 
devenu  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II,  lui  donna  l’Evêché  d’Ur¬ 
bin  ,  &  le  lit  Cardinal  en  1505.  Il  fut  depuis  Légat  de  Péroufe, 

&  mourut  le  feptiéme  novembre  de  l’an  1 5 1 1  »  à  Rome,  où  il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  fainte  Praxéde  ,  qui  étoit  fon  titre. 

*  Onuphre,  in  Julio  IL  La  Rochepofay,  Nomencl.  Card.  Aubé- 
ty ,  Hijtoire  des  Cardinaux ,  Ê? c. 

!lt  GABRIE'LI  (Ange)  Abbé,  a  été  une  perfonne  diftin- 
guée  par  fa  qualité  de  Noble  Vénitien ,  par  fon  grand  mérite  & 
par  fon  bel  efprit.  Un  de  fes  Oncles  a  été  Doge  de  Venife:  ce 
qui  fait  voir  qu’il  étoit  iffu  de  l’ancienne  Noblelfe.  Il  fut  Mem¬ 
bre  de  l’Académie  des  Erranti.  11  eut  un  grand  commerce  de 
lettres  avec  les  pcrfonnes  les  plus  diltinguées  d’Italie  qui  avoient 
pour  lui  une  conlîdération  extraordinaire.  On  a  publié  fes  Let¬ 
tres  en  Italien  avec  une  Traduction  Françoife  vis  à  vis.  On  y  a 
ajouté  du  même  Auteur  Duelli  di  compliment? ,  c’eit  à  dire,  Dia¬ 
logues  de  complimns.  *  Avertiffement  au  Lecteur  à  la  tète  des  Let¬ 
tres  de  M.  Gabriéli. 

GABRIE'LI,  (Antoine)  Romain,  florilToit  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  fut  Jurifconfulte,  Avocat  Confiltorial  du  Fifc,  &  de 
la  Chambre  Apoltolique,  &  compofa  en  huit  livres  un  Ouvrage 
de  Droit,  que  quelques  Auteurs  ont  nommé  le  Calepin  de  la  Ju- 
rifprudence.  Mario  Gabriéli  fon  iils,  qui  avoit  auffi  beaucoup 
d’érudition,  publia  cet  Ouvrage  en  1570.  Antoine  étoit  mort 
dès  le  25  octobre  1555.  *  Jacobilli,  Biblioth.  Umbr . 

GABRIELI,  Prélat  Romain ,  qui  s’étoit  partagé  entre 
les  Mahométans  &  les  Athées  &  qui  nioit  l’immortalité  de  Pâme. 

11  doit  avoir  tenu  de  tems  en  tems  des  affemblées  &  fait  des  re¬ 
pas  avec  fes  adhérens,  dans  lefquels  on  offroit  au  Démon  du 
fang  humain  mêlé  avec  des  Moitiés  &  des  Reliques.  On  leur  im¬ 
pute  encore  d’avoir  ouvert  plulieurs  enfans  vifs ,  d’avoir  violé 
des  vierges  avec  certaines  cérémonies  devant  l’Autel  &  la  Croix , 
&  d’avoir  enfin  procuré  la  mort  d’innocent  XI,  par  le  moyen 
d’une  petite  figure  de  cire,  afin  qu’un  des  Coufîns  de  Gabriéli 
pût  monter  fur  le  thrône  Papal.  Tout  ceci  fut  avoué  à  Milan 
par  François  Picchitelli  ,  autrement  nommé  Checco  Faligname, 
qu’une  certaine  perfonne  avoit  envoyé  à  Milan  pour  y  affalfiner 
le  Marquis  de  Buffalo.  Car  ayant  été  pris ,  il  avoua  tout  à  la 
torture  &  fon  héréfie  &  fes  Sectateurs ,  qui  étoient  Capra ,  Al- 
fonji,  les  DoCteurs  Mazutti ,  Oliva  &  Gabriéli,  le  Sécrètaire  Pi- 
gnata,  &c.  Tous  furent  mis  à  la  torture,  &  après  avoir  abjuré 
leur  héréfie,  quelques  uns  furent  condamnez  à  dix  ans  de  prifon 
&  d’autres  à  des  prifons  perpétuelles.  Gabriéli  rejetta  toute  la 
faute  fur  Oliva  qu’il  accufa  d’être  l’inventeur  de  ces  exécrations. 
Le  Cardinal  Altiéri,  proche  parent  de  Gabriéli,  obtint  d’Alexan¬ 
dre  VIII,  par  un  article  qu’il  avoit  fait  inférer  dans  le  contraCt 
de  mariage  de  fa  coufine,  avec  Dom  Marc  Ottoboni,  que  Ga¬ 
briéli  feroit  abfous.  Gabriéli  écrivit  une  lettre  fort  humble  au 
Pape  &  aux  Cardinaux,  dans  laquelle  il  leur  demandoit  pardon 
&  la  grâce.  Ces  démarches  firent  tant  d’effet  qu’il  fut  difpenfé 
de  la  torture,  qu’on  fupprima  dans  fes  aétes  les  chefs  d’accufa- 
tions  les  plus  atroces  &  qu’on  publia  qu’il  étoit  imbécille.  Ain- 
fi  il  obtint  fa  grâce,  n’étant  condamné  qu’à  abjurer  publique¬ 
ment  fon  héréfie  dans  l’Eglife  de  la  Minerve  &  dans  la  grande 
Sale  du  St.  Office.  Cette  abjuration  ne  fe  fit  même  que  dans 
La  chambre  du  Père  Commiffaire  en  préfence  de  quatre  Cardi¬ 
naux.  Il  fut  cependant  mis  en  prifon  dans  une  cellule  du  Mont- 
calïïn ,  &  on  le  priva  de  tous  fes  Bénéfices  qui  montaient  à  plus 
de  3000  écus.  il  fut  auffi  dépouillé  de  l’emploi  de  Clerc  de  la 
Chambre  &  de  Protonotaire  Apoltolique  Participant.  Ses  amis 
obtinrent  d’innocent  XII  ,  qu’en  1692  on  le  tranfportât  au 
Château  de  Péruges.  *  Miffon,  Voyages. 

*GABR1ELI  (Jean-Marie)  naquit  à  Caffello  en  Italie  le 

12  janvier  1654.  Sesparens  étoient  pauvres  &  de  baffe  extra¬ 
dition  ,  &  à  caufe  de  cela  il  fut  obligé ,  pour  fubfilter ,  de  fe  met¬ 
tre  dans  l’Ordre  des  Feuillans  des  Bernardins  Réformez.  Dès 
qu’il  eut  achevé  fes  premières  études,  il  s’appliqua  fortement  à 
la  Théologie,  à  la  Philofophie,  au  Droit  Canon,  à  la  leéture 
des  Conciles  ,  &  à  l’Hiftoire  Eccléfîaltique.  Sa  capacité  le  fit 
choifir  pour  Leéteur  des  Novices  en  divers  monaftéres ,  &  porta 
fon  Ordre  à  lui  conférer  plulieurs  emplois  qui  furent  fuivis  de  la 
charge  de  Procurateur  Général  &  enfin  de  celle  même  de  Géné¬ 
ral.  11  fut  aufi  Préfident  de  la  Congrégation  de  Propaganda  Fide, 
&  dans  ce  polie  il  s’attira  l’amitié  de  Mrs  Fabroni  qui  le  recom¬ 
mandèrent  fi  fortement  au  Pape  Innocent  XII ,  que  ce  Pontife 
l’honora  de  la  dignité  de  Cardinal,  le  14"  novembre  1699.  Il 
avoit  été  avant  cela  un  des  dix  Confultans  nommez  par  le  Pape 
pour  l’examen  du  livre  des  Maximes  des  Saints,  &  il  fut  non 
feulement  un  des  cinq  qui  fe  déclarèrent  hautement  pour  le  li¬ 
vre  ,  mais  celui  qui  en  foutint  le  plus  vivement  &  le  plus  con- 
ftamment  ta  doftrine  en  général,  &  même  chaque  propofition 
en  particulier.  Il  a  été  jufqu’à  fa  mort  dans  une  rélation  intime 
avec  Monfieur  l’Archevêque  de  Cambray.  Il  a  compofé  un  Ou¬ 
vrage  pour  la  défenfe  des  Ecrits  du  Cardinal  Sfondrati.  Il  mou¬ 
rut  le  17  feptembre  1 7 1 1 ,  à  Caprarola,  après  avoir  été  quelque 
tems  travaillé  de  la  pierre.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  Etat  de  la 
Cour  de  Rome ,  p.  314»  en  Anglois.  Mercure  Hijlorique.  Mémoire 
communiqué. 

G  A  B  R  I  E'L  I  T  E  S  ,  Seête  particulière  d’Anabaptiftes,  qui 
s’éleva  dans  laMéranie  en  1530.  Elle  porte  le  nom  de  Gabriel 
Scherling  ou  félon  d’autres  Schorling  fon  Auteur,  qui,  conjoin¬ 
tement  avec  Jaques  Hutten ,  avoit  apporté  cette  doctrine  dans  la 
Méranie,  parce  qu’ils  n’étoîent  plus  tolérez  ailleurs.  Gabriel 
fut  encore  chaffé  de  la  Méranie  &  mourut  en  Pologne.  *  Ar¬ 
nold,  Ketzer-hijlorie ,  partie  2. 1.  16.  c.  21.  fî.  35. 

GABRIELLLE  DE  BOURBON,  fille  de  Louïs 
de  Bourbon,  premier  Comte  de  Montpenfier,  &  de  Gabrielle  de 
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la  Tour  d’Auvergne,  époufa  le  neuvième  juillet  1485 ,  Louis  de  1a 
Trémoilie,  II.  du  nom,  mort  devant  Pavie  l’an  1525.-  De  ce 
mariage  naquit  un  fils,  Charles,  Comte  de  Talmond,  tué  à  la 
bataille  de  Marignan  l’aq,  1515.  Cette  Princeffe  avoit  infini¬ 
ment  d’efprit,  aimoit  les  Sciences,  &  compofa  divers  Ouvrages, 
favoir,  V InJlruStion  des  jeunes  Pucelles;  Le  Temple  du  Saint  Ejprit; 
Le  Voyage  du  Pénitent;  Les  Contemplations  de  l’Ame  dévote  Jur  les 
myftéres  de  l’Incarnation  &  de  la  PaJJion  de  Jésus  Christ  ,  &c.  El¬ 
le  mourut  au  château  de  Thouars  en  Poitou,  le  31  décembre 
1516.  *  Jean  du  Bouchet.  La  Croix-du-Maine.  Poffevin.  Sain¬ 
te-Marthe.  Voffius.  Le  P.  Hilarion  de  Code.  Le  P.  Anfelme. 

GABRIELLE  d’E'TRE'ES,  Maîtreffe  de  Plenri  IV, 
Roi  de  France ,  de  qui  elle  eut  deux  enfans.  Voyez  l’article  E'- 
TRE'ES  ,  col.  2.  ».  V 

GABRIELLE  DE  JE'SUS-M  ARI  A.  Voyez  FOU  C- 
QUART  (Gabrielle.) 

G  A  B  R  I  N ,  (Nicolas)  nom  défiguré.  Voyez  R  I  E  N  Z  I. 

GABRINUS  FUNDULUS,  eff  célébré  dans  l’Hi- 
ftoire  d’Italie  par  fa  perfidie ,  &  par  fa  cruauté.  Après  la  mort 
de  Jean,  Duc  de  Milan  arrivée  en  141 1,  les  Cavalcabos,  qui  étoient 
une  puiffante  famille  de  Crémone,  fe  rendirent  maîtres  de  cette  vil¬ 
le  ,  &  Gabrinus  fut  un  de  leurs  plus  zélez  partifans  ;  mais  depuis 
il  afpira  lui  même  à  l’autorité  fouveraine,  &  dans  ce  deffein, 
après  avoir  formé  un  parti,  il  invita  Charles  de  Cavalcabos, 
Chef  de  cette  famille,  avec  neuf  ou  dix  de  fes  parens,  pour  les 
régaler  dans  une  maifon  de  campagne,  où  il  les  affaffina  tous. 
Auffi-tôt  il  s’empara  du  gouvernement  de  la  ville,  &  y  exerça 
toutes  fortes  de  cruautez  pour  fe  maintenir;  mais  il  ne  put  évi¬ 
ter  les  embûches  de  Philippe  Vifconti,  Duc  de  Milan,  qui  avoit 
fuccédé  à  fon  frère  Jean  ;  car  il  fut  pris  &  mené  prifonnier  à  Mi¬ 
lan,  où  il  eut  la  tête  tranchée.  Avant  l’exécution,  pendant 
que  fon  Confeffeur  l’exhortoit  à  fe  repentir  de  fes  crimes ,  il  le 
regarda  fièrement;  &  lui  dit  que,  bien  loin  de  fe  repentir  de  ce 
qu’il  avoit  fait,  le  feul  regret  qu’il  avoit  en  mourant,  étoit  de 
n’avoir  pas  précipité  du  haut  de  fa  tour  le  Pape  Jean  XXIII ,  & 
l’Empereur  Sigifmond,  lorsqu’il  les  y  avoit  tenus  après  un  fètUn 
qu’il  leur  avoit  fait.  *  Fulgofe,  l.  9.  c.  11. 
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C''1  A  C  A  N.  Voyez  C  A  G  A  N. 

IGACE'S  BRULE',  auquel  on  donnoit  le  titre  de 
Monfeigneur,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  en  1235  ,  &  eut  grande 
part  dans  l’eftime  de  Thibaud,  Roi  de  Navarre.  Il  étoit  Che¬ 
valier  &  l’un  des  excellens  Poètes  de  ce  tems-là.  *  Du  Verdier- 
Vauprivas,  &  la  Croix-du-Maine,  Bibliothèque  Françoife. 

*  GACHES,  (Jean)  né  à  Meffine,  y  prit  l’habit  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Dominique.  11  étoit  fort  verfé  dans  le  Droit  Canon, 
dans  la  Théologie  &  dans  les  Mathématiques.  Ayant  été  nom¬ 
mé  par  le  Roi  Ferdinand  II,  dit  le  Catholique,  &  par  le  Pape 
Sixte  IV,  à  l’Evêché  de  Cifalu  en  Sicile  ,  il  gouverna  cette  E- 
glife  en  véritable  Paffeur.  Le  Roi  Catholique  l’envoya  en  qua¬ 
lité  d’Ambaffadcur  vers  Sixte,  pour  foutenir  fes  droits  fur  l’Ar¬ 
chevêché  de  Meffine;  mais  cette  négociation  ne  réüffit  pas  au 
gré  de  Sa  Majefté  Catholique.  Le  Pape  voulut  transférer  le  P. 
Gâches  de  fon  Evêché  à  celui  de  Catane;  mais  le  Roi  s’oppofii 
à  cette  tranflation  à  caufe  des  démêlez  qu’il  avoit  avec  le  l  ape. 
Cet  Evêque,  après  avoir  travaillé  dans  fon  Eglife  avec  beau¬ 
coup  de  fruit  l’efpace  de  douze  ans ,  y  mourut  l’an  1484.  *  Fon- 
tana,  Theatr.  Domin.  Italia  Sacra,  tome  y,.  Sicil.  Sacra.  Annal.  Do- 
minic.  19  feptembre. 

G  AC  ON,  François,  nommé  le  Poè'te  fans  fard ,  étoit  fils 
d’un  Négociant  de  Lyon,  &  vint  au  monde  en  cette  ville  en 
1667.  11  s’appliqua,  dès  fa  jeuneffe,  à  l’étude,  &  il  fe  livra 
dans  la  fuite  à  la  Poëfie  fatyrique  où  fon  génie  le  portait.  La 
facilité  de  fa  Mufe  le  rendoit  fouvent  négligé  &  peu  correft.  Il 
fe  fit  bien  des  ennemis  par  fon.  ftile  trop  cauffique.  Il  étoit 
Clerc  &  à  fimple  tonfure,  &  fur  la  fin  de  fes  jours  il  eut  le  Prieu¬ 
ré  de  Bâillon  où  il  mourut  en  1725  ,  le  13  novembre,  âgé  de  cin¬ 
quante  huit  ans.  On  a  de  lui  le  Poète  fans  fard,  ou  Difcours  fatyri¬ 
que  en  vers  à  Cologne ,  in  folio,  1696,  réimprimé  avec  des  chan- 
gemens  en  1698,  &  en  1701;  Odes  cl’Anacréon  en  vers  François 
1712;  Anti-Roujfeau  1712;  Homère  vengé  1715;  Emblèmes  ou  De- 
vif 'es  Chrétiennes  1714,  &  1718.  *  Bibliothèque  du  Richelet  de 
1728. 

G  A  D ,  dont  le  nom  lignifie  heureux ,  feptiéme  fils  de  Jacob  & 
le  premier  de  Zelpha  ou  Zilpa,  fervante  de  Lia  ou  Léa,  naquit 
environ  l’an  du  monde  2287 ,  &  avant  J.  C.  1748.  Nous  ne  la¬ 
vons  point  quand  il  fut  marié ,  mais  il  eff  certain  qu’il  avoit  plu- 
fieurs  enfans ,  puisque  fon  père  en  le  béniffant ,  lui  prédit  ce  qui 
lui  arriveroit  dans  la  perfonne  de  fes  Dcfcendans ,  lorsqu’on  en- 
treroit  en  la  Terre  promife.  Sa  Tribu  faifoit  environ  quarante 
mille  cinq  cens  cinquante  hommes,  lorsque  Jofué  l’introduifit- 
dans  ce  païs  heureux.  Elle  eut  en  partage  le  pais  des  Amor- 
rhéens  ,  au  delà  du  Jourdain  ,  depuis  la  Mer  de  Tibériade 
jufques  à  la  Mer  Morte,  où  étoient  vint-huit  villes,  &  entre 
elles  Rabba,  qui.  étoit  royale.  *  Genéfe,  ch.  30.  v.  n:  ch.  49. 
v.  19.-  Deuteronome, ch.  33.  v.  20.  Jofué,  ch.  4.  v.  12:  ch.  22.  v.  10. 

G  A  D ,  Prophète ,  vivoit  du  tems  du  Roi  David,  &  fut  un  des 
plus  fidèles  amis  de  ce  Prince,  auquel  il  eut  ordre  d’aller  dire  que 
Dieu  étoit  extrêmement  offenfé  contre  lui,  de  ce  qu’il  avoit  fait 
un  dénombrement  de  fon  peuple;  &  de  lui  propofer  le  choix 
d’un  des  trois  fléaux,  de  la  guerre,  de  la  pelle,  ou  de  la  famine, 
l’an  du  monde  3018 ,  &  avant  J.  C.  1017.  Il  écrivit  encore  ce 
qui  étoit  arrivé  durant  le  gouvernement  de  ce  Roi.  Son  livre 
elt  cité  dans  le  premier  livre  des  Chroniques  ou  Paralipoménes ,  ch.  ■ 
29.  v.  29.  Les  Talmudiffes  ont  cru  que  la  fin  du  fécond  livre 
des  Rois  étoit  l’Ouvrage  de  Gad  &  de  Nathan,  citez  en  cet  en¬ 
droit  des  faralipoméncs;  mais  cette  conjç&ure  n’a  point  d’appa- 
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ïence,  &  il  eft  plus  vraifemblable ,  que  les  livres  Hiftoriqües  de 
Samuel,  de  Gad,  de  Nathan,  étoient  des  Ouvrages  différens, 
dont  les  Auteurs  des  livres  des  Rois  &  des  Chroniques  ou  Para- 
lipoménes,  fe  font  fervis  pour  faire  leur  Hiftoire.  *  I.  Chron. 
ou  Paralip.  cl).  21.  2 6.  Bellarmin,  des  Ecrivains  Eccléftaftiques. 
Du  Pin ,  Diffcrtation  préliminaire Jur  la  Bible. 

G  AD,  ville  de  la  Paleftine»  dans  la  Tribu  de  ce  nom,  qui 
a  produit  autrefois  de  très-vaillans  hommes.  Ils  fuivirent  le 
parti  de  David  contre  le  Roi  Saül ,  &  lui  furenç  fort  utiles.  Cet¬ 
te  ville  eft  aujourd’hui  ruinée,  &  n’eft  plus  qu’un  village  appel- 
lé  Nipbas.  *1.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  12.  v.  8.  Baudrand. 

*  G  AD,  Divinité  Payenne  de  la  Bonne  Fortune»  dont  il 
eft  fait  mention  dans  plus  d’un  endroit  de  l’Ecriture.  Par  exem¬ 
ple  dans  EJ'aïe ,  ch.  65.  v.  n.  Vous  qui  avez  abandonné  le  Seigneur 

qui  drejjéz  une  table  à  Gad  £?  qui  faites  des  libations  à  Méni.  La 
verlion  Françoife  des  Eglifes  Réformées  au  lieu  de  à  Gad,  dit, 
à  l’armee  des  deux.  Lia  ou  Lea  femme  de  Jacob,  lorsque  fa  fervante 
Zelpha  ou  Zilpalui  enfanta  le  fils  qu’elle  nomma  Gad,  s’écria,  Ba- 
Gad  ou  Be-Gad,  ce  qui  a  été  traduit  par  ces  mots ,  une  troupe  eft 
arrivée ,  on  un  bonheur  eft  arrivé.  *  Le  P.  Calmet,  Diü.  de  la  Bi¬ 
ble.  Gr.  Di èt.  Univ.  HolU 

G  AD  ARA,  ville  de  Judée,  au  milieu  de  la  Tribu  d’Afer, 
différente  de  celle  qui  étoit  dans  la  Tribu  de  Manaffé,  que  les 
miracles  de  J.  C.  ont  rendu  célébré.  Celle  dont  nous  parlons 
dans  cet  article ,  fut  la  première  ville  de  Judée  qu’attaqua  Vefpa- 
ficn,  dès  qu'il  fut  entré  dans  la  haute  Galilée.  Elle  fut  empor¬ 
tée  au  premier  affaut,  parce  qu’il  ne  s’y  trouva  que  très-peu  de 
monde  pour  la  défendre.  Les  Romains  tuèrent  tous  ceux  qui 
'  fe  trouvèrent  en  état  de  porter  les  armes  :  tant  le  fouvenir  de  la 
honte  qu’avoit  reçue  Ceftius,  les  animoit  contre  les  Juifs.  Vefpa- 
fien  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  le  feu  à  la  ville,  il  fit  encore 
brûler  tous  les  bourgs  &  les  villages  d’alentour  ,  &  quelques  uns 
de  leurs  Habitans  furent  faits  efclaves.  *  Joféphe,  Guerre  des 
Juifs ,  l.  3.  c.  10.  , 

G  AD  ARA,  ville  de  la  première  Paleftine.  Elle  n’étoit 
pas  fort  éloignée  d’Azot.  Strabon  en  fait  mention  &  la  place  au 
Septentrion  d’Afcalon  &  d’Azot.  Joféphe  la  joint  fouvent  avec 
Joppe  &  Jamnia,  il  la  nomme  affez  fouvent  Gazara.  Dans  les 
anciennes  Notices  Eccléfiaftiques,  Gadara  eft  jointe  à  Azot  com¬ 
me  ville  de  la  première  Paleftine.  *  Relandi  Palœftim,  l.  3. 

GADARA  ou  GADARIS,  ancienne  ville  de  la  Pale¬ 
ftine,  dans  la  Tribu  de  Manaffé,  au  delà  du  Jourdain  près  de  la 
jiviére  nommée  auffi  Gadara.  Elle  étoit  fituée  fur  une  monta¬ 
gne,  &  avoit,  félon  faint  Jérôme,  des  bains  fort  renommez  de 
fon  tems.  C’étoit  dans  les  plaines  des  environs  de  cette  ville , 
qu’étoitle  troupeau  de  cochons,  que  les  Démons  précipitèrent 
dans  le  lac  de  Généfareth,  après  être  entrez  dans  leurs  corps,  en 
Portant  de  celui  du  poffédé,  que  J.  C.  avoit  délivré.  Sur  quoi  il 
faut  remarquer  que  le  Lac  de  Généfareth ,  nommé  autrement  la 
Mer  de  Tiberiade ,  2c  la  Mer  de  Galilée ,  eft  auiïi  quelquefois  ap- 
pellé  le  Lac  de  Gadara ;  &  que  néanmoins  quelques  Interprètes 
ont  pris  le  Lac  de  Gadara  pour  un  étang  féparé  de  la  Mer  de  Ga¬ 
lilée;  mais  outre  que  ce  fentiment  eft  oppofé  à  celui  de  tous  les 
Géographes  qui  ne  font  point  cette  diftin&ion,  il  eft  encore 
contraire  à  l’opinion  de  faint  Jérôme,  qui  dit  expreffément  que 
ce  fut  dans  la  Mer  de  Tibériade,  que  ces  porcs  furent  précipi¬ 
tez.  Gadara  étoit  une  ville  Gréque,  dont  les  Juifs  fe  rendirent 
maîtres  par  force ,  félon  ce  qu’en  ont  écrit  Joféphe  &  Strabon. 
Ainfi  étant  habitée  par  des  Payens,  on  ne  doit  pas  s’étonner, 
comme  a  fait  Baronius,  qu’il  s’y  trouvât  des  porcs,  dont  la 
viande  étoit  défendue  aux  Juifs  ;  jufques-là  que,  félon  la  remar¬ 
que  des  Rabbins ,  ils  n’avoient  pas  même  la  liberté  d’en  nour¬ 
rir.  *  Saint  Jérôme,  de  Loc.  Hsbr.  Baronius,  ad  ann.  31.  num. 
69.  Nieremberg,  l.  de  Mirac.  nat.  Tenue  promijjce ,  c.  54. 

Jofeph  dit  que  Gadara  étoit  la  capitale  de  la  Pérée,  &  fituée  à 
l’orient  du  Lac  de  Tibériade  à  60  ftades  de  fon  bord.  Pline  af- 
fure  qu’elle  eft  placée  fur  le  bord  du  fleuve  Hiéramace.  Elle 
donnoit  fon  nom  à  un  canton  au  delà  du  Jourdain.  Pompée  ré¬ 
tablit  Gadare  en  confidération  de  Démétrius  fon  Affranchi  qui 
étoit  natif  de  cette  ville-là,  d’où  plufieurs  perfonnages  ditlinguez 
étoient  fortis,  comme,  Ménippe,  Oenomaiis  Philofophe  Cy¬ 
nique,  Apfinès,  Théodore  le  Sophifte,  qui  enfeigna  Tibère 
Céfar.  Gabinius  établit  à  Gadara  un  des  cinq  Tribunaux  où  l'on 
rendoit  la  Juftice  dans  la  Judée.  Polybe  dit  qu’ Alexandre  le 
Grand  fit  le  fiége  de  Gadara  qui  paffoit  pour  la  plus  forte  place 
du  païs.  Plufieurs  parlent  des  bains  de  Gadara  avec  éloge,  en¬ 
tre  autres  S.  Epiphane,  l’Itinéraire  d’Antonin  ,  Martyr,  &  fur 
tout  Eunapius  qui  ne  leur  préféré  que  ceux  de  Bayes.  On 
trouve  plufieurs  médailles  de  Gadara.  *  Relandi  Palœftim.  Le 
PéreD.  Calmet,  Ditt.  delà  Bible. 

GADARE  (Théodore  de)  Voyez  THE'ODORE. 

GADAREUS,  Sophifte ,  qui  voyageoit  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  comme  les  Mendians ,  &  qui  enfin  par  la  faveur  de  l’Empe¬ 
reur  Maximien  obtint  le  confulat. 

GADARIS,  ville  de  Paleftine.  Voyez  GADARA. 

*  G  A  D  D  (Henning)  devint  en  1600  Evêque  de  Lincoping, 
après  avoir  exercé  à  Rome  les  charges  de  Mathématicien  du  Pa¬ 
pe  Alexandre  VI,  &  d’Envoyé  de  Sténon  Stur,  Adminiftrateur  du 
Royaume  de  Suède.  Comme  le  Roi  de  Dannemarc  n’étoit  pas 
content  de  cette  promotion,  il  fit  en  forte  que  Gadd  ne  put  obte¬ 
nir  du  Pape  une  Bulle  confirmative.  Cela  obligea  ce  pauvre 
Prélat  à  roder.Enfin  il  fe  mit  au  fervice  de  ceux  de  Stur  aufquels 
il  rendit  par  mer  &  par  terre  de  grands  fervices  contre  les  Da¬ 
nois  qui  à  la  fin  le  prirent  &  lui  firent  trancher  la  tête  en  1620. 
On  a  de  lui ,  Orationes  varice  contra  Danos  ;  Comment ationes  de  An- 
tiquitatibus  Suecicis  [J  Danicis.  *  Gr.  Diü.  Univ.  Holl.  Meffen, 
de  Epifc.  Suecorum.  Heutfeld,  Chron.  Dan.  Schefferi  Suec.liter. 

GÀDDA  ou  PIATSA  R-G  ADDA,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  *  Jofué ,  ch.  15.  v.  27, 


G  A  D.  § 

GADD  ER,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  que  l’on  appelle 
auflî  Guédara.  Dans  Etienne  de  Byzance  elle  eft  appellée  Antio¬ 
che.  .Cette  ville  étoit  gouvernée  par  un  Roi,  avant  que  les 
liraëlites  entraffent  dans  la  Terre  promiie:  Jofué  le  fit  mourir, 
au  rapport  de  faint  Jérôme.  C’étoit  la  patrie  deBalanam,  qui 
fous  le  régne  de  David,  avoit  l’intendance  des  oliviers  &  des  fi¬ 
guiers,  qui  étoient  dans  les  campagnes.  Voyez  aufll  G  U  E'- 
D  E'R  A.  *  Jofué,  ch.  12.  v.  13  :  ch.  15.  v.  36.  Hofman,  Lex. 
Univ.  Gadder  eft  aufll  le  nom  de  la  province  où  cette  ville  étoit 
fituée; 

*  OAD  DI,  fils  de  Sufi  de  la  Tribu  de  Manaffé  fut  un  des 
douze  qui  allèrent  reconnoître  la  terre  de  Chanaan  fous  Moïfe. 
*  Nombres,  ch.  13.  v.  12. 

GAD  DI,  famille.  La  famille  de  GADnr,  alliéeà  celles  de- 
Médicis,  d  Acciaioli  &  de  Diacetto,  a  toûjours  été  en  grande 
réputation  à  Florence.  François  Gaddi  ,  fut  Sécretaire  de  la. 
République  en  1493.  Thadde'e  Gaddi,  Cardinal,  étoit  ne¬ 
veu  de  Nicolas  dont  on  va  parler,  &  qui  lui  réfigna  l’Arche- 
veché  de  Conza  &  l’Abbaïe  de  Saint-Léonard  dans  la  Pouille.  ij 
avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Cano¬ 
nique»  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  IV,  au  mois  de  mars 
de  1  an  1557  »  &  mourut  le  22  oftobre  de  l’an  1561.  Jacques 
Gaddi  s’eft  aquis  une  grande  réputation  dans  le  XVII  fiécle,  par 
fon  érudition.  Il  a  vécu  fous  le  Pontificat  d’Urbain  Vill,  6c 
d  Innocent  X.  Il  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  pre¬ 
mier,  &  eut  beaucoup  de  part  dans  l’amitié  de  plufieurs  des  Sa- 
vans  de  fon  tems.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
Corollarium  Poëticum;  Acllocutiones  &  Elogia  Hiftorica ,  £?c.  *  Paul 
Jove,  Hift.  I.  25.  Scipione  Ainmirato,  Famigl.  Florent.  Jacques 
de  Gaddi,  in  Élog.  Ughel ,  Ital.  Sacra.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrift.  Triftan  l’Hermite ,  Tofc.  Franç.  Ghilini,  Theatr.  d’Huom. 
Letter.  partie  2.  Onuphre.  Petramellario.  Aubéry,  &  c. 

GADDI,  (Nicolas)  Cardinal,  Evêque  de  lenno  &  de  Sar- 
lat,  puis  Archevêque  de  Conza  dans  le  Royaume  de  Naples,  é- 
toit  natif  de  Florence,  &  fils  de  Thadde'e  Gaddi.  11  alla  fort 
jeune  à  Rome,  où  s’étant  avancé  à  la  Cour,  il  exerça  diverfes 
charges,  comme  celles  de  Clerc  delà  Chambre,  &  d’Abbrévia- 
teur  des  Lettres  Apoftoliques.  Depuis  il  fut  élevé  fur  le  fiége 
épifcopal  de  l’églife  de  Fermo ,  &  fut  nommé  Cardinal  par  le 
Pape  Clément  VII,  le  troifiéme  mars  de  l’an  1527.  Paul  Jove 
dit  que  Gaddi  fut  un  des  otages ,  que  les  Impériaux  demandè¬ 
rent  pour  la  rançon  du  Pape.  Enfuite  ce  Cardinal  témoigna 
une  grande  inclination  pour  la  France:  auffi  le  Roi  François  I 
l’employa  dans  quelques  négociations  importantes ,  &  le  nomma 
à  l’Evêché  de  Sarlat  en  1533.  Ses  parens  portoient  en  même 
tems  les  armes  dans  les  troupes  de  France  en  Italie.  Le  Cardinal 
Gaddi  fut  encore  Archevêque  de  Conza,  &  mourut  à  Florence 
au  commencement  de  l’an  1552.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  fa  famille ,  dite  JainteMcirie-Nouvelle  ,  qui  eft  une 
des  plus  magnifiques  de  Florence. 

*  GADUIEL,  ou  G  E  D  D  I  E  L ,  fils  de  Sodi  de  là  Tribu, 
de  Zabulon ,  fut  un  des  douze  Efpions,  que  Moïfe  envoya  pour 
reconnoître  le  Païs  de  Canaan.  *  Ahmbres,  ch.  13.  v.  11. 

GAD  DIS,  (Jean)  fils  de  Mathathias ,  Sacrificateur.  I.  Ma- 
chabée,  ch.  2.  v.  2.  Voyez  JEAN  GADDI  S. 

G  A  D  D  I  S  (Jofeph)  Voyez  JOSEPH  furnommé  Gabéï  ou 
Gaddis. 

GADDO  GADDI,  (Thaddée)  a  été  un  Peintre  célè¬ 
bre,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiéqe,  qui  fut  Difciple  du  fameux 
Giotto,  &  qui  a  peint  dans  fa  manière.  *  De  Piles,  Abbregi 
delà  Vie  des  Peintres ,  p.  137. 

GADDO,  (Gaddi)  Peintre  de  Florence ,  s’adonna  à  la 
Mofaïque,  où  il  aquit  beaucoup  de  réputation  à  Rome  &  dans 
laTofcane,  parce  qu’il  deffina  mieux  que  tous  les  autres  Pein¬ 
tres  de  fon  tems.  Après  avoir  fait  divers  grands  Ouvrages  eu 
plufieurs  endroits,  il  fe  retira  à  Florence,  où  il  en  fit  de  petits, 
comme  pour  fe  repofer.  Il  fe  fervoit  pour  cela  de  coquilles 
d’œufs,  qu’il  faifoit  teindre  en  diverfes  couleurs,  &  qu’il  em- 
ployoit  avec  beaucoup  de  patience.  Il  mourut  en  1312,  âgé 
de  73  ans.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres,  p.  131. 

GADDO  GADDI,  (Ange)  Peintre  de  Florence ,  dans 
le  XIV  fiécle,  eut  pour  père  &  pour  premier  Maître  en  l’art  de 
peindre ,  Thadde'e  ,  Gaddo  Gaddi.  Il  paffa  enfuite  24  ans  fous 
la  difeipline  du  Giotto.  Son  caraftére  étoit  de  s’attacher  fur 
tout  à  bien  exprimer  les  pallions ,  en  quoi  il  a  affez  bien  réüffi. 
C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  les  ouvrages  que  l’on  a  de  fa  fa¬ 
çon  ,  entre  lefquels  on  remarque  un  tableau  de  faint  Nicolas  agi¬ 
té  de  la  tempête,  prêt  à  faire  naufrage;  un  autre  où  il  a  répré- 
fenté  la  vérité  toute  nue,  qui  arrache  la  langue  au  menfonge, 
vêtu  de  noir,  en  préfencede  fix  Sénateurs.  11  avoit  répréfenté 
fur  une  muraille  les  fept  Arts  Libéraux,  parmi  lefquels  la  Gram¬ 
maire  faifoit  leçon  à  un  enfant ,  qui  avoit  à  fes  piez  Donat  le 
Grammairien.  On  voyoit  encore  comme  un  chef-d’œuvre  de  fon 
pinceau  les  quatre  vertus  cardinales,  &  les  trois  théologales; 
mais  il  excella  fur  tout  dans  un  tableau  du  crucifiement  de  Je- 
sus-Christ  entre  deux  larrons,  qu’il  fit  à  Arezzo  ville  de  Tof- 
cane,  où  il  répréfenta  tous  les  miniftres  de  ce  iupplice,  &  fur 
tout  les  Soldats,  qui  partageoient  la  robe  de  Nôtre-Seigneur# 
dans  une  attitude  fi  naturelle,  qu’on  11e  pouvoit  affez  les  admi¬ 
rer.  Il  partagea  la  gloire  de  ce  dernier  ouvrage  avec  Simon 
Memmius,  qui  avoit  été  Elève  de  Giotto  avec  lui.  Ce t  habile 
Peintre  étoit  encore  favant  Architeéle.  C’eft  lui  qui  a  fait  à  1  lo- 
rence  la  tour  de  Nôtre-Dame  de  la  Fleur,  où  l’on  voit  quantité 
de  fculptures  d’affez  bon  goût;  &  le  pont  fur  l’Arne  où  il  y  a 
44  boutiques  de  Marchands,  dont  la  ville  tire  un  grand  revenu 
tous  les  ans.  Cet  ouvrage  eft  beaucoup  plus  folide  que  celui 
qui  y  étoit  auparavant  ,  &  qui  fut  entraîné  l’an  1357  par  les 
groffes  eaux.  *  Académie  de  Peinture,  partie  2.  I.  2.  p.  loi. 

♦GADEBUSCH,  ville  du  cercle  de  la  Baffe  Saxe,  dans 
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le  Duché  de  Meckelbourg  proprement  dit ,  au  fud-eft  de  Lubek 
&  au  fud-oueft  de  Wifmar  dont  elle  eft  éloignée  d  environ  fept 
îieues.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Gade.  Ce  fut  aux  envi¬ 
ions  de  cette  place  qu’en  1712  l’année  Danoife  fut  battue  par  les 
Suédois  commandez  par  le  Général  Steinbok.  "  Gr.  DiÜ.  Univ. 
Ho  IL  Topographie.  Saxoniœ  Inférions. 

G  ADE'ME'S  ou  GADE'MIS,  grande  contrée  d’Afri¬ 
que  dans  le  Biledulgérid  propre.  On  y  trouve  dix-fept  châteaux 
&  quatre  vints-douze  villages.  Elle  eft  a  cent  lieues  de  la  Mer 
Méditerranée  du  côté  du  midi.  Zieglerus  croit  que  la  capitale 
du  païs ,  nommée  aufll  Gadémis  ou  Gadémis ,  eft  l’Oaüs  de  Pto- 
lomée.  ’Lc  trafic  que  les  Habitans  font  avec  les  Nègres  les  rend 
riches  en  argent,  ainfi  qu’ils  le  font  en  dates.  Ils  obéïffent  à 
un  Commandant  &  payoient  autrefois  tribut  aux  Arabes  du  dé- 
fert.  Les  Turcs  reçoivent  ce  tribut  préfentement ,  &  lorsqu’ils 
vont  le  lever ,  ils  en  reviennent  quelquefois  fort  mal  traitez,  fur 
tout  quand  ceux  du  païs  font  joints  aux  Arabes.  Il  y  a  dans  ces 
quartiers  fort  peu  de  blé  &  de  viande ,  &  ce  que  l’on  y  en  trou¬ 
ve  eft  fort  cher.  *  Mannol,  Defcript.  de  l’Afrique ,  tome  3.  ch. 
59.  Th.  Corneille ,  DiÜ.  Géogr. 

GADE'NES,  peuples  anciens  de  la  Bretagne  Ultérieure. 
Ils  habitoient  les  provinces  de  l’Ecoffe  qu’on  nomme  Lennox, 
Argyle  &  Strathern.  *  AudifFret,  Géogr.  tome  1.  Th.  Corneille, 
Diü.  Géogr. 

GADENSLEBEN.  Voyez  GULTERSLEBEN. 

G  A  D  E  R ,  ville  &  province.  Voyez  G  A  D  D  E  R. 

G  AD  ER,  GADEROTH,  GADOR  ou  GUE- 
D  E'B,  O  T  H,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Elle  futprife  par  les 
Philiftins  du  tems  d’Achaz ,  Roi  de  Juda,  &  ils  y  firent  un  grand 
butin.  *  II.  Chron.  ou  Parai,  ch.  28.  v.  18. 

GADE'S,  GADIS  ou  C  ADI  S,  ifte  &  ville  d’Efpa- 
gne  en  Andaloufie  ,  d'où  le  fameux  détroit  de  Gibraltar,  fut 
nommé  Gaditanum  Fretum.  Cette  iile  touche  prefque  la  Terre- 
Ferme  de  l’ Andaloufie,  n’en  étant  féparée  que  par  un  petit  ca¬ 
nal  fort  étroit,  qui  reffemble  plutôt  à  une  rivière  qu’à  un  bras 
de  mer.  Les  Tyriens  lui  donnèrent  le  nom  d’Erythie,  &  les 
Carthaginois  celui  de  Gadir.  Bochart  prétend  néanmoins  qu’E- 
rythie  étoit  une  autre  Me  près  de  Gadis.  Voyez  C  A  D  I  S. 

G  A  D  G  A  D.  Voyez  G  U  I  D  G  A  D. 

GADLIANFER  (Al  Malek  Al  ModhafFer)  dix-huitième 
Sultan  des  Mamelucs  Turcs  en  Egypte.  Il  étoit  fils  de  Malek  al 
Naffer ,  fils  de  Calaoun ,  &  fut  le  fixiéme  des  huit  frères,  qui  fe 
fuecédérent  les  uns  aux  autres  dans  le  Royaume  d’Egypte.  Ce¬ 
lui-ci  fitccéda  immédiatement  à  Malek  al  Kamel-,  &  ne  régna 
qu’un  an  &  trois  mois ,  au  bout  defquels  les  Mamelucs  mirent  à 
fa  place  fon  frère  Al  Malek  Al  Naffer,  l’an  de  l’hégire  748  de  J. 
C.  1347.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

G  A  D  I,  fut  père  de  ce  Manahem  ou  Ménahem,  Roi  d’Ifraël, 
qui  tua  Sçallum  ou  Sellum  ,  Roi  d’Ifraël,  &  régna  pendant  dix 
ans  en  fa  place.  *  IL  ou  IV.  Rois,  ch.  15.  v.  14. 

G  A  D  I ,  ville.  Voyez  G  A  D  D  A. 

GADIS.  Voyez  CADIS. 

G  A  D  I  T  E  S ,  Habitans  de  la  ville  de  Gad. 

G  A  D  O  L  U  S  (Bernardin)  Général  de  l’Ordre  de  Camal- 
doli,  étoit  de  Brefce,  ville  d’Italie,  &  vivoit  en  1510.  Il  fa- 
voit  le  Droit,  la  Théologie ,  &  les  Lettres  Saintes,  ce  que  fes 
Ouvrages  témoignent  allez.  Car  outre  qu’il  recueillit  les  Oeu¬ 
vres  de  faint  Jérôme  qu’il  avoit  deffein  de  publier,  il  lailTa  des 
Commentaires  fur  toute  la  Bible;  des  Sermons;  des  Epîtres; 
un  Traité  intitulé  de  fugiendo  Sæculo  &  amplexanda  Religione  ;  un 
autre  contra  fuperbiam  &  ambitionem,  &c.  *  Les  additions  à  Tri- 
théme.  Gefner.  Poffevin ,  &c. 

GADOR.  Voyez  G  A  D  E  R. 

G  A  D  R  O  I  S  (Claude)  Parificn,  a  été  un  des  plus  habiles 
&  des  plus  zélez  Partifans  de  la  Philofophie  de  Defcartes.  A- 
près  s’être  appliqué  à  la  Philofophie  Scholaftique",  pendant  le 
Cours  ordinaire  de  deux  années,  &  enfuiteàla  Théologie  pen¬ 
dant  trois  ans ,  il  s’attacha  entièrement  à  la  nouvelle  Philofo¬ 
phie,  qu’il  étudia  avec  foin,  &  fur  laquelle  il  fit  quantité  d’ex¬ 
périences.  Il  étoit  encore  fort  jeune  ,  lorsqu’il  donna  au  pu¬ 
blic  des  Tables  pour  fervir  à  la  Logique,  &  aux  autres  parties  de 
cette  Philofophie.  Il  fit  imprimer  en  même  tems  un  petit  Trai¬ 
té  des  Influences  des  Aftres ,  qui  fut  très-bien  reçu,  tant  pour  la 
manière  dont  il  eft  écrit ,  que  pour  les  matières  curieufes  qui  y 
font  examinées ,  entre  lefquelles  il  traite  des  Talifmans,  &  des 
caufes  de  leurs  opérations  furprenantes.  Quelques  années  après, 
il  publia  un  autre  Ouvrage  de  Phyfique,  intitulé  ,  le  Syfiéme  du 
Monde  ,  qu’il  dédia  à  l’Académie  royale  des  Sciences,  &  dans 
lequel  après  avoir  donné  de  nouvelles  démonftrations  du  mou¬ 
vement  de  la  terre,  il  explique  par  les  feules  loix  de  la  Mécha- 
nique,  lapefanteur,  la  légèreté,  la  lumière  &  plufieurs  autres 
queftions  difficiles.  Gadrois  avoit  l’efprit  délicat,  plein  de  feu, 
&  fe  faifoit  aimer  de  tous  les  honnêtes  gens  qui  le  connoiftoient, 
pour  la  bonté  de  fes  mœurs,  &  pour  la  droiture  de  fon  cœur. 
AI.  Bafin  Maître  des  Requêtes,  Intendant  de  l’armée  d’Allema¬ 
gne  ,  le  prit  auprès  de  lui ,  en  qualité  de  Sécretaire  ,  &  lui  don¬ 
na  deux  ans  après  ,  la  direftion  de  l’hôpital  de  l’armée,  établi  à 
Metz*  Dans  cette  fonftion ,  Gadrois  s’abandonna  tellement  à 
l’ardeur  de  fa  charité  envers  les  pauvres  Soldats  &  Officiers  ma¬ 
lades  ,  que  ménageant  peu  fes  forces  &  fa  fanté ,  il  y  mourut  en 
1678  dans  la  fleur  de  fon  âge  ;  car  à  peine  avoit-il  36  ans.  Il 
avoit  commencé  un  Ouvrage,  dans  lequel  il  traitoit  en  Dialo¬ 
gues  ,  toutes  les  matières  conteftées  entre  les  anciens  &  les  nou¬ 
veaux  Philofophes  ;  mais  on  n’a  pu  le  trouver  après  fa  mort. 
Ceux  qui  avoient  vu  ce  qu’il  y  en  avoit  de  fait,  qui  alloit  à  25 
ou  30  cahiers ,  témoignèrent  un  fort  grand  chagrin  de  la  perte 
de  cet  Ouvrage;  entre  autres  le  célèbre  M.  Arnaud,  qui  l’avoit 
connu  &  eftimé  particuliérement.  *  Mémoires  du  tems . 
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*  Æ  L  I  U  S  (Jean)  de  Harlem  Jurifconfulte ,  mourut  en 

VJ  1621  ,  l’an  46  de  fon  âge.  On  a  de  lui  TraÜatus  de  Tefta- 
mentis  &  Jure  Codicillorum  ;  Refutatiuncula  Latina  Epiftolæ  priitue 
Lipjii  de  Induciis  Belgicis.  *  Valére  André ,  Biblioth.  Belgica ,  p. 
504. 

*  GÆRINÇ  (Philippe)  de  S.  Tron ,  fut  Médecin  à  Liè¬ 
ge.  Il  a  donné  au  Public  Une  Courte  DeJ'cription  de  la  Fontaine  de 
Spa ,  &  de  celle  de  Tongres  ,  traduite  en  Latin  par  Thomas  Riet. 
Il  mourut  à  Liège  en  1604.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  , 
P-  773- 

*  GAESBEEK  (le  païs  de)  contrée  du  Brabant,  tire  fon 
nom  de  la  Seigneurie  de  Gaesbeek,  &  confine  à  la  Flandre  & 
au  Hainaut.  Il  eft  dans  le  Quartier  de  Bruxelles. 

*  GAESBEEK,  Seigneurie  qui  donne  le  nom  au  païs  de 
Gaesbeek,  eft  à  l’oueft  de  Bruxelles ,  tirant  vers  le  fud,  à  ladi- 
ftance  de  près  de  trois  lieues. 

GA  E' TAN  DE  TIENE  (Saint)  né  à  Vicenze,  ville 
de  l’Etat  de  Venife  en  Italie,  l’an  1480,  étoit  fils  de  Gafpard  de 
Tiene ,  &  fortoit  d’une  famille  illuftre,  qui  a  produit  plufieurs 
grands  perfonnages,  célébrés  dans  la  profeffion  des  armes,  & 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Car  outre  le  fameux  Gae'tan  de  Tie¬ 
ne,  Chanoine  de  Padoue,  que  quelques-uns  nommoientle  Prin¬ 
ce  des  Théologiens  de  fon  fiécle,  il  y  a  plufieurs  Prélats  de  cet¬ 
te  Maifon  ;  comme  auffi  de  grands  Capitaines,  des  Gouverneurs 
de  Milan,  &  des  Vicerois  de  Naples  :  entre  autres  Nicolas  de 
Tiene,  qui  après  avoir  été  Page  du  Roi  François  I,  fut  Capi¬ 
taine  d’une  Compagnie  d’ordonnance  fous  Henri  II,  &  fut  fort 
confidéré  fous  les  Rois  François  II ,  Charles  IX  ,  Henri  III,  &. 
Henri  IV.  Quant  à  S.  Gae'tan,  après  avoir  fait  fes  études,  il 
fut  Protonotaire  Apoftolique  participant,  qui  eft  une  confidéra- 
ble  dignité  de  Rome.  Il  retourna  à  Vicenze,  d’où  il  alla  à  Ve¬ 
nife;  puis  il  reprit  le  chemin  de  Rome,  où  il  forma  le  deffein 
d’inftituer  un  Ordre  de  Clercs  Réguliers.  Jean  Pierre  Caraffe, 
alors  Evêque  de  Chiéti,  puis  Cardinal,  &  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV ,  méditoit  un  femblable  projet.  Auffi-tôt  qu’il  fut  que 
Gaëtan  avoit  fait  la  propofition  de  cet  établiffement  à  Boniface 
de  Colle,  Gentilhomme  Milanois ,  il  alla  trouver  ce  faint  hom¬ 
me  ,  &  lui  délara  qu’il  vouloit  s’engager  dans  cette  pieufe  entre- 
prife.  Paul  de  la  noble  famille  de  Ghifléri  ,  qui  étoit  le  confi¬ 
dent  de  tous  les  fecrets  de  cet  Evêque  ,  entra  dans  la  même 
union.  Ainfi  le  14  feptembre  1524,  jour  de  l’Exaltation  de  fain- 
te  Croix,  ces  quatre  Fondateurs,  dont  Gaëtan  étoit  le  Chef, 
ayant  renoncé  à  leurs  Bénéfices,  firent  leurs  vœux  dans  l’églife 
de  faint  Pierre  au  Vatican  ,  entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Ca- 
ferte.  Dès  le  24  juin  de  la  même  année,  le  Pape  avoit  fait  ex¬ 
pédier  la  Bulle  d’approbation  de  cet  Ordre,  fous  le  nom  de  Clercs 
Réguliers.  Après  leurs  vœux,  ils  élurent  un  Supérieur,  qui  fut 
l’Evêque  de  Chiéti ,  à  qui  le  Pape  avoit  confervé  le  titre  d’Evê- 
que  ;  &  c’eft  de  là  que  l’on  appelle  communément  les  Religieux 
de  cet  Ordre  Théatins ,  cette  ville  s’appellant  en  Latin  Theate  , 
quoique  leur  propre  nom  foit  celui  de  Clercs  Réguliers.  Ils  fe 
retirèrent  au  Champ  de  Mars,  dans  une  maifon  qui  avoit  appar¬ 
tenu  à  Boniface  de  Colle  ;  &  deux  ans  après  ils  choifirent  une 
autre  demeure  fur  le  Mont-Pincio  ;  mais  ils  furent  contraints  de 
chercher  une  autre  retraite  à  Venife ,  lorsque  Charles,  Duc  de 
Bourbon,  Connétable  de  France,  s’étant  jette  du  côté  de  l’Em¬ 
pereur  Charles-Qwirat,  prit  d’affaut  la  ville  de  Rome.  La  Républi¬ 
que  de  Venife  recevant  avec  joye  cette  nouvelle  Compagnie  de 
Clercs  Réguliers,  leur  donna  l’églife  de  fainte  Euphémie,  puis  cel¬ 
le  de  faint  George,  &  celle  de  faint  Nicolas  deTolentin,  où  ils 
font  préfentement.  Pendant  qu’ils  étoient  à  Saint-George,  les  trois 
ans  de  la  fupériorité  de  l’Evêque  de  Chiéti  étant  expirez,  faint 
Gaëtan  fut  élu  Supérieur,  &  eut  pour  fucceffeur  le  même  E- 
vêque  de  Chiéti.  Saint  Gaëtan  s’étant  aquité  de  fa  chargé 
avec  un  zélé  infatigable ,  fut  envoyé  à  Naples  par  ordre  du  Pa¬ 
pe,  pour  y  fonder  une  maifon  de  Clercs  Réguliers  qu’il  établit 
dans  l’églife  paroiffiale  de  faint  Paul  le  Majeur,  que  le  Viceroi 
lui  fit  donner.  Après  y  avoir  fait  éclater  fa  fainteté,  par  une 
infinité  d’aftions  merveilleufes ,  il  rendit  fon  efprit  à  Dieu ,  le 
17  août  1547,  le  23  de  la  fondation  de  fon  Ordre,  &leô7  de 
fon  âge.  Son  corps  fut  folemnellement  enterré  dans  l’églife 
de  faint  Paul  à  Naples.  Il  fut  béatifié  par  le  Pape  Urbain 
VIII  ,  en  1629 ,  &  canonifé  par  Clément  X.  On  pourra 
voir  fa  Vie  que  nous  avons  en  diverfes  Langues,  &  les  Annales 
de  cet  Ordre.  *  Maurolycus ,  in  Mari  Océan.  Relig.  Sponde , 
A.  C.  1524.  n.  13.  £?c.  Jean-Batifte  de  Tuffi,  Evêque  d’Acerra, 
Hiftoire  de  l’Ordre  des  Clercs  Réguliers.  Le  P.  Jofeph  de  Silos,  An¬ 
nales  de  l’Ordre.  Hiftoire  des  Ordres  Religieux. 

G  A  E'  T  E.  Voyez  G  A I  E'  T  E. 

GAETHAM.  Voyez  G  AH  T  AM. 

GAFFAREL,  (Jacques)  Dofteur  en  Théologie  de  l’Uni- 
verfité  de  Valence,  &  en  Droit  Canon  de  la  Faculté  de  Paris  na¬ 
quit  en  Provence,  en  1601.  Il  fut  Bibliothécaire  du  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  l’envoya  en  Italie  pour  y  faire  choix  des  meil¬ 
leurs  livres.  Perfonne  n’a  pénétré  plus  avant  que  lui  dans  les 
fciences  myftérieufes  des  Rabbins,'  &  dans  toutes  les  manières 
différentes  d’expliquer  l’Ecriture ,  defquelles  les  Cabaliftes  fe 
fervent.  Voyez  fon  Traité  des  Talifmans,  où  il  découvre  les 
fubtilitez  des  Cabaliftes  ,  pleines  d’impoftures  &  de  fottifes, 
dont  on  l’accufe  néanmoins  d’avoir  été  entêté.  Or  cet  Ouvrage 
intitulé ,  Curiofitez  inouïes  fur  la  Sculpture  Talifnanique  des  Per- 
fans,  &c.  fut  cenfuré  par  la  Sorbone.  Il  parloit  dans  fon  Hi¬ 
ftoire  du  Monde  fouterrain  ,  des  antres ,  grottes ,  mines ,  voûtes  & 
catacombes  qu’il  avoit  obfervez  pendant  trente  années  de  voya¬ 
ge  en  plufieurs  parties  du  monde,  &  il  avoit  prefque  fini  cet  Ou¬ 
vrage,  lorsque  la  mort  l’enleva  à  Ségovie  en  Efpagne,  l’an 
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î68r,  âgé  de  80  ans»  C’eft  aüflî  par  les  foins  de  cet  Auteur, 
cju’on  imprima  à  Paris  les  Notes  faites  par  Imperialis,  fur  toutes 
les  Oeuvres  de  Galien.  Ses  autres  Ouvrages  font,  Abdita  dimi¬ 
nue  Cabalœ  Myfteria  ;  De  Mufica  Hebræorum  Jtupenda  ;  De  Jiellis  ca- 
dentibus  opinio  nova  ;  Ouœfiimes  Hebraïcœ  Pbilofopbiæ  ;  (Jtrum  a 
principio  mare  falfum  fuerit;  Traité  des  bons  &  mauvais  Génies; 
Les  trifies  penfees  de  la  fille  de  Sion  fur  les  rives  de  l’Euphrate ,  ou  Pa- 
raphrafe du  Pfcaume  Super  flumina Babylonis  ;  Dies  Domini,  five  O- 
pusdefine  Mundi  a  R.  Elchaben  David  confcriptum ,  a  Gaffarello  vero 
Latine  redditum  ;  Nibil  fere  nihil ,  minus  nihilo  ,  feu  de  ente  non  ente . 
(huefiio  pacifica ,  num  diffidia  in  Religione  per  Philofophorum  princi¬ 
pe,  Chrifiianorum  Orientalium  antiquos  rituales  libres,  &  propria  Hce- 
reticorum  dogmata  componi  poffint. 

G  A  F  F  E  L  F  O  R  D.  Voyez  CAMELFORD.' 

*  G  A  F  R  O  N ,  nom  d’une  famille  noble  de  Siléfie.  *  Gr. 
Ditl.  Univ.  Holl.  Sinapii  Schlef.  Curiofi 

G  A  G  A  N,  nom  des  anciens  Rois  des  Avares.  Cherchez  CA* 
GAN. 

GAGE,  (Thomas)  né  en  Irlande  de  parens  Catholiques , 
entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  en  Efpagne,  &  fut  un  de 
ceux  que  l’on  choifiten  1625,  pour  aller  prêcher  la  Foi  aux  In¬ 
fidèles  dans  le  Mexique.  Quoiqu’il  eût  d’abord  montré  beau¬ 
coup  de  zélé,  il  s’ennuya  bientôt  d’une  profeffion  fi  laborieufe, 
&  ayant  pris  la  fuite,  il  fe  retira  dans  la  province  de  Guatima- 
la,  où  ait  défaut  de  fujets  on  crut  fe  devoir  fervir  de  lui  ;  &  mê¬ 
me  fes  Supérieurs  furent  fi  bien  trompez  aux  apparences  de  pié¬ 
té  qu  il  donnoit,  qu’on  le  chargea  de  la  conduite  de  deux  bourgs 
fort  riches.  Lorsqu’il  s’y  fut  fuffifamment  enrichi ,  il  prit  la  fui¬ 
te  le  feptiéme  janvier  1637,  &  alla  à  Carthagéne ,  où  il  s’embar¬ 
qua  pour  Cadix,  d’où  il  pafia  en  Angleterre;  &  ce  fut  là  qu’il 
renonça  à  la  Religion  Catholique.  11  publia  en  1655,  à  Lon¬ 
dres,  une  Rélation  des  Indes  Occidentales,  où  il  y  a  de  fort 
bonnes  chofes;  mais  l’afFe&ation  d’y  débiter  de  petits  contes 
des  Religieux,  les  railleries  des  cérémonies  eccléfiaftiques ,  la 
haine  qu’il  montre  contre  les  Efpagnols  fes  bienfaiteurs,  &  la 
propofition  qu’il  fait  dans  l’Epître  dédicatoire  à  Cromwel,  d’en¬ 
treprendre  la  conquête  des  païs  qu’il  décrit,  tout  cela  a  rendu 
le  livre  defagréable,  même  à  ceux  dont  il  avoit  embraffé  la  com¬ 
munion.  On  en  imprima  pourtant  en  1676  à  Paris  la  Tradu¬ 
ction  Françoife,  faite  par  de  Beaulieu  Huès-Oneil;  &  Melchi- 
fédech  Thévenot  a  aufil  inféré  cette  rélation  au  troifiéme  tome 
de  fon  Recueil  de  Voyages;  mais  il  en  a  retranché  une  partie 
des  chofes  inutiles.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prced.  tome  2. 

*  GAGE,  eltle  nom  de  celui  que  Jacques  I ,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  envoya  à  Rome  pour  y  folliciter  la  difpenfe  dont  on  avoit 
befoin  pour  le  mariage  du  Prince  de  Galles  avec  l’Infante  d’Efpa- 
gne.  Après  une  longue  attente  il  l’obtint  enfin ,  conçue  en  19 
articles ,  dont  les  uns  furent  accordez  Amplement ,  &  les  autres 
avec  des  apoftilles.  *  M.  de  Rapin  Thoyras ,  Hifioire  d’Angle¬ 
terre. ,  tome  p.l.  18.  p.  190,  196;  197.  198.  199. 

G  AGHE'TI.  Voyez  KACHE'TI. 

GAGLIANO  ,  anciennement  Galia ,  Galarina ,  Galorina , 
bourg  de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile.  Il  eft  fitué  au  fommet 
d’une  montagne ,  à  cinq  lieues  du  Mont-Gibel,  du  côté  du  Cou¬ 
chant.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GAGLIARDI,  (Achille)  Padouan  ,  fe  fit  Jéfuite  en 
1560,  &  enfeigna  la  Théologie  à  Rome  &  à  Milan,  dans  les 
Collèges  de  la  Société.  Il  compofa,  à  la  prière  du  Cardinal 
Borromée,  un  Catéchifme  en  Italien,  &  un  livre  intitulé ,  de 
Difciplina  hominis  interioris ,  ç_fc.  Il  mourut  en  1607,  âgé  de  70 
ans.  *  Ribadeneira,  Catal.  Script.  Sociit.  Jefu. 

G  A  G  O  ,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie.  Il  eft  au 
Couchant  du  Royaume  de  Guba,  dont  il  elt  féparé  par  un  dé- 
fert  qui  eft  au  moins  de  cent  lieues.  La  principale  habitation , 
appcllée  auflï  Gago,  eft  à  cent  cinquante  lieues  de  Tombut  entre 
le  Midi  &  l’Orient,  à  trente  cinq  degrez  de  longitude,  &  à  huit 
degrez  trente  minutes  de  latitude.  Dans  le  refte  du  païs  il  n’y  a 
que  des  villages  où  demeurent  les  Laboureurs.  Ils  font  nuds 
l’été  tant  hommes  que  femmes,  n’ayant  qu’un  méchant  tablier  à 
la  ceinture,  &  quelquefois  des  bas  de  cuir  de  chameau.  Ce  peu¬ 
ple  eft  fi  groflîer  &  fi  ignorant ,  qu’en  cinquante  lieues  de  païs , 
a  peine  trouve-t’on  un  homme  qui  fâche  lire  &  écrire.  C’en  eft 
allez  parmi  eux  pour  palier  pour  favant.  Leur  Prince  a  été  tri¬ 
butaire  du  Roi  de  Maroc,  depuis  que  Muley  Hanef  fe  faifit  de 
la  ville  de  Gago,  lorsqu’il  alla  attaquer  les  Négrès.  Le  Païs 
abonde  en  blé,  en  ris,  en  troupeaux  &  en  herbages,  mais  il  n’y 
a  point  d’autres  fruits  que  des  melons ,  des  concombres  &  des  ci¬ 
trouilles.  Les  Marchands  de  Maroc  vont  fe  fournir  d’or  dans 
ce  Royaume,  où  il  s’en  trouve  beaucoup.  Ordinairement  ce 
voyage  qu’on  fait  par  caravannes ,  &  qui  eft  pénible  à  caufe  des 
fables  &  des  chaleurs  exceflives,  eft  de  fix  mois.  Les  cadavres 
de  ceux  qui  meurent  en  chemin ,  deftechez  par  le  foleil ,  ne  fe 
pourritrent  point,  &  deviennent  ce  que  les  Droguiftes  nomment 
des  mumies.  *  De  la  Croix ,  Hifi.  d'Afrique ,  tome  2.  Th.  Cor¬ 
neille,  Diü.  Géogr.  Sanfon.  Baudrand. 

GAGUIN  (Robert)  Général  de  l’Ordre  des  Trinitaires, 
étoit  natif  de  Calline,  petit  bourg  fur  les  confins  de  l’Artois,  fur 
la  rivière  de  Lys  ;  &  non  de  Douay ,  comme  l’ont  écrit  Gui- 
chardin ,  &  après  lui  le  Mire  &  Sanderus.  Il  étudia  à  Provins, 
prit  l’habit  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  &  ayant  été  envoyé  à  Paris 
pour  y  achever  fes  études,  dans  le  couvent  qu’on  appelle  des 
Mathurins ,  il  y  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  ès  Droits,  &  fut  fait 
Général  de  fon  Ordre.  Sa  fcience  &  fon  mérite  le  mirent  fi  bien 
auprès  des  Rois  Charles  VIII  &LouïsXII,  qu’on  lui  donna  la 
la  garde  de  la  bibliothèque  royale  ,  &  qu’il  fut  employé  en  di- 
verfes  ambalfades  en  Italie,  en  Allemagne  &  en  Angleterre.  Les 
Savans  de  fon  tems  avoient  beaucoup  d’eftime  pour  lui  ;  &  quel¬ 
ques-uns  d’entre  eux  lui  dédièrent  leurs  Ouvrages.  Gaguin  en 
a  écrit  plufieurs,  dont  Trithéme  fait  le  dénombrement,  De  Cvn- 
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ceptione  Vtrginis  Deiparæ  ;  De  mifera  hominis  conditione  r  De  Arts 
metnficandi;  Epigrammata;  De  Origine  &  Rcgibus  Francorumuf que 
ad  Carolum  VIII  ;  Les  Commentaires  de  Jules  Céfar  &  de  Hirtius  , 
traduits  en  François;  La  Vie  de  Charlemagne  aufli  traduite  en  Fran- 
çois.  Le  plus  confidérable  eft  fon  Hiftoire  de  France ,  en  douze 
livres,  qu’il  termina  à  l’an  1499.  On  prétend  que  cette  Hiftdi- 
re  eft  aflfez  bonne  pour  les  chofes  de  fon  tems  :  on  l’a  réimpri¬ 
mée  plufieurs  fois  avec  des  Supplémens ,  &  on  l’a  mife  aufil  en 
ïrançois.  Gaguin  travailla  aufti  à  plufieurs  Traductions  en  Lan¬ 
gue  françoife,  entre  autres  à  celles  que  nous  venons  de  rap¬ 
porter  cy-deflùs.  On  dit  qu’il  mourut  le  22  juillet  de  l’an 
1502  j  quoique  d’autres  difent  que- ce  fut  le  22  mai  de  l’an 
1501.  *  Erafme,  in  Car.  Trithéme,  in  Catal.  Le  Mire ,  in  Elog. 
Belg.  Sanderus,  de  Script.  Flandr.l.  3.  Swert ,  Athen.  Belg.  Chy- 
træus,  in  Itin.  Délie.  Vofîîus,  de  Hifi.  Lat.  I.  3.  c.  i  1.  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  795  fcp  796.  Quenftedt,  de  Patr. 
Illufi.  Vir. 

G  A  H  A  L.  Voyez  G  A  A  L. 

*  G  A II  A  M ,  fils  de  Nachor  &  de  fa  concubine  Rama  on 
Reiïma.  *  Genéfe ,  ch.  22.  v.  24. 

*  GAHAR  ou  GAHER,  Lévite  dont  les  enfans  revin¬ 
rent  avec  Efdras  de  la  captivité  de  Babylone.  *  Efdras  oui .  Ef- 
dras  ,  ch.  2.  v.  47. 

G  A II A  S.  Voyez  G  A  A  S. 

GAHER.  Voyez  G  A  II  A  R. 

*  G  A  H  T  A  M ,  quatrième  fils  d’Eliphaz  &  petit-fils  d’Efaü 
&  deHada,  femme  d’Efaü.  *  Genéfe,  ch.  36.  v.  n. 

GAI.  G  A  J. 


GAIA  ou  GAI-ABARIM.  Voyez  JE'-ABARIM. 

*  GA  J  ADO  (Hermigo)  appellé  Henri  par  Erafme,  fut 
un  Poète  Latin ,  &  floriflbit  en  Italie ,  vers  la  fin  du  XV  fiécle  , 
&  au  commencement  du  XVI.  11  a  donné  au  public  des  Eglo- 
gucs,  des  Silves  &  des  Epigrammes.  Erafme  juge  qu’il  a  été 
heureux  dans  fes  Epigrammes  ;  &  Béroalde  l’aîné  témoigne  que 
les  Vers  de  Gajado  font  voir  qu’il  avoit  du  génie,  qu’ils  ont  de 
l’élégance,  des  ornemens  recherchez,  de  l’agrément  &  du  fel;  que 
fes  expreflîons  font  véritablement  Latines ,  fes  penfées  tout  à 
fait  poétiques ,  &  fa  verfification  exaéte  &  polie  ;  enfin  que  fes 
Epigrammes  font  fort  régulières ,  qu’elles  ont  une  fin  heureufe , 
&  que  la  pointe  y  eft  également  jufte  &  ingénieufe.  *  Baillet , 
Jugement  des  Savans,  tome  g.  partie  1.  p.  69  &  70.  n.  1232.  édit. 
d’Amfterdam  1725. 

G  A  J  A  N  ou  C  A  J  A  N  ( Gaianus )  vint  &  unième  Evêque 
de  Jérufalem  dans  le  fécond  fiécle ,  étoit  un  Prélat  de  grande 
piété.  Il  fuccéda  à  Julien,  &  eut  Symmaque  pour  fuccefleur- 
On  ne  fait  pas  pofitivement  en  quel  tems  il  remplit  le  fiége  épi- 
fcopal.  Ce  qu’il  y  a  de  fûr  ,  c’eft  que  ce  fut  dans  une  partie  de 
l’intervalle  qui  s’écoula  depuis  l’an  de  J.  C.  140,  jufqu’à  l’an 
180. 

G  A  J  A  N,  Hérétique  &  Chef  des  Gajanites,  vivoit  dans  le 
fixiéme  fiécle ,  &  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  d’Alexandrie  par 
le  peuple  de  cette  ville ,  dans  le  tems  que  l’Impératrice  Théodo¬ 
re  avoit  fait  élire  un  Moine  Hérétique  nommé  Théodofe,  pour 
gouverner  cette  églife  après  Timothée  autre  Hérétique.  Cette 
concurrence  caufa  de  grandes  diffenfions  à  Alexandrie  ,  jufqu’à 
ce  que  Gajan  fut  envoyé  en  exil  l’art  de  J.  C.  535.  *  Liberatus, 
Breviar.  c.  20.  Léonce  Scholaftique  ,  de  Seiï.  Ait.  5.  Baronius , 


L  C.  535. 

GAJANITES,  Hérétiques  fortis  de  la  Seéte  d’Eutyches, 
"uivoient  les  erreurs  de  Julien  d’Halicarnafle,  Chef  des  Incor¬ 
ruptibles  &  des  Phantaftiques,  &  reçurent  de  Gajan  le  nom  de 
Gajanites.  Ils  foutenoient  qu’après  l’union  des  deux  natures  de 
[esus-Christ,  fon  corps  avoit  été  incorruptible,  &  qu’il  n’avoit 
fouffert  ni  la  faim,  ni  la  foif ,  ni  les  autres  infirmitez ,  par  la  loi 
de  la  nécellité  naturelle,  mais  d’une  autre  façon.  *  Liberatus , 
Breviar.  c.  20.  Pratéole  &  Sandére  ,  Hœr.  109.  Baronius,  A.  C. 
515.  Godeau  ,  Hifi.  Eccléf.  du  cinquième  fiécle,  l.i. 

GAIATHEDDIN  ( [Caikhofrou )  fils  d  ’Aladin ,  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Selgïucides,  qui  régnoient  dans  la  Natolie  & 
païs  voifins.  L’an  de  l’hégire  640,  de  J.  C.  1242,  ce  Prince  en¬ 
treprit  de  faire  la  guerre  aux  Mogols  ouTartares,  qui  n’étant 
pas  éloignez  de  fes  frontières,  vivoient  en  paix  avec  lui.  Il  le¬ 
va,  pour  ce  fujet ,  une  très-groffe  armée  compofée  de  Grecs,  de 
Francs,  de  Géorgiens.  Il  s’avança jufqu’auprès  d’Arfangian  ville 
d’Arménie  ;  mais  dès  qu’il  fut  en  préfence  des  ennemis ,  tous 
les  Chrétiens  de  fon  armée  tournèrent  en  arriére  ;  ce  qui  l’obli¬ 
gea  aufli  à  prendre  la  fuite.  Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite, 
craignirent  qu’on  ne  leur  eût  drelfé  quelques  embûches ,  &  ne 
le  poursuivirent  pas  aufli  vivement  qu’ils  euflent  pu  faire.  Ils 
ne  laifférent  pas  de  prendre  les  villes  de  Sébafte  &  de  Céfarée  , 
avant  que  de  s’en  retourner  chez  eux  ,  &  forcèrent  en  paflant  la 
ville  d’Arfangian.  Après  ce  malheur  ,  Gaïatheddin  envoya  de¬ 
mander  la  paix  aux  Mogols ,  qu’il  obtint,  à  condition  qu’il  paye- 
roit  tous  les  ans  un  gros  tribut  de  chevaux ,  de  munitions  & 
d’étoffes.  Ce  Sultan  mourut  l’an  641  de  l’hégire,  &laifla  trois 
enfans  mâles ,  dont  on  déclara  l’aîné  Ezzeddin  fon  fuccefleur. 
*  Khondemir. 

GAIATHEDDIN,  troifiéme  Sultan  de  la  race  ou  Dy¬ 
naftie  des  Gaurides,  étoit  coufin  germain  de  Seifeddin  fon  pré- 
décefleur.  Il  fut  honoré  du  furnom  à’Aboulfétab,  qui  figniiie  le 
victorieux  &  le  conquérant ,  à  caufe  de  fes  grands  exploits*.  } 
gea  la  mort  de  fon  prédécefieur,  en  faifant  mourir  celui  qui  1  a- 
voittué,  &  diflîpa  par  cette  exécution  toute  la  faction  des  Re¬ 
belles  ,  qui  s’étoient  foulevez  dans  le  païs  des  Caures,  &  qui  re- 
fufoient  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire.  L  an  de  1  ,  5  /  r , 

de  J.  C.  n  71,  il  reprit  fur  les  Selgïucides  la  ville  de  Badghis, 
puis  celle  de  Hérat  qui  étoit  alors  capitale  du  Khoraffim;  en  un 
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mot  il  fe  rendit  le  maîtîe  de  toute  cette  province  apres  quoi  il 
fe  retira  dans  la  ville  de  Gaznah,  où  plein  degloire  &  de  bo  - 
heur  il  finit  fes  jours  l’an  de  1  Hégire  599  >  de  J.  G.  1202,  âge 
de  61  ans,  après  en  avoir  régnée-  .  On  loue  la  modération  de 
ce  Prince  envers  Ton  oncle  qui  s’etoit  révolté  contie  lui,  car, 
Vo  JVnt-  en  fa  Duiffance  il  lui  rendit  tous  les  honneurs ,  qu  un 
LîêïpourSte  à  un  oncle  dont  U  auroit  tout  fujet  de  fe 

,OUG  AJ*At'zO  e£bAjfzzôfc**,  ville  du  Royau- 
me  de  NaDles.  Cherchez  CAJAZZO. 

G  ATDARONISSI,  anciennement  Patrocleia ,  Patroch 
Infula ,  petite  ifle  de  l’Archipel.  Elle  eft  dans  le  Golfe  d’Egi- 
ne  près  de  la  côte  de  l’Attique,  aune  lieue  &  demie  du  Cap 
delîe  Colonne  j  vers  le  midi,  &  à  fept  lieues  delà  ville  dEgme 
vers  le  Levant.  *  Baudrand. 

G  A  I  D  H  A  B ,  ou  A  I  D  H  A  B ,  ville  fituée  fur  les  bords 
de  la  Mer  Rouge,  mife  par  quelques  uns  au  nombre  des  villes 
d’Egypte,  &  par  d’autres,  entre  celles  d’Ethiopie.  Elle  a  un 
port  alTez  fréquenté  où  s’embarquent  le  plus  fouvent  les  Carava- 
vannes  des  Pèlerins  qui  vont  par  mer  d’Egypte  a  la  Méque.  Cet¬ 
te  ville  n’eft  qu’à  fept  journées  de  Suaquen  en  Ethiopie  ;  ainu 
ceux  qui  paffent  d’Egypte  dans  la  Province  d’Iémen  en  Arabie, 
pour  y  faire  commerce,  vont  par  mer  de  Gaidhab  en  1  Me  de 
Déhélek,  qui  n’eft  qu’à  trente  milles  de  la  Terre-ferme  de  11e- 


Bibliotb.  Orient.  Th.  Corneille ,  Diü. 


men.  *  D’Herbelot, 

GGA  IDUROGNISSE,  petite  ifte  de  la  Mer  Méditer¬ 
ranée  ,  eft  près  de  la  côte  méridionale  de  P  ifle  de  Candie ,  au 

.  .  .  ;  ^  ^  1  _ r~*  l _ _ _ C*/3H-P  îflp  nnill* 


tx  Lafognijji ,  trois  "petites  ifles ,  qui  font  tort  près 
tre ,  &  à  huit  lieues  de  la  Gaidurogniffe  vers  le  Levant. 

ty,  Di£t.  Géogr.  „  .  ... 

GAIETE;  CAETE  bu  CAIETE^  Cajeta ,  ville 
d’Italie  dans  la  Terre  de  Labour;  avec  titre  d’Evêché  fuffragant 
de  Capoue.  Cette  ville  eft  ancienne,  &  li  l’on  en  croit  Virgi¬ 
le,  elle  a  reçu  fon  nom  de  Cajéte  nourrice  d  Enée,  qui  y  mou¬ 
rut.  Elle  eft  fituée  fur  une  prefqu’ifle ,  en  partie  fur  le  pen¬ 
chant  d’une  colline ,  qui  a  la  mer  de  Tofcane  aupié,  avec  un 
beau  port;  qui  eft  défendu  par  un  fort  château,  &  qui  a  d’un 
autre  côté  une  bonne  citadelle.  Gaiéte  eft  une  clef  du  Royaume  de 
Naples ,  fur  les  frontières  de  l’Etat  Eccléflaftique  entre  Capoue  & 
Terracine.  On  y  voit  une  belle  églife  cathédrale;  une  chapelle 
curieufe  dans  la  fente  du  rocher,  qui  s’entr’ouvrit,  difent  les 
bonnes  gens  dupais,  à  la  mort  du  Sauveur  du  monde;  un  an¬ 
cien  tombeau  qu’on  croit  être  celui  de  M.  Minucius  Plancus  ; 
&  le  fquéléte  de  Charles  de  Bourbon,  Connétable  de  France, 
qui  fut  tué  au  liège  de  Rome  en  1527  ,  &  dont  le  corps  fut  por¬ 
té  à  Gaiéte,  où  l’on  voit  aullï  fon  épitaphe.  Cette  ville  a  été 
fujette  à  de  grands  changemens.  Les  François  la  prirent  avec  le 
refte  du  Royaume  de  Naples ,  en  1495 ,  &  la  rendirent  l’année  fui- 
vante.  Frédéric,  Roi  de  Naples  la  leur  remit  l’année  1501, 
lorsqu’ils  venoient  de  forcer  Capoue.  Le  Maïquis  de  Saluces 
la  rendit  par  compofition  à  Gonçalès  le  premier  jour  de  l’an 
3504.  On  a  uni  à  fon  Evêché  ceux  de  Mola  &  de  Minturne. 
*  Scipion  Mazella,  Defcr.del  Reg.  di  Napoli.  Summonte,  Hift. 
Nap.  Léandre  Alberti,  Defcr.Ital.  Guichardin.  Pauljove.  Mé- 
zeray,  &c. 

GAIETARIA.  Voyez  G  U  E'  T  A  R  I  A. 

G  A  I  F  E  R.  Voyez  AQUITAINE  &  GASCOGNE. 

*  GAIGNEUR  (Guillaume  le)  né  à  Angers ,  vivoit  dans 
le  XVII  fiécle,  &  fe  diftingua  parmi  les  Ecrivains  de  fon  tems. 
On  trouve  dans  Pierre  le  Loyer  fon  éloge  en  vers ,  &  il  y  eft 
appellé  Sécretaire  du  frère  du  Roi.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  Oeu¬ 
vres  mélangées  de  Pierre  le  Loyer  ,  fol.  248.  Fr.anç.  de  Rues, 
Defcr.de France,  p.  285.  Bayle,  Ditt.Crit. 

G  A  I  G  N  Y ,  (Jean  de)  Parifien ,  premier  Aumônier  du  Roi 
François  I.  Il  favoit  les  Langues,  la  Théologie,  &  compofoit 
allez  bien  envers  Latins.  Nous  avons  de  lui,  Scholia  in  Novum 
Tejlamentum,  les  Pfeaumes  en  vers  Latins,  une  Traduftion  Fran- 
çoife  des  Commentaires  de  Primafius  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul, 
qu’il  avoit  entreprife  par  ordre  du  même  Roi  François  I,  &  qu’il 
publia  en  1540;  une  autre  Traduftion  des  Sermons  de  l’Abbé 
Guérie.  Il  étoit  Bachelier  dès  l’an  1526,  où  il  fut  fait  Procu¬ 
reur  de  la  Nation  de  France  dans  l’Univerfité.  Il  expliqua  le  li¬ 
vre  des  Sentences  au  Collège  de  Navarre  l’an  1529,  fut  Refteur 
de  l’Univerflté  l’an  1531 ,  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  en  Théo¬ 
logie  la  même  année ,  &  fut  Chancelier  de  l’Univerflté  depuis 
le  20  juillet  1546,  jüfqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  25  novembre 
1549.  *  La  Croix-du-Maine ,  &  du  Verdier- Vauprivas ,  Bi- 
hlioth.  Franç <  Le  Mire,  de  Script,  fcec.  XVI.  Du  Boulay,  Hift. 
Univerfitatis  Parif.  tome  6.  p.  951. 

G  AIL,  en  Latin  Gaiüius  ,  (André)  né  à  Cologne,  l’an 
1525 ,  étudia  à  Louvain ,  &  fut  Affeffeur  à  la  Chambre  de  Spire , 
fous  les  Empereurs  Maximilien  II ,  &  Rodolphe  II.  Divers  Au¬ 
teurs  parlent  avantageufement  de  lui;  quelques  uns  même  le 
nomment  le  Papinien  d’Allemagne ,  &  le  fidèle  Interprète  de  la 
Chambre  Impériale.  Gail  fut  aufli  Chancelier  de  l’Archevêque 
Elefteur  de  Cologne  ,  &  mourut  le  onzième  décembre  1587. 
Nous  avans  de  lui ,  Pratticarum  Ohfervationum  lïbri  dm  ;  De  Face 
pablica ,  Ê?  prof criptis  feu  bannitis  Imperii  libri  duo  ;  De  Pignorationi- 
bus;  De  manuum  Injettionibus  ftve  Arreftis  Imperii.  *  Melchior 
Adam, in  Vit.Jurifc .■  Germ.  Valére  André ,  Bihliotb.  Belgica,  p.  48. 

*  GAILDORF,  petite  ville  &  Seigneurie  dans  la  Souabe 
au  midi  de  Halle  en  Souabe,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
une  lieue  &  demie.  Quoiqu’elle  foit  fur  le  territoire  de  Souabe 
elle  eft  pourtant  comptée  pour  être  du  Cercle  de  Franconie. 
Elle  a  appartenu  aux  Comtes  de  Limbourg.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl. 


G  A  I  L  L  A  C,  ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc,  en 
Latin  Galliacum.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tarn,  quatre 
lieues  au  deffous  de  la  ville  archiépifcopale  d  Alby,  du  côte  de 
l’Occident;  &  à  pareille  diftance  de  Lavaur  au  Septentrion. 

On  v  trouve  une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  dont  1  egliie  eft 
dédiée  à  S.  Michel.  Le  terroir  de  Gaillac  produit  les.  feuls  vins 
de  l’Albigeois  qui  fe  peuvent  tranfporter.  11  s’en  fait  un  grand 
commerce  par  le  Tarn,  qui  commence  à  être  navigable  en  cet 
endroit.  On  les  conduit  à  Bourdeaux  pour  les  Anglois.  Le 
tranfport  par  mer  les  rend  meilleurs.  *  Maty ,  Dtà.  Geogr.  Mé¬ 
moires  Manufcrits.  Th.  Corneille,  Dict.  Géogr.  . 

GAILLARD,  (Michel)  étoit  fils  de  Matbunn  Gaillard , 
qui  fe  fit  connoître  au  Roi  Charles  VII,  lorsque  ce  Prince  fai- 
foit  fon  féjour  à  Blois,  pendant  la  guerre  des  Anglois,  environ 
l’an  1450  &  qui  fut  employé  dans  les  Finances.  Michel  le 

pouffa  dans  les  mêmes  emplois ,  &  fut  commis  à  la  recette  de3 
deniers  deftinez  à  la  guerre  que  le  Roi  Louis  XI  zouloit  faire 
au  Comte  de  Charolois.  Enfuite  il  fut  Confeiller  &  Maître 
d’Hotel  de  ce  Prince,  puis  Capitaine  Général  &  Gouverneur  des 
galéaces  de  France ,  &  Général  des  Finances.  Louis,  Duc  d  Or¬ 
léans,  (qui  fut  depuis  Roi  de  France)  le  fit  Chevalier  de  fon  Or¬ 
dre  du  Porc-Epic.  Son  fils  aufli  nommé  Michel,  eut  en  par- 
tage  les  Seigneuries  de  Chilly  &  de  Lonjumeau &  paiia  Les  pre- 
miéres  années  au  fervice  du  Roi  Louis  XII;  mais  voyant  que  ce 
Prince  n’avoit  point  d’enfans,  il  fit  fa  Cour  à  François,  Duc 
d’Angoulême ,  héritier  préfomptif  de  la  Couronne  ;  oc  s  étant 
infinué  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Duc,  il  époufa  Souveraine 
d’Angoulême,  fœur  naturelle  de  ce  Prince,  lequel  étant  parvenu 
à  la  Couronne,  fit  légitimer  Souveraine  à  Dijon,  l’an  1521,  OC 
honora  Michel  Gaillard  de  la  charge  de  Gentilhomme  de  la 
chambre.  Son  époufe  &  lui  vécurent  jufques  en  l’an  J551  >  «: 
furent  inhumez  en  l’ églife  de  Chailly ,  dit  Chilly ,  près  de  Long¬ 
jumeau.  L’aîné  de  leurs  enfans,  aufli  nomme  Michel,  conti¬ 
nua  lapoftérité,  &  acheta,  dit-on,  le  Prieuré  de  Lonjumeau, 
que  Théodore  de  Béze  lui  vendit,  lorsqu  il  fit  profelflon  du  Cal- 

viniûne.  *  Bernier ,  Hift.  de  Blois.  .  ,  .  r, 

GAILLARD,  (Auger)  Poëte  Languedocien,  étoit  Char- 
ron  de  fon  métier,  &  Habitant  de  la  ville  de  Rabalteins  en  Lan- 
guedoc.  Henri  IV,  Roi  de  France,  recompenfa,  par  quelques 
oréfens,  les  Poëfies  qu’il  lui  préfenta  en  Langue  vulgaire  de  fon 
païs.  Il  avoit  publié  dès  l’an  1582,  une  defeription  du  chateau 
de  Pau,  &  delà  ville  de  Lefcar. 

•GAILLARD,  contrée  ou  Bailliage  de  la  Savoye  fepten- 
trionale  entre  le  Genévois ,  le  Lac  de  Genève ,  le  Chablais  &  le- 

Fauffit,?L  L  A  R  D  (Jeanne)  de  Lyon,-  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle,  &  compofoit  en  vers.  Du  Verdier-Vauprivas  rapporte, 
dans  fa  Bibliothèque  Françoife,  un  Rondeau  que  Marot  fit  a  la 
louange  de  cette  fille,  &  un  autre  Rondeau  qu  elle  fit  pour  re- 

P°GA  I  L  L  A  R  D I  (Pierre)  Confeiller  Clerc  au  Parlement 
de  Touloufe  dans  le  XVI  fiécle,  fut  dégradé  de  fa  charge  en 
1542,  pour  des  fauffetez  dont  il  étoit  convaincu.  L  arrêt  de  la 
condamnation  étoit  émané  du  Confeil  privé  du  Roi,  &  rexécu-  r 
tion  s’en  fit  le  onzième  mai  dans  la  falle  d’audience  du  Parle¬ 
ment  de  Touloufe,  les  portes  ouvertes.  Il  y  parut  en  robe  rou¬ 
ge  :  quand  il  fut  à  genoux,  le  premier  Préfident  defcendit  de  Ion 
liège ,  &  lui  alla  ôter  le  chaperon  d’autour  du  cou ,  &  inconti¬ 
nent  les  Huiflîers  le  dépouillèrent  de  fa  robe  rouge;  apres  quoi 
il  fit  amende  honorable  la  torche  au  poing.  On  le  ramena  en 
prifon  à  Paris  pour  y  refter  jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé  mille  livres 
d’amende  au  Roi,  pareille  fomme  à  fa  partie,  &  tous  les  dépens, 
dommages  &  intérêts.  Cependant  quoique  fa  charge  eût  été 
donnée  auffi-tôt,  &  lui  déclaré  inhabile  à  jamais  de  tenir  oftice 
royal,-  il  fut  remis  en  i545>  par  un  Commiffaire  du  grand  Con¬ 
feil  en  fon  premier  Etat  de  Confeiller.  *  La  Faille,  Annales  de 

Touloufe.  _  _  .  „  _  _ 

GAILLARDI  (Achille)  Voyez  GAGLIARDI. 

G  A I  L  L  O  N,  château  en  Normandie,  à  huit  lieues  au  def- 
fus  de  Rouen,  &  à  deux  lieues  au  deffous  de  Vernon,  eftfitué 
fur  une  colline  ,  dans  un  lieu  fort  agréable,  éloigné  de  la  Seine 
d’environ  une  petite  lieue.  C’eft  une  des  maifons  de  plai- 
fance  de  l’Archevêque  de  Rouen  ,  que  le  Cardinal  Geor¬ 
ge  d’Amboife  fit  bâtir.  Il  y  a  une  Chartreufe  très-belle  & 
très-riche.  Les  Rois  de  France  ont  autrefois  fait  leur  féjour  a 
Gaillon ,  &  nous  avons  des  Ordonnances  de  François  I,  &de 
Charles  IX,  qui  font  datées  de  ce  lieu.  *  Valefii  Notuia  Gal- 
liœ. 

*  GAIMERSHAIM  ou  GAIMERSHEIM, 
bourg  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  Bavière  vers  les  confins  de 
l’Evêché  d’Aichftet,  &  au  nord-oueft  d’Ingolftadt,  dont  il  eft 
éloigné  de  près  de  deux  lieues. 

GAINAS,  Goth  de  naiffance,  s’avança  par  fa  valeur  à  la 
Cour  des  Empereurs  d’Orient,  &  devint  Général  des  armees  de 
l’Empereur  Arcadius.  Il  fit  tuer  l’an  395  ,  le  traître  Ruffin ,  qui 
avoit  deffein  de  s’emparer  de  l’Empire  ;  mais  Eutrope  profita  de 
la  plus  grande  partie  des  richeffes  de  ce  fcélérat ,  &  prit  fa  place 
dans  l’efprit  d’ Arcadius.  Cette  faveur  donna  tant  de  jaloune  a 
Gaïnas ,  qu’il  appella  les  Barbares  qui  étoient  dans  1  Afie ,  força 
le  Prince  l’an  399,  à  lui  remettre  entre  les  mains  Eutrope,  & 
l’obligea  encore  à  lui  donner  les  têtes  d  Aurélien,  de  Saturnin, 
&  de  Jean  fes  fidèles  Miniftres.  Gaïnas  qui-  étoit  Arien ,  deman¬ 
da  une  églife  pour  les  Ariens  de  Conftantinople.  11  avoit  enco¬ 
re  fait  deffein  de  brûler  le  Palais  Impérial;  mais  il  en  fut  empê¬ 
ché.  Il  entreprit  même  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de 
Conftantinople.  Tous  ces  attentats  obligèrent  l’Empereur  de  le 
déclarer  ennemi  de  la  République:  ce  qui  jetta  Gaïnas  dans  une 
fi  grande  fureur ,  qu’il  ravagea  toute  la  Thrace.  Pendant  ces 
défordres,  S.  Chryfoftome  lui  fit  propofer  des  conditions  de  paix. 


GAI.  G  A  L. 

qu’il  àccepta  en  confidération  de  celui  qui  les  lui  faifoît ,  comme 
dit  Métaphrafte.  Socrate  ajoûte  que  ce  Barbare  continuant  â 
faire  la  guerre  aux  Romains,  perdit  fôn  armée  navale  dans  l’Hel- 
lefpont,  &  fut  tué  avec  les  fiens  comme  il  fuyoit ,  en  l’année 
400  de  J.  C.  Sa  tête  fut  apportée  à  Conftantinople.  *  Théo- 
doret,  l.  5.  Socrate  ,  1.6.  Zofime,  l.  5.  Sozoméne,  /.  8.  Chro¬ 
nique  d’ Alexandrie ,  &c. 

GA1NIER  ou  GAINE' RI  (Antoine)  Médecin  de  Pa- 
vie,  vers  l’an  1440,  compofa  divers  Ouvrages,  qui  lui  aqui- 
rent  beaucoup  de  réputation,  De  Ægritudine Jtomacbi;  De  Feuri; 
De  Fleureji;  De  Arthritica  in  junEturis ,  &c.  11  mourut  à  Pavie  , 

où  l’on  voit  fon  Epitaphe  dans  l’églife  de  faint  Michel.  *  Tri- 
théme  ,  de  Script.  Eccléf.  Gefner  ,  Biblioth.  Ghilini  ,  Tbeat. 
£Huom.  Letter.  Vander  Linden ,  de  Script.  Med.  &c. 

GA1NSBOROUGH,  bourg  avec  marché  ,  grand  & 
bien  bâti ,  dans  le  Comté  de  Lincoln ,  dans  la  diviiion  de  Lind- 
fey ,  dans  la  contrée  de  Gartrec ,  fur  la  rivière  de  Trent.  11  s’y 
fait  un  bon  négoce.  Ce  bourg  donne  le  titre  de  Comte  à  la  fa¬ 
mille  de  Noëls.  *  Diction.  Anglais. 

GAiOBOMAR,  Roi  des  Quades,  peuple  de  l’ancienne 
Germanie.  Ce  Prince  fut  tué  fur  je  ne  fai  quelle  accufation,  par 
l’Empereur  Caracalla,  qui  fe  vantoit  de  cette  aftion  criminelle, 
&  la  comptoit  au  nombre  des  exploits  prétendus  de  l’expédi¬ 
tion  chimérique,  qu’il  entreprit  contre  les  peuples  de  Germanie 
l’an  de  J.  C.  214.  *  Dion Excerpt.  in  Valef.  p.  754. 

G  A  1  O  L  A ,  anciennement  Euploia,  petite  ifle  de  la  Mer  de 
Tofcane ,  &  dans  le  Golfe  de  Naples ,  entre  la  ville  de  ce  nom, 
&  celle  de  Pouzzol.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

GAISENFELD,  bourg  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Bavière ,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  d’Ilm ,  à  une  lieue  du  Da¬ 
nube  ,  &  à  deux  de  la  ville  d’Ingolftad.  Quelques  Géographes 
prennent  ce  bourg  pour  le  Vallatum  de  l’ancienne  Vindélicie,  que 
d’autres  mettent  à  Feillenbach ,  village  de  la  même  contrée.  * 
.Maty ,  Dict.  Géogr. 

*  GAISENHAUSEN,  gros  bourg  avec  marché  dans  le 
Cercle  de  Bavière,  fur  le  Vils,  au  fud-eft  de  Landshut,  dont  il 
eft  éloigné  d’environ  deux  lieues  &  demie. 

*  G  A  1  S  O,  Franc  de  nation,  Comte  &  Maître  des  Offices 
fous  Honorius  l’an  410.  Il  en  efl  fouvent  fait  mention  dans  le 
Code  Théodofien.  Il  y  a  eu  un  autre  Gaifo  de  la  même  nation 
qui  tua  l’Empereur  Conftans ,  par  ordre  de  Magnence.  *  jac. 
Gothofredus,  Profopogr.  Cod.  Theodofiani. 

«  GA1SRUCK,  famille  de  Comtes  dans  l’Autriche,  ifTue, 
à  ce  qu’on  dit,  d’un  certain  Nicolas  qui  vivoit  en  1490.  *  Gr. 
Diét.  Univ.  Holl.  Bucelin,  Stemmat.  partie  3. 

*  GAIS  TING,  Gaiftinga  ,  anciennement  Auguftam  Ca- 
Jlra  ,  étoit  autrefois  une  petite  ville  de  la  Vindélicie,  ou  félon 
Lazius ,  du  Norique;  mais  ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  du 
Cercle  de  Bavière  en  Allemagne.  Il  eft  près  du  Danube ,  à  P  efl 
de  Ratisbonne ,  tirant  vers  le  fud ,  &  eft  éloigné  de  cette  ville, 
d’environ  quatre  lieues.  Dans  la  Carte  du  Cercle  de  Bavière 
par  Nicolas  Villcher,  il  eft  appellé  Geijling. 

G  A  I  T  Z  A.  Voyez  JAICZouJAICZA, 

G  A  I  U  S.  Voyez  C  A  I  U  S. 

G  A  L, 

G  A  L  (Saint)  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne,  naquit  vers 
Pan  489,  dans  la  ville  à  laquelle  on  a  donné  depuis  le  nom  de 
Clermont.  11  étoit  fils  d’un  Sénateur  nommé  George ,  &  deLeo- 
cadie.  A  peine  fut-il  en  état  de  faire  quelques  réflexions  fur  la 
vanité  du  monde ,  qu’il  forma  la  réfolution  de  s’en  féparer.  Il 
exécuta  ce  deffein  en  fe  renfermant  dans  le  monaftére  de  Cronom 
ou  Cournon.  S.  Quintien  ayant  eu  connoilfance  de  fes  talens , 
le  fît  fortir  de  fon  monaftére  ,  le  prit  auprès  de  lui  &  lui  confé¬ 
ra  les  Ordres  facrez.  Thierry,  Roi  d’Auftrafie,  ne  laifla  pas 
long-tems  ce  thréfor  à  S.  Quintien,  car  Payant  mandé,  il  l’o¬ 
bligea  de  venir  à  fa  Cour,  &  l’engagea  de  le  fuivre.  Si-tôt  que 
S.  Quintien  fut  mort,  on  choifit  Gai  pour  remplir  le  fîége  épi- 
fcopal  de  Clermont.  11  mourut  vers  l’an  555,  âgé  de  65  ans ,  dont 
il  en  avoit  pafle  27  dans  les  travaux  de  l’épifcopat.  Les  Marty- 
loges  d’Adon  &  d’Ufuard  ne  font  aucunement  mention  de  ce 
Saint.  Sa  Fête  eft  marquée  au  premier  juillet.  *  Le  Cointe , 
Annal.  Ecclef.  Franc.  Mabillon  ,  Sœc.  1.  Bened.  Bulteau,  l.  2.  ch. 
24.  Grégoire  de  Tours ,  c.  6.  Vita  PP.  &?  FUJI.  I.  4.  c.  5.  Baillet , 
Vies  des  Saints  ,  premier  juillet. 

G  A  L  (Saint)  Irlandois  ,  Difciple  de  faint  Colomban ,  le 
fuivit  en  France.  Son  rare  mérite  le  fit  choifir  pour  être  Evê¬ 
que  de  Confiance;  mais  il  fit  élire  en  fa  place  Jean  fon  Difciple. 
11  fonda  Pan  615  ,  en  Suiffe,  un  monaftére  célébré,  qui  porte 
fon  nom  ,  &  mourut  Pan  640,  âgé  de  95  ans.  On  a  de  lui  un 
Sermon  prêché  à  Confiance,  dans  l’églife  de  faint  Etienne,  le 
jour  de  la  confécration  de  Jean  fon  Difciple;  &  une  lettre  à 
Didier ,  Evêque  de  Cahors.  *  Antiq.  LeEtiones  Canifii.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèfiajliques ,  du  feptiéme  fiécle. 

G  A  L  (Saint-)  Abbaïe.  Voyez  SAIN  T -  GA  L. 

G  A  L  A  A  D  ,  étoit  proprement  la  montagne  où  Laban  ren¬ 
contra  Jacob  ,  lorsque  ce  Patriarche  Peut  quitté.  Cette  mon¬ 
tagne  tomba  dans  le  partage  des  terres  que  l’on  accorda  à  la  Tri¬ 
bu  de  Ruben.  On  donna  le  nom  de  Galaad  à  toute  la  contrée 
voifine ,  &  même  à  une  ville  dans  la  Trachonitide.  Les  Galaa- 
dites  eurent  foin  d’enterrer  Saül  &  fes  fils ,  après  la  bataille  ou 
ces  Princes  perdirent  la  vie.  *  Genéfe,  ch.  31.  Jofué,  cb.  13.  I. 
Sam.  ou  1.  Rois ,  ch.  dern.  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  10.  Tornicl, 
A-  M.  2296.  n.  3  (f?  9.  2997.  n.  9.  &fc. 

Eufébe  dit  que  le  mont  de  Galaad  s’étend  depuis  le  Liban  au 
nord,  jufqu’au  païs  que  poffédoit  Slhon  Roi  des  Amorrhéens, 
•  &  qui  fut  cédé  à  la  Tribu  de  Ruben.  Ainfi  cette  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  devoit  avoir  plus  de  fouante  &  dix  lieues  de  long  du  mi- 
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di  au  feptentrion  ;  &  elles  comprenoient  les  montagnes  de  Séïh; 
deBafan,  &  peut-être  celles  de  la  Trachonitide  d’Auran  &  d’FIer- 
mon._  Comme  ces  montagnes  étoient  couvertes  d’arbres  réfineux; 
l’Ecriture  vante  beaucoup  la  réfine  de  Galaad.  Les  Marchands 
qui  achetèrent  Jofeph,  venoient  de  Galaad  ,  &  portoient  de  la 
réfine  en  Egypte.  *  D.  Calmet,  DiEt.  de  la  Bible: 

GALAAD,  fils  de  Makir,  de  la  Tribu  de  ManafTéj  don¬ 
na  fon  nom  à  la  province  delà  le  Jourdain,  où  étoit  la  Tribu  de 
Gad.  D.  Calmet  dit  au  contraire  que  les  montagnes  de  Galaad 
portoient  ce  nom  avant  la  naiflance  de  ce  fils  de  Makir,  &  que 
ç  eft  de  là  qu’il  prit  fon  nom  de  Galaad  ,  à  caufe  que  ce  païs  lui 
fut  accordé.  *  Nombres ,  ch.  2 6.  v.  29.  D.  Calmet,  Dict.  delà 
Bible. 

;  ^  A  LACTOP  HAGES,  peuples  de  la  Scythie  Afiatîque, 
ainfi  nommez  du  mot  Grec  yxXxxroCPccyoi  qui  fignific  mangeurs  ch 
lait.  Homère  dans  Ion  Iliade ,  l.  3.,  en  fait  mention,  comme 
d’une  nation  très-jufte  &  très-équitable ,  qui  n’avoit  pour  prin¬ 
cipale  nourriture  que  du  lait. 

G  A  L  A  C  Z  ou  GALATZ,  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe,  dans  la  Moldavie  fur  le  Danube,  entre  les  emboûchu- 
res  du  Pruth  &  du  Séreth.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  A  L  A  D  I  N  (Mahomet)  Empereur  du  Mogol  dans  le  XVI 
fiécle,  fe  rendit  illuftre  par  fes  belles  qualitez,  &  fur  tout  par 
fa  grande  application  à  écouter  les  demandes  &  les  plaintes  de  fes 
Sujets.  Il  leur  donnoit  audience  deux  fois  le  jour ,  &  afin  que 
lesperfonnes  de  baffe  condition ,  qui  pour  l’ordinaire  ne  peuvent 
ou  n’ofent  approcher  du  Tribunal ,  euffent  lieu  d’expofer  leurs 
griefs ,  il  fit  mettre  une  cloche  auprès  de  lui ,  &  attacher  une 
corde  qui  répondoit  dans  la  rue,  &  dès  qu’il  entendoit  le  fon 
de  la  cloche,  il  fortoit  ou  bien  il  faifoit  entrer  celui  qui  avoit 
tiré  la  corde.  Ce  Prince  penfa  à  fe  faire  Chrétien  ;  mais  les  Prê¬ 
tres  Mahométans  l’en  détournèrent  en  lui  difant  qu’il  faudroit 
renonçer  à  la  pluralité  des  femmes.  Il  mourut  l’an  1605  ,  fans 
que  l’on  ait  jamais  pu  favoir  de  quel  fexe  il  étoit.  *  Bayle , 
DiEt.  Critique. 

G  A  L  A  F  R  E.  Voyez  l’art.  d’ABDE'RAME. 

G  A  L  A  J  O  N.  Voyez  G  A  L  E  J  O  N. 

*  G  A  L  A  L,  nom  d’un  Lévite  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  premier  livre  des  Chroniques  ou  Paralipoménes ,  ch.  9.  v.  15  (ÿ 
16. 

*  G  A  L  A  M  A,  ancienne  famille  noble  de  Frife,  qui  a  toû- 
jours  été  fort  puiiTante  &  très-confidérable.  *  Gr.  DiEt.  Univ. 
Holl. 

GALAMINI  (Auguftin)  Cardinal,  né  en  1552,  à  Bri- 
fighella,  petit  Canton  de  la  Romagne  ,  dans  le  diocéfe  deFaën- 
za,  entra  jeune  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Après  avoir 
enfeigné  la  Philofophie  &  la  Théologie  en  plufieurs  couvens,  il 
fut  Inquifiteur  de  Brefce,  de  Plaifance  ,  de  Gênes  &  de  Milan. 
Clément  VIII  l’appella  à  Rome,  &  le  fit  Commiffaire  Général 
du  faint  Office.  Paul  Vie  nomma  Maître  du  facré  Palais,  l’an 
1607.  L’année  fuivante ,  l’Ordre  de  faint  Dominique  le  choifit 
pour  Général.  11  tint  le  Chapitre  général  à  Paris  l’an  iôri;  & 
il  étoit  encore  dans  cette  ville  ,  lorsqu’il  apprit  que  le  17  août 
de  cette  année  il  avoit  été  nommé  Cardinal  fous  le  titre  de  fainte 
Marie  de  Ara-Cœli ,  par  le  même  Pape,  qui  lui  donna  aufïï  l’E¬ 
vêché  de  Lorette  ou  de  Récanati.  Il  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fageffe.  Il  fut  transféré  à  celle  d’Ofîmo,  où  il  tra¬ 
vailla  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le  fixiéme  feptembre  1639,  lors¬ 
qu’il  étoit  âgé  de  90  ans.  Il  a  publié  AEta  Synodalia  pour  fes 
églifes ,  &  des  inftruétions  adrelfées  à  fon  Clergé.  L’Ordre  de 
faint  Dominique  lui  aura  une  éternelle  obligation  de  l’éreétion 
de  la  Congrégation  Occitaine,  dont  fe  font  formées  depuis  les 
deux  belles  provinces  de  Touloufe  &  de  faint  Louïs.  *  Mich. 
Pio,  de  Vir.  Illujl.  Ord.  Prœd.  2.  q.  Ughelli,  Ital.  Sacra ,  tome  1. 
Fontana,  Theat.  Dominic.  Biblioth.  Prov.  Lombard,  an.  1607.  E- 
chard ,  Script.  Ord.  Prœd.  tome  2. 

*  G  A  L  A  N ,  petite  ville  de  France  dans  le  Gouvernement 
de  Guienne.  Elle  eft  dans  l’Armagnac  vers  les  confins  de  la 
Bigorre  à  l’eft  de  la  ville  de  Tarbe  dont  elle  eft  éloignée  de  trois 
lieues  &  demie.  *  M.  Delifle,  Carte  du  Gouvernement  général  da 
Guienne. 

G  A  L  A  N  D  (Pierre)  Voyez  G  A  L  L  A  N  D. 

G  A  L  A  N  T  H  I  S ,  fervante  d’Alcinéne,  ayant  pitié  de  fa 
MaîtrefTe  qui  étoit  en  travail  d’enfant,  &  foupçonnant  que  Ju- 
non,  qui  fe  tenoit  les  mains  jointes  fur  les  genoux  à  la  porte  de 
fon  logis,  étoit  là  pour  l’empêcher  d’accoucher,  fortit  avec  un 
vifage  riant,  &  lui  dit  qu’Alcméne  s’étoit  heureufement  déli¬ 
vrée  d’un  fils.  Junon  la  crut&  fe  leva,  &  Alcmène  accoucha 
auffi-tôt  d’Hercule.  La  Déefle  ayant  recohnu  la  fourbe,  en  eut 
tant  de  dépit  qu’elle  changea  Galanthis  en  belette,  &  qu’elle  la 
condamna  à  faire  fes  petits  par  la  gueule,  afin  qu’elle  fût  punie 
par  le  même  endroit,  dont  elle  s’étoit  fervie  pour  la  tromper. 
*  Ovide,  Métam.  I.  9.  Eab.  5  &  6. 

G  A  L  A  N  U  S  (Clément)  Religieux  Théatin ,  avoit  demeu¬ 
ré  plufieurs  années  chez  les  Arméniens,  où  il  recueillit  ce  qu’il 
put  d’Aétes  écrits  en  langage  Arménien,  qu’il  traduifiten  Latin, 
&  aufquels  il  ajoûta  fes  Obfervations.  Son  Ouvrage  fut  im¬ 
primé  à  Rome  en  deux  volumes  in  folio ,  en  1650,  dans  l’Impri¬ 
merie  de  la  Congrégation  de  propaganda  Fide.  Les  Ecrits  Armé¬ 
niens  font  imprimez  en  Arménien ,  &  fon  Ouvrage  entier  porte 
le  titre  de  Conciliation  de  !  Eglife  Arménienne  avec  l’ Eglife  Romaine 
fur  les  témoignages  des  Pères  cf  DoEteurs  Arméniens.  L’Auteur  re¬ 
marque  dans  fa  préface,  que,  pour  convaincre  d’erreur  les  Ar¬ 
méniens,  il  a  plutôt  commencé  par  rapporter  leurs  Hiftoires  & 
leurs  Traditions  ,  que  par  les  controverfes  ou  difputes  ;  parce 
que  tous  les  Schifmatiques  du  Levant  ne  veulent  point  difputer 
de  la  Religion  avec  les  Latins  ,  &  que  ,  quand  même  ils  font 
convaincus ,  ils  répondent  qu’ils  fuivent  la  loi  de  leurs  Pères, 
&  que  les  Latins  font  des  Dialecticien* ,  qùi  ayant  1  efprit  fub- 
B  tSU 
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til,  peuvent  prouver,  comme  des  véritez,  les  plus  grandes  fauf- 
fetez  du  monde.  Le  même  Galanus  parle  aulli  dans  fon  livre 
des  Ibériens  &  de  ceux  de  la  Colchide.  On  a  imprimé  cet  Ou¬ 
vrage  à  Cologne  en  l’an  1686.  Cherchez  ARM  Ê'N  I  E  N  S. 

*  GALAPAGAR,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille 
Nouvelle  à  deux  lieues  de  l’Efcurial.  Ce  fut  là  que  naquit  Dom 
Carlos ,  fils  du  Roi  Philippe  IL  *  Colménar,  Délices  d’Efpagne, 
J>.  301. 

GALARZA.  Cherchez  G  A  L  A  T  R  E'Z  A. 

*  GALAS,  nom  d’une  famille  de  Comtes  en  Bohême ,  eft 
originaire  de  l’Evêché  de  Trente,  &  a  produit  entre  autres  le 
renommé  Matthias  ou  Matthieu  Galas ,  qui  fait  le  fujet  de  l’arti¬ 
cle  fui  van  t. 

GALAS  (Matthias  ou  Matthieu)  Général  des  armées  de 
l’Empereur,  étoit  de  Trente,  fils  de  Pancrace  Galas  ou  Galaffo, 
&  d 'Aanunciata  Mercanti,  &  naquit  en  1589.  Il  fut  Page  de 
Ferdinand  Madruce  ,  Baron  de  Beaufremont  ,  Chambellan  & 
Colonel  de  l’infanterie  du  Duc  de  Lorraine.  Depuis  ayant  com¬ 
mencé  de  fervir  en  Italie,  il  eut  une  Compagnie  d’infanterie ,  & 
le  Gouvernement  de  Rocca  di  Riva,  dans  le  Milanois.  Quel¬ 
que  tems  après  on  l’envoya  en  Allemagne,  où  il  fe  diftingua  fous 
le  Général  Lilly  dans  la  guerre  de  Bohême  ;  enfuite  il  fuivit  Co- 
lalto  en  Italie,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  prife  de  Mantoue. 

11  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  d’Ëfpagne  dans  les  Païs-Bas , 
&  à  l’Empereur,  auquel  il  fournit  diverfes  places  dans  la  Mifnie, 
dans  la  Bohême ,  &  ailleurs.  Galas  étoit  alors  à  la  tête  des  trou¬ 
pes  Impériales.  Les  projets  de  conquête  qu’il  fit  en  1636  fur  la 
Bourgogne,  ne  lui  réiiffirent  pas,-  car  le  Duc  de  Lorraine  &  lui 
furent  battus  à  Saint-Jean  de  Laune.  Il  fut  plus  heureux  en 
d’autres  occafions  contre  les  Suédois.  On  l’accufa  de  n’avoir 
pas  agi  fidèlement  contre  eux  en  1644,  pour  la  défenfe  du  Roi 
de  Danemarck.  Peu  après ,  il  alla  camper  près  de  Magdebourg, 
où  Torftenfon  ruina  entièrement  fon  armée.  Ses  ennemis  fe 
Servirent  de  ce  prétexte  pour  le  noircir  auprès  de  l’Empereur  , 
qui  l’avoit  fait  Comte  de  l’Empire ,  &  qui  lui  ôta  le  commande¬ 
ment  de  fes  troupes.  On  le  lui  rendit  peu  après,  lorsqu’il  fe 
fut  juftifié  ;  mais  il  n’en  jouît  pas  long-tems ,  car  il  mourut  à 
Vienne  en  Autriche,  l’an  1047  ,  âgé  de  58  ans.  Matthieu  Galas 
époufa  i.  Elifabeth ,  fille  de  Ferdinand,  Comte  d’Arco,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans:  2.  Dorothée ,  fille  de  Philippe ,  Comte  de  Lo- 
drone ,  &  en  eut  quatre  fils  &  cinq  filles.  Ceux  qui  lui  ont  fur- 
vécu,  ont  été  François  Galas ,  Duc  deLucéra;  Antoine,  Comte 
de  Galas  ;  Marie-Victoire ,  femme  du  Comte  de  Collabroten  Bo¬ 
hême;  &  Théréje-Annuntiata ,  mariée  au  Comte  de  Naccoth  en 
Moravie.  *  Galeazzo  Gualdo  Priorati,  Scena  d’Huom.  Illujl. 
d’Ital.  Riccioli,  Cbron.  Reform.  Lotichius,  de  Reh.  Germ.  Thul- 
denus ,  Hijl.  nojlri  temporis. 

G  A  L  A  S  O,  petite  rivière  de  la  Terre  d’Otrante,  province 
du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  l’Apennin  près  de 
la  ville  d’Oria  ,  &  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Tarente,  près  de  la 
ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  AL  ATA,  ville,  vis  à  vis  de  Conftantinople,  à  l’égard 
de  laquelle  elle  eft  une  efpéce  de  fauxbourg.  Elle  eft  fituée  de 
l’autre  côté  du  port  de  Conftantinople,  d’où  on  y  peut  aller  par 
terre,  en  faifant  le  tour  du  port,  &  paffant  une  rivière  qui  fe 
décharge  dans  le  fonds  du  canal.  Cette  ville  appartenoit  autre¬ 
fois  aux  Génois;  &  on  y  voit  encore  une  groifetour,  qu’ils 
tinrent  long-tems  contre  les  Turcs  ,  après  qu’ils  furent  maîtres 
de  Conftantinople.  Les  maifons  y  font  fort  bien  bâties.  Il  y  a 
dans  Galata  cinq  maifons  de  Religieux  Francs ,  ou  de  l’Eglife 
Latine,  favoir,  celle  des  Téfuites ,  que  l’on  nomme  faint  Be¬ 
noît;  celle  des  Capucins,  dédiée  à  faint  François;  celle  des  Ob- 
fervantins,  ou  Cordeliers  de  l’Obfervance,  qu’on  appelle  auffi 
faint  François  ;  celle  des  Cordeliers,  appellée  Sainte-Marie;  & 
celle  des  Dominicains  qui  a  le  nom  de  faint  Pierre.  Elle  eft  ha¬ 
bitée  par  quantité  de  Grecs,  &  la  plupart  y  tiennent  des  caba¬ 
rets:  ce  qui  attire  la  canaille  de  Conftantinople,  qui  y  fait  fou- 
vent  du  défordre.  De  Galata,  en  montant,  on  va  à  Péra  qui  en 
eft  féparé  par  des  cimetières.  Cherchez  PÉ'RA,  *  Thevenot, 
Voyage  du  Levant ,  tome  x.  I.  1.  ch.  20.  p.  82.  édit,  de  Paris,  1689. 
GALATA,  ifle  d’Afrique.  Voyez  G  A  L  I  T  E. 

*  GALATÆUS  (Vincent)  natif  de  Mefline,  bon  Poète, 
floriiïbit  vers  l’an  1625.  On  a  de  lui,  La  Dalida,  Comedia  in 
terza  rima  Siciliana.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

G  A  L  A  T  E  ,  fils  de  l’Empereur  Valens,  tomba  malade  dans 
le  tems  que  cet  Empereur  étoit  réfolu  de  chalfer  S.  Baille  de  Cé- 
farée,  &  même,  fi  l’on  en  croit  les  Hiftoriens,  comme  il  en  di- 
ftoit  l’ordre.  Cette  maladie  lui  fit  changer  de  réfolution  ;  il  en¬ 
voya  quérir  faint  Bafile ,  &  à  fon  arrivée  l’enfant  parut  guéri  ; 
mais  ayant  été  rebatifé  par  les  Ariens,  il  retomba  malade  & 
mourut.  Cette  Hiftoire  eft  rapportée  par  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  par  faint  Ephrem  ,  par  Socrate,  par  Sozoméne,  &par 
Théodoret ,  mais  avec  des  circonftances  différentes.  Il  eft  cer¬ 
tain. que  Valentinien  Galate  étoit  mort  avant  l’an  373  ;  car  Thé- 
mi  ftius  haranguant  l’Empereur  Valens  en  cette  année,  demande 
à  Jupiter  qu’il  lui  donne  des  enfans  pour  régner  avec  lui.  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze.  fuppofe  que  ce  fait  arriva  à  Céfarée ,  l’an 
370.  ^11  ne  dit  point  que  Galate  fut  guéri,  mais  qu’il  l’auroit 
peut-être  été,  fi  Valens  ne  l’eût  point  fait  batifer  par  des  Ariens. 

S.  Ephrem  au  contraire ,  dit  qu’il  fut  guéri  par  les  prières  de 
S.  Bafile  ;  mais  Socrate  &  Théodoret  prétendent  que  Valens , 
n’ayant  point  voulu  promettre  à  S.  Bafile  de  faire  batifer  fon  fils 
par  des  Evêques  Orthodoxes,  S.  Bafile  avoit  dit,  Il  en  arrivera  ce 
qu’il  plaira  à  Dieu.  *  DuPin,  quatrième  Jiécle,  tome  2. 

GALATE'E,  Reine  des  anciens  Celtes ,  fuccéda  à  fon 
père  Celtès.  Sa  beauté  charma  Hercule  leLibyque,  lorsqu’en 
venant  d’Efpagne  il  paffa  par  la  Gaule  ;  &  ce  Héros  en  eut  un 
fils  nommé  Galates ,  qui  fuccéda  à  fa  mère.  *  Diodore  de  Si¬ 
cile,  /.  4.  • 


G  A  L  A  T  E'E,  Nymphe  &  Divinité  marine,  étoit  fille  de 
Nérée  &  de  Doris.  Elle  fut  aimée  du  Cyclope  Polyphéme,  fils 
de  Neptune  ,  &  le  méprifa  pour  le  Berger  Acis,  que  ce  Géant 
écrafa  fous  un  morceau  de  rocher.  *  Natalis  Cornes  ou  Noëlle 
Comte ,  in  Mythologia. 

G  AL  A  TE' O  (Antoine)  naquit  l’an  1444,  à  Galatina  dans 
la  Terre  d’Otrante,  d’où  il  a  pris  fon  nom  ;  car  celui  de  fa  fa¬ 
mille  étoit  Ferrari  ou  de  Ferrariis.  Ses  ancêtres  étoient  Grecs 
d’origine ,  &  il  s’en  faifoit  honneur.  Ayant  dans  fa  jeunelfe 
perdu  fon  père,  homme  de  mérite  &d’efprit,  fon  ayeul  l’en¬ 
voya  à  Nardo  où  il  fit  fa  Rhétorique  &  fa  Philofophie.  Ses  étu¬ 
des  finies  il  s’attacha  à  la  Médecine  fans  négliger  les  Langues  La¬ 
tine  &  Gréque  où  il  devint  très-habile.  Après  avoir  fait  le  tour 
d’Italie  &  avoir  été  reçu  Dofteur  en  Philofophie  &  en  Médeci¬ 
ne  à  Ferrare,  il  alla  fe  fixer  à  Naples  où  il  pratiqua  la  Médecine 
avec  beaucoup  de  réputation.  Jacques  Sannafar  &  Jean  Pontanus 
avec  lefquels  il  fit  connoiffance ,  en  ayant  parlé  au  Roi  avec 
beaucoup  d’eftime,  ce  Prince  le  fit  fon  Médecin.  Etant  retour¬ 
né  dans  fa  patrie  à  caufe  de  fon  peu  de  fauté  &  de  quelques  in¬ 
térêts  de  famille,  il  s’y  maria  à  Marie-Luuella ,  d’une  des  plus 
anciennes  familles  du  païs,  &  il  en  eut  plufieurs  enfans.  Le  bon 
air  de  Gallipoli ,  qui  n’eft  éloignée  de  Galatina  que  de  quelques 
milles,  lui  donna  du  goût  pour  ce  lieu,  &  il  y  alla  demeurer.  11 
y  pratiquent  la  Médecine ,  lorsqu'il  lui  vint  des  ordres  du  Roi  Fer¬ 
dinand  d  Aragon  de  pallier  à  Lecce  ,  &  d’y  attendre  l’arrivée 
d  Alphonfe,  Duc  de  Calabre  fon  fils,  pour  l’accompagner  au  liè¬ 
ge  dOtrante,  dont  les  Turcs  s’étoient  emparez,  ri  retourna 
enfuite  à  Gallipoli ,  dont  il  a  donné  la  Defcription.  Il  mourut 
à  Lecce  le  douzième  novembre  1517  ,  âgé  de  73  ans.  Ses  Ou¬ 
vrages  font ,  De  Situ  Japigiœ  ;  De  Situ  Elementorum  ;  de  Situ  Ter - 
rarum  ;  de  Mari  &  Aquis ,  Fluviorum  Origine  ;  Defcriptio  urbis 
Gallipolis  ;  De  villa  Laurentii  Valiez  j  Succejji  del!  armata  Turchefca 
nella  Citta  d  Otranto  dell  anno  1480,  De  laudibus  Vènetiarum. 
*  Journal  de  VeniJ'e,  tome  23.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  V Hiftoire  des  Hommes  Illuftres ,  tome  1  r.  p.  147  &fuiv. 

NB.  Le  meme  article  fe  trouve  déjà  fous  le  nom  d’ Antoine , 
mais  comme  celui-ci  renferme  plufieurs  particularitez  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  l’autre ,  il  peut  avoir  place  ici. 

GA  LÀ  LES  ou  G  A  L  A  T  U  S ,  Roi  des  anciens  Celtes , 
fuccéda  à  fa  mère  Galatée.  Apres  avoir  fubjugué  plufieurs  peu¬ 
ples,  il  leur  donna  le  nom  de  Galates,  &  appella  Galatie ,  le  païs 
qui  fut  depuis  nommé  Gaule.  Ses  Defcendans  s’étendirent  juf- 
ques  dans  la  Grèce  &  dans  l’Afie  Mineure,  où  ils  portèrent  la 
nom  de  Galates.  *  Diodore  de  Sicile ,  l.  4. 

*  GALA  il,  Calata ,  Galata ,  étoit  anciennement  une  pe¬ 
tite  ville  de  Sicile,  &  n’eft  maintenant  qu’un  village  de  la  Val¬ 
lée  de  Démona,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Patti,  du  côté  du 
midi.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr. 

GALATIE,  province  de  l’Afie  Mineure,  fut  ainfi  nom¬ 
mée  des  Gaulois ,  qui  après  avoir  brûlé  Rome  &  défolé  l’italie 
s’y  vinrent  habituer.  On  l’appelloit  encore  Gallo-Gréce,  pour 
marquer  qu’elle  étoit  occupée  par  des  Gaulois  &  des  Grecs.  La 
Galatie  avoit  pour  bornes  au  levant  la  Cappadoce  ;  la  Pamphilie 
au  midi;  l’Afie  Mineure  propre,  le  Pont  &  laBithynie  à  l’occi¬ 
dent;  &  le  Pont-Euxin  au  feptentrion.  Ses  villes  étoient  An- 
cyie,  Sinope,  Arnife,  Cybéle,&c.  Les  Phrygiens  avoient  été 
d  abord  maîtres  de  ce  païs ,  dont  une  partie  fut  appellé  Paphla¬ 
gonie,  &  apres  la  deftruftion  de  la  ville  de  Troyej  il  y  eut  di¬ 
vers  Etats.  Créfus  fournit  la  Paphlagonie,  qui  devint  enfuite 
une  province  de  1  Empire  des  Perfes  ,  &.  de  celui  des  Macédo¬ 
niens  apres  la  deftruétion  du  premier;  mais  vers  l’an  280  avant 
J.  C.  une  armée  de  Gaulois  fous  la  conduite  de  Léonorius  &  de 
Lutaiie,  ayant  traverfé  de  vaftes  païs ,  pénétra  jufques  dans  l’A- 
fie,  &  s’empara  du  païs  qui  de  leur  nom  fut  appellée  Galatie,  où 
Ion  parloit  encore  a  peu  près  le  même  langage  qu’à  Trêves, 
au  tems  de  S.  Jérôme.  iite-Live,  l.  38,  affûre  que  ces  Gau¬ 
lois  établirent  fi  bien  leur  domination  en  très-peu  de  tems  que 
tous  les  peuples  de  l’Afie  qui  étoient  en  deçà  du  Mont-Taurus, 
recevoient  la  loi  d  eux.  Ils  furent  pourtant  fournis  peu  après 
pai  les  Romains  qui  leur  Différent  une  apparence  de  liberté  fous 
des  rétrarques ,  jufqu’au  tems  d’Augufte,  qui  fit  de  la  Galatie  une 
province  de  l’Empire.  Dans  le  quatrième  fiécle,  la  Galatie  étoit 
partagée  en  trois  provinces  fous  le  diocéfe  Pontique  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Préfet  du  Prétoire  d’Orient.  La  Galatie  gouvernée 
par  un  Confulaire ,  étoit  au  milieu  des  deux.  Ancyre  en  étoit 
la  principale  ville.  Au  midi  étoit  la  Galatie  falutaire,  gouver¬ 
née  par  un  Préfident,  où  étoit  Laodicée.  Au  nord,  &  fur  le 
Pont-Euxin,  étoit  la  Paphlagonie,  dont  le  Gouverneur  n’étoit 
appellé  que  Correéteur :  on  y  voyoit  Sinope,  Gangres  Pom- 
peiopolis,  &c.  S.  Paul  écrivit  une  Epître  aux  Galates.  ’*Pau- 
fanias.  Ptolomée.  Juftin,  &c.  Cluvier,  Introd.  in  Geogr.  I.  5 .c. 
17.  Strabon.  ° 

G  A  L  A  T I N  (Pierre)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  vers  l’an  1520 
11  favoit  les  Langues  &  la  Théologie ,  &  s’aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Ouvrages ,  entre  autres  par  celui  qu’il  publia 
fous  le  tître ,  De  Arcanis  Catholicœ  veritatis  ,  contre  les  Juifs— 
Galatin  a  copié  fans  fcrupule  un  Auteur  appellé  Porchet,  dont  le 
livre  intitulé,  Viüoria  adverfus  Judceos ,  fut  imprimé  à  Gênes  en 
1520,  par  les  foins  d’Auguftin  Evêque  de  Nebio.  FôjyezChrifto- 
phle  Cartwright  ,  dans  ta  Préface  defes  Notes fur  la  Cenéfe;  mais  Por¬ 
chet  lui-même  avoit  copié  Raimond- Martin ,  imprimé  à  Paris  avec 
les  Notes  de  Jofepb  du  Voijîn ,  en  1651,  &  depuis  à  Leipfic. 
Porchet  en  avertit  lui-même  fes  Leéteurs  :  pour  Galatin  il  n’eut 
pas  autant  de  bonne  foi.  *  Biblioth.  Sixt.  Sen.  Poffevin  \n  Abta- 
ratu  Sacro.  Le  Mire ,  &c.  * 

GALATRE'ZA,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Garzia 
de  Galarza  ,  Evêque  de  Coria ,  natif  de  Bénilla  bourg  du 
diocéfe  de  Cuença  dans  la  Caftille  Nouvelle,  étudia  à  Siguenza, 

puis 


G  A  L. 

puis  à  Salamanque  ,  ou  il  enfeigna  la  Philofopliiê,  6c  où  il  reçut 
les  honneurs  du  Doctorat.  Quelque  teins  apres ,  tes  amis  lui 
procurèrent  un  Canonicat ,  ou ,  félon  d’autres  ,  la  Chaire  de 
Théologal  de  l’églife  de  Murcie;  6c  Philippe  il  le  nomma  à  l’E¬ 
vêché  de  Coria  dans  PEftrémadure.  Les  plus  confidérables  de 
tes  Ouvrages  font,  Evangelicarum  Injlitutiomm  libri  oclo  ,  6c  de 
Claufura  Monialium.  Petrus  Garzia  de  Galarza  mourut  le  qua¬ 
trième  mai  de  l’an  1606.  *  Nicolas  Antonio,  6c  André  Schot- 
tus  Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script. Jœc.  XVL 

G  A  L  A  T  Z.  Voyez  G  A  L  A  C  Z. 

GALAVEYS,  peuples  d’Afrique  ,  Sujets  des  Quoias. 
Ils  demeurent  aux  environs  de  la  fource  du  fleuve  Mavah ,  à  30 
ou  40  lieues  de  la  côte ,  au  devant  d’une  grande  forêt  qui  a  huit 
ou  dix  journées  de  longueur.  Ils  s’appellent  Galaveys  à  caufe 
qu’ils  font  iffus  des  Galas ,  6c  qu’ayant  été  chalTez  de  leur  païs 
par  les  peuples  de  Hondo,  ils  vinrent  s'habituer  furies  terres  des 
Veys  :  de  forte  que  ces  païs  qu’habitèrent  enfemble  ces  deux 
nations ,  fut  appellé  dans  la  fuite  Galaveys.  Au  delà  de  ce  grand 
bois ,  près  des  confins  de  Hondo  &  de  Manoe,  demeurèrent  les 
Galas ,  qui  obéïffcnt  à  un  Gouverneur  que  le  Roi  de  Manovey 
y  envoyé.  *  De  la  Croix,  HiJl.  d  Afrique,  tome  2.  Th.  Cor¬ 
neille  ,  Ditt.  Géogr.  ... 

G  A  L  A  U  P ,  la  famille  de  Galauf-Chasteuil  ,  eft  originai¬ 
re  du  Royaume  de  Naples.  Elle  paffa  en  France  dans  le  XIV 
iiécle,  pendant  les  guerres  de  la  Reine  Jeanne,  I.  de  ce  nom, 
&  s’établit  dans  la  Guienne.  Antoine  de  Galaup ,  I.  de  ce  nom, 
Capitaine  d’une  Compagnie  d’infanterie  dans  le  régiment  de 
Thermes,  vint  avec  fes  troupes  en  Provence  l’an  1495  ,  &  s’é¬ 
tant  arrêté  dans  la  ville  d’Aix  y  époufa  par  contrat  du  15  février 
1498 ,  Marie  Defandréas ,  d’une  noble  famille  de  cette  ville.  Il 
avoit  un  de  fes  frères  à  Agen  ,  nommé  Jacques  de  Galaup  ;  6c  il 
fit  venir  auprès  de  lui  un  de  fes  neveux,  qu  il  maria  à  une  ri¬ 
che  héritière.  Ce  dernier  laifla  des  enfans  dont  la  po Hérité  elt 
finie.  Antoine  Galaup  s’étoit  fignalé  dans  diverfes  occafions  ;  & 
il  y  a  apparence  que ,  lorsqu’il  s'arrêta  en  Provence ,  il  revenoit 
avec  fa  Compagnie,  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples ,  ious 
le  Roi  Charles  VIII.  Galaup  aimoit  beaucoup  les  Lettres  :  il 
compofa  même  une  Hiftoire  de  fon  teins ,  &  un  Abbrégé  de  cel¬ 
le  de  France  jufques  à  Louis  Xll  ,  &  l’adreffa  à  fon  fils.  Ceux 
de  fa  famille  la  confervent  encore  parmi  les  pièces  curieufes  de 
leur  bibliothèque.  II  fit  fon  tefiament  le  15  juin  de  l’an  1527  , 
&  mourut  le  neuvième  juillet  1530,  laifiant  un  fils  unique  An¬ 
toine  de  Galaup  ,  II.  de  ce  nom  ,  qui  eut  les  mêmes  inclina¬ 
tions  que  fon  père  pour  les  Lettres  6c  pour  les  armes.  Il  com¬ 
pofa  des  vers  affez  bons  pour  le  teins ,  &  eut  grand  commerce 
avec  Mélin  de  Saint-Gelais ,  qui  étoit  un  célébré  Poète.  Il  a- 
voit  acquis  une  partie  de  la  Terre  de  Chafteuil ,  &  le  Roi  Char¬ 
les  IX  lui  donna  le  gouvernement  du  château,  par  lettres  datées 
du  quatrième  mars  1574.  Antoine  mourut  en  1576.  U  avoit 
époufé  Françoife ,  fille  de  Jean  de  Julie,  Seigneur  du  Réal ,  Da¬ 
me  de  beaucoup  de  piété ,  qui  contribua  à  la  fondation  de  la 
maifon  de  la  Miféricorde  à  Aix.  Leurs  enfans  furent,  1.  An¬ 
toine  qui  mourut  fans  poftérité;  2.  Louis  qui  fuit;  &  3.  Sauveur, 
Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie,  qui  fe  noya  dans  le 
Rhône. 

Louis  de  Galaup,  Seigneur  de  Chafteuil,  fut  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  tems.  M.  Fauchet,  premier  Préfident  en  la 
Cour  des  Monnoyes  de  Paris ,  lui  dédia  fon  Difcours  en  forme 
■de  lettres ,  des  Armes  &  Bâtons  des  anciens  Chevaliers.  On  lui  at¬ 
tribue  un  merveilleux  génie  pour  les  Infcriptions ,  pour  les  Devi- 
fes ,  &  pour  la  Poëfie.  Il  traduifit  en  vers  les  Pfeaumes  qu’on 
imprima  l’an  1595,  à  Paris,  chez  les  Angeliers ,  en  un  volume 
in  quarto ,  6c  fous  le  titre  de  la  Pénitence  Royale.  11  avoit  com¬ 
mencé  THiftoire  de  la  ville  d’Aix,  dont  le  Sieur  Pitton  fait 
mention,  6c  il  avoit  compofé  l’Hiftoire  Généalogique  de  Sa- 
voye  en  vers ,  fous  le  titre ,  des  Amours  d’Apollon  (J  de  Caffandre , 
qu  il  dédia  à  Charles-Emanuel ,  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Savoye. 
Ce  Prince  vint  l’an  1590  en  Provence,  où  M.  de  Chafteuil  lui 
confeilla  de  fuivre  des  deffeins  plus  raifonnables ,  que  ceux  qui 
lui  étoient  fuggérez  par  l'on  ambition.  Il  rendit  aufli  de  bons 
fervices  à  l’Etat  durant  ces  années  déplorables  des  guerres  de  la 
Ligue.  Le  Roi  Henri  IV ,  voulant  reconnoître  des  foins  fi  gé¬ 
néreux,  lui  envoya  en  1594,  un  Brevet  de  Confeiller  d’Etat, 
dans  le  teins  qu’il  traitoit  lui-même  de  la  charge  de  Procureur 
Général  en  la  Cour  des  Comptes  ;  mais  il  ne  jouît  ni  de  l’une  ni  de 
l’autre  ;  car  il  mourut  l’année  fuivante,  en  la  40  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille ,  qui  eft  dans _  l’églife 
des  Dominicains  d’Aix ,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe ,  qu  il  avoit 
compofée  lui  même.  Il  en  a  laiffé  plufieurs  autres ,  avec  divers 
Recueils  d’Eloges ,  6c  de  Pièces  en  vers.  Louis  de  Galaup  avoit 
époufé  Françoife  de  Cadenet  de  Lamanon ,  6c  il  eut  huit  fils , 
dont  il  en  vit  mourir  cinq.  Il  en  laifla  trois ,  i<  Jean  qui  fuit; 
2.  François,  dont  nous  parlerons  cy-après  ;  6c  3.  Honoré  ,  qui 
mourut  âgé  d’environ  25  ans. 

Jean  de  Galaup,  Seigneur  de  Chafteuil,  Procureur  Général 
en  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  6c  Finances  de  Provence ,  s’a- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fa  fageffe ,  par  fon  érudition  6c 
par  fa  probité.  Il  favoit  la  Jurifprudence  Civile  &.  Canonique, 
&  les  Langues ,  6c  s’étoit  aquis  une  grande  connoiffance  de 
l’Antiquité ,  des  Infcriptions  6c  des  Médailles  anciennes.  Le  do- 
éte  Peirefc  ne  décidoit  jamais  rien  fans  avoir  eu  1  avis  de  ce  fa- 
vant  homme ,  qui  fut  fon  ami  particulier.  Galaup  eut  aufli 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  célébré  Malherbe,  6c  de  M. 
."Du-Vair,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Provence,  puis 
Garde  des  Sceaux  de  France,  &  Evêque  de  Idfieux.  Il  compofa 
de  beaux  vers,  prononça  des  Difcours  très-éloquens ,  6c  fit  bril¬ 
ler  dans  fes  Infcriptions,  toute  la  Majefté  de  celles  des  Anciens. 
C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  le  Difcours  qu’il  fit  par  ordre  du 
Roi  Louïs  XIII,  fur  les  Arcs  triomphaux  dreflçz  à  Au  pour 
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l'entrée  de  ce  mérite  Monarque:  Ouvrage  qui  fut  imprimé  dans 
cette  ville  en  un  volume  in  folio.  L’Auteur  mourut  au  mois 
d’août  1646.  11  avoit  époufé  Ijabeau  de  Puget  de  Saint-Marc, 
dont  il  eut  Hubert  qui  fuit,  6c  divers  autres  fils ,  qui  fe  font  fi- 
gnalez  dans  les  Lettres  6c  dans  les  armes.  Entre  ceux-là  il  ne 
faut  pas  oublier  François  de  Galaup,  Chevalier  de  Chafteuil, 
Major  du  régiment  de  la  Croix-Blanche  de  Savoye,  qui  écrivoit 
fi  bien  en  profe  6c  en  vers,  6c  qui  traduifit  Pétrone,  fans  lui 
rien  dérober  de  fa  délicateffe  6c  de  fes  grâces.  11  mourut  à  Ver- 
ceil  en  l’an  1678. 

Hubert  de  Galaup,  Seigneur  de  Chafteuil  }  Avocat  général 
au  Parlement  de  Provence,  fut  reçu  dès  l’âge  de  dix-neuf  ans  en 
la  charge  de  Procureur  général  en  la  Cour  des  Comptes,  que 
fon  père  avoit  exercée.  Depuis  il  joignit  à  celle  d’ Avocat  géné¬ 
ral  au  Parlement,  une  capacité  digne  de  ce  rang.  Il  étoit  favant 
en  tout  genre  de  Littérature,  6c  a  compofé  divers  Ouvrages 
qu’il  n’a  point  donnez  au  public.  *  Fauchet,  Antiquité z  de 
France.  Noltradamus,  HiJl.  de  Provence.  Gaffendi,  Vita  Peirefciû 
Hilarion  de  Cofte,  Elog.  de  Dauphiné.  Guefnay,  HiJl.  Majjil. 
Bouche  ,  Hijloire  de  Provence >  Pitton  ,  HiJl.  d’Aix.  Honorât 
Meynier ,  Principe  cj  progrès  de  la  guerre  civile  de  Provence.  Le 
Père  Bedon,  Syrie  Sainte.  Le  Père  Philippe  de  la  Trinité,  My- 
Jlic.  Theol.  fenjus.  L’Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  6c  du  Traité 
de  l’Hémine.  Marchety  6c  Augery,  Vie  de  François  de  Galaup.  Sain¬ 
te-Marthe.  Malherbe.  Colomby.  Mémoires  manuferits ,  [Je. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL,  (François)  né  à  Aix 
en  Provence ,  le  19  août  de  l’an  1588 ,  étoit  fils  de’  Louis  de  Ga¬ 
laup  ,  6c  de  Françoife  Cadenet  de  Lamanon.  Il  témoigna  dès  fon 
enfance  l’inclination  qu’il  avoit  pour  la  piété  6c  pour  les  Let¬ 
tres  ,  6c  fit  de  grands  progrès  dans  l’une  6c  dans  les  autres.  Il  s’a¬ 
vança  beaucoup  dans  laPhilofophie  6c  dans  la  Jurifprudence,  6c 
fut  reçu  Dofteur  en  Droit.  Il  fe  perfectionna  dans  la  Langue 
Hébraïque ,  6c  joignit  à  cette  étude  celle  des  Mathématiques  6C 
de  l’Aftrologie ,  pour  laquelle  il  eut  beaucoup  de  paillon  durant 
quelque  tems;  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  lui  faire  connoître 
la  vanité  des  Sciences  humaines,  6c  de  l’en  détacher,  pour  l’ap¬ 
pliquer  à  l’intelligence  de  l’Ecriture-Sainte,  particuliérement  fé¬ 
lon  le  fens  littéral.  Il  s’y  appliquoit  avec  une  afllduité  furpre- 
nante.  Quelque  tems  après  il  fe  retira  à  la  campagne  avec  Nico¬ 
las-Claude  F  abri  de  Peirefc  fon  ami,  6c  il  y  fit  de  très-doftes  Ob- 
fervations  fur  le  Pentateuque  Samaritain ,  que  le  P.  Théophile 
Minuti,  Religieux  Minime,  avoit  apporté  du  Levant.  On  en¬ 
voya  fes  Obl'ervations  avec  le  texte  Samaritain  à  Gabriel  Sioni- 
te,  pour  les  inférer  dans  la  Bible  qu’on  imprimoit  à  Paris  de 
l’impreflion  royale  du  Louvre  ;  mais  comme  les  livres  de  Moïfe 
étoient  déjà  imprimez,  on  ne  put  pas  s’en  fervir  alors.  Cepen¬ 
dant  l’étude  de  l’Ecriture  détacha  fi  parfaitement  M.  de  Cha¬ 
fteuil  du  fiécle ,  6c  même  de  fes  parens ,  qu’il  réfolut  d’aller  me¬ 
ner  une  vie  folitaire  6c  pénitente  fur  le  Mont-Liban.  Il  partit 
en  1631,  avec  M.  de  Marcheville,  qui  alloit  en  ambaffade  à 
Conftantinople  ;  6c  après  avoir  vu  les  plus  favans  Rabbins ,  6c 
les  Gens  de  Lettres  qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  ville,  il 
alla  à  Saïde ,  6c  de  là  au  Mont-Liban;  Il  y  eut  d'abord  quel¬ 
ques  conférences  avec  l’Archevêque  de  Héden,  puis  avec  le  Pa¬ 
triarche  des  Maronites,  qui  approuvèrent  tous  deux  le  deffein 
qu’il  avoit  de  renoncer  à  toutes  les  chofes  du  fiécle ,  pour  fe 
confacrer  au  fervice  de  Dieu.  Quelque  tems  après,  il  fe  mit 
fous  la  diredion  du  Père  Elie  ,  Religieux  de  S.  Antoine  6c 
alors  Curé  de  Fléden  ;  6c  fe  dépouillant  généralement  de  toutes 
chofes ,  il  commença  de  mener  une  vie  auftére  6c  très-pénitente. 
Les  courfes  des  'Pures  troublèrent  fouvent  le  repos  de  fa  folitu- 
de ,  durant  les  guerres  contre  l’Emir  Feckder-eddin  ;  mais  fon 
mérite  faifoit  impreflion  fur  l’efprit  même  des  Barbares.  Il  étoit 
fi  parfaitement  connu  de  tous  les  Maronites,  qu’après  la  mort 
de  leur  Patriarche  George  Amira,  ils  le  prièrent  d’accepter  cet¬ 
te  dignité,  il  refufa  cet  honneur,  6c  fe  retira  à  Mar-Elicha, 
dans  un  monallére  de  Carmes  Déchauffez ,  où  il  redoubla  fes 
auftéritez.  Elles  lui  cauférent  une  maladie ,  dont  il  mourut  la 
nuit  de  la  fête  de  la  Pentecôte,  le  15  mai  de  l’an  1644.  Les  Ma¬ 
ronites  témoignèrent  une  douleur  extrême  de  cettre  mort ,  6c  ac¬ 
coururent  de  toutes  parts ,  pour  rendre  les  derniers  honneurs  à 
fon  corps.  Ce  grand  homme  avoit  compofé  fur  la  Bible  quel¬ 
ques  Ouvrages,  qui  relièrent  avec  fes  autres  livres  entre  les 
mains  des  Carmes  Déchauffez.  On  mit  fur  fon  tombeau  divers 
éloges  en  toutes  fortes  de  Langues.  *  Conjultez  fa  Vie  écrite 
par  le  Sieur  Augery,  fous  le  nom  de  Provençal  Solitaire;  6c  de¬ 
puis  par  M.  Marchery,  Prêtre  de  Marfeille. 

G  A  L  A  U  R  E ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Dauphiné. 
Elle  coule  dans  le  Bailliage  de  S.  Marcellin,  6c  fe  décharge  dans 
le  Rhône,  à  une  lieue  de  S.  Vallicr,  du  côté  du  midi.  *  Maty, 
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GALBA,  (Servius  Sulpicius)  Empereur,  étoit  delà  famil¬ 
le  des  Sulpices.  Quelques  Auteurs  le  font  defeeudre  de  Jupiter 
6c  de  Pafiphaé,  femme  de  Minos,  Roi  de  Crète.  On  prétend 
même,  mais  fans  beaucoup  de  fondement,  que  cet  Empereur 
s’étoit  laiffé  aller  à  cette  ridicule  imagination  ;  mais  des  Ecri¬ 
vains  dignes  de  foi  affurent  qu’il  defeendoit  par  fa  mère  Muin- 
mia-Achaïca,  de  la  famille  de  Lucius  Mummius  qui  avoit  pris 
Corinthe,  6c  du  fameux  L.  Lu&atius  Catulus  Capitolinus,  dont 
elle  étoit  petite-fille.  Galba  naquit  le  24  décembre  749  de  la 
fondation  de  Rome,  la  cinquième  année  avant  l’Ere  commune 
de  J.  C.  c’eft  à  dire,  la  veille  même  de  la  naiffance  de  Nôtre- 
Seigneur.  11  fut  adopté  par  Livia  Ocellina  fa  belle-mere  qui 
étoit  fort  riche  ,  6c  prit  à  caufe  d’elle  le  nom  de  L.  Liviua  Utella. 
Livia  femme  d’Augulte  l’avança  dans  les  dignitez,  ou  il  tut  ad¬ 
mis  avant  que  d’avoir  atteint  l’âge.  On  prétend  que  pendant  la 
jeuneffe  il  s’appliqua  à  l’étude  des  Sciences,  pour  lefquelles  ri 
n’avoitpasde  difpofition.  Suétone  rapporte  Givcrfementl  ori¬ 
gine  du  furnom  de  Galbct  dajis  la  famille  des  Sulpices.  On i  dit 
B  2  quAu- 
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Ou’Ausufte  le  faifant  mettre  à  fa  table,  lui  dit  un  jour,  Et  toi 
Galba,  tu  goûteras  aujji  de  l’Empire;  &  qu’il  avoit  répondu,  que  ce 
reroit  quand  une  mule  deviendrait  féconde.  Ce  prodige  étant  efteéti- 
vement  arrivé,  fous  le  régne  de  Néron,  il  fe  confirma  dans  le 
deflein  de  fe  révolter  contre  ce  Prince,  &  de  fe  faire  Empereur. 
II  eût  pu  venir  à  bout  de  ce  projet,  apres  la  mort  de  Caligula, 
s’il  n’eût  alors  préféré  la  douceur  de  la  vie  privée,  à  l’éclat  de  la 
puiifance  fouvcraine.  L’Empereur  Claude  eut  beaucoup  de  con¬ 
sidération  pour  lui.  Il  la  méritoit  par  le  foin  qu’il  avoit  eu  de 
maintenir  la  févérité  des  mœurs  anciennes  dans  les  armées.  Né¬ 
ron,  fur  la  fin  de  fon  régne,  avoit  donné  des  ordres  fecrets, 
pour  le  faire  tuer  en  Efpagne  où  il  commandoit  :  il  en  fut  averti , 
&  les  follicitations  de  Vindex  le  firent  réfoudre  à  la  révolté. 
Ainfi  il  fut  le  premier,  que  les  Soldats  élurent  Empereur,  bien 
qu’il  ne  fût  pas  de  la  famille  des  Céfars ,  l’an  (58  de  J.  C.  Dès 
qu’il  fut  fur  le  thrône ,  il  fit  tuer  Macer  en  Afrique,  &  Fonteïus 
Capito  en  Allemagne,  fur  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné  qu’ils 
s’étoient  déclarez  contre  lui.  Ces  actions  de  cruauté,  jointes  à 
fon  extrême  avarice ,  &  aux  excès  de  fes  trois  favoris ,  Lacon , 
Vinius,  &  Icelus,  &  à  fon  âge  avancé  (car  il  étoit  âgé  de  plus 
de  70  ans)  le  rendirent  odieux  au  peuple ,  &  à  la  milice.  L’ar¬ 
mée  d’Allemagne  indignée  de  ce  que  ce  Prince  n’avoit  pas  tenu 
fa  parole,  fur  les  les  libéralitez  promifes,  &  toutes  les  troupes 
offenfées ,  de  ce  qu’il  difoit  qu'il  avoit  accoutumé  de  choifir  des 
Soldats,  &  non  de  les  acheter,  murmuraient  hautement.  On 
écrivit  aux  Soldats  de  la  Garde  Prétorienne,  qu’un  Empereur 
choifi  par  l’armée  d’Efpagne  ne  leur  plaifoit  pas ,  &  qu’il  en  falloit 
élire  un,  qui  fût  agréable  à  toutes  les  armées.  Galba  croyant 
qu’on  le  méprifoit  à  caufe  de  fa  vieillefTe,  &  de  ce  qu’il  n’avoit 
point  d’enfans ,  adopta  Pifon ,  jeune  homme  de  grande  efpéran- 
ce.  Il  le  mena  dans  le  camp,  &  déclara,  fon  choix  aux  Gens 
de  guerre;  mais  comme  il  ne  parla  point  des  libéralitez,  Othon 
cabala  fi  puiffamment  dans  cet  intervalle  parmi  les  Soldats,  que 
l’Empereur  &  Pifon  furent  alfalfinez  fix  jours  après,  le  dixiéme 
jour  de  janvier  de  l’année  69.  Galba  étoit  dans  la  70  année  de 
fon  âge ,  &  dans  le  feptiéme  mois  de  fon  régne  commencé.  Il 
avoit  le  vifage  charnu,  &  le  front  ridé.  Ses  débauches  l’avoient 
rendu  goutteux  ;  &  il  avoit  les  jointures  des  piez  &  des  mains 
nouées,  de  forte  qu’il  ne  pouvoit  tenir  un  livre,  ni  fouffrir  un 
foulier;  mais  ce  qui  étoit  de  plus  remarquable  dans  fon  vifage, 
étoit  fon  nez  véritablement  aquilin ,  qui  lui  donnoit  l’air  de 
l’aigle,  le  Roi  des  oifeaux;  &  c’eft  fur  cette  remarque ,  qu’Au- 
gufte  lui  avoit  préfagé  qu’il  auroit  un  jour  le  gouvernement 
fouverain.  Au  relie  il  avoit  beaucoup  de  droiture,  de  pruden¬ 
ce,  &  plufieurs  autres  belles  qualitez  qui  lui  aquirent  l’eftime 
de  tout  le  monde,  pendant  qu’il  n’étoit  que  particulier,  &  qui 
l’euflent  fait  juger  très-digne  de  l’Empire,  s’il  n’eût  jamais  été 
Empereur.  *  Jacob  Spon,  Recherches  curieufes  d’ Antiquité.  Sué¬ 
tone  &  Plutarque,  en  la  Vie  de  Galba.  Tacite,  Atonal.  I.  6.  c.  20: 
Hift.  I.  1.  c.  7.  15.  35.  41.  49.  55.  Aurélius  Viétor,  in  Cæfaribus , 
&c.  Tillemont,  Hiftoire  des  Empereurs ,  tome  1. 

GALBA,  (Sergius)  avoit  été  Conful ,  &  un  des  plus  élo- 
quens  hommes  de  Ton  tems.  Suétone  dit  qu’en  fortant  de  la 
Préture  ,,  il  eut  PEfpagne  en  gouvernement,  &  qu’ayant  fait 
maffacrer  lâchement  trente  mille  Portugais ,  il  fut  caufe  de  la 
guerre  de  Viriathus.  Afconius  Pedianus  dit  que  Caton  l’accufa 
d’avir  pillé  le  Portugal,  mais  qu’il  fut  renvoyé  abfous.  *  Cicé¬ 
ron  ,  dans  fon  Brutus. 

GALBA,  (Caïus  Sulpicius)  frère  de  l’Empereur  Galba, 
ayant  mangé  tout  fon  bien ,  fortit  de  Rome ,  &  fe  voyant  haï  de 
Tibère  qui  l’empêcha  d’entrer  dans  les  charges ,  il  fe  donna  la 
mort  de  defefpoir.  Ce  fut  fous  le  confulat  de  Q.  Plautius  &  de 
Sextus  Papinius,  l’an  36  de  J.  C.  *  Tacite,  Annal.  I.  6.  c.  40. 

GALBA,  Roi  des  peuples  appeliez  anciennement  Suejfo- 
nois ,  eftimé  dans  les  Gaules,  par  fon  équité,  régnoit  du  tems 
de  Céfar  fur  douze  villes,  dans  un  païs  vafte  &  fertile.  Les 
Belges  lui  déférèrent  le  commandement  général  de  leur  armée, 
lorsqu’ils  marchèrent  contre  Céfar.  Ses  deux  fils  ayant  été  faits 
prifonniers,  furent  donnez  en  ôtage  à  Céfar.  *  Jules  Céfar,  de 
Bello  G  ail.  I.  2. 

*  GALDIN  (Saint)  Cardinal,  iffu  de  la  noble  famille  de  la 
Sala.  Son  favoir  &  fon  mérite  lui  firent  avoir  d’abord  un  cano- 
nicat  à  Milan  :  il  fut  enfuite  Archidiacre,  après  quoi  l’Archevê¬ 
que  le  fit  Chevalier  &  Grand  Vicaire;  enfin  il  reçut  le  chapeau  de 
Cardinal  du  Pape  Alexandre  III.  En  1168,  il  devint  Archevê¬ 
que  de  Milan,  &  fut  envoyé  par  le  faint  Siège  en  qualité  de  Lé¬ 
gat  dans  la  Gaule  Tranfalpine,  à  l’occafion  du  démêlé  qu’Ale- 
xandre  III  avoit  avec  l’Empereur  Frédéric  I.  Il  y  foutint  vi- 
goureufement  les  intérêts  du  premier,  mais  il  eut  bien  des  cha¬ 
grins  à  efiïiyer  dans  cette  négociation.  Après  avoir  réconcilié 
l’Empereur  avec  le  Pape,  il  donna  tous  fes  foins  à  réparer  les 
dommages  que  la  ville  de  Milan  avoit  foufferts ,  &  à  la  rétablir. 
Il  mourut  en  chaire  le  18  avril  1178,  dans  un  âge  fort  avancé 
s’étant  rompu  une  veine  en  prêchant  avec  un  zélé  véhément 
contre  l’héréfie  des  Cathares.  Fort  peu  de  tems  après  fa  mort  il 
fut  canonifé  par  Alexandre  III.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  AEta 
Mediolan.  Martyrol.  Rom.  Baronius.  Ciaconius ,  &c. 

GALE,  ville  de  Pille  de  Ceylan  en  Afie,  dans  la  Mer  des 
Indes.  La  plus  grande  partie  de  Pille  de  Ceylan  obéïlToit  aux 
Portugais,  environ  Pan  1606,  &  la  ville  de  Gale  étoit  pour  lors 
très-floriffante,  non  feulement,  parce  qu’il  faut  que  les  vaif- 
feaux  qui  viennent  du  Japon,  de  la  Chine,  de  toutes  les  illes 
de  la  Sonde,  de  Malaca,  de  Bengale,  &  autres  lieux  vers  l’O¬ 
rient,  paffent  par  là,  &  viennent  reconnoître  fa  pointe;  mais 
aufii ,  parce  qu’ils  y  avoient  un  de  leurs  principaux  comptoirs. 
Les  Hollandois  voulant  faire  la  conquête  de  Pille  de  Ceylan,  ju¬ 
gèrent  que  cette  ville  leur  ferait  d’un  grand  fecours;  &  dans  cet¬ 
te  vue,  ils  firent  alliance  avec  le  Roi  de  Candi  (qui  eft  un  des 
plus  conlidérables  de  Pille)  &  lui  promirent  dans  le  traité  qu’ils 
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firent ,  de  lui  remettre  cette  place ,  après  qu’ils  l’auroient  con- 
quife,  à  la  charge  qu’il  les  affilierait  de  troupes  par  terre,  pour 
s’oppofer  au  fecours  que  les  Portugais  pourraient  envoyer  des 
villes  de  Manar,  de  Négombo,  de  Colombo  &  d’autres  lieux  de 
Pifle  qui  leur  appartenoient ,  &  qu’il  leur  donnerait  pour  ré- 
compenfe  toutes  les  années  certaine  quantité  de  canelle.  Ce 
traité  étant  conclu,  les  Hollandois  attaquèrent  rudement  cette 
place,  &  la  prirent,  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  des  Portu¬ 
gais  ,  qui  virent  ruïner  la  plupart  de  leurs  magazins  &  de  leurs 
principales  maifons  avant  que  de  parlementer.  Aujourd’hui  cet¬ 
te  ville  n’a  qu’un  petit  nombre  de  maifons,  que  les  Hollandois 
ont  rétablies  des  ruïnes ,  de  celles  que  l’artillerie  &  l’effort  des 
mines  avoient  renverfées  durant  le  liège.  A  l’égard  des  fortifi¬ 
cations,  ils  les  ont  réparées,  afin  d’être  en  état  de  réfifter  au 
Roi  du  païs,  en  cas  qu’il  voulût  les  obliger  à  lui  tenir  parole. 
Le  port  de  cette  ville ,  quoique  renommé ,  elt  eftimé  un  des 
plus  dangereux  qui  foit  dans  toutes  les  Indes ,  à  caufe  de  la  gran¬ 
de  quantité  de  rochers,  qui  s’y  rencontrent  à  fleur  d’eau.  L’on 
ne  peut  y  entrer  fans  le  fecours  des  pilotes  de  la  ville ,  à  moins 
que  de  s’expofer  à  quelque  naufrage,  principalement  dans  les 
baffes  marées.  *  Pyrard  &  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

GALE  (file  de)  Voyez  A  G  U  L  H  A. 

GALE,  (Théophile)  Miniftre  Presbytérien  Anglois,  étoit 
Maître  ès  Arts  &  avoit  eu  pour  père  Théophile  Gale ,  Chanoine 
d’Excefter.  11  étudia  à  Oxford,  où  il  fut  Membre  du  Collège 
de  la  Magdelaine;  dans  la  fuite  il  fut  Prédicateur  à  Winchefter, 
mais  après  le  rétabliffement  de  Charles  II,, il  perdit  fa  place  au 
Collège  de  la  Magdelaine  &  celle  de  Wincheiter,  furquoi  il  fe 
mit  à  voyager  en  qualité  de  Gouverneur  du  fils  de  Philippe 
Lord  Wharton.  A  fon  retour  en  Angleterre  il  s’établit  à  Lon¬ 
dres  &  aida  J.  Rowe  dans  fon  miniftére.  11  mourut  en  1678, 
âgé  d’environ  49  ans,  &  laiffa  fon  bien  aux  Non-conformiftes, 
pour  en  fecourir  de  pauvres  Etudians,  &  fa  Bibliothèque  au 
Collège  de  la  Nouvelle  Angleterre.  Il  étoit  d’une  grande  lectu¬ 
re,  bon  Philologue  &  fort  verfé  dans  les  Pères  &  dans  les  Phi- 
lofophes.  En  partant  de  Londres  il  remit  fes  Manufcrits  à  un  de 
fes  amis  ;  mais  à  fon  retour  il  vit  de  loin  cette  ville  en  flammes , 
&  apprit  bientôt  que  la  rue  où  demeuroit  fon  ami  étoit  entière¬ 
ment  réduite  en  cendres,  ce  qui  lui  caufa  un  chagrin  mortel,  en 
penfant  que  fes  travaux  de  20  ans  étoient  confirmez  dans  un  in- 
llant.  Lorsqu’il  approcha  plus  près  de  Londres ,  il  fut  informé 
que  fon  ami  avoit  fauvé  fes  Manufcrits  avec  d’autres  effets. 
Cette  nouvelle  fûrement  lui  fut  très  agréable.  Ce  fut  de  ces 
mêmes  Manufcrits  qu’il  forma  dans  la  fuite  fon  principal  Ouvra¬ 
ge  intitulé  le  Parvis  des  Gentils,  en  quatre  volume  in  quarto.  Il  a 
publié  encore  outre  cela  en  Anglois,  La  Véritable  Idce  du  Janfé- 
nifme ;  l'Anatomie  de  l’incrédulité;  Dij cours  fur  la  venue  de.  J.  C. 
Sommaire  des  deux  Alliances;  Idea  Tbeologice  tam  Contemplatives , 
quamaEHvæ;  Philofophia  Generalis  ;  &c.  *  A.  Wood,  Ath.Oxon. 
Calami’s  Account  of  eject.  Minijl. 

GALE,  (Thomas)  favant  Anglois,  a  publié  plufieurs  Ou¬ 
vrages  des  Anciens,  favoir,  Palcephatus  ES  Heraclitus  rrep't  ’Am- 
çuv;  Anonymus  de  iifdem;  Phornutus  de  naturel  Deorum;  Salluftius 
de  Diis  ;  Ocellus  Lucanus  ;  Timceus  Locrus  ;  Demophili ,  Démocratie 
ES  Secundi  Sententice  ;  Sextus  Pythagoricus  ;  Theopbrafti  caraEteres; 
Pythagoricorum  fragmenta;  Heliodori  Lariffœi  opéra ,  à  Cambridge, 
en  1671,  inoétavo.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

GALE  (Thomas)  Savant  Théologien  Anglois  ,  qui  étoit 
fur  tout  verfé  dans  la  Littérature  Gréque,  vivoit  encore  dans  le 
commencement  de  ce  fiécle.  Il  fut  d’abord  Membre  du  Collège 
de  la  Trinité  à  Cambridge,  enfuite  Direfteur  de  l’Ecole  de  S. 
Paul  &  Membre  de  la  Société  Royale,  &  enfin  en  1697 ,  Doyen 
de  York.  Il  mourut  dans  ce  dernier  polie  le  huitième  avril 
1702.  Le  célébré  Evêque  d’Avranches,  M.  Huet  témoigne  dans 
fes  Penfées  Diverfes  d’avoir  pour  lui  une  eftime  extraordinaire. 
Voici  les  titres  des  Ouvrages  qu’il  a  publiez  avec  des  Remar¬ 
ques  &  des  Correftions,  ColleEkio  Hiftoriæ  Britannica;  Opufcula 
Mythologica ,  Phyftca  ES  Ethica,  Græce  ES  Latine;  Rhetores  Sele- 
Eti ,  Græce  ES  Latine  ;  Hiftoriæ  Poëticæ  Scriptores ,  Græce  ES  Lati¬ 
ne;  Jamblichus  de  Myfteriis ,  Græce  ES  Latine.  Le  texte  Grec 
de  Jamblique  eft  tiré  d’un  Manufcrit  d’Ifaac  Voffius  ,  avec 
des  Variantes,  tirées  d’un  Manufcrit  de  Paris,  &  d’un  autre  de 
Bâle.  La  Traduélion  Latine  eft  l’ouvrage  de  Gale,  auffi  bien 
que  les  Remarques.  *  Antonini  Itinerarium  cum  ejus  Notis. 
Wood,  Athenæ  Oxonienfts.  Le  Néve,  Fafti  Anglici.  Huetiana , 
p.  7. 

G  ALE' A,  (Auguftin)  Théologal  de  l’églife  d’Alexandrie 
de  la  Paille,  étoit  de  Loano  dans  i’Etat  de  Gênes.  11  vivoit 
vers  l’an  1630 ,  &  publia  des  Sermons.  *  Ghilini  ,  Tbeat. 
d’Huom.  Letter.  partie  2.  Michel  Giuftiniani  &  Soprani ,  Scritt. 
délia  Ligur. 

*  G  A  L  E  A  N  U  S  (Jofeph)  de  Païenne ,  Philofophe  &  Mé¬ 
decin,  naquit  en  1605.  On  le  regardoit  dans  fon  païs  comme 
un  fécond  Galien.  Il  entendoit  à  fonds  l’Anatomie  &  la  Bota¬ 
nique  ,  &  il  exerça  pendant  près  de  cinquante  ans  avec  un  ap- 
plaudiffement  univerfel,  .la  charge  de  Profeffeur  en  Médecine. 
On  venoit  de  fort  loin  le  confulter  fur  des  accidens  fâcheux ,  & 
les  lettres  qu’il  recevoit  d’Italie ,  d’Efpagne,  de  France ,  d’Alle¬ 
magne,  &c.  font  autant  de  témoignages  de  fa  capacité  &  de 
l’eftime  qu’on  faifoit  de  lui.  Il  donnoit  auffi  des  leçons  en 
Théologie  &  en  Mathématiques,  &  par  deflus  tout  cela  il  fe  di- 
ftinguoit  par  fon  inclination  pour  les  Belles  Lettres,  par  fon 
éloquence  &  par  fon  habileté  dans  la  Poëfie.  Il  avoit  grand  foin 
des  pauvres  &  leur  fourniffoit  des  remèdes.  On  attribue  fa  mort 
à  l’imprudence  d’un  Chirurgien  qui  après  l’avoir  faigné,  lui  ban¬ 
da  fi  ferré  l’ouverture  de  la  veine  avec  une  bande  mouillée 
qu’il  lui  furvint  une  violente  fièvre  qui  le  mit  au  tombeau  le  28 
juin  1675.  On  a  de  lui,  Epiftola  Medica,  in  qua  de  epidemica  fe- 
lire  theorice  ES  praEiïce  agitur ,  £fc.  Smilacis  afperæ  &falfæ  pari- 
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lice  caufa  ;  Politica  Medica  pro  Leprofis  ;  Hippocrates  Redivivus, 
£fc.  Oratio  de  Medicince  prôsftantia.  Il  a  laiffé  en  manufcrit,  De 
L'olumbarum  &  Vèficantium  in  malignis  febribus  medica  amici  conten¬ 
tion  Academie x  Leüiones  ;  Decijiones  &  Confukation.es  medicœ  ;  Ouo- 
tidiana  praxis  de  febribus  in  dies  diJlinSta  ;  Selefforum  & fecretorum 
medicinalium  partes  très  ;  Paraphrafis  in  omnia  Hippocratis  prognojlica. 
Outre  cela  il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  en  Italien  dont  les 
uns  ont  vu  le  jour,  &  les  autres  font  demeurez  en  manufcrit. 

*  Gr.  Dict.  Univ •  Holl.  Bïbliotheca  Sicula. 

*  GALE' ANUS  (Ignace)  de  Païenne  fils  du  précédent, 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  donna  des  preuves  de  fa  ca¬ 
pacité  en  Logique  &  en  Poëfie,  &  après  avoir  enfeigné  pen¬ 
dant  quelque  tems  la  Jeuneffe ,  il  mourut  le  neuvième  décembre 
ï68r,  laiffant  un  Ouvrage  intitulé,  CanzoniJ'acre  Siciliane.  *  Gr. 
Dict.  Univ.  Holl.  Bibliotbeca  Sicula. 

GALE' AS  CARACCIOLL  Voyez  CARACCIO- 
LI. 

G  A  L  E' A  Z-M  A  R  I  E-S  F  O  R  C  E  ou  S  F  O  R  Z  E ,  Duc 
de  Milan,  fuccéda  à  fon  père  François  Sforcel,  l’an  14 66.  Il 
fe  rendit  odieux  par  fes  débauches,  &  fut  affafliné  dans  l’églife, 
un  jour  de  faint  Etienne  l’an  1476.  De  Bonne ,  fille  de  Louis, 
Duc  deSavoye,  il  eut  1.  Jean-Gale'az-Marie  ,  qui  lui  fuccé¬ 
da;  &  deux  filles,  2.  Anne ,  mari éeàAlfonfe  d’Eft,  Marquis  de 
Ferrare;  &  3.  Blanche - Marie ,  alliée  1.  à  Philibert  I ,  Duc  de  Sa- 
voye  :  2.  à  Maximilien  I ,  Empereur.  *  Corio ,  Hiji.  Mediolan. 

GALE' CHUS,  (Nicolas)  Wicléfifte,  dans  le  XV  fiécle, 
eft  un  de  ceux  que  les  Bohémiens  envoyèrent  au  Concile  de  Bâ¬ 
le.  11  foutenoit,  pour  la  défenfe  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de 
Prague ,  que  les  Juges  féculiers  ne  pouvoient  pas  faire  mourir  les 
Criminels,  parce  que  le  Nouveau  Teftament  n’en  parle  point. 

*  Pratéole,  V.  Nicol.  Gnlec.  Sandére,  Hœr.  176.  178. 

G  A  L  E'  G  U  E  S.  Voyez  GALLE'GUES. 

GALE' J  ON,  GALAJON  &  GALLAJON,  an¬ 
ciennement  Foffa  Mariana ,  canal  que  Caïus  Marius  tira  du  Rhô¬ 
ne  à  la  Mer  Méditerranée.  11  commençoit  à  quelques  lieues  au 
deflbus  de  la  ville  d’Arles,  &  aboutilfoit  à  un  petit  golfe  qu’on 
appelle  le  Port  de  Galéjon,  &  qui  eft  entre  les  emboûchures  du 
Rhône,  &  la  Mer  de  Martigues.  Ce  canal  a  été  bouché  par  les 
fables.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

G  A  L  E  N  ou  GALIEN,  (Matthieu)  Prévôt  de  faint  A- 
mé  de  Douay,  &  Chancelier  de  l’Univerfité  de  cette  ville ,  dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  natif  de  Weftcapel,  petite  ville  de  l’ifle  de 
Walcheren  dans  la  Zélande.  Il  étudia  à  Douay,  &  ayant  été 
fait  Bachelier,  il  prêcha  &  enfeigna  la  Théologie  avec  applaudif- 
fement.  Depuis,  étant  forti  de  Licence,  il  occupa  dans  l’Uni- 
verfité  de  Dilinghen ,  la  chaire  que  Guillaume  Lindanus  venoit 
de  quitter.  Trois  ans  après,  ayant  été  appellé  à  Douay,  il  y 
reçut  le  bonnet  de  Doéteur,  &  établit,  la  réputation  de  cette 
Univerfité,  qu’on  avoit  fondée  depuis  peu,  s’employant  àpro- 
feffer  les  Sciences  les  plus  fublimes ,  à  enfeigner  les  Langues  &  à 
prêcher.  Ce  fut  à  la  recommandation  des  Citoyens  de  Douay, 
que  le  Roi  d’Efpagne  lui  donna  la  Prévôté  de  faint  Pierre,  puis 
celle  de  faint  Amé,  &  qu’il  le  fit  Chancelier  de  cette  nouvelle 
Univerfité.  Quoiqu’il  fût  extrêmement  occupé ,  il  ne  laiffa  pas 
de  compofer  quelques  Ouvrages  très-eftimez ,  comme  Commenta- 
rium  de  Chrifiiano  £?  Catholico  Sacerdote;  De  Originibus  monaflicis; 
De  Sacro-fanftœ  Mifl'œ  Sacrificio  ;  Defœculi  noftri  Choreis ;  De  Votis 
Monaflicis ;  Orationes  funèbres  très  ;  Prières  &  Méditations  Liturgi¬ 
ques,  en  Flamand  &  en  François;  Vita  S.  IVillebrordi ,  Frifiorum 
Apojloli,  libritres ;  Homiliœ  Catecheticæ.  Galen  publia  encore  en 
1563 ,  la  Vie  de  faint  Denys ,  compofée  par  Hilduin,  &  procura 
une  édition  de  Alcuini  Rhetorica.  il  mourut  l’an  1573.  Le  Do¬ 
éteur  Thomas  Stapleton ,  fon  Collègue ,  fit  fon  Oraifon  funè¬ 
bre.  *  Valére  André,  Bihliotb.  Belgica ,  p.  655.  Le  Mire,  de 
Script.  Scec.  XVI.  l§c. 

GALEN,  (Chriftophle-Bernard  de)  Evêque  de  Munfter, 
étoit  d’une  maifon  des  plus  confîdérables  de  la  Weftphalie.  Dès 
qu’il  fut  forti  de  fes  études,  il  voyagea,  félon  la  coutume  de  la 
nation;  &  quelques  années  après  il  prit  le  parti  des  armes,  & 
commanda  même  un  régiment,  au  fervice  de  l’Eleéteur  de  Colo¬ 
gne.  Il  fit  quelques  campagnes,  &  quitta  les  armes  pour  pren¬ 
dre  un  canonicat  de  Munfter.  Depuis  il  obtint  la  Prévôté  ,  qui 
eft  la  première  dignité  de  l’églife  cathédrale;  &  l’an  1650,  il  fut 
élu  Evêque  &  Prince  de  Munfter.  Sept  ans  après  il  afllégea  la 
ville  de  Munfter,  qui  refufoit  de  fe  foumettre  à  fon  autorité,  & 
s'en  étant  rendu  maître  le  fixiéme  août  1661 ,  il  y  fit  bâtir  une 
citadelle,  &  la  fortifia  avec  beaucoup  d’art.  En  1664,  il  fut 
choifi  pour  être  un  des  Direéteurs  de  l’armée  de  l’Empire ,  con¬ 
tre  les  Turcs.  Cet  emploi  le  fit  aller  en  Hongrie;  mais  à  peine 
y  fut-il  arrivé,  que  l’Empereur  conclut  la  paix  avec  le  Grand 
Seigneur.  Il  fe  ligua  en  1665  avec  le  Roi  d’Angleterre,  con¬ 
tre  les  Etats  des  Provinces-Unies ,  &  fit  affez  de  peine  aux  Hol- 
landois;  mais  le  Roi  de  France  l’obligea  en  1 666  de  faire  la  paix 
avec  eux.  L’an  1672,  il  fe  déclara  contre  les  Hollandois  ,  qui 
lui  retenoient  la  Seigneurie  de  Borkelo,  dépendante  de  fon  E- 
vêché;  &  ayant  joint  fon  armée  à  un  détachement  de  celle  du 
Roi  de  France,  il  prit  plufieurs  villes  &  places  fortes  fur  eux  & 
fur  l’Eletteur  de  Brandebourg  qui  foutenoit  le  parti  des  Hollan¬ 
dois.  Les  armes  de  l’Empereur  l’obligèrent  enfuite  de  faire  la 
paix  avec  les  Etats  en  1674.  Il  fe  vit  même  engagé  d’entrer 
l’année  fuivante  dans  fon  alliance,  avec  le  Roi  de  Danemarck, 
contre  le  Roi  de  Suède,  fur  lequel  il  prit  quelques  places  du 
Duché  de  Brémen ,  &  de  la  Principauté  de  Ferden.  Il  mourut 
le  19  feptembre  1678,  âgé  de  74  ans,  laiffant  pour  fucceffeur  à 
l’Evêché  de  Munfter  ,  fon  Coadjuteur  Ferdinand  de  Furftem- 
berg.  Evêque  de  Paderborn,  Prince  aufii  pacifique,  que  fon 
prédéceiïeur  avoit  été  guerrier  &  grand  Capitaine.  *  Mémoires 
du  tems. 

GALEN  (Jan  van)  d’EJfen,  vaillant  Capitaine  fur  mer  au 
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fervice  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.  Quoiqu’il  defeendît 
d’une  très-bonne  famille,  il  fe  trouva  peu  avantagé  des  biens  de 
la  fortune,  &  chercha  à  fe  pouffer  par  les  armes.  Il  préféra  la 
jier  ^  *"erre>  f£  d’abord  Matelot,  &  montant  enfuite  par 
degrez ,  fe  vit  Capitaine  de  vaiffeau  à  l’âge  de  26  ans.  Pendant 
le  tems  qu’il  fut  Capitaine,  il  fit  plufieurs  belle  actions  &  fur 
tout  il  harcela  tellement  ceux  de  Dunkerque,  qu’il  leur  prit  af- 
fez  fouvent  jufques  à  fix  fois  dans  une  année  le  même  vaiffeau. 
Il  a  fait  aufii  plufieurs  riches  prifes  fur  les  Turcs  &  fur  les  Mau¬ 
res,  à  qui  il  s’eft  rendu  aulfi  redoutable  qu’à  bien  d’autres  na¬ 
tions.  Il  fc  fignala  fur  tout  dans  la  Méditerranée,  où  il  com¬ 
manda  en  1652,  quelques  vaiffeaux  des  Etats,  avec  lefquels  il 
tint  enfermez  dans  le  port  de  Livourne,  fix  gros  vaiffeaux  An- 
glois.  Bodley ,  qui  étoit  à  l’ancre  avec  les  autres  vaiffeaux  An- 
glois  auprès  de  Pifle  d'Elva ,  réfolut  de  faire  lever  ce  blocus. 
Van  Galen  inftruit  de  ces  deffeins,  fe  prépara  au  combat.  Sur  le 
foir  les  deux  partis  ennemis  furent  en  vue  l’un  de  l’autre,  les 
Anglois  étant  au  nombre  de  huit  vaiffeaux  fans  compter  les  fix 
qui  étoient  dans  le  port.  Le  13  mars,  Bodley  détacha  quatre 
de  fes  vaiffeaux  pour  s’avancer  vers  les  Hollandois.  Le  jour 
fuivant,  ils  s’avancèrent  encore  davantage  &  les  quatre  autres  en 
firent  autant  à  proportion.  Van  Galen  qui  avoit  16  vaiffeaux, 
fit  enfin  voile  fur  eux,  mais  fans  s’éloigner  trop  des  remparts  du 
port  ,  de  peur  que  les  Anglois  qui  y  étoient,  n’en  fortifient,  à 
quoi  ils  étoient  prêts.  En  effet  ils  fortirent  pendaht  que  les 
Hollandois  étoient  aux  prifes  avec  les  autres  vaiffeaux  Anglois. 
Les  Hollandois  s’en  appercevant  fe  tournèrent  tout  d’un  coup, 
&  firent  un  fi  grand  feu  fur  eux  que  le  Bonaventure  qui  étoit  un 
des  meilleurs  des  fix  vaiffeaux,  monté  de  46  pièces  de  canon  de 
Bronze ,  fauta  d’abord  en  l’air  &  épouvanta  fi  fort  les  cinq  au¬ 
tres  qu’ils  prirent  la  fuite.  Mais  le  vent  s’étant  un  peu  renfor¬ 
cé  ,  les  Hollandois  les  atteignirent  de  nouveau  &  en  prirent  qua¬ 
tre,  dont  l’un  étoit  armé  de  54  canons  de  bronze.  Pendant 
que  les  Hollandois  étoient  ainfi  occupez  à  s’emparer  des  vaif¬ 
feaux  Anglois,  un  brûlot  de  ces  derniers  fit  de  fon  mieux  pour 
accrocher  le  vaiffeau  de  van  Galen,  qui,  parle  moyen  d’un  feu 
continuel,  fut  fi  bien  le  tenir  dans  l’éloignement,  qu’à  la  fin, 
criblé  de  coups,  il  le  vit  couler  à  fonds  à  fes  côtez.  On  prit 
encore  depuis  quelques  autres  vaiffeaux  des  Anglois,  à  qui  il  ne 
relia  d’autre  reifource  que  celle  de  prendre  la  fuite ,  ce  qui  mit 
fin  au  combat.  Dans  la  première  attaque  van  Galen  avoit  reçu 
un  coup  à  la  jambe  ;  mais  cela  ne  l’empêcha  pas  de  donner  enco¬ 
re  fes  ordres  &  d’animer  fes  gens  par  fon  exemple  pendant  quel¬ 
que  tems,  mais  un  de  fes  Officiers  appercevant  fa  bleffure,  lui 
dit,  que  s’il  ne  fe  faifoit  pas  panfer  inceffamment,  il  mourroit  de 
la  quantité  du  fang  qu’il  perdoit.  Van  Galen  lui  répondit, 
c’ejl  mourir  glorieufement  que  de  mourir  au  milieu  de  la  victoire  qu'on 
remporte  pour  fa  patrie.  Il  fe  rendit  cependant  aux  remontrances, 
qu’on  lui  fit  &  permit  qu’on  lui  coupât  la  jambe  au  deffous  du 
genou.  Pour  fe  fortifier,  il  but  un  verre  de  vin  &  jetta  enfuite 
le  verre  en  s’écriant,  Ces  Régicides  d' Anglois  payeront  le  tout.  A 
peine  l’opération  fut-elle  finie  &  fa  jambe  panfée,  qu’il  voulut 
qu’on  le  portât  derechef  fur  le  tillac;  mais  il  fut  furpris  d’une 
foibleffe  qui  l’empêcha  de  monter.  De  fa  chambre  il  crioit  con¬ 
tinuellement  aux  liens  &  les  anima  jufques  à  la  fin  du  combat 
fuivi  de  la  vidoire.  Il  mourut  neuf  jours  après  à  Livourne, 
&  fon  corps  fut  tranfporté  à  Amfterdam,  où  on  l’enterra  au 
mois  de  décembre  1653.  Leurs  Hautes  Puiffances  lui  ont  fait 
dreffer  un  monument  fuperbe ,  pour  éternifer  fa  mémoire.  On 
y  voit  Jan  van  Galen  couché  dans  fa  cuiraffe,  ayant  à  fes  piez 
un  cafque.  Au  deffus  il  y  a  un  grand  ovale,  orné  de  trophées 
d’armes  &  de  pièces  de  Marine  &  on  y  lit  une  Infcription  qui 
renferme  les  glorieufes  adions  de  ce  Héros.  Au  deffous  on  voit 
un  magnifique  bas  relief  qui  répréfentc  le  combat  naval,  dans 
lequel  il  reçut  la  bleffure  mortelle.  Tout  cet  ouvrage  eft  de 
marbre  blanc  &  fe  voit  dans  l’Eglife  neuve  à  Amfterdam.  *  Di¬ 
ction.  Flamand.  Leven  en  daden  der  doorluchtige  Zeehelden ,  partie  2. 

GALE  OTA  (Jacques)  Gentilhomme  Napolitain ,  fe  ren¬ 
dit  célébré  par  fa  valeur  &  fa  fidélité  dans  le  XV  fiécle,  quoiqu’il 
eût  fuivi,  en  différens  tems ,  divers  partis  oppofez.  il  s’atta¬ 
cha  à  la  Maifon  d’Anjou ,  &  particuliérement  à  Jean  Duc  de  Ca¬ 
labre,  &  après  fa  mort  à  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  &  enfin 
à  Charles  VIII ,  au  fervice  duquel  il  fut  bleffé.  Il  eft  enterré  en 
l’églife  des  Cordeliers  d’Angers ,  en  la  même  chapelle  où  eft  le 
cœur  de  René  Roi  de  Sicile.  *  Mémoires  de  Philippe  de  Cont¬ 
înmes,  l.  4  .ch.  13.  Denys  Godefroy,  dans  fes  Annotations  fur  le 
même  Auteur. 


G  A  L  E'  O  T  A,  connu’fous  le  nom  de  FA310  C  a  p  e'c  e  Ga¬ 
le1  o  t  a  ,  Jurifconfulte ,  d’une  des  plus  nobles  familles  de  Naples , 
s’avança  extrêmement  dans  l’étude  du  Droit,  &  fut  élevé  aux 
charges  les  plus  confîdérables  de  la  Juftice.  Philippe  IV,  Roi 
d’Efpagne,  le  voulut  avoir  à  Madrid  où  il  fut  Régent  du  grand 
Confeil  d’Italie.  Galéota  revint  à  Naples ,  &  y  mourut  le  15 
décembre  de  l’an  1645.  11  a  laiffé  des  Ouvrages  confîdérables, 
Controverfice  furis ,  en  deux  volumes  ;  &  Refponfa  Ffcalia.  *  Lo- 
renzo  Craffo,  Elog.  d’Huom.  Letter.  p.  1.  £?c. 

G  A  L  E'  O  T  E  S ,  certains  hommes  en  Sicile ,  qui  fe  mêloient 
de  l’art  de  deviner.  Bochart  écrit  que  ce  nom  vient  du  mot 
Syriaque  Gala,  c’eft  à  dire  ,  révéler.  Les  Mythologiftes  qui  ont 
ignoré  cette  origine,  ont  eu  recours  à  la  Fable,  &  tirent  ce  nom 
d’un  certain  Galéote,  fils  d’Apollon  &  de  Thémifte,  dont  Etien¬ 
ne  de  Byzance  fait  mention.  Cicéron  en  parle  aufii,  de  Diyina- 
tione ,  l.  1  ;  &  Elien,  l.  12.  ch.  46.  On  dit  que  ces  Devins  fi¬ 
rent  bâtir  la  ville  de  Telmefle  en  la  Pifidie,  par  l’avis  de  I  Ora¬ 
cle. 

G  A  L  E'O  T  I  (Albert)  de  Parme,  Jurifconfulte  célèbre,  vi- 
voit  dans  le  XIII  fiécle,  vers  l’an  1240.  JI  laifia  divers  Ouvra¬ 
ges  ,  &  entre  autres  un  que  nous  avons  fous  le^  tître  de  Marga - 
rita  OuxJlionum.  On  affure  qu’il  mourut  vers  1  an  1285*  *  Bo- 
^  P.  3  na' 


jj,  G  A  L. 

Zcm*  Arrigi  m.  «»■  Farter  &  Richard,  »  Vit. 

<furifc.  Léandrc  Alberti,  Dejci .  a..  O  F'  O  T  TT  S  MAR- 

JGALE'OTI  MARTIO  ou  GALE  OT  U  S  M  AK 
T  I  U  S  natif  de  Narni  dans  l’Ombrie  ,  a  vécu  dans  le  XV  fi 
V  Tl  Ptifeipna  à  Bologne  depuis  l’an  1462,  jufques  en  1477  > 
&  étant  paffé  en  Hongrie  ,  il  y  fut  Sécretaire  du  Roi  Matthig 
Corvin  &  eut  foin  de  l’éducation  de  fon  fils  Jean  Corvin  ,  oc 
de  k  bibliothèque  de  Bude.  Il  compofa  plufieurs  Traitez ,  & 
entre  autres  un  Recueil  des  bons  mots  de  Matthias  Corvin,  qu  i! 
dédia  à  fon  fils  Jean,  A  que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  E- 
crivains  de  l’Hifioire  de  Hongrie,  fous  ce tître,  dejocosè  Mis  ac 
faiïis  Resis  Matthieu  Corvini.  Léandre  Alberti  parle  de  Galéoti 
comme  d’un  grand  Philofophe  &  d’un  excellent  Orateur;  mais 
il  l’accufe  d’avoir  eu  quelquefois  des  fentimens  peu  Orthodoxes. 
Son  livre  ,  de  Homme  interiore  &  de  corporc  cjus ,  fit  beaucoup  de 
bruit.  Les  Moines  firent  arrêter  l’Auteur  à  Vemfe,  ou  il  fut 
obligé  de  fe  dédire  de  ce  qu’il  avoit  écrit,  &  de  faire  amende 
honorable  ;  &  peut-être  auroient-ils  pouffé  plus  loin  cette  aftai- 
le  fi  le  Pape  Sixte  IV,  qui  avoit  été  Difciple  de  Galéoti,  ne 
l’eût  protégé.  Galéoti  étant  venu  en  France,  a  la  prière  du 
Roi  Louis  XI,  alla  trouver  à  Lyon  ce  Monarque,  qu’il  rencon¬ 
tra  inopinément  hors  des  portes  de  la  ville.  Voulant  defcendre 
de  cheval  pour  le  faluer,  comme  il  étoit  extrêmement  gros ,  il 
tomba  rudement,  A  fe  donna  un  coup  à  la  tête ,  dont  11  mourut 
en  1478.  Paul  Jove  parle  diverfement  de  fa  mort.  *  Paul Jo- 
ye  in  Elog.  Dott.  ch.  44.  Pierius  Valerianus,  de  Lutter.  Infeltc. 
ï.  1.  Léandre  Alberti,  Défier.  Ital.  Vofïïus ,  de  Hifi.  Lat.p.  659. 

*’  G  A  L  E'O  T  T  I  (Barthélemy)  a  fait  un  Traitté  des  Illu- 
ftres  Ecrivains  de  Bologne.  Il  fut  imprime  a  Feriareen  I59°- 

*  Baillet ,  jugement  des  Savant,  fcfc.  tome  2.  partie  i.p.  129.  n. 

I22.  édit.  d’Amfterdam  1725.  _  _  a  t.  t  n 

GALE'OTTO  RAPHAËL.  Cherchez  R  I  A  R  1  U. 

GALE'RA,  GALLE'RA,  G  A  L  L  O  R  A,  ancienne- 
ment  Cereiæ ,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie.  Il  elt  dans  le 
Patrimoine  de  faint  Pierre,  fur  la  rivière  d’Arone,  entre  iirac- 
ciano  &  Rome,  environ  à  deux  lieues  de  la  première,  oc  a  qua¬ 
tre  de  la  dernière.  *  Maty  ,  Di8.  Géogr. 

G  A  L  E'R  A  ,  Pnnta  délia  Galera.  C’eft  1.  le  Cap  le  plus  oc¬ 
cidental  de  Pille  de  Mindanao ,  une  des  Philippines  :  2.  la  poin¬ 
te  la  plus  orientale  de  Pille  de  la  1  rinité ,  1  une  des  Antilles. 

*  Maty,  Dict.  Géogr.  .  . 

GALE' RE  ARMENTAIR E (Galerius Valerius Maxi- 

mianus)  Empereur,  étoit  natif  de  Dacie,  près  de  Sardique.  I 
répudia  fa  première  femme,  pour  époufer  Valérie,  fille  de  Dio¬ 
clétien,  qui  l’affocia  à  l’Empire,  &  le  fit  Céfar  avec  Confiance 
Chlore,  le  premier  mars  de  l’an  292.  Quelque  tems  apres  il 
défit  un  des  Chefs  des  Sarmates,  &  le  prit  en  l’année  294.  De¬ 
puis,  étant  envoyé  contre  Narfès,  Roi  de  Perfe  ,  il  perdit  une 
bataille  par  fa  faute ,  l’an  296.  Dioclétien  ,  qui  étoit  à  Antio¬ 
che,  le  reçut  très-mal,  le  laiffa  marcher  long-tems  a  pié  apres 
fon  chariot  ,  &  lui  fit  des  reproches  très-fenfibles.  Galère  en  fut  fi 
touché,  que  l’année  fuivante,  ayant  affemblé  une  armée  nom- 
breufe,  il  défit  Narfès ,  le  prit  avec  fa  femme ,  fes  enfans  A  fes 
fœurs ,  A  lui  enleva  la  Méfôpotamie  ,  A  cinq  provinces  au  delà 
du  Tigre.  Après  l’abdication  volontaire  de  l’Empire,  que  firent 
Dioclétien  A  Maximien  ,  le  premier  de  mai  de  l’an  305  ,  Galere 
&  Confiance  Chlore  le  partagèrent  entre  eux.  Le  premier  qui 
avoit  déjà  excité  une  persécution  contre  les  Chrétiens,  la  con- 
tinua  avec  plus  de  fureur ,  lorsqu’il  fe  vit  feul  maître  d’une  par¬ 
tie  du  monde.  Il  créa  Céfar  Flave  Valére  Sevéfe  ,  A  Maximïn 
fils  de  fa  fœur  ,  &  leur  donna  une  partie  de  l’Empire  à  gouver¬ 
ner,  dans  le  tems  qu’il  faifoit  des  entreprifes  fur  le  partage  de 
Confiance.  Le  premier  de  ces  Céfars  fut  tué  par  le  _  Tyran 
Maxence ,  ce  qui  obligea  Galère  de  créer  Liciniùs  ;  mais  lors¬ 
qu'il  méditoit  de  grands  projets  contre  Maxence,  contie  Con- 
Itantin ,  qui  avoit  fuccédé  à  Confiance  Chlore,  &  contre  1  Egli- 
fe,  il  fut  frappé  par  tout  le  corps  d’un  ulcère  qui  engendroit  une 
fi  grande  quantité  de  vers,  qu’on  avoit  peine  à  les  nettoyer  ,  oc 
qui  jettoit  une  odeur  fi  puante,  qu’on  ne  la  pouvoit  fouffrir. 
Il  connut  que  Dieu  vengeoit  contre  lui  la  mort  de  les  Servi¬ 
teurs  ,  &  tâcha  de  l’appaifer  par  un  Edit  favorable  aux  Chrétiens, 
dont  il  demandoit  les  prières  ;  mais  ce  fut  .trop  tard.  Il  mourut 
l’an  31 1,  au  mois  de  mai,  ayant  régné  fept  ans ,  depuis  la  dé- 
mifiion  de  fon  beau-pére.  On  l’enterra  au  lieu  de  fa  naiffance, 
qu’il  avoit  appellé  Romulien,  du  nom  de  fa  mère.  *  Eutrope, 
l.ç.  Ammien  Marcellin,  l.  16.  Orofe,  l.  7 •  Eufébe,  /.  8.  Zo- 
fime,  /.  2.  Socrate,  l.  1.  Théodoret,  l.  5 •  Baronius,  Annales, 
tome  2  3.  De  Tillemont,  Hifi.  des  Empereurs. 

*  G  A  L  E'R  E ,  efpéce  de  voiture  d’ufage  en  Efpagne ,  &  in¬ 
connue  dans  les  autres  païs.  C’eft  un  grand  bâtiment  de  la  for¬ 
me  des  chariots  de  pofte  de  Hollande  &  d’Allemagne  ,  mais  cinq 
ou  fix  fois  plus  long,  rond  par  deffous  &  couvert  de  toile  par 
deffus.  On  y  attelle  ordinairement  une  vintaine  de  chevaux 
pour  le  traîner ,  &  il  y  peut  tenir  quarante  perfonnes.  Ces  ma¬ 
chines  vont  lentement.  On  y  fait  fa  cuifine  ,  on  y  a  toutes  fes 
provifions,  &  l’on  y  couche  aufli  commodément  que  l’on  feroit 
dans  beaucoup  d’hôtelleries  du  plat-païs.  Il  en  part  toujours  dix 
ou  douze  à  la  fois,  pour  s’entre-fecourir  au  befoin;  car  cela 
verfe  quelquefois,  &  quand  ce  malheur  arrive ,  il  faut  à  peu  près 
une  centaine  d’hommes  pour  le  relever.  *  Colménar ,  Délices 
d’ Efpagne  &  de  Portugal,  p.  834  £?  835- 

GALES  (Jean)  ancien  Poète  François,  vivoit  en  1260. 
Il  étoit  d’Aubepierre  &  compofa  un  Poëme  ou  Fabliau,  comme 
on  parloit  en  ce  tems-là.  *  Pauchet  des  anciens  Poètes  François. 
La  Croix-du-Maine ,  Bibliothèque  Françoife.  Il  ne  faut  pas  le  con¬ 
fondre  avec  les  deux  qui  fuivent.  _ 

GALES  (Jean  de)  G  A  L  O  I  S  ou  GAULES,  dit  Ga- 
lenjis  &  Gaulen  ,  Anglois  &  Cordelier ,  vivoit  dans  le  XIII  fié- 


G  AL. 

de.  Il  étoit  Dofteur  de  Paris,  où  il  profeffoit  en  1276,  &  il 
s’aquit  par  fa  icience  le  furnom  d ’Arbor  vite.  On  dit  qu’il  écri¬ 
vit  vint  volumes,  qui  font  divers  Ouvrages  de  Philofophie  & 
de  Théologie  ,  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  fur  l’Apocalypfe  , 
&c.  *  Pitfeus,  de  Illujlr.  Scriptor.  Angl.  Wadingue,  in  Annal. 
&  Biblioth.  Minor.  Fauchet ,  des  anciens  Poètes  François.  La  Croix- 
du-Maine  ,  Biblioth.  Franç. 

GALES  (Jean  de)  Anglois ,  a  vécu  en  1340  >  &  a  écrit  fur 
le  Maître  des  Sentences;  Difputationes  Scholajiicœ,  &c.  *  Pit¬ 

feus,  de  Illujlr.  Scriptor.  Angl.  Wadingue,  in  Annal.  &  Biblioth. 
Minor. 

GA  LE' S  (Pierre)  favant  Efpagnol,  fur  la  fin  du  XVI  fié- 
de ,  fut  mis  en  Juftice  à  Rome  pour  crime  d’Héréfie  ,  &  perdit 
un  œil  à  la  queftion.  Il  alla  enfuite  à  Genève  ,  où  il  profeffa  la 
Philofophie  ;  à  Bourdeaux  ,  où  il  fut  Recteur  du  Collège  de 
Guienne;  &  enfin  en  Flandre,  où  il  fut  brûlé  par  Décret  de 
l’Inquifition ,  fi  l’on  en  croit  Meurfius  ,  in  Athen.  Batav..  Co- 
lomiez  dans  fon  Mélange  curieux ,  p.  83b  t  croit  la  relation  de 
Meurfius  véritable  ;  mais  en  même  tems  il  rapporte  ce  que  le  P. 
Schottus  a  écrit  de  Galès  dans -fa  Bibliothèque  Efpagnole,  p. .612, 
&  l’on  ne  voit  pas  ce  qui  lui  deplait  dans  le  témoignage  de  cet 
Auteur.  Pierre  Galès ,  dit  Schottus  ,  fut  célébré  à  Rome  &  en 
France  par  la  connoiffance  qu’il  avoit  aquife  de  la  Philofophie  , 
de  la  Langue  Gréque  &  de  la  Jurifprudence.  Ayant  ete  appellé 
à  Bourdeaux,  ut  Aquitanico  Gymnafio  prœejfet,  dans  un  tems  ou 
la  guerre  civile  delà  Ligue  avoit  mis  la  I  rance  en  combufiion, 
il  fut  enlevé  par  une  troupe  de  Soldats  avec  fa  femme  dans  les 
Pyrénées ,  où  il  mourut ,  après  avoir  perdu  une  belle  bibliothè¬ 
que  de  Manufcrits  Grecs.  Cette  Rélation  paroît  préférable  à  la 
première.  Galès  n’eft  point  mis  entre  les  Reéteurs  du  College 
de  Guienne,  par  Darnal  dans  fon  Supplément  des  Chroniques 
de  Bourdeaux;  mais  cet  Auteur  obferve  qu’à  Elie  Vinet,  mort 
en  1587  ,  fuccéda  Brailler.  Or  la  maniéré  dont  Schottus  s  ex¬ 
prime,  donne  à  entendre  que  ce  fut  en  cette  annee-làquon 
choifit  Galès  pour  Refteur,  mais  qu’ayant  été  enlevé  en  che¬ 
min  ,  parce  que  fa  naiffance  le  rendoit  fufpeét ,  il  ne  put  pren¬ 
dre  poffeffion  de  cette  charge,  &  mourut  avant  que  d’être  entré 
pour  cette  fois-là  en  France. 

G  A  L  E'  S  E.  Cherchez  FESCENNIA. 

G  A  L  E'  S  E,  rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  four- 
ce  près  d’Oria  dans  la  Terre  d’Otrante,  &  après  avoir  coulé 
vers  le  couchant,  elle  entre  dans  le  Golfe  de  Parente.  *Maty, 
Diiï.  Géogr. 

G  ALE' SE,  bourg.  Voyez  G  A  L  L  E'  S  E. 

G  A  L  E'S  INI  (Pierre)  de  Milan,  Protonotaire  ApoftoU- 
que,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
XIII,  &  de  Sixte  V,  avoit  appris  les  Langues ,  &  avoit  fait  d’u¬ 
tiles  découvertes  dans  les  Antiquitez  eccléfiaftiques.  Il  pio- 
cura  une  nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romain,  avec  des 
Notes  de  fa  façon,  qu’il  dédia  au  Pape  Grégoire  XIII,  publié  a 
Milan  en  1577;  mais  ce  Martyrologe  n’eut  point  1  approbation 
des  Cenfeurs  Romains ,  à  qui  il  parut  trop  long,  pour  être  ré¬ 
cité  dans  l’Office  Canonial.  On  accufa  outre  cela  l’Auteur  de 
négligence  dans  fes  citations,  &  dans  la  confufion  qu  il  fait  des 
perfonnes  &  des  lieux.  Il  traduifit.  auffi  de  Grec  en  Latin  quel¬ 
ques  Traitez  de  faint  Grégoire  de  Niffe,  &  de  Théodoret,  & 
publia  l’Hiftoire  Sacrée  de  Sulpice  Sévère;  celle  d’Aimon  d’Hal- 
berftadt  ;  &  quelques  autres  Ouvrages  des  Anciens.  Galéfini 
donna  encore  au  public  un  Difcours  compofé  au  fujet  de  l’Obé- 
lifque,  que  le  Pape  Sixte  V  fit  élever  en  1586.  Deux  ans  apres, 
il  fit  imprimer  un  autre  Difcours,  qui  avoit  pour  fujet,  le  nou¬ 
veau  tombeau  que  le  Pape  Sixte  fit  élever  à  Pie  V  ;  une  Hiftoi- 
re  des  Papes  fous  le  tître  de  Theatrum  Pontificale ;  A  unePIiftoire 
des  Saints  de  Milan.  II  a  aufli  fait  des  Notes  fur  la  Verfion  des 
Septante.  Il  mourut  vers  l’an  1590-  *  Poflevin  ,  in  Appar * 
Sacro.  Le  Mire,  de  Script,  fcec.  XVI.  Louis  Jacobilli ,  Biblioth. 
Pontif.  Riccioli ,  Chron.  Refont.  &c.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfiajliques  du  XVI  fiécle. 

G  A  L  E  S  T  E ,  Gouverneur  d’Agaba  ,  grand  ami  &  fidèle 
ferviteur  du  Roi  Alexandre  Jannée.  Ce  Prince  étant  mort,  Ga¬ 
lette  reçut  fon  fils  Ariftobule  en  fa  place ,  &  ce  fut  la  le  commen- 
cement’de  la  guerre  qu’il  y  eut  entre  Hircan  &  Ariftobule ,  &  des 
malheurs,  qui  défolérent  la  Judée  depuis  ce  tems-là.  *  Jofé- 
phe,  Antiq.  Judaïq.  I.  13.  ch.  24. 

G  A  L  E  S  U  I  N  T  E.  Voyez  GALSONTE. 

G  A  L  E'S  U  S  ,  riche  Laboureur  du  pais  Latin ,  étant  accou¬ 
ru  pour  appaifer  le  tumulte,  qui  s’étoit  élevé  entre  Afcanius  & 
Tirthée  ,  enfans  de  celui  qui  avoit  l’intendance  des  troupeaux 
du  Roi ,  &  s’étant  jetté  au  milieu  de  ces  jeunes  combattans  pour 
les  féparer,  il  fut  tué  malheureufement  dans  l’ardeur  du  combat. 
*  Virgile,  Enéide,  l.  7.  v.  535.  . 

G  A  L  E'  T  E’  S  ,  étoit  un  jeune  homme  fi  beau ,  que  le  Roi 
Ptolomée,  en  fa  faveur  &  à  fa  prière,  pardonna  à  quelques 
Criminels  que  l’on  conduifoit  au  fupplice.  *  Cœlius  Rhodigi- 
nus ,  l.  7.  ch.  35.  . 

GALFANACAR,  autrefois  Gichtis  ou  Gîta ,  ancien  bourg 
de  l’Afrique  propre,  eft  maintenant  dans  le  Royaume  de  Tripo¬ 
li  ,  fur  le  Golfe  de  Capès,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  lTfle  de 

Gerbes.  *  Baudrand.  .  _  , 

G  ALFRED  de  M  O  N  M  O  U  TH  ,  en  Latin  Galfredus 
Monumetenfis ,  furnommé  Arturus,  Archidiacre  à  Mon  moût  h  en 
Angleterre  &  enfuite  Evêque  d’Afaph,  vivoit  vers  1  an  1152, 
fous  le  ré^ne  de  Henri  II.  Les  Centuriateurs  de  Magdebourg 
prétendent  nu’il  3  vécu  du  tems  de  Bedâ  &  cju  il  3  ete  f3it  C3r- 
dinal  ;  mais  les  Ecrivains  Anglois  ne  difent  rien  de  pofitif  la- 
deffus.  Il  a  écrit  une  Hiftoire  de  la  Grande  Bretagne;  Vita  Mer- 
Uni;  &  Gefta  Regis  Arturi.  La  plupart  des  Savans  le  mettent  au 
rang  des  Auteurs  fabuleux  ;  il  n’y  a  que  Ponticus  Virunnius ,  qui 
en  a  ramaffé  les  Ouvrages ,  qui  le  croye  digne  de  foi  en  tout. 

U  311- 
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D’ailleurs  il  a  auflî  écrit,  De  exilio  Ëcclefiafticorum ;  De  Corpore 
&  Sanguine  Do-mini ;  Car  mina  diverfi  generis  ;  Comment  aria  in  Pro- 
pbetias  Merlini,  in  fragment.  Gild.  *  Balæus  &  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl.  Voflius,  de  Hift.  Lat.l.  2.  ch.  52.  Cave,  Hijt.  Literar. 

G  A  L  F  R  I  D  U  S.  Cherchez  GEOFFROY. 

G  A  L  F  R  O  Y.  Voyez  G  A  L  F  R  E  D. 

GALGACUS,  Chef  des  Calédoniens,  ancien  peuple  d’E- 
colle,  eut  une  guerre  à  foutenir  contre  les  Romains  comman¬ 
dez  par  Agricola.  Lorsque  l’on  fut  de  part  &  d’autre  prêt  à  don¬ 
ner  bataille,  ce  Général  pour  animer  fes  troupes,  leur  fit  un 
beau  Difcours  que  Tacite  rapporte  dans  la  Vie  d’ Agricola ,  & 
qui  mérite  d'être  lu. .  Malgré  fa  valeur  il  fut  battu  par  Agrico¬ 
la  qui  lui  tua  dix  mille  hommes  dans  cette  journée ,  n’en  ayant 
perdu  que  340.  *  Tacite,  Vie  d’ Agricola ,  ch.  29  J'uiv. 

GALGAL  ou  GU1LGAL,  ville  royale,  dans  laquelle 
Goïm,  c’eft  à  dire,  les  Géans  faifoient  leur  demeure,  dans  la 
Tribu  de  ManalTé.  Jofué  tua  leur  Roi,  &  prit  la  ville.  Du  tems 
de  faint  Jérôme  ,  on  y  voyoit  encore  une  métairie  appellée  Gal- 
galis ,  éloignée  de  fix  milles  de  la  ville  d’Antipatridc,  du  côté  du 
jeptentrion. 

GALGALA  ou  GUILGAL,  ville  de  la  Paleftinedans 
la  Tribu  de  Benjamin,  en  deçà  du  Jourdain,  à  trois  lieues  de 
Jéricho.  Eufébe  marque  qu’elle  n’étoit  qu’à  deux  milles  de  Jé¬ 
richo.  Cependant  Nicolas  Sanfon ,  dans  fa  Carte  de  la  Terre- 
Sainte,  met  ces  deux  villes  à  près  de  quatre  lieues  l’une  de  l’au¬ 
tre.  S.  Jérôme  dans  l’Epitaphe  de  fainte  Paule ,  dit  qu’il  avoit 
vu  le  camp  qui  avoit  été  à  Galgala ,  le  monceau  de  prépuces ,  & 
les  douze  pierres  qui  avoient  été  apportées  du  milieu  du  Jour¬ 
dain.  Jofué  étoit  campé  aux  environs  de  cette  ville ,  lorsque 
les  Gabaonites  lui  envoyèrent  demander  du  fecours  contre  les 
Rois  des  Amorrhéens,  qui  vouloient  les  affiéger.  Ce  fut  dans 
cette  ville  queSaül  fut  confirmé  &  reconnu  Roi  deslfraëiitespar 
Samuel.  C’étoit  en  ce  même  endroit  que  ce  Prophète  reprocha 
à  Saül  la  criminelle  complaifance  qu’il  avoit  eue  pour  les  Ama- 
lécites ,  &  qu’il  fit  mettre  en  pièces  Agag  Roi  de  ces  peuples. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  qu’en  l’an  du  monde  2584,  &  avant  J.  C. 
1451 ,  tous  ceux  qui  étoient  nez  dans  le  Défert,  furent  circoncis 

f>ar  ordre  de  Jofué  ,  avec  des  couteaux  de  pierre  ;  &  on  l’appel- 
a  Galgala ,  nom  qui  fignifioit  qu’ils  avoient  été  purifiez  de  l’op¬ 
probre  d’Egypte.  Quatorze  jours  après ,  ils  y  célébrèrent  la  Pâ¬ 
que.  Ce  lieu  qui  avoit  été  fanétifié  par  ces  aétions,  fut  fouillé 
depuis  par  une  infinité  d’idolâtries,  comme  faint  Jérôme  l’a  re¬ 
marqué.  C’efi:  un  village  habité  par  les  Arabes  qui  le  nomment 
Galgal.  *  Jérôme,  fur  le  cb.  4.  d’Ofée  ,  v.  15.  Torniel,  ann. 
Mundi  2584.  n.  n  12.  Jofué,  ch.  4.  v.  19  £?  20:  ch.  5.  v.  9  & 
10:  cb.  9.  v.  6:  ch.  10.  v.  6,7,  9,  15  &  43.  I .Samuel  ou  I. 
Rois,  ch.  n.  v.  15:  cb.  15.  v.  12,  21  33.  Rélandi  Palœfti- 

na,  l.  3. 

G  AL  G  AN,  ville  de  la  Chine  entourée  d’une  muraille  de 
pierre.  Elle  n’eft  qu’à  un  quart  de  lieue  de  la  fameufe  murail¬ 
le  qui  fert  de  frontière  aux  Tartares ,  &  l’on  commence  à  y  dé¬ 
couvrir  les  idoles  des  Chinois.  C’eft  une  chofe  étonnante  que 
la  prodigieufe  quantité  de  temples  que  ces  peuples  ont  bâti  à 
leurs  Dieux  ;  non  feulement  dans  les  villes  &  dans  les  villages , 
mais  auiïï  fur  de  hautes  montagnes  prefque  inacceilxbles.  Ces 
temples  forment  de  loin  un  très  bel  objet ,  mais  pour  leurs  ido¬ 
les  ,  on  ne  peut  rien  s’imaginer  de  plus  affreux.  Elles  font  faites 
de  bois  ou  d’argile,  &  fouvent  enrichies  d’une  dorure  où  l’or 
n’eft  pas  épargné.  Parmi  les  différens  Dieux  qu’on  voit  dans 
ces  temples  ,  on  en  remarque  un  qui  eft  tout  en  feu,  &  qui 
tient  un  fceptre.  Ils  le  nomment  le  Dieu  de  la  guerre,  &  lui 
rendent  de  très  grands  honneurs.  On  voit  auflî  dans  ces  tem¬ 
ples  de  grands  &  de  petits  tambours  qui  fervent  aux  cérémonies 
qu’on  pratique  pour  honorer  ces  faux  Dieux.  *  Adam  Brandt, 
Voyage  de  Mofcovie  &  delà  Chine.  Th.  Corneille,  Dict.  Géogr. 

*  G  A  L  I  A  (Jofeph)  Prêtre  de  Trapano  en  Sicile,  poîfédoit 
à  fonds  les  Belles  Lettres.  Il  mourut  à  Palerme  en  1651.  On  a 
de  lui ,  Inftruttione  per  ajutare  le  Giovanetti  nel  acquifto  délia  Grâm- 
matica  con  ognifacilta.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

G  A  L  I B  I  S ,  peuples  de  l’Amérique  méridionale ,  dans  la 
Guiane,  que  les  Modernes  nomment  la  France  Equinoâiale.  Ils 
habitent  vers  la  Mer  du  Nord,  le  long  delà  rivière  de  Cour- 
bo,  &  entre  les  rivières  de  Suriname  &  de  Marauvini,  qui  lui 
font  à  l’occident,  &  celle  de  la  Cayenne,  &  Pille  de  ce  nom, 
qu’ils  ont  au  levant.  D’autres  cartes  la  placent  dans  la  nouvel¬ 
le  Andaloufie ,  au  nord  de  la  rivière  d’Orénoque.  *  Laët.  San¬ 
fon. 

GALICE,  province  d’Efpagne,  qui  a  porté  autrefois  titre 
de  Royaume,  a  l’océan  Atlantique  au  Couchant  &  au  fepten- 
trion;  le  Royaume  de  Leon  &  les  Afturies,  au  Levant;  &  le 
Portugal,  au  midi.  Cette  province  a  été  autrefois  beaucoup 
plus  étendue,  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  On  lui  donne  pour¬ 
tant  encore  environ  cent  lieues  de  côte  fur  l’océan,  40  de  lar¬ 
ge  ,  &  peut-être  50  de  long.  Les  F.fpagnols  l’appellent  Galli- 
zia  ;  &lcsHabitans  font  nommez  Gallejos,  qui  font  les  Gallceci 
ou  Callaici  des  Anciens.  Ils  comprenoient  ceux  qui  font  appeliez 
Amphilochi  par  Jufiin,  Celtici  par  Pomponius  Mêla  &  par  Ptolo- 
mée,  Celti  par  Strabon,  Tamarices  &  Lucenfi  parPtolomée,  & 
Lucentes  par  Pline.  La  Galice  n’a  aujourd’hui  que  fix  villes  épif- 
copales.  Compoftelle,  capitale  de  la  Galice,  eft  connue  à  caufe 
des  pèlerinages ,  qui  s’y  font  à  S.  Jacques.  Les  autres  villes 
épifcopales ,  font ,  la  Coruna ,  Orenfe,  Mondonédo,  Lugo, 
oc  Ihuy  qui  eft  la  ville  où  mourut  faint  Elme,  ou  Telme, 
Patron  des  Gens  de  mer.  La  Coruna,  haute  &  balle  ville,  a 
un  des  meilleurs  ports  d’Efpagne,  où  une  grande  armée  navale 
peut  demeurer  en  toute  fureté.  L’on  compte  en  cette  province 
qu  n  ante  autres  ports.  Vigo,  le  Cap  Finifterre,  &c.  y  font  af- 
iez  connus,  oc  1  on  y  voit  la  fource  de  la  rivière  de  Lima  autre- 
lois  Letbé ,  c  eft  à  dire,  Oubli.  Elle paffe  enfuite  dans  le  Portu- 
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Sÿ*.  Les  autres  font,  la  Cilinca,  la  Miranda,  l’Avtà,  lé  Cii, 
1  U  lia  ,  la  I  ambre  &  le  Minho,  qui  y  a  fa  fource.  La  Galice  eft 
un  pais  de  montagnes,  qui  produit  des  bois  &  du  vin,  mais  peu 
j  ,,L?  v°ifinaSe  de  mer>  &  les  fources  d’eaux  chaudes  y 
rendent  1  air  mal  fain.  D’ailleurs  on  y  trouve  quelques  mines } 
le  pais  eft  abondant  en  bétail ,  &  la  mer  y  eft  fort  poifTonneufe. 
Les  Suéves  qui  payèrent  en  Efpagne  dans  le  cinquième  fiécle* 
établirent  en  409,  un  Royaume  dans  la  Galice  fous  leur  Roi 
LIermeric,  &  ce  Royaume  dura  jufques  vers  l’an  583,  qu’EBU^ 
rice  ou  Eburic,  fut  déthrôné  par  le  Tyran  Ande'ce;  mais  ce 
dernier  ne  jouît  pas  longtems  de  fon  ufurpation.  Leuvigilde, 
Roi  des  Vifigoths  ,  le  chaffa  de  la  Galice  qu’il  joignit  à  fes  Etats 
1  an  585.  Les  Maures  ayant  fournis  la  Galice  avec  le  refte  du 
Royaume  des  Vifigoths  en  713,  s’y  établirent  fous  des  Princes 
particuliers.  Juzaph  ou  Joseph,  Prince  des  Sarrazins  en  Gali- 
ce,  y  régnoitl’an  759,  &  ce  fut  en  cette  année  que  Froilà,  Roi 
de  Leon  &  des  Afturies,  lui  tua  cinquante-quatre  mille  houlmes 
dans  une  bataille.  Depuis ,  fes  fucceffeurs  fe  rendirent  maîtres  de 
prefque  toute  la  Galice;  &  leur  Etat  ayant  été  uni  en  1037,  à 
celui  de  Caftille,  les  fils  puînez  de  ces  Princes  eurent  fouvent 
pour  appanage  la  Galice,  avec  titre  de  Comté.  Ainfi  Gardas , 
troifiéme  fils  de  Ferdinand  1,  lloi  de  Léon  &  de  Caftille,  étoit 
Comte  de  Galice,  lorsque  fon  frér eAlfonfe,  I.  du  nom,  le  fit 
arrêter.  *  Ptoloméé,  l.  2.  Strabon,  /.  3.  Pline,  /.  4.  c. 
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Jean  ,  Evêque  de  Gironne,  in  Chron.  Idacius.  Jean  de  Biclano, 
&  faint  Ifidore,  in  Chron.  Molina  de  Malaga,  Dejcr.  Del  Reino  di 
Galicia.  Alphonfius  de  Nova ,  Hift.  di  Gaiicia.  Roderic  de  la  Pe- 
gnuela,  Hift.  de  Galicia.  Mariana,  Hift.  Hifpan.  Botero,  Réla- 
tion  d' Efpagne.  Cluvier.  Nonius.  Mérula,  &c. 

GALICE  NOUVELLE,  province  du  Mexique  ou 
de  la  Nouvelle  Efpagne ,  dans  l’Amérique  feptentrionale ,  fituée 
le  long  de  la  mer.  Ce  païs  eft  proprement  la  Guadalajara,  ainfi 
appellé  du  nom  de  fa  ville  capitale,  &  d’une  contrée  qui  com¬ 
prend  encore,  félon  quelques  Auteurs,  celles  de  Xalifco,  de 
Los  Zacatécas ,  de  Chiatmetlan,  de  Cinaloa,  &c.  Plufieurs 
donnent  à  Nugnez  Gufman ,  l’honneur  d’avoir  découvert  ce 
païs  ;  mais  ce  fut  Gonfalve  de  Sandoval ,  qui  le  reconnut ,  aprè* 
y  avoir  été  envoyé  par  Cortès.  *  Conlultez  Herréra ,  c.  11. 

G  A  L  I  D.  Voyez  G  U  A  L  I  D. 

GALIEN,  (Claude)  célébré  Médecin  de  Pergame,  fils  de 
Nicon,  habile  Architecte  de  la  même  ville,  vivoit  dans  le  fé¬ 
cond  fiécle  fous  l’empire  de  Marc-Antonin  le  Philofophei  Après 
avoir  appris  la  Dialectique ,  &  les  autres  parties  de  la  Philofo- 
phie,  où  il  fit  de  grands  progrès,  il  s’adonna  à  la  Médecine, 
&  étudia  fous  les  plus  habiles  Médecins  de  fon  tems,  qui  étoient 
Satyron  &  Pélops.  Il  fe  rendit  à  Alexandrie,  ville  alors  rem¬ 
plie  de  lavans  hommes,  &  s’appliqua  à  y  connoître  leurs  étu¬ 
des.  &  leurs  fentimens.  Il  vint  enfuite  à  Rome,  &  y  compofa 
plufieurs  Ouvrages  à  l’âge  de  34  ans.  Il  en  fortit  l’an  137  de  J. 
C.  pour  aller  en  Afie  ;  mais  peu  de  tems  après  il  fut  rappellé  en 
Italie,  par  les  lettres  obligeantes  des  Empereurs  Verus  &  Anto- 
nin.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  qui  périt  dans  la  guerre  dea 
Marcomans,  Galien  revint  dans  fon  païs,  où  il  vieillit.  Com¬ 
me  il  étoit  d’un  tempérament  fort  délicat,  ainfi  qu’il  le  mar¬ 
que  lui  même  dans  fes  Ecrits ,  il  vécut  d’une  manière  fi  fobre  & 
fi  frugale,  qu’il  foutint  la  foibleflfe  de  fon  tempérament,  &  par¬ 
vint  à  une  grande  vieillelfe.  11  avoit  pour  maxime  de  relier  toû- 
jours  fur  fon  appétit  en  fortant  de  table.  C’étoit  un  homme  incom¬ 
parable,  grand  Philofophe,  qui  avoit  connoi Tance  des  fecrets  de 
toutes  les  SeCtes,  &  qui  favoit  parfaitement  la  Médecine.  Ayant 
détourné  une  fluxion  très-dangereufe ,  par  une  feule  faignée ,  & 
guéri  des  épileptiques,  en  leur  attachant  au  cou  la  racine  de  la 
péone,  il  fut  foupçonné  de  Magie,  &  fut  contraint  de  forcir  de 
Rome.  Il  enfeigna  la  méthode  que  la  plupart  des  Médecins 
fuivent  aujourd’hui,  &  qui  les  fait  nommer  Méthodiques  &  Galéni ♦ 
ftes.  On  alfure  qu’il  mourut  dans  le  lieu  de  fa  nailfance,  âgé 
de  70  ans ,  &  félon  les  autres  de  140 ,  vers  l’an  200.  Il  étoit  enne¬ 
mi  déclaré  des  Juifs,  &  des  Chrétiens,  qu’il  accufoit  de  croire 
aveuglément  des  chofes  incompréhenfibles.  On  dit  de  lui  que 
pendant  une  pelle  violente,  il  fortit  précipitamment  de  Rome, 
fans  vouloir  fe  fier  aux  remèdes  de  fon  Art.  Il  paroit  par  les 
deux  livres ,  où  il  traite  de  fes  propres  Ouvrages ,  qu’il  avoit 
compofé  deux  cens  volumes,  qui  furent  brûlez  dans  l’embrafe- 
ment  du  temple  de  la  paix.  Nous  avons  encore  diverfes  édi¬ 
tions  des  Traitez  qui  nous  relient  de  lui.  On  eftime  particulié¬ 
rement  celle  de  Bâle  de  l’an  1538,  en  cinq  tomes,  chez  André 
Cratandre,  &  celle  de  Venife  de  l’an  1625,  en  fept  volumes. 
Cardan  met  Galien  au  nombre  des  douze  plus  fubtils  efprits  qui 
ayent  jamais  paru  dans  le  monde.  *  Cardan,  Subtil.  I.  10.  Eu¬ 
fébe,  A.  C.  140.  Volaterran,  Anthropol.l.  16.  Vignier,  Biblioth . 
Hifp.  Philippe  Labbe ,  in  Elog.  Chron.  Galeni.  Caftelland ,  in  VitiS 
Illuft.  Medic.  Boëcler,  de  Script.  Grœc.&  Lat.  Vander  Linden, 
de  Script.  Med.  Lambecius,  Biblioth.  Vmdobonenfts ,  tome  2.  c.  7. 

GALIEN.  Cherchez  G  A  L  E  N. 

G  A  L I  GAI  (Eléonore)  époufe  du  fameux  Maréchal  d’ An¬ 
cre.  La  famille  des  Galigaï  étoit  autrefois  fort  confidérée  à  Flo¬ 
rence,  mais  on  dit  que  la  Maréchale  n’en  étoit  point;  que  fon 
véritable  nom  de  famille  étoit  Dofi ,  &  que  fon  père,  moyen¬ 
nant  de  l’argent ,  avoit  trouvé  le  fecret  de  fe  faire  déclarer  deL 
Cendant  des  Galigaï ,  dont  il  prit  les  armes.  Elle  fut  d’abord 
première  Dame  d’honneur  de  Marie  de  Médicis  & 
cette  Princefie  époufa  Henri  IV ,  en  1600,  Eléonore  Galigaï  la 
fùivit  en  France  en  qualité  de  Dame  d’honneur,  &  feue  telle¬ 
ment  fe  rendre  maîtreffe  de  l’efprit  de  la  Reine,  qu  elle  n  agil- 
foit  que  par  fes  confeils.  Elle  s’attira  par  là,  &  par  la  tortune 
rapide  qu’elle  fit  faire  à  fon  mari,  l’envie  &  la  haine  de  tous 
ceux  qui  la  connoifi’oient ,  dans  le  tems  qubl  futtue.  (royez 
CONCINO  CONCINI)  Elle  fut  mife  a  la  Balhile ,& 
avant  que  d’y  arriver,  quoi  que  peu  auparavant  elle  polledât 
7  pour 
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Pour  200000  écus  de  joyaux  &  pour  20000  écus  de  vaifTelle  d  ar¬ 
gent,  elle  fe  vit  obligée  d’acheter  pour  50  fols  une  paire  de  bas 
de  toile  &  d’emprunter  deux  chemifes.  Enfin  elle  fut  condam¬ 
née  à  être  conduite  en  Grève,  à  avoir  la  tête  tranchée,  à  etre 
enfuite  brûlée  &  fes  cendres  jettées  au  vent.  Cette  lentence  fut 
exécutée  le  18  juillet  1617.  Pendant  fa  prifon  &  dans  le  tems  de 
l’exécution,  elle  fit  paroître  tant  de  fermeté  &  fe  prépara  fi  bien 
à  la  mort,  que  la  haine  qu’on  avoiteue  pour  elle  juiques  alors, 
fe  changea  en  compallion.  il  eft  vrai  qu’elle  étoit  coupable  du 
crime  de  tous  les  £  avoris  :  elle  étoit  orgueilleufe  ,  avare ,  vin¬ 
dicative  &  impatiente  de  voir  l’élévation  de  fes  créatures.  Mais 
les  crimes  de  Magie  ,  d’intelligences  fecrettes  avec  les  ennemis, 
ou  avec  l’aflaffin  de  Henri  IV  ,  lui  furent  fauffement  imputez. 

Si  de  Luynes  n’avoit  pas  brûlé  d’envie  de  pofleder  les  biens  con- 
fifquez  du  Maréchal  &  de  la  Maréchalle  d’ Ancre  ,  elle  n’auroit 
jamais  été  condamnée  à  la  mort.  Elle  avoiteu  un  fils  &  une  fille 
de  fon  mari.  La  fille  mourut  peu  avant  le  revers  arrivé  à  fon 
père,  &  le  fils  fut  enveloppé  dans  la  fentence  rendue  contre  fon 
père  &  fa  mère.  11  fut  dégradé  de  fa  nobleife ,  &  déclaré  inca¬ 
pable  de  polTéder  jamais  ni  biens  ni  charges  en  France,  Il  fut 
outre  cela  retenu  prilbnnier  au  château  de  Nantes  pendant  quel¬ 
que  tems.  Ayant  obtenu  fa  liberté  ,  il  fe  retira  à  Florence  où  il 
jouît  de  14000  écus  de  rente  ,  que  fon  père  y  avoit  placez  heu- 
reufement  pour  lui,  jufques  en  1631  ,  qu’il  mourut  de  la  pefte. 
Le  frère  de  laGaligaï,  qui  étoit  parvenu  à  l’Archevêché  de  Tours 
&  à  l’Abbaïe  de  Marmoutiers,  réfigna  ces  deux  Bénéfices,  dont 
il  fe  réferva  2000  écus  de  rente  &  finit  fes  jours  en  Italie.  *  Re¬ 
lation  de  la  Mort  du  Maréchal  d’ Ancre.  Le  Vaflor,  Hijl.  de  Louis 
XIII.  La  Conjuration  de  Conchini. 

GALILE'E,  région  de  la  Paleftine ,  ou  Terre-Sainte,  a 
été  divifée  en  deux  parties,  dont  l’unefe  nommoit  la  Haute, 
ou  la  Galilée  des  Gentils;  &  l’autre  la  Bade.  Ces  provinces 
ont  à  l’occident  la  Méditerranée,  à  l’orient  la  Mer  delibé- 
riade,  au  nord  la  Phénicie,  &  au  midi  la  Samarie.  Du  tems  de 
Joféphe,  elles  étoient  bornées  du  côté  de  l’occident  par  la  ville 
de  Ptolémaïde,  par  fon  territoire,  &  par  le  Mont-Carmel;  du 
côté  du  midi,  elles  avoient  pour  frontières  Samarie  &  Scythopo- 
lis,  jufqu’au  fleuve  du  Jourdain;  du  côté  de  l’orient,  leurs  li¬ 
mites  étoient  Hippen ,  Gadaris  &  la  Gaulanite  ;  &  du  côté  du  fe- 
ptentrion,  elles  fe  terminoient  à  Tyr.  La  Haute  Galilée  avoit 
les  Tribus  d’Afer  &  de  Nephthali;  &  laBaüe  celle  de  Zabulon 
&  d’Iflachar.  Ses  principales  villes  étoient  la  Tour  de  Straton, 
qu’Hérode  fit  rebâtir,  &  qu’il  nomma  Céfarée;  Capharnaütn, 
Tibériade,  Nazareth,  où  Jésus  Christ  fut  conçu,  &  où  il  vé¬ 
cut  pendant  prefque  tout  le  tems  qui  précéda  celui  de  fa  prédi¬ 
cation.  Le  long  féjour  que  Jésus  Christ,  avoit  fait  dans  ce 
païs ,  donna  fans  doute  lieu  aux  Juifs  de  lui  donner  &  à  fes  Apô¬ 
tres  le  nom  de  Galiléens.  La  ville  de  Cana  fituée  dans  cette  pro¬ 
vince  eft  célèbre  par  le  changement  de  l’eau  en  Vin  que  Jésus 
Chïust  y  opéra.  Quelques  uns  croyent  que  l’on  a  nommé  la 
Galilée  Supérieure,  Gaulée  des  Nations ,  parce  que  ce  païs  étoit 
habité  par  des  Egyptiens,  des  Arabes  &  des  Phéniciens,  com¬ 
me  le  témoigne  Strabon,  l.  15;  &  parce  que  Joféphe  dit  aufii 
que  Tibériade  étoit  remplie  de  divers  peuples.  D’autres  difent 
que  les  anciens  Hébreux  nommoient  ce  païs-là  Gelil-gojim ,  la 
frontière  des  Nations ,  parce  que  c’étoit  la  frontière  de  Phénicie; 
&  que  Gelil ,  qui  étoit  dans  cette  phrafe  un  nom  appellatif,  eit 
devenu  enfuite  un  nom  propre,  après  que  les  Septante  l’ont 
confervé  dans  leur  Verfion.  *  Outre  Strabon ,  Pline,  Guillau¬ 
me  de  Tyr  &  Adrichomius,  confultez  aufii  Joféphe,  Guerre  des 
Juifs ,  l.  3.  ch.  4.  Cluvier,  Introd.  in  Unies.  Géogr.  I.  5.  c.  21. 

GALILE'E  (La  Mer  de)  ou  de  Génézareth,  ou  de  Tibé¬ 
riade.  C’eft  un  grand  Lac  de  la  Paleftine  en  Syrie.  Il  eit  en¬ 
tre  la  Trachonitide  &  la  Galilée ,  le  long  du  Jourdain ,  qui  le  tra- 
verfe  dans  toute  fa  longueur,  du  feptentrion  au,  midi.  Il  peut 
avoir  en  ce  fens  fept  lieues  de  longueur ,  &  trois  &  demi  du  Le¬ 
vant  au  Couchant.  Ce  fut  là  où  Jésus  Christ  calma  miraculeu- 
fement  deux  tempêtes. 

GALILE'E  GALILE'I,  favant  Mathématicien ,  étoit 
de  Florence,  &  fils  naturel  de  Vincent  Galiléï ,  Noble  Floren¬ 
tin.  Il  naquit  vers  la  fin  de  l’an  1563  ou  au  commencement  de 
1564.  11  avoit  une  violente  inclination  pour  la  Philofophie, 

pour  les  Mathématiques,  &pour  l’Aftrologie.  Après  avoir  vé¬ 
cu  quelque  tems  à  Venife,  il  obtint  une  Chaire  de  Profeiïeur  à 
Padoue,  où  il  enfeigna  pendant  18  ans,  avec  applaudiflement. 
II  fut  depuis  Profeifeur  dans  l’Univerfité  de  Pife,  où  il  fut  ap- 
pellé  par  le  Duc  de  Florence  fon  Prince.  On  dit  qu’étant  à 
Venife  il  y  vit  une  de  ces  lunettes,  que  Jacques  Métius  avoit  in¬ 
ventées  en  Llollande  l’an  1608,  &  qu’il  rêva  avec  tant  d’appli¬ 
cation  fur  la  difpofion  de  ce  nouvel  infiniment,  qu’il  en  fit  un 
femblable,  la  nuit  fuivante.  Galilée  fut  de  l’Académie  de  Gli 
Lyncei,  &  Mathématicien  du  Duc  de  Florence.  Il  a  fait  de  eu- 
rieufes  Obfervations  dans  le  ciel,  au  fujet  des  taches  du  Soleil; 
de  Saturne ,  qui  paroît  tantôt  rond  &  tantôt  ovale  ;  des  change- 
mens  de  Vénus,  fembîables  à  ceux  de  la  Lune;  des  Satellites  de 
Jupiter,  qui  font  quatre  étoiles  ïju’il  découvrit  à  l’entour  de 
cette  planète,  &  qu’il  appella  les  Aftres  de  Médicis,  &c.  Dès 
que  Michel  Mœftlin  lui  eut  appris  l’opinion  de  Copernic  tou¬ 
chant  le  fyfiême  du  Soleil  fixe  &  du  mouvement  de  la  Terre,  il 
l’embrafla,  &  l’établit  par  des  raifons  très-folides.  Cependant 
il  y  a  une  cenfure  du  Pape  Urbain  VIII,  qui  condamne  l’opi¬ 
nion  du  mouvement  de  la  terre ,  comme  contraire  à  l’Ecriture. 
Parce  que  Galilée  avoit  enfeigné  ce  fentiment  de  bouche  &  par 
écrit,  contre  la  défenfe  qu’on  lui  en  avoit  faite,  il  fut  mis  à 
l’Inquifition,  tenu  en  prifon  cinq  ou  fix  ans,  &  contraint  à  l’â¬ 
ge  de  60  ans  de  fe  dédire  de  ce  qu’il  avoit  enfeigné.  Il  fut  con¬ 
damné  à  demeurer  en  prifon  autant  de  tems  qu’il  plairoit  aux 
Cardinaux  Inquifiteurs,  qui  fe  contentèrent  de  lui  donner  pour 
prifon  la  petite  ville  d’Arcetri  &  fon  territoire,  dans  les  Etats  du 
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Duc  de  Florence.  C’eft  de  là  que  Galilée  dédia  au  Comte  de 
Noailles  un  livre  avec  ce  titre ,  Demonjlrazioni  Mathematicbe  in - 
torno  a  due  nuove  Scienze  attenenti  alla  Mecanica ,  e  i  movimenti  lo- 
cali.  Ceux  qui  font  de  fon  fentiment ,  ^  répondent ,  comme 
le  remarque  un  favant  Prélat,  que  ce  fyftême  n’a  rien  qui  foie 
contraire  à  l’Ecriture,  laquelle  doit  être  une  régie  de  la  r  oi,  & 
non  des  véritez  naturelles;  que  le  S.  Efprit  ayant  infpiré  des 
hommes  pour  leur  faire  écrire  les  livres  facrez ,  les  a  fait  parler 
félon  l’opinion  commune;  &  qu’il  a  eu  deü’ein  de  nous  rendre 
fidèles  &gens  de  bien,  &  non  Philofophes ,  Aftronomes  &  Na- 
turaliftes.  Galilée  a  compofé  d’excellens  Ouvrages,  Nuncius  fi- 
dereus ;  l’Ujo  del  compajjo  geometrico  e  militare ;  Dijfeza  contra  Bal- 
daifar  Capra;  Dijcorfo  intorno  lecoj'efù  l’acque ;  Demonjlrazione  dél¬ 
ié  macchie  Solari ;  Dialogbi  de’  Sijlcmi  di  Tolomeo  e  di  Copernico , 
qu’on  a  traduits  en  Latin  fous  le  titre  de  Syjlema  Cofmicum ,  £fc. 
Galilée  mourut  en  1542,  âgé  de  78  ans.  De  grands  hommes 
ont  fait  fon  éloge.  Galilée  fut  déféré  à  l’Inquifition  en  1615  ;  & 
s’étant  rendu  à  Home,  on  lui  fit  favoir  les  accufations  intentées 
contre  lui  :  voici  en  quoi  elles  confiftent.  U tus  avez  été  dénon¬ 
cé  à  ce  tribunal,  lui  dit-on,  quod  teneres  tanquam  veram,  falfain 
dottrinam  a  multis  traditam ,  folem  viclelicet _  ejje  in  centra  mundi 
immobilem ,  &?  terrant  moveri  motu  etiam  diurno ,  &c.  Avant  que 
d’aller  plus  loin  contre  Galilée,  le  faint  Office  qui  vouloit  em¬ 
pêcher  que  les  défenfeurs  du  Syftême  de  Copernic  ne  fe  muiti- 
plialfent,  en  cenfura  les  deux  propofitions  capitales  de  cette 
manière,  Salem  eJJ'e  in  centro  mundi  immobilem  motu  locali,  ejt 
propofitio  ahfurda  &  f alfa  in  Philofophia ,  £?  formaliter  hceretica ,  quia 
efl  exprejj'e  contraria  Sacrce  Scripturce.  C’eft  la  première  des  d.eux 
propofitions  :  voici  la  fécondé ,  Terram  non  ejje  centrum  mundi  nec 
immobilem ,  fed  moveri  motu  etiam  diurno,  efl  item  propofitio  abfurdx 
&f alfa  in  Pbilofophia,  &  Théologie  e  confiderata,  nec  minus  erroneat 
infide.  On  peut  conclurre  de  là  que  ceux  d’entre  les  Philofo¬ 
phes  Catholiques ,  qui  pour  fe  tirer  de  ce  Décret,  répondent  que 
le  Syftême  n’y  fut  point  condamné  comme  hérétique,  s’en  ti¬ 
rent  par  une  mauvaife  réponfe.  Cependant  comme  les  Inquifi¬ 
teurs  ne  vouloient  point  pouffer  Galilée  à  bout,  mais  qu’ils 
vouloient  au  contraire  le  traiter  avec  douceur,  comme  ils  le  di¬ 
fent  très  expreffément,  il  fut  réfolu  dans  une  Congrégation  te¬ 
nue  en  préfence  du  Pape  Paul  V,  le  25  février  1616,  que  le 
Cardinal  Bellarmin  enjoindroit  au  même  Galilée  de  renoncer  à 
ce  Syftême;  que  s’il  refufoit  d’obéïr,  il  lui  en  feroit  fait  un 
commandement  dans  les  formes  par  le  Commiffaire  du  Saint  Of¬ 
fice;  &  qu’en  cas  qu’il  perfiftât,  il  feroit  mis  dans  les  priions. 
Le  lendemain  en  exécution  de  cette  elpéce  de  Décret,  Galilée 
fut  admonêté  par  le  Cardinal,  &  puis  il  lui  fut  enjoint 'par  le 
Commiffaire  de  fe  défifter ,  &c.  Galilée  promit  de  renoncer  à  la 
doctrine  en  queftion ,  &  de  ne  la  plus  défendre  déformais  en 
quelque  manière  que  èe  pût  être ,  foit  de  vive  voix ,  foit  par 
écrit ,  &  fur  cette  promeiïe  il  fut  renvoyé.  Ainfi  tous  ceux  qui 
ont  dit  que  Galilée  fut  condamné  en  1616,  par  un  Décret  de 
l’inquifition ,  fe  font  trompez.  On  le  ménagea  même  jufqu’à  ce 
point,  que  le  Cardinal  Bellarmin  lui  donna  un  écrit  en  bonne 
forme,  par  lequel  il  déclaroit  que  lui,  Galilée,  n’avoit  point 
été  puni,  ni  même  obligé  à  fe  retracter  ;  mais  qu’on  avoit  feu¬ 
lement  exigé  de  lui  qu’il  abandonnât  ce  fentiment,  &  qu’il  ne 
le  foutîntplus  dans  la  fuite.  Bien  plus  ,  le  cinquième  marsfui- 
vant  de  la  même  année  1616,  l’Inquifition  nota  divers  Ouvra¬ 
ges  de  Copernic,  de  Jacques  de  Stunica,  &  de  Fofcarini,  dans 
lefquels  le  Syftême  de  Copernic  étoit  foutenu,  &  ne  fit  en¬ 
trer  dans  ce  Décret,  aucun  Ouvrage  de  Galilée.  Ce  dernier  l’ob- 
ferva  pendant  un  tems,  mais  enfin  en  1632,  il  fit  imprimer  à 
Florence  fon  DialogO  di  Galileo  Galilei  delle  due  majfime  fifteme  del 
mondo  ,  Tolomaïco  e  Copernicano.  L’Inquifition  le  cita  à  Rome, 
il  y  parut,  &  l’on  ne  manqua  pas  de  lui  répréfenter  les  promef- 
fos  très-expreffes  qu’il  avoit  faites  en  1616,  de  ne  défendre  en 
aucune  manière  le  Syftême  de  Copernic.  Comme  il  fe  défendit 
mal ,  il  fut  condamné  par  un  Décret  du  22  juin  1633 ,  dont  voi¬ 
ci  une  partie.  Cum  tu  Galilcee . y  eft-il  dit,  denuntiatus  fue- 

ris  anno  1615,  inhoefantto  OJficio  ....  cumque  promifififes  obedien - 

tiam ,  dimijjus  fuifli  ....  Cumque - Qiia  propter - per  banc 

noftram  definitivam  fententiam  ....  dicimus ,  pronuntiamus ,  judica - 
mus,  &  declaramus  te  Galilæum  ....  te  ipfum  reddidiffe  buic  S. 
OJficio  vebementer  fufpettum  de  bcerefi,  hoc  efl  quod  credideris  &  te- 
nueris  folem  ejje  centrum  orbis  terrai ,  &  eum  non  moveri  ab  Oriente  ai 
Occidentem  f  &  terram  moveri  . ...  &  confequenter  te  incurrijje 
omnes  cenfuras  .  ...  A  quibus  placet  nobis  ut  abfolvaris ,  dummoda 
prius  corde  fincero  &  fide  non  fitta  coram  nobis  abjures,  maledicas , 
&  detefteris  fupradiclos  errores  &  hcerefes  ....  Ut  tu  in  pofterum 
cautior  évadas ,  &  fis  in  exemplum  aliis  ....  decernimus  ut  per  pu - 
blicum  ediPtum  prohibeatur  liber  Dialogorum  Galilcei  Galilcei ,  te  au- 
tem  damnamus  ad  formaient  carcerem  bujus  S.  OJficii  ad  tempus  arbi¬ 
tré  naftro  limitandum ,  &  titulo  pœnitentice  falutaris  prtecipimus  ut 
tribus  annis  futuris  recites  j'emel  in  bebdomadafeptem  Pfalmos  pæni- 
tentiales,  refervantes  nobis  poteftatem  moderandi,  mutandi  auttollen- 
di  omnino  vel  ex  parte  fupra  dictas  pmitentias.  Cela  eft  figné  par 
fept  Cardinaux.  Galilée  fit  enfuite  fon  abjuration,  laquelle 
commence  ainfi,  Ego  Galilceus  ....  cetatis  mece  annorum  70,  con- 
ftitutus  perfonaliter  injudicio  &  genuflexus  .  .  .  .’  babens  ante  oculos 
meos facro-JanPla  Evangelia,  quee  tango  propriis  manibus,  &c.  Il  y 
promet  de  ne  jamais  dire  ou  écrire  rien  par  où  on  le  puiffe  fu- 
lpefter  avec  raifon ,  de  tenir  que  le  Soleil  eft  immobile  au  cen¬ 
tre  du  Monde,  &que  la  terre  n’eft  ni  au  centre  du  Monde,  ni 
immobile.  Ilajoûte,  Corde  fincero  &  fide  non  fitta  abjuro,  male- 
dico  &  deteflor  fupra  dittos  errores  hcerefes  ....  Ego  Galilieus 
fupradittus  abjuravi,  promifi  ....  Romœ  inConventu  Minervœ  ,bac 
die  Junii ,  anno  IÔ33-  Tout  ceci  eft  tiré  du  P.  Riccioli  (Aima- 
gefti  Novi,  tomo  1.  parte  pofteriori,  l.  9.  Settio  4 .c.  40.  p.  4 96.  £? 
Juiv.)  &  ce  Père  a  tranferit  le  tout  fur  l’exemplaire  que  lui  en 
avoit  communiqué  le  P.  Pallavicin,  Inquifiteur  à  Majitoue,  & 

depuis 
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depuis  Cardinal;  Pour  ne  rien  omettre  fur  cette  matière,  j’ob- 
ferverai  que  la  Congrégation  du  faint  Office  lit  publier  en  1620, 
une  efpéce  d’avertill’ement  fur  l’Ouvrage  de  Copernic  de  Mundi 
revolutionibus ,  où  elle  marque  en  particulier  tous  les  endroits  de 
cet  Ouvrage ,  qu’elle  veut  qu’on  corrige.  Elle  y  permet  de  fou- 
tenir  le  fyltéme  de  Copernic  par  manière  d’hypothéfe,  pourvu 
qu’on  ne  le  foutienne  point  comme  Théfe;  &  c’elt  fous  ce  der¬ 
nier  biais  que  la  plupart  des  Philofophes  de  l’Univerfité  de  Pa¬ 
ris  le  défendent  aujourd'hui.  *  Fabius  Longanilla  ,  Epift.  ad 
Janfen.  Godeau,  Hijïoire  de  l’Eglife ,  tome  1.  I.  2.  p.  230;  Vof- 
lius,  de  Matbem.  Lorenzo  Craffo,  Elog.  d’Huom.  Letter.  partie  1. 
Janus  Nicius  Erythræus,  Pinacoth.  I.  Imag.  Illuft.  c.  153.  Ghili- 
ni,  Tbeat.  d'Huom.  Letter.  &c.  Bibliothèque  de  Richelet  de  1728. 

G  ALILE'ENS.  Ce  nom ,  qui  eft  le  nom  du  peuple  qui 
babitoit  la  Galilée,  a  été  donné  par  quelques  Anciens  à  une 
Seéle  prétendue  des  Juifs;  mais  il  y  a  de  l’apparence  qu’ils  fe 
font  trompez,  &  qu’ils  ont  pris  une  nation  pour  une  Se6te. 

*  S.  Juftin,  Dial,  cum  Tripbone.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléjiajliques  des  trois  premiers  Jiécles. 

G  A  L 1  N  D  1  E  ,  province  de  la  Prude  Ducale.  Elle  eft 
entre  la  Sudavie,  la  Poméfanie  &  la  Mazovie.  Le  bourg  d’Or-^ 
telsbourg  en  elt  le  feul  lieu  de  quelque  confidération.  *  Maty , 
Ditt.  Géogr . 

CAL'lNDO,  (Béatrix)  de  Salamanque  en  Efpagne,  fut 
Demoifelle  de  la  Reine  Ifabelle  de  Caltille,  &  époula  François 
Ramirès  Sécrctaire  du  Roi.  On  la  furnomma  la  Latina ,  pour 
marquer  l’intelligence  qu’elle  avoit  de  cette  Langue,  qui  lui 
étoit  auffi  familière  que  la  Caltillane.  Ce  furnom  qu’on  lui  don¬ 
na,  elt  relté  à  un  hôpital  qu’elle  fonda  l’an  1506,  à  Madrid, 
dit  encore  El  Hofpital  de  la  Latina.  Elle  fonda  auffi  diverfes 
maifons  Religieui'es.  Plulleurs  Auteurs  parlent  très-avantageu- 
fement  de  Béatrix  Galindo.  Le  fameux  Lopès  de  Véga  ayant 
fait  mention  de  François  de  Ramirès,  célébré  les  louanges  de  fa 
femme  en  ces  termes , 

Su  querida  Beatrix ,  fu  prenda  amadtz 

Porfegunda  Nicojlrata  tenida , 

Célébré  vivira  de  gente  en  gente , 

Bonnombro  de  LATINA  eternamente. 

Il  en  parie  encore  dans  fon  Ouvrage  intitulé  ,  Le  Laurier  d'A¬ 
pollon.  Cette  favante  Dame  mourut  le  23  novembre  1535; 

*  Jean  Pérès  de  Moïa,  de  Illuft.  Hifp.  Mulier.  I.  3.  c.  48.  Gilles 
Gonçalès  Davila,  Hft.  Salamant.  I.  3.  c.  22.  Paul  de  Ribére, 
Glor.  Immort,  dette  Done ,  l.  13.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp. 
&c. 

GALINDO  N,  ou  PRUDENCE,  dit  le  Jeûne,  dont 
le  véritable  nom  étoit  Galindon,  Evêque  de  Troyes  en  Cham¬ 
pagne,  vivoit  dans  le  IX  liécle.  Il  étoit  Efpagnol,  &  s’étant 
établi  en  France,  mérita  par  fa  vertu  de  fuccéder  à  Adalbert, 
Evêque  de  Troyes.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Paris  en  846 ,  à 
celui  de  Tours  en  849,  &  à  celui  de  Soldons  en  853-  On  re- 
mettoit  à  fon  jugement  les  plus  grandes  affaires  de  fon  tems; 
comme  nous  le  voyons  dans  les  Epîtres  de  Loup  de  Ferrières, 
qui  fut  nommé  par  Charles  le  Chauve,  avec  Prudence,  pour  tra¬ 
vailler  au  rétabliffement  de  la  Difcipline  monaftique  en  France. 
Hinçmar  de  Rheims  étoit  auffi  ami  intime  de  ce  Prélat,  &  le 
confultoit  ordinairement  ,  pour  l’explication  des  paffages  les 
plus  difficiles  de  l’Ecriture-Sainte.  Cet  Evêque  écrivit  un  Trai¬ 
té  adreff’é  à  Hincmar,  Archevêque  de  Rheims,  &  à  Pardulus  E- 
vêque  de  Laon ,  dans  lequel  il  foutenoit  l’autorité  &  la  doélrine 
de  faint  Auguftin ,  fur  les  qüeltions  de  la  Grâce.  Il  écrivit  un 
autre  Traité  fur  le  même  fujet  contre  Jean  Scot  Erigéne;  &  une 
lettre  adrcffée  aux  Evêques  du  Concile  de  Sens,  dans  laquelle 
fe  repentant  d’avoir  fou  (cri  t  aux  articles  du  Concile  de  Quierfi; 
il  propofoit  quatre  articles  fur  la  Grâce,  pour  les  faire  ligner  & 
approuver  par  les  Pères  du  Concile;  favoir,  1.  que  le  libre  Ar¬ 
bitre  de  l’homme,  perdu  par  la  défobéïflance  d’Adam  eft  telle¬ 
ment  réparé  par  la  grâce  de  J.  C.  que  nous  ne  pouvons  fans  elle 
rien  faire,  penfer,  ni  vouloir  de  bien;  2.  que  Dieu  a  prédefti- 
né  les  uns  par  fa  pure  miféricorde  à  la  vie  éternelle ,  &  les  au¬ 
tres  par  un  jufte  jugement  à  la  damnation  ;  3.  que  le  fang  de  J. 

C.  a  été  répandu  pour  ceux  qui  croiront  en  lui ,-  &  non  pas  pour 
ceux  qui  n’y  croiront  jamais;  4.  que  Dieu  fauve  tous  ceux  qu’il 
veut  fauver,  &  que  perfonne  ne  peut  fauver  ceux  qui  ne  font 
pas  fauvez.  On  ne  fait  point  quel  effet  eut  cette  lettre  dans  le 
Concile  de  Sens  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle  y  fut 
lue  fans  qu’on  décidât  rien  fur  ce  fujet.  On  lui  attribue  auffi 
une  Vie  de  fainte  Maure.  Les  Annales  de  France  de  faint  Ber- 
tin  mettent  fa  mort  en  861.  D’autres  la  placent  en  864.  *  Loup 
de  Ferrières,  Epift.  63.  6?  99*  Flodoard,  Hft.  Remenf.  I.  3.  c. 
21.  Camufat,  Annal,  de  Troyes.  Barthius,  Àclverf.  I.  44.  c.  19. 
Sainte-Marthe,  Gall.Cbrift.  Voffius,  de  Hft.  Lat.l.3.  DuPin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  IX Jiécle. 

GALIOTE  DE  GOURDON  -  GENOUILLAC, 
nommée  en  Religion  la  Mère  de  Sainte-Anne,  réformatrice  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  dejérufalem  en  France.,  &  Prieure  du  mo- 
naftére  de  Beaufieu ,  étoit  fille  de  Louis  de  Gourdon  de  Genouil- 
lac.  Comte  de  Vaillac,  &  à' Anne  de  Montbéron,  fa  première 
femme.  Elle  naquit  le  cinquième  jour  de  novembre  1589,  & 
fut  nommée  Galiote  au  batême,  en  mémoire  de  Jacques-Galiot 
de  Gourdon,  de  Genouillac,  Grand  Ecuyer  de  France.  Elle 
n’avoit  que  cinq  mois,  lorsque  pour  l’élever  hors  du  monde, 
on  la  mit  chez  les  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufa- 
lem,  du  monaftére  de  l’hôpital  de  Beaulieu.  Dès  l’âge  de  fept 
ans ,  on  lui  donna  l  habit  de  cet  Ordre  ;  &  elle  fit  fa  profeffion , 
lorsqu’elle  eut  atteint  l’âge  de  douze  ans,  ou  environ.  Elle 
n’avoit  que  quinze  ou  feize  ans,  lorsqu’on  la  fit  Coadjutrice  de 
la  Prieure  du  monaftére  de  Beaulieu.  Quelques  années  après  en 
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étant  Prieure,  elle  entreprit  d’y  mettre  la  réforme;  fur  le  modèle 
de  la  régularité  des  filles  de  la  Congrégation  de  fainte  Claire  ;  ce 
qu’elle  exécuta  heureufement,  étant  âgée  d’environ  25  ans;  & 
continua  d’animer  les  autres  Religieufes  par  fon  exemple,  juf- 
ques  en  1618,  qu’elle  mourut,  le  jour  de  la  Fête  de  faint  Jean- 
Batifte,  patron  de  fon  Ordre.  L’habit  des  Religieufes  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  eft  une  loutane,  ou  robe>  avec 
un  manteau  noir,  &  fur  le  devant  du  manteau  du  côté  gauche, 
à  l’endroit  du  cœur,  il  y  a  une  croix  de  toile  blanche  à  huit 
pointes.  Leur  manteau  fait  comme  une  demi-tunique,  fe  fer¬ 
me  au  col  avec  deux  cordons  de  foye  blanche  &  noire.  Leur 
voile  eft  noir  comme  l’habit.  Avant  que  Solyuian  II  eût  pris 

I  ifle  de  Rhodes  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  en  1522,  la  robe 
des  Religieufes  étoit  rouge,  &  leur  voile  blanc;  mais  depuis 
cette  perte,  pour  marquer  leur  deuil,  elles  ont  changé  la  cou¬ 
leur  de  leur  robe  &  de  leur  voile.  *  Hilarion  de  Colle,  des  Da¬ 
mes  Illuftres.  Payez  GOURDON. 

*  G  A  L  I  Ü  T  O  (Ange)  Théologien  Sicilien ,  de  l’Ordre  de 
S.  François,  étoit  habile  dans  la  connoiffance  de  l’Hiftoire,  & 
florilfoit  vers  l’an  1597.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  a  com- 
pofé  les  Ouvrages  fuivans  ,  De  univerjo  Orbe  volumina  quatuor ; 
De  Monarchia  Mundi;  De  antiquis  Jamüiis  Siculis ,  outre  plufieurâ 
livres  en  Italien.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

G  A  L  I  S  T  E  O  ,  bourg  qui  avoit  autrefois  titre  de  Duché. 

II  eft  dans  l’Eftramadure  d’Efpagne,  près  de  la  ville  de  Coria. 
*  Maty,  Di£t.  Géogr. 

G  ALITE  ou  GAL  AT  A,  ifle  d’Afrique.  Elle  eft  dans 
la  Mer  Méditerranée ,  à  deux  lieues  de  Tille  de  Tabarca,  &  de 
l’emboûchure  du  Guad-il-Barbar.  Cette  ille,  qui  n’a  pas  plus 
de  dix  lieues  de  circuit,  eft  l’ancienne  Calatbe  ou  Calatba ,  ou 
peut-être,  l’ancienne  Ægimurus.  *  Maty,  Diiï.  Géogr. 

G  A  L  L  A ,  fille  de  l’Empereur  Valentinien  &  de  Juftine ,  fut 
mariée  l’an  386  à  Théodofe,  &  fut  mère  de  Galla  Placidia,  dont 
on  va  parler  dans  l’article  fuivant,  &deGratien,  mort  jeune. 
Philoftorge  dit  qu’elle  étoit  Arienne  ;  il  eft  vrai  que  fa  mère 
l’avoit  fait  élever  dans  les  principes  de  l’Arianifme.  Elle  mou¬ 
rut  en  couche  à  Conftantinople,  vers  le  mois  de  mai  de  l’an 
394-  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Galla,  femme  de  Jules 
Confiance  qui  étoit  frère  de  Conftantin  le  Grand,  &  mère  de 
Gallus ,  frère  de  Julien  l’Apo/tat. 

GALLA  PLACIDIA,  fille  de  Théodofe  le  Grand  &  de 
Galla,  fuivit  Honorius  fon  frère  en  occident,  &  après  s’être 
trouvée  aux  deux  fiéges  de  Rome  par  Alaric  Roi  des  Goths ,  ello 
tomba  en  410  au  pouvoir  de  ce  Prince,  qui  la  tint long-tems 
comme  en  ôtage.  Ataulphe  fucceffeur  d’ Alaric  l’époufa  au  mois 
de  janvier  de  l’an  414  à  Narbonne,  &  l’année  fuivante  elle  ac¬ 
coucha  d’un  fils,  qu’on  nomma  Théodofe,  mais  qui  mourut 
auffi-tôt.  ,  Ataulphe  ayant  été  affaffiné  peu  après  ,  Sigéric  qui 
lui  fuccéda  traita  indignement  Galia  Placidia,  mais  Vallia  fuc- 
ceffeur  de  Sigéric  eut  plus  d’égard  pour  elle  ,  &  la  rendit  à  Ho¬ 
norius,  qui  la  maria  au  mois  de  janvier  417  à  Confiance  a- 
lors  Patrice,  &  depuis  Céfar.  Les  fruits  de  ce  mariage  furent 
Jufta  Grata  Honoria ,  qui  fe  déshonora  par  fa  mauvailè  condui¬ 
te  ,  &  Placidius  Valentinianus ,  autrement  Valentinien  111.  A- 
près  la  mort  de  Confiance  arrivée  en  421 ,  ayant  encouru  la  dif- 
grace  d’FIonorius,  elle  fut  chaffée  de  Ravenne  ,  &  fe  retira  en 
423  à  Conftantinople  ,  mais  l’année  fuivante  Théodofe  le  Jeune 
la  renvoya  avec  fon  fils  qu’il  fit  Céfar,  &  prenant  en  main  le 
gouvernement  de  l’Empire  d’occident ,  elle  fe  fit  ettimer  par  fà 
prudence  &  par  fa  piété.  Cette  Princeffe  mourut  le  27  novem¬ 
bre  de  l’an  450,  âgée  au  moins  de  60  ans.  *  Banduri,  Nu- 
mijm.  Imp.  Rom. 

GALLA,  fainte  veuve,  fille  de  Symmacure ,  à  qui  faint  Ful- 
gence  écrivit  diverfes  fois  ,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle.  Saint 
Grégoire  parle  d’elle,  &  de  la  fermeté  avec  laquelle  elle  préféra 
la  continence  de  la  viduité  ,  au  mariage.  *  Saint  Grégoire, 
Dialog.  I.  4.  ch.  13. 

G  A  L  L  A  N  D  (Augufte)  Procureur  Général  du  Domaine  de 
Navarre  ,  &  Confeiller  d’Etat  ,  aquit  une  connoiffance  très- 
étendue  des  Droits  du  Roi,  &  de  toute  l’Hiftoire  de  France, 
ainli  qu’on  le  voit  par  ceux  de  fes  Ouvrages,  qui  ont  vu  le  jour. 
Un  des  plus  célébrés  eft  celui  qu’il  a  écrit  contre  le  Franc-Alleu 
fans  titre ,  prétendu  par  quelques  provinces  de  Droit  écrit ,  au¬ 
quel  il  joignit  les  loix  données  au  païs  des  Albigeois  par  Simon, 
Comte  de  Montfort.  La  première  édition  de  cet  Ouvrage  fut 
faite  à  Paris  en  1629  ;  mais  en  1637  >  l’Auteur  la  donna  plus  am¬ 
ple  d’un  tiers,  &  y  joignit  des  titres  fort  rares.  Il  publia  en  la 
même  année  1637  »  plufieurs  petits  Traitez  des  anciennes  enfei- 
gnes  &  étendarts  de  France,  de  la  chappie  de  faint  Martin,  de 
l’office  du  Grand  Sénéchal ,  de  l’Oriflamme  ,  de  la  Bannière  de 
France,  &  de  la  Cornette  blanche.  Cafeneuve  écrivit  contre 
Galland,  un  Ouvrage  intitulé  Injlruftion  pour  le  Franc-Alleu  de  la 
province  de  Languedoc.  Galland  mourut  vers  l’an  1644.  En  1648, 
fon  fils,  Père  de  l’Oratoire  ,  publia  fes  Mémoires  pour  l’IIiftoi- 
re  de  Navarre  &  de  Flandre.  On  garde  auffi  en  diverfes  biblio¬ 
thèques,  &  particuliérement  dans  celle  des  Millions  étrangères 
à  Paris ,  un  très-grand  nombre  de  Généalogies  dreffées  par  Au¬ 
gufte  Galland.  On  y  trouve  entre  autres  celles  des  familles  no¬ 
bles  de  Paris.  M.  Joli  dit  en  parlant  de  Galland;  ”  qu’outre  les 
„  grands  talens  que  cet  homme  dodle  avoit  pour  le  Palais ,  il  fut 
„  encore  doué  de  beaucoup  d’adreffe  pour  les  affaires  d’Etat , 

,,  efquelles  il  fut  employé  par  le  Roi  Louis  XIII,  auprès  des  Ro- 
„  chelois ,  lors  des  dernières  guerres  contre  ceux  de  la  Religion 
„  Réformée  de  laquelle  il  faifoit  profeffion  ,  &  pour  cela  il  fut 
„  fait  Confeiller  d’Etat,  demeurant  pourtant  au  Palais  dans  fa 
„  profeffion  d’ Avocat.  „  Le  P.  Galland  fon  fils  nie  qu’il  ait  été 
de  la  Religion  Reformée.  *  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728. 

GALLAND  (Antoine)  naquit  en  1646  ,  de  parens  fort 
pauvres,  mais  honnêtes  gens,  à  Rollo  village  du  Picardie,  à 
C  deuï 
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deux  lieues  de  Mont-Didier  &  à  fix  de  Noyon.  Il  perdit  Ton 
père  à  l’âge  de  quatre  ans  ;  &  fa  mère  ne  fâchant  à  quoi  l’em¬ 
ployer ,  &  réduite  elle  même  à  vivre  du  travail  de  fes  mains, 
vint  enfin  à  bout  de  le  placer  dans  le  Collège  de  Noyon,  où  le 
Principal  &  un  Chanoine  de  la  cathédrale  voulurent  bien  parta¬ 
ger  entre  eilx  le  foin  &  les  frais  de  fon  éducation.  Il  reita  en  ce 
lieu  jufqu’à  l’âge  de  13  à  14  ans,  qu’il  perdit  tout  à  la  fois  fes 
deux  Protecteurs  :  ce  qui  l’obligea  à  retourner  chez  fa  mère  avec 
un  peu  de  Latin,  de  Grec,  &  même  d’Hébreu,  dont  elle  ne 
connoifioit  point  le  mérite  &  dont  il  n’étoit  pas  non  plus  en  état 
de  faire  un  grand  ufage.  Elle  fe  détermina  auffi-tôt  à  lui  faire 
apprendre  un  métier.  Au  bout  d’un  an  Galland  dégoûté  du  mé¬ 
tier,  vint  à  Paris ,  où  le  Sous-Principal  du  Collège  du  Pleffis  , 
fe  chargea  de  lui  faire  continuer  fes  études  &  le  donna  enfuite 
à  M.  Petitpied  ,  Docteur  de  Sorbonne.  Il  eut  alors  occafion  de 
fe  fortifier  dans  la  connoilTance  de  l’Hébreu  ,  &  de^  autres  Lan¬ 
gues  Orientales,  par  la  facilité  qu’il  avoitd’en  aller  prendre  des 
leçons  au  Collège  royal,  &  par  l’envie  qui  lui  vint  de  faire  le 
Catalogue  des  Manufcrits  Orientaux  de  la  bibliothèque  de  Sor¬ 
bonne.1"  De  la  maifon  de  M.  Petitpied,  Galland  palTa  au  Collè¬ 
ge  de  Mazarin ,  qui  n’étoit  pas  encore  en  plein  exercice  ,  mais 
un  Profeffeur  nommé  Gaudouin  y  avoit  raftemblé  un  certain 
nombre  d’enfans  de  trois  ou  quatre  ans  feulement ,  &  fe  propo- 
foit  de  leur  faire  apprendre  le  Latin  fort  aifément  &  fort  vite,  en 
mettant  auprès  d’eux  des  gens  qui  ne  leur  parlaflent  jamais  d’au¬ 
tre  Langue.  Galland  afîbcié  à  ce  travail ,  n’eut  pas  le  tems  de 
voir  quel  en  feroit  le  fuccès;  car  M.  de  Nointel  nommé  à  l’Am- 
balfade  de  Conftantinople  l’emmena  avec  lui ,  pour  tirer  des  E- 
glifes  Gréques  des  atteftations  en  forme  fur  leur  créance  tou¬ 
chant  l’Euchariftie  ,  qui  faifoit  alors  un  grand  fujet  de  difpute 
entre  M.  Arnaud  &  M.  Claude.  Galland  arrivé  à  Conftantino- 
ple  fe  rendit  bientôt  familier  le  Grec  Vulgaire ,  par  le  fréquent 
commerce  qu’il  eut  avec  plufieurs  Prélats  Grecs ,  qui  avoient  été 
dépoifédez  par  les  Turcs ,  &  qui  s’étoient  réfugiez  auprès  de 
l’Ambaffadeur.  11  tira  d’eux  les  atteftations  qui  faifoient  le  prin¬ 
cipal  objet  de  fon  voyage ,  &  y  joignit  tout  ce  qu’il  put  recueil¬ 
lir  de  leurs  entretiens.  Il  accompagna  enfuite  M.  de  Nointel, 
qui  ayant  renouvellé  avec  la  Porte  les  capitulations  du  commer¬ 
ce  ,  prit  cette  occafion  pour  aller  vifiter  les  Echelles  du  Levant, 
d’où  il  paffa  à  Jérufalem  ,  &  dans  les  autres  lieux  de  la  Terre 
Sainte  qui  ont  de  la  réputation.  Il  n’eut  garde  de  négliger  dans 
ce  voyage  les  Antiquitez  qu’il  trouvoit  fur  fa  route  ,  il  copioit 
les  infcriptions  ,  defïïnoit  le  mieux  qu’il  pouvoit  les  autres  mo- 
numens,  ou  même  les  enlevoit,  lorsqu’il  le  pouvoit.  Galland 
ne  trouva  pas  à  propos  de  retourner  à  Conftantinople  avec  M. 
de  Nointel,  il  aima  mieux  revenir  à  Paris  ,  où  il  arriva  en 
1675.  Quelques  médailles  qu’il  avoit  apportées ,  lui  procurè¬ 
rent  la  connoilTance  de  Mrs.  Vaillant ,  Carcavy  &  Giraud,  qui 
l’engagèrent  à  faire  un  fécond  voyage  au  Levant  ;  &  il  en  rap¬ 
porta,  l’année  fuivante,  beaucoup  de  médaillons  ,  quiontpalTè 
dans  le  cabinet  du  Roi  de  France.  En  1679  ,  Galland  fit  un 
troifiéme  voyage  aux  dépens  cLe  la  Compagnie  des  Indes  Orien¬ 
tales,  qui  pour  faire  fa  Cour  à  M.  Colbert,  avoit  imaginé  de 
faire  chercher  dans  le  Levant  par  un  Connoifleur  ,  ce  qui  pour- 
roit  enrichir  fon  cabinet  &  fa  bibliothèque.  Le  changement  qui 
arriva  dans  cette  Compagnie ,  fit  ceffer  au  bout  de  dix-huit  mois 
la  Commiflion  de  Galland:  mais  M.  Colbert  qui  en  fut  informé, 
l’employa  par  lui  même;  &  après  fa  mort ,  M.  de  Louvois  l’o¬ 
bligea  à  continue#  encore  quelque  tems  fes  recherches  ,  fous  le 
titre  d’Antiquaire  du  Roi.  Pendant  le  long  féjour  au  Levant, 
Galland  apprit  à  fonds  le  Turc,  l’Arabe,  le Perfan  &  fit  quanti¬ 
té  d’Obfervations  finguliéres.  Il  étoit  prêt  de  s’embarquer  à 
Smyrne  quand  il  penfa  périr  par  un  furieux  tremblement  de  ter¬ 
re.  Il  repaffa  en  France  à  la  première  occafion  ;  &  à  fon  retour 
à  Paris,  M.  Thevenot,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  l’em¬ 
ploya  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  quelques  années  après ,  c’eft 
à  dire  en  1692.  M.  d’Herbelot  l’engagea  enfuite  à  travailler 
avec  lui  à  l’impreilion  de  fa  Bibliothèque  Orientale  ;  mais  ce  Sa¬ 
vant  étant  mort  en  1695  >  laiflant  cet  Ouvrage  à  moitié  imprimé, 
il  s’attacha  à  M.  Bignon  premier  Préfident  du  Grand  Confeil , 
qu’il  perdit  encore  l’année  fuivante.  Ce  digne  Magifirat  lui 
laiffa  une  petite  rente  viagère.  Pour  furcroit  de  confolation , 
M.  Foulcaut  Confeiller  d’Etat ,  qui  étoit  alors  Intendant  en 
Baflfe  Normandie,  l’appella  auprès  de  lui.  Dans  cet  agréable 
loifir ,  au  milieu  d’une  ample  Bibliothèque  &  d’un  riche  amas 
de  médailles  ,  il  compofa  plufieurs  petits  Ouvrages ,  dont  quel¬ 
ques  uns  ont  été  imprimez.  Quoi  qu’il  demeurât  encore  à  Caen 
en  1701 ,  il  ne  laifia  pas  d’être  admis  dans  l’Académie  des  In¬ 
fcriptions  à  fon  renouvellement.  Il  revint  à  Paris  en  1706  ,  & 
commença  à  fe  rendre  affidu  à  ces  afiemblées,  afïïduité  qu’il  a 
toûjours  eue  jufqu’à  fa  mort.  En  1709,  il  fut  nommé  Profeiïeur 
en  Langue  Arabe  au  Collège  Royal.  11  elt  mort  le  17  février 
1715  ,  âgé  de  69  ans.  Suivant  fes  dernières  volontez,  fes  Ma¬ 
nufcrits  Orientaux  ont  paffé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  fon 
Diétionnaire  Numifinatique,  qu’il  avoit  commencé,  dès  qu’il 
eut  été  admis  dans  l’Académie  des  Infcriptions ,  contenant  l’ex¬ 
plication  des  noms  de  dignitez  ,  des  titres  d’honneur,  &  géné¬ 
ralement  de  tous  les  termes  finguliers  qu’on  trouve  fur  les  mé¬ 
dailles  antiques,  Gréques  &  Romaines,  a  été  remis  à  cette  A- 
cadémie.  Sa  Traduftion  de  l’Alcoran  ,  qu’il  avoit  travaillée  a- 
vec  beaucoup  de  foin,  &  à  laquelle  il  avoit  ajoûté  des  Remar¬ 
ques  Fliftoriques  Critiques  fort  amples  ,  &  des  Notes  Grammati¬ 
cales  fur  le  texte,  a  été  donnée  à  M.  l’Abbé  Bignon.  M.  Galland 
aimant  l’étude  avec  paffion,  travailloit  fans  ceffe,  dans  quelque 
fituation  qu’il  fe  trouvât.  Ses  befoins  l’occupoient  peu,  &  il 
n’avoit  aucune  attention  pour  fes  commoditez.  Il  ne  fe  propo- 
foit  pour  objet  dans  fon  travail  que  l’exaftitude  ,  fans  fe  mettre 
en  peine  des  ornemens.  Pour  ce  qui  elt  de  fon  caraftére  ,  rien 
de  plus  aimable.  Il  étoit  iiinple  dans  fes  mœurs  &  dans  fes  ma- 
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niéres  comme  dans  fes  Ouvrages,  vrai jufques dans  les  moin¬ 
dres  chofes,  d’une  probité  &  d'une  droiture  que  rien  n’étoit  ca¬ 
pable  d’altérer.  Voici  une  lilte  de  fes  Ouvrages.  11  a  eu  beau¬ 
coup  de  part  à  l’édition  du  Méruigiana  dont  le  premier  volume 
parut  en  1693  >  &  le  fécond  en  1694  5  Les  Paroles  remarquables , 
les  botis  Mots  &  les  Maximes  des  Orientaux ;  TraduÜion  de  leurs 
Ouvrages  en  Arabe ,  en  Perfan ,  &  en  Turc ,  avec  des  'Remarques , 
Paris  ,  1694,  'm  douze  ;  Lettres  touchant  l’Hifioire  des  quatre  Gor¬ 
diens  prouvez  par  les  Médailles,  Paris,  1696,  in  douze'.  Lettre  tou¬ 
chant  quatre  Médailles  antiques  publiées  par  le  P.  Chamillard ,  Caen , 
1692,  in  douze;  Lettre  touchant  la  nouvelle  explication  d’une  Mé¬ 
daille  d’ Or  du  Cabinet  du  Roi ,  Caen,  1698 ,  in  douze;  Obfervations 
fur  les  explications  de  quelques  Médailles  de  Tetricus  le  père,  &  d’au¬ 
tres  tirées  du  Cabinet  de  M.  de  Ballonfeaux ,  Caen ,  1701 ,  in  oUavo ; 
De  l’origine  £?  du  progrès  du  Caffé  ,  fur  un  Manufcrit  Arabe  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  Caen,  1 699,  in  douze;  Les  mille  &  une  nuit. 
Contes  Arabes,  traduits  en  François,  Paris,  1704,  Cf fuiv.  in 
douze,  dix  tomes,  &  plufieurs  fois  depuis,  tant  à  Paris  qu’ail- 
leurs;  Bibliothèque  Orientale  de  M.  d’Herbelot ,  Paris,  1697  >  *# 
folio  ;  Relation  de  la  mort  du  Sultan  Ofman  ,  Cf  du  couronnement  du 
Sultan  Muftapha,  traduite  du  Turc;  Lettre  fur  deux  Médailles  de 
Gratien,  1701  ;  Obfervations  fur  l’ explication  d’une  Médaille  Gréqne 
de  Caracalla,  1701;  Lettre  contenant  la  découverte  d’une  Médaille 
antique  du  Tyran  Amandus ,  &  la  Defcription  de  quelques  autres  mé¬ 
dailles  curieufes  ,  1701  ,•  Lettre  à  M.  Morel  à  l’occajion  de  fa  Lettre 
Latine  touchant  les  Médailles  Confulaires  ,  1702  ;  L’HiJloire  de  la 
Trompette  &  de  fes  ufages  chez  les  Anciens  ;  Explication  d’une  Mé¬ 
daille  Jinguliére  d’Hélène  avec  cette  infeription,  Helena  N.  F.  ;  Di- 
f cour  s  fur  quelques  anciens  Poètes,  &  quelques  Romans  peu  connus; 
Explication  d’une  Médaille  Gréque  de  Marc  Antonin  Cf  d’Octavie  ; 
Explication  d’une  Médaille  Gréque  de  Néron ,  frappée  à  Nicée  dans  lu 
Bythinie;  Explication  d'une  Médaille  d’Augufte  en  argent,  frappée  par 
les  foins  de  L.  Caninius  Gallus ,  défendue  contre  l’ Explication  de  M. 
Schott ,  dans  le  tome  feptiéme  de  l’Hifloire  Critique  de  la  République  des 
Lettres,  p.  1.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hi- 
ftoire  des  Hommes  Illuflres ,  tome  6.  p.  183. 

GALLAND  ou  GA  LAND,  dit  Galandius ,  (Pierre)' 
Principal  du  Collège  de  Boncourt  à  Paris ,  &  Chanoine  de  Nô- 
tre-Dame ,  étoit  d’Aire  en  Artois.  Il  favoit  lçs  Langues ,  les 
Belles  Lettres ,  la  Théologie  ,  &  fut  en  grande  eftirne  fous  le 
régne  de  François  I,  qui  l’honora  d’une  bienveillance  particu¬ 
lière.  Galland  eut  auffi  part  en  l’amitié  de  Turnébe,  qui  fut 
fon  Difciple,  deBudé,  de  Vatable,  de  Jacques  Tufan,  de  La- 
tomus  &  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  Il  mourut  en  1559, 
&  laifia  divers  Traitez  de  fa  façon,  comme,  Oratio  de  Frcmcifci  I. 
laudibus  ;  Scriptores  de  agrorum  limitibus  ,•  In  Quintilianum  argu¬ 
menta;  Oratio  pro  Arijlotele  Cf  Parijienji  Scbola,  contra  Ramunu 
Un  de  fes  neveux  nommé,  Guillaume  Galland,  &  qui  étoit  un 
homme  d’érudition  ,  fut  aufii  Principal  du  Collège  de  Boncourt. 
Une  Hilloire  manuferite  qui  eil  dans  ia  bibliothèque  du  Roi  de 
France  ,  marque  que  ce  dernier  mourut  au  mois  de  janvier  de 
l’an  1612.  Elle  ajoûte  qu’il  avoit  été  ami  de  Ronfard,  &  qu’il 
fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  Collège.  *  La  Croix-du-Maine, 
Bibliotb.  Franç.  Turnébe,  Aclverf  l.  1.  ch.  1:  C fl.  8^  ch.  12.  Le 
Mire,  de  Script,  fcec.  XVI.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  pi 
739.  DuBoulay,  Hifl.  Univerfitatis Tarif.  Cfc. 

*  GALLAND  (Guillaume)  neveu  du  précédent ,  fut  a- 
pres  fon  oncle  Principal  du  Collège  de  Boncourt,  &  donna  au 
Public  quelques  Oraifons  &  des  Poëfies  diverfes.  *  Valére  An¬ 
dré,  Bibliotb.  Belgica,  p.  315. 

GALLANES,  peuple  d’Afrique,  qui  ayant  eu  de  foibles 
commencemens ,  afiujettit  à  fon  empire  une  grande  partie  de 
l’Abyflînie.  Voyez  G  A  L  L  A  S. 

G  A  L  L  A  P  À  G  O  S  ou  GALLOPE'GOS,  iiles  inha¬ 
bitées  de  la  Mer  du  Sud,  fituées  fous  la  Ligne  &  aux  deux  côtez 
de  la  Ligne.  La  plus  orientale  elt  à  cent  dix  lieues  de  la  Terre 
Ferme.  Guillaume  Dampier  Anglois  qui  a  été  dans  quelques 
unes  en  1683  •>  dit  que  lesEfpagnols  qui  en  ont  fait  la  première 
découverte,  &  qui  leur  ont  donné  le  nom  qu’elles  portent,  font 
les  feuls  qui  les  ayent  mifes  dans  leurs  Cartes,  qu’elles  font  en 
grand  nombre  &  qu’elles  s’étendent  depuis  l’Occident  de  la  Ligne 
jufques  à  cinq  degrez  du  Septentrion.  Il  y  en  a  qui  ont  fept  à 
huit  lieues  de  long  &  trois  ou  quatre  de  large.  Même  quelques 
unes  des  plus  occidentales  ont  neuf  à  dix  lieues  de  long  &  fix  à 
fept  de  large.  Dans  celles-ci  il  y  a  quantité  de  grands  arbres  , 
plufieurs  rivières  ,  &  une  fi  grande  quantité  de  tortues  de  terre, 
que  cinq  ou  fix  cens  hommes  pourroient  en  fubfifier  pendant 
plufieurs  mois  fans  aucune  autre  provifion.  Elles  font  extrême¬ 
ment  grades  &  délicates  ;  il  y  en  a  qui  péfent  jufques  à  cent  cin¬ 
quante  ,  &  même  jufques  à  deux  cens  livres.  Il  n’y  a  point  d’a¬ 
nimal  terreftre  que  des  ferpens  verts.  Les  tourterelles  y  font  en 
très-grande  abondance  &  nullement  fauvages.  Ces  ifies  abon¬ 
dent  auffi  en  tortues  marines  &  en  fel.  L’iile  qui  porte  propre¬ 
ment  le  nom  de  Gallapagos  a  cinq  ou  fix  lieues  de  long  &  qua¬ 
tre  de  large.  La  côte  eit  de  difficile  accès  ,  &  l’on  ne  fauroit 
ancrer  qu’au  nord  de  l’ifle.  *  Dampier ,  Voyage  autour  du  Mon¬ 
de,  tome  1.  ch.  5.  Thom.  Corneille,  Dict.  Géogr. 

GALLARAT  O,  bourg  d’Italie ,  dans  le  Duché  de  Mi¬ 
lan  ,  eit  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Milan ,  vers  le  Couchant 
en  tirant  vers  Sefto.  *  Maty  ,  Dilt.  Géogr. 

GALLARD  DE  BRASSAC,  illuftre  &  ancienne 
Maifon  de  Guienne ,  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Condomois, 
félon  la  Tradition  du  païs,  confirmée  par  des  Aétes  que  l’on 
conferve  dans  les  Archives  de  Condom;  &  par  les  veftiges  du 
château  qui  fervoit  de  demeure  aux  Comtes.  On  nomme  en¬ 
core  aujourd’hui ,  Tours  de  Gallard,  deux  vieilles  tours  qui  font 
élevées  fur  une  colline  près  de  la  ville. 

I.  Hugues  de  Gallard,  époufa  par  contraft  de  l’an  1268,  dans 
lequel  il  fe  qualifie,  noble  £? puijfant ,  Eléonore  d’ Armagnac,  de 

la- 
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laquelle  il  eut  plufieurs  Terres,  entre  autres  celle  de  Brafiac,  qui 
a  toujours  demeuré  de  mâle  en  mâle  dans  la  Maifon  de  Gallard. 
fl  eut  pour  enfans  i.  Pierre  de  Gallard  qui  fuit;  &  2.  Bertrand 
de  Gallard  ,  lequel  d 'Ifabeau  de  'Poumon  fa  femme,  n’eut  qu’u¬ 
ne  fille,  Marguerite  de  Gallard  ,  mariée  à  Guy  Roger,  quatrième 
fils  de  Guillaume  Roger ,  Comte  de  Beaufort ,  &  frère  de  Pierre 
Roger,  qui  fut  Pape,  fous  le  nom  de  Gre'goire  ,  XI.  du 
nom.  Les  enfans  de  Guy  Roger  &  de  Marguerite  de  Gallard, 
prirent  le  nom  de  leur  mère,  qui  avoit  eu  en  partage  le  Comté 
de  Limeuil ,  lequel  a  palfé  depuis  dans  la  Maifon  de  la  Tour- 
Bouillon. 

II.  Pierre  de  Gallard,  Baron  de  Brafiac  ,  fut  félon  quelques- 
uns,  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  France  en  1327,  fous 
Philippe  le  Bel ,  charge  à  laquelle  a  fuccédé  celle  de  Colonel 
Général  de  l’Infanterie.  D'EJ’clarmonde  de  Teffac ,  qu’il  époufa 
en  1298  ,  il  eut  Enguillem  de  Gallard  qui  fuit. 

III.  Enguillem  de  Gallard,  Baron  de  BrafTac,  époufa  Ifa- 
beau  de  Marfan  ,  en  1332,  &  lailfa  pour  fils  Guillaume  de  Gal¬ 
lard  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Gallard,  Baron  de  Brafiac  ,  prit  alliance 
en  1366  ,  avec  Borgne  de  Beauville.  fille  ainée  de  Gaillard  de 
Beauville ,  en  Agénois,  dont  il  eut  1.  Gaillard  de  Gallard,  mort 
fans  poftérité  ;  &  2.  Jean  de  Gallard  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Gallard ,  Baron  de  Brafiac ,  eft  celui  dont  il  eft 
parlé  dans  le  traité  de  paix  conclu  à  Bretigny ,  entre  Edouard , 
Roi  d’Angleterre,  &  Jean,  Roi  de  France,  le  huitième  mai 
1360.  Les  deux  Rois  ,  dans  l’article  qui  portoit  que  les  Sujets 
des  deux  partis  feroient  rétablis  dans  leurs  biens ,  en  exceptèrent 
le  Vicomte  de  Fronfac,  &  Mefiire  Jean  de  Gallard.  Il  époufa 
en  1402  ,  Bertrande  de  Manas,  dont  il  eut  r.  Pierre  de  Gallard, 
Baron  de  Brafiac  ,  mort  fans  enfans  d'Antoinette  de  Martini,  fille 
de  Bernard  de  Martini,  &  à'Urbaine  d’ Armagnac;  2.  Jean  qui 
fuit;  &  3.  HeBor  de  Gallard,  en  faveur  duquel  le  Roi  Louït  XI 
créa  une  Compagnie  de  Gardes  du  Corps. 

VI.  Jean  de  Gallard,  Baron  de  Brafiac,  efi;  apparemment  ce 
Seigneur  de  Gallard  ,  qui  fut  député  en  1440,  avec  le  Seigneur 
de  Fimarçon ,  aux  Etats  d’Orléans ,  pour  le  Comté  d'Armagnac. 
Il  époufa  la  même  année  Miraille  de  Vallette,  dont  il  eut  Hu¬ 
gues  de  Gallard  qui  fuit. 

VIL  Hugues  de  Gallard  ,  Baron  de  Brafiac  ,  époufa  1.  l’an 
1484,  Marie  de  Grezolles  :  2.  l’an  1508,  Jeanne  d’Antin  ,  fille 
d'Arnault  d’Antin  ,  &  veuve  de  Jean  de  Béarn ,  Seigneur  de 
Saint-Maurice.  De  fon  premier  mariage  ,  fortirent  1.  Fran¬ 
çois  qui  fuit;  2.  Bertrand ,  Chanoine  &  Ecolâtre  de  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Bourdeaux ,  Confeiller-Clerc ,  puis  Préfident  aux 
Enquêtes  de  ce  Parlement,  élu  &  nommé  Archevêque  de  cette 
ville,  en  1529,  après  la  mort  de  Jean  deFoix;  &  3.  Guy  de 
Gallard,  Chanoine  de  Saint-André,  Confeiller-Clerc,  &  Préfi¬ 
dent  aux  Enquêtes  après  fon  frère. 

VIII.  François  de  Gallard ,  Baron  de  Brafiac ,  époufa  en 
1508,  Jeanne  de  Béarn,  fille  unique  de  Jean  de  Béarn ,  &  de 
Jeanne  d’Antin.  Par  leur  contraft  de  mariage,  il  fut  ftipulé  que 
leurs  Defcendans  joindroient  le  nom  de  Béarn  à  celui  de  Gal¬ 
lard:  ce  que  les  Seigneurs  de  Brafiac  ont  toujours  obfervé  de¬ 
puis.  Cette  alliance  porta  dans  leur  Maifon  les  Baronnies  de 
Mont-de-Marfan  ,  de  Roquefort,  de  Saint-Maurice, *& autres 
Terres  qui  étoient  du  partage  des  anciens  Seigneurs  de  Béarn. 
De  ce  mariage  fortirent  1.  Bernardin  ,  mort  fans  pollérité  ;  &  2. 
Jean  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Gallard  de  Béarn,  Baron  de  Brafiac ,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi,  &  Echanfon  de  Monfeigneur  le  Dauphin  en 
1543,  s’allia  en  1553,  avec  Jeanne  de  la  Roche- Andry,  fille  de 
Louis  de  la  Roche- Andry ,  &  de  Renée  de  Montbrun,  de  laquel¬ 
le  il  eut  Rene'  qui  fuit. 

X.  Rene'  de  Gallard  de  Béarn  ,  Baron  de  Brafiac,  &  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi ,  prit  pour  femme  Marie  de  la  Roche- 
beaucourt ,  petite-fille  &  héritière  de  François  de  la  Rochebeau- 
court,  Gouverneur  d’Angoumois ,  &  fut  père  1.  de  Jean  qui 
fuit  ;  2.  de  Louis ,  qui  continua  la  poftérité  ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frire  aîné ;  &  3.  de  Rene'  de  Gallard  de  Béarn  ,  qui  a  for¬ 
mé  la  branche  de  la  Vaure  d’Argentine,  dont  quelques-uns  font 
à  préfent  dans  le  fervice;  entre  autres  Charles  de  Gallard ,  Sei¬ 
gneur  d’Argentine,  Brigadier  des  Gardes  du  Roi. 

XI.  Jean  de  Gallard  de  Béarn  ,  Comte  de  Brafiac  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de  cent  Plommes  d’armes ,  fut 
Gouverneur  de  Nancy  &  de  toute  la  Lorraine,  puis  de  Xainton- 
ge,  &  d’Angoumois.  11  fut  aulïl  Ambafiadeur  à  Rome  ^  vers  le 
Pape  Urbain  VIII ,  Chef  du  Confeil  de  la  Reine,  Sur-Intendant 
de  fa  Maifon ,  &  mourut  fans  enfans  de  fon  époufe  Catherine  de 
£ainte-Maure  ,  Dame  d’honneur  de  la  Reine  ,  fille  de  François 
de  Sainte-Maure,  Baron  de  Montaufier,  fécond  fils  de  Rene', 
Comte  de  Brafiac,.  &  de  Marie  de  la  Rochebeaucourt. 

XI.  Louis  de  Gallard  de  Béarn,  Chevalier,  Comte  de  Braf- 
fac,  époufa  en  1609  Marie  de  Rancornet,  de  laquelle  il  eut  1. 
Jean  de  Gallard  de  Béarn  ,  connu  fous  le  nom  de  Seigneur  du 
Repaire  de  Brafiac,  qui  fut  Colonel  d’infanterie  à  18  ans ,  & 
mourut  à  22  d’une  blefiùre  reçue  fur  la  brèche  d’un  Fort ,  que 
le  Duc  de  Weimar  fit  attaquer  fur  les  frontières  del’Alface,  & 
de  la  Franche-Comté;  2.  Alexandre  qui  fuit;  3.  Charles  de  .Gal¬ 
lard  de  Béarn ,  Seigneur  de  Mirende,  ayeul  de  Louis  de  Gallard 
de  Béarn ,  Marquis  de  Mirende  ;  &  4.  René  de  Gallard  de  Béarn, 
Seigneur  de  Faragorce ,  père  de  Philippe  de  Gallard  de  Béarn , 
Comte  de  Gallard ,  Colonel  d’infanterie. 

XII.  Alexandre  de  Gallard  de  Béarn  ,  Comte  de  Brafiac,  fer- 
vit  très-long-tems  dans  le  régiment  de  Navarre,  &  mourut  le 
huitième  février  1707,  âgé  de  98  ans.  II  avoit  pris  alliance  avec 
Charlotte  de  la  Rochcfoucault ,  fille  unique  &  héritière  de  Jac- 

ues  de  la  Rochefoucault ,  Baron  de  la  Salle,  de  Gente,  &c. 
ont  il  eut  1.  François-Alexandre  qui  fuit;  &  2.  Daniel  de 
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Gallard  de  Béarn  ,  de  la  Rochefoucault,  qui  a  époufé  Gahrielle 
de  Raimond. 

XIII.  François-Alexandre  de  Gallard  de  Béarn  ,  Chevalier, 
Comte  de  Brafiac  ,  Baron  de  la  Rochebeaucourt ,  de  la  Vaure  , 
de  la  Salle,  &  de  Gente,  cy-devant  Colonel  d’un  régiment  d’in- 
iantene  ,  a  époufé  Martbe-Magdelaine  Foullé  ,  fille  d'Etienne 
foullé,  Marquis  de  Prunevaux,  Confeiller  d’Etat,  &  fœur  de 
Guillaume  Foullé  ,  Marquis  de  Martangis,  qui  a  été  pendant  14 
ans  Ambafiadeur  pour  le  Roi  vers  les  Princes  du  Nord,  dont  il 
a  eu  1.  Guillaume-Alexandre  qui  fuit;  &  2.  Rene  de  Gallard 
de  Bearn. 

,  XIV  Guillaume-Alexandre  de  Gallard  de  Béarn,  Comte 
de  Brafiac ,  Chef  du  nom  &  des  armes  de  cette  Maifon ,  époufa 
le  26  juillet  1714  ,  Luce-Françoife  de  Cofientin  ,  fille  d'Anne-Hi- 
lanon  ,  Comte  de  Tourville ,  Maréchal  de  France. 

La  Maifon  de  Gallard,  porte  écartelé  au  premier  &  au  qua- 
triéme  d  argent  à  trois  corneilles  de  fable ,  becquettes  &  pattees  de 
gueulles  ,  deux  en  chef ,  une  en  pointe,  qui  eft  de  Gallard  ;  au 
fécond  &  au  troifiéme  d’or,  à  deux  vaches  paijj'antes  &  de  gueul¬ 
les  ,  accornées  ,  ac collées  ,  cf  clarinées  d’azur  ,  qui  eft  de  Bearn  , 
avec  deux  griffons  pour  fupports. 

GALLARD  O  N,  petite  ville  de  France ,  en  Beauce ,  fur 
le  ruilfeau  de  Voife ,  au  pals  Chartrain,  &  à  quatre  lieues  de 
Chartres,  au  Levant,  en  allant  vers  Paris. 

G  A  L  L  A  R  S  (Nicolas  des)  en  Latin  Gallaftus ,  Miniftre  de 
Genève,  fut  un  de  ceux  qui  affilièrent  au  Colloque  de  Poifiy. 
On  le  prêta  à  1  Eglife  de  Paris ,  lorsqu’elle  envoya  prier  celle 
de  Genève  de  lui  donner  un  Miniltrel’an  1557.  Le  Député  qui 
1  amenoit ,  nomme  Nicolas  de  Roufieau,  fut  arrêté  à  Aulfonne 
avec  lui  ,  &  ayant  eu  des  livres  fufpeéts  dans  favalife,  il  fut 
amené  a  Dijon  ,  ou  il  fouftrit  le  Martyre.  On  permit  à  des 
Gallars  de  continuer  fon  chemin  ;  on  ne  trouva  fur  lui  ni  livres, 
ni  lettres,  qui  le  rendifient  fufpeét.  Calvin  le  confidéroit  beau¬ 
coup  ,  &  en  étoit  fi  confidéré  qu’il  trouvoit  en  lui  un  Copifte. 
La  Croix-du-Maine  parle  d’un  autre  N.  .  .  des  Gallars,  qui  fer- 
voit  l’Eglife  Françoife  de  Londres  l’an  1561;  mais  c’ell  le  mê¬ 
me.  Ce  Miniftre  avoit  été  envoyé  à  Londres  l’an  1560,  pour 
y  établir  une  Eglife  Françoife  ,  comme  le  dit  Béze  dans  la  Vie 
de  Calvin,  fur  1  an  1560.  Nicolas  Des  Gallars  avoit  procuré 
une  Edition  de  S.  Irénée ,  &  fut  Auteur  de  divers  livres.  II 
publia  à  Genève  l’an  1545 ,  une  Apologie  de  Farel  &  de  fes  Col¬ 
lègues  contre  Pierre-Charles.  Il  traduilit  en  Latin  plufieurs  Trai¬ 
tez  de  Calvin.  Son  livre  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrilt  contre 
les  nouveaux  Ariens  fut  imprimé  à  Orléans  l’an  1565.  Le  Com¬ 
mentaire  de  Calvin  fur  Ifaïe,  n’eft  qu’un  Recueil  des  Leçons  & 
des  Sermons  de  Calvin  fur  ce  Prophète,  &  c’efi  Des  Gallars,  qui 
fit  ce  Recueil.  Mais  Calvin  revit  cette  Edition ,  &  en  fit  faire 
une  nouvelle ,  qui  elt  beaucoup  meilleure.  Le  même  a  fait  un 
Commentaire  fur  Je  livre  de  Y  Exode ,  &  une  Apologie  de  Cal¬ 
vin  contre  Cochleus.  *  Gefner,  Biblioth.  Béze,  Hiftoire  Eccli- 
fiaftique  ,  l.  2.  Hiftoire  des  Martyrs.  Bayle  ,  DiStion.  Critiq. 

G  ALLAS  ,  nom  d’une  famille  de  Comtes  en  Bohême. 
Voyez  GALAS. 

GALLAS  ou  GALLANES,  peuples  d’Afrique ,  qui 
demeuroient  autrefois  fur  fes  côtes  Orientales  vers  la  Mer  des 
Indes.  Ils  attaquèrent  le  Royaume  de  Bali,  en  1537,  &  ont 
fait  depuis  de  grands  ravages  parmi  les  Abyffins,  qu’ils  auroient 
même  entièrement  fubjuguez  ,  fans  leurs  montagnes  inacceffi- 
bles.  Les  Gallas  ont  autant  de  femmes  qu’ils  veulent.  11  n’efl: 
pas  permis  parmi  eux  aux  jeunes  gens  de  fe  couper  les  cheveux, 
avant  que  d’avoir  tué  un  ennemi,  ou  une  bête  farouche.  Pour 
montrer  le  nombre  des  ennemis  qu’ils  ont  tuez,  ils  leur  coupent 
les  parties  honteufes,  qu’ils  comptent  enluite  à  la  vue  de  toute 
l’armée,  &  ils  partagent  le  butin  également.  Ils  vivent  de  lait 
&  de  chair  crue  ,  &  n’ont  d’autres  richefies  que  du  bétail ,  qu’ils 
mènent  avec  eux ,  foit  en  paix ,  fojt  en  guerre.  Quelques-uns 
s’y  font  faits  Chrétiens  en  fréquentant  les  Abyffins ,  &  fe  cir- 
concifent  comme  eux.  *  Ludolf,  lift.  Ætlnop.  I.  1.  ch.  16. 

GALLE,  GALLO,  ville  de  fille  de  Ceylan.  Voyez 
GALE.  ;  j 

GALLE,  en  Latin  Gallceus  (Théodore)  étoit  fils  de  Philip¬ 
pe  Galle ,  natif  de  Harlem,  Deffinateur,  Peintre,  &  Graveur  ha¬ 
bile  ,  qui  après  avoir  travaillé  pendant  près  de  50  ans ,  mourut 
en  1612.  Théodore  né  à  Anvers,  grava  tiuffi  un  grand  nom¬ 
bre  de  portraits  d’hommes  illuftres  ,  &  de  monumens  antiques; 
&  entre  autres  un  Recueil  qui  fut  imprimé  en  1606  ,  à  Anvers , 
avec  les  Remarques  de  Jean  Faber  de  Bamberg.  Il  y  a  eu  en¬ 
core  un  Corneille  Galle,  bon  Graveur  Flamand,  qui  a  vécu 
jufques  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle.  *  Swertius ,  Athènes. 
Belg. 

GALLE  (Servat)  Auteur  d’un  grand  Ouvrage  fur  les  Li¬ 
vres  Sibyllins,  où  il  ramafla  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  fort 
fur  cette  matière,  mourut  à  Cainpen  en  Hollande  vers  la  fin  de 
1709.  Il  avoit  commencé  peu  avant  fa  mort  une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  Minutius  Félix ,  &  il  en  avoit  auffi  prefque  achevé  une 
de  Laitance.  Il  lailfa  le  foin  de  ce  dernier  à  un  de  fes  amis  de 
Campen.  *  Mercure,  avril  1710. 

*  GALLE'GO,  rivière  d’Efpagne,  s’appelloit  ancienne¬ 
ment  Gallicus,  parce  que  fa  fource  fe  trouvoit  dans  les  terres  de 
la  Gaule.  Le  Gallégo  fort  du  Mont-Gavas,  près  du  Comté  de 
Bigorre,  coule  du  nord  au  fud  en  traversant  l’Aragon,  &  fe 
rend  dans  l’Ebre  un  peu  au  defious  de  Saragofie.  *  Colménar, 
Délices  ciEfpagne ,  p.  633. 

GALLE'  GO  S  (Manuel  de)  Poëte  Portugais  dans  le  XVII 
fiécle  ,  mérita  les  Eloges  de  Lopès  de  Véga-Carpio,  qui  l’appel- 
Ia  f  Orphée  de  Portugal.  Il  publia  en  1628,  un  Poème  Fléroïque 
de  la  Guerre  des  Géans  contre  Jupiter,  &  compofa  quelques 
autres  Poëfies ,  dont  on  n’a  imprimé  que  le  Templo  di  Memoria , 
en  l'honneur  du  Duc  de  Bragance.  11  mourut  à  Lisbonne  le 
C  2  neu- 
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G  al  LE'GOS  ou  GALLE'  GUE  S ,  Vallotci,  Gallicii, 
Callaïci ,  anciens  peuples  d’Efpagne.  Ils  occupoient  la  partie 
feptentrionale  de  Portugal,  avec  toute  la  Galice,  laquelle  a  con- 
fervé  leur  nom.  *  Maty ,  Dii.  Geogr. 

*  GALLELLA  (Charles  Antoine)  de  Mefiine  étoit  un 
homme  fort  verfé  dans  la  connoiifance  de  l’Ecriture  Sainte  & 
des  Pères.  Il  florifloit  vers  l’an  1643.  Il  publia ,  Patrum  intel- 
Ugentia  Juper  textum  Evangeliorum  ad  dubioram  folutionis  formant  re- 
ciacla.  *  Gr.  DiÜ.  Univ.  Hall.  Biblioth.  Sicula. 

G  ALLEMANT,  (Jacques)  Dofteur  de  Paris,  fut  le  pre¬ 
mier  Supérieur  des  Carmélites  en  France.  Il  mourut  à  Befançon 
la  nuit  de  Noël  de  l’an  1630,  âgé  de  72  ans. 

GALLES,  païs  &  Principauté  d’Angleterre ,  dans  la  par¬ 
tie  occidentale  du  Royaume,  en  étoit  autrefois  féparée,  &  fai- 
foit  un  Etat  particulier.  Les  Anglois  l’appellent  PValles,  quoi¬ 
que  les  Habitans  et  les  naturels  dupais ,  en  leur  Langue,  le  nom¬ 
ment  Cambrey  &  Zambre ,  en  Latin  Cambria.  Ce  païs  a  eu  autre¬ 
fois  fes  petits  Princes;  &  depuis  que  le  païs  fut  fournis  aux  An¬ 
glois  ,  fous  Henri  III,  Roi  d’Angleterre ,  les  fils  aînez  de  leurs 
Rois  ont  porté  le  titre  de  Princes  de  Galles.  Edouard,  fils  du 
même  Henri  III,  eft  le  premier  qui  l’ait  eu.  Le  Prince  de  Gal¬ 
les  eit  par  fa  naiffance  Comte  de  Chefter  &  de  Flint,  &c.  Duc 
de  Cornouaille,  &  par  création  Prince  de  Galles.  Le  revenu  an¬ 
nuel  de  ces  Provinces  eft  d’environ  vint  mille  livres  fterling; 
mais  le  Roi  lui  donne  outre  cela  cent  mille  livres  fterling  par  an 
de  fon  propre  revenu.  11  reçoit  l’inveftiture  de  cette  Principau¬ 
té  par  l’impoiition  d’un  bonnet ,  qu’on  appelle  Cap  of  State ,  ou 
le  Bonnet  d’Etat ,  &  d’une  couronne  fur  la  tête.  On  lui  met 
aufïï  une  verge  d’or  entre  les  mains ,  comme  l’emblème  du  Gou¬ 
vernement  &  un  anneau  d’or  au  doit,  pour  lui  apprendre  qu’il 
doit  être  comme  un  mari  à  fa  patrie,  &  un  père  à  fes  enfans. 
On  lui  donne  en  même  tems  une  patente  pour  tenir  cette  Princi¬ 
pauté  pour  lui  &  fes  héritiers  qui  feront  Rois  d'Angleterre.  La 
devife  fur  fa  couronne  qui  eft  ornée  de  trois  plumes  d’autruche, 
eft,  J  ch  dien ,  ce  qui  fignifie  en  Gallois,  le  voici,  paroles  dont 
on  dit  que  le  Roi  Edouard  fe  fervit,  lorsqu’il  montra  aux  Sei¬ 
gneurs  Gallois,  fon  fils,  né  dans  leur  païs.  D’autres  croyent 
que  ces  mots,  qui  en  Allemand  fignifient  je  fers ,  font  pris  de 
Jean  Roi  de  Bohême  qui  fervoit  fous  le  Roi  de  France,  &  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Creflÿ  par  Edouard  appellé  le  Prince  noir. 
La  perfonne  du  Prince  de  Galles,  quoiqu’il  ne  foit  qu’un  Su¬ 
jet  ,  eft  fi  facrée  félon  les  loix  ,  que  c’eft  un  crime  de  Léze- 
Majefté  d’attenter  à  fa  vie  ou  de  coucher  avec  fa  femme.  On 
prétend  que  la  Principauté  de  Galles,  comprend  le  païs  des  an¬ 
ciens  Démétes,  des  Ordovices,  &  des  Silures.  On  la  divifoit 
en  trois  parties.  Aujourd’hui  la  rivière  de  Dowy  la  fépare  en 
deux,  qui  font,  Galles  feptentrionale,  ou  Northwalles;  &  Gal¬ 
les  méridionale  ou  Southwalles.  Chacune  de  ces  parties  eft  en¬ 
core  divifée  en  fix  provinces  ou  Corntez.  Ceux  de  la  première , 
font  x.  Flint,  avec  une  ville  de  ce  nom,  S.  Afaph,  Cayerwïs, 
&c.  2.  Denbigh,  dont  la  capitale  eft  une  ville  de  ce  nom,  Ru- 
thin,  Aberconway,  &c.  3.  Caernarvan,  qui  eft  aufli  une  vil¬ 
le,  &  où  l’on  trouve  encore  celle  de  Bangor,  qui  a  eu  autre¬ 
fois  une  Abbaïe  célébré  ;  4.  Mérioneth,  où  font,  Harlech,  Ba- 
la,  Aberdowye,  Barmouth  ,  &c.  5.  Montgomery,  avec  une 

ville  de  ce  nom,  &  Llanwilling,  Llanidlos,  &c.  6.  Anglefey, 
qui  eft  une  ifie,  où  font  Aberfraw,  Beaumaris,  Newborough, 
&c.  Les  provinces  ou  Comtez  de  Galles  méridionale  ou  South- 
walles,  font  1.  Cardighan,  avec  une  ville  de  ce  nom,  outre 
Llambeder,  &c.  2.  Pembrock,  qui  eft  aufli  le  nom  d’une  vil¬ 
le,  &  qui  renferme  celles  de  Saint-David,  de  Newport,  &c. 
3.  Glamorgan,  où  font  Cardiff,  Landaff,  Aberavon,  Swan- 
fey;  4.  Radnor,  ville,  Knigton,  &c.  5.  Breknok,  qui  eft  aufli 
le  nom  d’une  ville,  avec  celles  de  Béait,  Hay,  &c.  6.  La  vil¬ 
le  &  Comté  de  Caërmarden,  où  font  encore  Abermarle,  Kid- 
welley,  &c.  Quelques  Géographes  mettent  le  Duché  de  Mont- 
mouth ,  dans  la  Principauté  de  Galles  ;  mais  il  en  a  été  féparé 
par  Henri  VIII.  Les  Habitans  de  ce  païs ,  dits  les  Gallois ,  ont 
une  Langue  différente  de  l’Anglois ,  &  d’où  eft  dérivé  le  Bas- 
Breton.  Tout  ce  païs  eft  rempli  de  montagnes,  &  eft  très-mal 
peuplé.  *  Speed  &  Camden,  Defcr.  Angl .  Du  Chêne,  Hifl. 
d’ Angleterre ,  (fc.  Cherchez  ANGLETERRE,  &  GAL¬ 
LOIS. 

GALLES  ou  NOUVEAU  PAIS  DE  GAL¬ 
LES,  païs  de  la  partie  feptentrionale  du  Canada.  Les  Anglois 
l’ont  découvert,  &  lui  ont  donné  ce  nom,  en  leur  Langue  New 
Southwalles.  Us  nomment  ainfi  cette  terre  pour  la  diftinguer 
d’une  autre  feptentrionale ,  féparée  de  l’autre  par  la  Mer  Chri- 
ftiane  ou  Golfe  de  Hudfon,  qu’ils  appellent  nouveau  païs  de 
Galles  feptentrionale  New  Northwalles.  C’eft  celui  que  plufieurs 
de  nos  Géographes  modernes  mettent  entre  les  terres  Anftiques. 
*  Sanfon. 

GALLES,  peuples  d’Afrique.  Voyez  cy-deffus  G  A  L- 
L  A  S. 

*  GALLE' SE,  Galle f uni ,  anciennement  Fefcennia  ou  Phe- 
fcennium  fut  autrefois  une  ville  de  l’Etrurie  ;  mais  ce  n’eft  main¬ 
tenant  qu’un  bourg  avec  titre  de  Duché.  Il  eft  dans  le  Patri¬ 
moine  de  S.  Pierre,  province  de  l’Etat  de  l’Eglife,  près  du  Ti¬ 
bre,  entre  la  ville  d’Orta&  celle  de  Citta  Caftellana.  *  Maty, 
Di  et.  Géogr. 

G  AL  LE' S  IO,  (Auguftin)  dit  Gallefus  de  Bologne,  vi- 
voit  en  1570,  &  enfeigna  la  Philofophie  à  Pife,  &  à  Bologne. 
Il  compofa  divers  Traitez ,  &  entre  autres  un  intitulé  De  Terrœ- 
motu,  imprimé  en  la  même  ville  de  Bologne  en  1571.  *  Ali- 
dofius,  de  Script.  Bonon.  Bumaldi,  Biblioth.  Bonon. 

*  GALLET  TI  (François)  de  Mazara  en  Sicile,  fut  un 
habile  Jurifconfulte,  bon  Poëte,  &  célébré  Profeffeur  dans  les 
Belles  Lettres.  Il  mourut  à  l’âge  de  63  ans  en  1626.  Un  a  de 
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lui,  Grammatices  liber  unus;  Synonyme  Verborwn  &  nominum  ;  Cum- 
mentum  ad  Embletmta  Hippolyti  ab  Hippolyto  ;  Carmina.  *  Gr . 
Diü.  Univ.  Hall.  Biblioth.  Sicula. 

GALLEVE'SE  ou  GALLE  VE' CE.  Voyez  BRIE 
POUILLEUSE. 

G  A  L  L  I ,  nom  Latin  des  Prêtres  de  Cybéle ,  Mère  des 
Dieux.  Us  furent  ainfi  nommez  du  fleuve  Gallus  dans  la  Phry- 
gie,  dont  ils  buvoient,  avant  que  de  commencer  leurs  facriti- 
ces;  parce  que  les  eaux  de  cette  rivière ,  leur  infpiroient  une  fu¬ 
reur,  qu’ils  appelloient  divine.  Ils  célébroient  leur  Fêtes,  en 
courant  comme  des  infenfez ,  &  en  faifant  des  poftures  extrava¬ 
gantes,  pendant  qu’ils  battoient  leurs  tambours  d’airain.  Us  fe 
coupoient  les  parties  naturelles,  après  avoir  bu  de  l’eau  du  fleu¬ 
ve  Gallus,  parce  que  cette  Déefiè  n’étoit  fervie  que  par  des 
Prêtres  eunuques.  Ce  qui  fe  faifoit  eh  mémoire  d’Atys,  favo¬ 
ri  de  Cybéle,  qui  s’étoit  mutilé  par  defefpoir,  après  avoir  vio¬ 
lé  le  vœu  de  chafteté,  qu’il  avoit  fait  à  cette  Déeffe,  &  avoir 
eu  commerce  avec  la  Nymphe  Sangaris.  Les  Romains  adoroient 
aufli  cette  Déeffe,  fous  le  nom  d  ’ldcea  Mater:  ils  lui  facrifioient, 
&  célébroient  des  Jeux  en  fon  honneur,  avec  les  cérémonies  Ro¬ 
maines;  mais  ils  choififfoient  des  Phrygiens  &  des  Phrygiennes, 
pour  faire  les  cérémonies  des  Grecs.  Ces  Phrygiens  alloient  par 
la  ville,  fautant  &  danfant,  battant  leurs  tambours,  &  jouant 
de  la  flûte.  Us  portoient  aufli  la  ftatue  de  Cybéle,  &  faifoient 
une  quête  qu’on  leur  avoit  permife.  Denys  d’Halïcarnaffe,  re¬ 
marque  qu’il  n’y  avoit  aucun  Citoyen  Romain ,  qui  fe  mêlât 
avec  ces  Phrygiens ,  &  qui  fût  initié  dans  les  Myftéres  de  cette 
Déeffe.  *  Jean  Rolin,  Antiquitez  Romaines ,  l.  3.  c.  27:  £?  1.2. 
c  •  4* 

G  A  L  L  I,  Li  Galli,  anciennement  Sirenufœ  Infulce.  Ce  font 
trois  petites  ifles  ou  écueils  de  la  Mer  de  Tofcane.  Elles  font 
près  de  la  Principauté  Citérieure,  Province  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  dans  le  Golfe  de  Salerne,  entre  Amalfi  &  le  Cap  de  la  Mi¬ 
nerve.  *  Maty,  DiÜ.  Géogr. 

G  A  LL  IA,  (Lanciarotto)  Jurifconfulte,  étoit  d’Alexandrie 
de  la  Paille,  dans  le  Milanois,  &s’aquit  une  grande  réputation 
dans  le  XVI  fiécle.  II  compofa  divers  Ouvrages,  In  confuetudi- 
nem  Alexandrimm ,  prohibentem  maritum  ultra  certum  modum  uxori 
relinquere ,  Commentarium  ;  P atrocinium  pro  Rep.  Alexand.  contra 
Mediol.  Statum  ;  Confiliorum  five  Refponf.  Volumen,  &c.  Gallia 
mourut  le  dixiéme  décembre  1595 ,  âgé  de  63  ans ,  &  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Martin  d’Alexandrie.  Il  laifTa  un  fils  nom¬ 
mé  Antoine  Gallia ,  favant  Jurifconfulte,  que  Philippe  IV ,  Roi 
d’Efpagne,  fit  Confeiller  du  Sénat  de  Milan.  *  Ghilini,  Tbeat. 
d'Huoin.  Letter.  £?c. 

GALLICAN,  Tribun  dans  l’armée  de  Vefpafien.  II  fit 
des  merveilles  au  liège  de  Jotapat.  Après  que  cette  ville  fut 
prife,  Vefpafien  l’envoya  à  Flave  Joféphe  caché  dans  une  caver¬ 
ne  à  côté  d’un  puits,  pour  lui  perfuader  de  fe  rendre;  ce  qu’il 
ne  put  obtenir,  parce  que  Joféphe  n’étoit  pas  encore  bien  in- 
ftruit  de  la  douceur  &  de  l’humanité  des  Romains.  *  Joféphe, 
Guerre  des  Juifs ,  l.  3.  c.  24. 

*  GALlICAN  Conful  avec  Baffus  fous  Conftantin  le 
Grand  en  cccxii,  &  avec  Symmaque  en  cccxxx.  U  y  aune  In- 
feription  à  Rome,  où  il  eft  nommé  Ovinius  Gallicanus.  Voyez 
Gruteri  Infcriptimes. 

GALLICAN,  (Saint)  Martyr  dans  le  IV  fiécle ,  fut  nom¬ 
mé,  félon  quelques  Auteurs,  par  l’Empereur  Conftantin,  Gé¬ 
néral  de  fon  armée  contre  les  Scythes  ,  qui  s’étoient  jettez  dans 
la  Thrace ,  avec  promeffe  s’il  revenoit  viftorieux ,  d’être  nom¬ 
mé  Conful  pour  la  fécondé  fois,  (car  il  l’avoit  déjà  été)  &  d’é- 
poufer  la  Princeffe  Confiance,  fille  de  l’Empereur,  quoiqu’il  fût 
idolâtre.  Gallican  donna  bataille  aux  Scythes,  qui  défirent  une 
partie  de  fon  armée;  de  forte  qu’il  ne  fongeoit  plus  qu’à  fe  fauver, 
lorsque  deux  Seigneurs  Chrétiens,  nommez  Jean  &  Paul,  lui 
confeillérent,  de  faire  un  vœu  d’embraffer  le  Chriftianifme ,  s’il 
remportoit  la  viétoire.  Il  le  fit,  &  aufli-tôt  les  ennemis  épou¬ 
vantez,  mirent  les  armes  bas,  &  fe  rendirent  à  diferétion.  II 
les  obligea  d’abandonner  toutes  leurs  dépouilles ,  de  fe  retirer  en 
leur  païs,  &  de  payer  tous  les  ans  un  tribut  à  l’Empereur.  Un 
fucces  fi  furprenant  fut  fuivi  de  la  converfion  de  Gallican,  qui 
revint  vers  Conftantin ,  non  plus  dans  le  deffein  de  prendre  la 
robe  confulaire;  ni  de  s’allier  à  la  Princeffe  Confiance;  mais 
dans  la  réfolution  de  recevoir  le  Batême;  &  de  fe  retirer  du, 
monde ,  pour  fe  donner  entièrement  à  Dieu.  L’Empereur  néan¬ 
moins  le  déclara  Conful,  &  lui  décerna  l’honneur  du  triomphe. 
Après  fon  confulat,  pendant  lequel  il  affranchit  cinq  mille  Efcla- 
ves  qu’il  avoit,  il  alla  s’établir  à  Oftie,  ville  à  quinze  milles  de 
Rome,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôpital,  dont  il  prit  le  foin. 
L’Empereur  Julien  l’Apoftat,  qui  fuccéda  aux  fils  de  Conftan¬ 
tin,  l’an  361 ,  ayant  appris  la  retraite  de  Gallican  ,  &  avec  com¬ 
bien  de  zélé  il  foulageoit  les  Chrétiens,  lui  envoya  un  ordre  ou 
d’adorer  les  idoles,  ou  de  fortir  d’Italie.  Gallican  fe  retira  à 
Alexandrie ,  où  il  continua  d’aider  les  Fidèles  par  toute  forte 
de  moyens;  mais  il  y  fut  mis  à  mort  pour  la  Foi  par  le  Comte 
Raucien,  le  25  juin  de  l’année  362.  *  Bollandus,  Giry. 

GALLICANO,  bourg  d’Italie ,  dans  l’Etat  de  l’Eglife. 
U  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  à  deux  lieues  de  Rome ,  du 
côté  du  Levant.  On  prend  ce  bourg  pour  l’ancienne  Gabii,  ca¬ 
pitale  des  anciens  Gabiens,  ou,  pour  Latomiæ,  petit  lieu,  qui 
étoit  dans  leur  territoire.  *  Maty,  DiÜ.  Géogr. 

G  A  L  L  I  C  E.  Voyez  GALICE. 

GALLICUS  RUTILIUS,  Gouverneur  de  Rome r 
eft  devenu  célébré  par  le  Poème  de  Papirius  Statius ,  intitulé  So- 
teria  pro  Rutilio  Gallico.  *  Confultez  ce  Poëte,  Sylv.  I.  1.  Carm. 

4 ,  avec  les  Remarques  de  Gafpard  Barthius. 

GALLICZIN,  (Les  Princes  de)  en  Mofcovie.  Cette 
Maifon  eft  fort  illuftre  &  déduit  fon  origine  de  la  famille  de  Ko- 
ributh  en  Pologne  &  en  Lithuanie  ;  c’eft  par  là  que  les  Gallic- 

zins 
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ïins  font  parons  des  Radzivils.  Cette  illufhre  famille  eft  aulîl  fort 
proche  parente  du  Prince  Gavansky ,  qui  fut  fur  tout  en  crédit 
tous  le  Czar  Alexis  Michaëlowitz.  La  Maifon  de  Galliczin  s’eft 
particuliérement  diftinguée  fous  le  régne  de  Pierre  le  Grand. 
Bafile  Galliczin,  homme  auflî  prudent  que  vaillant,  gouverna 
prefque  feul  la  Monarchie  de  Ruflîe  pendant  la  minorité  des 
deux  jeunes  Czars  Ivan  &  Pierre.  11  fut  foupçonné  d’avoir  mê¬ 
me  porté  fa  vue  fur  le  thrône  de  Mofcovie,  &  c’eft  là  ce  qui 
caul'a  fa  ruine,  qurfut  hâtée  par  le  mauvais  fuccès  de  quelques 
campagnes,  dont  cependant  il  n’étoit  nullement  la  caufe.  Voi¬ 
ci  le  fait.  Galliczin  marchoit  avec  une  puilfante  armée  contre  les 
Tartares  Grimées,  qui  lui  vinrent  au  devant  avec  quelques  ton¬ 
neaux  remplis  de  ducats,  &  le  déterminèrent  par  là  à  leur  accor¬ 
der  la  paix  &  à  fe  retirer  avec  fes  troupes.  En  marchant  contre 
les  Tartares,  il  avoitfait  mettre  le  feu  aux  herbes  féches  &  aux 
bruyères  d'un  défert  de  cent  lieues  de  longueur,  afin  d’enlever  à 
l’ennemi  tout  le  lourrage.  Pendant  que  ce  terrible  feu  brùloit 
encore,  le  bruit  courut  que  l’ennemi  approchoit,  quelques  uns 
crurent  même  que  ce  bruit  avoit  été  répandu  exprès  &  par  ordre 
du  Général.  (Quoiqu'il  en  foit,  l’armée  des  Ruiîîens  fe  vit  dans 
la  trille  néceiïïté  de  prendre  la  fuite  au  travers  du  feu  qu’elle 
avoit  allumé;  plufieurs  milliers  de  foldats  périrent  dans  les  flam¬ 
mes  ou  furent  étouffez  par  la  fumée,  de  forte  que  l’armée  fe 
trouva  confidérablement  diminuée  au  retour  de  cette  malheureu- 
fe  expédition  qui  attira  la  haine  de  la  nation  au  Prince  Gallic¬ 
zin.  Quelques  jours  avant  qu’il  partît  de  nouveau  pour  l’ar¬ 
mée,  on  trouva  le  matin  un  cercueil  devant  fa  porte  avec  un 
billet  dedans,  où  on  lui  prédifoit  que  fi  cette  campagne  ne  réüf- 
fifFoit  pas  mieux  que  la  précédente,  il  ne  devoit  s’attendre  qu’à 
être  logé  dans  le  cercueil.  Cette  menace  ne  fut  pas  accomplie 
au  pié  de  la  lettre ,  mais  Galliczin  fut  calfé  &  félon  toutes  les 
apparences,  les  ducats  des  Tartares  le  trahirent.  On  confifqua 
tous  fes  biens;  il  fut  rélégué  en  Sibérie,  d’où  on  lui  permit  au 
bout  de  quelque  teins  de  revenir,  pour  vivre  dans  une  de  fes 
Terres  près  de  Mofcou.  Parmi  fon  argent  comptant,  on  trouva 
une  grande  quantité  de  monnoyes  étrangères  d  or,  ce  qui  forti¬ 
fia  le  foupçon  de  fes  correfpondances  fufpeftes  avec  d'autres 
Puiflances.  Au  relie  il  aimoit  fort  les  Etrangers  &  fur  tout  les 
François.  On  lui  attribue,  avec  quelque  raifon,  une  bonne 
partie  des  heureux  changemens  qui  fe  font  faits  en  Mofcovie. 
il  faifoit  tant  de  cas  de  inouïs  XIV,  Roi  de  France,  qu’il  en  fit 
porter  le  portrait  à  fon  fils  à  la  place  d’une  croix  de  Malthe.  Il 
étoit  Vice-Roi  de  Cafan  &  d’Aftracan  &  Garde-Sceau  de  la  Ruflîe. 
Après  fachûte,  fon  Gouvernement  fut  donné  à  Boris  Alexio- 
witz  fon  frère  qui  étoit  paflionné  pour  la  litérature  &  fur  tout 
pour  la  Langue  Tatine.  Afin  que  fes  fils  étudiaflent  bien  cette 
mangue,  il  fit  venir  exprès  des  Savans  de  Pologne.  11  avoit  aufli 
gardé  auprès  de  lui  ceux  des  prifonniers  Suédois  qui  avoient 
quelque  érudition,  &  d’ailleurs  il  étoit  magnifique  dans  fa  dé- 
penfe.  Comme  il  faifoit  grand  cas  de  P  Architecture ,  il  avoit 
toujours  à  fes  gages  quelques  Architectes  Italiens.  Défenfeur 
zélé  de  la  Religion  Gréque,  il  avoit  perfuadé  plufieurs  Etran¬ 
gers  de  l’embraflèr  &  de  fe  faire  batifer  de  nouveau:  ce  qui  fournit 
occaiion  au  peuple  de  lui  donner  le  nom  de  Jean-Batifte.  Il 
avoit  accoutumé  de  dire  qu’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  eftimable 
que  La  Religion  des  Rujfes ,  la  prudence  des  Allemands ,  £?  la  fidélité 
des  Turcs.  Pierre  le  Grand  l’aima  fort,  parce  que  ce  Seigneur, 
pendant  la  rébellion  excitée  par  la  Princelfe  Sophie ,  avoit  pris 
le  jeune  Czar,  âgé  pour  lors  de  12  ans  &  l’avoit  fauvé  dans  le 
Couvent  de  Troétoky ,  éloigné  de  Mofcou  de  60  lieues  Ruflien- 
nes.  L’âge  &  diverfes  foibleffes  qui  l’accablèrent,  l’obligèrent 
à  la  fin  à  abandonner  le  manîment  des  affaires  &  à  fe  retirer 
dans  le  Couvent  de  Fralis  Fufiimna ,  où  il  s’affujettità  l’auftérité 
des  obfervances  des  Moines  Grecs.  Il  mourut  le  dixiéme  d’oéto- 
bre  1713,  laiffant  un  fils  unique  Sergius  Borijowitz  qui  époufa  la 
fille  de  Féodore  Alexiowitz  Uallowin,  cy-devant  premier  Mini- 
ftre  du  Czar.  La  Maifon  des  Galliczins  eft  aujourd’hui  une  des 
plus  puiflantes  de  la  Ruflîe,  &  I  on  en  a  toûjours  vu  tirer  des 
Gouverneurs  pour  les  Gouvernemens  les  plus  confidérables ,  & 
des  Généraux  d’armées.  *  Korb.  Iter  in  Mofcoviam.  Meyerberg, 
Iter  in  Mojcov.  Perry,  Etat  de  Rujfie. 

GALLICZIN  (Michel  Michaëlowitz ,  Prince  de)  mou¬ 
rut  à  Mofcou  le  21  décembre  1730.  Il  étoit  Chevalier  des  Or¬ 
dres  de  St.  André  &  de  St.  Alexandre,  premier  Velt-Maréchal 
général  des  armées  de  l’Impératrice ,  Colonel  du  fécond  Régi¬ 
ment  des  Gardes  de  Semenofski ,  Sénateur  &  Préfident  du  Collè¬ 
ge  de  Guerre.  Il  étoit  âgé  de  56  ans ,  un  mois  &  dix  jours , 
étant  né  le  onzième  novembre  1674.  Son  rare  mérite  &  les  fer- 
vices  importans  qu’il  a  rendus  à  l’Empire ,  pendant  plus  de  40 
ans,  particuliérement  dans  la  dernière  guerre  contre  la  Suède, 
où  il  a  donné  des  marques  diffinguées  de  fa  bravoure  &  de  fon 
courage,  le  font  univerfellement  regretter.  En  1686,  n’étant 
âgé  que  d’environ  12  ans,  il  prit  parti  dans  les  Troupes,  & 
commença  à  fervir  dans  le  Régiment  de  Semenofski.  11  aflifta  en- 
fuite  à  toutes  les  campagnes  contre  les  Turcs,  &.iAzoff,  où  il  re¬ 
çut  un  coup  de  flèche  à  la  jambe.  Là  guerre  contre  la  Suède 
ayant  commencé  en  1700,  il  fit  cette  année  fa  première  campa¬ 
gne  en  qualité  de  Capitaine  aux  Gardes,  6c  y  reçut  deux  coups 
de  fufil,  l’un  au  bras  &  l’autre  à  la  jambe.  11  s’eft  trouvé  pen¬ 
dant  le  cours  de  cette  guerre  non  feulement  à  toutes  les  batail¬ 
les  ,  dont  il  gagna  plufieurs  tant  par  mer  que  par  terre ,  mais  auf¬ 
fi  aux  fiéges  de  toutes  les  places,  dont  la  plupart  ont  été  prifes 
fous  fon  commandement.  Enfin,  il  termina  heureufement  cette 
guerre  par  la  paix  de  Nieuftadt,  après  avoir  commandé  plus  de 
dix  ans  en  Finlande.  En  récompenfe  de  fes  fervices  fignalez ,  il 
a  reçu  en  divers  tems  de  grandes  gratifications  de  S.  M.  I.  Pour 
la  prife  de  Nerva,  il  fut  fait  Major,  &  peu  de  tems  après  Lieute¬ 
nant-Colonel  aux  Gardes;  &  pour  celle  de  ScbluJJelbourg ,  il  fut 
fait  Colonel  aux- Gardes,  &SaMajelté  Impériale  lui  lit  préfent 
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d’une  magnifique  Terre,  d’une  fomme  confidérable& d’une  mé¬ 
daille  d’or  d’une  grande  valeur.  Pour  les  grands  avantages  qu’il 
remporta  en  Pologne  pendant  les  campagnes  de  1705,  &  1706,  il 
fut  fait  Brigadier  &  enfuite  Major-Général.  En  1718,  il' gagna 
une  bataille  près  de  üobrzin  &  de  Lezmai  contre  l’armée  Suédoi- 
fe,  commandée  par  le  Général  Leuwenhaupt.  En  confidération 
de  la  première,  il  reçut  l’Ordre  de  St.  André,  &  pour  la  fécon¬ 
dé  il  fut  fait  Lieutenant-Général.  L’Empereur  Pierre  I ,  lui  fit 
aufli  préfent  de  fon  portrait  garni  de  diamans,  &  d’une  fort  bel¬ 
le  Terre.  Il  fut  déclaré  Général  en  Chef  pour  la  bataille  qu’il 
gagna  en  1714,  contre  les  Suédois  à  Wafié  en  Finlande,  &  pour 
celle  qu’il  gagna  contre  eux  fur  mer  en  1720,  il  reçut  de  l’Em* 
pereur  une  épée  &  un  Bâton  de  commandement ,  garnis  de  dia¬ 
mans  de  grand  prix.  Dans  cette  dernière  bataille,  il  fe  rendit 
maître  avec  fes  galères  de  quatre  Frégates  Suédoifes.  La  paix 
étant  conclue  avec  \z  Suède,  le  Prince  Galliczin  fe  rendit  à  St. 
Petersbourg  avec  l’armée  &  les  galères,  &  y  reçut  de  l’Empereur 
le  commandement  général  de  cette  ville,  &  de  la  flotte  &  de 
l’Amirauté.  Sa  Majefté  impériale  de  retour  de  fon  expédition 
de  Perfie,  l’envoya  en  Ukraine  pour  y  commander  les  troupes  qui 
couvroient  les  frontières  de  Rujfie  depuis  les  confins  d'Afiracan 
jufqu’à  ceux  de  la  Mer  Noire.  En  1724,  il  obtint  la  charge  de 
Velt-JVfaréchal-général,  vacante  par  la  mort  du  Prince  de  Re- 
pnin.  Enfin,  en  1730,  après  l’avénement  de  l’Impératrice  au 
thrône,  il  fut  déclaré  Préfident  du  Collège  d’Etat  de  guerre  & 
Sénateur;  &  Sa  Majeffé  Impériale  lui  fit  préfent  d’une  fort  bel¬ 
le  Terre.  *  Mémoires  du  tems. 

*  GALLIE'GÛ  eft  le  nom  que  l’on  donne  en  Portugal  à 
un  certain  vent  qui  vient  de  Galice.  11  eff  fi  froid  qu’il  glace  les 
membres  &  pénétre  jufqu’aux  os.  Si,  preffé  de  la  chaleur,  on 
s’abandonne  à  ce  vent ,  il  mutile  fùrement  de  quelque  membre, 
comme  d’un  bras,  d’une  jambe,  &  rend  même  perdus  de  la 
moitié  du  corps.  *  Colménar,  Délices  de  Portugal,  p.  825 
826. 

G  ALLIE  N,  (Publius  Licinius  Gallienus)  fils  de  Valérien 
&  de  fa  première  femme  dont  on  ignore  le  nom,  fut  fait  premiè¬ 
rement  Céfar  par  le  Sénat,  &  enfuite  Empereur  par  fon  père 
vers  le  mois  d’août  de  l’an  253.  Sa  conduite  fut,  dit-on,  très- 
inégale,  il  donna  quelquefois  des  preuves  d’une  valeur  extraor¬ 
dinaire,  d’autres  fois  il  parut  fe  livrer  tout  entier  aux  plaifirs, 
fans  s’embarraffer  du  gouvernement,  ce  qui  lui  attira  des  repro¬ 
ches  fanglants.  Son  père  le  chargea  d’abord  de  défendre  les 
Gaules  contre  les  peuples  de  Germanie ,  qui  avoient  pénétré 
dans  ces  belles  provinces,  &  l’on  eft  fûr  qu’il  repoufla  ces  Bar¬ 
bares,  non  feulement  parce  qu’on  lui  donna  le  titre  de  Germant- 
cus  Maximus,  mais  parce  que  Zozime  qui  ne  le  flatte  pas,  l’af- 
fure  expreffément ,  &  parce  qu’Eutrope  écrit  que  les  commence- 
mens  de  fon  régne  furent  très-heureux.  Il  laiffa  enfuite  le  gou¬ 
vernement  des  Gaules,  pour  aller  châtier  Ingenuus  qui  s’étoit 
révolté  dans  la  Pannonie,  &  après  s’être  défait  de  lui,  il  mar¬ 
cha  contre  les  Sarmates  qui  avoient  paffé  le  Danube,  &  les  chaf- 
fa  vers  l’an  259;  mais  il  arriva  en  même  tems  de  fi  grands  defor- 
dres,  dans  les  provinces  dont  il  venoit  de  fortir,  qu’il  lui  fut 
impoflible  d’y  remédier.  Les  François  &  les  autres  peuples  de  la 
Germanie  ne  le  virent  pas  plutôt  hors  des  Gaules,  qu’ils  y  en¬ 
trèrent  ,  fans  que  Pofthume  pût  les  en  empêcher ,  &  les  traver- 
fant  toutes  entières,  ils  paiférent  les  Pyrénées,  &  allèrent  pil¬ 
ler  Tarragone.  En  même  tems  les  Scythés  Juthunges ,  que 
quelques  uns  appellent  Marcomans ,  paiférent  les  Alpes ,  &  fe 
répandirent  dans  l’Italie,  où  au  défaut  des  troupes  réglées, 
chaque  ville  en  leva  comme  elle  put.  On  ne  fait  pas  bien  ce  que 
devinrent  les  Barbares  qui  étoient  entrez  en  Efpagne;  pour  les 
Marcomans ,  Gallien  les  éloigna  en  leur  cédant  une  partie  de  la 
Haute  Pannonie;  ce  qu’on  auroit  moins  blâmé  ,  s’il  n’avoit 
époufé  en  même  tems  la  fille  de  leur  Roi ,  quoiqu’il  fût  déjà  ma¬ 
rié,  &  qu’il  eût  des  enfans.  Ce  traité  étoit  honteux,  mais  né- 
ceffaire:  Valerien  venoit  d’être  pris  par  les  Perfes,  &  fon  armée 
à  la  tête  de  laquelle  il  étoit  allé  pour  combattre  ces  Barbares,  au 
lieu  de  penfer  à  le  délivrer,  venoit  d’offrir  l’empire  à  Macrien, 
qui  ayant  quitté  l’Orient,  marchoit  à  grandes  journées  vers  l’I¬ 
talie  pour  déthrôner  Gallien,  fort  embarrafle  d’ailleurs  par  la  ré¬ 
volté  de  Pofthume,  que  toutes  les  Gaules  avoient  reconnu  pour 
Empereur,  après  qu’il  eût  fait  mourir  Cornélius  Saloninus,  fils 
de  Gallien.  Ce  Prince  parut  d’abord  négliger  celui-ci ,  pour 
combattre  avec  plus  d’avantage  Macrien ,  à  qui  il  oppolà  un  de 
fes  Généraux,  nommé  Domiticn;  &  lorsqu'il  eût  appris  la  dé¬ 
faite  &  la  mort  du  Tyran,  il  marcha  contre  Pofthume,  qu’il 
preffa  affez  vivement ,  mais  lorsqu’il  venoit  de  gagner  fur  lui 
une  grande  bataille,  il  apprit  que  la  ville  de  Byzance  venoit  d’é¬ 
gorger  une  de  fes  Légions ,  &  croyant  qu’une  partie  de  fes  trou¬ 
pes  fuffifoit  pour  achever  de  ruiner  le  parti  du  Tyran,  il  alla 
dans  la  Thrace,  &  fit  paffer  au  fil  de  l’épée  tous  les  Habitans  de 
Byzance,  en  quoi  il  fut  d’autant  plus  blâmable,  qu'il  leur  avoit 
donné  des  affurances  de  fe  contenter  de  la  mort  des  plus  coupa¬ 
bles.  Peut-être  voulut-il  par  cette  rigueur  intimider  les  peu¬ 
ples  trop  faciles  à  favorifer  les  révoltés  de  leurs  Gouverneurs: 
car  on  vit  fous  le  même  régne  Régillien  prendre  le  titre  d’ Em¬ 
pereur  dans  laMœfie,  Emilien  dans  l’Egypte,  &  Saturnin  dans 
quelque  autre  province.  Quoiqu’il  en  foit,  Gallien  toujours 
réduit  à  fe  défendre  contre  ceux  qui  vouloient  le  déthrôner , 
fut  contraint  de  laiffer  le  foin  de  venger  fon  père  à  Odénat ,  qui 
s’étoit  chargé  de  la  guerre  contre  les  Perfes,  &  lorsqu’il  vit  que 
cet  homme  de  fortune  avoit  chaffé  les  Barbares  des  terres  de 
l’Empire,  &  avoit  porté  la  terreur  dans  leur  propre  païs,  il  crut 
ne  pouvoir  mieux  reconnoître  fes  fervices ,  qu’en  lui  donnant  le 
titre  d’Augufte.  On  ne  doit  pas  oublier  que  Gallien,  quoique 
fort  attaché  à  la  Religion  de  fes  pères,  eftimoit  les  Chrétiens* 
&  que  non  feulement  il  fit  ceffer  la  perfécution  dans  les  provin¬ 
ces  où  il  fut  reconnu  après  la  mort  de  fon  pète,  mais  qu’un  de 
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r  •  -C^inc  lorsau’il  eut  appris  la  défaite  de  Macnen, 

&  5'TéSi? S  t'ran"ïïmté  d“Æ  Pf  que  ce  Tyran  avo  J 
envahis  iufqu’à  donner  aux  Evêques  des  lettres  par  lesquelles  il 
envams,  ju  qu  lieux  qu’on  leur  avoir  enlevez. 

Sain^Denys  d’Alexandrie  a  confervé  ceües .que  ce  Prince  lux 
va  &  i’on  ne  peut  douter  que  les  autres  Eveques  des  gran¬ 
des  Ses  n’en  ayent  reçu  de  femblables.  C’eft  peut-être  cette 
attention  pour  les  Chrétiens,  qui  a  porté  la  plupart  des  Ecri¬ 
vons  à  maf  parler  de  lui:  du  moins  eft-il  certain  que  le  repro¬ 
che  qu’ils  lui  font  de  n’avoir  pas  vengé  la  mort  de  fon  pere,  eft 
très-injufte.  Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  contre  les  T y- 
rans  Auréole  qu’il  avoir  laiffé  dans  les  Gaules  avoit  donné  le 
teins  à  Pofthume  de  rétablir  fes  affaires,  &  Gallien  le  retrouva 
auffi  fort  que  jamais,  de  forte  qu’après  avoit  elTaye  vainement 
de  le  réduire,  &  après  avoir  même  été  bleffe  au.fiege  d  une  pla¬ 
ce  qu’on  ne  nomme  point,  il  fut  obligé  de  le  quitter  une  fécon¬ 
dé  fois  pour  aller  au  devant  des  Scythes  ,*  c’eft  a  dire ,  des  Goths, 
qui  avoient  bien  été  battus  plufieurs  fois  par  fes  Généraux, 
mais  après  avoir  fait  de  fi  grands  defordres,  qu’ayant  appris 
qu’ils  avoient  fait  une  nouvelle  irruption  ,  il  crut  que  fa  pieten- 
ce  étoit  néceflaire.  Elle  ne  fut  effeftivement  pas  inutile:  on 
travailla  de  tous  côtez  fous  fes  yeux  à  réparer  les  murailles  des 
villes  qui  avoient  été  ruinées  :  les  frontières  furent  mieux  gar¬ 
dées,  &  enfin  il  défit  à  platte  couture  les  Barbares  dans  1  Illyrie. 
•Cette  victoire  ne  le  fit  pourtant  pas  plus  refpefter  dans  les  pais 
où  on  ne  le  voyoit  point.  Les  peuples  d’Orient  apres :  la  mort 
d’Odénat  le  fournirent  à  Zénobie  fa  veuve,  qui  mit  en  fuite  fle- 
raclien  à  qui  Gallien  avoit  donné  le  Gouvernement  général  de 
ces  provinces,  &  dans  la  Rhétie  Auréole  prit  le  titre  d  Empe¬ 
reur,  &fe  rendit  maître  de  Milan.  Gallien  ne  lui  donna  pas  le  lot- 
fir  d’aller  plus  loin,  il  le  battit  auprès  de  cette  ville,  &  enfuite  l  y 
affiégea;  mais  ce  fcélérat  ayant  fait  donner  de  faux  avis  aux  prin¬ 
cipaux  Officiers,  &  leur  ayant  perfuadé  par  fes  Emiüaires,  que 
Gallien  avoit  réfolu  de  les  faire  mourir,  ces  gens  prévenus  reio- 
lurent  de  fe  défaire  de  lui,  &  pour  en  venir  a  bout  plus  lùre- 
ment ,  on  fit  dans  un  quartier  quelque  tumulte ,  ou  Gallien 
étant  accouru  fans  donner  le  tems  à  fes  Gardes  de  le  luivre,  1 
fut  affaffiné  par  le  Commandant  de  la  Brigade  de .Dalmatie,  au 
mois  de  mars  de  l’an  2(58.  Il  étoit  âge  alors  de  cinquante  ans, 
&  en  avoit  régné  près  de  quinze,  mais  les  fept  premières  années 
fon  père  avoit  eu  toute  l’autorité.  11  avoit  époufe  Salomne  , 
de  qui  il  eut  deux  fils.  Corn.  Saloninus,  tué  dans  les  Gaules,  ot 
Tulius  Saloninus  affalïïné  avec  lui.  On  remarque  qu  en  262,  il 
y  eut  de  grands  tremblemens  de  terre  dans  prefque  tout  l’Empi¬ 
re,  &  que  pendant  tout  fon  régne  la  pefte  y  fit  de  prodigieux  ra¬ 
vages.  *  Trebellius  Pollio,  en  fa  Vie.  Eutrope,  /.  9.  Aurelius 
Vicftor.  Zonare.  Zofime.  Eufébe.  Tillemont,  Hijt.  des  Empe¬ 
reurs,  torne^.  Banduri,  Numifh.  Imp.  Rom. 

*  GALLIENNE,  coufine  Germaine  de  l’Empereur  Gal¬ 
lien.  L’Hiftoire  ne  dit  rien  de  plus  particulier  de  fa  naiflance. 
M.  de  Vallemont  foupçonne,  dans  la  nouvelle  Explication  d’une  Mé¬ 
daille  cl’Or  du  Cabinet  du  Roi  de  France,  qu’elle  étoit  petite-fille 
d’un  Gallien,  père  de  la  mère  de  l’Empereur  Gallien.  Il  appuyé 
fa  conjefture  fur  ce  que  dit  l’Abbé  de  Tillemont,  Hiftoire  des  Em¬ 
pereurs,  tomes,  quel  'Empereur  Valerien  étoit  gendre fd’ un  Gallien , 
que  ce  Gallien  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  l’Empire;  ff  qu’il  y 
a  allez  d’apparence ,  que  l’ Empereur  Gallien,  chofe  ordinaire ,  eut  le 
nom  de  fon  Ayeul  maternel.  Cette  Gallienne  tua  Celfus  un  des 
trente  Tyrans ,  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  en  Afrique. 
C’eft  ce  que  nous  apprend  Trebellius  Pollio,  du  moins  fi  l’on  doit 
entendre Yes  paroles,  comme  les  explique  Mr.  de  Vallemont. 
Voici  le  texte  &  la  traduction ,  afin  que  le  Lefteur  en  puifie 
mieux  juger.  Occupatis  partihus  Gallicanis  ,  Orient  alihus ,  quin 
etiam  Ponti,  Thraciarum,  &  Illyrici,  dum  Gallienus  popinatur ,  & 
lalneis  ac  lenonibus  députât  vitam ,  Afri  quoque ,  Auttore  Vibio  PaJ- 
Jieno ,  Proconfule  Africce ,  &  Fabio  Pomponiano  Duce,  limitis  Libyci, 
Celfum  Jmperatorevi  appellaverunt ,  Peplo  Deæ  cœlefiis  ornatum.  Hic 
privatus  ex  Tribunis  in  Africa  pofitus in  agrisfuis  vivebat ,  fed  ea 
jujlitia,  &  corporis  magnitudine ,  ut  dignus  videretur  impeno.  (^tia¬ 
re  crcatus  per  quandam  mulierem ,  Gallienam  nomine ,  Confobrinam 
Gallieni,  feptimo  Imperii  die  interemtus  efl ,  atque  adeo  etiam  inter 
cbf euros  Principes  vix  relatus  efl.  Corpus  ejus  à  canibus ■  confumtum 
efl ,  Siccenfibus  qui  Galfieno  fidemfervaverant  perurgentibus:  &no- 
vo  injurice  genere  imago  in  crucem fublata  perfultante  vulgo ,  quafi^pa- 
tibulo  ipfe  Celfus  videretur  affixus.  C’eft  à  dir e,  Pendant  quily 
avoit  tant  de  mouvemens  dans  les  Gaules  ,  dans  l’Orient ,  dans .  le 
Pont,  dans  la  Thrace,  &  dans  l’ Illyrie,  Gallien  mangeait ,  buvait, 
dormait ,  fréquentant  les  bains,  &  s’adonnant  à  toutes  fortes  de  débau¬ 
ches.  Les  Africains  qui  fe  vouloient  faire  un  Empereur,  à  lafollici- 
tation  de  Vibius  Paffiénus  Proconful,  fc?  de  Fabius  Pomponianus,  èlu- 
,  rent  un  nommé  Celfus  ;  &  comme  Us  n  avoient  point  de  pourpre,  pour 
lui  donner  les  ornemens  Impériaux ,  ils  dépouillèrent  la  flatue  d’une  de 
leurs  Divinitez ,  &  de  fa  robe  en  revêtirent  le  nouvel  Empereur .  Ce 
Celfus  étoit  un  homme  bienfait ,  £?  qui  vivait  au  milieu  de  fa  campagne 
avec  une  fi  grande  modération,  qu’on  le  jugea  digne  de  l’Empire. 
Mais  ci  peine  fut  il  élu,  qu’il  fut  tué  fept  jours  après  par  une  femme 
nommée  Gallienne ,  qui  étoit  coufine  Germaine  de  l’Empereur  Gallien. 
Tellement  qu’à  peine  a-t’on  mis  ce  Celfus  parmi  les  Princes ,  qui  ont 
fait  le  moins  de  bruit  dans  le  monde.  Son  corps  fut  mangé  par  les 
chiens;  parce  que  les  habitans  de  Sicca,  qui  étoient  demeurez  fidèles 
à  Gallien,  ne  voulurent  pas  permettre  que  fon  ennemi  fût  honoré  de  la 
fépulture.  Enfin  pour  le  deshonorer  en  toutes  manières,  le  peuple  qui 
pouffe  toujours  loin  fa  vengeance ,  le  pendit  en  effigie.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  tous  les  Savans  ne  conviennent  pas  de  cette  interpré¬ 
tation  du  paflage  de  Trebellius  Pollio;  mais  que  comme  fes  pa¬ 
roles  font  un  peu  équivoques,  il  y  en  a  qui  croyent  que  cet  Hi- 
ftorien  veut  dire,  que  ce  fut  Gallienne,  qui  fit  dire  Celfus  Em¬ 
pereur.  M.  de  Vallemont  prétend  que  ce  fut  en  faveur  de  cet¬ 
te  Dame,  &  pour  la  recompenfer  du  fervice  qu’elle  avoit  rendu 
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à  l’Empereur  Gallien,  que  ce  Prince  fit  frapper  une  Médaille, 
où  autour  de  la  tête  de  lui  Gallien,  on  lifoit  ces  paroles,  Gal- 
lienæ  Augustæ  ;  &  au  revers  ces  deux  mots  ubique  pax. 
Voyez  fa  Nouvelle  Explication  de  la  Médaillé  d'Or  du  Cabinet  du  Roi  y 
imprimée  à  Paris  en  1699.  ^  _ 

GALLIGAI.  Voyez  G  A  L  I  G  A  I. 

G  A  L  L  I  M ,  petit  bourg  de  la  Paleftine ,  proche  d  Acaron , 
d’où  étoit  un  nommé  Phalti,  qui  époufa  Michol  après  la  fuite 
de  David.  C’eft  encore  le  nom  d’une  ville ,  qui  eft  fur  les  fron¬ 
tières  des  Moabites.  *  Efaïe,  ch.  io.  v.  30.  i.  Sam. -ou  L  Rois , 
ch.  25.  v.  44.  Gallim  dont  il  eft  parlé  dans  Efaïe  paroit  avoir 
été  dans  la  Tribu  de  Benjamin ,  parce  qu’elle  eft  jointe  à  Ma¬ 
rnas  à  Guebha,  à  Rama,  à  Guibbath-Saül  &  a  Anathoth.  Gai- 
lim  dont  parlent  Eufébe  &  St.  Jérôme  &  qu’ils  placent  près  d  Ac- 
caron  dans  la  Tribu  de  Juda,  eft  un  bourg  différent  de  la  ville 
de  Gallim  nommée  dans  Ifaïe.  *  Relandi  Palœjhna,  L  3* 
GALLIM,  ville.  Voyez  A  G  ALLA. 

*  ;G  A  L  L  I  N  A  (Ptolomée)  de  Catane  en  Sicile,  célébré 
Aftronome  floriffoit  vers  l’an  1480.  Quantité  de  Savans  luiront 
rendu  d’avantageux  témoignages ,  &  difent  qu  il  eft  Auteur  d  un 
Traité  de  Rebus  Aflrologicis.  *  Gr.  DiH.  Umv .  Holl.  Biblwth.  Si- 
cul  a 
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GA LLINIQUE  ou  GALLINICUS,  Exarque  de 
Ravenne,  fuccéda  l’an  598  à  Romain,  &  gouverna  PExarquat 
pendant  quatre  ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  le  Grand  qui  etoit 
alors  Pape,  lui  recommanda  les  peuples  d’Iftrie . _  qui  ayant  quit¬ 
té  le  Schifme,  s’étoient  fournis  à  l’Eglife.  Gallinique  furprit  & 
fit  prifonniers  le  gendre  &  la  fille  d’Aigulphe,  Roi  des  Lom¬ 
bards  ,  ce  qui  caufa  une  nouvelle  guerre  entre  l’Empereur  &  Ai- 
gulphe.  *  Saint  Grégoire ,  l.  q.  Epifi.  100.  101.  Baronius.  Sca- 

liggf  &c. 

GALLIO  JUNIUS,  ayant  été  d’avis  que  les  Cohortes 
Prétoriennes  après  plufieurs  campagnes,  auroient  le  droit  d  être 
affifes  parmi  les  quatorze  Ordres ,  il  en  fut  rudement  repris  par 
l’Empereur  Tibère,  qui  fur  le  champ  le  fit  foitii  du  Sénat,  ûc 
puis  de  l’Italie  ;  &  parce  que  l’on  apprit  qu’il  fupportoit  avec 
plaifir  l'on  exil,  ayant  choifi  l’agréable  ille  de  Lesbos  pour  lieu 
de  retraite,  on  le  fit  revenir  à  Rome,  où  il  fut  oblige  de  de¬ 
meurer  dans  les  maifons  des  Magiftrats.  C  eft  toute  la  recom- 
penfe  qu’il  eut  pour  fes  flateries  étudiées,  fous  le  confulat  de 
Cn.  Domitius  &  de  Camillus  Scribonianus.  ^  lacite,  Annal.  I. 


GALLIO  (Ptolomée)  Cardinal,  Archevêque  de  Sipon- 
te,  ville  ruinée  dans  le  Royaume  de  Naples,  fut  connu  dans  le 
XVI  fiécle,  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Como.  Le  défir  de  s’a¬ 
vancer  le  conduifit  à  Rome,  où  il  fut  Domeftique  des  Cardinaux 
Antoine  Trivulce,  Thaddée  Gaddi,  puis  d  Ange  de  Médicis. 
Ce  dernier  ayant  été  élevé  fur  le  thrône  pontifical,  fous  le  nom. 
de  Pie  IV,  lui  donna  l’Evêché  de  Martorana,  puis  P  Archevê¬ 
ché  de  Siponte ,  &  le  fit  Cardinal  au  mois  de  mars  1565.  Il  por¬ 
ta  d’abord  le  titre  de  faint  Théodore ,  qu  il  changea  depuis  pour 
celui  de  fainte  Agathe,  &  pour  les  Evêchez  de  Sabine,  de  Lref- 
cati  &  d’Oftie.  Le  Pape  lui  conferva  la  charge  de  Sécretaire  du 
Cabinet,  &  c’eft  en  cette  qualité  qu’il  gouverna  en  partie  fous 
ce  Pontificat;  mais  fon  pouvoir  fut  bien  plus  étendu  fous  celui 
du  Pape  Grégoire  XIII,  qui  lui  confia  le  foin  de  toutes  les  affai- 
res  de  l’Etat.  Gallio  devint  un  des  plus  riches  Cardinaux  de  fon 
tems,  acheta  diverfes  Terres  confidérables  dans  le  Mnanois,  fit 
diverfes  fondations  pieufes  à  Como ,  où  il  rebâtit  1  églife  de  faint 
Abundio ,  dont  il  étoit  Abbé  Commendataire ,  &  laiffa  une  fom- 
me  de  cent  mille  écus ,  pour  marier  de  pauvres  filles.  Il  mourut 
à  Rome  le  troifiéme  février  1607  ,  âgé  de  83  ans.  Son  petit  ne¬ 
veu  Marc-Gallio  ,  Evêque  de  Rimini  fut  honoré  de  la  pour¬ 
pre  le  premier  feptembre  1681,  par  le  Pape  Innocent  XI,  apres 
avoir  été  Nonce  à  Naples,  &  Vicegérent  de  Rome.  11  mourut 
le  24  juillet  1683,  à  l’âge  de  71  ans.  *  Ughelli,  Itaha  Sacra. 
De  Foix,  dans  fes  Lettres.  Aubéry,  Hifl.  des  Card.  Petramella- 

rio.  Cabréra,  &c.  ,  ^T. 

G  A  L  L  I  O  N,  frère  du  grand  Sénéque  Précepteur  de  Né¬ 
ron.  Il  s’appelloit  auparavant  Marcus  Annœus  Novatus;  mais 
ayant  été  adopté  par  Lucius  Junius  Gallion,  il  prit  le  nom  de 
fon  Bienfaiteur.  Ce  fut  par  la  faveur  de  fon  frere  Senéque ,  que 
l’Empereur  Claude  le  fit  Proconful  d’Achaïe.  Il  s  aquitta  tres- 
dignement  de  fa  charge.  S’y  étant  rencontré  dans  le  tems  que 
faint  Paul  y  alla  prêcher  &  établir  la  Religion  de  Jésus  Christ, 
il  ne  voulut  point  fe  rendre  le  Juge  de  cette  nouvelle  doctrine , 
ni  en  prendre  connoiffance,  quelque  inftance  que  lui  en  filTent 
les  Juifs,  fur  tout  les  ennemis  de_  cet  Apôtre.  Il  lesjenvoya 
toujours,  leur  difant  qu’il  ne  s’agifioit  point  de  1  intérêt,  ni  de 
la  gloire  de  l’Empereur;  que  Paul  n’ayant  nullement  preche 
contre  les  loix  &  les  ordonnances  du  Prince ,  il  ne  s’en  voifioit 
point  mêler,  &  que  ne  s’agiflfant  que  de  doétrine,  ils  vuidaffent 
leurs  intérêts  entre  eux.  Cela  a  donné  lieu  de  croire  ,  que  il 
Gallion  n’étoitpas  véritablement  Chrétien,  il  avoit  au  moins  quel* 
que  penchant  pour  le  Chriftianifine.  Sur  cela  on  a  bâti  diverfes 
conjeftures.  Quelques  uns  ont  prétendu  que  cette  rencontre 
donna  occafion  à  la  prétendue  amitié,  qui  fc  noua  entre  faint 
Paul  &  Sénéque,  &  aux  lettres  qu’ils  s’écrivirent,  comme  1  af- 
furent  faint  Jérôme,  &  faint  Auguftin.  Cependant  ces  lettres 
ne  fe  trouvent  plus,  &  l’on  convient  que  celles  que  nous^  avons 
font  fuppofées.  Il  peut  bien  eüre  auffi,  que  Gallion,  fans  au¬ 
cun  penchant  pour  le  Chriftianifine,  par  un  feul  principe  d’équi¬ 
té,  n’ait  point  voulu  fe  mêler  de  difputes,  qui  efFeftivement 
n'intéreftoient  point  l’Empire  Romain.  Gallion  fut  condamné  a 
mort  par  Néron,  &  Eufébe  dit,  qu’il  fe  tua  lui  même.  Baro¬ 
nius  affiure,  que  fon  frère  Sénèque  lui  avoit  dédié  deux  livres; 
le  premier’  fur  les  accidens  qui  nous  arrivent  fans  que  nous  y 
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penfiofls,  &  l’autre  de  la  vie  bien-heureufe.  *  Simon,  DiEt.  de 
la  Bible. 

GALLIPOLI,  ville  d’Italie ,  dans  le  païs  des  anciens 
Salcntins ,  qui  fait  aujourd’hui  partie  du  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Terre  d’Otrante.  Elle  elt  allez  bien  fortifiée,  &  fituée 
fur  le  Golfe  de  Tarente,  &  eft  le  fiége  d’un  Evêché  fuffragant 
d’Otrante.  Elle  a  un  pont  de  pierre  fi  fort  qu’il  réfilte  auxfiots 
les  plus  impétueux  de  la  mer:  en  forte  que  les  Marchands  peu¬ 
vent  facilement  y  entrer  en  tout  tems  par  terre  &  par  mer.  Cet¬ 
te  ville  a  l’air  d’un  marché  public.  *  Léandre  Alberti,  üefcr.  Ital. 

GALLIP  OL1,  ville  de  Romanie ,  eft  fituée  fur  un  dé¬ 
troit  de  même  nom,  dit  autrement,  Bras  de  Saint-George,  au 
détroit  des  Dardanelles ,  &  autrefois  de  l’Hellefpont,  entre  l’Eu¬ 
rope  oc  l’Afie.  C’eft  une  grande  ville  de  cinq  ou  fix  milles  de 
tour  avec  un  vieux  château.  Elle  a  été  autrefois  plus  confidé- 
rable.  *  Sanfon. 

*  GALLIS  (Pierre)  Peintre  en  Païfages,  naquit  en  1633. 
Pendant  quelques  années  il  exerça  fa  profeffion  àEnkhuyfen, 
qu’il  quitta  pour  aller  prendre  à  Hoorn  la  direction  du  Lom¬ 
bard,  autrement  appellé,  Mont  de  piété.  Ce  nouvel  emploi  ne 
l’empêcha  pas  de  cultiver  la  Peinture.  Il  mourut  en  1697.  * 
M.  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  P  aïs -Bas,  en 
Hollandois  ,  tome  2.  p.  333  &  334. 

GALLiVE  ou  G  A  L  L  W  A  Y  ,  Galliva  &  Duaca ,  Com¬ 
té  d’Irlande  dans  la  Connacie  ou  Connaught.  Voyez  G  AL¬ 
LO  W  A  Y. 

GALLIUVAY,  province  d’EcoiTe.  Voyez  GALLO- 
WA  Y. 

*  G  A  L  L  O  (Jean  Baptifte)  étoit  Cordonnier  à  Florence. 
Il  nous  a  donné  de  beaux  Ouvrages  en  fa  Langue,  &  fur  tout 
des  Dialogues ,  à  l’imitation  de  Lucien.  *  De  Vigneul  Marvil- 
le,  Mélangés  d’HiJloire  £?  de  Litérature ,  tome  1.  p.  118.  édit,  de 
Rotterdam  1700. 

G  A  L  L  O ,  Monte  Gallo  ou  S.  Maria  in  Gallo ,  bourg  de  l’E¬ 
tat  de  l’Eglife.  11  efi:  dans  la  Marche  d’Ancone,  vers  les  four- 
ces  du  Tronto  ,  &  les  montagnes  de  l’Apennin,  à  trois  ou  qua¬ 
tre  lieues  de  la  ville  d’Afcoli.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

*  GALLO,  Capo  di  Gallo,  Gallum  Promontorium ,  ancien¬ 
nement  Acritas ,  Cap  du  Belvédère  dans  la  Morée.  11  efi:  entre 
la  ville  de  Modon  &  celle  de  Coron,  à  l’entrée  du  Golfe  de  Co¬ 
ron  &  vis  à  vis  de  l'ifle  de  Sapienza.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GALLOGRE’CE,  efi  un  païs  de  l’Afie  ,  borné  par  la 
Bithynie  ,  la  Cappadoce  &  la  Pamphylie.  On  l’appelle  autre¬ 
ment  la  Galatie ,  &  fes  Habitans  s’appellent  indifféremment  Gal- 
logrecs  ou  Galates  ;  car  les  Gaulois  ne  pouvant  refier  dans  leur 
patrie ,  à  caufe  qu’ils  étoient  en  trop  grand  nombre  ,  en  forti- 
rent  pour  fe  jetter  dans  l’Italie,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang  ;  mais  en  ayant  été  entièrement  chaflez  par  la  valeur  de  Ca- 
millus,  ils  firent  des  courfes  dans  la  Grèce  &  dans  la  Macédoi¬ 
ne  ,  d’où  il  furent  bien-tôt  chaflez.  Alors  s’étant  mêlez  avec 
quelques  Grecs,  ils  pafférent  en  Afie,  où  ils  fixèrent  leur  de¬ 
meure,  après  avoir  reçu  des  terres  du  Roi  de  Bithynie.  C’eftce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Gallogrecs.  *  Strâbon ,  /.  2.  £? 
l.  12.  Après  la  guerre  contre  Antiochus  le  Grand,  Vulfo  Man¬ 
lius  les  fournit  entièrement.  Enfuite  on  laiffa  le  païs  à  des  Té- 
trarques.  Déjotarus,  un  d’eux,  s’étant  rendu  des  plus puilTans 
fc  fit  maître  de  tout  le  païs ,  jufqu’à  ce  que  Céfar  Augufte  eut 
entièrement  fournis  le  païs,  en  réduifant  ce  Royaume  en  pro¬ 
vince  de  l’Empire  Romain.  Voyez  GALATIE.  *  Velleius , 
l.  2.  ch.  39; 

GALLOIS  (Jean)  Abbé  de  Saint-Martin  de  Cores  au  dio- 
céfe  d’Autun,  naquit  à  Paris  dans  la  paroiffe  de  faint  Etienne- 
du  Mont,  le  14  juin  1632.  Il  fit  paroître  dès  fon  enfance  ce 
qu’il  feroit  quelque  jour  ,  &  fes  parcns  prirent  un  grand  foin  de 
fon  éducation  :  aufïi  fit-il  un  grand  chemin  en  peu  de  tems.  Il 
fe  diftingua  beaucoup  par  fon  afliduité ,  par  fa  diligence  &  par 
fon  application ,  &  aquit  dans  un  âge  peu  avancé  une  bonne  ré¬ 
putation,  laquelle  augmenta  toujours.  II  s’attacha  principale¬ 
ment  aux  Belles  Lettres,  à  la  Théologie,  à  laPhyfique,  &  aux 
Mathématiques  ;  &s’aquit  une  réputation  fort  étendue,  par  la 
continuation  du  Journal  des  Savans,  Ouvrage  fi  eftimé ,  que 
toutes  les  nations  de  l’Europe  en  ont  voulu  faire  autant  à  fon 
.  exemple.  Il  y  travailla  pendant  plufleurs  années  avec  beaucoup 
de  fuccès,  &  avec  une  approbation  univerfelle;  mais  il  fut  obligé 
de  le  quitter  en  l’année  1674.  M.  Colbert,  Miniftre  &  Sécretai- 
te  d’Etat,  &  Contrôleur  Général  des  Finances,  qui  l’avoit  con¬ 
nu  en  quelques  rencontres  d’affaires ,  &  avoit  conçu  beaucoup 
d’eftime  pour  lui ,  voulut  fe  l’attacher  ,  &  le  prit  auprès  de  lui 
d’une  manière  très-obligeante,  en  1673.  Il  y  demeura  jufqu’à 
la  mort  de  ce  Miniftre  arrivée  en  l’année  1683  »  étant  toûjours 
avec  lui  ,  foit  qu’il  fût  à  la  Cour ,  à  la  ville ,  ou  à  la  campagne. 
Lorsque  le  Roi  établit  l’Académie  des  Sciences ,  il  y  eut  l’em¬ 
ploi  de  Sécretaire  ,  &  fut  élu  quelques  années  après  pour  être 
l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife.  Après  la  mort  de 
M.  Colbert ,  le  Roi  lui  donna  une  Chaire  de  Profeffeur  en  Lan¬ 
gue  Gréque  au  Collège  Royal  de  France,  &  peu  de  tems  après 
il  le  logea  en  ce  même  Collège,  le  chargeant  de  prendre  foin  de 
la  difcipline  &  de  l’obfervation  des  réglemens.  Il  mourut  d’hy- 
dropifie  au  Collège  royal  de  France,  le  mardi  19  avril  1707, âgé 
de  75  ans ,  &  fut  enterré  le  lendemain  dans  l’églife  de  faint  E- 
ticnne-du  Mont,  auprès  de  fes  père  &  mère.  Il  étoit  d’un  tem¬ 
pérament  vif,  agiffant  &  fort  gai,  d’une  imagination  fertile,  & 
d’un  cfprit  pénétrant.  Il  n’avoit  d’autre  occupation  que  les  li¬ 
vres,  ni  d’autre  divertiffement  que  d’en  acheter.  II  avoit  raf- 
femblé  plus  de  douze  mille  volumes ,  confidérables  par  leur  mé¬ 
rite  &  par  leur  rareté,  &  dont  le  catalogue  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1710.  11  étoit  défintéreffé  &  charitable.  *  Mémoires  du  tems. 

Le  Père  Nicéron ,  Mémoires  pourfervir  à  l’ Hiftoire  des  Hommes  II- 
lujtres ,  tome  8.  p .  153  £? Juiv. 
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GALLOIS,  peuple  de  la  province  de  Galles  en  Angleter¬ 
re.  Les  Gallois  font  defcendus  des  anciens  Bretons,  qui  fe  re¬ 
tirèrent  dans  ce  païs  du  tems  de  la  conquête  des  Saxons*  Leur 
langage  efi  ancien  Breton ,  &  c’eft:  peut-être  la  Langue  de  l’Eu* 
rope  où  il  y  a  le  moins  de  mots  étrangers.  Elle  efi  gutturale,  ce 
qui  en  rend  la  prononciation  rude  &  difficile.  Pour  ce  qui  eft 
de  leur  tempérament ,  ils  paffent  pour  être  forts  &  robuftes.  Les 
Bretons  qui  habitoient  ce  païs  là  avant  eux ,  avoient  tant  de 
peine  à  fupporter  le  joug  des  Romains,  que  de  trois  Légions 
que  ceux-ci  entretenoient  fur  pié  dans  la  Bretagne,  ils  étoient 
obligez  d’en  tenir  deux  fur  les  frontières  du  païs  de  Galles,  fa- 
voir  l’une  à  Caer-Léen  dans  la  province  de  Monmouth,  &  l'au¬ 
tre  à  Chejler .  Les  Bretons  du  païs  ,de  Galles  ne  furent  pas  moins 
incommodes  aux  Saxons  après  qu’ils  eurent  conquis  l’Angleter¬ 
re,  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  fubjuguez  par  Ethelftan,  Roi  Saxon 
dans  le  dixiéme  fiécle.  Dans  le  douzième  fiécle  ,  ils  fe  révoltè¬ 
rent  contre  Henri  II ,  &  dans  le  treiziéme  fiécle  contre  Edouard 
I ,  qui  enfin  les  réduifit  entièrement.  Sous  le  régne  de  Henri  IV  * 
ils  eflayérent  encore  de  fecouer  le  joug,  fous  la  conduite  d’un 
fameux  Chef  nommé  Owen  Glendover ,  &  ils  en  feroient  venus  à 
bout,  n’eût  été  qu’ils  avoient  à  faire  à  un  Prince  trop  martial.  En 
un  mot ,  ils  ne  lurent  jamais  en  repos  jufqu’à  ce  qu'ils  virent  un 
Prince  Breton  fur  le  thrône  d’Angleterre  ,  favoir  Henri  VII  ,  qui 
étoit  né  dans  le  château  de  Pembroke.  On  a  toûjours  représenté 
jufqu’ici  les  Gallois  comme  un  peuple  colérique,  qui  prend  feu 
aifément,  &  s’appaife  de  même.  Pour  le  favoir,  ils  ont  eu  des 
gens  diftinguez  ,  particuliérement  Gildas  furnommé  le  Sage ,  Geo- 
froy  de  Monmouth  £?  Giraldus  Cambrenfis  qui  étoient  Hiftoriens  ; 
pour  ne  rien  dire  de  leur  Merlin.  En  ces  derniers  tems ,  ils  ont 
eu  Guillaume  Morgan ,  qui  a  traduit  la  Bible  en  Gallois  ;  le  Che¬ 
valier  Jean  Price,  grand  Antiquaire,  &  Owen,  célébré  par  fes  E- 
pigrammes.  Les  Gallois  profeffent  la  Religion  de  l’Eglife  An¬ 
glicane  ,  mais  aulli  il  y  a  parmi  eux ,  auffi  bien  qu’en  Angleter¬ 
re  ,  un  affez  grand  nombre  de  Nonconformiftes.  Il  faut  remarquer 
ici  à  la  louange  de  ces  Bretons ,  que  lors  que  le  refte  de  l’ifle  re¬ 
tomba  dans  le  Paganifine,  ils  retinrent  toûjours  la  Foi  Chrétien¬ 
ne  plantée  parmi  eux  dans  le  tems  de  Lucius  ;  non  en  fecret, 
comme  s’ils  en  avoient  eu  honte,  mais  dans  une  forme  d’Eglife 
bien  établie ,  &  bien  réglée.  Une  autre  chofe  très-remarquable 

“  efi: ,  que  quand  le  Moine  Auguftin ,  qui  convertit  les  Saxons 
Payens  à  la  Foi  Chrétienne,  entreprit  de  porter  les  fept  Evê¬ 
ques  Bretons  à  reconnoître  le  Pape  pour  Chef  de  l’Eglife  Catho¬ 
lique,  ils  rejettérent  cette  Doctrine ,  &  ne  voulurent  jamais  re¬ 
connoître  d’autre  Chef  de  l’Eglife  que  J.  C.  de  forte  qu’ils  refu- 
férent  de  fe  foumettre  à  Auguftin  en  qualité  d’ Archevêque  de 
Cantorbéry,  &  au  Pape  qui  étoit  alors  Grégoire  le  Grandi  Ain- 
II  les  Bretons  ne  voulurent  point  recevoir  d’innovations  *  ou  de 
nouvelles  Doétrines,  en  matière  de  Religion  ;  mais  demeurèrent 
fermes  dans  leur  créance,  jufqu’à  ce  que  prefque  toute  la  Chré-' 
tienté,  fe  fournit  au  fiége  de  Rome.  Et  lors  que  l’Eglife  An¬ 
glicane  fe  réforma ,  ils  fe  réformèrent  auffi  avec  elle*  *  Etat  de 
la  Grande  Bretagne,  fous  George  II ,  tome  1.  p.  145.  £?c.- 

GALLOLIGURES,  peuples  dont  le  païs  étoit  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  Provence,  quoiqu’elle  ait  préfen- 
tement  plus  d’étendue  qu’elle  n’en  avoit  du  tems  des  Galloligu- 
res. 

*  G  A  L  L  O  N  (Saint)  Martyr ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Calendrier  de  Carthage ,  fur  le  onzième  de  juin.  *  Th.  Rui- 
narti  AEta  Martyrum ,  p.  694. 

GALLON  (Jaques)  Voyez  GALON. 

GALLON1US  AVI  T  US,  Ambaffadeut  en  Thrace, 
à  qui  l’Empereur  Aurélien  écrivit  une  lettre.  *  Voyez  Flavius 
Vopifcus  dans  Bonofe. 

GALLONIUS  PUBLIUS,  homme  fi  abandonné  au 
luxe  &  à  la  bonne  chère,  que  Lucilius  affure ,  qu’il  n’avoit  ja¬ 
mais  fait  un  repas  avec  appétit ,  parce  qu’il  mangeoit  toûjours 
avant  que  d’avoir  appétit.  *  Cicéron ,  de  Finibus. 

GALLONIUS  (Antoine)  Romain  ,  Prêtre  de  la  Congré¬ 
gation  de  l’Oratoire,  fleurit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  &  mou¬ 
rut  en  1605.  S’étant  appliqué  en  lifant  les  Aétes  des  Martyrs  , 
à  la  recherche  des  différens  fupplices  qu’on  leur  faifoit  fouffrir, 
&  des  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  pour  les  tourmenter,  il  pu¬ 
blia  fur  ce  fujet  un  livre  Italien  en  l’année  1591 ,  avec  des  figu¬ 
res  deffinéespar  Jean  Guerra  de  Modéne,  Peintre  du  Pape  Six¬ 
te  V  ,  &  gravées  en  cuivre  par  Antoine  Tempefta  de  Florence. 
Il  traduifit  enfuite  fon  Ouvrage  en  Latin ,  le  dédia  au  Pape  Clé¬ 
ment  VIII,  &  le  fit  imprimer  en  l’an  1594 ,  avec  des  figures  en 
bois.  Il  a  depuis  été  imprimé  à  Paris  en  1659 ,  par  les  foins  de 
Raphaël  Trichet  du  Frêne,  avec  les  figures  de  Tempefta,  &  à 
Anvers  chez  André  Frifius  en  1668.  Ce  Traité  eft  curieux  & 
fait  avec  beaucoup  de  foin.  L’Auteur  n’a  pas  feulement  recueilli 
ce  qui  fe  trouve  des  fupplices  des  Martyrs  dans  leurs  Actes,  dont 
plufieurs  pourroient  être  fufpefts ,  mais  auflî  dans  les  Auteurs 
anciens ,  tant  profanes  qu'Eccléfiaftiques.  Gallonius  a  encore 
compofé  une  Hiftoire  des  Vierges ,  les  Vies  de  quelques  Mar¬ 
tyrs  ,  &  celle  de  faint  Philippe  de  Néri ,  avec  un  Traité  du  Mo* 
nachifme  de  faint  Grégoire  pour  foutenir  contre  Conftantin  Bel- 
lot ,  Moine  Bénédiétin  du  Mont  Cafiin,  l’opinion  de  Baronius, 
que  faint  Grégoire  n’a  jamais  été  Moine  Bénédiétin.  *  Du  Pin* 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  XVII  fiécle.  Bayle,  Di- 
ftion.  Cnt. 

GALLOPE'GOS.  Voyez  GALLAPAGOS. 

GALLOWAY,  Galliva  &  Duaca ,  Comté  d’Irlande ,  dans 
la  Connacie  ou  Connaught.  Ce  Comté  a  la  rivière  de  Shannoii 
à  l’Orient  ;  le  Comté  de  Mayo  au  feptentrion  ;  celui  de  Chue  au 
midi,  &  l’Océan  au  Couchant.  Sa  longueur  eft  de  82  milles  oc 
fa  largeur  de  48.  On  le  divife  en  dix-fept  Baronies  &  les  files 
d’Arran ,  où  il  y  a  deux  villes  qui  ont  marche  ,  et  trois  bourgs. 

1  C’eft  un  païs  très-fertile  ,  &  riche  par  te  conufierce,  Ge  pais 

en* 
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environ  32  lieues  du  Couchant  au  Levant,  &  dix  dans  fa  largeur 
médiocre.  On  y  trouve  quelques  places  Tuam  ou  Toam,  qui 
eft le liège  d’un  Archevêque,  lieu  célébré  autrefois ,  mais  qui 
n'eft  aujourd’hui  qu’un  village  quoi  qu  il  donne  le  titie  de  Vi¬ 
comte  au  Lord  Richard  Venman  ,  Athenry  ou  Athentb,  Clone- 
fort  ,  Portamny ,  &  Galloway  ou  Galway  ,  qui  en  elt  la  capitale 

&  qui  lui  donne  fon  nom.  .  ,  ,  „  .  , 

GALLOWAY  ,  ville  d’Irlande  ,  capitale  du  Comté  de 
Connacie  ou  Connaught,  eft  fituée  fur  la  baye  de  Galloway  à 
l’oueft-fud-oueft  d’Athlone  dont  elle  eft  éloignée  d  environ  trei¬ 
ze  lieues.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée  &  fe  trouve  entre  le  Lac 
Corbes  ou  Carrib  &  la  baye  de  Galloway.  Cette  commodité 
fert  à  entretenir  le  commerce  dans  cette  ville.  Elle  a  un  port 
des  plus  fréquentez  de  rifle.  Elle  paffe  pour  la  troifiéme  ou  pour 
la  fécondé  ville  d’Irlande  &  pour  la  plus  marchande  de  toute 
l'ifle.  Le  Roi  Guillaume  III  créa  le  Marquis  de  Ruvigny,  d’a¬ 
bord  Vicomte  &  enfuite  Comte  de  Galloway.  *  Camden.  San- 
fon ,  Etat  de  la  Grande  Bretagne  ,  fous  George  II,  tome  3.  p-  28. 

GALLOWAY  ou  GALLIUVAY,  Gallovidia  &  Gal- 
dia,  province  d’Ecofie,  avec  titre  de  Comte,  eft  fituee  fur  la 
Mer  d’Irlande,  qu’elle  a  au  midi,  Elle  aies  Corntez  de  Carri- 
ke  &  de  Kyle  au  feptentrion;  celui  de  Nithefdale  à  l’orient;  & 
le  Golfe  d’Arran  au  Couchant.  Elle  a  aufii  de  ce  côté-là  le  Bec 
de  Galloway.  C’eft  un  Ifthme  fort  étroit,  que  ceux  du  pais 
nomment  The  Mul  of  Galloway ,  &  que  les  Anciens  appelloient 
Novantum  CberJ'onefus,  comme  les  Hiftoriens  d Ecoffe  le  remar¬ 
quent.  Withorn  "ou  Withern  eft  la  ville  capitale  de  ce  pais. 
Les  autres  font  Kirkoubrigt  ou  Kirk-Cubrigt,  Wightoun  ,  &c. 
U  y  a  auffi  le  Fort  de  Cardines  ou  Kardenefs.  Elle  eft  fertile  en 
blé  &  en  pâturages ,  &  remarquable  par  fa  bonne  laine  &  fes  pe¬ 
tits  chevaux  de  fatigue.  Les  meilleurs  ports  de  Galloway  font 
Kirkoübright ,  Garvellan  &  Port-Patrich.  Le  premier  eft  parfai¬ 
tement  bien  fitué  pour  le  commerce  à  l’emboûchure  de  la  Dée. 
Il  donne  le  titre  de  Lord  au  Chef  de  la  famille  des  Macclellans , 
famille  très-ancienne.  Cette  province  a  donné  le  trtre  de  Comte 
à  une  branche  de  la  famille  des  Stuarts.  *  Camden.  Sanfon , 
Etat  de  la  Grande  Bretagne,  fous  George  II ,  tome  2.  p.  230. 

G  A  L  L  O  W I  N.  Cette  illuftre  famille  jetta  les  fondemens 
de  fa  fortune  en  Mofcovie,  vers  la  fin  du  XIV  ftécle  fous  le  ré¬ 
gne  de  B  aille  Démétriowitz,  Le  Prince  Etienne  Bafrliowitz 
Choura  vint  le  premier  à  Mofcou ,  de  Cafa  &  Mancuta  fa  pa¬ 
trie,  qui  font  encore  aujourd’hui  deux  villes  célébrés  de  la  Tau- 
rique.  Il  fut  reçu  félon  fes  mérites;  on  lui  donna  d’abord  de 
grands  emplois ,  de  belles  Terres  &  plufreurs  privilèges,  &  on 
reçut,  au  nombre  des  Bojares,  Etienne  fon  fils  ,  qui  fut  pere  de 
Jean,  furnommé  Gallowa ,  dont  les  Gallowins  defcendent  com¬ 
me  de  l’auteur  de  leur  tige.  Gallowa,  Jean  fon  fils,  Pierre  & 
Jean-Thomas  fes  petit-fils  portèrent  tous  le  titre  de  Bojares.  Jean 
Thomas  fe  diftingua  fur  tout  par  fa  vertu  &  par  fes  aftions  héroï¬ 
ques.  Jean-Pierre  &  Michel  fes  deux  fils ,  fe  fignalérent  dans  la 
guerre  contre  les  Tartares ,  que  les  Czars  Jean  &  Jean  Bafilide 
firent,  &  dans  laquelle  on  prit,  fur  les  Tartares ,  les  deux  grands 
Royaumes  de  Cafan  &  d’Aftracan  qui  furent  incorporez  dans  la 
Monarchie  Ruffienne.  Les  grands  honneurs  demeurèrent  com¬ 
me  héréditaires  dans  l’illuftre  famille  des  Gallowins.  Pierre  A- 
lexis  fut  père  de  Théodore  Alexiowitz  Gallowin  ,  Grand-Chan¬ 
celier  &  Grand- Amiral  de  Ruffie  ,  qui  fe  fit  fur  tout  connoître 
dans  fon  Ambaflade  à  la  Cour  Impériale  &  que  l’Empereur  Léo¬ 
pold  éleva  au  rang  de  Comte  de  l’Empire.  Ce  fut  lui  qui  déter¬ 
mina  le  Czar,  Pierre  le  Grand ,  à  accéder  à  l’alliance  contre  les 
Turcs.  Il  fut  auffi  le  premier  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  André 
que  Pierre  le  Grand  fonda.  Le  Czar  avoit  tant  de  confiance  en 
cet  excellent  Miniftre ,  que  plufieurs  fois  pendant  fon  abfence , 
il  lui  a  entièrement  remis  le  Gouvernement  de  fes  Etats.  *  Di£t. 
Allemand. 

G  A  L  L  U  C  C  I  (Tarquin)  Jéfuite  Italien,  né  en  Italie  l’an 
1574,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1590,  enfeigna  la  Rhétorique 
dans  le  Collège  Romain  pendant  dix  ans  &  la  Morale  pendant 
quatre.  Il  mourut  à  Rome  le  28  juillet  1649,  dans  le  Collège 
des  Grecs,  dont  il  avoit  été  18  ans  Direéteur.  Il  a  fait  divers 
Ouvrages  concernant  l’Art  Poétique,  dont  le  plus  confidérable 
eft  fa  Défenfe  de  Virgile  ,  où  il  tache  de  le  juftifier  de  toutes  les 
fautes  que  les  Critiques  lui  reprochent.  C’eft  lui  qui  prononça 
l'Eloge  funèbre  du  Cardinal  d’Oflfat,  qu’on  a  eu  foin  d’impri¬ 
mer  à  la  tête  des  Lettres  de  ce  grand  homme  d’Etat.  *  Bayle  , 
Diiïion.  Crit.  Baillet,  Jugcmens  des  Savans ,  tome  3.  partie  x. 
p.  161.  n.  1097.  édit.  d’Amfterdam  1725. 

GALLUCCI  (Jean  Paul)  favant  Aftronome  Italien  ,  vi- 
voit  au  XVI  fiécle.  Il  inventa  un  inftrument  pour  obferver  les 
phénomènes  céleftes,  &  publia  encore  plufieurs  autres  Ouvrages 
d’Aftronomie  &  quelques-uns  de  Médecine.  Il  étoit  Académi¬ 
cien  de  Venife.  *  Voffius  de  Scientiis  Mathematicis.  Bayle,  Di- 
dion.  Crit.  2.  édition. 

GALLU  CCI,  (Ange)  natif  de  Macérata  en  Italie ,  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1606 ,  âgé  feulement  de  13  ans.  II  enfeigna 
la  Rhétorique  dans  le  Collège  Romain  pendant  24  ans,  &  mou¬ 
rut  à  Rome  le  28  février  1674,  âgé  de  80  ans.  Il  eft  Auteur  de 
quelques  Harangues  Latines  &  d’une  Hiftoire  de  la  Guerre  des 
Païs-Bas  ,  depuis  l’an  1593,  jufqu’à  la  trêve  conclue  en  1609. 
Cette  Hiftoire  qu’il  a  écrite  en  Latin  fut  imprimée  à  Rome  en 
1671,  en  deux  volumes  in  folio,  &  en  Allemagne  l’an  1677,  en 
plufieurs  volumes  in  quarto.  *  Sotwel ,  Bibliotheca  Scriptorum  So- 
cietatis  Jefu.  Bayle  ,  Diiï.  Critique,  fécondé  édition. 

*  GALLUCCI  (Chartes)  fils  de  Jofeph  Gallucci ,  Mar¬ 
chand  de  Mcffine,  originaire  du  Royaume  de  Naples,  naquit  le 
24  janvier  1633.  En  1656 ,  il  reçut  le  dégré  de  Dofteur  en  Mé¬ 
decine.  On  a  de  lui ,  Meàicina  compléta  ad  Galeniftarum  mentem 
in  duos  tomos  divifa.  *  Gr.  Dilt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  GALLU  CCI  O,  famille  confidérable  du  Royaume  de 
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Naples,  tire  fon  origine  de  Godefroi  de  Galluccio  de  Lombar¬ 
die. 

G  A  L  L  U  R  A  ,  étoit  autrefois  une  province  de  Sardai¬ 
gne,  qui  a  eu  fes  Princes  particuliers,  lefquels  portoient  titre 
de  Juges.  C’eft  maintenant  la  partie  orientale  de  la  province  de 
Logudori  où  l’on  voit  encore  les  contrées  de  Gallura  de  Gemi- 
nis ,  &  de  Gallura  de  Pofada ,  qui  en  ont  confervé  le  nom.  *  Ma- 
ty,  Di£t.  Géogr. 

G  A  L  L  U  S  ,  (Vibius  Trebonianus)  Empereur.  On  place 
ordinairement  fa  naiflance  vers  l’an  206.  On  ne  fait  point  pofi- 
tivement  de  quel  païs  il  étoit,  mais  on  le  croit  natif  &  originai¬ 
re  de  l’ifle  de  Méninge  fur  les  côtes  d’Afrique,  à  qui  on  a  don¬ 
né  depuis  ce  tems  le  nom  de  Girba.  Il  eft  certain  qu’il  fut  élu 
par  les  Soldats  en  251,  pour  fuccéder  à  l’Empereur  De'ce, 
qu’il  avoitfait  périr  par  trahifon,  dans  la  guerre  contre  les  Scythes. 
11  afiocia  fon  fils  Vohffien  à  l’Empire ,  fit  une  honteufe  paix  avec 
les  Scythes,  &  perfécuta  l’Eglife.  Depuis  il  fit  mourir  un  des 
fils  de  Déce  ,  négligea  le  foin  de  l’Empire ,  &  fouffrit  lâche¬ 
ment  que  les  Barbares  en  ravageaflent  les  terres  impunément.  Les 
Soldats  le  tuèrent  lui  &  fon  fils,  à  Terni  en  Italie,  ou  à  Forum 
Flaminii ,  lorsqu’ils  alloient  châtier  la  révolté  d’Emilien ,  qui 
s’étoit  foulevé  dans  la  Mœfie.  Ce  fut  au  mois  de  mai  de  l’an 
253,  après  un  régne  de  18  mois.  *  Eutrope,  l.  9.  Aurelius 
Victor,  de  Cæfaribus.  Zofime.  Eufébe.  Caffiodore,  &c.  rille- 
mont ,  Hiftoire  des  Empereurs ,  tome  3. 

G  A  L  L  U  S  ,  Capitaine  Romain.  Ce  fut  lui  qui  après  ce 
grand  aflaut  qu’il  donna  à  la  ville  de  Gamala,  où  les  Romains 
furent  repoufiez  avec  perte  ,  fe  cacha  dans  une  maifon  avec  dix- 
fept  Soldats  Syriens  pour  fauver  leurs  vies.  Caché  dans  ce  lieu, 
où  il  ouït  le  foir,  que  plufieurs  Juifs  s’entretenoient  pendant  leur 
fouper  ,  de  ce  qu’ils  avoient  réfolu  de  faire  le  lendemain  contre 
les  Romains  leurs  ennemis ,  il  eut  afiez  de  réfolution  pour  for- 
tir  fur  ces  Juifs,  &  les  ayant  chargez  avec  une  extrême  vigueur, 
il  leur  coupa  à  tous  la  gorge  ,  &  fe  retira  avec  fes  compagnons 
dans  le  camp,  fans  avoir  reçu  aucun  mal.  *  Joféphe,  Guerre 
des  Juifs ,  l.  4.  ch.  4. 

G  AL  LU  S,  jeune  homme,  confident  de  Mars  dans  fes  a- 
mours  avec  Vénus.  Mars  lui  ayant  un  jour  commandé  de  faire 
fentinelle  à  la  porte  de  fa  Maîtrefle,  de  peur  que  Vulcain  fon 
mari  ne  les  furprît  dans  leurs  amours ,  ce  jeune  homme  s’endor¬ 
mit  ,  &  Vénus  &  Mars  furent  furpris  couchez  enfemble,  par  le 
Soleil,  qui  en  avertit  auffi-tôt  fon  mari.  Mars  de  dépit  chan¬ 
gea  ce  jeune  homme  en  coq.  Voici  comment  Lucien  a  rapporté 
cette  Fable,  dans  le  Songe  ou  le  Coq.  ”  Mars  avoit  un  beau  gar- 
„  çon  ,  qui  lui  fervoit  de  confident  en  fes  amours  ;  &  étant  allé 
,,  coucher  avec  Vénus ,  il  le  laifla  à  la  porte  pour  l’éveiller , 
,,  quand  le  jour  viendroit.  Mais  ce  beau  fils  s’étant  endormi , 
„  le  Soleil  découvrit  tout  le  myftére,  de  forte  que  Vulcain  en- 
„  veloppa  les  deux  amans  dans  fes  filets  ;  de  quoi  Mars  indigné, 
„  changea  ce  jeune  homme  en  coq  ,  qui  garde  encore  la  crête  de 
„  l’armet  &  les  éperons  qu’il  avoit  lorsqu’il  fut  changé:  &  fes 
„  Defcendans  depuis ,  pour  réparer  fon  honneur ,  annoncent  la 
„  venue  du  jour. 

GALLU  S  (Céfar)  fils  de  Jules  Constance,  frère  de 
Conftantin  le  Grand  &  de  Galla ,  &  frère  de  Julien  YApoJlat , 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin,  fut  inftruit  dans  l’étude  des 
Lettres  Saintes,  reçut  même  avec  fon  frère  la  Cléricature,  & 
exerça  avec  lui  l’office  de  Leéteur  dans  les  aflemblées  eccléfiafti- 
ques;  mais  leurs  fentimens  fur  la  Religion  étoientbien  dift’érens. 
Car  on  rapporte  que  comme  ils  eurent  entrepris  de  bâtir  à  frais 
communs  un  temple  en  l’honneur  du  Martyr  Mammas,  la  partie 
que  faifoit  faire  Gallus  fut  bientôt  achevée  au  lieu  que  celle  de 
Julienne  put  jamais  s’avancer:  fans  doute,  parce  que  Dieu  ne 
pouvoit  agréer  l’offrande  d’un  cœur  dévoué  fecrettement  au  Pa- 
ganifme.  L’Empereur  Confiance  créa  Céfar  Gallus  fon  coufin , 
le  15  mai  de  l’an/35i,  &  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Conjianti- 
ne,  veuve  d ’Annïbalien.  Ce  Prince  fignala  le  commencement  de 
fon  adminiftration,  en  aboliflant  l’oracle  d’Apollon,  qüi  étoit 
dans  un  fauxbourg  d’Antioche,  nommé  Daphné;  &  pour  en  ve¬ 
nir  à  bout  il  y  fit  transporter  les  os  du  faint  Martyr  Babylas.  Il 
brûla  les  villes  des  Juifs  qui  s’étoient  révoltez ,  défit  les  Perfes , 
&  s’aquit  beaucoup  de  réputation;  mais  les  Confeilsde  fa  fem¬ 
me  Conftantine  le  perdirent,  il  s’abandonna  à  toutes  fortes  de 
vexations  &  de  cruautez ,  fit  maffacrer  Domitien  Préfet  d’O- 
rient,  &  Montius  qui  adminiftroit  les  Finances.  On  dit  même, 
qu’il  confpira  d’ôter  l’Empire  à  Confiance;  de  forte  que  ce 
Prince,  quatre  ans  après  l’avoir  nommé  Céfar,  lui  fit  couper  la 
tête  àPola,  ville  d’iftrie,  ou,  félon  Idatius,  à  Fianone,  dans 
la  Dalmatie,  en  354.  Gallus  étoit  âgé  de  29  ans,  &  fa  femme 
Conftantine  étoit  déjà  morte  dans  la  Bithynie.  *  Socrate,  l.  3- 
Sozoméne,  l.  5.  Théodoret,  l.  3.  Grégoire  deNazianze,  Orat. 
1.  in  Julian.  Idatius,  en  la  Chron.  Eufébe.  Libanius. 

jo-  On  ne  fait  pourquoi  ce  Prince  eft  toujours  appell é  Gallus 
par  les  Hiftoriens  :  on  ne  le  connoifioit  pas  de  fon  tems  fous  ce 
nom ,  ou  du  moins  il  ne  fe  trouve  jamais  fur  fes  médailles ,  où 
il  eft  appellé  Flavius  Claudius  Conftantius. 

GALLUS,  (Cornélius)  qu’on  a  cru  natif  de  Fréjuls,  Che¬ 
valier  Romain ,  étoit  très-bon  Poete.  L’Empereur  Augufte  qui 
l’eftimoit,  le  fit  Gouverneur  d’Egypte;  mais  Gallus  Cornélius 
ayant  été  accufé  de  concuffions,  &,  félon  quelques  uns,  de 
confpiration,  fut  condamné  à  l’exil,  &  fe  tua  lui  même  de  de- 
fefpoir  l’an  782  de  Rome,  le  26  de  J.  C.  &  le  43  de  fon  âge. 
Ce  Poëte  étoit  ami  d’Ovide  &  de  Virgile,  qui  parlent  fouvenC 
de  lui  &  de  fes  Maîtrefles;  &  Parthénius  lui  dédia  un  Ouvrage 
d’amour  de  fa  façon,  intitulé  ’Epurixz.  Properce  parle  dans  fes 
Elégies  d’un  Cohke'lius  fon  parent ,  qui  mourut  à  la  guerre 
dePéroufe,  en  l’an  714  de  Rome,  &  40  ans  avant  J.  C.  Pline 
fait  auffi  mention  d’un  Corne'lius,  qui  aVoit  été  Préteur, 
&  qui  mourut  dans  l’inftant  qu’il  s'abandonnait  aux  derniers 

plai- 
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plavfirs  de  l’amour.  *  Pline,  l.  7.  ch.  53.  Prùperce,  l.  1.  Elegi 
iitfii:  l.  2.  Eleg.  34.  Eufébe ,  en fa  Chron. fous  la Jeconde  annee 
delà  188 .Olympiade.  Crinitus ,  des  Poètes.  Voifius ,  des  Poët.  Lut. 

G  A  L  L  U  S  (Joffe)  né  à  Ruffach  en  Alfacc,  en  1459,  après 
avoir  été  Licentié  en  Théologie  à  Heidelberg ,  futplufieurs  fois 
llcfteur  de  cette  Académie  ,  èc  mourut  enfin  Prédicateur  de  l’é- 
glife  cathédrale  de  Spire,  en  1517.  *  Fréher,  Tbeatr.  Vir.  II- 

lujir. 

G  A  L  L  U  S  (Nicolas)  Miniftre  Proteftant  d’Allemagne ,  né 
dans  un  village  de  Saxe  en  1516,  goûta  la  Religion  Proteftante, 
fous  Mélanchthon  ,  &  enfeigna  à  Mansfeldt  &  ailleurs.  _  Ceux 
de  fon  parti  l’envoyèrent  l’an  1541  à  Ratisbonne ,  d’où  il  fut  ob¬ 
ligé  de  fortir  pendant  les  guerres  d’Allemagne,  il  fe  retira  à 
Wittenberg,  où  il  écrivit  contre  Mélanchthon  même,  &  quel¬ 
que  teins  après ,  il  enfeigna  à  Magdebourg.  Gai  lus  fut  eniuite 
rappellé  à  Ratisbonne,  &  fut  aulli  Miniftre  dans  la  Stirie  vers 
l’an  1558.  H  a  écrit  des  Notes  fur  l’Epître  de  faint  Paul  aux 
Galates,  des  Homélies,  &c.  *  Sleidan  ,  Hift.l.n.  Chytræus, 
in  Saxon.  Chron.  Gefner  ,  Biblioth.  Camerarius,  in  Vit.  Melancb- 
tbonis.  De  Thou,  Hifi.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Tbeol.  German. 

G  A  L  L  U  S  (Charles)  né  à  Arnheim,  en  Gueldre  l’an  1530, 
fut  Miniftre  à  Déventer  &  dans  le  Duché  de  Cléves,  puis  Pro- 
feffeur  en  Théologie  à  Leide  en  1587  ,  où  il  mourut  en  1616. 
H  a  fait  un  Commentaire  Latin  fur  l’Apocalypfe ,  &  un  livre  Al¬ 
lemand  contre  les  Anabaptiftes.  *  Vitœ  Prof.  Leid. 

GA  LLUS  (Philippe)  autrement  nommé  Hahn ,  qui  figni- 
iie  Coq  en  Allemand,  Dofteur  en  Théologie,  &  premier  Mini¬ 
ftre  à  Magdebourg  en  1598  ,  mourut  en  1616  ,  âgé  de  59  ans. 
Il  publia  la  Confeffion  d’Ausbourg  en  quatre  Langues ,  &  divers 
Ouvrages  de  Théologie,  en  Latin  &  en  Allemand.  *  Tréher, 
Tbeatr.  Vir.  Illujîr. 

G  AL  LU  S  (Jacques)  Jurifconfulte  célébré,  fur  la  fin  du 
XVlfiécle,  &  au  commencement  du  XVII,  étoit  né  d’une  fa¬ 
mille  noble  de  Naples  ,  où  on  l’engagea  d’enfeigner  quelque 
tems.  Depuis,  attiré  par  la  République  de  Venife,  dans  l’Uni- 
verfité  de  Padoue,  il  fit  admirer  fon  érudition  &  fon  éloquen¬ 
ce.  11  profeffa  feize  années ,  dans  cette  même  ville,  &  y  mou¬ 
rut  au  mois  de  mai  de  l’an  1618,  âgé  de  66  ans.  Son  corps  y 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Antoine.  Ce  Profeffeur  lailfa 
divers  Ouvrages,  dont  une  partie  a  été  publiée  par  un  de  fes  fils, 
nommé  Alexandre  Gallus  ,  Evêque  de  Mafia.  Ce  dernier, 
né  le  troifiéme  avril  de  l’an  1579,  après  avoir  fait  du  progrès 
dans  la  jurifprudence  Civile  &  Canonique,  voyagea  en  France 
&  en  Italie  j  s’arrêta  quelque  tems  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  paffa 
à  Naples  ,  pour  y  faire  imprimer  une  partie  des  Ouvrages  de  fon 
père ,  qu’il  dédia  au  Pape  Urbain  VIII,  qui  lui  donna  en  1632, 
l’Evêché  de  Maffa:  il  mourut  en  1643.  *  Jacques  Philippe  Tho- 
mafini ,  in  Elog.  Do  et.  partie  1  2. 

G  A  L  L  US,  Cherchez  ASINIUS  GALLUS. 

GALLUS  (Annius  Trebonius)  Voyez  ANN1US  TR  E- 
BONIUS  GALLUS. 

GALLUS,  faux  nom.  Voyez  MACHAULT  (Jean- 
Batifte) 

GALLUTIUS.  Voyez  GALLUCCI. 

*  GALLUZZO.  (Jofeph)  d’Aderno,  petite  ville  de  Sici¬ 
le,  Prêtre  &  Dofteur,  cultiva  aufll  la  Poëlie  en  Latin  &  en 
d’autres  Langues.  On  a  de  lui,  Profodia  Jeu  Ars  Metrica ,  & 
quantité  d’Ouvrages  Italiens.  *  Gr.  Dict.  Üniv.  Holl.  Biblioth. 
Sicula. 

GALOIS  (Jean)  Abbé  de  S.  Martin.  Voyez  GALLOIS. 

G  A  L  O  I  S.  Cherchez  GALES  (Jean  de) 

GALON  ou  GALLON  (Jacques)  Cardinal ,  que  quel¬ 
ques  Modernes  ont  mal  nommé  Gualla ,  né  à  Béchéria,  ville  de 
Lombardie,  dans  le  XIII  fiécle,  entra  chez  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  près  de  Pavie,  &  fut  choifi  pour  être  Evêque  de  Ver- 
ceil  j  fans  vouloir  accepter  cette  dignité.  Le  Pape  Innocent  III 
le  fit  Cardinal  en  1205,  &  enfuite  l’envoya  en  France  pour  s’y 
employer  contre  les  Albigeois ,  &  pour  y  prêcher  la  Croifade. 
Ce  Cardinal  contribua  à  la  paix,  qui  fe  fit  l’an  1216  entre  laïran- 
ce  &  l’Angleterre,  après  la  mort  de  Jean,  dit  Sans-Terre.  Il 
fut  commis  par  le  Pape  Honorius  III ,  pour  la  réforme  du  Cler¬ 
gé  de  Verceil,  &  fonda  en  cette  ville  le  monaftére  de  Saint-An¬ 
dré.  Enfin  il  fut  Légat  dans  la  Pouille ,  auprès  de  l’Empereur 
Frédéric  II,  &  y  mourut  en  odeur  d’une  grande  piété  ,  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  IX,  vers  l’an  1235.  Ce  Cardinal  avoit 
publié  des  Ordonnances  Synodales  que  nous  avons  dans  le  fixié- 
me  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  qu’on  attribue  fans 
raifon  à  Galon  ,  Abbé  du  monaftére  de  Saint-Quentin  ,  puis  E- 
vêque  de  Beauvais  &  de  Paris.  Ce  dernier  qui  ne  fut  jamais 
Cardinal,  mourut  environ  l’an  1114,  &  eft  le  même  auquel  Y- 
ves  de  Chartres  écrivit  les  169,  218  &  283  de  fes  Epîtres,  & 
dont  il  fait  mention  dans  les  104,  105,  144,  145,  193,  &c.  Les 
Curieux  confulteront  fur  ce  fait  Rigord,  Sponde,  Sainte-Mar¬ 
the  &  Robert  en  la  France  Chrétienne ,  &  le  feiziéme  tome  des 
Conciles  de  l’impreffion  royale  du  Louvre.  *  Aubéry ,  Hijloire 
des  Cardinaux.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughel,  &c. 

GALOPE  ou  GUEPE,  petite  rivière  des  Païs-Bas. 
Elle  coule  dans  le  Duché  de  Limbourg  ,  prés  de  Sainte-Croix, 
&  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Geul ,  à  une  lieue  &  demie  au 
deffus  de  Fauquemont.  *  Maty  ,  Diiï.  Géagr. 

*  GALOPE  ou  GULPE,  village  du  Duché  de  Lim¬ 
bourg  fur  la  petite  rivière  de  Galope  ou  Guipe,  à  moitié  che¬ 
min  de  Maftricht  à  Aix. 

*  GALOPIN  (George)  de  Mons  en  Hainaut,  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  Leéteur  en  Théologie,  fort  verfé  dans 
la  connoiffance  de  l’Hiftoire  &  des  Antiquitez  Eccléfiaftiques ,  a 
publié  l’Ouvrage  d’un  Anonyme,  intitulé  Vidua  Sareptana  expor¬ 
ta  fenfu  literali  &  myflico ,  en  trois  livres;  celui  d’Olbert,  De 

■Vita  If  miraculis  S.  Veroui  Conf efforts ,  auquel  il  a  ajouté  fes  Ob- 
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fervations  ;  &  un  troifiéme  intitulé  Ven.  Pétri ,  Cantoris  Ecclef.é 
h.  Marice  Parijienjis  ac  S.  Tbeol.  DoSk.  &  Prof.  Verhum  abbrevia- 
tum  ,  qu’il  a  enrichi  de  fes  Notes.  *  Valére  André,  Biblioth , 
Belgica  ,  p.  264  265; 

G  ALS  A  (La)  nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie.  Cherchez 
C  A  L  Z  A. 

GA  L  SON  I  E  ou  G  A  L  E  S  U  I  N  T  E ,  Reine  de  Fran¬ 
ce  ,  étoit  fœur  de  Brunebaud ,  &  fille  d 'Atbanagilde  ,  Roi  des 
Goths  en  en  Efpagne.  Ce  Prince  maria  fes  deux  filles  en  Fran¬ 
ce  ,  Brunebaud  qui  étoit  la  cadette ,  à  Sigebert ,  Roi  d’Auftrafie , 
en  566 ,  &  GalJ'onte ,  fa  fœur  aînée  ,  à  Chüpéric  I ,  en  567.  Elles  é- 
toient  toutes  deux  Ariennes ,  &  fe  convertirent  en  France.  Gal- 
fontc.fut  d  abord  bien  traitée  par  fon  époux;  mais  l’amour  qu’il 
avoit  pour  Frédegonde  ,  le  changea  bientôt.  Elle  s’en  plaignit 
Souvent,  6c  demanda  permiffion  de  retourner  en  Efpagne;  on 
la  lui  relufa,  &  quelque  tems  aprèsj  on  la  trouva  étranglée  dans 
r'"'  *  Grégoire  de  Tours,  l.  4.  ch.  28. 


fuffragant.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  G A  L  V  A  JM  ,  Roi  de  Gaihvay ,  perdit  fon  Etat  qui  lui  fut 
enleve  par  les  Saxons  du  nord ,  &  fe  retira  auprès  de  fon  oncle 
Arthur ,  Monarque  des  Bretons  ,  qui  l’employa  utilement  dans 
fes  guerres.  En  535,  il  fut  tué  dans  la  bataille  qui  fe  livra  en¬ 
tre  Arthur  &  Modred ,  &  où  le  premier  remporta  une  viéloire 
fignalee.  *  M.  de  Rapin-1  hoyras ,  Hijl.  d'Angleterre,  tome  1. 
I.  2.  p.  xi6  cf  127. 

GALVANDUS.  Voyez  F  L  A  M  M  A  (Gauvin  de  la) 

G  A  L  V  A  N  I  (Jean)  Profeffeur  dans  l’Univerfité  de  Pa¬ 
doue  ,  florifioit  vers  l’an  1640.  *  Voyez  fon  Eloge  dans  Impé- 
rialis ,  in  Muf.  Hiftor. 

G  A  L  V  A  N  ü  (Jean)  Portugais fils  de  Rodrigue  Galvano, 
Sécretaire  du  Roi  Alfonle  V  ,  &  de  Blanche  Gonfalve,  fe  fit 
Chanoine  Régulier  en  1448  ,  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix 
de  Conimbre;  &  en  1452,  il  fut  choifi  pour  accompagner  en 
qualité  d  Aumônier,  l’Infante  Eléonore ,  qui  alloitépoufer  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  IV.  Au  retour  de  ce  voyage ,  il  fut  Prieur  de 
Ion  couvent;  &  en  1462,  Evêque  de  Conimbre,  &  Légat  du 
faint  Siège  dans  le  Royaume  de  Portugal.  Il  n’exerça  cette 
légation ,  à  laquelle  plufieurs  Prélats  s’oppofoient,  que  jufqu’en 
1464.  Le  Roi  Alfonfe  V  ,  qui  l’honoroit  d’une  affeêtion  parti¬ 
culière  ,  voulut  qu’il  l’accompagnât  en  1471  en  Afrique  ,  où  il 
prit  ies  villes  d’Arzila  &  de  Langer:  peu  après  il  lui  donna  le 
titre  de  Comte  d’Arganil  pour  lui  &  pour  fes  fucceffeurs  Evê¬ 
ques  de  Conimbre;  &  en  1480  ,  il  le  nomma  à  l’Archevêché  de 
Braga  ,  mais  Galvano  ne  put  en  obtenir  les  Bulles  de  Sixte  IV, 
qu’on  avoit  prévenu  contre  lui.  Ce  Prélat  mourut  à  Conimbre 
le  cinquième  août  1485.  On  garde  dans  le  couvent  de  Sainte- 
CroiX/la  Rélation  qu’il  a  écrite  de  fon  voyage  à  la  fuite  de  l’Im¬ 
pératrice  Eléonore.  *  Biblioth.  Portug.  manuferite . 

GALVANO  (Edouard)  frère  du  précédent,  fut  Sécretai¬ 
re  des  Rois  Alfonfe  V,  &  Jean  II,  qui  l’employèrent  dans  leurs 
importantes  affaires ,  &  l’envoyèrent  en  ambaffade  à  Rome  <Sc  à 
la  Cour  de  l’Empereur  Maximilien  I.  Dès  l’an  1460,  il  avoit 
été  fait  premier  •  Hiftoriographe  du  Royaume.  Il  eut  enfuite 
quelque  emploi  aux  Indes,  &  il  y  étoit  lorsque  le  Roi  Dom  E- 
manuel  le  choifit  pour  aller  en  ambaffade  auprès  de  David  Roi 
d’Ethiopie;  mais  il  mourut  en  1517,  dans  une  ifle  de  la  Mer 
Rouge  ,  avant  que  d’arriver  à  la  Cour  de  ce  Prince.  Il  avoit  tra¬ 
vaillé  à  rectifier  l’Hiftoire  du  Roi  Alfonfe  Henri ,  &  l’on  garde 
fes  Obfervations  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix  de  Conimbre. 

*  Biblioth.  Portug.  mqnufcrite. 

GALVANO  (Antoine)  fils  naturel  d’Edouard ,  dont  on 
vient  de  parler ,  étoit  né  dans  les  Indes,  &  le  Viceroi  Nuno  de 
Cunha  le  choifit  en  1536,  pour  gouverner  les  ifles  Moluques. 
Il  fignala  le  commencement  de  fon  Gouvernement  par  la  victoire 
qu’il  remporta  dans  l’ifle  de  Tidor  fur  20000  hommes  ,  n’en 
ayant  avec  lui  que  350,  &  en  chaffant  tous  les  Corfaires  des  mers 
voifines  ;  mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  louable  en  lui ,  ce  fut  fa 
bonté  pour  les  naturels  du  païs,  le  foin  qu’il  prit  de  les  faire  in- 
ftruire  des  véritez  de  la  Religion,  fa  libéralité  à  leur  égard,  & 
fon  attention  à  faire  bâtir  à  fes  dépens  des  églifes  dans  les  divers 
lieux  de  fon  Gouvernement,  &  même  un  Séminaire  à  Ternate- 
On  affure  que  pendant  quatre  ans  que  dura  fon  Gouvernement, 
il  dépenfa  foixante  &  dix-mille  crufados;  auffi  aquit-il  le  glo¬ 
rieux  titre  d’ Apôtre  des  Moluques.  Etant  entièrement  ruiné  en 
1540,  il  quitta  fon  Gouvernement,  &  vint  en  Portugal,  où  il 
ne  trouva  pas  de  reconnoiffance  dans  le  Roi  Jean  III,  quoiqu’il 
eût  augmenté  les  revenus  de  l’Etat  de  cinq  cens  mille  crufados: 
peut-être  que  l’offre  que  les  Ilabitans  de  Ternate  lui  avoient  fait 
de  le  reconnoître  pour  leur  Roi  le  rendit  odieux ,  quoiqu’il  l'eût 
rejettée.  11  fut  réduit  à  fe  retirer  dans  l’hôpital  de  Lisbonne,  où 
il  vécut  julqu’au  onzième  mars  1557.  Il  avoit  écrit  une  Hiftoi- 
re  des  Moluques ,  qui  eft  perdue;  mais  on  imprima  en  1555,  à 
Lisbonne,  un  Traité  des  divers  chemins  par  où  les  marchandi- 
fes  des  Indes  ont  été  apportées  en  Europe,  &  des  découvertes 
faites  jufqu’en  1550.  *  Biblioth.  Portug.  manuferite. 

GALVANUS.  Voyez  F  L  A  M  M  A  (Gauvin  de  la) 

G  A  L  U  M  B  A  T  Z,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
eft  dans  la  Servie  fur  le  Danube,  au  deffous  de  Sémendria.  Quel¬ 
ques  Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Tricornium,  peti¬ 
te  ville  de  la  Haute  Mœfie,  que  d’autres  placent  à  Sémendria. 

*  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

GALVUS  CASSE'TA  ou  SALVUS  CASSE'- 
T  A.  Cherchez  CAS  S  E'  T  A. 

G  A  L  W  A  Y ,  province  d’Irlande.  Voyez  GALLOW  AY. 

G  A  L  Z  A.  Voyez  C  A  I.  Z  A. 
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C'' A  M  A  (Antoine)  Portugais,  natif  de  Lisbonne,  vivoit 
1  fur  la  fin  du  XVI  fiéclc ,  &  au  commencement  du  XVII.  11 
étudia  à  Bologne  dans  le  Collège  des  Espagnols,  où  il  lit  de 
grands  progrès  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  &  y 
fut  reçu  Docteur.  Depuis,  le  Roi  Jean  III  le  fit  Confeiller  au 
Parlement  de  Lisbonne  ,  &  fucceffivement  Confeiller  d’Etat,  & 
Grand  Chancelier.  11  mourut  à  Lisbonne  le  31  mars  1595  ,  âgé 
de  75  ans.  On  a  de  lui  Decijiones  fuprèmi  Lufitaniæ  Semtus;  Tra- 
Üatus  de  Sacramentis  prœftandis  ultimo  fupplicio  dammtis ,  ac  de  eo- 
rum  Tejlamentis ,  amtomia‘&  fepultura.  *  Nicolas  Antonio,  Bi¬ 
ll  liât  b.  Hifp •  Biblioth.  Portug.  manuficritte. 

G  A  M  A  (Vafco  de)  natif  de  Sines  ou  Odefines ,  ville  mari¬ 
time  de  la  province  d’Alentejo  dans  le  Portugal,  étoit  d’une 
naiffance  illuftre.  Le  Roi  D.  Emanuel  l’ayant  envoyé  "en  i497> 
dans  les  Indes  Orientales  pour  les  reconnoître ,  il  courut  toute 
la  côte  orientale  de  l’Afrique,  defeendant  en  divers  lieux  pour 
effayer  de  faire  amitié  avec  les  Rois,  Il  en  fit  de  même  fur  la 
côte  occidentale  de  l’Inde  deçà  le  Gange,  mais  il  ne  trouva  de 
favorables  dilpofitions  que  dans  le  Roi  de  Mélinde,  qui  le  fit 
accompagner  à  l'on  retour  par  un  Ambaffadeur  à  la  Cour  de  Por¬ 
tugal.  Dama  revenu  le  25  août  1499,  fc  prépara  à  faire  un  fé¬ 
cond  voyage  avec  une  flotte  de  vint  vaiffeaux;  mais  auparavant 
il  fut  fait  Comte  de  Vidigueira,  &  Amiral  des  mers  des  Indes , 
de  Perfe  &  d’Arabie,  titre  que  fes  Defcendans  confervent.  Il 
partit  le  dixiéme  février  1502,  &  s’étant  vengé  des  infultes  qu’il 
avoit  fouffertes  la  première  fois ,  en  bombardant  quelques  pla¬ 
ces  ,  &  battant  plufieurs  petites  flottes  des  Princes  Barbares,  il 
revint  avec  treize  vaiffeaux  chargez  de  richeffes  le  premier  fe- 
ptembre  1503.  Enfin  le  Roi  Jean  III ,  l’ayant  nommé  Viceroi 
des  Indes  en  1524,  l’y  renvoya  pour  la  troifiéme  fois ,  mais  à 
peine  avoit-il  établi  fon  fiége  à  Cochim  ,  qu’il  y  mourut  le  24 
décembre  1625.  Ses  Lieutehans  venoient  de  défaire  les  flottes 
de  Calicut  &  de  Cananor.  On  dit  qu’il  publia  la  Rélation  de 
l'on  premier  voyage  dans  les  Indes,  mais  on  ne  la  trouve  point. 
*  Biblioth.  Portug.  manuscrite. 

GA  MACHE  ou  GAMACHES,  autrefois  ville ,  pré- 
fentement  bourg  de  Picardie  en  Vimeu ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Brefle ,  entre  Dieppe  &  Abbeville ,  &  à  trois  lieues  de  la  ville 
d’Eu.  Il  y  a  un  ancien  château  bâti  par  les  Princes  du  fang 
royal  de  la  branche  de  Dreux ,  &  environné  d’un  profond  &  lar¬ 
ge  foffé  rempli  d’eau  ,  au  milieu  duquel  on  voit  une  haute  & 
forte  tour  ,  fameufe  dans  les  Iiiftoires ,  qui  fervoit  d’azile  aux 
peuples  circonvoifins  durant  les  guerres  de  Bourgogne  &  d’An¬ 
gleterre.  C’eft  une  des  plus  belles  Antiquitez  de  Picardie.  On 
remarque  au  milieu  de  cette  tour  une  cave  d’une  hauteur  furpre- 
nanre ,  qui  fut  autrefois  un  magazin  d’armes.  Tous  les  premiers 
mécredis  de  chaque  mois  on  tient  à  Gamache  un  grand  franc 
marché  ,  qui  eft  l’un  des  plus  renommez  de  France.  Louis 
XIII  érigea  en  1622,  la  Terre  de  Gamache  en  Marquifat.  Le 
favant  Vatable  ,  ou  plutôt  Oüatteblé,  étoit  natif  de  cette  ville. 
*  Davity  ,  Mémoires  du  tems. 

GAMACHES  (Philippe  de)  Doéteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  Profeffeur 
de  Sorbonne,  &  Abbé  de  Saint-Julien  de  Tours ,  naquit  en  1568, 
fut  reçu  Dofteur  en  1598,  &  Profeffeur  le  16  mars  de  la  même 
année.’  Après  avoir  enfeigné  plus  de  25  ans ,  &  paffé  pour  un 
des  bons  Théologiens  Scholaftiques  de  fon  ilécle  ,  il  mourut  le 
21  juillet  de  l’an  1625  ,  âgé  de  57  ans.  On  fait  beaucoup  de  cas 
de  fes  Commentaires  fur  la  Somme  de  faint  Thomas,  imprimez 
à  Paris  en  deux  volumes  in  folio,  l’an  1627.  *  Freher,  Theatr. 

Bayle,  Di&ion.  Crit.  DuBoulay,  Hiji.  Univerjitatis  P arijienjis , 
tome  6.  p.  908. 

GAMACHES.  Cherchez  R  O  U  A  U  T. 

G  A  M  A  H  E  Z ,  figures  formées  naturellement  fur  des  pier¬ 
res  précieufes  ou  communes  ,  comme  des  agathes ,  du  jafpe  ,  du 
marbre ,  ou  fur  des  métaux.  Pline  parle  d’une  agathe  du  Roi 
Pyrrhus,  qui  répréfentoit  naturellement,  &  fans  Te  fecours  de 
P  Art,  les  neuf  Mufes  &  Apollon  au  milieu  d’elles ,  tenant  une 
harpe.  Majolus  affure  qu’à  Venife  on  garde  une  autre  agathe  , 
où  l’on  voit  la  figure  d’un  homme  que  la  nature  y  a  formée. 
On  dit  qu’à  Pife  dans  l’églife  de  faint  Jean ,  il  y  a  une  image  de 
la  même  façon ,  qui  répréfente  un  vieux  Hermite  dans  un  défert, 
affis  fur  le  bord  d’un  ruiffeau,  &  tenant  en  fa  main  une  clochet¬ 
te,  comme  on  dépeint  ordinairement  faint  Antoine.  Dans  le 
temple  de  fainte  Sophie  à  Conllantinople,  il  y  avoit  autrefois  fur 
un  marbre  blanc,  l’image  de  faint  Jean-Baptifte ,  couvert  d’une 
peau  de  chameau ,  représenté  au  naturel ,  avec  ce  feul  défaut ,  que 
la  nature  ne  lui  avoit  fait  qu’un  pié.  A  Ravenne  dans  l’églife 
de  faint  Vital ,  on  voit  un  Cordelier  naturellement  figuré  ,  fur 
une  pierre  de  couleur  cendrée.  Quelque  tems  après  la  Paffion 
de  J.  C.  on  trouva  en  Italie  la  figure  d’un  crucifix  naïvement  ré- 
préfenté  dans  un  marbre  ,  avec  les  clous ,  les  playes ,  &  toutes 
les  particularitez  que  l’Art  y  auroit  pu  peindre.  Gaffarel  affure 
que  ce  Gamahez  eft  à  faint  George  de  Venife.  A  Sneiberg  en 
Allemagne ,  on  a  trouvé  dans  une  mine  un  morceau  de  métal ,  fur 
lequel  étoit  la  figure  d’un  homme  qui  portoit  un  enfant  fur  fon 
dos ,  ainfl  que  l’on  répréfente  faint  Chriftophle.  *  Tiers ,  Trai¬ 
té  des  Superflitions. 

G  AMALA  ,  c’elt  à  dire  ,  la  ville  des  Cavaliers ,  parce 
qu’Hérode  le  Grand  y  envoyoit  tous  ceux  de  fes  troupes  qu’il  li- 
centioit.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  *  Joféphe, 
Guerre  des  Juif  s ,  l.  3.  ch.  4. 

G  AMALA,  ville  de  la  Tribu  de  Manaffé  vers  l’orient  du 
Lac  de  Génézareth,  à  la  partie  inférieure  de  la  Gaulanite.  C’é- 
toit  là  meilleure  place  de  cette  province,  &  bien  qu’elle  fût  du 
Royaume  d’ Agrippa,  elle  aima  mieux  fe  faire  battre,  que  de  le 
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reconnoître  pour  fon  Souverain.  11  l’affiégea  pendant  fept  mois 
avec  fi  peu  de  fuccès,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer,  après  avoir 
vu  périr  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  devant  les  murailles 
de  cette  place.  Il  crut  que  les  Romains  auroient  plus  de  bon¬ 
heur  que  lui,  &  pria  Vetpafien  de  lui  donner  du  fecours.  Ce 
fameux  Capitaine,  grand  ami  du  Roi  Agrippa,  voulut  bien  lui 
faire  ce  plaifir.  Il  en  commença  le  blocus  le  21  feptembre,  & 
l’emporta  le  23  oftobre  Rivant/  Jamais  peuples  ne  fe  défendi¬ 
rent  mieux  que  les  Habitans  de  Gamala,  au  rapport  même  de 
leurs  ennemis  qui  furent  contraints  d’avouer,  que  fi  toutes  les 
places  de  la  Judée  leur  avoient  donné  autant  de  peine  que  celle- 
là,  ils  n’en  feraient  jamais  venus  à  bout.  Les  Habitans  au  lieu 
d’être  louez  de  leur  bravoure ,  portèrent  la  peine  de  leur  opi¬ 
niâtreté  ;  tout  fut  tué  dans  la  ville ,  à  la  referve  de  deux  Demoii'el- 
les,  filles  d’un  nommé  Philippe,  qui  avoit  autrefois  commandé 
les  armées  d’Agrippa.  Elles  fe  cachèrent  fous  les  ruïnes  de  la 
ville,  où  elles  furent  trouvées  quelque  tems  après,  &  préfen- 
tées  à  Agrippa,  qui  leur  fauva  &  l’honneur  &  la  vie.  Ce  Roi 
fut  bleffé  à  ce  fiége  d'un  coup  de  pierre  qu’il  reçut  au  bras.  Ga¬ 
mala  étoit  bâtie  fur  une  colline,  qui  s’élevoit  du  milieu  d’une 
haute  montagne,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Damel, 
qui  lignifie  Chameau  ;  mais  les  Habitans  par  corruption  J 'appel  - 
loient  Gamal.  Sa  face  &  fes  côtez  étoient  remparez  par  des  val¬ 
lées  inacceffibles.  Celui  qui  étoit  attaché  à  la  montagne  n’étoit 
pas  naturellement  fi  difficile  à  aborder:  mais  les  Habitans  Re¬ 
voient  auffi  rendu  inacceffible  ,  par  un  grand  retranchement 
qu’ils  y  avoient  fait.  La  pente  étoit  couverte  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  maifons ,  &  regardoit  du  côté  du  midi.  Cette  ville,  qui 
paroiffoit  bâtie  comme  fur  un  précipice ,  lembloit  aufii  être  toute 
prête  à  tomber.  Il  s’élevoit  de  ce  même  côté  une  colline  extrê¬ 
mement  haute,  dont  la  vallée  qui  eft  au  pié  eft  fi  profonde, 
qu’elle  fervoit  de  citadelle  ;  &  dans  le  lieu  où  cette  ville  finif- 
foit ,  il  y  avoit  une  fontaine  enfermée  dans  fon  enceinte.  *  Jo¬ 
féphe,  Guerre  des  Juif  s ,  l.  4.  ch.  2 ,  3,4,  5,  6  &  7. 

GAMALIEi,  fils  de  Pbadafifur ,  fut  le  Prince  ou  le  Chef 
de  la  Tribu  de  Manaffé.  il  avoit  fous  fon  commandement  tren¬ 
te-deux  mille  deux  cens  hommes  portans  armes  tous  au  deffits 
de  vint  ans  quand  il  fortit  d’Egypte.  11  fit  fon  offrande  pour  le 
tabernacle  le  huitième  jour,  &  offrit  un  baflîn  d’argent  du'poids 
de  cent  trente  ficles,  &c.  *  Nombres,  ch.  1.  v.  10  :  ch.  2.  v. 

20.  £?  ch.  7.  v-  59- 

GAMALIEL,  Docteur  de  la  Loi ,  &  Difciple  fecret  de  J. 
C.  vivoit  au  commencement  de  l’Ere  Chrétienne.  Il  fe  trouva, 
dans  un  Confeil  que  tinrent  les  Juifs  pour  faire  mourir  les  Apô¬ 
tres  ,  &  empêcher  que  leurs  Difciples  ne  continuafiént  à  annon¬ 
cer  l’Evangile.  Il  opina  d’une  manière  fi  forte  &  fi  perfuafive , 
que  les  Juifs  convaincus  des  raifons  qu’il  leur  allégua,  ne  firenc 
point  mourir  les  Apôtres.  La  Tradition  nous  apprend  qu’il  avoit 
inftruit  faint  Paul  &  faint  Etienne  dans  la  Loi  de  Moïfe.  Lu¬ 
cien,  Prêtre,  remarque  dans  l’Epître  de  l’Invention  de  faint  Etien¬ 
ne ,  que  Gamaliel  Payant  enlevé  la  nuit  après  fon  martyre,  l’a- 
voit  enfeveii  dans  un  monument  neuf,  où  il  fut  depuis  enterré 
lui  même  avec  Abibas  fon  fils  &  Nicodéme.  Ces  corps  faints  fu¬ 
rent  trouvez  l’an  415,  comme  Lucien  l’apprend  dans  la  lettre 
que  nous  venons  d’alléguer.  On  montre  leurs  Reliques  à  Pife, 
&  ceux  qui  les  approchent,  font  exhortez  à  demander  leur  iu- 
tercefiion, 

Santtus  Gamaliel ,  Abïbas  &  Nicodemus 
Injimul  ipfie  pater,  films  atque  Nepos . 

Hoc  epigramma  le gens ,  horwn  Juffragia  quecre  ; 

Teque  recommendans  pofice  J'alutis  opem. 

*  Ailes  des  Apôtres,  ch.  5.  v.  34.  fiuiv.  Marcellin,  en  la  Chrom 
Nicéphore,  l.  4.  Baronius,  Annal,  ch.  34.  p.  415. 

*  GAMALIE.L,  petit-fils  du  précédent,  fut,  dit-on,  le 
premier  Patriarche  des  Juifs  vers  Pau  97  de  J.  C.  *  Le  Père 
Calmet ,  Dict.  de  la  Bible. 

G  A  M  A  R  I A  S.  Voyez  G  U  E'M  A  R  J  A. 

G  A  M  B  A  C  O  R  T  A.  Voyez  GAMBACURTA. 

*  GAMBACURTA  (Roch)  Noble  de  Meffine  floriffoit 

en  1523.  11  avoit  étudié  en  Droit  à  Naples  avec  fon  frère  Mo- 
defte  Gambacurta,  &  il  exerça  la  profeflion  d’ Avocat  avec  une 
grande  réputation.  Il  fut  Juge  à  Caftro  Réale  &  Confeiller 
Confiftorial  à  la  Cour  Royale.  Il  publia,  Foro  Cbriftiano  nel  qua¬ 
le  fi  tratta ,  &c.  *  Gr.  Di£l.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

GAMBACURTA,  (Pierre)  natif  de  Païenne  en  Sicile , 
entra  dans  la  Société  des  Jéfuites  en  l’année  1559,  qui  n’étoit 
que  la  14  de  fon  âge,  &  ayant  fait  du  progrès  dans  les  Sciences, 
il  fe  rendit  capable  de  les  enfeigner,  comme  il  fit  en  Sicile,  puis 
en  France,  &  enfuite  à  Rome.  Il  fut  élevé  aux  premières  char¬ 
ges  de  fon  Ordre,  &  mourut  à  Païenne  le  premier  feptembre 
1605,  âgé  de  61  ans.  Il  alaiffé  divers  Ouvrages,  dont  il  a  pu¬ 
blié  en  1622,  De  Immunitate  Ecclefiarum,  libriolto,  *  Alegarn- 
be ,  Biblioth.  Soc.  Jef.  Le  Mire ,  de  Script,  fiée.  XVII. 

G  A  M  B  A  L  O.  Voyez  G  A  M  B  U  L  O. 

G  A  MB  ARA,  (Hubert)  Cardinal,  natif  de  Brefce  en  Ita¬ 
lie,  &  fils  de  Jean-François,  Comte  de  Pratalbuino ,  qui  avoit 
abandonné  le  parti  des  Vénitiens  en  1509,  après  la  bataille  de  la 
Chiara  d’Adda,  &  s’étoit  joint  aux  François,  pour  fauver  la  vil¬ 
le  de  Brefce  fa  patrie.  Cette  défertion  irrita  contre  lui  les  Vé¬ 
nitiens  qui  furent  appaifez  par  le  Pape  LéonX,  ami  particulier  du 
Comte.  Ce  Pontife  voulut  avoir  auprès  de  fa  perfonne  le  jeu¬ 
ne  Hubert  Gambara,  qu’il  envoya  Nonce  en  Portugal.  Clé¬ 
ment  VII  l’envoya  en  1527  en  Angleterre,  pour  y  folliciter  une 
Ligue  contre  l’Empereur  Charles -Quint,  qui  tenoit  ce  Pape  pri- 
fonnier.  Gambara  s’aquitta  fi  bien  de  cette  coinmiflion,  que 
Clément,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiffance,  lui  donna  l’E¬ 
vêché  de  Tortone ,  &  la  légation  de  Bologne.  Il  fut  créé  Car- 

di- 
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dînai  en  1539  par  le  Pape  Paul  III,  exerça  la  légation  de  Parme 
&  de  Plaifance,  &favorifa  adroitement'les  detfeins  des  Farné- 
fes,  qui  prirent  pofleflion  de  ces  Etats.  Léandre  Alberti  parle 
de  Gambara,  comme  d’un  Grand  Politique,  qui  aimoit  les  Let¬ 
tres  &  les  Savans,  &  qui  avoit  une  mémoire  li  heureufe,  qu’il 
n’oublioit  rien  de  ce  qu’il  avoit  appris.  Ce  Cardinal  mourut  à 
Rome  le  14  février  1549',  d’où  fou  corps  fut  porté  à  Brefce,  où 
l’on  voit  fon  tombeau  &  fon  Epitaphe  dans  l’églife,  dite  La 
Donna  dette  Gratie.  *  Guichardin ,  Hijl.  I.  8-  &?  16.  Bembe, 
Hijl.  I.  12.  Epijlolarum,  l.  14.  Epijl.  24.  Paul  Jove,  Hijl.  I. 
15-  Ughel ,  Ital.Sacr.  Aubéry,  Hijioire  des  Cardinaux ,  Ifc. 

GAMBARA,  (Jean-François)  Cardinal,  Evêque  de  Vi- 
terbe,  étoit  fils  de  Brune'ro  II,  Comte  de  Pratalbuino,  qui 
rendit  de  grands  fervices  à  la  Maifon  d’Autriche,  &  neveu  du 
Cardinal  Hubert  Gambara.  Il  naquit  à  Brefce  en  Italie  le  17  jan¬ 
vier  de  l’an  1533,  &  après  avoir  été  élevé  à  Péroufe  &  à  Pa- 
doue,  il  fut  envoyé  à  la  Cour  de  l’Empereur  Charles-^wînt.  Il 
vint  depuis  à  Rome,  exerça  divers  emplois  fous  le  Pontificat  de 
Jules  ili,  &  de  Pie  IV,  dont  le  dernier  le  fit  Cardinal  au  mois 
de  lévrier  de  l’an  1561.  Pie  V  le  pourvut  de  l’Evêché  de  Viter- 
be.  Gambara  y  fixa  fon  féjour  ordinaire,  &  y  fit  bâtir  une  très- 
belle  maifon  de  eampagne,  dite  Bagnaja.  Un  jour  qu’il  mon¬ 
trait  cette  maifon  à  faint  Charles,  ce  digne  Prélat  lui  dit  natu¬ 
rellement,  qu’il  aurait  mieux  fait  d’employer  l’argent  qu’il  lui 
en  avoit  coûté,  à  fonder  un  monaftére,  qu’à  bâtir  un  lieu  pro¬ 
fane.  Le  Cardinal  Gambara  donna  depuis  cette  maifon  à  fon 
églife  de  Viterbe,  où  il  fit  diverfes  fondations,  &  qu’il  répara 
avec  un  grand  foin*  Il  mourut  à  Rome  le  cinquième  mai  de  l’an 
1587 ,  âgé  de  54  ans.  *  Zazzera ,  délia  Nobilit.  d'Ital.  Aubéry ,  Hi¬ 
jioire  des  Cardinaux.  Ciaconius ,  in  Continuatione.  Petramellario ,  &c. 

GAMBARA,  (Véronique)  Dame  de  Corrégio,  fille  du 
Comte  Jean-François  Gambara,  &  fœur  de  Hubert ,  Cardinal, 
fut  mariée  à  Gilbert ,  Seigneur  de  Corrégio;  dont  elle  eut  le  Car¬ 
dinal  Jerôme  d’Autriche  de  Corrégio.  Elle  excelloit  dans  les 
Lettres ,  &  faifoit  des  vers  avec  beaucoup  de  facilité.  On  en  a 
fait  des  Recueils  qui  ont  été  imprimez.  *  Hilarion  de  Colle, 
des  Dames  Illujlres. 

GAMBARA,  (Laurent)  de  Brefce  en  Italie,  bon  Poète 
Latin ,  vécut  longtems  à  Rome  chez  le  Cardinal  Alexandre  Far- 
néfe,  dans  le  XVI  fiécle.  il  avoit  compofé  des  Ouvrages  peu 
chaltes,  qu’il  brûla  après  avoir  reçu  la  prêtrife  au  tems  du  jubilé 
de  l’an  1555.  Il  en  rit  de  plus  modeftes,  &  entre  autres  celui 
qui  eit  intitulé,  de  Novi  Orbis  Inventione.  Cet  Ouvrage  eft  écrit 
avec  tant  de  politefle  &  de  Majefté,  que  Paul  Manuce  en  le  li- 
fant  ne  pouvoit  s’empêcher  de  s’écrier,  cedite  Romani.  Bayle  dit 
que  Gambara  a  fait  une  verfion  ou  plutôt  une  paraphrafe  en  vers 
Latins,  de  l’Ouvrage  de  Longus,  intitulé  7roi^svtKa,  &  que  cet¬ 
te  paraphrafe  elt  fort  blâmée  par  Volïlus  dans  fon  livre  de  Hijl. 
Latinis.  Muret  regardoit  Gambara  comme  un  miférable  Poète; 
c’elt  pourquoi  il  avoit  mis  à  la  tête  d’un  exemplaire  des  Poëfies 
de  Gambara  ces  deux  vers , 

Brixia ,  vejlratis  merdofa  volumina  Vatis 
Non  funt  nojlrates  tergere  digna  notes. 

Ce  Poète  mourut  l’an  1586,  âgé  de  90  ans.  Laurent  Gambara  a 
fait  un  Traité  Latin  de  la  manière  de  rendre  la  Poëfie  parfaite, 
imprimé  à  Rome  in  quarto ,  l’année  de  fa  mort.  Il  prétend  faire 
voir  dans  cet  Ouvrage  qu’il  y  aune  obligation  indifpenfable  atout 
Poète,  ou  à  tout  Verfificateur  &  Rimeur  fe  difant  Poète,  de  re¬ 
trancher  non  feulement  tout  ce  qui  peut  être  contre  l’honnêteté 
&  la  pudeur,  mais  encore  tout  ce  qui  fent  la  fable  &  le  culte  des 
faulfcs  Divinitez.  Les  autres  Ouvrages  imprimez  de  Gambara 
font ,  Rerum  jacrarum  libri  très  ;  Bionis  &  MoJ'chi  Bucolica  ;  Carmi- 
na  novem  illujlrium  Fœminarum;  Item  Lyricorum  Alcmanis ,  Ibyci, 
Steftcbori ,  Anacreontis,  &c>;  Item  Elegiæ  Tirtæi  &  Mimnermi, 
carminé  exprejjce.  *  Lilio  Giraldi,  de  Poëtis.  Teiffier,  Eloges  des 
Hommes  Savans,  tome  3.  p.  394  (5? fuiv.  édit,  de  Hollande,  1715. 
Bayle,  Dict.  Crit.  Baillèt,  Jugement  des  Savans ,  &c.  tome  3.  par¬ 
tie  1.  n.  1091.  p.  205.  g.  V.  édit.  d’Amfterdam,  1725. 

*  GAMBARARA,  beau  bourg  d’Italie  dans  le  Padouan 
près  de  la  rivière  de  Brente  à  l’eft  de  Padoue,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  de  cinq  lieues.  Il  n’y  a  pas  dans  toute  l’Italie  de  bourg  plus 
peuplé  que  celui-là. 

*  G  A  M  B  A  R  O  N  I  O,  bourg  de  Suifle  fur  le  bord  orien¬ 
tal  du  Lac  Majeur  ou  de  Locarno.  Ce  lieu  eft  le  chef  de  la 
Communauté  qui  eft  dans  ce  côté  du  Lac.  *  Etat  £?  Délices  de 
SuiJj'e,  tome  3.  p.  215. 

GAMBARUTI,  (Nicolas)  Italien ,  natif  d’Alexandrie 
de  la  Paille,  où  fa  famille  tient  rang  entre  les  plus  nobles,  ap¬ 
prit  les  Belles  Lettres  &  la  Jurifprudence,  &  s’aquit  par  fa  do- 
ftrine  une  fi  grande  réputation,  que  le  Roi  Louis  XII  le  choifit 
pour  être  Confeiller  au  Sénat  de  Milan.  Gambaruti  publia  les 
Oeuvres  de  Droit  d’Angelo  Perufio  de  Montepico,  &  mourut  le 
huitième  juillet  de  l’an  1502.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’égli¬ 
fe  cathédrale  d’Alexandrie.  *  Voyez  les  citations  de  l’article  fui- 
vant. 

GAMBARUTI,  (Tibère)  d’Alexandrie,  de  la  même  fa¬ 
mille  que  Nicolas,  &  fils  d’ Adrien  Gambaruti,  favoit  le  Droit 
Civil  &  Canon,  la  Politique,  les  Intérêts  des  Princes,  les  Bel¬ 
les  Lettres  ;  &  avec  ces  qualitez  il  alla  à  Rome,  où  il  fut  Sécre- 
taire  des  Cardinaux  Santiquatro  &  d’Ara-celi.  Mais  ayant  palfé 
trente-deux  ans  dans  la  Cour  Romaine,  fans  y  avoir  rien  fait 
pour  fa  fortune,  il  fe  retira  à  Alexandrie,  où  il  s’occupa  à  com- 
pofer  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut  le  fixiéme 
feptembre  de  l’an  1623,  &  laifla  entre  autres  Ouvrages  Difcorfi 
&  OJJervazioni  politiebe  ,  des  Tragédies,  des  Harangues,  &c. 

*  Ghilini,  Theat.  d'Huom.  Letter.  partie  1.  &c. 

*  GAMBEA,  GAMBIA  ou  GAMBIE,  une  des 
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principales  branches  du  Niger,  rivière  de  la  Nigritie  en  Afrique. 
L  le  le  déchargé  entre  les  emboûchures  qu’on  nomme  Sénéga  & 
Rio  grande.  *  Maty,  DiU.  Géogr.  6 

®  ^  A  ou  G  A  M  B  È'E,  Royaume  d’Afrique  dans  i;l 
JNigntie.  Il  eft  fitué  près  de  la  rivière  du  même  nom ,  &  de  pe- 
tite  étendue.  On  y  entre  au  fortir  du  Royaume  de  Zénéga,  en 
tirant  vers  le  Midi.  Il  y  a  plufieurs  villages  fort  peuplez  le  long 
des  bords  du  Gambéa,  qui  par  fon  débordement  produit  la  mê- 
me  fertilité  en  ce  Païs  là  que  le  Nil  en  Egypte.  A  fon  emboû- 
chure  eft  un  village  appellé  Barra ,  à  caufe  que  tous  les  vaif* 
leaux  qui  viennent  mouiller  fur  cette  côte,  font  obligez  de  don¬ 
ner  une  barre  de  fer  au  Roi  de  BorJ'alo.  Cette  rivière  de  Gambéa 
iorme  plufieurs Ules  dans  fon  cours,  dont  l’une  fe  nomme  Pille 
des  Elephans,  parce  qu’il  y  en  a  un  grand  nombre.  On  trouve 
dans  ce  Royaume  la  ville  de  Selico,  qui  eft  très-marchande.  Le 
bctail  y  c(t  a  grand  marché  ;  on  peut  avoir  pour  une  barre  de  fer 
une  bete  qui  péfe  trois  ou  quatre  cens  livres.  Il  n’y  a  point 
d  autres  Artifans  le  long  du  iieuve  de  Gambéa,  que  des  TiiTe- 
rans  &  des  1<  orgerons.  511  De  la  Croix,  Hijl.  de  l'Afrique,  tome  2. 

*  GAMB1NUS  (Philippe)  Prêtre  de  Meffine  &  grand 
Orateur,  flonlîbit  vers  l’an  1680.  On  a  de  lui,  Il  Foglio  Mujico 
Panegirico  per  lajacra  letter  a  di  Maria  Vergine  à  Meflinefi.  *  Gu 
Di  ci.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

GAMBOLAT,  Baria  ou  Gouverneur  d’AIep  en  1606,  fe 
révolta  contre  le  Grand  Seigneur,  défit  le  Baria  de  Tripoli,  le 
Béglierbey  de  Myfie,  &  fe  rendit  maître  de  Tripoli  &  de  Da¬ 
mas.  En  1607,  il  gagna  une  bataille  contre  le  Grand  Viiir; 
mais  il  fut  défait  par  Amurath  Sédar  Grand  Viiir  dans  un  fé¬ 
cond  combat,  mis  en  fuite  &  dépouillé  de  tous  fes  biens,  dans 
lefquels  il  fut  rétabli  peu  de  tems  après,  par  le  moyen  de  Calen- 
der  Ogly ,  autre  Chef  des  Rebelles  d’Afie,  qui  fit  la  guerre  au 
Grand  Seigneur,  &  l’obligea  de  rétablir  Gambolat.  *  Giovani 
Sagrédo,  Memorie  IJloriche  de’  Monarcbi  Ottomani.  Mercure  Fran¬ 


çois. 

*  G  A  M  B  O  N,  petite  rivière  de  France  dans  la  Normandie, 
coule  à  peu  près  de  l’eft-nord-eft  à  Poueft-fud-oueft,  &  après 
avoir  arrofé  Chateau-gaillard,  le  grand  &  le  petit  Andely,  fe 
jette  dans  la  Seine. 

GAMBOULO.  Voyez  G  A  M  B  U  L  O. 

GAMBRIVIENS  ,  peuples  de  la  Germanie,  compris 
autrefois  parmi  les  Chérufques.  Ils  dépendoient  en  partie  des 
Cattes,  &  comme  les  Fofes  occupèrent  leur  païs  enfuite,  plu¬ 
fieurs  Hiftoriens  ont  cru  que  ce  païs  étoit  une  partie  du  Duché 
de  Zell ,  &  des  environs  de  Hambourg;  mais  ce  qui  détruit  cette 
opinion,  c’eft  que  ce  peuple  dépendant  en  partie  des  Cattes,  il 
falloit  qu’ils  en  fuflent  fort  peu  éloignez,  puisqu’on  ne  trouve 
en  aucun  endroit  de  l’Hiftoire,  que  les  Cattes  ayent  pénétré  au 
delà  de  l’Elbe ,  ni  qu’ils  ayent  fait  des  conquêtes  dans  les  païs 
qui  étoient  au  Nord  des  Chérufques.  D’ailleurs  les  Gambri- 
viens  étant  fujets  des  Cattes ,  longtems  avant  que  ceux-ci  euf- 
fent  fubjugué  toute  la  Nation  des  Chérufques,  qui  s’étoit  tou¬ 
jours  oppofée,  dans  le  tems  qu’elle  étoit  p.uiflante,  aux  irru¬ 
ptions  que  plufieurs  nations  de  Germanie  avoient  eu  deriein  de 
faire  du  côté  du  fleuve  d’Elbe ,  il  falloit  par  conféquent  que  les 
Gambriviens  fuflent  voifins  des  Cattes  &  non  de  ce  fleuve.  II 
eft  cependant  certain  que  les  Fofes ,  qui  étoient  Saxons  d’origL 
ne,  les  en  chaflèrent,  foit  que  ce  ne  fût  qu’une  Colonie,  ou 
toute  la  nation.  *  Audiffret,  Géogr.  Ane .  &  Mod.  tome  3.  p.  12. 
Th.  Corneille,  Dict.  Géogr. 

GAMBRIVIUS,  Roi  fabuleux  des  anciens  Germains , 
monta  fur  le  thrône  après  fon  père  Marfus.  On  dit  qu’il  fit  bâ¬ 
tir  la  ville  de  Cambray  &  lui  donna  fon  nom.  On  le  fait  aulfi 
Fondateur  de  la  célébré  ville  de  Hambourg  dans  le  Sut-Jutland, 
appellée  depuis  le  Duché  de  Holjlein.  *  Henningius,  tome  1. 

G  A  M  B  S.  Voyez  G  A  M  S. 

GAMBULO  ou  GAMBALO,  Gambolatum ,  Campola - 
tum,  autrefois,  Ad  Columnas  ou  Duce  Columnæ ,  ancien  bourg 
d’Italie.  Il  eft  dans  le  territoire  de  Vigévano,  contrée  du  Du¬ 
ché  de  Milan,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Vigévano,  du  côté  du 
midi.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  G  A  M  E  (David)  Capitaine  Gallois  fous  le  régne  de  Hen¬ 
ri  V,  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  l’ayant  envoyé  à  la  décou¬ 
verte,  la  veille  de  la  bataille  qui  fe  donna  à  Azincourt  le  25  octo¬ 
bre  1415  entre  les  Anglois  &  les  François,  pour  avoir  des  nou¬ 
velles  des  ennemis,  ce  brave  Officier  lui  rapporta  qu’il  y  en 
avoit  allez  pour  être  tuez ,  allez  pour  être  faits  prifonniers ,  & 
allez  pour  s’enfuir.  Cette  afiurance  fit  plaifir  au  Roi,  parce 
qu’elle  lui  fit  comprendre  que  fes  troupes  étoient  bien  rélolues  à 
faire  leur  devoir,  malgré  la  grande  fupériorité  des  ennemis.  Le 
jour  de  la  bataille  étant  venu ,  le  Roi  Henri  qui  remporta  une 
viftoire  fignalée  furies  François,  fe  trouvant  dans  un  extrême 
danger  d’être  tué  ou  faitprifonnier,  David  Game  &  deux  autres 
Officiers  de  fa  nation  le  fauvérent  aux  dépens  de  leurs  propres 
vies.  Le  Roi  qui  s’étoit  un  peu  remis ,  voyant  ces  trois  braves 
hommes  étendus  à  fes  piez ,  &  refpirant  encore ,  les  fit  tous  trois 
Chevaliers,  ne  pouvant  en  l’état  où  ils  fe  trouvoient  reconnoi- 
tre  autrement  leur  fidélité.  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hijioire 
cl  Angleterre,  tome  3. 1.  11.  p.  445. 

G  A  M  E  R,  Capitaine  des  Arabes  dans  le  VIII  fiécle,  fit  des 
courfes  dans  la  Romanie,  où  il  tua  quantité  de  monde,  &  fit 
plufieurs  prifonniers.  Il  prit  entre  autres  Pierre  Hali,  Evêque 
de  Damas,  auquel  il  fit  couper  la  langue,  parce  qu’il  s’oppoioit 
à  la  doétrine  des  Arabes ,  &  qu’il  le  crut  Manichéen.  Gainer 
emporta  cette  Langue  en  Arabie ,  où  il  fut  tué  lui  même,  dans 
un  temple ,  fous  le  régne  de  Conftantin  Copronyme.  *  Paul  Dia¬ 
cre,  l.  22.  anno  761.  Sigebert,  inCbron. 

*  GAMEREN  (Hannard)  de  Hémert  fur  la  Meufe,  Li- 
centié  en  Médecine,  Poète  couronné ,  enfeigna  la  Langue  Gré- 
que  dans  l’Académie  d’Ingolilad,  &  fut  enfuite  fait  Recteur  du 
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Linguce  Grcecce ;  Ecclejue  - - -  ^  ,, 

Pornium,  Tragddia  Jacra  ;  Satyra  contra  Lutherum,  Brentium , 
tÿf.  ;  Satyra  contra  impudens  Jac.  Andr.  Smidelini  de  Lutheranorum 
Concordia  Mcndacium  ;  Spongia  adverfus  fallcices  fVolfgangi  Martii 
incptias  ;  de  Ig  ni  Purgatofio  y  ds  Scinttovum  Reliquiis ,  cciviniiie.  Il  3. 
traduit  du  Grec  en  vers  .Latins  Orphée  de  .Eapidibiis  ,  &  1  a  enri¬ 
chi  de  fes  Notes  ;  Apollinaris  Syrus  de  Ætatibus  hominum.  Il  a  tra¬ 
duit  d’Allemand  en  Latin  un  Difcours  d’Eifengrein  fur  cette 
Queftion,  û  en  matière  de  Foi  l’on  ne  doit  s’en  rapporter  qu’à 
l’Ecriture.  Il  mourut  à  la  guerre  dans  les  troupes  de  Dont  Jean 
d’Autriche,  pour  lequel  il  avoit  écrit  plufieurs  Apologies.  *  Va- 
lére  André  ,  Bikliotb.  Belgica ,  p.  339. 

G  A  M  M  A  C  O  R  U  II  A ,  montagne  de  Pifle  de  Ternate , 

•  (l’une  des  Moluques  dans  la  Mer  des  Indes)  jette  continuelle¬ 
ment  des  flammes.  Elle  fut  prefque  toute  renverfée  le  20  de 
mars  1673,  &  il  en  fortit  une  fl  grande  quantité  de  cendres, 
que  Pair  en  fut  tout  à  fait  obfcurci.  *  Mémoires  Hijloriques. 

GAMMALAMME,  petite  ville  d’Afie ,  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  Pille  de  Ternate,  une  des  Moluques.  Les  Portu¬ 
gais  s’en  étaient  emparez  &l’avoient  fortifiée;  mais  ils  Pont  en- 
fuite  abandonnée.  *  Maty,  Dïü.  Géogr. 

G  A  M  O  N,  (Cbriftophle  de)  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  qu’il 
publia  Pan  1609.  11  a  pour  titre,  la  Semaine  ou  Création  du  mon¬ 

de  ,  contre  celle  du  Sieur  du  Bartas.  M.  Bullart,  dans  fon  Académie 
des  Arts  &  des  Sciences,  tome  2.  p.  354,  l’appelle  un  perfonnage 
recommandable  par  fa  doctrine. 

GAMPHASANTES  ,  peuples  d’Ethiopie ,  qui  vont 
tout  nuds ,  qui  n’ont  point  de  connoiflance  des  armes  ni  d’aucun 
infiniment  de  guerre ,  &  qui  ne  favent  point  lancer  ni  dards  ni 
flèches,  ni  fe  défendre  en  aucune  façon  de  ceux  qu’on  leur  tire  : 
c’eft  ce  qui  fait  qu’ils  évitent  tous  ceux  qu’ils  rencontrent. 
Ainfi  ils  n’ont  aucune  liaifon  ni  habitude  qu'avec  ceux  qui  ont 
le  même  génie,  &  la  même  Langue  qu’eux.  *  Mêla,  l.  1. 

*  G  A  M  S  ou  GAMBS,  bourg  &  Bailliage  de  Suifie , 
dans  le  Tokkenbourg  fur  les  confins  du  Rheintal,  vers  le  midi 
d’Appenzel ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

*  G  A  M  U  L  ,  de  la  race  des  Sacrificateurs  d’entre  les  Juifs. 
Sa  Famille  était  la  vint-deuxiéme  qui  entroit  au  Temple  de  Jé- 
rufalem  dans  fon  rang,  &  félon  l’ordre  établi  par  David.  *  I. 
Cbron.  ou  Paralip.  ch.  24.  v.  17. 

GAMUNDIAN,  ( Vêtus  Mïletus')  Doéteur  en  Théologie 
de  Mayence  ,  floriiïoit  vers  Pan  1604,  &  a  fait  divers  Ouvrages 
de  Théologie  en  Latin.  *  Serarius  de  Reb.  Mogun. 

G  A  M  Z  O.  Voyez  G  U  I  M  Z  O. 


GAN. 


G  A  N.  Voyez  GAND. 

GANABARA.  Cherchez  JANEIRO. 
GANACHE,  ou  LA  GARNACHE,  bourg  ou  pe¬ 
tite  ville  de  France  dans  le  Poitou,  fur  les  confins  de  la  Breta¬ 
gne  ,  à  deux  lieues  de  la  Mer  de  Gafcogne.  Elle  fut  affiégée 
en  1588,  par  le  Duc  de  Nemours,  mais  elle  fit  une  fi  longue  ré- 
liftance  qu’elle  ne  fe  rendit  qu’en  1589.  *  Maty,  DiEl.  Géogr. 

G  A  N  A  H,  ville  capitale  du  pais  des  Nègres,  lituée  entre  le 
premier  climat  &  la  ligne  équinoftiale ,  fur  une  rivière  femblable 
au  Nil  d’Egypte  qui  la  fépare  en  deux  parties  prefque  égales'. 
La  partie  feptentrionaie  eft  habitée  par  des  Mahométans  ;  mais 
la  partie  méridionale  n’eft  peuplée  que  de  Cafres  &  d’Infidéles. 
31  y  a  aux  environs  de  cette  ville  plufieurs  mines  d’or ,  eltimé 
plus  pur  &  plus  fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  autres  mi¬ 
nes  ;  mais  celui  des  rivières  le  furpafle  encore  en  bonté. 
*  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

GAN  A  Y  (Jean  de)  Chancelier  de  France,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  Perfan-la-Buffiére  près  de  Gien,  de  Belmont  &  de 
Montauglan.  Dans  les  précédentes  éditions  il  eft  nommé  fans 
aucun  fondement  Ganei,  Ganey,  ouGanée,  quoique  fon  véri¬ 
table  nom  fût  de  Ganay,  comme  il  fe  voit  dans  les  Regî très  du 
Parlement  de  Paris,  dans  l’Hiftoire  des  Chanceliers  de  France 
par  François  Du  Chêne ,  &  dans  la  Chapelle  que  ce  Chancelier  a 
fait  bâtir ,  &  qu’il  a  fondée  en  l’Eglife  de  S.  Merry  à  Paris.  Il 
avoit  lui  même,  étant  pour  lors  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris,  fait  mettre  fon  nom  en  lettres  d’or  au  bas  d’un  ancien 
Tableau  à  la  Mofaïque,  qui  eft  dans  cette  Chapelle,  répréfen- 
tant  la  fainte  Vierge ,  où  il  eft  écrit ,  Dominus  Joannes  de  Ganay , 
Prœfidens  Parijienjis  Primus  adduxit  de  Italia  Parijium  hoc  opus  Mo- 
faïeum.  11  eft  à  remarquer  que  fon  nom  y  eft  écrit  avec  une  feu¬ 
le  N,.&  non  pas  avec  deux  NN,  comme  ont  fait  quelques  Au¬ 
teurs  ;  &  que  dans  l’écu  de  fes  armes  que  l’on  voit  gravé  en  re¬ 
lief  à  la  clef  de  la  voûte  de  cette  Chapelle ,  il  y  a  une  face  char¬ 
gée  d’un  aigle  defarmée,  que  le  Féron  dans  le  Catalogue  des 
Chanceliers,  Du  Chêne  dansl’Hiftoire  des  Chanceliers,  &  Blan¬ 
chard  dans  fon  Livre  des  premiers  Préfidens,  ont  oublié  de  met¬ 
tre.  Ce  Magiftrat  avoit  confervé  cette  aigle  en  mémoire  des  an¬ 
ciennes  armes  de  fa  Famille,  dont  les  uns  Pont  porté  &  le  por¬ 
tent  encore  à  préfent  de  fable  fur  un  fond  d’or ,  &  les  autres  fur 
un  fond  d’argent,  comme  le  remarque  Palliot  dans  fon  Livre  du 
Parlement  de  Bourgogne,  &  dans  le  livre  de  la  vraye  &  parfaite 
Science  des  Armoiries.  C’eft  une  tradition  dans  cette  Famille 
que  Jean  de  Ganay  ayant  été  fait  Chancelier  de  Naples  par  le 
Roi  Charles  VIII,  voulut  en  laifferune  marque  perpétuelle  à  la 
poftérité,  en  changeant  fes  armes  qu’il  fit  à  enquerre,  &  prit 
d’argent  à  une  face  de  gueulles  chargée  d’une  aigle  defarmée  de 
fable,  &  de  deux  rofes  d’or,  l’une  à  côté,  &  l’autre  en  pointe , 
le  tout  accofté  de  deux  coquilles  de  même,  pour  répréfenter  la 
pourpre  de  la  Magiftrature,  la  fituation  de  la  ville  de  Naples, 
&  les  honneurs  qu’il  y  reçut. 


-GAN. 

U  fut  Confeiller  en  la  Cour  des  Généraux  des  Aides  le  30 
oftobre  1481,  enfuite  quatrième  Préfident  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris  le  27  juin  1490.  Ce  fut  par  fes  fages  Confeils  que  le  Roi 
Charles  Vlli  donna  un  heureux  commencement  à  fes  conquêtes 
du  Royaume  de  Naples,  où  il  accompagna  ce  Prince  Pan  1495, 
&  où  il  fut  choifi  pour  être  fon  Chancelier.  Le  Roi  Louïs  XII 
l’honora  enfuite  ,  Pan  1505,  de  la  Charge  de  Premier  Préfident 
au  Parlement  de  Paris ,  &  deux  ans  après  de  la  dignité  de  Chan¬ 
celier  de  France  le  31  janvier  1507.  Il  mourut  à  Blois  Pan 
1512,  d’où  fon  corps  fut  apporté  à  Paris,  &  inhumé  le  huitiè¬ 
me  juin  de  la  même  année  dans  fa  Chapelle  en  l’Eglife  de  S. 
Merry,  fans  laifler  d’enfans  de  Jeanne  Boifiéve  lonépoufe,  fil¬ 
le  de  Mefmin  Boifiéve,  Général  des  Finances,  &  de  Marguerite 
de  Louviers. 

I.  Il  defeendoit,  félon  M.  du  Chêne  en  fon  Hifloire  des  Chan¬ 
celiers  ,  de  Girard,  Seigneur  de  Ganay  qui  vivoit  en  Pan  1300, 
&  qui  eft  qualifié  Chevalier ,  dans  l’Inventaire  manuferit  des  ti¬ 
tres  de  la  Maifon  de  Nevers.  Il  époufa  N.  .  .  .  dont  le  nom 
eft  ignoré ,  &  fut  père  de  Guillaume  qui  fuit. 

II.  Guillaume  de  Ganay,  qui  eft  qualifié  Ecuyer  dans  le  mê¬ 
me  Inventaire,  &  fils  de  Girard  de  Ganay,  Chevalier,  rendit 
aveu  pour  fa  maifon  de  Corray  Pan  1335,  &  fut  père  de  Jean 
qui  fuit. 

III.  Jean  de  Ganay,  Chevalier,  demeurant  à  Décife-fur-Loi- 
re,  rendit  aveu  l’an  1376,  pour  la  Grange-de-Chaumont,  au 
nom  à'Adette  ,  fa  femme,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  & 
2.  André  de  Ganay ,  mort  fans  alliance. 

IV.  Jean  de  Ganay,  II.  du  nom,  rendit  aveu  Pan  1406, 
pour  la  Terre  de  Chaumont,  &  pour  la  moitié  de  celle  de  Chaf- 
fenay  en  Nivernois ,  au  nom  de  Sibylle  de  Saint-Pétre  fa  femme , 
dont  il  eut  1.  Guichard  qui  fuit;  2.  Jean,  Chanoine  de  l’é- 
glife  d’Autun;  &  3.  Guy  de  Ganay,  Seigneur  de  Chaflenay, 
qui  ayant  été  attiré  par  fon  frère  aîné  au  fervice  du  Duc  de 
Bourgogne,  fut  pris  par  les  Gens  du  Roi  Charles  VII,  en  ob¬ 
tint  rémiflion  Pan  1433 ,  à  condition  qu’il  ne  porteroit  plus  les 
armes  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  &  s’établit  à  Autun  en  Bour¬ 
gogne,  où  Marie  de  Ganay  fa  nièce,  fille  de  Guichard  avoit 
époufé  Etienne  de  Montholon.  11  forma  une  branche  qui  a  pro¬ 
duit  des  gens  illuftres,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  Diftion- 
naire  à  l’article  d’AuruN ,  &  qui  y  fubfifte  encore  dans  les  per- 
fonnes  de  Jacques  de  Ganay ,  Seigneur  d’Efchamps  &  de  Mar- 
rault ,  Chevalier  d’honneur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Di¬ 
jon;  de  Jérôme  de  Ganay,  Seigneur  de  Levault  fon  frère  au  ré- 
giment-Dauphin,  qui  s’étant  trouvé  dans  les  occafions  les  plus 
confidérables ,  tant  en  Flandre,  Allemagne,  Bavière,  que  Pié¬ 
mont  où  il  a  reçu  plufieurs  blelTures,  a  été  gratifié  d’une  pen- 
fion;  &  de  Nicolas  de  Ganay,  auffi  Capitaine  au  régiment-Dau- 
phin,  qui  s’y  eft  diftingué  avec  ledit  Jérôme  de  Ganay,  fon 
coufin. 

V.  Guichard  de  Ganay,  Seigneur  de  Savigny  en  Charolois, 
Confeiller  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  &  Juge  du 
Comté  de  Charolois  en  1423,  avoit  époufé  en  1410,  Guille- 
mette  Bauchereau ,  fille  de  Guillaume  Bauchereau,  Capitaine  de 
Paray-le-Monial ,  dont  il  eut  1.  Nicolas  de  Ganay  ,  Seigneur 
d’Azy  &  de  Nancrey  en  Berry,  où  il  fe  retira;  2.  Guillaume 
qui  fuit;  3.  Jean,  Seigneur  de  Savigny;  4.  Jeanne,  mariée  à 
Henri  de  la  Forêt  en  Nivernois  ;  5.  Alix,  morte  fans  alliance; 
6.  Marie ,  alliée  à  Etienne  de  Montholon  ;  &  7.  Marguerite  de 
Ganay  ,  qui  époufa  Philibert  Chopart ,  de  la  ville  de  Nevers. 

VI.  Guillaume  de  Ganay,  Seigneur  de  la  Tour-de-Savigny, 
de  Belmont  &  de  Montauglan  ,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  fon  Avocat  à  Paris ,  fut  retenu  par  le  Roi  Louïs  Xxl , 
à  fon  avènement  à  la  Couronne ,  pour  fon  Avocat  au  Parle¬ 
ment,  par  lettres  du  huitième  feptembre  1461,  &  l’exerça  jufqu’à 
fa  mort.  Il  fut  commis  au  mois  de  février  1477  ,  pour  recevoir 
au  nom  du  Roi ,  l’inveftiture  du  Comté  de  Boulogne  ;  fit  fon  te- 
ftament  le  23  avril  1479  ,  &  mourut  en  juillet  1483.  il  avoit  é- 
poufé  Catherine  Rapiouft  ,  qui  lui  furvécut,  &  dont  il  eut  1. 
Jean  de  Ganay  qui  fuit  ;  2.  Germain,  Chanoine  de  Bourges  & 
deTournay,  Confeiller-Clerc  au  Parlement  en  1485,  puis  Evê¬ 
que  de  Cahors  en  1509,  &  d’Orléans  en  1514,  mort  le  huitième 
mars  1520;  3.  Philippe,  mariée  à  Nicolas  Tuelleu,  Seigneur  de 
Céli  ;  4.  Antoinette,  qui  époufa  Pierre  Barthonfier  ,  Seigneur 
d’Olivet ,  Auditeur  des  Comptes ,  morte  en  feptembre  1522  ;  5. 
Denyfe,  morte  fans  alliance  ;  6.  Perrette ,  alliée  à  Jean  Guillard, 
auffi  Auditeur  des  Comptes;, &  7.  Blaife  de  Ganay,  mariée  à 
Bertrand  Régnier  ,  Auditeur  des  Comptes. 

VII.  Jean  de  Ganay,  Chancelier  de  France  ,  dont  l’Eloge 
vient  d’être  rapporté  ,  aquit  avec  fa  femme  la  Seigneurie  de  Per- 
fan  en  1490,  &  mourut  en  1512,  fans  laifler  de  poftérité  de 
Jeanne  de  Boilefve,  Dame  de  Chauvry,  fille  de  Mefmin  Boilef- 
ve.  Général  des  Finances,  &  de  Marguerite  de  Louviers,  qu’il 
avoit  époufée  avant  l’an  1481.  *  Jean  Munier,  Mémoires  d' Au¬ 
tun.  Palliot,  Parlement  de  Bourgogne  parfaite  fcience  des  Armoi¬ 
ries.  François  du  Chêne,  Hifloire  des  Chanceliers.  Voyez  auffi  Lu 
Croix-du-Maine  &  du  Verdier-Vauprivas  ,  Biblioth.  Franç.  Le 
Mire,  de  Script. fæc.  XVI.  Le  Féron  &  Godefroy,  Officiers  delà 
Couronne.  Blanchard ,  Hift.  des  Préfidens.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

GANAY,  GANEI  (Jean  de)  Voyez  G  A  I  G  N  Y. 

G  A  N  C  H  I  N  G.  Voyez  G  A  N  K I  N  G. 

GAND,  en  Latin  Ganda,  Gandavum  &  Gandavium ,  ville  du 
Païs-Bas,  capitale  du  Comté  de  Flandre,  avec  Evêché  fuffira- 
gant  de  Malines ,  eft  toute  coupée  par  les  eaux  de  l’Efcaut ,  du 
Lis,  &  d’une  quantité  de  canaux  qui  partagent  la  ville  &  les  en¬ 
virons  en  plufieurs  ifles.  Le  circuit  de  Gand  eft  extraordinaire¬ 
ment  vafte ,  &  marque  qu’elle  a  été  une  des  plus  grandes  villes 
de  l’Europe.  On  a  vu  fes  Habitans  fe  foulever  contre  leurs  Ducs 
Philippe  le  Bon  &  Charles  le  Téméraire,  contre  la  Duchefle  Ma¬ 
rie  de  Bourgogne,  &  cqjRie  Çharlcs-OpL  qui  était  né  en  cette 

ville. 
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ville.  Ils  fe  vantent  que  leur  ville  fut  bâtie  par  Jules-Céfat  dans 
le  tems  qu’il  étoit  à  Térouanne,  6c  il  eft  vrai  qu'il  parie  d’eux 
fous  le  nom  de  Gorduni.  ils  tiennent  auffi  qu’ils  ont  été  conver¬ 
tis  à  la  Foi  par  faint  Amand,  Evêque  de  Tongres.  Le  Tape  Paul 
IV  y  fonda  l’an  155 9,  un  Evêché  à  la  follicitation  du  Roi  d’E- 
fpagne.  Cornélius  Janfénius  allez  connu  par  fes  Ouvrages  6c 
par  fa  vertu,  en  fut  le  premier  Prélat ,  6c  y  tint  un  Synode  l’an 
1570.  L’églife  cathédrale  de  faint  Bavon  étoit  autrefois  l’Ab- 
baïe  de  faint  Jean  ;  mais  Charles-Qwmt  ayant  bâti  une  citadelle 
au  même  endroit  où  étoit  faint  Bavon,  en  tranfporta  le  nom  6c 
les  revenus  à  celle  de  faint  Jean ,  dont  les  Moines  furent  fécula- 
rifez  6c  faits  Chanoines.  Outre  cette  églife,  il  y  afeptparoiffes, 
&  un  frès-grand  nombre  de  monaftéres ,  d’hôpitaux  ,  &  de  mai- 
fons  de  Beguines ,  l’Abbaïe  de  Saint-Pierre,  &c.  Cette  ville  a  le 
Confeil  Provincial  de  Flandre ,  inftitué  par  Jean  Duc  de  Bour¬ 
gogne  en  1409.  Il  y  a  auffi  la  Chambre  dite  Légale  pour  ceux 
qui  ont  des  fiefs.  La  Cour  du  Prince  eft  un  ancien  bâtiment , 
qui  a  autant  de  chambres  que  l’année  a  de  jours.  Le  Bedfort  eit 
une  tour  des  plus  élevées  :  on  y  voit  l’horloge  appellée  Roland  , 
qui  péfe  onze  mille  livres,  6c  au  deiTus  un  dragon  de  cuivre  do¬ 
ré,  que  le  Comte  Baudouin  IX  envoya  de  Conftantinople.  Gand 
eft  illuitre  par  la  naiffance  de  plufieurs  grands  hommes  ,  comme 
de  Henri  de  Gand,  de  J o fie  ou  Jodocus  Badius  ,  de  Horftius, 
deSanderus,  êcc.  Les  Habitans  de  cette  ville  fous  l’étendart 
de  Gand ,  fe  font  autrefois  rendus  redoutables  aux  puiffances 
voifines ,  6c  à  leur  Prince  même  ,  fous  les  régnes  de  Philippe  de 
Valois  6c  de  Charles  VI;  6c  leurs  Chefs  Jacques,  6c  puis  Philippe 
d’Artevellepére  6c fils,  furent très-puiffans en  Flandre.  Aureite  , 
l’efprit  des  Gantois  a  toûjours  été  furieufement  porté  à  la  révol¬ 
té.  Ses  Habitans  furchargez  de  fréquentes  impofitions ,  vou¬ 
lurent  fe  mettre  fous  la  proteétion  du  Roi  François  1 ,  leur  fou- 
verain  Seigneur  en  1539.  Ce  Monarque,  qui  étoit  le  Prince 
du  monde  le  plus  généreux,  refufa  non  feulement  cette  offre, 
mais  en  avertit  l’Empereur,  6c  le  laiffa  paffer  l’an  1540  par  la 
France ,  pour  aller  dans  lés  Païs-Bas,  Charles  châtia  fi  rigou- 
reufement  la  ville  de  Gand  ,  qu’elle  eut  fujet  de  fe  repentir  de 
lui  avoir  donné  naiffance.  Il  y  fit  exécuter  à  mort  vint-cinq  ou 
trente  des  principaux  Bourgeois,  en  proferivit  un  plus  grand 
nombre ,  confifqua  tous  leurs  édifices  publics ,  leur  ôta  leur  ar¬ 
tillerie,  leurs  armes  6c  leurs  privilèges,  6c  les  condamna  à  plus 
de  douze  cens  mille  écus  d'amende.  Afin  même  qu'ils  ne  puffent 
jamais  s’en  relever,  il  y  éleva  une  citadelle,  6c  fit  une  folitude 
de  la  plus  grande  ville  de  l’Europe.  Gand  eft  commandée  au¬ 
jourd’hui  par  cette  citadelle,  6c  ne  laiffe  pas  d’être  encore  con- 
fidérable  par  fa  fituation ,  6c  par  fes  richeffes.  Le  Roi  Louïs 
XIV  la  prit  le  neuvième  mars  de  l’an  1678  ,  après  un  fiége  de  fix 
jours ,  6c  la  rendit  par  la  paix  de  Nimégue  en  la  même  année. 
Gand  eft  à  quatre  lieues  du  Sas-de-Gand ,  6c  à  une  égale  diftan- 
ce  de  dix  lieues  des  villes  d’Anvers,  de  Bruxelles,  de  Mali- 
nes  6c  de  Middelbourg,  6c  à  huit  de  Bruges.  On  appelle  fes 
Habitans  les  Gantois.  *  Voyez  Sanderus  ,  Flandr.  Illujlr.  Mar- 
chantius.  Cluvier.  Gramaye.  Mayer.  Aubert  le  Mire.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Chrijl.  6c  les  autres  Écrivains  de  l’Hiftoire  de  Flan¬ 
dre. 

LISTE  DES  E  V  E  QU  E  S  de  G  A  N  D. 

I.  Corneille  Janfénius  natif  de  Hulft  ,  Doéleur  en  Théologie  , 
6c  Doyen  de  S.  Jacques  à  Louvain  ,  fort  connu  par  fes  Ouvra¬ 
ges  6c  par  fa  vertu  ,  fit  fon  entrée  à  Gand  le  huitième  feptem- 
bre  1568  ,  où  il  tint  un  Synode  l’an  1570  ,  6c  mourut  l’an  x 5 7<S- 

Sa  Majefté  nomma  enfuite  à  cet  Evêché  Jean  Funk,  Préfident 
du  Confeil  de  Flandre  en  Efpagne,  6c  Mathieu  Rucquebufch, 
Doyen  de  la  métropolitaine  de  Cambray  ;  mais  ils  moururent 
tous  deux  avant  leur  confirmation. 

IL  Guillaume  Lindanus ,  natif  de  Dort ,  Docteur  en  Théolo¬ 
gie  dans  l’Univerfité  de  Louvain,  6c  auparavant  premier  Evêque 
de  Ruremonde  ,  mourut  l’an  1588,  après  avoir  gouverné  ce 
Diocéfe  pendant  trois  mois. 

III.  Pierre  Damant,  Doyen  de  la  cathédrale  de  Gand,  facré 
l’an  1590,  mourut  en  1609. 

IV.  Charles  Maes,  auparavant  Evêque  d’Ypres,  mort  en  1612. 

V.  Henri-François  Vander  Burcht,  Doyen  de  la  métropolitai¬ 
ne  de  Malines.  11  fut  facré  l’an  1613  ,  tint  un  Synode  pen¬ 
dant  la  même  année,  6c  devint  l’an  1616  Archevêque  de  Cam¬ 
bray. 

VI.  Jacques  Boonen ,  Doyen  de  la  métropolitaine  de  Mali¬ 
nes  ôc  Confeiller  au  grand  Confeil ,  fut  facré  l’an  1617  ,  6c  paffa 
l’an  1621  à  l’Archevêché  de  Malines. 

VII.  Antoine  Trieft,  Evêque  de  Bruges,  devint  en  1622  E- 
vêque  de  Gand,  où  il  mourut  en  1655,  à  l’âge  de  80  ans,  de 
Prêtrife  55  ,  6c  d’Evêché  40. 

VIII.  Charles  Vanden  Bofch  ,  premièrement  Evêque  de  Bru¬ 

ges  ,  fit  fon  entrée  à  Gand  l’an  1660 ,  6c  trépaffa  le  cinquième 
•avril  1665.  , 

IX.  Eugène-Albert  d’AUamont ,  Tréfoncier  de  Liège  ,  6c  Eve- 
que  de  Ruremonde,  fit  fon  entrée  à  Gand  l’an  1666 ,  6c  mourut 
à  la  Cour  de  Madrid  le  28  août  1673. 

X.  François  de  Horenbeeck,  Doyen  de  S.  Pierre  à  Louvain, 
fut  facré  Evêque  de  Gand  l’an  1677,  6c  mourut  en  1678. 

XI.  Ignace-Auguftin  de  Grobbendonck,  Evêque  de  Namur, 
fit  fon  entrée  à  Gand  l’an  1680 ,  6c  mourut  la  même  année. 

XII.  Albert  de  Hornes  ,  Prévôt  de  la  cathédrale  de  Gand,  fut 
facré  le  21  juin  1681 ,  6c  mourut  le  quatrième  juin  1694. 

XIII.  Philippe-Erard  Vander  Noot,  Prévôt  de  l’églife  métro¬ 
politaine  de  Malines ,  a  été  facré  Evêque  de  Gand  le  quatrième 
janvier  1695  ,  ou  plus  vraifemblablement  aux  Fêtes  de  Noël  1694. 
11  a  occupé  ce  liège  jufques  au  commencement  du  mois  de  février 
1729  ou  1730. 


GAN.  o9 

XIV.  Jean-Batifie  de  Smet,  qui  après  avoir  été  Rc&cur  de 
FUnivcrlité  de  Louvain  ,  Profeffeur  en  Philofophie  dans  le  mê¬ 
me  lieu,  Pléban  de  Bruxelles ,  Chanoine  de  l’églife  cathédrale 
de  S.  Rumold  à  Malines,  6c  Préfident  du  Séminaire  de  cette  vil¬ 
le  ,  fut  fait  Evêque  d’Ypres  en  1721 ,  6c  Evêque  de  Gand  après 
la  mort  du  précédent. 


*  G  A  N  D  (Le  Quartier  de)  eft  une  des  quatre  parties  du 
Comté  de  Flandre  &  la  première  en  ordre.  Elle  renferme  le 
Landgraviat  ou  la  Châtellenie  de  Gand ,  le  Pais  de  Waes,  les 
Châtellenies  d’Oudenarde  6c  de  Courtray,  6c  le  Comté  d’Aloft. 
Autrefois  la  contrée  qu’on  appelle  les  Quatre  Offices  y  étoit  aufiî 
comprife  ;  mais  elle  en  a  été  féparée  par  la  conquête  qu’en  ont 
faite  les  Provinces-Unies  qui  la  poffédent  encore  aujourd’hui. 
*  Maty  ,  Dict.  Géogr. 

GAND  (Le  Sas  de)  Agger  Gandavenfis  ,  Fortereffe  du 
Païs-Bas,  au  Comté  de  Flandre,  avec  une  éclufe  fur  un  canal 
qui  vient  de  Gand  ,  proche  du  Hont  ou  bras  de  mer  ,  qui  fépa- 
re  la  F landre  de  la  Zélande.  Elle  eft  ainfi  nommée  ,  comme  qui 
diroit  le  refervoir  pour  retenir  les  eaux  qui  viennent  des  en¬ 
droits  inondez ,  6c  pour  faire  remonter  les  barques  de  la  mer 
jufqu’à  Gand.  Elle  fut  bâtie  par  les  Efpagnols  au  commence¬ 
ment  du  fiécle  paffé,  fut  prife  par  les  Hollandois  en  1644,  6c 
leur  a  été  cédée  par  le  traité  fait  à  Munfter  en  1648.  Elle  n’eft 
qu’à  quatre  lieues  de  Gand  vers  le  nord;  mais  elle  n’eft  plus  fî 
confidérable  ,  fes  fortifications  étant  en  mauvais  état ,  6c  les  E- 
fpagnols  ayant  fait  l’ouverture  d’un  autre  canal  pour  écouler  les 
eaux,  6c  avoir  la  commodité  de  la  navigation.  *  Maty,  Dict. 
Gcogr. 

GAND.  La  Maifon  de  Gand  doit  fon  établiffement  en 
Flandre  à  l’Empereur  Othon  I,  furnommé  le  Grand,  fils  de  Hen¬ 
ri  1  ’Oifeleur.  Ce  Prince  fit  édifier  en  l’année  949  ,  le  château  de 
Gand  dans  un  fonds  appartenant  au  monaftére  de  faint  Bavon  ; 
on  l’appella  le  Château-Neuf,  ou  le  Château  d’ Othon,  pour  le  di- 
ftinguer  de  celui  qui  avoit  été  édifié  ou  rétabli  plufieurs  fiécles 
auparavant  par  Jules-Céfar.  Ce  château  fut  mis  fous  la  direction, 
non  pas  de  Châtelains ,  mais  de  Comtes.  On  y  annexa  pour 
domaine  quatre  villes  avec  leurs  dépendances,  favoir ,  Afl'énede, 
Bocholt,  Axel,  6c  Hulft,  qu’on  appelle  aujourd’hui  les  quatre 
Métiers  ou  Offices,  avec  tout  le  païs  de  Waes,  le  Comté  d’A¬ 
loft  ,  la  Seigneurie  de  Termonde  6c  celle  de  Bornhem. 

I.  Le  premier  Comte  qui  y  fut  établi  par  cet  Empereur ,  fut 
Wichmannus  ,  qui  defeendoit  de  l’ancienne  Maifon  de  Saxe. 
Le  frère  de  ce  Comte,  nommé  Hermannus ,  fut  mieux  traité  par 
cet  Empereur,  puisqu’il  le  fit  Duc  de  la  Baffe  Saxe.  *  Voyez 
Lindanus.  Arnoul  le  Vieux ,  Comte  de  Flandre,  confirma  à  ce 
Comte  ,  la  donation  du  château  ,  des  villes  6c  dépendances  cy- 
deffus  marquées ,  6c  on  trouve  dans  Wittickind  dans  fon  livre 
des  Geftes  des  Saxons,  ce  bel  Eloge  du  Comte  Wichmannus, 
que  c’étoit  un  homme  puiffant,  courageux,  magnanime,  grand 
Guerrier  6c  d’une  fi  haute  fcience,  que  fes  Sujets  le  regardoient 
comme  un  homme  furnaturel.  Voyez  Meyerus.  Aubert  le  Mire. 
Wittickindus.  Lindanus.  Sandére.  Il  époufa  Luitgarde  ,  fille 
à’ Arnoul  dit  le  Vieux,  Comte  de  Flandre,  dont  il  eut  1.  T  he'o- 
doric  qui  fuit;  6c  2.  Wichman,  furnommé  le  Jeune.  Ces  deux 
Seigneurs  commandèrent  l’armée  des  Saxons  fous  leur  oncle  Hé- 
rimannus  contre  les  François  du  côté  de  Mayence  ;  6c  Wichman 
fut  tué,  comme  il abandonnoit l’armée  Saxonne  pour  paffer  dans 
celle  des  François. 

IL  The'odoric  eut  le  Comté  du  nouveau  château  de  Gand 
après  la  mort  de  fon  père ,  6c  époufa  Hildegarde  ,  fille  de  Théodo- 
ric ,  III.  du  nom.  Comte  de  Hollande,  de  laquelle  il  laiffa  un 
fils  nommé  Arnoul ,  à  qui  Sigebert  donne  auffi  le  nom  de  Gand  „ 
6c  rapporte  qu’il  fut  tué  par  les  Frifons  dans  le  tems  qu’il  vou- 
loit  reprendre  fur  eux  la  ville  de  Staveren  pour  fon  grand-pére 
maternel  le  Comte  de  Hollande.  The'odoric  donna  en  l’an¬ 
née  977  ,  à  l’Abbaïe  de  Saint-Pierre  de  Gand  ,  le  village  de 
Keyem  près  de  Dixmude:  Hildegarde  fa  femme  6c  Arnoul  fon 
fils ,  fouferivirent  à  cette  donation. 

III.  Arnoul  fuccédaà  Théodoricfon  père  au  Comté  de  Gand, 
6c  époufa  Lietgarde  de  Cléves,  ce  qui  eftjuftifié  par  les  Archives 
de  Saint-Pierre  de  Gand  ,  6c  par  la  donation  de  l’églife  de  Ma¬ 
terne  qu’il  fit  à  ce  monaftére  en  l’année  998.  Il  eut  d’elle  1. 
The'odoric  qui  fuit;  6c  2,  Adelbert  de  Gand ,  de  qui  font 
defeendus  les  Comtes  d’Aloft.  Ce  qui  paroît  par  les  lettres  de 
cette  donation. 

IV.  The'odoric,  Comte  de  Gand,  pour  venger  la  mort  d’Ar- 
noul  fon  père  ,  ravagea  toute  la  Frife  par  le  fer  6c  par  le  feu ,  6c 
remporta  en  l’année  1018,  une  viftoire  fignalée  fur  l’armée  Im¬ 
périale  près  du  vieux  confluent  des  rivières  de  Wahal  6c  de  la 
Meufe.  Il  époufa  N.  .  .  fille  de  N. . . .  Comte  de  Luzignan ,  dont 
il  eut  Lambert  qui  fuit.  *  Voyez  Baldéric.  Egidius.  Meyerus, 

V.  Lambert,  Châtelain  de. Gand ,  fut  défait  6c  tué  auprès  de 
Tournay  par  l’Empereur  Henri  III ,  comme  il  vouloit  pouffer  ce 
Prince  hors  des  frontières  du  païs  avec  les  troupes  Flamandes 
qu’il  commandoit  en  Chef,  ce  qui  arriva  en  l’année  1053 ,  félon 
Meyer;  mais  le  Chronographe  de  S.  Bavon  6c  Sigebert difent 
que  fa  mort  n’arriva  qu’en  1054.  Lambert  fut  père  1.  de  Fol- 
cardus  qui  fuit;  6c  2.  de  Regnotus ,  qui  s’établit  en  Angleterre, 
6c  fut  le  Chef  de  la  Maifon  des  Talbots. 

VI.  Folcardus  ,  ’  Châtelain  de  Gand  depuis  l’année  1058 ,  J  ni¬ 
ques  en  l’année  1073,  qu’il  décéda,  avoit  époufé  Landrade  , 
fille  de  Baldéric,  Comte  de  Louvain ,  de  laquelle  il  eut  Lambert 


^  VII.  Lambert,  II.  du  nom,  Châtelain  de  Gand,  mort  vers 
l’année  1088 ,  eut  pour  femme  Mecbtilde  ,  fille  de  Guillaume , 
Châtelain  de  S.  Orner .  de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans 
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hem ,  &c.  époufax.  Luitgfirde ,  morte  fans  enfans  avant  l’année 
iioi  en  mémoire  de  laquelle  il  fonda  un  monaltere  de  Cha¬ 
noines  Réguliers  en  la  ville  de  Bornhem  en  l’honneur  de  Notre- 
Dame,  &  cette  fondation  fut  confirmée  par  Manaffes  ,  Eveque 
de  Cambray,  étant  dans  la  ville  de  Candie  deuxième  oftobre 
iioi  ;  &  le  Pape  Pafchal  II,  en  une  Bulle  de  1  an  1105,  le  nom- 
me  Fondateur  de  cette  églife  de  Bornhem.  11  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Gillette  de  Guines ,  fille  de  Baudouin ,  I.  du  nom,  Com¬ 
te  de  Guines.  Il  décéda  en  1  année  1138,  &  laiffa  de  fa  fécon¬ 
dé  femme  entre  autres  enfans  Arnoul  qui  fuit.  *  Voyez  l'Hi- 
Jloire  d’ Ardres  par  Lambert.  L’Efpinoy.  Du  Chene. 

IX.  Arnoul,  Châtelain  de  Gand,  &  Comte  de  Guines,  Chef 
de  la  Maifon  de  Guines  defeendue  de  celle  de  Gand.  Le  Com¬ 
té  de  Guines  lui  fut  dévolu  par  la  mort  de  Mmafsès  fon  oncle, 
dernier  Comte  de  Guines  décédé  fans  enfans.  Dès  qu’il  fut  en 
poffeffion  de  ce  Comté,  tous  les  Barons  &  Chevaliers  qui  en  re- 
levoient,  lui  prêtèrent  foi  &  hommage.  Ce  Seigneur  étoit  fort 
puiffant,  &  dans  les  Aftes  qu’il  palfoit,  il  prenoit  la  qualité 
&  Arnoul^  par  la  grâce  de  Dieu .  Comte  de  Guines.  Il  fit  de  grands 
biens  aux  églifes  de  Térouanne,  de  S.  Bertin  ,  de  Clairmarets  , 

ès  armées  tko  &  ufi.  Il  époufa  Mahaud  ou  Mechtüde  de 
S.  Omer  fiile  de  iV.  .  Châtelain  de  S.  Orner ,  dont  il  eut  en¬ 
tre  autres  enfans  Siger  qui  fuit. 

X.  Siger  de  Gand  &  de  Guines,  Seigneur  de  Bornhem ,  eut 
en  partage  la  Châtellenie  de  Gand  &  la  ville  de  Bornhem.  Il  fit 
de  grands  biens  aux  églifes ,  &  s’intitula  à  l’exemple  de  fon  père, 
Siger,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Châtellain  de  Gand.  II  époufa  Pétro¬ 
nille  de  Courtray,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  1.  N.  .  .  qui 
étoit  l’aîné,  mort  fans  poftérité  ;  &  2.  Siger,  IL  du  nom,  qui 
fuit, 

XI.  Siger,  IL  du  nom,  dit  le  Bon,  Châtelain  de  Gand,  Sei¬ 
gneur  de  Bornhem,  de  S.  Jean  Steene  &de  Houdain  ,  fut  em¬ 
ployé  avec  Jean  de  Neelle,  Châtelain  de  Bruges,  au  maniement 
des  affaires  de  Flandre  pendant  la  minorité  des  filles  de  Bau¬ 
douin  ,  Empereur  de  Conftantinople  ;  &  par  une  chartre  dattée 
de  l’an  1210,  l’on  voit  qu’il  affifta  alors  Philippe,  Marquis  de 
'Namur,  frère  de  cet  Empereur,  tant  dans  le  Gouvernement  du 
païs ,  que  pour  établir  Ferdinand  de  Portugal  dans  le  Comté  de 
Flandre,  après  qu’il  eut  époufé  Jeanne,  fille  aînée  de  Baudouin. 
Il  s’obligea,  &  promit  au  nom  dudit  Ferdinand,  à  Philippe  Au- 
gujle,  Roi  de  France,  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  rendre  bon  & 
fidèle  fervice  à  fa  Majefté  ,  &  fe  conftitua  pleige  pour  l’obferva- 
tion  du  traité  fait  entre  eux,  par  lequel  Ferdinand  &  la  Com- 
teffe  Jeanne  fa  femme,  cédèrent  à  Louis  fils  aîné  de  Philippe , 
les  villes  de  S.  Orner  &  d’Aire  ,  ce  qui  fe  voit  par  deux  lettres , 
l’une  paffée  à  Paris  au  mois  de  janvier  1211 ,  &  fcêllée  du  pro¬ 
pre  fceau  de  Siger  ,  Châtelain  de  Gand,  &  l’autre  paffée  entre 
Lens  &  le  Pont-à-Vendin  au  mois  de  février  fuivant,  fous  le 
nom  du  Prince  Louis  de  France  ;  mais  l’année  fuivante  Siger  fut 
li  maltraité  de  Ferdinand  ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  au  païs 
d’Artois  auprès  de  Louis  de  France  qui  en  étoit  fouverain  Sei¬ 
gneur  ,  d’où  il  ne  retourna  en  Flandre  qu’ après  la  bataille  de 
Bouvines  où  Ferdinand  fut  faitprifonnier,  &  après  le  traité  fait 
par  la  Comteffe  Jeanne  pour  la  délivrance  de  fon  mari,  dans  le¬ 
quel  il  futftipulé  que  Siger  de  Gand  feroit  rétabli  dans  toutes  les 
villes ,  châteaux  &  Terres  à  lui  appartenantes.  Ce  Siger  décéda 
vers  l’année  1227.  Il  avoit  époufé  Béatrix ,  Dame  de  Floudain, 
félon  Meyer,  Annales,  l.  8,  dont  il  eut  1.  Hugues,  Châtelain 
de  Gand,  qui  fuit;  2.  Siger;  3.  Gérard ,  furnommé  le  Diable ; 
4.  Roger,  Chef  de  la  Maifon  de  Claerhout  ;  5.  Gautier,  qui 
fut  Archidiacre  d’Arras;  6.  Guillaume,  furnommé  le  Frifon ;  7. 


Ferrand ;  &  8.  Bernard. 

XII.  Hugues,  I.  du  nom.  Châtelain  de  Gand  ,  Seigneur  de 
Bornhem,  de  S.  Jean  Steene,  de  Houdain,  &c.  On  voit  dans 
un  Afte  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  qu’en  l’année 
1228  Hugues  vendit  avec  Ode  fa  femme  à  Guillaume  de  Vergy  , 
frère  d’Alix,  Ducheife  de  Bourgogne ,  la  ville  &  les  appartenan¬ 
ces  de  Chanlite  pour  le  prix  de  7200  livres  Parifis.  Hugues  eut 
un  grand  différent  contre  Ferdinand,  Comte  de  Flandre,  &  fe 
mit  en  état  de  lui  réfilter  par  la  force  des  armes ,  fe  confiant , 
tant  en  l’affiftance  de  fes  frères  &  autres  parens ,  qu’en  celle  de 
fes  amis  &  alliez  ;  mais  avant  que  l’on  en  vînt  aux  aftes  d’hofti- 
lité,  il  y  eut  un  accord  fait  entre  eux  en  la  ville  de  Gand  au  mois 
de  juin  1229  ,  par  lequel  Hugues  s’obligea  que  de  là  en  avant , 
ni  lui,  ni  fes  frères  ne  feroient  point  la  guerre  au  Comte,  pen¬ 
dant  qu’il  les  traiteroit  félon  les  loix  &  les  jugemens  de  la  Cour 
de  Flandre.  II  fit  beaucoup  de  bien  aux  églifes ,  &  exempta  fes 
hommes  de  fiefs  du  païs  de  Waës ,  de  toutes  tailles  &  exaftions, 
promettant  de  ne  les  plus  mettre  à  la  taille  ,  eux  ni  leurs  fuccef- 
feurs ,  finon  pour  la  nouvelle  Chevalerie  de  fon  fils  aîné ,  pour 
le  mariage  de  fa  première  fille,  &  pour  la  rançon  de  fa  perfonne, 
s’il  arrivoit  qu’il  fût  pris  en  faifant  la  guerre  pour  fon  Prince; 
de  quoi  il  leur  oftroya  Acte  paffé  au  mois  de  mai  1232.  Il  époufa 
Ode  de  Champagne  ou  de  Chanlite,  qui  defeendoit  des  Comtes 
de  Champagne  dont  il  eut  1.  Hugues  II,  qui  fuit;  2.  Gauthier 
de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  S.  Jean  Steene,  lequel  a  don¬ 
né  commencement  à  la  branche  de  Gand,  qui  a  depuis  retenu  le 
furnom  de  Villain,  rapportée  cy-après ;  3.  Siger  de  Gand,  qui 
fe  maria  en  Champagne  à  Alix  de  S.  Sépulchre&de  Chanlot; 
4.  Jean  de  Gand,  furnommé  le  Bourguignon  ;  5.  Philippe ;  &  6. 
Guillaume  de  Gand  ,  Doyen  de  l’églife  de  S.  Pierre  de  Lille. 

XIII.  Hugues  ,  IL  du  nom ,  Châtelain  de  Gand  après  fon  pè¬ 
re,  fut  un  des  principaux  Seigneurs  de  Flandre,  qui  en  l’année 
1244  promirent  d’obferver  le  traité  de  paix  fait  entre  faint  Louis , 
Roi  de  France  ,  &  Thomas  de  Savoye,  Comte  de  Flandre.  Il 
décéda  vers  l’année  1265,  &  ne  laiffa  de  Marie  de  Gavre,  qu’il 
avoit  époufée  vers  l’an  1241,  que  Hugues,  III.  du  nom,  qui  fuit. 

XIV.  Hugues,  III.  du  nom.  Châtelain  de  Gand,  fut  marié  à 
Marie  de  Reux,  duquel  mariage  ne  fortirent  que  des  filles. 
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dont  l’aînée  fut  Marie,  Châtelaine  de  Gand,  qui  fut  héritière 
de  fon  père,  lequel  vivoit  encore  en  l’année  1303. 

XV.  Marie  ,  Châtelaine  de  Gand ,  Dame  de  Houdain  &  de 
Sottenghien,  &c.  époufa  vers  l’an  1280  Gérard,  Seigneur  de 
Sottenghien,  iffu  de  la  Maifon  d’Enghien  :  c’eit  par  cette  héritiè¬ 
re  que  la  Châtellenie  de  Gand  a  paffé  dans  la  Maifon  de  Melun. 

XIII.  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  Saint- 
Jean  Steene,  fécond  fils  de  Hugues  I  ,  époufa  Avezoete,  que 
Lindanus  &  Sueyro  ont  écrit  être  iffue  de  la  Maifon  de  Malfte- 
de.  Il  prit  lui  même  ce  nom  de  Villain  dans  une  chartre  qu’il 
oftroya  à  l’Abbaïe  de  Saint-Pierre  de  Gand  en  l’année  1254,  & 
même  en  pluiieurs  autres  aftes  :  il  laiffa  pour  fils  Alexandre 
qui  fuit. 

XIV.  Alexandre  de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  S.  Jean 
Steene,  mourut  vers  l’année  1280,  &  laiffa  d'IJ'abeau  d’Axelle 
1.  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain,  IL  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Jourdain  de  Gand,  dit  Villain,  quia  continué  la  pojtérité  rap¬ 
portée  cy-après  ;  &  3.  Philippe  de  Gand. 

XV.  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain,  IL  du  nom,  Seigneur 
de  Saint-Jean  Steene,  Avoué  de  Tamize,  époufa  Adelize  de 
Tamize,  héritière  du  lieu.  Il  y  a  des  lettres  de  l’année  1306 , 
par  lefquelles  la  veuve  dudit  Gauthier  de  Gand  fonda  une  cha¬ 
pelle  en  l’églife  de  Tamize  pour  l’ame  de  Gauthier,  dit  Villain, 
avec  le  contentement  de  Jean  Villain  fon  fils.  Il  laiffa  plufieurs 
enfans,  favoir,  1.  Jean  de  Gand,  dit  Villain;  2.  Philippe;  3.  He- 
iïor;  4.  Gérard  de  Gand;  &  5.  une  fille,  lefquels  décédèrent 
tous  fans  poftérité. 

XV.  Jourdain  de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  Saint-Jean 
Steene,  fécond  fils  d’ Alexandre  de  Gand,  dit  Villain.  11  eft 
parlé  de  lui  dans  un  titre  de  l’an  1299,  &  le  Nécrologe  de  l’Ab- 
baïe  de  Beaupré-lez-Grammont  fait  auffi  mention  de  lui  le  cin¬ 
quième  jour  de  mai.  Les  Hiftoriographes  ne  difent  point  qui 
fut  fa  femme.  Il  laiffa  deux  fils,  1.  Wolf  art  de  Gand  qui  mou¬ 
rut  fans  poftérité  ;  &  2.  Gauthier  -qui  fuit. 

XVI.  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain,  III.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Jean  Steene ,  de  Bouckhout ,  &c.  époufa  vers 
l’année  1330  N.  .. .  de  Montagne,  &  mourut  en  l’année  1339. 
Il  laiffa  deux  enfans,  1.  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  qui  fuit; 
&  2.  Heâor. 

XVII.  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  Bouckhout, 
&c.  outre  la  Seigneurie  de  Bouckhout,  qu’il  eut  de  fon  père, 
pofféda  aulïï  divers  biens  à  Nieuwland,  à  Crubéque,  aux  Qua¬ 
tre  Métiers  ou  Offices ,  &  ailleurs.  Il  devint  Chef  de  la  Mai¬ 
fon  de  Gand  par  la  mort  de  Philippe  &  de  Gérard  de  Gand,  Sei¬ 
gneurs  de  Saint-Jean  Steene  ,  &  enfans  de  Gauthier  de  Gand, 
IL  du  nom.  On  voit  par  un  Régître  des  fiefs  de  Flandre  dreffé 
en  l’an  1365,  que  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  vivoit  encore 
alors  ;  car  il  y  elt  qualifié  en  termes  exprès ,  fils  de  Gauthier  de 
Gand,  dit  Villain,  &  déclaré  qu’il  tenoit  du  Comte  de  Flandre 
divers  fiefs  &  héritages  à  Crubéque,  à  Nieuwland,  à  Meerhou- 
te  près  de  Gand,  &  aux  Quatre  Métiers  ou  Offices.  II  époufa 
1.  Marie  de  Malftede  fa  coufine:  2.  Claire  de  Mirabelle.  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  1.  Jean,  IL  du  nom,  qui  fuit;  2.  Philippe- 
Wolf  ard;  &  3.  N. ...  de  Gand,  fille:  du  fécond  lit  fortit  4. 
Jean  de  Gand. 

XVIII.  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  IL  du  nom,  Seigneur  de 
Saint-Jean  Steene,  Avoué  de  Tamize,  Chevalier  &  Confeiller 
du  Comte  de  Flandre.  Froiffart  parle  avec  éloge  de  ce  Jean  II , 
en  divers  endroits  de  fes  Chroniques.  En  l’année  1379,  il  rap¬ 
porte  que  les  Gantois  ayant  attaqué  le  Comte  de  Flandre  dans 
Termonde,  il  fut  un  des  principaux  Seigneurs  qui  le  défendi¬ 
rent  courageulement  contre  leurs  efforts  :  puis  décrivant  la  ba¬ 
taille,  que  ledit  Comte  gagna  fur  eux  au  commencement  de 
l’année  1381,  il  le' met  au  nombre  de  ceux  qui  l’y  accompagnè¬ 
rent,  &  qui  y  firent  bien  leur  devoir.  Il  rendit  auffi  de  grands 
fervices  à  Richard  II,  Roi  d’Angleterre,  qui  en  recompenfe  lui 
oftroya  cent  marcs  d’efterlins  de  penfion  à  prendre  fur  fon  E- 
chiquier,  par  lettres  expédiées  à  Weftminfter,  latroifiéme  année 
de  fon  régne.  On  apprend  encore  de  Froiffard,  de  Pierre  d’Ou- 
degerft,  &  de  Jacques  Meyer  que  ce  même  Jean  de  Gand,  dit 
Villain,  affifta  au  traité  de  paix  qui  fut  fait  en  l’année  1385, 
entre  Monfieur  Philippe  de  France,  Duc  de  Bourgogne  &  Com¬ 
te  de  Flandre  par  fa  femme  d’une  part,  &  les  Gantois  d’autre  part. 
Il  ligna  ce  traité  avec  Hugues  de  Melun,  Seigneur  d’Antoing, 
Châtelain  de  Gand,  &  autres  Seigneurs.  Il  époufa  en  1359, 
Marguerite  Brifetête,  dont  il  eut  1.  Jean  de  Gand,  dit  Villain, 
III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Roger,  &c. 

XIX.  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  III.  du  nom.  Seigneur  de 
Saint-Jean  Steene,  de  Huiffe,  Avoué  de  Tamize,  Chevalier 
&  Chambellan  de  Philippe  I,  Duc  de  Bourgogne,  paya  le  16 
juillet  1397»  au  Duc  de  Bourgogne  en  qualité  de  Comte  de 
Flandre  les  droits  feigneuriaux  pour  les  quatre  Métiers  ou  Offi¬ 
ces  d’Affenéde ,  de  Bocholt ,  d’Axel  &  de  Hulft  à  lui  échus  par 
la  mort  de  Jean  II,  fon  père,  &  fervit  glorieufement  Jean  I, 
Duc  de  Bourgogne  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Liégeois  en  l’an¬ 
née  1405.  Il  époufa  Marguerite  de  Gavre,  dite  de  Liedekerke 
&  de  Raffenghien,  fille  d' Arnoul  de  Gavre,  Seigneur  des  mêmes 
Terres,  dont  il  eut  1.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  I.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Heüor;  &  3.  Philippe  de  Gand. 

XX.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  I.  du  nom,  Seigneur  de 
Saint-Jean  Steene,  Avoué  de  Tamize,  Patron  &  Collateur  des 
Offices  &  Bénéfices  d’Affenéde,  Métier  ou  Office,  Chevalier  & 
Chambellan  de  Jean  I,  Duc  de  Bourgogne,  &c.  accompagna  en 
l’année  1421  Philippe  II,  Duc  de  Bourgogne ,  lorsqu’il  paffa  en 
France  pour  venger  la  mort  de  fon  père  qui  avoit  été  affaffiné 
fur  le  pont  de  Montereau  en  l’année  1427,  &  accorda  à  Pierre 
Henri,  Prêtre  dupais  de  Zélande,  la  chapelle  de  faint  Jean,  fî- 
tuéeàMoerkerke,  avec  toutes  fes  dépendances,  pour  y  conftruire 
un  nouveau  couvent  de  l’ Ordre  des  Religieux  de  Ste  Croix.  Il 

arri- 
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arriva  que  par  le  décès  des  parcns  de  fa  inére  fans  poftérité ,  les 
Terres  de  la  Maifon  de  Gavre  entrèrent  dans  la  Tienne,  lavoir, 
RaiTenghien,  Liedekerke,  Lieuve,  la  Vicomté  deLombecke, 
Saint-Amand ,  Baflèrode  &  autres  en  l’année  1447.  Il  décéda 
en  l'an  1449,  &  fut  enterré  à  Tamize.  U  époula  JoJJine  de 
Praet,  dite  de  Mocrkerke,  dont  il  eut  1.  Martin  de  Gand, 
dit  Villain ,  qui  fuit;  2.  Colart;  &  3.  4.  deux  filles. 

XXI.  Martin  de  Gand,  dit  Villain,  Seigneur  de  Raflen- 
ghien,  de  Saint-Jean  Steene,  Avoué  de  Tamize,  Chevalier  & 
Confeiller  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne.  Les  Gantois 
s’étant  révoltez  contre  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  le 
failîrent  entre  autres  forterell’es  de  celle  d’Arques  près  de  i'ami- 
ze  fur  l’Efcaut.  Les  ennemis  de  Martin  de  Gand,  Seigneur  de 
cette  place,  iniinuérent  à  ce  Prince  qu’il  y  avoit  introduit  les 
Gantois;  ce  que  le  Duc  croyant,  il  fut  très  irrité,  étconfifqua 
fou  château  d'Arques  &  fa  Terre  de  Tamize,  mais  en  ayant  ap¬ 
pelle  au  Parlement  de  Paris ,  il  y  obtint  arrêt  à  Ion  profit  le  28 
d’août  1456.  11  fit  le  voyage  de  Jéruialem  avec  dix  hommes  de 
fuite  à  cheval  en  l’année  1458.  Philippe  le  Bon  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  pour  tous  les  Princes  &  Souverains , 
chez  lefquels  il  devoit  palier,  afin  qu’il  en  fût  reçu  favorable¬ 
ment.  A  fon  retour  il  pafl'a  par  le  Royaume  de  Chypre,  où 
Charlotte,  Reine  de  Jéruialem,  de  Chypre  &  d’Arménie,  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs ,  &  lui  donna  fon  Ordre  Royal 
de  l’Epée,  avec  le  pouvoir  de  conférer  le  même  Ordre  à  deux 
Gentilshommes  qui  fuirent  au  moins  Chevaliers  ;  ce  qui  le  voit 
par  les  lettres  datées  de  Nicolie  capitale  du  Royaume  de  Chy¬ 
pre ,  le  troiliéme  de  juillet  1459.  Après  fon  retour,  favoir  en 
l’année  1462,  il  tranligea  avec  Colart  fon  frère,  touchant  la 
fuccellion  des  biens  de  leur  père  &  mère.  La  Terre  de  Liedeker¬ 
ke  avec  la  Vicomté  de  Lombecke,  échurent  par  le  partage  qu’ils 
firent,  audit  Colart,  à  condition  que  iî  lui  ou  fes  Delcendans 
venoient  à  les  aliéner  ,  ledit  Martin  &  fes  Delcendans  auroient 
le  quart  du  prix  de  ces  Terres  à  chaque  aliénation.  Martin 
mourut  en  l’année  1465,  &  fut  enterré  en  Péglife  de  Wachtebe- 
que  au  milieu  du  chœur  ,  &  eut  pour  enfans  1.  Adrien  de 
Gand,  dit  Villain,  IL  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jojfine ;  <3t  3.  Ger¬ 
trude  Villain. 

XXII.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  II.  du  nom,  Chevalier 
Seigneur  de  Rairenghien ,  de  Saint-Jean  Steene,  &c.  Confeiller 
&  Chambellan  de  Maximilien,  Archiduc  d’Autriche,  premier 
Coramiifaire  au  renouvellement  des  loix  de  Flandre,  il  y  a  une 
lettre  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  qui  le  qualifie  fils  de  Mef- 
fire  Martin  Villain  Chevalier;  celt  une  déclaration  donnée  au 
Grand  Confeil  de  Malines  le  huitième  janvier  1476 ,  par  laquel¬ 
le  le  Duc  le  maintient  dans  la  pofTeilion  &  faille  de  conférer, 
les  églifes  &  Bénéfices  fpirituels  d’Aiïenéde ,  &  d’Alfenéde  Mé¬ 
tier  ou  Office,  ainli  que  fon  père  &  fes  prédécefleurs  en  avoient 
paifiblement  jouï  &  ufé.  L’Archiduc  Maximilien  faifoit  grand 
cas  d’Adrien  ;  car  non  feulement  il  le  retint  au  nombre  de  fes 
Confeillers  &  Chambellans,  mais  auffi  fur  la  rélolution  que  pri¬ 
rent  les  trois  Membres  du  Comté  de  Flandre  de  lever  une  année 
de  150  mille  hommes  pour  la  défenfe  du  pais ,  il  le  déclara  Gé¬ 
néral  des  troupes  qui  feroient  levées  au  Quartier  de  Gand ,  de 
laquelle  charge  il  fit  ferment  entre  les  mains  de  l’Archiduc  mê¬ 
me,  le  19  de  février  1480.  Deux  ans  après  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  premier  Commiffaire  au  renouvellement  des  loix  de 
Flandre,  &en  l’année  1483  le  Pape  Sixte  IV  lui  addrella  un 
Bref  en  date  du  dixième  de  décembre  de  ladite  année,  comme 
à  un  des  plus  puiflans  Seigneurs  &  des  plus  pieux  du  païs, 
pour  lui  recommander  de  favorifer  la  Bulle  &  provifion  de  l’E¬ 
vêché  de  Tournay,  que  ce  Pape  avoit  conféré  à  Jean  Mouifiart 
natif  dé  Flandre.  L’attachement  qu’Adrien  eut  pour  l’Archiduc 
Maximilien  &  pour  le  Prince  Philippe  d’Autriche  fon  fils,  lui 
coûta  la  vie ,  comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  d’Olivier  de 
la  Marche,  l.  2.  ch.  14.  Cet  Auteur  rapporte  que  Philippe  de 
Cléves,  Seigneur  de  Raveilein  le  fit  tuer,  parce  qu’il  tenoit  le 
parti  de  Maximilien  d’Autriche,  Roi  des  Romains,  &  de  Mon- 
fieur  fon  fils  qui  étoit  fon  Prince  naturel  &  légitime.  Cette 
mort  arriva  le  12  de  juin  1490.  il  avoit  époufé  Marie  de  Cuin- 
ghiem,  autrement  dite  Marie  de  Courtray,  dont  il  eut  1.  A- 
drten  de  Gand,  dit  Villain,  III.  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  une 
fille. 

XXIII.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain  ,  III.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Ralïenghien,  de  Saint-Jean  Steene,  de  Calken,  de 
Wetteren,  &c.  né  polchumc  au  château  de  Loinme  près  de.  Lil¬ 
le  le  14  feptembre  1490.  Le  Seigneur  de  Raveilein  envoya  plu- 
fieurs  députez  vers  les  Tuteurs  du  jeune  Adrien-  pour  traiter  des 
réparations  qu’il  lui  devoit  pour  la  mort  de  fon  père.  La  répa¬ 
ration  fuivante  fut  réglée  par  les  grands  Seigneurs  du  païs,  fes 
parcns,  favoir  que  le  Seigneur  de  Raveilein  déclarerait  qu’il 
étoit  fâché  de  tout  fon  cœur,  de  l'homicide  commis  en  la  perfônne 
du  défuntSeigneur  de  Ralïenghien,  dont  il  demanderait  humble¬ 
ment  pardon  ,  &  protelleroit  qu’au  cas  il  ne  ferait  arrivé  ,  jamais  il 
n’arriveroit,  &  en  figne  du  déplaifir  qu’il  en  avoit,  il  s’obligerait 
de  faire  dire  &  célébrer  perpétuellement  un  anniverfaire  pour  la 
mémoire  de  fon  ame ,  à  pareil  jour  qu’il  étoit  mort ,  qu’il  fonderait 
une  Méfié  quotidienne  &  perpétuelle  à  femblable  fin ,  en  telle  égl  i- 
l’e  qu’il  plairait  aux  fufdits  Tuteurs ,  parens  &  amis  du  défunt  &  du 
pupille  fon  fils,  &  qu’il  feroit  ou  ferait  faire  deux  pèlerinages 
en  leur  honneur,  l’un  à  faint  Pierre  &  faint  Paul  à  Rome,  & 
l'autre  à  faint  Jacques  en  Galice;  à  quoi  Philippes  de  Cléves, 
Seigneur  de  Raveilein  ,  fe  fournit,  &  dont  il  y  eut  afte  palTé  le 
2i  mars  1492.  Quand  Adrien  111  fut  parvenu  en  majorité,  il 
contracta  mariage  en  1525,  avec  Marguerite  de  Staveles,  par  la¬ 
quelle  les  Terres  d’Yfenghicn ,  d’Emelghen,  de  Havefquerque, 
d’EItaires  &  autres  font  entrées  dans  la  Maifon  de  Gand.  Cet 
Adrien  quoique  jeune,  fut  honorablement  employé  aux  guerres 
d’Italie  par  l’Empereur  Maximilien;  enfuite  de  quoi  Adolphe 
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de  Bourgogne  étant  Amiral  de  la  Mer  de  Flandre,  Adrien  eut 
tous  lui  en  qualité  de  Vice-Amiral  la  conduite  des  vaiifeaux  que 
les  Etats  du  païs  équipèrent  pour  le  lèrvice  de  leur  Prince.  Ce 
Seigneur  décéda  en  la  fleur  de  fon  âge,  vers  la  fin  de  Tan  1532. 
Il  laiffa  plufieurs  enlans,  dont  laine,  nom  nié  ddolphs  9  mourut 
fans  laitier  de  pollérité;  le  fécond  fut  Maximilien  de  Gand, 
qui  luit;  &  quatre  filles ,  deux  légitimes  &  deux  naturelles. 

XXIV.  Maximilien  de  Gand,  dit  Villain,  Comte  d’Yfcn- 
ghien.  Baron  de  Ralïenghien  ,  Franc-Seigneur  de  Saint- jean 
Steene ,  Seigneur  de.  Calken  ,  de  Lichtervelde,  de  Wetteren , 
de  Fiera,  de  Lomme,  de  Sailly,  de  Forêt,  &c.  Collateur  héré¬ 
ditaire  des  Offices  &  Bénéfices  d’Alienéde,  &c.  fut  fait  haut  Ce 
fouverain  Baillif  des  villes  d’Alolt  &  de  Grammont  en  1 5 <5 1  ,  ob- 
tint  le  gouvernement  de  Lille ,  de  Douay  &  d’Ôrchies  en  1560 , 
lut  fait  Confeiller  d  Etat  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  au  mois 
de  mars  1576,  Chef  des  Finances  du  même  Roi  au  Faïs-Bas  dans 
le  mois  d’avril  de  la  même  année,  premier  Cominiflaire  au  re-- 
nouvelleinent  des  loix  de  Flandre,  èc  Chef  d’une  troupe  de  1200 
hommes  de  pié  pour  le  lèrvice  de  Sa  Majefté  Catholique.  C’elt 
en  fa  faveur  que  Philippe  II  érigea  la  Baronie,  Pairie  &  Sei¬ 
gneurie  d’Yfenghien  en  Comté,  par  lettres  patentes  expédiées  à 
Lisbonne  en  Portugal  le  19  de  mai  1582,  &  enregîtrées  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Lille,  le  30  de  mars  1583.  Par  ces  let¬ 
tres  Philippe  II  exalte  beaucoup  la  vertu,  la  haute  naiflance  &  le 
mérite  de  Maximilien  &  de  fes  ancêtres  les  Vicomtes  de  Gand. 
11  fonda  dans  la  ville  de  Lille  les  Ecoles  où  Ton  inftruit  les  jeu¬ 
nes  enfans  en  la  Foi  Catholique.  11  époula  Philippe  de  Jaufie, 
dite  de  Maltaing,  dont  il  eut  1.  Jacques-Philippe  qui  fuit; 
2.  Larnoral  de  Gand;  3.  Philippe- Maximilien,  Evêque  de  Tour¬ 
nay,  qui  elt  mort  en  odeur  de  Sainteté;  4.  Paul  de  Gand,  & 
autres. 

XXV.  Jacques-philippe  de  Gand,  Comte  d’Yfenghien,  Ba¬ 
ron  de  Ralïenghien  ,  Franc-Seigneur  de  Saint-Jean  Steene, 
&c.  lut  fait  Confeiller  dEtat  par  l’Archiduc  Albert  Souverain 
des  Pais-Bas,  dont  il  prêta  ferment  le  19  feptembre  1603,  & 
mourut  le  cinquième  de  janvier  1628.  il  époula  1.  le  deuxième 
février  1586,  üdille  de  Claerhout,  fille  de  'Jacques  de  Clacr- 
hout,  Baron  de  Maldeghein,  &  d 'Anne  de  Mérode:  2.  Ifabeau 
de  Berghes.  Du  premier  lit  lortirent,  1.  Philippe -Lamoral 
de  Gand  qui  fuit;  2.  François  de  Gand,  Chapelain  Major  des 
Archiducs,  Prévôt  de  faint  Pierre  de  Lille,  &  Chanoine  de  faint 
Lambert  à  Liège;  3.  Adrien,  Chanoine  &  Chancelier  de  Péglife 
cathédrale  de  Tournay  :  du  fécond  lit  vinrent  4.  Guillaume  de 
Gand;  &  5.  une  fille. 

XXVI.  Piiilippe-Lamoral  de  Gand  ,  Comte  d’Yfenghien, 
fut  pourvu  par  l’Archiduc  Albert  &  l’Infante  Ilabelle  Souverains 
des  Païs-Bas,^  de  la  charge  de  Haut  &  Souverain  Baillif  des  vil¬ 
les,  païs  &  Comté  d’Aloft,  par  lettres  patentes  données  à  Bru¬ 
xelles  le  22  de  juin  1607,  fut  lait  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  l’Archiduc ,  qui  Payant  armé  Chevalier  de  fa  pro¬ 
pre  main  le  18  de  mars  1618,  l’envoya  peu  de  jours  après  en  am- 
balfade  vers  Ferdinand,  Eleéteur  de  Cologne  &  Prince  de  Liè¬ 
ge  ;  lequel  il  alla  trouver  à  Liège,  étant  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs  du  Païs-Bas.  Le  même  Archiduc  lui  don¬ 
na  une  commiiiion  en  Tannée  1620,  pour  lever  &  tenir  au  lèr¬ 
vice  du  Roi  d’Efpagne  &  au  lien,  une  compagnie  de  cent  che¬ 
vaux  Cuiraifiers  pour  en  être  le  Chef  &  le  Capitaine.  Enfuite, 
favoir  en  Tannée  1624 ,  il  eut  la  charge  de  Gouverneur  des  villes 
&  Châtellenies  de  Lille,  de  Douay  &  d’Orchies;  &  en  Tannée 
1629 ,  il  obtint  la  charge  de  Meltre-dc-camp  d’un  Terce  de  3200 
hommes  repartis  en  17  compagnies.  11  avoit  été  nommé  pour 
être  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  un  an  avant  fa  mort;  mais 
comme  on  ne  tint  point  Chapitre  de  l’Ordre  pendant  cette  an¬ 
née,  il  ne  fut  point  revêtu  de  cette  dignité,  &  mourut  à  Lille, 
en  la  fleur  de  fon  âge  le  fixiéine  janvier  1631.  Il  avoit  époufé  le 
neuvième  octobre  1611,  Ijabelle  de  Mérode,  fille  de  Philippe , 
Comte  de  Middelbourg  &  de  Jeanne  de  Montmorency ,  dont  il 
eut  1.  Maximilien,  mort  jeune  &  fans  poftérité  ;  2.  Balthasar- 
Philippe  qui  fuit;  3.  Louis ,  Meltre-de-camp  d’un  régiment  Wal¬ 
lon,  mort  à  Barcelone;  4.  Ifabelle-Claire ,  mariée  à  Pbilippe-Ema- 
nuel  de  Cray,  Comte  de  Solre,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or; 
5.  Magdelaine,  alliée  1.  à  Ferdinand- Philippe  de  Mérode,  Mar¬ 
quis  de  Wefterloo  :  2.  à  Albert  de  Cray,  Comte  de  Méghem, 
Gouverneur  de  Namur;  &  6.  Marie-Albertine  de  Gand"  alliée  à 
Guillaume  de  Mérode,  Marquis  de  Deynfe. 

XXVII.  Balthasar-Philippe  de  Gand,  Prince  &  Comte  d’Y- 
fenghicn  &  de  Mafmines,  Comte  de  Middelbourg  &  d’Ognies, 
Vicomte  de  la  ville  &  Châtellenie  d’Ypres,  Baron  de  Ralïen- 
ghien,  de  Croifilles  &  de  Glajon,  Seigneur  des  villes  deLan- 
noy ,  de  Waeten  &  de  Charleroy ,  &c.  fut  fait  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Philippe  IV,  Roi  des  Efpagnes,  &  reçut  de  fa  main 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or.  C’eften  fa  faveur  qu’en  1640,  ce  Roi 
érigea  en  Principauté  la  Terre  &  Seigneurie  de  Mafmines,  à  la¬ 
quelle  plufieurs  de  fes  Terres  des  païs  d’Aloft  &  de  Termonde 
furent  annexées.  Par  les  lettres  patentes  d’éreétion ,  le  Roi  re¬ 
connut  que  cette  Maifon  eft  defeendue  des  anciens  Duc  de  Saxe, 
qui  ont  fait  en  ce  païs  la  tige  des  Comtes,  Princes  &  Châtelains 
de  Gand  &  d’Aloft.  Ce  même  Roi  le  fit  Général  de  la  Cavale¬ 
rie  dans  fes  armées  d’Eftrémadure  contre  le  Portugal.  Il  fut  du 
Confeil  fuprême  de  guerre,  &  obtint  le  Gouvernement  général 
du  Duché  de  Gucldre  &  du  Comté  de  Zutphen.  Il  époufa  en 
Efpagne  Doua  Louife  Henriquès  de  Sarmiento-Salvatiéra,  de  la¬ 
quelle  il  eut  1.  Jean-Alphonse  de  Gand  qui  fuit;  2.  Charles- 
François;  3.  Marie-Théréfe ,  mariée  à  Louis  de  Melun,  Marquis 
de  llichebourg,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  & 
Grand  Baillif  de  Mons  &  du  païs  &  Comté  de  Hainaut;  4.  Eléo¬ 
nore,  mariée  à  N. ..  .  dejauiîc,  Comte  de  Maftaing;  5.  Ifabel- 
le ,  mariée  à  Dont  Ferdinand  de  Tolède ,  Marquis  de  Y  allepnrayfo  ; 

«Sc  6.  Louife  de  Gand,  mariée  à  Dom  Alorzo  de  Solis-Ofgrio,  Duc 
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de  Montclliano  ,  Comte  de  Salduéna,  Grand  d’Efpagne.  Ce 
Prince  a  été  Doyen  de  tout  l’Ordre  de  la  i'oifon  d’Ür,  &  l'a 
conféré  plufieurs  fois  à  divers  Princes  &  Seigneurs. 

XXVifi.  Jean-Alphonse  de  Gand  ,  Prince  d’Yfenghien  & 
de  Mafmines ,  Comte  du  Saipt-Empirq,; de  Middclbourg  ,  d’O- 
gnies ,  &  de  Vianden  ,  Vicomte  des  ville, &  Châtellenie  d’Ypres, 
de  Wahagnies  &  de  Ledreghem ,  Libre  Baron  de  Frentz ,  de  Raf- 
fenghien,  de  Croifilles  &  de  Glajon,  Seigneur  des  villes  de  Lan- 
noy,  de  Waeten  ,  de  Charleroy,  &c.  naquit  à  Bruxelles  le  13 
juillet  1655,  &  mourut  à  Verfailles  le  fixiéme  juillet  1687.  H 
"avoit  époufé  le  dixiéme  février  1677,  Mark-TheréJ'e  de  Crevant 
d’IIumiéres ,  fille  aînée  de  Louis ,  Duc  d’Humiéres,  Pair,  Ma¬ 
réchal  &  Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France»  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Flandre  ,  &c.  de  de  Louïje- An- 
toinette-Tbéréje  de  la  Châtre,  dont  il  a  eu  1.  Louis  qui  fuit;  & 

2.  Alexandre-  MaximUien-BalthaJar-Dominique  ;  3.  Mlaric- Louïje, 
morte  fans  alliance  le  21  feptembre  1714  ;  &  4.  Louïje  de  Gand. 

XXIX.  Louis  de  Gand,  de  Mérode  &de  Montmorency,  Prin¬ 
ce  d’Yfenghien  &  de  Mafmines,  Comte  du  Saint-Empire ,  de 
Middelbourg,  de  Mérode,  d’Ognies  &  de  Vianden,  Vicomte 
des  ville  &  Châtellenie  d’Ypres ,  de  Wahagnies  &  de  Ledreg¬ 
hem,  Libre  Baron  de  Frentz  ,  de  Raffenghien ,  de  Croifilles, 
de  Glajon'&  de  Warneton  ,  Seigneur  des  villes  de  Lannoy,  de 
Waeten,  de  Charleroy,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  de  les  armées,  né  à  Lille  le  16  juillet  1678, 
époufa  1.  Anne-Marie- Louïje ,  Princeffe  de  Furftemberg  ,  fille 
d’ Antoine- Egon ,  Prince  de  fi  urftemberg ,  Comte  de  Fieiligenberg , 
de  Werdenberg,  Landgrave  de  Bar,  &c.  Gouverneur  général 
de  l’Electorat  de  Saxe,  morte  le  17  janvier  1706,  dont  il  eut  un 
fils  mort  en  enfance:  2.  en  mars  1713  ,  Marie- Louïje-Char  lotte 
Pot  de  Rhodes  ,  fille  unique  de  Charles  Pot,  Marquis  de  Rho¬ 
des  ,  Grand-Maître  des  Cérémonies  de  France  &  d ’  Anne-Marie- 
Théréfe  de  Simiane-Gordes ,  morte  en  couches  le  huitième  jan¬ 
vier  1715,  en,fa 21  année  :  3.  le  16  avril  1720,  Marguerite-Ca¬ 
mille  Grimaldi ,  fille  à' Antoine  Prince  de  Monaco  ,  Duc  de  Va- 
lentinois  ,  &  de  Marie  de  Lorraine-Armagnac. 

Il  y  a  trois  principales  branches  qui  font  forties  de  cette  an¬ 
cienne  Maifon ,  lavoir  celles  des  Comtes  d’Alolt,  celle  des  Com¬ 
tes  de  Guines ,  &  celle  des  Princes  d’Yfenghien.  Les  deux  pre¬ 
mières  ,  favoir  celle  des  Comtes  d’Alolt  &  de  Guines ,  ont  eu  plu¬ 
fieurs  alliances  avec  les  plus  grands  Princes  &  avec  des  Souverains 
de  l’Europe,  tant  avant  laféparation  de  la  branche  d’Yfenghien 
qu’après.  Cela  eft  juftifié  par  la  plupart  des  Chartres  des  Ab- 
baïcs  &  monaltéres  de  la  Flandre.  Cette  Maifon  porte  ,  com¬ 
me  elle  a  toujours  porté,  fes  armoiries  en  fable  au  chef  d’argent, 
avec  deux  quatorze  en  chifre  Romain  ,  dont  on  ne  fait  pas  bien 
l’origine.  Lindanus  croit  que  ces  deux  XIV  ,  procèdent  de  ce 
qu’il  y.  a  eu  de  cette  Maifon  fix  Comtes  de  Gand  &  huit  Comtes 
d’Alolt,  &  outre  cela  quatorze  Châtelains  de  Gand.  *  Linda¬ 
nus  ,  dans  J  on  Traité  de  Termonde  ,  l.  3.  ch.  3. 

*  G  AND  (Henri  de)  furnommé  Goethals  ou  Bonicollius ,  Ar¬ 
chidiacre  &  Chanoine  de  l’églife  de  Tournay ,  Dofteur  de  Sor¬ 
bonne,  l’un  des  plus  célébrés  Philofophes  de  fon  tems,  eft  Au¬ 
teur  des  Ouvrages  fuivans,  Commentariorum  & Qiiceftionum  inPhy- 
Jica  Arijlotelis  libri  decetn  &  0Ü0  ;  In  Metaphyjica  Arijlotelis  libri 
quatuor decim  ;  Summa  Theologice feu  Qiueflionum  or dinar iarum',  Qiwd- 
libeta  Théologien  in  libros  quatuor  Sententiarum  ;  De  Vins  feu  Scrîpto- 
ribus  Illujlribus ,  ufque  ad  annum  1280;  Vita  fanlti  Eleutherii  Tor- 
nacenfmm  Epifcopi  ;  Summa  de  Pœnitentia  ;  Ouodlibetum  de  Merci- 
monüs  &  Negotiationibus  ;  Quodlilreta  de  v arm  mciteriis  ,  ordine  al- 
phabetico  digejia;  TraÜatus  cle  caflitate  Virginum  &  Viduarum  ;  Ser- 
mo  de  Purifie  atione  Virginis  Deiparœ  ;  Sermones.  fil  mourut  à  Tour¬ 
nay  en  1293.  11  n’y  a  que  les  cinq  premiers  de  ces  Ouvrages 
qui  ayent  été  imprimez.  *  Valére  André ,  Biblioth.  Belgica ,  p. 
3+5- 

*  GANDA  ou  GANDE,  petite  rivière  d’Allemagne  , 
dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  ,  donne  fon  nom  à  la  ville  de 
Gandersheim  qu’elle  arrofe  ,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  la 
Leyne. 

*  GANDELU,  bourg  de  France  ,  dans  la  province  de 
Brie  qui  eft  comprife  fous  le  Gouvernement  de  Champagne.  11 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Clignon,  vers  les 
confins  du  Soiffonnois ,  au  nord-eft  de  la  ville  de  Meaux ,  dont 
il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues. 

GANDERSHEIM.  Voyez  GANDERSUNT. 
GANDERSUNT  ou  GANDERSHEIM,  petite 
ville  du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la 
Baffe  partie  de  la  Principauté  de  Wolfembuttel ,  aux  confins  de 
l’Evêché  d’Hildesheim ,  entre  la  ville  d’Eymbecke  &  celle  de 
Goflar  ,  à  trois  lieues  de  la  première ,  &  à  fix  de  la  dernière.  Il 
y  a  dans  le  Ganderfunt  une  Abbaïe  de  filles  nobtes  ,  fondée  par 
Ludolphe  le  Grand,  Duc  de  Saxe,  vers  l’an  852.  Elles  furent 
foumifes  dans  leur  première  inftitution  à  la  Régie  de  faint  Be¬ 
noit»  mais  des  la  fin  du  dixiéme  fiécle,  le  relâchement  y  étoit 
grand,  &  il  augmenta  conlidérablement,  lorsqu’on  y  eut  reçu 
ia  Princeffe  Sophie,  fille  de  l’Empereur  Othon  IL  Les  troubles 
qu’elle  excita  pour  s’exemter  de  la  Jurifdiftion  de  l’Evêque  d’Hil¬ 
desheim  ,  &  pour  mettre  le  monaftére  fous  celle  de  l’Archevêque 
de  Mayence  y  contribuèrent  beaucoup.  Elle  les  avoit  commen¬ 
cez  des  le  tems  de  fa  veture,  parce  qu’elle  fe  croyoit  deshono¬ 
rée  de  recevoir  le  voile  d'un  Prélat  qui  n’eût  pas  le  Pallium.  A- 
près  fa  mort,  qui  arriva  le  deuxième  février  1038  ,  les  Religieu¬ 
ses  accoutumées  à  vivre  en  féculiéres ,  renoncèrent  à  la  Régie 
de  faint  Benoît  &  aux  vœux.  Dans  le  XVI  fiécle  elles  embraf- 
férent  la  Doctrine  de  Luther,  &  leur  Abbeffe  Claire,  fille  de 
Henri  III ,  Duc  de  Brunfwick ,  fe  maria  à  Philippe  de  Bruns- 
wik-Grubenhague,  fon  coufin.  Elle  mourut  en  1595.  Ce  mo¬ 
naftére  a  été  fi  confidérable,  qu’en  1550,  il  avoit  encore  pour 
Vaffaux  non  feulement  des  Princes  de  la  Maifon  deBrunswik, 
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mais  de  celles  de  Saxe  &  de  Brandebourg.  L’ Abbeffe  eft  Prin- 
celle  de  l’Empire  ,  mais  non  pas  immédiate ,  &  elle  n’envoye  pas 
de  Députez  aux  Diètes.  *  Gafpard  Bruchius,  Cbronol.  Mouaji. 
German. 

LISTE  DES  ABBESSES  de  GANDERSHEIM 

ou  Ganderfunt. 

1.  Kathumoda  ,  appellée  mal  à  propos  par  d’autres  Amadea  & 
Habundis.  Elle  étoit  fécondé  fille  du  Duc  Ludolphe  Fondateur 
de  ce  monaftére. 

2.  Gerberge  1,  fœur  de  la  précédente. 

3.  Chrijline,  fœur  des  précédentes. 

4.  RoJ'wide ,  Rejvoithe  ou Rofwite ,  fille  du  Duc  Othon  le  Grand, 
&par  conféquent  petite-fille  du  fondateur. 

5.  Luitgarde  1,  morte  en  924,  fœur  de  l'Empereur  Henri 
P  Oijeleur. 

6.  JVindelgarde ,  inconnue,  mais  de  haute  naiffance,  mourut 
en  959. 

7.  Gerberge  II ,  fille  de  Henri ,  Duc  de  Bavière,  petite-fille  de 
l’Empereur  Henri  ïUiJ'eleur . 

8.  Sophie  l,  fœur  de  l’Empereur  Othon  III ,  eut  beaucoup  de 
brouilleries  à  effuyer  pendant  les  35  années  qu’elle  gouverna 
l’Abbaïe.  Elle  mourut  en  1038. 

9.  Adélaïde  I ,  fœur  de  la  précédente ,  mourut  en  1044. 

10.  Béatrix  ,  fille  de  l’Empereur  Conrad  II ,  &  fœur  de  Henri 
III,  mourut  en  1053. 

11.  Adélaïde  II ,  fœur  de  la  précédente  ,  mourut  en  1087. 

12.  Frédeluntbe  ,  d’une  haute  extraftion,  quoiqu’inconnue^ 
mourut  en  1 104.  ' 

13.  Agnettel,  fille  de  la  fœur  de  Henri  IV,  entra  dans  ce  cou¬ 
vent  dès  fes  plus  tendres  années  &  y  mourut  en  1113. 

14.  Adelaide  111 ,  fille  de  l’Empereur  Henri  IV ,  mourut  ei> 

H25.  _ 

15.  Barthe ,  morte  en  1130,  eft  d’une  famille  inconnue,» 

16.  Luitgarde  II ,  d’une  famille  inconnue. 

17.  Adélaïde  IV ,  fille  de  P  rédéric  II ,  Comte  Palatin  de  Saxe, 
auffi  Abbeffe  de  Quedlimbourg,  mourut  en  1185  ou  1190. 

18.  Adélaïde  V  ,  une  Landgrave  de  Heffe ,  qui  perdit  les  bon¬ 
nes  grâces  de  l’Empereur  P  rédéric  I,  pour  avoir  invefti  Henri  le 
Lion  de  quelques  fiefs ,  &  lui  avoir  confié  la  défenfe  de  fon  mo¬ 
naftére,  mourut  en  1195. 

19.  Mathilde  I,  Comteffe  de  Woltenberg,  mourut  en  1223. 

20.  Barthe  II ,  Comteffe  de  Neubourg,  de  la  famille  de  Heffe, 
mourut  en  1251. 

•  21.  Marguerite  I,  Demoifelle  noble  de  Pleffen,  mourut  en 
1304. 

22.  Mathilde  II,  Comteffe  de  Woldenberg,  coufine  de  la  Du- 
cheffe  de  Brunfwik,  mourut  en  1316. 

23.  Sophie  U,  Ducheffe  de  Brunfwik  mourut  en  1332. 

24.  Judith  ,  née  Comteffe  de  Schwalemberg  &  veuve ,  fe  fit 
appeller  Abbeffe  féculiére.  Après  fa  mort  on  prit  la  réfolution 
de  ne  plus  recevoir  de  veuve  pour  Abbeffe  :  ce  qui  n’empêcha/ 
pas  que  la  29  n’en  fût  une. 

25.  Ermengarde ,  Comteffe  de  Spiegelberg ,  mourut  en  1359. 

26.  Luitgarde  III ,  Comteffe  d’Eberftein  ,  mourut  en  1400. 

27.  Sophie  III,  fille  d’Eric,  Duc  de  Brunfwik-Grubenhague, 
mourut  en  1412. 

28.  Agnette  II,  fœur  de  la  précédente  ,  mourut  en  1439. 

29.  Elizabeth ,  troifiéme  fœur  de  Sophie  III ,  veuve  de  Pomé¬ 
ranie,  qui  ne  fe  conduifit  pas  mieux  que  la  veuve  précédente 
Numéro  24  ,  mourut  en  1454. 

30.  Sophie  IV,  fille  d’Albrecht,  Duc  de  Brunfwik-Grubenha¬ 
gue  ,  reçut  beaucoup  de  chagrin  de  ce  qu’on  avoit  élu  contre 
elle  une  autre  Abbeffe  nommée  Walburge  de  Spiegelberg:  ce  qur 
mit  en  confufion  toute  P  Abbaïe.  Mais  à  la  fin  elle  eut  le  deftus- 
en  1468 ,  &  mourut  en  1485.  On  ne  laiffe  pas  de  compter  Wal- 
burge  au  nombre  des  Abbeffes. 

31.  Walburge,  dont  il  vient  d’être  parlé ,  eft  mife  au  nombre 
des  Abbeffes  ,  mais  fans  raifon  puisqu’en  1468 ,  elle  fut  faite 
Abbeffe  de  Wunfdorf. 

32.  Agnette  III ,  fille  de  George  I ,  Prince  d’Anhalt ,  remit 
le  bon  ordre  dans  F  Abbaïe ,  &  mourut  en  1504. 

33.  Gertrude ,  Comteffe  de  Rheinftein  eut  beaucoup  à  fouffrir 
de  Catherine  de  Hohenftein  qui  prétendoit  à  la  même  dignité, 
&  qu’elle  fut  obligée,  de  faire  fa  Coadjutrice,  en  1530:  elle 
mourut  en  1531. 

34.  Marie,  fille  de  Henri  le  Jeune,  Duc  de  Brunfwik,  mou¬ 
rut  en  1539. 

35.  Claire,  fœur  de  la  précédente ,  remit  en  1547  l’Abbaïe  en¬ 
tre  les  mains  du  Chapitre  &  fe  maria  avec  Philippe ,  Duc  de 
Brunfwik-Grubenhague. 

36.  Madeleine,  d’une  famille  de  Bohême ,  appellée  C lumen  ou 
Columnen ,  fut  premièrement  Abbeffe  de  Wunfdorf.  Ce  fut  de  fou 
tems  que  le  Duc  Jules  de  Brunfwik  introduifit  la  Réformation 
dans  l’églife  de  Gandersheim  ,  malgré  la  réfiftance  du  Chapitre. 
Elle  mourut  en  1577. 

,  37.  Marguerite  II ,  fœur  de  la  précédente ,  fut  élue  par  le  Cha¬ 
pitre,  mais  le  Duc  Jules  l’empêcha  de  prendre  poffeffion  de  cet¬ 
te  dignité,  à  laquelle  il  vouloit  faire  élever  fa  Princeffe  Eliza¬ 
beth.  Cela  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  fe  défifter  &  de  fe  ma¬ 
rier  avec  Adolphe ,  Comte  de  Schawenbourg.  Après  cela  Mar¬ 
guerite  de  Warbergen,  malgré  l’oppofition  du  Chapitre  fut  fai¬ 
te  Abbeffe  de  Gandersheim  par  des  Connniffaires  que  le  Prince 
avoit  nommez.  Mais  elle  fe  comporta  dans  ce  pofte  d’une  ma¬ 
nière  fi  fcandaleufe,  qu’on  l’enferma  dans  le  château  de  Stauf- 
fenberg  ,  on  elle  mourut  l’année  fuivante.  Alors  Marguerite 
de  Clumen-  fut  reconnue  Abbeffe  en  1588,  &  mourut  en  1589- 
Elle  a  été  la.  dernière  Abbeffe  de  la  Religion  Romaine. 

38.  Aime- 
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38.  Anne-Ertca ,  Comtcffe  de  Waldeck,  fît  rebâtir  à  fes  pro- 
|  près  dépens  l’Abbaïe  qui  avoit  été  brûlée  en  1593 ,  &  mourut 

en  1611. 

39.  Dorothée- Augnfl e ,  fille  de  Jules,  Duc  de  Brunfwik,  mou- 
rut  en  1625. 

40.  Catherine-Elizabeth ,  ComtefTe  d’Oldembourg,  mourut  en 
s  1649- 

41.  Marie  II,  Comtefic  de  Solms ,  mourut  en  1665. 

42.  Dorothée- Hédwige ,  Ducheffe  de  Holftein-Norburg  réfigna 
Ton  Abbaïe  en  1678  ,  Te  fit  Catholique  ,  &  époufa  le  Comte  de 
Rantzau. 

43.  Cbrijlme-Sophie ,  fille  de  Rodolphe- Augufte ,  Duc  de  Bruns- 
|  wik,  réfigna  auffi  fon  Abbaïe,  &  époufa  en  1681  Augulte-Guil- 
|j  laume  ,  Duc  de  Wolfenbuttel. 

44.  Cbfijiine,  DuchelTe  de  Mekelbourg-Swérin,  mourut  le  30 
'  juin  1693. 

I!  45.  Henriette-Crwifline ,  fille  d’Antoine-Ulric,  Duc  de  Bruns- 
I:  wik  ,  quitta  l’Abbaïe  en  17x2,  &  fe  fit  Catholique. 

46.  Elizabeth-Ernejline-Autonia  ,  Princeffe  de  Sxwxe-Meinun- 
il  gen  fut  élue  en  1713. 

GANDICOT,  ville  des  Indes,  l’une  des  plus  fortes  du 
Royaume  de  Carnatica.  Elle  eft  bâtie  fur  la  pointe  d’une  inon- 
i|  tagne,  &  on  n’y  fauroit  aller  que  par  un  chemin  fort  fâcheux  , 

[  qui  en  divers  endroits  n’a  que  fept  ou  huit  piez  de  large.  Ta- 
vernier  dit  que  lorsqu’il  arriva  à  Gandicot-,  Mir-Gimola ,  Géné- 
rai  de  l’armée  du  Roi  de  Golconde,  venoit  d’en  faire  la  conquê¬ 
te  pour  ce  Prince.  Quelques  jours  après  cette  conquête,  Taver- 
nier  ayant  été  admis  dans  la  tente  de  Mir-Gimola,  le  trouva  qui 
!  examinoit  cinq  petits  fixes  pleins  de  diamans  qu’on  lui  avoit  ap¬ 
portez  ;  car  c’étoit  particuliérement  pour  les  mines  de  diamans 
qu’il  avoit  entrepris  de  conquérir,  pour  le  Roi  de  Golconde,  le 
:  Royaume  de  Carnatica,  où  l’on  avoit  dit  que  ces  mines  fe  trou- 
]  voient.  Douze  mille  hommes  n’avoient  trouvé  pendant  une  an¬ 
née  que  ce  qu’il  y  avoit  dans  ces  fixes.  Ces  pierres  étoientfort 
|  petites  &  le  profit  n’égalant  pas  la  peine  ,  le  Général  fit  fermer 
1  les  mines  &  envoya  les  Ouvriers  au  labourage.  *  Tavernier , 
j  Voyage  des  Indes ,  /.  r.  Thom.  Corneille,  Düi.  Géogr. 

GAN  D  I  E  ,  ville  &  Duché  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Valence,  avec  üniverfité  fondée  par  le  Duc  faint  J-rançois  de 
Borgia,  depuis  Général  des  Jéfuites.  Elle  elt  fur  la  Mer  Médi¬ 
terranée  à  fept  ou  huit  lieues  de  Valence. 

GANDüLFE  (Dominique-Antoine)  Génois  ,  de  l’Or¬ 
dre  des  Hermites  de  fajnt  Auguftin  ,  a  donné  à  Rome  l’an  1704, 
un  Traité  fur  les  deux  cens  plus  célébrés  Auteurs  de  cet  Ordre. 
*  Du  Pin  ,  Bibliothèque  Eccléjiajlique  du  XVII  finie. 

GANEA-DE  -  JES  U  ou  GAN  E' TA,  ville  d’Afri¬ 
que  dans  le  Royaume  de  Dambie  qui  fait  partie  de  l’Abyflînie. 
Elle  eft  bâtie  dans  un  lieu  bas,  ce  qui  efl;  fort  rare  en  cet  Empi¬ 
re.  La  fxtuation  en  eft  agréable ,  &  il  s’y  trouve  de  l’eau  en 
abondance.  11  y  a  une  églife  où  font  enterrez  les  Empereurs 
des  derniers  fiécles.  On  y  a  bâti  alTez  nouvellement  une  églife 
pour  les  Jéfuites,  fur  le  modèle  de  celles  d’Europe,  par  les  foins 
du  P.  Pierre  Païs,  avec  un  Palais  pour  les  Empereurs.  Cette 
ville ,  dont  le  nom  fignifie  Paradis  de  J  Ju ,  eft  à  douze  lieues  de 
Dancation  &  à  une  pareille  diftance  de  la  Nouvelle  Gorgone. 
*Defcription  de  l’ Empire  du  Prête- Jean.  Thom.  Corneille, Dict. Géogr. 

G  A  N  E  I  (Jean  de)  Chancelier  de  France.  Cherchez  G  A- 
N  A  Y. 

G  A  N  E  I  (Jean)  Aumônier  de  François  I.  Cherchez  G  A  I- 

GNY. 

GANELON,  dans  les  anciens  Romans,  efl;  un  Traître  fa¬ 
meux  qui  trompa  fouvent  les  François ,  &  fut  caufe  de  leur  dé¬ 
faite  à  Roncevaux,  fous  Charlemagne.  Ce  nom  efl:  peut-être 
tiré  d ’inganner,  ingannare ,  qui  fignifie  tromper.  Quelques-uns  ont 
cru  que  Wénilon,  Archevêque  de  Sens,  donna  lieu  à  cette  Fable. 
Il  avoit  été  Abbé  de  Ferrières,  &  Clerc  de  la  chapelle  du  Roi 
Charles  le  Chauve ,  lequel  après  l’avoir  fait  Archevêque  l’an  832, 
voulut  être  couronné  &  facré  de  fes  mains,  à  Sainte-Croix  d’Or¬ 
léans.  Cependant  ce  Prélat  ingrat  &  traître  à  fon  Roi,  appella 
Louïs  le  Germanique  ,  &  l’introduifit  dans  fa  ville.  Dans  un  Con¬ 
cile  afifeinblé  vers  la  mi-juin  de  l’an  859  à  Savonniéres  au  faux- 
bourg  de  Toxxl ,  Charles  fe  plaignit  de  cet  attentat.  On  donna 
pour  Juges  à  Wénilon  quatre  Métropolitains ,  qui  le  firent  affi- 
gner  à  comparaître  devant  eux ,  dans  trente  jours.  On  ignore 
ce  qu’ils  y  décidèrent, \ car  ce  Prélat  mourut  en  fon  Archevêché, 
l’an  865.  *  Baronius,  A.  C.  859.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrijl. 

GANESBOROUGH,  ville  d’Angleterre  dans  la  pro¬ 
vince  de  Lincoln.  Elle  efl:  fituée  fur  la  Trente.  *  Etat  de  La 
Grande  Bretagne ,  fous  George  II,  tome  1.  p.  85- 

G  A  N  E  f  A.  Voyez  G  A  N  E  A. 

*  G  AN  G  A,  rivière  d’Afie,  prend  fa  fource  dans  la  pref- 
qu’ifle  deçà  le  Gange,  au  Royaume  de  Balagate,  coule  d’abord 
de  l’oueft:  à  l’eft,  puis  du  fud-oueit  au  nord-ett  &  enfin  de  l’oueft 
à  l’efl.  Elle  traverfe  les  Royaumes  de  Balagate  &  d’Orixa,  & 
fe  rend  dans  le  Golfe  de  Bengale. 

G  A  N  G  A  R  A  .  ville  &  Royaume  d’Afrique,  dans  la  Nigri- 
tie  ou  païs  des  Nègres.  Il  efl;  fort  étendu  le  long  du  Niger  & 
du  Lac  de  Borno  entre  le  Royaume  de  Cafféna  &  celui  de  Bor- 
no.  Il  efl  riche  en  or,  le  Roi  y  efl  fort  abfolu,  &  la  milice  du 
païs  eft  eflimée  parmi  les  Nègres.  Ils  combattent  partie  à  che¬ 
val  ,  &  partie  à  pié  ;  &  fe  fervent  de  flèches  &  de  cimeterres. 
Outre  la  ville  capitale  de  Gangara,  il  y  a  Maraffa,  Sémcgda, 
&c.  *  Sanut ,  l.  7.  Marmol ,  /.  9-  Jean  Léon ,  partie  7. 

GANGARIDES,  peuple  d’Afie,  vers  les  emboûchures 
du  Gange,  peut-être  dans  le  païs  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
le  Royaume  de  Bengale ,  fous  l’Empire  du  Grand  Mogol  de 
l’Inde.  *  Quinte-Curce.  Baudrand. 

G  A  N  GE,  fleuve  de  l’Inde,  efl  un  des  plus  grands  &  des 
G 


Gr  A  Né  22 

plus  confidérables  du  monde.  On  dit  qu’il  roule  avec  fon  fable 
des  paillettes  d’or,  &  des  pierres  précieufes ,  &  que  fa  plus  pe¬ 
tite  largeur  efl  au  moins  de  deux  milles,  &  fa  plus  grande 
de  cinq.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  le  Gange  étoit  un  des 
quatre  fleuves,  qui  fortoient  du  Paradis  Terreftre  ;  mais  puis¬ 
que  ces  fleuves  doivent  fortir  du  même  lieu ,  il  ne  faut  pas  croi¬ 
re  que  le  Gange  foit  le  Phi/ on  de  la  Genéfe,  lui  qui  a  la  fource 
a  plus  de  douze  cens  lieues  de  celle  d’Euphrate.  Les  indiens 
croyent  qu’il  y  a  quelque  fixinteté  dans  les  eaux  du  Gange;  & 
on  y  trouve  ordinairement  quantité  de  perfonnes  qui  s’y  bai¬ 
gnent  :  leurs  Rois  mêmes  y  vont  déguifez ,  &  les  Etrangers  vien¬ 
nent  puifer  de  cette  eau  de  très-loin.  On  doit  éviter  de  croire 
aveuglement  tout  ce  que  les  anciennes  Rélations  nous  ont  dé¬ 
bité  de  ce  fleuve’;  parce  que  les  Voyageurs  modernes  qui  font 
plus  exacts ,  &  qui  ont  examiné  les  chofes  avec  plus  de  bonne 
roi ,  en  parlent  très-différemment.  Le  Gange  a  fa  fource  dans 
le  MontrDalanguer ,  qui  fait  partie  du  Mont-Jmaüs ,  vers  les 
frontières  de  la  Tartarie.  il  traverfe  tous  les  Etats  du  Grand 
Mogol ,  paffe  à  Hordware ,  à  Sérénagar  ou  Sirinagar ,  à  Gouro, 
otc.  oc  apres  avoir  reçu  dans  fon  cours  les  rivières  de  Kanda,  de 
Peifeli,  de  Séména,  de  Iziotza,&c.  il  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Bengale  par  diverfes  emboûchures,  &  y  forme  plufieurs  ifles. 
On  parle  d’une  pierre  nommée  Gangite,  qui  fert  à  plufieurs  remè¬ 
des,  &  qui  tire  fon  nom  du  fleuve  de  Gange.  *  Pline,/,  io.ch.3. 
Saxunaife  ,  Jitr  Solin.  p.  259.  Strabon.  Ptolomée.  Quinte-Curce. 
Vincent  le  Blanc,  des  Rel.  partie  1.  ch.  22.  Linfchoten ,  ch.  16. 
Texeira,  /.  1.  Torniel  &  Salian  ,  in  Annal. 

G  A  N  G  E  A  ,  ville  de  Perfe ,  fut  confidérable  pour  le  com¬ 
merce.  Elle  eft  fituée  dans  la  Géorgie ,  dans  une  belle  plaine 
très-fertile ,  entre  la  ville  d’Irvan  &  celle  de  Schamai.  *  Le 
Père  Avril  ,  Jéfuite  ,  Voyage  dans  divers  Etats  d’Europe  & 
d’Afie ,  /.  2.  p.  65  & Juiv.  édit,  de  Paris  ,  1693. 

G  A  N  G  E'  L  A ,  Royaume  qu’on  met  dans  la  Baflfe  Ethiopie, 
vers  le  Royaume  d’Angom;  mais  on  ne  le  trouve  pas  furies 
Cartes  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  le  même  que  celui  de  Benguéla  , 
qui  efl  entre  celui  d’Angola  &  la  côte  des  Cafres.  *  Maty ,  DiB. 
Gtogr. 

*  GANGES,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Bas  Langue¬ 
doc.  Elle  eft  dans  le  diocéfe  de  Montpellier,  vers  les  confins 
de  celui  d’Alais,  au  nord  delà  ville  de  Montpellier ,  dont  elle 
eft  éloignée  d’environ  huit  lieues. 

GANGI  -  NUOVO,  bourg  de  Sicile.  Il  efl;  au  pié  des 
montagnes  de  Madonia  &  à  la  fource  de  la  rivière  de  Salfo,  dans 
la  vallée  de  Démona.  On  Voit  à  une  lieue  de  ce  boxxrg  les  rui¬ 
nes  de  Gangi-Vecchio,  où  quelques  Géographes  mettent  l’ancien¬ 
ne'  petite  ville  à'Engyum  ou  Enguium  ,  que  d’autres  mettent  à 
Engiuni ,  port  du  Territoire  de  Léontini,  fur  le  Golfe  de  Cata- 
ne.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GAN  GIN,  ville  de  la  Chine,  dépendante  de  Jaocheu, 
fécondé  ville  capitale  de  la  province  de  Kiamfi.  Elle  eft  fort  re¬ 
nommée  à  caufe  d’un  pont  appellé  Iliaoli,  c’eft  à  dire,  Pont  d’o- 
béïjfance.  Près  de  la  ville  de  Gangin  on  voit  la  montagne  de 
Gienfres  ,  furies  bords  d’un  Lac  ,  &  celle  de  Macie  vers  le  Le¬ 
vant.  *  Ambaffade  des  Hollandais  à  la  Chine ,  ch.  32.  Th.  Cor¬ 
neille,  DiB.  Géogr. 

*  GANGI  R,  Capo  Gangir,  Rhojficus  Scopuhis,  Cap  de  la 
Syrie  en  Afie.  Il  eft  à  l’entrée  du  Golfe  d’Ajazzo  ou  plutôt  de La- 
jazzo  ,  entre  la  petite  ville  d’Alexandrette ,  &  l’êmboûchre  de  la 
rivière  de  Farfar,  qui  baigne  Antioche.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

G  A  N  G  R  E  S,  que  quelques-uns  appellent  Cangria  ou  Cafto- 
moni,  ville  archiépifcopale  de  Paphlagonie,  province  de  l’Afie 
Mineure  ,  eft  nommée  par  les  Turcs  Kiengara.  *  Strabon.  Pto¬ 
lomée.  Le  Mire  ,  Géogr.  Ecclef.  &c. 

CONCILE  DE  G  A  N  G  R  E  S. 

L’on  ne  fait  pas  précifement  le  tems  de  ce  Concile.  Quel- 
qtxes-uns  croyent  qu’il  a  été  tenu  entre  le  Concile  d’Antioche 
&  celui  de  Séleucie  ;  d’autres  ,  fuivant  le  témoignage  de  Socra¬ 
te  &  de  Sozoméne,  le  mettent  après  le  Concile  de  Séleucie. 
Eufébe  ,  qui  a  le  premier  figné  les  Aftes  de  ce  Concile,  eft  ap¬ 
paremment  l’Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  prédéceffeur  de 
faint  Bafile  ,  qui  a  tenu  le  fiége  de  cette  églife,  depuis  l’an  362, 
jufqu’à  l’an  371.  Ce  Concile  condamne  les  erreurs  d’un  nom¬ 
mé  Euftathe,  différent  de  l’Evêque  de  Sébafte  ,  qui  fous  pré¬ 
texte  de  mener  une  vie  plus  parfaite  &  plus  auftére  ,  établiffoit 
des  pratiques  contraires  aux  loix  de  l’Eglife.  Dans  la  Lettre  du 
Synode,  on  l’accufoit,  lui  &  fes  Seftateurs ,  1.  de  condamner 
le  mariage ,  &  de  féparer  les  femmes  d’avec  leurs  maris;  2.  de 
quitter  les  affemblées  publiques  de  l’Eglife,  pour  en  faire  de 
particulières  ;  3.  de  réferver  les  oblations  à  eux  feuls;  4.  de 
féparer  les  ferviteurs  des  maîtres,  &  les  enfans  de  leurs  pères, 
fous  prétexte  de  leur  faire  mener  une  vie  plus  auftére;  5.  de 
permettre  aux  femmes  de  s’habiller  en  hommes  ;  6.  de  méprifer 
les  jeûnes  de  l’Eglife ,  &  d’en  pratiquer  d’autres  à  leur  fantaifie  , 
même  le  jour  du  dimanche;  7.  de  croire  qu’il  étoit  défendu  en 
tout  tems  de  manger  de  la  viande;  8.  de rejetter les  oblations 
des  Prêtres  mariez;  9.  de  méprifer  les  lieux  faints  &  les  tombeaux 
des  Martyrs  ;  10.  de  croire  qu’on  ne  peut  être  fauvé  fans  quit¬ 
ter  tous  fes  biens.  Ces  erreurs  font  condamnées  par  vint  Ca-, 
nons ,  qui  ont  été  mis  dans  le  Code  des  Canons  de  l’Eglife  Uni- 
verfelle  ,  &  traduits  en  Latin  par  Denys  le  Petit,  &  par  Gentien 
Hervet.  Après  ces  Canons,  les  Evêques  de  ce  Concile  prote- 
ftent  que  leur  deffein  n’eft  pas  de  condamner  ceux  qui  embraf- 
fent  la  vie  continente,  &  qui  obfervent  les  confeils  de  l’Ecritu¬ 
re,  mais  ceux  qui  abufent  de  cette  profeflion  pour  fatisfaire  leur 
ambition,  qui  méprifent  ceux  qui  mènent  une  vie  ordinaire,  & 
qui  introduifent  des  nouveautez  contraires  â  l’Ecriture  &  aux 
Loix  Eccléfiaftiques.  *  Binius.  Sirmond.  Labbe  ,  in  Colleiï, 
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Concil.  Baronius,  A.  C.  361.  £?  in  Epijl.  310.  DuPin,  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  dufeptiéme  fiècle. 

*  GANGULPHE  (Saint)  compagnon  de  S.  Wlframne 
Apôtre  des  Friions ,  homme  d’une  grande  piété ,  naquit  en  Bour¬ 
gogne  &  floriilbit  dans  le  huitième  fiécle  fous  le  régne  de  Pépin 
le  Bref,  Roi  de  France  &  père  de  Charlemagne.  Il  fervit  à  la 
guerre  fous  Pépin ,  &  fe  maria ,  mais  il  fut  alTaffiné  par  le  Ga¬ 
lant  de  fa  femme  ,  &  fut  reconnu  Martyr  après  fa  mort.  On 
trouve  de  fes  Reliques  en  plufieurs  endroits  d’Allemagne  ,  de 
Bohème,  de  France,  desPaïs-Bas,  du  pa'is  de  Liège,  &  de  Por¬ 
tugal.  On  raconte  que  dans  le  tems  que  l’Evêque  Wlframne 
annonçoit  la  Foi  aux  Frifons,  Gangulphe  félon  l’ordre  de  Pépin 
le  féconda  par  les  armes ,  &  que  dans  cette. vue  il  fit  une  année 
entière  faréfidence  à  Medenblik.  Si  ce  récit  eft  véritable  ,  il 
faut,  ou  que  Gangulfe  ait  vécu,  non  fous  le  Roi  Pépin  le  Bref, 
mais  du  tems  de  Pépin  le  Gros  ou  de  Heriflel ,  ou  qu’au  lieu  de 
Wlframne,  ç’ait  été  quelque  autre  de  la  compagnie  de  Wilbrord. 
Quoiqu'il  en  foit,  ceux  de  Plarlein  le  prirent  pour  leur  Patron  , 
.&  célébrèrent  aufii  bien  que  ceux  d’Utrecht  fa  mémoire  le  neu¬ 
vième  mai;  mais  dans  le  Martyrologe  Romain  fa  1  ête  eit  mar¬ 
quée  le  onzième  du  même  mois.  Les  Harlémois  bâtirent  une  é- 
.glife  en  fon  honneur.  Sa  Vie  a  é^é  écrite  en  Latin  par  Rofwei- 
de ,  Rcligieufe  dans  le  païs  de  Brunfwik.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Aïoli.  Batavia  facra.  Oudheden  en  Gejiigten  van  Kennemerlam. 

G  A  N  H  A  Y  ,  Fort  de  la  province  de  Fokien ,  dans  la  Chine, 
vers  le  coté  du  fud-eft,  entre  l’orient  &  le  midi.  11  y  a  une  gran¬ 
de  affluence  de  peuple  ,  des  édifices  très-magnifiques  ,  &  quan¬ 
tité  de  vaiffeaux  qui  y  abordent  pour  commercer;  mais  parce 
que  c’eft  une  ville  de  guerre  ,  les  Chinois  lui  donnent  le  nom 
de  Fort.  A  l’orient  de  cette  ville ,  on  voit  un  pont  de  très- 
belle  Itruéture,  qui  a  deux  cens  cinquante  pas  de  long,  &  qui 
eft  bâti  tout  de  pierre  de  taille  fur  de  grandes  arches  fort  hautes. 
*  Martin  Martini,  DeJ'criptioh  de  la  Chine ,  dans  le  Recueil  de  The- 
venot,  volume  troijiéme. 

G  A  N  I  ,  mine  de  Diamans ,  dans  l’Inde.  Voyez  COU- 
L  O  U  R. 


GANIBASIUS  (Jean)  natif  de  Volterre  ,  Sculpteur, 
dans  le  XVII  fiécle  ,  étant  devenu  aveugle  à  l'âge  de  20  ans,  s’a- 
vifa  après  dix  ans  de  repos ,  d’effayer  ce  qu’il  pourrait  faire  dans 
fon  Art.  Il  toucha  fort  exaélement  une  ftatue  de  marbre,  qui 
répréfentoit  Côme  I,  Grand  Duc  de  Tofcane,  &  en  fit  enfuite  une 
d’argille,  qui  reffembloit  fi  bien  à  ce  Prince,  que  tout  le  mon¬ 
de  en  fut  étonné.  Le  Grand  Duc  Ferdinand  envoya  ce  Scul¬ 
pteur  à  Rome,  où  il  fit  une  ftatue  d’argille,  qui  reffembloit  au 
Pape  Urbain  VIII.  *  Aldovrandus  Zahn  ,  Præmonftratenfis , 
Üculus  artificialis  telediopticus ,  en  1685. 

GANIME'DE.  Voyez  GANYME'DE. 

G  A  N  K  I  N  G,  grande  ville  de  la  province  de  Nanking  dans 
la  Chine,  eft  capitale  d’un  Territoire  de  même  nom  ,  &  ajurif- 
diétion  fur  cinq  citez.  Elle  eft  très-riche  &  très-marchande  ; 
car  tout  ce  qu’on  fait  venir  à  Nanking  des  autres  endroits,  doit 
paffer  par  Ganking.  Comme  c’eft  là  qu’aboutiffent  les  provin¬ 
ces  de  Nanking  ,  de  Huquang  &  de  Kiangfi,  &  qu’elle  eft  fort 
propre  pour  les  expéditions  de  la  guerre  ,  l’Empereur  y  met  un 
Vice-Roi  différent  de  celui  de  la  province  ,  outre  une 
forte  garnifon  dans  le  Fort  de  Haymuen,  qui  commande  le  Lac 
de  Poyang,  &  la  rivière  de  Kiang.  On  y  voit  une  colomne  de 
fer  toute  d’une  pièce,  qui  a  trois  perches  de  haut,  &  qui  eft  groffe 
à  proportion.  Proche  de  la  cité  de  Tunching,  eft  la  montagne  de 
Feu,  d’où  il  tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  de  hau¬ 
teur.  *  Martin  Martini,  Defcription  de  la  Chine  ,  dans  le  Recueil 
de  Thevenot ,  volume  troijiéme. 

*  G  A  N  N  A  N  ou  ANNAN,  Royaume  d’Afie  dans  les 
Indes ,  eft  la  partie  orientale  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  delà  le 
Gange.  *  Maty,  DIEt.Géogr. 

GANNASCUS  ou  GANNASQUE,  Caninéfate de 
nation,  avoit  fecouru  les  Romains,  &  leur  avoit  rendu  de  bons 
fervices.  Les  Chamiens,  fous  ce  Général,  ne  trouvant  rien  à 
faire  dans  leur  païs,  firent  des  courfes  dans  la  Baffe  Germanie; 
mais  Corbulon  étant  furvenu  dans  le  païs ,  il  pacifia  tout,  re¬ 
pouffa  les  ennemis,  &  leur  Chef  fut  chaffé.  *  Tacite,  Annal. 
I.  11.  ch.  18-  Peu  de  tems  après  Gannafque  fut  tué  par  des  gens 
que  Corbulon  avoit  envoyez  à  ce  deffein.  *  Le  même,  ch.  19. 

G  A  N  N  A  T,  ville  de  France  dans  le  Bourbonnois,  vers  les 
frontières  d’Auvergne.  Les  Auteurs  François  en  parlent  fouvent 
fous  le  nom  de  Gamatum  &  Gmnapum.  Il  eft  fitué  fur  une  petite 
riviere  qui  fe  jette  peu  après  dans  l'Ailier,  de  l’autre  côté  de  Vi- 
chi.  *  Sanfon. 

*  G  AN  S  (Jean)  né  à  Wirtzbourg  en  1591»  entra  dans  la 
Société  des  Jéfuites  en  1610.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études 
en  Théologie  &  dans  les  Mathématiques ,  &  s’être  diftingué  par 
la  prédication,  il  accompagna  en  qualité  de  Prédicateur  &  de  Con- 
felfeur  le  Roi  Ferdinand  III ,  en  campagne ,  &  il  garda  fes  deux 
emplois  lorsque  Ferdinand  devint  Empereur.  Quelque  crédit 
qu’il  eût  à  la  Cour,  il  ne  fe  mêloit  que  d’affaires  de  Religion  ; 
mais  il  les  pouffoit  fi  loin  de  ce  côté-là  ,  que  toutes  les  Uni- 
verfitez  des  Païs  Héréditaires  défia  Maifon  d’Autriche  furent  ob¬ 
ligées  par  ferment  de  foutenir  &  de  défendre  le  fentiment  de  la 
Conception  immaculée  de  la  Mère  de  Dieu.  Il  mourut  en  1662. 
On  a  de  lui,  outre  plufieurs  Ouvrages  en  Théologie,  Gynecæum 
'Auftriacum,  &  Arboretum  Gencalogicum.  *  Gr.  Dût.  Univ.  Hall. 
Alegambe ,  Biblioth. 

GANSFORT  (Jean  Weffel)  autrement  nommé  Vefale, 
Doéteur  en  Théologie.  Cherchez  WESSELUS. 

GANT  ou  GAN,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Béarn, 
fur  la  petite  rivière  de  Nés  ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  de 
Pau ,  du  côté  du  midi.  "Ce  lieu  n’eft  connu  que  pour  avoir  don¬ 
né  naiffance  au  célébré  Pierre  de  Marca ,  Archevêque  de  Paris. 
*  Maty ,  Di  à.  Géogr. 


GAN.  GAO. 

G  A  N  U  S  I  U  S.  Voytz  C  A  N  U  S  I  U  S. 

*  GANY  ou  GASNY,  bourg,  Baronnie  &  Haute  Jufti- 
ce  du  Vexin-Normand  &  de  la  Vicomté  de  Vernon  en  Norman¬ 
die  ,  province  de  France.  *  Dict.  Univ.  de  la  France. 

*  GANYCTOR,  Naupaélien,  fut  père  d’Antiphus  &  de 
Ctiméne  qui  tuèrent  Héfiode  &  le  jettérent  dans  la  mer.  Voyez 
ANTIPHUS  &  CT  IME' NE. 

GANYME'DE,  fils  de  Tros,  Roi  de  Troye,  fut  aimé  de  Jupi¬ 
ter,  &  enlevé  ,  fi  l’on  en  croit  les  Poètes  ,  par  l’aigle  de  Jupiter, 
ou  par  Jupiter  même  ,  transformé  en  aigle,  &  fervit  d’Echanfon 
aux  Dieux,  depuis  le  mariage  d’Hébé  avec  Plercule.  Cicéron  re¬ 
marque  avec  raifon  que  c’eft  une  fiélion  d’Homére  qui  transfère 
les  pallions  des  hommes  aux  Dieux ,  fuivant  l’ufage  des  Poètes, 
&  ajoûte,  qu’il  aurait  été  à  fouhaiter  qu’ils  euffent  plutôt  appli¬ 
qué  aux  hommes  les  vertus  des  Dieux,  Fmgebat  hœc  Humérus , 
(ÿ  humana  ad  Deos  transferebat :  divina  mallem  ad  nos;  mais  il  fe 
trompe  en  ce  qu’il  fuppofe  que  Ganyméde  étoit  fils  de  Laomé- 
don ,  car  il  étoit  fils  de  Bros  ,  &  frère  d’ilus ,  petit-fils  d’Erich- 
thonius ,  <%  père  de  Laomédon.  Ce  ne  fut  point  Jupiter,  mais 
Tantale,  qui  enleva  Ganyméde.  Quelques-uns  difent  qu’ilmou- 
rut  entre  les  bras  de  fon  raviffeur.  Il  y  a  plufieurs  Ecrivains  qui 
rapportent  ce  fait  comme  étant  réellement  arrivé.  Us  prétendent 
que  Ganyméde  fut  enlevé  par  Tantale  qui  en  étoit  amoureux, 
llus  marcha  contre  Tantale  pour  arracher  de  fes  mains  fon  frère 
Ganyméde.  On  en  vint  à  une  action  qui  fut  allez  vive,&  Gany¬ 
méde  perdit  la  vie  dans  ce  combat.  Son  corps  que  l’on  chercha 
ne  s’étant  pas  trouvé  ,  on  donna  du  merveilleux  &  du  divin  à 
fon  avanture  ,  &  on  en  fabriqua  la  Fable  que  Jupiter  l’avoit  en¬ 
levé.  *  Hérodien.  Scaliger  in  Eufebium.  Orofe.  Eutlathe.  S. 
Auguftin,  de  Civitate  Dei,  l.  7.  ch.  2 6.  &?  ailleurs.  Bayle,  Diction. 
Cntiq.  2.  édit.  Du  Pin,  Hift.  Prof,  tome  1.  Cicéron,  TuJ'culan. 
Quæjl.l.i.  Vofllus,  de  Idololat.l.i.  Barthius  ,  Animadverjion.  ad 
Scatium.  Ovide,  Mctam.  I.  10.  Horace,  Carm.  I.  3.  Ode  10,  J'ur 
la  fin  ,  I.  4.  Ode  4. 

G  A  N  Z  (David)  Cherchez  DAVID  GAN  Z. 

GAO,  GAP, 

C"*  A  O  G  A  ou  KAUGHA,  Royaume  d’Afrique  dans  la 
7  Nigritie.  11  a  le  Royaume  de  Borno  pour  limites  à  l’Occi¬ 
dent  &  s’étend  de  là  à  l’Orient  jufqu’en  Nubie  par  l’efpace  de 
cent  &  foixante-dix  lieues.  11  n’eft  pas  moins  large  de  l’autre 
côté.  Il  eft  placé  le  long  d’une  rivière,  qui  va  fe  décharger  dans 
le  Nil.  Il  n’y  a  ni  ordre  ,  ni  police,  ni  fcience,  parmi  ces  peu¬ 
ples  qui  font  fort  fauvages.  La  plupart  des  Géographes  demeu¬ 
rent  d’accord  que  le  Royaume  de  Gaoga  eft  fitué  dans  l’endroit 
qui  eft  appellé  par  Ptolomée  le  Lac  Chélidonien.  Les  Rois  y 
defeendent  d’un  Lfclave  Nègre,  qui  s’étant  faifi  des  effets  de  fon 
Maître  ,  après  avoir  acheté  quelques  chevaux  ,  courut  les  païs 
circonvoifins,  fit  quelque  tems  négoce  d’Efclaves ,  en  échange 
de  chevaux  ,  qu’il  faifoit  monter  aux  liens  ,  &  fe  rendit  maître 
de  cet  Etat,  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans.  Ces  peuples  ont  été 
en  partie  Chrétiens,  comme  ceux  d’Egypte  ;  mais  ils  font  très- 
ignorans ,  &  prefque  tous  Nomades.  Les  autres  font  Idolâtres, 
ou  Mahométans.  *  Confultez  Jean  Léon  ,  Sanut  &  Marmol, 
dans  leurs  DeJ'criptions  de  l’Afrique. 

G  A  O  N  A  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François, 
Efpagpol ,  &  natif  de  Burgos,  étudia  à  Paris  ,  &  étant  de  retour 
dans  fon  païs ,  y  parut  avec  réputation  dans  les  Chaires  eccléfia- 
ftiques  &  dans  les  Univerfitez.  Il  pafla  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
gne,  pour  y  travailler  à  la  converfion  des  âmes ,  &  mourut  à 
Mexique  en  1559*  Gaona  a  compofé  quelques  Ouvrages.  '-“Ni¬ 
colas  Antonio  ,  Biblioth.  Hffp.  Wadingue,  Biblioth.  Minor. 

G  A  O  N  S.  On  appelle  ainfi  un  Ordre  de  Doéleurs  Juifs , 
qui  parurent  en  Orient  après  la  clôture  du  Thalmud.  Le  nom 
de  Gaons.  lignifie  excellent ,  fublime  ,  comme  dans  les  Ecoles  de 
Théologie  de  t’Eglife  Romaine  il  y  a  des  Doéleurs  irréfraga¬ 
bles  ,  Jublimes rèfolus  ,  angéliques ,  fubtils.  Les  Gaons  fuccédé- 
rent  aux  Sèburéens  ou  Opinant,  vers  le  commencement  du  fixié- 
me  fiécle.  ,  Chanan  Meifchka  fut  le  Chef  &  le  premier  des  Excel- 
lens  ;  il  rétablit  l’Académie  de  Pundebita,  qui  avoit  été  fermée, 
pendant  l’efpace  de  trente  ans.  On  compte  encore  au  rang  des 
Excellens  un  certain  Judas  l’aveugle,  qui  enfeignoit  vers  l’an  763. 
On  lui  eft  redevable  de  certaines  leçons  que  fa  Nation  eftime 
fort.  Pour  ne  lui  pas  reprocher  le  défaut  de  fes  yeux  ,  les  Juifs 
l’ont  furnommé  plein  de  lumière.  Séhérira,  l’un  des  Gaons,  parut 
avec  beaucoup  d’éclat  à  la  fin  du  dixiéme  fiécle,  &  il  fe  dépouil¬ 
la  de  fa  charge ,  pour  la  céder  à  fon  fils  Haï ,  qui  fut  le  dernier 
des  Excellens.  Haï  vivoit  au  commencement  de  l’onzième  fié¬ 
cle  &  fut  eftimé  comme  le  plus  excellent  des  Excellens.  Il  enfei- 
gna  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  en  1037,  &  alors  finit  l’Ordre  des 
Gaons,  qui  avoit  fubfilte  280  ou  350,  ou  même  448  ans;  car 
comme  on  ne  convient  pas  du  commencement  de  ces  Doéleurs , 
aufii  on  difpute  de  la  durée  de  leur  régne.  Jean  Gafpard  Wolfius 
ne  fait  durer  les  Gaons  que  pendant  341  ans,  ayant  commencé  , 
fuivant  lui ,  par  le  Rabbin  ScbiJçhana  l’an  697 ,  &  ayant  fini  dans 
la  perfonne  du  Rabbin  Haï  en  1038.  On  a  de  ces  Doéleurs  fubli- 
mes  un  Recueil  de  demandes  &  de  réponfes  qui  vont  jufques  à  envi¬ 
ron  400.  Ce  livre  a  été  imprimé  à  Prague  en  1575  ,  &  enfuite  à 
Mantoue  en  1597.  Plantavitius  exalte  la  brièveté  &  l’élégan¬ 
ce  du  ftile  de  cet  Ouvrage  ,  dont  le  Colleéteur  fe  nommoit 
Menachem  Ægofi.  *  D.  Calmet ,  Dict.  de  la  Bible,  foannis  Galb. 
Wolfii  Biblioth.  Hebrœa. 

G  A  O  X  A ,  ifle  fur  la  côte  de  la  province  de  Quantung,  dans 
la  Chine,  où  l’on  voit  une  efpéce  de  poiffon  fort  extraordinai¬ 
re,  que  les  Chinois  appellent  Hoangcio-Tu ,  c’eft  à  dire,  poiffon 
jaune.  Depuis  la  fin  de  1  automne  jufqu’en  été  il  demeure  dans 
la  mer ,  où  ceux  du  païs  tâchent  de  le  pêcher ,  parce  que  c’eft  un 
mets  délicat,  u  d  un  goût  excellent;  mais  au  commencement  de 

l’été 
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l’été  il  Te  change  en  un  oifeau,  dont  le  plumage  eft  jaune,  & 
qui  vole  fur  les  montagnes ,  pour  y  chercher  fa  nourriture,  com¬ 
me  les  autres  oifeaux.  L’hiver  approchant,  il  quitte  ces  lieux 
élevez  &  fe  retire  dans  la  mer,  où  il  perd  fes  plumes  &  fes  ailes, 
&  paroit  couvert  de  fes  écailles,  avec  fes  ailerons,  julqu'à  ce 
que  le  printems  lui  faffe  renaître  fes  ailes  pour  reprendre  l'on  ef- 
for  comme  l'année  précédente;  changeant  ainfi  d’efpéce  ,  par 
une  révolution  continuelle.  *  Kircher  ,  de  la  Chine. 

GAP,  ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  Bailliage  &  Evê¬ 
ché  fuffragant  d’Aix  en  Provence  ,  elt  capitale  d’un  petit  païs 
dit  le  Gapcnçois,  &  eft  fituée  à  deux  lieues  de  la  Durance,  à  cinq 
ou  fix  lieues  d’Ambrun,  &  à  un  peu  plus  de  Sifteron.  Grégoire 
de  Tours  la  nomme  Vapincum ,  &  la  Notice  d’Honorius  Vapin- 
cenfium  urbs.  On  voit  près  de  là  le  Fort  de  Puymorc,  fur  une 
éminence.  L’églife  de  Gap  eft  confacrée  fous  le  titre  de  Nôtre- 
Dame  ,  &  le  Chef  du  Chapitre  porte  le  titre  de  Doyen,  il  y  a 
encore  un  Archidiacre ,  un  Prévôt ,  un  Sacriftain  ,  un  Préchan¬ 
tre  &  dix  Chanoines.  L’Evêque  y,prend  le  titre  de  Comte,  & 
inet  à  côté  de  fes  armes  l’épée  &  la  croffe  en  pal.  Saint  Dénié* 
trius  eft  le  plus  ancien  des  Evêques  de  Gap  ,  dont  nous  ayons 
connoiiïlince.  Il  eft  révéré  comme  Martyr  dans  fon  églife.  Ti- 
gris ,  Remédias  ou  Remi,  Conftantin  &  Confiance,  qui  lui  ont 
luccédé  ,  font  aufli  reconnus  pour  faints.  Le  dernier  fe  trouva 
au  Concile  d’Epaune ,  ou  de  Ponas  en  509.  Saint  Arigius,  vul¬ 
gairement  Arey  ,  fut  un  des  Prélats  affemblez  au  fécond  Conci¬ 
le  de  Mâcon  en  588 ,  &  à  celui  de  Valence  en  589.  L’églife  de 
Gap  fait  aufli  la  Fête  de  faint  Arnoux  fon  Evêque,  que  le  Pape 
Alexandre  II  tira  du  monaftére  de  la  Trinité  de  Vendôme,  & 
qui  mourut  le  19  feptembre  de  Pan  1074.  Ces  Prélats  ont  eu 
d’illuftres  fucceffeurs ,  Guillaume,  qui  aquit  en  1184  la  Sei¬ 
gneurie  de  Gap  ;  un  autre  Guillaume ,  qui  fonda  le  couvent  des 
Dominicains  ;  Othon  ,  qui  donna  la  moitié  de  la  jurifdiction 
temporelle  de  Gap  à  Charles  I ,  Roi  de  Naples,  Comte  -de  Pro¬ 
vence,. pour  fe  venger  des  Habitans  ,  qui  l’avoient  long-tems 
tenu  en  prifon;  Henri  de  Poitiers;  Gilbert  de  Mandegaches  ; 
Jacques  d’Artaud  ;  Louis  d’Airarques  ;  Gautier  de  Forcalquier 
de  Ceirefte  ;  Pierre  Paparin  de  Chaumont  ;  Artus  de  Lionne , 
&c.  Cette  églife  a  été  gouvernée  par  Guillaume  de  Méchatin,  Do¬ 
cteur  de  Sorbonne,  cy-devant  Chanoine  &  grand  Cultode  de 
l’églife  métropolitaine  &  Comté  de  Lion.  C’étoit  un  Prélat  d’un 
mérite  fingulier,  que  fa  qualité  &  fa  doétrine  avoientélevé  à  cet¬ 
te  dignité.  L’Abbé  de  Meillant  lui  fuccéda  &  il  a  été  depuis 
transféré  à  l’églife  d’Aleth,  &  depuis  en  1680  ,  l’Evêché  de  Gap 
fut  régi  par  M.  l’Abbé  Hervé ,  frère  du  Doyen  de  la  Chambre  des 
Vacations  du  Parlement  de  Paris.  La  ville  de  Gap  fouffrit  beau¬ 
coup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  durant  les  guerres  de  la  Religion. 
Elle  fut  fouvent  prife  &  reprife  par  les  Catholiques  &  par  les 
Huguenots.  Les  premiers  s’oppoférent  avec  grand  zélé  eii-1561, 
à  la  Doctrine  que  Guillaume  Farel  y  avoit  prêchée.  Ils  châtrè¬ 
rent  les  Huguenots,  qui  les  avoient  voulu  chafTer ,  &  ne  Diffé¬ 
rent  rien  dans  leur  ville  qui  leur  fût  fufpeét.  Depuis ,  après  di- 
verfes  révolutions,  ceux  de  Gap  fe  déclarèrent  pour  la  Ligue. 
Lel'diguiéres  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  ville  ,  &  n’é¬ 
tant  pas  affez  fort  pour  l’aflléger,  s’avifa  d’occuper  le  Fort  Puy- 
more  ,  au  commencement  de  Pan  1588,  &  y  fit  bâtir  un  Fort , 
qui  fut  commencé  le  cinquième  avril,  &  achevé  en  treize  jours. 
JVI.  Juvenis  de  Gap  nous  avoit  fait  efpérer  une  Hiftoire  de  cette 
ville.  Elle  a  été  autrefois  aux  Comtes  de  Forcalquier.  Guil¬ 
laume  VI,  dernier  Comte  de  Forcalquier,  donna  Gap  pour  dot 
de  fa  petite  fille  Beatrix  de  Clauftral,  qui  époufa  Guigne- André  , 
Dauphin  de  Vienne  Pan  1202.  Les  anciens  Comtes  de  Proven¬ 
ce  y  avoient  de  grands  droits  ;  &  ce  n’eft  que  depuis  le  XVI  fié¬ 
cle  qu’elle  eft  du  reffort  du  Parlement  de  Grenoble.  *  Du  Chê¬ 
ne,  Recherches  des  villes  de  France.  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
Cbrift.  Bouche,  Hiftoire  de  Provence.  Rufti,  Hiftoire  des  Comtes 
de  Provence ,  ch.  5.  n.  21.  Chorier  ,  Hiftoire  de  Dauphiné ,  tome 
2.  I.  3 .fe£t.  1. 

*  GAPENÇOIS  ou  Bailliage  de  GAP,  contrée  de 
France  dans  le  Dauphiné  fous  la  jurifdiétion  du  Baillif  de  Gap. 
On  l’appelle  en  Latin  Vapmcenfts  Trailus.  Elle  n’a  que  dix  lieues 
de  long  &  huit  de  large.  Elle  a  le  Bailliage  d’Ambrun  au  Le¬ 
vant  ;  au  midi  les  Baronies  &  la  Provence  ;  au  Couchant  le  Diois; 
&  au  nord  le  Bailliage  de  Grenoble.  Il  n’y  a  point  d’autre  ville 
que  Gap,  &  l’on  y  remarque  encore  les  bourgs  de  Veines  ,  de 
Serres ,  d’Orpierre ,  d'Upaix  ,  le  Duché  de  Lefdiguiéres ,  le 
Vicomté  de  Tallard  &  Chorges.  *  Maty,  Dicl.Geogr.  Audif- 
fret,  Géogr.  tome  2.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

G  A  R. 

C"1  A  R,  ville  d’Afrique  qui  n’eft  pas  loin  de  Tripoli,  le  long 
y  de  la  côte ,  &  qui  eft  toute  ouverte  comme  un  village.  On 
voit  encore  quelques  ruines  de  murailles  &  de  tours,  &  il  y  en 
a  qui  la  nomment  la  Cifterne.  Elle  eft  habitée  de  Bérébéres  qui 
étoient  Sujets  du  Seigneur  de  Tachore  dans  le  tems  que  Tripoli 
appartenoit  aux  Chrétiens.  Ptolomée  la  met  à  quarante  trois 
degrez  ,  vint-cinq  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente  un  degrez 
vint  minutes  de  latitude.  Ses  environs  font  remplis  de  palmiers 
de  grand  rapport,  &  il  y  a  quelques  Terres  où  l'on  féme  de 
l’orge.  Les  Habitans  vivent  de  ces  fruits  &  de  la  pêche.  *  Mar- 
mol ,  tome  2.  I.  6.  ch.  48.  Th.  Corneille  ,  Ditt.  Geogr. 

GAR  OTTISCH,  mot  Allemand ,  qui  lignifie  tout  Ot- 
tonique,  c’eft  un  furnom  de  Primiflas  Roi  de  Bohême,  parce  qu’il 
«’étoit  entièrement  dévoué  au  parti  d'Othon  IV ,  Duc  de  Saxe, 
contre  Philippe  de  Suéve,  d’où  il  eft  arrivé  qu’en  tranfpofant 
un  peu  les  mots,  Gar  Ottifch  a  été  nommé  Ottogare,  I.  de  ce 
nom  ,  lequel  nom  il  a  tranfmis  à  fon  fils,  &  à  fon  petit-fils.  * 
George  Hornius ,  ürbis  imperans,  p.  126.  Cherchez  OTTO¬ 
GARE.  r 
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G  A  R  A  (Nicolas)  Palatin  de  Hongrie  ,  quoique  de  baffe 
nai  unce  ,  s  éleva  par  fa  valeur  aux  plus  éminentes  dignitez  du 
Royaume  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  Louïs  I ,  Roi  de  Hon- 
^llc’  r^[!  ^nnée  1381  ,  les  Hongrois  ayant  reconnu  pour  Rei¬ 
nes ,  Elizabeth  veuve  du  Roi  Louïs,  &  Marie  fa  fille,  Gara 
s  aquit  un  grand  crédit  auprès  des  deux  Reines ,  qui  lui  commi¬ 
rent  le  gouvernement  de  leur  Royaume;  mais  fon  ambition  lui 
nt  abuler  de  fon  pouvoir,  &  voulant  opprimer  les  Grands  du 
Royaume ,  il  les  obligea  de  prendre  les  armes  contre  les  Reines , 
pour  couronner  Charles  de  Duras,  Roi  de  Naples,  petit-fils  de 
Loius  1 ,  Roi  de  Hongrie:  éleftion  à  laquelle  les  Reines  furent 
obligées  de  conientir.  Cependant  Gara  n’abandonna  point  Eli* 

tic  r  •  j  ari^  ’  &  Prft  te  Part‘  de  faire  affaffiner  l’Ufurpateur. 
R  te  lervit  de  Blaife  Forgats ,  qui  prit  le  tems  que  le  Roi  Char¬ 
les  étoit  venu  vifiter  Elizabeth,  &  lui  donna  un  coup  d’épée  fur 
la  tete  ,  dont  ce  Prince  tomba  par  terre  à  demi  mort.  Le  pau¬ 
vre  Prince  fut  conduit  à  Wiffegrade,  où  il  fut  étranglé  en  1385. 
Alors  les  Reines  accompagnées  de  Gara&  de  Forgats  allèrent 
dans  les  provinces  pour  iè  faire  reconnoître  de  leurs  peuples  ; 
mais  le  Gouverneur  de  Croatie  fe  fervit  de  cette  occafion  pour 
venger  la  mort  du  Roi  Charles ,  dont  il  avoit  été  confident  ;  & 
ayant  afleinblé  la  Nobleffe  &  le  peuple  ,  il  alla  au  devant  d’eux, 
tua  forgats  &  Gara,  fit  mettre  la  Reine-Mére  dans  un  fac  qu’on 
jetta  dans  la  rivière,  de  Bozola,  &  fit  conduire  la  Reine  Marie 
la  fille  dans  une  prifon.  Sigifmond  ,  Markgrave  de  Brande¬ 
bourg,  fils  de  1  Empereur  Charles  IV,  qui  étoit  promis  à  cet¬ 
te  jeune  Princeffe  ,  ayant  appris  le  mauvais  traitement  que 
ce  Gouverneur  avoit  tait  à  ces  Reines  ,  alla  avec  une  armée 
dans  la  Croatie,  où  il  délivra  la  Reinç  Marie  qu’il  épou¬ 
fa  depuis  ,  &  fit  fouffrir  une  cruelle  îliort  à  ce  Gouverneur. 
*  Bonfinius  ,  Hiftoire  de  Hongrie.  Du  Puy,  Hift.  des  Favo¬ 
ris. 


GARABUSA  ou  GARABUSA  S  A  L  V  A  T  I- 
C  O,  anciennement  Corycœ  Infulce.  Ce  font  deux  petites  ifles 
dépendantes  de  celle  de  Candie  ,  fituées  à  demi-lieue  de  la  côte 
occidentale,  près  du  Cap  Bufo.  La  Garabufe,  qu’011  nomme 
aufli  Grabufe ,  a  un  bon  port  &  une  très-bonne  fortereffe.  Les 
Vénitiens  l’ont  confervée  jufques  Pan  1691 ,  que  Lucca  délia 
Rocca  ,  Meflïnois ,  Capitaine  d’une  des  Compagnies  qui  y  é- 
toient  en  garnifon  ,  fe  faifit  du  Gouverneur  ,  &  ayant  affommér 
ceux  qui  voulurent  faire  quelque  réfiftance  ,  livra  la  place  au 
Bacha  de  la  Canée.  Au  refte ,  quelques  Géographes  croyent» 
que  la  Garabufa  eft  le  Cap  ,  que  les  Anciens  nommoient 
Corycus  Mans  &  Promontorium ,  que  d’autres  placent  à  la  Pun - 
ta  di  Corace ,  &  d’autres  encore  au  Cap  BuJ'o.  *  Maty,  Diü. 
Géogr. 

G  A  R  A  C  K,  eft  une  ifle  des  plus  confidérables  du  Golfe 
Perfique.  Je  ne  doute  prefque  point,  que  ce  ne  foitlamême 
que  d’autres  appellent  Garge,  &  d’autres  Elchadr ,  &  qu’on  nom¬ 
me  en  Latin  Ichara  Inftula  ou  Icarium.  Maphée  &  Golius,  qui  la 
confondent  avec  l’ifle  de  Baharem  ,  fe  trompent.  Garak  eft  ay 
Nord  de  Baharem  ,  à  plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  diftan- 
ce.  Elle  eft  également  éloignée  des  côtes  de  Perfe  &  de  celles 
d’Arabie  ,  environ  à  dix  lieues  de  l’emboûchure  de  l’Euphrate. 
Au  Nord  elle  regarde  la  ville  de  Berderrich ,  &  appartenoit  au¬ 
trefois  aux  Juifs.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  qu’ils 
habitoient,  qui,  à  en  juger  par  les  monumens  qui  en  relient, 
devoit  être  fort  grande  &  fort  belle.  La  Synagogue  bâtie  en  for¬ 
me  de  pyramide ,  fert  préfentement  de  Mofquée  aux  Habitans. 
Mais  ce  païs ,  de  même  que  bien  d’autres ,  a  été  fujet  à  un  très- 
grand  nombre  de  révolutions.  Les  Portugais  dans  le  tems  qu’ils 
étoient  les  maîtres  d’Ormus  ,  réduifirent  fous  leur  ptiifiancc  tou^ 
les  petits  Etats  du  voifînage ,  au  nombre  defquels  étoit  l’ifle  de 
Garak;  &  le  Golfe  Perfique  n’eut  plus  qu’un  maître  ,  qui  fut  le 
Roi  de  Portugal.  Le  Roi  de  Perfe,  le  Grand  Schacb-Abas ,  les 
en  chaffa ,  après  leur  avoir  fait  long-tems  la  guerre.  Toutes  ces 
ifles  font  maintenant  habitées  par  les  Arabes ,  &  n’ont  plus  que 
les  mafures  de  leurs  villes  &  quelques  veftiges  de  leur  ancienne 
grandeur.  Cela  paroit  encore  plus  en  l’ifle  de  Garack  qu’en  nul¬ 
le  autre,  puisqu’au  lieu  d’une  grande  ville,  qui  y  étoit  ancien¬ 
nement  ,  on  n’y  trouve  qu’une  bourgade  bâtie  des  mafures  des 
anciens  édifices ,  qui  eft  fur  un  côteau ,  dans  une  fituation  fort 
agréable.  Le  terroir  de  Pille  eft  fec  &  pierreux ,  brûlé  par  les 
ardeurs  du  Soleil ,  élevé  par  le  milieu  ,  &  prefque  tout  décou¬ 
vert ,  fans  qu’il  y  refte  aucun  bois,  quoiqu’il  paroiffe  qu’il  y 
en  a  eu  autrefois  ,  puisqu’on  y  trouve  des  troncs  d’une  groffeux 
prodigieufe ,  &  des  racines ,  que  la  force  des  hommes  n’a  pu  ar¬ 
racher.  11  eft  vrai  que  du  côté  d’orient,  il  y  a  encore  quelques 
bocages  affez  frais ,  &  quelques  palmiers  ,  dont  les  Habitans  ne 
tirent  pas  grande  utilité.  On  voit  encore  dans  l’endroit  où  étoit 
l’ancienne  ville,  un  grand  aqueduc  ,  qui  paffoit  au  milieu  ,  tout 
de  pierre  de  taille,  &  qui  fait  affez  voir  quelle  étoit  la  puiffan- 
ce  des  Rois ,  qui  ontpoffédé  Pille  de  Garack.  Ce  qui  la  rend 
encore  confidérable  aujourd’hui ,  c’eft  qu’on  y  fait  le  commerce 
des  perles.  Elle  en  fournit  à  l’Afie  &  à  l’Europe  ,  &  les  C011- 
noiffeurs  conviennent  tous ,  qu’il  y  en  a  peu  d’aufli  belles  que 
celles  qui  fe  pêchent  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  Il  y  a  aufli  fur 
les  rivages  de  la  mer  des  coquillages  de  figures  &  de  nuances 
différentes ,  mais  toutes  fi  belles  &  avec  des  proportions  fi  juftes , 
qu’elles  peuvent  fervir  d’ornement  aux  cabinets  des  Curieux. 

*  Baudrand.  Carré  ,  Voyage  des  Indes  Orientales. 

G  A  R  A  F ,  Côtes  de  Garaf.  C’eft  le  nom  que  fes  Modernes 
donnent  à  la  chaîne  de  montagnes ,  qui  régne  le  long  des  côtes 
entre  Tarragone  &  Barcelone ,  &  qui  s'appclloit  anciennement 
Scalce  Annibalis.  *  Colménar,  Délices  d'Ejpagne  ,  p.  600.  Garaf 
eft  aufli  le  nom  d’un  bourg.  Voyez  G  A  R  R  A  F. 

G  A  R  A  M  A  N  T  E  S  ,  peuples  de  Gétulie  en  Afrique,  ha¬ 
bitoient  anciennement  la  partie  Orientale  de  Zaara ,  ce  1  Occiden¬ 
tale  de  la  Nubie.  On  voit  encore  les  ruines  de  la  vihe  de  Ga¬ 
in  2  r*’ 
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rama  On  confidéroit  autrefois  ces  peuples ,  comme  étant  à 
l’extrémité  de  la  terre  de  ce  côté-la.  *  Virgile,  Enéide ,  1.6. 

v.  794* 

Super  fi?  Garamantas  £?  Indos 
Proferet  imperium.  ■ 

Eglogue  8.  m  44* 


Ifmarus  aut  Rhodope ,  éxtremi  Garamantes. 

Pline  l.  <>  cù.  8  ?  dit  que  le  chemin  pour  aller  chez  eux  étoit 
inconnu  '&  Tacite,  l.  4,  parle  des  Garamantes  comme  d’un  peu¬ 
ple  belliqueux,  indomptable,  &  plein  de  grands  Voleurs.  Lu- 
cain  de  Belle  Civili ,  /.  4.  v.  334,  dit  qu’ils  étoient  nuds.  Aujourd  hui 
les  Habitans  de  ce  païs ,  qui  comprend  le  Royaume  de  Borno 
font  partie  blancs,  partie  noirs.  Ils  font  allez  humains ,  &  font 
quelque  négoce;  mais  ils  ont  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en 
commun  ,  &  vivent  prefque  fans  Religion  ,  comme  les  anciens 
Garamantes.  On  dit  que  les  particuliers  y  reconnoiffent  pour 
enfans ,  ceux  qui  leur  reffemblent ,  &  que  les  plus  camus  y  paf- 
fent  pour  les  plus  beaux.  *  Strabon,  l.  17.  Cluvier,  /.  6.  ch. 
4.  Ifidore.  Jean  Léon.  ......  ,  T  ... 

G  A  R  A  M  A  S  ,  Roi  de  Libye ,  de  la  fille  duquel  Jupiter 
Amman  abufa,  &  en  eut  un  fils  nommé  Iarbas,  ainfi  que  Virgi¬ 
le  le  dit,  Enéide,  l.  4-  m  198- 


Hic  Ammone  fatus ,  rapta  Garamantide  Nympha. 

*  G  A  R  A  M  A  S,  montagne  d’Afie ,  fait  partie  du  Mont-Cau- 
gafe.  C’eft  de  là  que  prend  fa  fource  le  Phafe  ou  Faze,  que  les 
Habitans  du  païs  appellent  Rione. 

GARASSE  (François)  natif  d’Angoulême,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus  l’an  1601 ,  âgé  de  15  ans.  Il  avoit  du  feu, 
du  génie  ,  de  la  lecture  &  beaucoup  de  talent  pour  la  chaire.  Il 
fe  lignai  a  particuliérement  par  le  zélé  qu’il  témoigna  contre  les 
Libertins  &  les  Athées  ,,  &  les  attaqua  dans  le  livre  intitulé  la 
DoStrine  Curieufe  des  beaux  EJ'prits  de  ce  tems  ,  ou  prétendus  tels , 
imprimé  en  1623.  Le  caraétére  violent  &  peu  férieux  de  ce  li¬ 
vre  ne  convenoitguéres  à  l’importance  delà  caufe ,  qu’il  avoit 
entrepris  de  défendre.  Le  Prieur  Ogier ,  célébré  Prédicateur  , 
fit  paraître  auffi-tôt  un  jugement,  ou  une  cenfure  de  cet  Ouvrage, 
adreffée  aux  Jéfuites  fous  le  titre  de  Jugement  £?  Cenfure  du  livre 
de  François  GaraJJe ,  dans  lequel  il  accufe  GaraiTe  d’avoir  plutôt 
contribué  à  endurcir  les  Athées  &  les  Libertins  ,  qu’à  les  con¬ 
vertir,  &  d’avoir  donné  occafion  de  chute  &  de  fcandale  aux 
autres ,  en  rapportant  les  maximes  de  ces  impies  ,  en  ne  leur 
oppofant  que  des  raifons  frivoles ,  &  des  contes  facétieux ,  & 
prenant  de  là  occafion  de  médire  de  Pâquier,  de  Lipfe  ,  de  Char¬ 
ron,  &  de  plufieurs  autres.  GaraiTe  fe  défendit  par  une  Apolo¬ 
gie  ,  &  voulant  montrer  qu’il  pouvoit  réfuter  férieufement  les 
Athées  &  les  Libertins  ,  il  donna  en  1625  un  livre  intitulé , 
Somme  de  Théologie ,  des  véritez  capitales  de  la  Religion  Chrétienne  , 
contre  lequel  Jean  du  Verger  de  Hauranne  ,  Abbé  de  Saint- 
Cyran  écrivit  fortement.  L’Univerfité  en  fit  fes  plaintes  à  la 
Faculté  de  Théologie.  GaraiTe  fe  défendit ,  mais  inutilement. 
Sa  Somme  fut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
dans  l’affemblée  du  premier  feptembre  1626.  GaraiTe  avoit  en¬ 
core  compofé  en  1620,  un  Traité  intitulé ,  Rabelais  réformé ,  qui 
n’eft  point  comme  quelques-uns  ont  cru  ,  une  réforme  du  livre 
de  Rabelais  ;  mais  un  Ouvrage  de  Controverfe,  contre  le  Mini- 
ftre  Pierre  Du  Moulin,  qu’il  accufe  d’être  imitateur  de  Rabelais. 
Il  avoit  auffi  compofé  en  1622,  un  livre  intitulé  ,  Recherches  des 
Recherches  de  Pâquier,  dans  lequel  il  maltraitoit fort  ce  célébré 
Avocat ,  qu’il  n’épargne  pas  non  plus  dans  fa  DoStrine  Curieufe , 
&  dans  fon  Apologie.  Enfin  ,  ce  Jéfuite  a  encore  fait  quelques 
Ouvrages  profanes ,  comme  le  Banquet  des fept  Sages,  imprimé  en 
1617  ,  un  Poëme  Latin  fur  le  facre  de  Louis  XIII,  avec  des  E- 
legies  fur  la  mort  de  Henri  le  Grand  ,  imprimées  en  161 1 ,  lef- 
queiles  prouvent  qu’il  étoit  beaucoup  meilleur  Poète  que  Théo¬ 
logien.  GaraiTe  fe  déchaîna  fort  contre  le  Poëte  Théophile ,  & 
fut  en  partie  caufe  des  pourfuites  qui  furent  faites  contre  lui. 
Les  enfans  de  Pâquier  vengèrent  la  mémoire  de  leur  père  par  un 
Ouvrage  très-violent  contre  GaraiTe  ,  intitulé  ,  Défenfe  d’Etien¬ 
ne  Pâquier, P  Paris  1624.  Cejéfuite,  après  la  cenfure  de  fon  Ou¬ 
vrage,  fe  retira  à  Poitiers,  où  il  répara  par  fa  mort  exemplaire 
les  fautes  qu’il  avoit  pu  commettre  par  l’édition  de  fes  livres  ; 
car  la  peile  étant  à  Poitiers ,  il  demanda  à  fes  Supérieurs  la  per- 
miifion  d’aiïïiter  les  malades  de  l’hôpital ,  &  mourut  de  la  peite 
qu’il  gagna  en  exerçant  cette  fonction  charitable,  le  14  juin 
1631,  âgé  de  46  ans.  Il  étoit  réconcilié  avec  le  Prieur  Ogier 
&  avec  Balzac.  *  Alegambe ,  Bïblioth.  Script.  Soc.  Jefu.  Défenfe 
pour  Etienne  Pâquier.  Bayle,  DiSiion.  Crit.  Mémoires  du  tems.  Re- 
gîtres  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

GARAT,  (Martin  de)  Jurifconfulte.  Cherchez  MAR¬ 
TIN. 

G  A  R  A  T  O  N,  (Chriftophle)  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Il 
fut  Sécretaire  du  Pape  Eugène  IV,  qui  l’envoya  vers  l’an  1435, 
à  Conftantinople ,  pour  les  affaires  qui  regardoient  l’union  de 
l’Eglife  Gréque  avec  la  Latine.  *  Sponde,  A.  C.  1435.  n.  17. 
Rainaldi.  Bzovius,  &c. 

G  A  R  A  Z  U ,  bourg  ou  petite  ville  de  Brefil  dans  l’Amérique 
méridionale.  Ce  lieu  eft  dans  la  Capitanie  de  Pernanbouc ,  à 
fix  lieues  d’Olinde,  du  côté  du  Nord.  Quelques  uns  l’appellent 
Jnguruza  ;  mais  Garazu  en  eft  le  véritable  nom.  *  Maty,  Diü. 
Géogr. 

G  A  R  B  O.  Cherchez  DINUS  DE  GARBO. 

GARCE' S  ou  GARCIAS,  (Martin  de)  cinquante- 
deuxième  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérusalem, 


G  A  R. 

rélîdant  pour  lors  à  Malte,  fuccéda  en  1595,  à  Hugues  de 
Loubens  Verdale,  étant  âgé  de  plus  de  60  ans.  11  étoit  aupa¬ 
ravant  Châtelain  d’Empofte,  de  la  Langue  d’Aragon.  A  caule 
de  fon  âge,  &  du  peu  de  tems  qu’il  a  régné ,  on  ne  fait  rien  de 
lui,  linon  qu’il  ôta  les  gabelles  ôt  les  impôts,  qui  fe  levoient  iur 
les  Habitans  de  l’Iile  de  Malte  ;  &  qu’il  défendit  pour  quelque 
tems  les  armemens  à  fes  Chevaliers,  qui  failoient  des  courfes  en 
Levant  pour  leur  butin  &  leur  intérêt  particulier,  &  non  pas 
pour  le  profit  du  commun  thréfor.  Garcès  mourut  en  février 
1601,  &  eut  pour  fucceffeur  Aloph  de  Vignacourt.  *  Naberat, 
Privilèges  de  l’Ordre  de  J'aint  Jean  de  Jérufatem. 

GARCE'S,  (Julien)  né  en  Aragon  d’une  famille  noble  en 
1460,  entra  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  11  vint  à  Paris 
pour  y  prendre  le  Bonnet  de  Doéteur,  &  retourna  en  Aragon  „ 
où  il  enfeigna  la  Théologie  plufieurs  années  avec  applaudiffe- 
ment.  L.Empereur  Charles-QMmî ,  dont  il  étoit  le  Prédicateur , 
le  nomma  en  15 19,  pour  être  le  premier  Evêque  deTlafcala,  vil¬ 
le  de  la  province  de  Los  Angeles  au  Mexique;  mais  il  s  y  trouva 
des  difficultez  à  la  Cour  de  Rome,  &  ce  ne  fut  qu’en  1527 ,  que 
Garcès  prit  pofleffion  de  cet  Evêché  par  Procureur,  il  y  alla  lui 
même  deux  ans  après,  étant  âgé  de  près  de  70  ans.  11  donnoit 
avec  profufion  tous  fes  revenus,  pour  foulager  les  pauvres  de 
fon  Evêché.  Il  bâtit  un  fameux  hôpital  entre  Mexico  &  Vera- 
Cruz,  pour  y  recevoir  tous  les  malades  qui  venoient  d  Efpagne 
pour  aller  aux  Indes  ,  ou  qui  retournoient  dans  ce  Royaume  > 
&  non  content  de  leur  fournir  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
leur  entretien,  il  les  fervoit  lui  même.  En  un  mot,  il  lut  re¬ 
gardé  comme  le  père  des  pauvres,  &  le  protecteur  des  veuves  & 
des  orphelins.  Son  amour  pour  les  Indiens ,  &  fon  zélé  pour 
la  juftice ,  lui  attirèrent  la  haine  des  Efpagnols,  conquérant;  du 
nouveau  Monde ,  qui  trairaient  les  Indiens  comme  des  bêtes. 
Il  écrivit  un  Traité  contre  eux  en  forme  de  lettre  au  Pape  Paul 
III ,  que  Padilla  a  traduite  &  fait  imprimer  dans  fon  Fliltoire  de 
la  province  de  Mexique;  &  mourut  en  réputation  de  fainteté 
vers  l’an  1547.  *  Diag.  Hifior.  Prov.  Aragon.  I.  2.  c.  36.  Re- 

mès,  Hifior.  Provin.  Mexic.l.  1.  c.  42.  T  beat.  Ecclef.  Hifp.  Pio, 
de  Vir.  Illufi.  partie  2. 1.  4.  col.  130.  Echard,  Script.  Ürd.  Froid,  to- 
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GARCIA,  (Jean)  Efpagnol  f  Religieux  de  faint  Domini¬ 
que,  étoit  né  à  Moral  dans  la  partie  de  la  Cafiille  Nouvelle, 
qu’on  appelle  la  Manche.  Après  avoir  achevé  fes  études,  il 
paffa  aux  ifies  Philippines  l’an  1632 ,  avec  un  grand  nombre  de 
Millionnaires  de  fon  Ordre.  Il  alla  d’abord  dans  l’ifle  Fonnofe  , 
pour  travailler  à  la  converfion  des  Infidèles ,  &  il  y  bâtit  quel¬ 
ques  égliiès.  Après  qu’il  eut  travaillé  quelque  tems  dans  ce 
païs,  il  fut  envoyé  par  fes  Supérieurs  dans  la  Chine,  où  il  entra 
l’an  1636,  avec  deux  autres  Religieux  de  fon  Ordre.  Ces  Mif- 
fionnaires  prêchèrent  l’Evangile  dans  fa  pureté  aux  Chinois; 
mais  quelques  gens  mal  intentionnez  ayant  irrité  contre  eux  les 
Mandarins ,  ils  furent  contraints  de  fe  cacher  pendant  trois  ans. 
Le  Père  Garcia  fut  maltraité  à  caufe  qu’il  ne  voulut  pas  approu¬ 
ver  les  cérémonies  Chinoifes,  &  fe  fauva  dans  l’ille  Formofe. 
Les  Chinois  néanmoins  le  rappelèrent,  &  il  y  retourna  l’an 
1641,  huit  mois  après  en  être  forti.  Comme  il  eut  beaucoup 
plus  de  liberté  dans  cette  fécondé  Miffion,  il  parcourut  auffi 
plufieurs  provinces  de  la  Chine,  &  y  convertit  un  grand  nombre 
de  Chinois.  Après  avoir  travaillé  fort  utilement  &  avec  des 
travaux  infinis  l’efpace  de  trente  ans  dans  cet  Empire ,  il  mourut 
en  réputation  d’une  grande  piété,  le  huitième  de  l’an  1665  >  d’u¬ 
ne  maladie  caufée  par  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  reçus 
peu  auparavant,  il  a  compofé  en  Langue  Chinoife  un  Caté- 
chifine,  &  un  Traité  de  l’Oraifon  mentale.  Il  eut  part  auffi  à 
un  Traité  fur  le  culte  de  Confucius,  &  entre  plufieurs  de  fes 
Lettres,  on  en  imprima  en  1654,  à  Conimbre  ,  une  de  l’an 
1648  ,  laquelle  a  été  traduite,  &  que  le  P.  le  Tellier  dans  fa  Dé¬ 
fenfe  des  Nouveaux  Chrétiens ,  a  accufé  à  tort  de  fuppofition. 
*  Hift.  du  R.  P.  Grêlon  Jéfuite,  c.  28.  Hifior.  Philipp.  2.  p.  I.  x. 
c.  9.  10.  26.  &c.  l-  2.  c.  38.  Fon  tan  a,  Monument.  Dominic. 
1662  &  1665.  Echard,  Script.  Ord.  Prced.  tome  2. 

GARCIA  (François)  Voyez  G  A  R  S  I  A. 

GARCIAS  XIME'NE’S.  Voyez  G  A  R  S  I  A  S. 

*  GARCIAS,  premier  de  ce  nom ,  Roi  de  Navarre ,  eft 
furnommé  fils  d’Innigo ,  Gardas  Enoconis.  Il  fut  mis  fur  le  thrô- 
ne  après  fon  père  Innigo  Siménès  ou  Ximénès  vers  l’an  850.  Il 
époufa  Urraque  de  la  famille  d’Azenare,  Comte  d’Aragon,  &  il 
mourut  l’an  870,  après  un  régne  de  vint  années.  Quelques  uns 
mettent  des  Rois  de  Navarre  du  nom  de  Gardas ,  devant  celui- 
ci  ,  comme  Ximénès  Garcias,  &c.  Mais  ce  n’eft  pas  l’opinion 
commune,  &  on  croit qu’Innigo  Comte  de  Bigorre,  furnommé 
Arifta  ou  Arifcat,  qui  en  langage  du  païs  veut  dire  le  Hardi,  fut 
le  premier  Roi ,  &  ainfi  les  fix  qu’on  marquoit  devant  lui ,  font 
fabuleux.  Les  Curieux  confulteront  pour  cela  Oihénart  &  De 
Marca,  qui  ont  recherché  cette  origine  &  réfuté  plufieurs  Ecri¬ 
vains  Efpagnols ,  comme  on  le  remarque  ailleurs,  lorsque  l’on 
parle  de  la  Navarre. 

GARCIAS  II,  fils  de  Sanche ,  &  de  fa  fécondé  femme 
Tuta ,  lui  fuccéda  l’an  905,  au  Royaume  de  Navarre,  &  mou¬ 
rut  environ  l’an  925,  ou  926,  ayant  alTocié  fon  fils  Sanche, 
qui  fut  furnommé  Abarca. 

GARCIAS  III,  Roi  de  Navarre,  fils  de  Sanche  Abar¬ 
ca,  fut  furnommé  le  Trembleur ,  parce  qu’il  trembloit  en  entrant 
au  combat,  bien  qu’enfuite  il  fût  un  de  ceux  qui  y  donnoient 
le  plus  de  marques  de  courage.  Il  eut  de  Ximéne  fon  époufe; 
Sanche  le  Grand  fon  fucceffeur,  &  mourut  au  commencement 
du  XI  fiécle. 

GARCIAS  IV ,  Roi  de  Navarre,  eft  furnommé  de  Nagé - 
ra ,  par  quelques  Auteurs,  parce  qu’il  fut  élevé  &  enfeveli  dans 
une  ville  de  ce  nom.  Il  donna  d’abord  du  fecours  à  fon  frère 
Ferdinand  I,  contre  Bermond  ou  Wermond,  Roi  de  Léon; 

mais 
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mais  s’étant  depuis  brouillé  avec  lui ,  il  perdit  la  vie  dans  une 
bataille,  l’an  1054,  après  un  régne  de  20  ans.  *  Mariana, 

/.  3. 

GARCIAS  V,  Roi  de  Navarre  ,  fils  de  Ramir,  Sei¬ 
gneur  de  Monçon,  &  petit-fils  de  Ramir,  Seigneur  de  Calahor- 
ra,  qui  étoit  frère  de  Sancbe  IV,  recouvra  le  Royaume  de  Na¬ 
varre  l’an  1134.  Il  fit  la  guerre  à  fes  voifins,  qui  levouloient 
dépofféder,  &  mourut  d’une  chûte  de  cheval,  étant  à  la  chaffe 
l’an  1150,  après  un  régne  d’environ  15  ans. 

GAR  Cl  AS,  Roi  d’Oviédo  &  de  Léon*  étoit  fils  d’AL- 
fonse  III,  furnommé  le  Grand,  &  de  Ximéne  ou  Cbiméne,  à  la 
follicitation  de  laquelle ,  Garcias  prit  les  armes  contre  l'on  père. 
Il  perdit  une  bataille  ,  où  il  fut  fait  prifonnier.  Son  frère  «St 
fon  beau-père  rompirent  fes  chaînes,  «St  obligèrent  Alfonfe  d’ab¬ 
diquer,  en  faveur  de  Garcias,  qui  ne  régna  qu’en viron  trois 
ans.  Il  mourut  l’an  913 ,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Ordu- 
gno.  *  Mariana,  Hifi.  Hifp. 

GARCIAS  I,  Comte  de  Caftille,  dit  Fermndès ,  fils  de 
Fernand  ou  Ferdinand  Gonfalès,  ôt  de  Sancbe  de  Navarre,  fut 
Comte  de  Caftille  après  fon  père ,  en  942  *  &  régna  48  ans. 
Sancbe  fon  fils  fe  révolta  contre  lui,  ce  qui  donna  la  hardieiTe  aux 
Maures  de  venir  l’attaquer.  Garcias  fe  défendit  courageufe- 
ment,  &  fut  tué  dans  un  combat  l’an  990.  *  Mariana  ,HiJl.Hifp. 

GARCIAS  II,  Comte  de  Caftille,  fuccéda  l’an  1028,  à 
fon  père  Sanchë,  fils  de  Garcias  I ,  qu’il  avoit  eu  d' Urraqueu 
Il  fut  aiïalïïné  le  13  mai,  jour  de  fes  noces  avec  Sancbe,  fœur  de 
Werntond  III,  Roi  de  Léon.  Sa  fœur  remariée  à  Sancbe  III ,  dit 
Je  Grand,  Roi  de  Navarre,  porta  la  Caftille  dans  cette  Maifon. 

*  Mariana.  Turquet,  Hifioire  d’Efpagne. 

GARCIAS  (Martin)  Grand-Maître  de  Malte.  Voyez 
G  ARCE'S. 

GARCIAS,  natif  de  Séville,  Jurifconfulte,  vivoit  fur  la 
fin  du  XIII  fiécle  vers  l’an  1290,  &  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  le  Droit  Civil  &  Canonique.  Il  eft  allez  connu  par  les 
Commentaires,  qu’il  a  faits  fur  les  Décrétales,  &  que  nous 
avons  en  cinq  livres.  On  lui  en  attribue  quelques  autres. 

*  Trithéme ,  de  Script.  Ecclef.  Andréas  Schottus ,  Biblioth.  Hifp. 
Gefner,  &c. 

*  GARCIAS  de  TOLE' DE,  Viceroi  de  Sicile ,  s’é¬ 
tant  laiffé  gagner  par  les  lettres  que  Sélim  II,  Empereur  des 
Turcs  lui  écrivoit,  ne  donna  point  de  fecours  aux  Chevaliers 
de  Malte,  &  ne  fe  mit  point  en  devoir  d’attaquer  la  flotte  des 
Algériens.  *  Gr.  DiEt.  Univ.  Holl. 

GARCIA  S-L  ASSO  DE  LA  VE' GA,  connu  fous 
le  nom  de  Garci-Lasso  de  la  Ve'ga,  natif  de  Tolède, 
étoit  fils  puîné  de  Garcias  Laflo  de  la  Véga,  Seigneur  de  Ba- 
très  &  de  Los-Arcos ,  Confeiller  d’Etat  des  Rois  Ferdinand  & 
Ifabelle,  qui  l’avoient  employé  en  diverfes  négociations  im¬ 
portantes,  &  entre  autres  dans  l’ambaflade  de  Rome  auprès  du 
Pape  Alexandre  VI ,  &  de  Sancbe  de  Gufman.  Le  fils  étoit  bra¬ 
ve  ,  bien  fait,  &  avoit  beaucoup  d’efprit ,  &  un  penchant, 
furprenant  pour  la  Poëfie.  Il  avoit  eu  l’avantage  d’être  éle¬ 
vé  auprès  de  Charles-Qjrinf  qu’il  fui  vit  en  Allemagne,  en  A- 
frique,  à  l’expédition  de  Tunis,  &  en  Provence,  où  il  com¬ 
manda  un  bataillon  dans  l’armée  de  cet  Empereur  en  1536. 
Quelques  Païfans  qui  s’étoient  enfermez  dans  une  tour,  qui  eft 
apparemment  celle  du  Muy,  près  de  Fréjuls,  arrêtèrent  toute 
l’armée  de  Charles.  Garci-Laffo  de  la  Véga  voulant  s’y  diftin- 
guerpar  fa  bravoure  aux  yeux  de  fon  Maître,  s’avança  près  de 
cette  tour,  &  fut  bielle  d’un  coup  de  pierre.  On  le  porta  à  Ni¬ 
ce,  où  il  mourut  20  jours  après,  en  la  36  année  de  fon  âge. 
L’Empereur  témoigna  une  douleur  extrême  de  fa  mort.  Il  avoit 
époufé  Hélène  de  Zuniga,  dont  il  eut  Garcias  Laflo  de  la  Véga, 
tué  au  combat  de  Wlpian  contre  les  François ,  à  l’âge  de  24  ans  ; 
à.  Sancbe  de  Gufman,  mariée  à  Antoine  Portocarréro  de  la  Véga. 
Nous  avons  les  Poëfies  de  Garci-Laiïb  fous  ce  titre  ,  Obras  de 
Garji-Lajjo  de  la  Véga ,  con  annotatione.  Elles  ont  été  fouvent 
imprimées,  &  divers  Auteurs  y  ont  fait  des  Remarques.  Voyez 
Imhof,  en  fes  vint  Familles  d’Efpagne ,  p.  131. 

tt>  Ce  Garcias  eft  un  de  ceux  à  qui  la  Poëfie  Efpagnolc  a  le 
plus  d’obligation,  non  feulement,  parce  qu’il  l’a  fait  fortir  de 
fes  premières  bornes ,  mais  encore  pour  lui  avoir  procuré  diver¬ 
fes  beautez  empruntées  des  Etrangers.  Il  étoit  le  premier  &  le 
plus  eftimé  des  Poëtes  Efpagnols  de  fon  teins  &  il  réiifllfloit  mê¬ 
me  allez  bien  en  vers  Latins.  11  employa  l’art  pour  cultiver  le 
naturel  qu’il  avoit  pour  la  Poëfie;  il  s’appliqua  à  la  leéture  des 
meilleurs  d’entre  les  Poëtes  Latins  &  Italiens,  &  il  fe  forma  fur 
le  modèle  des  Anciens  &  de  quelques  uns  d’entre  les  Modernes. 
Ayant  remarqué  que  Jean  Bofcan  avoit  réüfli  dans  les  efforts 
qu’il  avoit  faits ,  pour  faire  paffer  la  mefure  &  la  rime  des  Ita¬ 
liens  dans  les  vers  Efpagnols,  il  abandonna  cette  forte  de  Poë- 
fic,  qu’on  appelle  ancienne,  &  qui  eft  propre  à  la  nation  Efpa- 
gnole,  pour  embraffer  la  nouvelle,  qui  eft  imitée  des  Italiens.  Il 
quitta  donc  les  couplets  «St  les  rondelets  ( Copias  y  Redondillas ) 
qui  répondent  à  nos  fiances  Françoifes,  fans  vouloir  même  re¬ 
tenir  les  vers  de  douze  fyllabes ,  ou  d’onze  quand  l’accent  eft  fur 
la  dernière  du  vers ,  qui  étoient  fort  eftimez  dans  les  commence- 
mens ,  c’eft  à  dire ,  du  tems  de  Jean  de  Ména ,  qui  paffe  pour  en 
être  l’Auteur.  11  renonça  même  aux  Villanelles,  qui  répon¬ 
dent  à  nos  Ballades,  aux  Romances,  aux  Séguidilles,  &  aux 
Glofes,  pour  faire  des  Hendécafyllabes  à  l’Italienne,  qui  confi¬ 
nent  en  desoftaves,  des  rimes  tierces,  des  fonnets,  des  chan- 
fons  &  des  vers  libres.  Garcias  réüflît  bien  en  toutes  ces  fortes  de 
rimes  nouvelles;  mais  particuliérement  en  rimes  tierces,  qui 
font  1.  des  fiances  de  trois  vers,  dont  le  premier  rime  au  troi- 
fiéme,  le  fécond  au  premier  de  la  ftance  fuivante,  &  ainfi  juf- 
qu’à  la  fin ,  où  ils  ajoûtent  un  vers  de  plus  dans  la  dernière  fian¬ 
ce ,  pour  fervir  de  dernière  rime  ;  2.  des  ftances  dont  le  pre¬ 
mier  vers  eft  libre,  &  les  deux  autres  riment  enfemble.  Cette 
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nouvelle  forme  de  Poëfie  fut  trouvée  fi  étrange,  que  quelques 
uns  fe  mirent  en  devoir  de  la  ruïner  «St  de  rétablir  l’ancienne, 
comme  étant  propre  &  naturelle  à  l’üfpagne.  C’eft  ce  qu’entre¬ 
prit  de  faire  particuliérement  Chriftophlo  de  Caftiilejo  entre  les 
autres;  mais  ni  lui  ni  les  autres  ne  purent  empêcher  qu’elle 
n’eût  le  deffus  à  la  gloire  de  Bofcan  «St  de  Garcias.  Les  Ouvra¬ 
ges  de  ce  dernier  font  animez  par  tout  de  l’efprit  «St  du  feu  Poéti¬ 
que.  Ils  font  accompagnez  d’une  majefté  naturelle  «St  fans  affe¬ 
ctation;  &  ce  qu’il  y  a  de  fingulier,  c’eft  qu’on  y  trouve  delà 
fubtilité  &  de  la  délicateffe  jointe  avec  beaucoup  de  facilité, 
C’eft  le  jugement  qu’en  porte  Dom  Nicolas  Antonio ,  &  Mei¬ 
lleurs  de  Fort-Royal  dans  leur  Nouvelle  Méthode  Lfpagnole* 

1  aul  Jove  prétend  que  fesüdes  ont  la  douceur  de  celles  d’ilo- 
race.  Sanitius  ou  Sanches  de  Las-Brozas,  le  plus  lavant  des 
Grammairiens  d  Efpagne,  a  fait  des  Commentaires  fur  toutes  les 
Oeuvres  de  Garcias,  &  il  a  eu  foin  d’y  remarquer  les  endroits 
imitez  des  Anciens ,  &  d’en  relever  les  beautez  par  des  Ob- 
lervations  Pavantes  &  curieufes.  D’autres  Critiques  y  ont  auf- 
fi  fait  des  Notes.  *  Paul  Jove,  ad  calcem  Elogior.  A.  S.  Pere- 
grin ,  Biblioth.  Hifpanica ,  tome  3.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth. 
Script  or.  Hifp.  Nouvelle  Méthode  Efpagn.  p.  3.  de  la  Gramm.  c.  3. 
($  4.  de  la  Foëfie. 

G  A  R  C  I A  S  -  L  A  S  S  O  DE  LA  VE'GA,  de  Cufcô 
dans  1  Amérique,  étoit  fils  d’un  Gentilhomme  Elpagnol  &  d’une 
femme  du  païs.  Il  a  compofé  en  Efpagnol  l’Hiftoire  de  la  Flo- 
ride,  &  celle  du  Pérou,  &  des  Yncas,  qu’on  a  mife  en  nôtre 
Langue.  *  Paul  jove,  in  Elog.  Do£l.  cb.  dernier.  Bembo ,  in  EpiJl. 
Andréas  Schottus,  Biblioth .  Hifp.  Lopes  de  Véga.  Jacques  Gi¬ 
ron.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hii'p.  Rc. 

GARCIAS  DE  SALCE'DO  CORONEL,  E- 
fpagnol ,  natif  de  Séville  ,  étoit  Chevalier  de  faint  Jacques, 
Gouverneur  de  Capoue,  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  mou¬ 
rut  à  Madrit  1  an  1651.  Il  a  fait  des  Commentaires  furies  Oeu¬ 
vres  de  Louis  de  Gongora,  &  a  laiffé  deux  volumes  de  fes  Poë¬ 
fies.  On  doit  le  diftinguer  de  Garcias  de  Salce'do  Co- 
ronel.  Médecin  du  Roi  de  Portugal,  &  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Chrift,  qui  a  aufli  écrit.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth . 
Hifp. 

GARCIAS  MATAMORE.  Cherchez  MATAMO- 
R  O  S. 

GARCIAS  DE  LOAYSA.  Cherchez  GIRON 
GARCIAS  DE  LOAYSA. 

GARCI-LASSO  DE  LA  VE'GA,  Efpagnol.  Voyez 
GARCIA  S-L  ASSO  DE  LA  VE' GA,  cy-deffus. 

GARCILVIN  ouGARCILUIN,  que  Sanfon  dans  fa 
Carte  des  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc,  appelle  G  H  ER¬ 
SE  L  V  I N  U  M,  ville  ancienne  d’Afrique  dans  la  Province  de 
Cuz,  Cuzt  ou  Chaus,  au  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  aupié  des  mon¬ 
tagnes  du  côté  du  Midi,  &  doit  fa  fondation  aux  anciens  Afri¬ 
cains  qui  la  bâtirent  fur  le  Zis.  Elle  fut  ruinée  par  les  Almoha- 
des,  quand  ils  dépoffédérent  les  Almoravides.  Les  Bénimérinis 
l’ayant  rebâtie  enfuite,  la  repeuplèrent  &  l’embellirent  de  fuper- 
bes  édifices.  Elle  eft  fort  déchue ,  &  il  n’y  a  plus  que  quelques 
maifons  &  peu  d’Habitans.  Le  païs  ayant  été  pendant  quelque 
tems  fans  Roi,  après  la  mort  d’Abdulac  le  dernier  des  Bénimé¬ 
rinis  ,  les  Arabes  dont  elle  empêchoit  les  courfes ,  s’attachèrent  à 
la  ruiner.  Ceux  qui  l’habitent  font  de  pauvres  gens  qui  ont 
fort  peu  de  bétail.  Les  Anciens  Magaroas  de  la  Tribu  de  Zen- 
télas,  s’étant  rendus  maîtres  de  cette  ville,  la  fortifièrent  pour 
défendre  le  paffage  aux  Lumptunes,  mais  cela  leur  fut  inutile, 
puisque  les  Lumptunes  entrèrent  d’un  autre  côté.  L’an  1534, 
le  Chérif  Muley  Hamet  la  prit  fur  le  Roi  de  Fez,  qui  la  recou¬ 
vra  enfuite,  après  quoi  le  Chérif  s’en  rendit  maître  tout  de  nou¬ 
veau,  &  y  mit  garnifon.  *  Martnoi,  D?fcr.  du  Royaume  de  Fez, 
tome  2.  /.  4.  ch.  118.  Th.  Corneille,  Dict.  Géogr. 

G  A  R  C  I  S.  Voyez  G  A  R  S  I  S. 

GARD,  (LePont-du-)  pont  célébré,  dont  la  ftruéture  eft 
admirable ,  bâti  entre  Avignon  &  Nîmes ,  fur  la  rivière  du  Gar¬ 
don,  eft  un  ouvrage  des  Romains ,  &  avoit  été  conftruit  pour 
foutenir  un  aqueduc,  qui  conduifoit  des  eaux  dans  la  ville  de 
Nîmes.  Ces  eaux  venoient  d’une  fontaine,  qui  fe  voit  fur  une 
colline  proche  de  la  ville  d’Ufès,  à  deux  lieues  du  Pont-du- 
Gard;  &  parce  que  fur  les  deux  bords  de  la  rivière  du  Gardon , 
il  y  a  deux  montagnes  fort  hautes ,  les  Romains  élevérent  trois 
rangs  d’arches  les  uns  fur  les  autres ,  bâties  de  pierres  de  taille 
d’une  groffeur  «St  d’une  longueur  furprenante.  Le  premier  rang 
qui  foutient  les  deux  autres,  n’a  que  fix  arches,  qui  font  le 
premier  pont.  Le  fécond  rang  a  douze  arches,  de  même  hau¬ 
teur  &  de  même  largeur  que  celle  de  deffous;  mais  le  troifîéme 
en  a  trente-cinq ,  qui  ne  font  pas  fi  hautes,  ni  fi  larges.  Le  pre¬ 
mier  pont  a  cent  cinquante  pas  de  longueur;  le  fécond  en  a  deux 
cens  foixante  &  quinze;  &  le  troifiéme  trois  cens.  Celui-ci 
porte  un  canal  couvert  de  grandes  pierres  de  taille,  qui  eft  con¬ 
duit  du  haut  d’une  montagne  à  l’autre.  Au  haut  d’un  pilier  de 
la  troifiéme  arche  du  fécond  pont,  on  voit  la  figure  d’un  lièvre 
répréfenté  en  bas-relief,  dont  ceux  du  païs  font  une  Hifioire  in- 
ventée  à  plailir:  c’eft  pourquoi  on  dit  communément,  qui  n’a 
pas  vu  le  lievre ,  n  a  point  vu  le  Pont-du-Gard.  *Jovin,  Voyageur 
d’Europe. 

GARD,  rivière.  Voyez  GARDON. 

GARDE,  ville  de  Groenland,  qui  avoit  un  Evêché  fuffra- 
gant  de  Drontheim.  Elle  étoit  fur  la  mer,  &  il  y  a  plus  de 
deux  cens  ans  qu’elle  a  été  ruinée. 

GARDE,  petite  ville  d’Italie  dans  les  Etats  des  Vénitiens. 
Elle  eft  dans  le  Véronois,  fur  le  bord  oriental  du  Lac  de  Gar¬ 
de,  auquel  elle  donne  fon  nom,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Vérone.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

GARDE  (Le  Lac  de)  Il  eft  dans  l’Etat  des  Vénitiens,  en¬ 
tre  le  Véronois,  le  BrelTan,  &  l’Evêché  de  Trente.  11  a  envi- 
E  3  toa 
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ron  dix  lieues  de  comme 

plus  grande  largeur,  il  eft  fujet  a  de  grandes  g  £ft  ^ 

1dVïaU'riv!dreï  MS^di  fa  arrofer  Manroue.  »  Mary, 
DA.  Géogr.  ,  ,  x  y  HOULIE'- 

GARDE  (Antoinette  de  la  Garât;  raye-, 

RrARDE  DES  SCEAUX.  La  commiffion  ou  charge 
de  Garde  te  Sceaux, rr'eft  pas  fort  ancienne:  ou  vor t  aubas  de 
nhifieurs  lettres  expédiées  fous  Philippe-Auguit  ’ 

rus  mois  Sia  vacante  Cancellaria.  En  effet,  on  ne  trouve  pa 

te  .ont-  t  nuïs  XII  autre  que  le  Chancellerait  eu  lagaide  du 
Sceau  royal.  Ce  Prince  la  donna  à  Etienne  P oncber  ,  Eveque  de 
Paris  pour  foulager  le  Chancelier  Jean  de  Ganay  dont  la  fanté 
ctoit  fort  altérée.  Sous  François  I,  les  Sceaux  fuient  privent 
en  d’autres  mains,  qu’en  celles  du  Chancelier  ;  enfin le  Ro 
Henri  II,  par  fon  Edit  de  l’an  1551 .  érigea  en  titre  d  Office  un 
Garde  des  Sceaux.  Cet  Edit  ayant  été  vérifié  au  Parlement  le 
Chancelier  de  l’Hôpital  fe  démit  des  Sceaux  en  faveur  de  René 
de  Birague ,  qui  fut  enfuite  Chancelier ,  &  c  eft  depuis  cet  Edit 
âne  l’on  prétend  que  cette  charge  n’eft  plus  une  commiffion, 

mais  un  Office,  auquel  on  a  attribué  des Force' ^jvSÎ? 
égales  à  celles  du  Chancelier.  *  Pigamol  de  la  force,  Nouv. 

Defcr.  de  la  France,  tome  1.  p.  343  fi?  344-  Myrrhe  de 

GARDELEBEN,  petite  ville  de  la  Vieille  Marche  de 

Brandebourg.  Elle  eft  près  d’une  grande  forêt,  qui  porte  fon 
nom,  fur  la  Melde,  au  nord-nord-oueft  de  Magdebourg  dont 

elle  eft  éloignée  d’environ  onze  lieues. 

CARDEROBBE  (Grand-Maître  de  la)  Cette  charge  eft 
nouvelle  en  France,  puis  qu’elle  a  été  créée  le  26  de  novembre 
1669.  Elle  eft  grande  &  belle  &  toûjours  poffédée  par  un  des 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  11  a  foin  des  habits ,  du  linge 
de  la  chauffurc  du  Roi.  11  fait  les  fondions  de  Chambellan  & 
des  premiers  Gentilshommes  de  la  chambre  en  leur  ablence.  Lt 
quant  à  fes  fondions  particulières,  voici  en  quoi  elles  confi¬ 
dent.  Il  fait  faire  les  habits  ordinaires  du  Roi.  Lorsque  ie 
Roi  s’habille,  il  met  à  Sa  Majefté  la  camifole  le  cordon  bleu  & 
fon  jufte-au-corps.  Quand  le  Roi  fe  déshabillé,  c  eft  le  Grand 
Maître  de  la  Garderobbe  qui  lui  préfente  fa  camifole  de  nuit , 
fon  bonnet  &  fon  mouchoir  de  nuit,  &  lui  demande  quel  habit 
il  lui  plaira  prendre  le  lendemain.  Les  jours  des  grandes :  F  etes_, 
il  met  le  manteau  &  le  collier  de  l’Ordre  fur  les  épaules  du  Roi. 
Les  deux  Maîtres  de  la  Garderobe,  ont  auffi  leurs  fondions 
particulières,  &  fervent  par  année.  En  1  abfence  Grand- 
Maître  ,  ils  font  toutes  fes  fondions  ;  &  lors  meme  _qu  il  eft  au¬ 
près  du  Roi,  c’eft  le  Maître  de  la  Garderobbe,  qui  préfente  la 
cravate  au  Roi  quand  il  s’habille,  fon  mouchoir,  fes  gants,  a 
canne  &  fon  chapeau.  Lorsque  Sa  Majefté  quitte  mi  habit,  & 
qu’elle  vuide  fes  poches  dans  celles  de  l’habit  qu  il  prend,  le 
Maître  de  la  Garderobbe  lui  préfente  fes  poches  pour  les  vui- 
der.  Le  foir,  lorsque  le  Roi  fort  de  fon  cabinet,  il  donne  fes 
gants,  fa  canne,  fon  chapeau  &  fon  épée  au  Maître  de  la  Gar¬ 
derobe  &  après  que  Sa  Majefté  a  prié  Dieu,  elle  vient  fe  met¬ 
tre  t  fon  feSteuiï,  &  achève  de  fe  deshabiller.  Le  Maître de 
la  Garderobbe  tire  le  jufte-au-corps,  la  vefte  &  le  Cordon  bleu 
du  Roi  &  reçoit  auffi  fa  cravate.  Les  Officiers  de  la  Gardeiob- 
be  font,  quatre  premiers  valets  de  Garderobbe,  fervant  par 
quartier;  feize  Valets  de  Garderobbe  fervant  par  quartier;  un 
Porte-malle  ;  quatre  Garçons  ordinaires  de  la  Garderobbe ,  trois 
Tailleurs-Chaulfetiers  &  Valets  de  chambre;  un  Empefeur  ordi¬ 
naire;  deux  Lavandiers  du  linge  du  corps.  *  Pigamol  de  la 
Force  Nouvelle  Defcription  de  la  France ,  tome  1.  p ■  99- 

GARDES  DU  ROI,  Officiers  établis  pour  garder  la 
perfonne  des  Rois  de  France,  font  diftinguez  en  Gardes  du  de¬ 
dans,  &  Gardes  du  dehors.  Les  premiers,  qui  fervent  princi¬ 
palement  dans  le  Palais  du  Roi ,  iont  les  Gardes  du  Corps ,  les 
cent  Suiffes,  &  les  Gardes  de  la  Porte,  aufquels  on  a  joint  les 
Gardes  du  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel.  Les  Gardes  du  dehors  iont 
les  Gensdarmes,  les  Chevaux-legers  ,  les  Moufquetaires,  les 
deux  régimens  des  Gardes  Françoifes  &  Suiffes,  les  Gentilshom- 
0,1  hec  de  corbin.  *  Etat  de  la  France. 

G  A  R  DE  S  DU  -  C  O  R  P  S  D  U  R  O  I,  Officiers  choi- 
fis  pour  ladéfenfe  des  Rois  de  France  contre  ceux  qui  pourraient 
former  le  deffein  d’attenter  à  leur  vie.  Nous  hfons  dans  1  Hi- 
ftoire  de  Tours,  que  Contran  Roi  d  Orléans  ,  voyant  que  fes 
deux  frères,  l’un  Roi  de  Metz  ou  d’Auftrafie,  &  1  autre  Roi  de 
Soiiïons  &  de  Paris,  avaient  été  tuez,  fit  garder  fa  perfonne 
par  un  nombre  d’Officiers ,  qui  l’accompagnoient  par  tout,  & 
même  dans  fes  divertiffemens.  Philippe-Augufte  étant  dans  la 
Terre-Sainte  l’an  1192,  établit  des  Sergens  d  armes  ou  Porte- 
Maifes ,  pour  défendre  fa  perfonne  contre  les  aifaffins ,  que  leui 
Prince,  appellé  le  Vieil  de  la  Montagne envoyait  pour  tuer 
les  Princes  Chrétiens.  La  grande  Chronique  en  parle  amü: 
Quand  ledit  Roi  ouït  les  nouvelles  ,  fi  fe  douta  formant ,  ç?  Pr ^  con~ 
feil  de  fes  Gardes.  Il  élut  Sergens  à  maffes,  garnis  &  bien  armez , 
qui  nuit  &  jour  étaient  entour  de  lui  pour  fon  corps  garder.  Il  fe  fer- 
vit  de  ces  mêmes  Sergens,  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1214, 
où  ils  firent  paraître  leur  fidélité  &  leur  courage.  C’eft  pour¬ 
quoi  faint  Louis  en  1229  ,  fonda  pour  eux  l’églife  de  fainte  Ca¬ 
therine  du  Val  des  Ecoliers  à  Paris ,  comme  il  eft  écrit  fur  deux 
pierres  qui  font  à  l’entrée  de  cette  églife.  Voici  les  paroles  : 
A  la  prière  des  Sergens-d’  armes  ,  Monfieur  faint  Louis  fonda  cette  é- 
giife  ,  £J>  y  mit  la  première  pierre  ,  &?  fut  pour  la  joye  de  la  viiïoire , 
qui  fut  au  pont  de  Bouvines  l'an  1214.  Les  Sergens-d’ armes  pour  le 
tenu  tardaient  ledit  pont ,  &  vouèrent  que ,  fi  Dieu  leur  donnait  vi¬ 
ctoire  ,  ils  fonderaient  l'églife  de  fainte  Catherine:  cj  amfi  fut-il.  On 
y  remarque  quatre  Sergens-d’armes ,  répréfentez  fur  ces  deux 
pierres,  dont  deux  tiennent  en  main  leurs  maffes  d  aimes  ,  oc 
font  armez  de  pié  en  cap ,  qui  étoit  l’habillement  de  guerre,  le 
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troifiéme  a  une  cafaque  à  grandes  manches ,  &  porte  un  collier 
qui  lui  defeend  fur  l’eftomac,  pour  montrer  1  habit  des  Sergens- 
d’armes  qui  gardoient  le  Roi  pendant  le  jour,  &  le  quatrième 
eft  enveloppé  d’un  long  manteau  fourré ,  avec  un  bonnet  en  te- 
te  &  fa  malfe  en  main ,  pour  répréfenter  les  Sergens-d  armes  qui 
dévoient  faire  garde  la  nuit.  DuTilletdit  que  les  uns  portaient 
la  maffe  devant  le  Roi ,  pendant  le  jour,  &  alors  ils  étaient  ap¬ 
peliez  Hui lfiers-d’ armes  ;  &  que  les  autres  gardoient  D  chambre 
de  nuit.  Ces  Gardes  ayant  auffi  pris  l’arc ,  furent  auffi  nommez 
Archers.  Le  Roi  Charles  VII  retint  à  fa  Garde  un  nombre :  d  E- 
coffois  tirez  de  ceux  que  les  Comtes  de  Boucan  ôc  de  Doug  as 
lui  amenèrent  pour  chaffier  les  Anglois.  Philippe  de  Commines  les 
appelle  Orfaverifez,  parce  que  leurs  hoquetons  font  couverts  de 
papillotes' d’argent,  &  d’orfévrene.  Son  fucceffeur  Louis  XI  éta¬ 
blit  pour  fa  Garde  une  Compagnie  de  cent  Lanciers,  qui  dévoient 
avoir  chacun  un  Homme  d’armes  &  deux  Archers  ,  puis  il  fit  de 
deux  cens  Archers  la  petite  Garde  de  fon  Corps.  Le  meme  Roi, 
à  la.X  recommandation  de  Charles,  VI  retint  auffi  les  Suiffes  à 
fon  fervice  ;  &  ayant  fait  un  traité  d  alliance  avec  eux  en  1481  , 
il  prit  une  Compagnie  de  cette  nation  pour  la  Garde  ordinaire  de 
fa  perfonne.  Charles  VIII  ,  en  i497  ,  mftitua  une  nouvelle 
Compagnie  de  Gardes  Françoifes;  &  en  1514  .François  I  fit  une 
Compagnie  de  foixante  Archers ,  à  laquelle  il  en  ajouta  enco  e 

erôSsmes  de  Garde,  on.  été  réduites! 
celles  qui  fubfiftent  maintenant,  favoir,  1.  les  quatie  Compa¬ 
gnies  des  Gardes-du-corps  ,  Ecoffois  &  François  ;  2.  les  cent 
Suiffes,  auffi  Gardes-du-corps  ordinaires  du  Roi.  La  Colonel¬ 
le  &  la  première  Compagnie  des  Gardes-du-corps  repre  fente  cel¬ 
le  des  Gardes  Ecoffoifes.  Les  trois  autres  font  des  Gardes  Iran- 
coifes.  Chaque  Compagnie  eft  commandée  par  un  Capitaine, 
&  deux  Lieutenans ,  &  eft  divifée  en  fix  brigades ,  dont  chacu¬ 
ne  a  trois  Exemts,  deux  Brigadiers,  &  deux  Sous-Brigadiers. 
Ces  quatre  Compagnies  fervent  par  quartier  ,  &  portent  la  ban¬ 
doulière  de  la  livrée  de  leur  drapeau ,  c’eft  a  dire  ,  blanche,  jau¬ 
ne  bleue  ,  ou  verte.  Mais  les  vint-cinq  Gentilshommes  ,  Gar¬ 
des  du  Roi  de  la  Manche  ,  de  la  Compagnie  Ecoffoife ,  y  com¬ 
pris  le  premier  Homme-d’ armes ,  fervent  toujours  deux  enfem- 
ble ,  aux  côtez  du  Roi,  oubieniix,  a»x  grandes  cérémonies , 
&  ne  font  ordinairement  qu’un  mois  en  fervice.  Les  Capitai¬ 
nes  les  Lieutenans  &  les  Exemts  des  Gardes-du-corps  portent 
tous  le  bâton  dans  la  Maifon  du  Roi ,  &  accompagnent  la  Ma¬ 
jefté  tout  le  jour ,  à  pié  &  à  cheval.  Les  Brigadiers  ont  une  per- 
tuifane.  Le  Capitaine  des  Gardes-du-corps  qui  eft  en  quartier  , 
ne  quitte  point  le  Roi,  depuis  qu’il  eft  leve  ou  forti  de  la  cham¬ 
bre  ,  jufques  à  ce  que  fa  Majefté  foit  couchée  ,  mais  le  Capitai¬ 
ne  ou  le  Lieutenant  Ecoffois  ont  toûjours  leurs  places  auprès  du 
Roi ,  bien  qu’ils  ne  foient  pas  de  quartier.  Le  Capitaine  des 
Gardes  Françoifes  qui  eft  en  fervice,  fe  tient  &  marche  toûjours 
immédiatement  apres  le  Roi  &  proche  de  fa  perfonne  ,  quelque 
part  qu’il  foit,  à  table,  à  cheval,  en  carotfe,  &  par  tout  ail¬ 
leurs  ;  &  il  n’eft  permis  à  qui  que  ce  foit  de  fe  mettre,  ou  de 
paffer  entre  lui  &  le  Roi,  afin  que  rien  ne  1  empêche  d  avoir 
toûjours  la  vue  fur  la  perfonne  de  Sa  Majefté.  Il  eft  toujours 
logé  dans  l’appartement  du  Roi,  &la  nuit  il  en  garde  les  clefs 
fous  fon  chevet.  Quand  le  Roi  donne  audience  à  un  Ambaffa- 
deur,  le  Capitaine  des  Gardes  le  reçoit  à  l’entrée  delafalle,  & 
le  conduit  jufqu’à  la  chambre,  où  il  fe  tient  près  du  baluftre; 
&  l’audience  finie ,  il  reconduit  l’Ambafladeur  jufques  a  la  porte 
de  la  falle  des  Gardes ,  lefquels  pour  lors  font  tous  rangez  en 
haye.  Voici  les  principales  fonftions  des  Gardes-du-corps.  Ils 
doivent  toûjours  faire  garde  immédiatement  devant  l’anti-cham¬ 
bre  du  Roi  ;  &  la  nuit  ils  gardent  auffi  les  portes  du  Louvre ,_  pu 
autre  logis  du  Roi.  Lorsque  le  Roi  marche,  ils  vont  derrière 
&'aux  côtez  du  carroffe,  depuis  l’ouverture  de  la  portière;  mais 
s’ils  font  à  pié,  les  deux  plus  avancez  tiennent  les  boutons  de  der¬ 
rière  de  la  portière ,  &  deux  valets  de  pié  tiennent  les  deux  bou¬ 
tons  de  devant  d’un  côté  &  d’autre.  Les  Gardes  de  la  Compa¬ 
gnie  Ecoffoife  gardent  feuls  les  portes  du  chœur  des  églifes  où 
eft  le  Roi  ;  &  fi  fa  Majefté  paffe  l’eau  dans  un  bateau  ,  il  n’y  a 
de  tous  les  Gardes  que  les  Ecoffois  qui  y  entrent.  Les  Gentils¬ 
hommes,  Gardes  de  la  Manche,  fervent  deux  enfemble  aux  cô¬ 
tez  du  Roi  ;  &  lorsqu’il  veut  entendre  la  Meffe ,  le  Sermon ,  ou 
l’Office  divin,  deux  Gardes  de  la  Manche  vont  attendre  le  Roi 
dans  l’églife,  revêtus  de  leur  hoqueton  blanc,  femé  de  papillot- 
tes  d’or  &  d’argent,  &  tenant  leur  pertuifane.  Quand  fa  Maje¬ 
fté  eft  arrivée,  ils  fe  tiennent  à  fes  côtez,  toûjours  debout  (ex¬ 
cepté  à  l’élévation  de  l’hoftie)  &  tournez  du  côté  du  Roi ,  pour 
avoir  l’œil  de  toutes  parts  fur  fa  perfonne.  Lorsque  le  Roi 
mange ,  deux  Gardes  de  la  Manche  fon  pareillement  à  fes  côtez. 
Quand  le  Roi  affifte  aux  proceffions ,  deux  Huiffiers  de  la  cham¬ 
bre  portant  leurs  maffes ,  marchent  devant  le  Roi  ;  mais  les  deux 
Gardes  de  la  Manche  font  immédiatement  aux  côtez  de  fa  Maje¬ 
fté.  Ils  fe  trouvent  au  nombre  de  fix ,  pour  accompagner  le  Roi 
dans  les  cérémonies  extraordinaires ,  comme  au  facre ,  à  la  créa¬ 
tion  des  Chevaliers ,  aux  féances  de  fa  Majefté  dans  fon  Lit  de 
Juftice  au  Parlement ,  &  aux  autres  folemnitez.  Etant  entrez 
en  la  grand’chambre  ,  ils  fe  tiennent  a  l’entrée  du  parquet  &  re- 
conduifent  enfuite  fa  Majefté  jufqu’à  fon  carroffe.  Aux  funé¬ 
railles  du  Roi,  ils  gardent  fon  corps  jour  &  nuit,  &  doivent  eux 
feuls  le  mettre  dans  le  cercueil,  &  le  defeendre  dans  la  cave.  11 
faut  remarquer  ici ,  que  fur  leur  hoqueton  on  voyoït  la  devife 
de  Henri  IV,  favoir,  une  maffe  d’Hercule,  avec  ces  paroles. 
Frit  hæc  quoque  cognita  monftris  ;  mais  1  année  1671 ,  le  Roi  Louis 
XIV  y  fit  mettre  fa  devife,  qui  eft  un  Soleil  éclairant  au  mon¬ 
de,  avec  ces  mots ,  Nec  pluribus impar.  *  Grégoire  de  Tours, 
l  7  Du  Tillet ,  Mémoires.  Etat  de  la  France. 

GARDES  DE  LA  PORTE,  Officiers  du  Roi ,  qui 
font  sarde  à  toutes  les  avenues  du  Louvre,  ou  autre  Maifon 
°  Roya- 
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royale,  pendant  le  jour,  (ce  font  les  Gardes-du-corps  qui  font 
cette  fonction  la  nuit.)  Les  Gardes  de  la  Porte  font  au  nom- 
ire  de  cinquante,  &  portent  une  carabine,  avec  une  bandou¬ 
lière  ,  chargée  de  deux  petites  clefs  en  broderie.  Leur  jufte-au- 
corps  eft  bleu  avec  des  galons  d’argent  en  onde.  Ils  portoient 
autrefois  des  hoquetons  femblables  à  ceux  des  Gardes  de  la  Pré¬ 
vôté  de  l’Ilôtel ,  excepté  que  fur  les  quatre  grandes  bafques  ,  il 
y  avoit  deux  clefs  brodées,  palfées  en  lautoir.  Ils  font  comman¬ 
dez  par  un  Capitaine ,  avec  quatre  Lieutenans ,  qui  fervent  par 
quartier.  *  Lu  Tillet,  Etat  de  France. 

GARDES  DE  LA  PREVOTE'  DE  L’HOTEL, 
Officiers  commandez  par  le  Prévôt  de  l’Hôtel  du  Roi,  &  Grand 
Prévôt  de  France,  qui  a  quatre  Lieutenans  fervans  par  quartier, 
&  un  Lieutenant-Général.  Ces  Gardes  portent  le  hoqueton 
d’orfèvrerie,  dont  le  fond  eft  des  livrées  du  Roi,  incarnat, bleu 
&  blanc,  &  avec  la  dcvife  de  Henri  IV,  autour  d’une  malle  d’ Her¬ 
cule,  Eût  bæc  quoque  cognita  monftris.  Lorsque  le  Roi  va  en  car- 
raffe  à  deux  chevaux ,  ies  Gardes  de  la  Prévôté  marchent  devant 
les  cent  Suides ,  qui  marchent  à  la  tête  des  chevaux  du  carroffe. 
Ils  vont  &  viennent  dans  la  Maifon  du  Roi ,  pour  faire  exécu¬ 
ter  les  Ordres  de  Police.  Ce  font  eux  ordinairement  qui  ont 
ordre  d’arrêter  les  prifonniers  d’Etat.  *  Etat  de  la  France. 

GARDES  ou  RE'GIMENT  DES  GARDES. 
On  les  diflingue  en  Gardes  Françoifes  &  Gardes  Suiffes.  Le  régi¬ 
ment  des  Gardes  Françoifes,  qui  eft  le  premier  &  le  plus  conli- 
.dérable  de  l’Infanterie,  eft  compofé  de  trente-deux  Compagnies, 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitaines ,  &  qui  font  comman¬ 
dées  par  un  Colonel.  Il  y  avoit  un  Colonel  Général  de  l’Infan¬ 
terie  ;  mais  après  la  mort  du  Duc  d’Epcrnon  en  1661  ,  cette 
charge  fut  fupprimée.  La  Compagnie  Colonelle  a  trois  Lieute¬ 
nans  ,  trois  Sous-Lieutenans ,  deux  Enfeignes  &  fix  Sergens. 
Les  autres  Compagnies  ont  chacune  un  Capitaine ,  un  Lieute¬ 
nant,  un  Sous-Lieutenant ,  un  Enfeigne  &  quatre  Sergens.  Les 
Gardes  Françoifes  tiennent  toûjours  la  droite  fur  les  Gardes 
Suiffes;  &  leurs  Capitaines  portent  le  hauffecol  doré,  au  lieu 
que  ceux  des  Gardes  Suilles  le  portent  d’argent.  Ils  ont  aulïï 
leur  Juge  particulier,  qui  eft  le  Prévôt  des  Bandes.  Le  régi¬ 
ment  des  Gardes  Suiffes  n’eft  compofé  que  de  dix  Compagnies 
complettes ,  &  eft  commandé  par  un  Colonel  Général  des  Suif¬ 
fes  ,  &  des  Grifons.  Ce  régiment  a  fes  Officiers  de  juftice;  mais 
la  Compagnie  Générale  a  fon  juge  particulier  ,  qui  ne  dépend 
que  du  Colonel  Général.  Il  faut  remarquer  ici,  que  l’on  dit 
Capitaine  des  Gardes  du  corps;  &  Capitaine  aux  Gardes,  en 
parlant  des  Gardes  Françoifes  ou  Suiffes.  *  Mémoires  du  tems. 

*  GARD  IA,  GUARDIA  ou  LA  GARDE,  ville 
de  Galice  en  Efpagne,  à  l’embouchure  du  Minho.  Elle  eft  bâ¬ 
tie  en  croiffant,  avec  un  petit  port  de  même  figure.  Elle  eft 
défendue  par  un  Fort  qui  eft  au  deffus,  lîtué  fur  un  roc.  C’eft 
un  quarré  long,  fermé  de  quatre  baftions  revêtus ,  avec  un  che¬ 
min  couvert  &  paliffadé.  *  Colménar ,  Délices  d’ Efpagne,  p. 
129  &?  130. 

G  A  R  D  I  C  H  I ,  Gardicbia  ,  anciennement  Clitor  ,  Cletor , 
Clitorium,  Cletore,  étoit  autrefois  une  petite  ville  de  l’Arcadie, 
province  du  Péloponnéfe.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village, 
fitué  dans  la  partie  feptentrionale  du  Belvédère  en  Morée,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Longanico.  11  eft  fur  la  rivière  de 
Gardichi.,  *  Maty,  Dift.  Géogr.  M.  Maty  dit  que  Gardichi 
eft  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Zaconie.  Cependant  les 
Cartes  mettent  la  ville  de  Gardichi,  la  rivière  de  Gardichi,  celle 
de  Dimizana  &  la  ville  de  Longanico  dans  la  partie  feptentrionale 
du  Belvédère. 

*  GARDICHI,  petite  rivière  de  Grèce  dans  la  Morée 
vers  les  confins  du  Duché  de  Clarence  &  dans  la  partie  fepten¬ 
trionale  du  Belvédère.  Après  avoir  arrofé  Gardichi,  elle  fe  jet¬ 
te  dans  la  Dimizana.  On  dit  que  les  eaux  de  la  fource  du  Gar¬ 
dichi,  ont  la  vertu  de  donner  à  ceux  qui  en  boivent,  du  dégoût 
pour  le  vin.  En  ce  cas  les  Turcs  en  devroient  faire  un  grand  ufa- 
ge,  pour  fe  mettre  hors  du  danger  de  violer  l’Alcoran,  qui 
leur  défend  de  boire  du  vin.  *  Le  même. 

GARDIE  (Pontus  de  la)  Gentilhomme  François ,  ayant 
quitté  le  village  de  la  Gardie,  où  il  étoit  né  ,  près  de  Carcaf- 
fonne,  dans  le  diocéfe  de  Narbonne  ,  fit  fes  premières  armes 
fous  le  Maréchal  de  Briffac  en  Piémont,  &  paffa  en  Ecoffe  avec 
les  troupes  que  le  Roi  Henri  II  y  envoya  fous  la  conduite  de 
Henri  Clutin  ,  Seigneur  d’Oyfel,  pour  fecourir  la  Reine-Mére 
contre  fes  Sujets.  De  là,  parce  que  la  paix  fe  fit  peu  de  tems 
après,  il  paffa  au  fervice  du  Roi  de  Danemarck,  qui  faifoit  la 
guerre  en  Suède.  Il  s’y  diftingua  dans  fes  troupes,  &  fut  fait 
prifonnicr  dans  un  combat ,  où  le  Sieur  de  Varennes ,  Gentil¬ 
homme  Picard  ,  qui  coinmandoit  en  cette  occafion  les  troupes 
de  Suède,  battit  les  Danois.  Varennes  conçut  beaucoup  d’efti- 
me  pour  Pontus  de  la  Gardie,  parce  qu’il,  étoit  François,  & 
qu’il  s’étoit  fignalé  dans  le  combat.  Il  le  préfenta  à  Eric  XIV, 
Roi  de  Suède,  qui  le  voulut  avoir  à  fon  fervice,  &  le  prit  bien¬ 
tôt  en  affeétion  ,  après  que  la  Gardie  eut  obtenu  un  congé  très- 
honorable  du  Roi  de  Danemarck.  Lors  qu’Eric  déclara  le  Duc 
de  Finlande  fon  frèré ,  Lieutenant-Général  du  Royaume,  il  lui 
donna  la  Gardie  pour  lui  fervir  de  confeii  dans  le  Gouverne¬ 
ment  ;  &  Pontus  s’aquitta  fort  bien  de  fon  devoir.  Il  fervit  fi 
fidèlement  ce  Prince  ,  qu’il  ne  contribua  pas  peu,  par  fon  con- 
feil  &  fon  courage,  à  le  faire  monter  fur  le  thrône ,  en  1568, 
après  que  le  cruel  Eric  eut  été  dépoffédé.  C’eft  pourquoi  il 
eut  beaucoup  de  crédit  fur  l’efprit  de  ce  nouveau  Roi ,  nommé 
Jean  III ,  qui  le  fit  Chevalier ,  puis  Baron  d’Ekholme,  &  qui  le 
choifit  pour  aller  en  ambaffade  vers  l’Empereur  Rodolphe ,  &  à 
Rome,  pour  négocier  avec  le  Pape  Grégoire  XIII,  la  rédu¬ 
ction  de  la  Suède  à  l’obéïffance  de  l’Eglife.  En  1580,  la  Gar¬ 
die  fut  déclaré  Général  des  troupes  de  Suède  ,  contre  les  Mof- 
covites,  fe  rendit  maître  de  la  Carélie,  fut  déclaré  l’année  fui- 
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vante  Gouverneur  d’Ingrie&de  Livonie,  &  continua  fes  con¬ 
quêtes  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  fortune.  Enfin  il  fut  nom¬ 
me  le  fécond  Plénipotentiaire  de  Suède  dans  les  conférences  de 
paix  ,  qui  fe  tinrent  à  Pernaw  avec  les  Polonois,  en  1585.  El¬ 
les  lurent  bien-tôt rompues,  &  on  entra  en  négociation  avec  les 
Mofcovites.  Dans  cet  intervalle  la  Gardie  périt  malheureufementj 
, car  voulant  entrer  dans  le  port  de  Rével ,  capitale  de  la  Livonie 
Suédoife,  la  patache,  à  la  poupe  de  laquelle  il  étoit  affis  dans 
un  fauteuil,  ayant  donné  contre  un  rocher,  la  proue  fe  hauffit 
ü  iort  de  ce  coup  ,  qu’il  tomba  dans  la  mer  avec  deux  de  fes 
Gentilshommes ,  &  ne  parut  plus.  Il  avoit  époufé  une  fille  na¬ 
turelle  du  Roi ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  d’où  font  defeendus 
les  Comtes  de  la  Gardie ,  qui  font  des  plus  grands  Seigneurs  de 
Sucde.  *  De  Thou  ,  /.  83.  Mézeray.  Oernhielm,  Vie  de  la  Gar¬ 
die.  Bayle,  Diction.  Crit. 


GARDIE  (Magnus  Gabriel  de  la)  Comte  de  Leckœœ&d’A- 
rensbourg  ,  fut  iuccelfivement  Confeillerdu  Royaume  ,  Thréfo- 
rier ,  premier  Maréchal  de  la  Cour  &  Chancelier  du  Royaume  de 
Suède,  julqucs  à  ce  qu’enfin  il  fut  premier  Miniftre  &  Directeur 
général  de  la  Juftice  par  tout  le  Royaume.  11  fut  fort  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  la  Reine  Chriftine,  qu’il  empêcha  toujours 
d’abdiquer,  jufques  à  ce  qu’en  1654,  fes  ennemis  firent  tant, 
qu’il  n’ofiiplus  paraître la  Cour.  11  rentra  en  faveur  auprès 
de  Charles  Guftave,  qui  le  nomma  Thréforier  du  Royaume  en 
1655,  &  lui  conféra  dans  la  même  année  la  charge  de  Lieute¬ 
nant  du  Roi  &  de  Généraliffime  dans  la  Livonie ,  où  il  mit  tou¬ 
tes  chofes  fur  un  fi  bon  pié,  que  dans  le  mois  de  novembre  il  fe 
vit  en  état  de  fe  joindre  à  l’Electeur  de  Brandebourg.  En  1656 , 
011  lui  donna  encore  le  Gouvernement  de  la  Samogitie  &  de  la 
Lithuanie.  11  défendit  la  ville  de  Riga  avec  tant  de  vigueur, 
qu’après  un  fiége  de  fix  féinaines,  les  Mofcovites  fe  virent  obli¬ 
gez  de  s’en  retourner,  après  avoir  perdu  8000  hommes  devant 
cette  place.  En  1658,  il  fut  nommé  Chef  de  P  Ambaffade  qui 
devoit  aller  en  Pologne,  &  partit  pour  s’y  rendre  au  mois  de 
feptembre  de  l’année  fuivante.  Après  la  mort  du  Roi  il  fut  élu 
Chancelier  du  Royaume  &  eut  part  à  la  Régence.  Il  fut  pre¬ 
mier  Miniftre  de  Charles  XI,  à  qui  il  donna  plus  d’un  bon  con- 
feil  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  1686.  Marie- Eupbrofine ,  Pala¬ 
tine  du  Rhin  fon  époufe  &  foeur  du  Roi  Charles-Guftave ,  qu’il 
avoit  époufée  en  1647  ,  lui  avoit  donné  1.  Jacques-Augujle , 
mort  jeune;  2.  Magnus-Gabriel ,  qui  mourut  auffi  dans  fa  jeu- 
neffe;  3.  Guflave- Adolphe  ,  Comte  de  Leckœœ,  Préfident  du 
Confeii  de  Juftice,  qui  mourut  fans  laiffer  des  enfans,  en  1695  » 
4.  5.  Jean-Charles  &  Louïs- Axel ,  qui  moururent  auffi  fans  hé¬ 
ritiers;  6.  Catherine,  mariée  à  Otbon-Guillaume ,  Comte  de  Ko- 
nigsmarck  &  Général  Feld-Maréchal  de  la  République  de  Veni- 
fe;  7.  Hedwige ,  qui  époufa  Cbarles-Guftave  ,  Comte  d’Oxen- 
ftiern.  *  Hainb.  Miftor.  remarq.  1700.7).  324. 

*  GARDIE  (Jaques  Cafimir  de  la)  fécond  fils  de  Jac¬ 
ques  de  la  Gardie,  &  frère  du  précédent,  Confeiller  d’Etat  du 
Roi  de  Suède  &  Lieutenant  Général  d’infanterie.  11  fe  fignala 
dans  les  guerres  que  la  Suède  eut  avec  la  Pologne  &  il  fit  pour  la 
première,  la  conquête  de  Vilna  en  Lithuanie.  Il  fe  trouva  en 
1656  au  blocus  de  Marienbourg  en  Pruffe,  auffi  bien  qu’à  la  ba¬ 
taille  de  Varfovie  qui  dura  trois  jours.'  En  1657 ,  ü  eut  le  com¬ 
mandement  de  l’armée  Suédoife  en  Pologne,  auffi  bien  que  de 
l’infanterie  qui  paffa  dans  Pille  de  Fuynen.  Au  mois  d’offobre 
de  la  même  année ,  comme  il  étoit  au  fiége  de  Coppenhague ,  il 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  tiré  d  une  frégate  Danoife.  11  avoit 
époufé  Ebba  Sparre  de  laquelle  il  n’eut  qoint  d’enfans.  *  Gr. 
DHL  Univ.  Holl.  Hamb.  Flijl.  Remarq. 

*  GARDIE  (Pontus  Frédéric  de  la)  troifiéme  fils  de  Ja¬ 
ques  de  la  Gardie  &  frère  des  deux  précédais,  fe  trouva  en  qua¬ 
lité  de  Meftre-de-camp  au  fiége  de  Cracovie  Pan  1656.  En  1657, 
il  fe  fignala  contre  les  Mofcovites,  &  en  1658  dans  l’expédition 
qui  fe  fit  dans  le  tems  des  glaces.  Il  eut  dans  la  fuite  plufieurs 
hauts  emplois,  &  mourut  en  1693  à  Stokholm.  Il  avoit  époufé 
Béata,  fille  de  Jean-Chrijtopble,  Comte  de  Konigsmark,  &  il  en 
eut  Ebbe-Marie,  qui  a  été  célébré  par  fon  lavoir.  *  Gr.  Ditt.  Univ . 
Holl.  Hamb.  Hijt.  Remarq. 

G  A  R  D I E  R  (Pafchafe  Gardier  Bertrand)  Voyez  BER¬ 
TRAND. 


*  G  A  R.  D  I N  (Louis  du)  Profeffeur  Royal  &  ordinaire  en 
Médecine  dans  l’Académie  de  Douay,  a  donné  de  beaux  &  de  fa- 
vans  Ouvrages  au  Public.  Tels  font,  Epitome  Metboclica  de  Re¬ 
fis  natura,  caujjis ,  fignis ,  prognojiicis ,  intitulé  en  un  mot  Ale- 
xioemus;  Quœjliones  très  de  animatione  fœtus  ;  Anima  rationalis  rejU- 
tuta  in  integrum ;  Manuduüio  per  omnes  Medicince  partes,  Jive  Infli - 
tutiones  Medicince  ;  Médicamenta  purgantia ,  fimplicia  ac  compofta , 
J'eleita,  uf.tata  cf  fujficientia.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica  , 


p .  635. 

GARDINER,  (Etienne)  fils  naturel  de  Richard  Wood- 
wille  frère  d’Elizabeth,  époufe  du  Roi  Edouard  IV,  naquit  à 
Edmundbury  dans  le  Comté  de  Suffolck.  Il  étudia  à  Cambrid¬ 
ge,  où  il  aquit  une  fcience  profonde  dans  le  Droit  Canon  auffi- 
bien  que  dans  le  Civil,  fans  négliger  pour  cela  l’étude  des  Bel¬ 
les  Lettres  ;  car  il  entendoit  parfaitement  le  Grec  &  parloit  & 
écrivoit  très-coulamment  en  Latin.  Il  fut  Sécretaire  du  Cardinal 
de  Wolfey  &  fut  tellement  fe  faire  aimer  par  fon  favoir,  fa  viva¬ 
cité  &  fa  foumiffion,  qu’en  1528,  il  fut  du  nombre  des  Dépu¬ 
tez  que  Henri  VIII  envoya  à  Rome  au  fujçt  de  fon  divorce. ,  R 
ne  contribua  pas  peu  à  déterminer  le  Pape  à  envoyer  un  Légat 
en  Angleterre ,  avec  qui  Gardiner  revint^ auffi.  En  1529,  u  lut 
Confeiller  d’Etat ,  alla  encore  une  fois  à  Rome  &  en  revint  la 
même  année,  d’un  côté,  parce  qu  on  avoit  befoin  d^.  es  avis 
au  fujet  du  divorce;  &  de  l’autre, parce  que  le  Pape  ayant  recouvré 
la  fanté,  il  n’y  avoit  plus  moyen  d’aider  le  Cardinal  Wolfey  à 
monter  fur  le  fiége  Pontifical.  Des-lors  il  s  infinua  tous  le> 
jours  davantage  dans  l’efpritdu  Roi,  qui,  en  1533,  ^hvoya  à 
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Marfeille  pour  affilier  à  l’entrevue  du  Pape  &  du  Roi  de  France, 

&  le  nomma  à  l'Evêché  de  Winchelter.  Ceci  le  détermina  a  pren¬ 
dre  le  parti  du  Roi  contre  le  Pape,  au  fujet :  de  là  fuprématie,  &  à 
ïrire  ion  livre*  Vera  &  falfa  Ôjcdientia.  Ils  oppota  cependant 
de  toutes  fes  forces  à  la  réforme  de  la  doctrine  &  aux  fentimens 
des  Proteltans,  &  fut  la  caufe  pour  laquelle  les  Proteltans  d  Alle¬ 
magne  ne  s’unirent  jamais  avec  les  Anglois.  il  tra.veila  tous 
projets  de  l’Archevêque  Cranmer  aida  a  la  chute  de  Crom- 
wel ,  &  fit  fi  bien  que  quoiqu  on  le  fut  fepare  du  üege  de  Ro¬ 
me,  on  confirma,  par  arrêt  du  Parlement,  la  plus  grande  partie 
des  dogmes  de  1  ü  glife  Romaine.  Ses  efpions  veilloient  par  tout 
pour  trahir  les  Proteltans  cachez  &  pour  les  conduire  fur  le  bû¬ 
cher.  Son  zélé  contre  les  Réformez  avoit  déjà  fait  jiaitre  a 
Henri  Vili,  le  foupçon  que  Gardiner  pourroit  bien  être  dans 
des  liaifons  fecrettes  avec  l’Empereur,  qui  vouloit  prendre  le 
parti  de  la  Princeffe  Marie ,  déclarée  illégitime;  &  pendant  fon 
Ambaffadeen  France  on  reçut  des  avis  qui  rçndoient  fa  fidelité 
fort  équivoque ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fon  rappel.  Malgré  tout 
cela,  il  fut  fe  maintenir  par  la  flatterie  &  par  la  foumnfion.  A 
la  lin  il  donna  prife  fur  lui,  en  s’affociant.à  quelques  personnes 
qui  avoient  pour  but  de  faire  mettre  a  1  Inquifition  Cathenne 
Parr,  la  dernière1  époufe  de  Henri  VÜI,  fous  prétexte  quelle 
avoit  beaucoup  de  penchant  pour  la  Réformation.  Ceci  lui  at¬ 
tira  toute  la  difgrace  du  Roi,  qui  l’exclut  du  Confeil  d  n.tat  a. 
le  raya  du  nombre  des  Tuteurs  Regens  du  jeune  Edouard,  qui, 
dans  la  première  année  de  fon  régne,  le  fit  mettre  en  pnion. 
Quoique  par  le  pardon  général  il  en  fortît  bientôt  apres ,  on  y 
remit  en  1548,  parce  qu’il  n’avoit  pas  prêché  félon  les  fentimens 
des  Réformez;  &  en  1551,  il  fut  entièrement  dépofé  parce 
qu  il  ne  vouloit  pas  fe  foumettre.  La  Reine  Marie  le  délivia  de  la 
prifon  en  1553,  &  le  nomma  fon  Chancelier  ;  dignité  quelle  lui 
conféra  à  la  demande  de  l’Empereur.  Durant  le  tems  qu  il  tut 
Chancelier,  il  donna  tous  fes  foins  à  introduire  de  nouveau  la 
Religion  Catholique  en  Angleterre  ,  &  confeilla  cependant  a  la 
Reine  de  conferver  fon  titre  de  Chef  de  l’EgliJe  &  de  n e  fe  point 
foumettre  au  Pape.  11  fe  mêla  auffi  beaucoup  des  affaires  cl  E- 
tat  &  quoiqu’il  contribuât  au  mariage  de  la  Reine  avec  Philippe 
Roi  d’Zfpagne,  il  drelfa  d  une  telle  forte  le  contract  de  maria¬ 
ge,  que  la  liberté  des  Anglois  demeura  hors  d’atteinte. aux  en- 
treprifes  des  Efpagnôls.  il  ne  fe  doit  pas  trop  au  Cardinal  Po- 
lus ,  dont  il  empêcha  la  venue  en  Angleterre  autant  qu  il  put. 
Il  mourut  au  mois  de  novembre  i555  >  d’une  maladie  qui  le  prit 
à  table  le  même  jour  où  il  apprit  que  Ridley  &  Latimer  avoient 
été  brûlez.  Outre  fa  grande  érudition,  il  poffédoit  toutes  es 
qualitez  requifes  dans  un  homme  d’Etat;  connoiffant  à  fonds  les 
affaires  de  fa  patrie.  Il  étoit  auffi  inftruit  des  befoins  &  des  in¬ 
térêts  de  toutes  les  autres  Cours:  poffédant  1  art  de  diffimuler, 
il  gagnoit  aifément  ceux  qu’il  vouloit,  &  Ion  ne  lauroit taxer 
en  lui  que  fa  rigueur  excelîive  dans  les  affaires  de  Religion ,  ce 
qui  occalîonna  auill  fouvent  des  difputes  entre  lui  &  le  Cardinal 
Polus,  qui  penchoit  plus  vers  la  douceur.  *  Pitfeus,  de  Script. 
Angl.  Godwin,  de  Epifc.  Angl.  Sanderus,  Hifi.  Schijm.  Anglic. 
Eurnet,  Hifi.  Ref.  Angl.  Larrey,  Hifi.  d’Angl.  tome  1.  Lives 
of  the  Lords  Chancellors.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfia- 
jtiques. 

*  GARDINGEN  ou  GARDINGUE,  ville  du  Du 
ché  de  Sleeswik  fur  la  côte  occidentale  de  Jutland,  elt  à  l’ouelt- 
fud-ouelt  de  Sleeswik  dont  elle  elt  éloignée  de  dix  à  onze  lieues. 

GARDON  ou  GARD  (Le)  rivière  de  i  rance  en  Lan¬ 
guedoc,  a  fa  fource  dans  les  Cévennes ,  &  paffe  à  Alets,  dont 
elle  prend  le  nom  de  Gardon  d’Alets.  Peu  après  elle  fe  joint  au 
Gardon ,  dit  à'Anduze ,  &  reçoit  quelques  petits  ruiffeaux  avant 
que  de  fe  jetter  dans  le  Rhône ,  vers  JBeaucaire.  Cette  rivière 
elt  célébré  par  fon  Pont-du-Gard ,  entre  Avignon  &  Nîmes. 
C’elt  un  ouvrage  des  Romains ,  duquel  la  ftrufture  elt  admira¬ 
ble.  Car  il  y  a  trois  ponts  voûtez  l’un  fur  l’autre.  Voyez  aujji 
G  A  R  D  (LePont-du-) 

*  G  A  R  E  B  ,  lfraëlite  de  la  ville  de  Jéther  ,  qui  étoit  dans 
la  Tribu  de  Juda  ,  &  qui  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Kebatb.  C’étoit  un  des  vaillans  hommes  de  l’armée  de  David. 
*  II.  Samuel  OU  II.  Rois,  ch.  23.  v.  38. 

*  GAREE,  colline  au  feptentrion  de  Jérufalem.  *  Jere- 


mie ,  ch.  32.  v.  39. 

G  ARE' LIE  N,  Garelianus,  montagne  d  Italie,,  dont  les 
Sarrazins  venus  d’Afrique  s’emparèrent,  &  qu’ils  fortifièrent  en 
910  ,  après  avoir  ravagé  la  Pouille  &  la  Calabre,  ils  en  furent 
depuis  chaffez  par  le  Roi  Bérenger ,  qui  étant  foutenu  par  les 
troupes  du  Pape  &  des  Grecs ,  remporta  une  viétoire  complette 
fur  ces  Barbares.  L’on  affure  que  les  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul  parurent  vifiblement  dans  le  fort  de  la  mêlée  ,  pour 
fecourir  les  Chrétiens,  ce  qui  arriva  en  915.  *  Sigonius,  l.  6. 

G  A  R  E  T  ,  province  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique ,  entre 
la  rivière  de  Mulvia  qui  la  fépare  du  Royaume  d’Alger  ,  le 
fleuve  Nocor  qui  la  borne  vers  la  province  d’Errif,  la  Mer  Mé¬ 
diterranée  au  feptentrion  ,  &  les  montagnes  des  deferts  au  midi. 
Les  Auteurs  Afriquains  divifent  cette  province  en  trois  parties. 
L’une  comprend  les  villes  avec  leurs  territoires;  l’autre  les  mon¬ 
tagnes  habitées  ;  &  la  troifiéme  les  deferts.  Les  principales  vil¬ 
les  font  Mélila,  Gaçaça  ou  Chafafa,  Tézote  &  Mégée  ou  Meg- 
gea,  Mejea  &  Meiea.  *  Mannol,  de  l’ Afrique,  l.  4. 

G  A  R  E  T  (Jean)  natif  de  Louvain  ,  Chanoine  Régulier  de 
faint  Augultin  ,  dans  le  couvent  de  Saint-Martin  ,  puis  Confef- 
feur  de  Religieufes  près  d’Anvers ,  &  Pénitencier  à  Gand,  où  il 
mourut  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1571.  Il  a  écrit  divers  Ouvra¬ 
ges ,  De  Eucharifiia  ;  De  Sacrificio  MiJJæ  ;  De  SanStorum  Invoca¬ 
toire;  De  Mortuis  Vivorum  precïbus  juvandis.  Ses  Ouvrages  ne 
font  que  des  Recueils  de  paffages  des  Pères  fur  chaque  matière  : 
la  recherche  elt  grande,  fa  méthode  facile;  mais  fa  critique  n’elt 
pas  toûjours  julte.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bèlgka ,  p.  504  505. 
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G  ARE  T  (Henri)  frère  du  précédent,  Médecin  de  l’Ele- 
fteur  de  Mayence  ,  étoit  Doéteur  de  Padoue ,  &  a  fait  un  Re¬ 
cueil  de  diverfes  confultations ,  aulquelles  il  a  ajoute  une  Pré¬ 
face  ,  où  il  traite  de  la  méthode  que  i  on  doit  luivre  dans  la  pra¬ 
tique  de  la  Médecine.  11  mourut  le  feptiéme  ,  où  félon  Valére 
André  ,  le  cinquième  avril  de  l’an  1602..  *  Valére  André,  Bi- 

bliotb.  Belgica ,  p.  352-  ,  . 

G  A  R  G  A  N  ,  montagne  de  la  Pouille  ,  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  près  de  la  ville  épifcopale  de  Siponte  ,  ou  Moiite-di- 
J'ant-A  Lgelo.  Pline,  Strabon  &  Ptolomée  en  font  mention.  Elle 
elt  célébré  par  l’apparition  de  faint  Michel,  qui  fit  connoître , 
dit-on,  à  l’Evêque  de  Siponte,  du  tems  du  Pape  Gélafel,  que 
ce  lieu  étoit  fous  fa  protection.  C’elt  la  tradition  des  églifes  de 
ce  p aïs-là ,  marquée  dans  le  Martyrologe  Romain  fous  le  huitiè¬ 
me  jour  du  mois  de  mai. 

G  A  R  G  A  N  O  (Jourdain)  natif  de  Saluffes  ,  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  floriffoit  à  la  fin  du  XVx  liécle,  ou 
au  commencement  du  XFil,  &  pailoit  pour  un  excellent  Ora¬ 
teur,  &  pour  un  délicieux  Poète.  François  de  la  Chiéla  dans 
fon  livre  des  Ecrivains  Piémontois,  affuroit  en  16x4 ,  qu’il. avoit 
vu  entre  les  mains  de  Gargano  ,  tant  en  vers  qu  en  proie  plu- 
lieurs  pièces ,  qui  méritoient  de  voir  le  jour ,  &  qu  on  le  preiioit 
de  faire  imprimer  ;  mais  il  paraît  que  Gargano  tut  pius  difficile 
que  fes  amis,  puisqu'on  ne  connoît  de  lui  qu’un  Poëine  Héroï¬ 
que,  intitulé  la  Panenia,  qui  parut  à  Ferme  en  1603,  &  un 
Difcours  ,  qu’il  donna  la  même  année  à  Turin,  où  il  traite  des 
devoirs  refpectifs  des  Princes  &  de  leurs  Sujets.  *  Echard , 
Script.  Ora.  Frced.  tome  1. 

*  GARGAN  ViLLAR,  ville  de  France  dans  le  Bas  Ar¬ 
magnac.  Le  Dictionnaire  Univerfel  de  la  France  lui  donne  5612 
Habitans. 

G  A  R  G  A  R  A  ,  montagne  &  ville  de  Troade,  abondante  & 
fertile  en  grains.  *  Virgile,  Georg.  L.  1.  v.  103.  Ovide,  de  Arte 
amandi,  L  1.  v.  57.  Pline  ,  l.  5.  ch.  30. 

G  A  R  G  A  R  1  S ,  Roi  des  Curétes ,  elt  le  premier  qui  a  trou¬ 
vé  l’invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  s’étant  laiifé.  furpren- 
dre  ,  accoucha  d’un  fils  ,  dont  fon  grand-pérc  Gargaris  chercha 
à  fe  défaire  par  toute  forte  de  moyens;  mais  il  n’en  put  venir  à 
bout.  Tournant  enfin  fa  haine  en  admiration,  de  voir  que  fon 
petit-fils  étoit  échapé  à  tant  de  périls  &  d’accidens  ,  aufquels  il 
l'avoit  expofé  ,  il  le  défigna  pour  fon  fuccelleur  dans  le  Royau¬ 
me  ,  &  lui  donna  le  nom  de  Habide.  *  Jultin,  l.  44.  ch.  4. 
dit  que  ce  Gargaris  elt  un  des  plus  anciens  Rois. 

*  G  A  R  G  i  (Méhémet)  Vizir,  puis  Caïmacan  ou  Gouverneur 
de  Conltantinople ,  exerçoit  cette  charge  en  1626,  lorsque  fa 
conduite  déplut  aux  Janiffaires  &  aux  Spahis,  qui  démandérent 
fa  tête  au  Grand-Seigneur.  Pour  empêcher  la  révolté  de  fes 
troupes,  le  Sultan  lui  envoya  demander  fon  Sceau,  &  parce 
qu’il  étoit  Eunuque  ,  il  lui  fit  dire  qu’il  fe  retirât  dans  le  Ser- 
rail,  où  il  fut  étranglé  quelque  tems  après  ,  étant  âgé  de  63  ans. 
Son  corps  fut  mis  à  la  grande  porte  du  Serrail,  &  expofé  à  la  ra¬ 
ge  des  Janiffaires ,  qui  lui  coupèrent  le  nez ,  les  oreilles ,  &  mi¬ 
rent  tout  fon  corps  en  pièces.  *  Mercure  François. 

GARG1LIU3  M  A  R  T  I A  L I S ,  Hiltorien  Latin  ,  vi- 
voit  dans  le  troifiéme  liécle,  &  écrivit  la  Vie  d’Alexandre  Sévè¬ 
re.  11  n’elt  connu  que  par  un  feul  paffage  de  Lampridius,  dans 
la  Vie  de  cet  Empereur  ,  &  par  un  autre  de  Vopifcus  en  celle  de 
Probus,  où  ce  dernier  Hiltorien  témoigne  qu’il  n’a  pas  écrit  a- 
vec  tant  d’élegance  que  de  vérité.  Palladius  &  Servius  font  aufli 
mention  d’un  Auteur  de  ce  nom  ;  mais  il  n’elt  pas  alfuré  que  ce 
foit  le  même  que  celui-ci.  *  Vofiius,  de. Hifi.  Latin. 

G  A  R  G  O  R  1  S.  Voyez  GARGARIS. 
GAR1BAULD,  Garibaldus,  vint-uniéme  P.oi  des  Lom¬ 
bards  en  Italie,  fuccéda  à  fon  père  Grimoalde,  en  673;  mais 
peu  de  tems  après  il  fut  dépofé  ,  &  fit  place  à  Bertaride  ou  Per- 
tharite ,  Roi  exilé. 

G  A  R  I B  A  Y  (Etienne)  dit  Z  imallola,  natif  de  Mondragone 
dans  la  Bifcaye  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  liécle,  avec  la  qualité 
d’Hiftoriographe  d’Efpagne.  Il  publia  l’an  1571  ,  à  Anvers, 
une  Hiltoire  générale  d’Efpagne  en  XV  livres,  fous  ce  titre,  Los 
quarenta  libros  del  compendia  hifiorial  de  las  Chronicas  univerjaies ;  Hi- 
fioria  de  todos  los  Reinos  di  Ef pogna.  Depuis,  étant  à  Madrid,  il 
fit  imprimer  fes  illultrations  Généalogiques ,  fous  ce  titre,  Illu- 
firationes  genealogicas  de  los  Catholicos  Reyes  de  las  EJpagnas ,  y  de  los 
Chrifiianifiimos  de  Francia  ,  y  de  los  Imperadores  de  Confiantinopla  ha- 
fiaelRey  D.  Philippe  II,  y  fus  hijos.  Cet  Auteur  avoit  confuité 
les  Chartres  de  plufieurs  monaftéres  en  Efpagne  ;  mais  il  ne  pa- 
roît  pas  avoir  pu  toujours  en  faire  un  ufage  bien  fur.  Garibay 
promettoit  encore  d’autres  Ouvrages  que  nous  n’avons  pas.  * 
Le  Mire,  de  Script.  J'æc.  XVI.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp- 

G  A  R  I  B  E  R  T.  Voyez  A  R  I P  E  R  T. 

GARIGLIANI  (Pompée)  Chanoine  de  Capoue ,  fous 
le  Pontificat  de  Paul  V,  &  d’Urbain  VIII,  vint  à  Rome  vers 
l’an  1618,  &  entra  chez  le  Cardinal  Péretti,  &  puis  chez  le  Car¬ 
dinal  François  Barberin.  On  le  trouva  mort  dans  fon  lit.  Il  a- 
voit  écrit  divers  Ouvrages,  dont  on  n’a  publié  qu’un  Traité  de 
la  Nobleffe  en  Italien  ,  &  des  Commentaires  fur  quelques  Dia¬ 
logues  de  Platon.  Ce  dernier  Ouvrage  eft  fi  obfcur,  que  le  Car¬ 
dinal  Bellarmin  difoit  un  jour  ,  qu’il  entendoit  à  la  vérité  quel¬ 
que  chofe  au  texte  de  Platon  ;  mais  qu’il  lui  étoit  impoflible  de 
rien  comprendre  aux  Commentaires  deGarigliani.  *  Voyez  Jean 
Viftor  Roffi,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pin.  I.  Imag.  Illuft.  ch.  39. 

GARIGLIANO,  rivière  d’Italie  ,  qui  divife  la  Terre  de 
Labour  de  la  Campagne  de  Rome,  fe  jette  dans  la  Mer  de  Tof- 
cane  ,  près  des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Minturne  ,  en  l’en¬ 
droit  que  ceux  du  pais  nomment  Barqua  del  Garigliano.  Les  bords 
de  cette  rivière  furent  fouvent  couverts  de  troupes ,  durant  les 

guer- 


G  A  R. 

guerres  des  François  &  des  Efpagnois.  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  en  1503.  Le  Garigliano  elt  le  Liris  des  Anciens ,  dontStra- 
bon,  Pline,  Tite-Live ,  &c.  ont  iouvent  fait  mention ,  aulli- 
bien  que  Martial ,  /.  3-  Epigr.  83.  . 

G  A  R  I  S  ou  G  A  R  1  S  1  M  A  ,  lieu  près  de  Séphoris  dans  la 
Tribu  de  Zabulon  ,  où  étoit  campé  f  lave  Joféphe,  &  plufieurs 
Juifs,  qui  étoient  avec  lui ,  lorsque  Vefpaiien  entra  dans  la  Ga¬ 
lilée.  *  Guerre  des  Juifs,  l.  3.  ch.  9. 

G  A  R  i  S,  étoit  autrefois  une  petite  ville,  maintenant  ce  n’efi: 
qu’un  village  de  f  rance,  iîtué  dans  la  BalTe  Navarre,  à  une  ou 
deux  lieues  de  Saint-Palais,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty , 
Dict.  Géogr. 

GARiSENDA,  nom  que  l’on  a  donné  à  une  tour  d’une 
admirable  ltructure,  bâtie  dans  une  place  delà  ville  de  Bologne 
en  Italie  ,  parce  que  l’Architcéhc  s’appelloit  ainfi.  Elle  elt  con- 
llruite  de  manière  qu’elle  penche  à  mefure  qu’elle  s’élève;  de 
forte  que  fon  fommet,  qui  paroît  prêt  de  tomber  à  tout  mo¬ 
ment,  s’avance  de  neuf  piez  au  delà  du  niveau  des  fondemens. 
Cette  tour  n’efl:  pas  achevée,  parce  que  la  jaloulie  que  l’on  con¬ 
çut  contre  l’adrelfe  de  P Architefte ,  porta  quelques  ennemis  à 
railaHincr.  *  Voyage  d’Italie. 

GARlSIMA,  près  de  Séphoris.  Voyez  G  A  R  I  S. 

*  GARISSOLES  (Antoine)  Pafleur  &  Profelfeur  en 
Théologie  à  Montauban  fa  Patrie,  a  été  un  très-habile  homme. 
Il  naquit  environ  l'an  1587,  &  fut  reçu  Miniftre  à  l’âge  de  23 
ou  24  ans.  11  fut  donné  à  l’Eglife  de  Puylaurens.  11  fut  établi 
Profelleur  en  Théologie  à  Montauban  l’année  1627 ,  après  avoir 
été  déligné  à  cet  emploi  par  plufieurs  Synodes  de  fa  Province , 
&  chargé  nommément  par  un  Synode  National  de  Caltres  d’en 
aller  faire  les  fonctions.  11  les  remplit  dignement  jufques  à  l’an¬ 
née  1650 ,  qui  fut  celle  de  fa  mort.  11  fe  plaifoit  extrêmement  à 
la  Poëfie  Latine,  &  il  eut  la  joye  de  voir  fortir  de  delfous  la 
prefie  le  Poëme  Epique,  qu  il  avoit  entrepris,  pour  chanter  les 
grands  exploits  de  Gujlave- Adolphe ,  &  qu’on  appelle  YAdolpbide. 
il  fut  Modérateur  au  Synode  National  de  Charenton,  l'an  1645. 
11  a  fait  divers  Ouvrages,  qu’il  a  laiflez  en  manuferit,  &  qui  fe 
fontprefque  tous  perdus  dans  la  défolation  des  Eglifes  Réfor¬ 
mées  de  France.  Ceux  qui  ont  vu  le  jour  font,  un  Volume  de 
Sermons,  qui  a  pour  titre  la  Foye  de  Salut;  diverfes  Théfes  de 
Théologie;  un  Traité  de  Imputatione  primi  peccati  Adœ  ;  un  au¬ 
tre,  de  Cbrijto  Mediatore ;  l’Explication  du  Catéchifme.  Ce  der¬ 
nier  Ouvrage  avoit  été  commencé  par  M.  Charles,  Collègue  de 
M.  Garijfoles.  il  faut  remarquer  fur  le  Livre  de  l’Imputation  du 
péché,  que  l’Auteur  le  compofa  par  l’ordre  de  fon  Synode , 
après  "avoir  conféré  amiablement  fur  cette  matière  avec  M.  Amy- 
rauld,  en  préfence  du  Synode  National  de  Charenton.  M.  Amy- 
xauld  ne  faifoit  que  répréfenter  M.  de  la  Place  Ion  Collègue,  & 
ne  défendoit  pas  les  opinions  propres;  mais  celles  de  M.  de  la 
Place,  qui  l’avoit  prié  de  les  expliquer  à  la  Compagnie,  & 
de  les  foutenir.  M.  Gariffolcs  avoit  dédié  fon  Livre  aux  quatre 
Cantons  Evangéliques,  &  le  leur  fit  préfenter  par  fon  fils  aîné, 
qui  reçut  par  tout  de  grands  honneurs.  Un  an  après  ils  firent 
un  beau  préfent  à  l’Auteur.  Ils  lui  envoyèrent  quatre  grandes 
coupes  de  vermeil,  d’un  ouvrage  exquis,  accompagnées  d'une 
lettre  en  Latin,  pleine  d’éloges,  &  fignée  des  quatre  Syndics 
des  quatre  Cantons.  *  Bayle ,  Dict.  Critique. 

G  A  R  I  Z  I  M,  montagne  de  la  Paleltine,  proche  de  Sama- 
rie,  fur  laquelle  Jofué,  fuivant  l’ordre  de  Moïfe,  fit  publier  par 
les  Prêtres,  la  Loi  du  Décalogue,  à  la  vue  de  l’Arche ,  &  les  bé- 
nédiftions  en  faveur  des  obfervateurs  de  la  Loi;  pendant  que 
ceux  qui  dévoient  réciter  les  malédiérions  contre  les  violateurs 
étoient  fur  la  montagne  de  Hebal,  fur  laquelle  l'autel  preferit 
avoit  été  élevé.  *  Deuteronome , cb.  27.  v.  4. 5,  &  JoJué,  cb.  8.  v.  30. 
Dans  le  tems  qu’AIexandre  le  Grand  fubjuguoit  l’Afie,  Manafles, 
frère  de  Jaddus  Pontife  des  Juifs ,  fut  chaffé  de  Jérufalem,  pour 
avoir  époufé  une  femme  étrangère,  fille  de  Sannabalath,  Gou¬ 
verneur  de  Samarie.  Il  bâtit  un  temple  fur  ce  Mont,  étant  ap¬ 
puyé  du  fecours  de  fon  beau-pére,  &  s’en  fit  le  premier  Pontife, 
vers  l’an  du  Monde  3704,  &  avant  J.  C.  331.  Les  Samaritains 
préférant  ce  temple  à  celui  de  Jérufalem  ,  y  alloient  faire  leurs 
lacrifices  &  offrir  leurs  prières  à  Dieu  :  ce  qui  fut  l’origine  du 
Schifme  entre  les  Juifs  &  les  Samaritains.  C’étoit  aufil  de  ce 
lieu  que  parloit  la  Samaritaine,  lorsqu’elle  s’entretenoit  avec 
Jefus-Chrift,  auprès  du  puits  de  Jacob,  qui  étoit  fitué  au  pié  de 
cette  montagne ,  &  où  depuis  on  bâtit  une  églife ,  qui  y  étoit 
du  tems  de  faint  Jérôme,  comme  il  le  rapporte  lui-même.  Ce 
temple  ,  que  Manaffès  avoit  fait  bâtir,  fut  détruit  deux  cens  ans 
apres  par  Jean  Hyrcan  ,  defeendant  de  Juda  Machabée.  *  Jo¬ 
féphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  2.  Néanmoins  les  Samaritains  y  conti¬ 
nuèrent  leurs  adorations  &  leurs  facrifices,  jufqu’au  iems  de 
l’Empereur  Juftinien.  Ce  Prince  en  convertit  plufieurs  à  la  Foi 
Chrétienne,  répara  l’églife ,  que  l’Empereur  Zénon  y  avoit  fait 
bâtir  quelque  tems  auparavant  en  l’honneur  de  J.  C.  &  y  joignit 
une  fortereffe,  pour  tenir  en  bride  quelques  Samaritains  ,  qui 
ofetoient  fe  révolter,  comme  nous  l’apprenons  de  Procope,  /. 
5.  Dans  lé  premier  fiécle,  l’Empereur  Vefpafien  avoit  tué,  fur 
la  montagne  de  Garizim,  11000  Samaritains,  qui  s’y  étoient  ré¬ 
fugiez,  pendant  les  guerres  des  Juifs  contre  les  Romains.  Eu- 
fébe,  S.  Jérôme  &  après  eux  Procope  &  Scaliger,  ont  cru  que  le 
Mont  Hébal  &  Garizim,  ne  font  pas  près  de  Sichem ,  mais  à 
l’Orient  de  Jéricho  &  de  Guilgal;  &  que  ceux  qui  portoient  ces 
110ms  près  de  Sichem,  étoient  mal  nommez,  &  n’étoient  pas 
ceux  que  Moïfe  a  défignez  dans  le  Deuteronome.  S.  Epiphane 
place  ces  montagnes  au  delà  du  Jourdain.  Mais  ces  opinions 
ne  font  pas  foutenables.  Garizim  étoit  fi  près  de  Sichem ,  que  Jo- 
tham  fils  de  Gédéon  parla  du  fommet  de  cette  montagne  au  peu¬ 
ple  de  Sichem.  *  Juges,  ch.  9.  v.  7.  Lorsque  le  Roi  Antiochus 
Epiphanès  eut  commencé  à  perfécuter  les  Juifs,  les  Samaritains 
lui  écrivirent  pour  le  prier  de  permettre  qu’ils  confacraflent  le 
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temple  de  Garizim  à  Jupiter  le  Grec,  ce  qui  leur  fut  aiferflent 
accordé.  On  trouve  une  médaille  où  ce  temple  elt  répréfenté 
avec  plufieurs  degrez.  Comme  la  montagne  de  Garizim  étoit  fore 
haute,  on  y  fit  des  degrez  pour  la  commodité  du  peuple.  Pro¬ 
cope  dit  qu’il  y  en  avoit  fix  cens  mille  &  un.  Mais  un  Voya¬ 
geur  ancien  qui  vivoit  fous  l’Empire  de  Gonltantin ,  n’y  en  met 
que  trois  cens.  *  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  8.  Jean  Eufebe 
JNieremberg,  l.  de  Miracul.  Natur.  Terres  Promijf ce  ,cb.  74.  D.  Cal- 
Di£t.  de  la  Bible.  Confultez  ,  touchant  cette  montagne, 
Collectanea  Samaritana  Chriftiani  Cellarii.  Voyez  S  A  M  A  R  1- 
1  AINS. 

.  F  A  N  D  E ,  famille  originaire  de  la  province  de  Brie , 

lient  ion  nom  de  la  Terre  de  Garlande,  qui  elt  une  portion  do 
celle  de  la  Houflaye. 

I.  Guillaume,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Garlande  en  Brie, 
oc  ac  Livry,  fut  père  1.  de  Gilbert  de  Garlande,  dit  Payen,  qtu 
fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  Godefroy ,  Duc  de  Bouil¬ 
lon  en  1096  ,  &  qui  fe  diftingua  particuliérement  au  fiége  deNi- 
cee  ,  ou  il  eft  mal  appellé  Gautier  ,  par  Albert  d’Aix  &  par  Guil¬ 
laume  de  fyr;  2.  d’ Anseau  qui  fuit;  3.  de  Guillaume  ,  II, 
du  nom  ,  dont  la  pofterité fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné ; 
4.  a  Etienne  de  Garlande,  Chancelier  &  Sénéchal  de  France, 
dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article féparè  ;  &  5.  de  Gilbert 
de  Garlande,  dit  le  Jeune,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  dé 
Tournehan,  (if  de  Possesse  ,  rapportée  cy-après. 

II.  Anseau  de  Garlande,  Seigneur  de  Gournay-fur-Marne , 
fut  revetu  de  la  charge  de  Sénéchal  de  France  vers  l’an  1108,  & 
depuis  fut  un  des  principaux  Miniftres  du  Roi  Louis  le  Gros.  Il 
fuivit  ce  Monarque,  dans  toutes  les  gu'erres  qu’il  entreprit  con¬ 
tre  les  Seigneurs,  qui  s’érigoient  en  Tyrans  dans  leurs  châteaux, 
&  fut  tué  en  1 1 17 ,  d’un  coup  de  lance ,  par  Hugues,  I.  du  nom. 
Seigneur  du  Puifet  en  Beauce  ,  au  troifiéme  fiége  du  château  de 
Puifet.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  du  Prieuré  de  Gour- 
nay.  Il  époufa  N.  .  .  fille  de  Guy  de  Montlhéry ,  IL  du  nom. 
Comte  de  Rochefort ,  Sénéchal  de  France ,  dont  il  eut  Agnès 
de  Garlande,  ComtefTe  de  Rochefort ,  Dame  de  Gournay  &  de 
Gomets,  mariée  1.  en  1120,  à  Amauri ,  III.  du  nom,  Seigneur 
de  Montfort-l’Amauri  :  2.  à  Robert  de  France ,  Comte  de 
Dreux. 

IL  Guillaume  de  Garlande, IL  du  nom, fils  puîné  de  Guil¬ 
laume  I ,  Seigneur  de  Garlande  ,  fut  Seigneur  de  Livry,  &  Sé¬ 
néchal  de  France  après  la  mort  de  fon  frère  en  1118.  Il  étoit 
Général  de  l’armée  du  Roi  au  combat  de  Brcnneville  en  Nor¬ 
mandie,  en  11 19,  &  préfent  à  la  dédicace  de  l’Abbaie  de  Mori- 
gny,  faite  par  le  Pape  Calixte  II,  en  1120.  Il  mourut  peu  de 
tems  après ,  &  fut  enterré  au  Prieuré  de  Gournay,  laiflant  de  fa 
femme,  dont  le  nom  elt  ignoré,  1.  Manafsès ,  Evêque  d’Or¬ 
léans  en  1146;  &  2.  Guillaume  III,  qui  luit. 

III.  Guillaume  de  Garlande,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Li¬ 
vry ,  époufa  Agnès  de  Crefpi,  fille  de  Thibault  deCrefpi,  IL 
du  nom,  Seigneur  de  Nanteuil-le-Haudouin  ,  &  A’ Elizabeth  de 
Châtillon  ,  dont  il  eut  1.  Guillaume  IV  ,  qui  fuit;  2.  Robert, 
furnommé  Mauvoijin;  &  3.  Agnès  de  Garlande,  mariée  à  Fou¬ 
cault  de  Saint-Denys ,  Chevalier. 

IV.  Guillaume  de  Garlande,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Li¬ 
vry,  vivoit  en  1181,  &  laifla  à’ Idoine  de  Trie,  la  femme,  1. 
Guillaume  V,  qui  fuit;  2.  Thibault,  Seigneur  de  Neufchâtel 
en  Vexin,  par  donation  que  lui  en  fit  le  Roi  Philippe  Augujte  , 
mort  fans  poltérité  ;  3.  Robert,  dont  l’alliance  eft  inconnue;  4. 
AnJeau,  mort  jeune;  5.  Jean,  qui  fut  d’Eglife;  6.  Mahaud , 
alliée  1.  à  Hugues,  Seigneur  de  Galardon  :  2.  à  Matthieu  de 
Montmorency,  Seigneur  de  Marly;  &  7.  N.  .  .  de  Garlande, 
mariée  à  N.  .  .  de  Pomponne. 

V.  Guillaume  de  Garlande ,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Livry„ 
époufa  en  1193,  Alix  de  Châtillon,  Dame  de  Clichy-la-Ga- 
renne ,  fille  de  Guy,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon-fur- 
Marne  ,  dont  il  eut  1.  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  ,  Comte  de  Beau- 
mont-fur-Oyfe  ;  2.  Marie ,  alliée  1.  à  Henri  V,  Comte  de  Grand- 
pré  :  2.  à  Géofroy  de  Joinville,  Seigneur  de  Montcler,  AltMon- 
tefclair  ,  duquel  elle  fut  féparée  :  3.  à  Anféric  ,  IV.  du  nom  » 
Seigneur  de  Montréal ,  au  Duché  de  Bourgogne  ;  &  3.  Eliza¬ 
beth  de  Garlande  ,  mariée  1.  à  Guy  le  Bouteiller  de  Senlis,  Sei¬ 
gneur  de  Chantilly  &  d’Ermenonville:  2.  à  Jean  de  Beaumont, 
Chambrier  de  France. 
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de  Tournehan  [f  de  Poffeffe. 

II.  Gilbert  de  Garlande,  dit  le  Jeune ,  cinquième  fils  de  Guil¬ 
laume  ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Garlande  &  de  Livry,  fut  Bou¬ 
teiller  de  France,  vivoit  en  1126,  &  laifia  A’EuJlache  de  Bau- 
demont,  fa  femme,  veuve  d’Eudes ,  Comte  deCorbeil,  &  fille 
d’André  ,  Seigneur  de  Brcnne  ,  Guy  qui  fuit. 

III.  Guy  de  Garlande,  fut  Seigneur  de  Tournehan  par  l’ac- 
quifition  qu’il  en  fit,  &  vivoit  en  1184.  Il  avoit  époufé  N. .  .  . 
fœur  de  Hugues,  Seigneur  de  Pofiefie,  dont  il  eut  1.  Anseau, 
qui  fuit;  2.  Hugues,  Doyen,  puis  Evêque  d’Orléans  en  11  çc; 
3.  Manaffès,  Chéfecier  de  l’églife  d’Orléans  ;  &  4.  Gui  de  Gar¬ 
lande  ,  Seigneur  de  la  Houllaye  ,  qui  d ’Hel fende.  Dame  de 
Chaumont,  eut  pour  enfans,  Gui  de  Garlande,  Seigneur  de  la 
Houfiaye,  qui  époufa  une  Dame  nommée  Agnès,  laquelle  s’é- 
toit  remariée  en  1223,  à  Hugues  Vidaine  de  Chartres;  &  5- 
Jean  de  Garlande,  vivant  en.  1223. 

IV.  Anseau  de  Garlande,  Seigneur  de  Tournehan  &  de  PoF 
fefie,  époufa  une  Daipe  nommée  Rance.  On  lui  donne  aufiî 
pour  femme  Marie  d’Aunoy,  Dame  de  Mau  regard ,  vivante  en 
1221,  dont, il  eut  1.  Anseau  II,  qui  fuit;  2.  Jean  de  Garlan¬ 
de,  vivant  en  1220;  3.  Hugues,  Archidiacre  de  Vendôme;  4. 
Guillaume -Manaffès ,  Archidiacre  de  Verdun,  puis  Sous-chantre 

v  d  Or- 
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Agnès ,  mariée  i.  à  Aubert  d’Andrefel:  2.  a  Si- 


è'Orléans  ;  5-  — &•— >  -  - - „  ,  r  ,,  >  r 

de  Poifl'y;  &  <5.  AYt  de  Garlande ,  fécondé  femme  d  Anfeau , 


mon 


Seigneur  de  llfle-A dam. 

V.  Anseau  de  Garlande,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Tourne- 
han  &  de  PoiTeffe,  vivoit  en  12385  &  laifla  de  fa  femme ,  dont 
le  nom  elt  ignoré,  Robert  qui  fuit;  &  Ermi  de  Garlande. 

Vf.  Robert  de  Garlande,  Seigneur  de  i  ournehan  et  de  Pof- 
feife ,  étoit  mort  en  1250,  dt  laiiia  &  Alix ,  fa  femme,  Anseau, 
111.  du  nom ,  qui  fuit. 

Vil.  Anseau  de  Garlande,  III.  du  nom,  Seigneur  de  1  our¬ 
nehan  &  de  PoiTeffe,  vivoit  en  1274,  &  eut  d 'Ij libelle  fa  femme, 
1.  Anfeau  de  Garlande,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Tournehan  & 
de  PoiTeffe,  vivant  en  1287,  mort  fans  lailfer  de  poftérité  d ‘Ha- 
voile  de  Montmorency  fa  femme,  fille  de  Bouchard,  V.  du  nom. 
Seigneur  de  Montmorency,  &  d 'Jjabeau  de  Laval;  &  2.  Jean 
qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Garlande,  Seigneur  de  PoiTeffe,  mourut  avant 
fon  frère  aîné,  &  laiffa  de  N. .  . .  lœur  de  'Jean  111,  Comte  de 
Roucy,  1.  Jean  de  Garlande,  II.  du  nom,  Seigneur  de  i'our- 
nehan  après  la  mort  de  fon  oncle,  qu'il  vendit  en  1293,  avec 
Agnès  fa  femme,  à  Pierre  de  Chambly,  Chevalier,  &  qui  vivoit 
encore  en  1336;  &  2.  Anfeau  de  Garlande,  V.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Charmont  &  de  PoiTeffe,  vivant  en  1364;  3-  -Alix  de 
Garlande ,  dit  de  FojJeJJe ,  pouvoit  être  leur  fœur.  Elle  époufa 
1.  Philippe,  Châtelain  de  Bar:  2.  Albert  de  Narcey:  3.  Rogues  de 
Angeft.  *  Voyez  le  P.  Anfelme,  Hijl.  des  Grands  Officiers. 

GARLANDE,  (Etienne  de)  quatrième  fils  de  Guillau¬ 
me  I,  Seigneur  de  Garlande,  &  frère  d ’ Anfeau  tk.  de  Guillaume, 
Sénéchaux  de  France,  fut  nommé  à  l’Evêché  de  Beauvais  vers 
l’an  1100,  comme  nous  l’apprenons  d’Ives  de  Chartres,  qui 
s’oppofa  à  fon  élection,  du  tems  du  Pape  Pafchal  IL  Depuis; il 
fut  Doyen  de  faint  Aignan  d’Orléans,  &  d  r  int  Archidiacre  de 
Paris,  mais  il  n’en  fut  pas  Evêque,  comme  quelques  Auteurs 
l’ont  avancé.  Après  la  mort  de  P -s  frères ,  il  fuccéda  à  leurs  em¬ 
plois,  &  fut  Sénéchal  de  France  en  1120,  après  avoir  été  Chan¬ 
celier,  vers  l’an  1108,  du  tems  de  Louïs  le  Gros.  Les  Auteurs 
l’acculent  d’orgueil,  d’ambition  &  de  cruauté,  &  blâment  fur 
tout  le  fcandale  qu’il  donna ,  lorsqu’on  vit  en  fa  perfonne  un 
Prélat  métamorphofé  en  homme  de  guerre.  11  eut  l’adminiltra- 
tion  des  principales  affaires  du  Royaume  durant  neuf  ans  ;  mais 
le  Roi  n’ayant  pas  trouvé  bon  qu’il  fe  défît  de  fa  charge  de  Séné¬ 
chal  en  faveur  d’Amauri  111 ,  Seigneur  de  Montfort-l’Amauri, 
auquel  il  avQit  fait  époufer  Agnès  de  Garlande  fa  nièce,  il  ofa 
prendre  les  armes  contre  fon  Souverain.  11  fut  bientôt  mis  à  la 
raifon,  &  obtint  la  paix  en  1130,  à  condition  que  lui  &  Amau- 
ri,  Seigneur  de  Montfort,  renonceroient  aux  prétentions  qu’ils 
avoient  fur  la  charge  de  Sénéchal.  11  fe  retira  à  Orléans ,  où  il 
fit  facrer  en  1146,  fon  neveu  ManaJJès ,  Evêque  de  cette  ville  ; 
&  il  y  mourut  le  14  janvier  1150.  *  Yves  de  Chartres,  Epift. 
87.  89.92.  Auteuil,  Hijl.  des  Minijlres  d’Etat.  Sainte-Marthe, 
G  ail.  Chrijl.  Mézeray,  au  régne  de  Louis  le  Gros.  LeFéron.  Bou- 
chel.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

GARLANDE,  (Jean  de)  Anglois,  qui  vivoit  vers  l’an 
1041 ,  écrivit  un  livre  des  Miracles  de  la  fainte  Vierge  &  quel¬ 
ques  autres  Traitez,  comme,  de  Myjieriis  Ecclejiæ ,  &c.  *  Pit- 
feus ,  de  Illujl.  Script.  Angl. 

*  GARLAND  E  (Agnès  de)  Comteffe  de  Rochefort,  de 
Dreux,  &c.  fille  d’ Anfeau  de  Garlande,  fils  ainé  de  Guillaume 
I,  femme  en  premières  noces  d'Amauri  ill,  Seigneur  de  Mont¬ 
fort-l’Amauri,  &  en  fécondés,  de  Robert  de  France,  Comte  de 
Dreux.  Du  premier,  elle  eut  plufieurs  enfans ,  &  du  fécond  el¬ 
le  eut  Simon,  Comte  de  Dreux  mort  fans  héritiers.  Agnès  mou¬ 
rut  en  1143.  Le  Prince  Robert  fe  remaria  avec  Harnife  d’E- 
vreux,  après  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  troifiéme  femme,  fa- 
voir,  Agnès  de  Baudemont,  Dame  de  Braîne-fur-Vêle.  *  Gr. 
Dids.  Unies.  Holl. 


G  ARN  A  CH  E,  bourg.  Voyez  GANACHE. 

GARNACPIE  (f  rançoife  de  Rohan,  Dame  de  la)  étoit 
fille  de  René  de  Rohan,  I.  du  nom,  &  d ’lfabelle  d’Albret,  fille 
de  Jean  d’Albret,  Roi  de  Navarre.  Elle  étoit,  par  conféquent, 
coufine  germaine  de  Jeanne  d’Albret ,  mère  de  Henri  le  Grand. 
Une  parenté  auffi puiffante  &  auffi  recommandable  que  celle-là, 
jointe  à  la  très-ancienne  nobleffe  de  la  Maifon  de  Rohan ,  ne 
fut  pas  capable  de  la  garantir  de  la  plus  defagréable  injultice, 
qu’on  puiffe  faire  à  une  perfonne  de  fon  fexe.  Le  Duc  de  Ne¬ 
mours  lui  avoit  promis  de  l’époufer,  &  il  avoit  obtenu  d’elle, 
moyennant  cela,  toutes  les  faveurs,  qu’il  en  pouvoit  efpérer’ 
dont  la  fuite  fut  qu’elle  devint  groffe.  Lorsqu’il  fe  vit  fommé 
de  tenir  parole,  il  s’en  moqua  avec  d’autant  plus  de  hardieffe, 
qu’il  ne  voyoit  pas qu’ Antoine ,  Roi  de  Navarre,  quoique  pre¬ 
mier  Prince  du  fang,  eût,  ou  affez  de  Vigueur,  ou  affez  d’auto¬ 
rité  ,  pour  le  contraindre  de  réparer  l’honneur  de  la  Demoifelle. 
Ce  fut  bien  pis,  après  que  le  Roi  de  Navarre,  qui  avoit  eu 
quelque  forte  de  crédit  pendant  le  triumvirat,  eut  été  tué.  Le 
Duc  d.e  Nemours  forti  de  France,  au  commencement  des  trou¬ 
bles,  à  caufe  qu’on  avoit  découvert,  qu’il  avoit  voulu  enlever 
le  Duc  d’Anjou,  frère  du  Roi  Charles  IX,  avoit  été  rappellé 
bientôt,  &  avoit  fervi.  utilement  contre  ceux  de  la  Religion. 
Cela,  &  la  mort  du  Roi  de  Navarre  l’encouragèrent  à  preffer  la 
Cour  de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engagement.  Il  obtint  tout 
ce  qu’il  voulut.  Le  bon  droit  de  la  Demoifelle  de  Rohan  fut  en¬ 
tièrement  opprimé,  à  caufe  qu’elle  s’étoit  déclarée  pour  le  par¬ 
ti  Réformé  ;  de  forte  qu’il  lui  fallut  avaler  l’affront  de  fe  voir 
mère ,  fans  avoir  été  mariée  ;  &  le  déplaifir  de  voir  fon  infidèle 
Galant  marié  avec  la  veuve  du  Duc  de  Guife ,  &  auffi  honoré 
par  tout  &  careffé  des  Dames,  que  s’il  avoit  été  le  plus  honnê¬ 
te  homme  du  monde.  Toute  la  confolation,  qui  lui  relia,  fut 
le  titre  de  Prince  de  Genevois,  qu’elle  fit  porter  à  fon  fils;  &, 
quant  à  elle,  on  la  nomma  Madame  de  la  Garnache,  ou,  la 
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Ducheffe  du  Loudunois.  Elle  fe  tint  adroitement  dans  fes  Ter- 
|  res ,  pendant  les  guerres  civiles.  C’eft  apparemment  de  fon  avan- 
ture,  que  Brantôme  parle  dans  le  fécond  tome  des  Dames  galan- 
I  tes.  Varillas  en  a  parlé  amplement,  mais  il  a  fait  un  grand 
nombre  de  fautes,  qui  ont  été  judicieufement  relevées  par  M. 
Bayle ,  lequel  nous  a  fourni  cet  article. 

GARNENGUE,  (Pierre)  Religieux  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes  dans  le  XV  fiécle ,  natif  de  Bretagne ,  exerça  diverfes  char¬ 
ges  dans  fon  Ordre,  comme  celle  de  provincial  de  Touraine, 
il  compofa  divers  Ouvrages,  entre  autres  une  Hiltoire  de  l’E- 
glife,  &  mourut  en  1471-  *  Poffevin,  in  Appar.  Sacro.  Lu¬ 
cius  ,  in  Bibliotb.  Carmel.  Marc-Antoine  Alégre ,  in  Parad.  Carmel. 

GARNESEY,  GarneJ'eia ,  anciennement  Sarnia ,  eil  une 
ifle  de  la  Mer  de  Bretagne,  à  l’ouelt  des  côtes  de  la  Normandie 
defquelles  elle  eît  éloignée  de  huit  à  neuf  lieues  ;  au  nord  de 
celles  de  Bretagne,  à  la  dillance  d’environ  17  lieues;  &  au  fud 
de  celles  d’Angleterre,  dont  elle  dépend  &  dont  elle  elt  éloi¬ 
gnée  d’environ  21  lieues.  Elle  peut  avoir  quinze  lieues  de  cir¬ 
cuit,  &  renferme  dix  villages.  Le  lieu  principal  de  cette  ifie  elt 
Saint-Pierre  iitué  fur  la  côte  orientale.  Les  uns  lui  donnent  le 
nom  de  petite  ville,  &  les  autres  celui  de  bourg.  Quoiqu’il  en 
foit,  il  efl  défendu  par  deux  châteaux,  dont  l’un  elt  à  côté  du 
bourg  [  &  l’autre  nommé  le  Château-Cornet ,  elt  fur  une  îlette  ou 
plutôt  fur  un  rocher  élevé  qui  elt  environné  d’eau  de  toutes 
parts  dans  le  tems  que  la  marée  monte.  C’eft  là  que  loge  le 
Gouverneur  de  Pille  avec  fa  garnifon,  &  l’on  n’y  laiffe  entrer  ni 
femmes  ni  François.  Cette  ille  avec  celle  de  Jerfey,  de  Sarck  & 
d’Aldernay,  font  annexées  au  Comté  de  Hant,  province  d’An¬ 
gleterre  ;  &  c’elt  tout  ce  qui  relie  aux  Rois  d’Angleterre  de  la 
fucceffion  des  anciens  Ducs  de  Normandie.  *  Maty,  Dict  Géogr. 
Beeverell,  Délices  d’ Angleterre .  p.  721. 

G  ARN  ET,  (Henri)  Jéfuite  Anglois,  prit  l’habit  de  la  So¬ 
ciété  à  Rome  en  1575,  &  retourna  en  Angleterre  ,  en  1586,  où 
il  fut  Provincial,  &  fe  diitingua  par  fa  fcience  &  par  fon  zélé. 
Le  Cardinal  Bellarmin ,  dont  il  avoit  été  Difciple ,  en  parle  avec 
éloge.  Le  P.  Garnet  travailla  dix-huit  ans  en  plufieurs  lieux 
d’Angleterre ,  pour  y  rétablir  la  Religion  Romaine.  11  fut  pris , 
&  condamné  à  mort  comme  criminel  de  Léze-Majelté,  pour  n’a¬ 
voir  pas  découvert  la  conjuration  faite  contre  le  Roi,  qu’il  avoit 
apprife  en  confeffion.  Cette  fentence  fut  exécutée  à  Londres 
en  l’année  1506.  Voyez  HENRI  GARNET. 

GARNIER,  de  Napoli  de  Syrie,  Grand-Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  vivoit  dans  le  XII  fiécle,  &  fut 
élu  après  Roger  de  Moulins.  Il  fe  trouva  dans  la  fanglante  ba¬ 
taille  donnée  Pan  1287  contre  Saladin,  où  le  Roi  Gui  de  Lufi- 
gnan  fut  pris.  La  plupart  des  Chevaliers  de  faint  Jean  y  péri¬ 
rent,  &  Garnier  y  ayant  reçu  cinq  ou  fix  bleffures ,  mourut  dix' 
jours  après  à  Afcalon,  après  avoir  été  Grand-Maître  environ 
deux  mois  &  fix  jours.  *  Bofîo  &  Mégifer,  Hifioire  de  Malte. 

GARNIER,  de  la  Maifon  de  Rochefort,  Prieur,  puis 
Abbé  de  Clairvaux,  après  l’avoir  été  d’Aubepierre,  vivoit  dans 
le  XII  fiécle,  &  fut  enfuite  Evêque  de  Langres.  Il  fuccéda  à 
Manaffès  de  Bar,  vers  Pan  1192,  &  fut  très-confidéré  de  plu¬ 
fieurs  Princes ,  fur  tout  de  Richard  I.  Ce  Prélat  compofa  quel¬ 
ques  Homélies,  que  le  Père  Bertrand  Tiffier  a  données  au  pu¬ 
blic  ,  dans  la  Bibliothèque  de  Clairvaux.  Quelques  Auteurs  le 
confondent  avec  Géofroy  auffi  Evêque  de  Langres.  *  Tiffier, 
Bibliotb.  Clar.  tome  2.  p.  75.  Albéric,  en  la  Cbron.  Sainte-Marthe. 

GARNIER,  Chanoine  &  Sous-prieur  de  Saint-Victor, 
dans  le  XII  fiécle,  a  compofé  fur  la  fin  de  ce  fiécle,  un  Traité 
intitulé,  Grégorien,  contenant  des  explications  allégoriques  fur 
la  Bible ,  tirées  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

11  y  a  un  autre  Garnier  du  même  tems,  neuvième  Abbé  de 
Clairvaux,  qui  a  compofé  plufieurs  Sermons.  *  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Ecclèfiajliques  du  XII  fiécle. 

GARNIER,  (Robert)  Poète  François,  natif  de  laFerté- 
Bernard  au  Maine,  fut  Confeiller,  puis  Lieutenant  général  au 
liège  du  Mans ,  &  vivoit  fous  les  régnes  de  Charles  IX ,  de  Hen¬ 
ri  ill,  &  de  Henri  IV.  Lorsqu’il  étudioit  à  Touloufe ,  il  gagna 
le  prix  aux  Jeux  Floraux.  Enfuite  il  forma  fon  goût  fur  celui 
de  Sénéque/e  Tragique,  quoique  beaucoup  moins  julte  que  ce¬ 
lui  des  Grecs;  &  affeéta  d’imiter  cet  Auteur:  en  quoi  il réüflit 
parfaitement  pour  fon  tems.  Au  fond,  le  caraétére  de  Garnier 
elt  fort  mince.  11  a  laiffé  neuf  Tragédies,  qui  faute  d’autres, 
ont  été  longtems  les  délices  de  la  France.  Après  avoir  exercé 
avec  réputation  la  charge  de  Lieutenant-général  au  Mans,  lors¬ 
qu’il  fut  plus  avancé  en  âge,  le  Roi  le  pourvut  d’une  autre  char¬ 
ge  de  Confeiller  au  grand  Confeil.  Peu  s’en  fallut  que  ce  Poè¬ 
te  Tragique  ne  pérît  lui  même  d’une  mort  trille,  &  cruelle;  car 
fes  Domeltiques  réfolurent  de  l’empoifonner  lui,  fa  femme,  & 
fes  enfans,  pour  piller  fa  maifon.  Ces  fcélérats  formèrent  ce 
malheureux  deffein pendant  une  cruelle  pelle;  & c’étoità cette 
contagion  qu’ils  vouloient  imputer  l’effet  de  leur  poifon.  Ils 
donnèrent  un  breuvage  à  la  femme  de  Garnier,  &  les  lignes  de 
poifon  parurent  auffi-tôt.  Ces  accidens  firent  foupçonner  ces 
malheureux,  qui  furent  pris  &  punis,  après  avoir  avoué  leur 
crime.  Garnier  fe  retira  au  Mans,  où  il  mourut  en  1590,  âgé 
de  56  ans,  &  fut  enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers.  L’Au¬ 
teur  de  la  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728,  foutient  que  Gar¬ 
nier  n’elt  mort  qu’en  1601 ,  âgé  de  56  ans ,  &  prouve  qu’il  étoit 
né  en  1545.  Ainfi,  M.  Baillet  s’elt  trompé,  quand  il  amis  en 
l’an  1534,  la  naiffance  de  ce  Poète.  Les  Tragédies  imprimées 
de  Garnier,  font,  Borde,  Hippolyte,  Marc- Antoine ,  Cornélie,  la 
Troade ,  Antigone,  Bradamant ,  la  Sédècbie  ou  les  Juives.  11  y  a 
auffi  de  lui,  P  Hymne  de  la  Monarchie ,  &  un  Recueil  de  Poe  fie , 
qu’il  fit  imprimer  à  Touloufe ,  étant  Ecolier.  *  Sainte-Marthe, 
in  Elog.  Doit.  Gallor.  La  Croix-du-Maine,  Bibliotb.  &c.  Baillet, 
Jugement  des  Savant  fur  les  Poètes  anciens  (ÿ  modernes ,  tome  4< 
partie  1.  p.  365  fc?  fuiv.  n.  1340.  édit.  d’Amlterdam  1725. 

G  A  R- 
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G  A  R. 

'GARNIER,  (Jean)  Jéfuite,  l’un  des  plus  favans  hommes 
de  fa  Compagnie,  né  à  Paris  en  1612,  entra  dans  la  Société  l’an 
1628,  qui  étoitla  feiziéme  de  fon  âge.  Après  y  avoir  enfeigné 
les  Humanitez,  &  la  Rhétorique  avec  éclat,  il  profeffa  la  Philo- 
lophie  pendant  dix  ans,  tant  à  Paris  qu’ailleurs,  &  la  Théologie 
pendant  26  ans.  On  dit  de  lui,  que  touché  de  la  faveur  que 
Dieu  lui  avoit  faite  de  l’appcller  dans  la  Société  de  Jésus,  il  en 
renouvelloit  tous  les  ans  fes  aérions  de  grâces  dans  l’églife  de 
Notre-Dame-des- Vertus,  à  deux  lieues  de  Paris,  où  il  ne  man¬ 
qua  jamais  d’aller  exprès  à  pié  &  à  jeun ,  même  à  l’âge  de  près 
de  70  ans.  11  fut  envoyé  à  Rome  en  1661 ,  pour  les  affaires  de 
la  Société  ;  mais  il  ne  put  achever  ce  voyage  ,  car  étant  arrivé  à 
Bologne,  il  mourut  après  quinze  jours  de  maladie,  le  26  oéto- 
bre  1681.  Le  Père  Garnier  nous  a  laiffé  pluficurs  Ouvrages, 
qui  font  des  témoignages  autentiqucs  de  fa  piété ,  &  de  fa  capa¬ 
cité.  11  fit  imprimer  en  165 1 ,  Organi  Philojophiæ  Rud'menta ,  qui 
fut  augmenté  &  réimprimé  en  1677,  11  donna  aufli  la  même  an¬ 
née  1651,  un  volume  intitulé,  Tbefes  de  Philofophia  Morali.  En 
1655  ,  il  publia  à  Bourges  un  livre  fous  ce  titre,  Regulce  Fidei  Ca- 
tbolicæ  de  Gratia  Dei  per  ’jfefum  Cbriftum.  11  fit  des  Notes  fur  le 
livre  de  Julien,  Evêque  d’Eclane  ou  Fricenti,  dans  la  Princi¬ 
pauté  Ultérieure ,  fameux  Pélagien ,  &  le  tout  fut  imprimé  à  Pa¬ 
ris  en  t 66 3  ,  avec  ce  titre,  Juliani  Eclanenfis  Epifcopi Libellas  mif- 
jus  ad  Sedem  Apoftolicam ,  Notis  illuftratus.  Il  donna  en  1673 ,  les 
Oeuvres  de  Marins  Mercator,  avec  quantité  de  pièces,  de  No¬ 
tes,  de  Differtations  &  de  Préfaces  fur  les  Héréfies  de  Pélage, 
&  de  Neftorius,  avec  des  Commentaires  très-favans,  &  des  Dif- 
fertations  d’une  grande  recherche.  Deux  ans  après  il  publia  de 
même,  avec  des  Commentaires,  l’Ouvrage  de  Libérât,  Diacre  de 
Carthage,  qui  contient  un  état  fuccint  de  la  caufe  des  Nefto- 
riens  &  des  Eutychiens  :  le  titre  eft ,  Liberati  Diaconi  Breviarium , 
cum  Notis  cf  Dijfertationibus.  Comme  le  Père  Garnier  s’étoit 
entièrement  appliqué,  fur  la  fin  de  fes  jours,  à  ranger  &  à  au¬ 
gmenter  la  bibliothèque  du  Collège  des  Jéfuites  de  Paris ,  il  fit 
imprimer  en  1678,  SyftemaBibliothecœ  Collegii  Parifienfis  Societatis 
Jeju.  C’eit  un  volume  in  quarto,  parfaitement  bien  difpofé,  & 
tres-utile  pour  ceux  qui  voudraient  travailler  à  mettre  en  ordre 
une  bibliothèque.  Le  dernier  Ouvrage  qu’il  ait  fait  imprimer 
pendant  fa  vie,  eft  le  Journal  des  Papes ,  accompagné  de  Differta- 
tions  très-curieufes,  qui  parut  en  1680,  intitulé,  Liber  diurnus 
Romanorum  Pontificum.  Il  y  a  joint  des  Notes  hiftoriques  ,  & 
trois  Differtations ;  la  première,  fur  la  queftion  fameufe,  fi  le 
Pape  Iîonorius  eft  tombé  dans  l’héréfîe  des  Monothélites  ;  la  fé¬ 
condé  fur  les  fuferiptions  &  fouferiptions  des  lettres  des  Papes; 
&  la  troifiéme  fur  l’ufage  du  Pallium.  Depuis  fa  mort  on  a  impri¬ 
mé  de  lui  le  fupplément  des  Oeuvres  de  Théodoret,  in  folio, 
avec  de  Pavantes  Notes,  &  quatre  Differtations  critiques;  les 
trois  premières  fur  la  Vie,  les  Ecrits  &  la  Doftrine  de  Théodo- 
TCt;  &  la  quatrième  fur  l’PIiftoire  du  cinquième  Concile.  Ce  li¬ 
vre  eft  intitulé,  AtElarium  Toeodoreti  Cyrenfis  Epifcopi,  feu  Ope- 
rum  tomus  quintus.  Le  Père  Hardouin,  Jéfuite,  qui  nous  a  don¬ 
né  cet  Ouvrage  en  1684,  a  mis  à  la  tête  l’Eloge  du  Père  Gar¬ 
nier,  &  plulieurs  doétes  Ecrivains  de  ce  tems-là  ont  loué  fon  éru¬ 
dition,  depuis  fa  mort.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
clejiajliques  du  XVII  Jiécle ,  tome  4. 

*  GARNIER  (Antoine)  né  à  Befançon ,  fut  d’abord  Sé- 
cretaire  du  Cardinal  Granvelle ,  puis  de  l’Empereur  Charles- 
Ouint ,  &  enfin  Chanoine  &  Ecolâtre  de  la  cathédrale  d’Arras. 
JT  a  écrit,  au  rapport  de  Ferreolus  Locrius,  les  Exploits  de 
l’Empereur  Charles-tXrâr.  11  mourut  en  1578,  dans  la  foixan- 
tiéme  année  de  fon  âge,  &  fut  enterré  dans  la  cathédrale,  &  mis 
dans  un  tombeau  qui  lui  appartenoit.  *  Valére  André,  Bibliotb. 
Belgica,  p.  65. 

G  A  R  O  N,  petite  rivière  de  France,  coule  dans  le  Lyon- 
nois ,  &  après  avoir  baigné  Brignais ,  elle  fe  décharge  dans  le 
Rhône,  à  deux  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Vienne.  *  Ma- 
ty,  Diiï.  Géogr. 

GARONNE,  (La)  en  Latin  Garumna,  fleuve  de  France, 
a  fa  fource  dans  les  Monts-Pyrénées,  fur  les  frontières  de  l’Ara- 
gon,  &  près  du  petit  village  de  Salardun,  traverfe  la  vallée 
d’Aran,  qui  appartient  à  l’Elpagne ,  paffe  à  Saint-Béat ,  à  Saint- 
Bertrand  de  Comminges,  à  Valentine  ,  proche  de  Rieux,  à 
Muret,  &àTouloufe,  capitale  du  Languedoc,  au  deffus  de  la¬ 
quelle  elle  reçoit  l’Ariége  ou  la  Lauriégue,  &  au  deffous  le  petit 
Lers,  étant  déjà  groflie  des  eaux  de  diverfes  autres  rivières. 
Enfuitela  Garonne  reçoit  encore  le  Tarn  au  deffous  de  Moiffac, 
puis  le  Gers  ou  Giers ,  qui  vient  de  Leiétoure,  &  paffe  à  Agen , 

&  à  Aiguillon  fur  le  confluent  du  Lot.  Elle  arrofe  Tonneins, 
Marmande,  laRéole,  reçoit  le  Drot,  paffe  à  Cadillac,  puis  va 
baigner  les  murailles  de  la  ville  de  Eourdeaux,  capitale  de  la 
Guienne;  &  de  là  elle  fe  joint  à  la  Dordogne,  avec  laquelle  el¬ 
le  perd  fon  nom ,  pour  prendre  celui  de  Gironde  qu’elle  confer- 
vcjufqu’àla  mer.  De  là  elle  paffe  à  Blaye,  puis  arrofant  de  fa 
rive  droite  laSaintongc,  elle  paffe  du  même  côté  à  Cofnac, 
Mortagne,  Tallemond,  &c.  &  de  l’autre,  qui  eft  dans  la  Guien¬ 
ne,  à  Pouillac,  Caftillon  de  Médoc,  &c.  &  fe  jette  enfin  dans 
la  mer.  Son  emboûchure  qui  eft  extrêmement  large ,  eft  entre 
Royan,  dans  la  Saintonge ,  &  Soulac  dans  la  Guienne.  La  Tour 
deCordouan,  qui  eft  fituée  au  milieu  de  fon  emboûchure,  re¬ 
garde  ,  du  côté  de  la  Saintonge ,  le  Pas  des  Anes ,  &  de  l’autre  vers 
la  Guienne ,  le  Pas  de  Grave.  On  dit  une  chofe  remarquable  de 
cette  rivière:  c’eft  que ,  de  tems  à  autre,  il  y  remonte  de  la  mer 
un  tourbillon  d’eau ,  qu’on  nomme  Macaret.  Il  eft  de  lagrof- 
feur  d’un  tonneau ,  &  roule  fur  le  fleuve  avec  une  fi  grande  im- 
pétuofité ,  qu’il  renverferoit  les  plus  gros  navires,  s’ils  fe  ren¬ 
contraient  fur  fon  paffage;  mais  comme  on  entend  de  trois 
lieues  loin  le  bruit  qu’il  fait,  &  qu’on  fait  qu’il  fuit  toujours  le 
rivage,  les  bâtimens  fe  mettent  au  milieu  de  la  rivière,  &  les 
canards  &  les  cygnes  courent  à  terre  pour  éviter  fon  choc. 


G  A  R. 

*  Céfar.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Aufone 
jcr.  Flum.  Gall.  Maty,  Dut.  Geo g- 
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G  A  R  R  A  F ,  bourg  d’Efpagne ,  fitué  fur  la  côte  de  Cataîo- 
gne,  entre  Barcelone  &  larragone,  à  fix  licueà  de  la  première 
&  a  neuf  lieues  de  la  dernière.  Voyez  aufli  GARA  F. 

G  A  R  R^  ^  *  (Martin)  Jurifconfulte.  Voyez  MARTIN 


’  G  A  R  R  O,  Monte  Garro  ou  Gerro,  Montagne  du  Royau¬ 
me  de  Naples.  Elle  eft  dans  la  Terre  de  Labour  au  feptentrion 
de  la  ville  de  Seffa.  *  Maty ,  DEI.  Géogr. 

*  GARROÇAN  (Notre-Dame  de)  village  ou  bourg  de 
fiance  dans  le  Haut  Armagnac,  eft  au  nord  de  S.  Bertrand  de 
Comminges ,  &  en  eft  éloigné  de  quatre  à  cinq  lieues. 

G  A  R  R  O  N  (Guillaume)  Cherchez  G  UILLAüME 
G  A  R  R  O  N. 


*  G  A  R  s  1  À,  G  A  R  C  ï  A  ou  G  A  R  Z  I A  (François)  né 
a  Païenne  en  Sicile  l’an  1590,  fut  grand  J urifcdrifulte  en  Droit  Ci¬ 
vil  oc  Canon,  &  cultiva  en  même  tems  les  Belles  Lettres.  11  fut 
Membre  de  diverfes  Académies,  de  celle  de  Reaccenji  à  Paler- 
me ,  de  celle  des  Renovati  à  Paterno ,  de  celle  des  Intrepidl  à  Ac- 
ci,  &  de  celle  des  Clari  à  Catane.  Il  a  publié  plulieurs  Ouvra¬ 
ges  de  profe  &  de  vers  en  Latin  &  en  d’autres  Langues,  & 
mourut  en  1670  à  Paterno,  âgé  de  80  ans.  *  Gr.  Dict.  Univ.  HolL 
Bibliotb.  Sicula. 

*  G  A  R  S  I  A  (François)  Auteur  qui  a  donné  au  jour  en  La¬ 
tin  ,  Tabulée  Alpbonjinie  Motuum  cœlejlium.  *  Gr.  Dict.  Univ.  HolL 
Bibliotb.  Sicula. 

G  A  R  S  1  A  (Diégo)  Voyez  G  R  A  C  I  A  N. 

G  A  R  S  1  A  S  Ximénès  ou  INN1CUS  I,  Roi  de  Sobrar- 
be  &  de  Ribagorça ,  fécond  Royaume  des  Chrétiens  dans  l’Efpa- 
gne,  qu’il  établit  environ  l’an  724,  après  avoir  chaffé  les  Mau¬ 
res,  depuis  la  retraite  de  Pélage  dans  les  montagnes  d’Afturie, 
qui  y  fonda  le  premier  le  Royaume  de  Galice  &  de  Cantabrie  en 
716.  11  choilit  pour  la  capitale  du  Royaume  ,  la  ville  d’In- 
iam.  Il  portoit  dans  fes  armes  un  arbre  verd ,  rehauffé  d’une 
croix  rouge,  dans  un  champ  d’azur,  en  mémoire  d’une  fernbla- 
ble  vifion  qui  avoit  paru  dans  l’air  un  peu  avant  le  combat  livré 
contre  les  Maures.  C’eft  d’où  vient,  à  ce  l’on  croit,  le  nom  de 
Sobrarbe.  Tout  cela  eft  fabuleux.  *  Rittershufius,  Exeg.  Gen . 
p.  66. 


GARSIAS  INNICUS  II,  prit  Pampelune ,  &  après 
y  avoir  transféré  le  fiége  royal,  il  lui  ôta  le  nom  qu’il  portoit  au¬ 
paravant,  &  l’appella  le  Royaume  de  Navarre ,  ou  de  Pampelu¬ 
ne.  *  George  Hornius  ,  Orbis  Imperans. 

GARSIAS.  Voyez  G  A  R  C  I  A  S. 

G  A  R  S  I  S ,  bourg  du  Royaume  de  Fez.  II  eft  dans  la  pro¬ 
vince  de  Chaus ,  aux  confins  de  celle  de  Gareta ,  fur  la  rivière 
de  Muivia.  On  prend  Garjis  pour  l’ancienne  Gala  &  Galapba , 
ville  de  la  Mauritaninie  Tingitane.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  A  R  S  T  A  N  G,  ou  félon  quelques  Cartes,  G  A  R  S  T  R  A  N  D, 
bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  contrée  du  Comté  de 
Lancaftre,  qu’on  appelle,  Amounderneffe ,  fur  la  rivière  de  Wire. 
*  Dit ï.  Anglais. 

*  GARTACH,  appelle  le  petit  Gartach ,  eft  une  petite 
ville  de  Souabe  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  env  Allemagne, 
fur  la  petite  rivière  de  Lyn ,  vers  les  confins  du  Palatinat, 

*  GARTAMPE  ou  G  A  R  TEMPE,  rivière  de  Fran¬ 
ce  ,  dans  la  Marche  &  dans  le  Poitou.  Elle  prend  fa  fource  dans 
la  première  de  ces  deux  provinces ,  &  coule  d’abord  à  peu  près 
de  i’eft  à  l'oueft,  jufques  aux  confins  du  Poitou  qu’elle  traverfe 
du  fud  au  nord.  Elle  fe  rend  dans  la  Creufe  un  peu  au  deffous 
de  la  Roche-Pofay. 

G  A  R  TH  I  U  S  (Helvicus)  naquit  dans  la  Heffe  en  1579. 
Son  péreétoit  Baltbafar  Garthius,  Pafteur  à  Alsfeld,  &  fa  mère 
Catherine _  Plulfchere.  Il  fit  fes  études  à  Marpurg  où  il  fut  reçu 
Maître  ès  Arts.  De  là  il  alla  à  Strasbourg,  d’où  il  fe  rendit  à 
Tubingue,  où  il  fut  fait  Docteur  en  Théologie  à  l’âge  de  23  ans. 
11  époufa  6’aème,  fille  de  Gilles  Hunnius ,  Profeffeur  &  Surinten¬ 
dant  à  Wittenberg ,  &  il  en  eut  cinq  enfans.  Il  fut  Surintendant: 
de  Fridberg  dans  la  Haute  Saxe,  &  en  fui  te  Miniftre  de  l’Egliie 
Allemande  de  Prague,  &  Affeffeur  du  Confiftoire.  11  mourut  le 
cinquième  décembre  1619*  laiflant  plulieurs  Ouvrages,  entre 
autres,  De  Invocatione  Sanctorum ;  De  Judice  Controverjiarum  ;  Le - 
xicon  Grcecum ,  &c.  *  Gr,  Dict.  Univ.  Holl.  Witte,  Vîtes  Tbeolo- 
gorum. 

G  A  R  T  Z ,  ville  d’Allemagne ,  dans  la  Poméranie ,  eft  fitué 
fur  l’Oder,  à  trois  lieues  de  Stetin.  Il  a  été  autrefois  très-bien 
fortifié  ;  mais  après  qu’il  eut  été  fouvent  pris  &  repris  durant  les 
guerres  d’Allemagne,  on  ruina  en  1638 *  ce  qui  lui  reftoit  de 
fortifications,  *  Sanfon.  Baudrand. 

GARZ1A,  (Martin)  Evêque  de  Barcelone,  étoit  de  Cafpe, 
petit  village  du  Royaume  d’Aragon,  &  vivoit  fur  la  fin  du  XV 
liécle,  &  au  commencement  du  XVI.  Après  avoir  étudié  dans 
le  Collège  des  Efpagnols  à  Bologne,  il  fut  Chanoine  de  Sarra- 
goffe,  &  Archidiacre  de  Daroça  dans  la  même  églife.  Il  fut 
même  Prédicateur  des  Rois  Ferdinand  &  Ifabelle,  &  Confeffeur 
ordinaire  de  cette  Reine,  qui  lui  procura  l’Evêché  de  Barcelo¬ 
ne.  Martin  Garzia  laiffa  quelques  Ouvrages;  &  entre  autres 
un  volume  de  Sermons ,  qu’Auguftin  Olivan ,  Chanoine  de  Bar¬ 
celone,  fit  imprimer  en  1550.  Divers  Auteurs  parlent  de  ce 
Prélat  avec  éloge  :  ce  qu’on  pourra  remarquer  dans  la  Bibliotb. 
de  Ecrivains  d’Ejpagne  de  Nicolas  Antonio. 

GARZIA  (François)  Voyez  G  A  R  S  I  A, 

GARZIA,  (Dominique)  d’Aragon,  Chanoine  de  fainte 
Marie  del  Pilar  de  Sarragoffe,  enfeigna  avec  réputation  les  Lan¬ 
gues,  dans  le  Collège,  appelié  des  trois  Langues,  à  Alcala.  11 
mourut  en  1629,  &  a  écrit  quelques  Ouvrages,  dans  lefquels  il 
prétend  décider  de  toutes  chofes  en  maître.  Le  P.  Morin  a  rat¬ 
ion  de  fe  plaindre  de  la  vanité  de  Garzia,  qui  nous  a  laiffe ,  Pro- 
F  2  fiugm- 
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tmrùtcifium  ChriJHanie  Religionis  contra  perfidiam  Judceômn  j  Recen- 
tiorwn  variarum  à?  inextricabilium  Quœftionum ,  ex  vifcenbits  libn 
Genefeos,  Difculfio;  Tejoro  de  los  Jbberanos  mifterws,  &c.  Jean 
Morin,  Exercit.  Biblicœ ,  l.  i.  c.  2.  Nicolas  Antonio,  Biblmh. 

Script.  HiJ'p.  à?c.  .  .  ,  ,  . 

*  G  A  R  Z  O  N  I,  famille  riche  de  Venife,  qui  du  tems  de  la 
guerre  de  Gênes  étoit  dans  le  corps  des  Nobles.  En  1501,  Mar¬ 
tin  Garzoni  fut  Procureur  de  S.  Marc,  &  plusieurs  de  cette  fa¬ 
mille  ont  eu  de  hauts  emplois  dans  la  République.  Auielot, 
Hijl.  du  Gouvernement  de  Venife. 

GARZONI,  (Jean)  de  Bologne,  vivoit  fur  la  fin  du  XV 
fiécle,  &  eut  pour  Uifciple  Léandre  Alberti,  &  d’autres  favans 
hommes.  Il  compofa  des  Annales  de  Mifnie,  de  Thuringe ,  &c. 
&  quelques  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Dominique. 

*  Léandre  Alberti,  Defcr.  Ital.  Vollius,  de  Hijt.  Latinis.  Geor¬ 
ge  h  abricius  *  Orig.  Saxon.  I.  6. 

G  AIlZONi,  (Thomas)  Chanoine  Régulier  de  Latran ,  à 
Ravenne,  naquit  en  1549,  à  Bagnacavallo  dans  la  Romagne..  On 
dit  que  dés  Page  de  dix  ans  il  compofoit  des  vers,  &  qu’il  ap¬ 
prit  prefque  de  lui  même  la  Langue  Hébraïque  &  l’Efpagnole. 
Il  prit  l’habit  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran  à  Raven¬ 
ne,  &  mourut  le  huitième  juin  de  l’an  1589,  âgé  de  40  ans.  Ce 
fut  lui  qui  publia  en  1588 ,  à  Venife ,  les  Oeuvres  de  Hugues  de 
faint  Viftor;  mais  il  s’elt  trompé  en  foutenant  que  ce  favant 
homme  avoit  été  Chanoine  de  la  Congrégation  de  Latran,  & 
Abbé  de. Saint- Viftor.  Garzoni  a  compofé  divers  Ouvrages  en 
fa  langue  naturelle,  comme,  l'Hôpital  des  Fous  incurables ;  Les 
Vies  des  Dames  Illujlres  de  l'Ecriture  ;  mais  le  principal  de  fes  Ou¬ 
vrages,  eft  celui  qui  parut  fous  le  titre  de  la  Place  univerjelle  de  tou¬ 
tes  tes  profeftlons  du  monde.  Ce  travail  mériterait  beaucoup  de 
louanges ,  fuivant  Fabien  Jultinien,  fi  l’Auteur  avoit  eu  plus  de 
difcernement ,  &  s’il  avoit  fait  paraître  un  choix  plus  judicieux 
des  Ecrivains  qu’il  n’a  fait;  s’il  s’étoit plus  attaché  à  l’effentiel 
des  chofes,  &  à  la  vérité  de  l’Hiftoire;  s’il  n’avoit  point  affefté 
tant  de  fubtilitez  contre  la  bienféance,  &  l’honnêteté;  &  s’il 
n’avoit  pas  été  fi  prodigue  d’Eloges  pour  certains  Hérétiques. 

*  Fabien  Jultinien,  Prcef.  Ind.  UniverJ.  Alphah.  Item  ex  eo. 
Phil.  Labbe,  Biblioth.  p.  161.  Ghilini,  Fheat.  d'Huom.  Letter. 
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G  A  S  A  B  E'L  A,  on  met  une  ville  avec  un  pais  de  ce  nom 
dans  FAbiffinie,  entre  le  Lac  de  Zaflan  &  les  montagnes  de 
la  Lune.  Celui-là  vers  le  nord,  &  celles-ci  vers  le  midi.  *  Ma- 
ty,  Di  cl.  Géogr. 

GASAL1US,  (Al)  fameux  Théologien  &  Philofophe 
Mahométan,  dont  le  nom  tout  entier  étoit,  AbouHamed,  Mo¬ 
hammed  ,  Ebn  Mohammed  Gafali ,  Zein  eddin  ,  &c.  Il  naquit  l’an 
de  l’Hégire  450,  qui  eft  l’an  de  J.  C.  1058,  &  a  compofé  un 
Ouvrage  confidérable ,  qui  regarde  particuliérement  la  Religion 
&  qui  eft  intitulé  Vivificatio  Scientiarum  Religionis.  Edouard  Po- 
cock  fe  fert  fouvent  de  cet  Ouvrage  de  Gafalius ,  qu’ Achmed  Ar- 
lelita  a  abbrégé.  Il  parle  dans  ce  livre  des  Seftes ,  &  fe  moque 
fur  tout  des  Atfchios,  qui  méprifant  non  feulement  la  Logique, 
mais  aufli  les  autres  Sciences,  &  toute  forte  de  travail,  ne  fe 
vantent  que  de  la  vue  immédiate  de  Dieu ,  de  l’union  intérieure 
&  des  entretiens  avec  lui.  11  étoit  du  parti  des  Ajcharis  &  faifoit 
profeffion  de  prouver  la  Religion  par  des  preuves  philofophi- 
ques.  11  doit  avoir  écrit  environ  60  Ouvrages,  entre  autres, 
Summa  totius  Legis;  Compendium  Tbeologice ;  Compendium  Logic æ  ; 
Intentio  Philofoph.;  Concordia  inter  Philojophos  &  Theologos ;  Errores 
Philofoph.;  Itinerarinm  domus  œternœ ,  tfc.  &  un  grand  nombre  de 
Poëfies  ;  mais  il  eut  le  malheur  de  fe  voir  perfécuté  par  fes  Ad- 
verfaires  qui  firent  brûler  fon  Ouvrage,  Vivificatio  Scientiarum.  Le 
Grand  Vizir  ayant  établi  à  Bagdad  une  Académie  deSavans,  & 
formé  un  revenu  annuel  de  15000  ducats,  Gafalius  y  fut  aufli 
appellé  &  vit  au  nombre  de  fes  Auditeurs ,  non  feulement  quan¬ 
tité  de  gens  du  commun,  mais  aufli  des  Princes,  des  Seigneurs, 
&  fouvent  même  le  Grand-Vizir.  Il  fe  lafla  enfin  de  tant  de 
gloire,  réfigna  fa  charge,  diftribua  fon  bien  aux  pauvres,  char¬ 
gea  un  habit  de  pèlerin  &  alla  à  la  Méque,  de  là  en  Syrie,  au 
grand  Caire  &  en  d’autres  païs.  II  revint  enfin  à  Bagdad  &  y 
mourut  l’an  de  l’Hégire  505,  qui  répond  à  l’an  de  J.  C.  mi, 
âgé  de  55  ans,  ayant,  peu  avant  fa  mort,  compofé  un  beau 
Poëme  fur  la  Mort.  *  Léo  Africanus,  Manufcript.  apud  Hotting. 
P o cock,  in  Specim. 

GASCOGNE,  province  de  France,  que  les  Auteurs  La¬ 
tins  nomment  Vafconia ,  n’eft  à  proprement  parler ,  que  la  troifié¬ 
me  Aquitaine  ou  Novem-populanie  des  Anciens,  du  moins  de¬ 
puis  la  divifion  faite  dans  le  IV  fiécle.  Elle  comprend  la  Gafcogne 
propre,  dite  la  Chalofle,  ou  Cap  de  Gafcogne,  le  païs  des  Baf- 
ques,  laBigorre,  leComminge,  &c.  On  dit  qu’elle  a  pris  fon 
nom  de  certains  peuples  d’Efpagne,  appeliez.  Vafcons ,  ou  Gaf- 
cons,  lefquels  ayant  quitté  leur  païs  qui  étoit  la  Navarre,  au  pié 
des  Pyrénées,  vinrent  s’établir  en  ces  contrées,  non  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire ,  vers  l’an  815,  comme  quelques  Auteurs 
l’ont  cru,  mais  dans  le  VII  fiécle.  Cette  'province  eft  renfer¬ 
mée  entre  la  Garonne ,  les  Pyrénées ,  la  Mer  Océane  &  la  Guien¬ 
ne  d  aujourd’hui,  de  forte  qu’elle  ale  Quercy,  le  Rouergue  & 
le  Languedoc  au  Levant;  l’Efpagne  &  les  Monts-Pyrenées  au 
midi;  la  Guienne  propre  au  feptentrion;  &  la  mer  au  Couchant. 
La  Gafcogne  propre  ou  Chalofle ,  eft  renfermée  entre  le  Béarn , 
l’Armagnac ,  la  Guienne  &  les  Landes ,  &  ne  produit  que  du  fei- 
gle,  des  pâturages ,  du  millet,  &c.  Elle  comprend  le  Turfan, 
le  Marfan ,  le  Gavardan ,  le  Néboufan.  Ses  villes  principales 
font  Saint-Séver,  dit  aufli  Cap  de  Gafcogne,  &  Aire  ville  Epif- 
copale.  Les  autres  font,  Mont-de-Marfan ,  Roquefort,  Mon¬ 
tait,  Grenade,  &c.  On  dit  que  le  bourg  des  Bafcons,  dans  le 
diocéfe  d’ Aire,  conferve  le  nom  du  païs.  Les  Habitans  ypro- 
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noncent  l’V  comme  le  B ,  &  le  B  comme  l’V  ;  &  c’eft  pour  cet¬ 
te  raifon  que  Scaliger  parlant  des  Gafctons,  dit  plaifamment,  Fe - 
lices  populi ,  quibus  bibere  eft  vivere  !  Au  refie ,  les  Gafcons  en  gé¬ 
néral  font  gens  d’efprit,  adroits,  bons  Soldats,  patiens  &  cou¬ 
rageux.  On  les  accufe  d’être  trop  vains,  &  de  tenir  en  cela  des 
Efpagnols  leurs  voifins.  Ils  habitoient  vers  l’an  582,  fur  les 
confins  de  la  Cantabrie,  où  eft  aujourdlhui  la  Bifcaye  &  la  Navar¬ 
re,  entre  les  terres  des  François  &  des  Vifigoths;  &  par  leurs 
courfes  continuelles  ils  fe  rendoient  formidables  aux  uns  &  aux 
autres ,  car  ils  pilloient  tous  les  païs  voifins,  &fe  retiraient  dans 
les  montagnes.  Vers  l’an  600,  pendant  les  guerres  des  Princes 
François  Clotaire  II  ,  Théodébert  Roi  d’Auftrafie,  &  Thierry 
Roi  de  Bourgogne,  iis  vinrent  s’établir  dans  le  païs  d’Oléron, 
de  Béarn  &  de  boule.  Ces  Rois  y  envoyèrent  des  troupes  qui 
remportèrent  quelques  avantages ,  enfuite  de  quoi  on  fe  conten¬ 
ta  de  rendre  les  Gafcons  tributaires.  On  leur  donna  un  Duc 
nommé  Genialis ,  pour  les  gouverner;  mais  ils  recommencèrent 
peu  après  à  piller;  &  l’an  635,  ils  furent  repouflez  dans  leurs 
montagnes,  fous  le  régne  de  Dagobert  I.  Leur  Duc,  nommé 
Aighilna ,  leur  confeilla  de  demander  grâce  au  Roi ,  qui  leur 
pardonna.  Dans  la  fuite,  vers  l’an  663,  les  Gafcons  le  jetté- 
rent  dans  la  Novem-populanie ,  ou  troifiéme  Aquitaine.  Les 
Aquitains  firent  alliance  avec  eux;  &  ennuyez  des  maux  que 
leur  caufoient  les  guerres  qui  étoient  entre  les  Defcendans  de 
Clovis,  &  encore  plus  de  l’ambition  des  Maires  du  Palais ,  ils  fe 
choifirent  pour  Duc  vers  l’an  696 ,  Loup  qui  avoit  été  Officier 
du  Roi  Childéric.  Les  Gafcons ,  qui  habitoient  les  montagnes , 
continuèrent  leurs  brigandages.  Ils  avoient  en  7 69,  un  Duc 
nommé  Loup,  qui  livra  Hunaud,  Duc  d’Aquitaine,  à  Charle¬ 
magne;  &  en  778,  lorsque  ce  Monarque  revenoit  d’Efpagne, 
les  Gafcons  lui  enlevèrent  fon  bagage  qui  étoit  à  l’arriére-garde , 
&  lui  tuèrent  un  grand  nombre  de  braves  Seigneurs,  aupaflage 
de  Roncevaux.  Les  Grands  du  païs  redoutant  la  colère  du 
Roi,  lui  livrèrent  une  partie  de  ces  Brigands  pour  les  faire  pu¬ 
nir.  En  801 ,  Louis,  fils  de  Charlemagne,  les  châtia  rudement, 
pour  s’être  révoltez,  parce  que  le  Roi  avoit  établi  dans  Féfen- 
iac  un  Comte  qui  ne  leur  plaifoit  pas.  Dans  la  fuite  la  Gafco¬ 
gne  a  eu  la  même  deftinée  que  le  relie  de  l’Aquitaine.  *  Pline. 
Tacite.  Ptolomée.  Grégoire  de  Tours.  Aufone.  Aimoin.  Oihé- 
nart,  Notit.  Utriufq.  VaJ'con.  De  Marca,  Hift.  de  Béarn.  Méze- 
ray ,  &c.  Cherche z  AQUITAINE  &  GUIENNE. 

G  A  S  C  O  I  N  (Jean)  Anglois,  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  vers 
l’an  1382  ,  étoit  favant  dans  le  Droit,  &  fut  un  des  Dofteurs 
d’Oxford  qui  condamnèrent  la  Doftrine  de  Wiclef,  contre  le¬ 
quel  il  a  écrit.  11  laifla  aufli  une  Vie  de  faint  Jérome.  *  Ge- 
fner  ,  Biblioth.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

GASCONS.  Voyez  l’article  de  GASCOGNE. 

GASELIC,  fils  naturel  d 'Alaric,  fut  reconnu  Roi  après 
la  mort  de  fon  père,  &  fut  enfuite  chaffë  du  thrône.  Amalaric, 
fils  de  Theudétufe,  fille  d’ Alaric,  fut  mis  à  fa  place ,  &  Théodo- 
ric  de  Vérone  fut  établi  fon  Tuteur  &  Régent  de  fes  Etats  ,  l’an 
517.  *  Ifidore  ,  Chron. 

GASPAR  S  I  M  E’  O  N  1  ou  de  Simeonibus,  natif  d’Aqui- 
la,  au  Royaume  de  Naples,  Chanoine  de  fainte  Marie  Majeu¬ 
re  ,  Sécretaire  du  Pape  innocent  X,  a  donné  un  volume  de  Poë¬ 
fies  Lyriques  en  Latin,  &  un  devers  Italiens,  fans  parler  d’un 
troifiéme  de  pièces  mêlées,  qui  font  en  l’une  &  en  l’autre  Lan¬ 
gue  ,  &  des  Eloges  des  Héros  de  fon  fiécle.  C’étoit  un  homme 
de  grande  réputation  parmi  les  Savans  de  fon  tems;  &  l’on  peut 
dire  qu’il  a  tâché  de  fauver  dans  fes  Ecrits  les  relies  de  la  vérita¬ 
ble  Poëfie  Latine,  qui  fembloit  être  bannie1  de  l’Italie.  L’exem¬ 
ple  de  Siméoni  anima  quelques  autres  particuliers ,  entre  autres 
Fabio  Chigi,  dit  depuis  Alexandre  Vil,  &  ceux  qui  compofoient 
la  Pleïade  Latine  du  tems  de  ce  Pape ,  à  la  remettre  dans  fon  an¬ 
cienne  vigueur.  Ses  vers  ont  de  la  force ,  du  nombre  &  de  l’har¬ 
monie,  une  certaine  douceur  &  des  beautez  qui  fe  font  fentir 
aux  perfonnes  les  plus  indifférentes  pour  la  Poëfie.  *  Hippo- 
lyte  Maraccius,  in  Biblioth.  Mariana.  Léo  Allatius,  in  l.  de  Api- 
bus  Unbanis,  in  Elogio  Gabrielis  Naudcei ,  &  in  Elogio  ejufdem  Gaf- 
paris  de  Simeonibus. 

GASPAR  BARTHIUS.  Voyez  B  A  R  T  H  I  U  S. 

GASPAR  COLIGNY.  Voyez  C  O  L  I  G  N  Y. 

GASPAR  PEUCER.  Voyez  P  E  U  C  E  R. 

GASPAR  VOPELIUS.  Voyez  V  O  P  E  L. 

GASPAR  URSIN.  Voyez  U  R  S  I  N. 

GASPARD.  Voyez  GASPAR. 

GASPARINI,  de  Bergame,  Grammairien  célébré ,  vers 
l’an  1420,  compofa  divers  Ouvrages,  &  entre  autres  des  Com¬ 
mentaires  fur  divers  livres  de  Cicéron  ;  un  Recueil  d’Epîtres  ; 
un  Traité  de  l’Ortographe,  &c.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclef. 

Riccioli,  Chron.  in  Tab. 

GASPE'SIE,  Baye  à  l’emboûchure  du  grand  fleuve  de 
Saint-Laurent  dans  l’Amérique  feptentrionale,  qui  n’eft  éloi¬ 
gnée  que  de  fept  lieves  de  l’ille  Perfée.  Cette  Baye  eft  pleine 
de  montagnes ,  de  bois  &  de  rochers  ;  la  terre  eft  tout  à  fait  fté- 
rile,  &  il  ne  laifle  pas  d’y  avoir  des  Sauvages  qui  habitent  ce  païs, 
&  qui  fon  moins  barbares  que  la  plupart  des  autres  Sauvages. 
*  Voyez  la  Rélation  du  Père  le  Clerc. 

*  G  A  S  P  H  A  ou  GUISÇPA,  lieu  de  la  demeure  des 
Nathinéens.  L’PIébreu  dit  que  Gafpha  étoit  Chef  des  Nathi- 
néens.  *  Néhémie,  ou  II.  Ejdras  ,  ch.  11.  v.  21. 

GASSENDI  (Pierre)  Chanoine  &  Prévôt  de  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Digne  ,  Théologien  &  Profefleur  Royal  des  Mathé¬ 
matiques  à  Paris ,  a  été  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  la  Fran¬ 
ce  dans  le  XVII  fiécle.  11  naquit  l’an  1592  ,  à  Chanterfier, 
bourg  de  Provence  dans  le  diocéfe  de  Digne.  Il  étudia  dans  cet¬ 
te  ville,  &  enfuite  à  Aix,  où  ,  après  avoir  achevé  fon  Cours  de 
Philofophie ,  il  fut  choifi  pour  enfeigner.  Depuis,  animé  par  les 
confeils  de  Nicolas  Fabri  dePeirefc,  Confeiller  au  Parlement 
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de  Provence,  &  par  M.  duVair  qui  en  étoit  premier  Préfident , 
il  s’attacha  plus  fortement  à  l’étude  de  l’Aftronomie.  11  apprit 
aulïï  les  Langues,  &  entre  divers  fyftêmes  de  Philofophiç  des 
Anciens,  il  choifit  celui  d’Epicure ,  qu’il  a  fait  valoir.  La  gran¬ 
de  érudition  n’étoit  pas  la  feule  bonne  qualité  de  GafTendi;  il 
poffédoit  d’ailleurs  toutes  celles  qu'on  peut  fouhaiter,  dans  un 
parfaitement  honnête  homme.  11  a  donné  au  public  trois  volu¬ 
mes  de  la  Philofophie  d’Epicure  ,  ôc  fix  autres  qui  contiennent 
fa  Philo fophie;  fes  Ouvrages  Agronomiques;  la  Vie  de  Nicolas 
de  Peirefc;  celles  d’Epicure,  de  Copernic,  de  Ticho-Brahé , 
de  Peurbachius,  de  llegiomontanus;  des  Epîtres  &  divers  au¬ 
tres  Traitez.  Galfendi ,  qui  avoit  été  fait  Profeffeur  Royal  de 
Mathématiques  depuis  16+5  ,  mourut  à  Paris  le  24  oftobre  1656, 
âgé  de  65  ans.  De  Sainte-Marthe,  la  Mothe  le  Vayer ,  Ména¬ 
ge,  Sorbiére ,  Rocoles ,  Voflius  ,  Hobbes,  de  Maroles,  Ric- 
cioli ,  Bouche,  Magnan,  Merfenne  ,  Lorenzo  CraiTo,  de  grand 
nombre  d’autres  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu,  &  le  Cardinal  de  Lyon  fon  frère,  Louïs-Ema- 
nuel  de  Valois  Comte  d’Alets  &  Gouverneur  de  Provence,  Fran¬ 
çois  Bochart  de  Champigni,  Intendant  en  Provence,  puis  à  Lyon, 

&  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  de  qualité  &  de  mérite  , 
fe  firent  honneur  d’être  de  fes  amis,  &  de  l’avoir  auprès  d’eux. 
Henri-Louïs  Habert  de  Montmort ,  Maître  des  Requêtes ,  qui 
s’eft  immortaüfé  par  fon  attachement  pour  les  Sciences  &  pour 
les  Savans,  a  voulu  poiTéder  ce  grand  homme  dans  famaifon; 
&  après  fa  mort  il  fit  enterrer  fon  corps  dans  fa  chapelle  qui  eft 
à  Saint-Nicolas  des  Champs ,  où  l’on  voit  cette  Epitaphe  fur  un 
tombeau  de  marbre. 

Petrus  Gaffendus 

Dinienfis  Civis ,  Presbyter ,  ejufdem  Ecclefice 
Prcepojitus  ,  5.  Théologies  Duel  or , 

In  Academia  Parijienji  Regius  Mathematicce 
ProfeJJor ,  hic  requiefeit 
In  pace. 

Oui  natus  ejl  anno  Chrijli  c  1 0.  1  o.  x  c  1 1. 

>  Die  ix.  Kal.  Feb. 

Obiit  cio.  1  o  c.  l  v.  Die  1  x.  Kal.  Nov. 

Henricus  Ludovicus  Habertus 
de  Montmort ,  Libell.  Suppl. 

Magijler  ,  Viro  Pio  ,  Sapienti , 

Dodo  ,  Amico  J'uo  Hofpiti , 

Pojuit. 

*  G  A  S  S  E  Y,  bourg  de  France  en  Normandie  fur  la  rive 
droite  du  Lézon ,  dans  l’Evêché  de  Lifieux.  Il  eft  au  fud  de  la 
ville  de  Lifieux  ,  dont  il  eft -éloigné  d’environ  fept  lieues. 

G  A  S  S  I  O  N,  noble  &  ancienne  Maifon  de  Béarn,  a  donné 
fon  nom  au  château  de  Gaffion  dans  la  même  province ,  &  y  a 
produit,  depuis  plufieurs  fiécles,  d’excellens  hommes  dans  les 
armes  &  dans  la  robe.  Le  premier  Seigneur  de  cette  famille  , 
depuis  lequel  les  titres,  qui  ont  échappé  aux  fréquentes  guer¬ 
res. qu’il  y  a  eu  autrefois  dans  ce  païs,  permettent  de  prouver 
la  filiation,  eft  Arnaud-Guili.em  qqi  fuit.  *  M.  de  Marca , 
FUJI.  de  Béarn. 

I.  Arnaud-Guillem  de  Gaffion ,  rendit  hommage  le  cinquiè¬ 
me  juillet  1385 ,  pour  le  château  de  Gaffion,  &  la  Terre  de  Goës, 
dont  il  étoit  Seigneur.  De  Guirautine  d’Audax,  qu’il  avoit  é- 
poufée  en  1360,  il  laiffii  r.  Bernard  qui  fuit;  2.  Arnaudine , 
morte  fans  alliance.  *  Thréfor  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Béarn. 
Contrait  de  mariage  du  15  février  1360. 

II.  Bernard  de  Gaffion,  I.  du  nom,  fut  marié  le  troifiéme 
juillet  1388,  à  Jeanne  de  Montaufer ,  dont  il  eut  1.  Navarrot 
qui  fuit;  &  2.  Guillem  ,  Chanoine  d’Oléron.  *  Contrait  de  ma¬ 
riage  du  troifiéme  juillet  1388.  Archives  de  l’églife  d’Oléron. 

III.  Navarrot  de  Gaffion,  rendit  hommage  le  15  juin  1428  , 
pour  fon  château  de  Gaffion ,  &  fa  Terre  de  Goës ,  au  Comte  de 
Foix  &  Vicomte  de  Béarn.  Son  époufe  fut  Gracie  de  Bonne- 
font,  de  laquelle  il  laifta  1.  Fortanet  qui  fuit;  2.  Bertranet  ; 
&  3.  Jacqueline.  On  ne  fait  ce  que  devinrent  les  deux  derniers. 

*  Contrait  de  mariage  du  31  juillet  1423.  Thréfor  de  la  Chambre  des 
Comptes  cle  Béarn. 

IV.  Fortanet  de  Gaffion  ,  époufale  14  février  145°;  Jean¬ 
ne  de  Sainte-Coulomne,  &  en  eut  un  fils  appellé  Bernard  II. 

*  Contrait  du  14  février  1450. 

V.  Bernard  de  Gaffion  ,  II.  du  nom,  laifta  deux  fils  de  Ma¬ 
riante  de  Couteré ,  avec  laquelle  il  s’étoit  allié  le  troifiéme  avril 
1467.  Le  1.  fut  Guillaume  qui  fuit;  le  2.  Arnaud  ,  qui  con¬ 
tinua  la  poftérité ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainè.  *  Contrait 
du  13  avril  1467. 

VI.  Guillaume  de  Gaffion  ,  Sénéchal*des  païs  d’Oléron  &  de 

Sauveterre,  eut  de  Jacqueline  de  Montant  1.  Jean,  mort  fans  po¬ 
ftérité  ;  &  2.  Gaillard  de  Gafiion  ,  dont  la  fille  unique  ,  Gra¬ 
cie  de  Gaffion,  fut  mariée  à  Bernard  de  Couloumiers  ,  Confeiller 
au  Confeil  fouverain  de  Béarn  ,  dans  la  Maifon  duquel  elle  por¬ 
ta  la  Terre  de  Goës.  * 

VI.  Arnaud  de  Gaffion,  frère  puîné  de  Guillaume,  &  fé¬ 
cond  fils  de  Bernard  II ,  fut  en  confidération  de  fa  valeur, 
pourvu  du  Gouvernement  de  la  ville  &  du  château  de  Sauveterre , 
place  des  plus  importantes  du  païs ,  pendant  les  guerres  avec  les 
Efpagnols.  Ce  Seigneur ,  qui  eut  très-grande  part  au  gouver¬ 
nement  fous  la  Reine  Catherine  de  Navarre,  prit  alliance  en  1499, 
avec  Raimonde  de  Méritain,  dont  il  eut  1.  Jean  I  ,  qui  fuit;  2. 
Michel,  Colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ;  3.  Hugues,  Com¬ 
mandant  des  Gendarmes  du  Connétable  de  Montmorency  ;  (ces 
deux  frères  furent  tuez  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1558) 
4.  Raimond,  père  de  Jean,  Seigneur  d’une  bravoure  diftinguée, 
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qui  fut  tué  en  Ecoffe  à  la  tête  de  la  Cavalerie,  dont  il  mérita 
d’être  nommé  Commandant  Général,  après  être  parti  de  France 
en  qualité  de  Capitaine  des  Chevaux-legers ,  dans  les  troupes 
auxiliaires  que  le  Roi  Henri  II  avoit  envoyées  à  Marie  de  Lor-> 
raine ,  Reine  d’Ecoffe.  *  Lettres  patentes  de  la  Reine  Catherine  de 
Navarre  ,  du  dernier  mai  1499.  Contrait  de  mariage  du,  1%  mai  1499. 
Hijloire  de  M.  de  Thou.  Hijloire  d’Ecojj'e  par  Buchanan, 

VII.  Jean  de  Gaffion  ,  I.  du  nom,  fut  employé  dans  les  af¬ 
faires  les  plus  importantes  par  Henri  II,  Roi  de  Navarre.  Lors¬ 
que  ce  Prince  eut  été  pris  avec  François  1,  à  la  bataille  de  Pavie 
en  1525  ,  Gaffion  fut  choifi  par  les  Etats  de  Béarn  ,  pour  traiter 
de  fa  rançon.  Il  paffa  en  Efpagne  où  il  convint  de  trente  un 
mille  écus  fol  ;  mais  voyant  que  les  Miniftres  de  Charles-Qmnî 
lui  manquant  de  parole,  prétendoient  mettre  à  plus  haut'prix 
la  liberté  de  fon  Souverain  ,  il  fe  fervit  des  fommes  qu’il  avoit 
entre  les  mains  pour  gagner  fes  Gardes,  avec  le  fecours  defquels 
il  lestira  de  prifon.  De  Jacqueline  de  Camou  fon  époufe  ,  il  laif- 
fa  1.  Jean  de  Gaffion,  il.  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Hugues, 
Seigneur  du  Coin  ,  &c.  Gouverneur  du  château  de  Nantes  en 
1589  ?  &  père  de  Henri  de  Gaffion  ,  dont  le  fils  ,  Claude  de  Gaf¬ 
fion,  céda  tous  fes  droits  à  Jacques  de  Gaffion  ,  Seigneur  de 
Bergère  fon  coufin ,  ainfi  que  nous  le  verrons  plus  bas.  *  Con¬ 
trait  de  mariage  du  30  janvier  1527.  Hijloire  de  M.  de  Thou,  tome 
3-  P-  4io. 

VIII.  Jean  de  Gaffion  ,  II.  du  nom ,  après  avoir  été  élevé 
par  les  foins  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre,  dans  l’étude  des 
Belles  Lettres ,  fut  nommé  par  cette  Princeiïe  ,  Procureur  Gé¬ 
néral  du  Confeil  fouverain  de  Béarn.  Quoique  cet  emploi  le 
difpenfât  des  fondions  militaires,  il  fe  jetta dans  Navarreins , 
qui  avoit  été  furpris  par  les  ennemis  de  fon  Roi ,  &  y  foutintle 
fiége  avec  beaucoup  de  courage ,  après  la  mort  du  Gouverneur: 
réfiftance  qui  donna  le  tems  au  Comte  de  Montgommery  de  ve¬ 
nir  au  fecours.  Le  fiége  fut  levé ,  &  les  ennemis  furent  pour- 
fuivis  fi  vivement  par  Gaffion  ,  qu’une  partie  fe  noya  dans  fa  re¬ 
traite  ,  &  que  les  autres  affiégez  dans  Orthès ,  furent  faits  pri- 
fonniers  de  guerre.  Gaffion  qui  fut  depuis  Maître  des  Requê¬ 
tes,  Chef  du  Confeil  fecret  de  la  Reine  Jeanne  ,  &  fécond  Pré¬ 
fident  au  Confeil  fouverain  de  Béarn,  fignala  fon  zélé  en  d’au¬ 
tres  occafions  pour  cette  Princefle ,  &  pour  le  Roi  fon  fils,  fur 
tout  lorsqu’il  prit  les  armes ,  &  chaiTa  de  Pau  le  Comte  de  Soif- 
fons,  qui  étoit  venu  pour  époufer  la  Princeiïe  Catherine,  dont 
il  étoit  aimé.  Henri  IV ,  qui  étoit  extrêmement  oppofé  à  ce 
mariage  ,  eut  tant  de  reconnoiffance  de  ce  fervice ,  &  des  autres 
que  lui  avoit  rendus  le  Préfident  de  Gaffion,  que  ne  pouvant 
l’élever  à  la  dignité  de  premier  Préfident,  à  caufe  duCalvinifme 
qu’il  profefioit,  il  laifta  ce  pofte  vacant,  pendant  la  vie  de  cet 
illuftre  Magiftrat.  Jean  de  Gaffion  époufa  1.  Jeanne  de  Fraiche, 
fille  d’un  Maître  des  Requêtes  de  Navarre,  &  nièce  de  Jacques 
de  Foix  ,  Evêque  de  Lefcar ,  Chancelier  &  Lieutenant  Général 
de  Henri  II,  Roi  de  Navarre,  dans  le  païs  de  Foix,  de  Béarn 
&  de  Navarre,  dont  il  eut  1.  Jacques  de  Gaffion  ,  I.  du  nom, 
qui  fuit.  Sa  fécondé  femme  fut  Marie  de  Fraiche  de  Saint-Goïn, 
de  laquelle  il  laifta  ,  outre  2.  3.  deux  fils  morts  jeunes  dans  le 
fervice;  4.  Henri  de  Gaffion,  filleul  du  Roi  Henri  le  Grand,  époux 
de  Marie  de  la  Salle  de  Lendreffe.  Ce  dernier  fut  père  de  Louis 
&  de  Gratien ,  tous  deux  Lieutenans  Généraux  des  armées  du 
Roi ,  &  de  trois  autres  fils  tuez  au  fervice  du  Roi.  De  Louis  de 
Gaffion  ,  font  fortis ,  1.  Henri  de  Gaffion,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Navarre;  2.  Raimond  de  Gaffion-d’Efpan ,  Lieutenant- 
de  Roi  dans  la  citadelle  de  Ré.  De  Gratien  de  Gaffion  ,  font 
iffus  ,  1.  Pierre  de  Gaffion  ,  Capitaine  des  Chevaux-legers  dans 
le  régiment  de  Clermont  ;  2.  Jeanne  de  Gaffion ,  époufe  de  Jo- 
fepb  d’Efclaux-Mefplès,  ancien  Baron  de  Béarn,  Avocat  général 
au  Parlement  de  Navarre  ,  &  fils  de  Dominique  d’Efclaux-Mefplès, 
lequel  étant  devenu  veuf,  fut  élevé  à  l’Evêché  de  Lefcar.  *  Let¬ 
tres  patentes  du  Roi  Henri  le  Grand  du  troifiéme  avril  1581.  Contrait 
de  mariage  de  1563  de  1573. 

IX.  Jacques  de^Gaffion,  I.  du  nom,  fils  aîné  de  Jean  II,  fut 
Maître  des  Requêtes  du  Roi  Henri  le  Grand ,  Roi  de  Navarre  , 
puis  Préfident  à  Mortier  au  Confeil  fouverain  de  Béarn  en  1583, 
&  Confeiller  d’Etat  en  1598.  Il  s’allia  avec  Marie  d’Efclaux  , 
dont  il  eut  1.  Jean  III,  qui  fuit;  2.  Jacob,  Seigneur  de  Ber¬ 
gère,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  &  Lieutenant  de 
la  ville  &  citadelle  de  Courtray  &  païs  circonvoifins ,  célébré  par 
un  grand  nombre  d’aftions  de  valeur,  mort  en  1647  ;  3.  Jean  , 
Maréchal  de  France  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès  ;  4. 
Pierre,  Abbé  de  Saint-Vincent  de  Luc,  Evêque  d’Oléron,  & 
Confeiller  d’Etat,  mort  en  1652;  5.  Ifaac ,  qui  époufa  Marie 
de  Bœil ,  &  fut  père  de  Jacob  de  Gaffion,  Baron  de  la  Garde, 
Seigneur  du  château  d’Abére  ,  d’Affon  ,  Capitaine  des  Chevaux- 
legers,  époux  de  Sara  de  Belfunce  ;  6.  Marie,  femme  du  Sieur 
d’Efpalungue ,  de  Louvic;  &  7.  Jeanne  ,  mariée  à  Antoine  de 
Montefquiou  d’Artagnan ,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouverne¬ 
ment  de  Bayonne. 

X.  Jean,  Marquis  de  Gaffion,  III.  du  nom,  fut  Procureur 
général,  puis  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Navarre  en 
1628,  Confeiller  d’Etat  en  1636,  &  Intendant  de  Juftice  dans 
le  Béarn ,  &  Gouvernement  de  Bayonne  en  1640.  11  époufa  en 
1635  ,  Marie  de  Béfiade  ,  fille  de  Pierre  de  Béfiade,  Seigneur  de 
Munein,  &  fœur  du  Marquis  d’Avaray ,  Grand  Baillif  d’Orléans, 
dont  il  eut  1.  Pierre,  Marquis  de  Gaffion,  qui  fuit;  2.  Théo¬ 
phile  ,  Comte  de  Gaffion ,  Lieutenant  aux  Gardes ,  puis  Capi¬ 
taine  de  Chevaux-legers ,  qui  après  s’être  diftingué  dans  le  fer¬ 
vice  ,  mourut  en  Béarn  ,  pendant  un  voyage  qu’il  y  étoit  allé 
faire;  3.  Henri,  Comte  de  Gaffion,  Brigadier  des  armées  du 
Roi,  &  Enfeigne  des  Gardes  du  Corps  de  fa Majefté,  tué  à  la 
bataille  de  Nerwinde  en  1693;  4-  Jean,  connu  d  abord  fous  le 
nom  du  Chevalier  de  Gaffion,  puis  fous  celui  du  Comte  de  Gaf¬ 
fion  ,  Lieutenant  Général  de*  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de 
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Méziéres  Lieutenant  des  Gardes  du  corps  de  fa  Majefté  ,  qui 
fe  fimiala' en  diverfes  occafions ,  commanda  des  eoips  feparez  , 
&  mourut  à  Paris  fans  alliance  le  26  novembre  1713  ,  âge  de  77 
ans;  7-  Marie  ,  époufe  de  N.  ■  ■  Marquis  d  Amou,  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Guienne;  6.  Magdelaine,  mante 
à  N.  .  ■  de  Montlézun ,  Marquis  de  Saint-Lary  5  7.  panne  , 
mariée  à  Antonin  du  Pont,  premier  Préfident  a  la  Chambre  es 
Comptes  de  Navarre;  &  8.  Efther  de  Gaffion,  alliée  a  Henri , 
Marquis  de  Poudens ,  Brigadier  des  armées  du  Roi.  *  Centrait 
de  mariage  du  cinquième  janvier  1635. 

XI  Pierre  ,  Marquis  de  Gailion  ,  Prefident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Navarre  ,  &  Confeiller  d’Etat  par  lettres  du  30 
janvier  1664  ,  époufa  le  20  août  1670  ,  Magdelaine  Colbert  du 
Terron,  fille  de  Charles  Colbert  du  Terron  ,  Marquis  de  Bour- 
bonne  ,  Confeiller  d'Etat ,  &  de  Magdelaine  Hennequin.  Leurs 
enfans  font  1.  Charles  Marquis  de  Gailion  >  Capitaine-Lieutenant 
des  Gendarmes  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  mort  des  bleffures  reçues  à  la  journée  de 
Hochflet  le  13  août  1704  ;  2.  Jean  ,  Chevalier  de  Gaffion^,  tué 
'en  juillet  1704;  3.  Pierre-Armand  qui  fuit;.  4.  Henri ,  Baron 
de  Camou,  Confeiller  au  Parlement  de  Pau  ,  puis  Préfident  au 
même  Parlement;  5.  FranpoiJ'e ,  mariée  à  Jean-Armand , Marquis 
de  Monnein ,  Gouverneur  du  païs  de  Soûle ,  &  Grand-Sénéchal 
de  Navarre  ;  &  6.  Marie  de  Gaffion.  *  Centrait  de  mariage  du 

20  août  1670.  . 

XII.  Pierre-Armand,  Vicomte  de  Montboyer,  puis  Marquis 
de  Gaffion,  premier  Baron  en  Perche,  Maréchal  des , camps  & 
armées  du  Roi,  qui  a  époufé  le  16  avril  1708,  Marie-Jeanne 
Elcuriau  ,  fille  de  Jofeph-Jean-BaptiJle ,  Seigneur  d'Armenon vil¬ 
le  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &  de  Jeanne  Gilbert ,  dont  il 
a  entre  autres  enfans  ,  N.  .  .  né  le  26  feptembre  1715;  _&  Jean¬ 
ne  de  Gaffion  ,  mariée  le  22  février  1723,  à  Jofeph-Henri  Moret, 
Comte  de  Peyre. 

La  Maifon  de  GASSION  porte  écartelé  au  premier  &  au  qua¬ 
trième  d'azur ,  à  une  tour  d'or;  au  fécond  d'or  à  trois  pals  de  gueulles? 
au  troifième  d'argent,  à  une  tour  de finople  ,  le  tronc  traverfé  d'un  lé¬ 
vrier  courant ,  de  gueulles  accollé  d’azur ,  bordé  d’or. 

GASSION  (Jean  de)  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
de  Courtray  &  païs  cireonvoifms  ,  troifième  fils  de  Jacques  de 
Gaffion,  I.  du  nom  ,  naquit  le  20  août  1609.  Dès  l’âge  de  16 
ans,  entraîné  par  le  penchant  violent  qu’il  fe  fentoit  pour  la 
guerre,  il  entra  dans  la  Compagnie  des  Gens-d’armes  du  Prince 
de  Piémont ,  &  fervit  fous  le  Duc  de  Rohan  en  1627,  &  les  deux 
années  fuivantes,  pendant  les  guerres  de  la  Religion.  Lorsque 
la  paix  eut  été  conclue  à  Alets,  il  retourna  en  Piémont,  où  il 
fe  fignala  au  liège  de  Pignerol,  au  combat  de  Veillane ,  a  la  jour¬ 
née  de  Carignan,  &  au  fecours  de  Cazal.  La  réputation  du  grand 
Guftave  ,  Roi  de  Suède  ,  l'attira  en  Allemagne  ,  où  fa  valeur 
lui  aquit  bien-tôt  l’eftime  de  ce  Prince,  qui  lui  confia  le  com¬ 
mandement  de  la  compagnie  deltinée  à  la  Garde  de  fa  perfonne. 
Dans  la  fuite  Gaffion  qui  avoit  été  fait  Meltre-de-camp  de  cavale¬ 
rie,  combattit  avec  diftinction  aux  prifes  de  Donawert,  d’Aus- 
bourg  &  d’Ingolllad,  mais  fur  tout  à  la  bataille  de  Leipiic,  au 
gain  de  laquelle  il  contribua  plus  que  perfonne.  Il  ne  fervit 
pas  moins  utilement  à  la  journée  de  Nuremberg,  où  par  une  at¬ 
taque  inopinée ,  il  ouvrit  palPage  au  Roi  de  Suède,  au  travers 
des  troupes  du  Général  Walltein,  par  lefquelles  le  camp  des 
Suédois  étoit  inverti.  Cette  aétion  fut  fuivie  de  la  prife  de  Frui- 
ftal,  où  les  Impériaux  avoient  toutes  leurs  munitions,  &  de  la 
défaite  du  Colonel  Fillon ,  grand  homme  de  guerre ,  dans  un 
combat  qui  parta  pour  un  prodige  de  valeur.  Tant  de  fervices 
eurtent  aquis  à  Gaffion  des  récompenfes  éclatantes ,  fi  le  grand 
Guftave,  qui  l’honoroit  de  toute  fa  confiance,  n’eût  été  tué 
malheureufement  à  la  bataille  de  Lutzen  en  1632.  Cette  perte 
l’obligea  de  retourner  France ,  fuivi  de  fon  régiment ,  avec  le¬ 
quel  il  joignit  l’armée  du  Maréchal  de  la  Force,  en  Lorraine. 
11  y  répandit  auffi-tôt  la  terreur  dans  les  troupes  ènnemies,  défit 
quatorze  cens  hommes  en  trois  combats,  enleva  le  Baron  de 
Clinchamp  &  prit  Charmes ,  Neufchâtel,  &  d’autres  places.  Les 
années  fuivantes  le  virent  paroître  avec  éclat ,  au  combat  de  Ra- 
von,  au  liège  de  Dole,  à  la  prife  de  Hefdin,  au  combat  de 
Saint-Nicolas,  à  la  prife  d’Aire;  mais  un  des  plus  beaux  en¬ 
droits  de  fon  Hiftoire,  eft  fans  doute  la  viftoire  de  Rocroi, 
dont  le  Duc  d’Anguien  même,  depuis  Prince  de  Condé,  fe  fit 
un  devoir  de  partager  tout  l’honneur  avec  lui.  Il  fut  bleffé  dan- 
gereufement  à  la  prife  de  'fhionville  ,  &  fut  récompenfé  en 
1643,  du  Bâton  de  Maréchal  de  France.  L’année  fuivante 
il  fut  déclaré  Lieutenant  Général  de  l’armée  de  Flandre, 
commandée  par  Gallon,  Duc  d’Orléans;  &  après  avoir  été  blef¬ 
fé  au  fiége  de  Gravelines,  il  eut  tant  de  part  aux  prifes  du  Fort 
de  Mardick,  &  des  villes  de  Link,  deBourbourg,  de  Béthune, 
de  Saint-Venant,  de  Courtray,  de  Fûmes,  de  Dunkerque,  &c. 
que  le  Roi  ayant  formé  un  Gouvernement  de  ces  différentes  pla¬ 
ces,  crut  n’en  pouvoir  difpofer  plus  fûrement  quen  fa  faveur. 
Enfin,  après  avoir  défait  deux  mille  Efpagnols ,  au  combat  d’E- 
ftaires,  il  fit  le  liège  de  I.ens  en  1647,  &  en  vifitant  les  gardes 
avancées,  il  reçut  un  coup  de  moufquet,  dont  il  mourut  cinq 
jours  après  à  Arras,  le  deuxième  oftobre  de  la  même  année. 
Telle  fut  la  fin  du  Maréchal  de  Gaffion,  l’un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  des  derniers  fiécles ,  infatigable ,  ardent ,  in¬ 
trépide,  &  dont  le  nom  feul  étoit  redoutable  aux  ennemis  de  la 
France.  Son  corps  fut  porté  à  Paris,  &  enterré  à  Charenton, 
dans  le  temple  de  la  Religion  Réformée  dont  il  fuivoit  les  fenti- 
mens.  *  Vie  du  Maréchal  de  Gaffion.  Hift.  de  Priolo.  Mémoires  de 
la  Régence ,  &c. 

G  A  S  T.  Voyez  G  A  S  T  A  L. 

GASTAL,  ou  GASTEREN,  petite  contrée  de  Suif- 
fe.  Elle  eft  bornée  au  levant  par  le  Comté  de  Sargans;  au 
nord  par  celui  de  Tocltenbourg  ;  &  au  couchant  par  le  Canton 


G  A  S. 

de  Zurich.  Elle  a  au  midi  ceux  de  Swits  &  de  Glaris ,  defquel* 
elle  dépend.  Ce  païs  eft  divifé  en  trois  Baillages,  qui  portent 
les  noms  de  Garteren,  d’Utznach,  &  de  (^uarten ,  qui  en  font 
les  lieux  principaux.  *  Maty,  Dict.  Geogr. 

G  A  S  F  A  N  1  N  G.  Voyez  G  A  1  S  T  I  N  G. 

G  A  S  T  E,  ou  G  A  S  T  U  S ,  fixiémé  Grand-Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  fuccéda  en  l’an  1169,  à  Gilbert 
d’Aliali.  il  ne  gouverna  que  fix  mois,  &  eut  pour  luccelfeur 
Joubert.  *  Boiio  ,  Hijioire  de  l'Ordre  de  Jaint  Jean  de  Jérufalem ^ 
Naberat ,  Privilèges  de  l'Ordre. 

G  A  S  T  E  ou  GASTON,  Gentilhomme  de  Dauphiné. 
Voyez  G  A  S  'F  O  N. 

GASTEREN  ou  GASTERN,  Contrée  de  S ui rte. 
Voyez  GASTAL. 

G  A  S  T  1  N  E  ,  ( prononcez  G  A  T  I  N  E)  c’eft  une  Abbaïe 
de  France,  fituée  dans  la  Touraine  à  quatre  lieues  de  Tours,  du 
coté  du  nord.  *  Maty,  Dict.  G,ogr. 

G  A  S  T  1  N  E ,  ( prononcez  G  A  T  I  N  E)  petit  païs  de  France 
dans  le  Poitou.  On  le  met  vers  les  fources  de  la  l  oue,  entre 
les  villes  de  Niort,  de  rontenay,  &  deParthenay;  mais  on  en 
ignore  les  bornes.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

G  A  S  T  1  N  O  I  S  ( prononcez  G  A  T  I  N  O  I  S)  en  Latin  Va- 
Jiinium ,  païs  de  fi  rance ,  voifin  de  la  Beauce,  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  Fille  de  r  rance ,  elt  ainfi  nommé ,  à  ce  que  1  on  croit  à 
caufe  des  rochers,  &  des  lieux  fablonneux,  que  ceux  du  païs 
appellent  Gdtines.  il  comprend  le  Duché  de  Nemours,  les  Com¬ 
te/  de  Rochefort  &  de  Moret,  avec  Montargis,.  Montlehéri,  & 
autrefois  Milly ,  Fontainebleau ,  &c.  *  Guillaume,  Hijtoire  du 
Hurepoix.  Rouillard,  Hift.  de  Melun. 

GASTON,  (Jean-Baptiste)  de  France,  Duc  d’Orléans, 
de  Chartres,  de  Valois  &  d’Alençon,  Comte  de  Blois,  &c.  Pair  de 
France,  Gouverneur  de  Languedoc,  étoit  fils  puîné  du  Roi 
Henri  le  Grand,  &  de  Marie  de  Médicis,  &  frère  puîné  du  Roi 
Louïs  Xlll.  11  naquit  à  Fontainebleau  le  vendredi  25  avril  1608 , 
&  porta  le  tître  de  Duc  d'Anjou ,  &  puis  celui  de  Duc  d’Orléans. 
Ce  Prince  eut  pendant  peu  de  teins  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  qui  alliégea  la  Rochelle  en  1628, puis  de  celle  de  Picardie  en 
1636.  il  donna  des  marques  de  mécontentement  fous  le  mini- 
ftére  du  Cardinal  de  Richelieu,-  fe  retira  plus  d  une  fois  de  la 
Cour ,  &  pouifé  par  fes  1  avoris ,  excita  quelques  troubles,  qu’on 
trouva  moyen  d'appaifer.  Pendant  la  minorité  du  Roi  ^ouïs 
XiV,  fon  neveu,  il  fut  Lieutenant  Général  de  l’Etat,  &  com¬ 
manda  en  1644  &  1645,  les  armées  qui  prirent  Gravelines,  Bé¬ 
thune  ,  Bourbourg  ,  Armentiéres  ,  Courtray,  Mardick,  &c. 
Depuis,  Gallon  fie  retira  à  Mois  où  il  mourut  le  deuxième  de 
février  1660.  Son  corps  fut  porté  à  Saint-Denys  &  fon  cœur  fut 
mis  dans  l’églifie  des  Jél’uites  de  Blois.  Ce  Prince  étoit  extrême¬ 
ment  curieux,  &  avoit  un  riche  cabinet  de  médailles,  de  bijoux, 
de  mignatures,  &  d  autres  pièces  rares.  Voyez  fia  poftérité  à  l'ar¬ 
ticle  de  F  R  A  N  CE. 

GASTON,  dit  PHOEBUS,  III.  du  nom,  Comte  de 
Foix  ,  &  Vicomte  de  Béarn,  fils  de  Gaston  il,  Comte  de 
Foix,-  &  à’Ekonore  de  Cominges,  porta  le  furnom  de  PhœbuSi 
&  fie  fervit  d  un  foleil  pour  devife.  Ce  Prince  fut  très-célébre 
par  fa  valeur,  par  fa  générofité,  par  les  bâtimens  qu'il  éleva, 
d.  par  fa  magnificence,  il  compofa  divers  Ouvrages  de  la  Charte, 
&  un  autre  qui  avoit  pour  tître,  le  Miroir  de  i'hxbus.  Le  Roi 
Jean  le  fit  arrêter  prifonnier  à  Paris,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas 
lui  faire  hommage  de  fies  Terres ,  &  lui  donna  depuis  la  condui¬ 
te  d  une  armée  en  Guienne.  Gallon  Phœbus  mourut  fubitement 
à  Orthès  l’an  1391 ,  comme  on  lui  verfoit  de  l’eau  fur  les  mains 
pour  louper,  au  retour  de  la  charte.  11  avoit  fait  don  de  la 
Comté  de  Foix  au  Roi  Charles  VI,  qui  ne  voulant  pas  lui  céder 
en  générofité,  la  rendit  aux  liens.  Ce  Comte  avoit  époufé  Fan 
1348,  Agnès  de  Navarre,  fille  de  Philippe  lti,  Roi  de  Navarre, 
&  de  Jeanne  de  France ,  dont  il  eut  Gaston  ,  Prince  de  T  oix  , 
dont  la  fin  fut  très-funefte.  Le  Comte  fon  père  entretenoit  une 
Maîtreffe,  &  Agnès  fon  époufe  fut  renvoyée ,  ou  fe  retira  en 
Navarre.  Le  fils  qui  fouhaitoit  extrémemement  de  les  réconci¬ 
lier,  alla  voir  fa  mère;  &  Charles  fi,  Roi  de  Navarre  fon  on¬ 
cle  ,  lui  donna  d’une  poudre  pour  mettre  fur  les  viandes  qu’on 
ferviroit  au  Comte,  lui  fiaifant  croire  que  fi-tôt  qu’il  en  auroit 
avalé,  il  rappelleroit  fa  mère.  Lejeune  Prince  trop  crédule,  prit 
pour  un  philtre,  ce  qui  étoit  un  cruel  poilon,  &  agilfaut  de 
bonne  foi,  il  communiqua  fon  deffejn  à  un  de  fes  frères  natu¬ 
rels.  Celui-ci  en  avertit  le  Comte,  qui  ayant  découvert  par  un 
effai  la  nature  de  cette  poudre,  fit  de  grands  reproches  au  jeune 
Prince  fon  fils ,  &  l’enferma  dans  une  prifon ,  où  il  mourut  d’en¬ 
nui  en  1382.  Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de 
F’  O  I  X.  *  La  Perrière,  Annales  de  Foix.  Ülhagaray,  Hift.  de 
Foix.  Froiffard.  De  Marca.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

GASTON  DE  FOIX,  Duc  de  Nemours,  fils  de  Jean 
de  Foix,  Comte  d’Etampes,  Vicomte  de  Narbonne,  &c.  &  de 
Marie  d’Orléans,  fille  de  Charles ,  Duc  d’Orléans ,  & à’IJ'abelle  de 
France  ,  &  fœur  du  Roi  Louïs  XII,  qui  lui  donna  le  Gouverne¬ 
ment  de  Milan,  &  le  fit  Général  de  fon  armée  en  Italie,  fil  y 
donna,  quoique  fort  jeune,  de  grandes  marques  de  bravoure; 
car  en  moins  de  quinze  jours  il  remporta  trois  avantages  très* 
confidérables.  Il  entra  dans  Bologne  affiégée  par  l’armée  des 
Princes  liguez,  qui  étoient  le  Pape,  le  Roi  d’Elpagne,  &  les 
Vénitiens.  11  défit  Jean-Paul  Baglioni  qui  conduifoit  une  partie 
de  l’armée  Vénitienne,  &  entra  dans  la  ville  de  Brefce,  où  il 
tua  huit  mille  hommes  des  ennemis.  Enfin,  quelques  jours 
après  il  gagna  la  bataille  de  Ravenne,  donnée  le  onzième  avril 
jour  de  Pâques,  Fan  1512;  mais  en  pourfuivant un  gros  de  qua¬ 
tre  mille  Efpagnols,  qui  faifoient  retraite,  il  fut’ enveloppé  & 
tué,  n’étant  âgé  que  de  24  ans.  Le  Roi  Louïs  Xü  fon  oncle, 
en  témoigna  une  douleur  extrême.  *  Claude  de  Seyffel  &  Jean 
d’Anton ,  Hijtoire  de  Louïs  XII.  Paul  Emile.  Paul  Jove. 

Bran- 


G  A  S.  G  A  T. 

Brantôme.  Guichardin.  Le  P.  Anfelme ,  6tc. 

GASTON  ou  G  AS  TE,  Gentilhomme  de  Dauphiné, 
vivoit  dans  le  XI  fiécle,  «St  fe  joignant  à  Girin  ou  Guérin  Ton 
fils,  bâtit  avec  lui  fur  la  fin  du  Xi  fiécle,  un  hôpital  pour  y  re¬ 
cevoir  les  malades ,  qui  venoient  vifiter  le  corps  de  faint  Antoine , 
que  Joffelin  avoit  apporté  dans  le  Viennois.  C’eft  ce  qui  donna 
commencement  à  l’Ordre  de  laint  Antoine,  qui  fut  approuvé  par 
Urbain  II,  au  Concile  de  Clermont,  l’an  1095.  il  a  été  gou¬ 
verné  près  de  deux  cens  ans  par  dix-fept  Supérieurs  honorez  feu¬ 
lement  du  titre  de  Maîtres ,  jufqu'à  Aimoin  de  Montagni ,  qui  re¬ 
çut  le  premier  celui  d’Abbé,  de  Boniface  Vil,  l’an  1297.  *  Ai¬ 
mai- l'alco,  Hijl.  Anton.  Baronius,  A.  C.  1095.  Sponde,  A.  C. 
1297.  Chorier,  Hijl.  de  Dauphiné,  tome  u.  I:  1.  Se  S.  12.  L.  6. 
SeS.  15.  &c.  Cherchez  S.  ANTOINE,  Ordre. 

GASTON,  connu  fous  le  nom  de  F  L  A  M  I  N  1  U  S 
G  A  S  T  O ,  Médecin  Allemand,  né  en  1575  en  Siléfie,  étoit 
fils  de  Gabriel,  &  petit-fils  de  Wolfgang  G  alto,  qui  mourut  âgé 
de  90  ans ,  &  qui  avoit  vu  cent  quinze  de  fes  fils  ou  petits- 
fils.  Elaminius  étudia  à  Bologne  en  Italie,  écrivit  quelques 
Ouvrages  en  Allemand,  &  mourut  le  cinquième  février  de  l’an 
1618.  Voyez  fa  Vie  écrite  par  Melchior-Adam ,  parmi  celles  des 
Médecins  Allemands. 

*  GASTON  (Ignace)  Gentilhomme  de  Catane  en  Sicile , 
naquit  le  feptiéme  février  1640.  Il  s’appliqua  à  la  Jurifpruden- 
ce,  devint  un  des  plus  renommez  Jurilconfultes,  &  fut  élévé  à 
de  hauts  emplois.  II  enfeigna  pendant  fept  ans  à  Catane  le  Droit 
Canon.  11  fut  fept  fois  Baillif  dans  cette  ville,  &  une  fois  Juge 
à  Melfine.  Il  fut  fort  favant  dans  les  Belles  Lettres,  &  habile 
dans  laPoëfie.  Pour  récompenfer  fes  fervices ,  Charles  II,  Roi 
d’Efpagne ,  lui  conféra  la  dignité  de  Marquis  pour  lui  «St  pour  fes 
Defcendans.  Gallon  mourut  à  Païenne  le  19  août  1693.  On  a 
de  lui,  Confultatio  pro  Jlipendiis  Militum;  Difceptationes  Fif cales , 
Notis  Politicis  illujlratœ ,  in  fupremis  Siciliie  Prcetoriis  definitee  , 

en  deux  tomes  ;  Juridicce  Difceptationes  ,  Notis  Politicis  illujlratce, 
ffîc.  Enmanufcrit,  Confultationes  Politicis;  Difceptationes  Crimi- 
nales  ;  Difceptationes  patrimoniales.  En  Efpagnol ,  JuJlificaciones 
per  la  Regia  Grand  Corte.  *  Gr.  Ditü.  Univ.  Holl.  Bihlioth.  Sicida. 

♦GA-STORELLO  (Genefio)  du  Milanois.  M.  Baillet 
dit  qu’il  ne  fait  fi  ce  nom  eft  emprunté,  ou  fi  c’elt  un  nom  vérita¬ 
ble.  Quoiqu’il  en  foit,  Gaftorello  ayant  écrit  un  livre  fous  le  ti¬ 
tre  de  Ciel  découvert  ,  dans  lequel  il  débitoit  beaucoup  d’Aftrolo- 
gie  Judiciaire  &  de  vaines  curiofitez,  le  Père  Nocéto,  Jéfuite 
Génois ,  entreprit  de  le  réfuter ,  &  compofa  contre  ce  livre ,  en¬ 
tre  autres  Ecrits,  un  qu’il  intitula  Anti-Gaftorello.  *  Baillet, 
Jugement  des  Savans  ,  (fie.  tome  6.  partie  2.  p.  69.  n.  137.  édit. 
d’Âmlterdam  1725. 

G  A  S  T  R  O  N,  Général  des  Lacédémoniens ,  qu’ils  envoyè¬ 
rent  au  fecours  des  Egyptiens  contre  les  Perfes.  Ce  Général  fa- 
chant  que  le  Soldat  Grec,  étoit  plus  ferme,  &  que  les  Perfes 
l’appréhendoient  plus  que  les  Egyptiens ,  il  fit  changer  d’armes  à 
ces  derniers  pour  les  donner  aux  Grecs ,  qu’il  mit  à  la  tête  de 
l’armée.  Les  Grecs  &  les  Perfes  combattant  d’égale  force ,  Ga- 
ftron  envoya  pour  les  foutenir  les  Egyptiens.  Les  Perfes  ayant 
réfiltéjufqu’ alors  à  ceux  qu’ils  avoient  pris  pour  les  Egyptiens, 
voyant  furvenir  cette  multitude ,  lâchèrent  pié ,  s’imaginant  que 
ce  ne  pouvoientêtre  que  des  Grecs.  *  VoyezFolyen,  L  2 .p.  136. 

G  A  S  U  L  E  S  ,  peuples  qui  habitent  aux  environs  des  mon¬ 
tagnes  de  Laalem  Géfula,  dans  la  province  de  Sus  ,  au  Royau¬ 
me  de  Maroc  en  Afrique.  Les  Chérifs  de  Fez  &  de  Maroc  les 
ont  choifis  pour  la  Garde  de  leur  perfonne ,  à  caufe  de  leur  fidé¬ 
lité  &  de  leur  courage.  *  Marmol ,  Voyage  de  l'Afrique ,  l.  5. 

G  A  T. 

G  A  T  A  (Le  Cap  de)  Voyez  G  A  T  E  S. 

G  A  T  A  K  E  R  (Thomas)  Anglois ,  né  à  Londres ,  le  qua¬ 
trième  feptembre  1574,  où  fon  père  étoit  Reéteur  de  l’Eglife  de 
St.  Edmond.  A  16  ans  il  fut  envoyé  à  Cambridge,  où  il  prit  la 
qualité  de  Maître  ès  Arts.  Ayant  fait  le  métier  de  Précepteur 
«lomeftique  pendant  quelque  tems,  il  entra  dans  les  Ordres  fa- 
crez.  La  Société  des  Avocats ,  dite  de  Lincoln ,  à  Londres ,  le 
choifit  pour  Prédicateur,  &  il  demeura  dans  ce  pofte  jufques  en 
1611,  qu’il  fut  fait  Curé  de  Rotherhith  près  de  Londres.  Il 
e(t  mort  le  27  juin  1654,  dans  fa  80  année.  On  a  de  lui  les  Ou¬ 
vrages  fuivans ,  De  la  nature  &  de  l’uj'age  du  fort ,  en  Anglois  , 
Londres,  1619,  in  quarto;  Sermons  fur  les  trois  derniers  verjets  du 
PfeaumeSz,  en  Anglois,  Londres,  1620,  in  quarto;  Méditation 
fur  le  pafj'age  de  faint  Paul  dans  la  I.  Epitre  à  Timothée,  ch.  6.  v.  6, 
en  Anglois,  Londres,  1620,  in  quarto;  Examen  de  la  Doctrine  de 
la  Tranfubjlantiation,  en  Anglois,  Londres,  1624,  in  quarto; 
Méditation  Jur  le  v.  dixiéme  du  ch.  32.  de  la  Genéfe,  en  Anglois, 
Londres,  1624,  in  quarto;  Sermon  fur  les  v.  7.  (fi  8.  du  Pjeaume 
48,  en  Anglois,  Londres,  1626,  in  quarto;  Antithefis  Amefii  & 
Voëtii  Tbefibus  de  Sorte,  Londini,  1637,  in  quarto;  Sermons,  en 
Anglois,  Londres,  1637,  in  quarto;  Sermon  fur  le  v.  onzième  du 
cb.  onzième  de  St.  Jean,  en  Anglois,  Londres,  1640,  in  quarto; 
Animadverfiones  in  L.  Lucii  Scriptum  de  cauj'a  meritoria  nojlræ  jujli- 
ficationis  (fi  in  Joan.  Pifcatoris  refponfionem  ad  idem ,  Londini,  1641, 
in  quarto  ;  De  Nomine  Tetragrammato  DiJJertatio  qua  vocis  Jebova 
apud  nofiros  receptce  ufus  defenàitur  (fi  a  quorundam  cavillationibus 
iniquis  pqriter  atque  inanibus  vindicatur ,  Londini,  1645  «St  1652  , 
in  quarto,  &  parmi  fes  Oeuvres  critiques,  imprimées  à  Utrecht  en 
1698,  &  avec  plufieurs  autres  Differtations  de  difFérens  Auteurs 
fur  le  même  fujet,  imprimées  par  les  foins  de  M.  Réland  à  U- 
trecht,  1717,  inoètavo;  De  Diphthongis  fivc  bivocalibus  Dijfertatio 
Philologica  in  qua  literarum  quarumdam  fonus  Germanus,  natura  ge- 
nuina,  figura  nova  (fi feriptura  vêtus  veraque  invefligatur ,  Londini 
ib4.8  î  De  Novi  Tejlamenti  Stylo  DiJJertatio  qua  Sebajliani  Pfocbenii 
de  Lingues  Græcce  Novi  Tejlamenti  puritate  Diatribe  ad  examen  revu-  1 
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catur,  Scriptormiquc  quafacrorum  qua  profanorum  loca  obiter  expli - 
cantur ,  Londini,  1648,  in  quarto;  Cinruis  feu  Animadverfionum 
vanarum liber primas ,  Londini  ,1651,1»  quarto ,  où  font  des  corre¬ 
ctions  de  plufieurs  pairages  du  texte  Grec  de  la  Bible,  des  Pères 
Grecs,  «St  par  occafion  ,  de  quelques  Auteurs  profanes  que  Morhoff 
trouve  curieufes  &  faites  avec  jugement,  &  qui  fe  trouvent  par¬ 
mi  les  Oeuvres  Critiques  de  Gataker,  Utrecht,  en  1698;  De 
Ba.pt finatis  inf antilis  vi  (fi  ejficacia  Difceptatio  privatim  habita  inter 
V.  C.  Dom.  Samuelem  Wardum  Theologice  Sacres  Doclorem  (fi  in  Aca- 
demia  Cmtabrigienji  Profejforem  (fi  Thomam  Gatakerum,  Londini 

1651 ,  Marci  Antonini  Imperatoris  de  rebus  fuis  Jive  de  iis  quee  ad  le 
pertmere  cenfebat ,  lihri  12,  cuin  Verfione  Latina  (fi  Commentants 
Gataken,  Cantabrigiæ ,  1652,  in  quarto;  Vmdicatio  Dijfertationis 
de  Nomine  Tetragrammato  contra  Ludovicum  Cappellum,  Londini, 

1652,  m  quarto;  Striâurœ  ad  Epijlolam  Johannis  Davenantii 
de  _  Baptijmo  mfantum  ,  Londini ,  1654,  in  oüavo  ;  Adver- 
Jaria  mijcellanea  pojtbuma  in  quibus  primum  Jacrce  Scripturoe  deinde 
aliorum  Scriptorum  locis  multis  lux  affunditur ,  Londini,  1659;  An¬ 
tidote  contre  les  erreurs  touchant  la  jujlif cation ,  en  Anglois,  'Lon¬ 
dres,  1670,  in  quarto;  Thomce  Gatqkeri  Opéra  critica  Jingulari  eu - 
ra  recenfita ,  Trajecti  ad  Rbenum ,  16985  in  folio.  Herman  Wit- 
fius  efi:  l’Editeur  de  ce  recueil.  Le  fiile  de  Gataker  elt  dur  &  af- 
fefté;  mais  d’ailleurs  c’étoit  un  homme  de  beaucoup  d’érudi¬ 
tion,  qui  avoit  beaucoup  de  lecture,  &  un  jugement  exaét.  Le 
Sieur  Colomiez  prétend  que  de  tous  les  Critiques  du  XVII  fié¬ 
cle,  qui  ont  écrit  pour  l’avancemeut,  «St  la  perfeftion  des  Belles 
Lettres,  il  ne  s  en  trouvera  pas  un  qu  on  lui  puiffe  préférer 
pour  la  manière  de  bien  expliquer  les  Auteurs ,  «St  que  c’étoit  un 
homme  d’une  diligence  &  d’une  exaftitude  extraordinaire.  Sou 
livre  des  Mélanges  de  remarques  critiques,  auquel,  il  a  donné 
le  nom  de  Cinnus,  fait  voir  fon  érudition.  Sa  Dillertation  fur 
le  fiile  du  Nouveau  Teftament  efi  favante  &  curieufe;  mais  il  efi 
fi  hardi,  en  certains  endroits  de  fa  Critique,  que  ceux  même 
qui  lui  font  le  plus  attachez,  font  obligez  de  l’abandonner  dans 
la  fingularité  de  fes  fentimens.  *  Vita  Thomce  Gatakeri,  partim 
ab  ipjo,  partim  ab  alio  confcripta.  Paul  Colomiez,  Cimel.  Literar. 

c.  3.  Mélanges,  Hijl.  p.  71.  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les 
Critiques  Grammairiens,  tome  2.  partie  2.  p.  279.  n.  514.  édit, 
d  Amfterdam ,  1725.  Le  Père  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à 
l’ Hijloire  des  Hommes  Illuflres,  tome  8.  p.  79. 

G  A  T  A  R  I  A.  Voyez  G  U  E'  T  A  R  I  A. 

GATE,  les  montagnes  de  Gâte.  C’eft  une  longue  chaîne 
de  montagnes.  Elle  efi  dans  l’Inde  ,  &  s’étend  du  nord  au  fud, 
tout  au  travers  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange,  depuis 
le  Royaume  de  Cambaye  ,  jufqu’au  Cap  Comorin.  Elle  fépare 
ainfi  cette  grande  prefqu’ifie  en  deux  parties  égales ,  dont  l’une 
efi  au  Couchant,  &  l’autre  au  Levant.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  GATES  (Le  Cap  de)  ou  de  GATA,  Gatce  Caput ,  an¬ 
ciennement  Charidemum  Promontorium  ,  Cap  du  Royaume  de  Gre¬ 
nade  en  Efpagne.  11  a  pris  fon  nom  de  la  pierre  d’agathe  qu’on 
y  trouve.  11  efi  fitué  à  cinq  lieues  de  la  ville  d’Alméria  du  côté 
du  Levant.  *  Maty,  Diêt.Géogr. 

*  GATESHEAD,  bourg  d’Angleterre,  qui  fert  de  faux- 
bourg  à  la  ville  de  Newcaltle ,  capitale  du  Comté  de  Northum- 
berland,  de  laquelle  il  n’eft  féparé  que  par  la  Tyne  ou  Tine.  On 
le  prend  pour  l’ancienne  Gabrofentum  ,  ce  qui  en  Langue  Bre¬ 
tonne  lignifie  Tête  de  Chèvre.  Les  Saxons  lui  donnèrent  le  nom 
de  Gatesbead ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  *  Beeverell,  Délices 

d, ' Angleterre  ,  p.  24. 

G  A  T  H.  Voyez  G  E  T  H. 

G  A  T  Ii  A  M.  Voyez  G  A  H  T  A  M. 

G  A  T  H  E'L  US,  fils  de  Cécrops  Roi  d’Athènes,  ou  félon 
quelques-uns,  fils  d’Argus,  quatrième  Roi  d’Argos,  a  été  fui- 
vant  quelques  Hifto riens  Ecofiois  le  Fondateur  de  leur  nation  » 
conjointement  avec  Scota  fille  de  Pharaon  Roi  d’Egypte.  Et 
voici  comment  ils  ont  ourdi  cette  Fable.  Gathélus  ayant  été  con¬ 
traint  de  quitter  fa  patrie  pour  éviter  les  perfécutions  de  fes  en¬ 
nemis  ,  fe  mit  en  mer  avec  quelques  amis  qui  ne  voulurent  pas 
l’abandonner.  Après  avoir  fait  divers  exploits,  il  fe  rendit  en 
Egypte  ,  où  il  fervit  quelque  tems  fous  Moïfe  ,  dans  la  guerre 
que  Pharaon  faifoit  aux  Ethiopiens.  Enfin,  Moïfe  ayant  quit¬ 
té  l’Egypte ,  Gathélus ,  qui  s’étoit  fignalé  par  plufieurs  belles 
aftions,  lui  fuccéda  dans  le  commandement  des  armées  de  Pha¬ 
raon  ,  qui  lui  donna  Scota  fa  fille  en  mariage.  Trente  neuf  ans 
après ,  il  arriva  que  Gathélus,  étant  effrayé  par  certains  Ora¬ 
cles  qui  prédifoient  la  ruine  de  l’Egypte,  fe  mit  en  mer  avec  un 
grand  nombre  de  Grecs  &  d’Egyptiens  qui  s’étoient  attachez  à  fa 
fortune.  Il  tenta  plufieurs  fois  de  s’établir  en  Afrique ,  mais 
n’ayant  pu  y  réüüfir,  il  vogua  long-tems  incertain  de  fa  defti- 
née.  Enfin  il  alla  prendre  terre  à  un  port  de  la  côte  occidentale 
d’Efpagne ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Portus  Gatbeli ,  d’où  efi 
venu  le  nom  de  Portugal.  Après  avoir  féjourné  quelque  tems 
dans  ce  lieu-là  ,  Gathélus  y  Iaifla  une  Colonie;  &  montant  plus 
haut  vers  le  feptentrion  ,  il  s’établit  dans  un  païs  qui  fut  appellé 
de  fon  nom  Gathelkia  ou  Galice.  Quelque  tems  après,  Hiberus 
fon  fils ,  s’étant  embarqué  avec  une  troupe  de  ces  Etrangers  que 
Gathélus  avoit  amenez  avec  lui,  navigea  vers  le  nord,  &  con- 
duilit  une  Colonie  dans  une  file  à  laquelle  il  donna  le  nom  d'Hi- 
bernie.  C’eft  l’Irlande.  Comme  cette  file  n’étoit  pas  alors  fort 
peuplée,  ceux  qui  l’habitoient  reçurent  ces  Etrangers  aveejoye 
«St  fe  joignirent  à  eux  pour  ne  faire  qu’un  même  peuple,  qui  fut 
nommé  Scot  du  nom  de  Scota  mère  d’Hibérus.  Buchanan  réfuté 
cette  Fable  dans  fon  Hiftoire  d’Ecoffe.  *  M.  de  Rapin-Thoyras, 
Hijloire  d'Angleterre ,  tome  1.  p.  13  (ÿ  14. 

G  A  T  H  -  H  E'  P  H  E  R ,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon ,  *  Jo. 
fué,  ch.  19.  v.  13.  Ce  fut  la  patrie  de  Jonas.  S.  Jérôme  dans 
la  préface  fur  ce  Prophète  dit  que  cette  ville  n’eft  qu  à  deux  mil¬ 
les  de  Séphoris ,  autrement  Diocéfarée ,  en  tirant  vers  I  ibéria- 
de  .  &  que  ce  lieu  n’elt  qu’un  petit  village,  ou  Ion  montre 

enco- 
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encore  le  tombeau  du  Prophète.  *  Rélandi  PalceJlina ,  l.  3. 

*  G  A  T  H  I  S  ,  Reine  de  Syrie ,  défendit  par  une  Ordon¬ 
nance- publique  à  tous  fes  Sujets ,  de  manger  du  poiftbn  qu  en  la 
préfence.  Mais  enfin  ils  l’expoférent  elle-meme  aux  poillons  , 
dont  elle  fut  dévorée.  *  Volaterran. 

G  A  T  H  -  R  i  M  M  O  N.  11  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom. 
La  première  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de  Kehatb ,  & 
étoit  ville  de  refuge  dans  la  Tribu  de  Dan.  S.  Jérôme  la  met  à 
dix  milles  de  Diofpolis  fur  le  chemin  d’Eleuthéropolis.  *  JoJ'ué , 
cb.  9.  v.  45:  ch.  21.  v.  24.  D.  Calmet,  Dict.  de  la  Bible. 

La  fécondé  étoit  à  l’occident  de  la  Tribu  de  Manaffé  en  deçà 
du  Jourdain.  Elle  étoit  auflï  ville  de  refuge  donnée  aux  mêmes 
Lévites.  On  l’appelloit  auffi  Balèax  ou  Jéblaan.  *  Jofué ,  ch. 
2i.  v.  25. 

La  troifiéme  étoit  au  milieu  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  *  I.  Chron. 
ou  Paralip.  ch.  6.  v.  69. 

G  A  T  H  Y  N  I  A  ,  ville  bâtie  proche  de  la  mer  par  le  RoiLa- 
con,  comme  Cedrénus  le  marque.  *  Nicolas  Lloyd. 

G  A  TI  EN  (Saint)  Apôtre  de  France,  &  premier  Evêque 
de  Tours,  fut  un  de  ceux  qui,  félon  Grégoire  de  Tours,  fu¬ 
rent  envoyez  vers  l’an  250,  dans  les  Gaules,  pour  y  porter  l’E¬ 
vangile.  On  tient  qu’il  s’arrêta  à  Tours,  qu’il  y  lit  plufieurs 
Chrétiens  ,  &  qu’il  y  mourut  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle.  Sa 
mémoire  y  fut  honorée,  &  dès  le  tems  de  faint  Martin  fon  corps 
fut  tranfporté,  du  cimetière  où  il  avoit  été  enterré,  dans  l’égîi- 
fe  de  faint  Lidoire.  L’on  prétend  qu’il  fe  trouve  à  préfent  dans 
le  chœur  de  l’églife  métropolitaine  de  Tours,  qui  porte  le  nom 
de  faint  Catien  depuis  le  XIV  fiécle.  Le  corps  de  ce  Saint  fut 
brûlé  en  1562,  par  les  Réformez.  On  fait  la  Fête  de  faint  Ga- 
tien  ,  le  18  décembre.  *  Grégoire  de  Tours,  Hijî.  Francor.  I. 
I.  ch.  30:  £?  I.  10.  ch.  31.  de  Gloria  ConfeJJ.  ch.  30.  Les  Martyrologes 
de  Sauiïay.  Bollandus.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

G  A  T  O  N  I  S  I  ,  &  A  G  A  T  O  G  N  I  S  I  :  ce  font  deux 
petites  files  de  l’Archipel.  Elles  font  près  de  la  côte  de  la  Nato- 
iie,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Mélazzo.  On  met  à  la  première 
l’ancienne  Eleus  &  à  la  dernière  l’ancienne  Trogilia.  Elles  n’ont 
rien  de  confidérable.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

G  A  T  O  P  O  L  I  ,  anciennement  Andriaca  ,  ancien  bourg 
de  la  Turquie  en  Europe.  Il  eft  dans  la  Romanie  fur  la  côte  de 
la  Mer  Noire,  entre  la  ville  de  Salamydi,  &  l’embouchure  de  la 
rivière  de  même  nom.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  G  A  T  T  A  (Charles  délia)  Prince  de  Monteftaraon  dans 
le  Royaume  de  Naples,  donna  fous  François  Sforce  des  marques 
de  fa  valeur.  11  fervit  d’abord  le  Roi  d’Efpagne  en  Flandre ,  & 
enfuite  dans  la  Lombardie ,  ou  par  ordre  du  Marquis  de  Léganès 
il  prit  fur  le  Duc  de  Parme  qui  s’étoit  déclaré  pour  la  France , 
Caftel-San-Giovanni ,  Rottofreddo  &  quelques  autres  places.  A 
près  cela  il  s’oppofa  au  Duc  de  Créquy  lorsqu'il  attaqua  le  Mi- 
lanois,  &  prit  Bremme  dans  la  Laumelline.  Dans  l’entreprife 
du  Marquis  de  Léganès  fur  Cafal  &  Turin,  il  commanda  les 
troupes  de  Naples ,  rendit  des  fervices  confidérables ,  &  fe  con¬ 
duisit  en  brave  homme  contre  les  Généraux  François  Turenne  & 
Harcourt.  Lorsqu’il  fut  de  retour  à  Naples ,  le  Duc  d’Arcôs 
Viceroi  lui  confia  la  défenfe  d’Orbitello ,  qu’il  maintint  contre  les 
François  avec  toute  la  valeur  &  le  fuccès  imaginable.  Du  tems 
de  la  révolté  de  Naples,  de  laquelle  Mafaniello  étoit  le  Chef, 
il  commandoit  les  troupes  du  Roi  d’Efpagne  contre  les  François 
qui  fous  le  Duc  de  Guife  marchoient  au  fecoure  des  Rebelles. 
Dans  plufieurs  rencontres  il  les  pouffa  &  les  obligea  de  fe  retirer 
vers  leur  flotte.  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne  pour  le  récompen- 
fer  de  fes  fervices,  lui  donna  quelques  fiefs  &  le  gratifia  d’une 
penfion  ,  à  quoi  il  ajoûta  la  dignité  de  Meftre-de-camp  Général 
du  Royaume  de  Naples.  Il  mourut  en  1656  de  la  pelle,  &  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Dominique.  Il  n’eut  point  d’autre 
enfant  qu’un  fils  naturel  qu’il  perdit  au  fiége  d’Orbitello.  *  Gr. 
Dict.  Univ.  Holl.  Lorenfo  Cralfo,  Elog.  de’  Capit.  Illujlri. 

*  GATT  A  ME' LATA,  fameux  Général  dans  le  XV 
fiécle.  Son  nom  de  batême  étoit  Erafme.  Il  étoit  né  à  Narni 
de  parens  de  balfe  extraction.  Il  fervit  d’abord  fous  le  Général 
Braccio  &  fous  Picinnino  qui  lui  fuccéda.  Enfuite  il  entra  au 
fervice  des  Vénitiens  qui  firent  contre  le  Duc  de  Milan  une  Li¬ 
gue  avec  le  Pape  Eugène  IV,  &  avec  Philippe-Marie  Vifconti. 
Gatta  Mélata  tâcha  de  fe  rendre  maître  de  Bologne,  mais  les  Vé¬ 
nitiens  furent  battus  par  les  troupes  Milanoifes.  Il  fut  plus  heu¬ 
reux  contre  Fortebraccio  qui  ravageoit  l’Etat  Eccléfiaftique , 
puisqu’il  le  vainquit  &  le  tua.  11  contribua  fous  Carmagnuola, 
Général  des  Vénitiens  à  la  prife  deBrefce,  de  Bergame  &  de 
Crème.  11  fe  fignala  encore  par  plufieurs  autres  exploits  fous 
Jean  François,  Duc  deMantoue,  contre  ceux  de  Milan.  Dans  la 
fuite  ,  les  Vénitiens  lui  donnèrent  le  commandement  de  leurs 
troupes.  Dans  ce  haut  polie,  il  reprit  plufieurs  places  fur  Vi¬ 
fconti.  Il  attaqua  vigoureufement  la  ville  de  Crémone ,  &  fe 
battit  pendant  un  jour  entier  contre  Gonzague  &  Picinnino ,  qui 
quoique  beaucoup  plus  forts  que  lui ,  ne  purent  remporter  fur 
lui  aucun  avantage.  Après  cela  il  reprit  quelques  places  dans  le 
Véronéfe.  Peu  de  tems  après  il  fe  vit  obligé  malgré  lui  de  com¬ 
battre  avec  un  foible  corps  de  troupes ,  &  fut  enfin  vaincu  après 
avoir  fait  une  vigoureufe  réfiftance.  Mais  il  répara  bientôt  cet¬ 
te  perte  par  la  défaite  de  Picinnino,  &  par  la  levée  du  fiége  de 
Brefce.  11  aida  enfuite  à  reprendre  Vérone.  S’étant  joint  peu 
après  avec  quelques  autres  Généraux ,  ils  remportèrent  fur  Pi¬ 
cinnino  une  viétoire  fignalée,  &  il  combattit  avec  tant  d’ardeur, 
que  les  fatigues  de  cette  journée  lui  cauférent  une  maladie  dont 
il  mourut  en  1441.  On  l’enterra  à  Padoue,  &  la  République 
pour  honorer  fa  mémoire,  lui  fit  élever  une  ftatue  équefire.  * 
Gr.Diiï.  Univ.  Holl.  Alipr.  Caprioli,  Ritratti di cento  Capit.  Illuftr. 
Pontanus,  /.  3.  c.  5.  Egnatius,  /.  6.  c.  9.  Délices  d’Italie. 

GATTINARA,  (JVIercurin  Alborio  de)  Chancelier  de 
l’Empereur  Charles-^mf,  puis  Cardinal,  étoit  originaire  de 
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Bourgogne,  &  natif  de  Gattinara,  ville  de  Piémont,  de  non  pas 
de  Verceil,  comme  quelques  Modernes  l’ont  aiTuré.  Pour  cou¬ 
vrir  la  ballefie  de  fa  nailiance,  il  obtint  de  Charles-OMmt  la  Sei¬ 
gneurie  de  Gattinara  en  titre  de  Comté,  qu’il  don*na  à  fon  frè¬ 
re  Charles,  n’ayant  eu  de  fon  mariage  qu’une  fille  nommée  Eli - 
ze,  mariée  au  Comte  de  Légnana.  U  commença  par  fe  faire 
connoître  à  la  Cour  de  Savoye,  où  il  entreprit  d’établir  les 
droits  du  douaire  de  Marguerite  d’Autriche ,  femme  du  Duc 
Philibert  II.  Ce  Prince  en  eut  tant  de  reconnoiffance,  qu’il  lui 
donna  un  Brevet  de  Confeiller  d’Etat,  qui  fut  fuivi  d’un  autre 
de  Préfident,  ou  d’intendant  en  Franche-Comté,  que  lui  donna 
l’Empereur  Maximilien  I.  Enfuite  il  pafia  au  fervice  de  Char¬ 
les,  Archiduc  d’Autriche,  puis  Empereur,  qui  l’envoya  deux 
fois  Ambafiadeur  en  Efpagne,  le  fit  fon  Chancelier,  &  l’em¬ 
ploya  aux  plus  importantes  négociations.  Depuis,  Gattinara 
ayant  perdu  fa  femme,  obtint  le  chapeau  de  Cardinal  de  Clé¬ 
ment  VII  le  13  août  1529,  &  mourut  à  Infpruk,  capitale  du 
Comté  de  Tirol ,  âgé  de  60  ans ,  le  cinquième  juin  de  l’année  fui- 
vante  1530.  Son  corps  fut  porté  à  Gattinara  en  Piémont,  & 
enterré  dans  l’églife  des  Chanoines  Réguliers,  où  l’on  voit  fa 
ftatue,  &  un  éloge  funèbre  en  profe  &  en  vers.  *  Ughelli,  in 
Elog.  Pierre  Martyr ,  in  Epijl.  Aubéry,  HiJl.  des  Card.  Guichar.- 
din,  HiJl.  1.6.  Sandoval,  Vita  di  Carolo  V.  Zazzera. 

*  GATTINARA,  ville  d’Italie  dans  le  Piémont,  avec 
titre  de  Comté,  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Séfia,  au  nord-nord- 
oueft  de  Verceil,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues. 

G  A  T  T  O  N,  ancien  bourg  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Surrey  ,  dans  la  contrée  appellée  Key-Gate.  11  envoyé  deux 
Membres  au  Parlement.  On  y  déterre  fouvent  des  Médailles 
Romaines.  *  Dict.  Anglais. 

G  A  V.  GAU. 

G  A  V  A  R  D  A  N ,  ancienne  Vicomté  de  France  en  Gafco- 
gne.  Elle  a  été  incorporée  depuis  plufieurs  fiécles  à  la 
Maifon  de  Béarn,  &  jointe  au  Marfan  pour  la  Juftice  &  pour 
les  Finances ,  en  forte  qu’ils  ne  font  qu’un  feul  corps  d’Etat. 
Le  Gavardan  dépend  de  l’Archevêché  d’Auchs ,  &  Gavaret  eft 
fa  ville  capitale,  où  il  y  a  Juge  Royal,  dont  les  appellations 
reflortifient  au  Sénéchal  de  Marfan.  Le  Marquifat  de  la  Café 
eft  auffi  dans  le  Gavardan,  mais  la  Baronnie  de  Captieux  en  a  été 
féparée  &  unie  au  Duché  d’Albret.  *  Davity,  Guienne.  Th. 
Corneille,  Dict.  Géogr. 

GAVARET.  Voyez  G  A  B  A  R  E  T.  • 

GAUCHER  DE  CHATILLON.  Cherchez  C HA- 
T  1  L  L  O  N. 

GAU  COURT,  Maifon  confidérable  en  Picardie,  qui  a 
donné  de  grands  Officiers  à  la  Couronne,  tiroit  fon  origine  de 
Raoul  qui  fuit. 

I.  Raoul,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt  &  d’Argicourt , 
vivant  en  1270,  lequel  mourut  en  1303,  lailiant  de  N. . . .  fa 
femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré/  1.  Raoul  II,  qui  fuit;  2. 
Jeanne,  vivante  en  1338  ;  &  3.  Jean  de  Gaucourt,  Seigneur  de 
Villiers-le-Bel ,  à  caufe  d’EuJlache  de  Sailleville  fa  femme,  veu¬ 
ve  de  Pierre,  Seigneur  de  Villiers-le-Bel,  qui  laifta  des  enfans 
dont  la  poftérité  eft  inconnue. 

IL  Raoul  ,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt  &  d’Argi¬ 
court,  fut  l’un  des  Seigneurs  de  Picardie,  qui  fe  liguèrent  en 
1314 ,  pour  empêcher  le  cours  des  fubfides,  &  mourut  le  13  jan¬ 
vier  1333,  lailiant  Raoul,  III.  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Raoul,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt  &  d’Argi¬ 
court,  qui  époufa  Jeanne  dePoifiÿ,  Dame  de  Maifons-fur-Sei- 
ne,  fille  de  Gajce ,  Seigneur  de  Poifty,  dont  il  eut  Raoul,  IV. 
du  nom ,  qui  fuit. 

IV.  Raoul,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt,  de  Mai- 
fons-fur-Seine,  &c.  mort  en  1370.  11  avoit  époufé  1.  Béatrix, 
fille  d'EuJlache ,  Seigneur  de  Waugien  &  d’Üflonvilliers ,  dont  il 
eut  1.  Marie,  morte  fans  alliance  :  2.  IJ'abeau  de  Cramailles, 
fille  de  Pierre ,  dit  Bureau ,  Seigneur  de  Cramailles  &  de  Ville , 
&  de  Roberte  de  Thorote ,  laquelle  fe  remaria  à  Hugues  de  Châ- 
tillon ,  Seigneur  de  Porcéan.  De  cette  alliance  vinrent  2.  Hu¬ 
gues ,  Seigneur  de  Gaucourt,  vivant  en  1383;  3.  Jean,  qui 
fuit;  &  4.  Gilles  de  Gaucourt,. vivant  en  1393. 

V.  Jean  de  Gaucourt  ,  Seigneur  de  Maifons-fur-Seine ,  de 
Viry  &  de  Villiers  en  partie.  Maître  d’Hôtel  du  Roi,  mourut  le 
22  février  1393  ,  lailiant  de  Jeanne  Farinville  fa  femme ,  1.  Jean¬ 
ne  de  Gaucourt,  mariée  à  Robert ,  Seigneur  deWaurin,  de  Lil- 
lers,  de  Malaunoy,  &c.  2.  Raoul  V,  qui  fuit;  3.  Jean ,  Ar¬ 
chidiacre  de  Joinville  en  l’églife  de  Châlons  ;  4.  Eujtache,  Sei¬ 
gneur  de  Viry,  Grand  Fauconnier  de  France,  mort  vers  l’an 
1415,  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Montmorency,  veuve  de 
Gaucher  de  Thorote,  Seigneur  du  Châtellier,  &  fille  de  Guillau¬ 
me  de  Montmorency  ,  Seigneur  de  Saint-Leu  ,  &  de  Jeanne 
d’Andrezel;  &  4.  Jean  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Maifons-fur- 
Seine,  de  Villiers-fo us-Saint-Leu,  de  Serans  &  de  Viry,  inftitué 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France,  de  Champagne  &  de  Brie 
en  1398,  qui  de  Marguerite  Augier  fa  femme,  laifta  Colaye  de 
Gaucourt,  mariée  à  Jean  d’Avênes,  Seigneur  de  Rotangy  &  de 
Lefpine;  &  IJabelle  de  Gaucourt,  femme  de  Philippe  de  touilleu- 
fe,  Seigneur  de  Noiron. 

VI.  Raoul,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt,  Chevalier, 
Chambellan  du  Roi,  Baillif  de  Rouen,  où  il  fut  tué  lors  d’une 
fédition  qui  y  arriva  en  1417,  après  avoir  rendu  des  fervices 
confidérables  à  l’Etat.  Il  avoit  époufé  1.  Marguerite  de  Beau¬ 
mont,  Dame  en  partie  de  Lufarches,  veuve  de  Charles  de  Han- 
gelt,  Sénéchal  de  Beaucaire,  &  de  Gilles  Gallois,  Chevalier: 
2.  Aléaume  de  Berghes  ,  veuve  de  Jean  de  Roye  ,  Seigneur 
d’Aunoy,  &  fille  de  AI. ...  Châtelain  de  Berghes,  &  de  Sibylle 
deGavre.  Du  premier  lit  fortirent  1.  Guillaume  de  Gaucourt, 
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rivant  en  1402;  &  2.  Raoul,  VI.  du  nom,  qui  fuit:  du  fé¬ 
cond  vint  3.  Ifabeau  de  Gaucourt,  Dame  deBerghes,  mariée  1. 
à  Jean,  Seigneur  de  Naillac,  du  Blanc  &  de  Chateaubrun,  Vi¬ 
comte  de  Bridiers,  Sénéchal  du  Limofin  :  2.  à  Btrangon  d’Arpa- 
jon,  Seigneur  de  Sévérac,  morte  avant  1479. 

VII.  Raouk,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt,  &c.  pre¬ 
mier  Chambellan  du  Roi,  Grand-Maître  de  France,  dont  l'Eloge 
fera  rapporté  cy-après  dans  un  article  féparé,  époufa  Jeanne  de 
Preuilly,  fille  de  Gilles,  Seigneur  de  Preuilly,  &  de  Marguerite 
de  Naillac,  dont  il  eut  1.  Charles  I,  qui  fuit;  2.  Jean,  Evê¬ 
que  &  Duc  de  Laon,  mort  le  dixiéme  juin  1468;  3-  Raoul,  Sei¬ 
gneur  de  Lufarches,  vivant  en  1493;  de  4.  Marie  de  Gaucourt, 
qui  époufa  1.  le  cinquième  juin  145 6,.  Charles  de  Tournon, 
Seigneur  de  Belcaftel:  2.  René  Colla,  Seigneur  de  Marignane, 
morte  avant  1489. 

Viii.  Charles,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt,  d'Argi- 
court,  de  Chateaubrun,  de  Naillac,  Vicomte  d’Acy,  Lieute¬ 
nant  Général,  Gouverneur  de  la  ville  de  Paris  &  de  Pille  de  h  ran¬ 
ce,  Confeilleréc  Chambellan  du  Roi,  rendit  des  fervices  confi- 
dérables  aux  Rois  Charles  VII,  &  Louis  XI,  mourut  à  Paris  en 
1482 ,  <k  y  fut  enterré  en  l’églife  de  faint  Jean  en  Grève,  il 
avoitépoufé,  le  huitième  oètobre  1454.  Agnès  de  Vaux,  dite 
Colette,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Saint-Yves,  &  de  Jeanne  le 
Bouteiller,  Dame  de  Saintines,  dont  il  eut  1.  Charles  II,  qui 
fuit;  2.  Jean,  Evêque  d’Amiens;  3.  Louis,  Evêque  d’Amiens 
après  fon  frère;  4.  François,  Chevalier  de  Rhodes;  5.  Anne, 
mariée  le  23  octobre  1480,  à  Jean  de  Culant,  Seigneur  de  Châ- 
teauneuf;  6.  Catherine,  alliée  le  dixiéme  mars  1480,  à  Louis 
d’ÀubuÛbn ,  Seigneur  de  Villeneuve  ;  &  7.  Marguerite  de  Gau¬ 
court,  femme  de  Fierre  du  Puy,  Seigneur  de  Vatan,  Baillif  & 
Gouverneur  de  Berry. 

IX.  Charles,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt,.  de  Bouef- 
fes,  de  Chateaubrun,  de  Naillac,  de  Cluys  ,  &c.  vendit  en 
1498  le  fief  de  Gaucourt,  époufa  1.  Anne  de  Bar,  fille  de  Jean , 
Seigneur  de  Baugy,  &c.  :  2.  le  20  février  1498,  Marguerite  de 
Blanchefort,  fille  de  Jean  de  Blanchefort,  &  à’ Andrée  de  Nor- 
roy.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Charles  III,  qui  fuit;  2.  Joa¬ 
chim,  Protonotaire  du  faint  Siège;  3.  Catherine ;  &  4.  François 
de  Gaucourt:  du  fécond  vint  5.  Andrée  de  Gaucourt,  mariée  le 
17  juillet  1519,  à  Corne  de  Thiercelin,  Seigneur  de  Balon. 

X.  Charles  de  Gaucourt ,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Cluys , 
de  BoueiTes,  &c.  étoit  mort  en  1555,  lailTant  de  Catherine  de 
Bigny,  fille  de  Claude,  Seigneur  d’Aifnay-le-vieil ,  &  de  Jaque- 
line  de  l’Hôpital,  qu’il  avoit  époufée  en  1524,  1.  Louis,  qui 
fuit;  2.  autre  Louis,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1551;  3.  Ma - 
gdelaine,  mariée  en  1547  à  Philippe  Grivel,  Seigneur  de  Groiïai- 
nes  ;  4.  Jaqueline  ,  Religieufe;  &  5.  Charlotte  de  Gaucourt, 
femme  de  Gilbert  du  Gué,  Seigneur  de  Ternes. 

XL  Louis  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Cluys,  de  BoueiTes, 
&c.  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi,  Chambellan  du  Duc  d’Alen¬ 
çon,  mourut  le  troifiéme  août  1589.  de  la  blefiure  qu’il  reçut 
en  commandant  pour  la  Ligue.  11  avoit  époufé  en  1564,  Jean¬ 
ne  d’Efcoubleau  ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Sourdis ,  Maître  de 
la  garderobe  du  Roi,  dont  il  eut  x.  Charles,  IV.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Jean,  Abbé  de  Maubec;  3.  Jacques,  qui  a  fait  la 
branche  de  Cluys  rapportée  cy-après;  &  4.  Aimée  de  Gaucourt, 
femme  de  Gabriel  de  Mallefec,  Seigneur  de  Châtelus. 

XII.  Charles  de  Gaucourt,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Ville- 
Dieu  .&  de  Boueiïes  ,  époufa  le  29  feptembre  1604  ,  Charlotte 
de  Rochefort,  fille  d'Imbert ,  Seigneur  de  Beauvais,  &  de  Vil¬ 
le-Dieu,  &  de  Louïje  de  Crevant-Cingé,  dont  il  eut  1.  Jofeph - 
Charles,  Comte  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Ville-Dieu,  mort 
fans  alliance  en  1684;  2-  Magdelaine,  mariée  en  1631,  à  Louis 
Goufficr,  Comte  de  Caravas ,  morte  en  couche  en  1632;  &  3, 
Aimee  de  Gaucourt,  Abbefle  de  Rougemont. 

BRANCHE  DES  S  E I G  N  EURS  de  C  LUYS. 

XII.  Jacques  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Cluys,  de  BoueiTes 
&  de  Gournay,  fils  puîné  de  Louïs,  Seigneur  de  Cluys,  &  de 
Françoife  d’Efcoubleau ,  fut  Capitaine  de  Chevaux-legers,&  Séné¬ 
chal  de  la  Marche.  il  époufa  en  1603 ,  Jeanne  d’Elbéne,  fille  de 
Guillaume,  Seigneur  de  Lefpinoux,  Confeiller  au  Grand  Con- 
feil,  &  d'Yfieux  Chamarre,  dont  il  eut  1.  2.  Louis  &  Charles, 
morts  jeunes;  3.  Charles,  V.  du  nom,  qui  fuit;  4.  Guillaume , 
Prieur  de  Cluys;  5.  Aimée,  femme  de  Frédéric  de  Gamaches, 
Vicomte  de  Chàteauméliand;  6.  7.  Ejlber  &  Magdelaine  de  Gau¬ 
court,  Rcligieufes. 

XIII.  Charles  de  Gaucourt,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Cluys, 
mourut  en  juin  1692.  Il  avoit  époufé  en  lôsô.Guiiberte  d’Aily, 
veuve  de  Claude  de  TroulTebois,  Seigneur  de  Champaigre,  & 
fille  de  Hugues ,  Seigneur  de  Rochefolle,  &  de  Marguerite  de 
Murat,  dont  il  laifia  1.  Charles,  VI.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Silvain ,  Chevalier  de  Malte;  3.  N. ...  &  4.  N.  ...  de  Gau¬ 
court. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt ,  VI.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Cluys,  de  BoueiTes,  &c.  Lieutenant-de-Roi  en  Berry,  mourut 
le  30  mai  1713.  11  époufa  1.  Marguerite  de  Thiercelin  de  Ran¬ 
ce,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  la  Chapelle-Barion ,  &  de  Jean¬ 
ne-Marie  Turpin,  morte  fans  enfans  en  1686:  2.  en  1687.  Al- 
bertine-Brigide  de  la  Baume ,  fille  de  Charles,  Marquis  de  Saint- 
Martin,  &  de  Théréfe-Anne-Françoife  de  Trafignies  fa  féconde 
femme,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  N.  .  .  qui  fuit. 

XV.  N. .. .  Marquis  de  Gaucourt ,  Lieutenant-de-Roi  en 
Berry  après  fon  père.  *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  Hijloire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne. 

GAUCOURT,  (Raoul  de)  Seigneur  de  Gaucourt  &  de 
Maifons-fur-Seine  ,  Chevalier  ,  premier  Chambellan  du  Roi 
Charles  VII,  Gouverneur  de  Dauphiné,  &  Baillif  d’Orléans , 
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puis  Grand-Maître  de  France,  fe  trouva  à  là  défaite  deg  Ahglois 
devant  Montargis  en  1427  ,  contribua  à  la  reprife  de  Chartres 
en  1429;  &  ayant  été  établi  Gouverneur  de  Dauphiné,  il  défit 
en  1430,  au  combat  d’Anthon,  le  Prince  d’Orange,  qui  tenoit 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  L’an  1437  x  il  fe  fignala  au  liège 
de  Montereau,  &  fervit  beaucoup  à  la  conquête  de  la  Norman* 
die.^  11  allhta  en  qualité  de  premier  Chambellan  du  Roi  à  la  ma¬ 
gnifique  entrée  que  Charles  VII  fit  dans  la  ville  de  Rouen  ;  & 
l’an  1456,  il  reçut  de  la  part  du  Roi,  en  qualité  de  Grand  Maî¬ 
tre  de  fon  Hôtel,  les  AmbaiTadeurs  envoyez  par  le  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  pour  demander  la  PrincelTe  Magdelaine  de  France  en  ma¬ 
riage.  *  Le  P.  Anfelme ,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne. 

GAiUD.’  ÇHenri)  né  à  Utrecht  d’une  famille  illullre,  fe 
porta  de  lui  même  auDeffein,  avec  tant  d’affeétion  qu’il  n’y 
avoit  point  de  jeune  Peintre  de  fon  tems,  qui  delfinât  mieux 
que  lui.  Il  alla  à  Rome  du  tems  que  le  Peintre  Adam  Elfeimer 
y  étoit.  _  Il  fit  grande  amitié  avec  lui ,  &  non  feulement  il  acheta 
de  ce  Peintre  ce  qu  i!  trouva  de  fait  de  fes  ouvrages ,  &  ce  qu’il 
put  tirer  de  lui ,  pendant  fon  féjour  à  Rome;  mais  il  le  paya  en¬ 
core  d  avance  fur  ce  qu’il  devoit  lui  faire  pendant  quelques  an¬ 
nées.  Henri  étant  de  retour  à  Utrecht  grava  d’après  les  ta¬ 
bleaux  d’Adam  les  fept  pièces,  qui  font  admirées  des  Curieux, 
pour  leur  finguliére  beauté.  Une  fille  qui  le  vouloit  époufer, 
lui  donna  en  1624,  un  philtre,  qui  au  lieu  de  le  rendre  amou¬ 
reux,  lui  fit  perdre  l’efprit;  en  forte  qu'il  étoit  tout  hébété, 
quand  on  lui  parloit  d’autre  chofe  que  de  Peinture,  de  laquelle  il 
raifonna  toûjours  d  un  très-bon  fens ,  jufqu’à  fa  mort.  *  De  Pi¬ 
les,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres,  p.  412. 

GAUDAN  US  (Jacques)  Voyez  G  O  U  D  E  (Jacques  na¬ 
tif  de) 

*  G  A  U  D  E  N.  Le  Dofteur  Gauden  ,  Anglois ,  eft,  félon 
le  rapport  de  M.  Burnet,  qui  dit  l’avoir  appris  du  Duc  d’York, 
depuis  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  jaques  il,  le  véritable 
Auteur  d'un  Ouvrage  attribué  communément  au  Roi  Charles  1, 
&  qui  étoit  intitulé  El  ICHN  BA2IAIICH,  c’elt  à  dire.  Portrait 
Royal.  *  Biblioth.  Angloife ,  tome  11.  partie  1.  p.  150.  151.  Voyez 
là-defius  ce  qu’en  dit  M.  Bayle  dans  fon  Dict.  Critique ,  à  l’arti¬ 
cle  de  Milton ,  à  la  Note  (N)  édit,  de  1720. 

*  GAUDENCE,  Comte  ou  Vicaire  d’Afrique  en  401 , 
fous  Honorius.  *  Jacobi  Gothofredi  Projopogr.  Cod.  Theodo - 
Jiani. 

GAUDEN  CE,  Evêque  de  Brefce,  vivoit  fur  la  fin  du 
IV  fiécle ,  &  au  commencement  du  V ,  &  fuccéda  à  Philaftre  , 
qui  a  compofé  un  livre  des  Héréfies,  l’an  386,  ou  387.  H  fut 
élu  par  les  Prélats ,  &  par  le  peuple  de  la  province ,  dans  le  tems 
qu’il  étoit  allé  voyager  en  Orient  par  dévotion.  Il  avoit  paiTô 
jufqu’à  Célarée  de  Cappadoce,  où  il  témoigne  avoir  vu  les  niè¬ 
ces  du  grand  faint  Balîle ,  qui  lui  donnèrent  des  Reliques  des 
quarante  Martyrs,  comme  nous  l’apprenons  du  Sermon  qu’il  fit 
au  jour  de  fon  ordination  ,  dans  un  monaltére  de  Vierges.  Les 
Evêques  &  la  ville  de  Brefce,  qui  avoient  député  vers  lui  pour 
lui  déclarer  fon  élection ,  craignoient  qu’il  ne  revînt  pas  en  Ita¬ 
lie  ;  &  ce  fut  pour  cette  raifon  qu’ils  écrivirent  aux  Prélats  d’O- 
rient,  &  les  prièrent  de  fe  fervir  de  l’excommunication  même 
pour  le  renvoyer,  s’il  refufoit  de  venir  prendre  foin  de  fon  dio- 
céfe.  Ces  initances  l’obligèrent  de  paffer  en  Italie.  L’an  405 , 
il  fut  envoyé  à  Conftantinople  avec  les  Légats  du  Pape  Inno¬ 
cent  I,  pour  le  rétabliûement  de  faint  Jean  Lhryfoftome  dans 
fonfiége,  &  pour  la  célébration  d’un  Concile  général.  Gauden- 
ce  compofa  divers  Ouvrages,  la  Vie  de  Philaitre  fon  prédécef- 
feur,  que  Surius  rapporte  fous  le  18  jour  de  janvier;  &  dix-huit 
Traitez  ou  Sermons  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères ,  outre  d’autres  Ouvrages  qu’on  lui  attribue.  Quelques- 
uns  difeht  qu’il  mourut  l’an  410,  &  les  autres  que  ce  fut  en 
427.  On  fait  fa  Fête  au  25  oétobre.  *  Bellarmin,  de  Script. 
Ecclef.  Baron ius  ,  aux  Annal  au  Martyrol.  PoiTevin.  Le  Mire. 
Ferdinand  Ughel ,  Ital.facra ,  tome  4.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

GAUDENCE,  Evêque  Donatifte  de  Numidie,  vivoit  au 
commencement  du  cinquième  fiécle.  C’étoit  un  efprit  violent , 
&  féditieux.  11  affilia  à  une  conférence  qui  fut  faite  à  Cartha¬ 
ge,  entre  les  Orthodoxes  &  deux  perfonnes  de  fon  parti;  &  é- 
crivit  au  Tribun  Dulcitius  deux  lettres ,  aufquelles  S.  Augultin 
fit  réponfe.  *  Baronius.  Tillemont ,  Hijloire  Eccléfiajlique. 

GAUDENCE,  d’Aufinium,  Prélat  ,  qui  vivoit  dans  le 
cinquième  fiécle.  C’elt  le  même  que  le  Pape  Félix  III  priva  de 
la  puiffance  de  l’ordination ,  parce  qu’il  en  avoit  abufé  en  fai- 
fant  des  chofes  illicites ,  &  diftribuant  mal  les  revenus  de  fon  é- 
glife  :  ce  qui  fe  voit  en  la  lettre  qu’il  adrefia  aux  Evêques  Flo¬ 
rentin,  Equitius  &  Sévére.  *  Baronius. 

*  GAUDENCE  (Saint)  fut  Comte  de  Slaunik  ou  Sla- 
wink  &  propre  frère  de  S.  Adalbert,  Archevêque  de  Gnefne,  fuc¬ 
céda  à  fon  frère  dans  cette  dignité  en  997  ,  &  mourut  au  com¬ 
mencement  de  l’onzième  fiécle.  11  fut  depuis  canonifé.  En 
1040  ,  fon  corps  fut  tranfporté  à  Prague,  &  on  lui  attribue  quan¬ 
tité  de  miracles ,  entre  autres  qu’il  tira  d’une  manière  invifible 
un  prifonnier  d’un  cachot  obfcur.  *  Gr.  Dit}.  Univ.  Holl.  Bal- 
bin,  Epit.Rer.  Bohem.  Mifcell.  Bohem.  Dlugofs,  Hijl.  Polon.  Hager, 
Chron.  Bohem. 

*  GAUDENCE,  du  Milanois  ,  habile  Peintre  du  XVI 
fiécle.  On  voit  dans  le  Palais-Mazarin ,  un  tableau  de  fa  façon, 
où  il  a  répréfenté  la  Defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres. 
*  Félibien  ,  Entretiens  Jur  les  Vies  &  fur  les  Ouvrages  des  Pein¬ 
tres  ,  tome  1.  Entret.  2 .  p.  350.  édit,  de  Trévoux  1725. 

GAUDENTIUS  (Paganinus)  homme  Cavant ,_  natif  de 
Pufchiavo ,  petite  ville  dans  les  Grifons ,  étoit  premièrement 
Miniitre  Réformé  dans  fa  patrie,  qu’il  quitta  enfuite  pour  aller 
à  Rome,  où  s’étant  fait  Catholique,  le  Pape  lui  donna  une  pen- 
fion.  Il  alla  enfuite  à  Pife  ,  où  il  fut  d’abord  ProfelTeur  en  Elo- 
G  quen- 
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quence  &  enfuite  en  Hiftoire  &  en  Politique.  Il  avoit  auffi  pris 
le  degré  de  Docteur  en  Théologie.  Il  mourut  en  1649.  Voici 
quelques-uns  de  fes  Ecrits ,  Salebrœ  Tertullianeæ ,  de  moribus  Chri- 
Jtianorum  ante  tempera  Confiantini ;  De  Candore  politicoin  Tacitum  ; 
De  evulgatis  Romani  Imperii  arcanis;  De  prodigiorumjignificatione ; 
De  dogmatum  Origenis  cwn  PhüoJ'opbia  PLatonis  comparatione  ;  De 
Pbilojopbiœ  apud  Romanos  origine  &  progreffu  ;  Expofitionum  Juridi- 
earum  libri  duo  ;  De  Dogmatibus  &  Ritibus  veteris  Ecclefeœ;  Obfer- 
vationum  pars  prima  £?  fecunda  ;  Vclitationes  adverfus  Danielem  Cha- 
mierum  ;  De  Pythagorea  animarum  tranfmigratione  ;  De  Ariftoteleo 
veterum  contemptu',  De  Juliani  ImperatorisPhilofophia ;  De  Aperipa- 
to  Julii  CœJ'aris  Scaligeri  ;  Objletrix  litteraria  ;  De  errore  SeÜariorum 
bujus  temporis  labyrintbeo  ;  De  JuJlinianei  Jeculi  moribus  nonnullis  ; 
Academicum  injiar  ;  Cbartœ  palantes.  On  a  de  lui  en  Italien ,  I 
Confiai  regolati  ;  Reïntegrazione  de’  Poëti;  La  Vita  di  Cleopatra  ;  I 
fatti  d’Alejj'andro  il  Grande;  Délia  Peregrinazione  filofofica;  L’Aca- 
demia  difunita.  11  n’étoit  pas  fort  porté  pour  les  Jéfuites,  &  a  é- 
erit  contre  eux,  Dell’  anno  fecolarefolennemente  celebrato  in  Roma 
dalliPadri  délia  Compagnia  di  GieJ'u  nel  1639;  Lettera  di  Ventidio  Gan- 
gapano  Gentilhuomo  &  Academico  Ricovrato  di  Padoua.  Il  faut  re¬ 
marquer  dans  ce  dernier  Ouvrage  que  le  nom  de  Ventidio  Ganga- 
pano  n’eft  que  l’Anagramme  du  véritable  nom  de  Gaudentius. 
*  Patin  ,  Lettre  22.  Naudœana ,  p.  90.  £?  212.  Obferv.  Hal.  tome 


7.  ObJ.  9. 

G  A  U  D  I  M  E  L.  Voyez  G  O  U  D  I  M  E  L. 

GAUDIN  (Jacques)  Doéteur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  Chanoine  de  l’églife  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  natif 
de  Touraine,  avoit  de  l’efprit  &  écrivoit  poliment  en  Latin. 
Il  eut  une  difpute  avec  M.  Joly  fur  l’Affomption  de  la  Vierge, 
dans  laquelle  on  prétend ,  qu’il  ne  parut  pas  le  plus  fort  pour 
l’érudition-  Il  tira  cependant  de  la  gloire  de  cette  difpute ,  à 
caufe  de  la  réputation  de  fon  adverfaire.  11  lui  arriva  étant  en¬ 
core  jeune  ,  un  accident  qui  mérite  d’être  rapporté.  Le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  avoit  demandé  à  M.  des  Roches  un  Leéteur 
tel  qu’il  le  falloit  pour  charmer  fes  fâcheufes  infomnies.  M.  des 
Roches  lui  préfenta  le  jeune  Gaudin,  bienfait,  fpirituel,  &  ca¬ 
pable  de  fervir  &  de  plaire.  Le  Cardinal  qui  ne  manquoit  ja¬ 
mais  de  mettre  fes  Serviteurs  à  l’épreuve ,  ne  fut  pas  long-tems, 
fans  tendre  un  piège  à  fon  nouveau  Domeftiq.ue ,  lui  laiffantfous 
les  yeux  des  lettres  ouvertes ,  qui  pouvoient  exciter  fa  curiofi- 
té  ,  &  lui  apprendre  des  nouvelles.  Cependant  cette  Eminence, 
qui  faifoit  femblant  de  dormir  ,  mais  qui  veilloit  exaétement  fur 
fon  homme,  le  furprit  en  défaut;  &,  comme  s’il  avoit  voulu 
lui  dérober  la  vue  de  fes  lettres  ,  jetta  promptement  les  mains 
delfus.  Gaudin  peu  avifé  ayant  donné  dans  ce  panneau,  de¬ 
meura  tout  étourdi ,  &  arrêta  fa  fortune  dans  le  milieu  de  fa 
courfe  ,  il  fut  congédié  ,  &  le  Cardinal  dit  à  M.  des  Roches , 
ce  jeune  homme  a  trop  d’efprit ,  apprenez-lui  à  en  avoir  un  peu  moins. 
Il  lui  procura  néanmoins  dans  la  fuite  un  Canonicat  de  Nôtre- 
Dame,  qui  fut  fa  plus  grande  richefte,  jufques  à  fa  mort.  M. 
des  Roches,  qui  l’aimoit,  lui  avoit  réfigné  fa  grande  Chantrerie 
de  Nôtre-Dame  de  Paris  ;  mais  le  tems  lui  ayant  manqué ,  il  fut 
toujours  malheureux ,  &  ne poiféda point  d’autre  dignité,  que 
celle  d’ Official  de  l’Archevêque  de  Paris  ( Perefixe )  qui  le  confi- 
déroit,  &  dont  il  prononça  l’Eloge  funèbre.  Il  publia  en  1679, 
un  Eloge  Hiltorique  du  P.  Lallemant,  Chanoine  Régulier ,  & 
mourut  le  18  juillet  1695 ,  en  la  83  année  de  fon  âge.  *  De  Vi- 
gneul-Marville,  Mélanges  d’ Hiftoire ,  &c.tome  i.p.  137.  édit,  de 
Rotterdam  1700.  Le  Père  le  Long,  Biblioth.  Hifi.  de  France. 

GAUDIN  (Jean)  Jéfuite,  né  en  1616,  a  publié  un  Diiïion- 
naire  François  Latin ,  un  Thréfor  des  mots  &  des  façons  de  parler 
Latines  avec  les  Françoifes  &  les  Gréques ,  qui  répondent  aux 
Latines.  L’an  1678,  il  donna  le  Thréfor  des  deux  Langues, 
Françoife  &  Latine,  dont  on  a  fait  depuis  deux  ou  trois  éditions. 
Il  a  affez  de  pureté  dans  les  mots  qu’il  employé  de  l’une  &  de 
l’autre  Langue ,  &  fes  définitions  font  courtes.  Ses  Remarques 
font  d’ordinaire  très-belles  &  très-judicieufes,  &  quelquefois  af¬ 
fez  fmguliéres  fur  quelques  fautes  des  Grammairiens ,  &  des  au¬ 
tres  Diétionnaires.  *  Mémoires  du  tems. 

G  A  U  D  I  N  E  L.  Voyez  G  O  U  D  I  M  E  L. 

*  G  A  U  D  O ,  Territorio  di  Gaudo.,  C’eft  une  campagne  très- 
fertile  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  donné  le  nom  à  la  Pro¬ 
vince  ,  qu’on  nomme  la  Terre  de  Labour ,  &  elle  fe  trouve  entre 
les  villes  de  Capoue  &  de  Pouzzol,  &  les  ruines  de  Cumes.  * 
Maty,  DiU.  Géogr. 

GAVE,  le  Gave  de  Pau ,  en  Latin  Gabarits  Palenfis ,  riviè¬ 
re  de  Gafcogne,  fe  forme  dans  la  Bigorre,  par  l’union  des  quatre 
Gaves  d’Azun ,  de  Cautères ,  de  Lavedan  &  de  Baredge.  En- 
fuite  entrant  dans  le  Béarn  ,  elle  arrofe  la  ville  de  Pau  qui  lui 
donne  le  nom  ,  elle  baigne  encore  Lefcar  &  Orthès ,  &  ayant 
reçu  le  Gave  d’Oléron ,  elle  fe  décharge  dans  l’Adour  ,  entre 
Bayonne  &  Dax.  *  Maty ,  Di£t.  Géogr. 

GAVE,  le  Gave  d’Oléron,  en  Latin  Gabarits  Oleronenfis , 
rivière  du  Béarn  en  Gafcogne.  Elle  fe  forme  à  Oléron  par  le 
Gave  d’Afpe ,  &  par  celui  d’Ofteau,  reçoit  celui  de  Suzon  à  Sau- 
veterre  ,  &  peu  après,  il  fe  décharge  dans  le  Gave  de  Pau.  * 
Maty ,  Di tt.  Géogr. 

GAVER.  Voyez  GUR. 

G  A  V  E  R  E  N ,  bourg  de  Flandre.  Voyez  G  A  V  R  E. 

GAVES  T  ON  (Pierre  de)  Favori  d’Edouard  II,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  en  1307,  étoit  fils  d’un  Gentilhomme  Gafcon ,  qui 
avoit  rendu  de  grands  fervices  à  Edouard  I.  Il  fut  élevé  auprès 
du  Prince  Edouard,  lequel  étant  parvenu  à  la  Couronne  après 
la  mort  d’Edouard  I ,  fon  père,  donna  à  ce  Favori  le  Comté  de 
Cornouaille,  avec  l’ifle  de  Man  principale  dépendance  de  la  Cou¬ 
ronne.  Quelque  tems  après ,  ce  Prince  paffant  en  France  pour 
époufer  Ifabeau ,  fille  de  Philippe  le  Bel ,  laiffa  à  Gavefton  le  gou¬ 
vernement  de  fon  Royaume.  Cette  grande  élévation  jointe  à 
l’orgueil  de  ce  Favori,  attira  fur  lui  l’envie  des  Grands»  qui 


GAU. 

vinrent  à  bout  de  le  faire  exiler  par  le  Roi  ;  mais  ce  ne  fut  que 
pour  un  tems  ,  car  le  Roi  ne  pouvant  fouffrir  fon  abfence ,  le  lit 
revenir  pour  époufer  la  fœur  du  Comte  de  Glovernic ,  &  enga¬ 
gea  les  Seigneurs  du  Royaume  à  approuver  ce  retour  &  cette  al¬ 
liance.  Gavefton  n’en  parut  pas  plus  modéré ,  &  fa  mauvaife 
conduite  obligea  les  Grands  du  Royaume  à  fe  liguer  encore  une 
fois  contre  lui.  Ils  levèrent  une  puiiiante  armée,  le  poufuivi- 
rent  à  force  ouverte,  &  fe  faiiirent  de  lui  dans  le  château  de 
Scarborough,  où  ils  l’avoient  affiégé.  Lorsque  le  Roi  fut  qu’il 
étoit  prifonnier,  il  témoigna  vouloir  lui  parler  ;  mais  le  Comte 
de  Warvick,  piqué  des  outrages  qu’il  avoit  reçus  en  fon  parti¬ 
culier,  lui  fit  trancher  la  tête.  *  Mémoires  du  tems. 

GAUFRIDI  (Jean-François  dej  Chevalier  Baron  de 
Tretz ,  Confeiller  au  Parlement  de  Provence ,  étoit  fils  de  M. 
Gaufridi,  Préfidentà  Mortier  au  même  Parlement.  11  donna  à 
la  leêture  des  bons  livres  &  à  la  compolition  de  l’Hiftoire  de  fon 
païs  le  tems  qui  lui  reftoit ,  après  s’être  acquitté  de  tous  les  de¬ 
voirs  de  fa  charge.  La  perte  de  fa  vue,  dont  il  fut  privé  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie,  &  fa  mort  arrivée  en  1689,  vers  la 
60  année  de  fon  âge,  l’empêchèrent  de  la  mettre  au  jour:  c’elt 
M.  l’Abbé  Gaufridi  fon  fils,  qui  a  pris  ce  foin.  Elle  a  été  im¬ 
primée  à  Aix  en  1694  >  en  deux  tomes  in  folio.  *  Journal  des  Sa- 
vans  de  1699,  tome  27.  p.  37.  édition  de  Hollande. 

GAUGAME'LA,  nom  d’une  ville  de  Perfe  qui  lignifie 
membres  d’un  chameau,  ou,  félon  Strabon,  la  maifon  d’un  coameau, 
ou  félon  d’autres,  le  tribut  d’un  chameau.  Plutarque  dit  que  ce 
fut  en  ce  lieu  qu’un  ancien  Roi  de  Perfe  s’étant  fauvé  fur  un 
chameau,  impofa  un  tribut  aux  Habitans  pour  nourrir  cet  ani¬ 
mal.  *  Arrien.  Strabon.  Plutarque.  Pline.  Bochart.  Strabon» 
l.  1 6,  au  commencement,  dit  que  c’elt  un  bourg  dans  l’Aturie 
région  de  la  Perfe,  où  Darius  vaincu  perdit  fes  utats.  Ce  lieu 
étoit  deltiné  pour  la  nourriture  des  chameaux  fatiguez ,  qui  paf- 
foient  en  Scythie;  &  c’elt  de  là  qu’il  a  pris  fon  nom.  Les  Ma¬ 
cédoniens,  voyant  que  ce  lieu  étoit  fort  peu  confidérable ,  & 
qu’ Arbelles ,  ville  voiline ,  étoit  fort  connue  ,  firent  courir  fauf- 
lement  le  bruit  que  la  bataille  avoit  été  donnée  à  Arbelles;  quoi¬ 
que  ce  fût  véritablement  à  Gaugaméla.  Ce  récit  de  Strabon  elt 
d’autant  plus  fûr ,  qu’ Arrien  dit  la  même  chofe  fur  le  témoigna¬ 
ge  d’ Auteurs  contemporains,  qui  obfervent  qu’ Arbelles  étoit  é- 
loignée  de  lix  cens  ftades  du  champ  de  bataille  &  de  Gaugamé¬ 
la.  Ptolomée  met  Gaugaméla  à  l’occident  d’ Arbelles. 

G  A  V  I ,  petite  ville  de  l’Etat  de  Gênes  en  Italie.  Elle  elt 
fur  la  rivière  de  Lémo ,  vers  les  confins  du  Montferrat,  de  du 
Milanois ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Gênes ,  &  environ  à  cinq 
d’Alexandrie  de  la  Paille  &  de  Tortone.  Gavi  eft  une  place  im¬ 
portante  par  fa  fituation  ;  mais  fes  fortifications  font  fort  mal  en¬ 
tretenues.  *  Maty  ,  Di£t.  Géogr. 

GAVI  DE  MENDOÇA  (Auguftin)  natif  de  Mazagan 
en  Afrique,  s’y  diftingua  par  fa  valeur  en  1562,  lorsque  cette 
ville  fut  affiégée  par  le  Chérif  Muley  Abdalla.  il  écrivit  la  Réla- 
tion  de  ce  liège,  qu’on  a  imprimée  à  Lisbonne  en  1607.  *  Bi¬ 
blioth.  Portug.  manuferitte. 

GAVIN  ou  GALVIN  Douglas  ou  Duglas.  Cherchez 
DOUGLAS. 

GAVIUS  BASSUS.  Voyez  G  A  B  I  U  S. 

GAULA  (Jean  de)  ou  Gaulenfis.  Voyez  GALES. 

GAULA  N,  GAULON  ou  GOLAN.  Voyez  G  A  U- 
LO  N. 

G  A  U  L  A  N  I  T  E.  Voyez  GAULONITIDE. 

GAULE,  grand  païs  de  l’Europe ,  célébré  par  fa  fituation 
heureufe,  par  fa  fécondité,  par  le  courage  &  le  génie  de  fes. 
Habitans.  Quelques  Auteurs  fabuleux  ont  cru  que  les  Gaulois 
furent  autrefois  nommez  Gomérites  ,  de  Gomer,  fils  aîné  de  Ja- 
phet.  Les  autres  ont  dit  qu’ils  étoient  Aborigènes ,  &  qu’ils  a- 
voient  emprunté  le  nom  de  Gaulois  de  Galates ,  fils  d’Hercule  : 
c’eft  l’ opinion  que  Diodore  de  Sicile  foutient;  mais  elle  n’en 
eft  pas  moins  ridicule.  Amrnien  Marcellin  dit  qu’ils  furent  ap¬ 
peliez  Celtes,  du  nom  d’un  de  leurs  Rois  ;  &  Gaulois,  de  ce¬ 
lui  de  la  mère  de  ce  Prince.  Strabon  croit  que  ce  nom  leur  fut 
impofé  pour  expliquer  leur  noblelfe ,  &  leur  réputation.  Saint. 
Jérôme  &  Ifidore  ont  écrit,  que  ce  nom  vient  du  Grec  ydXx , 
qui  lignifie  lait ,  à  caufe  que  les  Gaulois  avoient  le  corps  blanc 
comme  du  lait.  Cluvier  tire  le  nom  des  premiers  Gaulois  de 

I  ancien  verbe  Celtique  Galleno  ,  qui  veut  dire  voyager.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  eft  du  moins  fûr  qu’on  leur  donnoit  déjà  ce  nom 
du  tems  de  Tarquin  l’Ancien,  cinquième  Roi  de  Rome»  vers 
l’an  591  >  avant  Jésus- Christ. 

DIVISION  DES  BORNES  DES  GAULES. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  au  Levant,  le  Rhin, 
les  Alpes  &  le  Var  ;  au  midi ,  la  Mer  Méditerranée  ,  &  les 
Monts-Pyrénées  ;  au  Couchant  l’Océan  ;  &  au  feptentrion  la 
Manche  ou  Mer  d’Angleterre  &  le  Rhin  près  de  fon  emboûchu- 
re.  Depuis,  les  Gaulois  s’étant  rendus  maîtres  d’une  partie  de 
l’Italie,  ce  païs  fut  auffi  appellé  Gaule,  mais  on  y  ajoûta  le  fur- 
nom  de  Cifalpine ,  pour  la  diftinguer  de  la  grande  ou  ancienne , 
qu’on  appella  Tranfalpine  ,  parce  qu’elle  étoit  au  delà  des  Alpes 
à  l’égard  de  Rome,  de  même  que  la  nouvelle  Gaule  en  deçà. 

II  y  a  eu  des  Auteurs  qui  ont  encore  imaginé  d’autres  noms , 
pour  mettre  une  diftinêtion  entre  les  diverfes  parties  de  ce  païs , 
lorsque  les  Romains  en  furent  maîtres.  Parce  que  les  Gaulois 
établis  en  Italie  portaient  de  longues  robes ,  à  la  façon  des  Ro¬ 
mains  ,  ils  appelèrent  leur  païs  G  allia  Togata.  Ils  donnèrent  le 
nom  de  Gallia  Braccata  ,  à  cette  partie  de  la  grande  Gaule,  qui 
s’étend  le  long  de  la  Mer  Méditerranée  ,  &  dont  les  Romains 
avoient  fait  une  province,  long  tems  avant  que  de  pénétrer  dans 
le  refte  des  Gaules,  à  caufe  qu’on  y  portoit  une  efpéce  de  haut- 
de-chauffes  appellé  par  les  naturels  du  païs  Braccte  :  d’où  vient 
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le  nom  François  Broyés.  Et  comme  dans  tout  le  relie  des  Gau¬ 
les,  on  portoit  de  longs  cheveux,  il  plut  aux  mêmes  Auteurs 
de  l’appeller  la  Gaule  Chevelue,  Gallia  Comata.  Quand  Jules 
Céfar  vint  dans  les  Gaules,  il  trouva  qu’outre  ce  que  les  Ro¬ 
mains  y  poffédoient  déjà,  &  qu’ils  appelloient  la  Province,  on 
dillinguoit  ce  païs  en  Belgique,  en  Gaule  propre ,  &  en  Aqui¬ 
taine.  La  Belgique  étoit  renfermée  entre  le  Rhin,  la  Marne, 
la  Seine,  &  l’Océan:  La  Gaule  propre,  autrement  Celtique, 
au  midi  de  la  Belgique ,  étoit  bornée  par  les  mêmes  rivières  de 
Marne  &  de  Seine,  par  l’Océan ,  par  la  Garonne,  par  les  Céven- 
nes,  le  Rhône  &  le  Rhin  :  L’Aquitaine,  qui  étoit  la  plus  méri¬ 
dionale,  avoit  au  midi  les  Pyrénées,  au  nord  &  à  l’orient  la 
Garonne  ,  &  l’Océan  à  l’occident.  Peu  de  tems  après ,  la  con¬ 
quête  des  Gaules  étant  allurée,  Augufte  voulut  qu’elles  fulTent 
partagées  en  quatre  provinces  ,  qu’il  nomma  i.  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  2.  l’Aquitaine  ,  3.  la  Lyonnoife  ou  Celtique  ,  4. 
laBelgique.  La  première,  dont  Narbonne,  Colonie  Romaine, 
fut  la  principale  ville,  s’étendoit  depuis  les  Pyrénées  &  la  Garon¬ 
ne  jufqu’aux  Alpes  ,  le  long  de  la  Mer  Méditerranée,  dont  elle 
tenoit  toutes  les  côtes,  mais  elle  étoit  bornée  au  nord  par  les 
Cévennes ,  d’où  remontant  jufques  fort  près  du  confluent  de  la 
Saône  &  du  Rhône,  elle  s’étendoit  jufqu’à  la  fource  de  cette 
dernière  rivière.  La  fécondé  beaucoup  plus  étendue  que  du 
tems  de  Céfar,  étoit  bornée  d’abord  par  la  Garonne,  mais  dès 
le  confluent  de  ce  fleuve  avec  le  Tarn,  s’étendant  à  l’orient  le 
long  des  Cévennes  jufqu’à  la  fource  de  la  Loire ,  elle  fuivoit  à 
peu  près  le  cours  de  cette  rivière  ,  tant  à  l’orient  qu'au  nord  : 
l’Océan  la  bornoit  à  l’occident,  &  Bourges,  autrefois  de  la  Gau¬ 
le  propre ,  étoit  devenue  fa  capitale.  La  troifiéme  bornée  au 
midi  à  peu  près  par  le  Rhône  ,  depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  con¬ 
fluent  avec  la  Saône,  &  par  la  Loire  dans  tout  fon  cours,  avoit 
l’Océan  à  l’occident,  &  au  nord  la  Seine,  la  Marne,  &  une  li¬ 
gne  droite  tirée  de  la  fource  de  cette  rivière ,  à  l’endroit  où  le 
Rhin  commence  à  couler  au  nord,  &  où  eft  la  ville  de  Bâle:  Lyon 
en  étoit  la  capitale.  Enfin  la  quatrième ,  dont  Trêves  étoit  la 
principale,  comprenoit  tout  ce  qui  eft  au  nord  de  la  Lyonnoife. 

On  ne  s’en  tint  pas  enfuite  tout  à  fait  à  cette  divifion.  Ammien 
Marcellin  dit  que  de  fon  tems  Bourges  étoit  dans  la  Lyonnoife, 
comme  il  étoit  autrefois  dans  la  Gaule  propre;  &  il  marque  qu'a- 
lors  les  Gaules  étoient  partagées  en  douze  provinces  :  elles  le 
furent  encore  depuis  en  quatorze  ,  &  enfin  en  dix-fept.  On  ne 
fera  pas  fâché  de  voir  ici  quelles  furent  ces  dix-fept  provinces  : 
on  connoîtra  leur  étendue  par  les  principales  villes  qui  les  com- 
pofoient.  1.  La  première  Lyonnoife  gouvernée  par  un  Confu- 
laire,  Lyon  métropole,  Autun ,  Langres,  Châlons  fur  Saône, 
Mâcon.  2.  La  fécondé  Lyonnoife  gouvernée  par  un  Préfident, 
Rouen  métropole,  Bayeux  ,  Avranches,  Evreux,  Séez,  Lifieux, 
Coutances.  3.  La  troifiéme  Lyonnoife  gouvernée  par  un  Préfi¬ 
dent ,  Tours  métropole,  le  Mans,  Rennes,  Angers,  Nantes, 
Quimper,  Vannes,  Tréguier  ,  Mayenne.  (11  eit  bon  d’avertir 
qu’on  ne  prétend  pas  toujours  marquer  la  ville  qui  fubfitloit  alors, 
mais  feulement  celle  qui  tient  la  place  de  l’ancienne  cité  qui  ne 
fubfifle  plus ,  &  dont  il  ne  refte  aucun  veftige).  4.  La  quatriè¬ 
me  Lyonnoife  gouvernée  par  un  Préfident,  Sens  métropole,  Char¬ 
tres,  Auxerre,  Broyés ,  Orléans,  Paris,  Meaux.  5.  La  pre¬ 
mière  Belgique  gouvernée  par  un  Confulaire,  Brèves  métropole. 
Mets,  Toul,  Verdun.  6.  La  fécondé  Belgique  gouvernée  par 
un  Confulaire  ,  Rheims  métropole  ,  Soiflons ,  Châlons  fur  Mar¬ 
ne,  Vermand ,  Arras,  Cambray ,  Tournay,  Senlis,  Beauvais, 
Amiens,  Bérouanne,  Boulogne  fur  Mer.  7.  La  première  Ger¬ 
manique  gouvernée  par  un  Confulaire,  Mayence  métropole,  Stras¬ 
bourg,  Spire,  Wormes.  8.  La  fécondé  Germanique  gouvernée 
par  un  Confulaire,  Cologne  métropole ,  Tongres.  9.  La  grande 
Séquanoife  gouvernée  par  un  Préfident  ,  Befançon  métropole, 
Avenches,  Bâle,  Kunigsfeld,  Yverdun.  10.  Les  Alpes  Graies 
gouvernées  par  un  Préfident ,  Moutier  en  Tarentaife  métropole  , 
Martinach.  ir.  La  Viennoife  gouvernée  par  un  Confulaire, 
Vienne  métropole ,  Genève,  Grenoble,  Auberive,  Die,  Valen¬ 
ce,  S.  Pol-Trois-Châteaux,  Vaifon,  Orange,  Cavaillon,  Avi¬ 
gnon  ,  Arles  ,  Marfeille.  12.  La  première  Aquitanique  gou¬ 
vernée  par  un  Préfident,  Bourges  métropole  ,  Clermont,  Rodez, 
Alby,  Cahors ,  Limoges,  Mende,  Puy-en-Vélay.  13.  La  fé¬ 
condé  Aquitanique  gouvernée  par  un  Préfident ,  Bourdeaux  mé¬ 
tropole  ,  Agen,  Angoulême,  Saintes,  Poitiers,  Périgueux.  14. 
La  Novempopulanie  gouvernée  par  un  Préfident,  Eaufe  métro¬ 
pole  ,  (le  fiége  a  été  transféré  à  Auch)  Acqs ,  Leiétoure ,  Com- 
minges ,  Conferans ,  Bayonne,  Béarn  qui  n’eft  plus ,  Aire,Ba- 
zas,  Tarbe,  Oléron,  Auch.  15.  La  première  Narbonnoife  gou¬ 
vernée  par  un  Préfident,  Narbonne  métropole ,  Touloufe,  Bé¬ 
ziers,  Nîmes,  Lodève,  Uzès.  16.  La  fécondé  Narbonnoife 
gouvernée  par  un  Préfident ,  Aix  métropole ,  Apt,  Riès,  Fréjuls, 
Gap ,  Sifteron  ,  Antibes.  17.  Les  Alpes  Maritimes  gouvernées 
par  un  Préfident,  Ambrun  métropole.  Digne,  Senès ,  Glandé- 
ve  ,  Vence.  Ceci  eft  pris  de  la  Notice  des  Gaules  publiée  pat 
le  P.  Sirmond  avec  les  Conciles,  &  de  la  Notice  des  Dignitez  de 
l’Empire  Romain. 

DE  LA  MILICE  DES  GAULOIS * 

Les  Gaulois  ont  eu  tant  d’inclination  pour  la  guerre  ,  que 
tous  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parlé ,  ont  loué  leur  coura¬ 
ge  &  leur  bravoure.  Cicéron  avoue  que  les  Romains  les  appré- 
hendoient  plus  que  toutes  les  autres  nations  de  la  Terre  :  &  Sal- 
lufte  ajoûte  qu’avec  eux,  il  ne  falloit  pas  tant  difputer  de  la 
gloire ,  que  de  la  vie.  C’eft  pour  cela  que  parmi  les  anciens  Ro¬ 
mains  ,  il  étoit  ordonné  que,  quand  il  s’agiroit  de  faire  la  guer¬ 
re  aux  Gaulois,  les  Prêtres  mêmes  ne  feroient  pas  exemts  de 
prendre  les  armes.  Chez  les  Gaulois,  les  plus  vieux  même  n’é- 
toient  pas  difpenfez  de  les  porter,  &  les  enfans  ne  paroilloient 
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point  en  public  devant  leurs  pères ,  qu’ils  ne  fuflent  en  âge  cfari 
ier  a  la  guerre:  enfin  celui  qui  venoit  le  dernier  au  rendez-vous 
etoit  puni  de  mort.  On  n’a  jamais  vu  des  Gaulois,  dit  Ammiert 
Marcellin ,  fe  mutiler ,  pour  s’exemter  du  fervice ,  comme  fai- 
loient  louvent  les  Romains,  qui  fe  coupoient  le  pouce,  ou 
cherchoient  quelque  autre  artifice,  pour  être  hors  d’état  de  ma¬ 
nier  les  armes,  fl  y  avoit  deux  fortes  de  Soldats  dans  les  ar¬ 
mées  des  Gaulois;  les  uns  qu’on  appelloit  GeJ'ates ,  du  mot  Ge- 
ymra,  qui  étoit  une  efpéce  de  dard;  &  les  autres  qu’on  nommoit 
oolauncrs.  Les  premiers  étoient  mercénaires,  &  fervoient  à  peu 
près  comme  les  Suifles.  Les  Solduriers  étoient  des  braves,  qui 
s  attachoient  au  fervice  d’un  Grand  ,  pour  avoir  part  à  fa  bonne 
et  a  la  mauvaife  fortune:  s’il  arrivoit  qu’il  pérît,  ils  mouroient 
tous  avec  lui ,  ou  fe  tuoient  après  fa  défaite.  Il  y  avoit  encore 
uh  grand  nombre  d 'Archers,  par  toutes  les  Gaules ,  prêts  à  mar¬ 
cher  aux  premiers  ordres.  La  Cavalerie  étoit  affez  bien  réglée. 
Chaque  homme  d’armes  étoit  accompagné  de  deux  autres  hom- 
mes  à  cheval  ,  qui  Envoient  leur  maître  ,  &  le  fecouroicnt  dans 
le  befoin  ,  lui  fourniffant  un  cheval,  s’il  arrivoit  que  le  fien  fût 
tue  ou  blelTe.  Cet  ordre  s’appelloit  Trimarkijie,  ou  ordonnance 
de  ti ois  chevaux ,  du  mot  Grec  rpriç,  qui  lignifie  trois,  &  mardi, 
qui  fignifioit  cheval,  en  Langue  Celtique.  Les  Cbevaux-légers  ne 
portaient  que  le  cafque  &  la  cuirafl'e;  au  lieu  que  les  autres, 
nommez  cataphraclaires  ,  ou  clibanaires,  étoient  revêtus  de  fer  , 
depuis  la  tête  jufqu’aux  piez.  Cataphr  ali  aire  eft  un  mot  formé 
furie  Grec  xuTdépfc&tirt/e; ,  qui  lignifie  armé  de  toutes  pièces.  Cliba~ 
noire ,  vient  du  mot  Grec  x  qui  lignifie  une  cnirajje  de  fer, 

cf  u ne  armure  qui  couvre  tout  le  corps ;  parce  que  les  pièces  de  cet¬ 
te  armure  font  creufes,  &  comme  voûtées  en  forme  de  four,  que 
les  Grecs  appellent 

Au  relie  ,  les  Gaulois  ,  quoique  très-belliqueux  ,  ne  s’ar- 
moient  pas  avantageufement.  Les  Soldats  avoient  des  épées 
longues,  pefantes ,  &  fans  pointe,  l’acier  étant  de  fi  mauvaife 
trempe,  que  le  tranchant  fe  rebroufioit  aux  premiers  coups.  Us 
combattaient  quelquefois  nuds  depuis  la  ceinture  jufques  eu 
haut  ;  ce  que  les  Etrangers  regardoient  comme  une  chofe  fur- 
prenante.  La  Cavalerie  s’armoit  de  lances  &  de  haches  ;  l’In¬ 
fanterie  de  javelots,  de  piques,  d’arcs  ,  &  de  frondes.  Les 
grands  Seigneurs  combattaient  fur  des  chariots ,  garnis  de  faulx 
aux  deux  bouts  de  l’ailîleu,  &  tirez  par  deux  ou  par  quatre  che¬ 
vaux.  Leur  façon  de  combattre  étoit  de  courir  ça  &  là  ,  &  de 
lancer  des  gézes  ou  dards  ,  pour  rompre  ,  ou  éclaircir  les  rangs 
des  ennemis.  De  tems  en  tems  ils  mettaient  pié  à  terre,  &fe 
fervoient  de  leur  épée,  imitant  par  ce  genre  de  combat,  la  vîtef- 
fe  de  la  Cavalerie,  &  la  fermeté  des  gens  de  pié.  Les  troupes 
fe  partageoient ,  fuivant  les  diverfes  provinces  où  elles  avoient 
été  levées  ,  fe  féparant  même  les  unes  des  autres ,  par  quelque 
intervalle.  Lorsque  l’armée  demeurait  en  bataille  ,  chaque  Sol¬ 
dat  avoit  une  botte  de  paille,  ou  une  fafeine ,  fur  laquelle  il 
s’affeyoit.  Les  anciens  Gaulois  ne  fe  retranchoient  point  dans 
leur  camp  ;  &  ce  ne  fut  qu’après  la  perte  d' Avarie,  (aujourd'hui 
Bourges)  qu’ils  le  firent  pour  la  première  fois ,  à  l’exemple  des 
Romains,  dont  ils  imitèrent  bien-tôt  après  la  difeipline.  Lors¬ 
qu’ils  attaquoient  une  place,  ils  l’environnoient  de  toutes  leurs 
troupes;  &  après  avoir  fait  leur  décharge  pour  nettoyer  le  rem¬ 
part,  ils  s’approchoient,  couverts  de  leurs  boucliers,  &  mon¬ 
taient  à  l’aflaut.  Us  fe  fervoient  aufli  de  boulets  flambans ,  &  de 
certains  javelots  qui  portaient  le  feu  par  tout.  Lorsque  les  Gau¬ 
lois  avoient  tué  dans  le  combat  quelque  ennemi  de  diftinftion, 
ils  lui  coupoient  la  tête,  &  Battachoient  au  crin  de  leurs  che¬ 
vaux  ,  ou  la  portaient  au  bout  de  leur  lance.  Si  elle  étoit  d’un 
grand  Seigneur  ,  ils  l’embaumoient,  &  la  confervoient  avec  foin 
pour  la  faire  voir  aux  Etrangers,  ne  la  rendant  jamais ,  quelque 
rançon  qu’on  leur  offrit.  Us  la  garniffoient  quelquefois  d’or,  & 
fe  fervoient  du  crâne  comme  d'un  vafe  facré  ,  qu’ils  deftinoient 
à  l’ufage  des  facrilices.  Les  gens  de  guerre  juraient  fur  les  éten- 
darts  ,  &  ce  ferment  étoit  très-folemnel  dans  les  armées  Gauloi- 
fes.  Ils  hauffoient  le  bras  nud  à  découvert,  en  ligne  de  paix  & 
d’alliance.  LesHédues,  (peuples  de  l’ancienne  Lyonnoife  pre¬ 
mière  ,  aujourd’hui  ceux  d’Autun)  le  firent  au  fiége  de  Gergo- 
vie  ,  dans  un  tems,  où  les  Romains  fe  défioient  d’eux. 

DES  M  OEU  R  S  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  étoient  extrêmement  hardis ,  entreprenans  ,  & 
promts  à  prendre  les  armes  ;  mais  on  les  accufoit  de  perdre  cœur 
au  premier  défavantage  ,  &  de  manquer  de  force  ,  &  de  réfolu- 
tion  dans  l’adverfité.  11s  étoient  généreux  &  francs,  ne  pou¬ 
vant  fouffrir  ni  le  menfonge,  ni  la  lùpercherie.  Ainfi  Divicon, 
Chef  des  Suifles,  dit  à  Céfar,  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  An¬ 
cêtres  à  méprifer  larufe  &  l’artifice  ,  &  à  ne  fe  fier  qu’à  leur  va¬ 
leur.  Plutarque  dit  qu’ils  étoient  fi  intrépides,  qu’ils  ne  crai- 
gnoient  point  les  tremblemens  de  terre;  &  Strabon  remarque 
qu’un  d’eux  répondit  à  Alexandre  le  Grand,  qui  lui  demandoit 
ce  que  craignoient  les  Gaulois ,  qu’ils  n’appréhendoient  rien  ,  Bi¬ 
non  que  le  Ciel  ne  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  d’Elien  , 
que  la  chûte  des  bâtimens  ne  leur  faifoit  pas  peur  ;  qu’ils  ne  re- 
culoient  point ,  quoiqu’on  leur  oppofât  des  flammes  ;  &  qu’il» 
pourfuivoient  les  ennemis  jufques  dans  les  rivières.  La  chaffe 
étoit,  après  la  guerre,  un  de  leurs  emplois  les  plus  ordinaires. 
Comme  ils  ne  pouvoient  fouffrir  l’oifiveté ,  ils  firent  une  ordon¬ 
nance  qui  commandoit  à  une  amende  les  jeunes  hommes,  dont  la 
groffeur  ,  faute  d’exercice,  excéderait  une  certaine  mefurc.  On 
les  accule  d’avoir  été  cruels,  orgueilleux,  méprifans ,  &  mal 
propres  dans  leur  manger.  Céfar  dit  qu’ils  aimoient  fi  lort  les 
nouvelles ,  qu’ils  fe  tenoient  fur  les  grands  chemins  pour  arrê¬ 
ter  les  paffans  ,  &  fur  tout  les  Etrangers,  afin  de  favoir  ce  qu  il 
y  avoit  de  nouveau  hors  de  leur  païs.  Au  refte ,  comme  il  n  y 
avoit  parmi  les  Gaulois,  que  les  Prêtres,  &  les  Nobles  qui  fuf- 
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fent  confidérez,  la  condition  du  peuple  étoit  déplorable ,  &le 
réduifoit  aux  miféres  de  l’efclavage.  On  ne  l’appeiloit  point  aux 
délibérations  publiques,  &  la  plupart  étaient  chargez  de  dettes 
&  d’impôts  ,  ou  opprimez  par  la  violence  des  Grands.  Les  fem¬ 
mes  Gauloifes  étaient  tout  à  fait  courageufes,  &  néanmoins 
foumifes  à  leurs  maris ,  qui  avoient  puiffance  de  vie  &  de  mort 
fur  elles,  aulli-bien  que  fur  les  enfans.  Leurs  funérailles  étoient 
magnifiques  :  l’on  brûloit  avec  le  corps  du  défunt  ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher,  jufqu’aux  animaux,  &  fouvent  jufqu’aux  Efclaves 
&  aux  Affranchis.  Une  coutume  de  la  nation  ,  étoit  auffi  dè 
facrifier  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits  en  tems  de  guerre. 

DU  G  E'N  I  E  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpofition  pour  les  Arts  & 
les  Sciences.  On  peut  juger  par  les  témoignages  des  anciens 
Grecs  &  Romains ,  quelle  a  été  la  réputation  des  Druides ,  des 
Bardes,  des  Sarronides ,  ëtdesEubages,  qui  étoient  non  feule¬ 
ment  les  Philofophes  &  les  Théologiens  du  païs ,  mais  encore 
les  Jurifconfultes  ,  les  Mathématiciens ,  les  Aftrologues  ,  les 
Médecins ,  &  les  Orateurs.  Depuis  que  les  Phocéens,  venus  de 
l’Ionie  Afiatique,  eurent  établi  des  Colonies  à  Marfeille,  vers 
l’an  591  avant  la  naiffance  de  Jésus-Christ  ,  les  Gaulois  fe  ren¬ 
dirent  habiles  dans  les  Sciences  des  Grecs,  &  établirent  à  Mar¬ 
feille  une  Ecole  auffi  célébré  que  celles  d’Athènes.  Dans  la  fui¬ 
te  du  tems ,  outre  la  Langue  Gréque  &  la  Celtique  ou  Gauloife, 
on  y  enfeigna  encore  la  Langue  Latine:  ce  qui  fit  donner  à  Mar¬ 
feille  le  nom  de  rpiyÀwTToç  par  les  Grecs ,  &  de  Trilinguis  par  les 
Latins ,  c’eft  à  dire ,  ville  où  l’on  parle  trois  fortes  de  Langues.  On 
y  profeifoit  encore  publiquement  l’Eloquence ,  la  Philofophie  , 
les  Mathématiques,  la  Jurifprudence,  la  Médecine,  &  la  Théo¬ 
logie  fabuleufe  :  c’eft  pourquoi  Cicéron  l’appelle  la  nouvelle  A- 
thénes  des  Gaules;  jufques-là  que  Strabon  nous  témoigne  que 
quantité  de  Romains ,  &  plufieurs  Grecs  même  quittèrent  la  vil¬ 
le  d’Athènes ,  pour  venir  étudier  à  Marfeille.  Pythéas  &  Eu- 
ménide ,  ou  plutôt  Eudiméne ,  tous  deux  de  Marfeille ,  avoient 
publié  leurs  Ouvrages  touchant  les  pais  étrangers,  avant  que  Li- 
vius  Andronicus,  Nævius  &  Ennius,  les  premiers  des  Romains 
qui  ont  rendu  leurs  Ecrits  publics ,  euffent  mis  au  jour  ce  qu’ils 
avoient  compofé  fur  leur  propre  païs.  Jufqu’à  l’irruption  des 
Bourguignons ,  des  Goths  &  des  Vandales ,  la  Gaule  Narbon- 
noife  &  la  Viennoife  ont  toujours  produit  des  hommes  favans , 
loit  à  Marfeille  ,  foit  à  Arles ,  ou  dans  les  autres  villes.  Il  ne 
feroit  pas  même  difficile  de  montrer  de  l’érudition  Gréque  dans 
la  Celtique,  ou  Lyonnoife,  &  dans  l’Aquitaine,  avant  qu’on 
y  eût  introduit  la  Langue  des  Romains  ;  mais  il  ne  faut  pas 
croire ,  fur  le  rapport  d’Annius  de  Viterbe ,  que  les  Gaulois 
ayent  appris  aux  Grecs  &aux  Afiatiques  les  Belles  Lettres,  les 
Arts  Libéraux,  &  les  Sciences  les  plus  fublimes,  bien  loin  de 
les  avoir  reçues  d’eux  ;  car  tout  ce  qu’il  y  a  d’érudition  ,  &  de 
politeffe  dans  les  Gaules  ,  eft  dû,  pour  la  plus  grande  partie  ,  à 
la  Grèce,  &  particuliérement  aux  Ioniens.  S’il  y  a  eu  au  con¬ 
traire  quelque  rudeffe  &  quelque  groffiéreté  parmi  certains  Grecs 
de  l’Afie  Mineure ,  comme  parmi  les  Galates ,  on  peut  attribuer 
la  caufe  de  ces  défauts  aux  plus  ruftiques  d’entre  les  Gaulois , 
qui  y  portèrent  leurs  armes,  &  qui  s’y  établirent  par  droit  de  con¬ 
quête.  Depuis  que  les  Gaulois  eurent  commencé  de  cultiver  la 
Langue  Latine ,  ils  s’y  rendirent  très-habiles  ;  &  on  remarque, 
comme  une  chofe  finguliére  ,  que  ce  fut  un  Gaulois  qui  intro- 
duifit  le  premier  dans  Rome  l’Art  de  bien  parler  la  Langue  Lati¬ 
ne  ,  &  qui  y  enfeigna  le  premier  la  Rhétorique.  C’eft  à  Lucius 
Plotius,  Lyonnois,  que  la  ville  de  Rome  fut  redevable  de  fes 
plus  grands  Orateurs,  jufqu’à  Cicéron,  qui  n’étoit  encore  qu’un 
enfant ,  lorsque  ce  Gaulois  commença  d’enfeigner  la  Rhétori¬ 
que.  Depuis  le  tems  de  ce  Chef  des  Rhéteurs  Romains ,  les 
Gaulois  ont  produit  de  favans  hommes,  &  particuliérement  de 
célébrés  Orateurs  Latins ,  qui  ont  brillé ,  tant  à  Rome  ,  dans  le 
Barreau  &  dans  les  Ecoles ,  que  dans  les  villes  de  leurs  provin¬ 
ces,  jufques  à  la  décadence  de  l’Empire  d’occident.  Votienus 
Montanus  de  Narbonne ,  &  Vibius  Gallus  floriffoient  du  tems 
d’Augufte  ;  Domitius  Afer ,  natif  de  Nîmes ,  &  Clodius  Quiri- 
nalis,  d’Arles,  fous  l’Empereur  Tibère.  Tandis  que  ce  dernier 
profeffoit  la  Rhétorique  à  Rome,  Statius  Urfulus  de  Touloufe, 
&  Caftor  de  Marfeille  l’enfeignoient  dans  les  Gaules  avec  beau¬ 
coup  d’éclat.  Quintilien  appelle  Julius  Florus  le  Prince  de  l'Elo¬ 
quence  des  Gaules ,  &  lui  donne  un  des  premiers  rangs  entre  les 
plus  illuftres  de  Rome.  Depuis  le  tems  de  Néron  jufqu’à  Tra- 
jan  ,  le  Barreau  Romain  a  été  rempli  d’Orateurs  Gaulois  ;  &  les 
Ecoles  d’Eloquence  &  de  Droit  ont  prefque  toujours  été  gou¬ 
vernées  par  des  Maîtres  nez  &  inftruits  dans  les  Gaules.  Quoi¬ 
que  l’Eloquence  Romaine  eût  été  prefque  anéantie  à  Rome  de¬ 
puis  le  jeune  Pline  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  maintenir,  auffi-bien 
que  l’Eloquence  Gréque,  dans  les  principales  villes  des  Gaules, 
comme  à  Marfeille,  à  Arles  ,  à  Befançon,  à  Autun  ,  à  Lyon  , 
à  Narbonne,  à  Touloufe,  àBourdeaux  &  ailleurs.  Les  Gram¬ 
mairiens  Latins  ont  été  auffi  anciens  dans  les  Gaules,  que  les 
Rhétoriciens  &  les  Orateurs.  Marc-Antoine  Gniphon  fut  le 
Maître  de  Jules-Céfar,  de  Cicéron,  &  de  plufieurs  autres  illu¬ 
ftres  Romains;  &  Valérius  Caton,  auffi  Gaulois,  fe  rendit  en 
même  tems  très-célébre  en  cet  Art. 

A  l’égard  de  la  Poëfie,  il  faut  avouer  que  les  Gaulois  n’y  ont 
point  excellé ,  quoiqu’il  y  ait  eu  parmi  eux  de  tems  en  tems  des 
Poètes  qui  n’ont  pas  laiffé  d’être  eftimez.  Pétrone  ,  qui  vivoit 
fous  Claudius  &  Néron,  étoit  natif  de  Provence ,  félon  quelques 
Auteurs;  &  Pline  le  jeune  témoignoit  être  charmé  des  Poëfies 
de  Sentius  Augurinus,  Poëte  Gaulois  qui  vivoit  de  fon  tems.  On 
peut  encore  compter  entre  les  Poëtes  Gaulois,  Aufone  de  Bour- 
deaux;  faint  Paulin  &  faint  Profper,  tous  deux  d’Aquitaine; 
Aldine  Avite,  Archevêque  de  Vienne;  Apollinaris  Sidonius, 
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Evêque  de  Clermont  ;  &  quelques  autres ,  qui  furent  fans  con¬ 
tredit  les  meilleurs  Poëtes  de  leurs  fiécles,  quoiqu’ils  ne  fuffent 
pas  à  comparer  aux  anciens.  La  Gaule  a  fourni  d’habiles  Hifto- 
riens  comme  Trogue  Pompée,  natif  de  la  première  Viennoife , 
dont  Juftin  a  abbrégé  les  Ouvrages;  &  Sulpice  Sévére  d’Aqui¬ 
taine  ,  qui  eft  confidéré  comme  le  plus  pur  Auteur  de  la  Latini¬ 
té,  depuis  fa  décadence.  Entre  un  bon  nombre  de  Philofophes 
Gaulois,  on  diftingue  Favorin  d’Arles ,  qui  vivoit  fous  l’Empe¬ 
reur  Adrien;  &  entre  les  Médecins,  le  célébré  Démofthénc, 
que  Galien  admiroitpour  fa  grande’expérience,  &pour  fon  exa¬ 
ctitude.  La  Gaule  n’a  pas  manqué  de  favans  jurifconfultes,  oc 
a  été  nommée  par  Juvénal ,  la  nourrice  des  Orateurs.  Enfin 
depuis  que  le  Chriftianifme  a  été  reçu  dans  ce  païs ,  on  y  a  vu 
naître  quantité  de  Docteurs,  &  de  favans  Théologiens,  entre 
autres  faint  Ambroife  DoCteur  de  l’Eglife,  &  faint  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers,  qui  s’étoit  formé  une  Eloquence  tout  à  fait  finguliére.  Il 
eft  vrai  que  faint  Ambroife  étoit  Archevêque  de  Milan  en  Italie; 
mais  il  étoit  né  dans  les  Gaules,  foit  à  Trêves,  foit  à  Lyon,  oa 
même  à  Arles  ;  comme  au  contraire,  faint  Irénée  qui  était  Evê¬ 
que  de  Lyon,  y  étoit  venu  de  Grèce.  Dans  le  cinquième  fié- 
cle ,  au  tems  du  déclin  de  l’Empire  Romain,  les  Lettres  Humai¬ 
nes  &  les  Sciences  trouvèrent  comme  une  retraite  dans  la  Gaule, 
où  floriffoient  alors  faint  Eucher  de  Lyon  ,  Salvien  de  Marfeil¬ 
le,  faint  Profper ,  faint  Hilaire  d’Arles,  Sidoine  de  Clermont, 
S.  Céfaire  d’Arles,  &  quelques  autres,  qu’on  peut  appeller  les 
derniers  Ecrivains  des  Gaulois  ,  &  les  premiers  Maîtres  des 
François.  Nous  finirons  cet  article  par  le  témoignage  de  faint 
Jérôme,  qui  affure  que  la  Gaule  étoit  le  feul  païs  qui  n’avoit 
point  produit  de  monftres  ou  d’Héréfiarques  ,  &  qui  avoit  tou¬ 
jours  été  fécond  en  perfonnages  favans  &  éloquens. 

DU  PAIS  ET  DES  CONQUETES 
des  Gaulois. 

La  Gaule  étoit  très-fertile,  &  quoique  fes  Habitans  fuffent 
moins  propres  pour  l’agriculture  que  pour  la  guerre,  ils  ne  laif- 
foient  pas  d’avoir  foin  de  cultiver  les  terres.  Pline  remarque 
que  les  lins  &  les  vins  des  Gaules  étoient  tranfportez  dans  les 
provinces  étrangères ,  que  le  païs  étoit  très-bon  ,  &  que  les  Ro¬ 
mains  en  tiroient  des  revenus  très-confidérables.  Jules-Céfar  y 
amaffa  tant  d’or  &  d’argent ,  qu’il  eut  de  quoi  payer  fes  dettes , 
qui  étoient  immenfes  ;  &  de  quoi  faire  fubfifter  les  troupes,  qu’il 
employa  enfuite  contre  la  République,  pour  fe  rendre  maître 
de  l’univers.  Au  refte ,  les  Gaulois  multiplioient  avec  tant  de 
fécondité  dans  leur  païs ,  qu’ils  fe  virent  fouvent  contraints , 
pour  fe  décharger ,  d’aller  conquérir  d’autres  terres.  Ils  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  d’une  partie  de  l’Italie,  qu’on  nomma  Gaule  Ci- 
falpine ,  à  l’égard  des  Romains:  ils  ruinèrent  plufieurs  villes  ,  & 
Rome  même  ne  fut  pas  exemte  de  leurs  ravages.  Ils  en  bâtirent 
grand  nombre  d’autres ,  entre  lefquelles  on  marque  communé¬ 
ment  Milan,  Aquilée,  Gênes,  Vérone,  Sienne,  Padoue,  Cré¬ 
mone,  Plaifance,  Bergame,  &c.  quoique  tous  les  Auteurs  n’en 
foient  pas  d’accord.  Enfin  ils  étendirent  leurs  conquêtes  en  Al¬ 
lemagne,  en  Efpagne  ,  en  Angleterre,  en  Efclavonie;  &  ils  fe 
répandirent  dans  la  Grèce,  dans  la  Macédoine,  &  en  Afie,  cù 
ils  fondèrent  la  province  qu’on  nomma  Galatie ,  où  le  païs  des 
Gaulois  Grecs. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Le  gouvernement  de  la  Gaule  en  plufieurs  lieux  étoit  arifto 
cratique  ;  mais  ceux  qui  gouvernoient  n’étaient  élus  que  par  le 
contentement  du  peuple.  D’autres  croyent  que  l’adminiftration 
y  étoit  démocratique ,  &  que  les  Druides  qui  étoient  les  Maî¬ 
tres  de  la  Religion ,  y  avoient  beaucoup  de  part.  C’étaient  eux 
qui  jugeoient  des  procès,  &  qui  ordonnoient  les  peines  &  les 
récompenfes.  Lorsque  quelqu’un  ne  vouloit  pas  acquiefcer  à 
leur  jugement,  ils  lui  interdifoient  la  communion  de  leurs  lacri- 
fices,  ce  qu’on  appréhendoit  extrêmement;  car  ceux  qui  étoient 
frappez  de  cette  foudre ,  paffoient  pour  fcélérats  &  pour  impies; 
chacun  fuyoit  leur  rencontre  &  leur  entretien;  lorsqu’ils  avoient 
reçu  quelque  injure  ,  on  ne  leur  faifoit  point  de  juftice  ;  ils  n’é¬ 
taient  point  admis  aux  charges,  &  mouroient  dans  un  état  d’in¬ 
famie.  Les  Romains  furent  maîtres  des  Gaules  pendant  près  de 
cinq  fiécles ,  depuis  que  Jules-Céfar  eut  fournis  leur  pais,  qu’on 
divifa  en  dix-fept  provinces.  Des  Gouvernemens  de  ces  dix-fept 
provinces ,  il  y  en  avoit  fix  Confulaires  ,  &  onze  régis  par  des 
Préfidens,  envoyez  par  les  Empereurs.  Conftantin  le  Grand  y 
mit  des  Ducs  ou  des  Comtes  dans  quelques  villes  frontières.  La 
juftice  s’y  rendoit  félon  le  Droit  Romain  ;  &  apparemment  on  y 
conferva  auffi  quelques  coutumes  municipales.  Lorsque  le  mê¬ 
me  Conftantin  divifa,  environ  l’an  330,  la  charge  de  Préfet  du 
Prétoire  en  quatre,  la  Gaule  en  eut  un ,  qui  avoit  fous  foi  trois 
Vicaires ,  l’un  dans  la  Gaule  même ,  l’autre  dans  l’Efpagne,  & 
un  troifiéme  dans  la  Grande  Bretagne.  La  Gaule  fut  gouvernée 
de  cette  manière  jufqu’à  ce  qu’au  commencement  du  cinquième 
fiécle,  les  Bourguignons ,  les  Goths  &les  François  s’en  rendi¬ 
rent  maîtres.  Depuis  l’Empire  d’Augufte  jufques  à  celui  de  Ga!-. 
lien ,  la  paix  de  ces  Provinces  n’avoit  été  troublée  que  par  quel¬ 
ques  révoltés,  comme  par  celle  de  Sacrovir  &  de  Florus,  vers  l’an 
23  de  J.  C.  par  celle  de  Civilis,  de  Tutor  &  de  Clafficus,  vers  l’an 
70;  &  par  celle  de  Pacatien  vers  l’an  248.  Après  la  mort  de  Déce, 
les  Barbares  firent  irruption  dans  les  Gaules.  Les  François  & 
les  autres  Germains  commencèrent ,  &  furent  fuivis ,  peu  de 
tems  après,  par  les  Vandales,  les  Alains ,  les  Bourguignons,  les 
Suéves ,  les  Vifigoths  &  les  Huns ,  dont  les  courfes  ne  finirent 
que  par  la  ruïne  de  l’Empire  en  Occident. 

R  E- 
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R  L  L  I  G  I  O  N  DES  GAULOIS. 

Le  culte  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fuperftitieux.  Us  ado- 
roient  les  mêmes  Dieux  que  les  Romains ,  bien  que  fous  diffé- 
xens  noms;  car  Mercure  étoit  leur  Tèutatès ;  Heus  ou  Hefus  Mars; 
&  Taramis  Jupiter.  On  dit  auffi  qu’Hercule  s’appelloit  Ogmiiis 
parmi  eux ,  Apollon  Bslenus ,  &  Pluton  Sérapion.  llsavoientun 
grand  refpeft  pour  Mercure,  qu’ils  croyoient  être  Inventeur  de 
tous  les  Arts.  Ils  attribuoient  laguérifon  des  maladies  à  Apol¬ 
lon;  la  conduite  de  toutes  fortes  d’ouvrages  à  Minerve;  à  Ju¬ 
piter  le  gouvernement  des  deux  ;  &  à  Mars  l’intendance  de  la 
guerre.  On  dit  même  qu’il  leur  fut  permis ,  par  arrêt  du  Sénat, 
d’inftituer  ce  Dieu  héritier  de  tous  les  autres ,  comme  celui  qui 
leur  étoit  le  plus  cher.  Us  refpe&oient  auffi  beaucoup  Hercule, 
parce  qu’ils  croyoient  qu’il  les  avoit  policez;  mais  ils  craignoient 
Saturne  ,  &  pour  fe  le  rendre  favorable ,  ils  lui  immoloient  des 
viétimes  humaines.  Us  faifoient  ces  facrifices ,  pour  la  confer- 
vation  des  perfonnes  qu’ils  conlîdéroient  ,  s’imaginant  qu’on 
pouvoit  conferver  un  homme  par  l’immolation  d’un  autre.  Ce 
n’étoitpas  feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  Religion  les 
rendoit  cruels ,  ils  en  ufoient  de  même  ,  lorsqu’il  falloir  entre¬ 
prendre  quelque  grande  affaire;  &  les  Empereurs  Romains  fu¬ 
rent  obligez  de  leur  défendre ,  par  des  arrêts  très-févéres ,  de 
faire  à  l’avenir  de  ces  facrifices,  qui  étoient  autorifez  par  les 
Druides.  La  Foi  Chrétienne  leur  fut  prêchée  par  les  Difciples 
des  Apôtres ,  dès  le  fécond  fiécle.  Lorsque  les  François  fondè¬ 
rent  leur  Monarchie ,  les  Gaulois  étoient  prefque  tous  Chré¬ 
tiens  ,  excepté  ceux  qui  habitoient  dans  les  lieux  moins  accef- 
fiblcs ,  comme  font  des  montagnes,  des  bois  &  des  marécages, 
ou  dans  les  autres  lieux  qui  étoient  troublez  par  les  courfes  des 
Barbares.  Sulpice  Sévére,  /.  2,  allure  que  l’on  n’a  vu  des  Mar¬ 
tyrs  en  France ,  que  dans  la  cinquième  perfécution  fous  Marc- 
Auréle,  &  que  la  Religion  Chrétienne  avoit  paffé  les  Alpes  un  peu 
tard  ,  Serins  trans  Alpes  Dei  Religione  fufcepta.  Edouard  Stilling- 
fleet,  dans  les  Origines  Britanniques ,  ch.  2,  foutient  que  Sulpi¬ 
ce  Sévére  fe  trompé.  Le  P.  Pagi  eft  dans  le  même  fentiment, 
dans  fa  Critique  fur  Baronius,  ad  arm.  25.  n.  5.  Néanmoins  ce 
que  dit  Sévére  Sulpice  s’accorde  avec  l’époque  de  la  Million  des 
premiers  Apôtres  des  Gaules,  fixée  fous  le  régne  de  Décepar 
Grégoire  de  Tours. 

AUTEURS  OUI  PARLENT  DE  LA  GAULE 

des  Gaulois. 

Strabon  ,  Ptolomée ,  Pline,  Pomponius  Mêla,  l’Itinéraire 
d’Antonin,  Céfar  dans  fes  Commentaires ,  Suétone,  Plutarque, 
Tacite,  Tite-Live,  Florus ,  Polybe,  Ammien  Marcellin,  Sal- 
lufte,  Elien,  Aufone,  Juftin,  Dion  Caffius,  Diodore  de  Sici¬ 
le,  Mérula,  Cluvier,  Magin,  Bonaventure  Caftillioni,  de  Gall. 
Infub.  ant.  J'edib.  Jean  Picard,  Pierre  Ramus  ou  la  Ramée  de  Mo- 
rib.  veter.  Gall.  Etienne  Forcatule,  de  Gall.  Imper.  &  Philof. 
Jean  Goropius ,  Bécan  ,  Barthélemi  Chaiïeneux  ,  Catal.  Glor. 
Mundi.  Fauchet,  Du  Chêne,  Jean  le  Maire  ,  Guillaume  du 
Bellay,  NoëlTalepié,  Hijî.  des  Druides ,  des  Eubages ,  jfc.  Les 
Chroniques  d’Idace  ,  de  Marcellin  ,  de  Profper  ,  les  Annales  de 
Baronius,  Mémoires  des  Gaules  de  Dupleix  ,  Mézeray-,  Cor- 
demoy,  Marcel,  Hijl.de  France.  Pithou,  du  Val,  Sanfon  ,  le 
P.  le  Long,  Bibliothèque  Hijlorique  de  France ,  &c.  On  pourra  aulli 
confulter  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  de 
France;  &  on  fe  fouviendra  que  j’ai  marqué  ceux-ci  ,  comme  ils 
fe  font  préfentez  à  ma  mémoire,  fans  oblérver  la  Chronologie, 
en  les  alléguant  félon  le  tems,  auquel  ils  ont  vécu.  *  Céfar  du 
Boullay,  de  Acad.  MaJJil.  S.  Jérôme,  contra  Vigilant.  Baillet, 
"Juge mens  des  Savans^  &c.  des  Préjugez  des  Nations ,  tome  1.  partie 
j.  p.  290  Juiv.  édit.  d’Amfterdam ,  1725. 

GAULE  NARBONNOISE.  M.  de  Marca  a  com- 
pofé  un  livre  très-curieux,  où  il  examine  les  limites  qui  fépa- 
rent  cette  Gaule  d’avec  l’Efpagne.  On  ne  doute  point  que  la 
nature  n’ait  elle  même  marqué  ces  limites ,  par  cette  longue  fui¬ 
te  de  montagnes  qui  s’étendent  depuis  la  Mer  Méditerranée  juf- 
qu’à  l’océan,  &  que  l’on  nomme  Pyrénées ,  àcaufe,  dit-on,  de 
l’embrafemènt  de  leurs  forêts;  mais  on  ne  convient  pas  de  l’en¬ 
droit  précis  où  doit  pafTer  la  ligne  de  féparation.  M.  de  Marca 
foutient,  conformément  à  ce  qu’en  difent  Strabon,  Ptolomée, 
Pomponius  Mêla,  &  Pline,  que  cet  endroit  doit  fe  prendre  fur 
le  fommet  du  promontoire  appellé  Apbrodifmn ,  où  étoit  le  tem¬ 
ple  de  Vénus  des  Pyrénées;  ou,  ce  qui  revient  à  peu  près  à  la 
même  chofc ,  que  la  ligne  doit  palier  par  l'endroit  où  les  trophées 
de  Pompée  étoient  élevez.  Mais  comme  le  tems  a  tellement  rui¬ 
né  les  grandes  &  fuperbes  tours  où  l’on  avoit  planté  ces  tro¬ 
phées,  qu’on  n’en  voit  plus  aucun  veftige,  on  n’a  pas  peu  de 
peine  à  convenir  du  lieu,  où  ils  étoient  placez.  On  forme  là- 
deflùs  diverfes  conje&ures.  Quelques  uns  ont  pris  pour  ces  tro¬ 
phées  une  cinquantaine  de  pointes  de  ces  hautes  montagnes , 
qui  ont  quelques  figures  de  colomnes.  D’autres  ont  cru  qu’ils 
étoient  dans  les  endroits ,  où  l’on  voit  des  boucles  de  fer  atta¬ 
chées  aux  rochers  avec  du  plomb.  M.  de  Marca  rejette  ces  pcn- 
fées  comme  indignes  d’être  refutées;  &  remarque  qu’il  y  auroit 
de  l’abfurdité  à  placer  les  monumens  de  la  gloire  d’un  Conqué¬ 
rant  dans  des  lieux  éloignez  de  la  vue  &  de  la  fréquentation  des 
hommes;  &  que  ces  boucles  n’ont  été  mifes  là,  que  pour  di- 
llinguer  ces  montagnes.  U  croit  que  ces  trophées  étoient  po- 
fez  fur  les  lieux  les  plus  éminens  des  Pyrénées,  près  du  grand 
chemin,  à  l’entrée  du  détroit  qu’on  appelle  Port  aujourd’hui ,  & 
qu’autrefois  on  nommoit  les  Portes-,  &  en  effet  on  y  voit  quel¬ 
ques  relies  de  fondemens.  C’eft  par  ces  raifons,  &  par  plu¬ 
sieurs  autres  qu’il  montre,  que  les  Comtez  de  Roufîîllon  &  de 
Confient  ou  Conflans  appartiennent  inconteflablement  à  la  Fran- 
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AL  de  Marca,  en  fon  li¬ 


ce.  Voyez  ROUSSILLON, 
vre  intitulé ,  Marca  HiJ'panica. 

GAU  L  E  ND  A,  montagne  du  Royaume  de  Candy,  dans 
I  Ule  de  Ceylan.  Elle  eft  près  de  la  ville  de  Dilige,  Diglineur 
ou  Dégligineur,  où  le  Roi  de  Candy  fait  fa  rélidcnce.  Elle 
n  eit  acceifible  que  pal"  une  avenue,  qui  elt  défendue  par  trois 
rorts..  Le  Roi  de  Candy  l’a  fait  fortifier  pour  s’y  retirer,  en  cas 
de  fédition,  que  fa  tyrannie  lui  fait  craindre.  *  Maty,  Diï 
Geogr.  3 


A  ULE' ON  ou  G  A  U  L  O  S,  petite  Ifle,  dans  la  Aler 
Méditerranée,  vis  à  vis  de  la  Libye ,  proche  de  Malte,  arrofée 
de  riufieaux  &  abondante.  Les  Anciens  ont  dit  qu’il  n’y  peut 
naître  aucun  ferpent  ni  autre  bête  venimeufe  ,  &  que  la  terre 
de  cette  111e  a  une  telle  vertu ,  que  la  pouffiésre  feule  portée  dans 
tout  autre  pais  peut  tuer  les  ferpens  &  les  lcorpions ,  pour  peu 
que  1  on  en  jette  fur  ces  reptiles.  Elle  s’appelle  à  prêtent  Gau- 
dijeh,  ou  en  François  Goze.  Elle  a  trente  milles  de  tour,  & 
étoit  dépendante  du  Roi  de  Tunis.  Charles-Qwmt  la  reprit. 
Les  Habitans  font  prefque  tous  Chrétiens,  quoiqu'ils  parlent 
I  urc.  Sur  la  hauteur  il  y  a  une  ville  qui  porte  le  même  nom. 
£olAin-  Plme  »  L  3-  c;  8.  &  l.  5.  c.  7.  Cherchez  GOZE  (La) 
G  A  U  L  M I  N,  (Gilbert)  Sieur  de  Montgeorges ,  natif  de 
Moulins  en  Bourbonnois,  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes, 
&  puis  Confeiller  d’Etat.  Le  Roi  le  fit  Intendant  du  Nivernois 
en  1649.  U  mourut  en  décembre  1667,  âgé  de  80  ans.  On 
voit  dans  le  Colomejiana  que  Gauhnin  étant  prifonnier  à  la  Baftiî- 
le,  rêva  que  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Suède,  il  y  avoit 
un  Manufcrit  qui  lui  étoit  nécelfaire.  U  en  écrivit  à  Grotius, 
alors  Ambafiadeui  dans  cette  Coût ,  &  le  fonge  le  trouva  vrai. 
On  a  de  Gaulmin  des  Commentaires  &  des  Notes  fur  le  Pfellus 
des  Opérations  des  Démons;  fur  le  Roman  d 'Euftatbe,  contenant 
les  amours  d’Ifméne  &  d’Ifménie  ;  fur  celui  de  Théodore  Pro- 
dromus,  contenant  les  amours  de  Rhodante  &  de  Doficle; 
fur  le  Traité  de  la  vie  &  de  la  mort  de  Moïfe,  compofé  par 
un  Rabin  ;  &  des  Remarques  fur  le  faux  Callijlhéne.  il  avoit 
la  réputation  d’un  des  plus  excellens  Critiques  de  fon  fiécle, 
&  il  a  reçu  des  éloges  magnifiques  de  tous  les  Savans  de  fon 
tems.  On  en  peut  voir  un  recueil  affez  ample  dans  la  Fran¬ 
ce  Orientale  de  Colomiez.  U  paffoit  pour  un  homme  fort  fûr 
dans  fes  corre&ions ,  &  heureux  dans  fes  conjeétures.  U  poffé- 
doit  parfaitement,  fi  l’on  en  croit  M.  Coftar,  toutes  les  Lan¬ 
gues  que  la  confufion  de  la  tour  de  Babel  a  introduites  fur  la 
Terre;  mais  il  excelloit  particuliérement  dans  la  connoiilance 
de  laGréque,  de  l’Hébraïque,  de  l’Arabe,  de  la  Turque  &  de 
la  Perfane.  11  feroit  à  fouhaiter  qu’un  fi  habile  homme  eût  fait 
un  emploi  plus  férieux,  &  plus  folide  des  grandes  talens  qu’il 
avoit  reçus  de  Dieu.  U  étoit  fort  attaché  au  Cardinal  Mazarin , 
&  fit  contre  le  Parlement  de  fanglantes  Epigrammes ,  dont  on  en 
trouve  deux  dans  les  lettres  39  &  74  de  Gui  Patin.  Son  Curé 
ayant  refufé  de  le  marier ,  il  déclara  en  fa  préfence ,  qu’il  pre- 
noit  une  telle  pour  fa  femme,  &  vécut  depuis  avec  elle  comme 
avec  fa  femme  :  de  là  ces  fortes  de  mariages  condamnez  par  les 
loix,  font  appeliez  mariages  à  la  Gaulmine.  *  Paul  Colomiez, 
Gall.  Orient.  Baillet,  Jugemens  des  Savans,  jjc.  des  Préjugez  des 
Nations,  tome  1.  parue  1.  p.  290  £?  juiv.  édit.  d’Amfierdam. 
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GAULOIS,  peuple.  Voyez  fous  GAULE. 
GAULON,  GAULAN  &  GOLAN  ou  GAULA- 


NITE,  ville  de  la  Bafanitide,  dans  la  Tribu  de  Manaffé,  qui 
donna  le  nom  au  païs  de  la  Gaulonitide  que  Moïfe  attribua  à  la 
Tribu  de  Manaifé ,  quand  les  Ifraëlites  eurent  conquis  le  Royau¬ 
me  de  Bazan.  La  ville  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon,  &  nommée  pour  une  place  de  refuge.  Elle  donna  naif- 
fance  à  ce  Judas  féditieux  qui  s’oppofa  au  dénombrement  que  fit 
faire  l’Empereur  Augufie  &  qui  par  là  faillit  à  envelopper  toute 
la  Judée  dans  le  dernier  malheur.  Eufébe  dit  que  de  fon  tems 
la  ville  de  Gaulon  étoit  encore  confidérable  dans  la  Batanée,  ou 
dans  le  païs  de  Bazan;  mais  il  n’en  marque  pas  précifément  la 
fituation.  Elle  étoit  dans  la  Haute  Galilée  au  delà  du  Jourdain. 
*  Deuteronome ,  ch.  4.  v.  43.  JoJ'ué,  ch.  20.  v.  8-  ch.  21.  v.  27.  I. 
CHon.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  71. 

GAULONITES,  nom  d’une  Seébe  parmi  les  Juifs,  ainfi 
nommée  de  Judas  Gaulonite  leur  chef:  c’ell  celui  qui  elt  appellé 
dans  les  Aétes ,  &  par  Joféphe  même,  Judas  de  Galilée ,  qui  atti¬ 
ra  un  grand  peuple  après  lui,  dans  le  tems  que  Cyrénius  faifoit 
le  dénombrement  dans  la  Judée;  mais  il  périt,  &  tous  ceux  qui 
l’avoient  fuivi  furent  difperfez.  Ces  Gaulonites  furent  auffi  ap¬ 
peliez  Galiléens ,  &  ce  font  apparemment  eux,  dont  il  elt  dit 
dans  5.  Luc,  ch.  13.  v.  1.  &  2,  Quelques  uns  vinrent  rappor¬ 
ter  à  Jésus  Christ  ce  qui  étoit  arrivé  aux  Galiléens,  dont  Pi¬ 
late  avoit  mêlé  le  fang  avec  celui  des  facrifices.  *  AÎtes ,  ch.  5. 
v.  37.  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  18-  c.  1.  Guerre  des  Juifs ,  l.  7. 
ch.  28. 


*  GAULONITIDE,  ou  G  A  U  L  A  N  I  T  E ,  contrée 
dans  le  voifinage  du  Jourdain,  reçoit  fon  nom  de  la  ville  de 
Gaulon  ou  Gaulan ,  &  s’étend  depuis  la  Pérée  jufqu’au  Liban. 

G  A  U  L  O  S.  Voyez  G  A  U  L  E'  O  N. 

G  A  U  L  O  T,  Roi  des  Trocmiens,  peuple  d’entre  les  Gau¬ 
lois,  quipafférent  en  Afie  fous  la  conduite  deBrennus,  ayant 
réfolu  de  donner  fecours  aux  Tolifioboges  que  le  Conful  Cn. 
Manlius  alloit  attaquer,  laifla  les  femmes  &  les  enfans  chez  les 
Teétofages  ,  qui  s’étoient  réfugiez  fous  le  Mont-Magaba,  a 
marcha  courageufement  aux  ennemis  qu’il  défit. 

G  A  U  L  T,  (Jean-Batifte)  Evêque  de  Marfeille,  né  à  d  ours 
le  29  décembre  1595 ,  eut  pour  père  Jacob  Gault,  &  pour  mère 
Marguerite  Poitevin;  l’un  &  l’autre  des  plus  anciennes  familles 
de  Tours.  On  le  mit  en  penfon  au  Collège  des  Jétuites  a  Lyon, 
où  Eujlache  fon  frère  aîné,  qui  revenoit  de  Rome,  fit  iu  Rhéto¬ 
rique  avec  lui.  Enfuite  leurs  parens  les  envoyèrent  a  iarleche, 
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?0ur  étudier  en  Philofophie.  De  là  ils  vinrent  à  Paris ,  où  Ils 
prirent  les  leçons  de  Du- Val,  &  de  Gamaches  ^ébres  Pro  eD 
Teurs  en  Théologie;  puis  ils  allèrent  a  Rome,  ou  Jean  Batitte 
foutint  des  Théfes  de  Théologie  en  .préfence  d  un  grand  nombre 
de  Prélats  &  de  Seigneurs,  qui  admirèrent  fon  efpnt  &  fa  cap  - 
cité.  Après  dix-huit  mois  de  féjour  a  Rome,  ils  revinrent  a 
Tours ,  où  ils  apprirent  que  leur  père  était  mort.  Alors  ils  pri¬ 
rent  la  réfolution  d’entrer  dans  la  Congrégâtion  de  1  Oratoire  , 
nue  le  Cardinal  de  Bérulle  avoit  nouvellement  établie  a  Paris. 
jean-Batifte  Gault  reçut  l’ordre  de  prêtrife  à  I  rayes ,  ou  il  était 
allé  demeurer,  fous  la  direction  du  père  Euftache  Gault  fon  frcre 
aîné  qui  en  était  Supérieur.  Enfuite  il  fut  Supérieur  de  la 
maifon  de  Langres;  puis  il  fut  envoyé  en  Efpagne  avec  fon  frè¬ 
re  pour  y  établir  des  maifons  de  leur  Congrégation.  Au  retour 
de  cette  commiflion ,  jean-Batifte  fit  un  nouvel  établiffement  de 
]’ Oratoire  à  Dijon.  Il  fut  depuis  Supérieur  au  Mans  ;  puis  il  al- 
la  faire  une  maifon  en  Flandre.  Apres  s’etre  aquitte  heureute- 
ment  de  ces  faints  emplois,  il  fut  envoyé  à  Montauban  par  le 
Cardinal  de  Bérulle,  pour  travailler  à  la  converfion  des  Hugue¬ 
nots,  fuivant  l’ordre  du  Roi,  qui  avoit  fouhaité  cette  Mifilon. 
Le  zélé  &  la  douceur  de  Jean-Batifte  Gault,  joints  à  la  force  de 
fes  difcours ,  firent  Un  tel  changement  dans  leur  efpnt,  qu  ils 
difoient  publiquement  que,  fi  tous  les  Catholiques  eutlent  rel- 
lemblé  à  leur  Miifionnaire ,  ils  fe  feroient  faits  Catholiques  Ro¬ 
mains.  De  là  il  revint  au  Mans,  où  il  contribua  beaucoup  a  la 
réforme  de  l’Abbaïe  de  Saint-Julien-du-Pré.  Peu  de  tems  apres, 
l’Archevêque  de  Bourdeaux  le  demanda,  pour  être  Juge  de  la 
Primatie,  &  lui  donna  la  Cure  de  fainte  Eulalie  à  Bourdeaux, 
afin  de  l’engager  auprès  de  lui.  Alors  fon  frère  avoit  la  con¬ 
duite  du  Séminaire  de  cette  même  ville ,  où  il  reçut  un  Brevet 
du  Roi ,  qui  l’avoit  nommé  à  l’Evêché  de  Marleille  ;  mais  il 
mourut  le  13  mars  1639,  avant  que  de  recevoir  fes  Bulles  de 
Brame.  La  nouvelle  de  cette  mort  étant  fçue  à  la  Cour,  Jean- 
Batifte  fut  nommé  à  l’Evêché  de  Marfeille ,  en  la  place  de  ion 
frère.  Ses  Bulles  étant  arrivées ,  il  fut  facré  à  Paris ,  dans  1  é- 
glife  de  faint  Magloire;  puis  il  fe  rendit  à  Marfeille,  ou  Ion  zé¬ 
lé  éclata  d’une  manière  extraordinaire  pour  la  réforme  de  ion 
diocéle,  pour  le  foulagement  des  pauvres,  pour  le  rachat  des 
captifs ,  &  pour  la  converfion  des  Galériens  ;  mais  ce  peuple  ne 
polféda  pas  longtems  ce  faint  Palteur  ;  car  il  mourut  le  25  mai 
1643,  âgé  de  48  ans.  Il  fut  enterré  dans  ^cathédrale ,  avec 
beaucoup  de  magnificence;  &  l’aiTemblée  du  Clergé  de  h  rance, 
tenue  à  Paris  l’an  1645,  écrivit  au  Pape,  pour  le  fupplier  de 
travailler  à  la  béatification  de  cet  admirable  Prélat.  *  Le  Père 
Giry,  Vies  des  grands  Serviteurs  de  Dieu. 

*  G  A  U  N  T  (Elifabeth)  fut  brûlée  publiquement  à  Londres 
en  1685  »  pour  avoir  procuré  à  un  des  partifans  du  Duc  de  Mon- 
mouth  les  moyens  de  fe  fauver.  *  M.  de  Rapin-Ihoyras,  Hijt. 
d’Angleterre ,  tome  10. 1.  24..  p.  31. 

*  G  A  V  O  T  (Le)  petit  pats  d’Italie  en  Savoye ,  dans  la  par¬ 
tie  orientale  du  Chablais,  au  fud  du  Lac  de  Genève.  11  s  e- 
tend  depuis  la  rivière  de  Dranfe,  jufques  aux  confins  du  Valais. 
Ses  lieux  principaux  font  Evian  &  Saint-Gingo. 

G  A  U  R  A  ,  anciennement  Cytlmus ,  elt  une  ifle  de  l’Archi¬ 
pel,  vers  le  détroit  de  Négrepont,  entre  l’ifle  de  Sdilles  &  celle 
de  Zéa.  Gaura  eft  petite ,  fort  montagneufe  &  mal  peuplée. 

*  Baudrand. 

*  GA  VRAI  félon  les  uns,  GAURA  Y,  félon  les  au¬ 
tres,  bourg  de  France  en  Normandie  dans  le  Coutantin,  fur  la 
rivière  de  Sienne.  11  efi  à  peu  près  au  fud-fud-elt  de  Coutan- 
ces ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

GAURE,  (le  païs  de)  ou  le  Comté  de  Verdun,  con¬ 
trée  de  la  Gafcogne ,  province  de  France.  Elle  renferme  le  pe¬ 
tit  païs  de  Lomagne,  eft  une  partie  de  l’ancien  Comté  de  Fé- 
fenfac,  &,  félon  quelques  Géographes,  le  païs  des  Garites, 
ancien  peuple  de  l’Aquitaine.  Verdun  en  eft  la.  capitale.  On  y 
voit  encore  Lomagne.  Ce  païs  eft  féparé  du  Haut  Languedoc 
par  la  Garonne,  &  il  eft  borné  ailleurs  par  le  Comté  de  Comin- 
ges,  &  par  l’Armagnac,  auquel  il  eft  annexé.  *  Baudrand. 

GAVRE,  ou  GAVEREN,  bourg  avec  un  château  & 
titre  de  Principauté.  Il  eft  en  Flandre,  dans  le  Comté  d’Aloft, 
fur  l’Efcaut ,  entre  Oudenarde  &  Gand,  a  deux  lieues  de  l’une 
&  de  l’autre ,  &  a  donné  le  nom  à  une  très-ancienne  Maifon ,  il- 
luftre  par  fes  alliances,  par  fes  dignitez  tant  dans  l’Eglife  que 
dans  les  armées,  &  par  les  grandes  Terres  qu’elle  a  polfédées, 
dont  les  principales  font  palfées  dans  la  Maifon  d’Egmond. 

*  Maty,  Dict.  Géogr. 

GAURE,  le  Mont-Gaurus,  dans  la  Campanie  ,  proche  des 
Maffiques  &  des  Surrentins.  Il  produit  un  vin  excellent. 

*  Tite-Live,  l.  7.  c.  32.  Pline,  l.  3.  c .  5:  l.  14.  c.6.  Lucain, 
in  Civili  Bello ,  l.  2.  v.  66 5.  Juvénal,  Sat.  8*  v.  83  •  Sut.  9.  v.  56: 
Stace,  Silv.  I.  3.  Carrn.  1.  v.  147. 

G  A  U  R  E  S  ,  peuple  difperfé  dans  la  Perfe  &  dans  les  Indes , 
qui  fuit  une  Religion  particulière.  Ceux  qui  habitent  aux  Indes 
font  tous  gens  de  métier,  &  la  plupart  Tourneurs  en  ivoire. 
Ceux  de  Kerman  en  Perfe,  où  il  y  en  a  plus  de  dix  mille,  tra¬ 
vaillent  en  laine.  A  quatre  lieues  de  là,  ils  ont  un  principal 
temple ,  où  leur  Grand-Prêtre  fait  fa  réfidence ,  &  tous  les  Gau- 
res  font  obligez  d’y  faire  une  fois  en  leur  vie  un  pèlerinage.  Il 
y  a  aufii  des  Gaures  àlfpahan,  ville  capitale  de  la  Perfe. 

DE  LEUR  ORIGINE  ET  DE  LEUR  PROPHETE. 

Ils  difent  que  le  père  de  leur  Prophète  était  Franc  de  nation, 
qu’il  s’appelloit  Azer ,  &  qu’il  était  Sculpteur;  qu’il  fortit  de 
fon  païs,  pour  venir  habiter  le  leur,  qui  était  alors  la  ville  de 
Babylone,  où  il  prit  une  femme  qui  fe  nommoit  Dogdon ;  que 
cette  femme  ayant  été  vifitée  par  un  ange  que  Dieu  lui  envoya 
du  Paradis,  fut  remplie  d’une  lumière  célefte,  &  enfuite  fe  trou- 
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va  grade,  d’où  naquit  le  Prophète  qu’ils  nomment  Ebrabim-zeu 
Ateucbt  ;  que  les  Aftrologues  de  ce  tems-là  connurent  par  la 
contemplation  des  aftres ,  que  cet  enfant  devoit  bientôt  venir  au 
monde;  &  qu'ils  en  donnèrent  avis  au  Roi  nommé  Neubrout , 
qui  commanda  qu’on  tuât  toutes  les  femmes  qui  fe  trouveraient 
enceintes  dans  l’étendue  de  fon  empire  ;  mais  que  la  grofieffe  de 
la  mère  de  leur  Prophète  ne  paroiilant  pas,  elle  échappa  de  la 
mort ,  &  enfanta  le  Prophète  en  fon  tems.  Le  Roi  de  Babylo- 
ne,  difent-ils ,  fut  la  nailfance  de  cet  enfant;  &  l’ayant  fait  ap¬ 
porter  en  fa  préfence,  voulut  le  tuer  d’un  coup  d’épée;  mais 
Dieu  le  punit  fur  le  champ ,  &  lui  fit  fecher  le  bras.  Ce  I  rince 
irrité  par  ce  châtiment,  fit  allumer  un  grand  feu  pour  y  brûler 
l’enfant,  qui  y  repofa  comme  fur  un  lit  de  rofes.  Ceux  qui 
commentaient  dès-lors  à  honorer  ce  petit  Prophète ,  prirent  de 
ce  feu,  qu’ils  gardent,  difent-ils,  en  mémoire  de  ce  grand  mira¬ 
cle,  &  qu'ils  ont  en  grande  vénération;  parce  qu’il  a  fervi  à 
faire  connoître  le  mérite  de  leur  Prophète.  Le  Roi  n  ayant  pu 
être  éclairé  fur  fon  impiété,  par  ces  deux  merveilles ,  fit  prépa¬ 
rer  de  nouveaux  fupplices  au  petit  enfant;  mais  Dieu  châtia  fon 
incrédulité,  &  envoya  des  moucherons  fi  dangereux,  que  tous 
ceux  qui  en  étaient  piquez ,  mouraient  peu  de  tems  après.  Un 
de  ces  moucherons  entra  dans  l’oreille  du  Roi,  &  le  fitmouiir 
comme  enragé.  Celui  qui  lui  fuccéda,  fe  nommoit  Cha-Glocb- 
tes :  il  voulut  aufii  perfécuter  ce  petit  Prophète;,  mais  enfin, 
il  fe  rendit,  après  avoir  vu  les  miracles  qu’il  faifoit,  &  l’adora 
comme  tout  le  peuple.  Ce  Prophète  ayant  fait  plufieurs  prodi¬ 
ges  ,  fe  cacha  aux  yeux  du  monde ,  &  difparut.  Quelques  uns 
aflùrent  qu’il  fut  élevé  au  ciel  en  corps  &  en  aune.  D’autres  di¬ 
fent,  qu’ayant  trouvé  auprès  de  Bagdat  un  cercueil  de  fer,  il 
fe  mit  dedans ,  &  que  ce  cercueil  fut  emporté  par  les  Anges.  Ils 
croyent  que  tous  les  peuples  recevront  un  jour  la  Religion  de 
leur  Prophète,  &  qu’alors  fe  fera  la  réfurreftion  univerfelle. 
Il  eft  aifé  de  juger  que  ces  Gaures  ont  une  connoiftance  confufe 
de  la  Religion  Chrétienne,  qu’ils  ont  corrompue  par  des  fables. 

DES  LIVRES  DES  GAURES. 

Lorsqu’Ebrahim-zer-Ateucht,  fut  monté  au  féjour  de  la  gloi¬ 
re,  ils  reçurent,  difent-ils  ,  par  fon  moyen,  fept  livres  que 
Dieu  leur  envoya,  pour  les  inftruire  dans  la  véritable  Religion. 
Ils  en  reçurent  enfuite  fept  autres,  qui  contenoient  l’explica¬ 
tion  de  tous  les  fongcs,  &  enfin  fept  autres,  où  étaient  écrits 
tous  les  fecrets  de  la  Médecine.  Mais  Alexandre  le  Grand  ayant 
conquis  leur  païs,  fit  brûler  les  fept  livres  qui  traitaient  de  leur 
Religion  ;  parce  qu’ils  étoient  en  une  Langue  que  perfonne 
n’entendoit ,  &  emporta  les  autres  pour  s’en  iervir.  Quelques 
Prêtres  &  Doéteurs  qui  s’étoient  retirez  dans  les  montagnes 
pour  fauver  leur  vie,  fe  ralfemblérent  apres  la  mort  d  Alexan¬ 
dre,  &  compoférent  un  nouveau  livre,  fur  ce  que  la  mémoire 
leur  put  fournir  de  la  lecture  qu  ils  avoient  faite  des  liviés  en¬ 
voyez  du  ciel.  Ce  livre  qui  eft  allez  gros,  eft  écrit  d  un  cara- 
étére  fort  différent  de  ceux  des  Perfes,  dos  Arabes  &  des  Indiens. 
Aujourd’hui  les  Prêtres  des  Gaures  ne  l’entendent  que  par  les 
explications,  qu’ils  trouvent  dans  d’autres  livres  de  leurs  Do¬ 
cteurs. 

DE  LEUR  BATEME  ET  DE  LEUR  MARIAGE. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  la  circoncifion;  mais  apres  la 
naifiance  de  leurs  enfans,  ils  les  lavent  dans  de  l’eau.,  où  ils 
font  bouillir  quelques  fleurs ,  &  cependant  leur  Prêtre  fait  quel¬ 
ques  prières:  ce  qui  leur  fert  de  batêrne.  Le  Prêtre  fait  la  cé¬ 
rémonie  de  leur  mariage,  en  lavant  le  front  de  l’époux  &  de  1  é- 
poufe,  avec  une  eau  fur  laquelle  il  a  fait  quelques  prières. 
Quoique  les  Gaures  puifient  avoir  cinq  femmes,  il  y  en  a  une 
qui  eft  la  maîtrefie  des  autres. 

D  E  L‘A  DORATION  DU  FEU. 

Les  Gaures  ne  rendent  pas  au  Feu  les  honneurs  qu’on  pourrait 
s’imaginer,  fous  ce  titre  d’adoration.  Ils  reconnoilfent  un  feul 
Dieu,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  &  ils  ont  feulement  de 
la  vénération  pour  le  Feu,  au  milieu  duquel  leur  Prophète  fut 
préfervé.  Leurs  Prêtres,  qu’ils  nomment  Gazi,  leur  diftribuent 
de  ce  feu  facré  une  fois  le  mois.  Ils  le  prennent  pour  témoin 
de  leurs  fermens  ;  &  perfonne  n’ofe  jurer  fauflement  devant  ce 
Feu,  qu’ils  appellent  célefte.  *  Jean-Baptifte  Tavernier,  Voya¬ 
ge  de  Perfe.  D’Herbelot,  Biblioth.  Orientale.  Les  Gaures  ouïes 
Guébres  font  les  relies  des  anciens  Perfes ,  &  les  Difciples  de  Zo- 
roaftre  &  des  Mages.  On  les  appelle  Parfis  aux  Indes,  de  leur 
ancien  nom,  &  en  Perfe  on  les  nomme  Guebran  ou  Guébres , 
nom  qui  vient  de  l’Arabe  Gaur  ,  qui  veut  dire  infidèle  ou  idolâ¬ 
tre  ,  &  qu’ils  donnent  aufii  aux  Chrétiens ,  de  même  qu’à  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Religion.  Les  Perfans  appellent 
aufii  les  Guébres  Atecbpéres,  c’eft  à  dire  ,  Adorateurs  du  Feu.  Ce 
qui  a  caufé  la  difperfion  des  Gaures  ,  c’eft  que  lors  que  les  Ara¬ 
bes  envahirent  la  Perfe ,  fous  Omar  fécond  fuccefieur  de  Ma¬ 
homet  ,  ceux  qui  ne  voulurent  pas  vivre  fous  leur  opprefilon. 
furent  obligez  de  fe  retirer  vers  les  parties  défertes  de  leur  Em¬ 
pire,  qui  font  vers  les  bords  du  fleuve  Indus.  Ils  s  y  maintin¬ 
rent  plus  d’un  fiécle  ;  mais  depuis,  comme  ils  y  furent  attaquez, 
ils  palférent  au  delà  de  ce  fleuve  chez  les  Indiens ,  qui  les  reçu¬ 
rent  &  qui  les  ont  foufferts  depuis.  En  Perle  ils  font  dans  la  Ca- 
ramanie  déferte  &  vers  le  Golfe  Perfique  ,•  mais  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  dans  les  provinces  de  Yezd ,  &  de  Kbermani  &  com¬ 
me  c’eft  là  leur  demeure  fixe,  on  en  a  tiré  des  Colonies  pour  les 
mettre  dans  les  villes  de  la  Parthide,  &  particuliérement  à  Ifpa- 
han.  Il  n’en  refte  pas  quatre  vint-mille  dans  ces  païs-là  ,  &  ils 
feroient  tout  à  fait  détruits  il  y  a  long-tems ,  fi  leur  mifére  &  leur 
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iîmplicité  ne  faifoient  qu’on  ne  fonge  pas  à  eux.  En  Perfe  ils 
font  cous  ou  Laboureurs,  ou  Manœuvres,  ou  oulons,  ou  Ou¬ 
vriers  en  poil,  ils  font  des  tapis-,  des  bonnets  CStdes  étoffes 
de  laine  très-fine,  ils  préfèrent  l’agriculture  à  toute  autre  occu¬ 
pation  ,  comme  étant  plus  agréable  à  Dieu.  Leurs  Prêtres  leur 
enfeignent  que  l’aétion  la  plus  vertueufe  e(t  d'engendrer  des  en- 
fans,  enfuite  de  cultiver  une  terre  qui  feroit  en  friche,  &  de 
.planter  un  arbre.  Les  Gaures ,  moins  bien  faits  &  moins  propres 
que  les  Perfes  Mahométans,  ont  les  mœurs  douces  &  (impies. 
Ils  vivent  tranquillement  fous  la  conduite  de  leurs  Anciens,  dont 
ils  font  leurs  Magiftrats,  &  qui  font  confirmez  dans  leur  charge 
par  le  Gouverneur  Perfan.  ils  boivent  du  vin,  &  à  l’exception 
du  bœuf  &  de  la  vache,  animaux  qu’ils  honorent,  ils  mangent 
de  toute  forte  de  viande.  La  bigamie  &  le  divorce  ne  font  point 
foufferts  dans  leur  Religion,  &  ils  ne  peuvent  fe  marier  qu’à 
des  femmes  de  leur  créance,  il  leur  eft  permis ,  (I  la  femme  qu’ils 
ont  époufée  e(l  ftérile  pendant  les  neuf  premières  années  de  leur 
mariage  ,  d’en  prendre  une  fécondé  en  retenant  la  première. 
Toute  l’érudition  de  leurs  Prêtres,  qui  font  en  petit  nombre, 
fe  réduit  à  un  peu  d’Allrologie,  à  une  légère  connoiffance  du 
Mahométifme,  &.  à  une  connoiffance  encore  plus  imparfaite  de 
leur  propre  Religion  ,  dont  ils  débitent  des  maximes  qui  n’ont 
ni  apparence  ni  fondement,  ils  croyent  un  Etre  fuprême  au 
delfus  des  Principes  &.  des  Caufes.  Us  l’appellent  Yezd,  qu’ils  in¬ 
terprètent  par  celui  de  Dieu  ou  d’ame  éternelle.  Cependant  ils 
attribuent  tant  de  pouvoir  aux  Principes ,  qu’ils  femblent  ne  laif- 
fer  rien  à  faire  à  ce  Souverain.  Ils  établiffent  deux  Principes, 
l’un  des  bonnes  &  l’autre  des  inauvaifes  chofes.  Le  premier 
Principe  c’elt  la  lumière,  qu’ils  appellent  Ormaus ,  &  le  fécond 
les  ténèbres  qu’ils  nomment  Ariman.  Le  Soleil  eft  félon  eux  la 
grande  &  la  première  Intelligence  &  le  père  de  toutes  les  produ¬ 
ctions  fenfiblcs.  La  Lune  eft  la  fécondé  Intelligence,  depuis 
les  autres  Planètes.  Us  croyent  comme  le  refte  des  Gentils  des 
Indes,  que  les  Eclipfes  de  la  Lune  arrivent,  parce  qu’elle  eft 
oppreffée  &  violentée  par  quelque  intelligence  fupérieure,  qui 
la  réduit  dans  cet  état.  Tout  le  monde  croit ,  qu’ils  adorent  le 
Feu;  cependant  il  eft  fort  difficile  de  faire  en  forte  qu’ils  s’expli¬ 
quent  là-deffus ,  &  de  favoir  fi  ce  culte  qu’ils  lui  rendent  eft  réla- 
tif,  ou  direct;  s’ils  tiennent  le  Feu  pour  un  Dieu,  ou  pour  l’image 
de  Dieu.  Le  Feu,  difent-ils,  eft  la  lumière,  y  la  lumière  c'eft  Dieu. 
Ils  difent  tous  unanimement  qu’ils  gardent  le  Feu  dans  les  lieux 
contactez,  depuis  le  teins  de  KeyomerJ'e,  premier  Roi  de  Perfe, 
mort  il  y  a  plus  de  3600  ans,  fuivant  le  calcul  de  la  Chronolo¬ 
gie  Perlane  ,  &  qu'ils  lui  rendent  le  culte  fuprême  ;  mais  il  n’y  a 
pas  moyen  de  voir  dans  ce  lieu  facré  ni  leur  autel,  ni  leur  fervi- 
ce.  Quant  au  Feu  commun  &  ordinaire ,  le  culte  que  les  Gaures 
lui  rendent  confifte  à  l’entretenir  d’une  manière  qui  ne  faffe 
point  de  fumée,  &  qui  n’exhale  aucune  puanteur  ;  à  n'y  jetter 
rien  de  fale ,  à  ne  le  laiffer  jamais  éteindre ,  à  ne  le  pas  allumer 
avec  la  bouche,  de  peur  de  l’infeéter  ;  de  forte  que  fi  par  ha- 
zard  il  s’éteint  ,  il  faut  en  aller  quérir  chez  un  voifin  ou  l’allu¬ 
mer  avec  un  éventail.  Us  font  communément  leurs  prières  en 
préfence  du  Feu.  Leur  piincipal  temple  eft  auprès  de  Yezd,  dans 
une  montagne  qui  eft  à  dix-huit  lieues.  Ce  lieu  eft  auffi  leur 
Oracle  &.  leur  Académie.  Leur  fouverain  Pontife  y  demeure 
toûjours  fans  en  fortir.  On  l’appelle  Dejhur  Deftouran,  la  Règle 
des  Réglés.  11  a  avec  lui  plufieurs  Prêtres  &  plufieurs  Etudians 
qui  coinpofent  une  efpéce  de  Séminaire.  Us  fe  tournent  vers  le 
Soleil  quand  ils  prient ,  &  prétendent  que  toute  oraifon  qui 
n’eft  pas  faite  les  yeux  tournez  vers  le  Soleil  eft  une  idolâtrie. 
Ils  ne  font  point  de  prière  la  nuit,  du  moins  qui  foit  d’obliga¬ 
tion.  Us  en  doivent  faire  cinq  durant  le  jour  entre  les  deux  So¬ 
leils.  Us  dévalent  leurs  morts  dans  le  fonds  d  une  tour  où  eft 
leur  cimetière,  &  ils  fe  contentent  de  ranger  les  morts  l’un  à 
côté  de  l’autre  contre  la  muraille,  le  vifage  découvert  fur  lequel 
les  corbeaux  fe  jettent  inceffamment.  On  met  au  chevet  du  mort 
des  bouteilles  de  vin  ,  des  grenades,  des  coupes  de  fayence ,  un 
couteau  &  d’autres  utenciles ,  chacun  félon  fes  moyens.  Une  de 
leurs  Traditions  les  plus  confiantes,  c'eft  que  leur  Religion  fera 
un  jour  la  dominante  en  Perfe  &  que  l’Empire  leur  fera  rendu. 
*  Chardin  ,  Voyages ,  &c.  tome  3.  p.  126.  £?c.  Prideaux,  Hijt. 
des  Juifs  ,  £?c.  tome  1.  p.  419.  &c. 

G  A  LT  R  1  C  ,  (Luc)  Evêque  de  Cività  Ducale  ,  célébré 
Aftrologue,  vivoit  dans  le XVi  fiécle,  fous  le  Pontificat  de  Ju¬ 
les  IJ,  de  Léon  X,  de  Clément  VII,  &  de  Paul  III,  defquels  il  fut 
extrêmement confidéré,  fur  tout  du  dernier,  qui  lefaifoit  fou- 
vent  manger  à  fa  table,  &  qui  l’éleva  à  l’épifeopat.  11  étoitde 
Gifoni,  bourg  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  fe  rendit  célébré 
dans  les  Mathématiques,  &  fur  tout  dans  l’Aftrologie  Judiciaire. 
Il  fit  des  prédiftions  furprenantes;  mais  ce  qui  montre  que  lors¬ 
qu’il  rencontra  bien  dans  quelques  prédiftions ,  ce  fut  un  pur  ef¬ 
fet  du  hazard,  c’eft  qu’il  fe  trompa  lourdement  à  l’égard  de  Henri 
II ,  Roi  de  France.  On  dit  que  la  Reine  Catherine  de  Médicis 
l’ayant  fait  confulter  fur  la  fortune  du  Roi  Henri  II,  fon  mari, 
&  fur  celle  de  fes  enfans,  il  répondit  que  le  Roi  étoit  en  danger  de 
mourir  dans  un  duel ,  d’une  bleffure  qu’il  auroit  à  l’œil.  Mais 
Naudé  a  eu  raifon  de  remarquer  que  c’étoit  un  conte;  &  afin  de 
détromper  les  Curieux,  il  ne  fera  pas  inutile  de  décrire  ici  l’ho- 
rofeope  de  ce  Prince,  telle  qu’on  la  trouve  dans  le  Traüatus 
Ajîrologicus  de  Gauric,  p.  42.  „  Henri  II,  dit  cet  Astrologue, 

„  fera  Empereur  de  quelques  Rois,  &  avant  fon  décès,  il  par- 
„  viendra  à  un  haut  degré  de  puiffance ,  &  à  une  vieilleffe  très- 
,,  heureufe  &  exemte  d’infirmitez ,  &c.  U  aquerra  un  trés- 
„  grand  pouvoir  dans  les  villes  qui  font  fituées  fous  le  bélier, 
„  &  s’il  peut  paffer  les  années  s6  &  64  de  fon  âge ,  il  vivra  heu- 
„  reufement  iufqu’à  69  ans,  dix  mois  &  douze  jours.  ”  II  eft 
bon  de  remarquer  que  ce  Traité  fut  imprimé  en  1552,  à  Veni- 
fe.  Gauric  mourut  à  Ferrare  le  fixiéme  mars  1559,  les  autres 
dilent  l'an  1569,  âgé  de  82.  Gauric  ayant  prédit  que  Jean  Ben- 
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tivoglio  feroit  banni  de  fon  pars,  &  privé  de  fa  fouveraineté , 
encouiut  I  indignation  de  ce  irince,  lequel  Payant  fait  pendre 
par  les  bras  à  une  corde  attachée  à  un  lieu  élevé,  le  fit  précipi¬ 
ter  cinq  ou  fix  fois  du  haut  en  bas,  &  Gauric  mourut  ainli  mil'é- 
rablement  au  milieu  des  douleurs  d  un  11  cruel  fupplice.  11  pa- 
roit  par  fon  Epitaphe  qu’on  lit  fur  fon  tombeau  à  Rome  dans  1  E- 
glife  d’Ara-cœli,  qu’il  vécut  82  ans,  un  mois  &  22  jours,  & 
qu  il  mourut  le  fixiéme  mars  1558.  il  a  compofé  divers  Ouvra¬ 
ges,^  Calendarium  Ecclejiajticum  Novumi  De  miracuioja  eclipji  in 
Pajfione  ûomini  obfervata;  Ijagogein  totamfere  AJlrologiam  ;  Ann»- 
tationes  in  Ptoloimei  Almagejtum  ;  Tractatus  Aftronomicus  in  quo  agi* 
tur  de  preeteritis  multorum  Domina m  accidentibus  per  proprias  eoru  nge- 
nituras  ad  unguem  examinatis;  De  Ajlronomiœ  Inventoribus ,  utilitate , 
frudu  y  laudibus  Oratio  ;  Stellarumjixarum  longitudines ,  latitudineS 
y  qualitates;  Super  diebus  decretoriis  Çquos  etiam  criticos  vacant)  Axio- 
m&ta  Jive  Aphorifmi;  Hippocratis  y  (Jalen-i  Tbeoremata  enucleata  ; 
Libellas  Ijagogicus,  quo  duce  perdijeent  pueri ,  juvenejque  fenefque 
Horis  tercentum  Dogmata  Grammatices  ;  Ars  myjtica  de  quantitate 
fyllabarum  in  componendis  verjibus  necejjaria  ;  Scbemata  y  prceclidio - 
nés  uj que  ad  annum  1552;  De  Ventis ;  Fragmenta  queedam  hrevijji  net 
de  Aeris  qualitate  ex  Tbeophilo;  Qidd  lunce  peragrutiones  poite  ulant , 
ex  Hepbuejlionis  Tbebani  judiciis;  De  conceptu  natorum  y  jepiimejtri 
partu  ex  Valent e  Antiocheno ;  Sphœrce  cœleftis  DeJcriptio;  De  Spbœra « 
rum  motu  atque  quinque  Planetarum  y  duorum  Luminarium  J'ecundunt 
quojdam  Pbilojopùos  Opiniones;  Tbeoremata;  Tabula:  œtbereorum  mo~ 
tuum,  y t.;  Calendarium  Juin  Ccefaris;  Tabulée  de  primo  Mobili , 
&c.  ;  Directiones ,  Progrefjiones  Jive  Inamhulationes ,  adfcerjoria  tem~ 
pora  Hilegiorum ,  yc.  ;  i  radatus  judicandi  convcrftones  ananas ,  Jive 
Refolutiones  Nativitatum  ;  Prognojlicon  ab  Incarnationis  Cbrijli  a.  ma 
1503  uj'que  ad  annum  1535;  De  Otio  libérait  y  laude  bonarum  Ar- 
tium;  De  IUuJirium  Poëtarum  audoritatibus  ;  De  vera  Nubüitate. 
*  De  Thou,  FUJI.  I.  6.  22  y  23.  Voffius,  de  Matbem.  Le  Mi¬ 
re,  de  Script,  fæculi  XVI.  Riccioli,  Cbron.  Gefner.  Ughel.  Paul 
Colomiez,  Mélanges  HiJloriques.  Teilfier,  Eloges  des  Hommes  Sa- 
vans,  tome  1.  399  y Juiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

GAURIC,  (Pompone)  connu  fous  le  nom  de  POMPO- 
N 1  U  S  GAUR1CUS,  ou  POMPONIO  GAU¬ 


RIC  O,  natif  de  Gifoni  dans  le  Royaume  de  Naples,  étoit 
frère  de  Luc  Gauric,  Evêque  de  Cività  Ducale.  11  compofa  di¬ 
vers  Ouvrages  envers,  &  publia  auffi  divers  Traitez  d’Archite- 
(fture  &  de  Phyfionomie,  outre  les  Vies  des  Poètes  Grecs,  &c. 
On  dit  auffi  qu’il  fe  mêloit  de  travailler  en  Alchymie.  Il  difpa- 
rut  un  jour  en  1530,  après  avoir  été  rencontré  fur  le  chemin  qui 
va  de  Surrento  à  Caftell’  à  mare,  dit  Stabia,  qui  eft  fur  le  Golfe  de 
Naples.  Comme  on  étoit  perfuadé  qu’il  avoit  une  intrigue  amou- 
reufe  avec  une  femme  de  qualité,  on  crut  auffi  que  les  parens 
de  cette  Dame  avoient  fait  affaffiner  Gauric ,  &  avoient  fait  jet¬ 
ter  fon  corps  dans  la  mer.  *  Paul  Jove,  inElog.  Dod.  c.  75.  Corn, 
i'olliys,  Append.  ad  Pierium  Valerium ,  de  Infælicitate  Literatorum . 

GAURIC,  (N. . . .  Comte)  l’un  des  plus  grands  Seigneurs 
d’Ecoffe,  fut  exécuté  à  mort  pour  plufieurs  crimes,  fous  le  ré¬ 
gne  du  Roi  Jacques  VI,  vers  la  fin  du  XVI  fiécle.  Tous  fes 
biens  furent  confifquez  félon  la  coutume;  mais  le  Roi  ayant  pi¬ 
tié  de  l’innocence  de  fes  enfans  qui  étoient  en  grand  nombre, 
les  leur  rendit.  Cette  générofité  ne  fut  pourtant  pas  capable  de 
les  empêcher  de  nourrir  dans  leur  cœur  un  efprit  de  vengeance 
contre  leur  Souverain.  L’aîné  des  fils  de  ce  Comte  ,  après 
avoir  voyagé  prefque  par  toute  l’Eurppe,  revint  en  Ecoffe,  oii 
il  affembla  cinq  autres  de  fes  frères,  &.  leur  propofa  de  venger 
fur  la  perfonne  du  Roi,  la  mort  de  leur  père  commun,  à  quoi 
ils  acquiefcérent.  Le  Roi  de  fon  côté,  les  croyant  les  plus  fi¬ 
dèles  de  fes  Sujets,  depuis  qu'il  les  avoit  rétablis  dans  la  poffef- 
fion  de  leurs  biens ,  ne  fe  défioit  aucunement  d’eux,  il  y  en  eut 
un  donc  qui  vint  de  la  campagne,  où  ils  demeuroient  tous, 
trouver  fa  Majefté  à  Edimbourg  le  fixiéme  août  1600,  &  lui  dit 
en  particulier  qu’un  homme  l’étoit  venu  trouver  ,  &  l’avoit 
affuré  de  leur  faire  trouver  dans  leur  château  paternel  ,  un 
thréfor  caché  d'une  richeffe  immenfe,  &  qu’il  prioit  fa  Maje¬ 
fté  de  la  part  de  tous  fes  frères,  de  vouloir  bien  être  préfent 
à  cette  découverte,  étant  tous  réfolus  de  ne  point  toucher  à 
ce  thréfor  que  devant  lui.  11  pria  auffi  le  Roi  dy  venir 
avec  le  moins  de  perfonnes  qu’il  pourroit.  Ce  Prince  qui  é- 
toit  naturellement  franc  &  point  foupçonneux  ,  lui  promit  d  al¬ 
ler  dîner  le  lendemain  dans  leur  château,  fous  prétexte  de  là 
chaffe,  &  il  ne  prit  avec  lui  que  fept  ou  huit  perfonnes.  Après 
le  repas  qui  fut  magnifique,  le  Comte  Gauric  propofa  au  Roi 
d’aller  voir  pendant  que  fes  gens  dîneroient,  l’homme  qui  de- 
voit  découvrir  le  thréfor:  ce  Prince  y  aquiefça.  Ces  fcélérats 
le  firent  paffer  par  plufieurs  chambres,  dont  ils  fermoient  les 
portes  à  mefure  qu’ils  y  entroient.  De  là  on  l'introduifit  dans 
un  cabinet,  où  étoit  l’Affaffin  qu’ils  avoient  pratiqué  pour  tuer 
le  Roi  ;  mais  ce  malheureux  qui  avoit  marqué  beaucoup  de  cou¬ 
rage  &  de  réfolution  pour  cette  entreprife ,  n’eut  pas  plutôt  vu 
fon  Souverain ,  que  faifi  de  l’horreur  du  crime  auquel  il  s’étoit 
engagé,  il  fe  trouva  faifi  d’une  fueur  froide,  &  devint  immobile 
fans  pouvoir  parler  ni  fe  fervir  de  fes  bras.  Cependant  le  Com¬ 
te  Gauric,  qui  ne  s’attendoit  pas  à  ce  changement,  avoit  déjà 
commencé  à  reprocher  au  Roi  d’une  manière  infolente  la  more 
fon  père;  &  voyant  l’immobilité  de  l’Affaffin,  il  lui  prit  i  on 
épée  &  hauffa  le  bras  pour  faire  lui  même  le  coup  ;  mais  *es  Jor* 
ces  lui  manquèrent  auffi-tôt.  Alors  le  Roi  mettant  1  i-pee  ® 
main  tua  le  Comte,  &  il  courut  en  même  tems  à  une  tenetre 
pour  appeller  du  fecours.  Les  gens  qui  avoient  accompagne  c  . 
Monarque,  l’entendant  crier,  fortirent  au  plus  vîte  de  table, 
&  coururent  en  toute  diligence,  enfonçant  les  portes, 
que  les  autres  tâchoient  à  monter  par  les  fcnetres.  Quelques 
uns  des  frères  du  Comte  furent  tuez  furie  Çh«nP»  l« 
rent  pris  &  punis  des  plus  horribles  fupp ' ‘g' V  , 
fut  razé.  *  Grégorio  Léù,  Vie  de  U  Reme  Ekzabetb.  ^  ^  ^  ^ 
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GAUS,  fils  de  Tamus,  qui,  contre  la  volonté  de  Ton  père, 
s’attacha  au  parti  d’Artaxerxès ,  &  commanda  enfuite  fes  trou¬ 
pes.  Diodore  de  Sicile,  L  15  ,  l’appelle  Gaos.  Il  commanda  la 
flotte  des  Perfes  contre  Evagore;  mais  enfuite  appréhendant  le 
bonheur  de  Tiribaze,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  il  quitta  Ar- 
taxerxès.  Comme  il  fe  difpofoit  à  exécuter  fon  deffein,  il  fut 
tué  par  ordre  de  ce  Prince,  la  deuxième  année  de  la  XC1X  Olym¬ 
piade.  Polyéne  ,  l.  7.  c.  20.  n.  1 ,  en  a  fait  aufli  mention  &  le 
nomme  Glos. 

G  A  U  S  fi  E  N,  (Etienne)  Profeffeur  en  Théologie  dans  l’A¬ 
cadémie  que  les  Réformez  de  France  avoient  à  Saumur,  a  com- 
pofé  quelques  Diflertations  recueillies  en  un  volume  in  douze , 
réimprimées  à  Utrecht  en  1678.  Elles  roulent  1.  fur  la  maniè¬ 
re  d’étudier  la  Théologie.  2.  Sur  la  nature  de  la  Théologie. 
3.  Sur  l’Art  de  prêcher.  4.  Sur  l’utilité  de  la  Philofophie  dans 
la  Théologie.  5.  Sur  l’ufage  des  Clefs  envers  les  malades. 
6.  Sur  l’Ecriture  Sainte.  C’étoit  un  homme  d’un  grand  mérite, 
&  qui  feroit  allé  fort  loin,  s'il  ne  fût  mort  encore  fort  jeune. 

GAUTIER,  Archevêque  de  Sens ,  a  vécu  fur  la  fin  du 
IX  fiécle,  &  au  commencement  du  X.  Il  fut  mis  fur  le  fiége  de 
l’églife  de  Sens  en  l’an  887.  Ce  fut  lui  qui  facra  Eudes,  Comte 
de  Paris,  que  les  Etats  avoient  déclaré  Roi  après  Charles  le 
Gros,  &  qui  couronna  auffi  le  13  juillet  de  l’an  923,  Raoul, 
Duc  de  Bourgogne, faint  Médard  de  Soiflbns.y  11  mourut  le 
13  décembre  de  la  même  année ,  &  laiffa  des  Ordonnances  fyno- 
dales,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Sain¬ 
te-Marthe,  Galt.  Chrift.  tome  1.  p.  624. 

GAUTIER,  dit  DE  TE' ROUANNE»  parce  qu’il 
étoit  Chanoine  &  Archidiacre  de  cette  églife,  compofa  l’Hiftoi- 
re  de  la  Vie  &  du  martyre  de  Charles  de  Danemarck,  furnommé 
le  Bon,  Comte  de  filandre,  qu’on  tua  l’an  1127,  à  Bruges, 
dans  l’églife  de  faint  Donatien.  Le  Père  Sirmond  publia  en 
1615,  ce  Traité,  avec  la  Vie  du  Pape  Léon  IX. 

GAUTIER  DE  C  O  N  S  T  AN  T  IIS,  furnommé  le 
Magnifique ,  Archidiacre  d’Oxford,  puis  Evêque  de  Lincoln  en 
Angleterre,  &  enfin  Archevêque  de  Rouen ,  vivoit  fur  la  fin  du 
Xli  fiécle.  Les  Auteurs  Anglois  affurent  qu’il  étoit  de  leur  païs  ; 
mais  fon  nom  Latin,  Gualterus  Conftantienfis ,  ou  de  Conftantiis , 
perfuade  qu’il  étoit  de  Coutances  en  Normandie.  Ce  Prélat  fe 
croifa  avec  le  Roi  Philippe  Augufte  &  Henri  Roi  d’Angleterre, 
pour  le  voyage  du  Levant,  dont  il  écrivit  une  Rélation,  avec 
quelques  imitez  ,  Super  negotiis  juris;  Epijlolce ,  &c.  Pitfeus 
parle  de  lui  fous  l’an  H99-  *  Rigord.  Guillaume  le  Breton. 
Sainte-Marthe,  Gallia  Cbrijliana.  Voilins,  de  Hijl.  Lat.  Pitfeus, 
ae  Script.  Angl. 

11  y  a  eu  dans  le  XII  fiécle  plufieurs  autres  Auteurs  de  ce 
îiom ,  comme  Gautier  ,  Evêque  de  Maguelone  depuis  1103, 
jufqu.à  1 129,  qui  a  publié  un  Traité  des  Fleurs  des  Pfeaumes, 
compoféparLierbert,  Abbé  de  Saint-Ruf;  Gautier  de  Châtil- 
lon ,  de  Lille  en  iTandre,  Auteur  de  Y  Alexandrie ,  ou  d’un  Poè¬ 
me  fur  les  aftions  d  Alexandre;  Gautier  de  Mortagne,  Evê¬ 
que  de  Laon,  qui  a  fleuri  vers  l’an  1150,  &  écrit  quelques  let¬ 
tres;  Gautier,  Chanoine  Régulier  de  faint  Viftor,  Auteur 
d  un  livre  contre  les  premiers  Théologiens  Scholalfiques,  inti¬ 
tulé  ,  îles  quatre  Labyrin  bes  de  la  France  ,  Pierre  Abaêlard,  Gilbert 
de  la  Ponce,  Pierre  Lombard  £?  Pierre  de  Poitiers;  Gautier,  Ar¬ 
chidiacre  d  Oxford  ,  qui  avoit  traduit  d’ Anglois  en  Latin  une 
Hiitoire  d  Angleteire ,  compofée  par  Godefroy  de  Monmouth, 
ci  !  avoit  continuée  jufqu’à  fon  tems;  (celui-ci  pourroit  bien 
être  1  Archevêque  de  Rouen  ,  dont  on  vient  de  parler)  &  Gau¬ 
tier  le  c  hanceliei,  qui  a  fait  1  Hiitoire  des  avantures  que  les 
Chrétiens  d’Occident  eurent  à  Antioche,  en  1115,  &  des  mal¬ 
heurs  qui  leur  arrivèrent,  en  1119.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  EcdefiaJUques ,  du  XII fiécle. 

GAUTIER  DE  C  O  V  E  N  T  R  E  ,  ou  DE  CO- 
V  E  N  T  R  Y,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  de  cette  ville  en 
Angleterre,  floriiroit  dans  le  XII  fiécle,  vers  Tan  1226.  Il  étoit 
Religieux  de  faint  Benoît,  &  compofa  une  Chronique  de  la 
Grande  Bretagne,  une  des  Anglois-Saxons ,  des  Annales  d’An¬ 
gleterre,  &  quelques  autres  Traitez  hiftoriques.  *  Balæus  & 
Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Simler,  Bibliotb.  GeJ'ner.  Voflîus  de 
Hifit.  Lat.  I.  2.  c.  5g. 
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Dans  le  même  fiécle,  fleurirent  Gautier  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
res  Mineurs,  Evêque  de  Poitiers ,  qui  avoit  compofé  une  Som¬ 
me  theologique,  fur  le  livre  du  Maître  des  Sentences,  &  qui  1 
mit  des  Conftitutions  fynodales,  en  1280  &  1284;  Gautiei 
Cornu  ,  Evêque  de  Paris;  Gautier  d’ExcESTER,  de  l’Ordre 
des  firmes  Prêcheurs,  qui  a  fait  la  Vie  de  Gui,  Comte  de  War 
wick,  vers  l’an  1301;  Gautier  Mapes,  Anglois,  Archidiacre 
XIII  fie  l  ^n’  à es  -tuteurs  Eccléfiafiiiques  di 

SAINT-ALBAN,  Moine  du  mo 
a  écrit  aufli  divers  Ouvrages,  &  entre 
On  ne  fait  pas  en  quel  fiécle  il  vivoit 
-  -  W  I  N  T  E  R  B  U  R  N  ,  Cardinal ,  é- 
Anglois ,  &  natif  de  Salisbury.  Dès  fa  plus  tendre  jeunelïe 
il  fit  fon  plamr  de  la  Poëfîe  &  des  Belles  Lettres;  mais  étant  de- 
puis  entré  dans  1  Ordie  de  faint  Dominique,  il  changea  d’incli¬ 
nation,  oc  fe  confacra  uniquement  à  l’étude  de  la  Théologie. 
Il  s  y  rendit  tres-habile,  fut  choifi  pour  être  Confeffeur  d’E¬ 
douard,  Roi  d  Angleterre ,  &  en  1290,  il  le  fut  pour  gouver¬ 
ner  les  maifons  de  fon  Ordie  dans  ce  Royaume  en  qualité  de 
Provincial.  Depuis,  le  Pape  Benoît  XI  le  fit  Cardinal  au  mon 
de  février  l’an  1304.  Ce  Pontife  avoit  élevé  à  cette  dignité 
Guillaume  de  Maclesfield,  Religieux  de  faint  Dominique,  Do- 
fteur  d’Oxford;  mais  comme  le  Courier  qui  lui  apportent  le 
Chapeau  de  Cardinal  ,  apprit  qu’il  étoit  déjà  mort ,  il  en  avertit 
le  Pape ,  -qui  fit  cet  honneur  à  Gautier  de  Winterburn.  Ce  Pré- 
_at  fe  trouva  à  1  eieétion  de  Clément  V,  &  en  revenant  en  Fran- 
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ce  pour  aflîfter  à  fon  couronnement,  qui  fe  fit  à  Lyon,  il  mou¬ 
rut  à  Gênes  le  25  feptembre  de  Tan  1305.  Son  corps  fut  depuis 
tranfporté  à  Londres.  Ce  Cardinal  compofa  divers  Ouvrages, 
Summa  Tbeologiœ;  Qiiœftiones  Tbeologiue  ;  Exhortatio  ad  Cierum 
Angliœ,  &c.  *  Onuphré.  Sixte  de  Sienne.  Thomas  Walfin- 
gham.  Saint  Antonin.  Echard,  Script.  Ord.  Prced.  tome  1.  Fuyez 
aufli  WINTERBURN  (Gautier  de) 

GAU  T  1ER;  dit  DE  BRUGES,  parce  qu’il  étoit  natif 
de  la  ville  de  ce  nom  en  fi  landre ,  a  vécu  fur  la  tin  du  XiU  fié¬ 
cle.  11  prit  l’habit  de  fi’rére  Mineur ,  fut  Provincial  de  la  pro¬ 
vince  de  Tours,  &  fut  élu  Evêque  de  Poitiers,  à  la  follicitation 
du  Pape  Nicolas  HL  il  donna  des  marques  de  fon  courage  & 
de  fon  zélé  ,  pour  la  défenfe  de  la  Hiérarchie,  pendant  les  dif- 
putes  qui  s’élevèrent  de  fon  tems  ,  entre  les  Archevêques  de 
Bourdeaux  &  ceux  de  Bourges:  l’un  &  l’autre  prétendoient  la 
Primatie.  Gautier  s’attacha  à  Gilles  de  Rome,  qui  étoit  Arche¬ 
vêque  de  Bourges ,  &  par  fon  ordre  excommunia  Bertrand  de 
Got  ,  qui  étoit  Archevêque  de  Bourdeaux.  Mais  ce  dernier 
ayant  été  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  V,  dépofa  Gautier, 
pour  fe  venger,  &  le  renvoya  dans  fon  couvent,  où  il  mourut 
de  déplailir  en  1306.  Ün  dit  qu’en  mourant  il  écrivit  un  billet, 
qu’il  tint  toujours  entre  les  mains  ,  même  après  fa  mort,  par  le¬ 
quel  il  appelloit  de  la  fentence  du  Pape  au  prochain  Concile, 
ou  au  Jugement  de  Dieu,  ün  ajoûte  que  le  Pape  l’ayant  fçu  , 
vint  à  Poitiers  Tan  1308,  &  qu’ayant  fait  ouvrir  fon  tombeau  , 
il  trouva  cet  acte  d’appel;  ce  qui  l’obligea  de  faire  mettre  ce 
corps  en  un  lieu  plus  honorable.  L’an  1604,  le  Général  des 
Cordeliers  faifant  la  vifite,  ouvrit  de  fon  autorité  privée  ce  tom¬ 
beau.  L’Evêque  Géofroy  de  Saint-Blin  réclama  contre  cette 
aftion  ;  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  l’Hiftoire  de  M. 
de  Thou  ,  dans  Sponde  ,  &  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  laiffa 
divers  Ouvrages ,  In  libros  Magijtri  Sententiarum  ;  Quodlibetorum 
liber  unus;  Rudimenta  pro  Concionatoribus  ;  Sermones  per  anni  circu- 
lum;  Tabula  Originalium  ;  Tra'àatus  de  Pœnitentia;  Quæftiones  di- 
fiputatœ.  Ces  trois  derniers  Ouvrages  font  en  manuferit.  *  fri- 
théme,  de  Script.  Ecclefi.  Saint  Antonin ,  partie  3.  tome  24.  ch.  9. 
Sweert ,  Aih.  Belg.  De  Thou,  Hifioire ,  l.  13 1.  Sponde,  A.  C. 
1308.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift.  Meier,  Annales  de  Flandre , 
l.  11.  Molan  ,  in  Natal.  SanEtorum  Belg.  ad  22.  fianv.  Valére  An¬ 
dré  ,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  300. 

GAUTIER,  dit,  R  A  I  N  A  L  D  I.  Voyez  R  A I N  A  U  D. 
G  A  U  T  I  E  R ,  dit  D’H  E'  M  I  N  G  F  O  R  D ,  Anglois,  Cha¬ 
noine  Régulier  de  faint  Augultin  ,  vivoit  dans  le  XiV  fiécle,  & 
compofa  une  Chronique  d’Edouard  III,  l’Hiftoire  d’Angleterre, 
des  Sermons,  &c.  Il  mourut  en  1347.  *  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

GAU  TIER  DE  DISSE,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes,  natif  de  Diffe,  village  du  Comté  de  Nortfolk,  étoit 
fils  d’un  Laboureur,  &  fe  fentant  porté  d’inclination  aux  Scien¬ 
ces  &  à  la  piété,  il  entra  dans  le  monaftére  des  Carmes  de  Nor- 
wich.  11  fut  reçu  Dofteur  à  Cambridge,  vint  à  Paris,  &  fit  un 
voyage  à  Rome  ,  où  il  s’aquit  beaucoup  d’amis.  Urbain  VI ,  & 
Bonitace  IX  l’employèrent  dans  des  légations  importantes.  Il 
prêcha  aufli  avec  réputation  ,  &  compofa  divers  Ouvrages,  des 
Sermons  ,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  un 
Traité  du  Schilme  contre  les  Wicléfites,  &c.  On  dit  qu’il  mou¬ 
rut  l’an  1404.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclefi.  Lucius,  Bibliotb . 
Carmel.  Alègre  ,  in  Parad.  Carmel.  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl.  Six¬ 
te  de  Sienne.  Balæus ,  &c. 

GAUTIER  STUART,  Comte  d’Athol  en  Ecofle ,  fils 
de  Robert  II ,  Roi  d’Ecofle  ,  ayant  été  convaincu  Tan  1436 , 
d’une  confpiration  contre  Jacques  I,  Roi  de  ce  païs,  fut  puni 
pendant  trois  jours  de  fupplices  différens  &  bien  rigoureux.  On 
l’attacha  le  premier  jour  à  une  machine  faite  en  forme  d’une  ci¬ 
gogne  ,  avec  quoi  on  tire  de  l’eau  des  puits ,  &  l’élevant  avec 
des  cordes  paffées  dans  des  poulies,  on  le  laiffa  tomber  plufieurs 
fois  prefque  jufqu’à  terre  ;  ce  qui  eft  une  efpéce  d’effrapade.  A- 
près  ce  tourment,  on  l’expofaà  la  vue  du  peuple  fur  une  petite 
colomne,  &  on  lui  mit  une  couronne  de  fer  toute  rouge  fur  la 
tête,  en  l’appellant  le  Roi  des  Traîtres.  Le  lendemain  il  fut  atta¬ 
ché  fur  une  claye  à  la  queue  d’un  cheval ,  qui  le  traîna  dans  le 
milieu  de  la  ville  d’Edimbourg  ;  &  le  troifiéme  jour  après  l’avoir 
étendu  fur  une  table  élevée  dans  une  grande  place  ,  on  lui  tira 
les  entrailles  du  ventre,  que  l’on  jetta  dans  le  feu,  pendant  qu’il 
vivoit  encore.  Sa  tête  fut  mife  au  haut  d’une  pique ,  &  fon 
corps  fut  coupé  en  quatre  morceaux,  que  Ton  envoya  dans  les 
quatre  villes  principales  du  Royaume,  pour  y  être  expofez  félon 
la  coutume  du  païs.  *Henningue  ,  inGénéal.  Imhoff,  en  fion  Hi¬ 
fioire  Généalogique  d' Angleterre ,  table  11.  p.  4 <5. 

G  A  U  T  1ER,  furnommé  Duc  d’Athènes ,  exerça  un  pou¬ 
voir  tyrannique  à  Florence  pendant  dix  mois ,  Tan  de  Jesus- 
Christ  1445.  *  B  Ion  dus. 

*  GAUTIER;  furnommé  fians  avoir  ,  parce  qu’il  étoit  pau¬ 
vre,  étoit  un  Gentilhomme  fi’rançois  qui  dans  la  première  Croi- 
fade  conduifit  un  corps  de  troupes  contre  les  Infidèles,  &  il  eut 
le  malheur  de  perdre  la  bataille  contre  le  Soudan  de  Nicée  par  le¬ 
quel  fon  armée  fut  taillée  en  pièces. 

*  GAUTIER,  (fi’rançois)  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre 
de  Prémontré  de  la  Réforme ,  &  Prieur  d’Evilly  en  Champa¬ 
gne  ,  étoit  originaire  de  Barleduc.  Il  enfeigna  la  Philofophie  & 
la  Théologie  dans  fon  Ordre  pendant  plufieurs  années,  &  rem¬ 
plit  les  premiers  polies  dans  différens  Monaftéres.  En  1705,  il 
publia  à  Paris  un  livre  in  quarto ,  pour  établir  &  défendre  la  tra¬ 
dition  ancienne  de  fon  Ordre  fur  l’apparition  de  la  fainte  Vierge 
à  faint  Norbert,  pour  lui  preferire  la  forme  &  la  couleur  de  l’ha¬ 
bit  qu’il  devoit  donner  à  fes  Difciples.  Cette  Queftion  quoique 
peu  intéreffante,  eft  traitée  avec  beaucoup  d’érudition  &  de  bon 
goût.  Il  entreprit  enfuite  un  Ouvrage  d’une  étendue  ou  d  une 
fcience  immenfe  ;  c’eft  de  développer  Y  Origine  des  chofies.  Il  a 
employé  vint  années  à  ce  vafte  deffein  &  il  l’a  exécuté.  Pour 

faci- 
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faciliter  à  fon  Lecteur  les  moyens  de  fe  fatisfaire  plus  prompte- 
ment,  il  a  mis  fon  Ouvrage  en  forme  de  Diftionnaire ,  &  il 
s’imprimoit  à  Paris ,  en  1731,  en  trois  volumes ,  in  folio.  On  fe¬ 
ra  furpris  de  voir  qu’un  feul  homme  ait  pu  réunir  en  foi  des  con- 
noiffances  fi  univerfelles,  fi  profondes,  fi  fenfées,  &  rédigées 
avec  tant  d’ordre  &  de  netteté,  &  il  efi  trifie  qu’un  homme  auf- 
fi  habile  foit  mort  fans  avoir  eu  la  confolation  de  voir  éclorre  le 
chef  d'œuvre  de  fes  travaux.  Il  elt  décédé  à  Evilly  au  mois 
d’août  1729,  regretté  des  S-avans  &  de  fes  frères.  *  Cet  article 
a  été  fourni. 

GAUTIER  de  B  R I  E  N  N  E ,  Roi  de  Sicile.  Cherchez 
B  R I E  N  N  E. 

GAUTIER  de  B  R  I  E  N  N  E,  Duc  d’Athènes  &  Conné¬ 
table  de  France.  Voyez  BRI  E’N  N  E. 

-  GAUTIER.  Cherchez  B  U  R  L  E  Y  (Gautier) 

GAUTIER  CIIARLETON.  Voyez  CHARLE- 
TON. 

GAUTIER  DANIEL.  Cherchez  DANIEL. 

GAUTIER  DE’VEREUX,  Comte  d’Effex.  Cherchez 
DE'VEREUX. 

GAUTIER  HILTON.  Cherchez  FI  I  L  T  O  N. 

GAUTIER  HUNTE.  Cherchez  II  U  N  T  E. 

GAUTIER  ou  GE'OFROY  deVINESALF,  de 
VI  N  ES  A  U  F  ou  de  VINOSALVO.  Voyez:  VIN  E- 

5  A  L  F. 

GAUTIER  (Antoine)  Voyez  l’article  de  G  E  N  E'  V  E  au 
paragraphe  qui  commence  par  ces  mots ,  Les  charges  que  les  Sei¬ 
gneurs  de  Lullin ,  &c. 

GAUTIER  (Rodolphe)  Voyez  GUALTERUS  (Ro¬ 
dolphe) 

*  G  A  U  T  I  E  R  S  :  ce  nom  s’elt  donné  à  une  troupe  de  Paï- 
fans  qui  dès  l’an  1587  ,  avoient  pris  les  armes,  non  pour  aucun 
parti ,  mais  pour  fc  défendre  des  voleries  des  Gens  d’armes ,  &  de 
celles  des  Sergens  des  tailles ,  encore  pire  que  les  Gens  d’armes. 
Leur  premier  lieu  d’affemblée  fut  à  la  paroiffe  de  la  Chapelle- 
Gautier  d’où  ils  prirent  leur  nom.  Ils  étoient  au  nombre  de  dix 
ou  douze  mille.  Dans  le  tems  que  le  Duc  de  Montpenfier  afiié- 
geoit  Falaife,  Brifiac  amena  quatre  mille  Gautiers  au  fecours  de 
cette  ville;  mais  le  Duc  alla  à  leur  rencontre  &  les  tailla  tous  en 
pièces  près  du  village  dePierrefite  qui  efi:  à  deux  lieues  de  Falai- 
fc  ,  &  après  il  en  alla  arracher  entièrement  la  pépinière  qui  étoit 
à  Vimoutier ,  à Bernay  &  à  la  Chapelle- Gautier,  où  ils  furént  en 
partie  affommez ,  en  partie  écartez ,  &  les  autres  contraints  de 
retourner  au  labourage  &  de  quitter  les  armes.  *  Mézeray,  Ab- 
brégé  de  V  Hiftoire  de  France  ,  tome  5.  fur  l'année  1589,  p.  348.  édit. 
d’Amfterdam,  1688. 

G  A  U  V  E  R  (Jean)  Allemand,  Religieux  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes  dans  le  XV  fiécle,  vers  Pan  1440,  compofa  divers  Ouvrages, 
comme,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  fur  l’E¬ 
xode  ;  la  Concordance  des  Evangiles  ,  &c.  *  Trithéme  ,  de 
Script.  Ecclef.  Lucius ,  Biblioth.  Carmel,  tfc. 

G  A  U  V  I  N  de  la  F  L  A  M  M  A.  Voyez  F  L  A  M  M  A. 

GAUZLIN,  GO  Z  LIN,  ou  GAU  S  IO  LIN,  Evê¬ 
que  du  Mans,  fils  de  Roger,  Seigneur  Manceau,  qui  u’furpa  le 
Comté  du  Maine,  fut  pourvu  de  cet  Evêché’en  724,  par  la  bri¬ 
gue  de  fon  père,  &  après  avoir  été  facré  par  l’Archevêque  de 
Rouen,  au  mépris  de  fon  Métropolitain,  il  fut  inftallé  fur  le 
fiége,  par  la  force  des  armes,  &  malgré  l’oppofition  du  Clergé 

6  du  peuple.  11  fe  maintint  dans  cette  dignité,  par  toutes  for¬ 
tes  de  violences  &  d’injufiiees;  mais  au  bout  de  quelques  an¬ 
nées  il  fut  dépoffédé  par  ordre  du  Roi  Pépin.  Pour  s’en  ven¬ 
ger,  il  invita  à  un  repas  Ilerlemond  qui  avoit  été  mis  en  fa  pla¬ 
ce,  &  lorsqu'il  l’eut  en  fon  pouvoir,  il  lui  arracha  les  deux 
yeux,  lui  coupa  le  nez,  &  le  fit  conduire  par  des  gens  armez 
hors  de  la  province.  C’eft  ainfi  qu’il  rentra  dans  fon  Evêché. 
Pépin  l’envoya  prendre,  &  lui  fit  crever  les  yeux;  mais  dans  la 
fuite,  il  le  renvoya  dans  fon  diocéfe  à  la  follicitation  preffante 
de  fes  pareils  &  de  fes  amis.  Gauzlin  en  jouît  allez  paifible- 
ment,  &  eut  un  Coadjuteur  pour  faire  les  fondions  de  répifeo- 
pat;  parce  qu’il  étoit  aveugle  &  ignorant.  11  continua  toujours 
à  profaner  fon  caractère  par  les  mêmes  defordres ,  &  mourut  d’a¬ 
poplexie  l’an  770.  Son  corps  fût  enterré  dans  l’Abbaïe  de  la 
Couture.  *  Jean  Bourdonnet,  des  Evêques  du  Mans. 

G  A  W.  G  A  Y.  GAZ. 

*  A  W  R  Y  (le  Comte  de)  Seigneur  Ecofiois  qui  confpira 

v  jf  avec  les  Comtes  de  Marr  &  de  Lindfey  contre  le  Roi. 
En  1582,  ces  Seigneurs  indignez  de  voir  le  Royaume  gouverné 
par  un  jeune  Prince  de  quinze  ans  &  par  deux  Minifires  étour¬ 
dis  qui  n’avoient  aucune  expérience,  ni  rien  moins  en  vue  que 
le  bien  du  Royaume,  confpirérent  enfemble  de  fe  faifir  de  la 
perfonne  du  Roi  &  de  lui  ôter  fes  deux  Favoris.  Pour  cet  effet, 
ayant  épié  le  tems  qu’ils  étoient  tous  deux  abfens  de  la  Cour, 
&  que  le  Roi  s’occupoit  à  la  chalfe  aux  environs  d’Athol,  ils  le 
firent  inviter  par  le  Comte  de  Gawry  à  paffer  quelques  jours 
dans  fa  maifon  de  Huntington,  &  quand  il  y  fut,  ils  s'affluè¬ 
rent  de  fa  perfonne.  C’efi:  ce  qu’on  appella  la  Confpiration  de 
Ruthwen,  parce  que  Ruthwen  étoit  le  nom  de  famille  du  Comte 
de  Gawry.  Le  Comte  d’Aran  l’un  des  deux  Favoris  du  Roi, 
affembla  quelque  monde  &  voulut  tenter  d’aller  délivrer  fon 
Maître,  mais  il  fut  repouffé,  &  contraint  d’aller  chercher  une 
retraite  dans  la  maifon  de  Iluthwen  où  le  Ceinte  de  Gawry  le 
reçut;  mais  il  le  retint  prifonnier.  Le  Duc  de  Lénox  ayant  ap¬ 
pris  ce  qui  s’étoit  paffé  fe  retira  promptement  à  Dunbarton  dont 
il  étoit  Gouverneur,  &  le  Roi  fut  mené  à  Sterling,  libre  en  appa¬ 
rence,  mais  prifonnier  en  effet.  Ce  Duc  voyant  le  Roi  entre 
les  mains  des  Seigneurs  de  Ruthwen ,  &  le  peu  d’apparence  qu’il 
y  avoit  de  pouvoir  former  un  parti  affez  fort  pour  le  délivrer. 
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fe  retira  en  France  ou  il  mourut  bientôt  après.  Cependant  les 
Seigneurs  de  Ruthwen,  qui  n’avoient  eu  pour  but  que  d’ôter  au 
Koi  les  deux  Favoris,  voyant  que  l’un  étoit  en  prifon  &  l’autre 
1JIJce>  trouvèrent  a  propos  de  faire  affembler  les  Etats  où 
le  Roi  le  trouva  préfent.  il  y  déclara  tout  ce  qu’ils  avoient  fait , 
de  Ion  aveu,  &  qu’il  étoit  content  d’eux.  Il  écrivit  la  même 
chofe  au  Synode  général  des  Eglifes  d’Ecoffe,  &  fur  cela  les 
Etats  oc  le  Synode  approuvèrent  par  des  Aftes  authentiques  tout 
ce  qui  s  étoit  pafié.  Cela  fait,  on  ceffa  d’obferver  le  Roi  qui 

i?ïldans  une  entiére  liberté.  *  M.  de  Rapin  Thoyras, 
Uijt.  a  Angleterre ,  tome  6.  p.  361.  362  364. 

’  (Louis  de)  Sieur  de  Tréville,  Capitaine  au  Régi¬ 
ment  de  Champagne,  efi:  Auteur  de  quelques  Traitez.  En  1677 , 
il  fat  imprimer  l'Art  de  la  Guerre ,  réimprimé  à  Paris  en  1692.  il 
elt  encore  Auteur  des  Ouvrages  fui  vans ,  Traité  des  Armes ,  des 
Machines  de  Guerre  ,  des  Enfeignes ,  £?c.;  Les  Cérémonies  nuptiales  de 
toutes  les  nations  ;  Hiftoire  Généalogique  £?  Chronologique  des  Dau¬ 
phins  de  Viennois  ;  Les  huit  Barons  ou  Fieffez  de  l'Abbaïe  de  S.  ComeiL 
de  Lomptegne.  *  Bibliothèque  du  Richelct  de  1728. 

£  A  Y  £  A  R  0  N  1  s  s  L  Voyez  GAIDARONISSI. 

G  A  Y  E  F  E.  Voyez  GAIE'  T  E. 

*  LfAYL  AN,  Capitaine  Maure  exerça  contre  un  Portu¬ 
gais  qu  il  avoit  fait  prifonnier,  une  extrême  cruauté.  Il  attacha 
a  fa  fete  celle  d  un  homme  mort,  &  lui  ordonna  de  la  porter  juf- 
ques  à  ce  qu  il  en  fût  délivré  par  fes  gens.  Ceux-ci  l’ayant  appris 
travaillèrent  en  diligence  a  le  délivrer  de  cet  infupportable  far¬ 
deau.  *  G  r.  Dict.  LJniv.  FLoll.  Louis  de  Ménézès  Flift.  de  Bor- 
tugal. 

(Jean)  né  à  Isfcld.  11  étudia  à  Erford , 
puis  à  Wittenberg,  où  il  rit  liailon  avec  Luther ,  avant  que  ce¬ 
lui-ci  eût  commencé  à  changer  la  Religion.  Le  changement, 
loin  de  caufer  entre  eux  une  rupture,  les  lia  encore  plus  étroi¬ 
tement. .  Luther  l’envoya  en  1520,  porter  la  Réforme  à  Isfeld. 
Gaylingius  fut  le  premier  qui  porta  la  Réformation  dans  le  Du¬ 
ché  de  Wittenberg,  de  quoi  il  fe  glorifia  toute  fa  vie,  fans  fouf- 
frir  que  perfonne  lui  ravît  cet  honneur.  Il  mourut  le  27  février 
1 5 59-  *  Louïs-Melchior  Frifchlin,  Memoria  Theologorum  IVir- 
tembergenfium  reffufeitata. 

GAZA,  (Théodore  de)  né  à  Theffalonique  dans  le  quinzié¬ 
me  fiécle,  fe  retira  en  Italie,  dans  le  tems  que  la  ville  de  Con- 
flantinople  fut  prife  par  les  Turcs.  11  trouva  dans  le  Cardinal 
Beffarion,  un  proteéteur,  qui  lui  procura  un  Bénéfice  dans  la 
Calabre.  Théodore  apprit  en  peu  de  tems  la  Langue  Latine  de 
Viétorin  de  Feltre,  &  la  parla  avec  autant  de  politeffe  &  d’élo¬ 
quence,  que  la  Gréque  qui  lui  étoit  naturelle.  Il  traduifit  de 
Grec  en  Latin,  l’Hiftoire  des  Animaux  d’Ariftote;  celle  des 
plantes  de  Théophralte;  les  Aphorifines  d’.Hippocrate,  &c.  On 
a  de  fa  façon  un  Traité  des  mois,  un  de  l’Origine  des  Turcs, 
&c.  Il  avoit  écrit  d’autres  Ouvrages,  qu’il  vint  préfenter  au 
Pape  Sixte  IV,  à  Rome,  dans  l’efpérance  d’en  tirer  quelque 
préfent;  mais  ne  trouvant  pas  affez  magnifique  celui  qui  lui  fut 
offert,  il  le  jetta  de  dépit  dans  le  Tibre,  difant  en  colère,  qu’il 
lui  étoit  plus  avantageux  de  relier  dans  fa  folitude  de  Calabre, 
que  de  le  donner  la  peine  de  venir  à  Rome,  où  l’on  avoit  le 
goût  fi  dépravé,  &  où  les  ânes  les  plus  gras  refufoient  le  meil¬ 
leur  grain.  Il  mourut  à  Rome  l’an  1475,  âgé  de  80  ans.  11  a 
compofé  plufieurs  Ouvrages  en  Grec  &  en  Latin,  de  Menfibus 
Atticis;  il  traduifit  en  Grec  les  livres  de  Cicéron,  de  Seneüute  , 
&  le  Songe  de  Scipion  ,  &c.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu 
que  l’on  avoit  reporté  fon  corps  en  Grèce ,  mais  il  n’y  a  rien  de 
certain  là- deffus.  *  M.  delà  Monnoye,  Baillet,  Jugemens  des 
Savans ,  &c.  tome  2.  partie  1.  p.  355.  n.  20 6:  tome  2.  partie  3 .p. 
137.  n.  694:  &?p.  294.  n.  809.  édit.  d’Amfterdam,  1725. 

GAZA,  ville.  Voyez  GAZE. 

*  G  A  Z  A  M ,  Juif  dont  les  enfans  retournèrent  avez  Zoro- 
babel  de  la  captivité  de  Babylone.  *  Efdras  ou  I.  Efdras ,  ch.  2. 


v.  4. 

*  G  A  Z  A  M ,  un  homme  de  la  race  des  Néthiniens ,  duquel 
les  enfans  retournèrent  auflî  de  la  captivité  de  Babylone.  *  Ne- 
hémie  ou  II.  Efdras ,  cb.  7.  v.  51. 

G  A  Z  A  R  A,  ville.  Voyez  G  A  D  A  R  A. 

G  A  Z  A  R  A ,  ville.  Voyez  GAZE. 

GAZE,  (Gaza)  aujourd’hui  GAZE'RE,  ou  GAZA- 
R  A,  ville  de  la  Paleftine  de  la  Tribu  de  Juda,  fut  autrefois  l’u¬ 
ne  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  Samfon  y  fut  mené  prifon¬ 
nier,  &  en  enleva  les  portes.  Elle. a  été  autrefois  appellée  di- 
verfeinent  Gazara  ,  Gazer,  &  Gazaris  par  les  Hébreux,  Aza 
par  les  Syriens ,  Ione  &  Minoé  par  les  Grecs.  Arrien ,  de  Expe- 
ditione  Alexandri,  l.  2,  dit  que  Gaza  efi:  tout  au  plus  éloignée 
de  la  mer  de  vint  fitades ,  qu’elle  étoit  grande ,  fituée  fur  un  lieu 
élevé,  environnée  d’une  bonne  muraille,  &  la  dernière  des  pla¬ 
ces  que  l’on  trouvoit  en  allant  de  la  Phénicie  en  Egypte.  Gaza 
étoit  fituée  entre  Raphia  &  Afcalon.  Elle  appartint  d’abord 
aux  Philiftins  &  enfuite  aux  Hébreux.  Elle  fe  mit  en  liberté  fous  les 
régnes  de  Joathan  ou  Jotham & d’Achaz.  Ezéchias  la  reconquit. 
Elle  obéît  aux  Chaldéens  Vainqueurs  de  la  Syrie  &  de  la  Phé¬ 
nicie.  Enfuite  elle  tomba  fous  la  puiffance  dçs  Perfes.  Us  cri 
étoient  les  maîtres  lorsqu’Alexandre  le  Grand  l’afiiégea,  la  prit 
&  la  ruina.  Elle  fut  enfuite  poffédée  par  les  Rois  d’Egypte. 
Antiochus  le  Grand  la  prit  &  la  faccagea.  Les  Machabées  la 
prirent  plus  d’une  fois  fur  les  Syriens.  Alexandre  Jannée  Roi 
des  Juifs  la  prit  &  la  défola.  Gabinius  la  rétablit  &  on  trouve 
des  monnoyes  frappées  en  cette  ville.  Augulte  la  donna  à  Hé- 
rode  le  Grand,  mais  elle  n’obéïffoit  point  à  Archélaüs  fon  fils. 
Gaza  avoit  fes  Evêques,  &  fi  l’on  en  croit  Dorothée,  Eveque 
de  Tyr,  Philémon,  auquel  faint  Paul  écrivit  au  lujet  d  ünéfi- 
me,  en  fut  le  premier  Evêque.  Les  Payens  y  traitèrent  les 
Chrétiens  avec  toute  forte  d’indignitez  fous  l  empire  meme  des 
Princes  Chrétiens,  &  y  rendirent  un  culte  public  à  leur  idole, 
ij  nom- 
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nommée  Marnas ,  qui  étoit  des  plus  célébrés  de  l’Orient.  Cette 
idole  fut  détruite  par  les  foins  de  Porphyre,  Evêque  de  Gaze, 
fous  Je  régne  de  l’Empereur  Arcadius  l’an  401.  La  ville  de  Gaze 
a  été  fouvent  pillée  &  ruinée,  lorsque  les  Chrétiens  raiioient  la 
uuerre  en  Orient,  pendant  le  cours  de  différentes  Croifades , 
dans  le  Xi  &  le  XII  fiécle.  C’eft  à  préfent  une  ville  affez  petite 
&  peu  peuplée,  quoiqu’elle  foit  le  léjour  du  Bacha  ou  de  1  Emir 
de  Gaze ,  à  qui  appartient  le  pais  des  environs ,  fous  la  puiffance 
des  Turcs.  Elle  eft  environ  à  foixante-cinq  milles  de  Jérufalem 
au  Couchant  d’hiver.  *  Adrichomius.  Baudrand.  Rélandi  Pa- 
lœftina,  l.  3.  D.  Calmet ,  DiEt.  de  la  Bible. 

Il  y  a  deux  villes  appellées  de  ce  nom  ,  l’une  près  d’Egypte  & 
dépendante  des  Rois  d’Egypte;  c’e(t  celle  qui  elt  appellée  défer- 
te  dans  les  Aftes  des  Apôtres,  &  où  Ptolomée  Roi  d’Egypte  fe 
retira.  Une  autre  dans  la  Syrie ,  qui  elt  la  grande  ville  de  Ga¬ 
ze  :  c’elt  celle-ci  dont  Samfon  enleva  les  portes ,  &  où  il  fe  fit 
périr  lui  même.  *  Jofué ,  ch.  10.  ix.  15.  1.  &  II.  Samuel  ou  I.  & 
il.  Rois:  If  ou  III.  Rois.  I.  Macbabées ,  ch.  ir.  13.  Strabon, 
l.  16 .  Marc  dans  les  Aries  de  Porphyre  de  Gaze,  rapportez  par 
Métaph rafle  &  Surius,  au  26.  f émir.  Quinte-Curce ,  l.  4-  Baro- 
nius,  A.  C.  362.  401,  [Je.  Selden,  de  Diis  Syris.  Saumaife,  in 
Hift.  Auguft.  Antoine  Galland  ne  croyoit  pas  que  l’on  dût  di- 
ftinguer  la  Gaza  des  Actes  des  Apôtres,  qui  elt  appellée  déferte, 
de  la  grande  ville  de  Gaza  qui  elt  à  vint  Itades  de  la  mer.  Il  dit 
que  fuivant  Héfychius  on  appelloit  déferts  (ïpttttx)  les  lieux  qui 
n’étoient  point  environnez  de  murailles,  &  où  il  n’y  avoit  point 
de  garnifon,  &  que  telle  étoit  Gaza  depuis  l’expédition  d’Ale¬ 
xandre  qui  l’avoit  remife  à  fes  Habitans  naturels,  à  condition 
qu’ils  la  Iaiffaffent  ouverte,  &  qu’il  fût  permis  à  tout  le  monde 
d’y  paffer.  Du  relie  ce  favant  Antiquaire,  qui  a  été  fur  les 
lieux  dit  que  ce  païs  n’elt  rien  moins  que  défert;  qu’il  y  a  quan¬ 
tité  d’oliviers,  de  figuiers  &  de  vignes.  A  quelques  Itades  de 
Gaza  il  y  avoit  un  port  de  mer  nommé  Majuma.  Voyez  M  A- 
J  U  M  A.  *  Relandi  Paleftina,  l.  3. 

GAZE',  GAZEY  ouGAZE'E,  (Guillaume)  Chanoi¬ 
ne  d’Aire,  &  Curé  de  la  paroilTe  de  fainte  Magdelaine  de  la  vil¬ 
le  d’Arras  fa  patrie,  conxpofa  divers  Ouvrages  en  François, 
i'Hiftoire  Eccléjiaftique  du  P  aïs- Bas;  la  Bibliothèque  Sacrée  du  Pdis- 
Bas ;  Le  Miroir  de  la  Conscience  ;  Lefacrê  Banquet;  Exercices  fpiri- 
tuels;  Litanies  pour  la  Jémaine;  Remèdes  contre  les  fcrupules  de  con- 
J'cicnce;  Catalogue  ou  Lifte  des  Evêques  d'Arras  [J  de  Cambrays; 
L’HiJloire  du  Cierge  d' Arras  ou  de  la Jainte  Chandelle;  Lifte  ou  Cata¬ 
logue  des  Saints  du  Palis-Bas ,  rédigée  par  tables  en  François  [J  en 
Flamand  ;  Magdalis,  Comédie  facrée.  11  mourut  à  Arras  le  24  août 
de  l’an  1602,  âgé  de  58  ans.  Il  avoit  trois  neveux  qui  étoient 
frères,  &  qui  ont  tous  trois  écrit.  *  Valere  André,  Biblioth. 
Belgica ,  p.  314  £?  315. 

GAZE',  GAZEY,  ou  GAZE'E,  (Allard ,  Angelin  & 
Nicolas)  étoient  neveux  du  précédent.  Le  premier  qui  fe  110m- 
moit  Allard  Gazée,  fut  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
dans  le  monaftére  de  Saint-Wall  d’Arras.  Il  étoit  de  petite  tail¬ 
le ,  &  de  foibie  complexion  ;  mais  grand  contemplatif,  &  Théo¬ 
logien  myltique  :  inclination  qui  lui  donna  de  l’amour  pour  les 
Ouvrages  de  Cafiien ,  fur  lefquels  il  fit  des  Commentaires.  Il 
mourut  âgé  de  60  ans.  Angelin  Gazée,  entra  parmi  lesjéfui- 
tes  dès  l’âge  de  17  ans.  II  s’y  diftingua  par  fa  vertu,  &  par  les 
Poëfies  qu’il  compofa  fur  des  matières  de  piété.  Il  mourut  l’an 
1630,  dans  le  Collège  que  les  Jéfuites  ont  à  Liège,  où  il  étoit 
Préfet  des  clalfes.  Nicolas  Gazée,  le  plus  jeune  des  trois  frè¬ 
res,  entra  fort  jeune  dans  l’Ordre  de  faint  ’ François ,  où  il  fe  di¬ 
ftingua  par  fes  prédications.  Il  compofa  quelques  petits  Ouvra¬ 
ges  fur  des  matières  de  piété ,  Oratio  de  Elettione  Miniftri  Provin¬ 
ciale;  Elogïum  Henrici  Willot;  Le  Miroir  des  Veuves  ;  Le  Palais  de 
la  Miféricorde  ;  L  Encenfoir  ae  l’cime  piéîife  [J  dévote  ;  Hiftoire  fainte 
du  bonheur  [J  du  malheur  d'Adam  [J  d'Eve;  Chronique  des  Religieufes 
de  l'Annonciade.  Il  mourut  à  Liège,  où  il  enfeignoit  la  Théo¬ 
logie,  peu  de  teins  avant  fon  frère  le  Jéfuite.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica ,  p.  36.  59.  687.  On  trouve  leur  Eloge,  quoi- 
qu’en  Abbrégé ,  à  la  tête  des  Ouvrages  de  Caffien,  fur  lequel 
Allard  l’aîné  a  fait  des  Commentaires. 

GAZELLI,  ou  ZAMBUD,  ME'LIE'MOR,  étoit 
Prince  d’Apamée ,  ville  de  Syrie ,  &  Gouverneur  pour  Carn- 
pfon,  Sultan  d’Egypte,  du  païs  qui  eft  autour  du  Mont- Aman. 
Il  étoit  fort  attaché  aux  intérêts  de  fon  Prince,  &  fit  tout  fon 
poffible  pour  s’oppofer  aux  conquêtes  des  Turcs;  mais  après  la 
mort  de  Campfon,  laprife  &  le  fupplice  de  Tomenbey  fon  fuc- 
ceffeur  en  1517,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  rien  efpérer  des 
armes,  il  implora  la  clémence  du  Vainqueur,  qui  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Syrie.  Lorsque  Séliin  fut  mort,  Gazelli  fe 
fouleva,  &  voulant  rétablir  la  puiffance  des  Mammelus,  il  fol- 
licitaà  la  révolté  Cayer-Bey,  ou  Caer-Beig,  Gouverneur  d’Egy¬ 
pte  ;  mais  celui-ci ,  bien  loin  d’accepter  fes  offres ,  fit  mourir  fes 
Ambaffadeurs.  Cette  nouvelle  ne  fit  point  perdre  courage  à  Ga- 
zelli,  lequel,  avec  le  peu  de  forces  qu’il  avoit  ramaffées,  don¬ 
na  une  bataille  près  de  Damas  contre  le  Baffa  Ferhat,  où  il  fut 
tué  en  combattant  vaillamment,  l’an  de  J.  C.  1520,  &  de  l’Hé¬ 
gire  927.  Quelques  Auteurs  Turcs  difent  qu’il  ne  fut  point  tué 
dans  ce  combat,  mais  qu’il  fe  fauva  en  Arménie  près  d’Ifmaël 
Sophy  de  Perfe.  *  Spéculum  Trag.  Regum,  principum,  [Je.  Cal- 
chondyle.  Paul  Jove. 

GAZER  ou  G  AZE'RA.  Voyez  G  A  D  A  R  A. 

GAZER  ou  GAZ  ARA,  ville  de  refuge.  Voyez  GUE'ZER. 

*  GAZEZ,  fils  de  Caleb  &  de  Hépha  fa  Concubine.  Haran 
fils  auffi  de  Caleb  &  de  Hépha  eut  auffi  un  fils  nommé  Gazez. 
*  I.  Cbron.  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  46. 

GAZIE,  (La)  troupes  affemblées  par  les  Princes  Maures 
pour  la  propagation  de  leur  Religion ,  comme  la  Croifade  parmi 
les  Chrétiens  pour  la  Foi.  Almanfor  II  paffa  en  Efpagne  avec- 
une  année  de  quatre  cens  mille  hommes  qu’il  avoit  levée 
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de  cette  manière  ,  vers  l’an  1200.  *  Marmol ,  /.  3. 

*  G  A  Z  N  A  &  GAZNIN,  ville  capitale  de  la  Province 
de  Zableftan  ,  à  laquelle  Nafireddin  &  Ulugh  Beg  donnent  104 
degrez  &  vint  minutes  de  longitude,  &  33  degrez  35  minutes  de 
latitude.  Cette  ville  n’a  ni  arbres  ni  jardins ,  &  n’eft  recomman¬ 
dable  que  par  la  grande  Dynaltie  des  Princes  qui  y  eft  établie.  Le 
Sultan  Mahmoud  qui  la  fonda,  prit  le  furnom  de  Gaznévi  &  l’a 
laiffé  à  toute  fa  poltérité,  connue  fous  le  nom  de  Gafnévides. 

*  D’Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

*  G  A  Z  N  E'  VIDES,  nom  d’une  Dynaltie  ou  race  de 
Princes ,  de  Rois  &  de  grands  Monarques  qui  ont  régné  dans  le 
Khoraffan ,  dans  la  Perfe  &  dans  les  Indes.  Cette  Dynaltie  tire 
fon  nom  de  la  ville  de  Gazna  dont  on  vient  de  parler  dans  l’ar¬ 
ticle  précédent.  Elle  comprend  quatorze  Princes  qui  ont  régné 
155  ans  dans  la  Perfe  &  dans  les  Indes,  depuis  l’an  de  l’Hégire 
384  ou  387  ,  jufqu’en  539  ou  542  ,  c’eft  à  dire,  depuis  Pan  de  J. 
C.  994  ou  997,  jufqu’à  l’an  1144  ou  1147.  *  Le  même. 

G  A  Z  O  L  A,  petite  ville  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie, 
eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Héa,  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Téfethna,  du  côté  du  midi.  On  prend  Gazola 
pour  l’ancienne  Tamufiga ,  petite  ville  de  la  Mauritanie  Tingita- 
ne.  *  Maty,  DiEt.  Gtugr. 

GAZOlA,  (Jofeph)  naquit  à  Vérone  en  1661.  Après 
avoir  fait  fes  Humauitez  &  fa  Philofophie  dans  fa  patrie  ,  il  alla 
étudier  à  Padoue  en  Médecine  &  en  Mathématiques.  Il  s’y  ap¬ 
pliqua  de  nouveau  à  la  Philofophie,  voyant  que  celle  qu’il  avoit 
apprife  étoit  une  fcience  ftérile.  11  y  reçut  les  degrez  de  Do¬ 
cteur  en  Philofophie  &  en  Médecine  le  17  mai  1683.  Cela  ne 
l’empêcha  point  de  s’appliquer  plus  fortement  encore  à  l’étude 
de  la  Médecine  &  des  Mathématiques.  De  retour  en  fa  patrie 
en  1686,  il  travailla  avec  fuccès  à  y  établir  une  Académie  pour 
vaquer  aux  expériences  Phylîques  &  aux  Obfervations  de  Mathé¬ 
matiques.  Elle  prit  le  nom  degli  Aletofili,  &  tint  fa  première  féan- 
ce  le  premier  décembre  1686.  Jean  de  Pefaro  allant  en  Efpagne  en 
qualité  d’Ambaffadeur  de  Venife,  Gazola  l’accompagna  comine 
fon  Médecin.  Il  demeura  trois  ans  à  Madrid  &  y  dédia  à  la  Rei¬ 
ne  Régente  Marie-Anne  de  Baviére-Neubourg ,  un  livre  Efpagnol 
intitulé,  Entufiafmos  Medicos ,  Pbyficos ,  y  AJtronomicos ,  1689-  Ea 
Reine  le  reçut  avec  plaifir ,  donna  quelques  diamans  à  l’Auteur , 
&  lui  procura  l’avantage  d’être  mis  en  1692 ,  au  nombre  des  Mé¬ 
decins  de  l’Empereur  Léopold.  Avant  que  de  retourner  en 
Italie  il  alla  à  Paris  pour  voir  les  Savans  de  l’Académie  des 
Sciences.  De  retour  chez  lui  le  28  mars  1697  >  h  pratiqua  la 
Médecine  &  mourut  le  14  février  1715.  âgé  de  cinquante  qua¬ 
tre  ans.  Outre  l’Ouvrage  dont  011  a  parlé,  il  a  laiffé  Origine , 
Prefervativo ,  e  Rimedio  del  corrente  contagio  peftilenziale  dsl  Bue , 
1713;  Il  momlo  ingannato  da  fulji  Medici;  Opéra  poftuma  1716- 

*  Le  Père  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’ Hift.  des  Hommes  11- 
luftres ,  [Je.  tome  g.  p.  262.  [JJ'uiv. 

G  A  Z  U  L  E ,  (jean)  Altroiogue  célébré ,  natif  de  Ragufe ,  3 
vécu  dans  le  XV  iiécle,  vers  l’an  1438.  il  compofa  divers  Ou¬ 
vrages.  *  Vollius,  de  Script.  Math. 

GE  A.  GE  B.  G  ED.  G  E  E.  G  E  F. 

GE'ADA,  GE' DA  ou  GE' T  A,  Dieu  que  les  anciens 
Bretons  honoroient.  *  Sédulius,  Opéré  Pafchali.  Voffius, 
de  Idololatria ,  /.  1.  c.  36. 

GE'ANS,  hommes  d’une  taille  prodigieufe ,  étoient,  fé¬ 
lon  la  Fable,  fils  de  la  Terre,  ou  fils  de  Saturne.  Les  Poètes 
ont  feint  qu’ils  firent  la  guerre  aux  Dieux,  &  qu’ils  furent  écra- 
fez  fous  les  monts  qu’ils  avoient  entaffez  pour  efcalader  les 
deux.  Les  principaux  de  ces  Géans  étoient  Encelade ,  Alcyo- 
née,  Porphyrion ,  Briarée,  qui  avoit  cent  bras ,  Ephialte,  Eu- 
ryte,  Polybote,  Clytius,  Orcus  ,  Gration  ,  Agrius,  Thoon, 
&c.  On  dit  qu’ils  habitoient  dans  les  champs  Phlégréens. 
*  Apollodore,  L  1.  Hygin.  Ovide,  Mètamorph.  L  1. 

Il  eft  fouvent  parlé  des  Géans  dans  l’Ecriture-Sainte:  quel¬ 
ques  uns  ont  cru  qu’ Adam  en  fut  un  ;  &  d’autres  fe  font  imagi¬ 
né  que  ces  Géans  étoient  des  Démons.  Philon  le  Juif  en  a 
compofé  un  Traité  particulier.  Sixte  de  Sienne,  &  quelques 
autres  en  font  mention  affez  expreffément.  Quantité  d’ Auteurs 
anciens  &  modernes  ont  foutenu  comme  une  vérité  incontefta- 
ble,  qu’il  y  avoit  eu  des  Géans,  &  que  les  hommes  étoient  au 
commencement  d’une  taille  gigantefque.  D’autres  foutiennent 
que,  généralement  parlant,  il  n’y  a  pas  eu  plus  de  Géans  autre¬ 
fois  qu’aujourd’hui.  Voyez  la  Harangue  de  Théodore  Rickius, 
de  Gigantibus,  qui  eft  à  la  fin  des  Notes  de  Holftenius  fur  Etien¬ 
ne  de  Byzance.  *  Torniel,  A.  M.  6.  n.  13.  A.  M.  987.  n.  15. 
[JJ'uiv.  2590.  n.  4.  Salian,  in  Annal.  [Je. 

S.  Augultin  allure  qu’il  a  vu  dans  le  port  d’Utique  la  dent 
d’un  Géant,  qui  égaloit  cent  de  nos  plus  groffes  dents.  Torniel 
dit  qu’il  y  a  dans  l’Eglife  de  fon  Ordre  à  Verceil  une  dent, 
qu’on  croit  être  de  S.  Chriftophle,  qui  eft  à  peu  près  de  la  grof- 
feur  de  celles  dont  parle  S.  Augultin.  Sous  l’Empereur  Claude 
on  vit  à  Rome  un  nommé  Gabbare,  qui  avoit  neuf  piez,  neuf 
pouces  de  haut.  Delrio  affure  qu’en  1572,  il  vint  à  Rouen  un 
Piémontois  haut  de  plus  de  neuf  piez.  Plutarque  raconte  que 
l’on  trouva  le  corps  du  géant  Antée  dans  la  ville  de  Tingis  en 
Mauritanie,  &  que  Sertorius  ayant  vu  fon  cadavre  qui  étoit  de 
la  longueur  de  foixante  coudées,  lui  fit  offrir  des  facrifices,  & 
le  fit  recouvrir  de  terre.  On  affure  qu’en  1041,  on  découvrit 
le  corps  de  Pallasffils  d’Evandre,  qui  étoit  fi  haut,  qu’il  furpaf- 
foit  les  plus  hautes  murailles  de  la  ville  de  Rome.  Albéric  ne 
rapporte  cette  découverte  qu’à  l’an  1054.  M.  Simon ,  Auteur  du 
Dictionnaire  de  la  Bible  imprimé  à  Lyon  en  1703,  attefte  qu’é¬ 
tant  Curé  de  la  Paroiffe  de  S.  Uze  en  Dauphiné,  il  a  vu,  & 
que  depuis  ce  teifts-îà ,  il  a  encore  reçu  une  atteftation  de  l’an 
1699,  lignée  de  trois  perfonnes ,  favoir  de  deux  Châtelains,  & 
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du  Prêtre,  Chapelain  du  Château  de  Molard,  au  Diocéfe  de  Vienne 
en  Dauphiné,  qui  afTurent  d’avoir  vu  quelques  dents  d’un  hom¬ 
me  qui  fut  trouvé  dans  une  prairie  en  1667.  Ces  dents  pefoient 
chacune  dix  livres  ;  ôc  il  y  en  a  une  avec  une  partie  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  à  laquelle  elle  eft  encore  attachée,  qui  péfe 
tout  enfcmble  dix-fept  livres.  On  trouva  dans  la  même  prairie 
des  olTemens,  la  plupart  pourris  &  en  pièces,  mais  un  allez  en¬ 
tier  qui  avoit  fept  piez  trois  pouces  de  long,  ôc  deux  piez  de  cir¬ 
conférence.  *  D.  Calmet ,  Di£t.  de  la  Bible ,  où  l’on  trouve  un 
grand  nombre  de  preuves  de  l’exiftence  des  Géans  dans  les  diffé- 
rens  âges  du  monde. 

*  G  E'  A  U  N  E ,  ou  félon  d’autres  G  E  U  N  E ,  bourg  ou  pe¬ 
tite  ville  de  France  dans  la  Gafcogne  propre,  eft  au  fud-fud-eft 
de  S.  Séver,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fix  lieues. 

GE'B  A  ou  GE'B  A  A.  Voyez  G  A  B  A  A. 

G  E' B  A  L.  Voyez  G  U  E'B  A  L.  * 

G  E'B  A  L-T  A  R  I  F.  Voyez  GIBRALTAR. 

GE'B  AT  H,  GIBBE'T  HON  ou  G  U I B  B  E'T  H  O  N , 
eft  placée  par  les  Auteurs  Juifs  dans  une  des  extrémitez  de  la 
terre  dlfraël,  &  Antipatris  dans  l’autre.  Depuis  Gébath  juf- 
ques  à  Antipatris,  difent  les  Rabbins ,  qui  exagèrent  follement, 
on  trouvoit  les  24.000  Difciples  du  R.  Akiba.  Depuis  Gébath  ou 
Gibbethori ,  ajoutent-ils,  jufques  à  Antipatris,  il  y  avoit  60  mil¬ 
liers  de  villes  contenant  deux  fois  plus  d’Habitans  qu’il  n’en 
étoit  forti  d’Egypte.  Reland  préfume  que  cette  ville  de  Gué- 
bahp.ourroit  bien  être  celle  dont  il  eft  parlé,  IL  Samuel  ou  IL 
Rois,' ch.  5.  v.  25.  On  voit  par  Jofué ,  ch.  19.  v.  44,  qu’il  y 
avoit  une  ville  de  Gibbethon  dans  la  Tribu  de  Dan.  *  Relandi 
Palœjlina ,  l.  3.  Voyez  auffi  GUIBBETHON. 
GEBBETHON.  Voyez  GUIBBETHON. 
GE'BE'LE,  ancienne  petite  ville  épifcopale  de  Syrie,  eft 
fur  la  côte,  entre  Tripoli  &  Antioche,  environ  à  quinze  lieues 
de  l’une  ôc  de  l’autre.  Son  Evêché  étoit  fuffragant  de  la  derniè¬ 
re.  *  Maty,  Ditt.  Géogr.  C’eft  peut-être  la  même  que  Gébole. 
Voyez  cy-après. 

GE' BEL  EL  HADICH,  anciennement  Phocra.  Elle 
eft  dans  la  province  d’Héa,  aux  confins  de  celle  de  Maroc  ôc  de 
Ducala.  Elle  s’étend  beaucoup  du  Midi  au  Nord,  le  long  de  la 
rivière  d’Afifnual ,  ôc  forme  le  Cap ,  qui  eft  à  l’entrée  méridio¬ 
nale  du  Golfe  d’Azafia.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

GE' BER,  Philofophe  célébré  entre  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Pierre  Philofophale.  Il  eft  auffi  en  grande  vénéra¬ 
tion  parmi  les  Alchymiftes,  qui  l’appellent  par  honneur  le  Roi 
Géber.  Il  vivoit  environ  cent  ans  après  Mahomet,  au  commen¬ 
cement  du  VIII  fiécle,  &  félon  Blancanus ,  dans  le  IX.  Il  étoit 
Grec  de  nation  ôc  de  religion;  mais  il  abandonna,  dit-on,  le 
Chriftianifine ,  pour  fuivre  la  loi  de  ce  faux  Prophète.  D’autres 
difent  qu’il  étoit  né  à  Séville  enEfpagne,  &  originaire  d’Ara¬ 
bie.  Léon  d’Afrique,  dans  fon  livre  intitulé,  Defcriptio  Afri¬ 
ca,  au  chapitre  où  il  traite  des  Chymiftes,  qui  font  en  très- 
grand  nombre  dans  la  ville  de  Fez ,  capitale  du  Royaume  de  mê¬ 
me  nom,  dit  que  le  principal  Auteur  que  reconnoiffent  ces  Chy¬ 
miftes,  qui  font  comme  une  efpéce  de  Séfte  religieufe,  eft  ce 
Géber.  Il  a  écrit  en  Arabe,  &  d’une  manière  énigmatique  Ôc 
pleine  d’allégories.  Quelques  uns  ont  attribué  à  ce  Géber  l’in¬ 
vention  de  l’Algèbre.  11  a  lailTé  quelques  Ouvrages  de  Médeci¬ 
ne,  &  une  Expofition  fur  le  Syftéme  de  Ptolomée,  que  Pétreius 
fit  imprimer  en  1533.  *  Gefner,  Biblioth.  Simler,  in  Epit.  Blan¬ 
canus,  in  Chron.  Math.  p.  56.  Vollius,  de  Math.  c.  35.  g.  9.  de 
Philof.  c.  14.  Riccioli,  Chron.  Reformat. 

*  GE'IîERWEILER  ou  G  E'B  E  R  S  W  I  L  L  E  R , 
petite  ville  de  la  Haute  Alface  au  fud-oueft  de  Colmar,  dont  elle 
eft  éloignée  de  trois  à  quatre  lieues. 

GEBHA,  ou  GEBBA,  bourg  du  Royaume  de  Fez  en 
Barbarie.  Il  eft  dans  l’Errifis,  furie  Cap  de  Gebha,  qui  eft  à 
l’entrée  occidentale  du  golfe  deMézemma,  &  qui  eft  pris,  ou 
pour  VOleaJlrum  Promontorium ,  ou  pour  le  Sejliaria  Extrema  de 
Ptolomée.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

G  E  B  H  A  R  D  ,  Archevêque  de  Saltzbourg,  étoit  d’une  il- 
luftre  famille  de  Souabe,  ôc  fut  pourvu  de  cette  dignité  en  1061. 

Il  foutint  conftamment  le  parti  du  Pape  Grégoire  VII,  contre 
l’Empereur  Henri  IV ,  ôc  en  conüdération  de  ce  fervice,  il  fut 
honoré  par  fa  Sainteté  du  titre  de  Légat  né  dans  toute  l’Allema¬ 
gne,  que  fes  fucceffeurs  ont  auffi  pris  après  lui.  11  fut  enfuite 
exilé  par  l’Empereur,  ôc  mourut  en  1091,  dans  le  château  de 
Werften,  qu’il  avoit  fait  bâtir.  *  Wigulæus  Hund  à  Sulzen- 
mos ,  Metropolis  Salisburgenfis ,  [fc. 

GEBHA  RD,  (Janus)  étoit  de  Neubourg  dans  le  Palati- 
nat.  Il  naquit  en  1592,  &  mourut  en  1632,  n’ayant  pas  encore 
accompli  l’âge  de  40  ans.  Après  la  mort  d’Übbo  Emmius,  il  fut 
appellé  à  Groningue,  pour  être  Profeffeur  en  Hiftoire  ôc  en 
Langue  Gréque.  Il  accepta  cet  emploi  avec  plaifir  ,  ôc  s’en 
aquitta  avec  grand  foin  ôc  avec  réputation.  11  écrivit  Crepundia; 
Antiques  leétiones;  Comment aritis  in  Catullum,  Tibullmn  ,  Proper- 
tium ;  Nota  in  Cornelium  Nepotem;  des  Poe  fies,  &c.  *  Les  Vies 
des  Profeffeurs  de  Groningue.  Ilenning.  Witte,  in  Philof.  &c.- 
G  E  B  H  A  R  D  TRUSCHES.  Cherchez  TRUS  CHES. 
GE'B  I  CHE  NS  TE  IN.  Voyez  GIB  I  CHENSTEIN. 

*  G  E'B  I  S  D  O  R  F  F,  beau  village  de  Suiffe  dans  le  Comté 
de  Baden.  On  y  profeffe  les  deux  Religions  la  Romaine  ôc  la 
Réformée.  Il  eft  fitué  à  l’orient  de  la  Rufs,  au  nord-oueft  de 
Baden  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’environ  trois  quarts  de  lieue. 
On  y  a  trouvé  deux  Infcriptions  Romaines.  *  Etat  £?  Délices 
de  Sui[Je ,  tome  3 .  p.  144.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

*  G  E'B  1  S  E  ou  L  E'B  U  S  S  E,  en  Latin  LibyJJa,  village 
fur  une  petite  rivière  de  même  nom,  dans  la  Natoïic  entre  Ni- 
comédie  &  Chalcédoine.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  ville 
de  la  Bithynie,  &  ce  fut  là  même  où  le  fameux  Annibal  de  Car¬ 
thage  s’empoifonna  ôc  fut  enfeveli.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 
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G  E'B  L  O  W  A,  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Mologa,  dans  le  Duché  de  Biel-ozéro,  &  aux  confins 
de  celui  de  Jéroilaw.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

r  Eu„°  L  E’  Petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  ôc  Tri¬ 
poli.  Elle  appartient  aux  Turcs ,  qui  y  ont  une  grande  ôc  beile 
inolquue,  avec  des  relies  de  ilatues,  qu’ils  ont  rompues;  car 
c  étoit  autrefois  une  églife  célébré  &  trés-ornée  tant  au  dehors 
qu  au  dedans.  Il  y  a  au  devant  une  grande  place  avec  une  belle 
fontaine  au  milieu,  ombragée  d’arbres  verds  ôc  toufus  plantez 
tout  autour.  Les  murailles  dè  la  nouvelle  ville  font  beaucoup 
p  us  étroites  que  celles  de  l’ancienne,  qui  étoit  grande  &  bien 
oatie.  fin  y  a  plus  aujourd’hui,  que  dix  ou  douze  familles ,  qui 
ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre.  L’avarice  des  Turcs  achève  de 
dépeupler  ce  lieu  ,  de  même  que  prefque  cous  les  autres  qui 
°",  Ie(ir  domination.  *  Carré,  Voyage  des  Indes  Orientales. 

GE  U  A  LE,  Difciple  de  Porphyre  dans  le  fécond  fiécle, 
auquel  ce  dernier  adreffa  un  grand  Ouvrage  fur  les  Catégories 

d  Anftote,  que  Jamblique  tranferivit  en  partie.  *  Vi ta  Por- 
pbyru. 

^  j A’  Ju^>  Aïs  de  David  Jachija,  étoit  de  Lisbon¬ 

ne.  II  vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle  Ôc  il  fe  diftingua  dans  la 
fcience  du  Droit  ôc  de  la  Phyfique.  Ayant  quitté  fon  père  Ôc  fa 
patrie,  il  fe  rendit  a  Conftantinoplc  pour  y  exercer  la  Médecine. 
Mais  comme  la  plupart  des  Médecins  chez  les  Juifs,  font  en  mê¬ 
me  tems  ?-?'^j.1S’  fi  enfifi§na  les  rites  ôc  les  loix  de  fa  nation. 
Il  devint  Chef  d  une  Synagogue.  Les  Caraïtes  recoururent  à  lut 
poui  tâcher  de  les  réunir  avec  les  Rabbanites.  Il  y  travailla, 
mais  vainement.  11  mourut  en  chemin  pour  fe  rendre  dans  la 
1  erre-Sainte.  Ha  laillé  quelques  Ecrits;  mais  le  feul  qui  s’eft 
foutenu  eft  le  livre  qui  a  pour  titre  les  fept  Peux ,  où  il  traite  des 
fept  Arts  Liberaux.  *  Bafnage,  Hifi.  des  Juifs,  tfc.tme  5.  P- 
2009.  J.  C.  Wolfiij  Biblioth.  Hebr. 

G.E  D  A.  L  I  A,  Rabbin,  fils  du  R.  Jofepb  Jachija,  étoit  Por¬ 
tugais  mais  né  en  Italie  dans  la  ville  d’fmola  en  1500,  où  fon 
père  s  etoit  retiré  pour  fuir  la  perfécution  à  caufe  de  la  Religion. 
H  foutenoit  que  la  famille  des  Jachija  de  laquelle  il  étoit,  for, 
toit  en  ligne  directe  de  Jellé  le  père  de  David,  qu’elle  s’étoit 
maintenue  en  Portugal  où  Athanaric,  fils  du  grand  Athanaric 
premier  du  nom,  avoit  donné  trois  villes  en  fief  à  l’un  de  fes 
ayeux ,  ce  1  avoit  fait  Intendant  de  fa  maifon  ôc  de  tout  fort 
Royaume.  11  ajoûtoit  qu’un  autre  de  fes  ancêtres  nommé  Don 
Salomon, .  qui  vivoit  l’an  1x99,  avoit  été  Général  des  armées 
I  ortugaifes.  M.  .Bafnage  réfuté  ces  fuperbes  prétentions.  Le 
grand-pére  de  Gédalia  étoit  Chef  de  l’Académie  Ôc  de  la  Synago-- 
gue  de  Naples,  lorsque  Charles-JW  en  bannit  les  Juifs  en 
I539«  Gedalia  avoit  lait  jufques  à  vint  &  un  Traitez  ;  mais  il  n’en 
relie  plus  que  deux,  lavoir,  un  livre  de  Sermons  où  il  y  en  3 
180,  qu’il  a  prêchez  en  divers  endroits  de  l’Italie;  ôc  le  livre 
connu  ions  le  nom  de  Schalfchelet  Haccabala ,  la  Chaîne  de  la  Tra¬ 
dition.  Il  eft  divifé  en  trois  parties,  r.  la  Chronologie  fainte 
depuis  Adam  jufques  au  tems  où  vivoit  l’Auteur,  dans  laquelle 
il  trace  l’Hiftoire  des  Dofteurs  Juifs  :  2.  la  féconde  partie  renfer¬ 
me  quatre  Sermons,  le  premier  du  monde  çf  de  ïAjlronomie;  le 
fécond,  de  Information  du  fœtus  de  l’ufage  des  parties  du  corps 
humain ;  le  troilieme;  de  l  Infufion  de  Pâme  dans  le  corps  de  Vbom- 
me$  le  quatrième  des  Sorciers  (f  des  Energuménes  :  3.  la  troifiéme 
partie  de  fon  Ouvrage  traite  de  la  création  du  monde ,  des  An¬ 
ges,  des  Démons,  du  Paradis,  de  l’Enfer,  de  l’invention  des 
chofes  ôc  de  l’origine  des  Empires;  il  y  rapporte  auffi  plulieurs 
chofes,  qui  font  ariwées  dans  le  tems  de  Jofué,  Ôc  dans  les  fié- 
cles  fui  vans  jufques  au  tems  auquel  les  Juifs  furent  chaffez  des 
terres  foumifes  à  la  domination  du  Pape.  Ce  Rabbin  s’eft  beau¬ 
coup  fervi  du  livre  intitule  JuchaJin,  pour  compofer  la  première 
partie  de  fon  Ouvrage,  qui  fut  imprimé  à  Venife  en  1587.  M. 
Bain  âge  parlant  de  ce  livre  de  Gédalia,  dit  qu’il  le  compofa  à 
Imolaen  1549;  qu’il  fe  trompe  très-fouvent  dans  la  Chronolo¬ 
gie  ;  que  Bartolocci  en  a  tiré  de  grands  ufages  dans  fa  Bibliothèque 
Rabbinique  ;  ôc  que  ce  livre  elt  néceflfaire  à  ceux  qui  font  entê¬ 
tez  de  la  Chaîne  de  la  Iradition,  ôc  de  la  fucceffion  perfonnelle 
des  Doéteurs.  *  Bafnage,  Hijl.  des  Juifs,  £?c.  tome  5.  p.  203 6. 
jjc.  J.  C.  Wolfii,  Biblioth.  Hehrcea. 

G  E'  D  A  L  I  A.  Voyez  G  U  E'  D  A  L  J  A. 

G  E  D  D  E  L  T  I.  Voyez  GU1DDALTI. 

G  E  D  D  I  E  L.  Voyez  G  A  D  D  I E  L. 

G  E' D  E  ON,  fils  de  Joas,  de  la  Tribu  de  Manaffé,  cin¬ 
quième  Juge  d’ifraël ,  gouverna  le  peuple  à  l’âge  de  quarante 
ans  vers  l’an  2790  du  monde,  ôc  1245  avant  J.  C.  Après  la 
mort  de  Barach  Ôc  de  Débora,  les  Ifraëlites  étant  tombez  dans 
l’Idolâtrie,  devinrent  efclaves  des  Madianites.  Cette  fervitude 
dura  fept  ans.  Dieu  envoya  Gédéon  pour  les  en  délivrer,  ôc 
lui  fit  commander  par  un  Ange  de  dreffer  un  autel  au  vrai  Dieu  y 
de  renverfer  l’idole  deBaal,  ôc  d’abattre  le  bois  qu’on  lui  avoit 
confacré:  ce  qui  le  fit  lurnommer  Jérobaal  ou  Jérubbahal.  Les 
Madianites,  les  Amalécites  ôc  plufieurs  autres  peuples  irritez  de 
ce  que  Gédéon  avoit  renverfé  leurs  autels,  levèrent  des  troupes 
ôc  marchèrent  contre  les  Ifraëlites.  Gédéon  fit  affembler  ceux 
de  fa  maifon ,  ordonna  aux  Tribus  de  Manaffé  ,  d’Afer  ,  de 
Zabulon  ôc  de  Nephtali  de  venir  fe  joindre  à  lui ,  ôc  demanda  urt 
ligne  au  Seigneur,  afin  des’allurer  que  c’étoit  véritablement  lui 
qui  l’établilloit  Juge  de  fon  peuple.  Dieu  lui  accorda  üi  demande , 
en  faifant  tomber  la  rofée  en  abondance  fur  une  toifon  fans  que 
la  Terre  qui  l’environnoit  en  fût  mouillée.  Gédéon  voulut  s’af- 
furer  par  un  fécond  miracle  de  la  vérité  du  premier.  11  demanda 
ôc  obtint  du  Seigneur  que  la  terre  qui  environnoit  cette  même 
toifon ,  fût  hume&ée  ôc  mouillée  d’eau ,  Ôc  que  la  toifon  demeurât 
féche.  Après  qu’il  fe  fut  affuré  de  fa  million  ,  ôc  qu’il  eut  affem- 
blé  jufques  à  trente-deux  mille  hommes,  Dieu  lui  ordonna  de 
congédier  ceux  qui  feroient  allez  timides  pour  appréhender  1  é- 
vénement  de  la  guerre.  Vint-deux  mille  hommes  de  fon  armée 
H  2  le 
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le  Quittèrent.  Dieu  ordonna  à  Gédeon  de  prendre  trois  cens 

hommes  des  dix  mille  qui  lui  relloient,  de  l’Tcens  sf f 
chez  eux,  &  d’attaquçr  les  Madianites  avec  ces  trois  cens  bol 
dats.  Il  obéît  avec  exaftitude ,  entra  dans  le  camp  des  Madiani- 
tes  pendant  la  nuit,  jetta  l’épouvante  dans  leur  année,  en  forte 
qu’ils  s’enfuirent  pour  la  plupart  dans  un  très-grand  défoi  dre. 
Ceux  d’Ephraïtn  ayant  appris  cette  viftoire,  pouriuivirent  les 
fuyards,  prirent  leurs  chefs  &  en  apportèrent  les  tetes  a  Gé- 
déon,  qui  paffa  le  Jourdain ,  vint  en  Soccoth  ou  Succoth  &  a 
Phanuel  ou  Pnuel,  acheva  de  détaire  les  Madianites  qui  s  y 
étoient  refusiez ,  &  prit  Zébée  ou  Zéeb  &  Salinana  ou  Tlalmu- 
nah  qu’il  tua  de  fa  propre  main ,  après  avoir  difperfé  &  défait 
leur  année,  &  pillé  tous  leurs  bagages.  Il  ne  demanda  de  tout 
le  butin  que  les  pendans  d’oreilles  qui  fe  trouvèrent  pefer  plus 
de  1700  iicles  d’or,  dont  il  fit  faire  un  Ephod.  Le  peuple  de 
Dieu  jouît  d'une  profonde  paix  après  cette  victoire,  dans  la¬ 
quelle  l’Ecriture  marque  qu’il  y  eut  plus  de  140  mille  hommes 
des  Madianites  de  défaits.  Gédéon  vint  enfuite  demeurer  dans 
fa  maifon.  Il  eut  70  fils  de  plufieurs  femmes,  &  Abimélech  qu’il 
eut  d’une  concubine.  Il  mourut  enfin  dans  un  âge  avancé,  et 
fut  enfeveli  dans  le  fépulchre  de  fon  père  à  Ephra  ou  Hophra  qui 
appartenoit  à  la  famille  d’Ezri  l’an  2799  du  monde,  1236  avant 
J.  C.  *  Juges,  eh.  7.  8.  Joféphe,  des  Antiquités  Judaïques, 

*  G  E'DE'O  N,  fils  de  Raphaïm,  &  père  d 'Ananias,  fut  un 
des  ancêtres  de  Judith,  laquelle  coupa  la  tête  à  Huloferne.  *  Ju¬ 


dith,  ch.  8.  f.  1. 

GE'DE'RA.  Voyez  GUE'DE'ROTH. 

GE'DICCUS  (Simon)  Docteur  en  Théologie  &  Miniftre 
à  Magdebourg,  répondit  l’an  1595  ,  à  un  petit  livre ,  dans  lequel 
on  avoit  voulu  prouver,  que  les  femmes  n’appartiennent  point 
àl’efpéce  humaine,  Mulieres  non  efj'e  hommes.  *  .Bayle,  Did.  tnt. 

G  E'D  ü  R.  Voyez  GUE'DÜR. 

GE'DROSIE,  province  d’Afie  qui  eft  le  Khefimur  ou 
Mackeran,  ou  le  Circan  &  Macran  d’aujourd’hui,  dans  l’Etat 
de  Perfe.  Elle  elt  peu  fertile  ,  &  a  pour  bornes  au  Couchant  la 
Caramanie,  au  feptentrion  la  Drangiane  &  l’Arachofie,  à  l’o¬ 
rient  le  fleuve  Indus ,  &  au  midi  la  Mer  des  Indes.  On  alfura 
Alexandre  le  Grand,  que  ceux  qui  habitoient  fur  fes  rives,  fe  fer- 
voient  d’arrêtés  de  poilTons  monftrueux  pour  bâtir  leurs  maifons. 
*  Pline,  l.  8.  Cluvier,  l.  5. 

*  GEEL  (De)  habile  Peintre  des  Païs-Bas.  On  n’a  de  lui 
qu’un  feul  tableau  qui  fait  honneur  à  fa  mémoire.  *  Gr.  Did. 
Univ.  HolL  Iioubraken,  Schilderhoek. 

GEEL  (jean  de)  Voyez  JEAN  de  GEEL. 

GEELMUYDEN,  GELEMUYDEN  ou  GE¬ 


NE  M  U  Y  D  E  N,  anciennement  Manarmanis  Portus  ,  bourg 
des  Provinces-Unies,  fitué  dans  POverifTel,  à  l’emboûchure  de  la 
rivière  de  Swarte-Water  dans  le  Zuyderzée ,  à  demie  lieue  au 
defibus  de  la  ville  de  Swarte-fluys.  *  Maty,  Did.  Géogr . 

■*  GEELMUYDEN  (Jean  de)  fut  le  dernier  Abbé  de 
Lidlum  en  Frife,  parce  que  dans  le  tems  des  troubles  &  de  la 
Réformation,  vers  l’an  1572 ,  il  en  fut  chaffé.  Il  aimoit  la  Scien¬ 
ce  &  les  Savans,  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  eft  mort.  *  Gr. 
Did.  Univ.  Holl.  Oudheden  van  Vriejland. 

GEERSBERGEN  ou  GEERTS-BERG.  Voyez 
GRAND  MON  T. 


*GEERVLIET,  petite  ville  fort  ancienne  de  la  Hollan¬ 
de  méridionale ,  dans  l’ifle  de  Voorn ,  à  l’eft-fud-eft  de  la  Brile 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux  lieues.  Elle  eft  fur  la 
Meufe. 

GEERTRUIDENBERG.  Voyez  GERTRUY- 
D  E  N  B  E  R  G. 

*  GE  ES  T  (Jean  de)  habile  Peintre ,  naquit  à  Anvers.  Le 
Poète  Jean  Vos  a  fait  fon  Epitaphe  en  vers  Flamans.  *  Gr.  Did. 
Univ.  Holl. 

*  G  E  PI  S  T  (Wybrand  de)  habile  Peintre  en  Hiftoires.  Il 
alla  à  Rome ,  où  a  caufe  de  fa  haute  capacité  il  eut  le  nom  d’ Aigle 
de  Frife.  On  ne  fait  pas  quand  il  eft  mort.  *  Gr.  Did.  Univ. 
Holl.  Ploubraken,  Schilderhoek. 

*  G  E  F  l’ E  L  ou  G  E'F  A  L,  petite  ville  de  la  Haute  Saxe 
dans  le  Voigtland,  à  l’oueft-fud-oueft  de  Plawen ,  dont  elle  eft 
éloignée  de  près  de  trois  lieues. 

*  G  E  F  FEN  (Jean  de)  de  la  Mairie  de  Bois-le-duc,  a  don¬ 
né  au  public  quelques  Poëfies,  les  Proverbes  les  plus  ordinaires, 
&  quelques  Dialogues  moraux.  *  Valére  André,  Bïblioth.  Bel- 
gica ,  p.  505,. 

*  G  EF  F  E  N,  village  &  Seigneurie  du  Brabant  Hollandois 
dans  la  Mairie  de  Boifleduc.  Il  eft  dans  le  Quartier  de  Maas- 
iandt,  à  l’eft-nord-eft  de  Boifleduc,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
deux  lieues. 

G  E  F  U  G  E.  Voyez  G  F  U  G. 
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*  E'GA,  petite  ifle  à  l’occident  de  l’Ecoffe ,  eft  entre  l’ifle 

VJ  d’Ila  ,  &  la  prefqu’ifle  de  Cantyr.  Elle  s’étend  du  fud 
au  nord,  ayant  environ  deux  lieues  de  longueur  &  une  demi-lieue 
de  largeur.  Elle  eft  afiez  fertile  &  paiïablement  peuplée. 

G  E'  G  E  N  B  A  C  Ii  ,  ville  Impériale  du  Cercle  de  Souabe. 
Voyez  GENGENBACPI. 

GE'FIAN-ABAD,  ville  de  la  province  de  Dehli ,  qui  a 
autrefois  porté  le  nom  de  Royaume ,  dans  l’Empire  du  Grand- 
Mogol ,  clans  l’Inde  en  deçà  du  Gange.  La  capitale  de  cette 
province  étoit  auffi  nommée  Dehli;  mais  cette  ville  eft  prefque 
ruinée  ,  depuis  que  Cha-Géhan  fit  bâtir  dans  le  voifinage ,  la 
nouvelle  ville  de  Géhan-Abad,  à  laquelle  il  donna  fon  nom,  & 
où  il  aima  mieux  faire  fa  réfidence  qu’à  Agra  ;  parce  que  le  cli¬ 
mat  y  eft  plus  tempéré.  Toutes  les  maifons  des  particuliers  font 
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de  grands  enclos,  au  milieu  defquels  eft  le  logis,  afin  qu’on  ne 
puitfe  approcher  du  lieu  où  les  femmes  font  renfermées.  La 
plupart  des  Seigneurs  ne  demeurent  pas  dans  la  ville;  mais  ils 
ont  leurs  maifons  dehors ,  à  caufe  de  la  commodité  des  eaux. 

Le  Palais  du  Roi  a  une  bonne  demie  lieue  de  circuit.  Les  mu¬ 
railles  font  de  pierres  de  taille  ,  avec  des  créneaux,  &  de  dix  en 
dix  créneaux  il  y  a  une  tour.  Les  foftez  font  pleins  d’eau ,  &: 
revêtus  de  pierre  de  taille.  Les  Omrhas,  c’eft  à  dire,  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume  (comme  les  Bachas  en  Turquie  ,  &  les 
Kams  en  Perfe)  font  la  garde  en  perfonne ,  dans  la  fécondé  cour. 

Le  Divan,  ou  Salle  d’audience,  eft  dans  la  troifiéme  cour,  la 
voûte  de  ce  Divan  eft  foutenue  de  trente-deux  colomnes  de  mar¬ 
bre,  &  toute  la  lalle  eft  ornée  de  peintures  ,  qui  répréfentent 
divérfes  fleurs.  C’eft  où  l’on  dreffe  le  magnifique  thrône  du 
Grand  Mogol ,  dont  on  fait  la  Defcription  dans  l’article  de  M  CI- 
GO  L.  Depuis  que  le  Roi  eft  aflis  fur  fon  thrône,  pour  y  don¬ 
ner  audience ,  jufques  à  ce  qu’il  fe  lève ,  il  n’eft  permis  à  qui  que 
ce  foit  de  fortir  du  Palais.  Vers  le  milieu  de  cette  troifiéme 
cour ,  on  trouve  un  petit  canal ,  où ,  pendant  que  le  Roi  eft  dans 
fon  lit  de  juftice  ,  ceux  qui  viennent  à  l’audience  doivent  s'ar¬ 
rêter  :  les  Ambafiadeurs  même  ne  font  pas  exemts  de  cette  régie. 
Lorsqu’un  Ambafiadeur  s’eft  avancé  jufqu’au  canal ,  l’introdu- 
éteur  crie  vers  le  Divan ,  que  tel  Ambafiadeur  demande  audience 
ce  à  fa  Majefté.  Alors  un  Sécretaire  d’Etat  le  redit  au  Roi,  qui 
ayant  jetté  la  vue  fur  l’Ambafladeur ,  lui  fait  faire  ligne  par  le 
même  Sécretaire,  qu’il  peut  s’approcher.  A  la  gauche  de  la  cour 
où  eft  le  Divan ,  on  voit  une  petite  mofquée  ,  dont  le  dôme  elt 
couvert  de  plomb,  parfaitement  bien  doré;  jufques-là  que  quel¬ 
ques-uns  foutiennent  que  le  tout  eft  d’or  maffif.  C’eft  où  le  Roi 
va  faire  fes  prières  tous  les  jours,  excepté  les  vendredis,  qu’il 
doit  aller  à  la  grande  mofquée,  qui  eft  très-belle,  fituée  fur  une 
grande  platte-forme,  plus  élevée  que  les  maifons  de  la  ville,  & 
fur  laquelle  l’on  monte  par  plufieurs  efcaliers.  .  Les  Ecuries  du 
Roi,  bâties  au  côté  droit  de  la  Cour,  font  toujours  remplies  de> 
très-beaux  chevaux,  dont  le  moindre  a  été  payé  trois  mille  écus. 

Il  y  en  a  dont  le  prix  va  jufqu’à  dix  mille.  On  ne  leur  fait  man¬ 
ger  ni  foin  ni  avoine  ;  mais  le  matin  on  leur  donne  des  pelotes 
faites  de  farine  de  froment  &  de  beurre,  de  la  grofieur  de  nos 
pains  d’un  fol.  Dans  la  faifon  des  cannes  de  fucre,  ou  du  millet, 
on  leur  en  donne  à  midi  ;  &  le  foir  ils  ont  une  mefure  de  pois 
chiches,  écrafez  entre  deux  pierres,  &  trempez  dans  de  l’eau. 

*  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

GE'HAN-GUIR,  Roi  des  Indes,  commença  à  régner 
en  1576 ,  &  mourut  en  1627.  Deux  de  fes  fils  déjà  avancez  en 
âge,  dont  l’aîné  fe  nommoit  Kojrou,  &  le  Cadet Kourom ,  en¬ 
nuyez  de  la  longueur  du  régne  de  leur  père ,  firent  t-ous  leurs  ef¬ 
forts  pour  monter  fur  fon  thrône  pendant  fa  vie.  Kolrou  leva 
une  puiffante  armée  ;  mais  il  fut  vaincu  &  fait  prifonnicr,  avec 
les  Seigneurs  qui  avoient  fuivi  fon  parti.  Son  père  ne  voulant  pas 
le  faire  mourir,  fe  contenta  de  lui  ôter  la  vue,  en  lui  faifantpaf-  t 
fer  un  fer  chaud  fur  les  yeux,  de  la  manière  qu’on  en  ufe  en  Per- 
fe.  Il  le  fit  garder  près  de  lui ,  dans  le  deffein  de  laitier  le  Royau¬ 
me  à  Bolaki,  fils  aîné  de  ce  Prince  rebelle.  Cependant  Kourom, 
qui  employoit  tout  fon  crédit  pour  fe  faire  Roi ,  attira  dans  foa 
Gouvernement  de  Décan  fon  frère  aîné  Kofrou  ,  comme  dans  un 
lieu ,  où  il  vivroit  avec  plus  de  douceur ,  &  trouva  le  moyen  de 
s’en  défaire  fecrettement.  Après  fa  mort,  il  forma  le  defiein  de 
prendre  pofieffion  de  l’Empire,  &  de  déthroner  fon  père,  fe  fai- 
fant  même  appeller  Cbagéban,  c’eft  à  dire,  Roi  du  Monde.  Géhan- 
guir  marcha  au  devant  de  fon  fils  rebelle  avec  une  armée  fort 
nombreufe  ;  mais  il  mourut  en  chemin  ,  après  avoir  recommandé 
fon  petit-fils  Bolaki,  à  Afouf  Kan  Généraliflime  de  fes  armées, 

&  fon  premier  Miniftre  d’Etat.  Ce  Miniftre,  qui  avoit  donné 
fa  fille  à  Cbagéban,  trahit  les  intérêts  de  Bolaki,  légitime  fuccef-  ' 
feur  de  la  Couronne ,  &  mit  fon  gendre  fur  le  thrône.  *  Taver- 
vernier,  Voyage  des  Indes,  l.  2.  c.  3.  D’Herbelot,  Bïblioth.  Orient » 
au  mot  Selim. 

GE'HENNE:  faint  Jérôme  remarque  dans  fon  Commentai¬ 
re  fur  le  Chapitre  dixiéme  de  faint  Mathieu ,  que  Jesus-Christ 
eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  de  ce  mot,  &  qu’il  n’eft  point  dans 
les  livres  de  l’Ancien  Teftament.  Ce  qu’il  faut  entendre  du  fens 
que  Jesus-Christ  donne  à  ce  nom,  le  prenant  pour  l’enfer  & 
pour  les  peines  des  damnez.  En  effet,  on  né  le  trouvera  point 
en  ce  fens-là  dans  l’Ancien  Teftament.  11  n’eft  pas  néanmoins 
croyable  ,  que  le  Sauveur  ait  été  le  premier  qui  lui  ait  donné 
cette  explication.  Il  a  fuivi  l’ufage  de  fon  tems ,  où  plufieurs 
mots  avoient  une  lignification  plus  étendue  qu’on  ne  leur  donnoit 
dans  le  Vieux  Teftament.  11  y  avoit  près  de  Jérufalem  au  pié 
du  Mont-Morija,  une  vallée  fort  agréable  appellée  Gehennon , 
c’eft  à  dire,  la  vallée  de  Hennon  ou  Hinnom.  Les  Juifs  drefférent 
en  ce  lieu-là  un  autel  au  Dieu  Moloch ,  auquel  ils  facrifioient 
leurs  enfans  ,  les  jettant  dans  le  feu.  Mais  le  Roi  Jofias,  com¬ 
me  on  le  voit  dans  le  livre  II.  ou  IV.  des  Rois,  ch.  23 ,  remplit 
ce  lieu-là  d’offemens,  pour  le  rendre  abominable  aux  Juifs.  Le 
Prophète  Jérémie  menace  auffi  les  Juifs ,  qu’il  viendra  un  tems 
auquel  on  n’appellera  plus  ce  lieu-là  la  vallée  de  Hennon;  mais 
la  vallée  des  morts:  ce  qui  fut  caufe  que  dans  la  fuite  des  tems, 
les  Juifs,  qui  n’avoient  point  de  mot  dans  les  livres  du  Vieux 
Teftament  pour  exprimer  l’enfer,  fe  fervirent  de  celui-là,  qui 
marquoit  déjà  chez  eux  un  lieu  d’abomination  ,  où  l’on  avoit 
brûlé  autrefois  les  enfans  qu’on  facrifioit  à  l’idole  Moloch.  C’eft 
pourquoi  Jesus-Christ  ajoûte  quelquefois  au  mot  de  Géhenne 
celui  de  feu,  &  il  dit  la  Géhenne  du  feu,  pour  mieux  exprimer 
les  tounnens  des  damnez.  Ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec 
les  paroles  d’Ifaïe,  qui  parlant  de  cette  même  vallée  fous  le  nom 
de  Topbet ,  qu’on  lui  donnoit  auffi  ,  dit  que  fa  nourriture  ejl  le  feu 
avec  quantité  de  bois,  &  que  le  faufile  du  Seigneur ,  étant  femblahle  i 
un  torrent  de  foufre ,  l’allumera.  *  Mémoires  des  Savans. 

GE'HÛN  ou  G  U  I H  O  N,  nom  d’un  des  fleuves  qui  ar- 

ro- 
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rofoient  le  Paradis  Terreftre ,  Genéfe,  cb.i.v.  13.  Les  Auteurs  . 
anciens  &  modernes  font  fort  partagez  fur  le  lieu  où  ce  fleuve  eft 
fitué.  ]oféphe  croit  que  c’elt  le  Nil.  Sanfon  le  met  dans  la  Grande 
Arménie,  &  dit  qu’il  fe  jette  dans  la  Mer  Cafpienne  ;  ce  qui  s’ac¬ 
corde  avec  le  fentiment  dé  ceux  qui  tiennent  que  c’eft  l’Araxe. 

Il  y  a  eu  diverfes  autres  opinions  là-deffus ,  que  M.  Huet  Evê¬ 
que  d’Avranches ,  rapporte  dans  fon  Traité  du  Paradis  terreftre. 

11  croit,  après  Samuel  Bochart,  que  le  Géhon  eft  le  Tigre,  de¬ 
puis  l’endroit  auquel  il  fe  fépare  de  l’Euphrate ,  pour  couler  vers 
l’orient,  dans  la  Mer  de  Perfe.  Un  Auteur  moderne  prétend  que 
le  Géhon  eft  l’Oronte,  fleuve  de  Syrie.  D.  Calrnet  croit  que  le 
Géhon  eft  l’Araxe  ;  &  voici  comment  il  s’exprime.  ”  Nous 
„  croyons,  dit-il ,  que  c’eft  l’Araxe,  fleuve  célébré  qui  a  fa  four- 
„  ce,  comme  l’Euphrate  &  le  Tigre,  dans  les  montagnes  de  l’Ar- 
„  ménie  ,  &  qui  coulant  avec  une  rapidité  prefque  incroyable  , 

„  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Cafpienne.  Le  mot  de  Géhon  en 
,,  Hébreu  lignifie  impétueux  ,  rapide  ,  violent.  L’Auteur  de 
„  ï’Eccléfiaftique ,  ch.  24.  v.  35,  parle  des  inondations  du  Géhon 
„  au  teins  des  vendanges  ,  parce  que  l’Araxe  s’enfle  fur  la  fin  de 
„  l’Eté ,  à  caule  de  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  d’Armé¬ 
nie.  Enfuite  ce  favant  Bénédictin  réfuté  les  autres  opinions. 

*  D.  Calrnet,  DiSt.  de  la  Bible.  M.  Huet,  Traité  du  Paradis  Ter- 
rejlre.  Baudrand.  Jean  le  Clerc  ,  Comment,  in  Genefin. 

G  E'H  O  N  I  M.  Voyez  GUE'ONIM. 

GE'HUN,  fleuve  de  l’Inde.  Voyez  G  I  Ii  O  N. 

G  E  I  C  H  O  N.  Voyez  G  I II  O  N. 

G  E  I  E  R  U  S  (Martin)  célébré  Théologien  parmi  les  Luthé-  ■ 
riens.  11  a  fait  des  Commentaires  fur  l’Eccléfiafte ,  fur  les  Pro¬ 
verbes  de  Salomon  ,  fur  les  Pfeaumes ,  un  Traité  fur  le  Deuil 
des  LIébreux,  publié  en  1658.  On  a  réimprimé  tous  fes  Ouvra¬ 
ges  in  folio  ,  en  Hollande.  C’eft  un  Auteur  qui  a  ramaffé  avec 
choix  &  avec  jugement  ce  que  les  autres  ont  dit.  11  paroît  quel¬ 
quefois  Luthérien,  là  où  il  ne  s’agitpoint  de  Luthéranifme.  Ses 
Ouvrages  font  &  eftimables  &  eftimez.  *  Mémoires  du  tems. 

G  E  1  L  D  O  R  F  E.  Voyez  G  A  I  L  D  O  R  F  F. 
GEILERou  GEILERUS  (Jean)  naquit  à  Schafhou- 
fe  l’an  1445.  Il  fit  fes  premières  études  à  Fribourg,  &  il  apprit 
la  Théologie  à  Bàle.  De  là  il  fe  tranfporta  à  Wirtsbourg  où  il 
obtint  une  penxion  de  deux  cens  florins.  En  1478,  il  fut  appellé 
à  Strasbourg  pour  prêcher  dans  l’églife  cathédrale ,  &  il  y  exerça 
fa  charge  pendant  32  ans.  11  prêcha  contre  la  corruption  des 
mœurs  des  Eccléfiaftiques ,  &  par  là  il  s’en  fit  des  ennemis.  Il 
fut  fort  libéral  envers  les  pauvres.  Sa  mort  lui  fut  prédite,  à  ce 
qu’on  dit,  par  une  jeune  fille  d’Ausbourg  qui  pour  lors  étoit  fort 
renommée  pour  fon  abltinence.  Mffis  cette  prédiction  bien  loin 
de  le  troubler,  lui  caufa  de  lajoye,  puisque  fon  défir  tendoit  à 
déloger  &  à  être  avec  Chrift.  11  mourut  le  dixiéme  mars  de  l’an 
1510.  On  a  de  lui  en  Allemand  des  Explications  furies  Evan¬ 
giles  des  dimanches  ;  le  Miroir  des  Confolations  :  &  en  Latin , 
Ürationes  varice  ad  Clerum  ;  Sermones  in  Orationem  Dominicain;  De 
decem  Præceptis;  De  J'eptem  peccatis  mortalibus;  Navicula  Fatuorum 
çft  Pxnitentium;  Fragmenta  PaJJionis ,  (fie.  11  publia  auffi  les  Oeu¬ 
vres  de  Gerfon.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Melchior  Adam ,  Vit  ce 
Theolog.  Freheri  Theatrum. 

GÈILNHUSEN  (Henri  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît.  Cherchez  HENRI  de  GEILNHUSEN. 
GEIMERSHEIM.  Voyez  GAIMERSHAIM. 
GE  IN  HE  IM.  Voyez  GELLENHE1M. 

G  E  I  S  A ,  Roi  de  Hongrie.  Voyez  G  E  I  Z  A. 

G  E  I  S  A ,  ville.  Voyez  G  E  I  S  S. 

GEISENFELD.  Voyez  GAISENFELD, 

GE  I  S  ENHA  U  S  EN.  Voyez  GAISENHAUSEN. 
GEISLINGUE,  petite  ville  du  Cerle  de  Souabe  en 
Allemagne,  eft  dans  le  Territoire  d’Uline,  à  cinq  lieues  d’Ulme, 
vers  le  Duché  de  Wirtemberg.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

GEI  S  MAR,  petite  ville  d’Allemagne,  eft  dans  le  Land- 
gvaviat  de  Heffe-Caffel ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Caffel  du 
côté  du  nord.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

*  GEISPITSHEIM  ou  GEISPITZEN,  petite 
ville  d'Alface  au  fud-fud-oueft  de  Strasbourg,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  deux  lieues.  Elle  eft  fur  l’Ergers. 

*  GEISS  ou  GEISA,  ville  d’Allemagne  dans  le  Terri¬ 
toire  de  l’Abbaïe  de  Fulde  ,  proche  de  la  rive  gauche  de  la  riviè¬ 
re  d’Uliter,  au  nord-eft  de  la  ville  de  Fulde,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  cinq  lieues. 

*  GEISSELHORING  ou  GEISSELHERIN- 
G  E  N,  gros  bourg  du  Cercle  de  Bavière  avec  marché  dans  l’E¬ 
vêché  de  Ratisbonne,  fur  le  Laber  au  fud-eft  de  Ratisbonne, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  fix  lieues. 

*  GEITHEN,  GEITHEIN  &  SEITTEN,  pe¬ 
tite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  le  Marqulfat  de  Mif- 
nie  au  fud-eft  de  Leipfic,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq 
lieues. 

*  GEIVISE,  anciennement  Aftacus ,  petite  ville  aujour¬ 
d’hui  prefque  entièrement  ruinée.  Elle  eft  dans  la  Natolie  pro¬ 
pre  fur  la  Mer  de  Marmara,  à  çinq  lieues  de  Nicomédie,  vers  le 
Couchant  feptentrional.  *  Maty,  Dicï.  Géogr. 

G  E  I  Z  A ,  Roi  de  Hongrie ,  chaffa  Salomon  I  du  thrône  pour 
s’y  placer,  l’an  1074.  11  mourut  en  1077,  après  trois  ans  de 

régne.  Ladijlas ,  I.  du  nom,  lui  fuccéda.  *  Hiftoire  Chronologi¬ 
que. 

GEIZA,  II.  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  fuccéda  à  Bêla  IL 
C’étoit  un  Prince  vaillant,  généreux  &  entreprenant,  qui  eut 
diverfes  guerres  à  foutenir.  11  mourut  l’an  1161 ,  après  20  ans 
de  régne.  Etienne  III ,  lui  fuccéda.  *  Hiftoire  Chronologique. 

G  E  I  Z  O,  Evêque  de  Bâle.  Voyez  H  A  T  T  O  N. 

G  E'L  A,  ville  de  Sicile  ,  bâtie  par  les  Rhodiens  &  par  les 
Crétois,  45  ans  après  Syracufe.  On  dit  qu’il  y  avoit  dans  cette 
ville  un  étang ,  qui  jettoit  une  odeur  fi  forte ,  qu’on  ne  pouvoit 


GEL.  61 

eh  approcher,  &  deuxfourccs,  dont  l’une  faifoit  les  terres  fer¬ 
tiles,  &  l’autre  les  rendoit  ftériies.  Cette  ville  étoit  bâtie  à  l’em- 
boûchure  du  fleuve  du  même  nom  ,  &  s’appelle  préfentement 
Terra  nova.  *  Pline,  l.  3.  ch.  8-  Virgile,  Æné'id.  L  3.  Etienne 
de  Byzance,  de  Urbib.  Suidas. 

G  EL  A  D  B  A  C  H  Voyez  GLADBEEK. 

G  E'L  Al  S  (Saint)  nom  d  une  illultre  famille  de  France, 
&c.  Cherchez  S  A  I  N  T  -  G  E'  L  A  1  S. 

G  E'  L  A  N  OR,  Roi  des  Argiens,  fuccéda  à  Sthénélus ,  fui- 
vant  Paufanias  &  Apollodore ,  vers  l’an  1530  avant  J.  C.  Caftor, 
Eufébe,  Tatien  &  Hygin,  n’en  font  point  mention  entre  les 
Rois  d’Argos,  &  donnent  Oanaüs  pour  fucceffeur  à  Sthénélus  ; 
peut-être  parce  que  Gélanor  ne  fut  que  très-peu  de  tems  fur  le 
thrône,  ayant  été  chaiTé  par  Danaüs  venu  d’Egypte. 

G  E'L  A  S  E,  I.  de  ce  nom,  Pape,  étoit  Africain,  &  fils  de 
Valére.  11  fut  mis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  le  deuxième  mars 
de  l’an  492  ,  cinq  jours  après  la  mort  de  Félix  IL  Quelque 
tems  après  il  reçut  une  lettre  d’Euphémius,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit 
point  envoyé  de  Lettres  de  communion.  Gélafe  la  lui  refufa , 
parce  qu’il  s’obllinoit  à  ne  vouloir  pas  effacer  des  Dyptiques  le 
nom  d’Acacius.  Depuis  il  tâcha  en  vain  de  ramener  Euphéinius 
à  fon  devoir;  &  il  écrivit  aux  Evêques  de  Dalmatie ,  &  delà 
Marche  d’ Ancône,  fur  l’Héréfie  Arienne  qui  s’y  renouvelloit.  11 
écrivit  auffi  à  l’Empereur  Anaftafe,  qui  tourmentoit  les  Ortho¬ 
doxes,  &  foutenoit  les  Eutychiens.  Gélafe  affembla  ,  dit-on, 
l’an  494,  à  Rome,  un  Synode  de  loixante  &  dix  Evêques,  qui ,  après 
avoir  déclaré  quels  étoient  les  livres  Canoniques  ,  mirentau  nom¬ 
bre  des  Apocryphes  les  Ecrits  de  plufieurs  Auteurs  ,  qui  avoient 
vécu  dans  les  fiécles  précédens ,  St  condamnèrent  grand  nombre 
d’Héréfiarques  ;  mais  on  ne  doutepas  que  le  Décret,  qui  félon 
le  titre  eft  émané  de  ce  Concile ,  ne  foit  une  pièce  fuppofée,  par¬ 
ce  qu’on  y  voit  anathématifez  avec  leurs  Ouvrages ,  plufieurs  faints 
Perfonnages ,  qui  devant  &  après  ont  été  honorez  dans  l’Eglife  ; 
&  parce  que  ce  Décret  ne  paroît  pas  avoir  été  connu  dans  le  iixié- 
me  lîécle,  même  par  les  Papes.  Ce  faint  Pontife  mourut  le  21 
novembre  de  l’an  496,  ayant  tenu  le  fiége  quatre  ans,  huit  mois 
&  onze  jours.  Ses  Epîtres  favantes  &  zélées ,  l’ont  fait  mettre 
au  nombre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques.  Gennade  parlant  de  lui, 
dit  qu’il  coinpofa  quelques  Traitez  des  Sacremens,  &  fur  l’Ecri- 
re-Sainte  ;  plufieurs  Hymnes  à  l’imitation  de  faint  Ambroife  & 
un  excellent  volume  contre  Neftorius,  &  Eutychès.  Les  Cardi¬ 
naux  Beliarmin  &  Baronius,  Melchior  Canus,  Bini,  Schottus , 
&  quelques  autres  foutiennent  que  cet  Ouvrage  eft  perdu  ;  & 
que  celui  qui  fe  trouve  aujourd  hui  fous  le  titre  des  deux  Natu¬ 
res  ,  ne  peut  être  de  lui  ;  puisque  cet  Ouvrage,  au  fentiment  du 
même  Gennade,  contenoit  cinq  livres,  &  que  celui  que  nous 
avons  préfentement ,  n’eft  qu’un  petit  livret.  Cependant  le  Car¬ 
dinal  du  Perron  ,  le  Mire ,  le.  P  ère  Sirmond ,  &  quelques  autres, 
prouvent  que  ce  livre  eft  celui  que  le  Pape  Gélafe  a  compofé.  Le 
P.  Sirmond  a  auffi  fait  imprimer  un  Traité  contre  les  Grecs ,  & 
une  Lettre  aux  Evêques  Orientaux  ,  qui  font  de  ce  Pontife.  Au 
refte,  quelques  Auteurs  ont  cru  que  Gélafe  étoit  Romain  de  na¬ 
tion,  fe  fondant  fur  ces  paroles  d'une  de  fes  Lettres  à  l’Empereur 
Anaftafe,  Epijl.  4.  tome  4.  Collect.  du  P.  Labbe  1182,  Quia  te,glo - 
riofe  fili ,  fient  R  O  M  ANUS  natus  ,  gloriofium  Principem  amo,colo , 
&c.  mais  le  mot  Romanus  a  une  lignification  plus  étendue,  &  veut 
dire  en  cet  endroit,  ne  fous  la  domination  de  l’Empire  Romain, 
avant  que  l’Afrique  fût  foumife  aux  Vandales  ,  comme  elle  l’é- 
toit  lorsque  Gélafe  écrivoit.  Nous  avons  remarqué  qu’il  étoit 
fils  de  Valére,  ce  qu’on  ne  doit  point  entendre  de  Valére,  Evê¬ 
que  d’Hippone,  &  prédéceffeur  de  faint  Auguftin  ;  car  fur  ce  pié 
il  eût  fallu  que  Gélafe  fût  né  avant  l’an  392  ,  &  qu’il  eût  été  élu 
Pape  à  l’âge  de  plus  de  cent  ans ,  &  62  ans  après  la  mort  de  faint 
Auguftin.  11  ne  paroît  guère  plus  vrai  que  ce  Gélafe  ait  été  Di- 
fciple  de  ce  Saint,  comme  l’ont  avancé  quelques  Auteurs  Ita¬ 
liens,  pour  le  taire,  avec  quelque  raifon  ,  Fondateur  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  Latran.  Saint  Anaftafe  II  fut  fuccefieur  de 
Gélafe.  Quelques  conjeétures  que  l’on  ait  alléguées  pour  prou¬ 
ver  que  l’Ouvrage  contre  Eutyche  St  Neftorius ,  n’eft  point  de 
Gélafe  Pape  ,  mais  de  Gélafe  de  Cyzique  ,  il  paroît  certain  qu’il 
eft  de  lui.  On  a  de  ce  Pape  quinze  Lettres  entières  ;  quelques 
autres  tirées  de  la  collection  des  Canons  du  Cardinal  Deus-dedit ; 
un  Traité  de  l’Anathéme;  un  Difcours  contre  Andromaque,  Sé¬ 
nateur  de  Rome ,  &  les  autres  perfonnes  qui  vouloient  rétablir 
dans  Rome  les  Lupercales;  un  Ouvrage  compofé  contre  le  Do¬ 
gme  des  Pélagiens,  que  les  hommes  peuvent  palier  leur  vie  fans 
commettre  de  péchez.  *  Gennade ,  de  Script.  Ecclef.  I.  94.  Ho¬ 
noré  d’Autun ,  l.  3.  ch.  93-  Baronius ,  A.  C.  492.  496.  Bellar- 
min  ,  de  Script.  EccleJ.  p.  72.  201.  Canus  ,  in  Lacis  Tbeol.  I.  6. 

ch.  8.  &c.  Louis  Jacob,  Biblioth.  Pontif.  DuPin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfiaftiques  du  cinquième  fiécle. 

GE'LASE  II,  nommé  auparavant  Jean  ,  natif  de  Gaïéte , 
prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Le  Pape 
Urbain  II  le  fit  Cardinal  en  1088.  Depuis  il  fut  nommé  Chance¬ 
lier  de  l’Eglife,  &  fut  élu  Pape  après  la  mort  de  Pafchal  H,  le 
25  janvier  11x8.  Cincius  Frangipani ,  qui  avoit  prétendu  éle¬ 
ver  une  de  fes  créatures  fur  le  fiége  Pontifical ,  le  traita  avec  in¬ 
dignité  ,  &  le  chaffa  honteufement  de  Rome.  Le  Pape  fe  retira 
à  Gaïéte,  où  il  fut  ordonné  Prêtre ,  &  confacré  Evêque  univer- 
fel  de  l’Eglife  ,  le  premier  mars  de  la  même  année.  De  là  étant 
retourné  à  Rome ,  il  en  fut  encore  chaffé  par  l’Empereur  Henri 
V,  qui  fit  élire  Maurice  Burdin  ou  Bourdin ,  nommé  Grégoire 
VIII.  Gélafe  vint  en  France  ,  tint  un  Concile  à  Vienne ,  & 
mourut  à  Cluni  le  29  janvier  de  l’an  1119-  Ce  Pape  compofa 
quelques  Ouvrages,  comme  la  Vie  de  faint  Erafme  ,  Evêque  de 
Gaïéte  Martyr ,  que  Conftantin  Cajétan  publia  en  1639;  un 
Traité  contre  l’Empereur  Fleuri  ;  l'Hiftoire  de  quelques  Martyrs 
en  vers  ;  le  Regitre  de  Palcal  ii,  foa  Prédéceffeur >  des  Epîtres, 
Ii  3  &c. 
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etc,  Le  eorps  du  Pape  Gélafe  fut  enterré  dans  1  ég’iife  de  Cluni, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  à  l’entrée  du  chœur ,  avec  ion  épita¬ 
phe.  Pandulphe  de  Pife  a  écrit  fa  Vie,  publiée  par  le  meme 
Conftantin  Cajétan.  Calixte  II  fuccéda  à  ce  Pape.  Baromus, 
A.  C.  xi i8  &  ii  19.  Pierre  Diacre.,  Hift.  CaJJinenfium  ou  de  Puis 

IU%  E'  LAS  E ,  Evêque  de  Céfarée  en  Paleftine ,  vivoit  dans  le 
quatrième  fîécle ,  &  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jérufalem.  Il 
fuccéda  à  Euzoius ,  &  affilia  au  Concile  de  Conftantmople  ,  qui 
fut  tenu 4e  25  feptembre  de  l’an  398.  Théodoret  parle  avec  Elo¬ 
ge  d’un  Difcours  de  l’Epiphanie  ,  qu’il  avoit  compofé.  Saint  Jé¬ 
rôme  fait  mention  de  lui ,  auffi-bien  que  Photius.  Ce  dernier 
dit  que  ce  Prélat  traduifit  en  Grec  les  deux  livres ,  que  Rufin  a- 
voit  ajoûtez  à  l’Hiftoire  d’Eufébe.  Le  même  Photius  parle  d  un 
autre  Ge'l  a  s  e,  Evêque  de  Céfarée,  qui  écrivit  contre  les  Hé¬ 
rétiques  Anoméens.  *  Théodoret,  Diai.  x.  S.  Jérome ,  de  Script. 
EccleJ'.  ch.  130.  Photius,  Cod.  88  è?  89-  Honoré  d’Autun ,  de 
Lum.  Ecclef.ch.  131.  Le  Mire.  André  Schot. 

G  E'  L  A  S  E  de  C  Y  Z  I  Q  U  E ,  fils  d’un  Prêtre  de  cette  E- 
glife  ,  comme  il  le  déclare  lui-même ,  floriffoit  du  tems  de  Bail- 
lifque ,  qui  tenoit  l’Empire  l’an  476.  Il  écrivit  l’Hiftoire  de  ce 
qui  fe  paila  dans  le  premier  Concile  général  de  Nicée  en  deux  li¬ 
vres  ;  car  le  troifiéme  ne  contient  que  quelques  Lettres  de  1  Em¬ 
pereur  Conftantin.  Son  Hiftoire  du  Concile  de  Nicée  fut  publiée 
à  Paris  l’an  1595,  par  Robert  Balphor,  &  a  été  mife  dans  les 
Recueils  des  Conciles;  mais  cette  Hiftoire  ne  paffe  que  pour  un 
Roman.  L’Auteur  fuppofe  qu’il  ne  fait  que  copier^  anciens  A- 
ctes  du  Concile  ,  qui  avoient  autrefois  appartenu  à  Dalmatius  , 
Evêque  de  Cyzique,  &  qu’il  y  a  ajoûté  plufieurs  chofes  rappoi- 
tées  par  divers  Auteurs,  &  principalement  par  Eufébe :de :  Ce  ta¬ 
rée,  &  par  Rufin  qu’il  fait  Prêtre  de  Rome  ,  &  qu’il  ditlautle- 
inent  avoir  affilié  au  Concile  de  Nicée.  En  effet,  cette Hilto ire 
n’eft  prefque  qu’un  Recueil  de  Traitez  &  de  pièces  tirées  d  Eu  e- 
be,  de  Socrate,  de  Sozoméne  ,  &  de  Théodoret;  ce  qui  n  el 
point  tiré  de  ces  Auteurs  dans  cette  Hiftoire  ,  eft  ou  douteux,  ou 
inan  Tellement  faux  ,  comme  tout  ce  qui  eft  rapporté  depuis  le 
chapitre  onzième  du  fécond  livre  jufqu’au  chapitre.  2.4 ,  des  JJU- 
putes  des  Philofophes  fur  la  Trinité  &  fur  la  divinité  du  Saint 
Efprit.  Ces  conférences  font  une  pure  fiftion.  Il  a  fait  aulii 
plufteurs  fautes  contre  l’Hiftoire,  &  il  n’y  a  ni  ordre  dans  fa  nar¬ 
ration,  ni  jufteffe  dans  fes  réflexions,  ni  beauté  dans  fon  élocu¬ 
tion  ,  ni  discernement  dans  le  choix  des  chofes ,  ni  bon  lens 
dans  fes  jugemens.  *  Photius ,  Biblioth.  num.  15-  88.  89- 
Nicétas,  Orth.Fidei,  l.  5.  ch.  6.  Baronius.  Bellarmin.  Le  Mire, 
&c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléftaftiques  du  cinquième 
Péde 

G  E  L  B  O  E',  montagne  de  la  Paleftine,  autrefois  dans  la  Tri¬ 
bu  d’Iffachar,  &  puis  dans  la  Galilée  ,  eft  divifée  en  plufteurs 
parties,  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  les  Monts  de  G elboe. 
Ils  ont  environ  dix  ou  douze  lieues  d’étendue,  depuis  la  ville  de 
Tezraël  jufques  au  Jourdain.  Au  relie,  ils  font  ftériles  &  prefque 
tout  couverts  de  pierres.  Quelques-uns  croyent  qu  il  y  avoit  au¬ 
près  une  ville  nommée  Gelboé,  qui  leur  avoit  donné  le  nom, 
l’on  y  voit  encore  un  bourg  allez  confidérable  appellé  G elbus. 
■Ce  fut  fur  les  montagnes  de  Gelboé  ,  que  Saül  avoit  fait  camper 
fon  armée  contre  les  Philiftins,  ou  il  fut  tué  avec  fon  fils  Jona- 
thas.  C’eft  ce  qui  porta  le  Roi  David  à  faire  des  imprécations 
contre  ces  montagnes ,  fouhaitant  que  ni  la  pluye,  ni  la  rofée 
11'y  tombaffent  jamais.  Eufébe  &  S.  Jérôme  placent  Gelboé  à  ftx 
milles  de  Betfan  ,  autrement  Scythopolis.  Guillaume  de  T^r  dit 
qu’au  pié  du  Mont  Gelboé  ,  il  y  a  une  fource  qui  coule  près  de 
la  ville  de  Jizréel.  *  Jean  Eufébe  Nieremberg,  libro  de  Miracul. 
Nat.  Terres  promiffee.  Le  Père  Dom  Calmet,  Di£t.  delà  Bible. 

*  G  E  L  B  U  S ,  au  pié  du  Mont  Gelboé  à  ftx  milles  de  Scytho¬ 
polis.  *  Le  Père  Calmet,  Di£t.  de  la  Bible. 

GELDENAKEN.  Voyez  J  U  D  O  I  G  N  E. 

GELDENHAUR  (Gérard)  en  Latin  Geldenhaurius ,  na¬ 
tif  de  Nimégue  a  tenu  un  rang  confidérable  parmi  les  Savans  du 
XVII  fiécle.  Il  étudia  les  Humanitez  à  Déve.nter  fous  de  très 
bons  Maîtres ,  &  il  fit  fon  Cours  de  Philofophie  à  Louvain  fi  heu- 
reufement  qu’il  fe  rendit  capable  d’y  enseigner  cette  Science.  Ce 
fut  dans  cette  illuftre  Univerfité  qu’il  lia  une  amitié  très  étroite 
avec  plufieurs  favans  perfonnages ,  &  nommément  avec  Erafme. 
Il  fit  quelque  féjour  à  Anvers ,  d’où  on  l’appella  a  la  Cour  de 
Charles  d’Autriche  pour  être  Leéteur  &  Hiftorien  de  ce  Prince  ; 
mais  comme  il  n’aimoit  pas  à  changer  fouvent  de  demeure,  & 
qu’il  ne  trouva  pas  à  propos  de  l’accompagner  en  Efpagne,  il  fe 
détacha  de  lui ,  &  fe  mit  au  fervice  de  Philippe  de  Bourgogne, 
Evêque  d’Utrecht.  Il  fut  fon  Lefteur  &  fon  Sécretaire  pendant 
douze  ans ,  c’eft  à  dire,  jufques  en  l’année  1 524  >  qu>  celle 
de  la  mort  de  ce  Prélat;  après  quoi  il  fit  les  mêmes  fondions  au¬ 
près  de  Maximilien  de  Bourgogne.  On  l’envoya  à  Witteflberg, 
l’an  1525,  afin  d’y  examiner  l’état  des  Ecoles  &  celui  de  l’Egli- 
fe.  Il  rapporta  de  bonne  foi  ce  qu’il  y  avoit  obfervé,  &  avoua 
qu’il  ne  pouvoit  point  defapprouverune  Doétrine  auffi  conforme 
aux  Prophètes  &  aux  Apôtres  ,  que  celle  qu’il  y  avoit  entendue. 
Ainfi  il  quitta  la  Religion  Romaine  &fe  retira  vers  leHautRhin. 
Il  fe  maria  à  Worrns,  &  y  enfeigna  la  Jeuneffe  pendant  quelque 
tems.  Enfuite  il  fut  appellé  à  Ausbourg  pour  le  même  emploi.; 
&  enfin  l’an  1534,  il  s’en  alla  à  Marpurg.  Il  y  enfeigna  THiftoi- 
re  pendant  deux  ans  &  puis  la  Théologie  jufques  à  fa  mort.  II 
mourut  de  pelle  le  dixiéme  janvier  1542,  à  l’âge  de  foixante  ans. 
Il  avoit  été  Moine.  Son  changement  de  Religion,  &  quelques 
Ecrits  qu’il  publia  contre  l’Eglife  Romaine ,  le  brouillèrent  avec 
Erafme ,  qui  parle  très  mal  de  lui ,  &  qui  au  lieu  de  Paffifter  dans 
fa  mifére,  le  paya  de  railleries,.  &  le  traitta  d’efprit  féditieux  ; 
reproche  qui  ne  mérite  pas  moins  d  attention  que  le,  foin  que 
prit  Erafme  de  nier  qu’il  condamnât  le  fupplice  des  Hérétiques. 
11  écrivit  contre  Geldenhaur  un  Ouvrage  dans  lequel  il  parle  de 
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lui  fous  le  nom  de  Volturius  ou  de  Vautour.  Geldenhaur  enten- 
doit  bien  la  Poëlie  &  l’Art  Oratoire.  L’Empereur  Maximilien 
le  jugea  digne  de  la  couronne  Poëtique  l’an  15x7.  Ce  fut  après 
avoir  lu  avec  attention  une  vintaine  de  vers  Latins  compofez  en 
fon  honneur  par  Geldenhaur.  On  a  de  lui ,  Hijtoria  Batayica  cuin 
appendice  de  vetufta  Batavorum  nobilitata  ;  De  Batavorum  InJ'ula;  Gsr- 
maniæ  Inférions  Hijloria;  Vita  Philippi  a  Burgundia  Epifcopi  Ultrajc- 
Stini’,  Catalogue  Epijcoporum  Ultrajeiïinorim;  Epijlola  ad  Guilielmim 
Geldrice  Principem  gratulatoria  de  Principatuum  Jiiorurn  adeptione ;  E- 
pijlolade  Zelandia;  Satiræ  oüo.  Il  a  auffi  écrit  quelques  Ouvrages 
contre  l’Eglife  Romaine.  *  Bayle,  Dût.  Critiq.  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Germ.  Theolog.  Valére  André,  Bibliuth.  Belgica,  p.  274. 

G  E  L  D  E  R ,  ville.  Voyez  G  U  E  L  D  R  E. 

G  E  I.  D  E  R  (Adrien  de)  Voyez  G  U  E  L  D  R  E. 

*  GELDERMALSEN,  village  de  Gueldre  dans  le  Bé- 
tau  à  moitié  chemin  d’Utrecht  à  Boillcduc.  Il  eft  fur  la  Lingue. 

G  E  L  D  O  R  P  ,  (N.  .  .  .)  Peintre  dont  on  ne  parle  pas  ici 
pour  fon  habileté  dans  fon  Art,  mais  à  caule  de  l’induftrie  qu’il 
avoit  pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  manioit  paffablement  bien  les 
couleurs,  &  qu’il  avoit  de  la  peine  àdeffiner,  il  avoit  fait  faire  par 
d’autres  Peintres,  plufieurs  têtes  ,  plufieurs  piez  &  plufieurs 
mains  fur  du  papier,  dont  il  avoit  fait  des  poncis,  pour  lui  fer- 
yir  dans  fes  tableaux,  &  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  ignorans. 
*  De  Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

G  E  L  D  O  R  P  ,  bourg  de  la  Mairie  de  Boisleduc.  Voyez 
G  U  EL  D  O  R  P. 

G  E  L  D  R  I  A.  Voyez  G  U  E  I,  D  R  I  A. 

G  E  L  D  R  O  P.  Voyez  G  U  E  L  D  O  R  P. 

*  G  E  L  D  U  B  ,  étoit  anciennement  une  petite  ville  des 
Ubiens  en  Allemagne;  maintenant  ce  n’eft  qu  un  village  fitué 
dans  l’Archevêché  de  Cologne  fur  le  Rhin  à  une  lieue  au  deffus 
d’Ordingen.  *  Maty,  DiÜ.  Géogr. 

GELE'E,  (Claude)  dit  le  Lorrain,  Peintre  célèbre,  qui  fut 
tiré  de  la  grande  obfcurité  où  il  étoit,  pour  en  faire  un  homme 
eftimé  par  toute  l’Europe,  d’une  manière  tout  à  fait  furprenan- 
te.  Dans  fa  jeuneffe  fes  parens  l’envoyèrent  à  l’Ecole;  mais 
comme  il  n’y  pouvoit  rien  apprendre ,  ils  le  mirent  en  apprentif- 
fage  chez  un  Pâtiffier.  11  y  acheva  foh  tems  ;  mais  comme  ce  fut 
fans  avoir  beaucoup  profité,  il  fe  mêla  parmi  desgensdefaprofef- 
fion ,  qui  alloient  à  Rome  pour  tâcher  comme  eux  d'y  gagner  fa 
vie.  Et  comme  il  ne  favoit  pas  la  Langue ,  &  qu’il  étoit  fort 
greffier,  ne  pouvant  trouver  de  pratique,  il  fe  mit  par  hazard 
au  fervice  d’Auguftin  Taffe,  pour  lui  broyer  fes  couleurs,  net¬ 
toyer  fa  palette  &  fes  pinceaux ,  panfer  fon  cheval ,  faire  fa  pe¬ 
tite  cuifine,  &  les  autres  chofes  néceffaires  au  fervice  du  ména¬ 
ge;  car  Auguftin  étoit  feul  dans  fa  maifon.  Ce  Maître,  dans 
Tefpérance  de  tirer  de  fon  valet  quelque  fervice  dans  le  plus  gros 
de  les  ouvrages,  lui  apprit  petit  à  petit  quelques  régies  de  per- 
fpeétive.  Le  Lorrain  eut  d’abord  de  la  peine  à  comprendre  ces 
principes  de  l’Art;  mais  lorsqu’il  eut  commencé  à  recevoir  quel¬ 
que  petite  rétribution  de  fon  travail,  le  courage  lui  vint,  fon 
efprit  s’ouvrit,  &  il  fe  mit  à  étudier  avec  une  ferveur  opiniâtrée. 
Il  étoit  à  la  campagne  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  à  conlîdérer 
les  effets  de  la  nature,  à  les  peindre  ou  à  les  deffiner.  Sandrart 
rapporte  qu’étant  à  la  campagne  avec  lui ,  pour  étudier  enfemble, 
le  Lorrain  lui  failoit  remarquer,  comme  aurait  fait  un  Phyii- 
cien ,  les  caufes  de  la  diverlité  d’une  même  vue ,  c’eft  à  dire , 
qui  paroît  tantôt  d’une  façon,  &  tantôt  d’une  autre,  pour  ce 
qui  regarde  les  couleurs ,  ainfi  qu’il  paroît  par  la  rofée  du  mâtin , 
ou  par  le  ferein  du  foir.  Il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  qu’il 
peignoit  avec  beaucoup  de  fidélité,  étant  retourné  chez  lui,  ce 
qu’il  n’avoit  fait  que  voir  avec  attention  à  la  campagne,  il 
étoit  fi  abforbé  dans  fon  travail ,  qu’il  ne  vifitoit  prefque  perfon- 
ne.  Son  divertiffement  étoit  l’étude  de  fa  profeliion ,  &  à  force 
de  cultiver  fon  talent,  il  a  fait  des  tableaux,  qui  lui  ont  aquis 
dans  le  monde  une  réputation  immortelle  dans  le  genre  de  pein¬ 
ture  qu’il  embraffa.  On  peut  voir  par  là  ce  que  peut  la  confian¬ 
ce  dans  le  travail  contre  lapefanteur  de  l’efprit.  Il  avoit  de  la 
peine  à  opérer,  &  fon  ouvrage  ne  répondant  pas  à  fon  inten¬ 
tion,  il  étoit  quelquefois  huit  jours  à  faire  &  redéfaire  la  même 
chofe.  Sa  touche  n’a  point  de  manière ,  &  il  brouilloit  fouvent 
par  des  glacis  les  arbres  qu’il  avoit  touchez.  Quelque  foin  qu’il 
prît  de  deffiner  à  l’Académie  de  Paris,  il  ne  put  jamais  faire  des 
figures  de  bon  goût,  pour  accompagner  fes  païfages.  11  mourut 
à  Rome  en  1678,  extrêmement  âgé.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la 
Vie  des  Peintres. 

GELE'E,  (Théophile)  a  fait  une  Anatomie  Françoife,  qui 
eft  un  excellent  Abbrégé  de  cette  Science.  Tout  y  eft  néceffai- 
re ,  en  bon  ordre  &  plein  de  bon  fens.  11  n’a  pris  de  du  Laurens  & 
de  Riolan  que  ce  qui  y  eft  bon ,  favoir ,  l’hiftoire  ;  &  leur  a  laif- 
fé  les  queftions ,  qui  font  affez  inutiles.  *  Sorbériana. 

GELEMUYDEN.  Voyez  GEELMUYDEN. 

G  E'  L  E  N  I  U  S.  Cherchez  G  H  E  L  E  N. 

G  E'  L  E  S  ,  peuples  de  Médie  ,  vers  les  confins  des  Parthes , 
dont  la  capitale  eft  Gheilan. 

GE'LESUINTE,  Reine  de  France.  Cherchez  GAL- 
S  O  N  T  E. 

G  E'L  IDA,  (Jean)  Efpagnol  de  Valence,  s’aquit  une  gran¬ 
de  réputation  dans  le  XVI  fiécle.  M.  de  Thou  en  parle  ainfi. 
,,  Gélida  ayant  appris  la  Philofophie  dans  fon  païs,  fous  des 
,,  Maîtres  prefque  barbares  en  cette  Science,  vint  à  Paris,  dont 
„  l’Univerfité  étoit  déjà  la  plus  célébré  de  toute  la  terre. 
„  Ennuyé  de  la  chicane  qu’on  enfeigne  dans  l’Ecole ,  &  des  que- 
„  liions  inutiles  qu’elle  fait  naître,  comme  il  avoit  Tefpritexcel- 
„  lent,  il  prit  dans  ces  études  une  voye  différente  de  celle  des 
„  autres.  Ainfi  ayant  été  mieux  inftruit  par  Jacques  le  Févre 
,,  d’Etaples,  qui  avoit  été,  pour  ainfi  dire,  le  flambeau  des 
„  Lettres  renaiffantes,  il  apprit  plus  parfaitement  l’une  &  l’au- 
„  tre  Langue,  &  travailla  fur  Ariftote,  qu’il  interpréta  avec  ré- 

„  pu- 
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,,  putation  ,  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  De  là  on 
„  le  lit  aller  à  Bourdeaux,  où  il  eut  foin  du  Collège  durant  l’ab- 
„  fonce  de  Jean  de  Gouvéa,  Govéa  ou  Govéan ,  que  le  Roi  de 
„  Portugal,  l'on  Prince,  avoit  appellè  en  fon  païs,  pour  y  faire 
„  l’ouverture  de  l’Univerfitè  de  Conimbre.  Il  y  voulut  mener 
„  Gélida  avec  Buchanan  ,  Nicolas  Grouchi,  Elie  Vinet,  Arnaud 
„  Fabri  (M.  Teilîier  l’appelle  Fabrice)  Me  Bafas  &  quelques  au- 
,,  très;  mais  comme  Gélida  s’étoit  accoutumé  aux  mœurs  de  la 
„  France,  on  ne  lui  put  perfuader  d’en  fortir.  Il  demeura  donc 
,,  à  Bourdeaux ,  en  attendant  le  retour  de  Gouvéa  ;  mais  com- 
„  me  ce  dernier  mourut ,  pendant  le  voyage  qu’il  fit  dans  fon 
„  païs,  Gélida  fut  confirmé  dans  la  charge  de  principal  qu’il 
„  exerça  fept  ans  de  fuite  ,  avec  la  même  gloire  que  fon  prédé- 
,,  ce  (Te  un  il  mourut  en  cette  ville ,  le  19  février  de  l’an  1556  , 
,,  dans  une  pauvreté  allez  grande,  laiflant  fa  femme  avec  une 
„  fille  unique.  On  fe  perfuade  qu’il  avoit  beaucoup  d’Ouvra- 

ges  prêts  à  être  imprimez;  mais  on  ne  trouva  que  quelques 
„  lettres  de  lui ,  avec  d’autres  d’Arnaud  Fabri ,  que  Jacques  Bu- 
„  fine  fit  imprimer  en  1571,  à  la  Rochelle,  plutôt  pour  témoi- 
„  gner  par  cette  marque  d’amitié  la  reconnoiffance  qu’il  avoit 
„  pour  fon  Maître,  que  parce  qu’il  les  crût  capables  de  répon- 

dre  à  l’eltime,  qu’on  avoit  conçue  pour  un  fi  grand  homme.  „ 
Gélida  ne  commença  à  étudier  les  Belles  Lettres,  à  lire  Cicéron 
&  les  autres  Auteurs  Latins ,  &  à  apprendre  la  Langue  Gréque 
qu’à  l’âge  de  quarante  ans.  Cependant  il  pafia  pour  un  des  plus 
doctes  perfonnages  de  fon  fiécle  ,  &  Jules-Céfar  Scaliger  l’elti- 
moit  fi  fort  qu’il  lui  confia  l’éducation  de  fes  enfans ,  de  forte 
que  le  célébré  Jofeph  Scaliger  a  été  fon  Difciple.  *  De  Thou , 
Hijl.  I.  17.  André  Schot  &  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp.  Le 
Mire,  de  Script.  fcec.  XVI.  Teilîier,  Eloges  des  Hommes favans , 
tome  1.  p.  264  J'uiv.  édit,  de  Flollande  1715.  Le  Père  Nicéron, 
Mémoires  pour  Jervir  «  !  Hiftoire  des  Hommes  Illuftres ,  tome  22.  p. 
184  &  J'uiv. 

GK'LILOTH.  Voyez  G  A  L  G  A  L  &  GALGALA. 

*  GELLENHEIM,  GELLHEIM,  GELLIN- 
II  E  1  M  j  GEINHEIM,  village  du  Palatinat  du  Rhin  en 
Allemagne ,  dans  le  Territoire  de  Worms  près  de  Rofendal,  elt 
connu  par  la  défaite  &  par  la  mort  de  l’Empereur  Adolphe  de 
Naffiu,  bielle  par  Albert  d’Autriche  fon  Compétiteur  &  fon  fuc- 
celieur.  *  Maty  ,  Di£t.  Géogr. 

G  E  L  L  I  (Jean-Baptifte)  natif  de  Florence  ,  fiorifloit  dans 
le  XVI  fiécle.  Voici  comment  en  parle  M.  de  Thou.  ”  On  ne 
„  doit  pas -aulfi  oublier,  dit-il ,  Jean-Baptifte  Gelli  de  Florence, 
,,  d’une  condition  bien  au  delfous  de  fon  efprit;  car  il  travail- 
„  loit  à  la  couture,  &  bien  qu’il  n’eût  pas  étudié,  il  fut  fécond 
,,  Fondateur,  &  un  des  plus  grands  orneincns  de  l’ Académie  de 
„  Florence.  11  écrivit  en  fa  Langue  des  Dialogues ,  à  l’imita- 
„  tion  de  Lucien  ;  mais  avec  plus  de  prudence  &  de  modération; 
„  néanmoins,  comme  l’on  crut  qu’il  avoit  failli  par  une  liberté 
„  qui  étoit  jufques  là  inconnue,  il  fut  cenfuré.  ,,  M.  de  Thou 
fe  trompe  néanmoins  ,  en  ce  qu’il  dit  que  Gelli  n’avoit  pas  étu¬ 
dié.  Il  mourut  le  24  juillet  1563  ,  âgé  de  65  ans ,  &  fut  enterré 
à  fainte  Marie,  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  L’Abbé  Ghilini 
qui  met  fa  mort  en  1586 ,  s’eft  trompé  lourdement.  Gelli  étoit 
Cordonnier  &  Michel  Capri  qui  avoit  été  de  la  même  profeffion 
fit  fon  Oraifon  funèbre.  Les  Ouvrages  de  Gelli  ont  été  fort  bien 
reçus,  &  il  s’en  eft  fait  plufieurs  éditions.  Il  a  laiffé  Dialogo  in- 
titolato  Circé,  lequel  fut  fi  goûté  qu’en  peu  de  mois  tous  les  exem¬ 
plaires  furent  vendus;  Le  trelezionedell'animaJ.Caprici;Dieci 
Dialogbi  délia  fabrica  délia  natura  bumana  ;  Due  comedie ,  la  prima 
delle  quali  ha  per  titulo  il  Bottino  ,  £?  la  féconda  ,  la  Sparta  ;  La  let- 
tura  Jopra  l’Inferno  di  Dante  &c.  Il  a  aulïï  fait  quelques  Tradu¬ 
ctions  du  Latin  en  Italien  comme  la  Vita  d’Alphoifo  d'EJle  ,  Duca 
di  Ferrara ,  feritta  da  Paolo  Giovio.  J.  Matthieu  Tofcanus  a  fait 
ces  quatre  vers  à  la  louange  de  Gelli. 

Quœ  calamo  cetcrnos  confcripfit  dextera  libros , 

Sæpe  hœc  cum  geminaforfice  rexit  acum. 

Induit  hic  bominum  peritura  corpora  vefte  , 

Senfa  tamen  libris  non  peritura  dédit. 

Ces  vers  font  comprendre  que  Gelli  étoit  Tailleur.  *De  Thou, 
Hijt.  L  35-  Ghilini,  Theatr.  M.  de  la  Monnoye ,  Jugement  de 
Bnillet,  fur  l'article  1004.  tome  2.  partie  3.  p.  573.  édit.  d’Amfter- 
dam  1725.  Teilîier,  Eloges  des  Hommes  favans ,  tome  2.  p.  107.  é- 
dit.  de  Hollande  ,  1715. 

*  G  E  L  L  I  G  (Jaques)  d’Utrecht  fut  un  très-habile  Peintre 
en  poiffons,  fur  tout  en  poifions  de  rivière.  Lorsqu’en  1672 
les  François  furent  maîtres  d’Utrecht ,  il  ne  trouva  pas  de  débit 
de  fes  tableaux  ,  &  à  caufe  de  cela  il  fe  mit  à  peindre  des  por¬ 
traits  ;  mais  il  n’y  réiïffit  pas  &  ne  trouva  pas  beaucoup  d’occupa¬ 
tion.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Scbilderboek.  On  l’ap¬ 
pelle  aulfi  G  1 1.  L  I  S  :  du  moins  figne-t’il  ainfi. 

G  E  L  L  1  U  S  :  nom  d’une  famille  Patricienne  à  Rome.  Cn. 
Gellius  fut  Lieutenant  de  Pompée  dans  la  guerre  contre  les  Pira¬ 
tes.  Lucius  Gellius  fut  Conful  la  même  année ,  l’an  de  Rome 
687  &  67  avant  J.  C.  avec  Cn.  Lentulus  Clodianus.  Il  fut  père 
de  Lucius  Gellius  Poplicola ,  qui  exerça  le  Confulat  avec  M. 
Cocceius  Nerva,  l’an  718  de  Rome,  &  36  ans  avant  J.  C.  Voi¬ 
ci  de  quelle  manière  Dion  parle  de  ce  dernier  Gellius.  ”  Quoi- 
,,  que  convaincu  d’avoir  confpiré  ,  il  n’en  fut  pas  néanmoins  pu- 
,,  ni.  Brutus  lui  fit  grâce,  en  confidération  du  rang  qu’il  avoit 
„  tenu  parmi  fes  plus  chers  amis,  &  des  liaifons  étroites  de  M. 
„  MelTala  fon  frère ,  avec  Calfius  :  cela  n’empêcha  pas  Gellius 
,,  d’entreprendre  fur  la  vie  de  Calfius  ,  &  ce  fut  encore  impuné- 
,,  ment.  Palla,  mère  de  ce  traitre  ayant  pénétré  le  fecret  decet- 
te  intrigue,  la  découvrit  à  Calfius  qu’elle  aimoit  beaucoup  , 
„  tant  pour  détourner  fa  perte ,  que  pour  prévenir  celle  de  fon 
»  fils ,  dont  elle  obtint  la  grâce  pour  récompenfc.  Mais  Gellius 
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,,  n’en  devint  pas  plus  fidèle  ;  au  contraire  il  abandonna  le  parti 
„  dp  fes  bienfaiteurs  ,  pour  fe  jetter  dans  celui  d’Auguftc  &. 
„  d’Antoine.  ,,  *  Dion,  l.  47.  Florus ,  l.  3.  Cicéron,  in  Pi- 
J'o ne >11  &  ad  Otiirites  pojl  reditum. 

GELLIUS  (Maximus)  fils  d’un  Médecin,  &  Lieutenant 
d’une  Légion  en  Syrie  ,  s’étant  foulevé  contre  Fléliogabale,  dans 
le  delTein  de  fe  faire  Empereur,  fut  tué  vers  l’an  221  de  LC. 
*  Dion,  l.  79. 

GELLIUS,  ami  de  Marc-Antoine,  l’un  des  Triumvirs, 
étant  allé  en  Judée  pour  quelques  affaires,  fut  charmé  de  la 
beauté  extraordinaire  d’Ariltobule  &  de  Mariamnc,  &  du  bon¬ 
heur  d’Alexandra  d’avoir  mis  au  monde  de  tels  enfans.  Il  lui 
confeilla  d’envoyer  leurs  portraits  à  Antoine,  ne  doutant  point 
qu’après  les  avoir  vus,  il  ne  fit  tout  ce  qu’elle  défireroit,  Elle 
le  crut,  &  Gellius,  à  fon  retour  auprès  d’Antoine,  lui  exagéra 
encore  leur  beauté,  &  lui  dit,  qu’ils  reffembloient plutôt  à  des 
Divinitez  qu’à  des  créatures  mortelles,  &  n’oublia  rien  pour  tâ¬ 
cher  de  l  ui  donner  de  l’amour  pour  Mariamne.  Mais  Antoine  ju¬ 
gea,  qu  il  ne  lui  ferbitpas  honnête  d'obliger  un  Roi  fon  ami  de 
lui  envoyer  la  femme,  &  craignit  d’un  autre  côté  de  donner  de 
la  jalouiie  à  Cléopâtre.  11  fe  contenta  donc  de  demander  Ariilo- 
bule,  qu’Hérode  refufa  fous  un  honnête  prétexte,  appréhen¬ 
dant  tout  d’Antoine  également  voluptueux  &  puiffant.  *  Joi’é- 
phe,  Antiq.  Judaïq.  I.  14.  c.  2. 

G  E  L  L  I  U  S.  (Aulus)  Voyez  A  U  L  U-G  E  L  L  E, 

GELLIUS  FUSCUS,  Hiflorien  Latin  ,  dont  parle 
Trebellius  Pollio  dans  les  Vies  des  trente  Tyrans  au  fujet  de  Té- 
tricus  le  Jeune.  11  y  a  apparence  qu’il  vivoit  dans  le  troifiéme 
fiécle.  Quelques  uns  le  nomment  Agellius ,  &  on  doute  même 
s’il  n’eft  pas  le  même  qu’ Aurelius  FuJ'cus ;  mais  Voffius  foutient 
que  Gellius  Fufcus  elt  fon  véritable  nom.  *  Voffius,  de  Hijt. 
Lat.  I.  1.  c.  4. 

GELLIUS  (Cneus)  Hiflorien  Romain ,  avoit  écrit  des 
Annales  de  la  ville  de  Rome,  citées  avec  honneur  par  les  An¬ 
ciens.  Il  vivoit  vers  l’an  de  Rome  630,  &  124  avant  Jésus 
Christ.  *  Pline,  l.  7.  Aulu-Gelle,  /.  13.  &  18.  Denys  d’HaLi- 
carnaffe,  Lu. 

*  GELLIUS  (Gafpard)  de  Dieft  en  Brabant,  Religieux 
de  l’Ordre  de  Prémontré  dans  l’Abbaïe  de  Floref,  a  donné  au 
Public  Poematafacra.  Parmi  fes  Poëfies,  on  trouve  la  Vie  de  S. 
Norbert,  &  une  pièce  touchant  l’Origine  de  fon  Ordre.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  256. 

GELLO,  félon  quelques  nouveaux  Hiftoriens,  étoit  cou- 
fin  de  Rollo,  premier  Duc  de  Normandie,  fut  le  premier  Comte 
de  Blois,  &  eut  pour  fucceffeur  Thibaud  le  Vieux ,  fon  fils- 
Mais  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Normandie,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  Gello  ;  &  même  Déniau,  qui  a  écrit  l’Hifloire  de 
Rollo  avec  beaucoup  d’exaétitude,  &  qui  a  recherché  tout  ce 
qu’il  y  a  de  curieux  fur  ce  fujet  dans  les  bons  Auteurs,  ne  dit 
pas  un  mot  de  Gello.  11  remarque  Amplement  que  Franco ,  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ,  ayant  ménagé  la  conférence  que  Rollo  eut. 
avec  Charles  le  Simple,  on  convint  que  la  Neultrié  &  la  Breta¬ 
gne  demeureroient  à  Rollo ,  à  condition  qu’il  fe  feroit  Chrétien, 
il  n’efl  point  parlé  de  Gello  ni  du  nom  de  Blois,  ni  de  celui  des 
Montils ,  lefquels,  félon  les  partifans  de  Gello ,  lui  furent  don¬ 
nez  pour  fon  partage.  D’ailleurs,  fi  Thibaud  avoit  été  fils  de 
ce  Gello,  il  n’auroit  pas  été  ennemi  irréconciable  des  Normans , 
comme  il  le  fut,  &  on  ne  l’auroit  pas  appellé  Prince  du  fang  de 
France.  *  Bernier,  Hift.  de  Blois. 

G  E  L  M  O  N.  Voyez  G  U  I  L  O  N. 

GELNHAUSEN,  ville  Impériale  avec  un  château  fort. 
Elle  eft  enclavée  dans  le  Comté  de  Hanaw,  en  Vétéravie,  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Kints,  environ  à  huit  lieues  de  Francfort 
du  côté  de  l’Orient,  &  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  celle  de  Ha¬ 
naw.  Gelnhaufen n’efl  pas  une  grande  ville;  mais  elle  eft  bon¬ 
ne  &  bien  peuplée.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

Gelnhaufen,  fuivant  Audiffret ,  eft  petite  &  mal  peuplée,  mais 
dans  une  fituation  allez  agréable.  Elle  fe  nomme  en  i.atin  Gel- 
nufa.  L’Empereur  Charles  IV  l’engagea  l’an  1329,  au  Comte 
Gunther  de  Schwartzbourg,  qui  en  céda  les  droits  à  l’Elefteur 
Palatin  &  au  Comte  de  Hanau,  pour  la  fournie  de  huit  mille  flo¬ 
rins.  Ils  en  ont  depuis  prétendu  la  fupériorité ,  à  quoi  cette  ville 
s’eft  oppofée,  fur  ce  que  le  Comte  de  Schwartzbourg  11e  pou- 
voit  difpofer  des  droits  qui  ne  lui  appartenoient  pas.  *  Audif¬ 
fret,  Géogr .  tome  1.  Th.  Corneille,  Dict.  Géogr . 

GE' LO  N,  Capitaine,  fils  d'Hippocrate ,  Roi  de  Géla  j)  ufur- 
pa  la  domination  de  l’Etat  de  Syracufe,  &  s’y  maintint  dix- fept 
années.  Les  Carthaginois  follicitez  par  Xerxès,  pafférent  en 
Sicile,  avec  une  puiffante  armée,  fous  la  conduite  d’Amilcar, 
dans  le  deffein  de  lui  faire  la  guerre;  mais  il  les  repoulfa  &  les 
défit  près  de  la  ville  de  Termini,  dite  pour  lors  Himéra.  Il  mou¬ 
rut  la  troifiéme  année  de  la  LXXV  Olympiade,  &  la  478  avant 
la  naiffance  de  J.  C.  *  Diodore  de  Sicile,  Lu.  Eufébe,  en  la 
Cbron.  Hérodote.  Paufanias,  &c. 

GE'LON,  fils  de  Dinoméne  étoit  de  baffe  extraction. 
L’An  de  Rome  263*,  dans  la  LXXII  Olympiade,  l’an  du  monde 
3544,  &  491  avant  la  naiffance  de  J.  C.  les  Syracufains  l’élurent 
pour  leur  Prince,  à  caufe  de  fa  vertu  &  de  la  bonté.  Ils  n’eu¬ 
rent  pas  à  fe  repentir  de  leur  choix,  car  non  feulement  il  leur 
fut  utile,  mais  aulfi  à  toute  1111e;  Les  Carthaginois  ayant  fait 
une  defeente  en  Sicile  fous  le  commandement  d’Amilcar  &  à  la 
follicitation  preffante  de  Xerxès,  ils  avoient prefque  déjà  réduit 
à  l’extrémité  la  ville  d’Himéra,  lorsque  Gélon  ula  d’un  llrata- 
gême  pour  furprendre  Amilcar.  Comme  ce  Général  des  Cartha¬ 
ginois  attendoit  des  troupes  auxiliaires,  Gélon  fit  marcher  fon 
armée  &  furprit  les  ennemis  dans  leur  camp»  pendant  qu  ils 
étoient  occupez  à  la  célébration  d’une  grande  i  éte.  En  meme 
teins  on  fit  une  fortie  de  la  ville,  ce  qui  fit  remporter  a  Gélon 
une  viéloire  des  plus  complcttes.  Amilcar  lut  tue,  fes  vaiiTeaux 
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hrûle7  &  Ton  année  prefque  entièrement  défaite  ;  quoiqu  elle  fût 
forte  de  près  de  150000  hommes.  Une  petite  partie  de  cette  armée 
s'étant  fauvée  fur  une  colline,  fut  auffi  obligée  de  mettre  bas 
les  armes,  parce  que  l’eau  leur  manquoit.  Gélon  fut  parfaite¬ 
ment  bien  mettre  à  profit  cette  viftoire  :  il  diftribua  tout  ce  riche 
butin  aux  villes  de  la  Sicile,  &  aux  Soldats  les  plus  vaillants, 
&  employa  fa  part  à  orner  la  ville  de  Syracufe  de  bâtimens  autant 
utiles  que  magnifiques,  ce  qui  lui  attira  1  affeélion  générale  du 
peuple.  Il  donna  aulîi  la  paix  aux  Carthaginois }  a  condition 
qu’ils  payeroient  deux  mille  talens;  condition,  qui  leur  parut  fi 
peu  onéreufe,  que  pour  marquer  leur  reconnoiffance ,  ils  firent 
préfent  d’une  couronne  d’or  de  la  valeur  de  cent  talens  à  Lame¬ 
nte  époufe  de  Gélon.  11  avoit  formé  le  deffein  d’aller  au  fe- 
cours  des  Grecs  contre  Xerxès,  dans  le  tems  qu’il  reçut  avis  de 
la  défaite  de  ce  Monarque  &  de  la  manière  dont  il  avoit  été 
chaffé  de  la  Grèce.  Gélon  voyant  ainfi  que  Syracufe  n’avoit 
plus  rien  à  craindre  de  nulle  part,  fit  une  démarche  jufques-là 
inouïe  dans  un  Prince  qui  commandoit  un  peuple  qui  avoit  été 
auparavant  libre:  démarche  qui  peut  en  même  tems  fervi.r  de 
preuve  convaincante  de  la  bonne  adminiftration  de  ce  Prince. 
Il  affembla  tout  le  peuple  armé ,  &  entra  au  milieu  de  cette 
grande  affemblée  fans  armes  ;  il  rendit  là  compte  de  toute  fon  ad¬ 
miniftration ,  &  bien  loin  que  qui  que  ce  fût  y  trouvât  quelque 
chofe  à  redire,  ou  tentât  de  lui  faire  du  mal,  chacun  s’empref- 
fa  à  témoigner  hautement  combien  il  étoit  fatisfait  du  gouver¬ 
nement  de  Gélon,  &  à  s’écrier  qu’il  étoit  le  bienfaiteur  &  le  li¬ 
bérateur  de  la  patrie.  De  cette  manière  Gélon  régna  glorieufe- 
ment  &  avec  beaucoup  de  bonheur  jufques  à  fa  mort,  arrivée 
l’an  de  Rome  276,  la  troifiéme  année  de  la  LXXV  Olympiade, 
l’an  du  monde  3557,  &  478  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C. 
*  Diodore  de  Sicile ,  l.  13.  Hérodote.  Paufanias. 

G  E'L  O  N,  fontaine  de  Sicile,  qui  eft  la  fourcede  l’étang 


Gélonien  près  de  Célénes.  *  Pline,  l.  31.  c.  2. 

G  E'  L  Ü  N  ou  G  E  L  M  ON.  Voyez  G  U  I  L  O  N. 

G  E'L  O  N  S  ,  peuples  de  la  Scythie  Européenne,  voifins  des 
Agathyrfes.  Ils  fupportoient  patiemment  la  faim  étant  à  la  guer¬ 
re  ,  &  vivoient  ordinairement  d’un  peu  de  lait  mêlé  avec  du  lang, 
qu’ils  tiroient  de  leurs  chevaux.  Ils  écorchoient  leurs  ennemis, 
&  fe  faifoient  des  habits  de  leur  peau ,  afin  de  paroître  plus  ter¬ 
ribles.  Ils  fe  peignoient  auffi  le  corps  de  différentes  couleurs, 
pour  fe  rendre  plus  formidables  dans  les  combats.  *  Pline.  Mê¬ 
la,  l.  1.  Alexander  ab  Alexandro,  l.  1.  ch.  19. 

*  G  E'L  O  S  U  S  (Jofeph)  natif  de  Païenne,  fut  Chanoine 
Régulier  dans  la  ville  de  fa  naiffance.  Il  a  exercé  pendant  plus 
de  40  ans  la  charge  de  Prédicateur,  non  feulement  dans  les  prin¬ 
cipales  villes  de  Sicile,  mais  auffi  à  Rome,  à  Naples.,  à  Venife  , 
à  Milan,  à  Reggio  ,  à  Modéne  &  ailleurs.  Il  étoit  fort  verfé 
dans  la  lefture  des  Pères.  Dans  la  63  année  de  fon  âge ,  il  fut 
attaqué  d’une  apoplexie,  &  deux  ans  après ,  c’eft  à  dire,  le  hui¬ 
tième  mars  1657,  il  mourut  à  Païenne.  On  a  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

G  E  L  R  E ,  ville.  Voyez  G  U  E  L  D  R  E. 

G  E'L  U  CH  AL  A  T.  Voyez  A  C  T  A  M  A  R. 


G  E  M.  GEN. 

GEM  T  C  H  E'L  E'B  I  &  Sultan  Gem ,  étoit  fils  de  Maho¬ 
met  II,  Sultan  des  Turcs,  &  frère  puîné  du  Sultan  Baja- 
zeth  II.  Mahometh  II,  étant  mort  l’an  885  de  l’Hégire,  de  Jesus- 
Christ  1480,  après  la  prife  d’Otrante,  Bajazeth,  qui  étoit  dans 
fon  Gouvernement  d’Amafie,  vint  auffi-tôtà  Conftantinople  & 
prit  poffeffion  de  l’Empire  ;  mais  il  n’y  avoit  pas  encore  fait  un 
long  féjour ,  lorsqu’il  apprit  que  Gem  fon  frère,  fortifié  des  trou- 
pes  de  Caramanie,  s’étoit  emparé  de  la  ville  de  Burfe  en  Nato- 
lie,  où  il  prétendoit  établir  le  fiége  royal  de  fes  Etats.  Sur  cet 
avis  Bajazeth  rappella  de  la  Pouille  Ahmed  ,  furnommé  Gheduc  , 
c’eft  à  dire,  Brécbedent ,  Général  des  troupes,  qui  étoient  en  I- 
talie,  pour  combattre  fon  frère,  avant  qu’il  fe  fortifiât  davanta¬ 
ge.  Ahmet  défit  ce  jeune  Sultan ,  &  l’obligea  de  fe  retirer  en  Ca¬ 
ramanie  avec  les  débris  de  fes  troupes ,  l’an  886  de  l’Hégire. 
Ahmet  fut  foupçonné  de  collufion  avec  Gem ,  pour  ne  l’avoir  pas 
pourfuivi  affez  chaudement  ;  ce  qui  obligea  Bajazeth  de  fortirde 
Conftantinople,  pour  achever  de  ruiner  les  affaires  de  fon  frère. 
Il  lui  donna  une  fécondé  bataille  en  perfonne,  &  l’obligea  à  une 
fécondé  fuite,  &  à  paffer  la  mer  ,  pour  demander  du  fecours  au 
Sultan  d’Egypte.  Bajazeth  fit  étrangler  Ahmed  peu  de  tems  après. 
Gem  fit  courir  le  bruit ,  qu’il  alloit  faire  le  pèlerinage  de  la  Mé- 
que  ;  mais  il  étoit  allé  en  Egypte  chercher  du  fecours  ,  avec  le¬ 
quel  il  tenta  une  troifiéme  fois  la  fortune  des  armes  contre  fon 
frère.  Mais  il  fut  encore  battu  &  contraint  de  fe  réfugier  à  Rho¬ 
des  auprès  du  Grand-Maître  Pierre  d’Aubuffon,  qui  l’envoya  à 
la  Commanderie  de  Bourgneuf  en  France.  Bajazeth  ayant  appris 
que  fon  frère  étoit  entre  les  mains  des  Chevaliers  de  Rhodes,  fit 
une  paix  perpétuelle  avec  eux  ,  &  promit  de  leur  payer  tous  les 
ans  quarante  mille  écus  d’or ,  à  condition  ,qu’ils  le  gardaffent 
foigneufement ,  ce  qu’il  exécuta  de  bonne  foi.  Ces  Chevaliers 
mirent  enfuite  ce  Prince  entre  les  mains  du  Pape  Innocent  VIII , 
qui  le  leur  demanda.  Après  la  mort  du  Pape,  Gem  paffa  en  cel¬ 
les  d’Alexandre  VI,  qui  reçevoit  tous  les  ans  de  Bajazeth  deux 
cens  mille  écus  d’or  pour  le  garder.  Ce  Pape  obferva  de  fon 
côté  fi  fidèlement  fa  parole  ,  que  lorsqu’il  fut  obligé  par  force 
de  le  donner  à  Charles  VIII,  Roi  de  France ,  qui  alloit  à  la  con¬ 
quête  du  Royaume  de  Naples,  on  crut  qu’il  fit  donner  à  oe  Prin¬ 
ce  un  poifon  lent ,  dont  il  mourut  à  Terracine  ,  à  caufe  que  le 
Roi  de  France  vouloit  fe  fervir  de  lui,  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  l’Empire  Ottoman.  Cantacuzéne  dit  que  Gem  n’a¬ 
voit  que  28  ans  ,  lorsqu’il  paffa  à  Rhodes  ,  &  qu’il  avoit  laiffé  fa 
femme  &  fon  fils  en  garde  au  Sultan  d’Egypte  ;  que  ce  fils  fe 
fauva  auffi  depuis  à  Rhodes,  où  s’étant  fait  Chrétien,  il  fe  maria 
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&  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Soliman  ayant  pris  Rhodes  l’an 
1522  de  Jesus-Christ,  il  fit  chercher  ce  fils  de  Gem,  qui  vivoit 
encore,  &  l’ayant  trouvé  avec  fes  enfans,  il  les  fit  mourir  lui  & 
fes  deux  garçons,  pour  n’avoir  pas  voulu  retourner  à  la  Religion 
de  leur  pére,'&  emmena  les  deux  filles  avec  lui  à  Conftantino¬ 
ple.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Cefiar 
Borgia.  Thomas  Cantacuzéne. 

GE'M  A  A-E  L-HAMEM,  GE'MIE  ELCHMEM, 
ville  ancienne  d’Afrique,  qui  eft  dans  la  Province  de  Fez  pro¬ 
pre,  fur  le  grand  chemin  de  Tedla  à  Fez.  Les  Hiftonens 
du  Païs  en  attribuent  la  fondation  à  Abdulmumem ,  Roi  des  Al- 
mohades,  qui  la  fit  bâtir  à  cinq  lieues  de  Miquenès,  dans  une 
grande  plaine  où  il  y  a  un  bain  naturel.  Ptolomée  nomme  cette 
ville  Gontiane  félon  les  Tables  modernes ,  &  la  met  à  fept  degrez 
cinquante  minutes  de  longitude,  &  à  trente  quatre  degrez  quin¬ 
ze  minutes  de  latitude.  Elle  fut  détruite  dans  les  guerres  de  Sayd , 
&  on  ne  l’a  point  repeuplée  depuis.  Toutes  les  campagnes  d’a¬ 
lentour  font  poffédées  par  les  Arabes  d'Ibni-Melic-Sofian,  qui 
étant  extrêmement  puifl’ans,  n’ont  point  fouffert  qu’on  rebâtît 
la  ville,  &  le  Roi  de  Fez  l’a  toûjours  dilfimulé  pour  ne  les  point 
offenfer.  *  Marmol,  Deficript.  du  Royaume  de  Fez ,  tome  2.  L  4» 
c.  19.  Th.  Corneille,  Dût.  Gèogr. 

G  E'  M  A  A-J  E'  D  I  D ,  place  forte  en  Afrique,  bâtie  fur  une 
haute  montagne,  appellée  Siojive ,  qui  en  a  encore  d’autres  aux 
environs ,  dans  la  Province  de  Maroc  propre.  Elle  a  plus  de 
douze  cens  Habitans,  la  plupart  Marchands  ou  Artifans.  Le 
Prince  qui  a  fon  Palais  dans  cette  ville ,  met  fur  pié  trois  mille 
chevaux  &  quarante  mille  Fantaffins,  dont  il  y  a  plufieurs  Ti¬ 
reurs.  Cette  ville,  dont  les  environs  font  très-fertiles,  &  qui 
portoit  autrefois  le  nom  de  Delgumube ,  eft  à  vint-cinq  milles, de 
Maroc ,  &  doit  fa  fondation  aux  Hentetes  de  la  Tribu  de  ivluca - 
moda  qui  s’y  habituèrent  il  y  a  plus  de  deux  fiécles.  Quand  les 
Chérifs  commencèrent  à  régner,  Muley  Uns  étoit  maître  de 
cette  ville  &  fe  faifoit  appeller  Roi  de  la  Montagne,  parce  que 
la  plus  grande  partie  relevoit  de  lui  :  auffi  prétendoit-ii  à  la  Cou¬ 
ronne  d’Afrique  comme  defcendu  des  Almohades.  Ceux  de  cet¬ 
te  Maifon  font  à  demi-Maures ,  &  ont  la  couleur  de  coin  cuit. 
Ils  font  verfez  dans  la  Sefte  de  Mohaydin ,  qui  eft  en  grande 
vénération  dans  tout  le  Païs.  On  nourrit  force  troupeaux  de 
chèvres  dans  la  montagne,  &  c’eft  une  des  plus  riches  habitations 
du  Mont- Atlas.  Elle  paye  tous  les  ans  avec  fes  villages  trente 
cinq  mille  piftoles  de  tribut  à  fon  Prince.  *  Marmol,  Dejcript. 
du  Royaume  de  Maroc ,  tome  2.  L  3.  c.  36.  Th.  Corneille,  Dict. 
Géogr. 

G  E'  M  A  L  L  I.  Voyez  G  U  E'M  ALLI. 

*  GE'M  A  R  &  GE'M  ER,  ou  bien  G  U  E'M  A  R  & 
G  U  E'  M  E  R ,  ou  G  O  E'  M  A  R ,  bourg  ou  petite  ville  d’Alfa- 
ce,  près  de  la  rive  gauche  de  l’Ill  occidental,  eft  à  peu  près  au 
fud  de  Schleftadt,  tirant  vers  l’oueft,  &  en  eft  éloigné  d  environ 
une  lieue. 

GE'M  ARE  ou  GE'M  ARA.  Voyez  T  A  L  M  U  D. 

GEMBLOURS  ou  G I B  L  O  U ,  petite  ville  ou  bourg 
avec  Abbaïe.  Ce  lieu  eft  dans  le  Brabant,  fur  la  rivière  d’Orne, 
à  trois  lieues  de  Namur.  11  a  été  appellé  anciennement,  Gemi- 
niacum.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GEMEAUX,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque,  compo- 
fé  de  dix-huit  étoiles,  qui  répréfentent,  à  ce  que  l’on  dit,  la 
figure  de  deux  jumeaux.  Le  Soleil  entre  dans  ce  Signe  au  mois 
de  mai.  Les  Poètes  feignent  que  ce  font  Caftor  &  Poilux  ,  Itè¬ 
res  jumeaux,  fils  de  Léda ,  iefquels  furent  enlevez  au  Ciel,  de 
changez  par  Jupiter  en  cette  conftellation.  *  Cælius,  AJtron. 
Boétie. 

G  E'  M  E  N.  Voyez  ARABIE  HEUREUSE. 

*  GE'ME'NE,  G  E'M  IN  Y  &  GEM  N  A,  rivière  d’A- 
fie  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  Elle  prend  fa  fource  dans  le 
Royaume  de  Jamba,  près  de  Calfery  coule  du  nord  au  fud  juf¬ 
ques  à  Agra,  puis  de  i’oueft  à  l’ell  &  fe  rend  dans  le  Gange  à 
Halabas.  *  M.  Delifle ,  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine.  Sanfon 
lui  donne  auffi,  dans  fon  cours  de  l’oueft  à  l’eft,  le  nom  de  Sa- 
mena. 

*  GE'ME'NOS,  bourg  de  Provence,  contient  prés  de  mil¬ 
le  Flabitans,  au  rapport  du  Diftionnaire  Univerlel  de  la  France. 

GE'MINIANO  (Jean  de  S.)  Voyez  JEAN  de  S.  GE'- 
MINIANO. 

GE' MINIANUS  ou  GE'MINIUS,  Prêtre  d’Antio¬ 
che  ,  vivoit  dans  le  troifiéme  fiécle,  fous  l’Empereur  Alexandre, 
&  écrivit  quelques  Traitez.  S.  Jérôme  le  met  au  nombre  des  Au¬ 
teurs  Eccléiiaftiques.  Nous  n’avons  aucune  connoiffance  des  Ou¬ 
vrages  de  cet  Auteur.  S.  Jérôme  affure  feulement,  qu’ils  étoient 
des  monumens  de-  fon  efprit.  *  Eufébe,  Chron.  Saint  Jérôme, 
de  Script.  Ecclef.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiajliques 
des  trois  premiers  fiécles. 

*  GEMINUS,  Famille  Romaine ,  a  produit  plufieurs  Ma- 
giftrats  fous  les  Empereurs.  Lucius  Rubellius  Geminus  & 
C.  Fusius  Geminus  furent  Confuls  enfemble  fous  Tibère  l’an  de 
J.  C.  29.  Fufius  s’étoit  extrêmement  attaché  à  l’Impératrice  Li- 
vie,  qui  mourut  fous  fon  Confulat;  &  il  en  fut  blâmé  expreffé- 
ment  par  Tibère,  dans  la  lettre,  que  ce  Prince,  jaloux  de  fon 
autorité,  écrivit  au  Sénat,  après  la  mort  de  Livie  fa  Mère. 
*  Tacite,  Annal.  I.  5.  c.  1.  Noris,  Ep.  Conful.  Suétone,  /.  3- 
c.  51. 

G  E'  M  I  N  U  S  ,  de  Rhodes ,  Mathématicien  célébra  ,  qui 
vivoit  du  tems  de  Cicéron  ,  vers  l’an  700  de  Rome,  &  54  avant 
Jesus-Christ.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  d’Aftrologie ,  de 
Sphère,  de  Géométrie,  &c.  Quelques-uns  croyent  qu’il  étoit 
Affranchi.  *  Blancanus ,  Chron.  Math.  Brucæus,  in  Catal.  Pé- 
tau  ,  in  Not.  ad  Gem.  Voffius,  Scient.  Math. 

GE' MINUS  VICTOR,  Africain,  vivoit  dans  le  troi- 
.  fiéme  fiécle,  &  fut  excommunié  après  fa  mort.  Saint  Cyprien 
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fit  affembler  un  Synode  contre  lui,  parce  qu’il  avoit  înftitué  un 
Prêtre  tuteur  de  fes  enfans.  Celui-là,  dirent  les  Evêques  allem- 
blez ,  ne  mérite  pas  d’être  nommé  à  l’autel  de  Dieu  dans  la  priè¬ 
re  des  Prêtres ,  qui  a  voulu  détourner  de  l’autel  des  Minières 
du  Seigneur ,  &  les  embarrafler  du  foin  des  affales  temporelles, 
tout  à  fait  éloignées  de  leur  profefiîon.  *  S.  Cyprien,  Epift.  66, 
Graviter  commoti fumus ,  &c. 

G  E'M  I  N  U  S  (Livius)  Sénateur  Romain,  fut  allez  lâche  , 
pour  affirmer  en  plein  Sénat ,  avec  fermens  &  imprécations  con¬ 
tre  fa  perfonne  &  fa  propre  famille,  en  cas  qu’il  ne  dit  pas  vrai, 
qu’il  avoit  vu  monter  au  ciel  la  PrincdTe  Drufille  après  fa  mort, 
en  l’an  40  ou  41  de  Jésus-Christ.  Elle  étoit  fœur  &  Maîtreffe 
de  Caligula;  &  c’étoit  pour  flatter  l’infame  paffion  de  ce  Prince, 
que  Géininus  inventa  cette  Fable.  Sénéque  le  raille  de  fa  lâ¬ 
cheté  ,  quoique  fans  le  nommer,  dans  fa  Satyre  fur  l’Apothéofe 
de  l’Empereur  Claude.  *Dion,  l.  59.  Sénéque,  Lud.inClaud. 

G  E'  MINUS  (Picennius)  fut  Conful  fubrogé  fous  Néron 
avecPomp.  Paulinus.  Ils  commencèrent  leur  Confulat  au  mois 
de  juillet.  Géminus  étoit  encore  en  faveur  du  tems  de  Galba , 
qui  le  fit  Préfet  de  Rome  ,  l’an  69,  &  qui  l’appella  au  nombre 
de  ceux  en  préfence  defquels  il  adopta  L.  Pifon.  *  Onuphre, 
in  Faft.  Tacite,  Hiji.  I.  1. 

G  E'M  I  N  U  S  (Virbius)  fut  envoyé  par  l’Empereur  Vitel-  ’ 
lius  contre  Anicet ,  Affranchi  du  Roi  Poléinon  ,  qui  avoit  excité 
des  troubles  dans  le  Pont  en  Afie,  qui  avoit  pris  Trébifonde  , 
&  avoit  eu  la  hardiefle,  après  avoir  brûlé  les  vaiffeaux  qui  dé- 
fendoient  la  côte,  de  venir  piller  jufques  fur  les  bords  de  la  mer. 
Géminus  le  défit  au  mois  d’oélobre  de  l’an  de  Jesus-Christ  68 , 
&  le  contraignit  à  chercher  un  azyle  auprès  du  Roi  des  Sédoché- 
fes ,  qui  le  trahit  pour  de  l’argent.  *  Tacite,  Hift.  I.  3.  ch,  47. 
è?  4S-  , 

G  E'M  I  N  U  S  (Antonius)  fils  de  l’Empereur  Marc-Auréle , 
&  frère  jumeau  de  l’Empereur  Commode,  naquit  l’an  de  Jesus- 
Ciirist  161  ,  &  mourut  quatre  ans  après,  malgré  les  prédiétions 
des  Affrologues ,  qui  promettoient  aux  deux  frères  une  égale 
durée  de  vie.  *  Hérodien,  /.  r. 

G  E'  M  I  N  Y.  Voyez  G  E'M  E'N  E. 

G  E'M  IS  TE  (George)  dit  Ple'th  on,  natif  de  Conftan- 
tinople,  Philofophe  Platonicien  &  Mathématicien ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XV  fiécle  à  la  Cour  de  Florence,  où  les  Médicis  attiroient 
les  plus  favans  hommes  de  ce  tems-là.  Il  s’étoit  trouvé  au  Conci¬ 
le  de  Florence  fous  le  Pape  Eugène  IV,  en  1438,  &  s’y  étoit  fait 
admirer  par  fa  prudence  &  par  fa  doétrine.  On  dit  que  Gémiite 
mourut  âgé  de  près  de  cent  ans ,  &  qu’il  iaiffa  deux  fils,  Deme - 
trius  &  Andronic.  On  a  de  lui  un  livre  de  la  Différence  qu’il  y  a 
entre  Platon  &  Ariftote;  un  Traité  de  l’Interprétation  ;  un  Com¬ 
mentaire  fur  les  Oracles  Magiques  de  Zoroaffre  ;  divers  Ouvra¬ 
ges ,  &.  quelques  Traitez  Hiftoriques.  *  Gefner,  Biblioth.  Léo 
Allatius,  Diatr .  de  Geogr .  Voflius,  de  Phil.  Seul.  ch.  16.  §•  6.  de 
Jîiftor.  Grœc.  I.  2.  ch.  30.  £fc. 

G  EMMA  (Reinier)  dit  le  Frifon,  parce  qu’il  étoit  natif  de 
Dockum  dans  laFrife,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  M.  de  Thou 
parle  ainfi  de  lui  dans  le  16  livre  de  fon  Hiltoire.  ”  Gemma  , 
,,  dit-il,  communément  appellé  le  Frifon,  parce  qu’il  étoit  de  la 
,,  Frife  ,  mourut  le  26  mai  de  l’an  1555  à  Louvain,  où  ilpro- 
„  feffoit  la  Médecine  ;  mais  il  excella  fur  tout  dans  les  Mathé- 
„  matiques  ,  qu’il  enfeignoit  en  particulier,  &  qu’il  enrichit , 

,,  pour  ainfi  dire,  par  des  inffrumens  faits  avec  un  merveilleux 
,,  artifice.  Il  fut  fouvent  follicité  de  venir  à  la  Courdel’Em- 
,,  pereur  Charles-Qumf  ;  mais  il  s’en  exeufa  toujours  inodefte- 
„  ment,  faifant  voir  qu’il  préféroit  le  repos  à  la  faveur  des  Prin- 
„  ces.  Auflî  finit-il  fes  jours  dans  cette  agréable  tranquillité, 

„  que  l’on  trouve  parmi  les  Lettres.  11  mourut  de  la  pierre ,  âgé 
„  feulement  de  47  ans  ,  &  Iaiffa  un  fils  appellé  Corneille  Gemma  , 

„  qui  enfeigna  à  Louvain  les  mêmes  Sciences  avec  beaucoup  de 
„  réputation  ,  &  qui  renouvella  par  fes  Ouvrages  &  par  fon 
„  efprit  la  mémoire  de  fon  père  éteinte.  „  Voyez  l’article  fui- 
vant.  Le  corps  de  Gemma  le  Frifon  fut  enterré  dans  l’églife  des 
Dominicains  de  Louvain  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Ses  Ou¬ 
vrages  les  plus  célèbres  font,  Methodus  Arithmeticcs  ;  DeuJ'uAn- 
r.uli  AJlronomici ;  De  loconim  deferibendorum  ratione ,  deque  dijlantiis 
eortrn  inveniendis  ;  Charta  ,  quci  continetur  totins  Orbis  ■  Defcriptio  , 
qu’il  dédia  à  Charles-Oumt  par  l’avis  de  qui  Gemma  y  corrigea 
une  faute;  Libellus ,  de  Principiis  Aftronomiæ  Cofmographice ,  de¬ 
que  vfu  Globi  Cofmograpbici  ab  eodem  ecliti,  de  Orbis  divijione,  &  In- 
Julis rebufque  nuper  inventés  ;  Demonftrationes  Geometricce  de  ufu  ra- 
dii  Ajlronomici ,  feu  Regulœ  Hipparchi  ;  De  AJlrolabio  Catbolico  liber. 
31  y  a  de  lui  quelques  Confeils  fur  la  goutte,  qui  ont  été  impri¬ 
mez  dans  l’Ouvrage  que  Fleuri  Garetius  a  publié  à  Francfort  en 
J592.  Il  a  auflî  augmenté  &  corrigé  la  Cofmographie  d’Appien. 

*  Le  Mire,  in  Elog.  Belg.  Caffellan  ,  in  Vit.Illufl.  Medic.  Vof- 
fius,  de  Scient.  Matbem.  Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Germ.  Medic. 
Suffridus  Pétri,  de  Script.  Frif.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 
Quenftedt,  Patr.  Doit.  p.  127.  Sponde,^.  C.  1555.  n.  23.  Blan- 
canus,  Chron.  Matbem.  &c. 

GEMMA  (Corneille)  fils  de  Reinier,  naquit  à  Louvain  l’an 
1535  ,  &  fut  Poète,  Philofophe  &  Médecin.  Il  écrivit  divers 
Traitez,  De  Arte  Cyclognomicce  tomi  très  ;  De  Natures  divinis  cha- 
ra&crifnis ,  feu  Cofmocritico  ;  De  prodigiofa  Comètes  fpecie  ac  natura , 
&c.  Gemma  compofa  ce  dernier  Ouvrage  au  fujet  de  cette  étoi¬ 
le  extraordinaire,  qui  parut  en  l’an  1572,  &  dont  les  Auteurs 
de  ce  tems-là  ont  tant  parlé.  Voici  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou. 

F.n  même  tems,  dit-il,  parut  le  huitième  novembre  dans  la 
„  conftellation  de  Cafliopée ,  une  nouvelle  étoile  qui  répréfen- 
,,  toit  une  lofange ,  avec  la  cuiffe  &  l’eitomac  de  la  même  Caf- 
,,  fiopée,  &  qui  demeura  immobile  plus  d’un  an  entier.  Bien 
„  que  d’abord  elle  égalât  Jupiter  en  grandeur  &  en  clarté ,  elle 
,,  diminua  peu  à  peu,  de  telle  forte  qu’au  commencement  de  l’an- 
„  née  1573,  elle  difparut  entièrement.  Au  fentiment  des  Aftro- 
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”  rgu/s,1cIIe  Pr^aSe°ù  les  malheurs  qu’on  vit  naître  enfuite. 
”  n  ,.an  pcnfée  de  Corneille  Gemma  Médecin,  auflî  fa  van  t 
„  dans  Aitronomie ,  qu’aucun  autre  de  nôtre  fiécle  :  c’eft  pour» 
”  (1U01 1(r  Duc  d’AIbele  fit  venir  alors  àNiméguc.  „  Il  traite  de 
cette  étoile ,  &  il  foutient  que  ,  depuis  la  naiffance  de  J.  C.  à 
peine  a-til  paru  aucun  phénomène  comparable  à  celui-là,  foit 
que  1  on  confidére  fa  hauteur,  fa  rareté  &  fit  dureté,  &c.  Gem¬ 
ma  mourut  de  pelle  le  douzième  oftobre  1579.  Corneille  Gem  ¬ 
ma  enleigne  dans  fon  Ars  Cofmocritica  ,  &c.  que  les  monltres  font 
des  Ouvrages  extraordinaires  de  Dieu  quiprédifent  quelque  cho¬ 
ie  ,  ce  il  montre  quels  préfages  on  en  doit  tirer.  Méric  Cafau- 
bon  traite  de  la  même  matière  dans  un  livre  écrit  en  Anglois ,  & 
qui  a  pour  titre  de  la  foi  qu’on  doit  ou  qu’on  ne  doit  pas  ajoùter  aux 
cbojes  naturelles ,  civiles  &  divines.  *  De  Thou,  llifl.  L  54.  Le 
Mue  ,  in  Elog.  Belg.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Med.  Germ.  Caftel- 

*  Med.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p ;  149. 

GEMM1,  montagne  de  SuilTe  dans  le  Valais.  Elle  efi: 

fort  eicarpee,  &  la  pente  en  ell  fort  roide:  ce  qui  fait  croire  qu’on 

I  a  appel  1  ce  Gemmi,  parce  qu’elle  fait  gemz’r  ceux  qui  y  paffent. 
On  la  monte  par  de  petits  chemins  étroits,  courbes ,  taillez  par 
ci  par  la  dans  le  roc,  &  en  quelques  endroits  foittenus par  des 
murailles;  en  d autres  .où  le  roc  manque,  ce  font  des  poutres 
mifes  en  travers ,  en  guife  de  ponts ,  tellement  que  ceux  qui  font 
fujets  aux  tournoyemens  de  tête ,  n’ofentpa9  s’yexpofer.  AulTî 
ne  fe  feroit-on  jamais  avifé  de  faire  là  un  chemin ,  fi  ce  n’eût  été 
pour  aller  aux  bains  de  Leuck.  Un  Ingénieur  qui  l’a  mefuré 
trouve  qu’il  a  dix  mille  cent  &  dix  piez  de  haut.  *  Etat  Dé¬ 
lices  de  Suiffe ,  tome  4.7).  189.  édit  d’Amiterdam  1730. 

G  E  M  M  I  N  G  E  N,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle 
eft  dans  la  Préfecture  de  Bretten ,  entre  Heilbron  &  Philisbourg, 
à  trois  lieues  de  la  première  &  environ  à  neuf  de  la  dernière.  *■ 
Maty,  DiSt.  Gêogr. 

*  GEMM1NGEN,  nom  d’une  famille  noble  dans  la 
Franconie  &  dans  la  Souabe.  Elle  a  produit  quatre  branches , 
favoir,de  Michelveld,  de  Hagenfchiet ,  de  Gemmingen  &  de  Burgk 
ou  Plomber gh. 

G  EM  N  A.  Voyez  G  E  M  E'N  E. 

GE'MONA,  ancien  bourg  des  Carniens.  Il  efi;  dans  le 
Frioul, province  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie,  près  du  Tajamen- 
to,  environ  à  quatre  lieues  delà  ville  d’Udine ,  vers  le  fepten- 
trion  occidental.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

GE'MONIES,  étoient  à  Rome  ce  que  nous  appelions  gi¬ 
bet  ou  fourches  patibulaires.  Quelques-uns  veulent  qu’elles  ayent 
été  ainfi  appellées  d’un  malfaiteur  nommé  Gemonius,  qui  y  fut 
expofé  le  premier,  ou  du  nom  de  celui  qui  les  avoit  conllruites. 
D’autres  tirent  ce  nom  plus  vrai-femblablement  du  verbe  Latin 
gemo,  parce  que  c’étoit  un  lieu  de  plaintes  &  de  gémiffemens. 
Quoi  qu’il  en  foit,  ce  lieu  qui  étoit  proche  du  Mont- Aven  tin  , 
fut  deftiné  par  Camille  après  la  défaite  des  Veïens  ,  l’an  de  Ro¬ 
me  358,  &  avant  J.  C.  396,  pour  y  expofer  à  la  vue  du  peuple* 
les  corps  morts  des  criminels,  qui  étoient  gardez  par  des  Soldats, 
de  peur  qu’on  ne  les  vînt  enlever  pour  les  enterrer.  Lorsqu’ils 
tomboient  de  pourriture,  on  les  traînoit  de  là  avec  un  croc  dans 
le  Tibre.  On  peut  voir  là-deflùs ,  Pline,  /.  8.  ch.  40,  où  il  par¬ 
le  d’un  chien  qui  n’abandonna  jamais  le  corps  de  fon  Maître  pen¬ 
du  aux  Gémonies.  Tacite  &  Suétone  parlent  auflî  enplufieurs  en¬ 
droits  des  Gémonies ,  qu’ils  appellent ,  Scalp  Gémonies  ou  Gra- 
dus  Gemonii ,  à  caufe  qu’étant  un  lieu  élevé  il  y  falloit  monter. 

G  E  M  P.  Voyez  G  H  E  M  P  E. 

G  E'  M  U  N  D  ou  G  E'  M  U  N  D  E  (prononcez  G  U  E'- 
MUND,  &c.)  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Franconie ,  efi 
dans  l’Evêché  de  Wirtzbourg  aux  confins  du  Comté  deReineck, 
fur  le  Mein,  à  fept  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Wirtzbourg. 
*  Maty ,  Diiï.  Géogr. 

GE'MUND  ou  G  E'M  U  N  D  E ,  ville  Impériale  d’Alle¬ 
magne.  Elle  efi;  dans  la  Souabe,  à  onze  lieues  de  la  ville  de 
Stutgard ,  du  côté  d’orient.  Elle  efi  fituée  dans  la  vallée  de 
Rem  ,  appellée  Remftbal.  Les  Allemands  nomment  cette  ville 
Gmund  ou  Gmynd ,  &  autrefois  on  l’appelloit  Thiergarten,  c’efl 
à  dire,  le  Parc  des  bêtes fauvages ,  en  forte  que  le  ruiffeau  quipaf- 
fe  par  cette  place  ,  s’appelle  encore  Thieraich.  Cette  ville  a  été 
originairement  Abbaïe  de  l’Ordre  des  Bénédiétins.  L’Empereur 
Frédéric  I  la  fit  ville  Impériale  ,  &  l’on  dit  qu’elle  a  pris  fon 
nom  ,  qui  lignifie  la  joye  du  monde  ,  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois 
le  lieu  des  Carroufels  de  la  Nobleffe  de  Souabe.  Les  Catholi¬ 
ques  font  les  feuls  qui  ayent  part  aux  charges  de  cette  ville.  Son 
Territoire  ne  renferme  que  douze  villages ,  dont  celui  de  Ber¬ 
gen  ,  orné  d’un  fort  beau  château,  eft  ie  plus  confidérable.  Les 
Habitans  de  ce  lieu  tirent  un  grand  profit  des  patenôtres  de  cri- 
llal,  d’ambre  jaune ,  &  d’os  ,  qu’ils  portent  en  France,  en  Ita¬ 
lie,  &  ailleurs,  &  même  en  Turquie  ,  d’où  ils  rapportent  en  é- 
change  des  épiceries,  des  perles,  des  vins  d’Italie,  &  des  foyes 
que  les  femmes  de  ce  lieu  filent  enfuite.  *  Baudrand.  Crufius, 
Annal.  Suev.  Thomas  Corneille  ,  Di  B.  Géogr.  . 

*  GE'  M  U  N  D  ou  G  E'M  U  N  D  E  ,  dit  NECKER- 
G  E'M  U  N  D  E,  bourg  d’Allemagne,  dans  le  Palatinat  du  Rhin. 

II  efi  fur  la  rive  gauche  du  Necker  dans  l’endroit  où  la  petite  ri¬ 
vière  d’Elzats  s’y  décharge.  11  efi  à  l’ell  d’Heidelberg,  dont  il 
eft  éloigné  de  près  d’une  lieue. 

G  E'M  U  N  D,  G  E'M  U  N  D  E,  G  E'M  U  N  E  N,  GUE- 
MI  N  GE  N  ,  G  U  E'M  E  N  PI  E  I  M.  Voyez  G  E'M  L  N- 
N  E  M. 

*  G  E'M  U  N  D  ,  G  E'  M  U  N  D  E  ,  G  U  E'M  U  N  D  E, 

S  A  R  G  E  M  U  N  I)  E  ,  S  A  R  G  O  M  I  N  E  ou  S  A  R  G  U- 

MINE,  petite  ville  de  Lorraine,  fur  la  rive  gauche  de  la  Sa- 
re  ,  un  peu  au  dcflùs  de  l’endroit  où  la  rivière  de  BJiefs  s  y  jette. 
Elle  efi  au  fud-fud-eft  de  Sarbruck  ,  dont  elle  efi  éloignée  d  en¬ 
viron  trois  lieues. 

G  E'M  U  N  D  E  ,  bourg  du  Cercle  Autriche  en  Allemagne  . 
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tü  fur  le  bord  du  Lac  qui  porte  fon  nom ,  à  huit  lieues  de  la  vil¬ 
le  de  Lintz ,  du  côté  du  midi.  Il  y  a  un  autre  bourg  du  meme 
nom  dans  le  Paiatinat  du  Rhin,  entre  la  ville  de  Sunmeren  & 
rellp  de  Thaun.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  E'M  U  N  D  E  R  -  Z  E'E  ou  T  R  A  U  N  Z  E'E,  Lac  de  la 
Haute  Autriche  en  Allemagne.  11  prend  fon  nom ,  ou  de  la  ri¬ 
vière  de  Traun ,  qui  le  traverfe,  ou  du  bourg  de  Gémund,  qui 
eft  fitué  fur  fon  bord.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

G  E'M  GNNEM,  bourg  du  Paiatinat  du  Rhin,  il  elt  clans 
le  Duché  de  Sponheim,  fur  la  rivière  de  Simmeren ,  à  une  lieue 
&  demie  de  BMgue,  en  tirant  vers  Trêves.  *  Maty  ,  JM. 

GE'MUS  E'E  Jérôme)  connu  fous  le  nom  de  Gemusæus  , 
étoit  natif  de  Mulhaufen  dans  la  Haute  Alface.  Il  enfeigna  les 
Langues  à  Bâle  ,  où  il  mourut  en  1545  ,  âgé  de  40  ans.  Gému- 
fée  avoit compofé  divers  Ouvrages,  &  laiffa  deux  fils,  Jérôme, 
&  Polycarpe  imprimeur  célébré.  *  Pantaléon,  Profopogr.  German. 
1. 3.  £?c. 

*  GE'NADEL,  montagne  d’Afrique ,  vers  les  confins  de 
l’Egypte  &  de  la  Nubie  fur  le  Nil  ,  à  douze  journées  au  deflous 
d’Afovane  on  de  Siéne  en  Thébaïde.  C’eft  là  qu’eft  la  grande 
catara&e  du  Nil,  &  où  l’on  tranfporte  les  marchandées  du  fonds 
des  vailfeaux  fur  le  dos  des  chameaux,  pour  les  voiturer  de  Nu¬ 
bie  en  Egypte ,  &  de  cette  province  aux  autres.  *  D’Herbelot , 


Bibliotb.  Orient. 

G  E'N  A  M  ou  plutôt  G  E  -  N  A  I  M  ,  la  vallée  de  Naïm  , 
village  dans  le  grand  champ  de  Samarie.  *  Le  P.  Calmet,  DiEt. 
île  la  Bible.  Joféphe,  Guerre  des  Juifs  ,  l.  2.  ch.  2.  Rélandi  Palœ- 
llina ,  p.  803. 

G  E'N  A  P.  Voyez  G  E'N  E'P  E. 

G  E  N  C  A.  Voyez  G  E  N  G  A. 

GENDRE  (Jean  le)  natif  d’Orléans ,  Mathématicien  & 
Hiftorien  ,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiécle.  11  compofa  divers  Ou¬ 
vrages  ,  &  entre  autres  une  continuation  de  la  Mer  des  Hiftoi- 
res,  &c.  Il  eft  différent  d’un  autre  Jean  le  Gendre  Parifîen, 
qui  avoit  auffi  écrit.  *  Voyez  la  Bibliothèque  Françoife  de  la  Croix- 
du-Maine,  &  de  Du  Verdier- Vauprivas. 

*  GENDRE  (Claude  le)  de  Normandie ,  vint  s’établir  à 
Paris ,  où  il  s’étoit  fait  palier  Avocat  au  Grand  Confeil.  C’é- 
toit  un  jeune  Jurifte,  qui  étoit  forti  des  Ecoles  avec  les  préjugez 
de  fes  Maîtres ,  &  avec  cet  air  de  préfomption  que  forme  l’igno¬ 
rance  de  tout  ce  qui  n’eft  point  dans  les  cayers  d’un  Profeffeur 
dont  on  a  pris  les  leçons.  Il  fe  croyoit  incomparablement  plus 
habile  que  Cujas ,  &  dans  cette  penfée ,  il  écrivit  contre  ce  grand 
homme  un  livre  imprimé  à  Paris  en  1644,  infeize,  fous  le  ti¬ 
tre  de  Ars  Digejlorum  Tribonianica  &  Anti-Cujaciana.  L’Auteur 
dédie  fon  Ouvrage  à  Jefus-Chrift  ,  c’eft  à  dire  ,  au  Légiflateuré- 
ternel  de  la  Sageffe  fubftantielle  à  la  Vérité  originale.  *  Bail- 
let ,  Jugemens  des  Savans  ,  &c.  tome  6.  partie  2.  n.  120.  p.  22 ,  23 
&  24.  édit.  d’Amfterdam  1725. 

GENDRE  (le)  Curé  d’Hénonville  dans  le  diocéfe  de  Rouen, 
eft  Auteur  d’un  livre  intitulé  la  Manière  de  cultiver  les  arbres  frui¬ 
tiers,  imprimé  en  1652.  L’Auteur  déclare  qu’il  étoit  déjà  vieux 
lorsqu’il  écrivoit  cet  Ouvrage,  &  après  une  expérience  de  près 
de  cinquante  ans.  *  Bibliothèque  du  Richeletde  1728. 

GE'NEBAUD,  Evêque  de  Laon  ,  étoit  fils  d’une  fœur  de 
faint  Remi  Archevêque  de  Rheims.  Quoiqu’il  fût  marié ,  &  que 
fa  femme  fût  encore  vivante  ,  fon  oncle  ne  laiffa  pas  de  le  faire 
Evêque  ,  &  de  démembrer  en  fa  faveur  la  ville  de  Laon  &  fon 
Territoire ,  de  celui  de  Rheims ,  pour  en  former  un  fiége  épifco- 
pal  l’an  497.  Le  nouveau  caraftére  de  ce  jeune  Prélat  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  d’ufer  fecrettement  des  droits  de  fon  mariage  :  il  eut 
deux  enfans  de  fa  femme  ,  un  fils  nommé  Latro,  &  une  fille  qu’il 
appella  Vulpecula  ,  c’eft  à  dire,  Renar dine ,  parce  qu’ils  étoient 
nez  d’un  commerce  fait  à  la  dérobée  ,  &  ménagé  avec  adreffe. 
Mais  depuis  il  fe  repentit  &  confeffa  fa  faute  à  fon  oncle,  qui  le 
dépofa,  &  le  mit  en  pénitence  fept  ans  durant,  au  bout  defquels 
ce  Prélat  le  rétablit  en  fon  fiége.  Génebaud  gouverna  l’églife 
de  Laon  encore  quelques  années  ,  &  fon  fils  Latro  lui  fuccéda  à 
l’Evêché  fans  difpenfe  ;  parce  que  l’ordination  n’étant  point  en¬ 
core  un  empêchement  dirimant  du  mariage ,  quoique  Génebaud 
eût  violé  la  loi  du  célibat  alors  établie  en  occident ,  cependant 
cela  ne  rendoit  pas  fon  mariage  nul,  &  n’empêchoit  pas  que  les 
enfans  ne  fuffent  légitimes ,  cet  état  leur  étant  aquis  dès  le  con¬ 
trat:  ,  &  le  facrement  fubfiftant  toujours.  Génebaud  vivoit  en¬ 
core  l’an  549.  *  Grégoire  de  Tours,  Hiji.  Mézeray,  Hijl.  de 
France,  l.  7.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

GE'NE'BRARD  (Gilbert)  François ,  Archevêque  d’Aix 
en  Provence  ,  naquit  vers  l’an  1537,  à  Riom  en  Auvergne, 
prit  l’habit  de  Pofiigieux  Bénédiftin  dans  l’Abbaïe  de  Maufac  en 
la  même  province  d’Auvergne,  &  alla  étudier  à  Paris ,  où  il  eut 
pour  Maîtres,  Adrien  Turnébe  ,  Jacques  Carpentier  &  Claude 
de  Saintes.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  Sciences  &  dans 
les  Langues  ,  qu’il  fut  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  de  la  Maifon  de  Navarre  en  1563  ,  puis  Profeffeur  Royal 
&  Interprète  de  la  Langue  Hébraïque.  11  fut  auffi  pourvu  du 
Prieuré  de  S.  Denys  qu’il  a  confervé  longtems.  Pierre  Danès, 
Evêque  de  Lavaur  fe  démit  en  fa  faveur  de  fon  Evêché  en  1578, 
avec  la  permiffion  du  Roi  ;  mais  n’ayant  pu  obtenir  l’expédition 
de  fes  Bulles ,  le  Préfident  de  Pibrac  l’ayant  emporté  pour  Pierre 
du  Faur  fon  frère  aîné ,  auquel  il  difoit  qu’il  étoit  promis  depuis 
long-tems,  Génébrard  piqué  contre  les  Miniftres  du  Roi  prit  le 
parti  de  la  Ligue,  &  dans  la  fuite  la  faveur  du  Duc  de  Mayenne 
lui  fit  obtenir  du  Pape  Grégoire  XIV,  en  1391,  les  Bulles  de  l’Ar¬ 
chevêché  d’Aix  ,  dont  il  prit  poffeffion  au  mois  de  feptembre  de 
l’an  1593.  Il  le  gouverna  durant  cinq  ans,  toujours  plein  de  fon 
entêtement  pour  la  Ligue,  &  fe  déchaînant  dans  fes  Sermons 
contre  le  Roi  Henri  IV,  avec  la  dernière  fureur,  &  comme  le 
dit  le  Journal  de  l’étoile,  il  vomijfoit  autant  d'injures  contre  lui 
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qu'une  Harangére  en  colère .  Mais  voyant  que  les  chofes  tournoient 
mal  pour  ce  parti  il  fe  retira  à  Avignon  ,  où  il  compofa  un  Ou¬ 
vrage  qui  avoit  pour  titre,  de Jacrarum  Electiunum  jure ,  &t.  livre 
injurieux  aux  Droits  de  l’Églil'e  de  France,  que  le  Parlement  de 
Provence  condamna  à  être  brûlé,  par  ordre  du  Roi.  On  bannit 
en  même  tems  Génébrard  hors  du  Royaume,  avec  défenfcs  d’y 
mettre  le  pié  fous  peine  de  la  vie.  Cet  Arrêt  fut  donné  le  20 
janvier  de  l’an  1596.  On  lui  permit  pourtant  de  fe  retirer  à  Sé- 
meur  en  Bourgogne,  dont  il  étoit  Prieur,  &  il  mourut  13  mois 
après,  non  le  14  mars,  mais  le  16  février  de  l’an  1597  >  âgé 
d’un  peu  plus  de  60  ans:  ce  qui  eft  marqué  dans  fon  Epitaphe. 
On  y  voit  ce  vers , 

Urna  capit  cineres ,  nomen  non  orbe  tenetur. 

Les  plus  illuftres  Cardinaux,  Evêques  &  Doftes  de  fon  tems  furent 
fes  amis,  &  prirent  part  à  fon  malheur.  Génébrard  a  été  certaine¬ 
ment  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems  ;  mais  il  n’a  pas  été 
des  plus  judicieux  dans  le  choix  des  opinions ,  &  dans  celui  du 
parti  qu’il  a  embraffé.  Il  a  paffé ,  dit  fort  bien  M.  de  Thou, 
pour  un  homme  plus  réglé  dans  fa  vie  que  dans  fes  Ecrits.  11  a 
compofé  plufieurs  Ouvrages  de  différens  genres  ,  De  jacrarum  E- 
leEtionum  jure  &  neceffitate  ad  Ecclefiœ  Galiicanœ  redintegrationem  ; 
Origenis  Opéra  ,  (ÿc.  a  Gilberto  Genebrardo  partim  cum  Grœca  veri- 
tate  collata  ,  partim  libris  recens  verfis  e  Regia  Bibliotbeca  deprom- 
ptis  au'cla ;  OraiJ'on  funèbre  fur  la  mort  de  Pierre  Danès;  Hijloire  de  Jo - 
feph,  traduite  en  François;  Première  partie  de  la  Liturgie  de  faint  De¬ 
nys  Aréopagite;  De  Jantt a  Trinitate  libri  très;  Ad  Jacobum  Schegkium , 
Schorndorffenfem  ,  Pbiloj'ophum  &  Medicum  ,  Ajj'ertionibus  Jacris  de 
Deo  fe  temere  immifcentem,  ac  tribus  ipjius  de  Trinitate  libris,  modo  pro 
Sabellianis  ,  modo  pro  Trinitariis  inconjlantijfnne  obtreElantem  ReJ'bon- 
fio  ;  Ad  Lambertum  Danœum  Sabellianftmo  doEtrinam  de  S.  Trinitate 
inficientem  Refponfio  ,•  Contra  R.  Jofephum  Albonem ,  R.  Davidem 
Kimkium  ,  &  alium  quendam  Judceum  anonymum ,  nonnullos  Fidei 
Chriftiance  articulas  oppugnantes  ;  PJalmi  Davidis  ,  vulgata  Edition e, 
Calendario  Hebrceo ,  Syro ,  Grceco ,  Latino ,  Argumentis  è?  Commen- 
tariis  genuinumfenfum  ,  HebraïJ'mofque  aperientibus  a  G.  Genebrardo 
inftruEti  ;  Pfalmi  cum  fufioribus  Commentants  ;  Canticum  Canticorum 
verfibus  iambicis  £?  Commentants  explicatum  adverfus  Trochaicam 
Theodori  Bezce  Paraphrafin  ;  Joël  Propheta  cum  Chaldcea  Paraphrafi , 
£?  Commentariis  Salomonis  Jarchi ,  Abrahami  Aben-Ezrœ  £?  Davidis 
Kimki  ;  Prœfatio  &  Notce  ad  libros  quinque  Claudii  Efpencœi  de  Eu-  ■ 
cbariftia ,  &  in  TraElatulum  de  MiJJ'a  publica  &  privât  a  4  Tabella  & 
fummaria  Defcriptio  temporum  ;  Notœ  Chronicœ  Jive  ad  Chronologiam . 
univerfam  Methodus  ;  De  Sibyllis;  Opufcula  aliquot ,  prœfertim  contra 
noftri  temporis  Politicos  ;  Varia  OpilJ'cula  e  Rabbinis  tranflata;  Opu¬ 
fcula  e  Grœcis  converfa;  Ifagoge  ad  legenda&intelligendaHebrceo- 
rum  Eft  Orientalium  fine  punEtisJcripta ,  cum  Tabulis  Artium  &  Scien- 
tiarum  vocabüla  exhibentibus  ;  De  Metris  Hebraïcis  Rabbi  David  Kim¬ 
ki  Hebraïce  &  Latine  cum  Annotationibus  ;  Trium  Rabbinorum  ,  Sa¬ 
lomonis  Jarchi,  Abrahami  Aben-Ezrœ  &  innominati  cujufdam  Commen - 
taria  in  Canticum  Canticorum ,  in  Latinum  verfa;  Symbolum  Fidei  Ju- 
dœorum  ;  Precationes  pro  DefunEtis ,  Commemoratio  Divorum ,  Ritus 
Nuptiarum  Hebraïce  £?  Latine;  Seder-Olam  Zut  a  (ÿ  Cabbala  R.  A- 
braham,  capita  R.  Mofe  de  Mefjia  Hebraïce  &  Latine;  Seder- 
Olam  Rabba  Plebra'ice  cum  Latina  Verjione  Notis;  Scholia  Tra¬ 
ct  atus  quatuor  in  Grammaticam  Plebrceam  Clenardi;  Alphabetum  He- 
braïcum  ;  Annotationes  Hebrciifmorum  Explicationes ,  in  omnes  Ve- 
teris  &  Novi  Teflamenti  libros ;  Veteris  &  Novi  Tejlamenti  Vulgata  E- 
ditio  cum  Commentariis  ad  Recentiorum  omnium  Biblia  Annotationes 
abolendas  ;  Eldad  Danius  Hebrceus  Hijloricus  de  Judœis  claufis,  eoram- 
que  in  ÆtbiopiabeatiJJimo  Imperio  ,  Latine  converjus  ;  Orationes  très  e 
Lerinenji  Bibliotbeca  inpublicum  produit œ,  videlicet,  una  funebris  S.  Hi- 
larii  Arelatenfis  de  S  Honorato ,  altéra  D.  Eucherii  Lugdunenjis  de  Lau- 
dibus  Eremi,  tertia  Faujli  Regienfis  de  Injlruttione  Monachorum.  Sui¬ 
vant  quelques-uns,  Génébrard  eft  l’Auteur  d’un  livre  exécrable  in¬ 
titulé  ,  Guillelmus  Rojj'œus  de  jujla  Rcip.  Chriftiance  in  Reges  impios  & 
hœreticos  animadverfione ,  jujlifjimaque  Catholicorum  ad  Henricum  Na- 
varrœum  &  quemcunque  Hœreticum  a  Regno  Galliœ  repellendum,  impri¬ 
mé  à  Anvers,  en  1592, in  oEtavo:  d’autres  l’attribuent  à  Guillaume 
Gifford,  qui  a  compofé  le  Turco-Calvinifmus  :  d’autres  enfin  à  Bou¬ 
cher.  Il  écrivoit  facilement  &  affez  bien  en  Latin ,  mais  d’un  ftile 
un  peu  dur ,  &  rempli  de  Synonymes  &  d’Epithétes.  On  dit  que 
pendant  treize  ans  il  ne  manqua  pas  d’étudier  quatorze  heures  par 
jour,  &  qu’il  avoit  accoutumé  un  petit  chien  qu’il  avoit,  à  le 
réveiller,  lorsqu’il  lui  arrivoit  de  s’endormir  fur  le  travail,  li  a 
été  fort  eftimé  par  les  Savans  de  fon  tems,  &  on  lui  a  donné  de 
grands  éloges  après  fa  mort.  Saint  François  de  Sales  faifoit  gloi¬ 
re  d’avoir  été  fon  Difciple.  Pierre  Opmeer ,  Flamand ,  lui  don¬ 
ne  l’Eloge  d’avoir  été  un  Aftre  de  l’Eglife  &  des  Savans ,  Prœcla- 
rum  Ecclefue  cfj  Litterarum  Jidus.  *  De  Thou,  Hift.  I.  119.  Spon- 
de,  in  Annal.  Opmeer,  Chron.  Saint  François  de  Sales,  de  l'a¬ 
mour  de  Dieu  ,  l.  2.  ch.  11.  &c.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfiafliques  du  XVI  fiécle.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans , 
tome  4 .p.  301  fe? fuiv.  édit  de  Hollande  1715.  Le  Père  Niceron, 
Mémoires  pour  fervir  à  l’ Hijloire  des  Hommes  Illuftres ,  tome  22 .  p.  1. 
£?  fuiv. 

GE' NE' H  O  A,  Royaume  dans  le  païs  des  Nègres.  Cher¬ 
chez  G  HE' NE' O  A. 

*  GENEE  Vilaëti:  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  Cappadoce 
&  le  Pont  qui  en  eft  la  partie  feptentrionale.  La  ville  maritime 
de  Tarabozan  que  nous  appelions  Trébifonde  ,  &  celle  d’Ama- 
fie  où  le  Sangiak  Bey  ou  quelquefois  le  Beghilerbey  de  l’Anato¬ 
lie  réfide,  font  cenfées  être  de  cette  province,  félon  la  Notice 
de  l’Empire  Turc.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

G  E  N  E  M  U  Y  D  E  N.  Voyez  GEELMUYDEN. 

G  E  N  E  P  ou  G'E  N  N  E  P  ,  Genepum  ou  Gennephm,  petite 
ville  d’Allemagne,  dans  le  Duché  de  Cléves,  eft  fituéé  fur  la  ri¬ 
vière  de  Niers,  dans  l’endroit  o.ù  elle  fe  jette  dans  la  Meufe,  i 

deux 


GEN. 

deux  ou  trois  lieues  de  Cléves.  Adolphe,  I.  du  nom,  Duc  de 
Cléves,  ajoûta  l’an  1424  cette  ville  à  fon  Etat.  Elle  elt  allez 
bien  fortifiée,  avec  garnifon  Hollandoife,  quoiqu’elle  appar¬ 
tienne  à  l’Eleéteur  de  Brandebourg.  Les  Eipagnols  avoient  pris 
Genep,  &  les  Hollandois  la  leur  reprirent  en  1641.  *  Baudrand. 
Sanfon. 

GENEPE,  ou  GENAP,  ville  du  Païs-Bas  dans  le  Bra¬ 
bant,  en  Latin  Genapum ,  &  Gamapius  viens.  Elle  elt  fituée  fur 
la  Dyle,  à  une  lieue  de  Nivelle,  à  lîx  de  Bruxelles  &  à  fept  de 
Louvain.  Cette  ville  a  un  Château  fort  ancien  où  rélide  un 
Magiltrat,  appellé  la  Chambre  de  Lotbier.  On  y  exerce  une  Ju- 
Itice  fouveraine,  tant  du  Civil  que  du  Criminel  pour  les  chofes 
féodales,  &  la  fentence  qu’on  y  donne  elt  définitive  &  fans  ap¬ 
pel.  *  Le  P.  Bouffingaut,  Voyage  des  Païs-Bas.  Th.  Corneille, 
BHÏÏ.  Géogr.  Baudrand. 

GE'NE’RAL  DES  G  ALE'RES  DE  FRANCE, 
Officier  de  la  Couronne,  qui  a  commandement  fur  la  Mer  Mé¬ 
diterranée,  &  qui  porte  pour  marque  de  fa  dignité,  un  grapin 
en  pal  derrière  l’écu  de  fes  armes. 

I.  Jean  de  Chambrillac,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi ,  eft 
le  plus  ancien  que  l’on  trouve  avoir  été  pourvu  de  la  charge  de 
Général  des  galères  en  1410. 

Li.  Pre'gent  de  Bidoux  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem,  Grand  Prieur  de  Saint-Gilles,  fut  nommé 
Général  des  galères  en  1497 ,  dont  il  fe  démit  en  1518,  pour  al¬ 
ler  fervir  la  Religion.  11  mourut  à  Nice  en  août  1528,  âgé  de 
60  ans. 

III.  Bernardin  de  Baux,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jérufalem,  Commandeur  de  Saint- Vincent  de  Largnes,  fut 
pourvu  en  1518,  de  la  charge  de  Général  des  galères,  qu’il 
n’exerça  qu’une  année.  11  mourut  à  Marleille  le  12  décembre 
I527- 

IV.  Bertrand  d’Ornelan  ,  Chevalier,  Seigneur  d’Ailarac, 
Baron  de  Saint-Blancart,  Marquis  des  Illes  d’or,  &c.  fut  nom¬ 
mé  Général  des  galères  en  1521. 

V.  André'  Doria,  Noble  Génois,  fut  créé  Général  des  galè¬ 
res  de  France  avant  l’an  1525.  Depuis  il  quitta  le  parti  du  Roi 
en  1528,  pour  embraffer  celui  de  Charles-fFainf ,  qui  le  fit  Prin¬ 
ce  de  Melphe,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d  Or. 

VL  Antoine  de  la  Rochefoucault,  Seigneur  de  Barbefieux, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  Général  des  galères  en  1528.  11 

étoit  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Sénéchal  de  Guienne,  & 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  la  ville  de  Paris,  & 
de  Pille  de  France ,  &  mourut  en  1537. 

VII.  Antoine  Efcalin  des  ^.imars,  dit  le  Capitaine  Polin ,  Ba¬ 
ron  de  la  Garde,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  ,  Lieutenant 
pour  Sa  Majeité  en  Provence,  Capitaine  de  cefit  Hommes  d’ar¬ 
mes,  fut  fait  Générai  des  galères  en  1544.  11  fe  fignala  contre 
l’année  navale  des  Anglois  en  1545,  &  fut  deffiitué,  puis  réta¬ 
bli  en  15 66.  11  mourut  en  1578. 

VIII.  L  e'o  n  Strozzi,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jé- 
xufalem ,  Prieur  de  Capoue ,  fut  fait  Général  des  galères  en  1547 , 
après  la  difgrace  du  Baron  de  la  Garde,  &  quitta  le  fervice  de 
France  en  1551 ,  pour  celui  de  fa  Religion. 

IX.  François  de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France  qui  avoit 
été  Général  des  galères  de  Malte ,  obtint  la  charge  de  Général 
des  galères  de  France  en  1557 ,  &  mourut  le  fixiéme  mars  1563, 
à  l’âge  de  29  ans. 

X.  Rene'  de  Lorraine,  Marquis  d’Elbeuf,  fuccéda  en  cette 
charge  à  François  de  Lorraine  fon  frère,  l’an  1563,  &  mourut 
en  1566  âgé  de  30  ans. 

XL  Henri  d’Angoulême,  Grand  Prieur  de  France,  fils  natu¬ 
rel  du  Roi  Henri  il ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Chef  &  Capi¬ 
taine  des  galères  &  des  armées  de  mer  du  levant  en  1578,  après 
la  mort  du  Baron  delà  Garde,  dont  il  fe  démit  peu  après, 
ayant  été  fait  Gouverneur  de  Provence. 

XII.  Charles  de  Gondi,  Seigneur  de  la  Tour,  frère  puîné 
d’Albert  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  fut  pourvu  de  l’Office  de  Gé¬ 
néral  des  galères,  l’an  1578,  &  mourut  en  cette  année. 

XIII.  Charles  de  Gondi,  Marquis  de  Belle-île,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Général  des  galères  en  1579,  fous  la  direction  & 
Surintendance  du  Maréchal  de  Rets  fon  père,  attendu  fon  bas 
âge,  &  fut  tué  en  1596,  âgé  de  27  ans. 

XIV.  Albert  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  eut  le  commandement  Général  des  galères,  pendant  la 
minorité  de  fon  fils  aîné ,  par  lettres  de  l’an  1586,  &  mourut  en 
1602. 

XV.  Philippe-Emanuel  de  Gondi  ,  Comte  de  Joigni ,  fut 
nommé  Général  des  galères  de  France  en  1593,  &  créé  Cheva¬ 
lier  du  S.  Efprit  l’an  1620. 

XVI.  Pierre  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  Pair  de  France,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Général 
des  galères  en  la  place  de  fon  père  en  1626,  &  s’en  démit  l’an 
1635  ,  en  faveur  du  Marquis  du  Pont-de-Courlai. 

XVII.  François  de  Wignerod,  Marquis  du  Pont-de-Courlai 
en  Poitou  ,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  reçut  les  pro- 
vifions  de  l’office  de  Général  des  galères  en  1635,  après  la  dé- 
miffion  du  Duc  de  Rets,  &  mourut  le  26  janvier  1646  ,  à  l’âge 
de  37  ans. 

XVIII.  Armand-Jean  de  Wignerod  du  Pleffis ,  Duc  de  Ri¬ 
chelieu,  Pair  de  France,  Prince  de  Mortagne,  Marquis  du 
Pont-de-Courlai ,  &c.  prêta  le  ferment  de  la  charge  de  Général 
des  galères,  dont  il  fe  démit  en  1661. 

XIX.  François,  Marquis  de  Créqui,  lui  fuccéda  l’an  1661, 
en  cet  office,  dont  il  fe  démit  en  1669,  ayant  été  nommé  Maré¬ 
chal  de  France  l’année  précédente. 

XX.  Louis-Victor  de  Rochechouart,  Comte,  puis  Duc  de 
Vivonne,  Prince  de  Tonnai- Charente,  &c.  fut  pourvude  cette 
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charge  après  la  démillion  du  Marquis  de  Créqui,  l’an  1669,  & 
en  prêta  le  ferment  en  janvier  1670. 

XXL  Louïs  de  Rochechouart  ,  Duc  de  Mortemar,  Pair  de 
France,  obtint  la  furvivance  de  la  charge  de  Général  des  galè¬ 
res,  qu’avoit  le  Maréchal  de  Vivonne  fon  père,  &  mourut  le 
troifiéme  avril  1688. 

XXII  Louïs-Auguste  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France, 

I  rince  de  Dombes ,  Duc  du  Maine  &  d’Aumale ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  Général  des  galères  en  1688,  après  la  mort  du  Duc 
de  Mortemar,  &  s’en  démit  en  1694,  en  faveur  de  Louïs-Jo- 
skph,  Duc  de  Vendôme,  qui  fuit. 

XXIII.  Louïs-Joseph,  Duc  de  Vendôme,  &c.  Chevalier  des 
Urdies  du  Roi,  Gouverneur  de  Provence,  qui  fut  pourvu  de 
cette  charge  la  même  année  1694,  &  en  prêta  le  ferment  entre 
les  mains  du  Roi  le  24  avril  1695. 

XXIV.  Rene',  Sire  de  Froullay ,  Comte  de  Teffié,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &c.  fut  pourvu  en 
oftobre  1712,  après  la  mort  du  Duc  de  Vendôme,  de  la  charge 
de  Général  des  galères,  dont  il  s’elt  démis  en  1716. 

XXV.  Jean-Philippe,  Chevalier  d’Orléans,  puis  Grand  Prieur 
de  France  a  été  pourvu  en  1716,  de  la  charge  de  Général  des 
galères,  fur  la  démiffion  du  Maréchal  de  Teffié.  *  Le  P.  Anfel- 
111e ,  Hijî.  des  Grands  OJftciers  de  la  Couronne .  Ruffi ,  Hiftoire  de  la 
ville  de  MarJ'eille. 

GENES,  ou  GENNES,  que  ceux  dupais  nomment 
Genoua ,  &  les  Auteurs  Latins  Genua ,  ville  d’Italie ,  avec  Ar¬ 
chevêché,  &  République  Souveraine  fur  la  Mer  Méditerranée.  Fil¬ 
le  ell  capitale  dur.  petit  pais,  ditl’IÏTAT  de  la  Républi¬ 
que  de  Ge ne  s, la  Côte  ou  la  Rivière  de  Gênes.  Depuis  le  Var 
jufqu’à  la  Magre  on  compte  plus  de  cent  foixante  milles.  Ce 
pais  eft  le  même  en  partie  que  celui  des  anciens  Liguriens ,  qui 
ont  étendu  leurs  limites  jufqu’aux  rivières  du  Pô  &  de  l’Aine. 

II  elt  divifé  par  les  Modernes  en  rivière  du  Ponent ,  &  rivière 
du  Levant.  Dans  la  partie  du  Levant  font  les  villes  de  Pontre- 
moli,  deBrugneto,  deSarzane,  de  Spezze,  &c.  Vers  le  Po 
nent  font  les  villes  de  Gênes,  deSavone,  d’Albenga,  de  Vinti- 
mille,  &c.  Gênes  capitale  de  la  République,  elt  le  liège  d’un 
Archevêque.  Le  Marquifat  de  Final,  qui  elt  enclavé  entre  Sa- 
vone  &  Albenga,  appartient  à  l’Empereur.  Entre  Albenga  & 
Vintimille ,  elt  la  Principauté  d’Onéglia ,  &  le  Comté  de  Mar- 
ro,  qui  appartiennent  au  Duc  de  Savoye.  La  Principauté  de 
de  Monaco,  qui  elt  à  l’occident  de  Vintimille,  appartient  au 
Prince  de  ce  nom,  qui  elt  fous  la  proteélion  du  Roi  de  France. 
La  ville  de  Gênes,  comme  maîtreffe  de  toute  la  Seigneurie,  fe 
trouve  au  milieu.  La  largeur  de  cet  Etat  n’eltpas  étendue,  & 
ne  paffe  en  aucun  endroit  vint-cinq  mille  pas.  Le  dedans  du 
païs  elt  montueux;  mais  la  côte  elt  agréable  &  fertile  ;  &  la  par¬ 
tie  occidentale  elt  couverte  de  citroniers  ,  d’orangers,  &c. 

Gênes  elt  fituée  furie  bord  de  la  mer,  du  côté  de  fon  midi, 
partie  dans  la  plaine,  partie  fur  les  collines  qui  aboutifl’ent  à 
l’Apennin.  Elle  elt  après  Venife  la  ville  la  plus  marchande 
de  toute  l’Italie.  Son  tour  elt  d’environ  cinq  oufix  milles,  avec 
de  fortes  murailles ,  un  bon  rempart,  &  cinq  portes  du  côté  de 
Terre-Ferme,  la  plupart  garnies  d’artillerie.  Le  port  de  Gênes 
étoit  autrefois  dangereux  ;  mais  on  y  a  bâti  un  très-beau  mole 
qui  elt  affez  avancé  dans  la  mer  ,  &  qui  affiure  le  Port.  Les  bâ- 
timens  de  la  ville  font  fi  magnifiques  &  fi  réguliers  qu’elle  elt  ap- 
pellée  lafuperbe.  Elle  a  grand  nombre  de  riches  Palais.  Celui  de 
Doria  elt  le  plus  confidérable  ,  &  s’étend  depuis  la  mer  jufqu’au 
haut  de  la  montagne,  les  appartemens  font  valtes  &  magnifiques, 
les  meubles  très-riches ,  &  tout  y  abonde  avec  profufion.  On 
voyoit  cette  Infcription  fur  les  murailles  du  Palais  au  dehors. 
Par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Roi ,  le  tout  eft  au  maître  du  logis.  On 
dit  que  ces  mots  furent  écrits  pour  démentir  un  Gouverneur  de 
Milan,  qui  difoit  à  une  Reine  d’Efpagne ,  laquelle  devoit  loger 
dans  ce  Palais,  que  la  plupart  des  meubles  avoient  été  emprun¬ 
tez  des  plus  riches  maifons.  La  rue  neuve  qui  elt  la  plus  belle  de 
Gênes,  n’elt  compofée  que  de  Palais ,  &  de  maifons  magnifiques. 
Dans  le  particulier,  le  Palais  de  la  Seigneurie,  qui  fert  de  de¬ 
meure  au  Doge ,  la  Cafa  del  Impérial ,  l’Arcénal  ,  le  Dôme  ou 
l’églife  de  faint  Laurent  qui  elt  la  métropole,  où  l’on  voit  un 
plat  d’une  feule  émeraude,  dans  lequel  on  tient  que  Nôtre-Sei- 
gneur  fit  la  Cène,  l’Annonciade  qui  elt  fi  renommée,  faint  Am- 
broife  qui  elt  l’églife  des  Jéfuites,  celle  des  Théatins,  dite  de 
faint  Cyr ,  &  quelques  autres ,  font  les  plus  beaux  édifices  faints 
&  profanes  de  Gênes.  Les  Habitans,  qui  ont  toujours  été  bons 
hommes  de  mer  ,  fe  font  fignalez  en  diverfes  occafions.  Ils  s’a¬ 
donnent  fort  au  négoce ,  &  on  dit  qu’il  y  a  plus  de  vint-mille 
familles  qui  travaillent  aux  étoffes  &  aux  bas  de  foye.  La  Répu¬ 
blique  entretient  plufieurs  galères ,  &  grand  nombre  de  particu¬ 
liers  en  ont  aulfi.  Il  y  a  deux  fortes  de  familles  nobles ,  les  an¬ 
ciennes  &  les  nouvelles.  Les  premières  font  au  nombre  de  vint- 
huit ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  quatre  principales  ,  Grimaldi , 
Fiefchi,  Doria  &  Spinola.  Les  autres  vint-quatre  font  Cal vi, 
Cattanei,  Centurioni ,  Cibo ,  Cigala,  Fornari,  Franchi,  Giu- 
ftiniani,  Grilli,  Gentilli ,  Impériali ,  Interiani  ,  Lefcari,  Lo- 
mellini,  Martini,  Negro ,  Negroni,  Pallavicini,  Pinelli,  Pro- 
montorii  ,  Sauli ,  Salvahi,  Vivaldi  &  Véfodimare.  Les  autres 
nobles  familles  de  Gênes ,  au  nombre  de  437,  font  aggrégées  à 
ces  28  principales.  Il  y  a  dans  ces  Maifons  des  Seigneurs  fi  puif- 
fans  &  fi  riches ,  qu’ils  ne  font  pas  admis  au  gouvernement ,  de 
peur  qu’ils  ne  vinffient  à  s’en  faifir.  Plufieurs  ont  eu  rang  parmi 
les  plus  grands  Capitaines  de  leur  fiécle,  fur  terre  &  fur  mer.  La 
ville  doit  fa  liberté  à  André  Doria  ,  qui  abandonna  le  fervice  du 
Roi  François  I  ,  pour  la  lui  procurer.  Gênes  elt  une  ville  très- 
ancienne,  dont  il  elt  fait  mention  dans  les  Hiltoircs  depuis  plus 
de  1800  ans;  mais  il  elt  ridicule  de  tirer  de  Janus  1  étymologie  de 
fon  nom.  Eije  fut  foumife  aux  Romains,  puis  aux  Lombards, 
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&  enfuite  aux  Empereurs  pendant  quelque  teins ,  &  enfin  aux 
Krancoù  Elle  a  été  fujette  à  de  grandes  dmfions  populaires  , 
& ” Souvé  diverfes  révolutions.  On  remarque  auffi  que,  de¬ 
puis  l’an  1494,  jufqu’à  1528,  la  ville  a  été  gouvernée  de  plus 
de  douze  manières  différentes,  par  des  Comtes,  des  Confuls, 
des  Podeftats,  des  Capitaines,  des  Gouverneurs  ,  des  Lieute- 
nans ,  des  Re&eurs  du  peuple ,  des  Abbez  du  peuple  ,  des  Ré 
formateurs  ,  des  Ducs  nobles  &  populaires  Aujourd  hui  les  af¬ 
faires  v  font  adminiftrées  par  une  efpece  d  Ariftocratie ,  dont  le 
Chef  nommmé  Doge  ou  Duc,  n’elt  en  charge  que  deux  ans  de 
fuite  'Elle  a  été  gouvernée  par  des  Confuls,  depuis  environ  1  an 
1000  jufqu’en  1257  ,  que  Guillaume  Boccanégra  fut  élu  Préfi- 
dent  &  Capitaine  par  le  peuple.  Ils  fe  maintint  dans  cette  auto¬ 
rité  jufqu’en  1262  ,  que  les  Nobles  fe  rétablirent  dans  le  gouver¬ 
nement  jufqu’en  1339.  La  même  faftion  du  peuple  élut  Simon 
Boccanégra  ,  fous'le  titre  de  Duc.  Il  fut  chaffé  en  1344,  &  vit 
mettre  en  fa  place  Jean  de  Mutta  qui  mourut  fur  la- fin  de  l’an- 
née  1350.  Jean  de  Valenti  élu  après  lui,  abdiquale  neuvième 
oftobre  de  l’an  1353  ,  &  les  Génois  fe  fournirent  à  Jean  Vifcon- 
ti ,  Archevêque  de  Milan ,  qui  donna  le  gouvernement  de  Gê¬ 
nes  à  Guillaume  Marquis  de  Pallavicini.  La  République  venoit 
alors  de  perdre  fon  armée  navale  dans  une  bataille  donnée  le  28 
août  de  ha  même  année.  Trois  ans  après  on  chaffa  le  Gouver¬ 
neur  ,  &  Simon  Boccanégra  fut  rétabli.  Celui-ci  ôta  les  armes 
aux  Nobles ,  rélégua  les  plus  puiffans ,  fit  la  guerre  aux  Vifcon- 
ti,  &  fut  empoifonné  par  ceux  de  fon  parti,  dans  un  feftin  en 
1363.  Gabriel  Adorne  lui' fuccéda  jufqu’en  1370.  Dominique 
Frégofe,  ou  de  Capofrégofe  fut  mis  en  la  place  de  ce  dernier:  il 
rétablit  la  République  ,  &  fut  chaffé  en  1378.  Nicolas  de  Guar- 
co  ,  Antoniot ,  Adorne  &  Léonard  de  Montardo  gouvernèrent 
fucceffivement.  Le  dernier  mourut  de  peite  en  1384.  Il  eut  dix 
ou  douze  fucceffeurs  jufqu’en  1396,  que  Gênes  fe  donna  à  la 
France.  Le  Roi  Charles  VI  y  avoit  des  Gouverneurs ,  dont  le 
dernier  fut  Jean  le  Maingre  ,  dit  Boucicaut.  Son  abfence  caufa 
la  perte  de  Gênes  en  1409.  Les  Génois  maffacrérent  les  Fran¬ 
çois,  &  fe  donnèrent  au  Marquis  de  Montferrat  jufqu’en  1413. 
Ils  fe  choifirent  des  Ducs  en  l’année  1421.  Thomas  Frégofe,  qui 
avoit  cette  charge,  fe  fournit  à  Philippe  Marie  Vifconti,  Duc  de 
Milan  qui  y  tint  des  Gouverneurs.  Erafme  Trivulce  y  comman- 
doit  en  cette  qualité  l’an  1435  ,  lorsque  les  Génois  gagnèrent  une 
bataille  le  cinquième  août.  Blaife  Azéréto ,  Grand  Amiral  de 
Gênes ,  qui  commandoit  l’armée ,  prit  les  Rois  d’Aragon  &  de 
Navarre ,  l’Infant  leur  frère ,  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  faint 
Jacques,  le  Viceroi  de  Sicile,  le  Duc  de  Selle ,  le  Prince  de  'Pa¬ 
rente,  &  cent  vint  des  plus  grands  Seigneurs  de  Sicile  &  d’Ara¬ 
gon  ,  'que  le  Duc  de  Milan  renvoya  fans  rançon.  Cette  condui¬ 
te  fit  prendre  les  armes  aux  Génois ,  qui  fe  mirent  en  liberté. 
Ils  eurent  des  Ducs  jufqu’en  1458,  qu’ils  fe  fournirent  encore 
aux  François  fous  le  Roi  Charles  VII.  Ce  peuple  inconftant  les 
chaffa  encore  en  1461 ,  &  on  y  vit  fept  Ducs  jufqu’en  1464,  que 
la  ville  fe  donna  à  François  Sforce  ,  Duc  de  Milan.  En  1478, 
les  Milanois  furent  chaffez ,  &  Baptifte  &  Paul  Frégofe  furent 
fucceffivement  Ducs.  Ce  dernier  céda  encore  au  Duc  de  Milan 
en  1488 ,  &  le  Roi  Louis  XII  conquit  Gênes  en  1499.  Elle  fe 
révolta  en  1506,  &  l’année  Buvante  on  la  reprit.  François  de 
Rochechouart,  qui  en  étoit  Gouverneur,  fut  chaffé  en  15x2. 
On  y  créa  Duc  le  29  juin  Jean  Frégofe,  que  les  François  dépof- 
fédérent  le  25  mai  de  l’année  fuivante.  Ce  fut  avec  le  fecours  des 
Adornes,  principalement  d’ Antoniot,  qui  y  fut  laiffé  Gouver¬ 
neur,  &  chaffé  par  le  peuple  le  dixiéme  juin  fuivant.  Oétavien 
Frégofe  qu’on  fit  Duc,  fournit  la  ville  aux  François,  qui  lui  en 
laifférent  le  Gouvernement.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe  jufqu’en  1522,  que  la  ville  de  Gênes  fut  pillée  par  l’armée 
de  l’Empereur  Charles-Qzffnf,  commandée  par  le  Marquis  de  Pef- 
caire.  François  premier  reconquit  Gênes  en  1527.  André  Do- 
ria  la  remit  en  liberté  peu  de  tems  après  ;  &  depuis  ce  tems-là  el¬ 
le  a  été  gouvernée  par  des  Ducs  ou  Doges,  qu’on  y  élit  de 
deux  en  deux  ans.  Ce  Doge  eft  affiffé  de  huit  Sénateurs,  qui 
gouvernent  avec  lui ,  &  qui  font  appeliez  Gouverneurs ,  &  de 
quatre  Procureurs,  dont  il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui  tour 
à  tour  dans  le  Palais  Ducal  pendant  quatre  mois  de  l’année,  & 
c’efr  ce  que  l’on  nomme  le  Sénat  ;  mais  le  fondement  &  la  bafe  de 
la  République  réfide  dans  le  Grand  ConJ'eil,  qui  eit  compofé  de 
400  Gentilhommes  choifis  parmi  l’ancienne  Nobleffe,  ainfi  que 
parmi  la  moderne.  Ce  Confeil  décide  avec  la  Seigneurie ,  c’eît  à 
dire,  avec  le  Doge  &  les  Sénateurs,  de  tout  ce  qui  peut  regar¬ 
der  la  paix  &  la  guerre,  &  de  toutes  les  plus  importantes  affai¬ 
res  de  l’Etat.  Le  Doge  ne  peut  recevoir  aucune  vifite,  donner 
aucune  audience  ,  ni  ouvrir  les  lettres  qui  lui  font  adreffées, 
qu’en  préfence  de  deux  Sénateurs,  qui  demeurent  avec  lui  dans 
le  Palais.  L’habit  que  le  Doge  porte  dans  les  jours  de  cérémo¬ 
nies,  eft  une  robe  de  velours  ou  de  damas  rouge,  faite  d’une  ma¬ 
nière  antique,  avec  un  bonnet  pointu  de  la  même  étoffe  que  fa 
robe,  &  il  eft  obligé  de  porter  la  fraife.  La  régence  ne  dure 
que  deux  années,  après  lefquelles  on  fait  une  nouvelle  élection, 
oc  l’ancien  Doge  ne  peut  y  rentrer  qu’après  douze  années  d’in¬ 
tervalle.  Les  Doges  vont  à  la  fin  de  leur  régence  à  l’affemblée 
des  Collèges  convoquez  pour  les  dépouiller  de  leur  dignité.  Le 
Sécretaire  de  l’affemblée  fe  fert  alors  des  termes  fuivans  pour  le 
remercier  au  nom  de  la  République,  vojlra  Serenitahafornitafuo 
tempo ,  voflra  Excellenza  fene  vadi  a  cafa ,  c’eft  à  dire ,  puifque  vo¬ 
tre  Sérénité  a  fourni  fon  tems ,  que  votre  Excellence  s'en  retourne  à  fa 
maifon.  En  effet  le  Doge  dépofé  part  dans  le  moment,  &  lors¬ 
qu’il  eft  à  la  porte,  il  remercie  les  Sénateurs  &  les  Gentilhom- 
mes  qui  lui  ont  fait  compagnie:  il  quitte  enfuite  la  robe  rouge 
pour  fe  revêtir  de  celle  de  Sénateur,  qu’il  porte  le  refte  de  fa 
vie.  On  procède  quelques  jours  après  à  une  nouvelle  éleftion, 
&  le  Doyen  des  Sénateurs  fait  pendant  l’interrégne  les  fondions 
de  Doge.  On  convoque  pour  cette  élection  le  Grand  Confeil , 
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qui  nomme  quinze  perfonnes  que  l’on  juge  les  plus  capables  d’ê¬ 
tre  élevées  à  cette  dignité.  Cette  lifte  ayant  été  portée  dans  le 
Confeil  fecret,  on  les  réduit  à  ûx  perfonnes  ;  puis  étant  rappor¬ 
tée  au  Grand  Confeil,  l’affemblée  choifit  un  Doge  parmi  ces  fix 
perfonnes;  &  ce  Doge  eft  couronné  peu  de  jours  après.  J-es 
Rois  d’Efpagne  par  un  trait  de  fine  politique ,  ont  fçu  F  attacher 
à  eux,  en  lui  empruntant  de  grandes  fommes  d’argent.  Philippe 
II  emprunta  jufqu’à  douze  millions  qu’on  n’a  jamais  rendus,  de 
dont  on  fe  contente  de  payer  l’intérêt.  Les  mêmes  Rois  ont  eu 
les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu’ils  ont  faite  à  des  Génois^  dans 
les  Etats  de  Milan,  de  Naples  &  de  Sicile,  de  diverfes  Terres 
qu’ils  ont  érigées  en  Comtez,  Marquifats  &  Duchcz.  Cette  con¬ 
duite  leur  a  été  plus  avantageufe  que  la  poffeffion  même  de  Gê¬ 
nes.  Au  refte,  la  ville  de  Gênes  a  toujours  contribué  aux  en- 
treprifes  de  la  Terre-Sainte,  &  elle  a  conquis  fur  les  infidèles  le 
Royaume  de  Corfe,  de  Sardaigne  &  de  Chypre,  avec  les  files 
de  Mételin  &  de  Chio  ;  outre  que  les  villes  de  Cafta  &  de  Péra 
lui  ont  appartenu,  qu’elle  a  donné  trois  ou  quatre  Papes  à  l’é- 
glife  ,  &  qu’elle  a  produit  de  grands  hommes  pour  toutes  ehofes. 
Cependant  les  Italiens  difent  de  Gênes,  Gente  Jenzafede ,  Mars 
fenza  pefee,  Monte  fenza  legno,  êf  Donne  J'enza  vergogna.  Cette 
ville  a  une  Académie  dit e  de  gli  Adormentati.  On  y  a  vu  divers 
Hommes  de  Lettres,  fur  quoi  l’on  peut  confulter  la.  Bibliothè¬ 
que  des.  Ecrivains  de  cet  Etat,  compofée  par  Raphaël  Soprani, 
&  par  l’Abbé  Giuftiniani.  Le  premier  a  auffi  compofé  les  Vies 
des  Peintres  de  l’Etat  de  Gênes.  Les  François  bombardèrent  Gê¬ 
nes  en  1684,  ruinèrent  une  partie  de  fes  palais  &  le  fauxbourg 
de  faint  Pierre  d’Aréne,  &  obligèrent  la  République  d  envoyer 
en  France  le  Doge  accompagné  de  quatre  Sénateurs,  puur  taire 
fatisfaction  au  Roi  Louis  XiV.  *  méandre  Aiberti,  Uejcr.  liai, 
p.  14.  £?  Juiv.  Auguftin  Giuftiniani.  Barthélemi  rafeio.  Jacques 
Bracelli.  Jacques  de  Voragine.  Paul  Interiani.  Pierre  nazaro. 
Hubert  Foliéta,  Hijloire  de  Gênes. 

GENES  (l’Etat  de)  qu’on  nomme  auffi  Côte  de  Gènes,  ri¬ 
vière  de  Gênes  ou  Génové/at ,  petit  Etat  d’Italie,  eft  borné  au  Le¬ 
vant  par  une  partie  des  Etats  de  Tofcane,  par  le  Marquiiat  de 
F  ofdinovo  &  par  le  Duché  de  Maffia  ;  au  Couchant  par  la  Princi¬ 
pauté  de  Monaco  &  par  le  Comté  de  Nice;  au  midi  par  la  Mer 
Méditerranée;  &  au  nord  par  le  Mont-Apennin. 

GE'NE'SARE  T  H.  Voyez  G  E'N  E'ZARETH. 

GE  NE' S  E,  premier  livre  de  la  Bible,  ainfi  appellé  par  les 
Latins  &  par  les  Grecs,  parce  qu’il  commencé  par  iHiftoire  de 
la  création  du  monde.  Les  Hébreux  l’appellent  Berejcbit,  du  nom 
des  deux  premiers  mots  de  ce  livre,  qui  lignifient ,  au  commence¬ 
ment.  Moïfe  eft  Auteur  de  ce  livre.  (Quelques  uns  croyent 
qu’il  fia  écrit  avant  la  fortie  d’Egypte;  mais  il  eft  plus  vrailcm- 
blable  qu’il  l’a  compofé  depuis  la  promulgation  de  la  n,oi.  il 
contient  Ffililtoire  de  la  création  du  monde,  la  Généalogie  des 
Patriarches,  la  narration  du  déluge,  le  catalogue  des  Deicen- 
dans  de  Noé  jufqu’à  Abraham,  la  vie  d’Abraham,  de  Jacob  & 
de  Jofeph,  &  l’Hiftoire  des  Defcendans  de  Jacob,  juiqu’à  la 
mort  de  Jofeph,  &  comprend  ainfi  l’Hiftoire  de  2399  ans,  fui¬ 
vant  le  calcul  des  années  des  Patriarches.  Les  Juifs  défendoient 
aux  jeunes  gens  de  lire  les  premiers  chapitres  de  la  Genéfe,  il 
falloit  avoir  vint-cinq  ou  trente  ans  pour  obtenir  cette  permif- 
fion.  Ce  livre  contient  cinquante  chapitres.  *  Du  Pin,  Dif- 
J'ert.  Préliminaire Jur  la  Bible. 

*  G  E'N  E'S  I  U  S  de  Byzance,  eft  l’un  des  Auteurs  de  l’Hi- 
ftoire  Byzantine.  Il  compofa  fon  Hiltoire  par  ordre  de  Conftan- 
tin  Porphyrogénète.  *  Confultes  M.  F  abricius  dans  fa  Bibliotbe- 
ca  Grœca,  tome  6.  p.  620  &  621. 

G  E'N  E'  S  I  U  S,  Martyr.  Voyez  G  E  N  E  S  T  d’ARLES. 

GE'NESSANO,  GE'NEZZANÜ,  anciennement 
Juventianum ,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie.  11  eft  dans  la 
Campagne  de  Romç  entre  Erefcati & Paleftrine ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Baudrand. 

G  E  N  E  S  T  D’A  R  L  E  S ,  (faint)  ou  plutôt  Genès ,  Gene- 
fms ,  Martyr,  &  ainfi  nommé  de  la  ville  d’Arles  en  Proven¬ 
ce,  où  il  naquit,  &  où  il  exerçoit  l’Office  de  Greffier,  il  é- 
toit  Catéchumène,  lorsque  les  Empereurs,  Dioclétien  &  lVla- 
ximien  commencèrent  à  perfécuter  les  Chrétiens.  Un  jour 
pendant  qu’il  faifoit  les  fonétions  de  fa  charge,  le  Juge,  pour 
obéir  aux  Edits  des  Empereurs ,  prononça  un  arrêt,  par  lequel  il 
ordonna  que  tous  les  Chrétiens  feroient  mis  à  mort,  s’ils  ne  fa- 
crifioient  aux  Dieux  de  l’Empire.  Geneft  loin  d’écrire  cet  arrêt, 
laiffale  regître,  &  s’enfuit,  n’ofant  alors  s’expofer  au  martyre, 
parce  qu’il  n’ avoit  pas  encore  reçu  le  batême;  mais  il  fut  batifé 
dans  fon  fang,  car  les  Officiers  du  Prévôt  d’Arles  le  pourfuivi- 
rent,  &  l’ayant  vu  palier  le  Rhône  à  la  nage  ,  l’allèrent  attendre 
à  l’autre  bord ,  où  ils  lui  tranchèrent  la  tête ,  vers  la  fin  du  troi- 
fiéme  fiécle.  Il  y  a  un  autre  faint  Genest,  Martyr  &  Evêque 
de  Clermont  dans  le  VII  fiécle,  dont  l’Hiftoire  eft  fi  remplie  de 
fables,  qu’il  eft  inutile  d’en  parler.  *  Baillet,  Vies  des  Saints, 
troifiéme  juin.  S.  Paulin.  Surius,  tome  4.  Martyrol.  Rom.  25  août. 

G  E  N  E  S  T  DE  ROME,  (faint)  Comédien  du  tems 
de  l’Empereur  Dioclétien,  jouoit  fouvent  les  myftéres  des  Chré¬ 
tiens  fur  le  théâtre,  pour  plaire  à  l’Empereur  &  au  peuple.  Un 
jour  il  entreprit  de  répréfenter  les  cérémonies  du  batême ,  &  fit 
dans  cette  pièce  le  perfonnage  de  celui  qui  vouloit  être  batifé; 
mais  lorsque  le  Prêtre  &  i’Exorcifte  fe  préfentérent  pour  faire  la 
cérémonie  du  batême,  il  fut  infpiré  d’embraffier  en  effet  le  Chri- 
ftianifme.  Il  déclara  qu’il  vouloit  recevoir  la  grâce  de  Jésus 
Christ,  &  renoncer  au  culte  des  idoles,  ce  que  l’on  prit  pour 
une  feinte.  On  pratiqua  fur  lui  toutes  les  cérémonies ,  &  on  le 
revêtit  d’une  robe  blanche;  puis  des  Soldats  parurent  comme 
envoyez  de  la  part  de  l’Empereur  pour  fe  faifir  de  lui  en  qualité 
de  Chrétien,  &  le  menèrent  devant  celui  qui  faifoit  le  Juge  de 
Théâtre,  où  l’on  avoit  préparé  une  ftatue  de  Vénus  pour  la  lui 
faire  adorer;  mais  Geneft  protefta  hautement  qu’il  étoit  Chré- 
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tien ,  qu’il  adoroit  le  vrai  Dieu ,  &  non  pas  des  ftatues  de  pier¬ 
re.  L’Empereur  crut  d’abord  qu’il  ne  faifoit  ces  proteftations 
que  pour  mieux  jouer  Ton  perfonnage;  mais  enfin  voyant  que 
Geneft  parloiten  Chrétien,  &  non  pas  en  Comédien,  il  le  fit 
battre  à  coups  de  bâton  en  préfence  de  tout  le  peuple,  &  l’en¬ 
voya  à  un  Préfet  nommé  Plautien.  Ce  dernier  l’appliqua  fur  le 
chevalet;  puis  lui  fit  déchirer  le  corps  avec  des  ongles  de  fer,  & 
brûler  les  côtez  avec  des  flambeaux  ardens.  Enfin  ne  pouvant 
vaincre  fa  confiance,  il  en  écrivit  à  l’Empereur,  lequel  ordonna 
qu’on  lui  tranchât  la  tête:  ce  qui  fut  exécuté  le  25  août  de  l’an¬ 
née  303.  Surius,  tome  4.  Il  y  a  eu  encore  deux  Comédiens, 
l’un  nommé  Ardaléon ,  &  l’autre  appellé  Porphyre  ,  qui  fe  conver¬ 
tirent  de  la  même  manière,  voulant  donner  en  fpeftacle  au  peu¬ 
ple  les  myfiéres  de  la  Religion  Chrétienne.  *  Martyrologe  Ro¬ 
main ,  14  avril  &  15  feptembre. 

*  GE  NE  S  TE,  nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie,  appellé 
l’Ordre  de  la  Code  de  Genefie,  inftitué  parle  Roi  SaintLouïs 
en  1234,  après  le  couronnement  de  la  Reine  fon  Epoufe.  La 
Genefie  ou  le  Genefi  eft  un 'petit  arbrifleau,  dont  la  fleur  eft 
jaune,  avec  des  codes  ougoudes,  un  peu  longues,  qui  fleuri f- 
fent  au  Printems,  &  en  Automne.  Saint  Louis  choifit  cet  ar- 
brideau  pour  emblème,  avec  ce  mot,  Exaltat  bumiles ;  le  conft- 
dérant  comme  un  fymbole  de  l’humilité.  Le  Collier  de  cet  Or¬ 
dre  étoit  compofé  de  codes  de  Genefie  émaillées  au  naturel,  en¬ 
trelacées  de  Fleurs-de-lys  d’or,  enfermées  dans  des  lozanges  per¬ 
cées  à  jour,  &  émaillées  de  blanc,  le  tout  attaché  fur  une  feule 
chaîne,  au  bas  de  laquelle  pendoit  une  Croix  florencée  d’or.  Le 
Roi  S.  Louis  reçut  le  premier  cet  Ordre  de  la  main  de  Gautier 
Archevêque  de  Sens,  la  veille  du  couronnement  de  la  Reine. 
Les  Chevaliers  portoient  la  Cotte  de  damas  blanc,  avec  le  cha¬ 
peron  violet.  Outre  cet  Ordre  de  Chevalerie,  dont  la  marque 
étoit  la  Genefie ,  le  Roi  S.  Louis  choifit  pour  la  garde  de  fa  Per- 
fonne ,  $ ent  Gentilshommes ,  qui  portoient  la  longue  cotte  d’ar¬ 
mes,  &  le  hoqueton  blanc,  diapré  &  femé  de  papillotes  d’ar¬ 
gent,  avec  un  arbrifleau  de  Genefie  brodé  devant  &  derrière, 
fur  lequel  une  main  fortant  du  Ciel,  mettoitune  Couronne;  & 
ces  mots  en  devife  ,  Deus  exaltat  bumiles.  *  Favin,  Théâtre 
d'honneur  &  de  Chevalerie.  Voyez  COSSE  de  GENET  E. 

*  GENESTON,  village  de  Bretagne  avec  une  Abbaïe  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin,  efi  fur  la  rive  gauche  de  la  Boulogne ,  au 
fud-oueft  de  Nantes,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  cinq  lieues.  Le 
nom  Latin  de  cette  Abbaie  eft  SanÏÏœ  Mari  ce  Magdalence  de  Gene- 
fioneo.  Elle  efi  de  la  Congrégation  réformée  de  France  &  fut 
fondée  en  1163.  *  DiEt.  Univ.  de  la  France. 

GENET  (François)  naquit  à  Avignon  le  18  o&obre  1640, 
d’ Antoine  Genet,  Dofteur  en  Droit  Civil  &  Canonique,  aggrégé 
à  l’Univerfité  de  cette  ville,  &  de  Catherine  de  Chaifli.  Gilles 
Genet  fon  ayeul ,  étoit  un  Avocat  habile  ,  &  d’une  probité 
connue,  qui  étoit  auflî  aggrégé  à  rUniverfité  d’Avignon,  &  qui 
avoit  rempli  la  charge  d’ Auditeur  &  de  Lieutenant-Général  du 
Vice-Légat  de  cette  ville.  François  Genet,  après  avoir  fait  fes 
premières  études,  s’appliqua  d’abord  à  la  Philofophie  de  Scot, 
mais  il  s’attacha  enfuite  aux  Principes  de  la  Philofophie  &  de  la 
Théologie  de  S.  Thomas,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès  que  Do¬ 
minique  de  Marinis,  Archevêque  d’Avignon  le  choifit  pour  en- 
feigner  la  Philofophie,  &  enfuite  la  Théologie  dans  les  Ecoles 
publiques  de  l’Univerfité  de  cette  ville.  Après  y  avoit  pris  le 
bonnet  de  Doéteur  en  Théologie,  comme  il  11e  s’attachoit  pas  feu¬ 
lement  aux  Queftions  de  fpéculation,  &  qu’il  enfeignoit  aulïï 
les  véritez  de  pratique,  il  voulut  apprendre  à  fond  le  Droit  ca¬ 
nonique  &  puifer  dans  les  fources  les  Principes  de  la  Morale 
Chrétienne.  En  l’an  1670,  il  fit  foutenir  des  Théfes  célébrés 
fur  la  Simonie,  &  prit  enfuite  le  bonnet  de  Doéteur  en  Droit 
Civil  &  Canonique  à  Avignon.  11  avoit  pris  la  première  teintu¬ 
re  de  l’état  eccléfiaftique  dans  le  Séminaire  du  Puy  en  Vélay, 
fous  la  direétion  de  Moniteur  de  Lantage,  &  avoit  été  enfuite 
inftruit  dans  le  Séminaire  des  Prêtres  de  la  Communauté  de  S. 
Sulpice  de  Lyon  fous  M.  d’Artevent.  Quelques  années  après  il 
fut  ordonné  Prêtre.  En  1672,  M.  le  Camus,  Evêque  de  Greno¬ 
ble  ,  &  depuis  Cardinal,  ayant  entrepris  une  grande  Million  à 
fes  dépens,  chargea  l’Abbé  de  la  Vérone  qui  en  devoit  être  Di¬ 
recteur  de  lui  trouver  des  Ouvriers.  Celui-ci  choifit  entre  au¬ 
tres  M.  Genet  ,  dont  le  principal  emploi  fut  de  décider  les  Cas 
de  confcience  qui  fe  préfenteroient.  C’eft  ce  qui  donna  occa- 
lion  à  M.  l’Evêque  de  Grenoble  de  l’engager  à  compofer  un 
Corps  de  Morale.  11  y  travailla,  &  en  ayant  achevé  deux  volu¬ 
mes  ,  il  vint  à  Paris  pour  les  faire  imprimer.  Les  autres  fuivi- 
rent  après,  comme  on  le  dira  plus  bas.  Il  enfeigna  cette  Mora¬ 
le  dans  le  Séminaire  d’Aix  pendant  quatre  ou  cinq  ans,  après 
lefquels  le  Cardinal  Grimaldi,  Archevêque  de  cette  ville,  le 
prit  auprès  de  lui  &  le  logea  dans  fon  palais.  Il  y  demeura  juf- 
qu’à  ce  que  le  Pape  Innocent  XI  le  fit  Chanoine  Théologal  d’A¬ 
vignon,  lorsqu’il  y  penfoit  le  moins.  Il  ne  fut  pas  longtems 
dans  ce  pofte,  dont  une  maladie  opiniâtre  l’empêcha  de  remplir 
les  fonétions,  comme  il  le  fouhaitoit  ardemment.  L’Evêché  de 
Vaifon  étant  venu  à  vaquer,  le  Papejetta  les  yeux  fur  lui  pour 
le  remplir;  &  fur  ce  que  le  Cardinal  Cibo,  pour  lors  Légat,  re¬ 
montra  à  ce  Pontife  qu’il  étoit  atteint  d’une  maladie  eftimée  in¬ 
curable,  on  attendit  encore  quelques  mois  à  le  déclarer  élu.  11 
le  fut  au  mois  de  juillet  1685  »  &  fut  facré  à  Rome  le  25  mars  de 
l’année  fuivante,  par  le  Cardinal  Crefcentio  dans  l’églife  de  S. 
Auguftin.  Il  partit  dès  le  lendemain  pour  fon  diocéfe,  où  il  fit 
peu  de  tems  après  contre  les  danfes,  les  jeux  de  hazard,  les  ha¬ 
bits  courts  des  Eccléfiaftiques,  &c.  des  Ordonnances  qui  eurent  à 
fouffrir  de  grandes  oppofitions,  mais  qui  furent  foutenues  par 
l’autorité  du  Pape.  Il  s’appliqua  fur  tout  à  chercher  &  à  former 
de  bons  Prêtres  &  de.bons  Curez.  Il  faifoit  affidûment  fa  vifite 
dans  toutes  les  paroiffes  de  fon  diocéfe  au  moins  tous  les  trois 
ans.  Dans  ces  vifites,  il  prêchoit  lui  même,  fouvent  plusieurs 
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fois  le  jour,  confefloit  &  s’aquittoit  des  autres  fortifiions  lacet- 
crotales  avec  un  zélé  infatigable  ;  &  alloit  outre  cela  plufieurs 
rois  dans  1  année  vifiter  certaines  paroilfes,  lorsqu’il  y  avoit 
quelques  abus  à  réformer.  Il  faifoit  auflî  quelquefois  des  Mif- 
lions.  11  travailla  fortement  à  la  converfion  des  Huguenots,  & 
le  fruit  de  l'es  travaux  auroit  été  plus  abondant,  fans  l’affaire  où 
il  fe  trouva  engagé  à  l’occafion  des  Filles  de  l’Enfance,  qu’il 
avoit  reçues  dans  Ion  diocéfe.  Il  fut  arrêté  à  ce  fujet  le  29  feptem¬ 
bre  1688,  &  conduit  premièrement  au  Pont-Saint-Efprit,  enfui¬ 
te  a  Nîmes ,  &  de  là  dans  Fille  de  Ré ,  où  il  paffa  15  mois.  Cet- 
te  tempete  appaifée,  fi  reprit  fes  fomfiions  avec  une  nouvelle 
ardeur  et  ne  les  interroinpit  que  pour  faire  un  voyage  à  Rome  à 

I  occafion  de  l’année  lainte.  Retournant  un  jour,  pendant  le 
cours  de  fes  vifites ,  d’Avignon  à  Vaifon,  il  fe  noya  le  17  oifio- 
T'a  i7°2  ’  c*ans  un  petit  torrent,  près  de  Sarians  dans  le  Comté 
d  Avignon ,  tout  ce  qu’on  put  faire  pour  le  fauver  ayant  été  inu¬ 
tile.  11  entroit  le  lendemain  dans  63  année.  Ün  a  de  lui  l’Ou¬ 
vrage  fuivant ,  Théologie  Morale,  ou  Réfolution  des  Cas  de  Confcien- 
ce ,  Jelon  l  Ecriture ,  les  Canons  [fi  les  J'aints  Pères ,  compolèe  par 
ordre  de  l  Evêque  de  Grenoble ,  Paris,  in  douze,  huit  volumes.  11 
y  a  plufieurs  éditions  de  cet  excellent  Ouvrage,  qui  a  eu  l’appro¬ 
bation  de  plufieurs  favans  Prélats,  tant  en  France  qu’en  Italie. 

II  a  cependant  été  critiqué  par  un  Prêtre  nommé  Jacques  Rémond 
qui  1  attaqua  par  deux  tomes  de  Remarques.  Mais  le  Cardinal 
Grimaldi  ayant  envoyé  au  Cardinal  Barberin ,  Doyen  du  Sacré 
College,  le  livre  de  les  Remarques,  afin  d’avoir  le  jugement  du 
Saint  Office,  reçut  trois  mois  après  une  lettre  de  ce  Cardinal, 
qui  lui  marqua  que  fur  l’examen  exaèt  qui  en  avoit  été  fait,  la 
Morale  avoit  été  jugée  exempte  d’erreur,  &  que  les  Remarques 
avoient  été  condamnées  &  mifes  à  Y  Index.  Quand  l’Auteur  alla 
à  Rome,  le  Cardinal  Barbarigo,  Evêque  de  Montefiafcone ,  qui 
faifoit  enfeigner  dans  fon  Séminaire  la  Morale  de  M.  Genet, 
1  exhorta  à  la  traduire  en  Latin.  On  dit  qu’il  y  travailla  après 
fon  retour  avec  application;  mais  d’autres  difent  qu'il  eft  cer¬ 
tain  que  Michel  Morus,  Principal  du  Collège  de  Navarre  à  Pa¬ 
ris,  fut  l’Auteur  de  cette  Tradu&ion,  &  qu  il  la  dédia  au  Pape 
Clément  XI.  *  Le  Père  Nicéron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hi- 
Jîoire  des  Hommes  Illujlres ,  tome  15.  p.  394.  [fi fuiv. 

*  GE’NETAY  (Le)  maifon  de  plaifance  près  de  Rouen, 
eft  remarquable  pour  les  échos  variez  de  fa  cour.  Voici  ce 
qu  en  dit  l’Auteur  des  Mélanges  d’HiJloire  [fi  de  Literature ,  con- 
nulous  le  nom  emprunté  de  Vigneul-Marville,  tome  i.p.  214  [fi 
215.  édit,  de  Rotterdam  1700.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  cet 
écho,  c’ejl  qu'au  lieu  que  les  échos  ordinaires  ne  répètent  la  voix  que 
quelque  tems  après  qu’on  a  entendu  celui  qui  chante,  dans  celui-ci  on 
n'entend  prefque  point  celui  qui  chante,  mais  bien  la  répétition  qui  fe 
f  ait  de  fa  voix ,  [fi  toujours  avec  des  variations  furprenantes ,  l'écho 
femblant  tantôt  s'approcher  [fi  tantôt  s’éloigner.  Qiielquefois  on  entend 
la  voix  très  dijlinüement ,  [fi  d'autres  fois  on  ne  l'entend  prefque  plus  : 
l’un  n’entend  qu’une  feule  voix ,  [fi  l’autre  plujieurs  :  l'un  entend  l’écho 
à  droite  [fi  l'autre  à  gauche.  Enfin  félon  les  différens  endroits  où  fe  pla¬ 
cent  les  perf ornes  fur  deux  lignes  différentes,  l’une  au  deffus  l’autre  au 
deffous,  ceux  qui  ecoutent  [fi  celui  qui  chante ,  on  entend  l'écho  différem¬ 
ment.  Le  Pere  (fuefnet  a  trouvé  que  la  véritable  caufe  de  ce J'urprenanï 
effet,  efi  la  figure  demi-ronde  de  la  cour,  [fi  l’a  démontré  par  des  ré¬ 
gies  de  Géométrie  fi  convainquantes ,  qu’il  n’y  a  pas  moyen  d'en  douter. 

GE  NE  T  TE,  nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie,  inftitué, 
dit-on,  par  Charles  Martel,  Duc  des  François ,  &  Maire  du  Pa¬ 
lais  de  France  l’an  726,  après  la  viétoire  qu’il  remporta  fur  Ab- 
dérame ,  Général  des  Sarrazins.  Quelques  Hiftoriens  rapportent 
que  Charles  Martel  ayant  gagné  cette  fameufe  bataille ,  fit  bâtir 
au  même  lieu,  une  chapelle  en  l’honneur  de  faint  Martin  de 
Tours,  fécond  Apôtre  des  Gaules,  qui  fut  appellé  faint  Martin 
de  Bello,  puis  par  corruption,  faint  Martin  le  Bel.  On  ajoute 
que  parmi  les  dépouilles  des  ennemis,  on  trouva  grande  quanti¬ 
té  de  riches  fournitures  de  genettes,  &  même  plufieurs  de  ces 
animaux  en  vie,  que  l’on  préfenta  à  Charles  Martel,  qui  en  don¬ 
na  aux  Princes  &  aux  Seigneurs  de  fon  armée,  &  qui,  pour 
conferver  la  mémoire  d’une  bataille  fi  confidérable,  inftitua, 
dit-on ,  un  Ordre  qu’il  nomma  de  la  Genette.  Cet  animal  eft 
prefque  femblable  à  la  fouine,  &  approchant  d’un  chatd’Efpa- 
gne  en  grandeur  &  en  groffeur.  On  en  voit  de  deux  fortes  ;  la 
Genette  rare ,  &  la  commune.  Celle-ci  efi  grife  &  marquetée  de 
noir;  l’autre,  qui  efi  la  plus  eftimée,  a  le  poil  noir  &luifant  com¬ 
me  du  velours ,  &  efi  tachetée  de  marques  rouges  fort  éclatantes. 
Sa  peau  échauffée  rend  une  odeur  auflî  agréable  que  le  mufe  : 
c’eft  pourquoi  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  fe  plaifoient 
autrefois  à  porter  leur  robes  fourrées  de  genettes;  &  il  n’y  a  pas 
cent  ans  que  l’ufage  en  a  ceffé  pour  céder  à  celui  des  Martes  Zi¬ 
belines,  qu’on  apporte  de  Ruflie  &  de  Mofcovie.  La  Genette 
venoit  de  l’Afrique ,  des  Indes ,  &  des  pais  d’Orient.  Pour  re¬ 
venir  à  l’inftitution  de  cet  Ordre,  on  dit,  que  Charles  Martel 
en  donna  le  Collier  à  feize  Chevaliers ,  dont  les  premiers  &  les 
plus  confidérables  furent  1.  Childebrand  ,  furnommé  Prince 
d’Aufirafie,  coufin  germain  de  Charles;  2.  Eudes,  Duc  d’Aqui¬ 
taine  ;  3.  Carloman ,  Prince  d’Auftrafie  ,  fils  aîné  de  Martel  ; 
4.  Pépin  le  Bref  fon  puîné,  depuis  Roi  de  France;  5.  Luit- 
prand,  Prince  de  Lombardie;  6.  Odilon,  Duc  de  Bavière,  &c. 
Charles  Martel  ayant  le  premier  reçu  le  Collier  de  cet  Ordre, 
s’en  déclara  le  Chef.  Ce  Collier  étoit  d’or ,  à  trois  chaînes  entre¬ 
lacées  de  rofes  émaillées  de  rouge;  &  au  bout  pendoit  une  Ge¬ 
nette  d’or,  émaillée  de  noir  &  de  rouge,  au  Collier  de  France 
bordé  d’or;  la  Genette  pofée  fur  une  terraflè  émaillée  de  fleurs. 
Cet  Ordre  fut  fort  eftimé  en  France  pendant  le  régne  des  Rois 
de  la  fécondé  race;  mais  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  ayant 
inftitué  l’Ordre  de  l’Etoile,  celui  de  la  Genette  demeura  aboli. 
Cet  Ordre  efi  tout  à  fait  fabuleux.  *  Favin,  Théâtre  d  Hon¬ 
neur  [fi  de  Chevalerie. 

G  E  N  E' V  E,  ville  des  anciens  Allobroges,  &  fur  les  £ron- 

I  3  tié- 
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tiéresdela  Savoye,  fituée  fur  le  Rhône,  à  l'extremite  du  Lac  . 
Léman  dit  de  Genève.  Elle  donne  fon  nom  a  la  province  de 

Genevois,  qui  appartient  aujourd’hui  a  la  Savoye.  La  vil¬ 
le  de  Genève,  qui  fe  gouverne  en  forme  de  Repubhpue,  étoit 
autrefois  le  fiége  d’un  Evêché  fuffragant  de  \  tenue.  L  Eveque 
fait  aujourd’hui  fa  réfidence  à  Annecn  Les  Auteurs  Latins 
l’ont  nommée  diverfement ,  Januba ,  Genabum ,  Janoba,  Jmo- 
b%,  Genova  ;  mais  fon  véritable  nom  eft,  CmtasGenevenfimn ,  & 
Germa.  C’eft  une  très-jolie  ville,  affez  bien  fortifiée ,  &  dont 
la  fituation  eft  admirable.  Elle  eft  bâtie  en  partie  fur  une  colline, 
fie  cil  partie  dans  li  pleine  qui  ci  le  Lcic  ciu  feptentrion.  Le  Rhône 
qui  fort  de  ce  Lac  entoure  la  ville  au  Couchant,  &  la  fépare  de 
cette  agréable  partie  dite  Saint-Gervais ,  qui  eft  proprement  dans 
le  Païs  de  Gex.  Au  bout  de  la  ville ,  le  Rhône  reçoit  Ja  rivière 
d’Arve,  qui  eft  un  autre  rempart  que  Genève  a  au  midi.  L’é¬ 
glife  de  faint  Pierre  eft  bâtie  fur  la  colline.  C’eft  la  cathédrale 
qui  fert  aujourd'hui  de  temple  aux  Réformez,  qui  font  maîtres 
de  Genève.  On  y  voit  diverfes  places ,  une  belle  Maifon-de- 
ville  dont  l’efcalier  eft  fingulier,  un  arcenal  en  très-bon  ordre, 
de  vâftes  promenoirs,  &  de  jolies  rues ,  fur  tout  le  long  du  Lac. 
Celles  que  l’on  nomme  les  rivières,  ou  rues  baffes,  font  trois 
rues  différentes;  car  elles  ont  dans  le  milieu  un  paffage  pour  les 
chevaux  &  les  caroffes.  On  y  voit  entre  deux  des  boutiques, 
qui  font  une  nouvelle  rue  de  chaque  côté  jufques. aux  maifons, 
avec  de  grands  toits  qui  font  foutenus  fur  des  piliers  :  de  forte 
qu’on  y  eft  toujours  à  couvert  des  injures  du  teins.  Genève  eft 
une  ville  marchande,  &  dont  le  terroir  eft  fertile  en  vins.  Elle 
étoit  la  dernière  ville  de  la  province  des  Romains,  comme  une 
forte  barrière  entre  eux  &  les  Suiffes,  du  tems  de  Jules-Céiar. 
Cet  Empereur  fit  tirer  en  quinze  jours  un  retranchement  depuis 
le  Lac  de  cette  ville  jufqu’au  Mont-Jura,  par  l’efpace  de  cinq 
lieues,  avec  un  mur  de  feize  piez  de  haut,  pour  empêcher  1  ir¬ 
ruption  de  ces  peuples  féroces,  qui  vouloient  entrer  par  Là  dans  la 
Gaule  Celtique.  Genève  fut  foumife  aux  Empereurs  Romains 
fucceffcurs  de  Jules-Céfar,  jufqu’au  débris  de  l’Empire.  Depuis 
elle  foiiffrit  beaucoup ,  étant  expofée  aux  courfes  des.  Barbares 
qui  venoient  du  feptentrion  dans  les  Gaules.  11  y  a  même  appa¬ 
rence  que  Crocus ,  Capitaine  des  Allemans,  la  ruina  prelque 
entièrement  en  260,  &  que  l’Empereur  Aurélien  contribua  à  la 
rétablir.  On  dit  que  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  y  fit  diver¬ 
fes  réparations,  après  qu’elle  eut  été  affujettie  par  les  Bourgui¬ 
gnons.  Charlemagne  ypaffa  l’an  773  >  en  allant  contre  Didier 
Roi  des  Lombards.  Ce  fut  le  rendez-vous  de  fon  armée  dont  il 
fit  deux  corps*  L’Empereur  Charles  IV  y  fonda  une  Univerfité 
vers  l’an  1368.  Elle  étoit  tombée  fous  la  domination  des  Fran¬ 
çois,  du  tems  de  Clovis  &  des  Rois  fes  enfans;  mais  dans  le  dé¬ 
membrement  qui  fe  fit  de  la  Monarchie  l'rançoife  fous  Charles  le 
Simple  en  888,  cette  ville  retourna  fous  la  puiffance  des  nou¬ 
veaux  Rois  de  Bourgogne,  qui  la  poffédérent  durant  environ 
144  ans,  jufques  à  ce  que  Raoul  II  laifl'a  fon  Royaume  par  tefta- 
ment  au  Prince  Henri  fon  neveu,  fils  de  l’Empereur  Conrad  le 
Salique.  Dans  ce  changement  arrivé  l’an  1032,  la  plupart  des  E- 
vêques  fe  rendirent  maîtres  des  villes  de  leur  réfidence,  &  les 
Comtes  ou  Gouverneurs  s’emparèrent  de  leurs  provinces,  que 
les  Empereurs  d’Allemagne  leur  Différent  en  fief.  Ainfi  depuis 
ce  tems-là  les  Evêques  de  Genève  d’une  part  ,  &  les  Comtes 
de  Genève  ,  ou  du  Genevois  de  l’autre  ,  ont  prétendu  à  la 
fouveraineté  de  Genève.  Cette  ville  de  fon  côté  a  toujours 
foutenu  qu’elle  étoit  libre  ,  comme  ayant  été  reconnue  de 
tout  tems  pour  ville  Impériale  par  les  Empereurs  ,  qui  lui 
ont  donné  les  mêmes  franchifes  &  privilèges  qu’ont  toutes 
celles  qui  font  Membres  de  l’Empire.  Cependant  avant  le 
changement  de  Religion  ,  qui  fe  fit  dans  le  XVI  fiécle  ,  les 
Habitans  de  Genève  reconnoiffoient  leur  Evêque  pour  Prin¬ 
ce,  mais  à  peu  près  comme  on  reconnoît  le  Doge  à  Venife; 
car  le  Confeil  &  les  quatre  Syndics  élus  par  le  peuple,  admini- 
ftroient,  conjointement  avec  l’Evêque  &  fon  Chapitre,  le  gou¬ 
vernement  temporel  de  leur  ville  &  de  fon  reffort,  fans  recon- 
noître  pour  Seigneurs  ni  les  Comtes  du  Genevois,  ni  les  Ducs 
de  Savoye,  qui  ont  aquis  les  droits  des  Evêques.  Ces  Princes 
même  qui  tenoient  quelquefois  leur  Cour  à  Genève,  &  qui  y 
rendoient  la  Juftice  à  leurs  Sujets,  ont  protefté  plus  d’une  fois, 
par  des  aftes  authentiques ,  qu’ils  n’en  ufoient  de  la  forte  ,  que 
de  la  pure  volonté  des  Citoyens,  &  fans  faire  préjudice  à  leur  li¬ 
berté.  Les  chofes  étoient  demeurées  affez  paifiblement  en  cet 
état,  lorsque  le  Duc  Charles  III,  à  qui  l’Evêque  Jean  de  Sa¬ 
voye  céda  fes  droits  pour  le  temporel,  entreprit  ouvertement  en 
3518,  de  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  Alors  trois  des  plus 
réfolus  Citoyens  envoyèrent  à  Fribourg  leurs  Députez,  qui  fi¬ 
rent  alliance  avec  ce  Canton ,  lequel  prit  les  Genevois  fous  fa 
proteftion ,  &  leur  accorda  le  droit  de  bourgeoifie.  Les  parti- 
fans  du  Duc  de  Savoye,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la 
ville, 'lie  voulurent  point  accepter  ce  traité:  de  forte  que  Genè¬ 
ve  fe  trouva  partagée  en  deux  factions ,  l’une  des  Eignots,  & 
l’autre  dés  Mammelus.  Voici  quelle  fut  l’origine  de  ces  noms. 
Les  Partifans  du  Duc  appelloient  ceux  qui  avoient  reçu  l’allian¬ 
ce  &  la  Bourgeoifie  de  Fribourg,  les  Eignots,  prononçant  mal 
le  mot  Allemand  EulgnoJJen  ,  qui  fignifie  Alliez  ou  Confédérez. 
C’eft  ainfi  qu’on  appella  les  trois  Cantons  d’Uri,  de  Schwits , 
&  d’Underwald  ,  qui  combattirent  les  premiers  pour  leur  liberté, 
t i  qui  firent  entre  eux  alliance  en  l’année  1315.  Les  Gêné  vois 
fe  glorifiant  du  nom  d 'Eignots  ,  qui  marquoit  leur  amour  pour  la 
liberté  ,  appelloient  ceux  du  parti  contraire  les  Mammelus  ,  leur 
reprochant  par  là  qu’ils  fe  vouloient.rendre  efclaves  du  Duc  de 
Savoye,  comme  les  Mammelus  Fétoient  du  Soudan  d’Egypte. 

Cependant  le  Duc  Charles  attaqua  ceux  de  Genève;  l’armée 
de  Fribourg  accourut  au  fecours,  &  s’empara  du  païs  de  Vaux  , 
qui  appartenoit  au  Duc.  Alors  il  fe  fit  un  accord  entre  le  Duc  & 
les  Alliez ,  par  lequel  il  fut  dit  que  le  Duc  n’attenteroit  rien  de 


GEN. 

nouveau  fur  les  Genevois,  jufques  à  ce  que  l’on  eût  jugé  leurs 
différents  dans  une  affemblée  générale  des  Ligues.  (Quatre  ou 
cinq  ans  après ,  les  Eignots  conclurent  une  nouvelle  alliance  avec 
Fribourg  &  avec  le  Canton  de  Berne  ,  &  chafférent  les  Mamme¬ 
lus  en  1526.  Cette  alliance  ruina  la  Religion  Catholique  dans 
Genève  ;  car  les  Bernois  y  introduifirent  la  Réformation ,  que  la 
jeuneffe  embraffa  d’abord  avec  joye.  Ce  qui  fit  croître  le  mal , 
ce  fut  que  les  Genevois  fe  défiant  du  Duc  ,  &  fe  voyant  de  tems 
en  tems  attaquez  par  la  Nobleffe  du  païs,  qui  avoit  fait  Ligue 
contre  eux,  appelèrent  en  1530,  leurs  Alliez  de  Berne  &  de 
Fribourg.  Ceux-la  étant  venus  à  leur  fecours ,  firent  de  grands 
ravages  fur  les  Terres  du  Duc  de  Savoye ,  aux  environs  du  Lac,  e 
&  même  à  Genève.  Ils  abbatirent  les  croix  ,  briférent  les  ima¬ 
ges  ,  jettérent  les  Reliques  parterre,  rompirent  les  ciboires,  & 
foulèrent  aux  piez  les  hofties.  Ils  firent  tous  les  jours  prêcher 
dans  l’églife  cathédrale  de  faint  Pierre  ,  leur  Miniltre  Guillaume 
Farel ,  qui  avoit  été  un  des  principaux  Auteurs. du  changement 
de  la  Religion  à  Berne.  Ainfi  cette  ville  ,  qui  depuis  plus  de 
1300  ans  avoit  reçu  des  Evêques  de  Vienne  la  Religion  quelle 
avoit  toujours  confervée  jufques  alors ,  fe  trouva  divilée  en  deux 
partis ,  de  Catholiques  &  de  Proteftans ,  qui  fe  firent  la  guerre 
pendant  trois  ou  quatre  ans  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles. 
Les  deux  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  prirent  parti  dans  cet¬ 
te  querelle.  Ceux  de  Fribourg,  qui  étoient  Catholiques,  comme  ils 
le  font  encore,  menacèrent  la  ville  de  rompre  l’alliance,  fi  1  on  re- 
nonçoit  à  l’ancienne  Religion  ;  &  les  Bernois ,  qui  étoient  Zuin- 
gliens  ,  faifoient  de  femblables  menaces ,  fi  l’on  11e  pennettoit  à 
Farel  &  aux  Miniftres  d’y  faire  librement  leur  prêche.  Enfin  le 
Confeil  de  Genève,  qui  avoit  tenu  quelque  tems  affez  ferme, 
permit  que  chacun  embraffât  celle  des  deux  Religions  qui  lui  plai- 
roit.  Après  cette  réfolution,  on  chaffa  de  la  ville  en  1534,  l’Evê¬ 
que  Pierre  de  la  Baume,  qui  fe  retira  à  Anneci,  où  depuis  cela  fes 
fucceffeurs  ont  toujours  fait  leur  réfidence.  Après  avoir  donné 
la  liberté  de  profeffer  la  nouvelle  Religion ,  le  Confeil  réfolut 
en  1535,  d’abolir  la  Religion  Rorhaine  par  autorité  publique. 
Pour  laiffer  àlapoftérité  un  monument  éternel  de  cette  aétion  , 
les  Genévois  mirent  l’année  fuivante  en  la  Maifou-de-ville  cette 
Infcription  gravée  en  lettres  d’or  fur  une  table  d’airain ,  qu’on  y 
voit  encore  aujourd’hui.  En  mémoire  de  la  grâce  que  Dieu  leur  a 
faite  d’avoir  fecoué  le  joug  de  l’Antecbrifi  Romain ,  aboli J'es  JuperJli- 
tions  ,  &  recouvré  leur  liberté  ,  par  la  défaite  par  lajuite  de  leurs 
ennemis.  11  fallut  après  ce  Décret,  que  le  peu  de  Catholiques 
qui  reftoient,  fortifient  de  la  ville  ,  avec  les  Religieux  &  les  Re- 
ligieufes.  Depuis,  Charles-Emmanuel,  Duc  de  Savoye,  tenta 
de  furprendre  Genève.  D’Albigni,  fon  Lieutenant  Général  de¬ 
çà  les  monts ,  &  Gouverneur  de  Savoye  ,  en  avoit  conçu  le  def- 
fein.  Bernoliére  ou  Bnmaulieu  ,  Gouverneur  de  Bonne,  acheva 
de  le  former.  Le  premier  choifit  1200  hommes,  le  22  décembre 
de  l’an  1602,  les  conduifit  au  pié  des  murailles,  leur  fit  planter 
des  échelles  d’une  merveilleufe  ftrufture ,  &  en  vit  monter  trois 
cens  bien  armez.  C’étoit  fur  les  deux  heures  après  minuit.  Ber¬ 
noliére  ,  qui  conduifoit  cette  aétion  ,  furprit  celui  qui  faifoit 
fentinelle,  lui  arracha  le  mot,  le  tua  &  fe  mit  en.fa  place.  Il 
traita  de  même  celui  qui  faifoit  la  ronde;  mais  il  laifla  imprudem¬ 
ment  échaper  le  garçon  qui  portoit  la  lanterne.  Celui-ci  donna 
l’allarme  au  corps-de-garde  &  à  la  ville ,  &  les  Habitans  chaffé¬ 
rent  les  Savoyards ,  dont  il  y  en  eut  cinq  cens  de  tuez.  On 
célébré  dans  cette  ville  tous  les  ans  à  pareiljour  i’anniverfaire  dé 
cette  délivrance ,  fous  le  nom  de  1  ’Efcalade.  Quand  on  a  dit  cy- 
deffus  que  cette  partie  de  Genève  qu’on  appelle  S.  Gervais  eit 
proprement  dans  le  Païs  de  Gex  ,  ce  n’a  pas  été  pour  faire  croire 
que  le  Roi  de  France  étant  maître  de  ce  pa’is-là,  cette  partie  de 
la  ville  lui  appartienne  ;  puisque  tout  le  monde  fait  que  les  Rois 
de  France  ne  l’ont  jamais  prétendu.  Jean  Calvin  &  Théodore 
de  Béze  font  morts  en  cette  ville  &  l’ont  rendue  confidérable  à 
ceux  de  leur  parti.  Jaques  Godefroy  Jurisconfulte  en  avoit  écrit 
l’Hiftoire,  &  c’eft  fur  fes  mémoires  &  quelques  autres ,  que  Jacob 
Spon,  Médecin  de  Lyon ,  en  a  publié  une  ,  qui  a  été  imprimée 
en  France  &  en  Hollande. 

On  préfume  que  Denys  &  Pacarodus,  Evêques  de  Vienne,  & 
qui  vivoient  dans  le  quatrième  fiécle  ont  fondé  l’églife  de  Genè¬ 
ve  ,  &  que  ce  fut  dans  ce  tems-là  que  la  Religion  Chrétienne  fut 
établie  dans  cette  ville.  11  paroît  par  une  Lettre  du  Pape  Jean 
VIII,  au  Clergé  &  au  peuple  de  Genève,  à  l’occafion  de  l’Evêque 
Optandus,  que  le  Clergé  &  le  peuple,  élifoient  les  Evêques.  Les 
Empereurs  avoient  accordé  aux  Evêques  de  Genève  la  fouverai¬ 
neté  de  cette  ville  &  de  fon  Territoire,  comme  l’Evêque  Ardu- 
tius  le  prouva  devant  l’Empereur  Frédéric  BarberouJJe  qui  fe  trou- 
voit  à  S.  Jean  de  Laune ,  dans  l’Archevêché  de  Befançon.  Fré¬ 
déric  confirma  cette  donation  d’une  manière  très-authentique,  ne 
fe  réfervant  autre  chofe  dans  la  ville,  dans  fes  limites,  &  dans 
les  châteaux  de  l’Evêché,  finon,  que  lorsque  l'Empereur  paffe- 
roit  en  perfonne  par  la  ville  de  Genève ,  l’Evêque ,  avec  fon 
Clergé,  feroit  obligé  de  chanter  des  Litanies  pendant  trois  jours 
confécutifs,  pour  la  confervation  &  pour  l’accroiffement  de  l’Em¬ 
pire  Romain. 

Il  y  a  à  Genève  une  Académie  célébré  ,  qui  a  toûjours  eu 
d’excellens  Profeffeurs ,  qui  en  a  encore  de  très-diftinguez  ,  & 
qui  a  produit  quantité  de  grands  hommes  &pour  l’Etat  &  pour 
l’Eglife.  Cette  Académie,  de  même  que  le  nouveau  Collège, 
doivent  leur  fondation  au  zélé  de  Calvin  qui  en  avoit  fait  des 
ouvertures  au  Magiftratdés  l’an  1556;  mais  qui  ne  réiiffit  qu’en 
1558.  Calvin  &  Béze  furent  les  premiers  Profeffeurs  en  Théolo¬ 
gie  de  cette  Académie  naiffante.  Antoine  Chevalier  fut  fait  Pro- 
feffeur  en  Hébreu ,  François  Bérald  en  Grec ,  &  Jean  Tagaut  en 
Philofophie.  Théodore  de  Béze  fut  le  premier  Reéteur.  Calvin 
compila  les  Ordonnances  de  l’Académie,  &  après  qu’elles  eurent 
été  approuvées  par  le  Magiftrat ,  on  les  lut  dans  le  temple  de  S. 
Pierre ,  en  préfence  du  Confeil ,  des  Minilires ,  &  des  Ecoliers. 
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De  Béze  fit  enfuite  ,  en  qualité  de  Refteur ,  un  Difcours  Latin 
i'ur  l’utilité  des  Academies ,  &  pour  recommander  les  Ordonnan¬ 
ces  qui  venoient  d’être  lues.  Ce  fut  là  la  première  folemnité 
Académique,  laquelle  a  été  fuivie  depuis,  toutes  les  années,  de 
femblables  alFemblées ,  qui  fe  font  dans  le  mois  de  mai ,  &  qui 
font  connues  fous  le  nom  de  Promotions.  1/ Académie  a  aujour¬ 
d’hui  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  Profelfeurs ,  qu’elle 
n’eut  dans  fes  commencemens.  Il  y  a  trois  Profelfeurs  en  Théo¬ 
logie  ;  un  ProfelTeur  en  Hiltoire  Eccléfiallique  ;  un  Profeifeur 
en  Hébreu;  deux  Profelfeurs  en  Philofophie  ;  une  Chaire  de. 
Mathématiques  ;  une  Chaire  pour  le  Droit  Naturel  ;  un  Profef- 
feur  pour  le  Droit  Civil  ;  &  un  ProfelTeur  aux  Belles  Lettres.  Il 
y  a  un  lléfident  à  Genève  de  la  part  du  Roi  de  France.  D’abord 
la  Cour  de  France  n’y  a  eu  qu’un  Agent  qu’elle  choilîlfoit  parmi 
les  Bourgeois,  pour  y  recevoir  fes  dépêches  pour  la  SuilTe  & 
pour  l’Italie ,  avec  une  penfion  fort  médiocre.  M.  Favre  qui 
avoit  eu  cet  emploi ,  étant  mort,  on  brigua  fi  fort  de  lui  fuccé- 
der,  que  M.  de  Pompone,  Miniltre  d’Etat,  crut  qu’il  valoit  mieux 
y  envoyer  un  Sujet  de  la  France  ,  avec  la  qualité  de  Réfident. 
M.  de  Chauvigny,  fut  agréé  par  la  Cour,  &  il  fe  rendit  à  Ge¬ 
nève  au  mois  d’oftobre  1679.  *  Hijl.  de  Genève ,  édit,  de  1730 
à  Genève. 

Genève  a  eu  des  Comtes  particuliers  depuis  le  neuvième  fiécle. 
On  croit  que  le  plus  ancien  eftRATBERi-,  qui  vivoiten  880,  &  qui 
eut  de  Ricbilde ,  fon  époufe ,  Albitius,  qui  a  vécu  en  931,  & 
qui  fut  bienfaifteur  du  Prieuré  de  Nantua.  Il  lailfa  d ’Odda  , 
Conrad  père' de  Robert,  qui  eut  1.  Albert  qui  fuit  ,  &  2. 
Conrad.  Albert,  Comte  de  Genève,  mourut  avant  l’an  1001. 
Il  eut  d ’Eldegarde,  Fondatrice  de  l’églife  de  Verfoi ,  Renaud , 
Comte  de  Genève  en  1004,  &  Aimoin  ,  I.  de  ce  nom  ,  qui  vi- 
voit  en  1016,  &  qui  eut  Ge'rard  ouGe'roldI,  vaincu  par 
Conrad  le  Salique  en  1034.  Celui-ci  prit  alliance  avec  Gfiéle,  qui 
eft  nommée  dans  un  titre  de  l’églife  de  Genève,  dont  il  eut  1. 
Ge'rard  ou  Ge'rold  II ,  qui  fuit;  2.  Robert ,  Comte  de  Ge¬ 
nève,  mort  fans  enfans  après  l’an  1060;  &  3.  Jeanne,  femme 
d 'Amè  H ,  Comte  de  Savoye  ,  &  mère  à' Humbert  IL 
Ge'rard  ou  Ge'rold  II,  Comte  de  Genève,  vivoit  en 
1080,  &  eut  de  Thetberge ,  qui  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Louis,  Seigneur  de  Foucigni,  1.  Conon,  qui  donna  l’églife  de 
faint  Marcel,  au monafiére  de  Lemens,  près  de  Chambéri;  & 
2.  Burchard  ,  Moine,  puis  Abbé  d’ Abondance,  dans  le  Chablais. 

Aimoin  II  fonda  l’Abbaïe  deBonmont,  dans  le  païs  deVaud, 
l’an  1134,  &  eut  d’Ide  de  Foucigni  1.  Ame'  I ,  qui  fuit;  2.  Gé¬ 
rard,  père  d’Alix  de  Genève,  mariée  à  Guy  Vifconti,  Seigneur 
d’Albuzagne,  &c.  &  3.  Guillaume. 

Ame',  1.  de  ce  nom,  Comte  de  Genève  ,  vivoit  encore  en 
1157,  lorsqu’il  traita  avec  Arducius  de  Foucigni,  Evêque  de 
Genève.  11  eut  guerre  contre  Conrad ,  Duc  de  Zéringhen  ;  & 
lailfa  de  Mathilde ,  fon  époufe,  1.  Guillaume  I,  qui  fuit;  &  2. 
Am  ,  Seigneur  de  Gex. 

Guillaume  I ,  Comte  de  Genève  &  de  Vaud ,  Fondateur  de  la 
Chartreufe  de  Pommiers,  dans  le  Genévois ,  l’an  1 1 79 ,  vivoit  en¬ 
core  en  1192,  &  eut  de  Béatrix,  Fondatrice  du  monafiére  de  Sain¬ 
te-Catherine,  fous  Anneci  ,  1.  Humbert  qui  fuit  ;  2.  Guil¬ 
laume,  dont  nous  parlerons  après  fon  aîné;  3.  Aimoin,  Evêque  de 
Maurienne  en  1220  ;  4.  Pierre;  &  5.  Béatrix,  première  femme 
de  Thomas,  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Savoye,  dont  elle  n’eut 
point  d’enfans. 

Humbert,  Comte  de  Genève,  prit  alliance  avec  Agnès,  fille 
à' Amè  III,  Comte  de  Savoye,  &  en  eut  Ebal,  mort  en  Angle¬ 
terre  l’an  1259. 

Guillaume  II ,  oncle  d’Ebal ,  fut  Comte  de  Genève ,  &  fit 
fon  tefiament  le  18  novembre  de  l’an  1252.  Il  époufa  Alife  de  la 
Tour,  dont  il  eut  1.  Rodolphe  qui  fuit  ;  2.  Aîné,  Evêque  de 
Die,  mort  le  fécond  de  janvier  1276  ,  après  avoir  confenti  l’an¬ 
née  précédente  à  l’union  de  l’Evêché  de  Die  &  de  Valence  ;  3. 
Henri,  qui  eut  Eléonore,  mariée  à  Bertrand  de  Baux,  III.  du  nom, 
Prince  d  Orange  ;  4.  Robert,  Evêque  de  Genève  en  1281;  5. 
Guillaume,  Evêque  de  Langres  en  1288;  6.  Aimon,  Prévôt  de 
l’églife  de  Laufanne  ;  7.  Jean  ,  Prieur  de  Nantua,  puis  Evêque 
de  Valence  &  de  Die,  après  Amédée  de  Rouffillon,  mort  en  1281; 
&  8.  Béatrix,  mariée,  félon  Guichenon,  à  Ronfolin ,  Seigneur 
de  Lunel  en  Languedoc. 

Rodolphe  ,  vécut  jufques  en  1285  ,  &  eut  de  Marie  de  Coli- 
gni,  Dame  de  Varei ,  fon  époufe,  1.  Aimon  II  ,  qui  fuit;  2. 
Ame' II;  3.  Guy ,  Chanoine  &  Thréforier  de  Senlis ,  puis  Abbé 
de  Saint-Seine  en  Bourgogne  ;  4.  Jeanne,  que  Guichenon  fait 
femme  de  Guichard,  Seigneur  de  Beaujeu  ;  &  5.  Marguerite,  ma¬ 
riée  à  Aimar  de  Poitiers ,  Comte  de  Valentinois. 

Aimoin  II,  Comte  de  Genève,  mourut  vers  l’an  1290.  Il  épou¬ 
fa  1.  Agnès  de  Montfaucon,  dont  il  eut  1.  Agnès,  femme  de 
Philippe  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pagni  en  1296;  &  2.  Contefon  , 
mariée  à  Jean  de  Vienne,  Seigneur  de  Mirebel:  2.  Confiance  de 
Béarn ,  fille  aîné  de  Gafton  Vil ,  Vicomte  de  Béarn,  dont  il  n’eut 
point  de  pofiérité. 

Ame'  Il ,  frère  du  précédent ,  fut  Comte  de  Genève  ,  &  mou¬ 
rut  le  22  mai  de  l’an  1308,  lailfant  d'Agnès  de  Challon ,  fon  é- 
poufé,  1.  Guillaume  III ,  qui  fuit;  2.  Hugues,  Seigneurd’An- 
thon,  qui  laifTa  pofiérité  ;  &3-  Hmè ,  Evêque  de  Toulen  Lor¬ 
raine. 

Guillaume,  III.  du  nom,  Comte  de  Genève,  fut  Tuteur  du  Dau¬ 
phin  Guigues,  &  vivoit  encore  en  l’année  1320.  Il  avoit  épou- 
fé  1.  en  1297,  Agnès  de  Savoye,  fille  d 'Amè  V,  Comte  de  Sa¬ 
voye:  2.  Emeraude  de  la  Fralfe,  Dame  de  Montjoye.  Du  pre¬ 
mier  lit  il  eut  1.  Ame' III,  qui  fuit  ;  &  2.  Toland,  femme  de  Bé¬ 
raud,  Comte’ de  Clermont,  Dauphin  d’Auvergne,  qu’on  fait 
tige  des  Marquis  de  Lullin. 

Ame'  III ,  Comte  de  Genève  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Sa¬ 
voye  ,  lors  de  fon  infiitution  en  1362 ,  lequel  après  s’être  acquis 
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l’eftime  de  l’Empereur  Charles  IV,  qui  le  fit  Prince  de  l’Empire, 
mourut  en  1367.  Il  avoit  époufé  en  1324,  Mabaud ,  fille  de 
Robert  VIH,  Comte  d’Auvergne  &  de  Boulogne ,  &  de  Marie  de 
Flandre  ,  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  1.  Aimon  III ,  Seigneur 
d’Anton  &  de  Varei ,  qui  fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  Savoye 
avec  fon  père,  avant  lequel  il  mourut  fans  pofiérité,  vers  l’an 
1366  ;  2.  Amè  IV,  mort  à  Paris ,  l’an  1368  ,  fans  avoir  eu  d’en¬ 
fans  de  Jeanne  de  Frolois ,  Dame  de  Savoify ,  fa  femme;  3.  Jean , 
Comte  de  Genève,  mort  fans  avoir  été  marié  en  1370;  4.  Pier¬ 
re  ,  Comte  de  Genève  ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  de  Join¬ 
ville;  5.  Robert  qui  fuit;  Marie  ,  alliée  1.  à  Jean  de  Chailon  , 
Seigneur  d’Arlay  :  2.  à  Humbert ,  Sire  de  'Foiré  &  de  Villars  ; 
7.  Jeanne,  mariée  à  Raimond  de  Baux ,  dont  elle  n’eut  point  de 
pofiérité;  8.  Blanche,  alliée  à  Hugues  de  Challon,  Seigneur  d’Ar¬ 
lay;  9.  Catherine,  femme  d 'Amè  de  Savoye,  Prince  d’Achaïe  ; 
&  10.  Ioland,  mariée,  félon  Guichenon,  à  Aimeri,  Vicomte  de 
Narbonne. 

Robert,  qui  fut  Cardinal,  puis  Pape  à  Avignon ,  fous  le  nom 
de  Clément  VII,  &  qui  mourut  en  1364.  Ce  Pontife  prit  le  ti¬ 
tre  de  Comte  de  Genève,  après  la  mort  de  fes  frères.  Humbert 
de  Villars  lui  fuccéda,  &  mourut  fans  enfans  en  1400,  lailTant 
héritier  Odon  de  Villars,  qui  céda  par  traité  palfé  à  Paris  le  cin¬ 
quième  août  1401 ,  le  Comté  de  Genève  à  Amè  VIII ,  Duc  de 
Savoye.  Philippe  de  Savoye,  fécond  fils  de  Philippe,  Duc  de 
Savoye,  furnommé  Sans-Terre,  &  de  fa  fécondé  femme  Claudine 
de  Brolfe-Bretagne ,  eut  en  appanage  le  Comté  de  Genevois. 
Nous  avons  remarqué  que  l’Evêque  de  Genève  a  droit  fur  la  vil¬ 
le  de  ce  nom.  Il  prend  même  le  titre  de  Prince  de  Genève,  par¬ 
ce  que,  dit-on ,  l’Empereur  Frédéric  BarberouJJe  donna  cette  qua¬ 
lité  en  1162,  à  l’Evêque  Arducius.  *  Céfar,  de  Bell.  Gall.  Gui- 
chenon ,  Hifi.  de  Savoye.  Maimbourg ,  Hifi.  du  Calv  infime.  Gré¬ 
goire  Léti.  J.  Spon  ,  &c. 

Quant  à  la  branche  de  Lullin,  fortiede  Pierre  de  Genève, 
l’un  des  fils  de  Guillaume  ,  III.  du  nom ,  elle  a  été  célébré. 
Thomas  de  Genève  ,  fils  de  Pierre  de  Genève  ,  fut  Seigneur  de 
Lullin,  de  Montforchet ,  de Balaifon,  de  laBaftie,  de  Willens, 
dePully,  de  la  vallée  de  Lutry  ,  de  Laix,  de  Marigny,  d’Efpa- 
gny,  &  Cofeigneur  de  la  vallée  d’Aups:  il  fut  aufli  Lieutenant 
Général  des  armées  d’Amé  VII ,  dit  le  Rouge ,  Comte  de  Savoye, 
aux  guerres  du  Montferrat  ;  &  ce  Prince  le  fit  Chevalier  de  fon 
Ordre.  Après  l’an  1380,  Guillaume  de  Genève,  Seigneur  de 
Lullin  ,  &c.  fut  Grand-Maître  d’Hôtel  de  Savoye  ,  Gouverneur 
du  païs  de  Vaud,  &  Chevalier  de  l’Ordre.  Après  l’an  1440, 
Janus  de  Savoye  ,  Seigneur  de  Lullin ,  Baron  de  la  Baliie,  &c. 
fut  auffi  Gouverneur  du  pais  de  Vaud  ,  &  Chevalier  de  l’Ordre. 
Après  l’an  1465,  Ame' de  Genève ,  Seigneur  de  Lullin,  Baron 
de  la  Baltie  ,  &c.  fut  Confeiller  d’Etat ,  Chambellan  de  Charles 
III,  Duc  de  Savoye,  Gouverneur  de  Verceil ,  puis  dupaïs  de 
Vaud,  Chevalier  de  l’Annonciade  en  1527  ,  &  Gouverneur 
de  la  perfonne  d’Emanuel-Philibert,  Prince  de  Piémont,  &  Lieu¬ 
tenant  Général  deçà  &  delà  les  Monts.  Prosper  de  Genève, 
Seigneur  de  S.  Lambert,  de  S.  Germain  d’Ambrieu ,  de  Corfin- 
gue  ,  &c.  Confeiller  d’Etat ,  Capitaine  des  Archers ,  &  Colonel 
de  toutes  les  Gardes,  fut  Chevalier  de  l’Annonciade  en  1569. 
Gaspard  de  Genève ,  Marquis  de  Lullin  &  de  Pancalier ,  Baron 
de  la  grande  &  petite  Baltie ,  Seigneur  de  Corfingue ,  &c.  fut 
Confeiller  d’Etat  &  Chambellan  de  Savoye,  Gouverneur  du  Du¬ 
ché  d’Aoufte  &  d’Ivrée ,  Colonel  de  toutes  les  Gardes ,  &  de 
4000  SuilTes ,  &  Chevalier  de  l’Annonciade  en  1598.  Cle'ri  a- 
de  de  Genève,  Marquis  de  Lullin  &  Baron  de  la  Baltie  ,  &c. 
fut  Confeiller  d’Etat ,  Capitaine  de  la  Garde  des  Gentilshommes 
Archers,  Colonel  des  SuilTes,  Gouverneur  de  Chablais ,  &  re¬ 
çut  le  Collier  de  l’Ordre  en  1618.  Alb  ert-Eu  ge'ne  de  Ge¬ 
nève,  Marquis  de  Lullin  &  de  Pancalier,  Baron  de  la  Baftie ,  &c. 
fut  Confeiller  d’Etat,  Grand  Ecuyer  de  Madame  Royale,  Géné¬ 
ral  de  la  Cavalerie ,  Gouverneur  de  Chablais ,  Ambalfadeur  en 
Lorraine  &  en  Allemagne ,  fut  Chevalier  de  l’Annonciade  en 
1638  ,  &  vivoit  en  1654. 

Les  charges  que  les  Seigneurs  de  Lullin  ont  eues  de  père  en 
fils  à  la  Cour  de  Savoye  ,  &  l’attention  que  les  Ducs  ont  eue  à 
les  honorer  du  Collier  dedeur  Ordre,  marquent  bien  qu’ils  les 
croyoient fortis  véritablement  des  Comtes  de  Genève,  dont  ils 
ont  toujours  porté  les  armes ,  qui  font  cinq  points  d’or  équipollez 
à  quatre  d’azur.  *  Câpre  Sécretaire  d’Etat  de  Savoye,  Gatalo - 
gue  des  Chevaliers  de  l’Ordre.  On  fera  bien  de  confulter  fur  tout 
l’article  de  Genève ,  la  nouvelle  édition  de  l’Hifioire  de  cette 
ville,  imprimée  en  1730.  On  a  joint  à  l’Hiftoire  de  M.  Spon  les 
pièces  juftificatives  qui  font  un  volume  à  part,  plufieurs  DilTer- 
tations  importantes ,  &  fur  tout  un  très-grand  nombre  de  Notes , 
pour  étendre  &  reétifier  la  narration  du  premier  Hiitorien.  Ces 
Remarques  font  de  la  façon  de  M.  Antoine  Gautier,  d’abord 
Profeifeur  en  Philofophie,  &  enfuite  Confeiller  de  la  Républi¬ 
que.  Ses  lumières ,  fa  probité ,  fes  talens  &  fon  affiduité  au  tra¬ 
vail,  l’on  fait eftimer  du  public  pendant  fa  vie,  &  regarder  fa 

mort,  comme  une  véritable  perte. 

GENE'VE  (Le  Lac  de)  Voyez  L  E  M  A  N  (Le  Lac) 

G  E  N  E  V I  E' V  E  (lainte)  naquit  au  bourg  de  Nanterre ,  à 
trois  lieues  de  Paris ,  vers  l’an  419 ,  fous  l’Empire  d’Honorius , 
&  de  Théodofe  le  Jeune,  &  au  commencement  du  régne  de  Uo- 
dion  ,  Roi  de  France  qui  fuccéda  à  Pharamond.  Son  pères  ap- 
pelloit  Sévère  ,  &  fa  mère  Géronce.  Saint  Germain  ,  Jfeque 
d’Auxerre,  &  faint  Loup,  Evêque  de  Troyes,  alIant  a 

Grande  Bretagne  ,  nommée  depuis  Angleterre,  P°urrY, 
tre  l’Héréfie  de  Pélage,  qui  y  caufoit  de  col 

429,  palférent  par  le  bourg  de  Nanterre,  ou- lai"J  1‘1 

noilTanc  par  une  inflation  du  Ciel  la  vertu  de 
l'exhorta  â  fe  confacrer  entièrement  a 
pièce  de 

comme  une  marque  del  alliance  qu  j  Après 
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Après  le  départ  de  ce  Prélat,  Geneviève  fe  perfe&ionna  de  jour 
en  jour  dans  la  piété ,  paffant  la  plus  grande  partie  du  tems  dans 
l’églife.  11  n’y  avoit  point  alors  de  monaftére  de  Rehgieufes 
dans  Paris,  qui  étoit  fous  la  domination  des  Romains :•  les  filles 
qui  vouloient  faire  vœu  de  virginité  ,  s  adreffoient  feulement  à 
1  Evêque  ,  &  en  recevoient  le  voile.  Geneviève  fe  préfenta  pour 
cela  à  l’Evêque  de  Paris,  que  l’on  croit  avoir  été  faint  Marcel; 
.puis  elle  retourna  à  Nanterre  ,  d’où  elle  revint  à  Paris  après  la 
mort  de  fes  parens,  &  fe  retira  chez  une  Daine  qui  étoit  fa  Mar¬ 
raine.  Pendant  qu  elle  pratiquoit  des  vertus  extraordinaires , 
quelques  malins  efprits  la  voulurent  faire  palier  pour  une  hypo¬ 
crite  ,  &  eurent  même  la  hardieffe  de  s’adreifer ,  pour  en  médire, 
à  Germain,  Evêque  d’Auxerre,  lorsqu’il  paffa  une  fécondé  fois 
par  Paris,  cinq  ou  fix  ans  après  fon  premier  voyage ,  pour  re¬ 
tourner  en  Angleterre;  mais  ce  faint  homme  méprifa  ces  fauffes 
accufations  ,  ce  qui  augmenta  encore  la  réputation  de  Gene¬ 
viève. 

Attila,  Roi  des  Huns,  étant  entré  dans  les  Gaules  à  la  tête 
de  cinq  cens  mille  Combattans,  les  Parifiens  voulurent  aban¬ 
donner  leur  ville,  &  chercher  quelque  retraite  ailleurs;  mais 
Geneviève  les  en  empêcha,  &  les  affura  qu’ils  feroient  en  fûreté 
dans  leurs  maifons.  Ce  qui  arriva  en  effet;  car  ce  Barbare  palfa 
de  la  Champagne  à  Orléans,  &  retournant  d’Orléans  en  Cham¬ 
pagne,  fans  approcher  de  Paris,  fut  enfin  chaffé  de  toutes  les 
Gaules  par  une  fignalée  viftoire  que  les  Romains ,  les  François 
&  les  Goths  unis  enfemble,  remportèrent  fur  lui  auprès  de  Châ- 
lons  fur  Marne,  en  415.  Cinq  ou  fix  ans  après,  Mérouée,  fé¬ 
cond  Roi  des  François,  vint  devant  Paris,  &  après  un  long  liè¬ 
ge  ,  s’en  rendit  le  maître.  Ce  fiége  fut  fuivi  d’une  grande  fami¬ 
ne,  que  Geneviève  appaifa  par  un  fecours  miraculeux.  Elle 
s’embarqua  fur  la  Seine ,  &  allant  de  ville  en  ville ,  elle  amaffa 
en  peu  de  tems  la  charge  de  douze  grands  bateaux  de  blé ,  qu’el¬ 
le  difiribua  aux  Bourgeois,  &  principalement  aux  pauvres ,  pour 
qui  elle  fit  cuire  du  pain.  Sous  le  régne  de  Chilpéric  vers  l’an 
460,  elle  fit  bâtir  une  églife  fur  les  tombeaux  de  faint  Denys 
Apôtre  de  la  France,  &  des  faints  Ruftique  &  Eleuthére  fes 
compagnons,  Martyrs  au  village  de  Châteuil,  à  deux  lieues  de 
Paris ,  où  eft  à  préfent  la  ville  de  Saint-Denys.  Cette  églife  fut 
fort  célébré  fous  le  nom  de  faint  Denys  de  l’Eftrée,  jufques  à  ce 
que  le  Roi  Dagobert  fit  bâtir  près  de  là  le  monaftére  de  Saint- 
Denys.  Après  tant  de  faintes  aftions,  elle  mourut  le  troifiéme 
janvier  4 99.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  cave  ou  chapelle  fou- 
terraine,  que  faint  Denys  avoit  autrefois  dreflTée  à  Paris  en  l’hon¬ 
neur  de  faint  Paul,  &  fur  laquelle  Clovis  avoit  déjà  commencé 
un  fuperbe édifice,  à  la  prière  de  cette  fainte  fille. 

Sous  le  régne  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  vers  l’an  1131,  les 
Parifiens  furent  attaquez  d’une  maladie ,  que  les  Médecins  nom- 
moient/m  facré,  &  dont  quantité  de  perfonnes  mouroient,  fans 
qu’on  y  pût  apporter  de  remède.  Cela  obligea  le  Clergé  &  le 
peuple  d’avoir  recours  à  Dieu  ;  &  à  l’inftance  d’Etienne  i,  alors 
Evêque  de  Paris,  il  fut  arrêté  que  la  châffe  où  repofoient  les 
Reliques  de  fainte  Geneviève,  feroit  folemnellement  apportée  à 
J’églife  de  Notre-Dame.  Pendant  la  proceffion,  tous  les  mala¬ 
des,  qu’on  nommoit  les  Ardens ,  furent  guéris,  à  la  referve  de 
trois  qui  manquèrent  de  foi,  ou  que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir 
pour  des  raifons  qui  nous  font  inconnues.  On  bâtit  auffi-tôt 
proche  de  l’églife  de  Notre-Dame  ,  en  mémoire  de  ce  miracle , 
une  églife  laquelle  fut  appellée  Jainte  Geneviève  des  Ardens. 
Le  Pape  Innocent  II,  étant  informé  de  ce  qui  s’étoit  paffë,  or¬ 
donna  qu’on  en  feroit  tous  les  ans  la  fête  le  16  novembre.  La 
châffe  de  cette  Sainte  eft  derrière  le  grand  autel  de  l’églife  de 
l’Abbaïe  de  fainte  Geneviève.  Elle  eft  élevée  fur  quatre  groffes 
colomnes  de  jafpe ,  &  foutenue  par  quatre  Chérubins.  Robert 
de  la  Ferté-Milon  ,  Abbé  de  Sainte-Geneviève,  fit  faire  l’an 
1242,  la  châffe  que  l’on  voit  à  préfent,  qui  eft  de  vermeil  do¬ 
ré  ,  au  lieu  de  l’ancienne  qui  n’étoit  que  d’argent  blanc.  Il  y 
entra  cent  quatre-vints-treize  mars  &  demi  d’argent,  &  huit 
marcs  &  demi  d’or.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  Abbé  & 
Réformateur  de  cette  Abbaïe  ,  affilié  des  libéralitez  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  l’enrichit  d’un  grand  nombre  de  perles  &  de 
pierres  précieufes.  Lorsqu’on  la  defeend  dans  les  néceffltez  pu¬ 
bliques  ,  cela  fe  fait  par  un  ordre  du  Roi ,  &  en  vertu  d’un  arrêt 
du  Parlement,  avec  des  cérémonies  magnifiques.  Il  y  a  même 
une  Confrairie  de  Bourgeois,  deftinez  pour  porter  cette  châffe. 
Elle  a  été  portée  procefllonnellement  dans  le  XVII  &  XVIII  fié- 
cle,  dans  les  années  1625 ,  1652,  1675,  1694,  &  1709.  *  Bol- 
landus.  Sigebert.  Pierre  de  Natalibus,  Mémoires  du  tems.  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints. 

GENEVOIS,  (le)  Province  de  la  Savoye  avec  titre  de 
Duché ,  en  Latin  TraÙus  Genevenfis ,  &  Gebennenjis  Ducatus.  El¬ 
le  a  pour  bornes  au  Levant  le  Chablais  &  le  Foucigni;  au  Cou¬ 
chant  le  Rhône,  qu’elle  a  auffl  en  partie  au  Septentrion,  &  au 
Midi  la  Savoye  propre.  Elle  eft  divifée  en  douze  Mandemens, 
qui  font  ceux  d’Annecy,  de  Château-vieux,  d’Albie,  de  la 
Baume,  de  Clermont,  de  Chaumont,  de  Croifiliez  ,  de  Mo- 
met,  de  la  Roche,  deThommes,  de  Faverger,  &  de  Beaufort. 
Cette  Province  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Genève.  Annecy  en 
eft  la  ville  principale.  Ses  bourgs  les  plus  remarquables  font, 
Taloire,  la  Roche,  Croifiliez,  Thommes,  Chaumont  &  Cler¬ 
mont.  Le  Genevois  a  quinze  lieues  d’étendue,  &  a  été  poffé- 
dé  par  des  Seigneurs  particuliers  qui  prenoient  le  titre  de  Com¬ 
te.  Le  Pape  Clément  VII  fut  le  dernier  de  leurMaifon;  & 
après  fa  mort  l’Empereur  Sigifinond  l’adjugea  à  Amé  VIII ,  Duc 
de  Savoye,  fans  avoir  égard  aux  prétentions  de  fes  fœurs,  dont 
l’une  étoit  mariée  au  Sire  de  Villars ,  &  l’autre  au  Prince  d’Oran- 
ge.  Amé  VIII  le  donna  en  appanage  à  fon  fils  aîné  qui  ne  laiffa 
point  d’enfans,  &  après  fa  mort,  Philippe,  fils  puîné  de  Philip¬ 
pe,  Duc  de  Savoye,  l’eut  aufli  pour  fon  appanage,  avec  les  Ba¬ 
ronnies  de  Foucigni  &  de  Beaufort.  Jacques,  Duc  de  Genc- 
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vois,  &  de  Nemours,  fils  de  ce  Philippe,  fut  père  de  Charles 
Emanuel  qui  mourut  en  1595,  âgé  de  vint-huit  ans,  fans  avoir 
été  marié.  Henri  de  Savoye  fon  frère  lui  fuccéda  en  fon  appa¬ 
nage;  &  eut  d 'Anne,  fille  unique  de  Charles  de  Lorraine,  Duc 
d’Aumale,  Charles  Amédée,  Duc  de  Nemours,  de  Genevois, 
&  d’Aumale,  qui  fut  tué  l’an  1652,  par  le  Duc  de  Beaufort  fon 
beau-frére.  Comme  il  ne  laiffa  que  deux  filles ,  dont  l’une ,  Du- 
cheffe  douairière  de  Savoye,  mourut  en  1724,  &  l’autre  Reine  de 
Portugal,  l’an  1684,  Henri  fon  frère,  nommé  Archevêque  de 
Rheims,  quitta  l’Etat  Eccléfiaftique,  pour  s’allier  avec  Marie 
d’Orléans,  fille  de  Henri  II ,  Duc  de  Longueville,  &  de  Louïfe 
de  Bourbon-Soiffons.  Ce  Prince  étant  mort  en  1659,  fans  laif- 
fer  d’enfans ,  le  Genevois  eft  retourné  au  Duc  de  Savoye.  *  Au- 
diffret,  Géogr.  Ane.  EJ  Mod.  tome  2.  Th.  Corneille,  DiEt.  Géogr. 

GENE’VRE,  le  Mont-Genévre ,  eft  une  des  montagnes 
des  Alpes ,  &  un  des  plus  célébrés  paffages  de  France  en  Italie. 
Elle  eft  dans  le  Dauphiné,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Briançon, 
fur  le  chemin  de  Suze  &  de  Pignerol.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GE'NE'ZA  R  E  T  H  ,  ou  E'TANG  DE  GE'NFf- 
Z  A  R ,  Lac  de  la  Paleftine ,  que  l’on  nomme  vulgairement  au¬ 
jourd’hui  la  Mer  de  Galilée ,  ou  la  Mer  de  Tibériade.  Il  a  dix  huit 
milles  de  longueur,  du  feptentrion  au  midi;  &  fept  de  largeur, 
de  l’orient  à  l’occident.  La  petite  ville  de  Tibériade,  nommée 
auparavant  Génézaretb,  eft  fur  la  côte  occidentale.  Le  Jour¬ 
dain  y  entre  proche  de  Capharnaüm  &  l’ayant  traverfé ,  il  en  fort 
auprès  deBethfan,  que  les  Anciens  appelloient  Scytbopolis.  On 
dit  que  l’eau  de  ce  Lac  eft  fi  froide ,  qu’elle  ne  perd  pas  même  fa 
froideur,  lorsqu’elle  eft  expofée  au  foleil  durant  les  plus  gran¬ 
des  chaleurs  de  l’été.  L’air  eft  fort  tempéré  aux  environs,  & 
le  climat  y  produit  toutes  fortes  de  fruits.  Les  noyers  qui  fe 
plaifent  dans  les  païs  froids,  y  font  fort  beaux;  les  palmiers  qui 
aiment  la  chaleur,  les  figuiers  &  les  oliviers  qui  demandent  un 
air  modéré,  y  croiffent  en  abondance;  &  les  fruits  s’y  confer- 
vent  fi  longtems,  que  l’on  y  mange  des  raifins  &  des  figues  du¬ 
rant  dix  mois,  &  d’autres  fruits  pendant  toute  l’année.  Voyez 
TIBE'RIADE.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs  contre  les  Ro¬ 
mains,  l.  3.  c.  35. 

G  E  N  G  A,  connu  fous  le  nom  de  Girolamo  Genga,  Pein¬ 
tre,  natif  d’Urbin,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étudia  fous 
Pierre  Pérugin,  &  alla  à  Rome,  à  Florence  &  dans  quelques 
autres  villes  d’Italie,  où  il  s’aquit  beaucoup  de  réputarion. 
Francefco  Maria,  Duc  d’Urbin,  l’employa  dans  divers  ouvra- 
vrages,  où  il  fit  voir  qu’il  étoit  auffl  iiitelligent  dans  l’Archite- 
élure,  que  dans  la  Peinture.  Il  mourut  en  1551,  âgé  de  75 
ans,  laiffant  un  fils  nommé  Barthélemy,  &  un  gendre  appelle 
Giovan-Battifia  Santo  Marino ,  qui  peignoient  tous  deux.  *  Con- 
fultez  les  Vies  des  Peintres  de  Vafari,  &  les  Entretiens  de  Féli- 
bien  fur  les  Vies  EJ  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  2.  Entret.  4. 
p.  223  EJ  224.  édit,  de  Trévoux  1725. 

GENGENBACH,  petite  ville  Impériale  du  Cercle  de 
Souabe,  en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  dans  l’Ortnaw,  fur  la 
rivière  de  Kinfing,  environ  à  deux  lieues  d’Offembourg.  11  y  a 
dans  Gengenbach,  une  Abbaïe,  qui  eft  fous  la  protection  de  la 
Maifon  d’Autriche  ,  de  même  que  la  ville.  *  ,Maty  ,  Diit. 
Géogr. 

GENGHISKHAN,  fils  de  Jefukaï  ou  Bifukaï,  Can  des 
Mogols,  naquit  à  Diloun-Joloun  l’an  549  de  l’hégire,  &  l’an 
1154  de  J.  C.  Son  père  fut  enlevé  par  le  Roi  de  la  Chine,  & 
mis  dans  les  fers,  d’où  il  échappa  avec  peine.  Il  mourut  dans  le 
tems  qu’il  fe  préparoit  à  fe  venger.  Genghiskan  n’avoit  alors 
que  treize  ans.  Une  conjuration  prefque  générale  de  fes  Sujets 
&  de  fes  voifins,  l’obligea  de  fe  retirer  près  d’Avenk-ou  Ungk- 
Khan,  Can  des  Tartares,  Prince  de  la  Tribu  de  Kérit,  que  l’on  croit 
avoir  été  Chrétien,  &  être  celui  que  l’on  appelle  communément 
le  Prête- Jean.  Genghiskhan  y  fut  d’abord  bien  reçu,  &  fervit 
utilement  Avenk-Khan,  non  feulement  dans  les  guerres  qu’il 
eut  contre  fes  voifins ,  mais  encore  contre  fon  frère,  qu’il  avoit 
dépoffédé  de  la  Couronne.  Il  le  rétablit,  &  époufa  fa  fille  Oi- 
fungin;  mais  nonobftant  qu’ Avenk-Khan  lui  eût  cette  obliga¬ 
tion,  il  réfolut  de  le  perdre.  Genghiskhan  fe  fauva  ,  &  fut 
pourfuivi  par  Avenk-Khan  &  par  fon  fils.  Genghiskhan  les  fu- 
prit  tous  deux,  &  défit  leurs  troupes.  Ils  furent  obligez  de  fa 
réfugier  vers  Tabanek  ,  Roi  des  Tartares:  celui-ci  fit  tuer 
Avenk-Khan.  Son  fils  Schokoun  s’étant  fauve  au  païs  de 
Cacfchgar ,  y  fut  auffl  tué.  Alors  Genghiskhan  raffembla  une 
grande  armée,  fit  continuellement  la  guerre  pendant  vint-deux 
ans,  &fefitun  grand  Empire,  parles  victoires  qu’il  remporta 
fur  les  Mogols  &  les  Tartares,  dont  il  fubjugua  toutes  les  Tri¬ 
bus,  fur  les  Princes  du  Caracathay,  furMuhammed,  furnommé 
Khouarezm-Schah ,  Roi  du  Kharifme,  de  la  Traufoxane,  de  la 
Khoûaréme  &  du  Chorafan ,  dont  il  conquit  les  Etats ,  après  l’a¬ 
voir  défait  lui  &  fes  enfans  dans  plufieurs  grandes  batailles.  Il 
fournit  le  Tangut,  qui  s’étoit  révolté ,  &  attaqua  la  Chine.  En¬ 
fin  après  avoir  fondé  un  des  plus  grands  Empires  du  monde,  il 
mourut  l’an  624  de  l’hégire,  &  1226  de  J.  C.  laiffant  fon  fils  Oétaï 
fon  fucceffeur  dans  le  Royaume  des  Mogols  &  du  Zagathay,  de 
la  Tranfoxane  &  du  Tulican,  du  Chorafan,  de  la  Perfe  &  des 
Indes.  Eaton,  fils  de  Giougi  leur  frère  aîné,  qui  étoit  mort 
avant  fon  père,  pofféda  le  païs  d’ Alan,  de  Rous  &  de  Bulgar, 
au  deffus  de  la  Mer  Cafpienne,  imita  la  valeur  de  fon  grand-pé- 
re,  &  conquit  plufieurs  provinces.  Ses  Defcendans  furent  des 
Rois  puiffans,  jufqu’à  ce  que  Tamerlan  s’empara  de  fes  Etats, 
aufli-bien  que  de  ceux  des  Defcendans  d’Agathaï.  Mangoucan, 
fils  de  Tulican,  &  fon  frère  Coblaïcan,  s’étant  emparez  des  E- 
tats  qui  appartenoient  aux  Defcendans  d’Oftaï,  firent  la  guerre 
aux  Chinois.  Le  dernier  fut  reconnu  pour  Empereur  de  la  Chi¬ 
ne,  l’an  1280;  &  depuis,  cette  branche  a  donné  des  Rois  à  la 
Chine:  mais  l’ordre  de  la  fucceffion  ne  fut  plus  obfervé  parmi  les 
Mogols ,  qui  prirent  leur  Souverain ,  tantôt  de  la  poftérité  d’O- 
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ftaï,  tantôt  de  celle  de  Coblaï,  &  tantôt  dans  celle  d’Ortic  Bou- 
ga.  Holagu ,  fils  de  Tuli  &  frère  de  Coblaï ,  fuccèda  à  fon  père 
dans  le  Royaume  de  Chorafan  &  de  Perfe,  &  conquit  une  partie 
de  l’Afie.  Son  fils  Abaka,  Prince  Chrétien,  lui  fuccéda;  mais 
fon  frère  Ahmed  Nicoudar,  Mahométan,  le  fit  empoifonner 
l’an  1280.  Ce  traître  ne  jouît  pas  longtems  de  fa  perfidie  ;  fes  Su¬ 
jets  le  mirent  en  prifon,  &  le  firent  mourir.  Argoun  fils  d’ Aba¬ 
ka  ,  qui  avoit  été  mis  fur  le  thrône  après  la  mort  d’ Ahmed ,  fut 
empoifonné  par  un  Juif.  Ghendgiatou,  fon  frère  &  fon  fuccef- 
feur,  fut  affaffiné  par  Baïdou  fon  coufin,  qui  ne  garda  que  qua¬ 
tre  mois  l’Empire  qu’il  avoit  ufurpé.  Ghazan  fils  d’ Argoun, 
fut  reconnu  pour  légitime  Empereur:  il  étoit  Chrétien ,  &  fit  la 
guerre  aux  Mahométans.  11  fe  rendit  maître  de  la  Syrie,  &  pé¬ 
nétra  jufqu’en  Egypte  ;  mais  fon  armée  y  périt.  11  continua 
néanmoins  la  guerre  contre  le  Sultan ,  mais  avec  peu  de  fuccès  : 
il  mourut  en  1303,  après  s’être  fait  Mahométan.  Mahomet 
Chodabenda  Oladgiatou  fon  frère  lui  fuccéda,  &  laiffa  l’Empire 
à  fon  fils  Aboufuïd,  Prince  magnifique  &  vaillant,  mais  volu¬ 
ptueux  &  peu  appliqué  au  gouvernement.  Après  fa  mort  arri¬ 
vée  en  1335 ,  les  Grands  partagèrent  l’Empire.  Les  Defcen- 
dans  d’Holagu  confervérent  feulement  un  vain  tître,  &  leur  fa¬ 
mille  fut  enfin  entièrement  détruite  par  Cara  Méhémed,  Prince 
Turcoman  l’an  1410.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orientale.  Petit  de 
la  Croix,  Hiftoire  du  Grand  Genghiskhan  I,  Empereur  des  anciens 
Mogols  &  Tartares ,  édit,  de  Paris ,  in  douze  ,  1710. 

G  E'  N  I  A  L  I  S ,  (Flavius)  fut  nommé  Préfet  du  Prétoire  Pan 
de  Jésus  Christ  193 ,  par  Didius  Julianus  qui  venoit  d’être 
proclamé  Empereur.  Il  demeura  fidèle  à  fon  Prince ,  &  refta  le 
dernier  auprès  de  lui,  lors  même  qu’il  eut  été  proferitpar  Sévè¬ 
re  qui  s’empara  de  l’Empire.  *  Juliani  Vita. 

GE'NIALIS,  premier  Duc  de  Vafconie.  Théodoric, 
Roi  de  Bourgogne,  l’établit  en  602,  &  pour  rendre  fon  établif- 
fement  plus  ferme ,  outre  les  terres  recouvrées  en  Efpagne,  fa- 
voir,  Pampelune ,  &  les  contrées  adjacentes,  les  vallées  de 
Soûle,  la  Baffe  Navarre,  Baffan  &  Labour,  il  lui  donna  en  la 
Novempopulanie ,  l’étendue  de  cinq  citez  qui  compoférent  le  Du¬ 
ché  de  Génialis,  Duc  des  Vafcons.  Ces  citez  étoient  Oléron, 
Bayonne,  Acqs,  Aire,  &  Béarn.  Aighinan  fuccéda  à  Génialis 
en  626.  Amond  fut  le  troifiéme  Duc  en  630.  Loup  fut  le  qua¬ 
trième  ,  &  il  accrut  le  Duché  des  autres  citez  de  la  Novempopu¬ 
lanie.  Les  Annales  d’Eginhart  parlent  d’un  autre  Loup,  Duc 
des  Vafcons  l’an  769,  vers  lequel  fe  retira  Hunaut,  Duc  d’A¬ 
quitaine,  après  avoir  été  vaincu  par  Charlemagne.  *  Marca, 
Hijloire  de  Béarn ,  /.  1.  ch.  24.  cf  27. 

GE'NI  CHE'HER,  G  E' N I  S  C  H  E'H  E  R  ,  GE'NI- 
CHEER,  GE'NISSAR  ou  GE'NISAR,  anciennement 
Neapolis ,  étoit  autrefois  une  ville  de  Bithynie  :  ce  n’eft  mainte¬ 
nant  qu’un  petit  bourg  ,  fitué  dans  la  Natolie  propre  ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Sangar  ,  au  Levant  de  Nicée.  *  Maty,  DiCt.  Géogr. 

GE' N  I  E,  être  fpirituel,  que  les  anciens  Payens  croyoient 
avoir  foin  de  la  perfonne,  de  la  chofe,  ou  du  lieu  où  il  s’étoit 
attaché.  Selon  la  fuperftition  des  Idolâtres ,  non  feulement  cha¬ 
que  homme  avoit  fon  Génie,  mais  aulli  les  arbres,  les  fontai¬ 
nes,  les  maifons,  les  villes  &  les  Royaumes.  Il  étoit  appellé 
Génie  (de  l’ancien  mot  Latin  Geno,  qui  lignifie  engendrer)  parce 
qu’il  commençoit  fes  foins  dès  la  nailfance  de  celui  qui  étoit 
fous  fa  protection;  ou  parce  qu’il  naififoit  avec  lui;  ou  parce 
qu’il  prélîdoit  à  la  nailfance  de  toutes  les  chofes  du  monde.  Plu¬ 
tarque  dit  que  ces  Génies  étoient  des  Démons  ou  efprits ,  qui  te- 
noient  le  milieu  entre  les  Dieux  &  les  hommes.  Plufieurs  ont 
cru  que  chaque  homme  en  avoit  deux  ;  l’un  bon ,  qui  l’excitoit 
à  la  vertu;  &  l’autre  mauvais,  qui  le  portoit  au  vice.  D’autres 
n’ont  donné  deux  Génies  qu’aux  maifons  où  il  y  avoit  des  gens 
mariez. 

Les  Hiftoriens  rapportent  que  Socrate  avoit  un  Génie  familier, 
lis  alfurent  la  même  chofe  dePythagore,  &  de  plufieurs  autres 
grands  Hommes.  Plutarque  dit  dans  le  Traité,  dont  le  tître  eft , 
Pourquoi  les  Oracles  ont  cejfé  ,  que  ce  filence  des  Oracles  venoit, 
de  ce  que  les  Génies  de  ces  lieux  avoient  changé  de  demeure. 
On  répréfentoit  le  Génie  fous  différentes  figures ,  quelquefois 
comme  un  vieillard;  mais  le  plus  fouvent  fous  la  forme  d’un  fer- 
pent.  On  le  couronnoit  de  feuilles  de  plane.  Dans  les  facrifices 
qu’on  lui  faifoit,  on  ne  lui  offroit  ordinairement  que  du  vin  , 
des  fleurs ,  &  de  l’encens ,  parce  que  les  Anciens  faifant  des  fa¬ 
crifices  à  ce  Dieu  le  jour  de  leur  nailfance ,  ne  vouloient  pas  ré¬ 
pandre  du  fang,  en  immolant  des  victimes ,  le  même  jour  qu’ils 
avoient  reçu  la  vie.  Quelquefois  néanmoins  on  facrifioit  au  Gé¬ 
nie  un  jeune  porc.  Les  Auteurs  font  mention  de  deux  temples 
fort  magnifiques,  qu’on  avoit  bâtis  aux  Génies,  à  Rome,  &à 
Alexandrie.  Au  pelle  la  coutume  des  Romains  étoit  de  jurer  par 
le  Génie  de  leurs  Empereurs ,  ce  qu’ils  faifoient  avec  tant  de  re- 
fpeCt  &  de  vénération  ,  qu’ils  n’ofoient  violer  ce  ferment.  D’ail¬ 
leurs  ceux  qui  fe  parjuroient ,  étoient  condamnez  au  fouet  :  c’eft 
pourquoi  plufieurs  faifoient  difficulté  de  jurer  par  le  Génie  du 
Prince.  On  remarque  que  l’Empereur  Caligula  fit  mourir  quel¬ 
ques  Romains  ,  qui  refufoient  de  faire  ce  ferment.  *  Plutarque, 
l.  de  Orac.  defeCtu.  C.  Tacite,  Hift.l.  5.  Cenforin,  l.  de  Die  Natali , 
c.  3.  Servius,  in  1.  Georg.  v.  302.  Ammien  Marcellin,  l.  21. 

*  GENILLE’,  bourg  de  France  dans  la  Touraine.  Il  doit 
être  affez  confidérablc,  fi  ,  comme  on  le  voit  dans  le  Dictionnaire 
Uni-ierjel  de  la  France  ,  il  a  plus  de  1400  Habitans. 

*  G  E  N  I  T  S  ,  bourg  de  France  dans  le  Limofin.  Le  Diction¬ 
naire  Univerfel  de  la  France  lui  donne  plus  de  1500  Habitans. 

*  G  E  N  L  I  S  ,  bourg  de  France ,  cy-devant  dans  la  Picardie, 
&  à  préfent  dans  fille  de  France  ,  avec  tître  de  Marquifat ,  eft 
au  nord-eft  de  Noyon ,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  lieues. 

GENNADE  1,  ( Gennadius )  Patriarche  de  Conftantinople, 
fuccéda  l’an  458,  à  Anatolius.  Il  fignala  les  commencemens  de 
fon  Epifcopat  par  la  convocation  d’un  Synode ,  où  foûante  & 
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treize  Evêques  fe  trouvèrent  avec  les  Légats  du  Siège  ApofiolL 
que,  pour  y  terminer  les  Difputes  qui  divifoient  l’Eglife  d’O- 
rient ,  au  lujet  du  Concile  de  Chalcédoine.  Gennade  travailla 
auth  avec  une  affiduité  incroyable,  pour  réformer  les  abus  qui 
s  cto îent  gliflez  dans  le  Clergé.  A  fa  prière,  Dieu  punit  un  mau¬ 
vais  1  retre,  qui  ne  fe  vouloit  pas  foumettre  à  fon  devoir.  Ce 
lamt  Prélat  mourut  l’an  471.  Les  Grecs  en  font  mémoire  dans 
leur  Ménologe,  le  25  jour  du  mois  d’août,  comme  d’un  faint  E- 
V|ü  rUn-  ^euna^e  5*e  Marfeille,  le  met  entre  les  Ecrivains  Ec-* 
clenalhques ,  &  dit ,  qu’outre  beaucoup  d’Homélies  pronon- 
cees  devant  fon  peuple ,  il  avoit  fait  un  Commentaire  Littéral 
ur  te  Prophète  Daniel.  Nous  n’avons  plus  fes  Ouvrages;  il 
nous  relte  feulement  deux fragmens  de  fes  Ecrits,  l’un  rapporté 
par  Facundus,  &  l’autre  par  Léontius;  le  premier  tiré  d’un  li- 
vre  fait  contre  les  douze  Chapitres  de  faint  Cyrille,  &  le  fécond 
d  un  Traité  adreffé  à  Parthénius:  il  y  a  encore  une  Lettre  Sy- 
nodique  de  cet  Evêque  contre  les  Simoniaques.  *  Théodore 
le  Lecteur,  ColleEt.  1.  Nicéphore,  en  la  Chron.  I.  15.  ch.  23.  Sui- 
das ,  in  voce  TsvvdStoç.  Gennade,  ch.  95.  Baronius,  A.  C.  458. 

>  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèfiajliques  du  cin¬ 
quième  Jiecle. 

GENNADE  IL  Voyez  SCHOLARIUS  (George) 

GENNADE,  Prêtre,  &  non  Evêque  de  Marfeille,  com¬ 
me  quelques  Auteurs  ont  écrit ,  floriiïoit  fur  la  fin  du  cinquième 
fiecle.  11  compofa  un  livre  des  Hommes  Illultres,  où  l’on  croit 
que  quelques  Chapitres  ont  été  ajoûtez  ;  &  fur  tout  ceux  où  il 
fait  mention  de  faint  Céfaire  comme  d’un  homme  déjà  mort,  & 
d  Honoré  de  Marfeille;  ce  qui  ell  plus  véritable,  fi  Gennade  elt 
mort,  comme  on  le  fuppofe  l’an  492  ou  493.  Le  Père  Martia- 
nay  dans  la  préface  du  cinquième  tome  des  Oeuvres  de  S.  Jérô¬ 
me,  prétend  que  le  livre  des  Hommes  Illultres  de  Gennade,  a 
été  altéré  par  quelque  Pélagien,  &  il  veut  qu’on  s’en  tienne  à 
un  Manufcrit  dont  il  donne  les  différences;  mais  il  n’a  pas  per- 
fuadé  tout  le  monde.  Pour  ce  qui  concerne  la  Vie  de  S.  Jérô¬ 
me,  qu’il  a  donnée  après  D.  Mabillon,  il  paroît  certain  qu’elle; 
n’eft  pas  de  cet  Auteur.  On  croit  que  le  livre  des  Dogmes  Ec- 
cléfiaftiques ,  qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de  faint  Auguftin 
&  de  faint  Ifidore  de  Séville ,  eft  de  Gennade ,  outre  quelques 
autres  qu’on  lui  attribue,  félon  quelques  Auteurs.  On  a  aceufé 
ce  favant  Prêtre ,  d  avoir  adhéré  quelque  tems  aux  erreurs  des 
Pélagiens,  qu’il  abjura  depuis.  Il  eft  certain  que  le  livre  des 
Dogmes  Eccléjiajliques ,  qui  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  faint 
Auguftin,  eft  de  Gennade.  Il  avoit  encore  compofé  huit  livres 
contre  toutes  les  Héréfies,  fix  livres  contre  Neftorius,  trois  li¬ 
vres  contre  Pélage,  &  un  Traité  du  Régne  de  mille  ans  &  da 
l’Apocalypfe  de  faint  Jean.  Il  n’a  jamais  été  Pélagien;  mais  il 
n’étoit  pas  dans  les  fentimens  de  faint  Auguftin  fur  la  Grâce  & 
fur  le  libre  Arbitre ,  &  il  fuivoit  les  fentimens  de  Faufte  de  Riez  » 
que  quelques  Modernes  traitent  fans  raifon  de  Semi-pélagien. 
11  a  ajoûté  au  Traité  des  Héréfies  de  faint  Auguftin,  quatre 
nouvelles  Héréfies ,  favoir,  celles  des  Prédeftinatiens,  des  Ne- 
ftoriens ,  des  Eutychiens  &  des  Timothéens.  *  Calfiodore ,  Di¬ 
vin.  Injl.  c.  17.  Walafridus  Strabo,  c.  20.  de  Divin.  OJfic.  Sixta 
de  Sienne,  Biblioth.  SanCt.  Bellarmin,  au  Catal.  Baronius,  in 
Annal.  Voffius,  Hift.  Pelag.  I.  1 .  c.  10.  de  FUJI.  Lat.  I.  2.  c.  18- 
Suarez,  Opus  tripart.  de  Gratta  divina,prol.  5.  c.  5.  n.  35.  Guef- 
nay,  Vita  Joh.  Cajfiani.  Le  Mire,  Biblioth.  Ecclef.  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  troifiéme  fiècle. 

GENNADES,  nom  que  les  Romains  donnoient  aux  fil¬ 
les  de  qualité,  qui  fe  méfallioient  en  époufant  des  hommes  de 
baffe  condition,  comme  Virginie,  qui  étant  de  famille  Patri¬ 
cienne,  devint  Plébeïenne  par  un  mariage  inégal.  *  Tite-Li- 
ve,  l.  10. 

*  GENNARO,  montagne  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife , 
près  de  la  ville  de  Tivoli.  On  y  voit  les  ruines  de  l’ancienne 
Corniculum,  petite  ville  ou  bourg  du  Latium.  *  Maty,  DiCt. 
Géogr. 

G  E  N  N  E'A  S,  père  d ’ Appollonius ,  grand  ennemi  des  Juifs. 
*  II.  Machab.  ch.  12.  v.  2. 

*  GENNELA,  ville  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guienne,  en  Gafcogne.  Elle  eft  dans  le  diocéfe  d’Acqs,  & 
contient,  félon  le  Dictionnaire  univerfel  de  la  France ,  2426  Habi¬ 
tans. 

G  E  N  N  E  P.  Voyez  G  E  N  E  P. 

*  G  E  N  N  E  S ,  bourg  de  France  dans  la  Bretagne.  Il  eft  dans 
le  diocéfe  de  Rennes,  vers  les  confins  de  l’Anjou  &  du  Maine. 
Il  eft  à  peu  près  à  l’eft  de  la  ville  de  Rennes,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  dix  lieues. 

G  E  N  N  E  S ,  ville  d’Italie.  Voyez  GENES. 

G  E  N  N  I  M,  grande  plaine  dans  la  Tribu  d’Ephraïm,  qui 
fe  joint  à  celle  d’Efdrelon.  Il  y  a  un  fort  beau  bourg  appellé  de 
ce  nom.  *  Simon ,  DiCt.  de  la  Bible. 

GENO.  Voyez  JE' N  O. 

*  GENOELS  (Abraham)  fameux  Peintre ,  furnommé  Ar¬ 
chimède,  naquit  à  Anvers  l’an  1640.  Son  premier  Maître  dans 
le  deffein  fut  Jacob  Backeréel,  fous  lequel  il  apprit  depuis  onze 
ans ,  jufqu’à  quinze.  11  fut  inftruit  dans  la  Perfpe&ive  par  Nie. 
Firelans  de  Boisleduc.  En  1659,  il  commença  à  voyager.  Il 
vint  d’abord  à  Amfterdam ,  d’où  il  alla  à  Dieppe.  De  là  il  fe 
rendit  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  chez  Laurent  Frank  d’Anvers ,  ha¬ 
bile  Peintre,  qui  étoit  fon  parent,  &  chez  qui  il  travailla  pen¬ 
dant  quelque  tems.  Dans  la  fuite  par  le  moyen  de  M.  le  Brun , 
à  qui  il  avoit  fait  voir  quelques  ouvrages  de  fa  façon ,  il  fut  re¬ 
çu  dans  l’Académie  de  Peinture.  Il  fut  employé  à  l’PIiltoire 
d’Alexandre  le  Grand  pour  ce  qui  regardoit  les  païfages.  Quel¬ 
que  tems  après  il  fut  envoyé  par  ordre  du  Roi  en  Brabant  pour 
tirer  le  deffein  du  château  de  Marimont  dans  le  voifinage  de 
Bruxelles,  afin  d’en  faire  le  fujet  d’une  pièce  de  tapifferie. ^  Il 
profita  de  l’occafion  pour  aller  faire  un  tour  à  Anvers,  et  apres  y 

jÇ  avoir 
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^  G  E  N. 

avoir  vu  fesparens,  fes  amis,  &  tes  Peintres  qui  châ^eauTe  Ma¬ 
il  mourn  a  à  Paris,  où  il  peignit  les  trois  vues  du  g  ^ 

limon t,  qu’il  avoir  deffinées  pour  les Xlr vice  du  Roi^  &  re- 
Tapilliers.  Peu  de  tems  apres  il  quitta  le  leivice  au  Roi ,  ^ 
vint  à  Anvers,  où  il  fit  des  tableaux  qui  dévoient  fervir  a  une 
rrnturè  de  taoifferie  pour  le  Comte  de  IVlonterey  qui  étoit  alors 
Gouverneur ^es  P aïs-B  as.  En  1674,  ^  neuvième  feptmbr^ 
il  entreprit  avec  plufieurs  Curieux  le  voyage  de  Rome,  ou  il  ar- 
riva  au  moï  de  novembre.  Il  y  demeura  plufieurs  années  &  y 
fit  d’excellens  ouvrages.  Enfin  il  revint  à  Anvers  ou  il  mourut 
£  buftiéiirndécembre  1682.  *  Gr.  DU*.  Univ.  Holl.  Houbra- 
ken ,  Schilderboek. 

GENO  VE'SAT.  Voyez  G  E  N  E  V  O  I  S. 

*  GENOÜILLAC,  ‘petite  ville  de  France  dans  le  Bas 

Languedoc ,  au  diocéfe  d’Ufès ,  vers  les  confins  du  diocéfe  de  Men¬ 
de.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  la  ville  d  Uzes,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gné  d’environ  dix  lieues.  .  m 

GENOÜILLAC  ou  GENOUILLAT,  bourg 
de  France  dans  la  Marche,  fur  la  petite  Creufe,  vers  les  confins 
du  Berry.  Il  eft  au  nord-nord-eft:  de  Guéret ,  dont  il  elt  éloigné 

de  iîx  à  fept  lieues.  _  TT  ^ 

GENOÜILLAC.  Voyez  GOURD  ON. 

*  GENSAC,  oulGENSSAC,  petite  ville  de  France  & 

du  Gouvernement  de  Guienne  dans  le  Bazadois,  vers  les  confins 
de  l’Agénois,  au  fud  de  la  Dordogne,  dont  elle  n  elt  pas  fort 
éloignée.  Elle  eft  au  nord-nord-eft  de  Bazas,  dont  elle  elt 
éloignée  d’environ  dix  lieues.  T 

GENS-D’ARMES  DE  LA  GARDE  DU  ROI, 
Compagnie  de  cavalerie  de  deux  cens  Maîtres ,  qui  fervent  par 
quartier.  Après  le  Roi,  qui  en  eft  le  Capitaine,  il  y  a  un  Capi¬ 
taine-lieutenant,  deux  Sous-lieutenans  &  autres  Officiers.  A 
l’armée,  le  Roi  a  encore  des  Compagnies  de  Gens-d’ armes, 
dont  il  eft  aufli  Capitaine;  mais  ceux-ci  ne  font  pas  pour  la  Gar¬ 
de  de  fa  perfonne.  Les  Gens-d’armes  de  la  Garde  portent  une 
enfeigne  &  un  guidon ,  où  font  peints  des  foudres  qui  tombent 
du  ciel ,  avec  ces  mots ,  Quo  jubet  iratus  Jupiter.  Les  places  des 
Gens-d’ armes  font  des  charges  dont  ils  peuvent  difpofer  oc  le 
démettre  en  faveur  d’un  autre:  ce  que  les  Chevaux-legers  ne 

peuvent  pas  faire.  .  , 

G  E  N  S  E  R  I  C ,  Roi  des  Vandales  en  Efpagne ,  étoit  fils  de 
Godêgifüe ,  &  d’une  concubine.  Il  vainquit  Hermongaire  ou 
Hermenric ,  Roi  des  Suéves,  &  pafTci  au  mois  de  mai  de  1  an 
428,  en  Afrique,  à  la  tête  de  quatre-vints  mille  hommes,  pour 
donner  du  fecours  au  Comte  Boniface  qui  l’y  avoit  appellé.  Ce 
Général  s’étant  reconcilié  avec  l’Empereur ,  combattit  contre  1 
Genferic,  &  fut  vaincu.  L’Empereur  Théodofe  le  Jeune,  q ui 
prévit  les  maux  que  foufFriroit  1  Afrique  par  cette  irruption, 
envoya  contre  les  Vandales  une  grande  armée  compofée  de  tou¬ 
tes  les  forces  de  l’Empire,  fous  la  conduite  d’Afpar,  qui  fut  en¬ 
core  défait.  La  plupart  des  Chefs  furent  même  faits  prifon- 
niers ,  &  Genferic  refia  maître  de  prefque  toute  l’Afrique.  Com¬ 
me  il  faifoit  profeffion  de  l’Arianifme,  il  entreprit  de  l’établir 
dans  fon  nouveau  Royaume,  &  fe  porta  à  d’extrêmes  cruautez 
contre  les  Orthodoxes.  Cependant,  Carthage  qui  s’étoit  dé¬ 
fendue  contre  les  armes  de  ce  Prince ,  fut  emportée  par  furprife 
le  19  ou  23  oftobre  de  l’an  439 ,  pendant  que  l’Empereur  Valen¬ 
tinien  111  n’appréhendoit  rien  de  femblable,  &  qu’Aëtius  étoit 
occupé  dans  les  Gaules  contre  les  Rebelles.  Genferic  en  faifit 
les  dépouilles ,  après  avoir  fait  fouffrir  à  fes  Citoyens,  des  tour- 
mens  inconcevables ,  pour  y  établir  fon  autorité.  Il  pilla  les 
églifes,  en  convertit  la  plupart  en  lieux  profanes,  &  choifitia 
cathédrale ,  pour  y  tenir  des  alTemblées  de  ceux  de  fa  Seéte  ;  de 
forte  que,  félon  la  penfée  de  Paul  Diacre,  il  eut  été  mal-aifé  de 
reconnoître  s’il  avoit  plutôt  fait  la  guerre  aux  hommes  qu’à 
Dieu.  Non  content  de  ces  progrès,  il  fe  mit  fur  mer  en  440, 
&  paflfa  en  Sicile,  où  il  fit  des  defordres  épouvantables.  Cette 
Ifle  eût  été  entièrement  défolée  par  ce  Barbare ,  s’il  n’eût  reçu  la 
nouvelle  que  Sébaftien,  Gendre  du  Comte  Boniface ,  étoit  en¬ 
tré  dans  l’Afrique  avec  une  armée.  Cette  nouvelle  l’obligea 
d’y  retourner;  &  il  s’accorda  d’abord  avec  ce  Capitaine,  puis  le  fit 
mourir  entrahifon,  irrité  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  lui  perfuader  de 
fe  faire  Arien.  Valentinien  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  ce 
Prince  Vandale,  qui  continua  de  perfécuter  les  Fidèles.  Théo¬ 
dofe  fit  partir  une  armée  navale  contre  lui,  fous  la  conduite 
d’Aréùbinde,  d’Anaxile  &  de  Germain,’  mais  elle  fut  inutile  par 
le  long  féjour  qu’elle  fit  fur  les  côtes  de  Sicile.  Cependant  Va¬ 
lentinien  ayant  été  tué  le  17  mars  de  l’an  455  ,  par  Maxime  qui 
le  rendit  maître  de  l’Empire,  &  qui  époufa  par  force  fa  veuve, 
cette  Princefle  appella  Genferic  en  Italie ,  pour  venger  la  mort  de 
cet  Empereur  allié  des  Vandales,  &  pour  la  délivrer  de  la  fervi- 
tude,  où  Maxime  la  tenoit  réduite,  fous  le  nom  de  fon  mari. 
Le  Barbare  mit  aulïï-tôt  une  grande  armée  fur  pié ,  pafla  enltalie, 
prit  Rome  &  pilla  durant  quatorze  jours  cette  grande  ville,  n’é¬ 
pargnant  pas  même  les  églifes,  dont  on  emporta  lesricheffes  en 
Afrique,  &  fur  tout  les  vafes  d’or  &  d’argent,  que  l’Empereur 
Tite  avoit  apportez  du  temple  de  Jérufalem ,  &  qui  s’étoient 
confervez  jufques  alors  avec  un  grand  foin.  Eudoxie  fut  menée 
captive  en  Afrique,  avec  fes  deux  filles  Eudoxie  la  jeune  &  Pla- 
cidie.  Genferic  maria  la  première  à  Huneric  fon  fils  ;  &  après 
beaucoup  de  prières  des  Empereurs,  il  renvoya  l’autre  avec  fa 
mère  à  Conftantinople.  Lorsqu’il  fut  de  retour  en  Afrique,  il 
recommença  fes  cruautez  contre  les  Orthodoxes,  &  fur  tout 
contre  les  Evêques,  dont  il  fit  mourir  plufieurs.  Il  défendit 
même  aux  Catholiques  de  fubroger  quelcun ,  à  la  place  de  Deogra- 
tias  de  Carthage.  De  tems  en  tems  il  faifoit  des  courfes ,  tantôt 
fur  les  côtes  d’Italie,  tantôt  dans  la  Pouille,  dans  la  Dalmatie, 
dans  l’Epire  &  dans  la  Sardaigne.  Après  avoir  ravagé  l’occident , 
il  entra  dans  l’Illyrie,  dans  le  Péloponnëfe,  dans  la  Grèce  & 
dans  plufieurs  Mes  de  l’Archipel ,  qu’il  ruina  entièrement. 
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L’Empereur  Marcïen  ne  fe  Tentant  pas  allez  fort  pour  lui  rélr 
lier,  fut  contraint  de  diflimuler,  &  Léon  fon  fucceileûr  leva  en 
468,  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pié,  &  mit  mille  vaif- 
feaux  en  mer,  fous  la  conduite  de  Bafililcus;  mais  le  Barbare 
corrompant  ce  Général ,  fit  périr  toute  cette  armée.  Avant  cela 
l’Empereur  Majorien  étoit  entré  au  mois  de  mai  de  l’an  460  en 
Efpagne,  d’où  il  devoit  palier  en  Afrique,  pour  attaquer  les 
Vandales.  Genferic  lui  fit  changer  de  delfein,  ayant  furpris  par 
llratagême  300  vaifiêaux  qu’il  avoit  laiilez  à  l’ancre  près  de  Car¬ 
thage  en  Efpagne.  Ce  Barbare  attira  encore  Olybrius  dans  fon 
parti,  contre  l’Empereur  Anthémius  en  occident.  Dieu  délivra 
enfin"  le  monde  de  ce  cruel  perfécuteur  de  fon  Eglife  l’an  476. 
Les  Hiftoriens  l’ont  confidéré  comme  très  heureux,  d’avoir  pris 
les  deux  villes  qui  étoient  de  fon  tems  les  plus  renommées  de 
l’Univers,  Rome  &  Carthage.  *  Viftor  de  Vite,  de  Perfecut _ 
Vand.  I.  1.  É?  2.  Procope  ,  de  Bell.  Vandal.l.  I.  Idace.  Marcellin. 
Profper,  en  la  Cbron.  Paul  Diacre.  Nicéphore.  Baronius,  &c. 

GENSFLEICH,  (Jean)  étoit  Domeltique  de  Jean 
Mentel ,  qui  inventa,  félon  quelques  uns,  l’Art  de  l’Imprime¬ 
rie  en  1447.  Quelques  Auteurs  difent  que  Mentel  fe  confia  à 
Gensfleich  ,  mais  que  ce  valet  le  trahit ,  &  découvrit  fon^  fecret 
à  Jean  Guttemberg  orfèvre ,  demeurant  à  Strasbourg.  Comme 
il  n’y  avoit  pas  d’apparence  d’exercer  ce  nouvel  Art  au  lieu  où 
cette  trahifon  s’étoit  faite,  Guttemberg  &  Gensfleich  s’en  allè¬ 
rent  à  Mayence ,  où  l’on  imprima  bientôt  après  un  grand  nom¬ 
bre  de  livres.  Gensfleich  devint  aveugle;  &  une  Chronique  de 
Strasbourg,  qui  parle  de  la  manière  dont  il  abufa  de  la  iacilité 
de  fon  maître  en  1447,  remarque  qu’il  étoit  à  croire  que  cet 
aveuglement  étoit  un  châtiment  de  fa  perfidie,  dont  lajuftice 
divine  l’avoit  puni.  Voilà  ce  que  Jacques  Mentel  rapporte  de 
Gensfleich,  dans  fon  Traité,  de  vera  Typographies  Origine,  1650, 
Parijiis  ;  mais  il  paroît  avoir  mal  prouvé  ces  faits.  Voyez  GUT¬ 
TEMBERG. 

G  E  N  S  S  A  C.  Voyez  GENSAC. 

G  E  N  S  U  I,  que  quelques  Cartes  nomment  Cbalib,  6c  d’au¬ 
tres  Cobacquet,  anciennement  Mêlas,  rivière  d’Afie  dans  la  Na- 
tolie.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Natoiie  propre,  où  elle  baigne 
Angouri  ;  enfuite  elle  traverfe  la  grande  Caramanie  &  F Aladu- 
lie,  &  fe  décharge  dans  l’Euphrate  quelques  lieues  au  deflus 
de  Malatiah,  ou,  félon  d’autres  Cartes,  quelques  lieues  au  de! • 
fous  de  cette  ville.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  GEN  T,  nom  d’une  famille  noble  de  Gueldre  tire  fon 
nom  d’un  village  du  Haut  Bétau,  pas  loin  du  Wahal.  Cette 
Seigneurie  fut  donnée  à  Jean  de  Gent  en  I5°<S,  par  Charles, 
Duc  de  Gueldre,  en recompenfe  des  bons  fervices  qu’il  en  avoic 
reçus.  , ,  , 

GENT  (Guillaume-Jofeph  de)  fut  Amiral  du  Collège  de 
l’Amirauté  d’Amfterdam.  Il  donna  des  preuves  de  D  valeur 
dans  la  guerre  que  la  Hollande  eut  en  1667 ,  contre  l’Angleter¬ 
re  ,  lorsque  l’Amiral  de  Ruiter  l’envoya  avec  dix-fept  fregattes 
&  quelques  brûlots  pour  remonter  laTamife.  Il  s’aquitta  glo-- 
rieufement  de  cette  commiffion,  s’empara  du  Fort  de  Sheer-nel- 
fe  à  l’emboûchure  du  Médway  dans  le  bourg  de  Chattam,  pilla 
le  magazin  royal ,  &  brûla  tout  ce  qu’il  ne  put  pas  emporter.  Il 
mit  aufli  le  feu  à  plufieurs  gros  vaiflèaux  de  guerre  &  entre  au¬ 
tres  au  Royal  Charles.  Ta  paix  fe  fit  la  même  année  ;  mais  elle 
fut  rompue  en  1672,  &  ce  vaillant  homme  fut  tué  dans  la  pre¬ 
mière  bataille  navale  qui  fe  donna,  ün  lui  érigea  un  Maufolée 
dans  l’églife  cathédrale  d’Utrecht,  avec  une  Epitaphe  Latine, 
qui  fait  honneur  à  fa  mémoire.  *  Gr.  Dià.  Univ.  Holl.  Aitzéma. 
Sylvius,  dans  la  continuatian  d’ Aitzéma.  Bizot,.  Hiji.  Métallique 
des  Provinces-Unies. 

GENT,  ville.  Voyez  G  A  N  D. 

GEN  TIEN,  (Pierre)  ancien  Poëte  François,  vivoit  fous 
le  régne  de  Philippe  le  Bel,  en  1304.  Il  étoit  de  Paris  d’une  fa¬ 
mille  ancienne,  ëtcompofa  en  vers  divers  Ouvrages,  qu’on  trou¬ 
ve  dans  les  bibliothèques  des  Curieux.  *  ConJ'ultez  Claude  Fau- 
chet,  dans  fon  Traité  des  Anciens  Poe  tes  François ,  &  la  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  François ,  de  la  Croix-du-Maine,  &  de  Du  Ver¬ 
dier- Vauprivas. 

Ce*  De  la  même  famille  de  ce  Poëte  il  y  avoit  de  fon  tems 
Jacques  Gentien,  ou  Gentian,  qui  défendit  avec  beaucoup 
de  courage  la  perfonne  de  Philippe  le  Bel,  à  la  journée  de  Mons 
contre  les  Flamans,  en  1304.  Enrécompenfe  de  ce  fervice,  le 
Roi  lui  permit  de  charger  fes  armes  d’une  bande  d’azur ,  femée 
de  fleurs  de  lys  d’or.  Lorsque  le  Roi  rétablit  à  Touloufe  le 
Parlement  en  1444,  Jacques  &  Jean  Gentian,  iflus  de  cette 
famille,  y  tenoient  place,  le  premier  en  qualité  de  Confeiller 
Lai;  &  le  fécond  en  qualité  de  Confeiller  Clerc,  lequel  mourut 
avant  l’an  1460.  La  branche  du  premier  pafla  par  mariage  dans 
l’ancienne  famille  des  Malenfans,  &  de  là  vient  que  ceux  de 
ce  nom  portent  dans  leurs  armes  une  bande  d’azur  fleurdelifée 
d’or.  *  La  Faille,  Annales  de  Touloufe ,  année  1443. 

GENTILE  DA  FABRIANO,  Peintre  célébré,  vi¬ 
voit  dans  le  XV  fiécle,  &  s’aquit  beaucoup  de  réputation.  Le 
Pape  Martin  V  le  fit  travailler  à  faint  Jean  de  Latran.  Michel 
Ange  difoit  de  ce  Peintre,  que  les  ouvrages  de  fa  main  conve- 
noient  fort  bien  au  nom  qu’il  portoit.  Il  devint  paralytique 
fur  la  fin  de  fes  jours,  &  mourut  âgé  de  80  ans.  *  Vafari.  Pé- 
libien ,  Entretiens  fur  les  Vies  cÿ  fur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  to¬ 
me  1 .  Entret.  2 .p.  220.  édit,  de  Trévoux  1725. 

GENTILE,  (Deodatus)  natif  de  Gênes,  d’une  illuflre 
famille,  fe  diflingua  par  fa  piété  &  par  fa  doftrine  dans  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  où  il  gouverna  fucceflivement  diverfes 
maifons,  &  où  il  fut  reçu  Dofteur  en  Théologie.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII ,  l’ayant  appellé  à  Rome ,  le  fit  Commiflaire  général 
de  l’Inquifition ,  &  lui  donna  en  1604  l’Evêché  de  Caferte  dans 
la  Terre  de  Labour.  Paul  V  le  fit  aufli  Nonce  Apoflolique  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Ce  Prélat  mourut  à  Naples  en  1616, 

I  étant 


G  E  N. 

étant  âgé  de  58  ans,  &  lai  (Ta  deux  Ouvrages  imprimez,  Aurca 
Catena  in  novem  annulos  dijtiniïa ,  Bologne ,  1583;  Almæ  urbis  my- 
Jlica  Defcriptio ,  Gènes  1589.  Rovetta  dit  qu’on  gardoit  auiïi 
dans  la  Bibliothèque  Borghéfe,  trois  Traitez  de  Gentile,  1.  de 
Divinis  Auxiliis ;  2.  de  Poteftate  Sumini  Pontificis;  3.  de  Immuni- 
iate  Ecclefiajlica.  Echard,  Script.  Ord.  Prced.  tome  2. 

*  GENTILESCO  ou  GENTILESCHI  (Hora¬ 
ce)  célébré  Peintre,  naquit  à  Florence.  Il  pafTa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  hors  de  fa  patrie,  en  Efpagne,  en  Angleterre, 
en  Brabant,  en  Hollande,  &c.  Son  inclination  le  portoit  à 
peindre  des  hiftoires  en  grand.  Sandrart  rapporte  qu’il  a  vu  à 
Amfterdain  deux  pièces  qu’il  avoit  peintes  pour  Charles  I ,  Roi 
d’Angleterre  &  qui  étoient  d’une  grande  beauté,  tant  pour  la 
force  du  defiein  que  pour  le  coloris.  Le  Roi  l’attira  enfuite  en 
Angleterre  àfon  fervice.  Il  y  eftmort,  maison  ne  fait  pas  en 
quelle  année.  Les  Brabançons  l’appellent  Gentiel. 

GEN  T  IL  I,  (Luc)  Cardinal,  Evêque  de  Lucéria,  étoit 
de  Camérino  dans  I’Oinbrie,  &  fe  rendit  habile  dans  le  Droit. 
11  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  VI  en  1378,  fut  Gou¬ 
verneur  de  l’Ombrie,  &  mourut  vers  l’année  1389,  à  Camérino. 
Quelques  Auteurs  affurent,  qu’il  en  avoit  été  Evêque.  On  y 
voit  dans  l’églife  cathédrale  fon  Epitaphe,  qui  témoigne  que 
Luc  Gentili  étoit  favant.  *  Onuphre.  Ciaconius.  Contelorio. 
Aubéry,  &c.  '  f 

GENTIL!  S,  ou  G  EN  TI  LIS  DE  GENTIL  I- 
B  U  S,  dit  de  Foligno,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  ville  en 
Italie ,  étoit  un  favant  Médecin ,  Difciple  de  Thaddée  de  Flo¬ 
rence,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  étoit  fils  d’un  autre 
Médecin  de  ce  nom ,  de  Bologne,  &  laiffa  divers  enfans,  dont 
l’un  s’établit  à  Péroufe,  où  fa  famille  fubfifte  encore.  Gentilis 
compofa  divers  Commentaires  fur  Avicenne,  qui  font  encore 
fort  eitimez  par  les  Gens  de  Lettres,  Commentaria  fuper  Opéra 
Avicennœ ;  Commentaria  in  Arte  Galeni,  £ fc.  Ce  favant  homme 
mourut  à  Foligno,  le  12  juin  1348.  *  Trithéme,  de  Script.  Ec- 
clef.  Jacobilli,  Bibliotb.  Ambr.  Léandre  Alberti,  Defcript.  Ital.  p. 
90.  Génébrard  &  Gautier,  en  la  Cbron. 

*  GENTILIS  de  Léoneffa,  Général  des  Vénitiens  dans  le 
XV  fiécle,  naquit  à  St.  Angelo,  petite  place  de  l’Abruzze  dans 
le  Royaume  de  Naples. 

GENTILIS,  (Jean  Valentin)  Calabrois,  natif  de  Cofen- 
ce,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fe  réfugia  à  Genève,  pour 
éviter  la  peine  du  feu,  dont  il  étoit  menacé  en  fon  païs,  pour 
fait  d’héréfie.  11  y  trouva  quelques  Italiens  que  le  même  fujet  y 
avoit  amenez,  &  entre  autres  George  Blandrata  &  Jean-Paul  Ai¬ 
dât.  Ces  derniers  avoient  donné  dans  un  nouvel  Arianifme, 
en  voulant  fubtilifer  fur  le  myftére  de  la  Trinité.  Gentilis  entra 
dans  leurs  erreurs ,  &  futmis  en  prifon.  Calvin  difputa  avec  lui 
cnprifon,  &  Gentilis  donna  fes  défenfes  par  écrit.  Les  Mini- 
lires  y  répondirent  de  même  ;  mais  en  termes  fi  forts  que  Genti¬ 
lis  vouloît  s’en  plaindre  au  Magifirat.  Cependant  comprenant 
que  ce  procédé  rendroit  fa  caufeplus  mauvaife,  il  prit  le  parti 
de  préfenter  une  requête  le  troifiéme  août  1558,  par  laquelle  il 
déclaroit  qu’il  avoit  entièrement  changé  defentiment,  efiimant 
qu'il  devoit  croire  que  les  Miniftres  raifonnoient  plus  julle,  mê¬ 
me  en  dormant  &  en  fongeant,  que  lui  en  veillant.  Cette  ré¬ 
tractation  parut  peu  férieufe;  aufli  le  Magifirat  confulta-t’il  cinq 
Avocats  fur  la  nature  du  crime  de  Gentilis,  qui  décidèrent  que 
félon  les  Conftitutions  impériales  il  devoit  être  brûlé.  Le  Magi- 
ftrat  le  condamna  le  15  août  à  avoir  la  tête  tranchée.  Alors  les 
Avocats  ,  qui  fe  repentirent  d’avoir  jugé  fi  rigoureufement, 
prièrent  le  Magifirat  de  fufpendre  l’exécution  de  la  fentence 
pour  s’afîurer  mieux  de  la  fincérité  de  fa  repentance.  Le  Con- 
feil  le  fit  donc  interroger  de  nouveau,  &  en  conféquence  de  les 
protefiations ,  on  fe  contenta  de  lui  faire  faire  amende  honora¬ 
ble.  L’on  voit  par  fes  interrogations  qu’il  avoit  foutenu  que  les 
termes  de  Trinité ,  d'Ejjence ,  d’bypojlajè,  étoient  de  l’invention 
des  Théologiens;  que  pour  parler  julie  fur  la  Divinité  de  J.  C. 
îl  falloit  dire  que  le  Dieu  d’ifraël ,  qui  relie  feul  vrai  Dieu ,  &  le 
Père  de  nôtre  Seigneur  J.  C.  avoit  verfé  dans  celui-ci  fa  Divini¬ 
té.  11  avançoit  que  Calvin  faifoit  une  Quaternité,  favoir,  l’ef- 
fence  Divine  &  les  trois  perfonnes.  Gentilis  à  qui  il  étoit  dé¬ 
fendu  de  quitter  la  ville ,  s’évada  &  fe  retira  chez  Matthieu  Gribal- 
di ,  Seigneur  de  Farges  dans  le  Païs  de  Gex  &  qui  étoit  à  peu 
près  dans  les  idées  de  Gentilis.  Ce  dernier  écrivit  là  une  confef- 
fion  de  foi  pleine  d’invectives  contre  S.  Athanafe,  &  contre  Cal¬ 
vin,  &  il  la  dédia  au  Baillif  de  Gex.  Enfuite  il  paria  à  Lyon 
pour  la  faire  imprimer;  on  le  mit  en  prifon,  mais  on  l’élargit 
dès  qu’on  eut  fçu  qu’il  étoit  ennemi  de  Calvin.  Après  cela  il  fe 
retira  en  Pologne  où  étoient  déjà  Blandrata  &  Aidât.  Chalfé 
de  Pologne,  il  alla  en  Moravie;  &  après  la  mort  de  Calvin,1  il 
revint  en  Savoye  où  il  croyoit  retrouver  Matthieu  Gribaldi, 
mais  il  étoit  mort  depuis  peu.  Il  fe  rendit  chez  le  Baillif  de  Gex, 
pour  lui  offrir  de  difputer  publiquement  contre  tous  les  Mini- 
lires  du  voifinage.  Le  Baillif  le  fit  mettre  en  prifon;  &  en 
ayant  donné  avis  aux  Seigneurs  de  Berne,  il  reçut  ordre  de  con¬ 
duire  Gentilis  à  Berne,  où  fa  caufe  fut  examinée  pendant  plus 
d’un  mois.  Dans  tous  les  interrogatoires,  il  foutint  fes  fenti- 
mens  avec  beaucoup  de  fermeté.  Enfin  il  fut  condamné  en 
1566,  à  perdre  la  tête,  pour  avoir opiniâtrément,  êtcontrefon 
ferment,  attaqué  le  Myftére  de  la  Trinité.  11  fe  vanta  avec  une 
extrême  impiété,  que  les  Martyrs  n’étoient  morts  que  pour  la 
gloire  du  Fils;  mais  qu’il  étoit  le  premier  à  perdre  la  vie  pour 
celle  du  Père.  Bénédiétus  Aretius,  Miniltre  de  Berne,  publia 
l’Hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  pafié  contre  Valentin  Gentilis. 

*  Sponde,  aux  A  mal.  Pratéol  c,  Valent.  Melchior  Adam ,  inVi- 
îaCalv.  Bayle,  Diit.  Crit.  Hijl.  de  Genève  de  l’édition  de  1730, 
p.  301.  &?c. 

GENTILIS,  (Matthieu)  Médecin  Italien ,  iftù  d’une 
noble  famille  dans  la  Marche  d’Ancone,  qui  quitta  fa  femme  & 
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*°n  Pÿs,  P°lïr  embrafier  la  doctrine  des  Réformez,  fur  la  fin  dut 
XVi  fiééle.  11  emmena  avec  lui  Albéric  fon  fils  aîné,  &  Scipion, 
le  pénultième  de  fept  enfans  qu’il  avoit,  &  fe  retira  dans  la  Car- 
mu  e,  ou  on  lui  donna  le  titre  de  Médecin  de  la  province  avec 
de  bons  appointemens.  Il  pafia  depuis  en  Angleterre,  où  il 
avoit  envoyé  fon  fils  aîné. 

,  ^NTiLIS  (Albéric)  Profefieur  en  Droit  à  Oxford, 
étoit  fils  de  Matthieu  Gentilis,  Médecin  Italien ,  ifiù  d’une  an¬ 
cienne  &  noble  famille  de  la  Marche  d’Ancone.  Ce  Médecin 
ayant  trouvé  des  abus  dans  la  Communion  Romaine,  &  goûté 
a  bonne  femence  de  la  Réformation,  abandonna  fon  païs ,  &  fe 
retira  dans  la  Carniole  avec  Albéric  fon  fils  aîné,  &  avec  Scipû 

:ric  fut  envoyé 
ver  un  bon  étal 

. ,  c  ,  ,,  - en  Droit  dans  l’Univerfi- 

té  d  Oxford ,  1  an  1582.  Il  avoit  été  reçu  Docteur  à  Péroufe  à 
Uge  de  21  ans,  oc.  peu  après  il  avoit  été  fait  Juge  dans  la  ville 
d Atcoli ,  charge  qu’il  quitta,  afin  de  s’exiler  avec  fon  Père* 
par  un  pur  motif  de  confcience.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages , 
fiuyul  aquirent  beaucoup  de  réputation.  H  a  fait  trois  livres 
de  Jure  Belli ,  qui  n’ont  pas  été  inutiles  à  Grotius.  Il  en  a  fait 
aulfi  trois  de  Legationibus.  Ses  Difputes  fur  le  pouvoir  abfolu 
— r  ^  Pn*on  des  Royaumes  de  la  Grande  Bretagne, 
&  fur  1  injuftice  inféparable  de  la  réfiftance  aux  Rois,  de  Vi  Ci - 
vium  in  Regem  femper  injujla ,  marquoient  encore  plus  claire¬ 
ment,  qu  il  n  étoit  pas  pour  ceux  qui  veulent  modérer  le  pou¬ 
voir  des  R°is,  que  les  Difputes,  dont  il  fit  préfent  à  fon  fils, 
afin  qu  il  les  dédiât  en  1  an  1607  ,  au  Comte  de  Pembrock  fon  Pa- 
tjo'o-  Elles  font  fur  les  titres  du  Code,  Si  quis  Imper atori  malc- 
dixerit ,  ad !  legem  Juliam  de  MajeJlate.  Ses  livres  de  Juris  Inter - 
pretibus ,  (ÿ  de  Advocatione  Hijpauica,  ne  font  pas  les  moindres  de 
cj  ^  en  a  fait  encore  plufieurs  autres,  Lsctionunt 

à?  Epijtolarum  quee  ad  Jus  Civile  pertinent  libri  quatuor  ;  DJputatio 
de  naj'cendi  tempore  ;  De  diverjis  Temporum  Appellationibus;  Conditio- 
num  liber  unus  ;  De  Armis  Romanis  libri  duo  ;  Difputationes  duce  de 
ASloribus  £?  SpeÜatoribus  Fabulatum  non  notandis ,  (ÿ  de  Abujit 
Mendacii  ;  De  Linguaruin  mixtura  Dijputatio  parer gica  ;  DiJ'putatio- 
nuin  de  Nuptiis  libri  fept  e  ni  ;  LeStiones  Firgiliance  varice  ;  De  Latini- 
tate  veteris  Bibliorum  P erjionis  male  accufata  Dijputatio  ;  Commenta - 
tio  ad  Tit.  C.  de  Maleficis  (ÿ  Mathematicis  (f  cceteris  Jimüibus ,  (J 
,  Comment-,  ad  Legem  III.  C.  de  Profejjoribus  Medic-.  ;  Difputationes 
duce ,  de  libris  Juris  Canonici  [J  de  libris  Juris  Civilis  ;  Laudes  Aca¬ 
démies  Perujinie  &  Oxonienjis  ;  Epijiola  ad  Joannem  Flowjonum  de 
libro  Pyano  ;  Comment,  in  Tit.  Digejlorum  de  Ferborum  fignificationi- 
bus.  Il  y  en  a  quelques  uns,  où  il  ne  donne  pas  tout  à  fait  dans 
les  hypothéfes  des  Proteftans  ;  car  peu  s’en  faut  que  fa  Difpute 
touchant  le  premier  livre  des  Macchabées,  ne  foit  une  Apologie 
indirecte  de  ceux  qui  le  tiennent  pour  Canonique.  On  peut 
faire  un  femblable  jugement,  à  peu  près,  du  Traité  qu’il  com- 
poia  contre  ceux  qui  blâment  le  Latin  de  la  Vulgate.  il  mourut 
à  Londres  le  19  de  juin  1608,  à  l’âge  de  58  ans.  Il  aimoit  de 
telle  lorte. à  profiter  dans  les  Sciences,  qu’il  ne  cherchoit  pas 
moins  à  s  inltruire  par  les  converfations  que  par  la  lecture  ;  &  il 
a  publié  lui  même,  que  les  Recueils  étoient  remplis  de  mille 
chofes  qu’il  avoit  ouïes ,  en  caufant  familièrement  avec  des 
gens,  qui  ne  penfoient  pas  que  ce  qu’ils  difoient  dût  être  ainft 
honoré.  *  Orajon  Funèbre  de  Scipion  Gentilis.  Konig,  Bibliotb.  Fé¬ 
tus  &  Nova.  Bayle,  Dict.  Crit.  Le  Père  Nicéron ,  Mémoires  pour 
Jervir  à  l’HiJioire  des  Hommes  Illujires ,  tome  15 .  p.  25.  J'uiv. 

GENTILI  S  (Scipion)  frère  d’Albéric,  &  aufil  célébré  Ju- 
rifconfulte  que  lui,  naquit  à  Cajielle  di  Sagenefio  en  Italie,  1  an 
1563.  il  étoit  encore  enfant,  lorsque  fon  père  quitta  fa  patrie 
&.  ta  femme,  pour  aller  ailleurs  faire  profetlion  ouverte  de  la 
Religion  Protellante;  &  il  ne  fortit  pas  avec  lui  de  la  maifon. 
Mais ,  un  peu  après  on  trouva  les  expédiens  de  le  dérober  à  fa 
mère,  &,  fous  prétexte  d'une  promenade,  de  le  mener  à  fon 
père,  qui  s’étoit  arrêté  pour  l’attendre,  dès  qu’il  s’étoit  vu  en 
un  lieu  de  tureté.  il  envoya  étudier  ce  fils,  qu’il  aimoit  ten¬ 
drement,  à  l’Académie  de  Tubingue.  Il  avoit  de  quoi  foutenir 
ces  frais;  car  il  jouïfloit,  dans  la  Carniole,  du  titre  de  Médecin 
de  la  Province  avec  des  appointemens.  Le  jeune  homme  fie 
beaucoup  de  progrès  à  Tubingue.  Il  apprit  la  Langue  Gréque 
fous  le  célébré  Martin  Clufius,  &  il  fe  trouva  l’efprit  tellement 
tourné  à  la  Poëfie,  que  Melijfus,  qui  a  été  un  des  meilleurs 
Poètes  d’Allemagne  fe  reconnuLfon  inférieur.  Il  alla  étudier 
eniuite  à  Wittenberg,  &  puis  à  Leide,  afin  d’être  plus  près  de 
ton  père ,  qui  ayant  été  contraint  de  fortir  de  la  Carniole  pour 
la  Religion,  s’étoit  retiré  en  Angleterre  auprès  de  fon  fils  aîné. 
Scipion  Gentilis  profita  beaucoup  à  Leide  fous  Hugo  Donellus  & 
fous  JuJle  Lipfe;  après  quoi  il  alla  à  Bâle  &  y  fut  reçu  Doéleur 
en  Droit  l’an  1589.  Il  s’en  alla  à  Heidelberg  quelque  tems 
après,  où  Julius  Pacius,  Italien  comme  lui,  enfeignoit  lajurif- 
prudence.  Il  s’éleva  je  ne  fai  quelle  émulation  entre  eux,  qui 
rit  prendre^  Scipion  l’envie  de  fortir  de  là,  pour  s’en  aller  à 
Altdorf,  où,  par  les  foins  de  Donellus,  qui  y  étoit  Profefieur 
en  Droit,  il  devint  fon  Collègue  l’an  1590;  &  lorsque  Pierre 
Wéfembecius  eut  été  appellé  en  Saxe,  notre  Gentilis  occupa 
fon  polie  de  premier  Profefieur.  Il  fut  fait  aufil  Confeiller  de  la 
ville  de  Nuremberg.  11 'remplit  toutes  ces  charges  dignement, 
julques  à  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1616.  Sa  Méthode  d’enfei- 
gner  clairement  &  brièvement  tout  enfemble,  &  de  mêler  avec 
les  épines  du  Droit  les  fleurs  des  Belles  Lettres  (car  il  étoit 
grand  Humanifte)  cette  méthode,  dis-je,  ayant  été  reconnue 
tant  par  fes  leçons,  que  par  les  livres  qu’il  publia,  le  fit  de¬ 
mander  par  plufieurs  Académies  célébrés.  On  voulut  l’avoir  en 
France,  à  Heidelberg,  &  à  Leide:  &  ce  qui  eft  bien  plus  remar¬ 
quable  par  la  rareté  du  fait,  le  Pape  Clément  VIH ,  pour  lui  faire 
accepter  une  charge  de  Profefieur  à  Bologne,  lui  promit  la  li¬ 
berté  de  confcience.  Mais  il  préféra  le  polie  qu’il  avoit  dans 
K  2  l'A- 
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l’Académie  d’Altdorfà  toutes  les  conditions  qu’on  lui  propofoit. 
11 -avoit  vécu  dans  le  Célibat  jufqu'en  1612  ;  mais  enhn  il  s’en¬ 
gagea  dans  le  mariage,  L,a  beauté  &  le  mérite  d  une  Deinoifelle 
originaire  de  Luques,  fille  de  Cefar  Calendrin,  captivèrent  la  li¬ 
berté.  11  la  demanda  en  mariage,  l’obtint,  &  en  eut  un  fils  & 
une  fille,  il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  lettres  de  Bongars. 
Voici  le  titre  de  lès  Ouvrages,  Epica  Parapbrafis _  in  viginti  quoi¬ 
que  Pjalmos  Davidis  ;  Solimeidos  libri  duo;  Annotazioni  fopj  a  la  Ge- 
rujalemme  liberata  di  Turquato  TaJJo  j  Nereus ,  five  ds  Natali  Eliza - 
lethee  Illujlr.  Pbüippi  Sidncei  filia  ;  Parergorum  ad  PandeStas  libri 
duo ,  Cf  Üriginum  liber  Jingularis  ;  Uratio  habita  in  funere  Hugoms 
Donelli;  Dijputationwn  illujlrium five  de  Jure  publico  Populi  Roma¬ 
ni  liber ,  De  Conjurationibus ,  libri  duo  •*  De  Do nationibus  inter  vit  um 
uxorein ,  libri  Quatuor  ;  De  bonis  materais  eff  J'ecundis  nuptiis ,  libri 
duo;  In  Apuleii  Apologiam  Commentarius  ;  De  JuriJdictione ,  libri 
très;  Commentarius  in  Pauli  Epijlolam  ad  Phüemonem;  TraStatus 
quatuor ,  1.  De  Erroribus  Tejiamentorum ,  2.  De  feientia  Hceredum , 
4.  De  Jure  accrefcendi,  4.  De  dividuis  &  individuis  Obligationibus  ; 
De  Antiquis  Italiie  Linguis;  Ouœjiioms  ad  Africanum  Jurifconful- 
tum;  Orationes  Rectorales  très  pro  C.  Ccefare  de  Re  Militari  Romana 
Turcica ,  £?  de  Lege  regia  ;  de  Alimsntis  liber  ;  Laudatio  funebris 
in  obitum  J'ummi  Viri  D.  Hieronymi  Baumgartneri  ;  Epica  Parapbrafis 
in  Pfalmum  107  ;  Henrici  IV  Regis  Francorum  Elogia;  De  Solenni- 
tatiuus  quatenus  in  quoque  aüu  intervenir e  debeant ,  vel  interyenijfe 
prœjumantur;  De  concurrentibus  Aüionibus  ;  des  Notes  fur  Tacite. 
*  Voyez  l’Oraifon  f  unèbre  de  Scipion  Gentilis  prononcée  par 
Michel  Piccart,  Profeffeur  en  Logique  &  en  Métaphyfique  à  Alt- 
dorf.  Elle  eft  dans  le  Recueil  du  Sieur  IVitte.  Le  Père  Niceron, 
Mémoires  pour  Jervir  à  l’HiJtoire  des  Hommes  Illujires,  tome  15.  p. 
33.  iffuiv. 

GENTILIS  DE  B  E  C  H  I  S ,  natif  d’Urbin  &  Chanoi¬ 
ne  de  i  lorence  ,  fut  promu  à  l’Evêché  d’Arezzo  le  21  oétobre 
1473.  Les  i  lorentins  en  eurent  bien  de  la  joye.  ils  le  députè¬ 
rent  fouvent  à  la  Cour  des  Princes ,  &  ce  fut  lui  qu’ils  choisirent, 
pour  aller  faire  à  Charles  VIII,  Roi  de  irance,  les  complimens 
de  condoléance  fur  la  mort  du  Roi  fon  père,  &  leurs  compli¬ 
mens  de  félicitation  fur  fon  avènement  à  la  Couronne.  11  fe  fit 
eltmier  par  fon  éloquence,  &  il  la  fit  paroître  dans  les  Haran¬ 
gues  matines ,  qu’il  prononça  en  divers  endroits  de  l’Italie.  Il 
eut  part  à  l'éducation  de  Léon  X.  il  fe  mêla  auffi  de  taire  des 
vers.  Quelques  Critiques  parlent  de  fes  produirions  avec  allez 
de  mépris ,  &  ne  lui  fauroient  pardonner  les  termes  de  la  mau- 
vaife  Latinité,  qui  fe  glilTérent  dans  fes  Ouvrages,  nifouffrir 
que  la  meilleure  de  fes  pièces  contienne  la  phrafe  prœjlare  obe- 
dientiam.  La  Harangue  où  cette  phrafe  fe  trouve ,  eft  celle  qu’il 
fit  au  Pape  Alexandre  VI,  lors  de  lambaffade  d’Obédience.  On 
prétend  ,  que  l'envie  qu’il  eut  de  haranguer  en  cette  rencontre 
fut  une  des  caufes  ,  qui  obligèrent  Pierre  de  Médicis  à  empêcher 
que  les  peuples  de  l’Italie  ne  rendiffent  ce  devoir  au  nouveau 
Pape  tous  enfemble  &  par  une  feule  députation.  Gentilis  fut  dé¬ 
puté  à  Charles  VIII,  au  tems  de  l’expédition  de  Naples,  &  régla 
les  conditions  que  les  Florentins  auroient  à  fuivre  dans  cette 
fituation  délicate  des  affaires  d’Italie.  *  Bayle ,  Dilt.  Critiq.  avec 
les  Auteurs  qu'il  cite. 

*  GENTILIS  (Bernard)  Sicilien  ,  Poète  renommé ,  flo- 
riffoit  vers  l’an  1500.  Plufieurs  Savans  parlent  de  lui  avec  élo¬ 
ge  ,  &  l’on  affùre  qu’il  a  écrit  en  vers  héroïques  Latins  les  Ex¬ 
ploits  de  Gonzalve  Ferdinand.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Bibliotb. 
Sic  ula. 

*  GENTILIS  (François)  né  à  Palerme,  fut  Dofteur  en 
Droit  Civil  &  Canon.  Il  fut  grand  amateur  de  la  Poëfie  &  flo- 
riffoit  vers  l’an  1640.  On  a  de  lui ,  Le  nove  lettioni  di  Giob,  tra- 
dotte  in  rime  ToJ'cane.  *  Gr.  Di£l.  Univ.  Dilt.  Bibliotb.  Sicula. 

GENTILLET  (Innocent)  natif  de  Vienne  en  Dauphiné, 
a  fleuri  au  XVI  fiécle.  11  publia  une  Apologie  pour  les  Réfor¬ 
mez  &  quelques  autres  livres,  qui  le  rendirent  recommandable 
à  ceux  de  fon  parti  ;  car  il  y  déploya  de  l’érudition  &  beaucoup 
de  zèle  contre  le  Papifme.  11  étoit  Jurifconfulte  de  profelfion, 
&  l’on  dit  qu’il  fut  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe.  A  la  tê¬ 
te  de  l’un  de  fes  livres  il  prend  la  qualité  de  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Grenoble.  Peut-être  l’étoit-il  de  la  Chambre  de  l’Edit. 
Il  apprend  dans  une  Préface ,  qu’il  étoit  exilé  à  caufe  des  Edits, 
que  1  on  avoit  faits  en  France  contre  ceux  de  la  Religion.  Quel¬ 
ques-uns  affurent,  qu'il  a  été  Syndic  de  la  République  de  Ge¬ 
nève  (ce  qui  n’eft  pas  trop  apparent)  &  qu’il  fe  déguifa  fous  le 
nom  de  Joachimus  Urfinus  Anti-JeJuita  ,  à  la  tête  de  divers  Ou¬ 
vrages,  dont  il  fit  préfent  au  public.  Ses  Oeuvres  font  ,  Apolo- 
gia  pro  Cbrijtianis  Gallis  Religionis  Evangelicœ  feu  Reformates  ;  Bu¬ 
reau  du  Concile  de  Trente  ,  auquel  eft  montré  yu’en  plufieurs  poinlts 
icelui  Concile  eft  contraire  aux  anciens  Conciles  Cf  Canons ,  cf  à  l’auto¬ 
rité  du  Roi ,  dédié  au  Roi  de  Navarre;  (La  même  année  il  publia 
ce  même  livre-là  en  Latin)  Stupenda  templi  Jefuitici;  Flofculi  Bla- 
fpbemiarum  Jefuiticarum;  Hifpanicce  Inquifitionis  &  Carnificince  fe- 
cretiora.  M.  Baillet  qui  a  adopté  le  fentiment  de  M.  Placcius , 
attribue  auffi  à  Gentillet  un  livre  qui  a  pour  titre  Anti-Socinus , 
&c.  M.  Bayle  croit  que  M.  Allard  Hiftorien  du  Dauphiné  fe 
trompe  ,  lorsqu’il  allure  que  Vincent  Gentillet  fon  fils ,  Confeiller  , 
puis  Préfident  en  la  Chambre  de  l’Edit  de  Grenoble  ,  fit  l’ Antimacbia-, 
vel  l’an  15  73  ■>  une  Remontrance  au  Roi  Henri  III ,  plufieurs  préceptes 
touchane  la  Police  ;  &  qu’il  a  traduit  le  livre  de  la  République  des  Suif- 
fes  de  Jofias  Simlerus.  *  Bayle ,  Dicl.  Critiq. 

G  E  N  T  I  L  L  Y  ,  village  de  France  ,  à  une  petite  lieue  de 
Paris  ,  fur  la  rivière  de  Bièvre  ,  autrement  des  Gobelins.  On  y 
célébra  un  Concile  en  767 ,  'fous  le  régne  de  Pépin ,  qui  y  fit  pré¬ 
parer  fon  Palais  pour  recevoir  l’aiTemblée  des  Légats  du  Pape, 
des  Evêques  de  l’Eglife  Gréque  ,  &  des  Prélats  de  fon  Royaume. 
11  s’y  trouva  fix  Légats  du  faint  Siège,  favoir.  George  Evêque, 
Martin  &  Pierre  Prêtres,  Jean  Soudiacre,  Pamphile  Abbé,  & 
Pierre  Défenfeur  de  la  fainte  EgliCe,  lefquels  répréfentant  la  per- 
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fonne  du  Pape  ,  préildérent  à  ce  Concile.  Les  fix  Patrices ,  Am- 
balfadeurs  de  Conftantin  Copronyme,  y  étoient  d’un  côté  avec  leurs 
Evêques  &  leurs  Dofteurs;  &  de  l’autre,  la  plupart  des  Evêques 
des  Gaules  &  de  l’Allemagne,  qui  dépendoit  en  cetetns-là  de  la 
Monarchie  des  François.  Le  Roi  même  ,  pour  donner  plus  d’é¬ 
clat  à  une  11  augufte  affemblée,  s’y  voulut  trouver,  accompagné 
des  Grands  de  fon  Royaume.  On  y  propofa  les  deux  points  pour 
lefquels  on  avoit  alfemblé  le  Concile ,  favoir ,  l’article  de  la  pro- 
celîlon  du  faint  Efprit,  &  celui  des  Images.  Les  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  ce  Concile  n’ont  point  dit  qu’on  prononça  fur  ces  deux 
différents  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Eliftoriens  modernes, 
que  la  chofe  avoit  été  lailfée  indécife;  mais  outre  qu’on  ne  trou¬ 
vera  point  d’exemple  dans  toute  l’antiquité  d’aucun  Concile  qui 
fe  foit  terminé  fans  rien  conclurre  ,  il  eft  aifé  de  voir  par  la  fui¬ 
te,  qu’on  prononça  fur  ces  deux  articles,  contre  les  erreurs  de 
Copronyme  ;  car  pour  celui  de  la  Procelfion  du  Saint  Efprit,  il 
eft  certain  que  l’Eglife  Gallicane  perlifta  toujours  depuis  cetems- 
là  à  croire  &  à  chanter  folemnellement  à  la  MelTe  dans  le  grand 
Symbole ,  Que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils.  Quant  à 
celui  qui  concerne  les  Images,  on  fait  que  deux  ans  après ,  dou¬ 
ze  des  plus  favans  Evêques  de  France  envoyez  au  Concile  de  Ro¬ 
me,  au  nom  de  l’Eglife  Gallicane,  y  parurent  les  plus  zélez, 
pour  la  défenfe  des  Images,  ce  qu’ils  firent  alTurément  confor¬ 
mément  à  la  Doftrine  du  Concile  de  Gentilly.  Audi  Pépin,  pré¬ 
venu  des  mêmes  principes  dans  cette  illuftre  aifemblée ,  donna 
charge  aux  Ambafladeurs  de  l’Empereur  Conftantin,  d'exhorter 
de  fa  part  leur  Maître  à  retraéler  fes  erreurs,  &  à  fuivre  la  créan¬ 
ce  des  Orthodoxes.  Quant  aux  deux  autres  points  que  les  Am- 
baiïadeurs  avoient  propofez  touchant  l’Exarchat ,  &  le  mariage 
de  la  Princeffe  Gifile  avec  l’Empereur  Léon  ,  fils  de  Conftantin, 
le  Roi  répondit,  qu’ayant  conquis  l’Exarchat  fur  les  Lombards, 
il  avoit  pu  en  céder  le  domaine  au  Pape  ;  &  qu’à  l’égard  de  la 
Princeffe  faillie,  il  avoit  réfolu  de  ne  lui  point  donner  de  mari, 
qui  ne  fût  François  &  Catholique.  *  Maimbourg,  Plifloire  des 
Iconoclaftes. 

GENTILS.  Voyez  P  A  Y  E  N  S. 

GENTILS  -  HOMMES  DE  LA  CHAMBRE 
DU  ROI.  François  I,  ayant  fupprimé  l’Office  de  Grand 
Chambrier  de  France  en  1545,  créa  une  charge  de  premier  Gen¬ 
tilhomme  de  fa  Chambre.  Depuis,  fes  fucceffeurs  en  ajoutèrent 
une  fécondé;  &  le  Roi  Louis  XIII  en  créa  encore  deux  autres: 
en  forte  qu’il  y  a  préfentement  quatre  premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre,  qui  fervent  alternativement  chacun  une  année, 
&  qui  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi.  Le 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  pendant  fon  année  d’exer¬ 
cice,  fait  les  mêmes  fonftions  auprès  du  Roi  que  le  Grand  Cham¬ 
bellan,  lorsqu’il  eft  abfent,  donne  la  chemife  au  Roi,  &  le  fert 
lorsqu’il  mange  dans  fa  chambre.  Le  premier  Gentilhomme  re¬ 
çoit  les  fermens  de  fidélité  de  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  ; 
leur  donne  des  certificats  de  fervice;  donne  les  ordres  aux  Huif- 
fiers ,  fur  les  perfonnes  qu’ils  doivent  laiffer  entrer  dans  la  cham¬ 
bre  du  Roi  ;  &  régie  toute  la  dépenfe  de  la  Chambre.  Il  fe  trou¬ 
ve  au  lever  &  au  coucher  du  Roi.  Il  couchoit  autrefois  dans  la: 
chambre  de  fa  Majefté;  mais  à  préfent  il  a  fon  appartement  dans 
le  Louvre  ,  ou  autre  Palais  dans  lequel  le  Roi  loge.  Le  pre¬ 
mier  Gentilhomme  de  quartier  fait  faire  pour  le  Roi  les  premiers 
habits  de  deuil;  tous  les  habits  de  mafques,  ballets  &  Comédies; 
les  théâtres  &  les  habits  pour  les  autres  divertiffemens  de  fa  Ma¬ 
jefté  ;  &  ordonne  auffi  le  deuil  pour  les  Officiers  à  qui  le  Roi  le 
donne.  11  a  la  furintendance  de  toute  la  dépenfe  ordinaire  &  ex¬ 
traordinaire  des  menus  plaifirs  &  des  autres  affaires  de  la  Cham¬ 
bre  ,  employée  fur  les  états  de  l'argenterie  pour  la  perfonne  de 
fa  Majefté.  II  a  toujours  fix  Pages  de  la  Chambre  du  Roi  au  > 
près  de  lui,  &  il  en  peut  avoir  un  plus  grand  nombre.  *  Etat 
de  la  France. 

GENTILS  -  HOMMES  ORDINAIRES  DE 
LA  MAISON  DU  ROI.  Ils  furent  créez  par  Henri 
III ,  au  nombre  de  quarante-cinq  ,  &  réduits  par  Henri  IV ,  à 
vint-quatre,  aufquels,  fous  la  minorité  du  Roi  Louis  XIV,  la 
Reine  fa  mère  en  ajoûta  deux.  Ces  Gentilshommes  fervent  par 
fémeftre  ,  treize  au  fémeftre  de  janvier  ,  &  treize  au  fémeftre  de 
juillet.  Ils  doivent  être  toujours  près  de  fa  Majefté,  pour  rece¬ 
voir  fes  commandemens ,  foit  pour  porter  fes  ordres  dans  les 
provinces  de  fon  Royaume,  dans  les  Parlemens  &  Cours  fouve- 
raines,  aux  Généraux  de  Tes  armées;  foit  pour  négocier  avec 
les  Princes  étrangers.  Le  Roi  les  envoyé  encore  faire  de  fa  part 
des  complimens  aux  Rois  ,  Princes  &  Princeffes  étrangers  ,  foit 
de  joye  ,  foit  de  condoléance.  Lors  même  que  ces  derniers  vien¬ 
nent  en  France,  ce  font  les  Gentils-hommes  qui  les  accompa¬ 
gnent.  On  les  envoyé  encore  en  France,  aux  Princes  &  Prin¬ 
ceffes  du  fang,  &  aux  Grands  du  Royaume  pour  les  vifiter  ,  ou 
leur  porter  des  marques  desdignitez,  charges  &  emplois  ,  auf¬ 
quels  fa  Majefté  les  aura  nommez.  Quand  ils  accompagnent  le 
Roi  à  l’armée ,  ils  font  fes  Aides  de  camp  ,  &  on  leur  confie  la 
conduite  des  prifonniers  de  guerre  jufques  dans  les  places  &  for- 
tereffes  où  ils  doivent  être  gardez.  Ils  demeurent  auffi  auprès 
des  Princes  &  Princeffes  exilez,  ou  autres  perfonnes  de  diltin- 
ftion ,  détenues  par  ordre  du  Roi.  Ils  affilient  aux  funérailles  des 
Enfans  de  France,  dont  quatre  d’entre  eux  portent  les  quatre 
coins  du  poile,  &  quatre  autres  portent  le  corps.  Le  Roi  les 
nomme  quelquefois  Gouverneurs  des  Princes.  Us  ne  prêtent 
point  ferment  de  fidélité,  &  n’ont  point  de  Chef  qui  les  comman¬ 
de.  Us  ont  bouche  à  Cour ,  à  la  table  de  l’ancien  Grand-Maître, 
ou  à  celle  des  Maîtres  d’Hotel.  *  Etat  de  la  France. 

GENTILS  -  HOMMES  DU  DRAPEAU  CO¬ 
LONEL,  DU  RE'GIMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISE  S.  Le  Roi  Louïs  XIV  créa  en  1680,  quatre 
Gentils-hommes  qui  dévoient  accompagner  le  Roi  en  toutes  oc- 
calions,  &  combattre  pour  la  défenfe  de  fa  perfonne.  Ils  por- 

toient 
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toient  une  pertuifane  dorée,  &  leur  baudrier  étoit  de  buffle, bor¬ 
dé  de  deux  galons  d’argent  fort  larges.  Depuis  ce  tems-là  ils  ont 
été  fuppriinez.  *  Mémoires  du  tems. 

GENTILS  -HOMMES  AU  BEC  DE  COR. 
B  I  N.  Cherchez  BEC  DE  CORBIN. 

*  G  E  N  T  I  N  ,  petite  ville  des  Etats  de  Brandebourg  au 
nord-eft  de  Magdebourg  dont  elle  eft  éloignée  de  neuf  à  dix 
lieues.  Elle  fut  entièrement  brûlée  en  1710. 

G  E  N  T  I  U  S,  Roi  des  Illyriens,  vivoit  fous  la  CLIII  Olym¬ 
piade,  vers  l’an  168  avant  J.  C.  &  l’an  586  de  Rome.  11  avoit 
peu  de  conduite  &  de  prudence.  On  dit  que  pour  dix  talens  qu’il 
reçut  de  Perfée,  Roi  de  Macédoine,  il  embraffa  fon  parti,  &  fit 
arrêter  les  Ambaffadeurs  Romains.  Il  tua  fon  frère  Plator,  afin 
de  régner  feul;  mais  il  fe  rendit  odieux  à  fes  peuples  par  fes  ex¬ 
cès  de  vin.  Anicius,  Préteur,  prit  la  ville  de  Scodra,  capitale 
de  l’illyrie ,  obligea  Gentius  de  fe  rendre  à  difcrétion  avec  fa  fem¬ 
me,  fon  frère  &  fes  enfans.  Ils  furent  envoyez  fous  une  fure 
garde  à  Rome ,  où  ils  fervirent  de  fpeétacle  dans  le  triomphe  du 
Vainqueur.  Cette  guerre  fut  terminée  en  vint  ou  trente  jours. 

*  Tite-Live,  l.  40.  ch.  42:  /.  44.  ch.  30:  l.  45.  ch.  43. 

*  GENTIUS  (Guillaume)  de  Nimégue,Doéteur  en  Droit 

Civil  &  Canonique,  ayant  été  en  1579  obligé  de  fortir  de  fa  pa¬ 
trie  ,  fe  retira  en  Brabant  où  il  fut  fait  Confeiller  de  la  Cour  Sou¬ 
veraine  de  ce  Duché.  11  fe  diftingua  par  fes  vertus  &  par  fon  fa- 
voir.  On  a  de  lui,  Adagia  quinquaginta  e  Jure  Civili  collecta  (5? 
ex planata  ;  Exemples  illuftrium  aliquot  Miraculorum  facro-fanttce  Eu- 
cbariftiee  ;  (Dans  la  préface  de  cet  Ouvrage  il  promettoit  une  Hi- 
floire  de  Gueldre)  Formulée  Teftamentorum  &?  Codicillorum ,  Aclïo- 
num  Exceptionum ,  apud  veteres  Romanos  ujitatce ,  &  d’autres  Ou¬ 
vrages;  mais  on  ne  fait  point,  fi  ces  livres  ont  vu  le  jour.  *  Va- 
lére  André  ,  Bibliotb.  Belgica,  p.  316  317. 

*  GENTIUS  (George)  naquit  en  1618  à  Dahme,  où  fon 
père  après  avoir  été  Maréchal  ferrant,  fe  mita  tenir  auberge, 
&  gagna  affez  de  bien,  pour  acheter  la  Terre  de  Glinich.  Le 
fils  après  avoir  vifité  les  Univerfiiez  de  Hollande,  d’Angleterre 
&  d’Italie,  &  s’être  rendu  habile  dans  les  Mathématiques  &  dans 
la  Médecine,  trouva  à  Amfterdam  une  occafion  de  s’embarquer 
pour  Conllantinople  ,  où  il  fut  s’infinuer  fi  avant  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  du  Moufti,  qu’il  en  obtint  les  moyens  de  parcourir 
tout  l’Orient,  &  que  dans  la  fuite,  quand  il  retourna  l’an  1645  en 
Allemagne,  avec  les  Ambafiadeurs  de  l’Empereur,  il  lui  donna 
des  lettres  de  recommandation  pour  Ferdinand  III ,  qui  régnoit 
alors  dans  l’Empire.  Gentius  depuis  fon  retour,  fe  tint  tantôt 
à  Hambourg,  tantôt  à  Amfierdam  :  après  quoi  il  entra  au  fervi- 
ce  de  Jean  George  II,  Electeur  de  Saxe ,  qui  le  fit  Confeiller, 
&  lui  donna  la  charge  d’Interpréte,  pour  favoir  par  fon  moyen 
ce  que  les  Ambafiadeurs  étrangers  pouvoient  avoir  à  lui  dire. 
Perfonne  ne  pouvoit  mieux  que  lui  s’aquitter  d’un  tel  emploi, 
puisqu'il  pouvoit  parler  &  écrire  en  Hébreu,  en  Grec  ancien  & 
moderne ,  en  Chaldéen ,  en  Syriaque ,  en  Perfan ,  en  Arabe ,  en 
Turc,  en  Efclavon,  en  Latin  ,  en  Efpagnol,  en  Anglois ,  en 
François,  en  Italien  &  en  Hollandois.  En  1658',  il  fe  trouva 
dans  l’ambaffade  que  l’Elefteur  envoya  à  Francfort  fur  le  Mein 
peur  le  couronnement  de  l’Empereur  Léopold  ,  &  il  eut  l’hon¬ 
neur  de  fervir  de  Trucheman  aux  Ambafiadeurs  de  la  Porte  pour 
faire  de  la  part  du  Grand  Seigneur  des  complimens  de  félicitation 
au  Prince  nouvellement  élu, &  de  leur  répondre  en  Langue  Tur¬ 
que.  Après  avoir  poffëdé  les  bonnes  grâces  de  l’Eleéteur  Jean 
George  II,  il  eut  le  même  avantage  auprès  de  George III,  fon 
fucceffeur.  Il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  quelque  dérangement 
d’efprit  qui  diminua  beaucoup  l’eftime  qu’on  avoit  pour  lui  ;  mais 
cela  n’empccha  pas  qu’il  ne  fût  de  l’Ambaflade  que  l’Elefteur  en¬ 
voya  en  1687  ,  à  Vienne,  pour  recevoir  de  l’Empereur  l’invefti- 
ture  qu’on  lui  alloit  demander  de  la  part  de  ce  Prince.  Il  tomba 
malade  à  Freyberg,  &  il  y  mourut  après  une  maladie  d’environ  un 
mois,  il  y  fut  enterré  aux  dépens  du  Sénat  &  de  M.  Bayer  Mi- 
niftre  de  l’églife  de  S.  Nicolas.  Cela  détruit  entièrement  ce  que 
dit  Morhof,  que  Gentius  mendia  à  Berlin,  &  qu’il  y  mourut  dans 
une  très  grande  pauvreté.  On  l’accufe  d’avoir  embraffé  la  Reli¬ 
gion  Mahométane  ,  mais  on  ajoûte  qu’à  fon  lit  de  mort  il  fe  pur¬ 
gea  de  cette  accufation  devant  le  Miniftre  Bayer.  Il  a  traduit  en 
Latin  plufieurs  Ouvrages,  entre  autres  celui  qui  a  pour  titre 
Scbehet  Juda,  ou  Tribus  Judæ ,  &  un  livre  en  Langue  Perfane 
intitulé  ,  Rofarium  Politicuin  Mujladini  Sadi.  Il  les  fit  imprimer  à 
Amfierdam  en  1651.  Il  ajoûta  des  Obfervations  au  dernier  qu’il 
dédia  à  Jean-George  I ,  Electeur  de  Saxe.  *  Gr.  Diét.  Univ. 
Holl. 

GE'NUA,  ville.  Voyez  G  E'N  E  S. 

G  E'  N  U  A  PASS  ARINIouDE  P  A  S  S  E  R  I  B  U  S. 
Cherchez  PASSERA. 

G  E'  N  U  B  A  T  H.  Voyez  GUE'NUBATH. 

GE'NUNIENS,  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils  habi- 
toient  dans  la  partie  feptentrionale  du  païs  de  Galles ,  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Nort-Walles.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

GE'NUTIUS,  nom  d’une  famille  Romaine,  qui  a  eu  les 
furnoms  d 'Augurinus ,  Aventinus  &  Clepjina.  Elle  a  eu  divers 
Confuls ,  que  l’on  peut  voir  dans  les  Fajtes  Confulaires. 

G  E  N  Z  A  N  O ,  ancien  bourg  d’Italie.  Il  eft  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome  ,  fur  le  Lac  de/Némi,  entre  la  ville  de  Rome  & 
celle  de  Vélétri ,  à  fix  lieues  de  la  première  ,  &  environ  à  une 
de  la  dernière.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GEO. 

GE'OFR  O  Y.  NB.  Ce  qu’on  ne  trouve  pas  fous  le  nom 
de  Géofroy ,  doit  fe  chercher  fous  celui  de  Godefroy. 
GE'OFRO  Y,  I.  de  ce  nom.  Comte  d’Anjou  &  Sénéchal 
de  France,  fils  de  Foulques  II,  dit/e  Bon,  fut  furrtommé  Grife- 
gonelle,  parce  qu’il  affeétoit  de  fe  vêtir  d’une  robe  grife,  qu’on 
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nommoit  en  ce  tems-la  une gonelle.  Il  rendit  de  grands  fervices 
a  l  Etat,  fous  le  régne  de  Lothaire  ,  &  obtint  en  récompenfe  la 
charge  de  Sénéchal  pour  lui,  &  pour  fa  poftérité.  11  mourut  de¬ 
vant  le  château  de  Marfon  ,  le  21  juillet  de  l’an  987  ,  &  fut  en¬ 
tend  dans  1  eglile  de  faint  Aubin  d’Angers.  Les  Auteurs  parlent 
avec  éloge  de  fa  piété  &  de  fon  courage.  C’eft  lui  qui  fonda  l’é- 
glife  collégiale  de  Loches.  Voyez  fa  poftérité  à  l’article  d’A  N- 
J  O  U.  *  Chroniques  de  faint  Nicolas  d'Angers  £?  de  Maillezais. 
Albéric.  Bourdigné  ,  &c. 

G  E  O  F  R  O  Y ,  11.  du  nom,  dit  Martel ,  Comte  d’Anjou  , 
premier  Miniftre  d’Etat,  fous  le  Roi  Henri  I,  étoit  fils  de  Foul¬ 
ques,  III.  du  nom,  dit  Nerra  ,  &  d 'Hildegarde ,  &  petit-fils  de 
Geo  fr o  y ,  dit  Grifegonelle.  11  naquit  en  1006,  &  époufa  par 
le  conleil  de  fa  mère ,  Agnès  de  Bourgogne  ,  veuve  de  Guillaume 
V  ,  Duc  de  Guienne.  Quoiqu  encore  jeune  ,  il  fit  heureufe- 
ment  la  guerre  contre  Guillaume  VI ,  Comte  de  Guienne  &  de 
Poitou,  qu  il  défit  en  1035.  U  tua  Eudes,  Duc  de  Gafcogne, 
devant  le  château  de  Mauze  ,  au  païs  d’Aunis  l’an  1039  &  ga¬ 
gna  une  fignalée  vidoire  fur  Thibaud  III ,  Comte  de  Champa¬ 
gne  en  1044.  Le  Roi  Henri ,  I.  du  nom ,  lui  confia  toutes  fes 
affaires ,  &  fe  fervit  utilement  de  fes  confeils.  Quelques  envieux 
voulurent  mettre  mal  Geofroy  avec  fon  Maître  ;  mais  fa  pruden¬ 
ce  le  fauva  de  ce  mauvais  pas.  On  dit  qu’il  fit  la  guerre  au  Roi , 
&  qu’elle  ne  lui  fut  pas  avantageufe,  non  plus  que  celle  qu’il 
entreprit  contre  Guillaume  le  Bâtard.  Enfin  defabufé  des  gran¬ 
deurs  de  la  terre,  il  fe  retira  en  i’Abbaïe  de  Saint-Nicolas  d’An¬ 
gers  ,  &  y  mourut  en  1060  fans  laiffer  de  poftérité.  Géofroy 
fonda  diverfes  maifons  Religieufes,  les  Abbaïes  de  la  Trinité  de 
Vendôme,  de  Nouziéres  &  de  Saint-Pierre  d’Angers ,  &c.  *  Al¬ 
béric  ,  in  Cbron.  Du  Haillan  &  Bourdigné  ,  Hijloire  d’Anjou.  Au- 
teuil ,  Hijioire  des  Miniftres  d’Etat. 


G  E'  O  F  R  O  Y  I ,  iurnommé  Férole  ,  Comte  de  Gâtinois  * 
époufa  Ermengarde  d’Anjou ,  fille  de  Foulques  III ,  &  en  eut  G  e'o- 
f  r  o  y  ,  furnommé  le  Barbu  ,  &  Foulques  ,  dit  le  Réchin  ,  que 
Géofroy  Martel  fit  héritiers  de  fon  Comté  d’Anjou.  Foulques 
le  Réchin  eut  Foulques  V  ,  Roi  de  Jérufalem  ,  &  un  Géofroy  qui 
fut  aufli  furnommé  Martel,  IV.  du  nom ,  Comte  d’Anjou.  *  Con¬ 
jurez  Du  Haillan  &  Bourdigné ,  Hijioire  d’Anjou. 

G  E'  O  F  R  O  Y  V,  dit  Plantegenejl  ou  Plantagenet  ,  Comte 
d’Anjou,  fils  de  Foulques  V,  Roi  de  Jérufalem,  &  de  fa  pre¬ 
mière  femme  Eremburge ,  que  d’autres  nomment  Sibylle,  fille  & 
héritière  d 'Elle ,  Comte  de  Mantes,  il  fut  auffi  Duc  de  Norman¬ 
die,  par  fon  mariage  avec  Mabaud  d’Angleterre,  fille  unique  de 
Flenri  I ,  Roi  d’Angleterre ,  6c  veuve  de  Henri ,  V.  du  nom  , 
Empereur.  Géofroy  mourut  le  feptiéme  feptembre  de  l’an  1150, 
âgé  de  41  ans,  ayant  eu  Henri  II,  Roi  d’Angleterre;  Géofroy 
VI ,  Comte  d’Anjou  ,  mort  fans  poftérité  ;  &  Guillaume  ,  que 
quelques-uns  ont  confondu  avec  Hamelin ,  qui  n’étoit  que  fon 
frère  naturel.  Voyez  la  Vie  de  Géofroy  Plantagenet  ou  Plantege¬ 
nejl ,  écrite  par  un  ancien  Auteur,  &  publiée  par  Laurent  Bou- 
chel.  *  Imhoff ,  en  fa  Généalogie  des  Rois  d,'  Angleterre. 

GE'OFRÜY  VII,  Comte  d’Anjou.  Voyez  cy-deffous 
G  E'  O  F  R  O  Y  II,  dit  le  Beau,  Comte  de  Bretagne. 

G  E'O  F  R  O  Y,  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Bretagne  ,  fils  de 
ConanI,  auquel  il  fuccéda  l’an  992 ,  obligea  Judicaël  Bérenger, 
Comte  de  Nantes ,  de  lui  faire  hommage  de  ce  Comté ,  fonda  le 
Prieuré  de  Livré  ,  &  mourut  allant  à  Rome  ,  le  20  novembre  de 
l’an  1008.  Géofroy  avoit  époufé  Hédwige,  fille  aînée  de  Richard 
I,  dit  le  Vieil,  Duc  de  Normandie,  &  en  eut  Alain  II ,  dit  de 
Rebru,  Comte  de  Bretagne;  Eudes  ,  Vicomte  de  Porhoet,  qui 
gouverna  la  Bretagne  après  fon  frère,  &  qui  eut  fept  fils,  re¬ 
nommez  dans  l’Hiftoire  par  leurs  avantures  ;  &  Adelaïs ,  Abbeffe 
de  Saint-George  de  Rennes,  morte  en  1067.  *  Confultez  Ordé- 
ric  Vitalis.  Guillaume  de  Jumiéges.  Du  Chêne,  Hijioire  de  Nor- 
nwidie  5  • 

GE'OFRO  Y  II,  de  la  Maifon  d’Angleterre ,  étoit  Comte 
d’Anjou,  furnommé  le  Beau,  fils  de  Henri  II,  Roi  d’Angleter¬ 
re,  &  d' Aliéner  de  Guienne.  11  devint  Comte  de  Bretagne,  par 
fon  mariage  avec  Confiance ,  fille  &  héritière  de  Conan  IV.  Ce 
Prince  né  en  1158  ,  fut  accordé  en  1166  ,  marié  l’an  1182,  & 
mourut  à  Paris  le  19  août  de  l’an  1186.  Son  corps  y  fut  enterré 
dans  l’églife  de  Nôtre-Dame.  Ce  Comte  eut  pour  enfans  Artus , 
né  pofthume ,  que  fon  oncle  Jean  Sans-Terre  fit  mourir  miférable- 
ment;  Si  Eléonore  née  en  1184,  accordée  au  fils  de  Léopold,  Duc, 
d’Autriche.  Son  oncle  ,  Jean  Sans-Terre  ,  la  retint  long-tems 
prifonniére,  &  l’enferma  dans  le  monaftére  de  Cerf  à  Briftol ,  où 
elle  mourut,  en  1421.  *  Matthieu  Paris.  Roger  de  Howéden, 
Matthieu  de  Weftminfter.  Du  Chêne  ;  &c. 

*  GE'OFROY,  furnommé  le  Bojfu,  Duc  de  Lorraine,  fut 
le  neuvième  ou  le  dixiéme  Comte  de  Hollande.  Il  s’empara  par 
force  de  ce  Comté,  &  en  chaffa  Robert  qui  avoit  époufé  la  veu¬ 
ve  de  Florus  I,  &  qui  conjointement  avec  elle  étoit  chargé  de  la 
tutelle  des  enfans  mineurs  de  Florent.  L’infortuné  Robert  fe 
réfugia  à  Gand  avec  fa  femme  &  fon  pupille.  La  Hollande  gé¬ 
mit  environ  cinq  ans  fous  la  tyrannie  de  Géofroy;  mais  elle  en 
fut  délivrée  en  1075,  par  fa  mort  tragique.  Dans  le  tems  qu’il 
étoit  à  Anvers ,  il  arriva  que  voulant  fatisfaire  aux  néceffitez  de 
la  nature,  il  reçut  dans  le  derrière  un  coup  dont  il  mourut  quel¬ 
ques  jours  après.  Les  uns  difent  que  ce  meurtre  fut  commis  par 
un  Cuifinier,  &  d’autres  par  un  des  Gardes  de  Géofroy  apofté 
par  Robert.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Thierry  ,  fils  aîné  de  Florent , 
rentra  par  cette  mort  en  poffeffion  du  Comté  de  Hollande  qui  lui 
appartenoit  légitimement.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Melis  Stocke, 
dans  la  Vie  de  Géofroy  le  Bojfu.  Ancienne  Chronique  de  Hollande ,  écri¬ 
te  en  Flamand.  Scriverius,  Chronique  de  Hollande ,  en  Flamand. 

G  E'O  F  R  O  Y  ou  J  O  F  R  I  D  1  (Jean)  Cardinal,  Evêque 
d’Albi,  étoit  natif  de  Luxeuil  dans  la  Franche-Comté.  Il  prit 
l’habit  de  Religieux,  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Denys  en  France , 
&  s’éleva  aux  premières  charges  de  ion  Ordre;  car  il  fut  Prieur 
K  3  de 
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de  Nôtre-Dame-du-château fur  Salins,  puis  Abbe de  Saint-Pieiic 
de  Luxeuil,  &  enfuite  de  Saint-Denys  meme.  F  hilippe  le  Bon, 
'Duc  de  Bourgogne ,  l’envoya  Ambaffadeur  a  Rome ,  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Nicolas  V,  &  àfon  retour  lui  procura  1  Evecht  d  Ar¬ 
ras  Cette  élévation  ne  fatisfit  point  l’ambition  de  Jean  Ceo  roy , 
qui  afpiroit  à  un  chapeau  de  Cardinal ,  &  qui  trouva  moyen  de 
p obtenir.  Le  Roi  Louis  XI,  a  fon  avènement  a  la  Couronne 
l’an  1461 ,  le  voulut  avoir  auprès  ae  fa  personne  &  1  employa 
dans  des  affaires  importantes.  Pie  II ,  qui  étoit  alors  I  ape,  fou- 
haitoit  extrêmement  qu’on  abolît  la  Pragmatique  Sanction  en 
France.  Jean  Géofroy  n’oublia  rien  pour  y  faire  confentir  le  Roi, 
qui  donna  fur  ce  fujetune  déclaration  au  mois  de  novembre.  Le 
Pape  en  voulant  témoigner  fa  reconnoiffance  à  ce  Prélat ,  n’en 
eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  ,  qu’il  le  fit  Cardinal  aux  quatre- 
tems  de  décembre  de  la  même  année  1461.  Audi- tôt ,  Géofroy 
alla  à  Rome  pour  recevoir  le  chapeau  ;  &  ayant  appris  que  l’Ar¬ 
chevêché  de  Befancon  &  l’Evêché  d’Albi  vaquoient ,  il  les  de¬ 
manda  tous  deux  au  Pape  Pie  II,  qui  lui  fit  connoître  que  cette 
multiplicité  de  Bénéfices  étoit  contraire  aux  Canons ,  &  lui,  don¬ 
na  le  choix  de  l’une  de  ces  dignitez.  Le  Cardinal  choifit  l’Eve- 
ché  d’Albi  qui  étoit  d’un  plus  grand  revenu  ,  &  ne  laiffa  pas  de 
conferver  un  relTentiment  fecret  contre  le  Pape.  Cependant  les 
remontrances  de  l’Univerfité  de  Paris  &  du  Parlement  avoient 
empêché  l'effet  de  la  déclaration  du  Roi  contre  la  Pragmatique 
Sanction.  Le  Pape  envoya  le  Cardinal  Géofroy  en  qualité  de 
Légat  en  France  ,  pour  tâcher  de  faire  vérifier  cette  révocation. 
Paul  II  lui  donna  le  même  emploi  en  1465 ,  mais  ce  fut  inutile¬ 
ment.  Les  lettres  furent  reçues  au  Châtelet;  mais  dans  le  Par¬ 
lement  ,  Jean  de  Saint-Romain ,  Procureur  Général ,  y  réfilta 
avec  courage,  &  l’Univerfité  alla  chez  le  Légat  lui  lignifier  fon 
appel  au  futur  Conciie,  &  le  fit  enregîtrer  au  Châtelet.  Le  Rot 
Louis  XI  fe  fervit  fouvent  de  Géofroy.  Il  l’envoya  vers  fon 
frère,  puis  en  Cafiille;  &  l’an  1473  ,  il  lui  donna  le  commande¬ 
ment  de  fon  armée  contre  Jean  V,  Comte  d’ Armagnac,  qui  s  é- 
toit  rendu  maître  de  la  ville  de  Leiétoure.  On  dit  qu’apres  une 
capitulation,  ce  Prélat  lui  manqua  de  foi,  que  la  ville  fut  em¬ 
portée  ,  &  que  le  Comte  fut  tué  dans  fa  maifon.  Quelque  tems 
après  on  mena  ces  troupes  dans  le  Roulîillon,  pour  alïïéger  Per¬ 
pignan.  Le  Cardinal  d’Albi  revenant  à  Paris ,  mourut  au  Prieu¬ 
ré  de  Rulli ,  dans  le  diocéfe  de  Bourges ,  le  onzième  décembre 
de  la  même  année  1473.  *  Gobelin,  in  Comment .  Pii  II,  l.  22. 

Gaguin,  l.  10.  Monltrelet,  tome  3.  Frizon,  Gall.  Purp.  A ubé- 
ry  ;  Hift.  des  Cardé  Onuphre.  Ciaconius.  Sponde.  Mézeray, 
&C. 

GE'OFROY,  Efpagnol,  &  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît,  vivoit  environ  l’an  1095.  11  écrivit  l’Hiftoire  de  fon 

tems,  que  Jérôme  Surita  a  donnée  au  public,  &  dédiée  à  Antoi¬ 
ne  Auguftinus,  Evêque  de  Tarragone. 

GE'OFROY,  autre  Religieux  Efpagnol,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  a  compofé  quatre  livres  de  l’Hiftoire  de  la  Con¬ 
quête  de  la  Sicile,  delà  Calabre,  &  de  la  Pouille,  par  Robert 
Guichard.  Dominique  Portanéri  a  donné  cet  Ouvrage  au  pu¬ 
blic  ;  &  nous  l’avons  dans  le  quatrième  volume  des  Auteurs  de 
l’Hiltoire  d’Efpagne,  que  les  Curieux  pourront  voir. 

GE'OFROY,  dit  DE  S  A  IN  T-AU  M  ER,  l’un  des 
Fondateurs  de  l’Ordre  des  Templiers,  fe  joignit  avec  Hugues  de 
Paganis,  &  fept  autres,  dont  les  noms  font  ignorez,  &  com¬ 
mença  l’Ordre  des  Templiers,  l’an  1118.  Ces  neuf  personnes  fe 
confacrérent  au  fervice  de  Dieu,  à  la  façon  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  ,  &  firent  profeffion  de  garder  les  trois  vœux  de  Reli¬ 
gion.  Ce  fut  entre  les  mains  du  Patriarche  de  Jérufalem.  Bau¬ 
douin  Il  leur  donna  pour  quelque  tems  une  maifon  proche  du 
temple  de  Salomon,  d’où  ils  portèrent  le  nom  de  Templiers, 
ou  de  Chevaliers  de  la  milice  du  Temple.  Nous  ne  favons  pas 
le  tems  de  la  mort  de  Géofroy.  *  Guillaume  de  Tyr  Hift.  Bel- 
U  Sacri,  l.  12.  c.  7.  Jacques  de  Vitri,  Hift.  L  1.  ch.  6 5.  &c. 
Cherchez  TEMPLIERS.. 

GE'OFROY,  cinquième  Abbé  du  monafiére  de  la  Trinité 
de  Vendôme,  étoit  d’Angers,  iffu  d’une  famille  noble.  11  fut 
élevé  par  Garnier,  Archidiacre  d’Angers,  &  entra  fort  jeune  dans 
Je  monafiére  de  Vendôme,,  qui  avoit  été  fondé  l’an  1050,  par 
Géofroy  Martel,  Comte  d’Anjou.  Il  en  fut  béni  Abbé. à  Char¬ 
tres  l’an  1093  ;  mais  l’Evêque  de  cette  ville  exigea  de  lui  un  fer¬ 
ment  d’être  fournis  à  l’Evêque  de  Chartres,  dont  Géofroy  fe  re¬ 
pentit,  &s’en  fit  relever  par  le  Pape.  Dans  le  tems  qu’il  alla  à 
Rome,  il  reçut  l’Ordre  de  prêtrife  des  mains  du  Pape  Urbain  II, 
auquel  il  rendit  un  grand  fervice,  en  lui  fourniffant  de  quoi  ra¬ 
cheter  le  Palais  de  Latran,  qui  étoit  tenu  par  une  créature  de 
l’Antipape  Guibert.  Il  fut  fait  Cardinal  de  fainte  Prifque,  &  re¬ 
vint  en  France  en  1094  ,  chargé  de  gloire  &  d’honneurs.  Il  fut 
enfuite  employé  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l’Eglife  &  de 
l’Etat,  &  fut  mandé  par  les  Papes  aux  Conciles ,  &  choifi  par  le 
Roi  Louïs  le  Gros,  pour  un  différent  que  ce  Prince  avoit  avec  le 
Comte  d’Anjou,  Il  foutint  fortement  les  intérêts  du  faint  Siè¬ 
ge  ,  paffa  douze  fois  les  Alpes  pour  fon  fervice ,  fut  pris  trois 
fois  par  fes  ennemis,  &  eut  enfin  en  fon  particulier  un  procès  à 
démêler  avec  les  Evêques,  les  Abbez  &  les  Seigneurs  pour  les 
droits  de  fon  monafiére,  qu’il  conferva  &  augmenta  confidéra- 
blement.  On  ne  fait  pas  précifement  l’année  de  fa  mort:  il  vi¬ 
voit  encore  fous  le  Pontificat  d’Honorius  II,  l’an  1129.  On  a 
de  lui  cinq  livres  de  lettres;  dont  le  premier  contient  les  lettres 
adreffées  aux  Papes  Urbain  II ,  Pafcal  II ,  Calixte  II ,  Honorius 
II,  &  aux  Légats  du  faint  Siège;  le  fécond,  celles  qui  font 
adreffées  à  Yves  de  Chartres,  &  à  fon  fucceffeur  Géofroy;  le 
troifiéme,  les  lettres  écrites  à  différens  Evêques;  le  quatrième, 
celles  qui  font  écrites  a  des  Abbez  ôt  a  des  JMoines,  le  cinquiè¬ 
me,  les  lettres  adreffées  à  divers  particuliers.  Ces  lettres  font 
fui  vies  de  plufieurs  Opufcules;  dont  le  premier  eft  un  Traité  du 
corps  &  du  fang  du  Seigneur;  le  fécond,  le  troifiéme,  &  le 
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quatrième,  des  Elections  des  Evêques,  &  contre  les  invefiitures; 
le  cinquième,  fur  les  Difpenfes;  le  fixiéme  fur  l’Eglife;  le  fe- 
ptiéme  fur  l’Arche  d’alliance;  le  huitième  &  le  neuvième  fur  les 
Sacremens;  le  dixiéme,  contre  les  Evêques  qui  exigent  de  l’ar¬ 
gent  pour  les  confécrations  &  les  bénédictions  ;  le  onzième ,  fur 
des  Pratiques  monaffiques;  le  douzième,  fur  les  Vertus  des  Pré¬ 
lats;  le  treiziéme  &  le  quatorzième,  des  Difcours  entre  Dieu  & 
le  Pécheur;  le  quinziéme  &  le  feiziéme,  des  Prières  du  Pé¬ 
cheur;  &  enfin  quatre  Hymnes  ou  Profes,  &  onze  Sermons. 
Les  Oeuvres  de  cet  Auteur  ont  été  données  au  public  par  le  Pè¬ 
re  Sirmond  en  1610.  La  lettre  écrite  à  Robert  d’Arbriffel, 
Fondateur  de  l’Ordre  de  Fontevrauld,  fur  le  bruit  qui  couroit 
touchant  la  familiarité  que  Robert  avoit  avec  les  femmes,  efi  de 
fon  ftyle,  &  fe  trouve  dans  des  Manufcrits  de  fon  tems.  Ainli 
c’eft  à  tort  qu’on  l’a  foupçonnée  d’être  fauffe.  *  Bellarmin, 
de  Script.  Eccl.  Le  Mire,  in  Audi,  de  Script.  Ecclef.  243.  Sir- 
mond,  in  Fit  a  ejus.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Frizon,  G  ail. 
Purp.  Aubéry,  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèjiafti - 
aues  du  XII  Jiécle. 

GE'OFROY  DE  MO  NM  O  U  TH,  furnommé  Ar- 
turus,  Archidiacre  de  Monmouth  en  Angleterre,  puis  Evêque 
de  Saint- Afiiph,  floriffoit  dans  le  XII  Jiécle ,  vers  l’an  1152, 
fous  le  régne  de  Henri  II ,  Roi  d’Angleterre.  11  quitta  fon  E- 
vêché,  à  caufe  de  quelques  troubles  arrivez  dans  la  province  de 
Galles,  &  fe  retira  près  de  Henri  il,  Roi  d’Angleterre,  qui  lui 
donna  en  commende  l’Abbaïe  d’Abendon.  Dans  le  Concile  de 
Londres  de  l’an  1175,  le  Clergé  de  Saint- Afaph  fit  propoferà 
Géofroy  par  l’Archevêque  de  Cantorbie  de  retourner  à  fon  Evê¬ 
ché,  ou  de  permettre  que  l'on  mît  un  aütre  Evêque  en  fa  place- 
Il  refufa  de  retourner,  croyant  garder  fon  Abbaïe;  mais  on 
pourvut  à  l’Abbaïe,  &  il  fe  trouva  fans  aucun  titre.  Les  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg  difent  qu’il  vivoit  du  tems  du  véné¬ 
rable  Béde,  &  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux;  mais  les 
Auteurs. Anglois  n’en  conviennent  pas.  Il  a  compofé,  ou  plu¬ 
tôt  traduit  de  l’ Anglois  une  Hiltoire  de  la  Grande  Bretagne,  & 
la  Vie  du  Roi  Artus,  par  Merlin:  ce  qui  efi  caufe  que  Guillau¬ 
me  de  Newbridge,  Molanus,  Copus,  Poifevin,  Baronius,  &c- 
le  mettent  au  nombre  des  Ecrivains  fabuleux.  Ponticus  Viru- 
nius ,  fit  un  abbrégé  de  fon  Hifioire ,  qui  fut  fort  effimée.  Géo¬ 
froy  compofa  d’autres  Ouvrages,  De  exilio  EccleJiafticorum ;  d » 
Cor  pore  &  Sanguine  Domini  ;  Carmina  diverfi  generis  ;  Commentante 
in  Prophetias  Merlini ;  in  Fragmentum  Gildce ,  l.  1.  &c.  *  Balæus 
&Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Gefner  &  Simler,  Biblioth.  Voifius, 
de  Hift.  Lat.  I.  2.  c.  52.  Uu  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjio*. 
Jliques  du  XII  Jiécle. 

fiE'OFRO  Y,  Abbé  de  Cl  air  vaux,  vivoit  dans  le  XII  fié- 
cle.  11  avoit  été  Difciple  d’Abailard;  enfuite  il  fut  Moine  de 
Clairvaux  &  Sécretaire  de  faint  Bernard,  rl  fut  depuis  Abbé 
d’igni  dans  le  diocéfe  de  Rheims  ,■  &  fuccéda  à  F  afiréde  dans  l’Ab¬ 
baïe  de  Clairvaux  l’an  1162.  il  fe  retira  l’an  1175  ,  à  F’olla-No- 
va  en  Italie ,  dont  il  fut  Abbé ,  puis  de  Hautecombe ,  où  il  mou¬ 
rut  fur  la  fin  du  même  fiécle.  C'elt  lui  qui  a  écrit  les  trois  der¬ 
niers  livres  de  la  Vie  de  faint  Bernard.  Il  a  auïfi  compofé  des 
Difcours  fur  les  paroles  de  faint  Pierre  avec  J.  C.  lefqels  font 
parmi  les  Oeuvres  de  faint  Bernard,  &  tirées  de  différens  en¬ 
droits  des  Ouvrages  de  ce  Père;  un  Ouvrage  fur  le  Cantique  des 
Cantiques;  la  Vie  de  faint  Pierre  de  Tarantaife;  &  plufieurs  au¬ 
tres  Traitez  ou  Sermons  qui  n'ont  point  été  imprimez.  Le  Car¬ 
dinal  Baronius  nous  a  donné  une  lettre  de  Géofroy,  adreffée  à 
Henri ,  Cardinal  Evêque  d’Albane,  contre  Gilbert  de  la  Porrée, 
laquelle  le  Père  Mabillon  a  aufil  mife  à  la  fin  de  ce  volume ,  avec  un 
Sermon  de  ce  même  Auteur,  pour  l’anniverfaire  de  la  mort  de 
faint  Bernard,  &  une  lettre  du  même  à  Josbert  fur  l’Oraifon  do¬ 
minicale.  C’efi  ce  même  Géofroy  que  Trithéme  appelle  d’Au¬ 
xerre,  &  à  qui  il  attribue  un  Traité  contre  Pierre  Abailard,  un 
Commentaire  fur  l’Apocalypfe,  &  diverfes  lettres.  *  S.  Ber-r 
nard.  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  Mabillon,  Oeuvres  de  S.  Ber¬ 
nard.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèjiaftiques  du  XII  fiécle. 

Il  eft  important  de  fe  fouvenir,  que  l’Ordre  de  Cîteaux  eut 
dans  le  Xll  fiécle,  divers  grands  Hommes  du  nom  de  Géofroy. 
Ils  avoient  prefque  tous  écrit,  &  les  Auteurs,  qui  font  venus 
après  eux,  les  ont  fouvent  confondus,  en  parlant  de  leurs  Ou¬ 
vrages. 

GE'OFROY,  Evêque  de  Chartres  dans  le  XI  fiécle,  affi- 
fta  au  Concile  de  Sens  en  1080.  Il  fut  dépofé  par  Hugues,  Evê¬ 
que  de  Die,  Légat  du  faint  Siège  ;  mais  ayant  porté  fes  plaintes' 
à  Rome  touchant  cette  dépofition,  s’étant  purgé  par  ferment  de¬ 
vant  Grégoire  VII,  de  lafimonie  dont  il  étoit  accufé,  il  revint 
occuper  fon  fiége.  Cependant  le  Pape  Urbain  ayant  confirmé  fil 
dépofition,  on  élut  un  autre  Evêque  en  fa  place,  &  il  ne  retint 
qu’une  petite  partie  de  fon  diocéfe,  qui  dépendoit  du  Duc  de 
Normandie.  *  Alberici  Cbron.  ad  an.  1092.  Grégoire  VII,  Rc- 
giftr.l.  5.  Epift.  17.  Grégoire  VII,  Rcfcriptum  inter  Analett.  Ur- 
banus  Papa,  Epift.  Yves  de  Chartres,  Epift.  6.  &  8. 

GE'OFROY  de  L 1  e'v  e  s ,  Evêque  de  Chartres ,  dans  le 
XII  fiécle,  fut  élevé  à  cette  dignité  l’an  n  16,  &  nommé  Légat; 
en  Aquitaine  par  Innocent  II,  eut  beaucoup  de  crédit  &  d’auto¬ 
rité  en  fon  tems,  &  fut  confidéré  par  faint  Bernard,  par  Pierre 
de  Cluni,  par  Géofroy  de  Vendôme,  &c.  Il  affeinbla  un  Con¬ 
cile  à  Jouare,  à  la  follicitation  d’Etienne  de  Paris,  contre  ceux 
qui  avoient  affalllné  Thomas ,  Prieur  de  S.  Victor.  Il  mourut 
l'an  1139,  le  24  de  janvier.  Il  y  a  parmi  les  lettres  de  faint 
Bernard  deux  lettres,  favoir,  la  46  &  la  127  de  ce  Géofroy» 
touchant  l’interdit  qu’Etienne ,  Evêque  de  Paris,  avoitpronon- 
cé  contre  un  Archidiacre  de  l’églife  de  Paris,  &  fur  un  autre  in¬ 
terdit  que  ce  même  Evêque  avoit  prononcé  contre  Louïs  le  Gros. 
*  Robert  de  Monte,  in  Appendice  ad  Sigebertum.  Theobaldus, 
in  Vita Janéti  Guijlelmi.  Cbron.  Moriniacenfe.  Lettres  £?  Fie  de  faint 
Bernard.  Pierre  de  Cluni,  Epift.  ad  Godefridum.  Godefridus  Vin- 

do  r 
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docinenfis ,  l.  6.  2.  Epijl.  Martyrologium  Cartonenfe.  DuPin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  XII  fiécle. 

GE'OFRO  Y  de  Langres,  avoit  compofé  quelques  Ouvra¬ 
ges,  &  on  lui  attribue  des  Remarques  fur  la  Vie  de  S.  Bernard.  11 
avoit  pris  l’habit  de  Religieux  à  Clairvaux,  où  il  fut  Prieur,  & 
fut  nommé  en  1119,  premier  Abbé  de  Fontenai  dans  le  diocéfe 
d’Autun.  Depuis,  l’églife  de  Langres  le  choifit  pour  être  fon 
Evêque  en  1138.  L’amour  de  la  folitude  le  fit  revenir  à  Clair- 
vaux  en  1161,  &  il  y  mourut  faintcment  en  1165.  *  Baronius. 
Manriquez.  Henriquez.  Charles  de  Vifch ,  &c. 

GE'OFROY,  ou  GODE'FROl  DE  VITERBE, 
favant  Prêtre,  natif  de  Viterbe,  dans  le  XII  fiécle ,  fut  fort  efti- 
mé  des  Empereurs  Conrad  III,  Frédéric  I,  &  Henri  IV.  On 
dit  même  qu’il  fut  Sécretaire  des  deux  premiers ,  &  Aumônier 
du  troifiéme.  Géofroy  avoit  affez  de  connoilfance  des  Langues , 
&  particuliérement  de  la  Latine,  delaGréque,  de  l’Hébraïque 
&  de  la  Chaldéenne.  Pendant  quarante  ans  de  voyages,  il  eut 
foin  de  voir  les  plus  belles  bibliothèques,  &  d’en  recueillir  ce 
qu’il  jugeoit  le  plus  curieux.  On  a  de  lui  une  Chronique  uni- 
verfelle,  partie  en  profe  &  partie  en  vers,  qui  comprend  l’Hi- 
ftoire  de  tous  les  Princes ,  fous  le  nom  de  Panthéon.  Elle  eft  dé¬ 
diée  au  Pape  Urbain  III ,  &  finit  en  l’année  1186.  Martinus  Po- 
lonus  a  recueilli  une  partie  de  fa  Chronique  de  celle  de  Gode¬ 
froy  de  Viterbe,  comme  il  l’avoue.  *  Trithéme  &Bellarmin, 
au  Catal.  &c. 

GE'OFROY,  dit  DE  CORNOUAILLE,  An- 
glois,  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  vers  l’an  1320,  écrivit 
lur  le  Maître  des  Sentences,  fur  la  Philofophie  d’Ariftote,  un 
Traité  contre  Gilbert  de  la  Porrée,  &  un  autre  contre  Gérard  de 
Boulogne,  qui  étoit  fon  Général.  Ce  dernier  avoit  voulu  faire 
dans  fon  Ordre  en  Angleterre,  quelques  changemens  que  Géo¬ 
froy  n’approuva  pas.  On  dit  qu’on  le  furnomma  Doilor J'olemis , 
&  qu’il  fut  Doéteur  d’Oxford,  puis  de  Paris.  Il  eft  auffi  connu 
fous  le  nom  de  Godefridus  Cornubienfis.  *  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl.  Lucius,  Biblioth.  Carmel. 

GE'OFROY  D’A  L  A  T  R  I ,  Cardinal.  Voyez  A  L  A- 
T  R  I. 

GE'OFROY  DE  BEAULIEU.  Cherchez  BEAU- 
LIEU. 

GE'OFROY  DE  LEIGNI  ou  L  A  G  NI.  Voyez 
GODEFROI 

GE'OFROŸduLUC.  Cherchez  LUC  (Géofroy  du) 
GE'OFROY  RU  DEL.  Cherchez  R  U  D  E  L. 
GE'OFROY  DE  VILLE-HARD  OUIN.  Cher¬ 
chez  V  I  L  L  E-H  A  R  D  O  U  I  N. 

GE'OFRO  Y  VINESALF,  VINESAUFouDE 
V  I  N  O  S  A  L  V  O.  Cherchez  VINESALF. 

GE'OFROY,  Prieur  de  Vigeois,  dans  le  diocéfe  de  Li¬ 
moges,  Moine  du  monaftére  de  Saint-Martial  de  Limoges,  & 
enfuite'Prieur  de  Vigeois  dans  le  même  diocéfe,  fut  ordonné 
Prêtre  l’an  1167,  par  Gérard,  Evêque  de  Cahors.  Il  a  écrit  une 
Chronique  de  l’Hiftoire  de  Franc'e  depuis  l’an  996,  jufqu’à  l’an 
1184,  que  le  Père  Labbe  adonnée  dans  fa  Nouvelle  Bibliothè¬ 
que  des  Manufcrits ,  tome  2.  *  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfiajliques  du  XII  fiécle. 

GE'OFROY  le  Gros ,  Moine  de  Tiron ,  a  écrivit  vers  l’an 
H35»  la-  Vie  de  faint  Bernard,  Abbé  de  Tiron,  rapportée  par 
les  Bollandiftes,  au  14  d’avril.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  Eccléfiajliques  du  XII Jiécle. 

GE'OGRAPHIE,  c’eft  à  dire,  Defcription  de  la  Terre , 
du  nom  Grec  yéct ,  ou  y? ,  terre  &  yputpeiv,  écrire ,  ou  décrire. 
Cette  Science  confidére  le  Globe  terrefire ,  compofé  de  la  terre 
&  de  l’eau ,  &  comprend  Y  Hydrographie ,  qui  donne  la  connoif- 
fance  des  mers  &  des  rivières.  On  y  rapporte  auffi  la  Cborogra- 
phic ,  c’eft  à  dire,  la  defcription  des  régions,  des  Royaumes  & 
des  provinces  ;  &  la  Topographie ,  ou  la  defcription  des  lieux  par¬ 
ticuliers,  comme  de  Paris  &  des  environs.  Ariflote  a  cru  qu’il 
y  avoit  dix  fois  plus  ’de  mer  que  de  terre  ;  mais  on  n’avoit  pas 
encore  découvert  l’Amérique,  &  ce  grand  nombre  d’ifles  &  de 
côtes  qui  nous  font  préfentement  connues;  &  l’on  a  maintenant 
fujet  de  croire  que  l’étendue  de  la  terre  égale  celle  de  la  mer. 
Les  Géographes  donnent  neuf  mille  lieues  de  circuit  au  globe 
terrefire,  en  comptant  vint  cinq  lieues  pour  chaque  degré  de  la¬ 
titude.  Ils  comptent  2864  lieues  &  trois  quarts  &  un  peu  plus 
pour  fon  diamètre,  c’eft  à  dire,  pour  la  diftance  en  ligne  droite 
depuis  nous  jufques  à  nos  Antipodes;  &  quatorze  cens  trente  & 
deux  lieues  &  trois  huitièmes,  depuis  la  fuperficie  de  la  terre  juf- 
qu’  au  centre.  Suivant  ce  calcul,  ils  trouvent  que  le  Globleterre- 
ftre  a  vint  cinq  millions ,  fept  cens  foixante  &  treize  mille  lieues 
quarrées,  pour  toute  fa  fuperficie.  L’Ecriture-Sainte  nous  ap¬ 
prend,  que  le  premier  partage  de  la  terre  fe  fit  entre  les  trois  en- 
fans  de  Noé.  Sem eut prefque  toute  cette  partie,  qui  a  été  depuis 
nommée  Afie;  Cham,  l’Afrique,  &  cette  partie  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd’hui  Syrie  &  Arabie;  Japhet,  l’Europe,  &  ce  que 
les  Géographes  appellent  Afie  Mineure  ou  Natolie.  Ceux  qui 
font  venus  enfuite,  ontdivifé  la  terre  en  deux  grandes  parties 
dans  un  feul  hémifphére,  &  féparées  par  l’Océan;  l’un  des  Con- 
tinens  renfermant  l’Afie,  l’Europe,  &  une  partie  de  l’Afrique; 

&  l’autre  Continent ,  la  terre  des  Antichthones  vers  le  midi.  A 
préfent  on  divife  le  Globe  terrefire  en  deux  hémifphéres  ;  le  pre¬ 
mier  hémifphére  renferme  l’Afie,  l’Europe  &  l’Afrique;  &  l’au¬ 
tre  hémifphére  contient  l’Amérique.  A  l’égard  de  la  figure  de 
la  terre,  quelques  uns  des  Anciens  ont  cru  que  la  terre  unie 
avec  l’eau ,  faifoit  un  corps  plat  comme  une  table  ;  &  d’autres  lui 
ont  donné  la  forme  d’un  tambour;  mais  Thalès  &  les  Stoïciens 
ont  foutenu  qu’elle  étoit  de  figure  ronde ,  &  c’efi  le  fentiment 
de  tous  lesSavans,  lequel  efi  fondé  fur  plufieurs  expériences, 
qui  montrent  que  la  terre  doit  être  ronde.  Les  principales  rai- 
fons  font,  que  dans  les  éclipfes  de  lune,  l’ombre  de  la  terre  pa- 
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roit  circulaire  ;  &  que  fi  la  terre  étoit  plate ,  on  pourroit  voir  en 
même  teins  de  deffus  les  hautes  montagnes  toute  la  fuperficie  de 
la  terre:  ce  qui  efi  contraire  à  l’expérience.  On  ajoûte  qu'en 
voyageant  du  midi  au  feptentrion ,  on  remarque  vifiblement  que 
le  Foie  arétique  s’élève  à  mefure  que  l’on  va  vers  le  nord:  ce 
qui  n’arriveroit  pas  fi  la  terre  n’étoit  ronde.  11  efi  bon  de  re¬ 
marquer  encore  ici  la  manière  dont  les  Cartes  de  Géographie 
font  orientées.  Lorsqu’elles  font  faites  régulièrement ,  leur 
partie  fupérieure  efi  la  feptentrionalc;  celle  de  la  main  droite, 
l’orientale;  l’inférieure  la  méridionale;  &  celle  de  la  main  gau¬ 
che,  l’occidentale.  On  trouve  néanmoins  de  bonnes  cartes, 
qui  font  mal  orientées,  comme  parlent  les  Géographes,  c’efi  à 
dire,  ou  1  orient  n’eft  pas  au  côté  droit;  mais  ordinairement  on 
fupplée  à  ce  défaut  par  les  mots  de  feptentrion ,  midi ,  orient  &  oc¬ 
cident,  que  l'on  met  aux  côtez  de  la  carte:  ou  bien,  l’on  y  met 
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£0  Les  Rois  de  France  ont  honoré  de  la  qualité  de  leurs  Géo¬ 
graphes  ou  Cofmographes ,  ceux  de  tous  les  pa'is  qui  s  appli- 
quoient  à  perfeétionner  la  Géographie ,  &  ils  leur  ont  donné  des 
penfions  confidérables,  de  même  qu’à  quelques  uns  de  leurs  Su¬ 
jets,  qu’ils  employoient  quelquefois  fous  les  ordres  des  Maré¬ 
chaux  de  France,  pour  lever  les  plans  des  lieux.  Par  les  Regî- 
tres  de  la  Chambre  des  Comptes,  on  en  connoît  quelques  uns, 
qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici.  Le  premier  dont  il  efi  fait 
mention  dans  ces  Regîtres ,  efi  Jean  Eldar,  Prêtre  Ecoifois ,  en 
1560.  En  I577  >  011  y  trouve  JNicolas  Nicolaï,  Seigneur  d'Ar- 
feuille,  premier  Géographe  du  Roi:  il  efi  dit  en  même  tems  Va¬ 
let  de  chambre  ordinaire  du  Roi ,  &  Commiffaire  député  par  fa 
Majefté  à  la  vilîte  générale  &  particulière  du  Royaume.  Il  avoit 
pour  Ajoint  dans  cette  commiifion  Antoine  de  Laval,  fon  gen¬ 
dre,  Sieur  de  Belair,  Géographe  du  Roi.  Celui-ci,  qui  étoit 
auffi  Capitaine  du  Parc  &  du  château  de  Beaumanoir-lez-Mou- 
lins,  publia  un  livre  intitulé  DeJJèins,  &  prof ejj ions  nobles  &  pu¬ 
bliques,  où  il  parle  d’un  Ouvrage  que  Nicolaï  aVoit  fait  furie 
Pilotage.  Il  vivoit  encore  en  1598 ,  où  il  obtint  des  lettres  dans 
lefquelles  il  efi  dit,  qu’il  avoit  fourni  aux  Rois  Henri  III  & 
Henri  IV,  plufieurs  belles  Cartes  &  deferiptions  géographiques 
de  plufieurs  provinces  du  Royaume  &  limitrophes,  outre  les 
autres  qu’il  avoit  fournies  aux  Lieutenans  Généraux  qui  condui- 
foient  les  armées. 

Dans  le  même  tems,  &  en  1573,  on  trouve  André  Thevet , 
homme  célébré  dans  fon  tems ,  mais  préfentement  fort  décrié , 
orné  du  titre  de  Géographe  du  Roi. 

En  1591  ,  Claude  de  Châtillon ,  avoit  celui  de  Topographe  du 
Roi,  ce  qui  marquoit  fon  engagement  à  lever  des  plans. 

En  1604,  Guillaume  de  Nautonier ,  Sieur  de  Caftelfranc,  elfc 
mis  au  nombre  des  Géographes  du  Roi.  On  a  de  lui  une  Méco- 
métrie  ,  c’eft  à  dire,  l’Art  de  trouver  les  longitudes  par  la  varia¬ 
tion  de  l’aiguille. 

Enrôlé,  Hugues  de  Châtillon,  fils  de  Claude,  Géographe  & 
Ingénieur  du  Roi  en  Champagne,  Brie,  Metz,  Toul  &  Verdun. 

En  1618,  André  du  Chêne,  homme  dont  le  nom  ne  mourra  ja¬ 
mais. 

En  1619,  Louïs  de  Cbdbans ,  Sieur  du  Maine  ,  Cofmographe 
du  Roi. 

En  1620,  Pierre  Bertius,  Hollandois,  Cofmographe  &  Le¬ 
cteur  du  Roi. 

Dans  la  même  année  il  y  avoit  cinq  autres  Géographes  du  Roi, 
René  Siette ,  Jean  Bachelier,  Jérôme  Bachot,  dont  il  efi  encora 
fait  mention  en  1627 ,  Jean  de  Beins  ,  &  François  Martelleur.  Ce 
dernier  étoit  Géographe  du  Roi  en  Normandie. 

En  162  r,  Jean  Cavalier  ,  &  Pierre  de  Montmaur. 

En  1622,  Didier  Donnât ,  Doéteur  ès  Droits. 

En  1629 ,  Antoine-Gautier. 

En  1644  ,  Meilleurs  de  Sainte-Marthe ,  frères. 

En  1647,  Nicolas  Sanfon,  &  après  lui  Guillaume  Sanfon ,  fon 
fils. 

En  1718,  Guillaume  Delifie  ou  de  ITfle  eut  le  24  août  des 
lettres  de  premier  Géographe  du  Roi.  C’eft  lui  qui  a  communi¬ 
qué  ce  Mémoire. 

GE'OLE  (la)  nom  ancien  d’un  petit  païs  de  Pille  de  Fran¬ 
ce  ,  où  efi  un  bon  bourg  fermé  de  murailles ,  fitué  fur  une  colli¬ 
ne  ,  nommé  Dammartin  qui  porte  encore  titre  de  Comté ,  &  qui 
a  un  château  ancien  appartenant  aux  Princes  de  Condé.  Depuis 
la  mort  du  dernier  Duc  de  Montmorency  arrivée  en  1632,  le 
païs  a  perdu  fes  anciens  limites.  11  n’en  refte  que  le  furnom  , 
auffi  bien  que  de  la  Gallie  ou  Val  de  Gallie ,  &  de  la  plaine  fertile 
des  environs,  où  font  fituez  les  villages  des  Crcfpiéres,  de  Vi- 
roflay,  de  Reine-Moulin  ,  &  de  Trianon,  qui  font  furnommez 
du  Val  de  Gallie.  *  Davity,  Defcription  du  Royaume  de  France. 
Th.  Corneille ,  Di£l.  Géogr. 

*  GEORGE,  Proconful  d’Afrique ,  fous  Valentinien  III , 
en  425 ,  dont  il  efi  fait  mention  plus  d’une  fois  dans  le  Code 
Théodofien.  *  Jacobi  Gothofredi  Profopograpbia  Codicis  Theodo- 
fiani.  \ 

GEORGE  (Saint)  dit  in  Algha,  Ordre  de  Chanoines  Sécu¬ 
liers  ,  fut  fondé  à  Venife  par  autorité  du  Pape  Boniface  IX,  l’an 
1404.  Barthélemy  Colonna,  Romain*,  qui  prêcha  l’an  I39Ô, 
à  Padoue,  &  dans  quelques  autres  villes  de  l’Etat  de  Venife, 
donna  lieu  à  cette  Congrégation  par  la  converfion  d’Antoine  Cor- 
rario  ,  depuis  Cardinal,  neveu  du  PapejGrégoire  XII.  Gabriel 
Condelméri,  enfuite  fouverain  Pontife,  fous  le  nom  d’Eugène 
IV,  &  Laurent  Juftinien,  depuis  Patriarche  de  Venife,  en  fu¬ 
rent  les  lnftituteurs.  Ils  portoient  la  foutane  blanche,  &  par 
deffus  une  robe  ou  chape  de  couleur  bleue  ou  azur,  avec  le  ca¬ 
puchon  fur  les  épaules.  Le  Pape  Pie  V  les  obligea  l’an  1570,  de 
faire  profeffion  ,  &  leur  permit  néanmoins  de  garder  le  nom  de 

Cha- 
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Chanoines  Séculiers,  afin  de  précéder  les  autres  Religieux.  Le 
monaftére  Chef  d’Ordre  étoit  à  Venife.  Il  y  avoit  douze  autres 
maifons  en  Italie,  mais  leur  conduite  devint  enfin  fi  fcandaleufe, 
fur  tout  à  Venife ,  que  Clément  IX  les  fupprima  en  1668 ,  «St  don¬ 
na  leurs  biens  à  la  République.  *  Le  Bifilaire,  tomei.  Conjl.  1. 
Greg.  XII.  c?  tome  3.  Conjl.  90.  Clem.  VIII.  Le  Mire,  Hijl.  Ordin. 
Monajl.  1. 1.  ch.  5.  Sponde,  A.  C.  1404.  num.  9. 

GEORGE  (Saint)  Ordre  militaire ,  inftitué  vers  l’an  1468, 
par  l’Empereur  Frédéric  IV ,  &  confirmé  cette  année-là  même 
par  le  Pape  Paul  II.  On  dit  que  les  Chevaliers  étoient  obligez 
de  garder  les  frontières  de  la  Hongrie  &  de  la  Bohême  des  cour- 
fes  des  Turcs ,  qui  y  faifôient  dans  ce  tems-là  d’étranges  ravages. 
On  allure  aullî ,  que  ces  Chevaliers  portaient  la  Cotte-d’armes 
blanche ,  &  la  croix  rouge  pleine ,  &  l’ëcu  de  leurs  armes  étoit 
d’argent  ,  à  la  croix  de  gueulles.  Frédéric  donna  au  premier 
Grand-Maître  de  cet  Ordre,  le  titre  de  Prince,  &  lui  promitpour 
lui  &  pour  les  liens  la  ville  &  Abbaïe  de  Milleftadt,  dans  la  Ca- 
rinthie  ,  où  l’on  fonda  aullî  un  Collège  de  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Auguftin,  fous  la  direction  de  l’Evêque  qui  devoit  être 
choifi  de  leur  Corps.  11  voulut  que  cet  Ordre  fût  gouverné  par 
un  Grand-Maître  ,  élu  par  les  Chevaliers ,  du  confentement  du 
Chef  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  &  qu’il  fût  compofé  de  Cheva¬ 
liers  ,  &  de  Prêtres  fournis  à  un  Prévôt ,  qui  dépendrait  lui-mê¬ 
me  du  Grand-Maître.  11  ordonna  aullî  qu’ils  feraient  vœu  d’o- 
béïlïance  &  de  challeté,  mais  non  de  pauvreté,  &  il  voulut  que 
leurs  biens ,  meubles  ou  immeubles  appartinffent  après  leur  mort 
à  l’Ordre.  Jean  Sibénhirter  ,  qui  étoit  Grand-Maître  en  1493  , 
donna  un  grand  lultre  à  l’Ordre  en  inftituant  une  Confrairie  de 
faint  George  ,  où  toutes  fortes  de  perfonnes  étoient  reçues,  les 
unes  pour  combattre  les  Turcs ,  &  les  autres  pour  contribuer  à  la 
confiruétion  du  Fort.  L’Empereur  Maximilien  I  approuva  cette 
Confrairie  ,  &  le  Pape  Alexandre  VI,  non  content  de  la  confir¬ 
mer  en  1494,  voulut  s’y  faire  infcrire.  Les  Chevaliers  qui  en 
étoient  les  Chefs,  au  fieu  d’une  croix  rouge  qu’ils  portaient  fur 
leurs  foutanes ,  prirent  une  croix  d’or  avec  la  permilfion  de  l’Em¬ 
pereur  ,  qui  leur  donna  aufii  le  droit  de  porter  une  couronne  & 
un  cercle  d’or  à  leur  chapeau  ,  ou  à  leur  bonnet ,  avec  le  titre 
de  Chevaliers  couronnez  ,  &  voulut  qu’ils  précédaient  tous  les 
autres  Chevaliers.  Une  infiitution  fi  magnifique  fubfifia  peu. 
Les  guerres  qui  s’élevèrent  en  Allemagne  au  fujet  de  la  Religion 
dans  le  XVI  fiécle ,  en  cauférent  la  ruine.  Les  Princes  de  la 
jMafion  d’Autriche  s’emparèrent  des  biens  qui  étoient  fur  leurs 
Terres,  les  autres  Princes  en  firent  autant,  &  il  n’en  refioit  plus 
en  1598  ,  que  la  Maifon  de  Milleftadt ,  que  l’Empereur  Ferdi¬ 
nand  II  donna  aux  Jéfuites.  *  Bolland,  AÜa  San&orum  ,  tome 
3.  avril. 

GEORGE  (Saint)  autre  Ordre  Militaire  de  la  République 
de  Gênes.  Les  Chevaliers  portent  à  leur  cou  une  chaîne  d’or  , 
ou  pend  au  bout  une  croix  d’or  émaillée  de  rouge;  fur  leurs  man¬ 
teaux  elle  eft  en.broderie.  Mais  comme  Bizarre  &  d’autres  qui 
ont  écrit  l’Hiftoire  de  Gênes ,  ne  font  aucune  mention  de  cet  Or¬ 
dre,  on  a^  fieu  de  douter  de  fon  établiffement.  Ce  qu’il  y  a  de 
certain  ,  c  eft  que  la  République  regarde  S.  George  comme  fon 
Patron.  *  Zurita.  Sponde.  Favin.  Juftiniani,  de  ürd.  Eq.  Gry- 
pbii  Ridder-Order. 

*  GEORGE  (Saint)  Ordre  de  Chevalerie  en  Aragon  fous 
le  nom  de  Chevaliers  de  S.  George  ù’Alfama  ,  a  été  fondé  en 
3201  par  le  Roi  Dom  Pédre.  Benoît  Antipape ,  reconnu  en  Ara¬ 
gon  pour  légitime  Pontife ,  incorpora  cet  Ordre  à  celui  de  Mon- 
téfa.  *  Zurita.  Sponde.  Favin. 

GEORGE  (Saint)  Confrairie  de  Nobles ,  inftituée  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  l'an  1390,  par  Philibert  de  Miolans.  Ce 
Gentilhomme  ayant  lait  bâtir  une  chapelle  à  l’honneur  de  faint 
George  ,  proche  de  l’églife  paroifliale  de  Rougemont ,  dont 
il  étoit  Seigneur  en  partie  ,  y  fit  transférer  les  Reliques  du  Saint 
qu’il  avoit  apportées  du  Levant,  &  fonda  quelques  fervices  & 
offices  ,  aufquels^d’autres  Gentilshommes  s’engagèrent  à  afiifter. 
11  leur  plut  en  même  tems  de  faire  quelques  réglemens  pour  leurs 
afiemblées ,  «St  de  former  une  Confrairie  dont  le  Fondateur  mê¬ 
me  fut  le  Chef,  avec  le  titre  de  Bâtonier.  Elle  n’auroit  appa¬ 
remment  pas  fubfifté  jufqu’à  cette  heure,  fi  dans  une  affembiée 
tenue  en  1485 ,  on  n’avoit  ftatué,  que  chaque  Confrère  aurait 
rang  félon  l’ordre  de  fa  réception  dans  la  Confrairie  ,  fans  égard 
aux  dignitez  dont  quelques-uns  pourraient  être  revêtus.  On  fixa 
en  même  tems  ce  que  chacun  devoit  payer  pour  les  frais  des  af- 
femblées  &  de  l’Office  divin  ;  &  l’on  régla  que  lorsqu’un  Confrè¬ 
re  ferait  mort ,  les  autres  qui  feraient  fur  le  fieu  porteraient  fon 
corps  à  l’églife,  ou  s’ils  n’étoient  pas  en  nombre  fuffifant,  qu’ils 
l’accompagneraient  au  moins ,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  terre.  On 
ne  s’arrête  pas  à  donner  le  détail  de  tous  les  réglemens  qui  furent 
faits  alors.  On  y  remarque  autant  de  piété  &  de  frugalité  que 
de  fageffe  :  aufii  le  nombre  des  Confrères  qui  ne  dévoient  être 
que  cinquante,  étoit  augmenté  jufqu’à  cent  fept  en  1504.  L’an 
1569,  on  ajoûta  aux  anciens  ftatuts,  que  les  Confrères  feraient 
ferment  de  vivre  &  de  mourir  dans  la  Religion  Catholique,  & 
l’on  donna  au  Bâtonier  le  titre  de  Gouverneur.  La  Confrairie  a 
été  appellée  quelquefois  de  Rougemont ,  à  caufe  que  c’était  à 
Rougemont  que  fe  tenoient  les  afiemblées,  mais  préfentement 
elles  fe  tiennent  dans  l’églife  des  Carmes  de  Befançon.  On  n’y 
reçoit  perfonne  qui  n’ait  fait  preuve  de  noblefle.  *  Gollut ,  Mé¬ 
moires  de  Bourgogne.  Etat  de  la  Confrairie  de  S.  George. 

ROIS  d’A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

GEORGE  I ,  ou  GEORGE-LOUIS,  né  le  28  mai 
1660,  étoit  fils  d'ErneJl-AuguJle ,  Duc  de  Brunfwic  &  de  Lune- 
bourg  ,  Electeur  de  Hanovre  &  Evêque  d’Ofnabrug  ,  &  de  So- 
-phe  ,  fille  de  Frédéric  V  ,  Elefteur  Palatin  ,  qui  avoit  époufé  Eli¬ 
sabeth  Stuart  d’Angleterre.  Il  donna  dans  fa  jeunelTe  des  marques 
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d’un  génie  &  d’un  jugement  admirables.  A  l'âge  de  12  ans  il 
parloit  Latin  ,  François  &  Italien  avec  beaucoup  de  pureté.  En 
1675,  lorsqu’il  n’étoit  âgé  que  de  15  ans,  il  pria  fon  père  de 
lui  permettre  de  le  fuivre,  lorsqu’il  conduifoit,  conjointement 
avec  le  Duc  de  Zell ,  une  armée  de  14000  hommes  pour  chalfer 
les  François  de  Trêves.  Dans  la  bataille  qu’on  livra  le  onzième 
août  au  Maréchal  de  Créqui,  ce  jeune  Prince  fut  toûjours  aux 
côtez  de  fon  illuitre  père  ,  qui  fe  trouva  dans  les  endroits  où  le 
feu  étoit  le  plus  fort.  La  victoire  remportée  alors  fur  les  Fran¬ 
çois  fut  de  fi  grande  conféquence  que  l’Empereur  Léopold  en  é- 
crivit  trois  lettres  obligeantes ,  dont  deux  s’adrefioient  au  père 
de  George  &  à  fon  oncle  ,  &  la  troifiéme  à  lui  même.  L’Empe¬ 
reur  y  marquoit  qu’il  tirait  un  excellent  augure  de  ces  fruits  pré¬ 
coces  ,  en  faveur  de  ceux  qu’il  porteroit  dans  un  âge  plus  mûr. 
George-Guillaume,  Duc  de  Zell  n’ayant  eu  qu’une  feule  fille, 
nommée  Sophie- Dorothée  ,  réfolut,  de  concert  avec  fon  frère  ,  de 
la  marier  à  George  fon  neveu.  Cela  fut  exécuté  à  Zell  le  28  no¬ 
vembre  1682.  En  1685,  la  Maifon' de  Brunfwik  envoya  un  corps 
de  10000  hommes  en  Hongrie  ,  &  l’on  en  donna  le  commande¬ 
ment  à  George,  qui  joignit  l’armée  des  Chrétiens  dans  le  tems 
qu’elle  arriva  devant  Newhaufel  :  ainfi  il  eut  fa  bonne  part  à  la 
prife  de  cette  place  aufii  bien  qu’à  la  levée  dufiégede  Gran.  En 
1686,  il  futaufiége&à  la  prifedeBude.  En  1689 ,  il  aida  à  pren¬ 
dre  Mayence  ;  &  en  1690  ,.  il  fut  à  la  tête  de  1 1000  hommes  dans 
les  Païs-Bas  Efpagnols.  En  1693  >  il  fe  trouva  à  la  fanglante  ba¬ 
taille  de  Neerwinde ,  qui  fe  donna  le  29  juillet.  En  1698  ,  au  mois 
de  janvier,  il  fuccéda  à  fon  père  dans  tous  fes  Etats,  aufii  bien 
que  dans  1a.  dignité  Eleêtorale ,  quoique  par  rapport  à  ce  dernier 
article,  on  cherchât  à  lui  faire  plufieurs  difficultez  de  la  part  du 
Collège  des  Electeurs  ,  qui  pouffa  l’affaire  avec  quelque  opiniâ¬ 
treté.  Le  dixiéme  août  1700,  mourut  Guillaume  ,  Duc  de  Glo- 
cefter ,  alors  fils  unique  de  la  Princeffe  Anne  &  du  Prince  Geor¬ 
ge  de  Dannemark.  Comme  Guillaume  JH,  Roi  d’Angleterre  fe 
trouvoiü  alors  dans  la  fixiéme  année  de  fa  viduité  &  que  par  con- 
féquent  il  n’y  avoit  aucune  apparence  qu’il  fe  remariât,  ou  qu’il 
eût  lignée  ,  il  eut  foin  de  faire  régler  la  fuccefiion  d’Angleterre 
par  un  Afte  du  Parlement  du  22  mars  1701 ,'  qui  portoit,  qu’a- 
près  la  mort  du  Roi  Guillaume ,  &  celle  de  la  Princeffe  Anne ,  la 
couronne  feroit  donnée  &  appartiendrait ,  de  plein  droit  ,  à 
Sophie,  mère  de  George,  Eleéteur  de  Hanovre.  Cet  Aéte  fut 
notifié  à'  la  Princeffe  Sophie  ,  par  une  Ambaffade  ,  qui  porta  eu 
même  tems  la  Jarretière  à  George.  En  1708  ,  il  commanda  l’ar¬ 
mée  Impériale  fur  le  Haut  Rhin  &  empêcha  les  François  d’entre¬ 
prendre  le  paffage  de  ce  fleuve.  En  1709,  il  commanda  encore 
l’armée  Impériale  fur  le  Haut  Rhin ,  paffa  ce  fleuve  &  s’approcha 
de  Lauterbourg  &  de  Croon-Weiffenbourg,  fans  en  venir  pour¬ 
tant  à  une  bataille  avec  les  François.  En  1711 ,  il  afiifta  à  l’éle- 
étion  de  l’Empereur  Charles  VI ,  aujourd’hui  régnant.  11  envoya 
aufii  dans  ce  tems-là  le  Baron  de  Bothmar,  fon  Miniftre ,  au  Con¬ 
grès  d’Utrecht,  où  l’on  confirma  encore  la  fuccefiion  à  la  Cou¬ 
ronne  d’Angleterre  ,  pour  la  Maifon  de  Hanovre.  La  Reine 
Anne  étant  morte  le  onzième  d’août  1754.  George  fut  proclamé 
Roi  d’Angleterre  le  même  jour  &  on  dépêcha  enfuite  quelques 
perfonnes  pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Ils  le  trouvèrent,  ou 
plutôt  ils  le  furprirent  s’occupant  à  cultiver  des  fleurs  de  fa  pro¬ 
pre  main  ,  &  l’invitèrent  à  venir  prendre  poffefllon  du  thrône. 
11  partit  donc  de  fa  réfidence  de  Herrenhaufen  le  deuxième  fe- 
ptembre,  &  reçut  des  honneurs  extraordinaires  par  tout  où  il  paffa. 
Le  29  de  ce  mois ,  il  arriva  heureufement  à  Greenwich.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  décrire  toutes  les  démonftrations  de  joye  qui 
parurent  à  fon  arrivée.  L’Archevêque  de  Cantorbéry ,  Primat 
du  Royaume,  lui  fit  le  premier  compliment  après  qu’il  eut  mis 
pié  à  terre.  Le  premier  d’oêtobre  il  fit  fon  entrée  à  Londres,  & 
le  dernier  jour  de  ce  mois  fut  celui  de  fon  couronnement.  Quel¬ 
ques  jours  après ,  le  Roi  dit  que  la  quantité  du  monde  qu’il 
avoit  vu  le  jour  de  fon  couronnement,  l’avoit  fait  penfer  au  jour 
de  la  réfurreétion  des  morts;  à  quoi  Mylady  Cowper  répliqua» 
Sire ,  aujfi  ce  jour-là  fut-il  celui  de  la  réfurreétion  de  l’Angleterre  e?  de- 
tous  les  bons  Anglais.  Au  refte  George  I  changea  d’abord  tout  le 
Miniftére,  caffa  le  Parlement  &  en  convoqua  un  nouveau,  fé¬ 
lon  la  coutume  des  Rois  d’Angleterre  à  leur  avènement  à  la  Cou¬ 
ronne.  Le  nouveau  Parlement  s’affembla,  pour  la- première  fois, 
en  février  1715.  Dans  cette  même  année,  le  Nord  del’Angleter- 
re  &  les  Montagnards  d’Ecoffe  fe  rebellèrent  contre  lui ,  mais  ce 
feu,  quelque  violent  qu’il  parût,  fut  bientôt  éteint.  L’on  diffi- 
pa  les  Rebelles  ,  &  le  Comte  de  Derwentwater  Chef  des  Anglois 
rebelles  eut  la  tête  tranchée.  Cette  année  fut  encore  heureufe 
pour  George  I  ,  en  ce  que  le  Roi  de  Danemark  lui  céda  les 
Duchez  de  Brème  &  de  Ferden.  En  1716,  il  fit  un  tour  à 
Hanovre  &  ordonna  une  Régence  en  Angleterre ,  fous  la  Pré- 
fidence  du  Prince  de  Galles.  En  1726  ,  il  mit  trois  flottes  en 
mer,  la  première  alla  en  Amérique  &  empêcha  l’arrivée  des  Gal¬ 
bons  en  Efpagne  ;  elle  étoit  commandée  par  l’Amiral  Hofier  : 
la  fecondecroifoit  fur  les  côtes  d’Efpagne ,  &  obfervoit  de  près  les 
mouvemens  des  Efpagnols  :  la  troifiéme ,  qui  confiftoit  en  plus 
de  20  vaiffeaux  de  guerre,  fit  voile  pour  la  Mer  Baltique ,  où 
elle  empêcha  les  Mofcovites  de  mettre  en  exécution  les  projets 
qu’ils  avoient  formez.  Cet  armement  fît  infiniment  d’honneur  à 
la  Nation  Angloife ,  puisque  de  cette  manière  l’Angleterre  étoit 
redoutable  par  tout.  En  février  1727,  les  Efpagnols  mirent  le 
fiége  devant  Gibraltar,  mais  fans  fuccès.  Le  16  juin  1727,  il 
s’embarqua  pour  aller  à  Hanovre  &  arriva  en  Hollande  le  17. 
Il  continua  fon  voyage  par  terre  &  arriva  le  foir  à  onze  heures 
à  Delden,  petite  ville  de  la  Province  d’Over-Yffel ,  où  il  foupa. 
Il  en  repartit  à  trois  heures  du  matin;  mais  à  peine  avoit  il  fait 
deux  heures  de  chemin ,  qu’il  tomba  dans  une  foibleffe  ;  c'ed 
pourquoi  il  ordonna,  que  fans  s’arrêter  nulle  part,  on  tâchât 
d’arriver  aufîîtôt  qu’il  feroit  poflible  à  Ofnabrug.  Quelques  heu¬ 
res  après,  il  tomba  dans  une  léthargie  &  repofa  ainfi  dans  le 
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fein  de  Fabritius ;  c’eft  le  nom  du  Cavalier  qui  étoit  avec  lui 
dans  le  carroffe.  Le  malheur  voulut  qu’il  n’y  avoit  point  de 
Chirurgien  à  fa  fuite  qui  pût  lui  ouvrir  inceffamment  la  veine 
J!  arriva  enfin  dans  ce  trille  état  à  Ofnabrug  &  allarma  fort  foii 
frère  1  Lveque  de  cette  ville.  On  le  faigna  d’abord  ,  mais  le  fane 
ne  put  pascouler  &  il  mourut  de  cette  apoplexie  entre  les  bras 
de  fon  frère  le  22  juin  le  matin  à  deux  heures ,  âgé  de  67  ans  & 
un  mois.  On  ne  transporta  pas  fon  corps  en  Angleterre;  mais 
telon  la  difpofition  qu  il  en  avoit  faite  ,  il  fut  conduit  à  Hano- 
vre  ,  ou  on  1  enterra  fans  beaucoup  de  pompe.  Il  laifia  George- 
Augufte,  né  en  1683  le  30  oftobre,  qui  lui  a  fuccédé,  &  Sopbie- 
Dorotbte  née  en  1687,  &  mariée  avec  le  Roi  de  Pruffe  aujour- 
d  hui  régnant.  *  Mémoires  du  tems. 

'G£0RCtE  11 011  GEORGE-AUGUSTE,  filsdu 
précédent.  Voyez  1  article  d’ANGLETERRE. 

ROI  de  BOHEME. 

R;^cE,  de/-Ia  fai?iI,e  de  Poggebrach  de  Cunftadt,  naquit 
pi-20’  Vl£t°rm  Pon  Père  I  eleva  d’abord  pour  la  guerre.  Il 
fe  dilbngua  teliement  dans  ce  métier,  qu’il  fut  eftimé  un  des  ex- 
cellens  Généraux  de  fon  fiécle.  Il  fut  toujours  du  parti  des  Huf- 
pPi®’ ^  eS  ,1437  11  don”a  .  auffi  bien  qu’eux ,  fii  voix  à  Cafimir 
rnnce  de  Pologne,  dont  il  défendit  vigoureusement  les  intérêts 
en  gagnant  quelques  petites  batailles  contre  Albert  II,  Empe¬ 
reur  ,  que  les  Catholiques  avoient  élu  Roi  de  Pologne.  Albert 
nfrH  Hn  Rrtneni  ’  GeorSe  s’attacha  pendant  l’interrégne  au 
b6^e  C‘  Gy’  veu,ve  dllRoi  Sigitoond  ,  &  fut  fi  bien 
mcnaber  les  affaires  ,  que  ,  foutenu  par  les  Huffites,  il  fut  d’a- 

dlJ  Pars ,  &  enfuite  après  la  mort  de  Ptac- 

,  u  LTïa'l  ?  élevé  au  ranS  de  Gouverneur  du  Royaume, 
a  - eynhaid  de  Iseuhaufs,  l’autre  Gouverneur  du  Royaume,  étant 

fanj  f°uPÇ°n  de  poifon,  George  fut  feul  déclaré 
Adminiftrateur  du  Royaume  ,  dignité  qu’il  conferva  encore  fous 
le  jeune  Roi  Ladiflas,  lorsque  celui-ci  pafla  en  Hongrie  en  1456. 
Ladifias  ayamt  refolu,  après  fon  retour  de  Hongrie,  d’époufer 
une  Prmceffe  de  I rance,  Podiebrad  le  détermina  à  célébrer  fes 
noces  à  Prague.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu’il  mourut  affez  fubite- 
ment.  Un  loupçonne  Podiebrad  de  l’avoir  empoifonné.  Lorsqu’en 
145»,  on  procéda  à  l’éleffion  d’un  Roi,  Poggebrach  emporta  la 
Couionne  contre  tous  fes  Compétiteurs,  parce  que  les  Huffites 
1  avoient  encore  foutenu.  Il  promit  d’abord  toute  forte  de  fou- 
miffion  au  Pape ,  ce  qui  fit  que  les  Catholiques  l’acceptèrent  auffi 

E0  °"tiers’  11  leT  des  amis  puiffans ,  par  divers  endroits. 
Mathias  Corvm  que  Ladifias  avoit  fait  mettre  dans  les  fers ,  fut 
mis  en  liberté  par  George  ;  il  fit  une  alliance  avec  le  Roi  de  Po- 
logne.&rendit  un  fervice  confidérable à  l’Empereur  Frédéric  III 

T  Pifi  rgC  par  Iequel  Ia  Eoiu'geoifie  de  Vienne  le  te- 
•PlufîeJurs.autres  Princes  voifms,  à  qui  il  donna 
Tes  filles  en  mariage  devinrent  par  là  auffi  fes  amis;  mais  laplu- 

5p  qur  iLV,°lt  r,e,ndu  fe>rvice  ». le  payèrent  d’ingratitu- 

_  ’  ,  c  de  réduire  a  l’obéïffance,  par  la  force  des 

armes ,  plufieurs  villes  qui  refufoient  de  le  reconnoître  La  Mé- 
rame,  la  Luface  &  laSiKfle  le  forcirent  à  ufer  des  mêmes  moyen, 
çontie  elles.  Lorsqu  en  1462,  il  eut  encore  rendu  fervice  à  l’Em¬ 
pereur  Préderic  III,  contre  la  Bourgeoifie  de  Vienne,  ce  Mo¬ 
narque  accorda  par  reconnoiffance  de  très-beaux  privilèges  à  la 
Boheme.  Il  fe  brouilla  enfuite  avec  cet  Empereur  ,  car  Podie¬ 
brad  refifiant  au  Pape  d’enlever  aux  Huffites  le  privilège  de  fe 
feivir  auffi  dans  la  Communion,  de  la  Coupe  que  le  Concile  de 
Baie  leur  avoit  accordée ,  il  fut  mis  au  Ban  ;  &  à  la  Diète  de  l’Em- 
pire,  on  réfolut  de  l’attaquer  avec  une  armée.  Il  efi  à  remarquer 
qu  il  n’y  eut  prefque  que  l’Empereur  &  le  Nonce  du  Pape  qui 
luirent  de(  ce  fentiment ,  &  que  les  autres  Princes  intercédèrent 
tous  auprès  du  Pape  en  faveur  de  Podiebrad.  Cette  ingratitude 
de  1  Empereur  chagrina  tellement  George,  qu’en  1467  /  il  lui  en¬ 
voya  une  déclaration  de  guerre  &  qu’il  fit  une  irruption  dans 
J,4vtr}^ ef ,  Matthias  Roi  de  Hongrie  à  qui  George  avoit  accor¬ 
de  la  liberté  ,  comme  nous  l’avons  remarque  cy-deffus  ,  devint 
un  des  plus  grands  ennemis  de  Poggebrach;  car  non  feulement  il 
tomba  lur  la  Bohême  avec  l’armée  de  l’Empire  ,  mais  auffi  avec 
fes  propres  troupes,  &  fe  fit  couronne/  Roi  de  Bohême  à  01- 
mutz  par  le  Nonce  du  Pape  ,  mais  avec  peu  de  fuccès  ,  puisque 
George  demeura  en  poffeffion  du  Royaume  jufques  à  fa  mort  ar- 
nvee  en  1471.  Peu  de  tems  auparavant,  il  avoit  tenté  d’affurer 
la  lucceffion  a  Victor  in  fon  fils  ,  Duc  de  Munfterberg  ;  mais 
voyant  que  les  Etats  du  Royaume  n’y  inclinoient  pas,  il  fongea  à 
ramaffer  en  argent  comptant  un  grand  thréfor,  qu’il  laiffa  à  fes 
enfans.  Uladifias  Roi  de  Hongrie  lui  fuccéda.  *  Hagecius  p. 

79i.  Stansky,  cb.  8 .  p.  386.  Balbin,  Epit.  I.  5.  cb.  4.  10.  Mifcell. 

Dec.  1.  I.  7.  Seït.  4.  ch.  1.  Di£t.  Allemand.  J 


ROI  de  SERVIE. 

GEORGE,  fécond  fils  de  Bodin ,  Roi  de  Servie ,  &  de  Ja- 
quinte,  fuccéda  à  Uladimir,  vers  l’an  1115,  &  fui  van  t  les  con- 
leils  de  fa  mère,  femme  ambitieufe  &  violente,  fit  mettre  en 
prifon  les  Princes  de  la  famille  royale,  qui  fe  trouvèrent  dans 
ce  tems-là  à  la  Cour.  Ces  Princes  étoient  fils  de  Branifias ,  que 
fon  père  avoit  fait  mourir.  Cinq  d’entre  eux  trouvèrent  moyen 
de^  s’échapper  deux  ans  après,  &  fe  réfugièrent  à  Durazzo  au¬ 
près  de  Goiflas  leur  oncle,  qui  avoit  établi  fa  demeure  dans  cet¬ 
te  ville.  George  avoit  déjà  irrité  contre  lui  l’Empereur  Jean 
Comnene,  par Tinvalion  de  quelques  places;  &  cet  Empereur  fe 
préparait  à  le  déthrôner,  lorsque  ces  frères  fe  mirent  fous  fa  pro¬ 
tection.  Calo-Jean,  Général  des  armées  de  l’Empire, leur  donna 
qür  qzUj  c®mmajldement,  &  défit  les  troupes  de  George,  qui  fut 
obligé  de  fe  retirer  dans  la  Ilafcie.  Il  y  demeura  fept  ans ,  pen¬ 
dant  Icfquels  Grubeffa  1  aîné  des  fils  de  Branifias  eut  le  titre  de 
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ciensî  fon  fervice  ' Y ifremra^^i^n  ^  srande  partie  des  Raf- 
grande  viétoire  contre  GruhÆ ns  la  Dalmatie ,  &  remporta  une 
taille  ;  mais  craignant V  qUI/Ut  tud  fur  le  cl«'»P  de  ba- 
inceffamment,  files  invita  à  fn' ri?  dc  CC  Ro1  n'armaflent 

Draghille  l’un  d’entre  eux  '  le  G  ’  !e-  C01?la- de  bienfaits, 

contre  Draghina  fon  fi-êi-e  ’  •  CrV1C  Hes-utilement  ,  même 

Rafcie  :  &  Ton  dit  que  Genm?1  aV0R  repns  j.es  an«es  dans  la 
donna  le  Gouvernement  de  ^P°U1'  récoinPenfer  fa  fidélité,  lui 
à  redouter  fa  puiffance  ;i  \r  ^ProAvlllce>  1Iiais  venant  enfuite 
prévue  fit  prendre  la fuî’tP i  v  F*11*?-  Une  réfolution  fi  i,Q- 
le,  qui  n’eurent  ns!  h!  6  :  X  Rrr?s’  &  aux  neveux  de  Draghil- 
intérêts.  Pirigorde  rnmf  3  3irf  eîltrer  pes  Grecs  dans  leurs 
Dalmatie,  fans  atten a  a  tDurazzo  >  entra  dans  la 
fit  d’abord,  on  îî  ut  S  &  par  ce  qu’il 

s’il  n’avoit  été  i^évoqiff  IVm-L3  U01V 31t  de  §rands  progrès, 
que  les  Princes  à  ladite  dffp wIT  e  vanSer  des  defordres 
Etats ,  fit  crever  les  yeuj  à  Orrnhif Prdeo.avoient:  commis  dans  fes 
gea  l’Empereur  à  prendre  ffis  uf ili  r  &  Pr  f  Cette  cruauté  enga- 
Concofiephane  fucccffeur  de  Æ  /°US  fa  Prot^ion-  Alexis 
la  Dalmatie,  maltraita  tcl  eincin  Comn,andé  pour  envahir 
Troupes  de  Georve  ,  ement  des  la  première  rencontre  les 

dérent  Draghina  pourvoi  •  ^prèf  m!  defefPérant  de  lui  >  .deman- 
fit  plus  aue  fuïr  de  înrinforr'  *  es  quoi  ce  malheureux  Prince  ne 
ïŒ % S,  “  qu’enfîn 

à  Conftantinople,  où  fi  mourut  nJl  **  PnConmei.  &  conduit 
peut  déterminer  l’année  précife  de  cêfévlf"18  3preS'  °n  "e 

r  .  re  11  ement  éloquent,  oc  parloit  avec  beaucoup  de  P-nuir4  11 
fiuvoit  la  Région  Gréque  auffi-bicn  que  fes  peuples-  mais  R 

le  v  andUfé  dyavoirmê,é  q^lques  impiéÆlKk  par 
le  grand  commerce  qu’il  avoit  avec  les  Turcs  I  a  Servie  Æ 
alors  la  borne  commune  des  Turcs  &  des  Hongrois  leur  fervok 
de  champ  de  bataille,  malgré  tous  les  ménagemens’du  Defpote 

partis 6  pr°pofitio"  de  neutralité  à  l’un  des 
Pailtre  qnS  V*”1 ^  p?ur. une  déclaration  en  faveur  de 

frm  1  *  j  es  ^aJeijne^e9  il  s  etoic  vu  réduit  à  porter  les  armes 
£  ,  I ,  contre  Tamerlan;  &  ! s'éco,?t Î2 

te,  tantôt  du  côte  des  Chrétiens,  &  tantôt  du  côté  des  Orro. 
mans»  Pelon  ia  néceffité  de  fes  affaires.  Enfin  il  fut  recherché 

sP’étanrDrapôféUd’éf0Ufa  la  Dcfpœne  Marie  fa  filIe-  Le  Sultan 
énoufe  firP,  f  d, ufurPer  un  J°ur  'a  Servie  pour  la  dot  de  fon 
epoufe  fit  aveugler  avec  un  fer  ardent  Etienne  &  Georze  fils  du 

ineliL  'J™5  lG  leffe.in  d’en  fairc  «tant  à  Lazare IZ S’troffié- 
me  fils  mais  çp  père  infortuné  trouva  moyen  de  le  fauver  des 

aTgcrdeiaC;Ki%En  vint  en  perSnne 

conlkffrable  nn  fi,  .? U02'’3?  en  Scrvic’  pIace  d’autant  plus 
onhderable  qu  fi  y  a  dans  fon  territoire  des  mines  d’or  &  d’ar- 

t,  •  S  en  ôtant  rendu  maître,  fi  fe  borna  à  cette  conquête 
ai  ,DefPœn.e  Afiine  négocia  l’accommodement  de  fon 
p  e,  &  le  detacha  des  intérêts  d’Hunniade ,  avec  lequel  il  s’é 
toit  joint  pour  foutenir  la  Ligue.  L’an  1456  !  le  Sultan  paffant 

nffi  ,a?rT  ’  pour  alle.r.en  Hongrie  ,  vifita  le  Defpote  George 
qui  le  regala  avec  magnificence,  mais  avec  une  douleur  fecrere’ 
dans  la  crainte  des  malheureufes  fuites  de  cette  guerre  qui  lui 
aHofi  ôter  la  communication  &  le  fecours  de  la  Hongrie  &  qui 
1  expofou  a  toutes  les  violences  du  Sultan.  Il  mourut  en  u?7 
d  une  b Ieffure  qu’il  reçut  à  la  main ,  en  faifant  combattre  Sn  îetff 
corps  d  armée  contre  les  Hongrois  ,•  commandez  par  Michel^iî- 
agy,  beau-frere  d  Hunniade  ;  &  laifia  la  conduite  de  fon  Etat  à 
Irene  Cantacuzéne  fon  époufe,  &  à  Lazare  le  plus  jeune  de  fes 
fils.  Les  deux  autres,  que  Mahomet  avoit  fait  aveugler,  furent 
privez  de  la  lucceffion  ,  &  fortirent  en  même  tems  de^ Servie  Tr 
le  bruit  que  le  Sultan  venoit  pour  s’en  emparer.  George  qui  é- 
toit  le  Cadet,  fe  retira  en  Hongrie,  ScEtienneen  Albanie.  Veur 
frère  Lazare,  qui  fuccéda  a  la  Couronne  ,  mourut  la, même  an¬ 
née,  apres  avoir  fait  mourir  de  poifon  la  Defpœne  fa  mère 
pour  régner  feul.  *  Guillet,  Hijioire  de  Mahomet  U. 

ELECTEURS  &  MARKGRAVES 
de  Brandebourg. 

,  *  G  E  0  R  G  E  -  G  U  1 1.  L  A  U  M  E ,  Eleffeur  de  Brande^ 

fi?  V  equ  e  13  ”°vembre  1 595 1  &  fut  envoyé  en  1611  par 
fon  père  Sigismond  a  l’Univerfité  de  Francfort  fur  l’Oder.  L’an- 
nee  fuivante  il  alla  à  Francfort  fur  le  Mein  pour  affifter  à  l’élc- 

gra°ve  Ern?ff  PCre?  ^a“hias-  En  i6i-3  ,  après  la  mort  duMark- 
giaieLrneft  qui  étoit  Gouverneur  du  Païs  de  Tuliers  ils’vtranf- 

g"  ?  P”  «»»  P'-re  •  P»«  P  prendre  en  main  lidmM- 

mit  l’Flfînr?  -SA  En,16,19  >  fon  pére  peu  avant  fa  mort  lui  re- 
nnnviif?!?  qi"  acaufe  des  tems  fâcheux  fe  trouvoit  en  affez 
mam  aïs  état,  ce  qui  parait  affez  en  ce  qu’il  ne  put  empêcher  fon 

Sê?rbpFfiédénC  V,i  dC  P?dre  la  Couronne  de  Bohême,  & 
d  aller  chercher  un  azyle  en  Hollande.  Il  eut  guerre  avec  les  E- 

fpagnols  au  ffijet  de  la  fucceffion  du  païs  de  Juliers ,  &  malgré  le 
p  cours  des  Hollandois ,  il  vit  paffcr  dans  le  partage  du  Comte 
iiladn  de  Neubourg  ,  la  ville  de  Juliers ,  les  Comtez  dc  la  Mark 
ot  de  Ravefiein ,  avec  une  grande  partie  du  Duché  de  Cléves.  En 
1026  ,  les  Impériaux  commandez  par  le  Comte  de  Mansfeld,  fous 
P.p,texte  de  pourfuivre  les  Danois,  entrèrent  dans  les  Etats  de 
1  Eleéteur ,  prirent  quelques  fortereffes ,  &  s’emparèrent  même 
de  Berlin,  quoique  ce  Prince  eût  jufqucs-là  obfervé  une  exaéte 
neutralité.  En  1627  ,  il  alla  en.  Pruffe  pour  y  rétablir  l’ordre , 

L  & 


82 


GEO. 


GEO. 


Pahthf  de  Neubourg  un  Traitté  qui  fut  achevé  en  1630,  par  le 
Palatin  ^  i\eunou  g  dont  les  conditions  furent  que  pen¬ 

dant  années  l’Eleftem-  aurait  le  Duché  de  Clëves ,  &  le  C?m- 
té  delà  Mark  ;  &  le  Palatin  de  Neubourg  les  Duchez ^dc :  Juliers 
&  de  fiera  avec  les  Comtez  de  Raveftem  a  de  fireskeiant.  ai 
bouffa  le  Roi  de  Suède  à  venir  en  Allemagne  pour  s  oppofer  a 
FFmnereur  &  ce  Monarque  délivra  en  peu  de  tems  les  Etats  de 
l’E  eéteur  dès  mains  des  Impériaux.  L’Elefteur  reçut  dans  Span- 
dau  garnifon  Suédoife,  qui  devoit  en  fortir  auffi  tôt  que  le  Roi 
auroft  fait  lever  au  Général  de  Tilly  le  .fiége  de  Magdebouig  , 
mais  cette  ville  s’étant  rendue  avant  1  arrivée  des  Suédois,  I  L- 

lefteur  reprit  poffeffion  de  Spandau,  dont  peu  de  tems  apres  e 

Roi  de  Suède  l’obligea  de  lui  laiffer  1  entière  difpofition.  Dans 
la  fuite  on  propofa  de  choifir  ce  Prince  pourDéfenfeur&  Prote 
fleur  des  Proteftans,  &  de  marier  dans  cette  vue  fon  le  Prin¬ 
ce  Frédéric-Guillaume  avec  la  Princeffe  Chnjlme ,  fille  de 
Jdolphe  ;  mais  la  mort  de  ce  Monarque  a  la  bataille  de  Lutzen  en 
1632,  fit  évanouir  tous  ces  projets.  L  Elefteur  eut  le  îefte  de 
fa  vie  beaucoup  à  fouffrir  parmi  les  troubles  de  la  guerre.  II 
mourut  à  Konisbergen  le  a.  novembre  ,«40.  .les  -- 

&  fa  po hérité  à  l’article  de  BRANDEBOURG.  • 

DiB.Univ.  Holl.  Scriptores  Brandenb.  Puffendorf,  Introduction  a 
i'Hijloire  de  Suède.  De  Rebus  gefiis  Fred.  Wilbelmi  Eleiï.  Brandenb. 

*  GEORGE,  Markgrave  de  Brandebourg,  furnommé  le 
Débonnaire ,  fécond  fils  du  Markgrave  Frédéric ,  &  fo.uche  de  la 
branche  de  Franconie  ,  naquit  à  Anfpach  le  quatrième  ma£ 
tæ8æ,  &  fut  élevé  fous  les  yeux  d’Uladiflas  Roi  de  Bohême  & 
de  Hongrie ,  fon  oncle  maternel.  Il  en  avoit  tellement  gagne  les 
bonnes  grâces  ,  que  ce  Prince  lui  promit  de  dégager  pour  lui 
Waradin  &  d’autres  Seigneuries  engagées  ,  lui  fit  préfent  du  Du 
ché  de  Tagerndorf,  &  ordonna  qu’en  cas  qu’il  vînt  a  mourir , 
fon  fils  Louis  fut  confié  à  la  conduite  du  Markgrave.  En  1515,  du 
vivant  de  fon  père  il  fe  chargea  avec  fon  frère  Cafrnir  du  gouver¬ 
nement  de  l’Etat.  En  1525 ,  H  fe  rendit  à  Wittenberg  pour  con¬ 
férer  avec  Luther  fur  les  moyens  d’introduire  la  Réformation 
dans  fon  païs ,  l’embraffa  lui  même  publiquement  dans  la  fuite,  fc 
tâcha  de  faire  fuivre  fon  exemple  à  fon  père  &  a  fon  frère.  Dans 
la  guerre  des  Païfans  il  fe  montra  plus  humain  que  fon  frère  en¬ 
vers  les  prifonniers  qu’il  eut  en  partage,  puisqu’il  leur  donna  a 
tous  la  vie.  En  1526.,  il  alla  à  la  tête  des  Bohémiens  en  Hon¬ 
grie  contre  les  Turcs,  mais  la malheureufe  îffue  de  la  bataille  de 
Mohats  qui  fe  donna  avant  fon  arrivée ,  le  fit  retourner  fur  fes 
pas.  En  1528 ,  la  Réformation  fut  reçue  dans  tous  fes  Etats,  il 
mourut  le  27  décembre  1543  »  à  Anfpach.  Voyez  fes  ancêtres 
&  fa  poftérité  à  l’article  de  BRANDEBOURG.  Gr. 
Diiï.  Univ.  Holl .  Scriptores  Brandenb. 

*  GEORGE-FR  E'D  E'R  I  C  ,  fils  du  précèdent  &  a  E- 
milie  Ducheffe  de  Saxe  ,  naquit  le  cinquième  avril  iS39-  Com¬ 
me  il  étoit  encore  fort  jeune  quand  il  perdit  fon  père,  il  fut  éle¬ 
vé  fous  la  tutelle  de  fes  coufins  &  de  fa  mère.  Mais  cette  tutel¬ 
le  lui  coûta  cher,  puisque  le  Roi  Ferdinand  lui  enleva  non  feule¬ 
ment  tout  ce  qu’il  poffédoit  en  Franconie,  mais  auffi  les  Duchez 
de  Tagerndorf,  d’Oppelen,  &  de  Ratibor.  En  1558,  le  Duché 
de  Tagerndorf  lui  fut  rendu  ,  &  on  lui  affigna  fur  le  Duché  de  Sa¬ 
gan  les  rentes  qui  avoient  couru  pendant  fa  minorité.  Enfuite 

I  la  place  de  Ratibor  &  d’Oppelen  on  lui  donna  le  Duché  de  Sa¬ 
gan  &  les  Seigneuries  de  Sara,  de  Tribel,  &  de  Friedland.  Mais 
des  biens-là  furent  employez  au  payement  des  dettes  que  fon  père 
avoit  contractées.  En  Franconie  les  chofes  fe  pafférent  plus  avan- 
tageufement  pour  lui,  puisque  non  feulement  on  lui  reftitua  en- 
tiérement  les  Terres  que  fon  père  &  fon  coufin  Albert  y  avoient 
poffédées,  mais  outre  cela  il  fut  réfolu  à  là  Diète  de  Ratis- 
bonne  que  la  ville  de  Nuremberg  &  fes  Alliez  lui  donneraient  la 
fomme  de  175000  florins  pour  rebâtir  &  réparer  la  fortereffe  de 
Plaffenbourg.  Depuis  cela,  ils  appliqua  a  faire  fleurir  les  égli- 
fes  &  les  Ecoles,  &  fonda  quantité  de  penfions  pour  aider  les 
jeunes  gens  à  pouffer  leurs  études.  Il  fit  réparer  Anfpach,  Ba- 
reit  &  la  fortereffe  de  Wiltsbourg.  En  1583 ,  le  Sénat  de  Co- 
nisbergen  s’étant  révolté  contre  lui,  en  fut  févérement  puni. 
Pour  prévenir  de  tels  accidens  ,  il  y  fit  bâtir  une  citadelle ,  a  la¬ 
quelle  on  employa  dix  années.  Il  mourut  le  22  avril  1603.  F°ycz 
fes  ancêtres  &  fes  femmes  à  l’article  de  B  R  A  N  D  E  B  O  U  R  G. 

II  ne  laifla  point  de  poftérité.  *  Gr.  DiÜ .  Univ.  Holl.  Script.  Brand. 

*  GEORGE-FR  Ef  DE' RIC,  Markgrave  de  Brande¬ 
bourg- Anfpach  ,  fils  du  Markgrave  Jean-Frédéric  &  de  Jeanne- 
Elizabeth,  fille  de  Frédéric,  Markgrave  de  Bade-Dourlach,  naquit  le 
23  avril  1678.  En  1690,  il  voyagea  avec  fon  frère  le  Prince 
Chriftian-Albrecht ,  en  Hollande,  en  Angleterre,  &  dans  les  Pais 
Bas  Efpagnols ,  où  il  vit  l’armée  commandée  par  Guillaume  III . 
Roi  d’Angleterre.  En  1692,  après  avoir  obtenu  difpenfe  dâge 
il  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement  de  fes  Etats.  En 
1695,  il  fit  vers  le  Haut  Rhin  une  campagne  en  qualité  de  Volon 
taire,  &  fit  le  voyage  d’Italie.  11  fit  encore  une  campagne  en 
1697  ,  &  après  que  la  paix  fut  conclue  à  Ryfwik  il  alla  faire  un 
tour  à  Paris  avec  le  Markgrave  Guillaume-Frédéric.  Lorsqu  a 
l’occafion  de  la  fucceffion  à  la  Monarchie  d’Efpagne  la  guerre 
fe  renouvella,  il  réfolut  d’aller  fervir  en  Italie  dans  les  troupes 
de  l’Empereur.  Il  fut  fait  d’abord  Lieutenant-Général,  &  arriva 
le  18  fe ptembre  1701,  à  l’armée  des  Impériaux.  Le  quatrième 
de  janvier  de  l’année  fuivante ,  il  fit  la  conquête  de  Berfello.  I 
fe  trouva  au  fiége  de  Landau  en  la  même  qualité.  En  1703  ,  il 
fut  employé  contre  l’Elefleur  de  Bavière  ,  &  fut  fait  Général. 
Il  reçut  dans  le  combat  une  baie  au  travers  du  corps ,  dont  il 
mourut  à  l’âge  de  24  ans,  onze  mois  &  fept  jours.  r.  ici. 
Univ .  Holl  Grævius,  in  Epiji .  Tentzel,  Mcnatlu  Untened .  ad 


arm.  1695.  Staats-Canzeley.  Staats-Spiegel.  Hamburg,  Remarques, 
en  1703  ,  p.  137  &Jùiv. 

*  GEORGE-ALBERT,  Markgrave  de  Brandebourg, 
naquit  à  Culembach  le  27  novembre  1666.  11  étoit  fils  du  Mark- 
grave  George- Albrecht,  &  de  Sophie-Marie,  fille  de  Jean-George  Com¬ 
te  de  Solms.  Après  avoir  fait  fes  études,  il  fit  un  voyage  en 
France  &  dans  les  Puis-Bas.  il  avoit  rélolu  d  aller  auffi  en  Ita¬ 
lie,  mais  il  en  fut  empêché  par  une  maladie  qui  lui  furvint.  Il 
mourut  le  14  janvier  1703.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à 
l’article  de  B  R  A  N  D  E  B  O  U  R  G.  *  Gr.  DèCl.  Univ.  Holl. 

DUC  de  BAVIERE. 

*  GEORGE,  dit  le  Riche,  .Duc  de  Bavière ,  fuccéda  à  fon 
père  en  1479.  11  gouverna  fes  Etats  d’une  manière  qui  lui  fit 
beaucoup  d’honneur,  &  fonda  en  1471  l’Académie  d’ingolftad. 
Sa  mort  qui  arriva  le  29  novembre  de  l’an  1503  ,  fut  caille  d’une 
fanglante  guerre  entre  les  Maifons  de  Bavière  &  du  Palatinat. 
*  Gr.  DiÜ.  Univ.  Holl.  Léonhard  Bauholzius.  Aventinus  ,  in  An¬ 
nal.  Bojor.  Fugger,  Ebre  des  Haufes  Oejierreicb,  l.  5.  ch.  6.  Zieg- 
lers  Labyrinth.  p.  1267.  Heifs,  Hifi.  de  l  Empire,  tome  5.  I.  6 •  p. 
434.  édit.  d’Amfterdam  1733. 


DUC  de  SAXE. 

*  GEORGE  le  Barbu  ou  le  Riche ,  fut  le  troifiéme  fils  à’ Al 
hert  dit  le  Courageux,  &  de  Z édéne,  fille  de  George  Poggebrach,  Roi 
de  Bohême.  11  naquit  le  27  août  de  l’an  1471.  On  l’envoya 
jeune  à  l’Univerfité  de  Leipfic  où  il  fit  de  fi  grands  progrès  qu’il 
mit  en  vers  Latins  les  exploits  de  fon  père.  En  1491,  fon  père  le 
mena  avec  lui  à  la  Diète  de  Nuremberg  où  il  s’infinua  dans  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur.  Charles-Qttiraî  lui  communiqua  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l’Empire,  &  le  fit  Membre  du  Con- 
feil  qui  en  régie  tous  les  mouvemens.  11  embraffa  d’abord  l’E¬ 
tat  Eccléfiaftique,  mais  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  qui  mou¬ 
rut  avant  fon  père  ,  il  le  quitta.  Il  étoit  ennemi  juré  des  Luthé¬ 
riens.  En  1519,  il  fit  tenir  cette  fameufe  conférence  entre  D. 
Eck&D.  Karelftadt ,  à  laquelle  Luther  affifta.  En  1529,  il  fit 
défendre  à  Leipfic  de  vendre  des  livres  de  Luther  ou  de  Luthé¬ 
riens,  fous  peine  d’être  mis  en  prifon  &  d’être  puni  félon  la  ri¬ 
gueur  des  ordonnances.  En  1532  ,  il  reçut  à  la  Diète  de  Ratis- 
bonne  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or.  En  1539»  il  envoya  un  de 
fes  Confeillers  à  fon  frère  Henri ,  avec  offre  de  lui  remettre  en 
main  tout  le  gouvernement  à  condition  qu’il  renonçât  au  Luthé- 
ranifme  ;  mais  cette  députation  ne  produifit  aucun  effet.  Après 
cela  il  fit  un  teftament  par  lequel  il  inftituoit  à  la  vérité  fon  frère 
pour  héritier;  mais  avec  cette  claufe  que  la  Religion  Catholique 
Romaine  feroit  maintenue  dans  fes  Etats ,  &  qu’en  cas  de  con¬ 
travention,  tous  fes  biens  feroient  dévolus  à  Ferdinand  I,  Roi 
des  Romains.  Comme  les  Etats  ne  voulurent  point  figner  ce  te¬ 
ftament  ,  qu’on  n’eût  confulté  là-deffus  le  Duc  Henri,  on  envoya . 
une  députation  à  ce  Prince  que  l’on  ne  put  porter  à  abandonner 
la  Religion  Luthérienne.  Mais  George  mourut  avant  qu’on  pût 
lui  communiquer  la  réfolution  de  fon  frère ,  &  l’on  croit  que  ce 
fut  moins  d’une  colique  qui  lui  furvint,  que  de  douleur  d’avoir 
furvécu  à  fa  femme  &  à  fes  enfans.  Cette  mort  arriva  le  17  avril 
1539.  Il  fut,  félon  qu’il  l’avoit  fouhaitté,  enterré  à  Meiffen 
dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  l’églife  cathédrale. 
Lorsqu’il  étoit  fur  le  point  de  mourir  ,  le  Père  Eifenberg  lui  di- 
foit  d’avoir  recours  à  fes  propres  mérites  &  aux  Saints  de  Para¬ 
dis;  mais  le  Dofteur  Rooth  fon  Médecin  lui  confeilla  d’aller  par 
un  plus  droit  chemin  &  de  remettre  fon  ame  entre  les  mains  de 
Jefus-Chrift,  qui  étant  mort  pour  nos  péchez  eft  nôtre  feul  Sau¬ 
veur  &  Interceffeur.  Il  fuivit  ce  dernier  confeil  &  implora  en 
mourant  la  Grâce  de  fon  Sauveur.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  pofté¬ 
rité  à  l’article  de  S  A  X  E.  *  Gr.  DiÜ.  Univ.  Holl.  Fabricii  Orig. 
Saxon.  Mulleri  Annal.  Saxon.  Wekken,  Chron.  von  Drefden.  Zie- 
glers  Schauplaats.  Tentzels  Saxon.  NimiJ'm.  Lin.  Albert . 

DUCS  de  BRUNS  WIK  £?  de  LU  N  E  B  OUR  G. 

*  GEORGE,  Duc  de  Brunfwik  &  de  Lunebourg,  naquit 
le  17  février  1582.  On  l’envoya  en  1591  à  l’Univerfité  deléna, 
&  enfuite  il  vifita  plufieurs  Cours  d’Allemagne.  En  1604 ,  il  alla 
dans  les  Provinces-Unies ,  &  de  là  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols, 
où  l’Archiduc  Albert  lui  donna  un  régiment  d’infanterie.  En 
1608  ,  il  voyagea  en  Angleterre  &  en  France ,  d’où  il  alla  en  Si¬ 
cile  &  dans  l’Ifle  de  Malte.  Quand  il  fut  de  retour  au  païs ,  il  fe 
mit  au  fervice  de  Chriftian  IV,  Roi  de  Danemarc,  &  fut  en  1611 
pourvu  d’un  régiment  d’infanterie.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait 
Grand  Maréchal  des  Logis.  Il  fe  fignala  au  fiége  de  Colmar,  & 
il  y  reçut  deux  bleffures.  En  1612 ,  il  quitta  le  fervice  &  fe  ren¬ 
dit  auprès  de  l’Empereur  Matthias  à  Prague.  Dans  la  Diète  qui 
fe  tint  à  Brunfwik  en  i6i'9  ,  il  fut  délaré  Général  du  Cercle  de 
la  Baffe  Saxe  ;  mais  il  fe  démit  de  cette  charge  en  1624 ,  &  entra 
l’année  fuivante  au  fervice  de  l’Empereur,  fous  le  Général  Wal- 
ftein.  Comme  il  n’y  trouvoit  pas  d’agrément ,  il  s’en  retira  en 
1628,  &  entra  en  1631,  dans  la  Ligue  de  Leipfic.  Enfuite  il 
prit  le  parti  de  Guftave-Adolphe  Roi  de  Suède,  de  qui  il  reçut 
la  charge  de  Général  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  11  fe  rendit 
maître  de  Peine  &  de  Steinbruk;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiége  de  Calenberg  à  l’approche  du  Général  Papenheim.  Enfuite 
il  tira  du  côté  d’Eifchveld,  prit  Duderftadt,  &  mit  le  fiége  de¬ 
vant  Wolfenbuttel  qu’il  ne  put  prendre.  Après  cela  il  joignit  fes 
troupes  à  celle  de  l’Eleéteur  de  Saxe  près  de  Torgaupeu  avant 
la  bataille  dejmitzen.  En  1633,  il  battit  le  28  juin  prés  d’O]- 
dendorp  le  Général  Mérode  qui  commandoit  les  Impériaux;  après 
quoi  il  prit  Flamelen,  Ofnabrug  &  Petershagen.  En  1634»  B 
fut  nommé  de  nouveau  Général  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  En¬ 
fui- 


GEO. 

faite  il  afiîégea  Hildeshcim,  fc  joignit  àMélander  Général  des 
HeiTois,  conquit  pluficurs  villes  en  Weftphalie,  battit  les  Im¬ 
périaux  près  de  Hoxter,  prit  les  villes  de  BuJjkebourg  &  de  Neu- 
ftadt,  &  fe  rendit  enfin  maître  d’Hildesheim  par  le  moyen  d’Uf- 
ker  fon  Lieutenant  Général. ,  En  1639,  il  prit  avec  les  Suédois 
le  parti  de  la  neutralité  ;  mais  l’Empereur  s’etant  mis  en  poffef- 
fion  de  l’Evêché  d’Hildesheim ,  il  fe  rengagea  avec  les  Suédois , 
&  mit  le  fiége  devant  Wolfenbuttel.  Ce  fut  là  qu’il  tomba  ma¬ 
lade  de  la  maladie  dont  il  mourut  le  deuxième  avril  de  l’an  1642. 
Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de  BRUNSWIK. 

!  *  Gr.  DiEt.  Univ.  Holl.  Bunting  ,  Cbron.  Brunfwic.  Winkelman. 

PufFendorf,  do  Reb.  Suec. 

*  GEORGE  -  GUILLAUME,  fils  du  précédent,  na¬ 
quit  le  16  janvier  1624.  Après  avoir  fait  fes  études ,  il  voyagea 
en  Italie  &  en  d’autres  païs.  Après  la  mort  de  fon  père  &  de  fon 
frère  Frédéric ,  il  eut  le  Duché  de  Hanovre  &  de  Calemberg;  mais 
dès  que  fon  frère  aîné  Cbriftian-Louïs  fut  mort,  il  entra  avec  fon 
frère  lean-Frédéric,  au  fujet  de  la  fucceifion,  dans  de  grands  démê¬ 
lez,  qui  par  l’entremife  des  Princes  voiiins  furent  affoupis  en  1666. 
L’année  d’auparavant  il  avoit  envoyé  au  fecours  des  Hollandois 
un  corps  de  12000  hommes  contre  l’Evêque  deMunfter.  En  1668, 
il  en  envoya  aufii  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs.  Lorsqu’en 
1672  la  guerre  s’alluma  entre  l’Empire  &  la  France,  il  commanda 
fur  le  Rhin,  &  battit  en  1675  les  François  près  de  Confarbrick, 
contribua  à  la  prife  de  Trêves  &  fit  le  Maréchal  de  Créqui  pri- 
fonnier.  Les  Suédois  ayant  dans  ce  tems-ià  fait  alliance  avec  la 
France,  George-Guillaume  fit  une  diverfion,  fe  jetta  dans  le 
Duché  de  Brémên ,  &  prit  Staden  en  1676,  avec  plufieurs  autres 
villes  qui  furent  rendues  à  la  Suède  par  la  paix.  Sur  quelque 
brouillerie  fur  venue  avec  la  ville  de  Hambourg,  il  fit  marcher 
en  1686  fes  troupes  de  ce  côté-là.  Comme  le  Roi  de  Danemark 
en  faifoit  autant  de  fon  côté ,  les  Hambourgeois  fe  déterminè¬ 
rent  à  recevoir  les  troupes  du  Duc  dans  leur  ville  pour  la  défen¬ 
dre  contre  le  Roi  de  Danemark.  Elles  fervirent  aufii  à  étouffer 
les  troubles  inteftins  qui  s’élevèrent  en  1697  &  1698.  Dans  la 
guerre  contre  la  France  le  Duc  fe  déclara  pour  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  Guillaume  III ,  &  lui  fournit  des  troupes  qui  lui  rendirent 
de  grands  fervices.  En  1691,  il  reçut  l’Ordre  de  la  Jarretière. 
En  1700,  il  fit  marcher  quelques  troupes  dans  le  Holilein  con¬ 
tre  les  Suédois  :  ce  qui  produifit  la  paix  de  Travendal.  Comme 
il  n’avoit  point  d’héritiers  mâles,  il  fe  défit  de  la  dignité  Eleéto- 
rale  dont  il  avoit  été  revêtu  par  l’Empereur  en  1692,  en  faveur 
de  fon  frère  Ernefi-Augujle  de  Hanovre.  Il  mourut  le  28  août 
1705.  Voyez  fes  ancêtres,  fon  mariage  &  fa  poftérité  à  l’article 
de  B  R  U  N  S  W  I  K.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Ziegler,  Hift.  La- 
byrinth.  Hamburg ,  Remarques.  Giovanni,  Germania  Princip. 

LANDGRAVES  de  HESSE. 

*  GEORGE  II,  Landgrave  de  Heffe  de  la  branche  de 

t  Darmllad,  naquit  le  17  mars  1605.  11  eut  une  heureufe  éduca- 

r  tion.  Il  entendoit  plufieurs  Langues,  poffédoit  la  Politique, 

l’Hiftoire  &  la  Géographie,  &  étoit  fort  verfé  dans  le  Droit.  E11 
1621  ,  on  le  fit  voyager  fous  la  conduite  de  Jean-Cafimir,  Comte 
d’Erpach.  Il  alla  d’abord  à  Bruxelles ,  &  de  là  en  France  ;  en- 
fuite  en  Efpagne  &  en  Portugal.  Comme  il  vouloit  retourner 
par  mer  en  Allemagne,  il  fut  furpris  d’une  violente  tempête  qui 
le  jetta  du  côté  de  Marfeille ,  d’où  il  traverfa  la  Suiffe.  Il  apprit 
en  chemin  que  le  Comte  Erneft  de  Mansfeld  ,  avoit  enlevé  fon 
père  de  Darmftad,  &  l'avoit  emmené  prifonnier.  Cela  lui  fit 
prendre  la  réfolution  d’avoir  recours  à  l’Eleéteur  deSaxe  pour  le 
prier  de  travailler  à  la  liberté  de  fon  père  ,  &  demeura  auprès  de 
ce  Prince  jufqu’en  1623.  Dans  la  même  année  il  fe  trouva  à  une 
Diète  de  Ratisbonne  ,  où  il  parla  à  fon  père  avec  lequel  il  alla 
une  fécondé  fois  à  Drefde.  En  1624 ,  il  fit  le  voyage  d’Italie  , 
fut  à  Rome,  eut  un  entretien  avec  le  Pape  Urbain  VIII,  &  fut 
dans  le  mois  de  juillet  de  retour  à  Darmftad.  Son  père  étant 
mort  le  27  juillet  1626  ,  il  prit  les  rênes  du  Gouvernement.  En 
1631,  comme  les  Suédois  après  la  bataille  de  Leipfic  s’appro- 
choient  de  fon  païs,  il  alla  en  perfonne  trouver  le  Roi  de  Suède 
qui  voulut  bien  lui  accorder  la  neutralité,  à  condition  pourtant 
qu’il  mettroit  Ruffelsheim  fur  le  Mein  entre  les  mains  des  Sué¬ 
dois.  Après  la  bataille  de  Nordlingue,  le  Landgrave  alla  à  Drefde 
1  pour  porter  l’Eleéteur  de  Saxe  à  faire  la  paix  avec  l’Empereur. 
Cette  négociation  fut  fuivie  d’un  heureux  luccès,  puisqu’en  1635 
la  paix  fut  conclue  à  Prague.  L’Empereur  pour  le  récompenser 
de  fes  bons  offices  lui  donna  plufieurs  Terres  des  Seigneurs  qui 
avoient  fuivi  le  parti  des  Suédois;  mais  il  fut  obligé  de  tout  ren¬ 
dre  par  la  paix  de  Weftphalie  ,  &  ne  put  réferver  que  le  titre  de 
Comte  d’Ifembourg  &  de  Budingen  pour  lui  &  pour  les  fiens.  A- 
l  près  la  mort  de  fon  coufin  Guillaume  ,  Landgrave  de  Heffe, 
,■  appuyé  des  fuffrages  de  l’Empereur,  il  demanda  d’être  déclaré 
il  Tuteur  du  fils  mineur  de  ce  Prince;  mais  la  tutelle  fut  ajugée  à 
lanière.  En  1645,  il  eut  une  rude  guerre  à  foutenir  contre  la 
Maifon  de  Heffe-Caffel  pour  quelques  intérêts  particuliers,  mais 
avec  le  fecours  de  l’Empereur  il  fe  tira  heureufement  d’affaire. 
Cette  guerre  ne  laiffa  pas  de  durer  affez  longtems ,  &  elle  ne  fut 
terminée  qu’en  1648  par  la  médiation  du  Duc  de  Saxe-Gotha.  En 
1650 ,  il  remit  fur  pié  l’Univerfité  de  Gieffen  que  fon  père  avoit 
établie,  &  qui  avoit  été  interrompue.  .11  fe  trouva  aufii  la  mê¬ 
me  année  au  mariage  de  Charles-Louïs  Eleéteur  Palatin.  En 
1660  ,  il  fit  fon  teftament ,  dont  il  inftitua  pour  exécuteurs  l’E- 
lefteur  Jean-George  II;  Augufte,  Duc  de  Saxe-Halle;  &  Albeit , 
Markgrave  d’Anfpach.  Il  mourut  le  onzième  janvier  166 r.  Voyez 
fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de  HESSE.  *  Gr.  Diti. 
Univ.  Holl.  Puffendorf,  de  Reb.  Suec.  Zieglcrs  J.abyrintb. 

♦GEORGE,  Landgrave  de  Heffe,  naquit  le  25  avril  ifrôg. 
Après  que  fon  frère  aîné  eut  commencé  à  régner  ,  il  embraffa  la 
Religion  Catholique  Romaine  &  prit  le  parti  des  armes.  Il  don* 


GEO.  .83 

na  des  preuves  de  fa  valeur  en  Irlande  ,  dans  les  Païs-Bas  Efpa- 
gnols,^  en  Hongrie  &  en  Piémont.  Enfuite  il  alla  en  Efpagne  où 
r-i  ^°l  -^e  ^  Grand-Ecuyer  ,  Chambellan  ,  Grand  d’Efpagne  , 
Chevalier  de  la  ioifon  d’Or ,  &  Viceroi  de  Catalogne.  En  1697, 
il  aquit  beaucoup  de  gloire  par  la  vigoureufe  réfiftance  qu’il  fit  en 
défendant  Barcelone  contre  les  François,  mais  comme  il  n’avoit 
point  de  fecours  à  attendre  desEfpagnols ,  il  fut  obligé  de  rendre 
le  dixiéme  août  la  ville  par  capitulation.  Après  la  mort  de  Charles 
H  ,  il  s’attacha  au  parti  de  Charles  III.  Il  fut  tué  en  1705  ,  au 
fiege  de  Barcelone.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  Printz  Georgii  Todes- 
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MARKGRAVE  de  BADE. 

*  GEORGE  -  FR  E'DE'RIC  ,  Markgrave  de  Bade- 
Dourlach ,  naquit  le  dixiéme  janvier  1573.  11  perdit  fon  père 
en  1577  ,  &  fut  élevé  par  des  Tuteurs,  &  enfuite  par  fon  frère 
aine  le  Markgrave  Ernejt- Frédéric.  En  1600 ,  il  alla  en  Hongrie, 
&  le  trouva  à  la  levée  du  fiége  de  Canife.  En  1608  ,  il  entra 
dans  1  union  des  Proteftans.  Par  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  & 
par  celle  du  fils  mineur  de  fon  frère  Jacob  ,  il  fe  vit  maître 
de  tout  le  Markgraviat  de  Bade-Dourlach.  Il  étoit  fort  attaché 
à  la  Religion  Luthérienne.  En  1612,  il  afiîfta  à  l’éleétion  &  au 
couronnement  de  l’Empereur  Matthias  à  Francfort  fur  le  Mein  , 
&  fit  la  même  année  une  alliance  avec  les  Cantons  de  Zurich  & 
de  Berne.  Il  tint  longtems  prifonnier  dans  le  château  de  Hoog- 
berg  ,  Philippe,  Markgrave  de  Bade,  qui  avoit  attenté  à  fa  vie. 
En  1619,  il  aflîfta  à  la  Diète  de  Nuremberg,  rendit  des  fervices 
à  ceux  de  l’union  dans  la  guerre  de  Bohême  ,  &  s’avança  dans  le 
Brifgau  contre  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold.  Lorsqu’en 
1620  l’union  fut  expirée  ,  il  donna  à  fon  fils  aîné  la  régénee  de 
fes  Etats,  &  mit  une  armée  fur  pié  pour  fecourir  le  malheureux 
Eleéteur  Palatin  Frédéric  contre  l’Empereut  Ferdinand  III.  En 
1622,  il  fut  battu  par  le  Général  'Lilly  &  mis  au  Ban  de  l’Empi¬ 
re.  Depuis  cela  il  fe  tint  à  Genève  &  en  Savoye.  En  1626  ,  il 
leva  une  armée  avec  l’aide  des  Cantons  Réformez,  &  il  s’en  fer- 
vit  pour  exécuter  en  Alface  une  entreprife  qui  ne  lui  réüffit  pas. 
Après  cela  il  alla  en  Hollande,  &  n’y  trouvant  pas  le  fecours  qu’il 
s’en  promettoit  il  paffa  en  Danemarc,  où  le  Roi  lui  donna  quel¬ 
ques  troupes  pour  lcrvir  dans  le  Meckelbourg  ;  mais  il  fut  obli¬ 
gé  de  fe  retirer  dans  le  Holftein  ,  où  il  fut  pourfuivi  &  battu  par 
le  Comte  Henri  Slich  Général  de  l’Empereur.  Depuis  cela,  il 
alla  paffer  le  relie  de  fes  jours  à  Genève  où  il  mourut  le  14  fep- 
tembre  1638.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de 
BADE.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Zieglers  Labyrintb. 

PRINCE  d'A  N  H  A  LT. 

*  GEORGE,  Prince. d’Ànhalt ,  naquit  l’an  1507.  Il  fut 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  élevé  dans  la  piété  &  dans  l’étude 
avec  fon  frère  Joachim  ,  &  on  l’envoya  à  l’âge  de  12  ans  à  l’Uni¬ 
verfité  de  Leipfic  fous  la  conduite  d'Adolphe  ,  Evêque  de  Mers- 
bourg  fon  parent.  Dans  fa  19  année,  après  la  mort  de  fon  Gou¬ 
verneur,  il  s’appliqua  à  la  Jurifprudence.  Il  fut  d’abord  fort 
contraire  à  la  Doétrine  de  Luther  ,  mais  dans  la  fuite  il  fit  pro- 
fefllon  de  fuivre  la  Confeffion  d’Ausbourg ,  tâcha  d’étendre  la 
Réformation  ,  &  fe  fit  un  devoir  de  la  maintenir  &  de  la  défen¬ 
dre,  fur  tout  dans  les  Terres  de  fon  obéïflànce  &  dans  l’Evêché 
de  Mersbourg.  il  fe  donna  tout  entier  à  la  leéture  de  l’Ecriture 
Sainte,  &.  pour  en  avoir  une  plus  grande  intelligence,  il  apprit 
l’Hébreu  &  le  Grec.  11  lut  aufii  avec  application  ies  Saints  Pè¬ 
res  &  les  Conciles.  En  un  mot  il  a  paffé  pour  un  Prince  pieux, 
pacifique,  débonnaire,  patient,  modéré,  &  de  plus,  doué  d’un 
efprit  fort  pénétrant.  En  1545  ,  il  reçut  l’ordination  des  mains 
de  Luther  même  pour  être  Miniftre  de  Mersbourg,  &  enfuite 
il  obtint  du  Chapitre  le  titre  de  Coadjuteur.  Il  mourut  en  1553, 
fans  avoir  été  marié.  On  a  de  lui  plufieurs  Sermons  qui  ont  été 
imprimez  en  un  volume.  *  Gr.  DiÜ.  Univ.  Holl.  Melchior  Adam, 
Vitœ  Theolog.  Camerarii  Narrai.  de  Georgio  Anbalt.  Vezeliu s,  Hift. 
Reform.  ex  Script.  Georg.  Pr.  Anbalt.  promu. 

PRINCE  eTOOST-  FRISE. 

*  GEORGE-CHRISTIAN  II,  Prince  d’Ooft-Frife, 
naquit  le  fixiéme  février  1634.  Dès  qu’après  la  mort  de  fon  pè¬ 
re  ,  fon  frère  aîné  lui  eut  fuccédé ,  on  l’envoya  voyager  avec  fon 
frère  le  Comte  Ferdinand  fous  la  conduite  de  Jean-Philippe  de 
Cranne  leur  Maître  d’Hôtel.  Au  commencement  de  l’an  1651  , 
il  alla  vifiter  le  Brabant  &  quelques  autres  Provinces,  d’où  il 
paffa  en  France.  Son  frère  aîné  étant  mort  le  quatrième  avril 
1660 ,  fans  héritiers  mâles ,  il  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Comte. 
AuflI-tôt  il  convoqua  une  affeinblée  des  Etats  de  fa  domination. 
Dès  qu’ils  furent  alfemblez,  ils  lui  répréfentérent  qu’avant  que  d’a¬ 
voir  leur  confentement  pour  prendre  en  main  la  Régence,  il  fal- 
loit  qu’il  commençât  par  redreffer  tous  les  griefs.  Dès  le  com¬ 
mencement  de  l’an  1660 ,  il  y  eut  de  grandes  brouilleries  entre 
lui  &  fes  Sujets ,  &  cela  alla  fi  loin  que  les  Païfans  du  Reyder- 
landt  firent  feu  fur  le  Colonel  Aylua  &  fur  fes  Gens  qui  fe  met- 
toient  en  devoir  d’exécuter  les  Ordres  du  Comte.  L’affaire  fut 
portée  par  devant  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  qui 
rendirent  une  fentence  fur  ce  différent;  mais  cela  n’empêcha  pas 
que  la  brouillerie  ne  continuât ,  &  n’éclattât  avec  encore  plus  de 
violence  l’année  fuivante.  Pour  remédier  à  de  tels  dclordres, 
les  deux  parties  portèrent  encore  l’affaire  aux  Etats  Généraux,  qui 
propoférent  de  convoquer  une  nouvelle  affemblée  à  Emden.  On 
choifit  Hinten  au  lieu  d’Emden.  Le  Duc  de  Wirtemberg ,  beau- 
pére  du  Comte,  envoya  le  Doéteur  Forftner  à  la  Haye  pour  y 
veiller  aux  intérêts  de  fon  Gendre.  L’affemblée  de  Hinten  fut 
par  l’entremife  des  Etats  Généraux  transférée  à  Einden  ou  le 
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Comte  comparut  en  perfonne ,  &  où  les  griefs  furent  examinez 
&  ùuftez  à  ces  conditions  que  la  ville  d’Emden  lui  payeroit 
72000  livres,  &  le  Comté  300000  francs  en  trois  ans.  Le  Comte 
eutenfuite  de  nouveaux  démêlez  avec  fon  frère  Ferdinand  au 
fujet  de  la  fucceffion  aux  biens  de  leur  mere,  mais  ils  turent  ter¬ 
minez  par  i’entremife  de  Chriffian-Loms  ,  Duc  de  Brunfwik  & 
de  Lunebourg.  Après  cela  Herman,  Prince  de  Lichtenfiem,  lui 
fufcita  de  nouvelles  affaires  de  la  part  de  fa  mère  ,  en  faveur  de 
laquelle  il  avoir  obtenu  à  Vienne  contre  le  Comte  unefentence 
favorable  dont  l'exécution  fut  remife  entre  les-mains  de  Chrilto- 
phle-Bernaid  de  Galen,  Evêque  de  Munffer.  Là-delTus  le  Com¬ 
te  s’aboucha  avec  l’Evêque  ,  &  lui  propofa  de  porter  le  Prince  à 
fe  contenter  qu’il  lui  cédât  le  Reyderland;  mais  les  Etats  Géné¬ 
raux  qui  fe  mêlèrent  de  cette  affaire  ,  firent  trouver  bon  qu’au 
fieu  des  Seigneuries  d’Effens ,  de  Witmunde  &  de  Stedesdorp 
que  le  Prince  de  Lichtenftein  exigeoit ,  le  Comte  lui  payeroit  le 
jour  de  S.  Michel  1663,  pour  les  intérêts,  la  fomme  de  1^5000  écus; 
&  que  pour  ce  qui  regardoit  le  capital  de  300000  écus,  le  paye¬ 
ment  s’en  feroit  en  quatre  années  confécutives.  Mais  comme  le 
Comte  pour  sûreté  de  ce  payement  engagea  le  Comté ,  les  Etats 
du  pars  proteftérent  contre  cet  engagement.  Ainfi  le  premier 
terme  s’étant  paffé  fans  faire  de  payement ,  l’Evêque  de  Mun- 
fter  s’empara  du  Dielerfchans  la  nuit  du  huitième  au  neuvième 
décembre  de  l’an  1663.  Auffitôt  les  Etats  Généraux  donnèrent 
ordre  à  Guillaume-Frédéric,  Prince  de  Naffau,  de  marcher  de 
ce  côté-là  avec  quelques  régimens  &  de  reprendre  ce  Fort  :  ce 
qu’il  exécuta  le  25  mai  1664.  Enfin  par  les  infiances  du  Duc  de 
Wirtemberg,  le  différent  fut  terminé  à  Vienne  le  25  mars  1665  , 
aux  conditions  fuivantes ,  favoir ,  que  le  Comte  payeroit  dans 
huit  femaines  la  fomme  de  285000  écus,  outre  cela  celle  de  45000 
par  termes  dans  l’efpaie  de  dix  années  ,  &  qu’on  ne  toucheroit 
point  aux  165000  écus  qu’on  appelloit  le  capital  de  Beruns.  Le 
Comte  s’accorda  en  1664  avec  le  Comte  d'Oldenbourg,  touchant 
les  limites  de  quelques  unes  de  leurs  Terres.  Lorsque  la  guerre 
éclata  entre  les  Etats  Généraux  &  l’Evêque  de  Munlter,  les  pre¬ 
miers  voulant  s’affurer  du  Fort  de  Stikhuifen  ,  ,1e  Comte  pria 
les  Etats  du  Comté  d’y  mettre  eux-mêmes  garnifon  ;  mais  ils  n’en 
voulurent  rien  faire.  11  mourut  le  fixiéme  juin  1665.  Voyez  fes 
ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  d’O  O  S  T  F  R 1  S  E.  *  Gr. 
Diü.  Univ.  Holl. 


AUTRES  PRINCES  &>  COMTES 
du  nom  de  G  E  O  R  G  E. 


*  GEORGE  III,  Duc  de  Lignitz  &  de  Brieg  dans  la  Si- 
léfie ,  fils  de  Jean-Chriftian  &  de  Dorothée- Sibylle  fille  de  Jean-Geor¬ 
ge  ,  Elefteur  de  Brandebourg,  naquit  le  isaoûtiôir.  En  1623, 
'il  fut  envoyé  avec  fon  frère  cadet  à  Francfort  fur  l’Oder  pour  y 
étudier.  Son  père  le  fit  revenir  en  1624,  &  fa  mère  étant  mor¬ 
te  en  1625,  il  fit  en  Latin  fon  Oraifon  funèbre.  Après  cela  on 
le  fit  voyager  avec  fon  frère.  Il  fe  tint  quelque  tems  à  Paris ,  & 
après  avoir  vifité  la  France,  il  paffa  en  Angleterre  où  il  reçut 
de  Charles  I,  un  obligeant  accueil.  De  là  il  vint  dans  les  Païs- 
Bas;  après  quoi  traverlant  la  France  &  l’Italie,  il  fe  mit  en  de¬ 
voir  de  revenir  dans  fa  patrie.  Mais  comme  il  y  avoit  guerre  en 
Srléfie,  il  réfolut  d’aller  par  Brémen  &  Hambourg  en  Prulfe  où  fon 
père  s’étoit  retiré.  En  1635,  il  reçut  le  Gouvernement  du  Du¬ 
ché  de  Brieg,  des  mains  de  fon  père  qui  mourut  le  15  décembre 
1639.  Après  cette  mort  il  afiocia  fon  frère  à  la  Régence  du  Duché 
de  Brieg,  &  enfuite  en  1653  à  celle  des  Duchez  de  Lignitz  &  de 
Wolaw ,  dont  ils  héritèrent  par  la  mort  de  leur  oncle  Rodolphe. 
Dans  cette  même  année  l’Empereur  Ferdinand  III  lui  confia  le 
gouvernement  de  toute  la  Siléfie,  &  il  s’aquitta  de  cet  emploi 
d’une  manière  dont  les  Sujets  eurent  tout  lieu  d’être  contens. 
L’Empereur  Léopold  ne  fe  contenta  pas  de  le  confirmer  dans  cet¬ 
te  charge  ,  mais  il  l’honora  encore  de  celles  de  Chambellan  &  de 
Confeillcr  privé.  Il  mourut  le  quatrième  juillet-  1664.  Il  avoit 
époufé  1.  en  1638  Catherine-Sophie  ,  fille  de  Charles  ,  Duc  de 

■  Munfterberg  &  d’Oels  ,  &  il  en  eut  une  fille  unique  nommée  Do¬ 
rothée-Elizabeth,  qui  en  1646  fut  mariée  à  Henri,  Comte  de  Naffau- 
Dillenbourg':  2.  Elizabeth-Charlotte,  fille  de  Loin  s-Philippe,  Comte 
Palatin  de  Simmeren ,  morte  fans  héritiers  quelques  femaines  a- 
vant  fon  mari.  *  Gr.  Dict .  Univ.  Holl.  Lucæ  Schlef.  Chron.  Zie- 
glers  Labyr. 

*  GEORGE-EVERARD,  Comte  de  Solms ,  naquit  le 
30  juillet  1563.  11  entra  au  fervice  des  Hollandois  &  il  fut  fait 
Gouverneur  de  Hulft  ,  lorsque  cette  ville  fut  prife  en  1591.  Il 
la  défendit  vigoureufement  contre  l’Archiduc  Albert  ;  mais  il  fut 
enfin  obligé  de  la  rendre  par  capitulation.  En  1597,  il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Turnhout ,  &  fut  enfuite  élu  Général  du  Cercle 
du  Haut  Rhin.  Il  ne  lailfa  pas  de  demeurer  au  fervice  des  Etats 
Généraux.  En  1600 ,  il  prit  fur  les  Efpagnols  le  Fort  d’Albrecht 
ou  d’Albert  devant  Oflende.  Il  fe  trouva  dans  la  même  année  à 
la  bataille  de  Nieuport,  &  ne  contribua  pas  peu  à  la  viétoire  que 
les  troupes  des  Etats  remportèrent.  En  1602,  les  Etats  ayant 
réfolu  de  faire  de  nouvelles  levées  en  Allemagne,  ils  lui  en  don¬ 
nèrent  la  commiflion,  mais  il  devint  malade  en  chemin,  &  mou¬ 
rut  à  Arensberg  le  deuxième  février  de  la  même  année  ,  à  l’âge 
de  36  ans.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de  SOLMS. 
*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Bilge ,  Généalogie  de  la  Maifon  de  Solms. 
Meteren.  Bizot,  Hift.  Metall.  de  Hollande. 

*  GEORGE  -  FRE'DE'RI  C  ,  Comte  de  Hohenloe- 
Langenbourg  ,  naquit  le  fixiéme  feptembre  1569.  Il  fervit 
d’abord  dans  les  guerres  du  Païs-Bas ,  &  fut  en  1599  élu  Général 
du  Cercle  de  Franconie.  Il  fut  aufïï  pendant  quelques  années 
au  fervice  de  l’Empereur  Rodolphe  II ,  en  Hongrie.  Ce  Prince 
le  fit  fon  Plénipotentiaire  pour  terminer  les  différens  furvenus 
entre  le  Duc  de  Brunfwik &1  a  ville  de  Brunfwik.  Il  fe  trouva 
en  1608  ,  à  l’affeinblée  des  Etats  qui  fe  tint  à  Halle  en  Souabe 
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pour  y  faire  une  proteflation  folemnelle.  En  1612  ,  l’Empereuf 
Matthias  après  fon  couronnement  le  fit  Chevalier  &  Confeiller 
Aulique.  En  1613,  il  affilia  à  la  Diète  de  Ratisbonne,  &fut 
commis  en  1615  ,  pour  aller  de  nouveau  travailler  à  terminer  les 
différens  furvenus  entre  le  Duc  de  Bruntwik  Frédéric-Ulric  ,  & 
la  ville  de  Brunfwik.  En  1618,  du  tems  des  troubles  de  Bohê¬ 
me,  il  fe  rangea  du  parti  de  Frédéric  Elefteur  Palatin,  fit  en 
1619  ,  lever  le  fiége  de  1  abor,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pra¬ 
gue,  où  l’Elefleur  fut  Vaincu.  Après  fa  défaite  il  envoya  le  Com¬ 
te  de  Hohenloe  vers  Jean-George  ,  Electeur  de  Saxe  ,  pour  ob¬ 
tenir  ou  une  trêve  ou  un  accord;  mais  cela  ne  produiiit  aucun 
effet.  Il  fut  dépouillé  de  toutes  fes  Seigneuries  &  mis  au  Ban  de 
l’Empire  ,  après  lui  avoir  ôté  fa  charge  de  Confeiller  Aulique. 
Enfuite  après  s’être  fournis ,  il  fut  délivré  de  fon  Ban  &  rétabli 
dans  la  charge  de  Confeiller  Aulique.  Après  cela,  il  fe  tint 
tranquillement  fur  fes  Terres,  jufqu’à  ce  que  Guftave  Adolphe 
Roi  de  Suède,  étant  venu  en  Allemagne  le  fit  Direfteur  du  Cer¬ 
cle  de  Souabe.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  s’attacha  telle¬ 
ment  au  parti  des  Suédois  que  l’Empereur  dans  le  traitté  de  paix 
conclu  à  Prague  en  1635  >  l’excepta  de  l’amniltie.  Dans  la  fuite 
il  fit  fa  paix,  &  paffa  tranquillement  le  relie  de  fes  jours.  Il  mou¬ 
rut  le  feptiéme  juillet  1645  ,  à  l’âge  de  76  ans.  Voyez  fes  Ancê¬ 
tres  &  fa  pollérité  à  l’article  de  H  O  H  E  N  L  O  E.  *  Gr.  Dict. 
Univ.  Holl.  Puffendorf,  Commentar.  Rer.  Sues. 

HOMMES  ILLUSTRES  DE  CE  NOM. 

GEORGE,  (Saint)  Martyr,  dont  le  culte  eft  fameux  en 
orient,  d’où  il  a  paffé  en  occident;  mais  l’Hiffoire  de  fa  Vie  elt 
pleine  de  fables,  &  fes  Aftes,  compofez  par  des  Hérétiques, onc 
été  pris  de  l’Hiltoire  de  George  de  Cappadoce  qui  fut  ordonné  par1 
les  Ariens  Patriarche  d’Alexandrie  contre  S.  Athanafe,  &mis  par 
le  Pape  Gélafe  au  rang  des  livres  défendus.  Le  tems  de  fon 
martyre  eff  auffi  fort  incertain  :  les  uns  l’ont  placé  fous  Carin , 
&  les  autres  fous  Dioclétien.  On  fait  fa  Fête  au  23  d’avril.  Les 
Géorgiens  vénèrent  beaucoup  S.  George.  Ils  l’appellent  Mare 
Gergis,  &  ils  le  font  natif  de  Cappadoce,  fils  d’un  Patriarche 
Syrien ,  &  martyrifé  fous  Dioclétien.  Les  Mahométans  rendent 
auffi  beaucoup  d’honneur  à  ce  Saint,  &  ils  en  font  une  Légende 
où  l’on  voit  entre  les  miracles  de  S.  George,  qu’il  rendit  la  vie 
au  bœuf  d’une  pauvre  vieille  chez  laquelle  il  iogeoit.  *  Bol- 
landus.  Papebrok.  Du  Cange,  Conftantinop.  Chrift.  Baillet,  Vies 
des  Saints.  Chardin,  Voyages,  tome  1.  p.  124.  11  y  a  eu  un  au¬ 
tre  George,  Diacre,  l’un  des  Martyrs  d’Efpagne,  dans  le  IX 
fiécle,  dont  on  fait  la  Fête  au  27  de  juillet. 

GEORGE,  Prêtre  d’Alexandrie  ,  que  les  Ariens  firent 
Evêque  de  Laodicée,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Il  fe  trouva  au 
Concile  d’Antioche,  que  les  mêmes  Hérétiques  affemblérent  en 
l’an  341 ,  contre  faint  Athanafe,  &  foutint  ce  parti  avec  beau¬ 
coup  de  chaleur.  On  peut  voir  une  lettre  de  cet  Evêque  contre 
Aëtius  dans  Sozoméne ,  l.  4.  c.  13;  quelques  fragmens  delà  Vie 
d’Eufébe  d’Eméfe  qu’il  avoit  compofée,  dans  Socrate,  l.  2 .c. 
9;  &  touchant  fes  livres  contre  les  Manichéens ,  dans  Théodoret, 
Hœr.  Fab.  I.  1.  c.  28.  Photius,  Cad.  85.  Cave,  Chartophylax. 

*  ConJ'ultez  auffi  Nicéphore,  en  J'on  Hift.  I.  2.  c.  9.  43.  Léo 

Allatius,  Diatribe  de  Georgiis ,  &c. 

GEORGE,  Evêque  Hérétique,  étoit  de  Cappadoce,  & 
fut  introduit  dans  le  fiége  d’Alexandrie  parles  Ariens,  contre 
faint  Athanafe,  environ  l’an  35 6.  Avant  cela,  il  avoit  exercé 
des  emplois  féculiers;  &  on  dit  que,  pour  fes  maiverfations ,  il 
avoit  été  contraint  de  s’enfuir  à  Confiantinople.  Sa  naiffance 
étoit  obfcure,  fon  efprit  cruel,  fes  mœurs  impies ,  fes  fentimens 
hérétiques.  Cependant  c’étoit  l’homme  de  l’Empereur  Confian¬ 
ce;  &  les  Ariens  crurent  ne  pouvoir  choifir  un  plus  digne  fuc- 
ceffeur  de  Grégoire,  lequel,  après  s’être  fait  élire'au  préjudice 
de  S.  Athanafe,  avoit  fignalé  fon  avènement  par  des  cruautez 
extrêmes.  George  &  fes  partifans  en  exercèrent  d’incroyables 
contre  les  Orthodoxes  ;  ils  pillèrent  leurs  maifons,  brûlèrent  les 
monaftéres,  firent  mille  outrages  aux  Vierges,  tuèrent  grand 
nombre  de  Prêtres ,  &  en  envoyèrent  d’autres  en  exil,  ils  fe 
portèrent  même  à  cette  extrémité,  de  défendre  aux  pauvres  de 
recevoir  les  aumônes  de  ceux  qui  n’étoient  pas  de  la  commu¬ 
nion  du  faux  Prélat;  mais  George  n’excita  pas  feulement  contre 
lui  la  haine  des  Chrétiens  par  fes  violences,  il  s’attira  encore 
celle  des  Idolâtres,  par  diverfes  vexations  qu’il  leur  fit  en  leurs 
biens ,  &  en  leurs  perfonnes ,  &  par  fon  indifcrétion  fur  les  ma¬ 
tières  de  Religion.  Il  s’étoit  rendu  maître  des  falines,  &  des 
étangs  d’où  l’on  tiroit  le  jonc  pour  faire  le  papier.  11  faifoit  feul 
trafic  de  nitre;  &  ayant  inventé  une  efpéce  de  litière  pour  por¬ 
ter  les  corps  morts ,  il  obligeoit  tout  le  monde  à  s’en  fervir  en 
payant.  Ayant  paffé  devant  un  temple  du  Génie,  il  avoit  dit 
tout  haut,  Jufqu’à  quand  ce  fépulchre  demeurer a-t’ il  debout?  Dans 
une  autre  occafion,  en  purifiant  un  temple  dédié  à  Mitbra,  c’elt 
à  dire,  au  Soleil,  pour  en  faire  une  églife,  il  trouva  des  têtes 
de  mort  dans  un  lieu  fecret,  &  découvrit  ainfi  les  abominations 
des  Gentils.  Cela  les  porta  à  exciter  une  furieufe  fédition  con¬ 
tre  les  Chrétiens,  &  contre  George  en  particulier,  qu’ils  traî¬ 
nèrent  par  les  rues ,  &  dont  ils  brûlèrent  le  corps,  après  l’avoir 
fait  mourir,  l’an  362.  Les  Demi-ariens  l’avoient  condamné  au 
Concile  de  Séleucie,  1,’an  359.  L’Empereur  Julien  l’Apoftat 
ayant  reçu  les  nouvelles  de  la  mort  de  George,  écrivit  deux  let¬ 
tres,  l’une  aux  Habitans  d’Alexandrie  ,  &  l’autre  à  Eudicius 
Préfet  d’Egypte,  pour  lui  commander  de  faire  une  exafte  re¬ 
cherche  des  Ecrits  de  ce  faux  Evêque,  afin  de  brûler  ceux  qui 
regardoient  la  Sefte  des  Galiléens ,  (c’étoit  par  ce  nom  que  ce 
Prince  défignoit  les  Chrétiens)  &  de  conferver  les  autres,  qui 
traitoient  des  matières  de  Philofophie,  &  de  Rhétorique.  Il 
donna  auffi  ordre  à  un  Magifirat  nommé  Porphyre,  de  raffem- 
bler  fa  Bibliothèque,  &  de  la  lui  envoyer  à  Antioche.  *  Saint 
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Athanafe,  Epijl.  ad  Solit.  £?c.  Saint  Epiphane,  Hier.  7 6.  77. 
Ammien Marcellin.  /.  22.  Théodoret,  /.  2.  c.  13.  14.  Socrate, 
l.  2.  c.  23. 1.  3.  c.  3.  Sozoméne,  /.  4.  c.  8.  Baronius,  -4.  C.  356. 
359.  361.  Hermant,  Vie  defaint  Athanafe. 

GEORGE,  Patriarche  d’Alexandrie ,  fuccéda  à  faint  Jean 
Y  Aumônier ,  l’an  620.  On  croit  qu’il  étoit  neveu  de  ce  Saint, 

&  le  même  qui  ayant  été  maltraité  par  un  Hôtelier,  prit  de  là 
occaüon  de  faire  une  aétion  de  charité  extraordinaire  :  ce  qu’on 
peut  voir  dans  la  Vie  de  faint  Jean,  écrite  par  Léonce  Evêque 
de  Napoli  en  Chypre,  auchap.  15.  Grégoire  gouverna  dix  ans 
l’églife  d’Alexandrie,  &  Cyrus  Monothélite  lui  fuccéda  l’an  630. 
Baronius  en  fait  mention  fous  les  années  620  &  6 30.  On  croit 
auffi  que  George  elt  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Chryfoftome , 
de  laquelle  Photius  fait  mention,  Cod.  96. 

GEORGE,  Patriarche  de  Conftantinople,  vivoit  dans  le 
VII  fiécle.  On  le  mit  l’an  678,  en  la  place  de  Théodore,  qui 
fuivoit  les  erreurs  des  Monothélites,  &  qui  pour  cela  fut  dépo- 
fé.  Il  affilia  au  VI  Concile  général,  &  mourut  l’an  682,  ayant 
gouverné  trois  ans  &  trois  mois.  *  Nicéphore,  en  fa  Chron.  Ba- 
-  ronius,  anno  Chr.678.  682. 

GEORGE  SCHOLARIUS,  autre  Patriarche  de 
Conftantinople.  Cherchez  SCHOLARIUS. 

GEORGE,  Moine  de  Conftantinople,  vivoit  dans  le  VIII 
fiécle.  Il  fut  Syncelle ,  ou  Vicaire  du  Patriarche  Tarafius,  & 
compofa  un  livre  qui  eft  un  Recueil  de  Chronographie ,  où  il  fuit 
Eufébe,  qu’il  blâme  pourtant  allez  fouvent.  il  vivoit  vers  l’an 
792,  &  a  continué  fon  livre  jufques  à  l’empire  de  Maximin  &  de 
Maxime.  Comme  il  avoit  beaucoup  d’humilité,  il  a  fouvent 
pris  le  furnom  de  Pécheur.  *  Voffius,  de  Hiji.  Grcec.  I.  2.  c.  24. 
GEORGE,  Moine  &  Chartophylax  à  Conftantinople,  puis 
|  Archevêque  de  Nicomédie ,  comme  Léo  Allatius  l’a  recueilli  du 
titre  de  plulieurs  de  fes  Harangues ,  vivoit  vers  l’an  880 ,  &  étoit 
ami  de  Photius.  Il  a  fait  diverfes  Harangues,  que  le  Père  Com- 
beiis  a  publiées  en  Grec  &  en  Latin  à  Paris ,  dans  fon  AuStuarium 
Bibliothecæ  Grœcorum  Patrum,  en  1648.  *  Oudin,  Supplem.  Script. 
Ecclef. 

GEORGE,  Métropolitain  de  Corfou,  florilToit  vers  l’an 
1136.  Il  fut  envoyé  à  Rome  par  l’Empereur  Manuel,  pour  y 
affilier  au  Concile;  mais  étant  tombé  malade  en  chemin,  il  n’y 
alla  pas.  *  Voyez  Léo  Allatius ,  Differtat.  de  Georgiis.  Confenf. 
Grcec.  Eclef.  I.  2.  c.  2.  de  Lib.  Ecclef  Grce.  Differt'.  2. 

GEORGE  Métochite ,  Diacre  de  la  grande  églife  de  Con¬ 
ftantinople,  étoit  lié  d’amitié  avec  Beccus  Chartophylax  de  la  mê¬ 
me  églife,  &  vivoit  vers  l’an  1275.  11  étoit  du  parti  des  Latins, 
&  mourut  en  prifon.  *  Voyez  Allatius  de  Confenfu ,  &c.  I.  2.  c. 
15  ,  où  il  donne  la  lifte  de  fes  Ecrits.  On  trouve  encore  un  fra¬ 
gment  affez  confidérable  de  cet  Auteur  dans  Combefis,  AuStuar. 
JJiblioth.  Grœcorum  Patrum,  tome  2.  p.  1017.  Cave,  Chartophylax. 

GEORGE  Mofchamper ,  Chartophylax  de  la  grande  églife 
dé  Conftantinople,  vivoit  vers  l’an  1276,  &  fut  grand  ennemi 
des  Latins,  qu’il  attaqua,  de  bouche  &  par  écrit.  *  Léo  Alla¬ 
tius,  de  Confenfu,  &c.  I.  z.  c.  15. 

GEORGE  de  Chypre,  fe  fit  Moine  l’an.  1283,  par  ordre 
d’Andronic:  enfuite  il  prit  les  Ordres,  &  fut  confacré  Patriar¬ 
che  de  Conftantinople;  mais  il  abdiqua  en  1290,  peu  de  tems 
avant  fa  mort.  Il  a  fait  l’éloge  de  faint  George  Martyr,  que 
Bollandus  a  publié  en  Grec  &  en  Latin  fur  le  23  avril.  On  a  de 
lui  plufieurs  Epîtres  manufcrites  dans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can.  *  Oudin ,  Supplem.  Script.  Ecclef. 

GEORGE  MARTINUSIUS.  Voyez  MARTI- 
N  US  IUS.  ' 

GEORGE  DE  TRE'BIZONDE,  ainfi  nommé , 
parce  qu’il  étoit  originaire  de  cette  ville,  du  côté  de  fon  père, 
quoiqu’il  fût  natif  de  Candie,  floriffoit  dane  le  XV  fiécle.  Il 
vint  à  Rome  du  tems  du  Pape  Eugène  IV,  &  y  enfeigna  plu¬ 
fieurs  années  la  Rhétorique  &  la  Philofophie.  Il  fut  Sécretaite 
du  Pape  Nicolas  V,  fuccelfeur  d’Eugène,  &  traduifit  grand 
nombre  de  livres  Grecs ,  outre  qu’il  en  compofa  d’autres  en  La¬ 
tin.  Au  relie  il  étoit  fi  fort  infatué  de  la  doftrine  d’ Arillote , 
qu’il  ne  parloit  de  celle  de  Platon  qu’avec  un  mépris  extrême: 
prévention  qui  fut  combattue  par  le  Cardinal  BefTarion ,  grand 
Partifan  de  ce  dernier.  On  dit  que  les  fils  de  George  de  Trébi- 
zonde,  firent  empoifonner  Jean  Regiomontanus ,  parce  que  fa 
fcience  avoit  obfcurci  celle  de  leur  père  dans  un  Ouvrage,  & 
que  George  arrivé  dans  une  extrême  vieilleffe ,  perdit  entière¬ 
ment  le  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  fçu.  Il  mourut  l’an  1486. 
André  fon  fils,  écrivit  une  affez  foible  Apologie  pour  lui,  con¬ 
tre  Théodore  de  Gaze.  L’Auteur  de  la  Bibliothèque  du  Riche- 
let  de  1728,  relève  ce  que  l’on  dit  ici  de  l’empoifonnement  de 
Regiomontanus  par  les  fils  de  George  &  de  la  mort  de  ce  favant 
Grec  en  i486.  On  prétend  que  les  fils  de  George  empoifonné- 
rent  Regiomontanus  à  caufe  que  ce  dernier  avoit  critiqué  la  Tra¬ 
duction  que  le  premier  avoit  faite  de  l’Almagefte.  Or  il  eft  con¬ 
fiant  que  l’Almagefte  traduit  par  George  de  Trébizonde  ne  fut 
imprimé  quelongtems  après  la  mort  de  Regiomontanus  qui  par 
conséquent  ne  l’avoit  pu  critiquer.  De  plus  on  ne  voit  point 
que  dans  laTraduftion  que  Regiomontanus  avoit  faite  auffi  de 
pAlmagefte,  il  dife  rien  contre  George.  Ce  dernier  doit  être 
mortavan  i486,  puis  qu’ André  fon  fils  dédia  longtems  après  la 
!  mort  de  fon  père,  l’Almagefte  au  Pape  Sixte  IV,  comme  une 
!  oeuvre  pofthume;  or  ce  Pape  étoit  mort  en  1484-  *PaulJove, 

t  in  Elog.  c.  25.  Voffius,  de  Hiji.  Lat.  I.  3.  c.  8.  Léo  Allatius ,  &c. 

J  La  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728. 

GEORGE  DE  GEMMINGEN,  Prévôt  de  l’églife 
deSpire,  très-favantperfonnage,  dans  le  XV  fiécle,  fous  l’em¬ 
pire  de  Maximilien  I ,  a  laiffé  entre  autres  Ouvrages  un  livre  des 
Machines  de  guerre  ;  un  du  foin  des  Chevaux  ;  &  un  des  Sol- 
|  dats.  *  Trithéme ,  in  Catal. 

GEORGE,  Duc  de  CsTarence  ,  Prince  Anglois,  frère 
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<P  Edouard  IV ,  Roi  d’Angleterre,  fut  accufé  d'avoir  deffein  de 
fecourir  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  au  préjudice  du  Roi  fon 
frère,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier.  Son  procès  lui  ayant  été 
fait,  il  fut  condamné  à  être  ouvert  tout  vif,  pour  lui  arracher 
les  entraides,  &  lesjetter  au  feu,  puis  à  avoir  la  tête  tranchée  ; 
après  quoi  fon  corps  devoit  être  mis  en  quatre  quartiers;  mais 
fa  mère  ayant  par  fes  prières  fait  modérer  cette  fentence,  on  le 
jetta  tout  vif  dans  une  pipe  de  bière,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  étouf¬ 
fé;  puis  on  lui  coupa  la  tête,  &  fon  corps  fut  enterré  aux  Car¬ 
mes  de  Londres ,  dans  le  tombeau  de  fa  femme ,  en  1478.  *  En- 
guerran  de  Monftrelet ,  Hiji.  d'Angl.  lmhoff,  Généalogie  des  Rois 
d’ Angleterre. 

GEORGE  (Jean-Antoine  de  faint)  Cardinal,  Evêque 
d  Alexandrie  de  la  Paille,  étoit  de  Milan,  &  enfeigna  le  Droit 
avec  grande  réputation.  Depuis  il  fut  Prévôt  de  l’églife  de  faint 
Ambroife,  &  fut  pourvu  de  l’Evêché  d’Alexandrie  à  la  recom¬ 
mandation  du  Duc  de  Milan,  qui  l’avoit  envoyé  Ambaffadeur 
en  Hongrie.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  en 
1493»  prit  le  furnom  de  Cardinal  d’Alexandrie,  &  mourut  à  Ro¬ 
me  en  1509.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages  de  Droit,  &  des 
pièces  d’éloquence.  5(1  Raphaël  Volaterran  ,  Anthropol.  I.  22. 
La  Rochepofay ,  Nomencl.  Card.  Aubéry ,  Hiftoire  des  Cardinaux. 
Onuphre.  Ciaconius.  Ughel,  &c. 

GEORGE,  dit  Amira,  demeura  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  à 
Rome  dans  le  Collège  des  Maronites ,  &  y  publia  en  1596 ,  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII,  cette  Grammaire  Syriaque 
&  Chaldaïque,  dont  les  Savans  font  beaucoup  d’eftime.  De¬ 
puis  ,  étant  retourné  dans  fon  païs ,  il  fut  élevé  par  ceux  de  fil 
nation  à  la  dignité  de  Patriarche.  Quelque  tems  après  il  leur 
fit  recevoir  la  réformation  du  Calendrier,  faite  par  le  Pape  Gré¬ 
goire  XIII.  C’eft  ce  même  Patriarche,  qui  reçut  au  Mont-Li¬ 
ban  François  de  Galaup  de  Chafteuil,  que  le’s  Maronites  lui 
voulurent  donner  pour  fucceffeur  après  fa  mort ,  arrivée  vers 
l’an  1641.  George  Amira  fouffrit  beaucoup  avec  fon  troupeau  , 
durant  la  guerre  que  les  Turcs  firent  aux  Emirs ,  ou  Princes  des 
Druffes.  *  Confultez  la  Vie  de  M.  Chafteuil,  compoféè  par  M. 
Marchéti. 

GEORGE,  (Dominique)  Abbé  du  Val-Richer,  naquit  à 
Cutri,  proche  Longwï  en  Lorraine,  au  commencement  de  l’an¬ 
née  1613.  Son  père  &  fa  mère  avoient  un  bien  confidérable , 
dont  ils  employoient  une  grande  partie  au  foulagement  des  pau¬ 
vres.  Après  leur  mort ,  Dominique  fe  retira  chez  fon  frère  aî¬ 
né,  Curé  de  Wuxen  au  diocéfe  de  Toul.  *11  étudia  en  Philofo¬ 
phie  dans  l’Univerfité  de  Louvain,  &  en  Théologie  au’Collége 
des  Jéfuites  de  Pont-à-Mouffon.  En  1637 ,  la  Cure  de  Circourt 
ayant  vaqué,  fon  frère  le  preffa  de  fe  préfenter  à  l’examen, 
dans  la  créance  qu’il  feroit  trouvé  capable  de  la  remplir.  Il  le 
fut  en  effet,  &  ordonné  par  l’Evêque  de  Toul ,  fans  attendre  le 
tems  ordinaire.  Peu  de  jours  après ,  les  Suédois  commencèrent 
leurs  courfes  en  Lorraine,  ruinèrent  l’églife  &  les  maifons  de 
Circourt,  &  obligèrent  le  Curé  &  fes  Paroiffiens  d’abandonner 
le  païs.  M.  George  fe  démit  de  fa  Cure  entre  les  mains  du 
Grand-Vicaire  du  Chapitre  de  Toul ,  le  fiége  étant  vacant.  Il  fe 
rendit  à  Paris,  entra  dans  la  Communauté  defaint  Nicolas  du 
Chardonnet,  où  il  fut  chargé  de  la  conduite  du  Séminaire.  En¬ 
tre  les  Eccléfiaftiques  qu’il  y  introduifit,  fe  trouva  M.  de  la 
Place,  qui  dès  l’âge  de  quinze  ans  avoit  été  pourvu  de  l’Abbaïe 
du  Val-Richer.  Quelque  tems  après  il  donna  à  M.  George  la 
Cure  du  Prédauge  dans  le  diocéfe  de  Bayeux.  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu’il  inftitua  les  conférences  eccléfiaftiques,  qui  fe  font  multi¬ 
pliées  en  plufieurs  diocéfes.  M.  de  la  Place ,  Abbé  du  Val-Ri¬ 
cher,  qui  profitoit  des  exemples  &  des  inftruétions  de  M.  Geor¬ 
ge,  mit  des  Religieux  réformez  de  Cîteaux  dans  fon  Abbaïe,  & 
s’engagea  à  prendre  l’habit.  A  l’âge  de  40  ans ,  il  entra  Novice 
au  monaftére  de  Barberi ,  &  après  fa  profefiion ,  il  fut  pourvu  de 
l’Abbaïe  en  régie.  En  peu  de  tems  il  pourvut  aux  befoins  tempo¬ 
rels,  &  rétablit  la  régularité  &  l’efprit  des  premiers  Inftituteurs  de 
l’Ordre.  En  1664,  il  fut  député  avec  l’Abbé  de  la  Trape,  pour 
aller  folliciter  à  Rome  la  réforme  générale  de  l’Ordre  de  Cî¬ 
teaux.  Au  retour  de  Rome,  il  établit  cette  réforme  dans  fon 
Abbaïe  du  Val-Richer;  mais  plus  par  fes  aétions,  que  par  fes  pa¬ 
roles.  Il  fe  réduifit  à  ne  point  manger  de  poiffon ,  &  à  ne  point 
boire  de  vin.  La  plupart  des  Religieux  voulurent  fuivre  fa  ma¬ 
nière  de  vivre  ;  mais  les  maladies  &  même  la  mort  de  quelques 
uns  les  portèrent  à  modérer  cette  trop  grande  auftérité.  Il  mou¬ 
rut  le  huitième  novembre  1693.  Son  caraétére  particulier  étoit 
une  inclination  bienfaifante ,  un  zélé  ardent  pour  le  falut  de  fon 
prochain,  un  air  modefte,  &une  humilité,  qui  l’ont  fait  aimer 
de  tous  ceux  qui  l’ont  connu.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  le  P. 
Buffier,  Jéfuite,  &  imprimée  à  Paris,  in  douze,  en  1696. 

GEORGE,  Evêque  de  Syracufe,  diitingué  par  fa  fainteté 
&  par  fon  favoir.  On  lit  dans  un  Manufcrit  de  l’Eglife  de  Syra¬ 
cufe  qu’il  avoit  étudié  à  Conftantinople,  &  qu’il  avoit  compofé 
les  Troparia  qui  fe  chantent  aux  jours  de  la  nativité  de  J.  C.  & 
de  l’Epiphanie.  Ces  Troparia  étoientles  Seétions  du  Canon  que 
l’on  chantoit.  Dans  l’Eglife  d’Orient  on  avoit  accoutumé  de 
chanter  certains  Canons  dans  des  jours  marquez  pour  cela, 
&  on  les  partageoit  en  diverfes  parties ,  le  plus  fouvent  en  tren¬ 
te  Seftions,  &  le  grand  Canon  en  deux  cens  cinquante;  &  ils 
nommoient  chacune  de  ces  Sections ,  Troparium.  Dominique  & 
Charles  Magri  difent  que  le  Trapus  eft  une  efpéce  de  chant  mona- 
ftique  qui  dans  les  folemnitez  fe  chantoit  avant  l’Introït  de  la 
Meffe  &  que  S.  Grégoire  Pape  l’avoit  inftitué.  Le  livre  ou 
étoient  ces  chants  fe  nonnnoit  Tropanarius.  George  fut  tué  dans 
le  lieu  nommé  Maran.  Cajétan  préfume  que  ce  fut  lorsque  les 
Sarrafins  ravagèrent  Syracufe.  *  Ragufa,  Elogia  Skulorum. 

GEORGE,  furnommé  Hamartholus ,  Grec  de  namance  ce 
Archimandrite,  vécut  vers  l’an  842,  &  écrivit  une  Chronique 
depuis  la  création  du  monde  jufques  à  l’Empereur  iheophile. 

L  3  »  Al‘ 
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*  A[\M[\1S,  de  Georgiis,  p.  323.  Cave,  de  Script. 

GEORGE  (la  Société  de  St.)  en  Italien  la  Compeia  di  fan 
G;or"-io,  e(t  un  Magiftrat  particulier  à  Gênes,  ou  un  Collège 
fort  confidérable ,  établi  en  1407,  &  qui  du  depuis  a  rendu  des 
fervices  très-effentiels  à  la  République.  Car  lorsque  les  revenus 
de  la  République  ne  fuffifoient  pas  pour  1  entretien  de  1  Rtat,  il  le 
trouva  des  perfonnes,  qui  inventèrent  des  moyens  pourremedier 
à  cet  inconvénient;  ce  remède  fut  d  emprunter  de  gros  capitaux 
des  perfonnes  riches  de  la  ville.  Riais  afin  que  chacun  fe  fen- 
tît  moins  de  répugnance  à  donner  fon  argent,  on  en  paya  des 
intérêts  extraordinaires  &  on  hypothéqua  les  rentes  &  les  reve¬ 
nus  de  la  ville.  Tous  ces  Créanciers  poffédoient  autant  d’a¬ 
vions  ou  de  places  qu’ils  avoient  prêté  de  centaines  de  livres  ; 
le  nombre  des  Adoriez  s’augmenta  confidérablement  «St  fut  divi- 
fé  en  différentes  Comportes ,  comme  celles  du  Chapitre  de  St.  Paul , 
de  St.  Pierre ,  &c.  Mais  comme  cette  multiplicité  de  Compé- 
ries  caufoit  du  defordre,  on  les  réunit  toutes  &  l’on  donna  à 
cette  grande  Société  le  nom  de  St.  George.  Son  pouvoir  eft 
fort  grand  &  étendu,  puisqu’aujourd’hui ,  des  païs  &  des  villes 
entières  aulîi  bien  que  la  meilleure  partie  du  Royaume  de  Code 
en  dépendent.  Cette  Société  a  aulîi  obtenu  de  beaux  privilè¬ 
ges,  non  feulement  de  laRépublique  de  Genes,  mais  aulîi  des  Pa¬ 
pes,  des  Empereurs  &  de  divers  autres  Princes.  Un  des  plus 
confidérables  de  ces  privilèges  eft  que  la  Compérie  de  St.  Geor¬ 
ge  dépend  immédiatement  du  Doge  &  de  la  République  &  que 
perfonne  n’eft  reçu  dans  la  Seigneurie  qu’il  n’ait  juré  de  vouloir 
maintenir  &  protéger  la  Compérie  dans  tous  fes  droits  &  immuni- 
tez.  Cette  Société  eft  gouvernée  par  huit  Préfidens  qu’on  nom¬ 
me  Protcttori  &  qu’on  change  tous  les  fix  mois.  Leur  éleftion 
fe  fait  par  34  perfonnes  choilies  au  fort  de  toute  la  Société.  Les 
grandes  occupations  que  caufent  les  affaires  de  la  Société  ont 
fait  qu’en  1444,  on  a  joint  à  ces  huit  Préfidens  encore  huit  au¬ 
tres,  qu’on  nomme  le  Confeil  de  44  à  caufe  de  l’année  de  leur 
établifl'ement.  Au  relie  il  faut  remarquer  que  la  Société  de  St. 
George  fe  trouveroit  en  beaucoup  meilleur  état,  fi  elle  n’avoit 
pas  eu  là  foiblefie  de  prêter  de  fi  grofles  fommes  à  la  Couronne 
d’Efpagne.  Car  Philippe  II ,  afin  d’engager  indirectement  les 
Génois  à  prendre  toujours  fon  parti,  en  emprunta  des  fommes 
extraordinaires  &  leur  en  afîigna  les  rentes  fur  certains  péages  & 
biens  d’une  partie  du  Milanois  &,  du  Royaume  de  Naples.  On 
peut  calculer  les  pertes  qu’a  faites  la  Société  de  St.  George  par 
cet  échantillon  ;  c’elt  que  fous  le  régne  de  Philippe  IV ,  elle 
perdit  17  millions  en  intérêts  &  en  fonds  capitaux.  *  Scbau- 
plaats  des  Kriegs  in  Ital.  p.  689-  Uberti  Folietæ  &  Pétri  Bizarri 
Hijl.  Genuenf.  Hijloire  de  la  République  de  Gênes.  Dict.  Allem. 

GEORGE,  Duc  de  Saxe.  Voyez  SAXE,  à  la  branche 
cadette,  furnommée  Albertine,  &  préfentement  Electorale. 

GEORGE,  Hérétique.  Cherchez  DAVID  (Joris  ou 
George.) 

GEORGE  ACROPOLITE.  Cherchez  LOGO- 


THE'TE  (George.) 

GEORGE  DE  BAR  Y.  Cherchez  LA  RENAU- 
D  I  E. 

GEORGE  CASTRIOT.  Cherchez  SCANDER- 
33  E  G 

GEORGE  CE'DRE'NUS.  Cherchez  CE'DRE'- 
NUS. 

GEORGE  CODIN.  Cherchez  CODINUS. 

GEORGE  GE'MISTE.  Cherchez  G  E'  M  I  S  T  E. 

GEORGE  JOACHIM.  Cherchez  JOACHIM 
(George.) 

GEORGE  DE  LALAIN.  Cherchez  L  A  L  A  I  N. 

GEORGE  PACHYME'RE.  Cherchez  PACHY- 
M  E' RE¬ 
GEORGE  PHRANZA.  Cherchez  P  PI  R  A  N  Z  A. 

GEORGE  PISIDE’S.  Cherchez  P  I  S  I  D  E'  S. 

GEORGE  POGGEBRACH.  Voyez  POGGE- 
BRACH. 

GEORGE  THE'OPHANE.  Cherchez  T  HE'O- 


P1IANE  (George.) 

GEORGE  ZE'GABE'NUS.  Cherchez  ZE'GABE'- 
NUS. 

GE'ORGIE.  Ce  mot  fe  prend  en  général  par  les  Géogra¬ 
phes  pour  tout  le  païs,  qui  eft  entre  la  Mer  Cafpienne  à  l’orient, 
la  Mer  Noire  à  l’occident,  la  rivière  de  Don  vers  le  fepten- 
trion ,  &  l’Arménie  au  midi.  En  particulier  on  appelle  propre¬ 
ment  Géorgie,  ce -que  les  Modernes  nomment  Gurgifian,  qui 
eft  entre  la  Mer  Cafpienne  &  la  Mingrelie.  La  Géorgie  prife 
en  général  comprend  la  Géorgie  particulière,  la  Mingrelie,  l’A- 
vogafie,  la  Circalîie  &  la  Comanie.  Tout  ce  païs  n’a  jamais 
bien  été  fous  la  domination  des  Romains,  qui  n’y  purent  en¬ 
trer,  comme  ils  auroient  voulu,  à  caufe  de  l’âpreté  des  monta¬ 
gnes.  Elles  étoient  connues  fous  le  nom  de  Caucafe,  que  la 
Table  de  Prométhée  à  rendu  célébré.  On  dit  qu’on  en  tranfpor- 
te  de  la  cire,  de  la  poix,  du  miel,  &  quelques  étoffes  de  foye. 
Les  Géorgiens  font  fi  pauvres,  qu’ils  vendent  fouvent  leurs  en- 
fans  ,  pour  avoir  de  quoi  fubfifter.  Plufieurs  d’entre  eux  font  li¬ 
bres;  d’autres  ont  des  Princes  particuliers  &  d’autres  font  fournis 
aux  Turcs ,  ou  aux  Perfans.  Ceux  qui  obéïffent  aux  Turcs ,  ont 
de  grands  privilèges,  comme  de  ne  payer  qu’un  très-médiocre 
tribut,  &  même  de  pouvoir  entrer  dans  Jérufalem,  enfeignes  dé¬ 
ployées.  Quelques  Auteurs  fe  font  imaginé,  qu’ils  avoient  ce 
nom,  à  caufe  de  leur  dévotion  à  faint  George,  dont  ils  por- 
toient  l’image  dans  leurs  enfeignes;  mais  ce  fentiment  fera  bien¬ 
tôt  détruit,  fi  l’on  fe  fouvient,  que  le  nom  de  Géorgie  fe  trouve 
dans  Pline  &  dans  Pomponius  Mêla,  longtems  avant  le  fiécle 
où  l’on  prétend  que  faint  George  ait  vécu.  Quoiqu’il  en  foit, 
on  dit  que  les  Ibériens reçurent  la  lumière  de  l’Evangile,  par 
une  femme  efclave,  qui  guérit  le  fils,  ou  la  femme  de  Bacurius 


GEO. 

ou  Baturius,  Roi  de  ce  païs,  d’une  maladie  mortelle,  par  la 
feule  invocation  du  nom  de  Jésus. 

La  Géorgie  proprement  dite,  où  étoit  autrefois  Ylbcrie ,  ne 
contient  que  quatre  villes  confidérables,  favoir,  Téflis,  Gory, 
Suram  &  Aly.  L’air  y  eft  fec ,  fort  chaud  en  été  ,  &  très-froid 
en  hiver.  Le  beau  tems  n’y  commence  qu’au  mois  de  mai;  mais 
il  dure  jufqu’à  la  fin  de  novembre.  Le  terroir  y  eft  très-fertile , 
pourvu  qu’il  foit  arrofé:  le  pain  &  le  fruit  y  font  excellens,  6c 
les  pâturages  nourriffent  quantité  de  bétail ,  gros  «5c  menu.  Le 
gibier  a  un  goût  merveilleux,  &  le  fanglier  y  eft  très-délicat.  Le 
commun  peuple  ne  vit  prefque  que  de  cochon  ,  &  perfonne  11e 
s’en  trouve  mal,  quelque  quantité  qu’on  en  mange.  La  Mer  Ca¬ 
fpienne  &  la  rivière  deKur  fourniffentdu  poiffon  de  mer  &  d’eau 
douce  en  abondance.  On  boit  d’excellent  vin  &  à  bon  marché. 
Les  vignes  croiffent  autour  des  arbres  ,  &  montent  jufques  aux 
plus  hautes  branches.  On  tranfporte  de  Téflis  quantité  de 
vin  en  Arménie  &  en  Perfe,  &  particuliérent  à  Ifpahan  pour  la 
bouche  du  Roi.  La  charge  d’un  cheval,  qui  elt  de  trois  cens 
pefant,  ne  coûte  que  huit  francs,  fi  c’eft  du  meilleur  vin;  car 
le  commun  s’y  donne  pour  la  moitié.  Ce  païs  produit  beaucoup 
de  foye  que  l’on  porte  à  Erzerum  &  aux  environs,  parce  que  les 
gens  du  païs  ne  la  favent  pas  allez  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  étoit  un  Royaume,  dont  tout  le  peu¬ 
ple  étoit  Chrétien  ;  mais  depuis  l’an  1639,  il  s’y  eft  mêlé  des 
Mahométans ,  &  le  Roi  de  Perfe  ayant  conquis  ce  païs  en  a  fait 
deux  Royaumes ,  qu’il  adonnez  à  deux  Princes  du  pais ,  qui  fe 
nomment  Rois,  mais  que  le  Sophi  appelle  feulement  Gouver¬ 
neurs  ou  Vicerois.  Le  plus  puiifant  de  ces  deux  Rois  eft  celui 
de  'Téflis ,  que  l’on  nomme  dans  la  Langue  du  païs ,  Roi  de  Car- 
telé.  Chacun  de  ces  deux  Princes  a  d’ordinaire  pour  fa  Garde 
trois  Cavaliers  Mahométans,  qui  font  à  fa  folde.  Le  Roi  de 
Perfe  les  oblige  à  embrailer  la  Religion  de  Mahomet ,  pour  con- 
ferver  leur  dignité  dans  leur  famille.  Les  Chrétiens  fuivent  en 
partie  la  Seéte  des  Arméniens,  &  en  partie  celle  des  Grecs, 
&  font  les  plu*  traitables  de  tous  les  Chrétiens  de  l’O¬ 
rient.  La  monnoye  eft  marquée  au  nom  du  Roi  de  Perfe;  mais 
la  juftice  fe  rend  par  des  Magiftrats  Chrétiens. v  Les  Géorgiens 
ont  une  merveilleufe  adrelfe  à  tirer  de  l’arc,  &  font  en  réputa¬ 
tion  d’être  les  meilleurs  Soldats  de  toute  l’Afie.  Le  Roi  de  Per¬ 
fe  en  compofe  une  partie  de  fa  cavalerie,  &  fe  repofe  fort  fur 
leur  fidélité ,  &  fur  leur  courage.  Il  y  en  a  auffi  beaucoup  art 
fervice  du  Grand  Mogol.  Tous  ces  peuples  ont  le  teint  ver¬ 
meil,  &  leurs  femmes  font  eftimées  les  plus  belles  de  l’Aûe, 
Dès  qu’une  fille  eft  un  peu  grande,  on  tâche  de  la  dérober;  & 
d’ordinaire  elle  eft  enlevée  par  quelcun  defesparens,  qui  va  la 
vendre  en  Turquie  ou  en  Perfe.  C’elt  ce  qui  fait  que  les  pères 
&  les  mères  renferment  leurs  filles  de  bonne  heure  dans  des  mona- 
ftéres,  où  la  plupart  s’appliquent  à  la  lefture ,  &  où  elles  demeu¬ 
rent  toute  leur  vie.  On  dit  qu’après  leur  profelfion,  lorsqu'elles 
font  parvenues  à  un  certain  âge ,  elles  ont  permiffion  de  batiier, 
&  même  d’appliquer  les  faintes  huiles ,  auffi-bien  qu’un  Evêque. 
La  plupart  des  hommes  y  font  très-ignorans ,  quoiqu’ils  ne  man¬ 
quent  pas  d’efprit,  parce  qu’ils  vont  prefque  tous  à  la  guerre, 
ou  s’adonnent  au  labourage.  Comme  la  Géorgie  produit  des 
vins  violens,  les  Géorgiens  font  de  grands  yvrognes,  &  aiment 
fur  tout  l’eau-de-vie,  tant  les  femmes  que  les  hommes.  Les 
femmes  ne  mangent  point  en  feftin  avec  leurs  maris  ;  mais  lors¬ 
que  le  mari  a  régalé  fes  amis,  £a  femme  traite  le  lendemain  fes 
amies. 

Les  mœurs  &  les  coutumes  des  Géorgiens  font  un  mélange  de 
celles  des  peuples  qui  les  environnent;  car  ils-  ont  commerce 
avec  diverfes  nations  ;  &  l’on  voit  en  Géorgie  des  Arméniens , 
des  Grecs,  des  Juifs,  des  Turcs,  des  Perfes,  des  Tartares  & 
des  Mofcovites,  qui  vivent  tous  dans  leur  religion,  avec  beau¬ 
coup  de  liberté.  Les  Arméniens  y  font  en  fi  grand  nombre, 
qu’il  pafie  celui  des  Géorgiens.  Ils  y  font  aulîi  les  plus  riches, 
&  exercent  la  plupart  des  petites  charges.  Ces  deux  nations  fe 
haïffent  fort,  &  ne  s'allient  jamais  enfemble,  à  caufe  de  la  di- 
verfité  de  leur  créance.  L’habit  des  Géorgiens  eft  prefque  fera- 
blable  à  celui  des  Polonois.  Ils  portent  des  bonnets  pareils  aux 
leurs;  mais  leur  chauflure  eft  la  même  que  celle  des  Perfes. 
L’habit  des  femmes  reflemble  entièrement  à  celui  des  Perfanes. 
Les  maifons  des  Grands  &  tous  les  édifices  publics  font  bâtis  i 
la  Perfane.  Les  Nobles  exercent  fur  leurs  Sujets  un  pouvoir  ty¬ 
rannique,  &  ont  droit  fur  leurs  biens,  leur  liberté  &  leur  vie.  La 
Religion  des  Géorgiens  n’eft  guéres  différente  de  celle  des  Min- 
greliens:  auffi  reçurent-ils  la  Foi  en  même  tems,  c’eft  à  dire, 
dans  le  IV  fiécle!  Le  Prince,  quoique  Mahométan  de  Reli¬ 
gion,  nomme  aux  dignitez  eccléfiaftiques,  &  y  élève  ordinaire¬ 
ment  fesparens.  Les  Géorgiens  ont  une  coutume  allez  extraor¬ 
dinaire  ,  de  bâtir  la  plupart  des  églifes  fur  le  haut  des  monta¬ 
gnes,  où  on  les  voit  de  loin,  mais  où  l’on  va  rarement.  Le* 
principaux  Seigneurs  de  la  Géorgie  font  extérieurement  de  la  Re¬ 
ligion  Mahométane.  Les  uns  ont  embrafie  cette  créance,  pour 
obtenir  des  emplois  à  la  Cour,  ou  des  penfions;  &  les  autres 
pour  avoir  l’honneur  de  marier  leurs  filles  au  Roi.  Nous  rap¬ 
porterons  ici  ce  que  M.  Simon  a  remarqué  touchant  leur  Reli¬ 
gion.  Le  Pape  Urbain  VIII,  en  1624,  envoya  chez  ces  peuples 
des  Millionnaires  Théatins ,  dont  le  P.  Avitabolis  étoit  le  Chef. 
Ce  Religieux  écrivit  de  ce  païs-là  au  Pape  une  lettre,  où  il  lui 
marque  les  erreurs  des  Géorgiens  ou  Ibériens,  lefquelles  font 
les  mêmes  que  celles  qu’on  attribue  aux  Grecs ,  favoir,  qu’ils  ne 
reconnoiffent  pas  un  Purgatoire  à  la  manière  des  Latins,  parce 
qu’ils  croyent  que  les  âmes  font  feulement  dans  un  lieu  obfcur, 
fans  y  être  tourmentées  par  le  feu;  qu’ils  nient  le  jugement  par¬ 
ticulier  des  âmes;  car  félon  eux,  lorsque  quelcun  meurt,  fon 
ame  elt  portée  par  fon  Ange  Gardien  en  la  préfence  de  Jésus 
Christ;  s’il  elt  fans  péché,  elle  eft  envoyée  dans  un  lieu  de  lu¬ 
mière;  fi  c’elt  un  impie,  elle  eft  mile  dans  un  lieu  obfcur;  fi 
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1  cette  perfonne  eft  morte  en  faifant  pénitence,  Ton  ame  eft  cn- 
i  voyée  pour  un  tems  feulement  dans  un  lieu  d’obfcurité  &  d’hor- 
{  reur,  d'où  elle  eft  enfuite  tirée  &  conduite  dans  le  lieu  de  lu- 
in i ère  &  de  joye  ;  enfin ,  tous  attendent  le  jour  de  la  réfurreétion 
,  générale. 

Les  Géorgiens  de  plus,  félon  le  P.  Avitabolis,  croyent  que 
\  les  Infidèles  font  jugez  en  un  jugement  particulier  feulement,  «5c 
|  qu’ils  ne  le  feront  pas  dans  le  jugement  général.  Ils  ont  les  mê- 
■  mes  fentimens  que  les  Grecs,  touchant  la  Confeflion.  Ils  tra- 
|  vaillent  les  jours  des  Fêtes  les  plus  folemnelles,  &  même  le  jour 
!  de  Noël.  Voici  de  quelle  manière  ils  batifent.  Le  Prêtre  réci- 
|  te  un  grand  nombre  d’oraifons  fur  l’enfant,  tout  d’une  fuite,  & 
fans  s’arrêter  aux  paroles  dans  lefquelles  nous  faifons  confifter  la 
i  forme  du  batême.  Aulli-tôtque  la  leftureeft  achevée,  l’on  dé- 
I  pouille  l’enfant,  &  il  eft  batifé  par  le  Parrain,  &  non  par  le 
[  prêtre.  Ils  rebatifent  ceux  qui  retournent  à  la  Foi  après  avoir 
|  apoftafié.  Ils  ne  batifent  jamais  fans  Prêtre,  même  dans  le  cas 
de  néceffité  ;  &  il  y  a  quelques  uns  de  leurs  Docteurs  qui  croyent 
qu’en  ce  cas-là  le  batême  de  la  mère  fuffit  pour  l’enfant, 
ils  fe  confeffent  pour  la  première  fois  lorsqu’ils  font  malades 
j  à  l’extrémité;  mais  leur  confeifon  n’eft  que  de  quatre  mots.  Ils 
donnent  la  communion  aux  enfans  en  mourant;  mais  les  Adultes 
i  ne  la  reçoivent  que  rarement,  &  pluüeurs  meurent  fans  la  rece¬ 
voir.  Le  Prince  contraint  les  Eccléfiaftiques ,  &  même  les  Evê- 
!  ques  d’aller  à  la  guerre.  Ils  croyent  qu’on  ne  doit  dire  qu’une 
I  Ivlelfe  par  jour  dans  chaque  églife.  Ils  confacrent  dans  des  cali- 
j  ces  de  bois,  &  portent  l’Kuchariftie  aux  malades,  fans  aucune 
;  lumière,  &  fans  convoi.  Les  Eccléfiaftiques  ne  récitent  pas 
[  tous  les  jours  le  Bréviaire;  mais  un  ou  deux  feulement  le  réci¬ 
tent,  &  les  autres  allîftent  à  la  récitation.  Celui  qui  récite  l’Of- 
lice  eft  d’ordinaire  Prêtre,  &  ceux  qui  y  affiftent  n’écoutent  pas 
j  le  plus  louvent.  Lorsqu’un  Géorgien  n’a  point  d’enfans  de  fa 
i  femme ,  il  la  répudie  avec  la  permilîion  des  Prêtres ,  &  en  épou- 
!  fe  tlne  autre;  ce  qui  fe  pratique  aulli  dans  le  cas  d'adultère,  & 
j  de  querelle.  Ils  prétendent  qu'il  ne  fe  fait  plus  de  miracles  dans 
i  l’Eglife  Romaine,  &  que  le  Pape  ne  peut  donner  des  difpenfes, 
que  dans  les  chofes  qui  font  de  droit  pofitif:  encore  veulent-ils 
!  qu  elles  ne  foient  pas  de  grande  importance.  Dans  cette  même 
1  lettre  au  Pape  Urbain  Vin,  le  P.  Avitabolis  décrit  l’état  politi- 
J  que  des  Géorgiens  ou  lbériens.  11  remarque  entre  autres  cho- 
!  fes,  la  grande  autorité  des  Princes  &  des  Nobles  fur  les  Ecclé¬ 
fiaftiques.  nés  Princes  fe  fervent  des  Prêtres  comme  de  valets. 
Ils  méprifent  les  Evêques  &  les  châtient.  Ils  n’obéïifent  point 
au  Patriarche,  qui  prend  le  titre  de  Catholique,  c’ejt  à  dire, 
Univerfel.  Ce  n’eft  point  le  Patriarche  qui  tient  le  premier  rang 
pour  le  fpirituel;  mais  le  Prince,  qui  eft  le  maître  abfolu,  tant 
pour  le  fpirituel,  que  pour  le  temporel.  Les  Nobles  exercent 
Ja  même  autorité  dans  les  terres  de  leur  dépendance,  à  l’égard 
des  Prêtres  &  des  Evêques.  Le  Prince  a  ion  fuffrage  avec  les 
Evêques  dans  l’éleftion  du  Patriarche,  &  tous  élifent  celui  qu’il 
leur  recommande.  La  volonté  du  Prince  &  de  chaque  Seigneur 
dans  fes  terres  fert  de  loi,  &  il  n’y  a  point  de  juges  qui  exami¬ 
nent  le  droit  des  parties,  point  d’ordonnances  fur  lefquelles  on 
puitfe  fe  régler,  &  point  d’égard  aux  dépofitions  des  témoins. 
Le  Prince  difpofe  félon  fa  volonté  du  bien  de  fes  Sujets  &  de 
leurs  perfonnes.  Le  Patriarche  Grec  de  Conftantinople  envoyé 
fouvent  en  ce  païs-là  des  Caloyers,  pour  entretenir  les  Géor¬ 
giens  dans  le  Schifme  avec  le  Pape.  La  lettre  au  Pape  Urbain 
Vlil,  où  le  Père  Avitabolis  rapporte  toutes  ces  particularitez,  a 
été  écrite  en  1631,  de  Gory,dans  la  Géorgie  ou  Ibérie.  Gala- 
nus  a  inféré  de  plus  dans  fon  Recueil,  les  lettres  du  Prince  des 
Géorgiens  au  même  Pape;  &  ce  Prince  y  alfure,  que  la  Foi  a 
été  confervée  dans  fes  Etats ,  depuis  Conftantin  le  Grand  fans 
aucune  interruption:  fa  lettre  eft  dattée  de  l’an  1629.  Le  Pape  lui 
lit  une  réponfe,  &  écrivit  auffi  en  même  tems  au  Métropolitain 
nommé  Zacharie.  *  Pline,  l.  6.  c.  2.  Théodoret,  /.  1.  c.  24. 
Ruffin,  l.  1.  c.  10.  Jacques  de  Vitry,  c.  80.  Vincent,  l.  30.  cb. 
36.  Le  Chevalier  Chardin.  Tavernier.  Clément.  Galanus ,  Con- 
|  cüiation  de  l’EgliJe  Arménienne  avec  la  Romaine. 

G  E'  O  R  G  I E ,  ce  fut  autrefois  un  grand  &  riche  Monaftére 
de  Chrétiens,  dans  les  déferts  de  la  Thébaïde,  à  fix  milles  de  la 
ville  de  Munfie  ou  Muûe.  Il  étoit  dédié  à  St.  George,  &  il  y 
.  avoit  au  moins  deux  cens  Religieux,  qui  poffédoient  un  grand 
païs  tout  à  l’entour.  Ils  traitoient  tous  ceux  qui  palToient,  & 
envoyoient  ce  qui  leur  reftoit  au  Patriarche  du  Caire  qui  le  di- 
ltribuoit  aux  pauvres  Chrétiens;  mais  il  y  a  deux  cens  cinquan¬ 
te  ans  ou  environ  que  tous  les  Moines  moururent  de  pefte,  de 
forte  que  le  Seigneur  de  Mufie  fit  faire  une  enceinte  de  murail¬ 
les,  &  bâtir  un  grand  nombre  de  maifons  où  il  logea  des  Mar¬ 
chands  &  des  Artifans  de  toutes  fortes.  *  Davity,  Egypte.  Th. 
Corneille,  DiSt.  Géogr. 

G  E  P.  G  E  R. 

GE'P  II Y  R  E'E  N  S  ,  Phéniciens  venus  avec  Cadmus  en 
Grèce,  lefquels  chaiTez  par  les  Béotiens,  fe  retirèrent  à 
Athènes,  &  y  bâtirent  des  temples ,  où  ils  rendoient  à  leurs  Di- 
vinitez  un  culte  différent  de  celui  des  Athéniens.  Il  y  en  avoit 
entre  autres  un  dédié  à  la  Cérès  Acbaïenne.  Ils  affeftoient  de 
cacher  leur  origine ,  apparemment  parce  qu’elle  les  éloignoit  des 
charges.  *  Hérodote,  /.  5.  c.  57.  61. 

GE'P  I  D  E  S,  ancien  peuple  de  Sarmatie  en  Europe,  de  la 
nation  des  Daces  &  des  Gétes,  appeliez  Gépides ,  parce  qu’ils 
combattoient  à  pié.  *  Ifidore ,  Orinin. 

G  E  P  P  1  N  G ,  ville.  Voyez  GÔPPINGEN. 

G  E  R.  Voyez  A  G  U  E  R. 

G  PF  R  A ,  père  d’Ehud  Benjamite.  Voyez  G  U  E'  R  A. 

GE' R  A,  petite  ville,  avec  un  de  ces  Collèges,  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Allemagne  des  Ecoles  Illujlres.  Elle  eft  du  Cercle  de  la 
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Haute  Saxe,  fituée  dans  laMifnie,  fur  la  rivière  d’Elfter,  entre 
Plawen  &  Zeitz,  à  fept  lieues  de  la  première,  &  à  quatre  de  la 
dernière.  *  Maty,  DiSt.  Géogr. 

GE'RALDI,  (Hugues)  Archidiacre  de  Rouen,  &  Evêque 
de  Cahors  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1312,  par  le  Pape  Clé¬ 
ment  V,  dont  il  étoit  Sécretaire,  &  qui  lui  donna  encore  dix 
mille  florins  d’or.  La  fin  de  fa  vie  fut  malheureufe;  car  ayant 
été  accufé  &  convaincu  de  plufieurs  crimes,  &  entre  autres  d’a¬ 
voir  confpiré  contre  le  Pape  Jean  XXII,  il  fut  dépofé  publique¬ 
ment  en  1317,  par  Bérenger  Frédoli,  Cardinal  Evêque  de  Ti¬ 
voli,  &  mis  entre  les  mains  de  la  Juftice,  qui  le  condamna  à  être 
écorché,  puis  traîné,  &  enfuite  brûlé,  ce  qui  fut  exécuté  à  Li¬ 
moges  vers  la  fin  du  mois  d’août  en  1317.  *  Sainte-Marthe, 
G  ail.  Cbrift.  Almaric,  Acta  Pontif.  Roman. 

G  E'R  A  N  1  E,  Gerania,  ancienne  ville  de  la  Moelle  vers  la 
Thrace,  &  le  Mont-Hémus.  C’étoit ,  dit-on,  la  patrie  des 
Pygmées,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  Poètes  qui  les  ont  ré- 
préfentez  d’une  11  petite  taillç,  qu’ils  n’avoient  pas  tout  à  fait, 
une  coudée  de  haut.  Us  ont  feint  que  ces  petits  peuples  ayant 
été  attaquez  par  les  grues,  en  furent  vaincus  &  chaffez  de  leurs 
païs.  On  dit  encore  que  leurs  femmes  concevoient  dès  l’âge  de 
cinq  ans,  &  qu’elles  étoient  vieilles ,  lorsqu’elles  avoient  at¬ 
teint  l’âge  de  huit  ans.  On  fait  plufieurs  autres  contes  fabu¬ 
leux,  fur  quoi,  outre  les  Poètes,  on  peut  voir  Pline,  l.  4. 
ch.  11. 

GE'RAR,  &  GE'R  ARE.  Voyez  G  U  E'R  A  R. 
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*  G  E'R  A  R  D  I,  Archevêque  &  Elefteur  de  Mayence,  Ba¬ 
ron  d’Epftein,  entra  dans  l’Ordre  des  Francifcains  à  Erfurt, 
quand  il  fut  élu  en  1251.  Lorsque  Thierry,  Comte  d’Eberftein 
fon  parent  fut  entré  en  guerre  contre  Albrecht,  Duc  de  Brunfwik 
en  1255,  il  marcha  à  fon  fecours,  mais  il  eut  le  malheur  d’êcre 
pris,  &  de  demeurer  un  an  entier  prifonnier  à  Brunfwic.  Pour 
obtenir  fa  liberté ,  il  fut  contraint  non  feulement  de  céder  au 
Duc  la  contrée  de  Giffelwerder ,  mais  encore  de  payer  dix  mille 
marcs  d’argent.  Cette  groffe  fomrne  lui  fut  fournie  par  Richard, 
Duc  de  Cornouaille,  fils  de  Jean  Roi  d’Angleterre,  qui  par  là 
fe  fraya  un  chemin  au  thrône  impérial.  Il  mourut  à  Erfurt  en 
1260,  &  fut  enterré  dans  le  Cloître  des  f  rancifcains.  *  Gr.  DiSt. 
Univ.  Holl.  Serarius,  Rer.  Mog.  Winkelman ,  Dejcripticn  de  HejJ'e. 
Lucæ  Gravenfael. 

*  GE'RAR  D  II,  Archevêque  &  Elefteur  de  Mayence, 
iffu  des  Comtes  d’Epftein  fut  élu  en  1288.  Après  la  mort  de 
l’Empereur  Rodolphe,  cet  Electeur  employa  tous  fes  foins  pour 
faire  élire  un  Empereur  à  fon  gré.  Pour  réùffir  dans  fes  vues, 
il  attira  dans  fon  parti  les  autres  Elefteurs  Eccléfiaftiques.  Ils 
mirent  Adolphe  de  Naffau  fur  les  rangs,  mais  les  autres  Ele- 
éteurs  jettoient  les  yeux  fur  Albert  fils  du  dernier  Empereur. 
Comme  à  la  Diète  de  Nuremberg  ils  infiftoient  fur  ce  choix,  & 
qu’ils  tâchoient  d’y  faire  confentir  les  Eleéteurs  Eccléfiaftiques, 
Gérard  prit  un  cor  de  chaffe  &  dit,  je  puis  fi  je  le  veux ,  faire 
fortir  de  ce  cor  un  Empereur  i  mais  Albert  faifant  marcher  fon  ar¬ 
mée  contre  lui ,  le  fit  bientôt  changer  de  fentimens,  &  le  rédui- 
fit  à  lui  demander  grâce.  Peu  de  tems  apres ,  c  eft  à  dire ,  en 
1305,  il  fut  trouvé  mort  dans  fa  chaife.  *  Gr.  DiSt.  Univ.  Holl. 
Ziegler,  Hift.  Spangenberg,  Mansf.Cbron. 

*  G  E'  R  A  R  D  de  Ratisbonne ,  iffu  d’une  noble  famille ,  fut 
premièrement  Religieux  dans  l’Abbaïe  de  Clugny,  &  enfuite 
Prieur;  après  quoi  il  fut  fait  par  le  Pape  Alexandre  II ,  Cardinal 
&  Evêque  d’Oftie.  Ce  Pape  l’envoya  Légat  en  France  l’an 
1072  ,  &  il  tâcha  en  y  affemblant  un  Synode,  de  travailler  à  la 
réforme  des  mœurs.  Le  Pape  Grégoire  VII  l’envoya  dans  la  mê¬ 
me  qualité  en  Efpagne,  où  il  agit  févérement  contre  les  Ecclé- 
fiaftiques  qui  ne  fe  comportoient  pas  bien ,  &  il  les  traitta  même 
fi  rudement  que  le  Pape  fut  obligé  de  l’avertir  d’avoir  quelque 
indulgence  pour  les  foibleffes  humaines.  Après  cela  il  alla  en¬ 
core  avec  le  même  caraftére  en  Allemagne ,  mais  l’Empereur 
Henri  IV  l’obligea  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  Lors¬ 
que  le  Pape  &  l’Empereur  fe  furent  raccommodez,  il  s’aquitta 
avec  fuccès  de  plufieurs  légations  en  France  &  en  Allemagne, 
mais  fur  tout  en  Saxe  &  à  Milan.  Comme  il  étoit  en  chemin 
pour  ce  dernier  lieu ,  l’Empereur  Henri  IV  le  fit  arrêter,  &  vou¬ 
lut  le  contraindre  à  fe  déclarer  pour  le  nouveau  Pape  Clément 
III;  mais  n’en  pouvant  venir  à  bout,  il  le  relâcha.  Ce  Cardi¬ 
nal  mourut  à  Rome  le  fixiéme  décembre  1077.  *  Gr.  DiSt .  Univ. 
Holl.  Lambertus  Schaffnabrugenfis.  Ciaconius.  Oldoin.  Aubéry, 
Cbron.  Cluniacenfe. 

*  G  E'R  A  RD,  Evêque  d’Hildesheim ,  Baron  de  Bergen, 
avoit  premièrement  été  Evêque  de  Ferden.  En  1369,  quoique 
le  Chapitre  d’Hildesheim  s’oppofât  à  fon  éleftion,  l’autorité  du 
Pape  lui  fit  avoir  cet  Evêché.  En  1367 ,  ü  entra  en  guerre  con¬ 
tre  Magnus  Torquatus,  Duc  de  Brunfwik.  L’Evêque  fe  trouva 
feul  de  fon  parti,  mais  le  Duc  étoit  foutenu  de  plufieurs  bons 
Alliez.  Cependant  cette  fupériorité  n’empêcha  pas  que  dans 
la  bataille  qui  fe  donna  près  de  Dinkler,  l’Evêque  ne  remportât 
la  viétoire.  Du  côté  du  Duc  il  demeura  fur  la  place  1500  hom¬ 
mes,  &  plus  de  cent  perfonnes  de  la  première  nobleffe,  fans 
compter  les  prifonniers  qu’il  fit  en  grand  nombre,  &  parmi  lef¬ 
quels  fe  trouvoit  le  Duc  de  Brunfwik  lui  même,  qui  pour  fe ^ra¬ 
cheter  fut  obligé  de  vendre  trois  Seigneuries.  Il  prit  auffi  1  L- 
vêque  d’Halberftadt ,  &  comme  ce  dernier  paffoit  pour  bon  Lo¬ 
gicien,  &  l’autre  pour  bon  Orateur,  on  difoit  pour  rire  que  la, 
Logique  avo.it  été  vaincue  par  la  Rhétorique.  L’Evêque  d  Hil- 
desheim  tira  tant  d’argent  des  autres  prifonniers  qu  il  en  eut  al- 
fez  pour  faire  bâtir  une  Chartreufe  &  les  deux  châteaux  de  Stein- 
bruk  &  de  Coldingen.  II  fit  auffi  couvrir  d’or  de  Hongrie  la  pe¬ 
tite  tour  de  l’Eglife  de  Nôtre-Dame,  pour  s  aquiter  d  un  vœu 
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«u’it  a  voit  avoit  fait  avant  le  combat.  Il  mourut  en  1398.  *  Gr. 
j) ici.  Univ.  Holl.  Spangenberg  ,  Sax.  Chron.  Mockeri  Hildefta. 
Krantzii  Metrop. 

COMTES  de  HO  LSTEIN  &  de  NASSAU . 

*  G  E'R  A  R  D  I,  Comte  de  Holftein  ,  fécond  fils  du  Com¬ 
te  Adolphe  IV,  dans  le  partage  qu’il  fit  avec  l'on  frère  aîné  eut 
le  Holftein  &  la  Stormarie,  fans  compter  la  Wagrie  &  Kiel, 
non  plus  que  le  Comté  de  Schaumbourg  qu’il  hérita  de  fon  Cou- 
fin.  **  Gr.  DA.  Univ.  Holl.  Lerbeke,  Chron.  Schaumb.  p.  514. 
Spangenberg,  Schaumb.  Chron.  I.  3.  c.  1.  p.  108.  ê?  fuiv.  Ponta- 
nus ,  Hift .  /•  7.- 

*  G  E'R  A  R  D,  furnommé  le  Grand ,  Comte  de  Holftein,  fut 
fils  de  Henri  &  d’ûne  fille  du  Duc  de  Bronkhorft.  Dans  les  pre¬ 
mières  années  de  fa  vie  il  étoit  dans  un  état  fi  chétif,  qu’il  étoit 
obligé  de  vivre  comme  un  fimple  Gentilhomme  dans  un  petit 

•  bien  de  campagne.  Mais  Hartwig  de  Réventlau,  Gentilhomme 
de  Holftein,  l’aida  à  s’en  relever.  Réventlau  ayant  tué  Adol¬ 
phe  VI,  Comte  de  Holftein-Zégeberg,  pour  tirer  vengeance  des 
injures  qu’il  en  avoit  reçues,  Gérard  prit  auffi-tôt  poffefïïon  des 
biens  du  défunt.  Cela  le  fit  foupçonner  d’avoir  eu  part  à  ce 
meurtre,  d’autant  plus  qu’il  avoit  témoigné  beaucoup  d’impa- 
îience  pour  la  mort  de  ce  Comte.  Jean  III ,  frère  de  ce  dernier, 
&  Adolphe  Comte  de  Schaumbourg  &  de  Ditmarfen,  s’unirent 
contre  Gérard  qui  fit  le  Comte  de  Schaumbourg  prifonnier  &  qui 
en  1320  remporta  une  victoire  fignalée  furies  Ditmarfiens.  En 
1322  ,  il  gagna  fur  eux  une  fécondé  bataille  ,  mais  il  fut  battu  à 
fon  tour.  En  1325  ,  Eric  II,  Duc  de  Sleeswik,  mari  de  fa  fœur 
étant  mort,  Chriftophle  II,  Roi  de  Danemarc  fe  faifit  de  Wal- 
demar  ,  fils  de  ce  Duc  ,  &  lui  fit  fouffrir  de  mauvais  traitemens. 
Gérard  prit  les  intérêts  du  pupille  tellement  à  cœur  qu’il  fit  dépo- 
fer  Chriftophle  ,  &  qu’il  mit  Waldemar  fur  le  thrône.  Un  fervi- 
ce  fi  Signalé  ne  demeura  pas  fans  récompenfe.  Waldemar  lui  don¬ 
na  le  Jutland  ,  &  le  fit  Lieutenant  Général  de  la  Couronne.  En 
1330,  la  chance  tourna.  Jean  III,  Comte  de  Holftein  de  la 
branche  de  Kiel  rétablit  Chriftophle  fur  le  thrône  ,  de  forte  que 
Waldemar  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  Duché  de  Sleeswik. 
Chriftophle,  pour  fe  venger  de  Gérard,  lui  fit  la  guerre  en 
1332;  mais  avec  une  malheureufe  iffue,  puisqu’il  y  perdit  non 
feulement  la  bataille,  mais  auffi  le  Prince  Royal  fon  fils,  &  peu 
de  tems  après  fa  propre  liberté.  Quelque  avantage  que  Gé¬ 
rard  eût  pu  retirer  de  tant  d’heureux  luccès ,  il  eut  la  générofité 
de  rendre  fans  aucune  rançon  la  liberté  à  ce  malheureux  Prince. 
Après  la  mort  de  Chriftophle  arrivée  en  1333,  par  laquelle  le 
thrône  de  Danemarc  étoit  devenu  vacant ,  Gérard  profitant  des 
circonftances ,  s’empara  du  Jutland  &  d’autres  places;  mais  il  fit 
en  même  tems  tous  fes  efforts  pour  faire  remonter  fur  le  thrône 
Waldemar  fon  neveu.  E11  1340,  il  fut  afTaffiné  dans  fon  lit  par 
un  riche  Gentilhomme  de  Jutland,  appellé  Nils  Jepfen.  Gérard 
avoit  époufé  Hélène ,  fille  de  Jean  III ,  Duc  de  Saxe-Lunebourg , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Henri,  qui  fit  fa  plus  grande  affaire  de 
venger  la  mort  de  fon  père.  Dans  la  même  année  il  prit  le 
meurtrier  qu’il  fit  écarteler,  &  dont  il  fit  mettre  les  quatre  piè¬ 
ces  fur  quatre  roues..  Gérard,  outre  ce  Henri  ,  eut  encore 
deux  fils ,  favoir ,  Nicolas  &  Jean.  *  Gr.  Di  et.  Univ.  Holl.  Span¬ 
genberg,  Schaumburg.  Chron.  HaraldHuitfeld,  Chron.  du  Royaume 
de  Danemarc.  Meurlius,  Hift.  Dan.  Crantz,  Hift.  Dan.  Bering, 
Flor.  Dan. 

*  G  E'R  A  R  D  VI ,  Comte  de  Holftein  &  Duc  de  Sleeswik , 
fils  aîné  du  Comte  Henri  11 ,  mit  fa  Maifon  dans  un  état  fiorif- 
fant.  Après  la  mort  de  fon  père,  arrivée  en  1381,  il  fut  mis  avec 
fes  frères  fous  la  tutelle  de  fon  Coufin  Nicolas.  En  1404,  il 
voulut  venger  fur  les  Ditmarfiens  la  mort  de  fon  frère  Albert; 
mais  cette  entreprife  n’eut  pas  un  heureux  fuccès  pour  lui.  Il 
avoit  époufé  Catherine  fille  de  Magnus-Torquatus ,  Duc  de  Bruns- 
wik,  &  il  en  eut  Henri  III ,  Adolphe  VIII ,  Gérard  VIT ,  &  une 
fille  nommée  Hédwige.  *  Gr.  DA.  Univ.  Holl.  Pontanus,  Hift. 
Rer.  Dan.  Spangenberg ,  Schaumb.  Chron. 

*  GE'RARÛ  VII,  fils  du  précédent ,  Comte  de  Holftein  , 
naquit  en  1404.  Il  donna  du  fecours  à  fes  frères  Henri  III,  & 
Adolphe  VIII,  Ducs  de  Sleeswik,  &  Comtes  de  Holftein  contre 
les  Danois,  &  fut  élu  Général  par  les  villes  Anféatiques.  En 
1433,  il  époufa  Agnès ,  fille  de  Bernard,  Markgrave  de  Bade, 
laquelle  par  une  chûte  accoucha  avant  terme  de  deux  jumeaux. 
Depuis  cela,  Adolphe  VIII,  qui  couchoit  en  joue  la  fuccefllon 
de  fon  frère,  la  traitta  fi  mal  qu’elle  retourna  chez  fon  père. 
Son  mari  qui  la  fuivit  bientôt  après,  mourut  à  Emmerik  furie 
Rhin.  Henri  l’un  des  jumeaux  tomba  près  de  Gottorp  dans  l’eau , 

&  s’y  noya.  On  prétend  qu’il  faut  moins  attribuer  cet  accident 
au  hazard  qu’à  un  defiein  formé  de  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince. 

*  Gr.DA.  Univ.  Holl.  Spangenberg,  Schaumb.  Chron. 

*  GE'RARD  I,  de  NafTau  furnommé  le  Long,  deuxième 
Comte  de  Gueldre  &  de  Zutphen ,  fut  fils  d’Othon  de  NafTau,  pre¬ 
mier  Comte  de  Gueldre.  Il  lui  fuccéda  en  1105  ou  1107.  11  é- 
poufa  Hed-wige,  fille  de  Florent  IV,  furnommé  le  Gras.  En  1118, 
il  fit  bâtir  une  églife  à^  WalTenbourg  ,  fur.  fon  propre  fonds.  Il 
mourut  en  1131  ,  après  avoir  régné  24  ans.  Outre  Hédwige  de 
laquelle  il  eut  Henri  qui  lui  fuccéda ,  on  lui  donne  pour  fécon¬ 
dé  femme  Ermengarde,  fille  du  Comte  de  Nair.ur,  de  laquelle  on 
dit  qu  il  eut  Adelbert  on  Albert ,  trentième  Evêque  de  Liège. 
On  ajoûte  que  dans  la  fuite  elle  fe  remaria  à  Conrad,  Comte  de 
Luxembourg.  *  Gr.  DA.  Univ.  Holl.  Pontanus  ,  Gelderfche  Ge- 
fchiedenijfen. 

"K  GÉRARD  II,  de  NafTau,  petit-fils  du  précédent,  fils  de 
Henri  I ,  fut  quatrième  Comte  de  NafTau  &  de  Zutphen.  Il  fuc¬ 
céda  à  fon  père  en  1162  ou  1164.  H  eut  deux  femmes  ,  la 
première  Marguerite  de  Spanheim:  &  la  fécondé,  Ida  fille  de 
Matthieu,  Comte  de  Boulogne.  Il  n’eut  des  enfans  ni  de  l’une 
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ni  de  l’autre,  &  mourut  en  1181.  Sa  veuve  fe  remaria  à  Ber - 
thold.  Duc  de  Lorraine.  *  Gr.  DA.  Univ.  Holl.  Pontanus,  Gel- 
derfehe  Gefchiedeniflèn. 

^  GE'RARD  III,  de  NafTau  ,  fixiéme  Comte  de  Gueldre 
&  de  Zutphen,  fils  d'Othonll,  de  NafTau  ,  &  neveu  du  précé¬ 
dent^  fuccéda  à  fon  oncle  en  1202 ,  ou  plutôt  en  1204.  Après 
la  mort  de  Thierry  d’Are,  Evêque  d’Utrecht ,  arrivée  en  1202  , 
il  fe  rendit  en  diligence  à  Utrecht  pour  y  faire  élire  fon  frère  0- 
thon  ,  &  dans  cette  vue  il  fe  fit  accompagner  de  Guillaume,  Com¬ 
te  de  Hollande  fon  parent,  des  Evêques  de  Cologne  &  de  Mun- 
fter,  &  de  Gérard  d’Ofnabrug.  Il  avoit  donné  en  fief  à  l’églife 
&  à  l’Evêque  de  Liège  quelques  unes  de  fes  Terres,  &  g’étoit 
engagé  à  les  défendre.  Cependant ,  peu  de  tems  après  il  fit  la 
guerre  à  Hugues  ,  Evêque  de  Liège  ,  &  fe  fortifia  du  fecours  de 
Jean,  Duc  de  Brabant,  Ton  beau-pére.  Les  Gueldrois  &  les  Bra¬ 
bançons  ravageoient  le  païs  de  Liège,  furprirent  la  ville  le  jour  de 
l’Afcenfion  &  la  ruinèrent  entièrement,  n’épargnant  ni  les  lieux 
facrez  ni  les  lieux  profanes,  &  exerçant  les  plus  grandes  bruta- 
litez  contre  les  femmes  &  les  filles.  Le  Duc  de  Brabant  mit  de 
fa  propre  main  le  feu  à  l’Hôtel-de-ville ,  où  fe  trouvoient  les  ar¬ 
mes  de  l’Evêque  &  les  Archives  de  la  ville.  On  foula  aux  piez 
les  croix  &  les  ornemens  des  églifes.  La  veille  de  cette  horrible 
expédition ,  Hugues  étoit  allé  à  Huy ,  d’où  il  excommunia  le 
Duc  de  Brabant,  qui  ne  fit  qu’en  rire.  Mais  le  Pape  Innocent 
III ,  ayant  appris  que  le  Duc  de  Brabant  avoit  follicité  les  Bour¬ 
geois  à  fecouer  le  joug  du  Pape ,  pour  ne  faire  hommage  qu’à 
l’Empereur ,  il  lança  une  excommunication  contre  tout  le  Bra¬ 
bant,  &  dégagea  les  Liégeois  du  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient 
prêté  à  l'Empereur.  Dans  le  tems  qu’Othon  frère  de  Gérard , 
devenu  Evêque  d’Utrecht,  alloit  à  Rome  pour  y  obtenir  difpenfe 
d’âge,  puisque  félon  le  Droit  Canon  perfonne  ne  peut  être  fait 
Evêque  qu’à  l’âge  de  trente  ans,  il  fut  attaqué  dans  le  Comté  de 
la  Mark  d’une  violente  fièvre  qui  le  coucha  dans  le  tombeau , 
après  avoir  porté  environ  trois  ans  le  titre  d’Evêque.  Othon 
de  la  Lippe  lui  fuccéda  &  entra  en  guerre  avec  Gérard,  Comte 
de  Gueldre;  mais  ce  feu  fut  bientôt  éteint.  Depuis  ce  tems-là, 
Gérard  vécut  en  bonne  intelligence  avec  l’Evêque  ,  &  il  l’afîifla 
dans  fon  expédition  contre  Rodolphe  de  Coevorden.  Il  fut  dan- 
gereufement  blefTé  dans  le  combat,  &même  fait  prifonnier.  A- 
près  fa  guérifon,  il  retourna  en  Gueldre,  &  mourut  environ 
deux  ans  après  en  l’an  1229,  après  un  régne  de  25  ou  de  26  ans. 
Il  eut  deux  femmes ,  la  première  fut  Marguerite  ,  fille  du  Duc  de 
Brabant:  &  la  fécondé ,  Richarde  fille  du  Comte  Robert  de  NafTau, 
qui  mourut  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  eut  deux  fils  , 
favoir,  Othon  qui  lui  fuccéda,  Si  Henri',  &  l’on  prétend  qu’ils 
font  tous  deux  de  Richarde  fa  fécondé  femme.  *  Gr.  DA.  Univ. 
Holl.  Pontanus ,  Gelderfche  Gefchiedenijfen.  Oude  Holl.  Chron.  Vel- 
denaar,  Fafcic.  Tempor. 

GE'RARD,  furnommé  Thom,  Gardien  de  l’Hôpital  de  Jé- 
rufalem,  puis  Instituteur  &  premier  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalem  ,  étoit  Provençal ,  natif  de  l'île  de  Mar¬ 
tigues.  Les  Marchands  d’Amalfi ,  ville  du  Royaume  de  Naples, 
fituée  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée  ,  entre  Naples  &  Sa- 
lerne  ,  ayant  obtenu  de  Bomenfor  ,  Calife  d’Egypte  &  de  Syrie, 
la  permiffion  de  célébrer  le  fervice  divin  dans  la  ville  de  Jérufa¬ 
lem  ,  bâtirent  vers  l’an  1050  une  églife  dediée  fous  le  nom  de  la 
Vierge,  que  l’on  appella  Sainte  Marie  la  Latine,  pour  ladiftin- 
guer  des  églifes  Gréques,  &  parce  qu’on  y  faifoit  l’Office  en  La¬ 
tin.  Ils  y  fondèrent  auffi  un  monaflére  de  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît,  qui  eurent  charge  d’y  recevoir  les  Pèlerins  Chré¬ 
tiens  qui  s’y  préfenteroient;  un  autre  monaflére  de  Religieufes, 
dédié  au  nom  de  fainte  Marie-Magdeiaine,  pour  y  recevoir  les 
femmes  qui  feroient  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Comme  la 
dévotion  des  Fidèles  s’augmentoit  de  jour  en  jour,  l’Abbé  de 
fainte  Marie  la  Latine,  trouva  en  1080  le  moyen  de  faire  bâtir  un 
Hôpital, pour  loger  les  pauvres  Pèlerins ,  &  y  traiter  les  malades, 
&  en  donna  l’adminiflration  à  Gérard ,  qui  étoit  un  homme  fort 
eftimé  pour  fa  vertu  &  pour  fon  zélé.  La  chapelle  de  cet  Hôpi¬ 
tal  fut  confacrée  au  nom  de  faint  Jean-Baptille,  parce  que  l’opi¬ 
nion  étoit  alors  parmi  les  Chrétiens,  que  Zacharie,  père  de  faint 
Jean,  avoit  demeuré  en  ce  lieu-là.  Lorsque  Godefroy  de  Bouil¬ 
lon  fit  la  conquête  de  la  ville  de  Jérufalem  en  1099,  Gérard  avoit 
encore  la  conduite  de  cet  Hopitai  ;  mais  il  fut  trouvé  en  prifon  , .. 
parce  qu’il  avoit  été  accufé  d’avoir  foulagé  les  Soldats  Chrétiens, 

&  de  leur  avoir  donné  du  pain.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Dieu 
fit  un  miracle  en  fa  faveur  ;  &  qu’ayant  été  furpris  en  portant  des 
pains  pour  les  jetter  aux  Chrétiens  par  defTus  les  murs ,  il  fut  me¬ 
né  deyantle  Gouverneur  Sarrafîn,  où  ces  pains  furent  changez 
en  pierres.  Le  Roi  Godefroy  lui  ayant  donné  la  liberté ,  alla 
vifiter  l’PIopital,  &  y  fit  de  grands  préfens-  L’année  fuivante 
Gérard  fonda  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  pour  lequel 
il  inflitua  une  Régie  particulière.  Il  prit  un  habit  Religieux  avec 
une  croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes ,  coufue  vis  à  vis  de 
l’eftomac,  &  donna  cet  habit  à  plufieurs  perfonnes  qui ^.'enga¬ 
gèrent  dans  cette  fainte  Société  ,  faifant  les  trois  vœux  de  cha- 
fleté,  d’obéïiïance  ,  &  d’abdication  de  propre,  avec  un  vœu 
particulier  de  foulager  les  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr,  qui 
commença  fon  Hiftoire  en  l’année  1184  >  &  Jacques  de  Vitry, 
qui  l’a  fuivi  en  1220 ,  difent  que  l’Hôpital  dont  Gérard  étoit 
l’Adminiflrateur,  portoit  le  nom  de  faint  Jean  Y  Aumônier,  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie;  mais  c’eft  une  erreur  qu’il  n’eft  pas  diffi¬ 
cile  de  détruire,  puisque  dans  les  lettres  de  la  donation  faite  aux 
Hofpitaliers  en  1099,  Godefroy  dit  expreffément,  qu'il  s’ache¬ 
mina  en  Péglife  du  faint  Hofpital  fondé  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  fa  be- 
noiftemére,  &  de  faint  Je  an- B  aptifte.  Et  dans  la  première  Bulle 
du  Pape  Pafchal  II,  en  1113  ,  pour  la  confirmation  de  cet  Ordre, 
adreffëe  au  Grand-Maître  Gérard  ,  on  lit  ces  mots,  Xenodocbium , 
quod  in  civitate  Jérufalem  ,  juxta  beati  Johannis  Baptiftee  eccleftam 
inftituifti ,  c’efl  a  dire,  l'Hôpital  que  vous  avez  inftitué  en  Ordre 

Ré - 
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Régulier  dans  la  ville  de  Jérufalem ,  attenant  l'églife  de faint  Jean- 
Baptifte.  A  l’égard  de  la  patrie  de  Gérard,  on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  fût  François.  Hugues  le  Chartreux  ,  qui  vivoit  vers 
l’an  1 140,  &  Jean  de  Jndagine ,  Faillirent  exprelFément  :  témoigna- 
ji  ge  qui  eft  confirmé  dans  la  donation  de  Raimond ,  Comte  de 
Provence  faite  un  peu  après  celle  de  Godefroy  de  Bouillon,  Roi 
f  de  Jérufalem.  Le  Grand-Maître  Gérard  mourut  en  1x18  ,  après 
avoir  faintement  gouverné  fon  Ordre  pendant  dix-huit  ans,  & 

|  eut  pour  fucceffeur  Raimond  du  Puy.  *  Bofio  ,  Hiftoire  de  l'Or¬ 
dre  de  J'aint  Jéan  de  Jérufalem.  Naberat,  Privilèges  de  l’Ordre  de 
Malte. 

G  E'  R  A  R  D  (Saint)  Evêque  de  Toul  dans  le  dixiéme  fiécle, 
•fut  tiré  du  Séminaire  des  Clercs  de  Cologne,  où  il  menoit  une 
,  vie  exemplaire ,  pour  être  élevé  furlefiége  de  Toul,  l’an  963. 
Il  fit  un  voyage  à  Rome,  &  mourut  le  23  avril  de  l’an  994.  Léon 
IX  le  reconnut  pour  Saint  en  1050.  *  Vita  apud  Bolland.  Baillet, 
Vies  des  Saints. 

»  GE'RARD  (Saint)  né  à  Corbie  vers  T  an  1030,  futdon- 
j  né  étant  encore  enfant  par  fes  parens  à  l’Abbaïe  de  ce  nom ,  où 
il  fit  profeifion  lorsqu’il  fut  en  âge.  Son  habileté  le  fit  choifir 
pour  en  être  le  Procureur,  &  il  exerça  cette  charge  ,  fans  rien 
perdre  de  l’amour  pour  la  régularité  &  la  retraite.  Après  avoir , 
quoique  malade,  accompagné  fon  Abbé  à  Rome,  il  fut  fait  Sa- 
criftain,  &  rétablit  l’Eglife.  Les  Religieux  de  Saint-Vincent  de 
Laon  le  voulurent  avoir  pour  Abbé  ;  mais  après  avoir  effayé  vai¬ 
nement  de  rétablir  la  régularité  parmi  eux,  il  les  abandonna,  & 
i  fut  Abbé  de  S.  Médard  à  Soiffons  ,  d’où  il  fut  chaffé  par  un  usur¬ 
pateur  nommé  Ponce.  11  fe  retira  en  Poitou  avec  quelques  Re¬ 
ligieux  zélez,  &  gagna  les  bonnes  grâces  de  Guillaume  VII, 

!  Duc  de  Guienne ,  qui  lui  permit  en  1077 ,  de  bâtir  un  monafté- 
re  à  Sauve-Majeur,  à  fix  lieues  de  Bourdeaux.  Gérard  y  reçut 
grand  nombre  de  Religieux  dont  il  établit  une  partie  en  divers 
Prieurez,  &  mourut  faintement  le  cinquième  avril  1095.  *  Bol- 
landus  ,  Acta  Sanctorum  ,  5.  April.  Mabillon,  Acta  Sanclorum 
Ord.  S.  Bened.  Xl.fcec.  tome  2. 

GE'RARD,  (Saint)  Moine  de  Clairvaux,  frère  de  faint 
Bernard,  embraffa  d’abord  la  profeilion  des  armes;  mais  ayant 
été  blefTé  &  pris  dans  un  combat,  il  réfolut  de  fe  faire  Moine: 
f  ce  qu’il  exécuta  dans  la  fuite  ;  car  à  peine  eut-il  recouvré  fa  li- 
)  berté ,  qu’il  alla  trouver  fes  frères  à  Cîteaux ,  &  fuivit  faint  Ber- 
I  nard  à  Clairvaux  ,  où  il  fut  long-tems  Célérier.  Depuis  ayant 
\  accompagné  faint  Bernard  dans,  fes  voyages,  &  étant  allé  en  Ita¬ 
lie  avec  lui,  il  y  mourut  le  13  juin  de  l’an  1138.  *  HiJlor.Ci- 
\  Jlerc.  Le  Nain,  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  Citeaux.  Vie  de  faint 
}  Bernard.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

G  E'R  A  R  D  de  Chonad ,  Evêque  de  Chonad  en  Hongrie  , 
dans  le  onzième  fiécle ,  étoit  né  de  parens  Vénitiens.  Ayant  en- 
|  trepris  le  voyage  de  Jérufalem  ,  il  paffa  par  la  Hongrie  ,  où  le 
Roi  faint  Etienne  l’arrêta;  mais  Gérard  s’étant  retiré  dans  une 
folitude  ,  il  travailla  à  la  converfion  des  Infidèles.  On  le  choi- 
fit  encore  enfuite  pour  être  Evêque  de  Chonad,  ville  de  Hon¬ 
grie  ,  entre  Lippa  &  Ségédin  ,  où  il  vécut  en  paix  pendant  tout 
le  cours  de  la  vie  de  faint  Etienne  :  mais  après  fa  mort  les  trou¬ 
bles  du  Royaume  de  Hongrie ,  lui  cauférent  divers  chagrins;  & 
s’étant  voulu  oppoferàla  promotion  d’André ,  fils  de  Ladiflas , 
au  Royaume  de  Hongrie,  il  fut  maffacré  en  1047.  *  Anonym. 
apud  Surium.  Bonfinius  ,  Rerum  Hungaric.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

G  E'  R  A  R  D ,  premier  Abbé  de  Brogne  au  Comté  de  Namur , 
dans  le  dixiéme  fiécle,  fut  envoyé  en  France  en  917,  par  le  Com¬ 
te  de  Namur ,  vers  le  Prince  Robert.  Il  y  fit  profeifion  de  la 
vie  monaftique  ,  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Denys.  Etant  retourné 
en  fon  païs  ,  il  établit  l’Abbaïe  de  Brogne  en  930  ,  &  fut  chargé 
bien-tôt  après  de  la  conduite  de  celle  de  Saint-Guilain  en  Hai- 
naut,  où  il  initia  reforme,  auifi-bien  que  dans  quantité  d’autres 
monàftéres  des  Païs-Bas.  Il  mourut  le  troifiéme  oftobre  959. 
*  Anonym.  apud  Mabillon ,  tome  5.  Acior.  S.  Benedicli.  Baillet, 
Vies  des  Saints. 

G  E'  R  A  R  D ,  fils  de  Hugues  ,  Comte  de  Metz ,  Auteur  des 
trois  familles  d’Alface  ,  des  Lorrains ,  de  Dagsbourg  &  d’Hab- 
fpurg.  Gérard  fut  Chef  de  la  branche  Lorraine  ,  &  vivoit  vers 
l’an  1048.  *  Jacques  Spéner,  Genealog.  Familiæ  Auflriacce. 

GE'RAR  D,  fils  de  Conrad ,  Comte  d’Oldembourg ,  fut  tué 
avec  fon  père  en  1368.  Il  y  a  eu  un  autre  Ge'rard  de  la  mê¬ 
me  famille  ,  frère  de  Chriftian  I ,  Roi  de  Danemarck  ,  qui  défit 
fon  frère  Maurice  l’an  1462  ,  &  qui  fut  vaincu  en  1482,  &  fait 
prifonnier  par  les  Evêques  de  Munfter  &  de  Brémen.  *  Jacques 
Spéner. 

G  E'  R  A  R  D ,  de  l’Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin,  na¬ 
tif  de  Bergame ,  Evêque  de  Savonne  ,  Théologien  &  Canoniite, 
florifioit  vers  l’an  1340.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  les 
Sentences;  deux  Queflions  quodlibétiques  ;  un  Commentaire  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  &  fur  l’Epître  aux  Hébreux  ;  &  un  Ou¬ 
vrage  fur  le  Dixième  livre  des  Décrétales.  *  Du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Eccléjiajîiques  du  XIV fiécle.  Trithéme,  de  Script. 
Ecclef. 

GE'RARD  ODON1S,  de  Rouergue  ,  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  élu  Général  de  cet  Ordre  l’an  1329,  à  la  place 
de  Michel  de  Céféna,  &  depuis  honoré  de  la  qualité  d’ Archevê¬ 
que  d’Antioche  par  Jean  XXII,  mourut  à  Catane  1  an  1349-  Il 
a  compofé  un  Commentaire  fur  les  dix  livres  de  Morale  d’Arifto- 
te,  imprimé  à  Venife  l’an  1500.  On  lui  attribue  l’Office  des 
Stigmates  de  faint  François.  Il  y  a  dans  le  couvent  des  Corde¬ 
liers  de  Mirepoix ,  un  Traité  manuferit  des  figures  de  la  Bible, 
qui  porte  fon  nom  ;  &  dans  la  Bibliothèque  Vaticane  un  Com¬ 
mentaire  fur  les  livres  des  Sentences;  deux  Queftions  Philofophi- 
ques  ;  &  des  Commentaires  fur  différens  livres  de  l’Ecriture.  * 
Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléftaftiques  du  XIV fiécle. 

G  E'R  A  R  D  de  Sienne,  de  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Au- 
guilin ,  Scholaftique ,  Canonifte  ,  &  contemporain  de  Jean 
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d  André,  qui  avoit  compofé  un  Commentaire  fur  fes  Senten¬ 
ces,  un  Traite  des  Contracts  &  de  l’Ufure;  &  un  livre  des  Pre- 
XIVJ'^^’  *  n  >  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajîiques  dit 

G  ER  A  RD,  dit  de  Blois ,  natif  de  Bayeux,  &  fils  de  Gé¬ 
rard,  fut  élu  Evêque  d’Angoulême  dans  le  XII  fiécle.  Après 
fon  élection ,  il  alla  à  Rome,  où  le  Pape  Pafchal  II  célébroit  le 
Concile  de  Latran  l’an  1x12.  Il  y  propofa  un  expédient  très* 
plaufible,  pour  dégager  le  Pontife  de  la  parole  qu’il  avoit  don* 
nee  a  1  Empereur  Henri  IV,  au  fujet  de  l’invefhiture  des  Bénéfi¬ 
ces;  &  tous  les  Pères  affemblez  s’écrièrent  unanimement,  que 
ce  n  étoit  pas  lui  qui  avoit  parlé,  mais  le  faint  Efpritpar  fa  bou- 
che.  Pour  l’exécution  de  ce  confeil,  fi  avantageux  à  l’Eglife, 

/ut  env°ye  ®  cet  Empereur,  &  depuis  il  exerça  la  légation  de 

I  Aquitaine,  qui  comprenoit  alors  la  Touraine  &  la  Bretagne, 
outre  les  trois  Aquitaines.  Gélaze  II,  Calixte  II,  &Honorius 

II  lui  confervérent  cette  dignité,  qui  lui  fut  ôtée  par  le  Pape 
Innocent  II.  Gérard  en  eut  tant  de  dépit,  que  pour  fe  mainte¬ 
nir  dans  cette  légation,  il  fuivit  l’Antipape  Pierre  de  Léon,  dit 
Anaclet.  Rien  ne  put  le  retirer  de  ce  parti ,  &  les  prières  de  faint 
Bernard  meme  furent  inutiles.  On  dit  qu’on  le  trouva  mort 
dans  fon  lit,  vers  l’an  1135,  horriblement  livide  &  boufi,  & 
qu  il  avoit  tenu  huit  Conciles  ,  &  bâti  grand  nombre  d’églifes- 
Bernard  de  Bonneval  rapporte  que  Gérard  s’étoit  fait  Archevê¬ 
que  de  Bourdeaux,  &  que  fon  corps  fut  déterré  par  ordre  du  Lé¬ 
gat  Apoftolique.  Cependant,  M.  de  Befly  &.  quelques  autres 
foutiennent  le  contraire,  fondez  fur  lTIiftoire  des  Comtes  &  des 
Evêques  d’Angoulême  ,  publiée  par  le  Père  Labbe.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Cbrifl.  Labbe ,  Biblioth.  Nov.  Manufcr.  tome  2. 

GERARD,  Moine  de  S.  Quentin  ,  vivoit  dans  le  XIII  fié¬ 
cle  vers  Tan  1270.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  tranflation  de  la 
Couronne  d’épines  ,  &  des  Reliques  que  le  Roi  S.  Louïs  appor-. 
ta  en  France  ;  des  Miracles  de  fainte  Elifabeth  de  Thuringe, 
&c.^  *  Henri  de  Gand,  inCatal.ch.  52.  Trithéme,  &c. 

G  E'R  A  R  D,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  vers 
l’an  1300,  enfeigna  à  Liège.  Il  compofa  divers  Traitez.,  De 
Dottrina  cor  dis  ;  De  Tejlamento  Cbrijli  ;  Sermonps  de  tempore,  &  de 
SanÜis ,  (fc.  *  Henri  de  Gand,  de  Script.  'Ecclef.  ch.  53.  Le 
Mire,  Biblioth.  Ecclef.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  27 6. 
Trithéme,  &c. 

GE'RARD  de  Boulogne,  XI  Général  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes  ,  fur  la  fin  du  XIII  fiécle ,  &  au  commencement  du  XIV ,  fut 
Doêteur  de  Paris ,  &  mourut  à  Avignon  l’an  1317.  Il  travailla 
utilement  pour  fon  Ordre ,  &  fe  fit  des  affaires  avec  quelques 
Religieux  d’Angleterre,  où  il  voulut  établir  diverfes  Provinces 
de  fon  Inftitut.  Géofroy  de  Cornouaille  écrivit  à  Gérard  de 
Boulogne,  qui  laiffa  divers  Ouvrages ,  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences;  des  Sermons;  Quœfliones  ordinariœ;  Sum- 
maTheologiæ  ,  çfc.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  Lucius.  Alé- 
gre,  &c.  DuPin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajîiques  du  XIV 
Jiécle. 

G  E'  R  A  R  D  ,  dit  le  Grand,  vulgairement  de  Groot ,  né  à  Dé¬ 
venter  dans  rOver-Iffel,  en  1340,  étudia  à  Paris  dans  le  Collè¬ 
ge  de  Sorbonne,  où  il  prit  les  premières  femences  de  piété  &  de 
doctrine.  Lorsqu’il  fut  de  retour  dans  fon  païs ,  il  tut  Chanoi¬ 
ne  d’Utrecht,  puis  d’Aix-la-Chapelle  ;  mais  il  quitta  ces  Bénéfi¬ 
ces  ,  pour  mener  une  vie  plus  évangélique.  Il  s’appliqua  uni¬ 
quement  à  la  prédication  ,  &  fe  contenta  d’être  Diacre,  n’ofant 
s’élever  à  l’Ordre  de  Prêtrife.  Depuis,  il  établit  une  Commu¬ 
nauté  de  Clercs ,  qui  s’occupoient  à  inftruire  la  jeuneffe  dans 
les  Lettres  &  dans  la  piété.  Au  relie  ,  ils  vivoient  en  particulier, 
tiroient  leur  fubfiftance  de  leur  travail ,  qui  confiftoit  fur  tout  à 
copier  des  livres.  Florent  qui  avoit  foin  des  Membres  de  cette 
Congrégation  ,  perfuada  à  Gérard  de  les  faire  vivre  en  commun; 
&  c’eft  de  là  qu’on  leur  donna  le  nom  de  Frères  de  la  vie  commu¬ 
ne.  Ainfi  cette  Congrégation  ,  appellée  aujourd’hui  de  ifïndes- 
heim,  fut  établie  d’abord  à  Déventer  ,  &  fe  répandit  en  peu  de 
tems  dans  les  Païs-Bas.  Les  Clercs  qu’on  y  recevoit  ne  faifoient 
point  de  vœux.  Gérard  mourut  en  réputation  de  fainteté  le  20 
août  de  l’année  1384  ,  en  la  44  de  fon  âge.  Son  inftitut  avoit 
été  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XI ,  dès  Tan  1376 ,  fous  la  Ré¬ 
gie  de  faint  Auguftin.  On  y  unit  Tan  1412  ,  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  du  monaftére  de  Groenendael ,  fitué  dans  une  forêt  pro¬ 
che  de  Bruxelles,  &  qui  étoit  Chef-d’Ordre ,  ayant  fix  monafté- 
res  qui  dépendoient  de  lui  dans  les  Païs-Bas.  Au  commencement 
du  XVI  fiécle  ,  on  appella  en  France  des  Chanoines  de  Windes- 
heim  ,  pour  les  mettre  dans  TAbbaïe  de  Château-Landon.  Ils 
fondèrent  auffi  dans  les  Païs-Bas  jufqu’à  quatorze  monàftéres  de 
Filles  ,  dont  ils  avoient  la  direétion.  Cette  Congrégation  qui 
avoit  beaucoup  de  maifons,  en  a  perdu  plufieurs,  les  unes  ayant 
été  ruinées  en  Allemagne  &  en  Hollande  par  lesProteftans,  quel¬ 
ques  autres  ayant  été  données  aux  Jéfuites  &  à  d’autres  Congrér 
gâtions.  11  leur  en  relie  pourtant  encore  de  très  célébrés,  où  la 
Régie  eft  étroitement  gardée  ,  comme  à  Cologne,  àWézel,  & 
ailleurs.  Les  Chanoines  portent  le  camail ,  le  rochet  &  le  bon¬ 
net  quarré  dans  la  maifon,  &  à  l’églife  le  furplis  &  Taumuffe  fur 
les  épaules,  de  la  manière  de  ceux  de  faint  Vidtor  de  Paris.  Gé¬ 
rard  compofa  divers  Ouvrages,  Protejlatio  de  verulica  Prædicatio- 
ne;  Conclufa  &  propojita  ;  De  Studio  in  facris  libris.  Ces  trois  Trai¬ 
tez  font  parmi  les  Oeuvres  de  Thomas  à  Kempis.  Il  y  en  a  un 
très-grand  nombre  d’autres,  qu’on  trouve  manuferits  dans  les  Bi¬ 
bliothèques  des  Païs-Bas ,  dont  Aubert  le  Mire  a  donné  le  Ca¬ 
talogue,  que  Ton  peut  voir  en  François  dans  la  bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfialliques  de  M.  Du  Pin,  dans  le XIV  fiécle.  * 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  277.  Thomas  à  Kempis ,  de 
Orig.  Cœn.  &  Congreg.  Windef.  Le  Mire,  in  Auü.  inChron.  &  in 
Orig.  Ordinis  S.  Aug.  Pennot ,  l.  2.  cb.  63-  64  &  65.  Sponde,  A. 
C.  1384.  n.  12.  Trithéme.  Jodocus  Badinus.  Iiermant,  Hijl.des 
Ordres  Religieux  ,  &c, ,  f 
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GE'RARD  de  Zutphen  ,  Clerc  de  la  Congrégation  des  Frè¬ 
res  de  la  Vie  Commune  fur  la  lin  duXiV  fiécle,  mourut  1  an  1398, 
W  de  31  ans.  il  laiffa  deux  Traitez  ,  De  Rèformatione  virmma - 
nimce;  &  de  Spiritualibus  afcenfionibus ,  qui  ont  été  imprimez  a  Pa- 
rjs  &  à  Cologne  en  1539.  Thomas  a  Kempis  a  fait  ion  Eloge 
dans  la  Vie  de  Gérard  le  Grand.  *  Lonfultez  auffi  1  rithéme ,  Le 
Mire,  Valére  André  ,  Poffevin,  &c.  Ce  dernier  femble  douter 
que  cet  Auteur  ne  foit  le  même  que  Ge'rard  de  Cologne, 
T  rithéme  fait  mention  dans  le  Traité  des  Hommes  Illultres 
d’Allemagne;  mais  il  eft  fur  que  celui-ci  a  vécu  après  Pan  1400» 
&  qu’il  a  écrit,  Quæfiiones  Sententianm  notabiles;  Quodlibetariœ , 

GE'RARD,  dit  S  T  R  E'D  A  M  ,  Prieur  des  Chartreux 
de  Liège  dans  le  XV  fiécle,  mourut  en  1433-  H  a  écrit.  De 
Cura  Pafiorali;  De  Jeptem  Sacramentis;  De  Virtutibus  ,  £?c.  Mar¬ 
tin  Afpicuelta ,  dit  Navarre ,  cite  dans  le  Traité  de  POraifon  & 
des  Heures  Canoniques  ,  un  Chartreux  de  ce  nom. 

GE'RARD  de  BREDA,  Chartreux  ,  recommandable 
par  fa  piété  &  par  fes  Ecrits  ,  floriffoit  environ  Pan  1479-  11 

écrivit  la  Vie  de  Jésus-Christ  en  vers  ;  In  Pfalmum  6  7 ;  De  Jeptem 
Boris  Canonids  ,  &c.  *  Borflius,  ch.  33.  Borland,  l.  7-  P-  577- 
Petreius,  Bibliotb.-  CartbuJ.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p. 
270.  Trithéme,  &c. 

G  E'R  A  R  D  ,  ou  plutôt  GEBHARD  de  WAL- 
P  U  R  G ,  Archevêque  de  Cologne.  Voyez  T  R  U  S  C  H  E  S. 

G  E'R  A  R  D  ,  affaffin,  qui  tua  Guillaume  I,  Prince  d’Oran- 
ge.  Cherchez  BALTHASAR  GE'RARD. 

G  E'  R  A  R  D  ,  Médecin  d’Anvers.  Voyez  E  V  E  R  A  R  D 


(Gilles) 

G  E'  R  A  R  D  (Charles)  étoit  arriére-petit-fils  de  Gilbert  Gé¬ 
rard,  Chevalier  de  l’ancienne  famille  des  Gérards  de  Brin  ,  dans 
le  Comté  de  Lancaftre  en  Angleterre.  Ayant  été  élevé  dans  les 
armes  dès  fa  jeuneife  ,  dans  les  Provinces-Unies  desPaïs-Bas,  il 
fe  rendit  près  du  Roi  d’Angleterre  Charles  1 ,  à  Shrewsbury  en 
Angleterre,  peu  après  qu’il  eut  élevé  l’étendard  royal  à  Notting- 
ham.  Gérard  leva  en  peu  de  tems  à  fes  dépens  un  régiment 
d’infanterie ,  &  une  Compagnie  de  Cavalerie  ,  &.  fe  conduiiit 
avec  beaucoup  de  valeur  en  diverfes  rencontres  très-dangereufes , 
premièrement  à  la  bataille  de  Kineton  ,  où  il  reçut  plufieurs  blef- 
fures  ;  &  on  plufleurs  autres  combats ,  comme  à  laprife  de  Lichfleld , 
à  l’efcarmouche  du  pont  de  Nottingham,  à  la  première  bataille  de 
Newbury,  &  au  fecours  de  Newark.  Enfuite  il  fervit  comme 
Général  du  Prince  Robert  dans  les  quartiers  du  païs  méridional 
de  Galles,  où  fa  grande  valeur  &  fa  prudence  le  rendit  célébré 
dans  les  victoires  de  Cardiff,  deKidwelly,  &  de  Caermarthen , 
&  dans  Pheureufe  prife  des  châteaux  de  Cardigan ,  d’Emblin ,  de 
Langhonie  ,  &  de  Roche,  de  même  que  de  la  ville  forte  d’Ha- 
verfordweft ,  &  des  châteaux  de  Piéton  &  de  Carew.  11  avoit 
aufli  deux  frères ’très-vaillans  ,  Edouard ,  Colonel  d’infanterie  , 
&  Gilbert  Gérard  Chevalier  ;  &  deux  oncles ,  Gilbert  Gérard ,  Che¬ 
valier  ,,  alors  Gouverneur  de  Worcefter  ;  &  Rateliffe  Gérard 
Lieutenant  Colonel,  lequel  Rateliffe  avoit  trois  fils,  1.  Rate¬ 
liffe  ;  2  .Jean,  qui  fut  mis  à  mort  par  Cromwel,  &  3.  Gilbert 
Gérard  ,  Baronet ,  qui  furent  tous  trois  à  la  bataille  de  Kineton, 
&  en  plufieurs  autres  chaudes  rencontres,  durant  la  guerre  civi¬ 
le.  Charles  Gérard  pourrécompenfe  de  fes  fervices  fut  fait  Lieute¬ 
nant  Général  de  la  Cavalerie, &  Baron  du  Royaume  avec  le  titre 
de  Lord  Gérard  de  Brandon,  dans  le  Comté  de  Suffolck.  En- 
fuite  le  Roi  Charles  II  le  fit  Comte  de  Macclesfield.  *  Dugda- 
le.  Imhoff ,  en  fes  Pairs  d’ Angleterre. 

GE'RARD  (Jean)  un  des  plus  célébrés  &  des  plus  habiles 
Théologiens  qu’ayent  eu  les  Luthériens,  naquit  Pan  1582,  à 
Quedlimbourg  en  Saxe.  Il  enfeigna  la  Théologie  à  Iéne  pen¬ 
dant  plufieurs  années  ,  &  mourut  en  1637.  E  a  fait  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Henningius 
Witte  ,  inTheol.p.  401.  Les  principaux  font,  des  Lieux  Com¬ 
muns  de  Théologie  ;  la  Confeflion  Catholique  ;  l’Harmonie  des 
quatre  Evangeliftes  en  partie  (le  refie  a  pour  Auteurs,  Chemni- 
tius  &  Lyfer);  des  Commentaires  fur  la  Genéfe,  fur  le  Deutero- 
nome ,,  fur  les  Epîtres  de  Paint  Pierre ,  fur  PApocalypfe.  Il  a  été 
loué  non  feulement  de  ceux  de  fa  Communion  ,  mais  aufli  des 
Réformez.  *  Voyez  Adrien  Beierus ,  Nomencl.  ReStorum  çf  Pro- 
feff.  Univerfitatis  Ienenfis ,  p.  485.  Il  eut  un  fils  nommé  Jean- 
Ernejî ,  dont  on  parlera  cy-après  fous  le  nom  de  G  E  R  H  A  R  D. 

GE'RARD  (André  Gérard  Hyperius)  Voyez  H  Y  P  E'- 
R I  U  S. 

*  G  E'  R  A  R  D  (Thierry)  de  la  ville  de  Gouda  ou  Ter-Gou- 
de  en  Hollande  ,  Médecin,  a  traduit  de  Grec  en  Latin  ces  Ou¬ 
vrages  de  Galien  ,  De  curandi  Ratione  per  vence  Seüionem  ;  De  Hi- 
rudinibus ,  Revulfione ,  Cucurbitula  &  Scarifie atione  ;  De  fimplicium 
Medicamentorum  facultatibus ,  librimdecim.  *  Valére  André ,  Bi- 
bliotb.  Belgica,  p.  823. 


*  GE'RARD  (Epbraïm)  naquit  à  Girfdorf  en  1682,  dans 
le  Duché  de  Brieg  en  Siléfie.  Après  avoir  fait  fes  premières  é- 
tudes  à  Brieg  &  à  Breflau  ,  il  alla  en  1701 ,  à  Wittenberg,  de  là 
en  1702  à  Leipfic  ,  &  enfuite  à  Iéna.  Il  s’appliqua  fur  tout  à  la 
Jurisprudence,  &  fut  fait  Avocat  de  la  Cour  &  de  la  Régence  à 
Weimar.  Après  cela  ,  il  fut  reçu  Dofteur  à  Halle  &  devint  A- 
vocat  ordinaire  de  la  Cour  Provinciale  à  Iéna.  En  1717 ,  le  Sé¬ 
nat  de  Nuremberg  lui  adreffa  la  vocation  deProfeffeur  dans  les 
Inflitutes  pour  l’Académie  d'Altorf,  &  il  la  préféra  à  celle  de 
Wittenberg;  mais  il  mourut  en  1718  à  Altorf  d’une  maladie  que 
lui  avoit  caufée  fa  trop  grande  affiduitéà  l’étude.  On  a  de  lui 
plufieurs  Traitez,  Introduttio  in  ■Ilijhriam  Pbilofopbicam ;  Delinea- 
tio  Philofophice  rationalis;  De  Lege  Furia  Caninia ;  De  S'ervitutibus 
in  faciendo  confijlentibus  ;  De  Judido  Duelli.  Il  a  auffi  publié  en 
Allemand  quelques  autres  Ouvrages.  *  Gr.  DiS.  Univ.  Holl. 
Gazette  des  Savans  1718. 

*  G  E'R  ARE,  G  E'  R  A  R  A  ou  G  U  E'R  A  R,  ville  des 


G  E  R. 

Philiflins  au  midi  des  Terres  de  Juda.  Cette  ville  avoit  des  Rois 
nommez  Abimélech  du  tems  d’Abraham  &  d’ifaac  ,  &  ces  deux 
Patriarches  ayant  été°obligez  de  demeurer  quelque  tems  à  Gérare, 
furent  obligez  pour  conferver  leur  vie,  de  dire  que  leurs  femmes 
n’étoient  que  leurs  fœurs.  *  Genéfe,  ch.  20  £?  2 6.  Gérare  étoit 
fort  avancée  dans  l’Arabie  Pétrée  ,  étant  à  25  milles  d’Eleuthé- 
ropolis  ,  au  delà  du  Daroma  ,  c’efl  à  dire,  de  la  partie  méridio¬ 
nale  du  païs  de  Juda.  Moïfe  dit  qu’elle  étoit  entre  Cadès  &  Sur. 
S.  Jérôme  dans  fes  Traditions  Hébraïques  fur  la  Genéfe,  dit  que  de 
Gérare  à  Jérufalem  il  y  a  trois  jours  de  chemin.  Il  y  avoit  près 
de  Gérare  un  bois  dont  il  eft  fait  mention  dans  Théodoret,  & 
un  torrent  fur  lequel  étoit  un  monaftére  d’hommes,  duquel  parle 
Sozoméne.  Moïfe  parle  auffi  du  torrent  ou  de  la  vallée  de  Gé¬ 
rare.  Sozoméne  parle  d’une  petite  ville  de  Gerres,  à  50  ftades 
de  Pélufe ,  &  on  lit  II.  Macbabées  ,  ch.  13.  11.24,  que  Juda  fut 
établi  Gouverneur  de  toute  la  côte  depuis  Ptoléma’ide  jufques 
aux  Gerréens.  On  a  confondu  Gérare  avec  Berfabée  ,  avec  Af- 
calon  ,  avec  Aluz,  &  avec  Arad.  *  Le  Père  Dom  Calmet,  Ditt. 
de  la  Bible. 

GE'RARMONT.  Voyez  GRANDMONT. 

*  G  E'  R  A  S  A  ou  G  E  R  G  E'  S  A  ,  ville  à  l’orient  de  la  Mer 
Morte.  Les  uns  la  placent  dans  la  Syrie  Creufe,  d’autres  dans 
l’Arabie  ,  &  d’autres  enfin  dans  la  Décapole.  Suidas  dit  qu’Ari- 
fton  le  Rhéteur  étoit  de  Gérafa.  Jamblique  qui  met  Gérafa  aux 
environs  de  Bortres  dans  l’Arabie,  dit  que  cette  ville  a  été  nom¬ 
mée  de  la  forte  ,  à  caufe  des  vieux  Soldats  qu’ Alexandre  y  laiffa, 
&  qui  ne  pouvoient  plus  fuivre  l’armée.  Origéne  prétend  que 
la  ville  de  Gérafa  en  Arabie  n’efl  pas  celle  où  les  pourceaux  fu¬ 
rent  précipitez  dans  le  Lac,  parce  qu’il  n’y  a  point  de  Lac  ni  de 
Mer  près  de  cette  Gérafa;  mais  il  croit  que  ce  miracle  a  été  fait 
près  d’une  ville  nommée  Gergéfa  fur  le  bord  du  Lac  de  Tibéria¬ 
de.  Réland  remarque  qu’Origéne  fe  trompe,  lorsqu’il  croit  qu’il 
n’y  avoit  point  de  Lac  près  de  Gérafa,  &  il  le  prouve  par  Jofeph. 
Suivant  Jofeph,  Gérafa  &  Philadelphie  bornoient  la  Pérée  à  l’o¬ 
rient  ;  ailleurs  il  la  joint  avec  Pella  &  Scythopolis.  Il  parok 
pourtant  par  Ptolomée  qu’il  y  avoit  35  milles  de  diftance  de  Pel¬ 
la  à  Gérafa.  Le  païs  des  Geraféniens  s’étend  à  l’occident  vers  le 
Lac  de  Tibériade.  Ammien  Marcellin  joint  ces  trois  villes,  Bor¬ 
tres  ,  Gérafa  &  Philadelphie.  On  a  des  médailles  où  l’on  lit 
APTEMIC  TTXH  TEPAC41N.  Il  eft  fait  auffi  mention  des  Evê¬ 
ques  des  Geraféniens,  dans  les  Aftes  des  Conciles.  *  Rélandi 
Palcefiina ,  l.  3. 

*  GE'RASIME,  Evêque  dans  les  Gaules  fous  l’Empereur 
Gratien  en  376.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Code  Théodofien,  Tit. 

de  Epifcopis ,  l.  46. 

GE'RASIME  (Saint)  Abbé  en  Palefline  ,  dans  le  cinquiè¬ 
me  fiécle  ,  étoit  de  Lycie.  Il  s’étoit  laiffé  furprendre  par  les  er¬ 
reurs  d’Eutychès  ;  mais  l’Abbé  Euthyme  l’en  détrompa.  Il  bâtit 
une  grande  Laure  proche  du  Jourdain  ,  où  il  afïembla  un  grand 
nombre  de  Solitaires.  L’Auteur  du  Pré  Spirituel  dit  qu’il  guérit 
un  lion  ,  qui  s’étoit  enfoncé  une  épine  dans  le  pié  ,  que  ce  lion 
le  fervit  toujours  depuis ,  &  qu’il  mourut  de  triflefle  après  la 
mort  de  fon  Maître ,  qui  arriva  le  cinquième  mars  475.  *  Cy¬ 
rille,  Vit  a  Euthymii.  Mofchus,  ch.  107.  Baillet,  Vies  des  Saints, 
cinquième  mars. 

GE'RASIME,  Patriarche  de  Conflantinople,  fut  tiré  d’un 
monaftére  pour  fuccéder  à  Jean  XIII,  en  1320;  mais  étant  déjà 
caffé  de  vieilleffe,  il  fut  bien-tôt  accablé  par  le  poids  des  affaires» 
&  mourut  dès  le  19  .avril  de  l’année  fuivante.  On  afïure  qu’il 
avoit  peu  de  connoiffance  des  Lettres  Gréques.  *  Nicéphore 
Grégoras  ,  l.  8.  Phrantz  ,,  l.  1.  ch.  p.  Banduri,  lmp.  Orient.  I.  8- 

G  E'R  A  U  D  ou  GIRAUD.  Voyez  GIRAUD, 

G  E'R  A  W,  païs  d’Allemagne,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  , 
entre  le  Rhin  &  le  Mein.  C’eft  où  l’on  trouve  la  ville  de  Darm- 
ftadt ,  qui  donne  fon  nom  à  cette  contrée  ,  connue  fous  le  nom 
de  Landgraviat  de  Darmfladt.  Elle  a  un  Prince  de  la  Maifon  de 
Heffe.  *  Baudrand. 

*  G  E'R  A  W  ,  petite  ville  ou  bourg  d’Allemagne  dans  le 
Landgraviat  de  Darmfladt ,  àl’oueft-nord  ouefl  de  Darmfladt. 

G  E  R  B  A  I  S  (Jean)  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  né  à  Rupois  »  vil¬ 
lage  du  diocéfe  de  Rheims ,  vint  faire  fes  études  à  Paris.  Il  fe 
pouffa  par  la  vivacité  de  fon  efprit ,  reçut  le  Bonnet  de  Dofteur 
en  Théologie  en  1661 ,  fut  pourvu  d’une  Chaire  de  Profefiëur  en 
Eloquence  au  Collège  Royal  de  France  en  1662,  &futchoilî 
par  le  Clergé  à  la  place  de  Nicolas  le  Maître,  nommé  à  l’Evêché 
de  Lombez  en  1661 ,  pour  travailler  à  l’édition  des  réglemens  du 
Clergé  de  France  touchant  les  Réguliers ,  avec  les  Notes  de  M. 
Hallier.  Il  la  donna  en  1665  :  c’efl  fon  premier  Ouvrage  corm 
pofé  en  Latin.  Il  a  depuis  donné  au  public  un  Traité  Latin,  De 
Caufis  majoribus,  pour  prouver  que  les  caufes  des  Evêques  doi¬ 
vent  être  jugées  en  première  inflance ,  par  le  Métropolitain  & 
par  les  Evêques  de  la  province  ;  un  Traité  François  du  pouvoir 
des  Rois  fur  le  mariage  ,  dans  lequel  il  a  pris  un  milieu  entre  le 
fentiment  de  M.  de  Launoy ,  qui  donne  aux  feuls  Rois ,  le  pou¬ 
voir  de  mettre  ces  empêchemens ,  &  celui  de  Galéfius  qui  le  ré- 
ferve  à  l’Eglife ,  en  l’accordant  aux  Princes  &  à  l’Eglife.  On  a 
encore  de  lui  quelques  Traitez  François  fur  le  pécule  des  Reli¬ 
gieux  ,  des  Curez  &  des  Evêques,  fur  la  dorure  des  femmes,  fur 
la  Comédie,  &c.  Il  a  traduit  en  François  le  Traitté  du  célébré 
Panorme ,  touchant  le  Concile  de  Bâle,  &  une  Lettre  de  l’Egli¬ 
fe  de  Liège  au  fujet  d’un  Bref  de  Pafcal  II.  M.  Gerbais  mourut 
le  14  avril  1699,  âgé  de  70  ans  ou  environ.  Il  avoit  l’efprit  vif, 
le  raifonnement  fort,  beaucoup  de  délicateffe  &  de  pénétration: 
il  écrivoit  beaucoup  mieux  en  Latin  qu’en  François.  Il  a  laiffé 
par  fon  teflament  une  fondation  pour  entretenir  deux  Bourfiers 
dans  le  Collège  de  Rheims,  dont  il  étoit  Principal.  *  Du  Pin* 
Bibliotb.  des  Auteurs  Eccléfiaji.  du  XVII fiécle.  Le  P.  Niceron,  Mém. 
pour  fervir  à  l'Hifi.  des  Hommes  Illufires ,  tome  14.  p.  130.  &fuiv. 


G  E  R. 

G  E  R  B  E  L  (Nicolas)  Jurifconfulte  Allemand,  natif  de  Pfortz- 
heim,  apprit  les  Langues  &  le  Droit,  qu’il  enfeigna  à  Vienne  en 
Autriche.  Enfuite  il  fut  Profefleur  en  Hiftoire  à  Strasbourg, 
&  y  mourut  fort  vieux  le  20  janvier  de  l’an  1560.  11  a  compofé 
divers  Ouvrages.  Voici  ceux  qui  ont  été  imprimez,  Ifagogein 
\  Tabulant  Græciœ  Nicolai  Sophiani ;  Fit  a  fohannis  Cufpiniani ,  &  de 
uülitate  ejus  Hiftorice  ;  Vita  utriufque  Tzetzis ,  &  prœfatio  in  Lyco- 
pbronis  Caffandram  ;  Commentaria  in  Chronica  Sexti  Rufi  Aurelii 
CaJJiodori  ;  Prcefatio  in  Arriani  Hiftoriam  de  Alexandri  Rebus  gejlis  ; 
De  Anabaptijiarum  ortu  progrejju.  Il  a  auffi  corrigé  la  Chroni 
que  de  Cufpinien  ,  &  fon  livre  des  Confuls.  Sa  Defcription  de 
la  Grèce  e(t  une  pièce  admirable ,  &  dans  laquelle  on  voit  tant 
de  caraétéres  d’un  honnête  homme  ,  qu’on  ne  peut  s’empêcher 
d’en  aimer  l’Auteur ,  comme  l’a  remarqué  M.  Colomiez  dans  fa 
Bibliothèque;  &  fuivant  Jofeph  Scaliger,  c’eft  un  livre  rare  & 

•  bon.  *  Pantaléon,  Profopogr.  I.  3.  De  Thou ,  Hift.l.26.  Mel- 
chjor  Adam ,  in  Vit.  JuriJc.  Germ. 

GERBER,  nom  corrompu  pour  G  E'B  E  R.  Voyez  G  É'- 
B  ER. 

GERBERGE,  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Louis 
|*  IV,  dit  d 'Outremer,  étoit  de  la  Maifon  de  Saxe,  fille  de  Heniu, 
dit  l 'Oifeleur ,  &  fœur  d’OTHON  I ,  tous  deux  Empereurs.  Elle 
époufa  1.  Gilbert,  Duc  de  Lorraine;  &  étant  veuve,  elle  fut 
mariée  au  Roi  Louis  d'Outremer ,  environ  l’an  940.  Pendant  la 
prifon  de  ce  Prince ,  elle  agit  avec  un  zélé  infatigable  pour  fa 
délivrance;  &  lorsque  fon  fils  Lotbaire  eut  fuccédé  à  la  Couron¬ 
ne  en  954,  elle  gouverna  les  affaires  avec  grand  foin.  Elle  vi- 
voit  encore  le  deuxième  février  968,  &  fut  enterrée  dans  le  chœur 
de  l’Abbaïe  de  Saint-Remi  de  Rheims.  Voyez  l’article  de  FRAN¬ 
CE.  *  Confultez  Flodoard ,  in  Chron.  Aubert  le  Mire  ,  Notit. 
Ecclef.  Belg.  Sainte-Marthe,  Hifi.  Généal  de  France.  Le  P.  An- 
felme ,  &c. 

GERBERGE  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  France, 
Duc  de  Lorraine ,  époufa  Lambert  II ,  Comte  de  Mons  &  de 
Louvain,  tige  des  Ducs  de  Brabant  &  de  Lothier.  Voyez  CHAR- 
f  LES  I ,  Duc  de  Lorraine. 

GERBERON  (Gabriel)  né  à  Saint-Calès  dans  le  diocéfe 
du  Mans  en  l’année  1628,  fitprofeffion  dans  la  Congrégation  de 
Saint-Maur  en  1649.  Après  y  avoir  enfeigné  la  Théologie  du¬ 
rant  quelques  années  avec  beaucoup  de  fuccès,  il  publia  en  1669 
l’Apologie  de  Rupert,  au  fujet  de  l’Euchariftie  ,  les  Aftes  de 
Marius  Mercator  ,  avec  des  Notes  en  1673  ;  une  nouvelle  é- 
dition  de  tous  les  Ouvrages  de  faint  Anfelme  en  1675;  le  Mé¬ 
moire  contre  Julien,  fous  le  nom  emprunté  de  Righerius ;  la  Tra¬ 
duction  du  Sermon  de  Théodore  de  Mopfuejle ,  avec  fon  Prologue; 
les  deux  lettres  contre  Nefiorius  ;  &  le  Traité  d’un  Hiflorien. 
S’il  n’a  pas  inféré  dans  ce  Recueil  le  premier  Mémoire  Hiftori- 
que,  c’eft  parce  qu’il  fe  trouvoit  déjà  dans  le  fécond  tome  des 
Conciles  du  Jéfuite  Labbe.  Son  édition  de  Marius  Mercator ,  eft 
un  petit  in  douze  imprimé  à  Bruxelles  en  1673  ,  avec  des  Notes 
courtes,  mais  favantes  &  judicieufes.  S’étant  trouvé  enfuite  en¬ 
gagé  dans  les  Difputes  du  tems  fur  les  Matières  de  la  Grâce,  & 
s’expliquant  en  toutes  occafions  avec  trop  de  chaleur,  on  infpi- 
ra  au  Roi  de  fâcheufes  impreffions  contre  lui ,  &  ce  Prince  don¬ 
na  ordre  qu’on  l’arrêtât  au  mois  de  janvier  1682  ,  dans  l’Abbaïe 
de  Corbie  où  il  étfiit  Sous-Prieur.  .Mais  ayant  été  averti  qu’un 
Exemt  y  étoit  venu  pour  l’arrêter  ,  il  s’échappa  ,  &  fe  retira  en 
Hollande  ,  où  il  prit  le  nom  d’Auguftin  Kergré.  Il  y  fit  long- 
tems  les 'fondions  de  Pafteur,  &  y  compofa  un  fort  grand  nom¬ 
bre  d’Ouvrages  fur  diverfes  matières,  mais  principalement  fur  les 
Queftions  agitées  au  fujet  de  la  Liberté  &  de  la  Grâce.  Etant 
venu  depuis  en  Flandre  ,  il  y  fut  arrêté  par  Ordre  du  Roi  d’Efpa- 
gne  en  1703 ,  &  fut  interrogé  &  condamné  par  l’Archevêque  de 
Malines.  Il  fut  enfuite  transféré  par  ordre  du  Roi  dans  la  citadel¬ 
le  d’Amiens,  où  il  obtint  permilîion  de  dire  la  Méfié  ,  &  où  il 
compofa  deux  Vies  de  Jesus-Christ,  l’une  abbrégée  &  l’autre  plus 
étendue.  Après  la  mort  de  M.  Feydeau  de  Brou,  qui  l’avoit 
traité  fort  charitablement,  il  y  eut  ordre  de  fa  Majefté  de  le  con¬ 
duire  au  château  de  Vincennes,  où  il  eft  demeuré  enfermé  juf- 
qu’à  l’année  1710,  en  laquelle  le  Roi  l’ayant  remis  entre  les 
mains  de  fies  Supérieurs,  il  fut  envoyé  dans  l’Abbaïe  de  Saint- 
Denys  en  France.  Il  y  vécut  près  d’un  an  au  milieu  de  fies  Frè¬ 
res  ,  qu’il  édifia  par  fa  piété  &  par  fon  zélé  pour  toutes  les  véri- 
tez  Catholiques.  Il  y  mourut  enfin  le  29  mars  1711,  âgédeprès 
de  83  ans,  fans  qu’un  âge  fi  avancé,  ni  les  fatigues  &  les  traver- 
fes  de  fa  vie  lui  eufient  affoibli  en  aucune  manière  l’efprit ,  ou 
diminué  rien  de  fon  feu  &  de  fa  vivacité  naturelle.  On  peut  voir 
.  un  Catalogue  afTez  ample  des  Ouvrages  qu’il  compofa  en  Hollan¬ 
de,  dans  le  procès  verbal  de  fon  interrogatoire  ,  imprimé  fous  le 
titre  de  Proceffus  Offic.  Fifcal.  Curiæ  Eccleftœ  Mechlinienfts  contra 
Dominum  Gabrielem  Gerberon.  *  Mémoires  du  tems. 

GERBEROY,  ville  de  France  dans  le  Beauvaifis,  à  qua¬ 
tre  ou  cinq  lieues  de  Beauvais,  furies  frontières  de  Picardie, 
eft  célébré  par  la  bataille  que  les  François  y  gagnèrent  l’an  1535, 
fur  les  Anglois.  Saintrailles  &  la  Hire ,  Capitaines  François , 
avoient  entrepris  de  fortifier  Gerberoy,  &  les  Anglois  les  en 
voulurent  empêcher.  Ceux-ci,  quoique  trois  fois  plus  forts ,  y 
perdirent  800  hommes ,  avec  le  Comte  d’Arondel  leur  Achille, 
qui  mourut  d’une  bleiTure  reçue  au  talon ,  &  fut  enterré  dans 
l’églife  de  l’Abbaïe  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  ,  qu’il  avoit 
ruinée.  *  Du  Chêne  ,  Recherches  des  Antiquitez.  Mézeray ,  Hi¬ 
ftoire  de  France. 

G  E  R  B  E  R  T  ,  favant  Mathématicien  ,  &  depuis  Pape. 

•  Cherchez  SILVESTRE  II. 

GERBES,  Ifle  d’Afrique  fur  la  Mer  Méditerranée,  dé¬ 
pend  du  Royaume  de  Tripoli.  Elle  n’eft  féparée  de  la  Terre- 
lerme  que  par  un  petit  efpace,  fur  lequel  il  y  a  un  pont.  Les 
Arabes  la  nomment  Z erbi,  &  les  Anciens  l’ont  nommée  diverfe- 
ment;  car  c’eft  la  Lotophagitie  de  Ptolomée,  la  Myrmex  de  Po- 
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Iybe;  &  la  Menynx  de  Strabon  &  de  Pline.  Les  Efpagnols  en 
ont  été  maîtres ,  &  furent  défaits  par  les  Infidèles  en  1560.  Le 
Cor  faire  Dragut  échappa  auffi  à  André  Doria.  Voyez  le  vint- 
fixiéme  livre  de  l’PIiftoire  de  M.  De  Thou.  Marmol ,  tome  2. 1. 
6.  c.  41.  De  la  Croix  dans  fa  Géogr.  Ancienne  Moderne,  to - 
me  2.  Ce  dernier  dit  que  les  Géographes  font  en  difpute  pour 
favoir  fi  Fille  de  Gerbes,  ou  de  Zerbi,  eft  le  Girba  ou  l’Egimu- 
rus  ou  le  Zêta,  ou  le  Glaucon  des  Anciens,  &  que  les  Arabes  qui 
l  appel  J  oient  autrefois  Gezira,  lui  donnent  préfentement  le  nom 
d  Algelbens  &  les  Efpagnols  celui  de  Gelves;  que  Ptolomée  & 
r line  y  mettent  deux  villes,  Meninx  du  côté  du  continent  d’A- 
nque,  &  Gerra  à  fon  oppofite  à  l’extrémité;  qu’il  y  a  eu  une 
autre  ville  appellée Sibife  qu’un  Roi  de  Sicile  démolit,  lorsqu’il 
s  empara  de  toute  cette  lfie  en  1119,  &  qu’il  n’y  a  plus  que 
quelques  petits  villages  du  côté  du  Nord,  défendus  par  une  for- 
teretle  ou  les  Turcs  tiennent  garnifon,  tels  que  font  Zadaigne, 
Zabide,  Camufe,  Agimar,  Borgi,  Rothére  ou  Cantare.  Le 
circuit  de  cette  Ifle  eft  feulement  de  fix  lieues.  Il  y  a  des  pal¬ 
miers,  des  oliviers,  &  des  vignobles;  mais  peu  de  champs  à 
caufe  que  la  terre  eft  fablonneufe:  le  pain  y  eft  rare.  *  Th. 
Corneille,  DiEt.  Géogr. 

GERBEVILLER.  Voyez  TORNIELLE  (Char- 
les-Jofeph)  n.  X.  ^ 

GERBIER,  (Balthazar)  Peintre  d’Anvers,  naquit  en 
1592.  11  peignoit  à  la  gomme  en  petit.  Ses  Ouvrages  plurent 
tellement  au  Roi  d’Angleterre  Charles  I,  que  ce  Prince  l’attira 
a  fa  Cour.  Le  Duc  de  Buckingham  l’y  ayant  connu  &  lui  ayant 
trouvé. de  la  pénétraion,  en  parla  fur  ce  pié  au  Roi,  quilefit 
Chevalier  &  l’envoya  à  Bruxelles,  où  il  a  été  longtems  en  qua¬ 
lité  d’ Agent  des  affaires  de  fa  Majefté  Britannique.  *  De  Piles, 
Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

GERBRAND,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes , 
étoit  de  Leyden,  &  mourut  à  Harlem  en  1504.  On  lui  attribue 
divers  Ouvrages.  Hiftoria  Jui  Ordinis ,  libris  decenr,  Collationes 
SanEtorum  ;  De  Feftis  Deiparœ,  &  de  Doloribus  ejufdem ;  Sermones 
de  tempore  &  de  SanElis ;  Chronicon  Epifcoporum  Ultrajeitenftum  çft 
Comitum  Hollandiœ ,  Eftc.  *  Trithéme,  de  Vir.  Illu/l.  Carmel.  Lu¬ 
cius  ,  in  Biblioth.  Carmel.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  506. 
Meurfius,  in  Athenis  Batavis ,  &c. 

*  G  E'  R  E  N  N  A  ou  J  E'  R  E  N  N  A ,  Bourg  d’ Andaloufie 
en  Efpagne  au  fud-oueft  de  Séville,  dont  il  eft  éloigné  de  trois 
à  quatre  lieues.  Ce  lieu  eft  remarquable  à  caufe  d’une  merveil- 
leufe  quantité  de  groflès  pierres  rangées  confufément,  &  enfon¬ 
cées  à  demi  dans  la  terre,  comme  fi  c’étoit  une  pluye  de  pierres 
tombées  du  ciel.  On  croit  que  cela  eft  arrivé  par  un  grand  trem¬ 
blement  de  terre  qui  renverfa  beaucoup  d’édifices  à  Séville  &  à 
Cordoue.  *  Colménar,  Delices  d' Efpagne ,  p.  443. 

GE'RENRODE  ou  GE'RENSRODE,  bourg 
avec  une  Abbaïe  Libre,  dont  l’Abbeflé  a  rang  parmi  les  Princes 
de  l’Empire,  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe:  elle  fournit  un  Ca¬ 
valier  &  fix  Fantaffins.  Elle  fut  fondée  en  96 5 ,  par  le  Duc  Gé- 
ron,  &  mife  fous  la  Régie  de  S.  Benoît;  mais  Elizabeth,  Com- 
teffe  de  Wiede,  qui  en  étoit  Abbeflé,  y  fit  recevoir  la  Réforma¬ 
tion  l’an  1521.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  la  Principauté  d’Anhalt, 
environ  à  trois  lieues  de  Quedlimbourg  vers  le  midi.  Les  Prin¬ 
ces  d’Anhalt  ont  depuis  longtems  l’Avouerie  de  cette  Abbaïe,  & 
payent  les  charges  qu’elle  doit  à  l’Empire.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 
Audiffret,  Géogr.  tome  3. 

GE'RENTHAL,  vallée  du  Haut  Valais,  arrofée  de  la 
petite  rivière  d’Ehni  qui  s’y  jette  dans  le  Rhône.  Elle  apparte- 
noit  autrefois  à  des  Nobles  du  nom  d’Arnen,  ou  plutôt  d’Ara- 
gno,  qui  lé  trouvant  ruinez  vendirent  tous  leurs  droits  aux  Ha- 
bitans  du  païs.  *  Etat  Délices  de  la  Suiffe,  tome  4.  p.  171 . 

G  E'  R  E  S  H  E  I  M.  Voyez  GERNSHEIM.  • 
GE'RESTEIN.  Voyez  G  E'  R  O  L  S  T  E  I  N. 
GE'RESTO,  ancien  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il 
eft  fur  la  côte  méridionale  de  l’Ifle  de  Négrepont ,  à  l’endroit  où 
elle  tourne  vers  l’orient,  &  au  midi  de  la  ville  de  Caryfto. 

*  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GERGAN,  Evêque  d’Acride  dans  le  XVIIfiécle,  ayant 
eu  quelque  commerce  avec  les  Proteftans ,  compofa  en  Grec 
vulgaire  pour  ceux  de  fa  nation ,  un  Catéchifine  rempli  de  leurs 
fentimens:  ce  qui  obligea  Caryophyle  d’en  entreprendre  la  réfu¬ 
tation  qui  eft  écrite  en  Grec  vulgaire  &  en  Latin.  Il  rapporte 
quelques  fommaires  du  Catéchifine  de  ce  Gergan.  Cet  Ouvrage 
a  été  imprimé  à  Rome  en  1631.  *  M.  Simon. 

GERGEAU  ou  JARGEAU,  Gergolium  &  Gergobeim , 
ville  de  la  France  fur  la  Loire  avec  un  pont,  à  quatre  lieues  au 
deflus  d’Orléans.  Les  Anglois  prirent  Gergeau  en  1420,  &  l’an¬ 
née  fuivante  Jean  II,  Duc  d’Alençon,  l’emporta  d’aflaut,  &  y 
prit  le  Comte  de  Suffolck  &  plufieurs  autres  Chefs  des  ennemis. 

*  Du  Chêne,  Antiquitez  des  villes  de  France.  Mézeray,  Hiftoire 
de  France. 

GERGENTI  ou  AGRIGENTE,  Agrigentum  & 
Agragas,  ville  de  Sicile  avec  Evêché,  qui  a  été  autrefois  fuf- 
fragantde  Syracufe,  &  qui  l’eft  aujourd’hui  de  Palerme.  Elle  a 
tiré  fon  nom  du  Mo nt- Agragas ,  qui  étoit  un  nom  commun  à  la 
montagne  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie,  &  à  une  rivière  qui  cou- 
loit  au  pié.  Virgile  par  ce  vers,  Enéide ,  l.  3.  v.  703 

Arduus  inde  Agragas  oftentat  moenia  longe , 

a  défigné ,  félon  Servius ,  la  citadelle  de  cette  ville  élevée  fur  le 
fonnnet  de  la  montagne.  Strabon  la  nomme  Agrigente  l’Ionien¬ 
ne.  Thucydide  dit  qu’elle  fut  fondée  par  les  Habitans  de  Géla, 
108  ans  après  la  fondation  de  leur  propre  ville,  c’cft  à  dire,  la 
première  année  de  la  XLIX  Olympiade,  &  584  ans  avant  Jésus 
Christ.  Platon  difoit ,  au  rapport  d’Elien,  que  les  anciens 
Habitans  de  cette  ville  bâtiffbient  comme -s  ils  cullènt  cru  ne  de- 

M  2  voir 


gv  G  E  R 

Voir  jamais  mourir,  &  qu’ils  faifoient  des  repas,  comme  s’ils 
euflént  cru  ne  pouvoir  plus  vivre.  Phalaris  fe  fit  1  yran  d’Agri- 
gente  Tous  la  LU  Olympiade ,  vers  l’an  571  avant  Jésus  Christ  , 
félon  quelques  uns,  &  fe  maintint  environ  16  ans  dans  cette  ty¬ 
rannie.'  Le  commencement  &  la  durée  de  fon  régne  donnent 
matière  à  de  grandes  contellations  entre  les  Chronologiftes.  Ce 
fut  de  fon  teins  que  Pérille  inventa  le  taureau  d’airain.  De¬ 
puis-,  cette  ville  fut  fouinife  aux  Carthaginois;  car  fous  la  XCI1I 
Olympiade,  &  vers  l’an  407  avant  Jésus  Christ,  leur  armée 
ayant  fait  une  defcenteen  Sicile,  furprit  Agrigente  au  commen¬ 
cement  de  l’hiver.  Mais  les  Romains  ayant  depuis  chaffé  les 
Carthaginois,  s’emparèrent  de  cette  ville.  Elle  avoit  été  des 
plus  florifiantes  villes  de  lg  Sicile,  grande,  belle,  &  extrême¬ 
ment  peuplée.  Diodore  de  Sicile  nous  a  laiffê  une  defcription 
magnilique  de  fon  premier  état.  Cicéron  parle  d’une  llatue 
d’Hercule  qui  étoit  admirée  à  Agrigente,  comme  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  l’Antiquité,  &  qui  avoit  le  nez  &  les  lèvres 
ufez,  par  le  grand  nombre  de  baifers  qu’elle  avoit  reçus  de  fes 
adorateurs.  Cette  ville  fut  encore  illuftre  par  la  naillance  d’Em- 
pédocle,  Philofophe  &  Poëte;  de  Carcinus,  Poëte -Tragique; 
d’Acron  ,  Médecin;  de  Metellus,  Muficien,  &  de  quelques  au¬ 
tres.  Agrigente  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Sarrazins 
en  Sicile  ;  &  depuis  que  ces  Infidèles  furent  chaffez  de  cette  Ifle, 
elle  a  été  foumife  aux  Princes  qui  y  ont  régné.  Quoiqu’elle  ne 
foitpas  aujourd'hui  fi  grande,  ni  fi  illuftre  qu’elle  l’a  été  autre¬ 
fois,  c’eft  pourtant  une  ville  allez  confidérabte.  Pline  a  parlé 
du  fel  d’ Agrigente ,  comme  d'une  chofe  très-finguliére ,  il  fe  fon- 
doit  dans  le  feu  fans  pétiller,  &  petilloit  au  contraire  dans  l’eau. 
*  Strabon,  l.  6.  Pline,  l.  31.  c.  7.  Thucydide,  /.  5.  Diodore  de 
Sicile,  /.  13.  &  15.  Tite-Live,  l.  2 6.  Léandre  Alberti ,  Defcript. 
ItaL  Clavier,  Defcript.  Sicilien.  Falcandus,  Hijl.  Sicil.  Eufébe, 
enfaChron.  Le  Mire,  Géogr.  Eccléf.  Polybe,  clans  Etienne  de  Ba¬ 
lance.  Bayle ,  Di  Si  .  Crit. 

G  E  R  G  E  N  T  I  ,  rivière.  Voyez  F  I  U  M  E  di  NA- 
R  O. 

G  E  R  G  E’S  A.  Voyez  G  E’  R  A  S  A. 

G  E  R  G  E'  S  E’  E  N  S ,  anciens  peuples  de  la  terre  de  Cha- 
naan,  &  Defcendans  de  Gergéfeus ,  cinquième  fils  de  Chanaan. 
La  demeure  de  ces  peuples  étoit  au  delà  de  la  Mer  de  Tibériade, 
où  l’on  trouve  des  veftiges  de  leur  nom  dans  la  ville  de  Gergé- 
fe ,  fur  le  Lac  de  Tibériade.  Les  Doéteurs  Juifs  e'n feignent  que 
les  Gergéféens,  à  l’entrée  de  Jofué  dans  la  Terre  de  Chanaan, 
prirent  le  parti  d’abandonner  leur  païs,  plutôt  que  de  fe  foumet- 
tre  aux  Hébreux.  Les  Rabbins  croyent  que  jofué  propofa  aux 
Chananéens  trois  conditions,  la  fuite,  PalTujettilTement,  ou  la 
guerre.  Les  Gergéféens  prirent  la  fuite ,  &  fe  retirèrent  en  A- 
frique.  Les  Gabaonites  fe  fournirent  à  la  fervitude  ;  &  les  au¬ 
tres  Chananéens  firent  la  guerre.  On  ne  nous  apprend  pas  en 
particulier  en  quel  païs  de  l’Afrique  fe  retirèrent  les  Gergéféens; 
mais  c’eft  une  très-ancienne  tradition  que  plufieurs  Chananéens 
y  palférent,  lorsque  Jofué  entra  dans  la  Terre  promife.  Procope 
dit  qu’ils  fe  retirèrent  d’abord  en  Egypte  &  que  de  là  ils  fe  ré¬ 
pandirent  en  différens  endroits  de  l’Afrique,  où  ils  poftédérent 
plufieurs  villes,  &  qu’encore  de  fon  tems  on  voyoit  dans  la  vil¬ 
le  de  Tingis  deux  grandes  colomnes  de  pierres  blanches,  dref- 
fées  près  de  la  grande  fontaine ,  avec  une  Infcription  en  caraété- 
res  Phéniciens,  qui  portoit,  Nous  fommes  des  peuples  qui  avons 
pris  la  fuite  devant  ce  Voleur  de  J ef us  fils  de  Nave.  Les  Doéteurs 
Hébreux  racontent  encore  que  les  Gergéféens  vinrent  porter 
leurs  plaintes  devant  Alexandre  le  Grand ,  lui  demandant  la  re- 
ftitution  de  leur  païs,  qu’ils  foutenoient  avoir  été  ufurpé  par  les 
Hébreux.  Alexandre  fit  citer  les  Juifs,  pour  répondre  à  cette 
accufation.  Ceux-ci. comparurent,  &  dans  leur  défenfe,  ils  pré¬ 
tendirent  que  non  feulement  ils  ne  dévoient  rien  aux  Gergéféens  ; 
mais  qu’au  contraire  les  Gergéféens  étant  des  Efclaves  fugitifs, 
ils  dévoient  leur  être  reftituez,  avec  tous  les  dommages  que 
leur  avoit  caufez  leur  fuite  depuis  tant  de  fiécles.  Ils  prouvèrent 
le  premier  chef,  favoir  que  les  Gergéféens,  defeendus  de  Cha¬ 
naan,  étoient  Efclaves,  par  l’arrêt  prononcé  par  Noé  con¬ 
tre  Chanaan.  Malediclus  Chaman  fervus  fervorum  erit.  Leur  fui¬ 
te  n’étoit  pas  conteftée;  il  ne  reltoit  qu’à  prononcer  en  faveur 
des  Hébreux  ;  mais  les  Gergéféens  ne  jugèrent  pas  à  propos  d’at¬ 
tendre  leur  propre  condamnation  :  ils  fe  retirèrent ,  &  abandon¬ 
nèrent  leur  caufe.  On  ne  donne  pas  ce  récit  comme  une  Hiftoi- 
re  inconteftable.  C’eft  un  conte  des  Rabbins,  qui  prouve  la 
perfuafion  où  ils  font  que  les  Gergéféens  fe  retirèrent  du  païs 
de  Chanaan ,  lorsque  Jofué  y  entra.  Il  eft  pourtant  certain  qu’il 
en  demeura  un  bon  nombre  dans  le  païs ,  puisque  Jofué  lui  même 
nous  apprend  qu’il  vainquit  les  Gergéféens;  &  ceux  qu’il  vain¬ 
quit,  étoient  certainement  en  deçà  du  Jourdain.  Il  fe  peut  donc 
faire  que  ceux  qui  fe  fauvérent  en  Afrique ,  fufient  des  Gergé¬ 
féens  au  delà  de  la  Mer  de  Tibériade,  &  que  les  autres  foient  de¬ 
meurez  dans  le  païs.  Voyez  la  Diflertation  de  D.  Calmet  fur  le  païs 
où  fe  fauvérent  les  Chananéens  ,  imprimée  à  la  tête  du  Livre  de 
Jofué.  *  D.  Calmet,  Di  Si.  de  la  Bible. 

GERGE'TIE,  nom  que  l’on  donna  à  la  Sibylle  de  Cu- 
mes,  parce  qu’elle  étoit  née  dans  la  ville  de  Gergéte. 

GERG1NES,  nom  d’une  ou  de  plufieurs  familles,  em¬ 
ployées  dans  l’Ifie  de  Chypre  à  la  fonction  de  Colaces.  Cléar- 
que  de  Soli ,  cité  par  Athénée,  l.  6,  nous  apprend  que  leur 
fonction  étoit  de  fe  difperfer  dans  les  places  publiques,  dans  les 
boutiques,  de  s’infinuer  dans  les  familles ,  d’écouter  tout,  &  de 
faire  chaque  jour  aux  An  actes  ,  un  récit  exaét  de  ce  qu’ils 
a  voient  remarqué  d’intéreflant.  Un  de  ces  Gergines,  ajoûte  le 
même  Auteur  ,  qui  defeendoit  de  ces  Troyens,  que  Teucer 
avoit  fait  tranfporter  dans  l’Ifle  de  Chypre,  trouva  moyen  peu 
après  de  s’évader  avec  ceux  qui  avoient  la  même  origine  que  lui. 
Quelques  uns  d’entre  eux  s’établirent  à  Cumes;  les  autres  s’étant 
avancez  jufqu’auprès  du  Mont-Ida,  y  bâtirent  une  ville  qu’ils 


G  E  R. 

appellérent  Gergine ,  &  qui  depuis  fut  connue  fous  le  nom  de 
Gergithe. 

G  E  R  G  O  J  E,  montagne  de  France  dans  l’Auvergne,  près 
de  Clermont.  On  voit  fur  cette  montagne  les  mafures  de  la  vil¬ 
le  des  Gaulois  Boyens,  qui  porta  les  noms  de  Gergobia ,  Gergo- 
via,  Avernum ,  &  Augufionemetum ,  des  ruines  de  laquelle  a  été 
bâtie  la  ville  de  Clermont,  qui  a  fuccédé  à  fon  Evêché,  fuffra- 
gant  de  Bourges.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GERHARD  (Jean)  père  de  Ge'rard  qui  fuit.  Voyez 
G  E'  R  A  R  D. 

GERHARD,-  (Jean  Erneft)  fils  de  Jean  Gerhard.  Voyez 
GE'RARD.  Jean  naquit  à  Iéne  en  1621,  &  commença  le 
Cours  de  fes  études  Académiques  à  l’âge  de  16  ans.  11  étudia 
d’abord  fous  Dillherr  ,  Profeiieur  eiFÏiilloire  &  en  Eloquence, 
fous  Jean  Tobie  l’aîné,  fous  Stahlius,  Balthafar  Cellarius,  Jean 
Mufæus  &  Chriftophle  Chemnitius.  En  1640,  il  pafia  à  AltdoriF 
où  il  étudia  les  Langues  Orientales  fous  Hackfpan,  après  quoi 
il  retourna  à  Iéne.  Enfuite  il  fit  un  tour  dans  la  Balle  Saxe  & 
vifita  Helmftadt,  Leipzic  &  Wittenberg,  d’où  il  retourna  dans 
fa  patrie  &  y  reçut  le  degré  de  Maître]  ès  Arts  en  1643.  Depuis 
cela,  il  s’appliqua  à  la  Théologie.  En  1646,  il  alla  à  Witten¬ 
berg,  &  y  fut  reçu  Ajoint  en  Philofophie.  En  1650,  il  entreprit 
un  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Bourgogne  &  en  Suilfe. 
Il  tira  un  grand  profit  des  plus  Belles  Bibliothèques  qu’il  vit 
dans  ce  voyage,  auflï-bien  que  de  la  connoilTance  des  Sectes 
qu’il  aquit  en  même  tems.  A  peine  fut-il  de  retour  qu’il  fut 
nommé  ProfelTeur  en  Pliftoire  à  Iéne  en  1652,  &  l’année  fuivan- 
te,  il  prit  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie.  11  époufa  la  veu¬ 
ve  du  célébré  Médecin  Chriftophle  Schelhammer  &  en  eut  deux 
fils  &  deux  filles.  Les  deux  fils  furent  Jean-Frédéric  &  Jean-Er- 
nejt  ;  (l’article  du  dernier  fuivra  celui-ci.)  En  1655,  il  fut  fait 
Profeffeur  en  Théologie  &  Reéteur  de  l’Académie.  11  étoit  très- 
verfé  dans  les  Langues  &  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique ,  &  mou¬ 
rut  le  24  février  1668.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages,  Harmoma 
Linguarum  Orientalium  ;  Difputat.  Theol.  fafciculus ;  Locorum  Théo¬ 
logie  orum  Epitome;  De  Sepultura  Mofis  ;  Confenfus  (fi  difj'enfus  Reli- 
gionurn  profanarum  ;  De  Ecclejice  Copticœ  ortu ,  progrejfu  £fi  doStrina. 
*  Witte,  Mem.  Theol.  Fréher,  Theatrum.  Zeumer,  Vit  a  Tbeol. 
Jenenf.  Di£t.  Allemand. 

GERHARD,  (Jean  Erneft)  fils  du  précédent ,  naquit  à 
Iéne  le  19  février  1662.  A  l’âge  de  fix  ans,  il  perdit  fon  père 
&  à  l’âge  de  neuf  ans  fa  mère.  Jean  André  Gerhard  fon  oncle 
&  Conseiller  de  Régence  à  Zerbft,  eut  foin  du  jeune  orphelin  & 
le  mit  au  Collège  de  Gotha  en  1674.  En  1677 ,  il  l’envoya  dans 
celui  de  Géra;  &  en  1679,  il  revint  à  Iéne  où  il  continua  fes 
études.  11  pafia  enfuite  à  Altdorff  &  y  entendit  les  leçons  de 
Sturmius  &  de  Kœtenbeccius.  En  1689  ,  il  prit  le  degré  de 
Maître  ès  Arts.  D’AltdorfF  il  retourna  à  Iéne,  où  la  foiblefte  de 
fa  fanté  le  contraignit  de  garder  la  maifon  pendant  près  de  fix 
mois ,  durant  lefquels  il  eut  cependant  occafion  de  profiter  des 
leçons  de  Schilterus  &  de  Lynckerus,  pour  le  Droit  des  Gens, 
&  pour  le  Droit  Eccléfiaftique.  Il  contribua  aufii  plufieurs  ar¬ 
ticles  aux  Aétes  de  Leipfic.  AuflI-tôt  qu’il  fut  entièrement  ré¬ 
tabli  de  fa  maladie,  il  s’appliqua  à  la  Théologie  &  entendit 
Bechtnannus,  Velthemius  &  Baierus.  Pour  augmenter  fes  con- 
noiflances  ,  il  vifita  la  Saxe,  la  Marche ^la  Poméranie,  le 
Meckelbourg,  le  Holftein,  Lunebourg  &  Brunfwïc.  Il  écrivit 
contre  un  certain  Théologien  qui  avoit  tenté  une  nouvelle  voye 
pour  réunir  les  Réformez  &  les  Luthériens.  Il  commença  déjà 
alors  à  ramafler  les  lettres  que  fon  grand-pére  avoit  écrites  à  di¬ 
vers  Théologiens.  La  Cour  de  Gotha  voulant  faire  un  voyage 
en  Hollande ,  le  choifit  pour  fon  Chapelain  ;  mais  une  fécondé 
maladie  l’empêcha  d’accepter  ce  polie.  11  reçut  enfuite,  pref- 
que  en  même  tems ,  une  vocation  à  l’Infpeétorat  des  Eglifes  du 
Duché  de  Gotha,  &  à  la  Chaire  de  Protefl’eur  en  Hittoire  à  Ié- 
ne,  à  la  place  de  Sagittarius.  11  accepta  la  première  &  prit  le 
degré  de  Doéteur  en  Théologie  en  1694.  Ln  169 7,  il  eut  une 
vocation  pour  la  Chaire  de  Théologie  à  Gielfen,  qu’il  accepta 
après  avoir  confulté  là-deflus  avec  la  Faculté  de  Théologie  de 
Halle,  &  il  y  demeura  jufques  à  fa  mort,  quoique  l’Univerfité 
de  Iéne  le  nommât  unanimement  pour  fuccéder  à  Valentin  Velt¬ 
hemius.  Au  relie  quoiqu’il  fût  d’un  tempérament  fort  foible,  il 
s’aquitta  néanmoins  avec  une  grande  exaétitude  des  devoirs  de 
fes  charges  &  édifia  beaucoup  par  fa  vie  exemplaire  jufques  en 
1707 ,  qu’il  mourut  le  18  mars.  Voici  les  titres  de  quelques  uns 
de  fes  Ouvrages,  Dijfertatio  de  jure  tertii  in  caufa  Regalice\  il  au¬ 
gmenta  le  Sylloge  decadum  Theologicarum  de  fon  père  &  en  donna 
une  nouvelle  édition  ;  il  avoit  aulli  delfein  de  publier  Syntagmes 
Epifiolare,  qui  devoit  contenir  les  lettres  de  fon  grand-pére  aux' 
Savans  de  fon  tems  avec  leurs  réponfes;  mais  la  mort  prévint 
tous  ces  delfeins.  On  a  aulli  de  lui  quelques  Ouvrages  Alle- 
mans.  *  Programma  in  Obitum  ejus.  Langii,  Abdanckungsrede , 
(fie.  DiÜ.  Allem. 

G  E'  R  I  N ,  XVI  Grand-Maître ,  &c.  Voyez  G  U  E'  R  I  N. 

G  E'R  I N  G,  (Ulric)  Allemand,  fut  un  des  trois  Imprimeurs 
que  les  Doéteurs  de  la  Maifon  de  Sorbonne  firent  venir  à  Paris 
vers  l’an  1470 ,  pour  y  faire  les  premières  imprellions.  Les  deux 
autres  étoient  Martin  Crantz,  &  Michel  Friburger.  Ces  trois 
Imprimeurs  travaillèrent  d’abord  en  Sorbonne  en  1470,  &  les 
deux  années  fuivantes;  mais  en  1473,  ils  quittèrent  cette  mai¬ 
fon.  En  1477  ,  il  paroît  que  Géring  imprimoit  feul ,  ce  qu’il 
continua  de  faire  jufqu’en  1479,  où  il  s’alTocia  Maynial.  Rem- 
bolt  prit  la  place  de  Maynial  en  1489,  &  Géring  travaillât  en¬ 
core  avec  lui  en  1508.  Géring  ayant  amalfé  de  grandes  richef-  • 
fes ,  fit  des  fondations  très-confidérables  au  Collège  de  Sorbon¬ 
ne  &  au  Collège  de  Montaigu.  Il  y  avoit  dans  l’ancienne  cha¬ 
pelle  de  Sorbonne  une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle  étoit  gravée 
I  cette  infcription ,  Ce  Collège  de  Sorbonne ,  pour  le  grand  legs  tefia- 
)  m entaire  qu'il  a  accepté  &  reçu ,  «  lui  fait  par  feu  de  bonne  mémoire 
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Maître  Uiric  Géring ,  en  fon  vivant  Imprimeur  de  livres  à  Paris ,  t:i 
il  trépajja  le  23  jour  d’août  1510,  ejl  tenu  &  obligé  de  mettre  £?  en¬ 
tretenir  audit  Collège  aux  dépens  d’icelui ,  par  chacun  an ,  à  toujours , 
quatre  bourfes ,  de  la  qualité  d'autres  jadis  fondez  par  Maître  Robert 
de  Sorbonne  y  &  outre  le  nombre  d’icelui.  Item  plus ,  de  mettre  (f 
entretenir  audit  Collège  de  Sorbonne  deux  Docteurs  en  Théologie ,  qui 
feront  tenus  chacun  jours  ordinairement  à  toujours ,  lire  publiquement 
ès  Ecoles  dudit  College,  la  fainte  Bible;  l’un  le  matin,  du  Vieil  2c- 
ftament  ;  l'autre  après  midi,  du  Nouvel.  Voici  en  François  le  fens 
de  l’infcription  Latine,  qui  eft  dans  l’églife  du  Collège  de  Mon- 
taigu,  où  Géring  eft  enterré,  Uiric  Géring,  Allemand,  un  des 
premiers  Imprimeurs ,  qui  avait  fait  pendant  Ja  vie  plufieurs  aumônes 
aux  pauvres  de  cette  maifon ,  légua  par  J'on  tefiament  à  la  communau¬ 
té  des  pauvres ,  en  1510,  la  moitié  de  Jès  biens ,  £?  le  tiers  de  ce  qui 
lui  étoit  du  par  fes  Débiteurs.  Et  de  cet  argent  on  a  acheté  le  village 
d’Annet ,  proche  de  la  rivière  de  Marne ,  les  maifons  de  Véfelay,  qui 
ejl  la  partie  de  ce  College  où  J'ont  les  Clajjes  des  Grammairiens.  *  Jac. 
Mentel,  de  Fera  Typograpbice  Origine,  1650,  Parifiis.  Chevil- 
lier ,  Origine  de  l’Imprimerie  de  Paris. 

*  GE'RINGSWALDE,  petite  ville  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  au  fud-eft  de  Leipfic  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
dix  lieues.  Elle  appartient  à  l'Electeur  de  Saxe.  Elle  a  appa¬ 
remment  tiré  fon  nom  d’un  certain  Gérone  ou  Goryngo,  &  veut 
peut-être  dire  le  Bois  de  Géring.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Knaut, 
Prodr.  Mifn.  p.  177. 

GE'RION,  (feint)  Ordre  Militaire  fondé  dans  la  Palefti- 
ne,  par  l’Empereur  Frédéric  Barberouffe,  félon  l’opinion  com¬ 
mune.  Les  feuls  Gentilshommes  Allemands  étoient  reçus  au 
nombre  des  Chevaliers,  fous  la  Régie  de  faint  Auguftin.  Ils 
portoient  l’habit  blanc  avec  la  croix  pleine,  de  fable,  deftus.  * 
A.  Favin ,  Theatre  d' Honneur  &  de  Chevalerie. 

GE'RISAW.  Voyez  G  E  R  S  A  W. 

G  E  R  L  A  C ,  de  Déventer.  Voyez  PETRI  (Gerlac) 

*  GERLACH  I,  Gouverneur  de  Gueldre,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Wichard  en  910,  rendit  à  l’Empereur  &  à  la  Cour  de 
Rome  de  grands  fervices  contre  les  Bohémiens ,  les  Huns  ou 
Hongrois  &  les  Efclavons  qui  ravagèrent  impitoyablement  l’Al¬ 
lemagne  dans  les  années  911  &  912.  Gerlach  mourut  l’an  917. 
On  ne  fait  pas  le  nom  de  fa  femme ,  mais  on  croit  qu’elle  étoit 
fille  du  Comte  de  Cuik.  Quoiqu’il  en  foit,  il  laifia  un  fils  ap- 
pellé  Godefroy  qui  fut  troifiéme  Gouverneur  de  Gueldre.  *  Gr. 
Ditt.  Univ.  Holl. 

♦GERLACH  II,  Comte  de  Zutphen ,  & ,  félon  quel¬ 
ques  uns,  de  Gueldre.  Les  uns  difent  qu’il  étoit  frère  de  Guil¬ 
laume  de  Gueldre,  Evêque  d’Utrecht;  les  autres  le  font  frère 
de  Wichman,  Comte  de  Zutphen.  11  époufa  Elizabeth  fille  du 
Comte  de  Saxe,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  *  Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl. 

*  GERLACH,  Archevêque  &  Electeur  de  Mayence  ,  pe¬ 
tit-fils  de  l’Empereur  Adolphe  de  Nafiau,  fut  Compétiteur  de 
Henri  III ,  &  fut  élu  en  1346;  mais  il  ne  put  prendre  pofleflion 
de  fon  Archevêché  qu’après  la  mort  de  fon  Concurrent.  Gerlach 
mourut  en  1371.  11  annexa  Duderftad  à  l’Archevêché,  &  tra¬ 
vailla  à  dreffer  la  Bulle  d’or.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Serarius, 
de  Reb.  Mog.  Brufchius.  Bucelin. 

*  GERLACH  (Etienne)  naquit  de  parens  de  bonne  mai¬ 
fon,  le  27  janvier  en  1546,  à  Knitlingen,  village  du  Duché  de 
Wirtemberg.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Mekmuh- 
len  ,  à  Stutgard  &  à  Maulbrun,  il  alla  en  1563  à  Tubingue  pour 
y  étudier  la  Théologie  fous  jaques  Heerbrand  &  Jean  Beren- 
tius,  fous  léfquels  il  fit  de  tels  progrès  qu’en  peu  de  tems  il  de¬ 
vint  Bachelier,  &  reçut  enfuite  le  bonnet  de  DoCteur  à  Ellin- 
gen ,  où ,  à  caufe  de  la  pefte ,  l’Académie  avoit  été  tranfplantée. 
En  1573,  il  alla  en  qualité  de  Miniftre  ou  de  Prédicateur  avec 
le  Baron  d’Ungnad  envoyé  en  ambaflade  à  Conftantinople  par 
l’Empereur  Maximilien  II  &  Rodolphe  IL  11  y  demeura  cinq 
ans ,  &  contribua  beaucoup  à  la  correfpondance  des  Théologiens 
de  Wittenberg  &  de  l’Eglife  Gréque.  Il  compofa  une  Rélation 
de  ce  Voyage.  Auffi-tôt  après  fon  retour,  en  1578,  ou  félon 
le  Père  Niceron,  en  1579,  il  fut  fait  Profefleur  en  Théologie 
dans  l’Académie  de  Tubingue,  &  enfuite  Principal  du  Collège 
de  Théologie.  Le  24  novembre  de  la  même  année,  il  époufa 
Brigide  Schwartz ,  fille  d’un  Médecin  de  Stutgard ,  dont  il  eut 
quatre  fils  &  cinq  filles.  Dans  fa  vieilleffe  il  fut  fort  fujet  à  des, 
vertiges,  &  cela  alla  fi  loin  qu’à  la  fin  il  perdit  la  mémoire.  Il 
mourut  le  20,  ou  félon  d’autres  le  30  janvier  1612.  On  a  de  lui 
entre  autres  Ouvrages ,  Difputationes  contra  Jefuitas  &?  Calvinia- 
nos;  De  Condemnatkme  errorum  ,  &c.  adverfus  Danceum;  Epitome 
Hijlorice  Ecclefiajlicœ.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Melchior  Adam, 
Vitæ  Theblog.  Spitzelii  Templum  Honoris. 

Gerlach  eft  aufïï  l’Auteur  d’un  Ecrit  contre  Lambert  Da- 
neau  ,  Miniftre  parmi  les  Réformez  de  France.  Il  l’intitula 
Anti-Daneau  ou  Antidanceus.  Daneau  fe  voyant  perfonnelle- 
ment  attaqué  dans  cet  Ecrit,  y  fit  une  Répliqué  qui  a  pour  ti¬ 
tre  ,  Ad  Stephanum  Gerlachmn  fc?  illius  Anti- Danceum  neceffaria 
Refponfo,  &  il  la  fit  fuivre  peu  après  d’un  autre  petit  Traité, 
intitulé  Sopbifmatum  Gerlachii  Elenchus.  Gerlach  n’abandonna 
point  fon  Anti-Daneau ,  &  il  le  défendit  fous  le  titre  de  Hypera- 
fpiftes  Anti-Dancei.  *  Baillet,  Jugement  des  Savans ,  ôte.  tome  6. 
partie  1.  p.  273.  £?  fuiv.  n.  5 6.  édit.  d’Amfterdain,  1725. 

Outre  les  Ouvrages  rapportez  cy-defTus ,  on  a  encore  d’Etien¬ 
ne  Gerlach  les  fuivans,  Decertatio  cum  Lamberti  Danai  profano 
Milite ,  quem  ille  Clihanarium  vocat;  Biduum  Tubingenfe  ;  Affertio  do- 
tt rince  de  Majejlate  divina  Chrijli  hominis;  Tbefes  Difputationis  de  per- 
fona  Chrijli,  ijuf que  hominis  divina  Majejlate  adverfus  Apologeticum 
Joannis  Bufcei;  Tbefes  de  Deo  une  &  trino;  Difputatio  de  Cbrijlo 
Mediatore ;  Difputationes  très  de  Elettione,  Huberianfmo  oppojitæ; 
De  Difcrimine  Legis  &  Evangelii;  Difputatio  de  perfonali  duarurn 
naturatum  in  Cbrijlo  unione  communications  ;  Difputatio  de  JuJlifi- 


G  E  R. 


93 


catione  hominis  coram  Deo ,  adverfus  Bellartninum;  D ;  Sacrificio  Mif- 
Jatico  Difputatio  Théologien  adverfus  Bellarminum  ;  Dijputatio  de 
jejunio  ;  DiJputaiionum  I  heologicarum  de  prcecipuis  horum  temporum 
Cont.ro/verfiis,  tomi  duo.  *  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir 
a  l'HiJt.  des  Hommes  Illujlres,  tome  26.  p.  401.  fuiv. 

G  E  R  L  O  C  H,  petit  Golte  de  l’Ecofle  méridionale  dans  la 
province  de  Lennox.  il  eft  formé  par  la  Cluyd  au  nord,  entre 
les  Lacs  de  Loung  &  de  Lomond. 

GERLTZHEI  M.  Voyez  G  E  R  N  S  H  E  I  M. 

*  GERMACH,  village  de  l’Ecolfe  feptentrionale  dans  le 
Comte  de  Murray ,  fur  la  rive  gauche  du  Spcy,  vers  fon  emboù- 
chure.  C  eft  près  de  ce  village  que  fe  fait  la  pêche  des  faumons, 
pendant  deux  ou  trois  mois  de  l’été,  dans  1,’efpace  d’un  mille  de 
pais.  Elle  eft  fi  abondante  qu’outre  la  confommation  qui  s’en 
tait  lur  les  lieux  mêmes,  on  en  tr  an  (porte  environ  cent  tonnes 
hors  du  païs.  *  Beeverell,  Délices  de  l’Ecolfe ,  p.  I2«. 

GERMAIN  (faint)  L  de  ce  nom,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  fils  du  Patriarche  Juftinien,  qui  fut  tué  par  Con- 
«fntin  Pogonat,  vivoit  dans  le  Pill  fiécle,  &  fut  tiré  en  715  de 
1  Eglife  de  Cyzique  pour  gouverner  celle  de  Conftantinople.  Il 
prédit,  lorsque  Conftanun  Copronyme  falit  les  fonts  batifmaux , 
qu  il  feroit  un  méchant  Prince ,  &  qu’il  louilleroit  fa  vie  par  fes 
erreurs.  Son  zélé  pour  le  bien  de  la  Religion  le  porta  à  s'oppo¬ 
se  généreufement  à  l’Empereur  Léon  Yifaurien  ,  icoiioclafte. 
Ce  Prince  le  chafta  du  fiege  pontifical ,  qu’il  avoit  tenu  quatorze 
années  &  environ  fix  mois.  Ce  fut  en  730,  &  ce  faint  Prélat 
etoit  alois  âgé  de  plus  de  90  ans.  Plufieurs  croyent  néanmoins 
qu’il  ne  mourut  en  exil  qu’environ  l’an  740.  Le  Ménologe  des 
Grecs  ôt  le  Aiaityrologe  Romain  en  font  mention  au  même  jour, 
qui  eft  le  12  mai.  Ce  faint  Prélat  écrivit  plufieurs  Traitez, 
dont  nous  avons  quelques  uns  dans  la  Bibliothèque  des  Pères , 
&  que  nous  devons  en  partie  à  Henri  Canifius,  &  au  Père  Com- 
befis.  Les  Critiques  croyent  pourtant  qu’une  partie  de  ceux 
qu’on  lui  attribue  pourrait  être  d’autres  Prélats  de  Conftantino-, 
pie ,  du  même  nom  que  1  ui.  Photius  parle  d’une  Apologie  que  Ger¬ 
main  avoit  faite  pour  faint  Grégoire  de  Nyfle,  &  qu’il  nomme 
Rétribueras  intelligens.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom 
de  Germain  de  Conftantinople,  font  Tbeoria feu  Contemplatio  Re- 
rum  Ecclejiajlicarum  ;  Comment ar Mus  in  Orationsm  Dominicam  ;  Fra- 
gmentum  ex  Oratione  contra  HœreJ'es  ad  Anthimum  ;  Encomium  Dei- 
paræ;  Très  Epijiolæ;  Oratio  infacram  B.  Virginie  vejlem;  De  exal- 
tatione  6.  Crucis  ;  De  S.  Cruce  (f  in  Dominicam  Orthodoxice  ;  In  S. 
Chrijli fepulturam,  cfc.  Nous  avons  trois  lettres  de  ce  Patriar¬ 
che  dans  les  Actes  du  VII  Concile.  La  Théorie  qu’on  lui  attri¬ 
bue  &  les  Homélies ,  font  d’un  autre  Germain,  Patriarche  de 
Conftantinople,  qui  vivoit  dans  le  XII  fiécle,  fous  Alexis  Com- 
néne  &  du  tems  de  Grégoire  IX,  à  qui  il  écrit  une  lettre.  Le 
Traité  le  plus  certain  de  ce  Germain,  eft  celui  de  la  Rétribution , 
dont  Photius  nous  a  donné  des  extraits  :  il  y  montrait  qu’on  im- 
putoit  a  faint  Grégoire  de  Nyffe,  l’ojunion  d’Origéne  fur  la. fin 
des  fupplices  des  damnez.  Photius,  Cod.  233,  loue  le  ftyle  de 
cet  Ouvrage,  &  les  raifounemens  qu’il  contenoit.  *  Nicéphore  , 
en  la  Chron.  Théophanès.  Zonaras.  Cédréne.  Bellarmin  Baro- 
nius,  &c.  DuPin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  XII. 
Jiecle.  Voyez  Fabricius,  Bibliotb.’Grœca,  tome  2.  p.  20  6.  &  fuiv, 

G  E  R  MAIN  II,  furnommé  Naupbis,  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople  fuccéda  à  Manuel,  &  tint  le  fiége  environ  dix-huit 
ans,  depuis  l’an  1221,  jufqu’à  la  fin  de  l’an  1239.  11  fit  fa  réfi- 

dence  à  Nicée,  Conftantinople  ayant  été  prife  par  les  Latins. 
La  plupart  des  Ouvrages  attribuez  au  premier,  font  de  celui-ci, 
entre  autres  la  Théorie  &  plufieurs  Sermons  donnez  fous  le  nom 
de  Germain,  par  Gretfer  &  par  Combefis,  aufii-bien  que  les 
deux  lettres  aux  Grecs  de  l’églife  de  Chypre,  données  par  M. 
Cotelier;  &  d’autres  Traitez  de  Controverfe  contre  les  Latins. 
♦  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  XII  ef  du 
XIII fiécle.  Banduri,  lmp.  Orient.  L  8-  comrn. 

GERMAIN  III  fut  transféré  du  fiége  d’Andrinople  à  ce¬ 
lui  de  Conftantinople  le  neuvième  juin  de  l’an  1267;  &  le  14. 
feptembre  de  la  même  année,  ayant  renoncé  au  Patriarchat,  il 
eut  Jofeph  pour  fuccefieur.  *  Banduri,  lmp.  Orient.  I.  8-  conm. 

GERMAIN,  Evêque  d’Auxerre,  vivoit  dans  le  quatriè¬ 
me  fiécle  &  étoit  natif  d’Auxerre.  Son  père  s’appelloit  Rujlique 
ôt  fa  mère  GermantUe.  Après  avoir  puifé  dans  les  Gaules  toutes 
les  lumières  &  toutes  les  connoiftances  dont  il  avoit  befoin,  il 
alla  à  Rome  pour  fe  perfectionner  dans  l’étude  de  la  Jurifpruden- 
ce,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès,  qu’il  pafia  pour  l’un  des  plus 
habiles  Avocats  de  fon  tems.  Depuis  il  eut  le  gouvernement  de 
la  ville  d’Auxerre,  &  le  commandement  des  troupes  qui  étoient 
dans  le  païsi  &  quoiqu’il  fe  fût  oppofé  à  l’Evêque  Amateur  ou 
Amatre,  il  fut  pourtant  le  feul  qu’on  trouva  digne  de  lui  fuccé- 
der.  Les  Prélats  des  Gaules  l’envoyèrent  l’an  429 ,  avec  Loup 
de  Troyes  en  Angleterre,  pour  y  combattre  l’héréfie  de  Pélage 
&  de  Céleftius  :  ce  qu’ils  exécutèrent  heureufement.  Germain 
y  repafla  une  fécondé  fois  pour  le  même  fujet,  &  Dieu  lignais 
fa  Million  par  des  miracles.  Au  retour  du  fécond  voyage, 
étant  allé  en  Italie,  il  mourut  à  Ravenne  le  31  juillet  de  l’an 
448  ou  449.  Confiant,  Prêtre  de  l’églife  de  Lyon,  écrivit,  à 
la  prière  de  fon  Archevêque  Patient,  la  Vie  de  ce  faint  Prélat, 
qu’Eric  Moine  d’Auxerre,  mit  en  vers  Héroïques,  du  tems  de 
Charles  le  Chauve.  Cet  Ouvrage  eft  en  fix  livres.  *  Profper, 
en  fa  Chron.  Baronius,  in  Annal.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrijl.  U (Tenus  &  Stillingfleet ,  Antiquitez  Britanniques. 

GERMAIN,  Evêque  de  Capoue,  Prélat  d’un  mérite  fin- 
gulier,  fut  envoyé  par  Anaftafe  en  497,  Légat  à  Conftantino¬ 
ple  avec  Crefconius  de  Todi,  pour  faire  abandonner  a  1  Empe¬ 
reur  Anaftafe  la  protection  des  Hérétiques.  Honnifdas  lui  don¬ 
na  ce  même  emploi  auprès  de  Juftin  en  5i9>  &  cette  fois  il  eut 
le  bonheur  de  réünir  les  églifes  d’Orient  &  d  Occident.  Saint 
Grégoire  dit  qu’il  délivra  un  Diacre  de  1  Eghfc  Romaine,  nom- 
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mé  Pafchàfé,  du  Purgatoire  où  il  étoit  condamné  pour  avoir 
pris  le  parti  des  Schifmatiques.  Germain  mourut  l’an  520.  & 
P  Eglife  l'honore  comme  un  Saint.  *  Le  Martyrologe  Romain, 
le  30  oftobre.  Saint  Grégoire,  l.  4.  Dial.  c.  40.  Raronius,  A. 
C.  497.  &c.  M.  Fleury,  Hijt.  EccleJ.  I.  31.  n.  41. 

GERMAIN,  (Saint)  Evêque  de  Paris,  l’un  des  plus  cé¬ 
lébrés  Prélats  du  VI  fiécle  étoit  d’Autun,  &  fils  d'Eucher  & 
d ’Eufébie.  Scoplion,  Prêtre,  fon  parent,  l’éleva  avec  grand 
foin  dans  la  vertu  &  dans  les  Belles  Lettres.  Agrippin,  fon 
Evêque  le  fit  Diacre,  puis  Prêtre;  &  Neétarius  fuccelfeur  d'A- 
grippin ,  lui  donna  le  gouvernement  de  l’églife  de  faint  Sympho- 
rien.  Après  la  mort  de  Libanius,  on  l’élut  Evêque  de  Paris; 
&  le  Roi  Childebert,  qui  approuva  fon  éleftion,  le  fit  fon  Ar- 
chichapelain,  ou  fon  Grand  Aumônier.  Germain  fit  un  pèleri¬ 
nage  en  Orient;  &  en  pafifant  à  Conftantinople,  il  reçut  de 
l’Empereur  grand  nombre  de  Reliques.  11  mourut  l’an  576,  Ba- 
ronius  dit  en  57 9.  Nous  avons  une  excellente  lettre  de  cet  E- 
vêque  adreffée  à  la  Reine  Brunehaut,  par  laquelle  il  l’exhorte 
en  termes  très-forts  à  empêcher  le  Roi  Sigebert  de  faire  la  guer¬ 
re  au  Roi  Chilperic.  *  Conciles,  tome  5.  p.  923.  Grégoire  de 
Tours.  Fortunatus.  Sainte-Marthe ,  GalL  Cbrift.  Du  Pin, -BiWio- 
thcque  des  Ameurs  Eccltj iajliques  du  VI fiécle.  Le  P.  Jacques  Bouil¬ 
lait  a  donné,  au  public  en  1724 ,  l’Hifioire  de  l’Abbaïe  de  Saint-Ger¬ 
main  ,  in  folio. 

GERMAIN  (Jean)  natif  de  Cluni,  &  Dofteur  de  l’Uni- 
verlîté  de  Paris,  Evêque  deNevers,  puis  de  Challon  ,  dans  le 
XV  fiécle.  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  lui  procura 
l’Evêché  de  Nevers,  puis  de  Challon,  le  fit  Chancelier  de  fon 
Ordre  de  la  Toifon,  &  l’envoya  au  Concile  de  Confiance,  où 
il  harangua  avec  beaucoup  d’éloquence.  Germain  mourut  le  on¬ 
zième  février  de  l’an  1460,  &  fut  enterré  dans  fa  cathédrale,  où 
fon  tombeau  fe  voyoit  avec  fafiatue,  que  les  Réformez  brifé- 
rent  durant  les  guerres  civiles.  Il  compofa  divers  Ouvrages , 
Ile  Conceptione  beatæ  Maria  lïbri  duo  ;  Adversùs  Mabometanos  & 
Infidèles  ;  Adversùs  Alcoranum  libri  quinque  ;  In  libros  quatuor  Son 
tentiarum  ;  Tbefaurus  pauperum  ;  Iter  cœli ,  feu  de  Regimine  Eccle- \ 
fiafiieorum  &  Laïcorum;  Mappa  mundi,  &c.  Ce  dernier  Ouvrage 
efi  imprimé  fous  le  nom  d’un  autre  Evêque  de  Challon.  *  Bar¬ 
thélemy  Chaffanée,  in  Catal.  Glor.  Mundi,  p.  15.  Conf.  14.  Pier¬ 
re  de  Saint-Julien  ,  in  Mifcel.  Hijl.  (f?  de  Antiq.  Cabil.  La  Croix- 
du-Maine ,  Biblioth.  Franç.  Louis  Jacob,  de  Script.  Cabil.  Robert 
&  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrijl. 

*  GERMAIN  (Jérôme)  Jéfuite,  né  à  Païenne  en  1568. 
Après  avoir  enfeigné  les  Humanitez  pendant  huit  années,  on 
l’envoya  à  fa  prière  dans  Pille  de  Chio,  où  il  demeura  vint-deux 
ans.  Son  Supérieur  le  rappella  en  Sicile  pour  y  renouveller  fes 
forces;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après  à  Palerme  le  27  dé¬ 
cembre  1632.  On  a  de  lui,  Vocabulario  Italiano  e  Grœco  Volgare. 
On  garde  de  lui  en  manuferit,  De  Jofephi  Hiftoria  Dialogue  Mon¬ 
ter  egali  habitus  ;  Ecloga  Pajloralis  in  obitum  P.  Francifci  Staiti  Mef- 
fanenfis  Societatis  Jefu  ;  Poëmata  de  Annunciatione  &  Affumptione 
Maria  Virginie.  *  Gr.  Diiï.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  GERMAIN  (Léonard)  né  dans  le  diocéfe  de  Syracufe, 
fut  Prêtre,  Doéteur  en  Droit  Civil  &  Canon,  &  Profefieur  en 
Litérature.  Il  floriflbit  vers  l’àn  1620,  &  publia  Germana  Praxis 
Grammaticœ  fuper  dijficillimos  obfcurorum  Autorum  locos.  *  Les 
mêmes. 

GERMAIN  (Dominique)  de  Siléfie,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  François,  &  Profefieur  des  Langues  Orientales  dans 
le  couvent  de  cet  Ordre  à  Rome,  y  fit  imprimer  en  1639,  aux 
dépens  de  la  Congrégation  de  Propaganda  Fide ,  un  Diftionnaire 
Arabe,  fous  le  titre  de  Fabrica  Linguce  Arabie  ce.  Ce  Dictionnai¬ 
re  a  été  principalement  compofé  pour  l’ufage  des  Millionnaires, 
qui  vont  dans  le  Levant,  &  il  peut  être  utile  à  ceux  qui  veulent 
écrire  en  Arabe;  car  il  commence  par  l’Italien,  &  interprète 
l’Italien  en  Arabe.  *  Mémoires  des  Savans.  ■  .  . 

GERMAIN.  Cherchez  AUDEBERT. 

GERMAIN  (Dom  Michel)  Religieux  Bénédictin,  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Péronne,  l’an  1645,  a  été 
Compagnon  du  Père  Mabillon,  &  a  travaillé  à  la  Diplomatique. 
Le  quatrième  livre  de  la  Diplomatique  efi  entièrement  de  lui. 

Il  a  aufii  compofé  en  François  l’Hiftoire  de  l’Abbaïe  royale  de 
Nôtre-Dame  de  Soifions  ,  &  avoit  commencé  une  Hiftoire  de 
tous  les  monafiéres  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  Il 
mourut  à  Paris  le  23  janvier  1694,  âgé  de  49  ans.  *  DuPin, 
XXVII  fiécle. 

GERMAIN,  Abbé  de  Grandfel  ou  Granvel,  Martyr  dans 
le  feptiéme  fiécle,  étoit  fils  d ’Optard,  Sénateur  de  Trêves.  Saint 
Modoald  ,  Evêque  de  cette  ville  ,  eut  foin  de  fon  éducation. 
Germain  le  quitta  pour  aller  voir  faint  Arnould  Evêque  de  Metz, 
qui  étoit  alors  retiré  dans  l’Hermitage  de  Remiremont ,  &  il  alla 
de  là  à  l’Abbaïe  de  Luxeuil ,  d’où  faint  Valbert  l’envoya  établir 
le  nouveau  monafiére  de  Grandfel,  au  diocéfe  de  Bâle.  Il  gou¬ 
verna  cette  Abbaïe  en  paix  pendant  plufieurs  années ,  jufqu’à  ce 
queBoniface,  Duc  d’Alface,  étant  entré  avec  des  troupes  dans 
le  pals,  l’Abbé  de  Grandfel  alla  au  devant  de  lui  avec  Randoald, 

&  fut  arrêté  &  tué  auec  fon  compagnon,  en  666.  Babolenus 
ou  Bobolenus  qui  écrivit  fa  Vie,  la  dédia  à  Deïcole  Leudimond 
&  à  Ingrefide.  Bollandus  l’a  donnée  dans  le  troifiéme  tome  de  fon 
grand  Recueil,  au  21  février,  p.  263,  &  enfuite  Mabillon,  II. 
fæc.  Bened.  *  Baillet,  Vies  des  Saint ,  21  février.  G.  Cave,  de 
Script.  Ecclefip.  393. 

*  GERMAIN  (Marie)  Michel  de  Montagne  dans  fes  EJ- 
fais,  l.  1.  c.  20,  raconte  que  pafiant  à  Vitry-le-François  en 
Champagne,  il  put  voir  un  homme  que  l’Evêque  de  Soifions 
avoit  nommé  Germain  en  le  confirmant,  &  que  tous  les  Habitans 
de  cette  ville  avoient  connu  &  vu  fille,  jufques  à  l’âge  de  22 
ans,  fous  le  nom  de  Marie.  En  fautant,  il  fit  un  effort  qui 
changea  fon  fexe,  &  depuis  ce  tems-là  il  y  a  eu  entre  les  filles  de  J 
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ce  païs-là  une  chanfon  par  laquelle  elles  s’entr’avertiffent,  de  ne 
point  faire  de  grandes  enjambées,  de  peur  qu’il  ne  leur  arrive 
lamêmechofe  qu’à  Marie  Germain.  Montagne  remarque,  que 
ce  Germain  étoit  alors  fort  barbu. 

GERMAIN  VAILLANT.  Voyez  VAILLANT 
(Germain) 

*  GERMANIANUS,  Préfet  du  Prétoire  fous  l’Empe¬ 
reur  Julien  en  363 ,  &  dont  il  efi  fouvent  fait  mention  dans  le 
Code  Théodofien,  &  dans  Amrnien  Marcellin.  *  Jac.  Gotho- 
fredi  ProJ'opograpbia  Cod.  Theodofiani. 

GERMANIC1A,  ville  ancienne  de  la  Syrie.  Les 
Géographes  croyent  que  c’eft  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Mer ces ,  &  qui  eltfituée  au  nord  d’Alep.  Ce  fut  à  Germanicia 
que  naquit  Neftorius,  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle.  *  Th. 
Corneille,  Dicl.  Géogr. 

GERMANICUSjfilsde  Drufus  &  d  ’Antonia ,  nièce  d’Au- 
gufie,  fut  adopté  par  Tibère  fon  oncle  paternel ,  qui  fut  obligé 
d’obéir  en  cela  à  Augufie.  Aulfi-tôt  après ,  quoiqu’il  s’en  fallût 
cinq  ans  qu’il  n’eût  l’âge  porté  parles  loix  ,  il  exerça  la  Queftu- 
re ,  &  fut  Conful  l’an  12  de  J.  C.  Ayant  appris  la  mort  d’Augu- 
fte  ,  pendant  qu’il  commandoit  les  troupes  d’Allemagne,  en  l’an 
14  ,  il  refufa  l’Empire  ,  que  l’armée  lui  vouloit  déférer  ,  &  cal¬ 
ma  les  efprits  portez  à  la  révolté.  Enfuite  après  avoir  battu  les 
ennemis ,  il  entra  à  Rome  avec  les  honneurs  du  triomphe.  En 
l’an  18  ,  étant  Conful  pour  la  féconde  fois,  il  fut  contraint  de 
partir  en  diligence ,  pour  aller  appaifer  les  troubles  d’orient.  II 
y  vainquit  le  Roi  d’Arménie,  réduifitla  Cappadoce  en  forme  de 
province,  &  mourut  peu  après,  en  l’an  19  à  Antioche,  âgé  de 
34  ans.  Ce  ne  fut  pas  fans  foupçon  de  poifon  ;  car  outre  les 
taches  noires  &  livides  qui  paroiffoient  fur  fon  corps,  &  l’écu¬ 
me  qui  couloit  de  fa  bouche ,  on  trouva ,  dit-on ,  après  qu’on  l’eût 
brûlé,  parmi  fes  os  fon  cœur  encore  tout  entier,  parce  qu’étant 
imbu  du  venin,  il  ne  put,  dit-on,  être  confirmé.  Ün  ne  douta 
point  que  Tibère  n’eût  été  l’auteur  de  fa  mort,  &  qu’il  ne  fe  fût 
lervi  du  miniftére  de  Pifon  ,  pour  lors  Gouverneur  de  Syrie.  La 
jaloufie  que  l’Empereur  conçut  des  belles  qualitez  de  Germani- 
cus ,  qui  faifoit  les  délices  du  peuple  Romain,  le  porta  à  cette 
barbarie.  11  avoit  épouf é.  Agrippine ,  petite-fille  d 'Augufie,  dont 
il  eut  fix  enfans ,  trois  fils  &  trois  filles  ;  Néron  qui  étoit  l’aîné, 
&  qui  fut  tué  par  l  ibère,  dont  il  avoit  époufé  la  petite-fille , 
nommée  Julie- Drufille  ;  Drufus  aufii  tué  par  le  commandement 
de  Tibère  ;  Caliguia  qui  fut  Empereur;  Agrippine  qui  fut  mariée 
trois  fois,  à  Domitius ,  dont  elle  eut  Néron  ,  Empereur  :  à  Crifpus 
PaJJienus:  &  à  l’Empereur  Claude  ;  Drufille,  féconde  fille  de  Ger- 
manicus ,  fut  mariée  à  Lucius  Caffius  :  &  enfuite  à  Marcus  Lepi- 
dus;  Livie,  fa  troifiéme  fille,  fut  mariée  à  Marcus  Vinicius.  * 
Tacite,  Annal.  I.  1.  2.  Suétone,  in  Caliguia.  Dion,  l.  57. 

GERMANIE  ou  l’A  LLEMAGNE,  (car  le  mot  d’Al¬ 
lemagne  efi  nouveau,)  vient  de  ceux  qui  pafférent  les  premiers 
dans  les  Gaules,  qui  s’appelloient  Tongres  ou  Germains,  dit 
Tacite,  ou  du  mot  Allemand,  Gerr-Mannen,  qui  veut  dire  Guer¬ 
riers.  Cherchez  ALLEMAGNE. 

GERMANION,  Patriarche  de  Jérufalem ,  vivoit  dans 
le  fécond  fiécle,  &  gouverna  quelque  tems  cette  Eglife ,  après 
Dius  ,  qui  avoit  été  mis  en  la  place  de  faint  Narciffe.  Gordius 
lui  fuccéda;  &  après  ce  dernier,  faint  Narciffe  remonta  fur  le 
fiége  de  cette  Eglife.  *  Eufébe ,  Hijl.  I.  6.  ch.  8  £?  9.  Baronius, 
A.C.  1 99. 

GERMASTE  ou  ERMA,  petite  ville  autrefois  archi- 
épifcopale ,  efi  dans  la  Natolie  propre  fur  le  Sangari,  environ  à 
huit  lieues  au  deffous  de  Peflîn.  *  Maty  ,  Dià.  Géogr. 

GERMEN,  anciennement  Gerenia  ,  ancienne  petite  ville 
de  Morée.  Elle  efi  dans  la  Zaconie  fur  une  montagne,  environ 
à  une  lieue  de  Chiélifa,  du  côté  du  nord.  Il  y  a  pourtant  des 
Géographes,  qui  mettent  l’ancienne  Gerenia  ,  à  PajJ'ava  ,  fituée 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Chiélifa ,  du  côté  du  Levant.  *Matv. 
Di£t.  Géogr. 

GERMERSHEIM,  petite  ville  du  Bas  Palatinat  fur  le 
Rhin  en  Allemagne  ,  étoit  autrefois  libre  &  Impériale.  L’Em¬ 
pereur  Charles  IV  en  fit  don  à  Rupert  ou  Robert  Electeur  Pala¬ 
tin,  aux  fucceffeurs  duquel  elle  efi  demeurée  depuis  avec  toutes 
fes  dépendances,  qui  font  d’une  très-grande  étendue.  Elle  a 
beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres  d’Allemagne ,  au  commen¬ 
cement  du  XVI fiécle,  &  depuis  encore  en  1673,  &  en  1690.  Ce 
fut  là  que  mourutl’Empereur Rodolphe I,  l’an  1290.  *Baudrand. 

GERMIAN  ou  DARGUT  I  L I.  C’eft  une  contrée 
de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  a  le  Chiangare  au  nord,  le  Sarcan 
au  Couchant;  l’Aidinelli  au  midi;  &  la  Caramanie  au  Levant. 
On  y  voyoit  autrefois  les  villes  de  Laodicée  ,  de  Hiérapolis,  & 
de  Synnada  ,  dont  il  ne  fubfi fie  plus  que  la  dernière.  On  donne 
en  particulier  le  nom  de  Germian,  à  la  montagne,  dont  le  San¬ 
gari  prend  fa  fource ,  &  qui  efi  ia  même  que  les.  Anciens  appel- 
loient  Didymus  ,  Dindymus  ,  Dindyma  ,  &  aufii  Cyhelus  ,  parce 
que  la  Déeffe  Cybéle  y  étoit  adorée.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

GERMIGNY,  village  du  diocéfe  d’Orléans ,  proche  de 
Fleuri  ,  fur  la  rivière  de  Loire,  efi  célébré  dans  l’Hiftoire,  à 
caufé  d’un  Synode  de  plufieurs  Evêques  de  France,  qui  s’y  af- 
femblérent  en  843.  Ce  Synode  ou  Concile  avoit  été  inconnu 
jufqu’à  nôtre  tems.  Le  Père  Mabillon  en  a  donné  la  connoif- 
fance.  *  Dom  Mabillon ,  De  Re  Diplomatica.  Vies  des  Saints  de 
l’Ordre  de  S.  Benoit ,  du  IV fiécle.  partie  2. 

GERMIGNY,  autre  village  de  France  dans  la  Brie  ,  fur 
la  rivière  de  Marne,  efi  un  lieu  fort  agréable ,  où  l’on  voit  la 
maifon  de  plaifance  des  Evêques  de  Meaux,  bâtie  magnifique¬ 
ment,  &  embellie  d’eaux  &  de  jardins.  U  efi  fait  mention  de  ce 
lieu  dans  l’Hifioire,  où  l’on  trouve  des  Ordonnances  de  faint 
Louis  de  l’année  1253  ,  &  d’autres  de  Philippe  le  Bel  de  l’année  • 
1319,  datées  de  Germigny.  *  Dom  Mabillon,  De  Re  Diplomatica. 

G  E  R  M  I  N  (Henri)  Comte  de  S.  Albans.  Cherchez  JERMYN 

gerI 


G  E  R. 

GERMIN  (Simon)  Voyez  GERMYN. 

GERMOIN  (Athanafe)  Archevêque  de  Tarentaife,  étoit 
favant  dans  l’une  &  dans  l’autre  Jurifprudence.  Le  Duc  de  Sa- 
vo'ye  l’envoya  AmbalTadeur  en  Efpagne ,  où  il  mourut  le  qua¬ 
trième  août  de  l’an  1627.  Ce  Prélat  avoit  compofé  divers  Ou¬ 
vrages,  &  entre  autres  un,  de  JurifdiÜione  Ecclejiaftica,  que  nous 
avons  en  un  volume  in  folio. 

GERMON,  (Barthélemi)  né  à  Orléans  le  17  juin  1663, 
fe  üt  jéfuite,  &  entra  au  Noviciat  en  janvier  1680.  11  s’étoit  ap¬ 
pliqué  à  l’Hiltoire,  &  il  avoit  deflein  de  difeuter  particuliére¬ 
ment  divers  points  de  celle  de  France,  allez  difficiles  à  débrouil¬ 
ler.  Les  Chartres  anciennes  lui  étoient  très-néceffaires  dans'fes 
vues;  mais  comme  il  y  en  a  quantité  de  fauffes,  le  P.  Germon 
crut  qu’il  étoit  nécefiaire  d’en  examiner  l’authenticité.  Il  recou¬ 
rut  à  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon,  &  en  la  lifant  il  décou¬ 
vrit  que  cet  Auteur  s’appuyoit  quelquefois  fur  des  Diplômes 
faux.  Là-delfus  Germon  lit  une  Differtation  qu’il  publia  en 
1703,  fous  ce  titre,  De  Veteribus  Regum  Francorum  Diplomatibus 
if  arte J'ecernendi  antiqua  diplomata  vera  afaljis ,  DiJ'ceptatio.  Il  l’a- 
drcifa  au  P.  Mabillon  avec  beaucoup  de  politeffe,  &  ce  fut  là  le 
commencement  de  fadifpute  avec  le  favant  Bénédictin.  Le  P. 
Mabillon  répondit  au  P.  Germon,  fans  le  nommer,  &  fe  con¬ 
tentant  de  répondre  aux  principales  difficultez.  Le  P.  Ger¬ 
mon  mourut  le  deuxième  oftobre  1718,  à  Orléans,  où  il  étoit 
venu  voir  fa  mère,  &  prendre  quelques  femaines  de  vacance. 
11  étoit  favant,  &  écrivoit  purement  en  Latin.  *  Bibliothèque 
du  Richeiet  de  1728.  • 

*  GERMYN  (Simon)  né  à  Dordrecht  le  24  novembre 
165 6,  Peintre  habile,  s’appliqua  principalement  aux  païfages  & 
aux  ornemens  d’Architefture.  On  ne  fait  pas  quand  il  eft  mort. 
*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Houbraken  ,  Scbilderboek. 

G  E  R  N  I  A  ,  anciennement  Mgirum ,  ancien  bourg  de  Pille 
de  Mételin ,  une  de  celles  de  l’Archipel.  Il  eft  vers  la  côte  orien¬ 
tale  de  Pille ,  au  feptentrion  de  la  ville  de  Mételin.  *  Ma- 
ty  ,  Dià.  Géogr. 

GERNLER,  (Luc)  Dofteur  &  Profefteur  en  Théologie 
&  Antîftes  de  l’Eglife  de  Bâle,  y  naquit  le  19  août  1625.  Jean 
Gernler  fon  père  étoit  Palpeur  de  PEglife  de  S.  Pierre  à  Bâle, 
&  Marie  Juif  la  mère  étoit  fille  &  petite-fille  de  Henri  &  de  Luc 
juif  tous  deux  aulfi ,  fuccelfivement,  Palpeurs  de  la  même  Egli- 
fe  de  Paint  Pierre.  Après  avoir  pris  le  degré  de  Maître  ès  Arts, 
en  1642 ,  il  s’appliqua  à  la  Théologie  &  fut  reçu  Miniftre  en 
1645 ,  après  quoi  il  fit  un  voyage  à  Genève,  en  France ,  en  An¬ 
gleterre,  dans  les  Païs-Bas  &  en  Allemagne.  Après  fon  re¬ 
tour  il  accepta  la  vocation  que  le  Lieutenant-Général  d’Erlach 
lui  adrefia  pour  l’Eglife  de  Brifach,  mais  peu  après  il  fut  rappel- 
lé  dans  fa  patrie  où  il  fut  fait  Diacre  commun  en  1650,  Archi¬ 
diacre  en  1653,  &  Antiftes  de  PEglife  de  Bâle  &  Profefteur  en 
Théologie  en  1656 ,  après  la  mort  de  Théodore  Zwinger  dont  il 
avoit  époufé  la  fille.  Ce  fut  fous  fon  Redorât  Académique  en 
1660,  que  l’Univeriité  de  Bâle  célébra  fon  troifiéme  Jubilé  fécu- 
laire  &  à  cette  occafîon  il  prononça  une  très-belle  Harangue 
Hiftorique  de  l'origine  if  des  progrès  de  l’Univerfité  de  Bdle ,  qu’il 
fit  enfuite  imprimer.  Comme  il  étoit  doué  de  talens  extraordi¬ 
naires,  il  s’aquitta  des  devoirs  importuns  de  fes  emplois  avec 
une  prudence,  une  affiduité,  une  ardeur  &  une  intrépidité  égales. 
11  a  publié  plufieurs  DiJJertations  de  Théologie.  On  fait  fur  tout 
grand  cas  de  celles  qui  roulent  fur  le  commencement  de  P Expli¬ 
cation  de  la  Confeffion  Helvétique.  Le  SyÙabus  Controverjiarum  eft 
auffi  un  Ouvrage  auquel  il  a  travaillé,  conjointement  avec  Séba- 
ftienBeck&.  Jean  Buxtorfle  fils.  On  a  encore  imprimé  J'es  Ser¬ 
mons  qu’il  prononça  pendant  la  pejie  fur  le  24  chapitre  du  premier  livre 
de  Samuel,  aulfi-bien  que  fes  Sermons  funèbres.  11  avoit  deflein 
de  publier  fon  Commentaire  fur  Daniel  qui  étoit  prefque  achevé , 
mais  il  en  fut  empêché  par  fa  mort  prématurée  qui  l’enleva  au 
mois  de  février  1675.  L’Extrait  fuivant  d’une  lettre  de  Con- 
ltantin  l’Empereur,  écrite  à  Buxtorf  en  1646,  fait  voir  les  gran¬ 
des  efpérances  qu’on  avoit  déjà  de  lui  dans  fa  jeuneffe:  voici 
les  termes  de  C.  l’Empereur.  Il  faut  avouer  que  je  n’ai  jamais  vu  un 
plus  beau  génie  ;  il  joint  aux  autres  vertus  tant  d'honnêteté ,  de  dou¬ 
ceur,  d’érudition,  de  piété  if  de  modeftie ,  que  tout  brille  également 
en  lui  ;  plût  à  Dieu  que  nous  eujfions  beaucoup  de  pareils  Sujets.  Il 
laifta  deux  fils  qui  ont  parfaitement  bien  fuivi  les  traces  de  leur 
père.  Henri,  l’aîné  des  deux,  excellent  Théologien,  eft  par¬ 
venu  au  Paftorat  de  S.  Pierre  à  Bâle,  qu’il  remplit  encore  au¬ 
jourd’hui  après  avoir  fervi  PEglife  pendant  plufieurs  années 
dans  des  poftes  inférieurs.  Il  s’eft  fait  connoître  par  des  Prières 
&  des  Sermons  qu’il  a  fait  imprimer.  Théodore,  le  Cadet,  aulfi 
Théologien,  étoit  fort  verfé  dans  l’Hiftoire  ;  fon  éloquence 
jointe  à  beaucoup  de  zélé  &  de  gravité  le  rendit  un  des  Prédica¬ 
teurs  les  plus  eftimez  de  fa  patrie.  11  deflervit  d’abord  PEglife 
Allemande  de  Genève,  après  quoi  il  eut  de  l’emploi  à  Bâle,  où 
il  fut  enfin  placé  dans  PEglife  de  fainte  Elizabeth,  pofte  dans  le¬ 
quel  il  mourut  le  19  février  1723,  à  l’âge  de  53  ans,  au  grand 
regret  de  toute  la  ville.  Il  a  publié,  en  Allemand,  un  Traité 
Jiir  le  facrifce  d’Abrabam;  Préparation  pour  la  fainte  .Cène  ;  une  tra- 
duétion  de  Sherlock  fur  la  Mort  if  fur  le  Jugement  dernier  ;  plufieurs 
Sermons  funèbres  &  autres.  On  eftime  fur  tout  fes  Remarques  fur 
la  Bible  ,  aufquelles  il  a  travaillé  conjointement  avec  Frédéric 
Battier.  *  Dict.  Allemand  de  Bdle. 

G  E  R  N  R  O  D  E.  Voyez  GE'RENRODE. 

GERNSHEIM,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle 
Electoral  du  Rhin.  Elle  eft  défendue  par  un  bon  château ,  &  fi- 
tuée  dans  le  Landgraviat  de  Darmftadt  au  fud-oueft  de  la  ville 
de  ce  nom,  fur  la  rive  droite  du  Rhin.  . 

G  EROESTE, ville  &  promontoire  d’Eubée ,  où  les  flots 
de  la  mer  fe  brifoient  avec  impétuofité ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Eu¬ 
ripide  &  à  Callimaque,  les  flots  écumeux  de  Geroefte.  II  y  avoit 
dans  cette  ville  un  Temple  fameux  confacré  à  Neptune,  d’où 
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vient  qu’Ariftophane  invoquant  ce  Dieu  dans  fa  Comédie  des 
Chevaliers,  dit,  ci.'  Geroefliens ,  fils  de  Saturne;  &  que  Lucien  fait  di* 
re  à  Jupiter,  lorsqu'il  répond  à  Neptune  qui  lui  avoit  reproché 
qu’il  s’étoit  laiffé  tondre  à  Olynrpie,  que  fi  les  Dieux  avoient 
toûjours  le  pouvoir  de  punir  les  facriléges,  il  11’auroit  pas  fouf- 
fert  qu’on  lui  eût  volé  impunément  fon  trident  à  Geroefte. 

*  lourreil,  Philippiques,  Remarq.  fur  la  première.  Th.  Corneille , 
Di£l.  Géogr.  Voyez  G  E'R  E  S  T  O. 

GE’ROLA.  Voyez  G  I  R  ü  L  A. 

G  E'R  O  L  D  de  Souabe,  frère  d ’ Hildegarde ,  femme  de  Char¬ 
lemagne,  fut  fait  Duc  de  Bavière,  au  lieu  de  Tafflllon,  qui  fut 
dépofé  Fan  788.  Gérold  fut  défait  &  tué  par  les  Huns,  onze  ans 
apres.  *  Annal.  Fuld.  Calvifius. 

G  E'R  O  L  D  ou  GIRAUD.  Voyez  GIRAUD. 

G  E'R  O  L  D  S  E  C  K.  Voyez  G  E'  R  O  L  T  Z  E  K. 

*  GEROLSTEIN  ou  GE'RESTEIN,  petite  ville 
ou  bqurg  d’Allemagne  dans  le  Cercle  Electoral  du  Rhin.  Ce  lieu 
eft  dans  le  Comté  de  Manderfcheid  fur  la  rivière  de  Ky  11  ou 
Kylle  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Trêves  du  côte  du  nord.  *  Ma- 
ty,  Dict.  Géogr. 

*  G  E'R  O  L  T  Z  E  K ,  petite  ville  de  la  Souabe  au  fud-eft 
de  Strasbourg  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

*  G  E'R  O  L  P  Z  E  K,  petite  ville  de  la  Baffe  Alface  à  l’oueft- 
nord-oueft  de  Strasbourg,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  à 
cinq  lieues. 

*  G  E'R  O  L  T  Z  E  K ,  château  bien  fortifié  dans  leTirol, 
vis  à  vis  de  Kufftein.  En  1703 ,  l’Elefheur  de  Bavière  s’en  ren¬ 
dit  maître  par  îurprife,  mais  après  la  bataille  deHochftett,  il 
retourna  fous  la  domination  d’Autriche.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

*  G  E'R  O  N ,  Comte  de  Stade  fut  fait  en  930  Markgrave  ou  . 
Marquis  de  Luface,  &  reçut  en  937  ,  de  l’Empereur  Üthon  1 , 
le  Marquifat  ou  Markgraviat  de  Brandebourg.  *  Wittikind , 
Annal.  I.  2  if  3.  Calvifius. 

G  E'  R  O  N,  Comte  d’Alfieben.  Voyez  A'LSLEBEN. 

G  E'R  O  N  C  E,  Général  des  troupes  du  Tyran  Conftantin  , 
dans  le  quatrième  fiécle,  fe  brouilla  avec  cet  Ufurpateur,  &  ré- 
folut  de  le  dépouiller  de  la  pourpre  Impériale,  pour  en  revêtir 
Maxime,  une  de  fes  créatures.  11  afliégea  Conftantin  dans  Vien¬ 
ne,  mais  lorsqu’il  vit  approcher  l’armée  de  l’Empereur  Honorais, 
conduite  par  Conftance,  il  s’enfuit  en  Efpagne.  les  Soldats, 
le  méprifant,  l’attaquèrent  Pan  4x1  dans  fa  maifon,  où  voyant 
qu’il  lui  étoit  impoffible  de  fe  défendre,  il  tua  un  de  fes  amis 
nommé  Valens ,  ôta  la  vie  à  fa  femme  ,  &  fe  la  ravit  à  foi-même 
par  un  coup  d’épée  qu’il  fe  donna  dans  le  cœur.  *  Cafliodore 
&Profper,  en  la  Cbron.  Orofe,  l.  7.  ch.  40.  Sozoméne  ,  l.  9.  ch. 
11.  12.  if  Jitiv.  Voici  comme  M.  de  Rapinparle  de  ce  Géronce. 

Géronce ,  Général  de  Conftans  fils  de  l’Empereur  Conftantin , 
fit  par-  fa  prudente  conduite  non  feulement  refpefter  fon  Maître 
dans  les  Gaules  ;  mais  il  le  mit  même  en  poffeiïïon  de  l’Efpagne.  Ce 
bonheur  inefpéré  rendit  le  jeune  Empereur  fi  fier ,  que,  de  peur 
que  l’on  n’attribuât  à  Géronce  l’honneur  qu’il  croyoit  feul  méri¬ 
ter,  il  lui  ôta  fon  emploi.  Une  fi  grande  ingratitude  ne  de¬ 
meura  pas  longtems  impunie.  Géronce  piqué  de  l’affront  qu’il 
avoit  reçu,  trouva  le  moyen  d’affembler  une  armée  ,  &  ayant 
fait  proclamer  Empereur  un  de  fes  amis  nommé  Maxime,  il  dé¬ 
baucha  la  plus  grande  partie  des  troupes  de  Conftans.  Enfuite 
il  l’alla  afliéger  dans  Vienne  où  il  s’étoit  retiré.  Cette  ville  ne 
fe  trouvant  pas  alors  en  état  de  foutenir  un  long  fiége ,  Conftans 
fe  fit  tuer  dans  une  fortie ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
fon  ennemi.  Conftantin  voyant  que  fes  affaires  avoient  changé 
de  face  par  la  révolté  de  Géronce  &  par  la  mort  de  fon  fils, 
abandonna  le  deflein  de  palier  en  Italie ,  &  fe  retira  dans  Arles , 
où  Géronce  le  tint  longtems  affiégé;  mais  pendant  que  celui-ci 
feflattoit  de  l’efpérance  de  l’avoir  bientôt  en  fon  pouvoir,  il  fe 
vit  tout  à  coup  dans  la  nécelfité  de  lever  le  fiége,  pour  aller 
s’oppofer  à  un  ennemi  qui  lui  parut  plus  redoutable.  C’étoit  le 
Comte  Conftance  à  qui  Honorius  avoit  donné  le  commande¬ 
ment  de  fes  armées.  A  l’approche  de  ce  Comte,  Géronce  fe 
vit  tout  d’un  coup  abandonné  de  fon  armée,  &  contraint  de  fe 
retirer  en  Efpagne  où  il  fut  tué  par  fes  propres  gens.  *  M.  de 
Rapin-Thoyras ,  Hift.  d’ Angleterre ,  tome  1. 1.  1.  p.  69.  if  70. 

G  E'R  O  N  CE,  Diacre  de  Milan,  fur  la  fin  du  quatrième 
fiécle,  &  au  commencement  du  cinquième,  fe  vanta  qu’un  Ono- 
fcélide,  c’eft  à  dire,  un  Démon  avec  des  cuiffes  d’âne  ,  lui  étoit 
apparu  la  nuit,  &  que  Payant  pris ,  il  l’avoit  rafé  &  attaché  dans 
un  moulin.  Saint  Ambroife  ayant  appris  cette  extravagance , 
fufpendit  ce  Diacre  de  fon  miniftére  ,  &  le  mit  en  pénitence 
dans  fa  maifon;  mais  Géronce  prit  la  fuite,  &  fe  retira  à  Con- 
ftantinople  ,  pour  y  calomnier  fon  Evêque.  La  connoiffance 
qu’il  avoit  de  la  Médecine,  lui  aquit  dans  cette  ville  un  grand 
nombre  d’amis  par  le  crédit  defquels  il  fut  fait  Evêque  de  Nico- 
médie.  Helladius  de  Céfarée  l’ordonna ,  pour  reconnoître  l’ob¬ 
ligation  qu’il  lui  avoit  d’avoir  procuré  à  fon  fils  un  emploi  mili¬ 
taire.  Saint  Chryfoftome  dans  un  Synode  qu’il  tint  à  Ephéfe 
Pan  400,  dépofa  Géronce,  qui  fut  rétabli  par  les  Prélats  affem- 
blez  dans  les  faux  Synodes  du  Chêne  ,*  mais  ce  rétabliffement  illé¬ 
gitime  ne  fut  pas  confirmé.  *  Sozoméne,  /.  Z- ch.  6.  Socrate, 
l.  6.  ch.  10.  Baronius,  A.  C.  400. 

G  E' R  O  N  C  E,  Plérétique ,  fut  mis  vers  Pan  476 ,  à  la  place 
d’Anaftafe  de  Jérufalem,  que  Bafilifque  fit  dépofer.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  la  Vie  de  l’Abbé  Euthymius.  Cherchez  A  N  A- 


STASE. 

G  E' RONDE  ou  GIRAUD.  Voyez  GIRAUD. 

G  E'R  O  N  T  E  S ,  en  Grec  I Vpwreç,  c’eft  à  dire.  Sénateurs  ou 
Vieillards,  Magiftrats  qui  furent  inftituez  par  Lycurgue,  Légifla- 
teur  des  Lacédémoniens ,  fur  le  modèle  de  F  Aréopage  d  Athènes. 
Ils  étoient  au  nombre  de  trente-deux  ,  ou  de  vint-huit  ,  comme 
le  prétendent  quelques  Auteurs,  &n’étoient  îeçus  qu  a  foixante 
ans.  Avant  les  Ephores,  ils  gouvernoient  avec  les  Rois,  &  fou- 
*  tenoient 
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tenoieftt  les  intérêts  du  peuple.  Leur  autorité  &  celle  des  Rols 
étoient  égales  dans  les  fuffrages ,  &  ils  ne  pouvoient  être  dépo- 
fez  fans  avoir  été  convaincus  de  crimes.  *  Meurflus.  Chevreau, 

Hijioire  du  Monde. 

GLRRESHEIM  ou  GERRENSHEIM.  Voyez 
GERNSHEIM. 

GERRI,  ancien  bourg  des  Lacétains  en  Efpagne,  eft  en 
Catalogne  ,  fur  la  rivière  de  Noguéra ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  la 
Seu-d’Urgel,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

G  E  R  R  O.  Voyez  G  A  R  R  O. 

GERROPHORES.  C’étoit  des  troupes  des  Perfes  ar¬ 
mées  d’un  bouclier  d’ofier.  Ce  mot  eft  compofé  de  deux  mots 
Grecs,  qui  lignifient,  ceux  qui  portent  un  bouclier  d’ofier.  Il  eft 
parlé  de  ces  Gerrophores  dans  le  Lâchés  de  Platon.  Voici  ce  que 
ce  Philofophe  y  fait  dire  à  Socrate.  J’ai  ouï  dire  qu'à  la  bataille 
de  Platée ,  quand  les  Lacédémoniens  eurent  affaire  avec  les  Gerropho¬ 
res  ,  qui  s' étant  fait  un  rempart  de  leurs  boucliers ,  tuoient  beaucoup  de 
leurs  gens  à  coups  de  fiéchep ,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  garder 
leur  pofie  ;  mais  ils  prirent  la  fuite  ,  quand  les  rangs  de  ces  Perfes , 
Je  furent  rompus  pour  les  Juivre ,  ils  tournèrent  tête  combattirent 
comme  la  Cavalerie  dont  vous  parlez ,  &  par  là  ils  remportèrent  cette 
célèbre  victoire. 

GERS  ou  GIERS,  rivière  de  France  dans  la  Gafcogne. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Magnoac,  traverfe  l’Efterac,  &  l’Arma¬ 
gnac,  &  après  avoir  baigné  Aux,  Florence,  &Leiftoure,  elle 
fe  décharge  dans  la  Garonne',  à  une  lieue  au  deffus  d’Agen.  * 
Maty,  Ditt.  Géogr. 

GERSAN,  GE  R  SAM  ou  GERSOM.  Voyez 
G  UERSÇOM. 

*  GERS  AW  ou  GE'RISAW,  petit  lieu  prefque  in¬ 
connu  hors  de  fon  voifinage  :  cependant  il  a  une  Angularité  qui 
mérite  qu’on  ne  l’oublie  pas.  C’eft  un  bourg  au  bord  du  Ëae 
de  Lucerne  entre  ce  Canton  &  celui  de  Sehwitz,  qui  fait  une 
efpéce  de  petite  République  fouveraine,  ne  dépendant  de  per- 
fônne  de  tems  immémorial.  Elle  eft  fous  la  protection  des  qua¬ 
tre  Cantons  voifins  du  Lac.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suiffe,  tome 
2 .p.  403.  £?4c>4,  édit.  d’Amfterdam  1730. 

*  GERSDORF  (Joachim)  Confeiller  d’Etat  en  Dane- 
marc,  naquit  en  16 11  de  parens  nobles  qui  étoient  venus  de  Lu- 
face  s’établir  en  Danemarc.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études , 
il  entra  au  fervice  du  Prince  Royal  Chriftian  qui  mourut  avant 
fon  père.  Le  Roi ,  après  la  mort  de  fon  fils  dont  Gersdorf  avoit 
été  Chambellan,  lui  donna  la  charge  de  Grand  Maréchal  de  fa 
Cour,  &  le  fit  dans  la  fuite  Confeiller  d’Etat.  Outre  cela  Gers¬ 
dorf  devint  Lieutenant  Général  du  Royaume,  &  Sénéchal  de 
rifle  de  Bornholm.  En  1648,  lorsque  Frédéric  III  fut  élu  Roi 
de  Danemarc,  ce  Prince  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre.  En  1651 , 
Ulefeld  étant  tombé  en  difgrace ,  Gersdorf  fut  revêtu  de  fa 
charge  de  grand  Maître  d’Hôtel.  En  1653 ,  le  Roi  le  nomma 
fon  Plénipotentiaire,  pour  traitter  avec  l’Ambaffadeur  des  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies.  Ce  fut  auflî  lui  qui,  lorsqu’en 
1656  les  memes  Etats  furent  entrez  en  guerre  avec  l’Angleterre, 
figna  en  la  même  qualité  une  alliance  avec  leurs  Ambafladeurs 
van  Beuningen,  Vierfen  &  Amerongen.  Le  Roi  de  Danemarc 
ayant  en  1657  déclaré  la  guerre  à  Charles- Guftave,  Roi  de  Suè¬ 
de,  Gersdorf  fut  encore  un  des  Plénipotentiaires  nommez  pour 
renouveller  l’alliance  avec  les  mêmes  Ambafladeurs.  Cette  guer¬ 
re  n’ayant  pas  eu  un  heureux  fuccès  pour  les  Danois,  ils  tra¬ 
vaillèrent  à  faire  la  paix.  Gersdorf  y  fut  employé,  &  elle  fut 
conclue  à  Rofchild  le  26  février  1658.  Peu  de  tems  après,  cette 
paix  ayant  été  rompue ,  les  Suédois  mirent  le  fiége  devant  Cop- 
penhague  en  1659.  Gersdorf  qui  y  cominandoit,  tâchoit  en 
même  tems  par  des  négociations  à  terminer  cette  guerre:  ce  qui 
arriva  en  1660.  Il  contribua  plus  qu’aucun  autre  à  faire  réüffir 
le  deflein  qu’avoit  le  Roi  de  rendre  héréditaire  le  Royaume  qui 
n’étoit  alors  qu’éleftif.  Ce  Prince  pour  le  récompenfer  de  fon 
attachement  à  fon  fervice,  lui  conféra  de  nouveaux  honneurs 
&  le  fit  Préüdent  du  Confeil  d’Etat.  11  mourut  à  Coppenhague 
le  19  avril  1661,  âgé  de  49  ans  &  d’un  peu  plus  de  cinq  mois. 
En  1641 ,  il  avoit  époufé  Oelgarde  Huitfeldt,  fille  de  HemHuit- 
feldt,  laquelle  lui  donna  dix  enfans  &  mourut  l’onzième  mars 
1655,  dans  ia  33  année  de  fon  âge.  *  Gr.  Diü.  Univ.  Holl. 
Puffendorf,  Hifi.  Car.  Gufi.  Tbeatr.  Europ.  Rofenius,  Infcript. 
Hafnienfes. 

*  GERSDORF  (Nicolas)  Gouverneur  de  la  Haute  Lu- 
face  naquit  le  neuvième  juin  1629.  Il  perdit  fon  père  à  l’âge 
de  deux  ans.  Sa  mère  mit  tous  fes  foins  à  lui  donner  une  bon¬ 
ne  éducation  ,  à  le  former  à  la  piété ,  &  à  lui  faire  avoir  les  con- 
noiflances  qui  convenoient  à  une  perfonne  de  fon  rang.  Dans 
fa  quatorzième  année  on  eut  deflein  de  l’envoyer  en  Danemarc 
pour  y  continuer  fes  études  aux  dépens  du  Prince  Royal;  mais 
l’Elefteur  Jean-George  voulut  l’avoir  pour  Page.  Cela  ne  le 
détourna  pas  des  études,  &  fon  exemple  donna  de  l’émulation 
au  jeune  Prince,  qui  voulut  apprendre  avec  lui  le  Latin  &  le 
Grec.  Après  avoir  ainfi  jetté  de  bons  fondemens ,  il  obtint  la 
permiflion  d  aller  à  Wittenberg  où  pendant  quatre  ans  il  s’ap¬ 
pliqua  aux  Sciences,  mais  fur  tout  à  la  Jurifprudence.  Enfuite 
il  voyagea  en  Hollande,  en  France,  en  Angleterre  &  en  Italie. 
En  1655,  il  fut  rappellé  par  l’Elefteur  Jean-George  I,  qui  le  fit 
d  abord  Confeiller  a  la  Cour  des  Appels,  &  l’année  fuivante 
Confeiller  de  Cour  oc  de  Juftice.  En  1657,  il  alla  en  quali- 
té  d  Ambaffadeur  a  la  Cour  de  Vienne,  pour  y  faire  de  la  part 
de  l’Elefteur  les  complimens  de  condoléance  fur  la  mort  de  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand  III.  En  1658,  il  fut  envoyé  vers  Charles- 
Guftave,  Roi  de  Suède,  par  le  Collège  des  Electeurs  affemblez 
pour  l’éleftion  de  Léopold.  A  fon  retour  il  fut  fait  Confeiller 
Privé,  de  deux  ans  après  il  fut  envoyé  à  la  Diète  de  Ratisbonne, 
en  qualité  de  principal  Député  de  l’Elefteur  de  Saxe.  En  1662’ 
on  lui  conféra  la  direction  de  la  Diète  du  Cercle  de  la  Haute 
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Saxe,  &  on  l’envoya  une  fécondé  fois  à  la  Cour  de  Vienne  pour 
des  affaires  de  la  dernière  importance.  En  1665,  il  fut  employé 
avec  fuccès  pour  terminer  les  différens  entre  l’Evêque  de  Mun- 
fter  &  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  En  1667,  il’fut 
envoyé  en  France  avec  quelques  autres  de  la  part  du  Collège  des 
Elefteurs,  &  de  plufieurs  Princes  qui  pour  lors  étoient  affem- 
blez  à  Cologne  ,  pour  offrir  au  Roi  de  France  leur  médiation  au 
fujet  de  la  guerre  qu’il  avoit  alors  avec  l’Efpagne  dans  les  Païs- 
Bas.  Cette  offre  fut  acceptée,  &  il  fut  employé  à  cette  négocia¬ 
tion  de  la  part  de  l’Elefteur  de  Saxe.  En  1672  ,  il  eut  pour  la 
fécondé  fois  la  direction  de  la  Diète  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
&  travailla  à  mettre  fur  un  bon  pié  l’alliance  conclue  entre  l’Em¬ 
pereur  &  l’Elefteur  deSaxe.  Le  premier  en  reconnoiffance  du 
fervice  qu’il  venoit  de  rendre,  lui  conféra  la  dignité  de  Baron. 
En  1579  ,  il  fe  trouva  à  Lunden  dans  la  Scanie,  en  qualité  de 
Médiateur  de  ia  part  de  l’Elefteur  de  Saxe  entre  les  deux  Cou¬ 
ronnes  du  nord.  En  1680,  il  fut  envoyé  deux  fois  à  Berlin  & 
une  fois  à  Deffau  pour  des  affaires  de  grande  conféquence.  Dans 
la  même  année  ,  l’Elefteur  Jean- George  III  le  fit  fon  Grand 
Chambellan ,  lui  donna  en  1686  la  charge  de  Direfteur  du  Con¬ 
feil  fecret,  &  l’établit  en  1691  pour  Gouverneur  de  la  Haute 
Luface.  Il  mourut  le  23  août  1702  ,  après  avoir  fervl  cinq  Ele¬ 
cteurs  avec  une  inviolable  fidélité.  11  eut  trois  femmes  :  la  pre¬ 
mière  fut  Hédwige- Elizabeth  d’Eckftad,  de  laquelle  il  eut  trois 
filles  &  un  fils  :  la  fécondé  fut  Eve-Catherine  de  Gunteroth ,  dont 
il  eut  trois  filles  :  la  troifiéme  enfin  fut  Henriette-Catherine  ,  Ba¬ 
ronne  de  Friefen ,  qui  lui  donna  fept  fils  &  fix  filles.  *  Gr. 
Di'ct.  Univ.  Holl.  Muller,  Annal.  Sax.  Puffendorf,  Res  Gefiœ  Fre- 
derici  fVilhelmi ,  in  Rebus  Caroli  Gujlavi.  Nova  Liter.  Hamb.  ad 
annum  1 703.  p.  368.  Jonkerus  in  Centur.  Femin.  Eriul.  p.  44  £?  45. 

*  GERSDORF  (Madame  de)  favante  Saxonne  a  mérité 
le  nom  de  dixiéme  Mufe.  M.  Jean  Gelenius,  Recteur  du  Col¬ 
lège  de  Drefde,  en  donnant  une  nouvelle  édition  des  Opufcu- 
les  de  Mademoifelle  Schurman  ,  y  a  ajouté  des  Poëmes  &  des 
lettres  de  Madame  de  Gerfdorf.  *  Biblioth.  Germanique ,  tome  7. 
P-  234- 

G  E  R  S  E  Y  ou  ]  E  R  S  E  Y,  ifle  de  la  Manche ,  ou  Mer 
Britannique,  à  fept  lieues  de  la  côte  de  Coutances,  &du  Cou- 
tantin.  Elle  a  été  connue  dans  l’itinéraire  d’Antonin ,  fous  le 
nom  de  Cœfarea.  C’eft  le  fentiment  du  Père  Briet  &  de  plufieurs 
autres  Géographes.  Il  eft  marqué  dans  l’Atlas  ,  qu’on  ia  nom¬ 
mée  Gearjey ,  &  que  ce  nom  lui  eft  venu  par  contraftion  de  Ce- 
j'area  ;  comme  Cherbourg ,  au  lieu  de  bourg  de  CéJ'ar  ;  &  SaragoJJe 
pour  Cœjaraugufta.  Elle  eft  appellée  Gergia  dans  de  très-anciens 
Manufcrits ,  &  Infula  Grifotii  par  Sigebert  en  fa  Chronologie. 
Cenalis  la  nomme  Gerfeium,  Gallico-Gerjey ,  Gerfeia  Infula,  Infula 
Grijotii,  ou  Gerfoii:  le  Père  du  Moutier  Gerfeium ,  Gerjoium  &  Gri- 
fogium ,  communément  Gerfé:  Guillaume  J ans ,  Jarfée  :  &  Ortelius, 
Jarfey.  Le  P.  Pomeraye  ,  dans  la  Vie  des  Archevêques  de 
Rouen ,  appelle  cette  Iile  Greney ,  Infula  Greneiana  :  ces  noms  ne  fe 
trouvent  point  ailleurs.  Elle  étoit  autrefois  fous  la  Jurifdiftion 
fpiritueile  de  l’Evêque  de  Coutances ,  &  le  Doyen  de  Gerfey  eft 
encore  appellé  aujourd’hui  à  chaque  Synode.  On  a  des  preu¬ 
ves,  que  les  Eccléfiaftiques  de  Gerfey  font  venus  à  Coutances 
pour  l’ordination  jufqu’en  1536.  Les  principales  terres  &  Sei¬ 
gneuries  appartenoient  à  cette  Eglife  &  à  celle  d’Avranches,  & 
de  l’Effey.  Préfentement  tout  eft  de  la  dépendance  de  Hant  en 
Angleterre.  Selon  les  Anglois ,  cette  Ifle  peut  avoir  dix  lieues 
de  circuit;  ceux  du  païs  lui  en  donnent  moins.  Elle  a  deux  vil¬ 
les,  Saint-Elier ,  &  Saint- Aubin;  deux  Châteaux,  le  vieux  Châ¬ 
teau  &  l’iflet;  douze  Paroiffes;  douze  Jurez,  tirez  de  chaque 
Paroiffe  ;  un  Gouverneur  ;  un  Baillif  ;  &  fept  Affeffeurs.  Le 
Baillif  de  cette  Ifle  juge  les  procès  au  deffus  de  cent  écus,  &  ces 
douze  Juges  des  douze  Paroiffes  connoiffent  des  affaires  de 
moindre  importance.  On  appelle  de  leurs  jugemens,  non  au 
Parlement  d’Angleterre,  mais  au  Roi  &  à  fon  Confeil  Privé. 
Son  grand  commerce  eft  de  bas  d’eftame.  Les  Iiabitans ,  quoi¬ 
que  fujets  à  la  couronne  d’Angleterre,  depuis  la  mort  de  Robert 
Duc  de  Normandie,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  parlent 
François.  Gerfey  eft  le  lieu  où  autrefois  les  Criminels  étoient 
réléguez.  L’an  577,  faint  Prétextât,  Archevêque  de  Rouen,  y 
fut  brûlé  par  ordre  de  Chilpéric,  &  par  la  malice  de  Frédegon- 
de.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  en  parlent  dans  leur  Gallia  Chri - 
Jliana.  Saint-Hélier,  ouElier,  dont  la  principale  ville  de  cette 
Ifle  porte  le  nom ,  y  fut  martyrifé  par  les  Vandales.  Il  y  avoit 
une  très-belle  Abbaïe  de  Chanoines  de  l’Ordre  de  faint  Augu- 
ftin,  fondée  en  fon  honneur  l’an  1125,  par  Guillaume  Iiamon, 
Seigneur  Normand.  Elle  fut  unie  en  1185,  à  P  Abbaïe  de  Nô- 
tre-Dame-du-Vœu  près  de  Cherbourg,  quoiqu’elle  fût  trois  fois 
plus  riche  que  cette  dernière,  que  l’Impératrice  Mathilde  avoit 
fondée  en  1145;  mais  foit  que  les  Chanoines  Réguliers  qu’AI- 
gar,  Evêque  de  Coutances,  établit  en  cette  Abbaïe  du  Vœu,  fuf- 
fent  encore  dans  la  ferveur  de  leurlnftitut,  foit  qu’elle  fût  de 
fondation  royale,  ou  qu’enfin  elle  fût  en  terre-ferme,  au  lieu 
que  celle  de  Saint-Hélier  étoit  dans  une  Ifle,  il  eft  certain  que 
l’Abbaïe  de  Cherbourg  s’augmenta  de  tems  à  autre ,  &  que  celle 
de  Gerfey  ne  fut  plus  qu’un  Prieuré  par  fucceflion  de  tems. 
Plufieurs  bons  Auteurs  fe  font  trompez  fur  le  nom  de  faint  Hé- 
lier  de  Gerfey.  Les  uns  l’ont  appellé  Sanltus  Ilelenus ,  &  d’au¬ 
tres  l’ont  confondu  avec  faint  Hilaire,  difant  que  faint  Hilaire, 
Evêque  de  Poitiers,  avoit  été  enterré  dans  la  principale  Paroiffe 
de  cette  Ifle.  On  tient  que  Pille  de  Gerfey  a  fait  autrefois  par¬ 
tie  du  continent  du  Coutantin,  &  qu’elle  a  été  féparée  par  la  mer 
qui  a  inondé  le  terrein  qui  joignoit  cette  Ifle  à  la  terre-ferme. 

*  Vaudome,  Manufcrits,  Géographiques.  Th.  Corneille,  Dittion. 
Géogr.  Voyez  auffi  JERSEY. 

GERSON,  ou  J  E  R  S  O  N.  Cherchez  CHARLIER. 

GERS  ON  le  Vieux,  Rabbin  du  onzième  fiécle.  Quel¬ 
ques  uns  le  font  naître  à  Mayence.  Il  eft  cependant  fûr  qu’il 

de- 


demeura  en  France ,  puisqu’on  lui  donne  le  tître  de  lumière  de  la 
captivité  Françofe.  11  a  Iaiffé  des  Confirmions  qui  ont  été  im¬ 
primées  à  Vcnife  en  1519.  On  eut  moins  de  refpeft  pour  lui 
pendant  fa  vie  qu’après  fa  mort,  car  on  balança  longtems  à  re¬ 
cevoir  ce  Recueil  de  loix,  qui  ne  commencèrent  à  avoir  cours 
qu’au  milieu  du  XIII  fiécle.  On  le  fait  mourir,  en  1028,  en 
1068  &  en  1070.  Un  de  fes  principaux  Difciples  fut  Jacob,  fils  de 
Jékar,  grand  Muficien  ,  &  qui  avoit  aufli  fort  approfondi  les  Cas 
de  Confidence.  *  Bafnage,  Hijl.  des  Juifs ,  &c.  tome  5.  p.  1535. 
J.  C.  Wolfii,  Bibliotb.  Hebrcea. 

G  E  R  S  O  N  ,  fils  d 'AJcher,  Rabbin  du  XVI  fiécle.  Il  a  écrit 
un  livre  intitulé  Jecbus  Hafaddikim  ou  la  Généalogie  des  Patriarches. 
Wolfius  préfume  que  ce  Gerfon  eft  l’Auteur  du  Gelilot  Æretz  Jif- 
•  rail  ou  des  limites  de  la  Terre  d’Ifraël.  Le  Rabbin  MenaJJé  ben  Ifraêl 
\  allure  que  ce  livre  fut  brûlé  de  l’avis  des  Sages.  Cependant  il  a 
été  réimprimé  en  1691.  Il  eft  rempli  de  contes  de  vieille,  dont 
les  Juifs  ont  rougi ,  cefemble,  les  premiers.  Il  eft  écrit  en  Al¬ 
lemand,  mais  en  caraétéres  Rabbiniques.  Le  Rabbin  Jofeph  en 
a  fait  un  Abbrégé  en  Allemand  fous  le  tître  de  Relation  des  faits 
des  Rois  d’Iraël,  &  a  été  imprimé  à  Amfterdam  in  oiïavo.  *  J.  C. 
Wolfii,  Bibliotb.  Flebræa. 

GERSON,  Rabbin  ,  fils  de  Salomon.  Le  Rabbin  Gédalia 
dit  qu’il  étoit  Catalan,  &  comme  il  le  joint  au  Rabbin  Moïfe 
Tibbon,  ou  fuppofe  qu’il  fioriffoit  au  milieu  du  XIII  fiécle.  11 
a  écrit  un  livrePhilofophique  intitulé  Schagnar  Hafcbamajim,  ou  la 
porte  du  Ciel.  Il  eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  la  première 
il  traite  des  quatre  Elémens ,  &  des  chofes  animées  &  inanimées. 
Dans  la  fécondé  il  parle  de  l’Aftronomie  ,  du  Ciel  &  du  monde. 
Bartolocci  dit  qu’il  fuit  Ptolomée ,  Alphraganus,  Avicenne,  & 
Averroës.  Dans  la  troifiéme  il  traite  des  chofes  divines  &  il  fuit 
Maimonidès.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Venife  en  1547.  Il  y  a  un 
manuferit  de  ce  livre  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  &  dans  la 
Bodléïenne  fous  le  tître  d’Hiftoire  naturelle,  num.  5385.  *  J. 
C.  Wolfii ,  Bibliotb.  Hebrcea. 

GERSON  (Chriftian)  Juif  converti,  naquit  à  Stecklings- 
haufen  dans  l’Archevêché  de  Colqgne  ,  le  premier  août  1569  ,  de 
j  parens  Juifs.  Une  pauvre  femme  ayant  mis  en  gage  chez  lui  un 
nouveau  Teftament,  il  le  lut  avec  quelque  attention  ,  &  fut  tel¬ 
lement  touché  de  cette  leéture,  qu’il  rélblut  d’embraffer  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne,  ce  qu’il  exécuta  à  Halberftadt,  où  il  fe  fit  bâ- 
tifer  le  neuvième  oftobre  1600.  11  femit  enfuite  à  étudier  &  à 

enleigner  la  Langue  fainte  &  celle  du  Talmud.  Quelque  tems 
après ,  il  obtint  un  Diaconat  près  de  Bernburg  dans  la  Principau¬ 
té  d’Anhalt  &  enfin  il  fut  nommé  Pafteur  à  Drœbel.  Lorsque  le 
15  feptembre  1627,  il  voulut  retourner  en  carolfe,  d’une  noce  à 
laquelle  il  avoit  alfifté,  les  chevaux  prirent  le  mords  aux  dents 
&  fe  précipitèrent  d’une  hauteur  dans  la  Saale  ,  où  il  fe  noya  mi- 
férablement.  Il  avoit  publié  en  Allemand,  les  principaux  articles 
du  Talmud  &  leur  réfutation  ,  in  ociavo  ,  &  une  Traduüion  de  l’on- 
f  ziéme  chapitre  de  la  Gemare  Sanhédrin ,  nommée  Cbeleck.  Les  Savans 
louent  fort  fa  fincérité  &  l’érudition  qu’il  fit  paraître  en  propo- 
•  fant  &  en  réfutant  les  erreurs  des  Juifs.  Avant  lui  on  n’avoit 
encore  publié  en  Langue  vulgaire  aucune  Traduftion  d’un  cha¬ 
pitre  entier  du  Talmud.  *  Becmanni,  Anhalt.  Hijlor.  Gerfons 
Scbrifft.  Wagenfeil.  Carpzovius.  Richard  Simon.  Wolf,  Bibliotb. 
RM. 

*  GERSTENBERGER  (Marc)  célébré  Jurifconfulte 
naquit  à  Buttftet  dans  la  Thuringe  en  1553.  Dans  l’année  1575, 
il  fut  reçu  Doéteur  en  Jurifprudence  Civile  &  Canonique  dans 
l’Univerfité  de  Iéna,  &  peu  de  tems  après  il  devint  Chancelier 
du  Comte  de  Hogenftein.  Dans  Ta  fuite  il  fut  fait  Chancelier 
de  Jean,  Duc  de  Weimar,  &  comme  dans  ce  pofte  il  aquit  de 
grands  biens,  il  acheta  plufieurs  belles  Terres.  En  1600,  il  fon¬ 
da  à  Iéna  une  table  publique  pour  y  nourrir  de  pauvres  Etudians. 
Son  crédit  reçut  quelque  atteinte  à  Weimar  ,  &  la  Princefie 
Douairière  l’accufa  de  plufieurs  crimes.  Elle  protefta  même  con¬ 
tre  l’invèftiture  des  Terres  qu’il  avoit  achetées.  Il  devint  en- 
fuite  Chancelier  à.Altenbourg,  &  enfin  Confeiller  de  la  Cour  à 
Drefde  ..où  il  mourut  le  22  août  1613  ,  laiffant  un  fils  de  fon  nom 
qui  fut  "aufiî  Confeiller  de  la  Cour  à  Drefde  comme  fon  père. 
*  Gr.  Diü.  Univ.  Holl.  Kruger,  Catal.  mille  Viror.  Freheri  Thea- 
trum.  Muller,  Annal.  S ax. 

GERS  T  MAN  (Sébaftien)  Jurifconfulte  Allemand,  étoit 
de  Brefiaw  en  Siléfie,  où  il  naquit  en  1542.  11  étudia  en  Italie, 
&  en  France,  fut  Syndic  de  l’Univerfité  de  Francfort,  puis  Con¬ 
feiller  du  Duc  deSaxe.  11  mourut  en  1601.  *  Confultez  Mel- 
chior  Adam  ,  dans  les  Vies  des  Jurifconfultes  d'Allemagne. 

*  GERSTUNGEN,  bourg  de  Thuringe  dans  le  Cercle 
de  la  Haute  Saxe  à  l’oueft  d’F.izenach  tirant  vers  lefud.  lien 
eft  éloigné  de  trois  bonnes  lieues.  En  1675,  au  mois  de  mars, 
on  vit  dans  ce  quartier-là  beaucoup  d’oifeaux  extraordinai¬ 
res  avec  de  grands  cous  &  de  grandes  ailes  comme  les  cygnes. 
11  eft  fur  la  rivière  de  Werra  ou  de  Wertz.  *  Gr.  Diü.  Univ. 
Holl.  Brouweri  Annal.  Fuld.  Zeiler,  Topogr.  Sax.  Sup.  Gregorii 
Thuringia. 

GERTRUDE  (Sainte)  Abbeffe  de  Nivelle  en  Brabant, 
fille  de  Pépin  de  Landen  ,  Prince  de  Brabant ,  Maire  du  Palais, 
&  Miniftre  des  Rois  d’Auftrafie  ,  &  de  la  Bienheureufe  Itte  ou 
Jduberge  ,  fœur  de  faint  Modoald ,  Evêque  de  Trêves,  naquit  à 
Landen  en  Brabant  l’an  626,  &  fut  élevée  d’une  manière  fort 
Chrétienne  dans  le  Palais  de  fon  père.  A  peine  eut-il  atteint 
Page  de  dix  ans,  que  le  fils  du  Gouverneur  de  la  Haute  Auftra- 
fie  ,  fe  fervit  de  la  recommandation  du  Roi  Dagobert  pour  la  de¬ 
mander  en  mariage.  Gertrude  refufa  ce  parti,  &  déclara  fi  affir¬ 
mativement,  &  fi  vivement  le  defir  qu’elle  avoit  formé  de  fe 
confacrer  à  Dieu  ,  que  le  Roi  ne  voulut  plus  lui  faire  de  fembla- 
bles  propofitions.  Elle  perdit  fon  père  à  l’âge  de  14  ans,  & 
fe  retira  dans  le  monaftére  de  Nivelle  ,  au  diocéfe  de  Na- 
mur,  que  fa  mère  avoit  fait  bâtir  pour  des  perfonnes  de  fon  fexe. 


Elle  en  devint  Abbeffe  en  647 ,  &  fut  feule  chargée  de  la  conduite 

m^îîUnerr“Iteigîan-d^Abbai?»  aPrès  la  mort  de  fainte  Itte  fa 
>  nvee  le  huitième  mai  652.  Elle  fe  démit  de  ce  fardeau 

m,?  vllCn  CihargCa  fa  "ié,ce  Wilfetrude,  &  fe  prépara  à  la  mort, 
qui  1  enleva  de  ce  monde  le  17  mars  659,  âgée  de  22  Son 
monaftére  de  Nivelle  étoit  changé  dès  le  douzième  fiécle*  en  un 
Chapitre  de  Chanoineffes.  *  Alla  SanÜorum  Ord.  S.  Benediüu 
Bulteau,  /.  3.  ch.  40.  Le  Cointe  ,  Annal.  Ecclef.  Fran.  Baillet , 
Vies  des  Saints ,  18  mars. 

n/ vu fr?  (Sainte)  Religieufe  d’une  grande  vertu,  vi- 
Triihémr  r  ^  ^  écrivit  des  Ouvrages  de  piété  ,  donc 

f  j  occus  font  mention.  Elle  eft  différente  d’une  au- 

dnW  ^Ul  YJ.vo^  a  Délit,  &  qui  reçut,  dit-on,  les  fti- 
ffS?  d“  ^I?/e  .Dleu-  *  Jean  de  Leiden,  Cbron.  Belg.  i.  28. 
k1*1^  (f!  ®  janvier.  Coccius,  A.  C.  1280.  Rc. 

V1  U  P  E  (Sainte)  Religieufe  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit,  îffue  dune  famille  noble  d’Allemagne,  fut  en  1251  Ab- 

fÆ-  /n°faftérC  dc  RodalsdorP-  Lorsque  l’année  fuivanteles 
Religieiifes  furent  transférées  dans  le  quartier  de  Heldelf,  Ger¬ 
trude  s  y  rendit  auffi,  accompagnée  de  Mathilde  fa  fœur.  Elle 
mourut  en  r  290,,  &futenluite  canon  i  fée,  &  déclarée  Patronne 
du  Brabant.  Elle  a  Iaiffé ;  par  écrit  des  Penfées  fur  des  matières 
‘Pfp'ÎP, ,,  HolL  Cave>  Hijl.  Litter.  p.  500. 

a  n  rrz  PRUDE  de  Saxe  à  laquelle  on  donne  des  pères 
de  différons  noms  fut  femme  de  Florent  I,  Comte  de  Hollande. 
Apres  la  mort  de  fon  mari  arrivée  en  1061  ou  1062 ,  elle  gouver¬ 
na  pendant  deux  ans  le  païs  en  qualité  de  Tutrice  de  fon  fils 
mmeur;  apres  quoi,  avec  lapermilfion  des  Etats,  elle'fe  rema¬ 
ria  a  Robert,  furnommé  le  Fr  fon.  De  Florent  I  ,  fon  premier 
mari,  elle  eut  deux  fils,  (avoir,  Thierri  V,  &  Florent ;  &  une 

extraor(Lnaire,  nommée,  félon  les  uns  Ma- 
tbilde,  &  félon  les  autres  Bertbe  ,  qui  époufa  Philippe  I,  Roi  de 
b  rance.  De  Robert  fon  fécond  mari ,  elle  eut  auffi  quelques  en- 
tans.  Elfe  mourut ,  au  rapport  de  quelques  Auteurs ,  à  Fumes 
en  Mandie,  &  félon  d’autres  à  Gand,  où  elle  s’étoit  retirée,  lors¬ 
qu  elle  fut  challée  par  le  Duc  Godefroy ,  furnommé  le  Bojju.  Le 
tems  de  fa  mort  elt  auffi  incertain  que  le  lieu  où  elle  eft  arrivée. 
Meyer,  dans  la  Chronique  de  Flandre  la  met  à  l’an  1 1 1 3.  On 
rnt  qu  elle  fut  enterrée  à  Egmont  auprès  de  fofi  premieç  mari. 
ni’  uj’  Univ.  Holl.  MelisStoke,  Rymkr.  fol.  29.  Onde  Holl. 
Lhronyk  door  W.  van  Gouthoeven.  Iiadr.  Barlandus,  in  Hijl.  Co- 
mt.  Holl.  M.  Voftius,  in  Annal.  Holl.  P.  Scriverius  Oud-Batavia , 
fol.  107.  en  Holl.  Chronyk. 

n  §  p  P.'PPtPYDE  NBERG  ou  MONT-SAINT  E- 
j  Pu,,  L  D  E,  Gertrudemberga ,  & fanÜœ  Gertrudis  Mons,  ville 
j  ,  ollande  vers  les  frontières  de  Brabant,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Merwe  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dordrecht,  &  autant  de 
Brada.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de  croiffant ,  &  fortifiée  régulié- 
ment.  Ceux  du  païs  croyent  qu’elle  a  tiré  fon  nom  de  Gertrude , 
hue  de  1  epin.  Maire  du  Palais  des  Rois  de  France  ,  de  laquelle 
nous  avons  parle  cy-delluS  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’elle 
doit  fon  nom  à  fainte  Gertrude,  qui  vivoit  à  Delft  dans  le  XIV 
fiécle  ;  car  des  Aétes  anciens  ,  qui  font  rapportez  par  le  Mire  , 
nous  apprennent,  que  Gertruydenberg  étoit  nommée  Mons  Lit - 
toris.  Quoiqu’il  en  foit,  cette  ville  ,  qui  eft  aujourd’hui  du  do¬ 
maine  des  Princes  d  Orange  ,  eft  renommée  par  la  pêche  des 
faumons,  des  éturgeons  ,  des  alofes,  &c.  Les  Hollandois  la 
furprirent  en  15 73  ,  &  depuis  elle  a  été  prife  &  reprife  en  divers 
tems.  H  y  eut  inutilement  en  1700  des  affemblées  de  Plénipo¬ 
tentiaires  de  1  rance  ,  de  Hollande,  d’Angleterre  &  d’Allemagne 
pour  la  paix.  *  Le  Mire  ,  Not.  Eccl.  Belg.  ch.  73.  Guichardin, 
Dejcript.  des  Païs-Bas.  De  Thou,  Hijl.  I.  55,  Grotius.1  Strada , 
&c. 


GERVAIS  &  PROTAIS  (Saints)  font  deux  Martyrs 
inconnus,  dont  les  corps  furent  trouvez  à  Milan,  du  tems  de 
faint  Ambroife  l’an  386  ,  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  dédier 
la  grande  églile  de  cette  ville.  11  apprit  par  une  révélation  qu’il 
eut,  étant  endormi,  que  les  corps  de  ces  deux  Saints  étoient 
dans  l’églife  de  faint  Nabor  &  de  faint  Félix.  11  y  fit  fouiller,  & 
y  trouvâtes  offemens  de  ces  deux  Martyrs, dont  les  noms  étoient 
apparemment  fur  leurs  cercueils,  puisque  faint  Ambroife  ne  té¬ 
moigne  point  qu’il  les  eût  appris  par  révélation.  Auffi-tôt  que 
le  tombeau  fut  ouvert ,  il  s’y  fit  plufieurs  miracles ,  &  les  corps 
des  deux  Saints  furent  tranfportez  dans  la  Bafilique  de  Fauftc  ; 
&  de  là  dans  l’Ambrofienne.  Pendant  cette  tranflation,  un  aveu¬ 
gle  ,  nommé  Sévére ,  ayant  touché  le  bord  des  ornemens  qui 
couvraient  (es  Reliques  des  Martyrs ,  recouvra  la  vue  à  l’heure 
même.  Il  fe  fit  encore  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  tems 
de  la  cérémonie,  par  lefquels  les  Ariens  furent  confondus.  La 
Fête  de  cette  tranflation  a  été  célébrée  à  Milan  ,  &  en  Afrique  , 
dès  le  cinquième  fiécle,  &le  culte  de  ces  Saints  s’eft  établi  non 
feulement  dans  l’Eglife  Latine  ,  mais  auffi  dans  l’Eglife  Gréque. 
*  S.  Ambroife,  Epiji.  ad  Marcellinam ,  54.  vet.  edit.  22.  novee.  S. 
Auguftin,  deCivit.  Dei ,  l.  22.  c.  88.  Confejf.  I.  9.  c.  7.  de  cura 
pro  mort.  c.  17.  Serm.  286.  Paulin  ,  in  Vita  Ambrofii.  Bolland.  De 
Tillemont,  Mémoires  pour  l’ Hijl.  Eccléf.  tome  2.  Baillet,  Vies  des 
Saints  ,  jour  auquel  on  fait  leur  Fête. 

GERVAIS,  Evêque  du  Mans,  fils  de  Harnon  ou  Aymon , 
Seigneur  du  Château-du-Loir  ,  fut  pourvu  de  cet  Evêché  en 
1036.  Herbert  Baccon ,  Tuteur  du  petit  Hugues,  Comte  du 
Maine  ,  fils  d’Erbert  Eveille-chien  ,  s’oppofa  long-tems  à  fa  réce¬ 
ption;  mais  enfin  Gervais  fit  fon  entrée  dans  le  Mans ,  d’où  il 
fut  contraint  de  fortir  bien-tôt  après,  pour  éviter  les  violences 
de  fon  ennemi.  Il  implora  le  fecours  de  Géofroy  Martel,  Com¬ 
te  d’Anjou,  qui  le  lui  refufa.  Ce  Prélat,  pour  fe  venger  de  cet¬ 
te  injuftice,  gagna  l’efprit  des  Habitans  du  Mans  ,  &  fit  en  forte 
qu’ils  chafférent  Herbert  Baccon ,  comme  ufurpateur  ,  &  recon¬ 
nurent  pour  leur  Prince  le  jeune  Hugues ,  que  Gervais  maria  à 
Bertbe ,  fœur  de  Tbibaud ,  Comte  de  Blois ,  &  veuve  d'Alain , 
N  ’  Pria- 
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Prince  de  Bretagne.  Ce  mariage  déplut  au  Comte  d’Anjou ,  qui 
mit  le  fiége  devant  la  ville  du  Château-du-Loir  ,  où  étoit  Gér¬ 
ais  H  l'attira  à  une  entrevue ,  fous  prétexte  de  vouloir  fe  ré¬ 
concilier  avec  lui;  mais  s’étant faifi  de  faperfonne  ,  il  le  retint 
prifonnier  l’efpace  de  fept  ans ,  jufques  à  ce  que  cet  Evêque  lui 
eût  cédé  le  Château-du-Loir,  &  lui  eût  promis  de  ne  plus  ren¬ 
trer  dans  la  ville  du  Mans ,  qu’il  avoit  ufurpée  fur  le  Prince  Hu¬ 
gues.  Ces  conditions  obligèrent  Gervais  de  fe  retirer  vers  Guil- 
faume  le  Conquérant,  Duc  de  Normandie,  qui  le  reçut  très-bien, 
&  lui  donna  une  penlion  pour  fon  entretien.  Après  la  mort  de 
Gui  de  Châtillon ,  Archevêque  de  Rheims  ,  Henri  I ,  Roi  de 
France,  nomma  Gervais  à  cet  Archevêché,  où  en  1059,  il  facra 
Philippe  1,  qui  n’avoit  encore  que  fept  ans,  en  préfence  du  Roi 
Henri  fon  père.  Lorsque  Henri  fut  mort,  Philippe  ayant  com¬ 
mencé  de  régner  fous  la  tutelle  du  Comte  de  Flandre,  l’Archevê¬ 
que  Gervais  fut  fait  Chancelier  du  Royaume.  Enfin,  après  avoir 
gouverné  l’Archevêché  de  Rheims  17  ans,  &  gardé  les  Sceaux 
de  France  pendant  12  ans,  il  mourut  le  quatrième  juillet  .1084- 
Il  avoit  pour  frères  aînez  Burchard ,  Seigneur  du  Château-du- 
Loir  ,  mort  fans  enfans  ;  Robert  qui  fuit;  &  pour  fœurs  Hilcle- 
burge ,  mariée  à  Gimdin,  Aille  Vieil,  Seigneur  de  Malicorne;  & 
Rotrude ,  alliée  à  Guy  ,  II.  du  nom ,'  Seigneur  de  Laval.  Ro¬ 
bert  ,  Seigneur  de  Chàteau-du-Loir,  fut  père  de  Gervais,  Sei¬ 
gneur  du  même  lieu ,  qui  eut  Hugues  ,  fon  fuccelfeur ,  mort  fans 
enfans  de  N.  .  .  fille  naturelle  de  N.  .  .  Roi  d’Angleterre;  & 
Mathilde ,  Dame  du  Château-du-Loir,  mariée  à  Hélie,  Seigneur 
de  la  Flèche,  Comte  du  Mans.  *  Corvaifier.  Jean  Bondonnet, 
des  Evêques  du  Mans.  Le  P.  Anfelme. 

GERVAIS,  Abbé  du  Parc,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  vers 
Pan  1150  ,  étoit  Anglois  de  nation.  Il  avoit  pris  l’habit  de  Re¬ 
ligieux  de  faint  Benoît,  &  enfuite  il  entra  dans  l’Ordre  de  Cî¬ 
teaux.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  *  Pitfeus,  de  Script. 
Angl.  c fc. 

GERVAIS,  dit  de  Chichejier ,  Prêtre  Anglois  ,  vivait  en 
1160  ,  &  fut  efiimé  de  faint  Thomas  de  Cantorbéry.  Il  étudia  à 
Paris,  &  ailleurs  ,  &  compofa  divers  Ouvrages;  comme  des 
Commentaires  fur  la  Prophétie  de  Malachie  ,  fur  les  Pfeau- 
mes  ;  De  Sacerdotalis  Or  Unis  Injlitutione  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de 
Script.-  Angl. 

GERVAIS  de  Tilisbéry,  Anglois ,  a  tiré  fon  nom  d’un 
bourg  d’Angleterre  fur  la  Tamife.  Il  étoit  neveu  de  Henri  II , 
Roi  d’Angleterre,  &  s’infinua  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empe¬ 
reur  Othon  IV  ,  qui  le  fit  Maréchal  du  Royaume  d’Arles.  Ger¬ 
vais  dédia  à  ce  dernier  unemappe-monde,  ou  defcription  du  mon¬ 
de.  Il  travailla  fur  l’PIiftoire  d’Angleterre,  &  compofa  celle  de 
la  Terre-Sainte  ;  un  Traité  de  l’Origine  des  Bourguignons,  avec 
nn  autre  qu’il  nomme  Mirabilia  Orbis  ;  &  une  Chronique  qui  a 
pour  titre,  De  Otiis  Imperialibus ,  qu’il  adreffe  au  même  Empe¬ 
reur.  On  lui  attribue  encore  une  Hiftoire  tripartite  d’Angleter¬ 
re  ,  &  quelques  autres  Traitez.  Gervais  florilToit  dans  le  XIII 
fiécle  en  1210.  *  Voyez  fon  Eloge  dans  l’Hiftoire  de  Lyon  de 
Symphorien-Champier,  dans  celle  de  Dauphiné  de  N.  .  .  Cho- 
rier.  Consultez  auffi  Balæus.  Pitfeus.  Aubert  le  Mire.  PclTevin. 
Gefner.  Voffius  de  Hifi.  Lat.  &  de  Math. 

GERVAIS  de  Cantorbéry  ,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît ,  a  vécu  au  commencement  du  XIII  fiécle.  Il  compofa 
l’Hiftoire  d’Angleterre  ,  où  il  recherche  l’origine  des  Bretons  , 
des  Saxons  &  des  Normands,  &  travailla  à  la  Vie  des  Archevê¬ 
ques  de  Cantorbéry.  Balæus  ,  Gefner,  Vofllus  &  Pitfeus  par¬ 
lent  de  lui.  Il  efi  différent  de  Gervais  ,  dit  le  Melkeleja,  qui 
vivoit  en  1219,  &  qui  fut  Poète,  Orateur,  Philofophe  &  Ma¬ 
thématicien.  Ce  dernier  écrivit  ,  De  faltu  laüeo  ;  Epitaphia 
Virorum  Illuftrium  ,  &c.  *  Confultez  le  même  Pitfeus.  Lé- 

land. 

GERVAIS,  Abbé  de  Prémontré  &  Général  de  l’Ordre ,  é- 
toit  Anglois  de  naiffance.  Il  étudia  à  Paris,  &  y  fut  reçu  Do- 
fteur.  Il  embraffa  l’Ordre  de  Prémontré  dans  l’Abbaïe  de  S.  Juffc 
au  diocéfe  de  Beauvais.  L’Abbé  Baudouin  qui  le  reçut  &  qui 
connoiffoit  fes  talens ,  l’employa  à  enfeigner  la  Théologie  ,  & 
il  l’enfeigna  avec  tant  de  fuccès  que  l’Abbaïe  de  S.  Jufi  devint 
une  Ecole  publique  ,  où  les  Religieux  de  différens  Ordres  &  les 
féculiers  de  plufieurs  diocéfes  vinrent  étudier.  En  1195,  Ger¬ 
vais  fut  élu  Abbé  de  S.  Juft ,  &  durant  la  captivité  de  Philippe  de 
Dreux,  Evêque  de  Beauvais,  il  gouverna  le  diocéfe  avec  pru¬ 
dence  &  fageffe.  Il  s’intéreffa  auprès  de  Céleftin  III ,  pour  la 
liberté  de  fon  Evêque  prifonnier.  Il  alla  par  ordre  de  ce  même 
Pape  pacifier  les  troubles ,  &  préfider  à  l’éleftion  de  l’Abbé  de 
Corbie.  En  1199,  à  la  follicitation  du  Général  Pierre ,  &  pour 
l’aider  de  fes  confeils,  il  paffa  de  S.  Jufi;  à  Thénailles  :  ce  fut 
dans  cette  Abbaïe,  qu’il  compofa  fes  Commentaires  fur  les  petits 
Prophètes  &  fur  les  Pfeaumes.  Il  recueillit  en  un  volume  les  Ser¬ 
mons  qu’il  avoit  prononcez  fur  différens  fujets.  En  1206,  l’Or¬ 
dre  le  choifit  Général  &  Abbé  de  Prémontré.  Il  foutint  dans  cet 
emploi  la  haute  réputation  de  Dofteur  habile ,  &  de  Supérieur 
vigilant  &  zélé.  Il  afîïfia,  fur  l’invitation  d’innocent  III,  au 
Concile  général  de  Latran  en  1215,  &  le  Pape  lui  conféra  la 
charge  de  grand  Pénitencier  &  de  Chef  de  la  Croifade  en  France. 
Il  aquit  pendant  fon  féjouràRome  les  Abbaïes  de  S.  Alexis  à  Ro¬ 
me  ,  même  de  S.  Quirin  au  diocéfe  de  Riéti  &  du  Petit-Pont  à 
Brindes.  En  1219,  à  la  prière  d’Honoré  III ,  il  fut  élevé  à  l’E- 
pifcopat  de  Seès  en  Normandie.  Son  élévation  ne  lui  fit  point 
oublier  les  fentimens  de  fa  première  humilité  ;  il  fut  allier  les  ver¬ 
tus  des  grands  Evêques  avec  celles  d’un  grand  Religieux.  Il  mou¬ 
rut  le  quatrième  des  Calendes  d’oftobre ,  c’eft  à  dire,  le  28  fe- 
ptembre  1228,  &  fon  corps  fut  inhumé  dans  l’Abbaïe  de  Silly, 
Ordre  de  Prémontré ,  avec  cette  Epitaphe, 

Anglia  me  genuit ,  nutrivit  Gallia ,  Sanïïus 

JuJhis,  Thenoliim  Prxmonftratumque  cledere 
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Abbatis  nomen,  fed  mitram  Sagia,  tumban 
Hic  locus  ;  oretur  ,  ut  detur  J'piritus  ajiris. 

De  tous  les  Ouvrages  de  Gervais  nous  n’avons  d’imprimé  que  fes 
Lettres  par  les  foins  du  Père  Hugues,  Abbé  d’Eltival  &  Evêque 
de  Ptolémaïde  en  1725  ,  tome  1.  Sacr.  An-tiquit.  Mon\m.  avec  les 
Notes.  *  Cet  article  a  etc  envoyé  tel  qu'il  ejl  ici. 

GERVAIS  CHRE'TIEN,  connu  fous  le  nom  de 
Maître  Gervais  ,  étoit  natif  de  la  paroiffe  de  Vendes,  au  diocéfe 
de  Bayeux  en  Normandie.  A  l’âge  de  quinze  ans ,  le  Seigneur 
de  Vendes  l’envoya  à  Paris,  pour  mener  un  fort  beau  lévrier  au 
Dauphin  Jean,  fils  du  Roi  Philippe  de  Valois  ,  &  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  Ce  Prince  charmé  de  l’air  &  de  laphyfionomie  de  Ger¬ 
vais,  commanda  qu’on  le  fit  étudier  au  Collège  de  Navarre,  où 
il  fit  tant  de  progrès  en  Médecine ,  qu’il  fut  choifi  pour  premier 
Médecin  du  Roi  Charles  V.  11  étoit  auffi  Chanoine  de  i’Lglife 
de  Paris.  Nous  parlerons  du  Collège  de  fon  nom  ,  qu’il  fonda 
dans  l’Univerfité  ,  l’an  1370,  fous  l’article  d’U  N 1  V  E  R  SI¬ 
TE'  DE  PARIS.  *  Davity  ,  de  la  France. 

*  GERVAIS  (Auguftin)  né  à  Palerme ,  fut  un  célébré  Phi¬ 
lofophe  &  un  habile  Médecin  dans  cette  ville,  il  prit  la  peine 
de  revoir  un  Ouvrage  de  fon  père,  intitulé  Antidotarium ,  &  le 
publia  avec  des  augmentations,  fous  le  titre  de  Gervajius  Redivi- 
vus ,  feu  Nicolcà  GervaJH  Antidotarium ,  &c.  *  Gr.  Di£t.  Unit. 
Holl.  Bïblioth.  Sicula. 

*■  GERVAIS  (Nicolas)  né  à  Palerme  en  1632,  fut  un  fa¬ 
meux  Droguifte  &  Apothicaire,  il  avoit  un  jardin  qui  touchoit 
aux  murailles  de  la  ville  ,  où  il  cultivoit  toutes  fortes  de  plantes 
rares  pour  en  reconnoître  les  vertus.  Cela  lui  attira  l’eltime  & 
la  confidération  de  fes  Confrères  &  des  Médecins.  Il  mourut  à 
Palerme  le  30  mai  1681.  On  a  de  lui,  Antidotarium tPanormita- 
num  Pharmaco-Chymicum;  Succidanea;  Norma  Tyronum  Pharmacopo- 
larum  Galeno  Spagyrico;  &.  en  Italien  un  livre  de  Botanique.  *  Gr. 
Diêt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  GERVILIUS  ou  GERVILLO,  dernier  Evêque 
de  Mayence  ,  reçut  cette  dignité  des  mains  de  Charles  Martel , 
en  récompenfe  des  fervices  quavoit  rendus  fon  père.  Dès  qu’il 
en  fut  revêtu  il  alla  en  campagne  avec  Pépin,  pour  tirer  vengean¬ 
ce  de  la  mort  de  fon  père  Gérold  qui  avoit  péri  en  combattant 
contre  les  Saxons.  Dès  que  les  deux  armées  furent  en  préfence, 
n’y  ayant  que  le  Wéfer  entre  deux,  Gervilius  envoya  l’un  de  fes 
Domeftiques  dans  l’année  des  Saxons  pour  s’informer  de  l’auteur 
de  la  mort  de  fon  père.  Ce  ferviteur  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu’il  rencontra  l’homme  qu’il  cherchoit  &  qui  faifoit  gloire  de 
cette  aftion.  Là-deffus  il  le  pria  de  vouloir  bien  venir  auprès  de 
fon  Maître  qui  fouhaittoit  de  lui  parler.  Cet  homme  qui  n’avoit 
garde  de  foupçonner  qu’on  lui  voulut  du  mal  de  ce  qu’il  avoit 
fait  félon  les  loix  de  la  guerre,  vint  vers  l’Evêque ,  qui  après 
lui  avoir  dit  quelques  mots  lui  perça  le  cœur  d’un  coup  de  poi¬ 
gnard.  La  bataille  qui  fuivit  ce  meurtre  de  près  &  où  les  Saxons 
furent  battus  ,  fut  caufe  qu’on  n’y  fit  d’abord  aucune  attention  ; 
mais  lorsque  S.  Boniface  fut  informé  du  fait,  il  jugea  qu’un  hom¬ 
me  dont  les  mains  étoient  fouillées  de  fang  ne  pouvoit  être  affis 
fur  le  fiége  épifcopal.  Gervilius  fe  fournit  à  cette  fentence,  & 
fe  démit  de  l’épifcopat  en  745.  11  mourut  en  759.  Après  cela  , 
le  Pape  Zacharie  transféra  à  Mayence  l’Archevêché  de  Worms  , 
&  S.  Boniface  en  fut  le  premier  Archevêque.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Sigebertus,  in  Cbronogr.  Brufchius,  de  Epifc.  Germ. 

*  GE'RULPHE  (Jean)  de  Hulff,  en  Flandre,  Vicaire  de 
la  Chartreufe  de  Louvain,  fort  verfé  dans  la  connoiffance  des 
Langues  Latine,  Gréque  &  Hébraïque,  mourut  en  1605.  On  a 
de  lui,  Liber  Sententiarum ,  verfu  Elegiaco ;  Res  gejl  ce  Sanüorum 
Belgii,  varie  métro  ;  Martyrium  Carthujianorwn  Anglice  fub  Henrico 
VIII,  verfu  Heroico;  Ecclefiaftes  &  Proverbia  Salomonis ,  verfu  He- 
roico  ,  &c.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  504  £5?  505. 

*  GE'RULUS,  Intendant  de  trois  provinces  fous  Confian- 
tin  le  Grand,  en  334.  Il  en  efi:  fait  mention  dans  le  Code  Théo- 
dofien  ,  Tit.  de  commuai  divid.l.  1. 

*  GE'RUMENHA  ou  G  E'R  U  M  E’  G  N  A  _,  petite 
ville  de  Portugal  dans  la  province  d’Alentejo  fur  la  rive  droite 
de  la  Guadiane  au  fud-oueft  d’Elvas  dont  elle  efi:  éloignée  de 
trois  à  quatre  lieues. 

G  E'R  Y  ON,  fils  de  Chryfaor,  étoit  Roi  des  trois  files  delà 
côte  d’Efpagne,  nommées  les  Baléares  &  Ebufe,  maintenant  ap¬ 
pelles  Maillorque  ou  Majorque,  Minorque ,  &  Tvica  ou  Eviffe,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  de  dire  que  Géryon  avoit  trois  corps. 
D’autres  difent  qu’on  donnoit  trois  corps  à  Géryon,  parce  qu’il 
y  avoit  trois  frères  de  ce  nom ,  qui  vivoient  dans  une  fi  grande 
concorde,  qu’il  fembloit  qu’ils  n’euffent  qu’une  ame.  On  dit 
que  ce  Géryon  fut  tué  par  Hercule ,  qui  emmena  fes  bœufs  en 
Grèce.  Il  y  avoit  autrefois  un  lieu  à  Pavie  ,  que  l’on  appelloit 
l 'Oracle  de  Géryon ,  &  qui  fe  nomme  aujourd’hui  S.  Pietro.  Au 
refie  la  Fable  de  Géryon  efi  une  Tradition  Phénicienne,  dont 
yoici  l’explication.  L’Hercule  qui  defeendit  dans  l’ifle  de  Gadis, 
fut  attaqué  par’trois  troupes  des  Habitans  de  cette  file,  qu’il  bat¬ 
tit.  Les  Phéniciens  expriment  cela  en  leur  Langue  de  cette  for¬ 
te  ,  Hacchethehat  refehe  Géryon,  ce  qui  lignifie  mot  pour  mot, 
il  défit  les  trois  têtes  de  leurs  habitans;  mais  à  prendre  le  dernier  mot 
pour  un  nom  propre,  on  peut  traduire  ,  il  défit  ou  tua  les  troistê- 
tes  de  Géryon.  C’eft  delà  qu’eft  née  cette  Fable.  Les  Mytholo- 
giffes  difent  que  le  chien  de  Géryon  s’appelloit  Gargitius ,  c’eft 
à  dire  ,  Gere-clnttha  ,  la  terreur  des  Etrangers.  *  Héfiode,  Théo- 
gon.  Biblioth.  Univerf.  tome  1.  p.  275.  Suétone.  Baudrand. 

G  E  R  Z  I  E  N  S.  Voyez  GUIRZIENS. 
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C^E'SALRIC  ou  G  I  S  A  L  R  I  C ,  bâtard  d  ’Alaric ,  Roi 
7  des  Vifigoths ,  qui  fut  tué  par  Clovis  dans  la  bataille  de 
Vouillé,  fuccéda  à  fon  père  après  la  fuite  de  fon  frère  Amalric , 

en 
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en  507 ,  &  s’enfuit  lui-même  en  Efpagne.  Ii  y  ramifia  des  trou¬ 
pes  de  Goths  ;  mais  fe  voyant  trop  foible  pour  rien  entrepren¬ 
dre,  il  alla  en  Afrique  pour  y  implorer  le  fecours  des  Vandales. 
M’en  ayant  pu  rien  obtenir ,  il  pafla  fecrettement  en  France  où 
il  fut  tué  l’an  51 1,  après  un  régne  de  quatre  ans.  Ce  Prince 
avoit  laiffé  piller  Narbonne  à  Gondebaud,  Roi  des  Bourgui¬ 
gnons.  *  Calvifius. 

i  GE'SE'KE,  petite  ville  du  Duché  de  Weftphalie  en  Alle¬ 
magne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Weyck,  entre  la  ville  delà 
Lippe,  &  celle  de  Paderborne  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  pre- 
i  miére  \  &  à  quatre  ou  cinq  de  la  dernière.  *  Maty,  Dittion. 
Géogr. 

G  E'  S  E  R.  Voyez  G  U  E  Z  E  R. 

I  G  E  S  L  E  R.  Voyez  G  R  I  S  L  E  R. 

[  G  ESN  ER  (Conrad)  Médecin, _  Phyficien  &  Hifiorien  fa¬ 
meux,  furnommé  le  Pline  de  l'Allemagne ,  naquit  à  Zurich  en  15x6. 

1  Son  père  nommé  Urfus  Gefner,  Pelletier  de  fon  métier,  étoit 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune,  mais  très-honnête  hom¬ 
me.  Sa  mère  s’appelloit  Barbe  Fricke.  Il  pofa  les  fondemens  de 
fes  études  fous  Thomas  Platter,  Théodore  Bibliander ,  Pierre 
Dafipode,  Üswalde  Mycon,  &  Jean  Jacques  Ammien,  Ce  der- 
,  nier  charmé  du  génie  du  jeune  Gefner,  le  reçut  dans  fa  maifon 
pour  être  plus  à  portée  de  l’infiruire.  Son  père  ayant  perdu  la 
vie  en  1531  ,  dans  la  bataille  de  Cappel,  il  alla  à  Strasbourg  & 

|  entra  dans  la  maifon  de  Wolfgang  Fabrice  Capiton ,  pourétudier 
!  fous  lui  la  Langue  Hébraïque,  qu’il  avoit  déjà  commencée  à  Zu¬ 
rich.  11  fit  de  grands  progrès  fous  ce  Maître,  Après  fon  retour, 
le  Magiftrat  de  Zurich  lui  accorda  une  penfion  &  l’envoya  en 
France  avec  Jean  Frifius,  qu’il  aima  toujours  depuis  comme  fon 
frère.  Il  s’arrêta  une  année  à  Bourges  ;  &  comme  fa  penfion  n’é- 
toit  pas  fuffifante  pour  fon  entretien ,  il  donna  des  leçons  parti¬ 
culières  pour  fe  foutenir.  Il  pafia  enfuite  à  Paris  pour  perfeftion- 
ner  fes  études.  Sa  grande  ardeur  fit ,  que  non  feulement  ii  fré- 
j  quenta  aflidûment  les  leçons  des  Savans  qu’il  y  avoit  alors  en 
!  grand  nombre,  mais  de  plus  qu’il  lut,  en  fon  particulier,  tous 
j,  les  Auteurs  Grecs  &  Latins,  Poètes,  Orateurs,  Hifioriens, 
i  Médecins,  Philologues,  &c.  croyant  que  fon  génie  étoit  capa¬ 
ble  de  tout  à  la  fois.  Mais  manquant  de  Direéteur  &  de  but  fixe 
\  dans  fes  études,  il  n’en  retira  pas  tout  le  fruit  qu’il  auroit  pu  en 
retirer:  c’eft  ce  qu’il  avoua  enfuite  dans  fes  Ecrits,  afin  de  don¬ 
ner  par  là  un  avis  aux  jeunes  gens.  Il  forrit  enfin  heureufement 
du  labyrinthe  de  fes  vaftes  leftures ,  &  fe  pouffa  iî  fort  dans  les 
Sciences  que  les  Savans  de  fon  tems  ne  firent  aucune  difficulté  de 
l’appeller  Literarum  Miraculum  un  Prodige  de  fcience.  De  Paris  il 
retourna  à  Strasbourg  dans  l’efpérance  d’y  trouver  quelque  éta- 
bliflfement  par  le  moyen  de  fes  amis  ;  mais  pendant  qu’il  travail- 
loit  à  cela  ,  les  Scholarques  de  Zurich  le  rappellérent  &  lui  don¬ 
nèrent  la  commiflion  d’enfeigner  la  Grammaire  au  Collège.  Peu 
de  tems  après  ilfe  maria,  n’ayant  pas  encore  20  ans  accomplis.  Il 
employa  le  tems  qui  lui  reftoit  de  fes  occupations  Grammaticales 
à  étudier  la  Médecine,  pour  laquelle  il  avoit  un  penchant  natu¬ 
rel  ,  que  jean  Friccius  fon  oncle  maternel  &  Miniftre  ,  qui  favoit 
quelque  chofe  de  la  Botanique  ,  fortifioit  de  toutes  fes  forces. 
On  ne  laifla  pas  longtems  languir  Gefner  dans  la  poufliére  de  l’E¬ 
cole,  mais  en  lui  confervant  les  gages  de  ce  vil  emploi,  on  l’en¬ 
voya  à  Bâle  ,  pour  y  faire  des  progrès  dans  la  Médecine.  11  ne 
fe  borna  pas  à  cette  étude  ,  mais  il  s’appliqua  fortement  au  Grec 
&  publia  fon  Lexicon  Grceco-Latinum.  Après  qu’il  eut  demeuré 
un  an  à  Bâle  ,  le  Magiftrat  de  Berne,  qui  venoit  d’établir  une  A- 
cadémie  à  Laufanne  ,  lui  offrit  la  Chaire  de  Profefieur  en  Grec 
dans  cette  nouvelle  Académie.  11  l’accepta ,  &  pendant  les  trois 
années  qu’il  y  demeura ,  il  vécut  dans  une  amitié  étroite  avec 
Pierre  Viret ,  "Beatus  Cornes ,  Himbert  Profefieur  en  Hébreu ,  & 
Jean  Ribitti  qui  fuccéda  enfuite  à  Gefner.  Comme  fa  charge  de 
Profefieur  en  Grec  ne  l’empêcha  pas  de  s’appliquer  à  fes  autres 
études ,  il  publia  plufieurs  Ouvrages  qui  ont  du  rapport  à  la  Mé¬ 
decine.  De  Laufanne  il  alla  à  Montpellier,  ville  fort  célèbre  , 
fur  tout  alors ,  pour  la  Médecine,  afin  de  s’y  perfectionner  dans 
cette  Science.  Cependant  Gefner  n’y  trouva  pas  ce  qu’il 
cherchoit ,  c’eft  pourquoi  il  retourna  à  Bâle  &  y  fit  quelque  fé- 
jour,  pendant  lequel  il  entendit  les  plus  célébrés  Médecins,  Al¬ 
bin  Theorinus  &  Sébaftien  Sinckeler.  Après  qu’il  eut  foutenu 
j  quelques  Théfes  &  qu’il  eut  reçu  le  bonnet  de  Dofteur  ,  il  fut 
•  rappellé  à  Zurich  pour  y  enfeigner  la  Médecine,  la  Phyfique  & 
la  Morale ,  ce  qu’il  a  fait  avec  toute  la  fidélité  &  l’exaftitude  pof- 
fibles  pendant  24  ans.  Il  ne  fut  jamais  oifif  dans  fes  heures  de 
loifir  ;  il  s’attacha  fur  tout  aux  Langues  avec  une  aflïduité  infa¬ 
tigable.  Son  Mitbridates,  fivede  differentiis  Linguarum  en  eft  une 
preuve  convaincante.  Comme  la  Langue  Allemande  étoit  fa 
Langue  maternelle,  il  travailla  fur  tout  à  l’éclaircir  par  des  recher¬ 
ches  étymologiques,  &  à  faire  voir  qu’elle  vient  de  l’Hébreu ,  du 
Grec  &  du  Latin.  11  vouloit  aufll  donner  la  lignification  de  tous 
les  noms  propres  qui  font  en  ufage  parmi  les  Allemands  &  qui 
font  Allemands.  11  avoit  une  affection  particulière  pour  la  Lan¬ 
gue  Gréque,  qu’il  poffédoit  fi  bien  ,  qu’il  compofa  des  Poèmes, 
des  Idylles,  des  Paraphrafes,  des  Scholies,  &c.  en  cette  Lan¬ 
gue.  Il  a  aufll  traduit  un  grand  nombre  d’Hiftoriens,  de  Méde¬ 
cins  &  de  Philofophes  Grecs.  11  a  encore  rendu  de  grands  fervi- 
vices  à  la  vérité ,  en  donnant  des  éditions  de  divers  Pères.  La 
Phyfique  &  fur  tout  cette  partie  de  la  Phyfique  qui  traite  des  mé¬ 
taux  ,  des  plantes  &  des  animaux ,  a  été  le  grand  objet  de  fes  re¬ 
cherches.  Pour  rendre  fon  Hiftoire  des  Animaux  plus  parfaite, 
il  a  feuilleté  tous  les  Auteurs  Grecs ,  Latins,  Barbares,  obfcurs, 
anciens  &  modernes ,  &  en  a  fait  des  extraits.  Pour  les  poifions, 
il  alla  exprès  g  Venife  afin  d’y  faire  defliner  d’après  nature  tous 
les  poifions  de  mer  qu’il  y  trouveroit.  Il  avoit  aufll  formé  le  def- 
fein  de  faire  un  voyage  dans  le  Nord  pour  voir  les  poifions  de 
ces  mers-là  ,  mais  on  le  lui  déconfeilla  àcaufe  de  la  guerre.  Au 
refte  il  ramafloit  tout  ce  que  les  ChalTeurs ,  les  Oifelcurs ,  les 
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Pêcheurs,  les  Bergers  &  plufieurs  de  fes  amis,  dont  il  avoit  boa 
nombre  par  tout,  lui  fournilfoient.  Quoiqu’il  n’ait  publié  qu’un 
petit  l  raité  fur  les  métaux  &  furies  pierres  précieufes,  il  avoit 
cependant  ramaffé ,  en  ce  genre,  un  des  plus  riches  Recueils 
qu’on  pût  avoir  ,  de  forte  que  fon  Cabinet  devint  fameux ,  &  lui 
attira  les  vilites  de  tous  les  Voyageurs  curieux.  Pendant  fon  fé- 
jour  à  Laufanne  il  a  fouvent  parcouru  les  montagnes  de  Savoye 
a  caufe  des  plantes.  A  Bâle  &  dans  fes  voyages  en  France,  il  ne 
perdit 'jamais  de  vue  cette  partie  de  la  Phyfique.  Enfin  depuis 
qu  il  eut  fixé  fa  demeure  à  Zurich  ,  il  parcourut  prefquc  toutes 
les  années  une  fois  les  montagnes  de  Suilfe  &  des  Grifons.  Plu¬ 
fieurs  Savans  ayant  été  inftruits  de  fes  recherches ,  lui  envoyè¬ 
rent,  de  toutes  parts,  des  plantes  rares,  de  forte  qu’à  la  fin  il 
'JÜ"/110-6  co^eft*on.de  plus  de  500  plantes  qui  11’avoient  jamais 
été  décrites  ayant  lui.  Comme  il  y  avoit  travaillé  environ  peu- 
dant  30  ans ,  il  avoit  formé  le  deffein  de  la  communiquer  au  pu- 
blic ,  mais  il  n’eut  pas  le  tems  de  polir  tout  à  fait  cet  Ouvra¬ 
ge  avant  fa  mort.  Cependant,  afin  que  tout  fon  travail  ne  fût 
pas  perdu  ,  il  en  recommanda ,  dans  fon  lit  de  mort,  la  publica¬ 
tion  à  Galpard  Wolphe  fon  lucceffeur.  11  étoit  d’ailleurs  fort 
heureux  dans  la  pratique  de  la  Médecine.  L’afliduité  avec  la¬ 
quelle  il  lifoit  les  Saintes  Ecritures  lui  avoit  donné  une  conno.if- 
fance  fi  profonde  de  la  Religion  ,  qu’il  jugeoit  toujours  très- 
fainement  des  Controverfes  les  plus  importantes.  Ses  inftruaions 
données  de  bouche  &  par  écrit  à  divers  Polonois  au  fujet  de  la 
Irinité,  &  fa  lettre  à  Dalecampius ,  en  font  de  fortes  preuves. 
11  eft  vrai  que  cette  lettre  n’a  pas  été  imprimée ,  mais  elle  méri- 
teroit  de  1  être.  11  a  compofé  une  grande  quantité  d’Ûuvrages 
dont  on  a  les  liftes  dans  I  eiflier,  Eloges  des  Savans ,  tome  2.  p.  203 
tâfuiv.  édit,  de  Idollande  1715  &  dans  le  Père  Nicerôn  ,  Mémoi¬ 
res  pour  J'ervir  à  l’ Hiftoire  des  Hommes  Ilhtftres ,  tome  7.  p.  343  &? 
fuiv.  Sa  Bibliothèque  Univerfelle  n’eft  pas  exempte  de  defauts  ;  ce¬ 
pendant  il  eft  fûr  que  c’eft  un  excellent  livre  ,  &  les  fautes  qu’on 
y  trouve ,  n’empêchent  pas  que  la  République  des  Lettres  ne  lui 
foit  très  redevable ,  puisqu’il  doit  s’être  donné  des  peines  infi¬ 
nies  pour  le  mettre  dans  l’état  où  il  eft.  Comme  fa  correfpon- 
dance  s’étendoit  en  Suifle,  en  Allemagne,  en  France;  en  An¬ 
gleterre,  en  Italie  &  en  Pologne,  il  entretenoit  un  commerce 
de  lettres  fort  réglé  avec  Jean  Craton  de  Kraftheim,  Jules  Alexan¬ 
drin  &  Adolphe  Occo  ,  tous  trois  Médecins  de  l’Empereur  Fer¬ 
dinand;  avec  Jean  Culmannus  Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg; 
avec  G.  Parkurfte,  Evêque  de  Norwich;  avec  Théodore  Zwin- 
ger,  Félix  Platter  &  Jean  Bauhin,  Médecins  célébrés  de  Bâle. 
Ferdinand  I,  à  qui  Gefner  avoit  dédié  la  partie  de  fon  Hiftoire 
des  Animaux,  qui  traite  des  poifions,  prenoit  du  plaifir ,  dans 
cette  forte  de  recherches  :  c’eft  pourquoi ,  étant  à  la  Diète  de 
l’Empire  à  Ausbourg,  il  y  fit  venir  Gefner,  afin  de  connoitre  un 
perfonnage  auffi  célébré.  Gefner  s’y  rendit  avec  André  Gefner, 
l’on  oncle,  pour  lors  âgé  de  82  ans;  &  comme  Conrad  Gefner 
n’avoit  point  d’enfans,  l’Empereur  donna  à  lbn  oncle  &  à  tous 
fes  Defcendans  les  armes  fuivantes,  un  écu  écartelé,  dans  le  pre¬ 
mier  quartier  duquel  étoit  une  aigle  déployée  de  gueulles ,  au  fond 
d'argent  ;  le  fécond  quartier  étoit  auffi  d’argent  au  Lion  armé  ;  le 
troifiéme  étoit  de  gueulles  au  Dauphin  couronné;  &  le  quatrième 
aufll  de  gueulles  au  baftlic  entortillé  ,  portant  une  bague  d’or  enrichit 
d’une  émeraude  dans  le  bec;  le  cafque  orné  d’une  couronne  de  lierre ,  é- 
toit  furmonté  d’un  Cygne  portant  en  tout  neuf  étoiles  Jiir  fa  poitrine 
&?  fur  fes  ailes.  La  lettre  patente ,  qui  contient  les  raifons  de  tou¬ 
tes  ces  pièces  eft  dattée  du  troifiéme  avril  1564.  L’Aigle  y  eft  à 
caufe  qu’elle  eft  le  Roi  des  oifeaux;  le  Lion  comme  le  Roi  des 
Quadrupèdes;  le  Dauphin  marque  les  poifions,  &  le  Baftlic  pa- 
roit  comme  le  Roi  des  reptiles.  Gefner  ayant  eu  un  fonge,  dans 
lequel  il  lui  fembloit  qu’un  ferpent  le  piquoit,  il. jugea  qu’il  mour- 
roit  de  la  pefte  ,  qui  régnoit  pour  lors  à  Zurich.  Il  en  mourut 
en  effet  le  troifiéme  décembre  1565,  âgé  de  49  ans,  après  une 
maladie  de  cinq  jours,  &  après  avoir  travaillé  prefque  julques  à  la 
dernière  heure  de  fa  vie.  La  République  des  Savans  allarmée 
de  la  perte  prématurée  de  cet  ornement  de  fon  fiécle,  fe  hâta  de 
lui  faire  des  Epitaphes.  Voici  celle  que  Théodore  Zwinger  fit  à 
cette  occafion  &  qui  eft  la  meilleure. 

Ingenio  vivens  naturam  vicerat  omnem , 

Natura  vi£lus  conditur  hoc  tumulo. 

Plinius  hic  fttus  eft  Germanus  ,  perge  Viator , 

Gefneri  toto  nomen  in  orbe  volât. 

On  trouve  le  Catalogue  des  Ecrits  de  Gefner  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Univerfelle;  dans  la  Bibliotheca  Tigurina  de  Jean  Henri  Hot- 
tinger  &  dans  fa  lettre  adreffée  à  Guillaume  Turner,  Théolo¬ 
gien  &  Médecin  Anglois.  *  Simler,  Vita  Gefneri.  Melchior  A- 
dam,  Vitæ  Med.  German.  De  Thou,  l.  38-  Joh  J.  Hottinger  , 
Helvet.  Kirchen  Hiftor.  Morhofius,  in  Polyhifï.  Teiffier,  Eloges 
des  Savans ,  tome  2.  p.  195  fuiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

G  E  S  N  E  R  (Jean-Jacques)  naquit  en  1639.  Après  un  grand 
voyage  il  revint  dans  fa  patrie  &  obtint  en  1671 ,  le  Diaconat  de 
S.  Pierre.  En  1682  ,  il  fut  fait  Archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Zurich  &  mourut  en  1704.  Voici  les  titres  des  Ouvrages  qu’il  a 
publiez  ,  Exercitatio  de  notitia  Dci  naturali  ;  Dialogus  de  Terne  mo- 
tu  ;  Clerus  pacificus ,  id  eft ,  Arguviæ  quibus  Romanus  Clerus  contra 
Reformatos  in  Gallia  utitur  ;  Roma  averja ,  adverfa  (ff  inVerJ'a  tribus 
Orationibus  demonftrata;  Doxologia  nominis  Jefu  ,  trois  tomes  ,  m 
oStavo.  *  Dyrfteler,  Zurich.  Gefchlecht-Buch.  Dicl.  Allemand  de 
Bdle. 

G  E  S  N  E  R  (Salomon)  naquit  à  Boleflaw  en  Siléfie  le  feptié- 
me  novembre  1559.  Paul  Gefner  fon  père  fut  Miniftre  en  Bohê¬ 
me  &  en  Moravie  ;  mais  fa  mère  étoit  de  la  famille  des  Conrades 
qui  furent  anoblis  par  l’Empereur  Ferdinand  I.  ^  Comme  il  per¬ 
dit  fon  père  à  l’âge  de  fix  ans,  &.  que  fa  mère  n  etoit  nullement 
accommodée  des  biens  de  la  fortune,  force  lui  lut  de  faire  mai- 
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gre  chère:  cTe  forte  qu’à  Troppaw,  où  il  alloit  à  ^Ecoîc  ù  étoit  fou- 
vent  obligé  de  fe  contenter  de  pain  fait  de  gland,  a  caule  de  la 
Stade  cherté  qui  régnoit  alors  Pour  fe  tirer  d  une  telle  mi¬ 
gre,  il  s’avifa  de  propoferà  un  Orfèvre  de  Breflawd enfermer 
fes  enfans.  Sa  propofition  fut  acceptée  &  cela  lui  fournit  les 
moyens  de  poursuivre  fes  études.  Il  s  appliqua  particuliérement 
aux  Langues.  De  teins  en  tems  il  faifoit  des  vers  a  la  louange 
de  quelques  petfonnes  de  confidération  qui  pour  1  en  récompen* 
fer  ne  manquoient  pas  de  lui  faire  préfent  de  quelques  bons  li¬ 
vres  Quand  il  fut  en  état  de  fréquenter  les  Académies,  il  alla 
à  Strasbourg  où  il  profita  des  leçons  dePappus  &  de  Marbach, 
qui  lui  procurèrent  la  place  de  Maître  d’Hôtel  chez  quelques 
riches  Seigneurs  Polonois.  Il  fut  enfuite  reçu  Dofteur.  Après 
cela  il  retourna  à  Breflaw,  où  André  Dudithius,  Confeiller Privé, 
lui  donna  fes  enfans  à  inftruire ,  &  lui  fit  une  bonne  penfion. 
Dans  ce  tems-là  il  publia  une  Explication  d’un  Traitté  de  Cicé¬ 
ron  qui  a  pour  titre  de  Fato.  Sur  ces  entrefaites  il  fut  appellé 
Reéteur  des  Ecoles  à  Buntzlaw.  Mais  comme  il  y  avança  cer¬ 
tains  fentimens  fur  la  matière  des  Sacremens,  il  fe  vit  aufll  tôt 
fur  les  bras  Conrad  Berg  &  Joachim  Stygius  qui  foutenoient  là- 
deifus  la  Doftrine  des  Réformez,  &  le  démêlé  alla  fi  loin  que 
de  part  &  d’autre  on  fut  obligé  de  leur  interdire  la  communion. 
Cependant  on  les  reconcilia.  Peu  de  tems  après  Gefner  fut  ap¬ 
pellé  pour  Miniftre  &  Profefleur  à  Stralzunde;  mais  il  y  eut  bien 
des  chagrins  à  eflùyer  de  la  part  de  fes  Adverfaires.  Par  bon¬ 
heur  pour  lui ,  il  n’y  demeura  pas  long  tems,  &  on  lui  adrefla 
la  vocation  de  Profefleur  en  Théologie  à  Wittenberg.  11  ne  laif- 
fa  pas  de  s’y  brouiller  avec  quelques  uns  de  fes  Collègues ,  & 
particulièrement  avec  Samuel  Habert  au  fujet  de  la  prédeftina- 
tion.  C’étoit  un  efprit  inquiet  &  pointilleux.  Il  mourut  le  fe- 
ptiéme  février  1605  ,  d’une  hémorrhagie,  dans  la  46  année  de  fon 
âge.  Les  principaux  Ouvrages  qu’on  a  de  lui,  font,  DiJ'puta- 
tiones  in  libres  Concordiez  ;  Difputationes  de  Deo  uno  £?  trino;Ds 
Conciliis  ;  Dijputationes  in  Genefin ;  Compendium  Doftrinœ  cteleftis  ; 
Admonitorium  ad  Ordines  Silefice  ;  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

Hutterus ,  Orat.  de  vita  &?  obitu.  Becman.  Vit.  Tbeol.  Mel- 
chior  Adam  ,  Vit.  Tbeol.  Freheri  Tbeatr.  Nova  Literaria  Germani¬ 
sa,  anno  1704  ÉP  I7°5*  „  .  l 

*  G  E  S  S  E  L  (Jean)  d’Amersfort  dans  la  province  d’Utrecht, 
fut  Refteur  du  Collège  de  cette  ville  ,  &  publia  Corn.  Fàlerii  Dia- 
lectica ,  erotematibus  difiinBa.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica , 
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GESSENouGESSEMouGOSEN,  eftle  Canton 
de  l’Egypte  que  Jofeph  fit  donner  à  fon  père  &  à  fes  frères,  lors¬ 
qu’ils  vinrent  demeurer  en  Egypte.  C’étoit  l’endroit  le  plus  fer¬ 
tile  du  païs  ;  &  il  femble  que  ce  nom  vienne  de  l’Hébreu  Geffem 
qui  lignifie  la  pluye ,  parce  que  ce  Canton  étant  fort  près  de  la 
Méditerranée,  étoit  expofé  à  la  pluye,  qui  eft  fort  rare  dans  les 
autres  Cantons  ,  &  fur  tout  dans  la  Haute  Egypte.  D.  Calmet 
croit  que  Gozem  que  Jofué  attribue  à  la  Tribu  de  Juda,  ch.  10. 
v.  41  ,  efi  la  même  que  la  Terre  de  Geffem ,  que  Pharaon  don¬ 
na  à  Jacob.  Il  eft  certain,  dit-il,  que  ce  païs  devoit  être  entre 
la  Paleftine  &•  la  ville  de  Tanis ,  &  que  le  partage  des  Hébreux 
s’étendoit  du  côté  du  midi,  jufqu’au  Nil.  *  D.  Calmet,  DiB. 
de  la  Bible.  Voyez  aufli  G  O  S  CEN. 

GESSORIAQUES,  peuples  anciens  de  la  Gaule  Bel¬ 
gique.  Ils  habitoient  la  partie  occidentale  duBouIonois,  &  il 
n’y  avoit  de  lieux  remarquables  dans  cette  contrée  que  Portus  le¬ 
dits ,  &  Gejjoriacum  Navale.  M.  du  Cange  a  prouvé  dans  une 
Diflertation  particulière  que  le  Port  ledits  eft  le  Port  de  Wiffan  ; 
&  l’on  tient  que  Gejjoriacum  Navale  eft  Boulogne.  Pour  le  prou¬ 
ver  on  rapporte  deux  paffages  à'Eumenius,  qui  en  parlant  d’une 
expédition  de  l’Empereur  Conftantin  Chlorus,  nomme  dans  l’un 
le  lieu  où  elle  s’eft  faite  Gefjoriacum ,  &  dans  l’autre  il  l’appelle 
Bononia.  Le  premier  des  Ecrivains  qui  nous  relient ,  qui  ait  nom¬ 
mé  Boulogne  Gejjoriacum  ,  eft  Suétone  dans  la  Vie  de  l'Empereur 
Claude  j  ch.  17.  Pomponius  Lætus,  /.  2,  de  l’Hiftoire  Romaine, 
nous  apprend  que  la  mer  voifine  du  Port  Gefioriaque  s’appelloit 
aufll  en  Latin  Gefforiacus  Oceanus.  *  Th.  Corneille,  DiB.  Géogr. 

G  E  S  S  U  R  ,  ancienne  contrée  de  la  Paleftine.  Elle  étoit 
dans  le  païs,  qui  fut  appellé  la  Trachonite ,  le  long  du  Mont- 
Liban  ,  entre  la  fource  du  Jourdain  &  le  Mont-Hermon.  Ce  païs 
étoit  du  partage  de  la  demi-Tribu  de  ManalTé  delà  le  Jourdain  ; 
mais  elle  n’en  chaffa  pas  les  Habitans  naturels,  puisque  du  tems 
de  David,  ils  avoient  encore  leur  Roi,  dont  David  époufa  la 
fille ,  qui  fut  mère  d’Abfalom.  *  II.  Sam.  ou  II.  Rois  ,  ch.  3 
13.  11  y  a  un  Gessur  voifin  des  Philiftins  &  des  Amalécites , 
dont  il  eft  parlé ,  I.  Samuel  ou  I.  Rois ,  ch.  27.  v.  8.  Il  étoit  fitué 
entre  le  païs  des  Philiftins  &  l’Egypte.  Voyez  aulïï  GUES- 
ÇUR. 

*  G  E  S  T  I  L  E  N.  Il  y  a  dans  le  Valais  en  Suifle  deux  vil¬ 
lages  de  ce  nom  :  l’un  s’appelle  le  Haut-Gefiilen ,  en  Allemand 
Ober  Gejlilen  dans  le  voifinage  des  fources  du  Rhône;  l’autre  le 
Bas-Gejlilen  .  en  Allemand  Unter  Gejlilen  ,  fur  ou  proche  de  la 
petite  rivière  de  Bietfch  qui  fe  rend  dans  le  Rhône.  Ce  dernier 
eft  à  peu  près  à  l’eft  de  Sion  ou  Sitten,  &  en  eft  éloigné  d’envi¬ 
ron  fept  lieues. 

*GESTINEN,  beau  bourg  de  Suifle  dans  le  Canton  d’U- 
ri.  Il  eft  à  peu  près  au  fud  d’Altdorf  ou  Altorf,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  de  quatre  à  cinq  lieues. 

*  GESTRAW,  petit  païs  du  Duché  de  Meckelbourg  dans 
le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  Il  eft  entre  les  villes  de  Wifmar,  de 
Roftok,  de  Guftrow  &  de  Swérin  ,  de  l’Evêché  de  laquelle  il 
dépendoit  autrefois.  Butzow  en  eft  le  lieu  principal.  *  Maty , 
DiB.  Géogr. 

GESTRICIE,  province  de  Suède,  vers  le  Golfe  de  Both¬ 
nie  au  Levant,  &  la  Dalecarlie  au  Couchant,  eft  abondante  en 
mines  de  fer.  Gévals,  ou  Gévalie,  qui  eft  fa  ville  capitale  ,  eft 
fituée  fur  une  rivière  de  ce  nom ,  dans  l’endroit  où  elle  fe  jette 
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dans  le  Golfe  de  Bothnie,  au  midi  d’Upfal.  Les- autres  font, 
Copperberg,  Folker,  &c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GE'SUALDO  (Alfonfe}  Cardinal,  Archevêque  de  Con- 
za,  puis  de  Naples,  a  vécu  jüfqu’au  commencement  du  XVII 
fiécle.  Il  étoit  natif  du  Royaume  de  Naples ,  où  fa  Maifon  an¬ 
cienne  &  illuftre  ,  avoit  autrefois  été  très-affeétionnée  aux  Prin¬ 
ces  de  la  Maifon  de  France.  Alfonfe  11 ,  Roi  de  Naples,  fit  ar¬ 
rêter  Ge'sualdo,  Comte  de  Conza.  Son  fils  Fabrice  ,  épou¬ 
fa  la  fille  du  Prince  de  Melphe,  &  fut  pris  près  de  Tarente,  en 
combattant  pour  le  Roi  Louis  XII.  Il  laiffa  Ge'sualdo,  Com¬ 
te  de  Conza  &  Prince  de  Vénofe ,  qui  eut  Fabrice  II ,  &  Alfon¬ 
fe.  L’aîné  époufa  Géronyme  Borromée,  nièce  de  Pie  IV  ;  &  ce 
fut  en  confidération  de  ce  mariage ,  que  ce  Pape  donna  l’Arche¬ 
vêché  de  Conza  &  le  chapeau  de  Cardinal  à  Alfonfe  Géfualdoen 
1561.  Ce  Prélat  fut  depuis  Légat  de  la  Marche  d’ Ancône,  fous 
Sixte  V.  Il  fut  nommé  par  Clément  VIII ,  à  l’Archevêché  de 
Naples,  &  mourut  Doyen  des  Cardinaux  le  14  février  de  l’an 
1603.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  Métropole,  où  l’on 
voit  fon  tombeau ,  que  Charles  Géfualdo ,  Prince  de  Vénofe , 
fon  neveu ,  y  fit  élever.  Ce  dernier  eft  différent  de  Charles 
Géfualdo,  Prince  de  Vénofe,  qui  inventa  des  tons  nouveaux 
pour  la  Mufique.  11  mourut  en  1549.  *  Blancanus,  Chron.  des 
Math,  au  XVII  fiécle.  Ughel,  Ital.  Sacra.  Mariana,  Hifi.  I.  27.  ch. 
16.  Zurita.  Paul  Jove.  Cabréra.  Aubéry,  &c. 

G  ES  VE.  Voyez  G  E' V  E. 

GE'SULA,  province  du  Royaume  de  Maroc,  dans  la  Bar¬ 
barie,  en  Afrique.  Elle  eft  bornée  à  l’orient  par  la  province  de 
Dara  ;  à  l’occident,  par  la  montagne  de  Laalem,  fur  les  frontiè¬ 
res  de  la  province  de  Maroc  ;  &  vers  le  midi,  par  le  Teffet.  Les 
Habitans  fe  vantent  d’être  les  plus  anciens  peuples  de  l’Afrique, 
&  fe  difent  Defcendans  des  Gétules.  Il  n’y  a  ni  ville  ni  bourg 
fermé  dans  toute  cette  province  ;  ce  ne  font  que  de  grands  villa¬ 
ges  peuplez  de  mille  Habitans  au  plus.  On  tient  tous  les  ans 
dans  ce  païs  une  foire  qui  dure  deux  mois;  &  pendant  tout  ce 
tems-là,  ils  donnent  gratuitement  à  manger  aux  Etrangers ,  qui 
y  viennent  faire  commerce.  Quoiqu’il  y  ait  quelquefois  dix  mille 
Marchands  Etrangers  à  cette  foire,  tant  du  païs  des  Nègres,  que 
d’ailleurs  ,  ils  font  tous  nourris  aux  dépens  du  public  avec  leur 
attirail,  &  mangent  fous  des  feuillages  proche  des  tentes,  où  les 
vivres  font  apprêtez  par  des  gens  que  l’on  commet  pour  ce  fujet  ; 
mais  quoique  cela  coûte  beaucoup  aux  Habitans  du  païs ,  ils  le 
regagnent  au  double  fur  leurs  marchandifes.  Les  Géfules  ont  tou¬ 
jours  été  bien  traitez  ,  depuis  que  les  Chérifs  régnent  dans  Ma¬ 
roc,  parce  qu’ils  font  fidèles,  &  manient  bien  l’arquebufe.  Ce 
font  les  premiers  qui  ont  en  ces  lieux-là  fçu  fondre  le  fer ,  &  le 
mettre  en  boule,  vers  l’an  1540,  pendant  la  guerre  du  Chérif 
Hamet.  *  Marmol,  de  l’Afrique,  l.  3. 

G  E'T  A  (Septimius)  fils  de  l’Empereur  Sévére,  &  frère  de 
Caracalla,  fut  déclaré  Céfar  par  fon  père ,  en  même  tems  que  fon 
frère.  Ils  apprirent  la  mort  de  Sévére,  lorsqu’ils  étoient  dans 
la  Grande  Bretagne  en  21 1 ,  &  revinrent  enfemble  à  Rome,  pour 
prendre  polfellion  du  thrône.  L’animofité  qui  divifoit  ces  deux 
Princes ,  les  tenoit  tous  deux  fur  la  défiance.  Géta  étoit  fort 
aimé  du  peuple,  à  caufe  de  fes  manières  douces  &  honnêtes.  Ca¬ 
racalla  au  contraire  en  étoit  haï  à  caufe  de  fa  brutalité.  Ce  der¬ 
nier,  après  avoir  inutilement  dreffé  plufieurs  embûches  à  fon  frè¬ 
re  ,  prit  le  parti  de  s’en  défaire  à  force  ouverte  ,  &  lui  paffa  fon 
épée  au  travers  du  corps,  entre  les  bras  même  d  e  Julie,  leur 
mère  commune  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  &  mère  de  Géta  feu¬ 
lement,  félon  les  autres.  Géta  fut  aflaffiné  à  Rome  à  l’âge  de 
23  ans,  l’an  de  J.  C.  212.  *  Spartien  ,  in  Septimio  Severo.  Lam- 

pridius,  in  Severo.  Dion,  l.  78.  Hérodien  ,  /.  5.  Aurelius  Vi- 
étor,  in  Epitome.  Xiphilin.  Philoftrate.  Voyez  CARACAL¬ 
LA  &  J  U  L  I  E. 

G  E'T  ES,  peuples  de  la  Scythie,  qui  demeuroient  de  l’un 
&  de  l’autre  côté  du  Danube,  entre  la  Méfie  &  la  Dacie.  Il  eft 
fouvent  fait  mention  de  ces  peuples ,  dans  les  livres  d’Ovide  in¬ 
titulez  Trifiium  &  de  Ponto ,  parce  qu’il  étoit  en  exil  en  ce  païs. 
Ils  fe  jettérent  fur  la  Macédoine  &  fur  la  Thrace ,  l’an  505 ,  & 
défirent  le  Conful  Sabinien,  qu’Anaftafe  avoit  envoyé  contre 
eux.  L’Empereur  leur  donna  une  grande  fomme  d’argent  pour 
les  éloigner.  *  Strabon,  /.  7.  Cluvier,  Introd.  Geogr.  I. .4.  &c. 
Calvifius. 

GETH  ou  GATH,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Tribu 
de  Juda.  C’étoit  une  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  On  dit 
qu’elle  étoit  fituée  fur  une  montagne,  vers  la  Mer  de  Syrie  ,  & 
prefque  fur  les  frontières  de  la  Tribu  de  Dan.  Geth  étoit  le  lieu 
de  la  naiffance  de  Goliath.  Le  Roi  Hozias  prit  Geth  fur  les  Phi¬ 
liftins  ,  II.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  26.  v.  6.  S.  Jérôme  dit  que  Geth 
n’étoit  point  éloignée  d’Eleuthéropolis  tirant  vers  Gaza,  &  que 
dès  fon  tems  c’étoit  encore  un  grand  bourg.  Elle  étoit  voifine 
d’Azot  &  la  plus  méridionale  des  villes  des  Philiftins.  Eufébe 
fait  mention  de  deux  autres  Geth,  dont  l’une  étoit  entre  Eleuthé- 
ropolis  &  Lydde,  &  l’autre  entre  Jamnin  &  Antipatris.  *Relan- 
di  Paleeftina,  l.  3.  Sanfon. 

GETH-E'PHE  R.  Voyez  G  U I  T  T  A  -  H  E'P  HE  R. 

G  E'  T  H  E  R  ou  G  U  E'  T  H  E  R ,  fils  d’Aram  ,  fixiéme  fils 
de  Sem  ,  eft  nommé  dans  la  Genéfe  ,  ch.  10.  v.  23.  Joféphe  dit 
que  fes  Defcendans  ont  peuplé  la  Battriane.  Saint  Jérôme  croit 
qu’ils  font  les  Cariens.  Dans  la  Vulgate,  I.  Sam.  ou  I.  Rois, 
ch.  30.  v.  15  ,  le  mot  Géther  eft  mis  pour  le  mot  Hébreu  Jatthir. 
Il  y  a  un  fleuve  entre  les  Cadufiens  &  lès  Arméniens  nommé  Ge- 
thri ,  que  Xénophon  &  Diodore  appellent  Centrite  ;  mais  tou¬ 
tes  ces  allufions  font  de  foibles  preuves  ,  pour  établir  le  lieu  de 
la  demeure  des  Defcendans  de  Géther.  *  Critiquas  fur  l’ Ecriture. 
Bochart,  Phaleg. 

*  G  E'T  HE1  S,  Roi  des  Hérules,  proche  des  Palus  Méoti- 
des,  appellé  maintenant  la  Merde  Zabaché,  vint -à  Conftantino- 
ple  avec  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  recevoir 

le 
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le  Batême ,  du  tems  def  l’Empereur  J  uftinien.  *  P.  Diaconus. 
Paul  Diacre. 

GETH-OPHER.  Voyez  G  U  I T  T  A-H  E  P  H  E  R. 

G  E  T  HrR  E  M  M  O  N.  Voyez  GATH-RIMMO  N. 

GETHSE'MANI  ou  GETHSE'M  ANE',  nom 
d’une  vallée  qui  eft  au  pié  de  la  montagne  des  Olives,  près  de 
Jérufalem.  *  Jofué,  cb.  28.  v.  1.  11  eft  dit  dans  les  Evangeliftes 
que  J.  C.  après  fa  dernière  Cène,  alla  avec  fes  Apôtres  au  delà 
s  du  torrent  de  Cédron ,  dans  un  village  appellé  Gethfémani ,  où 

jj  il  y  avoit  un  jardin,  &  que  ce  fut  le  lieu  où  les  Juifs  vinrent 

avec  Judas  l’arrêter.  *  Jean,  ch.  18.  Mattb.  cb.  26.  Marc,  cb. 
14.  Gethfémani  lignifie  une  vallée  graffe,  c’eft  à  dire ,  fertile. 
Gethfémané  fitué  entre  le  pié  du  Mont  des  Oliviers  &  le  torrent 
i  de  Cédron,  eft  un  terrain  uni  d’environ  171  piez  en  quarré. 

Cet  endroit  eft  rempli  d’oliviers  fi  vieux,  que  l’on  tient  que  ce 
t  font  les  mêmes ,  qui  y  étoient  au  tems  de  Nôtre  Seigneur.  C’eft 
en  vertu  de  cette  perfuafion,  que  les  oliVes,  leurs  noyaux,  & 

;  l’huile  que  l’on  en  tire ,  font  devenus  d’un  fi  grand  débit  en  E- 
îpagne.  Mais  il  eft  évident  par  Joféphe,  qui  dit  que  Titus  fit 
couper  tous  les  arbres  à  cent  ftades  à  la  ronde  de  Jérufalem,  que 
ces  oliviers  n’ont  pas  l’âge  qu’on  leur  donne.  On  montre  i’en- 
droit  où  les  Apôtres  Pierre,  Jaques  &  Jean  s’endormirent;  la 
,  grotte  où  l’on  prétend  que  J.  C.  fouffrit  fon  agonie  ;  &  le  fentier 
par  où  Judas  entra  dans  le  jardin.  Cette  terre  eft  regardée  com¬ 
me  maudite,  &  les  Turcs  eux  mêmes  ont  féparé  ce  fentier  du 
jardin  par  une  muraille.  *  Maundrell,  Voyages,  Rc.p.  177  R 
178.  C.  Le  Brun,  Voyages,  Rc.  c.  48.  p.  266. 

GE'T  ULiCQS,  furnom  d’un  Lentulus,  qui  fut  Conful 
du  tems  de  Tibère.  11  devoit  donner  fa  fille  au  fils  de  Séjan;  & 
fut  le  feul  des  amis  de  ce  malheureux,  qui  fe  foutint  après  fa 
mort,  l’an  31  de  J.  C.  *  Tacite,  Annal.  I.  4.  c.  42.  46:  R  I.  6. 
c.  30. 

GE'TULIE,  grande  région  d’Afrique.  C’eft  une  partie 
du  Biledulgérid,  &  du  Zaara.  Les  Romains  portèrent  autrefois 
leurs  armes,  jufques  dans  ces  provinces  éloignées.  Voyez  B  I- 
LEDULGE'RID.  *  Sallufte ,  de  Bello  Jugurtbino.  Clu- 
I  vier,  Introd.  Geogr.1.6.  Sanfon,  &c. 
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GE'VALIE  ou  GE'VALS,  ville  de  Suède.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  de  G  E  S  T  R  I  C  I  E. 

GE'VART  (Jean)  Chanoine  &  Official  d’Anvers,  origi¬ 
naire  de  Bruxelles,  exerça  la  profeffion  d’ Avocat,  &  s’aquit  une 
grande  réputation ,  par  la  connoiflance  qu’il  avoit  du  Droit,  & 
de  l’Hiftoire.  L’Archiduc  Albert,  &  la  Princefle  Claire  Eugénie 
le  nommèrent  l’an  1607,  pour  travailler  à  la  trêve  de  dix  an¬ 
nées,  qui  fut  conclue  avec  les  Etats  des  Provinces-Unies.  De¬ 
puis,  ayant  perdu  fa  femme, il  obtint  un  canonicatà  Anvers,  où 
il  fut  Official,  &  il  y  mourut  en  1613 ,  âgé  de  60  ans.  Il  avoit 
préparé  pour  l’Hiftoire  du  Brabant  divers  Ouvrages,  qu’on  n’a 
pas  publiez.  *  De  Thou,  Hift.  I.  138.  Baudius,  de  Ind.  Belg. 

I.  1.  Haræus,  Annal.  Belg.  tome  3.  Marco  de  Guadalachara , 
Hijl.  Pont,  partie  5.  I.  3.  c.  2.  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVII.  Va- 
lére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  506. 

*  GE'VART  (Gafpard)  fils  du  précédent,  naquit  à  An- 
I  vers,  le  fixiéme  août  de  l’an  1593.  Il  y  fit  fes  premières  étu¬ 
des  ,  &  alla  enfuite  dans  les  Académies  de  Louvain  &  de  Douay. 
Il  fut  un  des  premiers  Poètes  de  fon  tems.  Il  pafla  quelque 
tems  à  Paris,  où  il  fit  une  connoiflance  particulière  avec  M. 
Henri  de  Mêmes,  pour  lors  Lieutenant  Civil,  puisPréfident  au 
Parlement  de  Paris.  Après  cela ,  il  fixa  fon  domicile  à  Anvers , 
où  il  exerça  la  charge  de  Grérier.  11  publia  dans  fa  jeunefle , 
Ledtionum  Papiniarum  libri  quinque,  c’eft  à  dire,  Remarques  fur  les 
Poè'fies  de  Stace,  autrement  Publius  Papmius  Statius,  intitulées 
Silvœ.  Outre  cet  Ouvrage,  on  a  encore  de  lui,  Eletlorum  libri 
f  très ;  Epitbalamium  in  Nuptias  Cl.  V.  Danielis  Heinfti  R  Ermgardis 

Rutgerjux  ;  Epitbalamium  in  Nuptias  III.  V.  Maxœmiliani  Belliforerii 
RJ  uditbœ  Memmice  ;  Silva  inflatuam  Htnrici  IV,  Galliarum  Ré¬ 
gis  ,  Pariflis  in  Ponte  Novo  ereûam  ;  Triumphus  Auflriacus ,  id  eft , 
Defcriptio  Arcuum  triumpbalium  R  pegmatum ,  in  adventu  Sereniffi- 
;  mi  Principis  Ferdinandi  Auflrii ,  Hiflpanianm  Inf antis ,  Belgarum  R 
Burgundiomm  Gubernatoris ,  Rc.  anno  1635.  Valére  André  dit 
qu’il  avoit  auffi  defiein  de  donner  au  Public  des  Notes  fur  VA- 
Jironomicon  Manilii  &  des  Commentaires  fur  les  Réflexions  Morales 
!  de  l’Empereur  Marc- Auréle.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica, 

l  f.  130.  R  131. 

GE'VAUDAN.  Voyez  GIVAUDAN. 

*  GE' VE,  rivière  d’Afrique  en  Nigritie,  dans  le  Royaume 
de  Mandinga.  Elle  coule  à  peu  près  de  l’eft  à  l’oueft,  &  s’é¬ 
tant  jointe  avec  le  Courbaly,  elle  fe  jette  dans  la  mer  vis  à  vis 
des  Ifles  de  Bifagor. 

*  GE'VENNY,  petite  rivière  d’Angleterre,  au  Comté 
de  Monmouth  dans  la  Principauté  de  Galles.  Elle  arrofe  Aber- 
gevenny  ou  par  abbréviation  Abergenny,  &  fe  décharge  dans 
l’Uske. 

GEUHARIUS,  ou  AL  J  A  U  H  A  R  I ,  fameux  Lexi¬ 
cographe  Arabe  dont  le  nom  tout  entier  s’écrit  ainfi ,  Abu  NaJ'r , 
Ifmaël,  Ebn  Cbammad,  al  Jaubari.  11  étoit  Turc  de  nation  & 
natif  de  la  ville  de  Farab,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Otbrar. 
Il  vécut  pendant  quelque  tems  dans  la  Méfopotamie  &  en  Sy¬ 
rie,  enfuite  dans  le  Cborafan,  où  il  publia  fon  grand  Ouvrage 
intitulé  Sacbacbol  Logati ,  c’eft  à  dire ,  Integritas  Linguce ,  l’an  de 
l’Hégire  390,  qui  répond  à  l’année  1000  de  J.  C.  Cet  Ouvrage 
eft  un  Dictionnaire  complet  de  la  Langue  Arabe,  lequel  fit  tant  de 
réputation  à  fon  Auteur,  que  les  Arabes  le  nommèrent  commu¬ 
nément  Emamol  Loga,  c’eft  à  dire,  Sermonis  Antiftes.  Comme 
Giggeius  avoit  pris  pour  modèle  Allirufabade,  Golius  a  fuivi 
Geuharius  dans  la  compoûtion  de  fon  Lexicon  Arabicum.  Tous  les 
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deux  ont  eu  bien  de  la  peine  à  changer  l’ordre  incommode  que 
les  Lexicographes  Arabes  avoient  obfervé,  &  qui  n’cft  point  ce¬ 
lui  auquel  les  Chrétiens  font  accoutumez.  Geuharius,  mourut 
félon  Abulphéda  l’an  de  l’Hégire  398,  qui  répond  à  Lan  1007, 
de  J.  C.  :  d’autres  difent  qu’il  mourut  l’an  de  l’Hégire  391.  *  Go- 
lius,  in  Lex.  Arab.  Pocock,  Specimen  Arab. 

GE  VIO,  village,  ou  félon  d’autres ,  petite  ville  de  la  Val¬ 
lée  de  Madia,  l’un  des  cinq  Gouvernemcns  que  les  Suifles  pof- 
lcdent  en  Italie.  Ce  lieu  eft  au  nord-ouelt  de  Locarno ,  dont  il 
eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

*  G  E  U  L  ,  rivière  des  Païs-Bas  dans  le  Duché  de  Limbourg. 
bon  cours ,  quoique  fort  tortueux,  eft  en  général  du  fud  au 
noid  julqu  a  1  endroit  où  elle  forme  une  ifle  au  deflus  de  Pau- 
quemont  ou  Valckenberg,  &  de  là  elle  continue  fon  cours  du 
lud-elt  au  nord-oueft  jufqu’à  la  Meufe,  où  elle  fe  rend  environ 
deux  lieues  au  deffous  de  Maftricht. 

GEULINCK,  (Arnold)  Philofophe  fameux  des  Païs- 
,  as>  naf“  “  Envers  &  qui  vivoit  dans  X  Vil  fiécle.  Outre  l’étude 
de  la  Philofophie,  il  s’appliqua  auffi  à  la  leélure  des  anciens  Au» 
teurs  Romains,  &  âquit  par  là  une  grande  connoiiTance  de  la  Lan¬ 
gue  Latine.  Pendant  la  jeunefle  il  enfeigna  la  Philofophie  à 
Louvain  environ  12  ans;  dans  les  fix  dernières  années  il  occu- 
poit  la  première  chaire  avec  un  applaudiflement  univerfel  &  une 
affluence  extraordinaire  d’ Auditeurs.  Mais  ayant  perdu  tous  fes 
biens,  il  alla  à  Leyde  où  il  enfeigna  la  Philofophie  dans  des  le¬ 
çons  particulières.  Mais  fa  pauvreté  étoit  II  grande  &  fes  enne¬ 
mis  fi  furieux,  qu’il  auroit  été  obligé  de  mendier  fon  pain  de 
porte  en  porte,  ou  de  mourir  de  faim,  11  quelques  perfonnes 
charitables  entre  lefquelles  étoit  le  célébré  A.  Heidanus,  ne 
1  euflent  pris  fous  leur  protection,  en  le  recommandant  efficace¬ 
ment  aux  Curateurs  de  l’Univerfité  de  Leyde,  qui  lui  confièrent 
la  Chaire  de  Philofophie  dans  laquelle  il  enfeigna  la  Philofo¬ 
phie  de  Defcartes  avec  beaucoup  de  réputation  jufques  à  fa  mort, 
arrivée  en  1669.  Voici  la  lifte  des  Ecrits  qu’il  a  publiez  &  qui 
marquent  beaucoup  de  pénétration  d’efprit,  Saturnalia ;  Logica 
fuis  fundamentis  rejtituta;  Metapbyjica  ver  a  R  ad  mentem  Peripa- 
tic.;  Pbyflca ;  TvSÎnrectvràv  flve  Etbica  ;  ce  dernier  Ouvrage  lui  a 
donné  une  grande  réputation.  *  Ex  ejus  Script.  R  variis  Prcef. 
Bontekoe,  &c. 

GEWINAR,  le  Comté  de  Gewinar,  contrée  de  la  Haute 
Hongrie.  Elle  eft  entre  les  Comtez  de  Cépufz,  d’Abamvivar,  de 
Torna  &  deBiftricz,  vers  les  montagnes  de  Crapack.  On  n’y 
remarque  aucun  lieu  confidérable.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  EX,  ou  le  Bailliage  de  Gex,  petit  païs,  avec  une  ville  de 
même  nom,  que  l’on  comprend  fouvent  dans  le  Bugey,  province 
de  France.  11  a  au  feptentrion  le  Comté  de  Bourgogne  ;  à  l’o¬ 
rient  le  païs  de  Vaux,  dans  le  Canton  de  Berne;  le  Bugey  à 
l’occident;  &  il  eft  féparé  de  la  Savoye  par  le  Rhône  &  en  partie 
au  midi  par  le  Lac  de  Genève.  Ce  Bailliage  dépendoit  du  Duc 
de  Savoye.;  mais  il  fut  cédé  à  la  France,  en  échange  du  Marqui- 
fat  de  Saiuces,  par  le  traité  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Lyon  en 
1601.  *  Baudrand. 

Ce  Païs  fut  pris-par  les  Bernois  en  1536,  fans  coup  férir.- 
Cinquante  Italiens  qui  gardoient  le  Château  de  la  ville  de  Gex, 
au  nom  du  Duc  de  Savoye,  le  remirent  le  Mardi  premier  fé¬ 
vrier.  On  efeorta  cette  garnifon  au  delà  du  Rhône  avec  deux 
cens  Arquebufiers,  après  quoi  on  mit  le  feu  au  Château.  Les 
Bernois  gardèrent  ce  Païs  jufques  en  1564,  qu’ils  le  rendirent 
au  Duc  de  Savoye,  par  le  traité  de  Lauzanne.  Les  Eglifes  Ré¬ 
formées  qui  avoient  été  érigées  dans  le  Païs  de  Gex  furent  tran¬ 
quilles  pendant  la  vie  du  Duc  Emanuel  Philibert.  Après  fa  mort, 
dans  la  guerre  que  les  Genevois  eurent  à  foutenir  en  1589,  con¬ 
tre  le  Duc  Charles  Emanuel ,  la  ville  &  le  Païs  de  Gex  pafférent 
au  pouvoir  de  la  France  par  une  capitulation  faite  le  19  avril  de 
cette  année  avec  Nicolas  du  Harley,  Sieur  de  Sancy,  Général  de 
l’armée  de  France  ;  dans  laquelle  il  fut  exprefl’ément  réfervé  que 
ce  Païs-là  demeureroit  dans  la  paifible  poflfeffion  des  fes  droits, 
privilèges,  &c.  Le  Païs  de  Gex  fut  encore  afluré  à  la  France  par 
le  traité  de  Lyon  de  1601 ,  par  lequel  le  Duc  de  Savoye  fit  une 
échange  avec  Henri  IV,  &  lui  céda  la  Brejfe  ,  le  Bugey,  le  Val- 
Romey  &  le  Païs  de  Gex ,  pour  conferver  le  Marquifat  de  Salu- 
ces.  Dans  ce  traité  il  fut  encore  ftipulé  que  le  Païs  de  Gex  con- 
ferveroit  tous  fes  privilèges.  Henri  IV  accorda  à  ce  Païs  le  bé¬ 
néfice  de  l’Edit  de  Nantes  par  fa  réponfe  au  65  article  du  Cahier 
de  ce  païs-là,  le  18  feptembre  1601;  &  après  fa  mort,  Louis 
XIII  y  envoya  en  1611,  des  CommilFaires  qui  en  firent  jurer 
l’obfervation  aux  Officiers  &  aux  principaux  Flabitans  du  Païs. 
Cependant  dès  l’année  1612,  les  Eglifes  de  ce  Païs  furent  dé¬ 
pouillées  des  fonds  qu’elles  poflédoient,  &  que  les  Bernois  leur 
avoient  laiffé  pour  l’entretien  des  Miniftres  &  des  Maîtres  d’E¬ 
cole.  L’an  1636,  on  commença  à  les  chagriner  fous  divers  pré¬ 
textes.  En  1662,  le  Roi  ordonna  par  un  Arrêt  du  23  août,  que 
tous  les  temples  de  la  Religion  Réformée,  qui  étoient  au  nom¬ 
bre  de  25  feroient  démolis;  que  les  Réformez  ne  jouïroient  plus 
du  bénéfice  de  l’Edit  de  Nantes,  &  que  tous  leurs  lieux  d’exer¬ 
cice  public  de  Religion  feroient  réduits  à  deux,  l’un  à  Fernex ; 
&  l’autre  à  Sergy,  les  deux  lieux  les  plus  incommodes  du  païs, 
pour  s’y  aflembler.  Par  un  Arrêt  du  20  feptembre  1664,  d  leur 
fut  défendu  d’aller  au  prêche  dans  les  terres  de  Genève  &  de 
Berne,  fous  peine  d’être  pourfuivis  criminellement.  Les  Cantons 
Réformez  intercédèrent  vainement  en  faveur  de  ces  Eglifes  per- 
fécutées,  qui  finalement  furent  toutes  envelopées  en  1685  »  ^an* 
l’Arrêt  qui  cafta  l’Edit  de  Nantes.  *  Ruchat,  Hifl.  de  laRéf. 
Rc.  tome  5.  p.  445.  tome  6.  p.  412 ,  Rc. 

*  GEYER,  petite  ville  de  la  Milnie  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  au  midi  de  Meiflen ,  tirant  vers  l’oueft.  Elle  en  eft 
éloignée  d’environ  douze  lieues. 

G  E  Y  L  ou  G  E  Y  T,  rivière  d’Allemagne.  Elle  prend  fa 
fource  vers  les  confins  du  Tirol ,  dans  la  Haute  Carinthie, 

N  3  <Iu’el* 


io2  GE  Y.  GE  Z.  G  F  U.  &  c. 

qu’elle  traverfe  toute  entière  du  Couchant  au  Levant  Ellefe 
décharge  dans  la  Drave  un  peu  au  deffous  de  Villac.  Maty , 

DiSt.  Géogr.  ,  ,  „  ,  ,  ,  ,  , 

GEYRFALCK,  (Thomas)  Diacre  de  la  Cathédrale  de 

Bâle  &  un  de  ceux  qui  contribuèrent  à  la  Réforme  de  la  Religion 
en  cette  ville.  11  étoit  natif  de  la  Vallée  de  St.  Grégoire  dans 
l’Evêché  de  Bâle.  11  s’attacha  aux  études,  des  fa  jeuneffe ,  & 
entra  pour  cet  effet  dans  l’Ordre  des  Auguftms.  Mais  Oecolam- 
pade  ayant  paru  &  prêché  contre  les  dogmes  de  1  Eglife  Romai¬ 
ne  Geyrfalck  l’affifta  fidèlement  &  contribua  fa  part  dans  1  E- 
crit  Apologétique ,  dans  lequel  les  Minillres  de  Bâle  répréfenté- 
rentau  Confeil  les  raifons  pour  lefquelles  ils  avoient  parlé  avec 
tant  de  force  contre  la  Meffe.  Cet  Ecrit  opéra  fi  bien  que  dans 
la  même  année  1527,  la  liberté  de  confidence  fur  l’article  delà 
Meffe  fut  introduite  à  Bâle,  &  que  deux  ans  après  la  Réforme 
totale  fuivit.  Geyrfalck  étoit  pour  lors  Prédicateur  dans  l’Egli- 
fe  de  Ste.  Elizabeth  &  Diacre  de  la  Cathédrale  ;  deux  emplois 
dont  il  s’aquitta  avec  tout  le  zélé  poffible  jufques  à  fa  mort  arri¬ 
vée  en  1559.  *  Arcbiv.  Ecclef.  Bajil.  Urftifius.,  Chron.  Bajil. 

G  E  Y  Z  A.  Voyez  G  E  I  Z  A. 

GE' Z  AIR  A,  anciennement  Eden,  Ifle  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  eft  de  trois  lieues  de  circuit  &  fituée  dans  le  Tigre  , 
à  quatre  lieues  au  deffous  de  Bagdad.  On  donne  aulîi  le  nom 
de  Gézaira ,  qui  fignifie  une  Ifle ,  à  tout  le  Diarbeck;  parce  qui! 
eft  prefque  renfermé  entre  l’Euphrate  &  le  Tigre.  Ce  qui  tut 
caufe,  que  les  Anciens  l’appellérent  Méfopotamie ,  c’eft  a  dire, 
lin  païs  fi  tué  entre  les  fleuves.  *  Maty,  DiÜ.  Géogr. 

GEZAIRA,  ville  &  province  du  Royaume  d’Alger  dans  la 
Barbarie  en  Afrique.  Elle  porte  aulîi  le  nom  d’Alger.  Voyez 
ALGER,  ville  &  Royaume. 

GE'ZER,  ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm  *  Judith ,  ch.  1.  v.  29. 
Elle  étoit  fituée  dans  les  confins  d’Ephraim&  de  Benjamin,  entre 
Béthoron  &  la  mer.  *  Rélândi  Palæftina  l.  3. 

GE'ZIRA,  ancienne  ville  d’Affyrie  dans  l'Aile.  Elle  eft 
dans  la  province  de  Diarbek  en  Turquie,  fur  une  petite  Ifle  for¬ 
mée  par  le  Tigre,  entre  la  ville  de  Diarbékir  &  celle  de  Mo- 
ful ,  environ  à  trente  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Maty , 
DiB.  Géogr" ,  ’ 

GE'ZIRA  Oti  G  E'ZIRE,  ifle.  Voyez  E'GE  ZIRE. 

*  GE'ZIRAT-MASTHIKI,  c’efl  à  dire,  l’IJle  du  Ma- 
flic.  Les  Arabes  appellent  ainfi  Y  Ifle  de  Chio,  parce  que  les  ar¬ 
bres  dont  on  tire  la  gomme,  que  nous  appelions  le  Maltic,  croif- 
fent  dans  cette  ifle.  *  D’PIerbelot,  Biblioth.  Orient. 

*  G  E'Z  1  R  A  T  -  S  O  U  A  K  E  N,  ifle  ou  plutôt  prefqu’ifle 
de  la  Mer  Rouge  où  efl:  fituée  la  ville  de  Suaquen  fur  les  côtes  de 
l'Ethiopie-  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

G  E'Z  U  LA,  Voyez  G  E'  S  U  L  A. 

G  E  Z  Z  A  (Philippe)  autrement  RUFINI  (Philippe) 
Voyez  RUFINI. 

G  F  U.  G  H  A,  G  H  E.  G  H I, 


*  FUG  ou  G  E'  F  U  GE,  nom  d’une  famille  confldérable 

Vj  de  Sicile. 

G  H  A  L  E  N.  Voyez  G  A  L  E  N. 

G  H  A  L  O  N ,  fleuve.  Voyez  G  I H  O  N. 

GHAMMA  ou  GHAMMAS:  c'eft  un  grand  fleuve , 
que  Sanfon  fait  couler  vers  le  milieu  de  la  grande  Tartarie,  pre¬ 
nant  fa  fource  vers  le  Lac  de  Garentia,  &  fe  jettant  dans  la  Mer 
des  Kaïmachites  ,  qui  ,  félon  ce  Géographe ,  baigne  la  côte 
orientale  de  la  grande  Tartarie.  Il  y  a  beaucoup  d  apparence, 
que  c’efl  le  même,  que  le. Père  Avril  dans  fes  voyages,  &  M. 
YVitfen  dans  fa  nouvelle  carte  des  parties  feptentrionales  de  l’A- 
fie  &  de  l’Europe,  appellent  Amur,  Amoer ,  ou  Tamour.  Voyez 
A  M  U  R. 

*  GHEE'SDAEL  (Jean)  de  Berchem  près  d’Oudenarde, 
enfeigna  les  Humanitez  à  Anvers.  Il  a  excellé  dans  la  Poëfie  & 
dans  la  Mufique.  On  a  de  lui  Sticbolog ia,  five,  de  Syllabarum 
Çf  Carminum  ratione ,  libritres ,  varia  met  roi  CatechiJ'mus ,  feuCapi- 
t'a  DiBrinx  Cbrijlianæ;  Antuerpiahi  Emporii  Tepogràphia  ,  carminé  -, 
In  Natalem  Dominivarii  generis  Carmina.  *  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica ,  p.  50 6. 

GHE'LENN,  ou  GESLEN,  connu  fous  le  nom  de  Si- 
gifmimdus  Gelenius ,  né  à  Prague,  dans  le  XVI  fiécle,  avoit  ap¬ 
pris  les  Langues ,  &  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Oeuvres  de 
Joféphe ,  de  faint  Juftin  Martyr,  de  Denys  d’Halicarnaffe ,  de 
Fhilon ,  d’Appien,  &  quelques  Homélies  de  faint  Jean  Chryfofto- 
me.  M.  de  1  hou  en  parle  ainfi  dans  le  13  livre  de  fon  Hiftoi- 
re,  fous  l’année  1554,  qui  fut  celle  de  la  mort  de  Ghélen. 
„  Sigifmond  de  Ghélen ,  dit-il ,  natif  de  Bohême ,  mourut  àBâ- 

le  cette  année  :  beaucoup  d’autres  mettent  fa  mort  fous  l’an- 
„  née  fuivante.  Il  combattit  toute  fa  vie  contre  la  pauvreté. 
„  Erafme  le  jugea  digne  d’une  fortune  plus  avantageufe.  Il 
,,  travailla  particuliérement  à  traduire  la  plupart  des  Auteurs 
„  Grecs ,  &  à  reflituer  Pline ,  fuivant  l’ancien  original.  ”  Il  eft 
différent  de  Gilles  Ghe'len,  qui  publia  en  1645,  un  Ou¬ 
vrage  en  quatre  livres ,  De  admirawla  facra  &  civili  magnitudine 
Colonies.  Erafme  engagea  Froben  à  prendre  Sigifmond  Ghélen 
pour  fon  Correcteur  d’imprimerie.  Il  exerça  cet  emploi  jufqu’à 
fa  mort.  Il  mourut  âgé  de  57  ans.  M.  Huet  dit  que  c’étoit  un 
Traducteur  difert  &  poli.  M.  Morhof  recommande  fon  Lexicon 
Symphonicum ,  imprimé  à  Bâle  en  1534»  in  quarto,  fur  tout  à  l’é¬ 
gard  de  la  Langue  Efclavonne  dont  plufieurs  mots  ont  du  rap¬ 
port  à’iq  Langue  Gréque  &  à  la  Latine.  Ce  Dictionnaire  a  pour 
but  de  montrer  la  Concordance  qu’il  y  a  entre  la  Langue  Gré¬ 
que,  la  Latine,  l’Allemande  &  l’Efclavonne.  Ghélen  a  corrigé 
plufieurs  Homélies  de  St.  Chryfoftome,  &  donné  fept  livres  d’E- 
pigrammes  Gréques.  *  Teiflîer,  Eloges  clés  Savant,  tome  1.  p. 
200.  édit,  de  Hollande,  1715.  Bayle,  Dict.  Crit.  féconds  édition. 


G  H  E.  G  H  I. 

*  G  H  E'M  E  ,  ancien  bourg  réduit  en  village,  dans  le  No- 
varois,  contrée  du  Duché  de  Milan,  près  de  la  Seflia ,  au  nord- 
oueft  de  Novarre ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

GHE'NARD,  (Antoine)  Chanoine  de  Liège,  &  Profef- 
feur  en  Théologie,  dans  le  XVI  fiécle,  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente,  &  fut  inquifiteur  de  ia  Foi  dans  le  diocéie  de  Liège. ,  il 
publia  quelques  Ouvrages ,  &  mourut  le  premier  mars  de  l’an 
1593.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  66. 

GHE'NE'OA  ,  Royaume  ou  province  de  la  Nigritie  en 
Afrique,  vers  l’embouchure  du  fleuve  de  Niger.  Ce  païs  a  été 
fous  la  domination  des  Lumptunes,  &  leur  payoit  tribut  pen¬ 
dant  le  régne  de  Soni-Héli  ;  mais  fon  fucceffeur  Yzchia  vainquit 
le  Roi  de  Ghénéoa  vers  l’an  1520,  &  l’emmena  prifonnier  à 
Gago ,  où  il  mourut.  Depuis ,  ce  Royaume  a  été  réduit  en  pro¬ 
vince,  &  la  grande  foire  qui  fe  tenoit  à  Ghénéoa,  fut  tranlpor- 
tée  à  Tombut.  On  ne  trouve  dans  tout  ce  païs  ni  ville,  ni  châ¬ 
teau:  le  Gouverneur  demeure  dans  un  grand  village,  avec  les 
Alfaquis  ou  Magiftrats,  &les  Habitans  les  plus  honorables.  Le 
Niger,  qui  fe  déborde  en  même  teins  que  le  Nil,  lonne  une  Ifie 
de  ce  village  aux  mois  de  juillet,  d  août  &  de  feptembre;  & 
lorsque  l’eau  commence  à  croître,  les  Marchands  de  lombut 
chargent  leurs  marchandifes  fur  des  barques  &  canots.  La  pro¬ 
vince  de  Ghénéoa  abonde  en  orge,  en  ris,  en  troupeaux  èc  en 
poiffons;  mais  elle  ne  produit  point  de  fruits.  On  y  recueille 
beaucoup  de  coton;  &  les  Habitans  échangent  leurs  toiles  con¬ 
tre  des  draps  d’Europe,  qu’on  leur  porte  de  Barbarie,  &  contre 
du  cuivre ,  du  laiton ,  des  armes  &  autres  chofes  dont  ils  ont  be- 
foin.  *  Dapper,  Dejcription  de  l’Afrique. 

G  H  E  N  D ,  ville.  Voyez  G  A  N  D. 

G  H  E  N  T ,  famille,  &c.  '  Voyez  G  E  N  T. 

G  H  E'  R  A  d’A  D  D  A.  Voyez  G  H  I  E  R  R  A  d’A  D- 
DA. 

GHE'RARDO,  (Maffeo)  Cardinal,  Patriarche  de  Vem- 
fe,  né  d’une  noble  famille  de  cette  même  vüle ,  renonça  jeune 
encore  aux  vanitez  du  fiécle,  &  fe  retira  à  Camaldoli,  où  il  re¬ 
çut  l’habit  de  Religieux  des  mains  de  Paul  Vénétrio,  Abbé  de 
Saint-Michel-de-Murano ,  &  lui  fuccéda.  Il  fut  élevé  fur  le  fié- 
ge  patriarchal  de  Venifeen  1466,  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pa¬ 
pe  innocent  VIII ,  en  1489.  Il  fe  trouva  a  la  création  d  Alexan¬ 
dre  VI,  &  retournant  de  Rome  à  Venife,  il  mourut  à  ierni  le 
14  feptembre  1492.  *  Viétorel.  Aubéry,  &c. 

G  H  E  T.  Les  Juifs  appellent  Ghet  la  lettre  de  l’Aâe  de  divorce,, 
qu’ils  donnent  à  leurs  femmes,  lorsqu’ils  les  répudient:  ce  qu  ils 
font  pour  peu  qu’ils  en  foient  dégoûtez,  dans  les  lieux  où  les  Prin¬ 
ces.  fouffrent  ces  fortes  de  ruptures.  Ils  s’appuyent  pour  cela  iur 
ces  paroles  du  Deuteronome ,  ch.  24.  v.  1.  Si  un  homme  a  epoujé  une 
femme ,  (f  que  cette  femme  ne  lui  plaife  pas  à  caufe  de  quelque  defaut, 
il  lui  écrira  une  lettre  de  divorce,  qu'il  lui  mettra  entre  les  mains,  if  ia 
congédiera.  Pour  empêcher  qu’on  n’abufe  de  ce  privilège,  les 
Rabbins  ont  ordonné  plufieurs  formalitez  qui  coniument  bien  du 
tems:  de  forte  qu’il  arrive  fouvent  qu’avant  qu’on  puille  écrire 
la  lettre  de  divorce,  l’homme  fe  repent  &  le  réconcile  avec  fa 
femme.  Cette  lettre  doit  être  faite  par  un  Ecrivain,  en  préfence 
d’un  ou  de  plufieurs  Rabbins.  Elle  doit  être  écrite  fur  du  vélin 
qui  foit  réglé ,  &  ne  contenir  ni  plus  ni  moins  que  douze  lignes, 
&  cela  en  lettres  quarrées,  avec  une  infinité  de  petites  minu¬ 
ties,  tant  dans  les  caractères  que  dans  la  manière  d’écrire,  & 
dans  les  noms  &  furnoms  du  mari  &  de  la  femme.  L’Ecrivain, 
les  Rabbins,  &  les  témoins  ne  doivent  être  parens  du  mari,  ni 
delafennne,  ni  entre  eux.  Voici  de  quelle  manière  efl  conçue 
cette  lettre  de  divorce  appellée  Ghet.  Tel  jour,  mois ,  année , 
lieu ,  &c.  moi  tel  te  répudie  volontairement ,  t’éloigne  &  te  répudié , 
toi  N...  qui  a  été  cy-devant  ma  femmes  £?  te  permets  de  te  marier  avec 
qui  il  te  plaira.  La  lettre  étant  écrite,  le  Rabbin  interroge  avec 
fubtilité  le  mari,  pour  lavoir  s’il  eft  porté  volontairement  à  fai¬ 
re  ce  qu’il  fait;  &  on  tâche  que  dix  perfonnes  au  moins  foient 
préfentes  à  cette  aftion,  fans  les  deux  témoins  qui  lignent,  & 
deux  autres  témoins  de  la  date.  Après  quoi  le  Rabbin  comman¬ 
de  à  la  femme  d’ouvrir  les  mains,  &  de  les  approcher  l’une  de 
l’autre  pour  recevoir  cet  Acte  ;  &  après  l’avoir  interrogée  tout 
de  nouveau,  le  mari  lui  donne  ce  parchemin,  &  dit,  Voilà  ta 
répudiation ;  je  t’éloigne  de  moi,  &  te  laijje  en  liberté  d’époufer  qui  tu 
voudras.  La  femme  le  prend  &  le  rend  au  Rabbin  qui  le  lit  en¬ 
core  une  fois  ;  &  après  cela  elle  eft  libre.  Le  Rabbin  avertit  la 
femme  de  ne  fe  point  marier  de  trois  mois ,  de  peur  qu’elle  ne 
foit  grofle.  *  R.  Léon  de  Modéne,  Cérémonies  des  Juif  s ,  par¬ 
tie  4.  ch.  6. 

GHE'TALDI,  (Martin)  de  Ragufe ,  Mathématicien ,  vi- 
voit  en  1609,  &  a  publié  plufieurs  Ouvrages  qui  lui  ont  aquis 
de  la  réputation ,  comme,  Apollonius  redivivus;  ColleÜiones  Tro- 
blematwn  ,  &c.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Coi 1- 
fultez  Voffius,  de  Scient.  Math. 

GHEUHER  CHAN  SULTAN,  une  des  filles  d’f- 
braïm,  Empereur  des  Turcs,  qui  régna  depuis  1640,  jufques  en 
1649,  fut  mariée  dès  l’âge  de  cinq  ans,  fuivant  la  coutume  du 
païs.  Son  époux  étant  mort  peu  de  tems  après ,  elle  eut  fuccef- 
fivement  cinq  maris ,  dont  le  cinquième ,  qui  fut  Gurgi-Mabo- 
met ,  Bacha  de  Bude ,  avoit  quatre-vint-dix  ans  lorsqu’il  époufa 
cette  Princeffe,  qui  n’étoit  pas  encore  en  âge  de  confoinmerle 
mariage.  Gheuher  fignifie,  perle,  &  Chan  Sultan ,  fe  difent  auffi- 
bien  d’une  femme  que  d’un  homme.  Auffi  fon  nom  veut  dire. 
Dame  Sultane  la  Perle.  *  Ricaut,  de  !  Empire  Ottoman. 

GHIABER,  nom  que  l’on  donne  en  Perfe  aux  Idolâtres 
de  ce  païs,  qui  ont  retenu  l’ancienne  Religion  de  ceux  qui  ado- 
roient  le  feu.  Ils  y  font  en  grand  nombre,  &  occupent  un  des 
fauxbourgs  d’Ifpahan  tout  entier.  On  les  appelle  auffi  Atech 
Perejl ,  c’eft  à  dire.  Adorateurs  du  feu.  Il  y  a  un  Proverbe  qui* 
dit,  Quoiqu'un  Ghiaber  allume  if  adore  le  feu  cent  ans  durant,  s’il 
y  toiribc  une  fois,  il  ne  laijje  pas  de  Je  brûler.  *  D’Herbelot,  Bi- 
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bliotbéque  Orientale.  Pietro  délia  Valle ,  volume  i.  Ricaut ,  de 
l’Empire  Ottoman. 

i  GHIAOURS.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à  ceux  qu’ils 
regardent  comme  des  Payens,  ou  des  Infidèles.  Us  appellent 
prefque  toujours  ainfi  les  Chrétiens.  L’origine  de  ce  mot  vient 
dePerfe,  où  ceux  qui  retiennent  l’ancienne  Religion  des  Per- 
fans  ,  &  qui  adorent  le  feu,  font  encore  appeliez  Ghiaours , 
Gbiabers  ou  Gbébres.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman.  Thomas 
Hyde  a  entrepris  de  les  juftifier  dans  fon  livre  de  Religione  Vete- 
rum  Perfarum ,  que  l’on  pourra  confulter  fur  leur  créance,  qui  y 
eft  expliquée  au  long.  11  a  été  imprimé  à  Oxford,  in  quarto,  en 
1700. 

GHI  E'R  A  d’A  D  D  A ,  petit païs  d’Italie.  Il  eft  en  partie 
dans  le  Milanois  propre  &  en’ partie  dans  l’Etat  de  Venife:  il 
eft  renfermé  entre  les  rivières  d’Adda  &  de  Sério.  On  y  voit  les 
I  ‘  bourgs  de  Calvenzano  &  de  Caravaggio,  &  le  village  d’Agna- 
del,  célébré  par  la  bataille  que  Louis  XII  Roi  de  France  yga- 
;  gna  fur  les  Vénitiens,  le  14  mai  1509.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

G  H  I  L  A  N.  Voyez  K  I  L  A  N. 

GHILINI,  (Camillo)  de  Milan,  fils  de  Jean-Jacques,  Sé- 
I  cretaire  d’Etat  des  Ducs  de  Milan,  fe  trouva  à  la  trêve  qui  fut 
conclue  à  Bologne.  II  fut  envoyé  en  Danemarck  &  en  Efpagne; 
&  revenant  à  Milan,  il  fut  empoifonné  en  Sicile  l’an  1535.  On 
lui  attribue  un  Recueil  de  divers  exemples.  Sa  famille  a  été  fé¬ 
conde  en  perfonnes  illuftres.  Pierre  Ghilini  d’Alexandrie  fut 
Profefleur  à  Paris;  &  l’Abbé  Je'rôme  Ghilini  a  compofé  di¬ 
vers  Ouvrages ,  entre  autres  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres , 
qu’il  publia  en  1647.  Cet  Ouvrage  en  Italien  eft  divifé  en  deux 
parties.  Il  fait  lui  même  le  détail  de  fa  vie  dans  la  première, 
où  il  dit  qu’il  naquit  le  19  mai  1589;  qu’il  fe  maria;  que  s’é¬ 
tant  fait  Prêtre  après  la  mort  de  fa  femme,  il  eut  l’Abbaïe  de 
Saint-Jacques  de  Chanteloup;  &  qu’il  fut  enfuite  Théologal  de 
l’églife  de  l'aint  Ambroife  de  Milan.  Enfuite  il  fait  le  dénom¬ 
brement  des  Ouvrages  qu’il  a  publiez,  &  de  ceux  qu’il  vouloit 
encore  donner  au  public  en  Latin  &  en  Italien. 

G  H  INI  M  A  L  P  I  G  H  I  ,  (André)  natif  de  Florence, 
Cardinal,  Evêque  d’Arras,  puis  de  Tournai,  vint  fort  jeune 
;  en  France,  où  il  étudia  dans  l’Univerfité  de  Paris.  Il  fut  Cha¬ 
noine  de  Tournai,  Thréforier  de  l’églife  de  Rheims  &  Aumô¬ 
nier  du  Roi  Charles  le  Bel,  vers  l’an  1325.  Ce  fut  vers  ce  mê¬ 
me  teins  qu’il  fonda' la  chapelle  de  faint  André  dans  l’églife  des 
Chartreux  de  Paris.  En  1330,  il  fut  fait  Evêque  d’Arras  ;  &  en 
1334  ,  de  Tournai.  11  fonda  la  même  année  le  Collège  des 
!  Lombards  à  Paris.  Philippe  de  Valois  en  1642  ,  obtint  pour 
lui  le  chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Clément  VI,  qui  envoya 
!  Ghini  Légat  en  Efpagne.  Ghini  mourut  dans  ce  voyage  en 
1343.  C’eft  lui  qui  a  fondé  le  Collège  de  Notre-Dame  de  Tour¬ 
nai  à  Padoue.  *  Villani,  Hijl.  I.  12.  Jean  Coufin,  Hift.  de 
Tournai.  Guillaume  Gazey  ,  Hijîoire  Eccléjiajlique  du  Païs-Bas. 
Sainte-Marthe,  Gallia  Cbriftiana.  Aubéry,  Hijîoire  des  Cardinaux. 
DuBreul,  Antiquitez  de  Paris.  Baluze,  VitceJPap.  Aven,  tome  1. 

GHINUCCIO,  (Jérôme)  Cardinal,  natif  de  Sienne, 
exerça 'divers  emplois  à  la  Cour  de  Rome,  tels  que  ceux  de 
Clerc,  &  d’ Auditeur  de  la  Chambre,  de  Préfet  de  la  Signature 
des  Brefs,  &c.  fous  le  pontificat  de  Jules  II,  &  de  Léon  X.  Ce 
dernier  lui  donna  l’Evêché  d’Afcoli,  &  le  députa  pour  affilier  à 
la  conférence  de  Calais,  où  l’on  parla  inutilement  de  la  paix 
entre  la  France  &  l’Angleterre.  Ghinuccio  eut  enfuite  ordre 
d’aller,  en  qualité  de  Nonce,  dans  le  dernier  de  ces  Etats,  où 
le  Roi  Henri  VIII  lui  fit  avoir  l’Evêché  de  Worchelter.  Il  eut 
encore  celui  de  Cavaillon ,  &c.  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  III,  en  1533.  Le  même  Pape  l’envoya  Légat  en  Allema¬ 
gne,  auprès  de  l’Empereur  Charles- Ouint,  en  1538,  pour  les 
affaires  de  la  Religion.  Ce  Prélat  mourut  à  Rome  le  troifiéme 
Juillet  de  l’an  1541.  *  Guichardin,  l.  16.  Ughel,  Ital.  Sacra. 
Sainte-Marthe.  Aubéry.  Vi&orel,  &c. 

G  H  1  O  T  T  O.  Voyez  G  1  O  T  T  O. 

G  H  1  R.  Voyez  G  IR. 

GH1RLANDAI  ,  (Dominique)  Peintre  Florentin  du 
quinziéme  fiécle,  fut  premièrement  Orfèvre,  &  s’occupant  plus 
à  deffiner,  qu’aux  ouvrages  ordinaires  de  cette  profelfion,  il 
s’abandonna  au  penchant  qu’il  avoit  pour  la  Peinture.  11  y  fut 
habile;  mais  fa  principale  réputation  ne  vient  pas  tant  de  fes  ou¬ 
vrages,  que  d’avoir  été  Maître  du  célébré  Michel  Ange.  Il  mou¬ 
rut  en  1493 ,  &  eut  trois  fils ,  qui  furent  tous  trois  Peintres. 
David,  Benoit  &  Rodolphe.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie 
des  Peintres. 

G  H  1  S  L  E'R  I ,  ou  C  O  N  S  I  G  L  I  A  R  I,  (Jcan-Batilfe) 
Cardinal,  étoit  de  Rome.  Sa  famille,  qui  étoit’véritablement 
celle  de  Ghifléri,  étoit  originaire  de  la  ville  de  Bologne,  dont 
les  guerres  civiles  l’avoient  éloignée.  Une  branche  de  cette  fa¬ 
mille  fe  retira  à  Bofchi,  près  d’Alexandrie,  &  c’eft  de  celle-ci 
que  fortit  le  Pape  Pie  V.  L’autre  fe  retira  à  Rome,  où  elle 
prit  le  nom  de  Consigliari,  que  porta  Jean-Batifle,  dont  nous 
parlons.  Il  étoit  fils  de  Balthazar  &  de  Marie-Anne  Sati ,  &  fe 
maria  dans  fa  jeuneffe;  mais  ayant  furvécu  à  fa  femme,  il  em- 
braffa  l’état  eccléfialtique.  Son  frère,  nommé  Paul,  fut  un  des 
quatre  premiers  Fondateurs  des  Théatins.  Le  Pa^e  Paul  IV, 
autre  Fondateur  de  cet  Ordre,  voulut  l’avoir  auprès  de  fa  per- 
fonne;  &  pour  l’y  attacher  davantage,  il  le  fit  fon  Camérier  fe- 
cret,  &lui  donna  un  canonicat  de  faint  Pierre.  Quelque  tems 
après  il  voulut  le  revêtir  delà  pourpre  de  Cardinal  ;  mais  Paul, 
qui  étoit  extrêmement  inodefte ,  le  pria  fortement  d’en  vouloir 
plutôt  honorer  fon  frère  Jean-Batifle  Configliari.  Ce  fut  alors 
j  que  le  Pape  donna  le  chapeau  à  ce  dernier  en  1557.  Le  Cardi¬ 
nal  Ghifléri  exerça  divers  emplois,  fous  le  Pontificat  de  Paul 
IV,  auquel  il  ne  furvécut  que  de  huit  jours,  &  mourut  en 
1559-  *  Caraccioli,  in  Vita  Pauli  Configliari.  Aubéry,  Hijl.  des 
;  Cardinaux ,  (jfc. 
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GH!  SL  E'R!,  (Michel)  Voyez  P  I  E  V ,  Pape.  Un  autre 
Michel  Ghislk'ri  de  Rome,  Clerc  Régulier,  a  publié  des 
Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques;  Catena  veterum 
l  atriçin  Grœcorum  &  aliorum  in  Jeremiam  (ÿ  Baruch ,  Êfc.  Ce 
dernier  Ouvrage  fut  imprimé  l’an  1625  a  Lyon,  in  folio.  *  Le 
Mire,  de  Script. Jœc. XVII. 

*  GHISTELLES,  bourg  des  Païs-Bas  Autrichiens, 
dans  la  F landre ,  avec  titre  de  Baronnie.  Il  eft  dans  le  Franc  de 
uiges  à  peu  près  au  fud-ouelt  de  la  ville  de  Bruges,  dont  il  eft 
éloigné  de  trois  lieues. 

_  \  ELLES  (Pierre,  Baron  de)  i(Tu  d’une  famille 

o  e  de  Flandre,  fut  vers  la  fin  du  XVI  fiécle  &  au  commence¬ 
ment  du  XVII  au  fervice  des  Provinces-Unies  contre  le  Roi  d’E- 
pape;r  Le  Prùice  Maurice  le  fit  en  1597  Gouverneur  de  la  vil¬ 
le  de  Meurs  au  fiége  de  laquelle  il  s’étoit  trouvé.  Il  paya  aufiz 
de  iaperfonne  à  la  bataille  de  Nieuport,  auiïi  bien  qu’au  fiége 

rvrCCtite  m1!?',  /-P  le  tems  Gue  lcs  Espagnols  alfiégeoient 
Oltende,  il  fut  fait  Gouverneur  de  cette  place  pour  fuccéder  à 
Uchtenbrug;  mais  le  onzième  mars  1604,  il  y  perdit  la  vie  d’un 
coup  de  moulquet.  Sa  valeur  le  fit  fort  regretter.  Il  avoir, 
epoufe  Anne  Cloet,  fille  de  Frédéric  Cloet,  Colonel  &  Gouver- 
neui  de  Nuys;  mais  elle  mourut  fans  lui  avoir  donné  des  enfans. 
Apres  fa  mort,  il  fe  remaria  à  Adrienne  Sweters,  fille  du  Baillif 
de  Rhynland  en  Hollande.’  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  De  Groot 
&  Reidanus,  Jaarboeken •>  c’eftadire,  Annales  de  Grotius  de 
Reidanus. 


G  H  I  S  T  E  L  L  E  S  (Corneille)  d’Anvers,  habile  Poète, 
a  compolé  en  vers  Elégiaqucs,  Ipbigenice  Immolatio ,  libris  duo- 
bus  ;  Carmen  gratulatorium  ad  Philippum  Regem  AnHice  ac  Princi¬ 
pe  Hifpanice ;  Virgile,  les  Satyres  d’Horace,  &  Térence,  en 
vers  Aliemans.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  149. 

GHI  VIRA,  petite  ville  du  Duché  de  "Milan ,  en  Italie. 
Elle  eft  dans  le  Comté  d’Anghiéra,  environ  à  trois  lieues  delà 
ville  de  ce  nom,  vers  le  nord-eit,  fur  le  bord  du  Lac  de  Ghivi- 
ra,  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  Majeur  par  la  rivière  de  Bozza, 
*  Maty,  DiÜ.  Geogr. 
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”  H  N I  E  W ,  ou  G  N  I  E  W,  ville  de  la  Prulïe  Royale 

VJ  ouPoIonoife,  fur  la  rive  gauche  de  laViftule.  Elle  eft 
dans  la  Poinerélie  &  dans  le  Territoire  de  Dirfchaw,  à  peu  près 
au  fud  de  Dantzic,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 
Voyez  G  N  I  E  W  &  M  E'  R  E. 

*  G  H  O  Y  D  E  (Erafme)  Direfteur  des  Religieufes  du  Mo- 
naftére  de  S.  Gerlach,  &  Religieux  de  l’Ordre  de  Prémontré,  a 
écrit  en  Latin  la  Vie  '£?  les  Miracles  de  S.  Gerlac ,  Herinite  du 
même  Ordre,  en  deux  livres.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgi- 
ca ,  p.  205. 

G  H  U  R  I  A.  Voyez  G  U  R  G  I. 

GIABARES  ,  JABARITES  ou  J  A  B  A II  A  R  I- 
T  ES,  Secbe  de  Mahométans,  qui  croyent  au  deftin:  en  forte 
que,  félon  eux,  les  hommes  n’ont  aucune  liberté  d’agir,  parce 
que,  difent-ils,  Dieu  les  force  &  les  contraint  de  faire  ce  qu’ils 
font,  tant  pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  de  giab- 
bar ,  qui  fignifie  forcer ,  contraindre.  Ceux  de  la  Sefte  contraire 
s’appellent  Kadares ,  &  ne  croyent  point  la  prédeftination  ;  mais 
foutiennent  que  l’homme  ufe  de  fa  liberté,  comme  il  lui  plait. 
*  Ricaut ,  de  L’Empire  Ottoman.  Voyez  J  A  B  A  H  A  R  I  T  E  S. 

G  i  A  C ,  Chancelier  de  France.  Voyez  G  Y  A  C. 

G  IA  C  E'R  E  &  GIACI.  Voyez  A  C  I  S  ,  ville. 

GIACOMINI,  (Laurent)  né  à  Cajlel  Fiorentino  en  Tof- 
cane,  vers  l’an  1369,  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
où  il  fe  diftingua  tellement  par  fa  piété  &  par  fon  érudition ,  que 
l’Evêque Fano  Jean  Bertoldi  voulut  l’avoir  en  1407,  pour  fon 
Grand- Vicaire.  Après  la  mort  de  ce  Prélat,  il  exerça  divers  em¬ 
plois  dans  fon  Ordre,  &  enfin  en  1421 ,  le  Pape  Martin  V  le  fit 
Evêque  titulaire  d’Achaïe.  Giacomini  mourut  le  15  juin  1455, 
âgé  de  86  ans,  &  laifla  une  Hiftoire  Italienne  de  la  Bienheureufe 
Viridienne  fa  compatriote,  qui  n’a  été  imprimée  fous  le  nom  de 
fon  Auteur  qu’en  1692,  à  Florence.  On  a  attribué  longtems  cet¬ 
te  Vie  au  Bienheureux  Atton,  Abbé  de  Valloinbreufe  &  Evêque 
dePiftoye,  qui  étant  mort  en  1155,  n’avoitpu  écrire  la  Vie  de 
cette  Sainte,  morte  au  plutôt  en  1222.  *  Echard,  Script.  Ord. 
Prced.  tome  1 . 

*  GIACONIA  (Charles)  Chanoine  Régulier,  naquit  à 
Païenne  en  1622.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  études.  A 
l’âge  de  19  ans  il  prononça  dans  le  Vatican  en  préfence  du  Pape 
Urbain  VIII,  un  Difcours  où  ce  Pontife  prit  tant  de  plaifir  qu’il 
lui  ordonna  de  le  réciter  encore  le  lendemain ,  &  le  recompenfa 
largement.  Depuis  cela,  il  enfeigna  pendant  cinq  ans  la  Rhé¬ 
torique  à  Catane,  &  dans  la  fuite  la  Philofophie  à  Naples.  En 
1650,  il  fut  fait  Lefteur  en  Théologie  à  Rome.  Dans  le  tems 
que  la  pefte  faifoit  des  ravages  dans  cette  grande  ville,  Giaconia 
s’empreflaà  rendre  fervice  à  tout  le  monde,  fans  fereilentir  de 
ce  fléau.  En  1660,  il  entra  chez  la  Marquife  de  Serra  qui  lui  con¬ 
fia  l’éducation  &  l’inftruétion  de  fon  fils,  &  il  y  demeura  quel¬ 
que  tems.  Il  étoit  éloquent,  &  dans  tous  les  lieux  où  il  prê¬ 
cha,  il  fe  fit  écouter  avec  applaudiflement.  Il  mourut  en  1668. 
On  a  de  lui,  Panegyrici  Sacritomo  primo ;  Zodiaco  Eucharijlico ; 
Docleci  Sermoni  dell’  fanclijjimo  Sacramento  dell’  Altare  ;  II  Cittadino 
Celejle.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  tout  prêt  à  être  mis  fous  la 
prefle.  11  a  aullî  lai/Té  en  manuferit,  Pbilofophiie  tomi  duo ;  Tbeo- 
logice  Scbolajlic ce  pars  prima  &  fecunda;  Refolutiones  Morales  ;  &  en 
Italien ,  Panegyrici  facri  tomo  J'econdo  ;  Grammatica  délia  Lingua  Tq- 
feana.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

G  I  A  E  R.  Voyez  G  U  Y  E  R.  • 

*  G I  A  F  E  R  étoit  frère  d’AIi,  gendre  de  Mahomet  &  père 
de  Moavie.  *  D’Herbelot,  Bibliotb.  Orient. 
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G  I  A  G  A  N  N  A  T ,  ville  des  Indes  fituée  fur  le  Golfe  de 
Bengale.  Elle  a  reçu  l'on  nom  d’un  fameux  'I  emple  ou  Pagode 
que  l'on  y  trouve,  &  où  il  y  a  tous  les  ans  un  grand  concours 
d’indiens  qui  y  vont  en  pélérinage.  L’une  des  principales  céré¬ 
monies  qui  fe  pratiquent  dans  ce  Temple,  eit  de  donner  pour 
époufes  à  l’idole  les  plus  belles  filles  du  païs.  On  les  enferme 
avec  la  Itatue  pendant  un  certain  tems  au  bout  duquel  elles,  ne 
manquent  guéres  d’en  fortir  groflfes,  par  l’induftrie  des  Mini¬ 
ères  du  culte  abominable  de  cette  Idole.  *  D’fierbelot,  Bi- 
bliotb.  Orient.  Th.  Corneille,  Dict.  Géogr. 

*  G  1  A  L  L  O  ,  Capo  Giallo ,  Cap  de  la  Morée ,  dans  la  Saca- 
nie  fur  la  côte  du  Golfe  de  Lépante  ,  au  nord  de  la  ville  de  Wa- 
lilica.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  I  A  M  B  U  L  L  A  R  1,  (Pierre-François)  Chanoine  de  faint 
Laurent  de  Florence,  où  il  naquit  dans  le  XVI  fiécle,  favoit 
les  Belles  Lettres,  la  Théologie,  les  Mathématiques  &  les  Lan¬ 
gues  Greque,  Latine  &  Hébraïque.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  , 
pour  l’embellilTement  de  la  Langue  Italienne,  &  commença  l’Hi- 
ltoire  d’italie;  mais  il  ne  put  continuer  que  jufques  à  l’année 
1200,  prévenu  par  la  mort  qui  l’enleva  en  1564.  Giambullari 
fut  un  des  plus  iliultres  Académiciens  de  l’Académie  de  Floren¬ 
ce.  Il  y  eut  les  charges  de  Conful,  de  Défenfeur,  de  Confeil- 
ler  &  de  Réformateur  de  la  Langue  Italienne.  Son  Hiftoire  de 
l’Europe  fut  imprimée  à  Venife  en  1 5's  6 ,  parles  foins  de  Côine 
Bartoli,  Académicien  &  Gentilhomme  de  Ilorence,  lequel  a  ajoû- 
té  à  cet  Ouvrage  l’Oraifon  funèbre  de  Giambullari  ,  contenant 
l’Hiltoire  de  fa  vie.  Si  la  datte  de  l'impreffion  de  ce  livre  elt  julte, 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Savant  ne  mourut  qu’en  1564.  il  a 
laille  les  Ouvrages  fuivans ,  Il  Gello;  Delle  Rc-gole ;  Inferno  di  Dan¬ 
te  ;  Delle  varie  Lezioiii.  *DeThou,  Hijl.l.56.  Ghilini ,  2 beat, 
d’ Huom.  Letter.  partie  1.  &c.  Teilîier,  Eloges  des  Savant ,  tome  2. 
p.  167  cif  J'uiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

G  I  AN  CO  LE  T  DE  CLINCHAMP,  (Gervais) 
Cardinal,  natif  de  la  province  du  Maine,  &  Archidiacre  de  Pa¬ 
ris,  fut  ami  de  Simon  Monpicé,  Thréforier  de  faint  Martin  de 
Tours,  lequel  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Martin  II,  le 
fit  Cardinal  en  1281.  Giancolet  mourut  de  pede  à  Rome  en 
1287.  *  Du  Chêne.  Frifon.  Aubéry. 

G I A  N  i  C  H  ,  anciennement  Nicopolis ,  ancienne  ville , 
fondée  par  Pompée  le.  Grand.  Elle  a  été  épifcopale,  &  on  la 
trouve  dans  l’Amafie,  contrée  de  la  Natolie  entre  la  ville  de 
Sauftia  &  celle  de  Tripoli.'  *  Maty,  DM.  Géogr. 

G1ANNINI,  (Thomas)  deFerrare,  célébré  Médecin ,  a 
enfeigné  avec  beaucoup  de  réputation  à  Bologne,  à  Padoue  & 
à  Pife.  il  vivoit  en  1630.  *  Voyez  fon  Eloge  dans  Janus  Nicius 
Erythræus,  Pinac.  I.  Imag.  Illufi.  c.  108. 

GI  ANNOTTI,  (Donato)  Sécretaire  de  la  République 
de  Florence ,  célèbre  par  fon  favoir  &  par  fa  probité ,  mourut  en 
1572.  De  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  54  livre  de  fon  Hi¬ 
ftoire.  „  Comme  il  avoit  l’efprit  grand,  il  aima  mieux  fortir  de 
„  fon  païs,  que  d’y  refter,  lorsqu’il  n’y  eut  plus  de  liberté, 
„  quoique  Côrne  lui  offrît  des  conditions  avantageufes ,  &  mê- 
„  me  des  dignitez  confidérables,  pour  l’obliger  à  y  demeurer. 
„  il  avoit  été  très-bien  inftruit  dans  les  Lettres  durant  fa  jeu- 
„  neife;  mais  il  étoit  principalement  né  pour  les  grandes  affai- 
,,  res.  il  employa  le  tems  de  fon  exil  volontaire  à  l’étude  ;  & 
„  s  étant  retiré  à  Venife,  il  fe  fit  une  République,  au  milieu 
,,  dune  République  même,  pour  y  refpirer  un  air  de  liberté, 
,,  qui  le  combla  de  quelques  plaillrs,  après  avoir  perdu  celle, 

dans  laquelle  la  nature  l’avoit  fait  naître.  Il  publia  un  Ou- 
,,  vrage  fait  en  faveur  de  Venife,  &  compofa  des  Mémoires  cu- 
„  rieux  des  affaires  de  fon  tems  ,  qui  n’ont  pas  été  imprimez, 
„  &  qu  on  trouve  dans  quelques  Bibliothèques.  Giannotti 
„  mourut  très-âgé.  ”  Il  a  fait  aulli  deux  autres  Ouvrages  qui 
n’ont  pas  .été  imprimez,  favoir,  Difcorfe  delle  cofe  d’Italia;  Repu- 
blica  Fiorentina.  Naudé  dit  que  l’Ouvrage  de  Gianotti  en  faveur 
de  la  République  de  Venife  mérite  d’être  lu. 

*  G  I A  N  VILLA  (Jean  Nicolas  de)  Comte  de  S.  Angelo , 
&  parent  de  Charles  II,  Roi  de  Naples,  fut  Grand  Connétable 
du  Royaume;  mais  il  lui  prit  un  tel  dégoût  pour  les  dignitez 
mondaines ,  qu  il  donn’a  fes  biens  aux  pauvres ,  &  fe  retira  chez 
les  Augultins,  où  il  finit  fes  jours  en  1449.  *  Gr.  DM.  Univ. 


Hoil.  Dmices  d’Italie. 

GIANUSOVIUS,  (Jean)  Imprimeur  Polonois,  étoit 
de  Cracovie,  &  fils  de  Lazare,  que  le  Roi  Sigifmond  anoblit.  11  fe 
fit  Prêtre,  après  avoir  perdu  fa  femme,  &  fut  Archidiacre  de 
Sandech,  &  Curé  de  Soiech.  Il  continuai  imprimer,  &publia 
divers  Ouvrages,  qu’il  avoit  lui  même  compofez.  Gianufovius 
mourut  l’an  1613.  *  Ghilini,  Theat.  d’ Huom.  Lutter.  Starovol- 
fcius,  &c. 

GIANUTI  &  JANUTI,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  To- 
fcane.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  côte  de  l’Etat  delle  Prefidi, 
dont  elle  dépend;  mais  elle  eft  prefque  déferte,  pour  être  trop 
expofée  aux  courfes  des  Pirates.  *  Maty,  DM.  Géogr. 

GlAQGES  ou  GALLES,  peuple  d’Afrique.  Voyez 

gallas. 

*  GIARDINA  (Ange)  de  Meffine,  Religieux  renommé 
pour  fa  fcience  &  pour  fa  vertu,  fe  fit  une  étude  particulière  des 
Livres  facrez ,  &  des  Ecrits  des  faints  Pères.  Il  mourut  à  Mef- 
lîne  vers  l’an  1656.  On  a  de  lui,  Viridarium  Fiorum  Scientiarum 
ex  Sanâk  Patribus  potijjimum  ac  Philofopbis  dejumptum.  Dans  la 
fuite  il  en  fit  une  nouvelle  édition  avec  des  augmentations,  & 
l’intitula,  Sacrum  Stagnum  Sententiarum  atque  Conceptuim  ex  plwri- 
lus  Sanitis  Patribus  potijjimum  ,  aliifque  DoÜoribus  baujlorum. 
*  Gr.  DM.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  G  I  A  T  I  N  O  (Jean-Batifte)  Jéfuite,  naquit  à  Païenne  en 
1600.  11  fut  bon  Orateur  &  bon  Poète.  11  fit  voir  l’étendue  de 
fa  capacité  en  enfeignant  lé  Grec,  les  Mathématiques,  la  Philo- 
fophie,  la  Théologie  Scholaftique  &  Morale,  il  entendoit  à 
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fond  le  Latin,  le  Grec,  l’Hébreu,  leChaldéen,  le  Syriaque  & 
l’Arabe.  C’elt  pourquoi  par  ordre  du  Pape,  il  fut  chargé  avec 
Athanafe  Kircher,  Louïs  Marracius  &  d’autres  favans  hommes, 
de  travailler  à  la  Traduction  de  quelques  livres  Arabes  qu’on 
avoit  trouvez  en  Efpagne.  Il  donna  aulli  fes  foins  à  la  Verfion 
de  la  Bible  en  Arabe,  laquelle  fut  mife  au  jour,  &  il  fut  le  Pré¬ 
dicateur  de  la  Congrégation  qui  avoit  la  direction  de  cet  Ouvra¬ 
ge.  Outre  cela,  il  entendoit  l’Architeéture ,  &  fit  de  curieuies 
horloges.  11  étoit  fort  affable  ,  &  fervoit  les  pauvres  avec 
beaucoup  de  zélé.  A  Page  de  60  ans,  il  entreprit  &  acher 
va  la  Traduction  de  l’Hiltoire  du  Concile  de  Trente.  U 
mourut  âge  de  72  ans  le  19  novembre  1672.  On  a  de  lui, 
Perorationes fanguinis  ;  Oratio  in  Sacello  Faticano  coram  Urbano  VIIIy 
Pontif.  Max.  habita  ;  Pamrides  Apes ,  [me  Carmina  in  laudem  Fran~ 
cifci  Cardinalis  Barbarini;  Orationes  XXIVhabitce  ad  Summos  Pontifi- 
ces  £?  JanStœ  Romance  Ecclejioe  Cardinales  ;  Logic  a;  Pbyfica  ;  Hijto- 
ria  Concilii  Tridentini  ex  Italien  Sjortice  Pallavicini  tranflata ,  tomi 
très  ;  Oratio  habita  in  lujlratione  Jtudiorum  in  Collegio  Panormitana 
Suc.  JeJu  ad  illujlriffimum  Senatum ;  Nafcenti  Virgini  Univerfitatis ub- 
fequia ,  in  Seminario  Romano  habita  ;  Prince  innocentiez  radius  habitus 
in  eoclem  Seminario  ;  Galliambus  in  laudem  Magni  Ducis  Hetruriœ  j 
Léo  Philofopbus ,  Tragtedia  ;  Cafres ,  Fragcedia  quinquies  habita  in 
Seminario  Romano  ;  Antigonus,  2'ragccdia  Moralis  ;  Ariadna  Augu-. 
Jla ,  Tragœdia  ;  Inclinationum  appendix  ,  Jive  Epiftola  de  Libella  , 
(ÿc.  Relatione  délia  gran  Moaarchia  délia  Cina  del  P.  Alvaro  Seme- 
deo  ,  dall ’  idioma  Portughefe  tradutta  in  Italiano  Outre  tous  ces  Ou¬ 
vrages,  il  a  encore  lailfé  en  manuferit,  Cyrilli  Alexandriui  in  E- 
vangelium  J ecundum  Joannem  liber  quintus  &  Jextus  contra  adveclos 
Cbio  ,  quiuus  ujus  ejt  celeberrimus  Cornélius  a  Lapide  ;  Fulumen  Can- 
troverjiarum  contra  Hcereticos  hujus  temporis  ;  Fractatus  de  Horolo- 
güs ;  Tragœdice  £?  Comœdia  phrimee.  Il  avoit  auifi  entrepris  une 
nouvelle  Traduction  des  Oeuvres  d’Ariftote,  mais  il  ne  l’acheva 
pas.  *  Gr.  DM.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  G  I  A  T  I  N  O  (Vincent)  de  Païenne,  naquit  en  1630.  II 

fut  DoCteur  en  Droit,  mais  il  avoit  plus  d’inclination  pour  la 
belle  Mtérature  que  pour  la  Jurifprudence.  Il  aimoit  la  Poëile, 
&  il  compofa  des  Airs  &  des  Dialogues  pour  être  mis  en  Mufi- 
que.  il  mourut  à  Montroyal  le  13  feptembre  1697-  Gn  a  de 
lui,  La  Santa  Cecilia ,  Drania  per  Mujica.',  Il  Martirio  di  StaCata- 
rina  companimento  Jacro;  Il  Sanjone  ;  Il  Nauarco',  Il  Diluvio- ;  La 
Guerra  Iride  délia  Face  ;  Tbeodojio  Lnperadore  Oratio  ;  L  Arione  Dca- 
logo  ;  La  Penitenza  coronatain  ManaJJe  pentito  ;  Poéji  Liricbe  ;  Idil- 
lii;  Cantate  Sacre  ;  Prologi  £?  Intermezzi  per  Mujica ,  &c.  *  Gr. 
DM.  Univ.  Holl.  Bibliotu.  Sicula.  I 

*  GIAUHAR-GE'D  ALI,  premier  Chef  &  Prince  dea 
Marabouths ,  fut  condamné  à  mort  par  Abdalla  fils  d  iaflin,  parce 
qu’il  avoit  contrevenu  à  la  Loi  qu’il  s’étoit  impofée  lui  même. 
*  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

*  GlAUHARi,  Auteur  Arabe  qui  a  fait  un  Dictionnaire 
Arabique,  dont  Abdalcaher  a  fait  un  aobrégégé.  *  D’Herbelot, 
Biblioth.  Orient.  Voyez  GEUHARIUb. 

G  I  B. 

GI  B  A  L.  Voyez  GUE'BAL. 

G  1 B  AL-T  A  RI  F  ou  G  E'B  A  L  -  T  A  R I  F.  Voyez 
GIBRALTAR. 

GIBBETHON.  Voyez  GUIBBETHON. 

G  I  B  E  L ,  anciennement  Gabala.  C’étoit  autrefois  une  ville 
de  la  Cœléfyrie.  Elle  étoit  épifcopale ,  fuffragante  d’Antioche. 
Elle  eft  maintenant  peu  confidérable ,  &  fituée  fur  la  côte  de  la 
Phénicie.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  1  B  E  L  I  N,  montagne  de  Sicile.  Voyez  ETNA. 
GIBELIN,  Patriarche  de  Jérufalem,  Archevêque  d’Ar¬ 
les  ,  fut  placé  fur  ce  dernier  fiége,  vers  l’an  1000,  après  Richard 
de  Marfeille,  que  Hugues  de  Die,  ou  plutôt  de  Lyon,  Légat 
du  faint  Siège,  avoit  dépofé.  Les  Papes  Urbain  II,  &  Pafchal 
II  le  firent  Chef  d’une  célébré  légation,  qu’ils  envoyèrent  en 
orient  contre  Ebremar,  intrus  fur  Je  fiége  Patriarchal  de  Jérufa¬ 
lem.  Gibelin  tint  un  Synode,  où  Ebremar  fut  dépofé,  en  1107, 
&  fut  nommé  lui  même  pour  occuper  une  place,  qui  n’étoit 
point  due  à  l’autre.  Ce  Prélat  qui  étoit  extrêmement  âgé,  fou- 
haita  de  venir  vivre  en  repos  le  refte  de  fes  jours  à  Arles  ;  mais 
il  n’eut  pas  cette  confolation;  car  il  mourut  au  mois  cte  décem¬ 
bre  nu,  ou  félon  Baronius  en  1122.  Arnould  lui  iuccéda,  fur 
la  chaire  de  Jérufalem,  &  Adon  de  Béziers  fur  celle  d’Arles, 
quoique  Saxy  mette  un  certain  Aripert  après  lui.  *  Guillaume 
deTyr,  Hijt.  Belli  Sacri,  l.  11.  14-  Cf?  M-  C $fuiv.  Baronius,  A. 
C.  1107.  11 12. 'Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrijl.tome  1.  p.  50.  Saxy, 
Pontif.  Arelat.  ’ 

GIBELINS,  faCîion ,  dont  l’Hiftoire  a  fouvent  parlé, 
étoit  oppofée  à  celles  des  Guelfes,  &  contribua  à  déloler  l’Italie 
durant  deux  ou  trois  fiécles.  L’origine  de  ces  noms  eft  affez  in¬ 
certaine.  Voici  ce  qui  en  paroît  de  plus  vraifemblable.  Le 
Schifme  qui  troubla  l’Eglife  l’année  1130,  par  la  concurrence 
de  deux  Papes,  Innocent  II,  &  Anaclet,  avoit  extrêmement 
partagé  les  efprits.  Néanmoins  la  meilleure  partie  de  la  Chré¬ 
tienté,  &  fur  tout  les  Empereurs  d’Occident  reconnoiiToient  In¬ 
nocent  pour  légitime  Pontife.  L’Antipape  Anaclet  avoit  mis 
dans  fes  intérêts  Roger,  Comte  de  Naples  &  de  Sicile,  Prince 
belliqueux  &  defeendu  des  Normans,  qui  avoient  conquis  ce 
païs-là.  Le  prétexte  de  cette  double  élection ,  ayant  entretenu 
pendant  huit  années  une  guerre ,  qui  fut  toujours  favorable  à  Ro¬ 
ger,  l’Emperçur  Conrad  III  mena  une  armée  d’Allemans  en  Ita¬ 
lie  ,  où  il  fe  fit  fuivre  par  le  Prince  LIenri  fon  petit-fils.  Roger, 
pour  lui  oppofer  des  troupes  de  la  même  nation  ,  attira  à  la  dé- 
fenfe  de  fes  Etats,  Guelfe,  Duc  de  Bavière.  Pendant  le  cours 
de  cette  nouvelle  guerre,  qui  commença  en  1139,  il  fe  trouvoit 
quelquefois  que  l’armée  de  l’Empereur  étoit  commandée  par  ion 
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petit-fils  Henri,  Prince  élevé  dans  un  petit  bourg  d’Allemagne, 
nommé  Gibelin,  dont  le  féjour  lui  plaifoit  infiniment ,  &  dont 
le  nom  même  lui  étoit  fort  cher.  Un  jour  que  les  armées  étoient 
en  préfence,  les  Bavarois,  pour  s’animer  au  combat,  remirent 
à  crier  en  leur  Langue',  Hier  Guelff ;  &  dans  le  même  tems  les 
troupes  de  l’Empereur,  voulant  flatter  la  pafîion  qu’avoit  le 
Prince  Henri  pour  fa  patrie,  crièrent  aulïï  Hier  Gibelin.  Les 
Soldats  Italiens,  à  qui  ces  mots  parurent  barbares,  furent  du 
Duc  de  Bavière,  que  les  Partifans  du  Pape  étoient  nommez 
Guelfes,  &  les  autres  Gibelins.  Les  Italiens  fe  font  voulu  faire 
honneur  de  cette  étymologie;  &-par  un  jeu  de  mots  un  peu  for¬ 
cé,  ils  ont  dit  que  celui  de  Guelfe  venoit  de  Guardatori  difè ,  par¬ 
ce  ’qu’ils  défendoient  la  Foi  del’Eglife;  &  que  par  corruption, 
le  mot  de  Gibelin  avoit  été  formé  de  Guida  belli ,  cioè ,  Guidatori  di 
Bataglia.  D’autres  tirent  l’origine  de  ces  noms  de  deux  mots 
Allemans,  dont  le  premier  fignifie  porter  la  foi,  &  l’autre  porter 
la  guerre;  ou  de  deux  frères,  Guelphe  &  Gibel,  qui  combatti¬ 
rent  dans  une  fédition  à  Piftoye,  l’aîné  pour  le  Pape  Grégoire 
IX ,  &  le  plus  jeune  pour  l’Empereur  Frédéric  IL  Quoiqu’il  en 
foit,  il  eft  fùr  que  la  fureur  de  ces  faétions  commença  à  défoler 
l’Italie,  environ  l’an  1228,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX, 

&  fous  l’empire  de  Frédéric  II ,  bien  que  les  autres  alfurent  que 
ce  ne  fut  que  dix  ans  après.  Maimbourg,  dans  fa  Décadence  de 
l’Empire,  rapporte  ainfi  l’origine  de  ces  deux  fa&ions.  „  Il  y 
„  avoit  fur  les  confins  de  l’Allemagne  &  de  l’Italie,  vers  la  four- 
„  ce  du  Rhin,  deux  Maifons  très-illuflres  &  très-anciennes;  l’u- 
ne  des  Henris  dé  Guibeling;  &  l’autre  des  Guelphes  d’Adorf, 

„  qui  par  une  émulation  de  gloire  &  une  jalouixe  d'ambition, 

*  étoient  prefque  toujours  en  querelle,  &  caufoient  fouvent 
„  par  leur  diflenfion,  un  grand  defordre  dans  l’Empire.  Les 
,,  Empereurs  Conrad  le  Salique ,  &  les  trois  Henris  fes  fuccef- 
„  feurs,  étoient  de  la  première  Maifon;  &  la  fécondé  a  pro- 
,,  duit  les  Ducs  de  Bavière,  fort  connus  fous  le  nom  de  Guel- 
phe.  ”  C’eft  là  fans  doute  la  véritable  origine  des  noms 
qu’on  donna  depuis  dans  le  XII  fiécle,  à  ces  deux  grandes  fa¬ 
ctions  ,  qui  partagèrent  toute  l’Italie  entre  les  Papes  &  les  Empe¬ 
reurs;  ceux  qui  tenoient  pour  l’Empereur,  étant  appeliez  Gibe¬ 
lins,  du  nom  delà  Maifon  d’où  étoient  fortis  les  Empereurs, 
Ducs  de  Souabe  ;  &  ceux  qui  fuivoient  le  parti  du  Pape,  prenant 
le  nom  de  Guelphes,  qui  étoit  celui  des  ennemis  déclarez  de  cet¬ 
te  Maifon.  *  Biondo,  2.  dec.  7.  Sigonius,  /.  11.  Cufpinien, 
in  Frederico  II.  Villani,  l.  4.  c.  78.  Krants,  Saxon.  I.  8.  c.  8-  Paul 
Emile,  in  Ludovico  IX.  S.  Antonin,  tit.  17.  Nauclére,  Gener. 
38.  è?  42-  Sponde  ,  anno  Cbr.  1228.  num.  4.  £? fuiv. 

*  GIBELLO,  château  fur  la  rive  droite  du  Pô  appar¬ 
tenant  au  Duc  de  Parme,  au  nord-ouelt  de  Parme,  dont  il  eft 
éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

G  1  B  E  R  T  I,  (Jean-Matthieu)  Evêque  de  Vérone,  dans  le 
XVI  fiécle,  étoit  fils  naturel  de  Franco  Giberti,  Génois,  Gé¬ 
néral  de  l’armée  navale  du  Pape,  &  naquit  à  Païenne,  il  devint 
en  peu  de  tems  un  des  plus  favans  hommes  &  des  plus  pieux  de 
fon  tems.  Les  Papes  Léon  X ,  &  Clément  VII  le  tinrent  près 
d’eux  en  qualité  de  Dataire,  &  il  eut  beaucoup  de  part  aux  af¬ 
faires  d’Etat  pendant  leur  Pontificat.  Le  fécond  lui  donna  le 
gouvernement  de  Tivoli  fur  la  fin  de  l’année  1523.  11  fut  en 

1527  ,  un  des  principaux  otages  donnez  à  l’armée  de  l’Empereur 
Charles-  Quint  pour  la  perfonne  du  Pape  Clément  VII;  mais  par 
l’adrefledii  Cardinal  Pompée  Colonne,  qui  pourtant  étoit  con¬ 
traire  au  Pape,  mais  qui  eltimoit  Giberti,  il  fut  renvoyé.  Peu 
après  le  faint  Père  lui  donna  l’Evêché  de  Vérone ,  dans  lequel 
il  fe  montra  un  très-vertueux  Prélat.  Charles  même  &  quelques 
pieux  Evêques,  s’appliquèrent  à  conduire  leurs  églifes  fur  le 
modèle  de  l’Evêque  de  Vérone,  &  ils  établirent  dans  leurs  dio- 
céfes  les  mêmes  ordonnances  qu’il  faifoit  obferver  dans  le  lien. 
Pierre-François  Zini  donna  au  Public  l’idée  d’un  parfait  Evê¬ 
que,  fur  la  vie  de  Giberti.  On  dit  qu’il  ne  fut  point  élevé  au 
Cardinalat,  à  caufe  du  défaut  de  fa  nailfance,  quoique  pourtant 
le  Pape  Clément  VII  ne  fît  pas  de  difficulté  de  revêtir  de  la  pour¬ 
pre  Hippolyte  de  Médicis  fon  coufin,  fils  naturel  de  Julien  de 
Médicis,  dit  le  Jeune  &  le  Magnifique,  &  que  fa  propre  nailfance 
fût  fort  fufpecte.  L’Evêque  de  Vérone  aimoit  beaucoup  les 
Lettres  &  les  protégea.  Il  avoit  chez  lui  une  Imprimerie,  où  il 
entretenoit  avec  beaucoup  de  dépenfe  plufieurs  Ouvriers  pour 
l’impreffion  des  Pères  Grecs.  C’eft  de  là  que  fortit  en  1529, 
cette  belle  édition  Gréque  des  Homélies  de  faint  Jean  Chryfo- 
ftome,  fur  toutes  les  Epîtres  de  faint  Paul.  Jean  délia  Cafa, 
Archevêque  de  Bénévent  &  Nonce  Apoftolique ,  a  reconnu 
avoir  appris  beaucoup  de  chofes  de  Giberti,  qui  après  avoir  fait 
les  fondions  de  Légat  a  latere  dans  fa  propre  églife,  dont  il  fut 
un  infigne  bienfaiteur ,  termina  glorieufement  fa  vie  le  30  dé¬ 
cembre  1543.  *  Michel  Juftiniani,  Hift.  des  Gouverneurs  de  Ti¬ 

voli.  Richard  Simon,  Lettres  choifies. 

G  I  B  H  A.  Voyez  G  A  B  A  A. 

*  GIBICHÊNSTEIN,  château  dans  la  Haute  Saxe  fur 
la  Sale,  appartient  au  Roi  de  Pruffe.  Il  elt  au  nord-nord-eft  de 

I  Hall ,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  deux  lieues. 

G  I  B  I  E  U  F ,  (Guillaume)  de  Bourges ,  Prêtre  de  l’Oratoire , 
Dotteur  de  Sorbonne,  éminent  en  doétrine  &  en  piété,  Vicaire 
général  du  Cardinal  de  Bérulle,  &  Supérieur  des  Carmélites  en 
France,  compofa  en  Latin  un  Traité  de  la  liberté  de  Dieu  £?  de  la 
Créature,  imprimé  à  Paris  en  1630;  &  en  François,  la  Vie  les 
Grandeurs  de  la  très-fainte  Vierge,  en  deux  volumes  in  ottavo  en 
1637.  11  foutint  dans  fon  livre  de  la  Liberté,  qu’elle  ne  confifte 
pas  dans  l’indifférence.  Il  mourut  à  faint  Magloire  le  fixiéme 
juin  1652.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du 

XVII fiécle,  tome  2. 

*  G  I  B  L  E  T  ou  Z  I  B  E  L  L  E  T ,  a  été  une  ville  Archié- 
pifcopale,  mais  elle  eft  maintenant  ruinée,  &  on  en  voit  les 
ruines  près  de  la  Mer  de  Syrie  dans  le  Béglierbéglic  de  Tripoli  » 
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entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Bayrat ,  à  dix  lieues  de  la  pre¬ 
mière  &  à  huit  de  la  dernière.  *  Maty,  DiSt.  Géorr. 

G  I  B  L  O  U.  Voyez  GEMBLOURS. 

GIB  R  A  LE'  O  N,  anciennement  Onoba  ,  Oiov'a,  ancien 
bourg  d’Efpagne,  eft  dans  l’Andaloufie,  un  peu  au  deffus  de 
l’emboûchure  de  l’Odiel  ou  Odier  dans  le  Golfe  de  Cadix. 

GIBRALTAR,  nom  commun  à  une  ville  d’Andaloufie, 
à  une  montagne,  &  à  un  Détroit  dont  on  va  donner  une  deferi- 
ption  exacte.  L’Efpagne  fe  diminuant  infenfiblement  dans  fa 
partie  méridionale,  forme  un  promontoire  avancé  dans  la  mer, 

&  rencontrant  un  autre  promontoire  qui  s’avance  aulfi  de  l’Afri¬ 
que,  ils  laiffent  entre  eux  un  efpace  étroit  de  mer,  par  où  l’o¬ 
céan  fe  communique  à  la  Méditerranée.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
le  détroit  de  Gibraltar,  en  Latin  Fretum  Herculeum  ou  Gadita- 
num.  11  eft  long  d’environ  huit  lieues,  &  large  au  moins  de 
cinq.  Les  vaiffeaux  qui  y  palfent  ont  au  nord  l’Efpagne,  dont 
la  pointe  fe  fait  remarquer  par  trois  principaux  promontoires  ou 
caps:  celui  de  Gibraltar,  anciennement  Calpe ,  à  l’extrémité 
orientale;  celui  de  Tarife,  au  milieu  du  Détroit;  &  celui  de 
Trafalgar,  à  l’extrémité  occidentale.  Au  midi,  ils  ont  l’Afri¬ 
que,  dont  la  pointe  fe  fait  aulfi  remarquer  par  trois  caps,  celui 
de  Spartel,1  dans  le  voifinage  de  Tanger  à  l’extrémité  occidenta¬ 
le;  celui  d’AIcaçar ,  dans  le  milieu,  vis  à  vis  de  Tarife;  &  celui 
de  Ceuta,  autrefois  Abila,  vers  l’extrémité  orientale.  Ce  der¬ 
nier  cap  &  celui  de  Gibraltar,  où  font  bâties  deux  villes  célé¬ 
brés,  font  ce  que  les  Anciens  appelloient  Colomnes  d’ Hercule. 

Le  Promontoire  de  Gibraltar  confifte  en  une  montagne,  qui 
s’avance  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer  par  une  langue  de 
terre,  longue  d’environ  deux  cens  pas,  &  fi  étroite  qu’on  ne  la 
peut  remarquer  d’un  peu  loin.  Au  pié  de  cette  montagne,  du 
fommet  de  laquelle  on  découvre  jufqu’à  quarante  lieues  dans  la 
Méditerranée ,  on  a  bâti  la  ville  de  Gibraltar  du  côté  du  cou¬ 
chant.  Elle  eft  paffablement  grande;  mais  très-forte.  A  un 
quart  de  lieue  vers  la  mer,  eft  un  grand  Fort,  qui  couvre  un 
mole  bâti  pour  la  fureté  des  vaiffeaux;  du  côté  de  la  terre,  il 
y  a  un  autre  mole  qui  couvre  le  port.  On  prétend  que  le  nom 
de  Gibraltar  lui  a  été  donné  par  Gibal-Tarik,  l’un  des  Chefs 
fous  lefquels  les  Mores  pafférent  en  Europe.  En  1704,  cette 
ville  fut  prife  par  les  Anglois  &  les  Hollandois  fous  l’Amiral 
Rooke  &  le  Prince  de  Heffe-Darmftadt,  qui  en  fut  fait  Gouver- 
verneur.  L’année  fuivante  le  Marquis  de  Villadarias  Général 
des  Espagnols,  &  le  Maréchal  de  Teffé  l’affiégérent;  mais  ils 
furent  obligez  d’en  lever  le  fiége  à  la  fin  de  mars  1705.  En 
17x0,  les  Efpagnols  bloquèrent  cette  ville;  mais  la  garnifon 
Àngloife  mit  le  feu  au  camp  des  ennemis,  &  les  fit  prifonniers 
pour  la  plupart.  Par  la  paix  d’Utrecht  de  17x3,  elle  fut  cédée 
pour  toujours  à  l’Angleterre.  Cela  n’a  pas  empêché  qu’en  1727 
les  Efpagnols  ne  Payent  aifiégée  pendant  plufieurs  mois;  mais 
après  la  lignature  des  Préliminaires,  par  l’Empereur  &  le  Roi 
d’Efpagne  d’un  côté  &  par  les  Alliez  de  Hanovre  de  l’autre ,  le 
liège  en  fut  levé. 

GIBRALTAR,  eft  un  gros  bourg  bâti  fur  le  bord  du 
Lac  de  Maracaïbo  ,  en  la  province  de  Vénézuéla,  comprife 
dans  la  Caftille  d’Or,  vers  la  côte  de  l’Amérique  méridionale. 
On  voit  dans  ce  bourg  quantité  de  belles  habitations,  où  l’on 
fait  le  tabac  fi  fort  eftimé  en  Efpagne,  que  l’on  nomme  tabac  de 
Maraca'ibo,  parce  qu’on  le  porte  dans  cette  ville,  pour  le  tranf- 
porter  en  Europe.  11  y  croit  aulfi  quantité  de  cacao,  qui  eft  le 
plus  excellent  qui  croiffe  dans  les  Indes  occidentales,  &  il  s’y 
fait  beaucoup  de  fucre.  Ce  bourg  a  communication  avec  plufieurs 
villes  qui  font  au  delà  des  grandes  montagnes  qu’on  nomme 
Monts  de  Gibraltar.  La  ville  qui  a  le  plus  de  commerce  avec  Gibral¬ 
tar,  eft  Mérida.  Tout  le  pais  d’alentour  eft  arrofé  de  belles  ri¬ 
vières,  &  produit  les  plus  beaux  arbres  du  monde.  11  y  a  des 
cèdres,  que  les  fauvages  des  Indes  nomment  Acajoux,  du  tronc 
defquels  on  fait  des  vaiffeaux  tout  d’une  pièce,  &  qui  portent  en 
mer  vint-cinq  à  trente  tonneaux  ;  mais  l’air  y  eft  mal  fain  dans 
le  tems  des  pluyes,  c’eft  pourquoi  il  n’y  refte  alors  que  les  gens 
de  travail,  &  tous  les  Marchands  fe  retirent  à  Mérida  ou  à  Ma¬ 
racaïbo.  A  fix  lieues  de  ce  bourg,  il  y  a  une  grande  rivière, 
nommée  la  rivière  des  Epines,  qui  peut  porter  des  vaiffeaux  de 
cinquante  tonneaux,  plus  de  fix  lieues  avant  dans  les  terres,  & 
qui  fe  décharge  dans  le  Lac.  *  Üëxmelin,  Hift.  des  Indes  Oc- 
cidentalss. 

G1BRAMEL,  bourg  du  Royaume  de  Bugie,  partie  de  ce¬ 
lui  d’Alger,  en  Barbarie.  11  eft  entre  Gigéri  &  Colle,  fur  le  Cap 
de  Gibramel ,  que  l’on  prend  pour  VAudum  Fromontorium  de  Pto- 
lomée.  *  Maty,  Di£l.  Gtogr. 
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*  I  C  H  T,  Château  de  l’Ecoffe  feptentrionale  dans  la  pro- 

V_J  vince  deBuchan,  fur  la  rivière  d’Ithan,  à  peu  près  au 
milieu  de  la  province. 

G  I  D  E'  O  N.  Voyez  G  E'  D  E'  O  N. 

GIDE'ROTH.  Voyez  G  A  D  E  R. 

GIE',  Maréchal  de  France.  Cherchez  ROHAN. 

*  GIE  CH,  famille  de  Comtes,  originaire  de  Franconie, 
s’eft  répandue,  en  Bohême  ,  en  Pruffe,  dans  la  Thuringe  Sc 
dans  le  Palatinat  depuis  plufieurs  centaines  d’années. 

GIE'HUN  ou  G  I  El  HUN.  Voyez  G  I  H  O  N. 

*  GIELSPE  RG ,  château  de  Suiffe  dans  le  Comté  de  Too- 
kebourg,  eft  un  peu  au  deffus  du  confluent  du  Thour  &  de  la 
Glatte.  Il  a  autrefois  appartenu  à  une  famille  noble,  nommée 
de  Gielen.  *  Etat  (5?  Délices  de  SuiJJe ,  tome  3.  p-  323- 

G  IE  N,  petite  ville  de  France  dans  le  Gâtinois,  avec  titre 
de  Comté,  eft  prife  par  quelques  Auteurs  pour  le  Genabum  de 
Céfar.  Elle  eft  fituée  fur  la  Loire,  qu’on  y  paffe  fur  un  pont  de 
O  pier- 
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pierre  au  deffous  du  Canal  de  Briare  ,  &  environ  à  douze 
lieues  au  de  (Tus  d’Orléans.  Gien  a  beaucoup  fouirert  durant  les 
guerres  civiles  de  la  Religion  :  on  y  rompit  le  pont  vers  l’an 
1650,  pour  empêcher  l’armée  des  Princes  d  y  palier.  Voyez  du 
Puy,  (tes  Droits  du  Roi. 

G  I  E  N  G  F  N,  petite  ville  Impériale  du  Cercle  de  Souabe. 
Elle  eft  enclavée  dans  les  terres  de  Wirtemberg,  &  lituee  fur  la 
petite  rivière  de  Brentz,  entre  Ulm  &  Nortlingue,  environ  à 
iix  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  Quelques  Géographes  prennent 
Giengen  pour  l’ancienne  Rbiufiava  ,  que  d  autres  placent  a  Ro- 
fenfeld,  bourg  fitué  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  environ  à 
une  lieue  de  Tubinguc.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

G  1  E'R  A,  lile  de  l’Archipel,  iituée  près  de  la  côte  orienta¬ 
le  de  celle  de  Namphio  ,  au  nord  de  la  ville  de  Candie.  Elle 
eft  fort  petite  &  déièrte.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

G  I  E'R  A  C  i,  ville  avec  Evêché  dans  la  Calabre  Ultérieu¬ 
re,  eft  le  Locri  des  Anciens,  capitale  de  toute  la  grande  Grèce. 
On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Giræcium ,  ou  Hieracium.  Son 
Evêché  dt  fuifragant  de  l’Archevêché  de  Reggio.  *  Le  Mire, 
Gcogr.  Eccléfiajlique.  Léandre  Alberti ,  Defcript.  Ital. 

G  I  E'  R  A  P  E'  T  R  A.  Voyez  G  I  R  A  P  £'  T  R  A. 

G  I  E  R  S ,  rivière.  Voyez  G  E  P».  S. 

*  G  1  E'  S  Ë ,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  dans  l’E¬ 
vêché  de  Coutances.  Elle  coule  à  peu  près  de  l’eft-nord-eft  à 
l’oueft-fud-oueft,  &  fe  rend  dans  la  rivière  de  Sienne,  un  peu 
au  deirous  de  l’ Orbe-Haye. 

G  I  E  S  S  E  N,  ville  &  forterefTe  appartenante  au  Landgrave 
de  Heffe-Darmftadt,  iituée  dans  la  Helîe  fupérieure,  à  iix  lieues 
de  Francfort  fur  le  Meyn  &  à  trois  lieues  de  Marpurg,  dans 
une  contrée  fort  riante.  Il  y  avoit  d’abord  dans  cet  endroit-là 
trois  villages,  Seltzer ,  Groppach  &  AJlheim ,  dont  il  reite  encore 
des  traces  dans  les  noms  de  quelques  places  des  environs  de 
Gieifen  &  d’une  de  fes  portes.  Au  milieu  de  ces  trois  villages , 
il  y  avoit  un  château,  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  le 
vieux  bourg,  qui  étoit  autrefois  très-fort  à  caufe  du  marais  dans 
lequel  il  étoit  bâti.  On  y  a  placé  aujourd’hui  la  Surintendance , 
la  Chancellerie  du  Prince,  le  Confiftoire,  &c.  Ces  trois  villa¬ 
ges  furent  enfin  joints  &  réduits  en  une  feule  ville,  à  laquelle 
on  a  ajoûté  quelques  Fauxbourgs  dans  la  fuite  des  tems.  Le 
Landgrave  Othon  accorda  à  ces  P  auxbourgs  en  1325  ,  les  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  la  ville  jouïifoit.  Matthias  Archevê¬ 
que  de  Mayence  prit  cette  ville  d’aifaut  en  1320,  &  la  ruina 
prefque  toute  entière.  Sa  fituation  ayant  été  trouvée  fort  avan- 
tageufe  par  le  Landgrave  Philippe,  il  ceignit  cette  ville  d’un 
rempart  &  de  follez  profonds.  Mais  ce  Prince  ayant  été  fait  pri- 
fonnierpar  Charles-Qzfint ,  Reinhard,  Comte  de  Sohns,  démolit 
tous  ces  ouvrages  par  ordre  de  l’Empereur.  En  1560,  on  réta¬ 
blit  ces  mêmes  ouvrages;  &  en  1571 ,  ils  furent  encore  augmen¬ 
tez  par  le  Landgrave  Louis.  Enfin  le  Landgrave  George  il  mu¬ 
nit  cette  place  de  ravelins  &  d’ouvrages  extérieurs,  en  forte 
qu’elle  fe  trouve  maintenant  environnée  d’onze  battions,  d’un 
rempart  fort  élevé ,  de  foifez  très  profonds  (St  de  divers  autres 
ouvrages  au  dehors.  Le  Landgrave  Louis  l’aîné  fit  bâtir  l’Arfe- 
nal  de  cette  place  en  1585,  &  le  remplit  des  armes  néceifaires. 
L’Univerfité  de  Gieifen  fut  établie  en  1605,  par  le  Landgrave 
Louis  V.  Voici  l’occafion  de  cet  établiffement.  Les  Landgraves 
de  la  branche  de  Caifel  ayant  congédié  les  Théologiens  de  la 
Confeilion  d’Ausbourg,  qui  avoient  eu  des  chaires  dans  l’Aca¬ 
démie  de  Marpurg,  Louis  V  les  appella  à  GieiTen.  L’Empereur 
Rodolphe  II  confirma  cette  Académie  en  1607.  Mais  le  Land¬ 
grave  de  Heife-Darmitadt  ayant  obtenu  un  Décrétée  l’Empereur 
par  lequel  il  eft  dit  que  les  Landgraves  de  Caifel  n’étoient  pas 
en  droit  de  congédier  la  Théologie  de  la  Confeilion  d’Aus¬ 
bourg,  qui  avoit  été  introduite  à  Marpurg  depuis  la  fondation 
de  fon  Académie,  le  Landgrave  Louis  rétablit  cette  dernière 
Académie  &  y  attira  prefque  tous  les  Profeifeurs  de  Gieifen,  ce 
qui  porta  un  grand  préjudice  à  celle-ci.  Enfin  les  deux  branches 
s’accordèrent ,  que  chacune  auroit  une  Univeriité  dans  fon 
pais,  furquoi  George  rétablit  l’Académie  de  Gieifen  en  1650, 
&  depuis  ce  tems-là  elle  a  toûjours  été  aifez  floriifante.  *  Win- 
kelman,  Bejchr .  von  Hejjenland.  p.  209.  è?  452.  Hafiice  Topogr. 
p.  43- 

GIESSENBOURG,  ou  GIESSENDAM,  bourg 
des  Provinces-Unies.  11  eft  fitué  dans  la  Hollande  méridionale, 
fur  la  rive  droite  de  la  Meufe ,  entre  Gorcum  &  Dort,  à  deux  lieues 
de  l’une  &  de  l’autre.  Cluvier  prend  ce  bourg  pour  l’ancienne 
Cafpingium ,  ville  des  Bataves,  laquelle  Sanfon  met  à  Scherpen- 
zeel,  village  du  Vélau,  à  cinq  lieues  d’Utrecht,  du  côté  du  Le¬ 
vant.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

*  GIESSENHEIM,  eft  le  nom  d’une  petite  file  qui  eft 
environ  à  fix  lieues  au  deftous  de  Strasbourg  vers  le  nord-eft,  & 
ou  le  Roi  Louis  XIV  fit  bâtir  en  1686  le  Fort-Louis. 

*  GIESSENHUBEL  ou  B  E  R  G-G  IESHUBEL, 
petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  le  Marquifat  de 
Mifnie.  O11  trouve  dans  fon  voifinage  beaucoup  de  cuivre  & 
le  meilleur  fer  de  toute  l’Allemagne.  Ce  fut  dans  cet  endroit-là 
que  fe  fit  en  1639  la  jonûion  des  Impériaux  &  des  Saxons  pour 
marcher  contre  les  Suédois  commandez  par  le  Général  Bannier. 
*  Gr.DiEt.Univ.Holl.  Zeiler,  Topogr.- Sax.  Super.  Knauth,  Pro- 
dromus  Mifn. 

G  I  E'  Z  A.  Voyez  J  A  I  C  Z  ou  ]  A  I  C  Z  A. 

G  I  E'  Z  L  Voyez  G  U  E'  H  A  Z  I. 

GIFANIUS,  vulgairement  G  I  F  F  A  N  (Hubert  ou  O- 
bert)  connu  fous  le  nom  d ’Obertus  Gifanius ,  étoit  de  Bure,  ou 
Buren  ,  dans  le  pais  de  Gueldre.  Il  étudia  à  Louvain,  à  Paris, 
&  à  Orléans  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit  l’an  1567.  Enfui- 
te  il  accompagna  l’AmbalTadeur  de  France  à  Venife  ;  &  étant  allé 
en  Allemagne,  il  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à 
Strasbourg,  à  Altorf  &  à  Ingolftadt,  jufques  à  ce  que  l’Empe- 
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reur  Rodolphe  II  le  voulut  avoir  à  fa  Cour.  Ce  Prince  le 
fit  Confeiller ,  &  Référendaire  de  l’Empire,  &  l’envoya  dans  la 
Bohème,  où  Gifanius  mourut  à  Prague  en  1609,  âgé  de  plus  de 
70  ans.  Aurefte,  il  fut  accufé  plus  d’une  fois  d’être  Plagiaire, 
&  fur  tout  par  le  célébré  Denys  Lambin,  avec  lequel  il  fut  ex¬ 
trêmement  brouillé,  aufli  bien  qu’avec  le  terrible  Scioppius. 
Voici  le  fujet  de  la  brouillerie  de  Gifanius  avec  Scioppius.  Gi- 
fanius  ayant  été  prié  par  Scioppius  de  lui  prêter  fon  Symmaque, 
il  lui  répondit,  que  c’étoit  la  même  chofe  que  fi  on  lui  deman- 
doit  fa  femme.  Après  ce  refus  Scioppius  trouva  le  moyen  d’a¬ 
voir  le  Symmaque  de  Gifanius,  &  il  s’en  fervit  pour  un  Ouvrage 
qu’il  imprima  enfuite.  Cela  donna  lieu  à  une  longue  difpute, 
où  les  injures  ne  furent  pas  épargnées.  M.  de  Thou  dit  que 
Gifanius  ayant  embraifé  dans  fajeuneffe  la  Religion  Proteftan- 
te,  rentra,  étant  vieux,  dans  le  féin  de  l’Eglife  Romaine.  On 
a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans.  Comment,  de  hnperatore  JuJïiniano; 
Index  Hijioricus  Rerum  Roman.;  Oeconomïa  Juris;  Comment,  ad  In - 
Jlitut.  Juris  Civil.  ;  Difputationes  dfficiliorim  materianm  Juris ; 
Notce  in  Corpus  Juris;  De  Jure  Feudorum;  De  ordine  judiciorum; 
Explanatio  difficiliorum  &  celebriorum  Legum  ;  ObJ'ervationes  in 
Linguam  Latinam;  Antinomiæ  Juris  Civilis  ;  LeEturæ  Altorfianæ  in 
aliquot  Titulos  Digejl.  &  Cod.  ;  Commentarius  ad  Tit.  ff.  De  Reg. 
Juris  ;  Notce  in  Corpus  Juris  Civilis;  TraEtatus  de  Renunciat-ionibus  ; 
Antinomiæ  Juris  Feudalis  ;  De  Ordine  Judiciorum ,  five  Procejfus 
Judiciarius  ;  Index  jive  ConjeEtanea  in  Ducretium  ;  Scholia  brévia  in 
Homeri  Opéra  afe  emendata  ;  Commentaria  in  Politica  &  Etbica  Ari- 
ftotelis ;  Ibefes  ad  L.  122.  fi.  De  Verborum  fignificatione.  *  Valé- 
re  André,  Piblioth.  Belgica ,  p.  703  &  704.  Teiffier,  Eloges  des 
Savans,  tome  4.  p.  463.  ififuiv.  édit,  de  Hollande,  1715. 

GIFFHORN,  G  1  F  H  O  R  N  ou  G  Y  F  H  O  R  N. 
Voyez  G  Y  F  H  O  R  N. 

*  GIFFORD  (Gilbert)  Doéteur  en  Théologie  du  Sémi¬ 
naire  de  Rheims,  fut  un  de  ceux  qui  confpirérent  contre  la  vie 
de  la  Reine  Elizabeth ,  &  qui  dans  cette  vue  avoit  avec  d’au¬ 
tres,  mis  dans  l’efprit  d’un  de  leurs  Compatriotes,  nommé  Sa¬ 
vage  ,  que  ce  feroit  une  œuvre  méritoire  que  de  tuer  Elizabeth. 
Mais  dans  la  fuite  Gifford ,  pouffé  par  un  remords  de  confcience , 
ou  dans  l’efpérance  d’être  bien  récompenfé,  découvrit  tout  à  My- 
lord  Walfingham,  qui  fe  fervit  de  lui  dans  la  fuite  pour  faire 
les  recherches  néceifaires.  *  M.  deRapin  Thoyras,  Hifi.  d'An¬ 
gleterre,  tome  6.  I.  17.  p.  390.  &? J'uiv. 

G  I  FIS  S  IA,  ancien  bourg  réduit  en  village,  qui  donne 
cependant  fon  nom  à  une  petite  contrée  de  l’Achaïe ,  en  Grèce , 
&  qui  eft  fituée  le  long  de  la  rivière  de  Céphifo.  *  Maty,  DiEt. 
Géogr. 

G  I  F  O  N  I,  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  fitué  dans 
la  Principauté  Citérieure,  environ  à  deux  lieues  de  Salerne, 
vers  l’orient.  *  Maty ,  DiEt.  Géogr. 

G  I  G  Æ  A.  Voyez  GIGE'E. 

G  I  G  A  S,  (Jean)  Miniftre  Proteftant  d’Allemagne,  étoit  de 
Northaufen  dans  la  Thuringe,  où  il  naquit  en  1514.  Il  étudia 
à  Wittenberg,  enfeigna  enfuite  en  diverfes  villes  d’Allemagne, 
fut  Miniftre  àFreiftadt,  &  ailleurs,  &  mourut  le  12  juillet  de 
l’an  1581 ,  âgé  de  6 7  ans.  Il  compofoit  des  vers  avec  une  gran¬ 
de  facilité,  &  laiffa  quelques  Ouvrages.  *  Confultez  Melchior 
Adam ,  in  Vit.  Gerin.  Fheol. 

G  I  G  A  U  L  T,  famille.  He'lion  Gigault,  époufa  en  1488, 
Jeanne  Grafiïgnon,  Dame  de  Bellefond,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Bellefond,  &  de  Jacquette  de  Boué,  dont  il  eut  1.  Jean  qui 
fuit;  2.  autre  Jean  Gigault,  Confeiller  au  Parlement,  Abbé  de 
Beaugerais  ,  mort  en  1527;  &  3.  François  Gigault,  Prieur  du 
Prieuré-Dieu  de  Tours  &  d’Yerres. 

II.  Jean  Gigault,  Seigneur  de  Bellefond,  époufa  en  1520, 
Clémence  Audet,  fille  d’Hector,  Seigneur  de  la  Gaudiniére,  Capi¬ 
taine  de  Sagonne,  &  de  Lyonne  de  Mareuil,  dont  il  eut  1.  Jean 
qui  fuit;  2.  Gabriel,  Seigneur  de  Labourie,  vivant  en  1574, 
&  autres. 

III.  Jean  Gigault,  Seigneur  de  Bellefond  &  de-  Marennes, 
l’un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  &  Maître 
d’Flôtel  de  François ,  Duc  d’Alençon,  fut  marié  trois  fois,  1.  à 
Charlotte  de  Voilines,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Laleu,  &  de 
Jeanne  de  Rouy:  2.  en  1574,  à  Claude  Greilet,  veuve  de  Geor¬ 
ge  Cicogné,  Seigneur  de  Mau  vers:  &  3.  en  1584,  avec  Marie 
Mautrot,  veuve  d’ Honorât  Barandin,  Seigneur  delà  Cloufiére. 
Ses  enfans  du  premier  lit,  furent  1.  Jean  Gigault,  qui  a  con¬ 
tinué  la  branche  des  Seigneurs  de  Marennes  EJ  du  Chassin  ;  2* 
Bernardin  qui  fuit;  3.  François,  Seigneur  de  Frefviniéres,  tué 
pendant  la  Ligue;  &  4.  IJabeau,  mariée  à  Jean  Guérin,  Sei¬ 
gneur  de  Claviers  :  ceux  du  fécond  lit  ,  furent  5.  FrançoiJ'e , 
mariée 'à  Jean  Augier,  Seigneur  de  Maifonneuve;  &  6.  Aime , 
alliée  à.  Olivier  Guérin,  Seigneur  d’Honnne:  ceux  du  troifiéme 
lit,  furent?.  Charles,  Seigneur  de  Merlus,  Lieutenant-Colo¬ 
nel  du  Régiment  de  Normandie,  Maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi,  Gouverneur  du  Catelet,  mort  fans  alliance;  &  8.  Ho¬ 
norât  ,  Seigneur  de  Ladorée ,  qui  laiffa  des  enfans  de  Catherine 
Roflignol. 

IV.  Bernardin  Gigault ,  Seigneur  de  Bellefond ,  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de  Valogne ,  &  de 
la  ville  &  château  de  Caen,  époufa  en  1607  Jeanne  aux  Epaules, 
Dame  de  lifte-Marie,  fille  de  Robert,  Baron  de  Sainte-Marie- 
du  Mont,  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Normandie ,  & 
de  Jeanne  deBours,  dont  il  eut  1.  Henri-Robert  qui  fuit;  2. 
Magdelaine,  mariée  en  1642  à  Charles  Catel,  Seigneur  de  S. 
Pierre-Eglife;  3.  Jeanne-Françoife ,  alliée  à  François  Cadot,  Mar¬ 
quis  de  Sébeville,  morte  le  31  oétobre  1703,  âgée  de  85  ans; 
4.  Marie,  femme  de  Pierre ,  Marquis  deVillars,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  morte  le  24  juin  1706,  âgée  de  82  ans  ;  &  N.  ■  • 
Gigault,  Supérieure  des  Carmélites  du  fauxbourg-Saint-Jacques 
à  Paris,  morte  le  24  feptembre  1691. 
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V.  Henri-Robert  Gigault,  Seigrieur  de  Bcllefond ,  de  ririe- 
Marie  ,  &c.  Gouverneur  de  Valogne,  époufa  en  1622,  Ma¬ 
rie  d’Avoynes  ,  fille  unique  de  Robert  ,  Seigneur  du  Quêhoy 
&  de  Gruchy,  &  de  Jeanne  d’Achey ,  de  Serquigny,  dont  il  eut 
Bernardin,  IL  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  Bernardin  Gigault,  II.  du  nom,  Marquis  de  Bellefond, 
Seigneur  de  l’Ifle-Marie,  &c.  Maréchal  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  dont  il  fera  -parlé  cy-après ,  époufa  en  1659 
Magdelaine  Fouquet,  morte  le  20  mai  1716,  fille  de  Jean,  Sei- 
gne'ur  de  Chailain  &  du  Boullay ,  &  de  Renée ,  Dame  de  la  Re- 
mort,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  mort  jeune  en  1668  ;  2.  Louïs- 
Christophle  qui  fuit;  3.  Marie- Magdelaine,  Religieufe  à  M011- 
tivilliers;  4.  Amande- Marie ,  fille  d’honneur  de  Madame  la  Dau¬ 
phine,  mariée  en  janvier  1688,  à  Antoine  Charles ,  Marquis  du 
Châtelet,  Meftre-d&-camp  d’un  régiment  de  cavalerie,  &  Gou¬ 
verneur  du  Château  de  Vincennes  ;  5.  Jeanne-Sufanne,  mariée 
en  janvier  1691  à.  Charles-François  Davy,  Marquis  d’Amfreville, 
Lieutenant-Général  des  armées  navales  du  Roi,  morte  le  17 
mars  1698,  âgée  de  33  ans;  6.  Lou'ife,  alliée  à  Jean-François  du 
Fays,  Marquis  de  Vergetot,  Maréchal  des  camps  &  armées  du 
Roi;  7.  Bernardine-Théréfe,  AbbefTe  de  Montmartre,  morte  le 
30  août  1717;  &  8.  Françoife-Bonne  Gigault  de  Bellefond, 
morte  fans  alliance,  le  23  novembre  1693. 

VIL  Louïs-Cj-iristophle  Gigault,  Marquis  de  Bellefond  St 
de  la  Boulaye ,  Gouverneur  St  Capitaine  des  Chafles  du  château 
de  Vincennes,  Colonel  du  Régiment  royal  Comtois,  fut  reçu 
en  furvivance  du  Maréchal  fon  père,  en  la  charge  de  premier 
Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine,  St  mourut  des  bleffures  qu.’il 
reçut  à  la  bataille  de  Steinkerque  le  troifléme  août  1692.  Il 
avoit  époufé  en  i68r,  Marie-Olympe-Emmanuelle  Mazarin,  fille 
d’ Armand-Charles ,  Duc  de  Mazarin  St  de  la  Meilleraye,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Stc.  St  de  Hortenfe  Mancini,  dont  il  eut 
1.  Louïs-Charles-Bernardin  qui  fuit;  St  2.  Hortenfe  Gigault 
de  Bellefond ,  mariée  le  17  mars  1708 ,  à  Anne- Jules  de  Bullion , 
Marquis  de  Fervaques,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieute- 
nant-de-Roi  au  Gouvernement  d’Orléans  ,  Colonel  du  Régi¬ 
ment  de  Piémont. 

VIII.  Louïs-Charees-Bernardin  Gigault,  Marquis  de  Belle¬ 
fond  St  de  la  Boulaye,  Meftre-de-camp  du  Régiment  de  Cavale¬ 
rie  de  fon  nom,  Gouverneur  des  Château,  Parc  St  Gouvernement 
de  Vincennes,  mourut  le  20  août  1710,  en  fa  25  année.  Il 
avoit  époufé  le  18  février  1706,  N. .  .  .  Hennequin,  fille  d'An¬ 
dré,  Seigneur  d’Ecvilly,  Capitaine  des  Toiles  St  des  Chafles,  St 
de  Magdelaine-Théréfe-Euphrafie  de  Marillac,  laquelle  mourut  le 
premier  juin  1708,  âgée  de  22  ans,  laifTant  un  fils  unique, 
Cmaeles-Bernardin-Godefroy  qui  fuit. 

IX.  Charles-Bernardin-Godefroy  Gigault,  Marquis  de  Bel¬ 
lefond  St  de  la  Boulaye.  *  Voyez  le  Père  Anfelme. 

GIGAULT  (Bernardin)  Marquis  de  Bellefond,  Sei¬ 
gneur  de  l’Ifle-Marie,  Stc.  premier  Maître  d’Hôtel  du  Roi  en 
1663 ,  Maréchal  de  France,  premier  Ecuyer  de  Madame  la  Dau¬ 
phine,  Gouverneur  du  château  de  Vincennes,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Stc.  étoit  fils  de  Henri-Robert  Gigault,  Seigneur 
de  Bellefond,  St  de  Marie  d’Avoynes.  11  fignala  fon  courage  en 
plufidurs  occafions  importantes,  fous  le  régne  du  Rois  Louis 
XIV ,  qui  le  fit  Maréchal  de  France  en  1668.  Il  avoit  été  envoyé 
en  ambaflade  par  fa  Majefté  en  Efpagne  en  1665,  puis  en  An¬ 
gleterre  en  1670.  Il  commanda  dans  l’armée  que  le  Roi  envoya 
en  Hollande  en  1673.  Sa  Majeflé  le  nomma  Général  de  l’armée 
de  Catalogne  en  1684,  où  il  battit  les  Efpagnols.  Il  commanda 
encore  depuis  dans  les  guerres  fuivantes,  St  mourut  le  cinquiè¬ 
me  décembre  1694,  âgé  de  64  ans,  St  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  la  fainte  chapelle  de  Vincennes,  où  fe  voit  fon  Epitaphe. 
GIGAY.  Voyez  GE’GA. 

GIGE  (Marguerite)  Angioife,  fut  élevée  dans  la  inaifon 
de  Thomas  Morus,  Chancelier  d’Angleterre,  fut  compagne  des 
études,  St  imita  la  piété  de  Marguerite  Morus,  fille  de  ce 
grand  homme.  Jéan  Clément,  Doéteur  en  Médecine,  Préce¬ 
pteur  des  enfans  de  Thomas  Morus,  charmé  des  perfections  St 
de  l’efprit  de  cette  fille,  la  demanda  en  mariage  au  Chancelier, 
qui  la  lui  accorda.  Pour  éviter  la  perfécution  qui  s’éleva  en 
Angleterre,  contre  les  défenfeurs  de  l’autorité  du  Pape,  du  tems 
de  Henri  VIII,  ils  fe  retirèrent  dans  les  Païs-Bas,  où  Margue¬ 
rite  mourut  à  Malines  en  1570.  *  Sandére,  l.  7.  de  Vifib.  Mo- 

narch.  Stapleton,  in  Vita  Thomce  Mori.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.p. 
567  &  568. 

GIGE’E;  ou  GIGÆA,  fille  d’Amyntas  I,  Roi  de  Ma¬ 
cédoine,  qui  commença  de  régner  la  deuxième  année  de  la 
LXIIQOlympiade,  527  ans  avant  J.  C.  fut  donnée  en  mariage  à 
Bubarès,  Perfe  de  nation.  Ce  Chef  étoit  venu  avec  une  puif- 
fante  armée  par  ordre  de  Mégabafe,  Général  de  l’armée  de  Da¬ 
rius  Roi  de  Perfe ,  pour  venger  le  meurtre  commis  en  la  perfon- 
ne  des  Ambaffadeurs  Perfans.  Alexandre,  frère  de  Gigée,  les 
avoit  fait  tuer  à  table,  par  fept  jeunes  Macédoniens,  vêtus  en 
femmes ,  parce  qu’ils  avoient  fait  quelque  infulte  à  des  Dames  de 
la  Cour.  Bubarès  vit  la  PrinceiTe  Gigée,  St  en  devint  amou¬ 
reux.  Amyntas  faififiant  cette  occafion  pour  afioupir  la  guerre, 
donna  fa  fille  à  Bubarès,  qui  protégea  fon  beau-pére,  au  lieu 
de  venger  la  mort  des  Ambafladeurs.  *  Juftin,  l.  7.  Eufébe, 
in  Cbron. 

G1GEL.  Voyez  GIGE'RI. 

GIGE' RI  ,  ou  GIGEL,  en  Latin  Gergelum,  St  Igilgi- 
hum.  Province  du  Royaume  d’Alger.  Elle  confine  aux  déferts 
de  Numidic;  St  porte  le  nom  d’un  village  St  d’un  château,  qui 
commande  à  tout  le  païs  des  environs.  Le  village  de  Gigéri  eit 
près  de  la  Mer  Méditerranée,  entre  les  villes  d’Alger  St  de  Bu- 
gie,  à  quinze  milles  de  l’une  St  de  l’autre.  Il  contient  environ 
deux  cens  maifons.  Près  de  ce  village  fur  le  fommet  d’une 
montagne ,  eft  un  vieux  château  d’une  fituation  fort  avantageux 


GIG.  Glhh  G  IJ.  GlL.  19^ 

fe  6c  prefque  inacccfîible.  Le  terroir  de  cette  Province  qui  ren¬ 
ferme  le  Mont-Auraz  dans  Ion  enceinte,  elt  fort  maigre,  St  né 
rapporte  que  de  l’orge,  du  lin  St  du  chanvre.  Barberouile  la 
conquit  en  1514,  St  prit  le  titre  de  Roide  Gigéri.  Elle  a  été 
incorporée  au  Royaume  d’Alger  depuis  ce  tems-là,  St  le  Bacha 
tait  payer  aux  Habitans  la  dixiéme  partie  de  tous  les  fruits  qu’ils 
recueillent.  Le  village  de  Gigéri  étoit  autrefois  très-marchand 
par  le  commerce  des  I  rançois  ,  qui  s’y  venoient  fournir  de 
peaux  St  de  cire,  mais  les  Maures  les  en  chafférent  en  1664, 
De  la  Croix,  Hift.  d'Afrique,  tome  2.  Th.  Corneille,  DiÜt. 
Géogr.  Napper,  Dejcription  de  l’Afrique.  Sanfon. 

G  I  G  E'  Ü ,  Roi  de  Lydie.  FFyezGYGE'S. 

,  9  ^-9  ^  S  ,  (Antoine)  Doéteur  en  Théologie  St  Biblio¬ 

thécaire  a  Milan  dans  la  Bibliothèque  Anibrofienne,  vivoit  vers 
le  commencement  du  XVII  fiécle ,  St  étoit  fort  verfé  dans  les  Lan- 
gues  Oiientales,  fur  tout  dans  l’Arabe.  Il  a  traduit  en  Latin 
R.  bcbelomo  St  quelques  autres  Rabins  fur  les  Proverbes  de  Salo¬ 
mon,  qu’il  a  publiez  à  Milan  en  1620.  il  eit  encore  Auteur  d’un 
grand  Dictionnaire  Arabe  St  Latin  en  quatre  volumes  in  folio , 
dans  lequel  il  a  lur  tout  tâché  de  fournir  des  exemples  de  la  li¬ 
gnification  des  mots  St  des  façons  de  parler,  en  quoi  il  a  furpaf- 
le  Golius.  *  Di£t.  Allem.  de  Bdle. 

*  GIGGLES  W1CK,  village  d’Angleterre  dans  le  Du¬ 
ché  d  Y  ork,  près  de  la  rivière  de  Ribbie  ou  Ribbel,  vis  à  vis  de 
la  petite  ville  de  Settle.  Il  y  a  près  de  ce  village  plufieurs  four- 
ces ,  éloignées  de  50  pas  les  unes  des  autres.  Celle  qui  eft  au 
milieu,  fait  voir  tous  les  quarts  d’heure  un  flux  St  un  reflux  ré¬ 
gulier.  Lorsque  1  eau  monte,  elle  ne  s’élève  pas  à  la  hauteur 
d  un  pié  ;  mais  lorsqu  elle  defcend,  elle  s’écoule  fi  bien  qu’il  ne 
lui  relie  pas  un  pouce  de  profondeur.  *  Beeverell,  Delices  d’An¬ 
gleterre,  p.  205. 

G  I  G  L  I  ü ,  Ifle.  Cherchez  E  G  I  L  L  E. 

*  GIGLIO  (Vincent)  de  Sicile  fut  un  habile  Jurifconfulte. 
On  a  de  lui ,  Apoftillœ  fuper  ritu  Regni  Sicilice.  *  Gr.  EHt't.  Univ * 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

GIGOGNOLA.  Voyez  CIGOGNOLA. 

G  I  H.  G  I  J.  G  I  L. 

*  I  FI  O  N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  grand  fleuve  de 
Vl  l’Afie,  lequel  prenant  fa  lource  dans  la  province  de  Tok- 
hareftan  au  pié  du  Mont  Imaüs  à  l’orient,  traverle  le  Badak- 
lchian  «St  le  païs  deBalkhe  vers  le  midi,  fe  décharge  d’une  partie 
de  fes  eaux  dans  le  Lac  de  Khovarezme,  coupe  cette  province 
en  deux,  &  fe  décharge  à  l’occident  dans  la  Mer  Cafpienne.  Il 
fepare  par  fon  cours  le  païs  d’Iran  ou  la  Perfe,  d’avec  le  Tou- 
ran  ou  Turcheftan,  «St  donne  à  tout  ce  grand  païs,  qu’il  laide  au 
feptentrion,  le  nom  de  Maouarannahar,  ou  Mawaralnahra,  ou 
Maurénaher,  c’eft  à  dire,  le  païs  au  delà  de  la  rivière,  ou  la 
province  Tranfoxane  :  car  ce  fleuve  eft  le  même  que  l’Oxus  des 
Anciens.  Quoique  fon  cours  ordinaire  foit  du  Levant  au  Cou¬ 
chant,  il  ne  laili'e  pas  cependant  de  fe  courber  quelquefois  du 
côté  du  feptentrion  &  du  midi.  Les  villes  de  Càt  &  de  Balkhe 
font  fituées  fur  ce  fleuve  du  côté  de  l’orient,  Termed  «St  Amol 
au  midi,  Corcange  ou  Giorgianie,  capitale  du  Khovarezme,  & 
le  fameux  château  de  Hézâr  Esb  vers  le  Couchant.  La  province 
qui  borde  le  Gihon  au  midi  eft  le  Khoraflan,  &  quoique  ce  fleu  • 
ve  foit  d’une  extrême  largeur,  <3c  d’une  profondeur  égale,  & 
qu’il  femble  lui  fervir  d’un  folTé  qui  la  couvre  «St  la  défende  con¬ 
tre  les  courfes  des  feptentrionaux,  il  n’y  a  rien  de  plus  ordinaire 
dans  l’Hiltoire  de  Perfe,  que  de  voir  des  armées  innombrables 
de  Turcs  «St  de  Tartares  qui  le  paflent  à  la  nage  fur  leurs  che¬ 
vaux,  «St  qui  viennent  faccager,  ruiner  &  brûler  les  plus  belles 
villes  de  cette  province.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  trois  principaux 
guez  fur  cette  rivière  qui  font  fameux  dans  l’Hiftoire,  favoir, 
Conduz,  Baclân&  Carki.  Le  Sultan  Bahur  de  la  race  de  Ta- 
merlan  pafla  de  Perfe  à  Bokhare  par  les  deux  premiers,  «St  re¬ 
tourna  en  Perfe  par  le  dernier.  11  a  plufieurs  noms,  outre  ce¬ 
lui  de  Gihon.  On  l’écrit  auffi  Gehun ,  Gieibun ,  Giehun,  Gbiaon, 
Geichon.  On  l’appelle  auffi  Jihun,  Amu,  Arnou ,  Albiamu,  & 
Abiamu.  On  lui  donne  encore  les  noms  de  Xa  Cappanacb  Mona - 
rach ,  &  de  Nicapracb.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

GIHON,  fontaine.  Voyez  G  U  I  H  O  N. 

GIJON,  ou  GYON,  étoit  anciennement  la  ville  capi¬ 
tale  de  l’Afturie  d’Oviédo,  en  Efpagne:  ce  n’eft  maintenant 
qu’un  petit  bourg  fitué  fur  la  côte,  à  fept  lieues  d’Oviédo,  du 
côté  du  nord.  11  eft  prefque  tout  environné  de  la  mer,  &  a  un 
port  défendu  par  un  château.  *  Maty,  üitt.  Géogr. 

G  IL,  (Jacques)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
étoit  natif  de  Xativa,  dans  le  Royaume  de  Valence.  Il  enfei- 
gnoit  la  Théologie  à  Tortofe  en  1436 ,  &  quatre  ans  après  ayant 
rétabli  la  Difcipline  régulière  dans  plufieurs  maifons  de  fon  Or¬ 
dre,  il  en  fut  fait  Vicaire  général.  En  1445,  on  le  fit  Provin¬ 
cial  d’Arragon  ;  &  en  1453 ,  ayant  été  appellé  à  Rome  par  le  Pa¬ 
pe  Nicolas  V,  il  fut  fait  Maître  du  Sacré  Palais.  Il  mourut  en 
1465,  &  laiffa  un  Traité  de  la  Conception  de  la  Vierge,  qu’on 
garde  manufcrit  à  Rome.  C’eft  lui  qui,  par  ordre  du  Pape  Ca- 
lixte  III,  compofa  l’Office  de  la  Transfiguration.  Il  y  a  des  Au¬ 
teurs  qui  affurent  qu’il  affifta  au  Concile  de  Florence,  mais  ils 
paroiflènt  fe  tromper,  au  moins  en  ce  qu’ils  difent  qu’il  y  fut 
envoyé  par  Alfonfe ,  Roi  d’Aragon.  *  Echard  ,  Script.  Ord. 
Prœd.  tome  1. 

G I  L.  Cherchez  GILLES. 

G  I  L  A  N.  Voyez  K I  L  A  N. 

*  G  I L  A  O  N,  petite  rivière  de  Portugal  dans  le  Royaume 
d’AIgarve.  C’eft  à  fon  emboûchure  qu’eft  fituée  la  ville  de  Ta- 
vira. 

GILBERT  ou  GISLEBERT,  Prévôt  de  l’églife  de 
faint  Germain  de  Mons,  &  Chancelier  de  Baudouin  IV ,  Gomte 
O  2  de 
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de  Flandre ,  a  vécu  dans  le  XI  fiécle ,  &  compofa  une,  Chronique 
du  Hainaut.  *  Meier,  ad  an.  1071.  Valére  André  ,  Biblioth. 
Belgica,  />.  .288-  Voffius,  &c. 

GILBERT  ou  G I  S  L  E  B  E  R  T,  Flamand,  Doyen  de 
l’églife  de  faint  André ,  dans  le  bourg  de  Saint-Amand  iur  la 
Scarpe,  laiffa  un  Poërae  en  quatre  livres  fur  1  incendie  de  ce 
bourg,  fous  le  titre  De  incendie  Elnonenfi ;  trois  livres  de  la  Vie 
&  des  Miracles  de  faint  Arnaud;  des  Commentaires  fur  toutes 
les  Epîtres  de  faint  Paul,  &c.  11  mourut  en  1095.  *  Molan, 

6 uldit .  ad,  Ufuard.  ad  6.  febr.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p. 
288.  Le  Mire.  Simler.  Voffius,  &c. 

GILBERT,  GISLEBERT  ou  GISELEBERT, 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  monaftére  de 
Welhninfter  en  Angleterre,  vivoit  fur  la  fin  du  XI  fiécle,  &  au 
commencement  du  XII.  On  dit  qu’il  voyagea  en  France  &  en 
Allemagne,  qu’il  enfeigna  dans  fon  monaftére,  dont  il  fut  de¬ 
puis  Abbé,  &  qu’il  mourut  en  1x07.  Selon  quelques  Auteurs, 
Gilbert  fut  Evêque  en  Irlande.  11  compofa  divers  Ouvrages , 
'  entre  autres,  De  fide  Ecckfiæ  contra  _ Judceos ;  De  Jiatu  Ecclejiœ ; 
Super  Jeremiam  ;  Super  Ifaïam ,  &c.  Au  relie,  il  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  part  en  l’amitié  de  faint  Anfelme,  dont  il  avoit  été  Dif- 
ciple  ,  &  auquel  il  écrivit  plufieurs  lettres.  *  Trithéme,  de 
Script.  Ecclef  Arnoul  Wion,  in  Ligne  vit æ.  Sixte  de  Sienne. 
Poitevin.  Le  Mire.  Pitfeus,  &c. 

*  GILBERT,  Evêque  de  Londres ,  fut  fameux  fous  le 
régne  de  Henri  I,  principalement  par  fon  favoir  qui  lui  fit  don¬ 
ner  le  titre  d ’Univerfalifie.  Il  compofa  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes  de  David  ,  &  une  Expofition  des  Lamentations  du 
Prophète  Jéremie,  laquelle  on  a  encore  en  manuferit.  *  M.  de 
Rapin  Thoyras,  Hift.  d’ Angleterre ,  tome  i-l.  6.  p.  171. 

GILBERT,  Evêque  de  Limerik  en  Irlande ,  &  Légat  du 
faint  Siège  en  ce  Royaume,  y  tint  un  Concile  l’an  1110.  Ne 
pouvant  plus  s’aquitter  des  fondions  de  fa  légation,  il  la  remit 
entre  les  mains  du  Pape  en  1139,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Il  a  écrit  un  petit  livre  fur  l’Etat  de  l’Eglife,  &  deux  lettres. 
*  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliqucs  du  XII fiécle. 

GILBERT,  dit  DE  IIOLLANDIA,  Anglois  de 
nation,  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  vers  l’an  1160,  fut 
Difciple  de  faint  Bernard,  puis  Abbé  de  Sunfetin,  dans  le  dio- 
céfe  de  Lincoln.  Trithéme  allure  qu’il  lailïa  plufieurs  Ouvrages , 
que  Bollon  &  Pitfeus  marquent  dans  leur  Catalogue.  Nous 
avons  encore  la  Vie  de  faint  Bernard  de  fa  façon,  &  quarante- 
huit  Sermons  fur  les  Cantiques,  qu’il  commence  par  ces  mots  du 
troifiéme  chapitre,  In  ktlulo  nm ,  &c.  par  où  le  même  Saint 
avoit  fini.  11  y  a  quelques  unes  de  ces  pièces  qui  ont  été  pu¬ 
bliées.  Voyez  l'édition  des  Oeuvres  de  faint  Bernard  par  Mer- 
lon-Horftius  ,  &  par  Dom  Jean  Mabillon.  *  Trithéme  ,  de 
Script.  Ecclef.  Balæus  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Charles  de 
Vifch,  Biblioth.  Ciflerc.  Gefner.  Vollîus.  Pofievin.  Le  Mire, 


&c. 

GILBERT,  (Saint)  premier  Abbé  de  NeufFontaines  en 
Auvergne ,  étoit  un  Gentilhomme  forti  d’une  ancienne  noblef- 
fe  de  ce  païs ,  qui  avoit  palfé  la  plus  grands  partie  de  fa  vie  au 
fervice  des  Rois  Louis  le  Gros  &  Louis  le  Jeune.  11  fe  croifa 
fous  le  Roi  Louis  le  Jeune  en  1146,  &  alla  avec  ce  Prince  en 
Paleftine.  A  fon  retour  en  France,  il  embralîa  la  vie  monafti- 
que  avec  fa  femme,  &  fonda  deux  monaftéres  en  Auvergne, 
l’un  pour  des  filles ,  l’autre  pour  des  hommes.  Pétronelle  fa 
femme ,  fut  la  première  Abbeffe  du  monaftére  de  filles ,  dédié 
fous  le  nom  de  faint  Gervais  &  de  faint  Protais,  qui  eft  à  pré- 
fent  le  Prieuré  d’Aubeterre  de  l’Ordre  de  Prémontré  ,  entre 
l’Auvergne  &le  Bourbonnois;  l’autre  monaftére  pour  des  hom¬ 
mes  fut  bâti  dans  un  lieu  appellé  Neujfontaines.  11  le  fonda  d’a¬ 
bord  comme  un  hôpital;  &  enfuite  ayant  fait  fon  noviciat  dans 
l’Ordre  de  Prémontré,  il  en  fit  un  monaftére,  dont  il  fut  le  pre¬ 
mier  Abbé.  Il  mourut  l’an  1152  le  fixiéme  juin.  *  Mariani, 
Ghronicon.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  au  troifiéme  octobre,  jour  de  la 
Tranflation  du  corps  de  ce  Saint. 

G I  L  B  E  R  T ,  dit  le  Grand  &  le  Théologien ,  Abbé  de  Cîteaux, 
vivoit  dans  le  douzième  fiécle.  Il  étoit  Anglois,  &  fe  diftingua 
par  Ton  favoir  &  par  fa  piété,  non  feulement  dans  fon  Ordre , 
mais  dans  les  plus  célébrés  Univerfitez  de  l’Europe,  &  fur  tout 
en  celles  de  Paris  &  de  Touloufe.  On  dit  que  Gilbert  y  profef- 
fa.  Il  fut  Abbé  d’Orcamp  dans  le  diocéfe  de  Noyon,  &  enfuite 
de  Cîteaux,  où  il  mourut  en  1166  ou  1168,  &non  en  1280, 
comme  Pitfeus  &  d’autres  l’ont  cru.  Gilbert  écrivit  fur  les  Pfeau¬ 
mes  &  fur  quelques  autres  livres  de  l’Ecriture;  DiftiniïionesTbeo- 
logicce',  DoÜorum  ColleEt.;  Ouidfit  Monachus ,  £?c.  *  Manriquez, 
in  Annal.  Cifterc.  Philippe  de  Bergame.  Pitfeus.  Charles  de  Vifch. 
Pofievin.  Sainte-Marthe ,  &c. 

GILBERT,  dit  de  Sempringbam ,  Fondateur  de  l’Ordre  des 
Gilbertins  en  Angleterre ,  étoit  de  Lincoln  ,  &  naquit  fous  le  ré¬ 
gne  de  Guillaume  le  Conquérant,  vers  l’an  1084.  11  fut  confacré  à 
Dieu  dès  fa  jeunefie ,  &  fut  envoyé  en  France  pour  y  faire  fes 
études.  A  fon  retour  en  Angletterre  ,  il  entra  dans  le  Séminaire 
de  Robert  Blunt,  qui  de  Chancelier  d’Angleterre  étoit  devenu 
Evêque  de  Lincoln,  en  1093.-  H  tint  enfuite  une  Ecole  publi¬ 
que  pour  instruire  la  Jeunefie  ,  &  fut  élevé  à  la  Prêtrife  par  Ale¬ 
xandre  ,  qui  avoit  fuccédé  en  1123  à  Robert,  qui  le  fit  Péniten¬ 
cier  de  fon  Eglife.  Ce  fut  alors  qu’il  établit  l’Ordre  qui  fut  nom¬ 
mé  de  Sempru\gham ,  du  nom  de  fa  maifon  paternelle,  dans  le 
Comté  de  Lincoln.  Etant  retourné  en  Angleterre,  il  établit 
huit  monaftéres  de  filles,  &  deux  d’hommes,  fans  compter  les 
hôpitaux  qu’il  fonda.  Cependant  fon  inftitut  fut  fujet  à  des  tra- 
verfes,  &  on  en  porta  des  plaintes  jufqu’au  Pape  Alexandre  III. 
Les  Frères  lais  de  fon  Ordre  fe  foule vérent  contre  lui.  Ces  trou¬ 
bles  furent  appaifez  par  l’autorité  du  Pape  &  du  Roi  Henri  II; 
mais  il  fut  enveloppé  dans  la  difgrace  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbéri.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  Supé- 
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rieur ,  &  fit  élire  Roger  l’un  de  fes  Difciples ,  auquel  il  obéit 
le  relie  de  fes  jours,  il  mourut  en  1189  ,  âgé  de  106  ans.  Inno¬ 
cent  III  permit  dès  l’an  1202,  que  l’on  honorât  fa  mémoire,  & 
fon  nom  s’ell  trouvé  peu  de  tems  après  dans  les  Martyrologes , 
au  quatrième  février.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  Gil- 
bertinorum  Statuta  ;  Exhortationes  ad  Fratres  ,  fcfc.  Divers  Au¬ 
teurs  ont  cru  ,  que  ce  Gilbert  de  Sempringham ,  étoit  Religieux 
de  Cîteaux  ;  mais  ils  fe  trompent  aflurément.  Il  eft  vrai  qu’il 
fut  fortellimé  de  faint  Bernard  ;  mais  il  n’embraffa  point  fon  In¬ 
ftitut.  *  Harpsfeldt ,  Hift.  Angl.  Cent.  12.  c.  37.  Charles  de 
Vifch  ,  Biblioth.  Cifierc.  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl.  £?c. 

GILBERT,  Auteur  d’une  Chronique  des  Empereurs  & 
des  Papes  ,  que  Martin  Polonus  fuit  dans  fon  Ouvrage  ,  comme 
il  le  marque  dans  fa  préface. 

GILBERT  (Nicolas)  dit  Gabriel-Marie ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  François  ,  &  premier  Vifiteur  de  l’Ordre  de  l’Annon- 
ciade,  fut  choifi  par  Jeanne  de  France,  alors  DuchelTe  d’Orléans 
&  de  Milan ,  pour  être  fon  Confeffeur  &  fon  Direéteur.  Il  l’accom¬ 
pagna  depuis  en  Berry,  après  qu’elle  eut  été  répudiée  par  le  Roi 
Louis  XII.  Enfuite  il  alla  à  Rome,  où  il  reçut  le  bonnet  de 
Doéteur,  &  fut  élu  Commifiaire  général  de  fon  Ordre,  dans  les 
provinces  de  deçà  les  monts.  C’eil  lui  qui  drefta  la  Règle,  &qui 
obtint  l’approbation  de  l’Ordre  des  Religieufes  de  l’Annonciade, 
que  la Bienheureufe  Jeanne  de  France  inllitua&  fonda,  dont  il  fut 
nommé  Vifiteur  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Il  en  fit  même  profeffion 
entre  les  mains  de  la  Princefie,  fans  néanmoins  quitter  la  Régie 
de  S.  François,  qu’il  garda  toujours  exactement  avec  l’autre, 
portant  fur  fon  habit  le  fcapulaire  rouge.  Après  le  décès  de  la 
Reine  Jeanne  ,  il  fit  dédier  l’églife  de  l’Annonciade  de  Bourges 
(qui  eft  la  première  de  tout  l’Ordre)  &  jetta  les  fondemens  de 
plufieurs  couvens  de  cette  nouvelle  Congrégation.  Son  zélé  fut 
très-ardent;  le  Pape  Alexandre  VI  lui  donna  le  nom  de  Gabriel- 
Marie  ,  parce  qu’il  tâchoit  d’infpirer  à  ces  Religieufes  une  dévo¬ 
tion  particulière  au  myftére  de  l’Axxnonciation  ,  dans  lequel 
l’Ange  Gabriel  annonça  l’Incarnation  du  Verbe  divin  à  la  Vier¬ 
ge  Marie.  Il  mourut  à  Rodés  le  27  août  de  l’année  1532 ,  en  al¬ 
lant  à  une  affemblée  générale  de  fon  Ordre.  *  Hilarion  de  Co¬ 
lle  ,  dans  fes  Hommes  &  Dames  lUufires. 

GILBERT  ou  W  I  B  E  R  T.  Voyez  G  U  I B  E  R  T. 

GILBERT  FOLIOTH.  Voyez  F  O  L  I  O  T  H. 

GILBERT  de  la  Porrée.  Cherchez  P  O  R  R  E’  E. 

GILBERT..  Cherchez  L  E  G  L  E  U  S. 

GILBERT  de  Tournay.  Cherchez  G  U  I  B  E  R  T. 

GILBERT,  Sécretaire  des  commandemens  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suède,  &  fon Réfident  en  France ,  a  fait  quelques 
pièces  de  théâtre,  &  a  donné  de  fon  vivant  un  volume  de  Poë- 
fies  mêlées.  *  Recueil  des  Poètes  François  depuis  Villon  jufqu’à 
Benferade. 

G  I  L  B  O  A.  Voyez  G  E  L  B  O  E'. 

GILBRATAR.  Voyez  GIBRALTAR. 

G  I  L  D  A  S ,  furnommé  le  Sage ,  Abbé  d’un  monaftére  en  An¬ 
gleterre  ,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle.  Il  écrivit  une  lettre  de 
la  Ruïne  de  la  Grande  Bretagne,  &  un  autre  Traité  contre  les 
Diflolutions  du  Clergé  de  fon  tems.  Le  Cardinal  Bellarmin ,  & 
après  lui  le  Père  Gautier,  le  placent  dans  le  cinquième  fiécle. 
Gildas  ne  dit  pas,  comme  Béde  i’a  cru,  que  les  Saxons  ayent  été 
défaits  44  ans  après  leur  arrivée  en  Angleterre;  mais  qu’au  tems 
où  il  écrivoit,  il  y  avoit  44  ans  que  les  Saxons  avoient  été  dé¬ 
faits.  En  effet,  cette  bataille  fut  donnée  en  l’an  520,  c’eft  à  di¬ 
re,  70  ans  après  l’arrivée  de  ces  peuples  ,  comme  divers  Hifto- 
riens  le  témoignent.  M.  de  Rapin-Thoyras  rapporte  cette  ba¬ 
taille  à  l’an  5 11.  Selon  ce  calcul,  Gildas  a  compofé  fa  lettre 
l’an  564 ,  &  le  44  de  fon  âge ,  puisqu’il  étoit  né  la  même  année 
que  les  Saxons  furent  vaincus.  Au  relie,  Gildas  demeuroit  dans 
la  Bretagne  Armorique,  où  les  Bretons  avoient  mené  une  Colo¬ 
nie,  du  tems  de  Mérouée  Roi  des  Francs,  lorsqu’il  écrivit  fa 
lettre  ,  dans  laquelle  il  cenfure  cinq  Rois  qui  régnoient  en  même 
tems  en  divers  lieux  d’Angleterre.  Outre  le  furnom  de  Sage  , 
il  porta  encore  celui  de  Badonicus  ou  de  Badon.  On  doit  le  di- 
Ilinguer  d’un  autre  Gildas,  furnommé  Albanien ,  plus  ancien 
que  lui ,  qui  mourut  en  513.  Le  favant  M.  Stiilingfleet  prétend 
que  celui-ci  eft  le  même  que  le  précédent.  Il  y  ,a  encore  eu  un 
autre  Gildas,  Anglois ,  Religieux  Bénédictin ,  &  Auteur  de  plu¬ 
fieurs  Ouvrages.  Avec  les  Auteurs  que  nous  avons  alléguez. 
Confultez  les  lavantes  Remarques  d’Ufferius ,  in  Antiquit.  Britan. 
&  celles  de  Voffius ,  Vitaper  Anonym.  Monarch.  Ruys ,  apud  Ma¬ 
billon  (ff  Bollemdum.  *  Balæus  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voffius, 
de  Hift.  Lat.  c.  21  cf  37-  Baillet,  Vies  des  Saints  fi  13  janvier. 
M.  de  Rapin  Thoyras  ,  Hift.  d'Anglet.  tome  1. 1.  2.  p.  145. 

*  G I  L  D  E  N-  V  ALE,  contrée  d’Angleterre,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Héreford.  Elle  eft  dans  le  fud-oueft  de  cette  province. 
C’eft  une  belle  vallée  ,  nommée  Gilden-Vale,  c’eft  à  dire,  la  Val¬ 
lée  d’or,  non  qu’elle  ait  des  mines  d’or,  mais  parce  que  fa  fertili¬ 
té  eft  fi  grande  qu’elle  vaut  bien  une  mine  d’or.  Toutes  les  col¬ 
lines  dont  elle  eft  environnée,  font  couvertes  de  forêts,  au  def- 
fous  des  forêts  elle  a  des  champs ,  &  les  champs  font  fuivis  de 
belles  prairies  que  le  Doyer  arrofe.  *  Beeverell ,  Délices  d'An- 
glet.p.  458. 

G  I L  D  O  N,  fils  de  Nicbüe  ,  Seigneur  très-puiffimt  en  Mau. 
ritanie ,  fut  Gouverneur  &  Comte  d’Afrique,  dans  le  quatrième  fié¬ 
cle.  Firmus,  un  de  fes  frères,  s’étant  révolté  contre  Théodo- 
fe  le  Grand  en  373,  Gildon  fervit  fi  utilement  contre  lui,  qu’il 
le  réduifît  à  s’étrangler  lui-même ,  &  obtint  le  Gouvernement 
d’Afrique.  Après  la  mort  de  Théodofe,  pendant  la  vie  duquel 
il  avoit  commencé  de  remuer,  il  fe  révolta  contre  Honorius  en 
393  ,  favorifa  les  Hérétiques  &les  Schifmatiques ,  &  défendit  la 
traite  des  blez  en  Italie,  pour  affamer  cette  grance  province  ; 
mais  Mafcezel,  fon  autre  frère,  qu’il  avoit  contraint  de  s’en¬ 
fuir,  étant  rentré  en  Afrique  avec  une  allez  petite  armée  ,  tailla 
’  \  .  en 


t 


G  L  L. 

en  pièces  foixante  &  dix  mille  hommes  de  Gildon,  qui  de  dépit 
s’étrangla  l’an  398.  Le  Poëte  Claudien  dit  qu'il  fut  tué  en  Si¬ 
cile.  11  avoit  une  femme  &  une  fille  très-faintes ,  &  une  fœur  qui 
fe  rendit  célébré ,  en  confacrant  fa  virginité  à  Dieu.  Ces  exem¬ 
ples  domeftiques  ne  le  touchèrent  pas;  car  il  étoit  Payen  * 
Saint  Auguftin,  contra  litt.  Petil.  I.  1.  c.  24.  Ammien  Marcellin  , 
l.  29.  Marcellin  le  Comte.  Jornandez.  Zofime. 

G  1  L  E’A  D.  Foyez  GALAAD, 

GILEMM  E  (Pierre)  méchant  Prêtre,  &  Magicien,  eut 
la  hardieiTe  de  fe  préfenter,  pour  guérir  le  Roi  Charles  Vf,  qui 
étoit  tombé  dans  une  efpéce  de  démence.  Quelques  Courtifans 
voulurent  voir  auparavant  quelque  effet  de  fa  puilïance  magique; 
&  cet  Enchanteur  entreprit  de  délivrer  par  fes  invocations  douze 
hommes  liez  de  chaînes  de  fer;  mais  ayant  manqué  fon  opéra¬ 
tion  ,  il  répondit  que  c’étoit  parce  que  les  hommes  qu’on  lui  a- 
voit  amenez  s’étoient  munis  du  ligne  de  la  croix.  Le  Prévôt  de 
Paris  ayant  £u  connoilfance  du  déréglement  de  ce  Prêtre  &  de  fa 
cabale,  les  condamna  à  être  brûlez:  ce  qui  fut  exécuté  le  24 
mars  de  l’an  1403.  *  Juvénal  des  Urfins ,  Hijloire  de  Charles  VL 
G  I  L  F  O  R  D.  Voyez  G  U  I  L  F  O  R  D. 

G  1  L  G  A  L.  Voyez  G  A  L  G  A  L  A. 

*  GILGENBURG,  petite  ville  de  la  Prulfe  de  Brande¬ 
bourg  s’appelle  en  Polonois  Dubrovonow,  &  eft  au  fud-fud-ouell 
-de  Konisbergen,  dont  elle  eft  éloignée  de  25  lieues.  Elle  fut 
brûlée  en  1470  par  les  Tartares,  &  en  1578  par  accident. 

G  1  L  G  U  L:  ce  mot  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  livres  des 
Juifs,  fur  tout  dans  les  Auteurs  allégoriques,  lignifie  roulement. 
Ils  croyent  que  ceux  de  leur  nation  ,  qui  font  difperfez  par  tout 
le  monde  ,  &  qui  meurent  hors  de  la  Terre  de  Chanaan ,  reffu- 
feiteront  au  dernier  jour  du  jugement,  par  le  moyen  de  ce  Gilgul: 
ce  qu’ils  expliquent  de  cette  manière.  Ceux  qui  feront  enfeve- 
lis  dans  un  autre  païs  que  dans  la  Terre  de  Chanaan  ,  rouleront 
par  les  fentes  ,  &  ouvertures  de  la  terre  ,  jufques  en  ce  lieu-là  , 
où  ils  doivent  relfufciter.  Ils  font  li  fort  perfuadez  de  cela,  qu’il 
s’en  trouve  parmi  eux,  qui,  quelque  tems  avant  leur  mort,  fe 
vont  rendre  en  Chanaan,  pour  ne  pas  fouffrir  ce  Gilgul  ou  roule¬ 
ment,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Talrnud,  &  dans  les  anciens  Me- 
drafeim.  C’eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  le  Zohar ,  qui  eft  un  de 
leurs  anciens  livres  allégoriques,  que  Dieu  ne  relTufcite  les  morts 
que  dans  la  Terre  d’ifraël:  ce  qu’ils  prouvent  par  ces  paroles  du 
Prophète  Ezéchiel ,  ch.  37.  v.  12  ,  Voici  ,  j’ouvrirai  vos  fépid- 
chres ,  &  vous  en  tirerai  pour  vous  mener  dans  la  Terre  d'Ifraël.  Rab- 
bi  David  Kimchi  obferve  fur  cet  endroit  d’Ezéchiel,  que  ces  Do¬ 
cteurs  ne  conviennent  pas  entre  eux,  touchant  ceux  qui  meurent 
hors  de  la  Terre  d’ifraël  ;  car  quelques-uns  tiennent,  qu’ils  for- 
tiront  de  leurs  fépulchres  ,  dans  les  lieux  où  ils  fe  trouveront 
alors  ;  &  d’autres  croyent  qu’ils  iront  par  des  ouvertures ,  &  par 
des  cavernes  jufques  au  païs  de  Chanaan.  Le  Paraphrafte  Chai, 
daïque  appuyé  ce  dernier  fentiment  fur  le  ch.  8.  du  Cantique  des 
Cantiques,  v.  5  ,  où  il  eft  dit  que  les  juftes  qui  font  morts  dans  la 
captivité,  iront  jufqu’en  Ifraël  par  des  cavernes  fouterraines , 
&  qu’ils  fortiront  de  ces  cavernes,  fous  le  Mont  des  Olives ,  pour 
reffufeiter.  Rabbi  Simon  ,  dans  le  Commentaire  allégorique 
nommé  Tanchuma  ,  dit  que  Dieu  fera  exprès  ces  trous  ou  caver¬ 
nes  dans  la  terre,  pour  les  juftes,  afin  de  les  conduire  dans  la 
Terre  d’ifraël.  Buxtorf  rapporte  ces  rêveries  des  Rabbins  dans 
fon  Dictionnaire  Chaldaïque  Rabbinique  ;  &  Philippe  d’Aquin 
explique  cette  même  matière  au  long,  dans  fon  Dictionnaire  Rab¬ 
binique.  Cependant  il  y  a  bien  de  l’apparence,  qu’il  ne  faut  pas 
prendre  à  la  lettre  tout  ce  que  les  Rabbins  difent  là-deffus  ;  mais 
félon  le  fens  allégorique  ,  comme  Buxtorf  même  en  demeure 
d’accord  .dans  fon  Diétionnaire.  Rabbi  Léon  de  Modéne  expli¬ 
que  ce  Gilgul  ou  roulement  d’une  autre  manière,  &  l’applique  à 
îa  Métempfychofe  :  voici  ce  qu’il  en  dit.  Il  y  a  des  Juifs  qui 
croyent,  comme  Pythagore,  que  les  âmes  paffentd’un  corps  à  un 
autre,  ce  qu’ils  nomment  Gilgul ;  &  qui  tâchent  d’appuyer  leur 
opinion  fur  plufieurs  paiTages  de  l’Ecriture  ,  pris  la  plupart  de 
l’Eccléfiafte  &  de  Job;  mais  ce  fentiment  n’eft  pas  univerfel,  & 
foit  qu’on  le  défende  entre  eux  ,  ou  qu’on  l’attaque  ,  on  n’eft 
point  cenfé  Hérétique  pour  cela.  Voilà  ce  que  dit  ce  Rabbin 
dans  fon  livre  des  cérémonies  des  Juifs ,  partie  5  .ch.  1  r. 

G  I  L  I  M  E  R,  l’un  des  Defcendans  du  fameux  Genferic,  é- 
toit  fils  de  Gélaréde  ,  petit-fils  de  Genton,  &  coufin  de  Hunneric 
ou  Hilderic ,  Roi  des  Vandales  en  Afrique.  Il  devoit  fuccéder  à 
ce  dernier  ,  dont  la  vie  parut  trop  longue  à  fon  ambition.  Son 
impatience  le  fit  cabaler  avec  tant  de  fuccès  parmi  les  Vandales, 
qu’Hunneric  fut  déthrôné,  &  Gilimer  mis  en  fa  place  l’an  531. 
L’Empereur  Juftinien,  qui  avoit  fes  deffeins  fur  l’Afrique,  dé¬ 
membrée  de  l’Empire  Romain  depuis  plus  de  cent  ans,  crut  avoir 
touvé  l’occafion  de  la  réünir.  11  écrivit  en  faveur  de  Hunneric  à 
Gilimer ,  qui  fe  moqua  de  fes  prières  &  de  fes  ménaces  ;  mais 
l’Empereur  ayant  fait  la  paix  avec  les  Perfes  tourna  toutes  fes 
forces  contre  l’Afrique,  &  y  envoya  Bélifaire  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée.  En  moins  de  fix  mois  ce  Général  fe  rendit  maître  de  toute 
l’Afrique  l’an  533  ,  &  revint  à  Conftantinople ,  où  il  reçut  les 
honneurs  du  triomphe  ,  dont  Gilimer  fut  un  des  plus  beaux  or- 
nemens.  On  dit  que  ce  Prince,  qui  étoit  convaincu  par  fa  pro¬ 
pre  expérience  de  la  vicifïïtude  des  chofes  du  monde  ,  ayant  vu 
dans  le  Cirque  Juftinien  aftis  fur  le  thrône  &  dans  la  pompe  de  la 
Majefté  Impériale,  s’écria.  Vanité  desvanitez,  toutes  chofes  font 
vanité.  L’Emperenr  lui  donna,  à  lui,  &  à  fes  parens ,  quelques 
lieux  dans  la  Galatie  pour  y  habiter  :  il  eût  même  fait  Gilimer 
Patrice,  s’il  n’eût  été  infeCté  de  l’Héréfie  Arienne,  à  laquelle  il 
refufa  de  renoncer.  *  Procope  ,  de  Bello  Fondai.  I.  1.  2.  M. 

Victor.  Lfidore.  Théophane.  Baronius ,  &c. 

*  G  I  L  K  E  N  I  U  S  (Pierre)  de  Ruremonde,  après  avoir  fait 
à  Louvain  fes  Humanitez  &  fa  Philofophie  ,  fut  obligé  de  quit¬ 
ter  le  païs  à  caufe  des  troubles  qui  furvinrent  alors.  Il  alla  con¬ 
tinuer  dans  les  Académies  d’Italie  l’étude  de  la  Jurifprudence 
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à  laquelle  il  employa  fept  années  fous  les  plus  célébrés  Profef- 
leurs.  Enfuite  il  revint  dans  les  Païs-Bas ,  fe  fit  recevoir  Do¬ 
cteur  en  Droit  à  Louvain  ,  &  fe  mit  à  exercer  la  profeiîîon  d’A- 
vocat;  mais  les  troubles  venant  à  recommencer,  il  fe  retira  en 
franconie  auprès  de  l’Evêque  de  Wirtzbourg,  qui  lui  donna 
une  place  de  Profeffeur  en  Droit  dans  fon  Académie ,  &  qui  le  fit 
Membre  de  fon  Confeil.  On  a  de  lui,  Comment,  in  Tit.  Injiitut. 
de  rerum  divifione  ;  TraÜatus  de  Ujucapionibus  &  Prafcriptionibus  ; 
Commmentarius  ac  Dijputationes  in  prcecjpuos  Codicis  Jujimianei  Titu ■ 
losj  Comment,  in  Etloica  £?  Politica  A rijlotelis .  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica  ,  p.  740. 

G  I  L  L  (Alexandre)  Auteur  Anglois,  né  à  Lincoln  le  28  fé¬ 
vrier  1566.  On  l’envoya  dans  la  fuite  à  Oxford  pour  y  faire  fes 
études,  &  en  1583  il  y  fut  reçu  au  Collège  du  Corps  de  Chrijl  ,  & 
créé  Bachelier  ès  Arts.  Quoiqu’il  fût  très-verfé  dans  la  Théolo¬ 
gie  &  dans  la  Critique ,  aulïï-bien  que  dans  le  Grec  &  le  Latin , 
il  donna  tous  fes  foins  à  l’inftruCtion  de  la  Jeuneffc  :  c’eft  ce  qui 
fit  qu’on  lui  confia  la  place  d '  ArchididaJ'cale  ou  de  premier  Régent 
dans  l’Ecole  de  S.  Paul  &  qu’il  fut  le  plus  eftirné  de  tous  les  llé- 
gens  de  fon  tems.  Il  mourut  le  17  novembre  1637,  &  fut  en¬ 
terré  à  Londres.  On  a  de  lui  en  Anglois ,  De  la  Trinité  dans  l’u¬ 
nité;  Commentaire  fur  le  Symbole  des  Apôtres;  La  Philofophie facr ce 
desfaintes  Ecritures;  &  en  Latin  il  a  écrit,  Logonomia  Anglica,  in 
quarto.  *  DiSt.  Allemand  de  Bâle. 

G  I  L  L  (Alexandre)  fils  du  précédent,  naquit  à  Londres  en 
1597  ,  &  fut  élevé  dans  les  études  au  Collège  de  la  Trinité  à  Ox¬ 
ford.  En  1637  >  L  fut  nommé  Profeffeur  en  Théologie  à  Oxford 
&  premier  Régent  de  l’Ecole  de  S.  Paul.  Il  étoit  excellent  Poè¬ 
te  Grec  &  Latin  &  imitoit  ■heureufement  les  Anciens.  Ses  Parer- 
ga  ou  Conatus  Poëtici,  imprimez  à  Londres  en  1632  ,  en  font  foi. 
Au  refte  il  étoit  grand  ami  du  célèbre  Thomas  Farnabe.  11  mou¬ 
rut  du  tems  des  guerres  civiles  &  fut  enterré  à  Londres.  *  Wood 
Antiq.  Oxon. 

*  GILLEMANS  (N.  .  .)  habile  Peintre  en  fruits ,  étoit 
d’Anvers.  Sur  le  déclin  de  fon  âge  ,  il  fe  tranfporta  à  Amfter- 
dam.  Un  certain  foir,  ayant  bu  plus  qu’il  ne  devoit,  comme  il 
revenoit  au  logis,  il  tomba  dans  un  canal  &  fe  noya.  Voyez  M. 
Jacques  Campo  Weyerman  qui  raconte  fort  agréablement  quel¬ 
ques  circonftances  de  la  Vie  de  ce  Peintre  ,  tome  3.  p.  375  (5* 
fuiv. 

GILLES  (Saint)  Abbé  dans  le  fixiéme  fiécle,  étoit  d’Athè¬ 
nes  ,  &  d’une  famille  illuftre.  11  fortit  de  fon  païs  étant  encore 
jeune,  &  vint  aborder  fur  les  côtes  de  Marfeille  ,  en  un  endroit 
où  le  Rhône  fe  décharge  dans  la  MerMéditerrnée.  Ce  lieu  étoit 
appelié  Cap  de  Sette;  &  l’on  y  voit  aujourd’hui  une  ville  qui  por¬ 
te  le  nom  de  Saint-Gilles ,  &  qui  eft  la  capitale  d’un  Comté  de 
même  nom.  11  fe  mit  pendant  deux  ans  fous  la  conduite  de  faine 
Céfaire,  Archevêque  d’Arles  ;  puis  il  paffa  le  Rhône,  &  fe  reti¬ 
ra  dans  une  forêt ,  qui  a  depuis  été  appellée  la  forêt  de  Saint-Gil¬ 
les  ,  où  il  fe  nourriffoit  du  lait  d’une  biche,  qui  venoit  coucher 
dans  fa  grotte.  Il  arriva  qu’un  jour  Childebert,  Roi  de  France, 
étant  à  la  chaffe  en  ce  païs,  fes  Chaffeurs.pourfuivirent  cette  bi¬ 
che  jufques  dans  la  caverne  du  Saint,  &  tirèrent  une  flèche  au 
travers  des  buiffons  qui  l’environnoient ,  dont  faint  Gilles  fut 
fort  bleffié.  Le  Roi  voyant  que  les  chiens  aboyoient,  fans  néan¬ 
moins  ofèr  avancer ,  quitta  ce  lieu  ,  pour  y  revenir  le  lendemain 
accompagné  d’un  Evêque,  avec  lequel  il  entra  dans  la  grotte  par 
un  paifage.  Il  y  trouva  faint  Gilles  en  prières;  &  après  avoir 
commandé  qu’on  le  penfât  foigmeufement ,  il  lui  offrit  plufieurs 
pré  fens  ,  que  le  Saint  he  voulut  pas  accepter.  Le  Roi  lui  rendit 
d’autres  vifites  ,  &  l’obligea  enfin  de  fouffrir  qu’on  lui  bâtit  un 
monaftére,  dont  il  fut  Abbé.  Alors  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife, 
&  fa  fainteté  éclata  toujours  de  plus  en  plus,  non  feulement  dans 
fon  Abbaïe,  mais  aulfi  à  Orléans ,  où  Childebert  le  manda,  &  à 
Rome  où  il  fit  un  voyage.  Etant  de  retour  en  fon  monaftére ,  il 
y  mourut  le  premier  lèptembre  l’an  550.  Son  corps  fut  tranfpor- 
té  dans  l’églife  de  faint  Sernin  de  Touloufe ,  pendant  les  ravages 
des  Albigeois.  Tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  ,  eft  tiré  de 
trois  Vies  qui  font  fort  fufpeCtes  &  pleines  d’anachronifines  ;  & 
tout  ce  qui  nous  refte  d’inconteftable  fur  l’Abbé  faint  Gilles, 
c’eft  qu’il  vivoit  fous  le  Pontificat  de  Céfaire  d’Arles,  &  qu’il 
préfenta  au  Pape  Symmaque  en  qualité  de  Député  de  l’églife 
d’Arles,  pour  la  défenfe  des  droits  &  des  privilèges  de  l’Eglife 
d’Arles ,  une  requête  qui  fe  trouve  dans  le  quatrième  vol  urne  des 
Conciles ,  avec  la  réponfe  du  Pape  à  Céfaire  d’Arles.  *  Baro¬ 
nius  ,  Martyrologe.  Fulbert  de  Chartres,  dans  un  Eloge  de  ce  Saint. 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

GILLES,  Archevêque  de  Rheims  après  Mappin ,  en  572  , 
facra  Grégoire  de  Tours ,  fe  trouva  au  Synode  de  Paris  en  573  , 
&  exerça  à  la  Cour  divers  emplois  importans.  Childebert  fon  Roi 
&  fon  bienfaiteur,  ayant  fçu,  par  l’accufation  de  Sonnegifile, 
que  Gilles  avoit  confpiré  contre  fa  perfonne,  le  fit  arrêter  ;  mais 
fur  la  plainte  des  Evêques,  qui  fe  formalifqient  qu’on  eût  ainfi 
traité  un  de  leurs  confrères  fans  l’avoir  ouï,  le  Roi  le  relâcha 
pour  lui  faire  fon  procès  dans  les  formes.  Pour  cela  ce  Prince 
convoqua  un  Concile  à  Metz  ,  le  15  de  novembre  de  l’an  590,  & 
ce  Prélat  convaincu  par  la  dépofition  des  témoins,  &  par  fon  pro¬ 
pre  aveu ,  fut  dépofé  &  rélégué  à  Strasbourg.  *  Grégoire  de 
Tours ,  l.  6.  ch.  3.  &fuiv.  Aimoin  ,  l.  2.  cb.  50.  51.  Iîincmar, 
in  Vita  S.  Remigii.  Flodoard  ,  1.2.  ch.  2.  Fortunat,  l.  3 .Carm. 
20 ,  où  il  fait  fon  Eloge  en  ces  termes, 

ASibus  egregiis  venerabile  euhnen,  Egidi,  &c. 

*  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gall.CbriJl. 

GILLES,  Cardinal ,  Evêque  de  Tufculum ,  vulgairement 
Frefcati,  étant  Légat  en  Pologne,  dans  le  dixiéme  fiecle ,  fous 
le  Pape  Jean  XIII ,  fut  le  premier  qui  y  établit  des  Archevêques 
&  des  Evêques.  Il  les  fit  venir  de  France,  d’Italie  &  d’Allema- 
O  3  gne. 
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gne,  &  les  départit  dans  les  neuf  églifes  de  Gnefne,  de  Craco- 
vie,  de  Pofnanie,  de  Smorogovie,  (depuis  nommée  Wratiflaw) 
de  Crulwik ,  de  Piocsko,  de  Culm,  de  Lébufs  &  de  Camin,  que 
Miecillas ,  premier  Prince  Chrétien  des  Polonois ,  avoit  bâties. 
Ce  Légat  érigea  les  deux  premières  en  Archevêchez  ,  &  les  fept 
autres  en  Èvêchez  ;  &  le  Roi  ordonna,  par  un  Edit,  de  payer 
à  ces  églifes,  à  perpétuité,  les  dixmes  de  toutes  fortes  de  fruits 
provenans  tant  de  fes  terres,  que  de  celles  de  fes  Sujets.  *  Jean 
Herbert  de  Fulftin  ,  Hiftoire  des  Rois  de  Pologne. 

GILLES  de  LESSINES,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
nailfance  dans  le  Hainaut,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  étoit Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  & 
compofa  piufieurs  Ouvrages  çonfidérables ,  entre  lefquels  celui 
qui  eft  intitulé  de  Unitate  Forma,  intéreffera  peut-être  peu  de 
perfonnes  ;  mais  il  y  en  a  un  de  Ufuris  ,  qui  a  été  trouvé  li  bon  , 
qu’on  l’a  fait  imprimer  entre  les  Opufcules  de  faint  Thomas  d’A¬ 
quin.  -L’Auteur  y  fait  mention  d’un  Ouvrage  fort  étendu,  qu’il 
avoit  compofé  fur  le  Décalogue.  On  a  encore  de  lui  un  Traité 
de  Temporibus ,  qu’il  compofa  l’an  1304  ,  où  il  traite  de  la  Chro- 
.  nologic,  bien  plus  exactement  que  n’ont  fait  piufieurs  de  ceux 
qui  font  venus  après  lui.  On  fera  fans  doute  bien  aife  de  favoir 
qu’il  ne  place  l’origine  de  la  Monarchie  Françoife  qu’à  l’an  444. 
,,  Childeric,  dit-il,  commença  à  régner  alors ,  &  régna  24  ans  : 
,,  Clovis  fon  fils  en  régna  30.  Ce  font  eux  qui  les  premiers  ont 
,,  donné  le  nom  de  France  à  cette  partie  de  la  Gaule,  qui  elt  en- 
„  tre  le  Rhin  &  la  Meufe.  Quand  ils  eurent  envahi  la  Gaule 
„  jufqu’à  la  Loire,  on  nomma  cette  partie  la  France  occidentale 
,,  par  rapport  à  la  première.  „  L’Auteur  avoit  marqué  les  années 
jufqu’en  1325,  mais  apparemment  il  mourut  en  1304,  car  fon 
Ouvrage  y  finit.  Son  Ouvrage  de  Unitate  Forma ,  avoit  été  com¬ 
pofé  dès  l’an  1278  ,  ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il  eft  ce  Gil¬ 
les  ,  Dominicain  &  Philofophe ,  qui  vers  ce  tems-là  propofa  onze 
doutes  à  Albert  le  Grand.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prœd.  tome  1. 

GILLES  de  FERRARE,  de  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  s’eft  acquis  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  beaucoup  de  réputation 
par  fa  vertu  &  par  fon  érudition.  Boniface  VIII  l’ayant  nommé 
Patriarche  de  Grado  en  1295 ,  il  remplit  cette  dignité  d’une  ma¬ 
nière  édifiante.  Le  Pape  Clément  V  ,  informé  de  fon  mérite  , 
l’envoya  avec  le  Père  Lupus  ,  Religieux  du  même  Ordre ,  &  le 
Père  Athanafe  de  l’Ordre  de  faint  François  ,  vers  le  Roi  de  Raf- 
cie,  en  qualité  de  Légat,  Pan  1308.  Le  même  Pontife  le  nomma 
quelque  teins  après  Patriarche  d’Alexandrie,  où  il  mourut,  après 
avoir  gouverné  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  charité. 
*  Ughelli,  Itcd.  Sacra,  tome  5 .  Pio  ,  de  Vir.  Illujtr.  Ord.  Prœd.  I. 
2 .  p.  2.  Fontana,  Tbeat.  Dominic.  p.  44  48. 

GILLES,  dit  de  L  I  E'G  E,  Religieux  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  &  écrivit l’Hiftoire  des  Evê¬ 
ques  de  Liège  ,  dépuis  l’an  1060,  jufqu’en  1251.  Il  eft  un  des 
Auteurs  dont  Jean  de  Chapeauville  recueillit  les  Ouvrages ,  & 
defquels  il  forma  fon  Hiftoire  de  Liège  en  1615. 

GILLES  (Jean)  Cardinal  François ,  natif  de  la  province 
de  Normandie,  &  non  pas  Allemand,  comme  Onuphre fe  l’eft 
perfuadé,  étudia  la  Théologie  &  le  Droit,  &  fut  Chantre  de  l’E- 
glife  de  Paris ,  qui  fuivoit,  pendant  le  Schifme,  le  parti  de  Clé¬ 
ment  VII.  Soit  que  Gilles  ne  le  crût  pas  véritable  Pontife,  foit 
pour  quelque  autre  raifon,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  lui  rendre 
obéïffance.  On  lui  fit  des  affaires  là-delfus ,  &  il  prit  le  parti  d’a¬ 
bandonner  fon  Bénéfice,  &  de  fe  retirer  vers  Urbain  VI,  en  Ita¬ 
lie.  Celui-ci  le  reçut  très-bien,  &  lui  donna  la  Prévôté  de  Liè¬ 
ge  ,  &  un  Office  d’Auditeur  de  Rote.  Depuis  on  l’envoya  Non¬ 
ce  dans  les  métropoles  de  Rheims,  de  Trêves  &  de  Cologne.  Il 
fut  fait  Cardinal  par  Innocent  VII,  en  1405  ,  &fe  trouva  à  la 
création  dè  Grégoire  XII;  mais  fous  prétexte  que  ce  Pape  ne 
travailloit  pas  à  finir  le  Schifme ,  il  l’abandonna  pour  venir  en 
France ,  où  il  mourut  peu  après  ,  vers  Pan  1408.  Théodoric 
de  Niem  étoit  fon  ami,  &  fait  mention  de  lui  dans  l’Hiftoire  du 
Schifme  qu’il  a  écrite,  fous  le  titre  de  Labyrinthe.  *  Confultez 
auffi  Jean  Juvénal  des  Urfins.  Ciaconius.  Onuphre.  Aubéry, 
&c. 

GILLES,  dit  de  VITERBE,  Général  de  l’Ordre  des 
Auguftins,  puis  Cardinal,  Patriarche  de  Conftantinople,  Evê¬ 
que  de  Viterbe,  de  Népi,  de  Caftro,  deSutri,  floriffoit  dans 
le  XVI  fiécle,  &  préféra  le  nom  de  fa  patrie,  à  celui  de  fa  famil¬ 
le  qui  étoit  obfcure,  &  qui  portoit  le  nom  d 'Antonin.  Gilles 
cultiva  fon  efprit  avec  foin  dans  l’Ordre  des  Auguftins,  &  de¬ 
vint  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  teins.  11  fe  diftin- 
gua  avec  tant  de  fuccès,  entre  les  Religieux  de  fon  Inftitut, 
qu’ils  le  choifirent  dans  un  Chapitre  tenu  en  1507  à  Naples,  pour 
Général  de  l’Ordre.  Depuis  il  fut  employé  par  le  Pape  Jules  II, 
en  1512  ,  pour  faire  l’ouverture  du  Concile  affemblé  dans  l’égli- 
fe  de  Latran,  &  s’en  aquitta  très-bien.  Léon  X  l’envoya  en 
Allemagne  ,  &  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1517.  L’an¬ 
née  fuivante,  Gilles  alla  en  Efpagne  en  qualité  de  Légat,  & 
mourut  à  Rome  le  douzième  novembre  1532.  Ce  Prélat  eut  part 
à  l’amitié  des  Gens  de  Lettres  de  fon  tems.  Il  favoit  le  Grec , 
le  Latin,  l’Hébreu  &  le  Chaldéen,  &  étoit  fouvent  confulté  fur 
les  difficultez  qu’on  trouvoit  dans  ces  Langues,  Il  compofoit 
auffi  de  beaux  vers  Latins.  Nous  avons  de  lui  des  Remarques 
fur  les  trois  premiers  chapitres  de  la  Genéfe;  des  Commentaires 
fur  quelques Pfeaumes ;  des  Dialogues;  des  Epîtres;  des  Odes 
à  la  louange  de  Jovianus  Pontanus;  de  Ecclefiœ  incremento ,  &c. 

*  Sadolet,  Epift.  L  3.  Bembe,  Epift.  I.  n.  Epift.  13  £?  14.  Gui- 
chardin,  l.  12.  Paul  Jove,  Hijlor.  I.  6.  &  in  Elog.  Dott.c.  85. 
Curtius,  in  Elog.  Vir.  lUift.  Auguft.  Ughel,  Ital.  Sacra.  Aubéry, 
Hiftoire  des  Cardinaux ,  (ftc. 

GILLES  (Nicole  ou  Nicolas)  Sécretaire  du  Roi  Louis  XII, 

&  Contrôleur  du  Thréfor  vers  l’an  1500,  a  écrit  félon  la  maniè¬ 
re  &  le  ftyle  de  fon  tems,  les  Annales  &  Chroniques  de  France, 
depuis  la  deftruétion  de  Troye,  jufqu’en  1496.  L’Auteur  n’a- 
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voit  pas  d’abord  conduit  fon  travail  jufqu’à  Cette  année,  puisque 
la  première  édition  eft  de  1492.  Tout  ce  qui  précède’  le  régne 
de  Louis  XI ,  n’eft  qu’un  Abbrégé  des  Chroniques  de  faint  De- 
nys  &  de  Guillaume  de  Nangis.  Nicole  Gilles  étant  mort  en  1503, 
les  Libraires  firent  piufieurs  éditions  de  fon  livre,  en  y  faifant 
ajouter  l’Hiftoire  du  tems  ;  mais  aucun  de  ceux  qui  firent  ces  ad¬ 
ditions  ne  fe  nomma  avant  Denys  Sauvage.  Celui-ci  y  fit  des 
correftions  &  des  Notes  dans  l’édition  de  1560  &  les  fuivantes. 
Belleforêt  les  revit  enfuite ,  &  affura  qu’il  les  avoit  corrigées  félon 
la  vérité  des  regîtres  &  pancartes  anciennes,  ce  qui  eft  vrai  en 
partie.  Enfin  Gabriel  Chappuis  continua  jufqu’en  1585,  &  y 
ajoûta  quelques  pièces  de  fa  façon.  Henri  Pantaléon  ,  &  Nico¬ 
las  Falckner  ayant  traduit  ces  Annales  en  Latin ,  les  firent  impri¬ 
mer  en  1572,  à  Bâle.  *  Le  Long,  Biblioth.  Hift.  de  France. 

GILLES  (Pierre)  dit  G  I  L  L  I  U  S  ,  natif  d’Albi,  dans 
le  XVI  fiécle,  avoit  une  grande  connoiffance.de  la  Langue  Gré- 
q.ue  &  de  la  Latine,  &  étoit  bon  Philofophe.  Le  Roi  François 
1 ,  qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres,  l’envoya  dans  la  Grèce  &  dans 
l’Afie ,  pour  y  chercher  les  Manufcrits  qui  n’avoient  pas  encore 
été  imprimez.  11  s’acquitta  de  cette  commiffion  ;  mais  il  fut  fi 
malheureux  fur  mer ,  qu’il  fut  pris  par  les  Corfaires  de  Barbarie, 
&  mené  en  Afrique,  d’où  il  ne  fut  retiré  que  par  les  foins  &  les 
libéralitez  du  Cardinal  d’Armagnac.  Gilles  eut  beaucoup  de  re- 
connoiffance  pour  fon  bienfaiteur,  qu’il  alla  trouver  à  Rome  où 
il  mourut  en  1555,  âgé  de  65  ans.  11  avoit  deffein  de  publier 
des  Réiations  de  tout  ce  qu’il  avoit  obfervé  de  plus  curieux; 
mais  il  ne  put  donner  que  les  deferiptions  du  Bofphore  de  Thra- 
ce,  &  de  la  ville  de  Conftantinople.  11  avoit  auffi  traduit  de 
Grec  en  Latin  les  Commentaires  de  Théodoret,  furies  XII  Pro¬ 
phètes  ;  les  XVI  livres  de  l’Hiftoire  des  Animaux  d’Elien  ,  &c. 
11  avoit  une  pénétration  d’efprit  toute  particulière  pour  décou¬ 
vrir  les  chofes  les  plus  cachées  de  la  Nature  ,  &  il  favoit  l’Anti¬ 
quité  à  fond;  mais  il  étoit  trop  hardi  dans  fes  Traductions,  car 
il  ne  faifoit  point fcrupule  de  retrancher,  d’ajouter,  de  changer, 
en  un  mot  de  renverfer  les  fens  &  les  phrafes  de  fes  Auteurs.  11  s’eft 
néanmoins  montré  plus  fage  &plus  réfervé  dans  les  Verfions  qu’il 
a  faites  des  matières  Théologiques,  qu’il  a  traitées  avec  la  con¬ 
fidence  &  la  fidélité  qu’un  honnête  homme  doit  à  fa  Religion.  On 
a  encore  de  lui ,  Defcriptio  nova  Elephanti  ;  Liber  de  Pijcium  Maf- 
filienjium  Gallicis  &  Latinis  nominibus.  Gilles  dans  fes  Voyages 
n’ayant  pas  eu  dequoi  fournir  à  fes  befoins ,  fut  obligé  de  s’en- 
rôller  dans  les  troupes  du  Roi  de  Perfe ,  ou  plutôt  dans  celles  du 
Grand  Turc  Soliman  II ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  Sophi 
de  Perfe  ;  comme  cela  paroît  par  la  lettre  que  Gilles  écrivit  d’ A- 
lep  en  1549.  Il  fe  plaint  dans  la  même  lettre  de  ce  que  le  Roi  de 
France  l’avoit  abandonné  ,  quoiqu’il  eût  voyagé  long-tems  pour 
fon  fervice,  &  quoiqu’il  eût  fait  par  ordre  du  Roi  divers  Ecrits 
pour  la  défenfe  de  fes  droits;  trois  entre  autres  adreffez  au  Roi 
d’Angleterre  pour  le  diffuader  de  prendre  la  qualité  de  Roi  de 
France.  *  De  Thou,  FUJI.  I.  16.  Gefner,  Bibliotb.  Sainte-Mar¬ 
the,  Elog.  I.  1.  Sponde,  A.  C.  1555.  n.  23.  Teiffier,  Eloges  des 
Savans,  tome  1.  p.  247  jtffuiv.  édit,  de  Hollande  1715.  Baillet, 
Jugemens  des  Savans,  &c.  tome  2.  partie  3 .  p.  337  (ÿ  338.  n.  835- 
édit.  d’Amfterdam  1725. 

GILLES  ou  G  I  L  L  (Chriftophle)  Jéfuite  ,  natif  de  Bra- 
gance  en  Portugal,  enfeigna  à  Coïmbre  ,  à  Evora  &  ailleurs ,  & 
mourut  en  1608,  âgé  de  53  ans.  Il  a  compofé  un  volume  de 
Théologie  ,  fous  le  titre  de  Commentar.  Theolog.  ;  De  facra  Doctri- 
na  &  Ejfentia  atque yirtute  Dei,  libriduo.  *  Alegambe,  Biblioth. 
Script.  Soc.Jefu.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.&c. 

GILLES  GABRIEL.  Voyez  GABRIEL  (Gilles) 
GILLES,  Peintre.  Voyez  G  E  L  L  I  G  (Jaques) 
GILLES,  dit  de  R  O  I  A.  Cherchez  R  O  I  A. 
GILLES,  GILLON  ou  ÆGIDIUS,  Romain,  é- 
toit  Maître  de  la  Milice  Romaine  dans  les  Gaules,  &  réfidoit 
ordinairement  à  Soiffons.  Il  fut  mis  en  457,  fur  le  thrône  par¬ 
les  François,  qui  avoient  chaffé  Childeric  1 ,  à  caufe  de  fes  ex¬ 
cès.  Guiemans  ou  Guinomand,  le  plus  fidèle  Sujet  de  ce  Roi 
demeura  près  de  Gillon,  &  s’infinua  fi  avant  dans  fon  efprit , 
qu’il  ne  faifoit  plus  rien  que  par  fes  confeils.  Il  lui  en  infpira 
de  très-violens  ,  en  forte  que  ce  nouveau  Roi  fe  rendit  plus 
odieux  que  ne  l’avoit  été  Childeric,  dont  la mauvaife fortune 
avoit  adouci  l’efprit  &  changé  les  mœurs.  Guiemans  fitrappeller 
celui-ci  en  464,  en  lui  envoyant  pour  fignal  la  moitié  d’une  piè¬ 
ce  d’or  qu’ils  avoient  partagée  en  fe  féparant.  Gillon  fut  ainfi 
chaffé  &  battu  avec  des  troupes  auxiliaires  qu’il  avoit  fait  venir. 
Idace  met  fa  mort  fous  la  même  année  464.  *  Idacius,  in  Cbron. 
Grégoire  de  Tours,  l.  2.  Frédegaire.  Aimoin.  Sigebert,  &  c. 
GILLESLAND.  Voyez  G  I  L  S  L  A  N  D. 

G  I  L  L  I  S  ,  Peintre.  Voyez  G  E  L  L  I  G  (Jacques) 
GILLON.  Voyez  l’article  précédent. 

GILLOT  (Germain)  Prêtre  &  Doéleur  en  Théologie  de 
la  Société  de  Sorbonne,  étoit  d’une  famille  de  Paris,  dans  la- 
quelle  la  nobleffe  &  la  probité  avoient  comme  fait  une  étroite  a’- 
liance.  Il  paffa  fes  jours  dans  la  Maifon  de  Sorbonne  fe  ré- 
duifant  à  une  vie  pauvre,  &  fe  refufant  même  le  néceffaire,pour 
élever  de  pauvres  garçons  dans  les  études  ,  leur  faire  apprendre 
les  Langues  ,  &  les  rendre  capables  de  fervir  l’Eglife,  ou  le  Pu¬ 
blic  dans  quelque  autre  profeffion.  Il  en  a  élevé  de  cette  forte 
du  moins  cinq  ou  fix  cens  en  fa  vie ,  &  il  y  avoit  peu  de  diocéfe 
en  France,  où  il  n’y  en  eût,  quiétoient,  ou  Curez,  ou  Cha¬ 
noines,  ou  même  grands  Vicaires  &  Officiaux  des  Evêques.  II 
y  en  eut  qui  fe  rendirent  célébrés  dans  le  Barreau ,  dans  des  Cours 
fouveraines  de  France  ;  &  d’autres  ont  été  reçus  Dofteurs  dans 
les  Facilitez  de  Théologie,  de  Droit  &  de  Médecine.  On  les 
nommoit  les  Gillotins,  &  ce  nom  Tèur  étoit  devenu  honorable  & 
comme  une  preuve  affurée  de  leur  vertu.  Germain  Gillot  n’étoit 
I  pas  feulement  favant  en  Théologie  ;  mais  il  avoit  de  la  fermeté 
I  &  du  courage,  lorsqu’il  s’agiffoit  de  défendre  des  fentimens,  qu’il 

croyoit 
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rroÿoit  véritables.  Quand  on  fit  en  1656  la  cenfure  de  la  fécon¬ 
dé  lettre  d’Antoine  Arnaud,  Docteur  de  Sorbonne,  foutenant 
avec  les  autres  Doéteurs  que  les  explications  qu'il  dorinoit  é- 
toient  Catholiques  &  recevables,  il  condamna  avec  force  les  cinq 
Propofitions  fur  les  matières  de  la  Grâce,  qui  avoient  été  pro- 
fcrites  à  Home  par  les  Papes  Innocent  X  ,  &  Alexandre  VII; 
mais  en  même  teins  il  aflura,  que  dans  les  queftions  de  fait,  per- 
fonne  ne  pouvoit  foutenir  ,  que  les  Papes  &  même  les  Conciles 
généraux  lufient  infaillibles.  11  finit  fon  fuffrage  en  ces  termes, 
qnod  Arnaldus  Hcereticus  fit  fcitis  non  liqnet ,  8c  fut  d’avis  de  ne  point 
faire  de  cenfure.  Il  donna  durant  fa  vie,  plus  de  cent  mille  é- 
cus  aux  pauvres.  Il  ne  poITéda  jamais  de  bien  d’églife;  &  il  di- 
foit  ordinairement,  qu’il  n’en  avoit  jamais  demandé  ni  refufé  , 
parce  qu’on  ne  lui  en  avoit  jamais  offert.  Il  n’a  pas  laiffé  de 
grands  biens  par  fon  teftament,  l’ayant  exécuté  lui-même  avant  fa 
mort  ,  &  ayant  prefque  donné  tout  ce  qu’il  pouvoit  donner. 
Mais  quelques  Doéteurs  de  Sorbonne,  &  autres  Eccléfialtiques , 
qu’il  avoit  élevez,  &  à  qui  il  avoit  fait  du  bien  durant  fil  vie,  fe 
font  confacrez  eux  mêmes,  tant  par  reconnoiflance  que  par  jufti- 
ce ,  &  ont  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  leurs  foins, 
leurs  tems  &  leurs  biens  pour  continuer  cette  bonne  œuvre.  Il 
mourut  à  Paris  le  20  oétobre  1688,  à  l’âge  de  66  ans.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

G  I  L  L  U  S ,  trentième  Roi  d’Ecofle  ,  fuccéda  à  Evenus  8c  à 
Dorgallus,  fils  de  Durftus ,  prétendant  tous  deux  à  la  Couronne. 
Cette  dilpute  fut  fomentée  par  la  fraude  de  Gillus  fils  naturel  du 
Roi  Evenus.  S’étant  affemblé  avec  la  Nobleffe  pour  terminer 
ce  différent,  il  fuborna  quelques  fcélérats  pour  fufciter  un  tu¬ 
multe  dans  le  tems  de  l’aiTemblée,  dans  lequel  les  deux  Compé¬ 
titeurs  furent  tuez.  Alors  Gillus  feignant  qu’on  en  avoit  aufli 
voulu  à  fa  vie,  implora  le  fecours  de  tous  les  Aflîftans  ;  &  avec 
une  partie  de  la  Nobleffe  &  quelques  perfonnes  fubornées ,  il 
s’entuit  à  Evenium ,  château  que  le  Roi  Evenus  avoit  fortifié. 
S’étant  ainfi  retranché  dans  cette  forterefle  avec  une  bonne  gar¬ 
ni  fon  ,  il  harangua  le  peuple  du  lieu  le  plus  élevé  de  ce  château, 
déclama  contre  l’opiniâtreté  des  deux  frères,  &  fit  des  impréca¬ 
tions  contre  les  Aflalfins.  Après  il  déclara  que  le  Roi  Evenus 
l’avoit  établi  Régent  du  Royaume,  jufques  à  ce  qu’on  eût  élu 
un  nouveau  Roi.  Le  peuple  n’ajo'ûtoit  pas  beaucoup  de  foi  à 
tout  ce  difcours;  mais  voyant  Gillus  fi  bien  fortifié,  &  craignant 
quelque  chofe  de  plus,  il  le  déclara  pour  Roi.  Gillus  cependant 
ne  fe  croyant  pas  en  fûreté ,  tant  qu’il  refteroit  quelqu’un  de  la 
poftérité  de  Durftus ,  réfolut  de  faire  mourir  fes  neveux,  ce  qu’il 
exécuta  à  l’égard  de  deux;  mais  un  troifiéme  échappa.  Il  éten¬ 
dit  fa  cruauté  fur  tous  ceux  du  fang  royal.  Sur  cela,  la  Nobleffe 
s’unit  contre  lui,  le  défit  &  le  contraignit  de  s’enfuir  en  Irlande. 
Etant  là,  il  recommença  la  guerre.  Mais  on  l’y  pourfuivit,  il 
fut  défait  une  fécondé  fois  ,  8c  tué  par  Gadwallus ,  Général  du 
Roi  Evénus ,  dans  la  troifiéme  année  de  fon  régne,  environ  40 
ans  avant  ].  C.  *  Buchanan. 

G  I  L  O.  Voyez  G  U  I  L  O  N. 

GILOLO  ou  l’ISLE  DU  MORE,  Ifle  de  la  Mer 
des  Indes,  une  des  Molucques,  a  au  Levant  la  Terre  des  Pa¬ 
pous  ou  Papuas,  &  l’Ifle  de  Célébès  au  Couchant.  Elle  eft  fi- 
tuée  fous  l’Equateur,  &  eft  d’une  forme  extrêmement  irréguliè¬ 
re:  car  elle  a  quatre  langues  de  terre  qui  avancent  diverfement, 
l’une  d’environ  vint  lieues,  &  l’autre  de  cinquante.  Les  Géo¬ 
graphes  ne  lui  donnent  pas  tous  la  même  longitude.  Les  uns 
mettent  fon  commencement  au  164,  165  ou  166  degré;  d’autres 
au  169  ou  170;  &  M.  Delifle,  ne  le  met  qu’au  145,  dans  fa 
Carte  des  Indes  &  de  la  Chine.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  par 
rapport  à  M.  Delifle,  c’eft  que  dans  la  Carte  générale  de  l’Afie  , 
publiée  fous  fon  nom  à  Amfterdam ,  il  place  cette  ifle  au  165  degré. 
La  ville  capitale  de  l’Ifle  eft  Gilolo ,  qui  donne  aufli  fon  nom  à 
un  Royaume.  Les  autres  villes  font  Cuma,  Moro,  Tolo,  ou, 
félon  M.  Delifle  dans  fa  Carte  cy-deflus  alléguée,  Toto,  &c. 
Cherchez  MOLUCQUES. 

GILOPOLO,  (Gafpar)  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle  vers  l’année  1568.  Il  compofa  la  fuite  de  la  Diane  de 
George  de  Montemajor ,  fous  le  titre  de  Diana  enamorada.  Bar- 
thius  a  traduit  cet  Ouvrage  en  Latin ,  &  en  fait  l’éloge.  Gilopo- 
lo  en  compofa  d’autres  de  Droit.  Il  y  a  du  moins  quelques  Trai¬ 
tez  qui  portent  fon  nom.  *  Confultcz  la  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  d’Efpagne  de  Nicolas  Antonio ,  &  cinq  livres  que  Gafpar 
Barthius  publia  en  1625  ,  fous  le  titre  d’ Erotodidafcalon. 

G  I  L  O  T  (Jacques)  Chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Pa¬ 
ris,  8c  Ancien  des  Confeillers-Clercs  du  Parlement,  étoit  d’une 
famille  noble  de  Bourgogne.  Il  avoit  été  Doyen  de  l’Eglife 
cathédrale  de  Langres.  Sa  maifon  Canoniale  dans  l’enclos  du 
Palais  à  Paris ,  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  Savans  ;  il  y  avoit 
une  belle  &  curieufe  Bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  en  Latin 
un  Eloge  de  Calvin,  qu’on  trouve  à  la  fin  des  Hommes  Illuftres 
de  Papire  MaJJ'on,  8c  un  recueil  de  lettres.  11  eut  bonne  part  au 
Catbolicon  d’Ejpagne ,  compofé  pour  tourner  la  Ligue  en  ridicule. 

Ce  fut  lui  qui  inventa  la  procefllon,  qui  eft  rapportée  dans  ce 
livre ,  8c  qui  en  fit  faire  le  tableau ,  dont  l’original  s’eft  trouvé 
chez  M.  Tardieu,  Lieutenant  criminel  de  Paris,  qui  étoit  fon 
parent;  &  qui  eft  tombé  depuis  entre  les  mains  de  M.  le  Bouts , 
Confeiller  de  la  Grand’  Chambre.  La  Harangue  du  Légat  eft 
aufli  de  fa  façon.  Les  autres  Harangues,  qui  font  dans  le  mê¬ 
me  Ouvrage,  font  de  Florent  Chrétien,  de  Nicolas  Rapin,  &  de 
Pierre  Pithou ,  trois  beaux  Efprits  de  ce  tems-là ,  &  amis  de  Gi-  - 
lot.  Celui-ci  mourut  en  1619,  comme  il  paroît  par  fon  Epita- 
he,  qui  eft  dans  le  chœur  de  la  baffe  fainte  chapelle  du  Palais 
Paris,  du  côté  du  feptentrion.  *  Les  Mélanges  d’Hifioire  £? 
de  Littérature  de  Vigneul-Marville,  tome  i.p.  198-  édit,  de  Rot¬ 
terdam,  1700. 

G  1  L  P  J  N  (Bernard)  favant  Anglois,  né  à  Kendall,  dans  le 
Comté  de  IVeJhnorland ,  en  1517,  d’une  famille  ancienne.  On 
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Penvôya  à  Oxford  en  15334  Pour  Y  faire  res  études ,  &  il  y  pro¬ 
fita  li  bien ,  que  dans  la  laite  on  le  regarda  comme  le  plus  habile 
homme,  que  l’on  eût  à  oppofer  aux  nouveaux  Réformateurs , 
contre  qui  il  difputoit  fouvent.  Sous  le  régne  d’Edouard  Vi , 
comme  Pierre  Martyr  enfeignoit  la  Théologie  Profitante  à  Ox¬ 
ford,  on  engagea  Gilpin  à  l’entreprendre;  &  Martyr  témoigna 
que  cet  Adverl'aire  lui  donnoit  plus  de  crainte*  que  les  autres 
qu’il  avoit  eus  à  combattre;  parce  que  Gilpin  apportoit  beau¬ 
coup  d’attention  à  la  difpute,  &  agifl’oit  de  bonne  foi.  Cepen¬ 
dant  ce  dernier  s’attachant  à  la  lecture  de  l’Ecriture  &  des  Pères , 
pour  s’oppofer  à  Martyr,  crut  s’appercevoir  que  les  dogmes, 
qu  on  !ui  avoit  enfeignez,  n’étoientpas  conformes  à  l'Antiqui¬ 
té  U  fat  ce  jugement  particuliérement  des  nouvelles  décifiôns 
du  Concile  de  Trente,  8c  commença  à  croire  que  Luther  avoit 
raifon  dappeller  le  Pape  l’ Antechnjl ,  8c  de  s’en  être  féparé  à 
caule  de  cela.  Pendant  qu’il  avoit  ces  penfées  dans  l’efprit, 
Lutbert  ionjtal ,  Evêque  de  Durham ,  oncle  de  la  mère  de  Gilpin , 
réfolut  de  1  envoyer  voyager.  Gilpin  avoit  une  Cure,  dont  il 
le  défit,  malgré  ionital,  qui  vouloit  qu’il  lagardat,  pour  fub- 
venir  aux  frais  de  fes  voyages.  Comme  Gilpin  difoit  qu’il  11e  le 
pouvoit  faire  en  confidence ,  Tonftal  répliqua  qu’on  le  difpen- 
ieroit  des  foins  de  la  Cure;  mais  Gilpin  repartit  qu’il  ne  pouvoit 
fe  perfuader  que  le  Diable  tînt  la  difpenfe  pour  bonne.  L’Evê¬ 
que  de  Durham  ne  put  jamais  l’engager  à  retenir  cette  Cure,  ou 
a  en  repiendre  une  autre ,  quoique  ce  Prélat  jurât  fouvent  par 
1  ame  de  J  on  Ptre,  que  Gilpin  mourroit  gueux.  Dans  ces  voya¬ 
ges,  Gilpin  prit  entièrement  les  fentimens  des  Proteftans ,  & 
étant  retourné  en  Angleterre,  fous  le  régne  de  Marie,  il  com¬ 
mença  à  les  foutenir  8c  a  les  répandre.  Comme  il  étoit  d  une 
vie  exemplaire ,  ils  attira  beaucoup  d’admirateurs,  &  fous  le  ré¬ 
gne  d’Elizabeth  il  érigea  une  Ecole,  où  il  inltruifoit  la  Jeunefle. 
Un  le  voulut  faire  Evêque  de  Carlile,  mais  il  le  réfuta;  parce 
qu’il  étoit  dans  une  Province,  où  il  avoit  beaucoup  de  parens 
&  d  amis ,  a  qui  il  ne  pounoit  accorder  tout  ce  qu  ils  fouhaite- 
roient,  fans  agir  contre  fa  confidence ,  ni  le  leur  refufer,  fans 
les  choquer.  Un  peut  voir  le  refte  de  fes  aftions  dans  fa  Vie 
écrite  en  Latin,  par  George  Cbarleton ,  Evêque  de  Chichefter. 
Gilpin  mourut  le  quatrième  de  mars  1583.  *  Vit  ce  Select  ce  Londini , 
1681 ,  in  quarto. 

*  GILSELIU  S  ou  GILSENIUS  (Amand)  du  Con- 

dros,  dans  le  Païs  de  Liège,  Prêtre  de  l’Eglife  collégiale  de 
Sainte-Croix  à  Liège,  8c  Reéteur  des  Ecoles  Latines,  fut  fort 
verfé  dans  la  connoiflance  des  Langues  Gréque  8c  Latine.  On 
a  de  lui  quelques  Traitez,  De  Ductione  Pueri  ad  Lïnguce  Latines 
venuftatem;  Commercium  Linguce  Latince  ;  Compendium  Orthogra¬ 
phies  ;  Vocabularium  minus  ;  Panegyricon  Poëmation  Boccholtziani  cul- 
minis  ; ;  Onomatopceia  pro  S.  Ignatio.  Valére  André  dit  que  l’on 
attendoit  encore  de  lui  un  Traité  de  Nolis,  Campanis  £?  Tintinna¬ 
bulé.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  44.  45. 

*GILSLAND,  contrée  du  Duché  de  Cumberland  en  An¬ 
gleterre,  entre  les  rivières  de  Kirckfop  &  deLeven,  avec  titre 
de  Baronnie.  Ce  nom  lui  vient  ou  du  grand  nombre  de  torrens 
dont  il  eft  arrofé,  8c  que  dans  la  Langue  du  païs  on  appelle  Gil¬ 
les,  ou  d’un  Gilles  ou  Gilbert  qui  en  a  été  Seigneur.  *  Beeve- 
rell,  Délices  d’ Angleterre ,  p.  251. 

G  IM.  GIN.  G  10.  GIP, 

I M  E  N  E  N.  Voyez  G  U  M  M  I  N  E. 
G1MNOSOPHISTES.  Voyez  G  Y  M  N  O  S  O- 
PHISTES. 

*  G  I  M  O  N  E,  rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guienne,  prend  fa  fource  dans  le  Haut  Armagnac,  traverfe  l’E- 
ftarac,  la  partie  orientale  du  Bas  Armagnac,  le  diocéfe  de  Ver¬ 
dun,  8c  fe  rend  dans  la  Garonne. 

G  I M  O  N  T  ,  bourg  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  le  païs  de 
Gaure  en  Gafcogne,  fur  la  rivière  de  Gimone,  à  quatre  lieues 
d’Aux,  du  côté  de  l’orient.  *  Maty,  Diît.  Geogr. 

G  I  N  D  E  S.  Voyez  G  Y  N  D  E  S. 

GINDI  ou  DGINDI,  parmi  les  Turcs  font  des  Cava¬ 
liers  extrêmement  adroits  à  cheval.  Les  fubtilitez  qu’on  leur 
attribue  font  prefque  incroyables.  Ils  ramaflent  en  courant  une 
lance  qu’ils  ont  jettée  à  terre;  ils  galopent  quelquefois  un  pié 
fur  un  cheval ,  8c  un  pié  fur  un  autre  ;  &  en  cet  état  tirent  fur 
desoifeaux,  qu’on  met  exprès  fur  les  hauts  arbres.  Il  y  en  a 
qui  feignent  de  tomber,  &  fe  iaiflent  glifler  fous  le  ventre  du 
cheval,  puis  fe  remettent  en  Telle.  On  dit  qu’Amurat,  voulant 
un  jour  fe  divertir,  leur  commanda  de  courir  l’un  contre  l’autre 
les  deux  piez  fur  la  felle,  &  de  changer  de  chevaux  fans  s’arrê¬ 
ter:  ce  qu’ils  firent  enfin  après  plufieurs  chûtes.  Vigénére  rap¬ 
porte  à  peu  près  des  chofes  aufli  furprenantes  d’un  Italien,  qui 
parut  à  Paris  en  1585 ,  8c  qui  avoit  été  Efclave  huit  ou  dix  ans 
à  Conftantinople,  où  il  avoit  appris  à  faire  ces  tours  de  fouplef- 
fe.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman. 

GINE'A,  village  de  la  Paleftine,  où  commence  le  païs  qui 
dépend  de  Samarie,  8c  qui  eft  fitué  entre  la  Judée  &  la  Galilée. 

*  Joféphe,  Guerre  des  Juif  s ,  l.  3.  ch.  4.  Ginéa  eft  dans  le  grand 
champ  &  termine  la  Samarie  du  côté  du  Septentrion.  On  préfu¬ 
me  que  c’eft  le  bourg  qu’on  nomme  aujourd’hui  Ziennim  ou 
Jennim,  8c  où  l’on  pâlie,  lorsque  Ton  va  de  Ptolémaïde  à  Jéru- 
ialem  par  la  Samarie.  *  Relandi  Palœjîina  l.  3. 

G  I  N  E'  C  R  A  T  U  M  E'N  1 E  N  S.  Voyez  GYNE'CRA- 
T  U  M  E'  N  I  E  N  S. 

G I  N  E  R  C  A,  petite  ville  de  l’Ifle  de  Corfe,  eft  près  de  la 
côte  occidentale  de  l’Ifle  entre  le  Golfe  de  Calvi,  &  l’embou¬ 
chure  de  Limone  dans  le  petit  Golfe  de  Ginerca.  *  Maty,  Dict. 

Gèopr.  . 

*  G  INESTÂR,  bon  bourg  d’Efpagne  dans  la  Catalogne, 
dans  le  diocéfe  de  Tortofe,  au  nord-nord-eft  de  la  ville  de  Tor- 

tofe. 
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’  tofe,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fix  lieues.  Il  eft  fur  la  rive 
gauche  de  l’Ebre. 

G 1  N  E  T  H.  Voyez  G  U  I  N  A  T  H. 

G  I  N  E  T  T  I  (Martio)  Cardinal,  natif  de  Vélétri,  fut  Ma¬ 
jordome  du  Pape  Urbain  VIII,  &  fon  Plénipotentiaire  vers  l’Em¬ 
pereur  pour  la  paix  générale.  Ce  Pontife  le  nomma  Cardinal  le 
19  janvier  1626  ,  mais  il  ne  fut  déclaré  que  le  30  août  1627.  11 

fut  depuis  Légat  de  Eerrare ,  Légat  à  Latere  en  Allemagne ,  E- 
vêque  d’Albano  ,  de  Sabine,  de  Porto,  Vicaire  du  Pape,  & 
mourut  Sous-Doyen  du  Sacré  Collège,  le  premier  mars  1671, 
âgé  de  86  ans,  en  la 45  année  de  fon  Cardinalat. 

G  I  N  E  T  T  I  (Jean-François)  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Fermo,  neveu  du  précédent,  étant  Thréforier  général  du  Pape, 
fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI ,  le  premier  feptem- 
bre  1681  ,  &  mourut  à  Rome  le  18  feptembre  1691,  âgé  de  70 
ans. 

GIN  G  A,  Reine  d’Angola,  païs  d’Afrique,  dtué  entre  les 
Royaumes  de  Congo  &  de  Bengale,  vengea  dans  le  XVI  fiécle 
par  d’horribles  cruautez,  la  mort  de  fon  père  auquel  les  Portu¬ 
gais  avoient  fait  couper  la  tête.  Elle  courut  le  païs  avec  un  bon 
nombre  de  fes  Sujets,  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang,  n’épargnant  ni 
vieillards  ,  ni  femmes  ,  ni  enfans.  Cette  Reine  cruelle  fe  nour- 
riffoit  de  chair  humaine  avec  fes  barbares  Courtifans.  Elle  alloit 
toujours  habillée  en  homme  avec  fix  cens  Nègres  à  fa  fuite,  trois 
cens  defquels  étoient  des  hommes  habillez  en  femmes.  Bien  loin 
que  ces  cruautez  lui  attiraflent  l’horreur  &  la  haine  de  fes  gens , 
ils  la  refpeftoient  jufqu’à  l’adoration  ;  car  ils  ne  fe  préfentoient 
j  amais  devant  elle  que  le  vifage  contre  terre.  Cette  fureur  fe  ra¬ 
lentit  avec  le  tems;  &  comme  elle  avoit  été  batifée  dans  fa  jeu- 
nelfe  ,  elle  fit  une  nouvelle  profelfion  du  Chriftirnifine  fur  la  fin 
de  fa  vie  ,  &  mourut  avec  de  grandes  marques  de  pénitence.  * 
Louis  Ménézès ,  Hiftoire  de  Portugal. 

G  I  N  G  E  R,  Minifire  Proteftant.  Voyez  RABUS  BAR. 

GINGI  ou  GINGY,  petit  Royaume  des  Indes,  dans  la 
prefqu’ifle  en  deçà  du  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coromandel.  Ce 
Royaume,  qui  eft  auflî  connu  fous  le  nom  d’Etat  du  Naïque  de 
Gingi ,  efl;  fournis  à  un  Prince  particulier,  que  ceux  du  païs  nom¬ 
ment  Naïque ,  &  qui  efl;  tributaire  du  Roi  de  Vifapour.  Le  Naïque 
n’étoit  autrefois  qu’un  Capitaine,  comme  dit  Th.  Corneille  après 
Da-vity.  Ce  Capitaine  ufurpa  des  Etats  qu’il  gouvernoit  au  nom 
de  fon  Maître  le  Roi  de  Bifnagar.  Après  plufieurs  guerres  il  fut 
obligé  de  fe  rendre  tributaire  du  Roi  de  Bifnagar ,  &  de  fe  con¬ 
tenter  de  prendre  le  nom  de  Naïque  ou  de  Capitaine.  11  ne  laif- 
fe  pas  d’être  abfolu  dans  fes  terres  ,  &  d’avoir  même  quelques 
petits  Princes  fous  fa  JurifdiCtion  ,  tels  que  ceux  de  Tinidi ,  & 
de  Salvacca.  11  entretient  toûjours  un  grand  nombre  de  Soldats 
tant  Cavalerie  qu’Infanterie,  &  environ  trois  cens  éléphans  pro¬ 
pres  pour  la  guerre.  &  a  beaucoup  d’artillerie  &  de  grandes  ri- 
cheffes.  Ce  petit  Etat  a  le  Golfe  de  Bengale  au  Levant  ,  le 
Royaume  de  Bifnagar  au  Septentrion ,  les  montagnes  de  Malabar 
au  Couchant,  &  la  province  de  Tangéor  ou  Tanjaour  au  midi. 
La  ville  de  Gingi ,  donne  fon  nom  à  cet  Etat.  Les  autres  villes 
font  Coloran,  Candabaran  ,  &c.  *  Davity ,  Etats  du  Roi  de 
Bifnagar.  Th.  Corneille ,  Dià.  Géogr. 

*  GINGI  ou  GINGY,  ville  d' Afie  dans  la  prefqu’ifle  en 
deçà  du  Gange,  &  près  de  la  côte  de  Coromandel,  efl  la  capita¬ 
le  d’un  petit  Royaume  du  même  nom  ,  à  peu  près  à  l’oueft  de 
Pondichéry.  Cette  ville  qui  efl  une  des  plus  grandes  &  des 
mieux  peuplées  de  toute  la  prefqu’ifle ,  efl  très  forte  par  fa  fitua- 
tion  &  par  fes  travaux.  Elle  efl  fur  une  grande  montagne,  dont 
le  Sommet  efl  divifé  en  trois  pointes ,  fur  chacune  defquelles  il  y 
a  un  bon  château.  Le  Grand  Mogol  Aureng-Zeb  affiégea  cette 
ville  en  l’an  1690,  &  après  trois  ans  de  fiége,  il  s’en  renditmaî- 
tre.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Orthu- 
ra ,  ville  de  l’Inde  deçà  le  Gange  ,  &  d’autres  pour  Orixa. 

*  GINGIN,  efl  un  village  de  Suiffe  dans  le  Canton  de 
Berne.  C’eft  le  plus  confidérable  des  trois  dont  efl  compofé  le 
Bailliage  de  Bon-Mont  ou  Bo-Mont.  *  Etat  £?  Délices  de  Suiffe , 
tome  2.  p.  289.  édit.  d’Amflerdam,  1730. 

G  I  N  G  I  R  O,  Royaume  d’Afrique.  On  le  place  dans  laBaffe 
Ethiopie  ,  vers  la  côte  de  Zanguébar ,  &  le  Royaume  de  Mélin- 
de.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr. 

GINGUIS-KAN.  Voyez  Z  I  N  G  I  S. 

GINGY.  Voyez  GINGI. 

G  I  N  K  E  L ,  Prononcez  G  U  I  N  K  E  L.  Voyez  ATHLO- 
NE  (Godart  deRheede,  Comte  d’Athlone,  Seigneur  de  Ginkel.) 

GINNASIO  (Dominique)  Cardinal ,  Archevêque  deMan- 
frédonia  ,  étoit  de  Caflel  Bolognéfe  ,  qui  efl  un  bourg  près  de 
Bologne.  Il  s’avança  dans  l’étude  de  la  Jurisprudence  Civile  & 
Canonique,  &  dans  celle  de  l’Ecriture;  &  étant  allé  à  Rome,  il 
s’y  fit  connoître  à  des  perfonnes  de  mérite.  Le  Pape  Grégoire 
XIII  le  fit  Référendaire  de  l’une  &  de  l’autre  Signature;  Sixte 
V  lui  donna  l’Archevêché  de  Manfrédonia;  &  Clément  VIII  fe 
Servit  de  lui  pour  des  affaires  importantes  :  car  il  l’envoya  Non¬ 
ce  en  Efpagne ,  &  le  mit  dans  le  Sacré  Collège  dans  fa  dernière 
promotion  de  dix-huit  Cardinaux  qu’il  fit  en  1604.  Ginnafio  é- 
toit  digne  de  cet  honneur  ,  par  fa  piété  &  par  fa  doctrine.  Il  fut 
Doyen  des  Cardinaux,  Evêque  d’Oflie,  &  mourut  fort  âgé  en 
1639.  Nous  avons  des  Commentaires  qu’il  a  faits  fur  les  Pfeau- 
mes ,  en  deux  parties.  Il  fonda  auflî  diverfes  maifons  Religieu- 
fes.  *  Ciaconius ,  in  Continuatione.  Argolus ,  de  Dieb.  Crit.  tome 
z.p.  81.  Ghilini,  Theat.  d'Huom.  Letter.  LeoAllatius,  in  Apib. 
Urbanis.  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  I.  Imag.  Illuftr.  ch.  99. 
Hallervord,  Biblioth.  Curiofa. 

GINOPOLI,  ville  autrefois  épifcopale,  efl  dans  la  Na- 
tolie  propre,  au  nord  de  la  ville  d’Angouri.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

GINOPOLI,  ou  QUINOBI,  anciennement  Cimoïis , 
Cinolis ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  efl  dans  la  Nato- 
lie  propre  fur  la  Mer  Noire  entre  le  Cap  de  Pifello,  &  la  ville 
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de  Sinabe,  au  Couchant  du  bourg  de  Lefli.  *  Maty,  DiStion. 

Géogr. 

*  G  I  O  (Mettra)  fille  de  qualité  en  Danemarc  ,  entendoit 
plufieurs  Langues  &  excelloit  dans  la  Poëfie.  Elle  en  a  donné 
une  preuve  au  Public  dans  un  volume  de  fes  productions.  Elle 
eut  pour  mère  Brigitte  Tottia,  femme  favante  qui  traduifit  en 
Danois  Sénèque  &  d’autres  Auteurs.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 
Bartholin ,  DeJ'cript.  Dan. 

GIOACHINO,  GRECO,  connu  fous  le  nom  du  Ca- 
labrois  ,  étoit  le  plus  habile  Joueur  d’échets  de  fon  tems.  11  ne 
trouva  point  fon  pareil  dans  aucun  endroit  du  monde,  ayant 
voyagé  exprès  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe,  &  il  s’y  figna- 
la  au  jeu  des  échets  d’une  manière  furprenante.  11  trouva  de 
fameux  Joueurs  à  la  Cour  de  France,  le  Duc  de  Nemours,  Ar¬ 
naud  le  Carabin,  Chaumont  de  la  Salle;  mais  quoiqu’ils  fe  pi- 
quaffent  d’en  favoir  plus  que  les  autres,  aucun  d’eux  ne  fut  ca¬ 
pable  de  lui  réfifter;  iis  ne  purent  pas  même  lui  tenir  tête  tous 
enfemble.  C’étoit,  en  fait  d’échets,  un  Brave  qui  cherchoit,  fl 
l’on  peut  ufer  de  ces  termes,  quelque  fameux  Chevalier,  avec 
qui  il  pût  fe  battre  &  rompre  une  lance,  &  il  n’en  trouva  point, 
dont  il  ne  demeurât  le  vainqueur.  Un  homme  de  qualité  fit  fur 
ce  fujet  des  vers,  que  l’on  fera  peut-être  bien  aife  de  trouver  ici, 

A  peine  dans  la  carrière 
Contre  moi  tu  fais  un  pas, 

Que  par  ta  démarché  fiere 
Tous  mes  projets  font  à  bas  : 
fe  vois  dès  que  tu  t’avances , 

Céder  toutes  mes  dèfenfes , 

Tomber  tous  mes  champions  ; 

Dans  ma  réfijlance  vaine , 

Roi ,  Chevalier ,  Roc  &  Reine , 

Sont  moindres  que  des  pions. 

*  Lettre  inférée  dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  décembre  1693.  Il 
y  avoit  en  1702,  à  Amfierdam,  un  Officier  Irlandois,  qui  jouoic 
fi  bien  aux  Dames  &  aux  échets,  que  tous  ceux  qui  l’ont  vu, 
affurent  qu’il  n’avoitpas  fon  pareil  dans  l’Europe.  *  Mémoires 
du  tems.  Bayle,  Ditt.  Crit.  édit,  de  1702. 

G  I  O  I  A,  bourg  avec  un  château.  Il  efl;  dans  la  Calabre  Ul¬ 
térieure,  province  du  Royaume  de  Naples,  à  l’emboûchure  du 
Marro  ou  Métauro,  dans  le  Golfe  de  Gioia,  qui  efl  entre  celui 
de  faint  Euphémie ,  &  le  Fare  de  Meffine ,  &  qui  répond  à  celui 
que  les  Anciens' appelloient  Sinus  Brutius ,  ou  Brutiorum  Sinus. 
Ôn  prend  Gioia  pour  la  petite  ville  des  anciens  Brutiens,  qu’on 
nommoit  Metaurus  ou  Metaurum.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

GIOIA,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  efl  dans  la  Terre 
de  Bari,  entre  la  ville  de  Bari  &  le  Golfe  de  Tarente.  *  Maty, 
Dict.  Géogr. 

GIOIA,  (Jean  ou  Flavio)  natif  de  Malphi ,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  vivoit  vers  l’an  1300.  Ayant  ouï  parler  de  la  vertu 
de  la  pierre  d’Aimant,  il  s’en  fervit,  dit-on,  dans  fes  naviga¬ 
tions;  &peuà  peu,  à  force  d’expériences,  il  inventa  &  perfe¬ 
ctionna  la  bouffole.  On  ajoûte  que  pour  marquer  que  cet  in- 
firument  avoit  été  inventé  par  un  Sujet  des  Rois  de  Naples,  qui 
étoient  alors  cadets  de  la  Maifon  de  France,  &  de  la  branche 
des  Ducs  d’Anjou,  il  marqua  le  feptentrion  avec  une  fleur  de 
lis  :  ce  qui  a  été  fuivi  par  toutes  les  nations  ;  mais  tout  cela  efl 
fort  fufpeCt.  Athanafe  Ivircher  dans  fon  Art  Magnétique,  cite  un 
Poëte  François,  nommé  Guiot  de  Provins,  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XII  fiécle ,  &  qui  après  avoir  parlé  du  Pôle  Ar¬ 
ctique,  parle  de  la  Bouffole  en  ces  termes. 

Icelle  Etoile  ne  fe  muet 
Un  Art  font,  qui  mentir  ne  puet 
Par  vertu  de  la  marinette 
Une  pierre  laide  £?  noirette 
Où  le  fer  volontiers  fe  joint.  ' 

Voyez  BOUSSOLE.  *  M.  l’Abbé  de  Choify,  Vie  de  Salo¬ 
mon.  Athanafe  Kircher,  /.  6. 

*  GIOIOSA,  LA  MOTTA  GIOIOSA,  ancien¬ 
nement  Miftræ ,  Miflia  &  Myjlia ,  étoit  autrefois  une  ville  de  la 
Grande  Grèce.  Ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  fort  petit  lieu,  fitué 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  vers  la  Mer  Ionienne,  entre  la  vil¬ 
le  de  Girace  &  celle  de  Stilo.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  1  O  N.  Voyez  G  I  H  O  N. 

GIONULLU,  nom  que  l’on  donne  à  certains  Volontai¬ 
res  ou  Avanturiers  dans  l’Empire  du  Turc,  qui  s’entretiennent 
dans  les  armées  à  leurs  propres  frais ,  dans  l’efpérance  d’obtenir 
par  quelque  belle  action,  la  fucceffion  des  Zaims  ou  des  Tima- 
riots,  lorsque  ces  derniers  font  tuez  à  la  guerre.  Ces  gens-la 
font  fouvent  des  chofes  prefque  incroyables ,  &  lignaient  leur 
bravoure,  en  s’expofant  aux  plus  grands  dangers.  On  remar¬ 
que  qu’en  un  feul  jour,  on  donna  un  même  Timar  à  huit  de  ces 
Braves ,  dont  les  fept  premiers  furent  tuez  fucceffivement  l’un 
après  l’autre,  dans  un  affaut  qui  fut  donné  par  les  Turcs  en 
1663,  au  fort  de  Serin  dans  la  Hongrie;  de  forte  qu’il  n’y  eut 
que  le  huitième  qui  profita  du  Timar  ,  les  autres  n’en  ayant 
reçu  le  titre  que  pour  un  moment.  On  croit  que  Gionullu  vient 
de  Gionum ,  qui  fignifie  une  impétuofité  furieufe,  d’où  fe  forme 
Gionullu ,  c’eft  à  dire,  un  furieux  qui  s' expofe  aux  plus  grands  périls 
fans  aucune  confédération.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman. 

GIORA  S,  Juif,  fils  de  Simon.  Ce  fut  lui,  qui  après  la 
bataille  de  Gabaon  contre  Ceftius,  qui  commandoit  les  troupes 
Romaines,  donna  fur  leur  arriére-garde ,  en  tua  plufieurs,  & 
prit  grand  nombre  de  chariots  chargez  de  bagage ,  qu’il  mena 
dans  Jérufalem.  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  2.  ch.  32. 

GIORDANI,  (Vitale)  naquit  à  Bitonte ,  ville  du  Royau¬ 
me 
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me  de  Naples  dans  la  Terre  de  Bari  le  13  décembre  1633 ,  de  pa¬ 
ïens  qui,  quoique  pauvres,  n’oubliérent  rien  pour  le  rendre  di¬ 
gne  de  l’état  eccléfialtique  auquel  ils  le  dc'ftinoient.  Il  y  entra 
de  bonne  heure  par  complaifance  pour  eux,  mais  contre  fon  in¬ 
clination.  Les  reproches  continuels  que  fon  père  lui  faifoit  de 
fon  indolence  pour  le  travail  &  les  mauvais  traitemens  de  fa  bel- 
le-mére  lui  firent  bientôt  abandonner  fa  patrie.  Il  fe  retira  à  Ta¬ 
reras  ,  fans  s’ctre  déterminé  au  parti  qu’il  devoit  prendre.  11  fe 
maria  dans  cette  ville  avec  une  fille  qui  n'étoit  pas  plus  riche 
que  lui  :  ainfi  il  fe  trouva  bientôt  dans  la  mil'ére.  Ce  trille  état 
ne  put  cependant  le  retirer  de  fa  parelfe  &  de  fon  oifiveté.  Les 
reproches  qu’on  lui  en  faifoit  ne  fervoient  qu’à  l’irriter,  &  un 
de  fes  beau-fréres,  avec  lequel  il  demeuroit,  l’ayant  preffé  là- 
delTus  un  peu  plus  qu’à  l’ordinaire,  il  fe  jetta fur  lui  &  le  tua. 
Ce  meurtre  l’ayant  obligé  de  prendre  la  fuite,  il  s’embarqua  fur 
unvaiffeau  qui  partoit  pour  Venife.  Le  Pape  Innocent  X  fai¬ 
foit  alors  armer  des  Galères  pour  aller  dans  le  Levant  contre  les 
Turcs.  Il  s’engagea  pour  y  fervir  en  qualité  de  Soldat,  étdeux 
ans  après ,  c’eft  à  dire,  en  1655 ,  il  quitta  ce  fervice pour  fe  met¬ 
tre  dans  les  troupes  de  terre;  mais  en  1657,  il  le  reprit  &  fe 
trouva  à  plufieurs  combats  que  la  Flotte  Chrétienne  livra  aux 
Turcs.  L’Amiral,  fur  le  vaiffeau  duquel  on  le  plaça,  ayant  remar¬ 
qué  en  lui  un  génie  particulier  qui  le  rendoit  capable  de  quelque 
choie  de  plus  que  de  laprofellion  de  Soldat,  lui  donna  l’emploi 
d'Ecrivain  qui  étoit  vacant.  Giordani  l’accepta  avec  plaifir; 
mais  1  ignorance  où  il  étoit  par  rapport  aux  régies  de  l’Arithmé¬ 
tique  lui  caula  beaucoup  d’embarras  :  les  additions  &  les  fouftra- 
élions  qu'il  étoit  obligé  défaire  dans  fes  comptes,  étoient  pour 
lui  des  chofes  inconnues.  11  s’appliqua  cependant  avec  tant  d’ar¬ 
deur  à  chercher  les  moyens  de  les  faire  qu’il  les  trouva,  &  cette 
découverte  commença  à  lui  donner  du  goût  pour  l’étude.  Quelque 
tems  après,  étant  abordé  à  Zante,  un  Prêtre  Grec  lui  donnai’ Arith¬ 
métique  de  Clavius,  qu’il  dévora  avec  une  avidité  inconcevable. 
De  retour  à  Rome  en  1659,  il  forma  le  delfein  de  cultiver  l’in¬ 
clination  qu’il  fe  fentoit  pour  les  Mathématiques.  Mais  il  lui  fal- 
loit  pour  cela  un  polie,  qui  en  lui  donnant  dequoi  vivre,  lui 
laiffât  le  loifir  nécelFaire  de  s’y  appliquer,  il  trouva  le  moyen 
de  fe  faire  recevoir  dans  la  garde -du  Château-Saint-Ange,  em¬ 
ploi  qui  convenoit  parfaitement  à  fon  delfein.  Un  Ouvrage  de 
Viette  lui  étant  tombé  entre  les  mains,  il  s’appliqua  avec  une 
contention  extraordinaire  à  le  lire  &  à  l’entendre;  mais  il  n’é- 
toitpas  encore  initié  dans  les  mylléres,  &  il  fut  obligé  d’y  renon¬ 
cer.  Les  Elémens  d'Euclide,  qu’on  lui  confeilla  de  lire,  lui  furent 
bien  plus  utiles:  il  les  comprit  avec  beaucoup  de  facilité,  &  ils 
lui  donnèrent  encore  plus  de  goût  pour  la  Géométrie.  L’ardeur 
avec  laquelle  il  s’appliquoit  à  cette  étude,  lui  procura  quelques 
Protecteurs  qui  fe  firent  un  plaifir  de  le  mettre  en  état  d’étudier 
plus  librement  :  il  quitta  donc  tout  à  fait  le  fervice  pour  fe  livrer 
entièrement  aux  Sciences.  Il  devint  bientôt  allez  habile  pour 
enfeigner  les  autres,  &  fe  fit  par  ce  moyen  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  dans  Rome.  La  Reine  de  Suède  le  fit,  pendant  fon  féjour 
en  cette  ville,  fon  Mathématicien;  &  le  Roi  Louis  XIV,  y  ayant 
établi  en  1 666,  une  Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture,  le 
nomma  pour  y  enfeigner  les  Mathématiques.  Outre  cela  le  Pa¬ 
pe  Clément  X  lui  donna  en  1672,  la  charge  d'ingénieur  du 
Château-Saint-Ange,  qu’innocent  XI  lui  ôta  dès  qu  il  eut  été 
élevé  au  Pontificat,  pour  en  gratifier  un  autre.  Giordani  fe 
voyant  dans  l’abondance,  voulut  faire  venir  à  Rome  fa  femme 
avec  un  fils  qu’il  avoit  eu  d’elle;  mais  ellerefufa  d’y  aller,  &  fon 
fils  peu  propre  à  l’étude,  n’y  demeura  que  peu.  En  1685,  on 
lui  donna  la  Chaire  de  Mathématiques,  du  Collège  de  la  bapien- 
ce,  &  il  s’appliqua  dans  cet  emploi  avec  un  foin  extraordinaire 
à  former  de  bons  Ecoliers.  L’Académie  des  Arcadiens  le  reçut 
le  cinquième  mai  1691 ,  dans  fon  Corps.  Son  amour  pour  l’étu¬ 
de  ne  lui  permettoit  pas  de  garder  de  nrefure  dans  fon  travail,  & 
fon  peu  de  ménagement  lui  procura  de  fàcheufes  maladies  dont 
il  revint  par  un  bon  régime;  mais  enfin  il  mourut  letroifiéme 
novembre  1711,  dans  fa  78  année.  11  étoit  d’un  tempérament 
bilieux  &  violent,  mais  infatigable,  &  d’une  conception  aifée. 
Les  principaux  Ouvrages  qu’on  a  de  lui  font,  Euclide  reftituto 
1686,  in  folio;  De  componendis gravium  momentis  1685 1  Fundamen- 
tum doUrinœ  motus  gravium ,  Roms,  1686;  (Il  y  a  deux  éditions 
de  cet  Ouvrage,  la  fécondé  eft  fort  augmentée)  Ad  Hyacintbum 
Cbrijlophorum  Epijlola, ,  Romæ,  1705,  in  folio.  Fuyez  fon  Eloge 
dans  le  Vite  degli  Arcadi,  tome  3.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoi¬ 
res  pour  fervir  al’HiJloire  des  Hommes  Illujlres ,  tome  3.  p.  83.  C? 
fuiv. 

G  I  O  R  G  E  ou  GIORGIO  N,  Peintre  célébré,  né  en 
1478,  à  Caftel-Franco,  dans  le  Trévifan,  étoit  bien  fait  de  fa 
perfonne,  galant,  aimoit  la  mufique,  chantoit  &  jouoit  fort 
bien  des  inltrumens.  Après  avoir  étudié  d’après  les  delFeins  de 
Léonar  de  Vinci,  il  apprit  à  peindre  ious  Jean  Bel  lin,  &  palla 
tout  à  coup  de  la  manière  de  ce  dernier  à  un  autre  qu’il  fe  fit  lui 
même,  &  qui  furprit  tous  les  Connoifieurs;  car  outre  que  fon 
goût  de  delfein  étoit  délicat,  il  porta  le  coloris  plus  loin  qu’au¬ 
cun  de  fes  concurrens,  peignit  avec  force  &  fuavité,  &  enten¬ 
dit  fort  bien  le  clair-obfcur  ,  &  l’harmonie  du  tout  enfemble. 
11  imita  parfaitement  Léonard  de  Vinci,  &  fe  rendit  tres-habiie, 
par  le  fecret  qu’il  trouva  de  bien  diftinguer  les  jours  &  les  om¬ 
bres.  Giorgion  mourut  à  l’âge  de  trente-deux  ans ,  en  1 5 1 1 ,  & 
eut  la  gloire  d’avoir  formé  Séballien  de  Venife,  qu’on  nomma 
à  Rome  Fratel  del  Piombo  ;  &  le  célébré  Titien.  *  Ridolfi,  Vite 
de’  Pittor.  Venet.  Vafari.  Félibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  &  fur  les 
Ouvrages  des  Peintres ,  tome  1.  Entr.  2.  p.  272.  fuiv.  édit,  de 
Trévoux,  1725. 

G  I O  T  T  I  N  O ,  furnom  d’un  Peintre  nommé  Thomas,  na¬ 
tif  de  Florence.  Ce  Peintre  fut  ainfi  furnoinmé,  à  caufe  qu’il 
imitoit  très-bien  la  manière  de  Giotto.  Les  Florentins  employè¬ 
rent  ce  dernier  pour  faire  un  portrait,  ridicule  de  Gautier  de 
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Erienne,  Duc  d’Athènes,  qu’ils  n’àvoient  pas  raifon  d’aimer. 
Le  Giottino  mourut  jeune  en  135Ô,  âgé  de  32  ans.  Voyez  les 
Auteurs  citez  à  la  fin  de  l’article  qui  fuit. 

GIOTTO,  Peintre  célébré,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fié- 
cle ,  étoit  natil  d  un  village,  près  de  Florence.  Cimabué  l’ayant 
rencontré  a  la  campagne,  qui  gardoit  des  moutons,  &  qui  en 
les  regardant  paître,  les  deflinoit  fur  une  brique,  conçut  une  fi 
bonne  opinion  de  l’inclination  de  ce  jeune  enfant,  qu’il  le  de¬ 
manda  à,  fon  père,  pour  le  mettre  au  nombre  de  fes  Elèves. 
Giotto  s  avança  tellement  dans  la  Peinture,  qu’il  fe  rendit  le 
plus  habile  homme  de  fon  tems  dans  cet  Art,  qui  commençoit  à 
le  dégrolfir.  Sa  réputation  fe  répandit  bientôt  dans  toute  l’Ita- 
lie,  lur  tout  lorsqu'il  eut  commencé  à  faire  des  portraits ,  dont 

I  ulage  étoit  comme  perdu.  Le  Pape  Benoît  Xi  avoit  envoyé 
un  homme  à  Sienne  &  à  Florence,  pour  y  voir  les  plus  habiles 
Peintres,  éepour  en  rapporter  quelque  delfein  de  chacun  d’eux. 
Cet  Envoyé  s  adreffa  à  Giotto ,  qui  fe  fit  d’abord  donner  un  pin¬ 
ceau  &  du  papier,  puis  lans  le  fecours  d'aucun  autre  iniiru- 
ment,  traça  un  cercle  qu’il  donna  à  cet  homme.  On  le  trouva 
fi  également  tracé,  &  li  parfait  dans  1a  figure,  qu'il  parut  une 
choie  admirable  ;  &  c’elt  ce  qui  donna  lieu  à  ce  Proverbe  ita¬ 
lien  ,  tu  J'ei  più  tondo  dell'ü  ciel  Giotto ,  pour  marquer  un  efprit 
qui  n’elt  pas  trop  fubtil.  Ce  fut  enfuite  de  cela  que  le  Pape  le 
fit  venir  à  Rome,  où  il  peignit  divers  ouvrages,  &  entre  autres 
ce  grand  tableau  de  Molàïque,  qui  elt  à  préfent  au  delFus  de  la 
grande  porte  de  l’églife  de  faint  Pierre,  qu’on  appelle  ta  Ntve 
del  Giotto.  C’elt  un  faint  Piêrre  marchant  fur  les  eaux.  Le  Giotto 
fuivit  la  Cour  de  Rome  à  Avignon  en  1306,  &  demeura  en  Pro¬ 
vence  jufqu’après  la  mort  de  Clément  V.  11  alla  en  1316,  en 
Italie,  où  il  fit  amitié  particulière  avec  le  Dante.  11  peignit  à 
Naples  &  ailleurs,  &  mourut  l’an  1336,  à  Florence,  où  011  lui 
éleva  depuis  une  llatue  de  marbre  fur  fon  tombeau.  Pétrarque  a 
parlé  très-avantageufeincnt  de  lui.  Le  Giotto  eut  divers  Elèves 
qu’on  eflima.  *  Vafari,  Vite  de  Pitt.  Félibien,  Entretiens  Jur 
les  Vies  & Jur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  1.  Entret.  2.  p.  160c? 
fuiv.  édit,  de  Trévoux,  1725.  Pétrarque,  Epijl.  Famil,  l.  5.  De 
Piles,  Vies  des  Peintres ,  p.  133. 

GIOVAGNONI  (Horace)  Jurifcon  fuite,  natif  de  Bolo¬ 
gne  en  Italie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  Vi  lîécle  ,  vers  l’an  1588.  Il 
a  compofé  divers  Ouvrages ,  &  entre  autres  un  de  Confulta- 
tions,  qu’on  a  imprimé  dans  la  même  ville  de  Bologne  l’an  1615. 
*  Bumaldi ,  Eibliotb.  Bonon.  Alidoli,  Defcript.  Bonon.  £?c. 

GI  O.  VAN-ANTONIO  da  V  E  R  Z  E  L  L  I  ,  dit 
le  S  O  D  O  M  A,  Peintre,  vivoit  dans  leXVifiécle,  &  peignit 
dans  le  Vatican  divers  ouvrages,  que  Jules  ii  fit  depuis  ruiner. 

II  aimoit  à  répréfenter  des  aétions  deshonnêtes:  ce  qui  lui  fit  don¬ 
ner  le  furnom  de  Sodoma.  Giovan-Antonio  fut  connu  du  Pape 
Léon  X  ,  qui  le  fit  Chevalier.  Cependant  fon  humeur  bizarre 
&  fes  débauches  le  rendirent  méprilable  ,  &  l’empêchèrent  d’ac¬ 
quérir  ni  biens,  ni  réputation.  On  dit  qu’il  mourut  en  1554 , 
âgé  de  75  ans  dans  l’hôpital  de  Sienne.  *  Vafari ,  Vite  de’  Pitt. 
Félibien,  Entretiens  Jur  les  Vies  &  J'ur  les  Ouvrages  des  Peintres , 
tome  2.  Entret.  4.  p.  224.  édit,  de  Trévoux  1725. 

GIOVE'NAZZO,  ville  du  Royaume  de  Naples  en  Italie, 
dans  la  Terre  de  Bari,  avec  Evêché  fufFragant  de  Bari.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  la  nomment  Juvenacium.  Elle  eft  petite  &  peu  con- 
fidérable ,  à  deux  ou  trois  milles  de  Molfetta.*  Léandre  Alberti. 
Sanfon. 

*  G  I  P  P  I  N  G ,  petite  rivière  d’Angleterre  ,  dans  le  Comté 
de  Suffolk,  fe  joint  à  une  autre  petite  rivière  qui  porte  le  nom 
d’Orwell.  Etant,  ainfi  jointes  ,  la  rivière  compofée  de  ces  deux 
eft  appellée  indifféremment  Gipping&  Orwell.  Quoiqu’il  en  foit, 
cette  rivière  paffe  à  Ipswich  ,  &  fe  rend  dans  la  mer,  où  fon  em- 
boûchure  fe  joint  avec  celle  de  la  Stoure.  *  Beeverell,  Délices 
d’Angleterre ,  p.  81  &  82.  Voyez  ORWELL. 
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GIR  ou  GH  IR,  grande  rivière  d’Afrique.  Elle  a  deux 
fources  ,  l’une  dans  le  Dara,  contrée  du  Biledulgérid,  l’au¬ 
tre  dans  le  Défert  de  Ghir.  Elles  fe  joignent  dans  celui  de  Zuen- 
ziga.  Cette  rivière  ,  ainfi  formée,  traverfe  le  Défert  de  Targa, 
&  fe  jette  dans  le  Lac  de  même  nom,  d’où  reffortant,  félon  quel¬ 
ques  Cartes  ,  elle  baigne  le  Défert  de  Lempta  ,  le  Royaume  de 
Borno,  &  entre  dans  le  Lac  de  Nuba,  d’où  elle  fort  fous  le  nom 
de  Nubie  ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Nil.  *  Carte  de  l'Afrique 
par  Vijfcber. 

G  1 R  A  C  (Paul  Thomas  ,  Sieur  de)  Voyez  THOMAS 
(Paul)  Sieur  de  G  I  R  A  C. 

G  1  R  A  C  E.  Voyez  G  I  E'  R  A  C  I. 

GIRACUNDA  ou  CACAGIONI,  petite  ville  de 
Tartarie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Crimée,  au  Couchant  du  Cap 
Carofqui  ,  ou  Imkermen.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Charax  ,  petite  ville  de  la  Cherfonéfe  Taurique, 
laquelle  d’autres  croyent  être  entièrement  ruinée.  *  Maty , 
Dikï.  Géogr. 

GIRALDI  (Jean-Batifte)  né  à  Ferrare  en  1504 ,  étoit  fils 
de  Chrijlophle  Giraldi ,  Homme  de  Letrres  ,  qui  le  fit  élever  avec 
foin,  &  parent  du  célébré Lilio  Grégorio  Giraldi.  11  étudia  fous 
Calcagnini,  &  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  Let¬ 
tres,  il  s’attacha  à  la  Médecine  ,  &  prit  le  bonnet  de  Dofteur 
en  cette  Faculté.  Depuis  il  fut  Sécretaire  d’Hercule  d’Elt,  Duc 
de  Ferrare ,  &  il  exerça  cet  emploi  durant  feize  années ,  jufqu’à 
la  mort  de  ce  Prince.  11  y  fut  continué  deux  ans  fous  Alfonfe 
II,  fils  d’Hercule;  mais  quelques  envieux  le  mirent  fi  mal  dans 
l’efprit  de  ce  Prince,  qu’il  fut  comme  contraint  de  lortir  de  fa 
Cour.  11  vint  à  Mondovi  en  Piémont,  puis  à  I  urin  ,  ou  il  s  ar¬ 
rêta  quelque  tems,  jufques  à  ce  qu  on  1  engagea  a  aller  enfei¬ 
gner  la  Rhétorique  à  Pavie.  Son  érudition  le  fit  confidérer  dans 
p  cet- 
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cette  ville ,  où  il  fut  reçu  dans  l’Académie  de  gli  AJfidati,  &  ou 
il  publia  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  11  fut  cruelle¬ 
ment  tourmenté  de  la  goutte,  maladie  qui  étoit  une efpéce  d’hé¬ 
ritage  dans  fa  famille.  S’imaginant  que  l’air  de  fa  patrie -contri- 
bueroit  à  lui  faire  recouvrer  la  fanté,  il  fe  fit  porter  à  herrare, 
où  il  mourut  deux  ou  trois  mois  apres,  l’an  1573  >  îgê  de  69  ans. 
*  Gbilini,  Tbeat.  d'Huom.  Lètter. 

GiRALDI  (Lilio  Grégorio)  l’un  des  plus  favans  hommes 
que  l’Italie  ait  produits  dans  les  derniers  fiécles ,  naquit  le  14 
juin  1478,  &  confacra  toute  fa  vie  à  l'étude.  Il  compofa  divers 
Ouvrages,  que  nous  avons  en  deux  volumes  in  folio ,  de  l’im- 
preiilon  de  Baie.  Son  Hiftoire  des  Dieux  des  Gentils  en  XVII 
livres;  &  celle  des  Poètes  de  fon  tems,  qui  en  contient  deux, 
font  les  plus  eftimez.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  l’on¬ 
zième  livre  de  fon  Hiftoire.  ”  Il  favoit  très-bien  la  Langue  Gré- 
„  que  &  la  Latine,  &  connoiffoit  parfaitement  les  Belles  Lettres 
„  &  l’Antiquité  ,  qu’il  a  éclaircie  dans  divers  de  fes  Ecrits.  Il 
,,  eft  vrai  qu’il  eut  Je  malheur  de  beaucoup  fouffrir,  par  les  ca- 
„  prices  de  la  fortune  ,  qui  ne  lui  fut  jamais  favorable,  &  par  le 
„  chagrin  que  lui  donnoit  fon  peu  de  fanté.  Son  mérite  le  ren- 
,,  doit  digne  d’une  plusheureufe  deftinée.  Il  étoit  Domeftique 
,,  du  Cardinal  Rangoni ,  lorsque  Rome  fut  prife  par  l’armée  de 
l’Empereur  Charles-Qwmr  en  1527,  &  il  perdit  tout  fon  bien 


dans  le  pillage 
fenfible.  Quelque 


,  même  fa  bibliothèque  :  ce  qui  lui  fut  le  plus 
que  tems  après ,  il  fe  retira  auprès  de  François 
Pic  de  la  Mirandole  qui  l’aimoit  beaucoup  ;  &  ce  nouveau 
,,  Protefteur  lui  fut  enlevé  par  la  trahi  fon  de  Galéoti.  Alors 
„  Giraldi  revint  dans  fon  païs ,  où  il  vivoit  avec  douceur,  par 
„  l’union  qu'il  eut  avec  Jean  Ménard,  &  avec  Célio  Calcagnini. 
,,  La  goutte  l’incommoda  fi  fort ,  qu’il  ne  pouvoit  ni  marcher , 
„  ni  même  tourner  le  feuillet  d’un  livre.  Il  vécut  jufques  à  une 
„  extrême  vieillefle;  mais  dans  une  grande  pauvreté,  quoique 
,,  Renée  de  France,  Duchefie  de  Ferrare,  lui  eût  fait  quelque- 
,,  fois  du  bien.  ,,  Ce  fut  lui  qui  inventa  les  trente  nombres  é- 
paftaux,  commençant  à  trente,  au  premier  jour  de  janvier,  & 
allant  toujours  en  diminuant  jufques  à  un  pour  fuppléer  le  nom¬ 
bre  d’or,  &  défigner  exactement  les  nouvelles  lunes.  Il  fitaufii 
un  Traité  pour  la  réforme  du  Calendrier,  que  fon  frère  Lilio 
Antonio  Giraldi  préfenta  au  Pape  Grégoire  XIII,  &  qui  fut  fui- 
vi,  après  l’avoir  communiqué  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  & 
aux  plus  fa  van  tes  Univerfitez  de  l’Europe.  Lilio  mourut  au  mois 
de  février  1552.  Voyez  CALENDRIER  GREGO¬ 
RIEN.  *  Grégorio  Léti,  Vie  de  Sixte  V  De  Thou,  Hijlor. 
I.  11. 


G  I  R  A  L  D  O ,  Prêtre  Efpagnol ,  fut  Auteur  de  l’Hifioire  de 
Compoftelle  ,  qu’il  entreprit ,  à  la  follicitation  de  l’Archevêque 
Didace.  *  Vafæus ,  in  Chron.  Hifp.  ch.  4. 

*  GIRALDUS  (  Jean  -  Ratifie  )  appellé  auffi  C  Y  N- 
T  H  I  U  S,  fut  Médecin,  &  enfeigna  d’abord  la  Rhétorique  à  Fer- 
rare  ,  à  Mondovi  &  à  Pavie.  Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  dont 
la  plupart  font  en  Italien.  Les  Latins  font  Eclogœ,  Epigramma- 
ta  £?  alia  Poemata  Latina  ;  Oratio  ad  Ai.  Antonium  Trevifanum  Ve- 
netiarum  Principem ;  Oratio  in  funere  Francifci  Galliarum  Regis  ;  Hi- 
Jïoria  de  Geftis  Andrece  Doria  Principis  Melfitani.  Ce  dernier  Ou¬ 
vrage  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Les  autres  font  tous  en  Italien, 
&  on  peut  en  voir  le  dénombrement  dans  M.  Teiffier ,  Eloges  des 
Hommes  Savons,  tome  2.  p.  473^? 474.  édit,  de  Hollande  1715. 

GIRAPE'TRA  ,  GE'RAPE'TRA,  GIE'RAPE'- 
T  R  A,  petite  ville  fur  un  Cap  &  un  Golfe  de  même  nom.  Elle 
eft'fur  la  côte  méridionale  de  l’ifie  de  Candie,  à  huit  lieues  de 
la  ville  deSétia,  vers  le  Couchant  méridional.  *  Maty,  Diti. 
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GIRARD  ou  GIRAUD  (Silvefire)  Anglois ,  du  Com¬ 
té  dePembrok,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle,  &  a  été  l’un  des 
plus  doftes  perfonnages  de  fon  tems.  Il  apprit  dans  fon  païs  les 
Belles  Lettres ,  la  Philofophie  &  les  Mathématiques;  &  enfuite 
ayant  vifité  les  plus  célébrés  Univerfitez  de  l’Europe,  il  s’arrêta 
dans  celle  de  Paris,  où  il  étudia  en  Théologie,  &  où  il  profeffa. 
Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  l’appella  à  fa  Cour,  où  il  lui  don¬ 
na  le  foin  de  l’éducation  du  Prince  Jean  fon  fils ,  &  le  fit  fon  Sé- 
cretaire.  Silvefire  Girard  profeffa  à  Oxford;  &  enfuite  ayant 
accompagné  le  Prince  en  Irlande,  il  publia  une  Defcription  de 
ce  Royaume.  Sa  fcience  lui  fit  des  admirateurs ,  &  fa  faveur  des 
envieux.  On  lui  fufcita  diverfes  affaires  ,  &  un  Moine  de  Cî- 
teaux  l’accufa  même  du  crime  de  léze-majefté.  Il  fe  tira  de  ce 
pas  dangereux  ,  &  prit  le  parti  de  s’éloigner  de  la  Cour.  On  lui 
donna  l’Archidiaconé  de  Brechin,  puis  celui  de  Saint-David, 
d’où  il  fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopalde  cette  églife.  Il  mourut 
en  l’an  1210,  ou  1214  félon  d’autres,  lailïant  un  très-grand 
nombre  d’Ouvrages  fur  toutes  fortes  de  fujets  ,  comme  ,  des 
Commentaires  fur  divers  livres  de  l’Ecriture  ;  des  Traitez  Théo¬ 
logiques;  des  Vies  des  Saints  ,  &c.  *  Léland  &  Pitfeus  ,  de 
Illujlr.  Script.  Angl.  Balée,  de  Script.  Britan.  Voflius,  de  Hift. 
Lat.  &c. 

GIRARD  (Pierre)  Cardinal  ,  Evêque  du  Puy  ,  natif  de 
Saint-Saphorin-le-Châtel ,  dans  la  province  de  Forez ,  fut  fait  E- 
vêque  du  Puy  en  1384,  &  s’attacha  à  Clément  VII,  qui  l’em¬ 
ploya  dans  diverfes  affaires  importantes,  &  lui  donna  le  chapeau 
à  Beaucaire,  le  29  oftobre  de  l’an  1390.  Girard,  fi  l’on  en  croit 
quelques  Auteurs,  avoit  été  Evêque  de  Lodève  avant  que  de 
l’être  du  Puy  ;  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence.  On  fait  feulement 
qu’il  abandonna  Benoît  XIII ,  pour  fe  retirer  à  Pife ,  où  le  Con¬ 
cile  affemblé  dans  cette  ville,  le  confirma  dans  fes  dignitez.  11 
fut  Grand  Pénitencier  de  l’Eglife  Romaine,  &  mourut  vers  l’an 
1415  ,  quoique  Contolerio  croye  qu’il  vivoit  encore  en  1417. 
On  dit  que  fon  corps  fut  enterré  dans  I’églife  cathédrale  d’Avi¬ 
gnon.  *  Confultez  la  Vie  de  Clément  VII  ,  publiée  parBofquet. 
Contelorio.  Frifon.  Aubéry.  Baluze  ,  Vitæ  Pap.  Avenion. 
GIRARD  de  VILLE-THIERRY  (Jean)  Prêtre 
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de  Paris ,  également  recommandable  par  la  piété  &  par  fa  fcience, 
a  donné  fur  la  fin  du  XVII  fiécle,  plufieurs  Ouvrages  de  Mora¬ 
le  &  de  piété,  Le  véritable  Pénitent  ;  Le  Chemin  du  Ciel;  La  Vit 
des  Vierges ,  des  Gens  mariez  ,  des  Veuves ,  &  des  Religieux  c;?  Re- 
ligieufes  ,  des  riches  des  pauvres  ;  La  Pie  des  Saints  ;  La  Pie  des 
Clercs;  Un  Traité  de  la  Vocation;  Le  Chrétien  étranger  Jur  la  terre  ; 
Un  Traité  de  la  Flaterie,  un  de  la  Médifance;  La  Vie  de  Jesus- 
Christ  dans  l'Euchariftie;  Le  Chrétien  dans  la  tribulation  ;  Un  Trai¬ 
té  des  Eglifes  &  des  Temples,  &  un  du  RefpeÏÏ  qui  leur  ejl  dû  ;  La  Vie 
de  fainVjean  de  Dieu;  Et  un  Traité  des  Vertus  Théologales.  Tous  ces 
Traitez  étant  ramaffez  peuvent  faire  un  corps  de  Morale  prati¬ 
que  pour  toutes  les  conditions  &  tous  les  états ,  tirée  de  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  ,  des  Canons,  des  Conciles  &  des  Pères  de  l’Eglife. 

*  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèfiajliques  du  XVlI  /iecle. 

*  GIRARD  (Etienne)  étoit  Avocat  au  Parlement  fous  le 
régne  de  Louis  XIII,  &  a  vécu  quelque  tems  fous  celui  de  Louïs 
XIV.  Il  donna  conjointement  avec  Jacques  Joly  aulfi  Avocat , 
fon  grand  Ouvrage  des  Parlemens  &  Offices  de  France,  &c.  en 
deux  volumes  in  folio,  à  Paris,  i(545-  *  Bibliothèque  du  Richelet 
de  1728. 

*  GIRARD  (Guillaume)  a  traduit  en  François  la  Guide  des 
Pécheurs  du  Père  Louïs  de  Grenade  ;  le  Mémorial  du  même  Au¬ 
teur  ;  fon  Catéchifme  ;  en  un  mot,  ce  qu’on  appelle  fes  Oeu¬ 
vres  fpirituelles  en  deux  volumes  in  folio  ou  en  dix  in  o'etavo.  Il 
eft  aulfi  Auteur  de  la  Vie  du  Duc  d’Epernon.  *  Baillet,  Juge- 
mens  des  Savans ,  £?c.  tome  2.  partie  3.  p.  524.  n.  96 o.  édit.  d’Am- 
fterdam ,  1725. 

GIRARD  (Bernard  de)  Seigneur  du  Haillan.  Cherchez 
H  A  I  L  L  A  N  (du). 

GIRARD  B  I  A  N  C  H  I  ,  Cardinal.  Cherchez  B  I  A  N- 
C  H  I 

GIRARD  ou  GE'RARD,  furnommé  Thom.  Cherchez 
GE'RARD. 

GIRARDIN  d’A  MIENS,  ancien  Auteur,  qui  com¬ 
pofa  en  vers  un  Roman  ,  qui  a  pour  titre  ,  Meladius.  11  vivoit 
vers  l’an  1260.  *  La  Croix-du-Maine  &  du  Verdier-Vauprivas, 
Biblioth.  Franç. 

GIRAUD  ou  GE'ROLD,  que  d’autres  nomment  Gi¬ 
raud  &  Gironde,  Patriarche  de  Jérufalem,  vivoit  dans  le  XIII 
fiécle.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  l’Evêque  de  Valence, 
qui  avoit  été  Abbé  de  Molefme,  &  dont  Albéric  fait  mention. 
Ce  dernier  fuccéda  à  Humbert  de  Mirebel  en  1230.  *  Albéric, 

en  la  Chron.  Sponde,  A.  C.  1227.  n.  7. 

GIRAUD  ou  G  I  R  A  L  D  O.  Voyez  G  I  R  A  L  D  O. 

G  I  R  C  O  N  A  ou  M  A  R  T  I  A  N  1 ,  petite  ville  de  la  Na- 
tolie  propre.  C’eft  l’ancienne  Myrina,  ville  de  l’Eolide.  Onia 
trouve  fur  le  Golfe  de  Smyrne ,  entre  Smyrne  &  l’emboûchuredu 
Girmafti  ;  &  elle  a  encore  un  Evêché  fufFragant  d’Ephéfe.  *  Ma¬ 
ty,  Diti.  Géogr. 

*  G  I  R  E  F  T  .ville  de  Perfe,  capitale  de  la  province  de  Ker- 
man.  Les  Tables  Arabiques  qui  l’appellent  Siraf  &  Sireft,  lui 
donnent  88  degrez  de  longitude  &  29  de  latitude,  Il  s’y  fait  un 
grand  commerce  des  marchandées  duKhorafan  &  du  Ségeftan  ou 
Sigiftan,  &  elle  n’eft  éloignée  d’Ormus  que  de  quatre  journées. 
Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  en  palmiers,  en  citroniers  & 
en  orangers.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

Tavernier  qui  dit  que  cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  la 
province  du  Kerman  ,  nous  apprend  que  les  Géographes  Perfiens 
lui  donnent  73  degrez  40  minutes  de  longitude  ,  &  31  degrez 
dix  minutes  de  latitude  ,  &  que  les  Arméniens  qui  font  les  feuls 
qui  cultivent  la  terre,  y  recueillent  quantité  de  froment:  ce  qui 
fait  leur  grand  trafic.  *  Th.  Corneille,  DiSl.  Géogr. 

G  I  R  G  E'.  Voyez  G  I  R  G  I  O. 

G  I  R  G  E  N  T  I.  Voyez  G  E  R  G  E  N  T  I. 

G  I  R  G  I  O,  ville  d’Afrique  dans  la  Haute  Egypte  ,  capitale 
d’une  province  ,  dite  le  Caffilif  de  Girgio.  Elle  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  du  Nil,  entre  Barbanda  &  Saïd.  *  Voyez  Thévenot,  Voya¬ 
ge  du  Levant. 

*  G  I  R  G  I  O  (Le  Caffilif  de)  province  de  l’Egypte,  à  la  gauche 
du  Nil.  Elle  a  du  nord  au  fud  près  de  80  lieues  d’étendue,  mais 
elle  n’en  a  que  vint  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  eft  bor¬ 
née  à  l’orient  par  le  Nil,  au  midi  par  la  Nubie,  à  l’occident  par 
le  Défertde  Barca,  &  au  nord  par  le  Caffilif  de  Manfelout.  Ou¬ 
tre  Girgio  qui  en  eft  la  capitale,  elle  a  encore  Saïd  au  nord, Bar¬ 
banda  &  Afna  au  midi. 

G  I R  I  N.  Voyez  l’article  de  GASTON,  Gentilhomme 
de  Dauphiné. 

GIRINGBOMBA,  Royaume  d’Afrique  dans  le  Biafara, 
païs  de  la  Baffe  Ethiopie.  Il  a  au  nord  le  Royaume  de  Métra; 
au  Couchant  celui  de  Mujac;  au  midi  celui  de  Macoco  ;  &  au 
Levant  les  Giaques,  le  Lac  Niger,  &  l’Abyffinie.  On  donne 
auffi  à  ce  Royaume  le  nom  de  Giribuma ,  &  on  dit  que  fon  Roi 
eft  allez  puilTant,  &  qu’il  a  fous  lui  quinze  Rois  tributaires ,  qui 
apparemment  ne  font  que  des  Roitelets.  On  ne  fait  rien  de  par¬ 
ticulier  de  ce  païs ,  finon  que  les  Habitans  font  noirs ,  Payens,& 
anthropophages.  *  Maty,  DiÜ.  Géogr. 

GIR  M  ASTI,  CAS  T  RI  ou  CHIAI,  en  Latin  Cay- 
cus ,  rivière  d’Afie  dans  la  Natolie.  Elle  baigne  la  ville  de\ Gir¬ 
mafti,  &  celle  de  Bergame,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Smir- 
ne ,  vis  à  vis  de  Pille  de  Mételin.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

G1RMASTI,  petite  ville,  autrefois  épifcopale.  Elle  eft 
enAfie,  dans  la  Natolie  propre,  fur  la  rivière  de  Girmafti ,  au 
deffus  de  Pergame.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

G  I  R  O  L  A  ou  G  E'R  O  L  A  ,  en  Latin  Girola,  village  de 
la  Laumeline,  contrée  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  11  eft 
près  du  Pô ,  entre  la  ville  de  Pavie ,  &  celle  de  Valence.  Quel¬ 
ques  Géographes  prennent  Girola,  pour  l’ancienne  ville  delà 
Gaule  Cifalpine,  qu’on  appelloit  Acerrce  ou  Acberœ,  que  d’au¬ 
tres  placent  à  Acéré,  village  du  Pavéfan,  &  d’autres  à  Ghierra, 
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village  fitué  dans  leLodéfan,  vis  à  vis  de  l’emboûchüre  du  Sé- 
tiodans  l’Adda.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

GIROLAMO  GENGA.  Voyez  G  E  N  G  A  (Girola- 
mo) 

GIROLAMO  G  R  A  Z  I  A  N  I.  Voyez  G  R  A  Z  I  A  N  I 
(Jérôme) 

GIRON,  ancienne  Maifon  d’Efpagne,  confidérable  par  Tes 
dignitez  &  par  fes  alliances ,  dont  l’on  ne  rapportera  la  poftérité 
que  depuis  Martin  cjui  fuit. 

I.  Martin  Vafquès  d’Acunna  ,  Comte  de  Valence,  époufa  i. 

!  Théréfe,  fille  d’ Alfonfe  Tellès-Giron,  Seigneur  de  Fréchofo:  2. 

Béatrix  de  Portugal,  fille  de  Jean,  Infant  de  Portugal ,  Comte 
de  Valence.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Alfonse  qui  fuit; 

!:  2.  Théréfe  d’Acunna-Giron  ;  3.  Léonore  d’Acuna-Giron ,  mariée  à 
Jean  de  Cailro,  Seigneur  de  Cadaval;  &  4.  Béatrix  d’Acunna- 
Giron,  qui  époufa  1.  Sancbe  Manuel  ;  2.  Diégue  Lopès  de  Haro, 
Seigneur  de  Bufto  &  de  Ilibilla, 

II.  Alfonse  Tellès-Giron,  Seigneur  de  Fréchofo  &  de  Bel- 
monte,  époufa  Marie,  fille  &  héritière  de  Jean-Femandès  Pa- 
chéco  ,  Seigneur  de  Belmonte,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  & 

2.  Pierre  Giron  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  d’ Urenna,  Mrr- 
quis  de  Pennafiel,  Duc  d' Ossone,  rapportée  cy-après. 

III.  Jean  Pachéco  ,  Marquis  de  Villéna  ,  Duc  d’Efcalone, 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint-Jacques,  mourut  le  14  octobre  1474. 
11  avoit  époufé  x.  Marie  de  Porto-Carréro ,  fille  &  héritière  de 
Pierre,  Seigneur  de  Moguer  &  de  Villanova:  2.  en  1472,  Marie 
de  Vélafco  ,  fille  de  Pierre  Fernandès  de  Vélafco,  II.  Comte  de 
Haro  ,  Connétable  de  Caftille.  Du  premier  mariage  fortirent  en¬ 
tre  autres  enfans  ,  1.  Diégue-Lopès  Pachéco  ,  qui  continua  la 
branche  des  Ducs  ^’Escalone  ;  2.  Pierre  Porto-Carréro ,  qui  con¬ 
tinua  la  branche  des  Marquis  de  Villanue'va;  &  3.  Alfonse 

|  Giron  qui  fuit. 

IV.  Alfonse  Tellès-Giron ,  Seigneur  de  Montaluan  ,  avoit 
époufé  Mariane  de  Guévara  ,  fille  de  Ladron  ,  Seigneur  du  Val- 
d’Efcalante,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  x.  Jean  qui  fuit; 

2.  Pierre  Pachéco,  Evêque  de  Siguença ,  créé  Cardinal  en  1545, 
Viceroi  de  Naples ,  mort  le  quatrième  mars  1560;  3.  Anne  Gi¬ 
ron  ,  mariée  à  Jean  d’Ajala ,  Seigneur  de  Cébolla  ;  &  4.  Catheri¬ 
ne  Giron  ,  alliée  à  Pierre  Arias  d’Avila. 

V.  Jean  Pachéco,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Montaluan  >  é- 
poufa  Anne  Chacon ,  fille  de  Jean  Chacon,  Seigneur  de  Cafaru- 
bios ,  &  fceur  du  Marquis  de  Los-Vélès ,  dont  il  eut  entre  au¬ 
tres  enfans  ,  Alfonse  III,  qui  fuit. 

VI.  Alfonse  Tellès-Giron,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Mon¬ 
taluan  ,  Commandeur  de  l’Ordre  de  Saint-Jacques ,  époufa  Jean¬ 
ne  de  Cardénas,  fille  d ’Alfonfe,  Comte  de  Puébla,  dont  il  eut 
entre  autres  enfans  1.  Jean,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Alfonfe 
de  Cardénas,  qui  fut  père  P  Alfonfe  Tellès-Giron  ,  &  de  Rodri¬ 
gue  Giron;  3.  Gafpard  Giron,  Seigneur  du  Majorât  de  Berja- 
Mugnès  ;  &  4.  André  de  Pachéco,  Evêque  de  Ségovie,  puis  de 
Cuença,  Inquifiteur  Général  &  Archevêque  de  Séville. 

VU.  Jean  Pachéco,  III.  du  nom ,  fut  créé  Comte  de  Monta¬ 
luan  en  1563 ,  &  mourut  le  deuxième  octobre  1590.  Il  avoit  é- 
poufé  Jeanne  Suarès  de  Tolède  &  Silva  ,  Dame  de  Galves  ,  fille 
de  François  Suarès  de  Tolède  ,  dont  il  eut  Alfonse  IV,  qui  fuit;- 
&  d’autres  enfans  qui  confervérent  le  nom  de  Pachéco. 

VIII.  Alfonse  Tellès-Giron ,  IV.  du  nom ,  mourut  avant  fon 
père,  le  cinquième  juillet  1590.  Il  avoit  époufé  Marie-Magde- 
laine ,  fille  de  Ferdinand  de  la  Cerda,  dont  il  eut  1.  Jean  IV,  qui 
fuit;  2.  Jeanne  de  Tolède,  mariée  à  Alfonfe  d’Alvarédo  &  Vé¬ 
lafco,  II.  Comte  de  Villamor;  &  3.  Anne  de  la  Cerda,  alliée  à 
Pierre  Cortès-de-Monroy,  IV.  Marquis  du  Val-de-Guaxaca. 

IX.  Jean  Pachéco,  IV.  du  nom,  Comte  de  Montaluan  ,  IX. 
Seigneur  de  Galves,  &c.  né  le  17  mars  1590,  mourut  le  deuxiè¬ 
me  juillet  1666.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  de  Mendoza-Aragon  , 
fille  de  Henri  d’Aragon  &  Mendoza  ,  dont  il  eut  r.  Jean  Paché¬ 
co,  né  en  1610,  mort  jeune  ;  2.  Alfonse-Melchior  qui  fuit; 

3.  Balthazar  Pachéco  ,  mort  jeune  ;  4.  Alfonfe  Tellès-Giron  , 
mort  jeune;  5.  Gafpard  Tellès-Giron,  grand  Collégial  de  laint 
Udefonfe  d’Alcala  ;  6.  Marie  Pachéco ,  alliée  à  Louis  Lafô-de-la- 
Véga,  III.  Comte  d’Annover  ;  7.  Anne  Pachéco,  Religieufe;  8. 
Ifabelle  de  Mendoza  &  Aragon,  mariée  r.  à  François  Galcéran  de 
Valdès  &  Cardonne,  Marquis  deMirallo:  2.  à  Ferdinand  de  V é- 
ga,  Seigneur  de  Palencia:  3.  à  François  de  Véga,  IV.  Comte 
deGrajal,  II.  Marquis  deMontaos;  9.  Jeanne  Suarès  de  Tolè¬ 
de,  Religieufe;  10.  Françoife  de  la  Cerda,  mariée  1.  à  François 
Diégo  Lopès-de-Zuniga  &  Sotomajor,  VIII.  DucdeBéjar;  2. 
à  Alvare  Pérès-Oforio  &  Sarmiento ,  IX.  Marquis  d’Aftorga  ;  & 

11.  Théréfe  Pachéco,  qui  époufa  Arias  Gonçales-d’Avila  &  Boba- 
dilla  ,  V.  Comte  du  Punno-en-Rofiro. 

X.  Alfonse-Melchior  Tellès-Giron-Pachéco-Toléde  &  Men¬ 
doza,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava  ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  Philippe  IV,  mourut  avant  fon  père  le  22  août 
1650.  Il  avoit  époufé  1.  Agnès-Marie  de  Haro-Avellanéda,  fille 
de  Gardas  de  Haro  &  Guzman  ,  Comte  de  Caftrillo  :  2.  Vitloire 
Doria  &  Caretto,  fille  de  Charles  Doria,  DucdeTurfis,  morte 
en  1648:  3.  Jeanne  de  Vélafco,  fille  de  Bernardin-Fernandès  de 
Vélafco,  DucdeFrias,  VII.  Connétable  de  Caftille.  De  ce  der- 

•  nier  mariage  vinrent  1.  Jean-François  qui  fuit  ;  &  2.  Ifabelle 
Pachéco-d’ Aragon  &  Vélafco  ,  mariée  en  juillet  1664  ,  à  Ema- 
nuel-Joachim  Alvarès  de  Tolède  &  Portugal,  VIII.  Comte  d’O- 
ropéfa.  , 

XI.  Jean-François  Pachéco-Tellès-Giron-Toléde  &  Mendo¬ 
za,  né  le  huitième  juin  1649  ,  III.  Comte  de  Montaluan  ,  XI. 
Seigneur  d*  Galves  ,  Duc  d’Uzéda  ,  Marquis  de  Belmonte  , 
Grand  de  Caftille,  Confeiller  d’Etat ,  Préfident  des  Ordres,  puis 
Préfidcnt  du  Confeil  des  Indes,  &  Ambafiadeurà  Rome.  Le  Roi 
de  France  le  nomma  en  1703  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 
Il  quitta  depuis  le  parti  du  Roi  Philippe  V,  lorsque  les  Impé- 
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riaux  s  emparèrent  du  Royaume  de  Naples,  pour  s’attacher  aüx 
interets  de  l’Empereur,  qui  lui  donna  le  titre  de  Vicaire  Impé- 
ria  en  Italie  fans  fonction,  &  au  mois  de  décembre  1713  ,  une 
place  de  Confeiller  d’Etat  à  la  première  promotion  qui  s’en  fit 
quand  il  lut  arrivé  à  Vienne ,  où  il  mourut  le  25  août  1718,  eil 
7C?  *n^ée’  11  avoit  éPoufé  le  juillet  1677 ,  Marie  de  San- 
fiuVaJ  ^,tIü'on>  IV-  Duchefife  d’Uzéda,  fa  coufine  germaine* 
nüe  de  Ga/pnrrf Tellès-Giron ,  Duc  d’Offonne,  morte  à  Gênes  le 
j  r  ■l^11  ’  ^ont  ^  eut  1.  Emanuel-Gaspard  qui  fuit  ;  2. 

Jean  de  Dieu,  mort  à  Rome  le  deuxième  décembre  1703  ,  âgé  de 
!7  ans;  3  Antoine-Ignace ,  mort  jeune;  4.  Pierre-Vincent,  Che- 
vaher  de  Malte;  5.  Melchior;  &  6.  Jofépbe  Giron. 

-  .  Emanuel-Gaspard  Tellès-Giron  ,  Marquis  de  Belmon¬ 

te,  etc.  a  époufé  en  1697,  Joféphe-Antoinette  de  Tolède  de  Por¬ 
tugal,  fa  coufine  germaine,  fille  de  iV.  .  .  Comte  d’Oropéfa. 
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Marquis  de  Pennafiel ,  Ducs  d’Offonne . 

III.  Pierre  Giron  ,  fécond  fils  d  ’Alfonfe  Tellès-Giron  Sei- 
gneur  de  Fréchofo,  &  de  Marie  de  Pachéco,  fut  créé  Grand- 
aitre  de  1  Ordre  de  Calatrava  en  1445  ,  &  mourut  le  deuxiémé 
mai.  1j^g,  av°it  époufé  Ifabelle  de  Las-Cafas  d’une  noble  fa¬ 
mille  de  Séville  ,  dont  il  eut.  1.  Alfonse  qui  fuit;  2,  Jean,  qui 
continua  la  poftérité ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné±  3.  Rodri- 
Suf  ’  Miniftre  de  1  Ordre  de  Calatrava  après  fon  père ,  tué  le  23 
juillet  1480  ,ou  1482,  à  l’âge  de  26  ans,  laiflfantun  fils  naturel  * 
dont  la  poftérité  finit  en  la  troifiéme  génération  ;  &  4.  Marie 
Giron. 

Alfonse  Tellès-Giron,  Seigneur  d’Urenna,  de  Pennafier* 
de  Gumiel ,  d’Oüonne,  de  Briones  &  de  Moron ,  fut  créé  Com¬ 
te  d  Urenna  par  le  Roi  Henri  IV ,  &  mourut  peu  après  l’an  1469* 
fans  lailTer  de  poftérité  de  Blanche  de  Herréra ,  Dame  de  Pé- 
drana. 


IV.  Jean  Tellès-Giron,  frère  du  précédent,  fut  fécond  Com¬ 
te  d  Urenna,  Seigneur  de  Pennafiel,  &c,  &  mourut  le  21  mai 
1528  ,  âgé  de  72  ans.  Il  avoit  époufé  Léonore  de  la  Véga- Véla¬ 
fco,  fille  de  Pierre-Fernandès,  fécond  Comte  de  Haro,  Connéta¬ 
ble  de  Caftille,  morte  en  1522,  dontileut  1.  Pierre  qui  fuit; 
2.  Jean,  qui  continua  la  poftérité,  qui  fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné;  3.  Ifabelle ,  mariée  à  Beltram  de  la  Cuéva,  III.  Duc 
d’Albuquerque  ;  4.  Marie  alliée  à  Ferdinand- Henriquès ,  V.  Ami- 
rante  de  Caftille ,  Duc  de  Médina  de  Rioféco;  5.  Mencie,  qui 
époufa  Henri  d’Acunna  &  Portugal ,  IV.  Comte  de  Valence;  6. 
Léonore,  femme  de  Louïs-Fernandès  Portocarréro ,  Comte  de  Pal- 
ma ;  7.  autre  Marie,  alliée  1.  à  Henri  de  Guzman,  IV.  Duc  de; 
Médina-Sidonia  ;  2.  à  Rodrigue  Ponce-de-Léon  ,  premier  Duc 
d’Arcos;  8.  Jeanne,  première  femme  du  même  Rodrigue  Ponce- 
de-Léon  ,  premier  Duc  d’Arcos  ;  &  9.  Anne  Giron,  Abbefle  de 
Sainte-Claire  de  Villafréchos. 

V.  Pierre  Giron,  III.  Comte  d’Urenna,  Seigneur  d’Ofton- 
ne ,  &c.  mourut  le  25  avril  1531.  Il  avoit  époufé  Mencie  de  Guz- 
man  ,  fille  de  Jean- Alfonfe ,  III.  Duc  de  Médina-Sidonia  ,  morte 
le  29  novembre  1526,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie  Giron* 
alliée  à  Innico  de  Vélafco  &  Touar,  Marquis  de  Berlanga. 

V.  Jean  Tellès-Giron,  frère  puîné  du  précédent,  fut  quatriè¬ 
me  Comte  d’Urenna,  Seigneur  d’Oiïbnne,  &c.  &  mourut  le  19 
mai  1558,  ayant  eu  de  Marie  de  la  Cuéva ,  fille  d  e  François-Fer- 
nandès,  fécond  Duc  d’Albuquerque,  1.  Pierre  qui  fuit; 2.  Ma¬ 
rie,  alliée  à  Manrique  de  Lara,  IV.  DucdeNagéra;  3.  Léonore , 
mariée  à  Pierre  Faxardo,  III.  Marquis  de  Lcs"-Vélès ,  morte  le: 
lixiéine  juillet  1566  ;  &  4.  Magdelaine  Giron,  qui  époufa  George 
d’ Alencaftro ,  fécond  Duc  d’Aveiro. 

VI.  Pierre  Giron,  cinquième  Comte  d’Urenna,  fut  créé  Duc 
d’Oflbnne  en  1562,  fut  auffi  Viceroi  de  Naples,  &  mourut  en. .  . 
11  avoit  époufé  1.  Léonore-Anne  de  Guzman  ,  fille  de  Jean- Alfon¬ 
fe ,  VL  Duc  de  Médina-Sidonia,  morte  en  1573;  2.  en  1575* 
Ifabelle  de  la  Cuéva ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
du  premier  lit  furent,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Pierre,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Calatrava,  né  le  24  août  1557  ;  3.  Marie,  née  en 
1553  1  alliée  à  Jean-Femandès  de  Vélafco;  &  4.  Anne  Giron, 
née  le  feptiéme  décembre  1558  ,  mariée  à  Ferdinand- Henriquès  de 
Ribéra,  IV.  Marquis  de  Tarifa, 

VII.  Jean  Tellès-Giron  ,  né  le  20  oétobre  1554,  fut  fécond 
Duc  d’Ôflbnne ,  Marquis  de  Pennafiel ,  IV.  Comte  d’Urenna  , 
&  époufa  Anne-Marie  de  Vélafco,  fille  d ' Innico-Fernandès  de  Vé¬ 
lafco,  Connétable  de  Caftille,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit  ; 
2.  3.  Léonore  &  Anne  Giron  ,  mortes  jeunes. 

VIII.  Pierre  Giron  ,  né  le  17  décembre  1574  ,  fut  troifiéme 
Duc  d’Oflonne,  fécond  Marquis  de  Pennafiel,  VIII.  Comte  d’U¬ 
renna  ,  Viceroi  de  Sicile  puis  de  Naples,  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’Or  ,  &  mourut  le  25  feptembre  1624.  Il  avoit  époufé  Ca- 
tberine- Henriquès  deRibéra  ,  fille  de  Ferdinand,  fécond  Duc  d’Al¬ 
cala  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  Jean  qui  fuit. 

IX.  Jean  Tellès-Giron,  IV.  Duc  d’Ûiïonne,  III.  Marquis  de 
Pennafiel,  VIII.  Comte  d’Urenna,  Viceroi  de  Sicile,  mourut  à 
Palerme  le  douzième  oétobre  1656.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  de 
Sandoval&Roxas,  fille  de  Cbriflopble,  Comte  de  Sandovalfèt  Roxas* 
Duc  d’Uzéda,  dont  il  eut  pour  fils  unique ,  Gaspard  qui  fuit. 

X.  Gaspard  Tellès-Giron  ,  cinquième  Duc  d’Oiïonne  ,  IV. 
Marquis  de  Pennafiel ,  IX  Comte  d’Urenna  ,  &c.  Gouverneur 
du  Milanois ,  Confeiller  d’Etat ,  Préfident  du  Confeil  des  Or¬ 
dres,  &  Grand  Ecuyer  delà  Reine  d’Efpagne,  mourut  le  deuxiè¬ 
me  juin  1694.  Il  avoit  époufé  1.  Félicie  deSandoval  des  Urfins, 
Duchefife  d’Uzéda  ,  fille  de  François-Gomès  de  Sandoval ,  Duc  de 
Céa,  deLerme,  &  d’Uzéda,  morte  en  1671 :  2.  en  1673,  Anne - 
Antoinette  de  Bénavidès-Carillo  &  Tolède,  Marquife  de  Fro- 
inefta  &  Caracéne,  fille  de  Louis  deBénavidès ,  Marquis  de  Cara- 
céne.  Du  premier  mariage  vinrent,  x.  Ifabelle-Marie  de  Sando- 
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val  &  Giron,  Duchefle  d’Uzéda,  mariée  en  1677,  à  Jean-Fran¬ 
çois  Pachéco-Tellès-Giron-Toléde  &  Mendoza,  troifiéme  Comte 
de  Montaluan  ,  à  caufe  de  laquelle  il  fut  Duc  d’Uzéda,  morte  à 
Gênes  le  23  juillet  1 71 1 ,  ainfi  qu’il  a  été  remarqué  cy-devant; 
2.  Marie  de  Las-Nieves-Giron  &  Sandoval,  mariée  à  Louis-Fran¬ 
çois  de  la  Cerda  &  Aragon  ,  IX.  Duc  de  Médina-Céli;  3.  Ma¬ 
rianne  Giron  ,  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Louïfe  ,  laquelle  fit 
profeffion  le  21  décembre  1684,  aux  Carmélites  de  fainte  Anne 
de  Madrid;  4.  Catherine-Marie  Giron  ,  alliée  en  1687  »  à  Antoine- 
FermndèsM anrique  de  la  Cuéva,  XIV.  Comte  de  Caftanéda  ,  & 
IV.  Marquis  de  Florès-d’Avila;  &  5.  Hyacinte-Marie  Giron-de- 
Sandoval ,  qui  époufa  en  1689,  Jean-Henriquès  de  Guzman,  XII. 
Comte  d’Alva-d’Alifte,  morte  en  1695  :  du  fécond  mariage  for- 
tirent ,  6.  Fxançois-Marie-de-Paule  qui  fuit  ;  7.  Joseph  ,  qui 
a  continué  la  poftérité  rapportée  cy-après  ;  8.  Marie- Anne  de  Bénavi- 
dès-Carillo-Toléde  &  Giron,  née  en  1674,  mariée  en  1705 ,  à 
Jofepb  de  Vélafco  &  Carvajal,  Duc  de  Frias,  Connétable  de  Ca¬ 
mille,  &c.  morte  en  feptembre  1717,  âgée  de  44  ans;  &  9.  E- 
manuele  Tellès-Giron ,  fille  d’honneur  de  la  Reine,  alliée  le  fe- 
ptiéme  oélobre  1703 ,  à  JV.  .  .  de  la  Cerda,  Comte  de  Parédès. 

XL  François-Marie-de-Paule  Tellès-Giron,  VI.  Duc  d’Of- 
fonne  ,  V.  Marquis  de  Pennafiel  ,  X.  Comte  d’Urenna,  &c. 
Grand  d’Efpagne  de  la  première  Clafle,  Grand  Chambellan  de  fa 
Majefté  Catholique,  Grand  Notaire  dans  le  Royaume  de  Caftil- 
le  ,  Commandeur  de  l’Ordre  de  Calatrava ,  Grand  Commandeur 
aux  Clefs ,  &  dans  l’Ordre  de  faint  Jacques,  l’un  des  grands  Af- 
fiftans  à  la  Chambre  du  Roi  Catholique,  fut  Général  dans  fes  ar¬ 
mées,  Capitaine  de  la  première  Compagnie  de  fes  Gardes-du- 
Corps ,  fon  .premier  Ambaffadeur  extraordinaire  &  Plénipoten¬ 
tiaire  à  la  paix  d’Utrecht  en  1714,  &  mourut  à  Paris  la  nuit  du 
deuxième  au  troifiéme  avril  1716,  âgé  de  38  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  en  décembre  1694,  Marie  de  Vélafco  &  Bénavidès,  fille  &  hé¬ 
ritière  d ’lnnko-Fernandès  Vélafco  &  Touar  ,  IX.  Connétable  de 
Caftille,  VIII.  Duc  de  Frias,  VII.  Marquis  deBerlanga,  &c. 
dont  il  eut  1.  Marie-Dominique  Giron-de-Vélafco;  &  2.  Marie- 
Ignace  Giron. 

XI.  Joseph  de  Bénavidès-Carillo-Giron,  Marquis  de  Pinto, 
frère  puîné  du  précédent ,  après  la  mort  duquel  il  devint  VII 
Duc  d’Olionne  ,  Marquis  de  Pennafiel,  Comte  d’Urenna,  &c. 
Il  fut .nommé  Ambaffadeur  extraordinaire  en  France,  &  dans  la 
première  audience  publique  qu’il  eut  du  Roi,  le  13  novembre 
1720 ,  il  fit  les  coriiplimens  à  fa  Majefté  fur  la  convention  de  fon 
mariage  avec  l’Infante  d’Efpagne  ,  &  demanda  au  nom  de  Philip¬ 
pe  V,  Louïfe-Elizabeth  d’Orléans  pour  le  Roi  Louïs  I,  alors 
Prince  des  Ahuries.  Dans  le  Chapitre  des  Ordres  du  Roi  tenu 
à  Paris  le  22  janvier  1722  ,  il  fut  propofé  pour  être  reçu  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  R.oi  à  la  première  promotion  que  fa  Majefté 
feroit-  après  fon  facre,  &  cependant  il  fut  décidé,  qu’en  atten¬ 
dant  fa  Majefté  lui  accorderait  un  Brevet  pour  porter  le  Cordon 
bleu.  Il  a  époufé  le  20  feptembre  1721,  N.  .  .  de  Guzman, 
fille  de  AT.  .  .  Duc  de  Médina-Sidonia.  *Imhoff,  en  fes  Grands 
d’Efpagne,  £?c. 

GIRON  G  A  R  C  I A  S  DE  L  O  A  Y  S  A ,  Archevêque 
de  Tolède,  étoit  Efpagnol ,  natif  de  Talavéra,  &  fils  de  Pierre 
Giron,  Confeiller  au  Confeil  de  Caftille,  &  de  Mende  de  Car¬ 
vajal.  Il  étudia  dans  l’Univerfité  d’Alcala;  &  après  s’y  êtrè  a- 
vancé  dans  la  Philofophie ,  &  dans  la  Théologie  ,  il  aquit  en¬ 
core  de  grandes  connoiffances  dans  l’Hiftoire  &  dans  l’étude  des 
Conciles.  Depuis  il  fe  retira  à  Tolède,  dont  il  étoit  Chanoine, 

&  ou  (on  oncle  Lopes  de  Carvajal,  lui  réfigna.  l’Archidiaconé  de 
Guadalajar,  qui  eft  une  des  dignitez  de  cette  églife.  Uypafla 
jufqu  a  1  année  1585,  que  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  le  fit 
venir  à  la  Cour.  Giron  y  fut  Aumônier  du  Roi,  &  Maître  de  fa 
chapelle ,  &  peu  de  tems  après ,  Précepteur  de  fon  fils  Philippe 
Infant  d’Efpagne.  Le  Cardinal  Albert  d’Autriche  le  laiffa  Grand- 
Vicaire  de  fon  Archevêché  de  Tolède,  lorsqu’il  vint  l’an  1596, 
gouverner  les  Païs-Bas.  Depuis,  ce  Prince  s’étànt  marié  avec 
l’Infante  Elizabeth-Claire-Eugénie,  Philippe  II  fit  donner  cet  Ar¬ 
chevêché  a  Giion  ,  qui  n  en  jouît  pas  long-tems  ;  car  il  mourut 
cinq  ou  fix  mois  après,  le  22  février  1599.  On  dit  que  ce  fut 
du  chagrin  de  voir  que  le  Roi  Philippe  III,  qui  venoit  de  fuccé- 
der  à  fon  père ,  ne  lui  témoigna  pas  toute  la  confidération  qu’il 
devoit  à  fes  fervices.  Ce  docte  Prélat  a  laiffé  un  Recueil  des 
Conciles  d’Efpagne  fous  le  titre  de  Collettio  Conciliorum  Hifpaniœ , 
çum  Notis  £?  emendationïbus ,  qu’il  publia  en  1594.  Il  mit  les  Trai¬ 
tez  fuivans  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  Ordo  £?  Chronologia  Gotho- 
rwn  Regtm  &  Suevorum ;  Chronologia  Toletanorum  Prœfulum  &  Con¬ 
ciliorum  -,  De  Primatu  Ecclefiœ  Toletanœ  ;  De  Dignitatibus  £?  Offi- 
ciis  Regis  fc?  domus  Regiœ  Gothorum.  Pantin  étoit  Auteur  de  ce 
dernier  Traité.  *  DeThou,  Hifi.l.  117.  André  Scot,  &  Nico- 
las  Antonio  ,  Biblioth .  Hifp.  Sponde.  Vofllus.  Sinnond.  Labbe 
&c.  , 

*  G  I  R  O  N ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Languedoc.  El¬ 
le  prend  fa  fource  dans  le  diocéfe  de  Lavaur,  coule  du  fud-eft 
au  nord-oueft ,  traverfe  le  diocéfe  de  Touloufe,  &  fe  rend  dans 
la  Garonne  avec  le  petit  Lers. 

G  I  R  O  N  D  A  ,  anciennement  Caretha ,  Dionyfia  :  c’eft  une 
petite  Me  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Na- 
tohe,  près  du  Cap  de  Chélidonia.  *  Maty,  Diiï.  Géogr. 

_  T  R  ^  R»  n°ln  fiue  bon  donne  à  la  Garonne,  depuis 
fa  jonction  avec  la  Dordogne  jufqu’à  la  mer. 

O  1  R  O  N  N  E ,  fur  le  Fer,  ville  fort  ancienne  d’Efpagne  en 
Catalogne,  fituée  fur  la  petite  rivière  d’Onhar,  qui  fe  jette  tout 
près  de  là  ,  dans  le  Ter  ,  qui  lui  fert  de  foffé,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  Tarragone,  &  une  petite  Univerfité.  Les  Latins  la 
nomment  Gerunda.  Pline,  Ptolomée ,  l’Itinéraire  d’Antonin , 
Prudence,  &c.  en  font  mention.  Les  fils  aînez  des  Rois  d’Arra- 
gon  prenoient  le  titre  de  Comtes,  ou  de  Princes  de  Gironne,qui 
«slt  capitale  d’une  Viguerie  de  grande  étendue,  qui  pafle  pour  le 
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quartier  le  plus  fertile  de  la  Catalogne ,  &  où  entre  autres  villes 
on  voit  Ampurias  &  Rofes. 

Les  Auteurs  du  païs  prétendent  que  faint  Jacques  établit 
premier  Evêque  de  Gironne  faint  Maxime,  qui  fouffrit  le  marty¬ 
re  à  Utique  de  Bétique  ,  vers  l’an  67  ,  &  qui  eft  au  Martyrolo¬ 
ge  au  quatrième  feptembre  ;  &  que  fon  fucceffeur  fut  faint  Ana- 
thafon,  Difciple  de  faint  Barnabé ,  qui  quitta  l’Evêché  de  M  i¬ 
lan  pour  venir  à  Gironne,  où  il  mourut  le  25  feptembre.  ils 
mettent  pour  leur  onzième  Evêque  faint  Narcifle,  quifutmar- 
tyrifé  vers  l’an  3°°<  &  qu’ils  regardent  comme  le  bouclier  de 
leur  ville.  Pierre ,  Chanoine  du  Puy  en  France ,  fut  inftallé  E- 
vêque  de  Gironne  par  Charlemagne  en  778 ,  ou  félon  d’autres  en 
785-  Ce  fut  là  proprement  leur  premier  Evêque,  quoiqu’ils  le 
comptent  le  trente-quatrième.  A  fon  occafion  fut  établie  une 
Confraternité  entre  les  deux  églifes  du  Puy  &  de  Gironne  qui  a 
duré  long-tems  ,  en  forte  que  les  Chanoines  de  l’une  de  ces  ca¬ 
thédrales  étoient  reçus  dans  le  chœur  de  l’autre,  &y  avoient 
part  aux  diftributions.  Cet  Empereur  fit  de  grands  biens  à  cette 
églife ,  à  laquelle  il  donna  entre  autres  quatre  villes  :  don  qui 
fut  confirmé  par  fes  fuccefleurs  Empereurs  &  Rois  de  France. 
Cette  églife  a  huit  dignitez;  trente-fix  Chanoines,  dont  vint- 
quatre  doivent  être  Gentilshommes  de  père  &  de  mère,  &  cent- 
cinquante  Bénéficiers  qui  entrent  au  chœur:  il  y  a  trois  cens 
quarante -fix  pareilles  dans  le  diocéfe,  dont  deux  font  dans  la 
ville.  Pierre  du  Puy  eut  des  fuccefleurs  de  grand  nom,  entre 
autres  Miron  fils  de  Miron ,  Comte  de  Barcelone,  mort  en  984* 
Pierre  Roger,  fils  de  Roger,  Comte  de  Carcaffonne.  11  obtint 
en  1030,  du  Pape  Jean  XiX  ,  le  droit  d’officier  douze  fois  l’an¬ 
née  avec  le  Pallium ,  &  confacra  en  1038 , 1  églife  cathédrale  qu’il 
avoit  fait  bâtir.  Bérenger  Wilfred  ,  fils  de  Wilfred  ,  Comte  de 
Cerdagne,  lui  fuccéda  en  1050,  &  mourut  en  1091.  Bérenger  de 
Angularia,  Evêque  de  Gironne,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Benoît  XIII  y  en  1397  »  &  mourut  dans  un  Concile  tenu  à  Perpi¬ 
gnan  en  1408.  Jean  de  Cafanova  ,  Dominicain  ,  fut  fait  Cardi¬ 
nal  par  le  Pape  Martin  III ,  en  1430  ,  aflïfta  au  Concile  de  Bâle» 

&  mourut  en  1436.  Il  étoit  aufli  Evêque  d’Elne.  Jacques  de 
Cardonne,  Evêque  en  1459,  fut  Cardinal.  Jean  de  Margarit 
fon  fucceffeur  fut  aufli  Cardinal.  Autre  Jean  de  Margarit  fut  Evê¬ 
que  en  1534.  Bernard  deCardonnele  fut  en  1656,  ôcüon  Jean-Mi¬ 
chel  Taverneo  &  Rubi  en  fut  facré  le  cent  vint-quatriéme  Evê¬ 
que  le  23  décembre  1699,  après  avoir  été  Grand  Archidiacre  & 
Chanoine  de  Tarragone,  Confeiller  au  Confeil  Royal  de  Barce¬ 
lone  ,  puis  Chancelier  de  Catalogne.  Ce  Prélat  lors  de  la  révo¬ 
lution  de  Catalogne  en  1705,  aima  mieux  fe  priver  de  tous  fes 
revenus,  que  de  manquer  au  ferment  de  fidélité  qu’il  avoit  fait 
au  Roi  Philippe  V ,  &  ayant  tout  quitté  fe  retira  avec  fes  neveux 
à  Perpignan  ;  mais  il  rentra  en  poffeflion  de  fon  Evêché  après  ie 
traité  fait  entre  l’Empereur  &  l’Efpagne.  Cette  ville  fut  prife  par 
les  ïrançois  en  1285  5  le  Roi  Philippe  III  ,  dit  le  Long  ,  y  étant 
en  perfonne;  &  ce  fut  alors,  dit  Zurita  Auteur  Efpagnol,  qu’arriva 
le  miracle  des  mouches  qui  fortirent  du  tombeau  de  faint  Narcifle 
Patron  de  la  ville,  &  qui  endommagèrent  confidérablement  l’ar¬ 
mée  Françoife.  Cette  place  fut  affiégée  inutilement  en  1653, 
1675,  &  1684;  niais  les  François  fous  la  conduite  du  Maréchal- 
de  Noailles  l’emportèrent  en  1694.  Elle  fut  rendue  aux  Efpa- 
gnols  par  la  paix  de  Ryfwick  en  1697.  Le  Duc  de  Noailles  com¬ 
mandant  les  troupes  Françoifes  la  prit  pour  le  Roi  Philippe  V, 
le  25  janvier  1711  ,  fur  ceux  qui  tenoient  pour  Charles  III. 

*  PjaS°9  E°ig  »  Romaguerra  ,  qui  ont  travaillé  fucceifivement 
a  1  Hiftoire  des  Evêques  de  Gironne ,  fous  le  titre  d ’Opticon  Ge- 
rundenfe.  Corbéra,  Catalona  illuflrada  ,  /.  1.  ch.  20. 

CONCILE  de  G  I'R  O  N  N  A. 

Ce  Concile  fut  tenu  par  les  Evêques  d’Efpagne  l’an  317.  Jeant  ' 
de  Tarragone  y  préfida ,  &  on  y  fit  dix  Canons  pour  régler  là  Di- 
cipljne  eccléfiaftique.  On  y  établit  l’obfervation  des  doubles  Li¬ 
tanies  ou  Rogations  ;  l’une  qui  fe  faifoit  après  l’Afcenfion  ,  & 
qui  étoit  commune  à  toutes  les  églifes  ;  &  l’autre  qui  fe  célé¬ 
brait  au  mois  de  novembre  ,  depuis  le  jeudi’ jufqu’au  foir  du  fa- 
medi,  où  elle  finifloit  par  la  célébration  de  la  Mefle.  Gabriel 
de  l’Aubépine ,  Evêque  d’Orléans ,  a  fait  des  Remarques  fur  le 
fixiéme  Canon  de  ce  Concile.  *  Conciles,  tome  6. 

G  I  R  O  U  S  T  (Jacques)  Jéfuite,  l’un  des  excelîens  Prédica¬ 
teurs  du  XVII  fiécle ,  naquit  à  Beaufort ,  ville  d’Anjou  ,  &  entra 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  le  25  oélobre  1641.  Après  avoir  fi¬ 
ni  les  exercices  ordinaires  de  la  Société  ,  il  s’appliqua  à  la  prédi- 
dication ,  où  fans  chercher  à  fe  diftinguer,  il  y  parut  pendant 
plufieurs  années  avec  une  finguliére  diftinétion.  Aufli  avoit-il 
des  talens  rares  pour  la  chaire,  droiture  &  folidité  d’efprit, beau¬ 
coup  de  pénétration  dans  les  matières  de  Théologie  ,  une  élo¬ 
quence  naturelle  &  forte,  &  enfin  une  telle  autorité  en  parlant , 
qu’il  étoit  rare  que  l’air  de  vérité  qu’il  donnoit  aux  chofes  qui 
paflbjent  par  fa  bouche,  ne  frappât,  ne  convainquît,  ne  tou¬ 
chât.  11  excelloit  fur  tout  dans  certains  mouvemens  pathétiques 
que  fon  zélé  lui  infpiroit,  &  qui  lui  concilioient  une  attention 
fi  parfaite,  que  rien  n’étoit  capable  de  l’interrompre.  On  l’au- 
roit  prié  fouvent,  fi  l’on  avoit  ofé,  de  ne  point  finir,  tant  on 
etoit  charmé  de  l’entendre.  On  pourrait  cependant  lui  repro-  • 
cher  certains  endroits  de  diélion  un  peu  trop  négligée  pour  le 
fiécle  où  il  vivoit;  mais  c’eft  qu’en  s’attachant  beaucoup  plus  aux 
choies  qu’aux  paroloe,  il  lui  arrivoit  fouvent  de  fe  contenter  de 
tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  capitaux  qu’il  vouloic 
traiter  ;  &  après  les  avoir  bien  méditez,  il  s’abandonnoit  pour 
l’exprefllon  à  ce  qui  luipouvoit  venir  dans  le  feu  de  fa  déclama¬ 
tion.  Sa  manière  de  prêcher  é.toit  aifée  &  fans  fard;  mais  dans 
fa  fimplicité,  fi  on  l’ofe  dire,  ou  plutôt  dans  fa  facilité,  elle  é- 
toit  toujours  fi  pleine  d’onction ,  qu’il  lui  étoit  ordinaire  d’éclair¬ 
cir  les  efprits  &  de  gagner  les  cœurs.  Aufli  lui  arrivoit-il  fouvent 
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dans  le  choix  de  fes  matières,  de  ne  s’attacher  qu’à  celles  qu’il 
connoiffoit  les  plus  propres  à  infpirer  de  grands  fentimens  de  re¬ 
ligion  &  de  pénitence.  Le  public  toujours  très-content  du  Père 
Girouft  pouvoit  fc  flatter  de  l’entendre  encore  plufleurs  années , 
lorsqu’une  apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyfie  fur  la  moitié  du 
corps ,  le  mit  hors  d’état  de  continuer  fon  mlniftérè  ;  mais  par  la 
miféricorde  de  Dieu  fa  tête  étant  demeurée  faine ,  il  eut  la  force 
de  s’appliquer  à  la  direction.  Dès  qu’on  le  fut ,  on  vint  le  con- 
fulter  de  bien  des  endroits;  les  plus  habiles  même  ne  rougirent 
pas  d’avoir  recours  à  lui  fur  les  difficultez  qu’ils  ne  croyoientpas 
pouvoir  réfoudre ,  &  fes  décidons  étoient  fuivies  avec  d’autant 
plus  d’aflurance,  qu’il  étoit  connu  pour  un  homme  d’une  pro¬ 
fonde  érudition,  d'un  fens  fort  jufte  &  d’un  très-bon  confeil. 
Enfin  après  avoir  confacré  particuliérement  les  trois  dernières 
années  de  fa  vie  à  fe  préparer  à  la  mort,  il  en  reçut  le  coup  avec 
tranquillité  à  Paris  le  19  juillet  1689,  âgé  de  65  ans.  Sondé- 
goût  pour  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  fur  tout  pour  ce  qui 
pouvoit  lui  conferverla  haute  réputation  qu’il  s’étoit  aquife,  de¬ 
vint  fi  grand  ,  qu’il  fallut  ufer  d’autorité  pour  l’empêcher  de 
fupprimer  fes  Écrits.  Le  Père  Bretonneau,  de  fa  Compagnie, 
les  recueillit,  &  fit  imprimer  en  1700  fon  Avent  &  fon  Carême, 
qui  doivent  être  fuivis  des  Myftéres  &  des  Panégyriques. 

GIR  Y  (Louis)  de  l’Académie  l'rançoife,  étoit  de  Paris ,  A- 
vocat  au  Parlement  &  au  Confeil.  1]  mourut  l’an  1665.  Nous 
avons  d’excellentes  Traduftions  de  fa  façon. 

GIR  Y  (François)  naquit  à  Paris  le  15  de  feptembre 
1635  ,  de  Louis  Giry  ,  dont  on  vient  de  parler.  L’éduca¬ 
tion  qu'il  reçut  de  lui  ne  pouvoit  être  meilleure  ,  foit  poul¬ 
ies  Lettres ,  foit  pour  les  mœurs.  Au  fortir  du  Collège  il  eut 
la  penfée  de  fe  retirer  du  monde,  &  il  choifit  pour  fa  retrai¬ 
te  l’Ordre  des  Minimes.  Après  y  avoir  follicité  fa  réception, 
il  y  fut  reçu  fans  la  participation  de  fon  père  ,  qui  obtint 
un  Arrêt  par  lequel  il  lui  étoit  permis  de  retirer  fon  fils  du 
couvent  de  Chaillot,  où  il  étoit  entré,  &  de  le  retenir  quelque 
tems,  pour  examiner  fa  vocation.  L’épreuve  qu’il  en  fit  durant 
trois  mois  ne  pouvoit  être  plus  rude.  Mais  voyant  au  bout  de 
ce  tems,  que  fon  fils  étoit  toujours  ferme  dans  la  mêmeréfolu- 
tion ,  &  jugeant  probablement  qu’il  étoit  appellé  à  ce  genre  de 
vie,  il  consentit  qu’il  s’y  engageât.  Il  reçut  donc  l’habit  le  19 
novembre  1652,  &  fit  profeilion  le  30  de  novembre  de  l’année 
fuivante;  après  quoi  il  fe  donna  tout  entier  à  la  dévotion  di  à 
l'étude.  Le  progrès  qu’il  fit  en  peu  de  tems  en  Philofophie  & 
en  Théologie,  porta  les  Supérieurs  à  le  choifir,  pour  foutenir 
une  Théfe  publique  dans  la  ville  d’Amiens,  où  il  furprit  toute 
l’aflemblée  par  la  clarté  &  la  folidité  de  fes  réponfes,  accompa¬ 
gnées  d’une  grande  modeftie.  Bientôt  après  il  fut  chargé  d’en- 
feigner,  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu’en  1667  il  fut  defti- 
né  pour  foutenir  dans  un  Chapitre  général  tenu  à  Marfeille  une 
Théfe  dédiée  au  Roi  de  France,  &  pour  expofer  aux  yeux  de 
tout  fon  Ordre  &  des  nations  étrangères  fon  profond  favoir, 
qu’il  fembloitque  la  modeftie  lui  vouloit  faire  cacher.  M.  de 
Marinis,  Archevêque  d’Avignon,  qui  prélidoit  à  ce  Chapitre 
général,  affûta  qu’il  n’avoit  jamais  ouï  répondre  avec  tant  de 
iolidité.  Après  avoir  enfeigné  longtems,  félon  la  Théologie 
de  faint  Thomas,  il  fe  dévoua  à  la  Théologie  myftique,  &  prit 
la  plume  pour  confacrer  fon  premier  travail  à  l’enfance  de  Jésus 
Christ.  Cet  Ouvrage  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Peu  après  il 
compofa  l’Entretien  de  J.  C.  avec  l’ame  Chrétienne,  qu’il  joi¬ 
gnit  à  une  Poëfie  d’afpirations  faintes  ,  dont  il  y  eut  plufleurs 
éditions  à  Paris  &  dans  les  provinces.  Son  petit  livre  des  cent 
points  d’humilité  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  &  la 
Duchefie  de  Ventadour  l’a  fait  imprimer  à  fes  dépens  à  Moulins. 
Les  explications,  les  Notes  &  les  réflexions  qu’il  a  faites  fur  la 
Régie  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  de  Paule,  font  recher¬ 
chées  par  plufleurs  perfonnes  de  piété.  Son  plus  grand  Ouvra¬ 
ge  ,  eft  la  Vie  des  Saints.  Il  le  revoyoit  encore  peu  avant  fa  der¬ 
nière  maladie ,  pour  le  rendre  le  plus  parfait  qu’il  lui  feroit  pof- 
fible.  11  a  lai  (Té  quantité  de  DifTertations ,  les  unes  en  Latin, 
les  autres  en  François,  parmi  lefquelles  il  s’elt  trouvé  un  Ecrit 
contenant  le  deffein  d’un  livre,  qui  auroit  eu  quarante  chapi¬ 
tres,  fous  le  titre  de  Singultus  anima pœiÿtentis ,  &  qui  auroit  été 
tout  différent  de  celui  que  le  Cardinal  Bellarmin  a  fait  de  Gemitu 
Colomba.  Ménageant  parfaitement  bien  fon  tems,  il  en  trouva 
pourcompofer  tous  ces  Ouvrages,  au  milieu  des  autres  emplois 
qu’il  eut  dans  fon  Ordre.  11  y  fut  Maître  des  Novices  qui  ne 
pouvoient  manquer  de  profiter  beaucoup  fous  fa  conduite,  parce 
qu'il  ne  leur  ordonnoit  rien  qu’il  ne  fît  avec  eux.  11  ne  quitta 
qu’avec  peine  ces  Novices ,  pour  aller  conduire  des  Profès,  en 
qualité  de  Supérieur.  Enfuite  il  fut  Aftîftant  du  Provincial,  & 
n’eut  pas  rempli  trois  mois  cette  charge,  que  le  Provincial,  tout 
habile  qu’il  étoit,  reconnut  que  ce  jeune  Religieux  avoit  une 
plus  grande  pénétration  que  lui ,  &  ce  fut  ce  qui  le  fit  élire  peu 
d'années  après,  pour  lui  fuccéder.  Quand  le  tems  de  la  Supé¬ 
riorité  fut  fini,  &  qu’il  devint  fujet,  il  fe  trouva  dans  fon  cen¬ 
tre,  content  d’ obéïr  &  de  ne  fe  mêler  d’aucune  affaire.  Le  Pè¬ 
re  Barré  célébré  Religieux  du  même  Ordre  fe  fentant  proche  de 
fa  fin ,  jetta  les  yeux  fur  le  Père  Giry,  pour  continuer  les  Ecoles 
charitables,  qu’il  avoit  inftituées  en  faveur  des  pauvres  enfans 
de  la  campagne.  Le  Père  Giry  ayant  reconnu  l'utilité  de  cet 
établiffement,  le  continua  après  la  mort  du  Père  Barré  avec  une 
application  infatigable,  foulagé  pourtant  dans  le  gouvernement 
du  Séminaire  des  Maîtreffes  d’Ecole  de  Paris,  par  M.  l’Abbé 
Servient  de  Montigni  ,  &  par  M.  Blondeau,  &  fe  repofant 
du  Séminaire  de  Rouen  fur  les  foins  de  M.  Fumechon,  Con- 
feiller- Clerc  au  Parlement  de  Normandie,  &  de  M.  Tourens, 
Confeiller  au  même  Parlement,  &  de  M.  de  l’Epiney ,  Sécretai- 
re  du  Roi.  Le  Père  Giry  alloit  trois  fois  la  Sémaine,  au  Sémi¬ 
naire  de  Paris,  &  prêchoit  fouvent  les  Maîtreffes  d’Ecole,  pour 
les  inftruire  de  leurs  devoirs.  Il  avoit  une  û  grande  facilité  à 
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Concevoir  &  à  s’exprimer,  qu’il  pouvoit  prêcher  fans  prépara* 
tion.  11  fe  contentoit  d’écrire  feulement  le  deffein  &  l’ordre  de 
fes  Sermons  en  Latin,  dont  les  expreffions  font  plus  concifés, 
que  celles  du  François.  Le  dernier  Sermon  qu’il  fit,  fut  aux  Reli- 
gieufes  de  la  Vifitation  de  la  rue  S.  Antoine,  le  dimanche  de 
l'Oébave  de  la  Touffaint,  de  l’année  1688.  11  y  parla  du  bon¬ 
heur  de  tous  les  Saints,  &  dans  le  même  moment  il  fentit  la  pre¬ 
mière  attaque  de  la  maladie,  qui  l’emporta  le  20  du  mois  de  no¬ 
vembre  de  la  même  année.  A  peine  eut-il  rendu  le  dernier  fou- 
pir,  qu’un  Peintre  fit  fon  portrait.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le 
Père  Claude  Raffron ,  Minime  Affiftant,  Provincial  de  la  pro¬ 
vince  de  France.  Elle  eft  in  douze ,  &  a  été  imprimée  à  Paris  eu 
1691.  *  Journal  des  Savans ,  tome  19.  p.  444. 

GIS.  GIT. 

ISALDE,  GISE'LE,  ou  GISLE,  que  quelques  Au¬ 
teurs  croyent  avoir  été  femme  du  Roi  Childeric  111 ,  d„it  17- 
diot.  On  disque  l’un  &  l’autre  embrafférent  l’état  monaftique, 
Childéric  à  jSithieu,  ou  S.  Bertin  de  S.  Orner,  &  non  pas  au 
monaftére  de  S.  Emmeran  de  Ratisbonne,  comme  difent  quel¬ 
ques  uns;  &  Gifalde  dans  celui  de  Cochelfe  dans  l’Evêché  de 
hrifingue,  fi  tant  eft  que  Childéric  ait  été  marié,  comme  plu- 
fieurs  l’ont  cru.  *Du  Chêne ,  Antiq.  de  l'Hifi.  de  France,  tome  i.p. 
793.  Aventin.  Mézeray,  &c. 

G  I  S  A  L  R  I  C.  Voyez  G  E'S  A  L  R  I  C. 

*  GISBURG  ou  GISBOROU  GH,  ville  d’Angle  - 

terre  dans  le  Duché  d’Yorck,  eft  au  nord  de  la  ville  d’Yorck, 
dont  elle  eft  éloignée  d’onze  à  douze  lieues.  Elle  n’eft  pas  tant 
confidérable  par  fon  étendue,  que  par  la  beauté,  les  agrémens 
&  les  avantages  de  fa  fituation.  Elle  eft  à  deux  ou  trois  milles 
au  deffus  du  rivage ,  dans  une  campagne  extrêmement  agréable , 
bornée  par  quelques  montagnes  du  côté  de  la  mer ,  dans  un  air 
fort  doux  &  fort  fain,  &  dans  un  terroir  fertile.  *  Beevereil, 
Délices  d’ Angleterre ,  p.  171.  172. 

GIS  CALA,  (Jean  de)  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Gifcala 
dans  la  Galilée,  fe  fit  chef  desFaétieux,  qui  défendirent  cette 
ville  contre  Tite,  fils  de  l’Empereur  Vefpafien.  Il  fe  jetta  de¬ 
puis  dans  Jérufalem,  où  il  attira  à  fon  parti  la  faétion  des  Zéla¬ 
teurs,  avec  lefquels  il  profana  le  temple,  &  exerça  mille  cruau- 
tez  fur  les  Sacrificateurs  &  fur  le  peuple.  Après  avoir  foutenu 
le  fiége  de  Jérufalem  jufqu’à  l’extrémité,  il  tomba  entre  les 
mains  des  Romains,  &  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle, 
l’an  70  de  J.  C.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juif  s ,  l.  4.  5.  &  6. 

G  I  S  C  A  L  A,  ville  de  Galilée.  Jofeph  dit  qu’il  la  fit  forti¬ 
fier,  &  que  ceux  de  Gabares,  de  Cabarages,  &  de  Tyr  la  pri¬ 
rent  de  force.  Réland  foupçonne  que  c’eft  la  même  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Menachot,  c.  8,  fous  le  nom  de  Grefcb-Cbaleb ,  & 
qui  eft  placée  entre  Moram  &  Capharanan.  St.  Jérôme  dit  qu’il 
a  appris  par  une  tradition  fabuleufe  que  S.  Paul  étoit  originaire 
de  la  ville  de  Gifcala,  que  fes  parens  y  demeuroient;  mais  qu’à 
caufe  de  la  guerre  que  firent  les  Romains  à  la  Galilée ,  ils  fe  re¬ 
tirèrent  à  Tarfe.  Cette  fable  eft  aifée  à  réfuter ,  puis  que  S.  Paul 
eft  mort  en  66,  &  que  la  guerre  ne.  commença  qu’en  67  ou  68. 
*  Relandi  Palcejlina,  l.  3.  D.  Calmet,  Ditt.  de  la  Bible. 

G  1  S  C  H  I  N.  Voyez  G  I  T  S  C  H  1  N, 

GISCÜN,  fils  d’PIimilcon,  Capitaine  des  Carthaginois, 
après  avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beaucoup  de  bonheur, 
fut  banni  par  fes  Concitoyens,  qui  étant  jaloux  de  fa  gloire,  l’ac- 
euférent  d’avoir  injuftement  fait  mourir  fon  frère,  fous  prétexte 
d’avoir  afpiré  à  la  tyrannie.  Il  fut  enfuite  rappellé  dans  fa  pa¬ 
trie;  &  fes  ennemis  ayant  été  livrez  à  fa  diferétion  par  ordre  du 
Sénat  de  Carthage,  il  fe  contenta  de  les  faire  profterner  par  ter¬ 
re,  &  de  leur  preller  le  cou  fous  l’un  de  fes  piez;  voulant  mar¬ 
quer  par  cette  aétion ,  que  la  plus  belle  vengeance  eft  d’abattre 
fes  ennemis,  &  de  leur  pardonner.  Peu  de  tems  après,  il  fut 
nommé  Général  d’une  armée  pour  la  Sicile,  &  fit  envoyer  des 
Ambaftadeurs  en  Sicile ,  qui  conclurent  la  paix  avec  Timoléon, 
Général  des  Corinthiens ,  à  condition  que  toutes  les  villes ,  fon¬ 
dées  par  des  Colonies  Gréques  ,  feroient  entièrement  libres.  Ce 
fut,  lèlon  Diodore,  la  quatrième  année  de  la  CXVlI  Olympia¬ 
de,  &  l’an  309  avant  J.  C.  *  Diodore,  l.  16.  Plutarque,  en 
Timoléon. 

G1SCONZA.  Voyez  G I  S  G  O  N  Z  A. 

G  I  S  E.  Voyez  G  1  Z  E. 

*  GISE'L  AIRE,  Archevêque  de  Magdebourg  &  Evêque 
de  Mersbourg  étoit  noble  de  naiflance ,  mais  on  ne  fait  de  quel¬ 
le  famille,  il  étoit  en  faveur  auprès  de  l’Empereur  Othon  II, 
qui  en  974  le  fit  Evêque  de  Mersbourg.  En  982,  Othricus  qui 
avoit  été  élu  Archevêque  de  Magdebourg ,  étant  venu  vers 
Othon  pour  lui  en  demander  la  confirmation,  ce  Prince  confé¬ 
ra  cette  dignité  à  Gifelaire,  &  obtint  pour  lui,  à  force  de  pré- 
fens,  l’approbation  du  Pape  Benôit  Vil,  fans  l’obliger  à  quitter 
l’Evêché  de  Mersbourg  :  ce  qui  en  ce  tems-là  n’avoit  point  en¬ 
core  eu  d’exemples.  Dans  le  commencement  il  fit  préfent  à  l’E¬ 
vêché  de  Mersbourg  delà  ville  de  Zwenke  qu’il  avoit  reçue  en 
don  de  l’Empereur;  mais  dans  la  fuite  il  lui  fit  plus  de  mal  qu’il 
ne  lui  avoit  fait  de  bien:  il  en  aliéna  les  fonds,  &  le  réduilît 
en  une  Abbaïe,  dont  il  fit  Abbé  Ortrade, Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Jean.  Cela  donna  occafion  à  plufleurs  milliers  de  Vandales 
d’abandonner  la  Religion  Chrétienne,  &  de  faire  en  983  une  *r' 
ruption  fur  les  terres  de  Zeits ,  de  Havelberg  &  de  Brandebourg. 
Gifelaire  ayant  raflemblé  tous  les  fecours  de  fes  iùffragans  &  des 
Comtes  fes  voifins,  livra  bataille  aux  Vandales  qu’il  défit,  leur 
tuant  en  une  feule  fois  plus  de  trente  mille  hommes ,  &  les  obli¬ 
geant  de  fe  retirer  de  la  Saxe.  Après  cela,  l’Empereur  R  le  Pa¬ 
pe  lui  ayant  remontré  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  poüeder 
deux  Evêchez  à  la  fois,  il  répondit  à  ceux  qui  lui  îeprelen- 
toient  cet  abus,  qu’il  ne  fe  portoit  pas  bien,  R  qu  il  les  piioit 

r  3  de 


nS 


G  I  S. 


de  prendre  patience  jufques  au  premier  Concile,  &  qu  alors  il 
diroit  ce  qu’il  penfoit  de  la  propofltion  qu  on  venoit  de  lui  fai¬ 
re  Mais  l’Empereur  Henri  II ,  le  preffoit  vivement  de  reftituer 
l’Archevêché  de  Magdebourg  &  de  remettre  l’Eveché  de  Mers- 
bourg  dans  fon  premier  état.  Cependant  a  force  de  chercher 
des  fubterfuges ,  il  donna  à  la  mort  le  tems  de  terminer  cette  af¬ 
faire.  Il  mourut  en  1004.  Gr.  Dicl.  Univ.  Hoü.  Brotutls , 
Merfeb.  Chron.  SteversdorfF,  Primatus  Magdeburg.  Bucelin,  Ca¬ 
talogue  Archiep.  Magdeb.  Sagittarii  Antiq.  Magdeb. 

*  GISELBERT,  Duc  de  Lorraine  fils  de  Ragmenus  & 
d 'Aldrade,  fut  après  la  mort  de  fon  père  rétabli  dans,  la  poflef- 
fion  du  Duché  de  Lorraine  par  Charles  le  Simple,  Roi  de  Fran¬ 
ce  qui  étoit  alors  maître  de  tout  ce  païs-là.  Mais  ne  fe  conten¬ 
tant  pas  de  cette  grâce ,  il  tâcha  à  s’en  rendre  Souverain.  Il  fut 
foutenu  dans  ce  deffein  par  l’Empereur  Henri,  furnommé  YOiJ'e- 
leur  qui  en  le  rendant  maître  de  la  Lorraine,  lui  donna  en  même 
tems  fa  fille  en  mariage.  Après  la  mort  de  Henri,  il  fe  fouleva 
contre  Othon  I,  &'fe  mit  fous  la  protection  de  Louis  d 'Outre¬ 
mer,  Roi  de  France.  Cela  eût  eu  de  grandes  fuites  fi  Gifelbert 
ne  fe  fut  noyé  au  paffage  du  Rhin.  *  Gr.  Dià.  Univ.  Holl. 

*  GIS  E'L  E,  époufe  de  l’Empereur  Conrad  II,  de  la  race 
de  Charlemagne.  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  avec  Bru- 
non,  Duc  de  Brunfwik,  dont  elle  eutLudolphe:  en  fécondés, 
avec  Erneft ,  Duc  de  Souabe,  dont  elle  eut  Erneft  &  Herman:  & 
enfin  en  troifiémes,  avec  fon  Coufin  Conrad  II,  dont  elle  eut 
Henri  III,  Empereur;  &  Beatrix ,  mère  de  Théobalde.  Giféle 
étoit  fille  de  Herman,  Duc  de  Souabe  &  de  Gerberge,  fille  de 
Conrad,  Roi  de  Bourgogne.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Wippo,  in 
Vita  Conradi.  Otto  Frifius ,  Chron.  Herm.  Contraftus,  ad  ann. 
1012.  Crantzius,  Saxon.  Meiboom,  Apolog.  pro  Ottone  F. 

G  I  S  E'L  E,  ou  G  I  S  L  E  de  France,  fille  du  Roi  Charles 
le  Simple,  fut  mariée  l’an  912,  à  Raoul  ou  Rollon  le  Normand, 
premier  Duc  de  Normandie.  Charles  l’avoit  eue  d’une  premié- 
1e  femme  dont  le  nom  eft  inconnu.  Elle  mourut  fans  poftérité 
avant  fon  mari,  au  fentiment  de  Dudon  ,  Doyen  de  Saint- 
Quentin. 

GISELEBERT.  Voyez  GILBERT. 

G  I  S  E  L  I  N,  (Viftor)  Médecin  du  Païs-Bas,  né  en  1543, 
â  Santfort,  village  de  Flandre,  près  de  Bruges,  étudia  à  Louvain, 
puis  en  France,  où  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  Belles  Let¬ 
tres.  11  mourut  en  1591,  &  lailTa  divers  Ouvrages  en  profe  & 
en  vers.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1564  ,  les  Oeuvres  de  Pruden¬ 
ce  ,  avec  des  Notes  de  fa  façon*  &  qui  en  fit  encore  fur  l’Hiftoi- 
re  facrée  de  Sulpice  Sévére.  il  fut  ami  particulier  de  Julie  Lipfe , 
qui  lui  écrivoit  fouvent,  comme  il  paroît  par  fes  lettres.  M.  de 
Thou  dit  que  Gifelin  avoit  étudié  avec  Julie  Lipfe  &  Jean  Ler- 
nutius  à  Louvain,  d’où  ils  s’en  allèrent  enfemble  à  Dole.  Là 
Gifelin  prit  les  degrez  de  Dofteur  en  Médecine  &  Lipfe  fit  une 
belle  Oraifon  à  fa  louange.  A  caufe  des  troubles  qui  étoient  en 
France ,  il  fe  retira  à  Bergue-faint-Vînox ,  où  il  mourut  âgé  de 
foixante  ans.  Il  a  encore  lailfé  les  Ouvrages  fuivans ,  Scholiœ  in 
Ovidium  ;  Notæ  in  Apuleium;  De  Morbo  Gallico  ;  Epijiola  de  Hy- 
drargiri  ufu  £?c.  Hymni  Liturgki .  *  Le  Mire  ,  in  Elogiis  Belg. 
Melchior  Adam,  in  Vit.  Medic.  Germ.  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p.  843  &?  844.  Teilïïer,  Eloges  des  Savans  ,  tome  4.  p. 
150.  & fuiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

*  GiSGONZA,  anciennement  Saguntia,  étoit  autrefois 
une  petite  ville  des  Turdétans ,  dans  l’Efpagne  Bétique;  mais  à 
préfent  ce  n’elt  qu’un  village  de  l’Andaloufie,  fitué  fur  la  rivière 
de  Guadaléte,  entre  Xérès  de  la  Frontéra  &  Arcos.  *  Maty, 
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*  G  I  S  K  R  A  (George)  fameux  Général  d’armée,  naquit  à 
Brandeifs  de  parens  de  baffe  extraction.  Sa  valeur  le  pouffa  fi 
loin  qu’elle  le  fit  préférer  aux  autres  pour  mettre  à  la  raifon  les 
Hongrois  qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  Ladifias  pour  Roi.  Il 
fut  fi  heureux  dans  cette  expédition  que  fans  répandre  beaucoup 
•defang,  il  ramena  la  plus  grande  partie  du  Royaume  à  l’obéïf- 
fançe.  La  Reine  Douairière  mère  de  Ladifias,  pour  recompen- 
fer  Giskra  de  fes  fervices,  lui  donna  plufieurs  villes  en  Hongrie 
&  en  Bohême.  En  1446,  on  le  députa  avec  d’autres  vers  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  III,  pour  le  prier  de  la  part  des  Etats  de  Bohê¬ 
me  ,  de  ne  s’oppofer  pas  à  la  venue  du  jeune  Roi  Ladifias  qu’ils 
avoient  élu.  Malgré  le  refus,  qu’en  fit  l’Empereur,  Giskra  ne 
laiffa  pas  d’obtenir  la  liberté  de  parler  à  Ladifias.  Comme  il 
racontoit  à  ce  jeune  Prince  quels  dangers  il  avoit  courus  en  Hon¬ 
grie  pour  l’amour  de  lui,  ce  dernier  qui  nlavoit  encore  que  fix 
ans,  fe  mit  à  rire,  &  pour  le  recompenfer,  il  lui  donna  iix  piè¬ 
ces  de  monnoye  de  cuivre  qu’il  tira  d’un  fac  qui  étoit  auprès  de 
lui.  Giskra  les  conferva  précieufement  &en  fit  tant  d’eftime  qu’il 
les  fit  enchaffer  dans  de  l’or,  &  les  porta  en  guife  de  collier.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  prétendu,  mais  fans  fondement  que  Giskra 
étoit  iffu  d’une  famille  noble.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  Balbin, 
Epit.  Rer.  Bohem.  Mifcell.  Regn.  Bohem.  Bonfinius,  deReb.  Hun- 
gar.  Pantaléon  ,  de  Viris  Illuftr. 

G  I  S  L  E.  Voyez  HUGUES  CAPE  T. 

G  1  S  L  E  ou  GISALDE.  Voyez  G  I  S  A  L  D  E. 

G  I  S  L  E  ou  G  I  S  E'  L  E.  Voyez  G  I  S  E'  L  E. 

G  I  S  L  E  B  E  R  T.  Voyez  GILBERT.  \ 

GISLEME'RE.  Cherchez  J  ESSELME'RE. 

GISLE'NIUS.  Cherchez  B  U  S  B  E  C. 

G  I  S  L  I  B.  Voyez  I  S  L  I  P. 

G  I  S  O  R  S ,  ville  de  France ,  avec  Bailliage  en  Normandie , 
dans  le  pais  du  Vexin  Normand,  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d’Epte,  à  quatorze  lieues  de  Paris.  Lorsque  le  Roi  Pbilippe- 
Augufte,  &  Henri  Roi  d’Angleterre,  eurent  la  nouvelle  de  la 
prife  de  Jérufalempar  Saladin,  ils  s’abouchèrent  l’an  1188,  en¬ 
tre  Gifors  &  Trie,  &  réfol urent  de  prendre  la  croix  avec  grand 
nombre  de  Princes,  de  Seigneurs  &  de  Prélgts,  pour  retirer  les 
Saints  lieux  d’entre  les  mains  des  Infidèles.  En  mémoire  de  cet- 
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te  alliance,  ils  drefférent  une  croix  dans  le  champ  où  ils  s’é- 
toient  croifez,  &  promirent  mutuellement  de  fufpendre  tous 
leurs  différents  jufqu’au  retour  de  cette  expédition.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  la  nomment  Cæfortium  ,  Cœjarotium ,  &  Giforium. 
*  Voyez  Roger ,  en  Philippe-Augufte.  Du  Chêne ,  &c. 

*  G  I  S  S  A  petite  ille  dans  le  Golfe  de  Venife  vers  les  con¬ 
fins  de  la  Croatie ,  avec  une  ville  de  même  nom  fous  la  domi¬ 
nation  des  Vénitiens.  *  Gr.  Di£l.  Univ.  Holl. 

G  I  S  S  E ,  ille.  Voyez  P  A  G  O. 

GISSELIN  (Vittor)  Voyez  G  I  S  E  L  I  N. 

G  I  S  S  E  N.  Voyez  G I  E  S  S  E  N. 

*  GISTAIN,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Aragon,  vers  les 
confins  de  l’Armagnac  en  France.  11  eft  fur  la  rive  droite  d’une 
petite  rivière  qui  porte  le  nom  de  Cinqueca,  &  donne  fon  nom 
à  une  vallée  de  la  contrée  de  Sobrarbe. 

G  IS  Y  M  P>  A.  Voyez  B  A  T  T  A.- 

*GITHE,  fœur  de  Suénon,Roi  de  Danemarc.fut  la  fécon¬ 
dé  femme  du  Comte  Goodwin,  le  plus  puiffant  Seigneur  d’Angle¬ 
terre,  fous  le  régne  d’Edouard  III  avant  la  conquête.  Il  en  eut 
fept  fils  dont  l’aîné  fuccéda  à  Edouard  fous  le  nom  de  Harold  II, 
&  une  fille  nommée  Eclithe ,  qui  époufa  Edouard  III.  *  M.  de  R  a- 
pin-Thoyras,  Hi/l.  d’Angleterre ,  tome  1.  I.  5 •  P-  423- 

*  G  I  T  S  C  II  I  N  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohème 
dans  le  Cercle  ou  dans  la  Préfefture  de  Konigingretz,  au  nord- 
oueft  de  Konigingretz,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  huit 
lieues. 

G  I  T  T  II  A.  Voyez  G  E  T  H. 

G  I  T  T  H  I  T  H.  Voyez  G  U  I  T  T  I  T  H. 

G  I  T  T  O  N,  étoit  autrefois  une  ville  de  la  Samarie,  mais 
ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village.  Simon  le  Magicien  étoit  de 
Gitton,  comme  le  difent  Juitin  Martyr,  St.  Epiphane,  Eufébe, 
Théodoret,  &c.  *  Relandi  Palœjlim,  l.  3. 

G  I  V.  G  I  U.  G  I  Z. 

GI  VA,  anciennement  Chyda,  Cbidce ,  Lydce,  petite  ville  de 
l'ancienne  Lycie,  eft  dans  le  Montefeli,  fur  le  Golfe  de 
Macre.  *  Maty,  Di£l.  Géogr. 

*  GIVAL1US,  Martyr  Africain  ,  fous  Dioclétien.  II 
en  eft  fait  mention  dans  les  Aétes  du  Martyre  de  Saturnin ,  de 
Dativus ,  &c.  *  Voyez  Theod.  Ruinarti  AUa  Martyrum.  ■ 

GIVAUDAN,  ou  GE'VAUDAN,  païs  de  France 
dans  les  Cévennes,  a  retenu  le  nom  de  fes  anciens  peuples,  Ga- 
vali,  Gabales,  ou  Gabali.  Ce  païs  a  au  Levant  le  Vivarais  &  le 
Vélay;  au  midi  les  diocéfes  de  Nîmes  &  d’Ufez;  au  Couchant 
le  Rouergue  ;  la  Haute  Auvergne  au  feptentrion.  Il  eft  diftin- 
gué  en  Haut  &  Bas  Givaudan,  qui  eft  prefque  enfermé  tout  en¬ 
tier  dans  les  Cévennes:'  ce  qui  rend  le  païs  fujet  aux  neiges. 
Mende  en  eft  la  ville  capitale;  les  autres  fontRandon,  connu 
par  la  mort  du  Connétable  de  Guefclin,  Sialgues  ,  Marvége, 
Barres,  renommé  par  fes  foires,  Piorac,  &c.  Le  Givaudan  eft 
allez  fertile ,  &  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle,  durant  les 
guerres  de  la  Religion.  Ce  païs  a  eu  autrefois  des  Comtes  par¬ 
ticuliers.  Le  Roi  Pépin  le  prit  fur  Gaifre,  Duc  d’Aquitaine. 
Les  Comtes  s’y  établirent  depuis  dans  le  IX  fiécle,  ou  au  com¬ 
mencement  du  X.  Etienne,  Comte  de  Givaudan,  qui  vivoit 
vers  l’an  980,  fut  père  de  Philippe ,  mariée  à  Guillaume  V,  Com¬ 
te  d’Auvergne;  &  de  Ponce,  Comte  de  Givaudan  &  de  Forez. 
Il  eft  parlé  de  ce  dernier  dans  une  chartre  de  l’an  1010,  rappor¬ 
tée  par  Juitel,  dans  fon  Hiftoire  d’Auvergne.  C’eft  Patte  d’une 
donation  que  ce  Comte  fait  à  l’églife  de  faint  Julien  de  Brioude, 
où  il  fait  mention  d'Etienne  fon  père,  de  fa  mère  Alix,  de  fa 
femme  Tbéorbergame ,  de  fes  fils  Etienne  &  Ponce,  de  fes  frères 
Bertrand  &  Guillaume,  &c.  Peut-être  qu’un  de  fes  fils  eft  ce 
Comte  de  Forez,  dont  le  nom  nous  eft  inconnu,  qui  fut  père 
de  Guillaume ,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez.  Si  l’autre  fils  poffé- 
da  le  Givaudan ,  il  y  a  apparence  qu’il  ne  laiffa  point  de  poftéri¬ 
té,  parce  que  Thibaud,  Comte  de  Rodés,  fut  aufli  Souverain 
de  ce  païs.  Ce  dernier  eft  cru  père  de  Thïburge,  Comteffe  de 
Rodés,  &  de  Givaudan,  mariée  à  Gilbert,  Comte  de  Provence. 
On  prétend  que  Gilbert  eut  deux  filles ,  Douce ,  &  Faydide  qui 
porta  le  Givaudan  à  Alfonje  I  ,  Comte  de  Touloufe  ,  mort 
en  1147.  Ainfi  ce  Comté  fut  depuis  réiini  à  la  Couronne 
en  1271,  après  la  mort  de  Jeanne  héritière  de  la  Maifon  de 
Touloufe.  Les  Evêques  de  Mende ,  qui  prennent  le  titre  de 
Comtes  de  Givaudan,  y  avoient  quelques  droits.  Guillaume 
Durand  appella  en  partage  le  Roi  Philippe  le  Bel,  pour  les 
droits  de  fon  églife.  *  Juitel,  Hift.  d’Auvergne.  Catel,  Hijl.de 
Touloufe  &  Mémoires  du  Languedoc.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  No- 
ftradamus  &  Bouche,  Hiftoire  de  Provence.  Ruffi,  Hiftoire  des 
Comtes  de  Provence.  De  Thou,  Hiftoire.  Sainte-Marthe,  de  Epifc. 
Mimatenftbus.  Strabon.  Pline.  Céfar.  Sidonius  Apollinaris.  Du 
Chêne,  &c. 

GIUDE'CA,  GIUDECCA  ou  ZUE'CA,  ille  com- 
pofée  de  fept  petites  ifles,  difpofées  en  forme  de  demi-lune, 
proche  de  la  ville  de  Venife  dont  elle  n’eft  féparée  que  par  un 
canal,  de  forte  qu’on  peut  la  regarder  comme  une  partie  de  Ve¬ 
nife.  Dans  ces  petites  illes,  il  y  a  quantité  de  maifons  de  plai- 
fance  &  de  jardins.  On  y  trouve  aulli  fix  ou  fept  églifes  où  il  y 
a  d’excellens  tableaux  du  Baffan &  du  Titien,  &  un  Monaftére 
de  Repenties.  Autrefois  ce  quartier  étoit  habité  par  des  Juifs 
defquels-  il  a  tiré  le  nom  qu’il  porte,  &  qui  font  préfentemcnt 
placez  dans  le  bout  de  Venife  qui  lui  eft  le  plus  oppofé.  Giude- 
ca  a  environ  deux  milles  de  tour.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  S.  Di¬ 
dier,  Ville  £?  Républ.  de  Venife.  Délices  d’Italie.  Journal  d'un  Voya¬ 
ge  de  France  &  d'Italie. 

G  I  U  D  I  C  E'  (Batifte  del)  né  à  Final  d’une  illuftre  famille, 
qui  fubfilte  préfentement  avec  beaucoup  d’éclat  enEfpagne,  & 
à  Naples,  où  naquit  le  feptiéme  décembre  1647,  Eranpis  del 
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Giudicé,fait  Cardinal  le  13  février  1690,  par  Alexandre  VIII.  Ra¬ 
tifie  fe  diftingua  tellement  par  fa  piété  dans  l’Ordre  de  S.  Domi¬ 
nique,  où  il  étoit  entré,  que  le  Pape  Paul  II  le  fit  Evêque  de 
Vintimille  le  22  avril  1469.  Il  fut  depuis  transféré  le  23  avril 
1483  à  l’Archevêché  d’Amalfi,  mais  ne  Payant  gardé  que  quel¬ 
ques  mois,  il  retourna  à  fa  première  églife,  s’étant  contenté 
d'avoir  de  plus  le  titre  d’Archevêque  de  Patras.  On  croit  qu’il 
mourut  peu  après  à  Rome.  Léandre  Alberti  allure  que  de  fon 
tcms  le  Dialogue  de  la  Religion  compofé  par  ce  Prélat,  étoit 
très-célébre,  d’où  on  peut  conclurre  qu’il  a  été  imprimé.  Le 
même  loue  fon  Dialogue  fur  l’Evangile  des  Difciples  d’Emmaüs  ; 
6c  d’autres  difent  qu’il  a  laide  des  Commentaires  fur  les  Evangi¬ 
les.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prœd.  tome  1. 

*  G  I  V  E  T,  place  des  Païs-Bas  fur  la  rive  droite  de  la  Meu- 
fe,  vis  avis  de  Charlemont  dans  l’endroit,  ou  un  peu  au  delïùs 
de  l’endroit  où  la  petite  rivière  de  Choul  tombe  dans  la  Meufe. 
Les  François  s’en  rendirent  maîtres  en  1680  &  le  fortifièrent. 
En  1696,  le  ib  mars,  les  Alliez  firent  bombarder  Givet,  &  le 
Général  Coehoorn  eut  la  direction  de  ce  bombardement  qui 
confuma  toutes  les  munitions  que  les  François  y  avoient  renfer¬ 
mées  en  abondance  &  à  grands  frais. 

*  G  I  U  F  F  U  S  (Jean  Antoine)  né  à  Païenne,  fut  Jurifcon- 
fulte  &  Aftronome.  On  a  de  lui,  TraEtatus  de  Ecclipjibus;  Pro- 
nofiico  perpetuo  e  naturelle.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

GI  UL  A-FE'JER  V  A  R  ou  GIUL  A-FEYRVAR. 
Voyez  WEISSEMBOURG  en  TranlTylvanie. 

G  I  U  L  A  P ,  rivière.  Voyez  A  B  O  R  A  S. 

G  I  U  L  I  A  ,  G  1  U  L  A  ou  GYULA,  en  Latin  Julia, 
petite  ville  du  Royaume  de  Hongrie,  fur  le  Kérès,  &  fur  la 
frontière  de  TranlTylvanie,  près  du  Lac  Sarcad  ou  Zarkad,  fut 
prife  en  1566,  par  les  Turcs,  qui  l’engagèrent  enfuite  au  Prin¬ 
ce  de  TranlTylvanie.  Les  Turcs  y  confervérent  garnifon  juf- 
qu’en  1695  >  que  les  Impériaux  s’en  rendirent  maîtres.  Elle  eft 
éloignée  de  vint  milles  de  Waradin,  qu’elle  a  au  midi,  6c  au¬ 
tant  de  Ségedin  vers  l’orient.  Piufieurs  croyent  que  c’ell  la  mê¬ 
me  que  celle  que  les  Anciens  ont  appellée  Ziridavci.  *  Bau- 
drand. 

GIULIANA,  petite  ville  6c  bourg  de  Sicile ,  eft  dans  la 
Vallée  de  Mazara,  fur  un  rocher  efearpé,  près  de  Bélice  entre 
la  ville  de  Païenne  &  celle  de  Sacca,  à  douze  lieues  de  la  pre¬ 
mière  ,  6c  à  cinq  de  la  dernière.  *  Maty ,  Di£t.  Géogr. 

*  GIULIANO  ou  ZULIANO,  nom  d’une  des  plus 
confidérables  6c  des  plus  riches  familles  nobles  de  Venife.  Elle 
a  donné  à  la  République  piufieurs  grands  hommes,  entre  autres 
Paul  Giuliano  qui  fut  Doge  de  Candie.  En  1410,  il  fut  élu  Pro¬ 
curateur  de  S.  Marc,  mais  il  refufa  cette  dignité.  Sur  la  fin  du 
XVII  fiécle,  il  ne  s’elt  pas  trouvé  un  feul  héritier  mâle  de  cette 
famille.  *  Gr.Ditt.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la  HouiTaye,  Hijl. 
du  Gouvern.  de  Venife. 

GIUL1A  NOVA,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples , 
eft  dans  l’Abruffe  Ultérieure  fur  une  colline  ,  à  une  lieue  du 
Golfe  de  Venife ,  &  à  fix  ou  fept  de  Civita  di  Penna ,  du  côté  du 
nord.  *  Maty  ,  Ditl.  Géogr. 

*  G  I  U  N  D,  ville  du.Turqueftan  au  delà  de  Bokharah,  6c  vers 
le  fleuve  de  Sihon  ou  l’Iaxartés  des  Anciens.  Abulféda  lui  don¬ 
ne  78  degrez,  45  minutes  de  longitude,  &  félon  quelques  uns 
43  degrez,  30  minutes  de  latitude  feptentrionale.  *  D’Herbe- 
lot ,  Biblioth.  Orient. 

GIUNEIN  ,  lieu  dans  l’Arabie,  fameux  par  la  bataille 
que  Mahomet  y  donna  la  même  année  qu’il  fe  rendit  maître  de 
la  Mecque,  c’eft  à  dire,  la  huitième  de  l’Hégire.  Ce  lieu  ap- 
pellé  Honain  par  quelques  uns ,  eft  une  vallée ,  où  les  Haovazé- 
niens  &  les  Thakifiens  s’aflemblérent  fous  la  conduite  de  Malek- 
Ben-  Aûf,  après  que  la  Mecque  eut  été  prife.  Mahomet  les  y  at¬ 
taqua  avec  douze  mille  hommes,  qui  ayant  plié  d’abord,  ne 
lailférent  pas  de  remporter  la  viéloire,  &  de  faire  un  gros  butin 
qu’ils  partagèrent  ^  Giarhanah.  Ce  fut  là  que  Malek-Ben-Aùf, 
étant  venu  trouver  Mahomet,  fe  fit  Mufulman ,  pour  recouvrer 
par  ce  moyen,  fes  biens,  fa  femme  6c  les  enfans.  *  D’Herbe- 
lot,  Biblioth.  Orient.  Th.  Corneille,  Ditl.  Géogr. 

*  G  1  U  R  B  A  (Marins)  né  à  Mefllne,  fut  un  célébré  Jurif- 
confulte.  Il  avoit  étudié  à  Pavie  en  Droit  avec  Maphée  Barbe- 
rini,  connu  depuis  fous  le  nom  du  Pape  Urbain  VIII,  6c  avec 
Blafius  Protus  Archevêque  de  Mefllne.  Il  fe  diftingua  dans  la 
profcfllon  d’Avocat.  Il  enfeigna  la  Jurifprudence  dans  l’Acadé¬ 
mie,  fit  fouvent  l’office  de  juge,  &  fut  Membre  du  Confeil 
royal.  11  mourut  à  Mefllne  vers  l’an  1648,  à  l’âge  de  65  ans. 
On  a  de  lui,  Decifionum  S.  R.  C.  Regni  Siciliæ  Vol.  1.  Lucubratio- 
num  pars  I ,  in  omne  Jus  Municipale  ;  Confilia ,  feu  Decijiones  Crimi- 
nales;  Repetitiones  de JucceJjione  Feudorum;  Tribunalium  Regni  Sici- 
liæ  Decifiones;  Obfervationes  ;  Decifionum  Novijfnnanm  Conjijlorii, 
&c.  Vol.  1.  Allegationes  in  OJlentationem  Pontificice  largitatis  ac  li- 
beralitatis  erga  Capitulum  S.  Ecclefice  MeJJanenfis ;  6c  en  manuferit 
Politica  Legalis.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  GIVRY,  lieu  de  France  dans  la  Bourgogne.  Le  Diétion- 
naire  Univerfel  de  la  France,  lui  donne  plus  de  treize  cens  Ha- 
bitans,  6c  dit  que  l’on  y  recueille  d’excellens  vins. 

*  GIVRY,  bourg  de  France  en  Champagne,  dans  la  con¬ 
trée  qui  porte  le  nom  d’Argonne.  11  eft  à  l’eft  de  Châlons ,  dont 
il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues. 

GIVRY,  Cardinal.  Cherchez  L  O  N  G  U  Y  (Claude  de) 

GIUS-CHON,  en  Langue  Turque,  fignifi c  LeEleur  de  l’Al- 
coran.  11  y  en  a  trente  dans  les  Mofquées  royales,  qui  lifent 
chacun  par  jour  une  des  trente  feftions  de  l’Alcoran  :  de  forte 
qu’ils  font  enfemble  tous  les  jours  la  leéture  de  tout  ce  livre. 
Gins  lignifie  portion  ou  j'eclion,  6c  ebon  on  ch  an  lignifie  LeBteur, 
comme  qui  diroit,  LeÜeur  d'une fettion.  Ils  font  cette  lefhire 
pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font  quelque  legs  à  cette  in¬ 
tention  :  c’cft  pourquoi  ils  lifent  proche  des  fépulchres,  dans  les 
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Mofquées ,  ou  dans  les  Turbez.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman . 

*  G  1  U  S  1  N  U  S  (Sébaftien)  né  à  Païenne  fut  un  célébré 
Jurifconfulte  dans  le  fiécle  palfé.  11  exerça  avec  honneur  la  pro- 
tellion  d’Avocat,  6c  fon  mérite  l'éleva  à  piufieurs  emplois  hono¬ 
rables.  Dans  la  fuite  il  fut  Préfident  du  Confeil  Royal,  6c  les 
Grands  de  Sicile  l’employèrent  avec  fuccès  dans  les  affaires  les 
plus  importantes,  il  mourut  à  Païenne  le  18  février  1703.  Ü11 
a  de  lui,  Decijio  Tribuwlis  M.  R.  C.  Regni  Siciliæ  in  caifafuccef- 
fionis  Principatus  Butera;  cwn  dignitate  Magnatis  Hfpamaruni ,  Pot- 
tæpertiie  Cff  aliorum  Statuum  ac  Feudorum  Vacant  in  m ,  ob  morte, n  D . 
Do  mue  Margaritce  ab  Aufiria  (ÿ  Brunciforte.  *  Gr.  Ditl.  Univ. 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

GIUS  LE' VE.  Voyez  COB  E  LO  W. 

G1  U  S  S  A  N  O,  (Jean-Pierre)  natif  de  Milan,  étudia  en 
Médecine,  &  quitta  cette  profeflion  pour  fe  confacrer  à  Dieu 
dans  1  état  ecclefiaftique.  Saint  Charles,  qui  avoit  beaucoup 
d  eftime  pour  fa  vertu  ,  lui  offrit  des  Bénéfices  confidérables 
qu’il  refufa,  auflx  bien  qu’un  Evêché  qu’on  lui  offrit.  11  vécut 
quelque  tems  en  communauté  avec  de  faints  Eccléfiaftiques,  5c 
fe  retira  à  la  campagne,  où  il  mourut.  Un  de  fes  neveux  fit  ré¬ 
tablir  fon  tombeau  en  1638.  Giuflano  a  écrit  divers  Ouvrages 
de  piété,  &  entre  autres  la  Vie  de  faint  Charles.  *  Confultez  le 
Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l’Abbé  Ghilini. 

G  I  U  S  T  A  N  D  I  L ,  bonne  ville  avec  un  château  fort,  eft 
fituée  fur  un  rocher,  dans  la  Servie,  province  de  la  Turquie  en 
Europe.  O11  la  place  diverfement  dans  les  Cartes.  Les  unes  la 
mettent  aux  confins  de  la  Macédoine,  entre  les  rivières  de  Tem- 
pefca  6c  de  Morawa;  6c  les  autres  plus  avant,  dans  la  Servie, 
entre  les  rivières  de  Lom  6c  d’ügoft,  à  dix-huit  ou  vint  lieues 
deNifla,  vers  le  Levant,  6c  environ  autant  deWiddin,  vers  le 
midi  oriental.  *  Maty,  Ditl.  Géogr. 

*  GIZE  ou  GIZA,  nom  d’une  ville,  6c  du  Beylic  ou  Caf- 
filif  dans  lequel  elle  eft,  occupe  la  rive  occidentale  du  Nil,  visa 
vis  du  Caire,  6c  eft  à  deux  lieues  au  nord  des  fameufes  Pyramides 
d’Egypte. 

*  G  I  Z  E' R  A,  rivière  de  Bohême  dans  le  Cercle  ou  dans  la 
Préfefture  de  Bolefiaw  ou  Jung-Bunczel.  Elle  prend  fa  fource 
vers  les  confins  de  la  Principauté  de  Jawer  en  Siléfie.  Elle  cou¬ 
le  du  nord  au  fud  jufqu’à  Tornow;  de  là  jufqu’à  Hradift,  de  l’eft- 
nord-eft  à  l’oueft-fud  oueft;  6c  de  ce  dernier  lieu  ,  jufques  à 
l’Elbe.,  où  elle  tombe  à  l’endroit  où  fe  trouve  Alt-Bunczel ,  l’on 
cours  eft  à  peu  près  du  nord  au  fud.  Elle  arrofe  la  ville  de  Bo- 
leilaw  ou  de  Jung-Bunczel. 
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G  L  A  B  E  R  (Radulphe)  Religieux  du  monaftére  de  Saint- 
Germain  d’Auxerre,  puis  de  Cluni,  florilToit  fous  le  régne 
des  Rois  Robert  6c  Flenri  1 ,  fon  fils.  11  travailla  à  une  Hiltoi- 
re  qui  contient  ce  qui  s’eft  pafl'é  depuis  environ  l’an  980,  juf- 
qu’au  tems  auquel  il  vivoit,  favoir  l’an  1045.  On  lui  attribue 
encore  la  Vie  de  faint  Guillaume ,  Abbé  de  Saint-Bénigne  de  Di¬ 
jon,  6c  quelques  autres  Traitez.  Sigeberteft  prefque  le  feul  des 
Anciens  qui  fafle  mention  de  lui.  *  Beilarmin,  au  Catal.  Baro- 
nius,  aux  Annal.  Simler.  Vofiîus. 

G  L  A  B  R  I  O  (Acilius)  Conful,  l’an  844  de  Rome  6c  l’an  9 r 
de  J.  C.  fous  l’Empereur  Domitien.  Voyez  ACILIUS  GLA- 
B  R I  O. 

G  L  A  B  R  I  O.  Cherchez  ACILIUS. 

GLACIALE  (Mer)  Cherchez  MER  GLACIALE. 
GLACIE'RES,  ou  montagnes  de  glace.  Voyez  GLET- 
SCHER. 

G  L  A  C  T  O  N,  (Roger)  Provincial  des  Auguftins  d’Angle¬ 
terre,  célèbre  par  fes  Ecrits,  alailTé  des  Sermons,  desEpitres, 
êcc.  6c  mourut  vers  l’an  1340. 

GLADBACH.  Voyez  GLADBEEK. 
♦GLADBEEK,  GLADBACH  6c  GE'LAD- 
BACII,  ville  du  Païs  de  Juliers,  au  nord  de  la  villede  Juliers  ti¬ 
rant  vers  l’oueft.  Elle  en  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues.  On 
trouve  dans  cette  ville  une  célébré  Abbaïe  de  l’Ordre  de  S.  Be¬ 
noît,  qui  fut  fondée  par  Balderic  ,  Comte  de  Juliers.  Elle  fut 
pillée  6c  détruite  par  les  Huns  en  954  ;  mais  elle  fut  rebâtie  vint 
ans  après  par  Géron ,  Archevêque  de  Cologne,  6c  par  les  libé- 
ralitez  de  l’Empereur  Othon  II,  à  l’honneur  de  S.  Vitus  Martyr. 
*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Tromfdorf.  Bucelin,  Monajl.  Germ. 

GLADIATEURS,  étoient  des  Elclaves,  qui  apprenoient 
à  fe  battre  à  coups  d’épée ,  ou  de  poignard,  fous  un  Maître  d’ar¬ 
mes  ,  qui  les  achetoit  pour  les  inftruire  6c  pour  s’en  fervir  à  di¬ 
vertir  le  peuple  dans  les  Jeux  publics ,  6c  qui  les  vendoit  fouvent 
à  ceux  qu(  faifoient  des  Jeux  funèbres.  Il  y  avoit  même  des 
perfonnes  libres,  qui  s’engageoient  dans  cette  profeflion,  pour 
gagner  de  l’argent.  Le  Maître  des  Gladiateurs  leur  faifoit  faire  fer¬ 
ment  de  combattre  jufqu’à  la  mort,  furpeine  de  perdre  la  vie  par  le 
fer,  ou  à  force  de  coups  de  fouet.  11  n’étoit  pas  permis  à  ces 
Gladiateurs  de  fe  plaindre,  ou  de  jetter  quelque  cri  ,  lorsqu'ils 
fe  fentoient  bleflez;  6c  ils  étoient  obligez  de  recevoir  le  coup 
mortel  fans  fe  défendre,  quand  on  leur  cominandoit  de  fouftrir 
la  mort.  Ordinairement  le  Prince  6c  le  peuple  donnoit  la  vie  à 
celui  qui  étoit  bleffé,  lorsqu’il  déclaroit  qu’il  étoit  vaincu,  en 
levant  le  doit,  6c  en  baiffant  les  armes,  6c  cette  grâce  s'appel- 
loit  miffio.  (Quelquefois  néanmoins  il  n’y  avoit  aucune  efpéran- 
ce  de  grâce  ;  mais  l’Empereur  Augufte  défendit  cette  cruauté ,  6c 
ordonna  que  la  grâce  fût  toujours  accordée  à  celui  qui  la  deman- 
deroit.  On  donnoit  au  Vainqueur  une  récompenfe  en  argent, 
ou  une  couronne  de  lentifque ,  dont  les  feuilles  lont  toujours 
vertes;  ou  une  palme,  entourée  de  branches  de  lentifque. .  Sou¬ 
vent  on  lui  accordoit  une  exemption  de  combattre,  en  lui  met¬ 
tant  à  la  main  un  fleuret  de  bois,  ou  un  bâton  d  eferime,  qu  ils 
appelloient  rudis.  Quelquefois  on  l’affranchifioit,  en  lui  don¬ 
nant 
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mnt  un  bonnet,  qui  étoit  le  figne  de  la  liberté.  Les  Gladia¬ 
teurs  paroiflant  dans  l’Amphithéâtre,  portoient  toujours  quelque 
marque  qui  les  diftinguoit  des  autres  ,  comme  des  plumes  de 
paon  ,  &  autres  ornemens,  qui  fe  voyent  de  loin.  Néron  ne  fe 
contenta  pas  de  voir  furl’aréne,  des  Gladiateurs  efclaves ,  ou 
volontaires  ;  il  contraignit  des  Sénateurs  &  des  Chevaliers  Ro¬ 
mains  d’y  combattre  ,  pour  fe  divertir  par  un  nouveau  fpeftacle, 
&  pour  affouvir  fa  cruauté  d’une  manière  qui  ne  pouvoit  plaire 

qu’à  ce  monftre.  . 

Se>  L’origine  de  ces  combats ,  eu  venue  des  anciens  Afiatiques, 
qui  croyoient  faire  un  grand  honneur  à  leurs  parens  morts  ,  en 
répandant  ainfi  le  fang  des  hommes  par  un  plaifir  cruel.  Cette 
fuperftition  fut  fi  grande  parmi  les  Troyens,  que  les  femmes  mê¬ 
me  fe  faifoient  des  incifions  fur  le  corps  pour  en  tirer  du  fang,  dont 
elles  arrofoient  les  fépulchres ,  ou  le  bûcher  des  morts.  Junius 
Brutus  fut  le  premier  des  Romains  qui  rendit  à  fon  père  ce  de¬ 
voir,  l’an  490  de  la  fondation  de  Rome;  &  Tacite  nous  apprend 
que  Tibère ,  pour  honorer  la  mémoire  de  fes  ayeuls ,  donna  deux 
Combats  de  Gladiateurs,  l’un  dans  la  grande  place  publique,  & 
l’autre  dans  l’Amphithéâtre. 

D’abord  il  n’y  avoit  que  les  perfonnes  de  confidération  qui  fif- 
fent  répréfenter  ces  combats  :  dans  la  fuite  cela  devint  li  com¬ 
mun  que  les  perfonnes  de  baffe  extraftion  en  firent  répréfenter. 
L’ufage  de  le  ftipuler  dans  les  teftamens  ,  s'introduit  quelque 
tems  après.  Enfin  le  peuple  étoit  fi  accoutumé  à  cette  cruelle 
cérémonie,  qu’il  la  faifoit  obferver  lorsque  les  parens  du  mort 
n’y  avoient  pas  pourvu.  Des  funérailles  &  des  Jeux  publics  cela 
pafia  jufques  dans  les  repas  &  les  feftins  particuliers. 

Ceux  qui  firent  profeflîon  de  de  cette  brutale  fureur,  paffié- 
rent  toujours  pour  infâmes.  Cela  commença  par  des  Efclaves  qui 
voulurent  bien  fe  facrifier  pour  donner  un  fpeftacle  au  Public. 
Il  y  eut  depuis  des  perfonnes  libres  qui  firent  profeffion  de  ce  mé¬ 
tier;  &  les  coupables  condamnez  à  mort,  aufli-bien  que  les  captifs 
pris  à  la  guerre  furent  condamnez  à  le  faire.  A  l’égard  des  cou¬ 
pables  ,  ils  étoient  expofez  aux  bêtes ,  quelquefois  même  liez  à 
des  poteaux.  Quant  aux  Gladiateurs  ordinaires ,  on  choifiiïoit 
des  hommes  bien  faits  &  vigoureux.  On  les  inftruifoit  dans  l’art 
de  fe  bien  battre,  &  on  n’épargnoitrien  pour  leurconferver  l’em¬ 
bonpoint  &  la  vigueur ,  afin  qu’ils  fuffent  plus  en  état  de  contri¬ 
buer  au  plaifir  du  peuple.  Si  l’on  en  croit  Pline ,  on  ne  les  nour- 
rifioit  que  de  pain  d’orge  ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  dérifion 
Hordearii ,  &  leur  boilTon  étoit  de  l’eau,  dans  laquelle  on  mettoit 
de  la  cendre  ;  ce  qui  eft  hors  d’apparence.  On  partageoit  ces 
Gladiateurs  en  plufieurs  dalles.  On  les  appelloit  Secutores,  Re~ 
tiarii ,  Thraces  ,  Myrmillones ,  Hoplomachi ,  Samnites ,  EJJedarii , 
Anddbatæ ,  Dimacbeeri,  Mendiant-,  Fif cales,  Pojlulatitii. 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épée ,  &  une  mafTe  à 
bout  plombé.  Les  féconds  portoient  un  filet  &  une  fufcine  ou 
trident ,  dont  ils  tâchoient  d’envelopper  leur  adverfaire.  Les 
troifiémes  avoient  une  efpéce  de  coutelas  ou  de  cimeterre  ,  & 
portoient  le  nom  de  leur  païs.  Les  quatrièmes  furent  appeliez 
Myrmillones  pour  Myrmidones  ,  qui  étoient  les  Braves  d’Achille, 
&  que  les  Romains  eftiinoient  être  Gaulois,  ayant  un  poifion 
fur  le  haut  de  leur  cafque.  Le  Gladiateur  Rétiaire ,  ou  porte- 
filet  lui  crioit  en  le  pourfuivant,  non  te  peto.  Galle,  fed  pifcem 
peto.  Ce  n’efi  pas  à  vous  à  qui  j’en  veux,  ce  n’eft  qu’au  poilfon; 
ou,  je  ne  veux  que  vous  embarrafler  la  tête  dans  mon  filet.  Les 
cinquièmes ,  Hoplomachi,  étoient  armez  de  toutes  pièces,  comme 
le  porte  le  mot  Grec.  Les  fixiémes  reçurent  ce  nom  en  haine  des 
Samnites,  à  la  manière  defquels  ces  Gladiateurs  étoient  habillez. 
Les  feptiémes  combattoient  fur  des  chariots,  ce  qui  les  a  fait  ap- 
pellef  Effedarii.  Les  huitièmes  combattoient  à  cheval ,  &  les  yeux 
bandez,  &  ont  pris  leur  nom  de  cette  façon  de  combattre.  Les  neu¬ 
vièmes  fe  battoient  tenant  deux  épées  en  main  ,  &  de  là  on  les  a 
appeliez  Dimacbeeri,  mot  Grec  qui  veut  dire,  combattant  avec  deux 
épées.  Les  dixiémes  étoient  les  relies  des  bêtes  farouches  aufquel- 
les  ils  avoient  été  expofez,  &  que  l’on  engageoit  à  s’entretuer  l’un 
l’autre  pour  divertir  le  peuple  ,  après  s’être  échapez  de  la  gueule 
des  bêtes.  Les  onzièmes  prenoient  leur  nom  de  ce  qu’ils  étoient 
entretenus  aux  dépens  du  fifc  public.  Pour  les  douzièmes,  comme 
ils  étoient  les  plus  braves,  &  deftinez  aux  plaifirs  des  Empereurs, 
le  peuple  les  demandoit  fouventpour  combattre.  Tous  ces  Gla¬ 
diateurs  s’efforçoient  de  tuer  leur  adverfaire,  ou  de  mourir  de  bon¬ 
ne  grâce,  en  défendant  bien  leur  vie.  Après  s’être  bien  acquittez 
de  leur  devoir,  ils  obtenoient  des  Empereurs,  &  de  ceux  qui  don- 
noient  des  Jeux,  ou  leur  congé,  ou  leur  liberté,  ou  quelque ré- 
compenfe  confidérable.  Leur  congé ,  qui  n’étoit  qu’une  difpen- 
fe  de  combattre  &  de  fervir  ,  à  moins  qu’ils  ne  le  fifient  de  leur 
bon  gré,  ou  par  complaifance  ,  leur  étoit  accordé,  &  pour  mar¬ 
que  on  leur  donnoit  une  baguette  qu’on  appelloit  Rudis  ,  rude 
donabantur.  On  leur  donnoit  encore  pileatio,  qui  étoit  une  efpé¬ 
ce  de  chapeau  en  figne  de  la  liberté  qu’on  leur  accordoit.  Ce 
furent  les  Ediles  qui  introduifirent  ce  cruel  fpeftacle,  &  il  eft 
difficile  d’en  trouver  l’ufage  dans  les  Jeux  publics  avant  l’an  600 
de  la  fondation  de  Rome.  Les  Préteurs  fe  chargèrent  dans  la  fui¬ 
te  d’avoir  foin  de  ces  Jeux.  L’Empereur  Claude  en  donna  aufil 
l’infpeftion  aux  Quefteurs.  Des  Quefteurs  ce  droit  pafia  aux 
Confuls,  des  Confiais  aux  Pontifes,  &  des  Pontifes  aux  Empereurs. 
Ces  derniers  les  faifoient  répréfenter  le  jour  de  leur  naiflance  , 
tous  les  cinq,  dix,  ou  vint  ans ,  dans  les  dédicaces  des  édifices 
publics ,  dans  les  triomphes  &  dans  plufieurs  occafions  dont  ils 
étoient  abfolument  maîtres.  Conftantin  abolit  les  Gladiateurs 
l’an  1067  de  la  fondation  de  Rome,  &  depuis  lui  les  Empereurs 
Arcadius  &  Honorius.  Enfin  Théodoric,  Roi  des  Oftrogoths, 
en  Italie  ,  abolit  entièrement  les  combats  des  Gladiateurs  ,  vers 
l’an  500  de  J.  C.  *  Rofin,  Antiq.  Rom.  I.  5.  ch.  24.  Pitifcus , 
Lexicon  Antiquitatum. 

*GLAMFORDSBRIDGE,  bourg  d’Angleterre  dans 
le  Comté  de  Lincoln.  Il  eft  fur  la  rive  droite  de  l’Àxam ,  à  peu 
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près  au  nord  de  Lincoln  dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

GLAMORGAN  (Le  Comté  de  )  ou  G  L  A  M  O  R- 
GANSHIRE  en  Latin  Glamorgania,  Morgamcia ,  province 
de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  eft  bornée  au 
Levant  par  le  Comté  de  Monmouth;  au  nord  par  celui  deBreck- 
nock;  au  Couchant  par  celui  de  Caermarden  ;  &  au  midi  par  le 
Canal  de  S.  George  ou  de  Briltol.  Cette  province  peut  avoir  en¬ 
viron  quinze  lieues  de  longueur  le  long  de  la  côte:  fa  largeur 
vers  l’orient  eft  de  neuf  lieues;  mais  vers  l’occident  elle  fe  rétré¬ 
cit  fi  fort,  qu’elle  n’eft  quelquefois  que  de  deux  lieues.  A  laré- 
ferve  des  côtes  ,  ce  païs  n’eft  que  montagnes.  Ses  lieux  princi¬ 
paux  font  Cardiff ,  capitale  du  Comté ,  LandafF  Evêché  ,  les 
bourgs  d’Abera von,  de  Neath ,  de  Swanfey  ,  &c.  *  Maty, 
Dià.  Géogr. 

*  GLA  MS  ou  GLAMYS,  ancien  château  de  l’Ecofie 
méridionale  dans  le  Comté  d’Angus ,  à  peu  près  à  l’oueft  de  Bre- 
chin,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  cinq  lieues.  Il  appartient 
aux  Comtes  de  Kinghorn  en  titre  de  Baronnie.  Plufieurs  Cartes 
lui  donnent  le  nom  deCLAMMIS.  *  Beeverell ,  Délices 
d'EcojJe,p.  1215. 

G  L  A  N  (Jean-Baptifte  du)  connu  fous  le  nom  de  Joannes - 
Baptijia  à  Glano ,  étoit  de  Liège,  &  alla  fort  jeune  à  Rome,  où 
il  prit  l’habit  de  Religieux  parmi  les  Auguftins.  Son  Général 
l’ayant  envoyé  à  Paris ,  il  fut  jugé  digne  d’y  enfeigner ,  &  d’être 
reçu  Dofteur  dans  l’Univerfité  de  cette  ville.  Depuis,  il  fut  éle¬ 
vé  aux  premières  charges  de  fon  Ordre  dans  les  Païs-Bas  ,  où  il 
mourut  à  Liège  en  1613.  Du  Glan  à  compofé  divers  Ouvrages, 
Hijloria  Pontificum  Romanorum  ;  Oeconomia  Chrifiiana;  Europa  feu 
de  primarum  Europce  Provinciarum  ritibus  ,  ceremoniis  vejiibus  ; 
De  Officia  Puellarum  ,  libri  duo  ,  quorum  prior  informât  eas  quœ  nup- 
tiis  dejlinantur,  pofterior  eas  quce  virginitati  perpetuee  ;  Commentant  irt 
Pentateuchum ,  Exodum,  Libres  Regum.  Il  a  auffi  traduit  d’Efpa- 
gnol  en  François  l’IIiftoire  des  Indes  d’Antoine  Gouvéa.  *  Cur- 
tius  ,  de  Vir.  Illuft.  Aug.  Valére  André ,  Bibliotb.  Belgica,p.  451 

452.  Herréra,  in  Alphab.  Aug.  &c. 

*  GLAN,  petite  rivière  de  France  dans  le  Bugey. 

GLANDELEUR  ou  GLENDALACH,  Glendala- 

cum,  a  été  autrefois  une  ville  épiicopale  d’Irlande,  dans  le  Com¬ 
té  &  fous  la  métropole  de  Dublin  ;  mais  aujourd'hui  ce  n’eft  qu’un 
bourg.  Son  Evêché  eft  uni  à  l’Archevêché  de  Dublin  dont  il  é- 
toit  luffragant.  *  Baudrand.  Le  Mire,  Geogr.  Eccl. 

GLAND  E'VES,  ville  de  France  en  Provence ,  près  du 
Var,  avec  Evêché  fuffragant  de  la  métropolitaine  d’Ambrun. 
C’eft  la  Glandeva,  Glanata  ou  Glannatica  des  Latins  ;  &  il  en  eft 
fait  mention  dans  la  Notice  des  provinces,  fous  le  nom  de  Glan - 
data;  &  Glamatœ.  Robert  Cénalis ,  &  le  Père  Moret  &  Robert, 
ont  cru  que  Glandéves  eft  le  Glanum  dont  Pomponius  Mêla, 
Pline,  Ptolomée,  l’Itinéraire  d’Antonin  &  les  Tables  de  Peutin- 
ger  font  mention;  mais  de  Savans  Géographes,  comme  Méru- 
la ,  réfutent  ce  fentiment  :  outre  que  Ptolomée  met  ce  Glanum 
entre  les  villes  des  Saliens,  &  que  Glandéves  eft  tout  à  fait  dans 
les  Alpes  maritimes.  Cette  ville  étoit  autrefois  Comté.  Depuis 
environ  cent  ans ,  les  débordemens  continuels  du  fleuve  du  Var 
ont  obligé  les  Habitans  de  s’établir  ailleurs ,  &  fur  tout  à  Entre¬ 
vaux,  qui  n’en  eft  éloigné  que  d’un  quart  de  lieue,  &  où  font 
a  transféré  l’églife  cathédrale.  Fraternus  eft  le  plus  ancien  Evê¬ 
que  dont  nous  ayons  connoiffance.  Il  foufcrivit  à  l’Epitre  fyno- 
dale  des  Evêques  du  Royaume  au  Pape  faint  Léon.  Cette  ville 
adonné  fon  nom  à  la  Maifon  de  GlandeVes,  l’une  des  plus 
illuftres  de  Provence.  Il  y  a  apparence  que  ceux, de  cette  Mai¬ 
fon  ont  rétabli  dans  le  dixiéme  fiécle  l’Evêché,  qui  avoit  été 
ruiné  par  les  Sarrazins.  *  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  Cbriji.  Noltra- 
damus  &  Bouche,  Hijioire  de  Provence,  L.  4.  Juiv.  Scaliger. 
Papire  Mafion ,  &c. 

GLANVILL  (Jofeph)  naquit  à  Plimouth  dans  le  Comté 
de  Dévon  en  Angleterre.  11  fut  reçu  dans  le  Collège  d’Excefter 
à  Oxford  en  1652,  d’où  quatre  ans  après  il  pafia  au  Collège  de 
Lincoln  ,  dans  lequel  il  prit  fes  degrez  de  Maître  ès  Arts.  A- 
près  le  rétabliflement  de  Charles  II ,  il  entra  dans  les  Ordres  fa- 
crez,  fut  fait  Membre  de  la  Société  Royale;  &  en  l’an  1666, 
préfenté  pour  gouverner  la  grande  églife  de  Bath  ,  après  quoi  il 
fut  fait  Chapelain  ordinaire  du  Roi  Charles  II ,  &  Chanoine  de 
Worcefter.  C’étoit  une  perfonne  ,  qui  avoit  des  dons  extraor¬ 
dinaires,  beaucoup  de  mémoire  &  de  pénétration,  &  un  efprit 
philofophique.  11  écrivoit  d’ailleurs  parfaitement  bien  ;  y  ayant 
dans  tous  fes  Difcours  beaucoup  de  netteté  &  beaucoup  d’efprit. 
11  mourut  à  Bath ,  en  1680.  Voici  les  Ouvrages  qu’il  a  publiez, 
fur  la  Vanité  de  dogmatifer ,  où  il  prouve  la  brièveté  &  l’incer¬ 
titude  de  nos  connoiflances ,  &  fes  caufes,  avec  quelques  Réfle¬ 
xions  fur  le  Péripatétifme  ;  Lux  Orientais,  ou  Recherche  de  l’o¬ 
pinion  des  Sages  d’Orient  fur  la  préexiftence  des  âmes ,  qui  fert 
de  clef  pour  pénétrer  dans  les  grands  myftéres  de  la  Providence; 
Scepfis  Scientijica,  ou  l’ignorance  avouée  fervant  de  chemin  à  la 
Science,  &c;  Réponfe  aux  objeftions  du  favant  Thomas Albius , ou 
la  défenfe  de  l’Auteur  du  Traité  fur  la  Vanité  de  dogmatifer ;  quel¬ 
ques  Réflexions Philofophiques  fur  l’exiftence des  Sorciers,  &du 
fortilége ,  dans  une  lettre  à  Robert  Hunt  Chevalier  ;  La  Vanité  du 
Sadducéïfme  moderne  ,  dans  quelques  Difcours  fur  la  forcellerie; 
Rélation  du  fameux  défordre  de  la  Maifon  de  M.  Mumpeflon; 
Réflexions  fur  la  raillerie  &  fur  l’Athéïfme  ;  Plus  ultra ,  ou  les 
progrès  ou  l’avancement  des  Sciences,  depuis  le  tems  d’Ariftote; 
Divers  Sermons ,  dont  l’un  eft  fur  le  martyre  de  Charles  I;  la  Chari¬ 
té  univerfelle  recommandée  dans  un  Sermon  prêché  devant  le  Mai¬ 
re  de  Londres  ;  Recommandation  de  faifon  &  la  défenfe  de  la  rai- 
fon  dans  les  matières  de  Religion,  contre  l’incrédulité,  le  Sce- 
pticifme  ,  &  toutes  fortes  de  fanatifmes;  Philofopbia  pia ,  où  l’on 
fait  voir  le  but  pieux  &  religieux  de  la  Philofophie  expérimen¬ 
tale,  dont  la  Société  R.oyale  fait  profeffion  ;  Réponfe  prélimi¬ 
naire  à  M.  Henri  Stubb  ,  o  l’on  découvre  la  malignité  ,  l’hypo- 

cri- 
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aille,  &  la  faufleté  de  fa  conduite  ,  de  fes  prétentions  de  de  ce 
qu  il  a  avancé  dans  fes  Remarques  fur  le  Plus  ultra  ;  Découverte 
plus  étendue  de  l’efprit  de  M.  Stubb  ;  Réflexions  &  Difcours  de 
faifon  ,  pour  convaincre  &  guérir  l’efprit  moqueur  &  l’incréduli¬ 
té  de  ce  iiécle  corrompu;  Invitation  férieufe  à  la  Communion; 
Un  h  (l'ai  fur  l’Art  de  prêcher  ;  Sadduceifmus  triumphatus ,  publié  par 
le  Docteur  Henri  More  avec  des  additions.  *  Athen.  Qxonienj'. 

GLAPHYRA,  femme  d'Arcbélaüs ,  Grand  Prêtre  de  Bel- 
lone  à  Comanc  dans  la  Cappadoce,  procura  des  Royaumes  à  fes 
f  deux  fils  par  fa  beauté.  Elle  florilfoit  en  même  tems  que  Man- 
!  Antoine.  11  y  a  des  iiiltoriens ,  qui  ne  difent  pas  formellement 
qu’elle  fe  gouvernât  mal  ;  ils  fe  contentent  de  le  donner  à  pen- 
fer,  en  rapportant  ce  que  faifoit  Marc-Antoine  pour  l'amour  d’el¬ 
le.  Mais  Dion ,  fans  nulle  forte  de  ménagement,  la  traite  de 
femme  de  mauvaife  vie.  11  eft  effeélivement  très-probable,  vu 
|  l’humeur  de  Marc-Antoine,  qu’il  ne  donnoit  pas  des  Couronnes 
en  confidération  de  Glaphyra,  pour  la  feule  fatisfaélion  d’obli¬ 
ger  une  belle  femme,  &  qu'il  prenoit  d’elle  tous  les  témoigna¬ 
ges  de  reconnoiifance,  qu’un  voluptueux  elt  capable  de  fouhai- 
ter  &  de  preferire.  Le  bruit  de  cette  galanterie  vint  jufques  à 
Rome,  &.  Fulvie ,  femme  de  Marc-Antoine,  auroit  bien  voulu 
qa'Augufte  la  vengeât  de  l’infidélité  de  fon  Mari.  Ses  défirs 
étoient  là-deflùs  fi  ardens,  qu’elle  menaçoit  Augufte  d’une  dé¬ 
claration  de  guerre,  s’il  ne  la  traitoit  comme  fon  Mari  traitoit 
Glaphyra.  Augufte  méprifa  cette  menace,  &  aima  mieux  s’ex- 
pofer  à  une  guerre,  que  d’être  galant  de  joui  fiance  chez  Eulvie. 
C’eft  au  moins  ce  qu’il  voulut  qu’on  jugeât  de  lui;  car  il  com- 
pofa  là-deifus  une  Kpigramme  fortfale,  que  Martial  a  inférée 
dans  fes  Poëfies.  On  ne  fait  pas  par  quelle  fatalité  le  mari  de 
Glaphyra  n’eut  pas  auprès  de  Céfar  le  même  fupport,  que  fes 
fils  auprès  de  Marc-Antoine.  11  étoit  grand  Prêtre  de  Bellone; 
c’étoit  une  dignité  confidérable.  Céfar  la  donna  à  un  grand  Sei¬ 
gneur  nommé  Lycomède.  On  ne  fait  où  étoit  alors  Glaphyra, 
qui  eût  plaidé  la  caufe  de  fon  mari  devant  Céfar,  &  qui  par  fes 
charmes  auroit  fans  doute  gagné  un  homme  aufli  galant  que 
ce  Prince.  *  Voyez  Bayle,  Dût.  Critique,  les  Auteurs  qu’il  cite, 
&  fes  Remarques. 

GLAPI!  Y  R  A,  fille  d'Arcbélaüs ,  Roi  de  Cappadoce,  pe¬ 
tite-fille  de  la  précédente  ,  &  la  plus  belle  Princefle  de  fon  tems, 
fut  mariée  en  premières  noces  au  Prince  Alexandre  fils  d’Hérode 
&  de  Mariamne.  Cette  Princefle  naturellement  hautaine,  en  u- 
foit  très-fiérement  avec  les  femmes  &  la  fœur  d’Hérode,  &  con¬ 
tribua  beaucoup  par  fes  difcours  vains  &  méprifans,  à  la  difgrace 
du  Prince  fon  époux.  Lorsqu’il  eut  été  accufé  d’avoir  confpiré 
contre  Hérode ,  elle  fut  interrogée  avec  lui,  comme  complice 
de  fon  crime,  qui  ne  confifloit  pourtant  que  dans  le  defiein  qu’ils 
avoient  pris  de  fe  fauver  en  Cappadoce.  Après  la  mort  d’Alexan¬ 
dre  ,  qu’Hérode  facrifia  à  fes  foupçons ,  elle  fut  renvoyée  à  fon 
père  Archélaiis  ,  &  laifla  auprès  d’Hérode  fes  deux  fils  ,  qui  fu¬ 
rent  depuis  élevez  à  la  Cour  de  leur  ayeul  Archélaiis.  Glaphy¬ 
ra  ,  félon  Joféphe,  époufa  en  fécondés  noces  Juba,  Roi  de  Ly- 
bye:  ce  qui  eft  manuellement  faux  ,  fi  on  l’entend  de  Juba  Roi 
de  Mauritanie,  qui  vivoit  encore  après  que  Glaphyra  fe  fut  ma¬ 
riée  à  Archélaiis ,  autre  fils  d’Hérode  :  quoi  que  Joféphe  dife  po- 
fitivement  que  Juba  ,  deuxième  époux  de  Glaphyra  ,  étoit  mort 
lorsqu’elle  contracta  un  troifiéme  engagement  avec  Archélaiis. 
(Quoiqu’il  en  foit,  elle  époufa  ce  Prince  qui  la  recherchoit. 
&.  fut  caufe  qu'il  chafla  fa  première  femme  appellée  Mariamne , 
quoiqu’il  l’eût  depuis  plusieurs  années.  Ces  deux  nouveaux 
mariez  jouirent  peu  de  tems  des  plaifirs  qu’ils  fe  promettoient. 
Alexandre  premier  mari  de  Glaphyra  lui  apparut  une  nuit  qu’el- 
le  étoit  couchée  avec  Archélaiis,  la  reprit  fort  aigrement  de  fon 
incontinence,  lui  reprocha  d’avoir  violé  la  foi  qu’elle  lui  avoit 
donnée  :  il  ajoûta  qu’il  ne  la  laifleroit  pas  longtems  dans  cette  in¬ 
famie,  &  que  dans  cinq  jours  il  la  retireroit  à  foi,  ce  qui  arriva. 
*  Joféphe,  Antiq.  Judaïques ,  l.  17.  ch.  15.  Bayle,  Diiï.Crit. 

GLAPION  (Jean)  François,  de  la Ferté-Bernard ,  dans  le 
Maine  ,  entra  parmi  les  Religieux  de  faint  François ,  fe  diftin- 
gua  dans  fon  Ordre,  &  y  exerça  les  premiers  emplois  dans  les 
Faïs-Bas.  Erafme  ,  qui  l’efiimoit  beaucoup  &  lui  écrivoit  fou- 
vent,  fut  depuis  brouillé  avec  lui.  Glapion  fut  Confefl'eur  de 
l’Empereur  Maximilien  I ,  &  l’on  dit  même  qu’ayant  été  envoyé 
en  Efpagne,  il  y  fut  fi  confidéré  ,  qu'il  fut  nommé  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Tolède;  mais  avant  que  d'être  infiallé ,  il  mourut  à  Val- 
ladolid  en  1522.  *  Le  Courvaifier ,  Hijhire  des  Evêques  du  Mans. 
La  Croix-du-Maine  ,  Bibliotb.  Françoije  ,  {Je. 

GLARE'AN  (Henri)  Voyez  L  O  R  1  T. 

G  L  A  R  1  S  ,  en  Latin  Glarona,  eft  le  huitième  parmi  les  Can¬ 
tons  Suifles.  11  porte  le  nom  de  fon  bourg  capital.  Ses  anciens 
Habitans  étoient  des  Rhétiens  &  félon  toutes  les  apparences  auf- 
fi  en  partie  des  Romains,  qui  avoient  leurs  quartiers  aux  envi¬ 
rons  du  Lac  de  Walleftadt.  Ce  Canton  eft  environné  de  mon¬ 
tagnes  fort  hautes  &  efearpées,  de  forte  que  le  païs  n’eft  ouvert 
que  du  côté  du  Nord.  Vers  l’Eft  il  touche  Sargans;  vers  l’Oc¬ 
cident  il  a  pour  confins  les  Cantons  de  Schwitz  &  d’Uri  &  vers 
le  midi  il  a  les  Grifons.  On  ne  fauroit  prefque  dire  au  jufte  quel¬ 
le  eft  l’étendue  de  ce  païs  à  caufe  des  montagnes  qui  s’y  trou¬ 
vent.  Mais  la  longueur  de  la  vallée,  qui  va  du  fud  au  nord,  eft 
de  quatre  lieues  de  Suifle.  Au  deflùs  de  Schwanden,  cette  val¬ 
lée  fe  divife  en  deux,  dont  l’une  s’appelle  la  grande  &  l’autre  la 
petite  vallée.  Ce  Canton  a  plufieurs  Lacs  :  outre  celui  de  Walle¬ 
ftadt  qui  eft  fur  fes  frontières,  on  y  voit  les  Lacs  de  Cloenthal  & 
d’Ober-Blegi ,  TOberfée,  le  Hafelfée,  &c.  Les  trois  derniers  fe 
trouvent  fur  des  montagnes.  Les  rivières  qui  arrofent  ce  païs 
font  le  Sernft,  le  Cœnifcb,  &  la  Lintb.  On  y  trouve  auflï  plu¬ 
fieurs  bains,  comme  le  Wihlerbad,  le  Niederbad,  l’Urnerbad, 
le  I.uchfingerbad,  le  Molliferbad,  le  Mattlanerbad  &  les  bains 
froids  qui  font  fur  la  montagne  de  Krauchthal.  Comme  cette 
contrée  eft  aflez  froide,  auffi  bien  que  fon  terrain,  il  n’y  croit 


GLA.  121 

point  de  vin  &  très-peu  de  blé:  en  échange,  les  montagnes  &  les 
vallées  font  fort  fertiles  en  pâturages  pour  les  beftiaux,  en  quoi 
confifte  prefque  tout  le  négoce  des  Habitans.  Les  Scbaûziguer  ou 
les  fromages  verds,  qui  fe  font  dans  le  Canton  de  Claris,  font 
renommez  par  tout  à  caufe  de  leur  bonté  &  de  leur  vertu  médi¬ 
cinale,  que  leur  donne  une  certaine  herbe  qu’on  y  met  &  qui 
produit  aufiî  la  couleur  verte  de  ces  fromages.  Chaque  monta¬ 
gne  du  Canton  eft  taxée  pour  la  quantité  de  bœufs  ou  de  vaches 
qu’on  y  peut  entretenir,  &  ceux  qui  y  en  mettent  davantage 
font  mis  à  une  amende.  Il  y  a  de  ces  montagnes  qui  nourriflènC 
jufques  à  800  bêtes.  On  remarque  encore  ça  &  là  dans  ce  païs 
certaines  cavernes  profondes,  d’où  il  fort  toûjours  un  peu  de 
vent  ,  qui  fert  à  fondre  la  neige  des  environs.  Fout  le  Canton 
de  Claris  eft  divifé  en  15  parties  ou  diftrifts,  dont  chacun  eft: 
obligé  de  faire  &  d’entretenir,  à  fes  dépens,  les  ponts  &  les 
chemins  qui  s’y  trouvent.  L’endroit  principal  du  Canton  eft 
Claris  qui  eft  allez  grand  &  bien  bâti  &  qui  a  fa  maifon  de  ville, 
où  le  Landamman,  la  Juftice  &  le  Conlèil  s’aflemblent.  On  y 
voit  aufli  un  Hôpital  confidérable.  Les  Habitans  de  tout  le  Can¬ 
ton  font  les  trois  quarts  Réformez  &  l’autre  quart  Catholique. 
Le  païs ,  qu’occupent  les  Réformez  eft  encore  divifé  en  trois 
parties,  la  iupérieure ,  la  moyenne,  ou  celle  du  milieu ,  &  l’in¬ 
férieure.  .  Les  Chefs  du  Canton  font  le  Landamman  &  le  Lieute¬ 
nant  ,  qui  fe  tirent  alternativement  des  deux  Communions,  avec 
cette  différence  que  le  Landamman  Réformé  demeure  trois  ans 
en  Charge,  &  le  Catholique  deux  ans.  Lorsque  le  Landamman 
eft  Catholique  le  Lieutenant  eft  Réformé  ;  de  même ,  lorsque  les 
Réformez  fourniflent  le  Landamman  ,  les  Catholiques  donnent  le 
Lieutenant ,  qui  préfide  dans  les  aflemblées  qui  font  purement  de 
fa  Communion.  Chaque  Communion  a  aufli  fes  Capitaines,  fes 
Thréforiers  ,  fes  CommifTaires  de  guerre  &  fes  Arlenaux,  &c. 
Le  pouvoir  fuprême  eft  entre  les  mains  de  l’aflemblée  générale  à 
laquelle  afllftent  tous  les  hommes  qui  ont  paffé  16  ans.  Le  Lan¬ 
damman  convoque  ordinairement  cette  aflemblé  fouveraine,  pour 
le  premier  Dimanche  du  mois  de  mai.  On  y  délibéré  fur  toutes  les 
affaires  qui  regardent  le  Canton  en  commun ,  comme  la  guerre, 
la  paix ,  les  alliances ,  les  loix,  les  impôts ,  &c.  &  l’on  y  décide  tout. 
Huit  jours  avant  l’aflemblée  générale  chaque  Communion  tient 
une  affemblée  particulière  ;  les  Réformez  la  tiennent  à  Scbwan- 
den  &  les  Catholiques  fur  un  pré  entre  Nafels  &  Nsttftall.  On 
y  fait  l’éleétion  des  charges  qui  font  à  remplir  dans  les  deux  Com¬ 
munions.  Après  l’aifemblée  générale,  le  ConJ'eil  du  Canton  qui 
tient  le  premier  rang,  eft  compofé  de  62  Confeillers  &  des  autres 
Officiers,  comme  Capitaines ,  Thréforiers,  &c.  Chacun  des  15 
diftri&s  du  Canton  fournit  quatre  Confeillers ,  mais  le  diftricl  de 
Claris  a  le  privilège  d’en  fournir  fix  ,  ce  qui  fait  le  nombre  de 
62  Confeillers.  Les  Capitaines  qui  fervent  en  France  ou  ail¬ 
leurs,  ont  auffi  la  liberté  d’aflifter  à  ceConfeil,  lorsqu’ils  font 
au  païs.  Ce  Confeil  s’aflemble  à  Claris,  toutes  les  fois  que  le 
Landamman  trouve  à  propos  de  le  convoquer.  Les  Confeillers 
de  chaque  Communion  s’aflemblent  aufli  auparavant.  Les  Crimi¬ 
nels  de  chaque  Communion  font  jugez  par  ceux  de  leur  Religion. 
Les  armes  du  Canton  font  un  écu  de  gueulles,  chargé  de  S.  Frido¬ 
lin  en  habit  de  Pèlerin  ,  marchant  fur  un  gazon  vert.  Du  tems  de 
S.  Félix  &  de  S.  Régule  {Voyez  l’article  de  FE'LIX  &  RE'GU- 
LE)  le  Canton  de  Claris  étoit  une  Province  Rhétique  fous  un 
Gouverneur  Romain.  L’Empire  Romain  étant  tombé  en  décaden¬ 
ce  en  occident,  les  Rois  de Franconie s’emparèrent  de  ces  contrées 
&  ce  fut  fous  eux  que  s’élevèrent  les  Comtes  &  autres  Seigneurs. 
La  Légende  de  S.  Fridolin  fait  mention  de  deux  de  ces  Comtes, 
d'UrJus  &  de  Landolfe ,  qui  polfédoient  chacun  la  moitié  du  païs 
de  Claris;  elleajoûte  qu’Urfus  donna  fa  moitié  ,  par  fon  Tefta- 
ment ,  à  S.  Fridolin  &  que  Landolfe  ne  voulut  point  reconnoî- 
tre  ce  teftament.  Après  bien  des  miracles ,  fi  Fon  en  veut  croire 
la  Légende,  S.  Fridolin  ne  gagna  pas  feulement  fon  procès, 
mais  même  Landolfe  lui  céda  encore  fa  part ,  de  forte  que  S.  Fri¬ 
dolin  ,  de  Pèlerin  qu’il  étoit,  devint  tout  d’un  coup  Seigneur  de 
Glaris,  qu’il  aflujettit  enfuite  à  l’Abbaïe  de  Seckingen,  qui  s’en 
fit  payer  les  dixmes  &  autres  impôts.  Les  Habitans  du  païs  de 
Glaris  jouirent  néanmoins  d’une  grande  liberté  &  d’un  pouvoir 
confidérable  ,  &  leurs  aflemblées  générales  avoient  le  pouvoir  lé- 
giflatif,  auffi-bien  que  celui  de  délibérer  fur  la  guerre  &  fur  la  paix. 
L’Avocatie  du  païs  de  Glaris  appartenoit  alors  aux  Empereurs  ; 
mais  les  manières  impérieuses  d’Albert  I ,  dégoûtèrent  tellement 
ceux  de  Glaris  que  plufieurs  fe  retirèrent  dans  le  Canton  de 
Schwitz  en  1323,  &  y  firent  une  alliance  défenfive  avec  ce  Can¬ 
ton  ,  pour  trois  ans;  &  en  1351,  le  Canton  de  Glaris  fut  reçu 
dans  la  Ligue  éternelle  des  Suifles.  Le  Canton  de  Glaris  envoyé 
tous  les  trois  ans  un  Baillif  dans  la  Seigneurie  de  Werdenberg. 
11  envoyé  alternativement ,  avec  les  Cantons  de  Zurich  &  de 
Berne,  des  Baillifs  dans  le  Comté  de  Baden  &  dans  le  Bailliage 
libre  inférieur ,  &  il  partage  le  droit  d’envoyer  un  Baillif  dans  le 
Bailliage  libre  fupérieur  avec  les  fix  anciens  Cantons.  Il  envoyé 
des  Baillifs  dans  la  Turgovie,  dans  le  Rheinthal  &  à  Sargans, 
avec  les  fept  anciens  Cantons  ,  &  avec  les  onze  anciens  il  alter¬ 
ne  pour  les  quatre  Bailliages  d’Italie.  *  Jean  Henri  Tfchudy, 
Chron.  Glaronenf.  Jean  Simler,  Edit,  novijjîma.  Stumpf,  1.6.  p- 
132  {J  fuiv.  Steiner,  p.  198-  Dict.  Allemand  de  Bdle. 

GLARIS  eft  un  beau  &  grand  bourg  qui  donne  fon  nom 
à  tout  le  Canton.  Il  fe  trouve  prefque  au  milieu  dans  une  jolie 
campagne  au  pié  de  montagnes  fort  hautes  &  efearpées.  La 
Lint  pafle  tout  auprès,  &  contribue  à  la  fertilité  des  campagnes 
voifines.  C’eft  à  Glaris  que  fe  tiennent  tous  les  premiers  di¬ 
manches  de  mai  les  aflemblées  générales  du  Canton ,  où  1  on  prê¬ 
te  les  fermens  fur  le  livre  du  païs,  &  où  tous  les  Habitans  mâles 
dès  l’âge  de  16  ans  font  obligez  d’affiiler.  Glaris  eft  compofé 
d’Habitans  des  deux  Religions  qui  vivent  paifiblementenfemble, 
&  qui  font  leur  fervice  divin  tour  à  tour  dans  une  meme  Egli- 
fe,  *  Etat  {J  Délices  de  la  Suije ,  tome  2.  p.  471  o  472* 
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*  G  I.  A  S  c  A  R  I  c  K,  village  d’Irlande  ,  dans  le  Comté  de 
Wexford ,  près  de  la  côte  de  la  Mer  d’irlande,  eft  au  nord-nord- 
eft  de  Wexford ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

GLASCO  ou  GLASCO  W.  GLASGOW. 

G  L  A  S  C  O  N.  Mot  corrompu  pour  Glajion  ou  Glajlown. 
Voyez  GLASSEMBURY. 

GLASER  (Chriftophle}  Apothicaire  du  Roi  à  Paris.  Il  a 
mis  au  jour  un  livre  intitulé,  Traité  de  la  Chymie  enfeignant  par  une 
brieve  &  facile  méthode  toutes  les  plus  nécejjaires  préparations ,  à  Pa¬ 
ris  1663.  Il  en  donna  peu  après  une  fécondé  édition.  Ce  livre 
a  été  encore  imprimé  en  1672,  peu  après  la  mort  de  l’Auteur. 
*  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728. 

GLASER  (Jean-Henri)  Dofteur  &  Profefteur  en  Médecine 
à  Bâle,  où  il  naquit  le  fixiéme  oftobre  1629.  Après  avoir  pris  le 
degré  de  Maître  ès  Arts  en  1648,  il  s’appliqua  à  la  Médecine  & 
alla  pour  cet  effet  à  Heidelberg,  &  de  là  à  Paris,  à  Sedan,  à 
Lyon.  Après  fon  retour  à  Bâle ,  il  fe  fit  créer  Doéteur  en  1661. 
En  1665,  il  fut  fait  ProfefTeur  en  Grec;  &  en  1667,  il  obtint  la 
Chaire  d’ Anatomie  &  de  Botanique,  qu’il  remplit  avec  autant 
d’affiduité  que  de  fruit ,  jufques  à  fa  mort.  En  1672,  il  fut  Re- 
dteur  de  l’Univerfité  &  dans  la  même  année  il  fut  député  auprès 
de  Jean  Conrad,  Evêque  de  Bâle.  Il  mourut  en  1675,  &  laiffa 
divers  Ouvrages  prêts  à  être  mis  fous  la  prefle  ;  mais  on  n’a  pu¬ 
blié  jufques  à  préfent  que  fon  TraStatus  de  Cerebro,  quelques  Dif-. 
fertations;  &  Oratio  in  obitum  Hieronymi  Bauhini.  *  Franc.  Pariz. 
de  Papa,  Oratio  in  obitum  Jdhamis  Henrici  Glaferi.  Dictionnaire 
Allemand  de  Bdle. 

*  GLASGOW,  GLASKOW,  GLAS  COW, 
GLASCO  ou  GLASQUOW,  ville  de  I’Ecoffe  mé¬ 
ridionale  dans  la  province  de  Clydefdale,  avec  Archevêché  & 
Univerfité.  C’eft  la  fécondé  ville  du  Royaume,  fituée  fur  une 
colline  ,  qui  s’étend  doucement  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Clyd, 
qui  y  entretient  le  commerce  parce  qu’elle  y  eft  navigable.  Les 
rues  y  font  grandes  &  belles,  &  les  maifons  font  de  bois  enduit 
de  maçonnerie.  11  y  a  de  jolies  places  ,  de  bons  marchez ,  une 
églife  qui  eft  très  belle  ,  &  divers  Collèges.  Son  terroir  eft  fi 
beau  qu’on  l’appelle  le  Paradis  del’EcoJJe. 

L’ Univerfité  de  Glafgow  fut  érigée  par  le  Pape  Nicolas  V,  dont 
la  Bulle  eft  datée  du  feptiéme  avant  les  Calendes  de  janvier,  (c’eft 
à  dire,  du  26  décembre)  de  l’an  1450.  11  la  donna  pour  fatisfaire 
au  défir  de  Jacques  II ,  Roi  d’Ecofte  ;  mais  ce  fut  le  très  révérend 
&  très  favant  Docteur  Guillaume  Turnbull,  Archevêque  de  Gla¬ 
fgow,  qui  fit  les  frais  de  fa  fondation.  Par  la  Bulle  du  Pape,  cet 
Archevêque  &  fes  fuccefleurs  furent  établis  Chanceliers  de  l’Uni¬ 
verfité,  avec  le  même  pouvoir  dont  joui  fient  ceux  de  l’Académie 
de  Bologne ,  aufquels  on  donne  fe  titre  de  Cancellarii  Re'ètores , 
&  il  accorda  à  l’Univerfité  le  droit  d’enfeigner  la  Théologie  ,  la 
Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  les  Arts  Libéraux  &  les  autres 
Sciences ,  avec  tous  les  privilèges ,  libertez,  honneurs ,  exemptions 
&  immunitez  dont  lefaint  Siège  avoit  jufques  là  gratifié  l’Univer- 
fité  de  Bologne.  L’Archevêque  Turnbull  obtint  pour  celle  de 
Glafgow,  du  Roi  Jacques  II,  une  Chartre  datée  de  Sterling  le  21 
avril  1453  ,  &  munie  du  grand  Sceau,  par  laquelle  fa  Majefté  lui 
conférait  d’amples  privilèges  &  immunitez.  Il  lui  donna  auflî 
lui  même ,  du  contentement  du  Doyen  &  du  Chapitre ,  une  autre 
Chartre  fous  leur  Sceau  particulier,  en  date  du  premier  décem¬ 
bre  1453.  Ces  deux  Chartres  ont  été  dans  la  fuite  confirmées 
&  amplifiées  par  les  Rois  &  les  Archevêques.  L’Univerfité  de 
Glafgow  fut  d’abord  compofée  de  Membres  pris  du  Clergé  de  la 
Cathédrale  de  cette  ville  ,  &  de  celui  des  églifes  voifines.  De 
ce  nombre  furent  M.  Patrick  Leith,  premier  Chancelier  du  dio- 
céfe  ,  &  dans  la  fuite  Lord  Chancelier  d’Ecofie;  M.  David  Cad- 
zo  ou  Kago  ,  premier  Chantre  de  la  Cathédrale,  &  premier  Re¬ 
cteur  de  l’Univerfité  à  laquelle  il  fit  dans  la  fuite  de  grands 
biens;  Guillaume  Elphinfton ,  premier  Doyen  de  la  Faculté  des 
Arts  ,  puis  Reéteur  de  l’Univerfité  ,  lequel  quelque  tems 
après  fut  fait  Evêque  d’Aberdeen,  &  fonda  l’Univerfité  de  cette 
ville;  L’Abbé  de  Kilkwinning,  &  plufieurs  de  fes  Religieux, 
auffi  bien  que  quantité  d’autres  de  l’Abbaïe  de  Melrofs.  L’Uni¬ 
verfité  de  Glafgow  fut,  bientôt  après  fa  fondation,  dans  un  état 
floriflant,  &  quantité  deperfonnes  de  la  première  qualité  en  E- 
cofle  y  furent  incorporées.  Dans  les  Regîtres  de  l’année  1457, 
on  trouve  parmi  fes  Membres  Andréas  Steuart  Subdecanus  Glaf- 
guenfis  Frater  UluJlriJJimi  Regis  Scotorum  facobi  fecundi,  &  l’on  ap¬ 
prend  par  le  livre  des  Reèteurs ,  &  par  celui  de  la  Faculté  des  Arts, 
que  cette  Univerfité  ne  commença  à  déchoir  que  peu  d’années 
avant  la  Réformation.  En  1560,  la  Religion  Proteftante  ayant 
été  établie  en  Ecoffe  par  les  loix  du  Royaume ,  plufieurs  de  fes 
Membres ,  qui  étoient  des  Eccléfiaftiques  de  la  Religion  Romai¬ 
ne  ,  fe  retirèrent  en  France  ou  dans  d’autres  païs.  Leur  retraite 
fit  cefter  les  penfions ,  &  pendant  quelques  années  on  négligea 
de  faire  les  réparations  néceftaires  aux  bâtimens  de  l’Univerfité. 
C’eft  pourquoi  la  Reine  Marie  ,  par  fa  lettre  d’éreftion  de  quel¬ 
ques  Bourfiers  ,  adreffée  aux  Seigneurs  du  Confeil  ,  datée  de 
Glafgow  le  13  juillet  1563  ,  accorde  pour  leur  entretien  certaines 
terres  &  annuitez  appartenantes  aux  Frères  Prêcheurs  de  Glafgow , 
avec  leur  églife  &  leurs  domiciles  ;  &  fa  Majefté  ayant  donné  à  la 
ville  de  Glafgow ,  toutes  les  terres ,  les  maifons ,  les  annuitez ,  &c. 
qui  concernoient  les  chapelles,  les  Offrandes ,  &  les  Prébendes  de 
Glafgow,  cette  ville  par  un  afte  du  huitième  janvier  1572,  en 
fit  préfent  au  Collège,  à  la  requête  de  M.  André  Hay,  Refteur 
de  l’églife  de  Renfrew,  &  pour  lors  Refteur  de  l’Univerfité.  Le 
Roi  Jacques  VI,  par  fa  Chartre,  datée  à  Dalkeith  le  13  juillet 
1577,  après  avoir  confirmé  toutes  les  donations  précédentes, 
donna  à  l’Univerfité  toutes  les  dixmes  de  Govan  pour  l’entre¬ 
tien  du  Principal,  des  Régens,  des  Bourfiers  &  des  ferviteurs 
du  Collège,  qu’il  fonda  &  établit  dans  l’Univerfité;  &  cette  Char¬ 
tre  fut  peu  de  tems  après  ratifiée  par  le  Parlement.  Dans  la  fui¬ 
te,  le  Roi  Jacques,  de  l’avis  &  du  confentement  des  Etats,  an- 
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nexaparun  A&e  du  28  juin  1617  ,  aux  revenus  du  Collège,  les 
dixmes  des  deux  paroifies  de  Kilbride  &  de  Renfrew  ,  refervant 
une  penfion  fuffifante  pour  les  Miniftres  qui  les  delTervoient 
Depuis  ce  tems-là  les  revenus  de  l’Univerfité  furent  conlidéra- 
blement  augmentez,  fur  tout  par  le  Roi  Guillaume  111 ,  par  la 
Reine  Anne,  &  par  le  Roi  George  I.  Ajoûtez  à  cela  les  biens 
provenus  d'amortiftement,  &  les  donations  qui  lui  ont  été  faites 
par  le  Révérend  M.  Zacharie  Boyd ,  par  Feue  Madame  la  Du- 
chefte  d’Hamilton,  par  M.  Guillaume  Comte  de  Dundonald,  par  M. 
leDuc  de  Chandois,  par  le  Révérend  Dofteur  M.  Daniel  Wil¬ 
liams  ,  &  par  le  préfent  Refteur  M.  Jean  Orr  de  Barrowfield ,  E- 
cuyer.  Par  tous  ces  avantages ,  l’Univerfité  s’eft  vue  en  état  de  bâ¬ 
tir  des  falles  &  des  appartenons  convenables  pour  enfeigner  la 
Théologie ,  la  Philofophie  &  les  Langues ,  &  des  logemens  pour 
les  Maîtres  &  les  Ecoliers.  Tout  cela  eft  accompagné  d’un  beau 
jardin  qui  a  plus  de  fix  acres  d’étendue,  &  qui  eft  environné  d’une 
muraille  de  pierre  de  taille.  La  Bibliothèque  publique  a  été  fort 
augmentée  par  M.  Orr,  qui  par  une  généreufe  donation  a  fait  une 
addition  confidérable  aux  revenus  de  fa  fondation.  En  1732,  on  a 
commencé  à  bâtir  un  appartement  pour  une  nouvelle  Bibliothè¬ 
que,  qui  devra  fon  établiftement  à  la  libéralité  de  M.  le  Duc  de 
Chandois.  Les  principaux  Officiers  de  l’Univerfité  font  le  Chance¬ 
lier  M.  Jacques  Duc  de  Montrofe ,  le  Refteur  &  le  Doyen  de  la  Fa¬ 
culté.  Ces  deux  derniers  font  élus  tous  les  ans.  Les  autres  Mem¬ 
bres  font  le  Principal  qui  eft  le  premier  ProfefTeur  en  Théologie, 
&  douze  autres  Profeffeurs.  Lorsque  le  Roi  Jacques  VI  en  fitune 
nouvelle  éreftion  ,  il  n’y  avoit  que  le  Principal  &  trois  Profeffeurs 
en  Philofophie  &  en  Langues.  Peu  de  tems  après  on  y  ajoûta  un 
quatrième  Profefteur  ,  &  bientôt  après  un  autre  en  Théologie. 
Depuis,  dans  l’efpace  des  40  dernières  années,  on  a  créé°Ies 
Profefteurs  fui  vans  ,  un  en  Mathématiques;  un  en  Litérature 
&  en  Antiquitez  Romaines  ;  un  en  Langues  Orientales  ;  un  en 
Droit  ;  un  en  Médecine  ;  un  en  Anatomie  &  en  Botanique  ;  & 
un  enHiftoire  Eccléfiaftique.  Outre  cela,  il  y  a  un  Bibliothé¬ 
caire  ,  un  Portier,  un  Bedeau,  &  environ  trente  Bourfiers,  & 
leurs  appointemens  leur  font  payez  des  fonds  établis  par  quel¬ 
ques  Bienfaiteurs  cy-deffus  nommez  &  par  d’autres.  Ce  Collège 
a  le  droit  de  préfenter  quatre  Bourfiers  à  Oxford  en  vertu  d’une 
donation  d’un  grand  revenu  faite  en  faveur  du  Collège  de  Bail- 
leul  par  FeuM.  JeanSnell;  &  par  l’extinftion  d’une  rente  via¬ 
gère,  il  aura  encore  là  à  fa  nomination  deux  ou  trois  places  de 
Bourfiers.  Ce  Collège  peut  fe  vanter  d’avoir  eu  parmi  fes  Elè¬ 
ves  Jean  Major,  &  le  célébré  George  Buchanan  qui  a  rendu 
fon  nom  immortel,  &  qui  fut  depuis  l’un  de  fes  Bienfaiteurs  ; 
&  parmi  fes  Profefteurs  André  Melvin,  premier  Principal,  de¬ 
puis  que  Jacques  VI  eut  donné  en  fa  faveur  la  Chartre  de  1577  ; 
Jean  Caméron;  Robert  Bodius  de  Trochoregia;  Jean  Strangius; 
Robert  Bayleus  ou  Baylius;  Gilbert  Burnet  Evêque  de  Salisbury 
dernier  mort ,  &  plufieurs  autres  affez  connus  dans  la  République 
des  Lettres.  La  fituation  de  Glafgow  dans  le  voifinage  de  la  mu¬ 
raille  que  les  Romains  avoient  élevée  depuis  la  rivière  de  Forth 
jufques  à  celle  de  Clyd,  lui  donne  les  moyens  de  faire  une  colle¬ 
ction  de  pierres  avec  des  Infcriptions  Romaines,  que  l’on  trouve 
de  tems  en  tems,  &  que  l’on  conferve  foigneufement.  Elles  por¬ 
tent  prefque  toutes  le  nom  de  l’Empereur  Adrien.  On  y  voit 
auffi  quelques  pierres  fépulchrales  avec  de  grandes  figures  &  des 
Infcriptions  dans  le  ftile  des  Anciens.  Les  revenus,  tant  pour 
l’entretien  des  Profefteurs  &  des  Bourfiers  que  pour  les  répara¬ 
tions  des  édifices  de  l’Univerfité  montent  à  1700  ou  1800  livres 
fterling,  c’eft  à  dire,  aux  environs  de  dix-huit  à  dix-neuf  mille 
frapes,  argent  de  Hollande.  Le  nombre  des  Etudians  eft  ordi¬ 
nairement  de  250  à  300.  *  Cet  article  a  été  fourni  le  12  avril  1732, 
tel  qu’on  le  donne  ici. 

*  G  L  A  S  O  N,  rivière  d’Irlande,  arrofe  la  partie  occidenta¬ 
le  du  Comté  de  Tipérary.  *  Beeverell,  Délices  d’Irlande ,  p.  1417. 

GLASSEMBURY,  GLASTENBURY,  GLA- 
S  T  O  N  B  U  R  Y,  anciennement  Glaston  ou  Glastown,  qui  veut 
dire  ville  de  verre  ,  eft  une  petite  ville  ou  bourg  avec  marché  au 
milieu  du  Comté  de  Sommerfet,  fur  le  Bruis,  au  fud-fud-oueft 
de  Wells  dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux  lieues.  Il  y  avoit 
autrefois  une  Abbaïe  fort  célébré,  qui  fut  détruite  par  le  Roi 
Henri  VIII.  On  dit  que  c’étoit  le  lieu  où  aborda  Jofeph  d’Ari- 
inathie  avec  les  compagnons  de  fon  exil ,  quand  il  fut  chaffié  de 
la  Judée  fous  l’empire  de  Néron;  &  qu’en  l’année  50  depuis  J. 
C.  Avirargue,  Roi  des  Bretons,  lui  permit  de  bâtir  en  cet  en¬ 
droit  une  chapelle  au  Dieu  du  Ciel.  Gildas,  Breton,  Auteur 
Chrétien  &  furnommé  le  doCte ,  à  caufe  de  fafcience,  l’a  écrit 
ainfi  il  y  a  plus  de  douze  cens  ans,  &  toutes  les  Annales  d’An¬ 
gleterre  le  confirment;  mais  les  plus  favans  Critiques  de  nos  Mo¬ 
dernes  ont  peine  à  convenir  de  ce  fait  deftitué  du  fecours  des 
preuves.  Lucius,  Roi  des  Bretons,  après  avoir  reçu  le  Batê- 
me ,  embellit  ce  lieu.  Inas,  Roi  des  Anglois  occidentaux  ,  qui 
rendit  fon  Royaume  tributaire  au  faint  Siège  en  740,  y  fit  con- 
ftruire  un  magnique  monaftére,  que  les  Rois  d’Angleterre  dotè¬ 
rent  enfuite  de  grands  revenus,  ils  appellérent  ce  lieu  la  premiè¬ 
re  Terre  des  Saints.  C’étoit  une  retraite  pour  les  Bretons  Chré¬ 
tiens,  quand  ils  étoient  haraftez  &  perfécutez  par  les  Saxons 
Payens.  Et  félon  le  favant  Stillingfleet ,  ce  lieu  étoit  d’autant 
plus  eftimé  ,  que  le  célébré  Roi  Breton  Arthur  y  étoit  enterré. 
On  en  trouva  le  corps  fort  avant  dans  la  terre  fous  le  régne 
de  Henri  II,  avec  une  infeription  Latine  fur  une  croix  de  plomb, 
qui  marquoit  que  le  Roi  Arthur  étoit  enterré  dans  cet  endroit-là, 
dans  l’ifle  d’Avalon.  *  Diction.  Anglois.  Sandére,  Hift .  du  Scbif- 
me  d' Angleterre. 

GLASSIUS,  (Salomon)  naquit  à  Sondershaufen  le  20 
mai  1593.  Son  père  fut  Balthafar  Glajfe ,  Régittrateur  auprès 
du  Comte  de  Schwartzenbourg  à  Sondershaufen  &  fe  retira  en¬ 
fin  à  Arnftatt  pour  y  vivre  tranquillement  le  refte  de  fes  jours. 
Après  qu’il  eut  été  inftruit,  pendant  quelque  tems,  par  un  Pré- 

ce- 
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eepteur  aomeftique ,  fesparens  l’envoyèrent  dansl’Ëéôle  d’Arti- 
ftact  &  enfuite  au  Collège  de  Gotha.  En  1612,  il  alla  à  lé  ne 
muni  d'une  lettre  de  recommandation  du  Re&eur  Wilckius,  à 
Wolfgang  Heider,  &  s’y  poulTa  pendant  trois  ans,  dans  la  Phi- 
lofophie.  Comme  il  avoit  fait  deirein  d’étudier  le  Droit,  il  en¬ 
tendit  en  même  tems  le  Docteur  Gryphiander.  Mais  dans  la  fui¬ 
te  il  paffa  à  Wittenberg,  s’appliqua  à  la  Théologie  &  entendit 
les  Leçons  de  Hutterus,  de  Balduinus,  de  Eranzius  &  de  Mei- 
nerus.  On  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  lui  infpirer  allez  de 
courage  pour  prononcer  un  Sermon  ;  enfin  il  le  fit  dans  un  villa¬ 
ge  &  d’une  voix  tremblante  &  timide.  De  retour  à  iéne,  il  fut 
reçu  à  la  table  de  Jean  Gerhard  à  la  recommandation  du  Comte 
de  Schvvartzenbourg.  11  y  demeura  cinq  ans ,  profitant  toujours 
des  inftruftions  &  de  la  Bibliothèque  de  Gerhard.  Il  fut  le  pre¬ 
mier  entre  30  Maîtres  ès  Arts  qu’on  créa  dans  le  Jubilé  de 
16x7.  Deux  ans  après  il  eut  le  caractère  d’ Adjoint  de  la  Facul¬ 
té  Philofophique,  &  enfin  il  prit  aulîi  le  degré  de  Doéteur  en 
Théologie,  par  ordre  du  Comte  fon  Maître  qui  fit  les  frais  de 
la  promotion.  Quelque  tems  après  il  fut  nommé  Profcffeur  en 
Hébreu  &  en  Grec  à  iéne;  &  en  1625,  il  fut  fait  Surintendant 
à  Sondershaufen.  Après  la  mort  du  célébré  Gerhard  à  Iéne, 
on  appella  Glaiïïus  pour  remplir  fa  chaire,  mais  il  n’y  demeura 
que  deux  ans ,  puisque  le  Duc  Ernelt  lui  offrit  la  Surintendance 
de  Gotha.  11  fut  aufli  Gloifateur  &  Directeur  de  la  Bible  de 
Weimar.  Malgré  fes  difputes  avec  les  Weigéliens  &  les  Stifé- 
îiens,  quelques  uns  l’accuférent  de  Weigélianifme.  Il  s’étoit  ma¬ 
rié  trois  fois  &  mourut  le  27  juillet  1656.  Voici  le  catalogue  de 
fes  Ecrits,  Philologia,  Sacra;  Onomatologia  Mejjice  prophetica  ;  Cbri- 
Jlologia  Davidica  &  Mofaïca  ;  Pojlilla  prophetica ,  (fc.  *  Freher, 
Tueat.  p.  590.  Witte,  Memor.fTbeol.  Zeumer,  Vit  ce  Tbeolog.  Ien. 

GLASTENBURY,  petite  ville  d’Angleterre.  Voyez 
G  L  A  S  S  E  M  B  U  R  Y. 

GLAS  T  ON,  GLASTOWN.  Voyez  GLASSEM- 
B  U  R  Y. 

GLA  T  Z  ou  GLADSCO,  ville  de  Bohême  dans  la  Pré¬ 
fecture  ou  dans  le  Cercle  de  Glatz,  capitale  du  Comté  qui  porte 
fon  nom ,  eit  fituée  au  confluent  des  rivières  de  Neiffe  &  de 
Stein  vers  les  confins  de  la  Siléfie.  C’eit  une  ville  bien  forti¬ 
fiée  ,  &  défendue  par  une  bonne  citadelle. 

*  GLAUBER  (Jean  Gotlief)  né  en  1656,  n’avoit  enco¬ 
re  que  quinze  ans  quand  il  accompagna  fon  frère  à  Paris.  Ce 
dernier  qui  partit  pour  Lyon,  plaça  fon  frère  avant  fon  départ 
chez  un  habile  Peintre  nommé  Jean  Knyf,  natif  de  Harlem;  mais 
ce  jeune  homme  fe  voyant  privé  des  inltruétions  de  fon  Maître 
qui  avoit  entrepris  un  long  ouvrage  chez  un  Seigneur  de  la  cam¬ 
pagne  aux  environs  de  Paris,  prit  le  parti  d’aller  à  Lyon  trouver 
fon  frère  dont  il  ne  fe  fépara  plus  depuis  jufques  à  fon  retour  en 
Hollande.  Alors  il  entra  au  fervice  d'un  Prince  d’Allemagne 
pour  lequel  il  peignit  pendant  quelque  tems.  Après  cela  il  fe 
rendit  à  Vienne,  où  il  exerça  fes  talens  pendant  quelques  an¬ 
nées.  11  quitta  Vienne  pour  aller  à  Prague ,  d’où  il  fe  tranfpor- 
ta  à  Breflau  où  il  mourut  1703.  Il  excelloit  fur  tout  à  peindre 
des  païfages  &  des  ports  de  mer.  *  Gr.  Dût.  Univ.  HolL.  Hou- 
braken ,  Scbilderboek. 

GLAU  CE’,  ou  félon  d’autres,  CRE'USE,  fille  de 
Créon,  Roi  de  Corinthe.  Cherchez  C  R  E'  U  S  E. 

GLAUCHAou  GLAUCHEN.  Voyez  GLAUKAW. 

GLAUC1AS,  Sculpteur  de  Pille  d’Egine.  Voyez  la  fin  de 
l’article  de  Glaucus  de  Caryite. 

GLAUCIAS,  Médecin  d’Alexandre,  finit  par  un  fort  tra¬ 
gique.  Voyez  l’article  d’H  E'  P  H  E  S  T  ION. 

GLAUCUS,  fils  d’Hippolochus ,  &  père  de  Bellérophon  , 
changea  au  liège  de  Troye  fes  armes  d’or,  avec  celles  de  Diomè¬ 
de  ,  qui  n’étoient  que  de  cuivre.  C’elt  d’où  elt  venu  le  proverbe 
de  Glauci  Diomedis  permutatio,  c’ell  à  dire,  c’ell:  le  troc  de 
Claucus  &  de  Diomède..  ’ 

GLAUCUS,  fils  de  Sifyphe,  natif  de  Potnie,  ville  de 
Béotie.  La  Fable  dit  de  lui ,  qu’ayant  voulu  empêcher  que  fes 
cavales  ne  fuffent  couvertes ,  afin  qu’elles  fuffent  légères  à  la 
courfe,  Vénus  leur  infpira  une  telle  fureur,  qu’elles  le  déchi¬ 
rèrent:  ce  que  Virgile  exprime  d’une  manière  noble ,  Georg.  I.  3. 
v.  2 66.  &?c. 

Scilicet  ante  omnes  fnror  ejl  infignis  equarum. 

Et  mentern  Venus  ipfa  dédit,  quo  tempore  Glauci 
Potniades  malis  membra  abfumpfere  quadrigœ. 

Voyez  Strabon ,  l.  9.  Paléphate  rapporte  l’explication  de  cette 
fable,  en  difant  que  Glaucus  ayant  fait  trop  de  dépenfe  pour 
nourrir  quantité  de  cavales,  fut  réduit  à  mourir  de  faim.  Il  a 
donné  occafion  à  ce  proverbe,  Glaucus  alter ,  contre  ceux  qui  fe 
ruinent  pour  entretenir  des  chevaux. 

GLAUCUS-,  fils  d’Hippolyte,  duquel  font  defcendus  les 
Rois  Ioniens,  dontplufieurs  ont  pris  ce  nom,  &  entre  autres  le 
fils  de  Minos,  qui  fut  étouffé  dans  une  tonne  de  miel,  &  ref- 
fufcité  par  Efculape.  Paléphate  dit  que  la  Fable  porte  que  ce 
fut  par  le  moyen  d’un  dragon  qu’il  fut  rappellé  à  la  vie;  mais 
que  la  vérité  eff:  que  Glaucus  étant  tombé  en  painoifon ,  pour 
avoir  trop  mangé  de  miel,  entre  plufieurs  Médecins,  il  11’y  en 
eut  qu’un ,  nommé  Dracon  ,  qui  eut  un  fpécifique  qui  le  pût  fai¬ 
re  revenir.  *  Paléphate. 

GLAUCUS  de  Caryffe ,  ville  de  l’Ifie  d’Eubée,  autre¬ 
ment  de  Négrepont,  fils  de  Démyle,  tiroit  fon  origine  d’un 
Dieu  Marin  nommé  Glaucus ,  &  s’adonna  dans  fa  jeuneffe  à  la¬ 
bourer  la  terre.  Son  père  ayant  un  jour  éprouvé  fa  force  en  le 
voyant  redreffer  le  foc  de  fa  charrue  avec  fon  poing,  &  le  rac¬ 
commoder  aufli  bien  qu’il  auroitfait  avec  un  marteau,  le  mena 
aux  Jeux  Olympiques  pour  y  combattre;  mais  comme  il  n’étoit 
pas  bien  expérimenté  dans  ces  fortes  d’exercices,  il  eut  d’abord 
du  defavantage.  Démyle  le  voyant  prefque  vaincu  par  le  der- 
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nier  qui  le  combattoit,  lui  cria  tout  haut  défaire  valoir  cette 
force,  dont  il  s’étoit  fervi  à  fa  charrue.  Cette  voix  l’excita  û 
fort  au  combat,  qu’il  remporta  la  victoire  fur  fon  adverfaire.  11 
fut  enfuite  deux  fois  victorieux  dans  les  Jeux  Pythiens,  &  huit 
fois  dans  les  Néméens,  &  les  Ilthmiens  :  en  mémoire  de  quoi 
on  lui  érigea  une  ffatue*  faite  par  Glaucias  de  l’Ifle  d’Egine 
qui  le  réprélèntoit  en  état  de  combattant  &  de  Gladiateur  à 
caufe  qu’il  avoit  montré  cet  art  avec  fuccès ,  à  ceux  de  fon  tmns 
Après  la  mort  les  Caryltiens  l’enterrèrent  dans  leurille,  qui  fut 
enfuite  appellée,  de  l'on  nom,  Ylfie  de  Glaucus.  *  Paufanias ,  1.6. 

GLAUCUS,  natif  de  l’Ille  de  Scio ,  eff:  celui  qui  trouva 
le  moyen  de  fouder  le  fer,  comme  Eufébe  le  remarque  deux  fois 
dans  fa  Chronique.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. 
C  elt  de  ce  Glaucus  qu’elt  venu  le  mot  Glauci  Arst.  *  Eufébe 
in  Cbron.  Num.  MCCCXL.  * 

le  ANTIQUE,  Pêcheur  de  la  ville 
d  Anthédon,  ayant  un  jour  pris  force  poiffons,  &  les  ayant 
étendus  fur  le  rivage,  s  apperçut  que  cespoiffons  ayant  touché 
a  une  certaine  herbe  qui  é toit  fur  le  fable,  reprenoient  une  nou¬ 
velle  vigueur,  &  rellautoient  dans  la  mer.  Il  s’avifa  de  man¬ 
ger  de  cette  herbe,  &  xi  fe  fentit  aulfi-tôt  porté  à  fe  jetter  dans 
la  mer,  où  il  fe  vit  transiormé  en  Triton ,  &  admis  au  rang  des 
Dieux  Marins.  C’elt  après  cette  avanture  que  les  Latins  011  dit 
en  proverbe,  Glaucus  comeja  herbu  habitat  in  mari.  Paufanias  ap¬ 
pelle  Glaucus,  le  Génie  de  la  mer.  Paléphate  rapporte  la  cho¬ 
ie  autrement:  il  fait  Glaucus  Pêcheur  &  excellent  Plongeur,  le¬ 
quel,  pour  fe  faire  admirer  comme  une  Divinité,  fe jettoit  fou- 
vent  à  la  vue  de  tout  un  peuple  dans  la  mer  du  haut  d’un  ro¬ 
cher,  ôtalloit  reparoître  plus  loin;  puis  fe  déroboit  tout  à  fait 
a  la  vue  des  hommes,  fc  retirant  dans  quelque  l’ivage  écarté, 
d’où  il  revenoit  à  quelques  jours  de  là,  failant  accroire  qu’iî 
avoit  converfé  avec  les  Dieux  Marins,  dont  il  leur  racontoit 
des  chofes  extraordinaiies,  mais  ayant  enfin  péri  dans  les  eaux 
de  la  mer,  le  peuple  fe  perluada  aifément  qu’il  étoit  devenu 
Dieu.  On  dit  qu’il  fut  changé  en  poiffon ,  d'autres  en  monltre 
marin;  &  quelques  uns  allùrent,  comme  Philoltrate,  dans  le 
tableau  de  Glaucus  le  Politique,  qu’il  fut  demi-homme  &  demi- 
poiffon.  Hygin  raconte  qu'il  fut  fort  aimé  de  Circé,  mais  que 
la  méprifant,  il  étoit  devenu  amoureux  de  Scylla.  Circé  deve¬ 
nue  jaloufe  transforma  Scylla  en  un  monllre,  ayant  empoifonné 
les  eaux  où  elle  avoit  accoutumé  de  fe  baigner;  ainli  qu’Homére 
l’a  décrit  dans  le  douzième  livre  de  fon  Odyffée. 

GLAUCUS  de  Rhégio ,  a  été,  fuivant  Diogène  Laër- 
ce,  contemporain  de  Démocrite.  On  avoit  autrefois  fous  fon 
nom  un  livre  des  Poètes;  mais  la  plupart  le  croyent  plutôt 
d’Antiphon,  comme  il  elt  remarqué  dans  le  livre  de  Plutarque 
des  dix  Rhéteurs.-  Le  même  Auteur  en  fait  mention  dans  fon  li¬ 
vre  de  la  Mufique,  où  il  lui  donne  le  titre  de  Poëte  cf  de  Mufi- 
cien.  C’effce  livre  qui  elt  cité  par  Laërce,  dans  la  Vie  d’Em- 
pédocle.  11  y  rapporte  quelque  chofe  de  cet  Auteur  touchant 
le  Philofophe  Empédocle.  Plarpocration ,  fous  le  nom  de  Mu- 
fée  ,  dit  que  Glaucus  parle  de  Mufée.  *  Du  Pin  ,  Biblioto. 
Univ.  des  Hijloriens  profanes,  tome  i. 

GLAUCUS,  Roi  des  Mefféniens ,  troifiéme  des  Héracli- 
des,  fuccéda  à  Egyptus  dans  ce  Royaume,  -pendant  qu’Eche- 
ftrate  &  Euriphon  étoient  Rois  de  Macédoine ,  c’elt  à  dire ,  vers 
l’an  mille  avant  J.  C.  11  eut  pour  fuccelfeur  Ifthmius.  *  Pau¬ 
fanias,  in  MefjeniaciSi 

GLAUCUS,  Médecin.  Voyez  GLAUCIAS,. 

GLAU  CUS,  rivière.  Voyez  A  B  A  S  C  I  E. 

*  GLAUKAW,  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Alle¬ 
magne,  furlaMulde,  au  nord  de  Zwickaw,  dont  elle  elt  éloi¬ 
gnée  d’une  lieue  &  demie. 
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*  LE'AN,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 

vJ  Lincoln.  Elle  arrofe  Market-Deeping  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  du  Comté,  &  fe  jette  dans  le  Weiiand,  fur  les  confins 
du  Comté  de  Northampton. 

GLEICHEN,  Comte  Allemand ,  fut  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  &  mené  en  Turquie,  où  il  fouffrit  une  longue 
&  duré  captivité.  On  le  fit  travailler  à  la  terre,  &c.  Voici  de 
quelle  manière  on  dit  qu’il  fut  délivré.  Il  fut  abordé  un  jour* 
&  fort  queffionné  par  la  fille  du  Roi  fon  maître ,  pendant  qu’elle 
prenoit  le  plaifir  de  la  promenade.  Sa  bonne  mine  &  fon  adref- 
fe  à  travailler  plurent  fi  fort  à  cette  Princeffe,  qu’elle  promit  de 
le  délivrer,  &  de  le  fuivre,  pourvu  qu’il  l’époufât.  J’ai  une 
femme&desenfans,  répondit-il:  cela  n’y  fait  rien ,  repliqua-t’el- 
le,  la  coutume  de  Turquie  ejl  qu’un  homme  ait  plufieurs  femmes.  Le 
Comte  ne  fit  point  l’opiniâtre,  il  aquiefça  à  ces  rai  fon  s ,  &  enga¬ 
gea  fa  parole.  La  Princeffe  s’employa  fi  promptement  t  &  fl 
adroitement  à  le  tirer  de  captivité,  qu’ils  furent  bientôt  en  état 
de  s’embarquer.  Ils  arrivèrent  heuieufement  à  Venife.  Le 
Comte  y  trouva  un  de  fes  gens,  qui  rodoit  par  tout  pour  ap¬ 
prendre  de  fes  nouvelles.  Il  fut  de  lui  que  fa  femme  &  fes  en- 
fans  fe  portoient  bien,  &  tout  aufli-tôt  il  courut  à  Rome;  & 
après  avoir  narré  ingénuement  ce  qu’il  avoit  fait,  il  obtint 
du  Pape  une  permiflion  foleinnelle  de  garder  ces  deux  époufes. 
Si  la  Cour  de  Rome,  ajoute-t’on,  fe  montra  commode  en  cette 
occafion,  la  femme  du  Comte  ne  le  fut  pas  moins;  car  elle  fit 
beaucoup  de  careffes  à  la  Dame  Turque,  qui  étoit  caufe  qu’elle 
recouvrait  fon  cher  mari;  &  conçut  pour  cette  concubine  une 
tendreffe  particulière.  La  Princeffe  Turque  répondit  de  très- 
bonne  grâce  à  toutes  ces  honnêtetez.  Elle  fut  ftérile,  &  aima 
beaucoup  les  enfans,  que  l’autre  femme  failoit  à  foifon.  On 
trouve  encore  à  Erfurt  un  monument  de  cette  prétendue  hiffoi- 
re.  Peut-être,  fi  Rome  en  convenoit,  pourroit-on  l’oppofer 
au  double  mariage  du  Landgrave  de  Helfe,  Il  y  en  a  bien  d’au- 
Q  x  très 
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très  de  faits,  qui  ne  font  pas  plus  véritables  ;  &  ce  n  efl  pas  fur 
des  infcriptions ,  ou  d’autres  relies  des  tems  barbares  ,  que  les 
habiles  gens  font  quelque  fonds,  quand  il  s  agit  de  chofes  auffi 
extraordinaires  que  celle  qu’on  vient  de  conter.  Hondori, 

Théâtre  Hiftorique.  Bayle,  Diü.  Crit.  _ 

CLEICHEN,  (le  Comté  de)  petit  pais  du  Cercle  de  m 
Haute  Saxe  en  Allemagne.  Il  elt  dans  la  Thuringe,  au  couchant 
du  territoire  d’Erfurt.  Ce  païs  a  eu  fes  Comtes  particuliers  de 
la  Maifon  de  Schwartzbourg;  mais  après  la  mort  du  dernier 
Comte  de  Gleichen,  arrivée  l’an  1639,  l’Archeveque  de  Mayen¬ 
ce  donna  l’inveftiture  des  fiefs ,  dévolus  à  fon  églife ,  au  Comte 
d’Hoazfeid,  &  les  Ducs  de  Saxe  invertirent  du  refte  le  Comte 
de  Hohenloe.  Ce  qui,  après  de  grandes  conteftations,  eft  de¬ 
meuré  dans  ce  même  état.  Le  château  de  Gleichen ,  qui  ert  en¬ 
tre  Erfurt  &  Gotha,  donne  le  nom  à  ce  Comté.  '*  Maty ,  Diü. 
Géogr. 

*  GLEMHAM,  bourg  d’Angleterre  dans  la  province  de 
Suffolk,  près  delà  rivière  d’Ore.  *  Beeverell,  Délices  d’ Anglet. 

G  L  E  N  ,  (Baudouin  de)  d’Arras  ,  Chanoine  Régulier  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin  fur  la  fin  du  XVI  ûécle,  fut  Abbé  de 
Hennin-Liétard  dans  le  diocéfe  d’Arras  en  1562,  après  la  mort 
de  fon  oncle  François  de  Glen  ;  &  mourut  au  mois  de  décembre 
1594.  Divers  Auteurs  parient  avantageufement  de  fa  piété  & 
de  fon  efprit.  En  1584 ,  il  publia  l’Hiftoire  de  l’Abbaïe  de  Hen¬ 
nin  fous  ce  titre ,  Cbronicon ,  feu  Hijloria  Abbatum  Cœnobii  Ilennia- 
cenjis.  Il  compofa  encore  Monarchia  &  fériés  Regum  Hifpaniæ ; 
Delineatio  Belgicarum  provinciarum ,  &c.  *  Valére  André,  Bi- 
bliotb.  Belgica ,  p.  98.  é?  99-  Sainte-Marthe,*  Gall.  Cbrifi.  Gazey. 
Le  Mire ,  &c. 

*  GLENCARNouGLENCAIRN,  bourg  d  Ecof- 
fe  avec  château,  dans  le  Comté  de  Nithefdaie,  lur  le  Kern.  Il 
eft  au  nord-nord-oueft  deDumfreys,  dont  il  eft  éloigné  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues.  Glencarn  a  donné  le  nom  de  Comtes  a  des  Sei¬ 
gneurs  de  la  Maifon  de  Cuningham.  *  Beeverell,  Délices  d’E¬ 
co  ITe,  p.  1096. 

*  GiENDOR  (Owen)  ou  GLENDOURD  Y,  fit 

révolter  le  Païs  de  Galles  en  1400.  Cet  homme,  quoique  d’une 
naiffanee  peu  diftinguée ,  ne  manquoit  pas  de  qualitez  propres 
pour  exécuter  une  pareille  entreprife.  Pendant  plufieurs  années 
il  conduifit  fon  projet  d’une  telle  manière  que  durant  ce  tems-là 
il  fut  affranchir  fa  nation  de  la  fervitude  des  Anglois.  Un  pro¬ 
cès  qu’il  avoit  perdu  à  Londres  contre  le  Lord  Gray  fon  voifin , 
fut  la  première  caufe  de  fon  chagrin  contre  les  Anglois.  Il  ca- 
bala  parmi  les  Gallois,  &  les  ayant  trouvez  affez  difpofez  à  fui- 
vre  fes  infpirations,  il  les  porta  fans  beaucoup  de  peine  à  pren¬ 
dre  la  réfolution  de  fecouer  le  joug  Anglois.  Dès  qu’il  vit  le 
Roi  engagé  dans  la  guerre  d’Ecoffe ,  il  fe  mit  en  état  d’exécuter 
ce  qu’il  avoit  projetté,  &  fit  en  forte  que  les  Gallois  renonçant 
d’un  commun  accord  à  l’obéïffance  de  ia  Couronne  d’Angleter¬ 
re,  le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Depuis  ce  tems-là  il 
prit  toujours  le  titre  de  Prince  de  Galles.  Il  eut  beaucoup  d’heu¬ 
reux  fuccès  contre  les  Anglois  ;  mais  à  la  fin  la  fortune  lui  tour¬ 
na  le  dos.  En  141 1 ,  le  Roi  Henri  IV ,  à  la  follicitation  de  fon 
Parlement ,  publia  une  amniftié ;  mais  Glendor  en  fut  excepté. 
Les  Gallois  voyant  fes  affaires  aller  en  décadence,  l’avoient  peu 
à  peu  abandonné.  Il  n’étoit  pas  même  fans  appréhenfion  qu’ils 
n’attentaffent  à  fa  vie,  ou  qu’ils  ne  le  livraffent  au  Roi.  Cette 
crainte  l’ayant  obligé  à  fe  tenir  caché,  il  paffa  le  refte  de  fa  vie 
en  quelque  endroit  inconnu.  Ainfî  iln’eft  pas  étrange  qu’on  ait 
ignoré  le  tems  de  fa  mort.  Il  eft  pourtant  certain  qu’il  vécut  du 
moins  jufques  en  1417.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hift.  d’An¬ 
gleterre ,  tome  3.  I.  10.  11. 

*  G  L  E  N-L  UCE  ou  GLENLUS,  bourg  d’EcofTe  avec 
une  ancienne  Abbaïe.  Il  eft  fitué  dans  la  province  de  Gallo- 
way,  fur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Lus,  Luz  ou 
Luys,  qui  donne  fon  nom  à  la  Baye  de  Glenlus. 

*  GLE'R  OSE,  ou  GLE'ROLLES,  château  de  Suif- 
fe  dans  le  Païs  de  Vaud.  Il  eft  fitué  fur  des  rochers  au  bord  du 
Lac  Léman ,  &  à  été  bâti  par  l’un  des  derniers  Evêques  de  Lau- 
fanne.  Il  eft  au  nord-ouert  de  Vevay,  dont  il  eft  éloigné  d’une 
bonne  lieue.  *  Etat  &  Délices  des  Suijfe,  tome  2.  p.  272.  édit. 
d’Amfterdam,  1730, 

*  GLETSCHER,  ou  les  G  L  A  C  I  E'R  E  S ,  Monta¬ 
gnes  de  Suiffe  dans  le  Grinderwald  au  Canton  de  Berne.  Ce 
font  des  montagnes  de  glace  qui  non  feulement  ne  fe  fondent  ja¬ 
mais,  mais  qui  de  plus  vont  toujours  en  croifiant,  à  mefure 
qu’il  tombe  de  nouvelle  neige,  tellement  qu’elles  s’étendent  peu 
à  peu  au  long  &  au  large  &  ruinent  le  païs  qui  les  environne. 
Ces  montagnes  de  glace  font  la  plupart  d’une  profondeur  im- 
menfe ,  &  il  arrive  quelquefois  qu’elles  fe  fendent  de  haut  en 
bas  ;  ce  qui  fe  fait  avec  un  bruit  fi  horrible  qu’il  femble  que 
toute  la  montagne  va  fauter  en  pièces.  Ces  fentes  font  plus  ou 
moins  larges  &  profondes.  Il  s’en  fait  de  deux  ou  trois  &  de 
cinq  piez  de  large,  &  de  trois  ou  quatre  cens  aunes  de  profon¬ 
deur.  Si  un  homme  y  tombe ,  il  eft  perdu,  ou  du  moins  il  y 
en  a  bien  peu  qui  en  réchappent.  C’eft  une  chofe  remarquable 
que  les  eaux  qui  coulent  des  Gletf chers ,  font  les  meilleures  &  les 
plus  faines  que  l’on  puiffe  boire.  On  peut  les  boire  fans  dan¬ 
ger,  foità  jeun,  foit  après  avoir  mangé,  &  même  elles  ont  une 
vertu  balfamique  pour  délaffer  &  pour  fortifier.  Les  Habitans 
des  Alpes  ne  font  même  point  d’autre  remède  dans  les  diarrhées , 
dans  les  dyffenteries  &  dans  les  fièvres ,  que  de  boire  de  cette 
eau  de  Gletfcher.  On  prétend  qu’elle  eft  bonne  pour  le  mal  de 
dents.  *  Etat  &  Délices  de  Suifj'e,  tome  1.  p.  31.  cf  fuiv.p.  43. 

GLICAS  ou  GLYCAS,  (Michel)  Hiftorien  Grec,  é- 
toit  de  Sicile,  &  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  vers  l’an  1250.  Il 
écrivit  des  Annales  en  quatre  parties,  Ouvrage  mêlé  d’Hiftoire , 
de  Phyfique  ,  &  de  Théologie.  Dans  la  première  partie  il  trai¬ 
te  de  l’Ouvrage  des  fix  jours  de  la  création  ;  dans  la  fécondé , 
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de  ce  qui  s’eft  patFé  depuis  le  commencement  du  monde ,  jufqu’â 
J.  C.  ;  la  troiiiéme  finit  à  Conftantin  le  Grand ;  &  la  quatrième 
contient  ce  qui  s’eft  fait  depuis  cet  Empereur  jufques  à  Alexis 
Comnéne,  qui  mourut  l’an  11 18.  Leunclavius  y  ajoûta  depuis 
une  cinquième  partie,  qui  conduit  jufques  à  la  prife  de  Con- 
ftantinople.  *  Voilius,  l.  1.  de  Hijl.  Græc. 

G  L  1  C  E  R  A.  Voyez  G  L  Y  C  E  R  A, 

G  L I  C  E  R  I  U  S.  Voyez  G  L  Y  C  E  R  I  U  S.1 

G  L  1  C  1  N  E'R  O.  Cherchez  AQUADOLCE. 

GLIELMO,  (Antonio)  Prêtre  de  l’Oratoire  de  Naples* 
mort  en  1644,  âgé  de  48  ans.  C’étoit  un  bon  Prédicateur.  11 
a  compofé  quelques  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Voyez  fon 
éloge  parmi  ceux  des  Gens  de  Lettres  de  Lorenzo  Craffo. 

G  L  I  N  S  K  I  (Michel).  Voyez  L  I  N  S  K  I. 

GL1SCENTI,  (Fabio)  Philofophe  &  Médecin ,  natif  de 
Veftone,  petit  village  près  deBrefce,  compofa  divers  Ouvrages 
en  Latin  &  en  Italien.  Il  mourut  à  Venife  vers  l’an  1620. 
*  Theat.  d’Huom.  Letter. 

GL1SKOVATZ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  eft 
dans  la  Servie,  environ  à  douze  lieues  de  Novi’oazar,  du  côté 
du  Couchant,  &  fur  la  rivière  de  Véternitza,  qui  fe  décharge 
peu  après  dans  celle  de  Lépanar.  *  Maty,  Diü.  Géogr. 

G  L  I  S  S  O  N  (François)  Médecin  de  Cambridge ,  publia  à 
Londres  en  1654,  l’Anatomie  du  foye;  &  en  1672,  un  Traité 
de  la  Nature  de  la  fubftance ,  ou  de  la  Vie  de  la  nature.  Il  y  a 
auffi  un  petit  Ouvrage  de  lui  publié  en  1671 ,  De  Rachitide ,  Jivt 
morbo  puerili.  *  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

GLOCESTER  (Le  Comté  de)  ou  GLOCESTER- 
S  H  I  R  E ,  eft  une  province  d’Angleterre  qui  faifoit  partie  de 
l’ancien  Royaume  de  Mercie.  Il  eft  borné  au  nord  par  les  Com- 
tez  de  Worcefter  &  de  Warwik,  à  l’orient  par  les  Comtez  d’Ox- 
ford  &  de  Wilt,  au  midi  par  les  Comtez  de  Wilt  &  de  Sommer  - 
fet,  &  à  l’occident  par  les  Comtez  de  Monmouth  &  de  Flére- 
ford.  Il  a  environ  vint  lieues  du  nord  au  fud ,  &  près  de  quin¬ 
ze  dans  fa  plus  grande  largeur.  Sa  ville  capitale  eft  Glocefter. 
Les  autres  lieux  principaux  font  Tewkesbury ,  Barkley,  Ciren- 
cefter,  &c.  Cette  province  eft  recommandable  par  fa  fertilité 
en  grains  &  en  pâturages ,  par  fes  laines ,  &  par  de  bonnes  mi¬ 
nes  de  fer.  La  Saverne  la  traverfe  du  nord-nord-eft  au  fud-fud- 
oueft. 

GLOCESTER,  ville  capitale  du  Comté  de  Glocefter 
en  Angleterre,  eft  fituée  fur  la  pente  douce  d’une  colline  ai* 
bord  d’un  des  bras  de  la  Saverne  qui  fe  partage  en  deux  un  peu 
au  delTus  de  Glocefter  &  forme  l’ifle  d’Alney.  Elle  eft  fermée  de 
murailles  de  toutes  parts ,  excepté  du  côté  de  la  rivière ,  où  une 
muraille  n’eft  pas  néceffaire.  Elle  eft  médiocrement  grande  & 
bien  bâtie.  Les  maifons  &  les  rues  y  font  belles,  &  la  Saverne  y 
rend  le  commerce  floriflant.  Cette  ville  a  été  autrefois  une  Colo¬ 
nie  Romaine,  comme  il  paroit  par  un  marbre  ancien.  Henri  III  , 
Roi  d’Angleterre  y  fonda  le  fiége  d’un  Evêché.  *  Beeverell, 
Del.  d’Angl.  p.  599.  600.  Camden.  Goodwin,  &c. 

G  L  O  C  H  E  R.  Voyez  C  L  O  G  H  E  R. 

GLOGAU,  Duché  d’Allemagne  dans  la  Siléfie,  le  long 
de  l’Oder  qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  du  fud-eftau 
nord-oueft,  &  enfuite  du  fud  au  nord.  Il  eft  borné  au  nord  par 
le  Duché  de  Croffen,  à  l’orient  par  la  Pologne,  &  par  le  Du¬ 
ché  de  Wolaw,  au  midi  par  le  Duché  de  Lignitz  &  à  l’occident 
par  celui  de  Sagan.  Glogaw  en  eft  la  capitale.  Il  a  près  de  quin¬ 
ze  lieues  du  nord  au  fud  &  prefque  autant  dans  fa  plus  grande 
largeur ,  qui  d’ailleurs  eft  affez  inégale. 

GLOGAU,  qu’on  appelle  en  Allemand  Gros  Glogaw , 
c’eft  à  dire,  le  grand  Glogaw,  eft  la  ville  capitale  du  Duché  ou 
de  la  Principauté  de  Glogau.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l’Oder.  Elle  eft  fortifiée  très  régulièrement. 

GLOGAU,  autrement  le  petit  Glogau,  ville  de  Siléfie  en 
Allemagne  dans  la  Principauté  d’Oppèïen.  Elle  eft  au  fud  d’Op- 
pelen  tirant  vers  l’oueft,  &  elle  en  eft  éloignée  de  fix  à  fept 
lieues. 

GLOMAQES,  c’étoit  anciennement  des  peuples  d’Alle¬ 
magne.  Leur  païs  qu’on  appelloit  Delemania,  étoit  le  même 
que  la  Mifnie  d’aujourd’hui.  *  Maty,  Diü.  Géogr. 

G  L  O  R  I  E'R  I,  (Céfar)  Sécretaire  de  divers  Papes,  a  vécu 
dans  le  XVI  fiécle.  11  étoit  parent  de  Jean  Gloriéri  auquel  fa 
doébrine  aquit  beaucoup  de  réputation,  &  père  d’ Alexandre, 
Gloriéri,  Clerc  de  la  Chambre  fous  Sixte  V.  Janus  Nicius  Ery- 
thræus  parle  de  lui,  &  de  ceux  de  fa  famille,  Pinac.  III.  Imag . 
Illuft.  c.  14. 

GLORIOSO,  (Jean-Camillo)  Philofophe  &  Mathémati¬ 
cien,  né  à  Naples  en  1572,  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par 
fon  favoir,  &  principalement  dans  les  Univerfitez  où  il  enfei- 
gna,  comme  à  Padoue.  Il  mourut  le  huitième  janvier  1643. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Exercitationes  Mathe- 
maticœ;  Dijfertatio  AJlronomica;  Phyjica  ;  De  Cometis ,  &c.  *  Jac¬ 
ques-Philippe  Tomafini,  in'Elog.  Doü.  partie  2.  Lorenzo  Craf¬ 
fo  ,  Elog.  d’Huom.  Letter.  partie  2. 

*  G  L  O  S  ou  GLO  Z -la  Fériere,  bourg  de  France  en  Nor¬ 
mandie  dans  le  diocéfe  d’Evreux ,  au  païs  d’Ouche.  Il  eft  i 
l’oueft  de  la  ville  d’Evreux,  tirant  vers  le  fud,  &  en  eft  éloigné 
d’environ  neuf  lieues. 

GLOSINGA.  Voyez  HE'RIBERT. 

GLOSS,  Cardinal.  Cherchez  C  L  E'  S  I  U  S. 

GLOSSINE,  ou  GLOSINDE,  (en  Latin  Chlodefen - 
dis )  Abbeffe  de  Metz  dans  le  VIII  fiécle,  fille  du  Duc  Wïntron, 
l’un  des  principaux  Seigneurs  d’Auftrafie ,  avoit  été  promife  en 
mariage  à  un  Seigneur  nommé  Obolénus  ;  mais  ce  mariage  ayant 
été  rompu,  elle  fe  confacra à  Dieu,  prit  le  voile,  &  fe  retira  à 
Trêves  auprès  de  fa  tante  Rotilde ,  &  établit  enfuite  à  Metz  une 
Communauté  de  filles,  qu’elle  gouverna  pendant  plufieurs  an¬ 
nées,  Elle  moyrut  vers  l’an  780.  *  Jean  Gorze,  in  Vitaapui 

MabiU.  ■ 
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Mabill.  fcecul.  IL  Benedict.  Le  Cointe,  Annal,  anno  749.  Bul- 
teau,  Hiji.des  Monajl.  d’ Occident.  I.  3.  Baillet,  Vies  des  Saints , 
25  juin. 

G  L  O  Z.  Voyez  G  L  O  S. 

G  L  U  C  K  S  T  A  D  T  ,  petite  ville  au  Roi  de  Danemarck 
dans  le  Holftein.  Elle  eft  fituëe  fur  la  rive  droite  de  l’Elbe,  dans 
l’endroit  où  ce  fleuve  reçoit,  une  petite  rivière  dite  Rhin.  Chri- 
ftian  IV  ,  Roi  de  Danemarck  ,  fortifia  cette  place  en  1629. 

•*  Sanfon. 

GLUCKS  BOURG,  ou  LUCKSBOURG,  petite 
ville  avec  un  château.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Sleeswick, 
dans  le  Sud-Jutland,  à  deux  lieues  de  Flensbourg,  du  côté  du 
Levant,  &  eft  capitale  d’un  petit  païs,  qui  appartient  aux  Ducs 
dé  Holftein-Glucksbourg.  Voyez  H  O  L  S  T  E  I  N.  *  Maty , 
Dict.  Géogr. 

GLU  EL,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  natif 
d’Aix-la-Chapelle,  fut  Prieur  du  monaftére  de  Cologne,  où  il 
mourut  en  1399.  Il  compofa  une  Hiftoire  de  fon  Ordre;  des 
Sermons,  &c.  *  Trithéme.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica, 
p.  507.  Lucius,  &c. 

G  L  U  R  E  N  S,  bourg  du  Comté  de  Tirol,  en  Allemagne. 
Il  eft  fur  l’Adige,  vers  fa  fource  entre  Bolzano  &  Coire,  à  onze 
lieues  de  la  première,  &  à  dix-huit  de  la  dernière.  *  Maty, 

Dict.  Géogr. 

*  GLURINEN,  Glurina ,  village  de  Suifle  dans  le  Haut 
Valais,  au  département  de  Goms,  eft  un  de  ceux  qui  formoient 
anciennement  une  Seigneurie  qui  portoit  le  nom  de  Comté  de 
Gxaniols.  *  Etat  &  Délices  de  Suijje,  tome  4.  p.  173. 

GLUSIANO,  ou  GLUSIAN-CASATE,-  Cardi¬ 
nal,  natif  de  Milan,  s’avança  à  la  Cour  de  Rome  par  fa  doétri- 
11e  de  par  fon  mérite.  Le  Pape  Nicolas  III  l’employa  allez  fou- 
vent  dans  des  affaires  importantes,  &  Martin  II  le  fit  Cardinal 
en  1281.  Clufiano  mourut  le  huitième  avril  1287.  Le  Cardinal 
Jacques  Colonna  fon  ami,  lui  fit  drefier  un  tombeau  dans  l’égli- 
fe  de  Latran ,  qu’on  voit  encore  avec  fon  Epitaphe.  *  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Aubéry,  &c. 

G  L  U  T  I  G  N  Y  (Renaud)  Voyez  C  L  U  T  I  N. 

G  L  Y  C  A  S.  Voyez  G  L  I  C  A  S. 

GLY  CE' R  A  ou  GLY  CE' R  IA.  Voyez  l’article  de 
PAUSI  AS. 

GLYCERIUS,  (Flavius)  étoit  un  homme  de  qualité  qui 
avoit  eu  quelques  emplois  confidérables.  Il  fe  fit  couronner  à 
Ravenne  le  cinquième  mars  de  l’an  473 ,  après  un  interrègne  de 
quatre  mois  &  quatorze  jours,  depuis  la  mort  d’Olybrius.  En¬ 
viron  quinze  mois  après  ce  couronnement,  Julius  Népos  le  dé- 
pofa  au  port  de  Rome,  près  de  l’emboûchure  du  Tibre,  &  là 
il  fut  facré  Evêque  de  Salone  en  Dalmatie,  où  il  vécut  jufques 
en  l’année  480.  *  Calliodore  &  le  Comte  Marcellin,  en  la 
Cbron.  Evagre,  l.  4.  c.  1.  Jornandès,  de  Rebus  Gotb. 
GLYCYNE'RO.  Voyez  AQUADOLCE. 

*  G  L  Y  S,  joli  petit  bourg  du  Valais  en  Suifle,  fur  la  rive 
gauche  du  Rhône.  11  eft  à  l’eft  de  Sion,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  neuf  lieues. 

G  MU.  GNA.  GNE.  GNI.  GNO.  GNU. 

M  U  N  D.  Voyez  G  E  M  U  N  D. 

*  GNADENTHAL,  nom  Allemand ,  qui  veut  dire 
en  François  Val-de  Grâce,  eft  un  beau  couvent  de  Bénédictins 
de  Suifle  dans  Jes  Provinces  Libres,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri¬ 
vière  de  Ru(T,  entre  Bremgarten  &Mellingen,  fondé  en  1371. 

GNAPHÆUS  ou  GNAPHE'E.  Voyez  FOULON 
(Pierre  le) 

GNAPHÆUS  ou  GNAPHE'E  (Guillaume)  Voyez 
GNAPHE'E. 

G  N  A  P  H  E'E,  (Guillaume)  ReCteur  du  Collège  de  la  Haye 
fut  mis  en  prifon  avec  plufieurs  autres  en  1524,  par  les  Catholi¬ 
ques  Romains ,  pour  caufe  de  Religion.  Comme  il  avoit  été 
emprifonné  fans  aucun  examen ,  on  l’élargit  au  bout  de  trois 
mois,  à  condition  qu’il  donneroit  caution  de  ne  pas  fortir  de  la 
Haye  de  deux  ans.  Il  fut  emprifonné  une  fécondé  fois  dans  un 
Monaftére  &  obligé  à  faire  pénitence  au  pain  &  à  l’eau ,  pen¬ 
dant  trois  mois,  parce,  difoit-on,  qu’il  avoit  tourné  en  ridicu¬ 
le  la  vie  monaftique  dans  un  petit  Ouvrage  qu’il  avoit  compofé 
pour  confoler  une  veuve.  Quelque  tems  après,  Gnaphée  réflé- 
chiflant  fur  le  grand  nombre  de  veuves  &  d’orphelins  qui  étoient 
le  fruit  des  perfécutions  dans  le  Païs-Bas  &  de  la  guerre  des  Paï- 
fans  en  Allemagne ,  fit  un  livre  intitulé  Miroir  confolant  pour  les 
Malades ,  ou ,  Dialogue  entre  Théophile ,  Tobie  Lazare.  Cet 
Ouvrage  publié  à  fon  infçu  fut  très  préjudiciable  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  On  le  réimprima  plufieurs  fois  en  peu  de  tems,  &  l’un 
des  Imprimeurs  fut  condamné  à  la  mort.  Gnaphée  fut  obligé  d’a¬ 
bandonner  fa  patrie.  Il  s’éleva  même  une  nouvelle  tempête 
contre  lui,  d’abord  après  qu’il  eut  quitté  la  Haye.  On  trou¬ 
va  chez  lui  en  carême  une  faucifle  dans  un  pot  où  l’on  faifoit 
cuire  des  pois.  Elle  y  avoit  été  mife  par  une  femme  grofie  qui 
en  avoit  envie.  Cette  affaire  occupa  les  Juges  pendant  deux 
jours.  On  appella  les  Médecins  &  on  leur  demanda  s’il  étoit  pof- 
fible  qu'une  femme  grojfe  eût  envie  de  manger  de  la  viande  en  carême. 
Après  avoir  agité  cette  queftion ,  les  Juges  prononcèrent  la  fen- 
tence  qui  portoit,  qu’on  prendroit  Gnaphée  mort  ou  vif,  par 
tout  où  on  le  trouveroit.  Mais  il  étoit  alors  aflez  loin  de  la 
Haye.  *  Brandt,  Hijl.  de  la  Réformation ,  cs’e.  tome  1.  p.  26,  &c. 

Cet  article  fe  trouve  déjà  fous  le  mot  de  FULLONIUS, 
mais  en  abbrégé ,  &  fans  quelques  circonftances  dont  il  eft  fait 
ici  mention. 

GNE'PH  ACIITHE,  ou  GNE'PHACTE,  Roi 
d’Egypte,  &  père  de  Bocchoris,  étant  paffé  avec  fon  armée 
dans  l’Arabie,  où  les  vivres  lui  manquèrent  en  paflant  les  dé- 
ferts,  fut  contraint  de  manger  ce  qu’il  rencontra  chez  les  pau- 
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vres  Habitans  de  ce  païs.  II  prit  ces  viandes  grofliéres  avec  tant 
de  plaifir,  qu’il  réfolut  de  fe  contenter  à  l’avenir  d’une  feinbla- 
ble  nourriture  &  fit  mille  imprécations  contre  Mènes  le  premier 
Roi  d’Egypte,  qui  avoit  introduit  parmi  les  Egyptiens,  le  luxe 
&  la  bonne  chère.  Afin  de  rendre  odieufe  la  mémoire  de  ce  Prin¬ 
ce,  il  fit  graver  ces  malédictions  fur  une  colomne,  qu’il  plaça  à 
Thébes  dans  le  temple  de  Jupiter  Ammon,  donnant  en  même 
tems  un  illuftre  exemple  de  frugalité  aux  Princes  fes  fucceifeurs, 
l’an  du  monde  3264,  &  771  avant  J.  C.  *  Plutarque,  de  Ijide. 
Diodore,  Hijlor.  I.  1. 

G  NE  S  NE,  ville  Archiépifcopale  &  Primatie  de  toute  la 
Pologne,  eft  fituée  dans  le  Palatinat  de  Kalish  en  Baffe  Polo¬ 
gne,  entre  Pofnanie  &  Thorn.  Les  Auteurs  Latins  l’ont  nommée 
Gnefna  &  LimioJ'aleum.  Aujourd’hui  cette  ville  n’eft  confidéra- 
ble,  que  pour  être  la  demeure  du  Primat  du  Royaume,  qui  a 
toujours  beaucoup  de  part  dans  toutes  les  affaires  de  l’Etat. 
C’étoit  autrefois  la  capitale  du  Royaume.  On  prétend  que  Dé¬ 
chus,  premier  Prince  dupais,  la  Ut  bâtir;  &  la  tradition  porte* 
que  ce  Prince  lui  donna  le  nom  de  Gnefne ,  à  caufe  d’un  nid  d’ai¬ 
gle,  qu’il  trouva  dans  fes  fondemens;  parce  qu’en  Langue  Po- 
lonoife  Gnejiad  fignifie  un  nid  d'aigle.  L’églife  métropolitaine 
de  faint  Albert  y  eft  enrichie  de  diverfes  Reliques.  Cette  ville 
fut  prefque  toute  brûlée  en  16x3.  L’Archevêque  de  Gnefne  eft 
Primat  du  Royaume,  &  Légat  né  du  faint  Siège  dans  la  Polo¬ 
gne.  Il  eft  Régent  du  Royaume  après  la  mort  du  Roi ,  &  don¬ 
ne  même  audience  aux  Ambafladeurs,  fi  ce  n’eft  au  tems  de  l’é- 
leCtion.  C’eft  lui  qui  doit  convoquer  le  Sénat,  qui  fixe  le  jour 
de  l’afiemblée  pour  la  même  élection ,  qui  propofe  les  chofes  fur 
lefquelles  on  doit  délibérer,  qui  couronne  les  Rois  &  les  Rei¬ 
nes,  &  qui  fait  leurs  funérailles.  Ges  Etats  voulurent  retran¬ 
cher  quelque  chofe  de  fon  pouvoir  dans  l’interrègne ,  lorsque  le 
Roi  Sigiflnond  fil  alla  en  Suède  l’an  1594;  mais  Sigifmond 
Karnkowiski,  qui  polfédoit  alors  cette  dignité,  s’oppola  géné- 
reufement  à  ce  deflèin.  Les  Archevêques  de  Gnefne  portent  la 
qualité  de  premiers  Princes ,  &  ne  veulent  pas  même  céder  aux. 
Cardinaux.  L’Hiftoire  de  Pologne  en  fournit  divers  exemples, 
comme  en  1451,  Nicolas  Oporow  ,  Archevêque  de  Gnefne, 
difputa  la  préféance  au  Cardinal  Sbignée  d’Oleffniki,  Miniftrc 
d’Etat  dans  la  Diète  de  Pétrichovie;  &  on  leur  donna  féance  al¬ 
ternative.  L’Archevêque  de  Gnefne  a  encore  une  autorité  très- 
grande:  il  eft  défendu  de  tirer  l’épée  devant  lui,  &  de  dire  au¬ 
cune  parole  indécente  en  fa  préfence  :  il  ne  vifite  perfonne,  pas  mê¬ 
me  les  Ambafladeurs  des  têtes  couronnées,  quoiqu’ils  Payent  vifi- 
té ,  excepté  le  Nonce  du  Pape,  chez  lequel  il  va  une  fois  feulement. 
Lorsqu’il  fe  rend  chez  le  Roi,  fon  Maréchal  qui  eft  Sénateur 
Caftel an  du  Royaume,  marche  à  cheval  devant  fon  carrofle,  le 
Bâton  de  Maréchal  levé,  qu’il  ne  baille  que  devant  le  Roi:  S. 
M.  le  fait  recevoir  au  bas  de  l’efcalier  par  le  Chambellan  de  la 
Couronne  &  par  les  principaux  Officiers  de  fa  Cour,  &  ce  Prin¬ 
ce  va  au  devant  de  lui  jufques  dans  l’antichambre.  *  Cromer, 
Hijl.  Polon.  Starovolfcius ,  DeJ'cr.  Polon.  De  Thou,  Hijl.  L  50. 
Jordan,  Voyages  Hijloriques ,  tome  Si 

CONCILES  DE  G  N  E  S  N  E. 

Les  anciens  Prélats  de  Gnefne  avoient  célébré  divers  Conci¬ 
les,  dont  le  Pape  Martin  V  approuva  les  Décrets  l’an  1417, 
qui  fut  le  premier  de  fon  Pontificat.  Depuis ,  les  Evêques  en 
ont  encore  tenu  divers  dans  le  XVI  fiécle  &  dans  le  XVII,  & 
bien  que  ces  Synodes  n’ayent  pas  toujours  été  aflemblez  dans  la 
ville  de  Gnefne,  ils  l’ont  pourtant  été  dans  le  diocéfe  ou  le  ref- 
fort  de  la  métropole. 

G  N I  D  E.  Cherchez  C  N  I  D  E. 

G  N  I  E  Z  E  N.  Voyez  G  N  E  S  N  E. 

G  N  I  E  W,  qu’on  nomme  aufïï  Meawe  ou  Meuse,  bourg  de 
la  Prude  royale,  fltué  à  l’emboûchure  du  Fers  dans  la  Viltule,  à 
cinq  ou  fix  lieues  au  définis  de  la  ville  de  Marienbourg.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dict.  Géogr.  Voyez  M  E'  V  E. 

G  N  I  O  S  A.  Voyez  L  I  S  T  O. 

G  NI  P  H  O  N,  (Marc-Antoine)  célébré  Grammairien,  étoit 
Gaulois  de  nation.  11  étoit  également  verfé  dans  les  Lettres  Gré- 
ques  &  Latines ,  d’un  efprit  vif,  &  d’une  mémoire  prodigieufe. 
11  fit  fes  premières  leçons  à  Rome  dans  le  Palais  de  Jules-Céfar, 
qui  étoit  encore  très-jeune  dans  ce  tems-là.  Depuis  il  enfeigna 
la  Rhétorique  dans  fa  maifon,  où  les  plus  grands  perfonnages, 
foit  pour  l’efprit,  foit  pour  la  qualité,  fe  faifoient  honneur  de 
le  venir  entendre.  Cicéron  lui  même,  déjà  grand  Orateur, 
quoique  Préteur  &  chargé  d’affaires,  ne  laiflbit  pas  de  lui  ren¬ 
dre  fes  aflïduitez.  11  fe  trouvoit  tant  de  monde  à  fes  déclama¬ 
tions,  qu’il  étoit  obligé  de  les  faire  dans  quelque  place  publi¬ 
que,  n’y  ayant  point  de  lalle  capable  de  contenir  tant  d’Audi- 
teurs.  Suétone,  qui  lui  donne  place  parmi  fes  illuftres  Gram¬ 
mairiens  ,  remarque  que  fon  défintérefièment  étoit  fi  grand , 
qu’il  ne  prenoit  aucune  rétribution  de  fes  Ecoliers  ;  mais  il 
ajoûte,  que  les  Ecoliers  aulîi  généreux  que  le  Maître,  recon- 
noifioient  ordinairement  par  des  préfens  confidérables ,  mais  vo¬ 
lontaires  ,  les  leçons  d’éloquence  qu’il  leur  avoit  données. 
*  Suétone  ,  de  Illufl.  Grammat. 

*  G  N  OI  EN,  petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg  en 
Allemagne,  vers  les  frontières  de  Poméranie,  à  l’eft-fud-elt  de 
Roftok  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 

GNOMONIQUE,  ou  HORLOGIOGRAPHIE, 
fait  une  partie  des  Mathématiques  :  c’eft  la  fcience  de  faire  des 
cadrans  au  foleil.  Elle  eft  ainfi  nommée  du  mot  Grec  yvupuv  t 
qui  fignifie,  ce  qui  fait  comoitre ,  parce  que  le  gnomon  eft  un  ltile 
ou  une  aiguille  qui  fait  connoître  par  fon  ombre  les  heures,  la 
hauteur  du  foleil,  &  les  fignes  dans  lefquels  il  eft:  ou  pour 
parler  plus  exactement ,  elle  enfeigne  à  trouver  la  jufte  propor¬ 
tion  de  toutes  fortes  de  cadrans  au  foleil ,  &  à  la  lune ,  &  pour 
connoître  les  heures  par  le  moyen  des  ombres.  Diogène  Laër- 
Q  3  ^ 
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ce,  dans  la  Vie  d’Anaximandre,  &Aulu-Gelle,  /.  x.c.  9,  rap¬ 
portent  que  c’cd  à  ce  Philofophe  qu’eft  due  l’invention  des  ca¬ 
drans  au  foleil,  &  qu’il  en  fit  un  a  Lacédémone  vers  la  LViil 
Olympiade.  D’autres  difent  que  cette  invention  eft  due  a  Ana- 
ximéne  Miléfien.  ConJ'ultes  Saumaile  fur  Solin ,  p.  632.  o  Juw. 
où  il  montre  que  la  Gnomonique  avec  1  Altrologie  elt  venue  de 
Babylone  en  Grèce,  vers  la  cinquantième  Olympiade.  11  n  eft 
pas  aifé  de  bien  marquer  le  tems  auquel  1  horologie ,  ou  la  con- 
noiffance  des  heures  a  commencé  à  Rome.  Pline  dit  que  quatre 
cens  fept  ans  s’étoient  écoulez  depuis  que  Murcus  Valéiius  avoit 
pofé  une  horloge  dans  la  grande  place  à  Rome.  Les  Grecs  n’en 
ont  pas  eu  l’ufage  longtems  avant  le  tems  d’Alexandre  le  Grand. 
Clavius  a  fait  un  livre  in  folio  de  la  Gnomonique ,  qui  comprend 
tout  ce  que  l’on  peut  favoir  fur  les  cadrans.  M.  de  la  Hire  a  fait 
un  Traité  de  la  Gnomonique.  On  a  auffi  écrit  de  la  Gnomoni¬ 
que  fpéculaire  ou  réflexe,  qui  enfeigne  l’Art  de  faire  des  ca¬ 
drans  ,  qui  marquent  l'heure  par  la  réflexion  de  la  lumière  fur 
toutes  fortes  de  furfaces. 

GNOSIMAQUES,  Hérétiques,  ennemis  de  la  fcience, 
qui  defapprouvoient  l’empreffement  qu’on  a  pour  l’aquérir.  Ils 
s’imaginoient  que  les  belles  connoiffances  font  inutiles  à  ceux, 
à  qui  Dieu  ne  demande  que  de  bonnes  aftions.  Ces  dogmes  fi 
dérai  fonnables  eurent  des  Seétateurs  dans  le  VII  fîécle.  *  Saint 
Jean  de  Damas,  &  Sandére,  V.  Gnofim .  Gautier,  en  la  Chron. 
VU  fîécle ,  c.  2. 

G  N  O  S  S  U  S ,  étoit  anciennement  une  des  plus  célébrés  vil¬ 
les  de  Pifle  de  Crète,  fameufe  par  la  Fable  de  Minos  &  du  Mino- 
taure.  Ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  petit  village  nornm éGinofa. 

GNOSTIQUES-,  c’eft  à  dire ,  Javans  ou  connoijjans ,  Hé¬ 
rétiques  defcendus  des  Nicolaïtes  ,  fe  diviférenten  diverfes  Se¬ 
ntes  ,  &  furent  nommez  en  Egypte ,  Pbibionites  ,  Stratiotiques , 
Lévitiques  &  Borborites.  Ils  croyoient  qu’il  y  a  deux  principes , 
l’un  bon,  principe  des  bonnes  chofes;  &  l’autre  méchant,  au¬ 
teur  des  mauvaifes.  Ils  s’imaginoient  que  l’ame  eft  de  la  fubftan- 
ce  de  Dieu;  &  niant  la  Divinité  de  J.  C.  par  l’union  hypoftati- 
que,  ilsdifoient  feulement  que  Dieu  avoit  habité  en  lui..  Ils  fou- 
tenoient,  que  les  plus  illégitimes  voluptez  du  corps  étoient  per- 
mifes,  &  que  l’on  pouvoit  manger  des  viandes  offertes  aux  ido¬ 
les.  Les  lieux  où  ils  s’affembloient  pendant  la  nuit ,  étoient  pro¬ 
fanez  par  toutes  fortes  de  crimes  &  de  faletez  ;  &  quand  quelque 
femme  en  fortoit  enceinte ,  ils  tiroient  le  fruit  de  fon  fein ,  & 
l’ayant  pilé  dans  un  mortier  ,  ils  participoient  tous  à  ce  barbare 
feftin  ,  qui  paffoit  chez  eux  pour  un  afte  de  la  plus  fainte  Reli¬ 
gion.  S.  Epiphane  parlant  de  ces  miférables,  en  décrit  les  ordu¬ 
res  qu’on  ne  peut  lire  fans  horreur;  &  que  nous  n’oferions  rap¬ 
porter  dans  un  Ouvrage  écrit  en  Langue  vulgaire.  Sous  le  Pon- 
tilicat  du  Pape  Anicet,  c’eft  à  dire,  environ  l’an  167,  le  Démon 
introdulfit  cette  Seéte  dans  Rome  ,  par  les  artifices  d'une  femme 
qui  en  faifoit  profeflion.  Elle  avoit  nom  Marcelline,  &  fe  fer- 
vit  de  fa  beauté  &  de  fon  efprit,  pour  féduire  plufieurs  Fidèles , 
par  l’amorce  des  voluptez  brutales,  dont  elle  faifoit  des  dogmes 
de  Religion.  L’FIéréfie  des  Gnoftiques  fut  aufîî  portée  en  Efpa- 
gne  par  un  Egyptien.  Un  favant  Anglois  croit  que  les  Apôtres 
avoient  déjà  vu  les  premiers  Auteurs  de  cette  Seéte,  &  que  S. 
Paul  y  fait  allufion ,  I.  Timothée ,  ch.  6.  v.  29,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  endroits.  *  Tertullien,  in  Scorp.  S.  Epiphane,  Hœr.  2 6. 
S.  Auguftin,  de  Hœr.  c.  26.  Théodoret,  l.  1.  Hœr.  Fab.  Baro- 
nius,  A.  C.  68.  120.  143.  381.  &C.  Henri  Hammond,  DiJJert. 
proœm.  de  Antichr.  c.  3.  ff.fuiv. 

£>  *  Les  Gnoftiques  ne  font  pas  une  Seéte  particulière  ;  mais 
un  nom  que  les  premiers  Hérétiques  prenoient,  parce  qu’ils  fe 
vantoient  d’avoir  des  connoiffances  &  des  lumières  extraordi¬ 
naires:  ce  qu’ils  appelloient  grao/w.  Cette  fauffe  fcience  a  com¬ 
mencé  dès  le  tems  des  Apôtres ,  &  faint  Paul  l’a  condamnée  dans 
fa  première  Epître  à  Timothée.  La  principale  partie  de  la  gnofe 
confiltoit  à  imaginer  des  combinaifons  &  des  généalogies  de  ce 
qu’ils  appelloient  Eons ,  ou  attributs  de  la  Divinité;  mais  com¬ 
me  ces  combinaifons  font  affez  arbitraires,  ils  étoient  fort  parta¬ 
gez  fur  ie  nombre  &  l’ordre  de  ces  Eons  :  ce  qui  faifoit  diffé¬ 
rentes  Seétes  parmi  eux.  Voici  les  principales  erreurs  dont  ils 
convenoient  prefque  tous.  1.  Us  admettoient  tous  une  produ- 
étion  chimérique  d’Eons,  qui  font  autant  de  Divinitez,  ou  plu¬ 
tôt  qui  compofent  une  même  Divinité,  comme  nous  l’avons  ex¬ 
pliqué:  2.  ils  attribuoient  la  création  &  le  gouvernement  de  ce 
monde  à  ces  Eons,  ou  aux  Anges  qu’ils  ont  produits,  &  non 
)as  au  Dieu  fouverain:  3.  Us  croyoient  que  la  loi  de  Moïfe, 
es  prophéties,  &  généralement  toutes  les  loix,  étoient  l’ouvra¬ 
ge  du  Créateur  de  ce  monde,  qu’ils  diflinguoient  du  fouverain, 
ou  des  Eons  célefles,  qui  compofoient  la  plénitude  de  la  Divi¬ 
nité:  4.  ils  enfeignoient  que  le  Christ  envoyé  d’enhaut  pour 
fauver  les  hommes  ,  n’avoit  pas  pris  une  véritable  chair,  ni 
fouffert  véritablement;  mais  feulement  en  apparence,  ce  qui  les 
a  fait  appeller  Docétes  :  5.  Leurs  principes  les  conduifoient  tous 
au  déréglement  &  au  libertinage.  Us  enfeignoient  qu’il  étoit 
permis  ,  &  même  louable  de  s’abandonner  aux  plaifirs  de  la 
chair:  ce  qui  leur  faifoit  commettre  fans  fcrupule  des  impudici- 
tez  &  des  abominations  horribles.  Quelques  uns  avoient  des 
femmes  communes  entre  eux.  Ils  avoient  tous  le  jeûne  en  aver- 
fion,  &  fuyoient  ou  defapprouvoient  le  martyre.  Ils  font  en¬ 
core  acculez  d’autres  abominations,  comme  d’offrir  une  Euchari- 
ftie  infâme,  de  piler  un  enfant  nouveau  né  dans  un  mortier  & 
de  le  manger,  &  de  quantité  d’autres  infamies  fi  extraordinai¬ 
res,  que.fifint  Juftin  n’ofe  affurer  qu’ils  les  commîffent. 

Les  noms  que  l’on  donnoit  aux  Gnoftiques  font  aufll  diffé- 
rens  que  leurs  dogmes.  Les  plus  anciens  font  appeliez  Eutuchi- 
les,  ou  Eutuchites ,  Difciples  des  Simoniens,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  feptiéme  livre  des  Stromates  de  faint  Clément  d’Alexan¬ 
drie,  &  dans  l’Apologie  de  Pamphile  pour  Origéne,  où  il  eft 
dit  qu’ils  oppofoient  le  nom  de  l’Evangile  à  celui  de  la  Loi  & 
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des  Prophètes,  &  qu’ils  vouloient  que  J.  C.  fût  Fils,  non  du 
Dieu  qui  avoit  donné  la  Loi,  &  qui  fait  parler  les  Prophètes, 
mais  d’un  autre  Dieu  inconnu.  On  appelloit  aulfi  les  Gnofti¬ 
ques  ,  Barbelites  ,  Fhibionites  ,  Borborites  ,  Stratiotiques  ,  Za' 
ebéens,  Coddiens.  11  y  en  avoit  quelques  uns  appeliez  Lévites , 
qui  ont  été  accufez  de  commettre  des  abominations  horribles 
entre  eux. 

Ils  avoient  parmi  eux  des  livres  Apocryphes  fur  lefquels  ils 
fondoient  leurs  impiétez,  comme  le  livre  des  Révélations  d’A¬ 
dam ;  l’Hiftoire  de  Noria  femme  de  Noé ;  plufieurs  livres  fuppofez 
fous  le  nom  de  Seth;  la  Prophétie  de  Batjuba  ;  l’Evangile  de  perfe¬ 
ction,  qui  contenoit  quantité  d’impuretez  ;  l’Evangile  d’Eve , 
où  il  y  avoit  diverfes  folies;  l'accouchement  &  les  interrogations  de 
Marie,  dont  faint  Epiphane  rapporte  quelques  paffages  pleins 
de  fables,  d’infamies,  &  d’impiétez;  l’Evangile  de  Philippe,  &  di¬ 
vers  autres  Evangiles  qu’ils  attribuoient  aux  Apôtres. 

La  Seéte  ou  plutôt  les  Seétes  des  Gnoftiques  furent  répandues 
dans  le  monde,  &  durèrent  jufques  bien  avant  dans  le  quatrième 
fiécle.  Saint  Epiphane  nous  affure  qu’il  avoit  rencontré  des 
femmes  de  cette  Seéte  qui  l’a, voient  voulu  pervertir ,  qu’il  les 
avoit  dénoncées  aux  Evêques  dupais  où  il  étoit,  &  avoit  fait 
châtier  plus  de  quatre-vint  perfonnes  de  la  ville ,  que  l’on  con¬ 
nut  être  de  cette  Seéte.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cléjiajtiques  des  trois  premiers  Jitcles. 

G  N  U  RE,  Roi  de  Scythie,  régnoit,  fuivant  les  conjeétures 
que  nous  en  pouvons  faire,  peu  de  tems  avant  Thomyris.  Ce¬ 
pendant  cette  Reine  n'eft  point  nommée  dans  fa  lucceflion  :  ce 
qui  peut  venir,  ou  de  la  différence  des  parties  de  la  Scythie* 
l'ur  lefquelles  ils  ont  régné  l’un  &  l’autre  ;  ou  du  peu  de  con- 
noiffance,  que  les  Auteurs  ont  eu  de  ces  anciens  Rois  des  Scy¬ 
thes.  Quoiqu’il  en  foit,  nous  trouvons  que  Gnure  fut  fils  de 
Lycus,  auquel  il  fuccéda  au  Royaume  des  Scythes.  Il  eut  trois 
fils,  Saulie,  Caduïda,  que  quelque  Auteurs  confondent  avec  fou 
aîné,  &  Anacharfis  ,  ce  fage  Philofophe,  qui  alla  en  Grèce  du 
tems  de  Solon  &  de  Créfus,  vers  la  LVIII  Olympiade,  &  548 
ans  avant  J.  C.  ;  &  c’eft  ce  qui  nous  fait  dire,  que  Gnure,  fon 
père,  régnoit  avant  Thomyris,  du  moins  s’il  eft  vrai,  comme 
l’on  dit,  que  cette  Reine  défit  les  Perfes  dans  une  bataille  fameu¬ 
fe  où  Cyrus  fut  tué  ;  car  il  eft  certain,  que  Créfus  fut  dépouillé 
de  fes  Etats  par  Cyrus.  *  Suidas. 

G  O  A.  G  O  B,  GO  C 

GO  A ,  ville  avec  Archevêché ,  capitale  des  pa“s  que  poffé- 
dent  les  Portugais  aux  Indes  Orientales,  &  le  féjour  du  Vi- 
ceroi ,  eft  fituée  dans  le  Royaume  de  Vifapour,  en  la  prefqu’ifle 
de  l’Inde  de  deçà  le  Gange,  &  eft  des  plus  belles,  &  des  plus 
marchandes  de  l’Orient.  Son  alfiette  eft  dans  une  ifle,  que  les 
rivières  de  Mondoa  &  de  Guari  forment  à  leur  embouchûre.  Ai- 
fonfe  d’Albuquerque  la  prit  dès  l’an  1510,  pour  les  Portugais , 
qui  s’y  font  depuis  établis  puiffamment,  malgré  tous  leurs  voi- 
fins.  LeViceroi,  avec  le  Confeil  des  Indes  Orientales,  y  font 
leur  réfidence.  Outre  le  grand  négoce ,  les  richeffes ,  &  la  poli¬ 
ce  qui  s’y  obferve  ,  fon  hôpital  eft  des  plus  beaux  de  l’Univers; 
&  Vincent  le  Blanc  en  fait  plus  d’état ,  que  de  celui  du  Saint- 
Efprit  de  Rome,  &  de  l’infirmerie  de  Malte,  quoique  très-ma¬ 
gnifiques.  Les  églifes  de  Goa  font  ornées  fuperbement  ;  &  les 
vitres  qu’on  y  voit ,  font  pour  l’ordinaire  de  coquilles  de  nacres 
de  perles.  Les  Portugais  vivent  à  Goa  avec  un  faite  extrême* 
&  s’abandonnent  à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Outré  l’églife  cathé¬ 
drale  de  Goa,  il  y  a  fept  paroiffes  &  divers  monaftéres.  Le  Pa¬ 
pe  Paul  IV  y  fonda  l’Archevêché.  On  dit  que  le  corps  de  faint 
Thomas  fe  conferve  en  cette  ville  ,  où  l’on  voit  divers  peuples 
qui  profeffent  des  Religions  différentes.  Le  port  de  Goa,  celui 
de  Conftantinople  &  celui  de  Toulon  ,  font  les  trois  plus  beaux 
ports  de  notre  grand  Continent.  Le  Palais  du  Viceroi  eft  fu¬ 
perbement  bâti;  &  dans  les  falles  on  voit  plufieurs  tableaux, 
dont  chacun  répréfente  un  des  vaiffeaux  qui  viennent  de  Lisbon¬ 
ne  à  Goa  ,  &  qui  partent  de  Goa  pour  Lisbonne ,  avec  le  nom 
du  vaiffeau,  &  celui  du  Capitaine  ,  &  la  quantité  de  pièces  d’ar¬ 
tillerie  ,  dont  il  eft  monté.  Si  la  ville  n’étoit  pas  fi  preffée  entre 
les  montagnes ,  elle  feroit  fans  doute  plus  habitée,  &  le  féjour 
enferoit  plus  fain,  mais  ces  montagnes  empêchent  que  les  vents 
n’y  rafraîchiffent  l’air:  ce  qui  y  caufe  de  grandes  chaleurs.  Quoi¬ 
que  Goa  foit  fur  le  bord  de  la  mer  ,  le  poiffon  néanmoins  y  eft 
rare.  U  y  a  peu  de  pigeons:  on  y  trouve  une  grande  abondance 
de  confitures  ,  qui  y  font  excellentes.  Les  Jéfuites  font  connus 
à  Goa,  fous  le  nom  de  Paulijtes  ,  à  caufe  de  leur  grande  églife 
dédiée  à  faint  Paul.  Us  n’y  portent  point  de  chapeaux,  ni  de 
bonnets  à  cornes ,  comme  en  Europe  ;  mais  de  certains  bonnets 
qui  reffemblent  à  la  forme  d’un  chapeau,  dont  on  auroit  coupé 
les  bords.  Us  y  ont  cinq  maifons,  qui  font  le  Collège  de  faint 
Paul,  le  Séminaire,  la  Maifon  profeffe ,  le  Noviciat,  &  le  Bon- 
Jefus.  Les  Peintures  du  plat-fond  de  cette  dernière  églife,  font 
très-belles.  C’étoit  cy-devant  un  des  plus  beaux  poftes  du  mon¬ 
de  ,  que  celui  du  Viceroi  de  Goa.  11  avoit  à  fa  difpofition  cinq 
Gouvernemens,  dont  ie  revenu  égaloit  celui  des  plus  riches 
Gouvernemens  de  l’Europe  ,  favoir  ,  le  Gouvernement  de  Mo¬ 
zambique  en  Afrique;  celui  de  Mafcaté  fur  la  côte  d’Arabie; 
celui  d’Ormus,  fur  la  côte  de  Perfe  ;  celui  de  Ceylan,  vers  lé 
Cap  Comorin,  à  la  pointe  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde,  en  deçà 
du  Golfe  de  Bengale;  &  celui  de  Malaca,  au  midi  de  la  prefqu’i¬ 
fle  de  l’Inde  au  delà  du  Golfe.  Outre  ces  cinq  Gouvernemens 
il  avoit  encore  à  diftribuer  quantité  d’offices  dans  Goa,  &  autres 
villes  des  Indes.  Les  Portugais  étoient  alors  tous  riches ,  la  No- 
bleffe  parle  moyen  des  Gouvernemens  &  des  autres  charges;  & 
les  Marchands  par  le  négoce  qu’ils  faifoient:  mais  depuis  que 
1  les  Hollandois  &  les  Anglois  ont  mis  le  pié  dans  les  Indes,  la 
|  puiffance ,  &  le  commerce  des  Portugais  font  fort  diminuez.’  Les 

na- 


G  O  A.  G  O  B. 

naturels  du  païs  d’autour  de  Goa  font  Idolâtres:  il  yen  a  plu¬ 
fieurs  qui  adorent  les  linges ,  &  qui  leur  bâtifient  des  pagodes  ou 
temples,  que  l’on  a  rentez  pour  en  nourrir  un  certain  nombre. 
*  MafFée,  Hijl.  Ind.  Vincent  le  Blanc,  Foyag.  Francifco  Lopès 
de  Goméra ,  Hijl.  de  las  Indias.  Gafpard  Correa ,  Hijl-  de  Ind. 
Juan  de  Caftro,  Comment,  da  Ind.  £?c.  M.  Delifle,  Carte  des  cô¬ 
tes  de  Malabar  &  de  Coromandel. 

CONCILES  de  GOA. 

Alexis  Ménézès ,  Archevêque  de  cette  ville  &  Primat  des  In¬ 
des,  y  célébra  l’an  1584  un  Concile.  Dans  un  autre,  tenu  l’an 
1589»  ou  1590,  les  Chrétiens,  qu’on  nomme  de  faint Thomas , 
y  firent  profellion  de  la  Religion  Romaine  ,  fans  aucune  réferve 
du  culte  ancien  ;  &  donnèrent  tous  leurs  livres  à  l’Archevêque 
de  cette  ville,  afin  d’en  ôter  tout  ce  qui  pourroit  fentir  le  Nefto- 
rianifme. 

G  O  A  D  (Thomas)  Théologien  Anglois ,  vivoit  vers  le 
commencement  du  XVII  fiécle.  11  étoit  Fadeur  de  Hadleigh  ou 
Hadley  dans  la  province  de  Suffolck,  enfuite  Chantre  de  l’églife 
de  faint  Paul  à  Londres,  &  enfin  Doéteur  &Profefleur  en  Théo¬ 
logie.  Ce  fut  en  cette  qualité  que  Jacques,  I.  du  nom,  l’en¬ 
voya  au  Synode  de  Dordrecht  à  la  place  du  Doéteur  Haies,  qui 
avoit  pris  congé  de  l’Afiemblée.  Goad  y  fut  reçu  folemnellement 
le  17  janvier  1619,  dans  la  62  Sedion.  Il  contribua  fa  bonne 
part  à  la  condamnation  des  Rémontrans,  laquelle  il  ligna  avec 
les  autres  Députez ,  quoiqu’avant  fon  départ  il  exhortât  vive¬ 
ment  les  Théologiens  de  Hollande  d’ufer  de  modération  envers 
les  Rémontrans.  Goad  fit  la  même  chofe  que  J.  Haies  :  pendant 
qu’il  fut  au  Synode  ,  il  en  approuva  les  fentimens,  mais  à  pei¬ 
ne  fut-il  de  retour  en  Angleterre,  qu’il  enfeigna  publiquement 
les  fentimens  des  Arminiens.  Cet  illuftre  Théologien  mourut 
très-regretté  en  1638.  *  Acta  Synodi  Dordr.  Stimulus  Orthodoxus, 
Jive  Goadus  redivivus.  Mémoires  Litér aires  de  la  Grande  Bretagne , 
tome  5.  &  10.  LeNeve,  Fajli  Angl. 

G  O  A  R  (Jacques)  Parifien,  né  en  1601  ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  ayant  été  dans  le  Levant  en  qualité  de 
Millionnaire,  y  apprit  à  fond  tout  ce  qui  regarde  la  créance  & 
les  coutumes  des  Grecs.  C’eft  ce  qu’il  fit  paroître  dans  l’Eucho- 
loge  de  cette  nation,  qu’il  publia  à  Paris  en  Grec  &  en  Latin  en 
1647,  fur  les  exemplaires ,  tant  imprimez  que  manufcrits,  qu’il 
rechercha  avec  beaucoup  d’exaétitude.  Il  joignit  à  cet  Ouvrage 
de  favantes  Remarques,  où  il  écîaircit  parfaitement  la  doélrine 
&  les  cérémonies  des  Grecs.  Ce  livre,  qui  eft  devenu  rare,  mé- 
riteroit  bien  d’être  réimprimé,  fur  tout  dans  ce  tems,  où  l’on 
s’eft  beaucoup  plus  appliqué  aux  livres  des  nouveaux  Grecs , 
qu’on  ne  faifoit  lorsque  cet  Ouvrage  parut.  Goar  traduifit  auflî 
quelques  livres  Grecs  de  l’Hiftoire  Byzantine ,  qui  ont  été  im¬ 
primez;  mais  les  Critiques  remarquent  qu’il  n’a  pas  réülli  en  plu¬ 
fieurs  endroits  qu’il  n’a  pas  bien  entendus.  Il  mourut  en  1653. 
*  Echard ,  Script.  Ord.  Prœd.  tome  2. 

GOAR  ou  G  O  W  E  R  S  (Saint)  Prêtre  Solitaire  du  diocé- 
fe  de  Trêves  ,  dans  le  feptiéme  fiécle,  fe  retira  aux  extrémitez 
de  l’Evêché  de  Trêves  fur  le  Rhin ,  &  y  pafla  plufieurs  années 
dans  la  vie  monaltique,  exerçant  l’hofpitalité  envers  les  Pèle¬ 
rins.  On  rapporte  qu’étant  calomnié  devant  Rufiique,  Evêque 
de  Trêves,  il  fe  juftifia en  faifant  déclarer  à  un  enfant  nouveau 
né,  dont  on  ne  connoiiïoit point  le  père,  qu’il  étoit  fils  de  l’E¬ 
vêque.  Sur  quoi  on  dit  que  le  Roi  Sigebert  III ,  ayant  fçu  ce 
qui  étoit  arrivé ,  déclara  qu’il  falloit  dépofer  l’Evêque ,  &  met¬ 
tre  Goar  en  fa  place  ;  mais  que  Goar  ne  voulut  point  accepter  ce 
parti ,  &  fe  contenta  de  faire  pénitence  pour  l’Evêque.  11  mou¬ 
rut  le  fixiéme  de  juillet  de  l’an  649.  *  Anonym.  apud  Mabillon. 
J'cecul.  2.  Benedict.  Vandalbert ,  Vita  Goari.  Bollandus.  Baiilet, 
Fies  des  Saints. 

G  O  A  T  A.  Foyez  GOLGOTHA. 

G  O  B ,  grande  plaine  au  païs  des  Philiftins ,  où  furent  donnez 
deux  grands  combats  entre  ce  peuple  &  les  ifraëlites,  qui  furent 
la  fécondé  &  la  troifiéme  des  quatre  batailles,  que  David  livra 
à  ces  Incirconcis.  *  II.  Sam.  ou  II.  Rois  ,  ch.  21.  v.  i8-  19. 
Au  lieu  de  Gob  on  lit  Gazer,  I.  Cbron.  ou  Paralip.  ch.  20.  v.  4. 
Les  Septante  lifent  dans  quelques  exemplaires  Nob,  &  dans  d’au¬ 
tres  Geth  au  lieu  de  Gob.  *  Rélandi  Palœjlina  ,  l.  3. 

*  GOBAT  (George)  naquit  dans  l’Evêché  de  Bâle  en  1600. 
Rentra  en  1618  dans  la  Société  des  Jéfuites ,  &  il  y  enfeigna  pen¬ 
dant  vint  années  la  Théologie  Morale.  11  mourut  à  Confiance 
vers  la  fin  du  XVII  fiécle,  après  avoir  été  Reéteur  dans  plufieurs 
Collèges.  On  a  de  lui,  Experimentalis  Tbeologia;  Quinarius  Tra- 
ftatus  Theologico-Juridicus  ;  Alphabet,  quadruplex  ;  Alphabet.  Mili- 
t are,  £?c.  *  Gr.  DïB.  Univ.  Holl.  Sotwel,  Bibliotb. 

GOBBO  (Pierre-Paul)  natif  de  Cortone,  ville  de  Tofcane 
en  Italie ,  étoit  très-habile  à  peindre  des  païfages ,  &  fur  tout  les 
fruits  :  il  les  imitoit  fi  parfaitement  ,  que  tout  le  monde  les 
croyoit  d’abord  véritables.  *  Eélibien,  Entretiens  fur  les  Fies& 
fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3.  p.  310.  édit,  de  Trévoux 
J725- 

G  O  B  B  Y.  Foyez  G  O  B  Y. 

G  O  B  E  L  I  N  (Jean)  Sécrétairc  du  Pape  Pie  II ,  vivoit  dans 
le  XV  fiécle,  en  1460,  &  écrivit  des  Commentaires  ou  Mémoi¬ 
res  ,  qui  comprennent  l’Hiftoire  du  Pontificat  de  ce  Pape.  Cet 
Ouvrage  eft  fort  avantageux  à  la  Maifon  de  Picolomini ,  &  plu¬ 
fieurs  Auteurs  aftïirent  avec  beaucoup  de  raifon ,  que  le  Pape 
même  avoit  publié  ces  livres  fous  le  nom  de  Gobelin.  François 
Picolomini,  Archevêque  de  Sienne,  publia  en  1584»  à  Rome, 
ces  Mémoires  qu’on  a  encore  imprimez  à  Francfort  en  1614.  Di¬ 
vers  Ecrivains  ne  diftinguent  point  ce  Jean  Gobelin  d’avec  Go- 
belin  Persona  ,  Doyen  de  Bilefeldt,  &  OfEcialde  Paderborn. 
Ce  dernier  qui  vivoit  aufli  dans  le  XV  fiécle,  eft  Auteur  d’une 
Hiftoire  qu’il  nomme  Cofmodromium ,  &  de  divers  autres  Traitez, 
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comme,  de  la  Vie  de  faint  Meinulpe  ,  Archidiacre  de  Pader¬ 
born,  que  le  Père  Browers  publia  en  1616.  Son  Hiftoire  oui 
finit  en  1418,  fut  publiée  par  Henri  Meiboom  en  1599,  à  Franc¬ 
fort ,  avec  des  Notes  de  fa  façon.  Le  Cofmodromium  de  Gobelin 
a  été  imprimé  à  Helmftadt ,  dans  le  premier  tome  Rerum  Germa- 
nicarum ,  1688,  in  folio.  On  met  encore  un  Gobelin  plus  ancien 
que  ceux-ci,  qui  fiorilfoit  du  tems  d’Albert  d’Autriche,  &  qui 
lut  envoyé  Légat  en  Angleterre.  11  écrivit  un  Traité  de  l’a  Péni¬ 
tence,  &  d’autres  Ouvrages.  *PofTevin,  in  Appar.  Sacro.  Vofilus, 
de  I-Iijl.  Lat.  I.  3.  ch.  10  fuiv.  Simler,  Bibliotb.  Gejheriuna.  Le 
Mire.  M.  Le  Clerc,  Bibliotb.  Univerf.  tome  2. 

G  O  B  E  L  I  N  S ,  maifon  fameufe  de  la  ville  de  Paris,  fituée 
au  bout  du  fi auxbourg-Saint-Marcel ,  où,  comme  on  parle  vul¬ 
gairement  ,  Saint-Marceau.  Elle  étoit  autrefois  occupée  par  de 
célèbres  Teinturiers  en  laines,  dont  le  premier  appellé  Gilles 
Gobelin,  fous  le  régne  de  François  I ,  trouva,  à  ce  qu’on  dit, 
le  lecret  de  teindre  la  belle  écarlate,  qui,  depuis  ce  tems-là,  a 
été  nommée  1  écarlate  des  Gobelins.  Non  feulement  la  maifon 
. a  retenu  ce  nom  ,  mais  auflî  la  petite  rivière  qui  coule  auprès  , 
&  qu’on  appelle  autrement  la  rivière  de  Bièvre.  Cette  maifon 
eft  aujourd  hui  remplie  d’excellens  Ouvriers  en  peinture,  en  ta- 
piiferie  ,  en  orfèvrerie  &  en  fculpture  ,  fous  la  diredion  du  Di¬ 
recteur  général  des  bâtimens ,  Arts  &  Manufactures  de  France. 
Tous  ces  ouvrages  font  deftinez  pour  la  décoration  &  l’orne¬ 
ment  des  maifons  royales.  *  Brice  ,  Defcription  de  la  ville  de 
Paris. 

GOB  IN  AN,  petite  ville  de  Perfe,  eft  dans  la  province 
de  Sigiftan,  au  midi  de  la  ville  de  Sitziftan,  ou  Siltan.  Foyez 
auffi  A  R  AB  A.  *  Maty,  Diü.  Géogr. 

G  O  B  L  E  R  (Juftin)  Jurifconfulte  Allemand,  étoit  Saxon  , 
&  s’établit  à  Francfort,  où  il  mourut  en  1567.  Il  a  laiffé  divers 
Ouvrages  ,  Pileti  Jurifconfulti  O  pus  ;  Suimna  Otbonis  de  Ordineju- 
diciario  ;  Spéculum  Juris  ;  Conjlitutio  Caroli-Ojiinti  de  capitalïbus  ju- 
diciis;  In  Leg.  ReJ piciendum ,  ff.  de  Pœnis ;^Profopograpbiarum  liüri 
quatuor.  *  Gefner,  in  Bibliotb.  Pantaléon,  Profopogr.  I.  3.  Mel- 
chior  Adam ,  in  Fit.  JuriJ'c.  Germ.  &c. 

*  GOBOLITE  ,  GABALITE  ou  GABALE'- 


NE,  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Judée  &  de  l’Idumée. 
Foyez  G  LJ  E'  B  A  L.  *  Le  Père  Calmet-,  Dict.  de  la  Bible. 

G  O  B  R  Y  A  S ,  un  des  fept  Seigneurs  de  Perfe,  qui  s’unirent 
l’an  du  monde  3514,  &521  avant  Jesus-Christ,  pour  chafier  les 
Mages,  qui  avoient  ufurpé  l’autorité  fouveraine ,  après  la  mort 
de  Cambyfès.  Son  amour  pour  la  patrie  fut  fi  violent,  que  dans 
le  tems  qu’on  pourfuivoit  les  Mages,  en  ayant  terraffé  un  qu’il 
tenoit  embraflfé  dans  un  lieu  très-obfcur,  il  conjura  fes  Compa¬ 
gnons  de  percer  le  Mage  à  l’heure  même,  au  hazard  de  recevoir 
lui-même  les  coups  qui  lui  feroient  portez.  Il  accompagna  Da¬ 
rius  dans  fon  expédition  contre  les  Scythes,  &  interpréta  les 
préfens  que  ces  peuples  lui  firent:  c’étoit  un  oifeau,  un  rat,  une 
grenouille ,  &  cinq  flèches.  Gobryas  conjeétura  que  cela  figni- 
fioit,  O  Perfans,  Ji  vous  ne  vous  envolez  comme  les  0  féaux ,  ou  fi 
vous  ne  vous  jettez  dans  les  marais  comme  les  grenouilles ,  ou  fi  vous 
ne  vous  cachez  fous  la  terre  comme  les  rats ,  vous  ferez  percez  de  ces 
flèches.  Gobryas  étoit  beau-pére  de  Darius,  &  c’eft  de  fa  fille 
que  ce  Prince,  avant  que  d’être  élu  Roi ,,  eut  Artabazane,  ou, 
félon  d’autres  Artéménès  ,  qui  difputa  vainement  la  Couronne  à 
Xerxès  fon  Cadet;  mais  né  après  le  couronnement  de  fon  père. 
Mardonius,  Gendre  de  Darius,  &  l’un  de  fes  Généraux,  étoit 
fils  de  Gobryas.  *  Hérodote,  l.  3.  fc?  fuiv.  Juftin,  l.  1.  cb.  9; 
l.  2.  ch.  10.  Valére Maxime,  l.  3.  cb.  2.  Ext.  2. 

G  O  B  Y  ,  province  du  Royaume  de  Loango  en  Afrique.  Elle 
eft  entre  le  païs  de  Sete&Ae  Cap  de  Lopès-Gonfalvès ,  &  entrecou¬ 
pée  de  plufieurs  Lacs  &  rivières ,  qui  portent  quantité  de  canots 
&  qui  no urrifient  beaucoup  depoiflbn,  &  même  des  hippopota¬ 
mes.  La  principale  habitation  du  païs  eft  à  une  journée  de  la 
côte.  La  Polygamie  y  eft  fi  permife  que  lorsqu’un  ami  vient  vi- 
fiter  l’autre  &  qu’il  y  couche,  on  lui  offre  d’abord  une  femme 
pour  lui  tenir  compagnie.  Un  homme  marié  n’eft  point  eftimé 
dans  fa  famille  j  ufques  à  ce  qu’il  ait  bien  battu  fa  femme.  Ils 
font  prefque  toûjours  en  guerre  avec  leurs  voifins  de  Comma  qui 
demeurent  entre  eux  &  le  Cap  de  Lopès-Gonfalvès.  Leurs  armes 
font  la  zagaye,  l’arc,  &  la  flèche.  Les  Hollandois  y  tranfpor- 
tent  des  moufquets ,  de  la  poudre  à  canon ,  des  chaudrons  de  cui¬ 
vre  poli ,  &  des  draps  grofiiers.  A  l’égard  de  la  Langue  dont  ils 
fe  fervent,  de  leurs  fuperftitions  &  de  leurs  coutumes,  ils  con¬ 
viennent  fort  avec  ceux  de  Loango.  *  De  la  Croix,  Rélation  de 
l'Afrique ,  tome  2.  Th.  Corneille  ,  Diü.  Géogr. 

GOCCELIN  ou  G  O  T  Z  E  L  I  N ,  François,  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  à  Saint-Bertin  ,  vivoit  dans  le  douziè¬ 
me  fiécle  ,  &  fut  appellé  en  Angleterre  par  faint  Anfelme  Evêque 
de  Cantorbéry,  où  il  travailla  à  plufieurs  Vies  des  Saints  qui 
nous  relient.  On  doit  éviter  de  le  confondre  avec  Goccelin 
ou  Gauzlin  ,  Evêque  de  Paris ,  qui  mourut  en  887 ,  dans  le  tems 
que  cette  ville  étoit  afliégée  par  les  Normands ,  ni  avec  Gocce¬ 
lin  ou  Gauzlin ,  Evêque  du  Mans ,  ni  avec  d’autres  Religieux 
tous  renommez  dans  diverfes  Chroniques.  *  Confulte z  Simler, 
Bibliotb.  Gefneriana.  Vofilus,  de  Hijl.  Lat.  I.  i.cb.  48. 

G  O  CH  ,  bon  bourg  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie.  Il  eft 
dans  le  Duché  de  Cléves,  fur  le  Niers,  entre  la  ville  de  G uel- 
dre  &  celle  de  Nimégue,  à  cinq  lieues  de  l’une  &  de  l’autre. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  le  Mediolanum  des 
Gugerniens,  lequel  d’autres  placent  à  Miyland,  village  fitué  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Cléves  vers  le  midi.  *  Maty ,  Dift. 
Géogr. 

G  O  CH  S  HEIM,  petite  ville  du  Duché  de  Wïrtemberg. 
Foyez  G  O  G  S  H  E  I  M. 

G  O  C  I  A  N  O,  ancienne  ville  de  l’ifle  de  Sardaigne,  eft  dans 
la  province  deLogudori,  fur  la  rivière  de  ihyrfo,  à  dix  lieues 
d’Alghéri  ou  Alguer ,  du  côté  du  Levant.  Gociano  a  un  châ¬ 
teau. 
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teau,  &  elle  eft  capitale  d’un  Comté,  qui  porte  fon  nom.  *  Ma- 

ty ,  Dià.  Gtogr. 

GOClENIUS  (Conrad)  né  en  1485.,  dans  un  village 
de  Wéftphalie  ,  apprit  les  Langues  ,  &  fe  diliinguapar  fon  éru¬ 
dition.  11  a  fait  des  Notes  fur  les  Offices  de  Cicéron  ;  a  procu¬ 
ré  une  nouvelle  édition  de  Lucain;  &  a  publié,  entre  autres 
Ouvrages,  un  Traité  des  Seftes  des  Philofophes.  Goclénius  en- 
feigna  affez  long-tems  dans  le  Collège  de  Boisleduc  à  Louvain, 
&  mourut  le  25  janvier  1539,  d’autres  difent  en  1535.  Eralme 
étoit  ion  ami  intime,  &  Petrus  Nannius  fit  fon  OraifonJFunébre. 
On  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Louvain  , 
avec  cette  Epitaphe , 

Conradus  jacet  hic  Goclénius ,  alter  Erafmus  , 

Ingenio  ,  lingua  ,  moribus ,  atque  Jtilo ,  £?c. 

*  Le  Mire  ,  ira  Elog.  Belg.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Pbilof.Germ. 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  141.  de  ProfeJJ.  Colleg. 
Triling. 

GÔCLE'NIUS  (Rodolphe)  naquit  à  Corbach  dans  le 
Comté  de  Waldeck  en  1547,  &  fut  enfuite  Profeffeur  en  Logi¬ 
que  à  Marpurg,  emploi  dans  lequel  il  relia  environ  50  ans  avec 
beaucoup  d’applaudiffement.  D’un  tempérament  vif  &  tout  de 
feu  ,  il  étoit  excellent  Poëte,  ce  qui  fut  la  caufe  de  la  grande  fa¬ 
veur  dont  Maurice  Landgrave  de  Heffe-Caffel  l’honora.  11  mou¬ 
rut  en  1628  ,  âgé  de  8a  ans  &  après  avoir  créé  plus  de  600  Maî¬ 
tres  ès  Arts.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages ,  Mijcellanea  Philol. 
Théologien  1 5?  Tbeologico-Philofophica ;  Pbilofophia  Practica  Mauritia- 
11a;  Idea  Philojuihi.e  Platonicœ;  Inftitutiones  Logic  ce  ;  praxis  Logi - 
ca;  Problemata  Logica. ;  Problemata  Ethica ;  Meditationes  Et  hic  ce; 
Conciliator  Pbilofopbicus  ;  Thefes  Apologeticae  contra  CaJ'parem  Finc- 
kium;  Lexicon  Philofophicum;  Analyjis  in  Ecercitationes  Scaügeri; 
Adverfaria  ad  Exotericas  aliquot  Ecercitationes  Scaligeri.  *  Frehe- 
ri  Tueatrum.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  Nova.  Witte,  Diarium. 
Lotichii,  Biblioth.  Poëtica, 

*  G  O  C  T  I  U  S  de  A  R  I  M  I  N  I  S  ,  Cardinal,  que  quel¬ 
ques-uns  font  natif  de  Touloufe,  étoit  de  Rimini  ,  dont  il  a 
porté  le  nom  ,  de  la  famille  de  Battaglia.  Il  fut  fait  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Prifque ,  &  enfuite ,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  pour  les  Latins.  Le  Pape  Benoît  XII  l’envoya  Légat  en 
Sicile  Pan  1338  ,  avec  Ratiéri  Evêque  de  Vaifon.  11  fonda  une 
chapelle  dans  l’églife  de  Rimini,  &  mourut  vers  l’an  1345.  *  Au- 
béry ,  Hiftoire  des  Cardinaux.  Ciaconius ,  in  Benediü.  XII  in 
Addit.  Bzovius  &  Sponde  ,  A.  C.  1331.  n.  10.  1338.  n.  10. 
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C'’  O  D  A  H,  ville  fermée  de  murailles ,  l’une  des  plus  belles  S 
1  des  mieux  bâties  des  Indes  Orientales.  Elle  eft  fituée  dans  uni 
grande  campagne  où  l’on  trouve  des  villages  d’efpace  en  efpace 
La  terre  y  eft  tres-fertile  eh  blez,  en  cotons,  &  en  pâturages 
On  voit  dans  la  ville  de  Godah  plulîeurs  édifices  fuperbes  qui  fer 
vent  pour  rendre  la  Juftice,  ou  pour  les  autres  affaires  publi 
ques.  11  y  a  force  maifons  qui  ont  deux  étages ,  ce  qui  eft  for 
rare  dans  les  autres  villes.  11  y  a  auffi  des  rues  pleines  de  bouti 
ques  de  toute  forte  de  marchandifes ,  auffi  riches  que  celles  de: 
plus  fameux  Marchands  de  l’Europe ,  à  quoi  il  faut  ajoûter  de: 
étangs  enviionnez  de  galeries ,  foutenues  d’arcades  de  pierres  de 
taille,  &  revetues  de  la  même  pierre,  avec  des  degrez  qui  ré 
gnent  tout  à  l’entour,  &  qui  defeendent jufqu’au fond  de  l’eai 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  en  veulent  puifer.  Cette  ville 
étoit  autrefois  plus  floriffante  quelle  n’eft  préfentement;  parce 
qu  elle  etoit  la  demeure  ordinaire  du  Prince  Raya,  avant  que  le 
Mogol  Ecbarsha  1  eût  conquife.  On  remarque  même  que  les 
plus  beaux  bâtimens  commencent  à  tomber  en  ruine.  Ce  qui 
vient  de  ce  que  les  poffeffeurs  ne  veulent  pas  prendre  foin  de 
les  conferver  ,  parce  qu’ils  doivent  retourner  au  Roi  après 
leur  mort.  *  Mémoires  de  Thomas  Rhoe,  AmbaJJddeur  du  Roi 
d'Angleterre  auprès  du  Mogol..  Th.  Corneille ,  DiÜ.  Géogr. 

G  O  D  A  M.  Voyez  G  O  D  D  A  M. 

GODARD  ou  GOTHARD,  (Mont-Saint-)  autrefois 
ADULA,  félon  Ptolomée  &  Strabon  ,  partie  des  Alpes ,  dans 
le  païs  des  Suiffes.  Il  commence  à  Altdorf,  à  une  petite  lieue 
de  Sytlinen  ou  Sillenen.  Ce  chemin  eft  un  paffage  en  Italie 
niais  fort  dangereux  &  que  les  LIabitans  des  environs  n’entre¬ 
tiennent  qu’avec  des  foins  infinis.  Depuis  le  pié  de  la  montagne 
jufques  à  Geftinen  qui  en  eft  à  quatre  lieues,  on  compte  fept  ou 
huit  villages  fur  les  bords  de  la  Ruff.  Les  plus  confidérables 
font  lia] en ,  Waltingen ,  &  Geftinen.  Ce  dernier  eft  un  beau 
bourg  &  le  gîte  ordinaire  des  paffans.  On  trouve  du  cryftal 
dans  fon  territoire.  A  une  lieue  de  Geftinen  eft  un  pont  d’une 
hauteur  furprenante  &  d’une  feule  arcade:  on  le  nomme  Teufels- 
hruck,  le  pont  du  Diable.  Au  fommet  de  S.  Godard  il  y  a  un  Cou¬ 
vent  de  Capucins:  de  ce  lieu,  qui  eft  un  des  plus  élevez  de  la 

Suiffe,  on  voit  les  terres  de  quatre  Evêchez ,  qui  viennent  con¬ 
finer  la,  favoir  de  1  Evêché  de  Milan,  de  Novare,  de  Coire  & 
de  Sion.  A  quelque  diftance  du  Couvent  on  voit  fept  petits 
Lacs  d  eau  claire,  d  ou  fortent  deux  groffès  rivières,  le  Tefin 
qui  coule  en  Italie  &  la  ■Ru]]'  qui  fe  rend  dans  la  Suiffe.  Deux 
de  ces  Lacs  paffent  pour  être  la  fource  du  Tefin,  &  celui  que 
1  on  nomme  Lago  ai  Luzendro ,  fournit  fes  eaux  à  la  Ruff  Ces 
Lacs  font  également  profonds  pendant  toute  l’année;  ils  ne  gè¬ 
lent  que  peu  dans  1  Hiver;  ce  qui  n’empôclie  pas  les  rivières  de 
couler  à  l’ordinaire.  *  Etat  fc?  Délices  delà  SuiJJc,  tomeTp  lia. 
<j Juiv.  édit.  d’Amfterdam,  1730. 

GODARD,  (Saint)  Archevêque  de  Rouen,  naquit  en 
Picardie  au  village  de  Salency.,  à  une  lieue  de  Noyon,  fous  le 
régné  de  Mérouée.  S’il  eft  vrai  qu’il  fût  frère  de  S.  Médard 
comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent,  fon  père,  qui  s'appelait 
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Nettar,  étoit  un  Gentilhomme  François  des  plus  illuftres  de  la 
Cour;  &  fa  mère,  qui  fe  nommoit  Protagie,  deicendoit  d’une 
ancienne  famille  des  Romains,  qui  s’étoient  établis  dans  les 
Gaules.  Godard,  après  avoir  fait  lés  études,  reçut  i  ordre  de 
Prêtrife  des  mains  de  l’Evêque  de  Vermand,  qui  étoit  alors  la 
capitale  du  Vermandois;  &  quelques  années  après  il  fut  élu  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen,  vers  la  hn  du  cinquième  iiecle.  Lorsqu’il 
fut  arrivé  à  Rouen,  où  il  y  avoit  encore  beaucoup  d’idoiatres, 
il  travailla  avec  un  zélé  merveilleux  à  leur  converlion,  &  les  at¬ 
tira  prefque  tous  au  Chriftianifme.  11  contribua  ,  avec  faint 
Remy,  faint  Waaft,  &  faint  Médard  à  l’entière  converlion  du 
Roi  Clovis,  11  affilia  Fan  511,  au  premier  Concile  d  Orléans, 
qui  eft  un  des  plus  célébrés  que  l’on  ait  jamais  tenus  en  1  rance, 
&  il  y  loufcrivit  en  ces  termes.  Godard  Evêque  de  t'e^ùje  métropoli¬ 
taine  de  Rouen.  Enfin,  il  confacra  faint  i.ô  pour  Evêque  de  Gou- 
tances,  quoique  ce  fût  un  enfant  de  douze  ans;  à  caufe  des  ré¬ 
vélations  qui  lui  firent  connoître  la  volonté  de  Dieu.  Peu 
d’années  après  il  mourut  le  huitième  juin,  environ  l’an  530,  & 
fut  enterré  dans  la  cathédrale,  laquelle  eft  aujourd  hui  une  pa- 
roiife  qui  porte  le  nom  de  faint  Godard.  Ses  Reliques  furent 
depuis  transférées  en  l’Abbaïe  de  Saint-Médard  de  doillons,  & 
furent  placées  dans  la  nouvelle  éghfe,  au  commencement  du 
régne  de  Charles  le  Chauve.  On  remarque  des  deux  frères  faint 
Godard  &  faint  Médard,  qu’ils  naquirent  en  même  jour;  qu’ils 
furent  batifez,  ordonnez  Prêtres  &  lacrez  livêques  en  même 
jour;  mais  tout  cela  eft  fort  fufpeét,  &  fujet  à  bien  des  difficul- 
tez.  *  Eortunat  de  Poitiers ,  Rutbodus  apud  Dacherium  Rom.  8- 
Spicileg.  Baillet,  Vies  des  Saints .  Baromus.  Nitard,  Abbé  de 
Saint-Riquier ,  FUJI.  I.  3. 

GODARD  ou  GOTHARD,  Evêque  d’Hildesheim, 
dans  le  dixiéme  fiécle,  vint  au  monde  vers  1  an  960,  dans  un 
village  de  Bavière.  Il  embralïa  l’état  monaftique  dans  i’Abbaïe 
d'Altaich  à  l’âge  de  31  ans;  &  fut  enfuite  obligé  malgré  lui  d’ac¬ 
cepter  en  997  la  qualité  d’Abbé  de  ce  monaftére,  qu  il  gouver¬ 
na  pendant  huit  ans.  Il  fut  enfuite  employé  à  réiormer  plulîeurs 
Abbaïes  ,  &  depuis  élevé  à  l’Evêché  d’Hildesheim  en  1021. 
Après  avoir  rétabli  la  difcipline  dans  ce  diocéle,  il  mourut  l’an 
1039,  le  quatrième  de  mai.  Saint  Godard  fut  canonifé  au  Con¬ 
cile  de  Rheims,  l'an  1131.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  VV'olfer  fon 
Difciple.  Elle  fe  trouve  dans  Bollandus.  *  Baillet,  Vies  des 
Saints. 

*  GODART  (Jean)  d’Arras,  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Trinité  eft  Auteur  d’un  livîe  intitulé  Chronicon  Jui  temporis , 
dédié  à  Charles-(DùU.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p. 

507. 

G  O  D  D  A  M  ou  WODDHEAM,  (Adam)  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François,  a  vécu  dans  le  XfV  fiécle.  On 
dit  qu’il  étoit  Difciple  d’Ocham  ,  &  Anglois  de  nation,  mais 
Waræus  foutient  qu’il  étoit  d’Irlande.  11  Te  diftingua  dans  l'U- 
niverfité  d’Oxford,  &  écrivit  fur  le  Maître  des  sentences,  un 
Ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Paris  l’an  1512.  Sixte  de  Sienne 
lui  attribue  des  Commentaires  furie  Cantique  des  Cantiques; 
des  Apoftilles  fur  l’Eccléfiaftique ;  &  fixe  fa  mort  en  1358.  il  y 
a  pourtant  peu  d’apparence;  car  Pitfeus  &  Wading  n’en  parient 
point,  &  même  Grégoire  d’Arimini,  qui  vivoit  en  1344,  fern- 
ble  citer  l’Ouvrage  d’Adam  Goddam.  *  Wading,  in  Annal.  ê? 
Biblioth.  Minor.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Waræus,  de  Script.  Ui- 
hern.  Bellarmin,  de  Scriptoribus  Ecclejiafticis ,  (fc. 

G  O  D  E  A  U ,  (Antoine)  Evêque  de  Grafiê  &  de  Vence ,  if- 
fu  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  de  Dreux,  s’adonna 
dans  fa  jeuneiîe  à  la  Poëfie,  &  y  réülfit  admirablement,  il  fut 
un  de  ceux  qui  donnèrent  occafion  à  l’établiiîement  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife  qui  s’affembloit  chez  M.  Conrart  pour  y  conférer 
de  leurs  études,  &  y  lire  les  pièces  de  leur  compofition.  Le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  ayant  approuvé  ce  deffein  ,  établit  l’Acadé¬ 
mie  Françoife.  L’inclination  de  M.  Godeau  le  porta  à  compofer 
des  Poëfies  Chrétiennes,  &  il  commença  par  une  Paraphrafe  en 
vers  du  Cantique  Bénédicité  omnid  opéra  Domini  Domina.  Ce  Poè¬ 
me  qui  étoit  d’une  grande  beauté,  lui  attira  une  eftime  générale. 
11  fe  remplit  peu  à  peu  des  maximes  les  plus  pures  de  la  Morale 
Chrétienne  ,  les  débita  dans  la  chaire  avec  l’éloquence  qui  lui 
étoit  naturelle  ,  &  les  pratiqua  dans  fes  aétions.  C’eft  ce  qui 
porta  le  Cardinal  de  Richelieu ,  toujours  attentif  à  procurer  à 
l’Eglife  des  Miniftres  dignes  de  leur  miniftére,  à  propofer  M. 
Godeau  au  Roi  pour  l’Evêché  de  Grade.  11  fut  nommé  à  cet  E- 
vêché  en  1636,  &  fut  facré  à  faint  Magloire,  au  mois  de  décem¬ 
bre  de  la  même  année ,  par  Eléonore  d’Etampes  ,  Evêque  de 
Chartres,  &  depuis  Archevêque  de  Rheims,  affifté  d’Etienne 
Pouget,  Evêque  de  Dardanie,  &  depuis  de  Marfeille,  &  de  Ber¬ 
nard  Defpruetz ,  Evêque  de  Saint-Papoul.  Aullî-tôt  après  fon  fa- 
cre,  il  fe  retira  dans  fon  diocéfe  ,  pour  s’appliquer  uniquement 
aux  fonftions  de  fes  devoirs.  Il  y  tint  plufieurs  Synodes ,  fit 
quantité  d’Inftruftions  Paftorales  pour  fon  Clergé  ,  &  y  rétablit 
la  difcipline  eccléfiaftique  ,  dont  il  n’y  reftoit  prefque  plus  aucun 
veftige.  Il  obtint  d’innocent  X  ,  des  Bulles  d'union  de  1  Evêché 
de  Vence  avec  celui  de  Graffe  ,  comme  fon  prédéceffeur  Guillau¬ 
me  le  Blanc  en  avoit  obtenu  de  Clément  VIII.  Cette  union  pa- 
roiffoit  bien  fondée  ,  parce  que  ces  deux  Evêchez  enfemble  n’é- 
toient  que  de  dix  mille  livres  de  revenu  ,  qu’ils  n’avoient  enfem¬ 
ble  que  trente  paroiffes  ,  &  que  les  villes  de  Vence  &  de  Graffe  , 
n’étoient  éloignées  l’une  de  l’autre  que  de  trois  lieues.  Cepen¬ 
dant  ayant  reconnu  que  le  peuple  &  le  Clergé  de  Vence  s’oppo- 
foit  à  cette  union,  il  aima  mieux  céder  fon  droit  que  de  pour- 
fuivre  un  procès ,  &  fe  contenta  de  l’éghfe  de  Vence.  11  affifta 
aux  affemblées  générales  du  Clergé  tenues  à  Paris  en  1645  &  en 
1655,  dans  lefquelles  il  foutint  avec  vigueur  la  dignité  de  l’épi- 
feopat,  &  la  pureté  de  la  Morale,  contre  ceux  qui  les  attaquoient. 

Il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  fon  diocéfe ,  continuellement  oc¬ 
cupé  ,  foit  à  en  faire  la  vifite ,  fort  à  prêcher,  foit  à  lire ,  &  à 
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écrire ,  foit  à  vacquer  aux  affaires  eccléfiaftiques  &  temporelles 
de  fon  Evêché,  il  fut  attaqué  d’apoplexie  le  17  avril  jour  delà 
Fête  de  Pâques  1672,  &  mourut  à  Vence  le  21  du  même  mqis  âgé 
de  67  ans. 

Les  occupations  de  fon  diocéfe,  ne  l’ont  pas  empêché  de  com- 
pofer  un  grand  nombre  d’Ouvrages  confidérables  en  François , 
tant  en  proie  qu’en  vers.  Le  principal  eft  fon  Hijloire  Eccléjia- 
fiique,  en  trois  volumes  in  folio ,  dont  le  premief-  parut  en  1653  , 
&  qui  contiennent  l’Hiltoire  des  huit  premiers  fiécles.  11  avoit 
travaillé  à  la  continuation  de  cette  Hiftoire,  &  fes  Mémoires 
font  entre  les  mains  d’un  Evêque  de  France;  mais  comme  ils  ne 
font  pas  achevez,  on  ne  lésa  point  donnez  au  public.  On  eft 
obligé  à  M.  Godeau  d’avoir  le  premier  donné  en  François  une 
Hiltoire  de  l’Eglife,  exa&e,  fidèle  ,  &  agréable  à  lire.  Quoi 
que  depuis  lui ,  plufieurs  habiles  gens  ayent  travaillé  fur  le  mê¬ 
me  fujet,  l’Hiftoire  de  M.  Godeau  a  &  aura  toujours  fon  mérite, 
que  les  années  ni  les  autres  Hiftoires  n’effaceront  point.  Les 
'  Parapbrafes  des  Epitres  de  faint  Paul,  &  des  Epitres  Canoniques, 
font  encore  un  Ouvrage  très-utile  pour  Pinftruction  des  Fi¬ 
dèles.  En  ajoutant  quelques  paroles  au  texte  ,  pour  fervir 
de  liaifon  &  de  tranfition,  il  le  rend  intelligible ,  &  en  déve¬ 
loppe  le  fens ,  fait  connoître  le  deflein  de  l’Auteur  ,  &  dé¬ 
couvre  la  fuite  de  fes  raifonnemens.  Sa  Verfion  expliquée  du 
Nouveau  Tejlament,  eft  de  même  nature  ,  mais  beaucoup  plus 
concife:  il  y  traduit  à  la  lettre  les  paroles  du  texte,  &  infère 
de  tems  en  teins  de  petits  mots  imprimez  en  Italique,  qui  l’ex¬ 
pliquent  &  l’éclaircilfent.  11  faut  joindre  à  ces  Ouvrages  des 
Méditations  fur  l'Epitre  de  faint  Paul  aux  Hébreux.  M.  Godeau  a 
encore  compofé  la  Vie  de  J'aint  Paul,  celle  de  faint  Augufiin, 
celle  de  faint  Charles  Borromee ;  les  Eloges  des  Evêques  qui  dans  tous 
les  fiécles  de  l’Eglife  ont  fleuri  en  doÜrine  en  fainteté  ;  les  Tableaux 

delà  Pénitence;  des  Homélies;  desOeuvres  Chrétiennes  &  Morales; 
des  Homélies  pour  les  fêtes  &  dimanches  de  l'année ,  fans  parler  de 
plufieurs  autres  petits  Traitez,  comme  de  l'Utilité  des  Miffions; 
des  Séminaires  ;  de  la  Tonfure  cléricale;  des  DiJ'cours  fur  les  Ordres 
facrez;  des  Méditations Jur  le  Saint  Sacrement  de  l'autel;  des  Injlru- 
âions  £?  des  Ordonnances  fynodales;  des  Prières  &  des  Inftruüions 
Chrétiennes;  un  Avis  à  M.  de  Paris  pour  le  culte  du  Saint  Sacrement 
dans  les  paroijj'es,  &  de  la  façon  de  le  porter  aux  malades.  Il  a  enfin 
compofé  plufieurs  Ouvrages  Chrétiens  en  vers  :  celui  qui  a  eu 
le  plus  de  cours,  eft  fa  Traduction  des  Pfeaumes  de  David  en  vers  Fran¬ 
çois,  dont  ceux  de  la  Religion  Réformée  n’ont  pas  fait  de  diffi¬ 
culté  de  fe  fervir  dans  l’ufage  particulier  à  la  place  de  ceux 
de  Marot,  qui  paroiftoient  confacrez  parmi  eux.  Les  autres 
tant  en  profe  qu’en  vers  font,  OraiJ'on  funèbre  de  Louis  le  Ju- 
Jle  ;  L’InJlitution  du  Prince  Chrétien  ;  L’Idée  d’un  bon  Magijïrat 
en  la  vie  en  la  mort  de  M.  de  Cordes  ,  Confeiller  au  Châtelet  de  Pa¬ 
ris  ;  Elogium  Pétri  Aurelii  ;  OraiJ'on  funèbre  de  M.  Henri  de  Lojlol- 
fe  ,  Eveque  de  Bazas  ;  Defcription  en  vers  de  la  Grande  CbartreuJ'e; 
Difcours  aux  Pènitens  de  la  ville  de  GraJJ'e  ;  Remontrance  du  Cierge  de 
France;  Exhortation  aux  Parijiens ,  touchant  l'aumône  &  la  charité 
envers  les  Pauvres  ;  Avis  aux  Parijiens  J'ur  la  defeente  de  la  ChdjJ'ede 
fainte  Geneviève  ;  Difcours  de  la  vocation  à  l’etat  eccléjiaftique  ;  Du 
Jubilé  &  des  difpofitions  avec  lejquelles  il  le  faut  gagner  ;  Oraifon  fu¬ 
nèbre  de  Jean-Pierre  Camus ,  Evêque  de  Belley  ;  Panégyrique  de  S. 
Augufiin  ;  S.  Paul ,  Poème  Chrétien  ;  OraiJ'on  funèbre  de  Matthieu 
Molé,  Garde  des  Sceaux;  Relation  des  Délibérations  du  Clergé  de  Fran¬ 
ce  ,  J'ur  la  Conflitution ,  £?  fur  le  Bref  du  Pape  Innocent  X  ;  Oraifon 
funèbre  de  Jean  IF,  Roi  de  Portugal  ;  Oraifon  funèbre  de  P  ompone  de 
Belliévre ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris;  Cenfure  de  l’Apo¬ 
logie  des  Cujuijles  ;  Harangue  faite  au  Roi  dans  la  ville  de  Lyon  ;  Di¬ 
fcours  fait  au  Cardinal  Mazarin  dans  la  ville  de  Lyon  ;  Difcours  J'ur  les 
Oeuvres  de  Malherbe;  De  l’tfage  que  les  Chrétiens  doivent  faire  de  la 
paix;  Eloge  de Jaint  François  de  Sales;  Eloges  Hijloriques  des  Empe¬ 
reurs  ,  des  Rois ,  des  Princes,  des  Impératrices ,  des  Reines  &  des  Prin- 
cefies  qui  dans  tous  les  Jiécles  ont  excelle  en  pieté  ;  Les  Fajles  de  l’Eglife 
pour  les  douze  mois  de  l’année;  Abbrégé  des  maximes  de  la  vie  fpirituel- 
le,  recueilli  des fentimens  des  Pères,  cy  traduit  du  Latin  de  D.  Bar- 
thélemi  des  Martyrs  ;  Lettres  fur  divers  Sujets  ;  Lettres  au  Pape  Inno¬ 
cent  X,  Jur  lejanfénifme;  Lettre  au  Pape  Alexandre  VII ,  &  au  Roi, 
fur  le  Formulaire.  On  â  auffi  de  lui  en  vers  des  Eglogues  Chrétien¬ 
nes,  plufieurs  Poèmes  &  d’autres  pièces  Poétiques,  qui  font  en¬ 
core  plus  recommandables  par  les  fentimens  de  piété  qu’elles  infpi- 
rent,  que  par  la  beauté  &  la  facilité  de  leurs  vers.  Cependant 
malgré  la  grande  réputation  qu’ont  eu  fes  Ouvrages,  le  P.  Va- 
vaffeur,  célébré  Jéfuite,  a  avancé  que  M.  Godeau  n’avoit  aucun 
goût  pour  la  Poèfie ,  dans  un  petit  livre  imprimé  fous  ce  titre  , 
Godellus  utrum Poëta?  Et  M.  Delpreaux  fi  bon  Juge  en  ces  matiè¬ 
res  ,  trouvoit,  aulft  bien  que  M.  de  Maucroix,  qu’il  manquoit 
bien  des  chofes  aux  Poëfies  de  M.  Godeau.  11  y  a  encore  un  ex¬ 
cellent  Ouvrage  de  M.  Godeau,  qui  a  été  donné  au  public  en 
1709.  C’eft  une  Morale  Chrétienne ,  pour  l'inftruction  des  Curez. 
&  des  Prêtres  du  diocéfe  de  Vence,  qui  peut  être  d’un  grand  uia- 
ge  pour  les  diocéfes.  En  1713,  on  a  donné  un  volume  in  douze  de 
fes  lettres  imprimées  chez  Etienne.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrifl. 
Pellifi'on  ,  Hijloire  de  l'Académie  Françoife.  Du  Pin ,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVII  fiécle.  Le  Père  Niceron,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l' Hijloire  des  Hommes  Illujlres  ,  tome  18.  p.  71  & 
fuiv. 

*  GODEBALD,  GODEBAUD  ou  GODEVAL- 
DE,  24  Evêque  d’Utrecht,  étoit  de  Frife ,  &  fuGcéda  à  Bur- 
chard  en  1112.  On  lui  donne  la  louange  d’avoir  été  un  homme 
pieux  &  qui  s’elt  diftingué  par  fa  vertu  ,  fa  douceur  &  fa  pruden¬ 
ce.  11  travailla  à  la  réforme  de  plufieurs  monaftéres ,  &  dépofa 
l’Abbé  d’Egmont ,  nommé  Anfelme ,  parce  qu’il  diffipoit  pour 
fes  plaifirs  tous  les  revenus  du  Couvent ,  &  que  par  fa  conduite 
il feandalifoit  les  Moines,  &  leur  donnoit  de  mauvais  exemples. 
Tant  que  Godebald fut affis  fur  le  fiége  d’Utrecht,  il  y  eut  une 
confiante  paix  entre  fon  diocéfe  &  le  Comte  de  Hollande;  mais 
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en  1122,  ou,  félon  Urfpcrg  ,  en  1123  ,  il  s’éleva  de  glands  trou¬ 
bles  dans  la  ville  même  d’Utrecht.  L’Empereur  Henri  V  paffa 
es  1  etes  de  Noël  dans  cette  ville,  &  pendant  ce  tems-là  ,  il  fur- 
vint  de  grands  démêlez  entre  les  Domeftiques  de  ce  Prince  6t 
ceux  de  l’Evêque.  Cela  alla  fi  loin  que  non  feulement  ils  en  vin- 
rent  aux  mains ,  mais  que  toute  la  ville  entra  dans  la  querelle  , 
ût  qu  il  en  demeura  plufieurs  fur  la  place  de  part  &  d’autre.  Ce¬ 
pendant  les  Gens  de  l’Empereur  eurent  le  deffus ,  &  firent  pri- 
lonnier  Godebald  qui  s’étoit  réfugié  dans  l’églife  de  S.  Martin, 
&  qu  ils  regardoient  comme  la  caufe  de  ce  tumulte  ,  &  par  confé- 
quent  comme  coupable  de  léze-Majefté.  Il  demeura  en  prifori 
prelque  julques  à  la  mort  de  l’Empereur;  &  ne  fut  relâché  qu’aux 
prières  inlhmtes  de  plufieurs  grands  Seigneurs,  &  qu'en  payant 
une  groffe  fomme.  Après  la  mort  de  Henri  V ,  Lothaire  11  qui 
ui  luccéda  ,  dépouilla  Godebald  du  Weftergoe  &  de  l’üoftergoe, 
pour  en  faire  préfent  au  Comte  de  Hollande  fon  parent.  Gode¬ 
bald  qui  aimoit  trop  la  paix,  pour  tirer  par  les  armes  vengeance 
de  cette  injuftice,  la  prit  en  patience.  Mais  dans  la  fuite  du  teins, 

I  Empereur  Conrad  1 11  ôta  ces  païs  aux  Comtes  de  Hollande  pour 
le  rendre  à  1  Eglile  d  Utrecht.  Godebald  mourut  le  quatrième  no¬ 
vembre  1 128  ,  après  avoir  gouverné  fon  églife  pendant  quinze 
t^Sa  G?'  ^l'^"  Univ.  Holl.  Beka  &  Heda ,  in  Hijl.  Epifc.  Ultraj. 
L  Abbé  d  Urfperg,  in  Chron.  Batavia  Sacra ,  partie  2. 

*  G  O  D  E  1  R  I  D  1  (Pierre)  d’Anvers ,  Miniftre  Général  du 
Tiers  Ordre  de  S.  François  fe  diftingua  parla  fainteté  de  fa  vie. 
On  lui  oilrit  la  dignité  d’Evêque  fuffragant  de  l’Archevêque  de 
Cambray ,  mais  il  la  refufa  par  un  effet  de  fa  modeftie.  il  publia 
(1UL'  <1UCS  Ouvrages ,  la  plupart  en  Flamand.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica,  p.  741,  leur  donne  ces  titres  Latins,  Dejertum 
Jive  Eremus  Domini  ,  de  quadraginta  Manfionihus  in  Solitudine  ; 
Chlamys  Sponfi ,  Jive  de  interna  imitatione  Vitæ  £?  Cruels  Chrifli  ; 
Punis  Angelorum  ,  Jive  de  Sacro-Sanîl 0-  Sacramento  Altaris  ;  Concio 
de  Rejurretlione  Salvatoris  nojlri.  11  mourut  à  Anvers  ,  en  1558. 

GODEFROY.  NB.  Ce  que  l’on  ne  trouve  pas  fous  le 
nom  de  Godefroy ,  doit  fe  chercher  fous  celui  de  G  E'  O  F  R  O  Y. 

*  GODEFROY  1,  troifiéme  Gouverneur  ou  Seigneur 
de  Gueldre  ,  fut  fils  de  Gerlach  I.  11  fuccéda  à  fon  père  en  937. 

II  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  Huns  ou  Hongrois,  &  mourut  en. 
958  au  grand  regret  de  fes  Sujets.  Il  avoit  épouf é  Alide ,  fille 
d' Arnoul ,  Comte  de  Cléves.  *  Gr.  Di£l.  Univ.  Holl.  Pontanus, 
Hijl.  Gelrica. 

GODEFROY,  dit  fe  Danois  ou  le  Normand,  Duc  de  Fri¬ 
fe,  étoit  frère  de  Sigefroy,  &  comme  lui  Chef  des  Normands, 
avec  lefquels  il  fit  de  furieux  ravages  en  France.  L’Empereur 
Charles  le  Gros  les  obligea  de  fe  retirer.  Sigefroy  fe  rembarqua 
avec  plus  de  quarante  mille  hommes.  Godefroy ,  ou  par  intérêt, 
ou  par  dévotion  ,  reçut  le  batême  en  882.  L’Empereur  voulue 
être  fon  Parrain  ,  &  lui  fit  époufer  une  fille  naturelle  ,  que  l’Em¬ 
pereur  Lothaire ,  I.  du  nom ,  avoit  eue  de  Valdrade.  Elle  lut 
porta  en  dot  deux  mille  quatre-vint  livres  d’or  ,  avec  le  Duché  de 
Frife.  Hugues,  dit  le  Bâtard,  frère  de  Gîle,  avoit  des  préten¬ 
tions  chimériques  fur  la  Lorraine ,  &  fe  joignit  avec  Godefroy 
fon  beaufrére  pour  la  conquérir.  L’Empereur  Charles  fe  défit  de 
l’un  &  de  l’autre  en  885  ,  par  un  affaifinat  ;  car  Henri  Duc  de 
Saxe  ,  &  Guillebert ,  Archevêque  de  Cologne  ,  ayant  attiré  Go¬ 
defroy  dans  une  ifie  du  Rhin,  fous  prétexte  d’une  conférence,  le 
maffacrérent  cruellement ,  lui  &  tous  ceux  de  fa  fuite.  En  mê¬ 
me  tems  Hugues ,  qui  étoit  venu  fous  leur  foi  à  Joinville ,  fut 
arrêté ,  eut  les  yeux  crevez,  &  fut  confiné  dans  l’Abbaïe  de  Saint- 
Gai,  puis  dans  celle  de  Prum.  *  Confultez  la  Chronique  de  Régi- 
non.  Mézeray,  &c. 

G  O  D  E  1  ROY,  dit  de  Bouillon,  Roi  de  Jérufalem,  étoit 
fils  d’EusTACHE  II,  Comte  de  Bologne,  &  d'Ide,  fœur  de  Goze - 
Ion,  ou  de  Godefroy,  dit  le  Bofju,  qui  lui  laiffa  la  Baffe  Lor¬ 
raine.  11  donna  dans  plufieurs  occafions  des  marques  d’un  cou¬ 
rage  invincible  ,  fur  tout  dans  les  armées  de  l’Empereur  Henri 
IV,  qu’il  fervit  avec  beaucoup  découragé  &  de  fidélité  en  Alle¬ 
magne  &  en  Italie.  Après  que  la  Croifade  contre  les  Infidèles  eut 
été  réfolue  dans  le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  où  le  Pa¬ 
pe  Urbain  II  s’étoit  trouvé  en  1095  ,  les  Princes  Chrétiens  mirent 
plus  de  trois  cens  mille  hommes  furpié,  &  Godefroy  fut  déclaré 
Chef  de  cette  expédition  fainte.  Il  étoit  Duc  de  la  Baffe  Lorrai¬ 
ne  ,  il  inftitua  un  Collège  de  douze  Chanoines  à  Anvers ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Saint-Michel,  rétablit  les  Moines  de  Stenay  ,  &  vendit 
fon  château  de  Bouillon  à  Otbert,  Evêque  de  Liège.  Les  Grecs 
s’oppoférent  vainement  au  paffage  de  l’armée  des  Chrétiens,  qui 
alloient  en  Orient.  Godefroy  de  Bouillon  obligea  l’Empereur 
Alexis  Coinnéne  de  leur  ouvrir  les  chemins  &  de  diffimuler  fon 
injufte  jaloufie.  11  prit  le  14  juin  de  l’an  1097  ,  après  un  mois  de 
fiége  ,  la  ville  de  Nicée  ;  puis  Antioche  &  quelques  autres.  L’ar¬ 
mée  Chrétienne  affiégea  Jérufalem  le  neuvième  juin  de  l’an  1099, 
&  l’emporta  de  force  le  15  juillet  fuivant.  Tous  les  Chefs  con¬ 
vinrent  de  la  donner  avec  fes  dépendances  en  titre  de  Royaume 
à  Godefroy  de  Bouillon  leur  Général.  Ce  Prince,  par  humilité, 
ne  fouffrit  jamais  qu’on  lui  mît  la  couronne  fur  la  tête ,  ni  qu’on 
lui  donnât  le  titre  de  Roi,  dans  une  ville  où  le  Roi  des  Rois  avoit 
été  traité  en  Efclave  ,  &  couronné  d’épines.  Le  Sultan  d’Egypte 
appréhendant  que  les  Chrétiens,  après  de  fi  grands  avantages,  ne 
pénétraffent  dans  fon  païs  ;  &  les  voyant  tellement  affoiblis, 
qu’il  leur  reftoit  à  peine  vint  mille  hommes  ,  affembla  100000 
chevaux  &  quatre  fois  autant  d’infanterie,  dont  il  donna  la  con¬ 
duite  à  un  de  fes  Lieutenans  pour  les  accabler.  Godefroy ,  je 
plus  grand  homme  de  fon  fiécle  ,  les  chargea  fi  vivement ,  qu’il 
les  mit  en  défordre,  &  en  tua  plus  de  cent  mille.  Cette  viftoire 
lui  donna  la  poffeffion  de  toute  la  Terre-Sainte,  à  la  réferve  de 
deux  ou  trois  places  ;  mais  il  n’en  jouît  pas  long-tems,  car  il  mou¬ 
rut  au  mois  de  juillet  de  l’an  1100  ,  après  un  an  de  régne. 
Son  frère  Baudouin  lui  fuccéda.  Godefroy  avoit  un  autre  frère, 
qui  continua  la  poilérité  des  Comtes  de  Boulogne.  *  Guillaume 
R  de 
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de  Tyr ,  Bell.  Sacr.  I.  1.  if  2,  if  fuiv.  Guibert,  GeJla  Dei  per 
Franco s.  Baronius ,  tome  11 ,  &  Annal.  ifc. 

*  GODEFROY,  Comte  de  Holftein ,  n’eft  connu  que 
par  ce  trait  d’Hiftoire.  En  1 106 ,  les  Vandales  ayant  fait  une 
irruption  dans  le  Holftein,  Godefroy  qui  avoit  formé  le  def- 
fein  de  les  en  chafler  dès  qu’il  auroit  été  fortifié  par  quelque 
fecours,  rencontra  unPaïfan  dont  la  femme  étoit  entre  les  mains 
des  ennemis ,  &  qui  le  traitta  de  lâche.  Ce  reproche  le  piqua 
tellement  qu’avec  fa  petite  troupe  il .  fondit  fur  les  ennemis  ; 
mais  il  y  perdit  la  vie.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Helmold ,  Cbron, 
Sclavorum,  l.  1.  ch.  35. 

*  GODEFROY  de  Rhénen ,  28  Evêque  d’Utrecht ,  fuc- 
céda  dans  cet  Evêché  à  Herman  de  Hoorn  en  1156.  L’Empe¬ 
reur  Frédéric  I,  furnommé  Barberouffe ,  vint  à  Utrecht  pour  fa¬ 
ciliter  fon  éleétion  par  fa  préfence ,  &  pour  mettre  par  fon  au¬ 
torité  fin  à  toutes  les  difputes  qui  s’étoient  élevées  à  ce  fujet 
entre  les  Chanoines.  Peu  de  tems  après,  il  eut  de  grands  dénié-' 
lez  avec  le  Comte  de  Hollande  touchant  la  poiïeffion  du  We- 
ftergoe  &  de  l’Ooftergoe.  Florent  III  fe  l’appropria,  mais  l’E¬ 
vêque  fe  voyant  trop  foibfe  pour  en  tirer  railon ,  eut  recours  à 
l’Empereur  qui  termina  ce  différent  à  des  conditions  équitables. 
Les  Magiftrats  d’Utrecht  impatiens  de  voir  que  l’Evêque  don- 
noit  atteinte  à  leurs  privilèges,  fe  déclarèrent  contre  lui.  Go¬ 
defroy  de  fon  côté  appelia  à  fon  fecours  le  Comte  de  Hollande; 
mais  il  eut  depuis  fujet  de  s’en  repentir.  Dans  la  fuite  ce  dé¬ 
mêlé  fut  terminé  par  Renaud  ou  Reinold,  Evêque  de  Cologne, 
qui  en  avoit  reçu  la  conuniffion  de  l’Empereur.  Il  eut  encore 
une  autre  guerre  contre  ceux  du  païs  de  Drenthe  foutenus  par 
le  Duc  de  Gueldre  :  mais  alors  il  eut  pour  lui  le  Comte  de  Hol¬ 
lande  qui  lui  rendit  de  grands  fervices.  La  médiation  du  même 
Evêque  de  Cologne  mit  fin  à  cette  guerre,  de  même  qu’à  la’ 
précédente.  Godefroy  fit  préfent  à  l’églife  d’Utrecht  de  fon 
château  de  Rhenen,  &  des  Terres  qu’il  poifédoit  aux  environs. 
Pour  défendre  fon  diocéfe  contre  fes  voifins,  il  fit  conftruire 
quatre  châteaux,  celui  de  Montfort  contre  les  Hollandois,  ce¬ 
lui  de  Vollenhoven  contre  les  Frifons,.  celui  de  Woerden,  & 
enfin  celui  qui  portoit  le  nom  de  la  Maifon  de  Ter  Horft.  Il 
mourut  le  27  mai  en  1177,  ou  y  comme  d’autres  le  veulent,  en 
1178,  après  avoir  gouverné  fon  églife  21  ou  22  ans.  Buchel 
dans  fes  Remarques  fur  Héda,  raconte  que  Godefroy  fut  d’une 
taille  gigantefque ,  &  que  cela  a  paru  par  fon  crâne  &  par  fes 
oftemens  qui  en  1580  furent  tirez  de  fon  tombeau.  *  Gr.Diü. 
Univ.  Holl .  Héda  &  Béka ,  in  Hiji.  Epifc.  Ultraj.  Oude  Hollandfche 
Kronyk.  Batavia  Sacra,  partie  2. 


GODEFROY,  Evêque  d’Amiens ,  dans  le  douzième  fîé- 
cle ,  très-illuftre  par  fon  favoir ,  &  par  fa  piété ,  comme  on  le 
voit  par  la  lettre  dé  faint  Hugues  à  l’Abbé  Ponce.  Il  fut  Reli¬ 
gieux  de  faint  Benoît  dans  le  monaftére  de  Saint-Quentin  de 
Péronne puis  Abbé  de  Sainte-Marie  de  Nogent,  &  enfin  Evê¬ 
que.  Le  Roi  Philippe  I,  ayant  appris  fon  élection,  en  témoi¬ 
gna  Une  joye  extrême;  aulîi-bien  que  les  Evêques  affemblez 
dans  le  même  tems  au  Concile  de  Troyes ,  tenu  l’an  1 104.  Son 
humilité  &  le  foin  qu’il  avoit  de  fon  églife ,  parodient  dans  là 
lettre  qu’il  écrit  à  Balderic,  Evêque  de  Noyon,  pour  le  prier  de 
travailler  à  l’Hiftoire  de  fon  églife ,  après  avoir  achevé  celles 
des  eglifes  de  Cambrai,  &  de  Térouanne.  Comme  Godefroy 
avoit  une  paffion  extrême  pour  la  folitude ,  il  fe  retira-  à  Cluni , 
puis  chez  les  Chartreux  ;  mais  1  Archevêque  de  Rheims  l’obligea 
de  revenir  prendre  foin  du  troupeau ,  que  Dieu  avoit  commis 
à  fa  garde.  Il  mourut  au  monaftére  de  Saint-Crépin  de  SoiiTons, 
en  1118.  Surius  rapporte  fa  Vie,  écrite  par  Nicolas , Religieux 
du  même  monaftére.  *  Surius,  ad  diem  8.  Nov.  Molan ,  Natal. 
S.'Belg.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl. 

GODEFROY,  Comte  de  Cappenberg  ,  Religieux  de 

I  Oidre  de  Piémontré,  dans  le  douzième  fiécle,  étoit  né  l’an 

1097 ,  dans  le  château  de  Cappenberg  de  Weftphaliè ,  du  diocé¬ 
fe  de  Munfter.  11  étoit  d’une  qualité  très-diftinguée  ;  mais  il 
quitta  le  monde  en  1121,  diftribua  fes  biens  aux  pauvres,  em- 
bi-afla  la  Régie  de  faint  Norbert ,  changea  fes  terres  en  mona- 
ftéres,& mourut  le  13  janvier  1127.  On  l’honore  comme  un  Saint 
dans  quelques  monaftéres  d’Allemagne,  quoiqu’il  ne  foit  pas 
encore  canonifé.  *  Bollandus.  r 

GODEFROY,  Duc  de  Brabant.  Voyez  BRABANT. 

GODEFROY  ,  Duc  de  Lorraine.  Voyez  L  Q  R  R  A  I- 
XI  E. 

GODEFRO  Y  de  Viterbe,  favant Prêtre ,  &c.  Cherchez 
G  E  O  F  R  O  Y.  2 

GODEFROY  ou  G  E'  O  F  R  O  Y  de  L  E  I  G  N I  ou 
L  A  G  N  I  en  Brie,  ancien  Poète  François,  vivoit  en  1109.  Il 
acheva  un  Roman  que  Chrétien  de  Troyes  avoit  commencé. 
Cet  Ouvrage  a  pour  titre,  La  Charrette  ou  Lancelot.  *  La  Croix-* 
du-Maine  &  du  Verdier-Vauprivas ,  Bibliothèque  Françoife. 

GODEFROY,  Moine  de  faint  Pantaléon  de  Cologn'e ,, 
vivoit  dans  le  XIII  fiécle ,  &  travailla  à  des  Annales  qui  con¬ 
tiennent  ce  qui  s  eft  paile  depuis  l’an  1161  ,jufqu’en  1237  Fré- 
her  a  donné  cette  pièce  au  public  dans  le  Recueil  des  Ecrivains 
de  lHiftoire  d’Allemagne. 

*  C  O  D  F  F  GODEFRIDI. 

,7  -J?'0!0  a1  R -?-iY  Pean)  né  à  Wémelingen  ,  village  de 
Zuidbeveland  en  Zélande,  fut  un  habile  Jurifconfulte  vers  la 
fin  du  XV  fiecle,  et  au  commencement  du  XVI.  Il  fut  fait  Do- 
fteuren  1484-  En  1487,.  il  fut  appellé  à  Louvain  Profefleuren 
Turifprudence  „  &  s  aquitta  de  cet  emploi  avec  applaudiflement. 

II  mourut  en  1525,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’Infcription 
qui  fut  mue  en  vers  Flamands  fur  fon  tombeau.  *  Gr.  DiÜ.  U- 
niv.  Holl.  Antiquitez  de  Zélande ,  écrites  en  Flamand. 

!  G  °Jr\E,F  R,  0  Y .  (Denys)  fils  de  Léon  Godefroy,  Confeil- 
ler  au  Châtelet  de  Paris,  Jurifconfulte  célébré ,  &  l’un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  tems,  étoit  de  Paris,  où  il  naquit  le  17 


G  O  D. 

o&obre  1549.  Il  s’aquit  une  grande  réputation  dans  le  Parle* 
ment,  il  exerça  divers  emplois  importans,  &  fut  nommé  pour 
remplir  un  Office  de  Confeiller  en  1579;  mais  les  guerres  civi¬ 
les  1  ayant  obligé  de  fortir  du  Royaume,  il  fe  retira  à  Genève 
de  enlèigna  le  Droit  dans  quelques  Univerfitez  d’Allemagne.-  On 
voulut  lerappeller  en  France  ,  pour  y  être  ProfefTeur  en  Jurif- 
prudence  après  la  mort  de  Cujas;  mais  fa  Religion  &  les  engage- 
mens  qu’il  avoft:  pris  en  Allemagne ,  l’empêchèrent  de  prendre 
ce  parti.  L’Eleéteur  Palatin  l’envoya  l’an  1618  y  au  Roi  Louis 
XIII,  qui  lui  donna  beaucoup  de  marques  d’eftime,  &  lut  fit 
préfent  de  fon  portrait,  &  d’une  médaille  d’or.  Godefroy  mou¬ 
rut  au  mois  de  feptembre  1622 ,  en  la  73  de  fon  âge.  Julie 
Meyer,  Jurifconfulte,  a  fait  un  Eloge  magnifique  de  lui  en 
vers  Latins ,  il  l’appelle , 

Æqui  medulla  ;  Juris  almi  Phofphorus  ; 

Scientiœ  miraculum  ;  Hijtorice  penus  ; 

Thejdurus  orbis  ;  Gratiarum  corculum. 

Nous  avons  de  lui  les  Ouvrages  fuivans  ,  Opufcula  varia 
Juris  ;  Notœ  in  quatuor  libros  InJtitutionum  Civilium  ;  Parant- 
la  ,  Varice  Leüiones  if  Nomenclator  Grœcus  ad  Conjlantini  Har- 
menopuii  Promptuarium  Juris ,  Gruice  if  Latine  ;  Notce  in  M.Tul - 
liuni  Ciceronem  ;  Corpus  furis  Civilis  cum  Notis  ;  Antiquæ  Hijloriæ  ex 
vigintijeptem  Autoribus  contextes ,  libri  fex  ;  Praxis  Civilis  ex  anti- 
qius  if  récent ioribus  Autoribus ,  Germants ,  Italis ,  Gallis ,  Hifpanis, 
Belgis  if  aliis  quidepractica  ex  prof ejj'o  Jcripferunt,  colleÜa  ;  Conjectu - 
rce  ,  varice  Leüiones  if  Loci  communes  in  Senecam ,  ifc.  cum  No- 
menclatore  vocum  notabükm ,  nominumque  propriorum;  Pro  ConjeÜu - 
ris  in  Senecam  brevis  ad  J.  Gruterum  Rejponjio  ;  Index  Cbronologicus 
Legum  if  Novellarum  a  Jujliniano  Imper  atore  compojitarum ;  Autores 
Latince  Linguæ  in  unum  redaüi  Corpus ,  cum  Notis  ;  Conjuetudines 
Civitatum  if  Provinciarum  Gallice  cum  Notis  ;  ÇJuœJliones  Politicœ  ex 
Jure  commuai  if  Hijioria  dejumptee  ;  Dijputatmies  ad  Digejlum  Ju- 
Jtiniani;  DijJ'ertatio  de  Nobilitate  ;  De  Futelis  EleÜoralibus  tejlamen- 
mentariis  légitimas  excludentibus ,  libri Jèptem ,  adverfus  Synopfm  Za- 
charice  Friderici  Henrici  ;  Prodromi  adverfus  Zefcblini  Vindicias  Tute- 
lares  ;  Statuta  Regni  Gallice  juxta  Francorum  ,  Burgundorum  ,  Go • 
thorum  &  Anglorum  ,  Gentium  Germanicarum  in  ea  dominantium 
Confuetudines  ,  cum  Jure  Commuai  collata ,  &  Commentants  ülujlra - 
ta;  Synopjis  Statutorum  Municipaiium  ad  Pandeüarum  Metbodum  & 
ordinem  digejia  ;  Fragmenta  XII  Tabularum  ,  fuis  nunc  Tabulis  rejti - 
tuta;  Avis  pour  réduire  les  Monnoyes  à  leur  jujle  prix  &  valeur ,  & 
empêcher  le  JurhauJJement  &  empirance  d'icelles;  Maintenue  défen- 
fe  des  Empereurs  ,  Rois,  Princes,  Etats  £5?  Républiques,  contre  les 
cenjures ,  monitoires  çff  excommimications  des  Papes'.  Divers  Au¬ 
teurs  ont  travaillé  à  fon  Eloge  &  parlent  avantageufeinent  de  lui. 
*  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJloire  des  Hommes 
Illufires ,  tome  17.  p.  47  &  fuiv* 

GODEFROY  (Théodore)  fils  aîné  de  Dents  ,  naquit  à 
Genève  le  17  juillet  1580,  fit  fes  études  dans  cette  ville  &  à  Stras¬ 
bourg,-.  &  lorsqu’il  les  eut  finies,  vint  en  1602,  à  Paris,  où  il 
embralla  la  Religion  Catholique,  il  foutint  parfaitement  là  répu¬ 
tation  que  fon  père  s’étoit  acquife ,  &  fit  de  grandes  découver¬ 
tes  dans  le  Droit,  dans  LHiftoire ,  &  dans  les  titres  du  Royaume. 
Il  fut  honoré  en  1643,  d’une  charge  de  Confeiller  d’Etat ,  &  fervit 
les  fix  dernières  années  de  fa  vie  en  qualité  de  Confeiller  à  de  Sé- 
cretaire  de  l’ambalTade  de  France  pour  la  paix  générale  de  Munfter  ; 
il  mourut  même  en  cette  ville  le  cinquième  octobre  de  l’an  1649. 
Les  Ouvrages  qu’on  a  de  lui  font.  Généalogie  des  Rois  de  Porugal , 
iffus  en  ligne  direSte  mafeuline  de  la  Maifon  de  France  qui  réo  ne  au¬ 
jourd’hui  ;  Mémoires  concernans  la  prèfèance  des  Rois  de  FrancMur  les 
Rois  d’EJ' pagne  ;  Entrevue  de  Charles  iV,  Empereur  ,  de  fon  fils  IVen- 
cejlas  Roi  des  Romains  de  Charles  V ,  Roi  de  France ,  plus,  l'En¬ 
trevue  de  Louis  XII  Roi  de  France ,  &  de  Ferdinand  Roi  d’Aragon 
&c.  avec  un  DiJ'cours  fur  l’origine  des  Rois  de  Portugal ,  iffus  de  la 
Maifon  de  France ,  y  des  Mémoires  coticernant  la  dignité  des  Rois  de 
France  ;  Hijloire  de  Charles  VI,  des  chofes  mémorables  avenues  du¬ 
rant  42  ans  de  fon  régne,  par  Jean  Juvénal  des  Urfins ,  Archevêque 
de  Rheims ,  mije  en  lumière  par  rheoaore  Godefroy  ;  Hiftoire  de  Louis 
XII,  if  des  chofes  mémorables  avenues  de  fon  régne  depuis  l’an  1498  y 
jufqu  en  1515  ?  pttr  Claude  de  éseyfjel,  mife  en  lumière  avec  plujieurs 
Aües  if  des  Annotations  par  Théodore  Godefroy;  Hijloire  du  Che¬ 
valier  Bayard  if  de  plujieurs  chojes  mémorables  avenues  en  France  en 
Italie,  en  Efpagne,  avec  les  Annotations  de  Théodore  Godefroy; 
Hijloire  de  Charles  VIII,  par  Guillaume  de  Jaligny ,  André  de  la  Vi¬ 
gne  if  autres  Hijloriens  de  ce  tems-là ,  mife  en  lumière  par  Théodore 
Godefroy  ;  Le  Cérémonial  de  France  ou  Defcription  des  Cérémonies 
rangs  if  féances  obfervées  aux  Couronnemens ,  entrées  if  enterrement 
des  Rois  if  des  Reines  de  France;  Hijloire  de  Louis  XII,  if  des  cho¬ 
fes  mémorables  avenues  de  fon  régne ,  è s  années  1499  ,  I^œ  j^OI 
if  1502,  ifc.  par  Jean  d’Autun,  mife  en  lumière  par  Théodore 
Godefroy;  Hijloire  de  Jean  le  Meingre,  dit  Boucicault,  Maréchal 
de  France ,  ifc.  écrite  par  un  Auteur  contemporain,,  mife  en  lumière 
par  Théodore  Godefroy;  Hijloire  de  Louis  XII,  if  des  chofes  ave¬ 
nues  en  France  if  en  Italie  jufqu’ en  1519  ,  par  Jean  de  Saint-Gelais  , 
mife  en  lumière  par  Théodore  Godefroy  ;  De  la  véritable  Origine  de 
la  Maifon  d’Autriche  ;  Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  ;  Hijloire 
d’Artus  III ,  Comte  de  Richemmt ,  Duc  de  Bretagne ,  Connétable  de 
France,  mife  en  lumière  par  Théodore  Godefroy L’Ordre  if  les 
Cérémonies  obfervées  aux  mariages  de  Louis  XIII,  Roi  de  France ,  avec 
Anne  d’ Autriche ,  if  de  Philippe  III ,  Roi  d’ Efpagne ,  avec  Elizabeth 
de  France;  Généalogie  des  Comtes  if  Ducs  de  Bar ,  jufqu’ à  Henri  Duc 
de  Lorraine  if  de  Bar,  en  1608;  Traité  touchant  les  Droits  du  Roi 
Très-Chrétien  fur  plujieurs  Etats  if  Seigneuries ,poJfédez  par  plufieurs 
Princes  voifins  ;  Vie  de  Meffire  Guillaume  Marejcot,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils.  Théodore  Godefroy  a  laiffé  encore  plufieurs  ma- 
nuferits ,  qui  font  Recueil  de  Cérémonies  en  49  volumes  in  folio ; 
Cérémonial  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  en  quatre  volumes  in 
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folio ;  Mémoires  ,  Æes  &  autres  pièces ,  concernant  les  Droits  du 
Roi  de  France  fur  la  Navarre  ;  Tïîw  de  Lorraine  ,  Barrois  &  des 
Evêcbez  de  Metz ,  Toul  Verdun,  eu  huit  volumes  in  folio'.  Re¬ 
cueil  des  affaires  de  Piémont  &  de  Savoye  avec  la  Couronne  de  France, 
in  folio  ;  Inventaire  des  Titres  &  Chartres  du  Tbréfor  des  Chartres  du 
Roi  ;  Table  Alphabétique  des  Regitres  du  Parlement  de  Paris ,  depuis 
l'an  1364,  juj qu'en  1627,  trois  volumes  in  folio  ;  Regitres  de  la 
Chambre  de?  Comptes  de  Paris ,  depuis  l’an  1254,  jujquen  15 96,  14 
volumes,  in  folio.  *  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  J'ervir  à 
l’HiJioire  des  Hommes  Illuftres  ,  tome  17.  p.  5 6  &  fuiv. 

GODEFROY  (Jacques)  très-favant  Jurifconfulte ,  né  à 
Genève  en  1587,  ètoit  lils  de  Denys  Godefroy,  &  frère  puîné 
de  Théodore.  11  s’établit  dans  cette  ville,  où  il  pofféda  les  pre¬ 
mières  charges  de  la  République,  il  en  fut  même  cinq  fois  Syn¬ 
dic  &  il  y  mourut  l’an  1652,  âgé  de  65  ans.  Antoine  de  Mar- 
ville,  Profelfeur  en  Droit  à  Valence,  acheta  de  les  héritiers  fa 
bibliothèque,  dont  il  a  tiré  le  Code  Théodolien ,  qu'il  fit  im¬ 
primer  en  1665  ,  à  Lyon ,  en  fix  volumes.  11  y  avoit  entre  fes 
papiers,  une  Hiltoire  manuferite  de  Genève',  qui  a  été  fuiviepar 
Jacob  Spon  ,  dans  fon  Hiltoire  de  Genève.  Nous  avons  plufieurs 
autres  Ouvrages  de  Godefroy  ,  De  Jlatu  Paganorum  Jub  Impe- 
ratoribus  Chrijtianis  ;  Commentarius  ad  Tit.  X.  libri  XVI  Codicis 
Theodojiani  ;  Fragmenta  Legum  Julix  &  Papix  collecta  ,  (f?  No- 
tis  illujirata  ;  Conjeüura  de  fuburbicariis  Regionibus  £?  Ecclejiis , 
feu  de  Epifcopi  urbis  Romœ  clioecefi  ;  Commentaire  fur  la  Coutu- 
me  reformee  du  Pais  £5?  Duché  de  Normandie  ;  Diatriba  de  Jure 
prxcedentiæ  ;  Vêtus  orbis  Defcriptio  Grceci  Scriptoris  Jiib  Conjtan- 
tio  Confiante  Imperatoribus  ,  Græce  nunc  primum  édita  ,  cum 
veteri  Verjione ,  nova  e  regione,  NotiJ'que  Jacobi  Gothofredi; 
Animadverjionum  Juris  Civilis  liber  ,  pro  vero  nonnullarum  Le¬ 
gum  intelleÜu ,  &  genuina  earumdem  leftione  Libanii  Orationes 
quinque  Conflit utio nu m ,  Imperatoriarum ,  fuper  Magijlratuum  officio 
Juajoriœ  ,  Græce  &  Latine,  edente  cum  Notis  Jacobo  Gothofredo  ; 
Orationes  Politicce  très  ;  Diatriba  de  Cenotaphio  ;  de  Dominiofeu  Im¬ 
peria  Maris  Ifi  jure  naufragii  colligendi;  Fontes  quatuor  Juris  Civilis  ; 
Pbilofiorgii  Cappadocis  Ecclefiafticce  Hifioriæ  a  Confiantino  Magno 
Ariique  initiis  ad  fua  ufque  tempora,  libri  duodecim,  nunc  primum 
tditi  a  Jacobo  Gothofredo,  una  cum  Verfione ,  Jiipplementis  nonnul- 
Jis  &  prolixioribus  Difjertationibus  ;  Appendix  Fhilofiorgiana ,  Jeu 
Dijjertationes  diue  Juridicce  ;  Exercitationes  duce  de  Ecclejia  &  Incar¬ 
nations  Cbrifii ,  in  I.  Timotbei ,  c.  3.  v.  15.  çfi  16  ;  Novus  inlitu- 
lum  Pandeltarum  de  diverfis  regulis  Juris  antiqui  Commentarius  ; 
Opuf cula  varia  Juridica ,  Politica,  HiJtorica,Critica;  Codex  Theodo- 
jianus  cum  perpetuis  Commentants  Jacobi  Gothofredi;  TraÜatus  de 
Salaria  ;  Manuale  Juris ,  feu  parva  Juris  Myfieria;  Le  Mercure  Je- 
fuite  ,  ou  Recueil  des  pièces  concernant  le  progrès  des  Jéfuites ,  leurs  E- 
critsff  leurs  dfferens  depuis  l’an  1620  jujqu’à  l’an  1625;  Mémoire  tou¬ 
chant  l’Etat  &  la  ville  de  Genève  juj'qu’ en  1627.  *  Le  Père  Nice¬ 
ron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’ Hijtoire  des  Hommes  Illujlres ,  tome 
17.  p.  69.  Êf  fuiv. 

GODEFROY  ANTOINE.  Voyez  ANTOINE 
(Godefroy) 

GODEFROY  (Denys)  II.  du  nom  ,  fils  de  Théodore 
Godefroy ,  Confeiller  &Hiftoriographe  de  France,  naquit  à  Paris 
le  24  août  1615.  11  profita  des  Mémoires  de  fon  père,  &  s’ap¬ 
pliqua  comme  lui  à  la  connoiflance  de  P  Hiltoire  de  I  rance,  il 
fut  envoyé  par  le  Roi  Louis  le  Grand  en  1668  ,  à  Lille  en  Flan¬ 
dre  ,  &  fut  commis  pour  la  gafde  &  direction  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  cette  ville.  Il  étoit  confommé  dans  l’Hiltoire  &  dans 
la  lcience  du  Droit,  &  nous  a  donné  le  Cérémonial  de  France 
en  deux  volumes ,  qu’on  doit  faire  fuivre  de  deux  autres;  les 
Hiltoires  des  Rois  Charles  VI ,  Charles  VII ,  &  Louis  XI,  com- 
pofées  par  des  Auteurs  contemporains,  Jean  Juvénal  des  Lrfins, 
Jean  Chartier,  &  Philippe  de  Communes ,  avec  d’excellentes  No¬ 
tes  de  fa  façon;  l’Hiltoire  de  Charles  VIII;  l’FIiltoire  des  Offi¬ 
ciers  de  la  Couronne  de  France  ,  corrigée,  continuée  &  aug¬ 
mentée,  depuis  le  tems  auquel  finit  celle  de  Jean  Ferron;  Mé¬ 
moires  &  Initructions  pour  fervir  dans  les  négociations  &  af¬ 
faires  concernant  les  Droits  du  Roi. 

il  mourut  à  Lille  le  neuvième  juin  1681,  en  fa  66  année, 
ayant  eu  de  Geneviève  des  Jardins ,  ilfue  du  premier  Médecin  du 
Roi  Louis  XII,  1.  Denvs,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Denys, 
Sieurs  de  Villiers,  Capitaine  au  régiment  de  Navarre;  3.  Jean, 
Procureur  du  Roi  au  Pureau  des  Finances  de  Flandre,  &  Dire¬ 
cteur,  après  fon  père,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille ,  oùil 
elt  marié;  4.  Charles,  Sieur  de  la  Chataigneraye  ,  Capitaine  au 
régiment  de  Champagne  ,  qui  fervit  depuis  dans  la  Marine ,  &  qui 
fut  tué  au  bombardement  d’Alger  en  1682;  5.  Claude ,  Avocat  au 
Confeil;  6.  Achille,  mort  en  1710,  en  Flandre,  où  il  étoit  ma¬ 
rié;  7.  Marie-Anne ,  alliée  i  N. .  .  de  Bouju,  Seigneur  de  Cham¬ 
pagne  près  de  Beaumont-fur-Oife ,  &  autres  filles  non  mariées. 

GODEFROY  (Denys)  fils  du  précédent,  III.  du  nom  , 
Auditeur  honoraire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  & 
Garde  des  livres  de  la  même  Chambre,  donna  en  1706,  en  trois 
volumes  in  ottavo,  une  belle  édition  des  Mémoires  de  Philippe 
de  Commines,  &  en  1712,  des  Remarques  de  fa  façon,  fur  l’ad¬ 
dition  à  l’Hiltoire  du  Roi  Louis  XI,  de  Gabriel  Naudé,  qu  il 
fit  réimprimer  avec  diveries  pièces.  11  avoit  donné  en  îjn, 
une  nouvelle  édition  en  trois  volumes  in  oiïavo ,  de  la  Satyre 
Ménippée,  avec  les  Notes  deM.  du  Puy,  celles  de  M.  Duchat, 
&  quelques-unes  de  lui;  &en  1713,  il  donna  une  nouvelle  édi¬ 
tion  des  Traitez  concernans  l’Hiftoire  de  France ,  recueillis  par 
Pierre  du  Puy,  Garde  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  France,  aug¬ 
mentée  de  diverfes  pièces  curieufes  touchant  les  Templiers.  * 
Mémoires  du  tems. 

G  O  D  E  G  I  S  I  L  E  Voyez  GONDEGISILE. 

GÜDEGRAND  ,  ou  plutôt  CHIlODEG  AND, 
Evêque  de  Metz,  étoit  fils  de  la  PrinceiTe  Landrade,  que  plu- 
fieurs  ont  prife  fans  fondement  pour  la- fille  de  Charles  Martel, 
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ce  la  fœur  du  Roi  Pépin &  femme  de  Sigram ,  Prince  de  Has- 
1  nT.r  -Après  avoir  palfé  fes  premières  années  à  la  Cour  de  Char  ¬ 
les  Martel,  il  fut  premier  Miniftre  fous  le  régne  du  Roi  Pépin; 
et  en  742,  il  fut  ordonné  Evêque  de  Metz,  &  alla  depuis  en 
amballade  vers  Ailtulphe,  Roi  des  Lombards,  &  vers  le  Papet 
Etienne  II.  Ce  Pontife  en  confidération  des  fervices  qu'il  ren-* 
dit  alors  au  faint  Siège,  l'honora  du  Pallium,  du  titre  d’Arche- 
veque  ,  &  lui  donna  le  pouvoir  de  faire  des  Evêques.  Gode- 
«nnd  ordonna  plufieurs  Prélats  dans  le  Royaume  de  Metz.  11 
elt  I ondateur  de  la  cathédrale  de  Metz,  de  la  célébré  Abbaïe 
j  vr?r^e  en  Lorraine,  &  de  celle  de  Saint-Pierre,  toutes  deux 
de  1  Urdre  de  faint  Benoît.  Cet  illuftre  Prélat  mourut  le  fixiéme 
mars  766,  après  avoir  gouverné  l’églife  pendant  trente-trois  ans 
cinq  mois  &  cinq  jours.  11  a  été  l’Inftituteur  ou  le  Reftaurateur  de 
la  vie  commune  des  Clercs  ;  car  après  s’être  mis  en  pollèilion  de 
Ion  Evêché,  il  fit  demeurer  fes  Clercs  dans  un  cloître  , leur  don¬ 
na  une  Réglé,  &  leur  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  la 
vie ,  ahn  que  n  ayant  plus  de  foin  des  chofes  de  la  terre ,  ils 
s  appliquaient  uniquement  au  fervice  de  Dieu.  Cette  Régie  de 
Godegiand  a  été  donnée  dans  fa  pureté  par  le  P.  Labbe,  fur  une 
copie  laite  fur  un  ancien  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Vati¬ 
can  :  d  autres  difent  que  ç’a  été  par  le  P.  le  Cointe  dans  les  An¬ 
nales  des  Irançois ,  tome  5.  Le  P.  Dom  Luc  d’Achéri  en  avoit  don- 
né  une  fous  le  nom  de  Chrodegand,  dans  fon  Spicilége  ;  mais  celle- 
ci  elt  une  compilation  de  la  Régie  véritable  de  Godegrand,  des  Sta¬ 
tuts  du  Concile  d  Aix-la-Chapelle  ,  &  d’autres  Régies  monaftiques. 
La  véritable  ne  contient  que  trente-quatre  articles.  *Meurifiè, 
Eveque  de  Madaure.  Paul  Diacre,  de  Rebus  Lowob.  1.6.  ch.  16. 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  fixiéme  mars. 

^  B  E  R  1  ,  Prêtre  de  Rome,  vjvoit  au  commence¬ 

ment  du  fixieme  fiécle,  fous  l’empire  d’Analtafe.  Ilcompofaen 
vers  des  Allégories  fur  toute  l’Ecriture  Sainte,  &  quelques  autres 
Ouvrages.  *  Sigebert,  de  Script.  Ecclef.  ch.  23.  in  Catal.  Lilio 
Giraldi ,  Dial.  5.  Hift.  Poët.  Le  Mire ,  &c. 

G  9  p  E  L  E'N  E  ou  G  O  D  E  L  1  V  E,  Martyre  du  onziè¬ 
me  fiecle,  étoit  née  dans  le  diocéfe  de  Térouanne,  de  parens 
nobles.  Elle  époula  Berthou,  Gentilhomme  Flamand,  avec  le¬ 
quel  elle  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Elle  fut  obligée  de  fe  retirer 
chez  fon  père,  qui  porta  fes  plaintes  du  mauvais  traitement  de 
fa  fille  a  Baudouin  VI ,  Comte  de  Flandre.  L’afFaire  ayant  été 
renvoyée  à  Radbod,  Evêque  de  Noyon  &  de  Tournay  /  il  con¬ 
damna  Berthou  à  reprendre  fa  femme ,  à  lui  faire  fatisfaftion  ,  & 
a  la  traiter  mieux  à  l’avenir;  mais  Berthou  ne  changea  pointa 
fon  egard,  &  la  fit  étrangler  par  deux  de  fes  valets  vers  l’an  1070. 
Elle  a  été  mife  au  rang  des  Saintes,  &  on  fait  fa  Fête  au  fixié¬ 
me  de  juillet.  *  Drog.  apud  Surium.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

G  O  D  E  L  M  A  N  (Jean  -  George)  Jurifconfulte,  naquit  en 
1 5 59  »  a  Dutlingue  fur  le  Danube.  Il  fit  fes  premières  études  à 
Stutgard,  &  les  continua  à  Tubingue.  En  1574,  il  fut  fait  Ba¬ 
chelier,  &  en  1576  il  reçut  le  degré  de  Doétcur.  Enfuite  il  s’ap¬ 
pliqua  entièrement  à  la  Jurifprudence,  &  fit  avec  Jacques  André 
un  voyage  en  Saxe,  où  il  donna  à  quelques  Gentilshommes  des 
leçons  fur  les  Inftitutes.  De  là  il  alla  à  Roftok  &  à  Coppenha- 
gue,  &  revint  après  cela  dans  la  première  de  ces  deux  villes,  où 
il  enfeigna  les  Inllitutes.  Enfuite  il  alla  en  Alface  &  en  Suifie, 
&.  lut  fait  à  l’âge  de  21  ans  Dofteur  en  Droit  Civil  &  Canonique 
à  Bâle.  Depuis  cela,  après  avoir  vifité  la  Franche-Comté  il  re¬ 
tourna  à  Roftok  par  Bâle  6c  Tubingue.  Il  y  fut  fait  Profelfeur 
en  1581 ,  &  époufa  la  fille  de  David  Chytræus.  Il  fut  enfuite  ap- 
pellé  Conleiller  à  Drefde,  &  employé  en  diverfes  négociations 
à  la  Cour  de  Vienne,  où  il  reçut  comme  Comte  Palatin  une  pa¬ 
tente  6c  des  armoiries.  Il  mourut  à  Drefde  le  20  mars  1611. 
Parmi  plufieurs  Ouvrages  qu’il  compofa,  on  remarque  celui  qui 
a  pour  titre,  De  Magis ,  Veneficis ,  Lamiis,  deque  bis  relie  co- 
gnojcendis  çÿ  puniendis.  *  Crufius ,  Aimai.  Suev.  Melchior  Adam 
in  Lit.  Jurijc.  Gerrnan.  Taubmanni  Schediafmata  pofihuma. 

G  O  D  E  M  A  R.  Voyez  GONDEMAR. 

G  O  D  E  N.  Voyez  G  O  E  D  E  N. 

*  GODERV1LLE  &  GAUDERVILLE,  bourg 
de  France  en  Normandie  dans  le  païs  de  Caux.  Il  eft  au  nord- 
ouelt  de  Caudebec ,  dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

GODESCALQUE,  né  en  Allemagne ,  inftruit  dans  le 
monaftére  d’Auge  ou  de  Richenou ,  &  furnommé  Fulgence ,  fit 
profeffion  de  la  vie  monaftique  dans  le  monaftére  d’Orbais  au 
diocéfe  de  Soifibns,  &fut  ordonné  Prêtre  à  l’âge  de  40  ans,  non 
par  fon  Evêque ,  mais  par  Rigbold  Chorevêque  de  l’églife  de 
Rheims  ,  vers  l’an  846.  Il  quitta  fon  monaftére  pour  aller  à  Ro¬ 
me  vifiter  les  faints  lieux.  En  revenant,  il  s'arrêta  quelque  tems 
en  Lombardie,  après  avoir  été  en  Dalmatie  &  dans  la  Pannonie, 
&  répandit  en  ces  lieux  fa  doétrine  touchant  la  prédeftination. 
11  eut  fur  ce  fujet  l’an  847  ,  une  conférence  avec  Notingue,  Evê¬ 
que  de  Vérone,  qui  choqué  de  l’opinion  de  Godefcalque ,  le 
déféra  à  Raban  ,  Archevêque  de  Mayence.  Ce  Prélat  fit  un  trai¬ 
té  contre  le  fentiment  de  Godefcalque,  qui  foutenoit  que  l’on 
pouvoit  dire  qu’il  y  a  une  prédeftination  à  la  damnation.  Go¬ 
defcalque  répondit  à  cet  Ecrit ,  &  propofà  trois  queftions  fur  ce 
fujet.  Il  fut  déféré  au  Concile  tenu  à  Mayence  au  mois  d’ofto- 
bre  de  l’an  848,  où  fon  fentiment  fut  condamné,  &  faperfonne 
renvoyée  à  Hincmar,  Arclievêque  de  Rheims  fon  Supérieur.  Ce 
Prélat  le  déféra  au  Concile  de  Quierzy  ,  qui  condamna  Gode¬ 
fcalque,  le  dégrada  de  l’Ordre  dePrêtrife,  &.lui  impofapour  cor¬ 
rection  ,  fuivant  les  loix  &  la  Régie  de  faint  Benoit ,  d’être  bat¬ 
tu  de  verges,  &  renfermé  dans  une  étroite  prifon.  Cette  fen- 
tence  fut  exécutée;  Godefcalque  fut  obligé  de  jetter  fon  livre  au 
feu ,  &  renfermé  dans  le  monaftére  de  Hautvillers.  Hincmar 
l’exhorta  à  changer  de  fentiment  ;  mais  il  foutint  opiniatrément 
celui  qu’il  avoit  avancé.  Cette  queftion  partagea  les  Théolo¬ 
giens  de  ce  tems-là.  Prudence,  Evêque  de  froyes,  Ratramne 
Moine  de  Corbie,  Loup  Servat,  Abbé  de  Ferrières,  FlorusDia- 
R  2  cre 
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cre  de  î’Egli  fe  de  Lyon,  traitèrent  cette  queftion  d’une  manière 
favorable  à  Godefcalque,  fans  néanmoins  fe  déclarer  pour  lui. 
Amolon,  Archevêque  de  Lyon ,  &  l’JEglife  de  Lyon  le  condam¬ 
nèrent,  en  ne  s’éloignant  pas  néanmoins  beaucoup  de  fes  fenti- 
mens,  &  fans  approver  ceux  deLIincmar;  mais  Jean  Scot  Eri- 
’  gène  fe  déclara  ouvertement  pour  Hincmar,  &foutint,  fur  la  pré¬ 
dertination  ,  des  maximes  qui  furent  refutées  par  ceux  dont  nous 
venons  de  parler.  Hincmar  fit  dreffer,  en  853,  quatre  Capitu¬ 
les  à  l’Aflemblée  de  Quierzy,  contre  le  fentiment  de  Godefcal- 
que.  Prudence,  Evêque  de  Troyes,  qui  les  avoit  fignez ,  en 
propofa  quatre  autres  au  Concile  de  Sens  ;  &  Remi ,  Archevêque 
de  Lyon  réfuta  les  Capitules  de  Quierzy.  Le  Concile  de  Va¬ 
lence  tenu  en  855 ,  fit  fix  Canons  fur  cette  matière,  &  rejetta  les 
•Capitules  de  Quierzy.  Les  Canons  du  Concile  de  Valence,  ayant 
été  communiquez  à  Hincmar  par  Charles  le  Chauve ,  ce  Prélat  s’y 
oppofa.  Us  furent  lus  au  Concile  tenu  à  Savoniéres,  dans  le 
diocéfe  de  Tout,  &  fur  les  contertations  des  Evêques,  l’affaire 
fut  remife  au  prochain  Synode;  mais  Prudence  ne  s’en  tenant 
pas  là,  porta  lui-mêine  la  caufe  à  Rome,  envoyant  au  Pape  Ni¬ 
colas  les  Canons  du  Concile  de  Valence,  afin  d'en  tirer  une  con¬ 
firmation.  Prudence  dit  que  ce  Pape  les  approuva;  mais  Hinc¬ 
mar  n’en  convient  pas ,  &  l'on  né  voit  point  qu’il  y  ait  eu  de  dé¬ 
finition  fur  cette  queftion.  Hincmar  nous  répréfente  Godefcal¬ 
que  comme  un  homme  ruftique,  inquiet  &  changeant ,  &  nous 
affure  que  c’elt  le  jugement  qu’en  portoient  fon  Abbé  &  les  Reli¬ 
gieux  de  fon  mon  artère.  On  ne  peut  pas  nier  néanmoins  qu’il 
n’eût  de  Pefprit,  de  l’étude  &  de  la  fubtilité,  quoiqu’il  eût  auffi 
de  l’entêtement  &  de  la  prévention.  Nous  avons  de  lui  deux 
Confefïïons  de  Foi  ;  des  fragmens  de  celle  qu’il  préfenta  au  Con¬ 
cile  de  Mayence;  des  fragmens  de  fon  Traité  des  trois  Quertions, 
rapportez  par  Hincmar  dans  fon  Traité  de  la  Prédertination  ;  le 
Sommaire  d’un  Ecrit  rapporté  parAmolon;  un  fragment  d’une 
lettre  écrite  à  Ratramne;  le  Traité  fur  cette  expreffion  Trina  Del¬ 
tas , .inféré  par  Hincmar  dans  fa  réponfe.  Godefcalque,  après 
avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans  dans  le  monaftére  d’Or- 
bais,  y  mourut  attaché  à  fes  fentimens.  On  dit  que  Hincmar  lui 
refufa  les  facremens  à  l’extrémité,  &  même  la  fépulture  après  fa 
mort.  Les  erreurs  que  l’on  impute  à  Godefcalque,  font  1.  que 
Dieu  prédertineles  hommes  à  la  damnation;  2.  que  Jesus-Christ 
n’a  point  voulu  fauver  tous  les  hommes ,  &  n’ert  point  mort 
pour  tous,  mais  feulement  pour  les  Elus;  3.  qu’il  nie  la  liberté. 
Godefcalque  difoit  fur  le  premier  article,  que  l’on  pouvoit  dire 
que  les  reprouvez  étoient  prédertinez  à  la  damnation ,  mais  à 
caufe  de  leurs  péchez.  Ses  adverfaires  foutenoienr  au  contraire, 
que  le  mot  de  prédertination  ne  devoit  fe  prendre  qu’en  bonne 
part.  Sur  le  fécond,  que  Dieu  ne  veut  d’une  volonté  efficace  fau¬ 
ver  que  les  Elus,  &  qu’il  n’ert  mort  finalement  que  pour  eux.  Sur 
le  troifiéme  ,  que  l’homme  a  perdu  la  liberté  parle  péché  d’A¬ 
dam,  &  qu’il  ne  devient  libre  pour  faire  le  bien  que  par  la  grâce 
de  Jesus-Christ.  *  Confultez  les  Annales  de  Fulde  &  de  faint  Ber- 
tin;  un  Traité  intitulé  Controverfice  Gothefcalchi;  le  huitième  tome 
des  Conciles;  Prudence  de  Troyes;  Florus  de  Lyon;  Loup  de 
Ferrières;  Ratramne,  Hifi.  Pelag.  Maugin,  Vindiciœ  Prœdefti- 
nationis  £?  gratiæ  ;  Uflerius  &  Cellot,  Hifi.  Godefcalchi.  Canifius, 
in  Chron.  Genebrard,  in  Leone  IV.  Baronius,  A.  C.  848.  855. 
859-  Les  Ecrits  modernes  fur  les  Queftions  de  la  Grâce.  DuPin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftique  du  neuvième  ftécle. 

GODESC  ALQUE,  Diacre  &  Chanoine  de  l’Eglife  de 
Liège  ,  vivoit  dans  le  huitième  fiécle,  vers  l’an  770.  Il  compo- 
fa  ,  à  la  prière  d’Algifride  fon  Prélat  ,  la  Vie  de  S.  Lambert, 
qui  avoit  auffi  été  Evêque  de  Liège.  Ses  livres  ont  été  donnez 
par  Canifius  dans  fes  Antiquitez,  &  depuis  imprimez  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Mémoires  de  Liège,  donnez  par  Chapeauville,  dedans 
le  troifiéme  fiécle  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  du  P.  Ma- 
billon.  *  Molan ,  de  Script.  Belg.  Val  ère  André,  Biblioth.  Bel- 
gica ,  p.  296. 

*  GODESCALQUE,  fils  d’Udon ,  Roi  des  Obotrites  , 
fut  élevé  dans  la  Religion  Chrétienne  au  couvent  de  S.  Michel 
de  Lunebourg;  mais  il  l’abandonna  après  la  mort  de  fon  père. 
Dans  la  fuite,  il  l’embrafia  de  nouveau,  mais  avant  que  d’en  fai¬ 
re  une  profeffion  publique ,  il  tomba  entre  les  mains  des  Saxons 
qui  le  retinrent  quelque  tems  prifonnier.  Dès  qu’il  fut  mis  en  li¬ 
berté,  il  fe  tranfporta  en  Danemarc  auprès  de  fon  oncle  Ratibor, 
qui  pendant  fa  détention  s’étoit  emparé  du  gouvernement,  & 
qui  fut  tué  en  1042,  dans  un  combat  contre  les  Danois.  Après 
cela,  il  s’appliqua  entièrement  à  la  converfion  des  Vandales; 
mais  ces^  Infidèles  le  firent  mourir  en  1066 ,  dt  chalférent  fa  fem¬ 
me,  après  l’avoir  dépouillée  toute  nue.  Il  laiffa  deux  fils  Butuen 
ou  Buccon ,  de  Henri.  *  Gr .  Di  cl.  Univ.  HoLl.  Crantzii  Vandal. 
i-  3. 

*  GODESCALQUE  ou  GODSCALQUE  (Jean) 
d’Anvers,  a  enfeigné  avec  applaudiflement  la  Jeuneffe  pendant 
pies  de  quarante  ans.  On  a  de  lui  Obfervationes  Latini  Sermonis  , 
par  ordre  alphabétique  ;  Antuerpiani  Emporii  Topographia ,  en  vers. 

Il  mourut  le  onzième  juin  1571,  âgé  d'environ  63  ans.  *  Valé- 
re  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  507. 

*  GODEWYK  (Pierre  de)  bon  Poète,  naquit  à  Dordrecht 
en  1593 ,  &  mourut  en  1669 ,  à  l’âge  de  67  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fîeurs  Observations,  &  il  a  raffcmblé  quantité  de  Mémoires  fervant 
a  la  defeription  de  la  ville  de  fa  naiffance  :  mais  la  mort  l’empêcha 
de  mettre  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Holl.  Balen  ,  Befcbryv.  van  Dordrecht. 

*  GODEWYK  (Marguerite)  naquit  à  Dordrecht  le  31 
août  1627.  Son  père  y  étoit  Régent  dans  les  Ecoles  Latines. 
Elle  entendoit  le  Grec,  le  Latin,  l’Hébreu,  le  François  dtl’An- 
glois  de  étoit  fort  verfée  dans  la  Poëfie.  Elle  avoit  une  adrefle 
merveilleufe  à  travailler  avec  l’aiguille  de  avec  le  pinceau,  foit 
avec  des  couleurs  à  l’huile,  foit  en  détrempe.  Elle  étoit  favante 
en  Mufique  de  jouoit  fort  bien  du  clavecin.  Elle  avoit  auffi  la 
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connoiffance  de  l’Aftronomie.  Elle  mourut  à  Dordrecht  le  neu¬ 
vième  novembre  1677.  *  Gr.  Diit.  Univ.  Holl.  M.  Balen  Be- 
febryv.  van  Dordrecht. 

*  GODFREY  (Edmond-Burry)  Chevalier  Anglois  de  Juge 
de  paix  dans  la  paroilfe  de  faint  Martin  ,  au  Comté  de  Middle- 
fex.  Dans  le  tems  de  la  découverte  de  la  confpiration  des  Ca¬ 
tholiques  en  1678,  contre  la  perfonne  de  Charles  II,  contre  la 
Religion  Réformée ,  de  contre  la  conrtitution  du*  gouverne¬ 
ment  d’Angleterre,  ce  Juge  fit  toutes  les  diligences  poilibles  pour 
en  découvrir  tous  les  complices.  Le  14  oftobre  de  la  même  an¬ 
née,  il  difparut  fans  qu’on  fût  où  il  étoit;  mais  quatre  jours 
après  on  le  trouva  mort  dans  un  folié,  à  un  mille  de  Londres, 
ayant  fa  propre  épée  pafièe  au  travers  du  corps ,  fa  canne  &  fes 
gands  auprès  de  lui,  des  bagues  à  fes  doits  dt  de  l’argent  dans  fa 
poche.  Le  Magirtrat  appellé  le  Coroner  qui  a  infpettion  fur  les 
corps  de  ceux  qui  meurent  de  mort  violente  ,  ayant  alTemblé  fes 
Officiers  &  vifité  le  corps,  décida,  fur  la  Déclaration  des  Chi¬ 
rurgiens  ,  que  le  défunt  étoit  mort  ou  par  fuffocation ,  ou  parce 
qu’on  lui  avoit  tordu  le  cou,  &  que  fon  épée  ne  lui  avoit  été 
paffiée  au  travers  du  corps  que  longtems  après  fa  mort,  &  lors¬ 
qu'il  étoit  déjà  froid,  parce  qu’il  n'y  avoit  pas  la  moindre  mar¬ 
que  de  fang  ni  fur  fa  chemife ,  ni  fur  fes  habits ,  ni  fur  le  lieu  où 
il  avoit  été  trouvé.  Les  Catholiques  furent  accufez  de  ce  meur¬ 
tre  ;  mais  dans  le  tems  que  le  parti  des  Catholiques  devint  le  plus 
puiflant,  ces  derniers  en  accuférent  les  Proteftans.  *  M.  de 
Rapin-Thoyras  ,  Hifi.  d’Anglet.  tome  9.  p.  410  &  411. 

Peu  de  temsaprès  ce  meurtre,  Guillaume  Bedloe  foutint  que  God- 
frey  ne  s’étoit  point  tué  lui-même,  comme  on  vouloit  le  faire 
croire,  mais  qu’il  avoit  été  afiaffiné  par  ordre  des  Conjurez,  con¬ 
tre  lefquels  il  avoit  fi  vivement  pris  parti.  En  effet,  il  auroit  été 
impoffible  que  Godfrey  eût  encore  fait  quelques  pas  pour  fe  jet- 
ter  dans  le  folié  ,  s’il  fe  fût  percé  lui  même  de  part  en  part.  Mi¬ 
les  Prance  confirma  la  même  chofe,  &  fur  la  dépoiition  de  ces 
deux  témoins ,  auffi  bien  que  fur  quelques  autres  indices,  Gren, 
Hill  &  Berry  furent  pendus  en  1679,  au  mois  de  février,  quoi¬ 
qu’ils  foutinffent  conftamment  de  n’avoir  eu  aucune  part  à  l’af- 
faffinat  dont  on  les  accufoit.  En  1686,  Miles  Prance  révoqua 
publiquement  le  témoignage  qu’il  avoit  donné  contre  ces  per- 
fonnes.  *  The  compleat  Hillory  of  England,  tome  3.  p.  26a  abo 
452.  M.  Larrey,  Hifi.  d' Anglet. 

G  O  D  I  A ,  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  Eunuques ,  qui. 
fervent  les  Dames  du  Serrail  du  Grand  Mogol.  *  Mandeflo  to¬ 
me  2.  d’Oléarius. 

G  O  D  I  A  L  T.  Cherchez  GUILLAUME  de  Saint-Go- 
dialt. 

G  O  D  I  N  (Guillaume-Pierre)  Cardinal,  Evêque  de  Sabine, 
étoit  natif  de  Bayonne,  où  il  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique.  Ilenfeignoitla  Philofophie  dès  avant  1282  ;  &  en  1287, 
il  commença  à  enfeigner  la  Théologie:  ce  qu’il  continua  de  fai¬ 
re  jufqu’en  1292 ,  qu'il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  les  dé- 
grez.  il  fut  fait  en  1306  ,  Leéteur  du  Sacré  Palais,  &  enfin  il 
mérita  le  chapeau  de  Cardinal ,  que  Clément  V  lui  donna  en 
1312.  Il  eut  depuis  l’Evêché  de  Sabine  en  1317  ;  &  en  1321,  il 
alla  Légat  en  Efpagne,  &  célébra  un  Concile  à  Valladolid.  Go- 
din  mourut  à  Avignon  le  quatrième  juin  de  l’an  1336,  &  fut  en¬ 
terré  à  Touloufe  dans  l’églife  de  fon  Ordre,  qu’ii  avoit  fait  re¬ 
bâtir ,  auffi-bien  que  celles  de  Bayonne  &  d’Avignon.  *  Maria- 
na,  Hifi.  HiJ'p.  1. 15.  ch.  17.  Frizon,  Aubéry.  Ferdinand  de  Ca- 
ftille,  &c.  Echard,  Script.  Ord.  Prced.  tome  1. 

*  G  O  D  I  N  (Nicolas)  Médecin  d’Arras,  a  donné  au  public 
un  Traité  de  la  Chirurgie  Militaire.  *  Valére  André  ,  Biblioth . 
Belgica ,  p.  68  7. 

*  G  O  D  I  N  G  ou  H  O  D  O  N I  N,  ville  de  Moravie,  vers 
les  confins  de  la  Hongrie.  Elle  ert  fur  la  rive  droite  de  l’une  des 
branches  de  la  Morave,  qui  forment  une  ifie  un  peu  au  deifus . 
de  l’endroit  où  cette  rivière  reçoit  la  Teya.  Elle  eit  au  fud-eft 
de  Brinn  dont  elle  ert  éloignée  de  13  à  quatorze  lieues. 

GODIS  ou  G  O  T  1  S.  Cherchez  ANTOINE  de  Go- 
dis,  Jurifconfulte. 

*  G  O  D  I  V  E ,  femme  de  Léoffrick,  Duc  de  Mercie,  pour  dé¬ 

livrer  les  Habitans  de  Coventry  d’une  amende  à  laquelle  foh  é- 
poux  les  avoit  condamnez  ,  voulut  bien  fe  foumettre  à  une 
condition  extraordinaire  fous  laquelle  le*  Comte  promit  de  leur 
pardonner.  C’étoit  qu’elle  iroit  toute  nue  à  cheval  d'un  bout 
de  la  ville  a  1  autre.  Cette  condition  laiffoit  peu  d’elpérance  aux 
Bourgeois ,  d’être  exemptez  de  l’amende.  Mais  Godive  trouva 
le  moyen  de  l’exécuter,  en  fe  couvrant  de  fes  cheveux  .  après 
avoir  fait  publier  des  défenfes  aux  Habitans  de  paroître  dans  la 
rue  ou  aux  fenêtres,  à  peine  de  la  vie.  Quelque  rigoureufe  que 
fût  la  peine,  il  fe  trouva  un  homme  trop  curieux  (c’étoit  un  Bou¬ 
langer)  qui  fut  allez  téméraire  pour  s’y  expofer,  &  qui  fut  puni 
de  mort  poui  avoir  defobeï.  Pour  conferverla  mémoire  de  cet 
événement ,  on  porte  a  certain  jour  de  l’année  en  proceffioiï 
la  rtatue  de  Godive,  ornée  de  fleurs  &  richement  vêtue,  au  milieu 
d’une  foule  de  peuple,  &  la  rtatue  du  Boulanger  ert  mife  fur  la 
meme  fenetre ,  d  ou  il  regardoit.  On  prétend  même  que  cette 
rtatue  y  ert  continuellement.  *  M.  de  Rapin-Thoyras  ,  Hifi, 
d’Anglet.  tome  1.  /.  5.  p.  439.  Beeverell,  Délices  d’Angleterre,  P. 
484  6?  485-  V 

*  GODMANCHESTER,  ou  félon  M.  Beeverell  Dé¬ 
lices  d'Angleterre ,  p.  138.  GOODMANS-.  CHES  TE  R , 
anciennement  Durolipons  ou  Durofipons,  étoit  autrefois  une  ville 
des  Catieuchlans.  Ce  n’ert:  maintenant  qu’un  village  d’Angleter¬ 
re  dans  la  province  de  Huntington  ,  vis  à  vis  de  la  ville  de  ce 
nom,  fur  la  rivière  d’Oufe.  *  Maty,  Dit}.  Géogr. 

G  O  D  O  L  I A  S  ,  fut  établi  par  Nabuchodonofor,  Gouver- 
verneur  de  la  Palertine  après  la  conquête  de  la  Judée,  l’an  du 
inonde  3429,  &  606  avant  J.  C.  Jérémie  lui  donna  de  bons  avis, 

&  l’avertit  du  deilein  qu’Ifmaël  avoit  fur  fa  vie.  Ce  féditieux „ 

qui 
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qui  fe  difoit  defcendu  des  Rois  de  Judée,  &  qui  ne  pouvoit  fouf- 
frir,  difoit- il,  qu’un  autre  que  lui  eût  le  gouvernement  de  ce 
Royaume,  tua  Godolias  en  Mafphat  ou  Mitfpa,  avec  tous  ceux 
qui  l’accompagnoient.  Cela  arriva  la  même  année,  fept  mois 
après  la  prife  &  l’embrafement  dejérufalem,  &  l’inltallation  de 
Godolias.  *  II-  ou  IV.  Rois ,  ch.  25.  Jérémie ,  ch.  40.  41.  'for¬ 
mel,  A.  M.  3447-  «•  9-  à?  10. 

GODOLIAS.  Voyez  G  U  E'  D  A  L  J  A. 

*  GODOLPHIN,  bon  bourg  d’Angleterre ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Cornouaille  ,  fitué  fur  un  coteau  riche  en  mines  d’étain , 
à  l’occident  de  Helfton.  C’eft  de  là  que  la  famille  diftinguée  de 
Godolphin  prend  fon  nom. 

*  GODOLPHIN,  famille confidérable  d’Angleterre.  Le 
mot  de  Godolphin  en  langage  dupaïs  veut  dire  Aigle  blanche,  & 
ce  font  auffi  les  armes  de  cette  famille,  qui  eft  fort  ancienne  & 
qui  a  produit  plufieurs  illuftres  perfonnages.  On  peut  re¬ 
marquer  entre  autres  Milord  Sidney-Godolphin  ,  que  le  Roi 
Charles  il  en  1678,  fit  Lord  Thréforier  ,  &  en  1684  Sécre- 
taire  d’Etat.  Cette  charge  lui  fut  bientôt  après  ôtée,  mais  le 
huitième  feptcmbre  le  Roi  le  fit  Pair  d’Angleterre  avec  le  titre 
de  Baron  Godolphin  de  Rialton  en  Cornouaille.  En  1685 ,  Ja¬ 
ques  II  lui  donna  la  charge  de  Lord  Chambellan  de  la  Reine.  Il 
fut  auffi  l’un  des  CommilTaires  de  la  f  hréforerie  fous  le  régne 
de  Guillaume  III,  qui  le  fit  Membre  de  fon  Confeil  Privé,  & 
qui  le  nomma  jufqu’à  quatre  fois  différentes  un  des  Lords  Juges 
d’Angleterre.  En  1702,  la  Reine  Anne  lui  donna  la  charge  de 
Grand  Thréforier  d’Angleterre:  en  1704  elle  le  fit  Chevalier  de  la 
Jarretière:  en  1706,  elle  le  nomma  l’un  des  CommilTaires  pour 
l’union  des  deux  Royaumes  d’Angleterre  &  d’Ecoffe:  &  enfin  au 
mois  de  décembre  de  la  même  année,  elle  le  créa  Marquis  de 
Rialton  &  Comte  de  Godolphin.  Il  époufa  Marguerite ,  pour 
lors  fille  d’honneur  de  la  Reine  ,  Epoufe  de  Charles  II ,  &  qua¬ 
trième  fille  de  Thomas  Blague  deHorringer,  Colonel  d’un  régi¬ 
ment  aux  Gardes  à  pié,  &  Gouverneur  de  Jarmouth.  il  en  eut 
un  fils  nommé  François,  Vicomte  de  Rialton  ,  qui  époufa  Hen¬ 
riette  de  Churchill,  fille  de  Jaques ,  Duc  de  Marleborough.  * 
Gr.'Diêt.  Univ.  Hull.  Heylin’s  Help  to  Engl.  Hift.  Feerage  of  En- 
gland.  The  Compleat  Hifl.  of  England. 

G  O  D  O  M  A  R.  Voyez  GONDEMAR. 
GODRICUS,  faint  Hermite  ,  qui  vivoit  en  Angleterre, 
vers  l’an  1170  ou  1171.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

GODSCALQUE.  Voyez  GODESCALQUE 
(Jean) 

GODWIN.  Voyez  G  O  O  D  W  I  N. 

G  O  E.  G  O  F.  GOG.  G  O  H.  G  O  I.  G  O  K. 

GO  E  D  E  N,  connu  fous  le  nom  de  Henningius  Goeden  , 
Jurifconfulte  Allemand ,  étoit  de  Havelberg en  Saxe,  &s’a- 
quit  tant  de  réputation,  qu’on  le  furnomma/e  Monarque  du  Droit. 

11  enfeignaà  Erfurt  &  à  Wittenberg,  dont  il  fut  Prévôt,  &  il 
mourut  l’an  1522.  On  a  de  lui  quelques  Ouvrages,  De  ProceJJu 
Judiciario  ;  Conjüia ,  *  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Jurifc.  Ger¬ 

mait.- 

GOEDHALS  (François)  Voyez  E  U  C  O  L  L  E. 
GOEDHALS  (Levinus)  Voyez  G  O  E  T  H  A  L  S. 

G  O  E  G  H  Y,  nom  d’une  Seéte  de  Bénians  dans  les  Indes, 
qui  reconnoiffent  que  Dieu  ,  qu’ils  appellent  Bruin ,  a  créé  tou¬ 
tes  chofes  ,  &  les  fait  fubfifter  par  une  puilfance  infinie.  Ils  ne 
croyent  point  à  la  métempfycofc ,  comme  les  autres  Bénians;  mais 
ils  croyent  que  leurs  âmes  au  fortir  de  leurs  corps  feront  éter¬ 
nellement  avec  Dieu.  Ils  font  leurs  prières  &  leurs  adorations 
dans  les  villages  ou  dans  des  vieux  bâtimens ruinez;  car  ils  vi¬ 
vent  à  la  campagne,  dans  les  bois  &  dans  les  déferts ,  &  n’ont 
aucunes  mofquées.  Ils  m’entrent  pas  même  dans  les  temples  des 
autres  Seétes ,  fi  ce  n’efi  en  ceux  de  la  Se&e  de  Samarath;  mais 
ce  n’eft  que  pour  y  coucher,  lorsqu’ils  n’ont  point  d’autre  re¬ 
traite.  Ils  ne  polfédent  aucuns  biens,  &  vont  tout  nuds ,  cou¬ 
vrant  feulement  ce  que  la  pudeur  nous  fait  cacher.  Ils  fe  frot¬ 
tent  le  vifage  &  tout  le  corps  avec  de  la  cendre,  ce  qui  les  défi¬ 
gure  étrangement  ;  auffi-bien  que  les  jeûnes  &  les  grandes  aufté- 
ritez  qu’ils  pratiquent  encore  plus  fouvent  que  ceux  de  laSefte 
de  Ceurewath.  Ils  honorent  un  certain  Mecis,  qu  ils  appellent 
le  ferviteur  de  Dieu.  Tous  les  autres  Bénians  ont  de  la  vénéra¬ 
tion  pour  les  Goëghys ,  excepté  ceux  de  la  Sefte  de  Ceurewath, 
qui  fuyent  leur  conversation.  Ils  ne  fe  marient  point ,  &  vivent 
dans  une  fi  grande  challeté ,  qu’ils  ne  fouffriroient  pas  qu’une 
femme  les  touchât.  Il  y  a  auffi  des  femmes  qui  fe  font  Goëghys; 
mais  elles  font  en  petit  nombre,  parce  que  ce  Sexe  eft  trop  déli¬ 
cat,  pour  s’accoutumer  aux  auftéritez  de  ces  Bénians.  *  Mande- 
flo  ,  tome  2.  d’Oléarius. 

G  O  E  R  E'E  ,  qu'on  prononce  G  O  U  R  E'  E ,  eft  une  ifie  dans 
le  fud  de  la  Hollande  bornée  à  l’oueft  &  au  nord  par  l’océan  ,  au 
nord-eft  par  l’ifie  de  Voorn  ,  à  l’orient  par  l’ifie  d’Overflakkée,  & 
au  midi  par  l’ifie  de  Schouwen,  dont  elle  eft  féparée  par  le  détroit 
de  Bieninge.  Elle  a  une  petite  ville  du  même  nom.  Elle  eft 
fans  murailles ,  mais  elle  eft  fort  renommée  à  caufe  de  fa  rade  , 
qui  eft  grande,  fûre  &  connue  fous  le  nom  de  Goereefche-Gat , 
c’eft  à  dire,  Trou  deGoerée.  Elle  a  une  tour  fort  haute  qui  fert 
de  Phare  aux  vaiffeaux  qui  veulent  entrer  dans  la  Meufe. 

G  O  ER  E'E,  petite  ifie  dépendante  du  Royaume  d’Alé  , 
dans  la  Nigritie  en  Afrique  ,  à  trois  lieues  du  Cap  Verd.  11  y 
avoit  un  Fort  auquel  les  Hollandois,  qui  l’avoient  fait  bâtir, 
avoient  donné  le  nom  de  NaJJau;  mais  en  1677,  les  François  le 
prirent  fous  la  conduite  du  Comte’  d’Etrées,  Vice-Amiral  de  Fran¬ 
ce,  le  raférent,  &  en  bâtirent  un  autre  dont  ils  font  les  maîtres: 
ce  qui  a  diminué  le  commerce  des  Hollandois  le  long  des  côtes 
du  Cap  Verd.  *  Baudrand. 

*  G  O  E  R  E'E  (Guillaume)  naquit  à  Middelbourg  en  Zélan- 
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de  ,  le  onzième  décembre  1635.  U  eut  le  malheur  de  perdre  fon 
pere  e  bonne  heure,  &  de  tomber  par  là  entre  les  mains  d’un 
rude  beaupére,  qui  d  ailleurs  n’ayant  point  étudié  ne  voulut  pas 
permettre  a  ce  jeune  homme  de  fe  donner  à  l’étude ,  mais  l’obli- 
gea  de  s  attacher  à  quelque  autre  profeffion.  Goerée  dans  cette 
extrémité  choifit  celle  qui  ne  le  priverait  pas  du  commerce  des 
bavans  &  de  la  lefture  des  bons  livres,  je  veux  dire,  la  Librai- 
ne.  Malgré  les  occupations  où  cela  l’engageoit,  il  trouva  le  teins 
d  amaller,  pour  ainfi  dire,  des  thréfors  de  fcience,  dont  il  a  fait 
part  au  public  fur  l’Architefture  ,  la  Sculpture,  la  Peinture,  la 
Botanique,  la  Médecine,  la  Gravure,  &  fur  plufieurs  autres 
cnoies.  Ses  Ouvrages  écrits  en  f  lamand  font  Les  Antiquitez  Ju¬ 
daïques ,  en  deux  volumes  in  folio;  L'HiJioire  de  l'Eglife  Judaïque 
des  Ecrits  de  Moïfe,  en  quatre  volumes  in  folio  ;Hfloire  [acres 
CJ  profane  tn  quarto  ;  lntroduüion  à  la  Pratique  de  la  Peinture  uni- 
verjelle  ,  tn  oÙavo  ;  De  la  connoijfance  de  l'homme  par  rapport  à  la  na¬ 
ture  (j  a  la  Peinture ,  in  oStavo;  Architecture  Univerlelle  félon  les 
principes  des  Anciens  £?  des  Modernes.  Il  mourut  à  Amfterdam 
le  troifiéme  mai  1 7 1 1.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

n  ^  ^  ’  ^U?n.  Pron°nce  G  O  U  S  ,  &  quelquefois  T  E  R- 

9  .  U  y  J01gnant  l’article,  èft  une  ville  des  Provinces- 
E  e  f  dans  Zuid-Bévelandt,  en  Zélande,  entre 
îddelbourg  &  Berg-op  Zoom ,  à  quatre  lieues  de  la  première 
u  n  QnS  a  dernière.  Goes  eft  une  ville  alfez  grande  &  afiez 
belle ,  &  elle  a  un  bon  Port  fur  l’emboûchure  orientale  de  l’E- 
feaut.  *  Maty  ,  Diü.  Géogr. 

.*  E  ?  ou  G  O  I  S,  petite  ville  de  Portugal,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Beira  fur  la  rivière  de  Seiraeft  à  peu  près  à  l’eft  de  Co- 
nimbre ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

C  *rp  0E  S  Ç  E  N>  i Prononcez  GUEUSGHEN,  village  de 
ouille,  dans  le  Canton  de  Soleurre,  eft  fur  la  rive  gauche  de 

I  Aar ,  avec  un  beau  château  où  le  Bailli  fait  fa  réfidence.  11  eft 
fur  une  crête  de  rocher,  &  fort  élevé  ,  tellement  qu’on  le  voit 
de  fort  loin.  *  Etat  £?  Delices  de  Suijje  ,  tome  3.  p.  83.  édit. 
d’Amlterdam  1730. 

G  O  E  T  H  A  L  S  (François)  Voyez  E  U  C  O  L  L  E. 

*  G  O  E  T  H  A  L  S  (Lévinus)  de  Gand ,  fut  fort  verfé  dans 
la  connoiffance  des  Langues  Gréquc  &  Latine.  On  a  de  lui, 
Orationes  quœdam  in  genere  demonftrativo  ;  Carnüna  diverfa.  11  mou¬ 
rut  à  Ulm  en  1547,  le  25  janvier. 

GOEZ  (Jean  Baron  de)  Cardinal,  Evê.que  de  Gurck ,  avoit 
un  talent  particulier  pour  traiter  les  affaires  d’Etat.  Auffi  l’Em¬ 
pereur  Léopold  l’employa-t’il  en  plufieurs  charges  &  ambaffades, 
&  le  nomma  pour  traiter  la  paix  avec  la  Porte,  après  la  défaite 
des  Turcs  à  Saint-Gothard  en  Hongrie.  A  fon  retour  il  embraffa 
l’état  eccléfiaftique,  &  fut  nommé  par  l’Empereur  à  l’Evêché  de 
Gurck  en  Carinthie.  Il  fut  depuis  choifi  pour  Chef  de  l’ambaf- 
fade  au  traité  de  paix  de  Nimégue.  Le  Pape  Innocent  XI  je 
nomma  Cardinal,  Je  deuxième  feptembre  1686.  Après  la  mort 
de  ce  Pape  arrivée  en  1689  >  il  reçut  ordre  de  l’Empereur  d’aller 
en  diligence  à  Rome,  nonobftant  fon  grand  âge,  pour  veiller 
dans  le  Conclave  aux  intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche;  mais  en 
arrivant  il  apprit  à  la  porte,  que  le  Cardinal  Ottoboni  venoit  d’ê¬ 
tre  élu  Pape,  &  avoit  pris  le  nom  d’Alexandre  VIII:  ce  qui  fur- 
prit  tellement  ce  Cardinal ,  qu’il  s’en  retourna  fur  fes  pas  ;  mais 
il  en  fut  détourné  par  les  perfonnes  qui  venoient  au  devant  de 
lui.  Il  aflïfta  au  couronnement  du  nouveau  Pontife ,  &  reçut 
de  lui  le  chapeau  de  Cardinal.  11  fut  depuis  chargé  des  affaires 
de  l’Empereur  à  la  Cour  de  Rome  ,  où  il  mourut  d’apoplexie,  le 
19  oétobre  1696,  en  la  86  année  de  fon  âge,  &  la  dixiéme  de  fon 
Cardinalat,  &  où  il  fut  inhumé  en  l’églife  des  Capucins ,  ainfi 
qu’il  l’avoit  ordonné.  *  Mémoires  du  tems. 

*  GOEZ  (Jean-Pierre  Comte  de)  neveu  du  précédent ,  fut 
fait  Confeiller  Aulique  par  l’Empereur  en  1686.  Ce  Prince  l’em¬ 
ploya  dans  la  fuite  en  d’importantes  négociations  à  la  Cour  de  Ro¬ 
me,  où  il  demeura  quelques  années.  En  1698,  il  fut  envoyé  en 
ambaffade  auprès  des  Etats  Généraux.  Il  s’eft  trouvé  à  plufieurs 
trâittez  de  paix,  &  particuliérement  à  celui  de  Bade  en  1713, 
où  il  figna  comme  fécond  Plénipotentiaire.  L’Empereur  le  fit 
enfuite  Gouverneur  de  Carinthie,  où  il  mourut  le  13  mars°i7i6. 

II  avoit  époufé  à  Rome  en  1693,  Anne-Apollonie ,  fille  du  Comte* 
Rodolphe  de  Sintzendorf.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

GOEZ  (Damien  de)  Portugais  ,  qui  floriffoit  dans  le  XVI 
fiécle,  étoit  né  dans  le  bourg  d’Alenquer,  &  fut  élevé  à  la  Cour 
d’Emanuel,  Roi  de  Portugal,  où  il  eut  une  charge,  auffi-bien 
que  Fruào  de  Goez ,  fon  frère ,  qui  étoit  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  ce  Roi.  Damien  étoit  également  né  pour  les  Let¬ 
tres  ,  &  pour  les  affaires.  11  fut  chargé  par  les  Rois  de  Portugal 
de  négociations  importantes  en  1  rance,  en  Allemagne,  dans  le 
Païs-Bas  &  en  Pologne;  &  il  paffa  plus  de  quatorze  ans  dans  ces 
voyages.  En  1534,  il  alla  à  Padoue,  où  il  étudia  quatre  ans 
de  fuite,  &  fit  amitié  pendant  fon  féjour  en  Italie  avec  les  Cardi¬ 
naux  Bembo,  Sadolet  &  Madruce.  Lorsqu’il  fut  revenu  dans 
les  Païs-Bas,  il  y  époufa  Jeanne  de  Hargen  de  la  Haye ,  &  y  goû¬ 
ta  avec  les  Gens  de  Lettres,  tout  ce  que  la  fociété  des  Efprits  & 
la  vie  tranquille  ont  de  plus  doux  &  de  plus  charmant.  11  aimoit 
la  Poëfie  &  la  Mufique,  compofoit  des  vers,  chantoit  bien,  & 
étoit  extrêmement  confidéré  des  Savans  du  Païs-Bas  &  d’Allema¬ 
gne.  Sigifinond  Gelenius  lui  dédia  fes  Obfervations  fur  l’Hi- 
ftoire  naturelle  de  Pline  ;  Henri  Glareanus  fes  livres  de  la  Mufî-’ 
que;  &  Petrus  Nannius  compofa  un  Poème  fur  lanailfance  d’un 
fils  de  Goez,  nommé  Emanuel.  Il  étoit  établi  à  Louvain  ,  qu’il 
défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  en  1542 ,  contre  les  François, 
■les  autres  Officiers  ayant  abandonné  cette  place.  Il  fut  arrêté 
peu  après ,  quoiqu’il  eût  un  fauf-conduit ,  &  fut  contraint  de  fe 
racheter.  Etant  déjà  avancé  en  âge,  il  eut  ordre  de  retourner  en 
Portugal,  pour  écrire  l’Hiftoire  de  cet  Etat;  mais  avant  que  d  y 
travailler,  il  fallut  ranger  les  Archives  du  Royaume ,  qui  étoient 
dans  une  très-grande  confufion ,  ce  qui  he  lui  permit  de  finir  qu-e 
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h  ul us  petite  partie  de  ce  grand  Ouvrage.  Etant  déjà  tres-vieux 
nuorès  de  fon feu,  il  y  tomba,  &  le  lendemain  on  le  trouva  mort 
&  \  demi  brûlé.  Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  1  éghfe 
de  Notre-Dame  à  Alenquer,  ce  qui  montre  que  ceux  qui  ont 
alluré  que  fes  ennemis  lui  avoient  tait  donner  la  ville  de  Lisbon¬ 
ne  pour  prifon ,  fe  font  trompez.  Comme  on  n  a  point  de  datte 
fixe3 de  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  le  regarde,  on  va  marquer 
celle  de  fes  Ouvrages,  Legatio  magm  Indorum  Impcratoris  adEma-^ 
nuelem  Lufitanice  Regem ,  arma  1513,  Louvain,  1532 >  «  otiavo. 
Fuies  Religio  ,  Morefque  Ætbiopum  ,  £?r.  Louvain,  i54'°»  în 
Quarto:  Hifpanice  laudatio ,  Anvers,  1544,  in  quarto;  Urbis  Lova- 
nienfis  obfidio,  Louvain,  I54<S,  in  quarto;  Commetitaria  rerumge- 
flarum  in  India  citra  Gangem  a  Lufitanis ,  anno  1538,  Louvain 
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quarto;  Hifioria  del  Rey  Dam  Manuel ,  Lisbonne,  1566,  m  folio; 
Cbronica  del  Principe  D.  Juan,  II.  de  nome,  Lisbonne,  1567  >  ,w 
folio.  *  Bibliothèque  P ortug.  manuferite.  André  Schot,  &  Nicolas 
Antonio,  Bibliotb.  Hifpan.  Jean  Driedo.  Paul  Jove.  Le  Mire, 


*  G  O  F  F  A  R  T  (Antoine)  du  pars  de  Liège ,  ifiù  d’une  hon¬ 
nête  famille  ,  fit  fes  études  dans  fa  patrie,  &  fut  en  fuite  envoyé 
à  Douay  pour  y  faire  fon  Cours  de  Philofophie.  De  là  il  fe  ren¬ 
dit  en  France,  &  pafla  dix  années  entières  en  diverfes  Acadé¬ 
mies  ,  où  il  s’appliqua  aux  Sciences  les  plus  relevées.  Il  fut  reçu 
Doftèur  en  Théologie  à  Valence  en  Dauphiné,  en  l’an  1627.  Il 
enfeigna  la  Philofophie  à  Lyon,  après  quoi  il  revint  dans  fa  pa¬ 
trie.  On  a  de  lui  Compendium,  Operum  Martini  Bonacime;  Compen¬ 
dium  Théologies  Moraiis  Pauli  Laymanni  ;  Vmdiciæ  pro  Nicolao  Srni- 
theo  ,  Anglo ,  adverfus  Cenfüram  nomine  Facultatis  Parifienjis  in  ejuf- 
dem  librum  editam ,  cui  titulus  Brevis  £p  modefta  Difcufiio ,  &c.  Il 
mourut  le  13  mai  1636.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  66. 

*  GOFFREDUS  (Hildebrând)  Frifon  ,  fut  non  feule¬ 
ment  Théologien,  maisaufli  Mathématicien,  &  mourut  en  1500. 
lia  fait  un  Recueil  des  ordonnances  des  Evêques  d’Utrecht  lef- 
quelles  furent  imprimées  à  Goude  en  1484.  Outre  cela,  on  a 
de  lui  en  Latin ,  Des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  ;  Une 
Explication  des  Evangiles  du  Dimanche  ;  Les  Vies  de  quelques  Saints 
Frifons  ;  Principes  de  Géométrie.  Suffridus  Pétri  témoigne  qu’il  a 
vu  tous  ces  Ouvrages  en  manuferit.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Suf¬ 
fridus  Pétri ,  de  Script.  Frif.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p. 


d  * 

*  G  O  G,  fils  de  Scémaja  de  la  Tribu  de  Ruben.  *  I.  Cbron. 
ou  Paralip.  ch.  5.  v.  14. 

GOG&MAGOG:  on  ne  fépare  pas  ces  deux  noms , 
parce  que  l’Ecriture  les  joint  pour  l’ordinaire.  *  Moïfe  parle  de 
Magog,  fils  de  Japheth;  mais  il  ne  parle  pas  de  Gog.  Gog  é- 
toit  Prince  de  Magog,  félon  Ezéchiel.  Magog  fignifie  le  païs, 
ou  le  peuple  ;  &  Gog ,  le  Roi  de  ce  païs.  D.  Calmet  a  fait  voir 
fur  la  Genéfe ,  que  la  plupart  des  Anciens  faifoient  Magog  père 
des  Scythes  ou  des  Tartares ,  &  que  plufîeurs  Interprètes  trou- 
voient  beaucoup  de  traces  de  leur  nom  dans  les  Provinces  de  la 
grande  Tartarie  ;  comme  dans  les  Provinces  de  Lug  &  Mungug, 
de  Cangigu  &  Gingu ,  dans  les  villes  de  Gingui  &  de  Cugui de 
Corgangui  &  de  Cagui.  D’autres  ont  cru  que  les  Perfes  étoient 
les  "Defcendans  de  Magog.  Suidas  &  Cédréne  difent  qu’on  les 
nomme  encore  Magog  dans  leur  païs.  On  y  trouve  des  peuples 
nommez  Magufiens,  &  des  Philosophes  appeliez  Mages.  Quel¬ 
ques  uns  fe  font  imaginé  que  les  Goths  étoient  defeendus  de 
Gog  &  de  Magog,  &  que  les  guerres  décrites  par  Ezéchiel,  & 
entreprifes  par  Gog  contre  les  Saints,  ne  font  autres  que  celles 
que  les  Goths  firent  au  fiécle  cinquième  contre  l’Empire  Ro¬ 
main.  Bochart  a  placé  Gog  aux  environs  du  Caucafe.  11  déri¬ 
ve  le  nom  de  cette  fameufe  montagne  de  l’Hébreu  Gog-cbafan, 
forterefle  de  Gog.  Il  montre  que  Proinéthée  attaché  au  Cau¬ 
cafe  par  Jupiter,  n’eft  autre  que  Gog.  On  connoit  au  Midi  du 
Caucafe  la  Gogaréne,  Province  d’Ibérie.  Enfin  la  plupart  croyent 
avec  beaucoup  de  fondement ,  que  Gog  &  Magog  marquez  dans 
Ezéchiel  &  dans  l’Apocalypfe ,  fe  doivent  prendre  dans  un  fens 
allégorique,  pour  des. Princes  ennemis  des  Saints  &  de  l’Eglife. 
Ain  fi  plufîeurs  prennent  Gog  d’ Ezéchiel,  pour  Antiochus  Epi- 
phanès,  perfécuteur  des  Juifs  attachez  à  leur  Religion;  &  celui 
qui  eft  marqué  dans  l’Apocalypfe,  pour  l’Antechrift,  ennemi  de 
l’Eglife  &  des  Fidèles.  D.  Calmet  travaille  dans  une  Differtation 
imprimée  à  la  tête  d’Ezéchiel ,  à  faire  voir  que  Gog  étoit  le 
même  que  Cambyfe  Roi  des  Perfes  ;  &  fur  l’Apocalypfe ,  il  pré¬ 
tend  que  Gog  &  Magog  défignent  tous  les  ennemis  qui  perfécu- 
teront  l’Eglife  jufqu’à  la  fin  des  fiécles.  Les  Arabes  appellent 
les  Defcendans  de  Gog  &  de  Magog ,  Jagiouge  &  Magiouge ,  & 
croyent  qu’ils  habitent  les  païs  les  plus  feptentrionaux  de  I’A- 
'  fie,  au  delà  des  païs  des  Tartares  &  des  Sclaves ,  ou  des  Scla- 
vons ,  nommez  Chalybes  par  les  Anciens.  Il  y  a  apparence  que 
Gog  &  Magog,  félon  l’idée  des  Arabes  habitoient  autrefois  les 
montagnes  des  Hyperboréens ,  &  que  c’eft  eux  mêmes  que  les 
Anciens  ont  connus  fous  ce  nom;  car  ils  racontent  qu’un  nom¬ 
mé  Salam,  qui  y  fut  envoyé  par  Vafek,  neuvième  Calife  du 
Chorafan ,  de  la  race  des  Abbaffides ,  l’an  de  J.  C.  842 ,  fut  deux 
ans  à  faire  ce  voyage ,  &  qu’étant  de  retour  après  ce  long  ter¬ 
me,  il  rapporta  qu’à  trente-fix  journées  de  la  Mer  Cafpienne , 
tirant  vers  le  Nord,  il  trouva  enfin  les  villes  des  Hyperboréens, 
qui  n’étoient  plus  que  des  mafures  fans  Habitans;  &  à  vint-fept 
jours  de  là,  il  vit  la  ville  de  Hafna ,  ainfi  nommée  par  les  Ara¬ 
bes  ,  à  caufe  de  fon  affiette  prefque  inaccefïïble.  On  voyoit  af- 
fez  près  de  ce  Fort  les  relies  du  fameux  rempart  bâti  par  Alexan¬ 
dre  le  Grand,  pour  empêcher  les  nations  barbares  du  Septentrion 
de  faire  des  irruptions  dans  le  cœur  de  l’Afie.  Salam  fe  fit  por¬ 
ter  en  cet  endroit,  car  il  n’étoit  accefllble  à  aucune  voiture,  ni 
à  aucune  monture ,  &  il  eut  la  fatisfaétion  d’y  trouver  tout  ce  que 
les  anciennes  rélations  en  difoient.  Les  anciens  peuples  de  Gog 
&  Magog  habitoient,  dit-on,  dans  ces  montagnes,  où  l’on  ne 
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pouvait  arriver  qu’avec  des  difficultez  prefque  in furmon tables, 
il  falloit  employer  dix-fept  jours  à  monter  &  à  del'cendre  par 
des  païs  extrêmement  raboteux ,  avant  que  d’y  arriver:  tout  ce 
qu’011  y  portoit,  fe  voituroit  fur  le  dos  des  hommes,  ou  des 
chèvres  qui  font  très-grandes  en  ce  païs-là.  Les  peuples  qui 
y  demeuroient  étoient  fi  peu  fociables  ,  qu’on  n’a  jamais  pu 
tirer  d’aucun  d’entre  eux,  la  moindre  connoifîance  de  ce  qui 
regarde  cette  nation ,  ou  ce  païs.  C’eft  ce  qu  on  lit  dans  les  Auteurs 
Arabes  touchant  le  païs  de  Gog  &  de  Magog.  Cette  nation  eft 
certainement  très-fameufe  dans  l’Antiquité  ;  mais  on  ignore  fou 
ancienne  demeure.  D.  Calmet ,  qui  dans  fon  Dictionnaii  c  de  la  Bi¬ 
ble,  nous  fournit  cet  article,  croit  que  Gog  &  Magog  ont  été 
du  nombre  des  Scythes ,  &  qu’ils  ont  été  confondus  dans  les 
grands  &  petits  Tartares,  &  peut-être  dans  les  Mofcovites,  & 
les  autres  peuples  du  Nord.  Mais  comme  ces  peuples  n’ont 
point  d’anciens  Hiftoriens,  on  ignore  abfolument  l’Hiftoire  qui 

les  regarde.  ,  _  , 

G  O  G  A,  petite  ville  des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand  Mo- 
gol ,  eft  dans  le  Royaume  de  Guzarate  fur  le  Golfe  de  Cambaye. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

*  G  ü  G  A,  ou  C  O  G  A  félon  M.  Delifle  dans  fa  Carte  de 
l’Egypte  de  la  Nubie  &  de  l’Abiilinie,  publiée  à  Amfterdam  chez 
les  Sieurs  J.  Covens  &  Corneille  Mortier.  C’eft  une  ville  d’E¬ 
thiopie  ou  d’Abiffinie ,  à  l’eft  du  Lac  de  Dambée  dont  elle  eft  é- 
loignéede  quinze  à  feize  lieues. 

*  G  O  G  A  V  A  (Antoine-Herman)  de  Grave  dans  le  Païs  de 
Cuyck  compris  fous  le  Brabant  Hollandois ,  s’établit  en  Italie, 
où  il  fut  Médecin  célébré,  &  habile  Mathématicien.  Il  a  traduit  de 
Grec  en  Latin  Arijloxeni  Harmonicorum  Elementorum  libri  quinque  ; 
Ariftotelis  de  objeiïo  vif  us  fragmentum  cum  Porphyrii  Commentariis . 
On  lui  attribue  encore  la  Traduftion  de  Ptolomcei  Harmonica,  de 
Nicomacbi  Gerafmi  Mujtca ,  de  Sereni  Cylindrica ,  de  Joan.  Curopo- 
latce  Vitaviginti  Imperatorum  Romanorum,  &  celle  de  Claudii  Pto- 
■lomcei  de  Judiciis  Ajlrologicis  libri  quatuor,  conjointement  avec 
Joachim  Camerarius.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  6 7. 

*  G  O  G  D  E  N,  païs  d’Afrique  dans  la  Nigritie.  M.  Delifle 
le  place  vers  le  21  degré  de  latitude  feptentrionale ,  &  fous  les  de- 
grez  18  &  19  de  longitude.  Il  remarque  que  l’on  y  fait  quelque¬ 
fois  neuf  journées  fans  trouver  de  l’eau.  *  Carte  de  la  Barbarie  , 
de  la  Nigritie  &  de  la  Guinée,  par  M.  Delifle. 

GOGHSHEIM,  petite  ville  d’Allemagne ,  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhin ,  eft  fur  la  rivière  de  Creich  ou  Craich ,  à  cinq  lieues 
de  Philisbourg,  du  côté  d’Orient,  &  à  fix  d’Heidelberg,  du  cô¬ 
té  du  midi.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

*  GOGMAGOGSHILLS,  nom  que  l’on  donne  en 
Angleterre  à  certaines  hauteurs  ou  collines  qui  font  à  l’elt-fud- 
eft  de  Cambridge  dans  le  Comté  de  ce  nom. 

G  O  G  N  A,  rivière  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Milan.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  Novarois,  où  elle  baigne  la  vallée  de  Gogna; 
enfuite  elle  traverfe  le  Vigévano  &  la  Laumelihe,  &  fe  décharge 
dans  le  Pô ,  vis  à  vis  du  village  de  Girola.  *  Maty ,  Diiï.  Géogr. 

GOHORRI,  (Jacques)  de  Paris,  furnommé  le  Solitaire, 
Philofophe  &  Profeiïeur  de  Mathématiques  dans  le  XVI  fiécle, 
compofa  divers  Ouvrages,  De  Ufu  &  My fier  iis  Notarum;  une 
Hiftoire  du  Pérou,  &c.  &  mourut  à  Paris  le  15  mars  de  l’an 
1576.  11  prend  quelquefois  dans  fes  Ouvrages,  le  nom  de  Léo 
Suavius  Salutarius.  *  Voyez  la  Bibliothèque  de  la  Croix-du-Mai- 
ne.  De  Thou.  Voflïus,  &c. 

G  O  IA,  (Jean)  que  d’autres  nomment  FLAVIO  GIAR 
ou  G  I  R  A ,  de  Malphi.  Voyez  G  I  O  IA  &  FLAVIO. 

G  O  I  A  M  E,  Royaume  d’Afrique,  dans  l’Abiffinie  ou  Haute 
Ethiopie,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Nil,  dans  l’endroit  où  il 
fort  du  Lac  de  Dambea,  félon  le  fentiment  de  Jérôme  Lobo  Por¬ 
tugais  ,  &  de  Volîius.  11  y  a  divers  bourgs  qui  font  peu  confidé- 
rables,  comme  Quara,  Agag,  Marauma,  &c.  *  Sanfon. 

Le  Royaume  de  Goiame  qui  eft  à  l’extrémité  méridionale  du 
Lac  de  Dambée  eft  prefque  enfermé  de  tous  côtez  par  le  Nil  qui 
en  fait  une  prefqu’ifie  :  ce  qui  a  donné  occafion  aux  Pères  Jéfui- 
tes  qui  ont  été  dans  ce  païs-là,  de  croire  que  le  Royaume  de  Goia¬ 
me  eft  l’ifle  de  Méroé  des  Anciens.  M.  Ludolf  penfe  tout  au¬ 
trement,  parce  que  rien  de  ce  que  Diodore  de  Sicile,  Strabon 
&  Pline  ont  écrit  de  l’ifle  de  Méroé  ,  ne  peut  convenir  au 
Royaume  de  Goiame,  &  que  fi  les  Anciens  euflent  connu  ce 
Royaume ,  ils  auroient  aufli  connu  les  fources  du  Nil.  Voflius 
ne  croit  point  non  plus  que  Goiame  &  Méroé  foient  la  même 
chofe.  *  Voyage  Hiftorique  de  l'Abyffmie  du  Père  Lobo ,  traduit 
par  M.  le  Grand,  £?c.  tome  1.  p.  257. 

G  O  I  S  ,  (**  Les)  Bouchers  de  Paris  ,  que  le  Comte  de 
Saint-Paul  fit  foulever  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  étoient 
trois  frères  natifs  de  Paris,  fils  de  Thomas  Gois,  aulfi  Boucher, 
demeurant  lui  &  fes  enfans  à  la  boucherie  de  fainte  Geneviève  de 
Paris,  fous  le  régne  de  Charles  VI,  fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  & 
au  commencement  du  XV.  La  France  étoit  alors  partagée  en 
deux  grandes  frétions,  qui  étoient  celle  d’Orléans,  dite  des  Ar¬ 
magnacs,  &  celle  des  Bourguignons.  Ces  trois  Bouchers,  auf- 
quels  plufieurs  autres  du  même  métier  fe  joignirent,  avec  une 
troupe  d’Ecorcheurs  &  autres  Artifans ,  &  gens  de  néant ,  prirent 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  &cauférent  de  grands  défordres 
dans  Paris,  pillant  &  tuant  ceux  qu’on  foupçonnoit  de  favori  fer 
les  Armagnacs.  *  J.  Juvénal  des  Urfins,  Hijl.  de  Charles  VI. 

*  G  O  I  T  ,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  la  province  de 
Chefter,  prend  fa  fource  auprès  d’un  petit  lieu  nommé  Goithou- 
fe,  &  coulant  du  fud  au  nord,  elle  fert  dans  cet  endroit-là  de 
borne  qui  fépare  ce  Comté  de  celui  de  Derby.  Son  cours  n’eft 
que  de  deux  milles  ou  environ  ,*  &  elle  rencontre  bientôt  le  Mer- 
fey,  auquel  elle  porte  fes  eaux  près  de  Goithall.  *  Beeverell, 
Délices  d’ Angleterre ,  p.  3 °6. 

G  O  I  T  O ,  bourg  ou  petite  ville  d’Italie  dans  le  Duché  de 
Mantoue.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  le  Lac  deMantoue  &  celui  de 

Car- 
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Garde,  vers  les  confins  de  l’Etat  de  Venife  furie  Mincio,  où  il 
a  un  pont.  Cette  place  fut  fortifiée  en  C703,  dans  la  guerre  d’I¬ 
talie.  *  Baudrand. 

G  O  K  E  K  N.  Voyez  P  A  R  K  A  M. 

G  O  L. 

C^OLAIN  ou  GOLE1N,  (Jean)  né  en  Normandie ,  Re- 
3  ligieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV  fiécle,  fut 
Do&eur  de  Paris,  &  Provincial  de  fon  Ordre.  Le  Roi  Charles 
le  Sage  le  voyoit  avec  plaifir,  &  l’engagea  à  traduire  en  François 
le  Rationale  clivinorwn  Officiorum  de  Durant.  Il  compofa  d’autres 
Ouvrages,  Super  Magijlrum  Sententiarum ;  Super  Officia  Mijfœ; 
Qucejliones  varice ,  &c.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclef. 

''GOLAN.  Voyez  G  A  U  L  O  N. 

GOLCONDE,  Royaume  des  Indes,  dans  la  prefqu’ifle 
de  deçà  le  Gange ,  eft  fitué  le  long  de  la  mer  qu’il  a  au  Levant. 
Le  fleuve  Guenga,  qu’il  a  au  feptentrion,  le  fépare  en  partie  des 
Etats  du  Grand  Mogol;  une  grande  chaîne  de  montagnes,  qu’il 
a  au  Couchant,  le  divife  du  Royaume  de  Décan;  &  celui  de  Bif- 
nagar  lui  fert  de  borne  au  midi.  Le  Roi  de  Golconde  poiTéde 
une  partie  de  ce  dernier  Etat,  avec  la  côte  de  Coromandel, 
jufques  à  Coloran.  Il  étoit  autrefois  maître  du  Royaume  d’O- 
rixa  ;  mais  des  Rélations  modernes  aflurent  que  le  Grand  Mogol 
a  conquis  cet  Etat,  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle.  La  ville  de 
Golconde  eft  une  des  plus  grandes,  &  des  plus  belles  des  Indes. 
On  la  nomme  ordinairement  Heider-Abad ,  &  par  corruption  Hi- 
draband.  On  dit  qu  elle  fut  bâtie  par  Heider-Scha ,  qui  lui  donna 
fon  nom.  Elle  eft  bâtie  au  bas  d’une  montagne,  fur  laquelle  on 
il  élevé  la  forterefte  dite  Golconde.  Le  Palais  du  Roi  y  forme 
comme  une  troifiéme  ville.  Les  autres  font  Mafulipatan ,  Nar- 
fingue  ou  Narfingapatan ,  Pentapoli,  Pahor,  Vixnopatan,  &c. 
qui  font  toutes  fur  le  bord  de  la  mer.  Condipoli  eft  extrême¬ 
ment  forte ,  &  on  y  trouve  un  très-grand  nombre  d’autres  places 
de  défenfe.  Le  Royaume  de  Golconde  eft  renommé  par  fes  mi¬ 
nes  de  diamins,  dont  on  fait  un  grand  commerce,  aufli  bien  que 
du  fel,  du  fer,  de  l’acier,  &c.  Les  Habitans  y  font  riches,  & 
le  païs,  quoique  couvert  de  montagnes,  y  produit  beaucoup  de 
ris.  Le  Roi  eft  Mahométan  &  de  la  Seéte  des  Perfes.  On  voit 
à  Golconde  la  plus  fuperbe  Pagode ,  ou  temple  qui  foit  dans 
toutes  les  Indes;  mais  elle  n’eft  pas  achevée.  Il  y  a  fur  tout  des 
pierres  à  admirer  pour  leur  grandeur;  &  celle  de  la  niche  ,  c’eft 
à  dire  ,  du  lieu  où  l'on  fait  la  prière ,  eft  une  roche  entière ,  d’u¬ 
ne  fi  prodigieufe  grofleur,  qu’on  a  été  cinq  ans  à  la  tirer,  & 
qu’on  a  employé  continuellement  à  ce  travail  cinq  ou  fix  cens 
hommes.  Il  en  fallut  encore  davantage  pour  la  rouler  fur  la  ma¬ 
chine  fur  laquelle  on  la  tranfporta;  &  l’on  dit  qu’il  y  avoit  qua¬ 
torze  cens  bœufs  à  la  traîner.  Si  cet  ouvrage  eût  été  achevé,  il  au- 
ïoit  palfé  avec  raifon  pour  l’édifice  le  plus  admirable  de  toute  l’A- 
fie.  A  trois  lieues  de  la  ville  il  y  a  une  très-belle  Mofquée,  où 
font  les  tombeaux  des  Rois  de  Golconde;  &  tous  les  jours,  fin¬ 
ies  quatre  heures  après  midi ,  on  y  fait  l’aumône  aux  pauvres  qui 
fe  préfentènt.  Quand  le  Roi  rend  la  jultice,  il  paroît  dans  un 
balcon  qui  regarde  fur  la  place ,  &  ceux  qui  veulent  s’y  trouver,  fe 
tiennent  debout  en  bas ,  vis  à  vis  du  thrône.  Entre  le  balcon  & 
le  peuple,  on  plante  en  terre  trois  rangs  de  bâtons  de  la  lon¬ 
gueur  d’une  demi-pique,  au  bout  defquels  on  Attache  des  cordes 
qui  y  croifent  l’une  fur  l’autre;  &  cette  forte  de  barrière  occupe 
toute  la  longueur  de  la  place.  Quand  le  Roi  fait  appeller  quel- 
cun,  on  bailfe  lâ  corde,  pour  faire  un  paflage  vis  à  vis  du  bal¬ 
con,  au  dèflous  duquel  eft  un  Sécretaire  d’Etat,  qui  reçoit  les 
requêtes;  quand  il  en  a  cinq  ou  fix  en  main,  il  les  met  dans  un 
j  fac,  qu’un  Eunuque  qui  eft  fur  le  balcon  auprès  du  Roi,  de- 
fcend  avec  une  corde,  &  qu’il  tire  après  en  haut  pour  les  préfen- 
ter  à  Sa  Majefté.  Ce  font  les  plus  grands  Seigneurs  qui  font  de 
arde  tous  les  lundis,  chacun  à  fon  tour.  Il  y  a  de  ces  grands 
eigneurs  qui  commandent  cinq  ou  fix  mille  chevaux,  &  ils 
campent  fous  leurs  tentes  autour  de  la  ville.  Quand  ils  montent 
la  garde  ,  chacun  va  de  chez  foi  au  rendez-vous  ;  mais  quand  ils 
la  defcendent,  ils  paroiflent  en  bel  ordre,  &  marchent  avec 
pompe.  On  voit  d’abord  dix  ou  douze  élephans,  puis  trente  ou 
quarante  chameaux  ;  enfuite  plufieurs  carrofles,  autour  defquels 
les  domeftiques  marchent  à  pié  ;  après  viennent  les  chevaux  de 
main,  &  enfin  le  Seigneur  à  qui  appartient  tout  cet  équipage.  Il 
eft  précédé  de  dix  ou  douze  Courtifanes,  qui  fautent  ou  danfent 
devant  lui,  &  fuivi  de  fa  cavalerie  &  de  fon  infanterie. 

11  y  a  dans  Golconde  une  prodigieufe  quantité  de  femmes  pu¬ 
bliques,  qui  font  toutes  obligées  de  faire  écrire  leur  nom,  fur 
le  livre  du  Daroga,  .ou  Juge  de  la  ville.  Elles  ne  payent  point 
de  tribut  au  Roi;  mais  tous  les  vendredis,  il  en  doit  venir  un 
certain  nombre  avec  leur  Intendante  &  leurmufique,  fe  préfen- 
ter  devant  le  balcon  du  Roi,  pour  y  danfer  en  fa  préfence:  s’il 
n’y  eft  pas,  un  Eunuque  leur  fait  figue  de  fe  retirer.  Ces  fortes 
de  femmes  font  fi  fouples ,  &  fi  adroites ,  que  le  Roi  voulant  un 
jour  aller  voir  la  ville  de  Mafulipatan ,  neuf  d’entre  elles  répré- 
fentérent  admirablement  bien  la  figure  d’un  éléphant,  quatre 
formant  les  quatre  pâtes,  quatre  autres  le  corps ,  &  une  la  trom¬ 
pe:  le  Roi  aflîs  fur  ce  groupe  dans  une  manière  de  thrône,  fit 
de  la  forte  fon  entrée  dans  la  ville.  Voici  d’où  le  Roi  de  Gol¬ 
conde  tire  fon  origine.  Sous  le  régne  d’Akbar,  Roi  des  Indes, 
père  deGéhan-guïr,  le  Grand  Mogol  n’étendoit  fa  domination 
du  côté  du  midi,  que  jufques  à  Narbeder,  où  la  rivière,  qui  y 
palfe,  féparoit  fon  empire  d’avec  les  terres  du  Raja  de  Narfin- 
gue,  qui  alloient  jufques  au  Cap  Comorin;  les  autres  Rajas 
étant  comme  fes  Sujets,  &  tenant  de  lui  toute  leur  puiflance 
Ce  Raja  étoit  fi  puiifant,  qu’il  en tretenoit  quatre  années,  com¬ 
mandées  par  autant  de  Généraux,  dont  le  plus  confidérable 
avoit  fon  quartier  dans  les  terres  qui  compofent  aujourd’hui 
le  Royaume  de  Golconde;  le  fécond,  tenoit  la  province  de  Vi- 
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fapour ;  le  troifiéme,  celle  de  Doltabat;  &  le  quatrième,  celle 
de  Brampour.  Le  dernier  Raja  de  Narfingue,  qui  vivoit  du 
tems  d’Akbar ,  étant  mort  fans  enfans,  ces  quatre  Généraux  fe 
cantonnèrent  chacun  dans  le  païs  qu’il  occupoit  avec  fon  armée, 

&  fe  firent  reconnoître  Rois.  Quoique  le  Raja  fût  idolâtre, 
néanmoins  ces  quatre  Généraux  étoient  Mahométans,  &  celui 
de  Golconde  étoit  de  la  Seéte  d  Ali.  Peu  de  jours  après  la  mort 
du  Raja  de  Narfingue,  ils  remportèrent  une  fameufe  viétoire  fur 
le  Grand  Mogol ,  après  laquelle  rien  ne  les  put  empêcher  de  fe 
^  Adre  Souverains  1  mais  depuis  ce  tems-là  Géhan-guir  ,  fils 
d  Akbar ,  conquit  les  terres  du  nouveau  Roi  de  Brampour;  Cha- 
gehan,  fils  de  Géhan-guir.  celles  du  Roi  de  Doltabat;  &  Au- 
Cha-géhan,  une  partie  des  Etats  de  celui  de 
Vifapour.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi  de  Golconde,  ni  Géhan-guir, 
ni  Cha-géhan,  Rois  des  Mogols,  ne  lui  firent  point  la  guerre; 
mais  ils  le  baillèrent  en  repos,  à  la  charge  de  payer  un  tribut  an¬ 
nuel  de  deux  cens  mille  pagodes,  c’eft  à  dire,  environ  quatre 
cens  mille  écus  de  notre  monnoye.  Aujourd’hui  le  plus  puiiîant 
des  Rajas  de  lapreiqu’ifle  en  deçà  du  Golfe  de  Bengale,  eft  le  Raja 
de  Velou,  qui  étend  fa  domination  jufqu’au  Cap  Comorin,  & 
qui  a  fuccédé  à  une  partie  des  Etats  du  Raja  de  Narfingue;  mais 
comme  il  n’y  a  point  de  commerce  dans  fon  païs ,  on  en  parle 
peu.  *  Emanueide  Cofta,  de  Reb.  Indic.  Gafpar  Correa,  Hift . 
de  Ind.  Texeira  ,  Voyage  des  Indes.  Sanfon  &  du  Val,  Cart . 
Géogr.  Robbe,  Mémoires  Géogr.  Bernier,  Mémoires  du  Grand  Mo* 
gol.  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

*  GÜLDACH,  petite  rivière  de  Suilfe  dans  l’Abbaïe  de 
S.  Gai.  Elle  s’eft  creuié  un  vallon  étroit  &  extrêmement  pro- 
lond,  nommé  Martins-Tobel.  On  le  paffe  fur  un  pont  d’une 
itruéture  admirable,  bâti  l’an  1467.  Il  a  cent  dix  piez  de  long, 
quatorze  de  large  &  96  de  haut.  *  Etat  &  Délices  de  Suiffie ,  to¬ 
me  3.  p.  285.  édit.  d’Amfterdam,  1730. 

*  GÜLDACH,  village  de  Suilfe  dans  l’Abbaïe  de  S.  Gai, 
près  du  Lac  de  Confiance,  eft  au  nord-eft  de  la  ville  de  S.  Gai, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

*  G  O  L  D  A  P,  rivière  de  la  Prufie  Ducale,  prend  fa  fource 
vers  les  confins  de  la  Lithuanie.  Elle  coule  d’abord  du  fud  au 
nord,  enfuite  de  l’eft  à  l’oueft,  puis  du  nord  au  fud;  après  quoi 
elle  continue  fon  cours  de  l’eft  à  l’oueft,  &  fe  rend  dans  l’Ange- 
rap  au  delfus  d’Angerburg. 

*  G  ü  L  D  A  P ,  petite  ville  de  la  Prufie  Ducale ,  fur  la  rive 
gauche  du  Goldap,  dans  la  budavie.  Elle  eft  à  l’oueft  de  la  Li¬ 
thuanie  de  laquelle  elle  n’eft  éloignée  que  de  cinq  lieues. 

GO  LD  AS  T  (Melchior)  Jurifconfulte  Allemand ,  au  com¬ 
mencement  du  XVII  fiécle  en  1615,  étoit  natif  de  Bifchofffell 
en  Suilfe,  &  fut  Confeiller  du  Duc  de  Saxe.  Il  a  laiifé  divers 
Ouvrages,  qui  l’ont  fait  confidérer  parmi  les  Proteftans.  Le  plus 
confidérable  eft  le  Recueil  de  divers  Traitez ,  qu’il  a  fait  en  trois 
volumes  in  folio,  imprimez  en  1612 ,  1613,  &  1614,  fous  ce  ti¬ 
tre,  Monarcbia  S.  Romani  Imperii,  Jïve  TraStatus  de  JurifdiSkione 
imperiali  feu  regia,  pontificia  feu  facerdotali ,  deque  potejlate  Im- 
peratoris  jive  Regis ,  ac  Papæ ,  cum  diflinüione  utriufque  regiminis  , 
politici  &  ecclef  aftici.  Goldaft  a  publié  d’autres  livres ,  comme 
des  Ecrivains  de  l’Hiftoire  de  Bohême,  d’Allemagne,  &c.  Il 
mourut  le  onzième  août  1635.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge  :  c’étoit  un  homme  extrêmement  laborieux.  Voyez 
un  Recueil  de  lettres,  qui  lui  ont  été  écrites  par  divers  Savans, 
&  imprimées  en  1688,  à  Francfort; 

GOLDBERG,  c’eft  à  dire ,  montagne  d'or ,  petite  ville 
ou  bourg  du  Duché  de  Lignitz,  en  Siléfie.  Ce  lieu  a  pris  fort 
nom  d’une  mine  d’or,  qu’on  y  trouva,  environ  l’an  1200.  Il  eft 
fur  la  rivière  de  Katsbach,  à  cinq  lieues  de  Lignitz,  du  côté  du 
couchant,  &  à  trois  lieues  de  Jawer,  du  côté  du  nord.  *  Maty, 
Dièt.  Géogr. 

*  GOLDBERG,  petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg 
fur  le  bord  d’un  Lac  au  midi  de  Guftrow,  tirant  vers  l’oueft,  à 
ladiftancede  quatre  lieues.  Ce  lieu  qui  eft  dans  le  Duché  de 
Vandalie,  a  été  celui  de  la  réfidence  des  anciens  Ducs  des  Van¬ 
dales. 

*  G  O  L  D-C  L  I F  F  E,  Cap‘  ou  pointe  d’Angleterre  dans  la 
Principauté  au  Comté  de  Monmouth.  Le  nom  qu’il  porte  veut 
dire  rocher  doré,  &  on  le  lui  a  donné ,  parce  que  les  rochers  rece¬ 
vant  les  rayons  du  foleil ,  y  paroiflent  de  couleur  d’or.  Près  de 
cette  pointe  eft  un  bourg  qui  a  pris  le  même  nom.  *  Beeverell, 
Délices  d’ Angleterre ,  p.  445. 

*  G  O  L  D  E  N-T  R  A  U  M ,  petite  ville  de  la  Haute  Luface 
vers  les  confins  de  la  Siléfie,  près  de  la  rivière  de  Queis,  au 
delfus  de  Marklifla.  Cette  ville  s’eft  beaucoup  accrue  par  un: 
grand  nombre  de  familles  Proteftantes  qui  ont  abandonné  la  Si*- 
léfie,  &  qui  fe  font  réfugiées  dans  ce  lieu-là.  *  Gr.  DiSt.  Univ.  Holl. 

GOLD1NGEN,  ville  du  Duché  de  Courlande,  eft  capi¬ 
tale  de  la  Courlande  propre,  &  fituée  fur  .la rivière  de  Weta,  à 
onze  ou  douze  lieues  au  delfus  de  la  ville  de  Windaw.  *  Maty , 
Dict.  Géogr. 

*  GOLDMAN  (Nicolas)  né  à  Breflau  en  1623 ,  a  fait  fur 
l’Archite&ure  un  beau  Traitté  que  Léonard-Chriftophle  Sturm  a 
publié  à  Wolfenbuttel  en  1696,  &  qu’il  a  enrichi  de  plufieurs 
belles  figures  qui  pour  la  plupart  ont  été  gravées  aux  dépens  de 
M.  George  Bofe  Confeiller  à  Leipfic.  11  a  aufil  augmenté  la  de- 
feription  du  Temple  de  Salomon,  par  Jean  Batifte  Villalpande; 
mais  il  a  été  empêché  de  la  publier.  En  1662 ,  on  mit  au  jour  à 
Amfterdam  fon  Traitté  Latin  &  Flamand  de  Stylometris.  Avant 
cela,  en  1656,  on  avoit  donné  au  jour  fon  ArchiteHura  Milita- 
ris,  &  fon  livre,  De  Ufu  proportionalis  Circini.  Il  mourut  à  Lei- 
den  en  1665.  *  Gr.  DiÜt.  Univ .  Holl.  Sturm ,  dans  la  Vie  de  (joldr 
man ,  in  Tract,  de  Natura  £?  coriflitutione  Mathefeos. 

GOLDSTEIN.  PVyez  G  O  L  S  T  E  I  N. 

G  O  L  E.  Voyez  G  O  L  O. 

G  O  L  E  I  N.  Cherchez  G  O  L  A I N  (Jean) 
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GOLFE,  eft  un  grand  bras  de  mer ,  qui  s’enfonce  fort  j 
avant  entre  deux  terres.  11  diffère  d el’Anfe,  parce  que  1  enfon¬ 
cement  &  le  ventre  de  l’Anfe  font  prefque  égaux;  &  il  différé 
de  la  Baye,  parce  que  la  bouche  ou  l’entrée  de  la  Baye  a  plus  de 
largeur  que  d’enfoncement.  Ces  observations. ne  font  pas  tou¬ 
jours  exaftement  obfervées  par  les  Pilotes,  qui  confondent sou¬ 
vent  fous  le  nom  de  Golfe,  l’Anfe  &  la  Baye.  .Chaque  Golle 
prend  ordinairement  fon  nom  du  païs  principal  qu  il  Jul- 

ques  à  préfent,  on  ignore  le  nom  des  Golfes,  que  1  Océan  le- 
ptentrional  forme  le  long  des  côtes  de  la  partie  feptentiionale 
de  la  Tartarie ,  les  terres  y  étant  encore  inconnues  pour  la  plu¬ 
part.  Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  Golfes  dans  les  quatre  par¬ 
ties  du  Globe  terreftre;  mais  nous  nous  contenterons  de  mettre 
ici  les  principaux.  Dans  l’Afie  on  trouve  les  Golfes  de  Nankin, 
de  Cochinchine,  deSiam,  de  Bengale,  de  Cambaye  ou  de  Gu- 
zurate,  de  Perfe  ou  de  Balfera  ou  d’Ormus  ou  d’El  Catif, 
d’Arabie  ou  de  la  Mecque,  anciennement  la  Mer  Rouge,  qui  fé- 
pare  dans  cet  endroit-là  l’Afie  de  l’Afrique.  Ainii  il  peut  être 
auffi  compté  parmi  les  Golfes  de  l’Afrique,  lefquels  ne  font  pas 
en  grand  nombre.  Le  long  des  côtes  de  Barbarie,  on  remarque 
les  Golfes  de  Sidra  ou  de  la  Sidre,  de  Capès,  de  Tunis,  &  de 
Bone;  &  fur  l’océan  occidental,  fous  le  19  degré  de  latitude 
méridionale  le  Golfe  Frio.  On  compte  en  Europe  plufieurs  Gol¬ 
fes  dont  les  plus  confidérables  font  1.  le  long  de  la  Mer  Médi¬ 
terranée  ceux  de  Mégariffe,  de  Conteffa,  de  Salonique,  d’En- 
gia,  de  Napoli  de  Romanie  ,  de  Colochine,  de  Coron,  de 
Zonchio,  de  l’Arcadie,  de  Lépante,  de  Patras,  de  Larta,  de 
Venife  autrement  Golfe  Adriatique,  de  Tarente,  de  Squillace, 
de  Policaflro,  de  Salerne,  de  Naples,  de  Gênes,  de  Lyon,  de 
Valence  en  Efpagne,  &  d’Alicante  :  2.  fur  l’océan  celui  de  Ca¬ 
dix:  3.  dans  ia  Mer  Baltique,  les  Golfes  de  Lubeck,  de  Both¬ 
nie,  de'  Riga,  &  de  Finlande  ou  de  Livonie:  4.  dans  la  Mer 
Glaciale  ou  feptentrionale  le  Golfe  de  S.  Nicolas,  autrement 
appellé  la  Mer  blanche  ou  Bella  More:  5.  autour  des  Mes  Bri¬ 
tanniques  ,  de  Golfe  de  la  Saverne ,  autrement  appellé  la  Man¬ 
che  de  Briftol,  ou  le  Canal-S.  George,  en  Angleterre;  &  les 
Golfes  de  Cluyd,  d’Edimbourg,  de  Solway,  de  Doornok,  de 
Gromarty&de  Murray,  en  Ecoffe.  L’Amérique  a  auffi  plufieurs 
grands  Golfes,  dont  les  principaux  font  les  Golfes  de  Mexique, 
de  Honduras,  de  Saint-Laurent  dans  l’Amérique  feptentrionale; 
&  ceux  de  Darien,  de  Panama,  de  Carthagéne  &  de  Vénézuéla. 
Quelques  uns  mettent  au  nombre  des  Golfes-  la  Mer  Méditerra¬ 
née  &  la  Mer  Baltique. 

GOLFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  Mer  du  nord , 
dans  l’Amérique  feptentrionale,  entre  les  Mes  Antilles,  la  Flo¬ 
ride  &  le  Mexique,  ou  la  nouvelle  Efpagne.  Il  y  a  dans  ce  Gol¬ 
fe  cinq  pêcheries  de  perles,  qui  fe  fuivent  d’orient  en  occi¬ 
dent.  La  première  eft  le  long  de  Lille  de  Cubagua,  qui  n’a  que 
trois  lieues  de  circuit,  &  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues  de  la 
Terre-Ferme.  La  fécondé  eft  à  l’ifie  de  la  Marguerite,  à  une 
lieue  de  Cubagua.  Les  perles  que  l’on  y  trouve,  furpaffent  les 
autres  en  perfeétion,  tant  pour  Peau,  que  pour  la  groffeur.  La 
troifiéme  pêcherie  eft  à  Comanagote,  allez  proche  de  la  Ter¬ 
re-Ferme.  La  quatrième  eft  fur  la  côte  de  Rio  de  la  Hacha.  La 
dernière  eft  à  Sainte-Marthe,  à  foixante  lieues  de  Rio  de  la  Ha¬ 
cha. 

GOLGOLTHA.  Voyez  GOLGOTHA. 

GOLGOTHA,  mot  Hébreu,  qui  lignifie  Calvaire,  nom 
du  lieu  où  Jesus-Christ  fut  crucifié  ,  proche  de  Jérufalem. 
Quelques  Anciens  ont  cru  que  c’étoit  l’endroit  où  Adam  avoit 
été  enterré,  &  qu’il  étoit  appellé  Calvaire,  parce  que  le  crâne 
du  premier  père  y  étoit.  Ils  ont  imaginé  là-deffus  une  allégorie 
afifez  fpirituelle,  que  le  fang  du  nouvel  Adam  étoit  coulé  fur  les 
offemens  du  vieil  Adam,  pour  expier  le  crime  de  celui-ci;  mais 
faint  Jérôme  fe  mocque  avec  raifon  de  cette  crédulité,  &  croit 
avec  vraifemblance,  que  ce  lieu  étoit  appellé  Calvaire,  parce 
que  c’étoit  une  place  où  fe  faifoient  les  exécutions ,  &  où  re- 
lloient  les  crânes  des  fuppliciez.  *  Jean,  ch.  19.  v.  17.  Golgo- 
tha  étoit  au  nord-oueft  de  Jérufalem.  Les  Syriens  &  les  Arabes 
appellent  cette  montagne  Cranion  &  Acranion ,  à  caufe  du  crâne 
d’Adam  qu’ils  croyent  y  être  enfeveli.  Les  Mahométans  ont  un 
livre  dans  lequel  on  lit  un  dialogue  entre  J.  C.  &  le  crâne  d’A¬ 
dam.  *  D.  Calmet,  Dict.  de  la  Bible.  Voyez  CALVAIRE. 

GOLIATH,  Géant  Philiftin,  natif  de  Geth,  étoit  bâtard. 
Il  avoit  fix  coudées  &  une  paume  de  haut,  ce  qui  peut  faire  en 
viron  12  piez  fix  pouces.  Ses  armes  répondoient  à  la  grandeur 
de  fa  taille.  L’Ecriture  nous  en  fait  la  defcription,  &  nous  dit 
que  fon  cafque  étoit  d’airain ,  &  que  fa  cuiraffe  du  même  mé¬ 
tal,  pefoit  5000  ficles,  ce  qui  fait  plus  de  156  livres  de  nôtre 
poids.  Il  avoit  aufll  des  bottes  d’airain,  &  un  bouclier  du  mê¬ 
me  métal ,  qui  lui  couvroit  les  épaules.  Le  fût  de  fa  halebar- 
de,  étoit  de  la  groffeur  del’enfuble  d’un  tifferan,  &  le  fer  dont 
elle  étoit  garnie,  pefoit  600  ficles  de  fer,  c’eft  à  dire,  près  de 
10  livres.  Hoftius,  qui  a  fait  le  calcul  de  toutes  les  armures  de 
Goliath,  trouve  quelles  dévoient  pefer  au  moins  272  livres  de 
nôtre  poids.  Quoiqu’il  en  foit,  il  paroît  que  c’étoit  quelque 
chofe  d’extraordinaire,  puisque  le  Saint  Efpritnous  en  a  fait  un 
fi  grand  détail;  &  que  l’Ecriture-Sainte  remarque  que  cet  hom¬ 
me  étoit  fi  fort,  que  toute  l’armée  des  Ifraëlites  trembloit  & 
fuyoit  en  fa  préfence..  Goliath  enflé  de  cette  terreur  qu’il  avoit 
jettée  parmi  les  Ifraëlites,  continua  à  les  infulter  pendant  40 
jours  confecutifs,  &  défia  le  plus  brave  d’entre  eux  de  combattre 
feul  à  feul  contre  lui.  David  étant  allé  au  camp  de  Saül  pour 
voir  fes  frères,.  &  ayant  vu  la  fierté  de  Goliath  contre  lui,  l’at¬ 
taqua  avec  le  bâton  &  la  fronde;  &  d’un  coup  de  pierre  qui  l’at¬ 
teignit  au  front,  il  le  jettapar  terre;  puis  fe  jettant  fur  lui,  il 
lui  coupa  la  tête  de  fa  propre  épée,  la  porta  à  Jérufalem,  la 
préfenta  à  Saül ,  &  fit  mettre  les  armes  de  ce  Géant  dans  fa  ten¬ 
te.  Cela  arriva  l’an  2972  du  monde,  &  1063  avant  J.  C.  On 
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croit  que  ce  fut  dans  cette  occafion,  que  David  compofa  le  143 
Pfeaume  félon  la  Vulgate,  &  le  144  félon  l’Hébreu,  Béni  foit  le 
Seigneur  mon  Dieu,  qui  drejfe  mes  bras  ù  la  guerre ,  &  forme  mes 
doits  au  combat.  Et  en  effet,  le  titre  eft,  Pjeaume  de  David  contre 
Goliath.  11  eft  encore  fait  mention  d’un  autre  Goliath,  frère 
du  précédent,  qui  fut  tué  par  Adéodat,  félon  la  Vulgate,  ou 
parElhanan  félon  le  texte  Hébreu.  *  I.  Sam.  ou  I.  Rois,  ch.  17. 

18:  IL  Sam.  ou  II.  Rois,  ch.  21.  v.  19.  1.  Cbron.  ou  Paralip. 
ch.  20.  v.  5.  Torniel ,  A.  M.  2971.  n.  1. 

GOL1SANO  ou  GOLLISANO,  petite  ville  ou 
bourg  avec  un  vieux  château.  11  eft  en  Sicile,  dans  la  Vallée 
de  Démona,  à  trois  lieues  de  celle  de  Mazara,  de  la  Mer  de 
Tofcape,  &  delà  ville  de  Termini.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GOLIUS  (Jacques)  Profeffeur  en  Arabe  dans  l’Univer- 
fité  de  Leyde  ,  naquit  à  ia  Haye  en  15 96.  Il  étoit  Difciple 
du  célébré  Thomas  d’Erpe  ,  ou  Erpénius  ,  auquel  il  fuccéda 
en  fa  chaire  de  Profeffeur  l’an  1624  ,  &  favoit  auffi  les  Ma¬ 
thématiques  ,  qu’il  enfeigna  avec  les  Langues  Orientales.  Go- 
lius  voyagea  en  Orient  en  1622.  11  fit  le  voyage  de  Maroc 

avec  un  Ambaffadeur  des  Etats,  &  préfenta  au  Roi  Mulei-Zi- 
dam,  le  grand  Atlas,  &  le  Nouveau  Teftament  en  Arabe,  que 
le  même  Erpénius  lui  envoyoit.  Quelque  tems  après,  il  pré¬ 
fenta  au  Roi  une  requête  ,  qu’il  écrivit  en  Arabe  &  en  ftile 
Chrétien ,  qui  eft  tout  à  fait  extraordinaire  .en  ce  païs,  pour  lut 
demander  l’expédition  de  ce  que  l’ Ambaffadeur  fouhaitoit.  L.e 
Roi  fut  fi  charmé  de  cette  écriture ,  qu’il  la  fit  voir  à  fes  plus  ha¬ 
biles  Talips  ou  Ecrivains,  &  voulut  s’entretenir  avec  Golius, 
qui  ne  lui  répondoit  qu’en  Efpagnol,  que  ce  Prince  entendoit. 
11  ne  pouvoit  pas  bien  prononcer  l’Arabe.  Golius  obtint  permif- 
fion  fur  la  fin  de  l’année  1625  ,  de  palier  au  Levant:  il  s’arrêta 
plus  d’un  an  à  Alep,  d’où  il  fit  quelques  courfes  dans  l’Arabie  & 
vers  la  Méfopotamie,  &  de  là  il  alla  par  terre  à  Conftantinople,  où 
il  fe  fit  des  amis.  11  y  trouva  des  Turcs  qui  le  laifférent  fouiller 
dans  de  belles  bibliothèques,  &  qui  l’y  vouloient  retenir  en  lui 
procurant  de  grands  avantages.  Pendant  fon  abfence  il  fut  fait 
Profeffeur  des  Mathématiques,  &  il  revint  en  1629  en  faire  les 
fonctions  à  Leyde.  Ce  fut  dans  cet  emploi  qu’il  mourut  le  28 
feptembre  1667,  âgé  de  71  ans,  laiffant  deux  fils  qui  furent, 
T'héodore  Golius ,  Confeiller  de  Leyde ,  qui  exerça  une  fois  la 
charge  de  Grand  Baillif,  qui  eft  la  première  des  villes  de  Hollan¬ 
de.  Il  fut  auffi  Député  au  Collège  de  l’Amirauté  d’Amfterdam, 
&  mourut  Bourguemeftre  de  Leyde  pour  la  troifiéme  fois  l’an 
1679;  &  Matthieu  Golius,  qui  fut  Doyen  des  Confeillers  de  la 
Cour  de  Hollande.  Jacques  Golius  leur  père  publia  en  1636 
l’HiJloire  de  Pamerlan,  compofée  en  Arabe  par  un  Ecrivain  de  grand 
nom.  Il  donna  auffi  l’Hifkoire  des  Sarrajins  par  Elmacin  ;  les 
Elémens  AJironomiques  d’Alferganus ,  aufquels  il  joignit  une  nou¬ 
velle  Verfion  &  de  favans  Commentaires.  Son  Lexicon  Arabicum 
vit  le  jour  en  1659.  Il  compofa  auffi  un  très-ample  Dictionnaire 
Perfan:  la  Langue  Chinoife ne  lui  fut  pas  inconnue.  *  Bayle, 
Dict.  Crit. 

Un  de  fes  frères  Pierre  Golius,  fe  fit  Carme  déchauffé,  & 
fut  nommé  le  P.  Célejlin  de  fainte  Lidwine.  Il  favoit  auffi  les 
Langues  Orientales  ,  &  demeura  longtems  au  Levant  fur  le 
Mont-Liban.  11  fut  auffi  à  Rome  Profeffeur  des  Langues  Orien¬ 
tales,  &  traduifit  le  livre  de  l’imitation  de  J.  C.  en  Arabe.  Les 
amis  que  fon  frère  s’étoit  faits  en  Afie  lorsqu’il  ypaffa,  furent 
d’une  grande  utilité  à  ce  bon  Religieux  dans  fes  voyages,  le¬ 
quel  à  l’âge  de  74  ans  entreprit  de  parcourir  les  côtes  de  Mala¬ 
bar,  pour  y  travailler  à  la  converfion  des  Infidèles.  Ces  deux 
frères  étoient neveux  de  Jean  Hémelaar  ,  Chanoine  d’Anvers, 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  *  Yalére  André,  Biblioth.  Belgica , 
p.  410.  Hallervordius,  Biblioth.  Cur.  Mélang.  Hijl.  Bayle,  Diction¬ 
naire  Critique,  deuxieme  édition. 

*  GOLIUS  (Théophile)  Profeffeur  en  Morale  à  Stras¬ 
bourg,  naquit  en  cette  ville  l’an  1528,  &  y  mourut  l’an  1600. 
11  écrivit  en  Latin  un  Abbrégé  de  la  Morale,  tirée  des  dix  li¬ 
vres  d’Ariftote  à  Nicomaque,  &  un  Abbrégé  de  la  Politique  ti¬ 
ré  du  même  Ariitote.  11  dédia  le  premier  au  Baron  de  Tanberg, 
le  premier  feptembre  1592,  &  ces  deux  Ouvrages  furent  impri¬ 
mez  à  Strasbourg  en  1621,  in  octavo,  chez  les  Héritiers  d’ifias 
Rihelius.  Konig  dit  auffi  qu’il  fit  une  Grammaire  Gréque.  *  Gr. 
Dict.Univ.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova.  Bayle,  Dict.  Crit. 

GOLLISANO.  Voyez  G  O  L  I  S  A  N  O. 

QOLLITZEN.  Voyez  G  A  L  L  I  C  Z  I  N. 

G  O  L  L  O  W  I  N.  Voyez  GALLOWIN. 

G  O  L  N  O  W,  ville  Anféatique  d’Allemagne,  dans  la  Baffe 
Poméranie,  a  été  prefque  ruinée  par  divers  incendies,  &  par  les 
guerres  d’Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duch.é  de  Stetin  fur  la  ri¬ 
vière  d’Ihne,  à  l’eft-nord-eft  de  Stetin  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  cinq  lieues  *  Sanfon.  Baudrand. 

G  O  L  O ,  c’eft  une  des  principales  rivières  de  l’ifle  de  Corfe. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  Lac  de  Créna,  qui  eft  vers  le  milieu 
del’iile,  paffeprès  de  Mariana  dijlrutta ,  &  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Corfe,  au  côté  oriental  de  l’ifle.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  O  L  O  W  I  N.  Voyez  GALLOWIN. 

GOLSTEIN  ou  GOLDSTEIN,  famille  de  Comtes 
dans  l’Autriche,  eft  iffue  de  celle  des  Golftein  du  païs  de  Juliers. 
Dans  la  province  d’Utrecht,  il  y  a  auffi  une  famille  de  ce  nom 
qui  tire  fon  origine  du  païs  de  Juliers. 

GOLTS  ou  GOLTSIUS,  (Henri)  célébré  Graveur, 
naquit  l’an  1558,  àMulbracht,  petit  bourg  dans  le  Duché  de 
Juliers  en  Allemagne.  Son  père,  nommé  Jean  Golts,  étoit  ha¬ 
bile  à  peindre  fur  le  verre.  Henri  peignoit  auffi  fort  bien,  &a 
fait  de  beaux  portraits;  mais  il  s’eft  encore  plus  diftingué  par  les 
chofes  qu’il  a  deffinées  à  la  plume,  &  qu’il -a  gravées  au  burin. 
L’an  1591 ,  il  alla  en  Italie,  &  pendant  fon  féjour  à  Venife  &  à 
Naples,  ildeffina  quantité  des  plus  excellens  ouvrages  de  pein¬ 
ture  ,  qu’il  grava  lorsqu’il  fut  de  retour  en  fon  païs.  Il  ïnourut 
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en  1617,  âgé  de  59  ans.  *  Félibien,  Entretiens  fur  Iss  Vies 
$  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3.  p.  305.  édit,  de  Trévoux, 
1725. 

*  GOLTSEN,  bourg  ou  ancienne  ville  d’Allemagne,  au 
Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  la  Baffe  Luface,  fur  la  rivière  de 
Goila ,  au  nord-oueft  de  Cotbutz  ou  Cotwàtz,  qui  en  eil  éloi¬ 
gnée  d’environ  treize  lieues. 

G  O  L  T  Z  I  U  S,  (Hubert)  excellent  Antiquaire,  né  à  Ven- 
loo  dans  le  Duché  de  Gueldre,  le  30  oétobre  1526,  étoit  fils  de 
Roger  Goltz,  ou  Goltzius,  Peintre  de  Wirtzbourg,  quidemeu- 
roit  alors  à  Venloo ,  &  qui  l’éleva  avec  beaucoup  de  foin,  Hu- 
bert,  qui  avôit  une  grande  inclination  pour  les  Lettres,  pour  les 
Infcriptions  anciennes,  pour  les  tableaux  &  pour  les  médailles, 
fe  rendit  extrêmement  habile  dans  cette  forte  de  Science.  Il  s’ar¬ 
rêta  dix  ou  douze  ans  à  Anvers,  &  en  1558,  il  alla  à  Bruges,  où 
il  trouva  deux  amis  fidèles,  Marc  &  Gui  Laurin  frères,  qui  lui 
rendirent  de  bons  lervices.  Goltzius  continua  à  chercher  les 
preuves  de  l’Hittoire  par  les  médailles,  &  mit  la  dernière  main  à 
une  partie  des  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Enfuite  il  voya¬ 
gea  en  France,  en  Allemagne,  &  en  Italie,  où  fon  mérite  lui 
ouvrit  tous  les  cabinets  des  Curieux,  &  où  la  ville  de  Rome 
l'honora  de  la  qualité  de  Citoyen.  A  fon  retour  dans  les  Païs- 
Bas,  il  continua  à  travailler  avec  une  grande  application,  & 
mourut  à  Bruges  le  14  mars  1583,  en  la  57  année  de  fon  âge. 
Goltzius  n’étoit  pas  feulement  Antiquaire ,  mais  outre  cela  Gra¬ 
veur,  Peintre  &  Imprimeur.  Comme  il  craignoit  qu’on  ne  laif- 
fâtgliffer  dans  fes  Ouvrages,  des  fautes  qu’on  eût  pu  lui  impu¬ 
ter,  il  établit  dans  famaifon  une  Imprimerie,  où  il  faifoit  impri¬ 
mer  fes  livres,  les  corrigeant  lui  même  avec  beaucoup  de  foin. 
On  l’a  accufé  d’avoir  publié  fous  fon  nom  les  Infcriptions  Anti¬ 
ques  de  Martinius  Smetius.  On  a  aufli  foupçonné  Goltzius  d’a¬ 
voir  impofé  au  Public  fur  quantité  de  médailles;  mais  M.  Vail¬ 
lant  après  un  examen  exaél,  affure  qu’il  n’en  a  pas  trouvé  une 
feule  dont  on  puiffe  douter  avec  raifon.  Le  livre  de  Goltzius 
intitulé,  Vita  çf  Res  gejlce  Augujli ,  fut  imprimé  à  Bruges  en 
1577,  &  depuis  à  Anvers  en  1644,  avec  des  Commentaires  de 
Louis  Nonius.  Le  même  Nonius  a  fait  des  Commentaires  fur 
l’Ouvrage  de  Goltzius  qui  a  pour  titre,  Siciliæ  £?  Magnce  Græcice 
jSfumifmata.  Outre  ces  deux  Ouvrages  on  a  encore  de  eet  habile 
Antiquaire,  Imperatorum  fere  omnium  vives  Imagines ,  a  C.  'Julio 
’CceJare  ad  Carolum  Quintum ,  ex  veteribus  numifmatibus  ;  Fa/li  Ma- 
gijtratuum  Triumphorum  Romanorum,  ab  urbe  condita  ufque  ad 
Augujli  obitum  ;  Animadverfiones  in  aliquot  Fajlorwn  locos  ;  Catalo- 
gus  Conjiilum  ab  Augujli  obitu  ad  JuJiinianum  ;  De  Origine  (j?  Statu 
populi  Romani ,  deque  Magijlratuum  apud  Romanos  initiis  &  mutatie-  , 
nibus ;  Ibefaurus  Rei  antiquarice  ;  Vit  ce  ac  res  gejlce  C.  Julii  Ccefaris, 
cum  numijmatibus  ejufdem,  ac  Bruti ,  Cajfii ,  Lepidi ,  M.  Antonii , 
£?c.  ;  Compendiofa  eorum  quee  pojl  cœdem  Julii  Ccefaris  ufque  ad 
Triumviratum  gejla  funt ,  Narratio  ;  Fajli  Magijlratuum  &  Trium¬ 
phorum  Romanorum ,  qui  ad  Julii  Ccefaris  tempora  pertinent ,  cum 
Animadverfionibus  in  eofdem ;  Itinerarium  per  Italiam ,  per  Germa¬ 
nium  ac  Galliam.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  392.  £? 
393.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Philof.  German.  L’Abbé  Ghilini. 
Le  Mire.  Teiflîer,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  3.  p.  276.  & 
fuiv.  édit.  d’Amfterdam ,  1715. 

G  O  L  T  Z  S  C  H.  Voyez  I  E  L  T  S  C  H. 

GOLUMBATZ.  Voyez  GALUMBATZ. 

G  O  L  U  P ,  petite  ville  de  la  Pruffe  Ducale.  Elle  efl  fur 
la  rivière  de  Dribentz ,  dans  le  Palatinat  de  Culm ,  aux  confins 
de  la  Pologne ,  environ  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Thorn,  vers  le 
Levant.  *  Maty,  DiCt.  Géogr. 

G  O  M. 

G  O  M  A  R  U  S  ,  (François)  Profeffeur  en  Théologie ,  dans 
plufieurs  Univerfitez,  naquit  à  Bruges  le  30  janvier  1563- 
Son  pére&  fa  mère  fe  retirèrent  dans  le  Palatinat  en  1578,  afin  d’y 
profeffer  la  Religion  Réformée  qu’ils  avoient  embraffée.  Ils  en¬ 
voyèrent  leur  fils  étudier  à  Strasbourg,  fous  Jean  Sturmius.  Il 
y  relia  environ  trois  ans,  après  lefquels  il  alla  continuer  fes  étu¬ 
des  à  Neulladt,  où  les  Profeffeurs  d’Heidelberg  s’étoient  retirez. 
En  1582,  il  paffa  en  Angleterre,  &  y  étudia  la  Théologie  fous 
.  Witaker  &  Rainoldus:  il  reçut  le  degré  de  Bachelier  en  1584* 
II  demeura  deux  ans  à  Heidelberg,  où  il  apprit  le  Grec  &  l’Hé¬ 
breu.  Il  obtint  l’an  1587,  la  charge  de  Miniltre  de  l’églife  Fla¬ 
mande  de  Francfort,  qu’il  exerça  jufqu’en  1593-  On  lui  donna 
une  Chaire  de  Profeffeur  en  Théologie  à  Leyde  en  1594-  U 
voulut  avant  que  d’en  prendre  poffeffion ,  recevoir  le  bonnet  de 
Poéteur  en  Théologie.  Il  s’aquitta  avec  tranquillité  de  cet  em¬ 
ploi  jufqu’en  1603.  Depuis  ce  tems ,  Jacques  Arminius  fon  Col¬ 
lègue  ayant  débité  fur  la  Prédeftination  &  fur  la  Grâce ,  des  prin* 
cipes  différens  de  ceux  que  les  Réformez  avoient  adoptez,  Go- 
marus  fe  crut  obligé  de  s’y  oppofer.  Il  attaqua  Arminius  dans 
fes  théfes,  &  l’engagea  dans  plufieurs  conférences,  qui  fe  tin¬ 
rent  en  préfence  des  Etats  de  Hollande  l’an  1608.  Gomarus  irri¬ 
té  de  n’avoir  pu  empêcher  que  Voritius  ne  fût  fubllitue  a  la  pla¬ 
ce  d’ Arminius ,  quitta  l’Ecole  de  Leyde  &  fe  retira  à  Middelbourg 
l’an  1611,  où  il  fit  en  même  tems  la  fonftion  de  Miniltre,  & 
celle  de  Profeffeur,  jufques.en  1614,  qu’il  fut  appellé  à  remplir 
une  Chaire  de  Théologie  à  Saumur.  Il  n’exerça  cet  emploi  que 
pendant  l’efpace  de  quatre  ans,  au  bout  defquels  il  fe  retira  à 
Groningue  pour  y  enfeigner  la  Théologie  &  l’Hébreu,  &  il  y 
relia  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  onzième  janvier  1641 ,  âgé  de  78 
ans.  11  fe  trouva  au  Synode  de  Dordrecht,  &  eut  beaucoup  de 
part  aux  dédiions  qui  y  furent  dreffées.  Il  eut  un  grand  nombre 
de  Sectateurs,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Gomarijles,  de  Rigides 
Calvinijles ,  ou  de  Contre-Remontrans.  Gomarus  fe  maria  trois 
fois,  &  n’eut  des  enfans  que  de  fa  fécondé  femme,  nommée  Ma- 
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rie  ITIermite  ou  Léremite,  qu’il  époufa  à  Firancfbrt,  &  dont  U 
eut  un  fils,  &  deux  filles.  Le  fils  mourut  avant  fon  père,  & 
laiffa  des  enfans.  Gomarus  le  père  compofii  plufieurs  Ouvrages , 
que  l’on  imprima,  in  folio ,  à  Amlterdam  l’an  1645.  Gomarus 
dans  fes  Théfes  contre  Arminius  foutenoit  ,  ,,  qu’il  étoit  ordon- 
,,  né  par  un  décret  éternel  de  Dieu,  que  parmi  les  hommes  les 
„  uns  feraient  fauvez  &  les  autres  damnez.  D’où  il  s’enfuivoit, 

,,  que  les  uns  étoient  attirez  à  la  jullice,  &  qu’étant  ainfi  attirez 
„  ils  ne  pouvoient  pas  tomber.  Mais  que  Dieu  permettoit  que 
„  tous  les  autres  rellaffent  dans  la  corruption  de  la  nature  hu- 
„  maine ,  &  dans  leurs  iniquitez.  ”  De  là  Arminius  concluoit 
que  „  Gomarus  faifoit  Dieu  auteur  du  péché ,  &  de  l’endurcif- 
„  fement  des  hommes  en  leur  infpirant  une  néeelfité  fatale.  ” 
En  1608,  les  Etats  de  Hollande  ordonnèrent  à  Arminius  &  à  Go¬ 
marus  de  fe  rendre  à  la  Haye  &  de  conférer  enfemble  devant  le 
grand  Confeil  &  en  préfence  de  quatre  Minillres.  Gomarus  re- 
fufa  de  paroître ,  parce,  difoit-il,  qu’étant  Eccléfiallique ,  il  ne 
devoit  rendre  compte  de  fa  doélrine  qu’au  Synode  &  à  l’Eglife. 
Les  Seigneurs  du  grand  Confeil  ayant  examiné  les  opinions 
d’ Arminius  &  de  Gomarus,  qu’ils  avoient  données  par  écrit, 
rapportèrent  aux  Etats ,  que  ces  deux  Minillres  ne  différoient 
point  fur  des  articles  fondamentaux,  &  qu’ils  dévoient  fe  Ap¬ 
porter  mutuellement.  Ils  y  furent  exhortez  par  l’Avocat  de 
Hollande,  mais  Gomarus  fit  bien  fentir  que  ce  n’étoit  pas  fon 
intention.  Le  30  oétobre  1608,  Arminius  ayant  paru  devant  les 
Etats  pour  expliquer  fa  doélrine ,  Gomarus  y  comparut  le  12  dé¬ 
cembre  fuivant.  Il  accufa  Arminius  de  Pélagianifine,  de  Jéfui- 
tifme ,  &  d’autres  erreurs ,  fans  cependant  en  fpécifier  aucune. 
Au  mois  d’août  de  l’année  fuivante,  Gomarus  &  Arminius  com¬ 
parurent  devant  les  Etats  :  d’abord  Gomarus  refufa  d’entrer  eil 
conférence  devant  un  Corps  politique.  Le  lendemain  s’étant  ra- 
vifé,  il  promit  de  conférer,  à  condition  que  les  Ecrits  de  part  & 
d’autre  feroient  communiquez  au  Synode.  Gomarus  dans  le 
Synode  de  Dordrecht,  dans  la  Selfion  IX,  étoit  d’avis  qu’on  ne 
mît  pas  les  livres  Apocryphes  à  la  fuite  des  Canoniques,  difant 
que  c’étoit  une  efpéce  d’idolâtrie  de  faire  à  ces  livres  l'honneur 
d’être  joints  aux  Canoniques.  Mais  il  fut  vivement  relancé. 
Gomarus  eut  des  affaires  au  Synode  avec  Martinius,  &  Blancan- 
qual  défaprouvoit  fort  les  manières  du  premier.  La  doélrine  de 
Gomarus  qui  étoit  fupralap faire,  fut  rejettée  par  le  Synode  fur 
l’article  de  l’objet  de  la  réprobation.  *  Vitæ  Profejforum  Groning. 
Bayle,  Dictionnaire  Critique,  fécondé  édition.  Gérard  Brandt, 
Hijloire  de  la  Réformation ,  (JJc.  tome  1.  2. 

GOMATRUDE,  Reine  de  France,  fœur  de  Bertrade  & 
de  Brunulfe,  étoit  de  Neultrie.  Le  Roi  Dagobert  1  l’époufa  à 
Clichi,  près  de  Paris,  &  la  répudia  depuis,  fous  prétexte  de 
ftérilité  ,  vers  l’an  629.  *  Confultez  Frédegaire  ;  Aiinoin  ;  la- 
Chronique  de  Béze,  &c. 

GOMBAULD,  (Jean  Ogier  de)  Poète  célébré  de  la  Re¬ 
ligion  Réformée,  né  à  Saint-Jull  de  Luffac,  près  de  Brouage  en. 
Saintonge ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  étoit  Gentilhomme  &  ca¬ 
det  d’un  quatrième  mariage.  La  Reine  Marie  de  Médicis  lut 
donna  1200  écus  de  penlion,  qui  fut  réduite  à  800  &  enfin  à 
400.  Le  Chancelier  Séguier  lui  donna  aufil  pendant  quelques 
années  une  penlion  fur  ie  fceau.  11  étoit  de  l’Académie  Fran- 
çoife,  &  fut  l’un  des  premiers  qui,  même  avant  l’inftitution  de 
cette  illullre  Compagnie ,  s’affembloient  chez  Conrart  en  1629. 
Il  fut  un  des  trois  qui  furent  chargez  en  1634,  d’examiner  les 
llatuts  de  l’Académie  nailfante ,  &  il  donna  depuis  des  Mémoi¬ 
res  pour  les  dreffer.  Le  12  de  mars  1635,  il  y  fit  fur  le  Je  ne 
J'ai  quoi,  un  Difcours  qui  fut  le  lîxiéme  des  Difcours  Académi¬ 
ques  qu’on  y  prononçoit  au  commencement  de  toutes  les  iemai- 
nes.  Gombauld  mourut  l’an  1666  ,  âgé  de  près  de  cent  ans.  II 
avoit  l’efprit  délicat,  &  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages,  dont 
le  premier  fut  1  ’Endymion,  qui  lui  attira  de  grands  applaudiffe- 
mens  du  Public.  Les  autres  font,  une  Paltorale  intitulée  les 
Dana/ides;  une  Tragicomédie  appellée  Cydippe ;  Y  Amarante,  Pa- 
ftorale;  trois  livres  d’Epigrammes ,  &  plufieurs  autres  Poëfies, 
Lettres  &  Difcours  en  profe.  Ce  fut  lui  que  Madame  Dcsloges 
pria  de  faire  une  répliqué  aux  vers  de  Racan  fur  le  Livre  de  Pier¬ 
re  du  Moulin  :  ainfi  Balzac  a  tort  d’attribuer  cette  Répliqué  à 
Madame  Desloges  elle  même.  Voici  ce  que  c’ell.  Malherbe , 
qui  étoit  un  des  plus  afiidus  Courtifans  de  cette  Dame ,  ayant 
trouvé  fur  la  table  de  fon  Cabinet  le  Livre  de  Pierre  du  Moulin 
contre  le  Cardinal  du  Perron,  &  l’enthoufiafine  l’ayant  pris,  il 
demanda  une  plume  &  du  papier,  &  écrivit  ces  dix  vers  fur 
titre, 


Quoique  l’Auteur  de  ce  gros  Livre 
‘Semble  n’avoir  rien  ignoré , 

Le  meilleur  ejl  toujours  de  Juivre 
Le  Prône  de  notre  Curé. 

Toutes  ces  Doctrines  nouvelles 
Ne  plaifent  qu’aux  folles  cervelles ; 
Pour  moi ,  comme  une  humble  Brebis , 
Sous  la  houlette  je  me  range  ; 

Il  n’ejl  permis  d’aimer  le  change , 
Que  des  femmes  &  des  habits. 


Gombaud  y  répondit  de  cette  manière. 

Cejl  vous  dont  l’audace  nouvelle 
A  rejetté  l'Antiquité  ; 

Et  Du  Moulin  ne  vous  rappelle 
Qu’à  ce  que  vous  avez  quitté. 

Vous  aimez  mieux  croire  à  la  mode , 
C'ejl  bien  la  foi  la  plus  commode 
Pour  ceux  que  le  Monde  a  charmez . 
Les  femmes  y  font  vos  idoles ; 
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Mais  ù,  grand  tort  vous  les  aimez. 

Vous  qui  n’avez  que  des  paroles. 

Ses  Epigrammes  font  eftiinées ,  &  il  y  a  des  Critiques ,  qui  les 
préfèrent  à  fes  Sonnets.  Paul  Pelliffon  a  parlé  de  lui  dans  fon 
Hiftoire  de  l’Académie  ;  &  plufieurs  autres  Savans  en  font  auffi 
une  mention  honorable.  Gombauld  a  fait  des  vers  dans  fa  jeu- 
neffe  &  dans  fa  vieilleffe.  Son  Endymion  ell  le  fruit  de  fon  pre¬ 
mier  âge,  &  l’approbation  qu’il  en  reçut  du  public,  lui  augmen¬ 
ta  le  courage  que  le  fuccès  de  fes  autres  Poëiies  entretint  pref- 
que  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours.  Il  y  a  peu  d’exemples  de  Poëtes, 
ui  ayent  fini  leurs  travaux  par  des  Epigrammes ,  qui  pour  l’or- 
inaire  font  formées  de  pointes  d’efprit,  &  d’un  feu  qui  con¬ 
vient  mieux  à  un  jeune  homme  qu’à  des  Poëtes  ufez  &  avancez 
en  âge;  mais  la  plupart  de  fes  Epigrammes  font  plutôt  des  cen- 
fures  de  la  vie  &  des  mœurs  corrompues  de  fon  teins ,  que  des 
galanteries  qui  fe  font  ordinairement  pour  les  Dames.  Quoique 
les  Epigrammes  foient  les  dernières  de  fes  Poëlîes ,  elles  ne  laif- 
fent  pas  d’en  avoir  le  premier  rang  dans  l’efprit  de  plufieurs  per- 
fonnes  :  elles  ont  même  fait  tort  à  celles  du  Préfident  Mainard. 
Parmi  le  grand  nombre  de  Sonnets  qu’il  a  faits,  M.  Defpreaux 
allure ,  qu’à  peine  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  méritent  l’approba¬ 
tion  publique.  *  Recueil  des  plus  belles  Pièces  des  Poëtes  François. 
Hiftoire  de  l' Académie  Françoife.  Balzac,  Dijfertation  XXVIII.  Ro- 
fteau ,  Sentimens  Jur  quelques  livres  qu’il  a  lus,  p.  74.  Furetiére, 
Nouvelle  Allégorique  des  troubles  du  Royaume  d' Eloquence ,  p.  70. 
Guéret,  de  la  Guerre  des  Poëtes,  p.  177.  Boileau  Defpreaux, 
An  Poétique,  Chant  2.  &  Chant  4. 

G  O  M  B  A  U  D,  Roi  des  Bourguignons.  Voyez  G  O  NDE- 
B  AUD. 

GOMBAUD,  dit  Ballomer.  Voyez  GONDEBAUD. 

GOMBERVILLE,  (Marin  le  Roi  de)  né  à  Paris  en 
1600  ,  fut  de  l’Académie  Françoife  ,  &  un  de  ceux  qui  fu¬ 
rent  choifis  parmi  les  beaux  Efprits  du  Royaume,  lorsque  le 
Cardinal  de  Richelieu  voulut  former  un  Corps  de  perfonnes 
pour  compofer  cette  Académie.  Elle  s’aflfeinbla  chez  lui  pendant 
quelque  teins  en  1635,  proche  de  l’églife  de  faint  Gervais;  & 
cette  même  année  il  y  fit  le  feptiéme  mai  un  Difcours,  dont  le 
fujetétoit,  que  lorsqu'un  feécle  a  produit  un  excellent  Héros,  ils’efi 
trouvé  des  perfonnes  capables  de  le  louer.  C’eft  le  neuvième  des  Dif¬ 
cours  Académiques,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  de  l’Acadé¬ 
mie,  compofée  par  M.  Pellifion.  Gomberville  a  fait  divers  Ou¬ 
vrages,  dont  les  quatre  premiers  font  des  Romans,  qu’il  corn- 
pofa  dans  le  teins  que  la  le&ure  de  ces  fortes  de  livres  étoit  en 
vogue  en  France,  favoir,  la  Caritée ;  Polexandre  en  cinq  volu¬ 
mes;  laCytbérée,  en  quatre  volumes  ;  &  la  jeune  Alcidiane.  La 
préface  des  Poëfies  de  Maynard  eft  auffi  de  Gomberville,  qui  a 
fait  outre  cela  un  Traité  des  Vertus  &  des  Vices  de  V Hiftoire ,  où 
il  reprend  avec  chaleur  les  Hiftoriens  célébrés*  Il  a  expliqué, 
par  des  Difcours  moraux,  les  tableaux  dont  Othon  Venius  a 
compofé  fon  Théâtre  Moral  de  la  Vie  humaine.  Il  a  fait  encore  des 
Poëjies  Chrétiennes  &  fpirituelles ,  &  a  donné  une  Relation  de  la 
Rivière  des  Amazones,  traduite  de  l’Efpagnol  ;  les  Mémoires  du 
Hue  de  Nevers ,  £?c.  Les  Poëfies  Chrétiennes  &  fpirituelles  de 
Gomberville  font  fort  eftiinées.  Son  Sonnet  fur  le  faint  Sacrement , 
&  celui  fur  la  Solitude,  font  excellens:  il  avoit  fait  ce  dernier 
Sonnet,  pour  le  mettre  au  devant  du  recueil  des  portraits  des  il- 
luftres  Solitaires  de  Port-Royal.  Son  Noël  peut  palier  pour  un 
chef-d’œuvre,  encore  que  l’Auteur  n’y  ait  pas  mis  la  dernière 
main ,  &  que  la  première  &  la  troifiéme  parties  foient  imparfai¬ 
tes.  C’eft  à  lui  qu’on  efi:  redevable  des  Poëfies  Latines  de  M. 
de  Loménie  de  Brienne,  qu’il  fuffit  d’avoir  nommées  pour  en 
faire  connoître  le  prix.  Il  n’eft  pas  inutile  d’obferver,  que  le 
Polexandre  a  changé  trois  ou  quatre  fois  de  fcéne  &  de  perfon- 
nages.  Polexandre,  qui  dans  la  première  édition. étoit  Charles- 
Martel,  dans  un  autre  eft  un  Prince  de  la  Cour  de  Charles  IX, 
&  ell  encore  un  grand  Seigneur  François,  qui  vivoit  fous  Char¬ 
les  VIII,  &  fous  Louïs  XII.  Pour  le  Roman  de  la  Caritée,. 
il  contient  fous  des  tems,  des  provinces,  &  des  noms  fuppofez, 
plufieurs  rares  &  véritables  Hiftoires  du  tems  de  l’Auteur. 
Gomberville  mourut  à  Paris  en  1674  >  âgé  d’environ  74  ans. 
II  avoit  été  marié,  &  laiffa  des  enfans.  *  De  la  Fontaine, 
au  premier  tome  du  Recueil  des  Poëjies,  p.  200.  201.  Mémoires  du 
tems.  M.  l’Abbé  d’Olivet,  Hijl.  de  l’Acad.  Françoife ,  tome  1. 
p.  328.  Ê?  408, 

GOMBETTE,  Loi  établie  ou  renouvellée  par  Gonde- 
baud,  Roi  de  Bourgogne,  qui  mourut  l’an  516.  Elle  étoit  en 
ufage  chez  les  Bourguignons,  comme  la  Loi  Salique  parmi  les 
François.  En  voici  quelques  articles  remarquables.  Les  per¬ 
fonnes  libres  pouvoient  racheter  leurs  crimes  avec  de  l’argent, 
payant  ce  que  la  Loi  ordonnoit  de  réparation  à  la  partie,  & 
d’amende  au  Prince.  Le  meurtre,  le  vol  des  grands  chemins, 
&  le  larcin  des  beftiaux  en  étoient  exceptez,  &  en  ces  trois  cas 
il  y  avoit  peine  de  mort.  A  quinze  ans  les  Bourguignons  jouïf- 
foient  de  leurs  droits.  Le  mari  achetoit  fa  femme  cent  foixante 
écus  d’or,  fi  elle  étoit  de  qualité  ;  &  la  femme  achetoit  fon  mari 
cent  chiquante  écus  d’or.  Si  un  mari  trouvoit  fa  femme  en  adul¬ 
tère,  il  talloit  qu’il  tuât  tous  les  deux  coupables  fur  le  fait:  s’il 
n’en  tuoit  qu’un,  il  en  devoit  le  prix.  Il  étoit  défendu  aux 
Juges  de  prendre  aucun  préfent  ni  falaire,  &c.  *  Mézeray,  Hi¬ 
jl  oire  de  France,  fous  Childebert  I,  l.  6. 

G  O  M  E  R  ou  GO  M  E'R  E,  ville  du  Royaume  de  Fez. 
Elle  efi,  félon  quelques  uns,  capitale  de  la  province  d’Errifis, 
aux  confins  de  celle  de  Hasbat  fur  le  Cap  de  Gomer,  que  les 
Anciens  appelloient  Phcehi  Promontorhm.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

*  GOMER  ou  G  O  M  E'RE,  rivière  d’Afrique  dans  le 
Royaume  de  Fez;  &  dans  la  province  d’Errifis.  Elle  coule  à 
peu  près  du  fud  au  nord ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée  à 
.  Ponefi  de  la  ville  de  Gomer. 
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GOMER,  G  O  M  E'R  A  ou  LA  SOMME,  llle 
d’Afrique ,  &  l’une  des  Canaries ,  eft  fituée  entre  l’Ifie  de  Téné- 
riffe  qu’elle  a  à  l’orient,  &  celle  de  Fer  qu’elle  a  au  Couchant. 
Elle  a  un  bourg  de  même  nom  &  un  bon  port  du  côté  de  rifle  de 
Ténériffe.  Son  circuit  eft  de  22  lieues ,  &  fon  terroir  eft  abon- 
.  dant  en  fruits ,  en  fucre  &  en  vin.  On  la  prend  communément 
pour  l’ancienne  Theode.  *  Sanfon. 

GOMER,  fils  de  Japheth ,  fut  Chef  des  Gomérites  ou  Cim- 
mériens  peuples  qui  demeuroient  dans  l'Aile,  près  de  la  Syrie. 
On  le  regarde  auffi  comme  le  Fondateur  des  Galates  qui  par 
quelques  uns  font  auffi  nommez  Gomérites  ;  mais  le  ch.  38.  d’E~ 
zéchiel  favorife  le  premier  fentiment.  *  Genéfe,  ch.  10.  Jofé- 
phe,  Antiq.  Judaïq.  I.  1.  Pcrerius,  in  Genefen,  &  Ezechielem, 
c.  38.  Eufébe,  Zonare,  &Ifidore,  rapportez  par  Dupleix ,  aux 
Mém.  des  Gaules,  l.i.c.i.  Voyez  Samuel  Bochart  dans  fon  Pia- 
leg. 

Gomer,  félon  quelques  Auteurs,  étoit  père  des  Italiens,  & 
des  Gaulois,  fous  divers  noms  dé  Gallus  &  d’Ogygès.  Les  Ba¬ 
byloniens  le  faifoient  ayeul  de  Ninus.  Quelques  uns  le  crovent 
être  Saturne.  Il  vint  en  Italie,  à  ce  qu’on  croit,  l’an  du  monde 
1860,  de  la  période  Julienne  2539,  &  avant  la  naiffance  de  Nô- 
tre-Seigneur  2175.  Il  peupla  les  Ifies  de  la  Méditerranée,  la 
Grèce,  l’Italie,  la  Gaule.  11  enfeigna  à  fes  peuples  la  Religion, 
comme  il  l’avoit  reçue  de  Japheth  &  de  Noé. 

Gomer  fils  de  Japheth  fut  père  des  peuples  de  Galatie  félon  Jo- 
feph.  Les  anciens  peuples  de  ce  païs  s’appelloient  Gomares, 
avant  que  les  Galates  s’en  rendiffent  les  maîtres.  Le  Chaldéen 
met  Gomer  dans  l’Afrique.  Bochart  l’a  placé  dans  la  Phrygie, 
parce  qu’en  Grec  Phrygia  peut  marquer  un  charbon ,  de  même 
que  Gomer  en  Hébreu  &  .en  Syriaque.  D.  Calmet  croit  que  les 
anciens  Cimbres,  ou  les  Ciinmériens,  font  fortis  de  Gomer. 
Voyez  fon  Commentaire  fur  la  Genéfe,  ch.  10.  v.  2.  Il  y  a  affea 
d’apparence  que  Gomer,  ou  plutôt  les  Gomérites  fes  Defcen- 
dans ,  peuplèrent  non  feulement  le  païs  des  Cimbres  ou  Cimmé- 
riens ,  mais  auffi  la  Germanie  &  la  Gaule  :  le  nom  de  German , 
n’eft  pas  fort  différent  de  Gomerim.  Les  Gaulois  ou  Galates,  ou 
Celtes  venoient,  dit-on,  d’Afchénès,  fils  aîné  de  Noé,  mais 
Cluvier  prétend  que  l’ancienne  Celtique  comprenoit  l’Illyrie ,»  la 
Germanie,  la  Gaule,  l’Efpagne  &  les  Mes  Britanniques.  11  le  prou¬ 
ve  parce  que  tous  ces  peuples  parloient  anciennement  le  même 
langage.  Il  prétend  de  plus  que  Gomer  ou  fa  famille  peupla  les 
païs  qui  font  dans  l’Afie  entre  le  Paropamife  &  le  Mont-lmaüs , 
&  entre  le  confluent  de  l’Oxus  &  de  l’Oby  ;  &  que  c’eft  de  là  que 
ces  peuples  font  nommez  Gomares  dans  Ptolomée,  l.  6.  c.  13, 
&  dans  Mêla,  l.  1.  c.  2.  *  D.  Calinet,  Dict.de  la  Bible. 

*  GOMER,  fille  de  Débélaïm  ou  Diblajim  avant  que  de  de¬ 
venir  femme  du  Prophète  Ofée,  vivoit  dans  la  débauche  &  dans  la 
proftitution.  Mais  elle  quitta  ce  mauvais  commerce  en  époufant  le 
Prophète.  Ofée  reçut  ordre  du  Seigneur  de  prendre  pour  époufe 
une  femme  débauchée,  pour  marquer  la  proftitution  &  les  defor- 
dres  de  Samarie  qui  avoit  abandonné  le  Seigneur  pour  fe  livrer 
à  l’idolâtrie.  Dieu  commande  au  Prophète  de  donner  aux  en- 
fans  qui  viendront  de  fon  mariage  des  noms  figuratifs  qui  mar¬ 
quent  fa  colère  pouffée  à  bout  &  fa  vengeance  toute  prête  à 
éclatter  contre  le  Royaume  des  dix  Tribus.  C’eft  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  par  Ofée  dans  la  naiffance  de  fon  premier  fils  qu’il  nomma 
Jcfraël  ou  Jifrehel,  c’eft  à  dire,  Dfperfion  du  Dieu  fort’,  &  de  fa 
première  fille  qu’il  nomma  Loruhama,  c’eft  à  dire,  fans  miféricor- 
de  ;  &  de  fon  fécond  fils  nommé  Lo-hqmmi ,  c’eft  à  dire ,  Vous  né- 
tes  plus  mon  peuple.  *  Le  P.  Calmet,  Diti.  delà  Bible.  Ofée,  ch.  1. 
Voyez  O  S  E'E. 

GOMER,  (Saint)  étoit  né  en  Brabant  dans  le  huitéine  fié- 
cle.  Il  fut  à  la  Cour  du  Roi  Pépin,  y  époufa  une  fille  de  quali¬ 
té  &  riche,  nommée  Gwinmarie,  femme  de  mauvaife  humeur, 
qui  pendant  les  voyages  que  fon  mari  fit  avec  le  Roi  Pépin  * 
maltraita  fes  Domeftiques.  Gomer  ennuyé  de  l’humeur  de  fa 
femme ,  fe  bâtit  un  hermitage  dans  une  ifie  où  eft  préfentement 
la  ville  de  Lire,  entre  Malines  &  Anvers,  &  y  paffa  le  refte  de 
fes  jours  dans  la  retraite,  où  il  mourut  l’an  774  le  onzième  o£to- 
bre,  jour  auquel  on  fait  fa  Fête.  *  Molanus.  Baillet,  Vies  des 
Saints. 

G  O  M  E'R  A  ou  G  O  M  E'R  E,  Me.  Voyez  GOMER. 

G  O  M  E'R  E  S ,  peuples  de  Barbarie  en  Afrique.  Voyez  B  E'- 
RE'BE'RES. 

*  GOMERON  (Jacques  de)  Gouverneur  du  château  de 
Ham  en  Picardie,  fut  attiré  à  Bruxelles  parle  Duc  d’Aumale, 
l’un  des  Chefs  de  la  Ligue,  pour  le  folliciter  à  livrer  cette  pla¬ 
ce  aux  Efpagnols  qui  étoient  déjà  dans  la  ville.  On  lui  fit  de  fi 
grandes  offres,  qu’il  fe  laiffa  corrompre,  &  envoya  ordre  à  fa 
femme ,  &  à  d’Orvillers  fon  beaufrérej  qu’il  avoit  laiffé  pour 
commander  en  fon  abfence,  de  le  livrer  aux  Efpâgnols.  Quel¬ 
ques  uns  ont  écrit  qu’il  envoya  cet  ordre  malgré  lui ,  &  pour  fe 
tirer  des  mains  des  EfpagnoH  qui  le  retenoient  à  Bruxelles. 
Qùoiqu’il  en  foit,  M.  d’Humiéres  ayant  eu  avis  de  cette  négo¬ 
ciation,  en  prévint  l’effet,  &  agit  fi  bien  auprès  d’Orvillers  & 
de  Madame  de  Gomeron ,  qu’il  les  détermina  à  fe  donner  plu¬ 
tôt  au  Roi  qu’aux  Efpagnols,  en  les  affurant  que  ce  Gouverne¬ 
ment  leur  feroit  confervé,  &  que  les  Officiers  Efpagnols  &  ceux 
de  la  Ligue  qui  feroient  pris  dans  la  ville  ferviroient  d’autant 
d’Otages  pour  empêcher  qu’on  n’attentât  à  Bruxelles  fur  la  vie 
de  Gomeron.  D’Orvillers  convint  avec  d’Humiéres  de  lui  don¬ 
ner  entrée  par  le  château,  pour  fondre  enfuite  fur  lagarnifon  de 
la  ville,  &  pour  la  tailler  en  pièces  ou  la  faire  prifonniére.  Ce 
Seigneur  en  donna  avis  au  Comte  de  Saint-Pol  &  au  Maréchal 
de  Bouillon,  qui  marchèrent  auffi-tôt  de  ce  côté-là  avec  leurs 
troupes.  La  nuit  du  20  juin,  d’Humiéres  fut  introduit  dans  le 
château  avec  quelques  troupes:  de  quoi  lagarnifon  de  la  ville 
étant  avertie,  elle  fe  barricada.  L’affaut  fut  donné  aux  retran- 
chemens:  d’Humiéres  fut  repouffé  deux  fois,  &  tué  à  la  fecon- 
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de  (Tune  moufquetade  à  la  tête.  Le  Maréchal  de  Bouillon  qui 
arriva  fur  ces  entrefaites ,  donna  un  nouvel  affaut,  6c  fe  faifit  de 
quelques  maifons.  Les  Efpagnois  pour  en  chaflcr  les  François , 
y  mirent  le  feu.  Ce  combat  dura  douze  heures,  6c  les  mêmes 
polies  furent  pris  &  repris  plufieurs  fois,  jufqu’à  ce  que  le  Ma¬ 
réchal  de  Bouillon  à  la  faveur  de  la  flamme  des  maifons,  que  le 
vent  poulToit  contre  les  Efpagnois ,  fe  fit  un  paffage,  &  fuivi  de 
quelques  Officiers  6c  de  pluileurs  Soldats,  perça  jufqu’à  la  porte 
de  Moyon,  la  fit  rompre  &  introduit  le  Comte  de  Saint-Pol, 
avec  le  refte  des  troupes  qu’il  avoit  amenées.  Alors  la  garnifon 
de  la  ville,  déjà  épuifée  par  une  li  longue  réfiltance,  fut  acca¬ 
blée.  Il  en  périt  huit  cens  hommes ,  &  quatre  cens  demeurèrent 
prifonniers.  Le  Comte  de  Fuente  ayant  été  averti  du  delfein 
des  François,  étoit  parti  en  diligence  du  Catelet  avec  quatre 
mille  hommes  d’infanterie,  &  les  mieux  montez  de  fa  Cavale¬ 
rie,  pour  venir  au  fecours  de  Ham;  mais  étant  déjà  alfez  pro¬ 
che,  il  apprit  la  défaite  de  la  garnifon.  11  en  fut  li  outré  qu’il 
fit  fur  le  champ  couper  la  tête  à  Gomeron,  &  retourna  au  liège 
du  Catelet  qui  fe  rendit  cinq  jours  après.  Cela  fe  palfa  en  l’an 
1595.  *  Le  Père  Daniel,  Hift.  de  France  fous  Le  régne  de  Henri 
IV,  tome  10.  p.  104.  105. 

GOMERON,  ville.  Cherchez  BANDE  R- A  BASSI. 

GOME'S.  Voyez  GOMEZ. 

GOMEZ  DE  CIUDAD-RE'AL  ,  (Alvarès)  Efpa- 
gnol,  natif  de  Guadalaxara,  dans  le  diocéfe  de  Tolède,  florif- 
foit  dans  le  XVI  fiécle.  C'étoit  un  Gentilhomme  qui  avoit  été 
mis  comme  Enfant  d’honneur  auprès  de  l’Archiduc  Charles,  qui 
qui  fut  depuis  Empereur,  il  a  publié  diverfes  Poëlies.  Le  pre¬ 
mier  Ouvrage  de  fa  façon  eft  un  Poëme  de  l’Ordre  Militaire  de 
la  Toifon  d’Or,  divifé  en  cinq  livres,  &  dédié  à  Charles- Quint  ; 
•un  autre  Poëme  en  XXV  livres,  qui  étoit  fur  la  Vie  de  Jésus 
Christ,  dédié  au  Pape  Adrien  VI,  &  intitulé  Tbalia  Chriftiana^ 
les  Epîtres  de  faint  Paul  en  vers,  dans  un  Ouvrage  intitulé  MuJ'a 
Paulina ,  6c  adreiïé  au  Pape  Clément  VII  ;  les  Proverbes  de  Sa¬ 
lomon,  6c  les  fept  Pfeaumes  de  la  pénitence  en  vers.  Il  compofa 
même  d’autres  Ouvrages;  De  prejligatione  befiiarum  adverfus  Hæ- 
j  r  eft  archets-,  Satyras  morales ,  efte.  Alvarès  Gomez  de  Ciudad-Réal, 

époufa  une  fille  naturelle  du  Duc  de  l’Infantado,  &  mourut  le  14 
juillet  de  l’année  1538,  âgé  de  80  ans.  il  étoit  un  allez  bon 
Poëte  Latin ,  li  nous  en  croyons  les  Critiques  Efpagnois.  Eraf- 
me  même  loue  fort  fon  Poëme  de  la  Toifon  d’Or ,  qui  en  effet 
palfe  pour  le  chef-d’œuvre  de  fa  Mufe.  La  Tbalie  Chrétienne  ou 
le  Triomphe  de  J.  C.  comprenant  les  Myftéres  de  notre  Religion 
en  XXV  livres,  a  reçu  beaucoup  d'éloges  d’Antoine  de  Lébrixa 
ou  Nebrijjenjts ,  qui  témoigne  que  toutes  les  perfonnes  confidé- 
rables,  &  fur  tout  Pic  de  la  Mirandole,  avoient  longtems  atten¬ 
du  &  defiré  cet  Ouvrage,  dans  l’efpérance  de  le  voir  égal  à  celui 
de  Virgile.  Sa  Mufe  Pauline ,  c’eft  à  dire,  les  Epitres  de  faint  Paul 
en  vers  élegiaques,  eft  un  Ouvrage  très-vafte,  &  qui  bien  que 
fort  fpirituel ,  ne  laide  pas  de  renfermer  toutes  les  grâces  d’Ovi¬ 
de,  au  jugement  de  Nicolas  Antonio.  Il  mit  les  Proverbes  de 
Salomon,  &  les  fept  Pfeaumes  de  la  pénitence  en  vers  matins 
avec  la  même  facilité.  On  dit  qu’il  a  encore  fait  diverfes  Poë¬ 
lies  Efpagnoles;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  du  pais 
•Payent  mis  au  nombres  des  illuftres  de  leur  Parnaffe.  *  André 
Scot  6c  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hijp.  &c. 

GOMEZ,  (Louïs)  Evêque  de  Sarno,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  étoit  Efpagnol,  &  natif  d’Origuéla,  dans  le  Royaume 
•de  Valence.  Il  étudia  à  Padoue,  6c  s’y  rendit  fi  habile  dans  la 
Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  qu’il  fut  bientôt  en  état  de 
Penfeigner.  On  le  fit  venir  à  Rome,  où  il  eut  des  emplois  im- 
portans  dans  la  Chancellerie;  &  en  1543,  il  fut  élevé  à  l’Evê¬ 
ché  de  Sarno,  où  il  mourut  en  la  même  année.  Louïs  Gomez, 
que  ceux  de  fon  païs  ont  furnommé  le  Subtil ,  a  compofé  divers 
Ouvrages ,  In  Régulas  Cancellariæ  Apoftolicce  Comment.  ;  Decifeo- 
num  Rot  ce  Libri  duo  ;  De  potejlate  &  jiylo  Üfficii facrœ  Pœnitentia- 
rice  ;  De  Litteris  Gratiœ  ;  Comment,  in  nonnullos  libri  fexti  Decret. 
Titulos  ;  Compendium  utriufque  jignaturæ  ;  Clémentines  cum  Glojfa  ; 
De  Nobilitate  ;  Elencbi  omnium  Scriptorum  in  jure  ;  De  Tiberis  inun- 
dationïbus ,  ab  orbe  condito  ad  annum  1531.  *  Guido  Pancirolle, 
de  Clar.  Leg.  Interp.  I.  3.  c.  4.  54.  André  Scot,  &  Nicolas  Anto- 
tonio ,  Biblioth.  Hifp. 

GOMEZ,  (Antoine)  Profefteur  en  Droit  dans  l’Univerlité 
de  Salamanque,  étoit  natif  de  Talavéra,  dans  le  diocéfe  de  To¬ 
lède:  d’autres  le  difent  Portugais.  11  vivoit  au  XVi  fiécle  en 
1550  &  1560.  lia  compofé  divers  Traitez,  Variarum  Refolutio- 
num  Juris  Civilis ,  Communis  &  Regii,  libri  très.  Il  traite  dans  le 
premier  des  dernières  Volontez  ;  dans  le  fécond  des  Contrats  ;  6c 
dans  le  troifiéme  des.  Délits.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Sala¬ 
manque  en  1552 ,  in  folio.  On  le  réimprima  à  Venife  en  1572 , 
&  à  Francfort  en  1584;  Inleges  Tauri  Comment.,  à  Salamanque  en 
1555,  à  Lyon  en  1602,  6c  à  Anvers  en  1624.  *  Nicolas  Anto¬ 
nio,  Bibliot.  Hifp. 

GOMEZ  DE  CAST  RO ,  (Alvarès  ou  Alvar)  connu 
par  fes  Ouvrages,  né  à  Sainte-Eulalia,  village  près  de  Tolède, 
étudia  à  Alcala ,  où  il  eut  le  bonheur  d’avoir  d'excellens  Maîtres , 
6c  fit  du  progrès  dans  les  Sciences,  6c  dans  la  connoilTance  des 
Langues  Gréque  6c  Latine.  Pierre-Ponce  de  Léon,  Evêque  de 
Placentia,  parla  de  lui  au  Roi  Philippe  II,  qui  commanda  à  Go¬ 
mez  de  travailler  à  une  édition  des  Oeuvres  de  faint  Ifidore  de 
Séville.  Gomez  commença  par  travailler  aux  Origines;  mais  la 
mort  l’empêcha  de  l’achever.  Jean  Grialus  fe  prévalut  de  fon 
travail,  &  publia  depuis  cet  Ouvrage.  Gomez  avoit  compofé 
plufieurs  livres  en  profe  6c  en  vers  ;  mais  le  plus  excellent  de  tous 
eftl’Hiftoire  de  la  Vie  du  Cardinal  Ximénes,  qu’on  a  mife  de 
puis  dans  un  recueil  des  Auteurs  de  l’Hiftoire  d’Efpagne.  Il 
mourut  en  1580,  âgé  de  65  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  I’é- 
glife  métropolitaine  de  Tolède,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  à  cô¬ 
té  de  la  chapelle  royale.  Alvar  Gomez  lit  fes  études  à  Complu- 
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te,  autrement  appellé  Alcala  de  Hénarès,  fous  Jean  Ramirèsf 
6c  comme  il  excelloit  dans  la  connoitrance  du  Grec,  il  eut  la 
charge  de  Profefteur  en  cette  Langue  dans  l’Académie  de  Tolé- 

•  de.  C’étoit  un  homme  de  petite  taille,  mais  d*un  efprit  fubli- 
me,  6c  qui  avoit  une  force  d’ame  au  deifus  du  commun.  11  y  a 
encore  un  Alvar  Gomez  Portugais ,  qui  a  écrit  un  Traité  qui  a 
pour  titre,  De  Conjugio  Regis  Anglice  Henrici  VIII  cum  relitta  fra- 
tris.  *  André  Scot,  Biblioth.  Hifp.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Script.  Hifp.  tome  1.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Sav ans ,  tome  3. 
p.  184. &J'uiv.  édit,  de  Hollande,  1715. 

GOMEZ  ME'ÛIEZ  ,  (Bernardin)  Evêque  d’Albara- 
zin ,  dans  le  Royaume  d’Aragon,  étoit  du  même  païs.  Il  paiTa 
près  de  dix  ans  à  Rome.  Depuis,  ayant  voyagé  en  France,  en 
Allemagne  6c  dans  le  Païs-Bas,  il  revint  en  Efpagne,  y  fut  Ar¬ 
chidiacre  de  Morviédro  dans  l’églife  de  Valence;  puis  en  1585 1 
Evêque  d’Albarazin,  où  il  mourut  le  30  de  novembre  1585- 
Dès  l’an  1572  il  avoit  publié  un  Traité  intitulé  «Koypxtplx  [eut 
Diafcepfeon  de  SalePbyfico,  Medico ,  Geniali  Myftico.  11  com¬ 
pofa  encore  la  Vie  de  Jacques  I,  Roi  d’Aragon;  un  Traité  inti¬ 
tulé,  De  Conjlantia;  un  autre,  De  Apibus ,  ou  DeRepublica,  en 
cinq  livres,  6cc.  *  André  Scot,  Biblioth.  Hifp.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

G  O  M  E  Z-P  E'R  E  I  R  A  (George)  Médecin  Efpagnol ,  né 
à  Médina-del-Campo,  6c  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécie,  eft  le 
premier  qui  ofa  écrire  que  les  bêtes  font  des  machines  6c  n’ont 
point  de  fentiment.  Il  avança  cette  doftrine  en  1354 ,  dans  un 
livre  qui  lui  avoit  coûté  trente  ans  de  travail,  6c  qu’il  intitula 
Antoniana  Margarita ,  pour  faire  honneur  au  nom  de  fon  père  & 
de  fa  mère.  Il  fut  là-delfus  attaqué  vivement  par  Michel  de  Pa- 
lacio,  Théologien  de  Salamanque,  auquel  il  répondit  auffi  vi¬ 
vement;  mais  il  ne  fit  point  deSeéle,  6c  fon  opinion  tomba 
auifi-tot.  Un  a  prétendu  que  c’étoit  de  ce  Médecin  Efpa¬ 
gnol  que  Defcartes  avoit  emprunté  cette  opinion  :  d’autres 
ont  dit,  qu’il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  Philofophe  qut 
lifoit  peu,  n’avoit  jamais  ouï  parier  de  Péreira,  ni  de  fon  Ou¬ 
vrage.  De  plus,  la  queftion  de  favoir  fi  les  bêtes  ont  une  ame, 
étoit  déjà  un  fujet  de  difpute  du  teins  des  Céfars:  on  prétend 
que  les  Stoïciens  ne  parloient  d’autre  chofe,  jufqu’à  foutenic 
dans  leurs  Ecoles  qu’il  n’y  avoit  que  de  la  reflfemblance  entre  nos 
a&ions  6c  celles  des  bêtes,  6c  que  dans  les  bêtes  6c  les  hommes 
il  y  avoit  une  nature  abfolument  différente  :  ils  ôtoient  aux  bê¬ 
tes  jufqu’à  la  pafllon  de  la  colère,  6c  difoient  que  les  effets  que 
nous  en  voyons  en  elles,  n’étoient  qu’une  fuite  des  frémiife- 
mens  6c  des  bouillons  de  leur  fang,  qui  par  malheur  ou  autre¬ 
ment  avoient  été  brouillé  6c  effarouché  par  des  objets  peu  con¬ 
venables  à  la  nature  de  ces  animaux.  Non  feulement  les  Stoï¬ 
ciens  de  Rome  eurent  cette  opinion,  mais  encore  300  ans  aupa¬ 
ravant  un  Cynique  que  l’on  croit  être  Diogène ,  avoit  enfeigné 
que  les  bêtes  11  avoient  ni  fentiment  ni  connoilTance.  Si  Péreira 
eût  fçu  tout  cela,  il  l’auroit  bien  fait  valoir  contre  ceux  qui  l’ac- 
cufoientde  débiter  une  nouveauté  étrange,  6c  il  fe  feroit  bien 
mocqué  de  la  grande  littérature  de  fes  Adverfaires.  Outre  l’opi¬ 
nion  que  les  bêtes  font  des  machinés,  il  attaque  encore  dans 
Ion  Antoniana  Margarita,  la  matière  première  d’Ariftote,  6c  les 
fentimens  de  Galien  fur  la  nature  des  fièvres,  il  donna  encore 
au  public  en  1558,  un  autre  Ouvrage  in  folio,  intitulé,  Nova 
veraque  Medicina  Chriftiana,  ratione  comprobata.  *  Bayle,  Répub. 
des  Lettres,  Mars,  août  êt  feptembre  1684,  6c  avril  1685:  Di¬ 
ctionnaire  Critique,  au  mot  P  E'REIRA.  Voyez  PE' RE  I- 
R  A  (Gomez) 

GOMEZ  DE  LUNA  ET  ARELLANO  (Mi¬ 
chel)  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  étoit  Efpagnol,  & 
enfeigna  le  Droit.  Depuis  il  fut  Confeiller  à  Grenade ,  6c  Inten¬ 
dant  de  l’armée  dans  le  Païs-Bas,  où  il  fut  fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  Lens ,  que  les  François  gagnèrent  le  20  août  de  l’an 
1648.  Dans  la  fuite,  Gomez  de  Luna  exerça  divers  autres  em¬ 
plois  importans,  6c  mourut  Confeiller  du  Confeil  des  Indes,  au 
mois  de  mars  1672.  Il  a  compote  plufieurs  Traitez,  Opéra  Ju~ 
ridica  tripartita  :  de  Juris  ratione  (J  r adonis  imperio ,  libri  quatuor  ; 
Singularium  letl.  liber;  Juris  Canonici  Antilegomena ,  çfc.  *  Nico¬ 
las  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hijp. 

GOMEZ  DE  OL1VE1RA  (Antoine)  Portugais, 
natif  de  Torres-Novas,  fe  lit  un  grand  nom  dans  fon  païs  par 
fes  Poëlies,  6c  le  fervit  très-utilement,  lorsqu’on  y  prit  la  réfolu- 
tion  fecouer  le  joug  de  l’Efpagne.  Le  Roi  D.  Jean  IV  faifoic 
un  cas  particulier  de  ce  Poëte,  que  les  plus  habiles  en  ce  genre 
fe  faifoient  honneur  de  confulter.  Il  avoit  publié  dès  l’an  1617, 
à  Lisbonne  quelques  Poëlies  intitulées,  Idylios  maritimos,  6c  en 
1644,  il  publia  fes  autres;  Sonetos  Heroïcos  concernerende  el  Eftadtt 
d'el  muy  alto  poderofo  Rey  D.  Juan  o  IV.  *  Biblioth.  Portug.  ma - 
nuferite. 

GOMEZ  DE  BARROSO.  Cherchez  B  A  RR  O  S  O* 
G  O  M  F  I.  Voyez  G  O  M  P  H  I. 

GOMMEREN.  Voyez  GAMMEREN. 

G  O  M  O  R  A.  Cherchez  LOPEZ  DE  GOMORA. 
GOMORRIIE,  une  des  villes  infâmes  qui  furent  abîmées 
dans  la  Mer  Morte,  6c  qui  furent  confirmées  par  le  feu  du  ciel, 
à  caufe  des  crimes  de  fes  Habitans,  l’an  du  monde  2138,  6c 
avant  Jésus  Christ  1897.  A  la  place  de  ces  villes,  il  fe  forma 
un  Lac  qui  s’appelle  Mer  Morte,  à  caufe  de  l’immobilité  de  fes 
eaux  bitumineufes ,  dans  lefquelles  nul  poiffon  ne  peut  vivre. 
Sur  le  rivage  croiffent,  à  ce  qu’on  dit,  des  arbres  qui  portent 
des  pommes ,  dont  la  couleur  eft  fort  belle  à  l’œil  ;  mais  lefquel¬ 
les,  quand  on  vient  à  les  toucher,  fe  réduifent  en  cendres. 

*  Genéfe ,  ch.  19.  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  4 ■  c-  27_?  de  la 
Verfion  de  M.  Arnaud  d’Andilly.  Torniel  6c  Salian,  in  Ann. 

Vet.Teftam.  Sedulius,  6c  c.  ... 

*  GOMPHI  ou  G  O  M  F  I,  étoit  autrefois  une  petite  vil¬ 
le,  mais  aujourd’hui  ce  11’eft  qu’un  village  de  la  Iheffalie>  pro- 
S  2  vin~ 
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vince  de  la  Grèce,  fitué  vers  les  fources  du  Pénée  &  vers  les 
confins  de  l’Epire  &  de  l’Albanie.  *  Mat  y ,  DiEt.  Geogr. 

G  O  M  R  O  N.  Voyez  BANDE  R-A  BASSE 
*  GO  MS,  eft  une  contrée  du  Haut  Valais  en  Suine,  oc 
î’un  de  fes  fept  départemens.  *  Etat  Délices  de  SuiJJe ,  tome  4. 
p.  170,  édit.  d’Amfterdam,  i73°- 
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GO  NB  IN,  ville  de  Pologne,  qui  eft  peut-être  la  même 
que  Gabin ,  eft  dans  le  Duché  de  Mazovie,  à  deux  lieues 
de  Goftin,  &  à  cinq  de  Socachouf  ou  Sochaczou.  Elle  eft  bâtie 
dans  un  ovale  enfermé  d’une  enceinte  de  grands  bois ,  &  ne  mé¬ 
rite  le  nom  de  ville,  que  parce  qu’elle  a  une  églife,  un  Curé  , 
&  un  marché  réglé  certains  jours  de  la  femaine:  car  en  Pologne 
tous  ces  lieux  font  bâtis  de  bois,  &  l’on  ne  les  diftingue,  que  par 
les  avantages  *  dont  je  viens  de  parler.  *  Mémoires  du  Cheva¬ 
lier  de  Beaujeu. 

GONÇALE'S.  Cherchez  G  O  N  Z  A  L  E'  S, 

G  O  N  D  A  M  A  R.  Voyez  GONDOMAR. 
GONDEBALDE.  Voyez  GONDEBAUD. 

G  O  N  D  E  B  A  U  D  ou  G  O  N  D  E  M  O  N  T  ,  Roi  des 
Vandales  en  Afrique,  étoit  fils  de  Genton  ou  Genzon,  &  fuc- 
eéda  à  fon  oncle  Hunneric  environ  l’an  485.  Il  traita  les  Catho¬ 
liques  avec  douceur  au  commencement  de  fon  régne ,  &  fit  cef- 
fer  la  perfécution  qui  les  avoit  fi  longtems  travaillez  ;  mais  cette 
clémence  fut  de  peu  de  durée,  car  d’illuftres  Prélats  &  de  faints 
Moines  furent  bannis  &  tourmentez  fous  fon  régne.  Gonde- 
mont  ou  Gondebaud,  qui  mourut  l’an  495,  eut  fon  frère  Trafi- 
mond  pour  fuccefieur.  *  Procope ,  de  Bello  Vandal.  L  9.  âf  10. 
£?c. 

G  O  N  D  Ë  B  A  U  D  ou  G  O  M  B  A  U  D,  Roi  des  Bourgui¬ 
gnons,  étoit  l’aîné  des  quatre  fils  de  Gonderic  ou  Gondioche.  Il 
partagea  les  Etats  de  fon  père  avec  fes  frères,  l’an  473,  &  fe  li¬ 
gua  enfuite  avec  Gondegejile  le  fécond ,  pour  dépouiller  les  deux 
autres,  qui  étoient  Chilpéric  &  Gondemar.  Il  fut  vaincu  près 
d’Autun  vers  l’an  476 ,  &  fe  tint  même  caché  durant  quelque 
teins;  mais  lorsque  fes  frères  le  croyoient  mort,  il  mit  des  trou¬ 
pes  en  campagne,  les  furprit  dans  la  ville  de  Vienne,  fit  mou¬ 
rir  Chilpéric,  brûla  Gondemar  dans  une  tour,  &  traita,  avec 
une  cruauté  extrême  toute  la  famille  royale.  Il  fit  faccager  Vien¬ 
ne  par  fes  Soldats  ;  &  après  avoir  donné  la  paix  à  fes  peuples ,  il 
leur  donna  des  loix  très-utiles.  Gondegefile,  fon  dernier  frère , 
fe  ligua  avec  le  Roi  Clovis  contre  lui,  &  le  battit  fur  les  bords 
delà  rivière  d’Ouche,  près  de  Dijon,  l’an  500.  Gondebaud  ne 
perdit  pas  courage;  il  fe  retira  à  Avignon,  où  Clovis  l’alîîégea ; 
il  fit  la  paix  avec  lui  par  le  moyen  d’Arédius  fon  Miniftre.  De¬ 
puis,  Gondebaud  faccagea  une  fécondé  fois  Vienne,  qu’il  fur¬ 
prit  avec  le  fecours  d’un  Fontainier;  &  s’étant  encore  brouillé 
avec  Clovis,-  il  alla  en  Italie  demander  des  troupes  à  Théodo- 
ric  :  mais  ce  fut  fans  rien  obtenir.  Gondebaud  mourut  en  Italie , 
dans  les  fent-imens  des  Ariens,  dont  il  faifoit  profeffion  l’an 
516,-  félon  la  Chronique  de  Marius  d’Avenches.  11  laifia  deux 
fils,  Sigijmond  &  Gondemar.  Frédéric  de  Lindenbourg,  dans  fon 
Code  des  Loix  antiques,  fous  fon  ancien  titre  des  Loix  des 
Bourguignons,  a  publié  celles  de  Gondebaud,  que  les  Hifto- 
riens  nomment  communément  la  Loi  Gombette.  *  Grégoire  de 
Tours,  l.  2.  Aimoin,  l.  1.  Paradin,  Hijioire  de  Bourgogne ,  l.  2. 
Du  Chêne.  Delbéne.  Chorier,  &c. 

GONDEBAUD  ou  GONDEBALDE,  Général  de 
l’armée  de  Sigebert,  fut  battu  en  Touraine  vers  l’an  570,  & 
conduifit  fi  heureufement  Childebert  à  Metz,  après  la  mort  de 
fon  père  Sigebert,  qu’il  le  fit  reconnoître  Roi  d’Auftrafie  par 
tous  les  Etats,  l’an  575.  *  Mézeray  &  Cordemoy,  Hijioire  de 
France. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD,  dit  Ballomer ,  fe 
difoit  fils  du  Roi  Clotaire  I,  qui  refufa  de  le  reconnoître,  même 
pour  fon  bâtard.  Le  Roi  Gontran  difoit  qu’il  étoit  fils  d’un 
Meunier,  ou,  félon  Grégoire  de  Tours,  d’un  Boulanger,  qui 
fe  mêloit  aulîi  de  carder  de  la  laine  ;  &  qu’il  avoit  ufurpé  le  nom 
de  fils  de  Roi.  Quoiqu’iHen  foit,  il  fe  retira  vers  l’an  583  à 
Conftantinople,  où  l’Empereur  Tibère  le  traita  avec  beaucoup 
de  civilité.  Gontran-Bofon  fit  peu  après  un  voyage  à  la  Cour  de 
l’Empereur  Grec,  &  perfuada  à  Gondebaud,  que  les  François  le 
fouhaitoient,  &  qu’il  n’y  avoit  point  de  Prince  qui  pût  les  gou¬ 
verner  que  lui.  Gondebaud  flatté  de  ces  efpérances,  &  d’ail¬ 
leurs  aflifté  par  Tibère,  partit  &  arriva  à  Marfeille,  oû  l’Evê¬ 
que  Théodore,  &  le  Patrice  Mummol,  le  reçurent  avec  applau- 
diffement;  mais  Gontran-Bofon,  qui  l’avoit  fait  venir,  lui  vo¬ 
la  fes  thréfors ,  &  fut  le  premier  à  perfécuter  ceux  qui  le  favori- 
foient.  Après  la  mort  de  Chilpéric,  les  Grands  du  Royaume 
portèrent  Gondebaud  à  prendre  le  titre  de  Roi,  &  l’élevérent 
fur  le  pavois  à  Brive-la-Gaillarde  en  Limofin.  Gontran  envoya 
contre  lui  des  troupes,  qui  l’afliégérent  dans  Lion  de  Cominges 
en  l’an  585*  Quinze  jours  après,  ceux  qui  avoientpris  le  parti 
de  Gondebaud,  livrèrent  aux  ennemis  ce  malheureux  Roi,  qui 
fut  alfommé  d’un  coup  de  pierre.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  7. 
Aimoin.  Paul  Emile,  &c. 

GONDEBAUD,  Moine  de  Sainte-Radegonde  de  Poi¬ 
tiers  ,  s’intrigua  fort  pour  fervir  Louis  le  Débonnaire ,  que  fes  fils 
avoient  enferme  dans  un  monaftére  l’an  833.  Il  alla  de  la  part 
de  ce  Prince  vers  fes  deux  fils  Pépin  &  Louis,  jaloux  de  leur  aî¬ 
né  Lothaire,  &  réüflit  heureufement  dans  cette  négociation; 
mais  depuis ,  chagrin  de  voir  que  Pépin  l’empêchoit  de  gouver¬ 
ner  Louis  le  Débonnaire ,  il  irrita  l’efprit  de  ce  Monarque  contre 
lui.  *  Mézeray. 

GONDEGISTLE  ou  GODEGISILE,  fécond  fils 
de  Gondioche  Roi  des  Bourguignons,  partagea  en  473  fes  Etats 
avec  fes  trois  autres  frères.  Il  fe  ligua  avec  Goudebaiid  l’aîné 
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contre  les  deux  cadets ,  &  choifit  Genève  pour  le  fiége  de  fon 
Royaume.  Depuis,  redoutant  la  puifiance  de  fon  frère,  il  fufei- 
ta  contre  lui  Clovis  ,  &  l’attira  dans  fon  propre  Royaume  Pan 
500.  Alors  Gondegifile  feignant  d’en  être  épouvanté ,  appelia 
Gondebaud  à  fon  fecours  ;  mais  lorsqu’il  fut  queftion  d’entrer 
au  combat,  qui  fe  donna  fur  les  bords  de  la  rivière  d’üuche 
près  de  Dijon,  il  palfa  du  coté  des  François.  Gondebaud  prit 
la  fuite  à  Avignon;  &  ayant  fait  fon  accord  avec  Clovis,  il  af- 
fiégea  Gondegifile  dans  Vienne.  Un  Fontainier,  que  l’on  avoit 
mis  dehors  parmi  les  bouches  inutiles ,  lui  enfeigna  l’ouverture 
d’un  aqueduc,  par  où  il  fit  entrer  des  gens  qui  l'urprirent  la  vil¬ 
le.  Son  frère  s’étant  fauvé  dans  une  églife  des  Ariens,  y  fut 
tué  avec  un  Evêque  de  cette  Sefte ,  en  la  même  année  500. 
*  Grégoire  de  Tours,  /.  2.  Paradin.  Delbéne.  Du  Chêne,  Hi¬ 
jioire  de  Bourgogne.  Voyez  cy-defiùs  GONDEBAUD  ou 
GOMBAUD,  Roi  des  Bourguignons. 

GONDEMAR,  ou  G  U  N  D  O  M  A  R  E,  Roi  des 
Vifigoths  en  Efpagne,  fuccéda,  l’an  610,  à  Viteric ,  &  régna 
deux  ans  &  dix  mois.  Saint  Ifidore,  faint  Ildephonfe,  &  les 
Auteurs  d’Efpagne  parlent  de  lui.  Il  affifta  au  Concile  de  I  olé- 
de,  tenu  en  la  même  année  610,  &  y  fit  pour  la  préféance  de 
l’églife  de  Tolède,  un  Décret  ,  qui  commence  ainfi,  Flavius 
Gondemarus  venerabilibus  Patribus ,  fcfc.  ce  que  nous  rapportons 
pour  marquer  qu’il  avoit  le  nom  de  Flavius.  Sijebuc  lui  fuc- 

GONDEMAR,  ou  GODEMAR,  quatrième  fils  de 
Gondioche,  Roi  de  Bourgogne,  fe  joignit  avec  Ion  frère  Chilpé- 
ric  contre  Gondebaud  leur  aîné,  &  fe  retira  de  cette  Ligue, 
pour  vivre  paifiblement  dans  le  partage  qu'il  avoit  eu  des  utats 
de  fon  père.  Gondebaud  chercha  à  le  dépouiller  lui  &  l'on  frère 
Chilpéric,  &  à  fe  venger  en  même  teins.  11  les  attaqua  dans 
Vienne,  &  Gondemar  y  fut  tué,  en  l’an  477,  dans  une  tour  où 
il  fe  défendoit.  *  Du  Chêne,  FUJI,  de  Bourgogne. 

GONDEMAR,  GODOlViAR  ou  GODEMAR, 
fils  puîné  de  Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons,  &  frère  de  Sigi- 
Jmond,  fit  la  guerre  aux  1-rançois,  ôc  eut  prel'que  toujours  du  pi¬ 
re  en  deux  ou  trois  combats.  Après  la  mort  de  Sigiimond  Tant 
524,  il  raflembla  quelques  troupes  du  débris  de  fon  frère  ,  & 
fut  défait  à  la  bataille  de  Voiron  donnée  la  même  année.  De¬ 
puis,  Clotaire  &  Childebert  l’attaquèrent  de  nouveau,  &  lui  en¬ 
levèrent  Autun,  Ce  malheureux  Prince  fut  fait  prifonnier,  dans 
un  château,  où  il  périt  miférableinent  l’an  532  félon  Procope  & 
Grégoire  de  Tours  ,  ou  l’an  534  lelon  la  Chronique  de  Marius 
d’Avenches.  Voyez  BOURGOGNE,  CLODOMIR, 
CLOTAIRE  I,  &  CH  I  L  D  EBER  T  I. 

GONDEMON  T.  Voyez  GONDEBAUD. 

GONDERIC.  Voyez  GONDIOCHE. 

G  O  N  D  E  S.  Voyez  G  U  N  D  I  S. 

G  O  N  D  I ,  Maifon  ou  famille.  Voyez  G  O  N  D  Y. 

GONDIOCHE,  GONDIOCH  ou  G  U  N  DI- 
CAIRE,  Roi  des  Bourguignons,  s’établit  dans  les  Gaules,  & 
étendit  fes  conquêtes  depuis  le  Rhône  jufques  à  la  Saône.  Vers 
l’an  434,  il  perdit  vint  mille  de  fes  Sujets  qui  faifoient  du  dégât 
dans  la  Belgique.  Enfuite  il  demanda  la  paix  au  Patrice  Aëtius. 
11  fut  depuis  tué  par  Upar  ou  Octar,  Roi  des  Huns  (les  autres- 
difent  par  Attila  en  437)  &  laifia  deux  fils  Gondioche  ou  Gondiu- 
que ,  &  Chilpéric.  *  Prolper,  in  Fajl.  &  Cbron.  Idacius  ,  en  la 
Chron.  Cafliodore.  Jornandès.  Sigonius,  &c. 

GONDIOCHE,  GONDIUQUE  ou  GONDE¬ 
RIC,  fils  du  précédent,  fuccéda  au  Royaume  de  Bourgogne 
avec  fon  frère  Chilpéric  l’an  437.  Ils  obtinrent  des  Romains  vers 
l’an  443  la  Savoye.  Depuis ,  en  452,  ils  fecoururent  Théodoric, 
Roi  des  Vifigoths  contre  Réchiaire,  Roi  des  Suéves  en  Efpagne.. 
En  455,  Gondioche  profitant  de  la  divifion  des  Romains,  prit 
Vienne  &  Lyon,  &  fournit  une  partie  des  Gaules,  il  mourut 
vers  l’an  475  »  laiflant  quatre  fils,  Gondebaud,  Gondegijile ,  Gon¬ 
demar,  &  Chilpéric.  *  jornandès  &  Idace,  en  la  Chron.  Du  Chê¬ 
ne.  Delbéne,  Hijl.  de  Bourgogne.  Chorier,  Ilijl.  de  Dauphiné . 
Sidonius  Apollinaris.  Grégoire  de  Tours,  &c. 

GONDIODE  ,  GONDIUQUE  ou  GONDT- 
H  E  U  Q  U  E,  femme  de  Clodomir  fils  de  Clovis,  Roi  d’Orléans, 
fut  mère  de  Thïbaud  ,  de  Gantier  ,  &  de  faint  Cloud.  Clotaire  tua 
les  deux  premiers,  &  l’on  ne  put  fauver  de  cette  exécution  bar¬ 
bare  que  le  dernier  qui  fe  fit  Prêtre,  &  mourut  faintement.  Quel¬ 
ques  Généalogiftes  aiïùrent  qu’après  la  mort  de  Clodomir,  l’an 
524,  le  même  Clotaire,  I.  du  nom,  époufa  Gondiuque;  mais  qu’il 
n’en  eut  point  d’enfans.  *  Grégoire  de  Tours.  Aimoin.  Du. 
Tillet.  Sainte-Marthe  ,  Hijioire  Généalogique  de  la,  MaiJ'on  de  Fran-'. 
ce.  Le  Père  Anfelme ,  &c. 

GONDIUQUE.  Voyez  GONDIOCHE. 

GONDOMADE  &  V  ADOM  AIRE,  frères ,  &  Rois 
des  Allemands ,  firent  fouvent  des  courfes  dans  les  Gaules,  dont 
ils  étoient  voifins ,  vers  l’an  de  Jesus-Christ  354.  L’Empereur 
Confiance  qui  régnoit  alors ,  marcha  contre  eux  la  même  année  ; 
&  ayant  inutilement  tenté  de  paffer  le  Rhin ,  il  traita  avec  ces 
Barbares ,  après  une  fécondé  guerre.  La  paix  fut  obfervée  quel¬ 
que  tems  pendant  la  vie  de  Gondomade;  mais  lorsqu’il  eut  été 
tué,  fes  Sujets  fe  joignirent  aux  autres  Allemands,  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains.  *  Ammien  Marcellin  ,  l.  14  £?  16. 

♦GONDOMAR,  GONDAMAR  &  GOUDAMAR, 
petite  ville  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Galice,  avec  titre  de 
Comté,  eft  fituée  à  l’orient  du  petit  Golfe  de  Bayona,  à  peu  près 
au  fud  de  Saint-Jacques  de  Compoftelle,  dont  elle  eft  éloignée 
de  feize  à  dix-fept  lieues.  Philippe  III ,  Roi  d’Efpagne ,  en  fit  pré- 
fent  à  Diégo  Sarmiento  de  Acugna.  *  Colménar,  Délices  d’E- 
Jpagne ,  p.  129. 

GONDRECOURT,  bourg  de  Lorraine,  dans  le  Duché 
de  Bar,  fur  l’Orne,  près  de  fa  fource,  à  huit  lieues  de  Saint- 
Miliel  >  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Diü.  Géogr. 
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*  GONDREVILLE,  bourg  de  Lorraine  ,  fur  la  rive 
droite  de  la  Mofclle,  à  l’oueft  de  Nancy,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  quatre  lieues. 

G  O  N  D  R  i  N,  ville  de  France  ,  à  quatre  lieues  de  Con¬ 
dom  ,  connue  par  le  nom  qu’elle  a  donné  à  une  ancienne  Mai- 
fon  ,  dont  le  véritable  nom  eft  Pardaillan  ,  qui  tire  fon  origine 
de  la  ville  de  ce  nom  dans  l’Armagnac,  où  elle  a  le  titre  de  pre¬ 
mière  Baronie.  Pons  de  Pardaillan-Gondrin  vivoit  en  1070 ,  ôc 
époufa  Navarre  de  Lupé.  Nous  ne  rapporterons  fa  poftérité  que 
depuis  Bernard  qui  fuit. 

I.  Bernard,  Seigneur  de  Pardaillan,  ôc  de  Gondrin ,  vivoit 
en  1230,  &  accompagna  le  Roi  faint  Louis  au  fiége  de  Tunis  en 
Afrique.  La  tradition  porte  qu’il  tua  un  Maure  à  la  tête  de  l’ar¬ 
mée  ,  ôc  que  de  là  vient  qu’il  fomma  fes  armes  d’une  tête  de 
Maure.  Il  eut  de  N.  .  .  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Üdet 
qui  fuit. 

II.  Odet  ,  Seigneur  de  Pardaillan  Ôc  de  Gondrin,  fe  trouva 
aux  Etats  d’ Armagnac  &  Fézenzac,  où  le  Comte  Bernard  drelfa 
des  Coutumes  pour  fes  Etats.  Elles  portent,  de  confenfu  &  ajfen - 
fu  exprejjo  nobilium  Dominorum  Odonis  de  Pardaillano  (y  Bartbolomæi 
de  Callaveto.  il  époufa  Claire  de  PIfle,  dont  il  eut  1.  Odet  II, 
qui  fuit;  2.  Bernard ,  Seigneur  deMonfguel;  3.  Bertrand ,  Sei¬ 
gneur  de  Beauregard,  qui  eut  des  enfans;  4.  Mabille,  alliée  à 
Pierre ,  Seigneur  de  Pujos. 

III.  Odet  de  Pardaillan,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin 
&  de  la  Mothe,  fit  hommage  au  Comte  d’ Armagnac  en  1328,  ôc 
donna  des  Coutumes  à  la  ville  de  Gondrin.  11  époufa  Margue¬ 
rite  de  Biran,  dont  il  eut  Hugues  qui  fuit. 

IV.  Hugues  de  Pardaillan.  Seigneur  de  Gondrin,  de  la  Mo¬ 
the,  &c.  reçut  l'hommage  de  plufieurs  Seigneurs  fes  VaiTaux,  ôc 
des  Confuls  de  Pardaillan ,  de  Gondrin ,  de  Cazenave ,  &  de  la 
Mothe.  Il  époufa  Brune  de  Montaut,  dont  il  eut  1.  Odet,  III. 
du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Hugues,  qui  a  continué  la  poftérité, 
rapportée  après  celle  de  J'on  frère  aîné. 

V.  Odet  de  Pardaillan,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin, 
&c.  plaida  toute  fa  vie  contre  la  Maifon  de  Caftillon.  11  épou¬ 
fa  Ejclarmonde  de  Bengue ,  dont  il  eut  Odet  IV,  qui  fuit. 

VL  Odet  de  Pardaillan ,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin, 
&c.  fervitjean,  Comte  d’ Armagnac,  en  la  guerre  qu’il  eut  con¬ 
tre  Gallon  Phœbus,  Comte  de  foix.  Le  Comte  d’ Armagnac  fut 
défait,  ôc  pris prifonnier ,  avec  le  Seigneur  Gondrin ,  ôc  plufieurs 
autres  Seigneurs,  dans  le  combat  qui  fut  donné  vers  l’an  1361, 
félon  Froilfard;  ôc  donna  un  million  de  livres  pour  fe  racheter 
lui  ôc  fes  Barons.  Il  avoit  époufé  en  1360  Jeanne  d’Aucion,  fille 
de  Pierre ,  Seigneur  de  Laurumieu,  dont  il  n’eut  point  d’enfans, 
&  inftitua  fon  héritier  Odet  de  Pardaillan ,  fon  coufin  germain. 

.  V.  Hugues  de  Pardaillan,  fils  puîné  de  Hugues  de  Pardaillan, 
Seigneur  de  Gondrin ,  ôc  de  Brune  de  Montaut ,  époufa  Paule  de 
Montpézat ,  dont  il  eut  Odet  ,  V.  du  nom  ,  qui  fuit. 

VI.  Odet  de  Pardaillan ,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Gondrin, 
&c.  après  la  mort  d 'Odet  IV ,  fon  coufin ,  fit  l'on  teftament  le  26 
novembre  1401  ,  ôc  fonda  la  chapelle  de  fainte  Catherine  d’Eu- 
fe.  Il  époufa  1.  Agnès  de  Caftillon ,  fille  de  Foulques  ,  Vicomte 
de  Caftillon ,  morte  fans  enfans  :  2.  Anne  de  Goalard ,  fille  de 
N.  »  .  Seigneur  de  Goalard  ,  premier  Baron  de  Condomois , 
dont  il  eut  1.  Bertrand  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Jean , 
Seigneur  de  Verdufan  ;  Ôc  3-  autre  Jeanne  de  Pardaillan. 

Vil.  Bertrand  de  Pardaillan,  Seigneur  de  Gondrin  ,  de  la 
Mothe,  &c.  époufa  Bourguine  de  Caftillon ,  fille  unique  &  héri¬ 
tière  de  Pons,  III.  du  nom.  Vicomte  de  Caftillon  en  Médoc,  ôc 
de  Jeanne  de  Montefquiou ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  Ôc  les 
armes  de  Caftillon.  Par  ce  mariage  les  biens  de  cette  Maifon 
palférent  en  celle  de  Pardaillan-Gondrin,  &  les  procès  qui  avoient 
duré  pendant  plus  de  80  ans,  furent  terminez.  De  cette  alliance 
fortirent  1.  Pons,  dit  Poucet  de  Pardaillan,  de  Caftillon,  Seigneur 
de  Gondrin  qui  fuit;  2.  Pons  ,  Seigneur  de  la  Mothe-Gondrin  , 
qui  époufa  en  1471  Marguerite  d’ürnezan,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  la  Mothe-Gondrin,  qui  fubjijie  encore  ;  (le  Sei¬ 
gneur  de  la  Mothe-Gondrin,  Gouverneur  6c  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  Dauphiné,  dont  Varillas  fait  une  honorable  men¬ 
tion,  ôc  qui  fut  alfalfiné  par  les  Huguenots,  étoit  de  cette  bran¬ 
che)  3.  Amanieu  de  Pardaillan,  Seigneur  de  Caumort,  quié- 
poufa  Agnès  de  Las,  ôc  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Caumort, 
du  Fort,  de  Bon  as,  de  Las,  de  la  Barthe;  4.  Bourguine , 
mariée  à  Jean  de  Villeré,  Seigneur  de  la  Graulas  6c  de  Moufchan; 
&  5.  Clarmontine  de  Pardaillan,  mariée  à  Jean  de  Bernéde,  Sei¬ 
gneur  d’Arblade  Comtal. 

VIII.  Pons,  dit  Poncet,  de  Pardaillan-de- Caftillon,  Seigneur 
de  Gondrin,  Vicomte  de  Caftillon,  6cc.  fut  tué  en  un  combat 
contre  les  Anglois  près  de  Bourdeaux,  certando  pro  Republica  ob- 
dormivit  in  prælio ,  dit  un  titre  de  la  Maifon.  Il  époufa  en  1441, 
Jfabeau  de  Lomagne,  fille  de  Giraud ,  6c  de  Cécile  de  Pévilhs,  fil¬ 
le  du  Vicomte  de  Rhodes  en  Catalogne.  Cette  Maifon  de  Lo¬ 
magne,  fortoit,  félon  quelques  Auteurs,  de  celle  d’Armagnac; 
&  celle  d’Armagnac  de  Ferdinand,  I.  du  nom.  Roi  de  Caftille. 
De  cette  alliance  vint  Jean,  I.  du  nom,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Pardaillan-de-Caftillon,  I.  du  nom,  Seigneur  de 
Gondrin,  Vicomte  de  Caftillon,  écc.  eut  de  grands  procès  con¬ 
tre  Jean  de  Foix,  Seigneur  de  Caudale,  ôc  contre  fes  oncles, 
&  donna  la  Seigneurie  de  Bufca  à  Jean  de  Caflagnet,  en  recon- 
noiiïance  des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre,  à  la  char¬ 
ge  de  lui  rendre  hommage  d’une  paire  de  gants.  Les  Confuls  de 
Gondrin  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  6c  plufieurs  Seigneurs 
lui  firent  hommage.  Il  fit  longtems  la  guerre ,  fit  fon  premier 
teftament  en  1483,  en  partant  pour  la  guerre  de  Bourgogne, 
après  la  mort  du  dernier  Duc  Charles  ;  6c  le  fécond  en  1487.  Il 
avoit  époufé  1.  Marie  de  Rivière,  fille  de  Bernard,  Vicomte 
de  Labatut  :  2.  Marie  d’Afpremont.  Ses  enfans  duj premier  lit 
furent,  1.  Jean  de  Pardaillan-de-Caftillon,  Seigneur  de  Gon- 
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drin  ,  ôcc.  mort  fans  Iaiffer  de  poftérité  de  Jacquette  de  Ba* 
zillac;  2.  Arnaud  qui  fuit;  3.  4.  5.  Marguerite,  Agnès,  &Ifa- 
belle ,  de  Pardaillan  :  du  fécond  lit  vint  6.  Jean  de  Pardaillan , 
mort  jeune, 

X.  Arnaud  de  Pardaillan-de-Caftillon ,  Seigneur  de  Gondrin, 
Vicomte  de  Caftillon,  écc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  fut  un 
des  grands  Capitaines  de  fon  teins.  Il  commanda  4000  Gafcons 
6c  1000  chevaux,  que  le  Roi  Louis  XII  envoya  à  Jean  d’Albret, 
Roi  de  Navarre  l’an  1514,  pour  aller  contre  les  Efpagnols.  Trois 
ans  après  il  fut  envoyé  par  le  Roi  François  I  ,  au  Roi  de  Danne- 
mark  ,  avec  un  fecours  de  2000  hommes  pour  combattre  en  fon 
armée  contre  le  Roi  de  Suède:  le  combat  fut  donné  fur  la  glace. 
Les  François  abandonnez  des  Danois,  fe  battirent  avec  toute  la 
valeur  6c  la  fermeté  poffîble  6c  ne  quittèrent  que  lorsqu’ils  furent 
accablez  par  le  nombre.  Il  époufa  Jacquette  d’Antin,  fille  Ü Ar¬ 
naud ,  Baron  d’Antin,  de  Bonnefons  ,  écc.  6c  de  Catherine  de. 
Foix,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Guy,  qui  époufa 
l’héritiére  de  Viéla;  3.  Bertrand,  Abbé;  6c  4.  Marguerite , alliée 
à  Carbon  de  Lupé. 

XL  Antoine  de  Pardaillan,  Seigneur  6c  Baron  de  Gondrin  , 
de  Pardaillan  6c  de  Montefpan,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Ca¬ 
pitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  de  fes  ordonnances.  Lieu¬ 
tenant  de  la  Compagnie  du  Roi  de  Navarre  ,  Gouverneur  6c  Sé¬ 
néchal  d’Albret,  fit  la  guerre  toute  fa  vie  en  Italie,  où  il  fut  pris 
à  Pavie,  puis  contre  les  Huguenots.  Il  alla  au  fiége  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  fecourut  avec  fa  Compagnie  de  Gendarmes ,  6c  quantité 
de  Gentilshommes,  6c  autres  Vaflaux  qu’il  avoit  aflemblez ,  la 
ville  de  Touloufe  furprife  par  les  Huguenots.  Les  Mémoires  de 
Montluc  parlent  de  lui  fort  avantageufement,  de  fa  noblefle  ôc  de 
fon  courage.  Il  époufa  l’an  1521,  Paule  d’Efpagne,  Dame  de 
Montefpan,  fille  6c  héritière  d'Arnaud  d’Efpagne-Montefpan,  ôc 
de  Magdelaine  d’Aure.  L’Auteur  de  la  Vie  des  Bourbons  fait  for- 
tir  cette  Maifon  d’Efpagne-Montefpan,  de  celle  d’Arragon.  Du- 
pleix  la  confond  avec  celle  de  Caftille  ,  dont  étoit  Alphonfe  d’E¬ 
fpagne  Gouverneur  de  Languedoc  6c  de  Guienne,  6c  Louis  d’E¬ 
fpagne,  fon  fils,  couronné  à  Avignon  par  Clément  VI ,  Roi  de 
Majorque.  Voici  ce  qu’en  dit  Joinville  en  la  Vie  de  faint  Louis, 
ch.  32.  En  cette  bataille  fe  montra  vertueux  &  hardi  Meffire  Arnaud 
de  Cominges ,  Vicomte  de  Couferans ,  dont  j’ai  cy-devant  parlé  pour  cui- 
der  fecourir  le  Comte  ;  &?  portoit  icelui  de  Cominges  une  bannière ,  £3* 
fes  armes  étaient  d’or  à  fond  de  gueulles  ,  lef quelles  ,  comme  depuis  il 
m’a  conté  qui  avoient  été  données  à  fes  prédécejfeurs ,  qui  portoient  Iz 
furnom  d’Ej'pagnc  anciennement ,  par  le  Roi  Charlemagne  ,  pour  les 
grands  fervices  qu’eux  Vicomtes  de  Couferans  lui  avoient  faits  ,  lui  é- 
tant  en  Ef pagne  contre  les  Infidèles.  11  y  a  néanmoins  grande  appa¬ 
rence  que  Léon  d’Efpagne  ,  Vicomte  de  Couferans ,  Comte  de 
Paillas  en  Catalogne,  dont  parle  M.  de  Marca  dans  fonHiftoire 
de  Béarn  ,  ôc  qui  eft  le  Chef  de  la  Maifon  de  Montefpan,  dont  il 
époufa  l’héritiére  ,  fortoit  de  celle  de  Caftille,  puisqu’il  portoit 
les  mêmes  armes  que  le  Comte  d’Armagnac,  qui  fortoit  des  Rois 
de  Caftille.  Les  Ducs  de  Cardonne,  Princes  d’Efpagne,  les  ont 
toujours  regardez  comme  leurs  parens.  D’ailleurs  les  alliances 
de  cette  Maifon  avec  les  plus  grandes  Maifons  de  ce  tems  en  font 
une  grande  preuve.  Arnaud  d’Efpagne  ,  époufa  Philippe  de  Foix; 
6c  par  ce  mariage  il  fe  trouvoit  beaufrére  de  Jacques,  Roi  de  Ma¬ 
jorque,  fécond  nls  du  Roi  d’Arragon ,  lequel  avoit  époufé  Sclar- 
monde,  fœur  de  fa  femme.  Ses  autres  belles-fœurs  furent  mariées, 
l’une  à  Aimeri  V ,  Comte  de  Nârbonne  ;  l’autre ,  à  Efquivat ,  Com¬ 
te  de  Bigorre.  Matthieu  d’Efpagne,  époufa  en  1461 ,  Catherine  de 
Foix  ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui  époufa  Marie  d’Aure,  Vicomtefïe 
d’ Aller  ,  fille  de  Jean ,  Vicomte  d’After,  ôc  de  Jeanne  de  Foix, 
laquelle  étoit  fille  de  Gaflon,  Comte  de  Foix,  ôc  de  Léonor  d’Ar¬ 
ragon  Reine  de  Navarre.  Outre  ces  alliances  illuftres,  les  guer¬ 
res  que  cette  Maifon  d’Efpagne  a  eues  en  fon  propre  nom  contre 
le  Roi  d’Arragon,  pour  le  Comté  de  Paillas  en  Catalogne,  qui 
font  décrites  dans  M.  de  Marca  ;  prouvent  fuffifamment  fa  gran¬ 
deur.  Le  Comte  de  Foix  foutenoitle  parti  d’Arnaud  d’Efpagne; 
6c  le  Roi  de  France,  à  la  prière  de  l’Arragonois ,  arrêta  les  ar¬ 
mes  d’Arnaud  d’Efpagne-Montefpari ,  Ôc  fit  conclurre  une  trêve 
de  50  ans.  Du  mariage  du  Seigneur  de  Gondrin,  ôc  de  Paule  d’E¬ 
fpagne  fortirent  1.  Hector  qui  fuit;  2.  Marguerite,  alliée  à  Mi¬ 
chel  de  Narbonne,  fils  d 'Aimeri  de  Narbonne,  6c  d'Anne  de  Lo¬ 
magne;  3.  Catherine,  mariée  à  Michel  de  Faudoas  ;  4.  Françoife , 
femme  de  Carbon,  Baron  de  Lau;  5.  6.  Antoine  6c  Jacquette, Re- 
ligieufes;  ôc  7.  Magdelaine  de  Pardaillan ,  morte  fans  alliance. 

XII.  Hector  de  Pardaillan,  Seigneur  de  Gondrin,  d’Antin  & 

de  Montefpan ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  cent 
Hommes  d’armes  de  fes  ordonnances ,  fervit  fous  cinq  Rois,  Hen¬ 
ri  II,  François  II,  Charles  IX  ,  Henri  III,  ôc  Henri  IV.  Il  fer¬ 
vit  d’abord  en  Allemagne  ,’  où  il  commandoit  cent  Chevaux-le- 
gers  au  voyage  de  Mariembourg,  où  il  fut  Lieutenant  de  la  Com¬ 
pagnie  d’Hommes  d’armes  de  fon  père  ;  fit  enfuite  la  guerre  en 
Piémont ,  en  Dauphiné  ôc  en  Guienne  contre  les  Huguenots ,  où  il 
défit  le  Comte  de  Curfon  qui  les  commandoit ,  lequel  y  fut  tué  avec 
deux  de  fes  frères,  ôc  où  toute  la  Cavalerie  Pluguenote fut  taillée 
en  pièces:  le  Seigneur  de  Montefpan  y  fut  bleiTé  au  vifage.  Hen¬ 
ri  III  le  fit  Chevalier  du  Saint-Efprit  en  1583.  Il  époufa  en  1561» 
Jeanne ,  Dame  d’Antin,  fille  unique  ôc  héritière  d'Arnaud,  Ba¬ 
ron  d’Antin,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  Gouverneur  ôc  Séné¬ 
chal  de  Bigorre ,  ôc  d'Anne  d’Andouins  ,  fille  de  Gaflon  d’An-< 
douins,  ôc  de  Jeanne  de  Lévis.  Il  mourut  en  1611 ,  &  fa  femme 
en  1610,  ayant  vécu  49  ansenfemble:  ils  font  enterrez  à  Bon¬ 
nefons,  ôc  eurent  pour  enfans  1.  Antoine-Arnaud  qui  fuit;  ôc 
2.  Paule,  mariée  à  Louis  de  Voifins,  Marquis  d  Ambres,  Vi¬ 
comte  de  Lautrec.  .  ,  _  ,  .  , , 

XIII.  Antoine-Arnaud  de  Pardaillan  ôc  de  Gondrin, .Mar¬ 
quis  de  Montefpan  ôc  d’Antin ,  Chevalier  des  Oi ares  du  Roi,  Ca¬ 
pitaine  de  fes  Gardes  du  Corps,  premier  Maréchal  de  camp  de 
fes  armées.  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Guienne, 
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ôc  Gouverneur  d’Agénois  &  de  Condomois,  leva  des  troupes  à 
fes  dépens,  ôc  fit  toujours  la  guerre  aux  Huguenots  ,  jutqu  a 
l’abjuration  du  Roi  Henri  IV,  qu’il  fuivit  en  Franche-Comté  , 
ôc  au  fiége  de  la  Fére  ;  après  quoi ,  il  eut  le  commandement  de 
l’armée  de  la  frontière  de  Picardie,  où,  apres  avoir  jetté  du  re¬ 
cours  dans  Montreuil,  il  battit  avec  le  Maréchal  de  Biron ,  le 
Marquis  de  Varanbon,  Gouverneur  d  Artois,  qui  commandoit 
les  troupes  Efpagnoles.  Il  joignit  le  Roi  devant  la  ville  d  Amiens, 
que  fa  Majefté  avoit  afliégée  ,  Ôc  y  fut  bleflTé  à  la  tete  ,  fanant  la 
fonftion  de  fa  charge  de  premier  Maréchal  de  camp.  De  la  il 
pafta  en  Savoye  avec  le  Roi ,  qui  en  quittant  1  armée  lui  en  laifia 
le  commandement  jufqu  a  la  paix.  S  étant  enfuite  retiré  dans  fes 
Terres ,  il  battit  l’arriére-garde  du  Marquis  de  la  Force.  Ce 
fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  Louis  XIII  érigea  les  Terres  de  Mon- 
tefpan  ôc  d’Antin  en  Marquifats  l’an  1612  &  1615;  &  il  fut  nom¬ 
mé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l’an  1619.  Il  mourut  à  Saint- 
Léger ,  près  de  Montfort-l’Amauri  l’an  1624,  après  avoir  établi 
des  Capucins  à  Gondrin.  Il  époufa  1.  Marie  du  Maine,  fille  u- 
nique  ôc  héritière  de  Jean,  Seigneur  d’Efcandillac ,  &  de  Philip¬ 
pe  de  Fumel  :  2.  P  aille  de  Saint-Lari ,  fœur  de  Roger ,  Duc  de 
Bellegarde,  Pair  ôc  Grand  Ecuyer  de  France.  Ses  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent,  1.  Anne,  mariée  à  Henri  d’Albret ,  Baron  de 
Miofiens,  &c.  &  2.  Jeanne,  alliée  à  Henri-Gafton  de  Foix,  Com¬ 
te  de  Rabat:  ceux  du  fécond  lit  furent,  3.  Hettar ,  mort  jeune  ; 

4.  Jean-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  Marquis  de  Monte¬ 
fpan,  Duc  de  Bellegarde,  Grand-Maître  de  la  Garderobedu  Roi, 
Lieutenant  Général  en  Guienne,  mort  le  21  mars  1687  ,  âgé  de 
85  ans,  fans  lailler  de  poftérité  de  Marie- Anne  de  Saint-Lari ,  fa 
coufine  germaine,  morte  le  onzième  mai  1715,  en  fa  94  année  ; 

5.  Roger-Hector  qui  fuit,-  6.  CéJ'ar-AnguJle ,  Marquis  de  Fer¬ 
mes,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Gafton  de  ï  rance, 
Duc  d’Orléans,  qui  eut  des  enfans  de  Françoife  du  I aur-de- lara- 
bel  fa  femme  ,  dont  il  ne  refie  qu’une  fille  mariée  au  Marquis  de 
Cardaillac;  7.  Henri,  mort  jeune;  8-  Jean-Louis  ,  Marquis  de 
Savignac,  qui  de  Lonïfe  Potdevin,  morte  en  avril  1685,  a  laiffé 
pour  fon  fils  unique  ,  Louis ,  Comte  de  Gondrin ,  qui  a  époufé 
Fèlice  de  Crufiol-Monfalez  ;  9.  Anne,  Chevalier  de  Malte;  10. 
Louis-  Henri ,  Archevêque  de  Sens,  mort  le  19  feptembre  1674  ; 
11.  Anne-P aule ,  morte  jeune;  12.  Marie-Claire ,  alliée  le  2 6  octo¬ 
bre  1645  ,  à  Pierre  Bouchard  d’Efparbès  de  Luffan  ,  Vicomte 
d’Aubeterre;  13.  Loiiife-OStavie  ,  morte  fans  alliance  en  1690; 
14.  Anne-Cbryfante ,  AbbefTe  de  Notre-Dame  des  Prez  de  Troyes, 
morte  en  1686  ;  de  15.  Angélique,  Religieufe. 

XIV.  Roger-Hector  de  Pardaillan  ,  de  Gondrin  ,  Marquis 
d’Antin  ,  &c.  Chevalier  d’honneur  de  Madame  la  Ducheffe  d’Or¬ 
léans,  époufa  Chrijline  Zamet,  fille  unique  &  héritière  de  Jean 
Zamet,  Baron  de  Murat,  Gouverneur  de  Fontainebleau ,  ôc  de 
Jeanne  de  Goth ,  Dame  de  Rouillac,  fille  de  Jacques  de  Goth , 
Marquis  de  Rouillac,  &c.  ôc  d 'Hélène  de  Nogaret,  fœur  de  Jean- 
Louis,  Duc  d’Epernon,  dont  il  eut  1.  Roger,  mort  à  la  guerre 
fans  alliance  ;  2.  N.  .  .  .  tué  à  fa  fécondé  campagne;  3.  Henri, 
tué  en  duel  ;  Ôc  4.  Louïs-FIenri  qui  fuit. 

XV.  Louïs-Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  Marquis  de  Mon- 
tefpan,  d’Antin,  &c.  mourut  en  novembre  1702.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Françoife-Atbemife  de  Rochechouart  ,  Chef  du  Confeil ,  ôc 
Surintendante  de  la  Maifon  de  la  Reine  Marie-Théréfe,  morte 
le  28  mai  1707  ,  âgée  de  66  ans,  fille  de  Gabriel  de  Rochechouart, 
Duc  de  Mortemar,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  ôc  Gouverneur  de  Paris , 
Ôc  de  Diane  de  Grandfeigne  ,  dont  il  eut  1.  Louïs-Antoine  qui 
fuit;  ôc  2.  N.  .  .  morte  jeune. 

XVI.  Louïs-Antoine  de  Pardaillan ,  de  Gondrin,  Duc  d’An¬ 
tin,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Marquis  de 
Montefpan,  &c.  Gouverneur  d’Orléans,  Ôc  province  d’Orléa- 
nois ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  &  de  la  Haute  ôc 
Bafie  Alface ,  Gouverneur  particulier  de  la  ville  &  Château  d’Am- 
boife ,  Ménin  de  Mgr  le  Dauphin,  Surintendant  des  bâtimens 
du  Roi,  Arts  ôc  Manufactures  de  France,  a  époufé  en  1686  Ju- 
lie-Françoife  de  Cruffol ,  fille  aînée  d ’Emanuel  de  Cruflol  ,  Duc 
d’Uzez,  premier  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
ôcc.  ôc  de  Marie- Julie  de  Sainte-Maure-de-Montaufier,  dont  il  a 
eu  1.  Louïs  qui  fuit;  2.  Louis-Marie ,  mort  Moufquetaire  du  Roi 
le  dixiéme  juillet  1707;  3.  Baltbazar,  Marquis  de  Bellegarde, 
Capitaine  desvaifleaux  du  Roi;  ôc  4.  Pierre  de  Pardaillan  de  Gon¬ 
drin  ,  Chanoine  de  l’églife  de  Paris,  puis  de  Strasbourg,  Abbé 
de  Monftieramey  ôc  de  Lire ,  nommé  Evêque  ôc  Duc  de  Langres, 
Pair  de  France,  en  avril  1724. 

XVII.  Louïs  de  Pardaillan ,  Marquis  de  Gondrin  ,  Colonel 
d’un  régiment  d’infanterie ,  Ménin  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
Brigadier  des  armées  du  Roi ,  mourut  à  Verfailles  le  cinquième 
février  1712  ,  âgé  de  23  ans  fept  mois.  11  avoit  époufé  en  janvier 
1707  ,  Marie- Vi cl oire-Sop h i e  de  Noailles  ,  fillle  à' Anne-Jules,  Duc 
de  Noailles ,  Pair  ôc  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  ôc  de  Marie-Françoife  de  Bournonville.  Elle  a  pris  une 
fécondé  alliance  le  22  février  1723  ,  avec  Louis-  Augufte  de  Bour¬ 
bon  légitimé  de  France  ,  Comte  deTouloufe,  Duc  de  Damville, 
Pair  ôc  Amiral  de  France,  ôcc.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Louïs  qui  fuit  ;  Ôc  deux  autres  fils. 

XVIII.  Louïs  de  Pardaillan  de  Gondrin,  Duc  d’Epernon, Sur- 
intendant  des  bâtimens ,  ôc  Gouverneur  de  l’Orléanois  en  furvi- 
vance  ,  a  époufé  le  29  octobre  1722,  Françoife-Gillone  de  Mont¬ 
morency-Luxembourg,  fille  de  Charles-François-Frédéric  de  Mont¬ 
morency-Luxembourg,  Duc  de  Luxembourg ,  dePiney,  Pair  de 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Norman¬ 
die  ,  ôcc.  ôc  de  Marie-Gillone  Gillier  fa  fécondé  femme,  mort  le 
cinquième  décembre  1719,  âgé  de  30  ans,  fans  enfans  de  Fran- 
çoife-Elizabetb-Eugénie  de  Verthamon,  fille  unique  de  François  de 
Verthamon,  Marquis  du  Breau,  premier  Préfident  du  Grand 
Confeil,  ôc  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  ôc  de  Mark-Emu- 
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çoife  Bignon  qu’il  avoit  époufée  le  28  janvier  1716,  morte  en 
oétobre  1719.  *  Voyez  l’Hijloire  de  Joint  Louïs  par  Joinville.  Fa- 
vin.  Dupleix.  M.  de  Marca,  Hijl.  de  Béarn.  Mémoires  de  Caftel- 
nau.  Olhagarai ,  Hijl.  de  Foix.  Notitia  utriufque  Vajconice.  Mémoi¬ 
res  des  Révolutions  de  Suède.  Le  Père  Anfelme ,  ôcc. 

GONDRIN  (Louïs-Henri  de)  fils  d’ Antoine- Arnaud ,  Mar¬ 
quis  de  Montefpan  &  d’Antin ,  Seigneur  de  Gondrin,  Viceroi  de 
Navarre  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Henri  IV,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit,  ôc  de  P  aule  de  Bellegarde,  fœur 
de  Roger,  Duc  de  Bellegarde,  Grand  Ecuyer  de  France,  naquit  en 
1620  au  château  de  Gondrin,  au  diocéfe  d’Aufch,  ôc  fit  fes  étu¬ 
des  au  Collège  de  la  Flèche.  Il  alla  fort  jeune  à  Paris ,  où  il  re¬ 
commença  fa  Philofophie  dans  l’Univerfité  ,  ôc  étudia  pendant 
trois  ans  en  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne.  Octave  de 
Bellegarde,  Archevêque  de  Sens ,  foncoufin,  le  demanda  Ôc  l’ob¬ 
tint  de  la  Reine  Régente  pour  Coadjuteur  en  1644,  dans  le  tems- 
qu’il  fe  difpofoit  à  prendre  les  degrez.  Il  prit  polfefiion  de  cet 
Archevêché  le  16  août  1646,  ôc  le  gouverna  avec  beaucoup  de 
foin  jufqu’au  19  de  feptembre  1674,  qu’il  mourut  âgé  de  54  ans. 
Il  interdit  les  Jéfuites,  ôc  leur  fit  oblerver  par  tout  fon  diocéfe 
cette  interdiétion  pendant  vint-cinq  ans ,  c’efià  dire,  tout  le  tems 
qu’ils  refuférent  de  fe  foumettre  à  fes  Ordonnances.  Ses  fuccef- 
feurs  ont  levé  l’interdit  après  qu’ils  s’y  font  fournis.  Il  défendit 
avec  beaucoup  de  zélé  les  intérêts  de  l’Eglife  Romaine  ôc  de  l’é- 
pifcopat  en  toutes  occafions ,  dans  les  afiemblées  du  Clergé ,  ôc 
auprès  de  toutes  les  Puiftances ,  aux  dépens  de  fes  propres  inté¬ 
rêts.  M.  de  Gondrin  ligna  le  28  mars  1654  ,  la  lettre  de  l’Aflem- 
blée  du  Clergé  au  Pape  Innocent  X,  où  les  Prélats  reconnoif- 
foient  que  les  cinq  Propofitions  étoient  de  Janfénius,  ôc  il  figna 
aulïï  celle  de  l’Affemblée  aux  autres  Evêques,  où  il  étoit  marqué 
que  cela  ne  pouvoit  être  mis  en  doute.  On  remarque  aulfi  fa  fi- 
gnature  à  la  lettre  que  l’Affemblée  écrivit  le  deuxième  feptembre 
1656,  au  Pape  Alexandre  VII,  qu’il  accorda,  après  quelques 
difficultez  qu’on  leva  fi  bien,  qu’il  avoua  qu’il  fe  croyoit  obligé 
en  confcience  à  ligner  :  il  figna  aulfi  le  Formulaire  fans  diftin- 
ftion  ni  explication  ;  mais  croyant  devoir  avoir  quelque  égard 
pour  ceux  qui  n’étoient  pas  aulfi-bien  perfuadez  que  lui  de  l'obli¬ 
gation  de  foufcrire  au  Formulaire  ,  il  fouhaita  qu’on  leur  laifiat 
palier  la  diftinôtion  du  fait  ôc  du  droit ,  s’ils  faifoient  profelfion  de 
condamner  la  doftrine  des  cinq  Propofitions;  ôc  ce  fut  pour  cet¬ 
te  raifon  ,  qu’il  fe  joignit  aux  quatre  Evêques ,  ôc  qu’il  écrivit 
à  Clément  IX  ,  qu’il  étoit  nécefiaire  de  féparer  la  Quejlion  défait 
d’avec  celle  de  droit ,  qui  étoient  confondues  dans  le  Formulaire 
drelTé  pour  la  condamnation  des  cinq  Propofitions  attribuées  à 
Janfénius.  On  peut  voir  ailleurs  comment  les  quatre  Evêques 
d’Alet,  de  Pamiers,  d’Angers,  Ôc  de  Beauvais  Sortirent  des  af¬ 
faires  qu’on  leur  avoit  fulcitées  au  fujet  du  Formulaire,  ôc  de¬ 
meurèrent  dans  leurs  fiéges;  ôc  comment  la  paix  fut  alors  rendue 
à  l’Eglife  de  France.  Après  être  forti  de  tous  ces  embarras ,  il  fe 
tint  dans  fon  diocéfe,  ôc  s’y  occupa  fans  relâche  aux  devoirs  de 
fa  charge.  11  a  donné  plufieurs  ordonnances  Pafiorales  fur  les 
principaux  points  de  la  Difcipline  ecdéfiaftique ,  Ôc  les  principa¬ 
les  matières  de  la  Morale  Chrétienne.  Il  fut  un  des  premiers  E- 
vêques  qui  cenfurérent  l’Apologie  des  Cafuifies.  11  travailla  ôc 
fit  travailler  à  la  réfutation  des  maximes  qu’il  avoit  condamnées. 
Il  mourut  en  fon  Abbaïe  de  Chaumes,  qui  efi  dans  le  diocéfe  de 
Sens  :  fon  cœur  y  efi:  refié  ,  ôc  fon  corps  a  été  porté  dans  la  ca¬ 
thédrale  ôc  mis  à  côté  du  grand  autel ,  dans  le  tombeau  d 'Octave 
fon  prédécefieur.  *  Mémoire  mamfcrit. 

G  O  N  D  Y.  La  Maifon  de  Gondy,  féconde  en  perfonnes  il- 
luftres,  efi  originaire  de  Florence ,  où  elle  brille  encore,  com¬ 
me  elle  faifoit  dans  les  premiers  tems  de  la  République.  On  la 
tient  fortie  de  celle  de  Pbilippi,  une  des  plus  anciennes  de  la  To- 
fcane;  ôc  l’Auteur  de  l’Hifioire  Généalogique  de  cette  Maifon  l’a 
prouvé  (en  1705)  après  plufieurs  Auteurs  Italiens,  par  des  tîtres 
incontefiables.  Ügolino  Verrini  le  marque  aulfi  en  ces  termes, 

Certum  eft ,  bas  clara  genitos  de  Jlirpe  Pbilippi 

Quos  inter  primos  referunt  venijfe  Colonos. 

Le  même  Poëte  parle  encore  avantageufement  des  premiers  qui 
ont  porté  le  nom  de  Gondy.  L’antiquité  des  Pbilippi ,  fe  mon¬ 
tre  par  Braccius  Philippi,  qui  fut  fait  Chevalier  par  Charlemagne 
en  805. 

V.  Gondo  de  Gondy,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  fut  le 
premier  qui  ajoûta  à  fon  nom ,  le  furnom  de  Gondy  ,  que  fes 
Defcendans  ont  confervé.  Il  avoit  pour  bifayeul  Orlando  Bel- 
licozzo,  l’un  des  anciens  Confeillers  de  Florence,  ayant  féance 
au  Grand  Confeil  en  1199,  qui  avoit  partagé  en  1153  ,  avec  trois 
de  fes  frères,  la  maifon,  tour,  loge  ôc  portique  de  Bellicozz» 
leur  père  qui  vivoit  l’an  1 100.  Un  des  fils  d’Orlando  fut  nommé 
Forte,  ôc  étoit  Sénateur  de  Florence  en  1204.  Ilfutpérede 
Ricove'ro,  qui  vivoit  l’an  1251,  ôc  qui  le  fut  de  Gondo  de 
Gondy.  Celui-ci  fut  un  des  anciens  Confeillers  de  Florence,  Ôc 
en  cette  qualité  il  figna  le  traité  d’alliance  entre  cette  Républi¬ 
que  ôc  celle  de  Gênes ,  l’an  1251.  Ses  fils  furent,  1.  Gozzo  de 
Gondy  qui  fuit;  2.  Baldo  de  Gondy  ,  qui  fut  l’un  des  fix  appro¬ 
bateurs  pour  la  fureté  des  Grands  de  Florence,  ôc  ancien  Con- 
feiller,  l’an  1291 ,  dont  la  poftérité  finit  fur  la  fin  du  XV  fiécle; 
ôc  3.  Riniéri  de  Gondy  ,  l’un  des  Confeillers  de  la  République , 
qui  figna  le  traité  d’alliance  entre  elle  ôc  celle  de  Pife  l’an  1255! 

VI.  Gozzo  de  Gondy,  vivoit  ès  années  1317,  1342  ôc  1350 
comme  on  le  voit  par  des  Aétes.  Il  fut  père  de  Gjs'rï  de  Gon¬ 
dy  qui  fuit. 

VII.  Ge'ry  de  Gondy,  qui  fit  fon  accord  l’an  1341  ,  avec 
Gautier  IV  ,  Comte  de  Brienne  ,  Duc  d’Athènes ,  puis  Conné¬ 
table  de  France ,  pour  lors  Seigneur  de  la  République  de  Floren¬ 
ce.  Il  mérita  les  bonnes  grâces  de  fes  Concitoyens ,  en  avançant 
des  fouîmes  confidérables  pour  les  befoins  de  l’Etat.  Ses  enfans 

fu- 
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furent  i.  Simon  qui  fuit;  2.  Bellicozzo,  qui  abjilra  le  parti  Gi¬ 
belin  en  1351 ,  6c  qui  laiffa  des  enfans  de  Jeanne  de  Caftiglione  , 
qui  ne  laillérent  point  de  poftérité;  3.  Jean,  qui  abjura  aufli  le 
parti  Gibelin  en  même  tems  que  fon  frère,  &  dont  la  poftérité  fi¬ 
nit  à  la  fécondé  génération  ;  6c  4.  Matea  de  Gondy ,  mariée  l’an 
1356  à  Philippe  Strozzi. 

VIII.  Simon  de  Gondy  abjura  conjointement  avec  fes  frères  le 
parti  des  Gibelins,  6c  l’Afte  en  fut  fi  confidérable,  que  tous  les 
Seigneurs  de  la  République  s’affemblércnt  pour  le  recevoir.  En 
1354,  il  prêta  des  femmes  très-confidérables  à  la  République,  6c 
acheta  plufieurs  Terres  dans  la  province  de  Mugello  ,  ce  qui 
fait  connoître  l’opulence  de  fa  Maifon.  Il  époufa  1.  Silveftra  Saf- 
fetti  vers  l’an  1360:  2.  Magdelaine  Lippi  en  1378.  Ses  enfans  fu¬ 
rent,  1.  Antoine,  qui  époufa  en  1388  Magdelaine  Covoni,  dont 
il  eut  des  enfans  qui  ne  laifférent  point  de  pollérité  ;  2.  Géri,  Re¬ 
ligieux  Dominicain  en  1374;  3.  Jacques,  furnommé  Papi ,  en 
1400,  qui  ne  laifTa  que  des  bâtards;  4.  LiJ'a,  morte  jeune  en 
1383;  5-  Lk'onard  qui  fuit;  6.  Dominique,  qui  vivoit  en  1403; 
ôc  7.  Silvestre  de  Gondy,  qui  époufa  en  1400;  Alexandra  Donati 
dont  il  eut  plufieurs  enfans.  L’un  d’eux  nommé  Simon  de  Gon¬ 
dy  ,  fut  Haut-Prieur  delà  République  en  1435.  Sa  fille  Lena  ou 
Magdelaine  de  Gondy,  époufa  en  1435,  Jean  Salviati  dont  vint 
Jacques  Salviati ,  qui  époufa  Lucrèce  de  Médicis ,  grand’tante 
de  Catherine  de  Médicis ,  Reine  de  France ,  6c  fœur  du  Pape  Léon 
X.  Elle  le  rendit  père  de  Marie  Salviati,  mère  de  Corne  I,  Grand 
Duc  de  Tofcane,  6c  ayeul  de  Marie  de  Médicis,  Reine  de  France, 
Charles  de  Gondy,  autre  fils  de  Silvestre,  fut  aufii  un  des 
Hauts-Prieurs  de  la  République,  en  1451.  Sa  poftérité  fubfifte 
encore  à  Florence  dans  la  perfonne  de  Ferdinand- Alexandre  de  Gon¬ 
dy,  Sénateur  de  Florence  en  1695,  qui  d ’Oüavia  de  Gondy,  iffue 
d’une  branche  de  cette  Maifon ,  a  cinq  enfans  vivans.  Charles- 
Antoine,  dit  l’Abbé  de  Gondy,  frère  de  Ferdinand- Alexandre ,  fut 
envoyé  à  la  Cour  de  France  en  1671,  fut  fait  en  1682  premier 
Miniltre  6c  Sécretaire  d’Etat,  6c  mourut  dans  cette  charge  en 
1718.  Mario  de  Gondy,  dernier  fils  de  Silvestre,  fut  aulli  Haut- 
Prieur,  comme  fesfréres,  en  1461 ,  6c  fa  poftérité  eft entièrement 
finie  en  1699.  Bernard-Jérôme  de  Gondy,  l’un  des  fils  de  Charles, 
fus-meqtionné,  6c  petit-fils  de  Silveflre ,  fut  Grand  Gonfalonier 
en  1525  ;  mais  fa  pollérité  finit  dans  l’un  des  petits-fils  en  1615. 

IX.  Le'onard  de  Gondy,  I.  du  nom  ,  époufa  en  1380, 
Françoife  Belfrédelli ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Le'onard 
II ,  qui  fuit. 

X.  Le'onard  de  Gondy,  II.  du  nom,  né  en  1400,  époufa 
en  1419,  Françoife  Bilioti,  dont  il  eut  1.  Julien  de  Gondy,  fur- 
nommé  le  Vieux  &  le  Magnifique,  qui  fut  Ambafiadeur  au  Comté 
d’Urbin  en  1464 ,  Haut-Prieur ,  6c  Seigneur  de  la  Liberté  en 
1468.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  Ferdinand  Roi  de  Naples,  envoya 
un  Ambafiadeur  exprès  en  1477,  à  la  République  de  Florence  , 
pour  demander  le  rétabliffement  de  ce  Julien  dans  tous  fes  hon¬ 
neurs  ,  6c  fon  rappel  du  banniffement ,  où  ceux  du  parti  contrai¬ 
re  l’avoient  envoyé,  ce  qui  fut  accordé.  Ce  Prince  lui  donna 
aufli  pour  l’ornement  de  fon  écu  ,  la  couronne  perfillée  ou  du¬ 
cale,  avec  le  cimier  6c  cette  devife  que  tous  les  Gondy  ont  por¬ 
tée  depuis  ,  Non  fine  labore.  Alphonfe,  Roi  de  Naples,  fils  de 
ce  Ferdinand ,  offrit  aufli  une  penfion  à  Julien  de  Gondy ,  dont  ce 
généreux  Florentin  le  remercia  en  ces  termes  tant  vantez  par  l’Hi- 
ftorien  Paul  Mini,  qu’il  n  était  pas  raifonnable  qu’un  Citoyen  d’une 
ville  libre,  reçut  penfion  d'un  Prince  étranger.  Julien  époufa  1. 
Magdelaine  Strozzi:  2.  Ifabelle  Corfi:  3.  Antoinette  Scolari.  Sa  po¬ 
ftérité  fit  diverfes  branches.  L’une  eft  finie  en  1626,  6c  la  fécon¬ 
dé  a  fubfifté  jufqu’à  Frédéric  de  Gondy ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
faint  Etienne ,  qui  de  Catherine  de  Médicis,  qu’il  époufa  en  1666, 
n’a  eu  que  des  filles,  l’une  defquelles,  Oâave  de  Gondy  époufa 
en  1687,  Ferdinand-Alexandre  de  Gondy ,  Sénateur  de  Florence , 
fus-mentionné.  Les  autres  enfans  de  L  e'o  n  a  r  d  II ,  furent ,  2. 
Antoine  qui  fuit;  3.  Laurent,  qui  Vivoit  en  1446;  4.  Alexandra, 
mariée  en  1438  à  Bernard  Salviati  ;  5.  Magdelaine  ;  6c  6.  Geneviè¬ 
ve,  alliée  en  1451  à  Jean  de  Médicis. 

XI.  Antoine  de  Gondy,  I.  du  nom,  né  en  1443,  fut  élu  l’un 
des  Bons  Hommes,  c’eft  à  dire  ,  un  des  Souverains  Magiftrats  de 
la  République  l’an  1481.  De  Magdelaine  Corbinelli,  iffue  d’une 
des  bonnes  Maifons  de  la  République ,  qu’il  avoit  époufée  en 
1463  ,  il  eut  entre  autres  enfans,  1.  Alexandre,  Haut-Prieur  de 
la  République  en  1527,  dont  les  enfans  ne  Différent  point  de 
poftérité;  2.  François  qui  fuit;  6c  3.  Antoine  de  Gondy,  qui 
fit  la  branche  des  Ducs  de  Retz  ,  rapportée  cy -après. 

XII.  François  de  Gondy ,  fut  envoyé  par  le  Grand  Duc  de 
Tofcane,  fon  Ambafiadeur  en  Efpagne,  où  il  époufa  Anne  Vélès 
de  Guévara,  fille  de  Diégue  de  Vélès  de  Guévara,  6c  d’ Eléonore 
de  Herréra ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  J  e'r  ô  m  e  qui  fuit. 

XIII.  Je'rome  de  Gondy,  fut  Ambafiadeur  à  Rome  avec  le 
Marquis  de  Pifani ,  pour  folliciter  l’abfolution  du  Roi  Henri  IV, 
qui  lui  accorda  le  Brevet  de  Chevalier  de  fes  Ordres;  mais  il  mou¬ 
rut  fans  avoir  reçu  le  Collier.  Il  avoit  époufé  le  18  avril  1575, 
Louife,  fille  à’ Antoine  Buona-Corfi,  dont  il  eut  1.  Jean-Bapti¬ 
ste  qui  fuit  ;  2.  Anne ,  mariée  à  Charles  Cauchon  ,  Baron  du  Tour 
6c  de  Maupas  ;  6c  3.  Marie  de  Gondy ,  alliée  à  Léonor  de  Piffeleu, 
Seigneur  de  Heilly. 

XIV.  Jeant-Baptiste  deGondy,  né  le  20  août  1576,  fut  Gen¬ 
tilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  6c  Introdmfteur  des 
Ambaffadeurs.  Il  avoit  époufé  le  24  juillet  1602,  Polixénede  Rof- 
fi  ,  fille  d’honneur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  &  fille  de  Fer¬ 
rand  deRoffi,  Général  de  l’armée  des  Vénitiens,  6c  d ’Anne-Po- 
lyxéne  de  Gonzague ,  dont  il  eut  J  e'r  ô  m  e  qui  fuit. 

XV.  J  e'r  ô  me,  Baron  de  Gondy,  III.  du  nom  ,  né  le  deuxiè¬ 
me  février  1605  ,  fut  Capitaine  de  Chevaux-légers.  Il  avoit  é- 

oufé  le  19  feptembre  1644,  Hippolyte  de  Cumont,  du  païs  de 
oitou,  dont  il  eut  1.  Pierre-Ferdinand  qui  fuit;  6c  2.  Marie- 
Antoinette  de  Gondy.  Il  eut  aufii  pour  fille  naturelle  Charlotte  de 
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Gondy ,  Mariée  1.  à  N.  .  .  Colbert  de  Saint- Mari,  dont  elle  fut  fié- 
parée  par  arrêt  :  2.  à  Pierre  Stoppa ,  Seigneur  de  Combreux ,  Colo¬ 
nel  du  régiment  des  Gardes  Suijjes  ,  £?  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi ,  morte  en  juin  1694. 

XVI.  Pierre-Ferdinand  de  Gondy,  Comte  de  Vie,  6ccs  né 
le  dixiéme  décembre  1658  ,  mourut  vers  l’an  1702. 

BRANCHE  DES  DUCS  de  RETZ. 

XII.  Antoine  de  Gondy,  II.  du  nom  ,  fils  puîné  d’ Antoine 
de  Gondy,  &  de  Magdelaine  Corbinelli ,  étant  venu  en  France  * 
y  aquit  la  Terre  du  Perron ,  6c  fut  Maître  d’Hôtel  du  Roi  Henri 
IL  II  avoit  époufé  en  1516  ,  Marie-Catherine  de  Pierrevive,  la¬ 
quelle  fut  Gouvernante  des  Enfans  de  France ,  la  Reine  Catheri¬ 
ne  de  Médicis  les  ayant  attachez  à  elle  ,  en  confidération  des  al¬ 
liances  de  la  Maifon  de  Gondy  avec  celle  de  Médicis.  Elle  étoic 
fille  de  Charles  de  Pierrevive,  Seigneur  de  Lézigny ,  6c  de  Jeanne 
de  Thurin.  De  ce  mariage  vinrent,  1.  Albert  qui  fuit  ;  2.  Jean , 
Chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon  ,  Abbé  de  S.  Hilaire  6c  de  Chau¬ 
mes ,  mort  en  1574;  3.  Charles,  Seigneur  de  la  Tour,  né  ert. 
1 53<5 ,  qui  fut  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Général  des  Galères 
de  France ,  Maître  de  la  Garderobbe  de  fa  Majefté,  6c  mourut  le 
15  juin  1574.  Il  avoit  époufé  1.  Barbe  de  la  Haye ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans:  2.  Hélène  Bon,  fille  de  Pierre  Bon  ,  Seigneur  de 
Moeuillon,  Gouverneur  de  Marfeille,  6c  de  Marguerite  de  Ro- 
bins-Gravezon.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles  de 
Balfac-d’Entragues,  Seigneur  de  Clermont,  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  ,  Charles,  mort  jeune  ;  6c  Alfonfine  de  Gondy  ,  ma¬ 
riée  à  Humbert  de  Marcilly ,  Seigneur  de  Cypierre ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Baillif  de  Sémur ,  Maréchal  de  camp  des  armées 
du  Roi ,  6c  Gouverneur  de  la  perfonne  du  Roi  Charles  IX.  Les 
autres  enfans  d’ Antoine  de  Gondy  font,  4.  Pierre  deGondy, 
Evêque  Duc  de  Langres ,  puis  de  Paris ,  Prélat  de  grand  mérite , 
qu’on  ne  put  jamais  engager  dans  les  complots  de  la  Ligue;  qui 
fut  nommé  Cardinal  en  1587  *  par  le  Pape  Sixte  V,  6c  Comman¬ 
deur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  par  le  Roi  Henri  III,  à  la  pre¬ 
mière  création  du  dernier  décembre  1578  ;  qui  avoit  été  Chan¬ 
celier  6c  premier  Aumônier  de  la  Reine  Elizabeth  d’Autriche,  6c 
s’étoit  trouvé  aux  Etats  de  Blois  ;  qui  alla  aufli  Ambafiadeur  à 
Rome;  qui  mourut  à  Paris  le  17  février  1616,  âgé  de  84  ans, 6c 
qui  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Gondy,  en  l’églife  cathédrale 
de  Paris  ;  5.  François,  mort  fans  héritiers  ;  6.  Marie ,  Dame  d’hon¬ 
neur  d’Ifabeau  êt  de  Claude  filles  de  France,  6c  première  Dame 
d’honneur  de  Marguerite  de  France ,  Ducheffe  de  Savoye,  puis 
Gouvernante  de  Charles-Emanuel ,  Prince  de  Piémont,  depuis 
Duc  de  Savoye,  mariée  1.  à  Nicolas  de  Grillet ,  Seigneur  de 
Saint-Trivier,  dont  elle  eut  une  fille,  Ifabelle  de  Grillet,  épou- 
fe  de  Bernardin  de  Savoye,  Comte  deRaconis,  dernier  de  cette 
branche:  2.  à  Claude  de  Savoye,  Comte  de  Pancalier,  6c  Cheva¬ 
lier  de  l’Annonciade,  oncle  du  Comte  de  Raconis  ;  &  7.  Mèrau- 
de,  qui  époufa  en  1637,  François  de  Rouffelet,  Seigneur  de  la 
Pardieu,  de  la  Bâtie,  bifayeul  de  François-Louis  de  Rouffelet , 
Comte  de  Châteaurenault,  Maréchal  de  France.  Voyez  ROUS¬ 
SELET.  *  Les  Curieux  confulteront  fur  cet  article  le  premier  tom& 
de  l’Hiftoire  de  Gondy  &  la  préface  du  fécond  tome. 

XIII.  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Retz,  Marquis  de  Belle- 

Ille,  Pair  6c  Maréchal  de  France,  été.  illuftra  beaucoup  fa  Mai¬ 
fon,  par  les  grandes  charges  aufquelles  fon  mérite  le  fit  élever. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  confiance  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis,  6c  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Charles  IX,  qui  l’hoho- 
rant  d’une  bienveillance  finguliére,  le  fit  feul  premier  Gentil¬ 
homme  de  fa  Chambre,  puis  fon  Grand  Chambellan.  Il  fe  trou¬ 
va  à  la  bataille  de  Saint-Denys,  à  la  tête  de  cent  Hommes  d’ar¬ 
mes  qu’il  commandoit  l’an  1567,  6c  à  celle  de  Moncontour  en 
1569.  Charles  IX  le  choifit  pour  conclurre  fon  mariage  avec  E- 
lizabeth  d’Autriche ,  fille  de  l’Empereur  Maximilien  II,  6c  pour 
époufer  cette  Princeffe  en  fon  nom.  Il  l’avoit  déjà  envoyé  Am- 
baffadeur  en  Angleterre  en  1566,  6c  l’avoit  honoré  du  Bâton  de 
Maréchal  de  France  l’année  fuivante.  Le  Roi  Henri  III  choifit 
M.  de  Retz,  pour  répréfenter  la  perfonne  du  Connétable  à  fon 
facre,  le  fit  Général  des  Galères,  Chevalier  de  fes  Ordres  en 
1579,  Duc  6c  Pair,  Gouverneur  de  Provence,  de  la  ville  6c 
château  de  Nantes,  de  Metz  6c  du  Païs  Mefiin,  fon  Lieutenant- 
de-Roi  au  Marquifat  de  Saluces ,  enfin  Généraliffime  de  fes  ar¬ 
mées.  Albert  de  Gondy  répondit  avec  zélé  à  la  confiance  de 
fon  Maître.  Ce  fut  lui  qui  lui  confeilla  de  s’unir  avec  le  Roi 
de  Navarre  contre  les  entreprifes  de  la  Ligue.  Après  la  mort  fu- 
nefte  de  ce  Monarque,  il  s’attacha  à  Henri  le  Grand,  qui  le 
nomma  pour  répréfenter  le  Comte  de  Touloufe  à  fon  facre  l’an 
1594.  11  conduifit  les  troupes  qui  étoient  poftées  à  la  rue  6c  à 

la porte-Saint-Martin  de  Paris,  lorsque  le  lloi  y  fit  fon  entrée. 
11  fe  trouva  aufli  aux  Etats  de  Rouen  à  la  fuite  du  même  Roi , 
qu’il  fervit  avec  fidélité  jufqu’à  fa  mort,  Arrivée  le  22  avril  1602. 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  maifon,  en  l’églife 
cathédrale  de  Paris.  Il  avoit  époufé  le  quatrième  feptembre 
1565  ,  la  célébré  Claude-Catherine  de  Clermont  de  Retz,  6c  Dame 
de  Dampierre,  fille  de  Claude  de  Clermont,  Seigneur  de  Dam- 
pierre,  6c  veuve  de  Jean  d’Annebaut,  Baron  de  Retz.  Elle 
mourut  en  1603 ,  âgée  de  60  ans.  Voyez  CLERMON  T. 
Leurs  enfans  furent,  1.  Charles  qui  fuit;  2.  Henri,  dit  le 
Cardinal  de  Retz ,  Maître  de  l’Oratoire  du  Roi ,  Commandeur  de 
fes  Ordres  en  1619,  puisEvêque  de  Paris ,  parladémiflîon  quelui 
en  fit  fon  oncle.  Il  officia  aux  obféques  du  Roi  Henri  le  Grand  , 
en  1610,  fe  trouva  aux  Etats  tenus  à  Paris,  en  1614 >  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  V,  en  1618,  fut  employé  par  le  Roi 
Louis  XIII,  dans  les  affaires,  6c  mourut  le  troifiéine  août  1622 
à  Béziers ,  où  il  avoit  fuivi  le  Roi,  qui  par  fon  confeil  marchoit 
les  armes  à  la  main  pour  réduire  les  Huguenots.  Les  autres  en- 
fans  d’Albert  de  Gondy ,  Duc  de  Retz*  furent,  Philippe*B»ma- 

JKUEL, 
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nuël,  mentionné  après  J on  frère;  4.  Jean-François ,  premier  Ar¬ 
chevêque  de  Paris,  qui  fuccéda  à  foutrcre,  tut  tait  Comman¬ 
deur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  en  1633,  &  mourut  a  Pans  ie  21 
mars  1654  âgé  de  70  ans;  5.  Françoije,  mariée  en  1587  a  Lancelot 
Grognet  Seigneur  de  Vafl'é,  Baron  de  la  Rochemabile ,  &e. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  6.  Claude-Marguerite ,  alliée  en 
1588,  à  Florimond  d’Halewin,  Marquis  de  Maigneletz,  qui  fut 
atraffiné  dahs  fon  Gouvernement  de  la  Fére  pendant  les  troubles 
de  la  ligue,  morte  en  1650,  âgée  de  80  ans;  7.  Gabnelle ,  qui 
énoufaen  1594  Claude  de  Boflù,  Seigneur  d’Efcry-Longueval  ; 
g  Hippohte-,  mariée  en  1607  ,  à  Léonor  de  la  Magdelaine,  Mar¬ 
quis  de  Ragny;  9-  Louife ,  Religieufe  &  Prieure  de  PoifljG  & 
10.  Jeanne,  Religieufe  au  même  monaftére,  qui  fucceda  a  la 

fœur  au  Prieuré.  , 

XIV.  Charles  de  Gondy ,  Marquis  de  Belle- Ifle  ,  né  en 
1569,  fut  nommé  Général  des  Galères  en  1579,  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  dans  les  guerres  civiles,  où  il  prit  divers 
partis  fuivant  fes  intérêts,  6c  fut  tué  en  1596  en  voulant  fur- 
prendre  le  Mont-S.  Michel.  Il  avoit  époufé  Antoinette  d’Or¬ 
léans,  fille  de  Léonor  d’Orléans,  Duc  de  Longueville,  &  de 
Marie  de  Bourbon,  morte  Religieufe  le  25  avril  1618,  dont  il 


laitfa  Henri  qui  fuit. 

XV.  Henri  de  Gondy,  Duc  de  Retz,  Pair  de  France,  Che¬ 
valier  des  Ordres  duRoi,  né  en  1590,  &  mort  le  12  août  1659- 
11  avoit  époufé  le  15  mai  1610  Jeanne  de  Scépeaux,  fille  unique 
de  Gui  de  Scépeaux,  III.  du  nom,  Duc  de  Beaupreau,  Comte 
de  Chemillé,  &  de  Marie  de  Rieux,  dont  il  eut  1.  Catherine, 
DuchetTe  de  Retz,  née  le  28  décembre  1612,  mariée  en  1633  à 
Pierre  de  Gondy  fon  coufin,  morte  le  30  feptembre  1679;  &  2. 
Marguerite- Françoife  de  Gondy ,  DucheiTe  de  Beaupreau ,  née  le 
18  avril  1615,  alliée  en  1645  à  Louis  de  Collé,  Duc  de  BriiTac, 
morte  le  31  mai  1670.  . 

XIV.  Philippe-Emanuel  de  Gondy  ,  Comte  de  Joigny , 
Marquis  des  Mes  d’Or,  Baron  de  Montmirel  6c  de  Villepreux, 
&c.  troifiéme  fils  d’ Albert  de  Gondy,  Maréchal  de  Retz,  fut 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi,  ès  Mers  du  Levant,  Général 
des  Galères,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes,  6c  Chevalier 
des  Ordres  en  1619.  Il  féconda  le  Duc  de  Guife  à  la  bataille  na¬ 
vale,  gagnée  fur  les  Rochelois  en  1622;  puis  s’étant  retiré  par¬ 
mi  les  Pères  de  l’Oratoire,  il  fe  fit  Prêtre,  6c  müurut  à  Joigny, 
en  réputation  d’une  grande  piété,  le  29  juin  1662,  âgé  de  81 
ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris,  6c  inhumé  dans  l'églife  de 
faint  Magloire.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Silly,  Dame  de 
Commercy,  fille  aînée  à' Antoine,  Comte  de  laRochepot,  Che¬ 
valier  desOrdres  du  Roi,  Gouverneur  d’Anjou,  &  de  Marie  de 
Lannoy  fa  première  femme,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  fuit;  2. 
Henri,  Marquis  des  Mes  d’Or  ;  &  3.  Jean-François-Paul,  Car¬ 
dinal  de  Retz,  Damoifeau  de  Commercy  ,  Prince  d’Euville, 
Dofteur  de  Sorbonne,  ëc  quelques  autres,  morts  jeunes.  Celui- 
ci  recommandable  encore  par  fon  mérite  ,  par  la  piété  avec 
laquelle  il  a  fini  fa  vie,  par  fa  nailfance  &  fes  dignitez,  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X  en  1652.  Il  fut  auffi  créé  Ar¬ 
chevêque  de  Corinthe,  6c  Coadjuteur  de  fon  oncle,  auquel  il 
fuccéda  en  l’Archevêché  de  Paris  ;  mais  s’étant  trouvé  malheu- 
reufement  engagé  dans  les  troubles  des  guerres  de  Paris,  où  il  fit 
une  grande  figure  fous  le  nom  du  Coadjuteur ,  il  fut  arrêté ,  &  con¬ 
duit  à  Nantes,  d’où  il  fe  fauva,  &  fe  retira  à  Rome.  En  1661 , 
il  fit  fa  paix  &  donna  la  démiffion  de  fon  Archevêché  de  Paris. 
On  lui  donna  l’Abbaïe  de  Saint-Denys  en  France.  Il  avoit  déjà 
celles  de  Buzay  &  de  Kemperlé.  Ce  grand  homme  voulut  ren¬ 
dre  fon  chapeau  de  Cardinal  au  Pape  Clément  X,  mais  ce  fou- 
verain  Pontife  lui  ordonna,  à  la  follicitation  du  Roi,  de  le  gar¬ 
der.  Le  Cardinal  de  Retz  avoit  déjà  pris  le  parti  de  la  retraite , 
dans  laquelle  il  paifa  le  relie  de  fa  vie,  comme  fimple  particu¬ 
lier,  pour  aquitter  trois  millions  qu’il  devoit,  &  qu’il  eut  la 
confolation  de  payer  avant  fa  mort,  arrivée  à  Paris  le  24  août 
1679  :  il  étoit  âgé  de  66  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Saint-Denys 
en  France,  où  il  elt  enterré. 

XV.  Pierre  de  Gondy,  Duc  de  Retz,  Pair  de  France ,  Com¬ 
te  de  Joigny,  &c.  fut  Général  des  Galères,  par  la  démiffion  de 
fon  père ,  fe  trouva  auffi  avec  Monfieur  de  Guife  dans  les  com¬ 
bats  avec  les  Rochelois.  11  eut  l’épaule  calfée  d’un  coup  de 
moufquet  dans  Pille  de  Ré ,  &  un  cheval  tué  fous  lui.  L’an 
1635  il  fe  démit  du  généralat  des  Galères  en  faveur  du  Marquis 
de  Pontcourlay,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  en  1661 ,  6c  mou¬ 
rut  le  20  avril  1676.  11  avoit  époufé  en  1633 ,  fa  coufine  Cathe¬ 
rine  de  Gondy,  DucheiTe  de  Retz,  fille  aînée  de  Henri,  Duc  de 
Retz,  dont  il  eut  1.  Marie-Catherine,  Religieufe  Bénédiftine  au 
Calvaire  de  Paris ,  en  confidération  de  laquelle  fes  père  6c  mère 
fondèrent  le  couvent  du  Calvaire  de  Machecoul  en  Bretagne, 
morte  Supérieure  générale  de  l’Ordre  du  Calvaire,  le  premier 
juillet  1716,  âgée  de  69  ans;  6c  2.  Paule-Françoife-Marguerite  de 
Gondy,  DucheiTe  de  Retz ,  Marquife  de  la  Garnache,  Comtef- 
fe  de  Joigny  &  deSaulx,  Baronne  de  Mortagne,  6cc.  qui  épou- 
fa  le  12  mars  1675  François-Emanuel  de  Bonne  de  Créquy,  Duc 
de  Lefdiguiéres ,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Dauphiné, 
dont  elle  refia  veuve  en  1681 ,  &  mourut  le  21  janvier  1716,  en 
fa  61  année,  ( Voyez  CRE'QU  I)  Dame  digne  de  vénération 
par  tout  ce  qu’elle  a  fait  pour  la  gloire  de  fa  Maifon.  C’ell  à  fes 
foins  qu’on  elt  redevable  de  l’Hifloire  de  Gondy,  imprimée  en 
1705,  chez  J.  B.  Coignard,  6c  que  les  Letteurs  confulteront. 
*  Ugolino  Vérini,  de  Illujlratione  Florentin,  l.  3.  Paulo  Mini, 
Hift.  F7or/Jean  Cervoni.  Jean  Monaldi.  Jean  Villani.  Richard 
Malefpini.  Scipio  Ammirato.  Le  fameux  Dante,  &  autres  Au¬ 
teurs  citez  dans  ladite  Iiiltoire.  Davila.  De  Thou.  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall.  Chrift.  Abelly,  Vie  de  Vincent  de  Paul.  Le  P.  Anfelme. 
Godefroi.  Dupleix.  Triltan  l’Hermite,  Tofcane  Franç.  &c. 

G  O  N  E  S  S  E.  Voyez  GONNESSE. 

GONET,  (Jean-Batilte)  Religieux  Dominicain,  natif  de 
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Béziers,  fit  profeffion  vers  1633,  âgé  de  17  ans,  &  fut  reçu  Do- 
fteur  de  l’üniverfité  de  Bourdeaux  en  1640.  llprolélTa  la  rhéo¬ 
logie  depuis  cette  année-là  même  jufqu’en  1671,  qu’il  fut  fait 
Provincial.  En  1675  il  reprit  fa  chaire,  qu’il  retint  jufqu’en 
1677.  11  compofa  un  Cours  de  Théologie  qu’il  intitula,  Clypeus 
doürince  Thomijticce ,  6c  qui  parut  d’abord  en  16  volumes  in  douze , 
&  à  Paris  en  1669,  en  cinq  volumes  in  folio-,  mais  la  meilleure 
édition  elt  celle  de  Lyon  de  1681 ,  auffi  en  cinq  volumes  in  folio .  '' 
Il  fit  auffi  fur  la  Probabilité,  une  DilTertation ,  qu’il  publia  en 
1664  à  Bourdeaux  in  douze,  6c  un  Manuel  des  Thomiftes,  dont 
il  y  a  eu  plulieurs  éditions  ;  mais  celle  de  Lyon  de  1681,  in  fo¬ 
lio,  eit  la  dernière  6c  la  plus  exafte.  Ce  favant  Dominicain  mou¬ 
rut  à  Béziers  le  24  janvier  1681 ,  âgé  de  65  ans.  *  Bibliotb.  ürd. 
FF.  Prcedic.  Bayle ,  Dict.  Crit. 

G  O  N  F  A  L  O  N,  confrairie.  Cherchez  CONFANON. 

GONFALONIER  ou  GONFANONIER,  eft 
celui  qui  porte  l’étendart  de  l’Eglife.  Il  vient  du  mot  de  Gunt- 
fanonarius,  qui  fe  trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chau¬ 
ve.  Ün  a  auffi  appellé  Gonfaloniers  les  Protecteurs  que  les  Papes 
établirent  dans  les  principales  villes  du  Patrimoine  de  S.  Pierre, 
depuis  que  les  Empereurs  s’élevèrent  contre  l’Eglife,  6c  perdirent 
la  qualité  de  fes  protecteurs.  On  a  appellé  auffi  Gonfaloniers  de 
l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours,  les  Comtes  d’Anjou,  depuis  que 
par  leur  foin  le  corps  de  S.  Martin  fut  rapporté  d’Auxerre  en  fon 
Eglife.  On  appelloit  auffi  les  anciens  Comtes  du  Vexin  Gonfalo¬ 
niers  de  l’Eglife  de  S.  Denys  en  France,  parce  qu’ils  portoientla 
bannière  qui  s’appelloit  VOriflambe.  Les  Ducs  de  Modéne,  d’Ur- 
bin  ôc  de  Parme  fe  glorifient,  de  ce  que  ceux  de  leur  famille  ont 
poffëdé  la  charge  de  Gonfaloniers  de  l’Eglife  ,  &  ils  en  portent  le 
Gonfanon  dans  leurs  écus.  Chez  les  florentins  il  y  a  eu  un  Ma- 
giftrat  qu’on  appelloit  le  Gonfalonier  de  la  Juftice  dans  le  tems  que 
cet  Etat  étoit  Républicain.  A  Luques,  le  Chef  de  la  Républi¬ 
que  s’appelle  auffi  Gonfalonier.  La  ville  de  Sienne  elt  régie  par 
trois  Gonfaloniers ,  dont  chacun  commande  une  troifiéme  partie 
de  la  ville.  *  Dict.  de  Furetiére  par  Beauval. 

GONFANON  ou  GONFALON,  bannière  décou¬ 
pée  par  le  bas  en  plufieurs  pièces  pendantes,  dont  chacun  fe 
nomme  Fanon  ,  de  l’Alleman  Fanen ,  qui  fignifie ,  une  pièce  d'étof¬ 
fe  ,  êt  une  bannière.  On  appelle  ainfi  les  bannières  d’Eglile  qui 
font  portées  par  les  Gonfaloniers ,  lorsqu’il  faut  lever  des  trou¬ 
pes  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  êt  des  biens  eccléfiafliques.  Aux 
Affifes  du  Royaume  de  Jérufalem,  l.  2.  ch.  10,  il  eft  parlé  de  la 
manière  que  le  Connétable  êt  le  Maréchal  dévoient  chacun  à  leur 
tour  porter  le  Gonfanon  devant  le  Roi ,  allant  à  cheval  dans  un 
jour  de  cérémonie.  *  Le  P.  Ménétrier ,  de  l’Origine  des  Armoi¬ 
ries. 

G  O  N  G  A  ,  ancienne  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Romanie ,  fur  la  Mer  de  Marmara ,  à  quatre  lieues 
deRudifto,  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  Diiï.Géogr. 

*  G  O  N  G  E  L  ouKUNCKELS,  montagne  de  Suifie, 
dans  le  païs  des  Grifons ,  vers  les  confins  du  Canton  de  Glaris , 
à  peu  près  à  l’oueft  de  Coire ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  à 
trois  lieues. 

GONGORA,  (Louis)  né  à  Cordoue  le  onzième  juillet 
1561,  &  que  les  Espagnols  nomment  le  Prince  de  leurs  Poètes 
Lyriques ,  étoit  fils  de  Dom  François  des  Argores ,  &  de  Dona 
Eléonore  de  Gongora,  iflùe  d’une  famille  diftinguée.  Il  fit  fes 
études  à  Salamanque,  où  il  fe  fit  bientôt  connoître  par  fon 
efprit  vif  6c  ardent,  &  par  le  talent  naturel  qu’il  avoit  pour  la 
Poëfie,  à  laquelle  il  s’attacha  particuliérement.  Ayant  embraffé 
l’état  eccléfiaftique,  il  fut  fait  Chapelain  du  Roi  &  Prébendier 
dans  l’églife  de  Cordoue,  où  il  mourut  le  23  mars  1627,  en  fa 
66  année.  On  a  un  volume  de  fes  Ouvrages  in  quarto ,  fous  le 
titre  d'Obras  de  D.  Luis  de  Gongora-y-Argore.  Ses  Poëfies  font 
pleines  de  pointes  6c  d’expreffions  guindées.  Les  comparaifons 
en  font  peu  juftes,  &  les  métaphores  dures  &  outrées  :  &  enfin 
il  eft  fi  obfcur,  que  les  Efpagnols  lui  ont  donné  le  furnom  de 
Merveilleux.  *  S.  Evremont,  tome  5. 

*  Gongora  étoit  un  des  plus  beaux  génies  pour  la  Poëfie, 
que  l’Efpagne  eût  jamais  produits  jufqu’alors;  mais  par  une  hu¬ 
meur  bien  différente  de  celle  des  Poëtes  du  commun ,  il  ne  fe  fit 
connoître  qu’après  fa  mort.  On  a  ramalTé  ce  qu’on  a  pu  trouver 
de  fes  Ouvrages  qui  ont  été  imprimez  plufieurs  fois  in  quarto ,  â 
Madrid,  à  Bruxelles,  6c  ailleurs.  Ils  comprennent  des  Sonnets» 
des  Chanfons;  des  Romances  ;  des  Dizains,  6c  des  letrilles; 
quelques  pièces  de  longue  haleine;  des  vers  Lyriques;  quel¬ 
ques  uns  d’Héroïques  ;  une  Comédie  ;  6c  quelques  morceaux 
d’Ouvrages  commencez.  Il  n’y  a  point  de  Poëte  de  quelque 
efpéce  que  ce  foit,  auquel,  fuivant  le  fentiment  de  D.  Nicolas 
Antonio,  Gongora  n’ait  pu  donner  de  la  jaloufie,  parce  qu’au' 
lieu  qu’ils  ont  partagé  entre  eux  les  excellentes  qualitez  que  de¬ 
mande  la  profeffion  de  Poëte ,  il  avoit  réiïni  en  fa  perfonne  tou¬ 
tes  ces  perfe&ions  enfemble  avec  tant  de  bonheur,  qu’il  en 
porte  encore  aujourd'hui  la  qualité  de  Prince  des  Poëtes  Efpa¬ 
gnols.  Sa  manière  d’écrire  eft  fi  nouvelle  6c  fi  extraordinaire, 
6c  il  eft  parvenu  à  un  genre  de  fublime  fi  particulier,  que  fes  en¬ 
nemis  mêmes  n’ont  pu  lui  faire  l’injuftice  de  le  rabaifter  jufqu’à  le 
réduire  à  l’égal  des  autres,  6c  qu’ils  ont  reconnu  qu’ils  n’avoient 
perfonne  à  lui  oppofer,  foit  pour  la  noblefie ,  l’élévation,  6c  la 
force,  dans  ce  qu’il  a  fait  d’Héroïque,  foit  pour  la  beauté  du 
génie,  la  déiicatefte  6c  les  agrémens  qui  charment  les  Leéteurs 
dans  Tes  pièces  Lyriques,  foit  enfin  pour  le  fel,  la  naïveté, 
l’enjouement,  l’air  naturel,  6c  les  rencontres  ingénieufes  qui  fe 
trouvent  dans  fes  pièces  Satyriques  6c  Comiques.  11  a  fait  peu 
d’Ouvrages,  par  rapport  à  fa  grande  capacité  poétique  ;  mais  il 
a  fait  ce  peu  avec  une  exaftitude  achevée,  6c  toutes  les  pièces 
aufquelles  il  a  eu  le  loifir  de  mettre  la  dernière  main ,  font  li¬ 
mées  6c  fort  polies.  Il  a  introduit  quantité  de  mots  Latins  dans 
fa  Langue,  6c  il  les  a  employez  fort  à  propos.  Les  Efpagnols 
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comptent  encore  aujourd’hui  parmi  les  obligations  dont  ils  lui 
font  redevables ,  celle  d’avoir  étendu  les  bornes  de  leur  Lan¬ 
gue,  &  de  l’avoir  enrichie  de  beaucoup  de  chofes  nouvelles. 
Quelques  uns  trouvent  que  Gongora  eft  tombé  dans  l’abfurdité 
&  l’embarras ,  par  I’affeftation  qu’il  a  fait  paraître  pour  remplir 
fes  vers  de  figures,  &  de  tous  les  artifices  que  la  Rhétorique 
peut  fuggérer,  &  par  le  fréquent  ufage  des  fables  qu’il  y  a  fait 
entrer.  M.  Rofteau  prétend  auiïi  que  ce  fameux  Poëte  s'eft  en¬ 
gagé  dans  un  certain  ftyle,  que  les Efpaghols  appellentrafto,  qui 
J  veut  dire,  relevé &poli,  mais  qui  tombe  tout  en  pointes,  en  mé¬ 
taphores  ,  &  en  tranfpofitions ,  qui  pour  la  plupart  font  obfcures 
&  difficiles ,  même  aux  Efpagnols  naturels  les  plus  entendus;  mais 
Dom  Nie.  Antonio  eftime  que  c’eft  ce  caractère  extraordinaire 
qu’il  a  pris,  qui  fait  toute  fa  diftinftiôn  &  fa  principale  gloire. 
Un  peut  dire  que  la  partie  dominante  de  Gongora  eit  le  caraftére 
fatyrique;  il  n’a  pas  même  épargné  les  têtes  couronnées.  Dom 
Nicolas  Antonio  foutient  dans  la  préface  de  fon  excellente 
Bibliothèque,  que,  fi  cet  heureux  génie  fe  fut  tourné  au  genre 
épique,  l’Efpagne  n’ aurait  pas  fujet  de  porter  envie  à  la  Grèce 
pour  Homère  ,  aux  Romains  pour  Virgile ,  ni  aux  Italiens  pour 
le  Taffe.  Comme  nôtre  Poëte  a  eu  beaucoup  d’ennemis  ou  d’en¬ 
vieux  ,  il  a  eu  aufii  des  défenfeurs  en  grand  nombre.  Un  des 
premiers  &  des  pluszélez,  fut  Dom  Jofeph  Pellizer  de  Salazar, 
qui ,  bien  qu’encore  fort  jeune  alors ,  entreprit  la  défenfe  de  fes 
Poëfies,  &  de  fa  perfonne,  dans  un  livre  en  Langue  vulgaire, 
qui  a  pour  titre.  Leçons Jolemnelles fur  les  Ouvrages  de  D.  Louis  de 
Gongora.  Chriftophle  de  Salazar  Mardonès  fit  la  même  chofe , 
dans  les  Commentaires  qu’il  donna  en  1636,  fur  la  Tragédie  de 
Pirame  &  Tbisbé  de  nôtre  Auteur ,  dont  il  fit  aufii  une  Paraphra- 
fe  avec  une  défenfe  fort  ample;  mais  perfonne  n’a  rendu  un  fer- 
vice  plus  fignalé  à  Gongora,  que  D.  Garzia  de  Salcédo  Coronel, 
qui  donna  une  édition  fort  corre&e  de  fes  grands  vers ,  c’eft  à 
dire,  de  tout  ce  qu’il  a  fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabes,  &  qui 
les  expliqua  par  de  doftes  Commentaires.  C’étoit  la  première 
édition  qu’on  eût  vu  correfte  ;  toutes  les  précédentes  avoient 
été  très-défeétueufes ,  parce  que  la  première  étant  pofiume,  & 
remplie  de  fautes  ,  leur  avoit  l'ervi  de  modèle;  &  quoique  l’édi¬ 
tion  de  Bruxelles  foit  belle  pour  le  papier  &  les  caraftéres,  elle 
ji’elt  pourtant  pas  affez  fidèlement  imitée  de  celle  de  Salcédo ,  & 
il  y  manque  quelques  pièces.  D.  Antonio  compte  encore  parmi 
ceux  qui  ont  entrepris  la  défenfe  &  la  juftification  du  ftyle  figuré 
de  Gongora,  D.  François  d’ Am aia;  D.  Martin  d’Angulo  &  Pul- 
gar;  Martin  Vafquès  Lirivéla;  &  Jean-François  André  Uftatroz, 
qui  a  donné  aufii  une  longue  lifte  de  tous  ceux  qui  ont  fait  les 
Eloges  de  Gongora.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifpan. 
tome  2.  item  in  Prcefat.  ejufd.  operis ,  p.  23.  Rofteau,  Mémoires ,  ou 
Sentimens  fur  quelques  Ouvrages  qu'il  a  lus,  p.  pi. 

*  G  O  N  I  G  A,  anciennement  une  ville  de  la  Theflalie,  pro¬ 
vince  de  la  Grèce,  n’eftplus  qu’un  village  fitué  près  du  Pénée, 
entre  la  ville  de  Lariffa  &  le  Golfe  de  Salonichi.  *  Maty,2XâL 
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GONNESSE,  bourg  ou  village  de  l’ifte  de  France,  eft  au 
nord-nord-eft  de  Paris,  à  trais  lieues  de  cette  grande  ville,  à  la¬ 
quelle  il  fournit  du  pain  fort  renommé.  *  Maty,  DiÜ.  Géogr. 

GONNEVILLE  (*  *  *)  Gentilhomme  Normand,  étant 
parti  de  la  ville  de  Honfleur  ,  pour  aller  aux  Indes  Orientales 
'l’an  1503 ,  fut  jetté  par  la  violence  des  vents  dans  la  partie  orien¬ 
tale  des  Terres  ,  que  l’on  appelle  Auftrales.  Ce  Capitaine  , 
après  avoir  remarqué  la  qualité  du  terroir,  &  les  mœurs  desHa- 
bitans,  prit  réfolution  de  s’en  retourner  en  Normandie ,  &pour 
autorifer  fa  découverte,  il  emmena  avec  lui  un  des  fils  du  Roi  de 
ce  païs  ;  mais  par  malheur  il  tomba  entre  les  mains  d’un  Corfaire 
Anglois ,  à  la  vue  de  Pille  de  Jerfey ,  proche  des  côtes  de  Nor¬ 
mandie  ,  où  il  rendit  fes  plaintes  au  liège  de  l’Amirauté.  Il  y 
joignit  une  déclaration  de  fon  voyage,  dattée  du  19  de  juillet 
1505,  qui  porte,  entre  plufieurs  particularitez  ,  que  ce  païs, 
qu’elle  nomme  les  Indes  méridionales ,  eft  très-fertile;  que  les  Ha- 
bitans  y  font  dociles,  &  peu  fauvages;  &  que  chaque  Canton  a 
fon  Roi.  *  Defcription  de  la  Terre  Auftrale ,  imprimée  à  Paris. 

GONSALVE  ou  GONDISALVE  (Martin)  Efpa- 
gnol,  qui  vivoit  l’an  1359,  étoit  devenu  fi  extravagant,  qu’il 
publioit  qu’il  étoit  frère  de  faint  Michel;  &  que  Dieu  lui  con- 
fervoit  la  place  que  Lucifer  avoit  perdue  par  fa  chûte.  Il  fe  van- 
toit  d’être  la  première  vérité  ,  l’échelle  du  ciel ,  &  celui  qui  de- 
voit  venir  combattre  l’Antechtift.  L’Archevêque  de  Tolède  ne 
l’ayant  pu  guérir  de  fa  folie,  le  condamna  à  être  brûlé.  *  Spon- 
de,  A.  C.  1459-  «•  5- 

GONSALVE  DE  CORDOUE.  Cherchez  COR- 
DOUE. 

G  O  N  T  A  U  T.  Cherchez  BIRON. 

*  G  O  N  T  E  N,  village  de  Suiffe  dans  le  Canton d’Appenzel. 
Il  eft  une  des  Communautez  intérieures  &  Catholiques.  11  eft  à 
j’oueft  du  bourg  d’Appenzel,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une 


CONTRAIRE  ou  GONTIER,  fécond  fils  de  Clo- 
domir  ,  Roi  d’Orléans ,  &  de  Gondiuque ,  fut  élevé  avec  fes  frè¬ 
res  Tbibaud  &  Cloud,  auprès  de  fainte  Clotilde  leur  aycule.  Clo¬ 
taire  I ,  leur  oncle ,  les  en  ayant  arrachez  par  adrelfe ,  maffacra 
en  532,  les  deux  premiers  qui  furent  enterrez  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Pau!  ,  dite  aujourd’hui  fainte  Geneviève  du 
Mont.  *  Grégoire  de  Tours,  Hift.  I.  3.  ch.  18. 

GONTHAIRE  ou  GONTIER,  Prince  François ,  é- 
toit  fils  de  Clotaire  I,  &  d 'Ingonde.  En  534,  le  Roi  fon  père 
le  mit  à  la  tête  d’une  armée,  qu’il  envoyoit  contre  les  Goths. 
Gontier ,  qui  n’étoit  alors  âgé  que  de  quinze  ou  feize  ans,  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  4.  ch.  3.  Valois, 
de  G  eft.  Franc. 

GONTPIAIRE  ou  GUNTHIER,  Guntberus ,  Reli¬ 
gieux  de  Saint-Amand,  de  la  Congrégation  de  Cluny,  dans  le 


nommé  Empereur  d’Allemagne.  Voyez 
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douzième  fiécle,  vers  l’an  1160,  fut  eftimé  à  caufe  de  fesPoë- 
iies,  qui  tenoient  plus  de  la  pureté  des  Anciens,  que  de  la  bar¬ 
barie  de  fon  tems.  Il  compofa  un  Poème  en  dix  livres,  fur 
les  expéditions  de  l’Empereur  Frédéric  Barberouffe  dans  la  Li¬ 
gurie  &  la  Lombardie,  &  donna  à  cet  Ouvrage  le  titre  de  Ligu - 
rawr,  feu  de  Geftis  Friderici  Barberojfœ  Imperatoris .  C’eft  ce  même 
Poëme  que  le  Cardinal  Baronius  &  d’autres  citent  fous  le  nom  de 
Ligurims.  Nous  en  avons  diverfes  éditions ,  de  Strasbourg  en 
1531  ,  de  Bâle  en  1569,  de  Francfort  en  1584  ,  &  d’ailleurs. 

j1..311^'1  m*s  ^ans  Voifiéme  volume  des  Auteurs  del’Hiftoi- 
re  d  Allemagne.  Jacques  Spigélius  &  Conrad  Ritterhufius  y  ont 
tait. des  Notes.  Gonthaire  parle  ainfi  de  lui-même  fur  la  fin  du. 
dixiéme  livre  de  fon  Poëme , 

Hoc  qiioque  me  famee,  fi  deftnt  c  cetera ,  folum  , 

C onciliare  potejt ,  quodjam  per  multa  latentes 
Scecula,  nec  claufts  prodire  penatibus  aufas 
1  lerides  vulgare  para,  prifeumque  nitorem 
Reddere  carminibus ,  tardofque  citare  Poe  tas ,  &c. 

Vofiîus  croit  que  Gonthier,  Moine  de  Saint-Amand,  vivoit  en 
109°,  &  qu  il  eft  différent  de  celui  qui  a  écrit  le  Poëme  de  Bar- 
berouffe.  il  n’y  a  pourtant  pas  d’apparence,  puisque  l’un  &  l’au¬ 
tre  etoient  Poètes ,  &  que  le  premier  écrivit  en  vers  la  Vie  des 
Saints ;Cyriaque  &  Julite.  Gonthier  compofa  aufii  un  Ouvrage 
intitulé ,  De  Oratione ,  Jejunio ,  Eleemofyna  en  treize  livres  , 
imprimé  a  Bâle  en  1504  &  1507.  Voyez  LIGURINUS.  * 

>  de  Script.  Ecclef.  ch.  166.  Trithéme,  inCatal.  Vofiîus  » 
de  Hijt.  Lat.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  336  337. 

^  GP  H  E'R  E  °u  G  U  N  T  H  É  R  U  S ,  Moine  de  l’Or¬ 
dre  de  Citeaux,  dans  le  monaftére  de  Parifis ,  au  diocéfe  de  Bâ¬ 
le,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  en  1210,  &  compofa  une  Hiftoire 
de  Conftantinople,  que  Canifius  a  publiée.  C’eft  fur  ce  qu’il  a- 
voit  appris  de  fon  Abbé  nommé  Martin  ,  qui  s’étoit  trouvé  à  la 
prife  de  Conftantinople  par  les  François.  *  Bellarmin ,  de  Script. 
Ecclef.  Vofiîus.  Charles  de  Vifch.  Le  Mire.  Poffevin.  Canifius, 
Antiq.  LeSt.  tome  5. 

G  O  N  T  H  E  Y.  Voyez  G  U  N  D  I  S. 

GONTHIER,  Religieux  de  Saint-Amand.  Voyez  G  O  N- 
T  H  A  I  R  E. 

GONTHIER 

gontier. 
gonthier 

T  H  A  I  R  E. 

G  O  N  TH  I E  R,  Archevêque  de  Cologne;  &  GONTHIER, 
Archevêque  de  Magdebourg.  Voyez  GONTIER. 

GONTHIER,  Médecin.  Voyez  G  U  N  T  H  E  R. 

GONTIER,  Archevêque  de  Cologne ,  premier  Chapelain, 
c’eft  à  dire,  Grand-Aumônier  du  Roi  Charles  le  Chauve,  fut  mis 
fur  le  fiége  de  Cologne  en  851.  Il  fe  trouva  l’an  859,  aux  Con¬ 
ciles  de  Metz  &  de  Toul,  &  s’aquit  une  grande  réputation;  mais 
la  complaifance  qu’il  eut  pour  Valdrade  fa  fœur  ,  fut  une  l'ource 
de  chagrins  pour  lui.  Lothaire  II ,  Roi  de  Lorraine ,  aiinoit  cet¬ 
te  Dame;  &  pour  l’époufer,  il  voulut  répudier  Thietbcrge,  qui 
étoit  fa  femme.  Gontier  fe  joignant  à  Theutgard,  Archevêque 
de  Trêves,  accu  fa  la  Reine  de  plufieurs  crimes,  dans  un  Conci¬ 
le  ,  &  la  fit  répudier.  Thietberge  en  appelta  au  Pape  Nicolas  I , 
qui  envoya  des  Légats  en  France.  Ceux-ci  gagnez  par  les  pré- 
fens  de  Gontier,  dans  le  Concile  de  Metz,  approuvèrent  le  di¬ 
vorce.  Le  Pape  en  étant  averti,  affembla  l’an  863,  un  Concile 
à  Rome,  &  y  condamna  fes  Légats  avec  Theutgard  &  Gontier. 
Ce  dernier  alla  l’année  d’après  à  Rome;  mais  n’ayant  pu  fléchir  le 
Pape  Nicolas,  il  continua  à  faire  les  fondions  d’Evêque,  &  mou¬ 
rut  le  huitième  juillet  870.  *  Confultez  Othon  de  Frifinghen;  Ré- 
ginon  ;  les  Annales  de  Fulde  ;  les  Capitulaires  de  Charles  h 
Chauve ;  Anaftafe;  Sainte-Marthe;  Gelenius;  Cratepolius,  &c. 

*  GONTIER  I,  Archevêque  de  Magdebourg,  étoit  de 
Weftphalie  &  Comte  de  Zwalenberg.  Il  fut  élu  en  1278.  Quoi¬ 
que  quelques  Chanoines  eu  fient  élu  Eric  Marquis  de  Brande¬ 
bourg  ,  &  quelques  autres  Buffo,  Seigneur  de  Querfurt,  Gontier 
ne  laiffa  pas  de  fe  maintenir  dans  fon  pofte.  Il  eut  beaucoup  à 
fouft'rir  des  Marquis  de  Brandebourg,  qui  fondirent  fur  l’Arche¬ 
vêché  ,  avec  menaces  de  faire  de  la  cathédrale  de  Magdebourg 
une  écurie  pour  leurs  chevaux.  Malgré  ces  bravades,  Gontier 
gagna  la  bataille,  &  fit  prifonniers  trois  cens  Gentilshommes  fans 
compter  le  Marquis  Othon  IV,  qui  par  le  moyen  de  fa  femme 
laquelle  fut  gagner  quelques  Chanoines,  obtint  fa  liberté  pour  la 
fomme  de  4000  marcs  d’argent.  Quand  il  eut  compté  le  prix  de 
fa  rançon ,  il  fe  prit  à  rire  &  dit  que  les  Chanoines  ignoraient  de 
quelle  valeur  étoit  un  Marquis  de  Brandebourg.  Dès  que  Gon¬ 
tier  eut  appris  la  démarche,  que  les  Chanoines  venoient  de  fai¬ 
re,  il  en  eut  un  tel  chagrin  qu’il  leur  réfigna  l’Archevêché  après 
avoir  occupé  le  fiége  feulement  une  année.  *  Gr.  DiEl.  Univ. 
Holl.  Steverfd.  in  Primat.  Magdeb.  Wernerus,  Magdeb.  Chron . 
Sagittarii  Antiq.  Magdeb.  Bucelin,  Catal.  Archiepifc.  Magdeb.  in 
Germ. 

*  GONTIER  II,  Archevêque  de  Magdebourg,  étoit  frère 
de  Henri,  Comte  de  Schwartzbourg,& fut  éluen  1403  pour  Arche¬ 
vêque  de  Magdebourg.  Peu  de  tems  après  il  entra  en  une  fâcheu- 
fe  guerre  avec  la  Maifon  d’Anhalt ,  mais  la  paix  fe  fit  au  bout  de 
trais  ans.  Dans  les  années  1411  &  1412,  il  eut  avec  fes  Alliez  beau¬ 
coup  de  peine  à  fe  rendre  maître  du  château  de  Hartsbourg  qui  fer- 
voit  de  retraitte  aux  trois  frères  Schwigelde.  En  1433  y  eut 
quelque  brouillerie  avec  les  Habitans  de  Magdebourg  qui  vou- 
loient  que  leur  ville  fût  mieux  fortifiée.  Us  lui  enlevèrent  nlu- 
ficurs  places,  &  quoique  l’année  fuivante  le  Concile  leur  ordon¬ 
nât  fous  peine  d’excommunication  de  les  remettre  entre  les  mains 
de  l’Archevêque,  bien  loin  de  déférer  à  fes  ordres ,  ils  le  mirent 
de  nouveau  en  campagne  &  lui  en  prireut  encore  d  autres.  Les 
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Magdebourgeois  pour  fortifier  leur  parti  s’allièrent  avec  ceux 
de  Halle.  L’Archevêque  de  fon  côté  ,  foutenu  de  l’Eleéteur 
de  Saxe,  des  Landgraves  de  Thuringe  &deHeffe,  &  des  Com¬ 
tes  deMansfeldt,  de  Stolberg  &  de  Schwartsbourg,  s’avança  vers 
Halle  avec  une  puiffante  armée.  Mais  on  en  vint  bientôt  à 
un  accommodement  par  où  ils  furent  obligez  de  reftituer  tout 
à  l’Archevêque.  Confier  mourut  en  1445  d’une  apoplexie  dans 
le  château  de  Giebichenftein.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Steverfd. 
in  Primat.  Magdeb.  Sagittarii  Anti<i.  Magdeb.  Krantzius,  Metropol. 
Spangenberg,  Mansfeld.  Chron. 

G  ON  T  1ER  ou  GUNTïIERUS,  Evêque  de  Bam¬ 
berg  ,  vivoit  dans  le  neuvième  liécle,  vers  l’an  1060.  Les  Au¬ 
teurs  qui  parlent  de  lui ,  difent  qu’il  avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  Langues  ,  &  des  Belles  Lettres.  Il  paffa  dans  la  Pale- 
itine  ,  &  fit  la  Defcription  de  ce  voyage.  *  Confultez  Voffius, 
Simler,  Riccioli ,  &c. 

G  O  N  T I  E  R,  nommé  Empereur  d’Allemagne,  étoit  aupa- 
paravant  Comte  de  Schwartzembourg  dans  la  Thuringe.  On  l’é¬ 
lut  en  1346,  pour  l’oppofer  à  Charles,  Roi  de  Bohème,  qu’un 
autre  parti  avoit  élu  Empereur.  Pendant  que  ces  deux  concur- 
rens  fe  difpofoient  à  la  guerre ,  pour  fe  rendre  maîtres  de  l’Em¬ 
pire  ,  Confier  mourut  de  poifon  à  Francfort,  à  l’âge  de  45  ans, 
fix  mois  après  fon  éleètion.  Ce  fut  un  Médecin  qui  le  lui  pré- 
fenta  comme  une  médecine.  O11  l’enterra  dans  î’églife  de  faint 
Barthélemi ,  &  on  lui  fit  des  funérailles  royales ,  aufquelles  affi¬ 
lia  Charles  fon  adverfaire.  Gontier  étoit  un  Prince  courageux , 
&  digne  de  l’Empire.  Ahafuerus  Fritfchius  a  fait  imprimer  en 
1677  à  Leipfic  &  à  Iéne,  un  petit  livre  ,  où  les  Curieux  appren¬ 
dront  non  feulement  l’Hiftoire  de  cet  Empereur;  mais  auffi  plu¬ 
fieurs  Antiquitez ,  tirées  des  Archives  d’Allemagne. 

CONTRAN,  fils  de  Clotaire  I,  Roi  de  France  eut  pour 
fon  partage  en  561  Orléans,  Bourges  &  la  Bourgogne,  &  établit 
le  liège  de  fa  domination  à  Challon-fur-Saone.  Les  commence- 
mens  de  fon  régne  lui  furent  peu  honorables ,  à  caufe  du  déré¬ 
glement  de  fes  mœurs ,  &  de  fes  amours.  Après  avoir  eu  une 
fervante  nommée  Vénérande  pour  Maîtreffe ,  il  époufa  Marc at ru¬ 
de  ,  fille  du  Duc  Magnacaire  ;  mais  parce  qu’elle  fit  empoifonner 
un  des  fils  de  Vénérande,  il  la  quitta,  &  prit  une  de  fes  fuivan- 
tes  ,  dite  Aujlregilde-Bobile.  Les  Lombards  étant  entrez  dans  fes 
Etats  ,  furent  attaquez  par  le  Patrice  Amat ,  qui  fut  défait  l’an 
571.  Mummol  fut  plus  heureux;  car  il  les  chargea  ,  lorsqu’ils 
entroient  en  Italie  ,  &  les  défit.  Gontran  fe  joignit  auffi  avec 
Chilpéric,  pour  s’oppofer  aux  armes  de  Sigebert.  Il  fit  la  guerre 
àRécaréde,  Roi  des  Goths,  en  Languedoc,  mais  fansfuccès, 
&  fut  vaincu  près  de  Carcaffonne  en  587.  Après  la  mort  de 
Chilpéric ,  il  prit  fon  fils  fous  fia  protection ,  &  s’empreffa  de 
venger  fa  mort.  Il  eut  auffi  guerre  contre  Gondebaud,  &  fur  la 
fin  de  fa  vie  il  donna  fes  Etats  à  fon  neveu  Childebert  IL  Gontran 
fit  afiembler  plufieurs  Conciles,  &  aima  la  jultice  &  le  bien  pu¬ 
blic  ;  mais  on  l’accufa  d’être  timide,  foupçonneux  ,  inconftant, 
&  facile  à  fe  laiffer  vaincre  aux  flatteries  &  à  la  colère.  Il  mou¬ 
rut  à  Challon-fur-Saone,  le  27  mars  de  l’an  592,  après  un  régne  de 
32  ans  &  fut  enterré  en  l’églife  de  faint  Marcel ,  qu’il  avoit  fait 
bâtir ,  auffi-bien  que  plufieurs  autres.  La  fin  de  fa  vie  fut  fi  édi¬ 
fiante,  que  plufieurs  lui  donnent  le  nom  de  Saint.  Gontran  avoit 
eu  de  Vénérande ,  jeune  fille  de  bas  lieu,  Gombaud,  empoifonné 
par  les  artifices  de  Marcatrude ,  fa  fécondé  femme.  D’AuJlregilde, 
dite  Bobile,  il  eut  Clotaire  &.  Clodomir ,  morts  en  577,  Clodeberge , 
&  Clotilde  mortes  dans  leur  jeuneffe.  Il  eft  parlé  de  la  dernière 
dans  un  Concile  de  Valence,  que  le  Roi  Gontran  fit  afiembler 
en  584-  Quelques  Auteurs  difent  qu’elle  furvécut  le  Roi  fon  pè¬ 
re.  *  Grégoire  de  Tours.  Frédégaire.  Aimoin,  &c. 

GONTRAN.  Cherchez  BOSON  GONTRAN. 

GONZAGUE,  Maifon  qui  a  donné  dans  la  feule  branche 
des  Ducs  de  Mantoue  ,  deux  Impératrices  à  l’Allemagne ,  une  Rei¬ 
ne  à  la  Pologne  &  deux  Archiducheffes  à  la  Maifon  d’Autriche, 
&  il  n’y  a  point  de  Maifon  qui  ait  donné  un  fi  grand  nombre  de 
Cardinaux  à  l’Eglife.  L’on  n’en  rapporte  la  poftérité  que  depuis 
Louis  qui  fuit. 

I.  Louis  de  Gonzague,  I.  du  nom,  premier  Seigneur  de  Man¬ 
toue,  qui  étoit  fils  de  Guy,  avec  lequel  il  fe  défit  en  1327  ou 
1328  ,  de  Pafferino  Bonicolfa,  Tyran  de  Mantoue.  Il  en  obtint 
la  Seigneurie  fous  le  nom  de  Vicaire  de  l’Empire,  &  mourut  le 
18  janvier  1360,  âgé  de  93  ans,  laiflant  poftérité  de  fes  trois 
femmes,  entre  autres,  1.  Philippin ,  mort  jeune  ;  2.  Guy  qui  fuit; 
&  3.  Feltrin  de  Gonzague,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de 
Novellare,  rapportée  cy-après. 

II.  Guy  de  Gonzague,  Seigneur  de  Mantoue,  mourut  le  21 
oétobre  1369  »  ayant  eu  de  Ver  de  Beccaire  fa  femme,  1.  Ugolin  , 
qui  fut  aflaffiné  par  Catherine  Vifconti  fa  femme;  2.  François , 
mort  en  1368;  3*  Louis  II  qui  fuit;  &  4.  Beatrix  de  Gonzague, 
mariée  en  1335,  à  Nicolas  d’Eft. 

III.  Louis  de  Gonzague,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Mantoue, 
mourut  en  1382  ,  &  eut  entre  autres  enfans  à! Aide  d’Eft  fa  fem¬ 
me  ,  François  I ,  qui  fuit. 

IV.  François  de  Gonzague,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Man¬ 
toue,  mourut  le  huitième  mars  1407.  Il  avoit  époufé  Margueri - 
te  Malatefte  ,  dont  il  eut  Jean-François  qui  fuit. 

V.  Jean-!  rançois  de  Gonzague ,  premier  Marquis  de  Man¬ 
toue,  né  en  139°  j  s  aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con¬ 
duite  &  par  fon  courage.  Il  fut  Général  des  troupes  de  l’Eglife 
pour  la  défenfe  de  Bologne  fous  le  Pape  Jean  XXIII ,  &  de  cel¬ 
les  des  Vénitiens  contre  le  Milanois.  L’Empereur  Sigifmond 
qu  il  reçut  dans  fes  Etats,  le  créa  Marquis  de  Mantoue  le  22  fe- 
ptembre  1444 ,_  ayant  eu  de  Paule  Malatefte  fa  femme ,  morte  en 
1452.5  i.  Louis,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Charles ,  Seigneur  de 
Bozzolo  ,  mort  fans  poftérité  de  Lucie  d’Eft;  3.  Alexandre,  Sei¬ 
gneur  de  Caftillon,  de  Canette,  &  de  Caftel  Giuffré;  4.  Jean-Louis, 
àeigneur  de  Rodigo  &  de  Capriana  >  Cécile  de  Gonsague , 
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qui  fut  inftruite  aux  Belles  Lettres  par  ViCtorin  de  Feltri,  qui 
en  fit  une  des  plus  favantes  de  fon  tems.  Dès  l’âge  de  huit* ans 
elle  iavoitle  Grec;  &  dans  la  fuite  elle  fe  rendit  Reliaieufe  fel 
Ion  Bayle ,  Dict.  Critique.  h  ’  C 

VI.  Louis  de  Gonzague,  III.  du  nom,  furnommé  le  Turc 
Marquis  de  Mantoue,  né  en  1414,  fut  un  des  plus  grands  Capi¬ 
taines  de  fon  tems.  Les  florentins,  les  Vénitiens  &  François 
Sforce,  Duc  de  Milan,  lui  confièrent  la  conduite  de  leurs  armées. 
Il  fut  confidéré  comme  l’arbitre  de  l’Italie,  &  reçut  à  Mantoue 
le  27  mai  1459,  le  Pape  Pie  II,  qui  y  commença  le  premier  juin 
fuivant,  la  conférence  qu’il  y  avoit  affignée  pour  délibérer  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  y  reçut  auffi  avec  beaucoup  de  ma¬ 
gnificence,  l’Empereur  &  le  Roi  de  Danemarck,  &  mourut  le  12 
juin  1478 ,  âgé  de  64  ans.  Il  avoit  époufé  Barbe ,  fille  de  Jean  , 
I.  du  nom  ,  Marquis  de  Brandebourg  &  de  Barbe  de  Saxe,  morte 
en  1481,  dont  il  eut  1.  Fke'de'kic,  I.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
François  ,  Cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé;  3. 
Jean-François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de  Sabionette  , 
de  Bozzolo  &  deS.  Martin,  rapportée  cy-après ;  4.  Rodolphe,  qui 
a  fait  celle  de  Castiglione,  auffi  mentionnée  cy-après;  5.  Louis,  E- 
vêque  de  Mantoue,  mort  en  15 1 1  ;  6.  Barbe  ,  mariée  en  1474  à 
Ebrard ,  furnommé  le  Barbu ,  Que  de  Wirtemberg,  morte  en  1503; 
7.  Sufanne ,  alliée  à  Galéas-Marie  Sforce,  Duc  de  Milan;  &  8. 
Dorothée  de  Gonzague ,  qui  époufa  en  1451  Galéas-Marie ,  Duc  de 
Milan,  morte  en  1476. 

\TI.  Fre'de'ric  de  Gonzague,  I.  du  nom,  Marquis  de  Man¬ 
toue  ,  fut  Général  des  troupes  du  Duc  de  Milan  :  c’étoit  un  Prin¬ 
ce  généreux  ,  craignant  Dieu ,  &  ami  des  Lettres  &  de  la  Juftice. 
Il  mourut  le  13  juillet  1484  5  ayant  eu  de  Marguerite  de  Bavière 
fon  époufé,  fille  à' Albert,  III.  du  nom,  morte  en  1480,  1. 
François,  II.  du  nom ,  qui  fuit;  2.  Sigifmond,  Cardinal  &  E- 
veque  de  Mantoue  ,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  féparé ; 
3.  Jean,  mort  fans  poftérité  de  Laure  Bentivoglio  ;  4.  Claire , 
mariée  le  24  février  1481 ,  à  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Mont- 
penfier,  &c.  morte  le  deuxième  juin  1503  ;  5.  Elizabeth,  alliée  à 
Guy  Baldo  ,  Duc  d’Urbin ,  célébré  dans  les  Ouvrages  du  Cardi¬ 
nal  Bembo;  &  6.  Magdelaine,  femme  de  Jean  Sforce,  Comte  de 
Catignola,  Seigneur  de  Péfaro. 

VIII.  François  de  Gonzague  ,  II.  du  nom ,  Marquis  de  Man¬ 
toue  ,  rré  le  neuvième  août  1466,  eut  beaucoup  de  part  aux  guer¬ 
res  d’Italie  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Il  fut  Général  des 
Vénitiens,  &  fe  fignala  au  combat  donné  fur  le  bord  du  Taro ,  à 
la  prife  de  Novare,  &  à  la  défenfe  de  Ferdinand  II ,  Roi  de  Na¬ 
ples.  Depuis  en  1503 ,  le  Roi  Louis  XII  lui  donna  le  comman¬ 
dement  des  troupes  Françoifes  en  Italie,  parce  que  le  Seigneur 
de  la  Tremoille  qui  en  étoit  Général ,  tomba  dans  une  maladie 
qui  le  mit  hors  d’état  de  les  pouvoir  conduire.  Il  n’y  avoit  pas 
lieu  de  fe  fier  au  Marquis  de  Mantoue  ,  qui  n’étoit  qu’un  enne¬ 
mi  reconcilié  ;  &  le  Roi  même  avoit  défendu  l’année  précédente 
aux  florentins  de  le  prendre  pour  leur  Général:  cependant  les 
premiers  exploits  de  ce  Marquis  furent  allez  heureux.  Il  dreffa 
un  pont  lur  le  Garigliano,  &  à  la  faveur  de  fon  canon,  il  fit 
pafier  fon  armée  à  la  vue  de  celle  du  grand  Capitaine  Gonçalès, 
qui  s’étoit  vânté  de  l’en  empêcher;  mais  dès  ce  même  jour  les  Ca¬ 
pitaines  François  conçurent  des  défiances  de  fa  conduite,  parce 
qu’il  leur  fembloit  que  le  Marquis  avoit  épargné  les  ennemis, 
que  s’il  eût  voulu  les  pouffer,  comme  il  lepouvoit,  il  les  eût 
entièrement  défaits ,  &  eut  reconquis  le  Royaume  de  Naples.  Il 
y  en  eut  même  qui  l’accuférent  de  fecrettes  intelligences  avec 
Gonçalès.  C’eft  pour  cette  raifon  que  fe  voyant  fufpeft  ,  il  fei¬ 
gnit  une  maladie,  pour  avoir  fujet  de  fe  retirer;  &  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  la  Cavalerie  Italienne  fe  retira  avec  lui.  Depuis  en 
1509 ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  la  Ghiéra-d’Adda.  Il  fut  enfui- 
te  Général  des  troupes  de  l’Empereur  Maximilien  I,  de  celles  de 
Louis  dit  le  More ,  Duc  de  Milan  ,  puis  des  troupes  de  l’Eglife 
fous  le  Pape  Jules  II.  Les  Vénitiens  honorèrent  fon  mérite  ,  en 
le  mettant  à  la  tête  de  leur  armée.  Enfin  il  fut  fait  Gonfalonier 
de  l’Eglife,  &  mourut  le  29  mars  1519  en  fa  53  année.  Il  avoit 
époufé  en  1490  ,  Elizabeth  d’Eft ,  fille  $  Hercule  ,  I.  du  nom  , 
Duc  de  Ferrare  ,  morte  en  1539  ,  dont  il  eut  1.  F  re'de'ric,  II. 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Hercule,  Cardinal,  dont  il  fera  parlé  cy-après 
dans  un  article  féparé  ;  3.  Ferdinand,  dont  il  fer  a  parle  dans  un  ar¬ 
ticle  féparé ,  &  qui  fit  la  branche  des  Princes  de  Melfe  &  de  Guas¬ 
talla  ,  rapportée  cy-après ;  4,  Eléonore  ,  mariée  à  François-Marie 
de  la  Rovére  ,  Duc  d’Urbin,  mort  en  1570;  5.  6.  HippolyteSc 
Paule,  Religieufes;  7.  8.  Marguerite  &  Théodore  de  Gonzague, 
mortes  fans  alliance. 

IX.  Fre'de'ric  de  Gonzague,  II.  du  nom,  Duc  de  Man¬ 
toue  &  de  Monferrat,  né  le  16  mai  1500  ,  fe  ligua  en  1526  avec 
le  Roi  François  I,  &  avec  les  autres  Princes  d’Italie,  contre 
1  Empereur  Charles-Qm’Mt ,  pour  la  délivrance  du  Pape  Clément 
VII;  mais  il  fejetta  depuis  dans  le  parti  de  cet  Empereur,  quipaf- 
fa  l’an  1530  à  Mantoue,  où  il  fut  reçu  très-magnifiquement  par 
Frédéric ,  auquel  il  donna  le  titre  de  Duc  de  Mantoue.  Char- 
[cs-Quint  ajoûta  un  nouveau  bienfait  à  cette  gratification,  en  lui 
confervant  le  Marquifat  de  Montferrat.  Frédéric  avoit  épou¬ 
fé  en  1531,  Marguerite  Paléoîogue ,  fille  de  Guillaume  Paléo- 
logue.  Marquis  de  Montferrat,  mort  l’an  1318,  père  de  Bonifa- 
ce,  qui  mourut  en  1530,  &  inftituafon  héritier  Jean- George  fon 
oncle.  Ce  dernier  qui  avoit  été  Evêque  de  Cazal ,  mourut  fans 
poftérité  vers  l’an  1533.  L’Empereur  mit  alors  garnifon  dans  les 
places  de  Montferrat,  pour  les  tenir  en  féqueftre,  &  les  donna 
depuis  au  Duc  de  Mantoue,  fans  avoir  égard  aux  demandes  du 
Duc  de  Savoye,  &  du  Marquis  de  Saluces,  qui  y  avoientdes 
prétentions.  Frédéric  mourut  le  28  juin  1540,  &  fa  veuve  en 
1565,  laiflant  1.  François  III,  qui  fuit;  2.  Guillaume,  qui 
continua  la  poftérité ,  &  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ;  3. 
Louis,  qui  fit  la  branche  des  Ducs  de  Nevers  de  R  h  e't  e  l  o  i  s, 
rapportée  (y -après  i  4.  Frédéric ,  Cardinal,  dont  il  fera  parié  dans  un 

ar- 
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article feparé ;  5.  Alexandre;  &  6.  Ifabelle  de  Gonzague,  mariée  à 
Ferdinand-François  d’Avalos  ,  Marquis  de  Pefcaire. 

X.  François  de  Gonzague,  III.  du  nom,  Duc  de  Mantoue 
&  de  Montferrat,  né  en  1533  ,  mourut  le  21  février  1550,  fans 
laiffer  de  poilérité  de  Catherine  d’Autriche ,  fille  de  l'Empereur 
Ferdinand ,  I.  du  nom. 

X.  Guillaume  de  Gonzague,  Duc  de  Mantoue  &  de  Mont¬ 
ferrat  ,  né  le  14  avril  1536,  fuccéda  à  fon  frère  aîné,  fous  la  tu¬ 
telle  de  fa  inére  ,  &  du  Cardinal  Hercule  fon  oncle.  En  1567  , 
chagrin  de  ce  que  le  Duc  de  Nevers  fon  frère  puîné  ,  levoit  des 
troupes  en  Italie  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  IX  ,  il  s’imagina 
que  ce  Duc  avoit  quelques  deffeins  fur  le  Montferrat ,  dont  il 
demandoit  fa  part;  ou  qu’il  vouloit  favorifer  les  defieins  de  ceux 
de  Cazal ,  qui  prétendoient  que  leur  ville  n’avoit  rien  de  com¬ 
mun  avec  le  refte  de  la  province  de  Montferrat;  mais  la  condui¬ 
te  du  Duc  de  Nevers  lui  fit  connoître  qu’il  s’étoit  trompé.  Guil¬ 
laume  reçut  en  1574  ,  dans  fes  Etats,  le  Roi  Henri  III,  qui  re- 
venoit  de  Pologne  ,  &  mourut  le  14  août  1587  en  fa  52  année. 
Il  avoit  époufé  en  1561  Eléonore  d’Autriche,  fille  puînée  de  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand ,  I.  du  nom,  morte  le  cinquième  août  1594  » 
dont  il  eut  1.  Vincent,  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Marguerite , 
alliée  à  Alfonfe  d’Eit,  II.  du  nom,  Duc  de  Ferrare;  &  3.  Anne- 
Catherine  de  Gonzague,  fécondé  femme  de  Ferdinand  d’Autriche 
fon  oncle,  Comte  de  Tirol ,  morte  en  1620. 

XI.  Vincent  de  Gonzague ,  I.  du  nom ,  Duc  de  Mantoue  & 
de  Montferrat,  né  le  21  feptembre  1562,  s’aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  piété,  par  fa  juilice,  &  par  fon  amour  pour  les 
Lettres.  Il  inflitua  l’an  1608,  l’Ordre  des  Chevaliers  du  fang  de 
Chriil ,  dit  du  Précieux  Sang ,  &  mourut  le  18  février  1612,  âgé 
de  48  ans.  Il  avoit  époufé  1.  Marguerite  Farnéfe,  fille  d’ Alexan¬ 
dre  ,  Duc  de  Parme,  qu’il  répudia  en  1580,  à  caufe  de  fa  ftérili- 
té  :  2.  en  1584,  Eléonore  de  Médicis,  fécondé  fille  de  François  , 
Grand  Duc  de  Tofcane,  &  de  Jeanne  d’Autriche,  &  fœur  de  Ma¬ 
rie  de  Médicis  ,  Reine  de  France,  dont  il  eut  1.  François  IV  , 
qui  fuit;  2.  3.  Ferdinand  &  Vincent,  II.  du  nom,  dont  il  fera 
parlé  cy-deffous  après  leur  frère  aîné  ;  4.  Guillaume ,  mort  jeune;  5. 
Marguerite ,  fécondé  femme  de  Henri ,  Duc  de  Lorraine,  morte 
le  feptiéme  février  1632;  &  6.  Eléonore  de  Gonzague,  fécondé 
femme  de  l’PImpereur  Ferdinand ,  II.  du  nom ,  mariée  le  quatriè¬ 
me  février  1622,  &  morte  fans  enfans  le  27  juin  1655. 

XII.  François  de  Gonzague,  IV.  du  nom,  Duc  de  Mantoue 
&  de  Montferrat,  né  en  1586,  mourut  peu  de  tems  après  fon 
père  le  21  décembre  1612,  âgé  de  26  ans.  Sa  mort  caufa  du 
trouble  dans  l’Etat  de  Mantoue,  &  principalement  dans  le  Mont¬ 
ferrat.  Il  avoit  époufé  par  traité  du  29  février  1608  ,  Mar¬ 
guerite  de  Savoye,  fille  aînée  de  Charles- Emanuel ,  Duc  de  Savoye, 
&  de  Catherine- Michelle  d’Autriche ,  dont  il  eut  1.  Louis ,  mort  le 
deuxième  décembre  1612,  âgé  de  deux  ans;  &  2.  Marie ,  Prin- 
ceffe  de  Gonzague,  née  en  1609,  mariée  en  décembre  1627,  à 
Charles  de  Gonzague  ,  Duc  de  Rhételois,  morte  en  1667. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague,  né  en  1587,  frère  du  précé¬ 
dent,  lors  de  la  mort  duquel  il  étoit  Cardinal,  lui  fuccéda  dans 
les  Etats  de  Mantoue  &  du  Montferrat.  Il  prit  la  tutelle  de  la 
Princelfe  Marie  fa  nièce;  &  le  Duc  de  Savoye  croyant  que  c’é- 
toit  une  injure  qu'on  faifoit  à  la  Duchefie  Marguerite  fa  fille ,  fe 
fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  valoir  les  droits  qu’il  prétendoit 
avoir  fur  le  Montferrat.  11  courut  aux  armes,  prit  Trin  &  quel¬ 
ques  autres  places  ;  mais  parce  que  les  Princes  alliez  de  la  Mai- 
fon  de  Mantoue,  fe  préparoient  à  envoyer  du  fecours  à  Ferdi¬ 
nand  ,  qui  quitta  fa  qualité  de  Cardinal,  &  prit  celle  de  Duc  ,  il 
fit  la  paix  en  1613.  Les  Efpagnols  firent  enfuite  des  entreprifes 
fur  le  Montferrat ,  ce  qui  fervit  encore  de  prétexte  au  Duc  de 
Savoye,  pour  prendre  de  nouveau  les  armes;  mais  le  traité  d’Aft 
de  l’an  1615  finit  ces  différents  pour  quelque  tems.  La  guerre 
recommença,  &  les  traitez  de  Madrid  &  de  Pavie  en  1617  la  ter¬ 
minèrent.  Cependant  le  Cardinal  Ferdinand  devenu  Duc,  épou- 
fa  le  feptiéme  février  1617  Catherine  de  Médicis,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  de  Chrifiine  de  Lorraine ,  après 
avoir  fait  déclarer  nul  un  premier  mariage  qu’il  avoit  contra&é , 
&  mourut  fans  enfans  en  1626. 

XII.  Vincent  de  Gonzague,  II.  du  nom,  né  en  1594,  frère 
des  précédens  ,  fut  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat ,  après  la 
mort  du  Duc  Ferdinand.  Il  avoit  époufé  en  1617  Ifabelle  de  Gon- 
zague-NovelIare,  dite  la  Princeire  de  Bozzolo;mais  parce  qu’el¬ 
le  étoit  hors  d’âge  d’avoir  des  enfans,  il  pourfuivit  à  Rome  la 
diffolution  de  fon  mariage,  pour  tâcher  d’époufer  laPrinceffe  Ma¬ 
rie  fa  nièce,  fille  de  François  fon  frère  aîné  ;  mais  fe  voyant  lui- 
même  d’une  fanté  très-délicate,  &  défefpérant  d’avoir  des  enfans, 
Il  la  maria  à  fon  coufin  Charles ,  Duc  de  Rhételois,  &  mourait  le 
26  décembre  1627  ,  âgé  de  33  ans. 

BRANCHE  DES  DUCS  de  NEVERS , 
devenus  Ducs  de  Mantoue. 

X.  Louïs  de  Gonzague,  Prince  de  Mantoue  né  en  1538 ,  troi- 
fiéme  fils  de  F  r  e'd  e'r  1  c ,  II.  du  nom ,  Duc  de  Mantoue ,  &  de 
Marguerite  Paléologue,  devint  Duc  de  Nevers,  &c.  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Henriette  de  Cléves ,  qu’il  époufa  le  quatrième  mars 
1565,  &  qui  étoit  reliée  héritière  de  François  de  Cléves,  II.  du 
nom ,  Duc  de  Nevers  &  de  Rhételois  fon  frère ,  tué  à  la  bataille 
de  Dreux  en  1561  ,  &  fille  de  François  de  Cléves ,  l.  du  nom  ,  & 
de  Marguerite  de  Bourbon- Vendôme.  Il  fut  Gouverneur  de  Cham¬ 
pagne,  s’aquit  beaucoup  de  réputation  en  France,  &  rendit  de 
grands  fervices  fous  les  régnes  de  Charles  IX ,  de  Henri  III,  qui 
le  fit  premier  Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  à  la  première 
promotion  du  31  décembre  1578,  &  de  Henri  IV.  Ilfutbleffé 
d’un  coup  de  piftolet  à  lacuiffe  en  1567  ,  en  combattant  contre 
les  Huguenots.  D’autres  bleffures,  qu’il  avoit  reçues  en  diverfes 
occafions,  fe  r’ouvrirent,  &  il  en  mourut  à  Nefle  le  23  octobre 
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1595-  On  dit  que  ce  fut  de  déplaifir  de  ce  que  le  Roi  Henri  IV 
lui  avoit  dit  quelque  chofe  de  fâcheux  dans  le  Confeil.  Ses  en- 
fans  iurent  1.  Charles  I,  qui  fuit;  2.  Catherine ,  mariée  le  27 
février  1588 ,  à  Henri  d’Orléans  ,  Duc  de  Longueville  ,  morte  le 
deuxieme  décembre  1629;  &  3.  Marie  de  Gonzague ,  alliée  en 
1599  ,  à  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  ,  &c.  morte  en 
1621. 

XI.  Charles  de  Gonzagne-Cléves ,  I.  du  nom.  Duc  de  Ne¬ 
vers  &  de  Rhetel,  devint  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat  a- 
pres  la  mort  de  Vincent,  U-  du  nom,  fon  coufin,  lequel  fe  voyant 
valétudinaire  ,  ne  fongea  plus  à  époufer  Marie  de  Gonzague  fa 
mece ,  &  perfuadé  par  le  Marquis  de  S.  Chaumont ,  Ambafiadeur 
deur  de  I rance ,  il  réfolut  de  la  donner  en  mariage  à  Charles ,  Duc 
de  Rhételois,  fils  du  Duc  de  Nevers.  On  en  obtint  la  difpenfe 
de  Rome ,  &  le  mariage  s’étant  fait  la  veille  de  Noël  de  l’an 

1627 ,  le  Duc  Vincent  mourut  le  lendemain.  Le  Duc  de  Nevers 
en  ayant  reçu  la  nouvelle,  prit  lapofle,  &  arriva  le  27  janvier 

1628,  à  Mantoue  ,  où  il  fe  mit  en  poifeiîlon  de  cet  Etat,  &  de 
celui  de  Montferrat.  L’Empereur  ]  erdinand  II ,  le  Roi  d'’Efpa- 
gne  ,  &  le  Duc  de  Savoye  en  témoignèrent  leur  chagrin  :  le  pre¬ 
mier  refufant  de  donner  l’inveiliture  de  ces  Duchez,  s’en  voulut 
rendre  maître,  fous  prétexte  de  les  tenir  en  féqueflre,  pour  les 
donnera  ceux  à  qui  ils  appartiendroient;mais  le  Roi  Louïs  XIII, 
qui  fe  déclara  pour  le  Duc  de  Mantoue,  força  le  Pas  de  Suze  en 

1629,  &  fit  lever  le  fiége  de  CafaI  à  Gonfalvè  de  Cordoue,  Gou¬ 
verneur  du  Milanois.  Le  18  juillet  de  l’année  fuivante  la  ville 
de  Mantoue  futprife  par  Colalto,  Général  des  Impériaux,  &le 
Marquis  Spinola  le  réaffiégea.  Louïs  XIII  délivra  une  fécondé 
fois  cette  ville,  &  obligea  les  ennemis  du  Duc  de  Mantoue,  d’ac¬ 
cepter  le  traité  de  Quérafque  le  19  juin  1631.  L’Empereur  don¬ 
na  l’inveftiture  des  Etats  de  Mantoue  &  de  Montferrat  à  ce  Prin¬ 
ce,  qui  mourut  le  21  feptembre  1637,  en  réputation  d’un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  tems ,  &  fut  enterré  dans  l’Hermita- 
ge  des  Pères  Réformez  de  l’Ordre  de  faint  François  ,  qui  elt 
hors  de  la  ville  de  Mantoue.  Voyez  CHARLES.  Il  avoit 
époufé  en  février  1599,  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  Charles , 
Duc  de  Mayenne,  &c.  &  d'Henriette  de  Savoye ,  Marquife  de 
Villars,  morte  le  huitième  mars  1618,  âgée  de  33  ans,  dont  il 
eut  1.  François  de  Paule ,  Duc  de  Rhételois ,  mort  avant  fon  pè¬ 
re  le  13  oétobre  1622,  âgé  de  16  ans;  2.  Charles  qui  fuit  ;  3. 
Ferdinand ,  Duc  de  Mayenne,  mort  jeune  en  Italie  en  1631;  4. 
Marie ,  Reine  de  Pologne ,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  arti¬ 
cle  féparé;  5.  Anne ,  mariée  le  24  avril  1645  ,  à  Edouard  de  Ba¬ 
vière,  Prince  Palatin  du  Rhin,  morte  le  fixiéme  avril  1684,  qui  aura 
aufft  fon  article  cy-après  ;  &  6.  Bénédiüe  de  Gonzague-Cléves ,  Ab- 
beflfe  d’Avenay,  morte  à  Paris  le  21  feptembre  1637. 

XII.  Charles  de  Gonzague-Cléves,  II.  du  nom,  Duc  de  Rhé¬ 
telois,  né  en  1609,  étoit  un  Prince  d’une  grande  efpérance,  mais 
d’une  foible  fanté ,  &  mourut  avant  fon  père  au  mois  de  feptem¬ 
bre  1631 ,  âgé  de  22  ans.  Voyez  CHARLES.  Il  avoit  époufé 
avec  difpenfe,  la  veille  de  Noël  de  l’an  1627,  Marie  de  Gonza¬ 
gue  ,  Princefle  de  Mantoue  fa  coufine  ,  fille  unique  de  François , 
IV.  du  nom  ,  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat,  &  de  Margue¬ 
rite  de  Savoye,  dont  il  eut  1.  Charles  III,  qui  fuit;  2.  Eléo¬ 
nore ,  troifiéme  femme  de  l’Empereur  Ferdinand ,  III.  du  nom, 
qu’elle  époufa  le  30  avril  1651,  morte  le  fixiéme  décembre  1686, 
&  3.  Marguerite,  née  poitume  le  16  février  1632. 

XIII.  Charles  de  Gonzague,  III.  du  nom,  Duc  de  Mantoue 
&  de  Montferrat,  né  en  1629, mourut  le  14  août  1665.  Il  avoit 
époufé  en  1649,  Ifabelle-Claire  d’Autriche  ,  fille  de  Léopold,  Ar¬ 
chiduc  d’Infpruck,  morte  en  1685,  dont  il  eut  Charles  qui 
fuit. 

XIV.  Charles  de  Gonzague  ,  IV.  du  nom,  Duc  de  Mantoue 
&  de  Montferrat,  naquit  le  31  août  1652.  Ayant  reconnu  Phi¬ 
lippe  V,  pour  Roi  d’Efpagne,  il  reçut  garnifon  Françoife  &  E- 
fpagnole  dans  la  ville  capitale  de  fes  Etats,  qui  furent  pendant 
quelque  tems  le  théâtre  de  la  guerre.  Ilpafia  en  France  en  1704, 
&  relia  quelque  tems  à  Paris.  Les  Impériaux  s’emparèrent  de  fes 
Etats  en  1707,  après  que  les  François  furent  fortis  de  l’Italie  ;  & 
fans  avoir  été  cité  ni  entendu  ,  il  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  le 
30  juin  1708,  &  mourut  à  Padoue  le  cinquième  juillet  fuivant, 
fans  poilérité  légitime.  11  avoit  époufé  1.  en  feptembre  1670, 
Anne-Ifabelle  de  Gonzague,  fille  de  Ferdinand,  III.  du  nom, Prin¬ 
ce  de  Guaftalla,  &  de  Marguerite  d’Eit-Modéne ,  morte  le  18 
novembre  1703:  2.  le  huitième  novembre  1704,  Sufanne-Hen- 
riette  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles,  Duc  d’Elbeuf,  &  de  Françoi¬ 
fe  de  Montaut-Navaiiles  fa  troifiéme  femme,  morte  à  Paris  le  16 
novembre  1710,  en  fa  25  année. 

BRANCHE  DES  PRINCES  de  GUASTALLA. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague,  né  le  28  janvier  1507,  fils  puî¬ 
né  de  François  de  Gonzague,  II.  du  nom,  Marquis  de  Man¬ 
toue,  &  à'Elifabeth  d’Eil ,  fut  Duc  de  Molfette,  Prince  d’Aria- 
no  &  de  Guaftalla,  Viceroi  de  Sicile,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or,  Gouverneur  du  Milanois,  &c.  &  en  reconnoifiant  pen¬ 
dant  la  nuit  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  il  tomba  de  cheval ,  dont 
il  mourut  à  Bruxelles  le  15  novembre  1557.  Il  avoit  époufé  en 
1529,  Ifabelle  de  Capoue  fille  &  héritière  de  Ferdinand,  Duc  de 
Molfette,  &  d'Antoine  des  Baux,  dont  il  eut  entre  autres  enfans 
1.  Ce'sar  qui  fuit;  2.  François,  nommé  Cardinal  en  1560,  mort 
en  1566;  3.  Jean-Vincent,  nommé  Cardinal  en  i57d,  mort  en 
1591;  4.  OElave,  dont  la  poilérité  finit  en  1617  par  la  mort  d'O- 
Etave ,  fon  petit-fils  ;  &  5.  Hippolyte  de  Gonzague,  mariée  1.  à 
.Fabrice  Colonne  :  2.  i  N.  .  .  CarafFe. 

X.  Ce'sar  de  Gonzague,  Prince  de  Guaftalla,  &c.  époufa 

Camille  Borromée,  fœur  de  faint  Charles,  Cardinal  &  Archevêque 
de  Milan,  &  fille  de  Gilbert  Borromée,  Comte  d’Arone,  &  de 
Marguerite  de  Médicis,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  1.  Fer- 
•  T  2 
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dinand  II,  qui  fuit;  &  2.  Marguerite,  alliée  à  Vefpaften  de  Gon* 
zague ,  Prince  de  Sabionette. 

XI.  Ferdinand  de  Gonzague,  II.  du  nom,  Prince  de  Gua¬ 
ftalla  ,  &c.  mourut' en  1632.  Il  avoit  époufé  ViBoire  Doria,  fil¬ 
le  de  Jean-André,  Prince  de  Melphes ,  dont  il  eut  1.  César, 

II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  André',  qui  a  continué  la  pojlérité  rap¬ 
portée  cy-après  ;  &  3.  Vincent  de  Gonzague,  Viceroi  de  Sicile  en 
1677,  mort  à  Madrid  en  1694. 

XII.  Ce's  a r  de  Gonzague,  II.  du  nom,  Duc  de  Guaitalla, 
époufa  Ifabelle  des  Urfins  ,  fille  de  Paul ,  Duc  de  Bracciano  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &  de  Fulvia  Péretti ,  dont  il  eut  1. 
Ferdinand  III,  qui  fuit;  &  2.  Vincent  de  Gonzague,  Viceroi 
de  Valence,  mort  en  1687,  ayant  eu  de  Marie-Louïfe  Manrique 
de  Lara,  fille  d’Emanuel  Manrique,  IX.  Comte  de  Parédès ,  pour 
fille  unique,  Marie-Louïfe  Manrique  de  Lara  &  Gonzague,  X. 
Comtefie  de  Parédès  ,  mariée  à  Thomas  delà  Cerda,  Marquis  de 
Laguna  ,  Grand  d’Efpagne,  Viceroi  du  Pérou,  morte  à  Milan 
en  feptembre  1721,  où  elle  avoit  embralFé  le  parti  de  l’Empe¬ 
reur  ,  qui  lui  avoit  accordé  une  grolle peniion ,  fes  biens  fituez 
en  Efpagne  ayant  été  confifquez. 

XIII.  Ferdinand  de  Gonzague,  III.  du  nom,  Duc  de  Gua¬ 
ftalla,  mourut  en  janvier  1678.  11  avoit  époufé  en  1647,  Mar¬ 
guerite  ,  fille  d’ Alfonfe,  DucdeModéne,  morte  en  1692  ,  dont 
il  eut  1.  Anne-Ifabelle ,  mariée  en  feptembre  1670,  à  Charles  de 
Gonzague,  IV.  du  nom,  Duc  de  Mantoue,  morte  le  18  novem¬ 
bre  1703;  &  2.  Marie-ViBoire  de  Gonzague,  mariée  en  1679, 
à.  Vincent  de  Gonzague,  Duc  de  Guaftalla. 

XII.  André' de  Gonzague  ,  fils  puîné  de  Ferdinand,  II.  du 
nom,  Duc  de  Guaftalla,  &  de  ViBoire  Doria,  fut  père  1.  de  Jean^ 
mort  fans  enfans  d’Hippolyte  Cavanaglia;  &  2.  de  Vincent  qui 
fuit. 

XIII.  Vincent  de  Gonzague,  né  en  1634,  devint  Duc  de 
Guaftalla  après  la  mort  de  fes  coulïns  germains  de  la  branche  aî¬ 
née  ,  dont  il  n’entra  en  pofteffion  que  l’an  1692.  Il  reçut  aulîi 
de  l’Empereur  en  août  1708,  l’inveftiture  des  Duchez  de  Sabio¬ 
nette  &  de  Bozzolo,  du  Marquifatd’Oftiano  ,  du  Comté  de  Pom- 
ponefeo,  &  des  fiefs  en  dépendans,  &  mourut  le  Z8  avril  1714  , 
âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  1.  Partie,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans  ;  2.  en  1679,  Marie-ViBoire  de  Gonzague,  fille 
de  Ferdinand,  III.  du  nom,  Duc  de  Guaftalla,  dont  il  eut  1. 
Antoine-Ferdinand  ;  2.  Jofepb-Marie ,  né  le  30  avril  1690;  3.  Ma 
rie-Elifabetb ,  née  en  mars  1680;  &  4.  Eléonore  de  Gonzague, 
née  le  13  novembre  1686  ,  mariée  en  juillet  1709  à  François- 
Marie  de  Médicis ,  frère  de  Cdme ,  III.  du  nom  ,  Grand  Duc  de 
Tofcane. 

BRANCHE  DES  DUCS  de  SABIONETTE. 

VIL  Jean-François  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Louïs ,  III. 
du  nom.  Marquis  de  Mantoue,  &  de  Barbe  de  Brandebourg, 
fut  Duc  de  Sabionette.  Il  avoit  époufé  Antoinette  des  Baux,  fil¬ 
le  de  Pyrrhus,  Duc  d’Andrie,  dont  il  eut  1.  Louïs  qui  fuit,  2. 
Frédéric,  Prince  de  Bozzolo,  mort  fans  enfans  ;  3.  Pyrrhus,  qui 
a  fait  la  branche  des  Princes  de  Bozzolo  &  de  Saint-Martin,  rap¬ 
port  ée  cy-après ÿ  &  4.  Eléonore  de  Gonzague,  mari ée  k  Cbrijiophle , 
Comte  de  Berbenberg. 

VIII.  Louïs  de  Gonzague,  Duc  de  Sabionnette,  fervit  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  I.  Il  avoit  époufé  Françoife  de  Fiefque,  dont 
il  eut  1.  Jean-Frédéric,  Duc  de  Sabionette,  mort  fans  enfans 
de  Louïfe  Pallavicini;  2.  Louïs,  IL  du  nom,  qui  fuit;  3.  Pyr¬ 
rhus,  Cardinal  en  1527  ;  &  4.  Hippolyte  de  Gonzague ,  mariée  à 
Galeottus  Pic,  Comte  de  la  Mirandole ,  morte  en  1571. 

IX.  Louïs  de  Gonzague,  IL  du  nom,  Duc  de  Sabionette, 
iaiila  d’ Ifabelle  Colonne,  Vespasien  qui  fuit. 

X.  Vespasien  de  Gonzague,  Duc  de  Sabionette,  mourut  le 
13  mars  1521.  Il  avoit  époufé  1.  Diane  de  Cardonne:  2.  Anne 
d’Aragon:  3.  Marguerite  de  Gonzague,  fille  de  Céfar,  Duc  de 
Guaftalla.  De  l’une  d’elles  étoit  iffue  Isabelle  qui  fuit. 

XI.  Isabelle  de  Gonzague,  Duchefie  de  Sabionette,  morte 
en  1637,  avoit  époufé  Louïs  CarafFe,  Prince  deStigliano,  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  &c.  mort  en  1630.  De  ce  mariage  vint 
entre  autres  enfans ,  Antoine  qui  fuit. 

XII.  Antoine  CarafFe,  Duc  de  Montdragon,  mourut  avant 
fon  père.  Il  avoit  époufé  Hélène ,  fille  de  Jean-François  Aldo- 
brandin,  morte  le  deuxième  janvier  1563.,  dont  il  eut  entre  au¬ 
tres  enfans  1.  Jofepb  CarafFe ,  Duc  de  Montdragon  &  de  Sabio- 
nette ,  mort  jeune  ;  &  2.  Anne  Caraïbe,  Princeftede  Stigliano, 
LuchelFe  de  Sabionette,  &c.  mariée  en  1637  ,  à  Philippe  Ramirès 
de  Guzman,  Duc  de  Médina-de-las-Torrès,  morte  en  oftobre 
1644-  Les  Princes  de  Gonzague  de  la  branche  de  Bozzolo  ,  dif- 
puttrent  au  Duc  de  Médina-de-las-Torrès  le  Duché  de  Sabio¬ 
nette  ,  qui  leur  revint  en  1644,  après  la  mort  de  fa  femme. 

BRANCHE  DES  PRINCES  de  G  A  ZZ  A  LO, 
de  Bozzolo  &  de  S.  Martin. 
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les-Céfar  de  Gonzague,  Prinze  de  Bozzolo,  mort  en  1605  fans 
enfans  de  Flaminia  Colonne. 

X.  Ferdinand  de  Gonzague,  Prince  de  S.  Martin  Général 
des  armées  de  l’Empereur  Maximilien ,  mourut  en  1603’.  H  avoit 
époufé  IJ'abelle  de  Gonzague ,  fille  d ’  Alfonfe ,  Duc  de  Novellare 
dont  il  eut  1.  Scipion  qui  fuit;  2.  Alfonfe ,  mort  en  1669;  3* 
Charles,  né  en  1597,  mort  en  1637;  4-  Louïs,  né  en  1599,  qui 
fut  Gouverneur  de  Raab,  &  mourut  en  1660,  ayant  eu  d’IJ'a- 
belle,  fille  d'Alexandre  de  Ligne,  Prince  de  Chimay,  Charles-Fer¬ 
dinand,  mort  en  1665,  &  Ifabelle  de  Gonzague;  5.  Camille,  né  en 
1600,  Général  des  Vénitiens,  mort  en  1658;  6.  Ifabelle,  ma¬ 
riée  en  1617,  à  Vincent  de  Gonzague,  IL  du  nom,  Duc  de 
Mantoue;  «St  7.  Annibal  de  Gonzague,  né  en  1602,  qui  fut 
Prince  de  l’Empire ,  Grand  Maréchal  de  l’Impératrice  Eléonore 
«St  mourut  en  1668.  11  avoit  époufé  1.  en  1636,  Hedwige-Ma- 
rie,  fille  de  François,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  morte  en  1650- 
2.  en  1653  ,  Barbe  Czaki,  Dame  Hongroife  morte  en  1668.  Dii 
premier  lit  vinrent  Charles-Ferdinand,  né  en  1637,  mort  en  1632; 
&.  Marie-Ifabelle  de  Gonzague,  née  en  1638,  mariée  1.  en  1656 
à  Claude,  Comte  de  Colalto :  2.  en  1666,  à  Sigïfmond-Heilfreid 
Comte  de  Dietrichftein ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  morte  le 
26  avril  1702. 

Xi.  Scipion  de  Gonzague,  Prince  de  Bozzolo,  né  en  1595 
fit  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  Etats  du  Duché  de  Sabionet¬ 
te  ,  qui  revint  à  fa  Maifon  en  1644 ,  après  la  mort  d’Anne  Caraf- 
fe,  Pnnceüe  deStigliano,  Ducheffe  de  Sabionette,  DuchelTe  de 
Médina-de-las-Torrès,  ainfi  qu’il  a  été  remarqué  cy-defTus  & 
mourut  en  1674 ,  ayant  eu  de  Marie- Anne  de  Paganica  veuve  dé 
N.  .  ..  Marquis  de  Popoli,  1.  Ferdinand,  Prince  de  Bozzolo 
mort  en  1672;' 2.  Charles,  Prince  de  S.  Martin,  mort  en  1666- 
&  3.  Jean-François  de  Gonzague,  Prince  de  Bozzolo,  lequel 
étant  mort  en  avril  1703,  fans  enfans,  fes  Etats  vinrent  à  h» 
branche  des  Ducs  de  Guaftalla. 

BRANCHE  DES  P  RINCES  de  CASTIGLIONE 

de  Solférino. 

VII.  Rodolphe  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Louïs  de  Gon¬ 
zague,  III.  du  nom,  Marquis  de  Mantoue,  fut  Prince  de  Cafti- 
glione  «St  de  Solférino,  Général  de  l’armée  des  Vénitiens  & 
mourut  en  1494.  Il  avoit  époufé  Catherine  Pic  de  la  Mirandole 
dont  il  eut  1.  Louïs  qui  fuit;  «St  2.  Jean-François  de  Gonza¬ 
gue. 

VIII.  Louïs  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione  &  de  Sol- 
férino ,  vivoiten  1521.  Il  avoit  époufé  Poule  Anguifcola,  donc 
il  eut  1.  Ferdinand  qui  fuit;  2.  Alfonfe ;  «St  3.  Horace  de  Gon¬ 
zague. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione  &  de 
Solférino,  s’attacha  au  fervice  d’Efpagne,  vivoit  en  1579,  & 
eut  pour  enfans,  1.  le  Bienheureux  Louis  de  Gonzague,  Jéfui- 
te,  né  en  1568,  mort  en  1592;  2. Rodolphe,  Prince  de  Caftiglione 
tué  en  1593,  fans  laiffer  de  poftérité  d'Hélène  d’AIipranda;  3* 
François  qui  fuit;  &  4.  Christian,  qui  a  continué  la  poftéri¬ 
té  qui  Jera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

X.  François  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione,  époufa 
Bibtane  de  Bernftein,  dont  il  eut,  1.  Louïs,  Prince  de  Caftiglione, 
qui  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Gonzague,  mariée  à  Jean 
Doria,  Duc  de  Turfis;  2.  Ferdinand,  Prince  de  Caftiglione, 
mort  en  1675,  ayant  eu  à' Olympe  Sforce,  Louïfe,  mariée  à  Fré¬ 
déric  .  de  Gonzague;  &  Bibtane  de  Gonzague,  qui  époufa  Charles - 
Philibert  d’Eft;  «St  3.  Jeanne  de  Gonzague,  mariée  à  George-A¬ 
dam  ,  Comte  de  Martinitz, 

X.  Christian  de  Gonzague,  Prince  de  Solférino,  frère  du 
précédent,  avoit  époufé  Marcelle  Malefpine,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Charles  qui  fuit. 

XI.  Charles  de  Gonzague,  Prince  de  Solférino,  hérita  en 
1675,  du  Marquifat  de  Caftiglione,  après  la  mort  de  Ferdinand 
fon  coufin,  «St  eut  pour  enfans  1.  Ferdinand  qui  fuit;  2.  Fran¬ 
çois,  né  en  1652,  qui  époufa  le  26  novembre  1716,  Ifabelle  de 
Ponce  de  Léon,  veuve  d’ Antoine-Martin  de  Tolède,  Duc  d’Al- 
be,  «St  fille  d’Emanuel,  Ducd’Arcos;  3.  Louïs ,  Jéfuite;  4.  Cbri- 
Jîian;  &  5.  Louïfe  de  Gonzague,,  mariée  à  Hippolyte  Malefpine. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione  &  de 
Solférino,  Viceroi  de  Valence,  né  en  1649,  fe  retira  à  Venife  , 

&  y  mourut  le  19  février  1723,  âgé  de  75  ans.  Il  avoit  époufé  en 
1680,  Laure  Pic,  fille  d’Alexandre,  IL  du  nom,  Prince  de  la 
Mirandole,  dont  il  eut  x.  Louïs  qui  fuit;  2.  N. .  . .  dit  l’Abbé  de: 
Caftiglione,  qui  s’eft  établi  à  Madrid,  &  qui  avec  la  permiffion 
du  Pape  pour  conferver  fes  bénéfices,  époufa  1.  N.  .. .  Du- 
chefte  d’Albe:  2.  Julie  Caraccioli,  Princefte  de  San-Buéno;  & 

3.  Aimeric  de  Gonzague,  Général  de  la  cavalerie  de  la  République 
de  Venife. 

XIII.  Louïs  de  Gonzague,  Prince  de  Caftiglione  «St  de  Solfé¬ 
rino,  né’en  1681. 


ViII.  Pyrrhus  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Jean-Françoi 
Duc  de  Sabionette,  &  d’Antoinette  des  Baux,  fut  Prince  c 
Gazzâlo  &  de  S.  Martin ,  «St  mourut  en  1529,  ayant  eu  de  Carm 

e  10 ’  /f  2-  Frédéric,  mort  fai 

poftéuté;  «St  3.  Ifabelle  de  Gonzague,  mariée  à  Rodolphe  de  Go 
zague.  r 

IX.  Charles  de  Gonzague,  Prince  de  S.  Martin,  Génér 
des  aimées  de  1  Empereur  Charles- Ouint ,  mourut  en  1333. 
avoit  époufé  Emilie  de  Gonzague,  dont  il  eut  1.  Scipion,  Card 
nal  en  1587,  qui  fonda  l’Académie  de  Padoue,  «St  mourut  e: 
1593,  2.  Pyrrhus,.  Général  des  armées  de  l’Empereur  en  1304. 
3-  Annibal,  Général  de  l’Ordre  de  S.  François,  puis  Evêque  d 
Mantoue,  mort  en  1620;  4.  Ferdinand  qui  fuit;  &.  5,  $.  Ju 


BRANCHE  DES  COMTES  de  NOVELLARE. 

II.  Feltrin  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Louïs,  Seigneur  de 
Mantoue,  mourut  en  1371,  &  fut  père  1.  de  Guy  qui  fuit; 
&  2.  de  Guillaume  de  Gonzague. 

III.  Guy  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novellare,  eut  pour  fils 
Jacques  qui  fuit. 

IV.  Jacqes  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novellare  eut  pour 
fils  François  qui  fuit. 

V.  François  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novellare,  laiiTa 
Jean-Pierre  qui  fuit. 

VL  Jean-Pierre  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novellare,  épou¬ 
fa  Catherine  To relia,  dont  il  eut  Alexandre  qui  fuit. 

VII.  Alexandre  de  Gonzague,  Seigneur  de  Novellare,  eut 

pour 
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I  jpotirenfans  i.  Alfonse  qui  fuit;  &  2.  Camille,  mort  fans -en- 
fans  de  Barbe  Borromée. 

VIII.  Alfonse  de  Gonzague  >  Comte  de  Novellare,  avoit 
époufé  Victoire  de  Capoue,  dont  il  eut  x.  Camille,  qui  fuit; 
&  2.  Ifabelle ,  mariée  à  Ferdinand  de  Gonzague,  Seigneur  de 
Bozzolo. 

IX.  Camille  de  Gonzague,  Comte  de  Novellare,  laifTa  de 

|  Catherine  d’Avalos ,  Alfonse  qui  fuit. 

X.  Alfonse  de  Gonzague,  Comte  de  Novellare,  mourut  en 

«  1679.  11  avoit  époufé  Richarde  Cibo,  fille  de  Charles,  Prince 

de  Malle ,  Marquis  de  Carrare ,  &  de  Brigitte  Spinola ,  dont  il 
eut,  1.  Camille  qui  fuit;  &  2.  Catherine  de  Gonzague,  ma- 

|  liée  à  N. .  .  .  Giuftiniani,  Prince  de  BalTans,  morte  le  17  juillet 
1723- 

XI.  Camille  de  Gonzague,  Comte  de  Novellare,  né  en 
1649,  époufa  en  1693,  Mathilde  d’Eft,  fille  de  Sigifmond- Fran¬ 
çois  ,  Marquis  de  Saint-Martin,  Prince  de  l’Empire,  &  de  Thé- 
réfe-Marie  Grimaldi,  dont  il  a  eu  1.  Richarde ,  née  le  24  mars 
1697  >  morte  en  avril  1698  ;  &  2.  N.  ...  né  en  août  1702. 
*  Antoine  Polfevin ,  in  Gonzag.  &  Mant.  Hift.  Sanfovin ,  Orig. 
delle  Famiglie  d’Ital.  Francifco  Nigro  &  Erédérico  Bulîîo ,  Ducat. 
Mant.  Difq.  Jurid.  Ludovico  Arrivabéné ,  Vitadel  Ducat.  Guill. 
Mario  Egulicola,  Chron.  de  Mant.  Sainte-Marthe,  Hift.  Généal. 
de  France.  Guichenon,  Hift.  Généal.  de  Savoye.  Guichardin.  Paul 
Jove.  De  Thou.  Aubéry.  Riccioli.  Le  Laboureur.  Gombervil- 

S  le,  Mémoires  du  Duc  de  Ne-vers.  Ritterhufius.  Hubner,  &c. 

GONZAGUE  (François)  Cardinal  de  Mantoue  ,  fils 
puîné  de  Louis  III ,  Marquis  de  Mantoue ,  &  de  Barbe  de  Bran¬ 
debourg,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pie  II,  en  1461,  &peu 
après  fut  Evêque  de  Mantoue.  Après  avoir  été  employé  dans 
diverfes  négociations  importantes,  il  mourut  en  1483. 

GONZAGUE  (Sigifmond  de)  Cardinal,  s’étoit  fait  efli- 
mer  dans  les  armées,  &  augmenta  fa  réputation,  après  avoir 
embraffé  l’état  eccléfiaftique  ;  car  ayant  accepté  le  commande- 

I  ment  des  troupes  de  François  II ,  Marquis  de  Mantoue  fon  frère , 
deftinées  pour  le  fecours  de  l’Empereur  Maximilien  I ,  &  ayant 
donné  de  nouvelles  marques  de  conduite  &  de  valeur,  il  s’aquit 
l’efthne  des  Cardinaux  fehifmatiques ,  qui  voulurent  inutilement 
l’engager  dans  leur  parti.  Ce  Prélat  foutint  contre  le  Concile 
de  Pile  les  intérêts  du  Pape  Jules  II,  qui  l’avoit  fait  Cardinal  en 
1505.  Ce  même  Pape  lui  envoya  le  bonnet  rouge  à  Mantoue, 

&  lui  donna  le  chapeau  à  Rome ,  dans  un  Confiltoire  tenu  à  fa 
confidération.  Il  l’envoya  depuis  Légat  en  la  Roinagne,  où 
ayant  pris  la  ville  de  Bologne  fur  les  Bentivoglio ,  il  la  réunit 
au  faint  Siège.  Pendant  fa  légation  delà  Marche  d’Ancone,  il 
fit  bâtir  un  magnifique  Palais  à  Macérata,  pour  les  Légats  de 
cette  province.  On  dit  qu’il  fut  aulfi  Légat  dans  le  Montferrat, 
fous  le  Pontificat  de  Léon  X,  &  qu’il  étoit  alors  Evêque  de 
Mantoue,  où  il  fit  rebâtir  l’hôpital  épifcopal,  tel  qu’il  eft  à 
préfent.  Il  affilia  à  l’élection  du  Pape  Adrien  VI,  auquel  il 
donna  fa  voix;  mais  il  s’en  repentit  bientôt  après,  &  mourut  à 
Mantoue,  fous  le  pontificat  de  Clément  VU,  en  1525.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  Pré¬ 
lat  qui  avoit  beaucoup  de  piété,  fut  protefteur  de  l’Ordre  des 
I  Carmes,  &  eutauffi  de  l’attachement  pour  celui  de  faint  Fran¬ 
çois.  *  Sainte-Marthe.  Bembo.  Onuphre,  J  uni  II  Vita.  Pofle- 
vin,  Hift.  de  Bayard.  Garimbert.  Victorel.  Aubéry,  Hift.  des 
Card.  £fc. 

GONZAGUE  (Pyrrhus)  Cardinal ,  Evêque  de  Man¬ 
toue,  petit-fils  de  Jean-François,  Marquis  de  Mantoue,  & 
frère  de  Louis  de  Gonzague,  dit  le  Turc  ou  le  Rodomont ,  parce 
qu’il  avoit  tué  un  Maure  à  la  Cour  de  l’Empereur.  Il  s’avança 
i'  dans  les  Lettres,  &  s’attacha  au  Pape  Clément  VII,  qui  le  fit 
Cardinal  en  1527 ,  pour  récompenfer  fes  fervices,  &  ceux  de  fon 
frère ,  qui  avoit  procuré  la  liberté  de  ce  Pontife ,  retenu  prifon¬ 
nier  par  les  Impériaux.  Ce  Pape  auroit  cherché  les  moyens  de 
témoigner  fa  reconnoiüance  à  ces  deux  frères,  s’ils  eulfent  vécu 
davantage:  mais  Louis  mourut  en  1528,  &  le  Cardinal  de  Man¬ 
toue  au  mois  d’avril  1529.  On  dit  qu’il  portoit  pour  devife  un 
percule ,  qui  frappoit  de  fa  maffue  les  têtes  renailfantes  de  l’Hy¬ 
dre,  avec  ces  mots,  Tu  ne  cede  malis.  *  Polfevin ,  in  Geneal. 
Gonzag.  Petra  Sanéta,  Symb.  Herdi.  I.  6.  Mafcardi  &  Roffio, 
Elog.  d'Illu/lr.  Capit.  Onuphre.  Aubéry,  &c. 

GONZAGUE  (Lucrèce  de)  une  des  plus  illuftres  fem¬ 
mes  qui  ayent  vécu  au  XVI  fiécle,  releva  la  noblelfe  de  fa  naif- 
lance  par  l’éclat  de  fon  efprit,  par  fon  favoir,  &  par  la  délica- 
telfe  de  fa  plume.  Les  beaux  Efprits  de  ce  tems-là  ne  manquèrent 
pas  de  la  louer.  Elle  écrivoit  de  fi  belles  lettres,  qu’on  les  ra- 
inaffa  avec  un  extrême  empreffement ,  pour  les  donner  au  pu¬ 
blic,  dont  le  recueil  parut  à  Venife  l’an  1552.  On  y  apprend 
que  fon  mariage  avec  Jean-Paul  Manfrone  fut  fort  malheureux. 
C’étoit  un  homme ,  qui  n’étoit  pas  digne  d’elle  par  fes  richelfes , 

&  qu’elle  époufa  à  14  ans  à  regret.  Elle  fe  confola  aifément  de 
ne  vivre  pas  chez  lui  avec  tout  l’éclat,  que  fa  qualité  deman- 
doit.  On  ne  fauroit  voir  une  plus  belle  Morale ,  que  celle  qu’el¬ 
le  étale  dans  une  lettre,  qu’elle  écrivit  à  un  Moine,  qui  la 
plaignoit  d’avoir  été  mariée  à  un  fi  petit  Campagnard  ;  mais  elle 
fut  fort  chagrine  &  fort  défolée  de  la  conduite  de  fon  mari.  Il 
étoit  fort  brave  &  altier,  &  il  fit  certaines  aétions,  qui  ne  de¬ 
meurèrent  pas  impunies.  Le  Duc  de  Ferrare  le  fit  enlever,  & 
le  détint  plufieurs  années  dans  une  dure  prifon.  Par  le  procès 
qu’il  lui  fit  faire,  il  le  trouva  digne  du  dernier  fupplice ,  mais  il 
ufa  de  démence  &  ne  voulut  pas  le  faire  mourir.  Notre  Lucrè¬ 
ce  travailla  autant  qu’elle  put  à  lui  procurer  la  liberté.  Elle  tâ¬ 
cha  d’attendrir  le  Duc  de  Ferrare  par  une  lettre  fort  touchante. 
Elle  implora  l’interceffion  de  Paul  III,  celle  de  Jules  III,  celle 
du  Sacré  Collège ,  celle  de  l’Empereur ,  celle  du  Roi  de  France , 
celle  de  tous  les  autres  Potentats  de  la  Chrétienté.  Elle  recou¬ 
rut  à  l’aimiauce  de  la  Cour  céieftc  par  fes  oraifuns,  &  par  celles  { 
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qu  elle  fit  faire  dans  tous  les  couvens,  &  dans  les  autres  églifesi 
&  quand  elle  vit  que  tout  cela  ne  lervoit  de  rien ,  elle  forma  h 
rdolution  de  s  cidicilcr  3.11  Grsnd  I  urc,  &  lui  écrivit  une  lettre 
flateufe  &refpeaueufe,  pour  le  fupplier  de  s’emparer  de  la  for- 
terefie,  où  fon  mari  étoit  prifonnier,  &  de  ne  faire  point  d’autre 
mal  aux  autres  Chrétiens.  Elle  avoit  remercié  très-humblement 
le  Duc  de  Ferrare,  d’avoir  épargné  la  vie  d’un  prifonnier,  que 
les  Juges  avoient  trouvé  digne  de  mort:  mais  elle  eût  voulu  que 
la  clémence  eût  été  portée  plus  loin.  On  ne  mettoit  point  fon 
époux  en  liberté:  elle  n’avoit  pas  la  permiffion  de  l’aller  voir: 
ils  pouvoient  feulement  s’écrire;  &  cela  ne  la  contentoit  pas  ‘ 
c  ett  pourquoi  elle  remua  ciel  &  terre  pour  obtenir  l’élargifie- 
ment  de  Ion  mari;  mais  toutes  fes  peines  furent  inutiles.  II 
mourut  dans  fa  prifon,  après  avoir  témoigné  dans  fa  difgrace 
une  impatience ,  qui  fit  juger  qu’il  avoit  perdu  l’efprit.  Sa  fem¬ 
me  ne  vou  ut  point  fe  remarier.  De  quatre  enfans,  qu’elle  avoit 
eus,  il  ne  luirefta  que  deux  filles,  qu’elle  mit  dans  le  couvent. 
On  eut  tant  d  eftnne  pour  toutes  les  produirions  de  fa  plume,  que 
1  on  ramafia  jufques  aux  billets  qu’elle  écrivoit  à  fes  dometli- 

ques;  on  en  trouvera  plufieurs  dans  l’édition  de  fes  lettres.  On 

y  verra  auffi  beaucoup  de  marques  de  fa  vertu  &  de  fa  piété. 
Les  cenfures  quelle  lait  à  quelques  perfonnes  impudiques,  ou 
avares,  ou  arrogantes,  font  très-belles,  &  ne  méritent  pas 
moins  d’être  lues  que  celles  qu’elle  adrelïa  à  un  Prêtre,  qui  s’a- 
donnoit  à  des  plaifirs  criminels.  On  peut  lire  auffi  avec  édifica¬ 
tion  ce  qu’elle  écrivit  à  une  mère ,  qui  avoit  befoin  d’être  con¬ 
fiée,  pour  n’avoir  pu  perfuader  à  fa  fille,  d’aimer  mieux  le 
cloître,  que  le  mariage.  Elle  lui  débita  en  peu  de  mots,  tou¬ 
tes  les  meilleures  raiions,  que  les  Proteftans  allèguent  en  fa¬ 
veur  du  maiiage.  Elle  étoit  fille  de  Pyrrhus  de  Gonzague,  & 
eut  des  frères  &  des  fœurs.  *  Voyez  fes  Lettres. 

GONZAGUE  (Julie  de)  qui  époufa  Vefpaften  Colonne , 
Duc  de  Tayette,  &  Comte  de  Fondi,  dans  le  XVI  fiécle,  fut 
célébré  par  fa  beauté,  par  fa  chafteté,  &  par  fon  favoir,  &  en¬ 
flamma  la  curiofité,  &  peut-être  les  défirs  de  Soliman  II,  Empe¬ 
reur  des  Turcs.  Il  chargea  Barberoufle,  Roi  d’Alger  &  fon  A- 
miral,  d’enlever  Julie ,  qui  faifoit  fon  féjour  à  Fondi.  Ce  Gé¬ 
néral  y  arriva  la  nuit,  prit  la  ville  par  efcalade,  &  ne  manqua 
que  d’un  moment  la  proye  qu’il  étoit  venu  chercher.  Julie  au 
premier  bruit,  fe  fauva  nue  en  chemife;  &  s’étant  engagée  dans  les 
montagnes,  eflùya  mille  dangers,  avant  que  d’arriver  en  lieu  de 
fûreté.  Cette  Héroïne,  que  fon  amour  pour  la  mémoire  de  fon 
vieux  mari,  empêcha  de  fe  remarier,  fut,  dit-on,  moins  con¬ 
fiante  en  matière  de  Religion ,  &  fe  laifTa  entraîner  dans  les  fen- 
timens  des  Proteftans  d’Allemagne.  Après  la  mort  de  fon  mari , 
elle  prit  pour  fa  devife,  une  Amaranthe ,  que  les  Herboriltes  ap¬ 
pellent  fleur  d’amour,  avec  ce  mot,  nonmoritura.  Elle  voulut 
témoigner  par  là ,  que  fon  premier  amour  feroit  immortel.  La 
raifon,  pourquoi  elle  ne  fe  remaria  pas,  quoiqu’elle  fût  recher¬ 
chée  par  plufieurs  partis,  eft  un  lieu  commun,  qu’il  étoit  facile 
de  rétorquer  contre  elle.  M.  de  Thou ,  François  Billon ,  &  autres 
Auteurs  la  louent  pour  fon  favoir  ,  qui  la  fit  eftimer  par  les  plus 
habiles  hommes  d’Italie.  *  Hilarion  de  Cofte  &  Brantôme ,  Da¬ 
mes  Illuftres.  De  Thou,  l.  39.  Bayle,  Dict.  Crit. 

GONZAGUE  (Hercule  de)  Cardinal  de  Mantoue,  fils 
de  François,  IL  du  nom ,  Duc  de  Mantoue,  naquit  en  1505, 
fut  nommé  Evêque  de  Mantoue  à  l’âge  de  15  ans,  par  la  réfigna- 
tion  de  Sigifmond  de  Gonzague  fon  oncle,  &  fait  Cardinal  à  l’â¬ 
ge  de  22  ans,  en  1527,  par  le  Pape  Clément  VII.  Il  fut  auffi 
Archevêque  de  Tarragone,  &  eut  encore  l’adminiftration  des 
églifes  de  Fano  &  de  Soana;  mais  il  réfigna  ce  dernier  Bénéfice  au 
Cardinal  Farnéfe,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  III , 
Pendant  la  minorité  de  fes  neveux  François,  III.  du  nom,  & 
Guillaume,  fucceffivement  Ducs  de  Mantoue,  il  gouverna  leurs 
Etats  l’efpace  de  feize  ans  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  pru¬ 
dence;  mais  il  n’abandonna  pas  le  foin  de  fon  églife.  Il  prit 
pour  l’aider  à  la  conduire  Philippe  Arrivabéné,  "Noble  Man- 
touan.  Evêque  de  Jéropoli,  &  Léonard  de  Marin,  Patrice  Gé¬ 
nois,  habile  Dominicain  &  Evêque  de  Laodicée,  à  l’aide  def- 
quels  il  fit  imprimer  un  Catéchifme  pour  l’inftruétion  des  Curez 
de  fon  diocéfe.  Il  fut  Légat  de  la  Campagne  &  de  la  Marche; 
il  le  fut  auffi  vers  l’Empereur  Charles-.Qzrmr,  en  1530,  lorsqu’il 
arriva  à  Bologne  pour  recevoir  la  couronne  impériale.  Le  Pape 
Pie  IV  le  nomma  fon  premier  Légat  au  Concile  de  Trente,  où, 
en  qualité  de  premier  Préfident,  il  fit  un  éloquent  Difcours  aux 
Pères  pour  la  continuation  de  ce  Concile  ;  mais  il  ne  fut  pas  af- 
fez  heureux  pour  en  voir  la  fin,  étant  mort  après  la  VI  Seffion , 
le  deuxième  mars  1563.  On  tranfporta  fon  corps  dans  fa  cathé¬ 
drale  de  Mantoue,  qu’il  avoit  rebâtie  &  beaucoup  ornée  après 
qu’elle  eut  été  brûlée.  Il  concourut  aux  éleftions  des  Papes 
Paul  III,  Jules  III,  Marcel  II,  &  Pie  IV,  de  qui  il  obtint  la 
pourpre  pour  fon  neveu  Frédéric,  malgré  les  oppofitions  qu’y 
formoit  le  Cardinal  Gifléri,  depuis  Pie  V,  fondé  fur  lajeunefle 
de  ce  Prince.  Le  Cardinal  Hercule  avoit  été  Gouverneur  de  Ti¬ 
voli  en  1530.  On  remarqua  toujours  en  lui  une  grande  tendrefle 
pour  les  pauvres,  &  beaucoup  d’inclination  pour  les  Gens  de 
Lettres.  Il  avoit  lui  même  de  très-belles  connoiflances.  Les 
éloges  qu’on  lui  donna,  &  l’amitié  qu’eurent  pour  lui  les  Cardi- 
dinaux  Hofius,  Bembo  &  Sâdolet  en  font  une  preuve  convainc 
quante.  Ce  dernier  lui  écrivit  trois  Lettres,  qui  nous  relient 
dans  le  Recueil  que  nous  ayons  de  fes  Epîtres.  Les  Auteurs  eu 
parlent  avec  éloge.  *  Poflevin,  in  Gonzag.  Sadolet,  Epift.  1. 
2.  15.  Sponde,  annoChr.  1563.  n.  9.  Garimbert.  Pétramella- 

rius.  Michel.  Juftiniani  ,  Hiftoire  des  Gouverneurs  de  Tivoli, 

£$c. 

GONZAGUE  (Frédéric)  Cardinal,  Evêque  de  Man¬ 
toue,  né  en  1540,  fils  polthuine  de  Fre'de'ric,  Duc  de  Man¬ 
toue  ,  &  de  Marguerite  Paléologue ,  étudia  dans  1  Univerfité  de 
Bologne,  &  à  peins  en  fut-il  forti,  que  le  Pape  Pie  IV  le  créa 
y  j  Cai» 
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Cardinal  en  1563.  Ce  Prince  mourut  âgé  de  25  ans,  le  21  fé¬ 
vrier  1565. 

GONZAGUE,  (Scipion)  Cardinal,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle,  étoit  fils  de  Ce'sar,  Marquis  de  Gazolo.  Il 
avoit  beaucoup  d’efprit,  étoit  très-bien  fait,  &  fit  un  très-grand 
progrès  dans  les  Lettres  Gréques  &  Latines.  Le  célébré  Marc- 
Antoine  Muret,  qui  fut  fon  ami  particulier,  lui  dédia  quelques 
unes  de  fes  Oraifons.  Scipion  Gonzague  compofa  lui  même 
quelques  Ouvrages  ingénieux,  &  entre  autres  des  Poëfies  Ita¬ 
liennes,  qu’on  a  publiées  avec  quelques  autres  Ouvrages  des 
Académiciens  de  Padoue  qu’il  avoit  fondez.  II  protégea  le  Taf- 
fo  &  le  Guarini,  &  il  aimoit  fi  fort  le  premier  qu’il  fe  plaifoit  à 
lui  fervir  de  Sécretaire.  Au  refte,  ce  Prélat  fe  fit  une  affaire  à 
Rome  avec  Guillaume ,  Duc  de  Mantoue,  &  fut  arrêté  par  ordre 
du  Pape  Grégoire  XIII;  mais  depuis  cela,  Sixte  V  non  feule¬ 
ment  le  mit  en  liberté;  mais  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal 
en  1587.  Un  de  fes  frères,  François  de  Gonzague,  a  été  un 
des  plus  fages  Prélats  du  XVII  fiécle.  Il  fut  Général  de  l’Ordre 
de  faint  François;  puis  Nonce  en  France,  où  il  accompagna  le 
Légat  Alexandre  de  Médicis,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Léon 
XL  Enfuite  François  de  Gonzague  travailla  à  remplir  les  de¬ 
voirs  d’un  faint  Prélat,  dans  fon  Evêché  de  Mantoue,  qu’on 
pavoit  contraint  d’accepter,  après  avoir  eu  celui  de  Cifalu  en 
Sicile  &  celui  de  Pavie.  Il  mourut  en  réputation  d’une  grande 
piété  en  1620,  âgé  de  74  ans.  *  Voyez  l’Hiftoire  de  fa.  Vie  que 
nous  avons  ;  Ughel;  la  Continuation  de  Ciaconius;  &  Janus 
Nicius  Erythræus,  Pinac.  II.  Imag.  Illuftr.  c.  n.  66. 

GONZAGUE,  ( François )  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Gonza,  &  Evêque  de  Mantoue,  fils  de  Ferdinand,  Prince 
d’Ariano  &  de  Guaftalla,  &  d ’lfabelle  de  Capoue  &  de  Baux,  & 
frère  de  Jean-Vincent ,  auffi  Cardinal  fous  Grégoire  Xlil,  fut  é- 
levé  dès  fon  bas  âge  dans  les  Lettres ,  &  principalement  dans  la 
Jurifprudence.  Le  Pape  Pie  IV,  qui  étoit  allié  à  la  Maifon  de 
Gonzague,  lui  donna  l’Abbaïe  d’Aquanégra,  &  le  fit  Cardinal 
au  mois  de  février  de  l’an  1561.  Quelque  tems  après  il  le  dé¬ 
clara  Légat  dans  la  Campagne  de  Rome ,  &  le  pourvut  de  l’Ar¬ 
chevêché  de  Gonza  dans  la  Pouille,  puis  de  l’Evêché  de  Man¬ 
toue.  On  avoit  conçu  de  grandes  efpérances  de  ce  jeune  Prin¬ 
ce,  qui  mourut  peu  de  jours  après  Pie  IV,  le  fixiéme  janvier 
1566,  âgé  de  26  ans  fix  mois  &  25  jours.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  qui  étoit  fon  titre. 
*  Cabréra,  l.  4.  c.  12.  Poffevin,  in  Tabul.  Gonzag.  Ughel,  de 
Epifc.  Mant.  Aubéry,  Hijl.  des  Card.  &c.  *- 

GONZAGUE,  (Ferrand  ou  Ferdinand  de)  l’un  des  Gé¬ 
néraux  de  l’Empereur  Charles-Qwmt ,  &  fils  de  François,  II. 
du  nom,  Marquis  de  Mantoue,  naquit  en  1506.  Dès  l’année 
1532,  il  fervoit  dans  l’armée  de  cet  Empereur  en  Hongrie,  con¬ 
tre  Soliman,  Empereur  des  Turcs.  Il  étoit  en  1536 ,  un  de  fes 
Officiers  Généraux  à  fa  defeente  dans  la  Provence,  &  remporta 
l’avantage  fur  les  François  à  Brignole  ;  mais  il  ternit  fa  gloire  la 
même  année ,  par  l’empoifonnement  que  lui  &  Antoine  de  Lève 
firent  faire  du  Dauphin,  fils  aîné  du  Roi  François  I,  par  Séba- 
baftien  Montécuculi,  ainfi  que  ce  malheureux  le  déclara  avant  que 
de  finir  fes  jours  par  la  main  du  boureau.  En  1543,  il  comman¬ 
da  fous  les  ordres  de  l’Empereur,  une  armée  de  foixante  mille 
hommes  dans  la  Gueldre ,  &  fit  le  liège  de  Duren  ;  après  quoi  il 
tenta  avec  fa  Majefté  Impériale,  le  fiége  de  Landrecies,  qu’ils 
furent  obligez  de  lever.  L’année  fuivante  il  fut  un  des  Plénipo¬ 
tentiaires  de  ce  Prince  au  traité  de  Crêpy,  &  fut  récompenfé  par 
le  gouvernement  du  Milanois.  En  1547,  il  furprit  la  ville  de 
Plaifance,  après  que  Pierre-Louïs  Farnéfe,  Duc  de  Parme,  eut 
été  affaffiné  par  des  Conjurez,  que  l’on  prétendit  avoir  été  pouf¬ 
fez  à  ce  crime  par  Gonzague;  du  moins  les  fils  de  ce  Duc  le  re¬ 
gardèrent  toujours  comme  l’auteur  du  meurtre  de  leur  père.  En 
1551,  il  bloqua  Parme,  efpérant  de  prendre  cette  place  par  fa¬ 
mine  ;  mais  malgré  fes  foins  elle  fut  ravitaillée.  La  même  année 
il  exerça  une  barbarie  inouïe  &  contre  le  Droit  des  Gens ,  que 
Goffelin  auteur  de  fa  Vie,  avec  toute  fon  adreffe,  n’a  pu  excu- 
fer  :  ce  fut  fur  des  Soldats  François,  qui  à  la  faveur  de  la  paix, 
paffoient  par  le  Milanois  pour  fe  rendre  deux  à  deux  fans  armes 
ni  équipages ,  &  par  des  routes  différentes ,  dans  le  Parméfan  & 
dans  la  Mirandole.  Il  pouvoit  fe  contenter  de  les  empêcher  de 
continuer  leur  route ,  &  les  renvoyer  avec  défenfes  de  revenir 
fur  peine  de  la  vie  ;  mais  fon  aine  cruelle  le  porta  à  les  faire  affaf- 
finer  ou  noyer,  &  à  envoyer  les  plus  robufies  aux  galères  d’An¬ 
dré  Doria.  Briffac  Gouverneur  de  Piémont,  reçut  ordre  du  Roi 
Henri  II,  d’en  tirer  raifon  par  la  force  des  armes;  &  ce  fut  ce 
qui  ralluma  la  guerre  en  Italie.  L’an  1554,  l’Empereur  ennuyé 
des  plaintes  que  l’on  lui  faifoitcoup  fur  coup  contre  ce  Gouver¬ 
neur  du  Milanois,  le  dépofa  en  l’appellant  près  de  lui  en  Flan¬ 
dre,  fous  prétexte  de  vouloir’ fe  fervir  de  lui  dans  fes  Confeils. 
La  même  année  il  engagea  le  fecours  de  Renty  ;  &  fi  fes  avis 
euffent  été  bien  fuivis,  &  les  ordres  qu’il  avoit  donnez  pon¬ 
ctuellement  exécutez,  les  troupes  impériales  n’auroient  pas  été 
battues,  comme  elles  le  furent,  &  au  hazard  d’être  entièrement 
défaites  par  le  Duc  de  Guife,  fi  le  Connétable  de  Montmorency 
eût  fécondé  ce  Prince  Lorrain.  On  voulut  enfuite  faire  des  af¬ 
faires  à  Gonzague  au  Confeil  de  l’Empereur.  Il  fallut  qu’il  s’y 
défendît  juridiquement  fur  des  accufations  formées  contre  lui, 
touchant  fa  conduite  dans  le  Milanois.  Il  n’y  eut  point  de  ju¬ 
gement,  ni  pour  le  condamner,  ni  pour  l’abfoudre ;  mais  l’Em- 
ereur  ne  le  vit  plus  de  bon  œil.  Enfin  après  s’être  trouvé  à  la 
ataille  de  Saint-Quentin,  le  dixiéme  août  1557,  il  eut  tant  de 
chagrin  de  ce  que  l’on  ne  fuivoit  pas  fon  avis,  qui  étoit  de  pro¬ 
fiter  de  cette  yiftoire  ,  en  pouffant  jufqu’à  Paris  fans  s’arrêter 
aux  autres  places ,  qu’il  en  tomba  malade,  &  mourut  peu  après 
âgé  de  51  ans.  Son  attachement  aveugle  aux  intérêts  d’Efpagne, 
au  préjudice  même  de  fon  païs,  fut  mal  reconnu  ;  &  toute  la  ré¬ 
compense  de  tant  de  Services  confidérables  qu’il  avoit  rendus. 
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aboutit  au  Commandement  de  la  Cavalerie  Milanoife  ,  qui  fut 
donné  au  Prince  de  Mollette  fon  fils.  *  Varillas,  Hijl.  d’ Hen¬ 
ri  II. 

GONZAGUE,  (Louïs  de)  fils  de  Ferdinand  de  Gonza¬ 
gue,  Marquis  de  Caftiglione,  Prince  du  Saint  Empire,  &.  de 
Marthe  Santane  de  Quiers,  né  à  Cafiiglione  le  neuvième  mars 
1568,  fous  le  pontificat  de  Pie  V,  eut  pour  parrain  Guillaume, 
Duc  de  Mantoue.  A  l’âge  de  huit  ans  fon  père  leconduifità 
Florence  avec  Rodolphe ,  fon  frère  puîné,  pour  les  faire  élever 
tous  deux  à  la  Cour  de  François  de  Médicis,  Grand  Duc  de 
Tofcane.  Louïs  y  mena  toujours  une  vie  fort  retirée,  &  con- 
ferva  fon  innocence  dans  un  lieu  fi  dangereux.  Quatre  ans 
après,  ayant  quitté  Florence  pour  aller  à  Mantoue,  il  réfoiut 
d’embraffer  l’état  eccléfiaftique,  &  de  céder  à  fon  cadet  tout  ce 
qui  lui  appartenoit  par  droit  d’aîneffe:  ce  qu’il  ne  put  pas  néan¬ 
moins  exécuter  fi  tôt.  Enfuite  il  retourna  à  Cafiiglione,  où 
faint  Charles  Borromée  ,  paffant  par  là  ,  l’entretint  plufieurs 
fois,  &  admira  fa  vertu.  En  1581 ,  le  Marquis  fon  père  le  me¬ 
na  avec  lui  en  Efpagne,  à  la  fuite  de  l’Impératrice  Marie,  fille 
de  Charles-QzM'nt.  11  n’y  fut  pas  plutôt,  que  le  Roi  Philippe  II 
le  donna  pour  Page  au  Prince  Jacques  fon  fils.  Au  milieu  des 
embarras  de  la  Cour,  il  ne  laiffa  pas  d’apprendre  la  Philofophie, 
&  de  continuer  fes  exercices  de  piété.  Lorsqu’il  fe  vit  à  l’âge 
de  feize  ans,  il  jugea  que  le  tems  étoit  venu  d’exécuter  le  def- 
fein  qu’il  avoit  pris  de  fe  faire  Religieux,  &  demanda  à  fon  pè¬ 
re  la  permiffion  d’entrer  dans  la  Compagnie  de  Jésus.  Le  Mar¬ 
quis  lui  ordonna  de  différer  jufques  à  fon  retour  en  Italie;  mais 
lorsqu’il  y  fut,  il  lui  fit  faire  plufieurs  voyages  vers  les  Princes 
d’Italie,  pour  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin  il  confentit  que 
Louïs  allât  à  Rome  pour  entrer  dans  la  Société  :  ce  que  ce  jeune 
Seigneur  fit  avec  joye,  après  avoir  cédé  fes  biens  à  Rodolphe  fon 
cadet.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à  Rome,  il  entra  au  Noviciat  de  la 
Compagnie  de  Jésus  en  1585,  n’ayant  pas  encore  dix-huit  ans 
accomplis;  &  depuis  ce  tems-là  il  ne  ceffa  point  de  pratiquer  des 
vertus  tout  à  fait  héroïques.  Il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 
chez  fesparens,  afin  d’appaifer  un  grand  procès  qui  étoit  entre 
le  Marquis  de  Caftiglione  fon  frère,  &  le  Duc  de  Mantoue, 
pour  l’Etat  de  Solferino,  qui  de  droit  appartenoit  au  Marquis, 
mais  dont  Horace  de  Gonzague,  fon  oncle,  avoit  difpofé  en  fa¬ 
veur  du  Duc.  Il  fut  reçu  à  Caftiglione  comme  un  Ange  de  paix, 
&  termina  heureufement  ce  grand  différent,  à  la  fatisfaiftion  des 
deux  parties.  De  là  il  retourna  à  Rome  en  1591 ,  où  il  deman¬ 
da  la  permiffion  de  fecourir  les  peftiférez,  qui  y  étoient  en 
grand  nombre.  Sa  charité  le  faifant  approcher  de  ceux  qui 
étoient  attaquez  de  ce  mal  avec  le  plus  de  violence ,  il  en  fut 
faifi  lui  même  ;  mais  parce  qu’on  employa  toutes  fortes  de  remè¬ 
des  pour  le  foulager,  il  ne  lui  refta  qu’une  fièvre  lente,  dont  il 
mourut  trois  mois  après,  le  20  juin  1592,  à  l’âge  de  22  ans  âc 
quelques  mois.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  du  Collège 
Romain ,  dédiée  fous  le  tître  de  l’Annonciation.  Le  Pape  Gré-, 
goire  XV  le  béatifia  l’an  1621 ,  &  donna  pouvoir  aux  Religieux 
de  la  Compagnie  d’en  faire  la  Fête  au  jour  de  fon  décès,  que 
l’on  célébré  en  plufieurs  endroits  le  21  juin,  parce  qu’il  mourut 
fur  la  fin  du  20  jour  de  ce  mois.  *  Le  Père  Cépari,  Vie  du 
Bienheureux  Louis  de  Gonzague. 

GONZAGUE,  (Louïfe-Marie)  Reine  de  Pologne,  fille 
de  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers,  puis  de  Mantoue, 
&  de  Catherine  de  Lorraine ,  fut  mariée  1.  par  Procureur  à  Pa¬ 
ris,  dans  la  chapelle  du  Palais  royal,  le  dimanche,  fixiéme  no¬ 
vembre  1645,  à  LadiJlas-SigiJ'mond ,  IV.  du  nom,  Roi  de  Polo¬ 
gne;  &  lorsqu’elle  partit  pour  ce  Royaume,  elle  fut  accompa¬ 
gnée  par  la  Maréchale  de  Guébriant  pendant  ce  voyage,  dont 
nous  avons  une  Rélation  particulière  écrite  par  M.  le  Labou¬ 
reur.  Cette  Reine  fut  couronnée  à  Cracovie,  le  16  juillet  de  l’an 
1646.  Depuis  elle  époufa  le  30  mai  1649  par  difpenfe  du  Pape 
Innocent  X,  Jean-Cafimir ,  Roi  de  Pologne,  frère  du  Roi  Ladi- 
flas.  Cette  Princeffe  avoit  un  grand  fonds  d’efprit  &  de  piété  ; 
elle  ranima  avec  beaucoup  de  fermeté  le  courage  du  Roi  &  celui 
des  Polonois  dans  des  tems  affez  fâcheux  ;  &  rétablit  par  fon 
adreffe  &  fa  confiance,  la  paix  &  la  tranquillité  dans  ce  grand 
Etat,  que  les  Suédois  &  les  Rebelles  avoient  mis  en  de  grands 
dangers.  Elle  mourut  d’apoplexie  à  Varfovie  le  dixiéme  mai 
1667,  &  fut  enterrée  dans  l’églife  de  faint  Staniflas  de  Craco¬ 
vie,  fans  laiffer  de  poftérité. 

GONZAGUE,  (Anne  de)  dite  la  Princeffe  Palatine,  fil¬ 
le  de  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers  &  de  Rhétel,  puis 
Duc  de  Mantoue  en  1627,  &  de  Catherine  de  Lorraine,  époufa 
le  quatrième  avril  1645,  le  Prince  Edouard  Comte  Palatin  du 
Rhin,  cinquième  fils  de  Frédéric  V ,  Elefteur  Palatin,  &  d’Eli¬ 
zabeth  Stuart,  fille  de  Jacques  I,  Roi  d’Angleterre,  dont  elle 
eut  trois  filles;  la  Princeffe  H/me,  époufe  de  Henri- Jules  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé;  Louïfe-Marie,  Princeffe,  Rhingra- 
ve  de  Salms;  &  Benoitc-Henriette-Pbilippe ,  veuve  du  Duc  Jean- 
Frédéric  de  Brunfwïc,  Duc  de  Hanovre.  Elle  mourut  à  Paris  le 
fixiéme  juillet  1684,  âgée  de  68  ans,  célébré  par  fon  elprit,  par 
fa  piété ,  &  par  fa  charité  envers  les  pauvres. 

GONZAGUE,  (Ifabelle)  femme  de  Gui-Ubalde  de  Mon- 
tefeltro,  Duc  d’Urbin,  vécut  pendant  vint  ans  avec  fon  mari, 
quoiqu’il  fût  accufé  d’impuiffance ,  fansfe  féparer  d’avec  lui,  & 
eut  un  grand  regret  de  fa  mort.  Elle  demeura  avec  toute  l’efti- 
me  que  peut  attirer  à  une  Dame  une  vertu  à  l’épreuve.  *  Hila- 
rion  de  Cofte ,  Dames  Illujlres. 

GONZAGUE,  (Cécile)  fille  de  François  I,  de  Gonza¬ 
gue,  Marquis  de  Mantoue,  femme  favante  du  XV  fiécle,  fut 
inftruite  dans  les  Belles  Lettres  par  Viftorin  de  Feltri.  Paule 
Malatefta  fa  mère.  Dame  d’une  illuftre  vertu,  lui  infpira  Je  mé- 
I  pris  du  monde ,  &  la  porta  à  être  Religieufe.  Son  père  s’y  op- 
1  pofa  inutilement;  elle  lui  fit  un  difeours  ,  pour  lui  montrer 
j  qu’elle  avoit  raifon  d’embraffer  cet  état.  *  Bayle,  Di(t-  Crit. 
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GONZAGUE,  (Eléonore)  fille  de  François  II,  Mar¬ 
quis  de  Mantoue,  &  femme  de  François-Marie  de  la  Rovére, 
Duc  d’Urbin ,  dans  le  XVI  fiécle ,  fuivit  la  fortune  de  fôn  mari , 
quand  il  fut  dépouillé  par  Léon  X,  du  Duché  d’Urbin,  qu’il 
donna  à  Laurent  de  Médicis.  Elle  eut  une  grande  averfion  poul¬ 
ies  femmes,  dont  la  réputation  étoit  équivoque.  Son  mari  & 
elle  furent  rétablis  dans  le  Duché  d’Urbin  en  1520,  après  la 
mort  de  Laurent  de  Médicis.  Elle  eut  cinq  enfans,  deux  fils 
&  trois  filles;  1.  Gui-Ubalde  delà  Rovére  fon  fils  aîné,  fut 
Duc  d’Urbin;  2.  le  puîné  fut  Duc  de  Sore,  &  Cardinal;  3.  Hip- 
polyte  l’aînée  des  filles,  fut  alliée  à  Antoine  d’Aragon,  Duc  de 
Montalte;  4.  Julie  la  fécondé,  époufa  Alfonfe  d’Eft,  Marquis 
de  Montecchio  ;  5.  Ifabelle  la  plus  jeune  de  toutes ,  fut  mariée  à 
Albéric  Cibo  ,  Prince  de  Malefpine  ,  &  Marquis  de  Mafia. 
*  Léandre  Alberti.  Hilarion  de  Cofte ,  Dames  lllufires.  Bayle , 
DiSt.Crit.  fécondé  édition ,  1702. 

GONZALE'S  ou  GONÇALE'S  de  Caftiglio  (Jean) 
né  le  24  juin  1430,  à  Sahagun,  ou  faint  Facond,  ou  plutôt  S. 
Fongon  au  Royaume  de  Léon,  fut  élevé  par  les  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  dans  un  monaftére  fondé  par  Alfonfe  troi- 
fiéme  du  nom,  Roi  de  Léon,  qui  commença  à  régner  en  843 , 
&  qui  dans  le  cours  de  fon  régne  fit  beaucoup  de  bien  &  de  mal. 
Car  d’un  côté  il  éleva  les  églifes  de  faint  Jacques  en  Galice, 
d’Oviédo  &  d’Aftorga;  &  de  l’autre  il  creva  les  yeux  à  fes  frè¬ 
res.  Jean  Gonzales  n’eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  de  Phi- 
lofophie  &  de  Théologie,  que  fon  père  le  préfenta  à  la  Cure 
du  village  de  Dornille,  de  laquelle  il  étoit  Patron.  Mais  n’ayant 
pu  le  difpofer  à  la  retenir ,  il  fongea  à  obtenir  pour  lui  un  Cano- 
nicat,  ou  une  dignité  dans  l’églife  cathédrale  de  Burgos;  & 
dans  cette  vue  il  le  mit  auprès  de  l’Evêque  Alfonfe  de  Cartha- 
géne,  fils  de  Paul  fameux  Rabin,  converti  3  la  Religion  Chré¬ 
tienne  par  faint  Vincent  Ferrier.  L’Evêque'  le  chargea  du  foin 
de  fes  affaires ,  &  de  la  difiribution  de  fes  aumônes.  Sa  tendref- 
fe  pour  les  pauvres  les  lui  fit  répandre  en  une  telle  abondance, 
que  fes  envieux  en  prirent  occafion  de  dire  qu’il  étoit  impru¬ 
dent,  &  de  publier  qu’il  ruïneroit  bientôt  fon  Maître  &  le  met¬ 
trait  hors  d’état  de  fatisfaire  fes  Créanciers.  Alfonfe  de  Cartha- 
géne,  bien  loin  de  prêter  l’oreille  à  ces  mauvais  bruits,  en  té¬ 
moigna  plus  d’eftime  qu’auparavant  pour  Jean  Gonzalès,  lui 
conféra  l’Ordre  de  Prêtrife,  &  le  pourvut  d’un  Canonicat  de 
l’églife  de  Burgos.  Un  de  fes  oncles ,  fon  père  &  fa  mère  étant 
morts  bientôt  après,  il  fit  le  partage  de  leurs  biens,  &  donna  à 
deux  de  fes  fœurs,  la  part  qui  lui  appartenoit,  après  quoi  il  de¬ 
manda  à  fon  Evêque  la  permiflïon  de  quitter  fes  Bénéfices  &  de 
fe  retirer.  Quand  il  l’eut  obtenue  ,  il  alla  deffervir  une  cha¬ 
pelle  de  l’églife  de  fainte  Agathe,  qui  eft  une  paroiffe  de  Bur¬ 
gos.  Cette  églife  étoit  autrefois  en  grande  vénération  par  tou¬ 
te  l’Efpagne,  à  caufe  que  quand  un  homme  étoit  accufé  ou  foup- 
çonné  de  quelque  crime  ,  il  s’y  purgeoit ,  en  proteftant  en  pré- 
fence  de  tout  le  monde ,  qu’il  étoit  innocent.  Jean  Gonzalès 
vifitoit  fouvent  l’églife  des  Auguftins,  qui  eft  au  fauxbourg  de 
Burgos ,  &  y  faifoit  fes  prières  au  pié  du  crucifix,  qui  eft  appel- 
lé  le  Miraculeux.  Voici  ce  qui  fe  raconte  de  la  manière  dont  il 
fut  trouvé.  Un  Bourgeois  de  Burgos  étant  fur  le  point  de  partir 
pour  aller  par  mer  aux  Païs-Bas ,  fit  vœu  de  faire  un  préfent  au 
couvent  des  Auguftins  fi  fon  voyage  étoit  heureux.  A  fon  re¬ 
tour  il  fut  battu  d’une  furieufe  tempête ,  durant  laquelle  il  ne 
manqua  pas  de  renouveller  fon  vœu ,  pour  échapper  du  péril  qui 
le  menaçoit.  Quand  la  tempête  fut  appaifée ,  il  apperçut  une 
caifle  qu’il  prit,  &  dans  laquelle  il  trouva  un  crucifix  d’une  mer- 
veilleufe  beauté ,  lequel  il  donna  aux  Auguftins.  Jean  Gonzalès 
faifant  donc  un  jour  fes  prières  au  pié  de  ce  crucifix,  un  Eftropié 
qui  nemarchoit  qu’avec  des  potences  fe  préfenta  a  lui  &  implora 
fon  fecours.  Il  demanda  fa  guérifon  à  Dieu ,  &  l’obtint,  fi  fon 
Hiftorien  en  eft  cru  ;  &  le  pauvre  pour  témoigner  à  Dieu  fa  re- 
connoiffance  s’engagea  à  fon  fervice,  par  laprofeflîon  qu’il  fit 
dans  le  même  couvent  où  il  avoit  reçu  cette  grâce.  Quelque 
tems  après  Jean  Gonzalès  partit  de  Burgos  pour  aller  à  Sala¬ 
manque.  Il  y  prêcha  d’abord  dans  l’églife  de  faint  Sébaftien.  Le 
Reéteur  &  les  Régens  du  Collège  de  faint  Barthélemi,  fondé  dans 
l’étendue  de  cette  paroifie ,  furent  tellement  édifiez  de  fes  Ser¬ 
mons ,  qu’ils  fouhaitérent  de  l’avoir  dans  leur  Collège,  &  lui 
offrirent  l’adminiftration  de  la  chapelle.  11  ne  la  garda  pas  long- 
tems,  &  la  quitta  pour  un  emploi  plus  important,  qui  fut  celui 
de  Prédicateur  de  Salamanque,  lequel  l’engagea  à  des  travaux  & 
à  des  périls  incroyables,  pour  éteindre  deux  faétions ,  dont  la  fu¬ 
reur  troubloit  fouvent  la  tranquilité  publique  ,  &  caufoit  de  fan- 
glans  carnages.  Deux  grandes  Maifons ,  favoir  celle  des  Mon- 
roi  &  celle  des  Manzani  tenoient  alors  les  premiers  rangs  dans  la 
ville.  Deux  frères  de  la  première  jouèrent  un  jour  une  partie  à 
la  paume  contre  deux  frères  de  la  fécondé,  prirent  querelle  fur  le 
jeu  ,  fe  battirent,  &  furent  tuez  par  les  deux  de  Manzani,  qui  fe 
fauvérent  promptement  en  Portugal.  Marie  de  Monroimére  des 
deux  frères  tuez  en  duel ,  ne  put  fe  confoler  de  leur  perte,  qu’el¬ 
le  n’en  eût  tiré  une  cruelle  vengeance.  Ayant  découvert  le  lieu 
où  les  deux  frères  Manzani  s’étoient  retirez,  elle  affembla  fes 
parens  &  fes  amis ,  &  leur  déclara  que  la  vie  lui  feroit  à  l’avenir 
infupportable  ,  à  moins  qu’ils  n’euffent  le  courage  de  l’aider  à  fe 
venger.  Quand  ils  lui  eurent  promis  de  le  faire  ,  elle  fe  mit  à 
leur  tête,  &  les  mena  à  un  village  des  frontières  de  Portugal,  où 
les  deux  meurtriers  s’étoient  fauvez.  La  porte  de  leur  maifon 
fut  ouverte  durant  la  nuit  par  un  valet  qu’elle  avoit  fuborné  pour 
les  trahir.  Elle  fit  enfoncer  la  porte  de  leur  chambre ,  entra  de¬ 
dans  avec  fix  des  plus  hardis  de  fa  troupe,  commanda  de  les  per- 
.cer  de  plufieurs  coups ,  &  de  couper  eniùite  leurs  têtes,  qu’elle 
rapporta  chacune  au  bout  d’une  pique.  Cette  fanglante  exécu¬ 
tion  alluma  dans  Salamanque  un  feu  plus  violent  quejamais.  La 
Nobleffe  &  le  peuple  prirent  part  ou  à  la  douleur  des  Manzani , 
ou  aux  intérêts  des  Momoi,  &  prefque  tous  les  Habit  ans  atta- 
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chez  a  l’un  ou  à  l’autre  parti,  en  vinrent  plufieurs  fois  aux  mains, 
&  fe  feraient  entretuez  fi  Jean  de  Gonzalès  n’eût  arrêté  leur  fu¬ 
reur  &  étouffé  enfin  les  faétions.  Ses  travaux  joints  à  fes  aufté- 
ritez  lui  cauférent  une  maladie  ,  durant  laquelle  il  fit  vœu  d’en¬ 
trer  en  Religion.  Dès  qu’il  fut  guéri ,  il  choifit  le  couvent  des 
Auguftins  de  Salamanque  ,  pour  l’accompliffement  de  fon  vœu. 
On  croit  qu’ils  y  avoient  été  établis  dès  l’an  1202;  mais  il  eft 
certain  qu’ils  y  furent  réformez  en  1558,  par  le  Père  Jean  de 
Salamanque,  &  que  leur  vie  étoit  alors  fort  auftére.  Ils  n’avoient 
dans  leurs  cellules,  qu’une  paillaffe  &  deux  couvertures.  Leur 
habit  étoit  d’une  grade  étoffe  ,  fans  linge.  Ils  jeûnoient  depuis 
la  rouflaintsjufqu’à  Noël,  &  commençoient  leur  carême  à  la 
Quinquagéfime.  Ils  faifoient  maigre  les  mécredis,  il  eft  vrai  qu’ils 
pouvoient  manger  du  poiffon  ;  mais  il  eft  fi  rare  dans  ce  païs-là  , 
qu’ils  n’en  avoient  prefque  jamais.  Le  Père  Jean  de  Salaman¬ 
que  ,  qui  avoit  introduit  la  réforme  dans  cette  maifon  ,  en  étoit 
Prieur,  lorsque  Gonzalès  y  demanda  l’habit.  Il  l’obtint  fans  tou¬ 
tes  ces  remifes,  dont  il  faut  ufer  pour  éprouver  de  jeunes  poftu- 
lans  dont  la  vocation  eft  douteufe.  Il  paffa  dans  le  Noviciat  par 
tous  les  exercices  de  l’humilité  &  de  l’obéïfTance,  &  peu  de  tems 
après  fa  profeflion ,  il  fut  jugé  fi  bon  Religieux,  qu’il  eut  la  char¬ 
ge  d’inftruire  les  Novices.  Peu  de  mois  après  il  fut  élevé  à  cel¬ 
le  de  Définiteur  de  la  province,  &  partagea  le  foin  d’élire  les  Su¬ 
périeurs  des  maifons  particulières ,  celui  de  maintenir  la  Régie 
&  les  Conftitutions  dans  leur  vigueur ,  &  de  l’oppofer  au  relâ¬ 
chement.  Les  troubles  de  Salamanque  ayant  recommencé  ,  le 
Père  Jean  Gonzalès  redoubla  fon  zélé  pour  en  prévenir  lesfune- 
ftes  effets.  Un  jour  qu’un  des  plus  féditieux  avoit  menacé  de 
l’affctiliner ,  il  fit  porter  la  chaire  du  Prédicateur  devant  fa  mai¬ 
fon,  y  monta,  &  parla  avec  tant  de  force,  que  plufieurs  de  fes 
auditeurs  en  furent  touchez  ,  &  conçurent  le  deffein  de  travail¬ 
ler  à  la  paix.  Le  féditieux  irrité  de  la  liberté  du  Prédicateur  en¬ 
voya  des  gens  armez ,  pour  lui  faire  infulte.  Mais  on  dit  que 
quand  ils  furent  en  fa  préfence,  ils  perdirent  tout  d’un  coup  l’u- 
fage  de  leurs  bras  &  de  leurs  armes,  qu’ils  ne  recouvrèrent  qu’à 
fa  prière.  Ce  ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fa  hardieffe  lui  atti¬ 
ra  des  affaires.  Dom  Garcias  Alvarès  de  Tolède  le  pria  d’aller  à 
Albe ,  petite  ville  diftante  de  quatre  lieues  de  Salamanque,  &  d’y 
prêcher  le  jour  de  la  Fête  du  Patron.  Ayant  appris  que  ce  Sei¬ 
gneur  étoit  extrêmement  violent,  &  qu’il  faifoit  le  Souverain 
dans  fes  Terres,  il  dit  en  prêchant,  que  les  Seigneurs  doivent 
aimer  leurs  Vaffaux,  comme  leurs  enfans,  &  ne  les  pas  traiter 
comme  leurs  Efclaves.  Dom  Garcias  Alvarès,  piqué  de  cette 
parole ,  le  menaça  de  s’en  reffentir  ,  &  envoya  deux  hommes 
pour  le  maltraiter  durant  le  chemin.  Mais  quand  ils  voulurent 
s’approcher  de  lui  &  de  fon  compagnon,  ils  fentirent  que  leurs 
chevaux  s’effarouchoient  &  fe  cabraient  de  telle  forte,  qu’il  leur 
étoit  impoflîble  d’avancer.  Ils  furent  donc  obligez  de  mettre  pié 
à  terre,  &  de  demander  pardon  au  Prédicateur.  Depuis ,  Dom  Gar¬ 
cias  Alvarès  tourmenté  de  grandes  douleurs  envoya  quérir  le  Pè¬ 
re  Jean  Gonzalès,  pour  le  fupplier  d’obtenir  de  Dieu  fa  guéri¬ 
fon.  Le  Père  l’obtint ,  &  le  Comte  pour  témoigner  fa  recon- 
noiffance ,  fit  de  beaux  préfens  au  couvent,  entre  lefquels  il  y  a 
encore  aujourd'hui  une  robbe  fourrée, (  quis’eft  confervée,  &qui 
fert  à  l’infirmerie.  Le  Père  Jean  Gonzalès  continua  d’attaquer  ain- 
fi  tous  les  vices,  &  pendant  qu’il  les  combattoit  pour  les  détrui¬ 
re  dans  les  autres,  il  ne  négligea  pas  les  moindres  imperfeétions 
qui  lui  pouvoient  échapper ,  &  veilla  avec  tant  de  foin  à  s’en  cor¬ 
riger,  qu’il  s’en  confeitoit  plufieurs  fois  en  unfeul  jour,  dont 
le  Supérieur  lui  fit  une  correétion  affez  féche,  qu'il  reçut  avec 
une  profonde  humilité.  Cette  pratique  continuelle  des  vertus 
Chrétiennes  &Religieufes  le  fit  élire  deux  fois  Prieur  du  couvent 
de  Salamanque.  Il  ne  fe  réjouît  de  cette  élévation  qu’autant 
qu’elle  lui  pouvoit  donner  le  moyen  d’exercer  fa  charité  envers 
fes  frères  ,  &  de  redoubler  fa  propre  ferveur  pour  l’obfervation 
de  fa  Régie.  Les  faveurs  qu’il  reçut  du  Ciel  furent  extraordi¬ 
naires.  Les  Hiftoriens  de  fa  Vie  ont  laiiTé  par  écrit,  qu’en  di- 
fant  la  Melle  ,  il  voyoit  Jefus-ChriJl  en  chair.  Il  y  eut  un  tems 
auquel  il  ne  mettoit  pas  moins  de  deux  heures  à  la  dire.  Son  Su¬ 
périeur  lui  ordonna  de  n’être  plus  fi  long-  Sa  perplexité  fut 
grande:  car  fi  d’un  côté  il  ne  vouloit  pas  manquer  à  l’obéïffance, 
de  l’autre  il  appréhendoit  de  fe  priver  d’un  thréfor  infini.  Il  ré¬ 
véla  donc  à  fon  Supérieur  dans  la  confefiion  la  grâce,  qu’il  di- 
foit  recevoir  durant  la  Meffe,  de  voir  la  chair  de  Jefus-Chrift,  fa 
tête,  fes  bras,  fes  playes,  &  tout  fon  corps ,  revêtu  de  tout  l’é¬ 
clat  de  la  gloire,  dont  il  brille  dans  le  Ciel.  Alors  le  Supérieur, 
lui  permit  d’être  auffi  long  à  la  Meffe  qu’il  le  vouloit  être.  Les 
longs  &  ennuyans  Prédicateurs  devraient  fe  fervir  du  même  arti¬ 
fice,  pour  reprimer  les  plaintes  réitérées  de  leurs  Auditeurs.  Ces 
dons  extraordinaires  ne  lui  enflèrent  point  le  cœur,  n’affoiblirent 
en  rien  fon  humilité  ,  ne  relâchèrent  rien  de  l’auftérité  de  fa  pé¬ 
nitence  ,  ni  de  l’ardeur  avec  laquelle  il  s’appliquoit  à  fe  corriger 
de  fes  moindres  défauts ,  &  à  procurer  le  falut  des  autres.  Ayant 
appris  de  la  voix  publique  un  commerce  de  galanterie  qu’un  Ca¬ 
valier  &  une  veuve  entretenoient  enfemble  ,  au  grand  fcandale 
de  toute  la  ville ,  il  les  avertit  en  particulier  de  le  rompre ,  & 
n’ayant  rien  pu  gagner  fur  leurefprit,  il  les  invita  à  un  Ser¬ 
mon  ,  où  il  parla  avec  tant  de  force  contre  leur  malheureux  en¬ 
gagement,  que  le  Cavalier  prit  la  réfolution  dy  renoncer  ;  &  en 
effet,  il  alla  trouver  le  Prédicateur  fe  fournit  à  fa  conduite,  & 
par  fon  avis,  prit  l’habit  dans  le  courent  des  Auguftins  de  Sala¬ 
manque,  où  il  expia  les  péqJacz  de  fa  jeuneffe  par  une  pénitence 
qui  dura  autant  que  fa  vie.  La  veuve  tranfportée  de  fureur  jura 
qu’elle  porteroit  fa  vengeance  au  dernier  excès  &  qu  elle  ôtercuc 
la  vie  à  celui  qui  lui  avoit  ôté  fon  amant.  La  menace  n  en  tue 
pas  vaine,  &  l’exécution  la  fuivit  de  près.  Le  Père  Jean  Gon¬ 
zalès  fut  empoifonné  à  l’autel  par  une  hoftie  confacrée.  La  lan¬ 
gueur  dont  il  fe  fentit  attaqué  ne  l’empêcha  pas  au  commence¬ 
ment  de  coatmuer  fes  fonclious  ;  jnais  dans  la  fuite  U  fallut 
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der  à  fa  violence.  II  rendit  l’efprit  l’onzième  juin  1479,  dans  la 
quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  La  Dame  qui  l’avoitfait 
empoifonner  reconnut  fon  crime,  &  en  demanda  pardon  par  l’ef¬ 
fet  d’une  grâce  qu'il  obtint  pour  elle  ,  au  moment  de  fa  mort. 
Le  concours  du  peuple  fut  extraordinaire  à  fes  funérailles,  &  les 
guérifons,  dit-on,  fort  fréquentes  à  fon  tombeau.  Sa  canoni- 
fation  fut  follicitée  auprès  d’Alexandre  VI,  par  Ferdinand  le  Ca¬ 
tholique  ;  auprès  de  Paul  III ,  par  Charles -Quint;  auprès  de  Clé 
jnent  VIII ,  par  Philippe  III.  Ce  fecours  des  Rois  &  des  Prin¬ 
ces  eft  quelquefois  utile  aux  morts  pour  leur  procurer  la  Cano- 
nifation ,  &  le  culte  qui  en  ert  une  fuite.  La  Vie  du  Père  Gon- 
zalès  a  été  écrite  entre  autres  Auteurs  par  F.  NicolasRobine , 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin ,  &  Dofteur  en  Théolo¬ 
gie  de  la  Faculté  de  Paris.  Elle  a  été  imprimée  dans  cette  ville 
in  douze ,  en  1692.  *  Journal  des  Savons ,  tome  20.  p.  62 6. 

GONZALEZ,  ou  GONSALVE  DE  COR- 
DOUE.  Cherchez  C  O  R  D  O  U  E. 

GONZALEZ  DE  AZE'BE'DO,  (Pierre)  Evêque 
d’Orenfe,  puis  de  Placentia,  né  à  Mornejon,  dans  le  diocéfe  de 
Palencia  en  Efpagne ,  étoit  éloquent,  favoit  les  Langues,  la 
Théologie;  &  après  avoir  été  Curé  dans  fon  païs,  &  enfeigné 
la  Philofophie  dans  l’Univerfité  de  Salamanque  ,  il  fut  fait 
Théologal  de  Siguença,  &  fut  élevé  furie  fiége  épifcopal  d’O¬ 
renfe  en  1587.  On  le  transféra  l’année  1594,  à  celui  de  Placen¬ 
tia  ,  où  il  mourut  en  1606,  âgé  de  77  ans.  Il  a  compofé  des  E- 
ïoges  à  la  fainte  Vierge  ,  &  quelques  autres  Ouvrages.  *  Nico¬ 
las  Antonio ,  Bïbliotb.  Script.  Hifp. 

9  G  ^  j  ^  ^  ^  ^  SALAS  (Jofeph- Antoine)  Efpa- 

gnol,  natif  de  Madrid,  favoit  les  Langues  &  les  Belles  Lettres, 
&  mourut  en  1651  ,  âgé  de  63  ans.  Il  a  laiffé  des  Remarques  fur 
Retione;  un  Abbrégé  de  Géographie  ;  des  Tragédies;  De  duplici 
viyenttum  terra,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

DE  MENDOZA.  Cherchez  M E N- 


&c. 

G  O  N  Z  A  L  E’  S 
D  O  Z  A. 
GONZALEZ 
GONZALEZ 


d’A  V I  L  A.  Cherchez  A  V  I L  A. 

_  ,  - (Pierre)  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 

Patron  des  Matelots  Efpagnols,  qui  le  nomment  faint  Elme ,  vint 
au  monde  vers l’an  1170,  dans  la  ville  d’Aftorga.  Il  fut  nommé 
Chanoine ,  puis  Doyen  du  Chapitre  de  cette  ville  ;  mais  une  chû- 
te  qu  il  ht  de  cheval,  en  prenant poffcffion  de  cette  dignité,  le 
ht  1  entrer  en  Iui-meme  &  renoncer  au  monde.  Il  entra  dans  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique  à  Palencia  ,  &  réüffit  enfuite  dans  la  pré¬ 
dication.  Ferdinand  III  l’appella  auprès  de  lui.  Il  mourut  le  15 
avril  1240,  dans  la  ville  deTuyen  Galice.  Il  a  été  béatifié  par 
Je  Pape  Innocent  IV,  en  1254.  On  fait  mémoire  de  lui  au  15 
A  at  an^us'  >  Vies  des  Saints ,  14  avril. 

G  ,  ^  A  L  E  S  (Thyrfe)  Efpagnol ,  Général  des  Jéfuites 

mort  a  Rome  le  24  oftobre  de  l’an  1705  ,  a  combattu  la  Probabi¬ 
lité  foutenue  par  plufieurs  de  fa  Compagnie,  dans  un  Traité  qu’il 
fit  imprimer  a  Rome  ,  étant  Général  en  1687.  Il  a  montré  que  ce 
n  etoit  pas  une  opinion  généralement  reçue  dans  fa  Société ,  en 
citant  quelques  Auteurs  Jéfuites  qui  s’en  font  éloignez.  Il  la  re- 
iute  enfuite  ti  es-fortement ,  fans  néanmoins  obliger  les  Pères  de 
la  Société  a  luiyre  fon  fentiment.  Il  a  encore  fait  un  Traité  con- 
re  les  Propofitions  de  l’affemblée  du  Clergé  de  France,  tenue  en 
fht^XFlI Jiécl'e  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléftaftiques 

i’nf  (Séraphin)  né  à  Palerme,  Religieux  de 

1  Ordre  de  S.  Benoit  eut  d’abord  la  charge  d’enfeigner  dans  le 

^°«rent  ’  k  fut  ^nfuit?  Ar.chiprêtre  à  Cinifium  où  il  mourut  le 
1 3/? CV1  if  9° -a  lui  ’  Brève Dichiarazzione dell'  arbore mo - 

mftico  BeneàtMo ,  intitulato  Legno  délia  vita ,  cavate  dal  cinque  lihri 
dichiaratimdel  detto  arbore ,  compofti  dal  R.P.D.  Arnaldo  Uvion  Fia- 
mmFv  PJP  Pl£t'  Univ-  HolL  Biblioth.  Sicula. 

,  r  G  °c^  Z,  A,L£  S  (Pierre)  du  Godoy,  a  traduit  en  Efpagnol , 
laCour  Sainte  du  Père  Cauflin.  *  Baillet,  Jugemens  dessLns\ 

ijc.tome  _.  partie  3 .p.  5 89-  ftxiéme  article  du  n.  1042.  édit  d’Am- 
llerdam  1725. 

G  O  O.  G  O  P.  G  O  R. 

Ci  xvr1?-^  (Çkr*A°pMe)(  Anglois,  qui  vivoit  dans  le 
•  m  j  tx  e’  Pe  retira  eÙ  t552  a  Genève  fous  le  régne  de  Ma* 
rie  hile  de  Henri  VIII , Princeffe  Catholique,  &  là  il  eut  la hï- 
dielfe  de  publier  un  livre,  par  lequel  il  prétendoit  prouver  que 
x/e™FiT  k  6 i?ein  ent  pas  g°lIverncr  les  peuples.  Cependant 
il  s’eïorcfdïïm  QU1  ét0it  lu  fon  parti  ’  parvint  à  la  Coiironne, 
d/ref Mr^tPP Ce  qU  1  aV01t  tiché  de  condaI™er.  *  San- 

fé  G  An?è?0î’il^^âeacn)  Jhu°l0#ien  ,fort  favant  du  fléc,e  Paf- 

oetits  emnloîs  il  PP  P.  r>U<ïfS  &  ?U  p  eut  étd  dans  quelques 
petits  emplois ,  il  fut  créé  Dofteur  &  Profefîeur  en  Théologie 

”°  ™é  Ghapelain  ordinaire  du  Roi.  En  1686  îe  13  juin  il 

D^fteur^TillotfbT^GiLn  MlddlTeTxeX’  Lors^’à  Ia  follicitarion  du 

té  fur  le  T'  m0n' 

Théologiens  fa.ans  I  pacZtes  „Tur TeeST™”  ‘•“te 

s’il  étoit  néceflàire,  la  Licurgie  &’les  Loix  de  l’EgFife  Anglicane  ’ 

&  mo,uutmee„n  1Z0  ’  Goodman*^  du  Lmbre,’ 

y  Jn°l,rut  en  1690.,  Il  a  publié  en  Anglois  les  Ouvrages  fui  van  s 

Le  Pemtent  pardonné,  ou  DiJ cours  fur  la  nature  du  péche^tf  fur  l'effi¬ 
cace  de  la  repentance;  Dialogues  où  les fondemens  de  la  Religion  font 
expliquez,  L  ancienne  Religion  démontrée  dans  fes  principes  &  dans  fa 
pratique  ;  Recherches  des  raifons  pour  lef quelles  on  néglige  présentement 
la  Religion  P  rot  eft  ante  l'Eglife  Anglicane;  Sermons.  *  Ex  ejus 
Scnptis.  Nichols ,  Apolog.  Eccl.  Angl.  Le  Neve ,  Fa  fl.  1 

par  CanutriPcT 1 fi,S  d’Plnotb »  fut  mis  en  1019, 
par  Canut  le  Grand,  Roi  d’Angleterre  à  la  tête  des  troupes  Aiî 
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gloifes  que  ce  Prince  envoya  en  Danemarc.  Goodtvin  étoit  u« 
homme  d’une  grande  capacité,  &  d’une  grande  expérience.  11 
fe  diftingua  dans  cette  guerre  par  une  aétion  très-hardie  ,  & 
qui  fut  accompagnée  d’un  heureux  fuccès.  Les  armées  des  Da¬ 
nois  &des  Vandales  s’étant  approchées  l’une  de  l’autre,  Canut  fe 
propofoit  d’attaquer  fes  ennemis  le  lendemain ,  dès  que  le  jour 
paroîtroit.  Pendant  que  fes  troupes  prenoient  un  peu  de  repos, 
dans  l’attente  du  combat,  Goodwin  s’étant  fecrettement  dérobé 
du  camp  avec  le  corps  qu’il  commandoit,  alla  pendant  la  nuit 
fondre  furies  Vandales,  &  les  ayant  mis  en  defordre  par  cette 
attaque  imprévue  ,  il  en  fit  un  grand  carnage  &  mit  leur  armée 
en  déroute.  Dès  la  pointe  du  jour ,  Canut  voulant  difpofer  tou¬ 
tes  chofes  pour-la  bataille,  &  ne  trouvant  pas  les  Anglois  dans 
leur  porte,  ne  douta  point  qu’ils  ne  fuffent  allez  fe  joindre  aux 
Vandales.  Mais  en  même  tems  il  vit  arriver  le  Général  Anglois, 
qui  venoit  lui-même  lui  apporter  la  nouvelle  de  fa  victoire.  Pour 
le  récompenfer  du  fervice  qu’il  venoit  de  lui  rendre,  il  le  lit 
Comte  de  Kent.  En  1036,  fous  le  régne  de  Haraldl,  Goodwin 
ayant  appris  que  la  Reine  Emme,  qui  par  la  permiffion  du  Roi 
avoit  fait  venir  auprès  d’elle  fes  deux  fils  Alfred  &  Edouard  ,  avoit 
formé  une  confpiration  contre  le  Roi,  trouva  le  moyen  d’atti¬ 
rer  Alfred  à  la  Cour,  &  de  s’en  défaire.  Edouard,  frère  d’Alfred 
fe  fiiuva  en  Normandie;  mais  il  revint  enfuite  en  Angleterre  en 
1639,  &  demanda  au  Roi  Hardicanut  jurtice  contre  Goodwin 
pourrie  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  fon  frère  Alfred.  Le 
Roi  écouta  favorablement  Edouard,  &  fit  citer  Goodwin  àcom- 
paroître  en  jugement  fur  le  crime  dont  il  étoit  accufé.  Goodwin 
qui  connoifToit  l’humeur  avare  du  Roi,  fut  fe  tirer  d’affaire  en 
faifant  précéder  fa  juftification  d’un  préfent  confidérable ,  en  fa¬ 
veur  duquel  il  fut  reçu  à  fe  purger  par  ferment,  &  fut  renvoyé 
abfous.  Après  la  mort  de  Hardicanut,  Edouard  qui  avoit  peu 
de  tems  auparavant  pourfuivi  Goodwin  comme  meurtrier  de  fon 
frère ,  fe  vit  obligé  pour  fes  intérêts ,  d’avoir  recours  à  ce  Sei¬ 
gneur  qui  oubliant  ce  qu’Edouard  avoit  fait  contre  lui,  fe  dé¬ 
clara  pour  ce  Prince,  mais  à  condition  qu’il  s’obligeroit  par  fer¬ 
ment  de  prendre  fa  fille  Edithe  en  mariage.  Quelque  répugnan¬ 
ce  qu’Edouard  eût  pour  cette  union,  il  ne  laiffa  pas  de  s’y  en¬ 
gager.  .  Dès  que  Goodwin  en  eut  reçu  les  affurances  qu’il 
en  avoit  exigées,  il  convoqua  une  Affemblée  générale,  où 
par  fes  foins  ce  Prince  fut  reconnu  &  proclamé  Roi  d’un  confen- 
tement  unanime,  &  où  il  porta  les  Anglois  à  fecouer  le  joug  des 
Danois.  Quelque  puifiant  que  fût  Goodwin,  i!  ne laiffoit  pas 
d  avoir  des  ennemis  qui  travailloient  à  le  détruire  dans  l’efpric 
du  Roi  qui  ne  l’aimoit  pas ,  &  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que 
de  trouver  les  occafions  de  faire  éclater  la  haine  qu’il  lui  por- 
toit.  Mais  le  pouvoir  de  ce  Comte  étoit  fi  grand  qu’il  fut  tou¬ 
jours  Je  tirer  de  toutes  les  affaires  qu’on  lui  fufeita.  Cependant 
à  la  fin,  Goodwin  &  fes  fils  ayant  refufé  de  comparaître  devant 
1  Affemblée  générale  où  ils  avoient  été  citez,  ils  furent  bannis 
du  Royaume.  Goodwin  fe  retira  chez  le  Comte  de  Flandre ,  & 
comme  il  fe  croyoit  injurtement  opprimé,  il  fe  mit  à  prendre  des 
mefures  pour  obtenir  fon  rétabliffement  par  les  armes.  Le  Com¬ 
te  de  Flandre  lui  ayant  fourni  quelques  vaiffeaux ,  il  alla  faire  des 
courtes  vers  les  côtes  orientales  d’Angleterre ,  pendant  que  Ha- 
rak  fon  fils  aîné  en  faifoit  autant  du  côté  de  l’ouert.  Mais  ces 
légères  tentatives  n’eurent  pas  le  fuccès  qu’il  en  attendoit.  Ain- 
fi  il  retourna  en  Flandre  ou  pendant  deux  ans  ans  il  mit  tout  en 
œuvre  pour  perfuader  à  Baudouin  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  le 
fecourir  puiffamment.  Baudouin  s’étant  laiffé  gagner,  lui  accor¬ 
da  enfin  un  fecours  capable  de  le  faire  craindre,  pendant  que  d’un 
autre  côté  Harald  armoit  un  bon  nombre  de  vaiffeaux  en  Irlan¬ 
de.  Edouard  en  ayant  été  informé  fit  promtement  équiper  une 
flotte,  dont  il  donna  le  commandement  à  Raoul  de  Mante  fon  ne¬ 
veu,  &  à  un  autre  Seigneur  nommé  Odda.  Ces  deux  Amiraux 
ayant  appris  que  Goodwin  avoit  paru  à  la  pointe  de  Rurnney  pri¬ 
rent  la  réfolution  de  l’aller  attaquer;  'mais  il  eut  le  tems  de  le  re¬ 
tirer  ailleurs. .  Ses  mefures  fe  trouvant  ainfi  rompues  par  la  dili¬ 
gence  du  Roi ,  il  reprit  la  route  de  F’iandre  &  renvoya  Harald 
jande>  Cependant  il  tenoit  toujours  fa  flotte  en  bon  état 
afin  de  profiter  des  occafions  qui  fe  pourraient  préfenter  dans 
la  fuite.  Bientôt  après  il  s’en  trouva  une  dont  il  ne  manqua  pas 
de  fe  prévaloir.  Il  avoit  appris  par  fes  efpions  que  le  Roi  ayant 
ote  a  fes  deux  Amiraux  le  commandement  de  fon  armée  navale, 
la  plupart  des  Matelots  avoient  déferté.  Audi  tôt  il  quitta  les 
Ports  de  Flandre  &  alla  faire  defeente  dans  Fille  de  Wigt  dont  i! 
rançonna  les  Habitans ,  en  attendant  que  fon  fils  Harald  le  vint 
joindre.  Dès  que  la  jomrtion  fut  faite,  ils  entrèrent  dans  la  Ta- 
nnfe,  &  s’avancèrent  vers  Londres  où  la  flotte  royale  s’étoit  re- 
tiiée.  En  meme  tems  il  fit  dire  au  Roi  qu’il  n’étoit  pas  venu 
pour  combattre  fon  Souverain, mais  pour  lefupplier  refpeétueu- 
fement  de  vouloir  l’écouter  dans  fa  jultification.  Sa  modération 
produifit  1  effet  qu  il  s  en  étoit  promis.  Edouard  à  laperfuafion 
des  principaux  Seigneurs ,  &  particuliérement  de  Stigand  Evêque 
de  Wincherter ,  grand  ami  de  Goodwin ,  fe  laiffa  enfin  porter 
a  rendre  fes  bonnes  grâces  au  Comte  ,  du  moins  extérieurement. 
Les  charges  dont  Goodwin  de  fes  enfans  avoient  été  dépouillez 
leui  furent  rendues.  Depuis  cela,  la  puiffance  de  ce  Seigneur 
étoit  montée  à  un  tel  dégré,  qu’elle  aurait  pu  avoir  de  terri¬ 
bles  fuites, fi  la  mort  n’eût  enfin  délivré  le  Roi  d’un  Sujet  dont 
n  avoit  tout  à  craindre.  Si  l’on  en  croit  certains  Hirtoriens, 
Goodwin  mourut  d’une  mort  extraordinaire.  Ils  difent  que  le 
Roi  ayant  fait  manger  ce  Comte  à  fa  table,  fit  affez  compren¬ 
dre  que  le  meurtre  du  Prince  fon  frère  n’étoit  pas  encore  bien 
effacé  de  fon  efprit,  &  que  Goodwin  dit  au  Roi,  Pour  vous  don¬ 
ner  une  nouvelle  preuve  de  mon  innocence ,  je  prie  Dieu  que  ce  mor¬ 
ceau  que  je  vais  mettre  dans  ma  bouche  me  fuffoque  fur  le  champ ,  fi 
j'ai  eu  aucune  part  à  la  mort  du  Prince  vôtre  frère.  On  prétend  qu’eu 
achevant  de  prononcer  ces  paroles,  il  fe  mit  en  devoir  d’avaler 
ce  fatal  morceau  qui  s’étant  arrêté  dans  fon  gofier,  l’étouffa 


GO  O.  GO  P.  GOR 

fur  l’heure  même,  au  grand  étonnement  de  tous  les  Affiftans. 
Cela  n’a  apparemment  été  inventé  que  pour  noircir  la  réputation 
de  ce  Comte  &  de  fa  famille.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hijloire 
d' Angleterre ,  tome  i.  I.  5. 

GOODW1N  (Thomas)  favant  Anglois,  étoit  du  Comté  de  So- 
merfet.  II  fut  d’abord  Régent  dans  le  Collège  d’Aberdon ,  en- 
fuite  Docteur  6c  Profefieur  en  Théologie  à  Oxford,  &  enfin 
Reêtcur  de  i'églife  de  Brightwell.  Il  mourut  le  20  mars  1642  , 

Iûgé  de  55  ans.  Il  a  compofé  quatre  livres  d’Antiquitez  Romai¬ 
nes,  Ôc  un  Ouvrage  qu’il  appelle  Mofes &  Aaron ,  où  il  explique 
en  iix  livres  tous  les  rites,  tant  eccléfiaftiques  que  politiques 
des  anciens  Hébreux.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois. 
II  y  en  a  une  édition  d’Utrecht  en  1690,  à  laquelle  M.  Jean 
Henri  Reizius  a  ajoûté  des  Notes  tirées  de  ce  que  plufieurs  Sa- 

Ivans  ont  écrit  fur  ce  fujet  depuis  Goodwin.  *  Æes  de  Leipjic, 
1691  ,  p.  109. 

*  G  O  OR,  petite  ville  d’Overi  (Tel  dans  le  païs  de  Twenteà 
l'eft  de  Deventer,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 
Dans  les  guerres  des  Provinces-Unies  contre  l’Efpagne ,  cette 
ville  qui  étoit  défendue  par  une  forte  citadelle,  fut  prife  &  re- 
prife  plufieurs  fois.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

*  GOOSSEM  (Gérard)  Médecin  de  Louvain ,  a  publié 
un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Compendium  Rhetorices  ex  PrceleÜioni- 
bus  Pétri  Guerjii.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  274. 

IG  O  P  H  N  A,  ville  très-confidérable  de  la  Judée,  &  la  capi¬ 
tale  de  la  Toparchie  Gophnitique.  Joféphe  met  onze  Topar- 
chies  dans  la  Judée ,  Jérufalem,  Gophna,  Acrabaténe,  Tamna, 
Lydda  Ammaüs ,  Pella,  l’Idumée,  Engadi,  Hérodion,  &  Jéri- 
Jj  cho.  Eufébe  met  la  ville  de  Gophna  à  quinze  milles  de  Jérufa¬ 
lem,  en  allant  à  Sichem  ou  Naploufe.  Joféphe  dit  que  Tite 
venant  de  Céfarée  à  Jérufalem, pafia  par  la  Samarie&par  Goph¬ 
na  ;  &  que  Vefpafien  ayant  alfujetti  la  Toparchie  de  Gophna,  & 
P  Acrabaténe,  prit  Béthel  &  Ephrem.  Par  là  on  peut  s’afiùrer 
de  la  véritable  pofition  de  cette  ville.  *  Joféphe,  de  la  Guerre 
des  Juifs ,  /.  3.  ch.  4.  Rélandi  Palœjlim  ,  l.  3.  Le  Père  D.  Cal- 
met ,  Di  J.  de  la  Bible. 

G  O  P  H  N  I  T  H.  Voyez  GOPHNA. 

G  O  P  L  O.  Voyez  G  U  P  L  O. 

*  GOPPINGEN  ou  GEPPING,  petite  ville  du  Cer¬ 
cle  de  Souabe,  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  furie  Vils,  à 
l’eft  de  Stutgard ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues. 

GOR,  Royaume ,  province  du  Mogoliftan ,  eft  au  delà  du 
Gange,  entre  le  païs  de  Kanduana,  de  Pitan  &  la  grande  Tar- 
tarie.  On  y  voit  une  ville  du  même  nom ,  qui  en  eft  la  capita¬ 
le.  *  Maty,  DiSt.  Géogr. 

GORACHOUQUAS,  peuples  du  païs  des  Cafres,  qui 
demeurent  tout  contre  le  Cap  de  Bonne  Efpérance,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  aux  environs  du  Fort  des  Plollandois.  Ce  font  trois 
ou  quatre  cens  hommes  capables  de  porter  les  armes.  Leur 
Chef  eft  habillé  de  peaux  engraifiées ,  pour  marquer  qu’il  eft  un 
riche  Pafteur.  Tout  le  commerce  des  Goracbouquas ,  ne  confifte 
qu’en  bétail  gros  &  menu.  On  les  furnomme  Larrons  de  tabac. 
*  De  la  Croix,  Relation  de  l'Afrique,  tome  4.  Th.  Corneille, 
Di  et.  Géogr. 

GOR  ANE,  Roi  d’Ecofte,  fuccéda  l’an  501  à  Congalle  I. 
Il  étoit  jufte,  pieux  ôc  débonnaire,  &  mourut  en  558,  après 57 
ans  de  régne.  Congalle  II  lui  fuccéda.  *  Sainte-Marthe ,  Hijl. 
Cbronol. 

G  O  R  A  N  T  O  ,  ancienne  petite  ville  d’Afie,  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  la  Natolie,  fous  le  37  degré  de  latitude,  &  vers  la 
fin  du  48  degré  de  longitude.  *  M.  Iôciifle ,  Carte  de  Grèce  [J 
de  ATatolie. 

G  O  R  A  N  T  O ,  montagne  de  la  Natolie.  Cherchez  C  H I- 
ME’RE,  montagne. 

GORÇ.OPA,  GOR  Z  OPA,  ville  de  la  prefqu’ifie  de 
l’Inde,  deçà  le  Gange,  eft  dans  la  contrée  de  Canara,  environ 
à  treize  lieues  de  la  ville  d’Onor,  du  côté  du  Levant,  &  eft  ca¬ 
pitale  d’un  petit  Royaume,  qui  porte  fon  nom.  *  Maty,  DiEt. 
Géogr. 

G  O  R  C  U  M  ou  G  O  R  C  K  U  M ,  Gorcomium  &  Goricbe- 
mium ,  ville  des  Pais-Bas  Unis,  en  Hollande,  eft  fituée  fur  la 
Meufe ,  à  cinq  lieues  au  deflùs  de  Dordrecht.  Comme  elle  eft 
fortifiée  à  la  moderne,  on  peut  dire  que  c’eft  une  des  meilleures 
places  des  Provinces-Unies.  La  rivière  de  Linghe  pâlie  au  mi¬ 
lieu  de  cette  ville,  &  fe  jette  enfuite  dans  la  Meufe.  Jean, 
Seigneur  d’Arkel  fit  bâtir  cette  ville  en  1230,  après  y  avoir  éle¬ 
vé  un  bon  château  qu’on  y  voit  encore.  Au  refte  Gorcum  eft 
bien  peuplée,  &  eft  fameufe  par  le  fiége  que  les  Hollandois  y 
mirent  ,  pour  s’en  rendre  maîtres.  C’eft  la  capitale  du  païs 
d’Arkel ,  que  les  Habitans  nomment  ’t  Land  van  Arkel.  Le  châ¬ 
teau  de  Louveftein  n’en  eft  pas  éloigné.  On  dit  que  du  haut 
du  clocher  de  Gorcum,  on  découvre  vint-deux  villes  murées, 
&  un  grand  nombre  de  bourgs  ôc  de  villages.  *  Petit ,  Hijloire 
de  Hollande.  Zurius  ,  in  Tbeatr.  Holland.  Junius  ,  in  Batav.  Defcr. 
Guichardin ,  Defcr.  du  Païs-Bas.  Valére  André,  Topogr.  Belgica, 
p.  73.  Cherchez  HENRI  &  JEAN  de  GORCUM.' 

G  O  R  D  A  S ,  Roi  des  Huns  ,  qui  étoient  vers  le  Bofphore  , 
dans  le  quatrième  fiécle,  vint  trouver  l’Empereur  Juftinicnpour 
embraffer  la  Foi  Chrétienne;  ôc  après  avoir  été  batifé,  ôc  traité 
fort  honorablement,  il  s’en  retourna  chargé  de  préfens.  *  P. 
Diacre. 

*  GORDDÆUS  (Jean)  naquit  à  Suerda  où  il  fut  Bour- 
guemaître ,  &  fut  un  favant  Jurifcon fuite.  Il  fut  Profefieur  à  Hcr- 
born  &  enfuite  à  Marpurg.  On  a  de  lui,  Commentarius  ad  Tit. 
de  V ’erb.  Jignif.  de  Stipulationibus  ;  De  Mutuo  ;  Medulla  Juris  Feu- 
dalis.  Il  mourut  en  1633.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Simon,  Bi¬ 
blioth.  des  Aut.  de  Droit. 

GORDIEN  (M.  Antonius  Gordianus)  Empereur,  né  vers 
l’an  157,  d’un  père  appellé  Metius  Marce llus ,  &  d  une  mère  qui 
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î,°  aK®  Gordiana,  tiroit ,  dit-on,  fon  origine  des  Grac- 

en  fnn  C'0  é  un’  ?  Ie  i‘raJan  du  côté  de  l’autre,  &  avoic 
eu  ion  pere,  fon  ayeul,  ôc  fon  bifayeul  Confuls.  On  dit  qu’il 

tut  le  premier  qui  eut  un  habit  confulaire  à  lui;  les  autres  & 
que  quefois  meme  les  Empereurs  fe  contentant  de  celui  que  l’on 
gaidoit  dans  le  Capitole.  Il  exerça  lui-même  cette  dignité,  & 
fut  envoyé  Proconful  en  Afrique,  par  une  ordonnance  du  Sé¬ 
nat.  Sa  bonté  lui  fit  tant  d’amis  dans  cepaïs-là,  que  lorsqu’on 
eut  appris  que  Maximin  avoit  ufurpé  le  thrône  impérial ,  il  fut 
lalué  Empereur  l’an  236.  Gordien,  qui  avoit  près  de  80  ans 
quand  il  fut  élu  Empereur,  allbciaà  l’Empire  fon  fils  de  même 
nom  que  lui  ;  mais  Capelien ,  Préfet  de  Mauritanie ,  qui  avoit 
toujours  confcrvé  une  haine  fecrette  contre  eux,  les  attaqua  deux 
ans  api  es  avec  des  troupes  très-aguerries.  Gordien  le  fils  fut  tué 
dans  cette  bataille,  âgé  de  46  ans,  &  le  père  fe  tua  de  defefpoir, 
âgé  de  plus  de  80  ans,  vers  l’an  238.  Gordien  fut  le  plus  riche 
a  le  plus  magnifique  des  Romains ,  pendant  fa  Ouefture:  il  don- 
noit  tous  les  mois  au  peuple  des  Jeux  d’une  dépenfe  immenfe. 
il  avoit  un  parc  où  l’on  voyoit  toutes  fortes  de  bêtes  fauves , 
qu  il  avoit  lait  venir  de  tous  les  païs  du»monde  ;  ôc  il  donna  un 
jour  une  chafle  publique,  où  chacun  tuoit  &  emportoit  fa  chaffe. 
Les  deux  Gordiens  étoient  hommes  de  Lettres ,  &  fort  ftudieux. 
Le  père  écrivit  un  Poème  de  la  Vie  des  Antonins,  qu’on  nom- 
ma  Jlntoniade.  Jules  Capitolin  >  de  tribus  Gordianis .  Hérodien, 
/.  7 •  1  illemont,  Hijl .  des  Empereurs  .y  tome  3. 

G  O  II  D  I  It  N  le  Jeune,  fils  du  jeune  Gordien,  dont  nous 
venons  de  parler ,  ou,  félon  les  autres ,  fils  d’une  fille  du  vieux 
Goidien,  peut  etre  ne  vers  l’an  225,  le  20  janvier.  Après  la 
mort  de  ces  deux  Princes  ,  les  partifans,  qu’ils  avoient  à  Rome* 
fe  déclarèrent  pour  lui  en  238,  &  le  faluérent  Empereur  à  l’âge 
d  environ  16  ans.  Quoique  très-jeune,  il  ne  manqua  ni  de  pru¬ 
dence  ,  ni  de  conduite;  car  la  fécondé  année  de  fon  régne, 
ayant  étouffé  la  guerre  ,  qui  commençoit  en  Afrique  par  la  ré¬ 
volté  de  Sabinien ,  il  redonna  à  l’Empire  une  tranquilité  géné- 
le.  Il  punit  auiîi  l’infolence  des  Perfes,  qui  étoient  venus  fon¬ 
dre  dans  la  Syrie,  où  ils  avoient  pris  Antioche.  Mifithée,  grand 
Philofophe,  dont  il  avoit  voulu  époufer  la  fille,  &  quelques  au¬ 
tres  perfonnes  fort  modérées,  étoient  les  feuls  dont  il  fuivît 
les  confeils  ;  mais  Philippe  ,  homme  de  baffe  naifiance,  auquel 
il  avoit  donné  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  après  la  mort 
de  Mifithée  fon  beau-pére,  le  fit  aflaffiner  fur  les  frontières  de 
Perfe,  comme  il  pourfuivoit  Sapor,  qui  étoit  defeendu  dans  la 
Syrie,  l’an  244,  après  un  régne  de  cinq  ans  ôc  près  de  huit  mois. 
*  Tillemont,  Hijtoire  des  Empereurs  ,  tome  3.  jules  Capitolin,  de 
tribus  Gordianis.  Hérodien.  Aurélius  Viftor ,  ôcc. 

GORDIEN,  Romain ,  célébré  par  la  grande  connoifiance 
qu’il  avoit  de  la  Langue  Gréque,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  11 
fe  fournit  à  la  Difcipline  de  faint  Benoit,  ôc  écrivit  par  ordre  de 
l’Empereur  Juftinien,  la  Vie  de  faint  Placide  ôc  de  fes  compa¬ 
gnons  ,  martyrifez  en  Sicile  par  les  Pirates  l’an  539.  Lipoman 
rapporte  cette  Vie  dans  le  quatrième  tome ,  &  Surius  au  cin¬ 
quième  jour  du  mois  d’oétobre.  Baronius  en  fait  mention  dans 
le  Martyrologe  Romain ,  ôc  doute  de  l’infcription  de  cette  Vie. 
Les  Curieux  le  confulteront  aufli  bien  que  Poffevin,  Simler, 
Voffius,  ôcc. 

*  GORDIEN,  Martyr,  dont  il  eft  parlé,  dans  une  Infcri- 
•ption  du  livre  intitulé  Roma  Jubtcrranea ,  l.  3.  c.  22.  11  eft  nom¬ 
mé  Nuncius  Galliæ. 

*  GORDIEN,  (Le  Mont-)  Gordiœus  Mous,  Montagne 
de  la  Grande  Arménie.  Les  Arméniens  croyent  qu’elle  eft  la 
même  que  Moïfe  appelle  Ararath  dans  la  Genélè.  Voyez  A  R  A- 
R  A  T  H.  *  Maty  ,  Di  ci.  Géogr. 

GORDIENNE,  THARSILLE  Ôc  EMILIEN- 


N  E ,  étoient  trois  fœurs  du  Sénateur  Gordien  ,  père  du  Pape 
faint  Grégoire  le  Grand,  qui  firent  toutes  trois  profeffion  de 
virginité.  Elles  n’entrérent  pas  néanmoins  dans  le  cloître  ;  mais 
elles  fe  contentèrent  de  vivre  dans  leur  maifon  d’une  manière 
très-exafhe.  Enfin,  l’une  d’elles,  nommée  Gardienne ,  commen¬ 
ça  de  felafier  de  cette  forte  de  vie ,  ôc  de  retourner ,  dit  faint  Gré¬ 
goire,  à  l’amour  des  chofes  du  fiécle.  Lorsque  Tharfille  ôc  E- 
milienne  la  reprenoient  de  ce  qu’elle  ne  gardoit  pas  avec  fidéli¬ 
té  fa  première  réfolution,  s’épanchant  dans  les  chofes  extérieu¬ 
res  par  une  conduite  oppofée  à  la  vie  qu’elle  devoit  mener ,  elle 
affecioit  une  façon  grave  ôc  férieufe  ;  mais  un  moment  après , 
quittant  toutes  fes  manières  affeftées,  elle  retournoit  aux  vains 
difeours  &  aux  amufemens  du  monde,  Ôc  ne  prenoit  plaifir  qu’en 
la  compagnie  des  filles  féculiéres,  la  converfation  des  autres  lui 
étant  pénible  Ôc  à  charge.  Tharfille,  au  contraire,  fe  faifant 
admirer  entre  fes  fœurs,  continue  faint  Grégoire,  par  l’amour 
des  affligions,  par  la  pratique  d’une  févére  abftinence  Ôc  d’une 
oraifon  continuelle,  étoit  arrivée  à  un  fublime  dégré  de  perfe- 
étion  ;  &  Dieu  voulant  couronner  fes  grands  mérites,  l’avertit 
de  fa  mort,  par  une  apparition  de  Félix,  ayeul  de  faint  Grégoi¬ 
re,  &  Evêque  de  I’églife  de  Rome,  qui  lui  montra  la  demeure 
des  clartez  éternelles,  lui  difant,  Venez  promtement  pour  habiter 
dans  ce  lieu  de  lumière.  Le  lendemain  la  fièvre  l’ayant  prife,  elle 
fe  trouva  à  l’extrémité;  ôc  comme  plufieurs  perfonnes  étoient 
autour  de  fon  lit,  elle  s’écria  d’une  voix  févére,  retirez-vous 
promptement,  car  voici  Jésus  Christ  qui  vient;  ôc  comine  elle 
confidéroit  avec  attention  celui  qu’elle  voyoit,  elle  rendit. l’e- 
fprit,  ôc  en  même  teins  une  odeur  fi  fuave  fe  répandit  dans  la 
chambre,  que  les  Affiftans  ne  doutèrent  plus  de  la  préfence  do 
Jésus  Christ.  Peu  de  jours  après  cette  mort,  Tharfille  apparut 
à  fa  fœur  Einilienne  &  lui  dit ,  Puisque  je  n’ai  point  pajjc  avec  vous 
la  Fête  de  la  naiffance  du  Seigneur ,  j’y  veux  célébrer  celle  de  L’ Epi¬ 
phanie.  Mais  Èmilienne  toujours  inquiétée  de  ce  que  devien- 
droit  leur  fœur  Gordienne,  lui  répondit  avec  un  vifiige  trifte. 
Venez  feulement,  car  pour  elle,  vous  la  devez  conjcltrer  comme  étant 
dans  le  rang  des  féculiéres  &  laïques ;  6c  étant  tombée  malade  eiv 
V  fuit 
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fuite  de  cette  viiïon,  elle  mourut,  comme  fa  fœur  le  lui  avoit  pré¬ 
dit.  Dès  que  Gordienne  fe  vit  maîtrelfe  de  fes  biens  &  de  fes 
aftions,  la  dépravation  de  fon  aine  éclata  publiquement;  car 
ayant  oublié  la  crainte  de  Dieu  ,  elle  époufa  un  homme  qui 
étoit  Receveur  du  revenu  de  fes  terres.  *  S.  Grégoire,  au  qua¬ 
trième  livre  de  fes  Dialogues  &  dans  l'Homélie  38.  c.  16. 

G  O  R  D  I  U  M ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie ,  pro¬ 
vince  de  l’Aile  Mineure,  fur  le  fleuve  Sangar,  eft  célébré  par 
ce  nœud  indiffoluble,  qui  y  étoit  confervé  comme  une  chofe 
famée,  &  que  l’on  appelloit  pour  cela  le  Nœud  Gordien.  Voyez 
N  OE  UD  GORDIEN.  *  Xénophon.  Baudrand.  Quinte- 
Curce,  l.  3. 

Le  Père  Lubin  dans  fes  Tables  Géographiques  ,  dit  qu’on 
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croyoit  que  cette  ville  avoit  été  la  demeure  du  RoiMidas,  & 
qu’elle  étoit  auili  appellée  Gordus.  Strabon,  l.  12,  témoigne 
que  de  fon  tems  elle  n’avoit  plus  forme  de  ville,  &  que  ce  n’é- 
toit  plus  qu'un  bourg.  *  Th.  Corneille,  Ditt.  Géogr. 

G  O  R  D  I  U  S ,  Roi  de  Phrygie,  &  père  de  Midas ,  avoit  été 
Laboureur,  &  n’avoit  eu  pour  tout  bien  que  deux  attelages  de 
bœufs,  dont  l’un  lui  fervoit  à  labourer,  &  l’autre  à  traîner  fon 
chariot.  Un  jour  qu’il  Iabouroit ,  un  aigle  fe  vint  percher  fur  le 
joug,  &  y  demeura  jufqu’au  foir.  Etonné  de  cette  merveille,  il 
alla  coufulter  les  Tehniffiens,  favans  en  l’art  de  deviner;  &  une 
fille  de  ce  païs  lui  ayant  dit  de  facrifier  à  Jupiter  fous  le  tîtrede 
Roi,  il  P  époufa ,  &  en  eut  Midas.  Cependant  les  Phrygiens, 
avertis  par  1  oracle  de  recevoir  pour  Souverain  celui  qu’ils  trou¬ 
veraient  en  chemin  fur  un  char,  rencontrèrent  Gordius  avec  fa 
femme  &  fon  fils,  &  le  mirent  fur  le  thrône.  Midas,  pour  ré- 
compenfe  delà  faveur  reçue  de  Jupiter,  lui  confacra  le  chariot 
de  fon  père.  On  allure  que  le  nœud  qui  attachoit  le  joug  au  ti¬ 
mon  ,  etoit  fait  11  adroitement  d'une  écorce  de  cornouillier , 
qu  on  n  en  pouvoit  découvrir  les  bouts.  Le  bruit  courait  par 
tout  que  celui  qui  le  pourrait  dénouer  polféderoit  l’Empire  de 
l’Afie.  *  Quinte-Curce,  l.  1.  Arrien,  l.  2.  /.  3. 

G  O  R  D  t  U  S  ,  Evêque  de  Jérufalem ,  dans  le  fécond  fiécle , 
fut  élu  api  es  Germanion.  Saint  Narciffe  fut  fon  fuccelfeur 
*  Eufébe ,  en  la  Chron.  Baronius,  A.  C.  186. 

*■  G  OR  DI  US  Martyr  au  commencement  du  quatrième  fié- 
c “V  lequel  on  peut  confulter  S.  Balile,  tome  1.  Homil.  19. 

GORDON,  (Bernard)  Profeffeur  en  Médecine  à  Mont¬ 
pellier,  apres  avoir  enfeigné  vint  ans  dans  cette  Univerlité, 
mourut  vers  l’an  1303.  Il  publia  un  livre  intitulé ,  Lilium  Medici- 
oiœ-,  &  quelques  autres,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans  Petrus 
Lajtellanus  de  V ’,tis  Illufirium  Medicorum. 

.!?  ^N,  (Jacques)  Jéfuite,  né  d’une  des  premières  fa¬ 

milles  du  Royaume  d  Ecoffe,  fortit  de  fon  païs  à  caufe  de  la  Re¬ 
ligion,  &  alla  a  Rome,  où  il  entra  chez  les  Jéfuites  le  20  fe- 
ptembre  1563.  Il  favoit  la  Philofophie,  la  Théologie,  les  Lan¬ 
gues,  &  particuliérement  l’Hébraïque,  qu’il  enfeigna  avec  gran¬ 
de  réputation  a  Paris,  à  Bourdeaux,  &à  Pont-à-Mouffon.  Il 
voyagea  en  Allemagne,  en  Danemarck,  &  dans  les  Ifles  de  la 
Grande  Bretagne  pour  la  Religion,  &  s’y  fignala  par  ce  qu’il  y 
fouffnt  pour  la  1 01 ,  &  par  l’intégrité  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Pa¬ 
ns  le  16  avril  1620,  âgé  de  77  ans,  &  laiffa  un  Abbrégé  de  Con- 
troverfes  en  trois  parties,  fous  le  titre  de  ControverJiarum  Chri- 
Jtianœ  Fidei  Epitome.  *  Alegambe ,  de  Script.  Soc  Jef. 

GORDON,  (Jacques)  Ecoffois,  Jéfuite,  a  fait  des  Re-' 
marques  fur  toute  la  Bible  II  fait  profeffion  de  s’attacher  au 
fens  littéral  du  texte;  mais  il  a  ajoûté  à  fes  Notes  des  raifonne- 
mens  de  Théologie  &  de  Controverfe,  &  y  a  inféré  ce  qui  re¬ 
garde  la  Chronologie,  fur  laquelle  il  a  auffi  fait  des  Ouvrages 
feparez.  11  mourut  à  Paris  le  17  novembre  1641,  âgé  de  88 
ans,  &  étoit  entre  dans  la  Société  des  Jéfuites  à  21  ans.  *  Ale- 

™vrrTTCr  ’  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 

clefiajhques  du  XVII  fiécle. 

GORDON  (Adam)  Voyez  G  U  R  D  O  N. 

GORDON  (Bertrand)  Voyez  GURDON. 

*  GORDON,  Baronnie  de  l’Ecoffe  méridionale,  dans  la 
province  de  Merche,  eft  à  peu  près  à  l’oueft  de  Barwik,  dont 
elle  efl  éloignée  de  fix  à  fept  lieues.  Elle  donne  fon  nom  à 
l’ancienne  &  noble  famille  de  Gordon. 

G  GR  D  9  N’  .eft,le  farnom  d’une  ancienne  &  noble  famille 
d  Ecoffe ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  Baronie  de  Gordon  dans  le 
Comte  de  Berwick  ou  de  Merche,  dans  la  partie  méridionale 
de  ce  Royaume,  laquelle  Baronie  étoit  l’ancien  patrimoine  de 
cette  faim  le.  Le  Duc  de  Gordon  en  efl  le  chef,  &  il  y  a  plu? 
®,euis  fiecles’  qu  elle  fait  fa  réfîdence  ordinaire  dans  le  nord 
d  Ecoffe.  _  Jean  Gordon  ne  laiffa  qu’une  fille  héritière  de  fes 
glands  biens,  qui  époufa  Alexandre  Setoun,  qui  par  autorité 
du  Parlement,  prit  le  nom  de  Gordon,  afin  de  conferver  la 
”Ï1h  ce«e  famille.  Jacques  II,  Roi  d’Ecoffe  le  créa 
Comte  de  Huntley  en  1449.  Le  Roi  Jacques  VI  donna  le  tîtrede 
Mmquis  a  George  Gordon,'  Comte  de  Huntley,  Lord  Gordon 
de  Badenoch.  C  etoit  un  Gentilhomme  diflingué  &  de  beau¬ 
coup  de  réputation ,  tant  pour  fon  ancienne  nobleffe,  que  pour 
le  grand  nombre  de  fes  Vaffaux.  Il  fut  envoyé  par  JacqueVv 
contie  les  Anglois,  avec  ceux  de  fa  propre  famille,  pour  empê¬ 
cher  leurs  courtes  fur  les  frontières, &  il  réüffit  daîis  cette  en- 
trepnfe,  avec  le  fecours  du  Lord  Hume;  car  il  les  repouffa 
avec  perte.  Il  commanda  enfuite  mille  hommes  contre  eïx,  & 
a  fon  approche  ils  fe  retirèrent  avec  confufion;  mais  il  ne  profita 
pas  de  ces  avantages,  &  le  Roi  fut  fort  irrité  contre  lui  &  Contre 
la  Nobleffe,  qui  dans  ce  tems-Ià  n’avoit  pas  beaucoup  d’inclina¬ 
tion  a  la  guerre  contre  les  Anglois.  Du  tems  de  la  Reine  Marie 
il  fut  employé  a  réduire  les  Chefs  des  Ecoffois  nommez  Mac- 
Keynalds ,  qui  avoient  pillé  les  terres  de  leurs  voifins.  Mais 
«ayant  pasreüffi,  il  en  fut  blâmé,  &  fur  tout  pour  avoir  été  la 

-nïvofl  ni3  m°I,t  îe  Guillaurae  Chef  des  Clan-Cbattam ,  qui 
a  avoit  pas  voulu  fe  mettre  fous  fon  patronat.  (Clan-Sbip)  Ce- 
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pendant  le  Comte  en  fut  quitte  pour  quelque  tems  de  prifon  & 
pour  la  perte  de  quelques  uns  de  fes  privilèges.  La  Nobleffe  ne 


voulut  pas  permettre,  que  les  Erançois  ,  qui  étoient  nniffw 
alors  en  Ecoffe  fous  la  Reine  Régente,  s'accoutumaient  à  ré¬ 
pandre  le  fang  des  Gentilshommes  Ecoffois.  Gordon  oui  étoit 
un  fin  Politique,  confeilla  alors  à  la  Reine  de  donner  des  em¬ 
plois  profitables  aux  Etrangers ,  afin  de  femer  la  méfintelligence 
entre  cette  Reine  &  la  Nobleffe.  Ce  Seigneur,  qui  étoit  grand 
ennemi  de  la  Réfoimation  ,  entreprit  avec  les  oncles  de  la  Reine 
Marie  de  remettre  le  Nord  fous  1  autorité  de  l’Eglife  Romaine. 
Le  Pape  &  les  Guifes  fachant  qu’il  avoit  beaucoup  de  pouvoir 
le  mirent  dans  leurs  intérêts  par  de  grandes  promeffes ,  &  entré 
autres,  que  la  Reine  Marie  leur  nièce  épouferoit  fon  fils  Jean 
Ces  grands  avantages  l’animèrent  tellement,  qu’il  entreprit  dé 
tuer  le  Comte  de  Murray,  frère  de  la  Reine,  &  le  Chef  des  Pro- 
teftans,  &.  de  fe  faifir  de  la  Reine  elle  même,  quand  elle  ferait 
dans  le  Nord,  où  elle  avoit  beaucoup  de  pouvoir.  Son  fils  Jean  ' 
étoit  dans  le  même  tems  à  la  tête  de  mille  chevaux,  pour  favori- 
fer  ces  grands  deffeins.  Mais  dans  le  tems  que  la  Reine  étoit 
en  chemin  pour  fe  rendre  à  fon  château  de  Stratbogy,  le  Comte 
lui  tint  quelques  difeours  qui  Poffenférent,  &  les  Ira^ers  éc 
les  Montrofes  avec  quelques  Montagnards  vinrent  au  fecours  de 
cette  Princeffe.  Cependant  Huntley,  qui  avoit  beaucoup  d’amis 
près  de  la  Reine,  efpéroit  toujours  d’effeétuer  fes  mauvais  def- 

nofnt-  ÏÏ;'ie  ?mtf  de  Murra>'’  aPrès  <Moi  fi  ne  doutoic 
point  de  rtuffir  dans  le  mariage  qu  il  avoit  en  tête.  Mais  fon 

deffein  étant  découvert  par  des  lettres  interceptées,  il  tomba 
dans  le  defefpoir,  &  fe  vit  contraint  de  hazarder  une  bataille 
U  étoit  fupéneur  en  nombre,  ce  qui  n’empêcha  pas  que  le  Corn 
te  de  Murray  ne  le  défit.  &  ne  le  fit  pr/onnief  avec  fes  de”- 
fils.  Le  pere,  qui  étoit  fort  gros,  mourut  entre  les  mains  de 
ceux  qui  l’avoient  pris,  fon  fils  Jean  eut  la  tête  tranchée  On 
pardonna  à  l’autre  nommé  Adam,  &  l’aîné  fe  mit  fous  la  prote¬ 
ction  d  Hamilton,  fon  beau-pére.  Nous  avons  vu  comment  cet¬ 
te  famille  obtint  le  titre  de  Marquis  du  Roi  d’Ecoffe,  Jacques 
VI;  Charles  II,  Roi  d’Angleterre  l’honora  du  titre  de  Duc  en 
la  perfonne  du  Duc  de  Gordon,  qui  prit  fi  chaudement  le  parti 
du  Roi  Jacques  II,  contre  le  Roi  Guillaume.  Il  défendit  le  châ¬ 
teau  d’Edimbourg,  pour  le  premier  contre  le  fécond,  mais  il 
agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  ville  qu’il  aurait  pu 
entièrement  ruïner;  auffi  obtint-il  une  capitulation  fort  honora¬ 
ble^  Mais  étant  enfuite  allé  en  France,  il  fut  pris  dans  le  tems 
qu’il  vouloit  paffer  en  Allemagne ,  &  mené  prilonnier  dans  le 
chateau  d’Edimbourg,  dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Outre  ce 
Duc,  il  y  a  encore  de  la  même  famille  le  Comte  de  Sutherland 
le  Vicomte  de  Kenmure,  &  plulieurs  autres.  George  Gordon* 
premier  Marquis  de  Huntley,  dont  il  vient  d’être  parlé,  eut  une 
fille  nommée  Jeanne ,  qui  époufa  le  Général  Félix  Oneill  de  l’il- 
lultre  famille  des  Oneills,  un  des  Souverains  en  Irlande,  dont  le 
père  avoit  été  décapité  en  1642,  à  caufe  de  fon  attachement 
pour  la  perfonne  de  Charles  I,  contre  les  Partifans  de  Cromwel. 
Cette  famille  a  toujours  été  fort  attachée  à  la  Religion  Catholi¬ 
que,  &  l’a  loutenue  pendant  plulieurs  années  contre  la  Reine 
Elizabeth.  Jeanne  Gordon,  fille  de  George  Gordon,  &  de  Catoe- 
rlne  de  Balfac  de  la  famille  d’Entragues  en  1  rance,  &  d'Efms 
Stuart,  Duc  deLénox  &  de  Richemont,  coufin  germain  de  Ma- 
lie  Stuart,  Reine  d  Ecoffe,  &  du  Comte  Darley  père  de  lac- 
ques  VI ,  Roi  d’Ecoffe ,  &  L  du  nom ,  Roi  d’Angleterre ,  eut  un 
lus  du  General  Félix  Oneill,  qui  fut  nommé  Gordon  au  bateme-. 
Dans  le  tems  de  la  révolution  arrivée  en  Angleterre  fous  le  ré¬ 
gne  du  Roi  Jacques  li,  Gordon  Oneill,  étant  gouverneur  de  la 
province  de  Lyrone  en  Irlande,  leva  avec  fes  parens,  qui  por- 
toient  le  même  nom ,  douze  régimens ,  qu  ils  entretinrent  à  leurs 
dépens  pendant  plus  de  trois  mois,  contre  ouillaumme  III 
Roi  d  Angleterre.  Après  la  bataille  d  Agrim,  où  piufieurs  de  ces 
Colonels  furent  tuez,  Gordon  Oneill  pafia  en  1  rance,  &  com¬ 
manda  fon  régiment  compofé  de  1400  hommes,  julqua  lapais 
de  Ryfwick,  qu’il  fut  mis  au  nombre  des  Colonels  réformez. 
Gordon  Oneill  a  donné  dans  plulieurs  occafions  des  preuves  de 
fa  valeur  &  de  fon  courage,  &  a  toujours  été  très-attaché  à  la 
Religion  Catholique,  &  à  Jacques  il,  Roi  d’Angleterre.  *  Hi- 
floire  Chronologique  Généalogique  de  la  Maifon  des  Stuarts.  Mé¬ 
moires  manuferits, 

GORDON ,  (Marguerite)  Ecoffoife,  Comteffe  de  Forbes 
tres-illuflre  par  la  piété,  étoit  fœur  du  père  Jacques  Gordon^ 
Jéfuite,  &  de  deux  autres  Gordon,  Marquis  de  Huntley  en  E* 
coffe.  Son  mérite  &  fa  piété  la  firent  confidérer. 

*  GORDON  (Catherine)  fille  du  Comte  de  Huntley  pa 
rente  de  Jacques  IV,  Roi  d’Ecoffe.  Elle  étoit  auffi  renommée 
pour  fes  vertus  que  par  fon  extraordinaire  beauté;  mais  elle  eut  Je 
malheur  d’être  mariée  en  1495  parle  Roi  même  a  i’Impoffeur  Per- 
kin  Waerbeck  qui  fe  faifoit paffer  pour  Richard,  Duc  d’Yorck 
&  par  conféquent  pour  légitime  Prétendant  à  la  Couronne  d’An¬ 
gleterre.  Elle  le  fuivit  en  Irlande,  où  il  trouva  un  nombreux 
parti,  auffi  bien  qne  dans  la  province  de  Cornouaille,  où  quan¬ 
tité  de  perfonnes  vinrent  fe  joindre  à  lui.  Mais  le  Roi  Henri  VII 
ayant  diffipé  les  Rebelles,  &  fait  Perkin  lui  même  prifonnier  il 
envoya  chercher  la  femme  de  cet  Impofteur  qui  l’avoit  laiffé  ca 
chée  dans  le  Mont-Saint-Michel,  &  la  traita  d’une  manière  qui 
convenoit  à  fon  illuftre  naiffance.  Il  lui  fit  un  accueil  des  plus 
civils,  &  ne  put  s’empêcher  d’admirer  fon  extrême  beauté  dont  il 
fut  frappé;  mais  elle  préféra  de  fuivre  fon  mari  &  de  l'accompagner 
dans  fon  malheur,  à  l’honneur  d’être  delà  fuite  de  la  Reine  où 
elle  brilloit  d’un  éclat  extraordinaire,  &  où  elle  étoit  extrême¬ 
ment  eftimée  fous  le  tître  de  la  rofe  blanche  que  le  faux  Duc 
d’York  s’étoit  approprié.  Elle  a  vécu  jufqu’affez  avant  fous  le 
régne  de  Henri  VIII.  *  Gr.  Dm.  Univ.  Holl. 

*  G  O  R  D  O  N  A,  lieu  de  Suiffe  au  païs  des  Grifons  &  dans 
le  Comté  de  Chuvepne,  efl  au  fud-ouçfi  de  la  ville  de  Chjaven- 
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ne,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une  lieue  &  demie.  C’eft  le 
■chef-lieu  d’une  des  Communautez  du  Comté  de  Chiavenne. 

GORE'E,  ou  GÜURE'E,  Ifle  à  trois  lieues  duCapVerd 
en  Afrique.  Cherchez  GOERE’E. 

*  G  OR  G  A,  ville  &  Province  du  Royaume  d’Amara  dans 
rAbyllinie,  à  l’orient  du  Lac  Zaflan. 

GORGADES,  ifles.  Voyez  GORGONES. 

G  O  R  G  A  S  E ,  ou  G  O  R  G  A  S  I  U  S.  Voyez  l’article  de 
DAMOPHILE. 

GORGIAS,  étoit  frère  de  Périandre ,  Roi  de  Corinthe , 
fils  de  Cypfélus  fécond,  des  Cypfélides  :  le  fils  de  Gorgias  fuccé- 
da  à  Périandre  félon  Ariftote,  Elien  &  Strabon,  la  quatrième 
année  de  laXLVIH  Olympiade.  *  Axiflote,  l.  5.  Politic.  c.  ult. 
Strabon,  l.  8-  Elien,  Variar.  Hifior.  Marsham,  Canon.  Chrome. 
Ou  Pin,  Biblioth.  Univerf.  des  Hijl.  Profanes. 

GORGIAS,  dit  le  Léontin,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Léon- 
tium,  aujourd’hui  Lentini,  ville  de  Sicile,  étoit  dofte  Sophi- 
lte  &  Orateur  célébré,  par  fa  fécondité  à  s’expliquer  fans  pré¬ 
paration  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Les  Léontins  ayant  guerre 
contre  ceux  de  Syracufe,  l’envoyèrent  avec  Tifias  aux  Athé¬ 
niens  ,  pour  demander  du  fecours ,  fous  la  LXXXVIII  Olympia¬ 
de,  &  l’an  427  avant  J.  C.  Gorgias  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit. 
On  dit  qu’il  vécut  108  années.  Il  avoit  été  Difciple  d’Empédo- 
cle  &  de  Tifias.  On  a  encore  de  lui  trois  Harangues  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  Bibliothèque  de  Florence  de  S.  Marc,  &  que  Con- 
ftantin  Lafcaris  dit  avoir  lues.  Il  eut  pour  Difciples  Ifocrate  & 
plufieurs  autres  Philofophes  &  Orateurs.  Il  amalfa  par  fon  art 
affez  de  bien  pour  faire  faire  la  première  ftatue  d’or  qui  ait  été 
placée  dans  le  Temple  de  Delphes.  *  Diodore  de  Sicile,  l.  12. 
Thucydide.  Athénée.  Plutarque.  Cicéron.  Ragufa,  Siculorum 
Elogia. 

GORGIAS,  Sophifle,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle, 
du  tems  d’Antonin  le  Débonnaire ,  écrivit  quatre  livres  des  Figu¬ 
res  de  Rhétorique,  que  Rutilius  Lupus  mit  en  abbrégé.  Un  au¬ 
tre  de  ce  nom)  Athénien,  compofa,  au  rapport  d’Athénée,  un 
Traité  des  Femmes  de  mauvaife  vie  de  fon  païs.  *  Athénée, 
L  13. 

GORGIAS,  célébré  Capitaine  des  troupes  d’Antiochus 
Epiphanès ,  fut  envoyé  par  Lyfias  en  ludée  avec  Nicanor  à  la  tê¬ 
te  d’une  armée  de  40000  mille  hommes  de  pié  &  de  fept  mille 
chevâux  avec  ordre  de  défoler  tout  le  païs,  ainfi  que  le  Roi 
Antiochus  l’avoit  ordonné  avant  fon  départ;  car  il  étoit  alors  au 
delà  de  l’Euphrate.  Ces  deux  Capitaines  s’avancèrent  jufqu’à 
Emmaüs.  Judas  Maccabée  ayant  aulîl  raifemblée  fa  petite  trou¬ 
pe,  s’avança  du  même  côté.  Gorgias  croyant  le  furprendre  fit 
un  détachement  de  5000  hommes  de  pié  &  de  mille  chevaux 
choifis,  &  marcha  la  nuit  du  côté  où  il  le  croyoit  être.  Mais  Ju¬ 
das  Maccabée  ayant  été  averti  de  fon  deifein,  décampa  &  alla 
avec  fes  troupes  attaquer  Nicanor  qui  étoit  demeuré  dans  le 
camp  avec  le  gros  de  l’armée.  Nicanor  fut  vaincu  &  fon  ar¬ 
mée  mife  en  déroute.  Gorgias  après  avoir  inutilement  cherché 
Maccabée,  revint  vers  fon  camp  ;  mais  le  voyant  occupé  par  les 
Hébreux  il  fe  retira  ôtn’ofa  hazarder  le  combat.  Deux  ans  après  , 
Gorgias  &  Judas  Maccabée  en  étant  venus  aux  mains  dans  l’I- 
dumée,  quelque  peu  de  Juifs  demeurèrent  fur  la  place.  Alors 
un  Cavalier  nommé  Dofithée ,  fut  fur  le  point  de  fe  faifir  de 
Gorgias  &  de  le  prendre  vif,  mais  un  Cavalier  Thrace  ayant  ab- 
battu  l’épaule  à  Dofithée  donna  lieu  à  Gorgias  de  fe  fauver  à 
Marefa.  Comme  Gorgias  étoit  Gouverneur  de  Jamnia  &  de  l’I- 
dumée,  &  d’ailleurs  fort  expérimenté  dans  le  métier  de  la  guer¬ 
re,  il  eut  fouvent  à  faire  à  Judas  Maccabée  &  à  fes  frères;  mais 
prefque  toujours  avec  defavantage  pour  lui.  Nous  ne  favons  rien 
de  fa  mort.  *  D.  Calmet ,  Diiï.  de  la  Bible. 

*  G  O  R  G  O  N  eft,  félon  Hyginus  dans  fa  préface,  la  mère 
des  trois  GorgoneSi 

GORGONE,  ifle  de  la  Mer  de  Gênes ,  fituée  près  du  Pi- 
fantin,  dont  elle  dépend,  &  peu  confidérable,  n’ayant  que  trois 
ou  quatre  lieues  de  circuit ,  un  terroir  montagneux,  où  l’on  ne 
voit  qu’un  village,  &  un  petit  Fort,  où  il  y  avoit  autrefois  un 
monaltére  célébré,  fous  le  nom  de  Sainte-Marie.  *  Maty,  DiEt. 
Géogr. 

GORGONE,  Ifle  de  la  Mer  du  Sud,  fituée  à  vint-cinq 
lieues  de  celle  de  Gallo,  vis  à  vis  de  l’embouchure  de  la  rapide 
rivière  de  faint  Jean ,  dont  les  deux  rivages  font  peuplez  d’une 
nation  barbare,  qui  a  fes  cabanes  au  fommet  des  arbres,  à  caufe 
que  cette  rivière  a  coutume  de  furmonter  ces  rivages  &  d’inon¬ 
der  le  païs  voifin.  Ils  dcfcendent  à  terre  en  de  certaines  faifons 
de  l’année,  &  fément  des  pois  &  des  fèves,  tant  communes, 
que  de  Turquie.  Après  cela,  ils  fe  fourniffent  de  poiifon  au¬ 
tant  qu’ils  jugent  en  avoir  befoin  pour  vivre,  &  enfuite  ils  re¬ 
montent  dans  leurs  cabanes.  La  rivière  porte  des  paillettes  d’or 
qui  les  enrichiffent.  *  Laët ,  Defcr.  des  Indes  Occident.  I.  9.  ch. 
18.  Quant  à  l’ifle  de  Gorgone,  elle  eft  à  trois  degrez  de  latitude 
feptentrionale,  paffablement  élevée  ,  &  fort  remarquable  par 
deux  collines  ou  hauteurs  &  pentes,  faites  en  felle,  qui  font  au  fom¬ 
met.  Elle  eft  inhabitée  &  diftante  de  quatre  lieues  de  Terre 
Ferme.  Elle  en  a  deux  de  long  &  une  de  large.  On  y  trouve 
quantité  d’huîtres  perlières.  Elles  croiffent  fur  les  roches  à  cinq 
ou  iix  brades  d’eau ,  attachées  par  des  barbes ,  ou  de  petites  raci¬ 
nes  comme  la  moule.  Elles  font  ordinairement  plus  plattes  & 
plus  menues  que  les  autres.  Ce  poiflon  n’eft  ni  fain ,  ni  de  bon 
goût.  Elles  fentent  beaucoup  le  cuivre  lorsqu’on  les  mange 
crues.  Les  Indiens  qui  les  amaffent  pour  les  Efpagnols ,  en  pen¬ 
dent  la  chair ,  &  la  féchent  avant  que  de  la  manger.  La  perle  fe 
trouve  à  la  tête  de  l’huître,  entre  la  chair  &  l’écaille.  Il  y  en  a 
qui  ont  vint  à  trente  petites  perles.  ‘D’autres  n’en  ont  point 
du  tout ,  &  d’autres  en  ont  une  ou  deux  allez  groffes.  Le  de¬ 
dans  de  la  coquille  eft  plus  brillant  que  la  perle  même.  Les 
Voyageurs  diient  que  c’eft  le  feul  endroit  de  la  Mer  du  Sud  où 


G  °  R.  155 

1  on  en  trouve.  François  Pizarre  demeura  quelque  teins  caché 
dans  cette  Ifle  avec  treize  de  fes  gens,  la  première  fois  qu’il  al¬ 
la  dans  le  Pérou.  *  Dampier,  Voyage  autour  du  monde ,  tome  1. 
ch.  y.  Th.  Corneille,  DiEl.  Géogr. 

*  GORGONE,  rivière  de  l’Amérique  méridionale,  dans 
cette  partie  de  la  Terre-Ferme  que  l’on  nomme  le  Popayan. 
Elle  coule  à  peu  près  du  fud-eft  au  nord-oueft,  &  fe  rend  dans 
la  Mer  du  Sud,  vis  à  vis  de  l’ifle  de  Gorgone. 

GORGONE  ou  GORGORA,  ville  d’Afrique ,  qui 
eft  comme  le  centre  du  Royaume  de  Dambée  dans  l’Abylïïnie. 
Les  Jéfuites  s’y  établirent  d’abord  pour  être  plus  près  de  l’Em¬ 
pereur,  qui  demeuroit  à  Dancas  ou  Dancation.  Mais  comme  lo 
lieu  eft  bas  &  l’air  mal  fain ,  on  leur  a  depuis  accordé  la  nou¬ 
velle  Gorgone,  appellée ainfi  pour  la  diftinguer  de  l’ancienne  qui 
en  eft  à  trois  milles.  Cette  nouvelle  Gorgone  eft  une  préf- 
qu  ifle  du  Lac  de  Dambée  où  l’on  paffe  par  un  llthme  fort  étroit. 
L’Empereur  Seltan  Sequede  y  a  fait  bâtir  un  Palais  avec  un  Sémi¬ 
naire  pour  les  Jéfuites ,  à  caufe  de  i’eftime  qu’il  faifoit  du  P.  Pier - 
re  Palis.  La  nouvelle  Gorgone  n’eft  éloignée  de  Ganea  de  Jerit 
que  de  douze  lieues.  *  Defcript.  de  l’Empire  du  Prête-Jean.  Th. 
Corneille,  Dict.  Géogr.  Relation  Hijl.  de  l’ AbyJJinie  par  le  P.  Lo- 
bo,  &c.  tome  1.  p.  146. 

GORGONES,  trois  fœurs ,  filles  de  Phorcus  &  de  Ceta , 
étoient  nommées  MéduJ'e ,  Euryale,  Sthenio  ou  félon  Théocri- 
te  Stbeno.  Elles  demeuroient  près  du  jardin  des  Hefpérides ,  & 
transformoient  en  pierre  ceux  qui  les  regardoient.  Perfée  les 
vainquit,  &  tua  MéduJ'e ,  avec  le  fecours  de  Minerve.  Hyginus 
dans  fa  préface ,  fait  ces  trois  fœurs  filles  de  Cctus  &  de  Gorgone. 
*  Virgile,  Enéide,  l.  6.  Natalis  Cornes  ou  Noël  le  Comte,  /.  7. 
Ovide,  &c. 

*  Héfiode  en  fa  Théogonie,  dit  que  les  Gorgones  étoient 
trois  fœurs,  filles  de  Phorcus,  Dieu  Marin,  qui  n’avoient  à 
trois  qu’un  feul  œil,  dont  elles  fe  fervoient  tour  à  tour.  Elles 
avoient  de  grandes  ailes,  &  étoient  coëffées  de  •couleuvres» 
ayant  des  dents  grandes  comme  les  défenfes  d’un  fanglier,  qui 
leur  fortoient  de  la  bouche,  &  des  griffes  crochues  &  bien  acé¬ 
rées.  Leurs  noms  étoient  Sthe'nyo,  qui  veut  dire,  Force  * 
Puiffance ;  Më'duse,  c’eft  à  dire,  foin  de  l’état ;  &  Euryale, 
c’eft  à  dire,  ayant  commandement  fur  mer.  Il  y  en  a  qui  tirent 
leur  nom  du  mot  Grec  yopyoryq ,  qui  lignifie ,  cruauté ,  truculen- 
tia;  ou  de  yopym,  nom  d’un  animal  dangereux  d’Afrique. 

Fulgence  raconte,  après  Théocrite,  ancien  Hiftoriographe, 
que  Phorcus  fut  un  Roi,  qui  laiffa  trois  filles  fort  riches;  que 
Médufe  étoit  l’aînée  &  la  plus  puiffante  ;  qù’on  l’appella  Gorgo¬ 
ne,  parce  qu’elle  s’appliqua  fortement  à  faire  cultiver  les  terres  ; 
qu’on  lui  attribua  une  tête  de  ferpent,  à  caufe  de  fa  prudence  ; 
que  Perfée  l’étant  venu  attaquer  avec  une  flotte  (raifon  pour 
laquelle  les  Poètes  lui  donnent  des  ailes)  enleva  fes  Etats,  & 
lui  ôta  la  vie  ;  qu’il  fe  fervit  de  la  tête,  c’eft  à  dire,  des  forces 
&  des  richeffes  de  Médufe,  pour  fubjuguer  le  Royaume  d’Atlas 
qu’il  mit  en  fuite  ;  &  Payant  forcé  de  fe  retirer  dans  les  monta¬ 
gnes,  on  dit  qu’il  l’avoit  métamorphofé  en  montagne. 

Diodore  de  Sicile ,  dit  que  les  Gorgones  étoient  des  femmes 
fort  belliqueufes,  qui  habitoient  en  Afrique,  contre  lefquellcs 
Perfée  combattit;  qu’il  les  vainquit,  &  tua  leur  Reine  Médufe, 
par  le  fecours  de  Minerve,  c’eft  à  dire,  de  fon  courage  &  de  fa 
valeur ,  dont  cette  Déeffe  eft  le  fymbole. 

.  *  CORGONES  ou  GORGADES,  ifles  où  les  Gor¬ 
gones  faifoient ,  à  qu’on  dit ,  leur  réfidence.  Ce  font  préfente- 
ment  les  Ifles  du  Cap  Verd. 

GORGONIE,  (Sainte)  fœur  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  dans  le  quatrième  fiécle ,  fut  mariée  à  un  homme  quali¬ 
fié  de  la  province  de  Pifidie ,  que  quelques  uns  appellent  Melêce  , 
&  que  d’autres  croyent  être  Vitalien.  Elle  eut  de  ce  mariage  trois 
filles,  l’aînée  nommée  Æpienne  ,  fut  mariée  à  Nicobule;  les 
deux  autres  Eugénie  &  None  fe  confacrérent  à  Dieu.  Gorgonie 
vécut  faintement,  &  fut  guérie,  à  ce  que  rapporte  faint  Grégoi¬ 
re  de  Nazianze ,  d’une  maladie ,  en  mêlant  des  antitypes  du  corps 
&  du  fang  de  Jésus  Christ  avec  fes  larmes,  &  s’en  faifant  une 
onftion.  Elle  mourut  faintement  comme  elle  avoit  vécu,  &  fon 
frère,  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  fit  fon  Oraifon  funèbre,  où 
fa  Vie  eft  rapportée.  Les  Grecs  font  fa  Fête  au  23  février,  &  au 
neuvième  de  décembre.  Les  Latins  s’en  font  tenus  à  ce  dernier 
jour.  *  Grégoire  de  Nazianze,  inOratione  2.  Baillet,  Vies  des 
Saints. 

*  GORGONILLA,  petite  ifle  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale  vers  la  côte  de  Terre-Ferme  dans  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifi¬ 
que.  Elle  n’eft  pas  loin  des  côtes  du  Pérou,  au  fud-oueft  de 
l’ifle  de  Gorgone,  dont  elle  eft  éloignée  de  25  à  30  lieues.  *  M. 
Delifle ,  Carte  du  Pérou ,  du  Brefil  0  du  Païs  des  Amazones. 

*  G  O  R  G  O  N  I  U  S.  On  trouve  trois  Martyrs  de  ce  nom, 
le  premier  dans  le  Calendrier  Romain;  le  fécond  dans  Eufébe, 
l.  8.  c.6;  le  troifiéme  dans  S.  Baffle,  tome  1.  Homil.  20. 

*GORGONIUS,  Officier  de  Valentinien  le  Jeune,  en  3  Sd. 
Ammien  Marcellin,  /.  15  ,  &  Symmaque,  l.  1.  Epijl.  33  ,  parlent 
d’un  Gorgonius ,  qui  pourroit  bien  être  le  même.  *  Jac.  Gotho- 
fredus ,  in  Profopogr.  Cod.  Theodojiani. 

GORGONZOLA,  bourg  d’Italie  dans  le  Milanois,  eft 
fur  le  Canal  de  Martéfana ,  à  quatre  lieues  de  Milan ,  vers  le 
nord-eft.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GORGOPÂS,  vainquit  Eunome,  proche  de  Zoftére ,  & 
lui  prit  quatre  navires;  mais  il  fut  à  la  fin  vaincu  lui  meme  par 
Chabrias.  *  Xénophon,  l.  5.  .,  c 

GORGOPHONE,  fille  de  Perfée  &  à' Andromède ,  fut 
femme  de  Périérès,  fils  d'Eole,  &  Roi  des  Meffénicns  au  le  o- 
ponnéfe.  Ayant  furvécu  à  fon  mari  elle  fe  remaria,  avec  Ueja- 
lus  ;  &  Paufanias  remarque,  que  ce  fut  la  première  femme,  qui 
convola  en  fécondes  noces;  &  qu’avant  elle ,  les  perlonnes  de 
fon  fexe  s’étoient  fait  une  religion  de  ne  fe  remarier  jamais.  Le 
V  2  ie' 
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relâchement  des  enfans  de  Gorgophone  fat  infiniment  plus  con¬ 
damnable  ;  car  ils  donnèrent  dans  l’incefte.  Elle  eut  deux  fils  de 
fon  premier  mariage,  favoir  Apbaneus  &  Leucippus.  Du  fécond 
lit  elle  eut  une  fille  nommée  Arma ,  qui  fut  femme  d’Apharæus. 
Cet  Apharæus  laifla  bien  régner  fon  fils  à  Mefféne;  mais'  il  rete- 
noit  la  principale  autorité,  il  bâtit  une  ville,  qu’il  nomma  Arè¬ 
ne. ,  à  caufe  de  fa  femme.  Gorgophone  fut  enterrée  à  Argos  fa 
patrie.  Dlle  eut  de  fon  fécond  mariage  un  fils  qui  eut  nom  Tyn- 
dare ,  &  qui  fut  Père  d'Hélène.  *  Paulanias ,  l.  2.  & .  4. 

G  O  II  G  O  P  ri  ü  R  E,  elt  un  furnom,  qui  fut  donné  à  Pal- 
las,  parce  qu’elle  portoit  gravée  dans  fon  bouclier,  la  tète  de 
Médufe,  l’une  des  Gorgones.  *  Cicéron,  dans  la  Harangue  qu’ il 
fit  avant  que  d'aller  en  exil. 

G  ü  R  G  U  S,  homme  habile  dans  l’épreuve  &  la  féparation 
des  métaux,  duquel  Alexandre  fe  fervoit.  *  Strabon,  l.  15. 

G  ü  R  G  ü  S  ,  fils  d’Ariltoméne  ,  Meffénien,  dont  le  père 
ayant  été  pris  &  garotté par  fept  Arbalétriers  de  Crète,  fut  con¬ 
duit  dans  une  cabane  du  païs  de  Meiféne,  où  habitoit  une  veuve 
avec  fa  fille.  Celle-ci  qui  avoit  fongé  la  nuit  que  des  loups 
avoient  amené  chez  elle  un  lion  lié,  &  qu’ayant  délié  ce  lion,  il 
avoit  mangé  les  loups,  donna  du  vin  à  boire  aux  Crétois,  les 
enivra,  prit  un  de  leurs  poignards  pendant  qu’ils  étoient  endor¬ 
mis,  &  délia  Ariftoméne,  qui  tua  ces  Bandits.  En  récompenfe 
Arittoméne  donna  fon  fils  Gorgus  en  mariage  à  cette  fille,  qui 
n’avoit  que  neuf  ans.  Gorgus  fe  fit  depuis  Chef  de  la  Colonie 
des  Melféniens  qui  pafférent  en  Sicile,  &  qui  s’étant  emparez 
de  la  ville  de  Zanclé,  lui  donnèrent  le  nom  de  Meffine.  *  Pau- 
fanias,  in  MeJJeniacis.  Athénée,  l.  3.  Dipnofophifies. 

GORGUS,  fils  de  Théron,  Tyjan  d’Agrigente,  aida  fon 
père,  à  fe  rendre  maître  du  païs  des  Agrigentins.  *  Polyen,  L 
6.  Paufanias,  in  MeJJeniacis.  Athénée,  /.  3.  p.  92:  &  /.  7 .  p. 
322. 

*  G  O  R  H  A  M ,  ville  de  la  Nubie  en  Afrique  fur  le  Nil ,  au 
côté  droit  dê  Pille  de  Guéguére. 

G  O  R  I,  (Dominique)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  natif  de  Florence ,  où  il  s’aquit  une  folide  réputation  par 
fon  éloquence,  enleigna  la  Théologiè  dans  fon  Ordre  &  mourut 
au  mois  de  feptembre  de  l’an  1620,  âgé  de  49  ans.  On  a  de  lui  la 
première  partie  de  fes  Confidérations  Morales  fur  la  Vie  de  Jefus 
Chrift  qui  font  également  fenfées ,  &  bien  écrites  en  Italien  ;  &  la 
Vie  du  P.  Sancles  Tofinio,  dans  la  même  Langue.  *  Echard, 
Script.  Ord.  FF.  Pued.  tome  2* 

G  O  R  I ,  ville.  Voyez  G  O  R  Y. 

G  O  R  I  C  E.  Voyez  G  O  R  I  T  Z. 

GORICHE'ME,  (Henri)  de  Cologne,  Théologien  d’u¬ 
ne  grande  réputation.  Cherchez  HENRI. 
GORINCHEM.  Voyez  G  O  R  C  U  M. 

*  G  O  R  I.  NG,  Colonel  Anglois  ,  Gouverneur  de  Ports- 

mouth,  feignant  de  tenir  cette  place  pour  le  Parlement,  la  gar- 
doit  effectivement  pour  le  Roi  Charles  I.  11  recevoit  de  l’argent 
des  deux  côtez  pour  lever  des  troupes  &  pour  faire  de  nouveaux 
ouvrages,  le  Parlement  ne  fe  défiant  point  de  lui,  &leRois’af- 
furant  lur  fa  parole.  Mais  dans  le  tems  que  le  Roi  étoit  devant 
Iiull,  Goring  fe  déclara  ouvertement  pour  lui.  Le  Parlement 
fans  perdre  de  tems  fit  attaquer  par  mer  &  par  terre  la  ville  de 
Portsmouth  ,  &  Goring  fut  contraint  de  capituler  :  après  quoi  il 
fe  retira  en  Hollande.  En  1644 ,  le  Roi  le  fit  Comte  de  Nor- 
wich  &  Lieutenant  Général  de  la  Cavalerie.  En  1645  ,  il  aiîîé- 
géa  Taunton ,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  &  fut  battu. 
Cette  défaite  l’obligea  à  fe  retirer  en  France.  En  1649,  il  fut 
accufé  devant  la  Haute  Cour  de  Juftice  érigée  après  la  mort  de 
Charles  I.  Il  dit  pour  fa  jultification  qu’il  avoit  été  à  la  Cour 
dès  fa  première  jeuneffe,  ayant  été  Page  de  Jaques  I;  Qu’il  n’a¬ 
voit  jamais  fervi  d’autre  Maître  que  le  Roi;  &  qu’il  l’avoit  fuivi 
fans  examiner  la  juftice  ou  l’injultice  de  fa  caufe,  n’ayant  jamais 
eu  occafion  de  s’inftruire  fur  des  queftions  de  cette  nature,  qui 
étoient  au  delfus  de  fa  portée.  Il  obtint  fa  grâce  à  la  follicitation 
de  l’Orateur.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hiji.  d’Angl.  tome  8.  I. 
20.  p.  357.  358:  l.  2i.  p.  503.  544.  548.  55i-  tome  9.  I.  22. 

p.  5-  6.  7. 

GORINGHAIQUAS,  peuples  du  Païs  des  Caftes, 
voifins  du  Cap  de  Bonne  Efpérance ,  duquel  ils  s’attribuent  la 
propriété ,  ce  qui  les  fait  appeller  les  Gens  du  Cap.  Ils  font  envi¬ 
ron  quatre-vints-quinze  familles,  &  peuvent  fournir  trois  à  qua¬ 
tre  cens  hommes  de  guerre.  On  apprend  par  une  rélation  de 
1662,  que  leur  Chef  qu’on  appelloit  Gogofoa,  étoit  un  gros 
homme  âgé  de  plus  de  cent  ans.  ils  chaffent  aux  bêtes  farou¬ 
ches  ,  &  s’ils  rencontrent  la  nuit  quelque  éléphant,  rhinocéros  , 
élan,  tigre,  ou  buffle,  ils  pouffent  de  grands  cris  pour  lui  faire 
peur  &  l’obliger  à  fe  retirer  dans  fa  tanière.  Le  lendemain  ils  fe 
mettent  deux  ou  trois  cens  fous  les  armes  &  entourant  l’endroit 
où  ils  favent  qu’eft  la  bête,  ils  font  tant  de  bruit,  qu’enfin  ils 
la  contraignent  de  fortir  d’entre  les  brouffailles.  Pendant  que 
les  uns  la  chaffent,  les  autres  fe  tiennent  à  l’affut  fur  les  paffa- 
ges  &  lui  lancent  leurs  zagayes  de  deffus  les  arbres,  ou  d’un  au¬ 
tre  endroit  où  ils  font  en  fureté.  *  De  la  Croix,  Rélat.  d’Afr. 
tome  4.  Th.  Corneille,  Bipt.  Géogr.. 

G  O  R  I  O  N,  fils  de  Nicodème ,  l’un  des  plus  ardens  factieux 
de  Jérufalem  du  tems  de  la  Guerre  des  Juifs  contre  les  Romains. 

*  Guerre  des  juifs ,  l.  2.  ch.  32. 

G  OR  I  O  N,  fils  d  efifofeph,  Juif  de  nation,  fut  grand  enne¬ 
mi  de  ceux  qu’on  nommoit  les  Zélateurs;  &  fit  foulever  le  peu¬ 
ple  contre  eux.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs ,  l.  4.  ch.  12. 

*  G  O  R  I  S  (Lambert)  fils  de  Martin  Goris,  Chancelier  de 
Gueldre.  Après  avoir  appris  le  Droit  dans  diverfes  Académies 
d’Allemagne  &  de  France,  il  l’enfeigna  lui  même,  étant  de  re¬ 
tour  dans  fa  patrie,  en  qualité  de  Profeffeur,  à  Harderwyck ,  & 
devint  enfuite  Syndic  de  la  ville  de  Nimégue.  On  a  de  lui ,  Ad- 
verfaria  jfurisfubeifiva;  Carmen  llendecafi flabicum  de  Laudibus  Ne- 


G  O  R. 

viomagi.  Il  a  publié  avec  quelques  additions  Frederici  a  Stmds 
Commentatio  in  Confuetudinem  Geldrue  de  Effejlucaùone.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  6 12. 

*  G  O  R  1  T  Z,  famille  de  Barons  dans  l’ Abbaïe  de  Fulde,  où  elle 
pofféde  la  charge  de  Maréchal  Héréditaire  ,  eit  comptée  par¬ 
mi  la  Nobleffe  immédiate  de  l’Empire  dans  les  Cercles  du  Rhin 
&  de  la  Franconie.  Elle  tire  fon  origine  des  anciens  Comtes  de 
Gorts  dans  la  Carinthie,  &  s’eft  établie  dans  le  Buchau,  autre¬ 
ment  l’Abbaïe  de  Fulde,  où  elle  a  bâti  le  château  de  Schildzée 
dont  elle  porte  le  nom ,  qui  eit  connu  depuis  l’an  812 ,  jufques  à 
préfent.  *  Gr.  Blet.  Univ.  Holl. 

GÜRITZ,  G  OUI  CE  ou  G  O  R  I  T  I  A,  ville  d'Ita¬ 
lie,  dans  le  Frioul,  capitale  d’un  Comté  de  ce  nom,  eftfituée 
fur  la  rivière  de  Lifonzo ,  à  trois  ou  quatre  milles  d’Aquilée&  au¬ 
tant  de  Palma.  Goritz  appartient  à  la  Maifon  d’Autriche.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

*  GORITZ  ou  G  O  R  I  C  E  (le  Comté  de)  contrée  d’I¬ 
talie,  comprife  fous  le  Frioul  pris  en  général,  eit  bornée  au 
nord  &  à  l’eit  par  la  Carniole,  aulud  par  le  Carlo  &  par  le  Frioul, 
&  à  l’oueft  par  le  Frioul. 

G  O  R  I  Z ,  ville.  Voyez  G  U  R  K. 

G  O  R  K  U  M.  Voyez  G  O  R  C  U  M. 

GOltLÆUS  ou  GORLN,  (Abraham)  né  à  Anvers 
l’an  1549,  demeura  à  Delft  en  Hollande,  où  il  mourut  le  15 
avril  1609.  Il  étoit  extrêmement  curieux  en  médailles,  en  mon- 
noyes  anciennes  &  autres  antiquitez,  &  a  laiffé  divers  Ouvrages 
fur  ces  matières,  comme,  Badyliotbeca ,  Jeu  annukruni  Jigiilorum- 
que  e  ferro ,  ære,  argento  atque  aura  Prompt uarium;  Be  annulorum 
origine  ;  Thefaurus  Numifmatum  familiarum  Roman.  ;  Paralipovnem 
Numifmatum ,  &c.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  1.  2. 

Bayle,  BiPtionnaire  Critique ,  fécondé  édition. 

GORLÆUS,  (David)  natif  d’Utrecht,  fut  l’un  de  ces 
Philofophes,  qui  dans  le  XVII  fiécle  abandonnèrent  les  fenti- 
mens  de  l’Ecole,  pour  fe  faire  un  nouveau  fyitéme.  Voetius 
Profeffeur  en  Théologie,  &  célébré  Partifan  de  l’ancienne  Phi- 
lofophie  entre  les  Proteftans,  a  condamné  comme  hérétique  l’o¬ 
pinion  de  Gorlæus,  fur  l’union  de  Paine  &  du  corps.  Ce  fut 
Regius  Cartéfien,  qui  renouvellant  -cette  opinion,  attira  fur 
Gorlæus,  auffi  bien  que  fur  lui,  les  foudres  impuiffans  de  Voe¬ 
tius,  Juge  &  partie  dans  fa  propre  caufe.  O11  a  de  lui,  Exerci- 
tationes  Fhilofophicœ.  *  Baillet,  Vie  de  BeJ cartes.  Bayle,  Biction- 
mire  Critique.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  173. 

*  GORLESTON,  bourg  d’Angleterre  dans  la  province 
de  Suffolk,  au  deffous  de  l’emboûchure  de  la  Yare.  *  Beeve- 
rell,  Bélices  d’ Angleterre ,  p.  78. 

G  O  R  L  I  T  Z,  en  Latin  Gorlitium,  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Haute  Luface,  elt  fituée  entre  des  marais  vers  la  Neiffe,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Bautzen,  fur  les  frontières  de  Bohême» 
Cette  ville  eit  bien  fortifiée.  Elle  a  été  autrefois  dépendante  de 
la  Bohême,  &  elle  appartient  aujourd’hui  à  i’Eleéteur  de  Saxe. 

G  O  RM  A  Z,  ou  S.  S  T  E'  P  H  A  N  DE  GORMAZ, 
bon  bourg  d’Efpagne  dans  la  Caltille  Vieille.  Il  eit  fur  le  Dou- 
ro  à  deux  lieues  au  deffus  de  Borgo  d’Ofma.  *  Maty,  B  ici, 
Géogr. 

*  G  O  R  M  O,  eft  le  nom  de  trois  Rois  de  Danemarc.  Gor- 
mo  I ,  fils  de  Harald  V,  commença  à  régner  en  715.,  &  alla  dans 
une  ifle  fort  éloignée  vers  un  Roi  nommé  Giruth  dont  on  ra¬ 
conte  des  merveilles.  11  mourut  en  765  dans  les  fentimens  de  la 
Religion  Payenne,  &laiffa  Gotrikpour  fucceffeur. 

*  G  O  R  M  O  II ,  furnommé  Y  Anglois ,  parce  qu’il  étoit  né 
en  Angleterre,  monta  fur  le  thrône  en  891,  après  avoir  régné 
en  Angleterre  qui  s’étoit  foulevée  contre  lui.  Il  avoit  époufé 
une  Princeffe  Angloife  qui  le  fit  père  de  Harald  VI,  Gc  il  mourut 
Payen  en  898. 

*  G  O  R  M  O  III,  furnommé  le  Bur ,  fuccéda  à  fon  père  Ha¬ 
rald  VII,  &  perfécuta  cruellement  les  Chrétiens.  (Thyra  Prin¬ 
ceffe  Angloife  qu’il  avoit  époufée  lui  donna  deux  fils  d’une  feule 
couche ,  Canut  &  Harald.  Le  premier  fut  tué  au  liège  de  Dublin 
en  Irlande,  &  le  fécond  porta  la  couronne  en  931.  On  affure 
que  Thyra  ne  voulut  point  coucher  avec  Gormo ,  qu’il  n’eût  fait 
un  fonge  qui  pût  lui  lèrvir  de  préfage  par  rapport  à  l’état  futur 
de  fa  lamille;  &  qu’après  cela  Gormo  vit  en  fonge  deux  oifeaux 
fortant  du  fein  de  Thyra,  defquels  l’un  avoit  des  ailes  enfan- 
glantées,  &  l’autre  difparut  entièrement.  *  Gr.  BiPt.  Univ.  Holl. 
Saxon  le  Grammairien.  Pontanus.  Meurfii  Hijloria  Danica. 

G  O  R  N  A  Y.  Voyez  G  O  U  R  N  A  Y. 

GORNICHEM.  Voyez  G  O  R  C  U  M. 

*  G  O  R  N  O,  village  d’Afie  dans  l’endroit  où  l’Euphrate  & 
le  Tigre  fe  mêlent  enfemble.  L’on  y  voit  trois  châteaux:  l’un 
qui  elt  le  plus  fort  des  trois  elt  fur  la  pointe  où  les  deux  riviè¬ 
res  fe  viennent  joindre;  le  fécond  elt  du  côté  de  la  Chaldée,  &  le 
troiliéme  du  côté  de  l’Arabie.  *  Tavernier,  Voyages,  tome  1. 

I.  2.  ch.  8.  p.  240.  édit,  de  Hollande,  1692. 

*  GO  RO  (Porto  di)  Portus  Gori,  anciennement  Carbona- 
ria,  elt  une  des  emboûchures  du  Pô  d’Ariano  dans  le  Golfe  de 
Venife.  Elle  eft  dans  le  Ferrarois,  &  n’elt  féparée  de  la  branche 
la  plus  feptentrionale  du  Pô  que  par  un  petit  Golfe  qu’on  appel¬ 
le  la  Sacra  di  Goro ,  du  nom  d’une  tour  qui  y  eft  bâtie. 

GOROPIUS,  (Jean)  furnommé  Becanus  ,  parce  qu’il 
étoit  natif  d’un  village  du  Brabant  Hollandois,  nommé  Hilva- 
renbeek  en  Latin  Hilvaren-Beca ,  fioriffoit  dans  le  XVI  fiécle, 
étoit  eftimé  de  l’Empereur  Charles-Qzrirat ,  &  fut  Médecin  d’E¬ 
léonore,  Reine  de  France,  &  de  Starie,  Reine  de  Hongrie, 
fœurs  de  ce  Monarque.  11  favoit  la  Philofophie,  les  Langues  & 
les  Belles  Lettres ,  &  écrivit  divers  Ouvrages ,  qui  ne  répondirent 
pas  à  l’opinion  qu’on  avoit  de  fon  favoir.  11  a  foutenu  affez  bi¬ 
zarrement,  que  la  Langue  Teutonique  étoit  celle  d’Adam,  & 

Sue  toutes  les  autres  en  étoient  venues.  Nous  avons  de  lui, 
rigines  Antuerpiance ,  ea  neuf  livres.  Goropius  mourut  à  Ma  fi. 

•  triche 
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tricht  le  27  juin  1572,  âgé  de  53  ans,  &  fut  enterré  dans  Pégli- 
fe  des  Cordeliers,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Jufte-Lipl'e, 
Cent.  3.  ad  Belg.  Épift.  44.  Scaliger,  /.  2.  Epijl.  146.  Le  Mire, 
in  Elog.  Belg.  Valére  André ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  508.  cfj  509. 
Suffridus  Pétri.  Cluvier,  &c. 

G  O  R  R  A  N.  (Nicolas  de)  célébré  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  dans  le  XIII  iiécle ,  naquit  félon  quelques  Au¬ 
teurs  à  Gorran  près  de  Tournay,  d’autres  alfurent  qu’il  étoit  An- 
glois;  mais  il  elt  certain  par  les  manufcrits  de  fes  Ouvrages, 
écrits  de  fon  teins  même  &  qu’on  garde  en  Sorbonne,  qu’il  étoit 
né  dans  le  Maine.  Il  lit  fon  féjour  ordinaire  à  Paris,  où  il  en- 
feigna  la  Théologie  avec  beaucoup  de  fuccès,  fans  y  avoir  pris 
les  degrez.  Il  fut  aulîî  Prieur  de  la  Maifon  de  faint  Jacques,  & 
Philippe  le  Hardy ,  Roi  de  France,  le  choifit  pour  être  le  Con- 
feflfeur  de  Philippe  le  Bel  fon  fils ,  fur  l’efprit  de  qui  il  eut  alTez 
de  crédit,  pour  lui  perfuader  en  1286,  défaire  porter  le  cœur 
du  Roi  fon  père  dans  l’Eglife  de  faint  Jacques.  Nicolas  de  Gor¬ 
ran  fut  un  célébré  Prédicateur  dans  fon  tems,  &  compofa  un 
très-grand  nombre  d’Ouvrages,  entre  autres  des  Commentaires 
•  fur  l’Ecriture,  maison  n’en  a  imprimé  qu’une  petite  partie,  fa- 
voir,  les  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles,  à  Cologne ,  en 
1537,  in  folio,  &  depuis  à  Anvers  en  i<5i  7  4  ceux  furies  fept  E- 
pîtres  Canoniques,  à  Anvers  en  1620,  avec  des  Commentaires 
fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,  qui  lui  font  faulfement  attribuez  ;  & 
ceux  fur  I’Apocalypfe  dans  le  même  volume.  Entre  ces  Commen¬ 
taires,  ceux  qui  font  fur  les  fept  Epîtres  Canoniques,  ont  été 
attribuez,  mais  mal  à  propos,  à  S.  Thomas  d’Aquin,  ce  qui 
n’elt  venu  que  de  ce  que  Claude  de  l’Epine,  dans  le  XVI  Iiécle  , 
ayant  trouvé  ces  Commentaires  fans  nom  d’ Auteur ,  s’eft  imagi¬ 
né  en  devoir  faire  honneur  à  faint  Thomas;  en  quoi  il  a  été 
fuivi  d’autant  plus  aifément  par  de  fort  habiles  gens,  que  dans 
fon  Manufcrit  il  avoit  trouvé  plufieurs  fois  ces  deux  lettres  ly  ou 
li,  qu’il  crut  lignifier  Lyranus  ,  Auteur  du  commencement  du 
XIV  fiécle;  quoiqu’en  effet  ces  lettres  ne  lignifient  autre  chofe 
que  le  ro  Grec ,  li  quafi,  ro  qnafi.  Pour  ce  qui  regarde  le  Com¬ 
mentaire  fur  les  Actes  des  Apôtres,  imprimé  à  Llaguenau  en 
1502,  à  Paris  en  1521,  &  à  Anvers  en  1620,  fous  le  nom  de 
Gorran ,  il  elt  certain  qu’il  n’elt  pas  de  cet  Auteur ,  mais  de  Hu¬ 
gues  de  Saint-Cher.  Le  vrai  Commentaire  de  Gorran  elt  dans 
le  Manufcrit  419  de  la  Bibliothèque  de  faint  Viétor  ;  le  Commen¬ 
taire  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  elt  auflï  confervé  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Collège  de  Navarre,  car  celui  qui  a  paru  fous 
fon  nom  à  Cologne  en  1478,  à  Haguenau  en  1502,  à  Paris  en 
1521 ,  &  à  Anvers  en  1617,  eft  de  Pierre  de  Tarentaife,  depuis 
.  Pape  fous  le  nom  d’innocent  V.  On  a  encore  les  fujets  des  Ser¬ 
mons  qu’il  a  lailfez,  imprimez  à  Paris  en  1509  &  1523 ,  &  à  An¬ 
vers  en  1620.  Ses  autres  Ouvrages  qui  font  en  très-grand  nom¬ 
bre  ,  font  confervez  en  diverfes  Bibliothèques.  Gorran  mourut 
vers  l’an  1295.  Wading  dans  fa  Bibliothèque  Francifcaine  veut 
faire  honneur  de  cet  Ecrivain  à  fon  Ordre;  mais  il  ne  peut  pas 
même  marquer  le  tems  où  il  a  vécu;  &  il  eft  très-certain  qu’il 
s’elt  trompé.  *  Echard,  Script.  Ord.  FF.  Prced.  tome  1.  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  687.  &  688. 

D3*  11  y  a  eu  de  grandes  variétez  dans  ce  qu’ont  écrit  les  Au¬ 
teurs  touchant  Gorran ,  Religieux  Dominicain.  Les  uns  l’ont  fait 
Confeffeurdu  Roi  Philippe  le  Bel ;  les  autres  de  Philippe  de  Valois , 
l’un  &  l’autre  Rois  de  France.  O11  croyoit  que  les  uns  ou  les 
autres  fe  font  trompez;  cependant  ils  ont  dit  la  vérité.  Gorran 
Auteur,  fut  en  effet  Confclfeur  de  Philippe  le  Bel;  &  Gorran, 
dont  on  ne  connoit point  d’Ouvrages,  le  fut  de  Philippe  de  Va¬ 
lois.  Il  étoit  fans  contredit  Religieux  Dominicain,  comme  le 
Savant  dont  on  vient  de  parler,  &  fon  nom  a  été  confervé  dans 
les  regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes,  extraits  par  M.  Archon 
dans  l'on  Hiltoire  de  la  chapelle  des  Rois  de  France.  Mais  ce 
feroit  peu  que  fon  nom;  &  le  Continuateur  de  la  Chronique  de 
Nangis  a  immortalifé  fa  mémoire,  en  obfervant  que  ce  fut  le 
Confefleur  du  Roi,  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  qui  l’aver¬ 
tit  que  les  Flamands  étoient  entrez  dans  fon  camp,  ce  qui  fauva 
l’armée  qui  ayant  aulfi-tôt  pris  les  armes ,  remporta  la  célébré 
viftoire  de  Mont-Calfel.  *  Voyez  le  à  l’année  1328. 

GORREV  OD,  (Louis  de)  Cardinal  Evêque  de  Saint-Jean 
de  Maurienne,  Prince  du  Saint  Empire,  &  Abbé  d’Ambronai, 
étoit  fils  de  Jean  de  Gorrevod,  Gentilhomme  d’une  des  meil¬ 
leures  Maifons  de  Brelfe,  &  non  pas,  comme  dit  Aubéry,  de 
Laurent,  qui  étoit  fon  frère.  Le  Pape  Alexandre  VI  lui  donna 
l’Evêché  de  Saint-Jean  de  Maurienne  en  1499,  &  Léon  X, 
ayant  fondé  l’an  1515  un  Evêché  à  Bourg,  en  donna  l’admini- 
flration  à  ce  Prélat,  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  envoyé  pour  fe 
trouver  au  Concile  de  Latran,  en  qualité  de  fon  Ambalfadeur. 
Le  Pape  Clément  Vil  le  créa  Cardinal  en  1530,  &  le  nomma  fon 
Légat  a  Latere  dans  tous  les  Etats  de  Savoye.  Le  teftament  du 
Cardinal  de  Gorrevod,  qui  mourut,  félon  Onuphre,  en  1537, 
elt  daté  deux  années  auparavant.  Il  fit  diverfes  fondations  fain- 
tes,  comme  de  la  collégiale  de  Pont-de-Vaux,  &c.  *  Onuphre. 

*  Ciaconius  &  Aubéry ,  FUJI,  des  Cardinaux.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
Cbrijl.  Guichenon ,  Hijl.  de  Brejfe. 

GORREVOD,  ( Laurent  de )  fut  Comte  de  Pont-de- 
Vaux,  Vicomte  de  Salins,  Baron  de  Montanay,  Chevalier  de  la 
Toifon-d’Or,  &c.  Il  étoit  Grand  Ecuyer  du  Duc  de  Savoye ,  & 
Chevalier  d’honneur  de  l’Archiduchelfe  Marguerite  d’Autriche, 
qui  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament  en  1508.  Il  fut  Gouverneur 
de  Brelfe  en  1516,  Chambellan  de  l’Empereur  Charles-QwzVzt , 
Maréchal  du  Comté  de  Bourgogne,  fon  Grand  Maître  d’Hôtel 
en  1622,  &  député  de  fa  part  en  la  ville  de  Tolède  pour  là  déli¬ 
vrance  de  François  I,  Roi  de  France,  qui  avoit  été  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Pavie.  Ses  fervices  furent  récompenfez  par 
le  même  Empereur,  qui  lui  donna  le  Duché  de  Noie  en  Sicile, 
&  les  mines  de  Bifcaye,  qui  fut  un  préfent  eltimé  un  million  de 
livres.  Il  fit  fou  teftament  le  fixiéme  mai  1527,  &  mourut  à 
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Barcelone,  d  ou  fon  corps  fut  tranfporté  en  l’églife  de  Bourg-en- 
Breffe,  où  il  fut  inhumé  lous  un  magnifique  tombeau  de  bronze. 
Il  avoit  époufé  1.  Pbiliberte  delaPalu,  fille  de  Hugues ,  Comte 
de  Varax,  &  à' Antoinette  de  Polignac:  2.  Claudine  de  llivoire, 
fille  de  Louis ,  Seigneur  de  Gerbais  &  de  Lay,  &  de  Marguerite 
d  Albon ,  morte  le  28  décembre  1535  j  defquelles  il  n’eut  point 
d’enfans;  &  lailfa  pour  héritier  fon  coulin  Jean  de  Gorrevod, 
Comte  de  Pont-de-Vaux,  qui  avoit  époufé  Claude  de  Sémur,  la¬ 
quelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  N.  ..  .  Comte  de  Cerny, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  Laurent  qui  fuit;  2.  Louis, 
Cardinal,  &  Evêque  de  Saint-Jean  de  Maurienne,  dont  on  a 
parle  dans  1  article  précédent;  &  3.  Antoine  de  Gorrevod  Evêque 
de  Lauianne,  Abbé  de  Saint-Paul  de  Befançon,  mort  en  1598. 

Laurent  de  Gorrevod,  Duc  de  Pont-de-Vaux,  Vicomte  de 
Salins,  Baron  de  Marnay,  Seigneur  de  Chalamont  &  du  Mont- 
Saint-Soilin ,  Confeiller  d’Etat  du  Duc  de  Savoye,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l’Annonciade  en  1568,  &  Lieutenant  Général  de 
Brelfe,  deBugey,  &  de  Valromey.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la 
lerre  de  Pont-de-Vaux  fituée  en  BrelTe,  fut  érigée  en  Duché 
par  le  Roi  Louis  XIII,  en  février  1623,  dont  les  lettres  furent 
vérifiées  au  Parlement  de  Dijon  le  15  décembre  1632.  Il  avoit 
époufé  Personne .  de  la  Baume,  fille  de  Claude,  Seigneur  du 
Mont-Saint-Sorlin ,  &  de  Guillemette  d’Igny,  dont  il  eut  Char- 
les-Emanuel  de  Gorrevod,  Duc  de-Pont-de-Vaux ,  &c.  Che¬ 
valier  de  la  1  oifon-d  Or ,  né  le  13  décembre  1569,  qui  fut  élevé 
enEfpagne,  &  luivit  en  Ion  pais  l’infante  Catherine ,  Duchelfe 
de  Savoye.  Il  eut  une  Compagnie  de  Chevaux-legers  au  liège 
de  Genève,  &  à  l’àge  de  17  ans,  il  commanda  deux  fois  toute  la 
cavalerie  de  Savoye.  Il  fervit  depuis  l’Archiduc  Albert,  en  qua¬ 
lité  de  Grand  Chambellan,  lequel,  en  confidération  de  fes  fer- 
vices  érigea  la  Baronnie  de  Marnay  en  Marquifat,  &  le  fit  Gou¬ 
verneur  de  la  province  de  Limbourg.  Ce  Seigneur  fe  fignala 
auffi  à  la  journée  de  Nieuport,  où  l’Archiduc  ayant  été  démon¬ 
té,  il  le  remonta,  &  tua  celui  qui  le  pourfuivoit.  Enfin  il  mou¬ 
rut  le  neuvième  novembre  1625 ,  âgé  de  56  ans.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Ifabelle  de  Bourgogne,  fille  de  Herman,  Comte  de  Fallais,  & 
d'ïolandde  Longueval ,  dontileut  1.  Philippe-Eugène  de  Gorrevod  , 
Duc  de  Pont-de-Vaux,  Prince  du  Saint  Empire,  Vicomte  de 
Salins,  &c.  mort  fanspoflérité  vers  l’an  1689  ;  2.  Charles-Emanuel , 
Archevêque  de  Befançon,  mort  en  1659;  &  3.  Magdelaine  de  Gor¬ 
revod,  morte  fans  alliance.  *  Maurice,  Chevaliers  de  la  Toifon 
d'Or,  tfc. 


G  O  R  R  I  S  ,  (Jean  de)  en  Latin  Gorrceus,  Médecin  ,  dans 
le  XVI  Iiécle,  étoit  de  Paris,  &  fils  de  Pierre  de  Gorris  de 
Bourges,  auffi  Médecin.  On  peut  dire,  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  qu’il  pofféda  parfaitement  les  deux  chofes  les  plus  né- 
celTaires  pour  former  un  excellent  Médecin  ;  car  il  favoit  très- 
bien  le  Grec,  &  avoit  une  parfaite  connoilfance  des  fecrets  de  la 
nature.  Il  parloit  auffi  très-bien  Latin,  &  compofoit  de  beaux 
vers  en  cette  Langue.  11  traduifit  les  Oeuvres  du  Poète  Nican- 
dre,  de  Grec  en  Latin,  accompagnées  de  Notes,  &  publia  les 
Définitions  de  la  Médecine.  Il  a  auffi  compofé  un  petit  Traité 
du  Lièvre  marin ,  &  avoit  préparé  d’autres  Ouvrages,  dont  il  au- 
roit  enrichi  la  poftérité;  mais  un  fâcheux  accident  qui  lui  arri¬ 
va,  en  empêcha  la  publication.  Des  Soldats  armez  qui  arrêtè¬ 
rent  un  carroife  dans  lequel  il  étoit,  lui  firent  tant  de  peur,  qu’il 
en  devint  comme  tout  perclus  de  fes  fens.  Ce  favant  homme 
vécut  plufieurs  années  dans  cet  état  déplorable  ,  &  mourut  en 
1577,  âgé  de  62  ou  72  ans.  Il  eut  pour  fils  Louis  de  Gorris  Avo¬ 
cat  au  Parlement.  On  a  encore  de  Gorris'  Iîippocratis  libelli  de 
genitura  pueri  ,  Jusjurandum ,  de  Arte  ,  de  prij'ca  Medicina ,  de 
Medico,  in  Latinam  Linguam  couver Jï,  cumScholns.  En  1660,  on 
a  fait  imprimer  à  Paris  quelques  unes  de  fes  Oeuvres,  qui  n’a- 
voient  pas  encore  vu  le  jour.  Il  eft  encore  Auteur  des  Ouvrages 
fuivans ,  Quœfiiones  duce  Cardinalitice  matutinis  temporibus  ad  dijeu- 
tiendum  propojitce  in  Scholis  Medicorum  Parijienfium  ,  1.  An  frequen¬ 
tes  phlebotomiœ  Medicorum  Parijienfium  jure  vel  injuria  accufentur  : 
2.  An  methodus  medendi  Medicorum  Parijienfium  Jit  omnium  J'aluber- 
rima:  Item  deuj'u  vence  feüionis  ad  curandos  morbos;  As  ors  peu  <ppov- 
riSsç  ;  Brevis  animadverjio  in  libellum  Joannis  Lanœi  Chirurgi  togati 
Parifienfis ,  quo  aphorfmos  Hippocratis  in  novum  ordinem  digejfit. 
Suivant  du  Boulay,  de  Gorris  avoit  été  en  1537,  Procureur  de 
la  nation  de  France  dans  l’Univerfité  de  Paris;  mais  ayant  em- 
braifé  le  Calvinifme  ,  la  Faculté  l’exclut  de  fon  Corps.  En 
1563,  il  fut  rétabli  par  un  ordre  exprès  de  Charles  IX;  mais 
chalfé  peu  après,  &  enfin  rétabli  encore  par  lettres  patentes  du 
même  Roi,  du  feptiéme  mai  1571.  *  Sainte-Marthe,  in  Elog. 
Doft.  Gall.  I.  3.  La  Croix-du-Maine.  Teiffier,  Eloges  des  Hom¬ 
mes  Savans,  tome  3.  p.  122.  édit,  de  Hollande,  1715.  Bibliçtbéque 
du  Richelet  de  1728. 

GORRIS,  (Jean  de)  petit-fils  du  précédent,  étoit  Pari- 
fien,  &  Médecin  ordinaire  du  Roi  Louis  XIII.  Il  fit  imprimer 
en  1622,  tous  les  Ouvrages  de  fon  ayeul,  avec  le  Traité  des 
Formula;  remediorum  ,  de  Pierre  fon  bifayeul.  C’eft  un  gros  in 
folio.  Les  Definitiones  Mediccc  y  font  augmentées  à  peu  près  de 
la  moitié  par  l’Editeur,  qui  avoit  travaillé  pendant  vint  ans  à 
fuppléer  ce  qui  manquoit  au'travail  de  Jean  fon  ayeul.  Ce  grand 
Ouvrage  eft  un  véritable  Diétionnaire  de  tous  les  mots  Grecs  qui 
font  d’ufage  dans  les  Ecoles  de  Médecine.  Il  eft  rangé  félon 
l’ordre  de  l’alphabet,  &  les  termes  Grecs  y  font  expliquez  en  La¬ 
tin.  Non  feulement  de  Gorris  donne  la  lignification  Latine, 
mais  de  plus  il  explique  alTez  au  long  les  chofes  marquées  par  les 
termes.  Le  même  a  donné  quelques  Ouvrages  François  ,  com¬ 
me  par  exemple  Df cours  de  l'origine ,  des  mœurs ,  fraudes  e?  impo- 
Jlures  des  Charlatans ,  &c.  *  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728. 

G  O  R  S  K  I  U  S,  (Jacques)  Archidiacre  de  Gneffie  Chanoi¬ 
ne  &  Archiprêtre  de  Cracovie ,  Vice-Chancelier  &  ProfelTeur  en 
l’Univerfité  de  la  même  ville  de  Cra covie,  a  fleuri  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  étoit  né  dans  un  bourg  de  la  province  de  Mafovie  en  Po- 
y  3  10* 
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lo2ne  &  fut  un  des  plus-  illuftres  ornemens  de  l’Univerfité  de 
Cràcovie,  où  il  fe  diftingua  par  fa  do&rine,  par  le  progrès 
qu’il  fit  dans  les  Langues,  dans  la  Théologie,  &  dans  la  Juris¬ 
prudence  Civile  &  Canonique.  Il  y  enfeigna  le  Droit ,  &  y  mou¬ 
rut  le  17  juin  1585.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages ,  com¬ 
me,  De  Ufu  légitima  EuchariJUœ;  de  Paftore;  de  Bapttjmo  prank/ti- 
natorum;  Crufius feu  Animadverfio  in  Theologos  PVirtembergeiyes  5  i  «  æ- 
munit io  adverfus  infanum  dogma  Franchen  Arriani  , .  Vicloi  ia  Fegis 
Stephani  ;  PrcefiantiJ/imorum  Polonorum  Epifiolce ,  libri  trigvnta  ,  &c. 
*  Starovolfcius,  in  Elog.  Polon.  Ghilini,  Tbéat.  d’Huom.  Letter. 


Cfc. 

GORTHE'NIENS,  Sefte  prétendue  des  Samaritains, 
fuivant  le  témoignage  de  faint  Epiphane;  ou  des  Juifs,  félon 
Thébutis,  rapporté  par  Eufébe,  l.  4-  c-  22 1  ma*s  on  ne  fait  ce 
que  c’étoit  que  cette  Sefte ,  dont  aucun  autre  Auteur  ne  parle. 
*  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléftafiiqu^s  des  trois  premiers 
fiécles. 

G  O  R  T  I  N  A,  province  d’Afie,  dont  il  eft  parlé;  *  I.  Ma- 

chabée ,  ch.  15.  v.  23. 

G  O  R  T  I  N  A ,  autrefois  ville  confidérable  &  épifcopale  de 
l’ille  de  Candie,  étoit  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Candie,  à 
quatre  lieues  de  la  côte  méridionale  de  l’ifie.  Elle  eft  entière¬ 
ment  ruinée.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  O  R  Y  ou  K  O  R  Y,  petite  ville  du  Gurgiftan,  ou  de  la 
Géorgie  proprement  dite ,  eft  fituée  dans  une  plaine  entre  deux 
montagnes,  fur  le  bord  du  fleuve  Kur,  au  bas  d’une  éminence , 
fur  laquelle  il  y  a  une  fortereffe  gardée  par  des  Perfans  naturels. 
Elle  fut  bâtie  pendant  les  dernières  guerres  du  Gurgiftan,  dans  le 
XVII  fîécle,  par  Ruftan  Can,  Général  de  l’armée  des  Perfes. 
Un  Auguftin  Millionnaire,  qui  étoit  alors  à  Gory,  en  fit  le 
plan.  Sa  fituation  eft  avantageufe:  c’eft  pourquoi  il  n’y  a  que 
cent  hommes  de  garnifon.  Les  Habitans  de  la  ville  font  tous 
Marchands ,  &  allez  riches.  On  y  trouve  abondamment  &  à  bon 
marché  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie.  *  Le  Chevalier  Char¬ 
din,  Voyage  de  Perfe  en  1673.  Voyez  auffi  C  O  R  I. 

*  G  O  R  Z  A ,  étoit  autrefois  une  petite  ville  :  ce  n’eft  main¬ 
tenant  qu’un  village  de  la  Macédoine,  fitué  fur  la  rivière  de 
Veftrizza.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  O  R  Z  Ë,  bourg  avec  une  Abbaïe.  Il  eft  fur  une  petite  ri¬ 
vière,  qui  porte  fon  nom  dans  le  Païs  Meffin,  à  une  lieue  de  la 
Mofelle ,  &  à  trois  de  Metz ,  du  côté  du  fud-oueft.  *  Maty , 
DiEt.  Géogr. 
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GO  S  A  C II  O ,  ancienne  petite  ville  ou  bourg  de  Thrace , 
eft  dans  la  Romanie  ,  fur  la  Mer  Noire ,  près  de  la  ville  de 
Méfembria,  &  de  la  montagne  d’Argentaro.  *  Maty,  DiCtion. 
Géogr. 

G  O  S  A  N.  Voyez  G  O  Z  A  N. 

*  G  O  S  C  E  N,  païs  de  la  Baffe  Egypte,  &  la  première  Pro¬ 
vince  de  cet  Etat,  que  l’on  rencontre  en  venant  du  Païs  de  Ca¬ 
naan.  H  n’étoit  pas  éloigné  du  Territoire  de  Tfoban.  C’étoit 
un  païs  fertile  en  pâturages,  que  Pharaon  donna  à  Jacob  &  à  fes 
enfans ,  pour  y  vivre  féparez  des  Egyptiens ,  &  y  nourrir  leur 
bétail.  Quelques  uns  croyent,  que  Gofcen  eft  la  Thébaïde; 
mais  il  y  a  grande  apparence,  qu’ils  fe  trompent.  *  Jean  le  Clerc 
fur  la  Genéfe.  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible.  Genéje ,  ch.  47.  v. 
1.  Exode ,  ch.  8.  v.  22:  ch.  9.  v.  26.  Voyez  auffi  G  E  S  S  E  N. 

*  G  O  S  C  E  N,  ville  de  Judée,  qui  fut  du  partage  de  la  Tri¬ 
bu  de  Juda.  *  Jofué,  ch.  15.  v.  51. 

G  O  S  E  M  Arabe.  Voyez  G  U  E  S  Ç  E  M. 

G  O  S  E  N.  Voyez  G  O  S  C  E  N. 

GO  S  ES,  noms  des  principaux  Marchands  qui  trafiquent 
pour  le  Grand  Duc  de  Mofcovie.  Lorsqu’on  donne  audience  à 
quelque  Ambaffadeur,  on  prend  dans  la  garderobe  du  Grand 
Duc  des  habits  magnifiques,  pour  en  revêtir  ces  Marchands, 
qui  paroiffent  dans  une  falle  avec  des  tuniques  de  brocard,  & 
de  grands  bonnets  de  marte.  *  Oléarius ,  Voyage  de  Mofcovie. 

GO  SI  O,  (Martin)  Jurifconfulte  de  Bologne  en  Italie,  & 
Difciple  du  célébré  Irnerius ,  a  été  un  des  premiers  qui  ont  tra¬ 
vaillé  à  faire  des  Glofes  &  des  Commentaires  fur  le  Droit  Civil. 
Il  fut  Confeiller  de  l’Empereur  Frédéric,  &  fut  en  réputation 
vers  l’an  1150,  dans  le  même  tems  que  floriffoit  Bulgare,  autre 
célébré  Jurifconfulte,  aux  fentimens  duquel  il  étoit  oppofé. 
Cette  contrariété  d’opinions  partagea  prefque  tous  les  Doêteurs 
de  Droit  en  deux  partis  ;  &  ceux  qui  fuivirent  les  opinions  de 
Gofio,  furent  appeliez  Gojiani,  comme  le  témoigne  Cino,  qui 
rapporte  que  Gofio  fut  chaffé  du  païs  avec  fa  famille,  parce 
qu’il  étoit  du  parti  des  Gibelins.  *  Nicolas  Alidofi,  Dott.  Bo- 
logn.  di  Leg.  Canon,  è  Civil. 

G  O  S  L  A  R ,  ville  Impériale  &  Anféatique  de  la  Baffe  Saxe , 
dans  le  diocéfe  d’Hildesheim ,  fituée  fur  la  rivière  de  Gofe  dont 
elle  prend  fon  nom,  &  aupié  du Mont-Romersberg,  fut  fondée 
l’an  923 ,  par  Henri  I ,  Roi  d’Allemagne ,  furnommé  1  ’Oïfeleur. 
En  968,  on  découvrit  dans  fon  voifinage  &  dans  la  montagne 
de  Romersberg.des  mines  d’argent ,  ce  qui  y  attira  des  Ouvriers 
experts  pour  mettre  ces  mines  à  profit,  &  contribua  à  peupler 
cette  nouvelle  ville.  Henri  II  s’y  fit  conftruire  un  palais  dès 
fon  avènement  à  l’Empire  l’an  1002 ,  &  par  là  elle  devint  une 
ville  royale.  Henri  IV  y  naquit  en  1050:  la  même  année  Henri 
III  y  avoit  reçu  le  Pape  Léon  IX,  &  il  y  reçut  encore  le  Pape 
Viftor  II ,  en  1056.  Cette  affeftion  particulière  des  Empereurs 
pour  Gofiar  dura  jufqu’en  1253,  que  Guillaume  de  Hollande  y 
alla,  &  ce  fut  la  dernière  fois  que  cette  ville  fut  honorée  de  la 
préfence  des  Empereurs.  Son  églife  collégiale  fut  fondée  par 
l’Empereur  Henri  III,  en  1039,  fous  le  nom  des  Saints  Simon 
&  Jude,  en  mémoire  de  fa  naiffauce  arrivée  le  jour  de  la  Fête  de 
ces  deux  Apôtres.  Les  Empereurs  l’ont  confidérée  long  tems  com- 
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me  leur  propre  chapelle,  &  l’ont  gratifiée  de  grands  privilège? I 
elle  fut  rendue  indépendante  de  tout  autre  puilfance  que  de  cel¬ 
le  des  Empereurs  pour  le  temporel,  &  le  Pape  Léon  IX  la  fou¬ 
rnit  immédiatement  au  S.  Siège  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Alexan¬ 
dre  IV,  en  1257  ;  &  par  Sixte  IV,  en  1483.  Les  Empereurs  ti¬ 
rèrent  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de  Prélats  de  cette  collégia¬ 
le,  &  plufieurs  des  Prévôts  de  cette  églife  furent  ,  jufqu’aut 
tems  de  Frédéric  I  qui  fut  élu  en  1152,  honorez  de  la  digni¬ 
té  de  Chanceliers  de  l'Empire.  11  y  avoit  outre  cela  proche  de 
Gofiar  trois  monaftéres  de  Chanoines  Réguliers ,  &  une  Abbaïe 
de  Religieufes  de  l’Ordre  de  Cîteaux  fondée  en  1160,  laquelle 
fubfifte  encore  &  eft  remplie  de  filles  Luthériennes.  Les  Corde¬ 
liers  furent  auffi  établis  à  Gofiar  par  l’Empereur  Othon  IV,  eu 
1208  ou  1209.  Leur  maifon  eft  à  préfent  un  hôpital  pour  de 
vieilles  femmes.  L’an  1365  ,  Gofiar  entra  dans  la  confédération 
des  villes  Anféatiques  avec  Brunfwick,  Magdebourg,  Hiides- 
heim,  Hanovre  &  quelques  autres.  En  1528,  le  Luthéranifme 
y  fut  établi  par  un  décret  du  Sénat.  Les  premières  étincelles  de 
la  Réformation  y  avoient  étéjettées  dès  l’an  1521,  &  on  l’y  avoit 
prêchée  ouvertement  en  1523.  Le  Clergé  prefque  feul  s’y  op- 
pofa;  mais  enfin  ia  do&rine  &  la  difeipline  de  Luther  fut  intro¬ 
duite  dans  la  collégiale  en  1566 ,  &  les  Cordeliers  fe  virent  obli¬ 
gez  d’abandonner  leur  maifon.  Ils  y  revinrent  en  1629,  en  ver¬ 
tu  du  décret  de  Ferdinand  II,  qui  venoit  d’ordonner  la  reftitu- 
tion  des  biens  eccléfiaftiques ,  &  les  Jéfuites  furent  mis  en  poffef- 
fion  de  l’églife  des  Saints  Simon  &  Jude.  Le  peuple  écoutoit 
leurs  prédications  avec  plailïr;  mais  les  armes  vittorieufes  de 
Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède ,  obligèrent  les  Religieux  à  éva¬ 
cuer  ces  lieux  facrez,  &  Gofiar  demeura  dans  fon  Luthéranifme. 

*  Jean  Michel  Rainucius,  Antiquitatum  Goflarienfium  Cf  vicina- 
rum  regionum  libri J'ex ,  à  Francfor  1707.  Mémoires  de  Trévoux ,  fe- 
ptembre  1711. 

*  G  Ü  S  L  I  C  K  Y  (Laurent)  Evêque  de  Pofnanie  en  Pologne. 

11  s’attacha  à  la  Philofophie  &  à  la  Théologie  ,  &  entremêloit  à 
cette  étude  celle  des  Langues  &  de  l’Aftronomie.  11  alla  en  Ita¬ 
lie,  &  compofa  à  Padoue  un  Ouvrage  intitulé  De  optimo  Senatore. 
Enfuite  il  devint  Sécretaire  du  Roi  Sigifinond  Augulle,  Prévôt 
de  Cràcovie,  &  Doyen  de  Ploczko,  Abbé  de  Claire-Tombe;  & 
en  1583,  il  fut  Ambaffadeur  d’Etienne  Bathori,  Roi  de  Pologne 
vers  Jean,  Roi  de  Suède,  &  puis  auprès  de  Jules,  Duc  deBrun- 
fwik.  Après  cela  il  fut  fait  Evêque  de  Caminieck  en  Podolie;  & 
en  1587 ,  quoique  zélé  Partifan  de  l’Eglife  Romaine,  il  ne  îaiffa 
pas  de  ligner  l’accord  qui  fut  fait  avec  les  Luthériens  &  les  Ré¬ 
formez  pour  la  liberté  de  confidence.  En  1589  ,  il  fuccéda  à  A- 
dam  Pilchovius  dans  l’Evêché  de  Chelm;  &  en  1600,  le  Roi  Si- 
gifinond  lui  donna  l’Evêché  de  Pofnanie.  En  1589,  il  tenoit 
un  des  premiers  rangs  parmi  ceux  qui  furent  employez  à  pacifier 
les  différens  qui  étoient  entre  Sigifinond  III ,  Roi  de  Pologne ,-  & 
Maximilien,  Archiduc  d’Autriche.  Il  mourut  en  1607.  *  Gr. 
Dict.  Univ.  Hall.  Staravolfcii  Script.  Polonic.  Centuria ,  n.  8-  Ejuf- 
dem  Monument  a  Sar  mat  arum.  Befemeski,  Sériés  Epifc.  Pofnan.Pia- 
fecii  Chron. 

*  G  O  S  S  A  U,  gros  bourg  de  Suiffe  à  l’oueft-fud-oueft  de  S. 
Gall,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une  lieue  &  demie.  C’eft  la 
principale  place  d’unpaïs  qui  fait  auffi  quelques  Bailliages.  *  Etau 
Cf  Délices  de  Suiffe ,  tome  3.  p.  305.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

GOSSELIN  (Jean)  Garde  de  la  bibliothèque  royale  de 
France,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  fous  le  régne  de  Char¬ 
les  IX,  &  de  Henri  III.  Il  étoit  natif  de  Vire  en  Normandie» 
favoit  les  Langues ,  les  Belles  Lettres  &  les  Mathématiques,  II 
compofa  les  Ephémérides  en  l’an  1571  ;  Hifioria  imaginum  cœle- 
Jtium  ;  La  Main  Harmoniaque ,  ou  les  Principes  de  la  Mujique  antique 
Cf  moderne ,  &  autres  Ouvrages.  11  mourut  fort  âgé  au  commen¬ 
cement  du  XVII  fiécle,  à  demi  brûlé,  étant  tombé  dans  fon  feu 
dont  il  n’eut  pas  la  force  de  fe  retirer  à  caufe  de  fa  vieilleffe.  Ca- 
faubon  lui  fuccéda  dans  l’emploi  de  Garde  de  la  bibliothèque 
royale.  Confidtez  La  Croix-du-Maine,  Du  Verdier- Vauprivas, 
Voffius,  &c.  Bayle,  Diction.  Critique. 

GOSSELIN.  Ilya  encore  deux  Auteurs  de  ce  nom, 
Guillaume  Goffelin  ,  natif  de  Caën  ,  Mathématicien  ;  &  An¬ 
toine  Goffelin  de  la  même  ville,  Profeffeur  royal  en  Hiftoire  & 
en  Eloquence,  &  Principal  du  Collège  du  Bois,  qui  a  fait  en 
Latin  l’Hiftoire  des  anciens  Gaulois,  qu’il  publia  en  1636.  *  Bay¬ 
le  ,  DiCtion.  Critique. 

GOSSELIN,  Evêque  du  Mans.  Voyez  G  A  U  Z  L  I  N. 

GOSSELIN,  petite  ville.  Voyez  J  O  C  E  L  I  N. 

COSSELINI  (Julien)  né  à  Rome  l’an  1525 ,  &  originai¬ 
re  de  Nice-de  la  Paille  dans  le  Montferrat ,  floriffoit  dans  le 
XVI  fiécle.  Dès  l’âge  de  17  ans  il  fut  Sécretaire  de  Ferdinand 
de  Gonzague  ,  Viceroi  de  Sicile,  &  Gouverneur  de  Milan;  puis 
du  Duc  d’Albe,  du  Duc  de  Seffe,  &  de  quatre  ou  cinq  autres, 
auffi  Gouverneurs  de  Milan.  Goffelini  fut  gratifié  d’une  penfion 
de  200  écus  par  le  Duc  de  Seffe,  &  par  le  Marquis  de  Pefcaire 
fon  fucceffeur.  Le  Duc  d’Albuquerque  qui  fuccéda  à  ce  dernier 
loin  d’être  auffi  favorable  à  Goffelini ,  s’anima  fi  fort  contre  lui»  • 
que  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  lui  ôtât  l’honneur  avec  la  vie.  Cette 
difgrace  n’empêcha  pas  le  Duc  de  Terranova  &  le  Marquis  d’Ai- 
inonte  Gouverneur  du  Milanois  de  fe  fervir  de  lui  en  qualité  de 
Sécretaire.  Il  mourut  le  douzième  février  1587,  âgé  de  62  ans. 

Il  a  écrit  la  Vie  de  Ferdinand  de  Gonzague;  l’Hiftoire  delà  Con¬ 
juration  des  Pazzi  &  Salviati  à  Florence»  de  Jean-Louïs  de  Fie- 
fque  ,  &c.  *  Voyez  le  Théâtre .  des  Hommes  de  Lettres  de  l’Abbé 

Ghilini.  Bayle,  DiCtion.  Critique. 

GOSSENPROT  ou  GOSSENBROT (Sigifinond) 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  vivoit  en  Allemagne,-  dans 
le  XV  fiécle  vers  l’an  1483*  H  compofa  la  Chronique  d’Aus- 
bourg ,  que  Jean  Piftorius  a  publiée  entre  les  Ecrivains  de  l’Hi- 
ftoirc  d’Allemagne. 

*  G  O  S  S  O  N  (Nicolas)  Jurifconfulte  d’Arras,  a  laiffé  dès 

Com- 
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Commentaires  fur  les  25  premiers  articles  des  Coutumes  d’Arras. 
Il  fut  Secrétaire  d’Arras ,  &  auffi  diftingué  par  fa  naiffance  que 
par  fon  favoir.  Cela  n’empêcha  pas  que  dans  les  troubles  des 
Païs-Bas  il  ne  fût  pris  &  condamné  à  mort  en  1578,  dans  fa  71 
année.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  6 88. 

G  O  S  S  U  I  N.  Voyez  G  O  S  W  I  N. 

GOSTYNIN,  ville  &  Châtellenie  de  la  Baffe  Pologne, 
avec  un  bon  château,  &  dans  le  Palatinat  de  Rava,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  la  Viftule,  &  autant  de  Ploczko.  Démétrius  Suis- 
ki ,  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  que  fes  Sujets  avoient  remis  à  Sta- 
niflas  Solkiewski ,  Général  des  troupes  de  Sigifmond,Roi  de  Po¬ 
logne,  fut  mené  en  1611  à  Goftynin ,  où  il  mourut  peu  de  tems 
après.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOSWIN  ou  GOSSUIN  BOSSUT,  Religieux 
de  l’Ordre  de  Cîteaux,  laiffa  quelques  Traitez  d’Hiftoires  ;  fur 
tout  les  Vies  de  deux  ou  trois  perfonnes  de  grande  piété  ,  com¬ 
me  celle  d’un  Frère  Convers  nommé  Arnoul ,  &  celle  d’un  Abbé 
appelle  Abundus.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Charles 
de  Vifch,  Bibliotb.  Cijlerc.  Aubert  le  Mire  ,  in  Cbron.  Cijlerc.  Pof- 
fevin,  in  Appar.  Sacro.  Voffms ,  de  Hifl.  Lat. 

GOSWIN  de  CITEAUX,  Religieux  de  cet  l’Ordre , 
vivoit  du  tems  de  faint  Bernard ,  &  fut  Prieur  de  Clairvaux,  puis 
Abbé  d’Ebirbac  dans  le  diocéfe  de  Mayence,  où  il  mourut  l’an 
1201.  Il  écrivit  la  Vie  de  la  Bienheureufe  Afceline ,  nièce  de 
faint  Bernard  ;  un  livre  des  miracles  de  fon  tems,  &c.  *  Charles 
de  Vifch,  Biblioth.  Cijlerc.  c?c. 

GOSWIN  HÈXIUS,  de  Fleffingue ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Carmes ,  dans  le  XV  fiécle,  devint  Doéteur  de  Paris,  E- 
vêque  d’Hiérapolis  &  Suffragant  d’Utrecht ,  où  il  mourut  le  31 
mars  de  l’an  1475.  11  compofa  divers  Ouvrages,  comme,  des 
Commentaires  fur  le  premier  &  le  fécond  livre  des  Sentences; 
des  Sermons  ;  DireBorium  perturbâtes  confcientiæ  ;  Qucejliones  de 
Virtutibus  Theologicis  c?  cardimlibus  ;  De  decem  Præceptis;  De  Mo¬ 
do  prcedicandi;  De  exemplorum  Copia  ;  Oicadragejimale  ;  Sermones  de 
tempore  de  SanBis.  *  Lucius,  in  Biblioth.  Carmel.  Alégre,  in 
Parad.  Carmel.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  297  £?  298. 

*  GOSWIN  d’Amftel,  XXXVII  Evêque  d’Utrecht,  fut 
d’un  naturel  doux,  mais  en  même  tems  nonchalant.  Il  ne  pof- 
féda  pas  longtems  cette  dignité ,  mais  au  bout  d’un  an  ou  deux 
il  fut  dépofé  dans  une  affemblée  où  affûtèrent  Guillaume,  Roi 
des  Romains ,  le  Cardinal  Pierre  Cappochi,  &  Conrad,  Arche¬ 
vêque  de  Cologne. 

GOT  ARZE'S,  frère  d’Artaban  II ,  qu’il  fit  mourir  avec 
fes  enfans;  mais  ayant  été  chaffé  par  Vardane,  un  de  fes  frères, 
il  revint  encore  fur  le  thrône  après  la  mort  de  Vardane.  Sous  le 
régne  de  l’Empereur  Claude,  Meherdatès,  fils  dé  Vonon  ,  fut 
envoyé  contre  lui  ;  mais  ce  fut  en  vain ,  car  Gotarzès  gagna  la 
bataille.  Vologéfès  I  lui  fuccéda.  *  Tacite,  Annal.  I.  11.  c.  8. 

fuiv. 

GOT  EM  BOURG  ou  GOTHEBOURG,  Gotho- 
burgum ,  ville  de  Suède ,  fur  la  Mer  Baltique  ,  avec  un  beau 
port ,  eft  fituée  dans  la  Gothie  occidentale  ou  Weftrogothland, 
a  deux  ou  trois  lieues  de  Bahus.  C’elt  en  cette  ville  que  le  Roi 
de  Suède,  Charles-Gultave ,  mourut  en  1660.  Le  feu  ayant 
pris  en  cette  ville  en  avril  1721  ,  elle  fouffrit  une  perte  confidé- 
rable,  l’églife  Suédoife,  le  Collège  de  cette  nation  &  plus  de 
300  maifons  ayant  été  confumées  en  fix  heures  de  tems.  *  San¬ 
fon.  Baudrand. 

GOTEMBOURG,  ville  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Suède  ,  fut  bâtie  parles  Suédois,  fur  qui  les 
Hollandois  la  prirent.  Les  Anglois  l’ont  enlevée  à  ces  derniers. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

GOTESCALC  ,  Diacre.  Cherchez  GODESCAL- 
QU  E. 

GOTHA,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  Thuringe,  entre  Er- 
furt  &  Eifenach  ,  appartient  à  une  branche  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle  , 
pendant  les  guerres  d’Allemagne.  Jean-Augufte  de  Saxe  la  prit 
en  1567,  &  on  y  arrêta  Jean-Frédéric  fon  frère  ,  qui  fut  mené 
prifonnier  à  Vienne  en  Autriche.  Cette  ville  fut  prefque  rédui¬ 
te  en  cendres  en  janvier  1711 ,  parle  feu  qui  y  pritpar  accident. 

*  Cherchez  SAXE,  &  confultez  le  41  livre  de  l’HiJloire  de  M.  de 
Thou. 

G  O  T  H  A  L  I  E.  Cherchez  A  T  H  A  L  I  E. 

*  G  O  T  H  A  M  ,  village  de  la  province  de  Nottingham  en 
Angleterre ,  eft  fort  renommé  pour  une  forte  de  pierre  qui  croit 
aux  environs,  &  qui,  étant  travaillée  &  polie ,  a  des  veines  plus 
belles  que  celles  du  marbre.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

G  O  T  H  A  R  D  Kettler.  Cherchez  K  E  T  T  L  E  R. 

G  O  T  H  A  R  D  (Saint)  montagne.  Voyez  GODARD 
(Saint) 

G  O  T  H  A  R  D ,  Evêque  d’IIildesheim.  Voyez  GODARD. 

GOTHEBOURG.  Voyez  GOTEMBOURG. 

GOTHESCALC.  Cherchez  GODESCALQUE. 

GOTHIE.  La  Gothie,  que  ceux  du  païs  appellent  Goth- 
land ,  c’eft  à  dire,  païs  des  Goths  ,  eft  une  province  de  Suède,  qui 
eft  entre  la  Suède  propre  ,  la  Norvège,  &  la  Mer  Baltique.  El¬ 
le  eft  divifée  en  occidentale,  Weftrogothland;  orientale,  Oftro- 
gothland;  Scméridionale,  Sudgothland.  Les  provinces  de  la  Go¬ 
thie  occidentale  font,  Weftrogothland,  qui  lui  donne  fon  nom, 
Dalie  &  Wermeland.  Celles  de  la  Gothie  orientale  font  Oftro- 
gothland,  qui  lui  donne  encore  fon  nom,  Smaland,  Oeland , 

&  l’ific  de  Gothland.  Enfin  les  provinces  de  la  Gothie  méridio¬ 
nale  font  Schonen  ou  Scanie,  Halland,  Bleking  :  ces  trois  der¬ 
nières  ,  qui  étoient  autrefois  du  Royaume  de  Dannemarck,  ap¬ 
partiennent  aujourd’hui  à  la  Suède.  C’eft  de  ce  païs  qu’on  affu- 
re  que  font  venus  les  Goths;  mais  tous  les  Auteurs  n’en  tombent 
pas  d’accord.  Voyez  GOT  HS,  cy-deffous.  *  Mercator.  San¬ 
fon.  Baudrand. 
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GOTHLAND,  en  Latin  Gotblandia,  ifie  de  Suède,  dans 
la  Mer  Baltique.  Sa  longueur  du  feptentrion  au  midi ,  eft  de 
douze  lieues;  &  fa  largeur  du  Levant  au  Couchant,  de  cinq. 
Elle  a  la  ville  de  Wisby,  autrefois  renommée  par  le  négoce.  Thé- 
luirus ,  fuivant  quelques  Hiftoriens ,  conduifit  en  Gothland  une 
Colonie  de  Cimbres  vers  l’an  du  monde  2203  ,  &  il  la  nomma 
Gothland,  en  mémoire  de  Gutbut  fon  père.  Elle  obéît  enfuite  à 
des  Rois  particuliers  &  paffa  de  leur  domination  fous  celle  des 
Rois  de  Suède.  Ceux  de  Dannemarck  l’ayant  achetée  des  Che¬ 
valiers  de  Pruffe,  pour  la  fomme  de  neuf  mille  écusd’or,  les 
Suédois  l’aquirent  de  nouveau  par  le  traité  de  Bromsbroo.  Les 
Danois  s’emparèrent  de  cette  ifie  en  1677,  &  furent  contraints 
de  la  rendre  par  le  traité  de  Fontainebleau  du  15  feptembre  1679. 
Le  païs  eft  rempli  de  rochers  ,  de  bois  de  fapin  &  degenévre,  & 
vers  le  Levant  il  y  a  des  Havres  affez  commodes ,  comme  ceux 
d’Ooftergard,  deSlythaven,  de  Santwyck,  de  Narwyck,  &c.  On 
trouve  plus  de  cinq  cens  fermes  dans  cette  ifie.  Les  églifes  y 
font  bâties  à  une  lieue  de  diftance  les  unes  des  autres,  &  les  clo¬ 
chers  marquent  la  route  aux  navires  qui  paffent  par  là.  Le  plus 
grand  trafic  des  Habitans  eft  de  bétail ,  &  de  bois  à  bâtir  &  à1  brû¬ 
ler,  &  c’eft  delà  qu’on  apporte  les  meilleures  planches  de  fapin. 
*  Audiffret,  Géogr.  ancienne  moderne,  tome  1.  Th.  Corneille, 
DiB.  Géogr.  Sanfon.  Baudrand. 

G  O  T  Ii  O  L  I  A.  Voyez  A  T  H  A  L  I  A. 

G  O  T  H  O  N  I  E  L.  Voyez  O  T  H  O  N  I  E  L. 

*  GOFHRICUS  (Géoffroy)  Roi  de  Danemarc,  fut  fils 
de  Gormo  I,  &  commença  à  régner  en  765.  Il  eut  une  fanglan- 
te  guerre  avec  Charlemagne  ,  &  dans  le  tems  qu’il  vouloit  con¬ 
traindre  les  Saxons  à  embraffer  le  Chriftianifme,  on  lui  fit  un 
défi  pour  fe  battre  en  duel;  mais  cela  n’eut  point  de  fuite.  En 
810,  il  fut  tué  par  fes  propres  Gardes.  M.  Flubner  l’appelle 
aulfi  Sigefroi ,  que  d’autres  prétendent  avoir  été  le  frère  de  Go- 
thricus.  On  dit  qu 'Eve  ou  Geve  femme  du  grand  Wittikind,  fut 
fa  fœur  ou  fa  fille.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Saxon  le  Grammai¬ 
rien.  Meurfius.  Pontanus.  Crantzius ,  Hijl.  Dan.  Plubner. 

GOTHS,  anciens  peuples  de  la  Germanie,  qui  habitoient 
le  long  de  la  Viftule  jufques  à  fon  embouchure,  dans  la  Mer 
Suévique  ou  Baltique  ,  où  eft  fituée  la  célébré  ville  de  Dantzik. 
Leur  origine  eft  fort  conteftée,  ainfi  que  celle  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  peuples ,  qui  fe  font  rendus  célébrés  dans  le  monde,  &  dont 
pour  l’ordinaire  on  rend  la  naiffance  incertaine  &  obfcure,  en 
voulant  leur  faire  honneur.  L’opinion  commune  les  fait  venir 
de  la  partie  méridionale  de  la  Suède,  où  Jornandès  &  Joannès 
Magnus  leur  donnent  des  Rois,  même  avant  la  guerre  de  Troye, 
&  dès  le  tems  d’Hercule,par  des  narrations  fans  preuves,  &  tout 
à  fait  fabuleufes.  Cluvier  au  contraire,  veut  qu’ils  foient  origi¬ 
naires  de  ce  païs  même  ,  qu’ils  ont  tenu  aux  environs  de  la  Vi¬ 
ftule.  Cette  nation  s’étant  étendue  par  les  armes  jufqu’au  delà 
de  l’Oder,  s’affocia  par  fes  conquêtes  les  Hérules  qui  occupoient 
la  Caffubie  ,  les  Rugiens,  les  Sidins,  les  Carins,  &  quelques 
autres  peuples  Vandaliques,  qui  ne  firent  plus  tous  enfemble 
qu’un  peuple  fous  le  nom  de  Goths ,  diftingué  des  autres  na¬ 
tions  de  la  Vandalie,  qui  retinrent  le  nom  de  Vandales.  Alors 
les  Goths  fe  trouvant  trop  refferrez  dans  les  bornes  de  ce  petit 
païs,  qu’ils  occupoient  dans  la  Germanie,  entre  l’Oder  &  la  Vi¬ 
ftule,  en  fortirent  enfin  pour  faire  la  conquête  d’autres  terres. 
Ce  fut  fous  l’empire  de  Marc-Auréle ,  fur  la  fin  du  fécond  fiécle, 
que  ces  peuples  affemblez  fe  diviférent  en  deux  parties ,  dont  la 
moindre  demeura  dans  le  païs ,  &  principalement  clans  les  ifies 
Eleétrides,  à  l’emboûchure  de  la  Viftule.  Ceux-ci  furent  ap¬ 
peliez  Gépides ,  d’un  nom  Gothique,  qui  fignifie pareJJ'e ,  parce 
qu’ils  fortirent  les  derniers,  &ne  fuivirent les  premiers  conqué- 
rans  que  longtems  après.  L’autre  partie  ,  compofée  des  plus 
vaillans ,  &  des  plus  braves ,  paffa  la  Viftule  ,  fous  la  conduite 
de  leur  Roi  Filimer.  Après  avoir  traverfé  toute  la  Sarmatie  ju¬ 
fques  aux  Palus  Méotides  ,  ces  guerriers  ne  trouvèrent  pas  où 
s’établir  commodément  parmi  les  Barbares ,  qui  étoient  pour  le 
moins  aulfi  féroces  qu’eux;  (car  c’eft  de  là  que  font  venus  les 
Alains ,  &  les  Huns)  ainfi  ils  retournèrent  du  côté  de  l’occi¬ 
dent,  pafférent  le  Boryfthéne;  &  s’étant  accrus  par  la  jon&ion 
de  plufieurs  Baftarnes  ,  peuples  de  la  Sarmatie,  ils  s’emparèrent 
de  la  Dacie  ,  qui  étoit  le  païs  des  Daces  &  des  Gétes.  C’eft 
pourquoi  ils  font  confondus  par  les  Hiftoriens  &  par  les  Poètes, 
tantôt  avec  les  Scythes ,  tantôt  avec  les  Gétes  ou  les  Daces. 

Les  Goths  fe  partagèrent  là  en  deux  nations  ;  ceux  qui  habi¬ 
toient  les  parties  les  plus  orientales  vers  le  Pont-Euxin,  jufqu’au 
fleuve  Tyras,  furent  les  Ostrogoths ou  Goths  Orientaux, 
gouvernez  par  les  Princes  de  la  Maifon  des  Amales  ;  &  les  au¬ 
tres  qui  demeuroient  vers  l’occident  jufques  au  fleuve  Tibifcus, 
s’appellérent  Visigoths  ou  Goths  Occidentaux,  commandez 
par  les  Princes  de  la  race  des  Balthes.  Les  Auteurs  difent  qu’ils 
furent  les  uns  &  les  autres  affez  fidèles  aux  Romains  pendant 
quelque  tems  ;  mais  depuis  ils  pafférent  fouvent  le  Danube  ,  Si 
firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  l’Empire.  Us  alfiégé- 
rent  même  Martianopolis,  en  Thrace ,  fous  l’empire  de  Clau- 
dius  II,  près  de  cent  ans  après  leur  arrivée  dans  la  Dacie;  &ce 
fut  alors  que  les  Gépides  fortant  de  leurs  ifies ,  fous  leur  Roi  Fa- 
ftida,  fe  jettérent  dans  la  Dacie  Méditerranée,  &  ne  firent  plus 
qu’un  feul  peuple  avec  les  Goths.  Us  continuèrent  à  paffer  le 
Danube,  &  firent  de  grandes  inondions  dans  la  Thrace,  dans 
l’Ulyrie&  dans  la  Pannonie,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  domtezpar 
le  grand  Conftantin,  ils  demeurèrent  paifibles  dans  leurs  limi¬ 
tes.  Ce  fut  environ  ce  tems-là,  que  par  le  commerce  qu'ils. cu¬ 
rent  avec  les  Romains,  plufieurs  d’entre  eux  renonçant  aux  ido¬ 
les,  embrafférent  la  Religion  Chrétienne.  Us  eurent  même  un 
Evêque  nommé  Théophile,  qui  fouferivit  au  grand  Concile  de 
Nicée;  mais  peu  de  tems  après,  la  Foi  Catholique  fut  altérée  chez 
eux  par  l’Héréfiarque  Audæus ,  qui  donnoit  une  figure  humaine 
1  à  Dieu:  ce  qu’on  appelle  l’Héréfie  des  Antbropomorpbites.  Un 
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T  étant  Smbé  dans  les  erreurs  d'Arius,  les  leur  St  recevoir, 

ils  dé’ 

ils  ravagèrent  la  Mœfie  &  ^  l’Afie;  &  en  divers  autres 

furent  suffi  ruinées 

par  tes Ses  qu’ils  y  6'“'-  lls  fe  firent  meme  *?*££ 

,  IPS  Que  Procope  ne  fe  fervit  que  de  leurs  forces,  poui  laue 
réüffir  les  mefures  qu’il  avoir  prifes  d’envahir  l’Empire  1  an  365. 
Depuis.  l’Empereur  Valens,  qui  les  avoit  épargnez  mal-a-pio- 
posP  fut  tué  dans  la  bataille  qu’il  leur  donna  1  an  378.  Alaric  , 
avec  fes  Goths ,  prit  Rome,  6t  défola  toute  l’Italie  du  tems  d  Ho- 
norius  l’an  409.  Il  mourut  en  410,  _&  Ataulphe,  qui  lui  fuc- 
céda  commença  le  Royaume  des  Vifigoths  ou  Goths  occiden¬ 
taux  dans  l’Aquitaine  &  dans  la  Gaule  Narbonnoife  nommée 
depuis  Languedoc ,  &  fut  tué  l’an  41 5-,  Sigfric  ,  fon  fucceffeui, 
eut  la  même  dellinée  fept  mois  apres.  Vallia  régna  en  ui  e 
iniques  vers  l’an  429-  The'odoric,  qui  lui  fuccéda  mourut 
l’an  461,  &  laiffa  fon  fils  Thorismond  ,  fuivi  l’an  453  de  Th  eo- 
doric  II,  tué  l’an  466  par  fon  frère  Evaric.  Celui-ci  eut 
pour  fucceffeur  l’an  484  >  fon  AIsAlaric,  tué  dans  une  bataille 
par  le  Roi  Clovis  l’an  506  ou  507.  Il  eft  vrai  que  cette  fouve- 
raineté  fut  raffermie  en  Efpagne,  où  l’on  en  avoit  déjà  jetté  les 
fondemens  ;  &  qu’elle  y  dura  près  de  trois  cens  ans ,  jufqu  à  ce 
que  Roderic  en  fut  chafTé  par  les  Maures  &  les  Sarrafins  d  Afrique 
l’an  713.  The'odoric  adopté  par  l’Empereur  Zenon,  pour 
faire  la  guerre  à  Odoacre ,  Roi  des  Hérules  en  Italie ,  y  établit 
le  Royaume  des  Ollrogoths ,  ou  Goths  orientaux,  iheodoric 
mourut  l’an  526,  laiffant  Athalaric  ,  fon  petit-fils,  mort  l’an 
534.  Amalafonthe,  qui  étoit  fa  mère,  régna  enfuite ,  &  lut  tuée 
par  ordre  de  l’ingrat  Théodat ,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Bé- 
lifaire  fit  prifonnier  Théodat ,  6c  prit  enfuite  l’an  539  Vitiges,  qu  on 
lui  avoit  fubflitué.  On  couronna  Hildebalde,  qa’Ultas  maffacra; 
il  fut  fuivi  à' Evaric,  auffi  tué;  &  après  lui  on  reconnut  Lotûa 
l’an  541.  Narsès  vainquit  Totila ,  &fon  fucceffeur  Teia  l’an  552. 
Ainfi  ce  Royaume  ne  dura  qu’environ  cinquante-huit  années. 
Les  principaux  Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  la  Gothie  6c  des 
Goths,  font  Agathias,  Procope,  Jornandès,  Caffiodore,  Sido- 
nius  Apollinaris,  Ifidore,  Jean  &  Olaüs  Magnus,  Baronius,  Clu- 
vier,  Sanfon,  Maimbourg,  Hijl.  de  l’ Arianifme. 

*  G  O  T  H  U  S  (Céfar)  Gentilhomme  de  Meffine ,  Théolo¬ 
gien,  6c verfé  dans  toutes  les  Sciences,  fe  fit  eftimer  par  fes  ver¬ 
tus  autant  que  par  fon  favoir.  Après  avoir  reçu  le  degré  de  Do- 
cteur  en  Théologie,  il  fut  fait  Vicaire  Général  de  l’Archevêque 
de  Ragufe.  Il  devint  auffi  Confeiller  au  Tribunal  de  l’Inquifi- 
tion ,  Prieur  de  l’Académie  de  Meffine ,  6t  Abbé  du  monaftére 
de  S.  Placide  dans  la  même  ville.  On  a  de  lui,  Del  Genio  tyran- 
no  de’  Galli  ;  Sincero  Avifo  a  i  Principi  hramofi  délia  félicita  de  loro  Do¬ 
mina.  *  Gr.  Di'à.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  G  O  T  H  U  S  (Philippe)  Chevalier  de  Meffine  fut  célébré 
par  fon  favoir.  Il  fut  fouvent  Confeiller ,  &  rendit  de  grands 
fervices  à  fa  patrie.  Il  mourut  à  Meffine  en  1599.  On  a  de  iui, 
Breve  Raguaglio  dell'  inventione  è  FeJle  de’  glorio/i  Martiri  Placido  e 
Compagni.  *  Gr.  Dl£t.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  G  O  T  H  U  S  (Jean)  Gentilhomme  de  Meffine  , ,  fut  bon 
Poète  &  eftimé  des  Savans.  On  peut ,  de  quelque  pièce  de  fes 
Poëfies,  conclurre  qu’il  eft  mort  en  1656.  On  a  de  lui,  Poefie 
Jlravaganze  Liriche  de  gli  Academici  délia  Fucina ,  parte  prima  ;  Le 
Poefie  volgare  de  gli  Academici  délia  Fucina,  parte  féconda.  *  Gr. 
Di'cl.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

G  O  T  I  S.  Voyez  ANTOINE  deGODIS. 
GOTIUS  de  ARI  MINIS,  c’eft  à  dire ,  de  Rimini ,  fut 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  :  le  nom  de  fa  famille  étoit 
Battaglia.  Il  enfeignoit  le  Droit  dès  l’an  1310.  En  1335,  il 
fut  fait  Patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins.  Le  Pape 
Benoît  XII  l’envoya  Légat  en  Sicile  en  1338,  avec  Ratier,  Evê¬ 
que  de  Vaifon;  &  la  même  année,  le  18  décembre,  il  le  fit  Car¬ 
dinal.  Gotius  fonda  une  chapelle  dans  l’églife  de  Rimini,  5c 
mourut  vers  l’an  1345.  *  Baluze  ,  Vitæ  Pap.  Aven. 

*  GOTLE'UBE,  petite  ville  de  Mifnie  dans  le  Cercle  de 
la  Haute  Saxe,  trois  ou  quatre  lieues  au  deftiis  de  Drefde,  vers 
les  confins  de  la  Bohême.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl.  Knauth,  Pro- 
drom.  Mifnice  Illuftr. 

GOTO,  petite  ifle ,  avec  une  ville  de  même  nom.  C’eft 
une  de  celles  du  Japon,  &  on  la  trouve  dans  la  Mer  de  la  Chine, 
entre  la  côte  occidentale  de  Ximo  ,  &  la  pointe  de  la  prefqu’iüe 
de  Corée.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

GOTTEMBOURG.  Voyez  GOTEMBOURG. 
GOTTINGHEN,  ville  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne, 
dans  le  Duché  de  Brunfwic,  que  quelques  Auteurs  prennent  pour 
la  Munitium  des  Anciens ,  eft-  fituée  fur  la  rivière  de  la  Leine , 
vers  les  frontières  de  laHefle,  du  côté  de  Duderftadt.  *  San¬ 
fon. 

*  GOTTLIEB  (Chrétien)  Chrétien  Gottlieb  Unger  ne  fut 
que  fimple  Miniftre  à  la  campagne ,  mais  il  avoit  une  capacité  fu- 
périeure  ou  égale  à  celle  des  plus  habiles  Profeffeurs.  Il  faut 
qu’il  ait  été  exemt  d’ambition  ,  ôc  que  le  loifir  lui  ait  paru  plus 
charmant  que  le  bruit  des  villes  &  des  Univerfitez ,  &  même  que 
la  réputation;  car  il  n’a  prefque  rien  fait  imprimer,  quoique  fa 
magnifique  bibliothèque,  fon  érudition,  la  connoiffance  de  neuf 
ou  dix  Langues ,  6c  une  très-grande  correfpondance  avec  les  Sa¬ 
vans  Allemans  &  les  étrangers ,  lui  euffent  pu  fournir  mille  oc- 
cafions  de  faire  part  au  Public  de  fes  découvertes.  Il  paroit  pour¬ 
tant  par  fes  Manufcrits  qu’il  ne  les  lui  eût  pas  tout  à  fait  enviées, 
s’il  eût  vécu  plus  longtems.  En  voici  les  principaux,  1.  Sixto- 
mes  de  Mémoires  fur  la  Vie  de  plufieurs  grands  Hommes  6c  Gens 
de  Lettres:  2.  Amples  Recueils  pour  une  Bibliothèque  Rabbi- 
nique ,  où  l’on  trouve  plufieurs  Supplémens  à  la  Bibliothèque 
Hébraïque  de  M.  Wolf:  3.  D’autres  Supplémens  très-confidéra- 
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blés  pour  une  nouvelle  édition  de  Telaignea  Satans  de  feu- fil. 
Wagenfeil.  Il  avoit  aufli  commencé  une  nouvelle  Verfion  Hé¬ 
braïque  du  Nouveau  Teftament ,  6c  une  Traduction  d’un  Ouvra¬ 
ge  contre  la  Religion  Chrétienne,  écrit  en  Portugais  par  un 
Juif.  Enfin  il  avoit  promis  à  un  de  fes  amis  de  publier  un  jour 
les  Généalogies  des  principaux  Savans  du  XVII  fiécle ,  et  une 
Hiftoire  des  Manuces.  Il  eft  mort  en  1719  ,  à  l’àge  de  43  ans. 

*  Bibliotb.  Germanique ,  tome  7.  p.  224  [fi  225.  a 

*  GOTTLIEBEN,  bourg  de  Suiffe  dans  l’Eveché  de 
Confiance,  fur  le  bord  du  Lac  de  Confiance,  à  l'oued  de  la  vil¬ 
le  de  Confiance  dont  il  n'eft  pas  fort  éloigné.  Il  y  a  là  un  châ- 
tCciii  fort,  où  réfide  1g  Baillit  de  1  Eveque.  C  eft  dans  cl  cha- 
teau  que  fut  enfermé  Jean  Hus,  par  ordre  du  Concile  de  Con¬ 
fiance  en  l’an  1415.  Le  bourg  6c  le  château  furent  bâtis  par  Con¬ 
rad,  Evêque  de  cette  ville,  l’an  934,  à  fon  retour  de  fon  troi- 
fiéme  voyage  delà  Terre  Sainte.  *  Etat  [fi  Délices  de  laSuiJje, 
tome  3 .  p.  165  [fi  1 66.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

*  G  O  T  T  O  L  A  N  U  S  (Raimond-Albert)  Cardinal  natif 

de  Barcelone,  fut  deftiné  à  l’Eglife  par  fes  parens.  Il  ift  de  11 
rapides  progrès  dans  fes  études  qu’a  l’âge  de  21  ans  ,  il  fut  îeçu 
Dofheur  en  Droit.  En  la  trentième  année  de  fon  âge,  il  en- 
tra  dans  l’Ordre  de  la  Trinité.  En  quatre  voyages  qu’il  fit  en 
Barbarie,  par  ordre  de  fes  Supérieurs,  pour  racheter  les  Efcla- 
ves  Chrétiens ,  il  paya  la  rançon  de  plus  de  fix  cens.  Après  la 
mort  de  Dominique  a  S.  Pietro ,  il  fut  fait  Prieur  de  tout  l’Or¬ 
dre;  &  en  1317,  après  la  mort  d’Arnould  deRoffiniol,  il  lut  re¬ 
vêtu  à  Valence  de  la  charge  de  Général  de  l’Ordre.  En  1331  >  H 
fut,  à  ce  qu’on  croit,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  Xll.  Il 
mourut  la  même  année ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  Podio. 
On  a  de  lui ,  Acclamationes  Catholicce  circa  honores  ec  clefiafiicos ,  ce 
quelques  autres  Ouvrages  de  matières  fpirituelles._  11  faut  auffi 
remarquer  qu’il  fut  envoyé  par  Jacques  II,  Roi  d  Aragon,  vers 
le  Pape  6c  en  Sicile,  pour  terminer  les  différens  qu’il  avoit  avec 
d’autres  Puiffances.  Sa  piété  6c  divers  miracles  qu  on  lui  att.  i- 
bue  l’on  fait  honorer  comme  un  Saint.  *  Gr.  Diid.  Univ.  Holl. 
Zumel,  de  Vita  Pair.  [fi  Magijiror. Gener.  Marullus,  in  Oceano 
omn.  Relig.  Jean  de  Vivès,  in  Viridario.  Salmer.  Menu  Sec.  II.  Gui- 
meran ,  Hijl.  Corbera,  in  Vita  B.  Maris.  < 

G  O  T  T  O  R  P ,  fortereffe  dans  le  Jutland,  près  de  Slelwick. 
C’eft  le  féjour  ordinaire  des  Ducs  de  la  Maifon  deHoIftein,^qui 
portent  pour  cela  le  nom  de  Ducs  de  Holftein-Gottorp.  Voyez 
HOLSTEIN.  *  Sanfon.  Baudrand.  .  . 

*  GOTTSBERG,  petite  ville  de  Siléfie  dans  la  Princi¬ 
pauté  de  Schweidnitz.  Elle  eft  à  peu  près  à  1  oueft  de  la  ville 
de  Schweidnitz,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

*  GOTTSCHE'E,  ville  avec  château  dans  le  Duché  de 
Carniole ,  à  huit  milles  de  Laubach.  Elle  fut  en  1623,  érigée 
en  Comté,  en  faveur  de  Jean-Jaques  de  Kyfel,  de  dans  la  luite 
le  Prince  d’Aversberg  l’acheta.  Le  païs  circçûivoifin  s  appelle 
Windifmark,  6c  fes  Habitans  font  différens  de  ceux  de  la  Carnio¬ 
le  dans  le  langage ,  dans  les  manières  &  dans  les  habits.  Gj . 
DiÜ.  Univ.  Holl.  Valvafor,  Ebre  des  H.  Krain. 

*  G  O  T  T  S  G  A  T ,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême 
dans  la  Préfeéture  d’Elnbogen  ,  tirant  vers  l’eft,  à  la  diftance  de 
quatre  bonnes  lieues. 

*  GOTTSTATT,  c’eft  à  dire  ,  ville  de  Dieu  ,  dans  le 

Canton  de  Berne  en  Suiffe,  étoit  anciennement  un  couvent  de 
l’Ordre  de  Prémontré  ,  fur  la  Thiele ,  entre  Nidau  &  Buren  :  on 
en  a  fait  un  Bailliage  qui  n’eft  pas  des  moins  rentez.  Etat  [fi 
Délices  de  Suiffe ,  tome  2.  p.  177.  édit.  d’Amfterdam,  1730.  _  _ 

*  G  O  T  Z  E  (George)  naquit  à  Weimar,  le  onzième  juin 
de  l’an  1633.  Son  père  étoit  Cuifinier  chez  les  Seigneurs  de 
Schenk  de  Tautenberg.  Il  fit  fes  premières  études  à  Naumbouig 
&  à  Halle  :  après  quoi  il  alla  à  Iéna  ,  où  le  Chancelier  de  \\  ei- 
mar  le  donna  pour  Maître  d’Hôtel  à  fes  fils.  En  1663  ,  il  Rit  lait 
Profeffeur  en  Morale  à  Iéna ,  6c  il  époufa  la  fille  de  Jean  Mutée, 
de  laquelle  il  eut  fix  filles.  En  1672,  il  fut  appelle  a  Enurt  ; 
mais  il  retourna  bientôt  après  à  Iéna;  &  en  1681,  il  mt  lait 
premier  Pafteur  d’Hildesheim.  En  1684  >  d  revint  encore  a  Iéna, 
où  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  premier  Pafteur  &  de  Surinten¬ 
dant:  après  quoi  il  devint  premier  Miniftre  de  la  Cour  d  Eue- 
nach  &  Surintendant  général.  Il  mourut  le  troifiéme  avril  1699* 
Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  les  Monita  &  Exempta  Pohticaue 
Julle-Liple  ;  Scbolce  Tolance  ;  Rbetorica  Ecclefiafiica  ,  [fie.  •  G). 
Ditt.  Univ.  Holl.  Hamb,  Hijl.  Remarquai  de  ann.  1699 •  Pippmgs 
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;È  (Jean,  Comte  de)  Général  de  l’Empereur,  naquit 
En  1615,  il  quitta  la  plume  pour  l’épée,  fervit  d’abord 
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les  Etats  de  Bohême,  &  enfuite  fous  le  Comte  de  Mansteld. 
En  1625,  il  entra  au  fervice  de  l’Empereur ,  fut  fait  Colonel  d’un 
régiment  d’infanterie,  fervit  en  Poméranie  dans  l’armée  du  Duc 
de  Fridland  ,  &  devint  Gouverneur  de  Fille  de  Rugen.  On  lui 
affigna  pour  fon  quartier  la  ville  de  Paffewalk,  mais  comme  les 
Suédois  s’en  étoient  mis  enpoffeffion,  il  1  affiegea  &  la  prit  d  affaut. 
En  1631 ,  il  tomba  près  de  Cotbutz  dans  la  Baffe  Luface  fur  un 
corps  de  Suédois  commandez  par  le  Général  Bodek  ,  6c  le  défit 
entièrement.  En  1633  ,  l’Empereur  le  fit  baion  &  Crenera.  Ma¬ 
jor.  :  après  quoi  il  leva  pour  lui  un  régiment  de  Cuirafiieis.  En  ■ 
1634  on  lui  confia  le  commandement  de  l’armee  Impériale  en  Si¬ 
léfie,  avec  laquelle  il  fe  rendit  en  peu  de  teins  maître  de  toute 
la  Haute  Siléfie.  Après  cela  il  fe  joignit  a  1  armée  du  Roi  Fer¬ 
dinand  IV  6c  commanda  l’aile  droite  a  la  bataille  de  îsortnngue 
où  il  mit  en  defordre  l’aile  gauche  des  ennemis  ,  &  fraya  par  a 
le  chemin  à  la  viftoire.  En  1635,  il  lut  eieve  a  la  dignité 
Comte  de  l’Empire  ,  prit  la  ville  de  Wirtzbourg  &  bloqua  Rom- 
fay  Général  Maior  Suédois  qui  s’étoit  enferme  dans  Hanau.  En 
1636  il  reçut  ordre  de  fe  joindre  à  Guillaume  Landgrave  de  Hel- 
fen  6c  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Lemgow,  de  Bileteldt,  üc 
Hirfchfeld ,  de  Homburg,  de  Paderbor»,  de  Dortmund  ,  de 
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Lingen  ,  de  Werle  &  de  Ham.  Après  cela  il  Te  rendit  en  Thu  - 
ringe  ,  &  joignit  fes  troupes  à  celles  du  Général  Hatzfeldt  près 
de  i’reffurt,  invertit  le  Général  Bannierà  Tergau,  &  après  que 
ce  Général  eut  trouvé  le  moyen  de  lui  échaper ,  il  le  pourfuivit 
jufqu’en  Poméranie-  De  là  il  retourna  dans  la  Heffe.  En  1638 
il  fut  fait  Général ,  &  commanda  avec  le  Duc  di  Savelli  l’année 
deltinée  à  faire  lever  le  fiége  de  Brifac  qui  étoit  aiïiégé  par  le 
Duc  Bernard:  mais  le  Duc  di  Savelli  s’étant  avancé  affez  loin 
avec  l’avantgarde  pour  ïeconnoitre  l’ennemi ,  il  fut  attaqué  le 

I  30  juillet  &  mis  en  fuite.  Le  Général  Gotze  fe  conduifit  avec 
j,  autant  de  prudence  que  de  valeur  après  cet  échec  ,  &  fe  joignit 

avec  les  débris  de  fon  armée  au  Comte  de  Lamboy,  fe  rendit 
maître  d’un  pont  de  bateau,  &  remporta  d’abord  l’avantage, 
mais  il  fut  pourtant  obligé  de  céder  à  la  fupériorité  des  ennemis, 
il  Cette  retraitte  le  rendit  fufpeêt,  &  on  le  mena  prifonnier  à  In- 
jj  golrtadt.  En  1641,  il  fut  relâché.  En  1643,  on  lui  rendit  le  com- 
|j  mandement  de  l’armée  Impériale  dans  laSiléfie.  En  1644,  il  com- 
!  manda  en  Hongrie  l’armée  Impériale  contré  le  Prince  Ragotsky , 

!  &  le  contraignit  avec  perte  de  lever  le  liège  de  S.  André.  En 

II  1645  ,  le  Général  Torftenfon  s’étant  jetté  dans  la  Bohême,  Gotze 
fut  rappellé  de  Hongrie  pour  fe  joindre  au  Général  Hatzfeldt,  & 

I  fut  tué  d’un  coup  de  fauconneau  le  24  février  près  de  Jankow. 
*  GY.  Dût.  Univ.  Holl.  PufFendorf,  Comment.  Rer.  Suec. 

*  GOTZE  (Sigifinond-Frédéric  Comte  de)  fils  du  précé¬ 
dent  ,  fut  d'abord  Capitaine  de  Cavalerie  ;  puis  Lieutenant  Co¬ 
lonel  ,  &  enfuite  Colonel.  En  1648  ,  il  aida  à  défendre  Prague 
qui  étoit  affiégée  par  les  Suédois.  L’Empereur  Ferdinand  III 
le  fit  fon  Chambellan.  En  1657,  il  fe  trouva  à  laprife  de  Cra- 
covie  par  le  Général  Hatzfeldt,  &  fut  Maréchal  Général  des  Lo¬ 
gis  fous  le  Général  Montécuculi.  Enfuite  il  entra  au  fervice  de 
j  Frédéric-Guillaume,  Eleéteur  de  Brandebourg,  contre  les  Sué¬ 
dois.  Après  la  conclufion  de  la  paix  ,  il  retourna  dans  les  Païs- 
;  héréditaires  de  l’Empereur.  Il  fervit  enfuite  en  Tranffylvanie  en 
ij  qualité  de  Lieutenant  Général  de  l’Èmpereur,  &  mourut  le  13 
I  janvier  1662.  *  Gr.  Di'èl.  Univ.  Holl.  PufFendorf,  de  Reb.  Suec. 
£?  Frid.  IVill. 

GOTZELIN.  Cherchez  G  O  C  C  E  L  I  N. 

G  O  T  Z  H  E  I  M.  Voyez  G  O  G  H  S  H  E  I  M. 

G  O  U.  G  O  V. 

C^OUALIAR  ou  GOUALE'OR,  ville  d’une  provin- 
1  ce  de  même  nom,  dans  l’Empire  du  Grand  Mogol  en  l’In¬ 
de,  en  deçà  du  Gange,  à  l’orient  d’Agra.  Cette  place  qui  pafFe 
pour  une  des  meilleures  des  Indes,  eft  celle  où  l’on  garde  les 
|  thréfors  de  l’Empereur.  La  forterefFe  de  Goualéor  ert  aurti  le 
lieu  où  le  Grand  Mogol  envoyé  les  Princes  &  les  grands  Sei¬ 
gneurs  ;  quand  il  veut  s'affûter  de  leurs  perfonnes ,  ou  les  faire 
mourir  fecrettement.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

G  O  U  A  V  E  ,  le  grand  Gouave,  bourg  &  Colonie  Françoi- 
fc.  Il  eft  fur  la  côte  méridionale  d’un  grand  Golfe,  qui  s’avan- 
ce  dans  la  côte  occidentale  de  Fifle  de  Saint-Domingue.  Les 
François  ont  une  autre  Colonie  avec  un  bon  port  de  même  nom , 
fur  la  côte  feptentrionale  du  même  Golfe.  Pour  le  diftinguer  de 
celui-ci,  ils  l’appellent  le  petit  Gouave. 

GOUDAMAR.  Voyez  GONDOMAR. 

*  GOUDANUS  (François)  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin,  de  ceux  que  l’on  appelle  Chanoines  Réguliers,  vivoit 
vers  l’an  1520.  On  a  de  lui  Poëmatum  liber  unus ;  Epiftolæ  fami- 
j  liares.  Ces  Ouvrages  font  en  manuferit.  *  Valére  André,  Bi¬ 
bliotb.  Belgica,  p.  230  çj?  231. 

G  O  U  D  E,  en  Latin  Gauda ,  eft  auftî  appellée  Ter-Gaud  & 
Ter-Goude.  C’eft  une  ville  de  Hollande  ,  fituée  furl’lffel,  qui 
y  reçoit  deux  rivières,  dont  l’une  dite  de  Gou,  donne  fon  nom 
à  cette  ville.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  en  1272  ,  fous  Florent  V, 
Comte  de  Hollande,  &  qu’elle  a  eu  des  Seigneurs  particuliers 
de  la  Maifon  de  Blois  ,  dont  le  dernier  la  remit  l’an  1398,  aux 
Comtes  de  Hollande.  Goude  fut  brûlée  l’an  1420.  Goude  eft 
médiocrement  grande,  &  l’on  y  voit  la  plus  grande  place  de  tou¬ 
te  la  Hollande.  Son  églife  cathédrale  qui  porte  fe  nom  de  S. 
Jeap,  eft  renommée  pour  la  peinture  de  fes  vitres,  qui  font 
grandes  &  en  grand  nombre  &  très-bien  peintes.  Elles  répréfen- 
fentent  pluficurs  Hiftoires  dont  on  donne  le  détail  dans  un  petit 
livre  imprimé  en  faveur  des  Curieux.  Cette  ville  a  entrée  dans 
les  Etats  de  Plollande.  Il  y  a  une  belle  églife,  &  un  Hôtel  de  vil¬ 
le  magnifique.  La  fituation  de  cette  ville  eft  non  feulement  a- 
gréable  ,  mais  auffi  extrêmement  avantageufe  ,  à  caufc  des  éclu- 
fes ,  par  le  moyen  defquelles  elle  peut  en  peu  d’heures  inonder 
tout  le  païs  voifin.  Elle  eft  fameufe  par  la  fabrique  des  pipes  à 
fumer,  qui  à  caufe  de  leur  beauté  font  préférées  à  toutes  les  au¬ 
tres,  &  s  envoyent  dans  tous  les  endroits  du  monde.  Goude  eft 
à  cinq  lieues  de  Leyden ,  &  à  fept  d’Amfterdam.  *  Mercator. 
Ortelius.  Sanfon. 

*  GOUDE  (Henri  de)  natif  de  Goude,  fut  Religieux  de 
l'Ordre  des  Hennîtes  de  S.  Auguftin,  &  floriffoit  vers  l’an  1435  , 
dans  l’Académie  d’Heidelberg.  Il  l’emportoit  au  rapport  de 
!'  Trithéme,  fur  tous  les  Savans  de  fon  tems,  par  fes  leéhires,  par 
fa  manière  d’enfeigner  la  Théologie  ,  &  par  la  compofition  de 
pluficurs  Ouvrages.  *  Valére  André  ,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  352. 

GOUDE  (jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  fur 
la  fin  du  XV  fîécle,  vers  l’an  1490,  compofa  divers  Traitez,  & 
entre  autres  un  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge. 
*  Lucius ,  Bibliotb.  Carmel.  Alégre ,  in  Parad.  Carmel. 

GOUDE  (Jean  de)  né  à  Utrecht  en  1571,  &  iffu  d’une 
famille  Patricienne,  entra  en  1588  dans  la  Société  des  Jéfuitesa 
Tournay  où  il  enfeigna  les  Humanitez.  Enfuite  il  profeffa  à 
Douay  la  Philofophic  &  à  Anvers  la  Théologie  Morale:  après 
quoi  il  fe  donna  tout  entier  à  la  prédication  ,  &  aquit  par  fon 
éloquence  la  réputation  d’un  célébré  Prédicateur.  On  a  de  lui 
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ie  Sacrement  de  l  Eucbarijlie ,  contre  François  &  Samuel  Lansber- 
gen  p.  ie  iiJsj  iViiniftres  de  Rotterdam  ;  La  Tran’Jubfiantïation 
viaoneuje  contre  les  mêmes;  Examen  de  François Gomarus, de  Jean 
Utenbogaert,  &  de  Daniel  Caftellan ;  Pour  les  huit  Proportions  de 
tançois  Co  ter,  contre  Henri  Brand ,  Miniftre  de  Ziriczée;  Pour 
es  mêmes  Proportions  ^contre  Henri  Boxhornius  Miniftre  deBrc- 
a,  V  our  le  culte  £?  l’invocation  des  Saints,  contrôle  même  Box- 
ormus ,  Guillaume  Perkinfon  &  Jean  Bogaart,  Miniftres;  Dé- 
nwnj  1  ation  de  cent  cinquante  fauffetez  avancées  par  Henri  Boxhornius i 
Xf"™  fu  devoir  de  l’autorité  des  Magijirats  Chrétiens  dans  les 
ctiojes  de  la  toi  ;  Courte  Explication  du  Myjlcre  de  la  fainte  Euchari- 
&  a  T/rUDt-f,BruXelles -  le  28  décembre  de  l’an  -630.  *  Va- 
SocûfIyeJu>  Blb  l0th'  BeLSlca’  P-  5°9  &  5i°-  Alegambe ,  de  Script. 

*  G  O  U  D  E  (Jaques  natif  de)  ou  félon  la  Bibliothèque  de 
Zurtch,  natffde  Gand,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique 

zvC?;0^')ie’fl0ril0Lt  vers  I,;m  ^05.  On  a  de  lui,  PaJJio  Jette 
.irijii  Magijtralis,  cum  Glojfa  interlineari  Alberti  Magni,  &  Sen- 
tentus  DoÜorum  Ecclejiœ  ;  CorreUorium  Bihliorum  ,  &  Compendium 
metneum  eorumdcm ;  Poëmata  Mdralia.  *  Valére  André,  Bibliotb. 
Belgica ,  p.  410. 

,  *  G  ^  D  E_  (Guillaume  de)  Religieux  de  l’Ordre  des  Cor- 
j  1  étroite  Obfervance ,  publia  en  1504  une  Explication 

des  Myfteres  de  la  Meffe.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p. 
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*  GOUDE  (François  de)  Chanoine  Régulier  de  S.  Augu- 
ltin,  aptes  avoir  demeure  dans  le  monaftére  de  Sion  près  de 
Délit ,  devint  Prieur  de  celui  de  S.  Martin.  Il  vivoit  vers  l’an 
1520.  On  a  de  lui  un  livre  de  Poëfies  Latines,  &  un  livre  de  let¬ 
tres  écrites  a  fes  amis.  Ces  deux  petits  Ouvrages  font  en  manu¬ 
ferit.  *  Gr.  Dût.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica  , 

p.  2308*231. 

*  GOUDE  (Corneille  de)  habile  Peintre  en  portraits,  vi¬ 
voit  vers  le  milieu  du  XVI  fîécle.  Il  fut  DIfciple  de  Martin  de 
Heemskerk.  Dans  fa  jeunefie  il  eut  de  l’averfion  pour  la  boiffon. 
mais  dans  un  âge  plus  avancé  il  s’y  donna  de  telle  manière  qu’el- 

•  le  fut  caufe  de  la  ruine.  *  Gr.  Dût.  Univ.  Holl.  Befchryving  van 
Gouda.  • 

GOUDELIN  (Pierre)  Poëte  Gafcon ,  dans  le  XVII  fîé¬ 
cle  ,  naquit  à  Touloufe  d’un  père  Chirurgien  ,  &  fut  reçu  Avo¬ 
cat;  mais  il  n’en  fit  jamais  les  fondrions,  ayant  tourné  tous  fes 
talens  du  coté  de  la  Poëfie.  Il  fit  tous  fes  vers  dans  la  Langue 
naturelle  de  fon  païs  ,  &  il  y  réiïffit  fi  bien ,  qu’on  peut  le  regar¬ 
der  comme  original  en  ce  genre,  &  croire  qu’il  n’aura  jamais  que 
de  très-foibles  Copiftes.  Par  ce  talent ,  par  fes  bons  mots  &  fes 
agréables  reparties ,  il  s’attira  l’affection  du  Duc  de  Montmoren¬ 
cy  ,  d’Adrien  de  Montluc  Comte  de  Cannain,  du  premier  Pré- 
fident  Bertier,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  confédération, 
qui  lui  faifoient  l’honneur  de  l’admettre  fouvent  à  leurs  tables  ; 
mais  i!  fongea  fi  peu  à  profiter  de  leurs  bonnes  grâces  pour  fon 
établiffement,  qu’il  feroit  tombé  dans  une  vieilleffe  néceffiteufe,. 
fi  la  bonté  de  fes  Concitoyens  n’y  eût  pourvu.  Ils  lui  affignérent 
donc  une  penfion  viagère  de  300  livres  fur  les  deniers  publics , 
qu’il  toucha  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  dixiéme  feptembre  1649, 
à  l’âge  de  7°  ans.  La  Maifon-de-ville  lui  fit  l’honneur  de  placer 
fon  bufte  dans  fa  galerie  des  Hommes  illuftres  Touloufains,  avec 
une  Infcription  de  la  compofition  de  M.  de  la  Faille  ,  qui  eut  la 
diredrion  de  la  conftrudrion  de  cette  galerie.  On  a  un  volume 
des  Ouvrages  de  Goudelin  ,  imprimé  trois  fois  à  Touloufe  ,  & 
une  fois  à  Amfterdam  l’an  1700.  L’on  y  voit  que  cet  Auteur 
ayant  écrit  en  toutes  fortes  de  caractères,  il  y  a  également  réüffi. 
Par  tout  on  y  découvre  beaucoup  de  douceur  &  d’agrément , 
joint  à  une  grande  élégance  ;  des  fidrions  heureufes  employées 
avec  adreffe;  des  métaphores  ingénieufes,  mais  diverfifiées,  qui 
ont  un  rapport  facile  &  naturel  à  ce  qu’il  traite  ;  &  tout  cela 
dans  une  Langue  provinciale ,  qui  n’eut  jamais  un  Ecrivain  ,  & 
qui  ne  fait  que  ramper  dans  le  vulgaire.  Cette  circonftance  doit 
faire  connoître  combien  il  en  a  dû  coûter  à  cet  Auteur,  pour  fai¬ 
re  le  choix  des  mots  &  des  expreffions  qui  lui  étoient  convena¬ 
bles,  &  pour  fe  former  ,  dans  une  Langue  non  ufitée,  un  ftyle 
non  feulement  enjoué  &  badin,  mais  encore  noble  &  élevé, tou¬ 
jours  parfait  dans  fon  genre.  L’on  y  voit  qu’il  avoit  lu  les  an¬ 
ciens  Poètes ,  puisqu’il  fait  fe  rendre  propres  plufieurs  de  leurs 
penfées,  &  toujours  par  un  nouveau  tour.  M.  Doujat  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife ,  pour  faire  mieux  goûter  quelques-unes  des 
expreffions  de  Goudelin  fon  compatriote ,  compofa  un  Didrion- 
naire,  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  Oeuvres  de  celui-ci.  Voyez  auflî 
une  lettre  qui  eft  à  la  tête  de  ce  volume,  qui  contient  un  Abbré- 
gé  de  la  Vie  de  ce  Poëte:  cette  lettre  anonyme  eft  fortie  de  la 
plume  de  M.  de  la  Faille ,  Annalifte  de  Touloufe  ,  qui  fut  adref- 
fée  à  M.  de  Fieubet,  pour  lors  Chancelier  de  la  Reine,  depuis 
Confeiller  d’Etat,  &  eft  fuivie  d’un  curieux  fragment  de  Caze¬ 
neuve  ,  à  l’avantage  de  la  Langue  Touloufaine. 

*  GOUDERASOU,  rivière  d’Afie  dans  le  Mogoliftan. 
Elle  a  fa  fource  au  voifinage  de  Mando  dans  le  Royaume  de 
Malva  qu’elle  traverfe  du  fud-oueft  au  nord-eft  ,  auffi  bien  que 
le  Royaumë  de  Bengale  du  côté  qu’il  confine  avec  celui  de  Nar- 
var.  Elle  fe  rend  dans  le  Gange  entre  Pénarès  &  Patna.  *  M- 
Delifie ,  Carte  des  Indes  (5?  de  la  Chine. 

*  G  O  U  D  E  T  ,  rivière  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Ma¬ 
roc.  Elle  prend  fa  fource  au  Mont-Itata  ,  qui  fait  partie  du 
Mont-Atlas  ,  coule  du  fud-eft  au  nord-oueft,  fépare  la  province 
de  Duccala  ou  Duqjuela  de  celle  de  Hea  ou  Haha,  &  fe  jette  dans 
l’Océan  près  de  Saffie  ou  Zafi.  *  M.  Delifle,  Carte  de  la  Barba¬ 
rie  ,  de  la  Nigritie  de  la  Guinée. 

*  GOUDHOE  VEN  (Valére)  naquit  à  Dordrecht  l’an 
1577.  Il  fit  fes  études  à  Utrecht,  à  Cologne,  à  Louvain  &  à 
Dole.  11  s’appliqua  fort  à  la  recherche  des  Antiquitez  de  fa  pa- 

X  trie. 


e 


,6a  G  O  U.  G  O  V. 

trie.  Il  a  publié  l’ancienne  Chronique  de  Hollande  écrite  en 
Flamand,  après  l’avoir  revue,  corrigée  &  augmentée,  &  l’avoir 
enrichie  de  plufîeurs  Généalogies  depuis  l’an  449,  jufqu’en  1620. 
il  a  auffi  compofé  une  Hiftoire  &  une  Defcription  de  Dordrecht; 
mais  cet  Ouvrage  n’a  pas  encore  été  imprimé.  Il  mourut  en 
1628'.  *  Gr.  Diü.  Univ.  Hall.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  , 
p.  842.  M.  Balen,  Befibryving  van  Dordrecht.  Pars,  Naamrol  der 
Hollandfihe  Schryvers. 

GOUDIMEL  (Claude)  l’un  des  plus  excellens  Muficiens 
du  XVI  fiécle ,  fît  la  plupart  des»  Airs  des  Pfeaumes  de  Marot  & 
de  Bé ze,  &  l’on  croit ,  que  ce  fut  là  la  principale  raifon,  qui  fit 
qu’il  fut  maffacré  à  Lyon  dans  la  boucherie  qu’on  y  fit  de  treize 
cens  Réformez.  Quelques  Auteurs  ont  beaucoup  défiguré  fon 
nom.  _  On  trouve  de  fes  lettres  imprimées  parmi  les  Poëfies  de 
MéliJJus  fon  intime  ami.  Il  y  ligne  Goudimel.  Méliffus  ne  man¬ 
qua  pas  d’exercer  fa  Mufe  fur  la  trille  dellinée  de  fon  ami.  Voici 
l’Epigramme  ,  où  l’on  obferve  que  Goudimel  auroit  trouvé  plus 
d’humanité  fur  les  flots  de  la  Mer  Egée,  comme  autrefois  Arion , 
qu’il  n’en  trouva  dans  fa  patrie.  On  a  jufte  lieu  de  foüpçonner, 
qu’il  étoit  Franc-Comtois. 


Prenfùs ab  externo  fi,  Goudimel,  hofte  fuijfies 
VeEtor  in  Ionio ,  Mufice  clare ,  Mari  ; 

Jlle  tibi  vitam  vel  non  voluijj'et  ademtam , 

Lenitus  Citbara ,  carminibufque  tuis. 

In  tut  os  aliquis  vef  fient  Ariona  Delphin 
Tergore  portafifet  te ,  quafinave,  locos. 

Audivere  tms  Galli  modulofque  probarunt 
Indigence  $  decori  quels  tua  Mufa  fuit. 

At  datus  es  letbo ,  licet  infins ,  inque  cruenti 
Stagnantes  Araris  prœcipitatus  aquas. 

Proh  fielus  Indigenüm  !  nam  barbants  hofiis  in  ho  fient 
Barbaricum  Laniis  mitior  ejje filet. 

*  Martyrologe  des  Protefians,  l.  10.  Varillas,  Hift.  de  Charles  IX, 

l.  9.  Meliffi  Schediafimatum  Reliquice. 

G  O  U  D  I  N  (Antoine)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  natif  de  Limoges ,  fe  fit  Religieux  en  1658,  &  fe  diftin- 
gua  tellement,  que  Dominique  de  Marinis  ,  Archevêque  d’Avi¬ 
gnon,  le  choifit  pour  remplir  dans  cette  ville  la  Chaire  des  Arts 
qu’il  y  avoit  fondée.  Goudin  lui  en  témoigna  fa  reconnoiffance 
en  1669  ,  en  faifant  fon  Eloge  funèbre.  Il  fut  élu  peu  après 
Prieur  de  Brivas,  &  en  1672,  il  fut  chargé  d’enfeigner  la  Théo¬ 
logie  dans  le  Noviciat  général  de  Paris ,  d’ou  il  fut  tiré  plufîeurs 
années  après  pour  demeurer  au  couvent  de  Saint-Jacques,  dont 
il  devint  Prieur ,  après  avoir  été  reçu  Dofteur  en  Théologie.  II 
n’étoit  point  encore  forti  de  charge ,  lorsqu’il  mourut  le  25  octo¬ 
bre  1695  ;  n’étant  âgé  que  de  56  ans.  Il  a  donné  fuivant  les  prin¬ 
cipes  de  faint  Thomas  une  Phiiofophie  ,  qui  a  été  imprimée  plu- 
fieurs  fois  à  Paris.  La  dernière  édition  efl  de  l’an  1692 ,  en  qua¬ 
tre  volumes  m  douze.  Son  Cours  de  Théologie  n’a  pas  été  im¬ 
primé.  *  Echard  ,  Script.  Ord.  Præd.  tome  2. 

GOUDOÜLL  Voyez  G  O  U  D  E  L  I  N. 

G  O  V  E  A.  Voyez  G  O  U  V  E  A. 

G  O  U  E  L ,  petite  rivière  d’Afie  dans  le  Mogoliflan  au  Roy¬ 
aume  de  Bengale  dans  les  Etats  de  Raja-Ilotas ,  qu’elle  traverfe 
d’abord  du  fud-oueft  au  nord-eft ,  puis  du  fud  au  nord ,  &  fe 
rend  dans  le  Gange  au  defîùs  de  Patna.  On  trouve  des  diamans 
dans  cette  rivière.  *  Tavernicr,  Voyages,  tome  2.  I.  2  ch  17 
édit,  de  Hollande  1692.  ‘  / 

G  O  U  E  L  L  E ,  petite  contrée  de  l’Ifle  de  France.  Daminar- 
tin  efl  le  lieu  principal  de  ce  petit  païs ,  dont  on  ignore  les  bor¬ 
nes.  *  Maty ,  DiÜ.  Géogr. 

G  O  V  E  R  (Jean)  Voyez  G  O  U  W  E  R. 

G  O  V  E  R  N  O ,  en  Latin  Acroventum ,  bourg  de  la  Seigneu¬ 
rie  de  Venife  fur  le  Pô,  à  l’endroit  où  ce  fleuve  reçoit  le  Min- 
cio. 

GOVERNOLO,  dans  le  Duché  de  Mantoue,  entre  Man- 
toue  &  Concorde  ,  près  de  Mirande.  *  Sanfon. 

G  O  U  F  F  1  E  R,  famille.  La  famille  de  Gouffier  en  Poi¬ 
tou  ,  a  été  féconde  en  perfonnes  illuflres. 

I.  Jean  Gouffier,  Seigneur  de  Bonnivet,  de  Lavau-Gouffier, 
de  BellefFaye ,  &c.  fut  Exécuteur  teftamentaire  d’Aymonet  Gouf¬ 
fier,  Chevalier,  fon  oncle,  en  1347.  11  fuivit  le  parti  du  Prince 
de  Galles ,  qu’il  quitta  pour  fuivre  celui  du  Roi  de  France ,  au 
feivice  duquel  il  étoit  en  1383.  U  avoit  époufé  Jeanne ,  fœur 
de  Jean  de  Chardonchamps,  dont  il  eut  1.  Jean  II ,  qui  fuit;  2. 
Jacques,  vivant  en  1370  ;  3.  Marguerite  Gouffier,  mariée  à  Thi¬ 
baut  de  Mavau ;  &  4.  Guion  Gouffier,  Seigneur  de  Lavau-Gouf¬ 
fier  ,  Ecuyer  d’Ecurie  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourbon,  qui  laiflfa 
de  Jeanne  de  Néez,  Louis  Gouffier,  Seigneur  de  Lavau-Gouffier, 
mort  fans  pofîérité. 

II.  Jean  Gouffier,  II.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Bon- 
nivet,  étoit  mort  en  1414.  On  lui  donne  pour  première  femme, 
Jeanne _a’Aloigny ,  après  la  mort  de  laquelle  il  époufa  Jeanne  Fre- 
tard  ,  Dame  de  Puffé  ,  fille  de  Huet  Fretard,  &  d 'Agnès  Boivin. 
Du  premier  lit  vinrent  1.  Guillaume  Gouffier ,  Chevalier,  vivant 
en.  1:436;  2.  Hardi  Gouffier,  mort  fans  alliance;  &  3.  Aimeri 
qui  fuit  :  de.  fa  fécondé  femme  fortirent  4.  Jean  Gouffier ,  III. 
du  nom ,  qui  a  fait  la  première  branche  des  Seigneurs  de  Bonnivet, 
rapportée  cy-après ;  5.  Marie  Gouffier,  Dame  de  PufTé,  mariée 
le  troifietne  juin  140I  a  Huet  Rabafte,  Seigneur  de  la  Rafiliére; 
&  6.  Jeanne  Gouffier,  mariée  le  troifiéme  juillet  1408  à  Jean 
Prévôt ,  Seigneur  de  Verdigny. 

III.  Aimeri  Gouffier  ,  Seigneur  de  Rouffay  ,  étoit  mort  en 
1435,  &  laiffa  de  fa  femme,  dont  le  nom  efl  ignoré ,  Guillau¬ 
me  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  Gouffier,  Chevalier,  Seigneur  de  Boify,  Ba¬ 
ron  de  Roanès ,  de  Maulevrier ,  &c.  premier  Chambellan  du 
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Roi,  Sénéchal  de  Xaintonge,  Gouverneur  de  Languedoc,  dé 
Touraine,  &  du  Roi  Charles  VIII,  pendant  fa  jeuneife..  Il  s’at¬ 
tacha  dès  fon  jeune  âge  au  fervice  du  Roi  Charles  VU,  duquel 
il  gagna  les  bonnes  grâces,  &  dont  il  reçut  de  grands  biens,  il  fut 
d’abord  fon  Valet  de  Chambre  en  1444,  fut  pourvu  en  1451  de 
la  charge  de  Sénéchal  de  Xaintonge ,  puis  de  celle  de  premier 
Chambellan  en  1454.  Après  la  mort  du  Roi  Charles  Vil,  il  fut 
démis  de  fes  charges  fur  de  faux  rapports,  à  la  follicitation  de  fes 
ennemis,  &  fe  retira  auprès  du  Duc  de  Bourbon ,  jufqu’à  ce  que 
s’étant  juftifié  il  fut  rétabli  en  oftobre  1465  en  fes  Terres;  &  en 
1467 ,  dans  fes  charges  &  emplois.  Le  Roi  lui  donna  les  Terres 
de  Roche-Cerviére  en  Rouergue ,  d’Oiron,  de  Rochefort,  de 
Rougnon  ,  de  la  Chauffée,  de  Champagné-le-Sec  ,  &  de  Sonay 
près  de  Chinon.  11  aquit  celle  de  Bonnivet  &  autres  de  Jac¬ 
ques  Gouffier  fon  coufîn,  le  dixiéme  janvier  1490,  &  mourut  à 
Amboife  le  23  mai  1495  ,  où  il  efl  enterré  en  l’églife  des  Corde¬ 
liers  ,  &  où  fe  voit  fa  fépulture.  Il  avoit  époufé  ,  1.  le  huitiè¬ 
me  avril  1450,  Loutfe  d’Amboife,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de 
Chaumont,  &  à' Anne  de  Bueil  :  2.  le  15  juin  1472,  Philippe  de 
Montmorency,  veuve  de  Charles  de  Melun,  Grand-Maître  de 
France ,  &  fille  de  Jean  Baron  de  Montmorency  &  de  Margueri¬ 
te  d’Orgemont,  morte  le  15  novembre  1512.  Il  avoit  eu  de  fa 
première  femme ,  1.  Pierre  Gouffier,  Seigneur  de  Boify  $  mort 
tans  alliance;  2.  Magdelaine,  mariée  le  16  mai  1481,  àfùnéle 
Roi  ,  Seigneur  deChavigny;  &  3.  Louïfie  Gouffier,  Religieufe 
a  Poifiÿ:  de  fa  fécondé  femme,  vinrent  4.  Artus  qui  fuit;  5. 
Louis,  Confeiller  au  Parlement ,  Chanoine  delà  Sainte-Chapelle 
&  Abbé  de  Saint-Maixant  ;  6.  Adrien,  Doyen  de  Thouars,  Ab¬ 
bé  de  Bourgueil ,  de  Cormery,  de  S.  Florent,  &  deDéols,  E- 
vêque  d’Albi,  &  enfin  Cardinal ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  cy-après ; 
7.  Pierre ,  Religieux  de  Cluni,  Prieur  de  Saint-Julien-le  Pauvre, 
Abbé  de  Saint-Denys  &  de  Saint-Pierre  fur  Di ve  ;  8.  Guillau¬ 
me  ,  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  Seigneurs  (5?  Marquis  de  Bon¬ 
nivet,  rapportée  cy-après;  9.  Aimar ,  Evêque  de  Coutances,puis 
d’Alby?  Abbé  de  Lagny  ,  mort  en  1528;  10.  Catherine,  Reli¬ 
gieufe  à  Sainte-Claire  de  Moulins  ;  11.  Charlotte ,  mariée  en  1503 
à  René  de  Coffé,  Seigneur  de  Briffac,  premier  Pannetier  du  Roi; 
&  12.  Anne  Gouffier,  mariée  l’an  1507  à  Raoul  Vernon,  Seigneur 
de  Montreuil-Bonin ,  &  du  Châtelier. 

V.  Artus  Gouffier  ,  Seigneur  de  Boify,  de  Maulevrier,  &c. 
Grand  Maître  de  France,  &c.  dont  l’éloge  fera  rapporté  cy-après , 
mourut  en  mai  1519.  Il  avoit  époufé  en  1499;  Iléléne  deHan- 
gefî: ,  Dame  de  Magny ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  Genlis,  de 
Magny,  &c.  &  de  Jeanne-Marie  de  Moy ,  dont  il  eut ,  1.  Clau¬ 
de  qui  fuit;  2.  Hélène,  mariée  1.  l’an  1517,  à  Louis  de  Vendô¬ 
me,  Vidante  de  Chartres,  Prince  de  Chabanois  :  2.  l’an  1527, 
a  François  de  Clermont ,  Seigneur  de  Traves;  &  3.  Anne  Gouf- 
fief ,  Religieufe  à  Fontevrault. 

VI.  Claude  Gouffier,  Duc  de  Roanès,  Marquis  de  Boify, 

Comte  de  Maulevrier,  &  de  Caravas,  Seigneur  d’Oiron,  écc. 
Grand  Ecuyer  de  France,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Capitaine  des  cent  Gentilhomme* 
de  fa  Maifon ,  &c.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  Terre  de  Maule- 
vner  fut  érigée  en  Comté  ,  au  mois  d’août  1542  ;  celle  de  Boify 
en  Marquifat  au  mois  de  mai  1564;  &  celle  de  Roanès  en  Du¬ 
ché  ,  1  an  15 66.  Il  mourut  fort  âgé  l’an  1570.  Il  fut  marié  cinq 
j  SBi  J'anvier  r525,  à  Jacqueline  de  la  Tremoille,  Dame 

de  Château-Renard,  fille  unique  de  George,  Seigneur  de  JonveF 
le ,  &  de  Magdelaine,  Dame  d’Azaÿ,  morte  le  quatrième  octo- 
bre  1544:  2.  le  23  décembre  1545,  à  Françoifi  de  Broffe ,  dite 
de  Bretagne,  fi  lie  de  René,  Comte  de  Penthiévre,  Baron  deLai- 
gle,  &  de  Jeanne  de  GrufFy  fa  fécondé  femme,  morte  en  couches 
le  26  novembre  1558  ;  3.  le  25  juin  1559 ,  à  Marie  de  Gaignon, 
J,,  e  .  J.ean  5  Seigneur  de  Saint-Bohaire ,  &c.  &  de  Marguerite 
Châtaignier:  4.  l’an  1567,  à  Claude  de  Beaune,  Dame  de  Châ- 
teaubrun  &  de  la  Carte,  l’une  des  Dames  de  la  Reine,  fille  de 
Guillaume,  Baron  de  Samblançay  ,  &  de  Bonne  Cottereau  :  5.  à 
Antoinette  de  la  Tour-Landry,  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Ca- 
Y1  e£Îne  Médicis,  fille  de  Jean,  Comte  de  Châteauroux,  & 
de  Jeanne  Chabot.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  ces  deux  dernières 
femmes.  Du  premier  lit  vint  1.  Claude  Gouffier,  mariée  le  15 
février  1549  à  Léonor  Chabot,  Comte  de  Charny,  Grand  Ecuyer 
de  France:  du  fécond  lit  fortirent ,  2.  Gilbert  qui  fuit  ;  3.  Ar- 
tus  Gouffier  ,  Comte  de  Caravas  &  de  Paffavant  ,-mort  fans  po- 
flerité  de  Catherine  de  Mars,  veuve  de  François  de  Daillon,  Sei¬ 
gneur  de  Château-Bouchet,  &  fille  de  Matburin  de  Mars ,  Sei¬ 
gneur  de  Sainte-Agathe  ,  &  de  Perronelle  de  Cambout  ;  &  4. 
Claude  Gouffier,  qui  a  fait  la  branche  de  Caravas,  rapportée  cy- 
après  :  du  troifiéme  lit  il  eut,  5.  François  Gouffier,  Chevalier 
de  Malthe  ;  6.  Léon,  Abbé  de  Geneüon  ;  7.  8.  Paul  &  Claude 
Gpuffier,  morts  jeunes. 

VII.  Gilbert  Gouffier,  Duc  de  Roanès,  Marquis  de  Boify, 
Comte  de  Maulevrier,  &c.  époufa  l’an  1572,  Jeanne- de  Coffé, 
fille  d  Artus,  Comte  de  Secondigny,  Seigneur  de  Gonnor,  Ma- 
îéchal  de  France,-  &  de  Françoije  du  Bouchet,  &  mourut  à  l’âge 
de  28  ans,  le  16  oftobre  1582  ,  &  fa  veuve  fe  remaria  le  20  fé¬ 
vrier  1592  a  Antoine  de  Silly,  Comte  de  laRochepot,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  Louis  qui  fuit. 

VIII.  Louis  Gouffier,  Duc  de  Roanès,  Pair  de  France ,  &c. 
né  le  25  novembre  1375  ,  mort  le  16  décembre  1642.  Il  avoir 
époufé  par  contraft  du  fixiéme  juillet  1600,  Claude-Eléonore  de 
Lorraine,  fille  de  Charles  de  Lorraine,  I.  du  nom,  Duc  d’El- 
beuf &  de  Marguerite  Chabot,  morte  le  premier  juillet  1654, 
dont  il  eut  1.  Marie-Marguerite  Gouffier,  mariée  le  17  juillet 
1641  ,  à  André  de  Châtillon  ,  Marquis  d’Argenton  ;  2.  Henri 
qui  fuit;  3.  Louis,  qui  fut  d’Eglife;  4.  Artus,  mort-jeune;  & 

5.  Charles  Gouffier,  Comte  de  Gonnor  &  de  Maulevrier,  mort 
en  16)1 ,  laiffant  de  Magdelaine  d’Abcfac,  fille  de  Gabriel,  Mar¬ 
quis  de  la  Douze,  &  d ’Efibeyr  de  Lartnandie ,  qu’il  avoit  épou- 
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t 2e  le  27  août  1645,  Louïs-Cbarles-Léonor  GoufEer,  Comte  de 
Maulevrier,  &  de  (ionnor;  &  Louis  GoufEer,  Chevalier  de  Roa- 

cès. 

i  IX.  Henri  GoufEer,  Marquis  de  Boifÿ  ,  Comte  de  Maule- 
vrier ,  Seigneur  d'Oiron,  &c.  né  en  1603,  fut  tué  au  combat 
de  Saint-Iberquerque  le  24  août  1639,  du  vivant  de  fon  père. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  deuxième  juin  1625,  Amie-Marie 
Hennequin ,  Dame  du  Péray ,  fille  de  Nicolas ,  Seigneur  de  Cha- 
!  vigny,  Préfident  au  Grand  Confeil,  morte  le  deuxième  avril 
1676,  dont  il  eut  1.  Artus  GoufEer,  Duc  deRoanès,  Pair  de 
France  ,  Gouverneur  de  Poitou ,  lequel  ayant  embraffé  l’état 
eccléfîaftique ,  pafTa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  retrai¬ 
te,  &  mourut  le  quatrième  oètobre  1696  ;  2.  Marguerite- Hen¬ 
riette  ,  AbbefTe  de  la  Trinité  de  Caen  ,  puis  de  Réaulieu  &  d’O- 
rigny,  morte;  3.  Charlotte  GoufEer ,  DuchefTe  de  Roanès,  &c. 
mariée  le  neuvième  avril  1667  à  François  d’AubulTon  de  la  Feuil- 
iade,  Duc,  Pair  &  Maréchal  de  France,  &c.  morte  le  13  février 
1683  ;  &  4.  Marie-Marguerite  GoufEer  ,  Religieufe  aux  Filles- 
Dieu  ,  morte  le  27  août  1687. 

COMTES  de  C  A  R  A  V  A  S. 

VII.  Claude  GoufEer ,  troifiéme  fils  de  Claude  GoufEer , 
Duc  de  Roanès,  Grand  Ecuyer  de  France,  &  de  Françoife  de 
Brode,  dite  de  Bretagne ,  fa  fécondé  femme ,  fut  Seigneur  de 
Padavant ,  de  Saint-Loup ,  &c.  &  Comte  de  Caravas ,  après  la 
mort  à' Artus  fon  frère.  Il  époufa  Marie  Myron  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  Myron,  Général  des  Finances  en  Bretagne  ,  &  de  Marie-Re- 

'  née,  de  Chefdebien  ,  dont  il  eut  1.  Charles ,  Comte  de  Caravas, 
mort  fans  alliance  ;  2.  Louïs  qui  fuit;  &  3.  Françoije  GoufEer, 
morte  jeune  en  1618. 

VIII.  Louïs  GoufEer,  Comte  de  Caravas  après  fon  frère, 
mourut  le  27  oftobre  1650.  Il  époufa  1.  en  mai  1631,  Magie- 
laine  de  Gaucourt,  fille  de  Charles ,  Seigneur  deBoifie,  &  de 
Charlotte  deRochefort:  2.  le  quatrième  juin  1635,  Eléonore-An¬ 
gélique  de  Brouillart,  fille  de  Jean ,  Baron  de  Courfan,  &  de 
Charlotte  Damas,  morte  en  mars  1684.  De  fa  première  femme 
fortirent,  1.  Louïs-Armand  qui  fuit;  &  2.  3.  deux  autres  en- 
fans:  de  fa  fécondé  femme,  il  laida  4.  Jules  GoufEer,  Comte 
de  Padavant,  né  en  1636;  5-  Anne ,  née  l’an  1638,  mariée  à 
Balthazar  de  Budilet ,  Comte  de  Meximieu;  &  6.  Jacqueline- 
Charlotte  GoufEer. 

IX.  Louïs-Armand  GoufEer,  Comte  de  Caravas,  Cornette 
de  la  Compagnie  des  Chevaux-legers  de  M.  le  Prince,  époufa  en 
1656,  Elizabeth  de  Riperda,  dont  il  a  eu  Artus- Arnaud  GoufEer, 
Comte  de  Caravas,  mort  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  29  juillet 
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BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS, 
cÿ  Marquis  de  Bonnivet. 

V.  Guillaume  GoufEer,  fils  puîné  de  Guillaume  GoufEer, 
Seigneur  de  Boify,  de  Bonnivet,  d’Oiron  &  de  Maulevrier, 
Sénéchal  de  Xaintonge,  Gouverneur  de  la  jeunede  du  Roi  Char¬ 
les  VIII ,  &  de  Philippe  de  Montmorency  fa  fécondé  femme,  fut 
Seigneur  de  Bonnivet,  &c.  &  perdit  la  vie  le  24  février  1525 ,  à 
la  bataille  de  Pavie,  dont  il  avoit  été  le  principal  auteur,  contre 
le  fentiment  des  plus  anciens  Capitaines.  Il  en  fera  parlé  dans  un 
article  J épar  é.  Son  corps  fut  porté  à  Oiron.  Il  avoit  époufé  1. 
en  1506,  Bonaventure  du  Puy-du-Fou ,  fille  unique  de  Géofroy , 
Seigneur  d’Amaillou,  &  de  Marguerite  de  Saint-Gelais  :  2.  l’an 
1517  ,  Louïfe,  Dame  de  Crévecœur ,  de  Thois,  &c.  fille  de  Fran¬ 
çois,  Seigneur  de  Crévecœur,  &  de  Jeanne  de  Rubempré,  la¬ 
quelle  fe  remaria  à  Antoine  de  Hallewyn ,  Seigneur  de  Piennes. 
Du  premier  lit  vint  1.  Louïs  GoufEer,  Seigneur  de  Bonnivet, 
tué  au  voyage  que  fit  M.  de  Lautrec  à  Naples  l’an  1527,  fans 
avoir  été  marié  :  &  il  eut  de  fa  fécondé  femme  2.  François  Gouf- 
fier,  Seigneur  de  Bonnivet,  Colonel  Général  de  l’Infanterie 
Françoife  en  Piémont,  fort  renommé  dans  les  guerres  contre 
l’Empereur,  tant  en  France  qu’en  Italie,  qui  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Cérifolles ,  &  au  ravitaillement  de  Thérouane ,  qui  fe 
jetta  dans  Saint-Ya,  après  avoir  forcé  les  lignes  des  ennemis, 
qui  aida  à  la  défendre  contre  les  Efpagnols ,  lefquels  l’avoient  af- 
fiégée  en  1555,  &  qui  mourut  fans  alliance  en  décembre  1556,  de 
la  bleffure  qu’il  reçut  au  fîége  de  Volpiano  en  Piémont;  3.  Fran¬ 
çois,  qui  fuit;  &  4-  autre  François  GoufEer,  Chevalier  de  Mal¬ 
te,  nommé  à  l’Evêché  de  Béziers,  l’an  1547  ,  mort  l’année  fui- 
vante,  après  avoir  été  Ambafladeur  extraordinaire  en  Angle¬ 
terre. 

VI.  François  GoufEer  ,  dit  le  Jeune  ,  Seigneur  de  Créve¬ 
cœur,  de  Bonnivet,  de  Thois,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Lieutenant  général  au  Gouvernement  de  Picardie ,  fut  éle¬ 
vé  Enfant  d’honneur  des  Enfans  de  France;  commença  de  fervir 
lorsque  l’Empereur  defeendit  en  Provence  ;  fuivitle  Dauphin  en 
Piémont,  &  au  fîége  du  Pas  de  Sufe;  fe  trouva  en  Picardie  à 
l’afïaut  de  Hefdin ,  d’où  il  retourna  en  Piémont  au  fîége  de  Co- 
ny,  &  de  là  en  RoufEllon  à  celui  de  Perpignan;  fe  fignala  aux 
batailles  de  Cérifolles,  de  Dreux,  &  de  Saint-Denys,  &  aux 
fiéges  de  Landrecies,  de  Metz,  de  Calais,  de  Thionville,  & 
d’Orléans.  En  récompenfe  de  tant  de  fervices ,  il  fut  fait  Lieu¬ 
tenant  Général,  Vice-amiral  de  Picardie  en  1577,  &  Chevalier 
des  Ordres  à  la  promotion  du  31  décembre  1578.  Il  mourut  fort 
âgé  ,  le  24  avril  1594,  laifîant  à’ Anne  de  Carnezet,  fille  d 'Antoi¬ 
ne  ,  Seigneur  de  Brazeux ,  &  de  Marguerite  de  Brillac ,  qu’il 
avoit  époufée  le  dixiéme  février  1544 ,  1.  Henri ,  né  &  mort  l’an 
1546;  2.  Henri  qui  fuit  53.  Odet,  né  &  mort  l’an  1549  ;  4-  Fln- 
nïbal,  né  &  mort  l’an  1550;  5.  Afdruhal,  né  &  mort  l’an  1551; 

6.  Timole'on  GoulEer,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de 
Thois,  rapportée cy-après $  7.  Charles ,  Abbé  de  Valloires,  né  l’an 
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IS59Î  8.  Charles-Maximilien  GoufEer,  qui  a  fait  la  branche 
des  Marquis  û’Espagny  ,  aufjï  rapportée  cy-après  ;  9.  Claude  Gouf- 
fier,  née  en  1548,  mariée  le  dixiéme  août  1563  à  Antoine  de 
Hallewyn  ,  Seigneur  d’Efclebecq,  de  Wailly,  &c.  10.  Annet 
née  &  morte  l’an  1552;  11.  Charlotte,  née  en  1553,  morte  l’an 
1554;  12.  Françoife,  née  l’an  1560,  mariée  1.  à  Jacques  d’Or- 
fonvilliers,  Baron  de  Courcy:  2.  à  Adrien,  Seigneur  de  Bouf- 
flers  &  de  Cagni;  &  13.  Anne  GoufEer,  née  l’an  1595,  mariée  à 
Nicolas  d’Amerval,  Seigneur  de  Liancourt. 

VII.  Henri  GoulEer,  Seigneur  de  Crévecœur  *  &  de  Bonni¬ 
vet,  Marquis  du  Deffends,  fut  élevé  Enfant  d’honneur  du  Roi 
Charles  IX.  Le  Roi  Henri  III  le  fit  Chevalier,  Gentilhomme  de 
fa  Chambre,  &  Capitaine  de  cinquante  Hommes  de  fes  Ordon¬ 
nances.  11  fuivit  le  Duc  d’Alençon  en  fon  voyage  de  Flandre, 
comme  fon  Confeiller  &  Chambellan;  furprit  la  ville  d’Eindho- 
ven  en  Brabant ,  où  il  foutint  un  long  liège,  &  qu’il  ne  rendis 
qu’à  l’extrémité  par  une  capitulation  très-honorable.  Au  retour 
il  alla  en  Italie  au  fervice  des  Vénitiens,  qui  le  firent  Général 
de  leurs  troupes,  &  lui  donnèrent  la  Terre  de  Cafabel  près  de 
Venife,  en  récompenfe  de  fes  fervices.-  Etant  revenu  en  Fran¬ 
ce,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Senlis,  &  fut  affafEné  fur  la  fin 
de  l’année  1589  dans  une  émotion  populaire  de  la  Ligue,  en 
l’églife  de  Breteuil  en  Picardie.  Il  avoit  époufé  le  dixiéme  août 
1576,  Jeanne  de  Bocholt,  Dame  de  Thiennes ,  deCalonne,  &c. 
fille  de  Godefroy  de  Bocholt,  Baron  de  Creuvvembars  ou  félon 
d’autres  de  Clémenbourg,  au  Duché  de  Gueldre,  &  d’Anne  de 
Wïttenhorft ,  dont  il  eut  1.  François-Alexandre  GoulEer,  Sei¬ 
gneur  de  Crévecœur  &  de  Bonnivet,  né  l’an  1577,  tué  en  duel 
l’an  1596;  2.  Henri-Marc-Alfonse- Vincent  qui  fuit  ;  Jacqueline * 
Emanuelle ,  née  l’an  1579,  mariée  à  Charles  de  Créqui,  Baron  de 
Bernieulles  &de  Cléri,  morte  l’an  1615;  &  4.  Anne-Antoinette 
GoufEer,  Dame  de  Thiennes,  née  l’an  1580,  mariée  à  Ernefi  de 
Lynden,  Baron  de  Reckheim  près  de  Maflricht,  Grand  Ecuyer 
de  l’Elefteur  de  Cologne. 

VIII.  Henri-Marc-Alfonse-Vincent  GoufEer,  Seigneur  de 
Crévecœur,  de  Bonnivet,  de  Cafabel,  né  à  Venife  le  quatrième 
juin  1586,  fut  tenu  fur  les  fonts  par  les  Ambafladeurs  de  France 
&  de  Portugal ,  au  nom  de  leurs  Princes ,  &  par  la  République  de 
Venife  &  le  Duc  de  Mantoue,  qui  lui  imposèrent  chacun  un 
nom.  Il  vendit  le  château  de  Bonnivet  à  Aimé  de  Rochechouart, 
Seigneur  de  Tonnay-Charente,  &  fut  brûlé  par  accident  au  châ¬ 
teau  de  Bernieulles ,  la  nuit  du  22  au  23  mars  1645 ,  avec  Anne 
de  Monchy,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Moncaurel,  &c.  &  de 
Marguerite  de  Bourbon-Rubempré ,  qu’il  avoit  époufée  le  30  juin 
1615,  ayant  eu  pour  enfans  1.  Henri-Marie  GoufEer,  Marquis 
de  Crévecœur,  né  l’an  1619,  mort  l’an  1640  fans  alliance;  2. 
Charles-François,  Marquis  de  Crévecœur,  mort  en  juin  1651, 
fans  laiffer  de  poflérité  de  Magdelaine  de  Saint-Simon  &  de  Vaux, 
&  de  Marie  d’Amerval ,  laquelle  mourut  l’an  1671;  3.  Nicolas- 
Alexandre  qui  fuit;  4-  Jean,  mort  jeune;  5  .Marguerite  Gouf- 
fier,  née  l’an  1618,  mariée  1.  l’an  1636  à  Aloph  de  Vignacourt, 
Seigneur  d’Eftouy:  2.  à  N.  .  . .  premier  Véneur  du  Duc  de  Lor¬ 
raine;  &  6.  Magdelaine  GoufEer,  AbbefTe  de  Sainte-Auflreberte 
de  Montreuil. 

IX.  Nicolas-Alexandre  GoufEer,  Comte  de  GoufEer,  &c_ 
mourut  le  17  mars  1705,  âgé  de  85  ans.  11  avoit  époufé  Eliza¬ 
beth  à\i  Faur,  de  la  Roderie,  fille  de  François,  Seigneur  de  la 
Roderie  &  de  la  Curée,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes,  & 
d'Anne  de  Gyvès,  dont  il  eut  pour  enfans,  1.  Charles-Louïs 
qui  fuit;  2.  Marguerite-Antoinette,  Religieufe  à  Sainte-Auftre¬ 
berte  de  Montreuil;  3.  Marie-Anne  ;  &  4.  Catherine- Angélique  Gouf- 
fier. 

X.  Ciiarles-Louïs  GoufEer,  Marquis  de  Bonnivet,  Page  do 
la  grande  Ecurie,  puis  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  de 
Villars,  a  époufé  Elizabeth-Claude  de  Brouilly,  veuve  de  Jérô¬ 
me,  Comte  de  Gonnelieu,  morte  le  premier  juillet  1678,  dont 
il  a  eu  des  enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  de  THOIS. 

VII.  Timole'on  GoufEer,  cinquième  fils  de  François 
GoufEer,  Seigneur  de  Crévecœur  &  de  Bonnivet,  &  d'Anne  de 
Carnazet,  fut  Seigneur  de  Thois,  de  Brazeux  &  de  Montau- 
bert,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &  Vice-Amiral  de  Picardie. 
11  fervit  les  Rois  Henri  III  &  Henri  IV,  dans  les  Guerres  Civiles 
&  de  la  Ligue,  fut  Capitaine  des  Ordonnances,  &  Meftre-de- 
camp  d’un  Régiment ,  &  mourut  l’an  1614.  Il  avoit  époufé,  l’an 
1578,  Anne  de  Lannoy,  Dame  de  Morvilliers,  fille  de  Louïs , 
Seigneur  de  Morvilliers ,  de  Folleville  &  de  Paillart,  &  dé  Anne. 
de  la  Viefville,  Dame  duFreftoy,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit;  2.  Guillaume- François,  Abbé  de  Valloires,  puis  Capucin, 
dit  le  Père  Bernardin  de  Crévecœur  ;  3.  Charles-Antoine  Gouf- 
fier ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Brazeux  çf  de  Heil- 
ly,  rapportée  cy-après  ;  4.  Anne  GoufEer,  mariée  à  Jean  de  Bivil- 
le,  Seigneur  de  Boify;  5.  Magdelaine ,  Religieufe  à  Saint-Paul , 
près  de  Beauvais  ;  &  6.  Catherine  GoulEer,  mariée  à  René  Gouf- 
fier,  Seigneur  d’Efpagny  fon  coufin,  morte  Tan  1651. 

VIII.  François  GoufEer,  Seigneur  de  Thois  &  de  Morvil¬ 
liers,  époufa  Tan  1606  Jeanne  de  HaufTé,  fille  d'Antoine,  Sei¬ 
gneur  de  Dominois,  &  de  Françoife  du  Biez;  dont  il  eut  1.  T 1- 
mole'on  qui  fuit;  2.  Antoine,  Seigneur  de  Morvilliers  &  de 
Loueufes  en  Beauvaifis,  qui  époufa  Tan  1641  Magdeleine,  des 
Mares,  fille  d’Antoine,  Seigneur  de  BellefofTe,  &  de  Marie  de 
Canonville,  dont  il  éut  François-Louïs  GoufEer,  Page  du  Roi 
Tan  1677;  N.  .  .  .  GoufEer;  3.  Anne  GoufEer,  mariée  l’an 
1628,  à  N.  . . .  de  Limoges,  Seigneur  de  Sainfens ,  près  de 
Rouen;  &  4.  Claude  GoufEer,  mariée  en  1638' à  Claude  Tretot, 
Seigneur  de  Beaufort  &  de  Guyencourt. 

IX.  T 1  m  o  l  e'o  «  GoufEer,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Thois  & 
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de  Morvilliers,  époufa  l’an  1628  Catherine  de  Roncherolles ,  fil¬ 
le  de  Pierre,  Baron  du  Pont-faint-Pierre,  .&  de  Marie  Nicolaï, 
de  laquelle  il  eut  pour  fils  unique  Antoine  qui  fuit. 

X.  Antoine  Gouffier,  Marquis  de  Thois  ,  époufa  Louïfe 
d’Etampes,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Valencey  &  de  Bellebru- 
ne,  &  de  Charlotte  d’Elbéne,  dont  il  eut  Timole'on  Gouf¬ 
fier,  III.  du  nom,  Marquis  de  Thois  ,  qui  fuit;  2.  N....  Gouf¬ 
fier,  Capitaine  de  Cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Quintzen;  & 
N....  Gouffier,  fille. 

XI.  Timole'on  Gouffier,  III.  du  nom.  Marquis  de  Thois, 
Meftre-de-camp  d’un  Régiment  d’infanterie,  a  époufé  Henriet- 
te-Mauricette  de  Pénencouet-de-Kéroualle,  veuve  de  Philippe  Her¬ 
bert,  Comte  de  Pembrock  en  Angleterre,  fœur  de  la  Ducheffe 
de  Portsmouth ,  fille  de  N.  .  .  .  Seigneur  de  Kéroualle  en  Bre¬ 
tagne  ,  &  de  N.  . .  .  de  Plouec-Trémeur ,  dont  il  a  quatre  gar¬ 
çons  &  deux  filles. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  de  BRAZEUX 
de  Heilly. 


VIII.  Charles-Antoine  Gouffier,  troifiéme  fils  de  Tiko- 
le'on  Gouffier,  Seigneur  de  Thois,  &c.  &  d’Anne  de  Lannoy, 
fut  Seigneur  de  Brazeux,  &c.  époufa  en  1621  Françoife  de  Piffe- 
leu,  fille  de  Léonor,  Seigneur  de  Heilly,  &  de  Marie  de  Gondy. 
Il  mourut  l’an  1654,  lailfant  pour  enfans,  1.  Honore'-  Louis , 
qui  fuit;  2.  Marie ,  née  en  1622,  mariée  1.  à  N. .  .  .  Fabrony: 
2.  à  Charles  Dudley,  Duc  de  Northumberland;  3.  Catherine-An¬ 
gélique,  mariée  à  N.- .  . .  de  Lainet ,  Seigneur  de  Courteville  ;  & 
4.  Françoifc-Ifabelle  Gouffier,  Religieufe  à  Variville. 

IX.  Honore'- Louis  Gouffier,  Marquis  de  Heilly  &  de  Bra¬ 
zeux,-  époufa  l’an  1647  Germaine  Martineau,  fille  de  Jacques 
Martineau,  Thréforier  des  Parties  cafuelles,  Greffier  du  Con- 
feil,  &  de  Magdeleine  Payen,  dont  il  eut  1.  Honore'- Louis 
qui  fuit;  2.  Charles- Antoine,  Seigneur  de  Brazeux,  qui  a  époufé 
N.  .. .  de  l’Etoile;  3.  4.  5.  Catherine,  Magdeleine  de  Françoife, 
lleligieufes  à  Variville  ;  6.  Gabrielle,  mariée  à  N. .  . .  Seigneur 
de  Vauchelles,’Lieutenant-de-Roi  en  Picardie;  7.  8.  Angélique 
&  Germaine  Gouffier,  Religieufes  à  Variville. 

X.  Honore'- Louï-s  Gouffier  ,  Marquis  de  Iieilly  ,  Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi,  Guidon  des  Gens-d'armes  de  la 
Garde,  mourut  le  23  mai  1706,  des  bleflfures  qu’il  avoit  reçues 
à  la  bataille  de  Ramillies  en  Brabant.  Il  avoit  époufé  le  23  juin 
1694,  Catherine- Angélique  d’Albert,  fille  de  Louis-Charles  d’Al¬ 
bert,  Duc  de  Luynes,  &  à' Anne  de  Rohan-Montbazon ,  dont  il 
a  eu  1.  Charles-Antoine  ;  2.  Jean-Alexandre,  mort;  &  3,  Fran¬ 
çois  Gouffier. 

BRANCHE  DES  MAROUIS  cl'ESP  AG  NT. 


VIL  Charles-Maximilien  Gouffier ,  dernier  des  fils  de 
François,-.  Seigneur  de  Crévecœur,  &  d’Anne  de  Carnazet,  na¬ 
quit  le  premier  janvier  1561,  fut  Seigneur  d’Efpagny,  près  d’A¬ 
miens,  &  mourut  l’an  1588.  Il  avoit  époufé  l’an  1582,  Mar¬ 
guerite  de  Hodic,  fille  de  Claude ,  Seigneur  de  Courteville,  &de 
Françoife  de  Hailewyn ,  dont  il  eut  1.  François  Gouffier,  mort 
fans  alliance  ;  &  2.  Rene' qui  fuit. 

VIII.  Rene'  Gouffier,  Seigneur  d’Efpagny,  de  Courteville, 
&c.  Meftre-de-camp  d’un  Régiment  d’infanterie,  &  Maréchal  de 
camp,  mourut  1  an  1670,  âgé  de  84  uns,  laiffant  de  Françoife  Gouf¬ 
fier  la  coufine,  fille  de  Timoléon,  Seigneur  de  Thois,  St.  d’Anne 
de  Lannoy, ,  1.  Charles-Henri,  Marquis  d’Efpagny,  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de  fon  père,  mort  devant  Bapaume  l’an 
1641,  2.  René ,  Capitaine  au  Régiment  de  fon  père,  mort  au 
retour  de  fa  prifon  de  Saint-Omer;  3.  François,  mort  au  ber¬ 
ceau;  4.  Honoré,  Abbé  de  Val-Sery;  5.  Maximilien  qui  fuit; 
<5.  Henri ,  Seigneur  de  Catheu  en  Beauvaifis,  Meftre-de-camp 
d  un  Rtgiment  de  cavalerie  &  Brigadier  d’armée,  mort  en  1675 
fans  alliance;  7.  Auguftin,  Seigneur  de  Rofamel,  Sous-lieute¬ 
nant  des  Gens-d’armes  de  Flandre,  Commandeur  dé  l’Ordre  de 
Saint-Lazare;  8.  Anne,  morte  Religieufe  à  Saint-Paul,  près  de 
Beauvais;  9.  Françoife. Marie ,  auffi  Religieufe  à  Saint-Paul  de 
Beauvais;  10.  autre  Françoife-Marie ,  alliée  à  N.  .  .  .  de  Mont- 
jean.  Seigneur  de  Niecourt,  prés  de  Chaulnes;  ir.  Charlotte 
Havre,  Religieufe;  &  12.  Gabrielle  Gouffier,  morte  jeune. 

IX.  Maxîmilïên  Gouffier,  Marquis  d’Efpagny,  Meftre-de- 
camp  d’un  Régiment  d’infanterie,  a  époufé  Renée  de  la  Roche 
fille :  de  N. .  .  Seigneur  de  la  Roche  en  Bretagne,  dont  il  a  eu 
lept  enfans,  &  entre  autres  Françoife- Jofépbine ,  mariée  à  Charles 
a  iiiiiy ,  Baron  d  Annery. 


PREMIERS  SEIGNEURS  de  BONNIVET. 

III.  Jean  Gouffier,  III.  du  nom,  fils  de  Jean  Gouffier,  II. 
du  nom.  Seigneur  de  Bonnivet,  &  de  Jeanne  Fretard ,  fa  fécon¬ 
dé  femme,  fut  Seigneur  de  Bonnivet,  de  Bellefaye,  de  Gley- 
noufe,  &c.  Chambellan  du  Roi  Charles  VII ,  &  étoit  mort  en 
1450.  Il  époufa  1.  Jeanne  Chauderon  ;  2.  Mathurine  de  Li- 
niers,  veuve  de  Jean  RoffignaCj  Seigneur  de  Jerzois,  &  fille 
d  Amaunde  Liniers,  &  de  Marie  de  Chaufleroye,  Dame  d’Er- 
vault.  Du  piemier  lit  vinrent,  1.  Jeanne  Gouffier,  mariée  à 
Louis  Pouvreau;  2.  Marie  Gouffier  ,  qui  époufa  Archambault 
1  o u vi eau  ,  Seigneur  de  Gournay  :  du  fécond  lit  vinrent  3. 
Jacques  qui  iuit;  4.  Louïfe;  5.  Magdelaine;  &  6.  Mathurine 
Gouffier,  manee  a  Jean  Briant,  Seigneur  d’Orval. 

IV.  Jacques  Gouffier,  Seigneur  de  Bonnivet,  de  Gleynou- 
R,  &c.  Echanfon  du  Roi  l’an  1453,  tranfporta  fes  Terres  de 
Bonnivet,  de  Lavau- Gouffier,  &c.  le  18  janvier  1490,  à  Guil¬ 
laume  Gouffier,  Chevalier,  Seigneur  de  Boify,  pour  demeurer 
quitte  des  fournies  qu’il  lui  devoit  &àfon  fils,  s’en  réfervant  feule- 
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mentl’ufufruit,  &  mourut  l’an  1495,  fans  avoir  été  marié  *  Dr. 
Bellay,  Mémoires.  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Aub-'rv 
Sainte-Marthe.  Brantôme.  Le  Laboureur.  Du  Chcne.  Le  i  c- 
ron.  Godefroy.  Le  Père  Anfelme.  Mézeray,  &c. 

G  O  U  F  P’  I  E  R ,  (Artus)  Comte  d’Etampes ,  &  de  Caravas  • 
Seigneur  de  Boify,  d’Oiron  &  de  Maulevrier,  Grand-Maître  de 
France,  &  Cheyalier  de  l’Ordre  du  Roi,  fut  très-puiilant  en 
France  fous  le  régne  de  François  I.  Il  étoit  fils  de  Guillaume 
Gouffier,  Seigneur  de  Boify ,  &c.  Sénéchal  de  Saintonge,  &de 
Philippe  de  Montmorency,  fa  fécondé  femme.  Artus  Gouffier 
ayant  été  élevé  auprès  du  Roi  Charles  VIII,  dont  fon  père 
avoit  été  Gouverneur  ,  fuivit  ce  Prince  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples  en  1495-  Depuis,  en  1499,  il  accompagna 
encore  le  Roi  Louis  XII,  en  fon  voyage  d’Italie,  &  fut  Gouver¬ 
neur  du  Roi  François  I,  pendant  fa  jeuneffe.  Ce  Monarque  fe 
fit  un  plaifir  de  le  combler  de  biens  &  d’honneurs.  Il  lui  donna 
en  l’année  1515  la  charge  de  Grand-Maître,  qu’il  avoit  ôtée  à 
Jacques  de  Chabannes ,  &  lui  confia  l’adminiftration  de  fes  prin¬ 
cipales  affaires.  Il  le  fit  en  1516  Gouverneur  du  Dauphiné,  & 
l’envoya  Ambaffadeur  vers  les  Princes  d’Allemagne.  Artus 
Gouffier,  connu  fous  le  nom  de  Seigneur  de  Boify ,  conclut  eu 
la  même  année  1516,  cà  Noyon,  un  traité  entre  le  Roi,  &  Char- 
les  d’Autriche,  Roi  d’Efpagne,  puis  Empereur.  Guillaume  de 
Groy-Chiévres,  négocioit  pour  ce  dernier,  dont  il  avoit  auffi 

j- V<GoUvern-eVr'  •  Ge  traitt^  ne  termina  pourtant  pas  tous  les 
dnrerents  qui  étoient  entre  ces  Monarques.  Il  en  naifloit  mê¬ 
me  tous  les  jours  de  nouveaux.  Les  deux  Miniftres  s’affemblé- 
rent  encore  à  Montpellier,  pour  les  terminer  entièrement  ;  mais 
la  mort  du  Seigneur  de  Boify  empêcha  la  conclufion  de  cette 
grande  affaire,  qui  auroit  été  fi  avantageufe  aux  deux  Etats.  H 
mourut  d’une  fièvre  continue  au  mois  de  mai  1519.  Nous  avons 
parlé  cy-devant  de  fa  poftérité. 

GOUFFIER  (Adrien)  dit  le  Cardinal  de  Boify,  Cardi¬ 
nal,  Evêque  de  Coutances,  puis  d’Albi,  Grand-Aumonier  de 
France,  Abbé  du  Bourg-Dieu,  &c.  étoit  troifiéme  fils  de  Guil¬ 
laume,  Seigneur  de  Boify,  &  frère  du  Grand-Maître  &  de  l’A¬ 
miral.  La  faveur  de  fes  frères  contribua  beaucoup  à  fon  éléva¬ 
tion.  U  porta  d’abord  le  titre  de  Protonotaire  de  Boify,  puis  fut 
Evêque  de  Coutances  l’an  1509.  Le  Roi  François  I  demanda  lui 
même  le  chapeau  de  Cardinal  pour  ce  Prélat,  au  Pape  Léon  X, 
dans  la  conférence  de  Bologne  ;  &  ce  Pontife  le  lui  accorda  dans 
un  Confiftoire  fecret  le  14  décembre  de  l’an  1515.  On  lui  procu¬ 
ra  enfuite  l’an  1519 ,  la  qualité  de  Légat  en  France.  Il  étoit  dé¬ 
jà  Grand  Aumônier,  outre  qu’il  pofféda  encore  l’Evêché  d’Albi, 
&  divers  autres  Bénéfices  confidérables.  Il  mourut  au  château  de 
Villendren  fur  Indre,  dans  le  reffort  d’Iffoudun ,  le  24  juillet  de 
l’an  1523. 

GOUFFIER,  (Guillaume)  connu  fou3  le  nom  de  l’Ami¬ 
ral  de  Bonnivet,  Seigneur  de  Bonnivet,  de  Crévecœur,  de 
Thois,  de  Querdes,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel  ’  A- 
miral  de  France,  Gouverneur  de  Dauphiné  &  de  Guienne,’  fils 
puîné  de  Guilaume  Gouffier,  Seigneur  de  Boify ,  &  de  Philippe 
de  Montmorency,  fe  fignala  en  diverfes  occafions  dans  fa  jeu¬ 
neffe,  comme  au  fiége  de  Gênes  l’an  1507,  à  la  journée  desE- 
perons  en  1513 ,  &  ailleurs.  11  fut  envoyé  par  le  Roi  François 
I,  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre.  Pan  1519,  &  eut 
grande  part  à  la  faveur  de  ce  Prince  après  la  mort  du’Grand- 
Maître  de  Boify  fon  frère;  mais  il  s’en  failoit  beaucoup  qu’il  eût 
autant  de  conduite  &  de  fageffe  que  lui.  Le  Roi  qui  l’avoit  ho¬ 
noré  de  la  charge  d’Amiral  de  France  le  31  décembre  de  l’année 
1517,  lui  donna  au  mois  d’oftobre  de  l’année  15x9,  le  gouver¬ 
nement  de  Dauphiné,  que  fon  frère  avoit  poffédé.  Bonnraet 
commanda  l’an  1521,  l’armée  qu’on  avoit  deftinée  pour  le  re¬ 
couvrement  de  la  Navarre.  Il  feignit  de  marcher  vers  Paxnpelu- 
ne;  puis  tournant  vers  Saint-Jean  de  Luz,  &  ayant  paffé  ia  ri¬ 
vière  de  Bidaffoa,  il  força  le  château  de  Béhoble,  aujourd’hui 
ruiné  ,  &  alla  affiéger  Fontarabie,  qui  fe  rendit  après  le  premier 
affaut  le  18  oftobre.  Dans  le  même  teins  les  Députez  du  Roi& 
de  l’Empereur  étoient  à  Calais  avec  le  Roi  d’Angleterre,  pour 
terminer  les  différents  de  leurs  Maîtres ,  &  ils  étoient  même  déjà 
convenus  de  toutes  chofes;  mais  la  nouvelle  de  cette  prife  em¬ 
pêcha  l’Empereur  de  ratifier  le  traité.  On  n’eût  pas  été  en  cette 
peine  fi  on  eut  démoli  Fontarabie,  comme  les  plus  fages  en 
étoient  d’avis;  mais  l’Amiral  jaloux  de  confcrver  la  mémoire  de 
la  conquête,  perfuadu  au  Roi  de  maintenir  cette  place:  &  ainfî 
l’ambition  d’un  Favori,  fut  la  caufe  d’une  guerre  extrêmement 
funefte  à  la  France  &  à  la  Chrétienté.  La  complaifance  qu’il 
eut  pour  Louïfe  de  Savoye,  qu’on  nommoit  îa  Régente l’obli¬ 
gea  à  fe  déclarer  contre  le  Connétable  de  Bourbon.  On  dit  que  l’A¬ 
miral  de  Bonnivet  agiffoit  en  cette  occafion  par  in  térêt,  &  fe  flattoit 
de  pouvoir  obtenir  l’épée  de  Connétable.  Il  commanda  en  1523 
l’armée  en  Italie;  mais  fon  retardement  lui  fit  manquer  Milan 
qu  il  affiégeoit.  L  hiver ,  &  la  pefte  qui  fe  mit  dans  fon  armée 
le  contraignirent  de  lever  le  fiége.  Il  1e  retira  à  Biagras,  où  il 
fubfifia  près  de  deux  mois;  enfuite  dequoi  la  prife  de  Verceil  & 
celle  de  Biagras  même,  l’obligèrent  de  fe  retirer  vers  Turin.  Il 
fut  bleffé  au  bras  dans  cette  retraite,  dont  il  laifFa  la  conduite  à 
Bayard  &  à  Vendeneffe,  frère  de  la  Palifie,  qui  y  furent  tuez. 
Etant  de  retour  en  France,  il  confeilla  au  Roi  de  remettre  une 
armée  fur  pié ,  pour  aller  continuer  la  guerre  en  perfonne.  Cet¬ 
te  expédition  fut  fatale  à  l’Etat:  fur  tout  lorsque  le  Roi ,  perfua- 
dé  par  Bonnivet,  réfolut  de  donner  la  bataille  de  Pavie',  contre 
l’opinion  des  plus  vieux,  &  des  plus  expérimentez  Capitaines. 
L’Amiral  Bonnivet  y  fut  tué  le  24  février  1525.  Le  Connétable 
de  Bourbon  le  chercha  dans  cette  bataille,  comme  Brantôme  le 
remarque  en  ces  termes  :  On  dit  que  M.  de  Bourbon  chercha  fort  a 
jour-là  ledit  Sieur  de  Bonnivet ,  £?  l’avoit  fort  recommandé  aux  fions, 
pour  le  pouvoir  prendre  vif,  lui  faire  un  parti  ff  affront  ignomi¬ 
nieux  ,  finon le  tuer ,  car  il  lui  en  vouloit  ;  çfi  l’ayant  vu  étendu,  il  ne 
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dit  autre  chofe ,  fmon  ,  Ah  malheureux  !  tu  es  la  caufe  de  la  ruïne 
de  la  France  &  de  la  mienne.  La,  fin  en  fut  très-belle,  comme  il 
avoit  toujours  été  fort  vaillant  par  tout  où  il  s’ était  trouvé.  Il  avait 
fait J'on  apprentifagc  aux  armées  [fi  guerres  delà  les  Monts,  fous  M. 
le  Grand-  Mattre  de  Chaumont ,  où  il  fut  toujours  en  bonne  réputation , 
[fi  pour  ce  le  Roi  le  prit  en  grande  amitié.  Il  était  de  fort  gentil  [fi 
Jubtil efprit ,  [fi  très-habile,  fort  biendifant ,  fort  beau  [fi  agréable, 
comme  j’ai  vu  par  fon  portrait ,  [fie. 

G  O  U  L  A  M  S ,  en  Perfe,  font  des  Efclaves  ou  fils  d’Efclaves 
de  toutes  fortes  de  nations,  &  principalement  des  Géorgiens  re¬ 
négats,  qui  forment  le  fécond  corps  d’armée  du  Roi  de  Perfe. 
Il  y  en  a  environ  quatorze  mille  à  fon  fervice.  On  appelle  leur 
Général  Koullard  Agafi;  &  ils  ontplufieurs  grands  Seigneurs  de 
leur  corps.  *  Thevenot,  Voyage  du  Levant ,  tome  2. 

G  O  U  L  A  R  T,  (Simon)  natif  de  Senlis,  &  Miniftre  de  Ge¬ 
nève,  dans  le  XVI  fiécle  vers  l’an  1580,  compofa  divers  Ou¬ 
vrages  ,  &  en  traduifit  plufieurs  autres  en  François.  11  a 
traduit  les  deux  Semaines  de  Sallufte  du  Bartas,  les  Méditations 
Hiltoriques  de  Camérarius,  aufquelles  il  fit  plufieurs  additions  ; 
l’Hiiloire  de  Portugal;  la  Chronique  de  Carion  ;  quelques  Trai¬ 
tez  de  Théodoret;  les  livres  de  Jean  Wier  touchant  les  impoftu- 
res  des  Diables  ;  les  Oeuvres  de  Sénéque  imprimées  à  Paris ,  en 
1590.  Il  a  fait  un  gros  recueil  d'Hiftoires  admirables  &  mémo¬ 
rables;  divers  livres  de  Dévotion,  de  Morale  &  fur  les  affaires 
du  tems.  Quand  il  ne  mettoit  pas  fon  nom  à  un  livre,  il  le  dé- 
fignoit  par  ces  trois  lettres  initiales  S.  G.  S.  c’eft  à  dire,  Simon 
Goulart  Senlifien.  La  date  ordinaire  de  fes  Epîtres  dédicatoires 
elt  de  St.  Gervais,  qui  eft  le  nom  de  la  moindre  partie  de  la  vil¬ 
le  de  Genève.  Il  avoit  une  grande  connoiffance  de  ce  qui  fe 
paffoit  dans  la  Librairie,  de  forte  qu’Henti  III,  Roi  de  France, 
voulant  connoître  l’Auteur  qui  s’étoit  déguifé  fous  le  nom  de 
Stepbanus  -Junius  Brutus  &  qui  avoit  débité  une  doftrine  toute 
républicaine,  envoya  un  homme  exprès  à  Simon  Goulart,  afin 
de  s’en  informer,  mais  Goulart  qui  favoit  tout  le  myftére,  ne 
voulut  pas  le  découvrir  de  peur  d'expofer  les  intérelfez.  Ce  fut 
lui  qui  après  la  mort  d’IIIyricus,  Miniftre  Luthérien,  retoucha 
fon  Catalogue  des  Témoins  de  la  vérité.  On  peut  remarquer 
par  les  éditions  de  1597  &  de  1608,  les  changemens  confidéra- 
bles,  &  les  additions  qu’il  a  faites  à  cet  Ouvrage.  11  mourut 
Miniftre  à  Genève  l’an  1628,  âgé  de  85  ans,  puisqu’il  écrivoit 
le  17  oétobre  1606,  qu’il  étoit  au  bout  de  fa  63  année.  Scaliger 
remarque  qu’il  n’avoit  commencé  à  apprendre  les  Langues  que 
tard ,  c’eft  à  dire ,  en  1573 ,  étant  âgé  de  28  ans  ;  ce  qui  ne  l’em- 
pècha  pas  d’écrire  alfez  bien  en  Latin.  D’où  il  paroît  que  Bayle 
s’eft  trompé,  en  afférant  fur  le  témoignage  de  Spon,  que  Gou¬ 
lart  fut  le  fucceffeur  immédiat  de  Calvin  dans  le  miniltére  en 
1564.  Goulart  laifia  un  fils  né  à  Senlis,  &  qui  fait  le  fujet  de  l’ar¬ 
ticle  fuivant.  *  La  Croix-du-Maine ,  Bibliotb.  Du  Verdier- Vau- 
privas.  Bayle,  DiB.Crit.  fécondé  édition.  Nouveau  Scaliger ana. 

GOULART,  (Simon)  fils  du  précédent,  naquit  vraifem- 
blablement  à  Genève.  Ayant  étudié  pour  le  Miniltére ,  il  fut 
fait  Miniftre  de  l’Eglife  Wallonne  d’Amfterdam.  Ayant  prêché 
en  faveur  de  la  Grâce  univerfelle,  il  fut  fufpendu  en  1615.  Plu¬ 
fieurs  particuliers  de  fon  troupeau  indignez  de  ce  traitement 
quittèrent  les  Réformez  &  fe  joignirent  aux  Remontrans.  Il  re- 
fufa  en  1619*  de  figner  le  Synode  de  Dordrecht  &  à  caufe  de 
cela  il  fut  exilé.  Il  fe  retira  à  Anvers ,  d’où  il  écrivit  quelques 
lettres  qui  font  parmi  les  Epiftolce  Eccléfiafticœ  [fi  Tbeologicœ ,  [fie. 
Il  en  écrivit  une  à  fon  père  qui  étoit  encore  Miniftre  à  Genève 
qui  ne  parut  pas  defapprouver  fa  conduite:  il  lui  parle  d’un  li¬ 
vre  qu’il  avoit  fait  imprimer  depuis  deux  ans,  avec  ce  titre, 
Examen  des  opinions  de  M.  F.  BajJ'ecourt ,  contenues  en  fon  livre  de 
difputes,  intitulé.  Election  éternelle  [fi  fes  dépendances.  Il  fe  retira 
en  France  après  la  fin  de  la  trêve  des  Hollandois  &  des  Efpa- 
gnols,  &  féjourna  quelques  années  à  Calais.  Le  20  oétobre 
1620,  il  écrivit  de  là  aux  Remontrans  d’Amfterdam  pour  les  ex¬ 
horter  à  la  perfévérapce.  Dans  cette  lettre  il  blâme  fort  les  Ré¬ 
formez  de  faire  comme  marcher  de  pair  des  Ecrits  humains 
avec  l’Ecriture  fainte  &  de  multiplier  les  Confeffions ,  ,,  comme 
„  fi,  dit-il,  celle  qui  fe  trouve  dans  le  Symbole  des  Apôtres, 

,,  n’étoit  pas  fuffifante,  quoiqu’elle  ait  paru  alfez  ample  aux  E- 
„  glifes  des  trois  premiers  fiécles.  ”  11  approuva  fort  cependant 
la  Confeffion  des  Remontrans  drelfée  par  Epifcopius ,  &  il  dit 
qu’il  étoit  charmé  de  trouver  dans  cette  Confeffion  tant  de  cho- 
fes  qui  regardoient  la  pratique  des  devoirs  de  la  Religion,  ce 
qu’on  ne  voyoit  point  dans  les  autres  Confeffions.  Turretin  qui 
avoit  affilié  au  Synode  de  Dordrecht,  ayant  eu  occafion  de  paf- 
fer  par  Calais ,  invita  Simon  Goulart  de  fe  rendre  à  Genève  mal¬ 
gré  fes  opinions  particulières  :  le  même  Turretin  déclara  depuis 
en  diverfes  occaiions ,  qu’il  n’approuvoit  point  la  rigueur  avec 
laquelle  on  traitoit  les  Remontrans  dans  les  Provinces-Unies. 
Simon  Goulart  ayant  été  fauffement  foupçonné  d’être  entré  dans 
une  confpiration  contre  le  Prince  d’Orange,  qu’on  imputoit  aux 
Remontrans ,  le  Gouverneur  de  Calais ,  en  conféquence  des  let¬ 
tres  de  Hollande,  ordonna  à  Simon  Goulart  de  fe  retirer.  11  fe 
retira  dans  le  Holftein  &  s’établit  à  Frédéricftadt.  On  dit  que 
c’étoit  un  homme  d’une  grande  vertu.  *  Bayle,  DiB.  Crit.  qua¬ 
trième  édition.  Brandt,  FUJI,  de  la  Réformation,  [fie.  tome  1.  p. 
431.  [fie.  tome  2.p.  188.  [fie. 

GOULET  TE  (La)  forterelfe  entre  la  Mer  Méditerranée , 
&  le  Lac  de  Tunis.  Avant  que  Barberoulfe  fortifiât  cette  place  en 
1535 ,  ce  n’étoit  qu’une  tour  quarrée,  fituée  à  l’emboûchure  du 
Canal,  par  où  l’eau  de  la  mer  entroit  dans  ce  Lac.  Ce  Canal  a  de 
longueur  la  portée  d’un  trait  d’arbalête  ;  mais  il  elt  fi  étroit,  qu’u¬ 
ne  galère  n’y  peut  palier  en  ramant.  L’étang  a  environ  trois 
lieues  de  long  fur  deux  de  large,  &  ce  ne  font  par  tout  que 
bancs  de  fable:  de  forte  que  l’on  n’y  palfe  qu’avec  des  barques 
le  long  des  canaux,  qu’on  a  faits  en  fuivant  le  courant  de  l’eau. 
Le  port  fe  rétrécit  en  forme  de  gueule,  &  fe  termine  en  une  cm- 
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boûchure  fort  étroite,  où  l’on  a  élevé  cette  forterelfe,  qui  pour 
ce  fujet  a  été  nommée  la  Goulette.  Barberoulfe  confidérant  qu’on 
ne  pouvoit  fortifier  Tunis,  qui  eft  commandé  de  divers  endroits 
du  côté  de  l’occident,  réfolut  de  faire  promtement  travailler 
aux  fortifications  de  la  Goulette  ;  mais  l’Empereur  Charles- 
Qiiint  la  prit  d’alfaut,  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  Roi 
de  Tunis,  que  Barberoulfe  avoit  déthrôné.  Cet  Empereur  prit 
enfuite  la  ville  de  Tunis,  qu’il  rendit  à  fon  Prince  légitime  la 
même  année  1535.  Les  Turcs  s’en  font  rendus  maîtres  en  1574 , 
&  y  ont  fait  un  havre  capable  de  contenir  beaucoup  de  navires, 
une  Douane  pour  la  Gabelle,  &  deux  Mefquites  ou  temples, 
avec  des  prifonspour  les  Efclaves  Chrétiens.  *  Marmol ,  de  l’A¬ 
frique  ,  l.  6. 

GOULU,  (Nicolas)  P-rofelfeur  Royal  en  Langue  Gréque 
dans  l’Univerfité  de  Paris,  en  1567,  étoit  fils  d’un  Vigneron 
près  de  Chartres.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  Lettres  & 
dans  les  Langues,  que  le  célébré  Poète  Jean  d’Aurat,  lui  don¬ 
na  fa  fille  Magdelaine  en  mariage,  &  lui  céda  fa  Chaire  de  Pro- 
felfeur.  Nicolas  Goulu  traduifit  quelques  Traitez  des  Saints  Pè¬ 
res  de  Grec  en  Latin,  &  mourut  en  1595.  Nicolas  Goulu  avoit 
une  femme,  que  l’on  a  accufée  de  ne  lui  avoir  pas  été  fidèle. 
Comme  ils  tenoient  des  Peniionnaires,  &  qu’ils  n’étoient  pas 
toûjours  d’accord  fur  ceux  qu’ils  vouloient  recevoir  dans  leur 
maifon,  on  fit  là-delfus  cette  Epigramme,  qui  fe  trouve  dans 
un  Ouvrage  de  d’Aubigné. 


Le  Goulu  f avant  ne  prend  guéres 
Des  barbus  pour  Penfionnaires , 

Il  ne  veut  que  petits  enfans , 

Mais  la  Goulue  les  veut  grands. 

Il  eut  deux  fils,  l’un  nommé  Jean,  &  l’autre  Je'rôme  Goulu, 
qui  font  le  fujet  des  deux  articles  fuivans.  *  Bayle,  DiB.  Crit . 

GOULU,  (Jean)  fils  aîné  de  Nicolas  Goulu  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler*  étoit  né  à  Paris  le  25  août  1576.  11  fut  élevé 
avec  foin  dans  l’étude  des  Belles  Lettres.  Il  fut  d’abord  Avocat 
au  Parlement  de  Paris;  mais  étant  demeuré  court  dans  fa  pre¬ 
mière  caufe  en  1604,  il  entra  chez  les  Feuillans  à  l’âge  de  28  ans 
où  il  prit  le  nom  de  Jean  de  faint  François.  Il  s’éleva  par  fon  mé¬ 
rite  aux  premières  charges,  &  fut  même  Général  de  fa  Congré¬ 
gation.  Son  nom  eft  devenu  célébré,  par  la  difpute  qu’il  eut 
contre  Balfac.  Ce  Religieux  écrivit  divers  Ouvrages,  en  proie 
&  en  vers  ;  une  Réponfe  à  la  vocation  des  Miniftres  de  Du 
Moulin;  l’Oraifon  funèbre  de  Nicolas  leFévre;  la  Traduction 
des  Oeuvres  de  faint  Denys ,  de  Grec  en  François,  &c.  Le  Car¬ 
dinal  du  Perron  eftima  extrêmement  une  Epigramme  Latine, 
que  ce  Religieux  avoit  faite  au  fujet°de  la  ftatue  du  Roi  Henri 
le  Grand,  qui  eft  fur  le  pont  neuf  à  Paris.  Saint  François  de  Sa¬ 
les  parle  auffi  avantageufement  de  lui.  Il  mourut  à  Paris  le  cin¬ 
quième  janvier  1629.  *  Sainte-Marthe,  &  Papire  Maifon,  in 
Elog.  Joan.  Aur.  Dom  Pierre  de  Saint-Romuald,  Tkrefi  Cbron. 
Charles  de  Vifch,  Bibliotb.  Cifterc.  [fie.  Bayle,  DiB.  Crit.  fécon¬ 
dé  édition. 

*  GOULU  (Jérôme)  fils  puîné  de  Nicolas  Goulu ,  &  frère 
du  précédent,  a  été  Profelfeur  Royal  en  Langue  Gréque  à  la 
place  de  fon  père,  auquel  il  fuccéda  à  l’âge  de  18  ans,  en  1595. 
il  a  été  enfuite  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  On  a  publié 
dans  l’Eloge  du  Général  des  Feuillans  qu’il  céda  à  fon  cadet  la 
fucceflion  au  profelTorat  de  la  Langue  Gréque.  Il  laifia  des  en- 
fans  ,  entre  autres ,  Nicolas  Goulu  qui  a  fait  un  livre  des  Eloges 
des  Goulu;  &  Jacques,  Maître  d’Hôtel  du  Roi ,  & 'connu  fous  le 
nom  de  M.  de  Monantheuil.  *  Bayle,  DiB.  Crit. 

GOUPIL,  (Jacques)  Poitevin,  étoit  Médecin,  &  enfei- 
gna  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation  vers  l’an  1560.  Les  do- 
étes  Obfervations  qu’il  a  faites  fur  Diofcoride ,  furTrallien,  & 
fur  quelques  Auteurs  Grecs,  font  des  preuves  de  fon  érudition. 
Il  avoit  commencé  d’expliquer  les  livres  d’Hippocrate  ,  &  il  eut 
tant  de  chagrin  de  voir  que  des  Soldats  avoient  enlevé  tous  les 
papiers  de  fon  cabinet,  qu’il  en  mourut  de  déplaifir.  *  Sainte- 
Marthe,  in  Elog.  Doct.  Gallor. 

*  GOUPPEN  (Le  Mont-)  chaîne  de  montagnes  eri  Suilfe 
dans  le  Canton  de  Glaris,  près  de  Schwanden.  Il  y  a  eu  cy-de- 
vant  une  mine  d’argent,  &  une  de  fer.  11  s’y  trouve  auffi  une 
fontaine  de  mai  qui  a  trois  propriétez  finguliéres,  l’une  qu’elle  ne 
coule  jamais,  que  lorsque  le  Printems  eft  tout  à  fait  venu,  & 
que  l’on  n’a  plus  à  craindre  les  effets  de  l’hiver,  tellement  que 
l’on  la  regarde  comme  un  préfage  affuré  de  l’arrivée  de  la  belle 
faifon.  La  fécondé  qualité  qu’elle  a,  c’eft:  que  le  favon  ne  s’y 
mêle  jamais  avec  l’eau.  La  troifiéme  confifte  en  ce  que  ni  les 
pois  ni  les  phaféoles  ne  s’y  cuifenr  du  tout  point.  Quand  on  y 
jette  du  favon,  il  fe  met  toujours  à  part,  comme  l’huile;  &  les 
pois  que  l’on  y  met,  au  lieu  de  s’amollir,  deviennent  toujours 
plus  durs  quand  on  veut  en  cuire  avec  de  cette  eau;  Quand  on 
y  lave  du  linge,  il  y  devient  fort  rude,  &  ne  dure  pas  longtems. 
Au  fommet  de  cette  montagne,  il  y  a  un  creux  fort  profond, 
nommé  Dæne-Loch,  c’eft:  à  dire,  Trou  réformant .  Quand  on  y  jet¬ 
te  quelque  pierre,  on  l’entend  réfonner  fort  longtems,  jufqu’â 
ce  qu’elle  arrive  au  fond:  ce  qui  fait  juger  que  ce  creux  eft  d’u¬ 
ne  profondeur  prodigieufe,  &  que  la  montagne  eft  creufe  par 
dedans.  Elle  renferme  auffi  une  carrière  de  beau  marbre  noir, 
parfemé  de  veines  blanches.  *  Etat  [fi  Délices  de  Suijfe,  tome  2. 
p.  475.  [fi  476.  édit.  d’Amfterdam,  1730. 

GOURA,  château  dans  la  Nigritie  fur  le  bord  de  la  Mer 
Atlantique,  bâti  &  fortifié  depuis  peu  par  les  Hollandois  :  il  eft 
à  trois  lieues  du  Cap  Verd,  dans  une  petite  ille  tout  proche  du 
continent.  *  DiB.  Anglais.  4 

GOURA,  ville  de  Pologne  à  cinq  lieues  de  Varfovie.  El- 
le  prend  fon  nom  de  fa  fituation  fur  une  hauteur ,  les  I  olonois 
appellant  Goury  ou  Gury ,  tous  côteaux ,  toute  montagne,  tout* 
lieu  un  peu  élevé.  Celui-ci  ett  une  montagne  de  fuole  faite  on 
X  3  de' 
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demi-ovale,  &  formant  une  efpéce  d’ amphithéâtre  au  de  (Tus  de 
la  prairie  de  la  Viftule  applanie  en  terraiïe,  fur  laquelle  elt  bâtie 
la  ville  de  Goura,  dont  le  château  n’eft  que  de  bois.  L’Evêque 
de  Pofnanie  appellé  Wirsbicki ,  l’acheta  &  en  employa  tout  le 
revenu  &  beaucoup  d’autre  argent  à  faire  des  fondations  de  Re¬ 
ligieux,  aulquels  il  a  fait  bâtir  des  couvents  de  brique,  magnifi¬ 
ques  pour  le  païs.  Ce  Prélat  fit  de  Goura  fa  ville  bien-aimée , 
&  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Calvaire,  ou  Kalvarija,  pour 
parler  à  la  Pôlonoife,  par  rapport  aux  monaftéres  St  aux  per- 
fonnes ,  dont  il  l’a  peuplée.  Elle  reflemble ,  en  effet,  à  ces  dé- 
ferts  du  Mont-Liban,  remplis  d’hermitages  &  de  cellules  de 
Moines.  Ce  nom  eft  fi  fort  établi  en  Pologne,  qu’on  ne  con- 
noît  prefque  plus  l’autre;  en  forte  qu’on  ne feroit  pas  mal  de  le 
marquer  déformais  fur  les  cartes  de  ce  païs.  *  Mémoires  du  Che¬ 
valier  de  Beaujeu. 

*  GOURDON,  petite  ville  de  France,  dans  le  Quercy , 
eft' au  nord  de  Cahors ,  dont  elle  eft  éloignée  de  fix  lieues. 

GOURDON,  famille  d’Ecofle.  Voyez  GORDON. 

GOURDON  (Adam)  Voyez  G  U  R  D  O  N. 

GOURDON  (Bertrand)  Voyez  G  U  R  D  O  N. 

GOURDON  de  Genouillac  ,  maifon  confidérable  en 
Quercy,  tire  fon  origine  de  Pons-Ricard  qui  fuit. 

I.  Pons-Ricard,  Chevalier,  Capitaine  de  Gourdon,  fer- 
vit  en  la  guerre  de  Languedoc,  fous  le  Sire  de  Craon  en  I352* 
On  le  croit  père  de  Jean  I,  qui  fuit. 

II.  Jean-Ricard,  I.  du  nom,  Cofeigneur  de  Gourdon,  Sei¬ 
gneur  de  Genouillac,  tranfigea  en  1383  ,  avec  Jean ,  Comte 
d’ Armagnac,  de  quelques  droits  dûs  à  Gourdon.  11  époufa  Cé¬ 
cile  de  Cafeton ,  fille  de  Fortaner ,  Seigneur  de  Salviac  &  de  Cafe- 
ton,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Pons ;  3.  Jean;  St  4. 
Raimond-Ricard ,  Chanoine  de  Cahors. 

III.  Pierre-Ricard,  Cofeigneur  de  Gourdon,  Seigneur  de 
Genouillac,  fervoit  en  1421,  &  fe  trouva  à  la  levée  du  fiége 
d’Orléans,  &  au  recouvrement  d’Yenville  l’an  1429.  On  lui 
donne  pour  femme,  Anne  de  la  Tor,  dont  il  eut  1.  Jean  II, 
qui  fuit;  2.  autre  Jean-Ricard,  Seigneur  en  partie  de  Genouil¬ 
lac,  qui  a  fait  la  branche  d’ Acier,  rapportée  cy-après  ;  &.  3.  Jacques- 
Ricard  àe  Genomllzc ,  dit  Galiot,  Seigneur  de  Brufac,  d’Anfac, 
&  de  Saint-Projet,  Confeilier&  Chambellan  du  Roi,  qui  étoit 
le  fécond  fils,  lequel  fut  homme  d’armes  de  la  Compagnie  du 
Comte  de  Dunois  en  1465.  Le  Roi  le  pourvut  de  la  charge  de 
Maître,  Vifiteur  &  Général  Réformateur  de  l’Artillerie  de  Fran¬ 
ce ,  dont  il  prêta  ferment  le  14  décembre  1479-  H  étoit  Séné¬ 
chal  de  Beaucaire  l’an  1480,  &  lorsque  le  Roi  Charles  VIII  par¬ 
vint  à  la  Couronne ,  il  fut  confirmé  dans  la  charge  de  Maître  de 
l’Artillerie,  paf  lettres  du®i3  feptembre  1483,  qu’il  exerça  juf- 
qu’à  fa  mort,  arrivée  le  dixiéme  mars  1493.  Il  avoit  époufé  Ca¬ 
therine  Flamenc,  Dame  de  Brufac;  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Marguerite-Ricard  de  Genouillac,  dite  de  Gourdon,  mariée  1.  à 
Pierre  de  Durfort,  Seigneur  de  Boifliéres,  duquel  elle  fut  fépa- 
rée  pour  caufe  de  confanguinité  :  2.  en  1494,  à  Antoine  de  Sala- 
gnac,  fils  de  Jean ,  Seigneur  deSalagnac,  de  Magnac,  &c.  le¬ 
quel  époufa  le  même  jour  Catherine  Flamenc,  Dame  de  Brufac, 
cy-deffus  nommée. 

IV.  Jean-Ricard,  IL  du  nom,  Cofeigneur  de  Gourdon ,  Sei¬ 
gneur  de  Genouillac,  de  Baumat,  de  Reilhac,  de  Saint-Projet, 
&c.  fit  fon  teftament  le  huitième  avril  1456.  Il  avoit  époufé,  le 
29 juin  1445  ,  Jeanne,  de  Ralliais,  Dame  de  Vaillac,  veuve 
d'Auger  du  Bos ,  Seigneur  d’ Acier,  &  fille  de  Bernard,  Seigneur 
de  Vaillac,  &  de  Jacquette  de  Caylar,  dont  il  eut  1.  Jean  III, 
qui  fuit,  2.  Matbeline,  femme  d’Aimeri  Peliegrin,  Seigneur  du 
Vigan;  3.  Jeanne,  mariée  à  Martial  de  Verneuil,  Seigneur  de 
Peyrat;  4.  Marguerite ,  alliée  à  Bertrand  de  Defne ,  Seigneur  de 
laBrugiére;  5.  Jacquette,  Religieufe;  St  Matbeline,  femme  de 
Jean  de  la  Valette,  Seigneur  de  Parifot. 

V.  Jean-Ricard,  III.  du  nom,  Cofeigneur  de  Gourdon, 
Seigneur  de  Genouillac,  &c.  époufa  1.  le  dixiéme  juin  1482 
Marguerite  Ebrard,  fille  de  Raimond,  Seigneur  de  Saint-Ilpice, 
&  d'Agnès  d’Eftaing  :  2.  le  29  août  1495,  Marguerite  d’Aubuf- 
fon,  fille  de  Gilles,  Seigneur  de  Villac,  &  de  Françoife  de  la 
Force,  Dame  de  Caftelnouvel.  Du  premier  lit,  il  eut  x.  Ifa- 
beau-Ricard ,  mariée  à  Pons  de  Caftelnau,  Seigneur  de  Reyrevi- 
gnes;  2.  Agnès-Ricard  de  Gourdon ,  alliée  à  Antoine  de  L’Olive, 
Seigneur  de  Reniez:  du  fécond  lit,  fortirent  3.  Jean  IV,  qui 
fuit;  4.  Louis-Ricard  de  Gourdon-Genouillac,  Abbé  de  Saint- 
Martial  ,  &  de  Saint-Romain  de  Blaye ,  puis  de  Saint-Lo  J  Doyen 
deCarennac,  Evêque  de  Tulles  l’an  1560,  qui  affilia  au  Conci¬ 
le  de  Trente,  &  mourut  l’an  1583;  5-  Flotard-Ricard  de  Gour¬ 
don,  Prieur  de  la  Faye,  Abbé  de  Saint-Romain  de  Blaye,  Evê¬ 
que  de  Tulles,  après  fon  frère,  mort  en  1586;  6.  Jacquette, 
Prieure  de  l’Hôpital  de  Beaulieu,  Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufa- 
lem;  7.  Jacquette  de  Gourdon  la  Jeune,  mariée  à  Jean  de  Beau¬ 
mont  ,  Seigneur  de  Pierretaillade  ;  8.  Sobirane ,  alliée  à  Jean  de 
Guifcard ,  Seigneur  de  la  Colle;  9-  Marie,  femme  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Vallan;  10.  Franpife,  mariée  à  jfearajubert,  Seigneur 
de  Nantiac;  &  Ifabelle  de  Gourdon,  alliée  à  N.  . .  .  Seigneur  de 
Gordiégues  &  de  Miziéres. 

VI.  Jean-Ricard  de  Gourdon ,  IV.  du  nom ,  Cofeigneur  de 
Gourdon,  Seigneur  de  Genouillac,  de  Vaillac,  &c.  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi,  l’un  des  Cent  Gentilshommes  de  fa  Maifon , 
Gouverneur  du  Château-Trompette,  &  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
fetrouva  à  la  journée  de  Saint-Laurent  en  1557,  &  vivoit  en 
1573.  Il  fut  marié  trois  fois,  1.  le  12  décembre  1538 ,  à  Jeanne 
Brun,  fille  &  héritière  de  Romain,  Seigneur  de  Boiflet,  &  de 
Louïfe  de  Fronfac:  2.  à  Marguerite  de  Ségur,  fille  de  N.  . .  Sei¬ 
gneur  de  Pardailtan  :  3.  à  Antoinette  de  Carboniéres.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent  1.  Louis  qui  fuit;  &  2.  Galiotte  de  Gour¬ 
don  ,  mariée  à  François  de  Lofiange ,  Seigneur  de  Saint- Al vaire 
en  Périgord:  du  fécond  lit  il  eut  3.  Charlotte  de  Gourdon,  ma- 
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riée  à  Claude,  Seigneur  de Roquemorel:  du  troifiéme  lit,  vinrent 
4.  Jean-Jacques  de  Gourdon ,  Seigneur  de  Reilhac,  qui  de  Ca¬ 
therine  de  Corn,  Dame  de  Sonac  St  de  Corn,  laifia  un  fils  & 
une  fille  mariée  à  Hugues  de  Loltange,  Seigneur  de  Béduer;  5. 
Jean-Charles  de  Gourdon,  Seigneur  de  Saint-Cler,  mort  fa  ni 
enfans  de  Marguerite  Bofquet;  6.  Galiotte,  mariée  à  Antoine  de 
Montégu,  Seigneur  de  la  Lande  en  Quercy;  7.  N. . .  .  Abbefie 
de  la  Daurade  à  Cahors;  8.  Louïfe,  alliée  à  René  de  Gallard, 
Seigneur  de  Braflac;  9.  Anne,  femme  de  Jean  de  Lafcazès,  Ba¬ 
ron  de  Roquefort;  &  10.  N.  . .  .  de  Gourdon,  mariée  à  N. . .  « 
Seigneur  du  Bofquet  en  Gafcogne. 

VII.  Louïs  de  Gourdon,  de  Genouillac,  I.  du  nom.  Comte 
de  Vaillac,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de 
Bourdeaux  &  du  Château-Trompette,  fervit  au  fiége  de  la  Ro¬ 
chelle,  St  fut  Meftre-de-camp  de  la  Cavalerie  en  Poitou  fous  M. 
de  Montpenfier,  fut  nommé  à  l’Ordre  du  Saint-Efprit  en  1611, 
&  mourut  avant  que  de  l’avoir  reçu  en  1615.  Il  époufa  1.  en 
janvier  1573,  Anne  de Montbéron ,  fille  de  Louïs,  Seigneur  de 
Fontaines-Chalandray,  &  de  Claude  Bioflet,  dont  il  eut  23  en¬ 
fans:  2.  Franpife  de  Carbonniéres,  fille  de  Charles,  Seigneur 
delà  Chapelle-Biron,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Député  de 
la  Nobleflè  de  Guienne  aux  Etats  de  France,  fous  Charles  IX, 
&  de  Françoife  du  Breuil,  Dame  de  Fraifle,  St  du  Pin,  dont  il 
eut  cinq  filles  mortes  jeunes  :  3.  en  1606  ,  Jeanne-Marie  de 
Foix,  morte  l’an  1617,  fille  de  Gafton  ,  Marquis  de  Trans, 
Comte  de  Gurfon ,  &  de  Marguerite  Bertrand.  Les  enfans  qui 
relièrent  de  fa  première  femme  furent;  1.  Louïs  de  Gourdon  de 
Genouillac,  Carme  déchauflé  ;  2.  Jean,  Abbé  de  Roquema- 
dour.  Evêque  de  Tulles  l’an  1597 ,  Député  du  Clergé  aux  Etats 
tenus  à  Paris  l’an  1614,  mort  le  13  janvier  1652;  3.  Louïs  II 
qui  fuit;  4.  Jean-Paul,  Abbé  de  Saint-Romain  de  Blaye;  5.  Ber¬ 
trand,  Baron  de  Miremagne  ;  6.  Louïs,  Seigneur  de  Saint-Cler; 
7.  Jacquette,  mariée,  1.  à  Jean,  Baron  de  Luzetz:  2.  à,  Jean 
Chat,  Seigneur  de  Raftignac;  8.  Galiotte  de  Gourdon,  Prieure 
de  l’Hôpital  de  Beaulieu,  morte  en  odeur  de  fainteté,  le  24  juin 
1618,  dont  il  eft  parlé  fous  le  mot  de  Galiotte:  du  troifiéme 
lit,  fortirent  9.  Charlotte  de  Gourdon,  Prieure  d’Efpagnac  en 
Quercy;  St  10.  une  autre  fille. 

VIII.  Louïs  de  Gourdon  ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Ge¬ 
nouillac,  Comte  de  Vaillac,  &c.  fut  Député  de  la  Noblefle  de 
Guienne  à  l’aflemblée  tenue  à  Rouen  en  1617,  &fit  fon  tefta-* 
ment  en  1642.  Il  fut  marié  trois  fois  comme  fon  père,  1.  le  22 
juillet  1606,  à.  Françoife  de  Cheiradour,  Dame  d’Aubepeyre,  fil¬ 
le  de  Jacques,  Seigneur  d’Aubepeyre,  &  de  Françoife  de  Carbon¬ 
niéres  ,  qui  s’étoit  remariée  à  fon  père:  2.  à  Antoinette  de  Gri. 
gnolS(,  fille  de  Jean,  Marquis  deGrignols,  St  d’Antoinette  d’E- 
fparbès  de  Luflan:  3.  à  Marie-Magdelaine  Aubert,  fille  d ’Aimeri 
Seigneur  de  Barrault,  St  de  Guyonne-de  la  Motte.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent  ,  1.  Jean-Paul  qui  fuit;  2.  Louïs,  Mar¬ 
quis  de  Vaillac,  tué  en  duel  par  le  Marquis  de  Canillac  ;  3. 
François,  Baron  de  Gourdon  ,  Meftre-de-camp  du  régiment  de 
la  Reine;  4.  Jean-Louis,  Capitaine  dans  le  régiment  de  fon  frè¬ 
re;  5.  Galiotte,  Grande  Prieure  de  l’hôpital  de  Beaulieu,  morte 
le  feptiéme  janvier  1702  ,  âgée  de  94  ans;  &  6.  Claude  de  Gour¬ 
don,  mariée  à  Flotard  deTurenne,  Baron  d’Aynac:  du  troifié¬ 
me  lit  vinrent  7.  Guyonne  de  Gourdon  alliée  à  Jean  du  Bouzet 
Comte  de  Poudenas  ;  St  8.  Galiotte  de  Gourdon. 

IX.  Jean-Paul  de  Gourdon ,  de  Genouillac,  Comte  de  Vail¬ 
lac,  Baron  de  Montferrand,  premier  Baron  de  Guienne,  né  le 
douzième  mai  1621  ,  premier  Ecuyer,  St  Capitaine  des  Gardes 
Françoifes  de  Philippe  de  France ,  Duc  d’Orléans,  puis  Cheva¬ 
lier  d’honneur  de  Madame,  Duchefle  d’Orléans,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  des  armées  du  Roi,  &  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661 
mourut  le  18  janvier  1681 ,  ayant  'été  marié  deux  fois ,  1.  à  Ma- 
rie-Fèlice  de  Voifins,  fille  de  François  ,  Baron  de  Montaut  & 
de  Jacqueline  de  Beauxoncles  :  2.  à  Elizabeth  de  la  Vergne-Mon- 
tenan  de  Trefian,  fœur  de  Louïs,  Evêque  du  Mans,  laquelle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles,  Comte  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  x.  Jean-François  qui  fuit;  2.  Alexandre ; 
Vicomte  de  Gourdon,  mort  fans  alliance;  François,  Comte  de 
Vaillac,  Seigneur  de  Montferrand,  Colonel  du  régiment  de  Ca¬ 
valerie  de  fon  nom,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-L  ouïs  l’an 
1694,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  1704,  mort  fans 
alliance  le  22  juin  1707  ,  en  fa  55  année;  4.  Michel-Ange,  Ca¬ 
pucin  ;  5.  Charles-Gafton ,  Chevalier  de  Malte,  mort  l’an  1664; 
6.  Jean- Ratifie ,  Abbé  de  Saint-Romain  de  Blaye;  7.  Marie-Ga- 
liotte,  Coadjutrice  de  l’hôpital  de  Beaulieu,  morte  le  22  oéto- 
bre  1701  ;  8.  Claude ,  Prieure  de  la  Motte-Sainte-Hèraye  en  Poi¬ 
tou,  puis  Grande-Prieure  de  l’hôpital  de  Beaulieu;  9.  Maede- 
laine  ,  femme  de  N.  .  .  Seigneur  de  Pommerol ,  &  de  Belpech; 
10.  Marie-Félice  ,  Dame  de  Montaut- ,  mariée  à  Gafpard  le  Secq! 
Marquis  de  la  Motte-Sainte-Héraye ,  Comte  de  Montaut ,  cy- 
devant  Confeiller  au  Parlement,  morte  en  1705;  &  11.  Guyonne 
de  Gourdon  ,  Prieure  d’Efpagnac  ,  puis  des  Filles  de  Rouen. 

X.  Jean-François  de  Gourdon,  de  Genouil lac-Montferrand, 
Comte  de  Vaillac, premier  Baron  de  Guienne, Seigneur  de  Can- 
çon  ,  de  Caffeneuil ,  de  Moullinet ,  &c.  Meftre-de-camp  du  ré¬ 
giment  de  Vaillac-Cavalerie,  mourut  le  16  décembre  1696,  âgé 
de  51  ans.  Il  avoit  époufé,  le  19  décembre  1683  Marie-Louïfe 
du  Cambout ,  fille  d’honneur  de  Mademoifelle ,,  DirchefTe  de 
Montpenfier,  St  fille  de  Pierre,  Marquis  du  Cambout,  Comte 
de  Carheil,  St  de  Jeanne  Raoul ,  morte  en  1693,  Liftant  pour 
fils  unique  Armand  qui  fuit. 

XI.  Armand  de  Gourdon  ,  de  Genouillac-Montferrand,  Com¬ 
te  de  Vaillac  ,  premier  Baron  de  Guienne  ,  &c.  a  époufé  en 
feptembre  1710,  Henriette  de  Saint-Gelais,  fille  &  héritière  de 
Jean,  Marquis  de  Saint-Gelais,  Seigneur  de  Montchaude,  & 
de  Henriette  de  la  Rochefoucault-Roilfac. 
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IV.  Jean-Ricard,  fils  puîné  de  Pierre-Ricard  ,  Cofeigneur 
de  Gourdon ,  Seigneur  de  Genouillac,  fut  Seigneur  de  Genouil¬ 
lac  en  partie  ,  &  époufa  Catherine  du  Bos ,  Dame  d’Acier ,  fille 
A' Alger  du  Bos ,  Seigneur  d’Acier  en  Quercy  ,  &  de  Jeanne  de 
Ralliais,  Dame  de  Vaillac  ,  depuis  remariée  à  Jean  Ricard,  II. 
du  nom,  Cofeigneur  de  Gourdon  K  êcc.  dont  il  eut  i.  Jacques 
qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  la  Roque,  Seigneur  de 
Bouilhac  ;  3.  Catherine,  alliée  à  Raimond  de  Torlon  ,  Seigneur 
d’Orlionach;  4.  Jacquerie,  femme  d ’Annet  de  Turenne,  Baron 
d’Aynac,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  Lieutenant  de  l’Artille¬ 
rie  ;  6c  5.  Anne  de  Genouillac ,  Grande-Prieure  de  L'Hôpital  de 
Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Genouillac  ,  dit  Galiot ,  Seigneur  d’Acier ,  de 
Reillanet,  Baron  de  Capdenac,  6cc.  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi ,  fon  Confeiller  &  Chambellan  ,  Sénéchal  d’Armagnac  6c  de 
Quercy,  Viguier  de  Figeac,  fut  élevé  par  Jacques  Ricard ,  dit 
ùaliot ,  fon  oncle,  Maître  de  l’Artillerie,  qui  le  prit  auprès  de 
lui.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fornoue  en  1495  ,  fut  l’un 
des  Preux  du  Roi  Charles  VIII,  fervitau  fiége  de  Capoue,  6c 
combattit  à  la  journée  d’Aignadel  en  1509.  Il  fut  commis  pour 
deffervir  la  charge  de  Maître  de  l’Artillerie,  par  lettres  du  16 
mai  1512  ,  6c  depuis  en  fut  pourvu  en  chef,  6c  la  tint  jufqu’à  fa 
mort.  11  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515  ,  &  au  ravi¬ 
taillement  de  Méziéres  ;  6c  fe  fignaia  à  la  journée  de  Pavie  en  fé¬ 
vrier  1525.  aptes  laquelle  il  fut  nommé  Grand  Ecuyer  de  Fran¬ 
ce  ,  par  le  Roi  François  I ,  en  reconnoiffance  de  fes  fervices.  Il 
fervit  au  fiége  de  Luxembourg ,  &  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Languedoc  l’an  1545,  qu’il  ne  conferva  pas  long-tems ,  étant 
mort  l’année  fuivante.  11  avoit  époufé  1.  Catherine  d’Archac, 
Dame  de  Lonzac ,  fille  de  Jacques  ,  Baron  de  Lonzac ,  éc  de  Mar¬ 
guerite  de  Lévis:  2.  Françoife.de  la  Queille  ,  fille  de  François,  Sei¬ 
gneur  de  la  Queille ,  6c  de  Marguerite  de  Caftelnau  fa  fécondé 
femme.  Du  premier  lit ,  fortit  1.  Jeanne  de  Genouillac ,  qui 
devint  héritière  de  fa  Maifon ,  après  la  mort  de  fon  frère,  mariée, 
1.  à  Charles  de  Crufiol ,  Vicomte  d’Ufès,  d’où  font  fortis  les  Ducs 
d’Ufès  :  2.  à  Jean-Philippe ,  Rhingrave,  Comte  Sauvage  du  Rhin: 
du  fécond  vint  2.  François  de  Genouillac,  Seigneur  d’Aeier,6cc. 
reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie, 
mort  en  1544 ,  des  bleiïîires  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Cérifoles, 
fans  laiffer  de  poftérité  de  Louïfe  d’Etampes,  Dame  de  la  Ferté- 
Nabert,  qu’il  avoit  époufée  en  1534,  fille  de  Claude,  Seigneur 
de  la  Ferté-Nabert,  &  d'Anne  Robertet.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  la  même  année  1544,  avec  Jacqiies^  Seigneur  de  Menou, 
deBouffay,  6cc.  6c  mourut  le  22  juillet  1575.  *  Voyez  Brantô¬ 
me,  dans  fes  Hommes  Iilujir es.  Le  Père  Anï'elme,  Hifi.  des  Grands 
Officiers ,  (fc. 

GOURE.  Voyez  G  O  W  R  I. 

GOURE'E.  Voyez  G  O  E  R  E  E. 

G  O  U  R  G  U  E  S  (Dominique  de)  natif  du  Mont-de-Marfan 
en  Gafcogne  ,  homme  de  cœur  6c  de  réfolution,  offenfé  de  ce 
qu’autrefois  les  EfpagnolS  l’ayant  pris  dans  les  guerres  d’Italie 
l’avoient  mis  aux  galères,  entreprit  de  venger  cette  injure,  dans 
un  tems  où  le  Confeil  du  Roi  Charles  IX  étoit  réfolu  de  ne  pas 
rompre  avec  les  Efpagnols.  Ceux-ci  avoient  égorgé  une  Colo¬ 
nie  de  François,  établie  fur  les  côtes  de  la  Floride,  fous  la  con¬ 
duite  de  Jean  Ribaud,  qui  avoit  bâti  au  bout  du  détroit  de  Sain- 
te-Héléne  un  Fort,  qu’il  avoit  nommé  Charlefort ,  en  l’honneur 
du  Roi.  Gourgues  vendit  une  partie  de  fon  bien ,  emprunta 
une  fomme  de  fon  frère ,  Préfident  en  la  généralité  de  Guienne, 
équipa  trois  vaiffeaux  à  fes  dépens ,  monta  le  premier  ,  donna 
le  commandement  du  fécond  au  Chevalier  de  Montluc,  6c  celui 
du  troifiéme  à  Cafeneuvç,  6c  ayant  mis  à  la  voile  en  1567,  il 
alla  defeendre  à  la  Floride;  où  s’étant  joint  à  ceux  du  païs  ,■  qui 
regardoient  les  Efpagnols  comme  leurs  tyrans ,  il  les  attaqua  gé- 
néreufement,  6c  reprit  non  feulement  Charlefort,  mais  encore 
deux  autres  Forts  qui  avoient  été  bâtis  en  deux  endroits  alfez 
éloignez.  Il  y  avoit  dedans  plus  de  800  Efpagnols ,  qui  penfant 
fe  fauver  dans  les  bois ,  furent  alïommez  par  les  Indiens.  Ceux 
qui  fe  rendirent  à  diferetion  ne  furent  pas  traitez  plus  favorable¬ 
ment  ,  parce  que  Gourgues  crut  qu’il  alloit  de  la  gloire  de  la 
France  ,  de  ne  point  donner  de  quartier  à  des  gens  qui  avoient 
fait  pendre  les  François,  fous  prétexte,  difoient-ils,  qu’ils  étoient 
Luthériens.  A  fon  retour,  au  lieu  des  éloges  6c  des  récompen- 
fes  qu’il  méritoit ,  pour  avoir  ainfi  vengé  fa  patrie,  il  trouva  des 
accufateurs.  L’Ambaffadeur  d’Efpagne  demanda  même  fa  tête 
avec  tant  d’inftance  ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  tenir  caché  jufqu’à  la 
paix.  Alors  l’Amiral  de  Châtillon  le  tira  d’affaire.  La  Reine  E- 
lizabeth  le  demanda  dans  la  fuite  au  Roi  Henri  IV,  pour  com¬ 
mander  la  flotte  Angloife,  qu’elle  envoyoit  au  fecours  des  Por¬ 
tugais  contre  les  Efpagnols,  quis’étoient  emparez  de  leurs  Etats; 
mais  en  paffant  à  Tours  pour  aller  monter  fur  cette  flotte,  il  y 
hiourutl’an  1593- 

La  famille  de  Gourgues  elt  ancienne,  6c  dès  le  régne  de  Phi- 
lipppe  Hutin,  Géofroy  de  Gourgues  étoit  Sécretaire  de  ce  Prin¬ 
ce.  En  1317,  Philippe  de  Gourgues  étoit  Porte-étendart  de  la 
Couronne,  comme  il  paroît  par  les  regîtres  de  la  Chambre  des 
Comptes.  11  époufa  Cécile,  fœur  d'Arnaud  de  Pélegrue  ,  Cardi¬ 
nal,  6c  nièce  de  Bertrand  de  Goût  ou  de  Goth  ,  Archevêque  de 
Bourdeaux,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  V.  Ce  fut  cette 
alliance  qui  donna  lieu  à  la  famille  de  Gourgues ,  de  s’établir  en 
Guienne  6c  en  Navarre.  Jean  de  Gourgues ,  IL  du  nom ,  eut 
d’Ifabeau  de  Lévis,  DamedcRoquecort,  Jean  de  Gourgues,  III. 
du  nom  ,•  qui  gouverna  les  Finances ,  6c  adminiftra  les  affaires 
du  Roi  de  Navarre.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Montpezat, 
dont  il  eut  1.  Dominique .  qui  a  donné  lieu  à  cet  article;  2.  Ogier 
de  Gourgues ,  qui  étoit  le  fécond  fils ,  &  qui  fervit  utilement  en 
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France  fous  cinq  Rois  depuis  Henri  II;  jufqu’à  Henri  IV  ;  qui 
lui  donnèrent  des  emplois  confidérables,  entre  autres,  l’inten¬ 
dance  de  Guienne.  Il  fut  Vicomte  de  Juliat ,  Baron  de  Vayres 
oc  de  Monlézun  (Terre  qui  lui  venoit  de  fon  ayeule ,  héritière 
de  Lavédan  6c  de  Monlézun,)  Seigneur  de  Roquecort;  de  la 
Roche-Andry,  écc.  6claiffa  1.  Marc-Antoine  qui  fuit;  2.  Pier¬ 
re ,  qui  eut  un  fils  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  deBôur- 
deaux;  6c  3.  Arnaud  de  Gourgues,  Confeiller  au  même  Parle¬ 
ment,  dont  le  fils  y  fut  aulfi  Préfident  à  Mortier. 

Marc- Antoine  de  Gourgues,  après  avoir  été  Confeiller  ait 
Grand  Conleil  6c  Maître  des  Requêtes,  devint  Préfident  à  Mor¬ 
tier,  puis  premier  Préfident  du  Parlement  de  Bourdeaux.  Il  fut 
chargé  de  toute  la  conduite  6c  de  la  direction  de  tout  ce  qu’il 
convenoit  de  taire  fur  la  frontière  d'Efpagne  pour  le  mariage  du 
Roi  Louis  XIII ,  &  mourut  en  1623.  Il  avoit  époufé  Marie  Sé- 
guier ,  fœur  de  Pierre ,  Chancelier  de  France,  dont  il  eut  Jean 
de  Gouigues,  Marquis  de  Vayres,  6cc.  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Bourdeaux,  qui  de  Marie  Larcher,  fille  de  Fran- 
çois.  Seigneur  de  Bajacourt,  Maître  des  Comptes,  6c  de  Claude 
Godet,  Dame  de  Pocancy,  eut  pour  en  fans ,  1.  Jacques-Ar¬ 
mand  qui  luit;  2.  Jacques-JoJepb  ,  Evêque  de  Bazas  en  1684  ; 
&  3.  Michel-Jean  de  Gourgues,  Préfident  à  Mortier  au  Parle¬ 
ment  de  Bourdeaux. 

Jacques-Armand  de  Gourgues ,  Marquis  de  Vayres ,  après 
avoir  été  Lieutenant  Général  au  Préfidial  de  Bourdeaux,  fut 
reçu  Maitre  des  Requêtes  en  1679,  Intendant  de  Limoges  en 
1684,  &  de  Caen  en  1686.  Il  époufa  Marie-Elizabeth  le  Clerc 
de  Cottier,  Dame  d’Aulnay ,  fille  unique  de  Louis  le  Clerc  de 
Cottier,  Marquis  d’Aulnay  ,  6c  de  Magdelaine  Larcher ;  morte  le 
onzième  mars  1709,  dont  il  eut  1.  Jean-François-Joseph  qui 
fuit  ;  '6c  2.  Louis- Armand ,  Confeiller-Clerc  au  Parlement ,  mort 
le  28  juillet  1708. 

Jean-François-Joseph  de  Gourgues,  Marquis  d’Aulnay ,  reçu 
Confeiller  au  Parlement  en  1691  ,  6c  Maître  des  Requêtes  en 
1696,  avoit  époufé  en  feptembre  1696  Gabrielle-Elizabeth  de  Ba- 
rillon,  fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Morangis ,  Maître  des  Requê¬ 
tes ,  6c  de  Catherine-Marie  Boucherat,  morte  le  15  avril  1700, 
âgée  de  22  ans.  *  Mézeray,  Hijloire  de  Charles  IX.  On  peut 
voir  encore  la  Rélation  particulière  de  l’expédition  de  Charle¬ 
fort. 

G  O  U  R  I.  Voyez  G  O  W  R  I. 

G  O  U  R  N  A  Y,  ville  de  France  en  Normandie,  fur  l’Epte 
dans  le  païs  de  Bray ,  vers  les  frontières  du  Beauvaifis ,  à  cinq 
lieues  de  Gifors  6c  à  dix  de  Rouen ,  au  nord  de  la  première  6c  à 
l’eft  de  l’autre.  Elle  efi:  environnée  de  prairies ,  6c  fait  grand 
commerce  de  beurre  6c  de  fromages. 

*  GOURNAY,  petite  ville  de  France  dans  l’Ifle  de  Fran¬ 
ce,  fur  la  Marne,  eli  à  l’elt  de  Paris  ;  dont  elle  elt  éloignée  d’en¬ 
viron  trois  lieues. 

*  G  O  U  R  N  A  Y  -  fur  -  Aronde ,  bourg  de  France  dans  Fille 
de  France,  fur  les  frontières  de  Picardie;  elt  au  nord~ouelt  de 
Ccmpiégne,  dont  il  elt  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

G  O  U  R  N  A /Y.  Cherchez  JARS  de  GOURNAY. 

G  O  U  R  O,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  efi:  dans  le 
Royaume  de  Bengale ,  fur  le  Gange,  environ  à  trente-cinq  lieues 
au  deffus  de  l’endroit,  où  ce  fleuve  fe  partage  en  plufieur  s  bran¬ 
ches.  Gouroeltune  ville  allez  grande.  *  Maty,  Dïét.  Géogr. 

G  O  U  R  Y.  Voyez  G  O  W  R  Y. 

GOUSSAINVILLE  (Pierre)  né  à  Chartres  mourut  en 
1683  ,  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  avoit  étudié  les  Antiqui- 
tez  eccléfiaftiques ,  6c  a  publié  les  Oeuvres  de  Pierre  de  Blois  à 
Paris ,  in  folio,  6c  celles  de  faint  Grégoire  Pape  en  1675  ,  avec 
des  Leçons  diverfes  6c  des  Remarques.  Il  a  profité  du  fecours 
6c  des  lumières  de  divers  Savans  Hommes,  entre  autres  de  Mrs. 
Auget  6c  Julien ,  Do&eurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
*  Mémoires  du  tems. 

GOUSSET  (Jacques)  naquit  à  Blois  le  feptiéme  oéfcobre 
1655,  d’une  bonne  famille.  Il  étudia  à  Saumur  fous  Meilleurs 
le  Févre  6c  Capel,  6c  aquit  fous  ce  dernier  une  grande  con- 
noiffance  de  la  Langue  Hébraïque.  En  1662 ,  il  fut  fait  Mini- 
lire  de  Poitiers  6c  demeura  dans  ce  polie  jufqu’en  1685  fans  l’a¬ 
voir  jamais  voulu  quitter,  quoi  qu’on  l’eût  appellé  à  Saumur 
jufqu’à  trois  fois  pour  être  Profeffeur  en  Théologie  ;  mais  enfin 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  l’en  retira,  car  il  fut  alors  obli¬ 
gé  de  fortir  de  France.  Il  alla  d’abord  à  Calais ,  d’où  il  paffa  en 
Angleterre  6c  enfuite  en  Flollande ,  où  à  la  recommandation  de 
M.  Salomon  Van-Til  il  fut  fait  en  1687  ,  Miniltre  des  Wallons  à 
Dordrecht.  Cinq  ans  après  on  le  nomma  Profeffeur  en  Langue 
Gréque  6c  en  Théologie  à  Groningue  :  il  elt  mort  dans  cet  em¬ 
ploi  le  quatrième  novembre  1704,  âgé  de  69  ans.  Les  Ouvra¬ 
ges  qu’on  a  de  lui  font ,  Controverjiarum  adverfus  Judceos  Ternio 
in  Specimen  operis  jam  effecti ,  quo  R.  Ifaaci  Cbizzuk  Emouna  con- 
futatur,  prœmijfa præfatione  de  difputationibus  adverfus  Judceos,  If 
fubjuntlo  Monito  de  Pt.  à  Limborcb  cum  Judceo  collatione ,  Dordrech- 
ti,  1688,  inoEtavo;  Jefu  Cbrijli  Evangeliique  veritas  J’alutifera  de- 
monjtrata  in  confutatione  libri  Chijfouk  Emouna  a  R.  lfaaco  J'cripti, 
Amltelodami ,  1712,  in  folio-,  De  viva  deque  mortuafide  Doctrines 
Jacobi  Apojloli  evoluta  ,  cui  adjunSta  efi  Differtatio  oftendens  Carte- 
Jianum  mundi  Syjlema  non  effe  ,  ut  quidam  exiftimant ,  periculofwn  , 
If  Oratio  qua  Deum  effe  ex  mundi  hujus  inferioris  harmonia  demonjlra- 
tur ,  Amltelodami,  1696,  inoElavo;  Confidérations  Théologiques  If 
Critiques  fur  le  projet  d’une  nouvelle  Ver  fon  FrançoiJ'e  de  la  Bible ,  pu¬ 
bliée  l’an  1696 ,  fous  le  nom  de  M.  Charles  le  Cene ,  dans  lef quelles  la ^ 
vérité  eft  défendue  par  un  grand  nombre  de  paffages  de  l’ Ecriture-Sain¬ 
te  ,  Amfterdam,  1698,  in  douze ;  Commentarii  Linguce  Hebraïcæ, 
Amltelodami,  1702;  DiJ'putationes  in Epijlolarn  Pauli  ad  Hœbreos 
If  ad  Levitici  caput  18.  v.  14,  Amltelodami,  1712 , in  folio;  Cau- 
farum  primee  If  J'ecundarum  realis  Operatio,  Leovaidue,  vjiC,  -in 
ouarto  ;  Nobles  Groningenfes.  Son  Eloge  elt  à  latete  de  la  refu- 
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(1res,  &c.  tome  2.  p.  353 

GOüSTE'  (Claude)  Prévôt  de  la  ville  de  Sens ,  &non  pas 
jylagiftrat  de  Sienne,  comme  quelques-uns  ont  cru,  compofa  aux 
Etats  d’Orléans,  fous  le  régne  de  Charles  IX  ,  un  Traité  delà 
Fuiljance  royale  dans  l'Eglife.  Ce  qui  donna  occafioii  à  cet  Ouvra¬ 
ge,"  fut  la  propofition  que  l’on  faifoit  de  tenir  une  conférence 
fur  la  Religion.  La  queftion  étoit  de  favoir  qui  devoit  préfîder 
à  cette  alFemblée.  Les  Eccléfiaftiques  prétendoient  que  cela  n’ap- 
partenoit  qu’à  eux,  &  que  les  Laïques  ne  dévoient  pas  entrer 
en  connoilfance  de  ce  qui  regardoit  la  Religion.  Goufté  foutient 
au  contraire  dans  cet  Ecrit ,  que  c’eft  au  Roi  d’y  préfîder ,  de 
conclurre  ,  de  décider,  &  de  faire  exécuter  les  chofes  qui  y  font 
arrêtées.  Du  Verdier  obferve  que  Gonflé  s’y  montre  Calvinifte. 
*  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques. 

GOUT,  c’elî  un  terme  qui  eft  fort  en  ufage  dans  la  Pein¬ 
ture  ,  &  que  les  Maîtres  dans  cet  Art  définiffent  ordinairement, 
l'idée  habituelle  d'une  chofe  conçue  comme  la  meilleure  dans  fon  genre. 
Ils  enfeignent  qu’il  y  a  quatre  chofes  à  confidérer  dans  le  goût. 
X.  L’efprit  qui  goûte.  2.  Les  chofes  qui  font  goûtées.  3- 
L’application  de  ces  chofes  à  l’efprit,  ou  Je  jugement,  que  l’e¬ 
fprit  en  porte.  4.  L’habitude,  qui  fe  fait  de  plufieurs  jugemens 
réitérez ,  de  laquelle  il  fe  forme  une  idée  qui  s’attache  à  nôtre 
efprit.  De  ces  quatre  chofes  l’on  peut  inférer  ,  1.  Que  l’efprit 
peut  être  appelle  goût,  entant  qu’il  en  eft  confidéré  comme  l’or¬ 
gane.  2.  Que  les  chofes  peuvent  être  appellées  de  bon  &  de 
mauvais  goût,  à  mefure  qu’elles  contiennent  des  beautez  que  l’Art, 
le  bon  feus  &  l’approbation  de  plufieurs  fiécles  ont  établies^  ou 
qu’elles  s’en  éloignent.  3.  Que  le  jugement,  que  l’efprit  fait 
d’abord  .de  fon  objet,  eft  un  premier  goût  naturel,  qui  dans  la 
fuite  peut  fe  perfeétionner  ou  fe  corrompre  ,  félon  la  trempe  de 
l’efprit  &  la  qualité  des  objets  qui  fe  préfentent.  4.  Et  enfin, 
que  ce  jugement  -réitéré  produit  une  habitude,  &  cette  habitude 
une  idée  fixe  &  déterminée,  qui  nous  donne  un  penchant  con¬ 
tinuel  pour  les  chofes  qui  ont  attiré  nôtre  approbation  &  qui 
font  de  nôtre  choix.  C’eft  ainfi  que  fe  forme  peu  à  peu  dans  l’e- 
fprit  de  chaque  particulier,  ce  qu’on  appelle  plus  ordinairement 
goût  dans  la  Peinture,  &  dont  j’ai  donné  la  définition.  Il  y  a 
trois  fortes  de  goûts,  le  goût  naturel,  le  goût  artificiel,  &  le 
goût  de  nation. 

Le  goût  naturel  eft  l’idée  qui  fe  forme  dans  nôtre  imagina¬ 
tion  à  la  vue  de  la  fimple  nature.  Il  paroît  que  les  Flamands  & 
les  Allemands  font  rarement  fortis  de  cette  idée,  &  la  commu¬ 
ne  opinion  eft ,  que  le  Corrége  n’en  a  point  eu  d’autre.  Ce  qui 
fait  toute  la  différence  de  celui-ci  à  ceux-là,  c’eft  que  les 
idées  font  comme  les  liqueurs,  qui  prennent  la  forme  des  vafes 
-où  elles  font  reçues,  &  qu’ ainfi  le  goût  naturel  peut-être  bas  ou 
élevé  félon  les  talens  des  particuliers ,  &  félon  le  choix  qu’ils 
font  capables  de  faire  des  objets  de  la  nature. 

Le  goût  artificiel  eft  une  idée  qui  fe  forme  par  la  vue  des 
ouvrages  d’autrui ,  &  par  la  confiance  que  nous  avons  aux  con- 
feils  de  nos  Maîtres ,  c’eft  à  dire,  en  un  mot,  par  l’éducation. 

Le  goût  de  nation  eft  une  idée  que  les  ouvrages  qui  fe  font 
ou  qui  fe  voyent  en  un  païs,  forment  dans  l’efprit  de  ceux  qui 
l’habitent.  Les  différents  goûts  de  nation  fe  peuvent  réduire  à 
fx ,  le  goût  Romain ,  le  goût  Vénitien,  le  goût  Lombard ,  le  goût 
Allemand ,  le  goût  Flamand ,  &  le  goût  François. 

Le  goût  Romain  eft  une  idée  des  ouvrages  qui  fe  trouvent 
dans  Rome.  Or  il  eft  certain  que  les  ouvrages  les  plus  eftimez 
qui  foient  dans  Rome  font  ceux  que  nous  appelions  antiques,  & 
les  ouvrages  modernes  qui  les  ont  imitez ,  foit  en  fculpture , 
foit  en  peinture.  Toutes  ces  chofes  confiftent  principalement 
dans  une  fource  inépuifable  des  beautez  du  deffein,dans  un  beau 
choix  d’attitude  ,  dans  la  fineffe  des  expreffions,  dans  un  bel  or¬ 
dre  de  plis,  &  dans  un  ftile  élevé,  où  les  Anciens  ont  porté  la 
nature ,  &  après  eux  les  Modernes ,  depuis  près  de  deux  fiécles. 
Ainfi  ce  n’eft  pas  merveille  fi  le  goût  Romain  étant  extrêmement 
occupé  de  toutes  ces  parties,  le  coloris,  qui  ne  vient  que  le  der¬ 
nier,  n’y  trouve  plus  de  place.  L’efprit  de  l’homme  eft  trop  bor¬ 
né ,  &  la  vie  eft  trop  courte,  pour  approfondir  toutes  les  parties 
de  la  Peinture,  &  pour  les  pofféder  parfaitement  tout  à  la  fois. 
Ce  n’eft  pas  que  les  Romains  méprifent  le  coloris ,  car  ils  ne 
peuvent  méprifer  une  chofe  dont  ils  n’ont  jamais  eu  une  idée 
bien  jufte  ;  c’eft  feulement  qu’étant  prévenus  d’autres  parties  , 
où  ils  tâchent  de  fe  perfeétionner,  &  n’ayant  pas  le  tems  de  s’ap¬ 
pliquer  à  connoître  le  coloris ,  ils  ne  l’eftiment  pas  tout  ce  qu’il 
vaut. 

Le  goût  Ve'nitien  eft  oppofé  au  goût  Romain ,  en  ce  que 
celui-ci  a  un  peu  trop  négligé  ce  qui  dépend  du  coloris  ,  &  celui- 
là  ce  qui  dépend  du  deffein.  Comme  il  y  a  très-peu  d’antiques 
à  Venife,  &  très-peu  d’ouvrages  du  goût  Romain  ,  les  Vénitiens 
fe  font  attachez  à  exprimer  le  beau  naturel  de  leur  païs.  Ils  ont 
caractérifé  les  objets  par  comparaifon  ,  non- feulement  en  faifant 
valoir  la  véritable  couleur  d’une  chofe,  par  la  véritable  couleur 
d’une  autre  ;  mais  en  choififfant  dans  cette  oppofition  une  vi¬ 
gueur  harmonieufe  de  couleurs  &  tout  ce  qui  peut  rendre  leurs 
ouvrages  plus  palpables,  plus  vrais,  &  plus  furprenans. 

Le  goût  Lombard  confifte  dans  un  deffein  coulant,  nourri, 
moelleux ,  &  mêlé  d’un  peu  d’antique  &  d’un  naturel  bien  choi- 
fi  ,  avec  des  couleurs  fondues ,  fort  approchantes  du  naturel  & 
appuyées  d’un  pinceau  léger.  Le  Corrége  eft  le  meilleur  modèle 
de  ce  goût;  &  les  Caraches  qui  ont  tâché  de  l’imiter,  ont  été 
plus  correéts  que  lui  dans  le  deffein  ,  mais  lui  ont  été  inférieurs 
dans  le  goût  de  ce  même  deffein  ,  dans  la  grâce ,  dans  la  délica- 
teffe  ,  &  dans  la  fonte  des  couleurs.  Annibal ,  dans  le  féjour 
qu’il  fit  à  Rome,  prit  tellement  le  goût  Romain,  qu’on  ne  peut 
compter  pour  Lombards,  que  les  ouvrages  qui  ont  précédé  ce¬ 
lui  de  la  galerie  Farnéfe. 
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Le  goût  Allemand  eft  celui  qu’on  appelle  ordinairement  goût 
Gottique.  C’eft  une  idée  de  la  nature,  comme  elle  fe  voit  ordi¬ 
nairement  avec  fes  défauts,  &  non  comme  elle  pourroit  être  dans 
fa  pureté.  Les  Allemands  l’ont  imitée  fans  choix  ,  &  ont  feule¬ 
ment  vêtu  leurs  figures  de  longues  draperies  ,  dont  les  plis  font 
fecs  &  caffez.  Ils  fe  font  plus  arrêtez  à  finir  leurs  objets  qu’à  les 
bien  difpoler;  les  expreffions  de  leurs  figures  font  ordinairement 
infipides ,  leur  deffein  fec ,  leur  couleur  pafiable,  &  leur  travail 
fort  peiné,  il  y  a  eu  néanmoins  parmi  les  Allemands  des  Pein¬ 
tres,  qui  méritent  d’être  diftinguez,  &  qui  ont  été  en  certaines 
parties  comparables  aux  plus  habiles  d’Italie. 

Le  goût  Flamand  ne  diffère  de  l’Allemand ,  que  par  une  plus 
grande  union  de  couleurs  bien  choilies,  par  un  excellent  ciair- 
obfcur,  &  par  un  pinceau  plus  moelleux.  On  excepte  des  Fla¬ 
mands  ordinaires,  trois  ou  quatre  Flamands  Difcipies  de  Ra¬ 
phaël,  qui  rapportèrent  d’Italie  la  manière  de  leur  Maître  dans 
le  deffein  &  dans  le  coloris.  On  en  excepte  encore  Rubens  & 
Van-Dyk  qui  ont  regardé  la  nature  par  des  yeux  pénétrans ,  ôc 
qui  ont  porté  fes  effets  dans  une  élévation  peu  commune;  quoi¬ 
qu’ils  ayent  retenu  quelque  chofe  du  naturel  du  païs  dans  le  goût 
du  deffein. 

Le  goût  François  a  toûjours  été  fi  partagé  ,  qu’il  eft  difficile 
d’en  donner  une  idée  bien  jufte:  car  il  paroît  que  les  Peintres 
de  cette  nation  ont  été  dans  leurs  ouvrages  allez  différens  les 
uns  des  autres.  Dans  le  féjour  qu’ils  ont  fait  en  Italie  ,  les  uns 
fe  font  contentez  d’étudier  à  Rome,  &  en  ont  pris  le  goût.  D  au¬ 
tres  fe  font  arrêtez  plus  long- tems  à  Venife,  &  en  font  revenus 
avec  une  inclination  particulière  pour  les  ouvrages  de  ce  païs-là, 
&  quelques-uns  ont  mis  toute  leur  induttrie  à  imiter  la  nature 
telle  qu’ils  la  croyoient  voir.  Parmi  les  plus  habiles  Peintres 
François  ,  qui  font  morts  depuis  quelques  années,,  il  y  en  a  qui 
ont  fuivi  le  goût  de  l’Antique,  d’autres  celui  d’Annibal. Carra- 
che  pour  le  deffein  ,  &  les  uns  &  les  autres  ont  eu  un  coloris  af- 
fez  trivial  :  mais  ils  ont  d’ailleurs  tant  de  belles  parties ,  &  ils 
ont  traité  leurs  fujets  avec  tant  d’élévation,  que  leurs  ouvrages 
ferviront  toujours  d’ornemens  à  la  France  ,  &  feront  admirez  de 
la  poftérité.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres,  p.  538. 

*  G  O  U  T  E  M  ,  ville  d’Afie  dans  le  Royaume  de  Perfe,  eft: 
au  74  degré  46  minutes  de  longitude,  &  au  37  degré  vint  mi¬ 
nutes  de  latitude.  C’eft  une  petite  ville,  mais  on  y  fait  bonne 
chère.  L’occupation  de  la  plupart  des  Plabitans  eft  de  faire  de  la 
foye.  *  Tavernier,  Voyages,  tome  1.  I.  3.  cb.  13.  p.  398.  édit, 
de  Hollande  1692. 

GOUTHOEVE.  Voyez  G  O  U  D  II  O  E  V  E. 

*  GOUVE'A  (André)  en  Latin  Goveanus,  natif  de  Beia 
dans  le  Portugal,  fut  Principal  du  Collège  de  fainÆ  Barbe  à  Pa¬ 
ris  au  XVI  fiécle,  &  y  éleva  trois  neveux  qui  fie  rendirent  illu- 
ftres  par  leur  favoir  ;  &  dont  on  parlera  cy-deffous  dans  des  arti¬ 
cles  féparez. 

*  G  O  U  V  E' A  (Martial)  l’aîné  des  neveux  d’André  Gouvéa 
devint  bon  Poëte  Latin  &  publia  à  Paris  une  Grammaire  Latine. 

*  G  O  U  V  L'A  (André)  puîné  des  neveux  d’André  Gouvéa  , 
enfeigna  premièrement  la  Grammaire  ,  &  puis  la  Philofophie 
dans  le  Collège  de  Sainte-Barbe,  &  enfin  il  fut  établi  Principal 
de  ce  Collège  à  la  place  de  fon  oncle  ;  &  comme  il  s’aquitoit 
bien  de  cette  charge  ,  il  fut  appellé  à  Bourdeaux  pour  y  exercer 
un  pareil  emploi  dans  le  College  de  Guienne.  Il  y  alla  l’an  1534, 
&  y  remplit  fes  devoirs  avec  une  exactitude  très-utile  à  la  Jeu- 
neffe.  C’eft  ce  qui  porta  Jean  III,  Roi  de  Portugal ,  à  le  faire 
revenir  dans  fes  Etats  ,  pour  l’établiffement  d'un  College  à  Co- 
nimbre  qui  fût  femblable  à  celui  de  Guienne.  Gouvéa  partit  de 
Bourdeaux  l’an  1547  ,  &  prit  avec  lui  quelques  favans  perfonna- 
ges  propres  à  inftruire  la  Jeuneffe.  11  exerça  à  Conimbre  la  mê¬ 
me  charge  qu’il  avoit  eue  à  Bourdeaux.  Il  avoit  deffein  de  re¬ 
tourner  dans  cette  dernière  ville,  après  avoir  donné  deux  ans  à 
mettre  en  bon  train  le  Collège  de  Conimbre  ;  mais  il  mourut  a- 
vant  ce  terme  au  mois  de  juin  1548  ,  âgé  de  50  ans  ou  plus.  II 
étoit  Prêtre  &  Prédicateur,  &  ne  fit  rien  imprimer.  *  Bayle, 
DiÜ.  Crit.  pour  ces  trois  articles. 

G  O  U  V  E' A  (Antoine  de)  le  plus  jeune  des  trois  neveux 
d’André  Gouvéa,  né  dans  une  famille  noble  de  Béja  en  Portugal, 
dans  le  XVI  fiécle.  Voici  de  quelle  manière  M.  de  Thou  parle 
d’Antoine  de  Gouvéa,  fous  l'an  1565.  ”  Antoine  de  Gouvéa  , 
,,  dit-il,  mourut  au  mois  de  feptembre.  11  étoit  Portugais  de 
„  naiffance;  mais  comme  il  avoit  beaucoup  de  franchile,  &  de 
„  bonne  foi,  il  avouoit  qu’il  étoit  François  par  adoption.  Il 
„  fut  emmené  en  France,  encore  enfant,  par  André  de  Gouvéa 
„  fon  oncle,  &  étudia  fi  bien  les  Humanitez,  que  perfonne  n’é- 
„  crivoit  plus  purement  que  lui  en  Latin,  &  ne  faifoit  de  meil- 
„  leurs  vers.  D’ailleurs  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  Philo- 
„  fophied’Ariftote,  que,  jeune  comme  il  étoit,  il  entreprit  de 
„  la  défendre  contre  Ramus  fon  adverfaire,  &  remporta  de  la 
„  gloire  dans  ce  combat.  Depuis ,  comme  fi  fon  efprit  eût  été 
„  également  capable  de  toutes  les  Sciences,  &  qu’il  eût  pu  faire 
„  lui  feul  en  toutes ,-  ce  que  chacun  pouvoit  en  chacune,  Emi- 
,,  lio  Ferreti  qui  enfeignoit  le  Droit  à  Avignon,  l’invita  d’yve- 
„  nir  apprendre  cette  Science  difficile  &  laborieufe,  puisqu’auffi- 
,,  bien  il  étoit  alors  inutile  à  Lyon,  où  il  étudioit  en  particulier. 
„  Gouvéa  le  crut,  &  s’avança  tellement  en  peu  de  tems ,  qu’il 
„  trouva  moyen  d’expliquer  par  l’Antiquité  les  queftions  épi- 
„  neufes  du  Droit.  Cujas  avoua  que  ce  jeune  homme  étoit  celui 
,,  qui  avoit  donné  le  plus  jufte  dans  le  fens  de  Juftinien,&  qu’il 
„  craignoit  que  la  réputation  que  Gouvéa  fe  devoit  acquérir  dans 
„  la  Jurifprudence ,  n’obfcurcît  la  gloire  qu’il  y  avoit  aquife  lui- 
„  même.  „  Depuis,  Gouvéa  enfeigna  à  Touloufe ,  à  Cahors  , 
puis  à  Valence  ,  &  à  Grenoble.  La  guerre  civile  le  chaffa  de  la 
France  qu’il  aiinoit  uniquement;  &  il  fe  retira  en  Piémont,  où 
il  fut  Confeiller  du  Confeil  fecret  de  Philibert,  Duc  de  Savoye. 
Il  mourut  l’an  1565 ,  à  Turin,  d’une  maladie  contractée,  dit-on, 
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pour  avoir  trop  mangé  de  melons.  Ce  favant  homme  a  été  le 
j  feul ,  qui ,  par  une  gloire  affez  rare  dans  fon  fiécle,  a  été  eftimé 
d'un  commun  confentement ,  excellent  Poëte,  grand  Philofo- 
phe,  &  favant  Jurifconfulte.  Il"  attribuoit  ces  avantages  à  l’air 
de  France,  où  il  avoit  été  élevé  dès  fa  première  jeuneffe.  A. 
j  Fabcr  aiTure  que  Gouvéa  avoit  un  génie  plus  heureux  que  Cujas, 
mais  qu’il  avoit  une  fi  grande  confiance  en  fes  lumières,  qu’il 
croyoit  n’avoir  pas  befoin  de  fe  donner  beaucoup  de  peine.  Le 
|  même  Auteur  avance  que  Gouvéa  dans  fes  Ouvrages  de  Droit  a 
t(  furpallé  tous  les  autres  [urifconfultes ,  mais  que  dans  fon  Traité 
de  Jurifd&ione ,  il  s’elt  furpaffé  lui-même.  Mous  avons  quelques 
Epigram  nés  avec  quatre  Epîtres  de  fa  façon  ,  des  Correftions 
fur  Virgile,  fur  Térence  ,  &  fur  quelques  Traitez  de  Cicéron, 
qui  portent  pour  titre  ,  Enarrationss  in  Ciceronis  Orationem  contra 
Vatinium  ;  Critica  Logices  pars  certans  cum  Ciceronis  Topicis  ;  Corn- 
vvntarius  in  Topica  Ciceronis:  Commentarius  in  priores  ïibros  Epijlo- 
iarurn  Ciceronis  ad  Atticum ,  £?  libros  de  Legibus  ;  Animadverjionum 
liber  unus;  Ad  titulum  de  furifdiciione  omnium  Judicum  ;  Variarum 
furis  Le'ctionum ,  libriduo;  De  JubJlitutionibus  ;  De  vulgari  pu- 
piliari Jubjlitutione  ;  Conimentarii  ad  titulum  Digefli  ad  Legem  Falci- 
diam  ;  Ad  Legem  G  allas  ;  De  Liberis  &  Pojlbumis;  In  Trebcllia- 
■tvum,  de  Jure  accrefcendi ,  liber  unus  ;  Refponjio  ad  P.Ramicalum- 
nlas  pro  Arijlotele ;  Porpbyrii  quinque  Vocum  Tradultio  Latina.  Il 
lailTa  un  fils  nommé  Mainfroi  de  Gouvéa,  qui  fait  le  fujet  de 
l’article  fuivant.  Quant  à  fes  deux  oncles ,  Martial  &  An¬ 
dré  de  Gouvéa  ,  l'aîné  devint  bon  Poëte  Latin  ,  &  publia 
une  Grammaire  Latine  à  Paris.  Le  puîné  ,  après  avoir  été 
Principal  du  Collège  de  fainte  Barbe  à  Paris  ,  &  du  Col¬ 
lège  de  Guienne  àBourdeaux,  fut  appellé  en  1547,  à  Conim¬ 
bre  en  Portugal ,  par  le  Roi  Jean  III,  pour  l’établiffement  d’un 
Collège.  Il  fut  occupé  deux  ans  à  s’en  aquitter  ,  &  il  méditoit 
fon  retour  à  Bourdeaux,  lorsqu’il  mourut  en  1548  ,  âgé  de  50 
ans  &  plus.  *  De  Thou,  Hifi.  L  33.  38.  52  &  7 6.  André 
;  Scot  &  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script, 
fœc.  XVI.  Ghilini ,  Tbeat.  d'IIuom.  Letter.  Teiflîer,  Eloges  des 
Honnies  Savant,  tome  2.  p.  221.  fuiv.  édit,  de  Hollande, 
3715. 

G  OU  VE' A  (Mainfroi)  fils  du  précédent ,  naquit  à  Tu- 
*rin ,  &  fe  rendit  fort  capable  d’écrire  en  vers  &  en  profe.  Il  en¬ 
tendit  bien  les  Belles  Lettres,  &  le  Droit  Civil  &  Canonique,  & 
fe  fit  confidérer  de  fon  Maître  Charles-Emanuel  Duc  deSavoye, 
qni  l’honora  de  la  charge  de  Confeiller  dans  le  Sénat  de  Turin 
&  dans  le  Confeil  d’Etat.  Il  mourut  en  1613.  On  a  de  lui ,  Con- 
*  Jilia ;  Notes  Animadverfiones  in  Opéra  Julii  Clari;  Carmina  ;  Ora- 
zione  funebre  nelia  morte  ai  Füippo  II ,  lié  di  Efpagna.  *  Bayle, 
JXSt.  Géogr. 

G  O  U  V  E' A  (Chriftophle  de)  Portugais  ,  natif  de  Porto  , 
prit  l’habit  de  Jéfuite  le  dixiéme  janvier  1556,  eut  divers  em¬ 
plois  dans  fa  Société ,  entre  autres  celui  de  Provincial  de  Portu¬ 
gal  ,  &  fut  nommé  Évêque  du  Japon  ;  mais  la  foibleffe  de  fa 
lanté  ne  lui  permit  pas  d’accepter  cette  Prélature.  C’étoit  un 
homme  d’une  grande  piété,  &  qui  ne  voulut  jamais  profiter  de 
Feftiine  qu’on  avoit  conçue  de  lui  pour  l’avancement  de  fa  fa¬ 
mille.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  13  février  1622  ,  âgé  de  84  ans, 
&  laiffa  une  Hiftoire  Portugaife  du  Bréfil,  que  l’on  conferve  ma- 
nuferite  dans  le  Collège  de  Conimbre.  *  Biblioth.  Portug.  manu- 
Jcrite. 

GOUVE'A  (Antoine  de)  Portugais,  natif  de  Béja,  étant 
entré  dans  l’Ordre  des  Hermites  réformez  de  S.  Auguftin,  fut 
envoyé  à  Goa  pour  y  enfeigner  la  Théologie ,  &  fut  choifi  en 
1602  par  le  Viceroi  Ayrès  de  Saldanha  pour  aller  en  ambaflade 
auprès  de  Scha-Abbas,  Roi  de  Perfe.  Le  fruit  de  fes  négocia¬ 
tions  fut  une  permiffion  que  le  Roi  accorda  aux  Miffionnaires  de 
prêcher  l’Evangile  dans  fes  Etats,  &  à  fes  Sujets  Mahométans  & 
autres  d’embraffer  la  Religion  Chrétienne.  Ce  Prince  à  la  per- 
fuafion  de  Gouvéa,  s’engagea  auffi  à  faire  la  guerre  au  Turc,  & 
il  envoya  en  même  teins  Gouvéa  avec  un  Ambalfadeur  à  la  Cour 
de  Rome,  &  à  celle  d’Efpagne  pour  engager  le  Pape  &  le  Roi 
Catholique  à  fe  liguer  avec  lui  ;  mais  cette  négociation  n’eut 
pas  le  même  fuccès  que  la  première,  &  Gouvéa  n’en  rapporta  que 
le  titre  d’Evêque  de  Cyréne,  &  de  Vicaire  Apollolique  dans  la 
Perfe,  dont  il  ne  put  fe  fervir,  Scha-Abbas  irrité  ayant  révoqué 
toutes  les  permiffions  qu’il  avoit  données ,  &  retenu  l’Auguttin 
en  prifon  pendant  quelque  tems.  Gouvéa  ayant  obtenu  fon  é- 
largilfement,  crut  devoir  revenir  en  Europe.  Il  traverfa  les  dé¬ 
ficits  de  l’Arabie,  &  s'embarqua  à  Alep  pour  Marfeille;  mais  les 
vents  contraires  l’arrêtèrent  en  Sardaigne,  où  il  fut  pris  par  les 
Corfaires  d’Alger  avec  plufieurs  autres ,  à  qui  il  fut  d’une  gran¬ 
de  confolation  dans  leur  captivité.  On  le  racheta  en  1620,  il  re¬ 
vint  à  Madrid,  &  aufli-tôt  après  on  le  renvoya  à  Oran  pour  trai¬ 
ter  d’une  affaire  importante.  Lorsqu’il  l’eut  finie,  il  fe  retira  à 
Mançanarès  de  Membrillo ,  où  il  vécut  jufqu’au  18  août  1638.  On 
a  de  lui  la  Vie  du  Bienheureux  Jean  de  Dieu,  imprimée  en  1624, 
1632,  &  1674,  à  Madrid;  la  Rélation  des  victoires  remportées 
par  Scha-Abbas  fur  les  Turcs ,  qui  parut  à  Lisbonne  en  1611;  le 
Martyre  de  deux  Portugais  &  d’un  Caftillan ,  à  Madrid  en  1623  ; 
jornada  de  Arcebifpo  de  Goa,  imprimé  à  Conimbre  en  1606.  C’eft 
là  qu’il  décrit  l’Hiftoire  de  l’expédition  de  Dom  Alexis  Ménézès, 
Archevêque  de  Goa,  par  laquelle  il  fit  entrer  les  Chrétiens  de  S. 
Thomas  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine.  Gouvéa  étoit  Prieur 
des'  Auguftins  en  1603.  *  Biblioth.  Portugaife  manuferite.  Hifi.du 
ChrUlianifme  des  Indes,  par  M.  de  la  Croze. 

GOUVERNEUR  ou  Préfet  de  la  ville  de  Rome ,  diftin- 
gué  du  Préfet  du  Prétoire.  C’étoit  autrefois  un  des  premiers 
Magistrats  de  Rome,  qui  la  gouvernoit  en  l’abfence  des  Con- 
futs  &  des  Empereurs.  Il  avoit  l’Indendance  des  vivres,  de  la 
police,  des  bâtimens ,  &  de  la  navigation.  Son  pouvoir  s’éten- 
doit  à  cent  milles  hors  de  Rome ,  félon  Dion  ,  &  il  avoit  jurifdi- 
i'tion  &  dr'vt  de  vie  &  de  mort  fur  les  cinq  provinces,  appellées 


G  O  U.  1 69 

I  Lrbicaires ,  ou  Suburbicaires  ,  ou  Urbaines.  On  iugeoit  devant 

j  lui  lescaufes  des  Efclaves  ,  des  Patrons,  des  Affranchis.  11  con¬ 
voquent  le  Sénat ,  jugeoit  les  Sénateurs,  défendoit  leurs  droits 
&  prorogatives ,  comme  veut  Cafliodore.  Au  premier  jour  de 
l’an  il  étoit  obligé  de  faire  un  prélent  à  l’Empereur ,  au  nom  de 
tout  le  peuple,  de  coupes  dor,  avec  cinq  fols  demonnoye, 
comme  dit  Symmaque,  VobisfolejHncs  buteras  cum  quinis  foüdis ,  ut 
Numinibus  integritatis  offerimus.  *  Antiq.  Romaines. 

GOUVKRN  E  Ù  R  S  en  France,  ün  appelle  en  France 
Gouverneurs,  des  Officiers  qui  ont  foin  dé  maintenir  les  places 
oc  les  provinces  dans  la  foumiffion  &  l’obéïlfance  qu’elles  doivent 
au  Roi;  qui  empêchent  les  l'éditions,  &  entretiennent  la  paix 
parmi  les  Sujets;  qui  prennent  garde  qu’il  11e  s’y  faffe  aucune  le¬ 
vée  tans  commifiion  ou  permiffion  de  fa  Majefté  ;”  qui  commandent 
aux  troupes  qui  font  en  garnifon  dans  leurs  Gouvernemens , 
les  contiennent  dans  l’ordre  &  dans  la  difeipline militaire,  & 
puniffent  ceux  qui  s  en  écartent;  qui  tiennent  enfin  les  places 
bien  fortifiées  &  bien  munies  pour  être  en  état  de  les  défendre 
contre  les  ennemis,  &  de  prêter  main  forte  à  l’exécution  de  la 
Juftice.  Les  Ducs  &  les  Comtes  étoient  les  Gouverneurs  des 
provinces  &  des  places ,  fous  la  première  race  des  Rois  de  Fran¬ 
ce.  Sous  la  fécondé  race  on  commença  à  parler  des  Marquis  ou 
des  Comtes- Marquis.  C’étoient  les  Comtes  dont  les  Gouverne¬ 
mens  étoient  fituez  fur  les  frontières  ou  Marches  du  Royaume. 
C  eft  en  ce  fens  que  les  Comtes  de  Flandre  &  de  Barcelone  é- 
toient  indifféremment  appeliez  Comtes  ou  Marquis.  Les  Du- 
chez  &  les  Comtez  étant  devenus  héréditaires  &  patrimoniaux, 
ce  qui  commença  fur  la  fin  de  la  fécondé  race ,  &  fut  univerfel ,  au 
commencement  de  la  troifiéme,  les  Rois  étant  déchargez  du  foin 
des  provinces ,  commirent  le  foin  de  celles  qui  leur  étoient  re¬ 
liées  %  &  de  leurs  Terres  particulières  aux  Baillifs  qui  s’intitulè¬ 
rent  Gouverneurs  de  leurs  Bailliages ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Froiffard.  Les  Ducs  &  les  Comtes  de  leur  côté,  confièrent 
la  garde  de  leurs  provinces  &  de  leurs  Terres  à  leurs  principaux 
Officiers  qui  furent  nommez  Sénéchaux.  Ménage  a  remarqué 
contre  cette  régie  ,  qu’Antoine  d’Aubuffon  ,  Sénéchal  d’Anjou, 
fe  trouve  qualifié  Baillif  d’ Anjou.  Les  Ducs  &  les  Comtes  con- 
fioient  quelquefois  ce  foin  à  d’autres  qu’aux  Sénéchaux,  &  pour 
lors  ces  Officiers  fe  uommoient  Gouverneurs.  Guillaume  de  S. 
Alban  étoit  Gouverneur  de  Provence  l’an  1198.  Jean  d’Acre  a- 
voit  la  garde  du  Comté  de  Champagne  en  1278.  Cependant  les 
Sénéchaux  étoient  les  Gouverneurs  nez  des  provinces ,  &  ce 
n’étoit  que  pour  des  raifons  particulières  que  les  Ducs  &  les 
Comtes  mettoient  des  Gouverneurs.  Outre  ces  Gouverneurs , 
il  y  en  avoit  de  moindres,  car  les  Rois  &  les  Comtes  donnè¬ 
rent  la  garde  de  leurs  châteaux  à  des  Gouverneurs  particuliers 
qui  furent  appeliez  Châtelains.  Quelques  Auteurs  confondent 
mal  à  propos  les  Châtelains  avec  les  Vicomtes.  Ces  derniers  é- 
toientîes  Lieutenants  des  Comtes  dans  les  villes  où  il  y  avoit  des 
Comtes,  comme  à  Paris,  à  Orléans  ,  à  Bourges,  à  Limoges,  cc 
dans  d’autres  villes ,  &c.  au  lieu  que  les  Châtelains  n’étoient  que 
les  Gouverneurs  des  châteaux,  il  faut  cependant  convenir  que 
l’on  trouve  des  perfonnes  indifféremment  qualifiées  Vicomtes  & 
Châtelains,  comme  par  exemple,  les  Vicomtes  &  Châtelains  de 
Gand  ;  mais  c’eft  qu’ils  avoient  ces  emplois  à  la  fois.  11  y  a  néan¬ 
moins  eu  plufieurs  Châtelains  qui  ont  pris  la  qualité  de  Vicomtes, 
ainfi  que  Du  Cange  l’a  fort  bien  prouvé.  Dans  le  XIII,  &  XIV  fié¬ 
cle  ,  les  Rois  commencèrent  à  envoyer  réglément  des  perfonnes 
pour  gouverner  les  provinces ,  &  pour  lors  les  Baillifs  &  les  Séné¬ 
chaux  en  perdirent  entièrement  la  garde  &  la  défenfe,  &  ne  con- 
fervérent  plus  que  le  droit  de  commander  l’Arriére-ban.  On  leur 
défendit  même  de  porter  à  l’avenir  la  qualité  de  Gouverneurs  de 
leurs  Bailliages.  Dès  l’an  1247,  il  y  avoit  un  Lieutenant  pour  le 
Roi  en  l’Ille  de  France ,  dans  le  Soiffonnois ,  &  en  partie  vers  Pa¬ 
ris.  Edouard  de  Beaujeu,  Maréchal  de  France,  eft  appellé  en  1250, 
Capitaine  pour  le  Roi  ès  parties  de  Picardie ,  de  Boulogne,  & 
de  Calais.  Jean,  Vicomte  de  Melun  ,  eft  qualifié  en  1280, 
Gouverneur  &  Lieutenant  pour  le  Roi,  en  Champagne  &  Brie. 
Dans  ce  même  tems,  il  y  avoit  un  Gouverneur  de  Bourgogne  ; 
&  l’an  1301 ,  il  y  en  avoit  un  en  Normandie.  Pierre  de  la  Palu, 
Seigneur  de  Varenbon ,  s’intituloit  dès  l’an  1341  ,  Gouverneur 
des  Bailliages  d’Amiens ,  de  Lille  &  de  Douay ,  &  Capitaine  des 
frontières  de  Flandre.  Quelquefois  même ,  il  prenoit  la  qualité 
de  Gouverneur  des  frontières  de  Flandre.  Matthieu  de  Trie  , 
Maréchal  de  France,  étoit  en  1342,  Lieutenant-de-Roi  ès  par¬ 
ties  de  Flandre  &  du  Hainaut;  &  ce  fut  cette  même  année  que 
Philippe  de  Valois  défendit  aux  Baillifs  de  prendre  la  qualité  de 
Gouverneurs.  Tous  les  Gouverneurs,  grands  &  petits ,  s’attri¬ 
buèrent  infenfiblement  la  qualité  de  Lieutenants  Généraux; 
mais  le  Roi  François  I,  par  fon  Edit  du  fixiéme  mai  1545  ,  le 
leur  défendit,  &  ne  permit  déporter  cette  qualité  qu’aux  neuf 
Gouverneurs  des  provinces ,  qui  étoient  alors  dans  le  Royaume. 
Ces  Gouverneurs  étoient  ceux  de  Normandie  ,  de  Guienne,  de 
Languedoc  ,  de  Provence  ,  de  Dauphiné  ,  de  Bourgogne  ,  de 
Champagne  &  Brie ,  de  Picardie,  &  de  Pille  de  France.  Le  Roi 
ne  voulut  pas  néanmoins  toucher  aux  autres  droits  des  Gouver¬ 
neurs,  auxquels  il  permit  de  jouïr  de  leurs  charges,  comme  leurs 
prédécefleurs  en  avoient  joui.  Les  Gouverneurs  de  province 
prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi,  au  lieu  que 
les  Gouverneurs  de  places  le  prêtent  entre  celles  du  Chancelier. 
Les  commiffions  des  premiers  font  vérifiées  au  Parlement  de 
leurs  provinces  ;  &  le  Roi  leur  entretient  ordinairement  une 
Compagnie  de  Gardes ,  afin  qu’ils  puiffent  fe  faire  obéir  &  faire 
exécuter  les  ordres  qu’ils  reçoivent  de  la  Cour.  Comme  les 
Gouvernemens  des  provinces  font  ordinairement  donnez  à  des 
Princes ,  Ducs  &  Pairs ,  ou  à  d’autres  perfonnes  que  leur  naitlan- 
ce  ou  les  emplois  qu’ils  ont  à  la  Cour  ou  à  l'année,  empêchent 
de  demeurer ‘toûjours  à  leurs  Gouvernemens ,  les  Rois  Charles 
VI  &  Charles  VU  établirent  dans  les  provinces  des  Lieutenants 
y  Gé- 
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Généraux  pour  commander  en  l’abfence  des  Gouverneurs;  Louïs 
XI  ,  en  mettant  un  Gouverneur  en  Provence  l’an  1481 ,  y  éta¬ 
blit  aaflî  un  Lieutenant  Général.  On  augmenta  dans  la  fuite  le 
nombre  de  ces  Lieutenants  Généraux  ,  &  peu  à  peu  il  y  en  eut 
dans  toutes  les  provinces.  On  les  multiplia  même  depuis  dans 
chaque  province.  Il  y  en  a  cinq  en  Bourgogne,  quatre  dans  les 
Gouvernemens  de  Champagne  &  d’Orléanois ,  trois  dans  ceux 
de  Picardie ,  &  de  Languedoc,  deux  dans  ceux  de  Guienne  ,  de 
Poitou,  de  Bretagne,  de  Normandie  &  d’Auvergne,  mais  il  n’y 
en  a  qu’un  dans  chacun  des  autres  Gouvernemens  du  Royaume. 
Sous  les  Lieutenants  Généraux,  il  y  a  des  Lieutenants-de-Roi, 
qui  ont  auffi  chacun  leur  département.  Au  commencement,  il 
n’y  avoit  de  ces  Lieutenants  de  Roi,  qu’en  Bretagne  &  en  Nor¬ 
mandie.  La  première  de  ces  provinces  en  avoit  deux,  &  la  der¬ 
nière  fept.  Le  Roi  en  a  créé  dans  chaque  province  du  Royaume 
par  Edit  du  mois  de  février  de  l’an  1692,  favoir,  treize  dans  le 
Gouvernement  de  Guienne,  neuf  dans  celui  de  Languedoc,  fix 
dans  les  Gouvernemens  de  Picardie,  d’Artois  &  de  Bourgogne  ; 
quatre  dans  les  Gouvernemens  de  Flandre,  de  Champagne  ,  de 
Lorraine,  de  Franche-Comté  ou  Comté  de  Bourgogne,  de 
Dauphiné,  de  Provence ,  de  Poitou,  &  d’Orléans;  trois  dans 
le  Gouvernement  du  Maine,  deux  dans  les  Gouvernemens  de 
rifle  de  France  ,  d’Alface,  de  Saintonge  &  d’Angoumois,  d’An¬ 
jou,  de  Touraine,  de  Berry,  de  la  Marche  ,  de  Limoufin ,  de 
Bourbonnois,  d’Auvergne,  de  Lyonnois,  &  du  Havre  de  Grâ¬ 
ce  ;  &  un  feul  dans  les  Gouvernemens  de  Metz  &  de  Verdun  , 
de  Foui,  de  Poix,  de  RoulIIllon ,  de  Béarn  &  Navarre,  de  S  au- 
mur,  de  Nivernois  ,*  &c.  Par  le  même  Edit,  fa  Majefté  créa 
aulîl  un  Lieutenant-de-Roi  pour  le  païs  Nantois ,  aux  mêmes 
droits  .,  appointemens  &  honneurs  dont  joulifoient  les  deux  au¬ 
tres  Lieutenants-de-Roi  de  Bretagne.  Il  n’y  avoit  autrefois  des 
Gouverneurs  de  places  que  dans  les  villes  &  places  frontières; 
mais  les  guerres  civiles  obligèrent  les  Rois  de  les  multiplier,  par¬ 
ée  qu’alors  toutes  les  places  deviennent  frontières.  Enfin  Louïs 
le  Grand  par  fon  Edit  du  mois  d’août  de  l’an  1696,  créa  un  Gou¬ 
verneur  dans  chacune  des  villes  clofes  du  Royaume ,  qui  n’en 
avoient  pas.  Ces  Gouverneurs  commandent  en  Chef  aux  Colo¬ 
nels,  Majors,  Capitaines  &  Lieutenants  de  Milice  Bourgeoife, 
créez  dans  toutes  les  villes  du  Royaume  ,  par  Edit  du  mois  de 
mais  1694-  Quelquefois  outre  ces  Gouverneurs  le  Roi  met  dans 
les  Provinces  &  dans  les  places,  des  Commandans,  qui  ont  tou¬ 
te  1  autorité  lur  les  troupes,  &  il  ne  refte prefque  au  Gouver¬ 
neur  que  le  titre  &  les  appointemens  avec  autorité  fur  les  Bour¬ 
geois;  mais  ordinairement  cela  ne  fe  fait  que  lorsque  le  Gouver¬ 
neur  ne  peut  faire  les  fonftions  de  fa  charge,  à  caufe  de  fon  âge 
ou  d’autres  empêcheinens.  Le  pouvoir  des  Gouverneurs  étoit 
autrefois  bien  différent  de  ce  qu’il  eft  aujourd’hui.  Ils  comman- 
doient  en  chef  dans  toutes  les  places  de  leurs  Gouvernemens. 
Aujouid  nui  chaque  place  à  fon  Gouverneur  particulier  qui  ne 
dépend  point  du  Gouverneur  de  la  province.  Cependant  les 
Gouverneuis  de  province  ont  ordinairement  le  Gouvernement 
de  quelquh  place  en  particulier.  C’eft  en  faveur  de  cette  indé¬ 
pendance,  que  fi  une  place  eft  affiégée,  c’eft  au  Gouverneur 
de  la  place  à  y  commander,  &  à  la  défendre,  &  non  pas  à  celui 
de  la  province.  Dans  les  villes  où  il  y  a  citadelle ,  le  Gouverneur 
ae  la  ville  ,  &  celui  de  la  citadelle ,  n’ont  de  même  rien  de  com- 
inun ,  &  font  indépendans  l’un  de  l’autre.  Néanmoins,  lors¬ 
qu  il  y  a  des  ordres  qui  regardent  tout  un  Gouvernement ,  c’eft 
le  Gouverneur  de  la  province  qui  les  reçoit  du  Roi,  &  qui  les 
envoyé  aux  Gouverneurs  des  villes  &  places  de  fon  Gouverne¬ 
ment:  &  lorsque  le  Gouverneur  de  la  province  entre  dans  quel¬ 
que  place  de  fon  Gouvernement,  c’eft  lui  qui  donne  l’ordre  dans 
cette  place.  Les  Gouverneurs  des  places  commandent  non  feule- 
ment  dans  le  corps  de  la  place ,  mais  encore  quelquefois  dans  une 
petite  étendue  de  païs ,  ce  qui  a  fait  que  quelques-uns  de  ces 
Gouverneurs  ont  prétendu  etre  abfolument  indépendans  du  Gou¬ 
verneur  de  la  province.  C’eft  ainfi  que  M.  le  Duc  d’Aumont, 
Gouverneur  de  Boulogne,  &  du  Boulonnois  ,  l’a  prétendu  con¬ 
tre  M.  le  Duc  d’Elbeuf ,  Gouverneur  de  Picardie.  Les  Gou¬ 
verneurs  des  Palais,  châteaux  &  maifons  royales,  qui  font  dans 
rétendue  des  Gouvernemens  de  province,  ne  dépendent  pas  des 
Gouverneurs  des  provinces ,  &  ne  reçoivent  les  ordres,  depuis 
un  tems  immémorial  ,  que  du  Roi.  Le  pouvoir  des  Gouver¬ 
neurs  ne  s  étendoit  pas  autrefois  feulement  fur  les  places  fortes 
de  leur  Gouvernement,  mais  ils  donnoient  des  grâces ,  ils  ano- 
blinoient ,  ils  légitimoient,  ils  donnoient  des  droits  de  foires 
&  évoquoientpar  devant  eux,  lorsqu’ils  le  trouvoient  à  propos, 
les  caufes  des  Juges  ordinaires.  Louïs  XII,  leur  ôta  toutes  ces 
prnogatives.  Aujourd  hui  ijs  font  Juges  du  point  d’honneur, 
entie  les  Gentilshommes,  &  ils  ont  droit  de  faire  mourir  un  en¬ 
nemi  étranger  ,  ou  un  féditieux  qui  excite  des  troubles  dans  leur 
province;  mais  hors  de  ces  cas,  ils  n’ont  point  de  juftice  ordi¬ 
naire,  à.  ne  peuvent  juger  ni  condamner  à  mort.  Du  tems  de 
la  Ligue,  la  *  rance  fe  trouva  dans  un  fi  pitoyable  état,  que  les 
Gouverneurs  des  provmces,  &  ceux  des  villes  fortes  ,  s’enga- 

§C(î’  ha-mnS  Par^s  &  fe  retiroient  prefque  entièrement 

de  1  obéiflance  qu  ils  dévoient  au  Roi.  On  peut  voir  dans  l'Hi- 

7’  t??t  ce  que  feifoit  fe  Duc  de  Mercœur  en 
Bietagne,  le  Duc  de  Mayenne  en  Bourgogne,  le  Duc  de  Ne- 
vers  qui  étoit  neutre  dans  fa  ville ,  le  Duc  de  Nemours  à  Lyon 
&  à  MieÜfe’  Lefdlfeuiéres  en  Dauphiné,  la  Valette  en  Proven- 

J°yTfaUfe  c\LanT>edoc,  Epernon  dans  An- 
^ouleme  ,  &  enfuite  a  Metz  ,  &c.  En  un  mot  la  plupart  des 
Gouverneurs  des  provinces  fe  conduifoient  comme  s’ils  eufient 
été  Souverains  dans  leurs  Gouvernemens.  Le  Duc  d’Enernon 
ayant  meme  la  Reine  Marie  de  Médicis  dans  le  château  d’An- 
gouleme,  capitale  du  Gouvernement  de  ce  Duc,  on  ne  put  l’en 
a“’e  qu’en  lui  donnant  le  Gouvernement  d’Anjou ,  &  les 
villes  d  Angers,  &  de  Chinonpour  lui  fervir  de  place  de  fureté. 
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Tout  le  monde  vouloit  avoir  de  ces  places.  Les  Gouverneurs 
avoient  des  régimens  qui  en  faifoient  les  garnifons  &  iis  ne* 
manquoient  pas  de  s’y  retirer,  lorsqu’ils  avoient  le  moindre  fu- 
jet  de  mécontentement,  ou  le  moindre  prétexte.  Quelquefois 
même,  ils  prenoient  la  liberté  d’y  mettre  des  Lieutenants.  C’eft 
ainfi  que  le  Duc  d’Epernon  Gouverneur  de  la  ville  de  Metz  & 
du  païs  Meflïn,  fous  le  Roi  Henri  IV,  donna  la  Lieutenance  de 
la  ville  &  du  païs  à  un  de  fes  parens  appellé  Mont-Callïn ,  6c 
celle  de  la  citadelle  à  Sobole,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Coaîin- 
ges.  Ce  dernier  maltraita  fi  fort  les  Habitans ,  pendant  que  le 
Duc  étoit  en  Provence,  qu’ils  fe  barricadèrent ,  &  le  Roi  y  étant 
accouru  ,  Sobole  lui  remit  la  place.  Sa  Majefté  donna  la  Lieu¬ 
tenance  de  la  ville  &  du  païs  à  Montigny-la  Grange  ;  &  celie  de 
la  citadelle,  à  Arquien  frère  de  la  Grange.  Le  Duc  d’Epernon 
feignit  d’en  être  fort  content;  mais  le  Roi  ne  fut  pas  plutôt 
mort,  qu’il  les  chaiïa  tous  deux.  Les  Rois  donnèrent  eux  mê¬ 
mes,  dans  la  fuite,  les  provifions  à  ces  Lieutenants,  mais  com¬ 
me  ils  les  nommoient  ordinairement  à  la  prière  des  Gouverneurs, 
ces  Lieutenants  par  reconnoiflance ,  ne  vouloient  pas  remettre 
les  places  à  d’autres  qu’à  ceux  qui  les  leur  avoient  procurées,  ou 
au  moins  à  leur  ordre.  Lorsque  le  Maréchal  de  Marillac  fut  ar¬ 
rêté  ,  il  étoit  Gouverneur  de  Verdun;  &  Bifcara  qui  étoitLieu- 
tenant-de-Roi  dans  cette  place ,  ne  voulut  la  remettre  au  Roi 
qu  apres  que  le  Maréchal  de  Marillac  lui  eut  écrit  deux  lettres  fur 
ce  fujet.  Les  Rois  ont  rétabli  infenfiblement  leur  autorité ,  fur 
ce  point,  &  I  un  des  moyens  dont  ils  fe  font  fervis,  a  été  de 
calier  les  régimens  particuliers  des  Gouverneurs,  lorsqu’ils  obéïf- 
foient  plus  a  leurs  Colonels  qu’aux  Rois  mêmes.  On  a  mis  des 
vieux  Corps  dans  les  garnifons,  &  les  Gouverneurs  n’ont  bien 
obéï  aux  ordres  du  Roi  que  depuis  qu’ils  n’ont  plus  été  les  maî¬ 
tres  des  troupes.  Les  Gouverneurs  de  province  ont  féance  dans 
les  Parlemens  qui  font  dans  l’étendue  de  leurs  Gouvernemens. 
Cela  fait  que  les  Gouverneurs  font  obligez  d’aller  préfenter  leurs* 
lettres  au  Parlement  qui  eft  dans  leur  Gouvernement ,  &  on  ne 
les  y  reçoit  qu’à  condition  qu’ils  n’entreprendront  rien  contre 
l’autorité  de  ce  Parlement,  ni  delà  Juftice  ordinaire.  Il  n’y  a 
pas.  long-tems  que  les  Gouvernemens ,  &  les  Lieutenances  de 
Roi  n’étoient  que  des  commiflîons ,  dont  lés  Rois  accordoient 
affez  facilement  les  furvivances.  Aujourd’hui  ils  font  en  titres 
d  offices ,  &  pour  toute  la  vie.  Le  Roi  n’accorde  plus  de  fur- 
vivances  ;  mais  lorsque  fa  Majefté  l’a  pour  agréable ,  elle  donne 
le  Gouvernement  au  fils,  laifle  le  commandement  &  les  appoin¬ 
temens  au  pere ,  &  lui  donne  un  Brevet  pour  rentrer  dans  le 
Gouvernement ,  en  cas  que  le  fils  meure  avant  le  père.  *  Pio-a- 
niol  de  la  Force,  Nouvelle  Defcription  de  la  France ,  H’c.  tome  1 
p.  402  £?c. 

GOUVERNEURS  des  Juifs.  La  Judée  ayant  été  ré¬ 
duite  .en  province  par  les  Romains,  après  le  banniflement  d’Ar- 
chélaüs ,  Feti arque  de  ce  païs,  on  y  envoya  des  Gouverneurs 
qui  font  quelquefois  nommez  Prœfes,  &  quelquefois  Procurator] 
Prcetor,  Intendant,  Préjident ,  Gouverneur.  Ils  étoient  fournis  aux 
Empereurs,  &  même  aux  Gouverneurs  de  Syrie,  dont  la  Judée 
faifoit  partie.  Le  premier  Gouverneur  envoyé  en  Judée  après 
le  banniffement  d’Archélaüs,  fut  Coponius ,  Chevalier  Romain 
qui  la  gouverna  depuis  l’an  de  J.  C.  neuvième,  qui  eft  le  fixié- 
me  de  l’Ere  vulgaire  ,jufqu’à  l’an  13  de  J.  C.  le  dixiéme  del’Ere 
vulgaire.  Dans  le  même  tems  Publius  Sulpicius  Quirinus  étoit 
Gouverneur  de  Syrie.  C’eft  ce  Quirinus  dont  parle  faint  Luc. 
Marcus  Ambibucus  ou  Ambivius,  fuccéda  à  Coponius  vers  l’an 
dixiéme  de,  l’Ere  vulgaire  :  il  gouverna  peut-être  trois  ans  ,  juf- 
ques  vers  1  an  13  de  1  Ere  vulgaire  ;  car  le  tems  de  fon  gouver¬ 
nement  n’eft  pas  exprimé  dans  Jofeph.  Annius  Rufus  fuccéda  à 
Ambibucus,  vers  l’an  13  de  l’Ere  vulgaire ,  &  gouverna  un  an 
ou  deux.  Valerius  Gratus  fuccéda  a  Rufus ,  &  gouverna  depuis 
l’an  15  ou  16  de  l’Ere  vulgaire,  jufqu’en  l’an  26  ou  27  de  J.  C. 
pendant  onze  ans.  Ponce  Pilate  fuccéda  à  Gratus  vers  l’an  26  ou 
27  de  l’Ere  vulgaire  &  gouverna  la  Judée  jufqu’à  la  fin  de  l’an  36, 
qui  eft  l’an  39,  depuis  la  véritable  naiiïance  de  J.  C.  Marcel  fut 
envoyé  en  la  36  de  l’Ere  vulgaire,  en  la  place  de  Pilate  pour 
gouverner  la  Judée ,  par  Vitellius  Gouverneur  de  Syrie.  L’an- 
née  fuivante,  37  del’Ere  vulgaire,  première  de  Caïus  Caligula, 
la  Judée  retourna  en  fon  premier  état,  &  fut  donnée  fous  le  tître 
de  Royaume  a  Agrippa.  Mais  après  fa  mort  arrivée  en  l’an  44. 
de  1  Ere  vulgaire,  &  47  de  J.  C.  la  Judée  fut  de  nouveau  rédui¬ 
te  en  province ,  &  1  Empereur  Claude  y  envoya  Cufpius  Fadus  en 
qualité  de  Gouverneur,  ou  d  Intendant.  Il  la  gouverna  envi¬ 
ron  deux  ans,  jufques  vers  l’an  46  de  l’Ere  vulgaire.  Tibère  A- 
lexandre ,  fils  d’Alexandre,  Alabarque  des  Juifs  d’Alexandrie,  & 
neveu  de  Philon,  abandonna  fa  Religion,  &  fut  fait  Gouver¬ 
neur  de  Judée  en  l’an  46  de  l’Ere  vulgaire.  Il  gouverna  la  pro¬ 
vince  pendant  deux  ans,  jufqu’en  l’an  48  de  l’Ere  vulgaire  Fen~ 
tidius  Cumanus  fuccéda  à  Tibère  Alexandre  en  l’an  48  &  gou¬ 
verna  la  Judée  jufqu’en  l’an  52  de  l’Ere  vulgaire.  Félix]  Affran¬ 
chi  de  l’Empereur  Claude,  fut  envoyé  pour  gouverner  la  Judée 
en  1  an  52,  &  la  gouverna  jufquen  lan  60  de  I’Ere  commune. 
Pertius  Fejhis  fut  envoyé  en  fa  place  la  même  année  60  &  mourut 
en  Judée  l’an  62  de  l’Ere  vulgaire.  Albin  lui  fuccéda ,  &  arriva 
en  Judée  en  l’an  62,  &  gouverna  la  Judée  jufqu’en  l’an  64  de 
l’Ere  vulgaire.  GeJJius  Florus  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l’an  64  ou 
au  commencement  de  l’an  65  de  l’Ere  vulgaire.  C’eft  le  dernier 
Gouverneur  particulier  qu’ait  eu  la  Judée.  Il  y  alluma  la  guerre 
par  fa  mauvaife  conduite.  On  ne  fait  ce  qu'il  devint  l’an  66  de 
l’Ere  vulgaire.  La  ville  de  Jérufalem  fut  prife  &  ruïnée  en  l’an 
70  de  l’Ere  vulgaire.  La  révolté  des  Juifs  commença  en  l’an 66. 

*  D.  Calmet,  DiStion.  de  la  Bible. 

GOUVERNEURS  de  Syrie.  M.  Boivin  l'aîné  les  ran¬ 
ge  de  la  forte,  r.  Scaurus  ;  2.  L.  Marcius  Philippus;  3.  Cn. 
Lentulus  Marcellinus  ;  4.  Gabinius  ;  5.  M.  Licinius  CrafTus  ; 

6.  C.  Caffius  Longinus ,  pour  Craffus  abfent;  7.  Bibulus  ;  8- 

Saxa; 
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S'axa;  9-  Metellus  Scipion  ;  io.  Sextus  Julius  Cæfar;  rr.  Sta- 
tius  Mürcus  ou  Marcus.  *  Dom  Calinct ,  Dictionnaire  de  la  Bi¬ 
ble. 

G  O  UX,  (Le)  famille  noble  &  ancienne.  La  Boulaye  dit, 
i  que  les  Le  Goux  font  venus  d’Angleterre  s’établir  en  Bretagne, 
dans  le  teins  de  l’invaGon  des  Saxons;  &  de  Bretagne  en  An¬ 
jou,  en  Flandre,  en  Bourgogne,  &  en  Languedoc.  La  bran¬ 
che  de  Le  Goux-la  Berchére,  eflj  originaire  de  Flandre.  Jean 
Le  Goux,  Seigneur  de  Taumiray,  y  fui  vit  Philippe  le  Hardi , 
Duc  de  Bourgogne  en  1369,  lorsqu’il  eut  époufé  Jeanne,  Com- 
tefle  de  Flandre.  Il  y  prit  alliance  avec  Jeannette  de  Wion,  & 
en  eut  Jean  Le  Goux,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Taumiray,  &c. 
qui  époufa  Beatrix  de  Rupt,  laquelle  le  rendit  père  1.  de  Jean 
Le  Goux,  II I .  du  nom  qui  fuit;  &  2.  de  Pierre  Le  Goux,  qui 
prit  le  nom  de  Rupt.  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  le 
fit  fon  Chancelier  en  1461,  &  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire, 
le  continua  dans  cette  charge.  Le  Roi  Louis  XI  entra  inconfi- 
dérément  en  1468,  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  pour  traiter 
avec  lui.  On  perfuada  à  ce  Duc  de  l’arrêter;  mais  le  Chancelier 
Le  Goux  s’oppofa  à  ce  deflein,  &  lui  fit  préférer  une  gloire  pure 
&  fans  tache,  à  une  lâcheté  qui  lui  aurait  été  avantageule,  mais 
qui  l’aurait  deshonoré.  Il  laifia  poftérité,  laquelle  finit  en  Phi¬ 
lippine  Le  Goux,  fille  de  Guillaume  Le  Goux,  Baron  de  Verda- 
grect,  de  Nigen,  &c.  qui  époufa  Maximilien  de  Iionchin,  Sei¬ 
gneur  de  Gulrin,  Colonel  d'un  Régiment  Wallon. 

Jean  Le  Goux,  III.  du  nom.  Seigneur  de  la  Berchére,  terre 
qu’il  aquit  Fan  1463,  époufa  Claire  Peifleau,  fille  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Maupas  &  de  Crufilles,  &  d 'Aglantine  de  Cluni,  dont 
il  eut,  entre  autres  enfans,  Philippe  Le  Goux,  Seigneur  de  la 
Berchére ,  &c.  qui  fe  fignala  dans  la  profefiion  des  armes,  qui 
fut  Gouverneur  de  la  ville  de  Nuis. 

Philippe  Le  Goux,  époufa  Anne  de  Moreau,  fille  de  Gui, 
fécond  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Jean 
De  Goux,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  la  Berchére,  de  Corboin, 
de  Curley,  de  Concœur&de  Charconduit. 

Jean  Le  Goux,  IV.  du  nom,  époufa  Anne  de  Thefut,  fille 
de  Jacques  ,  Seigneur  de  Ragy,  &c.  &  fut  père  d’HuMBERT  Le 
Goux,  Seigneur  de  la  Berchére,  &c.  mort  à  l’âge  de  27  ans,  ne 
lai  Tant  de  Bénigne  Ocquident,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Mar- 
celais,  de  Nanteuil  &  de  Saint-Prix,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1567 ,  qu’un  fils  unique  Jean-Batiste  qui  fuit,  qui  aura  un 
article  feparé. 

Jean-Batiste  Le  Goux,  Seigneur  de  la  Berchére,  &c.  pre¬ 
mier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  qui  prit  alliance  le 
dixiéme  octobre  1592  avec  Marguerite  Brûlart,  fille  d q  Denys , 
Marquis  de  la  Borde,  &c.  auffi  premier  Préfident  au  même  Par¬ 
lement,  en  eut  1.  Pierre  Le  Goux  qui  fuit  qui  aura  un  arti¬ 
cle  féparée;  &  2.  Denys  Le  Goux  de  la  Berchére,  Marquis  de 
Santenay,  Confeilier  d’Etat,  Maître  des  Requêtes,  &  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Dauphiné,  après  le  décès  de  fon  aî¬ 
né,  mort  fans  alliance  le  quatrième  mars  1681. 

Pierre  Le  Goux,  Seigneur  de  la  Berchére,  premier  Préfident 
du  Parlement  de  Bourgogne,  puis  de  celui  de  Dauphiné,  épou¬ 
fa  par  contract  du  15  août  1627,  Loüife  Joly,  fille  d'Antoine, 
Baron  de  Blézy  &  d’Efcutigny,  Greffier  en  Chef  du  Parlement 
&  des  Etats  de  Bourgogne;  &  en  eut  1.  Jean-BatiJle-Bernard  Le 
Goux  de  la  Berchére,  Marquis  d’Inteville,  Comte  de  la  Roche- 
pot,  Baron  de  la  Toifi,  &c.  mort  à  Paris  le  fixiéme  février 
1660,  à  l’âge  de  22  ans;  2.  Urbain  Le  Goux  de  la  Berchére, 
qui  fuit;  3.  Charles  Le  Goux  de  la  Berchére ,  Baron  de  Pouilly , 
Doéteur  de  Sorbonne,  cy-devant  Aumônier  du  RoR  Evêque  de 
Lavaur  ,  nommé  à  l’Archevêché  d’Aix ,  depuis  Archevêque 
d’Alby,  &  enfuite  Archevêque  de  Narbonne,  plus  illuftre par  fa 
doétrine  &  par  fon  mérite,  que  par  fit  dignité,  mort  le  deuxiè¬ 
me  juin  1719,  âgé  de  72  ans;  4.  Claude-Catherine  Le  Goux,  ma¬ 
riée  le  fixiéme  août  1650,  à  Joachim,  Comte  d’EIiaing,  &c. 
morte  le  13  avril  1657;  S-  Louïfe-Cbarlotte ,  mariée  le  15  mai 
1657 ,  à  Jean-François  le  Coq,  Marquis  de  Goupilliéres ,  Con- 
feillcr  au  Parlement  de  Paris,  morte  le  15  février  1699;  6.  An¬ 
ne,  mariée  le  27  oétobre  1663,  à  Emanuel  de  Pellevé,  Marquis 
de  Boury,  &c.  tué  le  12  juin  1672  au  pafiage  du  Rhin  au  Tol- 
huis,  morte  le  quatrième  oétobre  1715;  7.  8.  Marguerite  &  Ma¬ 
rie,  Religieufes  Carmélites  à  Dijon. 

Urbain  Le  Goux  de  la  Berchére,  &c.  Maître  des  Requêtes, 
Intendant  à  Moulins  en  Auvergne,  à  Montauban,  &  à  Rouen, 
mort  le  31  août  1721,  avoit  époufé  l’an  1675,  Antoinette  le  Fé- 
vre  d’Eaubonne,  morte  le  29  décembre  1708,  dont  il  a  eu  1. 
Louis  Le  Goux  de  la  Berchére,  Confeilier  au  Parlement,  puis 
Maître  des  Requêtes,  &  Chancelier  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Berry,  puis  Confeilier  d’Etat  en  1715  ,  qui  a  époufé  le  25  janvier 
1706,  Magdelaine-Cbarlotte  Voy fin,  fille  de  Daniel-François  Voy- 
fin ,  alors  Confeilier  d’Etat,  puis  Miniftre  &  Sécretaire  d’Etat  du 
département  de  la  guerre,  &  Chancelier  de  France,  &  de  Char¬ 
lotte  Trudaine;  &  2.  Charles  Le  Goux.  *  Chorier,  Etat.  Polit, 
île  Dauphiné.  Palliot,  Hijl.  du  Parlement  de  Bourgog.  Mémoires  ma- 
ntifcrits  de  la  Maifon  de  le  Goux ,  &c. 

GOUX,  (Jean-Batifte  Le)  Chevalier,  Seigneur  de  la  Berché¬ 
re,  deBofne,  deVofne,  deFlagey,  de  Santenay,  &c.  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  fils  unique  de  Jean  Le 
Goux ,  Seigneur  de  la  Berchére  ,  &  de  Bénigne  Ocquident , 
voyagea  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Efpagne;  &  à  fon  retour 
il  fut  pourvu  l'an  1595,  d’un  office  de  Préfident  aux  Requêtes. 
Depuis,  l’an  1604  ,  il  fut  fécond  Préfident  au  Parlement  de  Bour¬ 
gogne;  &  peu  après  fa  réception,  il  fut  Député  par  le  Parlement 
au  Roi  Henri  le  Grand ,  pour  l’affurer  de  la  fidélité  de  ce  Corps 
dont  on  lui  avoit  parlé  peu  avantageufement.  Ce  Monarque  fa- 
tisfait  de  la  conduite  du  Sieur  de  la  Berchére,  non  feulement  en¬ 
tra  dans  tout  ce  qu’il  lui  dit  pour  le  Parlement,  mais  le  nomma 
encore  dans  la  fuitç,  pour  traiter  avec  les  Députez  du  Roi  d’E-  | 
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fpaglie,  fur  les  limites,  terres  &  fiefs  du  Duché  de  Bourgogne, 
du  Comté  d  Auxonne  &  de  la  Franche-Comté.  Le  traité  fut  ra¬ 
tifié  par  le  Roi  Louis  XIII,  au  mois  d’avril  1612.  Ce  fage  Ma- 
giflrat  fut  pourvu  le  21  janvier  de  l’an  1627 ,  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  Préfident  dans  le  même  Parlement,  vacante  par  la  mort  de 
Nicolas  Brûlart,  Baron  de  la  Borde,  &c.  fon  beau-frére.  Il  rem¬ 
plit  très-bien  les  efpérances  que  l’on  avoit  conçues  de  fon  méri¬ 
te  &  de  fa  probité  ;  &  mourut  au  mois  de  juin  1631.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Dijon,  où  l’on  voit 
dans  la  chapelle  de  fa  famille,  fon  tombeau  de  marbre  noir,  fur 
lequel  il  eft  répréfenté  en  marbre. blanc. 

GOUX,  (Pierre  Le)  Chevalier,  Seigneur  delà  Berchére, 
de  Boncour ,  de  Vofne,  &c.  Marquis  d’inteville,  Comte  de  la 
Rochepot,  Baron  de  'Ioify&  de  Cipiére,  premier  Préfident  au 
largement  de  Bourgogne,  puis  en  celui  de  Dauphiné,  étoit  fils 
de  Jean-Batiste  Le  Goux  qui  a  précédé  ,&  fut  digne  imitateur 
des  vertus  de  fon  père,  qui  fe  démit  en  fa  faveur  de  fa  charge , 
l’an  1630,  &  l’eut  pour  fuccelTeur  l’anpée  d’après.  11  en  remplit 
les  devoirs  avec  une  merveilleufe  affiduité,  &  devint  le  père  des 
pauvres,  &  l’exemple  d’un  véritable  Magiftrat.  On  l’ôta  à  la 
Bourgogne  pour  quelque  teins;  &  la  douleur  que  cette  province 
en  témoigna,  fut  un  nouveau  fujet  de  gloire  pour  lui.  Le  Roi 
Louis  Xlll  lui  commanda  l’an  1637,  de  fe  retirer  à  Saumur; 
mais  il  fut  rétabli  Fan  1644 ,  dans  l’exercice  de  fa  charge.  Les  let¬ 
tres  patentes  de  ce rétablilfement  font  du  premier  juillet,  &  font 
extrêmement  glorieufes  à  la  mémoire  de  ce  Magiftrat.  Celles  que 
Louis  XIV  écrivit  pour  ce  fujet  à  Monfieur  le  Prince,  Gouver¬ 
neur  de  Bourgogne,  &  au  Parlement  ,  témoignent  auffi  qu'il 
avoit  une  grande  idée  du  mérite,  des  fervices,  &  de  la  fidélité 
du  Sieur  de  la  Berchére.  Sa  Majeité  le  nomma  peu  de  tems  après 
premier  Préfident  au  Parlement  de  Dauphiné,  après  la  mort  de 
Louïs-Frére.  Le  Brevet  du  Roi,  qui  eft  du  quatrième  août  de 
la  même  année  1644,  parle  de  l’expérience,  de  la  probité,  de  la 
prudence,  &  de  la  fidélité  de  Pierre  le  Goux.  11  conferva  le  re¬ 
pos  à  la  province  de  Dauphiné,  lorsque  toutes  les  autres  étoient 
dans  le  trouble,  &  mourut  le  29  novembre  1653,  à  Grenoble, 
où  il  eft  enterré.  Denys  le  Goux  de  la  Berchére,  fon  frère,  fut 
pourvu  de  fa  charge  le  16  octobre  de  la  même  année. 

G  O  W.  G  O  Y.  GO  Z. 

GO  WEll,  (Jean)  Chevalier  Anglois,  Poëte  &  Hiftorien, 
floriffoit  dans  le  XIV  ftécle,  &  écrivit  divers  Traitez  en. 
François  j  en  Anglois  &  en  Latin.  11  compofa  en  cette  dernière 
Langue ,  une  Chronique  en  fept  livres ,  fous  ce  tître ,  Fox  cla- 
mantisin  deferto,  &  travailla  à  celles  de  Richard  II,  &  de  Henri 
IV,  laifia  divers  Traitez,  &  mourut  à  Londres  en  1402.  Une 
ftatue  qu’on  lui  fit  élever  après  fa  mort,  avec  un  collier  d’or, 
eft  un  témoignage  de  la  juftice  qu’on  rendoit  à  fon  mérite.  *  Pit- 
feus  &  Balæus ,  de  Script.  AngL  Sinfier,  Biblioth.  Gejneriana.  Vof- 
fius,  de  Hijl.  Latin.  I.  3. 

G  O  W  E  R  S.  Voyez  G  O  A  R  (Saint) 

G  O  WR  A  N,  bourg  d’Irlande,  fitué  en  Lagénie,  dans  le 
Comté  &  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Kilkenni,  du  côté  du  Le¬ 
vant.  Ce  bourg  a  féance  au  Parlement  d’Irlande.  *  Maty,  Dictt 
Géogr. 

G  O  W  R  E'  E.  Voyez  G  O  W  R  Y. 

*  G  O  W  R  Y  ou  GOWRE'E,  province  de  PEcofle  fe- 
ptentrionale,  bornée  au  nord  en  partie  par  la  province  de  Ba- 
denoth ,  en  partie  par  celle  de  Marr  ;  à  l’elt  par  le  Comté  d’Angus  ; 
au  fud  par  le  même  païs  &  par  le  Comté  de  Perth;  à  Foueft  par 
le  Comté  d’Athol.  Parmi  les  Géographes,  les  uns  comprennent 
la  Province  de  Perth  fous  celle  de  Gowry ,  &  les  autres  au  con¬ 
traire  comprennent  la  province  de  Gowry  fous  celle  de  Perth. 
Pour  éviter  tout  embarras,  il  eft  plus  fûr  de  les  confidérer  com¬ 
me  deux  provinces  féparées. 

G  O  Y ,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Bafte  Ethiopie.  H  a  la 
mer  au  Couchant,  le  fleuve  de  Zaïre  au  Midi,  &  les  terres  de 
Cagongo  au  Levant  &  au  Septentrion.  La  Capitale  porte  auffi  le 
nom  de  Goy.  Elle  eft  fur  la  côte,  bien  peuplée  &  fort  agréable. 
Le  païs  eft  bon,  mais  les  Habitans  font  très-méchans  &  infultent 
les  Etrangers.  Quand  on  eft  arrivé  à  la  rivière  de  Zaïre ,  on  dé¬ 
couvre  un  cap  que  les  Portugais  nomment  Punto  de  Palmaniacho. 
Le  Cap  de  Cabinde  où  leurs  vaifieaux  qui  font  route  par  Zaïre 
à  Loanda-San-Paulo,  viennent  prendre  des  rafraîchiflemens ,  a 
une  fort  bonne  rade.  Les  Portugais  y  ont  établi  un  magafin. 
Le  Comte  de  Songo  ou  de  Sonho  étant  entré  Fan  1631,  dans  le 
païs  de  Goy  avec  une  armée,  en  vainquit  le  Roi  &  le  chafla  de 
•  fon  thrône  où  il  mit  fon  propre  fils.  Ce  fils  lui  aida  enfuite  à 
remporter  plufieurs  victoires  fur  le  Roi  de  Cacongo.  Depuis  ce 
tems-là,  le  Comte  de  Sonho,  &  les  Rois  de  Goy  &  de  Doango 
ont  vécu  en  très-bonne  intelligence.  Celui  de  Congo  s’attri¬ 
bue  la  fouveraineté  de  Cacongo  6 1  de  Goy,  mais  les  Princes  qui 
y  commandent  n’en  demeurent  pas  d’accord.  *  De  la  Croix, 
Rélation  d’ Afrique ,  tome  3.  Th.  Corneille,  Dict.  Géogr. 

*  G^OYEN  (Jean-Jofeph  de)  habile  Peintre  en  païfages, 
naquit  à  Leyde  en  1596.  Son  père  Jofeph  Janfz  de  Goyen 
voyant  en  lui  un  grand  penchant  pour  la  Peinture,  le  mit  entre 
les  mains  des  meilleurs  Maîtres  fous  lefquels  il  fit  de^  merveil¬ 
leux  progrès.  A  l’âge  de  19  ans,  il  alla  en  France  où  il  vifita 
les  principales  villes.  A  fon  retour  on  le  mit  fous  la  conduite 
d’Efaïe  Vanden  Velde  célébré  Peintre  en  païfages,  &  il  te  perfe¬ 
ctionna  fous  cet  habile  Maître.  Il  fe  maria,  &  continua  jufqu  en 
1631  à  s’exercer  dans  fa  profeffion  ;  mais  alors  il  alla  pour  certai¬ 
nes  railons  s'établir  à  la  Haye,  où  il  mourut  à  la  fin  d  avril  de  I  an. 
1656.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Scbilderboek. 

GOYLAND,  petit  païs  de  la  province  de  Hollande,  eft 
entre  l’Amftelland,  la  province  d’Utrécht  &  le  Zuiderzée.  Naer- 

den  en  eft  le  lieu  principal.  *  Maty,  Dict.  Géogr . 
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GOYON  MATIGNON.  Voyez  MATIGNON. 

G  O  Z  A,  petite  ville  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  El¬ 
le  eft  dans  la  province  de  Héa,  aux  confins  de  celle  de  Ducala, 
fur  la  côte.  (Quelques  Géographes  l’appellent  Abet ,  &  on  y  met 
l’ancienne  Surgia ,  ville  de  la  Mauritanie  fingitane.  *  Maty, 
Dict.  Géogr. 

GOZADINO,  ou  GOZZADINI  (Marc- Antoine) 
Cardinal,  iflù  des  Seigneurs  de  Sifante  &  autres  ifles  de  l’Ar¬ 
chipel,  étoit  Patrice  de  Bologne,  &  coufin  du  Pape  Grégoire 
XV,  qui  le  retira  du  pofte  de  Collatéral  de  Campidoglio ,  pour 
le  revêtir  de  la  pourpre  en  1622.  Il  lui  donna  auiîi  l’Evêché  de 
Tivoli,  &  peu  après  celui  de  Faënza,  qu’il  garda  peu  de  tems, 
étant  mort  à  Rome  au'mois  de  feptembre  1623»  âgé  de  49  ans. 
Son  neveu  Ange  Gozadino,  fut  Archevêque  de  Niffia,  puis  E- 
vêque  de  Caftellano ,  &  fuffragant  de  Louis  Ludoviiio ,  Archevê¬ 
que  de  Bologne.  François  Gozadino,  leur  parent,  étoit  Evê¬ 
que  de  Zante  &  de  Céphalonie  en  1665 ,  &  Ulisse-Joseph  Goz- 
zadini,  Sécretaire  des  Brefs  aux  Princes,  fut  nommé  Cardinal 
en  avril  1709,  par  le  Pape  Clément  XI. 

G  O  Z  A  N,  lieu  de  la  Médie,  où  Nabuchodonofor  tranfpor- 
ta  les  Juifs.  Gozan  eft  auiîi  le  nom  d’un  fleuve  d’Afie,  furies 
confins  de  la  Médie  &  de  l’Arménie.  *  II.  ou  IV.  Rois,  ch.  17. 
v.  6:  ch.  19.  v.  12.  Ptolomée  place  la  Gauzanite  dans  la  Méfo- 
potamie.  Pline  dit  que  la  Province  Elon-Gozine  s’étend  vers 
les  fources  du  Tigre.  Il  y  a  un  canton  nommé  Gauzan  dans  la 
Médie,  entre  le  Cyrus  &  le  fleuve  Cambyfe.  Ptolomée  met  dans 
le  même  pais  la  ville  de  Gauzanite  ;  &  Benjamin  de  Tudéle  dit 
que  Gozan  efi:  dans  la  Médie  à  quatre  journées  de  Hemdam.  Les 
Rabbins  croyent  que  Gozan  eft  le  fleuve  Sabbatique  ,  qui  ne 
coule  pas,  félon  eux,  tous  les  jours  du  Sabbat,  &  qui  eft  envi¬ 
ronné  de  feu  ce  jour-là,  de  peur  qu’on  n’en  approche.  *  D. 
Calmet,  Dift.  de  la  Bible. 

G  ü  Z  A  R.  Voyez  J  O  A  Z  A  R. 

GOZE  ou  GOZO,  (La)  lile  d’Afrique,  que  ceux  du  païs 
appellent  GaudiJch ,  &  les  Auteurs  Latins  Gaulas,  eft  fituée  au 
couchant  de  celle  de  Malte,  &  n’en  eft  féparée  que  par  un  trajet 
d’environ  quatre  milles.  Il  y  a  une  fortereffe  fur  une  colline , 
avec  un  petit  bourg.  Cette  iile  n’eft  pas  grande.  Elle  appartient 
aux  Chevaliers  de  Malte.  Strabon  &  Pline  en  font  mention.  Il 
ne  la  faut  pas  confondre  avec  Gozo ,  iile  de  la  Mer  de  Candie. 

GOZO  ou  GOZE.  Voyez  GOZE. 

*  GOZO  ou  G  O  Z  Z  I,  ifle  de  la  Mer  Méditerranée,  eft 
au  midi  du  Territoire  de  Canée  dans  la  partie  la  plus  occidentale 
de  l’ifle  de  Candie,  &  elle  en  eft  éloignée  d’environ  douze 
lieues.  Les  Anciens  l’ont  nommée  Claudus  &  Claudos. 

GOZON,  (Déodat  ou  Dieu-donné)  vint-feptiéme  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  qui  réfidoit  alors 
à  Rhodes,  obtint  cette  dignité  l’an  1346,  étant  Grand-Com¬ 
mandeur  de  la  Langue  de  Provence.  11  fut  un  des  Chevaliers 
choifis  pour  l’éleûion  du  Grand-Maître  après  la  mort  d’Elion  de 
Villeneuve:  opinant  à  fon  tour,  il  eut  l’affurance  de  fe  nommer 
lui  même ,  &  perfuada  fi  fortement  les  Eleéteurs ,  qu’il  obtint 
cette  dignité.  C’eft  pourquoi  on  ordonna  depuis,  qu’aucun  des 
Grands-croix  ne  feroit  du  nombre  des  Eleéteurs.  11  étoit  très- 
digne  de  la  Grand-maîtrife,  &  avoit  donné  des  preuves  d’un 
courage  extraordinaire  dans  cette  belle  aétion ,  qui  le  fit  furnom- 
mer  Y  Exterminateur  du  Dragon ,  dont  voici  l’hiftoire.  Il  y  avoit 
dans  l’ifle  de  Rhodes  un  Dragon ,  qui  fe  retiroit  dans  une  ca¬ 
verne,  d’où  il  infeétoit  l’air  de  fon  haleine,  &  tuoit  les  hom¬ 
mes  &  les  bêtes  qu’il  rencontrait  :  de  forte  qu’il  étoit  défendu 
cxpreffément  à  tous  les  Chevaliers  &  Frères  de  l’Ordre,  de  paf- 
fcr  auprès  de  ce  lieu ,  qui  s’appelloit  Maupas ,  fous  peine  d’être 
privez  de  l’habit  de  la  Religion.  Ce  Dragon  étoit  de  la  grofleur 
d’un  cheval  moyen,  &  avoit  à  fa  tête  de  ferpent,  de  longues 
oreilles  couvertes  d’une  peau  écaillée.  Ses  quatre  jambes  reflèm- 
bl oient  à  celles  d’un  crocodile;  fes  deux  ailes  étoient  noires  par 
deflùs,  &  d’un  jaune  mêlé  de  verd  par  deflous;  &  fa  queue  fai- 
foit  plufteurs  plis  &  retours  fur  fon  corps.  Il  courait  battant  de 
fes  ailes,  &  jettant  le  feu  par  les  yeux,  avec  un  fifflement  épou¬ 
vantable.  Le  Chevalier  de  Gozon  ayant  entrepris  de  le  combat¬ 
tre,  s’en  alla  à  Gozon  en  Provence;  où  il  fit  faire  un  fantôme 
qui  répréfentoit  ce  Dragon ,  accoutumant  fon  cheval  &  deux 
gros  chiens  à  l’approcher,  &  à  l’attaquer  fans  crainte.  Enfuite 
il  retourna  à  Rhodes;  &  ayant  choifi  fon  jour,  il  monta  à  che¬ 
val  ,  accompagné  de  fes  domeftiques ,  dont  un  menoit  fes  deux 
chiens.  Lorsqu’il  fut  fur  un  côteau,  proche  Maupas ,  il  y  laif- 
fa  fes  gens ,  &  leur  commanda  de  le  venir  fecourir,  s’il  étoit  be- 
loin;  ou  de  s’enfuir,  s’ils  le  voyoient  vaincu  &  tué.  Auflî-tôt, 
étant  armé  de  toutes  pièces,  &  ayant  la  lance  en  main,  il  avan¬ 
ça  vers  la  caverne  avec  fes  deux  chiens ,  &  apperçut  le  Dragon 
qui  venoit  à  lui,  avec  fa  furie  ordinaire.  D’abord  il  lui  porta  un 
coup  dans  l’épaule ,  dont  fa  lance  fut  mife  en  pièces,  fans  offen- 
fer  ce  monftre  à  caufe  de  la  dureté  de  fes  écailles  ;  mais  les  deux 
chiens  qui  ne  craignoient  pas  plus  ce  véritable  Dragon  que  le 
fantôme,  contre  lequel  on  les  avoit  exercez,  l’affaillirent  vive¬ 
ment,  pour  le  prendre  par  le  ventre,  comme  on  les  y  avoit  ac¬ 
coutumez,  &  donnèrent  le  loifir  au  Chevalier  de  mettre  pié  à 
terre.  11  approcha  de  ce  monftre,  &  lui  plongea  fon  épée  fous 
la  gorge,,  où  la  peau  étoit  plus  tendre;  &  l’enfonçant  toujours 
de  plus  en  plus ,  il  lui  trancha  le  gofier.  Le  Dragon  perdant  fes 
forces  avec  fon  fang,  tomba  à  terre  &  renverfa  par  fa  chûte  ce 
généreux  Chevalier.  Les  valets  accoururent  auflî-tôt,  &  voyant 
le  Dragon  mort ,  ils  relevèrent  leur  maître ,  le  rafraîchirent  de 
l’eau  d’un  ruiffeau,  &  lui  firent  revenir  les  efprits,  que  la  fati¬ 
gue  &  la  puanteur  avoient  comme  aiïbupis.  Alors  Gozon  re¬ 
monta  à  cheval,  &  retourna  viétorieux  à  Rhodes,  où  il  fe  pré- 
fenta  au  Grand-Maître,  auquel  il  fit  le  récit  de  ce  combat.  I.e 
Grand-Maître,  ravi  d’un  fi  heureux  fuccès,  lui  en  témoigna  de 
lajoye,  mais  en  louant  fon  courage,  il  blâma  fa  défobéïffance , 


G  O  Z.  G  R  A. 

&  pour  obferver  la  févérité  de  la  difcipline,  il  le  fit  mettte  en 
prifon,  &  lui  ôta  l’habit.  Comme  ce  n’étoit  qu’une  formalité, 
peu  de  jours  après  il  lui  rendit  l’habit  avec  la  liberté  ^  &  le  remit 
en  polfellion  de  fon  ancienneté ,  &  de  fes  Commanderies.  De¬ 
puis  ce  tems-là  on  eut  beaucoup  d’eftime  dans  l’Ordre  pour  le 
Commandeur  de  Gozon,  &  cette  belle  aétion  contribua  beau¬ 
coup  à  l’élever  à  la  dignité  de  Grand-Maître.  Le  Pape  Clément 
VI  le  félicita  de  fon  élection,  &  lui  témoigna  l’opinion  qu’il  avoit 
de  fa  vertu  &  de  fon  courage.  Après  avoir  heureufement  gou¬ 
verné  fept  ans ,  Gozon  mourut  au  mois  de  feptembre  1353.  On 
mit  fur  fon  tombeau  Dracmis  Exjlinüor ,  c’eft  à  dire,  l'Extermi¬ 
nateur  du  Dragon.  Cette  hiftoire  vraye  ou  faufile ,  fe  voit  encore 
répréfentée  en  de  vieilles  tapifferies  de  la  Religion.  Le  Cheva¬ 
lier  Foxan  écrit  que ,  dans  la  famille  de  Gozon ,  l’aîné  confer- 
voit  une  pierre  fortie  de  la  tête  de  ce  dragon ,  de  la  grofleur 
d’une  olive,  &  de  plufieurs  couleurs  éclatantes,  qui  avoit  une 
vertu  finguliére  contre  toutes  fortes  de  venins.  Il  remarque 
auiîi  que  cette  pierre  faifoit  bouillir  la  liqueur  où  elle  étoit  plon¬ 
gée;  &  qu’on  l’appelloit  la  pierre  du  Grand-Maître.  Gozon  eut 
pour  fucceffeur ,  Pierre  de  Cornillan.  *  Bofio,  Hijl.  de  l'Ordre 
de faint  Jean  de  Jérufalem. 

GOZZADINI.  Voyez  GOZADINO. 

GO  Z  Z  E.  Voyez  GOZE. 

G  O  Z  Z  E  L  I  N.  Voyez  l’article  de  S.  A  N  T  O  I  N  E,  Oz+ 
dre  Religieux. 

G  O  Z  Z  I.  Voyez  GOZE. 

G  O  Z  Z  O.  Voyez  GOZE. 

G  R  A. 

*  Z^RAAF  (Henri  de)  furnommé  Vermolanus ,  s’eft  rendu 

VJT  recommandable  par  de  bonnes  Annotations  qu’il  a  faites 

vers  l’an  1544,  fur  S.  Cyprien  &  fur  S.  Jérôme.  *  Gr.  Dict. 
Univ.  Holl. 

G  R  A  A  F  (Régnier  de)  Voyez  G  R  A  E  F. 

*  GRAASBEEK,  (Jooft  ou  Jufte  de)  Boulanger  de  Bru¬ 
xelles,  devint  Peintre  en  fréquentant  Adrien  Brouwer.  Il  ne 
s’attacha  qu’à  des  fujets  grotefques  &  fales:  mais  ceux  qui  ai¬ 
ment  ces  fortes  de  chofes-là,  eftiment  fort  fes  ouvrages.  O11  ne 
fait  pas  quand  il  eft  mort. 

*  GRAAT  (Bernard)  célébré  Peintre  d’Âmfterdam,  naquit 
le  21  feptembre  1628.  Il  apprit  les  premiers  élemens  de  la  Pein¬ 
tre,  &  s’y  pouffa  enfuite  lui  même  avec  une  application  extraor¬ 
dinaire.  Après  avoir  donné  quantité  de  preuves  de  fa  capacité  , 
il  lui  prit  envie  d’aller  à  Rome;  mais  fes  parens  l’en  détournè¬ 
rent,  par  le  mariage  qu’il  contradta  avec  Mademoifelle  Marie 
Boom,  veuve  de  Jean  van  Bellen.  11  mourut  le  quatrième  dé 
novembre  1709.  Voyez  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des 
Peintres  des  Païs-Bas,  en  Hollandois,  tome  2.  p.  254.  çÿ  Juiv. 

GRAATANLETTERE  ou  GRATANLE'EN, 
lieu  d’Angleterre,  en  Latin  Gratalea.  11  eft  renommé  par  un 
Concile  qu’on  y  affembla  l’an  928.  On  y  fit  neuf  chapitres ,  ou 
douze,  comme  l’affurent  les  autres.-  HtBini.  Sirmond.  Labbe, 
Colleïï.  Concil. 

*  GRAAUW  (Henri)  habile  Peintre,  naquit  à  Ploorn, 
en  Nord-Hollande,  en  1627,  de  parens  de  bonne  famille.  Son 
premier  Maître  fut  Pierre  Grebber.  Après  avoir  employé  huit 
années  à  fe  rendre  capable  dans  fon  Art,  il  alla  à  Rome  en. 
1648,  où  il  s’occupa  pendant  trois  ans  à  copier  les  meilleurs  mo¬ 
dèles.  11  y  réüflifibit  fi  bien,  que  le  célèbre  Pouffin  le  voyant 
travailler  dit  que  jufqu’alors  il  n’avoit  point  encore  connu  de 
Hollandois  d’une  auiîi  grande  efpérance.  Il  revint  enfuite  au 
païs,  muni  d’un  riche  thréfor  de  deffeins,  d’efquiffes  &  de  mo¬ 
dèles.  Il  demeurait  tantôt  à  Amfterdam,  tantôt  à  Utrecîrt;  mais 
en  1672 ,  lorsque  le  Roi  Louïs  XIV  fit  la  guerre  aux  Provinces- 
Unies,  il  fe  retira  à  Hoorn,  où  il  mourut  huit  ou  dix  ans  après- 

*  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas , 

en  Hollandois,  tome  i.p.  243  244. 

*  G  R  A  B  A  U ,  petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg ,  dans 
le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe ,  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  l’Eide  au 
midi  de  Wifinar,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  treize  lieues. 

G  R  A  B  E  ,  (Jean-Erneft)  naquit  à  Konigsberg  le  dixiéme 
juillet  1666.  Il  y  fit  fes  études  &  y  reçut  le  degré  de  Maître  és 
Arts.  Dès  fa  jeuneffe  il  s’appliquoit  à  la  recherche  des  principes 
de  la  Religion,  &  à  l’exemple  de  divers  Savans  de  Konigsberg  il 
étoit  fort  incliné  pour  l’Eglife  Romaine.  Comme  il  lifoit  les 
Pères  dans  cette  difpofition  d’efprit,  il  crut  y  trouver  bien  des 
chofes  contraires  à  la  Religion  des  Proteftans ,  fur  tout  au  fujet  des 
cérémonies  &  des  obfervances  extérieures,  dont  il  faifoit  grand 
cas.  Là-deffus  il  compofa  un  Ecrit  qu’il  remit  au  Confiftoire  de 
Samland,  &  dans  lequel  il  tâchoit  de  rejetter  la- faute  de  la  fépa- 
ration  fur  le  compte  des  Proteftans,-  qu’il  trouva  à  propos  de 
comparer  aux  Simoniens,  Novatiens  &  autres  Hérétiques.  Il 
paffa  enfuite  à  Vienne  pour  embraffer  la‘  Religion  de  Rome; 
mais  le  Dofteur  Spéner,  le  Dofteur  Bernard  de  Sanden  &  le  Dr- 
Jean  Guillaume  Bayer  ayant  réfuté  fon  Ecrit  en  1695 ,  par  ordre 
de  l’Eleéteur  de  Brandebourg,-  Grabe  changea  de  fentimens. 
paffa  parla  Siléfie  en  Saxe,  &  delà  en  Angleterre,  où  il  satta- 
cha  à  l’Eglife  Anglicane ,  qu’il  trouva  la  plus  conforme  aux  rites 
&  aux  cérémonies  de  l’Eglife  primitive.  11  vécut  plufieurs  an¬ 
nées  en  Angleterre,  fans  avoir  aucun  emploi,  fe  diftingua  par 
la  publication  de  plufieurs  Ouvrages  favans  &  jouît  d’une  penfion 
annuelle  de  cent  livres  fterling,  de  la  libéralité  de  la  Reine  An¬ 
ne.  Il  étoit  de  petite  taille,  mélanchoîique  &  laborieux.  Outre 
fa  grande  érudition,  il  étoit  très-verfé  dans  la  leéture  des  an¬ 
ciens  Pères  de  l’Eglife.  Il  mourut  à  Londres  le  13  novembre 
1 7 1  r .  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages,  Spicilcgium  Patrtm 
&  Hcereticorum  primi,  fecundi  &  tertii  à  Cbrifta  nato  jeeculii  Jujli- 
ni  Mar ly  ris  Apologia  prima  cura  Notù 'Qnriorum  i  Irenuci  libri  adver- 
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fus  Hœrefes  eu; a  Notis  ;  Georgii  Bulli  Opéra  cum  éSfotis  ;  Caroli  Dau- 
buz  Defenjio  teftimonii  Joj'epbi  de  Cbrifto ,  cum  Præfatione  ;  Epijlola 
ad  Jobannem  Millium  de  Codice  Alexandrino  LXX  Interpretum ;  DiJ'- 
fertatio  de  variis  vitiis  LXX  Interpretum  verjioni  ante  Origenis  cevum 
ülatis  &  remediis  ab  ipj'o  in  Hexaplari  editione  adbibitis ,  deque  bujus 
editionis  reliquiis  tam  manujcùptis  quam  preelo  excujis;  Septuaginta 
Interprètes  ex  vetujliffimo  codice  Alexandrino,  dont  le  fécond  &  le 
troiliéme  tome  n’ont  paru  que  depuis  fa  mort.  Il  a  aufîi  écrit  en 
Anglois ,  E(]'ay  Jur  deux  Manuscrits  Arabes  contre  Guillaume  IVbi- 
Jlu  ,i;  en  Allemand,  Récit  circonfiancié  de  livres  nouveaux.  On  re¬ 
marque  que  Grabe,  quoique  Proteftant,  donnoitun  peu  trop  à 
la  Tradition,  &  qu’il  n’a  pas  toujours  témoigné  un  difeernement 
exquis,  quand  il  s’eft  agi  de  distinguer  les  Ecrits  fuppofez  d’a- 
vcc  les  véritables.  *  Bucber-Saal  der  gelebrten  IVslt.  Di£t.  Alle¬ 
mand  de  Belle. 

G  R  A  B  E  E  N.  Voyez  G  R  A  B  O  N. 

GRABENAW.  Voyez  GREBENAW. 

*  GRABFELD,  contrée  de  la  Franconie  dans  le  Comté 
de  Henneberg.  Elle  renferme  les  villes  de  Koningshof,  de  Mei- 
nungen,  d’Aichsfeld,  de  Nordheim,  de  Stokheim,  de  Saltzach 
&  de  Waldorf.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl. 

.GRABON  ou  GRABEEN,  (Matthieu)  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  de  la  province  de  Saxe,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle.  Il  foutenoit  en  14x8,  des  opinions  erro¬ 
nées,  que  les  Séculiers,  ni  les  Eccléfiaftiques  qui  vivent  en 
commun ,  ne  peuvent  obferver  méritoirement  les  vœux  de  cha- 
Iteté,  de  pauvreté  &  d’obéïffance.  Le  Cardinal  d’Ailli  &  Jean 
Gerfon  eurent  ordre  du  Pape  Martin  V,  d’examiner  ces  propo¬ 
rtions;  enfuitede  quoi  on  en  condamna  vint-cinq:  de  forte  que 
Grabon  fut  contraint  d’abjurer  fes  erreurs  devant  le  Pape  au 
Concile  de  Confiance,  où  il  avoua  qu’il  avoit  parlé  de  la  forte, 
pour  s’oppofer  à  ceux  qui  vivoient  en  Congrégation.  *  Gerfon, 
tome  1.  Sponde,  anno  Cbrijîi  1418-  n.  6. 

G  R  A  B  O  W ,  ville  de  Meckelbourg.  Voyez  G  R  A  B  A  U. 

*  G  R  A  B  O  W,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de 
Kalish ,  au  midi  de  la  ville  deKalish,  dont  elle  eit  éloignée  d’en¬ 
viron  quatre  lieues. 

GRABOW,  GRABOWICE,  GRABOWICZE, 
G  R  A  B  O  W  I  S  E.  Voyez  G  R  A  B  O  W  1  S  E. 

GRABOWISE,  ville  du  Royaume  de  Pologne ,  eft  dans 
le  Palatinat  de  Belczo,  dans  la  Rulfie  Rouge,  entre  la  ville  de 
Belczo,  &  celle  de  Chelm,  à  quatorze  lieues  de  la  première,  & 
à  dix  de  la  dernière.  *  Maty,  DiS.  Géogr. 

G  R  A  B  U  S  E.  Voyez  GARABUSE. 

*  G  R  A  Ç  A  Y i  petite  ville  de  France  dans  le  Duché  de  Ber¬ 
ry.  Elle  eft  fituée  furie  Pofon,  à  l’oueit-nord-oueit  de  Bour¬ 
ges  dont  elle  eit  éloignée  d’environ  neuf  lieues. 

GRACCHUS,  furnom  d'une  branche  des  Semproniens, 
famille  très-illuitrè  à  Rome,  d’où  font  fortis  plufieurs  illuitres 
Romains,  qui  ont  toujours  foutenu  le  parti  du  peuple  contre  la 
Nobleffe,  y  polféda  les  plus  beaux  emplois  de  la  République. 
Titus  Sempronius  Gracchus  ,  fut  Conful  avec  P.  Valerius  Fal¬ 
co,  l’an  516  de  Rome,  &  238  ans  avant  Jésus  Christ.  Il  fut 
père  de  T.  Sempronius  Gracchus  ,  qui  fut  Général  de  la  Cava¬ 
lerie  fous  le  Dictateur  M.  Junius  l’an  538  de  Rome  &  216  avant 
Jésus  Christ.  L’année  fuivante,  il  fut  Conful  avec  L.  Pofthu- 
mus  Albinus,  que  les  Gaulois  tuèrent  en  paffant  dans  une  fo¬ 
rêt,  nommée  Litane.  Il  eut  pour  fucceffeur  Q.  Fabius  Maximus , 
qui  par  fon  confeil  aida  Sempronius  Gracchus  à  maintenir 
les  affaires  publiques,  fans  rien  hazarder  contre  Annibal.  Le 
Proconful  Gracchus,  l’année  fuivante,  défit  Hannon  Carthagi¬ 
nois,  près  de  Bénévent.  11  fut  une  fécondé  fois  Conful  l’an  541 
de  Rome  &213  avant  Jésus  Christ,  avec  le  jeune  Q.  Fabius, 
reprit  la  ville  d’Arpino  fur  les  Carthaginois,  &  fut  tué  un  an 
après  dans  une  embufeade.  Annibal  fit  rendre  fon  corps  aux  Sol¬ 
dats  Romains ,  ce  que  Tite-Live  remarque  expreffément  dans  le 
35  livre  de  fon  Hiitoire,  &  Valére  Maxime,  l.  5.  ch.  1.  Ext. 
6.  11  lailTa  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  fut  père  de  T. 
Sempronius  Gracchus,  deux  fois  Conful,  &  une  fois  Cenfeur. 
Il  mérita  deux  fois  le  triomphe ,  &  fut  plus  illultre  encore  par  fa 
vertu  que  par  fes  honneurs.  Etant  Préteur  l’an  575,  &  579  de 
Rome ,  il  prit  &  ruina  trois  cens  villes  des  Celtibériens  dans  l’E- 
fpagne  Citérieure ,  &  en  triompha  l’année  fuivante.  Il  fut  Con¬ 
ful  l’an  577  de  Rome  avec  Claudius  Pulcher ,  fut  envoyé  dans  la 
Sardaigne,  qu’il  fournit  entièrement  l’année  d’après,  &  dont  il 
tira  un  fi  grand  nombre  d’Efclaves ,  que  la  vente  en  étant  trop 
longue,  donna  fujet  à  ce  proverbe,  Sardi  vénales.  Il  époufa 
Cornélie ,  fille  de  Scipion ,  dont  la  vertu  eft  un  exemple  illuftre  à 
la  poftérité.  On  dit  que  Gracchus  ayant  trouvé  deux  ferpens 
dans  fon  lit,  l'un  mâle,  &  l’autre  femelle,  l’Oracle  lui  répondit 
qu’il  mourroit,  s’il  tuoit  le  mâle;  &  que  Cornélie  mourroit, 
s’il  tuoit  l’autre.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  tuer  le  premier,  pour 
conferver  la  vie  à  fa  femme ,  qu’il  laiffa  avec  douze  enfans.  Ti- 
BERius  Gracchus,  époufa  Claudia ,  fille  d’Appius  Claudius,  & 
donna  en  diverfes  occalions  des  marques  de  fon  courage.  Etant 
Tribun  du  peuple ,  il  fit  une  loi  contre  ceux  qui  poifédoient  plus 
de  cinq  cens  arpens  de  terre  ;  &  parce  que  fon  Collègue  Oéta- 
Vius  s’oppofoit  à  l’établiffement  de  cette  loi ,  il  le  contraignit  de  fe 
défaire  de  fa  charge.  11  ordonna  auffi  que  les  biens  qui  provien- 
droient  de  la  fuccefiîdn  d’Attalus ,  Roi  de  Pergame ,  fuifent  diftri- 
buez  aupeuple.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  chofe  qu’il  fit  pour  s’attacher 
la  populace ,  &  obtenir  une  fécondé  fois  la  charge  de  Tribun.  II  fe 
retira  un  jour  au  Capitole*  où  touchant  plufieurs  fois  fa  tête,  il 
vouloit  faire  connoître  qu’il  lui  recommandoit  fadéfenfe;  mais 
les  Nobles  l’accufant  d’afpirer  au  diadème ,  le  firent  alTafllner  l’an 
621  de  Rome,  &  133  avant  Jésus  Christ.  Caius  Gracchus, 
fils  de  Sempronius,  &  frère  de  ce  dernier,  fut  aufll  tué  l’an  633 
de  Rome,  131  avant  J.  C.  après  avoir  eu  divers  emplois,  pour 
avoir  affeété  d’être  trop  populaire.  Un  autre  Gracchus  avoit 


G  R  A.  173 

été  autrefois  Général  des  Sabins.  C’eft  le  même  que  Quiii- 
étius  Cincinnatus  fit  prifonnier,  ài  qu’il  mena  en  triomphe  Part 
296  de  Rome,  &  458  avant  Jésus  Christ.  *  Plutarque,  en  la 
Vie  des  Gracques.  Aurelius  Viétor ,  c.  57.  64.  £p  65.  de  Vir.  Illujlr. 
Tite-Live.  .Florus,  /.  2.  Orofe,  l.  5.  Valére  Maxime,  L  4.  5. 
CJ  6.  Velleius  Paterculus.  Cicéron.  Eutrope,  &c. 

*  GRACCHUS,  Préfet  du  Prétoire  en  376 ,  fous  Valent 
tinien  le  Jeune.  Il  a  auffi  été  Gouverneur  de  Rome.  *  S.  Jé¬ 
rôme,  Prudence,  l.  x.  contra  Symmacbum.  Jac.  Gothofredi,  Pro- 
fopogr.  Cod.  Thcodofiani. 

GRACCHUS,  (Sempronius)  vivoit  du  tems  d’Augüfte. 
Il  était  d’une  famille  illuftre,  &  avoit  une  grande  pénétration 
d  efprit;  mais  faifant  un  méchant  ufage  de  fon  éloquence ,  il  eut 
un  mauvais  commerce  avec  Julie,  fille  d’Augufte,  que  cet  Em¬ 
pereur  avoit  donnée  en  mariage  à  Marcus  Agrippa  fon  Favori, 
oc  ne  borna  point  la  fa  paillon.  Julie,  après  la  mort  d’Agrippa» 
ayant  été  mariée  à  Tibère,  Gracchus  infpiroit  à  cette  Princeffe 
du  mépris  &  de  la  haine  contre  fon  nouveau  mari ,  &  la  porta 
meme  a  écrire  des  lettres  contre  lui  a  Augufte  :  on  découvrit 
qu’il  en  étoit  l’auteur.  Gracchus  fut  alors  rélégué  dans  une  ifle 
de  la  Mer  d’Afrique,  nommée  Cercine ,  où  il  fouffrit  un  exil  de 
quatorze  ans.  libère  ayant  fuccédé  à  Augufte  fit  mourir  Julie, 
dans  rifle  Pandataire,  &  envoyâtes  mêmes  ordres  à  Gracchus, 
qui  tendit  le  col  à  fes  meurtriers.  *  Tacite,  Annal.  I.  1.  c.  53. 
Velleius  Paterculus,  l.  2.  Son  fils,  Gracchus,  fouffrit  la  même 
peine,  parce  qu’il  avoit  tenu  le  parti  de  Tacfarinas  contre  Tibè¬ 
re.  *  Tacite,  Annal.  I.  4.  c.  13.  Florus,  /.  2.  c.  6.  £?  17. 

GRACCHUS,  (Rutilius)  forti  d’une  noble,  mais  pauvre 
famille  de  Rome,  fur  la  fin  du  X  fiécle,  ne  laifia  pas  de  s’appli¬ 
quer  pendant  fa  jeuneffe  à  l’étude ,  &  fit  des  vers  qu’on  eût  pu 
comparer  à  ceux  des  plus  habiles  Poètes  de  fon  tems.  Il  eut  le 
malheur  de  tomber  dans  une  folie  outrée,  &  dont  on  rapporte 
plufieurs  exemples,  entre  lefquels  on  peut  remarquer  l’invention 
dont  il  s’avifa  pour  faluer  les  perfonnes  de  différente  qnalité,  en 
différentes  manières.  Il  fit  faire  trois  chapeaux,  enchaffez  l’un 
dans  l’autre,  &  en  ôtoit  un  feulement  devant  les  moins  quali¬ 
fiez;  deux  à  ceux  qui  l’étoient  davantage;  &  tous  les  trois  aux 
perfonnes  les  plus  relevées  en  dignité.  De  plus ,  il  crut  avoir 
rendu  par  là  un  fi  grand  fer  vice  à  l’Etat,  qu’il  ofa  demander  d’ê¬ 
tre  entretenu  aux  dépens  du  public.  Il  vécut  longtems  dans  cet 
égarement  d’efprit,  èt  mourut  malheureux.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus ,  Pinac.  Vir.  Illujlr. 

GRACE  PRINCIPALE.  La  Reine  Mgrgùerite ,  dit 
dans  fes  Mémoires ,  qu’on  donnoit  de  fon  tems  le  titre  de  Grâce 
à  l’Evêque  de  Liège,  qui  eft  Prince  de  l’Empire  :  aujourd’hui  il 
n’y  a  point  de  Baron  dans  la  Haute  Allemagne ,  &  fur  tout  dans 
la  Haute  Autriche,  qui  ne  fe  falle  donner  ce  titre  d’honneur. 
Les  Anglois  s’en  fervent  à  l’égard  des  Evêques,  &  des  perfon¬ 
nes  de  la  première  qualité  après  les  Princes.  Ün  donne  en  Alle¬ 
magne  le  titre  de  Grâce  principale  aux  Princes,  qui  ne  font  pas 
Princes  du  premier  rang.  Les  Ambaffadeurs  de  France  le  don¬ 
nèrent  d’abord  à  l’Evêque  d’Ofnabruk,  qui  étoit  Ambaffadeur 
du  Collège  Electoral  à  Munfter;  mais  enfuite  ils  le  traitèrent 
d 'Altejfe.  A  préfent  le  titre  de  Grâce  principale ,  n’elt  point  de 
l’ ufage  de  notre  Langue.  *  Mémoires  Curieux. 

GRACE  ou  GRASSE,  village  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans 
le  Languedoc,  à  quatre  lieues  de  Carcaffone,  vers  le  fud-ett. 
Charlemagne  eft  le  Fondateur  de  cette  Abbaïe.  *  Maty,  Diét. 
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GRACE  ou  GRASSE,  ville.  Voyez  GRASSE. 

GRACES,  appellées  X«spm$  par  les  Grecs ,  étaient,  félon 
les  Poètes ,  filles  de  Jupiter  &.  d’Eurynome  :  d’autres  difent  de 
Jupiter  &  de  Vénus.  11  y  en  avoit  trois,  nommées  Aglaïe  ou 
Pafithée  ,  Euphrofyne,  &  Thalie.  Ce  font  des  noms  Grecs, 
dont  le  premier,  ’A yXzict,  fignifie  joye;  ’Evéppocrvvv  veut  dire gaye- 
té;  &  &dXsia,  beauté,  agrément,  La  première  des  Grâces,  ré¬ 
préfente  le  plaifir  que  l’on  fait;  la  fécondé,  celui  que  l’on  re¬ 
çoit;  &  la  troiliéme,  celui  que  l’on  rend.  Quelques  uns  difent, 
que  ce  nombre  nous  apprend  que,  pour  un  plaifir,  il  en  faut 
rendre  deux;  &  que  c’eft  pour  ce  fujet,  qu’on  répréfentoit  une 
des  Grâces,  qui  tournoit  le  dos,  &  deux  autres  qui  montraient 
leur  vifage  ;  que  la  première  fignifioit  le  plaifir  que  nous  faifons , 
&  les  deux  autres  ceux  que  nous  recevons.  Elles  fe  tenoient  la 
main ,  parce  que  les  bienfaits  fe  doivent  fuivre  les  uns  les  autres, 
par  un  enchaînement  perpétuel.  Leur  jeuneffe  nous  apprend, 
que  la  mémoire  du  bienfait  ne  doit  point  vieillir.  Leur  vifage 
eft  riant,  parce  qu’il  faut  faire  plaifir  avec  joye.  Elle  font  ré- 
préfentées  nues,  pour  montrer  que  nous  devons  obliger  nos 
amis  fans  diffimulation  &  fans  déguifement.  Les  Poètes  regar¬ 
dent  les  Grâces ,  comme  les  Déeffes  de  la  beauté  &  de  la  bonne 
grâce,  lorsqu’ils  les  placent  à  la  fuite  de  Vénus.  Ils  difent  que 
la  première  rend  les  yeux  fins  &  brillans;  que  la  fécondé,  em¬ 
bellit  la  bouche,  &  donne  à  la  langue  une  douceur  charmante; 
&  que  la  troifiéme  remplit  le  cœur  de  tendrefle  &  de  fenfibilité. 
On  les  fait  auffi  compagnes  des  Mufes,  &  de  Mercure  ,  Dieu  de 
l’éloquence.  *  Héfiode,  in  Tbeogonia.  Sénèque,  de  Bcnef.  I.  1. 
Fulgence,  Mythol.  I.  2.  Ariftaméte,  l.  1.  Epijt.  10. 

GRACHOVA.  Voyez  G  R  A  C  O  W  A  T  Z. 

GRACIA  à  DIOS,  ville  &  Cap  des  Hondures,  provin¬ 
ce  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dans  l’Amérique  feptentrionale.  I! 
y  a  aux  enviro'ns  un  grand  nombre  de  ces  Indiens,  que  les  Efpa-- 
gnols  appellent  Indios  bravos ,  parce  qu’ils  font  fort  généreux ,  & 
qu’ils  n’ont  point  encore  été  réduits.  Ils  le  font  néanmoins  ac¬ 
commodez  avec  les  François  &  les  Anglois,  &  ne  font  point  de 
difficulté  de  s’embarquer  fur  les  vaiffeaux  de  ces  deux  nations. 
Quand  ils  Ont  fervi  trois  ou  quatre  ans,  &  qu  ils  favent  bien 
parler  la  Langue  Françoife  ou  Angloife ,  ils  retournent  chez 
eux,  fans  demander  d’autre  récompense,  que  quelques  mftru- 
mens  de  fer,  méprifant l’argent,  les  habits,  &  les  autres  choies 


Y  3 


que 


$74  G  R  A. 

f|uc  les  peuples  de  l’Europe  recherchent  avec  tant  d  empreffe- 
meut.  Ils  fe  gouvernent  à  peu  près  en  République,  car  ils  ne 
réconnoilïent  ni  Roi  ni  Prince.  Lorsqu  iis  vont  en  guerre,  ils 
choififfent pour  les  commander,  le  plus  courageux  &  le  plus  ex¬ 
périmenté  d’entre  eux;  &  lorsqu’ils  reviennent  du  combat,  ce 
Commandant  n’a  pas  plus  de  pouvoir  que  les  autres.  Le  pais 
qu’ils  habitent  a  environ  cinquante  lieues  détendue,  &  n’elt 
peuplé  que  de  quinze  à  feize  cens  hommes  féparezen  deux  trou¬ 
pes,  qui  forment  comme  deux  Colonies.  Les  uns  font  au  Cap 
de  Gracia  de  Dios;  &  les  autres  àMouftique.  Ils  n’ont  aucune 
religion:  leurs  ancêtres  facrifioient  aux  faux  Dieux,  &  leurs  fa- 
critices  avoient  quelque  chofe  de  fort  extraordinaire.  Ils  don- 
noient  tous  les  ans  un  Efclave  à  leurs  Prêtres,  pour  répréfenter 
l’idole  qu'ils  adoraient.  Les  Prêtres  ou  Sacrificateurs  le  lavoient, 
&  le  révéraient  de  tous  les  ornemens  de  l’idole,  dont  ils  lui 
donnoient  le  nom:  de  forte  que  pendant  toute  l’année  il  étoit 
honoré  comme  leur  Dieu.  Il  avoit  toujours  avec  lui  douze  Gar¬ 
des  pour  le  fervir,  &  empêcher  qu’il  ne  s’enfuît:  Il  étoit  logé 
dans  un  temple,  où  tous  les  principaux  d’entre  ce  peuple  ve- 
noient  lui  rendre  leurs  devoirs.  Quand  il  alloit  par  les  rues,  il 
étoit  accompagné  des  Seigneurs  &  des  Sacrificateurs;  il  portoit 
une  petite  flûte  en  main,  dont  il  jouoit  de  fois  à  autre,  pour 
faire  entendre  qu’il  palfoit.  Auffi-tôt  les  femmes  fortoient  avec 
leurs  petits  enfans ,  &  les  lui  préfentoient  pour  les  bénir.  Le  re¬ 
lie  du  peuple  fe  profternoit  &  l’adoroit  comme  leur  Dieu.  La 
nuit  ils  le  gardoient  avec  plus  de  foin  que  le  jour,  dans  une 
étroite  prifon:  Ce  culte  durait  un  an,  après  lequel  ils  facrifioient, 
avec  beaucoup  de  cérémonies  j  cet  Efclave  qui  avoit  fervi  d’idole, 
&  donnoient  un  autre  Efclave  aux  Prêtres,  pour  être  adoré 
comme  leur  Dieu  pendant  l’année  fui  vante.  *  Oëxmelin,  Hift. 
des  Indes  Occidentales. 

G  R  A  C  I  A  N,  (Diégo)  Efpagnol,  floriffoit  dans  le  XVI  fié- 
cle,  &  fut  Sécretaire  &  Interprète  des  Langues  fous  Charles- 
Ouint ,  &  fous  Philippe  IL  II  s’aquit  beaucoup  de  réputation 
dans  fon  païs ,  par  diverfes  Traduétions  qu’il  fit  de  l’Hiltoire  de 
Xénophon,  des  Morales  de  Plutarque;  des  Apophthegmes  des 
Anciens;  de  l’Hiftoire  de  .Thucydide;  de  quelque  chofe  d’Ifo- 
crate  &  de  Dion  Chryfoilome;  des  Offices  de  Saint- Ambroife  ; 
de  divers  autres  Ouvrages  Latins  &  François,  &c.  On  dit  qu’il 
mourut  âgé  de  90  ans.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Dantifco  ,  fille  de 
Jean  Dantifco,  Polonois,  Ainbafiadeur  auprès  de  l’Empereur 
Charles-Qwmf.  Gracian  eut  quatre  fils,  Antoine  &  Thomas, 
Sécretaire  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne;  Luc  Gracian,  qui 
compofa  El  Oalatbeo  Efpagnol,  à  l’imitation  de  la  Galathée  de 
Balthazar,  Comte  de  Cattiglione;  &  Je'rôme  Gracian  ,  dont  les 
avantures  font  finguliéres.  Après  avoir  étudié  dans  l’Univerfité 
d’Alcala,  il  prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  des  Carmes  dé¬ 
chauffez,  où  il  s’aquit  beaucoup  d’autorité,  &  exerça  même  la 
charge  de  Vifiteur.  Depuis,  pouffé  par  quelque  fujet  de  cha¬ 
grin,  il  voulut  fortir  de  cet  Ordre,  pour  entrer  dans  quelque 
autre.  11  alla  pour  ce  fujet  à  Rome,  où  il  fe  préfenta  chez  les 
Chartreux,  chez  les  Dominicains,  chez  les  Obfervantins ,  & 
chez  les  Capucins,  qui  le  refuférent  tous.  Les  Auguilins  Dé¬ 
chauffez  furent  les  plus  complaifans ,  &  donnèrent  lieu  à  Gracian 
de  vivre  chez  eux  avec  affez  de  douceur.  Ses  Supérieurs  lui 
ayant  commandé  d’aller  en  Sicile  ,  il  s’embarqua  pour  paffer 
dans  cette  ifle,  &  fut  pris  par  les  Pirates,  qui  le  menèrent  à  Tu¬ 
nis,  oû  il  languit  durant  plus  de  deux  ans,  dans  une  très-fâ- 
cheufe  captivité.  Il  fe  racheta  néanmoins,  aidé  de  quelque  fe- 
cours  d’argent  que  fes  pârens  lui  envoyèrent.  Enfuite  il  revint 
à  Rome,  où  il  fe  jetta  aux  piez  du  Pape  Clément  VIII,  qui  lui 
permit  d’entrer  chez  les  anciens  Carmes.  C’eit  ce  qu’il  avoit 
fouhaité  en  fortant  de  chez  les  Déchauffez,  &  ce  que  ces  der¬ 
niers  avoient  empêché.  Gracian  fut  Théologien  du  Cardinal 
Déza,  &  revint  en  Efpagne  l’an  1600.  Quatre  ans  après,  on 
l’envoya  dans  les  Païs-Bas,  pour  les  affaires  de  fon  Ordre,  &  il 
mourut  à  Bruxelles  l’an  1614 ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  a  com- 
pofé  divers  Traitez  de  piété,  que  nous  avons  en  un  volume  in 
folio.  *  Confiâtes  les  Epîtres  de  fainte  Théréfe  avec  les  Notes  de 
Jean  de  Palafox,  in  Cœnob.  Brabant.  Nicolas  Antonio,  de  Script. 
Hifp.  Alégre,  in  Parad.  Carmel.  &c .  Baillet,  Jugemens  des  Sa- 
vans ,  &c.  tome  2.  partie  3.  p.  583.  n.  1031.  édit.  d’Amfterdam, 
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GRACIAN,  (Balthazar)  de  Calatayud  en  Aragon,  Reli¬ 
gieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  fe  diftingua  par  un  grand 
nombre  de  livres  Elpagnols,  qu’il  mit  au  jour,  fous  le  nom  de 
Laurent,  que  l’on  avoit  cru  fauffement  un  de  fes  frères.  Le  ca¬ 
talogue  des  Ecrivains  de  fa  Compagnie  ne  l’appelle  que  Baltha¬ 
zar,  &  le  reconnoît  pour  l’Auteur  des  Traitez  qu’on  attribue  à 
Laurent  Gracian.  Le  premier  qui  parut  l’an  1637,  fous  le  titre 
del  Heroë ,  fut  traduit  par  un  Médecin,  nommé  Gervaife;  le  fé¬ 
cond,  fut  cl  Politico  Fernando ,  qui  ell  un  éloge  de  Ferdinand  le 
Catholique,  &  au  fentiment  de  quelques  Politiques,  le  meilleur 
Ouvrage  qu’il  ait  fait;  le  troifiéme,  l’Agudeza,  y  arte  ingenio  ;  le 
quatrième,  el  Difcreto ;  le  cinquième,  el  Criticon,  qui  eff  une 
efpéce  de  Satyre,  où  font  décrits  la  plupart  des  vices  des  hom¬ 
mes;  le  fixiéme  eft,  el  Graculo  matinal ,  ou  Arte  de prudcncia ,  que 
M-  Arnelot  de  la  Houffaye  a  traduit  en  François,  fous  le  titre 
cl’ Homme  de  Cour.  Quant  au  Comulgador ,  ou  Méditations  pour  la 
Communion,  elles  ont  paru  fous  fon  véritable  nom,  &  voici 
comme  il  en  parle  dans  la  préface:  De  divers  livres  dont  on  m’a 
fait  le  père ,  je  ne  reconnais  que  celui-ci  pour  mon  fils  légitime ,  aimant 
mieux  cette  fois-ci fatisfaire  ma  tendrejfe ,  que  mon  efprit.  11  fut  Re- 
fteur  du  Collège  de  Tarragone  en  Catalogne,  &  mourut  en  fa 
54  année,  le  fixiéme  décembre  1658.  *  Nicolas  Antonio,  Bi- 
blioth.  Hifp.  Alegambe,  Bibliotb.  Script.  Soc.  Jefu.  Le  P.  Bou- 
hours,  Entretiens  d’Arifte  &  d'Eugène.  Arnelot  de  la  Houffaye, 
dans  la  Préface  de  l'Homme  de  Cour. 

GR'ACUNI.  Cherchez  G  R  A  T I  A  N  I. 
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GRACIEUSE  ou  GRA  CI  O  S  A.  Voyez  G  RATICL 
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*  GRACOWATZ,  anciennement  Burnum  ou  Burnium 
étoit  une  petite  ville  de  La  Liburnic  ;  mais  ce  n’elt  maintenant 
qu’un  village  de  la  Bofnie,  à  cinq  liues  de  Tina  du  côté  du 
nord.  *  lVlaty,  Dict.  Gèogr. 

GRACQÜES,  famille  des  Semproniens.  Voyez  GRAC- 
CHUS,  furnom  d’une  branche  des  Semproniens. 

G  R  A  C  Z.  Voyez  G  R  A  T  Z. 

*  GRADACCH1Ü,  Monte  Gradacchio  ,  anciennement 
Aureus  Mons,  elt  une  montagne  de  l’ifle  de  Coiffe.  Elle  eff  vers 
le  milieu  de  Pille,  &  l’on  voit  à  fon  fommet  le  Lac  de  Créna, 
d’où  fortent  les  rivières  de  Golo,  de  Tavignana  &  de  Limone 
qui  font  les  trois  plus  grandes  de  Pille.  *  Maty,  Di£t.  Gèogr. 

GRADE.  Voyez  G  R  A  D  O. 

GRADE' N1GO,  (Pierre)  Doge  ou  Duc  de  Venife,  fut 
élu  Pan  1290.  Ce  fut  lui  qui  par  fa  prudence  découvrit  la  con¬ 
juration  de  Bajamont  Tiepolo,  &  qui  en  prévint  les  fuites  mal- 
heureufes.  La  République,  pour  récompenfer  un  li  grand  fer- 
vice,  &  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  Libérateur,  ordonna  de 
fêter  à  Venife  le  jour  de  fainte  Catherine,  auquel  Gradénigo 
avoit  été  nommé  à  la  dignité  de  Doge.  11  mourut  l’an  1303, 
après  avoir  gouverné  la  République  pendant  près  de  treize  ans 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  *  Egnatius,  l.  3 .c.  2. 

GRADE' NIGO,  (Barthélemi)  Doge  de  Venife,  élu  Part 
1339 >  fournit  les  Candiots  qui  s’étoient  révoltez,  &  mourut  l’an 
1342.  Ce  fut  de  fon  teins  qu’arriva  cette  célébré  avanture  du 
Pêcheur,  que  Bourdon  a  répréfentée  dans  un  tableau,  qu’il  fit: 
pour  les  Confrères  de  l’Ecole  de  Paint  Marc  de  Venife.  Ceux 
qui  ont  écrit  l’Hiffoire  de  cette  République,  rapportent  que  le 
25  février  1339,  la  mer  s’enfla  de  telle  forte,  qu’il  fembloit  que 
la  ville  dût  être  fubmergée.  Dans  ce  teins  un  vieux  Pêcheur „ 
difent-ils ,  qui  s’étoit  retiré  dans  fa  barque ,  au  bord  de  la  place  de 
faintMarc,  vit  venir  à  lui  trois  hommes,  qui  le  prièrent  de  les 
conduire  à  faint  Nicolas  del  Lido.  Comme  il  craignoit  de  faire 
naufrage,  illesrefufa;  mais  étant  entrez  dans  fa  barque,  ils  l’o¬ 
bligèrent  de  prendre  la  rame  &  de  voguer.  11  furmonta  facile¬ 
ment  la  violence  &  l’impétuofité  des  flots,  &  les  conduifit  où  ils 
vouloient  aller.  Lorsqu’ils  furent  arrivez  à  la  foffe  du  port,  ils 
lui  montrèrent  un  vaiifeau  rempli  de  démons,  qui  agiraient  la 
mer,  lequel  fut  auffi-tôt  englouti;  enfuite  de  quoi  la  nier  de¬ 
meura  calme.  Auffi-tôt  après ,  un  de  ces  trois  hommes  fe  fit  de- 
Rendre  proche  de  Péglife  de  faint  Nicolas,  un  autre  à  celle  de 
faint  George,  &  le  troifiéme  fut  ramené  par  le  Pêcheur,  au  lieu 
où  ils  s’étoient  tous  embarquez.  Le  Pêcheur  lui  demandant  fou 
payement,  cet  homme  lui  dit  qu’il  n’ avoit  qu’à  aller  trouver  le 
Doge  &  les  Sénateurs,  qui  le  récompenferoient  au  delà  de  ce 
qu’il  prétendoit.  En  même  teins  il  tira  une  bague  de  fon  doit, 

6  la  lui  donna  pour  la  montrer  au  Sénat,  &  pour  autorifer  ce 
qu’il  rapporterait.  Afin  de  l’encourager  davantage ,  il  Paffura 
que  les  deux  hommes,  qui  l’avoient  accompagné,  étoient  faint 
Nicolas  &  faint  George,  &  qu’il  étoit  faint  Marc  l’Evangéiifte. 
11  difparut  àl’inftant,  &  lorsque  le  jour  fut  venu,  le  Pêcheur 
fe  préfenta  au  Confeil,  où  il  fit  le  récit  de  ce  qu’il  avoit  vu,  & 
où  il  montra  Panneau,  pour  autorifer  ce  qu’il  difoit.  Le  Sénat 
lui  affigna  une  penfion  confidérable,  pour  vivre  honnêtement  le 
relie  de  fes  jours;  &  la  bague  fut  mife  dans  Péglife  de  faint 
Marc  parmi  les  autres  Reliques.  11  faut  beaucoup  de  foi,  pour 
croire  cette  Hiftoire;  on  n’en  doute  pas  néanmoins  à  Venife, 
&  l’avanture  du  Pêcheur  y  eft  expofée  à  la  vue  du  public,  dans 
le  tableau  dont  on  vient  de  parier.  'Jean  Gradénigo,  fut  auflî 
élu  Doge  en  1354 ,  &  fut  furnommé  Nafon.  La  guerre  fe  re- 
nouvella  de  fon  feins  contre  les  Génois.  Elle  dura  peu;  mais  el¬ 
le  fut  plus  violente  contre  le  Roi  de  Hongrie ,  qui  alfiégea  Tré- 
vife ,  où  le  Doge  alla  en  perfonne ,  &  où  il  mourut ,  n’ayant  gou¬ 
verné  qu’un  an,  trois  mois,  quatorze  jours.  *  Antoine  Sabel- 
ücus,  Hift.  Ven.  Decad.  2.  I.  2.  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies 
&  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  4.  Entrât .  9.  p.  240.  édit,  de 
Trévoux,  1725. 

*  GRADETSCH,  en  Suiffe,  dans  le  Haut  Vallais ,  étoit 
autrefois  un  bourg,  muni  de  trois  fortereffes,  mais  ce  n’eft  plus 
qu’un  village.  11  eft  à  l’eft  de  Sion  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
deux  lieues. 

GRADISCH  ou  GRADISK,  GRADISKA  ou 
GRADISKIA,  en  Latin,  Gradifcia,  ville  de  PEfclavonie, 
quia  été  au  Turc  jufqu’en  1688,  que  les  troupes  impériales  la 
prirent.  Elle  eft  fituée  fur  la  Save,  vers  les  frontières  de  la  Croa¬ 
tie,  au  deffus  de  Pofféga.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour 
le  Servitium  des  Anciens. 

GRADISK,  fortereffe  dans  le  Frioul ,  appartenante  à  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lifonzo ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Goritz. 

GRADISKIA.  Voyez  V  A  R  H  E  L. 

*  G  R  A  D  O,  ifle  du  Golfe  de  Venife  fur  la  côte  du  FriouL 
Elle  s’étend  d’orient  en  occident,  &  fa  longueur  peut  être  d’une 
lieue  &  demie  fur  une  demi-lieue  de  large.  Elle  donne  fon  nom 
à  la  ville  de  Grado  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

GRADO  ou  GRADE,  ville  du  Frioul,  bâtie  dans  les 
marais  du  Golfe  de  Venife.  Elle  a  été  autrefois  le  fiége  du  Pa- 
triarchat,  qui  depuis  environ  250  ans,  a  été  transféré  à  Venife. 
C’eft  auffi  le  lieu  dépofitaire  de  la  chaire  de  faint  Marc,  qui  y 
fut  envoyée  par  l’Empereur  Héraclius.  Le  Pape  Alexandre  IV 
ajoûta.  Pan  1256,  de  nouveaux  privilèges  à  ceux  que  le  Patriar¬ 
che  avoit  déjà  obtenus  de  Léon  IX,  Pan  1050.  Mais  comme  les 
Evêques  de  Venife,  qui  ne  prenoient  d’abord  que  le  titre  d’E- 
vêques  d’Olivolo ,  à  caufe  que  leur  églife  eft  fituée  dans  Pille 
d’Olivolo  à  Venife,  &  qui  depuis  l’an  1091 ,  prirent  celui  de  Ca¬ 
rtel,  qui  eft  le  nom  d’un  des  lix  quartiers  de  cette  ville,  avoient 
fouvent  des  différents  avec  les  Patriarches  de  Grade  leurs  métro- 

po- 
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politains;  le  Pape  Eugène  IV  ordonna  que  l’une  des  parties 
alors  vivantes ,  venant  à  mourir,  les  deux  églifes  refteroient  dé¬ 
volues  au  furvivant,  avec  tous  leurs  titres  &  leurs  droits:  de 
forte  que  le  Patriarche  Dominique  Michiéli  étant  mort  le  pre¬ 
mier,  faint  Laurent  Juftinien,  qui  étoit  pour  lors  Evêque  de 
Cartel ,  fe  trouva  inverti  de  la  dignité  patriarchale  qu’il  a  trans¬ 
mise  à  fes  fuccefleurs,  qui  ont  pris  depuis  ce  tems  la  qualité  de 
Patriarches  de  Venife.  L’an  602,  un  Evêque  nommé  Elie,  tint 
à  Grado  un  Synode,  dont  les  Aftes  font  rapportez  par  André 
Dandoli.  *  Baronius,  A.  C.  602.  Robert,  Gall.  Chrijt.  André 
Dandoli ,  en  la  Cbron.  Amelot  de  la  Houffaye ,  Hift.  du  Gouver¬ 
nement  de  Venife. 

*  GRADO,  village  d’Efpagne ,  dans  les  Afturies ,  près  d’O- 
viédo,  du  côté  du  midi.  Quelques  Géographes  l’appellent  Mal- 
grado,  &  on  y  met  la  ville  nommée  anciennement  Maliaca. 

*  Maty,  Di£t.  Géogr. 

GRADO  NIC.  Voyez  GRADE'NIGO. 

GRADUEZ:  nom  que  l’on  donne  à  ceux  qui  ont  obtenu 
le  titre  de  Dofteur,  de  Licentié,  de  Eachelier,  ou  de  Maître  en 
quelque  Faculté  ,  lavoir,  de  Théologie,  de  Droit  Civil  ou  Ca¬ 
nonique,  de  Médecine,  ou  des  Arts.  Le  Droit  des  Graduez 
vient  du  Concile  de  Bâle ,  fini  l’an  1438.  Les  Docteurs  de  Paris 
&  des. autres  Univerfitez  fameufes,  fervirent  très-utilement  l’E- 
glifepour  l’extinftion  du  Schifme,  &  eurent  grande  autorité  dans 
les  Conciles,  qui  fe  tinrent  à  cette  occalion.  En  traitant  de  la 
réformation  de  la  difeipline ,  ils  fe  plaignirent  que  les  Bénéfices 
étoient  mal  dirtribuez,  foit  par  le  Pape,  à  caufe  des  réferves  & 
des  expeftatives  ;  loit  par  les  Ordinaires ,  qui  conféroient  fou- 
vent  les  Bénéfices  à  des  gens  incapables  &  ignorans.  Ils  deman¬ 
dèrent  que  l’on  eût  égard  aux  perfonnes  favantes ,  &  qu’on  leur 
fît  part  des  Bénéfices  eccléfiartiques.  Sur  quoi  le  Concile  de 
Bâle  ordonna,  que  la  troifiéme  partie  de  tous  les  Bénéfices  fe- 
roit  afïeftée  aux  Graduez  des  Univerfitéz  fameufes,  &  que  les 
Collateurs  ordinaires. ne  les  pourroient  conférer  à  d’autres.  Ce 
Décret  du  Concile  fut  inféré  dans  la  Pragmatique  Sanftion  ;  & 
l’on  y  ajouta  que  du  tiers  affefté  aux  Graduez ,  les  deux  tiers  fe-  • 
roient  pour  les  Suppôts  de  l’Univerfité  de  Paris.  Enfuite  de 
quoi  on  ordonna  que  l’Univerfité  nommeroit  ceux  qu’elle  vou- 
loit  être  préférez.  On  appelle  ceux-ci  Graduez  nommez,  &  les 
autres  Graduez  Jimples.  La  Pragmatique  obligeoit  encore  tous 
les  Collateurs  &  les  Patrons  eccléfiartiques,  à  tenir  des  rôles  de 
tous  les  Bénéfices ,  qui  étoient  à  leur  difpofition,  afin  d’en  con¬ 
férer  un  des  trois  aux  Graduez,  à  tour  de  rôle.  Le  Concordat 
a  confervé  ce  droit;  mais  il  a  ôté  ce  tour  de  rôle,  &  a  affecté 
aux  Graduez  les  Bénéfices ,  qui  vaqueroient  pendant  les  quatre 
mois  de  l’année ,  dont  nous  parlerons  cy-après  ;  &  ce  droit  fub: 
fifte  encore  aujourd’hui.  Pour  en  jouir,  le  Dofteur  en  Théolo¬ 
gie  doit  avoir  dix  ans  d’étude,  commençant  à  la  Philofophie  ;  le 
Dofteur  en  Droit  Civil  ou  Canonique,  ou  en  Médecine ,  fept 
ans.  Le  Licentié  eft  confidéré  dans  le  même  rang  que  leDofteur. 
Le  Bachelier  en  Théologie  doit  avoir  fix  ans  d’étude  ;  le  Ba¬ 
chelier  en  Droit  ou  en  Médecine,  cinq  ans,  excepté  les  Nobles, 
à  qui  trois  ans  fuffifent;  &  le  Maître  ès  Arts  aufli  cinq  ans.  Le 
Gradué  eft  encore  obligé  d’avoir  la  tonfureou  d’être  engagé  dans 
les  Ordres,  &  d’être  féculier ,  ou  régulier,  félon  la  qualité  du 
Bénéfice.  De  là  vient  qu’on  ne  fe  fert  plus  guéres  des  dé- 
grez  en  Médecine  ,  parce  qu’il  y  a  peu  de  Clercs  qui  s’y  appli¬ 
quent.  Les  quatre  mois  des  Graduez  font  janvier,  avril,  juillet 
à.  octobre.  Janvier  &  juillet  font  mois  de  rigueur ,  où  le  Colla- 
teur  eft  obligé  de  conférer  aux  Graduez  nommez,  fui vant  l’or¬ 
dre  de  leur  nomination;  &  en  cas  de  concurrence,  il  doit  fui- 
vre  l’ordre  des  dégrez  &  des  Facultez,  préférant  la  Théologie 
au  Droit,  les  Dofteurs  aux  Bacheliers,  &  les  Bacheliers  aux 
Maîtres  ès  Arts.  Avril  &  oftobre  font  mois  de  faveur ,  pendant 
lefquels  le  Collateur  peut  choifir,  même  entre  les  Graduez  fim- 
ples  ,  celui  qu’il  lui  plaît.  Toutes  fortes  de  Bénéfices  font  fu- 
jets  aux  Graduez,  excepté  les  Bénéfices  Confiftoriaux,  les  Béné¬ 
fices  éleftifs,  les  dignitez  des  Chapitres,  &  les  Bénéfices  qui 
font  en  patronage  laïque.  Le  droit  des  Graduez  n’a  lieu  qu’en 
vacance  par  mort.  11  peuvent  être  être  prévenus  par  le  Pape; 
&  s’ils  ne  requièrent  dans  les  fix  mois  de  la  vacance ,  l’ordinaire 
peut  conférer  librement.  11  n’eft  pas  permis  à  un  Gradué  d’ac¬ 
cumuler  Bénéfice  fur  Bénéfice,  &  il  eft  cenfé  rempli  quand  il  a 
obtenu  un  Bénéfice  de  400  livres  de  revenu  :  ce  qu’il  faut  enten¬ 
dre  du  Gradué  féculier  ;  car  le  régulier  eft  réputé  rempli  par  le 
moindre  Bénéfice  ,  dont  il  eft  pourvu  en  vertu  de  fes  grades, 
parce  qu’il  a  fait  vœu  de  pauvreté.  Le  droit  des  Graduez  n’a 
jamais  eu  de  lieu  en  Bretagne,  non  plus  que  la  Pragmatique  San¬ 
ction.  Le  Concile  de  Trente  l’avoit  même  fupprimé  avec  les  au¬ 
tres  exp.eftatives ,  Seff.  24;  mais  il  l’a  rétabli  enfuite,  Sejf.  25. 
*  M.  l’Abbé  Fleury ,  Inflitution  au  Droit  Ecclèfiajlique. 

*  GRÆCUS  (Dominique)  de  Païenne ,  étoit  fort  verfé 
dans  l’Aftronomie.  Il  florifioit  vers  l’an  1650,  &  l’on  a  de  lui, 
Quadrans  borof copus  horarum  Italicarum  per  lineas  reüas  ad  latitudi- 
uem  graduum  38  ,  utriufque  fere  Sicilie  ufum  explicans.  *  Gr.  Dict. 
Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

G  R  A  E  F  (Reinier  de)  célébré  Médecin  de  Delft  en  Hollan¬ 
de,  publia  en  1694,  un  Traité  de  la  matière  &  de  l’ufage  du  fuc 
pancréatique.  Il  a  auffi  écrit  fur  les  Organes  des  deux  fexes ,  qui 
fervent  à  la  propagation  ,  &  a  tâché  de  prouver  que  tous  les  ani¬ 
maux,  fans  en  excepter  l’hoinme,  proviennent  des  œufs.  *  Ko- 
nig,  Bibliotb.  Vêtus  £?  Nova. 

GRAEMS.  Voyez  G  R  A  M  S  A. 

♦GRÆSSIUS  (Jolie)  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Wézel, 
a  traduit  de  François  en  Latin  la  Vie  de  la  Bienheureufe  Philip¬ 
pe,  Duchelfe  de  Lorraine,  qui  après  la  mort  de  fon  mari  em- 
braffa  la  vie  religieufe  dans  l’Ordre  de  fainte  Claire.  *  Valére 
André  ,  Bibliotb.  Belgica  ,  p.  593. 

G  R  Æ  V  1  U  S  (Jean-George)  né  à  Naumbourg  en  Saxe ,  le 
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29 janvier  163a ,  a  été  un  des  plus  grands  Critiques  du  XVII  fié- 
cle,  fans  orgueil,  fans  faîte,  &  fans  cet  air  de  pédanterie,  ouï 
deshonore  fi  fouvent  les  Belles  Lettres.  Après  avoir  étudié  le 
Latin  ftle  Giec  dans  un  célébré  Collège  d’Allemagne,  il  fréquen- 
t<1  1  Univerfité  de  Leipfic  où  il  continua  fes  études  fous  André 
Rivinus  &  Jean  Strauchius,  fon  parent  du  coté  de  fa  mère,  fous, 
lequel  il  loutint  des  Fhéies  de  Moribus  Germanorum.  il  étudia 
d’abord  la  Jurifprudence  pour  obéir  à  fon  père  ;  mais  fon  incli¬ 
nation  le  porta  bientôt  à  fe  donner  tout  entier  à  l’étude  des  Bel¬ 
les  Lettres.  11  palfa  de  là  en  Hollande,  &  trouvant  à  Déventer 
le  célébré  Jean-Frédéric  Gronovius,  il  fut  fi  charmé  de  fon  fa- 
voir  &  de  fes  manières  honnêtes,  qu’il  étudia  deux  années  fous 
lui;  oc  il  a  dit  bien  des  fois  qu’il  étoit  très-redevable  de  ce  qu’ii 
favoit  a  cct  habile  homme.  Jl  alla  de  Déventer  à  Leyde  pour  é- 
tudier  fous  Heinfius,  &  de  là  il  parta  à  Amfterdam  où  enfei- 
gnoient  alors  Alexandre  Morus  &  David  Blondel.  En  1656, 
n  ayant  encore  que  24  ans  ,  il  fut  appellé  par  l’Elefteur  de 
Brandebourg  pour  être  Profefleur  â  Duisbùurg  ,  &  deux  ans 
après  il  fuccéda  à  la  place  de  Gronovius  à  Déventer ,  celui-ci 
ayant  été  appellé  à  Leyde.  La  réputation  qu’il  s’aquit ,  fit  que 
les  Etats  de  la  province  d’Utrecht  l’appellérent  pour  être  Profef- 
feur  dans  leur  Univerfité.  11  fut  fouvent  depuis  follicité  pour 
remplir  des  places  de  Profefleur,  à  Amfterdam,  à  Leyde,  &  mê¬ 
me  à  Padoue;  mais  les  Etats  d’Utrecht  ,  qui  connoifioient  le 
thréfor  qu’ils  poffédoient ,  le  retinrent  toujours,  &  le  comblè¬ 
rent  de  leurs  faveurs.  Il  exerça  donc  pendant  41  ans  dans  la  ville 
d’Utrecht  la  charge  de  Profefleur  en  Politique,  enHirtoire,  & 
en  Eloquence.  Il  attira  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  Di- 
fciples ,  parmi  lefquels  on  a  compté  fouvent  des  Princes  diftin- 
guez.  11  mourut  enfin  fubitement  le  onzième  janvier  1703.  II 
s’étoit  marié  en  1656  ,  &  eut  18  enfans  ,  mais  il  ne  lui  en  eft  re¬ 
lié  que  cinq  ,  favoir  un  fils  &  quatre  filles.  Il  furvécut  même  à 
ce  fils.  Voyez  cy-deflous  GRÆVIUS  ( Théodore-Pierre ) 
M.  Grævius  a  rendu  de  très-grand  fervices  à  la  République  des 
Lettres ,  non  par  fes  propres  produftions ,  mais  par  les  foins  qu’il 
a  pris  de  procurer  de  bonnes  éditions  de  quantité  d’Auteurs  qu’il 
a  enrichis  de  fes  Notes,  &  au  devant  defquelles  il  a  mis  d’excel¬ 
lentes  préfaces.  Tels  font  Héfiode;  Caliimaque  ;  Luciani  Solæ- 
cifta ;  Suétone;  les  Epîtres  de  Cicéron  ad  Familiares ;  les  Epîtres 
du  même  ad  Atticum  ;  Florus  ;  Catulle  ,  Tibulle  &  Properce  ; 
Juftin;  C.  Julius  Céfar  avec  Julius  Celfus;  toutes  les  Oeuvres  de 
Lucien  ;  Cicéron ,  de  Ojficiis  ,  Cato  Major  Jive  de  Seneïtute;  Lælmx 
five  de  Amicitia  ;  faradoxa  ;  Somnium  Scipionis  ;  Cailimaque;  les 
Oraifons  de  Cicéron;  GloJarium  IJïdori.  Pour  ce  qui  regarde  les 
Auteurs  modernes  ,  il  a  pris  le  foin  des  éditions  des  Lettres  La¬ 
tines  de  Cafaubon;  de pluiieurs  Ouvrages  de  Meurlius,  favoir, 
de  Ceramicus  Geminus ,  de  Théfée ,  de  Thémis  Attica ,  de  de  Régna 
Laconico ,  de  de  Pyrceoët  des  Ouvrages  pofthumes  du  même  de  Cypro> 
Rbodo  &  Creta  ;  d’Albertus  Rubenius,  de  Re  Vejliaria  ;  de  George 
Mackenzie ,  de  Humance  Rationis  imbecillitate  ;  de  Bernardinus 
Ferrarius,  de  Ritu  facrarum  Veteris  Ecclefice  Concionum ,  avec  une 
préface;  des  Poëfies  de  M.  Huet  Evêque  d’Avranches,  fous  le 
titre  de  P.  Danielis  Huetii  Poëmata  quotquot  colligi  potuerunt  ;  de 
Francifci  Junii  de  Ficlura  Veterum  ,  libri  duo ,  avec  une  préface  & 
la  Vie  de  l’Auteur  ;  de  Danielis  Eremitæ  de  Vita  Aulica  &  Civili  » 
libri  quatuor;  de  Infcriptiones antiques  totius  Orbis  Romani  in  abfolutij- 
ftmun  1  corpus  redaEti  ;  de  Syntagma  Variarum  Differtationum  rariorum. 
Le  plus  grand  Ouvrage  dont  M.  Grævius  ait  procuré  l’impreffion 
eft  le  TbeJ aurus  Antiquitatum  Romanarum  en  douze  volumes,  or¬ 
nez  chacun  d’une  préface  &  d’une  Epître  dédicatoire.  11  y  a 
ajoûté  dans  la  fuite  Thef aurus  Antiquitatum  &  Hifloriarum  Italie , 
Mari  Ligujlico  &  Alpibus  vicina:.  On  trouve  aufli  des  Notes  de 
fa  façon  dans  le  Lait antius  de  Mortibus  Perfecutorum ,  publié  par 
M.  Bauldri,  &  dans  l’édition  du  Tbefaurus  Fabri  de  l’an  1710. 
On  a  publié  dans  un  volume  à  part  1.  J.  G.  Grcevii  Prcefationes  & 
Epijlolæ  CXX  in  ufum  Latince  Eloquentix  Studioforum  collePtce  &  edi- 
tee  a  Johanne  Alberto  Fabricio.  Adjunüa  eft  P.  Burmanni  Oratio 
diSta  in  Grcevii  funere.  2.  J.  G.  Grcevii  Orationes  quas  Ultrajeüi 
habuit. 

*  GRÆVIUS  (Godefroi)  frère  du  précédent ,  naquit  à 
Naumbourg  l’an  1641.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à 
Pforta  ,  il  alla  en  1661  les  continuer  dans  l’Univerfité  de  Leip- 
fic.  En  1663  ,  il  fe  rendit  auprès  de  fon  frère  en  Hollande ,  où 
il  fit  de  tels  progrès  qu’il  étoit  autant  eftimé  que  lui.  En  1673 , 
il  fut  fait  premier  Sécretaire  de  la  ville  de  Leipfic;  en  1681,  il 
devint  Membre  duConfeil;  &  en  1698  Penfionnaire.  Dans  ce 
dernier  emploi ,  il  s’aquit  une  haute  réputation  par  fes  rares  ta- 
lens ,  &  procura  beaucoup  d’avantages  à  la  Bibliothèque  publi¬ 
que.  En  1709,  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  Bourguemaître, 
après  l’avoir  refufée  plufieurs  fois.  En  1719 ,  il  lui  prit  dans  la 
Maifon  de  ville  une  apoplexie  dont  il  mourut  le  lendemain  à 
l’âge  de  78  ans.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Progr.  Funebr. 

*  GRÆVIUS  (Théodore-Pierre)  fils  de  Jean-George , 
mourut  avant  fon  père  dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  à  travail¬ 
ler  à  une  nouvelle  édition  de  Caliimaque,  où  il  devoit  joindre 
fes  propres  Notes  aux  Obfervations  des  Savans  fur  cet  Auteur. 
Son  père  prit  lui-même  le  foin  de  cette  édition  faite  en  1697. 

GRAFENWERT.  Voyez  GRAVENWERT. 

*  GRAFFING,  bourg  avec  marché  dans  le  Cercle  deBa- 
viére,  à  l’orient  de  Munick,  tirant  vers  le  fud,  à  la  diftance  de 
cinq  lieues.  Cette  place  eft  fort  ancienne,  &  l’on  dit  que  les  Ro¬ 
mains  y  furent  entièrement  défaits  par  Théodore  II,  Duc  de 
Bavière.  *  Gr.  DiÜ.  Univ.  Holl.  Chur-Beyern. 

G  R  A  F  F  I  O  ,  connu  fous  le  nom  de  Jacobus  de  Graffiis, 
Abbé  du  Mont-Caflin,  de  l’Ordre  de  Saint-Benoît,  &  Grand- 
Pénitencier  du  diocéfe  de  Naples ,  a  vécu  l’an  i575-_  U  étoit  de 
Capoue,  &  s’attacha  à  la  Théologie  Morale,  dont  il  publia  di¬ 
vers  volumes ,  Decifiones  aurece  Cafuum  confcientice ,  libri  quatuor. 
La  première  partie  fut  imprimée  à  Venife  1  an  1593  >  &  la  fecon- 
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de  à  Turin  l’an  1597  ;  Confilia feu  Refponfa  Cafuum  cmfcientiœ  ;  De 
nrhitrariis  Confeljariôrum  ,  quce  attinent  ad  Cajus  confcientiæ  £fc. 

G  R  A 1T  G  N  A  N  A,  Voyez  CARFAGNANA. 

G  R  A  F  T  O  N,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Northampton ,  dans  la  contrée  de  Cleley  ,  à  trois  milles  de 
Towcefter  vers  l’orient.  H  y  a  près  de  ce  bourg  un  beau  parc , 
cc  une  maifon  feigneuriale  très-ancienne,  dont  la  meilleure(par- 
tie  fut  brûlée  &  ruinée  en  1643,  durant  les  guerres  civiles.  Ce 
château  eft  remarquable,  parce  que  ce  fut  là  où  fut  confommé 
le  mariage  entre  Edouard  IV  &  la  Lady  Grey,  le  premier  qui  fe 
ht  entre  un  Roi  d’Angleterre  &  une  de  fes  Sujettes,  depuis  la 
conquête  des  Normands.  C’eft  auffi  l’ancien  féjour  de  la  famille 
des  Wideville  ,  Comtes  de  Rivers.  Richard  ,  le  dernier  dé  cet¬ 
te  ligne,  mourant  en  1490,  le  légua  avec  d’autres  Terres  par 
teftamentà  Thomas  Grey,  Marquis  de  Dorfet.  Et  il  continua 
fous  ce  nom,  jufques  au  régne  de  Henri  VIII,  qui  l’échangea 
pour  d’autres  Terres  dans  le  Comté  de  Leicelter,  &  depuis  ce 
teins,  il  a  toujours  appartenu  à  la  Couronne.  Le  même  lieu 
donne  le  titre  de  Duc  à  Charles ,  fils  du  dernier  Duc  de  Grafton. 
qui  fut  tué  devant  Cork  en  Irlande.  *  Diction.  Anglois. 

*  G  R  A  F  T  O  N  (Henri  Fitz-Roi,  Duc  de)  Comte  d’Eufton, 
Marquis  d’Ipfwich,  Baron  de  SudBury ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
la  Jarretière,  fut  fils  naturel  de  Charles  II,  Roi  d’Angleterre, & 
de  Barbe  Villers,  fille  de  Guillaume ,  Marquis  de  Grandifon  en 
Irlande  ,  femme  de  Roger  Palmer  ,  Comte  de  Caftelmaine ,  faite 
par  le  Roi  Ducheffe  de  Cléveland.  En  1672,  il  fut  fait  Comte 
cl’Eufton,  en  1675  Duc  de  Grafton,  en  1680  Chevalier  delà 
jarretière.  11  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  détacher  le  Roi  Jaques 
H,  de  l’alliance  de  la  France;  &  rendit  enfuite  de  grands  fervi- 
ces  au  Roi  Guillaume  III.  Il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  dans 
le  combat  naval  qui  fe  donna  en  1690  entre  les  flottes  de  Fran¬ 
ce,  d’Angleterre  &  de  Hollande,  &  il  dégagea  Mylord  Torrin- 
gton.  La  même  année,  il  fe  trouva  au  liège  de  Cork  en  Irlan¬ 
de,  &  il  y  reçut  une  blelïure ,  dont  il  mourut  le  feptiéme  o6to- 
bre.  En  1679,  le  16  novembre,  il  époufa  Ifabelle  Bennet,  fille 
de  Henri ,  Comte  d’Arlington,  dont  il  eut  un  fils  connu  fous  le 
nom  de  Comte  d’Euilon  &  de  Duc  de  Grafton.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Imhof,  Hift.  Généal.  Magnæ  Brit.  Hifi.  de  Guillaume  III. 
Hanov.  Nov.  1702.  Souverains  de  l’Europe. 

*  G  R  A  H  A  M  (Jaques)  Marquis  de  Montrofe ,  iiïu  d’une 
des  plus  confidérables  familles  d’Ecofie,  qui  fait  remonter  fon 
origine  jufques  au  tems  des  Empereurs  Arcadius  &  Honorius,,  & 
qui  dans  la  fuite  aporté  le  titre  de  Marquis  de  la  ville  de  Montro¬ 
fe.  Sous  le  régne  de  Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  il  fut  Gé¬ 
néral  d’Ecofle  par  mer  &  par  terre.  Pendant  les  troubles  de  ces 
teins-là  il  fut  fait  trois  fois  prifonnier ,  &  banni  tout  autant  de  fois 
par  les  Rebelles  d’Ecofle.  11  demeura  fidèle  à  fon  Roi,  &  prit 
en  1644  les  villes  de  Perth  &  d’Aberdeen.  Il  battit  le  Comte 
d’ Argile ,  ramena  plufieurs  provinces  à  l’obéïflance  du  Roi ,  & 
réduifit  la  ville  d’Edimbourg  fous  fapuiflance.  En  1646,  il  bat¬ 
tit  encore  les  ennemis;  mais  après  que  Charles  I  fut  fait  prifon¬ 
nier,  il  le  retira  en  France,  d’où  il  pafla  en  Allemagne ,  où  il  fut 
fait  un  des  Généraux  des  troupes  Impériales.  En  1650,  Char¬ 
les  H  le  rappella  auprès  de  lui,  pour  l’aider  à  venger  la  mort  de 
fon  père  ,  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  &  lui  con¬ 
féra  l’Ordre  de  la  Jarretière.  Le  feptiéme  mai  de  la  même  année, 
dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  lui  &  le  Général  David  Lefiei, 
fon  armée  fut  entièrement  défaite  ,  &  il  fut  obligé  de  fe  fauver 
à  la  nage.  Il  le  tint  caché  pendant  quatre  jours  dans  un  marais, 
où  la  faim  le  réduifit  à  une  telle  extrémité,  qu’après  avoirman- 
gé  fes  gants,  il  porta  fes  dents  fur  fon  propre  bras.  Il  fut  enfin 

découvert  par  un  Païfan  qui  paffoit  de  ce  côté-là,  &  conduit  de¬ 
vant  le  Parlement  à  Edimbourg  qui  le  condamna  à  mourir  de  la 
manière  la  plus  cruelle.  D’abord  on  le  pendit  à  un  gibet,  & 
après  avoir  coupé  la  corde,  on  lui  trencha  la  tête  que  l’on  ex- 
pofa  fur  un  pieu  devant  le  Palais  royal,  &  l’on  partagea  fon  corps 
en  quatre  quartiers.  Après  que  Charles  II  fut  rétabli  fur  le 
thrône,  il  fit  faire  une  recherche  exafte  des  os  de  ce  malheureux 
Seigneur  ,  &  les  fit  enterrer  avec  pompe.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Holl.  Rob.  Manlius ,  de  Rebell.  Angl.  Du  Verdier,  HiftoireJJniver - 
felle.  Theatr.  Europ. 

GRAICHGAU.  Voyez  C  R  E  I  G  H  G  O  W. 

G  R  AIL  L  Y  (Jean  de)  III.  du  nom,  Captai  de  Buch ,  dans 
les  Landes  de  Bourdeaux,  fils  de  Pierre ,  fut  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tems.  Il  commandoit  l’an  1364  les  troupes  de 
Philippe  ,  Roi  de  Navarre,  contre  Charles  V,  Roi  de  France, 
a  la  bataille  de  Cocherel  en  Normandie,  où  il  fut  fait  prifonnier 
par  Bertrand  de  Guefclin.  11  ne  fut  mis  en  liberté  ,  que  par  le 
traité  de  paix  entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Navarre  ;  en- 
fuite  de  quoi  il  pafla  au  fervice  des  Anglois  contre  la  France. 
Apres  avoir  donné  des  marques  de  fon  courage  en  plufieurs  ren¬ 
contres,^  il  fut  pris  devant  Soubize  l’an  1372,  &  amené  dans  la 
toui  du  Temple  à  Paris.  Richard  II,  Roi  d’Angleterre ,  employa 
tout  pour  1  en  îetiier.  Charles  V  y  confentit ,  à  condition  que  le 
Captai  feroit  fei  ment  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  la  Fran¬ 
ce  ;  mais  il  îefufa  de  faire  ce  ferment ,  &  aima  mieux  demeurer 
dans  fapnfoii,  ou  il  mourut  l’an  1377,  &  fut  enterré  enl’églife 
du  Temple.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Sufïolck,  qui  le  rendit 
père  de  Jean ,  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Grailly ,  Captai  de 
Buch ,  qui  fe  voyant  fans  enfans  de  Rofe  d’Albret ,  fille  de  Ber¬ 
nard  Ezy  ,  Siie  d  Albiet,  inftitua  héritier  de  tous  fes  biens  Ar¬ 
chambault  de  Grailly  ,  fon  oncle  ,  qui  fut  auffi  Comte  de  Foix 
à  caufe  d' Ifabelle  fa  femme  ,  fœur  &  héritière  de  Matthieu,  Com¬ 
te  de  Foix.  Voyez  FOIX. 

GRAIN  (Batifle  Le)  François  de  nation,,  Confeiller  &  Maî¬ 
tre  des  Requêtes  de  l’Hôtel  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  pu¬ 
blia  en  1614  une  Hiftoire  fous  ce  titre ,  Décade  contenant  la  Vie& 
Gefles  du  Roi  Henri  le  Grand,  IV.  de  cc  nom ,  en  laquelle  eft  rêprè- 
fenté  l’état  de  la  France  ,  depuis  le  traité  de  Cambray  l’an  1559,  juf- 
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que  s  à  la  mort  du  Roi.  Il  compofa  auffi  une  fécondé  Décade ,  qui 
contient  !  Hiftoire  du  régne  de  Louis  XIII,  juf  qu’à  la  mort  du  Maré¬ 
chal  d' Ancre  en  1617.  *  Mémoires  du  tems. 

GRAINDORGE  (André)  natif  de  la  ville  de  Caen ,  dans 
leXVIIfiécle,  a  été  le  premier  qui  a  donné  l’invention  défaire 
des  figures  fur  les  toiles,  qu’on  appelle  communément  ouvrées. 
11  ne  mit  pas  cet  ouvrage  dans  la  perfection  où  nous  le  voyons 
aujourd’hui  ;  car  il  n’y  faifoit  d’abord  que  des  quarreaux  &  des 
fleurs;  mais  fon  fils  Richard,  qui  vécut  jufqu’à  l’âge  de  82  ans, 
eut  le  loifir  de  perfectionner  ce  que  fon  père  avoit  inventé.  Ce¬ 
lui-ci  trouva  le  moyen  d’y  répréfenter  toutes  fortes  d’animaux, 
&  plufieurs  autres  figures  allez  bien  travaillées,  il  donna  à  cet 
ouvrage  le  nom  de  Haute-lice  ,  peut-être  du  nom  des  lices  ou  fils 
entrelacez  dans  la  trame;  &  nous  l’appelions  vulgairement  toile 
damafjée,à  caufe  de  la  grande reffemblance  qu’elle  a  avec  l’étoffe 
qu’on  nomme  damas  blanc.  Cet  habile  Ouvrier  donna  auffi  le 
premier  la  méthode  de  faire  des  ferviettes  de  table  de  ces  toiles;  & 
fon  fils  Michel,  qui  fit  après  lui  lainême  profeffion  ,  établit  plu¬ 
fieurs  manufactures  de  ces  ouvrages  en  différens  endroits  de  la 
France,  où  ils  font  depuis  devenus  fort  communs.  *  Elog.  Ci- 
vium  CadomenJ'. 

*  GRA1NVILLE  la  TEINTURIERE,  bourg  de 
France  en  Normandie  dans  le  païs  de  Caux ,  elt  au  nord-nord-eft 
de  Rouen  ,  dont  il  elt  éloigné  d’environ  dix  lieues.  Dans  la 
Carte  de  Normandie  par  Jailiot ,  à  Biffage  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  ce  bourg  elt  appellé  GRAINVILLE  le  TEINTU¬ 
RIER. 

GRAIS,  GRAYS  ou  GRAUS,  fils  d’Echelate ,  petit- 
fils  d’Orefte ,  fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  fortirent  de 
l’Eolie,  &  qui  s’avancèrent  jufqu’au  fleuve  du  Granique  :  il 
s’empara  de  la  contrée ,  qui  eft  entre  l’Ionie  &  la  Myfie,  que  l’on 
appelle  Eolie.  Les  Lacédémoniens ,  fous  leur  Roi  Agis,  lui  prê¬ 
tèrent  une  flotte,  pour  y  conduire  fa  Colonie.  Ce  voyage  des 
Eoliens,  qui  avoit  déjà  été  tenté  par  Ton  ayeul  Orefte  ,  mais  in¬ 
utilement  ,  réüllit  fous  fon  petit-fils.  *  Strabon,  l.  13.  p.  581 
582.  Paufanias,  l.  3. 

GRAISIVODAN.  Voyez  GRE'SIVAUDAN. 

G  R  A I  T  Z  ,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe,  eft  dans  le  Voigtland,  en  Mifnie,  furl’Elfter,  à  trois  ou 
quatre  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Plawen.  *  Maty ,  Ditt. 

Géogr. 

*  G  R  A  M  A  T,  bourg  de  France  dans  le  Quercy ,  au  nord- 
nord-eft  de  Cahors,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues. 

G  R  A  M  A  Y  E  (Jean-Batifte)  Protonotaire  Apoftolique  & 
Prévôt  d’Arnheim  ,  né  à  Anvers  d’une  famille  originaire  de 
Gueldre  ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  la  Rhétorique.  De¬ 
puis  il  fut  Hiftoriographedu  Païs-Bas,  &  voyagea  en  Allemagne 
&  en  Italie.  De  là  il  voulut  palier  en  Efpagne  ,  &  fut  pris  par 
des  Corfaires  d’Alger,  qui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  y  trouva 
moyen  de  voir  divers  païs,  dont  il  nous  a  donné  la  Defcriptioa 
dans  deux  Ouvrages,  que  nous  avons  de  lui,  favoir,  Africce 
illuftratce  ,  libri  decem ;  &  Diarium  Algerienfc.  Lorsqu’il  fut  re¬ 
venu  dans  le  Païs-Bas,  il  fit  encore  un  voyage  dans  la  Moravie 
&  dans  la  Siléfie,  où  le  Cardinal  Dietrichftein  lui  donna  la 
conduite  d’un  Collège.  H  revint  quelque  tems  après  à  Anvers, 
pour  quelque  affaire ,  &  retournant  en  Siléfie  il  tomba  malade 
àLubec,  où  il  mourut  Tan  1635.  Jean-Batifte  Gramaye,  fa- 
voit  les  Langues,  étoit  Poète  &  Hiltorien  ,  &  compofa  divers 
Ouvrages  qui  font ,  Conft antinus ,  Comédie;  Andromeda  Belgicai 
Centuria  Poè’matum  ;  autre  Centuria  Puè'matum  ;  Poe  fis  BucoUca  ; 
Elias ,  Tragicomédie  ;  Declamationes  Heroicœ ;  Decas  Orationum  A- 
cademicarum  ;  Libellas  Phrafium  £p  Epiftolica  ;  Declamationes  très 
Parthenice  ;  Declamationes  quodlibeticæ  quatuor  ;  Afea  quadraginta 
ejus  gentium  Hiftoria ;  De  primis  Precibus  ;  Éncomium  Brabantiæ ; 
Hiftoria  Brabantica  ;  Antiquitates  Ducatus  Brabantiæ  ;  Antiquitates 
Comitatus  Flandriæ ;  Namurcum,  en  deux  tomes;  Antiquitates  Ur~ 
bis  &  Provinciæ  Muchlinienfis  ;  Hiftoriœ  Antiquitatum  urbis  Ca - 
meracenfis  fumma  capita  ;  Brabantiæ  illuftratce  libri  decem  ;  Martyres 
Algerienfes ,  traduit  de  TEfpagnoI.  *  Valére  André  ,  Bibliotb. 
Belgica  ,  p.  452  c?  453-  Le  Mire,  de  Scriptorib.  fæculi  XVII . 
Sweert,  in  Athen.  Belg.  &c. 

GRAMBUSIA,  petite  ifle  de  la  Mer  Méditerranée,  eft 
fur  la  côte  de  la  Natolie,  près  du  Cap  de  Célidonia,  &  du  Gol¬ 
fe  de  Satalie.  *  Maty,  Dïct.  Géogr. 

*  GRAMES-DYK  eft  le  nom  que  les  Ecoflois  donnent 

à  la  muraille  que  les  Romains  firent  bâtir  entre  Abercorn  & 
Queensferry  ,  &  dont  on  voit  encore  des  veftiges  en  quelques 
endroits.  *  Beeverell,  Délices  d’ Ecoffe ,  p.  1134.  1135. 

GRAMMAIRE  (La)  dans  les  tems  les  plus  anciens,  n’é- 
toit  que  l’Art  de  lire  &  d’écrire  ,  Arslegendi  &  fcribendi.  C’eft  la 
définition  qu’en  donne  Diodore  de  Sicile,  l.  12,  en  parlant  des 
loix  de  Charondas.  Cet  Art  n’étoit  pas  autre  chofe  du  tems  d’A- 
riftote;  mais  dès  que  Ton  commença  à  obferver  les  régies  de 
de  l’Art,  à  rechercher  les  origines  &  les  étymologies,  la  force, 
la  lignification  propre  des  termes  de  chaque  Langue,  &  que  cer¬ 
taines  perfonnes  fe  deftinérent  à  expliquer  les  Auteurs ,  on  don¬ 
na  pour  lors  plus  d’étendue  au  terme  de  Grammaire  ,  qui  relia  à 
cette  feule  profeffion.  La  méthode  de  lire  &  d’écrire,  fe  trou¬ 
vant  dépouillée  de  fon  premier  nom  ,  s’appelloit  Grammatiftica , 
&  étoit  regardée  plutôt  comme  le  prélude,  que  comme  une  par¬ 
tie  de  l’Art.  Voyez  au  mot  GRAMMAIRIENS.  L’on 
prétend  que  la  Grammatiftique  ,  ou  l’Art  déliré  &  d’écrire  eft 
due  à  Prométhée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Grammaire  ,  qui  (félon 
la  lignification  que  nous  donnons  aujourd’hui  à  ce  mot)  eft  un 
Art  qui  enfeigne  à  bien  parler,  c’eft:  à  dire,  à  bien  exprimer  fes 
penfées ,  par  des  lignes  que  les  hommes  ont  inftituez ,  Platon 
eft  le  premier  qui  en  ait  parlé  dans  fon  Pbilébe  &  Cratyle  ;  mais 
dans  les  commencemens  cet  Art  étoit  fort  imparfait ,  &  ne  trai- 
toit  que  des  origines  ou  de  Tétymologie,  &  non  pas  de  lamé- 

thot 
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thode  ni  des  préceptes  de  l’Art.  Ariftote  paffe  avec  jufticepour 
le  premier  Auteur  de  cette  Science,  puisqu’il  dillribua  les  mots 
en  certaines  claffes ,  qu’il  examina  auffi  les  difFérens  genres  de 
ces  mots,  &  qu’il  expliqua  quelques  autres  choies  de  cette  na¬ 
ture  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon  Traité  de  la  Poétique. 
Théode&e  a  auffi  traité  de  cette  Méthode,  &  peut-être  que  l'un 
&  l’autre  dévoient  à  Lampius,  &  à  Iléus,  ce  qu’ils  en  favoient. 
Diogène  Laërce,  fondé  fur  le  témoignage  d’Hermippe ,  dit  qu’a- 
près  Ariftote,  Epicure  enfeigna  la  Grammaire,  avant  que  de 
s’adonner  à  l’étude  de  la  Philofophie.  Les  Stoïciens  fur  tout 
ajoûtérent  beaucoup  de  chofes,  à  ce  qu’ Ariftote  6c  Théodeête  en 
avoient  lailTé  ;  &  à  la  fin  cet  Art  atteignit  à  peu  près  fon  point 
de  perfeftion,  par  le  fecours  particuliérement  de  ceux  d’Alexan¬ 
drie  ,  qui  fe  piquoient  même  de  bien  entendre  la  Grammaire , 
comme  les  Thébains  de  bien  jouer  de  la  flûte,  &  ceux  de  Mity- 
léne  de  toucher  délicatement  de  la  harpe.  Le  premier  qui  intro- 
duiflt  à  Rome  l’étude  de  la  Grammaire,  fut  Cratès  Mallote,  Am- 
baffadeur  du  Roi  Attalus.  Un  eft  furpris  comment  les  Hébreux, 
dont  la  Langue  eft  (1  ancienne  ,  ne  fe  font  point  avifez  d’écrire 
plutôt  fur  les  régies  de  la  Grammaire,  &  comment  ils  fefont 
lailfé  prévenir  par  les  Arabes,  qui  font  beaucoup  plus  moder¬ 
nes  qu’eux.  Le  premier  d’entre  les  Juifs,  qui  en  ait  écrit,  eft 
Rabbi  Juda,  fils  de  David,  furnommé  Chiug ,  natif  de  la  ville 
de  Fez  en  Afrique.  Il  vivoit  environ  l’an  140.  Le  fécond  qui 
a  écrit  fur  cette  matière  depuis  lui,  eft  Rabbi  Jonas  de  Cor- 
doue  ;  le  troifiéme  Aben-Efra ,  Efpagnol  ,•  le  quatrième  Rabbi 
David  Kimchi,  qui  ont  tous  vécu  entre  le  dixiéme  &  le  douziè¬ 
me  fiécle.  Parmi  les  Juifs  modernes ,  ceux  qui  fe  font  diftin- 
guez  dans  cette  forte  de  Littérature,  font  Rabbi  Abraham  de 
Balmis,  &  Elias  Levita.  *  Confultez  fur  cela  Gérard  Jean  Vof- 
fius  ,  de  Arte  Grammatica  ,  l.  1.  c.  1.  2.  3.  4.  Les  Grammaires 

Hébraïque,  Gréque  &  Latine,  ont  été  beaucoup  perfectionnées 
dans  ces  derniers  fiécles,  quantité  d’habiles  gens  s’y  étant  appli¬ 
quez. 

GRAMMAIRIENS,  titre  que  l’on  donnoit,  non  feu¬ 
lement  à  ceux  qui  s’appliquoient  à  la  Grammaire ,  &  à  la  con- 
noiflance  des  Langues;  mais  auffi  à  tous  ceux  qui faifoient  pro- 
feffion  des  Belles  Lettres ,  6c  qui  fe  diftinguoient  par  leur  érudi¬ 
tion.  Tout  ce  qu’on  appelle  Philologie  ,  comme  la  Critique  des 
Auteurs  ,  la  Rhétorique ,  l’Hiftoire ,  étoit  du  reffoff  des  Gram¬ 
mairiens,  dont  le  nom  devint  fi  illuftre  dans  la  fuité  des  tems , 
qu’on  l’attribua  comme  un  titre  d’honneur  à  ceux  qui  avoient  la 
réputation  d’être  favans  dans  toutes  fortes  de  Sciences.  Voffius 
témoigne  qu’on  donnoit  auparavant  à  ces  fortes  de  Savans  le 
nom  de  Polyhiftor  ,  qui  fignifie  Savant  en  quantité  de  chofes,  ou  qui 
pofféde  plufieurs  connoiffances.  Entre  ceux  qui  ont  porté  le  titre 
honorable  de  Grammairien ,  comme  une  marque  de  leur  grande 
Littérature ,  fans  pourtant  avoir  fait  aucune  profeffion  particu¬ 
lière  de  Grammaire ,  font  Cornélius  Alexander;  Apion  d’Alexan¬ 
drie,  contre  qui  Joféphe  l’Hiftorien  a  écrit;  Hygin,  Affranchi 
d’Augufte  ,  &  Solin ,  qui  avoit  donné  le  titre  de  Polyhiftor  à  fon 
livre.  On  remarqué  encore  particuliérement  Jean  Philopone,  cé¬ 
lébré  Philofophe  du  tems  de  juftinien,  que  l’on  prétend  avoir 
été  très- verfé  en  toutes  fortés  de  connoiffances ,  mais  qui  étoit 
de  la  Seéte  impie  des  Trithéïtes.  Chrétien  Druthinar,  Moine 
de  Corbie  en  Picardie,  au  neuvième  fiécle,  a  été  qualifié  auffi 
du  furnom  de  Grammairien,  quoiqu’il  n’ait  écrit  que  fur  l’Ecri¬ 
ture-Sainte.  Jean  Tzetzès ,  frère  d’ifaac ,  dans  le  XII  fiécle , 
paroît  avoir  aquis  ce  titre,  non  pas  tant  pourfes  Scholies  fur 
Héfiode,  qui  font  allez  peu  de  chofe  ,  que  pour  fon  Hiftoire  di- 
verfe,  qu’il  a  écrite  en  vers  politiques  Grecs.  Rolandin  de  Pa- 
doue,  qui  vivoit  au  XIII  fiécle,  n’a  peut  être  point  écrit  autre 
chofe  que  l’Hiftoire^de  la  Tyrannie  des  quatre  Ezzelins  dans  fon 
païs;  on  lui  donne  pourtant  le  titre  de  Grammairien,  &  il  y  a 
apparence  qu’il  ne  l’a  aquis,  que  parce  qu’il  a  compofé  fon  Ou¬ 
vrage  avec  plus  d’induftrie  ,  plus  de  jugement,  plus  de  prudence 
&  plus  de  capacité,  que  le  commun  des  Ecrivains  n’en  faifoit  pa- 
roître  dans  ce  tems-là.  Dans  le  même  fiécle  un  Hiftorien  de 
Danemarck,  nommé  Saxon,  fe  rendit  recommandable  dans  cet 
Art ,  6c  mérita  par  fon  habileté  d’être  furnommé  Saxon  le  Gram¬ 
mairien.  11  étoit  d’autant  plus  eftimable ,  que  fon  ftyle  ne  fent 
point  la  barbarie  de  fon  fiécle  &  de  fon  païs.  Enfin  il  n’y  a  gué- 
res  que  cent  ans,  que  ce  titre  de  Grammairien,  fe  communiquoit 
encore  aux  perfonnes  de  mérite  ,  pour  marquer  l’eftime  qu’on 
faifoit  de  leur  érudition  ,  quoiq’uelles  ne  ftffent  aucune  profef¬ 
fion  de  Grammaire,  comme  il  paroît  en  Thomas  d’Averfa,  Ju- 
rifconfulte  Napolitain,  vivant  l’an  1580  ,  dont  nous  n’avons 
point  d’autres  Ecrits,  que  fur  le  Droit,  &  qui  néanmoins  n'a 
point  aujourd’hui  d’autre  furnom,  que  celui  de  Grammairien. 
*  Gérard  Jean  Voffius,  de  Arte  Grammat.  I.  1.  c.  6.  10.  p.  5.  6. 
28-  Diomède,  de  Arte  Grammat.  I.  2.  Du  Cange,  Gloff.  Latin, 
col.  646.  Alex.  Polyhiftor,  cité  par  Joféphe,  Eufébe ,  &  autres  fur 
Apion,  dit  Cynïbalum  mundi.  Voffius,  de  Hijl.  Grcec.  C.  Julius 
Hyginus  Polyhiftor  ,  appellé  Polyhiftor  par  Suétone  ,  in  Illuft. 
Grammat.  &  par  Eufébe  dans  fa  Chronique.  Photii  Biblioth.  6c 
le  Lexicon  de  Suidas.  Voffius,  de  Scient.  Mathem. partie  2.  c.  1.  7. 
311.  Jean  Jonfius,  Hiftor.  Pbilofopb.  I.  3.  c.  18.  p.  302.  Baillet , 
jugement  des  Savans  ,  &c.  tome  1.  partie  1.  p.  1 83-  édit.  d’Am- 
îterdam  1725. 

GRAMMAN  (Nicolas)  fils  d’un  Cordonnier  de Hclme- 
rits,  village  du  païs  de  Brandebourg,  naquit  en  1541.  Ayantété 
Berger  dans  fon  enfance,  il  étudia  aux  dépens  du  Marquis  de 
Culembach,  &  devint  enfin  l’an  1577,  Surintendant  des  églifes 
de  ce  Marquifat.  *  Fréhcri  Theatr.  Vir.  Illuft. 

*  GRAMMONT  (Scipion  de)  Sieur  de  Saint-Germain  6c 
Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  étoit  Provençal.  Il  vit  à  Ro¬ 
me  les  honneurs  funèbres  de  M.  de  Péreifc,  &  mourut  à  Veni- 
fe  quelque  tems  après.  Il  compofa  quelques  livres,  &  entre 
autres  un  qui  eft  intitulé  le  Denier  Royal]  Traitté  curieux  de  l’Or 
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6?  de  l’Argent,  dont  Naudé  parle  avec  éloge;  L’Art  des  Confc- 
quences  ;  De  la  nature ,  qualité  if  prérogatives  admirables  d-u  Poindi 
Abbrégé  des  Artifices ,  &c.  *  Bayle ,  Di'd.  Critiq. 

GRAM  M  O  N  F  (Gabriel  de  Barthellemy,  Seigneur  de) 
èc  de  Montlaur,  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  puis  Préfident 
aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Touloufe,  avec  Brevet  de  Con- 
^  Etat  ordinaire,  publia  en  1643,  une  Hiftoire  Latine  en 
XI III  livres,  du  régne  de  Louis  XIII,  depuis  le  régne  de  Hcn- 
n  I  V  jufqu’en  1639:  ce  qui  eft  comme  la  fuite  de  l'Hiftoire  du 
Préfident  de  Thou.  Mais  il  eft  fort  au  deffous  des  Ouvrages 
de  ce  grand_  homme,  foit  pour  le  ftyle,  foit  pour  la  fidélité. 
Ouy  Patin  lui  reproche  les  baffes  fiateries  qui  défigurent  cet  Ou- 
vrage.  Ce  Préfident  qui  mourut  en  1654,  fortoit  d’une  ancien¬ 
ne  ramifie  de  Rouergue,  qui  a  polfédé  longtems  la  Terre  de 
Grammont. 

I.  H  eut  pour  quatrième  ayeul,  Pierre  de  Barthellemy,  Sei¬ 
gneur  de  Puymaurin  en  Auvergne,  &  de  Grammont  en  Rouer¬ 
gue,  Baillii  de  Carladès ,  vivant  fous  le  régne  du  Roi  Charles 
VIII,  &  qui  eut  pour  fils  1.  Guillaume  qui  fuit;  &  2.  Jean 
de  Barthellemy ,  Chantre  &  Chanoine  de  l’églife  de  Touloufe  , 
qui  fut  auffi  Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  la  même 
ville,  &  fonda  en  1527  en  partie,  le  Chapitre  de  Mur-de-Bones 
au  diocéfe  de  Rodés.  Il  fut  en  1547  l’un  des  Députez  du  Par¬ 
lement  pour  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  Plenri  II ,  & 
mourut  après  l’an  1559. 

IL  Guillaume  de  Barthellemy,  Seigneur  de  Puymaurin,  de 
Grammont  6c  de  Pomairol ,  fut  père  de  François  qui  fuit. 

III.  Irançois  de  Barthellemy,  Seigneur  de  Grammont  &  de 
Pomairol  ,  Baron  de  Nufens,  &c.  après  avoir  été  Confeiller  au 
Grand  Confeil ,  6c  Préfident  ès  Enquêtes  du  Parlement  de  Tou¬ 
loufe,  fut  reçu  Maître  des  Requêtes  le  22  feptembre  1554,  & 
mourut  en  oftobre  1557.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Tournoir, 
fille  de  Guillaume,  Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de  Tou¬ 
loufe,  6c  de  Catherine  de  Gannay,  de  la  Maifon  de  JeandeGan- 
nay  ,  Chancelier  de  France,  dont  il  eut  1.  Gabriel  qui  fuit  ;  2. 
Ifabeau ,  mariée  à  Jean  Sabatéri  ou  Sabatier ,  Seigneur  de  la 
Bourgade ,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe ,  qui  fut  le  pre¬ 
mier  Officier  de  ce  Corps,  qui  dans  le  tems  de  la  Ligue  fe  dé¬ 
clara  pour  le  Roi.  Il  quitta  Touloufe  fur  la  fin  du  régne  de 
Henri  III,  6c  fut  fe  rendre  auprès  du  Duc  de  Montmorency , 
Gouverneur  de  Languedoc.  Le  Roi  Henri  IV  récompcnfa  fa  fi¬ 
délité  par  une  charge  de  Préfident  au  Parlement  que  ce  Prince 
établit  à  Carcaffonne ,  puis  à  Béziers.  Dans  la  fuite  ce  Parle¬ 
ment  fut  réiïni  à  celui  de  Caftel-Sarazin ,  qui  étoit  compofé  de 
plufieurs  Membres  du  Parlement  de  Touloufe,  qui  s’étoient  fé- 
parez  de  ceux  qui  tenoient  encore  le  parti  de  la  Ligue  dans  cet¬ 
te  capitale  du  Languedoc.  Sabatier  fe  rendit  à  Caftel-Sarazin  ; 
6c  en  1595 ,  le  Roi  le  nomma  Préfident  de  la  Chambre  mi-partie 
que  fa  Majefté  établit  à  Caftres  ,  &  ce  Préfident  fut  à  la  tête  de 
cette  Chambre  jufqu’à  fa  mort.  Les  autres  enfans  de  François 
de  Barthellemy  font  3.  Jaquette,  mariée  1.  à  Pierre,  Seigneur 
de  Montfort:  2.  à  N.  .  .  de  Brages  ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Touloufe;  4.  Catherine,  alliée  à  Jérôme  Bandinelü,  iffu  d’u¬ 
ne  noble  Maifon  de  Sienne;  &  5.  Françoife  de  Barthellemy,  qui 
époufa  Jean  du  Pon,  Seigneur  de  Noal,  Confeiller  au  même 
Parlement. 

IV.  Gabriel  de  Barthellemy  ,  Seigneur  de  Grammont  &  de 
Pomairol,  Baron  de  Nufens,  Confeiller  &  Préfident  ès  En¬ 
quêtes  du  Parlement  de  Touloufe,  dont  il  fut  Député  en  1559, 
auprès  du  nouveau  Roi  François  II ,  fut  reçu  Maître  des  Re¬ 
quêtes  à  la  place  de  fon  père ,  &  exerçoit  encore  cette  charge 
en  janvier  1574.  Il  avoit  époufé  Antoinette  de  Cuftos,  fœur  de 
Jeanne  de  Cuftos ,  femme  de  Guy  du  Faur,  Seigneur  de  Pibrac, 
Préfident  au  Parlement  de  Paris,  fille  de  Jean  de  Cuftos,  Baron 
de  Tarabel,  dont  il  eut  1.  François,  Seigneur  de  Pomairol,  qui 
commanda  un  régiment  pour  la  Ligue  fous  le  Duc  de  Joyeufe, 
&  qui  mourut  fans  poftérité  ;  2.  Pierre  qui  fuit;  3.  autre  Fran¬ 
çois,  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux-Iegers  ,  qui  fut 
père  de  François ,  de  Pierre,  6c  de  Jean  de  Barthellemy  ,  tous 
trois  morts  en  divers  combats  pour  le  fervice  du  Roi,  fans  al¬ 
liance  ;  4.  Ifabeau ,  mariée  à  Antoine  de  Bruyères ,  Baron  de  Cha- 
labre  ;  &  5.  Marie  de  Barthellemy,  alliée  à  Pierre  Bernard,  Con¬ 
feiller  au  Parlement  de  Touloufe. 

V.  Pierre  de  Barthellemy,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Gram¬ 
mont,  &c.  Confeiller  &  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe, 
mourut  en  1630,  étant  Doyen  de  la  Grande  Chambre.  11  avoit 
époufé  Jacquette  Sabatier,  dont  il  eut  1.  Gabriel  qui  fuit; 
2.  François ,  Confeiller- Clerc  au  Parlement  de  Touloufe,  Abbé 
d’Eaune,  &  Agent  général  du  Clergé  de  France  en  1645  6e 
1647;  3.  Amans,  Seigneur  de  Grammont,  Baron  de  Lanta  & 
Lantarois  (Baronnie  qui  donne  entrée  aux  Etats  de  Languedoc) 
6c  Chambellan  de  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans;  4.  Antoi¬ 
nette,  mariée  à  Pierre  de  Malenfant,  Confeiller  au  Parlement 
de  Touloufe;  6c  5.  Ifabeau  de  Barthellemy,  Religieufe  Urfuline. 

VI.  Gabriel  de  Barthellemy,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Gram¬ 
mont  ,  6cc.  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  époufa  vers  l’an 
1620,  Anne  de  Malecofte,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  2. 
Amans,  mort  fans  alliance;  3.  François,  Docteur  de  la  Maifon 
6c  Société  de  Sorbonne ,  Abbé  de  Calers ,  Agent  général  du 
Clergé  de  France,  puis  Evêque  de  Saint-Papoul ,  mort  en  fé¬ 
vrier  1616;  4.  Jaquette,  mariée  en  1639,  à  Antoine  de  Paule, 
Vicomte  de  Calmont,  Baron  de  Gibel,  Seigneur  de  Grandval , 
de  Terragaufe,  de  Saint-Marcel,  &c.  Gentilhomme  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi  Louis  XIII,  &  Confeiller  d’Etat  par  Brevet,  neveu 
d 'Antoine  de  Paule,  Grand-Maître  de  Malte;  5.  Marie,  alliée  à 
N.  .  .  de  Cambon ,  Seigneur  de  Rouffi ,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe;  6c  6.  Henriette  de  Barthellemy ,  mariée  en 
1654,  à  Léonard  du  Bourg,  Seigneur  de  la  Peyroufe,  de  la  mê¬ 
me  Maifon  que  le  Chancelier  du  Bourg. 

Z  VIL 
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Vil.  Pierre  die  Bartheilemy ,  III.  dit  nom ,  Seigneur  de  Mont- 
laur,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe,  époufa  Magdelaine 
d’Aignan-d'Orbeffan,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  Jacques 
qui  fuiÊw 

VIII.  Jacques  de  Bârthellemy-de-Grammont ,  Baron  de  Lantâ 
après  fon  oncle,  mourut  en  août  1713.  11  avoit  époufé  Cathe¬ 
rine  Riqüet,  fille  de  Paul,  Seigneur  de  Bonrepos ,  dont  l'in¬ 
tention  &  la  conftruétion  du  Canal  de  Languedoc ,  ont  rendu 
le  nom  immortel.  Voyez  RIQUET.  Leurs  enfans  furent  1. 
Pierre  qui  fuit;  2.  François ,  Chanoine  de  Saint-Serain  de  Tou¬ 
loufe,-  &  Abbé  de  Calers  en  1717;  3.  N.  .  .  Sous-Aide-Major 
du  Régiment  des  Galdes  en  janvier  1720  ,  Chevalier  de  l’Ordre 
de'  Saint-Louïs  ;  4.  Anne,  mariée,  à  Pierre  de  Gaulegat,  Mar¬ 
quis  de  Fevrals,  diocéfe  de  Saint-Papoul;  &  5.  N.  .  .  de  Bar- 
thellemy-Grammont ,  alliée  en  1712  à  N.  .  .  Bertier,  Seigneur 
dePinfaguet,  Comte  de  Châtelus  en  Auvergne,  Baron  delaRo- 
ehedagon. 

IX.  Pierre  de  Barthellemy-Grammont,  IV.  du  nom,  Baron 
de  Lanta ,  Capitaine  d’infanterie  au  Régiment  du  Roi.  *  Blan¬ 
chard,  Hijloire  des  Maîtres  des  Requêtes.  La  Faille,  Annales  de 
Touloufe. 

G  R  A  M  O  N  T,  eft  une  Maifon  ancienne  &  illuftre  ,  dans 
la  Navarre.  Blanche ,  Reine  de  Navarre ,  fille  aînée  &  héritiè¬ 
re  de  Charles  III ,  dit  le  Noble ,  Roi  de  Navarre ,  époufa  en  fé¬ 
condés  noces  ,  Jean ,  II.  du  nom ,  Roi  d’Arragon ,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Charles.  Cette  Reine  mourut  l’an  1441 ,  & 
le  Prince  fon  fils  demanda  le  Royaume ,  que  fon  père  lui  refufa 
Ce  fut  un  fujet  de  guerre.  La  Maifon  de  Gramont  prit  le  parti 
du  père ,  &  celle  de  Beaumont  fe  déclara  pour  le  fils.  Ces  deux 
faétions  étoient  extrêmement  puiffantes.  Les  Gramonts  furent 
toujours  attachez  à  leur  Roi,  &  quittèrent  leur  païs ,  lorsque 
Ferdinand  ,  Roi  d’Arragon  &  de  Caftille,  obligea  par  fes  ufurpa- 
tions  injuttes ,  Jean  d’Albret,  Roi  de  Navarre,  de  fe  réfugier 
en  France.  Us  y  furent  eux-mêmes  extrêmement  confidérez  par 
leur  qualité,  &  par  leur  mérite.  Gramont,  qui  porte  aujour¬ 
d’hui  titre  de  Duché,  depuis  l’an  1636  ,  eft  un  bourg  de  la  Baf¬ 
fe  Navarre,  ou  païs  de  Labour,  fitué  fur  la  rivière  de  Bidoufe, 
entre  Saint-Palais  &  Bidache  ,  &  a  donné  fon  nom  à  cette  Mai¬ 
fon.  Roger  de  Gramont,  fut  en  réputation  fous  le  régne  de 
Louis  XII,  qui  l’envoya  Ambafladeur  à  Rome,  &  le  fit  Séné¬ 
chal  de  Guienne.  Il  époufa  Eléqnore  de  Béarn  ,  fille  unique  de 
Bernard  de  Béarn  ,  Seigneur  de  Jardeft,&  d’îfabeau  de  Gramont, 
dont  il  eut  1.  François  qui  fuit;  2.  Louis ,  Vicomte  de  Ca- 
ftillon ,  de  la  Marque,  de  Sanfac,  &c;  3.  Charles,  Evêque  de 
Conferans,  puis  d’Aire,  &  enfuite  Archevêque  de  Bourdeaux, 
mort  l’an  1545  ;  4.  Gabriel ,  Cardinal  de  Gramont  ,  dont  nous 
parlerons  dans  un  article  féparé  ;  5.  Jean  ,  Seigneur  de  Roquefort; 
6.  Iiéléne,  femme  de  Jean ,  Seigneur  d’Andouins  ;  7.  Quitére  de 
Gramont,  qui  prit  alliance  avec  Pierre  d’Afpremont , vicomte 
d’Ortie  ;■  &  8.  Ifabeau ,  mariée  à  Jean  Setchecoin  ,  Seigneur  de 
Pée. 

François  de  Gramont,  mourut  dans  les  guerres  de  Naples, 
&  tailla  de  Catherine  d’Andouins,  x.  Jean,  mort  fans  poftérité; 
&2.  Claire,  mariée  par  contrat!  du  23  novembre  1525,  zMénaud 
d’Aure  ,  Vicomte  d’ Aller,  morte  l’an  1534,  en  même  tems  que 
le  Cardinal  de  Gramont ,  fon  oncle.  Ce  Me'naud  de  la  famille 
d’ Aller,  noble  &  ancienne,  defeendoit  de  Sanche  qui  fuit. 

I.  Sanche-Garcie  ,  Seigneur  de  Montalban ,  Sénéchal  de  Bi- 
gorre,  fut  tué  au  fiége  du  château  de  Garrie  en  Navarre,  l’an 
1458.  U  avoit  époufé,  le  23  avril  1417  Anne,  Vicomtefle d’A- 
Iler,  fille  de  Jean,  III.  du  nom,  Vicomte  d’ Aller,  &  de  Ma¬ 
rie  de  Caupéne,  dont  il  eut  1.  Jean  I,  qui  fuit;  &  2.  Triftan 
d’Aure,  Evêque  de  Conferans,  puis  d’Aire  ,  mort  le  31  octo¬ 
bre  1509,  âgé  de  90  ans. 

II.  Jean  d’Aure,  I.  du  nom,  Vicomte  d’After  enBigorre,é- 
poufa  Jeanne  de  Béarn,  dont  il  eut  1.  Jean  d’Aure,  II.  du  nom, 
Vicomte  d’Aller,  mort  fans  alliance;  2.  Me'naud  qui  fuit;  3. 
Jacques,  Archidiacre  des  Angles,  &  Archiprêtre  de  Bannières 
l’an  1525;  4.  Catherine-Marie,  alliée  à  N.  .  .  deMauléon,  du¬ 
quel  elle  fut  féparée,  puis  mariée  à  Charles  d’Efpagne,  Seigneur 
de  Ramefort,  duquel  elle  étoit  veuve  l’an  1534;  5.  Françoife, 
mariée  le  deuxième  février  1517  ,  z  Antoine  de  Carman,  Seigneur 
de  Négrepelilfe  ;  &  6.  Agnette  d’Aure. 

III.  Me'naud  d’Aure,  Vicomte  d’Aller,  époufa  ,  ainfi  qu’il 
vient  d’être  remarqué,  CteVede  Gramont,  fœur  &  héritière  dé 
Jean,  Seigneur  de  Gramont,  &  fille  de  François  de  Gramont , 
&  de  Catherine  d’Andouins,  fervit  le  Roi  François  I,  dans  tou¬ 
tes  les  guerres  d’Italie  ,  &  mourut  le  cinquième  juin  1534,  laif- 
fant  de  fon  premier  mariage,  1.  Antoine  I,  qui  fuit  ;  &  2.  Ca¬ 
therine  d’Aure,  mariée  à  François ,  Baron  de  Mauléon. 

IV.  Antoine  d’Aure,  I.  du  nom,  dit  de  Gramont,  Vicomte  d’A- 
fler ,  fubllitué  au  nom  &  aux  armes  de  Gramont ,  fut  nommé  Gou¬ 
verneur  &  Lieutenant  Général  au  Royaume  de  Navarre  &  païs 
de  Béarn,  en  oftobre  1572,  fervit  le  Roi  en  la  guerre  contre 
l’Empereur,  à  la  prife  de  Calais,  &  à  la  conquête. du  Boulonois; 
appuya  puiflamment  le  parti  Huguenot  pendant  les  troubles ,  & 
fut  en  grand  crédit  auprès  de  la  Reine  de  Navarre;  mais  ayant 
embraffé  la  Religion  Romaine,  il  fervit  fidèlement  fon  Prince 
jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  l’an  1576.  Il  avoit  époufé,  le  29  fep- 
tembre  1549  Hélène  de  Clermont,  Dame  de  Traves  &  de  Tou- 
iongeon  ,  fille  unique  de  François  de  Clermont ,  Seigneur  de 
Traves  &  de  Toulongeon  ,  &  d 'Anne  Gouffier ,  dont  il  eut  x. 
Philibert  qui  fuit  ;  2.  Jean- Antoine  ,  Vicomte  d’After,  mort 
jeune  ;  3.  Théophile ,  dit  Amédée ,  Seigneur  de  Mucidan  ,  mort 
fans  poftérité  de  Charlotte  de  Clermont,  Dame  de  Toulongeon  ; 
4-  Marguerite,  mariée  à  Jean  de  Durfort ,  Seigneur  de  Duras  ; 
&  5.  Clair e-Sufanne  de  Gramont,  alliée  à  Henri  Desprez,  Sei¬ 
gneur  de  Montpezat. 

V.  Philibert  de  Gramont  &  de  Toulongeon,  Comte  deGra- 
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mont  ,  Vicomte  d’After ,  Maire  de  Bourdeaux ,  Sénéchal  de 
Béarn,  mourut  au  fiége  de  la  Fére  l’an  1580,  âgé  d’environ  28 
ans,  laiflant  de  Diane,  dite  la  belle  CoriJ'ande  d’Andouins,  Vi- 
comtefTe  de  Louvigny  ,  Dame  de  Lefcun  ,  fille  unique  de  Paul, 
Vicomte  de  Louvigny,  Seigneur  de  Lefcun,  qu’il  avoit  époufée 
par  contrat!  dufeptiéine  août  1567  ,  1.  Antoine  II,  qui  fuit; 
&  2.  Catherine  de  Gramont,  mariée  à  François  de  Caumont,  Com¬ 
te  de  Lauzun,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

VI.  Antoine  de  Gramont,  II.  du  nom,  Comte  de  Gramont, 
de  Louvigny,  Souverain  de  Bidache ,  Vicomte  d’After,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Viceroi  de  Navarre,  Gouverneur  & 
Maire  perpétuel  &  héréditaire  de  Bayonne,  fe  trouva  au  fiége 
de  Laon  ,  l’an  1594 ,  fe  fignala  au  combat  de  Fontaine-Françoife 
l’an  1595,  fervit  le  Roi  Louïs  XIII  en  différentes  occafions  con¬ 
tre  les  Huguenots ,  &  contraignit  les  Efpagnols  de  lever  le  fiége 
de  Bayonne  l’an  1636.  Depuis  il  fut  honoré  du  Brevet  de  Duc 
par  le  Roi  Louïs  XIV,  le  13  décembre  1643 ,  &  mourut  en  août 
1644.  Il  avoit  époufé  1.  par  contrat!  du  premier  feptembre 
1601,  Louïfe  de  Roquelaure ,  fille  d'Antoine ,  Seigneur  de  Ro- 
quelaure ,  Maréchal  de  France:  2.  le  29  mars  1618,  Claude  de 
Montmorency,  fille  de  Louis,  Baron  de  Bouteville,  Gouver¬ 
neur  &  Baiilif  de  Sentis  ,  &  de  Charlotte-Catherine  de  Luxe.  II 
eut  du  premier  lit  1.  Antoine  III,  qui  fuit;  2.  Roger,  Comte 
de  Louvigny,  tué  en  duel  en  Flandre  le  18  mars  1629:  du  fé¬ 
cond  lit,  fortirent  3.  Henri  de  Gramont,  Comte  de  Toulon¬ 
geon  ,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  la  Baffe  Navarre,  mort 
fans  alliance  le  premier  feptembre  1679;  4.  Philibert,  Comte  de 
Gramont,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  du  païs 
d’Aunis,  qui  fe  diftingua  au  fiége  de  Trinl’an  1643,  au  combat 
de  Fribourg  l’an  1644,  à  la  bataille  de  Nortlingue  l’an  1645  ,  à 
celle  de  Lens  l’an  1648  ,  &  à  la  levée  du  fiége  d’Arras  l’an  1654. 
Il  fuivit  le  Roi  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  l’an  1668  , 
&  de  la  Hollande  l’an  1672,  fe  trouva  au  fiége  de  Maftricht  l’an 
1673  ,  de  Cambray  l’an  1677  ,  &  de  Namur.  Le  Comte  de  Tou¬ 
longeon,  fon  frère,  l’inftitua  fon  héritier  ;  &  le  Roi  lui  donna 
la  Lieutenance  Générale  du  Gouvernement  de  Béarn,  dont  il  fe 
démit  en  faveur  du  Marquis  de  Feuquiéres ,  fon  neveu.  H 
mourut  le  dixiéme  janvier  1707 ,  âgé  de  86  ans.  11  avoit  époufé 
Elizabeth  Hamiiton,  Dame  du  Palais  de  la  Reine  Marie-Théréfe 
d’Autriche,  fille  de  George ,  Comte  d’Hamilton  en  Ecofle,  &  de 
Marie  Butler,  morte  le  troifiéme  juin  1708,  âgée  de  67  ans, 
dont  il^  eut  Claude-Charlotte  de  Gramont,  mariée  le  fixiéme  avril 
1694,  à  N.  .  .  Howard,  Milord  Stafford ,  &  Marie-Elizabeth  de 
Gramont,  née  le  27  décembre  1667,  Abbeffe  de  Pouffai  en  Lor¬ 
raine.  Les  autres  enfans  d’ANTOiNE  II,  Comte  de  Gramont , 
furent  5.  Sufanne-Charlotte  de  Gramont ,  mariée  à  Henri  Mitte  de 
Miolans,  Marquis  de  Saint-Chaumont,  morte  le  31  juillet  1688; 
6.  Anne-Louïfe  ,  mariée  le  26  juin  1647  ,  à  Ifaac  de  Pas,  Mar¬ 
quis  de  Feuquiéres,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi , 
Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Verdun,  Confeiller  d’Etat 
d’Epée,  &  Ambafladeur  extraordinaire  en  Suède  &  en  Efpagne, 
morte  le  21  feptembre  1666;  7.  Françoife-Marguerite-Bayonne ,  al¬ 
liée  à  Philippe,  Marquis  de  Lons  en  Béarn;  &  8.  Charlotte-Ca¬ 
therine  de  Gramont,  Abbeffe  de  Saint-Aufony  d’Engoulême,  puis 
de  Ronceray,  morte  en  1706. 

VII.  Antoine,  III.  du  nom.  Duc  de  Gramont,  Pair  &  Ma¬ 
réchal  de  France,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  féparé  , 
époufa  le  28  novembre  1634,  FrançoiJ'e-Marguerite  de  Chivré, 
fille  d ’Hettor,  Seigneur  duPleffis,  de  Frazé  &  de  Rabeftan ,  & 
de  Marie  de  Conan ,  morte  en  mai  1689,  dont  il  eut  1.  Armani 
de  Gramont  &  de  Toulongeon,  Comte  de  Guiche,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi ,  reçu  en  furvivance  au  Gouverne¬ 
ment  de  Navarre  &  de  Béarn,  &  Meftre-dç-camp  du  Régiment 
des  Gardes ,  né  l’an  1638  ,  lequel  fit  fes  premières  campagnes  au 
fiége  de  Landrecies  l’an  1655,  de  Valenciennes  l’an  1656,  & 
deux  ans  après  à  la  prife  de  Dunkerque.  Il  fe  fignala  au  combat 
naval ,  donné  au  Texel  par  les  Hollandois  contre  les  Anglois,  le 
onzième  juin  1 666,  &  au  paflage  du  Rhin,  près  du  Fort  de  Tol- 
huis,  le  12  juin  1672,  &  mourut  à  Creutznach ,  au  Palatinat  du 
Rhin,  le  29  novembre  1673 en  fa  36  année,  fans  laiffer  de  po¬ 
ftérité  de  Mar  guérit  e-Louïf e-Sufanne  de  Béthune  ,  fille  de  Maxi¬ 
milien-François  ,  Duc  de  Sully ,  &  de  Charlotte  Séguier ,  qu’il  a- 
voit  époufée  le  23  janvier  1658,  laquelle  fe  remaria  en  février 

1681 ,  à  Henri  de  Daillon,  Duc  duLude,  Grand-Maître  de  l’Ar¬ 
tillerie  de  France.  Les  autres  enfans  font  2.  Antoine- Ch arles, 
IV.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Catherine-Charlotte  de  Gramont,  mariée 
le  30  mars  i66o,à  Louïs  deGrimaldi,  Prince  Souverain  de  Mona¬ 
co,  Duc  de  Valentinois,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  morte  le  quatrième  juin  1678,  âgée  de  39  ans;  &  4.  Hen¬ 
riette-Catherine  de  Gramont,  mariée  à  Alexandre  de  Canonville, 
Marquis  de  Raffetot;  après  la  mort  duquel ,  arrivée  en  janvier 

1682,  elle  fe  rendit  Religieufe  aux  Filles  du  faint  Sacrement  à 
Paris ,  &  y  mourut  le  25  mars  1695. 

VIII.  Antoine- Charles  ,  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Gramont , 
Pair  de  France  ,  Comte  de  Guiche  &  de  Louvigny  ,  Viceroi  de 
Navarre  &  de  Béarn,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &c.  fe  di¬ 
ftingua  dans  la  guerre  de  Hollande  l’an  1672  ,  portant  alors  le 
nom  de  Comte  de  Louvigny,  &  au  fiége  de  Befançon  l’an  1674. 

11  fut  nommé  l’an  1704,  Ambafladeur  extraordinaire,  près  du 
Roi  d’Efpagne  qui  le  nomma  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  l’an 
1705  ;  &  il  mourut  le  25  ot!obre  1720.  Il  avoit  époufé  ,  le  15 
mai  1668  Marie-Charlotte  de  Caftelnau,  fille  de  Jacques,  Mar¬ 
quis  de  Caftelnau,  Maréchal  de  France, &  de  Marie  Girard,  mor¬ 
te  le  29  janvier  1694  >  âgée  de  46  ans ,  dont  il  eut  Antoine  V, 
qui  fuit;  &  2.  Catherine-Charlotte,  mariée  le  17  décembre  1693, 
à  Louis-François ,  Duc  de  Boufflers,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Flandre. 

IX.  Antoine  de  Gramont,  V.  du  nom,  Duc  de  Gramont, 
Pair  de  France,  a  été  nommé  Mettre- de-camp  Général  des  Dra¬ 
gons 
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gons  l'an  1698,  Maréchal  de  camp  en  janvier  1702  ;  a  fervi  en 
F  landre  les  campagnes  fuivantes  ;  a  été  fait  Colonel  Général  des 
Dragons  l’an  1703;  s’eft  lïgnalé  au  combat  d’Eckeren  le  30  juin 
de  la  même  année;  fut  nommé  Colonel  des  Gardes  Françoifes,  & 
Lieutenant  Général  en  oftobre  1704  ;  chargea  plufieurs  fois  les 
ennemis  à  la  bataille  de  Ramillies  le  23  mai  1706  ;  a  été  bielle 
dangereufement  la  veille  de  la  fanglante  bataille  de  Malplaqué 
l’an  1709;  &  a  fervi  à  la  prife  de  Fribourg  en  1713.  Le  Roi 
Louis  XV  l’a  nommé  Maréchal  de  France  le  deuxième  février 
1724,  dont  il  prêta  ferment  le  dixiéme  du  même  mois.  11  a  é-, 
poule  le  13  mars  1687,  Marie-Cbriftine  de  Noailles,  fille  A' Anne- 
Jules-,  Duc  de  Noailles,  Pair  &  Maréchal  de  France >  &c.  & 
de  Marie-Françoife  de  Bournonvillc  ,  dont  il  a  1.  Louïs-Antoi- 
ne-Apmand  qui  fuit  ;  2.  Louis  de  Gramont,  Comte  de  Lefparre, 
dit  lé  Comte  de  Gramont,  né  le  29  mars  1689,  Colonel  du  Régi¬ 
ment  de  Bourbonnois,  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  février 
1719  ,  qui  a  époufé  le  13  mars  1720  Catherine  de  Gontaut,  fille 
de  Charles-Armand ,  Duc  de  Biron,  6cc.  ;  3.  N.  .  .  mariée  le  30 
novembre  1715 ,  à  N.  .  .  de  Gontaut,  Marquis  de  Biron;  & 
4.  Catberine-Cbarlotte-Tbéréfe ,  alliée  le  27  mars  1719,  à.  Philippe- 
Alexandre,  Prince  de  Bournonviile. 

X.  Louis- Antoine-Armand  de  Gramont,  Duc  de  Louvigny, 
né  le  20  mars  1688,  a  époufé  par  contraft  du  deuxième  mars 
1710,  LouïJ'e-Françoife  d’Âumont,  fille  unique  de  Louis  d’Au- 
mont  de  Crévant-d’Humiéres ,  Duc  d’Humiéres  ,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi ,  &  de  Marie-Julie  de  Crévant-d’Hu¬ 
miéres,  dont  il  a  Marie- Louïfe-Viüoire ,  née  en  juillet  1723.  * 
Garibay,  Hijl.  I.  29.  Favin ,  Hijloire  de  Navarre.  Turquet  &  Ga¬ 
briel  Chapuis ,  Hijloire  de  Navarre.  DeThou,  Hijl.  Du  Bellay, 
l.  3.  Le  Laboureur.  Le  Père  Anfelme.  Du  Chêne.  Godefroy, 
&c. 

GRAMONT  (Gabriel  de)  Cardinal ,  Evêque  de  Tarbes , 
puis  Archevêque  de  Bourdeaux  &  de  Touloufe,  fils  de  Roger 
de  Gramont ,  &  d 'Eléonore  de  Béarn  ,  eut  après  un  de  fes  frères 
nommé  Charles,  l’Evêché  deConferans,  &  réüiîît  très-bien  dans 
toutes  les  négociations  qu’on  lui  confia.  De  l’Evêché  de  Con- 
ferans,  il  paiîa  en  celui  de  Tarbes;  &  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  a 
été  très-long-tems  connu.  Il  fut  très-confidéré  à  la  Cour  du  Roi 
François  I ,  &  fut  un  des  AmbalTadeurs  qu’on  envoya  l’an  1526 
en  Elpagne  ,  pour  ménager  la  délivrance  du  Roi.  Il,  y  étoit  en¬ 
core  l’année  fuivante,&  l’Empereur  Charles-Owmt  l’y  fit  arrêter, 
lorsqu’il  eut  appris  la  Ligue  du  même  Roi  François  I ,  avec  Hen¬ 
ri  VIII ,  Roi  d’Angleterre  ;  mais  comme  les  AmbalTadeurs  qu’il 
avoit  lui-même  dans  les  Cours  de  ces  deux  Princes  ,  furent  ar¬ 
rêtez  dans  le  même  teins ,  il  fe  vit  obligé  de  mettre  en  liberté 
l’Evêque  de  Tarbes.  Celui-ci  revint  en  France  ,  &  fut  auffi-tôt 
renvoyé  par  le  Roi  en  Angleterre  ,  avec  ordre  de  négocier  fe- 
crettement  la  diffolution  du  mariage  de  Henri  VIII,  &  de  Ca¬ 
therine  d’Arragon  ,  &  de  propofer  celui  de  Marguerite  d’Or¬ 
léans  ,  veuve  de  Charles ,  Duc  d’Alençon.  Elle  étoit  fœur  du 
Roi ,  &  fut  mariée  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  avec  Henri 
d’Albret ,  Roi  de  Navarre.  Sânderus  &  quelques  autres  ont  cru 
que  le  Cardinal  Wolfey  avoit  perfuadé  à  l’Evêque  de  Tarbes  de 
faire  cette  propolition.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  même  Prélat  alla 
peu  de  tems  après  Ambaffadeur  à  Rome,  où  le  Pape  Clément  VII 
lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  le  huitième  juin  de  l’an  1530. 
Enfuite  il  propofa  le  mariage  du  Duc  d’Orléans,  fécond  fils  du 
Roi  avec  Catherine  de  Médicis,  nièce  du  Pape  &  perfuada  mê¬ 
me  à  Clément  de  venir  jufques  à  Marfeille  :  ce  qu’il  fit  au  mois 
d’oftobre  de  l’an  1532.  Le  Cardinal  de  Gramont  fe  rendit  par 
fes  fervices  de  plus  en  plus  agréable  au  Roi,  qui  lui  avoit  don¬ 
né  l’Evêché  de  Poitiers,  &  qui  lui  donna  depuis  les  Archevê- 
chez  de  Bourdeaux  &  de  Touloufe.  Il  fut  attaqué  d’une  fièvre 
lente,  dont  il  mourut  au  château  deBalma  près  de  Touloufe, 
le  26  mars  de  l’an  1534.  Son  corps  fut  porté  à  Bidache,‘où  il 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  Maifon.  Jean  du  Bouchet  & 
d’autres  Auteurs  remarquent  que  le  Roi  témoigna  un  déplaifir 
extrême  de  la  mort  de  ce  Cardinal.  *  Guichardin  ,  /.  14  (y  20. 
Sadolet,  l.  6.  Epijl.  17.  LeFéron,  en  François  I.  Bouchet,  An¬ 
nal.  d’Aquit.  partie  2.  Catel,  Mémoires  de  Languedoc.  Sainte- 
Marthe.  Aubéry,  &c. 

GRAMONT  (Antoine  III,  de)  Duc  de  Gramont ,  Pair 
&  Maréchal  de  France,  Souverain  de  Bidache,  Comte  de  Gui- 
che  &  de  Louvigny  ,  &c.  Viceroi  de  Navarre  &  de  Béarn,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Bayonne ,  &c.  né  à 
Hagetmeau  l’an  1604,  porta  les  armes  fort  jeune,  &  fe  fignala 
l’an  1630  à  la  défenfe  deMantoue,  où  il  fut  bleifé.  Quelque 
tems  après  il  alla  en  Allemagne ,  &  fe  trouva  aux  combats  de 
Hautrement,  de  Vaudevrange,  de  Leffons  l’an  1635,  &  l’année 
fuivante  au  fecours  de  Colmar ,  de  Schleitat ,  &  de  Haguenau. 
Il  affifta  au  liège  de  Landrecies ,  &  au  combat  du  Pont-de-Vaux 
l’an  1637.  L’année  d’après,  étant  allé  en  Piémont,  il  fecourut 
Verceil ,  &  fervit  au  fiége  de  Chivas,  l’an  1639.  11  fut  auffi 
Meilre-de-camp  du  Régiment  des  Gardes,  &  fervit  en  cette  qua¬ 
lité  au  ûége  d’Arras  l’an  1640.  Il  fut  Lieutenant  Général  de  l’ar¬ 
mée  qui  prit  l’an  1641  Aire,  la  Baifée  &  Bapaume.  Le  Roi  le 
fit  Maréchal  de  France  le  22  feptembre  de  la  même  année.  Il  fut 
défait  au  combat  de  Honnecourt  au  mois  de  mai  de  l’an  1642,  & 
fe  diltingua  à  celui  de  Fribourg, &  à  la  prife  de  Philisbourg  l’an 
1644.  H  fut  pris  à  la  bataille  de  Nortlingue  l’an  1645,  fervit 
très-bien  au  fiége  de  Lérida  l’an  1647  &  à  la  bataille  de  Lens 
l’an  1648 ,  &  témoigna  une  grande  fidélité  pour  fon  Souverain , 
pendant  les  guerres  civiles.  Le  Roi  l’envoya  l’an  1657  ,  comme 
Ainbalfadeur  extraordinaire ,  à  la  Diète  tenue  à  Francfort ,  pour 
l’éleftion  de  l’Empereur.  Deux  ans  après  il  l’envoya  encore  en 
Efpagne,  pour  le  mariage  de  fa  Majefié  avec  Marie-Théréfe , 
Infante  d’Efpagne,  dont  il  fit  la  demande.  Il  lui  donna  le  Col¬ 
lier  de  fes  Ordres  l’an  1662 ,  &  le  15  décembre  1663  il  le  fit  rece¬ 
voir  Duc  &  Pair  de  France.  Il  fuivit  le  Roi  en  la  campagne  de 
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ïlattdte  1  an  1667s  &  moiirut  à  Bayonne  le  douzième  juillet  1678; 
âgé  de  74  ans.  C  étoit  un  Seigneur  d’un  mérite  iingulier  ,  hon- 
nete ,  genereux ,  bon  ami ,  qui  parloit  agréablement ,  qui  rail- 
loit  de  bonne  grâce ,  &  qui  a  fait ,  de  fon  tems ,  l’ornement  de 
la  Cour  de  France. 

GRAMONT,  ville  &  Abbaïe.  Voyez  GRANDMONT. 

G  R  A  M  PIUS.  Voyez  GRANSBAIN. 

GRAMPOND,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  H 
contrée  du  Comté  de  Cornouaille,  qu’on  appelle  Powde.  Il  déi 
pute  deux  Membres  au  Parlement.  Les  Marchands  de  ce  bourg 
ront  un  grand  commerce  de  gants.  Il  eft  à  deux  cens  milles  An- 
glois  de  Londres.  *  Dictionnaire  Anglais. 

*  G  R  A  M  S  ou  G  RA  M  S  A,  l’une  des  Ifles  Orcade9  qui 
font  au  nord  de  l’Ecoffe.  Elle  cil  au  nord  de  celle  de  Hoy  qui 
occupe  le  côté  méridional  &  occidental  de  cet  amas  d’ifies. 

^  ^  ^  ^  >  rivière  de  la  Haute  Hongrie ,  prend  fa  fource  vers 
les  Monts-Krapaks,  &  coulant  vers  le  midi,  elle  baigne  Lipéze * 
New-Sol  ou  Biftricz,  T  épiiez ,  Bars,  Lewencs,  &  fe  décharge 
dans  le  Danube  à  Parkam,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Strigonie  ou 
de  Gran.  *  Maty,  DiÜ.  Geogr. 

GRAN  ou  SlRIGONIE,  ville  archiépifcopale  de 
Hongrie.  Cherchez  S  T  R  I  G  O  N  I  E. 

G  R  A  N  A  CCI,  Peintre  de  Florence,  dans  le  XVI  fiécie* 
fut  employé  aux  décorations  qu’on  fit  à  Florence,  pour  l’entrée 
du  Pape  Léon  X.  .  Il  faifoit  auffi  des  deffeins  pour  des  mafeara- 
des,  &  y  reiiffilfoit  affez  bien.  11  en  coinpofa  une  par  ordre  de 
Laurent  de  Médicis,  qui  fut  le  premier  inventeur  de  celles,  où 
Ion  répréfente  des  aérions  héroïques  &  fériéufes:  ce  que  ceux 
de  Florence  nomment  Canti.  Le  triomphe  de  Paul  Emile  lui  fer¬ 
vit  de  fujet,  &  il  s’y  aquit  beaucoup  de  réputation.  Granacci 
travailla  fous  Michel-Ange,  &  mourut  l’an  1543.  *  Félibien  , 
Entretiens  fur  les  Vies  £?  fur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  2.  En- 
tret-,  3.  p.  115.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

^GRANADA,  Royaume  d’Efpagne.  Voyez  G  R  E  N  A- 

GRANADA,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  de 


GRENADE,  dans  la  partie  de  l’Amérique  méridionale ,  que 
les  Géographes  appellent  Cajlille-neuve ,  ou  Caftille-d’or.  Ce  pais 
a  cent  trente  lieues  de  long,  trente  de  large,  aux  endroits  qui 
ont  le  plus  d’étendue,  &  vint  aux  plus  étroits.  Il  y  a  plufieurs 
forêts  épaiffes,  &  de  bons  pâturages ,  qui  nourriffent  quantité  de 
chevaux  &  de  vaches.  On  y  a  trouvé  des  mines  d’or ,  des  éme¬ 
raudes  &  d  autres  pierres  précieufes.  L’air  y  eft  alfez  tempéré , 
&  l’on  n’yfent  prefque  aucune  différence  entre  l’été  &  l’hiver, 
non  plus  qu’entre  le  jour  &  la  nuit,  qui  font  ordinairement  é- 
gaux,  à  caufe  de  la  proximité  de  l’Equateur.  Il  y  a  néanmoins 
des  provinces  où  il  fait  très-chaud.  Les  principales  provinces  du 
nouveau  Royaume  de  Grenade,  font  Bogota  &  Tunia,  au  midi 
defquelles  font  les  Sauvages  nommez  P  anche  s ,  comme  les  Bogo- 
tes  &  les  Tuniens  font  appeliez  Moxes.  Les  Panches  retiennent 
encore  beaucoup  de  leur  férocité  ancienne;  mais  les  Moxes  ont 
toujours  plus  d’humanité.  Ceux-ci,  c’eft  à  dire,  les  Bogotes  & 
les  Tuniens,  font  de  grande  fiature ,  &  agiles  du  corps.  Leurs 
femmes  font  belles  &  blanches.  Ils  fe  couvrent  de  manteaux  bi¬ 
garrez  de  diverfes  couleurs,  ferrez  d’une  ceinture.  Ils  ornent 
leurs  cheveux  avec  des  chapeaux  de  fleurs  faites  de  coton,  & 
teintes  d’une  manière  fort  agréable.  Leur  plus  forte  inclination 
eft  de  danfer,  &  de  chanter.  Avant  que  les  Efpagnols  y  arrivaf- 
fent,  la  plupart  des  Tuniens  fe  nourriffoient  de  fourmis.  Les 
environs  de  la  rivière  de  Rio  Grande  de  la  Madaléna,  font  habi¬ 
tez  par  les  Sauvages  Canapeyes ,  diftinguez  en  Mufos  &  en  Co- 
limas.  Les  Efpagnols  habitent  la  ville  capitale  de  Santa-Fé ,  avec 
le  bourg  de  Saint-Michel,  &  les  villes  de  Tocayma,  la  Trini- 
dad,  Tunia,  Pampelone,  Mérida,  Bélès,  Marcquita,  Yba- 
gue,  Vittoria,  Saint-Juan-de  los  Lanos,  &  les  bourgs  de  Palma 
&  de  Saint-Chriftophle.  La  ville  de  Santa-Fé  de  Bogota  eft  le 
fiége  du  Parlement  &  la  réfidence  du  Gouverneur.  Il  y  aune 
églife  cathédrale ,  dont  l’Archevêque  a  pour  fuffragans  les  Evê¬ 
ques  de  Carthagéne,  de  Sainte-Marthe  &  de  Popayan;  &  deux 
beaux  couvens,  l’un  de  Dominicains,  &  l’autre  de  Cordeliers- 
Proche  de  la  ville  eft  le  Lac  de  Gutavita,  au  bord  duquel  les 
Sauvages  avoient  coutume  de  facrifier  à  leurs  Idoles,  &  de  leur 
offrir  beaucoup  d’or  &  d’autres  chofes  de  grand  prix.  Les  Ca- 
napeyes,  habitent  vers  le  fleuve  nommé  Rio  Grande  de  la  Ma¬ 
daléna,  dansunpaïs,  qui  a  deux  étez  &  deux  hivers.  Le  pre¬ 
mier  été  commence  aux  premiers  jours  de  décembre,  &  durejuf- 
ques  à  la  fin  de  février  ;  le  premier  hiver  commence  au  mois  de 
mars,  &  dure  jufques  à  la  fin  de  mai;  le  fécond  été  occupe  les 
mois  de  juin,  de  juillet  &  d’août;  &  le  fécond  hiver  ceux  de  feptem¬ 
bre,  d’oftobre  &  de  novembre  :  non  que  ces  faifons  foient  diftin- 
guées  par  le  froid  &  ^)ar  le  chaud  ;  mais  parce  que  dans  les  mois 
d’hiver,  il  y  pleut  tres-fojt,  &  qu’en  ceux  d’été,  il  y  fait  tou¬ 
jours  beau  tems.  Les  pluyes  tombent  ordinairement  la  nuit,  & 
rarement  le  jour.  Les  ouragans  y  fouflîent  avec  violence,  & 
font  fouvent  accompagnez  de  tonnerres  &  d’éclairs.  Dans  ce 
païs  des  Canapeyes,  il  n’y  a  que  deux  Colonies  d’Efpagnols, 
l’une  en  la  ville  de  la  Trinidad,  &  l’autre  au  bourg  de  la  Palina. 
*  De  Laët,  Hijloire  du  Nouveau  Monde. 

GRAN  C  E  Y,  bourg  de  France,  fitué  dans  la  Champagne, 
vers  les  confins  de  la  Franche-Comté,  â  huit  lieues  de  Châtil- 
lon  fur  Seine  &  autant  de  Langres.  *  Maty ,  DiÜ.  Géogr.  Voyez 


ROUXEL.  ,  ,  . 

GRANCOLAS,  (Jean)  Parifien ,  Dofteur en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  après  avoir  fait  fa  Licence ,  &ioutenules 
Aftes  avec  diftinftion,  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  le  17  mars 
1685.  Ayant  beaucoup  étudié  les  livres  des  cérémonies,  &  re¬ 
marqué  foigneufement  les  paffages  des  Anciens,  qui  y  ont  rap¬ 
port,  il  réfolut  de  donner  au  public  fes  Übfervations  fur  ces  ma¬ 
tières.  Le  premier  Ouvrage  qu’il  fit  paroître  iur  ce  fujet,  eft  un 
Z  2  Tract- 
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Traité  de  l’Antiquité  des  Cérémonies  des  Sacremens,  imprimé  l’an 
169a.  II  donna  l’année  fuivante  un  autre  Traité,  de  l’inftitu- 
tion ,  ou  de  la  coutume  de  tremper  le  pain  confacré  dans  le  vin.  L’af¬ 
faire  du  Quiétifme  faifant  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde , 
M.  Grancolas,  après  avoir  lu  les  livres  des  Myitiques  Quiéti- 
fles,  &  s’être  informé  des  particularitez  de  cette  Hiltoire ,  fit  une 
Hiftoire  de  cette  Héréfie,  &  la  réfuta  dans  un  petit  livre,  qu’il 
intitula,  le  Quiétifme  contraire  à  la  Doctrine  des  Sacremens ,  pour 
avoir  droit  de  le  publier  fous  le  privilège  qu’il  avoit  obtenu 
pour  fon  livre  des  Sacremens.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  une 
Hiftoire  des  particularitez  de  la  Vie  de  Molinos ,  de  fa  doftrine, 
&  de  fa  condamnation.  M.  Grancolas  y  expofe  enfuite  les  prin¬ 
cipes  de  ce  Prêtre  Efpagnol,  &  de  ceux  qui  l’ont  fuivi,  &  les 
réfuté  folidement  par  des  principes  établis  fur  l’Ecriture  Sainte, 
&  fur  la  Tradition  des  faints  Pères.  Il  a  encore  donné  quelques 
autrés  Ouvrages ,  fur  la  Difcipline  &  fur  la  Morale,  comme  l’an 
1693,  des  Infractions  J\ir  la  Religion,  tirées  de  l'Ecriture  Sainte; 
l’an  1696,  la  Science  desConfejJeurs ,  ou,  la  manière  d'adminifirer  le 
Sacrement  de  Pénitence  ;  l’an  1697,  l'ancienne  Difcipline  de  l’Eglife 
fur  la  ConfeJJion ,  fur  les  pratiques  les  plus  importantes  de  la  Péni¬ 
tence  ;  l’an  1698,  l'Ancien  Pénitentiel'de  l’Eglife,  ou,  les  Péni¬ 
tences  que  l’on  impofoit autrefois  pour  chaque  péché,  &  les  devoirs  de 
tous  les  états  &  profeffions  preferites  par  les  faints  Pères  &  par  les 
Conciles ;  l’an  1697 >  des  Heures  facrées,  ou,  l’Exercice  du  Chré¬ 
tien  ,  pour  entendre  la  Meffe  &  pour  approcher  des  Sacremens ,  tiré 
de  l’Ecriture  Sainte.  Mais  les  principaux  Ouvrages  de  cet  Au¬ 
teur  font,  le  Traité  des  Liturgies ,  ou,  la  Manière  dont  on  a  dit  la 
Meffe  dans  chaque  fée  le ,  dans  les  Eglif es  d’Orient  &  d’Occident , 
qui  parut  en  1698,  &  l’ancien  Sacramentaire  de  l’Eglife,  où  font 
toutes  les  anciennes  pratiques  qui  s’obfervoient  dans  l’adminift ra¬ 
tion  des  Sacremens ,  chez  les  Grecs  £?  les  Latins ,  imprimées  l’an 
1698  &  1699.  L’on  peut  dire  qu’il  a  traité  ces  matières  à 
fonds,  &  recueilli  affez  exactement  ce  qu’il  y  a  là-deffus  dans 
l’Antiquité:  ainfi  fon  Ouvrage  'eft  une  compilation  de  quantité 
de  palPages  des  Pères  &  des  Auteurs  eccléfialtiques ,  de  Canons, 
d’extraits  de  Liturgie,  &  d’autres  monumens  de  tous  les  fiécles, 
qui  peuvent  fervir  à  éclaircir  la  difcipline  ancienne  &  nouvelle 
des  Grecs  &  des  Latins.  Il  a  donné  depuis  ce  tems-là  un  Traité 
de  la  MelTe  &  de  l’Office  divin,  &  quelques  autres  Ouvrages, 
entre  autres  une  Traduction  Françoife  de  toutes  les  Catéchéfes 
de  faint  Cyrille  de  jérufalem.  11  feroit  à  fouhaiter  qu’il  y  eût 
plus  d’ordre,  de  fuite  &  de  méthode  dans  fes  Ouvrages.  *  Du 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVIII  Jiécle. 

G  R  A  N  Ç  O  N.  Voyez  G  R  A  N  S  O  N. 

GRAND,  (Denys  Le)  Evêque  de  Senlis.  Cherchez  D  E- 
N  Y  S. 

GRAND,  (Nicolas  Le)  de  Paris,  Médecin  du  Roi  Henri 
II,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  &  mourut  le  24  feptembre  1583, 
âgé  de  63  ans.  Il  laiffa  divers  Ouvrages,  &  de  grands  biens. 
Voyez  la  Bibliothèque  Françoife  de  La  Croix-du-Maine. 

GRAND  ou  G  R  A  N  D  I  S  (Nicolas  Le)  Cordelier,  Do¬ 
cteur  de  Paris,  qui  dédia  l’an  1537,  au  Roi  François  I,  des 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  aux  Romains  &  aux 
Hébreux. 

GRAND  (Pierre  Le)  Seigneur  du  Poufet,  étoit  de  la  Mai- 
fon  des  Le  Grand  de  Touraine.  L’an  1622,  il  eut  le  commande¬ 
ment  du  Régiment  de  Bourdeille,  au  fiége  de  la  Force,  &  con¬ 
tinua  de  commander  fept  heures,  ayant  lçs  deux  bras  caffez  de 
divers  coups  de  moufquet,  &  de  piques.  Ce  fut  pour  foutenir 
un  pont  contre  le  Maréchal  de  la  Force,  &  par  cette  action  gé- 
néreufe ,  il  facilita  la  prife  de  cette  place.  Le  Roi  lui  donna  de¬ 
puis  l’an  1625 ,  une  commiffion  pour  mettre  fur  pié  une  Compa¬ 
gnie  de  Moufquetaires  à  cheval,  &  une  de  Carabins  fous  les  or¬ 
dres  du  Maréchal-de-camp  de  Bourdeille,  Gouverneur  de  Péri¬ 
gord,  pour  s’oppofer  aux  affemblées  qui  fe  faifoient  contre  fa 
Majefté.^*  Le  Chevalier  ITIermite  Souliers,  Hiftoire  de  lu  No¬ 
ble  ffe  de  Touraine. 

GRAND  (Pierre Le)  natif  de  Dieppe,  célébré  Avanturier 
de  l’Amérique,  ayant  découvert  un  grand  vaiffeau  Efpagnol, 
vers  la  pointe  occidentale  de  l’Ifle  de  Saint-Domingue,  ht  force 
de  voiles  pour  lui  donner  la  chaffe,  quoiqu’il  n’eût  qu’un  vaif¬ 
feau  monté  de  quatre  petites  pièces  de  canon,  &  de  vint-huit 
hommes.  Lorsqu’il  eut  abordé  ce  bâtiment,  il  y  entra  avec  fes 
gens,  armé  de  deux  piftolets,  &  d’un  coutelas,  &  paffa  dans  la 
chambre  du  Capitaine,  où  il  lui  mit  le  piftolet  fur  la  gorge,  & 
lui  commanda  de  fe  rendre.  Cependant  fes  gens  fe  faifirent  des 
munitions,  &  firent  defeendre  les  Efpagnols  dans  le  fonds  de 
cale.  Ainfi  Pierre  Le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  navire,  mon¬ 
té  de  cinquante-quatre  pièces  de  canon  avec  quantité  de  vivres 
&  de  îicheffes.  C  étoit  le  Vice-amiral  des  galions  d’Elpagne, 
qui  s’étoit  égaré  de  fa  flotte.  Cet  heureux  Avanturier  conduifit 
ce  vaiffeau  en  Europe,  vers  l’an  1640,  &  y  profita  de  cette  pri- 
ie,  ians  le  foucier  de  retourner  davantage  en  Amérique.  *  Oëx- 
melin ,  Hift.  des  Indes  Occid. 

. G  R  ^  N  D  (Antoine  Le)  que  quelques  uns  ont  appellé  I ’Abbré- 
viateur  de  Defcartes.  Ilapubliél’Hifioire  de  la  Nature,  expliquée 
pai  les  expénences ,  félon  les  principes  de  la  nouvelle  Philofo- 
plue,  a  Londres  en  1673.  Il  a  encore  fait  un  livre,  pour  établir 

I  opm ion  de  Defcartes,  que  les  bêtes  n’ont  point  de  fentiment. 

II  a  auffi  fait  ,  fur  la  Phyfique  de  Rohault,  des  Notes  qui  ont 
fouvent  été  imprimées.  *  Mémoires  du  tems. 

GRAND  (Joachim  Le)  naquit  à  S.  Lo,  au  diocéfe  de 
Coutances  en  Normandie,  le  fixiéme  février  de  l’an  1653  de  Gil- 
les  le  Grand  &  de  Marie  Violet.  Après  fes  premières  études ,  il 
alla  à  Caen  étudier  la  Philofophie  fous  le  célébré  Pierre  Cally 
Il  entra  dans  l’Oratoire  l’an  1571 ,  &  pendant  qu’il  y  demeura 
R  y  étudia  les  Belles  Lettres  &  la  Théologie.  Il  en  fortit  en  167 6 
«t  le  rendit  à  Paris,  où  il  fréquenta  affidûment  le  Père  le  Cointé 
qui  travailloit  aux  Annales  Eccléfiaftiques  de  France.  Ce  favant 
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homme  trouvant  dans  l’Abbé  le  Grand  une  mémoire  fûre,  un 
jugement  exquis ,  une  fagacité  merveilleufe  pour  la  difeuffion 
des  faits ,  &  un  grand  amour  de  la  vérité  &  du  travail ,  qualitez 
&  talens  propres  pour  réüffir  dans  l’Hiftoire,  n’héfita  pas  à  lui 
perfuader  de  s’y  appliquer  entièrement.  Il  fit  plus,  il  voulut  lui 
même  être  fon  guide  dans  une  carrière  fi  vafte  &  fi  difficile.  A- 
vec  un  tel  fecours  il  aquit  une  grande  connoiffance  des  anciens 
titres  &des  Chartres,  connoiffance  qu’il  perfectionna  beaucoup 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  la  liberté  que  M.  Thévenot 
qui  en  avoit  la  garde,  lui  donna  d’en  confulter  les  Manufcrits. 
Au  mois  de  janvier  1681,  il  perdit  le  Père  le  Cointe,  &  vive¬ 
ment  pénétré  de  reconnoiffance  pour  les  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus,  il  fit  fon  Eloge.  Il  donna  auffi  celui  de  Michel  De  Ma- 
rolles,  Abbé  de  Villeioin.  L’éducation  du  Marquis  de  Vins  & 
celle  du  Duc  d’Etrées,  dont  l’Abbé  le  Grand  fut  chargé  fucceffi- 
vement ,  11e  dérangèrent  rien  dans  le  plan  de  fes  études.  11  con¬ 
tinua  de  s’appliquer  à  l’Hiftoire  &  à  la  Critique.  L’Hiftoire  de 
la  Réformation  d’Angleterre  compofée  par  le  Docteur  Burnet, 
mort  Evêque  de  Salisbury,  ayant  paru  en  François  en  1683, 
l’Abbé  le  Grand  l’examina  avec  foin  &  fit  part  de  fes  Obferva- 
tions  à  M.  Thévenot.  Le  Doéteur  Burnet  qui  vint  à  Paris  en 
1685,  informé  du  jugement  que  l’Abbé  le  Grand  portoit  de  fon 
Hiftoire,  pria  M.  ihévenot  de  lui  ménager  une  conférence 
avec  cet  Abbé  :  ce  qui  ne  fut  pas  difficile.  Elle  fe  tint  à  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi  en  préfence  de  Meilleurs  de  Thévenot  &  Au- 
zout.  L’Abbé  le  Grand  propofa  fes  difficultez  d’une  manière 
fimple,  &  plutôt  comme  des  doutes,  que  comme  de  véritables 
obieftions.  Le  Doéteur  Burnet  parla  avec  une  éloquence  qui 
charma  les  Afliftans.  Cette  conférence  eut  des  fuites  qui  produi- 
firent  entre  ces  deux  Savans  une  guerre  litéraire  dont  le  Père 
Niceron  raconte  les  circonftances.  M.  l’Abbé  d’Etrées  ayant'été 
nommé  Ambaffadeur  en  Portugal  au  mois  de  février  1692  ,  choi- 
fit  l’Abbé  le  Grand  pour  Sécretaire  de  l’Ambaffade.  11  fe  rendit 
à  Lisbonne  vers  le  mois  d’avril.  Comme  les  négociations  n’é- 
toient  pas  vives  entre  la  France  &  le  Portugal,  l’Abbé  le  Grand 
profita  de  fon  loifir  &  ramaffa  des  Mémoires  ou  des  Rélations 
des  vaftes  païs  que  les  Portugais  appellent  leurs  conquêtes,  & 
qui  peut-être  nous  feroient  encore  inconnus,  s’ils  ne  nous  en 
avoientpas  ouvert  le  chemin.  Il  demeura  en  Portugal  jufques 
vers  le  mois  d’août  1697*  De  retour  en  France,  il  conçut  le 
deffein  d’écrire  la  Vie  de  Louis  XI.  En  1698,  il  fit  un  voyage 
en  Bourgogne  &  en  Dauphiné  pour  ramaffer  les  Mémoires  nôcel- 
faires  pour  cette  Hiftoire.  Ce  grand  deffein  ne  l’empêcha  pas  de 
compofer  &  de  publier  de  tems  en  teins  d’autres  Ouvrages.  En 
1701,  il  fit  imprimer  à  Trévoux,  in  douze,  l’Hiftoire  de  l’Ifle  de 
Ceylan  du  Capitaine  Jean  de  Ribeyro ,  qu’il  traduifit  du  Portu¬ 
gais.  11  ne  fe  borna  pas  à  une  fimple  Tradu&ion ,  il  augmenta 
cette  Hiftoire  de  plufieurs  Chapitres  fous  le  nom  d 'Additions, 
qu’il  tira  de  plufieurs  Manufcrits  que  lui  communiquèrent  le 
Marquis  de  Fontes,  le  Comte  d’Ericeyra  &  plufieurs  autres.  M. 
l’Abbé  d’Etrées  étant  parti  à  la  fin  de  1702  pour  l’Efpagne,  l’Ab¬ 
bé  le  Grand  l’y  fuivit.  Il  y  fit  les  fondions  de  Sécretaire  de 
l’Ambaffade  fous  le  Cardinal  d’Etrées  à  la  fin  de  1703.  L’Abbé 
d’Etrées  ayant  pris  la  place  de  fon  Oncle,  l’Abbé  le  Grand  conti¬ 
nua  fous  celui-ci  les  mêmes  fondions.  Ils  accompagnèrent  en 
i?h>4  le  Roi  d’Efpagne  jufqu’aux  frontières  du  Portugal,  &  re¬ 
vinrent  encore  cette  année  en  France.  A  peine  l’Abbé  le  Grand 
y  fut-il  arrivé  que  les  Ducs  &  Pairs  de  France  le  choifirent  pour 
leur  Sécretaire  général.  Sa  Commiffion  eft  datée  du  cinquième  dé¬ 
cembre  1704.  Cet  emploi  n’avoit  point  été  rempli  depuis  la  mort 
de  l’Abbé  Le  Laboureur  arrivée  en  1675.  En  1705,  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Torcy,  Miniftre  d’Etat  l’employa  dans  les  affairés  étran¬ 
gères,  &  ne  ceffa  de  lui  donner  dans  la  fuite  des  marques  parti¬ 
culières  de  fon  eftime  &  de  fa  confiance.  Il  n’y  eut,  pendant  les  dix 
années  qui  s’écoulèrent  jufques  à  la  mort  de  Louis  XIV,  point 
d’affaires  de  conféquence ,  aufquelles  l’Abbé  le  Grand  n’ait  eu 
part ,  &  fur  lefquelles  il  n’ait  écrit.  Il  a  paru  dans  le  Public  plu¬ 
fieurs  Mémoires  qu’on  fait  certainement  être  de  lui,  quoiqu’il  n’y 
ait  pas  mis  fon  nom ,  &  ces  Mémoires  ne  font  pas  les  moins  in- 
téreffans  &  les  moins  folides  de  ceux  qu’on  jugea  à  propos  de 
publier.  Voici  les  titres  de  quelques  uns,  Mémoire  touchant  la 
fucceffion  a  la  Couronne  d’Efpagne,  débité  fous  le  titre  de  Tra- 
duftion  Efpagnole  ;  Réflexions  fur  la  Lettre  à  un  Mylord  fur  la 
néceffité  &  la  Juftice  de  l’entière  reftitution  de  la  Monarchie 
d’Efpagne  ;  ^Difcours  fur  ce  qui  s’eft  paffé  dans  l’Empire  au  fujet 
de  la  fucceffion  d’Efpagne  ;  l’Allemagne  menacée  d’être  bientôt 
réduite  en  Monarchie  abfolue;  - Lettre  de  M.  D,  .  .  à  M.  le  Do- 
fteur  M.  .  .  touchant  le  Royaume  de  Bohème.  Les  autres  Ou¬ 
vrages  fur  ces  matières,  qui  n’ont  point  été  imprimez,  concer¬ 
nent  les  Affemblées  des  Etats  Généraux,  les  Régences,  l’habi¬ 
leté  à  fuccéder  à  la  Couronne ,  &  toutes  les  grandes  Q ueftions 
que  les  événemens  du  dedans  &  du  dehors  du  Royaume  lui  ont 
donné  lieu  d’examiner  pendant  le  cours  de  trente  années.  M.  la 
Chancelier  d’Agueffeau  qui  en  faifoit  un  cas  tout  particulier,  fe 
repofa  en  partie  fur  lui  pour  l’exécution  du  deffein  qu’il  forma 
en  1717  ,  de  faire  travailler  à  une  Colleétion  générale  des  Hifto- 
riens  de  France.  Ce  Magiftrat  l’avoit  auffi  nommé  pour  être  un 
des  Cenfeurs  Royaux;  mais  l’Abbé  le  Grand  n’en  fit  pas  long- 
tems  les  fondions ,  parce  que  cette  occupation  lui  enlevoit  pref- 
que  tout  le  loifir  qu’il  deftinoit  à  fes  propres  Ouvrages.  En 
1720,  ilfutchoifi  pour  travailler  à  l’Inventaire  duThréfordes 
Chartres.  Ce  travail  fe  lioit  naturellement  avec  fes  études: 
auffi  s’y  livra-t’il  avec  toute  l’application  &  tout  le  zélé  poffi- 
bles  :  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  trouver  du  tems  pour  mettre  la 
dernière  main  à  fon  Hiftoire  de  Louïs  XI,  fon  Ouvrage  favori. 
Quoique  ce  Prince  foit  le  Héros  de  cette  Hiftoire,  l’Abbé  le 
Grand  ne  le  donne  pas  pour  un  Prince  fans  défauts:  il  convient 
qu’il  en  avoit  beaucoup  &  de  très-grands  ;  mais  il  prétend  en 
même  tems  que  la  France  a  eu  très-peu  de  Rois  quiayenteu, 

eu 
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en  un  auffi  haut  point  que  lui,  l’efprit  de  gouvernement,  & 
que  c’eft  avec  raifon  que  Henri  IV  a  fait  écrire  par  Matthieu  la 
Vie  de  ce  Prince,  pour  l’inftrudion  de  Louis  XIII  fon  fils.  En 
1728,  il  publia  deux  Ouvrages  également  folides  quoique  dans 
un  genre  différent.  Le  premier  fut  une  Hiftoire  intitulée,  Ré- 
lation  Hiftoriqüe  d’Abyffinie  du  R.  P.  Jérôme  Lobo  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jefus,  traduite  du  Portugais  en  François,  continuée 
&  augmentée  de  plufieurs  DiiTertations ,  Lettres  &  Mémoires. 
Les  DiiTertations  qui  accompagnent  cette  Traduction  font  au 
nombre  de  quinze.  La  première  eft  fur  l’Hiiloire  d’Abyffinie 
donnée  par  M.  Ludolf;  la  fécondé  fur  l’Ethiopie  &  l’Abyffinie; 
la  troffiéme,  fur  le  Nil;  la  quatrième  fur  le  Prêtre-Jean  ;  la 
cinquième,  fur  les  Rois  d’Abylfinie,  fur  leur  couronnement, 
furies  qualitez  qu’ils  prennent,  &fur  la  manière  dontlajuftice  fe 
rend;  la  fixiéme,  fur  la  Mer  Rouge  &  fur  les  Flottes  de  Salo¬ 
mon;  lafeptiéme,  fur  la  demeure  de  la  Reine  de  Saba;  la  hui¬ 
tième,  fur  la  Circoncifion  des  Abyffins;  la  neuvième,  fur  la 
Converfion  des  Abyffins;  la  dixiéme,  la  onzième,  la  douziè¬ 
me,  la  treiziéme  &  la  quatorzième  fur  les  Sacremens,  fur  Fin 
Vocation  pour  les  Morts,  fur  les  Jeûnes,  les  Images  &  les  Reli¬ 
ques;  la  quinziéme  enfin  fur  la  Hiérarchie  ou  fur  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Eglife  d’Ethiopie.  Le  fécond  Ouvrage  que  l’Abbé  le 
Grand  donna  en  1728 ,  a  pour  titre  de  la  fucceffion  à  la  Couron¬ 
ne  de  France  pour  les  Agnats,  c’eft  à  dire,  pour  la  fucceffion 
mafeuline  directe,  avec  un  Mémoire  touchant  la  fucceffion  à  la 
Couronne  d’Efpagne.  Lorsque  l’Abbé  le  Grand  commença  à  fen- 
tir  les  infirinitez  de  la  vieilleiïe,  il  ne  fongea  plus  qu’à  paffer 
tranquillement  les  jours  que  le  Seigneur  lui  refervoit  encore. 
Depuis  longtems  il  demeuroit  une  partie  de  l’année  à  Savigny 
avecMr.  le  Marquis  &  Me.  la  Marquife  de  Vins,aufquels  il  étoit 
particuliérement  attaché,  depuis  qu’il  avoit  eu  foin  de  l’éduca¬ 
tion  de  leur  fils  unique.  11  mourut  d’apoplexie  à  Paris  le  30 
avril  1733 ,  chez  Meilleurs  de  Clairambault  qu’il  avoit  fait  fes 
Exécuteurs  tcflamentaires.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  /’ Hiftoire  des  Hommes  Illujlres ,  tome  26.  p.  123-150. 

*  GRAND,  petit  bourg  de  Lorraine,  à  peu  près  au  midi 
de  Toul ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

*  GRAND,  bourg  de  Champagne  dans  le  Baffigny.  Il  y  a 
ordinairement  un  grand  concours  de  Malades  qui  viennent  im¬ 
plorer  l’interceffion  de  S.  Thibée,  qui  étoit  autrefois  Seigneur 
de  ce  lieu  &  qui  y  a  été  martyrifé  fous  l’èmpire  de  Julien  l’Apo- 
ftat.  L’on  y  fait  une  grande  quantité  de  doux.  Ce  bourg  eft 
fort  ancien.  On  y  voit  encore  les  relies  d’un  amphithéâtre,  & 
l’on  y  trouve  quantité  de  médailles.  *  Dictionnaire  Univerfel  de 
la  France. 

GRAND,  titre  d’honneur  en  Efpagne.  Voyez  à  l’article 
d'ESPAGN  E. 

GRANDAMICUS.  Voyez  cy-deffious  après  tous  les  ar¬ 
ticles  qui  font  compofez  du  mot  GRAND. 

G  R  A  N  D-A  M  I  R  A  L,  dans  l’Ordre  de  Malte  2  nom  & 
titre  du  Pilier  ou  Chef  de  la  Langue  d’Italie.  *  Voyez  MAL¬ 
TE. 

GRAND-AUMONIER  DE  FRANCE,  Officier 
de  la  Couronne.  II  difpofe  du  fonds  deltiné  pour  les  aumônes 
du  Roi,  célébré  le  fervice  divin  dans  la  chapelle  de  fa  Majefté, 
quand  il  le  juge  à  propos,  &  eft  Evêque  de  la  Cour,  faifant 
toutes  les  fondions  de  dignité  à  la  Cour  dans  quelque  diocéfe 
qu’il  fe  trouve,  fans  en  demander  penniffion  aux  Evêques  des 
lieux.  Il  donnoit  les  provifions  des  Maladreries  de  France.  Il 
a  l’Intendance  de  l’hôpital  des  Quinze-vints  de  Paris.  Il  prête  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi;  &  eft  à  caufe  de  fa 
charge,  Commandeur  des  Ordres  de  fa  Majefté.  Voici  la  fuite  Hi- 
ftorique  de  ceux  que  l’on  fait  avoir  poffédé  cette  dignité,  fui- 
vant  les  anciens  titres. 

I.  Eustache,  Chapelain  du  Roi  Philippe  I,  fe  trouva  à  la  dé¬ 
dicace  de  Saint-Martin  des  Champs  à  Paris,  &  autorifa  de  fon 
feing  la  Chartre  du  Roi,  l’an  1067. 

U.  Roger,  Evêque  de  Séès,  eft  qualifié  Aumônier  du  Roi 
Louis  VII,  Fan  1160. 

III.  Pierre,  Chapelain  du  Roi  Philippe  Augujle ,  fouferivit 
une  Chartre  pour  l’Abbaïe  d’Hérivaux,  l’an  1183. 

IV.  Fre're-Chre'tien  ,  dit  le  Pieux ,  eft  nommé  Aumônier  du 
Roi ,  dans  des  titres  des  années  1220  &  1230. 

V.  Fre're-Simon  de  la  Chambre  ,  étoit  Aumônier  du  Roi 
Philippe  le  Bel ,  Fan  1296  &  1298,  &  mourut  vers  Fan  1307. 

VI.  Fre're-Jean  des  Granges,  Prieur  de  Beaulieu,  étoit  Au¬ 
mônier  du  Roi  Philippe  le  Bel,  Fan  1307,  &  étoit  mort  Fan 
1314- 

VIL  Pierre,  eft  nommé  Aumônier  du  Roi  Philippe  le  Bel , 
au  journal  du  thréfor  du  15  février  1309. 

VIII.  Fre're-Jean  du  Tour,  Templier,  fut  auffi  Aumônier 
du  Roi  Philippe  le  Bel,  &  vivoit  encore  Fan  1328. 

IX.  Fre're-Jean  de  Grandpre',  de  l’Ordre  du  Val  des  Eco¬ 
liers,  fut  Aumônier  des  Rois  Philippe  le  Bel,  &  Louis  Hutin. 

X.  Fre're-Guillaume  de  Lynais  ,  ou  d ’Igny,  fut  Clerc  de 
I’Aumone  du  Roi  Philippe  le  Bel,  puis  Aumônier  du  Roi  Philip¬ 
pe  le  Long,  depuis  1315,  jufqu’au  huitième  janvier  1321,  jour 
de  la  mort  de  ce  Prince.  11  vivoit  encore  l’an  1326. 

XL  Fre're-Jean  de  Bruine's  ,  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Tri¬ 
nité,  étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  le  Bel ,  Fan  1321  &  1325. 

XII.  Guillaume  Morin,  étoit  Aumônier  du  même  Roi  en 
1326. 

XIII.  Nicolas  de  Neuville,  fut  Clerc  de  l’Aumone,  puis 
Aumônier  du  Roi  Fan  1327. 

XIV.  Guillaume  de  Feuciierolles,  après  avoir  été  Maître 
de  la  Chambre  aux  deniers  du  Roi  Philippe  VI,  lorsqu’il  n’étoit 
que  Comte  de  Valois,  fut  depuis  fon  Aumônier  Fan  1329  ,  juf- 
qu’en  1343  qu’il  fit  le  quatrième  décembre  fon  teftament,  par 
lequel  il  prend  cette  qualité. 
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XV.  RegnAud  Saget,  Sous-Aumonier,  fit  l’Office  d’Aumo- 
nier  en  la  guerre  de  Bretagne,  Fan  1342. 

XVI.  Pierre  de  Saint-Placide,  étoit  Aumônier  du  Roi  l’an 
1344  &  1350. 

XVII.  Michel  de  Breiche,  Docteur  en  Théologie,  fut  Au¬ 
mônier  du  Roi  depuis  1351,  jufqu'au  premier  juillet  1355.  C’eft 
lui  qui  fit  rebâtir  l’églife  de  l’hôpital  des  Quinze-vints  de  Paris, 
laquelle  a  été  depuis  ce  tems-là,  fous  la  Jurifdidion  des  Grands- 
Aumoniers.  Il  fut  depuis  Evêque  du  Mans ,  &  mourut  le  troi- 
fiéme  juin  1363. 

-^■VlII.  Garnier  de  Berron  ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapel- 
le  de  Paris,  après  avoir  été  Sous-Aumonier,  fut  fait  Aumônier 

vr Premier  juillet  1357 ,  &  mourut  le  17  fepteinbre  1380. 

XIX.  Silvestre  de  la  Cervelle  ,  étoit  Aumônier  de  Charles 
Dauphin,  Duc  de  Normandie,  Fan  1356,  &  continua  les  mê¬ 
mes  fondions  dans  la  maifon  de  ce  Prince,  lorsqu’il  fut  parve¬ 
nu  à  la  Couronne,  il  eft  qualifié  Aumônier  de  France,  dans  un 
compte  de  Fan  1356.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Coutances  Fan 
1371 ,  &  mourut  en  feptembre  1386. 

XX.  Pierre  de  Prouverville  ,  eft  qualifié  Sous-Aumonier 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  Régent  du  Royaume,  Fan  1358, 
&  Aumônier  de  France  Fan  1366 ,  &  il  le  fut  jufqu’en  1380. 

XXI.  Denys  de  Collours,  Clerc  &  Sécretaire  du  Roi  Jean, 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  ,  Chantre  &  Chanoine  de 
Meaux  &  de  Saint-Quentin,  fut  nommé  Fan  1371  Aumônier  du 
Dauphin,  lequel  étant  parvenu  à  la  Couronne,  le  fit  fon  Au¬ 
mônier  le  premier  odobre  1380.  Il  mourut  le  26  février  1382. 

XXII.  Michel  de  Crene',  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle, 
après  avoir  été  Sous-aumonier  du  Roi ,  fut  nommé  Aumônier 
Fan  1382.  Il  le  fut  jufqu’au  premier  janvier  1388,  qu’iifutCon- 
felfeur  du  Roi,  puis  Evêque  d’Auxerre,  Fan  1390.  Il  mourut 
le  13  odobre  1409,  &  fut  inhumé  en  l’églife  des  Chartreux  de 
Paris. 

XXIII.  Pierre  d’AiLLV,  Thréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  Evêque  du  Puy  &  de  Cambray,  puis  Cardinal,  avoit  été 
élevé  à  la  dignité  d’ Aumônier  du  Roi  l’an  1388,  dont  il  fit  les 
fondions  jufqu’en  1395.  il  mourut  en  Allemagne  le  cinquième 
odobre  1425  :  d’autres  difent  le  huitième  août.  Son  corps  fut 
porté  à  Cambray  où  il  git. 

XXIV.  Pierre  Mignot,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi  le 
premier  juin  1395,  &  ü  en  faifoit  les  fondions  Fan  1397. 

XXV.  Hugues  Blanchet,  Chanoine  de  Paris,  Archidiacre 
de  Sens,  Thréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  exerçoitla  charge  d’Aumonier  du  Roi  l’an  1397  &  1399, 
&  mourut  le  24  avril  1406. 

XXVI.  Pierre  Profe'te,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi,  le 
premier  août  1408* 

XXVII.  Gilles  des  Champs,  fameux  Dodeur  en  Théologie, 
fut  nommé  Aumônier  du  Roi,  au  retour  de  fon  ambaifade  vers 
l’Empereur  Venceflas.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Coutances  & 
Cardinal,  &  mourut  le  15  mai  1413,  fuivant  fon  Epitaphe  qui 
eft  en  Féglife  de  Rouen. 

XXVIil.  Jean  de  Courtecuisse  ,  Dodeur  en  Théologie, 
étoit  Aumônier  du  Roi  Fan  1418.  11  fut  depuis  Evêque  de  Pa¬ 
ris  ,  puis  de  Genève. 

XXIX.  Philippe  Aymenon,  fut  nommé  Aumônier  du  Roi  le 
huitième  odobre  1422. 

XXX.  Etienne  de  Montmoret  ,  étoit  Aumônier  du  Roi 
Charles  Vil,  les  années  1418,  1422,  1429  &  fuivantes ,  &  mou¬ 
rut  Fan  1446. 

XXXI.  Jean  d’AussY,  Dodeur  &  Profeffeur  en  Théologie, 
fut  nommé  Aumônier  du  Roi,  après  la  mort  d’Etienne  de  Mont¬ 
moret,  &  Thréforier  de  la  Sainte-Chapelle  Fan  1449  ;  puis  Evê^ 
que  de  Langres  Fan  1452,  étant  toujours  Aumônier.  C’eft  lui 
qui,  au  rapport  de  M.  de  Sainte-Marthe,  dreifa  un  catalogue 
de  tous  les  Hôtels-Dieu  &  Maladreries  du  Royaume. 

XXXII.  Jean  Balue  ,  Evêque  d’Angers,  Cardinal,  Evêque 
d’Albe  &  de  Prénefte,  après  avoir  été  Aumônier  du  Roi  Louis 
XI,  mourut  en  odobre  1491,  étant  alors  feptuagénaire.  Son 
corps  git  en  Féglife  de  fainte  Praxéde  à  Rome,  où  fe  voit  fon 
Epitaphe,  ayant  éprouvé  en  fa  vie  la  bonne  &  la  mauvaife  for¬ 
tune. 

XXXIII.  Ange'lo  Catho,  natif  de  Supin  au  diocéfe  de  Bé- 
névent,  s’attacha  au  fervice  du  Roi  Louis  XI,  qui  le  fit  fon 
Médecin,  &  fon  Aumônier.  Il  fut  Archevêque  de  Vienne  Fan 
1482,  fe  retira  depuis  en  Italie,  &  mourut  à  Bénévent  Fan 
1497- 

XXXIV.  Jean  Thuyer,  étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  VIII, 
l’an  1483,  &  mourut  en  février  1485. 

XXXV.  Ge'ofroy  de  Bompadour  ,  Evêque  d’Angoulême , 
puis  de  Périgueux  &  du  Puy-en-Vélay ,  eft  le  premier  qui  ait 
porté  la  qualité  de  Grand-Aumonier  du  Roi,  dont  il  fut  pourvu 
Fan  i486.  Il  mourut  l’an Ù5 14. 

XXXVI.  François  le-Roi-Chavigny  ,  Protonotaire  du  faint 
Siège,  étoit  Grand-Aumonier  du  Roi  F'rançois  I,  &  mourut  le 
18  odobre  1515. 

XXXVII.  Adrien  Gouffif.r,  Evêque  de  Coutances  &  Cardi¬ 
nal,  Abbé  deFécamp,  &c.  fut  nommé  Grand-Aumonier  par  le 
Roi  François  I,  l’an  1519.  11  en  fit  les  fondions  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  nommé  Légat  en  France,  &  transféré  la  même  année  à  l’E¬ 
vêché  d’Albi.  11  mourut  le  24  juillet  1523. 

XXXVIII.  François  des  Moulins,  dit  de  Rochefort ,  fut  fait 
Grand-Aumonier  du  Roi  François  I ,  le  huitième  odobre  1519, 
en  fit  les  fondions  jufqu’en  1526,  &  fut  nommé  à  l'Evêché  de 
Condom,  qu’il  n’obtint  pas. 

XXXIX.  Jean  le  Ve'neur,  Cardinal,  Evêque  &  Comte  de 
Lifieux,  fut  nommé  Grand-Aumonier  par  le  Roi  François  I, 
l’an  1526,  &  mourut  le  feptiéme  août  1543- 

XL.  Antoine  Sanguin,  dit  le  Cardinal  de  Meudon,  Eveque 
Z  3  d’Or- 
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l’Orléans  &  Archevêque  de  Touloufe,  fut  nommé  Grand-Aumo- 
nierde  France  le  feptiéme  août  i543,  &  elt  le  premier  qui  en 
hîr  norté  le  titre  ;  fes  prédéceffeurs  n’ayant  pris  que  a  qualité  de 
Grands-Aumoniers  du  Roi,  d’ Aumôniers  du  Roi,  dAurnonieis 
de  France.  Il  fe  démit  de  fa  charge  l’an  1 547 ,  &  mourut  a  Paris 
le  22  décembre  1559.  Il  eft  enterré  en  1  éghfe  de  famte  Cathe¬ 
rine  du  Val-des-Ecoliers. 

XLI.  Philippe  de  Cosse',  Evêque  de  Coutances,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Grand-Aumonier  de  France,  l’an  i547>  &  mou‘ 

rut  le  24  novembre  1548.  „  „  ,  „  , 

XLII  Pierre  du  Castel  ,  natif  de  Langres ,  Eveque  de  Tul¬ 
les"  puis  de  Mâcon  &  d’Orléans  fut  pourvu  de  la  charge  de 
Grand-Aumonier  de  France,  par  lettres  du  25  novembre  1548 , 
&  mourut  le  troifiéme  février  1551. 

XLIII.  Bernard  de  Ruthye,  Abbé  de  Pont-le-Voy,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Grand-Aumonier  de  France ,  par  lettres  du  pre¬ 
mier  juillet  1552 ,  &  mourut  le  dernier  mai  1556.  L’on  apprend 
des  titres  de  la  Chambre  des  Comptes,  que  le  Hoi  Henri  II  é- 
crivit  au  Pape  une  lettre,  pour  le  prier  d’accorder  à  Bernard  de 
Ruthye,  Abbé  de  Pont-le-Voy ,  Grand-Aumonier,  non  Eveque, 
&  fes  fucceffeurs  Grands-Aumoniers  de  France,  qu’ils  fuffent 
créez,  nommez  &  facrez  Evêques  de  la  Cour. 

XLIV.  Louis  de  Breze',  Evêque  de  Meaux,  Thréforier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Au¬ 
monier  de  France,  par  lettres  du  premier  juin  1556 >  l’exerça 
jufqu’à  la  mort  du  Roi  Henri  II,  arrivée  l’an  1559»  &  mourut 
fen  feptembre  1589- 

XLV.  Charles  d’HuMiE'RES,  Evêque  de  Bayeux,  rut  nom¬ 
mé  Grand-Aumonier  de  France  le  22  juillet  1559,  &  l’exerça 
jufqu’au  fixiéme  décembre  1560.  Il  mourut  le  cinquième  décem¬ 
bre  1571.  , 

XL VI.  Jacques  Amyot,  Evêque  d’Auxerre,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  Grand-Aumonier  de  France  le  fixiéme  décembre 
3560,  dont  il  fut  privé  l’an  1591-  H  mourut  le  fixiéme  février 
n593 >  âgé  de  79  ans.  Le  Roi  Henri  III  le  fit  Commandeur  de 
l’Ordre  du  Saint-Efprit,  lors  de  la  création  de  l’Ordre  en  décem¬ 
bre  1578,  avec  cette  prérogative  pour  les  Grands-Aumoniers  fes 

fucceffeurs,  d’être  Commandeurs-nez  fans  faire  aucune  preuve 
de  nobleffe  fuivant  l’article  18  des  Statuts  de  l’Ordre. 

XLVII.  Renault  de  Beaune,  Archevêque  de  Bourges,  puis 
de  Sens,  fut  nommé  Grand-Aumonier  de  France  le  12  juillet 
1591 ,  &  mourut  le  27  feptembre  1606,  âgé  de  79  ans. 

XL VIII.  Jacques  Davy  du  Perron,  Cardinal  &  Archevêque 
de  Sens,  fut  nommé  Grand-Aumonier  de  France,  l’an  1606,  & 
mourut  le  cinquième  feptembre  1618,  âgé  de  63  ans. 

XLIX.  François  de  la  Rochefoucault ,  Cardinal,  Evêque 
de  Clermont,  puis  de  Senlis,  fut  Grand-Aumonier  de  France 
l’an  1618.  Il  s’en  démit  l’an  1632,  &  mourut  à  Paris  le  14  fé¬ 
vrier  1645  ,  âgé  de  88  ans. 

L.  Alfonse-Louïs  du  Plessis-Richelieu,  Cardinal  &  Arche¬ 
vêque  de  Lyon,  fut  Grand-Aumonier  de  France  l’an  1632,  & 
mourut  le  23  mars  1653- 

LI.  Antoine  Barberîn,  Cardinal  &  Archevêque  de  Rheims, 
Grand-Aumonier  de  France  l’an  1653 ,  mourut  le  troifiéme  avril 


3671. 

LU.  Emanuel-The'odose  de  la  Tour,  Cardinal  de  Bouillon , 
Doyen  du  Sacré  Collège,  fut  nommé  Grand-Aumonier  de  Fran¬ 
ce  le  dixiéme  décembre  1671 ,  fut  privé  de  cette  charge  &  de 
l’Ordre  du  faint  Efprit  l’an  1700,  &  mourut  à  Rome  le  deuxiè¬ 
me  mars  1715- 

LIII.  Pierre  de  Cambout  *  Cardinal  de  Coifiin  ,  Evêque 
d’Orléans,  Grand-Aumonier  de  France  en  feptembre  1700,  mou¬ 
rut  à  Verfailles  le  cinquième  février  1706,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans. 

LIV.  Toussaints  deFouRBiN ,  Cardinal  de  Janfon,  Evêque  & 
Comte  de  Beauvais,  Pair  de  France,  fut  nommé  Grand-Aumonier 
de  France  l’an  1706,  &  mourut  le  24  mars  1713 ,  âgé  de  83  ans. 

LV.  Armand-Gaston  de  Rohan  ,  Cardinal  &  Evêque  de 
Strasbourg,  a  prêté  le  ferment  de  Grand-Aumonier  de  France  le 
dixiéme  juin  17x3.  *  Le  P.  Anfelme,  Hift.  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne. 

G  R  A  N  D-B  A  I  L  L  I  dans  l’Ordre  de  Malte ,  titre  du  Pi¬ 
lier  ,  ou  Chef  de  la  Langue  Allemande.  Voyez  MALTE. 

GRAND-CHAMBELLAN  DE  FRANCE.  Cher¬ 
chez  CHAMBELLAN. 

GRAND- CHANCELIER  de  l’Empire.  Cherchez  AR- 
C  H  I-C  H  A  N  C  E  L  I  E  R. 

G  R  A  N  D-C  FI  A  N  C  E  L  I  E  R  de  la  République  de  Veni- 
fe.  Voyez  l’article  de  VENISE. 

G  R  A  N  D-C  HANCELIER  dans  l’Ordre  de  Malte ,  ti¬ 
tre  du  Pilier,  ou  Chef  de  la  Langue  de  Caftille.  Voyez  MAL¬ 
TE. 

G  R  A  N  D-C  OMMANDEUR  dans  l’Ordre  de  Malte , 
titre  du  Chef  de  la  Langue  de  Provence.  Voyez  MALTE. 

GRAND-CONSEIL  :  Jurifdiébion  Souveraine  dans 
Paris,  qui  connoit  particuliérement  de  tous  les  procès  &  diffé¬ 
rents  pour  raifon  des  Archevêchez,  Evêchez,  Abbaïes,  Prieu- 
iez,  &  autres  Bénéfices ,  qui  font  à  la  nomination  du  Roi  (exce¬ 
pté  le  droit  de  Régale,  dont  la  connoiffance  appartient  au  Par¬ 
lement.)  Le  Grand-Confeil  connoit  auifi  des  induits  des  Cardi¬ 
naux,  &  autres  Prélats  du  Royaume;  de  l’induit  des  Officiers 
du  Parlement  de  Paris;  des  évocations  concernant  les  biens  &  les 
privilèges  des  grands  Ordres  du  Royaume,  comme  Cluni,  Cî- 
teaux  ,  Prémontré,  Grandmont,  la  Trinité,  Fontevrault,  & 
Saint-Jean  de  Jérufalem;  des  retraits  des  biens  eccléfiaftiques , 
&  des  iinmunitez  &  franchifes  des  Eccléfiaftiques.  Sa  Jurifdi- 
étion  s’étend  dans  tout  le  Royaume.  Au  commencement  il  con- 
noîfibît  desréglemens  déjugés,  &  des  contrariétez  d’arrêts,  ce 
qu’il  fait  encore  affez  fouvent.  Le  Grand-Confeil  étoit  en  fon 
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origine  le  feul  Confeil  des  Rois,  &  dont  les  Princes,  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Couronne,  &  les  premiers  Préfidens  des  Cours  fou- 
veraines  fe  qualifioient  Confeillers.  11  fut  réduit  par  le  Roi 
Charles  VIII ,  à  dix-fept  Confeillers ,  &  à  un  Procureur  général  ; 
&  depuis  il  fut  augmenté  par  Louis  XII,  de  trois  Confeillers, 
pour  faire  le  nombre  de  vint,  &  fervir  par  femeftre.  Depuis,  les 
Avocats  Généraux,  &  enfuite  les  Préfidens  y  ont  été  ajoûtez;  & 
le  nombre  des  Confeillers  a  augmenté  de  teins  en  teins  par  de 
nouvelles  créations:  de  forte  qu’aujourd’hui  cette  Compagnie  eft 
compofée  d’un  premier  Préfident,  créé  par  Edit  du  mois  de  fé¬ 
vrier  1690,  de  huit  Préfidens,  de  cinquante-quatre  Confeillers, 
de  deux  Avocats  Généraux,  &  du  Procureur  Général  qui  exerce 
toute  l’année,  les  autres  fervans  par  femeftre.  Les  Préfidens 
étoient  pris  du  corps  des  Maîtres  des  Requêtes  ;  mais  en  février 
1690,  le  Roi  créa,  ainfi  qu’il  vient  d’être  remarqué,  huit  char¬ 
ges  de  Préfidens,  pour  fervir  quatre  par  feineltre,  &  attribua 
depuis  à  leurs  charges  le  rang  de  Maître  des  Requêtes.  Ils  en¬ 
trent  en  janvier  &  juillet,  &  avec  eux  les  Avocats  Généraux, 
l’un  après  l’autre.  Les  femeftres  des  Confeillers  commencent  en 
oétobre  &  en  avril.  Le  premier  eft  le  femeftre  d’hiver,  &  l’autre 
eft  celui  d’été.  Ainfi  les  Préfidens  &  les  Avocats  Généraux  fer¬ 
vent  trois  mois  au  femeftre  d’hiver,  &  trois  mois  au  femeftre 
d’été.  Les  habits  de  cérémonie  du  Grand-Confeil,  font  pour  les 
Préfidens,  la  robe  de  velours  noir;  pour  les  Confeillers,  les  A- 
vocats  Généraux,  &  le  Procureur  Général,  la  robe  de  fatin 
noir.  Le  Chancelier  étoit  le  premier  Préfident  né  du  Grand- 
Confeil  ;  mais  il  n’y  a  point  été  depuis  la  création  de  la  charge 
de  premier  Préfident.  *  Davity,  de  la  France. 

GRAND-CONSERVATEUR  dans  l’Ordre  de  Mal¬ 
te  ,  titre  du  Chef  de  la  Langue  d’ Arragon.  Voyez  MALTE. 

G  R  A  N  D-C  R  O  I  X,  dans  l’Ordre  de  Malte.  On  donne 
ce  nom  aux  Piliers,  ou  Chefs  des  Langues,  qui  font  Baillifs 
Conventuels,  aux  Grands-Prieurs,  aux  Baillifs  Capitulaires,  à 
l’Evêque  de  Malte,  au  Prieur  de  l’églife,  &  aux  Ambaffadeurs 
du  Grand-Maître,  auprès  des  Souverains. 

G  R  A  N  D-E'  CHANSON.  Cherchez  E'  C  FI  A  N  S  O  N. 

G  R  A  N  D-E'  C  U  Y  E  R.  Cherchez  E'CUYER. 

GRAND-FAUCONNIER.  Cherchez  FAUCON¬ 
NIER. 

G  R  A  N  D-H  OSPIT  ALIER,  dans  l’Ordre  de  Malte, 
titre  du  Chef  de  la  Langue  de  France.  Voyez  MALTE. 

G  R  A  N  D-M  AI  T  RE  DES  ARBALETRIERS 
DE  F' RANCE,  Grand-Officier  de  la  Couronne  qui  avoit  la 
furintendance  fur  tous  les  Officiers  des  machines  de  guerre,  avant; 
l’invention  de  l’Artillerie. 

I.  Thibaud  de  Montle'art  eut  cette  qualité  fous  le  Roi  S. 
Louis ,  &  eft  nommé  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l’an 
1230,  entre  les  grands  Seigneurs  du  Royaume. 

IL  Renaud  de  Rouvroi  ,  poffédoit  cette  charge  en  1274. 

III.  Jean  deBuRLAS,  Sénéchal  de  Guienne,  exerça  cet  Offi¬ 
ce  dans  les  années  1284,  1287  &  1301,  fuivant  les  anciens  états 
de  la  Maifon  du  Roi. 

IV.  Jean  Le  Picard,  en  jouïffoit  l’an  1298. 

V.  Pierre  de  Courtisot,  étoit  pourvu  de  cette  charge  en 
l’an  1303. 

VL  Thibaud,  Sire  de  Che'poy,  Chevalier,  Amiral  de  Fran¬ 
ce,  étoit  Grand-Maître  des  Arbalétriers  du  Roi,  dans  les  années 
1303,  1304  &  1307. 

VIL  Pierre  de  Galart,  Chevalier,  Seigneur  d’Efpieux  & 
de  Limeil,  pofféda-  cet  Office  depuis  1310,  jufques  à  fa  mort. 

VIII.  Etienne  de  la  Baume,  dit  le  Galois,  Seigneur  deMont- 
Revel,  en  jouit  depuis  1338,  jufques  en  1346. 

IX.  Matthieu,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Roye ,  en  fut  pour¬ 
vu  l’an  1346,  &  la  poffédoit  encore  en  1349. 

X.  Robert,  Sire  deHouDETOT,  fut  créé  Grand-Maître  des 
Arbalétriers,  au  mois  de  mai  1350. 

XI.  Baudouin  de  Lens  ,  Sire  d’Anequin,  exerçoit  cette  char¬ 
ge  en  l’an  1358. 

XII.  Nicolas  de  Ligne,  Seigneur  d’Ollignies,  étoit  Maître 
des  Arbalétriers  en  1364. 

XIII.  Hugues  de  Chatillon,  Seigneur  deDampierre,  étoit; 
Maître  des  Arbalétriers  en  1364  &  en  1369.  Il  fut  deftitué  l’an 
1379,  &  rétabli  trois  ans  après  dans  cette  charge,  qu’il  exerça 
jufques  en  1388. 

*  Marc  de  Grimaud,  Seigneur  d’Antibes ,  fut  nommé  Capi¬ 
taine  Général  des  Arbalétriers,  tant  depié  que  de  cheval,  en 
1 373. 

XIV.  Guichard,  I.  du  nom,  petit-fils  de  Robert  III ,  Comte 
de  Clermont,  &  Dauphin  d’Auvergne,  étoit  Grand-Maître  des 
Arbalétriers,  l’an  1379,  &  fut  deftitué  en  1382,  le  Seigneur  de 
Dampierre  ayant  été  rétabli.  Depuis  il  fut  remis  en  poffeilïon 
de  cette  charge,  Pan  1388,  &  l’exerça  jufqu’en  1394,  que  Re¬ 
naud  de  Trie  en  fut  pourvu,  &  enfuite  Jean  Sire  de  Bueil,  après 
lequel  il  jouît  encore  de  cet  office  ,  depuis  1399  ,  jufqu’en 
I4°3- 

XV.  Renaud  de  Trie,  Seigneur  de  Sérifontaine ,  occ.  exer¬ 
çoit  l’Office  de  Grand-Maître  des  Arbalétriers  en  1394 >  &  fut 
Amiral  de  France  en  1397. 

XVI.  Jean  IV,  Sire  de  Bueil,  poffédoit  cette  charge  en  1396» 

1397  &  1398.  „  „ 

XVII.  Jean  de  Hangest,  Seigneur  de  Huqueville,  en  fut  pour¬ 
vu  à  la  place  de  Guichard  Dauphin,  l’an  1403. 

XV111.  Jean,  Sire  de  Hangest  &  de  Davenescourt ,  fut 
créé  Maître  des  Arbalétriers  du  Roi  en  1407  ,  &  fut  dépofé  en 
1411. 

XIX.  David  ,  Sire  de  Rambures  ,  prêta  le  ferment  de  cette 
charge  en  141 1. 

XX.  Jean  deToRSAY,  Seigneur  de  la  Motte-Sainte-Héraye , 
fut  nommé  Grand-Maître  des  Arbalétriers,  Pan  i4x5  •  mais  it 

fut 
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fut  deftitué  en  1418  par  la  faftion  de  Bourgogne,  parce  qu’il  a- 
voitembraffé  le  parti  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  Régent 
du  Royaume.  11  vivoit  encore  l’an  1423 ,  &  prenoit  toujours  la 
qualité  de  Grand-Maître  des  Arbalétriers. 

XXI.  Jacques  de  la  Baume  *  Seigneur  de  Labergemont,  de 
Montfort,  &c.  fuccéda  à  Jean  de  Torfay  en  1418. 

XXII.  Hugues  de  Lannoy,  Seigneur  de  Santés,  reçut  lespro- 
vifions  de  cet  Office  en  1421. 

XXIII.  Jean  Malet,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Graville  &  de 
Marcouffis  ,  Grand-Panetier  &  Grand-Fauconnier  de  France,  é- 
toit  Grand-Maître  des  Arbalétriers  en  1425. 

XXIV.  Jean  d’EsTOUTEviLLE ,  Seigneur  de  Torcy  ,  exerça 
cette  charge  depuis  1449,  jufqu’en  1460. 

XXV.  Jean  ,  Sire  &  Ber  d’Auxr,  IV.  du  nom  >  en  jouît  de¬ 
puis  1461 ,  jufqu’en  1466. 

XXVI.  ÂiMARdePîUE,  Seigneur  de  Montpoupon,  fut  le  der¬ 
nier  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  France  *  en  1523.  *  Le 
Père  Anfelme  ,  Hijioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

GRAND-MAITRE  de  l’ARTILLERIE  de 
FRANCE.  Cherchez  ARTILLERIE. 

GRAND-MAITRE  de  FRANCE,  Officier  de  la 
Couronne,  appellé  autrefois  Souverain-Maître  d’Hôtel  du  Roi. 
Il  a  le  commandement  fur  les  Officiers  de  la  Maifon  &  de  la  Bou¬ 
che  du  Roi,  qui  lui  prêtent  tous  ferment  de  fidélité,  &  dont  il 
difpofe  des  charges.  Voici  ce  que  l’on  peut  recueillir  des  anciens 
titres  touchant  cet  Office. 

I.  Arnoul  de  We'semale  eft  qualifié  Souverain-Maître  d’Hô¬ 
tel  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  vers  l’an  1290. 

IL  Matthieu  de  Trie  ,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Fontenay, 
Panetier  de  France  en  1298,  &  Chambellan  du  Roi  en  1306,  eft 
qualifié  Souverain-Maître  d’Hôtel,  dans  un  Etat  de  la  Maifon  du 
Roi  Philippe  le  Bel. 

III.  Jean  de  Beaumont,  Souverain-Maître  d’Hôtel  du  Roi, 
mourut  en  l’année  1337. 

IV.  Guy,  Seigneur  de  Ce'riz,  dit  le  Borgne ,  Capitaine  fou- 
verain  dans  le  païs  de  Poitou  &  de  Xaintonge  en  1337,  étoit 
Souverain-Maître  d’Hôtel  du  Roi,  l’an  1343,  &  vivoit  encore 
en  1369- 

V.  Robert  de  Dreux ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Beu,  Sou¬ 
verain-Maître  d’Hôtel  du  Roi  ,  fut  choifi  pour  être  un  des 
exécuteurs  du  teftament  du  Roi  Philippe  de  Valois  l’an  1347  ,  & 
mourut  l’an  1350. 

VI.  Jean  de  Chatillon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon- 
fur-Marne,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Souverain-Maître  d’Hô¬ 
tel  du  Roi,  l’an  1350.  Il  avoit  répréfenté  le  Grand-Queux  de 
France  au  facre  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  l’an  1328  ,  &  mourut 
en  1363. 

VIL  Jean  de  Melun,  IL  du  nom.  Comte  de  Tancarville, 
Vicomte  de  Melun,  fuccéda  à  Jean  I,  Vicomte  de  Melun  fon 
père,  en  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  France,  l’an  1350, 
fut  fait  Grand-Maître  de  France  en  1351 ,  &  mourut  en  1382. 

VIII.  Pierre  de  Villiers,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Fille- A- 
dam,  Porte-Oriflame  de  France,  l’an  1372,  fut  Grand-Maître 
de  France  ,  depuis  cette  année  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  en  1386. 

IX.  Guy,  Seigneur  de  Cousan,  étoit  Grand-Maître  d’Hôtel 
du  Roi,  dans  les  années  1386,  1388  &  1395,  &  fut  enfuite 
Grand- Chambellan  de  France,  depuis  1401,  jufqu’en  1407. 

X.  Jean  Le  Mercier  ,  Seigneur  de  Noviant,  exerça  la  charge 
de  Grand-Maître  l’an  1388  ,  &  fut  dilgracié  l’an  1392. 

XI.  Louis,  Duc  de  Bavie're,  dit  le  Barbu,  frère  d’Ifabelle  de 
Bavière,  Reine  de  France,  fut  Grand-Maître  d’Hôtel  du  Roi, 
depuis  1402  jufqu’en  1405  ,  &  mourut  l’an  1407. 

XII.  Jean  de  Montagu,  fut  élevé  à  cette  charge  en  1408, 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Roi  de  Navarre  ayant  entrepris 
fa  perte,  lui  firent  couper  la  tête  l’an  1409. 

XIII.  Guichard  Dauphin,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Saligny, 
Gouverneur  de  Dauphiné,  fils  de  Guichard  Dauphin,  premier 
Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  France ,  fut  pourvu  de  l’Office 
de  Souverain-Maître  d’Hôtel  du  Roi  l’an  1409,  &  fut  tué  à  la 
bataille  d’Azincourt  en  1415. 

XIV.  Louïs  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  Grand-Cham¬ 
bellan  de  France  ,  fut  créé  Souverain-Maître  d’Hôtel  du  Roi  l’an 
1413  ,  &  mourut  en  1446. 

XV.  Thibault,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Neufchatel,  exer- 
çoit  l’Office  de  Grand-Maître  d’Hôtel  du  Roi  en  1418  &  i425,  & 
mourut  en  1458. 

XVI.  Tannegui  du  Chatel  ,  Maréchal  des  guerres  de  Char¬ 
les  Dauphin,  Duc  de  Guienne,  exerça  quelques  années  la  char¬ 
ge  de  Grand-Maître  de  France ,  &  mourut  fort  âgé  en  1449. 

XVII.  Charles  ,  Seigneur  de  Culant,  Chambellan  du  Roi , 
pofTéda  la  charge  de  Grand-Maître  en  1449,  &  l’exerça  jufqu’en 
1451- 

XVIII.  Jacques  de  Chabannes  ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  la 
Palice,  fut  pourvu  de  cet  Office  en  1451 ,  &  mourut  en  1453. 

XIX.  Raoul,  Seigneur  de  Gaucourt,  premier  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII,  reçut  de  la  part  du  Roi,  en  qualité  de 
Grand-Maître  de  fon  Hôtel ,  les  Ambaffadeurs  envoyez  par  le 
Roi  de  Hongrie ,  pour  demander  en  mariage  la  PrinceiTe  Mar¬ 
guerite  de  France,  l’an  1456. 

XX.  Antoine  ,  Sire  de  Croy  &  de  Renty,  fut  élevé  à  la  di¬ 
gnité  de  Grand-Maître  de  France  Fan  1463.  Il  s’en  démit  en 
1465  ,  &  mourut  en  1475. 

XXL  Charles  de  Melun,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Nantouil- 
Iet,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi  Louïs  XI ,  qui  le  fit  fon 
Lieutenant  Général  dans  tout  le  Royaume,  &  Grand-Maître  de 
France,  Fan  1465;  mais  fes  envieux  confpirérent  fa  perte,  & 
l’ayant  aceufé  d’avoir  intelligence  avec  les  ennemis  de  l’Etat,  ils 
firent  en  forte  qu’il  fut  condamné ,  &  eut  la  tête  tranchée  le  20 
août 14Ô8. 
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XXII.  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dâmmartin  ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  France  en  1467,  &  mou¬ 
rut  le  25  décembre  1488,  âgé  de  77  ans. 

XXIIL  François,  dit  Guy  ,  XIV.  du  nom,  Comte  de  La- 
val  ,  aflifta  en  qualité  de  Grand-Maître  de  France ,  au  facre  du 
Roi  Charles  Vlli  ,  l’an  1484,  &  mourut  Fan  1500. 

XXIV.  Charles  d’AMBOiSE,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Chau¬ 
mont,  obtint  cette  charge  Fan  1502,  fut  créé  depuis  Amiral  de 
France  ,  &  mourut  en  1511. 

XXV.  Jacques  de  Chabannes  ,  II.  du  nom,  Seigneur  de  la 
7,  .‘t?’  aut  .honoré  de  cette  dignité  en  1511 ,  puis  deftitué  par  le 
Ro“ranÇ°‘s  I,  qui  le  fit  Maréchal  de  France. 

,  VI.  Artus  Gouffier,  Comte  d’Etampes,  fut  Gouverneur 
au  Roi  François  I,  qui  l’honora  de  la  charge  de  Grand-Maître 
de  France  en  1514.  il  mourut  en  1519. 

?\ene  Savoye  ,  Comte  de  Villars ,  fils  naturel  a  - 
voue  de  Philippe  II ,  Duc  de  Savoye  ,  s’étant  retiré  à  la  Cour  de 
France,  fut  créé  Grand-Maître  par  le  Roi  François  I,  en  1519, 
oc  mourut  en  1525. 

XXVIII.  Anne  ,  Duc  de  Montmorency  ,  Connétable  de 
France,  fut  créé  Grand-Maître  de  F’rance,  Fan  1526. 

XXIX.  François  ,  Duc  de  Montmorency,  fut  pourvu  de 
cette  charge,  par  la  réfignation  d’Anne,  Duc  de  Montmorency 
Ion  père  ,  Fan  1558  ,  s’en  démit  l’année  fuivante,  &  mourut  en 
1579. 

XXX.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife ,  qui  fut  fort 
eftimé  du  Roi  Henri  II,  ne  le  fut  pas  moins  de  F’rançois  il,  le¬ 
quel  étant  parvenu  a  la  Couronne,  lui  donna  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  France,  &  l’établit  Lieutenant  Général  du  Royaume 
en  1559-  Il  mourut  en  1563. 

XXXI.  Henri  de  Lorraine,  I.  du  nom,  Duc  de  Guife,  re¬ 
çut  en  qualité  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  les  Am¬ 
bafladeurs  qui  vinrent  en  France  apporter  au  Duc  d’Anjou  la 
nouvelle  de  fon  éle&ion  à  la  Couronne  de  Pologne  en  1573  ,  & 
mourut  à  Paris  en  1588. 

XXXII.  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  ,  avoit  été 
nommé  Grand-Maître  en  furvivance  de  fon  père  ;  mais  il  renon¬ 
ça  aux  prétentions  qu’il  avoit  fur  cette  charge ,  par  les  articles 
lecrets,  conclus  en  oftobre  1594  avec  le  Roi  Henri  IV,  qui  le  fit 
Gouverneur  de  Provence. 


XXXilI.  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soiftons,  futpour- 
vu  de  l’Office  de  Grand-Maître  en  1589. 

XXXIV.  Louïs  de  Bourbon,  Comte  de  Soiftons,  fuccéda  à 
fon  père  Fan  1612,  &  mourut  en  1641. 

XXXV.  Henri  de  Bourbon,  II.  du  nom,  Prince  de  Condé, 
fut  Grand-Maître  de  France,  après  Louïs ,  Comte  de  Soiftons. 

XXXVI.  Louïs  de  Bourbon,  II.  du  nom  ,  Prince  de  Condé, 
prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  1647 ,  &  mourut  en  1686. 

XXXVII.  Thomas-François  de  Savoye  ,  Prince  de  Carignan, 
fut  nommé  Grand-Maître  de  France ,  par  le  Roi  Louïs  XIV , 
Fan  1654 ,  après  que  le  Prince  de  Condé  fe  fut  retiré  en  Flan¬ 
dre. 

XXXVIII.  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  fut  pour¬ 
vu  de  cette  charge  en  1656. 

XXXlX.  Henri-Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Condé  ,  en 
prêta  ferment  Fan  1660,  n’étant  encore  que  Duc  d’Anguien,  a- 
près  la  démiffion  du  Prince  de  Conti. 

XL.  Louïs,  Duc  de  Bourbon,  fut  pourvu  de  cette  charge 
le  24  juillet  1685 ,  eu  furvivance  du  Prince  de  Condé  fon  père. 

XLI.  Louïs-Henri  ,  Duc  de  Bourbon  ,  fut  nommé  à  cette 
charge  en  1710  ,  après  la  mort  de  fon  père.  *  Le  Père  Anfel¬ 
me  ,  Hijioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

GRAND-MAITRE  DES  CE’RE’MONIES 
de  FRANCE,  Officier  du  Roi.  Cette  charge  étoit  autre¬ 
fois  attachée  à  celle  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  qui 
l’exerçoit  lui-même  dans  les  grandes  aftions  ;  &  dans  celles  de 
moindre  importance  ,  il  commettoit  des  Maîtres  d’Hôtels  ordi¬ 
naires  ,  des  plus  anciens,  &  qui  avoient  le  plus  de  connoiflance 
de  la  Cour  ,  &  de  l’ufage  qui  s’y  obfervoit.  Mais  comme  la  fa¬ 
veur  y  eut  fait  employer  de  jeunes  gens ,  qui  faute  d’expérience 
&  de  jugement,  cauférent  fouvent  des  defordres ,  le  Roi  Henri 
III ,  qui  aimoit  d’ailleurs  à  faire  de  nouveaux  réglemens  pour  fa 
Maifon,  inftitua  cette  charge  en  titre  d’Office  Fan  1585 ,  &  la 
donna  au  Seigneur  de  Rhodès,  dans  la  Maifon  duquel  elle  a  été 
très-longtems.  Le  Grand-Maître  des  Cérémonies  a  foin  du  rang 
&  de  la  féance  que  chacun  doit  avoir  dans  les  aétions  folemnel- 
les,  comme  au  facre  des  Rois,  aux  réceptions  des  Ambaffadeurs, 
aux  obféques  &  pompes  funèbres  des  Rois,  des  Princes  &  des 
PrincelTes.  Il  a  fous  lui  un  Maître  des  Cérémonies  &  un  Aide 
des  Cérémonies,  La  marque  de  fa  charge  eft  un  Bâton  couvert 
de  velours  noir  ,  dont  le  bout  &  le  pommeau  font  d’ivoire. 
Quand  le  Grand-Maître,  le  Maître  ,  ou  l’Aide  des  Cérémonies 
vont  porter  l’ordre  &  avertir  les  Cours  Souveraines,  ils  prennent 
place  au  rang  des  Confeillers,  avec  cette  différence ,  que  fi  c’eft 
le  Grand-Maître,  il  a  toujours  un  Confeiller  après  lui  ;  fi  c’eft 
le  Maître,  ou  l’Aide  des  Cérémonies ,  il  fe  met  après  le  dernier 
Confeiller;  puis  il  parle  affis  &  couvert,  l’épée  au  côté ,  &  le 
Bâton  de  Cérémonie  en  main.  *  Mémoires  Hijloriques.  Méze- 
ray ,  Hijioire  de  France. 

GRAND  -  PANETIER  de  FRANCE.  Cherchez 
PANETIER. 

GRAND  -  PREVOST  de  FRANCE.  Cherchez 
P  R  E  V  O  T  de  l’H  O  T  E  L  du  R  O  I. 

GRAND-QUEUX.  Cherchez  QUEUX. 

GRAND-TURCOPELLIER,  dans  l’Ordre  de  Mal¬ 
te  ,  tître  du  Chef  de  la  Langue  d’Angleterre.  On  lui  donna  ce 
nom,  parce  qu’en  1166  il  commandoit  une  troupe  de  Chevaux- 
legers  appeliez  Turcopelles.  Voyez  MAL  TE. 

GRAND- VE'NEUR.  Cherchez  VENEUR. 

GRAND 
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*  G  R  A  N  D  A  M  I  C  U  S  (Julien)  de  Saint-Omer ,  a  publié 
Oratio  funebris  in  obitum  Alphonfi  Contreras  ;  Carmen  in  obitum  Ga- 
brielis  Manrique  ;  Encomium  Ccejaris  de  Avalas ,  V ice-Regis  Sicilice. 
*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  597- 

G  R  A  N  D  -  V 1  Z  1  R.  Cherchez  VIZIR. 

GRANDE.  Voyez  RIO  GRANDE. 

GRANDE,  Yljola  Grande  ou  l'Ifola  facra ,  eft  une  petite  ifle 
de  la  Campagne  de  Rome.  Elle  eft  formée  par  les  deux  embou¬ 
chures  du  Tibre,  entre  la  ville  de  Porto  &  celle  d’Oftie,  &  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Rome.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

GRANDFELDT  (Géofroy)  Anglois  ,  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  dans  le  XIV  fiécie,  fut  un  très-habile 
Prédicateur.  Il  alla  à  Avignon  ,  fut  Domeftique  d’un  Cardinal, 
fut  fait  Evêque  par  le  Pape  Benoît  XI ,  &  mourut  en  1340.  On 
lui  attribue  quelques  Ouvrages,  Sermones  Dominicales  ;  Determi- 
nationes ;  Letturæ  Théologies,  &c.  *  Confultez  Jofeph  Pamphile. 
Herréra.  Pitfeus,  &c. 

G  R  AN  D  1ER  (Urbain)  Curé  &  Chanoine  de  Loudun, 
brûlé  vif  comme  Magicien  ,  étoit  fils  d’un  Notaire  Royal  de  Sa¬ 
blé.  Il  prêchoit  bien,  &  cela  fut  caufe  que  les  Moines  conçurent 
d’abord  contre  lui  beaucoup  d’envie,  &  enfin,  beaucoup  de  hai¬ 
ne  ,  lorsqu’il  eut  prêché  fortement  fur  l’obligation  de  fe  confef- 
fer  à  fon  Curé  aux  l'êtes  de  Pâques.  Il  étoit  bel  homme,  agréa¬ 
ble  dans  la  converfation,  propre  en  fes  habits  ,  &  en  fa  perfon- 
ne  ,  ce  qui  le  fit  foupçonner  d’être  aimé  des  femmes ,  &  de  les  ai¬ 
mer.  On  l'accüfa  en  1629,  d’avoir  eu  à  faire  avec  des  femmes, 
dans  l’églife  même  dont  il  étoit  Curé.  L’Official  de  Poitiers 
le  condamna  à  fe  défaire  de  les  Bénéfices,  &  à  vivre  en  péniten¬ 
ce.  11  en  appella,  comme  d’abus ,  &  par  Arrêt  du  Paiement  de 
Paris,  il  fut  renvoyé  au  Préfidial  de  Poitiers  ,  qui  le  déclara  in¬ 
nocent.  Trois  ans  après  ,  quelques  Religieufes  Urfulines  de 
Loudun p afférent  dans  la  commune  opinion  du  peuple  pourpof- 
fédées.  Les  ennemis  de  Grandier  firent  auffi-tôt  courir  le  bruit 
que  cette  poffeffion  étoit  arrivée  par  fon  fait,  &  ils  l’accuférent 
de  Magie;  ce  qui  paraît  affez  bizarre,  car,  s’ils  le  croyoient  ca¬ 
pable  d’envoyer  le  Démon  dans  le  corps  des  gens,  ils  dévoient 
craindre  de  l’irriter ,  ils  dévoient  le  ménager,  de  peur  qu’il  ne 
les  fournît  à  une  Légion  de  Diables.  Quoiqu’il  en  foit,  ils  l’ac- 
cuférent  de  Magie.  Les  Capucins  de  Loudun  ,  fes  grands  enne¬ 
mis,  trouvèrent  fort  à  propos,  pour  faire  réiiffir  l’accufation , 
de  fe  munir  de  l’autorité  toute-puiffante  du  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu.  Pour  cet  effet,  ils  écrivirent  au  Père  Jofeph  leur  Confrère, 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  cette  Eminence,  que 
Grandier  étoit  l’Auteur  d’un  libelle,  intitulé  La  Cour  donner  e  de 
Loudun ,  très-injurieux  &  à  la  perfonne  &  à  la  naiffance  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu.  Ce  Miniftre  parmi  tant  de  belles  qualitez, 
avoit  le  défaut  de  pourfuivre  à  toute  outrance  les  Auteurs  des  li¬ 
belles  qui  s’imprimoient  contre  lui.  De  forte  que  s’étant  laiffé 
perfuader  par  le  Père  Jofeph  ,  que  Grandier  étoit  l’Auteur  de  la 
Courdonniére  de  Loudun ,  il  écrivit  auffi-tôt  à  M.  de  Laubardemont, 
Confeiller  d’Etat ,  fa  Créature ,  qui  faifoit  démolir  à  Loudun  de 
la  part  du  Roi  les  fortifications  du  château  ,  de  s’informer  foi- 
gneufement  de  l’affaire  des  Religieufes,  &  il  lui  fit  affez  paraître, 
qu’il  fouhaitoit  de  perdre  Grandier.  M.  de  Laubardemont  le  fit 
prendre  prifonnier  au  mois  de  décembre  1633,  de  après  avoir  in¬ 
formé  amplement  de  cette  affaire,  il  alla  trouver  le  Cardinal, 
pour  concerter  avec  lui.  On  expédia  des  lettres  patentes  le  hui¬ 
tième  de  juillet  1634  >  pour:  fyire  le  procès  à  Grandier.  Les  let¬ 
tres  furent  adreffées  à  M.  de  Laubardemont ,  &à  douze  Juges 
des  Sièges  voifins  de  Loudun ,  tous  véritablement  gens  de  bien 
mais  tous  perfonnes  crédules,  &  par  cette  raifon  de  crédulité' 
tous  choifis  par  les  ennemis  de  Grandier.  Le  18  d’août  1634,  fur 
la  dépofition  d'AJlarotb,  Diable  de  l’Ordre  des  Séraphins ,  &  le 
Chef  des  Diables  poffédans ;  d’Eafas  ,  de  Celfus,  d’Acaos ,  de 
Ccdon ,  d ’AJ'modée  ,  de  l’Ordre  des  Thrônes ;  &  d’Alex,  de  Zabu- 
lon ,  deNepbtalim ,  de  Cham ,  à’Uriel,  &  d'Acbas  ,•  de  l’Ordre  des 
Principautez ,  c’eft  à  dire,  fur  la  dépofition  des  Religieufes,  qui 
fe  difoientpoffédées  par  ces  Démons,  les  Commiffaires  rendirent 
leur  jugement,  par  lequel  Maître  Urbain  Grandier ,  Prêtre,  Curé 
de  l’églife  de  S.  Pierre  du  Marché  de  Loudun  ,  &  Chanoine  de 
l’églife  de  fainte  Croix,  fut  déclaré  duement  atteint  &  convaincu  du 
crime  de  Magie,  maléfice  ,  poffeffion  arrivée  par  fon  fait  ès  perfon¬ 
nes  d’aucunes  Religieufes  Urfulines  de  Loudun  ,  autres  féculiéres 

mentionnées  au  Procès ;  pour  la  réparation  defquels  crimes  ,  il  fut 
condamné  à  faire  amende  honorable  ,  &  à  être  brûlé  vif  avec  les 
pattes  [fi  carattéres  magiques  étant  au  Greffe ,  enfemble  le  livre  ma- 
nuferit  par  lui  compofé  contre  le  Célibat  des  Prêtres ,  [fi  les  cendres  jet- 
tées  au  vent.  Grandier  ayant  ouï  fans  émotion  cette  ter¬ 
rible  fentence  ,  demanda  pour  Confeffeur  le  Gardien  des  Corde¬ 
liers  de  Loudun,  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
On  le  lui  refufa  ,  &  on  lui  préfenta  un  Recolleét,  dont  il  ne 
voulut  point  fe  fervir,  difant  que  c’étoit  fon  ennemi ,  &  l’un 
de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à  fa  perte.  On  perfiitaà 
ne  vouloir  point  lui  donner  d’autre  Confeffeur  que  ce  Recolleft- 
il  per  lifta  de  fon  côté  de  le  refufer  ,  &  ainfi  il  ne  fit  qu’une  con- 
feffion  mentale  à  Dieu  ;  après  quoi  il  alla  au  fupplice  &  fouffrit 
tres-conftamment  &  très-chrétiennement.  Comme  il  étoit  fur  le 
bûcher  ,  il  arriva  qu  une  groffemouche,  de  celles  qu’on  appelle 
bourdons ,  vola  en  bourdonnant  autour  de  fa  tête.  Un  Moine 
préfent  à  1  exécution ,  qui  avoit  lu  dans  le  Concile  de  Quiéres 
que  les  Diables  fe  trouvoient  toûjours  à  la  mort  des  hommes  pour 
les  tenter,  &  qui  avoit  ouï  dire  que  Belzébub  Lignifie  en  Hébreu 
le  Dieu  des  Mouches ,  cria  tout  auffi-tôt  que  c’étoit  le  Diable 
Belzébub,  qui  venoit  autour  de  Grandier,  pour  emporter  fon 
aine  en  enfer,  &  là-deffus  on  fit  une chanfon  très-plaifante.  La 
Diablerie  de  Loudun  dura  encore  un  an,  après  la  mort  de  Gran¬ 
dier.  ThéophrafteRenaudot,  Médecin  célébré,  &  l’Inventeur 
de  la  Gazette  de  France  a  fait  un  Eloge  de  ce  Grandier,  qui  a 
été  imprimé  à  Paris  en  feuilles  volantes.  Ceci  eft  tiré  de  M 
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Ménage  ,  qui  prend  hautement  le  parti  de  ce  Curé  de  Loudun’, 
&  traite  de  chimérique  la  poffeffion  de  ces  Religieufes.  Je  11e  dois 
pas  oublier  que  Grandier  avoit  prononcé  à  Loudun  l'Uraifon  fu¬ 
nèbre  de  Scevole  de  Sainte- Marthe ,  après  la  mort  de  ce  grand 
Homme.  Elle  eft  imprimée  avec  les  Oeuvres  de  Sainte- Marthe. 
*  In  Vita  Guillelmi  Menagii ,  &  dans  les  Remarques  fur  cette  Vie. 
Voyez  auffi  l’Hifioire  des  Diables  de  Loudun ,  imprimée  à  Amtter- 
dam  en  1693.  Ménagiana. 

G  R  A  N  D  I  N  (Martin)  né  à  Saint-Quentin,  le  onzième  no¬ 
vembre  de  l’an  1604,  étudia  les  Humanitez  d  abord  à  Noyon, 
&  enfuite  à  Amiens.  A  l’âge  de  17  ans  ,  il  vint  à  Paris,  où  il 
étudia  la  Théologie  fous  le  Père  le  Mairat,  jéfuite;  il  demeura 
enfuite  au  Collège  du  Cardinal  Le  Moine  ,  y  enfeigna  la  Philo- 
fophie  ;  &  la  Société  de  Sorbonne  Payant  reçu  dans  fon  corps, 
il  acheva  fa  Licence  dans  cette  favante  maifon  ,  où,  après  quel¬ 
ques  années  données  aux  fondions  paftoraies ,  il  fut  rappelié  en 
1638,  pour  y  enfeigner  la  Théologie:  ce  qu’il  continua  défaire 
pendant  plus  de  50  ans,  jufqu’au  lixiéme  novembre  1691,  où  il 
mourut  âgé  de  87  ans.  M.  Grandin  avoit  beaucoup  d’elprit ,  il 
parloit  aifément ,  purement;  &  ces  talens  étoient  foutenus  d’un 
grand  fonds  de  piété,  &  d’un  profond  refped  pour  fes  Supé¬ 
rieurs.  Il  a  fait  un  Cours  de  Théologie  qui  a  été  imprimé  à  Pa¬ 
ris  ,  par  les  foins  de  M.  du  Pleffis  d’Argentré. 

*  GRANDIS  (Alexandre)  Sicilien,  habile  Muficien,  re¬ 

nommé  dans  la  Sicile  &  dans  les  villes  d’Italie.  Il  futDirecteur 
de  la  Mufique  à  Ferrare,  à  Venife  &  ailleurs,  &  floriffoit  vers 
1  an  1620.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Ho  IL  Bibliotb.  Sicula. 

*  GRANDIS  (Barthélemi)  Patrice  à  Syracufe ,  Jurifcon- 
fulte,  Hiftorien ,  &  bon  Poète.  11  floriffoit  vers  l’an  1500,  & 
laiffa  un  Ouvrage  avec  ce  titre,  De  Sicilice  Injulce  fitu,  montibus  , 
fontibus,  jluminibus  [fi  Lois ,  ejufque  partium  incolis ,  ac  civitatiüus 
in  ea  [fi  oppidis ,  earumque  Regibus  nec  non  de  Vins  omnibus  ex  eu 
clariffimis  ,  eorumque  gejlis  ,  [fi  de  omnibus  in  ea  bellis  per attis.  *■ 
Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  GRANDIS  (Jérôme)  Patrice,  Jurifconfulte,  à  Syracu¬ 
fe  ,  Vicaire  de  cette  ville  &  Hiftorien.  11  fleurit  vers  l’an  1500, 
&  laiffa  en  manuferit  Chronicon  Sicilice.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 
Bibliotb.  Sicula. 

GRANDMONT  ou  G  E  E  R  T  S  B  E  R  G,  petite  vil¬ 
le  du  Païs-Bas,  dans  le  Comté  de  Plandre.  Baudouin,  VI.  du  nom. 
Comte  de  Plandre,  furnommé  de  Mons  ,  la  fit  bâtir  vers  Part 
1065.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  qui  a  la  rivière  de  Dender 
au  pié  ,  à  trois  lieues  d’Oudenarde,  &  à  cinq  de  Dendermonde. 
Grandmont  a  été  fouvent  prifeparles  François  dans  le  X  VIi  fié¬ 
cie.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Gerardi  Mons  &  Grandimon- 
tium. 

GRANDMONT,  Abbaïe  ,  Chef  d’un  Ordre  Religieux, 
fondé  par  faint  Etienne,  eft  dans  le  diocéfe  de  Limoges.  Ce 
Saint  fe  retira  à  Muret  ;  mais  après  fa  mort  fes  Religieux  s’éta¬ 
blirent  à  Grandmont ,  où  plufieurs  Princes  leur  firent  de  grands 
biens.  Cet  Ordre  fut  fondé  environ  Pan  1076,  &  fut  d’abord 
gouverné  par  des  Prieurs  jufqu’en  Pan  1318,  que  Guillaume  Bel- 
liceri.en  fut  nommé  Abbé,  &en  reçut  les  marques,  des  mains 
de  Nicolas,  Cardinal  d'Oftie.  On  n’y  fui  voit  au  commence¬ 
ment  aucune  autre  Régie,  que  celle  des  exemples  de  faint  Etien¬ 
ne;  mais  vers  Pan  1150,  on  mit  en  écrit  ce  qui  s’étoit  pratiqué 
jufqu  alors,  pour  fervir  de  Régie  dans  l’Ordre,  où  le  nombre 
des  Préres  Convers  fut  d’abord  bien  plus  grand  que  celui  des 
Préres.  ^  Cette  Régie  fut  approuvée  dès  l’an  1156  par  Adrien 
IV, ,  mais  fes  fucceffeurs  y  firent  de  grands  changemens,&quoi- 
qu  ils  tendiffent  tous  à  diminuer  les  auftéritez ,  les  Religieux 
ont  peine  à  s  en  accommoder:  de  forte  qu’il  n’y  a  qu’un  petit 
nombie  de  maifons  réformées  qui  fui  vent  la  Régie  mitigée  par 
Innocent  IV.  11  y  a  trois  Couvens  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Giandmont ,  Drouille  la  Blanche,  Drouille  la  Noire,  &Cafte- 
nette.  *  Sainte-Marthe  ,  Gallia  Chrifliana. 

G  R  A  N  D  P  O  N  T  ou  P  O  N  T  E  -  G  R  A  N  D  E,  ancien¬ 
nement  Atbyra  au  plurier,  eft  une  petite  ville  autrefois  épifeo- 
pale,  maintenant  archiépifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  fur 
la  Mer  de  Marmara,  entre  la  ville  de  Sélivrée  &  la  rivière  d’A- 
qua-Dolce.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

G  R  AN  D  P  R  E',  ville  avec  un  château.  Il  eft  en  France  , 
dans  la  Champagne ,  fur  la  rivière  d’Aîne ,  entre  la  ville  de 
Rheims  &  celle  de  Stenay ,  à  douze  lieues  de  la  première  &  à 
cinq  de  la  dernière,  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  GRAND  VAL  (Barthélemi  de  Liniéres  Chevalier  de) 
entreprit  à  l’inftigation  de  quelques  grands  Seigneurs  François 
d  affaffiner  Guillaume  III,  Roi  d’Angleterre.  Cet  attentat  avoit 
été  concerté  des  1  an  1691.  Grandval  ayant  eu  connoiffance 
qu  un  nommé  Du  Mont  s’y  étoit  déjà  engagé  du  vivant  d’un 
gland  Miniftre  de  la  Cour  de  P  rance,  lui  en  fit  ouverture  pour 
1  exécutei  fous  les  ordres  du  Miniftre  qui  avoit  fuccédé  au  pré¬ 
cédent.  Il  communiqua  auffi  la  chofe  à  un  nommé  Leefdaal  qui 
vint  dans  ce  tems-là  à  Paris.  Ce  dernier  fit  femblant  d’y  entrer, 
peu  de  tems  après  il  en  avertit  par  lettres  fes  parens  en  Hollan¬ 
de  pour  en  informer  le  Roi.  Du  Mont  de  fon  côté  fit  la  même 
confidence  au  Duc  de  Zell,  qui  en  donna  auffi  connoiffance  au 
Roi  Guillaume  prefque  en  même  tems  que  Leefdaal.  Sur  ces 
indices  on  prit  Grandval  à  Eindhoven.  On  lui  fit  fon  procès  , 
&  comme  il  vit  bien  que  l’affaire  étoit  découverte,  &  qu’on 
pouvoit  l’en  convaincre,  non  feulement  par  la  dépofition  de 
plufieurs  témoins,  mais  auffi  par  fes  propres  lettres,  il  prit  le  par¬ 
ti  d’avouer  tout.  Peu  de  tems  après  on  lui  prononça  fa  fenten¬ 
ce,  par  laquelle  il  fut  condamné  à  être  traîné  fur  une  claye  à  la 
place  de  l’exécution  ,  à  y  être  attaché  à  un  gibet ,  à  être  coupé 
à  demi  vivant,  fon  corps  ouvert,  fes  inteftins  brûlez,  fa  tête 
coupée  &  mife  fur  un  poteau ,  fon  corps  féparé  en  quatre  quar¬ 
tiers  pour  être  fufpendus  où  le  Roi  Guillaume  l’ordonneroie. 
Cette  fentence  s’exécuta  le  13  août  1692.  Grandval  étoit  de 
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Picardie,  âgé  de  43  ans.  On  peut  voir  un  détail  fort  circon- 
ftantié  de  toute  cette  afl'aire  dans  le  Mercure  Hijiorique  cÿ  Politi¬ 
que  du  mois  d’août  1692,  p.  228  & Juiv. 

GRANDV1LLARS.  Voyez  GRANVILLARS. 

GRANDVILLE.  Voyez  GRANVILLE. 

GRANDVILLiERS.  Voyez  GRAN  VILLIERS. 

G  R  A  N  E  L  L  O  ou  S  P  I  G  H  E  T  T  O  (Ambroife)  de  l’E¬ 
tat  de  Gênes,  dont  le  nom  &  le  païs  nous  font  connus  par  ce 
diftique  énigmatique , 

Gente  Ligur ,  Pat  via ,  Ambrofn  funt  fertile  nomen, 

Eft  mihijtirpfque  Ceres  ,  mea  J'pica  eft  apocopata. 

Il  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  &  écrivit  en  vers  la  guerre  que  les 
Vénitiens  firent  à  Albert  &  à  Maltin  de  la  Scale  pour  la  ville  de 
Trévife ,  qu’ils  remirent  enfin  par  traité  le  24  janvier  de  l’an 
1339.  Cet  Ouvrage  de  Granello  quia  été  dans  la  bibliothèque  de 
Pétrarque ,  &  qui  eft  aujourd’hui  dans  celle  de  faint  Marc  de 
Venife,  commence  par  ces  vers , 

Audiat  aurc  trucem  cordis  pietate  ruinam 

LcÜor ,  £?  innumeras  populi ,  quas  Marchia  clades 

Commijfas  depreffa  tulit  Jub  tempore  tetro  , 

Qucejuvenes  tenuere  Duces  fulgentia  feeptra ,  £?c. 

*  Thomaiïin  ,  Bibliotb.  Venet.  Soprani ,  Scritt.  délia  Ligur. 

G  R  A  N  F  E  L  D.  Voyez  GRANDFELDT. 

GRANGE  (Jean  delà)  Cardinal,  Evêque  d’Amiens,  fut 
Miniltre  d’Etat  &  Surintendant  des  Finances  fous  le  régne  de 
Charles  V ,  dit  le  Sage.  Il  naquit  d’une  famille  noble  de  Beaujo- 
lois  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui ,  &  prit  l’habit  de  Religieux 
dans  l’Ordre  de  faint  Benoît,  où  il  fit  un  grand  progrès  dans  la 
Jurifprudence  Civile  &  Canonique.  Depuis  il  fut  Abbé  de  Fê- 
camp  ,  &  fut  envoyé  en  Efpagne  par  le  Pape  Innocent  VI ,  & 
employé  dans  d’autres  affaires.  Vers  le  même  tems  le  Roi  Char¬ 
les  le  Sage  connoilfant  fon  habileté,  lui  donna  place  dans  fon 
Confeil ,  le  choifit  pour  être  Miniltre  d’Etat ,  &  lui  confia  la 
Surintendance  de  fes  Finances.  Depuis  il  lui  donna  l’Evêché 
d’Amiens,  &  lui  procura  un  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape 
Grégoire  XI  lui  accorda  le  20  décembre  de  l’an  1375.  On  re¬ 
marque  une  chofe  allez  finguliére  de  ce  Cardinal  :  c’elt  que  le 
Roi  l’ayant  fait  Préfident  en  la  Cour  des  Aides,  puis  Confeiller 
au  Parlement,  il  jugea  plufieurs  procès  dans  cette  Cour,  même 
après  avoir  ûté  revêtu  de  la  pourpre  de  Cardinal.  Les  Auteurs 
l’accufent  de  dureté ,  d'ambition,  &  de  s’être  trop  enrichi  dans 
les  Finances.  La  mort  du  Roi  Charles  V,  en  1380,  apporta  un 
grand  changement  à  la  fortune  de  ce  Cardinal.  Le  jeune  Roi 
Charles  VI,  fe  fouvenant  que  la  Grange  lui  avoit  parlé  rude¬ 
ment  du  vivant  de  fon  père,  en  témoigna  fon  relfentiment ,  en 
s'entretenant  un  jour  avec  Pierre  de  Savoify  fon  Chambellan. 
Dieu  merci,  lui  dit-il,  nous  voilà  délivrez  de  la  tyrannie  de  ce  Cape- 
lan.  Jean  de  la  Grange  en  ayant  eu  avis,  fe  retira  près  de  Clé¬ 
ment  VII  à  Avignon ,  &  y  mourut  le  24  avril  de  l’an  1402.  * 
Bofquet,  in  Gregorio  XI.  Juvénal  des  Urfins,  Hijl.  de  Charles  VI. 
Frizon,  Gall.  Purpur.  Sainte-Marthe,  Gall.ChriJl.  Aubéry,  Hi- 
ftoire  des  Cardinaux.  Mézeray.  Onuphre,  &c. 

GRANGE  (Etienne-de  la)  Préfident  au  Parlement  de  Pa¬ 
lis,  &  frère  de  Jean ,  Cardinal,  Evêque  d’Amiens,  fut  élevé 
l’an  1373  ,  à  la  charge  de  quatrième  Préfident  en  cette  augulte 
Cour.  Le  Roi  Charles  V,  qui  avoit  une  eftime  particulière  pour 
ce  grand  Homme ,  le  donna  pour  Confeiller  à  la  Reine  fa  femme, 
lorsqu’il  la  1  ailla  tutrice  des  Princes  fes  enfans,  &  le  choifit  pour 
l’un  des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Il  n’eut  pas  moins  de  fa¬ 
veur  auprès  de  Charles  VI,  auquel  il  continua  de  rendre  fes  fer- 
vices  avec  la  même  fidélité  qu’il  avoit  fait  à  fon  père.  Ce  Préfi¬ 
dent  mourut  en  1388 ,  &  ne  laifla  qu’une  fille,  mariée  au  fameux 
Jean  de  Montaigu ,  Seigneur  de  Marcoufiïs.  *  François  Blan¬ 
chard,  Hijloire  des  Préjidens  du  Parlement  de  Paris. 

GRANGE.  La  Maifon  de  la  Grange  a  donné  un  Maréchal 
de  France,  un  Cardinal,  des  Chevaliers  des  Ordres,  &  une  Rei¬ 
ne  de  Pologne. 

I.  Jean  de  la  Grange,  s’habitua  en  Berry,  vivoit  encore  en 
1442  ,  &  eut  de  Marie  fa  femme  ,  1.  Jacques  de  la  Grange  ,  qui 
fit  fan  teftament  l’an  1442;  &  2.  Jean  II,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  la  Grange,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Véfure ,  de 
la  Reculée,  du  Bas  Fouilloy,  duChaumoy,  des  Barres ,  &  de 
Bcrchéres ,  aquit  la  Terre  de  Montigny,  &  étoit  mort  en  1491. 
On  lui  donne  pour  femme  Hcléne  de  la  Rivière ,  dont  il  eut  1. 
Ge'ofroy  qui  fuit  ;  Jean  III ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs 
de  Vieux-Chatel  ,  rapportée  cy-après;  &  3.  N.  .  .  de  la  Gran¬ 
ge  ,  morte  fans  poftérité. 

III.  Ge'ofroy  de  la  Grange ,  Seigneur  de  Montigny,  de  Vé¬ 
fure,  &c.  époufaen  14.74"  Jeanne  Guytois,  fille  aînée  de  Robert 
Guytois,  Seigneur  de  la  Prébandiére,  &  d’Arquien  en  partie,  & 
de  Marie  de  Laage-Puis-Laurens  ,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit;  2.  Simon  de  la  Grange  ,  dit  Guytois,  Seigneur  d’Arquien  en 
partie,  &  de  la  Prébandiére,  qui  époufa  en  1512  Jacqueline  de 
la  Porte-Pefieliére,  dont  il  eut  Claude  &  Gilbert  de  la  Grange,  dit 
Guytois,  Seigneurs  d’Arquien ,  morts  fans  poftérité  ;  3.  Léonard, 
Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges ,  vivant  en  1541  ; 
4.  Anne  de  la  Grange,  mariée  1.  à  Charles  du  Mênil-Simon,  Sei¬ 
gneur  de  Beaujeu ,  Panetier  du  Roi  :  2.  à  Jean  Trouffebois,  Sei¬ 
gneur  de  Fays ,  &  de  Lormet  ;  &  5-  Jeanne  de  la  Grange  ,  ma¬ 
riée  en  1516  à  Pierre  d’Afllgny  ,  Seigneur  de  la  Motte-Jarry. 

IV.  François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny ,  &c.  é- 
poufa  le  20  mai  1515  Anne  de  la  Marche,  fille  de  François,  Sei¬ 
gneur  de  Verny,  &  de  Marguerite  d’Archiac  ,  dont  il  eut  1. 
Charles  qui  fuit;  2.  François,  Seigneur  de  Puvanfon  ;  3-  -du¬ 
ne,  mariée  le  onzième  août  1529  à  Jean  Patoufleau,  Seigneur 
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gneur  de  Fécey  ;  &4.  Aymée  de  la  Grange,  mariée  le  dixiéme 
lévrier  1535,  à  Pierre  de  Contremoret,  Seigneur  de  Savoyé. 

V.  Charles  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny,  de  Véfu¬ 
re  ,  du  Bas  Fouilloy ,  &  d'Arquien  en  partie,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi ,  Gouverneur  de  la  Charité,  &  Lieutenant  de  la 
Compagnie  d’ordonnance  du  Comté  de  Brfenne ,  époufa  1.  le 
troifiéme  mai  1541  Louïfe  de  Rochechouart,  Dame  de  Boiteaux, 
fille  de  Guillaume  de  Rochechouart,  Seigneur  de  Jars  &  de  Bré- 
viande,  Chevalier,  premier  Maître-d’Hotel  du  Roi  ,  Gouver¬ 
neur  des  enfans  de  France,  &  de  Louïfe  d’Autry :  2.  Anne  de 
Brichanteau,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  Saint-Martin  de  Ni- 
geiles.  11  eut  du  premier  lit  1.  François  II,  qui  fuit;  2.  An¬ 
toine  de  la  Grange,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  D’Arquien, 
rapportée  cy-après;  3.  Charles,  Seigneur  de  Véfure,  Gouverneur 
de  Vieizon ,  Commandant  à  IfToudun ,  en  l  abfence  de  fes  frères, 
qui  époufa  x.  Renée  de  la  Loë,  morte  fans  enfans:  2.  Renés 
Chevalier,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Chopiniére,  dont  il 
eut  deux  filles;  l’aînée  AT.  .  .  de  la  Grange  ,  mariée  à  MelchiJ’é- 
dec  de  Rigault,  Seigneur  du  Londel  &  d’Aigrefeuille  ;  &  la  Ca¬ 
dette,  nommée  Catherine ,  mariée  à  François  de  Maillé,  Seigneur 
de  Valefnes ;  4-  François,  mort  àBrouage;  5.  Jean,  Seigneur 
du  fouilloy,  mort  au  fiége  d’Iflbire;  6.  Aimée,  mariée  le  hui¬ 
tième  janvier  1568  à  Marc  de  Contremoret,  Seigneur  de  Mar- 
cilly;  &  7-  Françoife  de  la  Grange,  mariée  1.  à  George  de  la  Cha¬ 
pelle  ,  Seigneur  d’Aniéres  :  2.  à  André  de  Tollet,  Seigneur  du 
Bois-Sire- Amé  :  du  fécond  lit  de  Charles  ,  Seigneur  de  Monti¬ 
gny  ,  vinrent  8.  Charles-Etienne  de  la  Grange ,  qui  a  fait  la, 
branche  des  Seigneurs  de  Villedonne',  rapportée  cy-après;  9.  Fran¬ 
çois,  Abbé  de  Fontmorigny ,  &  Primecier  de  l’Eglîfe  de  Metz  ; 
10.  Prégente ,  AbbeiTe  de  Charenton;  11.  Marguerite,  Abbefîe 
deCharenton  après  fa  fœur  ;  &  12.  Guyonne  de\a  Grange,  ma¬ 
riée  à  Claude  de  Cléves  ,  Seigneur  d’Aigny. 

VI.  François  de  la  Grange,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Mon¬ 
tigny,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &c. 
dont  les  actions  feront  rapportées  cy-après  dans  un  article  féparé,  épou¬ 
fa  le  premier  août  1582,  Gabrielle  de  Crévant,  fille  de  Claude  de 
Crévant,  Seigneur  de  Beauvais  en  Touraine,  &  de  Marguerite 
de  Hallewyn  :  elle  mourut  fort  âgée  le  fixiéme  mai  1643  ,°ayant 
eu  pour  enfans  1.  Aimé  de  la  Grange,  mort  le  premier  juillet 
1590,  âgé  de  trois  ans;  2.  Henri-Antoine  de  la  Grange  qui 
fuit;  &  3.  Jacqueline  de  la  Grange,  mariée  à  Honorât  de  Beau- 
vil  lier,  Comte  de  Saint-Aignan,  Baron  de  la  Ferté-Hubert,  Me- 
ftre-de-camp  de  la  Cavalerie-légére  de  France,  Lieutenant-Gé¬ 
néral  au  Gouvernement  de  Berry,  morte  en  mai  1604,  &dont 
les  enfans  fuccédérent  à  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Monti¬ 
gny. 

VII.  Henri-Antoine  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Metz ,  Toul  &  Ver¬ 
dun  ,  &  Gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Verdun,  époufa 
le  onzième  oèlobre  1621  Marie  le  Cirier,  Dame  de  Neufchelles. 
fille  de  Louis,  Seigneur  de  Neufchelles,  &  de  Marie  d’Aubray, 
dont  il  eut  Gabrielle  de  la  Grange ,  première  femme  de  Louis - 
Challon du  Blé,  Marquis  d’Uxelles,  morte  fans  enfans. 
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VI.  Antoine  de  la  Grange,  fécond  fils  de  Charles  de  la  Gran¬ 
ge,  Seigneur  de  Montigny,  &c.  &  de  Louife  de  Rochechouart- 
Jars  fa  première  femme  ,  fut  Seigneur  d’Arquien  ,  Gouverneur 
des  villes  de  Metz  ,  de  Calais ,  de  Sancerre  &  de  Gien,  Lieute¬ 
nant  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  &  Capitaine 
des  Gardes  de  la  Porte.  Il  fut  marié  trois  lois,  1.  à  Marie  de 
Cambray,  Dame  deSoulangis,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Vil- 
leménart,  &  de  Geneviève  le  Maréchal  :  2.  à  Louïfe  de  la  Châ¬ 
tre,  fille  de  Claude,  Baron  de  la  Maifonfort,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce:  3.  à  Ame  d’ Ancienville ,  Dame  de  Prie,  fille  de  Louis,  Ba¬ 
ron  de  Réveillon  ,  Vicomte  de  Souilly,  &  de  Françoife  de  laPla- 
tiére,  Dame  des  Bordes,  &  Baronne  d’Epoifies.  Du  premier 
lit  vinrent  1.  Jean-Jacques  qui  fuit  ;  2.  Antoinette  de  la  Grange  , 
mariée  1.  à  Antoine  Puchot  ,  Seigneur  de  Gerponville  :  2.  à 
Pierre  Bouju  ,  Seigneur  du  Bofc-le-Borgne;  3.  Aimée,  mariée  1. 
à  Louis  d’Alligny,  Seigneur  du  Pont-Marquis:  2.  à  Gilles  Bra- 
chet,  Seigneur  de  Villars ,  de  Senan,  &c.  ;  &  4.  Marie  de  la 
Grange,  qui  époufa  le  20  oèbobre  1621  Arnaud,  Seigneur  de 
Lange  &  de  Château-Renaud,  Baron  de  Villeménart:  du  troi¬ 
fiéme  lit  vinrent  deux  fils,  qui  furent  5.  Achille  de  la  Grange  , 
Comte  de  Maligny,  Marquis  d’Epoifles  ,  qui  époufa  Germaine- 
Louife  d’ Ancienville  faepufine  germaine.  Dame  des  Bordes,  & 
n’en  eut  qu’une  fille  nommée  Louife  de  la  Grange,  Marquife  d’E- 
poifles  ,  mariée  le  21  mars  1661  à  Guillaume  Peichepeyrou  de 
Cominges,  Comte  de  Guitault,  Chevalier  desOrdres  du  Roi, 
Gouverneur  de  Châtillon-fur-Seine ,  &  des  Ifles  de  Saint-Hono- 
rat ,  morte  en  1667  fans  poftérité  ;  &  6.  Henri  de  la  Grange ,  Mar¬ 
quis  d’Arquien ,  Capitaine  des  Gardes  Suiftcs  de  Philippe  fils  de 
France,  Duc  d’Orléans,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  é- 
poufa  Françoife  de  la  Châtre,  fille  de  Jean-Batifte ,  Seigneur  de 
Brillebaut,  &  de  Gabrielle  Lamy  fa  fécondé  femme,  après  la  mort 
de  laquelle,  arrivée  en  1672,  il  pafla  en  Pologne  auprès  de  la 
Reine  fa  fille ,  qui  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu’il  re¬ 
çut  le  douzième  novembre  1695  du  Pape  Innocent  XII ,  &  mou¬ 
rut  à  Rome  le  24  mai  1707 ,  âgé  de  96  ans  &  onze  mois  ,  ayant  eu 
pour  enfans  Anne-Louis  de  la  Grange,  Marquis  d’Arquien,  Com¬ 
te  de  Maligny,  lequel  étant  pâlie  en  Pologne,  a  obtenu  de  la 
République  des  Lettres  d’indigénat  en  1690,  a  été  Colonel  d  un 
Régiment  de  Dragons  du  Roi  de  Pologne,  &  Capitaine  de  fes 
Gardes  ;  Louis  ,  dit  le  Chevalier  d’arquien,  tue  au  lmge M  Or- 
foy  en  1672;  Louïfe-Marie ,  Dame  d’atour  de  la  Reine  Maue- 
Théréfe  d’Autriche,  mariée  le  20  janvier  1669 ,  à  François  de  Bo- 
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thune,  Comte  de 'Selles,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Am- 
baffadeur  en  Pologne  &  en  Suède;  Marie-Cafmire  de  la  Grange, 
mariée,  i.  à  Jacob  Radziwil,  Prince  de  Zamoski,  Palatin  de 
Sandomir:  2.  le  fixiéme  juillet  1665  à  Jean  Zobieski ,  Grand- 
Maréchal  &  Grand-Général  de  Pologne  ,  élu  Roi  de  Pologne  le 
20  mai  1674  ,  dont  elle  eutplufieurs  enfaus  ,  qui  font  rapportez 
en  parlant  de  JEAN  III ,  Roi  de  Pologne  leur  père.  Après 
la  mort  du  Roi  fon  mari ,  elle  fe  retira  à  Rome  en  1669  ,  avec  le 
Cardinal  d’Arquien  fon  père.  Elle  y  demeura  jufqu’à  l’année 
1714,  qu’elle  vint  faire  fon  féjour  en  France,  où  le  Roi  lui  don¬ 
na  pour  demeure  le  Palais  royal  du  château  de  Blois,  où  elle 
mourut  le  30  janvier  1716  âgée  de  77  ans;  Jeanne  de  la  Grange, 
Religieufe  Urfuline  à  Nevers  ;  Françoife ,  lleligieufe  en  l’Abbaïe 
de  Saint-Laurent  de  Bourges;  &  Marie- LouïJ'e  de  la  Grange,  ma¬ 
riée  le  19  juin  1678  à  Jean,  Comte  de  Wielopolski  ,  Grand- 
Chancelier  de  Pologne,  &  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Fran¬ 
ce. 

VU.  Jean-Jacques  de  la  Grange  ,  Chevalier,  Vicomte  de 
Soulangis,  Seigneur  d’Arquien,  &  deBréviande,  Lieutenant- 
de-Roi  en  la  ville  de  Calais,  &c.  époufa  1.  le  14  juin  1602,  Ga- 
brielle  de  Rochechouart ,  Dame  de  Bréviande  ,  fille  de  Guy,  Sei¬ 
gneur  de  Châtillon  ,  Gouverneur  de  Blois,  &  de  Gabrielk  d’A- 
lonville.  Dame  de  Saint-Cyr  :  2.  Catherine  d’Eftrelin ,  fille  d'An¬ 
toine,  Seigneur  de  Pigny,  dont  il  eut  Gilles  de  la  Grange ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Bretoche.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  1.  Jean - 
ne  de  la  Grange,  mariée,  1.  le  17  mai  1643  à  François  de  la  Haye, 
Baron  des  Salles  &  de  Curel  :  2.  à  Hwi/oA  Hennequin,  Seigneur 
de  Pullenoy ,  Intendant  des  affaires  du  Prince  François  de  Lor¬ 
raine;  2.  Antoine  qui  fuit;  &  3.  François  de  la  Grange,  Mar¬ 
quis  de  Bréviande ,  Seigneur  de  Prély ,  &c.  Lieutenant  Colo¬ 
nel  du  Régiment  du  Comte  d’Arquien  fon  frère ,  qui  époufa  1. 
Anne  Brachet,  Dame  de  Senan  ,  deb’orêt,  &  de  Lugny,  fille  de 
Gilles,  Seigneur  de  Villars,  &  de  Marie  du  Puys  :  2.  Marie  le 
Roi,  Dame  de  Poulangy,  dont  efl  venu  un  fds  :  de  la  première 
font  iffus ,  Lazare  de  la  Grange ,  Seigneur  de  Senan  ,  &  Louife 
de  la  Grange. 

VIII.  Antoine  de  la  Grange,  Comte  d’Arquien  ,  Vicomte  de 
Soulangis,  après  avoir  été  Page  de  la  Reine,  fut  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Mefîre-de-camp  d’un  Régiment, 
Gouverneur  de  Mont-CafTel,  &  premier  Chambellan  de  Philippe 
de  1  rance ,  Duc  d  Orléans.  Il  époufa  i.  Charlotte  Morand,  veu- 
ve  de  Jean  Feidith ,  Seigneur  de  Charmond ,  fille  de  Thomas  Mo- 
îand,  i  hiéforier  de  1  Epargne ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2. 
Louife  Charpentier,  dont  il  a  eu  i.  Alexandre ,  Comte  d’Arquien; 
2.  Jean-Claude  ;  3.  Marguerite- Louïfe ;  &  4.  Louife  de  la  Grange, 
tous  morts  fans  poftérité;  &  5,  Paul-François  qui  fuit. 

IH?  I3 aul-François  de  la  Grange ,  Comte  d’Arquien ,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  Saint-Louis  ,  Capitaine  des  vaiffcaux  du  Roi 
Gouverneur  de  I’Ifle  Sainte-Croix,  &  Commandant  au  CapFran- 
çois,  côte  de  Saint-Domingue,  a  époufé  en  1706  Lucrèce  foufle- 
lm  de  Marigny ,  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Douariére  de  Po¬ 
logne,  fille  de  Robert  Jouffelin,  Chevalier,  Seigneur  de  Mari- 
gny  ,  morte  le  26  juillet  1717  âgée  de  42  ans,  dont  il  a  eu  1. 
Louis-Henri,  né  le  quatrième  mars  1707  ,  mort  le  deuxième 
J*»?  1723  ;  2.  Paul-François  ,  né  le  huitième  juin  1708  ;  3. 
Marie- Jeanne  ;  4.  Victor  ;  &  5.  François-Marie ,  né  le  16  mars  1710 
mort  en  bas  âge.  ’ 
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VL  Charles-Etienne  de  la  Grange,  fils  de  Charles,  Sei¬ 
gneur  de  Montigny  &  d 'Anne  de  Brichanteau  fa  fécondé  femme , 
fut  Seigneur  de  Ville-donné,  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Cham- 
MartdJal  de  les  camps  &  armées,  &  Chambellan  du 
Duc  d  Orléans.  Il  époufa  IJabelle  de  la  Chafque,  fille  de  Charles 
de  la  Chafque ,  Seigneur  de  Domp-remy,  &  d’ IJabelle  de  la  Hâve 
Dame  de  Curel,  dont  il  eut  1.  François ,  Seigneur  de  Ville-don¬ 
né,  Colonel  du  Régiment  de  Saint- Aignan,  mort;  2.  François, 
Capitaine  au  Régiment  de  Saint- Aignan ,  tué  à  Mouzon-  3! 
Charles  qui  fuit;  4.  François ,  Abbé  de  Fontmorigny  &  de  Sul¬ 
ly,  Aumônier  du  Duc  d’Orléans;  &  5.  Joachim,  Abbé  deFont- 
mongny  apres  fon  frère. 

VII.  Charles  de  la  Grange,  Seigneur  de  Ville-donné  &  de 

Domp-remy,  époufa  Claire  de  Sumermont ,  veuve  de  N  .  .  & 
d,e  N;  •  •  &  fille  deCbriftophle ,  Seigneur  de  l’Epoifle,  &d ’Hé- 
\ene  de  Précy  ,  dont  il  eut  1.  Joachim  qui  fuit;  &  2.  Louife-Eli- 
zabeth  de  la  Grange.  J 

VIII.  Joachim  de  la  Grange  ,  Seigneur  de  Ville-donné  a- 
pres  avoir  été  Page  de  la  Chambre  du  Roi,  fut  Capitaine  Major 
au  Régiment  de  Roquelaure  ,  &  mourut  le  20  juin  1686  à  l’âge 

anS'  Z1,  aVoit  éP°ufé  le  onzième  février  1678  Magdeleine 
Bretel,  dont  il  eut  1.  Charles-François  qui  fuit;  2.  Pierre  , 
tué  au  fié|e  de  Purin  en  feptembre  1706  ;  3.  Charles- Joachim  , 
Seigneur  de  Saffey ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Louis  Lieu¬ 
tenant-Colonel  du  Régiment  de  Saint-Simon  ;  4.  Marie- Angéli¬ 
que;  &  5,  Edmée  de  la  Grange. 

,1X ;  Charles-François  de  la  Grange,  Seigneur  deVille-don- 

né  de  Domp-remy  ,  de  Gormononcle,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre 

Mihtauede  Samt-Louis  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment 
LT,  de)  C*  a  va  tes  ,  a  époufé  le  cinquième  mai  1710,  ^Marie- 
Jofèphe^  de  Chauvirey  ,  Dame  de  Bouzingue,  fille  de  Nicolas - 

ÎT fcnâ o  SaTe£-’  Gén£al-Major  des  troupes  Hoîkndoi- 
fes,  Colonel  des  Suiffes  &  Maréchal  de  Lorraine,  &  de  Marie- 
Gertrude  de  Dongel berge  ,  dont  il  a  eu  N.  .  .  né  le  douzième 
mars  1722,  mort  au  berceau  ;  &  quatre  filles.  ne 
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Châtel  &  de  Fouilioy. 

III.  Jean  de  la  Grange,  fils  puîné  de  Jean,  Seigneur  de  Mon¬ 
tigny,  &  d' Hélène  de  la  Rivière  ,  fut  Seigneur  de  Vieux-Châtel 
de  Rouffillon ,  &c.  Maître-d’FIôtel  du  Roi,  Lieutenant  Générai 
de  F  Artillerie,  &  Baillif  d’Auxonne,  fit  la  fonétion  de  Maître  de 
l’Artillerie  à  la  journée  de  Fornoue  le  fixiéme  juillet  1493  ,  &  y 
fut'  tué.  11  avoit  époufé  Claude  de  Robot,  fille  de  N. .  .  de  Ro¬ 
bot,  Maire  d’Auxonne,  dont  il  eut  1.  Charles  qui  fuit;  oc  2. 
Anne  de  la  Grange ,  mariée  à  Edme  d’Arvillars ,  Seigneur  de  Le- 
fnel. 

IV.  Charles  de  la  Grange,  Seigneur  de  la  Reculée,  deEoufi- 
loy ,  de  Véfure,  &c.  époufa  le  15  janvier  1517 ,  Edmee  Cottin 
morte  en  1528  ,  dont  il  eut  1.  Charles  II,  qui  fuit;  &  3.  Jean¬ 
ne  de  la  Grange. 

V.  Charles  de  la  Grange,  II.  du  nom,  Seigneur  du  Haut  & 
Bas  Fouilioy,  &c.  vivoit  en  1550,  &  fut  père  de  François  qui 
fuit. 

VI.  François,  Seigneur  de  la  Grange,  du  Haut  &  Bas  Fouil¬ 
ioy,  de  Chanterenne,  &c.  vivoit  en  1564,  &  laifia  d'Anne  de  la 
Porte-Peffeliéres ,  1.  P’rançois  II,  qui  fuit;  &  2.  Charlotte  de 
la  Grange  ,  Dame  de  Chanterenne ,  mariée  1.  àiV.  .  .  de  Bar, 
Seigneur  de  Baugy  :  2.  à  AI.  .  .  Seigneur  de  Savoyé. 

VIL  François  de  la  Grange,  II.  du  nom,  Seigneur  du  Haut 
&  Bas  Fouilioy,  époufa  1.  Catherine  de  Crévecœur:  2.  IJabelle 
Ragueau,  veuve  de  Robert  Garnier,  Confeiller  à  Bourges,  dont 
il  n  eut  point  d’enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  furent,  1. 
Marguerite  de  la  Grange,  Religieufe  au  Château-du-Loir ;  2.  An¬ 
ne,  mariée  à  Louis  du  Paray,  Seigneur  de  la  Grange-d’Artuis} 
&  3.  Marie  de  la  Grange  ,  alliée  à  Gabriel  des  Prez  ,  Seigneur  de 
la  Pointe.  *  Voyez  l'HiJloJire  de  Berry ,  par  M.  de  la  Thaumaflié- 
re.  Le  Père  Anfelme,  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
De  Thou.  Géofroydu  Chêne,  Mémoires  manujerits  de  la  Maifon 
de  la  Grange  ,  &c. 

GRANGE  (François  de  la)  dit  le  Mare'chal  de  Mon¬ 
tigny,  Seigneur  de  Montigny,  de  Séry,  &c.  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  fils  de  Charles  de  la  Grange ,  &  de  Louife  de  Rochechouart, 
fut  élevé  auprès  du  Roi  Henri  III,  quil’honora  de  fa  bienveil¬ 
lance.  II  fut  fucceffivement  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham¬ 
bre  de  ce  Roi,  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  Maifon 
&  des  Gardes  de  la  Porte,  premier  Maître-d’Hôtel,  Gouver¬ 
neur  de  Berry  ,  de  Blois,  de  Dunois,  de  Vendôme  &  de  Gien, 
Chevalier  du  Saint-Efprit  en  1595,  Meftre-de-camp  Gérfèral  dé 
la  Cavalerie  légère,  Gouverneur  de  Metz,  Toul  &  Verdun,  & 
Maréchal  de  France.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Coutras,  où  il 
commandoit  une  Compagnie  de  Gendarmes ,  &  fut  pris  par  le 
Roi  de  Navarre,  qui  le  renvoya  généreufement.  Depuis  il  fer- 
vit  en  diverfes  autres  occafions ,  fit  lever  le  fiége  d’Aubigny  à  M. 
de  la  Châtre  Fan  1591,  fefvit  à  celui  de  Rouen  en  1592,  puis 
au  combat  d’Aumale,  &  à  la  journée  de  Fontaine-Françoifeen 
1595-  H  commanda  la  Cavalerie  légère  en  1597  au  fiége  d’A¬ 
miens  ,  fut  fait  Maréchal  de  France  le  14  feptembre  1615  par  le 
Roi  Louis  XIII,  &  mourut  le  neuvième  feptembre  1617,  âgé 
de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  Féglife  de  Saint  Etienne 
de  Bourges. 

*  GRANGIA,  village  d’Italie,  dans  le  Territoire  de  Ca- 
fal  qui  fait  partie  du  Montferrat.  Les  Anciens  l’appellent  Car- 
bantia ,  Carcantia.  *  Maty ,  Di£l.  Géogr. 

*  GRANIOLS,  gros  village  de  Suifie  dans  le  Haut  Vaî- 
lais,  efi:  fitué  à  la  gauche  du  Rhône,  fur  un  haut  rocher,  près 
de  la  gorge  de  la  Vallée  de  Binne  ,  dans  la  Seigneurie  de  Mor- 
ges.  Il  a  eu  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers  qui  poffédoient, 
le  long  du  Rhône  quelques  villages  ,  qui  portent  encore  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  Comté  de  Graniols.  *  Etat  &  Délices  de  Suiffie, 
tome  4.  p.  176.  édit.  d’Amfierdam  1730. 

GRANIQUE,  rivière  d’Afie  dans  la  Troade  ou  Phrygie 
Mineure.  Elle  a  fa  fource  au  Mont-Ida  ,  &  fe  jette  dans  la  Pro- 
pontide,  ou  Mer  de  Marmora,  entre  Cyzique  &  Lainpfaque. 
Le  Granique  efi  célébré  par  la  vidtoire  qu’Alexandre  le  Grand 
remporta  lur  fes  bords ,  contre  les  Satrapes  de  Darius  Roi  de 
Perfe  ,  la  troifiéme  année  delà  CXI  Olympiade,  &  Fan  334a- 
vant  l’Ere  Chrétienne. 

*  GR.ANITZA,  ville  de  Grèce  dans  la  Livadie  au  fud-efi: 
de  la  ville  de  Livadia,  dont  elle  efi;  éloignée  de  quatre  à  cinq 
lieues.  *  M.  Delifie ,  Carte  de  la  Grèce  ,■  de  l’Archipel  R  de  la 
Natalie. 

G  RA  NI  U  S  (Pétronius)  fut  pris  en  Afrique  par  Scipion , 
qui  lui  offrit  la  vie  ;'  mais  il  répondit  que  les  Soldats  de  Céfar  é- 
toient  accoutumez  non  d’accepter  la  vie,  mais  de  la  donner  aux’ 
autres  :  immédiatement  après  il  fe  donna  de  l’épée  au  travers  du 
corps.  *  Plutarque,  Vie  de  Céfar. 

G  R  A  N  N  U  S ,  Roi  fabuleux  de  Danemarck ,  enleva  la  fille 
de  Sigthun  Roi  des  Goths ,  &  tua  ce  Prince  dans  un  combat. 
Sibdager,  Roi  de  Norvège,  entra  à  fon  tour  dans  le  Danemarck 
avec  une  armée,  fit  prifonniéres  la  fœur  &  la  fille  de  Grannus, 
viola  la  première  &  époufa  l’autre  ,  qu’il  emmena  en  Norvège. 
Grannus  fit  les  derniers  efforts  pour  fe  venger,  &leva  une  puif- 
fante  armée,  avec  laquelle  il  livra  bataille  à  Sibdager;  mais  il  y 
fut  tué ,  &  fes  Sujets  devinrent  tributaires  des  Goths.  *  Jean 
Maynus ,  l.  2.  L’Annalifie  qui  place  ces  évenemens  vers  la  guer¬ 
re  de  Troye,  feroit  fort  embarraffé  s’il  falioit  les  jullifier;  mais 
la  plupart  des  Hifioriens  du  Nord  croyent  n’avoir  pas  befoin  de 
preuves ,  lorsqu’il  s’agit  de  donner  un  relief  d’ancienneté  à  leur 
nation. 

GRANSON  ou  GR  AN  Ç  ON,  Grau  [onium,  Bailliage 
qui  confine  du  côté  du  Couchant  au  Mont  Jura ,  du  côté  du 
nord  au  Comté  de  Neufchâtel ,  du  côté  du  midi  aux  Bailliages 

d'Or- 


G  R  A. 

û’Orbe  &  d’Yverdun ,  &  le  Lac  le  termine  à  l’orient.  II  eft  tout 
de  la  Religion  Réformée ,  &  contient  neuf  Paroiffes.  Granfon 
eft  line  petite  ville  &  le  lieu  le  plus  confidérable  du  Bailliage. 
La  Terre  de  Granfon  étoit  autrefois  une  Baronnie.  SesBarons 
étaient  puiffans  dans  le  XIV  fiécle.  Quelques-uns  fe  pouffèrent 
à  la  Cour  d’Angleterre ,  jufques  là  qu’il  y  a  eu  dans  ce  Royaume 
quelques  Evêques  de  la  Maifon  de  Granfon.  Les  Prnces  de 
Challon  poffédérent  enfuite  cette  Terre,  &  ils  la  perdirent  dans 
la  guerre  de  Bourgogne.  Cette  ville  s’elt  rendue  fameufe  par  le 
fiége  qu’elle  foutint  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  &  parla  ba¬ 
taille  que  les  Suiffes  y  gagnèrent  en  1475.  Le  Bailliage  de  Gran¬ 
fon  dépend  de  Berne  &  de  Fribourg.  Ils  y  envoyent  tour  à  tour 
un  Baillif  pour  cinq  ans.  Lorsque  le  Baillif  eft  Bernois,  les  Ap¬ 
pels  fe  portent  à  Fribourg,  &  les  Cures  vacantes  fe  rempliffent 
par  les  Seigneurs  de  ce  Canton;  mais  fi  le  Baillif  efb  de  Fri¬ 
bourg,  c’eftà  Berne,  que  les  procès  fe  vuident&  que  les  char¬ 
ges  eccléfialliques  fe  confèrent.  La  ville  de  Granfon  embraffa  la 
Réformation  en  1554.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suijj'e ,  tome  2.  p. 
315-  &fuiv.  édit.  d’Àmfterdam,  1730.  Ruchat,  Hijloire  de  la  Ré- 
formation  ,  &c.  tome  6.  p.  439. 

GRANTHAM,  petite  ville  du  Comté  de  Lincoln  en  An¬ 
gleterre.  Elle  eft  affez  bien  peuplée ,  &  ornée  d’une  fort  belle 
églife,  avec  un  clocher  d’une  hauteur  extraordinaire,  &  qui  a 
cela  de  fingulier  qu’il  paroît  penché  d’un  côté.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Witham  au  fud  de  la  ville  de  Lincoln  dont  elle 
eft  éloignée  de  fept  lieues.  Elle  a  droit  d’élire  deux  Députez 
pour  le  Parlement. 

*  GRANTHAM  (Comte  de)  titre  d’honneur  que  Guil¬ 
laume  III ,  Roi  d’Angleterre  ,  donna  le  24  décembre  1698 ,  iHen- 
ri,  fils  aîné  de  Henri  de  Naffau-Ouwerkerk. 

*  GRANVELLE,  Seigneurie  de  France  dans  le  Comté 
de  Bourgogne ,  autrement  la  Franche-Comté ,  fur  la  rive  gauche 
de  la  petite  rivière  appellée  Des-plancbes.  Le  père  du  Cardinal 
de  Granvelle  étoit  Seigneur  de  ce  lieu-là ,  qui  eft  au  nord-nord- 
eft  de  Dole ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quinze  lieues; 

GRANVELLE.  Cherchez  PERRENOT,  Cardinal 
de  Granvelle. 

GRANVILLE,  en  Latin  Grandifvilla  &  Magnavilla ,  vil¬ 
le  de  France  en  Normandie  ,  entre  Coutances  au  feptentrion,  & 
Avranches  &  le  Mont-Saint-Michel  au  midi.  Elle  eft  fituée  fur 
la  mer,  avec  un  port,  à  fept  lieues  de  l’Ifle  de  Jerfei,  &  eft  bâ¬ 
tie  en  partie  fur  un  rocher  de  difficile  accès ,  &  en  partie  dans  la 
plaine  ,  où  eft  le  port.  *  Sanfon. 

GRANVILLE  (Richard)  Comte  de  Corbeil  ou  Corboile, 
Baron  de  Torigny  &  de  Granville  en  Normandie ,  étoit  iffu  de 
Rollon  j  premier  Düc  de  Normandie ,  mort  Fan  920 ,  qui  eut  pour 
fils,  1.  Guillaume  ,  furnoinmé Longue-Epée ,  de  qui  font  defcendus 
les  autres  Ducs  de  Normandie  &  Rois  d’Angleterre;  2.  Robert  qui 
fut  le  premier  Comte  de  Corbeil,  &c.  qui  eut  entre  autres  enfans 
Hamon  ,  furnommé  Dentatus  ou  le  Dentu ,  qui  fut  père  de  Rb- 
bert-Fitz,  Comte  de  Corbeil,  Baron  de  Torigny  &  de  Gran¬ 
ville,  &  de  Richard,  dont  nous  parlons,  qui,  félon  la  coutu¬ 
me  de  ce  païs ,  prit  le  nom  de  Granville ,  l’une  des  Seigneuries 
de  fon  père,  qui  fut  appellée  par  corruption  félon  la  prononcia¬ 
tion  Angloife  ,  Grenville ,  autrement  Grencville ,  Graynfield ,  &  Gre- 
navilla  ,  furnom  qui  eft  demeuré  à  fa  poftérité  jufques  à  préfent. 
Ces  deux  frères  Robert  Fitz-Hamon  &  Richard  de  Granville  ac¬ 
compagnèrent  Guillaume  le  Conquérant  dans  fon  expédition  en 
Angleterre  Fan  1066.  Ils  fe  trouvèrent  avec  ce  Prince  à  la  ba¬ 
taille  de  Haftings  où  le  Roi  Harault  ou  Harold  fut  tué ,  &  pour 
leurs  grands  fervices,  le  Roi  Guillaume  donna  à  Fitz-Hamon 
l’aîné,  les  Comtez,  honneurs  &  Seigneuries  de  Glocefter  &  de 
Briftol,  avec  toutes  les  Terres,  les  prérogatives  &  les  dépen¬ 
dances  y  jointes ,  &  diverfes  autres  grandes  Seigneuries  &  Ter¬ 
res  ,  qui  appartenoient  à  Brithrick,  grand  Seigneur  Saxon ,  avant 
que  ce  Prince  l’en  dépoffédât.  Il  donna  à  Richard  de  Granville  qui 
étoit  le  cadet ,  le  château  &  la  Seigneurie  de  Bidifort  ou  Bédifort , 
avec  d’autres  Seigneuries,  païs  &  poffeflions  dans  les  Comtez  de 
Dévon ,  de  Cornouaille,  de  Somerfet&  de  Buckingham ,  plufieurs 
defquelles  font  encore  poffédées  par  fa  poftérité;  Après  la  mort 
de  Guillaume  le  Conquérant,  &  fous  le  régne  du  Roi  Guillaume  le 
Roux,  Robert  Fitz-Hamon  choifit  douze  vaülans  &  célébrés  Che¬ 
valiers  pour  fes  compagnons ,  dont  fon  frère  Richard  fut  l’un. 
Il  entra  avec  une  armée  dans  le  païs  de  Galles ,  défit  les  troupes 
desHabitans  du  païs,  tua  Rhéfe  leur  Prince  ,  fit  la  conquête  de 
tout  le  Comté  de  Glamorgan ,  &  obligea  le  refte  des  Gallois  à 
payer  un  tribut  au  Roi  d’Angleterre.  Le  Roi  pour  récompen¬ 
ser  fes  fervices ,  &  auffi  parce  qu’il  étoit  fon  parent ,  le  créa 
Prince  libre  de  toutes  les  Terres  conquifes  dans  le  païs  de  Galles, 
pour  les  tenir  lui  &  fes  héritiers  à  foi  &  hommage  du  Roi  le  Sei¬ 
gneur  Souverain.  Après  quoi  Fitz-Hamon  partagea  fes  conquê¬ 
tes  entre  lui  &  les  douze  Seigneurs ,  quil'avoient  accompagné 
à  la  guerre.  Après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux ,  Fitz-Hamon , 
qui  par  fes  exploits  avoit  aquis  le  furnom  de  Grand,  fut  en¬ 
voyé  parle  Roi  Henri  I,  comme  Général  de  fon  armée,  contre 
la  France.  Dans  cette  guerre,  il  fut  bleffé  à  la  temple,  d’un 
coup  de  pique  ,  dont  il  mourut,  laiffant  de  Sibylle,  fille  de  Ro¬ 
ger  de  Montgommery ,  Comte  de  Salop,  Mdbille,  qui  fut  ma¬ 
riée  à  Robert ,  fils  naturel  de  Henri ,  I.  du  nom,  qui  en  vertu  du 
droit  de  fa  femme  le  fit  Comte  de  Glocefter  &  de  Briftol.  Ce  fut 
ce  célébré  Comte  de  Glocefter  qui,  dans  la  fuite,  foutint  avec 
tant  de  fermeté  &  de  valeur  les  prétentions  de  l’Impératrice  Ma- 
haud  &  de  Mathilde.  Il  hérita  de  fa  femme,  outre  les  Comtez 
de  Glocefter  &  de  Briftol,  toutes  les  Terres  &  poffeflions ,  que 
Fitz-Hamon  avoit  en  Angleterre  &  au  païs  de  Galles,  que  fa 
femme  avoit  héritées  de  fon  père ,  au  préjudice  de  la  ligne  mafcu- 
line.  Tous  les  Lords  fuivans  defcendirent  de  Fitz-Hamon,  fa- 
Voir  les  Comtes  de  Glocefter,  de  Clare  ,  de  Spencer,  de  Beau- 
champ  ,  de  Névill  ;  &  d’une  fille  de  Névill  vint  enfin  le  RoiRi- 
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chardlll.  Voici  les  titres  de  Fitz-Hamon;  Robert  Fitz-Hamon , 
par  la  grâce  de  Dieu,  Prince  de  Glamorgan,  Comte  de  Corboile  ;  Ba¬ 
ron  de  Torigny  &  de  Granville,  Seigneur  de  Glocefter ,  de  Briftol,  de 
Tewksbury  (ÿ  de  Cardijfe ,  Conquérant  du  païs  de  Galles ,  confia  du  Roi 
à?  Général  des  armées  de  fa  Majefté  en  France.  Après  la  mort  de 
Fitz-Hamon  ,  Richard  de  Granville  fon  frère  ,  comme  le  plus 
proche  héritier  mâle  ,  hérita  par  les  loix  de  Normandie  tous  les 
biens  &  toutes  les  dignitez  de  la  famille  dans  cette  province  ,  & 
devint,  par  conféquent,  Comte  de  Corboile,  Baron  de  Torigny 
&  de  Granville,  il  époufa  IJ'abelle ,  fille  unique  de  Gautier  Gif¬ 
ford,  Comte  de  Longueville  en  Normandie  ,  &  de  Buckinghaui 
en  Angleterre,  cohéritière  de  fa  tante  Rohefia ,  &  il  recouvra  par 
ce  moyen  en  Angleterre  &  dans  le  païs  de  Galles  tous  les  biens  ; 
que  fa  niece  Mabille  avoit  aliénez  de  fa  famille.  Il  fonda  dans  fa  vil  • 
le  de  Néath,  dans  le  Comté  de  Glamorgan,  une  Abbaïe  de  Reli¬ 
gieux  ,  &  leur  donna  toutes  les  Terres  du  païs  de  Galles,  qui  lui 
étaient  échues  en  partage  ,  lors  de  la  conquête  de  ce  païs.  Sur 
fes  vieux  jours,  il  fe  croifa,  fui vant  la  coutume  de  ce  tems-là; 
prit  la  route  de  la  Terre-Sainte,  &  mourut  dans  ce  voyage.  11 
laiffa  d’IJabelle  fa  femme  1.  Richard  de  Granville,  Comte  de 
Corboile,  Baron  de  i  origny  &  de  Granville,  qui  époufa  Adeli¬ 
ne,  veuve  de  Hugues  de  Montfort,  &  fille  aînée  de  Robert  de 
Beaumont,  Comte  de  Meullent  en  France,  &  premier  Comte 
deLeicefter  en  Angleterre  ,  après  la  conquête  de  Guillaume  I, 
&  d'Elizabeth,  fille  de  Hugues ,  furnommé  le  Grand,  Comte  dé 
Vermandois,  fils  de  Henri,  Roi  de  France,  mêlant  par  cette  al¬ 
liance  le  fang  de  la  Maifon  de  Normandie  avec  le  fang  royal  de 
I rance;  &  c  eft  de  là  qu  eft  defcendue  direftement  l’ancienne  & 
noble  famille  des  Granvilles ,  dans  les  Comtez  de  Dévon  &  de 
Cornouaille.  Aucuns  Sujets  ne  les  furpafférent  en  valeur  ;  eh 
ancienneté  de  nobleffe,  &  en  fidélité  envers  la  Couronne ,  qu’iU 
ont  montrée  dans  tous  les  fiécles  depuis  la  conquête  des  Nor¬ 
mands.  On  doit  fur  tout  remarquer  parmi  eux,  le  fameux  Ri¬ 
chard  ,  qui  étant  Amiral  d’Angleterre  fous  le  régne  d’Elifabeth , 
rencontra  avec  un  feul  vaiffeau  toute  la  flotte  d’Efpagne  ;  & 
combattit  avec  cent  hommes  contre  dix  mille  ;  (Gautier  Rawleigh 
en  a  écrit  la  Rélation  dans  un  Traité  particulier)  &Be'vil;  qui 
prodigua  fi  généreufement  fon  fang  &  tout  fon  bien  dans  la  dé-. 
fenfe  du  Roi  &  du  païs ,  pendant  la  guerre  de  Charles  I ,  contre 
le  Parlement.  Il  mourut  de  même  que  fon  illuftre  ancêtre,  Fitz- 
Hamon  ,  combattant  la  pique  à  la  main  dans  la  bataille  de  Lâns- 
down.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Jean  fon  fils  aîné  ,  Chef  de  cette 
illuftre  famille ,  qui  vivoit  encore  en  1701 ,  lequel  par  une  fuc- 
ceffion  immédiate  de  père  en  fils  ,  depuis  Fan  876  ,  &  depuis  Ro¬ 
bert,  fils  de  Rollon ,  pendant  l’efpace  de  800  ans ,  eft  le  trentiè¬ 
me  Comte  de  Corboile,  Baron  de  Torigny  &  de  Granville;  Il 
fut  créé  par  Charles  II,  le  20  avril  1661;  Comte  de  Bàth  ;  Vi¬ 
comte  de  Lansdown,  Baron  de  Bidiford  &  de  Granville;  Maî¬ 
tre  de  la  Garderobe  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre,  Gardien  des 
mines  d’étain,  Lord-Lieutenant  des  Comtez  de  Cornouaille, 
Gouverneur  de  Plymouth,  &c.  &  un  des  Membres  du  Confeil 
Privé  de  fa  Majefté.  Il  reçut  toutes  ces  dignitez  pour  les  grands 
fervices  qu’il  rendit ,  &  pour  ce  qu’il  fouffrit  dans  le  tems  de  la 
guerre  civile.  Après  la  mort  de  fon  père  il  avoit  pris  le  com¬ 
mandement  de  fon  Régiment ,  quoiqu’il  n’eût  encore  que  feize 
ans.  Il  avoit  affilié  à  plufieurs  batailles  &  lièges,  &  il  avoit  reçu 
plufieurs  bleffures ,  principalement  à  la  bataille  de  Newbury,  où 
il  fut  laiffé  pour  mort.  Mais  ce  qu’il  fit  de  plus  confidérable , 
c’eft  qu’il  fut  le  premier  inftrument  de  cette  fameufe  négociation 
avec  le  Général  Monk,  pour  le  rétabliffement  du  Roi  Charles 
II;  &  dejxmte  la  famille  royale.  Cela  obligea  ce  Prince  à  paffer 
çequelesAnglois  appellent  un  Warrant,  qui  portait  qu’au  défaut 
d’enfans  mâles  du  Général  Monk,  le  titre  de  Duc  d’Albermarle, 
pafferoit  audit  Comte,  &  feroit  continué  dans  fa  famille.  Le 
Prince  paffa  un  autre  Warrant,  pour  le  Comte  de  Glamorgan , 
qui  étoit  le  premier  titre  ,  dont  jouît  en  Angleterre  fon  illuftre 
ancêtre  Fitz-Hamon ,  &c.  Ce  Comte  avoit  un  frère ,  Denys  Gran¬ 
ville,  Docteur  en  Théologie;  que  Charles  II  fit  Doyen  de  Dur¬ 
ham.  C’était  une  perfonne  de  mérite,  &  qui  fe  diftingua  fort 
dans  fon  porte.  Ce  Comte  a  eu  pour  fils  Charles;  Vicomte  de 
Lansdown  &  Baron  de  Granville;  vivant  en  1701,  &  qui  s’eft 
diftingué  dans  les  années  comme  fes  ancêtres.  Il  fut  préfent  lors¬ 
que  le  Duc  de  Lorraine  fit  lever  le  fiége  de  Vienne,  &  dans  les 
autres  batailles  &  fiéges  confidérables  qui  fuivirent.  Eli  ré- 
compenfe  de  quoi  l’Empereur  le  créa  Comte  de  l’Empire;  avec 
permiffion  d’écarteler  dans  fes  armes  l’Aigle  Romaine.  Jean,  fé¬ 
cond  fils  dudit  Comte ,  qui  a  auffi  choifi  le  parti  des  armes , 
s’eft  diftingué  en  plufieurs  occafions  par  mer  &  par  terre;  *  Dug- 
dale.  Imhoff,  Hijloire  Généalogique  des  Rois  d' Angleterre ,  &c. 

*  GRANVILLARS  ou  GRANVILLERS,  vil¬ 
lage  de  Suiffe  dans  le  Canton  de  Fribourg,  à  l’eft  de  la  rivière 
de  Sana.  Il  eft  au  fud  de  la  ville  de  Fribourg,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  d’environ  fept  lieues. 

*  GRAN  VILLIERS  ,  bourg  de  France  en  Picardie 
dans  PAmiennois,  vers  les  confins  du  Beauvaifîs,  eft  au  fud- 
oueft  d’Amiens ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues. 

GRANZEBAIN,  grande  chaîne  de  montagnes,  qui  tra- 
Verfe  FEcoffe  du  Couchant  au  Levant.  Elle  commence  au  Lac 
Lomond,  dans  le  Comté  de  Lénox,  &  finit  à  l’emboûchure  de  D 
Dée,  dans  celui  de  Mernis.  *  Maty,  Dift.Gèogr. 

GRAPALDUS  (François-Marius)  favant  homme;  a  vé¬ 
cu  au  XVI  fiécle.  Il  étoit  de  Parme,  &  lorsque  fa  patrie,  après 
avoir  été  délivrée  du  joug  des  François,  fe  fut  remife  fous  1  o- 
béïffance  de  Jules  II,  il  fut  choifi  Chef  de  l’Ambaffade;  qui  fui 
envoyée  à  ce  Pape.  Son  éloquence  &  la  belle  taille  le  firent 
choifir  pour  cet  emploi.  Il  harangua  très  bien  Jules  II ,  oeil 
publia  des  vers  fur  la  matière,  qui  avoit  été  le  lujet  de  fa  Ha¬ 
rangue.  Le  Pape  le  couronna  de  fa  main  avec  oeaucoup  de  lo- 
lemnité  dans  le  Vatican.  Grapaldus,  encouragé  par  cette  cou- 
A  a  a  Ioa‘ 
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ronne  poétique.  Te  mit  à  faire  beaucoup  de  vers,  qui  ont  été 
imprimez.  L’Ouvrage ,  qui  a  fait  le  plus  paroître  l'on  érudition,, 
eft  celui  où  il  explique  toutes  les  parties  d’une  maifon.  Il  mou¬ 
rut  d’une  rétention  d’urine,  à  l’âge  de  plus  de  cinquante  ans. 

*  Paul  Jove,  dans  les  Eloges ,  c.  62. 

GRAPHfflüS  ou  SCRIBONIUS  (Corneille)  dont 
le  véritable  nom  étoit  Schryver ,  Poëte  &  Muficicn,  né  à  Aloft, 
mourut  Sécretaire  de  la  ville  d 'Anvers  en  1558.  Il  a  laiifé 
quantité  de  Poëfies  &  d’Ouvrages  d’éloquence.  11  étoit  ami  d’E- 
rafme.  Graphæus  ayant  été  emprifonné  à  Bruxelles,  écrivit  de 
faprifon  le  18  novembre  1522,  une  lettre  adrelfée  à  l’Archevê¬ 
que  de  Païenne,  Chancelier  de  la  Cour  du  Brabant.  Il  y  décrit 
d’une  manière  très-vive  le  déplorable  état  où  il  étoit  réduit.  Il 
avoit  publié  quelques  années  auparavant,  une  Préface  de  Pi  fa¬ 
çon  à  la  tête  d’un  petit  livre  de  Jean  van  Gocb,  intitulé  La  li¬ 
berté  de  la  Religion  Chrétienne.  On  y  voit  qu’il  avoit  appris  de  foi 
même  la  Poëfie,  la  Mufique,  le  Deffein,  la  Peinture,  les  Lan¬ 
gues  Gréque  &  Latine,  &  quelques  autres  dont  la  connoiiTance 
lui  avoit  paru  utile  pour  les  Sciences ,  &  qu’il  avoit  voyagé  dans 
la  meilleure  partie  de  l’Italie.  Graphæus  fut  obligé  de  retraiter, 
fur  un  échafaut  à  Bruxelles ,  les  articles  extraits  de  fa  Préface  & 
de  la  jettcr  au  feu.  Il  fut  enfuite  condamné  à  une  prifon  perpé¬ 
tuelle.  Il  paroît  par  une  lettre  d’Erafme  écrite  douze  ans  après, 
que  ies-affaires  de  Graphæus  étoient  en  meilleur  état.  Et  dans 
une  autre  lettre,  Erafme  dit  qu'il  a  fait  fon  teftament  &  qu’il 
n’a  pas  oublié  Graphæus  qui  en  avoit  befoin,  &  qui  méritoit  un 
meilleur  fort.  Les  Ouvrages  de  Graphæus  font,  Pompa  Spetïacu- 
lorum  in  Jufceptione  Pbilippi  II;  Defcriptio  Pacis  inter  Francifcuml, 
Galliæ  Regem  £?  Carolum  V ,  Imperatorem ,  carminé  heroico  ;  De- 
jcriptio  Senatus  Antuerpiani  a  Carolo  V  injlituti;  Gratulatio  Carolo 
P,  Imperatori,  anno  1520;  Conflagratio  Templi  B.  Marice  Antuer- 
pienfis ,  vcrfu  heroico;  Sacrorim  Bucoliconm  Eclogœ  très  ;  Carmen 
pafiorak  quo  Cürijii  Nativitas  defcribitur;  Monfirum  Ambaptifiicum , 
Rei  Chrijtiance  pernicies  ;  Exprobratio  in  Diocletianum  proaDivo  Pan- 
cratio  ;  Querela  proditi  Chrijii,  contra  Turco-ChnJlimos“,  carminé; 
Paraphrajis  Pjahni  123;  Enchiridion  Principis  ac  Magiftratus  Chri- 
Jliani;  Conjugandi  &  declinandi  Regulce  ;  Colloquiorum  Formulée  e 
Terentii  Comœdiis.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  130. 

151.  Ghilini,  Theatro.  Preher,  Theatr.  Brandt,  Hift.de  la  Ré- 
form.  tome  x.  p.  18.  £?c. 

*  G  R  A  P  H  Æ  U  S.  (Alexandre)  fils  du  précédent,  né  à  An- 
yers,  fut,  aufn  bien  que  fon  père,  Sécretaire  de  cette  ville.  Il 

p3i  les  Poëfies  qui  ont  ville  jour.  ^  Vcilére  André 
Biblioth .  Belgica ,  p,  41. 

*,  G  R  A  P  H  Æ  U  S  (Cyprien-Corneille)  d’Aloft ,  publia  à 
Paiis  quelques  Poefies  &  la  Vie  de  S.  Guillaume  en  vers.  Valére 
André,  dit  que  ce  pourrait  bien  être  le  même  que  Corneille  Gra¬ 
phæus,  cy-delTus.  *  Biblioth.  Belgica,  p.  168. 

’  *  GR  A  P,  ^  Æ  U  S  (Jean-Batifte)  Prêtre  de  Meffine,  Do- 
fteur  en  Théologie,  étoit  tres-verfé  dans  la  connoiiTance  des 
Belles  Letties  qu  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  fruit  dans  le  Sé¬ 
minaire  de  cette  ville.  11  entendoit  auffi  fort  bien  la  Poëfie,  & 
fes  Ouvrages  en  font  foi.  Il  mourut  à  Meffine  en  1698  à  l’âge 
de  45  ans. .  On  a  de  lui,  Humanitatis  Curfus  cujus  breviora  ad  bo - 
narum  Artmmfemttm  confequendam  præcepta  fedecim  annos  Marner- 
tmce  P alladis  Landidatis  in  eodem  Sèminario  diiïavcrat  ;  Il  necelïario 
LJercitio  de  Giovanni  per  crefcere  neUe  Scienze;  I  Triomfi  di  S  Fede 
o  pur  ia  mrabilecmverjione  di  MeJJina  alla  S.  Fede;  Dramma  di 
Mujica.  *  Gr.  DA.  Umv.  Holl.  Biblioth.  Sicula 
G  RAPT  A,  Princeffeiliuftre  &  très-dévote,  étoit  coufine 
d  Izate ,  Roi  des  Adiabéniens.  S’étant  convertie  à  la  Religion 
des  Juifs,  ou,  félon  d’autres,  à  celle  de  J.  C.  elle  fit  bâtir  un 
très-beau  Palais  dans  Jérufalem  que  Jean  de  Gifcala  prit  pour  y 
taire  fa  demeure,  &  y  retirer  tout  fon  argent  &  tout  le  profit 
qui  lui  revenoit  des  brigandages  qu’il  commettoit  dans  la  ville. 

*  Joféphe,  Guerre  des  Juif s ,  l.  4.  ch.  34. 

GRAS,  (Louïfe  de  Marillac,  veuve  de  M.  le)  Fondatrice, 
avec  le  vénérable  Vincent  de  Paul,  des  Sœurs  de  la  Charité 
dites  les  Sœurs  Grijes,  vivoit  dans  le  XVII  fiécle.  Cette  Damé 
naquit  à  Paris  le  12  août  1591 ,  &  étoit  fille  unique  de  Marque- 
rite  Camus,  & .de  Louïs  de  Marillac,  Seigneur  de  Ferrières,  qui 
étoit  frere  de  Michel  de  Marillac,  Garde  des  Sceaux  de  France 
&  du  Maréchal  de  Marillac.  Elle  époufa  en  1613,  Antoine  lé 
Gras,  natif  de  Montferrand  en  Auvergne,  Sécretaire  des  Com- 
mandemens  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  dont  elle  refia  veu- 
ve  en  1625.  Jean-Pierre  Camus ,  Evêque  de  Belley,  qui  avoit 
été  fon  Direéteur,  la  confia  au  P.  Vincent  de  Paul,  qui  s’en  fer- 
vit  utilement,  pour  les  établifTemens  de  charité,  il  l’envoya  en 
1629,  dans  les  villages,  vifiter  les  Confrairies  de  Charité  qu’il 
y  avoit  établies  pour  le  Ce  cours  des  pauvres  Malades  ;  &  comme 
°n-irJ°ut:apa  ^6S  Confrairies,  qui  s’établirent  dans  plufieurs  pa- 
roifies  de  Paris ,  des  fermantes  pour  foulager  les  Dames  qui  s'em¬ 
ployaient  a  ces  chantables  exercices ,  il  jugea  à  propos  d’en  for- 
mer  une  efpéce  de  Communauté,  qui  fut  établie  fur  la  paroifie 

de  famt  Nicolas  du  Chardonnet  l’an  1633,  &  il  leur  donna  Ma¬ 
dame  le  Gras  pour  Supérieure.  Elle  donna  enfuite  fes  foins  au 
foulagement  des  Malades  de  PHotel-Dieu,  &  y  employa  le  fe- 
cours  de  fes  nouvelles  filles  Elle  y  fit  tant  de  fruit  par  fes  vifi- 
tes  &  par  les  inftmétions  qu’elle  faifoit  à  ces  pauvres ,  qu’un  nom¬ 
bre  extraordinaire  de  Catholiques  y  fut  mis  en  état  de  bien  mou¬ 
rir  ou  de  commencer  une  bonne  vie,  &  plus  de  700  de  ceux 
qu  on  appelle  Hérétiques  avec  quelques  Infidèles  ,  Ce  firent 
Catholiques.  Le  nombre  des  filles  de  cette  Dame  s’augmentant , 
elle  acheta  une  maifon  plus  vafie  à  la  Chapelle  près  de  Paris  & 
elle  s’y  tranfporta  avec  elles  en  1636.  Deux  ans  après,  fes  vues 
charitables  s’étendirent  fur  les  Enfans-trouvez ,  &  fécondée  de 
ion  Directeur  &  d’autres  Dames  de  fon  caraêtére,  elle  loua  une 
maifon  dans  le  fauxbourg-Saint-Viétor,  pour  loger  ces  pauvres 
, Orphelins.  En  1639,  elle  s’appliqua  au  foulagement  des  Galé- 
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rieilg,  que  l'on  renferme  dans  une  tour  proche  de  la  porte-Safne. 
Beinard,  jufqu  a  ce  que  le  teins  de  les  envoyer  à  Marfeille  loit 
arrive ,  &  elle  leur  donna  de  lès  filles  pour  les  fervir  dans  leurs 
nécelli  ez.  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  elle  conduifit  elle  mê¬ 
me  malgré  les  rigueurs  de  l’hiver,  quelques  unes  de  fes  filles  à 
Angeis ,  d  ou  on  mi  en  avoit  demandé  pour  le  fervice  de  l'hopi- 
tal  de  cette  ville.  En  1641 ,  elle  traniporta  fa  Communauté  au 
auxbourg-Saint-Lazare,  &  y  acheta  une  maifon  pour  les  loger 
commodément  Ce  fut  de  laquelle  répandit  ces  filles  charitables 
dans  les  paioûles,  dans  les  hôpitaux ,  &  dans  toutes  les  puions 
de  Pans  dans  les  parodies  des  maifons  royales,  dans  les  campa¬ 
gnes,  &  dans  les  villes  des  provinces,  &  même  jufques  dans  les 
Royaumes  ttrangers.  La  ville  de  Nantes  lui  en  demanda  en  164S 
pour  fon  hôpital,  &  elle  y  en  conduifit  elle  même  huit.  En 
1652,  elle  en  donna  a  la  Pologne,  à  la  prière  de  la  Reine  Louï- 
fe-Marie.  En  1653 ,  le  P.  Vincent  de  Paul  la  chargea  encore  d’un 
hôpital,  qu  il  établit  au  fauxbourg-faint-Laurent,  pour  fervir  de 
retraite  s  quarante  pauvres  vieilles  gens  de  l’un  &  de  l’autre  fe- 
xe,  qui  n’étoient  plus  en  état  de  gagner  leur  vie.  Ce  fut  fur 
ce  plan  que  I  on  forma  peu  après  l’hôpital  général  de  Paris;  & 

C%V1c  beauc.ouP  Pour  cela  des  avis  &  des  lumières  de  cette 
Dame.  Enfin  fa  charité  s’étendit  jufques  fur  les  pauvres  aliénez 
d  efpnt,  renfermez  dans  l’hôpital  des  Petites-Maifofis.  L’alfem- 
blée  du  grand  Bureau  des  pauvres,  la  pria  de  vouloir  bien  pren- 
a  e  foin  de  ces  intentez,  &  elle  s’en  chargea  avec  plaifir  en  tôlZ 
lie  continua  tous  ces  charitables  exercices  avec  le  même  zélé 
jufqu  au  is  mars  1662,  qu’elle  en  alla  recevoir  l.  J Ri™  r 

dans  le  ciel.  Voyez  C  H  A  R  I  TE'  (Sœurs  de  ID  *  M°“pea? 
Hiji.  des  Ordres  Religieux ,  tome  4.  ^  Germant, 

j  ^  donne  communément  ce  nom  aux  embouchures 

du  Rlrone  dans  la  Mer  Méditerranée,  &  on  a  encore  appeüé  aiu- 
fi  les  embouchures  d  autres  rivières;  parce  que  c’efi  ordinaire¬ 
ment  en  ces  lieux  qu’il  y  a  des  ports  que  les  Latins  nommSt 
Gradus,  c  efi  a  dire,  Degrez,  à  caufe  qu’il  y  en  avoit  pour  mon¬ 
ter  iur  le  poit &  pour  defeendre  dans  les  vailTeaux.  •  C’efi  par 
cette  même  raifon  que  les  ports  célébrés  qui  font  fur  les  côtes  de 
l  Afie ,  ou  les  vaiileaux  ont  coutume, de  s’arrêter  pour  prendre 
des  rafraichiffemens,  font  nommez  Echelles.  Les  fept  bouches 
du  Rhône  font  appellées  le  Gras  Neuf,  le  Gras  d’Orgon.  le 
Gias  du  midi,  le  Gras  du  Paulet  ou  du  Sauzet,  le  Gras  d’Enfer 

rTÎ  ?rai/  &rn  Gra^ du  Pa0'on-  *  Baudrand. 

G  R  AS  ER  (Conrad)  Théologien  de  Franconie  ,  naquit 
environ  1  an  1557.  Il  étoit  Profeffeur  en  Hébreu  &  en  Hiftoire 
a  Conigsberg,  &  Pafteur  de  l’Eglife  de  Thorn.  Il  mourut  le  30 
décembre  1613,  âgé. de  56  ans.  La  connoiiTance  de  la  Langue 
Sainte,  &  1  Explication  des  Prophéties  étoient  fes  deux  grands 
talens,  comme  cela  paroît  par  fes  Ouvrages,  dont  voici  la  lifte, 
Commentanus  m  Apocalyp/m  ,  Tiguri,  1610,  in  quarto  ;  Hillorict 
Antichnjh  illms  magm;  Ultima  Verba;  Oratio  de  Lingua  Sandaad- 

dâCJjf1'  deJul,en  manuferit,  de  Principiis  cœcitatis 

Judcncœ,  Verfio  Latma  Fundamentorum  Religionis  Judaïcœ  ,  Rc. 

,  Me  chl0r  ^dam  .  Theologorum.  llegenvolfcius,  IEJt.  Ec 
elej .  Slavon,  Catal.  Biblioth .  Bodlcïaucs . 

GRASSE  ou  G  RACE,  ville  de  France  dans  la  Plaute 

RAnTm-nn  Tt ^  de  ^  métropole 

fzTm  a&  ra  US  6  Par  ement  d’Aix-  Le  fiége  épifcopal  y  fut 

transféré  d  Antibes ,  par  le  Pape  Innocent  IV,  vers  l’an  1230  à 
.  caufe  du  mauvais  air  &  des  courfes  des  Pirates,  qui  n’y  lâif- 
foient  pas  1  Eveque  en  fureté..  Certains  Auteurs  ont  cru  que  L. 
Crafius,  Conful  Romain,  lui  donna  fon  nom:  cette  opinion 
n  eft  pas  fans  difficulté  Grade  efi  une  bonne  ville,  peuplée 
riche,  la  fituation  en  eft  tres-belle,  &  le  terroir  très-fertile.  ER 
en  j)0ns  SoIdats,  &  en  Gens  d’efprit.  Outre  la 
d/  a  dlYe^cs  églifes,  &  plufieurs  maifons  religieu- 
fnn  IV  1 3fAadai"^s  &  B?llche,  Hiftoire  de  Provence.  Papire  Maf- 
fon ,  Not.  Diœc.  G  ail  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrijt.  tome  2.  p  600 

efaiïtoAiÏÏTi  iff'  ewte“*  *««*• 

dans  iJdioJéfe  decScaKe  Jvl'rs  te  S 

bHe*  ^  n>eft  au  fud;eft  de  la  vilIe  de  Carcaflonne  dont  elle 

eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

l’Fvlifp1df'<?  SrFRi(Luci  fut  Miniftre  Froteftant  à  Bâle  dans 
f  ,  S-  lhéodore  &  eut  pour  fils  Jean-Jacques  qui  fuit. 

^  ail^re®  lu,  donnent  pour  père  jfonasG rafler. 

tFRçA  S  S,E  R  ’  (Jean-Jacques)  naquit  à  Bâle  le  21  février 
1579.  Son  père :  fut  Jouas  Grafier,  félon  les  uns  ;  &  Luc  Grafler  fe- 
lon  les  autres.  Apres  que  Grafler  eut  fait  quelque  féjour  en  Suifle 
&  qu  il  eut  enfuite  paffé  enFrance,  il  fut  nommé  Profeffeur  royal 
a  Nîmes.  Il  remplit  cette  chaire  pendant  trois  ans  &  eut  en  mê¬ 
me  tems  occafion  de  faire  bien  des  recherches  dans  les  Antiqui- 
tez.  11  alla  enfuite  a  Montpellier  &  à  Marfeille,  d’où  il  nafla  en 
Italie ,  pour  y  augmenter  fon  érudition.  Fernando  Amadi  Com- 
miffaire  Impérial ,  lui  conféra  à  Padoue  en  1607 ,  les  titres  de 
Cornes  S.  Palatii&  ConJÏJlorii  hnperialis ,  d’Eques  Auratus  &  de  Ci- 
vis  Romanus.  De  Padoue  il  retourna  en  France ,  &  paffa  enfuite 
en  Angleterre.  Apres  fon  retour  à  Bâle ,  il  eut  en  1610  une  Cu- 
re  a  la  campagne,  &  trois  ans  après  il  obtint  le  Paftoratde  Sain- 
te-Llmre ,  dont  il  s'aquita  avec  toute  la  fidélité  &  le  zélé  poffi- 
bles.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  heures  de  loifir,  il  les  employoit  à 
la  compofition  de  plufieurs  bons  Ouvrages.  Il  eut  toûjours  un 
grand  nombre  de  vifites  à  recevoir,  parce  que  prefque  tous  les 
Etrangers  d’un  certain  rang  lui  en  faifoient.  Guftave-Adolohe 
Roi  de  Suède,  fit  tant  de  cas  de  Grafler,  qu’il  le  préféra  à  bien 
d  autres  pour  lui  donner  l’emploi  de  fon  HiftoriomaDhe  Toa- 

nfTr > C/nZ  VChlïValie/< de  -S'  MafC  &  Env°yé  du  Eoi  de  Suède, 
ofirit  a  Grafler  les  Mémoires  néceffaires  pour  cet  Ouvrage  au 

nom  du  Roi  ;  mais  la  fanté  tout  à  fait  chancelante  de  Grafler 
ne  lui  permit  pas  de  s’en  charger.  Il  mourut  le  21  mars,  1627,’ 

après 
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après  avoir  publié  les  Ouvrages  fuivans,  Spéculum,  Théologies  My- 
Jticœ  ;  Dijfertatio  de  Antiq.  Nemaufenfibus  ;  Rerum  Polonicarum  com- 
pendiofa  Defcriptio  ;  Itinerarium  Hijlorico-Politicum.  *  Freher, 
Tbeatr.  G.  Muller ,  Oratio  funebris  in  obitum  Grajferi.  Ditb.  Allem. 
de  Bâle. 

G  R  A  S  S  I ,  (Achille)  Cardinal ,  Evêque  de  Bologne  &  de 
Cività-di-Caftello  ,  dis  de  Baltbazar  Graffi  ,  Gentilhomme  Bo- 
lonois,  fit  du  progrès  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canoni¬ 
que  ,  exerça  à  Rome  une  charge  d’Auditeur  de  Rote ,  &  obtint 
l’Evêché  de  Cività-di-Caftello.  Le  Pape  Jules  II  l’envoya  Nonce 
en  France,  puis  en  Suifte,  &  enfin  à  la  Cour  de  Maximilien  I, 
Empereur.  Ce  Pontife  voulant  récompenfer  fes  fervices,  le  fit 
Cardinal  en  l’an  1511,  puis  le  nomma  à  l’Evêché  de  Bologne. 
Ce  choix  fit  un  plaifir  extrême  à  fes  Concitoyens,  qui  le  reçurent 
avec  des  marques  extraordinaires  de  joye.  Le  Pape  Léon  X  don¬ 
na  la  charge  de  Thréforier  du  Conclave  au  Cardinal  Graffi ,  qui 
propofa  de  faire  toutes  les  années  un  fervice  folemnel  pour  les 
Cardinaux  défunts:  ce  qui  s’obferve  encore  aujourd’hui.  Il  mou¬ 
rut  à  Rome  le  22  novembre  1523,  âgé  de  60  ans.  *  Sigonius, 
de  Epijc.  Bonon.l.  4.  Onuphre.  Guichardin.  Ughel.  Aubéry,&c. 

GRASSI  ou  GRASSIS  (Paris)  Maître  des  Cérémo¬ 
nies  de  Rome  fous  Léon  X ,  &  fous  fes  fucceifeurs ,  au  commence¬ 
ment  du  XVI  fiécle,  &  Evêque  de  Péfaro,  s’éleva  contre  l’édi¬ 
tion  qu’avoit  donnée  Chriftophle  Marcel,  nommé  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Corfou,  d’un  livre  qu’Auguftin  Patrice,  qui  avoit  été 
Maître  des  Cérémonies,  fous  le  Pontificat  d’innocent  VIII, 
avoit  compofé  fur  les  Cérémonies  des  Papes,  &  que  Marcel 
avoit  fait  imprimer  à  Venife  en  1516,  &  dédié  au  Pape  Léon  X. 
Paris  Graffi  en  fit  fes  plaintes  au  Pape  le  troifiéme  mars  1517, 
prétendant  que  ces  cérémonies  étoient  un  fecret  qu’il  ne  falloit 
pas  révéler,  &  que  le  livre  devoit  être  brûlé.  Le  Pape  ayant 
reçu  fon  Mémoire,  fit  rapporter  la  chofe  en  plein  Confiftoire, 
&  il  y  eut  trois  Cardinaux  nommez  pour  examiner  l’affaire.  L’é¬ 
vénement  ne  fut  pas  favorable  à  Paris  Graffi;  le  livre  ne  fut 
point  brûlé,  ni  celui  qui  1  avoit  donné  au  public  puni,  comme 
il  le  prétendoit.  Ce  même  Paris  fit  un  autre  tour  pour  tromper 
les  Antiquaires,  il  compofa  une  Epitaphe  qu’il  fuppoia  que  Pu- 
blius  Craffus  avoit  drelfée  pour  fa  mule,  laquelle  commençoit 
par  ces  mots,  Dis  pedibus  Saxum ,  Çfc.  Il  la  fit  graver  fur  un 
vieux  marbre  ufé,  qu’il  rit  enluite  enterrer  dans  fa  vigne.  Quel¬ 
que  tems  après  il  fit  remuer  la  terre  dans  l’endroit  où  il  avoit 
fait  enfouir  ce  marbre,  &  quand  on  l’eut  découvert,  comme  par 
hazard,  il  fit  venir  des  Antiquaires,  &  voulut  leur  perfuader 
que  c’étoit  un  ancien  monument.  Peut-être  qu’ils  n’y  furent  pas 
trompez  dans  le  tems;  mais  dans  la  fuite  cette  infcription  palfa 
pour  antique.  Thomas  Porcacchi  l’a  inférée  dans  fon  livre  des 
funérailles ,  comme  une  pièce  légitime  &  ancienne ,  &  Alexan¬ 
dre  VII  a  cru  qu’on  l’avoit  trouvée  proche  de  l’églife  de  faint 
Pierre.  *  Mabillon,  Mufœum  Italie,  tome  1.  &  2.  *  Bayle, 
Di£t.  Crit. 

*GRASSIS  (Charles  de)  de  Païenne,  futDo&euren  Droit 
Civil  &  Canonique.  11  fe  diftingua  dans  la  profeffion  d’ Avocat, 
s’attirant  l’eftime  des  Savans,  &  l’envie  de  fes  Confrères.  Il 
mourut  vers  l’an  1617.  On  a  de  lui,  TraÜatus  de  Exceptionibus 
ad  materiam  flatuti  excludentis  omnes  Exceptiones;  Traiïatus  de  Ef- 
feiïi'jus  Clericatus ,  in  quo  pr  ester  eeclejiafticam  Jurifdictionem ,  If 
Clericonim  privilégia ,  omnes  fere  cafus  ad  materiam  pertinentes  erudi- 
tijjime  declarantur  <f  refolvuntur  ;  Tractus  de  Effeüibus  Amicitice. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Moll.  Bibliotb.  Sicula. 

*  GRASSIS  (Pierre  de )  habile  Jurifconfulte  de  Païenne, 
frère  du  précédent,  fut,  auffi  bien  que  lui,  un  célébré  Avocat.  Il 
floriffoit  vers  l’an  1610.  On  a  de  lui,  Additiones  ad  Traftatwn 
de  Exceptionibus  ad  materiam  Jlatuti  excludentis  omnes  Exceptiones 
Caroli  de  Grajfis  fratris.  *  Gr.  Dièt.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  GRASSIUS  (Corneille)  d’Anvers  ,  Religieux  de  la 
Chartreufe  de  Cologne,  fit  profeffion  en  1592.  11  donna  au  Pu¬ 
blic  une  édition  revue  &  augmentée,  des  Vies  des  Saints,  re¬ 
cueillies  par  Surius  &  réduites  enabbrégé  par  Zacharie  Lippeloo  , 
Religieux  du  même  Ordre.  Il  a  écrit  en  Flamand,  du  faint  Sa¬ 
crifice  de  la  Meife.  *  Valére  André  ,  Bibliotb.  Belgica  ,  p. 

1  G  R  A  S  V  I  L  L  E.  Voyez  G  R  A  V  I  L  L  E. 

*  GRAS  WIN  K  EL  (Jacques)  naquit  à  Delft  le  25  juillet 
1536,  &  eut  pour  père  Jean  Graswinkel,  Thréforier  de  la  ville 
de  Delft.  11  fe  fit  diftingucr  moins  par  fa  fcience  que  par  fes 
vertus.  Denys  Sprankhuizen  a  donné  au  public  en  Flamand  la 
Vie  de  Graswinkel  fous  le  titre  de  l’Ifraëlite  de  Delft. 

GRASWINKEL,  (Théodore)  natif  de  Delft ,  favant 
Jurifconfulte  du  XVII  fiécle,  publia  a  la  Haye  en  1642,  un  li¬ 
vre  de  Jure  Majejlatis ,  qu’il  dédia  à  la  Reine  de  Suède.  Il  y 
établit  les  principes  les  plus  favorables  aux  Monarques,  &  les 
plus  oppofez  aux  Maximes  républicaines  de  Buchanan.  Il  prit 
le  parti  de  la  République  de  Venife  contre  le  Duc  de  Savoye, 
dans  la  difpute  de  la  préféance  :  car  il  publia  un  livre  l’an  1644, 
de  Jure  preecedentice  inter  Serenijfi  nam  Venetam  Rempublicam  If  Se- 
renif.  Sabaudiæ  Ducem ,  où  il  réfuté  la  Differtation ,  qui  avoit 
paru  là-deffus  en  faveur  du  Duc  de  Savoye.  Il  y  avoit  long- 
tems ,  qu’il  avoit  donné  des  marques  de  zélé  pour  la  Républi¬ 
que  de  Venife.  Dès  l’an  1634  il  avoit  fait  une  réponfe  au 
Squittinio,  laquelle  il  intitula,  Libertas  Veneta,  feu  Venetorum  in 
fe  ac  fuos  imperandi  Jus.  L’an  1652,  il  écrivit  contre  un  Génois 
nommé  Burgus,  qui  prétendoit  la  même  chofe  que  Seldenus, 
c’eft  à  dire,  que  la  mer  fût  foumife  de  même  que  la  terre  à  l’Em¬ 
pire  de  certains  Etats,  Maris  liberi  vindiciœ  adverfus  Petrum  Ba- 
ptijlam  Burgum  Ligujlici  maritimi  Dominii  Affertorem  :  c’eft  le  titre 
de  l’Ouvrage  de  Graswinkel,  qui  l’année  fuivantc  publia  un  pa¬ 
reil  Traité  contre  Velvodus.  11  a  fait  auffi  un  Traité,  De  Præ- 
ludiis  Juftitiæ  If  Juris ,  imprimé  l’an  r66o,  où  il  réfuté  un  Jé- 
Cuite  Portugais.  Il  y  a  joint  une  Differtation  de  Fidt  Iitereticis 
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If  Rebellibus  fervanda.  11  a  encore  publié  des  Stricturce  adverfus 
Felden ;  un  Commentaire  fur  Sallufte,  &  fur  un  Auteur  Efpagnol 
de  vita  If  nece  Cajjii  If  Bruti;  Une  Traduction  des  Fié  a  urnes  en 
vers  Héroïques  ;  une  Verfion.de  Thomas  à  Kempis  en  vers  Ele- 
giaques  ;  Dijfertatio  apologetica  adverfus  Samuelem  Marejium  pro 
Dijjertutione  Muni  Zwerii  de  Trapezitis,  &  un  Poëmeen  vers  he¬ 
xamètres,  où  il  décrit  la  Vie  d’André  Canterus,  natif  deGronin- 
gue,  qui  fut  un  prodige  de  favoir  dès  fes  plus  tendres  années. 

Il  a  fait  auffi  quelques  livres  en  Flamand,  l’Art  de  bien 'vivre ; 
j  un  Commentaire  fur  les  Edits  de  Annonis;  &  deux  volumes  ir t 
quarto,  de  la  Souveraineté  des  Etats  de  Hollande.  Graswinkel  étoit 
non  feulement  bien  verfé  dans  les  matières  de  Droit;  mais  auliz 
dans  les  Belles  Lettres,  &  dans  la  Poëfie  Latine.  Son  mérite  fuc 
reconnu;  car  il  fut  Fifcal  des  Domaines  des  Etats  de  Hollande, 

&  Greffier  &  Sécretaire  de  la  Chambre  mi-partie,  de  la  part  des 
Etats  Généraux.  La  République  de  Venife  le  fit  Chevalier  do 
Saint-Marc.  11  mourut  d’apoplexie  à  lVlalines,  le  12  oétobre 
1666,  âgé  de  661  ans,  &  fut  enterré  dans  la  grande  églife,  de  la, 
Haye,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe,  qui  lui  donne  de  très-grands 
éloges.  *  Bayle,  DiEtionnaire  Critique. 

GRATAROLE,  (Guillaume)  Médecin  célébré  dans  la 
XVI  fiécle,  natif  deBergame,  mourut  à  Bâle  le  iixiéme.mai 
1562,  âgé  de  52  ans.  C’étoit  un  homme  d’une  piété  &  d’un  fa¬ 
voir  extraordinaire.  Il  étoit  extrêmement  riche  &  eftimé  dans 
fonpaïs;  mais  ayant  été  obligé  de  le  quitter,  àcaufedela  Reli¬ 
gion  qu’il  profeifoit,  il  fe  vit  réduit  à  une  grande  pauvreté;  & 
ainfi  ce  fut  fa  piété  qui  le  rendit  iniférable,  comme  le  témoigne 
Zanchius.  Ses  Ouvrages  imprimez  font,  de  Memoria  reparanda > 
augenda ,  fervandaque  liber  ;  de  Prœd&ione  morum  naturarumque  bo- 
mimtmfacili,  ex  injpectione  partium  corporis  ;  Prognojlica  naturalia,  do 
temporum  mutatione  perpétua ,  ordine  literarum ,  adjuncla  junt  unde- 
cim  Jigna  terree-motus  ;  de  Literatorum  If  eorum  qui  Magijtratibus 
funguntur ,  conjervanda  valetudine  ;  Pejlis  Defcriptio ,  caufe ,  jigna  , 
If  certa  prœfervatio  ;  de  Tbermis  Rhceticis  cf  Vallis  Trqyfcberi  Agri 
Bergomatis  De  vini  natura,  artificio  'if  ufu ,  deque  ornai. r.e  pqtubi - 
li  ;  Artis  Alchymice  fecretiffimæ  (f  ccrtijjimœ  Defenjio;  De  P ejte , 
Tbefes  ;  De  Regimine  iter  agentium  vel  equitum ,  vel  peditum ,  vei 
navi ,  vel  curru  feu  rbedd ,  (fc.  ;  Lapidis  Philofopbici  Nomenclatures  ; 
Praxis  Medica  ;  Correüiones  çf  additiones  in  librum  falfo  attrioutum 
Fallopio ,  cul  titulus  ejï  Sécréta  Fallopii  ;  Cenfura  in  primum  librum 
Alexii  Pedentontani;  Modus  faciendi  quintam  efentiam  fimpliçeny,  de 
Viribus ,  ufu  atque  mijfione  aquee  ar demis  ;  Equorum  domejlicmm 
aliquot  ànimalium  Remedia,  il  a  procuré  les  éditions  des  Ouvrages 
fuivans,  Petrus  Pomponatius  de  caufis  occultorum  ajfetiuum  , Jeu  de 
incantationibus ,  cum  pnefatione  if  glofjulis;  Joannes  de  Rupecijfa 
de  extraüione  quintee  ejjëntiæ ,  cum  additionibus  ;  Cbymicorum  pneci- 
puorum  volumen ,  cum  præfationibus  if  obfcurorum  locorum  declar.atio- 
nibus.  11  a  corrigé  le  livre  de  Pierre  d  Apon  de  Venenis ,  auquel 
il  a  ajoûté  plufieurs  chofes  nouvelles  fur  le  même  fujet.  *  Jde 
Thou,  Hijt.  I.  43.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  Bayle, 
Dict.  Crit.  fécondé  édition.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans , 
tome  z.  p.  312  if  313.  édit,  de  Hollande,  1715. 

G  R  A  T  I A  N  (Diégo)  Voyez  G  R  A  C  1  A  N. 

G  R  A  T  I  A  N  (Balthafar)  Voyez  G  R  A  C  I  A  N. 

GRATIAN1,  (Antoine- Maria)  Evêque  d’Amélia,  étoit 
de  Civitella  dans  la  Tofcane,  &  fut  élevé  dans  un  Collège  du 
Frioul,  où  il  apprit  très-bien  la  Langue  Latine.  Depuis,  jean- 
François  Commendon,  qui  dans  la  fuite  fut  Cardinal,  &  qui 
avoit  connu  particuliérement  Louis  Gratiani  fon  frère,  le  voulut 
avoir  au  nombre  de  fes  Oomeftiques.  il  voulut  bien  former  l’efprit 
de  ce  jeune  homme,  qu’il  voyoit  capable  de  grandes  cliofes;  &. 
lui  fit  lire  la  Rhétorique  &  la  Morale  d’Ariftote ,  qu'il  fe  don- 
noit  la  peine  de  lui  expliquer  lui  même  avec  beaucoup  de  foin. 
Gratiani  devint  Sécretaire  de  ce  Cardinal,  qu’il  fuivit  dans  les 
grands  emplois  qu’il  exerça  en  Allemagne ,  en  Pologne  ,  &  ail¬ 
leurs.  Le  Roi  Henri  III,  qui  avoit  connu  Commendon  en  Po¬ 
logne,  tâcha  d’attirer  Antoine-Maria  Gratiani  à  fon  fervice; 
mais  fon  attachement  pour  Commendon ,  lui  fit  négliger  des  of¬ 
fres  fi  obligeantes.  Il  agiflfoit  auffi  par  reconnoiiTance  pour  Com¬ 
mendon  qui  le  traitoit  en  ami  plutôt  qu’en  Domeftique,  lui  con¬ 
fiant  toutes  fes  affaires,  prenant  conleil  de  lui,  &  cherchant  les 
occafions  de  l’employer  pour  faire  valoir  fon  mérite.  Ce  fut 
dans  cette  intention  qu’il  le  laiffa  en  Pologne,  comme  Nonce 
Apoftolique.  Le  même  Cardinal  voulant  récompenfer  fçs  longs 
fervices,  commanda  à  l’Intendant  de  fa  maifon  de  lui  donner 
douze  mille  livres.  Gratiani  les  refufa  généreulement,  &  fon 
défintéreffement  fit  que  le  Cardinal  l’obligea  d’accepter  une  Ab- 
baïe  conlidérable.  Après  la  mort  de  Commendon,  en  1584, 
Gratiani  fut  Sécretaire  du  Pape  Sixte  V,  puis  du  Cardinal  Mon- 
talte  qu’il  fervit  très-utilement  dans  trois  Conclaves.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII  ayoua  qu’il  devoit  en  partie  la  tiare  à  Gratiani.  il  lui 
donna  l’Evêché  d’Amélia,’  &  l’envoya  Nonce  à  Venife.  Ce  Pré¬ 
lat  y  compofa  un  Traité,  pour  prouver  le  droit  que  les  Papes 
ont  fur  la  Mer  Adriatique,  &  empêcha  en  1597  ,  que  la  Répu¬ 
blique  ne  fe  déclarât  pour  Céfar  d’Eft,  après  la  mort  d’Alfonfe 
II,  Duc  de  Ferrare.  Clément  voulut  récompenfer  le  mérite  de 
Gratiani  par  un  chapeau  rouge  ;  mais  le  Cardinal  Aldobrandin 
Pen  empêcha ,  ne  voulant  pas  mettre  des  Sujets  du  Duc  de  Flo  ¬ 
rence  dans  le  Sacré  Collège.  Comme  ce  Prélat  étoit  extrême¬ 
ment  incommodé  de  la  goutte ,  &  que  l’air  de  Venife  ne  lui  étoit: 
pas  favorable,  il  pria  le  Pape  de  lui  permettre  de  fe  retirer  à  A- 
mélia.  Il  y  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  Evêque,  &  y  mou¬ 
rut  l’an  1611 ,  âgé  de  75  ans.  Il  publia  des  Ordonnances  fyno- 
dales  en  1575,  &  compofa  encore  la  Vie  du  Cardinal  Commen¬ 
don  ;  De  Bello  Cyprio ,'  De  Cafibus  adverjis  Illuftriûm  Virorum  fui 
cevi ,  £fc.  *  Ughel,  Italia  Sacra.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac „ 
II.  Iniag.  Illujlr.  c.  6 2. 

GRATIANI  (Tboms)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Augu- 
ftin,  étoit  de  Liège.  Son  mérite  l’éleva  aux  premières  charges 
A  a  3  de 
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èe  (on  Ordre  dans  les  Païs-Bas,  où  il  ouvrit  des  Collèges,  dans 
lefquels  les  Auguftins  enfeignent.  Il  mourut  à  Anvers  l’an  1627. 
Nous  avons  de  lui,  Anajlcijis  Augujliniana ,  feu  de  Scriptoribus  Or - 
dinis  S.  Augujlini,  dans  lequel  il  donne  fouvent  dans  les  fables. 
*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgka ,  p.  836.  Le  Mire,  de  Script, 
fcec.  Km. 

G  R  A  T I  A  N I  ou  G  R  A  Z  I  A  N I ,  (Jérôme)  Comte  de 
Sarzana,  natif  de  Pergola,  dans  le  Duché  d'Urbin ,  lortoit  d’une 
famille  originaire  de  Péroufe,  &  eut  pour  père  Antoine  Gratia- 
ni,  que  Céfar  d’Eft,  Duc  deModéne,  fit  Confeiller  d’Etat.  Il 
étudia  à  Parme  &  à  Bologne,  où  il  fut  reçu  Dofteur  en  Droit; 
mais  il  fuivit  l’inclination  qu’il  fe  fentoit  pour  la  Poëfie.  Peu  de 
tems  après ,  Gratiani  publia  fon  Poëme  de  Cléopâtre ,  puis  celui 
de  la  conquête  du  Royaume  de  Grenade ,  fous  le  titre  de  Conqui- 
Jlo  di  Granata..  François ,  Duc  de  Modéne ,  le  choifit  pour  Sécre- 
taire  d’Etat  en  1647 ,  &  lui  donna  depuis  le  Comté  de  Sarzana. 
Cette  récompenfe  étoit  due  aux  fervices  de  Jérôme  Gratiani, 
qui  eut  toujours  un  grand  attachement  pour  les  Princes  de  la 
Maifon  d’Elh  11  étoit  avec  le  Cardinal  de  ce  nom  au  Conclave, 
dans  lequel  Alexandre  VII  fut  fait  Pape  en  1655.  Outre  les  deux 
Poëmes  dont  nous  avons  parlé ,  nous  avons  de  lui  un  Recueil  de 
Sonnets,  de  Panégyriques,  &c.  *Lorenzo  Crallb,  Elog.  d’Huom. 
Lettcr.  p.  t. 

*  GRATIAS  a  DIOS,  petite  ville  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale  dans  la  province  de  Honduras,  vers  les  confins  de 
la  province  de  Guatimala,  dans  l’Audience  de  Guatimala,  à  l’eft 
de  la  ville  de  Guatimala,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  25 
lieues.  *  M.  Delifie ,  Carte  du  Mexique ,  de  la  Floride ,  (Je. 

*  GRATIEN,  prêcha  l’Evangile  dans  la  Touraine  du 
tems  de  Décius,  &fut  Evêque  de  Tours.  *  Grégoire  de  Tours , 
Hiji.  i.  1 4  c.  30. 

*  GRATIEN,  père  de  l’Empereur  Valentinien  I,  étoit 
de  Cibale,  ville  d’Efclavonie  en  Hongrie,  à  laquelle  les  uns  don¬ 
nent  aujourd’hui  le  nom  de  Walpon ,  au  midi  de  la  Drave,  dont 
elle  eft  éloignée  de  deux  à  trois  lieues  ;  &  d’autres  celui  de  fValma 
au  nord  de  la  Save,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 
Il  fut  furnommé  le  Cordier ,  parce  qu’un  jour,  comme,  dans  un 
âge  encore  tendre,  il  portoit  publiquement  une  corde  pour  la 
vendre,  cinq  foldats  qui  voulurent  la  lui  arracher  ne  purent  ja¬ 
mais  en  venir  à  bout.  Cette  force  extraordinaire  le  fit  connoitre 
&  lui  fournit  occafion  de  s’avancer  à  la  guerre  par  degrez ,  de 
forte  qu’il  parvint  à  la  dignité  de  Proteébeur  &  de  Tribun  &  eut 
enfuite  le  commandement  de  l’armée  d’Afrique.  Comme  il  vit 
qu’on  le  foupçonnoit  de  concufllon,  il  quitta  ce  pofte  &  fe  re¬ 
tira  dans  la  Grande  Bretagne,  où  quelque  tems  après  il  comman¬ 
da  les  troupes  qui  s’y  trouvoient.  Enfin  après  avoir  reçu  fa  dé- 
miilion  d’une  manière  honorable ,  il  prit  le  parti  de  vivre  dans 
la  retraite.  *  Ammien  Marcellin ,  l.  30.  ch.  7. 

GRATIEN,  Empereur ,  fils  de  Valentinien  I ,  &  de  Sévéra 
fa  première  femme,  naquit  à  Sirmich  le  18  avril  359,  félon  Ida- 
ce,  ou  le  23  du  mois  fuivant,  félon  la  Chronique  d’Alexandrie. 
Il  n’avoit  guéres  que  huit  ans,  lorsqu’il  fut  déclaré  Augufte  par 
fon  père,  dans  la  ville  d’Amiens,  le  24  août  de  l’an  367.  Il  n’é- 
toit  âgé  que  de  feize  ans,  lorsqu’il  lui  fuccéda  le  17  novembre 
375.  Son  jeune  frère  Valentinien ,  fut  auiïï  proclamé  Augufte, 
dans  le  tems  que  leur  oncle  Valens  régnoit  en  Orient.  Tous  les 
Auteurs  eccléfiaftiques  &  profanes  qui  ont  parlé  de  Gratien ,  di- 
fent  qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit,  d’éloquence,  de  modeftie, 
de  chafteté ,  &  de  courage.  Après  la  mort  de  Valens ,  il  rappel- 
la  les  Evêques  que  ce  Prince  Arien  avoit  chaftez  de  leurs  liè¬ 
ges  ;  fit  divers  Edits  contre  les  Prifcillianiftes  &  les  Ariens  en 
particulier,  &  contre  tous  les  Hérétiques  en  général  l’an  379,  & 
abolit  entièrement  l’idolâtrie.  Il  aiïocia  Théodofe  à  l’Empire, 
&  donna  le  confulat  à  Aufone.  Son  courage  parut  contre  les 
Goths;  &  dans  la  guerre  qu’il  fit  heureufement  aux  Allemands, 
qui  ravageoient  les  Gaules,  &  dont  il  tua  trente  mille.  Il  refufa 
conftamment  la  qualité  de  fouverain  Pontife  des  Payens,  que 
fes  prédécefleurs  avoient  retenue  par  raifon  politique.  Cepen¬ 
dant  Maxime  s’étant  fait  déclarer  Empereur,  il  débaucha  les  Lé¬ 
gions  de  Gratien,  &  défit  à  Paris  cet  Empereur,  par  la  trahifon 
de  Mérobaud.  Gratien  fut  obligé  de  fuïr,  &  fut  afiaffiné  à 
Lyon,  par  Andragatius,  le  25  août  383,  âgé  de  vint-quatre 
ans  &  trois  ou  quatre  mois ,  après  avoir  régné  feize  ans  &  un 
jour,  depuis  qu’il  avoit  été  fait  Augufte;  &  fept  ans  neuf  mois 
depuis  la  mort  de  fon  père.  *  Aurelius  Viétor,  inEpitome,  ch. 
47.  Ammien  Marcellin,  l.  27.  (J  fuiv.  Marcellin,  en  laCbron. 
Saint  Jérôme,  Epift.  3.  Saint  Ambroife,  de  Obitu  Valentiniani ,  (J 
inPJahn.61.  Ruffin, /.  2.  Sozoméne, /.  7.  Zofime,/. 4.  Aufone, 
ad  Gratianum ,  Gratiarum  A£tio  pro  Confnlatu.  Baronius,  A.  C. 
367.  375-  (J  fuiv.  Tjllemont,  Hifloire  des  Empereurs,  tome  4. 

*  GRATIEN  (Gafpard)  Vaivode  de  Moldavie,  naquit  à 
Gratz  dans  la  Stirie,  &  entra  dans  le  commerce  de  pierreries 
avec  fon  frère  établi  pour  ce  négoce  dans  la  ville  de  Conftanti- 
nople.  Il  vint  un  jour  en  Italie,  &  vendit  plufieurs  bijoux  au 
Grand  Duc  de  Tofcane.  En  s’en  retournant  il  acheta  80  Efcla- 
ves  Turcs ,  parmi  lefquels  il  s’en  trouva  fur  une  galère  de  Naples , 
un  qui  étoit  parent  d’un  des  principaux  Bachas  de  l’Empire  Ot¬ 
toman.  Cétte  aftion  le  mit  en  haute  eftime  à  la  Cour  du  Grand 
Seigneur,  &  lui  attira  de  la  part  du  Bacha  dont  il  avoit  racheté 
le  parent ,  de  fi  paillantes  recommandations  auprès  du  Sultan , 
que  ce  Prince  le  fit  Duc  de  Naxia,  &  Seigneur  de  Lille  de  Pa- 
ros.  En  1615,  il  l’envoya  auprès  de  l’Empereur  Matthias  pour 
confirmer  la  paix  entre  les  deux  Empires.  Lorsqu’en  1616,  à  la 
prière  de  la  Cour  de  Pologne,  Etienne  Tomba,  Vaivode  de 
Moldavie,  eut  été  dépofé,  l’Empereur  Achinet  l’établit  en  fa 
place.  Gratien  non  content  de  cette  dignité ,  tâcha  de  fe  rendre 
Souverain  de  la  Moldavie,  de  la  Servie  &  de  la  Bulgarie.  Pour 
efFeéluer  ce  deftein ,  il  envoya  fon  Ami  Montalban  dans  diverfes 
Cours  des  Princes  Chrétiens,  pour  s’aflurer  de  leur  affiftance. 
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Dans  le  même  tems  il  intercepta  une  lettre  de  Bethlem-Gabor  âU 
Sultan  Ofman ,  par  laquelle  il  follicitoit  cet  Empereur  de  faire  la 
guerre  à  la  Pologne.  Dès  qu’il  fut  maître  de  cette  lettre,  il 
l’envoya  au  Roi  de  Pologne  qui  en  fit  faire  des  reproches  à 
Bethlem-Gabor  par  fon  Sous-Chancelier.  Cela  mit  ce  Prince 
dans  une  telle  fureur  contre  Gratien,  qu’après  avoir  tenté  inu¬ 
tilement  de  s’en  défaire  en  fecret,  il  trouva  le  moyen  de  faire 
envoyer  le  Bacha  Stinder  avec  un  gros  corps  de  troupes  dans  la 
Moldavie po ur  dépofer  Gratien,  &  mettre  Alexandre  Radul  en 
fa  place.  Là-delTus  le  Roi  de  Pologne  envoya  en  1620  le  Géné¬ 
ral  Stanifias  au  fecours  de  Gratien.  il  eut  d’abord  quelque  avan¬ 
tage  fur  les  Turcs ,  mais  dans  la  fuite  il  fut  battu  à  platte  coutu¬ 
re.  Le  Général  Stanillas  fut  tué  dans  le  combat,  &  Gratien  ne 
fe  fauva  qu’avec  bien  de  la  peine;  mais  ce  ne  fut  que  pour  périr 
par  les  mains  de  ion  valet  de  chambre  qui  vouloit  fe  rendre  maî¬ 
tre  de  fes  thréfors,  ou  par  celles  d’un  Cabaretier  de  Moldavie 
chez  qui  il  s’étoit  réfugié.  *  Gr.  Di£t.  Univ.  HolL 

G  R  A  T  I  E  N,  étoit  un  fimple  Soldat,  que  les  Légions  Ro¬ 
maines,  révoltées  dans  la  Grande  Bretagne,  élevérent  à  l’Em¬ 
pire  &  oppoférent  à  Honorius,  vers  l’an  407.  Il  avoit  époufé 
dès  l’an  374  ou  375,  Confiance,  fille  pofthume  de  l’Empereur 
Confiance,  &  fe  maria  enfuite  à  Lceta.  q)Liatre  mois  après ,  ceux 
mêmes  qui  l’ avoient  couronné  Empereur,  le  tuèrent,  pour  éle¬ 
ver  Conftantin  le  Tyran  en  fa  place.  *  Zofime  &  Sozoméne, 
l.  6. 

GRATIEN,  natif  de  Clufi  ou  Chiull  dans  la  Tofcane, 
dans  le  XII  fiécle,  fut  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  dans 
le  monaftére  de  Saint-Félix  de  de  Saint-Nabor  de  Bologne.  C’eft 
là  qu’il  écrivit  fon  livre,  qu’on  appelle  le  Décret,  ou  Concordia, 
difeordantium  Canonum,  parce  qu’il  tâche  d’y  concilier  les  Ca¬ 
nons  ,  qui  femblent  contraires  les  uns  aux  autres,  il  fe  fert  pour 
cela  des  Ecrits  des  faints  Pères,  des  Décrets  des  Conciles ,  des  E- 
pîtres  des  Papes,  &  même  des  loix  des  Princes;  mais  il  fe  repo- 
fe  trop  fouvent  fur  la  foi  des  anciens  Colleéleurs  des  Canons. 
On  allure  que  le  Pape  Eugène  III  approuva  cet  Ouvrage,  & 
que  les  Profeifeurs  du  Droit  Canon,  le  fuivirent  d’abord  dans 
l’üniverfité  de  Paris.  Nous  n’avons  point  de  preuve  de  ce  fait. 
Si  cela  étoit  vrai,  Gratien  auroit  pu  voir  à  Paris  Pierre  Lom¬ 
bard,  appellé  le  Maître  des  Sentences ,  &  Pierre  Comeftor,  ou  le 
Mangeur:  ce  qui  auroit  donné  lieu  à  cette  fable,  qui  fuppofe 
que  ces  trois  grands  hommes  ont  été  frères.  Gratien  ne  rangea 
pas  les  Canons  dans  fa  colleérion,  fuivant  l’ordre  des  Conciles, 
ni  des  Papes;  mais  il  s’en  fit  un,  félon  certaines  matières,  qu’il 
voulut  traiter,  ainfi  qu’en  avoient  ufé,  après  Réginon,  les  der¬ 
niers  Compilateurs,  Burchard  Evêque  de  Wormes ,  &  Yves  E- 
vêque  de  Chartres.  Comme  les  chofes ,  les  aérions,  &lesjuge- 
mens  font  l’objet  du  Droit,  Gratien  divife  auiïi  fon  Ouvrage  éa 
trois  parties.  La  première  comprend  cent  &  une  diftincrions, 
où  il  eft  traité  des  perfonnes  eccléfiaftiques.  La  fécondé  contient 
trente-fix  caufes,  où  il  eft  parlé  de  la  matière  &  de  la  forme 
des  jugemens.  La  troifiéme,  qui  traite  des  chofes  facrée9,  eit 
compofée  de  cinq  diftinérions ,  qu’il  appelle  de  ConJ'ecratione . 
O11  croit  que  Gratien  employa  près  de  vint-quatre  ans  à  compo- 
fer  fon  Ouvrage,  depuis  environ  l’an  1127,  jufqu’en  1151,  au¬ 
quel  il  le  publia,  comme  on  le  croit  communément.  Comme  il 
n’avoit  pas  puifé  dans  les  fources  mêmes  des  Conciles,  des  Dé¬ 
crets  des  Papes,  &  des  Ouvrages  des  Pères,  &  qu’il  n’avoit  lu 
que  les  dernières  compilations,  il  s’eft  trompé  quelquefois  en 
prenant  un  Canon  d’un  Concile,  ou  un  paflage  d’un  Père  pour 
un  autre;  &  en  rapportant  pour  certaines  toutes  les  Epîtres  des 
Papes,  qui  avoient  été  inférées  dans  le  corps  des  Canons  d’Ili- 
dore  Mercator,  fous  le  nom  de  faint  Clément,  &  des  Pontifes 
Romains,  qui  ont  vécu  dans  les  trois  premiers  ficelés.  Divers 
Auteurs  ont  travaillé  à  corriger  fes  défauts,  &  principalement 
Antonius  Auguftinus,  dans  fon  Ouvrage  intitulé,  De  emendatia- 
ne  Gratiani,  dont  nous  avons  une  excellente  édition  par  les  foins 
de  M.  Baluze.  Avant  Antonius  Auguftinus ,  trois  Doéteurs 
François ,  Antoine  de  Mouchi  ou  Démocharès  ,  Antoine  lo 
Comte  &  Pierre  du  Moulin,  avoient  travaillé  fur  le  même  fujet. 
Les  Papes  Pie  IV,  &  Pie  V  employèrent,  pour  la  correérion  de 
cet  Ouvrage,  divers  fa  vans  hommes,  dont  nous  avons  les  noms 
à  la  fin  de  celui  d’ Antonius  Auguftinus.  Grégoire  XIII,  qui 
avoit  été  de  ce  nombre,  lorsqu’il  n’étoit  encore  que  Profefle.ur 
en  Droit,  rit  imprimer  ce  même  Ouvrage  en  1580.  *  Trithéme, 
au  Catal.  Henri  de  Gand,  de  Vir.  Illujir.  c.  49.  Antonius  Augufti¬ 
nus,  in  Dial,  de  Decreti  emend.  Baronius,  A.  C.  1x51.  Beliar- 
mm,  de  Script.  Ecclef.  Doujat,  Hiji.  du  Droit  Canon.  Baluze,  de 
Emend.  Grat.  (Je. 

GRATIOSA  ou  La  GRATIEUSE,  petite  iile 
de  l’Océan  Atlantique,  eft  une  des  Açores ,  &  eft  fituée  à  quin¬ 
ze  lieues  de  la  Tercére  du  côté  du  nord.  Cette  iile  eft  petite; 
mais  elle  eft  bien  cultivée,  &  agréable,  &  c’eft  de  là  qu’elle  a 
pris  fon  nom.  *.Maty,  Dift.  Géogr. 

GRATIOSA,  petite  iile  du  Royaume  de  Fez.  Voyez  E- 
G  E'  Z I  R  E. 

G  R  A  T  I U  S ,  Poëte  Latin ,  contemporain  d’Ovide,  avoit 
fait  un  Poëme  intitulé  Cynegeticon ,  ou  de  la  manière  de  chaffer 
avec  les  chiens.  Ce  Poëme  a  été  imprimé  plufieurs  fois;  mais  il 
n’y  en  a  point  de  meilleure  édition  que  celle  de  Hollande  in  dou~ 
ze ,  avec  de  favantes  Notes  de  Janus  Vlitius. 

G  R  A  T  I  U  S ,  connu  fous  le  nom  d ’Orthuinus,  Ortuinus  & 
Ortwinus  Gratins,  Allemand,  né  dans  le  diocéfe  de  Munfter, 
lut  furnommé  de  Déventer ,  parce  qu’il  y  étudia.  Depuis,  il  en- 
feigna  à  Cologne,  &  y  mourut  le  18  mai  de  l’an  1542.  Il  com- 
pofa  &  ramalTa  divers  Traitez,  Fafciculus  rerum  expetendaruni  (J 
fugiendarum;  Triumphus  B.  Job  ;  Apologia  adverfus  Joannem  Reu- 
cblinüm,  (Je.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Bdgica,  p.  708  (J  709. 
Le  Mire,  de  Script,  fœc.  XVI.  (Je.  C’eft  à  lui  que  font  adreilfées 
Epiflolce  Obfcuromm  Vtrorum, 
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G  R.  A  T  O  S  ou  GRATUS,  Evoque  de  Carthage ,  fe 
trouva  au  Concile  de  Sardique  l’an  347  avec  quelques  autres  E- 
vêques  de  fa  province;  &  étant  de  retour  en  Afrique,  il  s’inferi- 
vit  en  faux  contre  les  lettres ,  que  les  Ariens  écrivoient  aux  Do- 
natifies,  après  le  faux  Synode  tenu  en  la  même  ville  de  Sardi¬ 
que.  11  en  affembla  un  l’année  fui  vante  dans  fa  ville,  où  les  Do- 
natiftes  furent  condamnez  avec  la  réitération  du  batême.  Les 
Prélats  y  firent  aufii  quatorze  Canons  pour  le  réglement  de  la 
Difcipline  eccléfiaitique  dans  leurs  provinces.  11  mourut  avant 
l’an  359.  *  Saint  Athanafe,  Apolog,  2.  Baronius,  A.  C.  347. 
348- 

GRATUS,  (Julius)  Mefire-de-camp  Général  dans  l’armée 
de  Vitellius,  fut  pris  &  mis  en  prifon  par  ceux  même  de  fon  ar¬ 
mée,  comme  étant  foupçonné  de  découvrir  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit,  à  fon  frère  qui  étoit  dans  l’armée  d’üthon.  *  Tacite, 
Hift.  I.  2.  c.  26. 

GRATUS  (Severianus,  ou,  félon  d’autres,  Sabinianus) 
Conful ,  Collègue  de  Claudius  Séleucus,  dans  la  troifiéine  an¬ 
née  de  l’empire  d’Antonin  Eliogabale.  Julius  Africanus  a  conduit 
fa  Chronique  jufqu’à  ce  Conful,  favoir,  jufqu’à  l’Olympiade 
CCL,  qui  eft  l’année  où  Philinus  étoit  Archonte  à  Athènes. 
*  Syncelle ,  p.  212.  6. 

GRATUS  ,  furnommé  Valerius ,  cinquième  Gouverneur 
de  la  Judée  pour  les  Romains,  fuccéda  à  Rufus,  exerça  très-fa- 
gement  cette  charge  durant  onze  ans,  &  la  remit  à  Ponce  Pilate. 
11  n’y  a  guéres  eu  de  Rois  ou  de  Gouverneurs  en  Judée  qui  ayent 
fait  de  fi  fréquens  changemens  dans  la  Sacrificature.  A  peine  fut- 
il  arrivé  à  Jérufalem,  qu’il  l’ôta  à  Ananus  &  la  donna  à  Ifmaël , 
fils  de  Fabus.  11  ne  la  laiffa  qu’une  année  à  Ifmaël  &  l’obligea  à 
la  céder  à  Eléazar,  fils  d’ Ananus.  Celui-ci  ne  la  garda  pas  da¬ 
vantage  ,  &  fut  contraint  de  la  remettre  à  Simon,  fils  de  Camith. 
Ce  Simon  s’en  démit  une  année  après  par  fon  ordre  en  faveur  de 
Caïphe,  qui  la  garda  plus  longtems  &  prefque  jufques  à  la  mort 
de  Jésus  Christ.  Gratus  étoit  un  très-vaillant  homme.  Du 
tems  qu’Archélaüs  étoit  à  Rome,  pour  plaider  la  royauté  devant 
Augulte,  les  Juifs  firent  divers  foulévemens  dans  la  province 
contre  l’autorité  royale  &  contre  les  Romains.  Mais  Gratus  les 
battit  toujours  &  les  remit  enfin  dans  leur  devoir.  Ce  qu’il  exé¬ 
cuta  de  plus  remarquable  fut  de  faire  mourir  Athronge  &  quatre 
de  fes frères,  qui avoient commis  des  cruautez énormes.  Athron¬ 
ge  même  a  voit  eu  l’effronterie  de  fe  mettre  la  couronne  fur  la 
tête.  *  Joféphe,  Antiq,  Judaïq.  I.  17.  ch.  12;  l.  18.  ch.  3. 

G  R  A  T  Z ,  G  R  E  T  S  ou  G  R  A  C  Z ,  Graiacum ,  Grcecium 
&  Savarin,  ville  d’Allemagne,  dans  la  Baffe  Stirie,  efi:  la  capita¬ 
le  de  tout  le  païs.  11  y  a  un  beau  château,  qui  a  été  le  féjour  or¬ 
dinaire  de  l’Empereur  Ferdinand  II ,  lorsqu’il  n’étoit  encore  que 
fimple  Archiduc  d’Autriche.  Gratz  efi  fituée  fur  la  rivière  de 
Muer,  &  à  douze  ou  treize  lieues  de  Vienne  en  Autriche,  cinq 
lieues  au  deffus  du  confluent  de  la  Muer,  dans  la  Drave.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

G  R  A  T  Z  I  N  G  E  N.  Voyez  G  R  E  T  Z  I  N  G. 

GRAU  de  P  ALA  VAS  (La)  Voyez  MAGUELONE 
(Le  Lac  de) 

GRAVAISON.  Voyez  GRAVESON. 

GRAUDENTZ&  GRUDZANCK,  petite  ville 
de  Pologne  dans  la  Pruffe  Royale.  Les  Auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Grudentum  &  Graudentium.  Elle  efi  fituée  dans  le  Palatinat 
de  Culm,  fur  le  confluent  de  la  petite  rivière  d’Offe  dans  la  Vi- 
fiule,  à  neuf  lieues  de  Thorn,  &  un  peu  plus  de  Mariembourg. 
Graudentz  efi  allez  bien  fortifiée.  Il  y  a  un  bon  château.  *  San- 
lon.  Baudrand. 

GRAVE,  en  Latin  Gravia,  ville  forte  du  Païs-Bas  dans  le 
Brabant  Hollandois,  efi  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe, 
dont  les  eaux  rempliffent  fes  larges  foffez,  qui  environnent  fept 
grands  boulevards ,  avec  des  demi-lunes.  Elle  efi  à  fix  lieues 
deBoisieduc,  &  à  près  de  deux  de  Ravefiein,  fur  les  frontières 
de  la  province  de  Gueldre.  Jean  III ,  Duc  de  Brabant  la  donna 
en  1323,  à  Othon,  Seigneur  de  Cuick  &  d’Herverle,  qui  la  ren¬ 
dit  en  1328.  Depuis  elle  fut  un  grand  fujet  de  guerre,  entre  les 
Ducs  de  Brabant,  &  les  Comtes  de  Flollande,  qui  prétendoient 
y  avoir  droit.  Grave  efi  capitale  du  Pais  de  Cuick,  ou  Kuick- 
land,  qui  efi  affez  fertile,  &  fait  aujourd’hui  partie  du  Brabant 
Hollandois.  *  Guichardin,  DeJcription  du  Païs-Bas.  Le  Mire, 
Donat.  Belg.  I.  2.  c.  69. 

GRAVE'  DOUA,  bourg  d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan. 
Il  efi  dans  le  Territoire  de  Como ,  &  fur  le  bord  occidental  de 
fon  Lac,  à  deux  lieues  du  Fort  de  Fuentès,  &  du  Comté  de 
Chiavenne.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

GRAVELINES  ou  GllEVELINGEN,  Grave- 
linga  Gravelina ,  ville  des  Païs-Bas,  en  Flandre,  efi  fituée 
près  de  la  mer,  fur  la  rivière  d’Aa,  entre  Calais  &  Dunkerque, 
à  trois  lieues  de  Tune  &  de  l’autre,  &  à  deux  de  Bourbourg. 
Les  Normans  la  ruinèrent,  enfuite  de  quoi  on  la  répara.  Ce  fut 
par  ordre  de  l’Empereur  Charles-Oumt  qu’on  y  bâtit  un  fort  châ¬ 
teau  en  1528.  Aujourd’hui  c’eli  une  place  très-réguliére  &  des 
plus  fortes  de  l’Europe.  On  prétend  que  Thierri  d’Alface,  Com¬ 
te  de  Flandre,  avoit  fait  bâtir  ou  rétablir  Gravelines,  où  il  mou¬ 
rut  en  1168.  Elle  dépend  des  François,  qui  la  prirent  en  1368 , 
&  aufquels  elle  fut  cédée  par  la  paix  des  Pyrénées.  *  Marchan¬ 
tes,  in  Flandria.  Meyer,  Fiandr.  Annal.  Guichardin ,  DeJcription 
du  Païs-Bas. 

GRAVELINES  (Le  Marquis  de)  cadet  de  l’ancienne 
Maifon  de  la  Roque-Budos  dans  le  Gouvernement  de  Guien- 
ne.  Dès  fa  jeunette  il  fut  fait  Meftre-de-camp  d’un  Régi¬ 
ment  d’infanterie.  L’an  1642,  il  fut  envoyé  en  Portugal  par 
Louis  XIII,  Roi  de  France,  en  qualité  de  Colonel  Général  des 
François,  pour  fecourir  le  Duc  de  Bragance  qu’on  venoit  de 
mettre  fur  le  thrône.  Il  lit  là  de  fi  belles  aérions,  que  Sa  Ma- 
jefié  lui  donna  le  titre  de  Marquis.  11  fe  fignala  encore  en  Cata- 
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Iogne,  &  à  la  bataille  de  Lens,  fous  le  Prince  de  Condé,  & 
mourut  fort  vieux  en  1685.  *  Mémoires  du  tems. 

CH  ERENM  ACHEREN’  GllEVENMA- 

r  *  G  E  ^  ^  E  AE  ou  GRAVENTAL,  petite  ville 
de  Thuringe  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne,  efi 

au^dl/?T^ein^r  dont  el,e  Soignée  d’environ  onze  lieues. 
GRAVENDALEN.  Voyez  D  A  L  E  M. 

G  R  A  V  E  N  E  C  K,  gros  bourg  d’Allemagne,  dans  la  Soua- 
be,  a  trois  lieues  de  Retling,  vers  l’orient  méridional ,  efi  chef 
du  Comté  qui  porte  fon  nom,  fitué  entre  le  Comté  de  Hohen* 
zollern,  &  le  Duché  de  Wirtemberg.  Ses  Maîtres  obtinrent  à 
a  iJiéte  d  Ausbourg  l’an  1555,  d'avoir  féance  &  fuffrage  dans 
les  Dietes,  parmi  les  Comtes  de  la  Souabe.  *  Maty,  Diiïion, 


Géogr. 

’s  G  R  A  V  E  N  H  A  G  E.  Voyez  LA  HAYE. 

.G. E  A  ^  EN  WERT,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière 
en  Allemagne  fur  la  Creufe,  au  nord  de  Ratisbonne,  tirant 
vers  1  ouelt,  a  la  diftance  d’environ  dix  fept  lieues. 

GRAVER  (Albert)  naquit  à  Mefecour,  village  de  la  Mar¬ 
che  de  Brandebourg  en  1575 ,  d  e  Joachim  Graver,  Miniftre  du 
lieu.  Api  es  avoir  étudié  à  Francfort  fur  l’Oder,  &  à  Witten- 
berg,  il  eut  divers  emplois  chez  les  Luthériens  de  Hongrie, 
apres  quoi  il  revint  en  Allemagne,  où  il  exerça  plufieurs  char* 
ges  1  une  apres  1  autre.  Enfin  il  fut  Surintendant  général  des 
éghfes  du  Duché  de  Weimar  en  1616,  &  mourut  le  30  novem* 
bre  1617  ,  âgé  de  43  ans,  laiffant  quantité  d’Ouvrages  de  Théo¬ 
logie  &  de  Controverfe  en  Latin  &  en  Allemand  ;  mais  la  plupart 
contre  les  Réformez.  Ce  théologien  efi  un  de  ceux  qui  ont 
écrit  avec  le  plus  de  vivacité  contre  la  Confeffion  de  Foi  de  Ge* 
néve.  Il  a  écrit  contre  les  Sociniens.  *  Freher,  Tbeat.  Bayle, 
Dictionnaire  Critique ,  fécondé  édition. 

’s  G  R  A  V  E  S  A  N  D  E,  étoit  autrefois  une  ville  confidéra- 
ble,  ce  n  efi  maintenant  qu’un  village  du  Comté  de  Hollande, 
fitué  a  une  lieue  de  l’emboûchure  de  la  Meufe  &  à  deux  de 
Delft,  &  de  la  Haye.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

G  R  A  VE  SENDE,  petite  ville  d’Angleterre  ,  dans  le 
Comte  de  Kent  fur  la  l'ami  fe ,  à  fix  lieues  au  deffous  de  Lon* 
dreS)  efi;  défendue  par  un  bon  château  5  vis  à  vis  duquel  il  y  a 
une  groffetour.  Entre  ces  deux  lieux,  qui  font  bien  garnis  d’ar¬ 
tillerie  ,  on  tend  une  chaîne  pour  fermer  le  paflage  de  la  Ta* 
mife.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  GRAVESON,  bourg  de  France,  en  Provence  dans  la 
Viguerie  de  Tarafcon,  efi  à  peu  près  à  l’eft  de  la  ville  de  Ta- 
rafeon,  dont  il  efi  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

GRAVEURS.  Voyez  l’article  de  GRAVURE. 
GRAVIDONA.  Voyez  G  lt  A  V  E'  D  O  N  A.  ^ 

1  *n^  VJ  *  E  E  E?  kourg  de  France,  en  Normandie,  dans 
le  Pais  de  Caux.  Il  efi  entre  Harfleur  &  le  Havre  de  Grâce,  à 
une  bonne  lieue  de  l’un  &  de  l’autre. 

G  R  A  V  I  N  A,  ville  épifcopale  d’Italie  en  la  Terre  de  Bari , 
avec  titre  de  Duché,  poflédée  par  la  Maifon  des  Ursins.  Elle 
efi  lous  la  métropole  de  Macéra,  &  très-peu  confidérable.  *  Le 
Mire,  Geogr.  Ecclef. 

GiAVINA.  (Pierre)  Poëte  Italien,  originaire  de  Ca- 
poue  ,  oc  natif  de  Catane  ou  de  Païenne  en  Sicile,  fe  fit  eftimer 
a  la  Cour  des  Princes  d  Aragon,  qui  régnoient  en  fon  païs.  De¬ 
puis  il  eut  pour  Mécéne  le  Grand  Capitaine  Gonzalve,  qui  lui 
procuia  un  canonicat  à  Naples,  vers  l’an  1500.  Enfuite  il  s’at¬ 
tacha  a  I  îolper  Colonne.  La  douceur  de  fes  vers,  &lafineffe 
de  Ion  expreflîon,  avoient  quelque  chofe  de  fi  naturel  &  de  fi 
touchant,  que  Sannazar  difoit  que  Gravina  étoit  l’homme  du 
inonde  qui  tournoit  le  plus  agréablement  un  vers  &  qui  faifoit 
le  mieux  une  Epigramme.  On  croit  que  la  plupart  de  fes  üuvra- 
8es  Je  pendirent,  lorsque  les  François  allèrent  à  Naples  fous 
Louis  Xll,  en  1501.  Si  on  en  croit  quelques  Auteurs ,  Gravina 
mourut  peu  de  tems  après  à  Concha  auprès  de  Tiano,  dans  la 
ferre  de  Labour,  âgé  de  74  ans,  par  un  accident  affez  particu- 
lier.  II  etoit a  la  campagne,  où  il  s’endormit  fous  un  châtai- 
gnier.  Une  ecorce  hériflée  d’une  châtaigne  qui  lui  tomba  fur  la 
j  arabe ,  le  piqua ,  &  il  s  y  forma  un  ulcère  dont  il  mourut.  Pierius 
Valerianus  ne  parle  point  de  cet  accident  :  il  dit  au  contraire 
que  Gravina  mourut  de  pefte  à  Rome  en  1528-  Quoi  qu’il  en 
foit,  Scipione  Capici  ou  Capucci  recueillit  quelques  Poëfies  de 
Gravina,  &  les  publia.  *  Pauljove,  in  Elog.  c.  74.  Pierius  Va¬ 
lerianus  ,  de  Infelic.  Litterat.  £fc. 

GRAVINA,  (Dominique)  Religieux  de  l’Ordre  des  Do¬ 
minicains,  Procureur  général,  &  deux  fois  Vicaire  général  de 
fon  Ordre,  s  efi  difiingué  par  fa  doétrine,  &  mourut  à  Rome  le 
16  août  1643,  âgé  de  70  ans,  après  47  ans  de  profdïïon.  11  a 
compofé  divers  Traitez  de  Théologie,  fous  ce  titre,  de  Catholicis 
Præjcriptionibus ,  en  quatre  volumes;  des  Opufculcs,  &c. 

*  GRAVINA  (François)  de  Païenne,  étoit  verfé  dans 
l’Hiftoire  &  dans  les  Antiquitez,  &  fe  faifoit  un  plaifir  de  culti¬ 
ver  l’amitié  des  Savans.  il  mourut  le  30  août  1645,  à  l’âge  de 
35  ans.  O11  a  de  lui ,  Vit  a  di  S.  Vénéra,  da  Latini  deîta  veneranda , 
da  Gueci  Parajceve ,  Vergine  e  Martire  e  Prédicatrice  di  Chrijlo.  *  Gr. 
Diét.  Univ.  Moll.  Biblioth.  Sicula. 

G  II  A  V  I  N  A,  (Jean  Vincent)  fameux  Jurifconfulte  Italien , 
natif  de  Naples,  fit  fa  fortune  à  Rome  où  il  obtint  dans  l’Arcbi- 
GymmaJ'e  l’emploi  de  Leéteur  du  Décret  de  Graticn,  dont  il  s’a¬ 
cquitta  avec  beaucoup  d’applaudiflement.  Longtems  auparavant, 
il  avoit  été  Membre  de  l'Académie  des  Arcadiens,  mais  il  s’en 
étoit  féparé  avec  quelques  autres,  qui  cependant  continuèrent 
de  fe  faire  appeller  Arcadiens ,  jufques  à  ce  qu’il  leur  fut  défen¬ 
du  par  Arrêt  de  Juftice  de  s’attribuer  ce  titre.  Ils  continuèrent 
enfuite  à  s’affembler  dans  le  Palais  du  Cardinal  Corfini.  Il  mou¬ 
rut  le  15  janvier  1718,  âgé  de  plus  de  50  ans.  Voici  les  titres 
de  fes  Ecrits,  Olmfcula  &  Oration.es;  de  Imper io  Romane;  delie  An- 
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iicbe  Favoie }  délia  Ragion  Poëtica,  Tragédie.  Il  s’eft  rendu  célé* 
j,re  &  utüe  en  même  tems  par  fon  Ouvrage  intitulé,  Originum 
•furis  Civilis  libri  très.  *  Dut.  Allemand. 

1  *  G  il  À  V  I  N  A  (Jérôme)  Jéfuite  Sicilien,  naquit  en  1603. 
Après  avoir  fait  fes  études,  il  fouhaitta  d'aller  aux  ipdes  en  qua¬ 
lité  de  Millionnaire,  &  il  en  lit  le  voyage  dans  la  coïnpagnie  de 
Marcel  Maitrille  &  de  vint  &  un  autres  jéfuites.  11  demeura  pen¬ 
dant  quelque  tems  à  Moccha,  &  dans  l’Empire  de  la  Chine, 
pour  travailler  à  la  converfion  de  ees  peuples.  Afin  de  le  faire 
avec  fuccès*  il  apprit  la  Langue  du  pais  &  y  fit  de  tels  progrès 
qu'il  pouvoit  compofer  des  Ouvrages  dans  cette  Langue-là.  il 
patfa  vint  iept  ans  de  fuite  dans  ces  quartiers-là,  &  fit  fa  princi¬ 
pale  réfîdence  à  Chamxo  qui  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les 
Millionnaires,  il  y  mourut  le  quatrième  feptembre  1661.  On 
a  de  lui  en  Chinois  un  livre  qui  a  pour  titre,  Traitté  de  l’injiru - 
£lion  des  Chrétiens ,  (if  de  tous  les  Myjhres  de  la  Loi  faillie ,  en  trois 
tomesi  *  Gr.  Dict.  Lfniv,  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

GllAViUS  ou  RUYSS  (Gautier)  e(t  connu  fous  le 
nom  de  Gualtçrus  Graviuf.  On  le  nomma  ainfi ,  parce  qu’il  étoit 
de  Grave.  11  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  & 
Prieur  cru  monaftére  dcNimégue,  où  il  mourut  le  dixiéme  mai 
1534.  11  écrivit  contre  Erafme  dont  il  étoit  ami,  &  fous  le  nom 
de  Godefridus  Ruifius  Taxander,  Apologia  de  Confeffmie  (s?  de  ufu 
cafrdum.  Nous  avons  auffi  de  lui,  cle  Ritibus  olim  circa  baptizatos 
&  confitentes  obfervatis ,  qu’il  publia  en  1530,  à  Cologne.  *  E- 
chard,  Script.  Ord.  Prend,  tome  2.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgi- 
ca,  p.  2)00. 

G  R  A  V I U  S  (Henri)  de  Louvain,  favant  Imprimeur,  étoit 
fils  de  Bartbélemi  Gravi  us,  qui  s’étoit  rendu  habile  dans  la  même 
profellion.  Le  fils  enfeigna  la  rhéologie  à  Louvain  pendant 
vint  ans ,  &  le  Pape  Sixte  V  l’ayant  appeilé  à  Rome,  il  lui  con¬ 
fia  le  foin  de  la  bibliothèque  &  de  l’Imprimerie  du  Vatican.  11 
y  mourut  âgé  de  55  ans  le  deuxième  avril  1591,  &  le  Cardinal 
Baronius  qui  étoit  fon  ami ,  fit  fon  Epitaphe.  Gravius  avoit  fait 
des  Notes  fur  le  feptiéme  volume  desOeuvres  de  faint  Augullin, 
où  il  parle  fouvent  d’un  Traité  Hiltorique  des  Donatiltes  qu’il 
avoit  compofé.  *  Le  Mire.  M.  de  Thou  remarque  que  Gravius 
avoit  été  appeilé  par  les  Papes  Sixte  V,  &  Grégoire  XIV,  pour 
corriger  1  édition  des  Pères  que  ces  Papes  avoient  delfein  de  pro¬ 
curer;  mais  qu’il  mourut  dès  qu’il  fut  arrivé  à  Rome.  Le  Traité 
au  fujet  des  Donatiltes,  étoit  un  livre  intitulé,  Commentarii  Re- 
rum  Donatijlicantra,  dont  on  voit  une  partie  dans  la  bibliothèque 
de  Louvain.  On  y  voit  aulli  une  Oraifon  prononcée  en  1586  , 
fur  le  v.  10.  du  ch.  17.  de  S.  Luc.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Bel- 
gi'ca  i  p.  353  354- 

GRAVIUS  (Henri)  Voyez  HENRI  de  GRAVE. 

*  GRAVIUS  (Idfard)  de  Frife,  Prêtre  &  Pliftorien,  a  é- 
crit  une  Chronique  de  Frife  depuis  l’an  763,  jufqu’àl’an  1514. 
Elle  fert  comme  de  fupplément  à  celle  de  Jean  deliéka  d’Utrecht. 

*  Le  même ,  p.  441. 

GRAVIUS  (Thomas)  Anglois ,  trés-verfé  dans  les  Lan¬ 
gues  Orientales  &  frère  cadet  de  jean  Gravius  dont,  on  parle  cy- 
delfous.  11  étoit  natif  de  Hantshire ,  Membre  du  Collège  du  Corps 
de  Cbrift ,  &  pendant  quelque  tems  Vicaire  de  la  Chaire  de  Pro- 
feffeur  en  Arabe  à  la  place  d’E.  Pocock.  Il  obtint  enfuite  un  Ca- 
nonicat  à  Pétersbourg  &  reçut  le  degré  de  Docteur  en  Théolo¬ 
gie.  11  a  donné  des  preuves  démonltratives  de  fa  grande  érudi¬ 
tion  dans  les  Langues  Orientales ,  par  fa  Harangue  de  Limuce  A- 
rqbicce  utilitate  cf  prœftantia ,  imprimée  à  Oxford  en  163 7*  &  par 
fes  Remarques  fur  le  Pentateuque  £?  fur  les  Evangiles  Perfans ,  qui 
le  trouvent  dans  le  fixiéme  tome  de  la  Polyglotte  d’Angleterre; 
de  forte  que  tous  ceux  qui  ont  méprifé  ce  favant  homme  à  cau- 
fe  de  fon  extérieur,  fe  font  rendus  très-ridicules.  Il  mourut  en 
1676.  5,1  Th.  Smith,  Vita  Job.  Gravii.  Wood  ,  Athènes  Oxon. 
Dift.  Allem.  de  Bâle. 

GRAVIUS  (Nicolas)  frère  du  précédent  fut  Membre  du 
Collège  de  toutes  les  âmes  à  Oxford  &  Procurateur  de  l’Académie. 

Il  fut  enfuite  Doyen  de  l’églife  de  Dromore  en  Irlande,  &  avec 
le  confentement  de  Thomas  Gravius,  il  donna  au  Cabinet  S avi- 
lien  les  inftrumens  de  Mathématiques  que  Jean  Gravius  fon  frère 
lui  avoit  laifiez.  *  Dict.  Allemand  de  Bâle. 

GRAVIUS  (Edouard)  frère  des  précédens  ,  Membre  du 
Collège  de  toutes  les  âmes  à  Oxford,  &  du  Collège  des  Médecins 
à  Londres.  Charles  II  le  choifit  pour  fon  Médecin  ordinaire  & 
le  créa  Chevalier  Baronnet.  Il  a  publié  Morbus  Epidemicus ,  &  O- 
ratio  in  die  mémorisé  Harvcei  dicato  habita  1661. 11  mourut  l’an  1680. 

*  Dict.  Allemand  de  Bâle. 

GRAVIUS  ou  GRAFIÙS  (Wolfgang)  naquit  à  Sar- 
bruk  dans  le  Comté  de  Naflau,  en  1555,  s’appliqua  à  l’étude 
de  la  Jurifprudence,  &  fut  reçu  Dofteur  à  Heidelberg,  en  1584. 
Depuis  il  fut  Avocat  à  Spire  de  à  Nortlingue,  où  il  mourut  en 
1608.  *  Freher,  inTbeatro.  -, 

GRAVIUS  (Louis)  Médecin  Allemand,  natif  d’Heidel¬ 
berg,  où  il  fut  Profeffeur,  puis  Médecin  de  l’Eledteur  Palatin 
Frédéric  IV,  mourut  le  28  décembre  1615,  &  laifla  quelques 
Ouvrages.  *  Melchior  Adam,  in  Fit.  Medic.  Germ. 

9  R  A  v  1  u  s  (Jean)  ou  comme  on  écrit  fon  nom  en  An¬ 
glois  Greaves,  fils  de  Jean  Greaves,  Retteur  de  l’églife  de  Cal- 
moor  près  d’Alresford,  dans  le  Comté  de  Hant  en  Angleterre 
naquit  dans  ce  lieu  en  1602.  Son  père  lui  enfeignoit  le  Latin  &  le 
Grec,  &  à  trois  de  fes  frères,  qui  fe  rendirent  célébrés  dans  la 
fuite.  A  l’âge  de  quinze  ans,  il  alla  à  Oxford,  où  il  étudia  en 
Philofophic  en  1621 ,  il  fut  reçu  Bachelier  dans  les  Arts  Libé¬ 
raux,  &  auroit  reçu  le  degré  de  Doéteur  trois  ans  après,  fi  le 
Cuftos  &  les  Afibciez  du  Collège  de  Merton  ne  l’euflent  reçu 
dans  leur  Corps  après  un  fëvére  examen,  &  s’il  n’eût  dû  félon 
les  loix,  s’y  attacher  pendant  quatre  ans  à  l’étude.  Après  donc 
avoir  lu  &  relu  les  Auteurs  Claffiques,  il  s’attacha  à  l’étude  de 
la Philofophie naturelle  &  des  Mathématiques,  &fut  reçu  Do- 
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(leur  au  mois  de  juin  de  1628.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  profiter 
de  ce  que  les  Auteurs  modernes  avoient  écrit  fur  les  Mathéma¬ 
tiques,  il  feuilleta  auffi  les  livres  des  Grecs,  des  Arabes,  &  des 
Perfans,  poffédant  fort  bien  la  Langue  de  ces  peuples.  Son 
mérite  fit  qu’il  obtint  une  charge  de  Profeifeur  en  Géométrie 
dans  le  Collège  établi  par  Thomas  Gresham ,  pour  avancer  les 
Sciences  naturelles.  Ce  même  mérite  le  fit  connoître ,  &  lui 
aquit  l’efiime  du  célébré  Guillaume  Laud  Archevêque  de  Can- 
torbéri.  Ce  Prélat  contribua  beaucoup  au  voyage  que  Gravius, 
qui  avoit  déjà  été  à  Paris,  fit  en  Turquie  &  en  Egypte,  pour  en 
ràpporter  tout  ce  qu’il  y  trouveroit  de  curieux  Ôt  d’utile,  pour 
avancer  les  Sciences  &  les  Arts.  Il  partit  en  1637.  Etant  a  Ro¬ 
me,  il  y  vit  toutes  les  Antiquitez  remarquables,  &  fur  tout  cel¬ 
les  qui  concernoient  les  anciens  vafes,  les  poids,  &  les  mefu- 
res,  lans  négliger  les  médailles,  les  monnoyes  anciennes,  &  les 
autres  curiolitez  de  cette  nature.  Il  fit  les  mêmes  recherches  à 
Gênes,  à  Ligourne,  à  Pife,  à  Sienne,  à  Padoue,  à  Florence, 
à  Venife,  &  ailleurs.  Il  arriva  à  Conltantinople,  au  mois  d’avril 

1638,  &  y  amafla  plufieurs  manuferits  Grées,  en  quoi  il  fut 
beaucoup  aidé  par  Pierre  Wich,  Ambalïadeur  d’Angleterre  à  la 
Porte,  &  par  le  Patriarche  Cyrille  Lucar.  Il  demeura  fix  mois  à 
Conltantinople,  après  quoi  il  partit  pour  Rhodes,  &  alla  de  là 
à  Alexandrie,  où  il  demeura  cinq  mois ,  examinant  tout  ce  que 
le  ciel,  la  terre,  les  cavernes  fouterraines ,  &c.  pouvoient  lui 
fournir  de  fecours,  pour  découvrir  la  nature  du  terroir  &  du 
climat,  &  tout  ce  qui  concernoit  l’art  &  le  génie  des  Rois  &  des 
anciens  Habitans  de  ce  païs.  Il  examina  fur  tout  en  habile  Géo- 
métre  les  fameufes  Pyramides  d’Egypte,  dont  tous  les  anciens 
Hutoriens  ont  tant  parlé.  Enfin  ,  enrichi  de  manuferits,  de 
pierres  gravées,  de  médailles,  de  monnoyes  anciennes,  &  de 
plufieurs  autres  chofes  utiles  ou  curieufes,  il  partit  de  ce  païs  en 

1639,  palfa  par  filorence,  où  il  fut  parfaitement  bien  reçu  du 
Grand  Duc  Ferdinand  II,  &  de  Robert  Dudley,  très-habile 
dans  la  Géographie,  dans  l’Altronomie,  &  dans  la  Navigation, 
il  repalîa  par  Rome,  où  il  fit  encore  quelques  recherches,  & 
fut  de  retour  dans  fa  patrie  en  1640.  Il  n’y  fut  pas  longtems  en 
repos.  La  guerre  civile  s’alluma  entre  le  Roi  Charles  I,  &  fon 
Parlement.  Guillaume  Laud  fon  patron  eut  la  tête  tranchée,  & 
tous  ces  fâcheux  contretems  retardèrent  beaucoup  les  progrès  de 
fes  études.  Enfin  le  célébré  Jean  Bainbridge,  Doéteur  en  Mé¬ 
decine,  &  Profeifeur  en  Allronomie  de  la  fondation  de  Savill, 
étant  mort,  Gravius  fut  mis  à  fa  place,  en  confervant  toujours 
les  avantages  dont  il  jouïlfoit  dans  le  Collège  de  Merton.  Dans 
ce  pofte  il  travailla  par  ordre  du  Roi,  à  corriger  le  Calendrier 
Julien,  &  il  eût  achevé  cet  Ouvrage,  s’il  n’eût  été  dépoffiédé  de 
fon  emploi  avec  bien  d’autres  par  le  Parlement,  pour  avoir  paru 
trop  fidele  à  ion  Prince.  S’étant  rendu  à  Londres,  il  y  publia 
les  iivres  qu’il  avoit  projettez  dans  fes  voyages  &  dans  fes  études , 
&  le  premier  fut  Pyramidographia ,  ou  Defcription  des  Pyramides 
d’Egypte  en  Anglois,  a  Londres  in  oEtavo ,  1646.  Quelcun  ayant 
voulu  rendre  faRélation  fufpeéte  par  quelques  Oblervations ,  il 
revit  fon  Ouvrage,  &  reconnut,  qu’il  avoit  donné  à  la  grande 
Pyramide  moins  de  hauteur  qu’elle  n’en  avoit,  &  qu’elle  étoit 
haute  de  449  piez.  il  publia  enfuite,  Traité  du  pié  Romain ,  (j* 
du  denier  qui  peut  fervir  à  faire  connoitre  les  mefures  &  les  poids  des 
Anciens ,  en  Anglois,  à  Londres,  in  octavo ,  1647  ;  Clar.  Virijoan- 
nis  Bainbridgii  Lanicularia ,  una  cum  demonfiratione  Ortus  Sirii  He- 
liaci,  pro  parallèle  inférions  Ægypti,  à  Oxford,  1648,  in  octavo ; 
Elément  a Linguæ  P  erfic  œ  ;  Anonymus  Perja  de  Jiglis  Arabum  &  Per- 
Jarum  Ajtronomicis ,  à  Londres,  1649,  in  quarto  ;  Epocbce  celebrio- 
res ,  Aflronomis ,  Hijtoricis,  Cbronologis ,  Cbatojorum  ,  Syro-grceca- 
rum,  Arabum ,  Perjdrum ,  Cborajmiorum  ,  ujitatœ  ,  ex  traditions 
Ulug-Beigi ,  Indice  citra  extraque  Gangem  Principis ,  Perjice  (le  Père 
Niceron  dit  Arabice)  (5?  Latine,  à  Londres,  1650,  in  quarto ; 
Ajtronomica  quædam ,  ex  tvaditioue  SbcihCbolgii  Pevjce  ?  una,  cum,  by- 
potbejjbus  planetarum ,  &  cum  excerptis  quibufdam  ex  Alfergani  Ele- 
mentis  ajtronomicis  &  Ali  Kushgii  de  terra  magnitudine  &  Ipbceraruin 
cælejlium  a  terra  dijtantiis ,  à  Londres,  1652,  in  quarto;  Lemmata 
Arcbimedis  apud  Grœcos  &  Latinos  jam  pridem  dejiderata ,  e  vetuflo 
codice  manujeripto  Arabica  à  Joanne  Gravio  traduëta ,  &  cum  Ara¬ 
bum  Jclooiiis  pubikata  ;  (Foriterus  les  a  inférez  dans  fes  Mifcel- 
lanées ,  à  Londres,  1657»  in  folio')  De  modo  pullos  ex  ovisinfor- 
nacibus  lento  &  moderato  igné  calefcentibus  apud  Kabirenfes  exclu- 
dendi  ;  (On  trouve  ce  petit  écrit  dans  les  TranfaftionsPhilofo- 
phiques  des  mois  de  janvier  &  février  1677)  Lettre  fur  la  latitude 
de  Lonjtantmople  (j  de  Rloodes,  en  Anglois.  Cette  lettre  elt  infé¬ 
rée  dans  les  memes  iraniaètions  du  mois  de  décembre  1 685. 
Voici  les  livres  que  Gravius  avoit  préparez  pour  l’impreffion  ' 

1.  £  abrite  integra  Longitudinis  &  Latitudinis  flellarum  fixarum 
juxta  Ulug-Beigi  ebfervationes.  11  les  avoit  conférées  avec  cinq 
Manuferits.  M.  Hyde  les  a  publiées  traduites  en  Latin  en 
1665.  2.  Verjio  Georgii  Cbryfococcæ  a  Manufcriptis  Perfide  Grcece 
facta,  prout  repererat  m  manujeripto  Codice.  Item  Tabella  lonntu- 
dines  Stellarum  infignium  XXV  continens.  Kzv'owv  rd  tfiuq?  uùi 
TrXarxç  tîov  S7riajjiauv  7ro\éuv.  3.  Defcriptio  peninfulœ  Arabica  ex 
Abulfeda ,  cum  Dejcriptione  maris  Perfici  Rubri ,  Arabice  £?  Latine. 

4.  Narration  Géographique  des  montagnes  de  la  terre,  félon  les 
Aiabes,  tiiée  d  Abultéda,  en  Anglois.  5*  Des  Tartares  ou  Mo- 
pois ,  tiré  de  Texeira,  qui  a  emprunté  plufieurs  chofes  du  Per- 
ian  Emircond,  en  Anglois.  6.  Commentaires  fur  les  Epoques 
dont  il  elt  parlé  amplement  cy-deflus,  &  qu’il  avoit  obmis  dans 
ces  Epoques  ,  quoiqu’il  en  foit  fait  mention  dans  le  titre. 

7.  Une  Verfion  entière  des  Cartes  géographiques  d’Abulféda. 

8.  Elémens  de  toutes  les  Sciences  &  fur  tout  des  Mathématiques! 

9-  Quelques  Cartes  de  Géographie,  tirées  des  Cartes  de  Naffi- 
reddin,  d’Abulféda,  d’Ulug-Beig,  avec  une  Carte  chrorogra- 
phique  de  1  Allé  Mineuie.  10.  I-  Apparat  d  un  Dictionnaire 
Perfan,  où  l’on  arainalfé  environ  fix  mille  mots.  u.  Plufieurs 
autres  Ecrits  fur  les  Géographes  Arabes,  fur  les  poids-,  les  me¬ 
fures 
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turcs  des  Arabes,  lesMumies,  &c.  Graviüs  mourut  à  Londres 
en  1652,  à  l’àge  de  50  ans.  *  Voyez  fa  Pie  écrite  par  Thomas 
Smith. 

GllAUNSON  (Jean)  Anglois  ,  Aumônier  d’Edouard 
III,  Roi  d’Angleterre,  puis  Evêque  d’Excefter,  vivoit  dans  le 
XIV  üécle.  II  compofa  des  Sermons,  la  Vie  de  faint  Thomas 
de  Cantorbéri,  le  Martyrologe  de  fon  églife ,  &c.  &  mourut  l’an 
1369.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voffius,  de  Hift.  Lut. 

*  G  R  A  U  S ,  petite  ville  d’Aragon  en  Efpagne ,  fur  la  riviè¬ 
re  d’Effera  au  nord-eft  de  Saragoffe,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  vint  quatre  lieues.  On  dit  que  de  la  rofée  qui  tombe  dans 
fon  voiflnage,  il  fe  fait  Un  excellent  baume.  *  Colmenar,  Dé¬ 
lices  d' Efpagne,  p.  658. 

G  R  A  U  S  O ,  Général  d’armée  de  Cunibert  Roi  d’Italie ,  re¬ 
mit  fur  la  tête  de  fon  maître,  la  couronne  qui  lui  avoit  été  ôtée 
par  les  menées  fecrettes  d’Alachus,  qui  s’en  étoit  emparé,  par 
le  moyen  &  parles  fecours  d’un  nommé  Aldon.  *  Paul  Diacre, 
Longob.  I.  c.  40.  £?  41.  1.6.  Sigonius,  l.  2.  &c. 

GRAVURE,  Art  de  graver  fur  les  pierres ,  fur  les  métaux 
&  fur  le  bois.  Les  anciens  Grecs  n’ont  pas  moins  excellé  en  ce 
qui  regarde  la  Gravure  des  pierres ,  des  agathes  &  des  cryltaux , 
qu’en  Sculpture  &-en  Peinture.  Lorsque  ces  Arts  fe  font  rele¬ 
vez  en  Italie,  l’Art  de  graver  fur  les  pierres  a  commencé  aulîî 
d’y  renaître.  Plufieurs  Modernes  s’adonnèrent  à  graver  fur  des 
cornalines,  fur  des  agathes  &  autres  pierres  précieufes  ;  mais  ces 
ouvrages  ne  commencèrent  à  fe  perfeétionner,  que  du  teins  du 
Pape  Martin  V,  au  commencement  du  XV  fiécle.  Un  des  pre¬ 
miers  qui  s’adonna  à  cet  Art,  fut  Jean  delle  Corgnivole,  de  Flo¬ 
rence,  qui  eut  ce  furnom,  parce  qu’il  grava  excellemment  des 
cornalines.  Il  eut  enfuite  pour  concurrent,  Dominique  de’  Camei, 
Milanois,  qui  grava  fur  un  rubis  balais  le  portrait  du  Duc  Louis, 
furnommé  le  More.  Sous  le  Pape  Léon  X,  parurent  Pierre-Ma- 
ria  da  Pefcia  &  Micbelino ,  qui  fe  rendirent  recommandables  par 
ces  fortes  d’ouvrages.  Depuis ,  Jean  da  Cajlel  BolognéJ'e ,  Falerio 
Vincentino ,  Mattbeo  dalNafaro,  &  plufieurs  autres  firent  des  piè¬ 
ces  achevées  dans  ce  genre. 

A  l’égard  de  la  Gravure  fur  les  métaux  &  fur  le  bois ,  il  y  a 
lieu  de  s’étonner  de  ce  que  les  Anciens,  qui  ont  gravé  tant 
d’excellens  ouvrages  fur  les  pierres  précieufes  &  fur  les  cryftaux, 
n’ont  point  découvert  un  fi  beau  fecret,  qui  n’a  paru  qu’après 
celui  de  l’Imprimerie;  car  l’impreffion  des  figures  &  les  eftampes 
n’ont  commencé  à  être  en  ufage  que  dans  le  XV  fiécle.  L’inven¬ 
tion  en  fut  trouvée  par  Mafo  Finiguerra,  Orfèvre  de  Florence, 
qui  travailloit  à  émailler  fur  de  l’argent.  Albert  Durer ,  &  Lucas 
furent  des  premiers  qui  perfectionnèrent  l’Art  de  graver  fur  le 
bois  &  fur  le  cuivre.  Ils  furent  fuivis  de  près  par  Marc  -  Antoine , 
qui  fit  de  grands  progrès  dans  cet  Art,  avec  le  fecours  de  Ra¬ 
phaël.  Hugues  Carpi  inventa  alors  la  Gravure  en  taille  de  bois , 
&  de  clair  obfcur,  qui  fait  paraître  une  eftampe,  comme  fi  elle 
étoit  rehaulfée  de  blanc  au  pinceau.  Enfin  environ  le  même 
tems ,  le  Parmefan  &  le  Beccafumi  trouvèrent  l’Art  de  graver  à 
l’eau  forte ,  manière  beaucoup  plus  expéditive  que  la  Gravure 
au  burin  ;  mais  l’une  &  l’autre  ont  été  portées  depuis,  beaucoup 
au  delà  de  ce  qu’elles  étoient  dans  leurs  commencemens.  Pour 
le  burin,  Auguftin  Carache,  frère  d ’Annibal,  femble  lui  avoir 
donné  le  premier  ce  goût  de  cette  perfection  qu’il  retient  encore 
aujourd’hui.  Et  pour  l’eau  forte,  on  la  grave  à  préfent  d’une 
manière  à  faire  honte  aux  premiers  ouvrages  qui  ont  paru  dans 
ce  genre.  Cet  Art  eft  devenu  fi  commun,  que  la  quantité  des 
ouvrages  qu’on  a  faits  de  cette  manière  eft  prefque  innombrable. 
Néanmoins  aujourd’hui  la  Gravure  en  bois  eft  beaucoup  déchue, 
&  il  n’y  a  pas  d’Ouvriers  capables  d’exécuter  des  pièces  pareilles 
à  celles ,  que  l’on  faifoit  il  y  a  cent  ans.  Cela  vient  peut-être , 
de  ce  que  l’on  trouve  plus  de  facilité  à  graver  fur  le  cuivre.  Ce¬ 
pendant  les  planches  de  bois  font  beaucoup  plus  commodes  dans 
l’impreffion  des  Livres  ,  parce  qu’elles  s’impriment  en  même 
tems  que  les  lettres. 

NOMS  DES  ILLUSTRES 

Graveurs  fur  pierre. 

Jean  delle  Corgnivole,  de  Florence,  parut  dans  le  XV fiécle. 
Dominique  de’  Camei,  Milanois,  vers  la  fin  de  ce  même  fié¬ 
cle. 

Pierre-Maria  da  Pefcia ,  au  commencement  du  XVI  fiécle. 
Micheiino ,  travailla  en  même  tems. 

Jean  da  Cajlel  Bolognéfe ,  grava  pour  le  Pape  Clément  VII ,  & 
pour  l’Empereur  Charles-Owznt.  Il  mourut  en  1555. 

Matthieu  dal  Nafaro ,  de  Vérone  *  vint  en  France,  &  travailla 
pour  le  Roi  François  I. 

Falerio  Fincentino ,  étoit  très-habile  à  graver  nettement,  &  fini¬ 
rait  fort  la  belle  manière  des  Anciens. 

Marmita,  natif  de  Parme,  aquit  beaucoup  de  réputation  dans 
cette  forte  d’Ouvrages. 

Luigi- Amicbini,  de  Ferrare  ,7 a  travaillé  avec  une  grande  déli- 
cateffe. 

Jean- Antonio  de  Rojft ,  Milanois ,  excelloit  dans  cet  Art. 
Benevento  Cellini,  Orfèvre,  travailloit  à  Rome  du  tems  de  Clé¬ 
ment  VII. 

Pietro  Paolo  Galeotto,  Romain,  Pajlino  de  Sienne,  &  plufieurs 
autres,  fe  rendirent  célébrés  par  leurs  belles  Gravures  fur  pierre. 

NOMS  DES  ILLUSTRES 
Graveurs  fur  cuivre ,  £?  fur  bois. 

Mafo  Finiguerra,  Florentin,  qui  travailloit  en  orfèvrerie  en 
2460,  commença  à  graver  fur  cuivre. 

Baccio  Baldini ,  de  Florence,  fit  encore  paraître  quelque chofe 
de  mieux. 
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Martin,  Peintre  d’Anvers,  fe  mit  âuffi  à  gfaver  fes  ouvrages. 
Gbcrardo  ,  de  Florence,  les  imita  parfaitement  bien. 

Albert  Durer  ou  Dure,  célébré  Peintre,  s’adonna  aulîî  à  gra¬ 
ver,  &  fes  eftampes  furent  fort  recherchées,  parce  qu’il  étoit 
meilleur  deffinateur,  &  qu’il  travailloit  avec  beaucoup  plus  de 
fcience  &  de  jugement. 

Marc-Antoine ,  furnommé  Franci,  grava  fur  le  cuivre  les  plan¬ 
ches  qu’Albert  Dure  avoit  gravées  en  bois ,  &  ÿ  réiàffit  fi  bien , 
qu’on  prenoit  fes  eftampes  pour  celles  d’Albert. 

Lucas ,  de  Hollande  fe  mit  aulîî  à  graver ,  &  manioit  le  burin 
avec  beaucoup  de  délicateffe.  Ses  premiers  ouvrages  parurent  en 
1509. 

Marc  de  Ravennes ,  ou  Ravignano,  Difciple  de  Marc-Antoine, 
fit  des  eftampes  d’après  les  deffeins  de  Raphaël  &  de  Iules  Ro¬ 
main.  * 

AuguJUn  Finition,  autre  Difciple  de  Marc- Antoine,  travailla 
de  même  manière.  Auguftin  Carache ,  &c. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Graveurs,  qui  les  ont  imitez,  &  qui 
fe  font  tres-diftinguez  par  quantité  d’ouvrages  qu’ils  ont  mis  au 
jour.  Ugbo  da  Carpi  fe  mit  en  réputation  ;  &  Balthazar  Pénozzi 
fuivit  fa  manière  de  graver  dans  quelques  planches.  Après  ceux- 
là  ont  paru  Batifte,  Peintre  Vénitien;  Batifte  del  Moro  de  Véro¬ 
ne  ;  Jérôme  Cock  ,  Flamand  ;  Batifte  de  Fenife  ;  Batifte  Franc  ; 
Jean-Jacques  Caraglio,  de  Bologne,  qui  imitoit  la  manière  de 
Marc-Antoine  ;  Jean-Batifte  Mantudn ,  Difciple  de  Jules  Ro¬ 
main;  Eneas  Fico,  de  Parme;  &  quantité  d’autres  ,  dont  les 
eftampes  fe  voyent  dans  le  recueil  qu’en  a  fait  l’Abbé  de  Marol- 
les.  A  l’eau  forte,  Jacques  Callot,  de  Nanci  ;  Etienno  Labelle , 
de  Florence;  Sébaftien  le  Clerc ,  de  Metz;  les  le  P autre ,  père  & 
fils;  les  Audran;  les  Perelle,  père  &  fils;  Simoneau,  &c.  Et  au 
burin,  les  Sadelers;  Wefterman ;  Pontius ;  de  Tode  Bolfwert ;  Nan- 
teuil  ;  Rouffelet  ;  Chauveau  ;  les  Poilly;  Edelinck ;  Drevct ,  &c. 
dont  quelques  uns  font  encore  vivans.  *  Félibien ,  Entretiens 
fur  les  Fies  &  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  2.  Entret.  3.  p.  \  I7„ 
6?  fuiv.  édit,  de  Trévoux,  1725.  Le  même,  des  Principes  des  Arts'. 

GRAY,  en  Latin  Graium  &  Greium,  ville  de  Franche-Com¬ 
té  de  Bourgogne,  eft  fituée  fur  la  Saône  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Dole,  &  eft  très-agréable,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  grande. .' Le 
Roi  Louis  XIV  la  prit  en  1668,  &  en  fit  ruiner  les  fortifications 
&  le  château. 

*  GRAY,  eft  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
nobles  familles  d’Angleterre,  qui  tire  fon  origine  de  Rollon,  ou, 
comme  d’autres  le  nomment  Fulbert  de  Croy ,  Chambellan  de 
Robert,  Duc  de  Normandie  ,  &  grand-pére  de  Guillaume  I,  Roi 
d’Angleterre,  du  côté  maternel.  Il  y  a  plufieurs  branches  de  cet¬ 
te  famille,  dont  quelques-unes  font  éteintes  ,  comme,  celles  de 
Gray-Rotherfield ,  de  Gray-Codnovre  ,  &  de  Gray-Wilton ,  &  d’au¬ 
tres  fe  font  confervées  jufques  à  nôtre  tems,  comme  font  celles 
de  Gray-Rutbyn,  &  de  Gray-Groby,  dont  la  première  a  porté  les 
titres  de  Comtes,  de  Marquis,  &  de  Ducs  de  Kent,  &  la  fécon¬ 
dé,  celui  de  Comtes  deStamford.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Hall. 

GRAY  (Jean)  Evêque  de  Norwich  en  Angleterre ,  vivoit 
dans  le  XIII  fiécle,  &  mourut  en  1216  ou  1217.  Son  nom  eft 
paffé  à  la  poftérité  par  une  Chronique  qu’il  compofa;  par  des 
Epîtres  ,  &c.  Il  avoit  été  nommé  à  l’Archevêché  de  Cantorbé-. 
ry,  qui  lui  fut  contefté,  &  il  fut  depuis  Viceroi  d’Irlande.  * 
Godwin  &  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl.  Voffius,  &c. 

GRAY  (Jeanne)  autrement  Jeanne  de  Suffolck,  proclamée 
Reine  d’Angleterre  en  1553  ,  étoit  fille  de  Henri  Gray,  Duc 
de  Suffolck,  &  petite-fille  de  Marie ,  fœur  du  Roi  Henri  FUI. 
Elle  étoit  mariée  à  Gilford  Dudley ,  fils  aîné  du  Duc  de  Nort- 
humberland ,  quoiqu’elle  n’eût  que  dix-fept  ans  ,  lorsqu’E- 
douard  VI ,  Roi  d’Angleterre  ,  avant  que  de  mourir,  la  déclara 
par  fon  teftament ,  légitime  héritière  de  fa  Couronne.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  arrivée  en  1553 ,  elle  fut  auffi  reconnue  dans 
Londres  pour  Reine  par  une  partie  des  Anglois;  mais  la  plupart 
des  Nobles,  foit  par  haine  contre  le  Duc  de  Northumberland  , 
beau-pére  de  cette  Princeffe,  qu’ils  foupçonnoient  avoir  été  au¬ 
teur  de  la  mort  du  jeune  Roi,  foit  parce  que  Jeanne  de  Suffolck 
étoit  Calvinifte  ,  &  qu’ils  ne  vouloient  obéir  qu’à  une  Princeffe 
Catholique,  fe  rangèrent  du  parti  de  Marie,  fille  de  Henri  VIII, 
qu’ils  proclamèrent  Reine.  Leur  parti  fe  trouvant  plus  fort  que 
celui  du  Duc  de  Northumberland,  ils  fe  faifirent  de  Jeanne,  de 
fon  mari,  de  fon  père,  &  de  fon  beau-pére,  &  firent  trancherda 
la  tête  à  cette  infortunée  Princeffe ,  &  à  fon  mari  le  deuxième 
février  1554  ;  &  le  21  du  même  mois  à  fon  père  qui  mourut  avec 
le  regret  d’avoir  caufé  la  mort  de  fa  fille.  Jean  Dudley,  Duc  de 
Northumberland  fon  beau-pére  avoit  eu  le  même  fort  le  22  août 
de  l’année  précédente.  M.  de  Rapin-Thoyras  dit  que  Jeanne 
Gray  n’accepta  la  Couronne  qu’avec  peine.  Elle  répondit  au 
Duc  de  Northumberland,  qu’elle  ne  prétendoit  pas  s’élever  aux 
dépens  d’autrui;  que  la  Couronne  ^partenoit  à  la  Princeffe 
Marie,  &  après  elle  à  la  Princeffe  Elizabeth,  &  qu’étant  inftrui- 
te  comme  elle  l’étoit,  du  teftament  du  Roi  Henri,  elle  n’avoiü 
garde  d’afpirer  au  thrône  avant  fon  rang.  On  combattit  ces 
raifons,  &  elle  fe  rendit  comme  par  complaifance.  Elle  fe  retira 
avec  le  ConfeilàlaTour  &  fut  proclamée  le  dixiéme  juillet  1553- 
Le  peuple  fut  peu  fenfible  à  cette  nouvelle,  ne  s’étant  point  at¬ 
tendu  d’avoir  une  telle  Reine,  &  n’aimant  point  le  Duc  de  Nort¬ 
humberland.  Marie  fut  proclamée  Reine  à  Norwich,  &  en  peu  de 
tems  les  Grands  du  Royaume,  les  troupes  &  le  peuple  fe  déclarèrent 
en  fa  faveur.  Jeanne  Gray  apprit  fa  deftitution  avec  joye,  &  elle  en 
parla  de  la  forte  à  fon  père  le  Duc  de  Suffolck  :  ”  Mylord ,  lui 
„  dit-èlle  ,  la  nouvelle  de  mon  élévation  me  fut  moins  agréable, 
„  que  ne  me  l’eft  aujourd’hui  celle  de  ma  deftitution.  ^  Vous 
„  favez  avec  quelle  répugnance  je  confentis  à  la  première.  Il 
„  falut  que  vous  &  ma  mère  employaffiez  toute  vôtre  autorité, 
„  pour  obtenir  mon  approbation.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la 
,,  dernière  ,  je  fuis  les  mouvemens  de  mon  cœur.  ,,  La  veille 
B  b  de 
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de  Ton  fupplice,  elle  écrivit  une  lettre  en  Grec  à  fa  fœur  la  Com- 
telle  de  Pembrok ,  en  lui  envoyant  en  même  tems  fon  nouveau 
Telïament  Grec.  Cette  lettre  eft  remplie  d’exhortations  égale¬ 
ment  foiides  ôc  Chrétiennes.  Elle  en  écrivit  encore  deux,  l’une 
à  fon  père ,  pour  l’exhorter  à  la  confiance ,  car  elle  croyoit  qu’on 
le  feroit  mourir;  &  l’autre  à  Harding ,  Chapelain  de  fon  père  , 
pour  l’exhorter  à  réparer  la  faute  qu’il  avoit  commife  en  abjurant 
la  vérité  qui  lui  étoit  connue.  Elle  refufade  revoir  fon  époux 
de  peur  de  s  attendrir  trop  l’un  ôc  l’autre;  Ôc  lorsqu’elle  eut  vu 
le  carrolle  qui  rapportait  le  cadavre  de  fon  mari ,  elle  s’écria  à 
cette  trille  vue ,  Adieu  mon  époux ,  ce  n’ejl  plus  là  que  la  plus  vile 
partie  de  vous  même  ;  la  plus  noble  ejl  déjà  dans  le  ciel.  Je  vais  bien¬ 
tôt  me  rejoindre  à  vous,  £?  alors  nôtre  union  fera  indiJJ'oluble.  Le 
Chevalier  Gattes,  Lieutenant  de  la  Tour,  lui  ayant  demandé  un 
monument  de  fa  bienveillance;  elle  prit  fes  tablettes,  un  mo¬ 
ment  avant  que  de  fortir  de  fa  chambre  pour  fe  rendre  àl’écha- 
faut ,  ôc  y  écrivit  ces  trois  fentences  en  trois  Langues  différen¬ 
tes.  La  première  écrite  en  Grec  portait ,  Qiie  fi J'on  corps  qui  al¬ 
lait  fouffrir  la  mort ,  étoit  un  témoin  contre  elle  devant  les  hommes , 
fon  ame  qui  allait  jouir  de  la  félicité  du  paradis,  en  feroit  un  de  J'on  in¬ 
nocence  devant  Dieu.  La  fécondé  en  Latin  contenoit,  Qjie  la  ju- 
Jike  des  hommes  allait  s'exercer  fur  J'on  corps  ,  mais  que  la  miféricorde 
de  Dieu  fe  deployeroit  fur  J'on  ame.  La  troifiéme  étoit  en  Anglois 
&  conçue  en  ces  termes ,  Que  fi  fa  faute  étoit  digne  de  punition, J'on 
imprudence  &  fa  jeunejje  l’ étaient  d’indulgence ,  &  quelle  efpéroit  que 
la  pojlérité  uti  ferait  favorable.  C’eft  fur  ces  principes  qu’elle  par¬ 
la  fur  l’échafaut  avec  une  fermeté  que  rien  ne  diminua.  Mor¬ 
gan  qui  avoit  prononcé  la  fentence,  en  fut  pénétré  d’une  dou¬ 
leur  Il  vive,  qu’il  en  tomba  depuis  en  phrénéfie.  Jeanne  Gray 
avoit  fort  aimé  l’étude,  ôc  elle  étoit  fa  vante.  Roger  Afcbam  la  trouva 
un  jour  I i fan t  en  Grec  le  Phédon  de  Platon,  pendant  que  le  refte 
de  ia  mailon  était  à  la  chaffe.  Elle  lui  fit  comprendre  que  le 
plailir  qu’eLle  goûtait,  était  plus  doux  que  celui  que  goûtaient 
les  Cha' leurs  qui  étaient  au  parc.  Et  en  parlant  d’Aylmer  qui 
étoit  fon  Précepteur,  elle  dit  quelle  ne  trouvoit  jamais  long  le 
tems  qu’elle  pafïoit  avec  lui;  ôc  qu’elle  pleuroit  lorsqu’on  la 
rappelloit ,  parce  qu’elle  ne  trouvoit  de  plailir  qu’en  étudiant. 
*  Mb  De  Rapin-Thoyras,  Hifioire  cl’ Angleterre ,  Jur  l’an  1553.  Lar¬ 
rey  ,  HiJioire  d’ Angleterre  fur  la  même  année.  Mémoires  Littéraires 
de  la  Grande  Bretagne  ,  tome  16.  p.  518.  £?c.  ImhofF,  en  fes  famil¬ 
les  des  Pairs  d’ Angleterre. 

GRAY  (Henri)  Gentilhomme  Ecoffois  ,  changea  fon  nom 
de  famille,  qui  étoit  Douglas,  lorsqu’il  alla  dans  les  Païs-Bas  ; 
ôc  fit  croire  à  Cologne  qu’il  y  venoit  comme  Ambaffadeur  du  Roi 
d’Angleterre.  11  y  fut  très-bien  reçu  ;  mais  on  découvrit  bien¬ 
tôt  fon  impofiure.  Par  ordre  de  i  Electeur,  on  le  conduifit  en 
Angleterre,  où  il  fut  pendu  l’an  1605,  Ôc  fon  corps  mis  en  qua¬ 
tre  quartiers.  *  Emmanuel  de  Méteren,  Hifioire  des  Païs-Bas. 
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C"<  R  E'AVES.  Voyez  G  R  A  V  I  U  S  (Jean) 

1  G  R  E'B  A  N  (Simon)  natif  de  Compiégne,  6c  Chanoine 
du  Mans,  vers  l’an  1450,  traduifit  les  A6tes  des  Apôtres  en  vers 
François.  Simon  Gréban  fon  frère ,  qu’011  nomma  Simon  de 
Compiégne,  travailla  à  cet  Ouvrage.  Ce  dernier,  qui  étoit  Sé- 
cretaire  de  Charles  d’Anjou,  Comte  du  Maine,  compofa  d’au¬ 
tres  pièces,  ôc  fit  la  Traduétion  d’un  livre  intitulé,  le  Cœur  de  La, 
Pbikfophie.  Il  avoit  été  compofé  autrefois  par  ordre  du  Roi  Phi- 
pe  le  Bel,  ôc  fut  imprimé  à  Paris  l’an  1520.  *  La  Croix-du- 
Maine,  Bibliothèque  Françoife. 

*  GREBBE,  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Rhin  entre 
Rhenen  ôc  Wageningen,  ôc  qui  fépare  la  province  d’Gtrecht  d’a¬ 
vec  cette  partie  de  la  Gueldre  qui  porte  le  nom  de  Vélau  ou  de 
Vélmve. 

*  GREBBENAW,  GR  E'B  E  N  A  W  ou  G  R  A  B  E- 
N  A  W,  petite  ville  de  la  Heffe  en  Allemagne,  au  midi  de  Caf- 
fel  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  onze  lieues.  En  1605 ,  ce 
n’étoit  qu’un  village,  mais  alors  le  Landgrave  Louis  en  fit  une 

ville.  ,  .  _ 

*  GREBBER  (Pierre)  de  Harlem ,  habile  Peintre  en  Por¬ 
traits  ôc  en  Hiftoires,  a  lailfé  des  preuves  de  fa  capacité  dans  plu- 
fi&urs  tableaux  que  l’on  trouve  dans  le  cabinet  deg  Curieux  de 
cette  ville.  11  avoit  une  fœur,  nommée  Marie,  qui  tenoit  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  Peintres,  ôc  qui  outre  cela  enten- 
doit  très-bien  l’Ârchitefture  ôc  la  Perfpeétive.  *  M.  Jacques 
Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres  des  Puis-Bas ,  en  Hollan- 
dois  ,  tome  2.  p.  200. 

G  R  E'B  E  N,  village  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Ruffie, 
ôc  fi  tué  dans  les  bois.  Les  Polonois  écrivent  Grzben.  *  Mémoi¬ 
res  de  Bcaujeu. 

*  G  R  IG  CA  (Antoine  la)  de  Palerme,  furnommé  Fardiola, 
parce  qu’il  avoit  été  Difciple  de  Philippe  Fardiola,  naquit  en 
1631.  Ce  fut  un  très-habile  Mufîcien  qui  donna  au  public  des 
preuves  de  fa  fcience  dans  cet  Art.  Il  mourut  le  huitième  mai 
1688-  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

G  R  E'  C  E ,  grand  païs  de  l’Europe ,  eft  aujourd’hui  fous  la 
domination  du  Turc.  Le  nom  de  Grèce  fe  prend  diverfement  ; 
car  il  comprenoit  deux  petits  païs,  dont  l’un  s’appelloit  Thejfalie, 
&  l’autre  Hellas ,  ou  Grèce  proprement  dite.  Depuis,  on  com¬ 
prit  fous  ce  nom,  la  Macédoine,  &  les  provinces  méridionales, 
favoir  l’Achaïe,  le  Péloponnéfe,  ôc  tout  ce  qu’il  y  a  d’ifles  à 
l’entour  de  cette  extrémité  de  la  terre  ferme.  Outre  cela  on 
donna  le  nom  de  grande  Grèce  à  la  Sicile,  &  à  une  partie  de  la 
Baffe  Italie.  Enfin  le  continent  de  l’Afie  voifine  fut  appellé 
Grèce  Afiatique.  L’Hellade  ,  ou  Grèce  proprement  dite,  entre 
l’Epire,  la  Theffalie,  la  Mer  Egée,  ôc  le  Golfe  de  Corinthe, 
comprenoit  l’Etolie,  laDoride,  laPhocide,  l’Attique,  la  Mé- 
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garie ,  la  Béotie  6c  le  païs  des  Locriens.  La  Gre'ce  Asiatique 
comprenoit  laMyfie,  la  Phrygie,  l’Eolie,  l’Ionie,  laDoride, 
la  Lydie  Ôc  la  Carie  ;  ôc  la  Grande  Gre'ce  comprenoit  la  Calabre 
ét  la  Sicile.  Les  Grecs  étaient  fi  célébrés  par  leur  efprit  &  par 
leur  courage,  qu’on  venoit  chez  eux  de  toutes  les  parties  du 
monde,  ou  pour  s’inltruire  dans  les  Sciences,  ou  pour  appren¬ 
dre  à  faire  la  guerre.  Si  on  les  en  croit,  ils  ont  inventé  les  plus 
beaux  Arts,  cultivé  &  perfeétionné  les  Sciences,  reçu  les  pre¬ 
mières  Loix,  ôc  appris  les  moyens  de  fe  conduire  foi-même,  ou 
de  gouverner  les  autres  ;  mais  tout  cela  convient  mieux  aux  E- 
gyptiens  de  qui  les  Grecs  tinrent  les  principes  de  tout  ce  qu’ils 
ont  eu  de  bon ,  6t  aux  autres  nations  Orientales.  Le  païs  étoit 
fi  fécond  en  Gens  de  Lettres,  qu’il  fe  trouva  une  fois  entre  au¬ 
tres,  trois  cens  Auteurs  qui  firent  la  defcription  d’une  bataille. 
Cécrops,  Dracon  6c  Solon  donnèrent  des  loix  à  la  ville  d’Athè¬ 
nes;  Lycurgue  à  Lacédémone  ;  Zaleuque  à  Locres  ,  étMinosà 
Pille  de  Crète.  Les  Romains  en  tirèrent  leur  Jurifprudence, 
après  y  avoir  envoyé  Spurius  Pofthumius,  Aulus  Manlius,  6c 
Publius  Sulpitius,  pour  apprendre  les  mœurs  6c  les  coutumes  des 
Grecs.  Ces  peuples  étaient  extrêmement  fuperftitieux  pour  le 
culte  des  faux  Dieux,  6c  furent  les  inventeurs  de  prefque  toute 
la  Théologie  fabuleufe  des  Payens  ,  telle  que  nous  l’avons,  6c 
qui  n’eft  qu’un  mélange  confus  de  la  Théologie  des  Egyptiens , 
des  Scythes,  6c  des  autres  peuples.  On  les  accufa  aufii  d’aimer 
trop  le  vin;  d’ailleurs  la  légéreté,  la  tromperie  dans  le  commer¬ 
ce  ,  6c  le  peu  de  foi  dans  l’exécution  de  leurs  paroles  6c  de  leurs 
traitez,  leur  ont  été  reprochez  comme  des  vices  ordinaires  à 
leur  nation.  La  Grèce  renfermoit  plufleurs  Républiques  ,  entre 
lesquelles  Athènes  6c  Lacédémone  étaient  les  plus  confidérables. 
Elle  combattit  long-tems  pour  la  liberté;  mais  elle  fut  contraip- 
te  de  fe  foumettre  aux  Romains,  puis  aux  Empereurs  de  Conftan- 
tinople:  aujourd’hui  elle  eft  efclave  des  Turcs.  Outre  Athènes 
6c  Lacédémone  ,  les  Grecs  comptaient  encore  entre  les  plus  fa- 
meufes  villes,  Argos  ,  Corinthe,  Thébes,  Sicyone,  Mégalo- 
polis,  Mégare,  Mycénes,  ôcc.  La  Macédoine,  la  Theffalie  ôc 
l’Epire  ont  eu  titre  de  Royaume.  La  plupart  des  autres  Etats 
ont  été  gouvernez  par  des  Rois,  puis  font  devenus  Républiques, 
6c  ont  obéï  dans  la  fuite  aux  Macédoniens,  aux  Pvomains,  à 
quelques  Seigneurs  particuliers  ,  6c  enfin  aux  Turcs.  Les  an¬ 
ciens  Grecs  ont  envoyé  plufieurs  Colonies  en  Italie  6c  en  A  fie, 
6c  ont  laiffé  leurs  noms  à  la  plupart  des  païs,  qui  fe  trouvent  fur 
l’Archipel.  Ils  bâtiffoient  leurs  villes  allez  éloignées  du  bord  de 
la  mer,  de  peur  qu’elles  ne  futfent  expofées  au  pillage  des  Cor- 
faires  ,  6c  de  peur  que  les  Habitans  ne  fe  corrompiffent  par  la 
fréquentation  des  Gens  de  mer.  Aujourd’hui  ce  païs  eft  extrê¬ 
mement  changé,  depuis  qu’il  gémit  fous  la  tyrannie  des  Infidè¬ 
les:  prefque  toutes  les  places  y  font  ruïnées  6c  fans  défenfe:  on 
en  conferve  quelques-unes  fur  la  côte,  pour  entretenir  le  com¬ 
merce  ,  6c  pour  réfifter  aux  galères  des  Chrétiens.  La  Grèce  eft 
aujourd’hui  divifée  en  fix  grandes  Provinces,  qui  font,  la  Ma¬ 
cédoine,  l’Albanie,  l’Epire,  la  Theffalie,  l’Achaïe  Ôc  le  Pélo¬ 
ponnéfe.  Tous  ces  noms  font  anciens,  hors  celui  d’Albanie; 
les  autres  provinces  fontàpréfent  connues  fous  des  noms  moder¬ 
nes  qui  font  Jamboli ,  Comenolitari ,  Lajanna,  Livadie  &  Mo- 
rée.  On  appelloit  Grecs  dès  le  tems  de  Cicéron,  tous  les  fla- 
bitans  de  l’Afie  Mineure;  6c  en  ce  fens,  on  peut  dire,  que  les 
Grecs  ont  été  des  premiers  qui  ont  reçu  la  Foi,  6c  qu’ils  ont  eu 
un  très-grand  nombre  de  faint  Doéteurs,  comme  S.  Ignace,  Ori- 
géne,  S.  Denys  de  Corinthe,  Clément  Alexandrin  ,  Eufébe,  S. 
Athanafe  ,  faint  Grégoire  de  Nazianze,  faint  Baffle,  faint  Jean 
Chryfoltome,  ôcc.  Mais  la  Religion  y  a  été  combattue  par  di- 
vèrfes  Hérélîes,  6c  les  Grecs  fe  font  enfuite  féparez  de  l’Eglifc 
Latine. 

G  E'N  I  E  DES  AUTEURS  GRECS. 

Ariftote  faifant  le  parallèle  des  peuples  del’Afie,  6c  de  ceux 
de  l’Europe,  dit  que  les  Grecs  polfédoient  la  force  6c  la  valeur 
des  Européens,  fans  en  avoir  la  grolîiéreté  d’efprit;  6c  que  d’ail¬ 
leurs  ils  avoient  Pinduftrie  6c  la  délicateffe  des  Afiatiques,  fans 
en  partager  la  molleffe  6c  la  lâcheté.  Il  attribuoit  ces  bons  effets 
à  la  fituation  de  leur  païs,  qui  fe  trouve  entre  les  extrémitez  du 
froid  6c  du  chaud.  Cicéron  dit  que  les  lieux  de  la  Grèce,  où 
l’air  étoit  fubtil,  produifoient  des  efprits  plus  fubtils,  comme 
à  Athènes  ;  6c  que  dans  les  endroits  où  l’air  étoit  plus  grofEer, 
les  efprits  étaient  plus  ftupides,  comme  à  Thébes  en  Béotie. 
Mais  ces  réflexions  ne  peuvent  pas  faire  de  régie  trop  jufte  ;  car 
Pindare,  le  Philofophe  Cébès ,  Héfiode,  Plutarque,  6c  plufieurs 
autres  grands  hommes  étaient  Béotiens  6c  de  Thébes.  11  en  faut 
dire  autant  des  Arcadiens,  qui  paffoient  pour  des  gens  d’une  fim- 
plicité  ruftique,  parce  qu’ils  refpiroient  un  air  groflier ,  6c  qui 
cependant  ne  laiffoient  pas  d'être  excellens  Muficiens  6c  bons 
Poètes.  Au  refte  ,  il  faut  convenir  que  les  Grecs  ont  toujours 
eu  l’avantage  fur  les  autres  nations  en  ce  qui  regarde  les  Scien¬ 
ces,  6c  que  la  fageffe  humaine  fembloit  être  leur  partage.  La 
ville  d’Athènes  fur  tout  fut  comme  l’Ecole  de  toute  la  Grèce;  ôî 
les  Athéniens  fe  diftinguoient  également  par  la  beauté  de  leur 
génie,  6c  par  l’élégance  de  leur  ftyle.  Mais  fi  les  Grecs  ont  fur- 
paffé  les  autres  peuples  en  délicateffe,  on  ne  peut  les  juftifier  d’a¬ 
voir  été  trop  amateurs  de  Aérions  6c  de  menfonges.  ^Prefque  tous 
leurs  Auteurs  ont  été  fort  fuperftitieux,  6c  leurs  Poètes  font  con- 
fidérez  comme  les  pères  de  la  plupart  des  Bluffes  Divinitez,  ÔC 
comme  les  principaux  inventeurs  de  ia  Théologie  du  Paganifme. 
Les  Hiftoriens  Grecs  ne  fe  font  guéres  plus  attachez  à  la  vérité 
que  les  Poètes,  fi  l’on  en  excepte  Hérodote,  (qui  néanmoins  a 
pris  plaifir  à  débiter  de  petits  contes,  mais  d’ordinaire  en  ne  les 
garantiffant  pas.)  Thucydide,  Xénophon,  Plutarque,  6c  un  pe¬ 
tit  nombre  d’autres.  Le  Chriftianifme  même  n’a  pu  réformer  en¬ 
tièrement  ce  caraétére  de  la  nation  ;  6c  à  la  rélerve  des  faints  Pé- 
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ires  &  d’un  petit  nombre  d’Auteurs  Eccléfiafliques ,  on  voit  pref- 
que  toujours  ces  mêmes  défauts  dominer  dans  les  Ecrits  des 
Grecs.  Les  Anciens  donnoient  dans  les  Fables,  &  les  Moder¬ 
nes  ont  fouvent  eu  recours  aux  vidons  &  aux  avantures  extra¬ 
ordinaires  ,  pour  fatisfaire  leur  génie  :  ce  qui  eft  caufe  en  partie 
que  la  connoiffance  qui  nous  refie  de  ce  qui  efl  arrivé  dans  le 
lias  Empire  de  Conllantinople  ,  n’eft  pas  fort  fûre,  ni  fort  exa- 
éte,  quoiqu’on  en  ait  un  affez  grand  nombre  d’Hifloriens. 

DES  ANCIENNES  EGLISES  DES  GRECS. 

Elles  étoient  divifées  en  trois  parties ,  outre  le  portique  ou 
veftibule;la  première  qu’on  appelloit  le  Béme,($!pz  étoit  la  par¬ 
tie  la  plus  élevée  de  l’églife,  où  l’on  célébroit  les  faints  myfté- 
res,  &  où  le  Patriarche  feul  entroit  avec  l’Evêque,  les  Prêtres 
&  les  Diacres  qui  fervoient  à  l’autel.  C’efl  ce  que  dans  nos  an¬ 
ciennes  églifes,  on  appelle  le  chevet.  Elle  étoit  fermée  d’une 
baluftrade  à  trois  portes,  une  grande  au  milieu,  &  deux  plus 
petites  à  droite  &  à  gauche.  La  fécondé  partie,  qu’on  appel¬ 
loit  la  Nef,  vxo;  étoit  celle  dans  laquelle  fie  tenoit  le  chœur, 
compofé  de  Chantres  qui  faifoient  l’Oflîce  divin.  On  y  voyoit 
à  droite  le  thrône  Impérial ,  &  à  gauche  étoit  le  Pupitre  ou  la 
Tribune.  Cette  partie  étoit  de  figure  ronde,  &  fermée  aufli  d’une 
baluftrade  à  trois  portes.  La  troifiéme  partie  qu’on  nommoit 
l’Avant-Nef ,  Trpovzoq  étoit  deflinée  pour  les  hommes  Laïques  5 
car  les  femmes  étoient  en  haut  dans  les  galeries  voûtées,  qui  ré- 
gnoient  tout  autour  de  l’églife.  Il  y  avoit  dans  l’enceinte  du 
grand  Palais  de  Conflantinople  plufieurs  belles  églifes,  dont  la 
principale  étoit  comme  la  fainte  chapelle  des  Empereurs.  Aux 
jours  folemnels ,  les  Eccléfiaftiques  deftinez  pour  faire  l’Office  ; 
alloient  en  proceffion  dans  la  grande  falle  de  l’appartement  Im¬ 
périal,  d’où  l’Empereur  les  fuivoit  en  fon  habit  ordinaire  juf- 
qu’à  fon  thrône ,  qui  étoit  placé  dans  la  nef  de  l’églife.  Là  il 
affiftoit  aux  heures  canoniales  ;  puis  il  alloit  fe  revêtir  de  fes  ha¬ 
bits  Impériaux,  pour  aflifter  avec  plus  de  majefté  à  la  Liturgies 
c’eftàdire,  au  faint  Sacrifice  de  la  Meffe. 

RELIGION  DES  GRECS  MODERNES. 

L’ancienne  Grèce  étoit  extrêmement  fuperftitieufe ,  &  a  été 
comme  la  fource  des  cérémonies  idolâtres ,  qui  s’étoient  répan¬ 
dues  dans  le  monde,  quoique  les  Grecs  en  euffent  emprunté  une 
partie  des  Egyptiens.  Apothéofes,  Sacrifices,  Jeux,  Divina¬ 
tion,  Fables  >,  Métamorphofes ,  toutes  ces  chofes  doivent  leur 
origine,  ou  àlafuperflition  des  anciens  Grecs-,  ou  à  la  fécondité 
du  génie  de  leurs  Poètes.  Lorsque  le  monde  fut  éclairé  des  lu¬ 
mières  de  i’Evangile ,  la  Grèce  fortit  bien-tôt  des  ténèbres  de  l’I¬ 
dolâtrie.  Dans  la  fuite,  quoiqu’affligée  très-fouvent  &  déchi¬ 
rée  par  les  Héréfies  qui  naiffoient  dans  fon  fein ,  elle  conferva 
long-tems  la  pureté  de  la  Foi  Orthodoxe;  mais  aujourd’hui  la 
plupart  des  Grecs  fontSchifmatiques ,  &  fe  font  féparez  plufieurs 
fois  de  l’Eglife  Romaine ,  après  s’y  être  réünis.  Leur  païs  eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Turquie  méridionale  en  Europe; 
mais  ils  font  difperfez  en  plufieurs  autres  endroits ,  comme  dans 
la  Moldavie,  la  Valachie  ,  la  Pologne,  la-Mofcovie,  &  dans  la 
Natolie  ou  Afie  Mineure.  Ils  parlent  Grec  ,  Turc  &  Arabe,  fe 
conforment  au  langage  des  peuples  parmi  lefquels  ils  vivent ,  & 
font  l’Office  en  plufieurs  lieux  dans  la  Langue  vulgaire  du  païs, 
excepté  l’Evangile  &  quelques  autres  prières  qu’ils  récitent  en 
Grec.  Il  y  a  parmi  eux  bon  nombre  de  Catholiques  qui  obéïf- 
fent  à  fEglife  Romaine ,  particuliérement  dans  les  Ifies  de  l’Ar¬ 
chipel,  où  ils  font  inftruits  par  les  Jéfuites,  &  par  les  Capucins. 
Les  Hérétiques  &  les  Schifmatiques  ne  reconnoiffent  point  la 
primauté  du  Pape ,  &  ne  le  regardent  que  comme  le  Patriarche  des 
Latins.  Ils  ont  quatre  Patriarches  pour  leur  nation,  celui  de 
Conflantinople  ,  qui  fe  dit  le  premier  ;  celui  d’Alexandrie ,  qui 
eft  Adminiflrateur  de  Conflantinople  pendant  la  vacance  du  Siè¬ 
ge  ;  celui  d’Antioche;  &  celui  de  Jérufalem,  qui  efl  le  moins 
confidérable.  Le  Patriarche  d’Alexandrie  réfide  ordinairement 
au  grand  Caire;  &  celui  d’Antioche  à  Damas.  Les  Chrétiens, 
qui  font  dans  le  véritable  païs  de  la  Grèce,  ne  reconnoiffent 
pour  leur  Chef  que  le  Patriarche  de  Conflantinople  ,  qui  y  fait 
fa  réfidence,  &  qui  eft  élu  par  lès  Métropolitains  &  Archevê¬ 
ques  ,  puis  confirmé  par  le  Grand  Seigneur  ,  à  qui  l’on  paye  le 
droit  d’éleélion.  Tous  leurs  Patriarches  &  Evêques  font  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Bafile ,  ou  de  faint  Chryfoftome;  ce 
qui  efl  venu  de  ce  qu’ils  11e  doivent  point  être  mariez,  &  que  la 
plupart  des  Prêtres  féculiers  le  font.  Les  Prélats  &  les  Religieux 
Grecs  portent  les  cheveux  longs  comme  les  Séculiers  en  Europe; 
&  différent  en  cela  des  autres  nations  Orientales,  qui  feles  cou¬ 
pent  tous  les  huit  ou  dix  jours  ;  tant  les  Eccléfiaftiques  que  les 
Séculiers.  Les  habits  pontificaux  &  facerdotaux  font  entière¬ 
ment  différens  de  ceux  dont  on  ufe  dans  l’Eglife  Romaine.  Ils 
ne  fe  fervent  point  de  furplis ,  ni  de  bonnet  quarré ,  mais  feule¬ 
ment  d’aubes,  d’étoles  ,  &  de  chapes.  Us  célèbrent  la  Meffe  a- 
vec  une  efpéce  de  châpe  qui  n’eft  point  ouverte  ou  fendue  par  le 
devant.  Le  Patriarche  fe  revêt  d’une  dalmatique  en  broderie  a- 
vec  des  manches  de  même,  &  porte  fur  la  tête  une  couronne 
royale,  au  lieu  de  mitre.  Les  Evêques  ont  une  certaine  toque 
à  oreilles,  femblable  à  un  chapeau  fans  rebords.  Ils  ne  fe  fervent 
point  de  croffe,  mais  d’une  béquille  d’ébéne,  ornée  d’ivoire , 
ou  de  nacre  de  perles. 

On  ne  célébré  qu’une  feule  Meffe  par  jour  en  chaque  Eglife 
Gréque,  &  deux  les  Fêtes  &  les  Dimanches.  Us  n’ont  point 
d’autre  Traduétion  du  Vieux  Teflament  que  celle  des  Septante. 
Us  nient  que  le  faint  Efprit  procède  du  Fils ,  mais  ils  le  croyent, 
comme  nous,  confubflantiel  au  Père  &  au  Fils ,  &  ils  batifent 
au  nom  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Us  ont  la  même  créan¬ 
ce  que  les  Latins  à  l’égard  du  faint  Sacrement  de  l’Autel;  &  ils 
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ne  différent  de  nous  à  cet  égard,  qu’en  ce  qu’ils  fé  fervent  de 
pain  levé,  &  qu’ils  adminiflrent  l’Euchariltie  au  peuple  fous  les 
deux  efpéces.  Us  admettent  un  Purgatoire,  &  avouent  dans 
leur  Martyrologe, qu’il  y  a  un  étang  de  feu,  par  lequel  les  âmes, 
c|uï  ont  quelques  îouillures,  doivent  péifler  pour  fe  purifier.  Ils 
prient  Dieu  pour  les  défunts,  &  célèbrent  des  Meffes  à  leur  in¬ 
tention  ,  pour  les  délivrer  de  ces  peines;  félon  d’autres  c’efl 
pour  fléchir  la  miféricorde  de  Dieu,  qui  ne  doit  juger  perfonne 
qu’à,  la  fin  du  monde.  U  y  en  a  aufli  qui  croyent  que  plufieurs 
Chrétiens  ne  font  condamnez  qu’à  être  punis  pendant  un  certain 
tems  en  enfer;  mais  ces  deux  dernières  opinions  font  de  celles 
quelques  particuliers  adoptent  fans  l’aveü  des  églifes  ,  qui 
ne  foiaffriroient  pas  qu’on  voulût  leur  donner  cours.  II  y  en  a 
parmi  eux  qui  traitent  d’Hérétiques  ceux  qui  ne  font  pas  le  fi- 

.  cro*x.  comme  eux ,  en  portant  premièrement  la  main  au 
côte  droit,  puis  au  gauche,  parce  que,  difent-ils,  Nôtre-Sei- 
gneur  donna  la  main  droite  la  première  quand  on  le  crucifia.  Us 
ne  veulent  point ,  dit-on ,  d’images  en  boffe  ou  en  relief;  mais 
feulement  en  peinture,  ou  gravées  fur  des  tables  de  cuivre  ou 
d’argent;  cependant  il  y  en  avoit  dans  l’églife  de  fainte  Sophie. 
Quant  à  ce  qu’on  dit  qu’ils  ne  fe  fervent  point  de  mufique  dans 
leurs  églifes  ,  c  eft  qu  ils  ne  pourroient  s’en  fervir  qu’à  trop 
grands  frais;  ce  qui  attireroit  fur  eux  l’avare  attention  des  Turcs. 
11s  tiennent  les  femmes  féparées  des  hommes  par  des  treillis.  A 
Conflantinople  la  plupart  des  Chrétiens  ont  des  chapelets  ;  mais 
dans  la  Grèce  il  n’y  en  a  guéres  qui  fâchent  le  Pater  &  l'Ave. 
Les  Religieux  y  vivent  dans  une  grande  auflérité ,  principale¬ 
ment  fur  leMont-Athos.  C’eft  une  prefqu’ifle  qui  tient  à  la  Ma¬ 
cédoine,  &  qui  a  près  de  vint  lieues  d’étendue.  Elle  n’efl  occu¬ 
pée  que  par  des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  :  c’efl  pourquoi  on 
I  a  nommée  la  Montagne  fainte.  Us  font  divifez  en  vint-quatre 
monafléres,  dont  la  régularité  efl  fi  exaéte,  qu’ils  font  même  en 
vénération  aux  Turcs,  C’efl  de  là  qu’on  tire  la  plupart  des 
Prélats  de  l’Egtife  Orientale.  On  trouve  parmi  les  Grecs  plu¬ 
fieurs  Sociétez  ou  Seéles  Chrétiennes,  qui  ont  leur  Evêque  & 
leur  Patriarche  à  part,  comme,  les  Maronites,  les  Arméniens, 
les  Géorgiens ,  les  Jacobites,  les  Neftoriens  &  les  Cophtes.  Ces 
diverfes  fortes  de  Chrétiens  viennent  tous  les  ans  en  affez  grand 
nombre  à  Jérufalem,  où  l’on  voit  leurs  chapelles  particulières 
dans  l’églife  du  faint  Sépulchre.  Les  Catholiques  fe  trouvent 
aufli  mêlez  avec  les  Schifmatiques  ;  6c  chaque  Eglife  ou  Seéle 
fuit  fes  cérémonies  particulières.  A  l’égard  des  Patriarches  des 
Seéles  différentes  des  Grecs,  il  eft  bon  d’obferver  que  le  Patriar¬ 
che  des  Maronites  &  celui  des  Jacobites  prennent  tous  deux  le 
titre  de  Patriarche  d’Antioche;  &  que  celui  des  Cophtes  s’ap¬ 
pelle  aufli  Patriarche  d’Alexandrie.  Le  Patriarche  Arménien 
réfide  ordinairement  à  Conflantinoplej 

DES  JEUNES  DES  GRECS. 

M.  Spon,  qui  fit  le  voyage  de  Grèce  l’an  1675,  prétend  que 
perfonne  peut-être  n’a  encore  bien  expliqué  ce  qui  regarde  leurs 
jeûnes.  Les  Grecs,  dit-il,  ont  quatre  carêmes  l’anhée;  le  plus 
grand  &  le  premier  efl  celui  d’avant  Pâques ,  qu’ils  appellent  jws- 
y&M  reççccpzxoçiî ,  la  grande  Quarantaine ,  &  qui  dure  huit  femai- 
nes.  La  première  femaine ,  ils  ont  la  liberté  de  manger  du  poif- 
fon ,  des  œufs,  du  lait  &  du  fromage;  c’efl  pourquoi  ils  nom¬ 
ment  cette  femaine-là  Tyri,  du  Grec  tvçoï  qui  lignifie  fromage. 
Pendant  les  fept  femaines  qui  fuivent,  ils  ne  peuvent  point  man¬ 
ger  de  tous  ces  alimens  ;  néanmoins  il  y  a  quelques  poiffons  qui 
leur  font  permis ,  comme  ceux  qui  n’ont  point  de  fang ,  tels  que 
font  les  huitres ,  les  polypes ,  les  féches ,  les  moules ,  les  orfins, 
les  efeargots  de  mer,  les  pétalides ,  les  gaidaropoulas  &  les  pi- 
nais  qui  font  des  poiffons  à  coquille  ,  la  boutatgue  qui  efl 
faite  des  œufs  féchez  du  poiffon  appellé  têtard,  &  le  caviard  ; 
compofé  d’autres  œufs  de  poiffon  ,  appelle  moroni ,  qüi  vient  de 
la  Mer  Noire.  Ainfi  leur  nourriture  pendant  ce  tems-là ,  efl  de 
ces  chofes  mal  faines  &  de  dure  digefliùn,  avec  des  légumes,  du 
ris,  du  miel,  des  olives,  &  des  herbages.  A  Zante  la  plupart 
des  Grecs  ne  veulent  pas  même  ufer  d’huile ,  parce  qu’elle  efl 
grade,  quoiqu’ils  ne  faflentpas  fcrupule  de  manger  des  olives  ; 
mais  en  Grèce ,  il  n’y  a  que  les  hommes  &  les  femmes  qui  ont 
embraffé  la  vie  monaftique ,  &  quelques  autres  dévots  qui  s’en 
abfliennent.  Le  fécond  carême  efl  celui  de  riïv  Acyiav  AVüç-ôAav,- 
ou  des  faints  Apôtres.  U  commence  huit  jours  après  la  Pentecô¬ 
te,  fans  être  borné  par  des  jours  fixes  ;  car  en  certaines  années 
il  dure  trois  femaines ,  &  quelquefois  plus.  Les  Grecs  mangent 
du  poiffon  dans  ce  carême  ;  mais  non  pas  des  laitages,  ni  autre 
chofe  qui  ait  quelque  rapport  avec  la  viande.  Le  troifiéme  ca¬ 
rême  rÿq  xylciq  nuphévx,  de  la  fabite  Vierge ,  commence  le  premier 
août,  &  dure  14  jours,  pendant  lefquels  les  Grecs  ne  mangent 
ni  viande  ni  poiffon  ,  fi  ce  n’efl  le  fixiéme  d’août,  qui  eft  le  jour 
de  la  Transfiguration  de  J.  C.  appellé  pcerzpcop^unq  rü  Zurÿpo;  ; 
car  ce  jour-là  il  leur  efl  permis  de  manger  du  poiffon.  U  faut 
remarquer  que  dans  le  grand  carême  d’avant  Pâques,  ils  ont  aufli 
deux  jours  aufquels  ils  ont  la  même  liberté  de  manger  du  poif¬ 
fon  ,  favoir,  le  25  mars,  jour  de  l’Annonciation,  qu’ils  appel- 
EvzyyeAitr/Poç  Evangelifmos ,  pourvu  que  ce  jour-là  fe  rencontre  a- 
vant  la  femaine  fainte  :  l’autre  jour  efl  le  dimanche  des  Ra¬ 
meaux.  Le  quatrième  carême,  twv [XpiçoysvÛiv ,  des  Avents,  com¬ 
mence  quarante  jours  avant  Noël,  &  dure  jufqu’à  cette  Fête; 
mais  les  Grecs  peuvent  manger  du  poiffon  tout  ce  carême-là,  ex¬ 
cepté  les  mécredis  &  les  vendredis.  Les  Caloyers  ou^  Religieux 
ont  outre  cela  trois  jeûnes  ;  fe  premier  avant  la  Fête  de  faint 
Démétrius,  qui  dure  26  jours;  le  fécond  avant  la  lête  de  l’Exal¬ 
tation  de  la  Croix,  qui  commence  le  premier  feptembre,  &  du¬ 
re  quatre  jours  ;  le  troifiéme  huit  jours  avant  la  Fête  de  faint  Mi¬ 
chel.  Tous  les  Grecs  obfervent  encore  les  mécredis  &  les  ven¬ 
dredis  ;  &  quelques-uns  plus  auftéres  gardent  aufli  les  lundis. 

B  b  2  Ce- 
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Cependant  la  femaine  d’après  Pâques ,  &  celle  d’après  la  Pente¬ 
côte,  ils  mangent  de  la  viande  toute  la  femaine,  &  après  Noël 
douze  jours  entiers,  comme  auffi  une  femaine  entière  avant  le 
grand  carême.  Ils  n’obfervent  que  trois  vigiles  chaque  année. 
La  première  eft  la  veille  de  l’Epiphanie  ou  Fête  des  Rois;  au 
lieu  que  les  Latins  font  ce  jour-là  une  réjouïffance  extraordinai¬ 
re.  Cette  vigile  s’appelle  irsjpæ/xovîj ,  Parwmoni;  &  alors  les  Grecs 
vont  batifer  la  mer  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Ils  attachent 
un  petit  vafe  au  bout  d’un  bâton ,  avec  une  croix  ;  &  l’ayant  plon¬ 
gée  dans  la  mer,  ils  en  tirent  de  l’eau  douce,  à  ce  qu’ils  difent. 
La  fécondé  vigile  efl  celle  de  faint  Jean-Batifte  ;  &  la  dernière, 
celle  de  l’Exaltation  de  la  Croix.  Ils  ne  mangent  ni  viande  ni 
poiffon  dans  ces  jours-là.  Ainfi  il  n’y  a  en  l’année  qu’environ 
cent  trente  jours  où  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Ni  les 
vieilles  gens,  ni  les  enfans,  ni  même  les  malades,  ne  font  point 
exemts  de  ces  jeûnes.  Ces  grandes  abllinences  les  rendent  fecs, 
bilieux,  promts  &  colères. 
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Strabon.  Pomponius  Mêla.  Ptolomée.  Pline.  Ortélius.  Briet. 
Thucydide.  Xénophon.  Paufanias.  Diodore  de  Sicile.  Juftin. 
Théophane.  Dion.  Zofîme.  Xiphilin.  Nicéphore  Grégoras.  Sa- 
bellicus.  Baronius.  Sponde.  Rainaldi.  Léo  Allatius.  Arcadius. 
Vofllus,  de  Arte  Hift.  Le  P.  Rapin,  Infini  cl  ion  pour  VHiftoire. 
Baillet,  Jugement  des  Savant ,  &c.  tome  x.  partie  i.  p.  238.  édit. 
d’Amfterdam  1725.  Jovet,  Hiftoire  des  Religions.  Michel  le  Fé- 
Vre ,  Théâtre  de  Turquie.  Spon ,  Voyage  d’Italie  cfi  de  Grèce  l’an 
3675.  Maimbourg,  Hiftoire  des  Iconoclaftes.  Cherchez  EGLI¬ 
SE  GRE'QUE  &  SCHISME  DES  GRECS. 

GRE'CINUS  (Julius)  de  l’Ordre  des  Sénateurs,  fe  di- 
ftingua  fort  à  Rome  par  fon  amour  pour  la  vertu;  &  par  fon  ap¬ 
plication  à  l’Eloquence.  L’Empereur  Caius  Caligula  le  condam¬ 
na  à  mourir,  parce  qu’il  refufa  généreufement  d’accufer  M.  Si- 
lanus ,  qui  n’étoit  coupable  d’aucun  crime.  *  Sénéque,  de  Bé¬ 
néficié,  1.2.  II  a  écrit  quelque  chofe  touchant  l’Agriculture  &  les 
Vignes,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  que  Columelle  en  dit, 
l.  I.  ch.  1. 

G  R  E'  C  O ,  Porto  Gréco ,  anciennement  Agafus,  bourg  avec 
un  port  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  efl:  au  pié  du  Mont  Gar- 
gan ,  à  la  pointe  de  la  prefqu’ifle  de  la  Capitanate ,  à  trois  lieues 
de  Viefle  vers  le  midi.  *  Maty,  DiU.  Géogr. 

*  G  R  E'  C  O  ,  Capo  Gréco  ou  le  Cap  Chrétien ,  à  la  pointe 
de  la  prefqu’ifle  de  la  Romanie,  à  cinq  lieues  des  Dardanelles.  * 
Maty,  Dict.  Géogr. 

G  R  E'C  O  S  T  A  S  E ,  Gnecoftafis ,  Palais  à  Rome,  contigu 
au  Mont-Palatin ,  où  Iogeoient  les  Ambaffadeurs  des  Princes  é- 
trangers.  II  prit  ce  nom  de  la  Grèce,  parce  que  ces  peuples  é- 
toient  les  plus  confidérables  de  tous  les  Etrangers. 

GRECQUE  (Cap  de  la)  Voyez  G  R I'  EG  A  (Cap  de 
la) 

*  GREECKLADE,  lieu  d’Angleterre,  dans  le  Comté 
de  Kent,  où  Théodore,  Archevêque  de  Cantorbéry,  fonda  dans 
te  feptiéme  fiécle  une  Ecole,  où  il  enfeigna  lui  même  la  Théo¬ 
logie.  On  y  apprenoit  la  Mufique ,  l’Arithmétique  &  les  Lan¬ 
gues  Gréque  &  Latine.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hifi.  d’An¬ 
gleterre  ,  tome  1.  /.  3.  p.  235  £?  236. 

GREENSTEAD.  Voyez  GRINSTEAD. 

^  E  ^  WI  C1I,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée  du 
Nord-Ouefl  au  Comté  de  Kent,  qu’on  appelle  Black-Heatb,  à 
cinq  milles  Anglois  de  Londres.  C’eft  un  lieu  fort  fain  ,  agréa- 
blement  fitué  fur  un  terrain  fablonneux*  fur  le  bord  de  la  Tami- 
fe  ,  &  foit  fréquenté  des  perfonnes  de  qualité.  II  y  a  près  de  là 
une  maifon  royale  ,  avec  un  parc,  dans  un  très-bel  afpeét.  C’eft 
le  lieu  de  la  naiiTance  du  Roi  Henri  VIII ,  &  de  la  mort  du  Roi 
Edouard  VI,  fon  fils,  &  fon  fucceffeur.  On  l’appelle  le  Palais 
de  la  Reine  Elizabeth,  parce  que  cette  Princeffe  y  étoit  née,  & 
qu’elle  s’y  plaifoit  beaucoup.  On  y  a  bâti  un  Obfervatoire  au  haut 
du  Parc  fur  la  colline,  &  c’eft  un  endroit  où  l’on  a  une  vue  char¬ 
mante  fur  la  Tamife  d’un  côté  jufqu’à  Londres ,  &  de  l’autre  fur 
la  montagne.  II  y  a  un  autre  Palais  du  côté  de  la  rivière  ,  bâti 
par  Iiumphroi ,  Duc  de  Glocefter ,  &  aggrandi  &  embelli  par 
plufieurs  Rois.  Etant  tombé  en  ruine,  le  Roi  Charles  II  entre¬ 
prit  de  le  rétablir ,  &  d’en  faire  une  maifon  d’invalides  pour  les 
Matelots  eftropiez;  mais  la  mort  l’empécha  de  l’achever.  Le  Roi 
Guillaume  y  a  mis  la  dernière  main.  *  Ditt.  Anglois.  Beeverell 
Délices  d’ Angleterre ,  p.  750  çfi  751. 

*  G  EE  E  £  »  I  une  des  Ifles  Orcades  qui  font  au  nord  de  l’E- 
coife.  Elle  eft  au  nord  de  l’Ifte  de  Mainland,  dont  elle  n’eftfé- 
parée  que  par  un  petit  détroit. 

n*  ’.  Pet^te  ville  d’Angleterre  dans  le 

Duché  d  York ,  eft  a  la  droite  du  Calder.  Elle  n’a  rien  de  re- 
marquable  qu  une  montagne  voifine  fi  efcarpée  qu’elle  n’eft  ac- 
ceflible  que  par  un  endroit.  On  y  a  deterré  un  beau  monument 
d  Antiquité ,  favoir ,  un  autel  avec  l’Infcription  fuivante  qui  con- 
tenoit  un  vœu  au  Dieu  du  Païs  ^ 

Dux.  ci.  Bri g. 
et  Num.  Au  g.  G. 

T.  Au r.  Aurelian 
us.  D.  D.  pr o  se 
e  T  s  u  x  s.  S.  M.  A.  G.  S. 

D’un  autre  côté  on  voyoit  la  date  de  I’Infcription, 
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ce  qui  marquoit  l’an  208  de  Jefus-Chrift.  *  Beeverell,  Délices 
d’Angleterre  ,  p.  202  £?  203. 

*  G  R  E  F  S  M  O  L  E  N  ou  GREIFSMOLEN,  petite 
ville  du  Duché  de  Meckelbourg  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe 
en  Allemagne  entre  Lubeck  &  Wifmar,  à  neuf  lieues  de  la  pre¬ 
mière  &  à  cinq  de  la  fécondé. 

GRE'GEOIS;  ce  nom  fignifioit  Grec ,  &  a  été  donné  au 
feu  Grégeois,  dont  les  Grecs  fe  fervirentles  premiers,  vers  la  fin 
du  feptiéme  fiécle.  Il  fut  inventé  par  un  Ingénieur  d’Héliopo- 
lis  en  Syrie,  nommé  Callinique,  qui  l’employa  heureufement  dans 
la  bataille  que  les  Généraux  de  l’armée  navale  de  l’Empereur 
Conftantin  Pogonat  livrèrent  aux  Sarrafins ,  auprès  de  Cyzique 
en  l’Hellefpontt  L’effet  en  fut  fi  promt,  que  trente  mille  hom¬ 
mes  qui  montoient  leur  flotte ,  furent  tous  confumez  avec  leurs 
navires  au  milieu  des  eaux  ;  car  c’eft  le  propre  de  ce  feu  de  brû¬ 
ler  jufques  dans  la  mer ,  &  d’augmenter  fa  force  dans  l’eau.  Il  fe 
porte  auffi  en  bas,  à  droite  &  à  gauche,  avec  impétuofité,  félon  I’im- 
preflion  qu’il  reçoit  de  ceux  qui  favent  l’art  de  le  jetter.  On  le 
lançoit  autrefois  avec  des  machines  à  reffort ,  comme  un  trait 
avec  une  arbalète.  On  le  fouffloit  auffi  par  de  longues  farbaca- 
nes  ou  tuyaux  de  cuivre ,  par  lefquels  ce  feu  liquide  s’élançant 
impétueufement ,  alloit  fe  répandre  fur  le  corps  que  l’on  vouloir 
embrafer,  &  s’y  attachoit  fi  fort,  qu’on  ne  pouvoit  l’éteindre 
qu’avec  de  l’huile,  qui  fert  de  nourriture  à  l’autre  feu,  ou  avec 
du  vinaigre  mêlé  d’urine  &  de  fable.  11  étoit  compofé  de  fouf- 
fre,  de  naphthe  ,  de  poix,  dégommé,  de  bitume,  &  de  quel¬ 
ques  autres  drogues  qui  fervoient  à  produire  un  effet  fi  merveil¬ 
leux.  Cette  invention  eft  perdue,  particuliérement  depuis  qu’on 
a  trouvé  l’ufage  de  la  poudre,  qui  fert  aux  feux  d’artifice,  & 
fait  par  le  moyen  des  canons  &  autres  pièces  d’artillerie,  ce  que 
ne  pouvoit  faire  ce  feu  Grégeois,  que  par  les  arbalêtes’à  tour» 
par  le  fouille,  ou  par  les  tuyaux.  *  Jaques  de  Vitry  ,  l.  3” 
Maimbourg,  Hiftoire  des  Croifades ,  l.  8. 

*  GRE'GOIRE,  Préfet  du  Prétoire  fous  Conftantin  /e 
Grand  en  336.  Il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  le  CodeThéo- 
dofien.  Il  y  en  eut  un  du  même  nom,  Préfet  fur  les  vivres,  fous 
Gratien  en  377,  &  un  Préfet  des  Gaules  dont  Sulpice  Sévére  par¬ 
le.  *  Jac.  Gothofredi ,  Profopogr.  Cod.  Theodoftani. 

PAPES. 

GRE'GOIRE  (Saint)  premier  de  ce  nom ,  Pape  &  Dofteur 
de  l’Eglife,  furnommé  le  Grand,  étoit  Romain,  fils  du  Séna¬ 
teur  Gordien  &de  Sylvie ,  &  arriére-petit-fils  du  Pape  Félix  IL 
Il  fit  fes  études  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuccès.  Sa  qualité  & 
fon  mérite  le  firent  bien-tôt  élever  à  la  charge  de  Gouverneur  de 
la  ville  de  Rome.  Après  la  mort  de  fon  père ,  il  fe  confacra  au 
fervice  de  Dieu ,  &  donna  tous  fes  biens  pour  conftruire  &  pour 
entretenir  des  monaftéres.  Il  en  fit  bâtir  fix  en  Sicile ,  &  un  fe¬ 
ptiéme  dans  Rome ,  où  il  fe  retira.  Pélage  II  l’ordonna  Diacre 
J’an  581 ,  &  le  tira  de  fa  retraite ,  pour  l’envoyer  à  Conftantino- 
ple  à  la  Cour  de  l’Empereur  Tibère ,  en  qualité  d’Apocrifiaire, 
c’eft  à  dire,  d’ Agent  ou  de  Nonce,  comme  on  parle  aujourd'hui. 
Il  s’aquitta  heureufement  de  cet  emploi,  &  difputaavec  le  Pa¬ 
triarche  Eutychien ,  fur  la  nature  des  corps  des  Bienheureux, 
foutenant  contre  lui,  qu’ils  ne  feroient  pas,  comme  il  le  eroyoit, 
d’une  nature  d’air  &  de  vent ,  mais  palpables  &  folides  par  leur 
nature ,  quoique  fubtile  par  miracle.  Etant  de  retour  à  Rome 
avant  l’an  584 ,  il  rétablit  le  monaftére  de  Saint- André,  &  fervit 
de  Sécretaire  au  Pape  Pélage  II;  &  après  la  mort  de  Pélage,  il 
fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical,  le  quatrième  feptembre  de  l’an 
590.  Il  écrivit  d’abord  à  l’Empereur  Maurice,  pour  faire  deîap- 
prouver  fon  éleftion  ;  mais  les  lettres  de  Germain ,  Préfet  de  la 
vide  de  Rome  ,  engagèrent  le  Prince  à  la  confirmer.  Saint  Gré¬ 
goire  alla  pour  lors  fe  cacher  dans  une  caverne,  où  on  l’auroit 
cherché  inutilement,  fi  Dieu  ne  l’eût  découvert  par  une  colom- 
ne.de  feu,  qui  fe  pofa  fur  le  rocher  où  il  s’étoit  enfermé  :  ce 
qui  1  obligea  d’accepter  le  fardeau  qu’on  lui  impofoit,  le  neuviè¬ 
me  feptembre  de  la  meme  année.  Jean  Evêque  de  Ravenne  lui 
avoit  fait  des  reproches  de  fa  réfiftance.  Pour  en  rendre  raifon , 
il  compofa  cet  excellent  livre  qu’il  appella  le  Paftoral ,  ou  le  De¬ 
voir  des  Pafteurs.  ^  Avant  cela ,  pendant  que  la  pefte  faifoit  d’é¬ 
tranges  ravages  a  Rome ,  il  avoit  ordonné  diverfes  proceffions- 
Le  faint  Pafteur  portoit  l’image  de  la  fainte  Vierge ,  que  l’on 
croit  communément  avoir  été  peinte  de  la  main  de  faint  Luc;  & 
lorsqu’il  fut  près  du  Mole  d’Adrien ,  on  vit,  félon  quelques  Au¬ 
teurs ,  un  Ange,  qui  remettoit  l’épée  dans  le  fourreau;  &dès 
lors  la  pefte  diminua  ;  &  le  château ,  qui  eft  aujourd’hui  à  la  pla¬ 
ce  où  fe  fit  cette  apparition ,  a  été  nommé ,  en  mémoire  de  cet 
événement ,  le  Château-Saint- Ange.  La  plus  grande  affaire  qui 
occupoit  alors  l’Eglife ,  étoit  la  difpute  qu’entretenoient  les  E- 
vêques  du  Milanois ,  de  l’Iftrie,  &  des  Etats  de  Venife,  au  fu- 
jet  des  trois  Chapitres.  Le  faint  Pontife  n’oublia  rien  pour  é- 
teindre  ce  Schifme ,  &  travailla  en  même  tems  à  la  converfion 
des  Hérétiques.  Il  envoya  auffi  l’an  596 ,  le  Moine  Auguftin  en 
Angleterre ,  pour  prêcher  l’Evangile.  Il  tâcha  de  ramener  à  la 
communion  de  l’Eglife  Romaine,  Tbeudelinde,  Reine  des  Lom¬ 
bards  ,  qui  étoit  devenue  Schifmatique  :  il  s’employa  à  la  con¬ 
verfion  des  Juifs  &  de  quelques  Barbares  dans  la  Sardaigne  :  il  é- 
crivit  aux  Evêques  de  France  contre  la  Simonie,  &  quoique  ma¬ 
lade,  il  ne  fe  difpenfa  point  de  prêcher,  &  de  prendre  les  foins 
néceffaires  pour  le  gouvernement  de  fon  troupeau.  U  s’oppofa 
fur  tout  à  une  loi  que  l’Empereur  Maurice  avoit  publiée  l’an 
592,  pour  défendre  aux  Soldats  de  fe  faire  Religieux ,  &  il  com¬ 
battit  le  titre  de  Patriarche  œcuménique  ou  univerfel,  que  pre- 
noit  Cyriaque,  Patriarche  de  Conftantinople.  Ces  occupations 
ne  l’empêchèrent  pas  de  travailler  à  plufieurrs  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ce  faint  Pontife  mourut  le  douzième  mars 
604  ,  ayant  gouverné  l’Eglife  13  ans,  fept  mois  &  19  jours. 
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Baronius  &  quelques  autres  Auteurs  ont  cru  que  faint  Grégoire 
n’avoit  jamais  profeffé  la  vie  monaftique ,  fuivant  la  Régie  de 
faint  Benoît,  mais  fuivant  celle  de  faint  Equice.  Leur  fentiment 
a  été  combattu  par  de  favans  perfonnages ,  entre  autres  par  le 
Père  D.  Jean  Mabillon,  Religieux  Bénédiftin,  dans  une  Differ- 
tation  exprefle  ,  inférée  dans  le  fécond  volume  de  fes  Annales. 
Nous  avons  diverfes  éditions  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire; 
comme  de  Pierre  Tufllniani,  Evêque  de  Venife  ,  qui  y  travailla 
par  ordre  du  Pape  Sixte  V.  On  les  imprima  à  Paris  l’an  1640  , 
en  fix  parties.  Gouffainville  nous  en  a  procuré  une  nouvelle  é- 
dition  :  les  Curieux  pourront  voir  ce  qu’il  y  remarque  dans  la 
préface.  Le  Père  de  Sainte-Marthe,  Bénédiétin,  de  la  Congré¬ 
gation  de  Saint-Maur,  en  a  donné  depuis  une  autre  plus  ample 
&  plus  correéte.  Saint  Grégoire  eut  pour  fucceffeur  Sabinien. 
il  avoit  commencé  fes  Morales  fur  Job,  étant  à  Conitantinople, 
&  il  ne  ^les  acheva  que  vers  l’an  590  ,  à  la  prière  de  faint  Léan- 
dre,  EvêqUe  de  Séville.  Pendant  fon  Pontificat ,  il  fit  plufieurs 
Homélies:  nous  avons  celles  qu’il  a  compofées  fur  le  Prophète 
Ezéchiel  &  fur  les  Evangiles.  Les  Dialogues  que  nous  avons  de 
lui  font  le  fruit  des  retraites  qu’il  faifoit  de  teins  en  tems;  mais 
les  douze  livres  de  lettres  qu’il  écrivit ,  pendant  les  quatorze  in- 
diétions  de  fon  Pontificat,  font  le  principal  &  le  plus  utile  de  fes 
Ouvrages ,  &  contiennent  des  régies  &  des  décifions  très-fages 
fur  quantité  de  points  delà  Difcipline.  Les  autres  Ouvrages  at¬ 
tribuez  à  faint  Grégoire,  ne  font  point  de  ce  Pape:  quoiqu’il 
y  en  ait  quelques-uns  qui  foient  tirez  de  fes  Ecrits,  ou  compo¬ 
sez  à  fon  imitation.  Ce  Saint  avoit  le  génie  propre  pour  la  Mo¬ 
rale  ;  &  il  s’étoit  fait  un  fonds  inépuisable  de  penfées  fpirituel- 
les  &  morales.  11  les  exprîmoit  d’une  manière  affez  noble ,  &  les 
renfermoit  plutôt  dans  des  périodes  que  dans  des  fentences.  Ses 
termes  ne  font  pas  fort  choifis ,  &  fa  compoiltion  n’eit  pas  beau¬ 
coup  travaillée  ;  mais  elle  eft  facile ,  bien  fuivie ,  &  fe  foutient 
toujours  également.  Il  n’a  rien  de  bien  élevé  ni  de  bien  vif, 
mais  ce  qu’il  dit  eft  vrai  &  folide.  il  eft  plein  de  lieux  communs 
&  de  grandes  maximes.  Il  eft  diffus ,  &  quelquefois  trop  long 
dans  fes  explications  de  Morale,  &  trop  fubtil *  félon  quelques- . 
uns,  dans  fes  Allégories,  qu’il  juftifie  néanmoins  fort  bien  par 
l’exemple  de  J.  C.  lui-même.  *  S.  Ifidore  de  Séville,  ch.  27. 
S.  Ildefonfe  de  Tolède,  de  Vir.  IUuJl.  ch.  1.  Sigebert,  ch.  41. 
Honoré  d’Autun,  Lihel.  3.  ch.  32.  Le  huitième  Concile  de  To¬ 
lède,  ch.  2.  Jean  Diacre,  en  fa  Vie.  Grégoire  de  Tours.  Béde. 
Adon.  Paul  Diacre.  Léon  d’Oftie.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne. 
Polfevin.  Bellarmin.  Baronius.  Louis  Jacob,  Biblioth.  Pontif. 
&c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs Eccléfiafliques  du  fixiémefié- 
cle. 

GRE'GOIRE  II  (Saint)  Romain,  fuccéda  à  Conflantin  le 
21  ou  le  22  mai  714.  Avant  fon  éleétion  *  il  avoit  été  envoyé 
à  Conftantinople ,  &  s’y  étoit  oppefé  courageufcment  aux  Ca¬ 
nons  du  Synode  nommé  Quini-Sexta.  Après  fon  ordination ,  il 
travailla  à  faire  quitter  aux  Lombards  les  Terres  qu’ils  avoient 
ufurpées  fur  l’Eglife ,  &  à  rétablir  le  monaftére  du  Mont-Caffin. 
L’an  715,  il  publia  un  Capitulaire  datté  du  15  mars,  en  la  fé¬ 
condé  année  de  l’empire  d’Anaftafe ,  &  reprit  la  ville  de  Cumes, 
que  le  Duc  de  Bénévent  avoit  enletée  au  faint  Siège.  Il  célé¬ 
bra  divers  Conciles,  un  entre  autres  en  l’an  721  contre  les  ma¬ 
riages  illicites  ;  &  un  autre  l’an  726  ,  contre  les  Iconoclaftes  ou 
Brife-images,  dont  l’Empereur  Léon  étoit  le  Chef.  Ce  Prince 
lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces,  aufquelles  le  faint 
Pontife  ne  répondit  qu’avec  une  extrême  bonté  ,  par  une  Epître 
dogmatique.  Grégoire  fit  alliance  avec  les  François ,  &  porta 
Charles  Martel ,  par  des  lettres  très-  preifantes  ,  à  défendre  la 
caufe  de  l’Eglife.  Il  fut  aufïï  gagner  Luitprand  ,  Roi  des  Lom¬ 
bards,  qui  venoit  pour  furprendre  Rome  ,  &  l’engagea  à  pren¬ 
dre  d’autres  mefures.  Ce  fut  par  fes  foins  que  faint  Boniface 
prêcha  en  Allemagne.  Grégoire  II  mourut  le  onzième  jour  de 
février  de  l’an  731 ,  ayant  tenu  le  fiége  16  ans ,  huit  mois  &  20 
jours.  Ses  vertus,  fon  zélé,  &  fes  foins  l’ont  fait  mettre  au  ca¬ 
talogue  des  Saints.  On  a  quinze  lettres  de  lui ,  &  un  Mémoire 
donné  à  fes  Envoyez  en  Bavière ,  fur  divers  points  de  la  Difci¬ 
pline  eccléfiaftique  :  Gre'goire  III  lui  fuccéda.  *  Anaftafé ,  de 
lrit.  Pont.  Sigebert ,  de  Vir.  Illujl.  ch.  74.  Paul  Diacre.  Onuphre. 
Génébrard.  Ciaconius.  Baronius.  Bellarmin,  &c.  DuPin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  huitième  Jiécle. 

GRE'GOIRE  III  ,  natif  de  Syrie,  fut  élu  cinq  jours 
après  la  mort  de  Grégoire  II,  le  16  février  de  l’an  731.  Auffi- 
tôt  après  fon  ordination  ,  il  écrivit  une  lettre  à  l’Empereur 
Léon,  pour  le  rétabliflement  des  images.  Le  Prêtre  Grégoire, 
qui  en  étoit  porteur,  n’ayant  ofé  la  rendre  à  l’Empereur,  revint  à 
Rome,  où  cette  lâcheté  lui  fut  reprochée,  &  il  penfa  être  dé- 
pofé.  Il  fut  renvoyé  une  fécondé  fois  à  Conftantinople;  mais 
l’Empereur  le  fit  maltraiter  en  Sicile,  &  le  renvoya  en  exil.  Le 
Pape  Payant  appris,  tint  un  fynode  à  Rome,  dans  lequel  il  ex¬ 
communia  les  Iconoclaftes.  Il  envoya  deux  Défenfeurs  l’un  après 
l’autre,  Conftantin  &  Pierre,  porter  des  lettres  de  remontrance 
à  Léon ,  &  ils  eurent  le  même  fort  que  le  premier  Député.  Ces 
différents  rendant  l’Empereur  odieux  en  Italie,  on  s’y  fouleva 
contre  lui,  &  on  réfolut  de  s’y  mettre  en  liberté,  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté,  malgré  les  remontrances  du  Pape,  qui  fut  enfin  obligé  de 
gouverner  en  Souverain  l’Exarchat  de  Ravenne.  Il  ne  put  le  fai¬ 
re  tranquillement,  &  fut  inquiété  auffi-tôt  par  Luitprand,  Roi 
des  Lombards,  qui  affiégea  Rome  l’an  739.  Le  Pape  eut  recours 
à  Charles  Martel ,  dont  il  implora  le  fecours;  il  ne  vit  pas  la  fin 
de  cette  entreprife,  étant  mort  le  dixiéme  novembre  741.  Gré¬ 
goire  eut  toujours  très-grand  foin  des  pauvres,  oc  répara  plu- 
fieurs  églifes.  On  a  de  lui  fept  lettres:  ces  lettres  font  fuivies 
d’un  recueil  de  Canons  tirez  des  Pénitentiels.  Il  paroît  plus 
récent  que  Grégoire  III ,  &  l’on  ne  croit  pas  que  ce  foit  l’Ouvra- 
vraged’un  Pape.  Saint  Zacharie  tint  le  fiége  après  lui.  *  Ana- 
ftafe,  dt  Vit.  Pont.  Sigebert,  de  Vir.  Illujl.  c.  76.  Petrus  de  Nata- 
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libus ,  l.  1 .  c.  no.  Louis- Jacob,  Biblioth.  Pontif.  Du  Chêne; 
Vies  des  Papes.  Trithéme.  Ciaconius.  Bellarmin.  Baronius.  Pof- 
fevin,  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du 
VIII  fiécle.  Pagi ,  Critica  Hiftorico-Chron.  ad  Annal.  Baron.  am 
738. 

GRE  GOIRE  IV ,  Romain ,  fils  de  fean,  recommanda¬ 
ble  par  fon  lavoir,  &  plus  encore  par  fa  piété,  fut  élu  le  24  fe- 
ptembre  827,  après  Valentin.  D’abord  il  fe  cacha  pour  ne  pas 
être  mis  fur  le  faint  Siège  ;  mais  il  fut  découvert  ,&  fut  contraint 
de  céder  à  la  volonté  divine.  Ce  délai  fit  qu’il  ne  fut  facré  que 
le  26  janvier  de  l’an  828.  11  vint  en  France  pour  favorifer  les  en- 
tieprifes  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur  père,  me¬ 
naçant  d’excommunier  les  Evêques,  qui  ne  prendroient  pas  leur 
parti  ;  mais  les  Evêques  lui  répondirent  avec  fermeté ,  que  s’il 
venoit  pour  les  excommunier,  il  s’en  retourneroit  lui  même  ex¬ 
communié  ,  Si  excommunicaturus  veniret ,  ipfe  excommunicatus  abi- 
ret.  Ce  Pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre,  qui  fe  trouve  parmi 
les  Oeuvres  d’Agobard.  L’on  a  encore  deux  lettres  de  ce  Pape  ; 
l’une  fur  l’affaire  d’Aldéric,  Evêque  du  Mans*  dont  il  voulut 
que  la  caufe  fût-.portée  au  faint  Siège,  &  que  cependant  la  qua¬ 
lité  d’Evêque  lui  reftât;  &  l’autre  fur  la  dépoiltion  d’Ebbon, 
qu’il  defapprouve  &  condamne  comme  une  violence.  La  premiè¬ 
re  eft  acculée  de  fauffeté  par  des  perfonnes  d’érudition ,  &  eft 
fort  fufpeéte.  Par  fes  foins,  la  Fête  de  tous  les  Saints,  qui  n’é- 
toit  célébrée  qu’à  Rome ,  le  fut  par  tout  le  monde  Chrétien.  Ce 
Pape  mourut  le  25  janvier  845,  fous  les  Empereurs  Lothaire,  & 
Michel  fils  de  Théophile.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  du 
Vatican ,  où  l’on  voit  l’épitaphe  que  Boniface  VIII ,  y  fit  met¬ 
tre.  Elle  eft  commune  à  Grégoire  IV,  &  à  Boniface  IV,  qui 
travaillèrent  tous  deux  à  établir  la  Fête  des  Saints.  Grégoire  eut 
pour  fucceffeur  Serge  IL  *  Anaftafé.  Ciaconius*  &  Baronius, 
A.  C.  827.  832,  835-  843-  Louis  Jacob,  &c.  Du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  IX  fiécle. 

GRE' GOIRE  V,  Allemand ,  nommé  auparavant  Bru- 
non ,  coufin  ou  neveu  de  l’Empereur  Othon  III,  fuccéda  à  Jean 
XV,  le  onzième  juin  99b.  Crefcentius  Conful  de  Rome,  que 
Grégoire  avoit  protégé,  lui  oppofa  Jean  Evêque  de  Plaifance, 
qui  fut  chaffé  par  l’Empereur  Othon.  Grégoire  étant  rétabli , 
célébra,  l’an  99b  &999,  des  Synodes  à  Rome.  On  croit  que 
dans  le  premier  il  fit  une  Conftitution  pour  l’éle&ion  des  Empe¬ 
reurs,  dans  laquelle  il  établit  des  Princes  Allemans ,  qui  dévoient 
être  Eleéteurs  des  Empereurs.  Ce  qu’il  fit  à  la  follicitation  &  par 
l’autorité  de  l’Empereur  Othon*  &  pour  favorifer  ceux  de  fa  na¬ 
tion,  apparemment  du  confentement  des  Romains.  11  reftitua  à 
Jean,  Archevêque  de  Ravenne,  l’églife  de  Plaifance,  qui  avoit 
été  érigée  par  fon  prédéceffeur  en  Archevêché  ;  il  donna  le  Pal¬ 
lium  à  Gerbert,  Archevêque  de  Ravenne,  qui  fut  fon  fuccef¬ 
feur  ;  il  accorda  un  privilège  à  l’Abbaïe  de  Saint-Ambroife  de  Mi¬ 
lan  ;  &  demanda  à  la  Reine  Confiance ,  femme  de  Robert ,  Roi 
de  France,  la  punition  de  ceux  qui  avoient  brûlé  les  terres  d’un 
Evêque.  C’eft  le  fujet  des  quatre  lettres  que  nous  avons  de  lui. 
Il  mourut  le  18  février  de  l’an  999,  &  fon  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  du  Vatican ,  auprès  de  celui  de  faint  Grégoire.  Silve- 
stre  II  fut  élu  après  lui.  *  Grégoire  Polydore  ,  in  Greg.  de 
quatuor.  Greg.  Baronius,  A.  C.  996.6? fuiv.  DuPin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  X  fiécle. 

GRE'GOIRE  VI,  nommé  auparavant  Jean  Gratien,  é- 
toit  Romain  &  Archiptêtre  de  l’Eglife  de  Rome.  Il  fe  mit  en  pof- 
feffion  du  faint  Siège,  en  conféquence  de  la  ceiîion,  qui  lui  en 
fut  faite  par  Benoît  IX  ,  fils  d’Albéric  ,  Comte  de  Frefcati , 
moyennant  une  fomme  d’argent.  Ce  Benoît  avoit  pour  Antago- 
nifte  Sylveftre  III:  ainfi  ils  fe  trouvèrent  alors  trois  prétendans 
au  faint  Siège ,  Benoît  IX  ,  Sylveftre  III  ,  &  Grégoire  VI. 
L’Empereur  Henri  étant  arrivé  en  Italie,  fit  dépofer  ces  trois 
Papes  dans  des  Synodes,  comme  intrus,  fimoniaques  &  coupa¬ 
bles  de  crimes.  Benoît  fe  fauva,  Grégoire  VI  fut  arrêté,  puis 
envoyé  en  exil  en  Allemagne,  où  il  mourut;  &  Sylveftre  III, 
renvoyé  à  fon  Evêché  de  Sainte-Sabine.  Henri  fit  élire  en  fa  place 
l’an  1046*  Suidger,  Evêque  de  Bamberg,  qui  prit  le  nom  de 
Cle'ment  II,  &  qui  fut  reconnu  par  tout  le  monde  pour  Pape 
légitime.  On  dit,  que  voyant  avec  déplaifir,  que  trois  perfon¬ 
nes  dans  le  même  tems  prétendoient  à  la  Papauté,  &  qu’ils 
avoient  pris  le  nom  de  Pontifes,  dont  l’un  fiégeoit  à  faint  Pier¬ 
re,  l’autre  à  fainte  Marie  Majeure,  &  le  troifiéme  à  faint  Jean. 
deLatran,  il  fut  les  trouver  tous  trois  en  particulier;  qu’il  agit 
fi  bien,  qu’ils  renoncèrent  unaninement  au  Pontificat;  que  cet¬ 
te  attion  parut  fi  fage  aux  Romains,  qu’ils  élurent  Pape  ce  fage 
libérateur  de  rEgliie  l’an  1044;  de  qu’il  eut  foin  de  rechercher 
les  biens  du  faint  Siège,  qui  avoient  été  aliénez*  &  de  châtier 
les  Voleurs,  qui  moleftoient  ceux  qui  venoient  vifiter  les  tom¬ 
beaux  des  laints  Apôtres.  *  Othon  de  Frifingen ,  en  la  Chron. 
Glaber,  l.  5.  c.  dern.  Guillaume  de  Malmesburi,  l.  2.  c.  13.  Cia¬ 
conius,  en  Grégoire VI.  Baronius ,A.  C.  1044.1046.  6?c.  DuPin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  XI  Jiécle. 

GRE'GOIRE  VII,  natif  de  Soane  en  Tofcane,  nommé 
auparavant  Hildebrand ,  étoit  fils  d’un  Charpentier.  Il  paffa  les 
premières  années  de  fa  vie  â  Rome,  où  il  eut  pour  Maître,  Lau¬ 
rent,  Archevêque  de  Melphe  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  fut 
lié  très-particuliérement  avec  Benoît  IX ,  &  Grégoire  VI.  II  ac¬ 
compagna  ce  dernier  dans  fon  exil  en  Allemagne  *  &  fe  retira 
après  fa  mort  dans  l’Abbaïe  de  Cluni,  où  il  fut  Prieur,  & 
où  il  demeura  jufqu’au  tems  que  Brunon,  EvêquedcToul,  défi- 
gné  Pape  par  l’Empereur  Henri,  paffant  par  la  Erance,  l’emme¬ 
na  à  Rome  avec  lui ,  ne  doutant  point  qu’avec  les  connoifiances 
&  le  crédit  que  Grégoire  avoit  en  cette  ville,  il  ne  lui  pût  ren¬ 
dre  beaucoup  de  fervices.  En  effet,  étant  venu  à  Rome  avec 
Brunon,  il  fit  en  forte  qu’il  fut  reconnu  des  Romains,  fous  le 
nom  de  Léon  IX.  Bénoît  IX  confentit  lui  même  à  cette  éleftion , 
par  le  Confeil  d’ffildebrand  ;  mais  celui-ci  ayant  renoué  les  liai- 
Bb  3  fons 


tgS 


GRE. 


fons  nu’il  avoit  avec  Benoît  ,  fe  rendit  en  peu  de  teins ;  fi  riche  & 
finuiffant  qu’il  devint  maître  des  affaires ,  &  tint  les  Papes  dans 
t  ne  efpéce  de  dépendance.  Ce  fut  lui  qui  négocia  entre  l  Empe¬ 
reur  &  les  Romains  l’élection  de  Viftor  II  ,  fous  le  Pontificat 
duquel  il  fut  envoyé  en  France  en  qualité  de  Légat.  Il  chaffa 
Benoît  IX ,  &  fit  élire  en  fa  place  Nicolas  II,  qui  le  fit  Archidia¬ 
cre  de  l’Eglife  de  Rome.  Enfin  ce  fut  par  fon  moyen,  que  Ca- 
daloüs  fut  chaffé,  &  Anfelme,  Evêque  de  Lucques,  élu  Pape 
fous  le  nom  d’Alexandre  II.  Il  eut  tant  de  pouvoir  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  ce  dernier,  qu’après  fa  mort,  il  fut  proclamé  Pape  par 
le  peuple,  le  jour  même  de  l’enterrement  d’Alexandre.  Son  éle¬ 
ction  fut  confirmée  par  l’Empereur  Henri  IV,  &  il  fut  ordonné 
Evêque  de  Rome,  au  mois  de  juin  del’an  1073  ,  fous  le  nom  de 
Grégoire  VII.  Il  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  au  Pontificat  qu’il 
conçut  le  deffein  de  fe  rendre  le  maître  fpirituel  &  temporel  de 
toute  la 'terre,  le  Juge  &  l’Arbitre  fouverain  de  toutes  les  affaires 
eccléfiaftiques  &  civiles,  le  diftributeur  de  toutes  les  grâces  de 
quelque  nature  qu’elles  fuffent,  &  le  difpenfateur,  non  feule¬ 
ment  des  Bénéfices,  mais  auffi  des  Royaumes.  Il  eut  de  grands 
démêlez  avec  l’Empereur  Henri  IV,  &  avec  les  Evêques  d’Alle¬ 
magne  ,  au  fujet  des  inveftitures.  Il  fit  divers  règlemens  dans  des 
Conciles ,  contre  les  Clercs  fimoniaques  &  concubinaires  ^  &  pro¬ 
céda  contre  les  Evêques  accufez  de  ces  crimes.  Il  fut  arrêté  dans 
Rome  par  CinCius ,  fils  d’Albéric ,  Gouverneur  de  Rome,  &  re¬ 
lâché  quelque  teins  après.  L’Empereur  Henri  fe  déclara  auffi 
Contre  Grégoire ,  &  fit  déclarer  dans  l’affemblé  de  Wormes,  te¬ 
nue  Pan  1076,  qu’on  nedevoit  point  le  reconnoître  pour  Pape. 
Grégoire  Vil  tint  de  fon  côté  un  Concile  à  Rome ,  dans  lequel 
il  excommunia  Henri,  &  le  déclara  déchu  de  fes  Etats.  Henri  fut 
obligé  par  les  Princes  d’Allemagne,  de  venir  trouver  le  Pape  à 
Canoffe  en  état  de  fuppliant,  &  de  recevoir  de  lui  les  conditions 
que  Grégoire  lui  voulut  impofer;  mais  Henri  s’étant  repenti  de 
ces  promeffes  extorquées  par  force,  Grégoire  fit  élire  pour  Em¬ 
pereur,  Rodolphe,  Duc  de  Souabe,  dans  une  affemblée  des  Prin¬ 
ces  d’Allemagne ,  tenue  àForcheim  l’an  1077.  On  dit  que  Gré¬ 
goire  lui  fit  préfent  d’une  Couronne  avec  cette  infcription , 


Petra  dédit  Petro ,  Petrus  Diadema  Rodolphe^ 

Henri  repaffa  en  Allemagne,  malgré  les  excommunications  de 
Grégoire  VII,  qui  l’excommunia  de  nouveau,  &  le  dépofa  dans 
Un  Concile  tenu  à  Rome  l’an  1080*  Après  s’être  appuyé  d’un 
Concile  tenu  à  Breffe  la  même  année  *  Henri  défit  Rodolphe, 
qui  mourut  de  fes  bleffures.  Il  vint  enfuite  en  Italie ,  affiégea  la 
ville  de  Rome  ,  dans  laquelle  Grégoire  VII  tint  un  Synode  pen¬ 
dant  le  fiége;  mais  la  ville  fut  enfin  rendue  à  ce  Prince,  qui 
avoit  fait  élire  Pape,  Guibert,  Archevêque  de  Ravenne,  fous  le 
nom  de  Clément  III,  dès  le  25  juin  1080.  Il  affiégea  le  Pape 
Grégoire,  qui  s’étoit  retiré  dans  le  Château-Saint- Ange  ;  mais 
Robert  Guifcard,  Prince  de  la  Pouille,  étant  venu  au  fecours 
du  Pape,  &  les  Allemans  ayant  élu  dès  l’an  1082,  Herman  en  la 
place  de"  Rodolphe,  Henri  fortit  de  Rome,  emmena  Guibert 
avec  lui,  &  repaffa  les  monts,  pour  fe  rendre  en  diligence  en 
Allemagne.  Les  années  fuivantes  fe  pafférent  en  affemblées, 
pour  difcuter  les  droits  du  Pape  &  de  l’Empereur^  Celle  de  Ber- 
chach  laiffa  la  chofe  indécife ,  celle  de  Quedlinbourg  jugea  en  fa¬ 
veur  de  Grégoire,  &  celle  de  Mayence  contre  Grégoire.  Pen¬ 
dant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  Allemagne ,  ce  Pape  ne  fe 
trouvant  pas  en  fureté  dans  Rome,  parce  que  les  Romains  le 
confidéroient  comme  la  caufe  de  la  mifére  où  ils  étoiént,  s’en  al¬ 
la  au  Mont-Caffin,  où  il  mourut  le  quatrième  mai  de  l’an  1085. 
Ce  ne  fut  pas  feulement  avec  l’Empereur  Henri ,  que  Grégoire 
VII  eut  des  affaires  à  démêler,  il  s’en  fit  auffi  avec  les  Rois  de 
Trance  &  d’Angleterre  :  il  étendit  fes  prétentions  fur  l’Efpagne, 
fur  la  Hongrie,  fur  le  Dannemarck,  fur  la  Pologne ,  fur  la  Norvè¬ 
ge  &  fur  la  Dalmatie:  il  eut  des  différents  avec  les  Normans, 
touchant  les  terres  qu’ils  poffédoient  en  Italie,  &  s’accommoda 
avec  eux:  il  envoya  des  Légats  dans  la  plupart  des  Royaumes  de 
l’Europe  j  pour  y  tenir  des  Conciles ,  &  y  établir  fon  autorité  :  il 
nomma  des  Vicaires  du  faint  Siège,  &  érigea  des  Primats  en  di¬ 
vers  endroits:  il  s’arogea  le  jugement  des  caufes  des  Evêques  & 
de9  Chapitres  :  il  fit  divers  régleinens  fur  la  Difcipline  eccléfiafti- 
que  &  monaftique.  Enfin  il  fut  le  premier  des  Papes  ,  qui  en¬ 
treprit  de  s’affujettir  d’une  manière  defpotique  les  Eglifes  &  les 
Royaumes.  On  a  de  lui  un  regître  de  lettres  divifé  en  neuf  li¬ 
vres,  qui  contient  359  écrits,  depuis  le  mois  d’avril  1073  juf- 
qu’en  1082.  Il  y  avoit  un  dixiéme  livre,  qui  ne  fe  trouve  plus  ; 
ce  que  l’on  appelle  l’onzième,  ne  contient  qu’une  lettre  entiè¬ 
re,  &  le  fragment  d’une  autre,  que  l’on  peut  joindre  avecfept 
ou  huit  autres  lettres ,  tirées  de  Lanfranc  ou  de  quelques  au¬ 
tres  monumens.  11  y  a  parmi  ces  lettres  un  Traité,  intitulé  Di- 
hatus  Papœ,  contenant  des  prétentions  exorbitantes.  On  doute 
avecraifon  que  cette  pièce  foit  de  Grégoire  VII,  &  il  y  a  appa¬ 
rence  qu’elle  a  été  fabriquée,  ou  par  un  ennemi  qui  vouloit  ren¬ 
dre  odieufes  les  prétentions  de  ce  Pape,  ou  par  un  flateur  entêté 
des  maximes  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  a  cru  pouvoir  tirer  des 
lettres  de  Grégoire  VII,  les  vint-fept  propofitions  dont  cet  Ecrit 
eft  compofé.  Le  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  Pénitentiels, 
attribué  à  faint  Grégoire  le  Grand ,  a  été  compofé  du  tems  de 
Grégoire  VII,  &  eft  peut-être  de  lui. 

La  Légende  de  Grégoire  VII ,  qui  fe  récite  à  Rome  &  ailleurs 
le  25  mai,  jour  de  la  Fête  de  ce  St.  Pape&  Confeffeur,  fait  tant 
de  bruit  depuis  quelque  tems  qu’il  eft  bien  naturel  d’en  dire  un 
mot  à  la  fuite  de  l’article  de  ce  Pontife.  On  voit  d’abord  dans 
cette  pièce  que  Dieu  fit  connoître  de  bonne  heure,  que  Grégoi¬ 
re  étoit  marqué  pour  avoir  un  jour  un  Empire  univerfel  fur  la 
terre.  Voici  comment.  Grégoire  étant  encore  enfant,  &  dans 
l’ignorance  des  lettres  de  l’alphabet,  rangea  cependant,  par  la  di¬ 
rection  de  Dieu,  d’une  telle  manière,  les  copeaux  qui  toin- 
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boient  du  bois  que  fon  père  rabotoit,  qu’il  forma  ces  mots  du 
Pfalmifte ,  Il  dominera  d’une  mer  jufques  à  l'autre ,  ce  qui  marquoit 
qu’il  auroit  une  vafte  autorité  fur  la  terre.  Cum  parvulus ,  dit  la 
Légende,  ad  f abri  ligna  edolantis  pedes ,  jarn  literarum  infeius,  lu - 
deret  ,  ex  rejeclis  tamenfegmentis  ilia  davidici  elementa  Oraculi ,  do- 
minabitur  a  mari  ufque  ad  mare,  cafuformaffe  narratur,  manum 
pueri  durante  Numine ,  quo  Jignificaretur  ejus  fore  amplijfmam  in 
mundo  auÛoritatem.  Enfuite  il  eft  fait  mention  de  plusieurs  mira¬ 
cles  opérez  par  Grégoire,  &  comment  en  célébrant  la  Meffe, 
les  gens  de  bien,  qui  y  affiftoient,  virent  une  colombe  defeen- 
due  du  ciel  fe  repofer  fur  l’épaule  droite  de  l’Officiant,  &  lui 
couvrir  la  tête  en  étendant  fes  ailes,  pour  montrer  qu’il  gouver- 
noit  l’Eglife,  non  pas  en  fuivant  la  prudence  humaine,  mais 
l’infpiration  du  St.  Efprit.  Quoique  ce  Pape  fût  déjà  en  grande 
vénération  à  Rome,  cependant  ce  fut  Grégoire  XIII,  qui  lui 
donna  la  place  dans  le  Martyrologe  Romain,  l’an  1548.  Comme 
Grégoire  VII ,  étoit  mort  à  Salerne  où  il  eft  enterré ,  cette  ville 
s’eft  empreffée  la  première  à  lui  rendre  quelque  culte.  Pour  cet 
effet,  Paul  V  fit  dreffer  fon  Office  en  1609.  Sienne  qui  avoit 
donné  naiffance  à  Grégoire,  reçut  cet  Office,  &  il  s’ÿ  dit  depuis 
plus  d’un  fiéele.  Alexandre  Vil  l’introduifit  dans  toutes  les  Ba- 
liliques  de  Rome,  quoiqu’avec  des  expreffions  un  peu  moins 
fortes  que  celles  qui  ont  révolté  tant  d’efprits  en  I  rance.  En 
1704  ou  1705,  Clément  XI  accorda  cet  Office  à  l’Ordre  de  Cl- 
teaux,  à  la  prière  du  Cardinal  Gabriéli.  En  1710,  le  même  Pape 
le  permit  avec  plufieurs  autres  à  tous  les  Bénédictins ,  à  la  réqui- 
fition  du  Procureur  Général  de  cet  Ordre.  Benoît  XIII  ayant 
vu  une  Pliftoire  manuferite  de  Grégoire  VII ,  dit  à  Monfignor 
Maie  lia  qu’il  en  étoit  charmé ,  &  qu’il  vouloit  abfoluinent  qu’011 
en  récitât  l’Office  dans  toute  l’Eglife.  Là-deffus  M.  Tedefchi,  Sé- 
cretaire  de  la  Congrégation  des  Rites ,  eut  ordre  de  rendre  cet 
Office  public  ;  &  comme  il  eft  Sicilien  &  Bénédictin ,  il  fuivit 
plutôt  les  leçons  qu’il  connoiffoit,  que  celles  qui  fe  lifoient 
dans  les  Bafiliques  de  Rome.  Plufieurs  Evêques  en  France  ont 
fait  des  Mandemens  contre  cet  Office,  &le  Parlement  de  Paris 
l’a  condamné  hautement.  L’Empereur  l’a  fait  fupprimer  dans  fes 
Etats  d’Allemagne  &  d’Italie.  Benoît  XIII  écrivit  un  Bref  ful¬ 
minant  contre  le  Mandement  de  l’Evêque  d’Auxerre,  par  où  il 
excommunie  tous  ceux  qui  retiendront  &  liront  l’Ecrit  de  l’Evê¬ 
que.  Le  Mandement  de  l’Evêque  de  Montpellier  du  30  juillet 
1729,  maltraite  fortement  la  Légende  de  Grégoire  VII,  &  fait 
comprendre  que  la  doftrine  &  la  conduite  de  ce  Pape  n’étoitrien 
moins  que  la  doftrine  &  la  Vie  d’un  Saint,  &  d’un  fucceffeur  des 
Apôtres.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du 
-XI  Jiécle.  Bibliotb.  Italique ,  tome  6.  p.  205 ,  £?c.  Mémoires  du 
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GRE'GOIRE  VIII ,  natif  de  Bénévent ,  étoit  nommé  au¬ 
paravant  Albert  de  Mora.  Le  Pape  Adrien  IV  le  fit  Cardinal  l’an 
1155.  Alexandre  III  le  fit  Chancelier  de  l’Eglife,  l’envoya  Lé¬ 
gat  en  Efpagne,  &  puis  en  Angleterre.  Ce  Prélat  fuccéda  le  21 
d'octobre  1187,  à  Urbain  III.  Il  écrivit  auffi-tôt  après  fon  éle- 
ftion  aux  Princes  Chrétiens ,  pour  les  porter  à  une  guerre  fain- 
te,;  mais  ces  deffeins  furent  interrompus  par  fa  mort  qui  arriva 
le‘i6  décembre,  après  deux  mois  ou  environ  de  Pontificat.  *  Clé¬ 
ment  III  fut  élu  après  lui.  *  Baronius,  A.  C.  1187. 

GRE'GOIRE  IX,  d’Anagnia  dans  la  Campagne  de  Ro¬ 
me  ,  nommé  auparavant  Hugolin  ou  Huguetin ,  de  la  famille  des 
Comtes  deSégni,  étoit  neveu  du  Pape  Innocent  III,  qui  le  fit 
Cardinal,  Evêque  d’Oftie,  l’an  1198-  Enfuite  ce  Prélat  alla  en 
qualité  de  Légat  en  Allemagne,  fut  employé  en  Italie,  &  fut 
élu  Pape  après  HonoriusIII,  le  16  mars  1227.  Auffi-tôt  après 
fon  éleftion,  il  preffa  l’Empereur  Frédéric  de  faire  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte.  Ce  Prince  feignit  d’y  aller,  &  s’embarqua;  mais 
il  revint  peu  de  tems  après.  Grégoire  IX ,  renouvella  contre  lui 
le  jugement  rendu  par  fon  prédéceffeur.  Frédéric  fe  défendit  par 
des  Manifeftes,  &  partit  l’an  1228  pour  la  Syrie.  Après  fon  dé¬ 
part,  la  guerre  s’étant  allumée  entre  le  Pape  &  fes  Sujets,  il  fit 
un  Traité  avec  le  Sultan,  revint  en  Italie,  eut  quelques  avanta¬ 
ges  fur  les  troupes  du  Pape,  8c  fit  enfin  fon  accommodement 
avec  lui;  mais  ils  fe  brouillèrent  bientôt  enfemble.  Frédéric  fit 
la  guerre  au  Pape,  &  le  Pape  le  dépofa.  Cette  fentence  n’em¬ 
pêcha  p<ts  Frédéric  de  continuer  la  guerre ,  &  de  la  porter  eu 
Italie.  Le  Pape  voulut  affembler  un  Concile,  Frédéric  fit  arrê¬ 
ter  les  Prélats  qui  s’y  rendoient.  Grégoire  accablé  de  douleur 
de  ces  fâcheux  accidens ,  en  tomba  malade,  &  mourut  à  Rome  le 
30  feptembre  1241,  âgé  de  plus  de  cent  ans,  comme  dit  Mat¬ 
thieu  Paris,  ayant  gouverné  l’Eglife  quatorze  ans,  cinq  mois 
&  cinq  jours.  Il  eut  pour  fucceffeur  Céleftin  IV,  qui  ne  fut  que 
dix-huit  jours  fur  le  faint  Siège.  Nous  avons  plufieurs  lettres  de 
Grégoire  IX ,  qui  font  mieux  écrites ,  que  la  plupart  des  lettres 
des  autres  Papes  de  fon  tems.  Il  fit  faire  une  colleftion  des  Dé¬ 
crétales,  par  Raymond  de  Pennafort,  il  l’approuva,  &  fit  dé- 
fenfe  de  fe  fervir  d’aucune  autre  dans  les  Ecoles  &  dans  les  Tri¬ 
bunaux  eccléfiaftiques.  C’eft  ce  volume,  qui  eft  la  fécondé  par¬ 
tie  du  Droit  Canon,  &  une  Colleftion,  qui  comprend  les  Epî- 
tres  de  plufieurs  Papes,  &  particuliérement  celles  qui  furent 
écrites  durant  80  ans,  c’eft  à  dire,  depuis  l’an  1250,  que  Gra- 
tien  publia  fon  Decret.  Il  y  mit  auffi  diverfes  Conftitutions  des 
Conciles,  &  principalement  du  III  &  du  IV  de  Latran,  tenus 
fous  Alexandre  III,  &  fous  Innocent  III.  Il  travailla  l’an  1233,  à  la 
réunion  des  Grecs  &  des  Latins  ;  mais  la  conférence  qui  fe  fit  en¬ 
tre  les  Députez  qu’il  nomma  &  ceux  des  Grecs,  fut  fans  fuccès. 
Etienne  Langton,  Cardinal  &  Archevêque  de  Cantorbéri ,  étant 
mort,  les  Moines  de  St.  Auguftin  élurent  Gautier  de  Hémçs- 
ham.  Le  Roi  s’oppofa  à  cette  éleftion.  L’affaire  fut  portée  à 
Rome.  Grégoire  ne  fè  hâta  pas  de  terminer  ce  différent;  mais 
les  Envoyez  du  Roi  d’Angleterre  ayant  offert  au  Pape  la  dixiéme 
partie  des  biens  mobiliaires  d’Angleterre  &  d’Irlande,  il  caffa 
l’éleftion  des  Moines,  &  élut  Richard,  le  Grand  Chancelier  de  l’E- 
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glife  de  Lincoln.  Le  Pape  fit  demander  par  un  de  Tes  Chapelains 
la  dixme  promife ,  qui  devoit  fervir  à  faire  la  guerre  à  l’Empe¬ 
reur.  Il  obtint  fa  demande  après  plufieurs  tergiverfatioris  de  la 
part  des  Grands  du  Royaume.  Cette  dixme  fut  levée  avec  beau¬ 
coup  de  vigueur  &  de  promptitude.  En  1236,  le  Pape  publia 
une  nouvelle  Croifade.  Un  grand  nombre  prit  la  croix.  Alors 
le  Pape,  par  une  nouvelle  Bulle,  difpenfa  les  Croifez  du  voyage  de 
la  Terre-Sainte,  moyennant  une  fomme  à  laquelle  ils  furent  taxez. 
En  1240,  le  Pape  fit  demander  par  fon  Légat  au  Clergé  d’Angle¬ 
terre  la  cinquième  partie  du  bien  des  Eccléfiafiiques  pour  foute- 
nirl’Eglife  contre  l’Empereur.  D’abord  les  Evêques  réfiltérent , 
mais  l’Archevêque  de  Cantorbéri ,  qui  aimoit  la  paix,  ayant  of¬ 
fert  le  cinquième  du  revenu ,  les  autres  Evêques  fuivirent  fon 
exemple,  offres  que  le  Légat  eut  bien  de  la  peine  à  accepter. 
Dès  que  l’Archevêque  fut  mort  en  France  où  il  s’étoit  retiré ,  le 
Pape  envoya  un  Nonce  nommé  Pierre  Roffi,  Petrus  de  Rubeis , 
pour  ordonner  à  tous  les  Evêques  &  à  ceux  qui  avoient  droit  de 
Patronat,  de  nommer  aux  Bénéfices  vacans  trois  cens  Italiens 
dont  on  leur  donnoit  les  noms ,  avec  défenfes  très-expreffes  de 
conférer  aucun  Bénéfice  avant  que  ces  Etrangers  fuffent  pourvus. 
Grégoire,  quelque  tems  avant  fa  mort,  avoit  fait  propofer  à 
l’Abbé  de  Pétersborough,  que  s’il  vouloit  lui  donner  fous  un 
nom  fuppofé ,  un  Bénéfice  de  deux  cens  livres  Sterling  de  reve¬ 
nu,  dépendant  de  fon  Monaftére,  il  le  lui  donneroit  enfuite  à 
ferme  pour  cent  livres,  &  qu’ainfi  chacun  d’eux  profiteroit  de 
la  moitié  du  Bénéfice.  L’Abbé  refufa  cette  propofition.  *  Gé- 
nébrard  &  Ünuphre ,  en  la  Cbron.  Sigonius.  Sponde.  Bzovius  & 
Oldéric  Raynaldi,  aux  Annal.  EccléJ.  LaBoulaye  &  Hémeré,  de 
Acad.Parif.  Louïs  Jacob,  Bibliotb.  Pontif.  M.  deRapin-Thoyras, 
Hijl.  d’Angleterre ,  tome  2.  p.  382.  fcfc. 

GRE’GOIRE  X,  natif  de  Plaifance,  de  la  famille  des 
Vifconti ,  nommé  auparavant  Tbibaud,  étoit  Archidiacre  de  Liè¬ 
ge.  11  fut  élu  par  compromis,  &  à  laperl'uafion  de  faint  Bona- 
venture,  le  premier  feptembre  1271 ,  après  que  le  Siège  eut  va¬ 
qué  deux  ans,  neuf  mois  &  deux  jours,  depuis  la  mort  de  Clé¬ 
ment  IV.  On  dit,  que  Jean,  Cardinal  de  Port,  fit  alors  ces 
deux  vers ,  rapportez  par  divers  Auteurs , 

Papatus  munus  tulit  Arcbidiacoms  mus , 

Oitem  Patrem  Patrumfecit  difeordia  fratrum. 

Thibaud  étoit  alors  dans  la  Terre-Sainte  avec  Edouard,  fils  du 
Roi  d’Angleterre ,  qui  s’étoit  croifé  pour  cette  expédition. 
Ayant  appris  les  nouvelles  de  fa  promotion,  il  monta  en  chai¬ 
re,  &  fit  un  favant  difeours,  ayant  pris  pour  texte  ces  paroles 
du  Pfeaume  136  félon  la  Vulgate,  &  137  félon  l’Hébreu.  Si 
je  t’oubUe  jamais ,  6  Jérufalem ,  que  ma  main  droite  fécbe  &  foit  en 
oubli :  Oue  ma  langue  demeure  attachée  à  mon  palais ,  fi  je  ne  me  fou- 
viens  toujours  de  toi,  fi  je  ne  me  propofe  toujours  Jérufalem  comme  le 
premier  objet  de  ma  joye.  Il  arriva  à  Viterbe ,  où  les  Cardinaux 
l’attendoient  le  dixiéme  février  de  l’an  1272,  &  de  là  à  Rome, 
où  il  fut  confacré  &  couronné  le  27  mars  fuivant.  Grégoire  agit 
d'abord,  pour  porter  les  Princes  Chrétiens  à  une  Croifade  contre 
les  Infidèles.  Pour  en  venir  plus  facilement  à  bout,  il  travailla 
à  accorder  les  Guelphes  &  les  Gibelins,  &  à  finir  les  guerres  d’I¬ 
talie.  11  aüembla  le  fécond  Concile  général  de  Lyon  en  l’an 
1274,  pour  laréüniondes  Grecs  &  des  Latins,  pour  le  fecours 
de  la  Terre-Sainte,  &  pour  la  réforme  de  la  Difcipline  eccléfia- 
ftique,  &  y  préfida  en  perfonne.  A  fon  retour  en  Italie,  il 
mourut  à  Grezzo  le  dixiéme  janvier  de  l’an  1276,  &  eut  Inno¬ 
cent  V  pour  fuccefleur.  Divers  Auteurs  rapportent  les  miracles 
qui  fe  firent  à  fon  tombeau.  On  a  plufieurs  de  fes  lettres.  C’eft 
lui  qui  a  fait  le  premier  la  loi  d'enfermer  après  la  mort  du  Pape, 
les  Cardinaux  dans  un  lieu  qu’on  appelle  Conclave ,  &  de  les  y 
tenir  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  élu  un  Pape,  pour  les  obliger  par  là 
à  faire  plus  promtement  une  éledlion,  afin  de  ne  pas  lailfer  le 
Siège  auffi  longtems  vaquant  qu’il  l’avoit  été  après  la  mort  de 
fon  prédéceffeur.  Ce  réglement  fut  révoqué  parles  fucceffeurs 
Adrien  V,  &  Jean  XXI;  mais  ayant  été  renouvellé  par  Célefiin 

V,  &par  Boniface  VIII,  il  fut  obfervé  dans  la  fuite.  *  Ptolo- 
mée,  en  la  Cbron.  Saint  Antonin,  tit.  20.  c.  2.  g.  4.  Blondus.  Sa- 
nut.  Onuphre.  Génébrard.  Bzovius.  Sponde.  Louïs  Jacob.  Du 
Chêne,  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du 
XIII  fiécle, 

GRE'GOIRE  XI,  nommé  Pierre  Roger,  fils  de  Guillau¬ 
me,  Comte  de  Beaufort-en-Vallée,  &  neveu  du  Pape  Clément 

VI,  étoit  né  au  château  de  Maumont,  dans  le  Limofin.  Après 
avo’ir  été  fait  Cardinal  à  l’âge  de  17  ans  par  fon  oncle,  il-fe  di¬ 
stingua  par  fon  mérite  &  par  fon  favoir.  Il  fut  pourvu  du  Prieu¬ 
ré  de  Raye-les-Angers,  de  l’Archidiaconé  de  Sens,  du  Doyenné  de 
Bayeux,  d’un  canonicat  dans  l’églife  de  Paris ,  &  dans  la  fuite  il 
fuccéda  à  Urbain  V,  le  29  décembre  1370.  Grégoire  fut  ordon¬ 
né  Prêtre  le  quatrième  janvier,  &  couronné  le  lendemain  veille 
des  Rois  de  l’an  1371.  Il  retint  près  de  lui  Balde,  fameux  Ju- 
rifconfulte,  qui  lui  avoit  enfeigné  le  Droit,  &  depuis  il  fe  fervit 
utilement  de  fon  confeil ,  dans  les  dédiions  importantes.  Après 
fon  couronnement,  il  tâcha  de  réconcilier  les  Princes  Chré¬ 
tiens  d’envoyer  du  fecours  aux  Arméniens  attaquez  par  le 
Turc,’  &  de  réformer  les  Ordres  Religieux.  L’an  1375,  il  en¬ 
voya  des  troupes  contre  les  Florentins,  qui  avoient  aidé  les 
Romains  à  châtier  les  Légats  Apoftoliques.  Le  Pape  croyant 
remédier  à  ces  defordres,  &  d’ailleurs  étant  vivement  prelTé  par 
fainte  Brigitte  de  Suède,  &  par  fainte  Catherine  de  Sienne,  ré- 
folut  de  reporter  le  faint  Siège  d’Avignon  à  Rome,  d’où  il  avoit 
été  transféré  depuis  72  ans.  Il  partit  d’Avignon  le  13  feptembre 
1376,  s’embarqua,  comme  l’on  croit  ,  à  Marfeille;  &  après 
avoir  effuyé  de  très-grands  périls  fur  mer,  arriva  à  Rome  le  fe- 
ptiéme  janvier  fuivant.  A  peine  y  eut-il  réfidé  quatorze  mois, 
qu’accablé  de  mélancolie  de  fe  voir  méprifé  par  les  Romains  & 
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les  Florentins ,  il  mourut  le  27  mars  1378,  ayant  gouverné  l’é¬ 
glife  fept  ans,  trois  mois  &  deux  jours.  On  voit  fon  épitaphe 
à  Rome  dans  l’églife  de  fainte  Marie  la  Neuve.  Urbain  VHui 
fuccéda.  *  François  Bofquct,  in  Vit  a  Gregorii  X.  Saint  Anto¬ 
nin,  partie  3.  tit.  22.  c.  1. 

GRE'GOIRE  XII ,  natif  de  Venifc,  nommé  Ange  Cora- 
rio,  avoit  été  Evêque  de  Venife  &  de  Chalcidc ,  &  Patriarche 
de  Confiantinople.  11  fut  envoyé  Nonce  dans  le  Royaume  de 
Naples  par  le  Pape  Boniface  IX,  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Innocent  Vif,  le  deuxième  novembre  de  l’année  fui  vante,  dans 
le  tems  que  l’Eglife  étoit  affligée  d’un  fâcheux  Schifine.  Avant 
fon  éleéïion,  les  Cardinaux  avoient  tous  ligné  un  Ecrit,  dans 
lequel  ils  s’obligeoient  par  ferment,  que  celui  qui  feroit  élu  Pa¬ 
pe, renonceroit  à  la  Papauté,  lorsqu’il  en  feroit  requis  par  le  Sa¬ 
cré  Collège,  pour  la  paix  de  l’Eglife.  Corario  ayant  été  élu 
confirma  folemnellement  cette  promeiïe,  &  envoya  trois  Ambaf- 
fadeurs  à  Benoît,  pour  convenir  des  moyens  de  l’exécuter.  Il 
fut  arrêté  que  les  deux  Contendans  fe  trouveroient  au  mois  de 
feptembre  à  Savonne  avec  les  Cardinaux  des  deux  Collèges,  pour 
confommer  cette  affaire.  Cependant  Grégoire  ne  voulut  point 
fe  rendre  à  Savonne,  quelque  difpofé  qu’il  parût  à  abdiquer,  & 
quoiqu’il  eût  été  obligé  de  fortir  de  Rome.  Les  Cardinaux  de 
fon  parti,  voyant  qu’il  n’agiffoit  pas  de  bonne  foi,  l’abandon¬ 
nèrent ,  appelèrent  des  jugemens  qu’il  rendit  contre  eux,  & 
s’affemblérent  à  Pife.  Benoît  ayant  écrit  des  lettres  injurieufes 
au  Roi  de  France ,  ce  Prince  fit  procéder  contre  ceux  qui  les  a- 
voient  apportées,  &  déclara  que  la  neutralité  fur  l’obéïffance  à 
l’égard  des  deux  Contendans ,  feroit  obfervée  dans  fon  Royau¬ 
me.  Les  Cardinaux  des  deux  Collèges  affemblez  à  Pife  l’an  1409 
avec  d’autres  Prélats,  ayant  cité  Benoît  &  Grégoire,  les  con¬ 
damnèrent  par  contumace  ,  les  dépoférent ,  &  élurent  en  leur 
place  Alexandre  V.  Cependant  Grégoire  tint. un  Concile  à  U- 
dine,  dans  le  Frioul ,  dans  lequel  il  indiquoit  un  autre  Concile. 
Auffi-tôt  après,  il  fe  fauva  travefii,  &  fe  retira  dans  le  Royaume 
de  Naples,  où  le  Roi  Ladillas  le  protégea  quelque  tems;  mais 
ce  Prince  l’ayant  abandonné  ,  il  fe  réfugia  dans  la  Marche  d’ An¬ 
cône  ,  fous  la  proteétion  de  Charles  Malatefta,  qui  étoit  le  feul 
qui  lui  fût  demeuré  fidèle.  11  fit  préfeuter  à  la  14  Seffion  du 
Concile  de  Confiance,  tenue  le  quatrième  de  juillet  1415 ,  par 
Jean,  Cardinal  de  faint  Sixte  &  par  Malatefia  une  ceffion  au  Pon¬ 
tificat.  Le  Concile  en  reconnoiffance  de  fa  foumifflon  ,  ordon¬ 
na  qu’Ange  Corario  feroit  Doyen  des  Cardinaux,  &  exercerait 
durant  fa  vie  la  légation  de  la  Marche  d’ Ancône.  Il  mourut  à 
Récanati ,  près  deLorette,  l’an  1417,  un  peu  avant  la  création 
de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  de 
la  même  ville  de  Récanati ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Théo- 
doric  de  Niem,  Hijl.  Scbifm.  1.2.  &  3.  Bini,  Conciles,  tome  8. 
Grégoire  Polydore,  in  fuo  Gregor.  &c.  DuPin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfiafiiques  du  XV fiécle. 

GRE'GOIRE  XIII,  "natif  de  Bologne,  nommé  aupara¬ 
vant  Hugues  Buoncoinpagni ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte, 
fut  élu  Pape  à  l’âge  de  70  ans ,  le  13  mai  1572 ,  &  après  la  mort 
de  Pie  V.  C’étoit  un  des  hommes  de  fon  tems,  qui  avoit  le 
plus  de  connoiffance  de  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique, 
qu’il  avoit  profeffée  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  foin 
de  fonder  grand  nombre  de  Collèges  &  de  Millions  dans  les  païs 
de'ceux  qu’il  appelloit  Plérétiques  &  dans  ceux  des  idolâtres,  tâ¬ 
chant  de  les  ramener  les  uns  &  les  autres  dans  le  fein  de  l’Egli¬ 
fe  Romaine.  Il  reçut  auffi  diverfes  ambaffades  des  Patriarches 
Schifinatiques  d’Orient,  qui  lui  rendirent  obéïffance;  &  d’autres 
desPayens  convertis  dans  le  Japon.  Il  approuva  des  Congréga¬ 
tions  Religieufes ,  en  réforma  d’autres ,  éleva  divers  bâtimens , 
&  affembla  les  plus  favans  Mathématiciens  de  fon  tems ,  pour 
travailler  à  la  réforme  du  Calendrier.  O11  acheva  cette  réforme 
l’an  1582,  en  ôtant  dix  jours  du  mois  d’oétobre ,,  &  fixant  l’é¬ 
quinoxe  duprintems,  comme  avoient  fait,  les  Pères  de  Nicée. 
Ce  Pape  mourut  le  dixiéme  avril  1585  ,  après  avoir  gouverné  13 
ans,  moins  32  jours.  Le  peuple  Romain  lui  fit  élever  une  fiatue 
de  marbre.  Nous  avons  remarqué  en  parlant  de  Gratien ,  que 
Grégoire  XIII  avoit  fait  publier  le  Corps  du  Droit.  On  a  encore 
diverfes  autres  pièces  de  fa  façon ,  des  Epîtres ,  des  Harangues, 
&c.  qu’on  trouve  dans  les  cabinets  des  Curieux.  Sixte  V  mon¬ 
ta  fur  le  thrône  pontifical  après  lui.  *  Conjultez  les  Auteurs  ci¬ 
tez  par  Louïs  Jacob,  Bibliotb.  Pontif.  &  par  Sponde,  A.  C.  1572. 
&  fuiv. 

GRE'GOIRE  XIV ,  nommé  auparavant  Nicolas  Sfondra-* 
te,  de  Milan,  dit/e  Cardinal  de  Crémone,  parce  qu’il  étoit  origi¬ 
naire  &  Evêque  de  cette  ville ,  fut  élu  le  cinquième  jour  de  dé¬ 
cembre  de  l’an  1590,  le  fiége  ayant  vaqué  deux  mois  &  fept  jours 
depuis  la  mort  d’Urbain  VII.  Grégoire  qui  fut  couronné  le  jour 
de  la  fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  11e  tint  le  Ponti¬ 
ficat  que  dix  mois  &  dix  jours.  Il  étoit  fort  dévot,  ami  des  pau¬ 
vres  ,  &  grand  ennemi  de  ceux  qu’on  faifoit  paffer  pour  Héréti¬ 
ques.  On  dit  qu’il  avoit  employé  des  fommes  immenfes  pour 
maintenir  la  Ligue  en  France  ;  parce  qu’on  lui  avoit  perfuadé 
qu’elle  avoit  pour  but  de  maintenir  la  Foi  Orthodoxe,  il  donna 
le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux  Réguliers,  &  mourut  le  15 
oftobre  de  l’an  1591.  Innocent  IX  fut  élu  après  lui.  *Beyer- 
linck.  PaulBombini.  Hilarion  de  Cofie,  &c.  Sponde,  A.  C.  1590. 
1591.  Voyez  SFONDRATE. 

G  R  E'G  O  I R  E  XV,  natif  de  Bologne,  nommé  auparavant 
Alexandre  Ludovifio,  fuccéda  à  Paul  V,  le  neuvième  février 
1621  âgé  de  67  ans.  Il  publia  une  Bulle  touchant  1  élection  des 
Papes  par  les  fuffrages  fecrets,  &  canonifa  l’an  1622 ,  faint  III- 
dore,  faint  Ignace,  faint  François  Xavier,  faint  I  hilippe  de  Né- 
ry  &  fainte  Théréfe.  Ce  Pape  contribua  avec  beaucoup, de  zélé 
à  la  guerre  que  l’Empereur  &  le  Roi  de  Pologne  foutenoient,  le 
premier  contre  les  Proteftans  en  Allemagne,  &  1  autre  contre 
les  Turcs.  Il  érigea  auffi  l’Evêché  de  Pans  en  métropole,  à  fon- 
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da  la  Propagation  de  la  Foi.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  deux 
ans  &  cinq  mois,  au  bout  defquels  il  mourut  le  huitième  juillet 
1623.  Urbain  VIII  fut  fon  fucceffeur.  *  Sponde,  A.  C.  1621. 
ii.  1.  16221  n.  14.  Villani.  Bzovius.  Viftorel,  &c. 

antipapes. 

GRE'GOIRE,  Antipape ,  fut  élu  par  quelques  Romains , 
qui  chafférent  de  la  ville  Benoit  VIII,  légitime  Pontife.  Celui-ci 
alla  trouver  en  Allemagne,  l’Empereur  Henri,  &  par  fon  fecours 
fut  rétabli  fur  le  thrône  pontifical ,  &  Grégoire  fut  chaffé  l’an 
1013.  *  Baronius,  A.  C.  1012.  Cherchez  BENOIT  VIII. 

GRE'GOIRE,  Cardinal  &  Antipape,  Romain  de  nation, 
fut  mis  par  le  Pape  Calixte  II,  dans  le  Sacré  Collège  l’an  1122. 
Il  favorifa  le  parti  d’Anaclet  II,  faux  Pontife,  &  après  la  mort 
de  cet  Antipape,  arrivée  au  commencement  de  1138,  il  fut  élu 
par  les  Schématiques  contre  Innocent  II ,  légitime  Pape ,  fous  le 
.nom  de  Viélor  II.  Roger,  Roi  de  Sicile,  approuva  &  foutint 
cette  éle&ion.  Quelque  teins  après ,  Grégoire  fe  trouvant  aban¬ 
donné  de  tout  le  monde ,  fe  fournit  à  Innnocent  :  ainfi  la  paix  fut 
donnée  à  l’Eglife,  par  les  foins  de  faint  Bernard,  qui  y  travailla 
avec  un  zélé  extraordinaire.  Ce  fut  le  premier  dimanche  après 
la  Pentecôte  de  l’année  1139.  *  S.  Bernard,  Epijl.  320.  Baro¬ 
nius,  A.  C.  1138. 

GRE' G  OIRE,  Antipape.  Cherchez  B  U  R  D  I  N. 
GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

GRE'GOIRE  de  NE'OCE'S  ARE'E  (Saint)  Evê¬ 
que  de  cette  ville  dans  le  Pont,  où  il  étoit  né,  vivoit  dans  le 
troifiéme  llécle ,  &  fut  furnommé  le  Thaumaturge ,  à  caufe  de  fes 
miracles.  Il  portoitle  nom  de  Théodore  avant  fon  batêrne;  (car 
il  avoit  été  élevé  dans  le  Paganiûne ,)  &  pouffé  du  defir  d’appren¬ 
dre  les  Lettres  Gréques  &  Latines,  il  alla  avec  Athénodore  fon 
frère,  à  Béryte,  puis  à  Céfarée  ,  où  il  fut  Difciple  d’Origéne. 
Un  faint  Prélat  nommé  Phédime,  qui  connoiffoit  parfaitement  fa 
vertu,  le  créa  Evêque  de  Néocéfarée  pendant  fon  abfence  en  l’an 
240.  Grégoire  prit  d’abord  la  fuite,  pour  éviter  cet  honneur, 
&  fut  enfuite  contraint  de  fe  foumettre  à  ce  que  Dieu  vouloit  de 
lui.  Avec  le  figne  de  la  croix,  il  chaffa  les  Démons  d’un  tem¬ 
ple  ,  &  les  y  fit  rentrer ,  tranfporta  un  rocher  de  fa  place  en  une 
autre,  deffécha  miraculeufement  un  lac,  arrêta  une  rivière  dé¬ 
bordée,  &  fit  divers  autres  miracles.  Les  Saints  Pères  en  parlent 
comme  d’un  homme  comparable  aux  Prophètes  &  aux  Apôtres. 
31  mourut  le  17  novembre  de  l’an  265,  &  en  mourant  il  eut  la 
confolation  de  ne  laiffer  que  dix-fept  idolâtres  dans  fon  diocéfe, 
où  il  n’avoit  trouvé  que  dix-fept  Chrétiens  à  fon  avènement. 
Gérard  Voiîîus,  Prévôt  de  Tongres,  fit  imprimer  fes  Oeuvres  in 
quarto ,  à  Mayence  l’an  1504 ,  avec  fa  Vie.  On  doute  fi  tous  les 
Traitez  qu’il  y  a  inférez,  font  de  ce  faint  Dofteur.  Nous  avons 
aufli  fes  Oeuvres  avec  celles  de  quelques  autres  Saints,  impri¬ 
mées  à  Paris  l’an  1621,  en  un  volume  in  folio.  Entre  fes  Oeu¬ 
vres,  le  difcours  de  remerciaient  fait  à  Origéne,  eft  véritable¬ 
ment  de  lui.  Eufébe  &  faint  Jérôme  lui  attribuent  une  Paraphra- 
fe  fur  l’Eccléfiafte ,  qui  eft  celle  que  l’on  trouve  parmi  les  Oeu¬ 
vres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Grégoire  de  Nyffe 
&  Rufin,  rapportent  une  Formule  de  Foi  qu’ils  lui  attri¬ 
buent  :  il  y  en  a  une  autre  plus  longue,  qui  n’eft  point  de  lui, 
«quoiqu’elle  porte  fon  nom.  L’Epître  Canonique  eft  certaine¬ 
ment  de  lui,  à  l’exception  du  dernier  Canon,  touchant  les  dé- 
grez  de  la  Pénitence,  que  le  P.  Morin  croit  ajoûté  ,  &  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  Zonare.  La  difpute  de  l’ame  adreffée  à 
Tatien ,  &  les  Sermons  qui  portent  le  nom  de  Grégoire  Thau¬ 
maturge,  ne  font  certainement  pas  de  lui.  *  Eufébe,  /.  6.  c.  23. 

1 .  7.  c.  13.  £?  25.  Saint  Bafile ,  c.  29.  I.  de  Spir.  S.  &  Epijl.  64. 
Saint  Grégoire  de  Nyffe.  Socrate.  Théodoret.  Saint  Jérôme,  de 
Scriptor.  Eccléf.  c.  6s.  Ruffin.  Evagre.  Suidas.  Bellarmin.  Baro¬ 
nius,  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  des 
trois  premiers  Jiécles. 

GRE'GOIRE  de  CAPPADOCE,  Arien,  fut  or¬ 
donné  Evêque  d’Alexandrie  par  le  Concile  d’Antioche,  tenu  par 
les  Ariens  l’an  341.  II  perfécuta  les  Orthodoxes,  qui  fuivoient 
faint  Athanafe  leur  légitime  Prélat;  fit  fouetter  de  faintes  Vier¬ 
ges  publiquement,  &  viola  les  lieux  les  plus  facrez.  Les  Evê- 
quez  affemblez  l’an  347,  dans  le  Concile  de  Sardique,  le  dépo- 
férent,  ajoutant  à  la  dépofition  une  exclufion  perpétuelle  de  l’é- 
pifcopat,  caffant  toutes  fes  ordinations,  &  interdifant  à  tous  les 
Clercs  qu’il  avoit  faits,  l’exercice  de  leur  Ordre.  Grégoire  mou¬ 
rut  à  Alexandrie  l’an  349.  *  Socrate,  l.  2.  Théodoret,  /.  2. 
Sozoméne,  l.  5.  Baronius.  Hermant,  Fie  defaint  Athanafe. 

GREGOIRE  de  NAZIANZE  le  père ,  (faint)  vi¬ 
voit  dans  le  quatrième  fiécle.  Il  étoit  engagé  dans  la  Religion 
de  certains  Heretiques  ,  que  l’on  appelloit  Hypjijlaires ;  parce 
qu’ils. faifoientprofeflion  de  n’adorer  que  le  grand  Dieu,  &  ob- 
fervoient  néanmoins. les  cérémonies  des  Juifs  &  des  Payens.  Il 
fut  converti  à  la  Religion  Catholique  par  les  prières  de  fa  femme 
Nonne ,  îeçut  le  bateme  en  325  ,  &  fut  fait  en  329  Evêque  de 
la  meme  églife  de  Nazianze  en  Cappadoce.  Il  délivra  fa  ville 
des  Soldats  de  1  Empereur  Julien  1  ’Apofiat,  &  réfifta  à  ce  même 
Empereur  pour  l’éleétion  de  l’Evêque  de  Céfarée.  En  d’autres 
occafions,  il ^donna  des  marques  d’un  courage  admirable  ;  &  eut 
1  avantage  d  être  pere  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  furnommé 
le  Théologien,  defaint  Céfaire,  &  de  fainte  Gorgonne.  Il  gou¬ 
verna  fon  églife  environ  45  ans,  &  mourut  âgé  de’cent  ans 
vers  1  an  374  j  félon  M.  de  Tillemont,  qui  a  tiré  ces  époques  de 
faint  Grégoire  fon  fils.  *  S.  Grégoire  le  Théologien,  Orat  Funeb 
Patr.  Baronius,  A.  C.  325.  326.  372.  Hermant,  Fie  defaint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfialliques 
du  quatrième  fiécle.  * 


GRE. 

GRE'GOIRE  de  NAZIANZE  le  fils,  (faint)  dit 
le  Théologien,  qui  a  gouverné  quelque  tems  l’Eglife  de  Conftart- 
tinople,  a  été  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  l’Eglife  Gréque 
dans  le  quatrième  fiécle.  Il  naquit  dans  le  bourg  d’Arianze , 
proche  de  la  ville  de  Nazianze  l’an  328.  Après  avoit  fait  fes 
premières  études  à  Céfarée  de  Paleftine  &  à  Alexandrie ,  il  alla  à 
Athènes  pour  achever  fes  études  avec  faint  Bafile,  qui  fut  le 
plus  cher  de  fes  amis.  C’eft  là  qu’ils  connurent  Julien  l’Apojïat  , 
qui  depuis  voulut  les  attirer  près  de  fa  perfonne,  mais  inutile¬ 
ment.  Grégoire  vécut  longtems  dans  la  folitude  avec  faint  Ba¬ 
file,  &  travailla  pour  lui  procurer  l’Evêché  de  Céfarée.  Bafile 
l’ordonna  Evêque  de  Sazimes,  mais  contre  fon  gré;  &  cette  or¬ 
dination  caufa  de  la  froideur  entre  eux  durant  quelque  tems. 
Grégoire  étant  retourné  dans  fon  païs,  fut  Coadjuteur  de  fon 
père ,  dans  le  commencement  de  P  églife  de  Nazianze  ;  mais  ce 
fut  à  condition,  comme  il  le  dit  lui  même,  qu’il  ne  lui  fuccéde- 
roit  point ,  &  qu’après  la  mort  de  fon  père ,  il  pourroit  fe  retirer 
où  il  voudroit.  En  effet,  quand  fon  père  fut  mort  l’an  374, 
après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  Nazianze,  il  s’en  alla  à  Sé- 
leucie,  &  de  là  à  Conftantinople,  où  il  arriva  vers  l’an  378.  il 
la  trouva  pleine  d’Ariens,  qui  foulevérent  prefque  toute  la  ville 
contre  lui.  Il  entra  dans  l’églife  d’Anaftalie,  qui  étoit  la  feule 
qui  reftoit  pour  lors  aux  Orthodoxes  :  il  fe  mit  à  leur  tête ,  & 
prit  foin  dfinftruire  &  de  conferver  ce  petit  troupeau,  qu’il  au¬ 
gmenta  même  beaucoup  par  la  converfion  de  plufieurs  Ariens. 
Comme  il  étoit  ainfi  en  poffeffion  du  fiége  de  Conftantinople, 
Maxime  le  Philofophe  fut  ordonné  Evêque  de  cette  Eglife,  par 
Pierre  d’Alexandrie  l’an  379  ;  mais  le  peuple  de  Conftanti¬ 
nople,  qui  étoit  attaché  à  Grégoire  de  Nazianze,  empêcha  Ma¬ 
xime  de  fe  mettre  en  poffeffion  de  cette  Eglife.  Quand  Théodo- 
fe  arriva  à  Conftantinople  l’an  380,  il  reconnut  faint  Grégoire 
de  Nazianze  pour  Evêque,  &  ce  faint  Evêque  continua  de  gou¬ 
verner  l’églife  de  Conftantinople.  Il  fut  même  confirmé  par  la 
première  affemblée  des  Evêques  du  Concile  de  Conftantinople, 
étant  foutenu  par  Méléce ,  Evêque  d’Antioche  ;  mais  après  la 
mort  de  Méléce ,  les  Egyptiens  s’étant  déclarez  contre  lui ,  & 
les  orientaux  ayant  lâché  pié,  il  offrit  de  fe  retirer.  Sa  propo- 
fition  fut  reçue  avec  plus  de  facilité  qu’il  n’efperoit.  Il  fe  démit 
entièrement  de  l’Evêché  de  Conftantinople ,  &  fe  retira  en  fon 
païs,  où  il  mourut  le  neuvième  de  mai,  vers  l’an  389.  On  a 
cinquante-cinq  Difcours  ou  Sermons  de  faint  Grégoire  de  Na¬ 
zianze,  plufieurs  Poëfies  &  quantité  de  lettres.  Toutes  fes  Oeu¬ 
vres  ont  été  imprimées  à  Bâle  l’an  1550,  avec  la  Verfion  de  Bi- 
libalde  Perkimer.  Depuis  ce  tems,  l’Abbé  de  Billy,  très-habile 
dans  la  Langue  Gréque ,  en  fit  une  excellente  Verfion ,  qui  fut 
imprimée  avec  le  texte  Grec,  à  Paris,  chez  Morel,  l’an  1609, 
en  deux  volumes  in  folio.  On  y  joignit  le  Commentaire  d’Elie 
de  Crète,  de  Nicétas,  de  Pfellus,  de  Cyrus,  &  les  Notes  de 
Morel  &  de  l’Abbé  de  Billy ,  fur  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze.  Le  Cardinal  Baronius  a  publié  le  Teftament  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze,  corrigé  par  le  P.  Jacques  Sirmond. 

On  ne  peut  contefter  à  cet  Auteur  le  prix  de  l’éloquence.  Il 
l’emporte  affurément  fur  tous  ceux  de  fon  fiécle,  pour  la  pureté 
de  fes  termes,  pour  la  nobleffe  de  fes  expreflions,  pour  l’orne¬ 
ment  de  fon  difcours,  pour  la  variété  de  fes  figures,  pour  la  ju- 
fteffe  de  fes  comparaifons,  pour  la  beauté  de  fes  raifonnemens, 
&  pour  l’élévation  de  fes  penfées.  Saint  Jérôme  &  Suidas  di- 
fent,  qu  il  a  imité  un  Ancien  ,  nommé  Polémon;  mais  nous 
pouvons  dire,  que  fon  ftyle  approche  fort  de  celui  d’Ifocrate.  Quel¬ 
que  élevé  qu’il  foit,  il  eft  naturel,  coulant  &  agréable;  fes  pé¬ 
riodes  font  pleines  &  fe  foutiennent  jufqu’à  la  fin.  Il  a  une  mer- 
veilleufe  abondance  de  paroles,  une  facilité  nompareille  à  s’ex¬ 
primer,  &  un  tour  tres-agréable  ;  fes  Oraifons  font  compofées 
avec  beaucoup  d’art  &  de  méthode,  il  y  prend  le  caraétére  qui 
convient  à  fon  fujet  &  à  fes  Auditeurs.  Enfin ,  l’on  peut  dire 
qu’il  eft  un  des  plus  parfaits  Orateurs  de  la  Grèce.  Néanmoins 
il  affeéle  trop  les  antithéfes,  les  allufions,  les  fimilitudes,  les 
comparaifons ,  &  certaines  autres  délicateffes  du  difcours ,  qui 
femblent  le  rendre  efféminé.  L’on  trouve  même  quelquefois  du 
faux  dans  fes  penfées,  &  dans  fes  raifonnemens;  mais  il  eft  couvert 
du  brillant  de  fes  expreflions,  &  enveloppé  dans  la  multitude  de 
fes  paroles.  Il  eft  extrêmement  diffus ,  &  dit  peu  de  chofes  en 
beaucoup  de  périodes.  Ses  Sermons  font  mêlez  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  penfées  philofophiques  ,  &  pleins  de  traits  de  l’Hiftoire  & 
de  la  Fable.  11  enfeigne  la  Morale  d’une  manière,  qui  eft  plus 
pour  les.Philofophes  que  pour  le  peuple  ;  mais  il  eft  très-fubli- 
me  &très-exaift  dans  l’explication  des  Myftéres,  qualité  qui  lui 
a  fait  mériter  le  nom  de  Théologien  par  excellence.  Il  avoit  beau¬ 
coup  de  piété  ,  mais  peu  de  conduite  &  de  politique  dans  les  af¬ 
faires..  11  étoit  fi  paflîonné  pour  la  retraite,  qu’il  ne  pouvoit  pas 
s’appliquer  un  tems.  confidérable  à  aucun  emploi  qui  l’en  détour¬ 
nât.  Il  e.ntreprenoit  facilement  de  grandes  chofes,  maisilfere- 
pentoit  bientôt  de  fes  entreprifes.  11  a  eu  pendant  fa  vie  trois  E« 
vechez,  &  cependant  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  été  Evêque  lé¬ 
gitime  d’un  feul  :  car  il  ne  voulut  point  de  celui  de  Sazimes,  pour 
lequel  il  avoit  été  ordonné;  il  n’accepta  celui  de  Nazianze  que 
pour  un  tems ,  afin  d’être  Coadjuteur  de  fon  père ,  mais  à  la 
charge  qu’il  ne  lui  fuccéderoit  point;  &  quand  il  vint  à  Conftan¬ 
tinople,  il  n’avoit  aucun  deffein  d’être  Evêque  de  cette  églife, 
&.il  n’en  prenoit  point  la  qualité.  Il  eft  vrai  qu’il  fut  mis  en- 
fuite  fur  le  thrône  épifcopal  par  l’Empereur,  &  par  quelques  E- 
vêques;  mais  il  fut  enfin  obligé  d’en  fortir.  Il  étoit  d’une  hu¬ 
meur  chagrine  &  fatyrique;  il  aimoit  la  raillerie;  il  en  vouloit 
fur  tout  aux  Evêques  qui  n’étoient  pas  dignes  de  leur  minifté- 
re,  ou  qui  ne  menoient  pas  une  vie  conforme  à  l’état  eccléfiafti- 
que.  *  Orat.  ad  Patr.  Epifi.  6.  Saint  Jérôme,  c.  117.  de  Script. 
Ecclef.  Saint  Bafile,  Epifi.  141.  Tillemont,  Hift.  Ecclef.  Her¬ 
mant,  Vie  defaint  Grégoire  de  Nazianze.  DuPin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléf  afiques  du  quatrième  fiécle « 
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GRE'GOIRE,  Prêtre  de  l’églife  de  Céfarée,  dans  le  di¬ 
xiéme  fiécle,  eft  Auteur  d’une  Vie  de  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze.  On  croit  qu’il  a  auflî  compofé  un  Difcours  Hiftorique  fur  le 
Concile  de  Nicée,  cité  par  Métaphrafte,  à.  donné  par  Surius  & 
par  le  P.  Combefis,  mais  peu  digne  de  foi.  *  Du  Pin,  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  EccléfiaJliques  du  dixiéme  fiécle. 

GRE'GOIRE,  Evêque  de  Nieomédie,  à  qui  on  attribue 
un  Difcours  de  la préfentation  de  la  fainte  Vierge,  &  quelques 
autres  Traitez.  *  Le  même. 

GRE'GOIRE  DE  NYSSE,  (faint)  Evêque  de  Nyf- 
fe ,  ville  de  Cappadoce,  né  vers  l’an  330,  dans  le  quatrième  fié¬ 
cle,  étoit  frère  de  faint  Bafile  le  Grand ,  de  faint  Pierre,  Evê¬ 
que  de  Sébafte  en  Arménie,  &  de  fainte  Macrine  Vierge,  Ab- 
beffe  d’un  monaftére  de  filles.  Nous  apprenons  de  lui  même,  & 
plus  particuliérement  de  Nicétas,  Métropolitain  d’Héraclée,  &  de 
Nicéphore  Callifte,  qu’il  étoit  marié  à  une  fainte  femme,  nom¬ 
mée  Théofébie;  &  que  lorsqu’il  fe  confacra  au  facerdoce,  elle 
fe  confacra  auffi  au  fervice  del’églife,  dans  l’Office  de  Diaconeffe. 
Il  fut  fait  Evêque  de  Nyfle,  l’an  372,  puis  envoyé  en  exil  par 
l’Empereur  Valens  l’an  374,  parce  qu’il  foutenoit  la  Foi  Ortho¬ 
doxe.  11  afiifia  au  Concile  d’Antioche,  tenu  l’an  380,  &  fut 
chargé  de  vifiter  les  églifes  d’Arabie.  Avant  que  de  s’aquiter  de 
cette  commifllon,  il  alla  vifiter  fainte  Macrine  fa  fœur,  &  lui 
rendit  les  derniers  devoirs.  De  là  il  revint  à  Nyfle,  &  fit  enfuite 
fa  vifiteen  Arabie.  Il  paffa  par  Jérufalem,  il  y  vifita  les  faints 
lieux,  &  travailla  à  la  réiinion  des  Schifinatiques  de  i’Eglife  de 
Jérufalem.  Il  parut  enfuite  avec  éclat,  dans  le  Concile  général 
de  Conftantinople  de  l’an  382,  où  il  fut  choifi  pour  faire  l’Orai- 
fon  funèbre  de  faint  Méléce,  Patriarche  d’Antioche,  &  défigné 
pour  être  un  des  Evêques,  qui  dévoient  veiller  fur  le  diocéfe  de 
Pont,  comme  il  paroît  par  la  loi  de  l’Empereur  Théodofe,  & 
comme  faint  Grégoire  le  témoigne  lui  même  dans  fon  Epître  à 
Flavien.  On  croit  qu’il  afiifia  au  Concile  tenu  dans  cette  ville 
Pan  383  ,  &  qu’il  y  prononça  contre  les  Anoméens,  le  Difcours 
qui  eft  intitulé  ,  Difcours  fur  Abraham ,  ou  de  la  Divinité  du  Fils 
£?  du  faint  Efprit.  L’an  385 ,  il  prononça  encore  à  Conftantino¬ 
ple  l’Oraifon  funèbre  de  l’Impératrice  Flaccille.  Enfin,  fon  nom 
paroît  au  rang  des  Métropolitains ,  dans  le  Concile  tenu  à  Con¬ 
ftantinople,  pour  la  dédicace  de  l’Eglife  de  Rufin  *  en  l’an  394- 
11  faut  qu’il  foit  mort  quelque  tems  après.  Ce  faint  Prélat  vécut 
jufques  à  la  dernière  vieilleffe,  &  tant  à  caufe  de  fa  piété  &  de 
fon  érudition,  que  de  fon  grand  âge,  il  fut  appellé  le  Père  des 
Pires:  ce  que  nous  apprenons  du  VII  Concile  général,  tenu  à 
Nicée ,  Acte  6.  Il  mourut  le  neuvième  de  janvier  ou  le  neuviè¬ 
me  de  mars,  environ  l’an  39b-  Le  P.  Fronton  du  Duc  a  recueilli 
fes  Oeuvres,  &  les  fit  imprimer  à  Paris,  l’an  1605.  Claude  Mo¬ 
rel  y  en  fit  une  autre  édition  l’an  1615,  &  l’on  y  ajoûta  encore 
quelque  chofe  l’an  1618.  Les  Ouvrages  de  faint  Grégoire  de 
Nylfe,  font  des  Commentaires  fur  l'Ecriture;  des  Traitez  Dogmati¬ 
ques-,  des  Sermons  furies  Myjtéres ;  des  Difcours  de  Morale ;  des 
Panégyriques  des  Saints  ;  des  OraiJ'ons  des  Saints  ;  &  quelques  Let¬ 
tres  fur  la  Difcipline  de  l’Eglife.  Quoique  faint  Grégoire  de 
Nyfle  ait  fait  laprofeflîon  de  Rhétoricien,  &  que  Photius  allure 
que  fon  ftyle  eft  élevé  &  agréable,  on  peut  dire  néanmoins 
qu’il  n’approche  pas  de  l’éloquence  de  faint  Bafile  &  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Sa  coinpofition  eft  affettée ,  &  fon  ftyle 
n’eft  point  naturel:  il  parle  plutôt  en  Déclamateur  qu’ën  Ora¬ 
teur:  il  eft  toujours  enfoncé  dans  l’allégorie,  ou  dans  des  rai- 
fon.nemens  abftraits  :  il  mêle  la  Phllofophie  avec  la  Théologie , 
&  fe  fert  des  principes  des  Philofophes,  &  dans  l’explication  des 
myftéres ,  &  dans  les  Difcours  de  Morale.  Ainfi  fes  Ouvrages 
reflemblent  plus  aux  Traitez  de  Platon  &  d’Ariftote,  qu’à  ceux 
des  Auteurs  Chrétiens.  11  a  fuivi  &  imité  Origéne  dans  l’allégorie. 
11  y  a  bien  de  l’apparence ,  que  les  endroits  dans  lefquels  on 
trouve  les  erreurs  d’Origéne,  ont  été  ajoûtez.  C’eft  ce  que  Ger¬ 
main,  Patriarche  de  Conftantinople,  montrait  dans  un  livre, 
dont  Photius  rapporte  un  extrait  dans  le  volume  218  de  fa  Bi¬ 
bliothèque,  dans  lequel  il  juftifioit,  tant  par  ce  qui  précédoit 
ces  endroits,  que  par  la  fuite,  &  une  infinité  de  paffages  con¬ 
traires,  que  les  endroits  conformes  à  ladoftrine  d’Origéne,  fur 
la  fin  d’es  peines  des  damnez,  avoient  été  ajoûtez  ou  corrompus 
par  les  Difciples  de  cet  Auteur.  Il  remarque  encore  que  cela 
étoit  arrivé  au  Dialogue  de  l’ame  avec  Macrine ,  à  la  grande  Ca- 
téchéfe,  &  au  livre  de  la  perfeftion  d’un  Chrétien,  il  devoity 
ajouter  le  Traité  des  enfans  qui  meurent  avant  l’âge  de  raifon. 
L’on  pourrait  encore  dire  que  faint  Grégoire  de  Nyfle,  étant 
plein  des  livres  &  des  principes  d’Origéne,  ne  pouvoit  pas  s’em¬ 
pêcher  de  laiffer  gliffer  par  mégarde  quelques  unes  des  erreurs 
de  cet  Auteur  dans  fes  raifonnemens,  quoiqu’il  ne  fût  pas  effe- 
ftivement de  fon  avis,  &  qu’il  le  rejettât  quand  il  y  faifoit  at¬ 
tention.  Il  eft  néanmoins  vifible ,  qu’il  y  a  une  addition  à  la  fin 
de  la  grande  Catéchéfe,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  l’Hérétique 
Sévére.  Les  Curieux  confulteront  les  éditions,  où  l’on  trouve 
la  Vie  de  ce  Saint.  *  Saint  Bafile,  Epifl.  43.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  Orat.  6.  in  Epifl.  Saint  Jérôme,  de  Script.  Ecclef. 
c.  129.  Socrate,  /.  3.  c.  8.  1  4-  c.  21.  /.  5-  c.  9.  Sozoméne,  l.  7. 
1. 10.  Théodoret,  l.  4.  c.  28.  üfiin  Polymorphe.  Dial.  1.  2.  Photius, 
Èïblioth.  Cad.  6.  é? 7-  Léon  le  Sage,  Conjlitutio  88-  Honoré  d’Au- 
tun,  l.  i.c.  129.  Suidas.  Nicéphore  Callifte , ix.  c.  29.  fi?  /.  12. 
c.  13.  Hermant,  Vie  de  faint  Bafile.  Sixte  de  Sienne.  Trithéme. 
Bellarmin.  Poflevin.  Baronius.  Le  Mire,  &c.  Du  Pin,  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  Eccléjiaftiques  du  quatrième  fiécle. 

GRE'GOIRE,  (faint)  Evêque  &  Apôtre  de  l’Arménie 
Majeure i  vivoit  dans  le  troifiéme  fiécle.  Les  Actes  de  fa  Vie, 
portent  qu’il  étoit  fils  d’un  Seigneur,  que  le  Roi  d’Arménie  fit 
mourir;  qu’étant  encore  enfant,  il  fut  tranfporté  fur  les  terres 
de  l’Empire  Romain,  &  élevé  dans  la  ville  de  Céfarée  en  Cap- 
padocc,  où  il  fut  inftruit dans  la  Religion  Chrétienne;  qu’enfui- 
te  il  retourna  dans  fon  païs,  où  il  fut  mal  reçu  de  Tiridate,  fils 
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de  celui  qui  avoit  fait  mourir  fon  père  ;  que  ce  Prince,  après 
lui  avoir  fait  fouffrir  divers  tourmens ,  fe  convertit  à  la  Religion 
Chrétienne ,  &  obligea  une  grande  partie  de  fes  Sujets  à  l’embraf- 
fer;  que  l’Empereur  Maximin  Daza  voulut  obliger  les  Armé¬ 
niens  de  quitter  le  Chriftianifme ,  &  leur  fit  la  guerre  pour  ce 
fujet;  que  Grégoire  qui  avoit  été  ordonné  Evêque  d’Arménie 
par  Léonce,  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  non  feulement 
maintint  la  Religion  dans  ce  païs ,  mais  même  la  fit  pafTer  dans  les 
nations  yoifines,  &  qu’il  mourut  quelque  tems  avant  que  Con- 
ftantin  fe  lût, rendu  maître  de  l’Orient;  mais  les  Aêtes  de  ce 
Saint  font  de  la  coinpofition  de  Métaphrafte,  fur  la  foi  duquel 
on  ne  peut  rien  affurer.  A  l’égard  du  Chriftianifme  des  Eglifes 
Orientales,  on  adeplusfûrs  garants,  favoir ,  Eufébe ,  Hijt.  Ec¬ 
clef  l.  6.  c.  46 ,  &  Sozoméne,  Hifl.  I.  22.  c.  8.  Les  Grecs  font  la 
Fête  de  ce  Saint  au  30  de  feptembre,  &  le  Martyrologe  Romain 
moderne  en  fait  mémoire  au  même  jour. 

GRE'GOIRE,  (faint)  Evêque  de  Langres,  dans  le  cin¬ 
quième  &  fixiéme  fiécle,  fils  d’un  des  premiers  Sénateurs  d’Au- 
tun ,  fut  élevé  tout  jeune  à  la  dignité  de  Comte ,  ou  de  Gou¬ 
verneur  de  la  ville.  11  quitta  cette  charge  pour  mener  une  vie 
retirée  &  pénitente,  &  fut  ordonné  Evêque  de  Langres  à  l’âge 
de  57  ans.  Il  mourut  vers  l’an  539,  après  avoir  été  33  ans  Evê¬ 
que.  On  fait  mémoire  de  lui  au  quatrième  janvier.  *  Grégoire 
de  Tours,  Vies  des  Peres ,  c.  7.  Hifl.  Francor.  I.  3.  c.  15.  (fi  19. 
Le  Cointe,  Annal.  Bollandus,  au  quatrième  janvier.  Baillet,  Vies 
des  Saints. 

*  GRE'GOIRE,  pafle  pour  le  troifiéme  Evêque  d’U- 
trecht.  Cependant  divers  Auteurs  prétendent  qu’il  11e  fut  pas 
proprement  Evêque,  mais  feulement  Abbé  &  Infpe&eur  de  l’E¬ 
glife  d’Utrecht.  Il  mourut  le  25  août  776,  félon  le  Père  Mabil- 
lon,  &  en  784  félon  la  Chronique  de  Hollande,  Béka  &  d’au* 
très.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

GRE'GOIRE,  (faint)  d’Arménie,  réclus  à  Pluviers  en 
Beauce,  vivoit  dans  le  dixiéme  &  onzième  fiécle.  Après  la  mort 
de  fes  parens  il  renonça  à  leur  fuccefllon,  &  diftribua  aux  pau¬ 
vres  ce  qu’il  avoit,  pour  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu,  dans 
un  monaftére  près  de  la  ville  de  Nicople.  Il  fut  élevé  au  facer- 
docc  par  l’Evêque  de  cette  ville,  &  travailla  à  la  converfion  des 
Manichéens,  qui  fe  trouvoient  dans  ce  diocéfe.  Son  mérite  le 
fit  choifir  pour  Coadjuteur  de  l’Evêque ,  auquel  il  fuccéda;  mais 
après  avoir  fait  pendant  quelques  années  les  fondions  de  l’épifco- 
pat,  il  fe  retira,  p alfa  en  Occident  avec  deux  Religieux  Grecs, 
&  après  avoir  longtems  voyagé  en  Italie  &  en  France,  il  s’arrê¬ 
ta  près  de  la  ville  de  Pluviers  en  Beauce,  au  diocéfe  d’Orléans, 
&  ayant  trouvé  à  trois  quarts  de  lieues  de  là  une  petite  églife, 
dédiée  fous  le  nom  de  faint  Martin  de  Vertou,  il  s’y  retira  dans 
une  petite  loge,  où  il  demeura  réclus  le  refte  de  fa  vie,  y  vivant 
très-auftérement.  Il  mourut  le  16  de  mars,  vers  le  commence¬ 
ment  du  onzième  fiécle.  Les  Reliques  de  faint  Grégoire  qu’on 
gardoit  à  Pluviers  dans  une  belle  châfle  d’argent,  ont  été  pref- 
que  entièrement  brûlées  en  1717 ,  le  feu  ayant  pris  dans  la  facri- 
ftie;  on  n’en  a  fauvé  que  quelques  os  à  demi-brùlez ,  qu’on  a  re¬ 
mis  dans  une  nouvelle  châfle  d’argent.  *  Anonymus,  apudHen - 
febenium.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

*  GRE'GOIRE,  après  avoir  pafl'é  quelque  tems  dans 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  fut  fait  Abbé  de  S.  Côme  &  de  S.  Da¬ 
mien.  En  1033,  le  Pape  Benoît  IX,  pour  lui  témoigner  l’efti- 
me  qu’il  faifoit  de  fon  favoir  &  de  fa  piété ,  lui  donna  le  chapeau 
de  Cardinal,  &  le  fit  Evêque  d’Oftie.  L’année  luivante  il  devint 
Bibliothécaire  de  l’Eglife  Romaine.  Quelque  tems  après,  les 
Navarrois  étant  venus  implorer  l’affiftance  du  S.  Père  contre  les 
fauterelles  qui  venoient  tous  les  ans  ruiner  tous  les  fruits  de  la 
terre,  Benoît  fut  averti  par  une  infpiration  célefte,  qu’il  devoit 
leur  envoyer  Grégoire  en  qualité  de  Légat.  Dès  qu’il  fut  arrivé 
dans  la  Navarre,  il  chaffa,  à  ce  qu’on  dit,  toutes  les  fauterel¬ 
les  ,  par  la  vertu  du  ligne  de  la  croix.  Il  mourut  le  neuvième 
mai  1644,  &  fut  enterré  à  Logreno.  L’Eglife  Romaine  le  révéré 
comme  un  Saint.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Maldonat,  Vitce  S  an  et. 
Hifpan.  Trugillo  ,  Thefaurus  Concion.  Marinæus,  de  Rebus  Hif pan. 

G  R  E'  G  O  I  R  E  le  B  E'  T  I  Q  U  E ,  fut  ainfi  appellé ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  né  dans  cette  partie  de  l’Efpagne,  qu’on  appelle  la 
Bétique,  à  caufe  de  la  rivière  de  Guadalquivir,  nommée  en  La¬ 
tin  Bcetis.  Il  étoit  Evêque  d’Elibéris  en  Efpagne ,  que  les  uns 
prennent  pour  Elvire,  6c  les  autres  pour  Colioure,  6c  floriffoic 
'  dans  le  quatrième  fiécle.  On  croit  que  c’eft  à  lui,  qu’Eufébe  de 
Verceil  écrivit  une  Epître;  &  qu’il  eft  le  même  qui  s’oppofa  à 
Ofius.  Marcellin  &  Fauftin,  Prêtres  Lucifériens,  rapportent 
qu’Ofius  étant  prêt  de  le  condamner,  fut  renverfépar  terre  & 
qu’il  perdit  la  parole  ;  mais  cette  rélation  eft  fort  fufpecte.  Saint 
Jérôme  joint  cet  Evêque  à  Lucifer  de  Cagliari ,  &  il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’il  a  été  du  parti  des  Lucifériens.  Il  a  fleuri  depuis  l’an 
357,  jufques  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle.  Saint  Jérôme  en 
parle  comme  d’un  homme  vivant,  dans  fon  Traité  des  Hommes 
llluftres  écrit  en  392,  où  ce  Père  aflure  que  ce  Grégoire  avoit 
fait  un  Traité  de  la  Foi,  &  on  a  cru  que  cet  Ouvrage  n’étoic 
pas  différent  des  fept  petits  Traitez  contre  les  Ariens,  impri¬ 
mez  à  Rome  fous  le  nom  de  Grégoire  en  1575  ;  mais  l’on  a 
depuis  découvert  qu’ils  font  de  Fauftin,  Diacre  Luciférien,  à  qui 
Gennade  les  attribue.  Ils  font  adreffez  à  l’Impératrice  Galla 
Placidia,  fœur  de  l’Empereur  Honorius,  qui  n’a  été  Impératrice 
que  longtems  après  la  mort  de  Grégoire  le  Bétique.  On  croit 
que  le  Traité  de  la  Foi,  de  Grégoire  le  Bétique,  eft  celui  de  la 
divinité  du  Fils ,  qui  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze.  Le  ftyle  de  cet  Auteur  n’eft  pas  fort  élevé , 
fi  nous  en  croyons  faint  Jérôme.  L’Eglife  fait  mémoire  de  lui  le 
vint-quatriéme  avril.  L’Hiftoire  que  Fauftin  &  Marcellin ,  Pretres 
Lucifériens  en  font  dans  leur  requête,  eft  trop  lufpeête  &  trop 
flateufe  pour  mériter  aucune  croyance.  Ce  qu’en  dit  faint  Ifid ci¬ 
re  ,  venant  de  la  même  fource  ne  demande  pas  plus  d  égards. 
ç  c  Ainû 
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A  Mi  on  ne  peut  comp  ter  que  fur  ce  que  faint  Athanafe,  faint 
Eufébe  de  Verceil,  &  faint  Jérôme  en  ont  écrit.  *  Saint  Jérôme  , 
de  Script.  Eccl.  c.  105.  Gennade.  Honoré  d’Autun,  l.  i.deLumin. 
Ecclef.  c.  106.  S.  lfidore ,  de  Vir.  Illujl.  c.  1.  Bellarmin,  de  Script. 
Écclef.  Le  Mire,  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjia- 
[tiques  du  quatrième  jiécle.  Baillet,  Vies  des  Saints  24  avril. 

J  GRE'GOIRE  de  TOURS,  l’un  des  plus  fameux  Evê¬ 
ques  &  Ecrivains  de  fon  tems  ,  florilfoit  dans  le  fixiéme  fiécle.  Il 
s’appelloit  George-Florent- Grégoire,  &  étoit  ilfu  d’une  famille 
illuttre  d’Auvergne,  &  fils  déflorent,  frère  de  Gallus,  Evêque 
de  Clermont,  &  d’Armentaire.  Saint  Nifier  de  Lyon  l’ayant  vu 
encore  au  berceau,  le  recommanda  à  fes  parens,  comme  un  en¬ 
fant  de  qui  Dieu  fe  ferviroit  un  jour  dans  fon  Eglife.  Gallus  qui 
étoit  Evêque  de  Clermont,  &  frère  de  Florent,  père  de  Grégoi¬ 
re,  fe  chargea  de  ion  inftruétion ,  aulli  bien  qu’Avitus,  fuccef- 
feur  de  Gallus.  Grégoire  lit  tant  de  progrès  dans  les  Sciences 
&  dans  la  piété ,  qu’après  la  mort  d’Ëuphrone  ,  Evêque  de 
Tours,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le  Clergé  &  le  peuple,  l’an 
572,  ou  574  félonie  Cardinal  Baronius.  il  réfuta  autant  qu’il 
put  à  l’autorité  du  Roi  Sigebert  &  de  la  Reine  Brunehaut ,  qui 
le  contraignirent  d’accepter  cette  dignité.  Gilles  de  Rheiins  l’or¬ 
donna  autli-tôt,  de  peur  qu’il  ne  prît  la  fuite.  Ce  Saint  fut  un 
véritable  Palteur  des  âmes,  &  n’épargna  rien  pour  ramener  celles 
qui  s’égaroient,  &  pour  conferver  les  fidèles.  La  réfiltance 
qu’il  lit,  en  la caufe  de  Prétextât,  aux  violences  de  Chilpéric  & 
de  f rédegonde ,  elt  une  marque  de  fa  conltance  &  de  fon  inté¬ 
grité.  Malgré  cela  il  fut  aimé  &  eftimé  de  fes  Rois.  Il  fe  trou¬ 
va  au  Synode  de  Paris,  tenu  l’an  577,  en  la  caufe  de  Prétextât 
de  Rouen,  &  à  celui  de  Braine  tenu  l’an  580,  où  il  fe  juftifîa 
fur  quelques  difeours  qu’on  l’accufoit  d’avoir  tenu,  au  defavan- 
tage  de  la  Reine  Erédegonde.  11  alla  à  Rome  vifiter  les  lieux 
faints,  y  lia  amitié  avec  faint  Grégoire  le  Grand ,  &  mourut  le 
27  novembre  595.  il  a  écrit  YHiJtoire  de  France  en  dix  livres, 
qui  contiennent  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Profane  depuis  l’éta- 
blifiement  du  Chriitianifme  dans  les  Gaules ,  par  Pothin  Evêque 
de  Lyon,  jufqua  l’an  595.  il  a  encore  compofé  huit  livres  des 
Miracles,  ou  de  la  Vie  des  Saints,  favoir,  un  livre  de  la  Gloire 
des  Martyrs;  un  livre  de  la  Paillon  &  des  Miracles  du  Martyr’ 
faint  julien;  un  livre  de  la  Gloire  des  Confelfeurs;  quatre  livres 
de  la  Vie  &  des  Miracles  de  faint  Martin,  &  un  livre  de  la  Vie 
des  Pères.  11  avoit  compofé  furies  Pfeaumes,  un  Commentaire 
qui  fe  trouve  manuferit;  &  un  Traité  du  Cours  Eccléfiallique, 
ou  de  l’Office  divin.  Cet  Auteur  avoue  lui  même  que  fon  ltyle 
eft  groffier  &  ruftique.  Il  étoit  crédule  &  funple  fur  le  fait  des 
miracles,  &  débitoit  hardiment  des  Hiftoires  incertaines  ou  fa- 
buleufes.  Cela  n’empêche  pas  que  fon  Hiftoire  ne  foit  d’une 
grande  utilité,  &  ne  contienne  plulîeurs  faits  de  conféquence. 
Sigebert  fait  mention  de  quelques  autres  pièces  de  fa  façon  ,  & 
nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages;  mais  la  plus  par¬ 
faite  eft  celle  que  le  Père  Dom  Thierri  Ruinart,  Bénédiétin  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur ,  a  donnée  en  l’année  x 699.  *  Hil- 
duin,  in  Areopag.  Hincmar,  Præf.  in  Vit.  S.  Remigii.  Aimoin, 
l.  1.  c.  18.  Honoré  d’Autun,  l.  3.  c.  23.  Trithéme  &  Bellarmin, 
au  Catalogue.  Poflevin,  inAppar.  Sacro.  Baronius,  A.  C.  5 66.  574. 
£?c.  Volîius ,  de  Hiji.  Lat.  I.  2.  c.  22.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrift.  tome  1.  p.  739.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafii- 
ques  du  quatrième  Jiécle. 

GREGOIRE,  I.  de  ce  nom,  Solitaire  du  Mont-Sina  , 
fut  mis  en  la  place  d’Anaftafe  le  Sinaïte,  Patriarche  d’Antioche, 
qu’on  dépofa  dans  un  Synode  l’an  572.  Les  Eloges  que  divers 
Auteurs  lui  donnent,  font  connoître  qu’il  n’avoit  pas  été  intrus 
fur  ce  liège  ,  comme  quelques-uns  l’ont  penfé.  11  gouverna  cet¬ 
te  Eglife  jufqu’à  l’an  594 ,  que  le  même  Anadafe  le  Sinaïte  fut  en¬ 
core  rétabli.  Il  a  fait  un  Difeours  fur  les  femmes  qui  portèrent 
des  parfums  pour  embaumer  le  corps  de  Jesus-Christ  après  fa 
mort.  *  Evagre  ,  I.  5.  ch.  6.  23.  Baronius,  A ■  C.  527.  num. 

16.  &  fuiv.  594.  n.  20.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
fiajliques  du  feptieme  fiécle. 

GRE'GOIRE  II,  Patriarche  d’Antioche ,  fuccéda  à  Ana- 
ftafe  II,  martyrifé  l’an  609.  11  gouverna  cette  Eglife  environ 
vint  années,  jufqu’à  ce  qu’Anaftafe  III,  Jacobite,  fut  mis  en  fa 
place.  *  Baronius,  in  Annal.  Génébrard,  enlaChron. 

GRE'GOIRE,  Evêque  de  Syracufe,  furnommé  Asbejla , 
vivoit  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle.  S.  Ignace,  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  &  le  Pape  Nicolas  le  trouvèrent  toujours  oppo- 
fé  à  leurs  fentimens.  Baronius  le  traite  fort  mal,  auffi  bien  que 
Photius:  fur  quoi  l’on  peut  voir  Montaigu  fur  les  Epîtres  de 
Photius. 

GRE'GOIRE  PALAMAS,  Archevêque  de  Theflalo- 
nique  dans  le  XIV  fiécle  ,  donna  dans  l’erreur  des  Grecs ,  qui 
difoient  que  la  lumière  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor,  é- 
toit  une  lumière  incréée.  Barlaam,  Moine  Grec  de  Calabre  , 
déféra  I  alainas,  &  les  autres  Moines  qui  tenoient  fes  opinions  à 
1  Empereur  &  <iu  P3.t1ia.rche  de  Confhintinople  On  tint  unCon- 
cile  1  an  I34^>  en  cette  ville  ,  ou  le  Gentiment  de  Palamas  fut  ap¬ 
prouvé,  &  celui  de  Barlaam  rejetté.  Quelque  tems  après  un  au¬ 
tre  Moine  nommé  Grégoire  Acyndinus ,  ayant  renouvellé  les  ac- 
eufations  conti e  les  accufateurs  de  Palamas,  fut  condamné  avec 
Barlaam  dans  un  fécond  Synode  ;  mais  dans  un  troifiéme  tenu 
1347  ,  Iean  ,  Patriaiche  de  Conftantinople ,  condamna  les  Pala- 
mites.  L  Empereur  Cantacuzene  irrité  de  cette  décifion,  fitdé- 
pofer  Jean,^&  élire  en  fa  place  lfidore,  ami  de  Palamas,  qui  fut 
fait  Aicheveque  de  f  hcifalonique.  Ces  deux  Prélats  furent  dé- 
pofez  dans  un  quatrième  Concile  de  Conftantinople  tenu  la  mê¬ 
me  année,  &  compofé  d’Evêques  Orthodoxes.  Néanmoins  Ifi- 
dore  demeura  en  polfefiion  du  fiége  de  Conftantinople,  &  Calli- 
fte ,  qui  lui  fuccéda ,  tint  le  même  parti ,  &  fit  condamner  les  Bar- 
laamites  dans  un  cinquième  Concile  tenu  vers  l’an  1354,  où  la 
Dodrine  des  Palamites  fut  expliquée  &  approuvée.  Barlaam  s’é- 
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toit  retiré  en  Occident  dès  l’an  1342  ,  &  la  même  année  il  avoit 
été  fait  Evêque  de  Giéraci  dans  la  Calabre.  On  a  de  lui  des  E- 
crits  pour  &  contre  les  Latins.  Il  étoit  mort  lorsqu’on  tint  ce 
dernier  Synode,  &  Barlaam  l’étoit  aulfi.  Palamas  a  aulfi  compo¬ 
fé  plufieurs  Ecrits,  tant  pour  défendre  fon  opinion  fur  la  lumiè¬ 
re  du  Thabor,  que  contre  les  Latins,  fur  la proceffion  du  faint 
Efprit.  *  Grégoras  dans  fon  Hiftoire ,  &  particuliérement  dans 
les  Traitez  qui  font  à  la  fin  de  la  dernière  édition  du  Louvre. 
Cantacuzéne,  l.  1.  Sponde,  A.  C.  1337.  n.  11.  Léo  Aüatius, 
de  Perpet.  Ecclef.  ConfenJ'u  Grceciœ  Orthodox.  Du  Pin,  Bibliotaéque 
des  Auteurs  Eccléfiajtiques  du  XIV  jiecle. 

G  RE' G  O  IRE  d’A  R  I  M  INI,  ou  de  R  I  M  I  N  I,  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  des  Auguftins,  &  l’un  des  grands  Scholaltiques 
de  fon  tems,  a  vécu  dans  le  XiV  fiécle.  11  enfeigna  avec  répu¬ 
tation  dans  PUniverfité  de  Paris,  où  Ton  dit  qu'il  porta  le  lur- 
nom  d e.üoSleur  Authentique.  Grégoire  fut  prépolé  au  gouver- 
:  nement  de  fon  Ordre  Tan  1357  ,  après  Thomas,  dit  de  Strasbourg, 
&  mourut  Tannée  fuivante.  il  lailfa  des  Commentaires  fur  les 
quatre  livres  des  Sentences ,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  fur  l’E- 
pître  Canonique  de  faint  Jacques,  &  un  Traité  des  Uiures.  On 
lui  attribue  aufiî  des  Sermons,  il  combattit  les  Théologiens  qui 
foutenoient  que  par  la  toute-puilfante  divine,  il  peut  arriver  que 
deux  propofitions  contradictoires  foient  véritables  touchant  un 
même  fujet  &  en  même  tems.  *  Trithéme,  au  Catal.  A.  C.  1359. 
Sixte  de  Sienne,  Biulioth.  SanSt.  Bellarmin,  de  Script.  Ecclej.  Pof¬ 
fevin,  in  Appar.  Sacro.  Cornélius  Curtius  ,  in  Elog.  Sabellic. 
Thomas  Gratien.  Elillius,  &c.  Bayle,  Diction.  Critiq. 

*  GRE'GOIRE  ou  GEORGE,  Moine ,  &  puis  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  après  Jofeph,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII 
fiécle.  11  y  en  a  eu  un  autre  dans  le  XV  fiécle,  à  qui  Genna- 
dius  Scholarius  fuccéda,  &  un  de  ce  nom,  Métropolitain  d’Ama- 
fe,  qui  chaffa  Timothée  l’an  1523.  11  fut  lui-même  chaffé  quel¬ 
que  tems  après  &  exilé  à  Rhodes.  *  Génébrard ,  en  la  Cloron . 
Sponde,  aux  Annal.  Voyez  l’article  de  GRE'GOIRE  MA- 
MAS  qui  fuit. 

GRE'GOIRE  MAMAS,  Protofyncelle  de  TEglife  de 
Conftantinople,  c’eft  à  dire,  premier  Vicaire  du  Patriarche ,  &  ce¬ 
lui  qui  lui  luccédoit  ordinairement ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle. 

;  Il  avoit  été  Confefleur  de  l’Empereur  Jean  Paléologue,  &  alfifta 
au  Concile ,  Général  de  Florence  ,  en  qualité  de  Vicaire  du  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie.  Il  le  fut  depuis  du  Patriarche  de  Con- 
!  ftantinople,  &  fit  divers  Recueils  des  Ecrits  des  Pères;  mais  ce 
ne  fut  pas  lui  qui  coinpofa  la  défenfe  des  cinq  Chapitres  du  même 
Concile  de  Florence,  comme  quelques-uns  l’ont  cru;  car  ce  Re¬ 
cueil  eft  de  George  Scholarius.  On  ne  fait  fi  ce  Prélat  eft  le  mê- 
même  que  Gre'goire  Méliflenne,  qui  fut  fait  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople  en  1445  après  la  mort  de  Métrophanès  II,  &  qui  ayant 
renoncé  à  cette  dignité  en  1451,  fe  retira  chez  les  Latins,  où 
il  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  Tan  1459.  *  Léo  Allatius, 
Diatr.  de  Geogr.  &  de  Confcnj.  Sponde,  A.  C.  1440.  n.  15. 
1453.  n.  22.  Bellarmin,  de  Script.  Ecclej'. 

GRE'GOIRE  (Martin)  natif  de  Tours,  Profefleur  en  Mé¬ 
decine  à  Paris,  qui  vivoit  en  1542,  traduifit  quelques  Traitez 
de  Galien ,  &  publia  d’autres  Ouvrages.  *  Juftus  ,  in  Cbron . 
Med.  Vander  Linden,  de  Script.  Me  die.  La  Croix-du-Maine  & 
Du  Verdier-Vauprivas ,  Bibliothèque  Françoife. 

G  R  E'G  O  I  R  E  ,  Protofyncelle  de  la  grande  égüfe  de  Chio, 
a  compofé  en  Grec  vulgaire  ,  un  petit  Ouvrage  qui  explique  en 
abbrégé  la  créance  de  TEglife  Gréque,  &  qui  a  été  imprimé  à 
Venife  en  1635  avec  ce  titre,  Abbrégé  des  divins  &  J'acrez  dogmes 
de  l’ Eglife ,  pour  l’ utilité  des  Chrétiens ,  compofé  en  Langue  vulgaire  , 
I  par  Grégoire,  Prêtre ,  Moine  £?  Protofyncelle  de  la  grande  Eglife  , 
faifant  fa  réfidence  dans  le  faint  monaflére  nouveau  de  Chio.  M.  Si¬ 
mon  dans  fon  livre  de  la  créance  de  TEglife  Orientale ,  fur  la 
Tranflubftantiation,  prouve  que  cet  Auteur  étoit  de  TEglife  Gré¬ 
que,  contre  Thomas  Smith  qui  nie  que  ce  foit  un  véritable  Grec. 

GRE'GOIRE  DE  SUS  ASTRA,  Ecrivain  Syrien, 
a  compofé  dans  fa  Langue,  un  Ouvrage  nouveau,  contre  les 
faulTes  Religions;  un  livre  de  THiftoire  Eccléfiallique  ;  un  autre 
où  il  explique  les  caufes  &  les  raifons  des  Fêtes;  &  quelques 
Cantiques.  Voyez  EBED-JESU,  dans  fon  Catalogue  des 
Ecrivains  Chaldéens. 

GRE'GOIRE  PAULI,  de  Cracovie,  fameux  Antitri- 
nitaire,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Voyez  PAULI. 

GRE'GOIRE,  Prêtre,  Auteur  de  la  colle&ion  des  Ca¬ 
nons  ,  &  que  Ton  appelle  Polycarpe. 

GR  E'GOIRE  R  H  E'H  O  R  Z  ,  fut  un  des  principaux 
Fondateurs  de  l’Unité  des  Frères  de  Bohême,  après  avoir  vécu 
dans  un  monaftére  de  Prague  avec  la  réputation  d’un  faint  hom¬ 
me.  Ayant  été  pris ,  il  fouffrit  de  grands  tourmens  avec  le  mê¬ 
me  courage  que  fi  ç’eùt  été  pour  une  bonne  caufe.  11  mourut  en 
1474.  *  Lætus,  Comp.Hifi.  Univ. 

GRE'GOIRE  REISCHIUS,  Confefleur  de  l’Empe¬ 
reur  Maximilien ,  a  mis  par  écrit  les  Statuts  &  les  Régies  de  l’Or¬ 
dre  des  Chartreux.  *  Petreii  Biblioth.  Carth.  p.  109.  - 

GRE'GOIRE  S  O  ND  ERE  I  TER,  Allemand  de  na¬ 
tion  ,  a  mis  en  vers  Latins ,  la  Vie  de  l’Empereur  Confiantin.  * 
Voflïus ,  de  Hift.  Lat.  p.  705. 

GRE'GOIRE  TIPHERNAS.  CfcteTIPHER- 
NAS. 

GRE'GOIRE  BEN  ELEBRI,  Arabe,  a  écrit  plu¬ 
fieurs  Ouvrages. 

GRE'GOIRE  BERSMAN,  Allemand.  Cherchez 
B  E  R  S  M  A  N. 

GRE'GOIRE  CAIRGUENT,  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît,  a  compofé  des  Ouvrages  Hiftoriques.  *  Simler  &  Vof- 
fius ,  de  Hift.  Lat.  I.  2. 

GRE'GOIRE  C  H  A  R  A  C  O  N  D I U  S.  Cherchez  C  H  A- 
RACONDIUS. 

GRE- 


G  R  E. 

GRE'GOIRE,  foixante  &  treziéme  Roi  d’Ecoffe,  fils  de 
Dongall,  fut  mis  à  fa  place,  après  avoir  gagné l’affedtion  de 
tous  ceux  qui  s’oppofoient  à  fon  élévation ,  &  rétablit  les  ancien¬ 
nes  loix,  concernant  l’immunité  des  Eccléfiaftiques.  Il  marcha 
contre  les  Piétés ,  que  les  Danois  avoient  laiffez  dans  le  Comté  de 
Fife ,  pendant  qu’eux-mêmes  employoient  leurs  forces  contre  les 
Anglois.  Il  les  chaffa  de  ce  Comté ,  de  même  que  de  la  Lothia- 
ne  &  de  Merche,  &  étant  entré  de  nuit  dans  Berwick,  il  y  fit 
paffer  la  garnifon  Danoife  au  fil  de  l’épée.  11  marcha  de  là  dans 
le  Northumberland,  &  gagna  une  bataille  contre  Hardi-Canut, 
&  enleva  tout  ce  païs  aux  Danois.  II  tourna  enfuite  fes  armes 
contre  les  Bretons,  qui  poifédoient  quelques  païs  dépendans  de 
l’EcoiTe;  mais  il  fit  la  paix  avec  eux,  &  leurlaiffa  le  païs  qu’ils 
avoient ,  fous  promeffe  qu’ils  firent  de  le  fecourir  contre  les  Da¬ 
nois ,  s’ils  retournoient.  Mais  fe  repentant  de  cet  accord,  ils 
entrèrent  en  EcolTe  à  main  armée;  &  dans  le  tems  qu’ils  s’en 
retournoient  avec  grand  butin ,  Grégoire  les  rencontra  à  Loch 
Maban  ,  &  après  un  fanglant  combat  il  les  vainquit  eux  &  leur 
Roi  Conftantin.  Une  paix  ferme,  qui  fuivit  cette  bataille,  Iaif- 
fa  les  Ecoffois  en  poffeffion  de  ce  qu’ils  avoient  gagné  fur  les 
Danois.  Peu  de  tems  après ,  les  Irlandois  firent  une  irruption 
dans  le  Galway  ,  &  en  emportèrent  quelque  butin ,  fous  prétex¬ 
te  que  les  Habitans  de  Galway  s’étoient  faifis  de  quelques  vaif- 
feaux  ,  appartenant  aux  Habitans  de  Dublin  qui  avoient  été 
châtiez  fur  les  côtes  de  l’EcotTe ,  &  les  avoient  pillez.  Grégoire 
les  pourfuivit  en  Irlande  avec  une  nombreufe  armée ,  &  ayant 
défait  leurs  troupes  commandées  par  Brienus  &  Corneille ,  deux 
des  plus  puifians  de  la  NoblelTe ,  qui ,  profitant  de  la  minorité 
de  leur  Roi  Dunachus ,  avoient  divifé  tout  le  païs  en  deux  fa¬ 
ctions,  il  prit  Dundalke,  Drogheda  &  Dublin.  Il  y  donna  la 
charge  du  jeune  Roi  fon  coufin  aux  anciens  Confeillers  qu’il  ju¬ 
gea  lui  être  les  plus  fidèles  ,  &  après  avoir  fait  prêter  ferment  à 
la  NoblelTe ,  qu’elle  ne  recevrait  ni  Anglois ,  ni  Danois,  ni  Bre¬ 
tons  dans  l’Ifle  fans  fa  permiffion ,  il  retourna  triomphant  en  E- 
cofle ,  menant  avec  lui  60  jôtages ,  pour  l’exécution  de  ce  traité. 
11  mourut  en  892,  qui  étoit  le  18  de  fon  régne.  *  Buchanan. 

GRE'GOIRE  ABULEARAGE,  Arabe.  Cherchez 
ABULFARAGE. 

GRE'GOIRE  (Pierre)  natif  de  Touloufe ,  enfeigna  le 
Droit  premièrement  à  Cahors ,  &  puis  dans  la  ville  de  fa  naiffan- 
ce.  Il  fiorilToit  au  XVI  fiécle.  C’étoit  un  fort  favant  perfon- 
nage,  &  qui  a  compofé  des  livres  remplis  d’une  valte  érudition. 
Mais  il  ne  parait  pas  allez  judicieux  dans  le  choix  des  cho- 
fes  qu’il  débitoit.  11  fut  appelle  en  Lorraine  d’une  manière 
très-honorable ,  pour  être  ProfelTeur  en  Droit  Civil  &  en  Droit 
Canon  à  Pont-à-Mouffon,  où  le  Duc  Charles  venoit  d’ériger  une 
Académie.  Il  remplit  glorieufement  cette  charge  jufqu’en  l’an 
1597,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Il  fut  enterré  aux  Religieufes 
de  Sainte-Claire.  Il  entendoit  la  Langue  Hébraïque.  11  a  fait  un 
■gros  in  folio ,  fous  ce  titre ,  Syntagma  Juris  univerfi  atque  Legum 
pene  omnium  Gentium  &  Rerumpublicarum  præcipuarum  ,  in  très 
partes  digeftum  ,  in  quo  divini  humani  Juris  totius ,  naturali  £? 
nova  methodo  per  gradus  ordineque ,  materia  univerfalium  &  fingula- 
rium  fimulque  judicia  explicantur.  Il  y  en  a  plufieurs  éditions.  Ses 
autres  Oeuvres  font  Syntaxis  Artis  mirabilis  ;  De  Republica  libri  vi- 
ginti  fex;  deux  volumes  fur  le  Droit  Canon.  11  écrivit  auffi  con¬ 
tre  Charles  du  Moulin,  pour  prouver  que  le  Concile  de  Tren¬ 
te  devoit  être  reçu  en  France.  *  Doujat,  Prcenot.  Canon. 

*G  R  E'G  O  I  R  E  le  Syrien,  a  compofé  en  Syriaque  des  Scho- 
lies  abbrégées  fur  tous  les  livres  de  l’Ancien  &  du  Nouveau  Te- 
flament.  Son  Ouvrage  eft  intitulé,  Le  Thréfor  des  Myftéres.  Boo- 
tius  reprend  cet  Auteur  de  s’arrêter  trop  dans  fes  explications , 
aux  minuties  de  Grammaire.  11  ajoûte  néanmoins  qu’il  eft  plus 
étendu  fur  les  Pleaumes,  &  qu’on  y  trouve  des  chofes  utiles. 
Hottinger  a  auffi  parlé  de  ce  Commentateur  Syriaque  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  Orientale.  *  Bootius  ,  en  fon  Catalogue  des  Auteurs 
Syriens. 

*  GRE'GOIRE  (Jean)  de  Bruxelles,  Chanoine  de  Bru¬ 
ges,  a  publié- en  Flamand  &  en  Latin,  la  Vie  &  îe  martyre  de 
Charles  le  Bon,  Comte  de  Flandre.  *  Valére  André,  Bibliotb. 
Belgica ,  p.  510. 

*  GRE'GOIRE  (Joachim-Martin)  deGand,  Médecin  fa¬ 
vant  en  Grec,  fut  grand  amid’Erafme,  qu’il  aida  a  compofer  le 
Recueil  des  Proverbes  tirez  des  Oeuvres  de  Galien.  Il  traduifit 
en  Latin  ,  Galeni  libri  de  Alimentorum  Facultatibus  ;  De  atténuante 
viBus  rations  ;  IntroduBio  in  pulfus  feÜione  fecunda.  *  Valére  An¬ 
dré,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  4.4.6. 

GRE'GOIRE  LO  PE' S.  Cherchez  LOPE'S. 
GRE'GOIRE  DE  VALENT  IA,  Jéfuite.  Cherchez 
VALENTIA. 

G  R  E'  G  O  R  A  S.  Cherchez  NICEPPIORE  GRE'- 
GORAS. 

G  R  E'  G  O  R  I  (Jean)  né  à  Amersham ,  dans  la  province  de 
Bukingham,  le  dixiéme  novembre  1607,  fit  fes  études  à  Oxford, 
où  il  s’appliqua  principalement  à  l’étude  des  Langues  &  de  la 
Théologie.  Il  mourut  Prébendaire  de  Salisbury  ,  &  de  Chiche- 
fter,  dans  un  lieu  nommé  Kidlington,  près  d’Oxford,  le  13  mars 
1646.  On  a  de  lui  des  Notes  fur  le  Droit  Civil  &  Canonique, 
avec  des  Remarques  Angloifes  fur  quelques  paffages  de  l’Ecritu¬ 
re  ,  que  Ton  a  imprimées  plufieurs  fois  à  Oxford  &  à  Londres;  ou¬ 
tre  quelques  Ouvrages  dans  la  même  Langue.  *  Wood,  Antiq. 
Oxon. 

*  GRE'GORIO  (Charles  de)  Gentilhomme  de  Meffine, 
fut  cinq  fois  Confeiller  ou  Sénateur  ,  &  deux  fois  Ambaffadeur, 
favoir,  vers  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne,  &  vers  Dom  Juan 
d’Autriche,  Viceroi  de  Sicile.  Le  premier  le  fit  Marquis  de  Pog¬ 
gio  par  une  lettre  patente  du  27  juillet  1663.  Il  étoit  bon  Poè¬ 
te  &  bon  Orateur ,  &  le  Patron  de  tous  les  Savans.  En  1639 ,  il 
fonda  une  Ecole  dans  fa  propre  inaifon ,  &  elle  a  fubfifté  jufques 
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en  1678,  qu’elle  fut  détruite  parla  guerre,  qui  l’obligea  de  tout 
abandonner ,  &  de  chercher  fon  refuge  à  Venife  &  à  Rome.  Il 
mourut  dans  la  dernière  de  ces  deux  villes  en  1695.  Il  publia 
plufieurs  Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bibliotb. 
Sicula. 

*  GRE' GO  R  IO,  auffi  (Charles  de)  &  Gentilhomme  de 
Meffine,  verfé  dans  la  connoiffance  des  Belles  Lettres,  fut  Poè¬ 
te  &  Académicien  dans  la  ville  de  fa  naiffance.  On  a  de  lui , 
Rime  ;  Duello  delle  Mufe ,  overo  trattenimenti  carnevalefcbi  de  gli  A- 
cademici;  Délia  Fucina;  Trattenimento  III,  IF  e  F.  *  Gr.  DiB.  U- 
niv.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  GRE'GORIO  (Marius  de)  Gentilhomme  de  Meffine, 
fut  un  habile  Jurifconfulte,  &  fe  diftingua  autant  par  fon  favoir 
que  par  fes  hauts  emplois.  Il  fut  revêtu  des  charges  de  Juge  à 
la  Cour  Royale,  de  Fifcal,  &de  Confeiller  du  Roi.  Il  fut  auffi 
Préfident  du  Confeil  de  Confcience.  11  mourut  à  Païenne  le  20 
mai  1606.  On  a  de  lui,  Confilium  Juper  conftitutione  pnef.  Regni, 
&c.  Allegationes  pro  D.  Rétro  la  Muta.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Bibliotb.  Sicula. 

*  GRE'GORIO  (Maurice  de)  natif  de  Camérata  en  Sici¬ 
le  ,  entra  dans  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  &  s’y  diftingua.  11 
étoit  excellent  Prédicateur,  &  verfé  dans  toute  forte  de  litératu- 
re.  A  Naples ,  où  il  demeura  longtems,  il  exerça  cet  emploi 
auprès  d’Horace  Aquaviva  d’Arragon,  Evêque  de  Cajazzo,  & 
du  Cardinal  Jules  Sabelli.  Il  eut  auffi  plufieurs  dignitez  dans  fon 
Ordre  comme  celles  de  Prieur  ,  d’Inquifiteur ,  de  Définiteur  du 
Royaume  de  Sicile.  Il  y  en  a  même  qui  croyent  qu’il  fut  Evê¬ 
que.  11  mourut  à  Naples  dans  le  monaftére  de  fainte  Catherine 
le  troifiéme  novembre  1651.  On  a  de  lui,  Commentaria  Laconica 
ad  fenfum  proëmii  in  quatuor  libros  contra  Gentiles  ;  Expofitio  Laconi¬ 
ca  parapbrajlica  omnium  Bullarum ,  Conciliorum ,  Decretorum  ',  Praxis 
fanBæ  Inquijitionis  ;  Encyclopedia ,  id  eft ,  omnium  Scientiarum  Circulus 
ad  fenfum  proëmii  in  quatuor  libros  contra  Gentiles ;  Egregia  Commen¬ 
taria  in  quatuor  libros  Sententianm  ;  Apborifmi ,  Jive  Sunma  omnium 
Conciliorum',  Summa  omnium  Apoftolicarum  Conftitutionum  ;  Praxis 
in  libros  prohibitos  atque  Hcereticorum ;  Firidarium  omnium  Scientia¬ 
rum  ,  in  quo  Summa  D.  Thomce  ;  De  Sacramentis ,  cenfuris  &  caftbus 
refervatis  ad  examen  ConfeJJanorum  liber  ;  De  Auxiliis  TraBatus  ; 
Summa  Cafuum  confeientice ;  Defenfio  Thomce',  Pbyfica ;  Metapbyfi- 
ca  ',  Mathematica  ;  Moralis  ;  Anatomia  tam  Feteris  quam  Novi  Tefta- 
menti,  &  prcecipue  Apocalypfeos ,  &c.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Bi¬ 
bliotb.  Sicula. 

*  G  R  E'G  O  RIO  ÇPierre  de)  né  à  Meffine  de  la  noble  fa¬ 
mille  de  Grégorio  ,  après  avoir  étudié  en  Droit ,  fut  revêtu  de 
plufieurs  charges  honorables,  &  devint  enfin  Juge  pour  toute  fa 
vie.  11  eft  mort  vers  l’an  1534.  On  a  de  lui,  Bulla  Apoftolica 
Nicolai  F,  £?  Regia  Pragmatica  Alphonfi  Regis ,  &c.;  De  Conceffto- 
ne  Feudi  TraBatus ,  cum  àdditionibus  Garfice  Maftrilli  ;  TraBatus  de 
vita  milit.  ;  De  Ufuris  &  Cenfibus  ;  Allegationes  ;  De  Appellationi- 
bus;  Genealogia  familice  Carbones.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bibliotb. 
Sicula. 

*  GRE'GORIO  (Thomas  de)  Gentilhomme  de  Meffine  , 
Chevalier  de  Jérufalem ,  fe  fignala  autant  par  les  armes  que  par 
l’étude  des  Belles  Lettres.  Il  floriffoit  dans  Tannée  1665,  parmi 
les  Académiciens  de  Meffine.  On  a  de  lui ,  Orazione  funerale  nel - 
la  morte  del  Serenifftmo  Cardinale  Infante  d’Auftria  ;  Panegyrico  in 
Iode  del  gloriofo  S.  Antonio  di  Padoua  ;  Poëfte.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  G  RE' H  AM,  ayeul  maternel  d’Eugène  II,  Roi  d’Eco  fie, 
fut  Régent  de  ce  Royaume  pendant  la  minorité  de  fon  petit-fils. 
Il  fit  la  paix  avec  les  Bretons.  Les  Ecoftois  murmurèrent  de 
cette  paix,  mais  Gréhatn  tint  la  main  à  la  faire  obferver  pendant 
tout  le  tems  de  fon  adminiftration.  *  M.  de  Rapin-Thoyras, 
Hift.  d'Angleterre ,  tome  1.  I.  1.  p.  71.  &  72. 

G  R  E  1  C  H  E ,  Maifon  noble  &  ancienne  du  païs  de  Luxem¬ 
bourg.  Il  en  fubfifté  en  Lorraine  une  branche  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article,  de  laquelle  nous  ne  donnons  lapoftérité  que  de¬ 
puis  Nicolas  qui  fuit. 

I.  Nicolas  de  Greiche,  Seigneur  de  Beuvanges,  Confeiller 
au  Confeil  Impérial  de  Luxembourg ,  fut  fait  Chevalier  du  Saint- 
Empire  par  Diplôme  de  l’Empereur  Charles-(MÜ2£ ,  du  22  avril 
1546,  en  confidération  de  fon  ancienne  Noblefie  &  des  fervices 
affidus  &importans  qu’il  avoit  rendus  à  l’Empire,  dans  fes  plus 
urgens  befoins.  Il  époufa  Jeanne  le  Veftu,  fille  d’Etienne  le  Ve- 
ftu  ,  Ecuyer,  &  de  Catherine  Perrart  de  Marville,  de  laquelle  il 
eut  Nicolas  II ,  qui  fuit. . 

IL  Nicolas  de  Greiche,  IL  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Beuvanges,  Maître  Echevin  de  Luxembourg,  époufa  le  deuxiè¬ 
me  juin  1551  ,  Anne  de  Nogent  de  Neuflotte,  fille  de  Dominique 
de  Nogent,  Seigneur  de  Neuflotte  &  de  Biffontaine,  Confeil¬ 
ler  d’Etat  de  S.  A.  R.  de  Lorraine ,  Préfident  en  fa  Cour  fouve- 
raine  des  Flauts  Jours  de  Saint-Michel,  &  Capitaine-Gouverneur 
de  Bouconville ,  &  de  Magdelaine  de  Girecourt ,  Dame  dudit 
lieu,  &  de  Rioville  &  Pinteville,  dont  il  eut  1.  Magdelaine, 
femme  de  Gérard  de  Fraînes,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaufort  ;  2. 
Jeanne,  mariée  1.  à  Nicolas  de  Fraînes ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Beaufort  &  de  La  Vallée  en  partie:  2.  à  Jofeph  d’Aucy, Ecuyer; 
&  3.  Nicolas  III ,  qui  fuit. 

III.  Nicolas  de  Greiche  ,  III.  du  nom  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Beuvanges ,  de  Biffontaine  &  de  Jalocourt ,  époufa  le  douzième 
feptembre  1595,  Marie  d’Ainville,  Dame  de  Craimcourt,  nue 
de  Nicolas  d’Ainville ,  Seigneur  de  Guéblanges ,  de  Blainviue  lur 
l’Eau,  de  Moncel  fur  Seille,  &  de  Craimcourt  en  Part!Pr’  . 
tilhomme  de  l’ancienne  Chevalerie  de  Lorraine,  &  de  Marie  de 
Vigneulles,  de  laquelle  il  eut  1.  Jean  I,  qui  fuit;  2.  laude, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Jalocourt  ,  rapporte  cy-apres , 
3.  Marie ,  qui  époufa  i.le  14  avril  1622  ,  Ftllaume  du  Pleffis , 
Seigneur  dudit  lieu,  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux- 
legers  &  Sergent  Major  de  Cavalerie  en  1  armée  du 
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Mansfeldt  :  2.  à  Ancbelin  d’Eftratte  ,  Seigneur  _  de  Beauregard 
de  Rio  ville  6c  de  Pinteville,  par  contrat  du  onzième  Septembre 

T 

IV.  Jean  de  Greiche,  I.  du  nom  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Biffontaine,  de  Jalocourt  6c  de  Craimcourt  en  partie  ,  6c  de 
jVloncheux,  époufa  Louïje  de  Condé  de  Clévant,  fille  de  Louis 
de  Condé,  Seigneur  de  Clévant,  &  de  Philippe  de  Remicourt, 
&  il  en  eut  i.  Jean  II,  qui  fuit;  6c  2.  Nicolas  IV,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Biffontaine,  rapportée  cy -après. 

V.  Jean  de  Greiche,  II.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Haut-Toitt,  de  Craimcourt,  de  Jalocourt,  de  Pulligny,  deCein- 
trey  &  de  Voinnemont  en  partie,  Capitaine  d’Inlanterie  dans  les 
troupes  de  Lorraine,  époufa  le  22  novembre  1649,  par  difpen- 
fe  de  Rome,  fa  coufine  germaine,  Anne  de  Condé,  fille  de  Jean, 
«Seigneur  de  Clévant,  &  d'Anne  de  Vernouilliet,  fa  première 
femme,  &  il  en  eut  1.  Joseph  qui  fuit;  2.  Jean-François  de  Grci- 
chè  de  Beuvanges,  Seigneur  de  Craimcourt  en  partie,  qui  de 
Claude  de  Jalocourt  fa  coufine,  n’a  eu  que  Catherine-Eléonore , 
femme  de  Nicolas  d’Anglure,  Lieutenant  de  Cavalerie  au  fervi- 
ce-  de  France ,  dans  le  Régiment  de  Lixin ,  ôc  FrançoiJ'e ,  morte 
fille;  ôc  3.  N.  .  .  de  Greiche,  dit  le  Chevalier  de  Craimcourt, 
mort  fans  alliance. 

VI.  Joseph  de  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Martin 
&  de  Craimcourt  en  partie,  époufa  le  neuvième  mars  1693  fa 
coufine  Anne-Catherine  de  Greiche  de  Jalocourt ,  dont  il  eut  1. 
Paul  qui  fuit;  2.  Anne-Françoife-Scholaftique  ,  ComteiTe  Douai¬ 
rière  de  Rennel. 

VIL  Paul  de  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Martin, 
a  été  élevé  Page  de  S.  A.  R.  de  Lorraine  Léopold  premier.  11 
a  fervi  l'Empereur  dans  les  campagnes  de  Hongrie,  &  a  époufé 
Claude-Catherine  le  Févre  de  Saint- Germain ,  veuve  du  Comte 
üe  Rennel  d’Amélecourt. 

B  R  A  N  C  H  E  DES  SEIGNEURS 

de  Biffontaine. 

V.  Nicolas  de  Greiche,  IV.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
de  Biffontaine  &  de  Moncheux,  fécond  fils  de  Jean  ôc  de  Louïfe 
de  Condé  ,  époufa  Catherine  de  Pleiches,  dont  il  eut  Paul  qui 
fuit. 

VI.  Paul  de  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  de  Biffontaine,  a 
époufé  Marie  de  Landrian,  fille  de  Jean-Batifie  de  Landrian,  6c 
de  Claude  de  Billiard ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

de  Jalocourt. 

IV.  Claude  de  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  de  Jalocourt, 
Colonel  d’infanterie  dans  les  troupes  Lorraines  ,  fécond  fils  de 
Nicolas  ôc  de  Marie  d’Ainville,  époufa  le  cinquième  avril  1630 
Dorothée  d’Eftratte,  fille  à’ Ancbelin  d’Efiiratte,  Seigneur  de  Beau- 
regard,  deFléville,  d’Ifermon  ,  de  Rioville  &  de  Pinteville  en 
partie,  ôc  d'Anne  des  Armoifes  6c  de  Hannoncelies,  dont  il  eut 
Claude-Paul  qui  fuit. 

V.  Claude-Paul  de  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  de  Jalo¬ 
court,  de  Champion  ,  de  Rioville  6c  de  Pinteville,  fut  élevé 
Page  du  Roi  très-Chrétien,  6c  époufa  le  27  décembre  1654,  Mar¬ 
guerite  de  Paradis,  fille  de  Jacques  de  Paradis,  Seigneur  de  Saint- 
Martin  ,  Ecuyer  de  l’Archiduc  Léopold  ,  Evêque  de  Palfau  6c 
de  Strasbourg ,  6c  Gouverneur  de  Saverne  pour  le  même  Ar¬ 
chiduc  6c  de  Salomée  de  Salonne,  6c  il  en  eut  1.  Nicolas  qui 
fuit;  2.  Anne-Catherine ,  mariée  à  Jofeph  de  Greiche  fon  coufin  ; 
3.  Claude- Marguerite ,  mariée  à  Jean-François  de  Greiche  fon  cou- 
fin. 

VI.  Nicolas  de  Greiche,  V.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
de  Jalocourt  ,  Capitaine  de  Cuirafliers  pour  le  fervice  de  l’Empe¬ 
reur,  époufa  1.  Marguerite  de  Montluc,  fille  de . Luc  le  Roi  de 
Montluc,  Seigneur  de  Riche,  de  Marechftat  ôc  du  Château  de 
Ilauboudanges ,  Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie  en  France,, 6c 
d 'Antoinette  de  Lampugnan  :  2.  Catherine  du  Châtelet,  fille  du 
Marquis  du  Châtelet  de  Cirey.  Il  n’a  pas  eu  d’enfans  du  premier 
lit:  ceux  du  fécond  font  1.  Jean-François  qui  fuit;  6c  2.  Cathe¬ 
rine. 

VII.  Jean-François  cîe  Greiche,  Chevalier,  Seigneur  de  Ja¬ 
locourt.  *  Mémoires  domefliques.  Nobiliaire  de  Lorraine  ,  par  M. 
Louis  Hugo ,  Abbé  d’EItival  6c  Evêque  de  Ptolémaïde.  Titres 
confervez  dans  le  Tbréjor  Royal  des  Chartres  des  Ducs  de  Lor¬ 
raine. 

GREIFENBERG,  bourg  de  Siléfie.  Il  eft  dans  la 
Principauté  de  Jawer,  à  fix  lieues  de  Gorlitz,  vers  le  fud-eft. 
*  Maty  ,  Di£t.  Géogr. 

*  GREIFENFELDT  (Pierre)  premier  Minifire  d’Etat 
&  Grand  Chancelier  de  Danemarc,  naquit  à  Coppenhague  le  24 
août  1637.  Son  nom  étoit  Scboemaker.  Son  père  Joachim  Schoe- 
maker,  étoit  un  Marchand  de  vin  qui  polfédoit  de  grands  biens, 
&  il  eut  pour  mère  Marie  Modzfeldt ,  d’une  bonne  famille  de 
Lunebourg.  ^  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  il  alla  dans  une 
Académie  où  il  s’attacha  particuliérement  au  Latin ,  aux  Lan¬ 
gues  Orientales  6c  à  la  Médecine.  En  quittant  l’Académie ,  il  fe 
mit  à  voyager ,  6c  vifita  les  principales  Cours  de  l’Europe.  A 
fon  retour ,  fon  mérite  lui  procura  la  charge  de  Bibliothécaire  du 
Roi  6c  de  Gardien  des  Archives.  Dans  le  teins  que  Frédéric  III, 
Roi  de  Danemarc,  travailloit  à  rendre  la  royauté  héréditaire  dans 
fa  famille ,  il  fe  fervit  avec  fuccès  de  la  plume  de  Schoemaker ,  6c 
pour  le  récoinpenfer  de  fes  fervices ,  il  le  fit  d’abord  Sécretaire 
de  la  Chancellerie ,  6c  enfuite  Sécretaire  du  Cabinet  en  1667. 
Quelque  tems  après  il  lui  donna  la  charge  de  Confeiller  de  là 
Chancellerie.  Après  la  mort  de  Frédéric  III ,  il  poffëda  aufil  les 
bonnes  grâces  de  Chriltian  V,  fon  fils  6c  fon  fucceJTeur.  CePrin- 
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ce  l’honora  de  la  dignité  de  Confeiller  Privé.  En  1.671,  il  fut 
fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  Dannebrog ,  ôc  reçut  du  Roi  le  nom 
de  Greifenfeldt.  En  1673,  le  Roi  lui  donna  l’Ordre  de  l’Elé¬ 
phant,  6c  le  fit  Grand  Chancelier,  6c  Curateur  de  l’Académie 
de  Coppenhague.  En  1675,  l’Empereur  le  créa  Comte  de  l’Em¬ 
pire.  Dans  la  même  année  les  Princes  de  la  Maifon  de  Holitein 
voulurent  lui  donner  en  mariage  une  Princelfe  de  Sunderbourg 
fortie  de  leur  fang,  mais  dans  le  tems  que  la  chofe  étoit  fi  avan¬ 
cée  que  la  Princelfe  étoit  partie  pour  fe  rendre  auprès  de  lui,  il 
n’en  voulut  point.  11  y  en  a  qui  croyent  que  l’âge  déjà  un  peu 
avancé  de  cette  Princelfe  fut  la  caufe  de  ce  refus.  Quoiqu’il  en 
foit,  les  Princes  de  Holitein  réfolurentde  chercher  les  occafions 
de  fe  venger  de  cet  affront.  Lorsque  peu  de  tems  après  la  guer¬ 
re  s’éleva  entre  le  Danemarc  6c  la  Suède,  le  Duc  de  Hoiltein- 
Pleun  eut  le  commandement  de  l’armée  Danoife.  Ce  Prince  fit 
alors  tout  ce  qu’il  put  pour  détruire  le  Grand  Chancelier  dans 
l’efprit  du  Roi,  6c  il  y  réülllt  fi  bien  que  le  onzième  de  mars  1676, 
le  Roi  fit  arrêter  Greifenfeldt,  fit  en  même  tems  faifir  tous  les 
papiers,  6c -ordonna  qu’on  lui  fît  fon  procès.  Quelque  chofe 
qu’il  alléguât  pour  fa  défenfe  contre  les  accufations  dont  on  le 
noirciffoit,  il  fut  condamné  à  la  mort.  Quand  il  fut  fur  l’écha- 
faut,  il  protefta  qu’il  étoit  innocent  des  crimes  qu’on  lui  irnpu- 
toit,  mais  il  confeffa  en  même  tems  qu’il  méritoit  bien  la  mort, 
puisqu’il  avoit  été  plus  fidèle  à  fon  Roi  qu’à  fon  Dieu.  Comme 
le  Bourreau  étoit  fur  le  point  de  lui  donner  le  coup  fatal  qui  de- 
voit  féparer  fa  tête  d’avec  fon  corps,  on  entendit  crier  Grâce , 
Grâce.  Auffi-tôt  il  fut  remené  dans  fa  prifon ,  d’où  il  fut  tranf- 
portê-  dans  l’ille  de  Munkholm  qui  n’eit  pas  éloignée  de  Dront- 
heim.  En  1698 ,  il  obtint  la  liberté  de  fe  rendre  en  Jutland  au¬ 
près  de  fon  gendre  le  Baron  Kragt,  où  il  mourut  de  la  pierre  en 
1699,  le  douzième  mars.  Avant  que  de  l’enterrer  on  tira  de  fa 
veille  une  pierre  qui  pefoit  trois  onces  6c  demie  ,  &  que  l’on 
garde  dans  la  Chambre  des  Raretez  à  Coppenhague.  Il  fuppor- 
ta  fon  malheur. avec  une  confiance  extraordinaire,  6c  fe  fournit 
avec  une  parfaite  réfignation  aux  ordres  de  la  Providence.  Il  a- 
voit  époufé  en  1670,  la  fille  de  Michel  Nanfen,  6c  petite-fille  du 
fameux  Jean  Nanfen  qui  avoit  tant  contribué  à  rendre  le  Roi 
Souverain  héréditaire.  Elle  mourut  en  1672,  après  lui  avoir 
donné  une  fille  nommée  Charlotte-Amélie ,  qui  fut  mariée  au  Ba¬ 
ron  Jean-Frédéric  Kragt.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Bartholin ,  E~ 
pijt.  Medic.Cent.  IL  Epift.  80.  81.  83.  89.  Vindingius  ,  Acad.  Haf- 
nienf.  Schurtzfleifch ,  Epift.  269.  321.  341.  364.371.  Puffendorf, 
Hift.  Fred.  Guil.  I.  12  14.  Jacobæi  Mufœum  Regium.  Tbeatr. 

Europ.  tome  11,  Caroli,  Memor.l.  8-  Ziegler,  Labyr.  Du  Mont , 
Mémoires  pour  fervir  à  la  paix  de  Ryfwik. 

*  GREIFFENSTEIN,  château  de  Siléfie,  dans  la 
Principauté  de  Jawer,  vers  les  confins  de  la  Haute  Luface.  Il 
efi  à  peu  prés  à  i’oueft  de  Jawer,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
dix  lieues. 

GREIFFENZE'E  ,  Lac  de  SuilTe.  Voyez  GRIF¬ 
FE  N  Z  E'  E. 

G  R  E I  F  F  S  W  A  L  D  E.  Voyez  GRIPSWALDE. 

GREIFIUS  (Frédéric)  fameux  Chymifte  de  Tubingue, 
né  en  1601,  inventa  la  Thériaque  célefte,  6c  fit  le  Duc  de  Wir- 
temberg  héritier  de  fon  fecret.  Il  mourut  en  1668 ,  après  avoir 
compofé  quelques  Ecrits  de  Chymie ,  &  diverfes  Poëlies  pieufes 
en  Allemand.  *  Frehéri  Theatrum. 

GREIFSMOLEN.  Voyez  GREFSM  OLE  N. 

*  G  R  E  I  N,  village  de  la  Haute  Autriche  en  Allemagne.  'Il 
eft  orné  d’un  très-beau  château,  6c  fitué  fur  la  rive  gauche  du 
Danube,  environ  à  fix  lieues  au  deffous  de  Mathaufen.  *  Ma¬ 
ty,  Di  et.  Géogr. 

G  R  E  I  T  Z.  Voyez  G  R  A  I  T  Z. 

GREMPIUS  (Louis)  Jurifconfulte  Allemand,  étoit  de 
Stutgard  ,  où  il  naquit  en  1509.  Il  étudia  à  Tubingue  ,  fut  de¬ 
puis  Syndic  de  la  République  de  Strasbourg,  6c  mourut  en  1583. 
Il  avoit  une  très- belle  bibliothèque,  qu’il  laiffa  à  l’Univerfité  de 
Tubingue.  *  Sleidan,  in  Comment.  I.  3.  Pantaléon,  in  Profopo» 
graphia. 

G  R  E  N  A  D  E ,  Royaume,  avec  une  ville  du  même  nom,  en 
la  partie  méridionale  d’Efpagne.  Les  Auteurs  Latins  nomment 
la  ville  Granata  6c  Granatum ,  6c  le  Royaume,  regnuni  Granaîen- 
fe.'  Il  a  la  Murcie  au  Levant;  la  nouvelle  Caftille  au  fepten- 
trion;  l’Andaloufie  à  l’occident,  6c  la  mer  au  midi.  Ce  Royau¬ 
me  a  été  très-long  tems  fous  la  domination  des  Maures,  qui  y 
bâtirent  la  ville  de  Grenade.  On  croit  que  ce  fut  Be'dis  ,  fils 
d’ Aben-Habus ,  qui  vivoit  vers  le  neuvième  fiécle.  On  voit  dans 
les  Annales  des  Arabes  que  depuis  ce  tems-là  les  Rois  Maures 
demeurèrent  en  cette  ville  jufques  iAbenhul,  qui  chaffa  les  Almo- 
hades  d’Efpagne.  Celui-ci  s’établit  à  Almérie ,  6c  y  fut  tué.  Ma- 
hamet-Alamar  qui  lui  fuccéda  ,  rétablit  fa  demeure  à  Grenade. 
La  ville  s’augmenta  extrêmement,  6c  les  Auteurs  affûrent  qu’on 
y  comptoit  foixante  mille  maifons.  Bulhar,  Roi  de  Grenade  , 
fit  élever  des  édifices  fi  magnifiques ,  6c  d’une  fi  grande  dépenfe, 
que  fes  Sujets  crurent  qu’il  avoit  trouvé  l’art  de  faire  de  l’or.  II 
Il  eut  dix  fucceffeurs  jufques  à  Mulei-Affen.  Ferdinand  6c  Ifabel- 
le  chaînèrent  fon  fils  nommé  Mahomet  Boabdili ,  dit  Cbiquito ,  ou 
le  petit ,  &  mirent  fin  à  la  domination  des  Maures  en  Efpagne , 
l’an  1492.  Ce  Royaume  étoit  alors  mieux  peuplé  6c  plus  riche 
qu’il  n’eft  aujourd’hui.  La  fituation  de  la  plupart  de  fes  villes, 
6c  la  difpofition  de  fes  tours ,  fe  rapportent  à  ce  qu’en  dit  Céfar 
dans  fes  Commentaires.  La  ville  de  Grenade  eft  la  plus  grande 
ville  d’Efpagne,  &  la  plus  commode  en  été ,  à  caufe  de  la  pureté 
de  fon  air ,  6c  du  grand  nombre  de  fes  fontaines.  Les  Maures 
avoient  coutume  de  dire  que  le  paradis  étoit  en  cette  partie  du 
ciel,  qui  eft  fur  cette  ville.  Us  la  délivrèrent  nne  fois  du  liège 
que  Jean  II ,  Roi  de  Caftille  ,  y  avoit  mis  en  1431 ,  par  un  pré- 
fent  qu’ils  lui  firent  de  douze  mulets  chargez  de  figues ,  dont 
chacune  étoit  garnie  d’un  double  ducat.  Les  autres  Villes  font 
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Munda  renommée  par  la  bataille  que  Céfar  y  gagna  contre  les 
fils  de  Pompée;  Malaca ,  qui  l’eft  par  fes  bons  vins;  Guadix; 
Almérie  ;  Ronda  ;  Antéquéra  ,  6cc.  La  ville  de  Grenade  eft  le 
fiége  d’une  célébré  Univerfité,  érigée  par  Charles-QKmt,en  1537; 

6c  d'un  Archevêché  ,  que  le  Pape  Alexandre  VI  y  fonda,  après 
qu’on  eut  chafl'é  les  Maures.  Cette  ville  eft  fltuée  ,  partie  fur 
des  collines,  &  partie  dans  la  plaine.  Elle  eftarrofée  de  la  ri¬ 
vière  de  Darro,  qui  entre  peu  après  dans  le  Xénil.  On  divife 
ordinairement  cette  ville  en  quatre  parties,  qui  font,  Grenade; 
l’Alhatnbre  ;  l’AIbaizin;  6c  l’Antiquerula ,  ainlî  nommé,  à  ce 
qu’on  croit,  parce  que  les  Maures  y  étoient  venus  d’Antequéra. 
Grenade  a  plus  de  quatre  lieues  de  circuit,  6c  eft  entourée  de 
murailles ,  où  l’on  compte  mille  trente  tours  avec  leurs  cré¬ 
neaux.  L’églife  métropolitaine,  qui  eft  un  ouvrage  à  la  mo¬ 
derne  ,  renferme  les  tombeaux  des  Rois  Ferdinand  6c  Ifabelle. 
Cette  ville  a  grand  nombre  d’autres  églifes  magnifiques,  divers 
monaftéres,  de  belles  places,  6cc. ;  mais  elle  eft  peu  habitée, 
auffi-bien  que  le  relie  du  Royaume.  Les  Maures  s’y  révoltèrent 
en  1570,  &  furent  depuis  challez  de  toute  l’Efpagne  en  1609. 

*  Diégo  de  Muros ,  Hifi.  Rer.  gefiar.  contra  Maur.  Gran.  Da¬ 
mien  de  Fonféca,  Glor.  Scacian.  delli  Mer.  Louis  de  la  Cuéva,  de 
las  cofas  notables  de  Gren.  Francifco  Bermudès  de  Pédrafa,  Hifi. 
de  la  Ciud.  de  Grenada.  Domingo  Baltanas,  de  la  Conq.  del  Reino  de 
Gran.  Bartholoméo  Nugno  Véas  ou  Vélafquès,  Difc.  J'obre  la 
Antiq.  de  Gran.  Mariana,  Hifi.  I.  13.  c.  1.  I.  24.  25.  J'uiv.  Ga- 
ïibay,  /.  40.  Mayerne  Turquet.  Nonius,  Defcr.  HiJ'p.  De  Thou, 
Hifi.  I.  48-  Mérula,  &c. 

GRENADE  ou  NOUVELLE  GRENADE. 
Cherchez  G  R  A  N  A  D  A. 

GRENADE,  ville  du  Mexique  ou  de  la  nouvelle  Efpagne 
en  l’Amérique  feptentrionale,  eft  fituée  dans  le  Nicaragua  en 
l’Audience  de  Guatimala,  vers  la  Mer  du  nord  6c  le  Golfe  de 
Nicaragua.  Cherchez  MEXIQUE. 

GRENADE,  ifle  de  l’Amérique  feptentrionale  ,  6c  l’une 
des  Caraïbes ,  eft  aujourd’hui  foumife  aux  François.  Elle  eft  fi¬ 
tuée  entre  les  Ifies  de  la  Trinité  ,  de  Tabago  ,  6c  de  la  Barbade. 

*  ConJ'ultez  l’Hiftoiredes  Caraïbes  du  Père  Tertre. 
GRENADE,  ville  de  France,  dans  le  gouvernement  de 

Guienne,  fur  la  Garonne,  à  trois  lieues  au  deflous  de  Touloufe, 
eft  la  première  du  Comté  de  Gaure,  6c  a  été  célébré  dans  le  XIII 
fîécle ,  durant  les  guerres  des  Albigeois.  *  Du  Chêne,  Anti- 
cuitez  des  villes  de  France.  Catel ,  Hifioire  des  Comtes  de  Touloufe , 
&  Mémoires  de  Languedoc. 

G  It  E  N  A  D  E  (Louis  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  Grenade  en  1504  ,  d’un 
père  originaire  de  Saria,  ôc  fut  élevé  dans  la  maifon  du  Marquis 
de  Mondéjar.  Il  fut  nommé  pour  remplir  les  premiers  emplois 
de  fon  Ordre  *  &  fut  très-confidéré  des  Rois  de  Portugal  6c  de 
Caftille.  Son  éloquence,  qui  étoit  folide  6c  Chrétienne,  brilla 
également  dans  la  chaire  6c  dans  fes  Ecrits ,  qui  font  encore  au¬ 
jourd’hui  l’admiration  des  Savans ,  6c  la  confolation  des  âmes 
pieufes.  Aufli  le  Pape  Grégoire  Xlll ,  fous  le  Pontificat  duquel 
Grenade  cbmpofa  fes  livres,  témoigna  que  ce  faint  Religieux  , 
en  les  publiant ,  avoit  opéré  de  plus  grands  miracles  que  s’il  eût 
xendu  la  vie  aux  Morts,  6c  la  vue  aux  Aveugles.  Grenade  re- 
fufa  conftamment  les  dignitez  eccléfiaftiques ,  6c  ordonna ,  par 
un  principe  de  confcience,  à  fon  célébré  ami  D0111  Barthélemi 
des  Martyrs ,  d’accepter  l’Archevêché  de  Brague'en  Portugal,  il 
mourut  le  31  décembre  1588.  Nous  avons  auffi  fa  Vie  au  com¬ 
mencement  de  feâ  Ouvrages  traduits  en  François  par  M.  Girard. 
Ils  font  en  deux  volumes  infclio,  6c  en  dix  in  oüavo. 

*  GRENADE  (Paul  de)  né  à  Cadix,  entra  en  1586,  dans 
la  Société  des  Jéfuites  ,  où  dans  la  fuite  il  enfeigna  la  Philofo- 
phie  6c  la  Théologie.  Il  mourut  en  1631  à  Grenade  en  Efpagne. 
On  a  de  lui ,  TraÜatus  de  immaculata  Conceptione  B.  Virginie  ;  Com¬ 
ment.  in  Théologies  Summam  S.  Thomce.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 
Alegambe,  Biblioth.  S.  J. 

GRENADINS  ouGRENADILLES.  Ce  font  plu- 
lieurs  petites  ifies  de  la  Mer  du  Nord.  Elles  font  parmi  les  An¬ 
tilles,  entre  l’ifle  de  Saint- Vincent  6c  celle  de  Grenade,  dont  el¬ 
les  ont  pris  leur  nom.  Celle  de  Béquia  en  eft  la  plus  confidéra- 
ble.  *  Maty ,  Diit.  Géogr. 

GRENAILLE  (François  de)  né  à  Uzerche  dans  le  Li- 
mofin  l’an  1616.  Après  s’être  fait  Moine  à  Bourdeaux,  il  quit¬ 
ta  fon  monaftére  à  Agen ,  6c  devint  Hiftoriographe  de  Gafton 
Duc  d’Orléans.  En  peu  de  tems  il  publia  quantité  d’Ouvrages 
François  ,  comme  l’ Honnête  Fille  ;  l' Honnête  Garçon  ;  l’ Honnête 
Veuve;  l’ Honnête  Mariage;  l'Flonnéte  Maitreffe  ;  La  Bibliothèque 
des  Dames;  Le  Sage  réfolu  contre  la  fortune;  La  Révolution  du  Por¬ 
tugal  ;  Le  Théâtre  du  Monde  ;  La  Mode  ou  le  CaraÜtre  de  la  Reli¬ 
gion,  &c.  M.  Sorbiére  remarque  que  dans  ces  livres  les  bonnes 
chofes  y  font  fort  rares ,  6c  que  le  ftyle  en  étoit  allez  fade  ,  ce 
qui  faifoit  juger  que  l’Auteur  n’écrivoit  que  pour  écrire.  11  fit 
mettre  fon  portrait  en  taille-douce  à  la  tête  de  fes  livres  avec  ces 
mots,  Hac  mur  taie  s  evadimus  inmortales.  11  nous  apprend  dans 
une  préface  qu’il  fut  accufé  de  crime  d’Etat ,  6c  en  danger  de 
mort.  *  Sorbériâna.  Guéret,  Guerre  des  Auteurs.  Bayle,  Dict. 
Critiq. 

*  G  R  E  N  C  H  E  N ,  village  paroiflial  du  Haut  Vallais ,  *  au 
midi  du  Rhône,  6c  à  l’orient  du  Vifp.  Il  a  la  gloire  d’avoir  pro¬ 
duit  deux  favans  hommes ,  favoir,  Simon  Lithonius,  Profefieur 
en  Grec  6c  en  Latin  à  Strasbourg,  où  il  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge  en  1543  ;  6c  Thomas  Plater,  tige  de  Mrs  Plater  de  Bâle.  * 
Etat  Délices  de  la  Suilfe ,  tome  4.  p.  183  £?  184- 
GRENEZA  Y,  ifle.  Voyez  GARNEZEY. 

GRENIER  (Dominique)  Religieux  de  l’Ordre  dé  faint 
Dominique ,  natif  de  Touloufe ,  fut  Profeffeur  en  Théologie 
avant  l’an  1313 ,  en  1324  Leêteur  du  Sacré  Palais ,  6c  en  1326  E- 
têque  de  Pamiefs.  11  fuccéda  dans  cette  églife  à  Jacques  du 
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Foui-,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Benoît  XII.  Nous  avons  en¬ 
core  une  lettre  que  ce  Pape  lui  écrivit  en  1335  ,  6c  une  autre  que 
Jean  XXII  lui  avoit  écrite  en  1330.  11  vivoit  encore  en  1342  ; 
mais  il  étoit  mort  en  1347.  Grenier  compofa  des  Apoftiiles  fur 
les  cinq  livres  de  Moïfe,  6c  fur  les  autres  livres  Hiftoriques  de  la 
Bible.  *  Jean-Michel  Pio,  de  Vir.  Illuftr.  Ordin.  Prædic.  partie  2. 

I.  2.  Nicolas  Bertrand ,  Comment,  de  Gefi.  lolofan.  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall.  Cbrifi.  tome  2.  Echard;  Script.  Ord.  Prœd.  tome  1. 

GRENOBLE,  fur  l’Ifére,  ville  de  France,  aujourd’hüi 
capitale  du  Dauphiné,  avec  Evêché  fuffragant  de  Vienne  ,  Par¬ 
lement  6c  Chambre  des  Comptes ,  étoit  autrefois  l’une  des  plus 
célébrés  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ptolomée,  la  nomme  Accu - 
Jium ,  6c  les  anciennes  inferiptions  lui  donnent  le  nom  de  Cularo. 
Maximien  envoyé  dans  les  Gaules  par  Dioclétien  ,  la  fortifia^ 

6c  depuis ,  l’Empereur  Gratien  l’ayant  aggrandi ,  6c  y  ayant  mis 
une  garnifon,  lui  laifia  le  nom  de  ville  de  Gratien  ou  de  Gratis- 
nopolis ,  d’où  l’on  a  formé  celui  de  Grenoble.  Le  premier  Evê¬ 
que  de  cette  ville,  dont  nous  ayons  connoifiance  ,  eft  faint 
Domnin  ,  qui  aflifta  au  Concile  d’Aquilée  l’an  381.  Marne  chaf- 
fa  les  Maures  de  fon  diocéfe  vers  l’an  967.  Saint  Hugues  vivoit 
en  1080  ,  6c  ce  fut  de  fon  tems  qu’on  ajugea  à  l’Evêché  de  Gre¬ 
noble,  la  moitié  du  Comté  de  Salmoréne.  Les  Prélats  de  cette 
ville  prennent  le  titre  de  Princes  de  Grenoble ,  à  caufe  de  plu- 
fieurs  donations  que  les  Seigneurs  du  païs  leur  ont  faites  en  di¬ 
vers  tems.  En  1453,  Louis  XI,  qui  n’étoit  encore  que  Dau¬ 
phin  de  Viennois,  érigea  le  Confeil  Delphinal  de  cette  province 
en  Parlement ,  6c  en  nomma  François  Potier  premier  Préfident. 

11  y  avoit  auffi  dans  cette  ville  une  Chambre  de  l’Edit  pour  ceux 
de  la  Religion ,  mais  elle  fut  fupprimée  en  1676.  Il  y  a  eu  autre¬ 
fois  une  Univerfité.  Grenoble  fouffrit  beaucotip  dans  le  XVI 
fiécle,  pendant  les  guerres  civiles.  Cette  ville,  quoiqu’ancien- 
ne,  eft  paflablement  grande,  allez  bien  bâtie,  ornée  de  diver- 
verfes  églifes,  6c  diftinguée  par  le  mérite  de  fes  Habitans ,  qui 
font  généralement  honnêtes ,  polis ,  gens  d’efprit  6c  fort  ména¬ 
gers.  La  fontaine  qui  brûle,  à  trois  lieues  de  cette  ville,  au 
delà  du  Drac,  n’eft  autre  chofe  qu’une  exhalaifon  fulfurée,  qui 
fort  de  terre  près  d’un  petit  ruiffeau,  6c  que  l’on  enflamme  avec 
de  la  paille  allumée.  Autrefois  étant  enflammée ,  elle  échauf- 
foit  l’eau  du  ruifteau,  qui  en  étoit  plus  proche  qu’aujourd’hui  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Fontaine  qui  brûle.  La  grande 
Chartreufe,  n’eft  éloignée  auffi  que  de  trois  lieues  de  Grenoble. 
*  Ptololomée,  l.  2.  c.  10.  Cicéron,  Epifi.  ad  Famil.  I.  10.  Epifi. 
23.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  tome  2.  p.  603.  Du  Chêne,  An¬ 
tiq.  des  villes.  Sincerus,  Itiner.  Gall.  Chorier,  Hifioire  de  Dauphi¬ 
né  ,  Etat  Politique  de  Dauphiné. 

*  GRENORE,  le  Cap  de  Grenore  ,  anciennement  Hieron 
ou  Sacrum  Promontorium.  Ce  Cap  eft  en  la  côte  orientale  de  l’Ir¬ 
lande,  dans  le  Comté  de  Wexford,  enLagénie,  6c  au  midi  o- 
riental  de  la  ville  de  Wexford.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr.  où  par 
une  faute  d’impreffion  on  a  mis  côte  occidentale  pour  côte  orien¬ 
tale. 

GRENSBEN  - HILLS.  Voyez  GRANZEBÀIN. 

GRENTEMENIL  (Jacques  Le  Paumier  de)  Voyez 
P  A  U  M  I  E  R. 

G  R  E  N  W  I  C  H.  Voyez  GREENWICH. 

G  R  E'P  I,  nom  des  Prêtres  du  Royaume  de  Pégu,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Rélation  des  Voyages  de  Ferdinand  Mendès 
Pinto,  où  l’on  trouve  un  Difcoürs  remarquable  d’un  de  ces  Prê¬ 
tres  ,  fur  les  deux  états  du  premier  homme,  rapporté  par  Tobie 
Pfaimer.  *  Syflem.  Theol.  Gentil.  Pur.  c  7.  g.  10. 

GRE'QUE,  Cap  de  la  Gréque.  Voyez  G  RIE' G  A  (Ca- 
po  délia) 

G  R  E  S  H  A  M  (Thomas)  Marchand  de  profelfioh  6c  Cheva¬ 
lier  ,  iffu  d’une  bonne  famille  de  Norfolck.  Il  s’eft  fait  un  nom 
immortel  par  deux  endroits  bien  glorieux  à  fa  mémoire.  1.  Il  fit 
bâtir  à  Londres  en  1566  la  Bourfe  Royale ,  que  le  feu  confumâ  cent 
ans  après,  mais  qu’on  rétablit  enfuite  avec  plus  de  magnificence 
que  n’avoit  eu  le  premier  bâtiment.  2.  On  doit  à  fa  libéralité 
la  fondation  du  Collège  de  Gresbam  à  Londres,  &  les  beaux  re¬ 
venus  dont  ce  Collège  jouît.  Ce  Collège  eft  fous  la  dire&ion 
du  Lord  Maire  6c  de  la  Société  des  Marchands  de  foye.  Le  Lord 
Maire  avec  les  Aldermans  de  Londres  a  le  droit  d’y  nommer  qua¬ 
tre  Profefleurs ,  ceux  de  Théologie,  de  Géométrie ,  d’Aftrono- 
mie  6c  de  Mufique.  Les  Marchands  de  foye  ont  la  nomination 
des  trois  autres  qui  font  les  Profefleurs  en  Droit ,  en  Médecine 
6c  en  Rhétorique.  La  Société  Royale  de  Londres  établie  fous 
Charles  II ,  tient  fes  afl’emblées  dans  le  Collège  de  Gresham. 
Thomas  Gresham  mourut  en  1579.  *  Camden,  in  Vita  Elizabeths 
Chamberlaine.  De  Larrey,  Hifioire  d’Angleterre ,  tome  2.  p.  207. 
314- 

GRE'SIVAUDAN,  vallée  de  Dauphiné ,  aux  environs 
de  Grenoble,  étoit  habitée  par  les  peuples  appeliez  Tricollores , 
chez  les  Anciens ,  6c  fut  nommée  Gréfivaudan ,  comme  qui  diroit , 
Chemin  des  Grecs.  On  lui  donna  depuis  celui  de  province  de  Gre¬ 
noble.  Elle  a  eu  des  Seigneurs  particuliers.  *  Chorier,  Hifioire 
de  Dauphiné  ,  /.  1.  3.  &c. 

*  GRESTAIN  ou  GRE'TAIN,  bourg  de  France  en 
Normandie  au  midi  de  l’emboûchure  de  la  Seine,  entre  Honfleur 
6c  Quillebeuf,  dans  le  diocéfe  de  Lifieux,  au  nord-nord-eft  de 
la  ville  de  Lifieux,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues. 

G  R  E  T  ou  G  R  E  E  T  Z  I  L.  Voyez  G  R  I  E  T  Z  Y  L. 

G  R  E  T  A  I  N.  Voyez  GRESTAIN. 

G  R  E  T  S.  Voyez  G  R  A  T  Z. 

G  R  E  T  S  E  R  (Jacques)  Jéfuite,  né  à  Marckdorf  en  Allema¬ 
gne,  entra  dans  la  Société  des  Jéfuites  à  l’âge  de  17  ans,  en  157^, 
6c  fut  Profefieur  pendant  24  ans  dans  l’Univerfité  d  Ingolftad.  II 
ne  s’appliqua  pas  feulement  à  la  Théologie  &  à  la  Controverfe  , 
mais  encore  à  l'étude  de  l’Antiquité  eccléfiaftique  6c  profane.  Il 
favoit  les  Langues ,  6c  avoit  beaucoup  de  facilite  d  écrire  6c  d  e- 
C  c  3 
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rudition.  Il  mourut  à  Ingolftad  le  29  janvier  1625  ,  âgé  de  63 
ans  paffez.  Le  nombre  d’Ouvrages  qu’il  a  compofez  ou  traduits 
elt  prodigieux.  Il  en  a  fait  un  grand  nombre  de  Controverfe 
contre  ceux  qu’il  appelle  Hérétiques ,  pour  la  défenfede  la  Reli¬ 
gion  Romaine  ;  plulieurs  pour  la  défenfe  de  fon  Ordre  en  parti¬ 
culier  ;  .&  quelques-uns  fur  des  matières  d’érudition.  Outre  ce¬ 
la  il  a  donné  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  Grecs  au  public, 
avec  des  Verüons  Latines  ,  &  des  Ouvrages  Latins  accompagnez 
de  .Notes.  11  n’y  a  guère  d’ Auteur  qui  ait  plus  travaillé  que  lui 
fur  la  Croix.  11  a  donné  trois  tomes  in  quarto  fur  ce  fujet ,  im¬ 
primez  en  1607  ,  &  depuis  en  un  feu!  volume  in  folio,  en  1616. 

£>  Gretfer  étoit  certainement  un  homme  très-favant,  qui  a 
travaillé  beaucoup  fur  l'Antiquité  eccléfiaitique  &  profane.  Il 
auroic  été  à  fouhaiter  qu’il  eût  répandu  dans  fes  Ouvrages  un 
peu  plus  de  Critique  ,  &  qu’il  n’eût  pas  adopté  des  pièces  &  des 
Hiitoires  fauifesou  douteufes.  Cependant  on  peut  dire  quec’é- 
toit  un  des  plus  habiles  Controverfitles  de  fon  tems.  Il  écrivoit 
avec  une  grande  facilité  ,  &  refutoit  fes  adverfaires  avec  beau¬ 
coup  de  véhémence.  Ce  qu'on  doit  le  plus  eftimer  dans  fes  Ou-, 
vrages,  elt  la  variété  prodigieufe  des  matières  qui  s’y  trouvent , 
&  l’exaéticude  avec  laquelle  il  recueille  fur  chaque  matière  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport.  Enfin  fes  livres  font  de  bons  Mé¬ 
moires  pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  matières  qu’il  a 
traitées-.  *  Sponde,  in  Annal.  Alegambe ,  Bibliotb.  Script.  Soc. 
JeJ'û.  Le  Mire,  de  Script,  fcec.  XVII.  &c.  DuPin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  XVII  Jiécle. 

GRE  T  Z.  Voyez  G  R  A  T  Z. 

*  GR  ET  ZI  N  G,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe en  Al¬ 
lemagne  ,  dans  le  Duché  de  Wirtemberg ,  fur  la  rivière  d’Aich, 
au  nord-eft  de  Tubingue  ,  dont  elle  elt  éloignée  d’environ  qua¬ 
tre  lieues. 

GRE'VE  (Philippe  de)  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris. 
Cherchez  PHILIPPE  de  GRE'VE. 

*  GRE'VE.  Ce  mot  qui  en  général  lignifie  une  plage  unie 
&  fablonneufe  ,  ou  rivage  plat  de  la  mer  &  des  fleuves ,  fe  prend 
en  particulier  pour  une  des  places  de  Paris  dans  le  quartier  de  la 
Rue  S.  Antoine.  G’eft  là  où  fe  donnent  les  fpedtacles  publics  de 
réjoui  Han  ce.  La  veille  de  la  S.  Jean  on  y  allume  des  feux  de 
joye  ;  &  cela  s’y  pratique  aufll  lorsque  la  France  a  remporté  quel¬ 
que  avantage  fur  fes  ennemis.  La  Grève  elt  aulïl  le  lieu  où  fe 
font  les  exécutions  publiques-  des  Criminels.  Elle  a  donné  lieu 
à  cette  exprelîlon  prendre  le  chemin  de  la  Grève,  pour  dire,  mener 
une  vie  qui  conduit  au  gibet. 

G  R  E'  V  E  L  I  N  G  E  N.  Vayez  GRAVELINES. 

*  GREVENBROECK,  château  bien  fortifié ,  dans  le 
Païs  de  Liège  à  l’oueft-nord-oueft  de  Hamont  doht-  il  n’elt  éloi¬ 
gné  que  d’une  dem;i-lieue.  11  elt  à  peu  près  au  nord  de  Liège 
à  la  diltance  d’environ  douze  lieues.  Il  fut  pris  en  1702  par  les 
Alliez  fur  les  François. 

*  GREVENBROECK,  petite  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phalie  ,  en  Allemagne  dans  le  Duché  de  Juliers.  Elle  elt  fur  la 
rive  droite  de  l’Erpe  ou  Erff,  à  peu  près  au  nord-eft  de  la  ville 
de  Juliers,  dont-  elle  elt  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

G  R  Ê'V  EN-MACHEREN,  petite  ville  des  Païs-Bas , 
fituée  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  fiir  la  Mofelle  ,  entre  la 
ville  de  Luxembourg  &  celles  de  Trêves, à  cinq  lieues  de  la  pre¬ 
mière  &  environ  à  trois  de  la  dernière.  *  Maty ,  Diiï.  Géogr. 

GRE' VILLE,  famille  illultre  d’Angleterre ,  qui  étoit  déjà 
fioriffante  du  tems  du  Roi  Edouard  III ,  à  Campden  en  Gloce- 
ftershire.  Le  Chevalier  Edouard  Gréville  de  Milcotte  en  War- 
wikshke  ,  eut  le  bonheur  ,  du  tems  de  Henri  VIII,  d’être  nom¬ 
mé  Tuteur  d’Elizabeth,  fille  aînée  &  héritière  unique  d’Edouard, 
Sis  unique  de  Robert ,  Lord  Willoughby  de  Brooke.  Cette  mê¬ 
me  Elizabeth  eut  auili  fa  part  à  la  fucceffion  de  Richard,  Lord 
Beauchamp  de  Powyck  &  d’Alcefter,  fon  grand-pére  maternel. 
Cette  riche  héritière  époufa  le  Chevalier  Fulcon,  fils  Cadetd’E- 
douard  Gréville  fon  Tuteur.  Fulcon  fixa  fa  demeure  à  Beau- 
champs- Court  qui  appartient  à  la  Seigneurie  d’Alcefter  en  War- 
wickshire  &  mourut  en  1559  ,  laiflant  deux  fils  Fulcon  &  Robert. 
L’ainé  fut  créé  Chevalier  en  1565  ,  &  mourut  en  1606,  laiflant 
un  fils  nommé  Fulcon,  &  une  fille  nommée  Marguerite  ,  qu’il 
avoit  eus  à' Anne,  fille  de  Raoulph  Névil ,  Comte  de  Weftmor- 
land.  Marguerite  époufa  le  Chevalier  Richard  Verney  de  Cam- 
pton-Verney  en  Warwickshire ,  &  leurs  Defcendans  obtinrent 
en  1695,  la  confirmation  du  titre  de  Lord  Willoughby  de  Broo¬ 
ke.  Fulcon  ,  frère  de  Marguerite ,  paffa  plulieurs  années  à  la 
Cour  de  la  Reine  Elizabeth,  dont  le  fucceffeur ,  Jacques  I,  le 
créa  Chevalier  du  Bain  le  jour  de  fon  couronnement.  En  1604, 
ce  même  Roi  lui  fit  préfent  du  château  ruiné  de  Warwick  &  des 
Terres  en  friche  qui  en  dépendoient ,  &  qu’il  remit  en  très-bon 
état.  Fulcon  fut  enfuite  Sous-Thréforier  &  Chancelier  de  l’E¬ 
chiquier,  lorsqu’on  1614  Jacques  I  le  nomma  fon  Confeiller 
Privé.  Enfin  en  1620,  il  fe  vit  élevé  au  rang  de  Pair  d’Angle¬ 
terre  avec  le  titre  de  Lord  Brooke  de  Beauchamps-Court.  En 
I62.1,  il  réfigna  la  charge  de  Chancelier  de  l’Echiquier,  &  fut 
en  échange  honoré  de  celle  de  Chambellan  du  Roi.  En  1628 ,  un 
nommé  Haywood  qui  l’avoit  fervi  pendant  long-tems  &  qu’il 
n’avoit  pas  allez  récompenfé  ,  le  tua  dans  fa  chambre  &  fe  tranf- 
perça  enfuite  de  la  même  épée.  Il  fut  enterré  à  Warwick  & 
l’on  écrivit  fur  fa  tombe  les  mots  fuivans ,  Ci  git  Fulcon  Gréville , 
Serviteur  de  la  Reine  Elizabeth ,  Confeiller  du  Roi  Jacques  &  ami  du 
Chevalier  Philippe  Sidney.  Comme  il  n’avoit  jamais  été  marié,  fes 
titres  pafférent,  en  conféquence  d’un  ordre  exprès  du  Roi,  à 
Robert ,  petit-fils  de  fon  oncle  Robert.  Cet  héritier  étoit  doué 
de  talens  extraordinaires;  mais  lorsqu’il  commanda  les  troupes 
du  Parlement  qui  dévoient  afliéger  Lichfield-Clofe,  il  perdit  la  vie. 
Catherine  fon  époufe  &  fille  de  François ,  Comte  de  Bedford ,  lui 
avoit  donné  cinq  fils,  defquels  Edouard  &  Algemoon  moururent 
dans  le  célibat.  François,  l’aîné  des  cinq  frères  fuccéda  à  fon 
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père,  mais  il  mourut  fans  héritiers,  de  forte  que  la  dignité  de 
Lord  Brooke  parvint  à  Robert,  qui  époufa  la  fille  unique  du  " 
Chevalier  Guillaume  Dodington  de  Brémer,  dont  il  eut  deux  fil¬ 
les,  1.  Anne,  qui  époufa  Guillaume ,  Comte  de  Kingfton;  2.  Do¬ 
dington,  époufe  de  Charles,  Comte  de  Manchefter.  Comme  Ro¬ 
bert  mourut  auili  fans  héritiers  mâles  ,  fes  titres  paillèrent  à  Ful¬ 
con,  qui  époufa  Sara  Dahswood,  fille  d’un  Aldennan  de  Lon¬ 
dres  &  en  eut  onze  enfans  ,  1.  François ,  fon  fucceffeur  qui  après 
avoir  épouf 6  Anne,  fille  de  Jean  Wilmot,  Comte  de  Rocheiter, 
fut  père  de  Fulcon ,  de  Guillaume,  d' Elizabeth  &  de  Catherine  ;  2. 
Algemoon;  3.  Dodington;  4.  Robert ,  qui  mourut  en  voyage  dans 
les  pals  étrangers  ;  5.  Catherine,  mariée  avec  Batijie-Nocl ,  Com¬ 
te  de  Gainsborough,  dt  enfuite  avec  Jean  Sheffield,  Duc  de 
Buckingham;  6.  Anne ;  7.  Elizabeth,  mariée  à  François,  Lord 
Guilford;  8.  Sara;  9.  Marie ;  i'o.  Diane;  11.  Henriette,  mariée 
au  Chevalier  Jacques  Long  de  Draycotte  en  Wiltshrre.  *  Peera- 
geofEngland,  tome  1.  p.  66. 

G  R  E'  V  I  N  (Jacques)  Médecin,  natif  de  Clermont  en  Beau- 
vaifis,  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVI  iiéclê.  Il  fa- 
voit  les  Langues ,  les  Belles  Lettres",  la  Philofophie,  &  fut  Mé¬ 
decin  ,  non  de  la  Ducheffe  de  Ferrare ,  comme  le  marque  La 
Croix-du-Maine  ,■  mais  de  la  Ducheffe  de  Savoye.  Voici  de 
quelle  manière  M.  de  Thou  en  parle  fous  l’an  1570.  „  Quel- 
,,  que  tems  après,  dit-il,  Jacques  Grévin  mourut  à  Turin,  le 
„  cinquième  de  novembre ,  n’ayant  pas  encore  30  ans.  Il  avoit 
„  beaucoup  d’efprit  &  d’érudition,  &  après  s’être  heureufement 
„  appliqué  dès  fon  enfance  à  la  Poëfie ,  comme  le  témoigne  fa 
„  Gélodacrye ,  &  fes  autres  Ouvrages  en  vers ,  il  s’attacha  à  la 
,,  Médecine,  où  il  réüflit  avec  le  même  bonheur.  Il  mit  en  vers 
„  François  toutes  les  Oeuvres  de  Nicandre  ,  que  Jean  de  Goris 
„  avoit  traduites  en  Latin,  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  politeffe, 
„  que  fon  Ouvrage  ne  cède  ni  au  Grec,  ni  au  Latin.  Il  ajoûta 
„  un  Traité  des  Poifons.  Grévin  emacompofé  d’autres  qui  ne 
„  font  pas  fi  achevez  ,-  parce  que  fa  mort  précipitée  l’empêcha 
„  d’y  mettre  la  dernière  main.  Ses  bonnes  qualitez,  &  la  dou- 
„  ceur  de  fon  efprit,  lui  firent  des  amis  de  tous  ceux  qui  le  con- 
„  noiffoient.  Marguerite  de  France,  Ducheffe  de  Savoye,  qui 
„  l’avoit  mené  avec  elle  en  Piémont,  le  fit  depuis  fon  Médecin 
„  &  fon  Confeiller.  La  perte  de  Grévin  l’affiigea  beaucoup  : 

„  elle  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles,  &  retint  toujours 
„  auprès  d’elle  la  femme  de  ce  favant  homme  &  fa  fille ,  qu’elle 
,,  nomma  Marguerite-Emmanuelle.  ”  Grévin  à  l’âge  de  treize  ou 
quatorze  ans,  dit  Baillet,  fit  paroître  au  public  une  Tragédie  & 
deux  Comédies  Françoifes,  qui  firent  l’étonnement  de  l'Univer- 
fité  &  de  la  ville  de  Paris  lorsqu’on  en  connut  l’Auteur.  Ces 
trois  pièces  furent  fuivies,  affez  immédiatement ,  de  Paftorales, 
d’Hymnes ,  &  d’un  Recueil  de  Sonnets,  où  l’on  trouve  tant  d’é¬ 
rudition,  jointe  avec  la  fécondité  des  inventions  &  la  délicateffe 
du  génie,  qu’il  eft  aifé  de  comprendre  que  Grévin  s’étoit  rendu 
favant  dans  les  livres  des  Grecs  &  des  Romains  avant  que  de  s’ê¬ 
tre  attaché  aux  vers  François.  Ronfard  loue  beaucoup  ce  Poète 
dans  une  Elégie  où  il  lui  dit. 

Et  toi ,  Grévin,  après  toi  mon  Grévin  encor, 

Qui  dores  ton  menton  d’un  petit  crêpe  d’or , 

A  qui  vint  £?  deux  ans  n’ont  pas  clos  les  années  , 

Tu  nous  as  autrefois  les  Mufes  amenées. 

Et  nous  as furmontez  nous  qui  fommes  Grifons. 

On  voit  un  volume  des  amours  de  Grévin  intitulé  Olympe.  Il  le 
compofa  en  faveur  de  Nicole-Etienne  ,  fille  de  Charles-Etienne 
Médecin.  Comme  elle  avoit  infiniment  d’efprit,  elle  excella 
dans  la  Poëfie  Françoife  &  fit  un  livre  pour  la  défenfe  des  fem¬ 
mes  contre  ceux  qui  les  méprifent.  Voici  quelques  autres  Ou¬ 
vrages  de  Grévin  ,  P artium  corporis  humani  brevis  elucidatio  Latine 
Of  Gallice  ;  Poème  fur  l'HiJloire  des  François  &  des  Hommes  ver¬ 
tueux  de  la  Maifon  de  Medicis.  Il  a  traduit  en  François  les  cinq  li¬ 
vres  de  Jean  de  Vier  de  l’impojlure  tromperie  des  Diables,  des  en- 
chantemens  &  forcelleries ,  (Je.  *  De  Thou,  Hijloire,  /.  46.  La 
Croix-du-Maine,  Bibliotb.  Franç.  Teiflier ,  Eloges  des  Hommes  Sa- 
vans  ,  tome  i.p.  353.  édit,  de  Hollande  1715. 

G  R  E'  V  I  U  S  (Henri)  Saxon ,  de  la  ville  de  Gotha ,  enfei- 
gna  la  Jurifprudence,  au  commeiicement  du  XVI  fiécle,  &  laiffa 
quelques  Ouvrages  de  Droit  &  de  Logique.  *  Freher,  in  Tbea- 
tro. 

G  R  E'V  I U  S  (Jean)  Miniftre  Arminien  ,  natif  du  pais  de 
Cléves,  fut  reçu  Miniftre  en  1605,  &  fit  fa  première  prédica¬ 
tion  à  Arnhem.  Enfuite  il  fut  dépofé  &  banni,  pour  n’avoir  pas 
voulu  fouferire  aux  décidons  du  Synode  de  Dordrecht  ;  &  com¬ 
me  il  ne  garda  point  fon  ban ,  étant  retourné  en  Hollande  pour  y 
prêcher,  il  fut  trahi  dans  le  Duché  de  Cléves  ,  &  transféré  dans 
les  prifons  de  la  Haye.  Grévius ,  après  avoir  été  examiné  avec 
foin ,  fut  condamné  à  paffer  le  reftç  de  fa  vie  dans  une  maifon  de 
correction  à  Amfterdam ,  &  à  y  être  traité  comme  les  autres  Cri¬ 
minels.  Les  trois  Directeurs  des  affaires  des  Remontrans  ayant 
lu  cette  fentence  écrivirent  aux  Etats  Généraux  une  longue  let¬ 
tre  par  la  plume  d’Uitembogaert.  On  le  fauvade  prifon  en  1621. 
Sa  captivité  dura  un  an  &  demi.  Révius  dans  fon  Hiftoire  de 
Déventer,  dit  que  Grévius  fut  Miniftre  à  Heufden,  &  qu’en 
1619  il  prêcha  onze  fois  à  Campen  pour  les  Remontrans,  avant 
fa  détention.  Grévius  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  Conrad 
Vorftius,  loue  Dieu  de  fa  délivrance,  &  montre  combien  le  Cler¬ 
gé  Réformé  fouhaitoit  leur  perte.  Grévius  étant  parti  pour  l’Al¬ 
lemagne  ,  fit  quelque  féjour  dans  le  Holftein  &  à  Hambourg,  où 
il  publia  un  livre  qu’il  avoit  compofé  en  prifon  contre  l’ufage 
des  Tortures ,  fous  le  titre  ,  Tribunal  Reformatum  in  quo  fanioris 
ac  tutioris  JuJlitice  via  Judici  Chriftiano  in  proceffu  criminali  common - 
Jlratur  ,  rejeâa  £?  fugata  Tortura ,  cujus  iniquitatem  ,  multiplicem 
fallaciam  atque  illicitum  inter  Cbrijlianos  ufum  libéra  (J3  necejjaria 
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Dijfertatione  apendt  Jouîmes  Grevius  Clivenfis ,  quam  captivas  fcri- 
pfit  in  Ergaftulo  Amjterodamenfi.  Il  le  fit  imprimer  en  1624.,  &  le 
dédia  au  Duc  de  Holftein.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Spire  fans 
qu’on  fâche  ce  qu’il  devint.  Les  Rcmontrans  furent  très-fenfi- 
bles  à  fa  perte.  Il  étoit  favant,  pieux,  d’un  bon  naturel  &  d’u¬ 
ne  fage  conduite.  *  Differtatio  de  Tortura.  Bayle ,  Diction.  Crit. 
Brandt,  Hifioire  de  la  Réformation  ,  tome  2.  p.  238,  cJc. 
GRE'VIUS  (Philippe)  Voyez  G  RE' VE. 

G  R  E'V  I  U  S  (Godefroi,  Jean-George,  &  Théodore)  Voyez 
GRÆVIUS. 

*  GRE'ZE,  village  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft 
dans  le  Gévaudan  ,  à  l’oueft-nord-oueft  de  Mende ,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  trois  lieues. 

G  R  I. 

G  R  I  B  A  U  L  D  (Matthieu)  Jurifconfulte  de  Padoue,  quit¬ 
ta  l’Italie  vers  le  XVI  fiécle  ,  pour  profeffer  ouvertement  la 
Religion  Réformée.  Il  cmbraffa  enfuite  les  fentimens  de  Servet, 
&  fut  un  des  Partifans  des  Antitrinitaires.  Il  difoit  qu’il  n’y  a- 
voit  qu’une  perfonne  en  Dieu,  &  foutenoit  fes  blafphèmes  avec 
une  opiniâtreté  qui  le  rendit  l’abomination  de  fon  tems.  Ses 
dogmes  le  firent  mettre  au  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  Unitai¬ 
res  &  nouveaux  Ariens.  11  quitta  la  place  de  Profelfeur  en  Droit, 
qu’il  avoit  à  Tubingue,  &  s’enfuit  en  Suilfe.  On  l’arrêta  à 
Berne,  où  on  l’engagea  à  retrafter  fes  erreurs.  11  y  confentitpour 
éviter  la  peine  qui  auroit  fuivi  fon  refus.  Mais  il  ne  lailfa  pas 
peu  de  tems  après  de  favorifer  ouvertement  ceux  qui  donnoient 
dans  ce  qu’il  y  a  de  plus  impie.  Il  avoit  des  liaifons  très-étroites 
avec  Servet  &  avec  Valentin  Gentilis.  *  Sponde,  in  Annal.  A. 
C.  1561.  n.  33.  £p  35.  Bayle,  Ditï.  Critiq.  fécondé  édition. 

*  G  R  I  B  N  E  R  (Michel-Henri)  naquit  à  Leiplic  en  1682. 
Son  père  qui  étoit  Miniftre  dans  le  même  lieu,  mourut  en  1685. 
Quelque  tems  après ,  fa  veuve  époufa  M.  Mencke  qui  eut  tous 
les  foins  poflîbles  de  l’éducation  du  jeune  Gribner,  qui  lui  eut 
depuis  fa  tendre  enfance  les  plus  eflentielles  obligations.  En 
1702,  celui-ci  devint  Maitre  ès  Arts,  &  en  1703  Doéteur  en 
Droit.  Depuis,  il  donna  des  leçons  de  Philofophie  &  de  Droit 
aux  Etudians,  &  travailla  aux  Acta  Eruditorum.  En  1707,  il 
fut  fait  Profelfeur  des  Inftitutes  à  Wittenberg,  &  Alfelfeur  du 
Tribunal  de  Juftice,  du  Conlîftoire  &  du  Scabinat.  Enfuite  il 
devint  Profelfeur  des  Pandeétes  dans  la  même  Univerfité  ;  &  en 
1717 ,  Confeiller  de  Cour  &  de  Juftice ,  &  Archivaire  de  Drefdc 
C’eft  de  là  qu’il  fut  appellé  à  Leiplic,  huit  ans  avant  fa  mort, 
pour  fuccéder  à  M.  Mencke.  Il  eft  mort  en  1734  d’une  efpéce 
de  fièvre  pourprée,  &  fa  fin  a  été  très-édifiante.  Il  a  fait  des 
legs  confidérables  à  la  Bibliothèque  de  l’Académie  ,  &  aux  veu¬ 
ves  des  Profelfeurs,  &  a  légué  une  rente  annuelle  pour  un  Etu¬ 
diant  en  Droit.  C’étoit  un  homme  de  bien ,  très-laborieux  ,  & 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l’Univerfité.  Outre  plu- 
fieurs  Differtations  Académiques ,  on  a  de  lui,  Principia  procejfus 
judiciarii  ;  Principia  Jurifprudentiœ  naturalis  ;  Opufcula  Juris  publici 
&  privati.  *  Bibliotb.  Germanique ,  tome  29.  p.  201  202. 

*  G  R  I  E'  G  A  (Capo  délia)  Cap  de  la  Gréque ,  dans  Pille  de 
Chypre,  au  midi  de  Famagoufte.  C’eft  le  coin  qui  joint  la  côte 
orientale  de  Pille  avec  la  méridionale. 

G  R  I  E  K  S-W  EISSEMBOURG.  Voyez  BELGRA¬ 
DE. 

G  R  I  E  R  S.  Voyez  G  R  U  Y  E'R  E  S. 

*  GRIESPACH,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière  en 
Allemagne  eft  au  fud-oueft  de  Palfau  dont  elle  eft  éloignée  de 
cinq  lieues. 

*  GRIESSEBERG,  village  de  Suilfe  dans  le  Turgow 
ou  Thourgaw,  au  nord-eft  de  Zurich,  dont  il  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  dix  lieues. 

GRIETHUYSEN,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de 
Weftphalie.  Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  Cléves,  près  du  Rhin, 
à  une  lieue  de  la  ville  de  Cléves.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  GRIETZYL,  GRET  ou  GREETZYL,  petite 
ville  avec  un  port  dans  le  Comté  d’Embden  ou  d’Ooft-Frife,  au 
nord-nord-oueft  d’Embden  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  à 
quatre  lieues. 

GRIFFE,  ou  GRYPHINE.  Voyez  TRYPHE'- 
N  E. 

GRIFFE  (Sébaftien)  Voyez  G  R  Y  P  H  I  U  S. 
GRIFFENBERG,  petite  ville  de  la  Poméranie  propre 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Réga,  entre  Treptow 
&  Regenwolde,  &  à  cinq  lieues  de  Camin,  vers  l’eft-fud-eft. 
*  Maty,  Di£t.  Géogr. 

GRIFFENBERG.  Voyez  GREIFFENBERG. 

G  R  IF  F  EN  F  EL  DT.  Voyez  GREIFFENFELDT. 
GRIFFENHAGUE,  petite  ville  de  la  Poméranie  Sué- 
doife.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  de  l’Oder,  dans  le  Duché  de 
Stettin,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Stettin,  vers  le 
midi.  *  Maty,  DiSt.  Géogr. 

*  GRIFFENZE'E,  Lac  de  Suilfe  dans  le  Canton  de  Zu¬ 
rich,  au  nord-eft  du  Lac  de  Zurich,  en  ligne  parallèle.  Il  en 
eft  éloigné  de  deux  lieues.  II  s’étend  du  fud-eft  au  nord-oueft, 
ayant  de  longueur  environ  deux  lieues,  &  une  demi-lieue  de 
largeur,  félon  la  Carte  de  Suilfe  par  Jaillot  à  Pufage  du  Duc  de 
Bourgogne.  Celle  qui  palfe  fous  le  nom  de  M.  Delifle,  ne  lui 
donne  de  longueur  qu’une  lieue  &  demie. 

GRIFFENZE'E,  ville  de  Suilfe  dans  le  Canton  de 
Zurich,  fur  le  bord  oriental  du  Lac  de  même  nom.  Elle  eft  à 
l’eft  de  la  ville  de  Zurich ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux 
lieues  &  demie. 

*  GRIFFIER  (Jean)  naquit  à  Amfterdam  en  1656.  Son 
père  le  mit  d’abord  en  apprentilfagechez  un  Charpentier,  mais  ce 
métier  ne  fut  pas  de  fon  goût.  11  voulut  lui  faire  apprendre  un 
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autre  métier ,  mais  ce  fut  aullî  fans  fuccês.  Comme  il  s'apperçut 
que  fon  fils  avoit  du  goût  pour  la  Peinture,  il  lui  lailfa  fuivre 
on  penchant.  Après  avoir  eu  différens  Maîtres ,  il  fut  mis  fous 
la  conduite  de  Roelant  Rogman ,  &  fut  par  fon  application  s’at¬ 
tirer  l’amitié  des  plus  fameux  Peintres  de  cetems-là.  Lorsqu’il 
fe  vit  allez  avancé  pour  pouvoir  travailler  de  fon  chef,  il  palfa 
en  Angleterre,  où  il  fe  maria.  Il  s’y  occupa  avec  fuccès  à  pein¬ 
dre  des  païfages,  &  après  avoir  amalfé  du  bien,  il  s’embarqua 
pour  retourner  en  Hollande  &  fit  naufrage  prés  de  Pille  de  Vlie, 
ou  il  perdit  tout  ce  qu’il  avoit  gagné  pendant  fon  féjour  en  An- 
gletcrie.  Il  fe  tranfporta  enfuite  à  Rotterdam,  où  il  acheta  un 
yacht  qu’il  devoit  payer  en  différens  termes,  &  qui  lui  fervit  de 
mai  Ion  flottante  par  le  moyen  de  laquelle  il  alloitdans  tous  les 
endroits  ou  il  pouvoit  trouver  de  l’ouvrage.  Après  avoir  vécu 
quelque  tems  de  la  forte ,  il  retourna  en  Angleterre  dans  fon 
yacht,  ce  y  palfa  le  relie  de  fes  jours  à  Londres.  *  Voyez  M.  Jac¬ 
ques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Pats-Bas ,  eu  Hol- 
landois,  tome  3.  p.  191  &fuiv. 

G  R  1 F  F  O  N ,  ou  G  R  Y  P  H  O  N,  animal  ailé ,  que  l’on 
répréfente  avec  quatre  piez,  le  devant  du  corps  femblable  à  celui 
d  un  aigle,  &  le  derrière  à  celui  d’un  lion.  Les  Auteurs  en  par¬ 
lent  diverfement,  &  en  content  des  chofes  fi  extraordinaires, 
que  l’on  peut  alfûrer  que  cet  animal  n’exifte  que  dans  les  fables. 
Outre  Mêla,  Solin  &  Apulée,  qui  croyent  qu’il  y  a  des  animaux 
de  cette  nature ,  Mandeville  dit  qu’un  de  ces  oifeaux  a  plus  de 
force  que  huit  lions  &  que  cent  aigles ,  &  qu’il  eft  capable  d’en¬ 
lever  avec  fes  griffes ,  un  cavalier  &  fon  cheval.  D’autres ,  comme 
Goropius,  difent  avoir  vu  en  Hongrie  un  ongle  de  Griffon  en- 
chaffé  dans  de.  1  argent,  &  que  l’on  faifoit  fervir  de  coupe  pour 
boire.  Matthias  Michovius  fe  moque  de  ceux  qui  ont  dit  que 
dans  le  feptentrion  il  y  avoit  des  mines  d’or  &  d’argent,  gar¬ 
dées  par  des  griffons ,  qui  empêchoient  qu’on  n’y  fouillât;  &  dit 
que  comme  il  n’y  a  point  de  telles  mines  dans  ces  païs  froids ,  il 
ne  s  y  trouve  point  auffi  de  ces  animaux,  non  plus  qu’ailleurs. 
Aldrovandus  qui  a  traité  expreffément  cette  matière ,  croit  que  ce 
nom  de  griffon,  doit  être  appliqué  à  toutes  fortes  de  grands  oi¬ 
feaux,  &  non  point  à  un  oifeau  particulier,  tel  qu’on  le  répré¬ 
fente.  L’Hiftoire  que  Benjamin,  Juif  de  Tudéla  en  Efpagne,  a 
rapportée  des  griffons  il  y  a  plus  de  400  ans,  dans  fon  Itinérai¬ 
re,  traduit  de  l’Hébreu  en  Latin  par  Arias  Montanus,  ne  prouve 
point  qu’il  y  ait  de  ces  animaux;  non  plus  que  ce  que  l’on  allè¬ 
gue,  que  quelques  Rois  de  l’Amérique  portoient  des  griffons 
dans  leurs  armoiries;  d’où  l’on  a  voulu  cocclurre  qu’il  y  en 
avoit  dans  le  païs.  *  Jean  Eufébe  Nieremberg,  Hijî.  Nat.  I.  5. 
c.  23. 

GRIFFON,  fils  de  Charles  Martel,  &  de  fa  fécondé  fem¬ 
me  Sonichilde  ou  Sunubilde,  fe  révolta  contre  fes  frères  Pépin  & 
Carloman ,  &  fe  retira  dans  la  fortereffe  de  Laon ,  où  il  fut  af- 
fiégé,  &  pris;  enfuite  de  quoi  on  l’enferma  dans  Châteauneuf 
en  Ardenne.  Pépin,  qui  fut  furnommé  le  Bref,  fon  fécond  frè¬ 
re,  le  mit  en  liberté,  &  lui  donna  quelques  Comtez  pour  fon 
entretien;  mais  l’ambition  de  ce  jeune  Prince,  qui  n’avoit  pu 
être  domtée  par  la  prifon,  ne  le  fut  point  par  les  bienfaits.  H 
s’échappa,  il  fuît  en  Saxe  pour  émouvoir  ces  peuples,  &  les 
obliger  de  prendre  fon  parti;  &  en  749,  étant  entré  dans  la  Ba¬ 
vière,  il  en  chafiaThaffillon  &fe  fit  Duc.  Pépin  ayant  réduit  les 
partifans  de  ce  jeune  Prince,  l’emmena  lui  même  en  France,  & 
lui  donna  la  ville  du  Mans ,  &  douze  Comtez  en  Neuftrie.  Grif¬ 
fon  fe  déroba  une  troifiéme  fois ,  &  fe  retira  près  de  Gaifre ,  Duc 
d’Aquitaine;  mais  en  753  ,  il  futaffaffiné  dans  la  vallée  de  Mau¬ 
rienne,  en  allant  en  Italie,  foit  par  des  gens  de  Pépin,  comme 
le  dit  un  Auteur  de  ce  tems-là,  foit  par  ceux  de  Gaifre  même, 
jaloux  de  ce  que  Griffon  avoit  été  trop  bien  auprès  de  fa  fem¬ 
me.  *  Aimoin,  l.  4.  c.  58.  & fuiv.  Othon  de  Frifingen,  l.  5. 
c.  21.  Adon  de  Vienne,  en  la  Chron.  Eginard.  Rhéginon.  Paul 
Emile.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

GRIFFON  ou  G  R  Y  P  H  O  N,  Patriarche,  Flamand  de 
nation ,  &  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  dans  le  XV  fié¬ 
cle  ,  fut  Profeffeur  en  Théologie  à  Paris.  Le  Pape  Sixte  IV  l’en¬ 
voya  au  Levant  pour  tâcher  de  réiznir  les  Maronites  du  Mont- 
Liban  à  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  Calixte  III  lui  avoit  donné 
le  même  emploi,  &  l’avoit  nommé  Patriarche  de  l’Orient.  Grif¬ 
fon  laiffa  un  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte,  &  mourut  en  1475, 
*  Vofllus,  des  Hift.  Lat.  I.  1.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica , 
p.  299.  300.  Willot,  Athence  Sodalitii  Francifcani. 

G  R  I  F  O  N.  Voyez  GRIFFON. 

G  R I  G  N  A  N,  ville  &  Comté  de  Provence ,  dans  les  terres 
dites  Adjacentes ,  eft  fituée  à  deux  ou  trois  lieues  du  Rhône, 
vers  S.  Paul-Tricaftin  &  Montélimar.  Grignan  a  porté  autrefois 
titre  de  Baron ie,  &  a  pris  celui  de  Comté  vers  l’an  1550.  Il  y  a 
une  églife  collégiale  fondée  en  1512,  &  un  château  très-  ancien. 

GRIGNAN,  Maifon  illuftre  &  ancienne  en  Provence, 
dont  les  Seigneurs  de  Grignan  ont  eu  droit  de  fouveraineté  dans 
cette  ancienne  Baronie,  &  fe  font  fait  connoître  fous  le  nom 
d’ADHE'MAR  de  Monteil.  Ce  font  eux  qui  font  Fondateurs  de 
la  ville  de  Montélimar  en  Dauphiné,  dite  en  Latin  Mons  ou 
Montilium  Adbemari.  Cette  Maifon  extrêmement  diftinguée,  a 
été  féconde  en  grands  hommes,  qui  fe  font  diftinguez  dans  tou¬ 
tes  les  occafions.  Je  ne  voudrois  pourtant  pas  donner  dans  les 
fables  de  quelques  Auteurs  modernes,  que  la  conformité  du 
nom  a  pouffez  un  peu  trop  loin,  quand  ils  ont  parlé  de  la  Mai¬ 
fon  des  Adhémars.  11  fuflit  de  remarquer ,  qu’elle  étoit  déjà  très- 
illuftre  dans  le  dixiéme  &  dans  le  onzième  fiécle.  Noftradamus 
parle  de  Ge'rard  ou  Giraut  Adhémar,  Seigneur  de  Grignan, 
qui  fit  hommage  pour  les  terres  de  fa  Baronie,  à  Raymond  Bé¬ 
renger  II,  en  1164.  L’Empereur  Frédéric,  I.  du  nom,  dit  Bar- 
beroujfe ,  lui  donna  divers  privilèges;  &  c’eft  de  lui  que  font  de- 
feendus  de  père  en  fils  les  autres  Seigneurs  de  la  Maifon  d  Adhé¬ 
mar,  Barons  &  Comtes  de  Grignan,  &c.  Gaucher  Adhémar  de 

Mon- 
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Monteil,  Baron  de  Grignan,  d’Apz,  de  Marfanne,  ôte.  époufa 
Diane  deMontfort,  fille  de  Nicolas ,  Comte  de  Campobalfe  à.  de 
Termoli,  &  d 'Altebelle  de  Sangio,  dont  il  eut  i.  Louis  Adhé¬ 
mar  qui  fuit;  2.  Giraud,  mort  fans  alliance;  3.  Anne,  mariée 
en  1495  à.  Jean  de  Belmont,  Seigneur  d’illet,  &c.  ;  4.  Blanche , 
alliée  par  contrat  du  fixiéme  janvier  1498  ,  à  Gafpard  de  Caftel- 
lane ,  Baron  d’Entrecafteaux  ;  5-  Gabrielle ,  mariée  par  contrat  du 
onzième  feptembre  150 6,  à  Claude  Urre,  Seigneur  du  Puy-Saint- 
Martin,  &c.  ;  &  6.  Françoife ,  qui  époufa  François  de  la  Queil- 
hc,  Baron  d’illes  en  Auvergne.  Gaucher,  Baron  de  Grignan, 
fonda  en  1512,  le  Chapitre  de  faint  Sauveur  de  Grignan. 

Louis  Adhémar  de  Monteil ,  premier  Comte  de  Grignan ,  fut 
très-confidéré  fous  le  régne  de  François  I  ,  qui  l’envoya  A111- 
baifadeur  en  Allemagne.  11  fe  trouva  en  1545  à  la  Diète  de  Wor- 
mes.  Depuis  il  fut  Lieutenant  Général  dans  les  Gouvernemens 
de  Provence,  de  Lyonnois,  de  Forez  &  de  Beaujolois,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi,  &c.  Il  avoit  époufé  en  1508  Anne  de 
Saint- Chaumont,  &  mourut  fans  poltérité  en  1557.  Son  neveu 
Gaspard  de  Caftellane,  fils  de  fa  fœur  Blanche,  fut  fon  héritier, 
&  fut  fubftitué  au  nom  &  aux  armes  d’ Adhémar. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  la  Maifon  de  Castellane 
eft  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  de  la  Provence.  La  bran¬ 
che  de  l’aîné  eut  de  père  en  fils  Refforciat  de  Caitellane ,  IL 
du  nom,  Seigneur  de  Foz&  de  la  Vallée,  qui  fit  fon  teftatnent 
en  1424,  &  eut  deux  fils  de  Marguerite,  fille  de  Bertrand  de 
Vintimille,  Seigneur  d’Oulioules,  1.  Boniface,  qui  continua  la 
poûérité,  d’où  font  defcendus  les  Seigneurs  de  la  Verdiére,  les 
Marquis  de  Caftellane,  &  les  Seigneurs  de  la  Val  de  Chanant, 
«Sec.  &  2.  Honore' de  Caftellane,  I.  de  ce  nom,  Seigneur  d’En- 
trecafteaux,  &c.  Ce  dernier  époufa  Andriette  de  Villeneuve, 
fille  à'Eiion,  Seigneur  des  Arcs,  &c.  &  de  Marguerite  de  Mon- 
tauban,  dont  il  eut  Honore'  de  Caftellane,  IL  du  nom,  mari 
de  Jeanne  de  Glandéves,  fille  à'Eiion  de  Glandéves,  dit  le  Che¬ 
valier  fans  reproche,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Croiftant,  &c.  &  de 
Marguerite  de  Villemur.  De  cette  alliance  fortit  Gaspard  de 
Caftellane  ,  I.  du  nom,  qui  époufa  en  1498  Blanche  d’ Adhémar 
de  Monteil,  dont  il  eut  Gaspard  qui  fuit. 

Gaspard  de  Caftellane-Adhémar  de  Monteil  ,  fubftitué  au 
nom  &  aux  armes  d’ Adhémar,  Comte  de  Grignan,  Baron  d’En- 
trecafteaux,  de  Moifac,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  mou¬ 
rut  en  1573.  Il  avoit  époufé  1.  en  1529  Anne  de  Tournon:  2. 
en  1546  Lucrèce  de  Grimaldi.  11  lailfa  de  fa  première  femme  1. 
Louis  Adhémar  qui  fuit;  2.  Antoine  Adhémar  de  Caftellane, 
qui  fit  la  branche  de  Montolieu-les-Noyons;  &  3.  Françoife, 
mariée  en  1575,  à  GaJ'pard  de  Brancas,  Baron  d’Oife. 

Louis  Adhémar  de  Monteil ,  Comte  de  Grignan ,  ôte.  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi  en  1584,  Lieutenant  Général  au  Gouver¬ 
nement  de  Provence,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon 
tems ,  dans  les  guerres  civiles.  Il  rendit  de  très-bons  fervices 
au  parti  Catholique,  &  fut  auffi  ardent  défenfeur  de  l’Eglife, 
que  fidèle  Sujet  des  Rois  de  France.  Ce  Comte  époufa  par  contrat 
du  24  mai  1559,  Elizabeth  de  Pontéves-Carces ,  &  mourut  le  pre¬ 
mier  août  1590.  Il  eut  de  fa  femme,  1.  Louïs-François  qui 
fuit;  2.  Jean-Gaucher ,  mort  avant  fon  père,  âgé  de  23  ans;  3. 
Louis  Adhémar  de  Caftellane,  qui  époufa  Anne  de  Bouliers, 
Dame  de  Pierre-rue ,  tige  de  la  branche  de  Pierre-rue  ;  4.  Jean- 
Louis,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  la  Baftie  en  (^uer- 
cy;  5.  Marguerite,  Abbeffc  de  la  Celle;  6.  Claire  ou  Clérice , 
femme  de  Jean  de  Guers ,  Baron  de  Caftelnau  en  Languedoc  ; 
7.  Lucrèce,  mariée  en  1606  à  Antoine  de  Fourbin,  Seigneur  de 
Gardane;  &  8.  Claude,  femme  du  Sieur  de  Rogers,  Confeiller 
au  Parlement  de  Provence. 

Louïs-François  Adhémar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan, 
&c.  époufa  par  contrat  du  quatrième  juin  1605,  Jeanne  d’Ance- 
zune  de  Vénéjan,  &  mourut  en  1620.  Leurs  enfans  furent  1. 
Louïs-Gaucher  qui  fuit;  2.  Rofiaing ,  qui  mourut  en  1621  à 
Touloufe,  revenant  du  liège  de  Montauban  ;  3.  François,  Abbé 
de  Notre-Dame  d’Aiguebelle ,  Evêque  de  Saint-Paul-trois-Châ- 
teaux,  puis  Archevêque  d’Arles,  Commandeur  des  Ordres  du 
R.oi  en  1662,  mort  le  neuvième  de  mars  1680,  âgé  de  8(5  ans, 
ayant  été  13  ans  Evêque  de  Saint-Paul-trois-Châteaux,  &  46  ans 
Archevêque  d’Arles;  4.  5.  Jean-Batifte  ôt  Charles,  morts  jeu¬ 
nes;  6.  Philippe  ,  Capitaine,  &  Lieutenant-Colonel  au  Régi¬ 
ment  de  la  Marine,  puis  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes, 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Mardick  en  1657  ;  7.  Jacques,  Agent  du 
Clergé  de  France,  Abbé  de  Fontdouce  &  de  Saint-George  en 
Anjou,  Evêque  de  Saint-Paul,  puis  d’Ufès,  mort  à  Grignan  le 
13  feptembre  1674;  8.  Jeanne,  mariée  en  1614,  à  Louis  Efca- 
lin-des  Aimars,  Baron  de  la  Garde,  morte  le  neuvième  feptem¬ 
bre  1660;  9.  Louïfe,  alliée  en  1626,  à  Jean-François  de  Flotte, 
Baron  de  la  Baftie-Monfalem ;  10.  Marguerite,  mariée  en  1630 
à  Ange  de  Pontéves,  Marquis  de  Buous,  de  Saint-Martin,  de 
Caftillon,  &c.  &  11.  Marie  ,  qui  époufa  en  1635  Honoré  de 
Brancas ,  Baron  de  Ceirefte. 

Louïs-Gaucher  Adhémar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan, 
&c.  fut  Meftre-de-camp  du  Régiment  d’ Adhémar ,  Capitaine  d’u¬ 
ne  Compagnie  de  Chevaux-legers,  Maréchal  de  camp,  &c.  & 
époufa  le  20  mai  1628,  Marguerite  d’Ornane,  fille  de  Henri- 
François,  Seigneur  deMazargues,  &  de  Marguerite  de  Montlor, 
&  mourut  le  quatrième  août  1668.  Il  eut  de  cette  alliance  1. 
François  Adhémar  qui  fuit;  2.  Ange  ,  Abbé  d’Aiguebelle, 
Coadjuteur  d’Arles ,  mort  en  la  Million  deDourdan,  âgé  de  26 
ans;  3.  Jean-BatiJle ,  mort  jeune  ;  4.  un  autre  Jean-BatiJle , 
Archevêque  de  Claudiopolis  ,  Coadjuteur,  puis  Archevêque 
d’Arles,  Abbé  d’Aiguebelle,  de  Larivour,  &c.  mort  le  onzième 
novembre  1697,  âgé  de  59  ans;  5.  Jofepb,  dit  le  Chevalier  de 
Grignan ,  nommé  depuis,  le  Comte  d’ Adhémar ,  Meftre-de-camp 
d’un  Régiment  de  cavalerie,  puis  Maréchal  de  camp  en  1688., 
&  l’un  des  Seigneurs  choifis  par  le  Roi,  pour  être  affidus  auprès 
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de  Monfeigneur  le  Dauphin,  mort  le  15  novembre  1713,  âgé  de 
69  ans,  après  avoir  époufé  en  1704  Gabrielle-TbéréJ'e  d’Üraifon, 
fille  à' André  ,  Seigneur  d’Orailon  Ôt  de  Cadéne  ;  6.  Charles- 
Philippe ,  Chevalier  de  Malte,  mort  à  Paris  en  1672;  7.  Jacques , 
mort  jeune;  8.  Louïs-Jofeph,  Abbé  de  Saint-PIilaire  de  Carcaf- 
fonne,  Agent  général  du  Clergé  de  France  en  1675,  Evêque 
d’Evreux,  puis  de  Carcaffonne,  mort  le  premier  mars  1722  en 
fa  78  année;  9.  Marie,  Religieufe  de  la  Ville-Dieu;  10.  Mar¬ 
guerite,  mariée  le  fixiéme  juin  1661  à  Laurent  de  Varadier, 
Marquis  de  Saint- Andiol;  &  11.  Théréfe,  mariée  le  22  octobre 
1668,  à  Charles  de  Châteauneuf,  Comte  de  Rochebonne,  Vi¬ 
comte  d’Oing,  Commandant  pour  le  Roi  dans  les  Provinces  de 
Lyonnois ,  de  Forez  &  de  Beaujolois ,  cy-devant  Colonel  du  Ré¬ 
giment  de  la  Reine. 

François  Adhémar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan,  &c.  cy- 
devant  Colonel  du  Régiment  de  Champagne,  Capitaine-Lieute¬ 
nant  de  la  Compagnie  des  Chevaux-îegers  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche ,  puis  Lieutenant  Général  du  Roi  en  Languedoc ,  ôt 
en  Provence,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mourut  le  feptiéme 
janvier  1715,  âgé  de  28  ans.  11  époufa  1.  en  1658  Angélique- 
Claire  d’Angennes,  fille  de  Charles,  Marquis  de  Rambouillet, 
&c.  &  de  Catherine  de  Vivonne-Pilani ,  morte  en  janvier  1665  , 
dont  il  a  eu  deux  filles,  1.  Françoife- Julie,  qui  fut  mariée  le  li- 
xiéme  mai  1689  à  Henri-Léonor  Hurault,  Marquis  de  Vibraye, 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi;  ôt  2.  Louïfe-Catherine. 
M.  le  Comte  de  Grignan  fe  remaria  à  Marie-Angélique  du  Puy- 
du-Fou,  dont  il  eut  3.  un  fils,  né  en  1667,  &  mort  en  1668. 
Il  prit  en  1669  une  troifiéme  alliance  avec  Françoife- Marguerite 
de  Sévigné,  fille  de  Henri,  Marquis  deSévigné,  Maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Fougères,  <Scc.  ôt  de 
Marie  de  Rabu tin,  morte  le  13  août  1705,  dont  il  eut  4.  Louis- 
Provence  Adhémar  de  Monteil ,  appelié  le  Marquis  de  Grignan , 
né  en  1671,  Meftre-de-camp  d’un  Régiment  de  cavalerie,  Bri¬ 
gadier  des  armées  du  Roi,  mort  de  la  petite  vérole  en  1704, 
fans  enfans  de  N.  . . .  de  Saint-Amans;  &  5.  Blanche,  Demoi- 
Celle  de  Grignan.  *  Noftradamus  &  Bouche,  Hiftoire  de  Proven¬ 
ce.  Chorier ,  Hiftoire  de  Dauphiné.  De  Thou,  Hijt.  Mémoires  Ma- 
nuferits  des  Maifons  de  Caftellane  &  des  Adhémar.  Le  P.  Anfelme, 
&c. 

*  GRIJALVA,  rivière  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  le  Mexique ,  autrement  appelié  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  Chiapa,  coule  d’abord  du 
lud-eft  au  nord-oueft ,  puis  du  fud-fud-oueit  au  nord-nord-eft,  & 
fe  décharge  dans  cette  partie  du  Golfe  de  Mexique  qui  porte  le 
nom  de  Baye  de  Campêche.  *  M.  Delifle,  Carte  du  Mexique , 
de  la  Floride ,  &c. 

GRIL.  Voyez  G  R  I  L  I.  U  S. 

G  R  I L  L  O  (Angélo)  Génois,  Abbé  de  la  Congrégation  du 
Mont-Calfin,  fils  de  Nicolo,  Seigneur  de  Montefcagiolo  dans  le 
Royaume  de  Naples,  ôt  d’une  Dame  de  la  Maifon  de  Spinola, 
avoit  été  deftiné  aux  premières  dignitez  de  la  République  de  Gê¬ 
nes  ;  mais  il  renonça  aux  efpérances  du  fiécle ,  pour  fe  confaerer 
à  Dieu,  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît,  de  la  Congrégation  du 
Mont-Calfin.  Il  étoit  Philofophe ,  Théologien  ,  Orateur  & 
Poète,  &  fut  élevé  aux  premières  charges  de  fa  Congrégation, 
dont  il  fut  Abbé  général,  ouPréfident.  Il  eut  grande  part  à  l’a¬ 
mitié  du  Taffo ,  du  Marini ,  &  du  Guarini ,  &  fut  aimé  du  Pape 
Urbain  VIII,  ôt  de  Fabio  Chigi,  depuis  Pape  fous  le  nom  d’Ale¬ 
xandre  VII.  Urbain  VIII  lui  voulut  donner  l’Evêché  d’Aléria  en 
Corfe ,  puis  celui  d’Albenga  dans  l’Etat  de  Gênes  ;  mais  il  les  refufa 
généreufement,  quelques  prefiantes  que  fuffent  les  follicitations 
du  Cardinal  Pinelli ,  qui  vouloit  l’obliger  de  les  accepter.  Grillo 
fut  Direfteur  de  l’Académie  des  Humoriftes  de  Rome,  &  mourut 
en  1629,  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Jean  de  Parme,  dont  il  étoit 
Abbé.  Les  Ouvrages  que  nous- avons  de  lui,  font,  J.  Pietoftaf- 
fetti  ;  Le  Rime  morali;  Le  Lettere',  Lacrime  del  Penitente ;  Pompe 
délia  morte,  &c.  *  Giuftiniani  &  Soprani,  Scritt.  délia  Liguria * 
Ghilini,  Theat.  d’Huom.  Letter.  partie  1.  Lorenzo  Craffo ,  Elog. 
d'Huom.  Letter. partie  2.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac,I.  Jmag. 
Illuft.  c.  13 1. 

GRILLON.  Cherchez  C  R 1 1.  L  O  N. 

GRILLUS,  ou  GRIL,  (Laurent)  Médecin ,  Alle¬ 
mand,  natif  de  Landshut  en  Bavière,  apprit  les  Langues  &  la 
Médecine,  &  après  avoir  allez  longtems  voyagé ,  enfeignadans 
l’Univerfité  d’Ingolftad,  où  il  mourut  en  1561.  11  a  compofé 
divers  Ouvrages ,  Defapore  dulci  &  amaro'.  De  componendis  medi- 
camentis ,  &?c.  *  Pantaléon,  in  Profopogr.  Germ.  Gefner  &  Sim¬ 
ler,  in  Biblioth.  Melchior  Adam.  Vander  Linden,  ôte. 

G  R  I M ,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe ,  eft  dans  la 
Mifnie ,  fur  la  Mulde ,  au  midi  oriental  de  Leipfic ,  à  la  diftance 
de  quatre  lieues.  Grim  eft  défendu  par  une  citadelle.  *  Maty, 
Di  et.  Géorg. 

GRIMALDI.  La  Maifon  de  Grimaldi  ,  une  des  plus 
illuftres  d’Italie,  eft  très-ancienne,  ôt  juftifie  plus  de  600  ans  de 
poffeffion  de  la  Principauté  de  Monaco.  Elle  prit  autrefois  le 
parti  des  Guelfes,  &s’eft  divifée  en plufieurs  branches,  qui  ont 
poffédé  les  Principautez  de  Salerne,  d’Hiérace  &  de  Sainte-Ca¬ 
therine,  les  Duchez  d’Eboli,  &  de  Terrenove,  ôte.  On  prétend 
que  cette  Maifon  tire  fon  origine  de  Grimoald,  Maire  du  Pa¬ 
lais,  fous  le  Roi  Childebert,  ce  qui  paroît  peu  affuré.  11  fut 
affaffiné  en  714,  &  lailfa  The'obalde,  ou  Thibaud,  qui  eut 
d 'Aliarde,  Hugues,  qui  fuit;  ôt  Ramire ,  qui  fit  la  guerre  en  E- 
fpagne  contre  les  Maures,  où  il  fut  tige  des  Grimaldi  d’Efpa- 
gne.  Hugues,  Seigneur  d’Antibes  en  Provence,  qui  vivoit  l’an 
800,  fut,  dit-on,  un  des  Capitaines  de  Charlemagne,  &  lailfa 
Passanus  qui  fuit;  ôt  Thibaud  ou  Thado ,  Archevêque  de  Milan 
après  Angilbert  en  861  ,  mort  en  869.  Passanus,  Seigneur 
d’Antibes,  fut  père  de  Grimaldi  I,  qui  vivoit  en 920.  On  pré¬ 
tend  que  l’Empereur  Othon  I  lui  donna  la  forterelfe  de  Mona¬ 
co, 
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co ,  d’où  H  avoit  chaffé  les  Sarraflns ,  &  qü'il  époiifa  une  Crifpi- 
ns,  donc  il  eut  i.  Gui  qui  fuit;  2.  CriJ'pin ,  dit  Anfgot ,  qu'on 
fait  tige  de  la  Maifon  du  Bec-Crefpin  ;  &  3.  Gibalain  Grimaldi. 
Guillaume  I,  Comte  de  Provence,  employa  ce  dernier  contre  les 
Sarrafins  du  Fraxinet,  &  lui  donna  le  païs  que  ces  Barbares  oc- 
cupoient,  &  qu’on  a  depuis  nommé  Golfe  de  Grimaut.  11  le  Iaiffa 
à  fon  neveu  Grimaldi.  Jufques  ici  tous  les  faits  auroient  befoin 
de  preuves  :  ce  qui  fuit  elt  plus  certain. 

VI.  Gui  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  vivoiten  980,  &  fut 
père  1.  de  Grimaldi,  11.  du  nom,  qui  fuit;  2.  d ’Alpbant,  E- 
vôque  d’Apt  en. 1050;  &  3.  de  Borel,  qui  s’établit  en  Langue¬ 
doc,  &  dont  Catel  fait  mention  dans  fon  Hiltoire  des  Comtes 
de  Touloufe. 

VII.  Grimaldi,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  Seigneur 
du  Golfe  de  Grimaut,  fe  déclara  pour  le  faint  Siège  contre 
l’Empereur  Henri  III,  &  eut  plulieurs  enfans ,  .entre  autres ,  1. 
Gui  II,  qui  fuit;  2.  Charles  ,  Evêque  de  Silteron;  &  3.  Thi¬ 
baut ,  qu’on  fait  Cardinal. 

VIII.  Gui  Grimaldi,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  &c. 
fut  Amiral  de  l’Empereur  Henri  IV.  Il  époufa  N.  . .  dont  il  eut 
1.  Grimaldi  III,  qui  fuit;  2.  3.  Luc  &  Gui,  qu’on  fait  Cardi¬ 
naux;  4.  Humbert,  Evêque  de  Frejuls  ;  Mainfroi ,  Evêque 
d’Antibes;  5.  Eozon  ,  Abbé  de  Lérins;  &  6.  Albert  Grimaldi, 
Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  Commandeur  de  Pui- 
moiffon  en  1168. 

IX.  Grimaut,  ou  Grimaldi,  III.  du  nom,  Prince  de  Mo¬ 
naco,  Seigneur  du  Golfe  de  Grimaut,  Amiral  de  Gênes,  &c. 
qui  vivoit  en  1160,  fut  père  1.  d’ÜBERT  qui  fuit;  2.  de  Ray¬ 
mond,  Evêque  d’Antibes  ;  &  3.  de  Pierre  Grimaldi ,  Evêque  de 
Vence,  &c. 

X.  Übert  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  &c.  Grand-Maître 
d’Hôtel  de  l’Empereur  Frédéric  1,  &  fon  Ambaffadeur  en  Fran¬ 
ce  &  en  Angleterre,  eut  pour  enfans,  1.  Grimaldi,  IV.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  tige  des  Seigneurs  Grimaldi ,  de  Ca- 
rignan  en  Piémont;  3.  Obert,  qui  a  fait  celle  des  Seigneurs  de 
Châtcauneuf  &  de  Gartiéres  dans  le  Comté  de  Nice  ;  &  4.  Ingo 
Grimaldi,  dont  la  pofiérité  fut  nombreufe.  C’eft  de  lui  que  de- 
feendent  les  Ducs  d’Eboli ,  Princes  de  Salerne  ,  Marquis  de 
Théano,  Comtes  de  Polo,  &c.  Nicolas,  dernier  de  la  branche 
des  aînez,  mourut  en  1639,  &  fes  biens  entrèrent  dans  les  Mai- 
fons  de  Spinola,  &  de  Doria,  parce  que  trois  de  fes  tantes 
avoient  été  mariées  dans  ces  Maifons,  favoir,  Polixéne  Grimal¬ 
di,  à  Philippe  Spinola;  Eliz  Grimaldi,  à  Sinibaud  Doria,  Sei¬ 
gneur  de  Crémorino  ;  &  Aurélia  Grimaldi,  à  Nicolas  Doria.  Bo¬ 
rel,  fils  puîné  à' Ingo,  fit  la  branche  des  Grimaldi  de  Gênes ,  dite 
de  Caitro;  &  Gabriel  un  de  fes  Defcendans  au  cinquième  degré, 
fit  celle  des  Grimaldi ,  furnommez  Cavalleroni ,  Barons  de  Mon- 
te-Peloufe  &  de  San-Feli,  dont  étoit  Jérôme  Grimaldi,  Cardinal 
&  Archevêque  d’Aix ,  mort  en  1685 ,  dont  il  fera  parlé  dans  un 
article  féparé. 

XI.  Grimaldi,  IV.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  &c.  étoit 
Intendant  général  de  l’armée  des  Génois  au  fiége  de  Damiette. 
11  eut  de  N. .  .  fa  femme,  dont  le  nom  efl  ignoré  ,  1.  François 
qui  fuit;  2.  Dévotus,  Evêque  de  Graffe;  &  3.  Lucbet  Grimal¬ 
di  ,  qui  furprit  Vintimille  fur  les  Gibelins,  qui  a  fait  la  branche 
des  Marquis  de  Modunio,  au  Royaume  de  Naples,  des  Barons 
de  Beaufort,  &  des  Grimaldi  établis  à  Séville  en  Efpagne,  dont 
il  y  avoit  en  1722,  Jofeph  Grimaldi,  Sécretaire  d’Etat  de  Phi¬ 
lippe  V,  Roi  d’Efpagne,  pour  les  affaires  de  la  guerre.  François 
Grimaldi,  Prince  de  Lixin,  mort  au  château  de  Sampigny  en 
Lorraine,  prétendoit  être  le  vrai  Defcendant  de  Lucbet,  aulïi- 
bien  que  fes  coufins  de  Gênes,  alTurant  que  ce  que  l’on  difoit 
delà  branche  d’Efpagne  étoit  faux,  &  que  leur  étabUifement  a 
toujours  été  à  Gênes. 

XII.  François  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  &c.  s’attacha 
au  Pape  &  à  Charles  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence,  con¬ 
tre  les  Gibelins,  &  mourut  vers  l’an  1275,  laiflant  entre  autres 
enfans,  Rainier,  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Antoine,  qui  fervit 
Charles  11,  Roi  de  Naples;  &  3.  Andaro  Grimaldi,  qui  a  fait  la 
branche  des  Barons  &  des  Comtes  de  Beuil,  dont  il  y  a  eu  des 
hommes  illultres,  entre  autres,  Honorât  Grimaldi  ,  Baron  de 
Beuil ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le  Duc  de  Sa- 
voye  au  Comté  de  Nice,  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  près 
du  Roi  François  1,  &  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  en 
1518.  Son  fils  Honorât  lui  fuccéda  au  même  gouvernement  &  fut 
fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  en  1576,  Annibal  Gri¬ 
maldi,  Comte  de  Beuil,  fils  de  celui-ci,  fut  Chevalier  de  Saint- 
Maurice  &  de  Saint-Lazare,  Confeiller  d’Etat,  Chambellan, 
Gouverneur  du  Comté  de  Nice,  Général  des  galères,  &  reçut  le 
collier  de  l’Annonciade  en  1602.  On  en  parlera  dans  un  article  fé¬ 
paré.  Louis,  frère  de  ce  dernier,  fut  Evêque  de  Vence,  Grand- 
Prieur  de  Saint-Maurice  &  de  Saint-Lazare,  Grand- Aumônier 
du  Duc  de  Savoye ,  fon  Ambaffadeur  en  France ,  &  Chancelier 
de  l'Ordre  de  l’Annonciade  en  1602.  11  y  a  encore  le  Baron  de 
Grimaldi-de-Beuil,  qui  après  avoir  été  longtems  Lieutenant  Co¬ 
lonel  du  Régiment  de  Nice ,  au  fervice  de  France,  &  avoir  fervi 
en  différentes  occafions  avec  diflinétion,  en  qualité  de  Brigadier 
d’armée ,  fut  fait  Maréchal  de  camp  après  la  défenfe  d’Aire  en 
novembre  1710. 

XIII.  Rainier  Grimaldi,  I.  du  nom,  Prince  de  Monaco, 
&c.  fervit  Charles  II,  Roi  de  Naples,  &  mourut  vers  l’an  1300. 
On  lui  donne  pour  femme,  Spécieufe  Caretto  ,  fille  de  Jacques, 
Marquis  de  Final,  &  eut  entre  autres  enfans  1.  Rainier,  II. 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Bertonius  ou  Bartbélemi ,  que  Robert,  Roi 
de  Naples,  fit  Gouverneur  de  Calabre,  où  il  laiffa  la  pofiérité 
des  Seigneurs  de  Miffimerio  en  Sicile  ;  &  3.  François  Grimaldi,  qui 
enleva  aux  Spinola  Gibelins,  la  fortereffe  de  Monaco,  qu'ils 
avoient  ufurpée. 

XIV.  Rainier  Grimaldi,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco, 
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Seigneur  de  Neuville  en  Normandie  ;  exerça  l’Officê  d’Amîral  de 
France  ès  années  1302,  1303,  1304  &  1307.  Il  fe  trouvai  la 
bataille  de  Mons-en-Puelle  contre  les  Flamans  en  1304,  au  gain 
de  laquelle  il  contribua  beaucoup,  &  mourut  en  1314  ,  ayant  eu 
de  Marguerite  fa  femme,  1.  Charles  qui  fuit; '2.  Antoine, 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  D’Antibes  éf  de  Corbon  ,  rappor¬ 
tée  cy-après;  &  3.  Lucien  Grimaldi,  Seigneur  de  Viilefranche, 
Grand-Chambellan  de  Jeanne,  Reine  de  Naples,  Comteffe  de 
Provence. 

XV.  Charles  Grimaldi,  I.  du  nom,  dit  le  Grand,  Prince  de 
Monaco,  Seigneur  de  Vintimille ,  de  Cagnes,  &c.  fut  Gouver¬ 
neur  de  Provence,  &.  Amiral  de  Gênes,  il  commanda  aulîî  l’ar¬ 
mée  navale  de  France,  &  arma  vint  galères  pour  le  fecours  du 
Roi  Philippe  de  Valois  en  1338,  &  trente  autres  vaiffeaux  en 
1346.  11  fut  dangereufement  bleffé  à  la  bataille  de  Crécy,  & 
mourut  en  1363 ,  laiflant  une  nombreufe  polîérité  de  Lucbinette 
Spinola  fa  femme,  entre  autres  Rainier,  III.  du  nom,  qui 
fuit. 

XVI.  Rainier  Grimaldi,  III.  du  nom,  Prince  de  Monaco  & 
de  Menton,  Baron  de  Vence,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roi,  vint  du  vivant  de  fon  père,  l'ervir  le  Roi  en  fes  guerres 
fous  Géofroyde  Charny,  A  au  fiége  de  Loudun  fous  le  Sei¬ 
gneur  de  Beaujeu  en  1350  &  1351.  11  commanda  avec  Baude 
d’Auria  3000  Arbalétriers,  &  3000  Epavefiers  en  l’armée  de 
mer,  depuis  le  troifiéme  décembre  1354  »  Julqu’au  28  juillet 
1355,  &  reçut  le  quatrième  mai  1369  une  fournie  de  feize  mille 
livres,  pour  le  payement  des  gages  &  des  fervices  de  dix  galè¬ 
res,  qu’il  avoit  amenées  au  Roi  pour  la  fureté  du  Royaume, 
defqueües  il  y  en  avoit  cinq  ordonnées  fur  les  côtes  de  Provence 
&  de  Narbonne.  11  s’obligea  en  1371,  à  faire  certain  voyage 
pour  le  fait  du  paffage  de  la  mer,  &  reçut  dix  mille  francs  d’or 
le  troifiéme  janvier  de  la  même  année  (vieux  ftyie)  pour  diltri- 
buer  aux  Arbalétriers,  Mariniers  &  Officiers  des  galères,  qui 
fervoient  en  l’armée  de  mer.  Le  Roi  lui  fit  donner  le  22  novem¬ 
bre  1372,  trois  mille  cinq  cens  francs  d’or,  pour  récompenfe  de 
fes  fervices,  frais  &  millions,  &  pour  lui  aider  à  payer  fes 
Créanciers.  Le  Roi  Charles  VI  le  retint  de  fon  grand  Confeil  à 
500  livres  de  gages  &  de  penfîon,  par  lettres  du  28  janvier  1396, 
&  il  étoit  mort  en  1406,  ayant  eu  pour  enfans,  1.  A.iibrofin, 
qui  fe  noya  en  pêchant  l’an  1422;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Henri, 
Chambellan  des  Rois  de  Sicile ,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de 
sainte-Catherine  dans  cet  Etat;  &  4.  Griffette  Grimaldi,  ma¬ 
riée  à  Louis  de  Lafqiris,  Seigneur  de  Brigue. 

XVII.  Jean  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  &c.  prit  part  aux 
guerres  des  Génois,  &  mourut  en  1454.  Il  avoit  époule  Lomel- 
line,  fœur  de  Thomas  Y régofe,  Doge  de  Gênes,  dont  il  eut  1. 
Catalan,  qui  fuit;  2.  Confiance,  mariée  à  Antoine  Carretto, 
Marquis  de  Final;  &  3.  Barthellemie  Grimaldi,  alliée  à  Pierre 
I  régofe ,  Doge  de  Gênes. 

XVIII.  Catalan  Grimaldi,  Prince  de  Monaco ,  &c.  mourut 
en  1457,  laiflant  pour  fille  unique  Claude,  Princeffc  de  Mona¬ 
co  ,  mariée  à  Lambert  de  Grimaldi,  de  la  branche  qui  fuit. 

BRANCHE  DES  S  E I G  E  U  RS  d'A  NT  I B  E  S 
çfi  de  Corbon ,  devenus  Princes  de  Monaco. 

XV.  Antoine  Grimaldi  ,  fécond  fils  de  Rainier  ,  II.  du 
nom,  Prince  de  Monaco,  fut  Seigneur  de  Prata,  &c.  Confeiller 
de  Jeanne,  I.  du  nom,  Reine  de  Naples,  pour  laquelle  il  arma 
fix  galères  à  fes  dépens,  6c  mourut  en  1356,  laiflant  pour  en¬ 
fans,  1.  Marc  qui  fuit;  &  2.  Luc  Grimaldi,  dont  la  pofiérité  fe¬ 
ra  rapportée,  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XVI.  Marc  Grimaldi,  Seigneur  d’Antibes,  fut  établi  Capi¬ 
taine  Général  de  tous  les  Arbalétriers  tant  de  pié  que  de  cheval , 
qui  étoient  au  fervice  du  Roi,  par  lettres  données  à  Vincennes 
le  16  décembre  1373.  On  lui  donne  pour  femme  Sibylle  de  Salu¬ 
ées;  &  pour  enfans,  1.  Honorât,  Seigneur  d’Antibes,  mort  fans 
pofiérité  de  Mine  de  Lafcaris;  2.  George,  qui  fuit;  3.  Antoi¬ 
ne,  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem;  &  4.  Argentine  Gri¬ 
maldi. 

XVII.  George  Grimaldi ,  Seigrfeur  d’Antibes ,  Cofeigneur  de 
Graffe,  Gouverneur  de  S.  Paul,  fut  père  1.  de  Catherine,  ma¬ 
riée  à  Pierre  Lafcaris ,  frère  du  Comte  de  Tende;  2.  de  Barthel¬ 
lemie,  alliée  à  A ricolas,  des  Marquis  de  Céve;  &.  3.  dç  Sauvagi¬ 
ne  Grimaldi. 

XVI.  Luc  Grimaldi,  fécond  fils  d’ Antoine  ,  Seigneur  de  Pra¬ 
ta,  fut  Seigneur  d’Antibes,  de  Cagnes,  &c.  &  père  de  Nicolas 
qui  fuit. 

XVII.  Nicolas  Grimaldi ,  Seigneur  d’Antibes,  de  Cagnes, 
&c.  eut  de  Céfarine  d’Auria  ou  Doria,  1.  Gafpard,  qui  continua 
la  branche  des  Seigneurs  d’Antibes,  dont  fortit  au  cinquième 
degré  Jean-Henri  Grimaldi,  Marquis  de  Corbon,  &c.  que  fon 
mérite,  fon  amour  pour  les  Lettres,  fa  prudence,  de  fa  fidélité 
pour  la  France  ont  rendu  célébré,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  à  Monaco,  où  il  s’employa  avec  fon  coufln,  à  remettre  fa 
Principauté  fous  la  proteélion  de  la  France,  &  à  en  châtier  les 
Efpagnols  ;  &  2.  Lambert  qui  fuit. 

XVIII.  Lambert  Grimaldi,  Prince  de  Monaco ,  àcaufedefa 
femme,  s'attacha  à  René  d’Anjou,  Comte  de  Provence,  &  atz 
Roi  Charles  VIII ,  &  mourut  en  1493.  Il  avoit  époufé  fa  couli- 
ne  Claude  de  Grimaldi ,  Princeffe  de  Monaco  ,  du  vivant  de  Ca¬ 
talan,  Prince  de  Monaco,  père  de  cette  Dame,  dont  il  eut  1. 
Jean  II,  qui  fuit;  2.  Lucien,  qui  continua  la  pofiérité ,  quije- 
ra  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainé  ;  3.  Augujhn ,  Evêque  de 
Graffe,  Abbé  de  Lérins,  mort  en  1532»  &  qui  aura  J  on  art  :c  U 
cy-après ;  4.  Philibert,  Prévôt  de  léglife  de  Nice;  5.  Touïs,  Che¬ 
valier  de  Malte;  6.  Françoife,  mariée. à  Luc  Dona  ou  d  Auna, 
comme  on  écrivoit  autrefois  ;  7.  Céfarine,  alliée  a  Charles,  Mar¬ 
quis  de  Céve;  8.  Jfabtlle,  alliée  à  Antoine  de  Châteauneuf,  de 
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Randofl,  Vicomte  de  Tornielle;  &  g.  Blanche  Grimaldi,  qui 
époufa  Honoré  de  Villeneuve,  Baron  de  Tourettes. 

XIX.  Jean  Grimaldi,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco,  fut 
tué  en  1505  par  Lucien ,  fon  frère,  laiflant  à.' Antoinette  de  Sa- 
voye  fa  femme,  fille  naturelle  de  Philippe ,  Duc  de  Savoye,  &  de 
Bonne  de  Romagne ,  pour  fille  unique  Marie  Grimaldi ,  alliée  à 
Renaud  de  Villeneuve  Baron  de  Vence. 

XIX.  Lucien  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  frère  du  précé¬ 
dent,  fut  Chambellan  des  Rois  Louïs  XII ,  &  François  I.  Il  ré- 
Ma  aux  Pifans  &  aux  Génois,  qui  avoient  afliégé  Monaco,  & 
enleva  Menton  &  Roquebrune  aux  derniers ,  qui  s’y  étoient  éta¬ 
blis  depuis  peu.  Barthélemi  Doria  fon  neveu  ,  Seigneur  de 
Douce-Aigue,  l’alTaflina  l’an  1523.  Il  avoit  époufé  Anne  de 
Pontevès,  Dame  de  Cabannes,  dont  il  eut  Honore',  I.  du  nom, 
qui  fuit. 

XX.  Honore'  Grimaldi,  I.  du  nom,  Prince  de  Monaco, 
Marquis  de  Campagna  &  Comte  de  Canotife ,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  eut  recours  à  la  proteélion  du  Roi  François  I,  en 
1533.  Depuis  il  fuivit  le  parti  de  l’Empereur  Charles-Owit ,  fe 
trouva  à  la  bataille  deLépante,  &  mourut  en  1581.  Cetoit  un 
Seigneur  bienfait,  fage,  vaillant,  ami  des  Lettres,  &  qui  fa- 
voit  beaucoup.  Il  avoir  époufé  en  1545  Ij'abelle  Grimaldi,  fille 
de  Jean-Batijte ,  Seigneur  de  Montaudion,  créé  Comte  Palatin 
en  1525  par  l’Empereur  Charles- Ouint,  &  de  MagdeLainc  Pallavi- 
cini,  dont  il  eut  1.  Charles,  ll.^du  nom.  Prince  de  Monaco, 
mort  en  1589  fans  alliance;  2.  François ,  mort  en  1583;  3.  Her¬ 
cule  qui  fuit;  4.  Horace ,  mort  à  Naples  en  1620;  5.  Genévre , 
mariée  à  Etienne  Grillon  de  Gênes;  <5.  Aurélie,  alliée  à  Augu- 
jlin  de  Franco;  7.  Virginie,  Religieufe  à  Gênes;  &  8.  Claude 
Grimaldi ,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Hercule  Grimaldi  ,  I.  du  nom  ,  Prince  de  Monaco 
après  fon  frère,  avoit  été  deftiné  à  l’Eglife,  avoit  étudié  en 
Droit,  &fut  affalîiné  en  1604.  Il  avoit  époufé  Claude  Landi, 
fille  de  Claude ,  Prince  du  S.  Empire  &  de  Valdetare,  &  de  Jeai  1- 
ne  d’Arragon,  dont  il  eut,  1.  Honore' II,  qui  fuit;  2.  Jeanne, 
mariée  à  Théodore  Trivulce,  Prince  de  Mifochio,  Grand  d’Efpa- 
gne,  &  Viceroi  de  Sicile;  &  3.  Marie-Claude  Grimaldi,  Reli¬ 
gieufe  Carmélite  à  Gênes. 

XXII.  Honore' Grimaldi ,  II.  du  nom,  Prince  de  Monaco, 
Marquis  de  Campagna,  Comte  de  Canoufe,  Chevalier  de  la 
Toifon  d’Or,  chaifa  l’an  1641  les  Efpagnols  de  Monaco,  &  fe- 
coua  leur  joug,  pour  vivre  fous  la  proteélion  de  la  France.  Le 
Roi  Louïs  XIII  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  au  camp  devant 
Perpignan  le  22  mai  1642,  après  qu’il  eut  renvoyé  le  collier  de 
la  Toifon  d’Or  au  Roi  d’Efpagne  ;  lui  donna  le  Duché  de  Valen- 
tinois,  le  Comté  de  Carladès  en  Auvergne,  la  Baronnie  de  Cal- 
vinet  dans  la  même  province,  celle  de  Baux  en  Provence,  & 
celle  de  Buis  en  Dauphiné.  Ce  Prince  avoit  de  très  belles  qua- 
litez,  beaucoup  de  favoir,  une  grande  douceur,  une  prudence 
admirable,  &  beaucoup  de  valeur.  Il  dreffa  l’Hiitoire  de  fa  Mai- 
fon ,  publiée  par  Charles  de  Vénafque  fon  Sécretaire ,  &  mourut 
le  dixiéme  janvier  1662 ,  en  fa  6 5  année.  Il  avoit  époufé  Hlppo - 
lyte  Trivulce ,  fille  de  Théodore-Charles,  Comte  deMeitio,  &  de 
Catherine  de  Gonzague ,  morte  en  1638,  dont  il  eut  Hercule  ,  IL 
du  nom ,  qui  fuit. 

XXIII.  Hercule  Grimaldi,  IL  du  nom,  Marquis  de  Baux, 
féconda  fon  père  lorsqu’il  fallut  chalfer  les  Efpagnols  de  Mona¬ 
co  ,  &  fut  tué  d’un  coup  de  fufil  débandé  inopinément  des  mains 
d’un  de  fes  Gardes  en  tirant  au  blanc,  l’an  1651,  en  fa  27  an¬ 
née.  11  avoit  époufé  en  1641,  Marie-Amélie  Spinola,  fille  de 
Lite ,  Seigneur  de  Molfette,  morte  le  29  Septembre  1670,  dont 
il  eut  1.  Louïs  qui  fuit;  2.  Marie-Hippolyte ,  née  le  huitième 
mai  1644,  mariée  en  1659  à  Charles-Emanuel-Philibert  de  Simia- 
ne,  Marquis  de  Pianezze,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Annoncia- 
de;  3.  Jeanne-Marie,  née  le  quatrième  juin  1645,  alliée  à  An¬ 
dré  Impériali,  premier  Prince  de  Frunelville;  4.  Dévote-Marie- 
Renée,  née  le  quatrième  feptembre  164 6,  Religieufe  Carmélite; 
&  5.  Tbéréfe-Marie  Grimaldi,  née  en  1648,  qui  époufa  en  1671 
Sigifmond-  Franc  ois  d’EIt,  Marquis  de  S.  Martin  &  de  Lanzo. 

XXIV.  Louïs  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valen- 
tinois,  Pair  de  France,  Marquis  de  Baux,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  né  le  25  juillet  1642 ,  fut  tenu  fur  les  fonts  par 
le  Comte  d’Alets,  Gouverneur  de  Provence,  au  nom  du  Roi. 
Il  fuivit  Louïs  XIV,  dans  les  guerres  des  Païs-Bas,  &  s’y  diftin- 
gua  dans  plufieurs  occafions.  11  fut  nommé  en  1698  Ambaffadeur 
à  Rome,  où  il  donna  le  19  décembre  1700  le  collier  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit  aux  deux  Princes  Sobieski,  fils- de  Jean,  Roi  de  Po¬ 
logne,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avoient  été  envoyez ,  &  y 
mourut  le  troifiéme  janvier  1701.  Il  avoit  époufé  le  30  mars 
1660,  Catherine-Charlotte  de  Gramont,  fille  d’Antoine,  Duc  de 
Gf amont,  Pair  &  Maréchal  de  France,  &  de  Franço-ife- Margueri¬ 
te  de  Chivré,  morte  à  Paris  le  quatrième  juin  1678,  âgée  de  39 
ans,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Honoré,  né  le  31  dé¬ 
cembre  1669,  Chevalier  de  Malte,  puis  Abbé  de  S.  Maixant  en 
Poitou  en  1717,  &  nommé  Archevêque  de  Befançon  en  oftobre 
17-3  »  ayant  renoncé  en  faveur  de  fon  frère  aîné  aux  prétentions 
qu’il  pourrait  avoir  dans  la  fuite  fur  le  Duché  de  Valentinois; 
3.  Maric-Théréfe ,  née  le  14  janvier  1662,  Religieufe  de  la  Vifi- 
tation  à  Monaco;  &  4.  Anne-Hippolyte  Grimaldi,  mariée  le  18 
janvier  1696,  à  Jacques-Charles  de  Cruffol,  Duc  d’Uzès,  Pair 
de  France,  morte  le  23  juillet  1700,  âgée  de  38  ans. 

XXV.  Antoine  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Va¬ 
lentinois,  Pair  de  France,  Marquis  de  Baux,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  &c.  né  le  27  janvier  1661,  a  époufé  le  13  juin 
juin  1688,  en  préfence  du  Roi,  Marie  de  Lorraine,  fille  de 
Louïs,  Comte  d’ Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  France,  &  de  Ca¬ 
therine  de  Neufviile-Villeroy,  dont  il  a  eu  1.  Catherine- Antoinet¬ 
te,  née  le  feptiéme  oftobre  1090,  morte  le  18  juin  1696;  2. 
Louïse-Hippolyte  qui  fuit;  3.  Marguerite-Camille,  néelepre- 
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mier  mai  1700,  mariée  le  16  avril  1720  à  Louïs  de  Gand  de  Mé* 
rode  de  Montmorency  ,  Prince  d’Ifenghien  &  de  Mamines, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes  ar¬ 
mées;  &  4.  Marie-Pauline-Théréfe  de  Grimaldi. 

XXVI.  Louïse-Hippolyte  de  Grimaldi,  Ducheiïe  de  Valen¬ 
tinois,  née  le  dixiéme  novembre  1697  >  a  époufé  en  novembre 
I7i5)  Jacques-François-Eléonor  de  Matignon,  Comte  de  Thori- 
gny,  à  la  charge  par  lui  de  prendre  le  titre  de  Duc  de  Valenti¬ 
nois  avec  les  armes  de  Grimaldi,  fans  pouvoir  ni  lui ,  ni  fes  De- 
feendans  ajouter  aucune  autre  nom  à  celui  de  Grimaldi,  ni  écar- 
teler  d’autres  armes.  Le  Roi  Louïs  XV  lui  accorda  de  nouvelles 
lettres  d’éreftion  en  Duché-pairie  en  décembre  1715 ,  regîtrées 
au  Parlement  en  1716,  &  il  y  eut  rang  de  Pair  de  France  du  14  dé¬ 
cembre  fuivant  jour  de  fa  réception.  De  ce  mariage  font  ififus, 
1.  Antoine-Charles-Marie ,  Marquis  de  Baux,  né  le  16  décembre 
1717,  mort  en  février  1718;  2.  Honoré-Camille-Léonor  ,  Marquis 
de  Baux  ,  né  en  feptembre  1720  ;  3.  Marie-Charles- Augujle , 
Comte  de  Carladès,  né  le  premier  janvier  1722;  &  4.  Charlotte 
Grimaldi,  Demoifelle  de  Valentinois ,  née  en  mai  1719.  *  Char¬ 
les  de  Vénafque,  Geneal.  &  Hijlor.  Grim.  Gentis  Arbor.  Riccioli, 
Almagèftum  Novum,  partie  1.  Noltradamus  &  Bouche,  Hiftoire 
de  Provence.  Le  Laboureur,  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne.  Giufti- 
niani.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

GRIMALDI,  ou  GRIMAUD,  (Luc  de)  Gentil¬ 
homme  de  Gênes,  dans  le  XIII  fiécle,  eft  Auteur  de  plufieurs 
pièces  en  vers  Provençaux.  On  dit  qu’il  fut  amoureux  d’une 
fille  de  la  Maifon  de  Villeneuve,  qu’elle  lui  donna  un  philtre, 
qui  le  mit  en  telle  fureur,  qu’il  fe  tua  lui  même,  étant  âgé  de 
35  ans,  vers  l’an  1308.  Il  avoit  fait  des  vers  trés-fanglans  en  fa¬ 
çon  de  Comédie ,  contre  le  Pape  Boniface  VIII.  On  l’obligea  de 
les  jetter  au  feu;  mais  peu  après  il  les  récrivit,  les  augmenta 
confidérablement ,  &  en  fit  préfent  à  Gambaléza,  Gouverneur  de 
Provence.  *  Noltradamus ,  Vies  des  Poètes  Provençaux.  La  Croix- 
du-Maine,  Bibliothèque  Françoije.  Soprani ,  Scritt.  délia  Ligur. 
6?c. 

GRIMALDI,  (Augufiin)  Evêque  de  Graffe ,  Abbé  de 
Lérins ,  Confeiller  &  Aumônier  du  Roi,  dans  le  XVI  fiécle,  fils 
puîné  de  Lambert  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  &  de  Claude 
Grimaldi,  héritière  de  la  même  Principauté,  favoit  les  Belles 
Lettres  &  la  Théologie,  &  étoit  ami  particulier  des  Cardinaux 
Bembo  &  Sadolet.  Ce  dernier  lui  écrivit  l’an  1529  une  lettre, 
qui  eft  la  quatorzième  du  livre  quatrième  des  Epîtres  de  ce  la¬ 
vant  homme.  Nous  avons  la  réponfe  dans  le  recueil  des  lettres 
de  Grégorio  Corte,  &  c’eft  la  quarante  &  unième ,  qui  commen¬ 
ce  par  ces  mots,  GraviJJimo  rni/si.  Lorsque  Lucien  Grimaldi, 
Prince  de  Monaco,  fut  affalîiné  l’an  1523,  Augufiin  Grimaldi 
fon  frère ,  pourfuivit  le  meurtrier  à  la  Chambre  Impériale  de  Spi¬ 
re,  &  pour  trouver  quelque  faveur  en  cette  Cour,  il  fe  déclara 
pour  l’Empereur  Charles -Quint ,  &  mit  fous  la  proteftion  d’Efpa¬ 
gne  la  Principauté  de  Monaco,  dont  il  s’étoit  rendu  maître, 
comme  Tuteur  de  fes  neveux.  Ce  procédé  offenfa  extrêmement 
le  Roi  François  1,  qui  le  priva  de  tous  les  biens  qu’il  avoit  en 
France.  ^ Charles-fLA/ir  lui  donna  l’Evêché  de  Majorque,  & 
l’Archevêché  d’Oriftan,  &  le  nomma  pour  être  Cardinal;  mais 
il  mourut  peu  de  ten^s  après  vers  l’an  1531  ou  1532.-  On  croit 
que  ce  fut  de  poifon.  Il  s’étoit  trouvé  au  Concile  de  Latran, 
&  avoit  uni  i’Abbaïe  de  Lérins  à  la  Congrégation  de  fainte  Ju- 
ftine  de  Padoue ,  du  Mont-Caflin.  *  Sainte-Marthe  ,  Gall . 
Chrift.  Giuftiniani,  Scritt.  délia  Ligur.  &c. 

GRIM  ALDI,  (Jérôme)  Cardinal,  Archevêque  de  Bar i, 
natif  de  Gênes,  fils  de  Benoît,  fut  employé  dans  les  plus  im¬ 
portantes  affaires  de  la  République.  Depuis,  ayant  perdu  fa 
femme,  il  embraffa  l’Etat  Eccléfiaftique,  &  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Clément  VII,  l’an  1527.  Outre  l’Archevêché  de  Bari, 
il  eut  les  Evêchez  de  Vénafre,  d’Albenga,  &c.  Depuis  il  fut  en¬ 
voyé  Légat  à  Gênes,  où  il  mourut  l’an  1543.  Il  avoit  eu  trois 
fils,  Luc,  Jean-Batijîe  &  Antoine.  *  Aubéry,  Hijl.  des  Cardi¬ 
naux.  Onuphre  &  Ciaconius,  in  Vit.  Pontif.  Giuftiniani,  Scritt. 
délia  Ligur.  Charles  de  V énafque ,  Généal.  &  Hijl.  Grim.  Gent. 
Arbor.  Riccioli,  Almagejlum  Novum ,  partie  1. 

GRIMALDI,  (François-Marie)  Jéfuate,  natif  de  Bolo¬ 
gne,  &  originaire  de  Gênes,  vint  au  monde  l’an  1518,  &  entra 
chez  les  Jéfuates  l’an  1532.  11  fit  un  grand  progrès  dans  les 
Sciences,  particuliérement  dans  les  Mathématiques,  qu’il  enfei- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation,  &  mourut  le  28  décembre 
1563.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  pofthume,  De  Lumine , 
Coloribus  &  Iride.  *  Riccioli,  Almagejlum  Novum,  partie  1.  & 
Cbronol.  Réfor.  Giuftiniani ,  Scritt.  délia  Ligur. 

GRIMALDI,  (Dominique)  Archevêque  &  Vicelégat 
d’Avignon,  Abbé  de  Montmajour-iez- Arles,  &c.  fils  de  Jean- 
Batiste,  Seigneur  de  Montaldéo,  &  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or,  fut  nommé  par  le  Pape  Pie  V,  Commi  (Taire  Général  des 
Galères  de  l’Eglife,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lépante  l'an 
1571.  Depuis,  il  fut  Evêque  de  Savonne  l’an  1581,  fous  Gré¬ 
goire  XIII ,  qui  le  transféra  trois  ans  après  à  l’Evêché  de  Cavail- 
lon  dans  le  Comté  de  Venaiffin,  &  peu  après  le  nomma  à  l’Ar¬ 
chevêché  &  à  la  Vicelégation  d’Avignon.  On  y  avoit  befoin 
d’un  homme  de  tête  &  d’expérience,  pendant  les  fureurs  des 
guerres  civiles.  Dominique  Grimaldi  y  agit  avec  beaucoup  de 
zélé  contre  ceux  que  l’Ëglife  Romaine  regarde  comme  Héréti¬ 
ques,  &  mourut  l’an  1592.  Il  a  laiffé  un  volume  de  Lettres  qui 
n’ont  pas  été  publiées.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrijl.  Ughel, 
Italia  Sacra.  Charles  de  Vénafque,  Généal.  Grim.  Gent.  Riccioli, 
in  Akmgejlo.  Nouguier,  Hijloire  des  Evêques  d’Avignon.  Giufti¬ 
niani.,  Scritt.  délia  Ligur. 

*  GRIMALDI  (Anmbal)  Comte  de  Beuil ,  Baron  de  la 
Vallée  de  Maffois,  Seigneur  d’Afcros,  de  Thodon,  de  Torré- 
te,  de  Revoit,  de  Seroin,  de  Bobion,  &  d’autres  lieux,  fil* 
d  Honorât  Grimaldi,  Baron  de  Beuil,  &c.  Du  vivant  defonpé- 
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re,  il  fut  Général  des  Galères  de  Savoye,  &  il  lui  fuccéda  dans  l 
le  Gouvernement  du  Comté  de  Nice.  Le  Duc  de  Savoye  le  lit 
aufll  Chevalier  de  l’Annonciade  &  Confeiller  d’Etat.  Grimaldi 
rendit  de  grands  fervices  à  ce  Prince  dans  la  guerre  qu’il  eut  con¬ 
tre  la  France.  La  ville  de  S.  Etienne  avoit  été  prife  deux  fois 
par  les  François,  &  il  la  reprit  fur  eux  autant  de  fois.  En  1600 , 
il  accompagna  fon  Maître  dans  le  voyage  qu’il  fit  à  la  Cour  de 
.France.  La  même  année,  la  guerre  s’étant  rallumée  de  nou¬ 
veau  ,  il  défendit  vigoureufement  Nice  attaquée  par  la  flotte  de 
France,  commandée  par  le  Duc  de  Guife.  Quelques  années  après, 
il  devînt  fufpeét  au  Duc  de  Savoye  qui  le  fit  arrêter  en  1615  & 
le  fit  mener  prifonnier  à  Turin;  mais  il  fut  enfin  mis  en  liberté 
en  laifiant  fon  fils  en  ôtage.  Quelques  mois  après,  le  fils  fe  fauva 
&fe  rendit  auprès  de  fon  père  qui  fe  brouilla  de  nouveau  avec  le 
Duc,  à  caufe  qu’il  vouloit  fe  mettre  avec  fes  terres  fous  la  prote¬ 
ction  de  la  France.  Le  Duc  l’accufoit  d’avoir  formé  des  deffeins 
dangereux  avec  les  Miniftres  d’Efpagne,  pour  faire  tomber  la 
ville  &  le  Marquifat  de  Nice  entre  les  mains  des  Efpagnols,  & 
fur  cette  préfompeion ,  il  envoya  deux  mille  hommes  à  Nice  pour 
s’alTurer  de  la  perfonne  de  Grimaldi ,  &  pour  s’emparer  de  fes 
terres.  Cela  s’exécuta  en  1620.  On  confifqua  fon  Comté,  &, 
malgré  de  publiantes  follicitations  en  fa  faveur,  il  fut  condamné 
à  être  étranglé  aflîs  fur  une  chaife,  par  les  mains  d’un  Maure 
Mahométanle  27  décembre  de  la  même  année.  On  choifit  cette 
forte  de  fupplice,  parce  qu’il  avoit  dit  qu’il  aimoit  mieux  être 
étranglé  par  un  Maure  que  de  fe  foumettre  au  Duc  de  Savoye. 

11  avoit  époufé  1.  Françoife ,  fille  à' Antoine  de  Provana,  Comte 
de  Leinio:  après  la  mort  de  la  précédente,  il  fe  maria  avec  Ca¬ 
therine,  fille  de  Jean-Frédéric ,  Baron  de  Maridraz  &  Marquis  de 
Soriano.  11  eut  pour  fils  André  &  Louis  Grimaldi.  Le  premier 
fut  engagé  dans  la  guerre  civile  de  Savoye,  &  s'attacha  au  Car- 
nal  Maurice-Emanuel  ,  contre  la  Veuve  du  Duc  Viftor  Amé- 
dée.  Ce  Cardinal  le  rétablit  en  1639  dans  fes  biens;  mais  lors¬ 
que  la  paix  fe  fit  en  1641 ,  le  Cardinal  ne  fut  plus  en  état  de  le 
maintenir,  parce  que  la  Duchelïe  Douairière  n'y  voulut  point 
entendre.  Cependant  l’affaire  fut  accommodée  à  ces  conditions , 
favoir,  que  la  Duchefle  Douairière  lui  donneroit  trois  mille 
écus ,  &  qu’il  demeureroit  hors  du  païs  jufques  à  ce  que  Charles- 
Einanuel  il,  Duc  de  Savoye,  qui  pour  lors  étoit  mineur,  eût  pris 
en  main  le  gouvernement  de  fes  Etats.  *  Gr.  Ditt.  Unit 1.  Hall. 
Charles  de  Vénafque,  Gen.  Hift.  Grim. 

GRIMALDI,  (Jérôme)  Noble  Génois,  Cardinal  du  titre 
de  la  fainte  Trinité  in  monte  Pincio,  Archevêque  d’Aix  en  Pro¬ 
vence  &  Evêque  d’Albano ,  fils  de- Jean-Jacques  Grimaldi,  Ba¬ 
ron  de  Saint-Félix  au  Royaume  de  Naples,  fut  Vicelégat  du  Pa¬ 
trimoine  ,  Gouverneur  de  Rome,  Nonce  en  Allemagne  l’an 
1632,  Nonce  en  France  Pan  1641,  &  fut  créé  Cardinal  par  Ur¬ 
bain  VIII,  l'an  1643.  Par  le  décès  du  Cardinal  Fachinetti,  il 
étoit  devenu  Doyen  du  Sacré  Collège  ;  mais  l’attachement  qu’il 
avoit  pour  fon  églife,  l’empêcha  d’aller  à  Rome  jouir  des  hon¬ 
neurs  attachez  à  cette  dignité.  Il  fut  extraordinairement  regret¬ 
té  ,  particuliérement  des  pauvres,  à  caufe  de  fa  charité ,  &  mourut 
dans  fon  palais  archiépifcopal  le  quatrième  novembre  1685,  âgé 
de  90  ans. 

*  GRIMALDI  (Flyacinthe)  de  Païenne  en  Sicile,  fut 
Dofteur  en  Médecine.  C’étoit  un  favant  homme.  On  a  de  lui , 
Dell’  Alcbimia  Opéra ,  &c.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Si- 
cula. 

*  GRIMALDI  (Jofeph)  Sicilien ,  fut  Doétcur  en  Théo¬ 
logie  &  célébré  Prédicateur  dans  le  XVII  fiécle.  On  a  de  lui , 

La  Sacra  cetera  modulata ,  £?c.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Biblioth. 
Sicula. 

.  GRIM  ALDIN  (Jacques  de)  Doéteur  de  l’Univerfité  de 
Bologne  en  Italie,  enfeignoit  vers  la  fin  du  XIII  fiécle.  Le  Pa¬ 
pe  Boniface  VIII  avoit  demandé  l’an  1294,  à  cette  Univerfité, 
un  habile  homme,  pour  réfoudre  quelques  difiicultez  qu’il  avoit 
fur  les  Décrétales.  On  fit  choix  de  Grimaldin,  pour  aller  trou¬ 
ver  fa  Sainteté.  Comme  il  étoit  de  petite  taille ,  on  dit  que  le 
Pape  Payant  apperçu  dans  fa  chambre,  crut  qu’il  étoit  aflîs,  & 
lui  dit  de  fe  lever  &  d’approcher  de  lui.  *  Gio.  Nicol.  Pafquali 
Alidofi ,  di  Legge  Canonica  fÿ  Civile. 

G  R  I  M  A  N  I ,  famille  de  Venife ,  a  été  féconde  en  grands 
Hommes.  Antoine  Grimani,  père  de  Dominique  Grimani  Car¬ 
dinal,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  Procurateur  de  faint  Marc, 
après  en  avoir  été  deflitué,  pour  s’être  laiffé  vaincre  par  les 
Turcs.  11  fut  même  élu  Doge  de  la  République  après  Léonardo 
Lorédano  Pan  1521,  &  mourut  22  mois  après,  âgé  de  90  ans. 
Marin  Grimani,  neveu  du  Cardinal,  fut  Coadjuteur  du  Pa- 
triarchat  d’Aquilée  Pan  1517,  &  fut  fait  lui  même  Cardinal  par 
le  Pape  Clément  VII,  Pan  1527.  Il  fut  employé  en  diverfes  lé¬ 
gations,  &  mourut  à  Orviéte  au  mois  de  feptembre  1546.  Marc 
Grimani,  fon  frère,  avoit  été  fait  Coadjuteur  d’Aquilée  Pan 
1529,  &  mourut  Pan  1543*  Le  Cardinal  céda  enfuite  le  Patriar- 
chat  à  Jean  Grimani,  qui  mourut  Pan  1592.  Un  autre  Marin 
Grimani,  fut  Doge  de  la  République  Pan  1593,  &  mourut  Pan 
1610.  Antoine  Grimani,  Evêque  de  Toricello  dans  l’Etat  de 
Venife,  fut  Pan  1618,  Coadjuteur  d’Hermolao  Barbaro,  Pa¬ 
triarche  d’Aquilée.  Il  lui  fuccéda  Pan  1622,  &  mourut  à  Venife 
Pan  1628,  âgé  de  plus  de  70  ans.  De  notre  tems  Vincent  Gri- 
mani  de  la  même  famille,  a  été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  XII,  Pan  1697,  à  la  recommandation  de  l’Empereur,  aux 
intérêts  duquel  il  étoit  aveuglément  dévoué,  &  mourut  Viceroi 
de  Naples,  le  24  feptembre  1710,  âgé  de  58  ans.  *  Candido, 
Hift.  F Aquil.  Sigonius.  Giuftiniani.  Paul  Jove.  André  Dandoli. 
Ughel,  &c. 

GRIMANI,  (Dominique)  de  Venife,  Cardinal,  Evêque 
de  Porto  ,  Patriarche  d’Aquilée,  &  fils  à’ Antoine  Grimani ,  fut 
employé  fort  jeune  dans  les  charges  &  fut  nommé  par  la  Répu¬ 
blique  entre  les  quatre  Nobles,  qui  dévoient  accompagner  l’Em- 
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pereur  Frédéric  IV,  fur  les  terres  de  la  République.  Le  Pape 
Alexandre  VI  le  lit  Cardinal  au  mois  de  feptembre  1493!  II  a 
mente  des  éloges  éternels,  par  l’amour  qu’il  témoigna  à  fon  pé- 
re  Antoine  Grimani.  Ce  dernier  qui  étoit  Procurateur  de  faint 
Marc,  &  Général  d’une  armée  navale,  ayant  été  défait  parles 
1  urcs,  ôt  ayant  perdu  la  ville  de  Lépante,  fut  mis  en  prifon  & 
traité  avec  beaucoup  de  rigueur.  Son  fils  s’offrit  pour  être  mis 
en  la  place,  &  ne  pouvant  obtenir  cette  grâce  des  Juges ,  il  ren¬ 
dit  tous  les  devoirs  imaginables  à  fon  père.  Il  eut  le  plaifir  de 
e  fou  rétabli.  Le  Cardinal  Grimani  fervit  très-utilement  la  Ré¬ 
publique  de  Venife,  &  mourut  le  27  août  1523,  en  la  63  année 

.°V,se-  Ve  Prélat  aimoit  les  Lettres,  &  avoit  dreffé  une 
Bibliothèque  de  huit  mille  volumes.  Il  traduifit  de  Grec  en  La¬ 
tin  quelques  Homélies  de  faint  Chryfoflome,  &  laifla  d’autres 
Ouvrages,  qu  on  trouva  dans  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Sir- 

®  depuis  dans  celle  de  Colonna.  *  Paul  love,  /.  5.  f#  <5. 
Giultimani,  Hift.  Ven.  I.  12.  Ciaconius,  aux  Additions  dans  la  Fis 
d  Alexandre  VI.  Bembo.  Guichardin.  Aübéry.  Onuphrc.  Le  Mi¬ 
re  ,  de  Script.  Jœc.  XVI. 

*  GRIMANI  (Jean-Batifie)  fut  élevé  dans  les  armes,  fervit 
dans  la  guerre  de  Candie  en  qualité  deProvéditeur  de  la  flotte,  fous 
le  laineux  Thomas  Morolini,  Général  des  Vénitiens,  &  eut  part 
aux  avantages  remportez  contre  Méhémet  Célébi,  Dey  d’Alger. 
Comme  il  vit  que  Morolini  avec  fon  feul  vaifl’eau  avoit  à  foute- 
nii  1  effort  de  quarante  galères  des  Turcs ,  il  vint  avec  deux  gal- 
lions  au  Recours  de  ce  Général.  Il  elt  vrai  que  ce  brave  homme 
apiès  s  être  fignalé  par  une  ytdeur  toute  extraordinaire,  périt 
dans  ce  combat,  mais  Grimani  ne  laifla  pas  de  dégager  fon  vaif- 
feau,  &  d’obliger  les  Turcs  à  fe  retirer.  Après  cela  la  Républi¬ 
que  le  déclara  Général.  Des  quil  lut  revêtu  de  cette  haute  di¬ 
gnité,  il  caula  beaucoup  de  dommage  aux  Turcs  dans  les  ifles 
qu  ils  poifédoient  dans  1  Archipel;  fe  polta  fi  avantageufement 
au  détroit  des  Dardanelles,  qu’il  coupa  les  vivres  à  la  ville  de 
Conllantinople;  bloqua  enfuite  la  flotte  Ottomanne  dans  le  port 
de  Chio,  &  quoique  parla  négligence  de  fes  efpions  elle  lui  é- 
chapât,  il  ne  iaiifa  pas  de  fe  rendre  maître  de  plufieurs  de  leurs 
vailfeaux  de  munitions  qui  prenoientla  route  de  Canée.  Dans 
la  fuite  il  fe  montra  devant  Napoli  de  Romanie,  &  il  l’auroit  in¬ 
failliblement  emportée,  fi  les  Albanois  qui  l’afliégeoient  par  ter¬ 
re  euflent  été  prêts  à  le  féconder.  11  partit  de  là  pour  attaquer 
les  1  urcs  du  côté  de  Chio.  Mais  comme  il  vouloit  en  trop  fai¬ 
re,  il  échoua  &  il  eut  la  mortification  d’apprendre  que  les  Albanois 
avoient  été  contraints  de  lever  le  liège.  Quelque  tems  après, 
comme  il  faifoit  voile  vers  les  Dardanelles,  il  fut  furpris  d’une  fi 
violente  tempête  qu'il  périt  avec  tout  fon  monde.  *  Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl.  Lor.  Crafio,  Elogii  di  Capit.  Illuftr.  p.  237. 

*  GRIMANI  (Vincent)  Cardinal,  naquit  à  Venife  le  2 6 
mai  1652.  Il  einbrafla  l’état  eccléfialtique ,  &  comme  il  ne  voyoit 
pas  jour  à  s’avancer  dans  fa  patrie,  il  alla  à  Mantoue,  où  il 
avoit  une  fœur  mariée  au  Marquis  de  Guaftalla.  11  y  fit  le  ma¬ 
riage  de  Marie- Vidoire,  fille  cadette  de  Ferdinand  III,  Duc  de 
Guafialla  avec  le  Prince  Vincent  de  Gonzague,  qui  pour  le  re- 
compenl'er  lui  donna  l’Abbaïe  de  Lucédia  dans  le  Montferrat, 
laquelle  lui  rapportoit  5000  écus  de  rente.  Il  travailla  enfuite  à 
s’infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  la  Maifon  d’Autriche,  en  lut 
découvrant  de  bonne  heure  ce  qui  fe  tramoit  à  Mantoue  avec 
les  François.  Pour  en  venir  mieux  à  bout  il  fit  un  voyage  à 
Vienne,  où  il  fit  en  forte  que  le  Duc  de  Savoye  entra  dans  la  gran¬ 
de  alliance  contre  Louïs  XIV.  11  fe  rendit  agréable  à  la  Cour 
de  Savoye ,  en  appuyant  à  Rome  les  prétentions  du  Duc  par  rap¬ 
port  à  la  nomination  aux  Evêchez  &  aux  Abbaïes  qui  venoient 
à  vaquer  dans  fes  Etats,  &  en  reconnoiffance  de  fes  fervices  on 
maria  fon  Neveu,  le  jeune  Marquis  de  Gonzague,  avec  une  ri¬ 
che  héritière  de  la  famille  de  Trotti.  Le  zélé  qu’il  fit  paraître 
en  diverfes  occafions  pour  les  intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche, 
porta  l’Empereur  à  demander  pour  lui  le  chapeau  de  Cardinal, 
qui  lui  fut  accordé  en  1697  par  le  Pape  Innocent  XII,  &  que 
Grimani  reçut  le  feptiéme  avril  de  l’année  fuivante.  Le  même 
Pape  lui  fit  encore  avoir  par  l’entremife  du  Comte  de  Martinitz, 
une  riche  Abbaïe  dans  le  Milanois.  L’Empereur  alluré  de  fon 
attachement  à  fon  fervice  lui  confia  fes  affaires  à  la  Cour  de  Ro¬ 
me,  &  le  Cardinal  le  fervit  fi  bien  qu’en  1707  il  lui  facilita  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples.  Lorsque  l’Empereur  Jofeph 
rompit  ouvertement  avec  la  Cour  de  Rome,  ce  Cardinal  lui  ren¬ 
dit  de  fi  grands  fervices  que  pour  l’en  recompenfer  il  fut  fait  Vi¬ 
ceroi  de  Naples  &  Grand  d’Efpagne.  11  gouverna  ce  Royaume 
au  grand  contentement  de  celui  qui  l’avoit  revêtu  de  cette  di¬ 
gnité.  11  mourut  en  1710,  d’une  rétention  d'urine,  le  24  fe¬ 
ptembre,  &  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  François  délia  Ve- 
gna.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Stataoftbe  Court  of  Rome ,  p.  391. 
Merc.  Hift.  La  Clef  du  Cabinet  des  Princes. 

GRIMANI  (Hubert)  Voyez  HUBERT  GRIMA- 
NI. 

G  R  I  M  A  U  T ,  (le  Golfe  de)  anciennement  Sambracitantis 
Sinus,  petit  Golfe  de  la  Méditerranée  dans  la  côte  orientale  de 
Provence,  à  cinq  lieues  de  Draguignan,  &  à  deux  de  Fréjuls ,  du 
côté  du  midi.  La  petite  ville  de  S.  Tropès  elt  bâtie  fur  ce  Gol¬ 
fe,  qui  prend  fon  nom  du  bourg  de  Grimaut,  qui  en  elt  éloigné 
d’une  lieue.  Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l’an¬ 
cienne  Athenopolis,  que  d’autres  placent  à  Napoule,  &  d’autres 
encore  à  Antibes.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

GR1MBERG  ou  GRINBOUR  G,  bourg  avec  un  châ¬ 
teau  qui  le  domine  ,  elt  chef  d’un  des  vint-cinq  Bailliages  de 
l’Archevêché  de  Trêves,  &  fitué  aux  confins  de  la  Lorraine  & 
du  Palatinat  du  Rhin,  &  à  trois  lieues  de  Birkenfeld.  *  Maty, 
Ditt.  Géogr. 

*  GR1MBERGEN,  Comté  dans  le  Brabant.  Le  Châ¬ 
teau  de  Grimbergen  elt  au  nord  de  Bruxelles,  dont  il  elt  éloigné 
de  deux  bonnes  lieues. 
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*  GRIMBOLD  (Saint)  en  l’an  879,  appellé  par  le  Roi 
Alfre'd ,  pour  enfeigner  dansl’Univerfité  d’Oxford  en  même  tems 
que  Jean  Erigéoc,  furnommé  Scot.  *  Beeverell,  Délices  d’An¬ 
gleterre,  f.  5  2  J» 

GRIME.  Cherchez  E  D  M  O  N  D ,  &c. 

*  GRIMERSHEIM  (Ritzius-Luc)  naquit  le  premier 
août  1568  àUphuzen,  dans  le  Comté  d’Ootl-Frife.  Apres  avoir 
été  Miniftre  dans  quelques  villages,  il  fut  appellé  à  Embden 
où  il  mourut  le  neuvième  novembre  1631 ,  après  y  avoir  exercé 
le  miniftére  pendant  34  ans.  En  1618,  il  fut  député  avec  fon 
Collègue  de  la  part  de  la  ville  d’Embden  au  Synode  de  Dor¬ 
drecht.  *  Gr.  Diü.  Univ,  Holl. 

G  R  I  M  M ,  ville.  Voyez  G  R  I  M. 

GRIMME  ou  GRIMMEN,  ancienne  petite  ville  de 
la  Poméranie  Suédoife,  eft  dans  le  Duché  de  Bardt ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Stralfund,  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  Diü. 
Géogr.  1 

G  R  I  M  M  I,  ville  de  la  Géorgie  en  Afie,  eft  dans  le  Royau¬ 
me  de  Zachéti,  &  affez  bonne  pour  le  païs  où  elle  fe  trouve. 
*  Maty,  Diü.  Géogr. 

*  G  R  I  M  M  1 1  Z  ou  GRIMNITZ,  château  dans  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  au  nord- nord-eft  de  Berlin 
dont  il  e  fl  éloigné  de  dix  lieues.  Ce  lieu  ell  remarquable,  en  ce 
que  ce  fut  là,  qu  en  1528  il  fe  fit  un  traitté  d’accommodement  en¬ 
tre  le  Brandebourg  &  la  Poméranie.  *  Gr.  Diü.  Univ.  Holl. 
DreuJJ.  uni  Brandenb.  Staats-Geogr.  Cernitius,  Icon.  10.  Eleü. 
Erandenb.  p.  32.  Limæus,  Jur.  publ.l.  5.  c.  7.  n.  98. 

P  R  I  ^  M  U  S,  le  plus  jeune  des  fils  de  Miciflas,  Roi  des 
Heiules,  freie  de  Miftevon  &  de  Mizdrache,  paife  communé¬ 
ment  pour  le  premier  des  Princes  Rugiens.  Il  fut  père  de  ce 
CntTO ,  qui  bâtit  la  ville  de  Lubec ,  &  fut  un  perfécuteur  des 
Chrétiens.  Ayant  tué  Buthue ,  Roi  des  Obotrites,  il  s’empara 
de  fon  Royaume  ;  mais  ayant  été  à  fon  tour  tué  par  Henri,  frè¬ 
re  du  Prince  déthrôné,  il  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  ou  fon  pa¬ 
rent  Razon,  Prince. belliqueux,  &  fondateur  de  la  ville  de  Rat- 
zebourg.  Après  lui  Jaromarel  régna:  il  bâtit  Stralfund,  &  mé- 
pniant  1  idole  Stantevite,  il  fut  le  premier  de  fa  race,  qui  ern- 
braila  la  Religion  Chrétienne-.  Son  petit-fils  IVizlaw ,  fe  fit  con- 
noitic  pai  le  zele  quileut  a  établir  la  loi  dans  la  Livonie:  ce- 
lui-ci  eut  un  fils  nommé  Jaromure ,  qui  bâtit  la  ville  de  Damgar- 
ten.  Jaromare  laiffa  Vizlere  II,  qui  mourut  fans  laiffer  d’enfans, 

1  an  tu  J.  C.  1325.  Les  Princes  de  Poméranie,  comme  defcen- 
dans  en  ligne  direfte  de  Miftévon ,  frère  de  Grimmus ,  fe  portè¬ 
rent  pqur  héritiers ,  &  entrèrent  enpoffeffion  de  fes  Etats,  quoi- 

t?*16  1  il  an01s  s'^  opposent,  auffi  bien  que  les  Princes  de 
Meekelbourg ,  qui  viennent  de  la  même  branche,  mais  de  plus 
*  Jac-  Spéner,  Syiloge  Gen.  Hift.  in  Famil.  Vandal. 

G  R  IM  O  A  LD,  Duc  de  Bénévent,  fe  fit  élire  Roi  des 
Lombards  1  an  66 2 ,  ou  66 3 ,  après  Aripert.  Godebert  &  Pertha- 
rite,  fils  du  dernier  fe  difputoient  la  Couronne,  &Grimoald  fe 
lervit  de  cette  divifion  pour  la  leur  enlever.  Le  premier  fut 
maffacré  &  Perthante  fe  retira  chez  Chagan,  Roi  des  Avares. 
Grimoald  fe  foutint  par  fon  efprit  &  par  fa  conduite.  Il  défit  les 
François  par  ftratagême,  &  furprit  de  même  l’Empereur  C011- 
,  nt ,  qui  avoit  attaqué  fon  fils.  Duc  de  Bénévent.  Le  Duc 
Loup  s  étoitrendu  maître  du  Frioul,  &  Grimoald  engagea  le 
meme  Chagan  a  le  chaffer  de  cette  province,  &  enfuite  il  l’en 
chalfa  lui  meme.  Il  gagna  auffi  les  François  qui  étoient  en  état 
de  fecourir  Perthante,  &  mourut  après  neuf  ans  de  régne,  vers 
fan  673.  Pertharite  remonta  fur  le  thrône.  *  Paul  Diacre,  l.  <. 
Sigomus,  de  Regno  Ital. 

G  R  1  M  O  A  L  D,  fils  de  Pépin  de  Landen  ou  le  Vieux ,  lui 
fuccéda  en  642,  en  fa  charge  de  Maire  du  Palais  d’Aultrafie. 
Othon  qui  étoit  Bail  ou  Tuteur  du  jeune  Sigebert,  prétendoit 
a  cet  emploi,  &  le  difputa  durant  trois  mois  à  Grimoald,  qui  le 
fit. tuer  par  Leutaire,  Duc  des  Allemans.  Après  la  mort  de  Si- 
gepert,  arrivée  l’an  656,  Grimoald  fit  tondre  un  fils  qu’il  laif- 
loit,  nomme  Dagobert,  par  Didon  Evêque  de  Poitiers,  &  le  ré- 
Icgua  dans  un  monaftére  en  Irlande.  Non  content  d’avoir  dé¬ 
pouillé  ce  Prince ,  il  voulut  mettre  fon  propre  fils  fur  le  thrône  • 
mais  cet,  attentat  infpira  tant  d’horreur  aux  Aufirafiens,  qu’ils 
fe  révoltèrent  contre  Grimoald.  Us  le  furprirent  avec  fon  fils 
&  les  menèrent  a  Paris  au  Roi  Clovis  II,  qui  fit  mourir  Gri- 
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I.  Grimoard,  I.  du  nom  ,  Chevalier,  Seigneur  du  château  de 

Beauvoir  en  Gévaudan ,  d  ou  dépendoit  &  dépend  encore  le 
païs,  appellé  la  Plaine  de  Montbel,  vi voit  dans  le  dixiéme  fi, Vie 
Il  donna  a  l’éghfe  de  Mende  certains  fiefs ,  &  à  divers  Bénéfices 
de  fon  vomnage  des  ténemens  de  bois  confldérabies.  Il  époufa 
Gertrude,  Dame  du  Roure  &  de  fes  dépendances,  dont  il  eut  Gri¬ 
moard  qui  fuit. 

II.  Grimoard,  II.  du  nom,  Sire  du  Roure  &  de  Beauvoir 

Seigneur  de  Montbel,  de  Salamones,  de  l’Hermet,  de  Serres’ 
&c.  epoufa  Hermejfmde  de  Narbonne ,  fille  de  Guillaume,  dit  Pe- 
let ,  Baron  d’Alais,  cadet  des  Vicomtes  de  Narbonne;  &  pafia 
une  tranfaclion ,  l’an  1008  avec  le  Seigneur  de  Randon,  fon  voi- 
fin,  pour  les  limites  de  leurs  Terres.  De  fon  mariage  fortit 
Grimoard  ,  qui  fuit.  * 

III.  Grimoard,  III.  du  nom,  dit  Aimeric  de  Beauvoir  Chc- 
val  1er,  Sire  du  Roure  &  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Montbel,  é- 
poula  1  an  1014,  Dragonette  de  Randon ,  tille  de  Guillaume,  Ba¬ 
ron  de  Randon,  qui  lui  porta  diverfes  Seigneuries,  contiguësi 
la  I erre  du  Roure,  &  eut  pour  fils  Guillaume  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Grimoard,  I.  du  nom,  Chevalier  Sei¬ 

gneur  du  Roure  &  de  Beauvoir,  &c.  époufa  l'an  1042  Adélaïde 
de  Luc,  fille  de  Guérin,  Baron  de  Luc,  qui  lui  porta  la  Terre 
de  la  Garde-Guérin,  contiguë  à  fia  Terre  du  Roure,  &  futpérc 
de  Guigon  qui  fuit.  p  c 

r!)  GJ?16a*  de  Grimoard,  I.  du  nom.  Chevalier,  &c.  époufa 

c  f\trd  >Z  d\r  CflatuaLT  Uf,nlaquel!e  lui  Por£a  les  Baronnies  de 
£  U  l  rler/eal1,  de  Regarde,  de  Randon,  de  Bédoréfc, 
vr  p®  fon  ^eftament  1  an  1108 ,  &  laiffa  P ierre  qui  fuit. 

VI.  Pierre  de  Grimoard,  1.  du  nom.  Chevalier,  &c.  époufa 

fui?  "fl 3J?t0Ta  d'A11gre’  de  latîudie  ü  eu£  raimonT£3 

luit.  Il  ht  fon  teftament  1  an  1 143.  H 

VII.  RAmoND  de  Grimoard,  Chevalier,  &c.  époufa  Pan 
f, „d  ,And“fe  ’  de  !a(ludle  il  eut  1.  Guillaume  qui 


^  n  •  r  1  L  >  cjui  ut  iiiuurir  un- 

m,oa  d ’  olJ  qui  félon  d  autres,  le  fit  confiner  en  une  prifon  per- 

r  deÏÏirc  '•  4-  -  35-  & /»“. 

visllf  ’  38.  tf/uiv.  Dupleix  &  Mézeray,  au  régne  de  Clo- 

céchà'hW?  f  L  Ç  ’  fiIl de  PePin  le  Gros  »  dit  Hérijlel,  fUC- 
hert  UN  C  Cu  695,Ît&  fut  Maire  du  Palais  des  Rois  Childe- 
TbJhnde  ^ép°^  vers  ran  7^  Teutfmde  ou 

d’enfans v  ’uÜy  Rabot’  Çuc  des  Fnfons,  &  n’en  eut  point 
le  hAn^  l  no'umé  RanSaire ,  l’affaffina  à  Liège,  fur 

ré  dansbl’Shfe  ï  f  .Laiîbert  ’  a“  n,lois  d’avrü  714.  Il  fut  enter¬ 
re  oans  l  eglile- de  faint  Jacques  de  la  même  ville  A?  laitTa  un  ûU 

VAM™ ils 

rebellé  J,1'  d’AraS'fe  ■  ^oit 


an. 


fami,le  connue  fous  le  nom  du  Roure 
^  tngîXhomÏÏe?6’  &d’üneanci^«obIeffe,  a 


r,,;L  :  of  - 11  '-‘-U  X.  VJU1LLAUME  QUI 

uit,  &  2.  Jacques,  Refteur  du  Saint  Palais.  Il  fit  fon  teilaraent 
1  an  1177, 

puYfi.r  Gu£LLAyME  II  du  nom,  dit  Hugues  de  Grimoard, 
Cher  aller,  &c.  époufa  l’an  1196  Catherine  de  Joycufe,  fille  de 
Guillaume,  Baron  de  Joyeufe;  &  fit  fon  tefiament  l’an  1228  ,  in- 
ftituant  fon  héritier ,  Guigon  qui  fuit. 

DC.  Guigon  de  Grimoard  ,  IL  du  nom.  Chevalier,  Baron 
du  Roure,  &c.  époufa  l’an  1236,  Sibylle  de  la  Tour,  fille  de 
‘  y,’,  f!^nepr  de  ia  1  our-d  Oliergues.  11  reçut  une  donation 
confiderable ,  1  an  1249,  de  Dragonet  de  Joyeufe,  fon  coufin. 
lleut  entre  autres  enfans,  1.  Maurice  qui  fuit;  &  2.  Guil¬ 
laume,  qui  fut  le  chef  de  la  Maijon  du  Roure,  era  Italie,  rap - 

X.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir,  &c.  I.  du  nom  é- 

M^mîi  fnN  I2i°  Æ€rm  de  Naves  ’  dont  Ü  eut*  r‘  Guillau- 
/f  ’  &  2;  Maurice ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jerufalem,  en  faveur  duquel  il  établit  une  penfion  viagère 
dans  fon  tefiament,  qui  efi  de  l’année  1313,  déclarant  que  ce 

qu’uneapenfion.Pr°fdIi0n  ^  ledit  °rdre>  ne  Peut  Prendre 

duXRm?rpXL*tUIffr  df  Grimoard  de  Beauvoir,  Chevalier,  Baron 
n  ’  &,c’  Ji[-  du  n°m,  epoufa  l’an  1305,  Ampùdije  de  Sa- 
M  f  Montferrand ,  fille  du  Comte  d’Ariari,  de  la 

Maifon  de  Sabrnn  en  Provence,  l'œur  d’Elzear  de  Sabran ,  Com¬ 
te  d  Arian,  canonifé  fous  le  nom  de  j'aint  Elzear,  par  Urbain  V 

RM  dehLnV  ian  i3n8VEfle  étoiC  auffi  Parente  de  Charles  il’ 
Roi  de  Jeiufalem  &  de  Sicile,  comme  il  paroît  par  la  qualité  de 

parent  que  ce  Roi  donne  à  faint  EJzéar,  frère  de  ladite  Arnphé- 
life  en  lui  commettant  fes  affaires  à  la  Cour  de  France.  11  eut 
plufieurs  enfans  de  ce  mariage,  favoir,  1.  Guillaume  l’aîné 

?ZiÎÏÏrraPefOUSiIe.Tld’UfiBAIN  V;  2’  Elllvne  qui  fuit;  3! 
Maurice,  auquel  il  donna  en  faveur  de  mariage,  la  Baronnie 

du  Roure  ,  Montbel,  Serres,  &  autres  Seigneuries,  format 

Lari>  deux  branchesa»  qui  furent  ré  unies ,  l’an  1478,  comme  il  fe- 

article  réparf-  ’ c4’  G  LIC  ’  Cardinal»  dont  il  eft  parlé  dans  un 

article  Jepare ,  5  Dauphine,  mariée  au  Baron  de  Rocheblave 

mere  de  Pierre  de  Rocheblave,  Cardinal,  dont  le  corps  repofé 
dans  un  tombeau,  en  1  églife  des  Bénédiftins  de  Villeneuve-d’A- 
vignon,  avec  une  belle  infeription.  Guillaume  III  fit  fon  tefta- 
ment  1  an  1364.  Son  fils  aîné  Guillaume  fe  confacra  à  Dieu  dès 
fa  plus  tendre  jeuneffe  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dont  il  n’a 
habit,  quoiqu’élevé  au  fouverain  Pontificat.  Sa 
pieté  fut  toutenue  par  une  profonde  érudition  :  Doéteur  en  Droit 
Canon  &  en  Théologie,  il  les  profefla  à  Avignon ,  à  Montne  ! 
lier  &  a  Touloufe.  11  fut  Abbé  de  Saint-Pierre  de  MontpelHer 
dont  il  fit  rebâtir  l’églife ,  lorsqu’il  fut  Pape.  L’on  y  voitfes  ar- 
mes  en  plufieurs  endroits,  &  principalement  aux  deux  aiguilles 
qui  font  devant  le  grand  portail.  Enfuite  il  fut  Abbé  de  Saint- 
Germain  d  Auxerre,  ou  l’on  voit  fes  armes  à  la  voûte  de  l’égli- 
iu’  ^  aux  l]131105  du  cnœur,  &  enfin,  Abbé  de  Saint- Viftor  de 
Marfeille  dont  il  fit  rebâtir  le  monafiére,  l’enfermant  debon- 
nes  murailles,  garnies  de  tours.  De  cette  Abbaïe  il  fat  élevé  à 

confier  f®  10nt  ,le  PaPe  Innocen£  VI  le  tira  pour  lai 

1p  oS  égatlons  es  plus  imP°rtantes,  &  auquel  il  fuccéda, 
le  28  oftobre  1362,  ayant  été  élu,  quoiqu’abfent,  comme  il  eft 
dit  en  fon  lieu.  Le  Roi  Jean ,  pénétré  de  fentimens  d’eftime  & 
de  reconnoiffance  pour  les  l'ervices  qu’Urbain  V  lui  avoit  ren¬ 
dus,  foit  durant  fa  prifon  en  Angleterre,  foit  pour  les  impofi- 
tions  &  aliénations  des  biens  d’églife  qu’il  avoit  pennifes  pour 
fournir  à  fa  rançon ,  l’étant  allé  vifiter  à  Avignon  ,  lui  offrit  de 
grands  biens  pour  fon  père:  ce  que  le  Pape  refufa,  difant  que 
ion  père  etoit  affez  riche  &  affez  puiffant  pour  fe  paffer  de  fes 
bienfaits.  Le  Roi  néanmoins  affranchit  à  fa  confidération  les 
Vallaux,  Sujets,  &  reffortiffans  des  Terres  &  Seigneuries  du 
père  de  ce  Pape,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  à  perpétuité,  de 

tail- 
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tailles,  fubventions ,  impofitions ,  fubfides,  &  généralement  Je 
toutes  charges,  Ab  omnibus fubventionibus ,  impojitionibus ,  talliis, 
focagiis ,  cavalcatis,  angariis ,  perengariis,  aliijque  omnibus  oneribus 
quibufcumque ,  Mt  in  perpetuum  fœlix  &  inclyta  memoria  babeatur 
tpfiùs  Urbani  Papes ,  £?  ejufdem  Papce  contemplations  exempti  fuit . 
&c.  C’cft  ainfi  que  s’exprime  ce  Roi  dans  fes  lettres  patentes , 
datées  de  Villeneuve-lez -Avignon ,  l’an  1363,  dans  lefquelles 
Guillaume  de  Grimoard,  père  dudit  Urbain  V,  eft  qualifié  Che¬ 
valier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui  étoit  celui  de  l’Etoile.  Charles  V, 
fuccefleur  du  Roi  Jean  fon  père,  confirma  le  même  privilège, 
par  fes  lettres  patentes  de  l’année  1366,  duquel  privilège,  con¬ 
firmé  par  tous  nos  Rois,  le  Comté  du  Roure  &  le  Marquifat  de 
Grifac,  compofez  d’environ  vint  paroifTes,  jouïffent  depuis  ce 
tems-lâ.  Le  même  Pape  fonda  encore  deux  Chapitres,  l’un  à 
Quéfac,  &  l’autre  à  Bédouès,  qui  étoient  deux  'l’erres  de  fon 
père.  Sa  mère  avoit  été  enterrée  audit  Bédouès.  Ces  deux  Cha¬ 
pitres  fubfiftent  enbhfe  avec  dignité,  &  font  hommage  au  Comte 
du  Roure. 

XII.  Etienne  de  Grimoard,  I.  du  nom,  Baron  de  Grifac,  de 
Verfeuil,  de  Bellcgarde,  de  Randon,&c.  époufa  Magdelaine  de 
Sennaret,  Dame  de  Montferrand  ,  fa  coufine,  &  eut  de  ce  maria¬ 
ge,  1.  Grimoard  de  Grimoard  qui  fuit;  &  2.  François, Evêque  de 
Mende,  puis  Archevêque  d’Avignon,  &  Cardinal,  Légat  enl- 
talie ,  Vicaire  général  du  Pape,  fon  oncle,  &c.  11  fit  fon  tefta- 
ment  l’an  1373. 

XIII.  Grimoard  de  Grimoard,  IV.  du  nom,  Chevalier,  &c. 
époufa  l’an  1396  Dauphine  de  Montlaucon  ,  fille  du  Baron  d’U- 
fes.  11  fit  fon  teftament  l’an  1397,  &  fut  père  d’ANGE'uc  qui 
fuit. 

XIV.  Ange'lic  de  Grimoard,  I.  du  nom,  Chevalier,  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi,  époufa  l’an  1414,  Ifabeau  de  Cadouane,  dont  il  eut 
Antoine  qui  fuit,  &  fit  fon  tellament  l’an  1439. 

XV.  Antoine  de  Grimoard,  I.  du  nom,  Chevalier,  &c.  é- 
poufa  l’an  1450,  Marguerite  de  Montlàur,  dont  il  n’eut  qu’une 
fille  nommée  Urbaine,  qui  fut  héritière  des  Baronnies  de  Grifac, 
de  Verfeuil,  de  Bellegarde,  de  Randon,  des  Seigneuries  de  S. 
Privât,  de  Quéferac,  de  Bédouès ,  de  Saint-Andiol ,  de  Prunet, 
’&c.  &  qui  fut  mariée  à  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir  du 
Roure  ,  V.  du  nom ,  comme  il  fera  dit  cy -après.  Il  lit  fon  tefta¬ 
ment  l’an  1494. 

SECONDE  BRANCHE. 

XII.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir,  Baron  du  Roure  , 
II.  du  nom,  Chevalier,  &c.  fils  de  Guillaume  III,  frère  du 
Pape  Urbain  V,  d ’Angélic  Cardinal,  &  d'Etienne  dont  il  ejt  par¬ 
lé  cy-deffus ,  époufa  l’an  1332  Aymarde  de  Poitiers,  dont  il  euti. 
Héliffaire,  qui  fe  fit  Chartreux,  fut  Général  de  fon  Ordre,  refu- 
fa  la  pourpre  de  Cardinal ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté.  L’Au¬ 
teur  du  Catalogue  des  Prieurs  généraux  des  Chartreux  fe  trom¬ 
pe  ,  lorsqu’il  l’appelle  Eléazar  de  Grimoaldi.  Ledit  Maurice  II 
eut  encore  de  fon  mariage,  2.  Armand  qui  fuit;  3.  Julien,  Car¬ 
dinal  ;  &  4.  Guillaume ,  Evêque  de  Mende. 

XIII.  Armand  de  Grimoard,  Chevalier,  &c.  époufa  l’an  1369 
Antoinette  de  Villates,  &  eut  fous  le  régne  de  Charles  VI,  l’an 
J  39 6,  un  titre  autentique,  &  qui  certainement  fait  beaucoup 
d’honneur  à  la  Maifon  du  Roure.  Ce  Roi  voulant  s’affurer  des 
Seigneurs  riches  &  puiftans  en  Languedoc,  pour  s’oppofer  aux 
incurfions  des  Anglois,  voilins  de  cette  province,  y  envoya  des 
CominilTaires ,  députez  à  cet  effet ,  lefquels  reconnurent  1.  Que 
la  Noblefj'e  dudit  Armand  étoit  fi  ancienne ,  que  la  mémoire  en  avoit 
toujours  été  confervée,  que  les  plus  anciens  inftrumens  en  faif oient 
mention  ;  2.  Oiie  lui  fes prédécejfeurs  avaient  toujours  fervi  les  Rois 
dans  les  guerres  contre  les  Anglois ,  &  autres  ennemis  de  l’Etat ,  en 
menant  leurs  Vaffaux  avec  armes  &  chevaux',  3.  Qu'il  avoit  des  Ter¬ 
res  &  des  Seigneuries  confidérables ,  pour  fout  enir  fa  qualité,  &  fournir 
Gens-d’ armes  au  Roi  ;  4.  Que  la  vie  les  mœurs  de  lui  &  de  J'espré- 
dèceffeurs  avaient  toujours  été  fans  reproche.  Ces  quatre  articles  fu¬ 
rent  atteliez  par  ferment  fur  les  faints  Evangiles ,  par  devant 
lefdits  Commilfaires ,  féans  à  Marnejols  en  Gévaudan,  par  qua¬ 
tre  Gentilshommes  de  diftin&ion.  Dans  le  même  titre  ,  ledit 
Armand  promet  pour  lui  &  pour  fes  fuccefj'eurs  ,  de  fervir  fidèlement 
le  Roi  cT*  fes  fucceffeurs  avec  armes  chevaux,  en  menant  fes  Vaf¬ 
faux.  Il  eut  de  fon  mariage ,  Guillaume  qui  fuit ,  &  fit  fon  te¬ 
ftament  l’an  1400. 

XIV.  Guillaume  de  Grimoard,  &c.  Chevalier,  &c.  &  IV. 
du  nom,  époufa  l’an  1392  Smaragde  de  Beaumont ,  fille  &  héritiè¬ 
re  de  Jean  de  Beaumont,  dont  il  eut  1.  Guigon  qui  fuit;  &  2. 
Foulques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Brison  ,  rapportée 
cy-après.  Ledit  Guillaume  fit  fon  teftament  Pan  1415. 

XV.  Guigon  de  Grimoard  de  Beauvoir,  III.  du  nom,  Che¬ 
valier,  &c.  époufa  l’an  1438  Antoinette  de  Gardies ,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Guiraud  de  Gardies ,  &1  de  Sibylle  de  Guilafret,  laquelle 
lui  porta  plufieurs  Terres  &  Seigneuries.  C’eft  de  lui  que  la  Ro- 
chefiavin ,  dans  fon  Hifloire  des  Parlement ,  dit  qu’en  1443 ,  lors 
de  la  fixation  du  Parlement  de  Languedoc  à  Touloufe,  la  pre¬ 
mière  féance  fut  employée  à  examiner  un  procès  entre  les  Sei¬ 
gneurs  du  Roure  &  de  Montlàur  ;  pour  lequel  y  ayant  des  faits 
a  vérifier  fur  les  lieux,  le  premier  Préfident,  nommé  IfnarelBlè- 
tereus ,  fut  député.  Chofe  extraordinaire ,  dit  cet  Auteur;  mais 
qui  fut  faite  par  la  confidération  &  qualité  des  parties.  Ledit 
Guigon  eut  Guillaume  qui  fuit,  &  fit  fon  tellament  l’an  1449. 

XVI.  Guillaume  "de  Grimoard  de  Beauvoir,  Baron  du  Rou¬ 
re,  V.  du  nom,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  de  l’armée  de  Charles  II,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  vers 
l’an  1480,  époufa  l’an  1478  Urbaine  de  Grimoard ,  fa  coufine, 
fille  unique  &  héritière  de  toutes  les  Baronnies ,  Seigneuries  & 
Terres  d’Antoine  I,  de  Grimoard,  Baron  de  Grifac ,  de  Ver¬ 
feuil,  &c.  &  de  Marguerite  de  Montlàur.  Par  cette  alliance  les 


deux  branches  J’Etienné  &  de  Maurice  II,  furent  réunies,  & 
les  biens  font  parvenus  à  leurs  Defcendans.  Le  tellament  dudit 
Guillaume  V,  eft  de  1499-  Urbaine  fa  femme,  fit  auffi  le  lien 
l’an  1530.  Ils  eurent  de  leur  mariage  ,  1.  Antoine  ,  qui  mourut 
jeune,  fanspoflérité;  &  2.  Claude  qui  fuit. 

XVII.  Claude  de  Grimoard,  de  Beauvoir,  du  Roure,  Che¬ 
valier,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes,  luccéda  par  le  décès 
d'Antoine,  fon  aîné,  à  toutes  les  Terres  de  fon  père.  Il  époufa 
l’an  1520  Fleurie  de  Pourcelet,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Mail- 
lanes,  qui  defeendoit  du  fameux  Guillaume  de  Pourcelet,  Vice- 
roi  de  Sicile  lors  des  Vêpres  Siciliennes,  auquel  feui  les  Siciliens 
Différent  la  vie,  dit  l’IIiftoire,  à  caufe  de  fes  rares  vertus  &  de 
fa  qualité.  Elle  étoit  foeur  de  Louife  de  Pourcelet,  femme  de 
Jacques  de  Budos,  Marquis  de  Portes,  de  laquelle  elt  venue 
Louife  de  Budos ,  fécondé  femme  du  Connétable  de  Montmoren¬ 
cy  ,  mère  de  Madame  la  PrincelTe  de  Condé.  Claude  eut  de  fon 
mariage  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Louïs,  Baron  de  Saint-Flo- 
rens  ,  qui  a  formé  labranebe  de  Saint-Elorens  &  de  Beauvoir; 
3.  Pierre,  Chevalier  de  Malte;  4.  Claude,  Baron  des  Vans;  5. 
Jacques,  qui  a  formé  la  branche  d' Elze,  &  qui  époufa  Sujanne 
d’Ifard  ,  fille  de  Jacques  d’ilard  de  Crulfol,  &  de  Louife  de 
Cardaillac,  dont  il  eut,  Balthazar  du  Roure ,  qui  époufa  Hélène 
deSanfon;  &  Jacques ,  Seigneur  de  Saint-André,  Prieur  de  S. 
Viêbor  de  Creciéres,  de  Saint-Pierre  des  Vans  &  des  Saléles.  Ce¬ 
lui-ci  eut  Claude,  dit  Y  Abbé  de  Malons ,  Prieur  des  Vans  &  de 
Graviéres,  lequel  voulant  réparer  le  défordre  caufé  dans  la  ville 
des  Vans  par  un  autre  Claude  du  Roure,  dans  le  XVI  llécle,  qui 
ayant  embraifé  le  parti  des  Religionnaires ,  avoit  fait  abbatre 
l’églife  prieurale  &  paroiffiale  au  fon  des  inllrumens,  fit  abbatre 
précifément  cent  ans  après  le  temple  des  Calviniltes  au  fon  des 
inftrumens,  &  élever  fur  fes  ruines,  la  grande  &  belle  églife 
priorale  &  paroilfiale  ;  &  Louis  ,  Seigneur  d’Elze ,  de  Brahic , 
de  la  Figére,  Baron  des  Baumes,  qui  époufa  Jacqueline  de  lierai, 
fille  de  Jacques  de  Héral ,  Vicomte  de  Breiis ,  &  d'Anne  de  la 
Tour-du-Pin-la-Charce,  fœur  du  Marquis  deiaCharce,  Lieu¬ 
tenant  Général  des  armées  de  faMajelté,  &  tante  de  l’iiluftre 
Philis  de  la  Tour-du-Pin-la-Charce,  qui  en  1692,  lors  de  l’irru¬ 
ption  du  Duc  de  Savoye  en  Dauphiné,  fit  armer,  fous  les  or¬ 
dres  de  M.  le  Maréchal  de  Catinat,  les  Communes  de  fon  can¬ 
ton  ;  &  qui  s’étant  mife  à  leur  tête,  repouifa  plufieurs  fois  les 
ennemis,  qui  s’étoient  avancez  pour  piller  &  brûler.  Cette  aclion 
la  fit  recevoir  du  Roi  avec  les  dernières  marques  d’eltime ,  &  fa 
Majefté  l’honora  d’une  penlîon.  Us  ont  eu  de  leur  mariage  , 
Jacques,  qui  époufa  1.  Marianne  de  Colonne ,  fille  du  Sieur  de 
Colonne  d’Aubenas ,  qui  defeend  de  la  Maifon  des  Colonnes  de 
Rome  :  2.  Jeanne  de  Morangiers,  fille  du  Sieur  de  Morangiers, 
Seigneur  de  la  Vigére,  del’Hermet,  &c.  ;  Scipion,  dit  l’Abbé  de 
S.  Jean,  qui,  fon  humilité  &  le  détachement  de  ce  monde  lui 
ayant  fait  refufer  les  Bénéfices  qui  lui  étoient  offerts,  a  tou¬ 
jours  vécu  dans  les  exercices  d’une  piété  la  plus  édifiante,  &  en 
même  tems  la  plus  pénitente,  ayant  été  trouvé-après  fa  mort  re¬ 
vêtu  de  lahaire  &  du  cilice  ,  qu’il  avoit  toujours  portez  depuis 
plus  de  vint  ans  qu’il  étoit  engagé  dans  l’état  ecciéfiaitique,  &  dont 
le  zélé  enfin  pour  l’inftru&ion  de  la  jeunelfe,  lui  fit  donner  tout 
fon  bien ,  pour  fonder  des  Ecoles  Chrétiennes  dans  la  ville  des 
Vans,  voulant  par  fon  teftament ,  que  fi  cette  fondation  ne  pou- 
voit  pas  réüffir,  fon  bien  allât  à  l’hôpital  général  de  Lyon;  Céfar- 
Auguftin,  Religieux  réformé  de  Cluni;  Louife,  mariée  à  N.  .  . 
d’Audibert,  Sieur  de  la  Calmette;  Marie,  Religieufe  de  la  Con¬ 
grégation  de  Nôtre-Dame;  Louïs,  qui  a  époufé  N.  .  .  de  la 
Garde;  Antoine  ,  Prieur  &  Cofeigneur  de  la  ville  des  Vans.  Le¬ 
dit  Claude  du  Roure  eut  encore  6.  Françoife,  mariée  au  Baron 
de  Barry,  Marquis  de  Saint-Aunays  ,  Gouverneur  de  Leucate, 
laquelle  ayant  l’an  1580  reçu  une  lettre  de  fon  mari,  pris  en  une 
fortie  fur  les  Efpagnols,  qui  aiTiégeoicnt  Leucate,  par  laquelle 
il  lui  défendoit  de  rendre  la  ville ,  quelques  menaces  qu’ils  lui 
fillènt,  aima  mieux  qu’ils  lui  ôtaflent  la  vie ,  que  de  rendre  cet¬ 
te  place  :  en  confidération  de  quoi  le  Roi  Henri  le  Grand  en  la 
première  année  de  fon  régne,  donna  le  gouvernement  de  Leu¬ 
cate  à  cette  Dame,  héréditaire  à  les  Defcendans;  7.  Jeanne ,  ma¬ 
riée  à  N.  .  •  de  Héral ,  Vicomte  de  Brefis  ;  8.  Françoife,  mariée 
à  N.  .  .  Baron  de  Morangiers ,  Ambafladeur  à  Conftantinople. 
Le  teftament  dudit  Claude  eft  de  l’année  1547. 

XVIII.  Antoine  de  Grimoard,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Comte  du  Roure,  Marquis  de  Grifac  par  Brevet  du  Roi  Char¬ 
les  IX,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes,  Lieutenant  delà 
Garde  Ecoffoife  ,  époufa  l’an  1556  Claudine  delaFare,  fille  de 
Pierre  de  la  Fare-Montclar,  &c.  11  fut  fait  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  l’an  1572 ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  du  Roi  Charles  IX, 
où  il  dit,  Que  par  fes  vaillances,  vertus  [J  mérites,  il  a  été  élu 
Chevalier,  &  qu’il  lui  envoyé  le  Collier  par  le  Sieur  de  Joyeufe,  Che¬ 
valier  de  fon  Ordre.  Il  eut  de  fon  mariage,  1.  Jacques  qui  fuit; 
2.  Antoine,  Comte  de  Saint-Reméfe  ,  Maréchal  de  camp  des  ar¬ 
mées  du  Roi,  qui  d’Anne  d’Ornano  ,  fille  d 'Alfonfe ,  Maréchal 
de  F’rance,  &  fœur  de  Jean-Batifle  ,  auffi  Maréchal  de  France  , 
eut  deux  enfans  mâles,  dont  l’un  fut  marié,  &  eut  deux  fils; 
N.  .  .  Baron  d’Aiguéze;  &  Jean  Batijle,  Abbé  Régulier  de  Saint- 
André  de  Villencuve-lès-Avignon.  11  fut  tué  au  fervice  du  Roi, 
de  même  que  fon  frère.  Ledit  Baron  d’Aiguéze  n’eut  qu’une 
fille,  mariée  à  N.  .  .  de  Félis;  &  un  fils,  Page  du  Roi ,  mort  fans 
poftérité.  Les  autres  enfans  d’Antoine  de  Grimoard  font  3-  Hé¬ 
lène,  mariée  à  l’aîné  de  la  Maifon  deCambis,  dont  l’aîné  a  é- 
poufé  la  fœur  de  M.  le  Cardinal  de  Janfon  ;  4.  Claude  de  Gri- 
moard,  Marquis  de  Bonnevaux  &  de  Combalct,  Gouverneur 
d’Amiens  &  de  Soiffons  ,  qui  époufa  Marie  d’Albert  de  Luynes  , 
fœur  du  Connétable  de  Luynes,  du  Duc  de  Luxembourg  &  du 
Maréchal  de  Chaulnes,  eut  de  fon  mariage  Antoine ,  Marquis  de 
Combalct,  Lieutenant  Général  &  Colonel  de  Normandie ,  qui 
époufa  Marie- Magdelaine  de  Wignerod  dePontcourlay,  nièce  du 
D  d  3  Car- 
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Cardinal  de  Richelieu,  laquelle  fut  dans  la  fuite  Ducheiïe  d’Ai- 
gÏÏS,  &  fut  tué  au  fiége  de  Montpellier  ;  5;  ^ne  de  Grimoard 
du  Roure,  mariée  à  Charles  de  Créquy  ,  Lieutenant  Général, 

Me  lire- de-camp  du  Régiment  des  Gardes  ,  fils  du  Maréchal  de 

Créquy  ,  qui  fut  tué  à  Chambéry  1  an  1630 ,  morte  le  18  février 
1686.  ils  eurent  de  leur  mariage  trois  enfans  males,  Charles, 
Duc  de  Créquy  ,  Pair  de  France ,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  Gouverneur  de  Paris,  &c.  ;  Alfonje,  Comte  de  Cana- 
ples;  mort  Duc  de  Lefdiguiéres,  l'amyn;  &  François,  Maré¬ 
chal  de  Créquy,  Gouverneur  de  Lorraine.  Ledit  Antoine  ht 

fon  tellament  1  an  1575-  •  n 

XiX  Jacques  de  Grimoard-de-Beauvoir,  Chevalier,  Comte 
du  Roure  &  Marquis  de  Grifac,  par  lettres  patentes  du  lloiHen- 
rilV,  portant  éreftion,  l'an  1608,  avec  prérogatives  d’un  Ju¬ 
re  d'Apau,  reffortiffant  immédiatement  au  Parlement  de  iou- 
loufe,  Baron  de  Barjac,  des  Vans,  de  Verfeuil,  de  Bellegarde, 
de  Randon,  &c.  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes ,  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre,  Maréchal  de  camp,  Colonel  d’un  Régi¬ 
ment  de  Cavalerie  ,  époufa  l’an  1599  Jacqueline  de  Montlaur 
fille  aînée  de  Louis ,  dernier  Marquis  de  Montlaur,  «de  Marie 
de  Maugiron,  lefquels  ne  Différent  point  d’enfans  mâles.  Elle 
eut  deux  fœurs ,  l’une  Marguerite  de  Montlaur,  alliée  à  Henri- 
François  ,  Colonel  d'Ornano  ,  fils  puîné  d ’AlfonJe  ,  Maréchal  de 
France,  duquel  elle  a  eu  deux  filles,  Anne  ,  époufe  de  François 
de  Lorraine,  Prince  de  Harcourt,  mère  d  ’AlfonJe  de  Lorraine  ; 
&  Marguerite  d’Ornano ,  mariée  à  Louis-François  Adhémar,  Com¬ 
te  de  Grignan,  mère  du  Comte  de  Grignan,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  Lieutenant  Général  en  Provence;  de  feu  M.  l’Ar¬ 
chevêque  d’Arles  ;  de  M.  le  Comte  d’Adhémar  ,  Maréchal  de 
camp  ,  Ménin  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  &  de  M.  l’Eveque 
de  Carcaffonne.  L’autre,  Marie  de  Montlaur ,  mariée  1.  a  Phi- 
lippe  d’ Agonit,  Comte  de Sault:  2.  à  Jean-BatiJle d’Ornano,  Ma¬ 
réchal  de  France,  fils  d  ’AlfonJe  ,  premier  Maréchal  de  ce  nom. 
Ledit  Jacques  de  Grimoard ,  &c.  eut  de  fon  mariage,  1.  Louis, 
Colonel  d’un  Régiment  de  Cavalerie,  mort  dans  la  guerre  d  I- 
talie  fans  être  marié  ;  2.  Scipion  qui  fuit;  3-  Gabrielle,  mariée 
à  Anne  de  Bornes,  Comte  de  Laugére  &  de  Mirandole;  4.  Jean¬ 
ne,  mariée  à  Jacques  d’Audibert,  Seigneur  deLuffan,  père  de 
Jean,  Comte  de  Luflan  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  de 
Marie-Françoife  Raimond,  a  eu  pour  fille  unique,  Marie-Gabriel- 
le  d’Audibert,  mariée  en  1700  à  Henri  Fitz- James,  Duc  d’Albe- 
marle ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière ,  fils  naturel  de  Jac¬ 
ques  II,  Roi  d’Angleterre;  5-  Françoife,  mariée  à  George ,  Com¬ 
te  de  Vaugué;  6.  Marguerite,  Abbeife  de  Tarafcon.  11  fit  fon 
tellament  l’an  1637. 

XX.  Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir-de-Montlaur ,  Comte 
du  Roure,  Marquis  de  Grifac,  &c.  Colonel  de  deux  Régimens, 
Cavalerie  &  Infanterie,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieute¬ 
nant  Général  des  armées  de  fa  Majelté,  &  de  la  province  de  Lan¬ 
guedoc  ,  Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Montpellier  ,  & 
delà  ville  &  citadelle  du  Pont-faint-Efprit,  avoit  été  elevé  dans  fa 
jeunefie  auprès  de  Gallon  de  France;  parce  que  le  Maréchal 
d’Ornano,  fon  oncle,  Gouverneur  de  ce  Prince,  avoit  mis  ce 
neveu  à  étudier  avec  lui.  Il  fut  lui  plaire,  &  fut  toujours  hono¬ 
ré  de  fon  eftime  ,  de  fon  amitié  &  de  fes  bienfaits.  Il  époufa,  1. 
en  1639,  Grèfinde  de  Baudan  ,  fille  unique  &  héritière  de  Pierre 
de  Baudan  ,  Préfident  en  la  fouveraine  Cour  des  Comtes  de 
Montpellier.  Il  reçut  fes  proviiïons  de  Lieutenant  Général  des 
années  du  Roi  l’an  1650,  &  fervit  en  cette  qualité  dans  l’armée 
de  Flandre,  commandée  par  le  Maréchal  d’Aumont.  11  appaifa 
fouvent  par  fa  conduite  &  par  les  armes,  les  mouvemens  des 
Religionnaires  dans  la  province,  &  fit  exécuter  avec  tant  de  fer¬ 
meté  &  de  conduite  l’ordre  du  Roi,  qui excluoit  les  Huguenots 
du  Confulat  de  Montpellier  &  de  Nîmes,  qu’il  mérita  le  Gou¬ 
vernement  de  la  ville  &  citadelle  de  Montpellier,  où  il  reçut  le 
Roi,  la  Reine-Mére  &  le  Cardinal  Mazarin,  avec  toute  la  Cour 
l’an  '1660  ,  d’une  manière  magnifique  dont  leurs  Majeltez  lui  té¬ 
moignèrent  leur  fatisfaflion.  Le  Roi  l’honora  du  Collier  de  fes 
Ordres  l’an  1661.  Il  mourut  à  Paris  l’an  1669.  I!  eut  de  fon 
mariage,  1.  Jacques,  tué  en  Hongrie,  à  la  bataille  de  Raab  , 
l’an  1664;  2.  Jacqueline,  mariée  à  Armand,  Vicomte  de  Poli- 
gnac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  du 
Puy ,  duquel  mariage  font  iffus ,  Sidoine-Apollinaire ,  Vicomte  de 
Polignac,  &  Melchior  Cardinal  de  Polignac;  3-  Louïs-Pierre- 
Scipion  qui  fuit;  4.  François,  Abbé  Régulier  de  Saint-André  de 
Villeneuve-lez-Avignon  ;  5.  Louis,  Marquis  de  Grifac  ,  marié  à 
N.  .  .  Apcher;  6.  7.  Charles  &  Gajlon,  Chevaliers  de  Malte, 
morts.  Il  époufa  en  fécondés  noces,  l’an  1664,  Jacqueline  de 
Bornes  de  Laugére ,  veuve  de  Charles- Augufle  ,  Marquis  de  la 
Fare  ,  fa  nièce,  par  la  difpenfe  qu’ Alexandre  VII  lui  accorda  de 
fon  plein  pouvoir,  fans  frais  ni  procédures ,  comme  fon  parent, 
morte  en  janvier  1712  ,  âgée  de  86  ans. 

XXI.  Louïs-Pierre-Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir,  &  de 
Montlaur,  II.  du  nom,  Chevalier,  Comte  du  Roure,  Marquis 
de  Grifac,  &c.  Seigneur  de  toutes  les  places  fufdites,  trois  fois 
Baron  des  Etats  Généraux  de  Languedoc  ,  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  fes  armées  &  province  de  Languedoc,  Gouver¬ 
neur  de  la  ville  &  citadelle  du  Pont-faint-Efprit,  Colonel  d’un 
Régiment  de  Cavalerie,  époufa  l’an  1 666  Claude-Marie  du  Galt, 
fille  d'Achille  du  Gaft,  Seigneur  d’Artigny  &  de  Montgauger  en 
Touraine,  &  de  Marie  d'Argouge-le-Coutelier,  petite-fille d’^n- 
toinette  de  Montmorency-Fofleufe  ,  &  du  fameux  Marquis  du 
Gaft ,  Colonel  des  Gardes  fous  les  Rois  Charles  IX  &  Henri  lII, 
qui  lui  confia  la  Garde  du  Cardinal  de  Guife  à  Blois,  après  la 
mort  du  Duc  fon  frère.  Le  Roi  Louïs  le  Grand  eut  la  bonté  de 
propofer  &  de  conclurre  ce  mariage,  &  de  figner  au  contrat  avec 
de  grands  bienfaits.  Il  fit  l’honneur  à  M.  le  Comte  du  Roure  de 
lui  donner  la  chemife  le  foir  de  fes  noces  à  l’hôtel  de  Créquy, 
où  le  Duc  donna  une  fête  magnifique  à  fa  Majeflé ,  tant  pour 
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faire  fa  Coût ,  que  pour  faire  plaifîr  à  Anne  du  Roure ,  fa  mér<?. 
L’an  1670,  n’étant  âgé  que  de  22  ans,  il  eut  le  commandement 
de  l’armée  du  Roi,  compofée principalement  de  fa  Maifon  ,  & 
diffipa  les  Rebelles  du  Vivarais;  &  depuis  en  toute  occafion,  il 
a  fù  gouverner  les  peuples  fournis  à  fon  autorité  ,  jufques  à  fai¬ 
re  pofer  les  armes  aux  Huguenots  plufieurs  fois,  jk.  particuliére¬ 
ment  l’an  1684,  à  ceux  du  Vivarais,  &  des  Cévennes  ,  pour 
lefquels  il  obtint  amniitie.  Il  avoit  fuivileRoi,  &  fervi  à  la 
tête  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  à  la  campagne  de  Lille  eu 
Flandre  ,  l’an  1667  ;  à  la  première  conquête  de  la  Franche-Com¬ 
té,  l’an’1668;  aux  guerres  de  Hollande,  l’an  1672  &  1673;  puis 
en’ Rouilillon,  jufques  à  la  paix  de  Nimégue.  Il  a  eu  de  fou 
mariage,  1.  Louïs-Scipion  qui  fuit;  2.  Marie-Elizabeth ,  mariée 
à  Antoine,  Marquis  de  Longaunay:  3.  Fleurie-Tbéréfe ,  époufe 
d ’Augujle,  Comte  de  la  Fare- Tornac,  Colonel  de  Dragons,  Bri¬ 
gadier  des  armées  du  Roi;  4.  Louïje-Dauphine ,  Abbeife  de  la 
Ville-Dieu  d’Aubénas  :  5.  Ange-Urbain,  né  l’an  1682,  Colonel, 
du  Régiment  du  Roure  Infanterie  ,  lequel  fort  jeune ,  a  donné 
des  marques  de  fa  valeur-  à  la  bataille  de  Frédelingue,  au  dernier 
fiége  de  Brifac,  &  à  la  funeile  bataille  de  Hochilett. 

XXII.  Louïs-Scipion  de  Grimoard  ,  III.  du  nom,  Chevalier, 
Marquis  du  Roure,  Capitaine  de  Chevaux- légers ,  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  en  fa  province  de  Languedoc,  Gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  du  Pont-faint-Efprit ,  époufa  l’an  1688 
Louïje-Fictoire  de  Gaumont  de  la  Force ,  fille  de  Jacques  Nompar 
de  Caumont,  Duc  de  la  Force.  Le  Roi  fit  l’honneur  aux  par¬ 
ties  de  figner  leur  contracb  de  mariage,  en  faveur  duquel  fa  Ma¬ 
jelté  accorda  au  Marquis  du  Roure  les  charges  &  dignitez  de  fon 
père,  avec  furvivance  à  fondit  père,  auquel  elles  font  reliées 
par  fa  mort  à  la  bataille  de  Fleurus  le  premier  juillet  1690.  il  a 
laiffé  1.  Adélaïde,  époufe  du  Comte  de  Laval-Montmorency;  & 
2.  LouÏs-Claude-Scipion  qui  fuit. 

XXIII.  Louïs-Claude-Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir,  de 
Montlaur,  Marquis  du  Roure,  &c.  né  pollhume,  a  épouféle 
16  juillet  1721 ,  Marie-Antoine-  Fi  'claire  de  Biron,  fille  de  Charles- 
Armand  de  Gontaut,  Duc  de  Biron,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes  armées,  Gou¬ 
verneur  de  la  ville  de  Landau  ,  &  premier  Ecuyer  de  Philippe  , 
petit-fils  de  France,  Duc  d’Orléans,  &  de  Marie-Automne  de 
Bautru. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

de  Beaumont ,  Seigneurs  de  Brifon. 

XV.  Foulques  de  Grimoard,  du  Roure,  fécond  fils  de  Guil¬ 
laume  ,  IV.  du  nom,  &  de  Smaragde  de  Beaumont,  fut  nommé 
par  1a  mère  héritier  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  dont  elle 
avoit  hérité  de  fon  père,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  ar¬ 
mes  de  Beaumont ,  quitta  le  nom  &  les  armes  de  Grimqard,  & 
prit  celles  de  Beaumont:  ce  qu’ont  fait  fes  fucceffeurs  jufques 
aujourd'hui.  Ils  ont  néanmoins  toujours  foutenu  avec  honneur 
&  avec  diltinétion  leur  illullre  nailfance.  Ledit  Foulques  épau- 
fa  Catherine  de  Montbrun,  dont  il  eut  Jean  I ,  qui  époufa  Arme. 
Adhémar  de  Grignan  ,  qui  eut  de  fon  mariage  Jean  II ,  lequel 
époufa  N.  .  .  de  Chàteauneuf  de  Rochebonne ,  de  la  Maifon 
de  Rochebonne  de  Lyon,  qui  eut  de  fon  mariage  Jean  III ,  qui 
époufa  Anne  de  Comtes.  De  ce  mariage  vint  Rostaing  I,  qui 
époufa  Jeanne  de  Caires  de  la  Baftide-d’Antraigues,  dont  il  eut 
Joachim,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  connu  dans 
l’Hiftoire  fous  le  nom  du  brave  Brifon.  11  époufa  Ijabeau  de  l  or- 
tia-d’Urbin,  &  eut  Rostaing  II,  lequel  époufa  Françoife  d’Eu¬ 
re  du  Puy-Saint-Martin.  De  ce  mariage  eft  venu  François  ,  le¬ 
quel  a  époufé  Françoije  Desbocz  de  Solignac:  ils  ont  de  leur  ma¬ 
riage  Joseph  ,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Roi; 
J ojepb- Laurent  ;  &  Anne-Jofepb  ,  tous  deux  Chevaliers  de  Malte. 

BRANCHE  DU  ROURE  EN  ITALIE. 

X.  Guillaume  de  Grimoard-de-Beauvoir-du-Roure  ,  fécond 
fils  de  Guigon  ,  II.  du  nom,  ù  de  Sibylle  de  laTour-d'Oliergues, 
ayant  fuivi  Charles  de  France ,  Comte  d’Anjou  &  de  Provence, 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  lorsque  ce  Prince  pafla  de  France  en 
Italie  ,  s’attacha  enfuite  à  Charles  II ,  dit  le  Boiteux  ,  fon  fuccef- 
feur,  auprès  duquel  il  fit  une  allez  grande  fortune.  Il  époufa 
une  riche  héritière  à  Turin,  &  fut  Chef  de  la  Maifon  du  Roure 
en  Italie ,  fi  connue  &  fi  illullre,  par  les  grands  Hommes  qui  en 
font  fortis,  parmi  lefquels  on  peut  compter  François  du  Roure, 
Cardinal,  puis  Pape,  fous  le  nom  de  Sixte  IV,  lequel,  l’an 
1477  ,  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Cbriftopble  du  Roure,  Ar¬ 
chevêque  de  Tarentaife;  &  l’an  1480,  à  Dominique  fon  frère , 
Archevêque  de  Turin;  Raphaël  du  Roure,  frère  de  ce  Pape, 
&  père  de  Julien  ,  Cardinal,  qui  dans  la  fuite  fut  Pape  ,  fous  le 
nom  de  Jules  II ,  &  qui  avant  fon  Pontificat,  fit  bâtir  &  dota 
le  Collège  du  Roure  à  Avignon  ;  Clément  du  Roure ,  neveu  de  ce 
dernier  Pape,  Evêque  de  Mende,  puis  Cardinal  l’an  1503 ;  Léo¬ 
nard  du  Roure  ,  Evêque  d’Agen  &  Cardinal ,  l’an  I5°5-  Celui- 
ci  fit  bâtir  la  maifon  épifcopale  d’Agen ,  autour  de  laquelle  on 
voit  encore  les  armes  du  Roure. 

De  cette  Maifon,  font  fortis  les  Ducs  d’URBiN,  defquels  la 
poftérité  mâle  a  fini  l’an  1694,  dans  la  perfonne  de  Julie-Fittoirs 
du  Roure,  époufe  de  Ferdinand  II ,  Grand-Duc  de  Tofcane.  II 
refie  encore  aujourd’hui  en  plufieurs  villes  d'Italie  ,  comme  à 
Gênes,  à  Turin,  &  autres  villes,  diverfes  branches  de  la  Mai¬ 
fon  du  Roure  ,  qui  ont  toujours  reconnu  le  Comte  du  Roure 
en  France,  pour  Chef  de  leur  Maifon.  Le  Pape  Alexandre  VII, 
de  la  Maifon  de  Chigi ,  qui  par  fa  mère  defeendait  de  la  Maifon 
du  Roure,  envoya  après  fon  exaltation,  un  Bref  à  Scipion, 
Comte  du  Roure,  Tan  1660,  par  lequel  le  reconnoilïant  pour 
fon  parent,  il  lui  offrit  fes  ferviçes  ;  &  en  cette  çonfidération,  il 
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lui  accorda  l’an  1654,  de  fa  propre  autorité,  fans  frais  &  fans 
procédures,  la  difpenfe  d’époufer  fa  nièce.  *Boufquct,m  Not. 
ad  Vitarn  Urban.  V.  Frizon ,  Gall.  Purp.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrift.  Nouguier ,  des  Evêques  d’Avignon.  Aubéry,  Hijl.  des  Car¬ 
dinaux.  Mariana,  l.  27.  cb.  11.  ünuphrc.  Sponde.  Du  Chêne, 
&c. 

GRIMOARD  (Anglic  ou  Angélic  de)  Cardinal,  Evêque 
d’Avignon,  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Gri¬ 
moard,  Baron  de  Grifac,  &c.  en  Gévaudan,  &  d ’AmphéliJè  d’Ar- 
rian ,  &  frère  du  Pape  Urbain  V.  11  abandonna  le  fiécle  fort  jeu¬ 
ne,  &  fe  confacra  à  Dieu,  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de. 
faint  Augufiin,  où  il  pafla  par  divers  degrez.  Depuis,  Gtûl- 
iaume  de  Grimoard  fon  frère.  Abbé  de  Saint-Viftor-lez-Marfeil- 
le  ,  ayant  été  fait  Pape  l’an  1362,  fous  le  nom  d’Urbain  V,  éle¬ 
va  Angélic  aux  dignitez  de  l’Eglife.  Ce  Pontife  le  pourvut  de 
l’Evêché  d’Avignon,  &  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  le  18 
feptembre  1366.  Angélic  de  Grimoard ,  prit  alors  le  titre  de 
faint  Pierre  aux  Liens ,  &  opta  l’Evêché  d’Albe.  Mariana  ajoûte 
qu’il  alla  Légat  ou  Vicaire  général  dans  la  Romagne,  dans  la 
Marche  d’ Ancône,  &  dans  la  Lombardie,  &  qu’il  prit  pofleffion 
de  cet  emploi  à  Bologne  l’an  1368  ,  accompagné  de  Galéoti  & 
de  Pandolfe  Malatefia ,  des  Princes  de  la  Maifon  d’Eft ,  &  de 
divers  autres  Seigneurs  Italiens.  Après  la  mort  d’Urbain  V,  Pan 
1370  ,  le  Cardinal  de  Grimoard  vint  rendre  compte  de  fa  légation 
à  Grégoire  XI ,  fon  fuccefleur.  II  fuivit  depuis  le  parti  de  Clé¬ 
ment  Vil ,  &  mouryt  à  Avignon  le  17  mars  4387.  Ce  Prélat  em¬ 
ploya  prefque  tous  fes  revenus,  en  fondations  faintes.  Les  plus 
célébrés  font  celles  de  l’Abbaïe  des  Religieufes  de  Sainte-Croix 
d’Apt,  de  l’Ordre  de  Cîteaux;  des  monaftéres  des  Religieufes 
du  Four  à  Avignon,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  ;  &  du  Collège 
des  Chanoines  de  faint  Ruf  à  Montpellier. 

*  G  R  IM  S  ou,  félon  d’autres,  GRIMSEY  &  G  R  I  M  S- 
EY,  petite  ifle ,  au  nord  de  l’Ifiande.  Sa  longueur  eft  de  l’eft 
à  l’oueft  &  comprend  environ  dix  lieues:  fa  largeur  qui  efi:  du 
fud  au  nord  n’a  que  trois  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue.  Sa 
pointe  la  plus  orientale  efi:  au  cinquième  degré  de  longitude,  fé¬ 
lon  la  Carte  de  l’Europe  par  M.  Delifle.  Elle  eft  peuplée  &  cul¬ 
tivée. 

G  R  I  M  S  B  Y,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  près  de  la 
mer,  dans  le  Comte  de  Lincoln,  dans  la  divifion  qu’on  appelle 
Brodley.  Il  avoit  autrefois  un  bon  commerce ,  avant  que  le  port 
eût  été  comblé.  Il  y  avoit  un  château  pour  fa  défenfe  &  deux 
églifes  paroifliales.  II  n’y  en  a  maintenant  qu’une  ;  mais  qui  eft 
fi  grande,  qu’elle  refiemble  plutôt  à  une  églife  cathédrale,  qu’à 
une  fimple  paroiffe.  Il  eft  gouverné  par  un  Maire  &  par  douze 
Aldermans.  Il  efi:  à  124  milles  Anglois  de  Londres.  *  Ditlion. 
Anglois. 

*  GRIMSEL,  montagne  de  SuifTe  ,  vers  les  confins  du 
Haut-Vallais.  Elle  eft  extrêmement  haute.  11  faut  quatre  heu¬ 
res  de  marche  pour  arriver  au  fommet  :  encore  n’y  peut-on  mon¬ 
ter  que  par  des  fentiers  efearpez  &  difficiles.  La  rivière  d’Aar  a 
fa  fource  dans  cette  montagne.  Il  y  a  fur  le  Grimfel  deux  petits 
Lacs  qui  font  perpétuellement  couverts  de  neige  &  de  glace.  * 
Etat  $  Délices  d’Italie  ,  tome  2.  p.  222:  tome  4.  p.  172. 

GRIMA, GRINAA  pu  G  R  I  N  S  T  A  T,  petite  ville  de 
Danemarc,  dans  la  Jutlande  feptentrionale,  fur  la  pointe  d’une  pref- 
qu’ifle,  qui  s’avance  dans  le  Categat,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la 
ville  d’Arhus ,  vers  le  nord-eft.  *  Maty,  Diü.  Géogr. 

G  R  I  N  Æ  U  S.  Voyez  GRYNÆUS. 

G  R  I  N  A  W.  Voyez  G  R  Y  N  A  W. 

GRINBOURG.  Cherchez  G  R  I  M  B  E  R  G. 

G  R  I  N  D.  Voyez  G  R  Y  N  D. 

G  R  I  N  D  A  L  (Edmond)  Archevêque  de  Cantorbéry  ,  du 
tems  de  la  Reine  Elifabeth,  naquit  dans  Je  Cumberland,  provin¬ 
ce  feptentrionale  d’Angleterre  en  1515.  'Après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des  à  Cambridge,  &  s’être  aquis  beaucoup  de  réputation,  il  de¬ 
vint  en  1550,  Chapelain  de  Nicolas  Ridley,  Evêque  de  Lon¬ 
dres,  &  enfuite  du  Roi  Edouard  VI.  Ce  même  Prélat  le  nom¬ 
ma  Préfident  de  la  Cour  de  Pembrok  à  Cambridge,  &  Chanoine 
de  I’églife  de  S.  Paul  à  Londres;  &  fans  quelques  obftacles ,  il 
eût  été  dès  lors  fait  Evêque  de  Durham.  Il  étoit  dans  une  gran¬ 
de  liaifon  avec  Bucer.  Après  la  mort  d’Edouard  VI ,  il  fut  obli¬ 
gé  par  la  violence  de  la  perfécution  de  fe  retirer  en  Allemagne  ; 
&  fit  fon  féjour  ou  à  Strasbourg  ou  à  Francfort.  Dans  fon  exil  il 
entretint  commerce  de  lettres  avec  Nicolas  Ridley,  Evêque  de 
Londres ,  jufques  à  ce  que  celui-ci  fouffrit  le  martyre,  &  aida  à 
Jean  Fox  à  compofer  fon  Ouvrage  des  Martyrs.  Il  s’employa 
auffi  à  terminer  les  différens,  qui  furvinrent  entre  les  Anglois 
réfugiez  à  Francfort ,  au  fujet  de  la  Liturgie.  De  retour  dans  fa 
patrie  en  1559,  il  fut  fait  Evêque  de  Londres  par  la  dépofition 
de  Bonner.  Il  fut  quelque  tems,  fans  vouloir  accepter  cet  em¬ 
ploi ,  à  caufe  de  quelques  cérémonies,  qu’on  obfervoit  encore 
&  qui  lui  fembloient  reffentir  trop  le  Papifme.  Il  fut  fait  auffi 
Surintendant  des  Eglifes  Flamande  &  Françoife ,  qui  s’établirent 
alors  à  Londres-  Ce  fut  par  fon  ordre,  qu’un  certain  Adrien 
Hamfted,  ayant  répandu  des  fentimens  Anapabtiftes  dans  l’Egli¬ 
fe  Flamande ,  fut  obligé  de  faire  une  rétraftation ,  qu’il  refufa. 
Grindal  follicita  auffi  en  faveur  des  Flamands  exilez  pour  la  Reli¬ 
gion  ,  qui  s’étoient  réfugiez  à  Francfort.  Un  certain  Jufie  Vel- 
fius  né  à  la  Haye  excita  des  troubles  à  Londres  en  1564,  par  un 
livre  qu’il  publia,  &  où  il  y  avoit  dîverfes  erreurs,  que  notre  Pré¬ 
lat  réfuta.  Il  s’éleva  en  même  tems  diverfes  difputes  fur  les  Cé¬ 
rémonies  de  l’Eglife,  qui  l’occupèrent  beaucoup ,  &  qu’il  traita 
avec  une  grande  modération.  Il  en  communiquoit  perpétuelle¬ 
ment  avec  Théodore  de  Béze,  Bullinger  &  Zanchius.  Il  ap¬ 
prouva  les  articles  de  Difcipline  de  l’Èglife  Flamande  de  Lon¬ 
dres,  publiez  avec  beaucoup  de  difputes.  Ils  furent  auffi  ap¬ 
prouvez  par  l’Eglife  de  Géneve ,  à  la  referve  de  quelques  en¬ 
droits  ,  que  l’on  corrigea  en  1566.  Grindal  publia  une  excellen- 
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1  te  lettre  que  Bullinger  lui  avoit  écrite,  &  à  deux  autres  Evê¬ 
ques,  &  dans  laquelle  il  exhortoit  les  Puritains  à  fe  conformer. 
En  157°  !  il  fut  fait  Archevêque  d’Yorck.  Il  paraît  par  fes  let- 
très,  qu  il  trouva  les  affaires  de  fon  diocéfe  dans  un  grand  def- 
ordre._  Les  peuples  y  étoient  fort  ignorans ,  très  mal  difpofez 
a  etre  inflruits,  &  ayant  beaucoup  de  penchant  pour  l’ancienna 
Doétrine  de  l’Eglife  Romaine.  11  en  ramena  plufieurs  &  fe  don¬ 
na  une  grande  peine  pour  leur  inftrmftion.  Gn  peut  juger  de 

I  ignorance  du  peuple  par  celle  d’un  Prêtre  nommé  Guillaume  Ire- 
land  que  Grindal  refufa  de  pourvoir  d’un  Bénéfice.  Ce  Prêtre  é- 
tant  interrogé  qui  étoit  celui  qui  avoit  fait  fortir  Ifrael  hors  d’E- 
gypte  ,  répondit  que  c’étoit  le  Roi  Saïtl.  Matthieu  Parker,  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbéry  étant  mort,  Grindal,  qui  ne  s’atten- 
doit  point  a  cet  honneur ,  fut  mis  à  fa  place  au  mois  de  février 
1576.  Il  y  avoit  alors  en  plufieurs  endroits  d’Angleterre,  une 
coutume  établie  ,  permife  &  même  recommandée  par  les  Evê- 
ftj.cs;  ^  ftue  toUs  les  mois  il  y  avoit  des  conférences  entre  les 
Miniftres,  où  les  moins  inflruits  pouvoient  apprendre,  &  les 
plus  avancez  s’exercer.  Il  s’y  trouvoit  beaucoup  de  Laïques  ; 
mais  fimplement  comme  Auditeurs-  *  11  y  avoit  deux  ou  trois  ec- 
cléfiafiiques  ,  qui  y  préfidoient  de  la  part  de  l’Evêque ,  pour  évi¬ 
ter  la  confufion.  Ils  appelloient  ces  exercices  prophétiser ,  &  ces 
affemblées  les  Ecoles  des  Prophètes.  La  Reine  ne  voulant  point 
fouflrir  ces  fortes  d’ affemblées,  ordonna  à  l’Archevêque  avec  un 
peu  de  colère  de  les  interdire,  ajoûtant  qu’il  vaudrait  mieux  di¬ 
minuer  qu’augmenter  le  nombre  des  Miniffres,  que  deux  ou 
trois  fuffifoient  dans  chaque  Comté,  &  que  le  peuple  étoit  mieux 
inftruit  par  les  Homélies  qu'on  lifoit  dans  les  églifes,  que  par  les 
Sermons.  La  Reine  ne  voulut  point  écouter  les  remontrances, 
que  l’Archevêque  entreprit  de  lui  faire  de  bouche,  &  il  fut  con¬ 
traint  de  lui  en  écrire.  Mais  fa  lettre  ne  produifit  rien;  au  con¬ 
traire  la  Reine  envoya  ordre  à  chaque  Evêque  d’interdire  ces 
affemblées ,  &  fufpendit  l’Archevêque  pour  fix  mois.  Enfin ,  en 
1582,  croyant  avoir  fatisfait  à  fa  confcience,  il  fe  fournit  à  la 
Reine,  &  fut  rétabli  dans  fes  fonctions,  qu’il  ne  put  exercer, 
parce  qu’il  devint  aveugle.  Il  mourut  en  1583  ,  le  fixiéme  du 
mois  de  juillet ,  âgé  de  63  ans,  lorsqu’il  penfoit  à  renoncer  à 
l’Archiépifcopat,  de  quoi  il  avoit  enfin  obtenu  la  permiffion  de 
la  Reine  ,  après  beaucoup  de  peine.  L’Auteur  de  la  Bibliothèque 
Angloife,  tome  2.  p.  309,  dit  que  la  Reine  avoit  obligé  Grindal  à 
fe  défaire  de  fon  Archevêché  moyennant  une  penfion.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  Croydon,  bourg  de  la  province  de  Sur- 
rey.  11  légua  à  la  Reine  le  Nouveau  Teffament  Grec  de  Prabert 
Etienne.  Il  ne  fe  maria  jamais.  Sa  modération ,  &  les  charitez 
qu’il  exerça  envers  les  Réfugiez  de  France  &  des  Païs-Bas,  le  fi¬ 
rent  accufer  d’avoir  penché  vers  les  fentimens  des  Puritains.  Le 
violent  Sacheverel,  qui  a  tant  fait  de  bruit  en  Angleterre  par  un 
Sermon  féditieux,  en  a  parlé  d’une  manière  très-infolente  ;  & 
cela  n’a  pas  peu  contribué  à  porter  M.  Jean  Strype  a  écrire  la 
Vie  de  ce  Prélat,  de  laquelle  cet  article  efi:  tiré.  Elle  a  été  im¬ 
primée  à  Londres  in  folio ,  en  1710. 

*  GRINDELWALD,  montagne  de  Suiffe  dans  l’Ar- 
gow,  à  l’extrémité  méridionale  de  ce  païs ,  vers  les  frontières  du 
Vallais.  Elle  efi:  remarquable  non  feulement  par  fa  hauteur,  mais 
principalement  par  fa  glacière  qui  eft  comme  une  montagne  de 
glace  ,  &  qui  va  toujours  en  croiflant ,  en  hauteur  &  en  circuit, 
tellement  que  toutes  les  années,  elle  envahit  toujours  du  terrain 
fur  fes  voifins  qu’elle  couvre  d’une  glace  perpétuelle.  Quelquefois 
en  été  cette  glace  fe  fend,  &  fait  des  fentes  d’une  profondeur 
immenfe;  &  quand  cela  arrive,  ce  font  des  éclats  comme  celui 
du  tonnerre.  *  Etat  &  Délices  de  Suiffe ,  tome  2.  p.  221.  édit. 
d’Amftcrdam  1730. 

G  R  I  N  O  W.  Voyez  G  R  Y  N  A  W. 

GR1NSTEAD,  GREENSTEAD  ou  GRAN- 
S  T  E  D ,  bourg  avec  marché  dans  le  Comté  de  Suffex  en  An¬ 
gleterre  ,  &  dans  la  contrée  nommée  Pèvenzey.  Il  députe  deux 
Membres  au  Parlement,  &lesAffifes  s’y  tiennent  quelquefois. 

II  y  a  une  belle  églife.  Il  efi  vers  les  limites  du  Comté  de  Surrey, 

G  R  I  N  S  T  A  T.  Voyez  G  R  I  N  A. 

G  R  I  P  H  O  N.  Voyez  GRIFFON. 

GRIPHON  ,  fils  de  Charles  Martel.  Voyez  GRIF¬ 
FON. 

*  GRIPSHOLM,  petite  ville  de  Suède  dans  la  Suder- 
manie  ,  à  l’oueft-fud-oueft  de  Stokholm,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  douze  lieues. 

GR1PS  WALDE,  ville  Anféatique  d'Allemagne  ,  dans 
la  Poméranie,  efi  fituée  à  demi-lieue  de  la  Mer  Baltique  ,  avec 
un  allez  bon  port  fur  la  Mer  Baltique ,  entre  Wolgaft  &  Stral- 
fund.  Gripswalde  efi  bien  fortifiée  ,  &  a  été  anciennement  ville 
libre  &  Impériale;  mais  depuis  elle  fut  tirée  de  la  matricule  de 
l’Empire.  Son  Univerfité  fut  fondée  par  Vratiflas  IX  ,  Duc  de 
Poméranie  l’an  145 6.  Les  Suédois,  la  prirent  l’an  1631,  &  Font 
gardée  par  la  paix  de  Munfter  de  l’an  1648.  L’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg  Frédéric-Guillaume,  la  prit  l’an  1678,  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  ,  &  fut  contraint  de  la  rendre  à  la  Suède  l’année  fuivante. 

GRIS  (Jacques  le)  Ecuyer  &  Favori  de  Pierre  II,  Comte 
d’Alençon ,  étant  devenu  amoureux  de  la  femme  de  Jean  de  Ca- 
rouge ,  Officier  du  même  Prince ,  trouva  les  moyens  de  fatisfai- 
re  fapaffion,  lorsque  Jean  de  Carouge  étant  allé  faire  un  voya¬ 
ge  en  la  Terre-Sainte,  eut  laiiTé  fa  femme  dans  fon  château  d’Àr- 
genteuil  fur  les  frontières  du  Perche.  Le  Gris  rendit  vifite  à 
cette  jeune  Dame,  qui  le  reçut  civilement  comme  un  ami  de  fon 
mari  ;  mais  après  s’être  rendu  maître  du  château,  il  la  força  dans 
fa  chambre.  Cette  Dame  pour  tirer  vengeance  de  cet  outrage, 
le  déclara  à  fon  mari  lorsqu’il  fut  de  retour.  Carouge  en  porta 
fa  plainte  au  Comte  d’Alençon  ,  mais  n’en  ayant  point  tiré  defa- 
tisfaêlion ,  il  cita  le  Gris  au  Parlement  de  Paris,  qui  faute  de 
preuves  convaincantes,  ordonna  que  les  deux  parties  vuide- 
roient  leur  querelle  dans  un  champ  de  bataille  feul  à  feul.  Le 


£i5  G  R  1. 

ivo!  avefc  toute  fit  Cour  voülut  être  préfent  à  ce  duel  j  qui  fe  fit 
â  Paris  l’an  1387,  en  la  place  de  fainte  Catherine,  derrière  le 
temple  ;  où  l’on  avoit  drelTé  quantité  d’échaffauts  pour  placer  le 
peuple  qui  s’y  trouva  en  foulé.  La  victoire  que  Jean  de  Caro li¬ 
ge  y  remporta,  perfuada  tout  le  monde  de  la  juftice.de  facaufe, 
&  de  l’innocence  de  fa  femme.  Son  adverfaire  fut  livré  port  au 
Bourreau,-  qui  le  traîna  &  le  pendit  à  Mont-Faucon.  *  Fjo if- 
fard  ;  vol.  3.  ch.  45. 

GRIS,  ifle.  Voyez  GREES. 

GRIS  AC,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft  fi- 
tué  dans  le  Gévaudan  ,  près  de.  la  montagne  de  Lofére.  Il  eft 
confidérable,  pour  avoir  donné  la  naiffance  au  Pape  Urbain  V. 
*  Maty,  Dict.  Géogr.  Voyez  GRIMÜARD. 

G  R  I  S  A  N  O,  anciennement  Ctemenæ,  ancien  bourg  de  la 
Grèce,  eft  dans  la  Theffalie,  aux  confins  de  la  Macédoine,  au 
Couchant  de  Lariffa.  *  Maty  ,  Di£l.  Géogr. 

GRISANT  ou  GRIS  AUNT  (Guillaume)  Anglois  de 
nation,  Médecin  &  Mathématicien,  vivoit  dans  le  XIV  ftécle 
Tan  1350,  &  eft  célébré  par  divers  Traitez,  De  quadrature,  cir¬ 
cuit  ;  De  qmlitatibus  aftrorum  ;  De  Jignificationibus  eorurn  ;  De  ma- 
gnitudine  Solis  ;  Spéculum  Ajirologiæ  ;  De  caufa  ignorantix  ;  De  Ju- 
dicio  patientis ,  cjc.  Voflius,  Balæus,  Pitfeus,  &  prefque  tous 
les  Auteurs  Anglois  fe  font  trompez  au  fujet  de  ce  Grifant;  car 
ils  difent  qu’il  vint  en  France  ,  qu’il  enfeigna  à  Montpellier,  & 
qu’il  s’établit  à  Marfeille,  où  il  fut  père  de  Guillaume,-  Abbé  de 
Saint-Viftor ,  &  depuis  Pape  fous  le  nom  d’Urbain  V.  Ces  faits 
font  démentis  par  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs  de  ce  mê¬ 
me  teins,  qui  affurent  tous  que  le  père  d’Urbain  V  étoit  Guil¬ 
laume  Grimoard,  Baron  de  Grifac,  &c.  dans  le  Gévaudan.  * 
Consultez  la  Vie  de  ce  Pape  publiée  par  Boufquet.  Gilles  de  Ro¬ 
me.  Symphorien.  Champier.  Du  Chêne.  Sponde,  &c.  Cherchez 
suffi  GRIMOARD  &  URBAIN  V. 

GRISCA  ou  GRISKA  (Démétrius)  Grand  Duc  de 
Mofcovié.  Cherchez  DE'ME'TRIUS. 

GRISLER  ou  GRISSELER,  Goaiverneur  des  païs 
de  Schwitz  &  d’Ury,  dans  la  Suiffe,  y  avoit  été  envoyé  par 
l’Empereur  Albert  1,  fils  de  Rodolphe,  pour  retenir  ce  peuple 
dans  le  devoir;  mais  abufant  de  fon  autorité ,  fil  fe  rendit  odieux 
par  fes  vexations  &  par  fes  cruautez.  Il  fit  bâtir  à  Altorf  un 
Fort  qu’il  nomma  le  Joug ,  &  fit  élever  dans  la  place  publique  de 
cette  ville  un  chapeau  au  haut  d’une  pique ,  avec  ordre  à  tous 
ceux  qui  paftèroient  devant,  de  lui  rendre  les  mêmes  honneurs 
qu’à  l’Empereur  :  ce  qui  donna  lieu  à  Stoufacher  &  à  Tell  de 
fe  révolter.  Celui-ci  tua  Griller  d’un  coup  de  flèche  Pan  1307. 
Voyez  l’article  de  T  E  L  L.  *  Simler,  de  Republ.  Helvet. 

GRISO,  GRISSO,  anciennement  Colone,  ancien  bourg 
de  la  Melfénie,  eft  fur  la  côte  du  Belvédère  en  Morée,  entre  la 
tille  de  Coron  &  celle  de  Modon.  *  Maty ,  DIB.  Géogr. 

GRIS  O  N  S,  Peuples  d’Allemagne,  qui  forment  une  Ré¬ 
publique  qu’on  nomme  ordinairement  les  Ligues  Grifes.  On  leur 
a  donné  ce  nom  à  caufe  des.  écharpes  grifes  que  portoient  au¬ 
trefois  ceux  de  la  première  des  trois  Ligues  qui  compofent  cette 
République  à  part.  D’autres  difent  que  ce  nom  leur  a  été  don¬ 
né  parce  qu’ils  s’habilloient  autrefois  d’une  étoffe  groffiére  de 
couleur  grife.  Elles  ont  leurs  loix  &  leur  jurifdiétion  particu¬ 
lière,  &  chacune  forme  une  République,  dont  le  Gouverne¬ 
ment  eft  populaire.  La  première  qu’on  appelle  Ligue  Haute  auffi  ’ 
bien  que  Ligue  Grife,  comprend  vint-huit  Communautez ,  dont 
chacune,  compofe  un  Etat  particulier.  Il  y  en  a  dix-huit  Catho¬ 
liques  &  dix  Proteftantes.  Le  peuple  s’affemble  une  fois  l’année 
pour  choifir  fes  Juges  &  leurs  Affeffeurs;  &  l’année  étant  finie, 
il  les  continue  ouïes  change  à  fa  volonté.  Ces  Juges,  appeliez 
Ammans ,  connoilfent  de  toutes  les  affaires  civiles  &  criminel¬ 
les;  mais  on  peut  appeller  de  leur  jugement  à  l’affemblée  de  la 
Ligue ,  qui  apour  Chef  le  Prévôt  nommé  Landt-Ricbter.  Ce  Pré¬ 
vôt,  qui  non  feulement  préfide  aux  affemblées  de  la  Ligue, 
mais  qui  les  peut  convoquer  quand  il  lui  plait,  eft  élu  par  tou¬ 
tes- les  Communautez.  La  fécondé  Ligue  eft  celle  qu’on  appelle 
Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu,  ou  Cadée  &  Caddée.  Elle  eft  compo- 
fée  de  vint-quatre  Communautez  prefque  toutes  Proteftantes ,  & 
qui  ont  pour  Chef  le  Bourgmeftre  de  Coire.  La  troifiéme  eft 
la  Ligue  des  Dix  Droitures  ou  des  Dix  Communautez ,  ainfi  appe¬ 
lées,  parce  qu’elles  s’unirent  enfembje  contre  leurs  ennemis, 
vers  l’an  1436.  Ces  dix  Droitures,  dont  la  plus  grande  partie 
eft  auffi  Proteftante,  appartenoient  à  la  Maifon  d’Autriche  &  el¬ 
les  en  fecouérent  le  joug  pour  faire  union  avec  les  deux  autres, 
fans  que  toute  lapuiffanee  de  cette  Maifon  ait  jamais  pu  les  fai- 
3‘e  rentrer  depuis  fous  fa  domination.  Elle  entreprit  de  le  faire 
dans  les  guerres  d’Italie;  mais  ce  petit  Etat  lit  paroître  tant  de 
vigueur  pour  fe  défendre,  que  les  Autrichiens  voyant  lachofe 
plus  difficile  qu’ils  ne  l’avoientcru,  le  Différent  en  paix.  Deux 
actions  extraordinaires  qui  fe  pafférent  en  ce  tems-là ,  ne  contri¬ 
buèrent  pas  peu  à  faire  quitter  cette  entreprife.  L’une  fut  que 
■l’ennemi  ayant  diftribué  quelques  centaines  de  Soldats  dans  un 
village  abandonné  par  les  Habitans,  qui  n’y  avoient  laiffé  que 
leurs  femmes  qu’on  ne  croyoit  pas  capables  de  rien  entrepren¬ 
dre  ,  il  arriva  que  ces  femmes ,  contre  l’ordinaire  de  leur  fexe ,  au 
lieu  de  courir  après  leurs  maris ,  réfolurent  de  fe  défaire  de  leurs 
hôtes,  en  leur  coupant  la  gorge  en  une  même  heure,  ce  qu’el¬ 
les  exécutèrent  comme  elles  en  avoient  formé  le  deffein,  fans 
qu’il  reliât  aucun  de  ces  Soldats  pour  aller  porter  à  l’ennemi  la 
nouvelle  de  ce  maffacre.  On  dit  que  celle  qui  avoit  propofé  la 
chofe,  en  tua  quatre  de  fa  propre  main.  L’autre  aftion  fut  en¬ 
core  très-vigoureufe.  Les  Autrichiens  ayant  logé  un  corps  de 
troupes  dans  une  vallée,  qui  étoit  prefque  abandonnée  de  ceux 
du  lieu,  parce  que  les  hommes  qui  n’avoient  point  d’armes  pour 
fe  défendre ,.  mais  feulement  des  bâtons,  s’étoient  retirez  dans 
les  montagnes;  ces  mêmes  hommes  prirent  fi  bien  leurs  mefures  I 
en  bouchant  les  paffages,  qu’ayant  trouvé  un  moyen  de  fe  jetter  j 
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fur  ces  troupes  qui  ne  les  attendoient  pas,,  ils  en  Différent  la 
plus  grande  partie  fur  la  place.  Quant  au  païs  des  Griforts,  ii  a 
pour  bornes  la  Souabe  au  Septentrion;  le  Tirol  à  l’Orient;  l’E¬ 
tat  de  Venife  &  le  MiDnois  au  Midi;  &  les  Suiffes  à  l’Occident. 
C’eft  un  païs  difficile ,  environné  de  montagnes ,  &  qui  fait  par¬ 
tie  de  l’ Ancienne  Rhétie.  Parmi  les  Communautez  de  la  Ligue 
Grife,  il  y  en  a  vint,  favoir,  Diffentis,  anciennement  l'axge- 
tium  ,  Waltensbourg  ,  Oberfau  ,  Lugnitz,  Vais  ,  Ylantz  au 
confluent  du  Rhin  &  du  Glcnner,  Schlowis  ,  Laax  ,  Sinifs, 
Tenna  ,  Flims  ,  Trimon,  Safien  ,  RetzUns,  Heultzemberg, 
Schopine,  Schamps,  le  Rhinwald  ou  Vallée  du  Rhin,  Maftïx 
&  Ruflée,  dont  les  dix  premières  font  appellées  la  part  Jur  le 
Bois,  &  les  dix  autres  la  part  Joils  le  Bois.  La’  Ligue  de  la  Mai¬ 
fon  de  Dieu,  ou  Cadée,  eft  divifée  en  deux  grandes  vallées, 
nommée  la  Brigaille  &  l'Engadine,  &.  elle  a  Coire  pour  fa  ville 
capitale.  Des  dix  Jurifdiétions  de  DLigue  des  Dix  Droitures,  celle 
de  Davas  ,  Alfenau  ,  Belfort,  Churwalden,  Langwft,  Saint- 
Pierre,  la  petite  Abbaïe  dans  le  Prétigow,  &  Schiers  apparte¬ 
noient  à  la  Maifon  d’Autriche  par  la  donation  que  Gaudens, 
Comte  d’Amat  ,  héritier  des  Comtes  de  Toggembourg,  qüi 
avoient  eu  cette  fucceffion  des  Barons  de  Watz,  lui  en  fit  en 
1489;  &  Languart  &  Mayenfeld,  appartenoient  aux  Comtes  de 
Toggenbourg,  de  qui  les  Comtes  de  Brandis  les  avoient  aquifes. 
Ceux-ci  les  vendirent  aux  Grifons  qui  y  envoyèrent  un  Gouver¬ 
neur  particulier.  Les  trois  Ligues  ayant  fait  entre  elles  une  al¬ 
liance  perpétuelle  l’an  1437  ,  la  Souveraineté  eft  répréfentée 
parla  Diète,  qui  fe  tient  tantôt  à  Ylantz,  dans  la  Ligue  Grife; 
tantôt  à  Coire ,  dans  DLigue  Cadée;  &  tantôt  à  Davas ,  dansla 
Ligue  des  Dix  Droitures.  Cette  Diète  eft  formée  de  vint-huit  Dé¬ 
putez  de  la  première  Ligue,  de  vint-quatre  de  la  fécondé,  &  de 
quinze  de  la  troifiéme.  11  faut  que  ce  foient  des  perfonnes  non 
fufpectes ,  &  qui  ne  foient  attachées  à  aucun  Prince  étranger.  Il 
n’elt  pas  permis  aux  Députez  de  paffer  leurs  ordres,  &  lorsqu’il 
furvient  quelque  grande  affaire,  qui  doive  être  négociée  prom- 
tement,  on  la  renvoyé  au  Sénat  qui  eft  compofé  des  principaux 
Magiftrats  &  des  Chefs  des  trois  Ligues,  favoir  du  Grand  Pré¬ 
vôt  de  la  Ligue  Grife ,  du  Bourgmeftre  de  Coire  pour  la  Ca¬ 
dée  ,  &  de  l’Amman  de  Davas  pour  les  Dix  Droitures  ;  mais  il 
faut  que  leurs  réfolutions  foient  confirmées  par  les  trois  Com¬ 
munautez.  Cette  République  eft  alliée  avec  les  Suifiês,  &  fon 
gouvernement  eft  prefque  femblable.  La  Ligue  Grife  ayant  fait 
un  traité  d’alliance  avec  le  Canton  d’Ury ,  dans  lequel  on  com¬ 
prit  la  Cadée,  quelque  tems  après ,  ces  deux  Ligues  firent,  en 
1497,  une  alliance  perpétuelle,  avec  les  fept  premiers  Cantons, 
&  au  mois  de  décembre  de  l’année’  fuivante ,  l’alliance  fut  éta¬ 
blie  avec  tous  les  Cantons.  Les  Grifons,  outre  les  trois  Ligues, 
poffédentla  Valteline,  &  les  Comtez  de  Chiavenne,  &  de  Bor- 
mio,  anciennes  dépendances  du  Duché  de  Milan.  Voici  com¬ 
ment  ce  païs  eft  palfé  entre  leurs  mains.  Jean  Galéas  ayant  ufur- 
pé  le  Duché  de  Milan  furBarnabé  Galéas  qui  en  étoit  le  légiti¬ 
me  poffeffeur,  Meftin  un  des  fils  de  Barnabé  à  qui  fon  père  avoit 
cédé  ces  trois  branches  du  Duché,  fe  retira  à  Coire,  où  ayant 
été  fort  bien  reçu  de  l’Evêque  qui  ne  le  laiffa  manquer  de  rien, 
en  reconnoiffance  de  ce  bon  traitement,  il  fit  préfent  en  mou¬ 
rant  à  la  Cathédrale  de  Coire,  des  droits  qu’il  y  avoit.  Les  Fran¬ 
çois  &  les  Efpagnols  faifant  enfuite  la  guerre  en  Italie,  recher- 
choient  fort  les  trois  Ligues ,  parce  qu’étant  maîtreffes  de  tous 
les  paffages  qui  y  menoient,  les  Allemans  ni  les  Suiflès  ne  pou- 
voient  y  mettre  le  pié  que  par  leur  moyen.  Elles  fe  fervirent  de 
cette  occafion  pour  traiter  avec  l’Evêque  du  droit  qu’il  avoit 
fur  ce  que  Meftin  lui  avoit  cédé.  Ce  Prélat  y  confentit,  moyen¬ 
nant  une  pénfion.  Les  Ligues  ayant  obtenu  la  même  chofe  des 
Efpagnols  avec  lefquels  elles  firent  un  accommodement  avanta¬ 
geux,  fe  mirent  en  poffeffion  de  ce  païs ,  où  Chiavenne  &  Bor- 
mio  l’emportent  beaucoup  fur  les  Vallées  des  Grifons,  fans  parler 
de  la  Valteline,  qui  en  certaines  années  donne  jufqu’à  trois 
moiffons.  Cependant  quelque  bon  qu’il  foit,  les  Grifons  ne  s’y 
vont  point  établir,  &fe  contentent  d’y  envoyer  des  Baillifs ,  des 
Podefta,  &  autres  Officiers  pour  le  gouverner.  La  nomination 
s  en  lait  par  les  Communautez  tour  à  tour.  François  I ,  Roi  de 
France  comprit  ces  peuples  dans  le  traité  de  paix  perpétuelle 
qu  il  fit  avec  les  Suiflès  en  1516,  &  il  fut  renouvellé  par  fes  fuc- 
ceffeurs,  mais  ils  en  furent  exclus  en  1663,  fous  le  régne  de 
Louis  le  Grand  pour  s’être  attachez  aux  Efpagnols  au  préjudice 
de  ce  qu  ils  dévoient  à  la  protection  de  Sa  Majefté.  Comme  le 
gouvernement  de  la  République  des  Grifons  eft  démocratique , 
la  Nobleffe  n’y  a  de  diltinCtion  que  celle  qu’elle  tire  de  fa  naif- 
fance ,  &  de  fes  emplois  à  la  guerre  chez  les  Princes  étrangers. 
Les  familles  de  Planta  &  de  Salis  font  regardées  comme  les  deux 
premières  &  les  plus  illuftres  du  Païs.  Celle  de  Planta  qui  paffe 
pour  la  plus  ancienne,  fait  peu  de  figure,  parce  qu’elle  n’eft  pas 
riche,  &  quelle  manque  d’un  Chef  qui  la  foutienne.  Celle  de 
Salis  au  contraire  polfédc  plus  de  quatre  millions  de  bien  en 
fonds  de  terre,  qu’elle  ne  laiffe  point  fortir  de  fa  Maifon,  par 
la  maxime  qu’elle  a  de  ne  s’allier  que  chez  elle  même ,  afin  d’é¬ 
viter  l’abaiffement  où  les  plus  riches  Maifons  tombent  tous  les 
jours  par  des  mariages  qui  en  font  paffer  les  biens  dans  des  mains 
étrangères.  La  Maifon  de  Salis  eft  répandue  par  tout  le  païs, 

&  eft  partagée  en  plufieurs  branches,  dont  les  unes  font  Catho¬ 
liques  &  les  autres  Proteftantes,  ce  qui  lui  donne  beaucoup  de 
crédit  dans  les  trois  Ligues.  *  Audiffret,  Géogr .  Ane.  &  Mod.‘ 
tome  2.  Burnet,  Voyage  en  Suiffe.  Th.  Corneille,  Dict.  Géopr 
GRISSELER.  Voyez  GRISLER. 

*  G  RI  T  T  I,  famille  noble  Vénitienne  a  donné  à  la  Ré¬ 
publique  deux  Procurateurs  de  S.  Marc,  &  un  Amiral;  &  à 
Corfou  un  Archevêque. 

G  R  I  T  T I  (André)  Doge  de  Venife,  s’éleva  par  fon  mérite 
aux  plus  importantes  charges  de  la  République.  Il  fut  élu  Duc 
après  la  mort  d  Antoine- Grimani  l’an  1523,  &  gouverna  près  de 

feize 
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feize  anhécs,  avec  beaucoup  de  prudence,  dans  uritems  extrê¬ 
mement  fâcheux.  On  rapporte  de  lui  un  mot  excellent.  L’Arn- 
baffadeur  de  l’Empereur  Charles-Om'ut  étoit  entré  dans  le  Sénat 
avec  une  vanité  infupportable,  pour  y  parler  de  la  prife  du  Roi 
François  I,  dans  le  tems  que  l’Evêque  de  Bayeux,  Ambafladeur 
de  France ,  venoit  annoncer  le  malheur  de  la  bataille  de  Favie. 
Gritti  adreffant  la  parole  au  premier ,  dit  que  dans  cette  occafion  la 
République  devait  fuivre  les  Jcntimens  de  faint  Paul,  c’eltàdire, 
pleurer  avec  ceux  qui  pleuraient ,  eff  fe  réjouir  avec  ceux  qui  fe  rejouïf- 
J'oient.  11  mourut  l’an  1539,  âgé  de  80  ans. 

*  GRITTI  (Louïs)  fils  naturel  du  précédent  &  d’une  Ef- 
clave  Turque  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Il  entendoit  parfai¬ 
tement  l’Italien  ,  le  Grec  &  le  Turc,  &  étudiales  Sciences  à  Padoue. 
Mais  comme  il  ne  pouvoit  dans  Venife  être  confidéré  que  fur  le 
pié  de  fimple  Citadin  ou  de  Bourgeois,  l’ambition  lui  infpira  le 
défir  d’aller  en  Turquie  où  il  étoit  né.  11  y  donna  en  diverfes 
occafions  tant  de  preuves  de  fa  valeur,  que  ,  quoique  faifant  pro- 
felfion  de  la  Religion  Chrétienne,  il  gagna  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur  Soliman  II ,  &  du  Grand  Vizir  Ibrahim.  Lorsqu’en 
1529,  le  Sultan  eut  fait  la  conquête  deBude,  il  lui  en  donna  le 
Gouvernement  pour  la  défendre  contre  l’Empereur  d’Allemagne. 
Jean  Zapol  qui  avoit  été  couronné  Roi  de  Hongrie ,  &  qui  s’é- 
toit  mis  fous  la  protection  de  Soliman  II,  fit  Gritti,  non  feu¬ 
lement  Palatin  de  Hongrie,  mais  Gouverneur  du  Royaume.  En 
1533  »  ü  fit  un  voyage  à  Conltantinople ,  &  fit  conclurre  une 
trêve  entre  Ferdinand  &  Jean  Zapol.  En  1534,  il  alla  avec  mille 
Janiffaires  &  Spahis  &  un  corps  de  troupes  par  la  Valaquie  &  la 
Moldavie  ,  tout  droit  en  Tranflfylvanie ,  dont  il  avoit,  à  ce 
qu’on  dit ,  deffein  de  faire  la  conquête  pour  lui  même.  Il  y  a 
même  des  Auteurs  qui  prétendent  qu’il  cherchoit  à  fe  défaire  de 
Jean  Zapol  pour  fe  mettre  la  Couronne  de  Hongrie  fur  la  tête. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  elt  certain  qu’il  fe  fit  un  tort  irréparable,  en 
faifant  fans  aucun  fujet  maffacrer  Emmeric  Cibac,  Evêque  de 
Waradin  qui  commandoit  en  Tranfiÿlvanie.  Cette  inhumanité 
fouleva  tout  le  monde  contre  fa  perfonne,  de  forte  qu’en  peu  de 
jours  il  fe  forma  contre  lui  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes.  Là-deffus  Gritti  fe  retira  à  Medgges ,  où  il  fut  alïïégé, 
&  où  il  fe  défendit  vaillamment  ;  mais  voyant  qu’on  donnoit 
l’àffaut  à  la  ville  ,  il  tâcha  de  fe  fauver  par  la  fuite  :  ce  qui  ne  lui 
réülïït  pas.  11  tomba  entre  les  mains  des  Valaques ,  &  par  leur 
moyen  entre  celles  des  Tranlïÿlvains  qui  le  28  feptembre  1534 
lui  firent  d’abord  couper  les  mains ,  &  enfuite  trancher  la  tête. 
Quelques-uns  difent  que  le  matin  on  lui  coupa  les  bras ,  après 
midi  les  piez  ,  &  au  foir  la  tête.  Ses  fils  qu’on  avoit  pris  avec 
lui,  furent  livrez  à  Pierre  Prince  de  Moldavie  ,  qui  fans  avoir 
égard  à  leur  innocence,  les  fit  mourir  en  haine  de  leur  père.  * 
Gr.  Dici.  Univ.  Hall.  Amelot,  du  Gouvern.  de  Venife.  Illuanfius  , 
Jiifl.l.  12.  Sagredo ,  Ottoman.  Pforte ,  l.  4. 

*  GRIVELLUS  (Jean)  Jurifconfulte ,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  Perrigny,  de  Fontaine,  &c.  natif  de  la  Franche-Com¬ 
té  ,  naquit  à  Lons-le-Saunier ,  en  1560  ,  d’une  ancienne  famille 
noble.  Il  fut  Affeffeur  à  la  Cour  Souveraine  de  la  province, 
puis  Membre  du  Confeil  privé  d’Albert  &  d’ifabelle  danslePaïs- 
Bas ,  &  Maître  des  Requêtes.  Il  mourut  en  1624.  On  a  de  lui, 
Decijiones  Senatus  Dolani  ;  Decifiones,  Çonjilii  privât i.  *  Valére 
André  ,  Bibliotb.  Belgica  ,  p.  5x0. 
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*  ROBBENDONK,  Baronnie  dans  le  Brabant ,  à  l’o- 

VJ  rient  d’Anvers.  Antoine  de  Grobbendonk  ,  qui  étoit 
Gouverneur  de  Boifleduc  lorsque  le  Prince  d’Orange  Frédéric- 
Henri  en  fit  la  conquête,  en  étoit  Seigneur,  &  il  fut  fait  Comte 
en  1637. 

*  G  R  O  B  E  N,  famille  noble  de  Brandebourg,  pofféda  la 
charge  héréditaire  de  Grand  Véneur. 

GRODDECK,  (Gabriel)  naquit  à  Dantzic  en  1672.  Son 
père  étoit  Marchand.  Après  qu’il  eut  étudié  fes  Humanitez ,  il 
alla  à  Leipfic  où  il  reçut  le  degré  de  Maître  ès  Arts  en  1693. 
Bientôt  après  il  fut  aggrégé  au  Collège  de  la  Vierge  ,  &  rétablit 
par  fes  foins  les  privilèges  prefque  perdus  de  la  Nation  Pruf- 
lienne.  En  1695,  H  fit  un  voyage  en  Hollande,  en  Angleterre 
&  en  France.  Pendant  fon  féjour  à  Paris,  il  fréquenta  les  Savans 
de  cette  ville  &  profita  fur  tout  de  l’occafion  qu’il  eut  de  fe  per- 
feêtionner  dans  l’Arabe  auprès  du  célébré  Abbé  de  Longuerue. 
Après  avoir  vifité  les  principales  villes  du  Royaume ,  il  alla  à 
Gênes,  à  Florence  &  à  Rome,  d’où  il  reprit  le  chemin  de  Lei¬ 
pfic,  où  on  lui  offrit  la  Chaire  de  la  Litérature  Talmudique  & 
des  Langues  Orientales  en  1698.  En  1699,  la  ville  de  Dantzic 
lui  adreffa  une  vocation  ,  &  lui  offrit  la  première  Chaire  de  Philo- 
fophie  &  la  charge  de  Bibliothécaire  qu’il  accepta.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort,  ii  fut  nommé  Profeffeur  en  Langues  Orientales, 
mais  il  n’eut  pas  le  tems  de  commencer  les  fonctions  de  cette 
charge,  puisqu’il  mourut  de  la  pelle  qui  régna  à  Dantzic  en 
1709.  Il  étoit  Membre  de  la  Société  Royale  de  Berlin.  On  n’a 
de  lui  que  les  Dilfertations  Privantes,  De  Judæis  præputium  at- 
trabentibus  ;  De  Scriptoribus  Hijlur.  Polon.  ;  De  eo  quod  jufium  ejl 
circa  tormenta  bellica  ;  Obfervationum  fingidarium  Trias  ex  Hijloria 
Literaria.  Il  a  fourni  plufieurs  extraits  dans  les  Aêtes  de  Leipfic 
pour  l’année  1698.  *  Neue  Bibliotb.  tomei.  Diü.  Allemand. 

GllODECK,  petite  ville  de  Pologne ,  elt  dans  la  Ruffie 
Rouge  que  Sanfon  &  d’autres  Auteurs  appellent  Ruffie  Noire ,  en- 
tre  la  ville  de  Lembourg  &  celle  de  Sanock,  à  dix  lieues  de  la 
première,  &  à  quatorze  de  la  dernière.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*GRODECK  ou  GRUDECK,  ville  de  Pologne, 
dans  la  Haute  Podolie  qui  fait  partie  de  la  Ruffie  Rouge  félon 
les  uns  ou  de  la  RuJJie  Noire  félon  les  autres.  Fille  elt  fur  la  rive 
gauche  du  Nieller,  dans  l’endroit  ou  le  Séret  fe  décharge  dans 
le  Nieller.  Elle  efl  dans  le  Falatinat  de  Kaminiek,  à  l’oueltde 
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la  ville  de  Kaminiek,  tirant  vers  le  fud,  &  en  efi  éloignée  d’en¬ 
viron  onze  lieues. 

GRODECKI  ou  GRODECIUS  (Jean)  Polonois , 
Chanoine  de  Warmie,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  Domeftiqus  du 
Cardinal  Hofius,  qu’il  accompagna  à  Rome  &  au  Concile  def 
Trente.  11  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Catéchéfes  de  faine 
Cyrille  de  Jérufalem,  qu’il  publia  l’an  1564,  dont  Jean  Prévôt, 
de  Bourdeaux,  donna  depuis,  l’an  1608  ,  une  éditon  plus  exa- 
éle,  qui  a  été  fuivie  de  plufieurs  autres,  dont  la  meilleure  cil 
celle  qu’Auguftin  Touttée  a  publiée.  *  Starovolfcius ,  in  Elog. 
Doü.  Polon.  L.e  Mire  *  de  Script.  J'æc.  XVI, 

GRODEN  Z.  Voyez  GRAUDENTZ. 

G  R  O  D  N  O,  ville  de  Pologne,  dans  la  Lithuanie,  l’une 
des  principales  du  Palatinat  de  Troki ,  efl  fituée  en  partie  fur 
une  colline ,  &  en  partie  dans  la  plaine  ,  fur  les  bords  de  la  ri¬ 
vière  de  Mémel ,  avec  un  château  où  l’on  tient  fouvent  les  Diè¬ 
tes  de  Lithuanie.  Elle  fut  bâtie  par  Etienne  Batory,  Roi  de 
Pologne,  qui  y  mourut  le  douzième  de  décembre  1586.  Elle  a 
eu  autrefois  titre  de  Duché.  Les  Mofcovites  la  prirent  l’an 
1655  ,  &  la  ruinèrent  prefque  entièrement.  Elle  ell  à  vint  huit 
lieues  de  Wilna  ,  &  à  onze  d’Auguftow. 

*  GROENENBERG,  nom  d’une  ancienne  famille  qui 
fut  autrefois  une  des  plus  nobles  &  des  plus  puiffantes  de  la  Pro¬ 
vince  de  Groningue,  a  donné  des  Gouverneurs  à  la  capitale  du 
pais.  Cette  famille  s’elt  éteinte  dans  la  perfonne  de  Berthold  de 
Silowertqui  fut  Gouverneur  de  Groningue  en  1330.  *  Gr.  Dièt. 
Univ.  Holl.  Ubbo  Emmius ,  Hijl.  Rer.  Frif.  Menfo  Alting,  Aro- 
titia  Germaniie  Inférions,  partie  2.  p.  73. 

*  GROENESCHILD  (Martin)  Chanoine  de  Tonger- 
lo&  Directeur  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Norbert  à  Héren- 
tals ,  a  publié  un  livre  intitulé,  Paradïfus facrarum  Meditationum 
de  MyJieriis  Vitie  &  PajJionis  Cbrifti  &  Deiparce  ;  De  quatuor  No- 
vijfmis;  De  Vêtis  Momjlicis ,  &fc.  11  mourut  fort  âgé  en  1629. 
*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.651. 

*  GROENEWEGEN  (Simon  de)  fut  un  célébré  Jurif¬ 
confulte  dans  le  XVII  fiécle.  11  naquit  à  Delft  d’une  famille  qui 
pendant  une  longue  fuite  d’années  a  été  affife  au  timon  du  Gou¬ 
vernement.  II  fut  lui  même  Sécretaire  de  cette  ville,  &  Do¬ 
cteur  en  Jurifprudenoe  Civile  &  Canonique.  11  a  donné  au  pu¬ 
blic,  avec  de  favantes  Notes  &  quantité  de  pièces  curieufes» 
l’Introduélion  à  la  Jurifprudence  de  Hollande  compofée  par  Hu¬ 
gues  Grotius,  &  le  Traitté  de  Hogerbeets  touchant  la  manière 
de  procéder  devant  les  Cours  de  Jufticé  de  la  Province  de  Hol¬ 
lande.  On  a  encore  de  lui ,  Traclatus  de  Legibus  abrogatis  £p  inu- 
Jitatis  in  Hollandia ,  vicinijque  regionibus.  Il  mourut  le  cinquième 
juillet  de  l’an  1652,  à  l’âge  de  39  ans  paffez.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Holl.  Bleifwyk,  Befchryving  van  Delft. 

GROEN1NGEN.  Voyez  GRONINGUE. 

GROENLAND  T  ou  GROENLANDE,  c’efi  l 
dire ,  Terre  Verte  ,  païs  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  mouffe ,  qui 
fe  voit  le  long  de  fon  rivage.  Les  Cartes  le  placent  proche  de 
Plflande  ,  du  côté  du  Couchant  d’été.  On  n’en  peut  pourtant 
rien  dire  de  fûr,  &  on  ne  fait  fi  c’elt  une  ifie,  ou  une  partie  du 
grand  Continent  de  l’Amérique  feptentrionale,  dont  elle  ell  plus 
proche  que  de  l’Europe.  Les  Rois  de  Danemarck  fe  font  alfu- 
jettis  ce  que  l’on  en  a  découvert  jufques  à  ce  jour.  Les  Hilto- 
riens  de  ce  païs  difent ,  que  dès  l’an  800,  bu  félon  d’autres  l’ara 
982  ,  un  Eric  le  Roux  paflfa  de  la  Norvège  dans  Plflande,  puis  en 
Groenlandt.  Il  en  donna  avis  au  Roi  de  Norvège,  qui  y  en¬ 
voya  une  Colonie,  à  la  charge  de  lui  payer  quelque  tribut;  mais 
l’an  1256,  les  Groenlandois  refuférent  de  payer  ce  tribut  au  Rot 
Magnus ,  qui  envoya  une  armée  navale  en  cc  païs  ,  &  le  remit 
fous  fon  obéïlfance.  Depuis  l’an  1383,  la  Reine  Marguerite, 
qui  régnoit  alors  en  Norvège,  fit  défenfes  de  trafiquer  en  Groen¬ 
landt  fans  fa  permilfion  :  ce  qui  empêcha  les  Marchands  d’y  al¬ 
ler  ;  &  peu  à  peu  on  en  a  tellement  oublié  la  route ,  qu’il  n’a  pas 
été  polfible  de  retrouver  les  habitations  de  cette  Colonie.  Plu¬ 
fieurs  ont  tenté  inutilement  cette  fécondé  découverte.  Martin 
Forbisher  Anglois,  l’entreprit  en  1577,  &  après  lui  Magnus  Heig- 
ninghen  Pan  1588.  Chriftian  IV,  Roi  de  Danemarck,  y  en¬ 
voya  dans  les  années  1605  &  1606.  La  dernière  tentative  a  été 
faite  Pan  1636,  par  une  Compagnie  de  Marchands  qui  s’étoient 
aflociez  pour  cette  découverte  ;  mais  tous  ces  efforts  ont  été  in¬ 
utiles.  On  y  a  feulement  fait  quelques  habitations  fur  les  cô¬ 
tes.  L’air  y  ell  fi  froid,  que  les  Danois  qu’on  y  avoit  envoyez 
en  font  tous  morts.  La  Terre  ne  produit  que  de  la  mouffe  & 
quelques  pâturages.  Les  originaires  boivent  de  l’eau  de  la  mer, 
&  du  pain  fait  d’os  de  poiffons.  On  y  envoyé  des  vaiffeaux  pour 
la  pêche  des  baleines.  Ce  païs  ell  tout  à  fait  inconnu  aujour¬ 
d'hui.  *  La  Peyrére ,  Terre  de  Groenlande.  Sanfon ,  Defcription 
de  l’Amérique ,  çÿc. 

♦GROENSUND,  petit  Détroit  de  la  Mer  Baltique,  en¬ 
tre  Pille  de  Zeeland,  &  celles  de  Falller  &  de  Mona.  *  Maty, 
Dïà.  Géogr. 

GROESBEEK  (Girard)  Cardinal,  Evêque  de  Liège,  é- 
toit  de  la  famille  des  Barons  de  Groesbeek,  dans  le  Duché  de 
Gueldre.  Il  fut  Chanoine,  puis  Doyen  &  enfin  Evêque  de  Liè¬ 
ge  Pan  1546.  Le  voifinage  des  Protdlans  dans  le  Païs-Bas,  don¬ 
na  quelque  entrée  à  la  Réformation  dans  fon  diocéfe,  &  il  tra¬ 
vailla  avec  fuccès  ,  pour  y  maintenir  la  Religion  Romaine.  Haf- 
felt  fe  révolta  à  la  perfuafion  d’un  Minitire  Protellant,  mais 
Groesbeek  fournit  en  peu  de  tems  cette  ville.  Celle  de  Liège  fut 
depuis  alfiégée  inutilement.  Le  Pape  Grégoire  XIII,  voulant 
honorer  le  zélé  de  ce  Prélat ,  le  fit  Cardinal  Pan  1578.  Il  mourut 
le  28  ou  le  29  décembre  de  Pan  1579-  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  cathédrale  de  faint  Lambert,  où  l’on  voit  fon  tombeau. 

GROLAYE  de  Villiers  (Jean  la)  François  de  nation,  Re¬ 
ligieux  de  faint  Benoît,  pui$  Cardinal,  Evêque  de  Lombès,  Ab¬ 
bé  de  Saint-Denys,  &c.  fut  mis  dans  le  Sacré  Collège  parlePa- 
Ee  P« 
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pc  Alexandre  VI,  l’an  1493.  Il  avoit  exercé  des  chargés  im¬ 
portantes  dans  le  Royaume;  &  avoit  foutenu  avec  éclat  deux 
ambaffades ,  l’une  auprès  du  môme  Pontife ,  &  l’autre  auprès  de 
Ferdinand  V ,  Roi  d’Ei'pagne.  Le  Roi  Louis  XI  l’envoya  en 
ambaffade  en  Efpagne,  où  il  fit  la  paix  avec  Ferdinand  l’an  1477, 
&  le  Roi  Charles  VIII  l’envoya  à  Rome,  où  il  mourut  l’an  1499. 
Le  Cardinal  la  Grolaye  laiffa  un  Ouvrage  fur  le  Maitre  des  Sen¬ 
tences  ,  des  Conférences ,  &c.  *  Conjultez  les  Antiquitez  de 
Saint-Denys.  Ünuphre.  Frifon.  Aubéry.  Sainte-Marthe,  &c. 

G  R  O  L ,  GRÜLL  ou  GROENLO  ,  ville  des  Païs- 
Bas-Unis,  dans  le  Comté  de  Zutphen  ,  vers  les  frontières  de  la 
Weftphalie  &  du  diocéfe  de  Muniter.  C’eft  une  place  très-forte, 
défendue  par  de  bonnes  murailles  ,  avec  cinq  gros  battions  à 
cornes,  environnez  de  foffez  remplis  d’eau  de  la  petite  rivière 
de  Slinck.  Groll  eit  à  quatre,  lieues  de  Zutphen  ,  &  à  deux  de 
Brevoort.  Le  Marquis  de  Spinola  la  prit  fur  les  Hollandois  vers 
l’an  1605 ,  &  ceux-ci  la  reprirent  l’an  1617.  Bernard  Van-Galen, 
Evêque  de  Munfter  ,  allié  avec  les  François  lorsque  Louis  XIV 
déclara  la  guerre  àla  Hollande,  la  prit  auliï  l’an  1672.  *  Conful- 
tez  le  livre  de  Grotius,  intitulé  Objidio  Grollæ. 

GROLLIER  ou  G  R  O  S  L  I  E  R  (Jean)  Thréforier  de 
France  , .  dans  le  XVI  fiécle  étoit  de  Lyon,  où  fa  famille  a  tou¬ 
jours  tenu  un  rang  diftingué.  Voici  comme  en  parle  M.  de  Thou. 
,,  L’on  peut  mettre  juttement  en  la  compagnie  de  tous  ces  grands 
„  Hommes  ,  Jean  Grollier  qui  étoit  de  Lyon,  d’une  ancienne 
„  famille  ,  d  où  font  fortis  Imbert  du  Soleil,  &  Antoine  de  Ser- 
„  viéres,  qui  durant  ces  derniers  troubles  delà  France,  défen- 
„  dirent  conftamment  la  caufe  du  Roy  aume  &  l’autorité  du  Roi. 
„  Comme  Jean  Grollier  avoit  eu  dès  fa  jeuneffe  une  grande  paf- 
”  fion  Pou.r  les  Eettres,  il  fit  amitié  avecBudé;  &  depuis  étant 
„  I  hréforier  des  troupes  Françoifes  dans  le  Milanois ,  il  fit  im- 
„  primer  à  Venifepar  Aide  Manuce  l’excellent  Ouvrage  De  AJJe , 
„  que  le  même  Budé  a  fait.  Ce  fut  en  l’an  1522.  11  avoit  tant 
„  d  inclination  pour  les  hommes  doftes,  que  bien  qu’il  fût  é- 
„  tranger  en  Italie ,  il  s’y  attira  l’eftime  &  la  bienveillance  des 
„  Savans.  Cœlius  Rhodiginus  lui  dédia  fon  Ouvrage  des  an- 
„  ciennes  leçons  comme  à  celui  qui  après  le  Prince ,  étoit  le  plus 
„  illuftre  Mécène  des  Gens  de  Lettres.  Depuis,  Grollier  étant 
„  îevenu  en  France,  y  exerça  la  charge  de  Thréforier,  avant 
,,  qu  elle  eût  été  avilie  par  le  nombre ,  confervant  la  même  paf- 
”  , 'A  d  avoR  toujours  eue  pour  les  Lettres,  &  recueillant 

„  plufieurs  médaillés  anciennes ,  &  quantité  de  bons  livres.  11 
,,  n  épaignoit  rien  pour  cela;  &  comme  il  étoit  extrêmement 
„  propre  ,  fa  bibliothèque  l’étoit  auffi  beaucoup,  de  forte  qu’on 
>,  a  tu  oit  pu  la  comparer  à  celle  d’Ailnius  Pollio  ,  qui  fut  la  pre- 
„  miére  qui  fe  fit  à  Rome.  Il  avoit  même  tant  de  livres,  qu’a- 
„  près  les  grandes  libéralitez  qu’il  en  fit  à  fes  amis,  &  les  divers 
,,  accidens  qu  ils  éprouvèrent,  les  plus  belles  bibliothèques  qu’on 
„  voit  a  Paris  &  dans  les  autres  endroits  du  Rovaume,  ne  reçoi- 
,,  vent  leur  ornement  que  des  livres  de  Grollier.  Ce  favant 
„  homme  mourut  à  Paris,  le  22  oélobre  1565,  âgé  de  8<5  ans , 

,,  &.  fut  enterré  dans  1  eglife  de  faint  Gerinaîn-des  Prez.  ”  On 
transporta  apres  fa  mort  Ion  cabinet  en  Provence  pour  l’aller 
vendie  en  Italie.  Le  Roi  qui  le  fut,  le  fit  racheter  à  grand  prix, 
afin  que  la  r  rance  ne  fût  pas  privée  d’un  fi  grand  thréfor  ,  & 
commanda  q.u  on  joignît  ces  pièces  rares  à  divers  autres  rnonu- 
mens.  de  1  Antiquité,  qu  il  avoit  déjà.  M.  de  Thou  remarque 
encoie  que  Grollier  ,_  quoi  que  très-innocent,  fut  accufé  par  fes 
envieux  &  qu  il  auront  couru  rifque  de  perdre  fon  bien,  &pref- 
que  fa  vie,  fi  Chnftophle  de  Thou  n’eût  pris  la  défenfe  de  ce 
giand  homme,  dont  1  innocence  lui  étoit  connue.  Erafme  loue 
beaucoup  Grollier  a  caufe  de  fa  politeffe,  de  fa  vertu,  de  fon  a- 
moui  pour  les  Savans,  &  de  fa  profonde  érudition.  Il  le  met  au 
deffus  des  Savans  de  fon  fiécle.  La  famille  des  Grolliers  a  pro- 
duit  d  autres  fa  vans  hommes  ,  entre  autres  M.  de  Serviéres  qui 
étoit  habile  dans  les  Méchaniques,  &  avoit  un  cabinet  extré- 
mement  curieux  *  De  Thou  Hift.  I.  38.  La  Croix-du-Maine, 
Thblioth.  h  rang.  Louis  Jacob,  des  Biblioth.  Le  Père  Ménétrier 
Eloges  de  Lyon.  Spon,  Antiquitez  de  Lyon ,  tfc.  Teiflîer,  Eloges 
des  Hommes  Savans,  tome  2.  p.  231.  édit,  de  Hollande  171s 
GROMA  ou  G  R  U  M  A ,  nom  d’une  machine,  qui  fer- 
vcnt  a  arpenter  ou  a  prendre  la  mefure  d’un  camp.  C’étoit  une 
efpece  d  arbaletnlle ,  ou  plutôt  de  perche  ou  pièce  de  bois  d’en¬ 
viron  vint  piez,  plus  ou  moins,  foutenue  en  équilibre  par  le 
milieu,  comme  un  fléau  de  balance,  qui  fervoit  chez  les  An¬ 
ciens  a  mefurer  les  endroits  d’un  camp ,  pour  pofer  les  tentes  • 
aux  deux  extrémitez  pendoient  des  cordeaux,  au  bout  defquels 
il  y  avoit  attachez  des  poids  de  plomb  ,  qui  tombant  à  terre  fai- 
foient  le  niveau.  Cette  machine  étoit  plantée  au  milieu  du 
camp  ,  &  proche  la  tente  du  Général.  Les  Latins  ont  appellé 
cette  efpéce  de  fcience,  l’Art  Gromatique,  Gromatica  Ars ;&  les 
livres  qui  en  traitent ,  Gromatici  libri.  On  difoit  aufli  Grima ,  ce 

!rS  GçeCS  aPPelIoierit  PctctHi «il,  pié  de  Roi.  *  Voyez 

vailles  Saumaife>  en  lraite  au  long  JurSolin,  p.  679  Çffui- 

. , *,  GrR  0  M  ?  0  N  T  bon  bourg  d’Angleterre  ,  dans  le  Com- 

la  riviére  de  Vale  ou  Fale,  au  nord- 
cd*d5,  n  n^A  ’  ^onî:  1  éIoiS^  d’environ  quatre  lieues. 

G  f*-  O  N  A,  ancien  bourg  réduit  en  village.  Il  eft  dans  la 

?/,  mm.  ’ciïgT  SpaIatÜ’  près  des  ruïnes  de  Salone.  * 

GRONDE.  Voyez  G  R  U  N  D  E. 

G  R  O  N  E ,  riviére.  Voyez  G  R  O  S  N  E. 
GRONELANDE.  Voyez  GROENLANDT 
GRONESUND.  Voyez  G  RO  E  N  SU ND  T' 
GRONÎNGUE,  Seigneurie  qui  fait  l’une  des  fept  Pro- 
7inces,  Unies  ^es,  Baïs-Bas,  faifoit  autrefois  partie  de  la  Frife- 

mais  à  prefent  c’eft  un  état  particulier  &  féparé  qui  a  fa  Turifdi- 
étion  &  fes  loix.  Cette  Province  a  été  autrefois  foumife  aux  E- 
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vêques  d’Utrecht,  puis  aux  Ducs  de  Gueldre,  puis  à  l’Empe¬ 
reur  Charles -Quint,  jufques  au  tems  qu’elle  s’ettmife  en. liberté. 
Elle  a  la  dernière  voix  dans  l’Affemblée  des  Etats  Généraux. 
On  comprend  fous  cette  Seigneurie ,  le  païs  qu’en  langage  du 
païs  on  appelle  Ommelanden ,  c’eftàdirc,  Fais  circonvoijins.  El¬ 
le  eft  bornée  au  Couchant  par  la  Frife  propre  ,  au  midi  par  re¬ 
vérifié!,  au  Levant  par  une  partie  du  Marais  de  Bourtang  &  par 
le  Golfe  de  Dollert ,  &  au  nord  par  la  Mer  d’Allemagne.  Les 
Ommelandes  fe  divifent  en  cinqpetites  contrées,  qui  font  le  We- 
fter- quartier,  aux  confins  de  la  Frife;  l’Hunfingo,  le  long  de  la 
Mer  d’Allemagne;  le  Fivelingo,  vers  l’emboûchure  de  l’Ems, 
l’Oide-Ampt  vers  le  Golfe  de  Dollert;  &  le  Wefterwoldt  vers  le 
Marais  de  Bourtang.  La  plus  grande  fertilité  de  cette  province, 
confifte  en  fes  grands  pâturages ,  où  l’on  nourrit  quantité  de  gros 
chevaux  de  tirage.  Ses  lieux  principaux  font  Groningue  capita¬ 
le,  Dam,  Delfzyll,  Winfchoten  le  Fort  de  Bourtang.  *Ma- 
ty ,  Dict.  Géogr. 

GRONIN  GUE,  ville  capitale  de  la  Seigneurie  de  Gro- 
nipgue ,  eft  fituée  fur  les  deux  rivières  de  Hunne  &  d’Aa  qui  fe 
joignent  hors  de  la  ville.  Elle  eft  grande ,  riche ,  forte ,  bien  peu¬ 
plée  &  ornée  de  beaux  édifices,  tant  publics  que  particuliers.  Sa 
figure  eft  à  peu  près  ronde.  Elle  eft  environnée  de  bons  remparts 
fort  élevez  ,  entourez  de  foflez  larges  &  remplis  d’eau,  &  a  ou¬ 
tre  cela  plufieurs  baftions  &  autres  ouvrages  très-réguliers  qui  en 
rendent  1  attaque  fort  difficile.  On  y  voit  un  château  bien  forti¬ 
fie,  &  bâti  1  an  1607.  Son  port  eft  commode,  &  les  navires  y 
entrent  avec  beaucoup  de  facilité  par  un  grand  canal  bordé  de 
grofles  pierres.  Cette  ville  fut  un  des  nouveaux  Evêchez  qui 
furent  érigez  dans  les  Païs-Bas  par  Philippe  fécond,  Roi  d’Efpa- 
gne.  Le  premier  Evêque  fut  Jean  Knyf,  natif  d’Utrecht,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  S.  François.  Il  fut  facré  l’an  1567,  &  mou¬ 
rut  en  1578.  Le  fécond  fut  Jean  Bruhéfen ,  mais  il  fut  nommé 
à  l’Archevêché  d’Utrecht  avant  fa  confirmation.  Le  troifiéine  & 
dernier  fut  Arnoul  Neylen,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique.  II 
fut  nommé  à  cet  Evéché  en  1589  ;  mais  il  fut  chaiTé  par  les  Pro- 
teftans  en  i594>  &  mourut  à  Bruxelles  en  1603,  fans  avoir  été 
facré.  Il  y  a  à  Groningue  une  célébré  Univerfité  qui  fut  fondée 
en  1614.  En  1672 ,  l’Evêque  de  Munfter  allié  du  Roi  de  Fran¬ 
ce ,_  l’affiégea  inutilement ,  &  après  fix  femaines  d’attaque,  il  fut 
obligé  de  lever  Je  fiége.  Il  y  fut  contraint  par  la  vigoureufe  ré- 
fiftance  du  Général  Charles  de  Rabenhaupt  fon  Gouverneur  qui 
n’avoit  que  deux  mille  hommes  de  garnifon.  Les  Bourgeois  & 
les  Etudians  fe  fignalérent  à  fa  défenfe.  *  Délices  des  Païs-Bas , 
tome  4.  382  &fuiv. 

G  R  O  N  O  V I  U  S  (Jean-Frédéric)  Jurifconfulte  &  Hifto- 
rien  très-célébre,  étoit  de  Hambourg,  où  il  naquit  en  1611.  U 
étudia  de  bonne  heure  avec  empreflement  &  avec  fuccès.  11 
voyagea'enfuite  en  Allemagne,  en  Italie  &  en  France,  où  il  vit 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  Savans,  &  s’en  fit  eftimer.  Etant  venu 
dans  les  Provinces-Unies ,  il  fut  arrêté  à  Déventer,où  il  s’aquit 
beaucoup  de  réputation.  De  là  il  fut  appellé  à  Leide,  pour  rem¬ 
plir  la  place  de  Profefleur  en  Grec  &  en  Litérature,  vacante  par 
la  mort  de  Daniel  Heinfius.  Il  a  publié  divers  Ouvrages ,  & 
nous  a  donné  un  bon  nombre  d’anciens  Auteurs  corrigez  &  com¬ 
mentez.  En  voici  quelques-uns  des  uns  &  des  autres.  En  1637, 
il  donna  une  Diflertation  fur  les  Silves  de  Stace>  Deux  ans  après 
il  publia  trois  livres  d’Obfervations  ,  qui  furent  fort  eftimez. 
En  1651,  il  en  donna  un  fur  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques.  Il 
publia  un  excellent  livre  des  Sefterces  en  1556,  qui  a  paru  de¬ 
puis  in  quarto  ,  fous  le  tîrre  De  vetere  pecunia.  Nous  avons  par 
les  foins,  Plaute  ,  Sallufle  ,  Tite-Live  ,  Séné  que  ,  Pline,  Ouinti - 
lien,  Aulu-Gelle ,  £?e.  Il  mourut  à  Leide,  en  1672,  regretté 
de  tous  les  Savans.  Il  a  laiffé  deux  fils,  Jacques  Gronovius, qui 
tait  le  fujet  de  1  article  fuivant;  &  Théodore- Laurent  Gronovius. 

*  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova.  Mémoires  du  tems. 

GRONOVIUS  (Jacques)  fils  du  précédent,  naquit  à  Dé¬ 
venter  le  20  d’oftobre  1645.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  apprit 
les  premiers  élémens  de  la  Langue  Latine  ;  mais  fon  père  Jean- 
Frédéric  Gronovius ,  fi  connu  dans  la  République  des  Lettres , 
ayant  été  appellé  à  Leyde  en  1658 ,  il  le  fuivit  dans  fon  nouvel 
établiflement  &  y  continua  fes  études.  Il  s’y  appliqua  avec  un 
travail  incroyable,  à  la  ledure  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  & 
Latins ,  fous  les  yeux  d’un  père ,  qui  avoit  à  cœur  d’en  faire  un 
homme  habile.  Il  ne  fe  borna  pas  à  cette  étude;  celle  de  Droit 
l’occupa  auffi  pendant  quelque  tems.  Vers  l’an  1668,  il  paflaen 
Angleterre  &  vifita  les  Univerfitez  d’Oxford  &  de  Cambridge;  il 
s’y  arrêta  même  quelque  tems  pour  confulter  les  Manufcrits  ra¬ 
res  qu’on  y  conferve,  &  il  y  fit  connoiflance  avec  plufieurs  grands 
hommes,  entre  autres  avec  Edouard  Pocoek,  Péarfon  &  Cajaubon, 
qui  mourut  entre  fes  bras.  Après  quelques  mois  de  féjour  en 
Angleterre,  il  retourna  à  Leyde ,  &  commença  à  travaillera  fon 
édition  de  Polybe.  En  1670,  la  ville  de  Déventer  lui  offrit  h 
place  du  Profefleur  Hogerfius ,  mais  il  la  refufa,  quoique  Hoger- 
fius,  pour  l’engager  à  l’accepter,  s’offrît  à  continuer  fon  em¬ 
ploi  ,  jufqu’à  ce  que  Gronovius  eût  achevé  fes  voyages.  En  al¬ 
lant  en  France,  il  parcourut  les  principales  villes  du  Brabant  & 
de  la  Flandre.  Lorsqu’il  fut  arrivé  à  Paris,  la  réputation  de  fon 
père,  &  fon  propre  mérite  l’y  firent  bientôt  connoître,  &  il  lia 
amitié  avec  M.  Chapelain,  M.  d’Herbelot,  M.  Thevenot  &  plu¬ 
fieurs  autres  Savans  ;  mais  la  joye  qu’il  goûtoit  dans  fon  féjour  à 
Paris  fut  troublée  par  la  mort  de  fon  père,  qui  arriva  au  mois  de 
décembre  1671.  Il  partit  au  printems  de  l’année  fuivante  1672 , 
pour  accompagner  M.  Paats,  que  les  Etats  Généraux  envoyoient 
en  Efpagne,  en  qualité  d’Ambafiadeur  extraordinaire.  D’Efpa- 
gne  il  paffa  en  Italie  ,  &  s’arrêta  en  Tofcane,  où  le  Grand  Duc 
Côme  de  Médicis ,  le  reçut  avec  beaucoup  d’honneur.  Parmi 
les  marques  d’eftime  que  ce  Prince  lui  donna,  une  des  principa¬ 
les  fut  de  le  choifir pour  remplir  une  Chaire  de  Profefleur,  va¬ 
cante  à  Pife  par  la  mort  du  favant  Cbimentei,  avec  des  appointe- 

mens 
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mens  fort  confidérables.  M.  Gronovius  eut  là  pour  Collègue  ie 
favant  Henri  Noris,  depuis  Cardinal.  De  Pife  il  alloit  fouvent 
à  Florence  voir  M.  Magliabecchi ,  à  qui  il  étoit  redevable  de  fon 
porte,  &  confulter  les  Manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Médicis. 
Après  deux  années  de  féjour  en  Tofcane,  il  en  partit  pour  voir 
'Venife  &  Padoue;  ayant  enfuite  traverfé  l’Allemagne,  il  arriva 
heureufement  à  Leyde,  d’où  il  alla  à  Déventer  pour  prendre  pof- 
feflïon  de  l’héritage  que  Jacques  Ten-Nuil,  fon  ayeul  maternel , 
lui  avoit  laiffé,  &  dans  le  deffein  de  s’y  appliquer  tout  entier  à 
l’étude.  Il  y  travailloit  à  revoir  Tite-Live,  lorsqu’il  reçut  en  1679, 
les  ordres  des  Curateurs  de  Leyde  ,  qui  l’appelloient  dans  leur 
Académie  pour  y  remplir  une  place  de  Profeffeur.  11  l’accepta, 
&  l’on  fut  fi  charmé  du  Difcours  qu’il  prononça  à  fa  réception ,  & 
des  marques  qu’il  y  donna  de  fon  érudition ,  que  fans  attendre 
plus  long-tems,  les  Curateurs,  d’un  confentement  unanime, 
augmentèrent  de  400  florins  la  penfion  qui  lui  avoit  été  affignée 
&  cette  augmentation  a  duré  jufqu’à  fa  mort.  L’Uni verfité  de 
Padoue  l’appella  bien-tôt  après  pour  remplir  la  place  du  célébré 
Oétave  Ferrari;  mais  M.  Gronovius  étoit  trop  attaché  à  fa  pa¬ 
trie  pour  l’accepter.  En  1696,  il  fut  invité  d’aller  à  Kiel  dans 
le  Holftein;  mais  il  remercia  le  Prince  Frédéric  Duc  de  Sles- 
wick,  qui  lui  avoit  écrit,  pour  l’y  engager ,  en  lui  offrant  des 
appointemens  fort  confidérables,  En  1 696  ;  les  Ambaffadeurs  de 
la  République  de  Venife  à  la  Haye  lui  firent  de  grandes  offres 
pour  l’obliger  à  aller  s’établir  à  Padoue ,  mais  il  les  remercia,  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  quitter  la  ville  de  Leyde,  à  l’exemple  de 
fon  père,  qui  avoit  réfilté  à  tous  les  efforts  obligeans  qu’avoit 
faits  autrefois  le  Sénat  pour  l’attirer  en  Italie.  Il  fut  nommé 
Géographe  de  l’Académie  de  Leyde  en  1702,  &  on  augmenta 
fes  gages  de  même  qu’on  avoit  fait  à  Philippe  Cluvérius.  M.  Gro¬ 
novius  étoit  occupé  à  une  nouvelle  édition  de  Tacite,  lorsqu’il 
perdit  la  plus  jeune  de  fes  filles,  le  douzième  feptembre  1716. 
Cette  mort  le  toucha  fi  vivement ,  que  peu  de  jours  après  il 
,  tomba  malade  de  chagrin.  &  mourut  le  21  d’octobre  fuivant, 
après  onze  jours  de  maladie,  âgé  de  71  ans.  Il  a  laiffé  deux  fils, 
qui  marchent  fur  les  traces  de  leur  père ,  &  dont  l’aîné  eft  Do¬ 
cteur  en  Médecine ,  &  le  fécond  qui  a  étudié  en  Droit ,  a  déjà  fait 
de  grands  progrès  dans  les  Belles  Lettres.  Si  M.  Jacques  Gronovius 
a  eu  la  fcience  &  la  réputation  de  fon  père,  il  n’en  a  pas  eu  la 
modeftie  &  la  modération  ,  rien  n’eft  plus  cauftique  que  fon  rty- 
le.  On  ne  pouvoit  le  contredire ,  fans  être  expofé  à  toutes  les 
injures  que  la  bile  la  plus  amére  pouvoit  lui  fuggérer,  comme  on 
le  remarque  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  On  a  de  lui  les 
Ouvrages  fuivans,  Macrobius  cum  fuis  £?  Variorum  Notis ,  Lug- 
duni  Batavorum,  1670,  in  oBavo  ;  Polybius  cum  fuis  ac  ineditis 
Cafaüboni  utriufque ,  Valefii  £?  Palmerii  Notis ,  Grcece  {ft  Latine , 
Amrtelodami,  1670,  in  oBavo  ,  deux  tomes;  Cornélius  Tacitus 
cum  fuis  [ft  Variorum  Notis ,  Amrtelodami ,  1672 ,  in  oBavo  ,  deux 
tomes  ;  Supplémenta  lacunarum  in  Ænea  Tact  ko ,  Diane  Caffio  eft 
Arriano ,  Lugduni  Batavorum,  1675,  in  oBavo  ;  Dijfertationes 
Epiftolicæ,  Amrtelodami,  1678,  inoBavo;  Refponfio  ad  Cavillatio- 
nes  Rapbaelis  Fabretti ,  Lugduni  Batavorum,  1685,  oBavo ; 
Fragmentum  Stepbani  Byzantini  Grammatici ,  de  Dodone  cum  triplici 
nupera  Latina  Verfione ,  jft  Academicis  Exercitationibus  Jacobi  Gro- 
novii ,  Lugduni  Batavorum,  1681 ,  in  quarto ;  Henrici  Valefii  No¬ 
ta  Animadverfiones  in  Harpocrationem ,  Pbilippi  Mauffaci  No¬ 
tas,  Lugduni  Batavorum,  1682  ,  in  quarto  ;  L.  Anncei  Senecæ 
Tragoedice  cum  Notis  Jobannis  Friderici  Gronovii ,  auBis  ex  ebirogra- 
pho  ejus  ,  &  variis  aliorum ,  Amrtelodami,  1682,  in  douze;  Exer- 
citationes  Academicce  de  pernicie  eft  cafu  Judx  proditoris ,  Lugduni 
Batavorum,  1683,  *»  quarto;  Notitia  tjft  illujlratio  DiJJertationis 
tiuperce  de  morte  Judce  &  verbo  Ù7rtcy%e<ïèzt ,  Lugduni  Batavorum  , 
1703  ,  in  quarto  ;  Caftigationes  ad  Pardpbrajim  Græcam  Enebiridii 
EpiBeti  ex  codice  Mediceo,  Delphis ,  1683,  inoBavo;  Differtatio 
de  Origine  Romuli  recitata  23  die  oBobris ,  cum  alterum  Jlationis fine 
quinquennium  commendaret ,  Lugduni  Batavorum,  1684»  inoBavo; 
Gemmce  eft  Sculptures  antiques  depiBœ  a  Leonardo  Auguftino  Senenji , 
addita  earum  narratione  in  Latinum  verfa  à  Jacobo  Gronovio ,  Am- 
Itelodami ,  1685  >  %n  quarto  ;  Pomponii  Mêla:  libri  très  de  fitu  Orbis, 
recenfti  tft  Notis  illuftrati,  Lugduni  Batavorum,  1685,  *'»  °&a- 
vo  ;  Epijiola  dé  Argutiolis  Ifaaci  Voffii,  1687,  in  quarto;  Epiftola  ad 
J.  G.  Grcevium  de  Pallacopa,  ubi  deferiptio  ejus  ab  Arriano  faBa  li- 
beratur  ab  IJ'aaci  Voffii  fruftrationibus ,  Lugduni  Batavorum,  1686 , 
inoBavo;  Notce  ad  Lucianum ,  Amrtelodami,  inoBavo;  Varice  Le- 
Biones  (ft  Notce  in  Stepbanum  Byzantinum  de  Urbibus,  Lugduni  Ba¬ 
tavorum  ,  1688,  in  folio;  Cebetis  Tbebani  Tabula  Grcece  &  Latine, 
cum  Notis  &  emendationibus ,  Amrtelodami,  1689,  inoBavo;  Auli 
Gellii  NoBes  Atticce  cum  Notis  Çft  emendationibus  Jobannis  Friderici 
fft  Jacobi  Gronoviorum,  Lugduni  Batavorum ,  1687,  in  oBavo;  M. 
Tuüii  Ciceronis  Opéra  quee  exftant  omnia  ,  cum  integris  Notis  Jani 
.  Gruteri ,  ex  recenjione  Jacobi  Gronovii,  adjeBis  ejufdem  Notis ,  Lug¬ 
duni  Batavorum,  1692,  quatre  volumes,  in  quarto  ;  Ammiani 
Marcellini  Hiftoriarum  libri  cum  Notis  Friderici  Lindenbrogii ,  pft  Hen¬ 
rici  Pladrianique  Valefii,  omnia  recognita  a  Jacobo  Gronovio ,  Lugdu¬ 
ni  Batavorum ,  1693  >  in  folio;  Jobannis  Friderici  Gronovii  de  Sefter- 
tiis  libri  quatuor ,  aveeplufieurs  additions,  Lugduni  Batavorum, 
1691,  in  quarto;  De  Icuncula  Smetiana ,  qua  Harpocratem  indigita- 
runt,  Lugduni  Batavorum,  1693,  in  quarto;  Memoria  Coffoniana, 
id  eft ,  Danielis  Cojfonii  Vita  breviter  deferipta,  cui  annexa  nova  edi- 
tio  veteris  Mommenti  Ancyrani,  emendatior  £?  auBior  cum  Notis  Ja¬ 
cobi  Gronovii  &  Infcriptionibus  nonnullis  ab  eodem  Coffonio  colleBis , 
Lugduni  Batavorum ,  1695,  in  quarto;  Abrahami  Gorlcei  DaBylio- 
tbeca  cum  Explicationibus  Gronovii,  Lugduni  Batavorum,  1695  > 
in  quarto;  Harpocrationis  de  vocibus liber  cum  Notis  Çft  Ubfervationi- 
lus ,  fubjunBa  diatribe  H.  Stepbani  ad  locos  Ifocrateos ,  Lugduni  Ba¬ 
tavorum  ,  1696,  in  quarto;  Tbefaurus  Antiquitatum  Grcecarum, 
Lugduni  Batavorum,  1697,  en  treize  volumes,  in  folio;  Geogra- 
phiaAntiqua,  hoc  eft,  Scylacis  Periplus  Maris  Mediterranei ,  Ano- 
nymi  Periplus  Mceotidis  Paludis  tft  Ponti  Euxini ,  Agatbameri  Hy- 
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potypofis  Géographie ,  omnia  Grceco-Latim  ;  Anohymi  Expofitio  tb- 
tius  mundi  Latina,  cum  Notis  IJ'aaci  VoJJii,  Jacobi  Palmerii,  Sa - 
muelis  Temulii,  edente  Jacobo  Gronovio  cujus  accedunt  Emendationes , 
Lugduni  Batavorum,  1694,  *"»  quarto;  Appendix  ad  Geograpbiam 
antiquam  ,  qua  continetur  Examen  DiJJertationis  Dodwelliame  de  Scy¬ 
lacis  œtate,  &  excerptum  ex  Epboro ,  antiquo  Hiftoriarum  Scriptore  , 
Lugduni  Batavorum,  1 699,  in  quarto;  Manetbonis  Ægyptii  Apo- 
telejmaticorum  libri  J'ex ,  nunc  primum  e  Bibliotheca  Medicea  eruti  , 
cura  Jacobi  Gronovii,  qui  etiam  Latine  vertitac  Notas  adjecit ,  Lug¬ 
duni  Batavorum,  1698,  in  quarto;  De  duob'us  Lapidibus  in  agra 
Duyvenvoordienfi  repentis ,  Lugduni  Batavorum,  1696,  in  quarto  ; 
Ryckius  .de  Capitolio  Romano  cum  Notis  Gronovii ,  Lugduni  Batavo¬ 
rum  ,  1 696 ,  in  oBavo  ;  ÇL  Curtius  cum  Gronovii  &  Variorum  Notis , 
Amrtelodami,  1696;  Suetonius  a  Salmafio  recenfitus  cum  Emenda¬ 
tionibus  Gronovii,  Lugduni  Batavorum,  1698,  in  douze;  Pbcedri 
Fabula:  cum  Jobannis  Friderici  Gronovii  Jacobi  Gronovii  Notis  (J 
Nicolai  Difpontini  colleBaneis ,  Lugduni  Batavorum ,  1703,  inoBa¬ 
vo  ;  Arriani  Nicomedienfis  Expéditions  Alexanclri  libri  feptem  &  Hi- 
Jloria  Indien ,  Opéra  Jacobi  Gronovii ,  Lugduni  Batavorum  ,  1704, 
in  folio;  Minutii  Feticis  OBavius  cum  integris  Variorum  Notis  ex  re- 
cenfione  Jacobi  Gronovii,  accedunt  Cœcilius  Cyprianus  de  Idolorum  va- 
nitate ,  &  Julius  Firmicus  Maternus  de  errore  profanarum  Religio- 
mm,  Lugduni  Batavorum,  1709,  in  oBavo;  InfamiaEmendatio- 
num  in  Menandri  Reliquias  nuper  editarum  TrajeBi  ad  Rhenum ,  Au- 
Bore  Pbileleutbero  Lipfienfi ,  accedit  Refponfio  M.  Lucilii  Profuturi 
ad  Epiflolam  Caii  Veracii  Philellenis,  quee  extat  parte  nona  Bibliotbecce 
SeleBce  Jobannis  Clerici ,  Lugduni  Batavorum,  1710,  in  douze; 
Décréta  Romana  Afiatica  pro  Judæis  ad  cultum  Divinum  per  Afice 
Minoris  Urbes fecure  obeundum  a  Jofepho  colleBa  in  libro  XIV  Arcbæo- 
logiæ ,  fed  male  interverfa  &  expunBa ,  in  publicam  lucem  reftituta  , 
accedunt  Suidce  aliquot  loca  a  vitiis  purgata  a  Jacobo  Gronovio  ,  Lug¬ 
duni  Batavorum,  1711,  inoBavo;  Ludibria  Malevola  Clerici,  vel 
proferiptio  pravee  Mercis  ac  mentis  praviffimce  ,  quam  exponit  in  Mi- 
nucio  Felice  Johannes  Clericus  tomo  24  Bibliotbecce  feleBce  ,  Lugdu¬ 
ni  Batavorum,  1712,  inoBavo;  Recenfio  brevis  Mutilationum  quas 
patitur  Suidas  in  editione  nupera  Cantabrigice  ami  1705,  ubi  varia 
ejus  Autoris  loca  perperam  intelleBa ,  illufirantur ,  emendantur  &  fup- 
plentur,  Lugduni  Batavorum ,  1713,  inoBavo;  SeveriSanBi,  id 
eft ,  Endeleichi  Rbetoris  de  mortibus  Boum  Carmen ,  ab  Elia  Vineto  cf 
Petro  Pitbœo  fervatum,  cum  Notis  Jobannis  Weitzii  IVolfgangi 
S éberi,  Lugduni  Batavorum,  1715,  in  oBavo ;  Herodoti Halicar- 
najfei  Hiftoriarum  libri  novem  ,  Grcece  eft  Latine  cum  interprétations 
Laurentii  Vallce  ex  Codice  Mediceo ,  cum  Notis  Jacobi  Gronovii,  Lug¬ 
duni  Batavorum  ,  1715,  in  folio.  *  Journal  de  Leipfic ,  1717, 
p.  189.  Nouvelles  Littéraires  du  21  novembre  1716.  Hiftoire  Critique 
de  la  République  des  Lettres ,  tome  13.  p.  391.  Klefekerus ,  de  Eru- 
ditis  Prcecocibus.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l' Hiftoi¬ 
re  des  Hommes  Illuftres,  Çftc.  tome  2.  p.  177  Iftfuiv. 

*  GRONSFELD  T,  petite  ville  du  Duché  de  Limbourg, 
au  fud-eft  de  Maflricht ,  dont  elle  eft  éloignée  d’une  bonne  lieue. 
En  1643 ,  elle  fut  prife  par  les  Heffois,  mais  elle  fut  bientôt  après 
reprife  par  les  Liégeois. 

*  GRONSFELDT,  famille  de  Comtes  fortie  de  celle  de 
Bronkhorft.  Elle  a  donné  la  naiffance  à  celui  qui  fera  le  fujet  de 
l’article  fuivant. 

*  GRONSFELDT  (Joffe-Maximilien  Comte  de)  Géné¬ 
ral  des  troupes  de  l’Eleéteur  de  Bavière.  Dès  fa  jeuneffe  il  s’at¬ 
tacha  à  la  Ligue  Catholique,  &  monta  par  degrez  jufques  à  la 
charge  de  Colonel.  En  1625 ,  il  alla  dans  la  Baffe  Saxe  fous  le 
commandement  du  Général  de  Tilly  qui  l’envoya  à  la  Diète  de 
Brunfwick,  pour  preffer  le  licenciement  des  troupes  du  Cercle 
de  la  Baffe  Saxe.  En  1626,  il  reçut  du  même  Général  Ordre  d’af- 
fiéger  Caffel.  En  1629,  il  fut  employé  à  conclurre  à  Lubek  un 
traitté  de  paix  avec  Chriftian  IV,  Roi  de  Danemarc.  En  1631  , 
il  fe  trouva  au  fiége  de  Magdebourg  &  à  la  bataille  de  Leipfic , 
après  la  perte  de  laquelle  le  Général  de  Tilly  lui  confia  la  garde 
&  la  défenfe  du  Wézer.  Il  s’en  aquita  dignement  près  de  Ferden 
&  d’autres  villes  ,  &  fe  joignit  au  Général  Papenheim.  Il  vou¬ 
lut  faire  lever  le  fiége  de  Calemberg,  mais  il  fut  repouffé  avec 
perte  par  le  Duc  George.  Après  cela ,  il  tira  vers  la  Weftphalie, 
&  obligea  Baudis,  Général  Suédois  de  fe  retirer,  fit  lever  le  fié¬ 
ge  de  Wolffenbuttel  que  le  Duc  George  aifiégeoit,  &  reçut  de 
nouveau  ordre  de  veiller  à  la  défenfe  du  Wézer.  En  1633  » 
n’ayant  pu  empêcher  au  Duc  George  le  partage  de  ce  fleuve ,  il 
fe  joignit  aux  Généraux  Boningshuizen  &  Mérode,  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Hamelen  ;  mais  cette  entreprife  donna  occafion 
à  la  bataille  d’Offendorf  où  les  Impériaux  furent  battus.  En 
1636,  il  quitta  le  fervice,  &  fe  tint  la  plupart  du  tems  à  Cologne. 
En  1643,  les  Heffois  lui  enlevèrent  fon  château  de  Gronsfeldt  qui 
fut  bientôt  après  repris  par  les  Liégeois.  En  1645 ,  comme  il  al¬ 
loit  de  Bruxelles  à  Bonne  vers  l'Electeur  de  Cologne,  il  fut  pris 
par  les  Heffois  ;  mais  incontinent  après  relâché  par  la  Landgra- 
vinne.  Enfuite  il  fut  fait  Gouverneur  d’Ingolftad ,  &  envoyé  par 
l’Eleèteur  de  Bavière  à  Paris  pour  y  conclurre  un  traitté  de  neu¬ 
tralité  avec  le  Roi  de  France.  A  fon  retour  il  fut  fait  Général 
des  troupes  de  Bavière,  après  quoi  il  fe  joignit  aux  Impériaux 
fous  le  Général Holtsapfel en  Bohême,  d’où  ils  chafférent  les  Sué¬ 
dois,  &  après  avoir  eu  une  rencontre  avec  les  Heffois,  il  y  prit 
fes  quartiers  d’hiver;  mais  il  fut  obligé  d’en  fortir  bientôt  après 
pour  s’oppofer  à  la  marche  des  Suédois  &  des  François  qui  me- 
naçoient  la  Bavière,  &  qui  avoient  déjà paffé  le  Lech  &  l’Ifer. 
Le  54  mai,  on  fe  faifit  de  lui  par  ordre  de  l’Eleéteur  ,  &  on  le 
mena  d’abord  à  Munik,  &  enfuite  à  Ingolrtadt.  On  1  accufoit 
d’avoir  trop  précipitamment  abandonné  les  bords  du  Lech  ;  mais 
il  produifit  pour  fa  juftification  les  ordres  mêmes  de  1  Electeur, 
&  il  fut  remis  en  liberté  en  1649-  Audi  tôt  a  près  il  fe  rendit  a 
la  Cour  de  Vienne,  &  de  là  en  1653  à  la  Diète  de  Ratisbonne. 
En  1660  ,  l’Empereur  l’erfvaya  en  qualité  de  Plénipotentiaire  a 
Aix,  à  Cologne  &  à  Dortmund  pour  y  recevoir  les  hommages  en 
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fon  nom.  En  i66t ,  il  fut  employé  à  terminer  i  es  différons  de  la 
ville  de  Munfter  avec  fon  Evêque.  En  1662,  il  reçut  les  mêmes 
ordres  pour  travailler  à  un  accommodement  entre  la  ville  de  Ham¬ 
bourg  &  le  Comte  de  Taxis ,  Général  Maître  des  Polies  de  l’Em¬ 
pire;  mais  il  mourut  dans  le  mois  de  feptembre  de  la  même  an¬ 
née.  Il  avoit  époufé  Anne-Chriftine  de  Harthiroth  ,  &  il  en  eut, 
1.  Otbon-Guillaume  ;  2.  Jean-François  ;  3.  Ernejt  ;  4.  Jean-Philip¬ 
pe-Félix ;  5.  Annè-Jufiine ;  &,  6.  Claire-Sibylle.  *  Gr.  DiÏÏ.Univ. 
Holl.  PufFendorf,  Cotnm.  de  R.  Suec.  Imhoff,  N.  P. 

G  R  O  O  T  (de)  Fuyez  GROTIUS. 

G  R  O  O  T.  Cherchez  GE'RARD,  dit  le  Grand. 

GROPALLO  (Jean-François)  né  à  Gênes  l’an  1580,  mou¬ 
rut  l’an  1625.  II  favoit  les  Langues  &  les  Relies  Lettres,  &  avoit 
une  bonne  bibliothèque.  *  Janus  Nicius  Erythræns ,  Plnacoth. 
III.  Imag.  Illufir.  ch.  63.  Giultiniani,  Scritt.  délia  Liguria. 

G  R  Ü  P  P  E  R  (Jean)  Allemand,  natif  de  Zoeft ,- Prévôt  de 
l’églife  de  Bonn  ,  &  Archidiacre  de  Cologne  dans  le  XVI  fiécle, 
favoit  la  Théologie,  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  & 
aquit  une  grande  réputation  par  fon  zélé  pour  la  défente  de  i’E- 
glife  Romaine.  Il  fut  un  de  ceux  qui  la  défendirent  contre  les 
Proteftans,  au  Colloque  de  Ratisbonne ,  l'an  1541.  Etant  re¬ 
tourné  dans  fon  païs,  ilfoutint  fortement  les  intérêts  de  l’églife 
&  du  Clergé  de  Cologne  contre  l’Eleéteur  Herman,  qui  voulut 
y  introduire  la  Réformation.  11  fut  revêtu  l’an  1547  ,  de  la  Pré¬ 
vôté  de  l’églife  de  Bonn,  dont  Frédéric,  Evêque  de  Munfter, 
frère  de  l’Eleéteur  avoit  été  dépouillé.  Il  étoit  aulli  Archidia¬ 
cre  de  Cologne.  Il  alla  au  Concile  de  Trente  avec  le  nouvel 
Archevêque  de  cette  ville,  &  y  opina  très-fortement  fur  les  Ap¬ 
pellations.  Le  Pape  Paul  IV  lui  envoya  l’an  1555,  le  chapeau 
de  Cardinal ,  que  Gropper  refufa  par  modeftie.  Ce  Pape  l’ap- 
pella  depuis  à  Rome,  où  il  mourut  au  commencement  du  mois 
de  mars,  l’an  1558  ,  âgé  de  57  ans.  Nous  avons  de  lui  Inftitu- 
Uo  Catholica',  Des  Ordonnances  du  diocéfe  de  Cologne,  &c.  Son 
Inllitution  eft  un  des  meilleurs  Ouvrages  de  Coutroverfe  que 
les  Catholiques  ayent.  Il  avoit  tant  d’amour  pour  la  pureté, 
qu’ayant  trouvé  une  fervante  qui  faifoit  fon  lit ,  il  la  fit  fortir 
■promtement  de  fa  chambre ,  &  jetta  le  lit  par  la  fenêtre.  *  Spon 
de,  in  Annal.  Le  Mire,  de  Script,  fæc.  XVI.  Aubéry,  Hift.  des 
Cardin.  PofTevin,  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé lin¬ 
éiques  ,  du  XVI  fiécle. 

GROS  (Pierre  le)  Sculpteur.  Cherchez  LE  GROS. 

*  GROSlO,  village  de  SuifTe,  dans  la  Valteline,  au  Pais 
des  Grifons,  fait  une  Communauté  avec  Tiolo.  Il  eft  fur  la  rive 
gauche.de  1  Adda.  *  Etat  (y1  Délices  de  Suif) e  ,  tome  4.  p  143. 
édit.  d’Amfterdam,  1730. 

*  GROSLAY,  village  de  Normandie  en  France.  Il  eft 

dans  le  diocéfe.  d  Evreux ,  vers  la  fource  d’une  petite  rivière  à 
1  oueft  de  la  ville  d  Evreux  dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq 
lieues.  ^ 


G  R  O  S  L  I E  R.  Voyez  G  R  O  L  L  1  E  R. 

G  J-  9,^  G  JF  u  (*  *  *)  Chevalier  de  l’Ordre  de  Notre-Da 
me  de  Mont- Carmel  &  de  Saint-Lazare,  a  été  très-eftimé  pou) 
la  valeur.  L  an  1666 ,  cet  Ordre  ayant  fait  équiper  quelques  fré¬ 
gates,  pour  le  fervice  du  Roi  de  France  contre  les  Anglois,  le 
Chevalier  de  Groflieu  fut  nommé  pour  commander  celle  qu’or 
nommoit  la  Notie-Dame  de  Mont-Carmel  montée  feulement  de 
quatre- vin ts  hommes.,  &  de  douze  pièces  de  canon.  Ce  vaillant 
Capitaine  étant  forti  de  Saint-Malo  le  premier  août  futjetté 
quelques  jours  après  fur  les  côtes  d’Angleterre,  proche  le  Cap 
de  Lezaid,  en  1  Abbaïe  de  Montrebet,  &  rencontra  en  divers 
teins  quatie  vaiffeaux  marchands  ennemis  armez  en  guerre  qu’il 
enleva  les  uns  api  es  les  autres.  Il  en  fit  enfuite  échouer  deux 
qu  il  trouva  ,  ec  donna  enfin  un  rude  combat  contre  deux  fré¬ 
gates  Angloifes,  dont  il  fut  féparépar  la  nuit,  après  avoir  eu  l’a¬ 
vantage.  il  fit  ces  trois  belles  aétions  le  neuvième  du  même  mois; 
&  le  lendemain  ayant  encore  fait  rencontre  de  trois  autres  fré¬ 
gates  ,  &  fe  voyant  contraint  de  s’engager  au  combat,  il  fe  dé¬ 
fendit  long-tems  avec  toute  la  valeur  imaginable.  Il  foutint  deux 
fois  1  abordage,  &  tua  vint-quatre  hommes  fur  une  frégatte  ,  & 
dix-fept  fur  1  autre  ;  mais  après  une  fi  glorieufe  réfiftance ,  il  fut 
tué  fur  le  bord  de  fa  frégate,  défendant  généreufement  fon  pa¬ 
villon.  *  Relation  du  24  feptembre  1 666. 

*  G  R  O  S  N  E,  rivière  de  France  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  prena  fa  fource  aans  le  Beaujolois,  coule  pendant  un  cer¬ 
tain  efpace  de  chemin  à  peu  près  du  fud-oueft  au  nord-eft.  Elle  ar- 
rofe  Cluny  ou Clugny,  Cormartin,  La  Ferté-fur-Grofne,  &c.  au 
deffous  de  laquelle  elle  forme  une  ifle ,  puis  fe  rend  dans  la  Saô¬ 
ne,  deux  lieues  au  deffus  de  Challon-fur-Saone. 

v  G  R  O  S  -  RU  STE,  GroJJus  Rufticus ,  nom  qui  fut  donné 
a  un  certain  Prince  Sarazin,  qui  poffédolt  les  contrées  contiguës 
a  1  Egypte  &  aupaïs  des  Sarazins,  lorsque  les  Chrétiens  firent 
leur  première  Croifade  dans  ces  païs.  Ce  Prince  étoit  d’une  cor- 
porance  tpadle,  &  fort  chargé  d’embonpoint;  ce  qui  lui  fitdon- 
ner  e  nom  de  Gros-Rufte.  *  Albert  d’Aix,  Ilift.  Hierofol.  Ex- 
pecLL-j.cb.  li°.  cb.  25.  Charles  du  Frêne,  in  Glolf. 

GR,°S  SA  ISOLA  ou  GRANDE  ISLEjifledu 
Golfe  de  Venife  vers  les.  côtes  du  Comté  de  Zara,  en  Dalmatie, 
duquel  elle  dépend.  Elle  appartient  aux  Vénitiens,  &  elle  eft 
affez  e  end  ue  du  Couchant  au  Levant,  mais  fort  peu  du  nord  au 
Géon-r  11  11  Y  a  q'UC  3uelclues  b°urgs  ou  villages.  *  Maty ,  Ditt. 

*  9^  9  9  S.E  JE  ,  eft  le  nom  Allemand  d’un  Golfe 
qui  s  etend  foit  avant  dans  les  Terres  en  Poméranie.  11  reçoit 

Oder,  1  Ucker  &  d  autres  rivières.  Il  a  plus  de  dix  lieues  de 
longueur  &  environ  deux  lieues  de  large. 

G  R  O  S  S  E  N  (Chrétien)  Voyez  GROSSIUS 
GROSSEN  HAYNA.  Voyez  H  A  I  N. 

°  S  S  E  PT  E  ,  que  les  Italiens  nomment  GrofTetto , 
ut ojjetum ,  autrefois  Rofetutn,  ville  d’Italie  en  Tolcanej  avec 


Evêché  fufFragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée  dans  le  Siennois. 
*  Léandre  Alberti,  Defcript.  Ital.  Le  Mire.,  Geogr.  Ital. 

*  G  R  O  S  S  E  U  V  R  E  ,  bourg  de  Normandie  en  France, 
dans  le  diocéfe  d’Evreux  au  fud-fud-efl  de  la  ville  d’Evreux  dont 
il  eft  éloigné  d’environ  deux  lieues  &  demie. 

*  GROSSIS  (Jean-Batifte  de)  Prêtre  de  Catane ,  Proto» 
notaire  Apoftolique,  Docteur  en  Théologie,  &  en  Jurifpruden¬ 
ce  Civile  <&  Canonique,  naquit  en  1605.  II  fe.diftingua  par  fon 
éloquence  &  par  lbn  favoir,&  il  enfeigna  à  Catane  le  Droit  Ca¬ 
non  dans  lequel  il  étoit  fort  verfé.  Ses  rares  qualitez  lui  firent 
avoir  de  hauts  emplois,  &  H  fut  Préfident  del’Ollicialité,  Vicaire 
général,  &  Chanoine.  Il  mourut  le  20  août  1666..  On  a  de  lui, 
CatanenJè  Decachorduni ,  fiv.e  JXbviffima  facræ  Catanenfis  Ecclefice  No- 
titia ,  tomi  duo  ;  Abbas  vindicatus ,  five  D.  Nicolai  de  TudiJcis  Jii- 
bliotb.  Sicula ,  tomi  duo  ;  Siculi  Catanenfis  S.  R.  E.  Cardinalis  Arcbi- 
epij.  P anormitani  Vita  ;  Catana  Sacra  five  de  Epifcopis  Catanenfibus , 
rebufque  ab  iis  preeelare  gefiis ,  à  Cbriftiance  Rcligionis  exordio ,  ad 
nofiram  ufque  cetatem  ;  Theuri-praxis  ad  Confiitutioncs  Pragmaticales 
III.  Excell.  D.  Corn.  Caftrenfis  in  hoc  Sicilke  Regno  olim  Proregis ; 
Controverfiarum  Forenfium  Judiciorum  tomus  primust  Outre  cela, 
i(  avoit  tout  prêts  pour  Luùprcffion ,  Gentüitia  celeftris  familia  No- 
bilitas  ;  Agatüo  rejlitutus;  Jura  omnia  Regice  atque  infignis  Collegia- 
tie  Catanenfis  Ecclefiœ  B,  Manie  de  Eleemojyna;  Annales  Cataneujes ; 
Diarium  LatanenJ'e;  Lyciium  Catanenfe,  five  de  Scriptoribus  Catanert- 
fibus.  *  Gr.  Di£t.  Univ..  Holl.  Bibliotb.  Siczda. 

*  GROSSIUS  ou  GROSSEN  (Chrétien)  Luthérien, 
naquit  a  YVittenberg  le  30  feptembre  1602.  11  perdit  fon  père, 
homme  confideré  dans  la  Robe,  le  huitième  février  1627  ;  &  fa 
mère  le  troifiéme  août  1613.  11  fit  fes  études  de  Grammaire  à  la 
maifbn,  &.  les  autres  dans  i’Univerfité.  L’an  1620,  il  fut  reçu 
Maître  ès  Arts,  &  fe  donna  enfuite  à  la  Théologie.  Il  quitta 
Wittenberg  l’an  1623,  pour  slétablir  à  Leipfrc,  où  il  fut  fix  ans. 
En  1629,  il  fréquenta  la  plupart  des  Univerfxtez  d’Allemagne ,  & 
s’arrêta  principalement  du  côté  du  Rhin.  En  1632,  il  palia  à 
Lubeck,  où  il  fut  Précepteur  chez  un  Confeilier  de  la  ville.  En 
1634,  il  fut  fait  Profeffeur  en  Théologie  à  Stetin  &  fe  maria.  11 
fut  enfuite  honoré  des  plus  belles  charges  que  les  perfonnes  de 
fa  Robe  pouvoient  pofféder,  Prédicateur,  AlIeiTeur  du  Confi- 
ftoire,  Confeilier  de  la  Cour  de  Brandebourg,  Thréforier  du 
Clergé  ,  puis  Curé  ou  Pafteur  de  S.  Nicolas  de  Stetin  en  1645. 
Pluit  ans  après,  il  fut  fait  Surintendant  général  de  la  Poméranie 
Eleftorale  &  Prévôt  de  Colberg,  puis  de  Stargard.  Sa  premiè¬ 
re  femme  mourut  fan  1668,  âgée  de  62  ans,  &  quelque  tems 
après  il  fe  remaria  à  une  jeune  fille  avec  la  permiflion  de  fes  en- 
fans.  11  mourut  le  17  de  juillet  11573.  *  Baillet,  Jugemens  des 
Savons,  £?c.  tome  6.  partie  1.  p.  3x7  £?  318.  n.  78.  édit.  d’An*- 
fterdam  1725. 

G  R  O  S  S  N  (Jean)  Général  des  Carmes,  natif  de  Touloufe, 
fe  rendit  confidérable  dans  fon  Ordre,  dans  le  XV  fiécle.  11  com- 
pofa  un  Ouvrage  touchant  l’Inftitution  &  le  progrès  de  l’Ordre 
du  Mont-Carmel,  fous  le  titre  de  Viridarium  Urdinis  Carmeli.  Ce 
Traité  a  été  imprimé  avec  les  Ouvrages  de  Phil.  Ri'boti.  Le  Pè¬ 
re  Grolfn  donna  encore  un  livre  des  Hommes  Illultres,  &  un 
autre  des  Saints  de  fon  Ordre  ,  &  mourut  l’an  1424.  *  Aubert 
le  Mire,  l.  de  Ordin.  Carm.  p.  219. 

*  G  R  O  S  S  OTTO,  grand  village  de  Suiffe,  dans  la  Val¬ 
teline  ,  au  Pals  des  Grifons,  fait  une  Communauté  avec  Roncà- 
le,  Prata,  &c.  Il  eft  fur  la  rive  droite  de  l’Adda.  *  Etat  @ 
Dclices  de  Suif) e ,  tome  4.  p.  143.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

*  G  R  O  T  E  (Othon)  naquit  le  25  décembre  1636.  En  1651., 
on  l’envoya  à  Lunebourg  pour  y  apprendre  fes  exercices.  En 
lb53  ,  ü  alla  à  l’Académie  de  Helmftadt,  où  il  demeura  jufques  en 
1656.  Enfuite  il  pafla  cinq  années  entières  à  voyager.  A  fon 
retour,  Frédéric  III,  Roi  de  Danemarc,  le  donna  pour  Maître 
d  Hôtel  a  fon  fils,  le  Prince  George.  Grote  exerça  cet  emploi 
pendant  trois  ans.  En  1665,  Jean  Frédéric,  Duc  de  Brunfwick- 
Lunebourg,  le  fit  Confeilier  Privé,  l’envoya  en  France  &  l’em- 
ploya  dans  les  affaires  de  la  fuecelïîon.  En  1 666,  il  fe  trouva 
aux  Conférences  qui  fe  tinrent  entre  la  Couronne  de  Suède  &  la 
ville  de  Bremen.  En  iû68 ,  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  Fran- 
ce  pour  y  conclurre  le  mariage  de  la  Princeiïe  Bénédiftine-Hen- 
riette-Philippine ,  née  Comteffe  Palatine  du  Rhin.  En  1673., 
J.îu 5  envoyé  vers  le  Roi  de  France  en  Alface,  en  1675  &  16715  à 
1  Evoque  de  Munfter;  &  en  1679,  dans  le  tems  que  les  François 
étoient  lur  les  bords  du  Wézer,  à  PEleéteur  de  Brandebourg  & 
a  Montecuculi,  Lieutenant  Général  des  Impériaux.  Dans  la  mê¬ 
me  année ,  à  l’occalîon  des  troubles  de  Hambourg,  il  fut  chargé , 
vers  le  Roi  de  Danemarc,  d’une  ambafiade  dont  il  s’aquitta  fort 
heureufement.  ll.s  attacha  avec  une  fidélité  fans  reproche  aux 
intérêts  du  Duc  Jean-Frédéric  jufques  à  la  mort  de  ce  Prince, 
arrivée  en  1679.  En  1681 ,  toute  la  Maifon  de  Brunfwick-Lune- 
bourg  le  chargea  d’une  députation  à  la  Diète  qui  fe  tenoit  à 
Francfort  fur  le  Mein.  A  Ion  retour,  l’Elefteur  le  fit  Préfident 
b<j.,a  .ambre  de  fon  Confeil,  &  Directeur  de  la  Chancellerie 
Militaire.  En  1683,  ü  entra  en  conférence  avec  les  Plénipoten¬ 
tiaires  de  Danemarc  &  de  Brandebourg  à  Rendsbôurg,  &  enfuite 
a  la  Cour  de  Brandebourg,  où  il  retourna  l’année  fui  vante 
pour  y  conclurre  le  mariage  du  Prince  Eleftoral  Frédéric,  avec 
la  1  rinceile  Sophie  Charlotte  de  Brunfwick-Lunebourg  qu’il  ac¬ 
compagna  enfuite.  En  1685,  il  retourna  4  Berlin  pour  des  af¬ 
faires  très-importantes;  &  en  1686,  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
pacifier  tous  les  troubles  entre  le  Roi  de  Danemarc  &  la  ville  de 
Hambourg.  En  1688,  il  fut  encore  envoyé  à  Berlin,  &  en  1689 
il  fe  tint  pendant  quelque  tems  à  Hambourg  pour  y  travailler 
aux  affaires. de  Iiolftein  &  deSleeswik.  Dans  la  même  année  il  fut 
envoyé  vers  le  Duc  de  Lorraine  qui  pour  lors  faifoit  le  fiége  de 
Mayence;  après  quoi  il  fuivit  l’Eleéteur  dans  les  Paîs-Bas.°  En 
1692,  il  fut  envoyé  jufqu’à  deux  fois  vers  Jean  George  IV,  Ele-  ' 
éteur  de  Saxe ,  &  peu  de  teins  apres  à  Vienne  à  i’occafion  de 

l’hom- 


G  R  0. 

î’homrrtage  de  l’EIe&eur  ion  Maître.  En  1693  »  il  fît  encore 
pour  le  même  fujet  un  voyage  à  Vienne.  Dans  le  teins  qu'il 
étoit  occupé  aux  affaires  de  la  fuccellion  de  Saxe-Laweinbourg, 
il  mourut  à  Hambourg  le  cinquième  feptcmbre  de  la  même  an¬ 
née.  11  avoit  époufé  Anne-Dorothée  d’Ahlefeldt,  de  laquelle  il 
eut  fept  fils  &  quatre  filles.  *  Gr.  DiCt.  JJniv.  Hall. 

GROTESQUES,  petites  figures  d’hommes  &  d’animaux, 
que  l’on  répréfente  mêlez  d’ornemens  chimériques  &  ridicules, 
ün  les  appelle  ainû ,  parce  que  l’on  trouva  de  ces  fortes  de  pein¬ 
tures  fous  terre  dans  des  grottes  à  Rome.  Ce  fut  le  célébré  Pein¬ 
tre  Jean  d’Udine  qui  fit  cette  découverte,  pendant  que  l’on  fouil- 
loit  dans  les  ruines  du  Palais  de  Tite.  En  remuant  la  terre,  on 
découvrit  certaines  chambres  peintes  de  ces  figures ,  avec  de  pe¬ 
tits  tableaux  d’Hiftoires ,  accompagnez  d’ornemens  en  bas-relief, 
faits  de  ftuc.  Jean  d’Udine  les  alla  voir  avec  Raphaël,  &  tous 
deux  furent  furpris  de  la  beauté  de  ce  travail ,  que  le  tems  n’a- 
voit  point  gâté  ;  parce  que  l’air  n’y  étant  point  entré  ,  toutes  les 
couleurs  s’étoient  cohfervées.  Jean  commença  de  copier  ces  for¬ 
tes  de  peintures,  &  à  l’imitation  de  ces  originaux  en  fit  depuis 
plufieurs  autres.  11  trouva  enfuite  le  fecrec  de  faire  le  ftuc,  tel 
qu’il  le  voyoit  dans  ces  reftes  de  l’antiquité;  &fit  avec  cette  ma¬ 
tière,  des  orneinens  grotefques  ,  qui  furent  ainfl  appeliez,  parce 
qu’ils  étoient  femblables.à  ceux  qui  âvoient  été  trouvez  dans  les 
grottes  ou  chambres  fous  terre.  *  Félibien,  Entretiens  fur  les 
Fies  {J  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  2.  Entret.  4.  p.  228  {J 
fuiv.  édit,  de  Trévoux  1725. 

GROTIUS,  en  Flamand  de  Groot ,  c’eft  à  dire ,  le  Grand, 
nom  d’une  famille  établie  dans  les  Païs-Bas  depuis  plus  de  400 
ans.  Ils  étoient  originaires  de  France,  portèrent  le  nom  de  Cor¬ 
nets ,  &  ne  le  quittèrent  que  lorsque  Hugues  Cor netz,  époufa 
la  fille  de  Didcric  de  Groot,  Bourguemeftre  de  Delft  vers  l’an 
1430.  Ce  mariage  fe  fit  à  condition  que  Hugues  prendroit  le 
nom  de  de  Groot:  ce  qu’il  fit.  11  fut  lui  même  cinq  fois  Bour¬ 
guemeftre  de  Delft,  &  mourut  l’an  1567,  laiffant  deux  fils,  Cor¬ 
neille  Grotius,  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant,  &  Jean  de 
Groot,  qui  fut  père  de  l’iltuftre  Hugues  Grotius,  dont  on  pariera 
après  l’article  fuivant.  *  Bayle  ,  Diction.  Critiq. 

'  GROTIUS  (Corneille)  en  Flamand  de  Groot ,  naquit  le 
25  de  juillet  1544,  à  Delft,  où  fa  famille  étoit  illuftre  depuis 
quatre  lîécles.  11  y  fit  fes  premières  études,  après  quoi,  il  fut 
envoyé  à  Louvain,  où  il  étudia  pendant  quatre  ans  en  Philofo- 
phie.  Il  s’attacha  principalement  à  celle  de  Platon.  Il  apprit 
aufiï  le  Grec  &  l’Hébreu ,  &  même  les  Mathématiques.  A  l’âge  de 
vint  ans,  il  alla  à  Paris,  &  y  continua  l'étude  des  Belles  Lettrés 
&  celle  de  la  Philofophie.  II  fut  très-particuliérement  aimé  de 
Jean  Daurat,  Profeffeur  Royal.  Enfuite  il  s’en  alla  à  Orléans, 
pour  y  étudier  la  Jurifprudence;  &  lorsque  les  Profelfeurs  le  ju¬ 
gèrent  digne  du  doftorat,  il  fe  contenta  de  prendre  le  degré  de 
Licentié,  &  s’en  tint  là  toute  fa  vie.  Etant  retourné  en  fon 
pa'is ,  il  s’appliqua  au  Barreau.  La  ville  de  Delft  le  fit  Confeiller 
&  Echevin  tout  à  la  fois,  &  comme  il  donna  de  belles  preuves 
4e  fa  vertu  &  de  fon  érudition ,  Guillaume,  Prince  d’Orange,  le 
fit  Maître  des  Requêtes.  Il  remplit  très-bien  les  devoirs  de  cette 
charge,  jufqu’en  1575,  qu’il  fut  appellé  à  d’autres  fonctions, 
c’cft  à  dire,  à  celles  de  Profeffeur  dans  i’ Université  d'e  Leyde 
nouvellement  érigée.  Il  y  enfeigna  la  Philofophie  quelques  an¬ 
nées,  puis  la  Jurifprudence.  Il  fe  plut  de  telle  forte  à  cet  em¬ 
ploi,  qu’il  ne  voulut  pas  le  quitter,  pour  la  charge  de  Confeil¬ 
ler  au  Grand  Confeil,  qui  lui  fut  offerte  diverfes  fois.  Il  mou¬ 
rut  l’an  i6or,  &  ne  laiffa  point  d’enfans.  IL  laiffa  quelques  Ou¬ 
vrages  de  Jurifprudence ,  qui  n’ont  pas  été' imprimez.  Il  avoit 
un  frère  nommé  Jean  de  Groot,  qui  fut  père  du  (avant  &  céfé-i 
bre  Hugues  de  Groot  ou  Grotius.  Ils  étoient  fils  l’un  &  l’autre 
de  Hugues  de  Groot  le  premier  de  fa  famille,  qui  porta  ce 
nom.  *  Illuflr'mm  Holkmdice  {J  fFeftfrifie  Ordinicnt  Alma  Acadcmia 
Leidenfis ,  imprimé  à  Leyde  l’an  1614. 

GROTIUS,  (Hugues)  fils  de  Jean  de  Groot,  dont  nous 
venons  de  parler  dans  la  fin  de  l’article  précédent,  naquit  à 
Delft  en  Hollande  le  dixiéme  avril  1583.  11  répondit  ù  l’excel¬ 
lente  éducation  que  lui  donna  fon  père,  d’une  manière  qui  l'a 
diftingué  parmi  les  plus favatfs  hommes  de  fon  tems;  car  il  n’a- 
voit  que  huit  ans  lorsqu’il  commença  à  faire  des  vers  Latins;  & 
il  foutint  des  Théfes  fur  toute  la  Philofophie  l’année  1597  ,  qui 
n’étoit  que  la  quatorzième  de  fon  âge.  Grotius  vint  en  France 
en  159S  avec  Barneveldt ,  Ambaffadeur  des  Etats,  &  travailla  là 
aux  Notes  qu’il  a  laiffées  fur  Martianus  Capella.  Il  plaida  avant 
l’âge  de  17  ans,  &  il  n’en  avoit  que  24,  lorsqu’on  le  fit  Avocat 
Général.  Ce  (avant  homme  s’établit  à  Rotterdam ,  dont  il  fut 
Syndic  en  1613.  La  confidération  particulière  qu’il  avoit  pour 
Barneveldt  lui  fufeita  des  affaires  fâche u fes.  Deux  Théologiens, 
Arminius  &  Gomar,  avoient  divifé  tout  le  Païs-Bas  Proteftant 
en  deux  partis,  d’Arminiens  ou  Remontrons,  &  de  Gomariftes, 
ou  Contre-Remontrans.  Barneveldt  qui  avoit  le  plus  travaillé  pour 
l’établiffement  de  la  République  de  Hollande,  fe  déclara  pour  la 
tolérance  en  faveur  des  Arminiens,  &  Grotius  ayant  fuivi  le  mê¬ 
me  parti ,  le  foutint  par  fes  Ecrits  &  par  fon  crédit.  Leurs  en¬ 
nemis  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour  les  perdre.  Le  premier 
eut  la  tête  tranchée  en  1618.  Grotius  fut  arrêté  prifonnicr  au 
mois  d’août  1618,  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  le  18  mai 
1619,  &  enfermé  dans  le  château  de  Louvenftein  le  fixiéme  juin 
de  la  même  année.  Marie  Reigersberg  (a  femme  l’en  tira  par 
adreffe.  Elle  avoit  obtenu  la  permifïïon  de  faire  porter  à  fon  ma¬ 
ri  des  livres,  qu’elle  lui  envoyoit  dans  un  grand  coffre.  Grotius 
fe  mit  dans  le  coffre  même,  que  fes  Gardes  portèrent  hors  du 
château.  Il  fe  retira  dans  les  Païs-Bas  Catholiques ,  puis  en 
France,  où  le  Roi  Louis  XIII  lui  donna  une  penfion.  Grotius 
crut  enfuite  pouvoir  fe  rétablir  en  Hollande,  fur  les  promeffes 
de  Frédéric-Henri,  Prince  d’Orange;  mais  fes  ennemis  détour¬ 
nèrent  les  effets  qu’auroit  pu  produire  en  fa  faveur  la  bonne  vo- 
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lonté de  cePrinée.  Chriftine,  Reine  de  Suède,  l’envoya  Am¬ 
baffadeur  en  France,  où  il  réfida  onze  ans,  &  le  Roi  lui  donna 
fou  vent  des  marques  de  fon  eftùne.  Grotius  revenant  de  Suède 
en  Hollande,  après  avoir  obtenu  fon  congé,  tomba  malade  à 
Roltok  dans  le  Meckelbourg,  &  y  mourut  le  23  août,  ou  le  hui¬ 
tième  feptembre  de  l’an  1645.  11  laiffa  trois  fils  &  une  fille» 
L’ainé  d'entre  eux  &  le  plus  jeune  fuivirent  le  parti  des  armes* 
&  moururent  fans  enfans.  Le  fécond,  nommé  Pierre,  dont  nous 
allons  parler,  futMiniftre  de  plufieurs  Princes  dans  différentes 
Cours.  Grotius  a  laiffé  divers  Ouvrages,  De  Feritate  Religionis 
Confiance,  hbrifex,  qu’on  a  traduits  en  François,  en  Grec,  en 
Arabe  cnAnglois,  &  en  Allemand;  (Il  l’avoit  lait  d’abord  en 
vers  i- lamands  en  faveur  des  Hollandois  qui  font  le  voyage  des 
Indes,  pour  leur  fournir  les  moyens  de  travailler  à  la  converfion 
des  Infidèles  &  des  Idolâtres)  Mare  liberum ,  qu’il  compofa  con¬ 
tre  belden  Anglois ,  qui  avoit  écrit  un  traité  intitulé,  Mare  clau- 
Jum»  De  Jure  Lelli  ac  Pacis  libri  très  ;  De  antiquitate  Rcipublicce  Ba- 
tavicce ;  De  imper  io  fummarum  Potejlatum  circafacra  ;  Annales  {J 
Hijtoricc  de  Rebus  Belgicis  ;  Hijtoria  Gotborum ,  Fandalorum  {J  Lon- 
gobardorum  ;  Dijjertatio  de  origine  gentium  Americanarum  ;  (M.  Bay- 
•le  dit  qu’il  n’elt  pas  vrai  que  Grotius  ait  compofé  cette  Difterta- 
tion)  Annotationes  in  totem  Scripturam  facram  ;  De  fatisfaÜione 
Cbrijti ,  '  udveifus  Socinum;  Apologeticus  ;  Poèimta;  Pie  tas  Ürdinum 
Hollandûe  ;  De  Coence  adminiflratione  ubi  Pajlores  non  funt ,  {Je.  an 
femper  communkandum  Jit per  Symbola;  Epiftohe,  {Je.  On  a  imprimé 
fes  lettres  en  1687  à  Amfterdain.  On  peut  conl'ulter  fa  Vie  qui 
eft  à  la  tête  de  fes  Oeuvresthéologiqucs,  &  qui  a  été  imprïhiée 
a  part,  &  dails  un  Recueil  in  quarto ,  des  Vies  de  quelques  Hom¬ 
mes  llluftres  ,  imprimé  à  Londres  en  16S1.  On  trouvera  en¬ 
core  fon  Apologie  dans  la  XVII  Lettre  des  Sentiment  de  quelques 
Théologiens  dé  Hollande ,  fur  l’Hiftoire  Critique;  &  dans  le  fécond 
tome  des  Oeuvres  Angloifes  de  H.  Hammond.  Bayle  ,  Di¬ 
ctionnaire  Critique,  fécondé  édition  1702,  Valére  André,  Bibliotb. 
Belgica,  p.  397  6?  393  ,  &  Baillet,  Jugement  des  Savant,  {je. 
tome  5.  ■ partie  1.  ».  68.  p.  215,  lui  attribuent  encore  quelques 
Ouvrages,  comme  AtpsvevpeTiw ,  five,  Portuum  inveftigandorum 
Ratio;  Syntagma  Arateorum,  five  Aruti  Pbcenomena  ex  Metapbraji 
Hugonis  Grotii  {J  cum  Notis  ejufdem;  Notre  in  Lucani  Pbarfalia  n; 
FlorUegium  Stobcei,  five  Dicta  Feterum  Poètarum  quœ  apud  Stdbceum 
exjtant  Lcitlno  carminé  reddita  ;  Florum  Sparfio,  five  A rotæ  brevet  ad 
Jus  Juftinianeim  ;  Notœ  brevet  {J  Emendationes  in  Cornetium  Taci- 
tum;  Adamus  exid  {J  Cbriftus  patient  ;  Traité  Latin  fur  les  allian¬ 
ces  de  quelques  P  uiffances  de  l’Europe,  fous  ce  titre,  P  ont  if  ex 
Romanus,  Rex  Galliarum,  Rex-  Hfpaniarum,  Albertus  Cardinalis , 
Regina  Aiïgliæ ,  omnes  Fnderati. 

jx>  *  Grotius  a  été  fans  contredit  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  tems,  loit  pour  fon  érudition  profonde,  foit  pour  la 
beauté  de  fon  efprit ,  foit  pour  la  pureté  de  fa  diftion.  11  favoit 
les  Langues  en  perfeétion,  poffédoit  parfaitement  la  Fable  & 
i’Hiftoire,  étoit  très-verfé  dans  l’Antiquité  eccléfiaftique  &  pro¬ 
fane,  &  confommé  dans  la  fcience  du  Droit  public.  Son  livre 
du  Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix,  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce 
dernier  genre.  Ses' Commentaires  fur  l’Ecriture  Sainte,  furpaf- 
fent  de  beaucoup  ceux  des  autres  Critiques.  11  a  été  accufé  par 
quelques  uns  d’avoir  donné  dans  le  Socinianifme  &  le  Pélagia- 
nilme:  en  effet  il  faut  avouer  qu'il  y  a  des  endroits  dans  fes 
Commentaires,  où  il  leur  paroît  favorable.  Néanmoins  il  a  com¬ 
battu  le  fentiment  de  Socin,  en  foutenant  la  préexiftence  du 
Verbe,  &  la  fatisfàftion  de  Jésus  Christ.  Il  étoit  un  des  mo¬ 
dérez  Proteftans,  &  avoit  en  vue  de  les  rapprocher  de  l’Eglife 
Romaine.  C’eft  pour  ce  fujet  qu’il  a  fait  fes  Notes  fur  la  Con- 
lültation  de  Caffandre,  qui  ont  été  attaquées  par  Rivet,  auquel 
il  a  fait  plufieurs  répliqués:  on  prétend  même  qu'il  avoit  réfoiu 
de  fe  faire  Catholique  à  fon  retour  de  Suède,  &  quelques  uns 
on  dit  qu’il  étoit  mort  Catholique,  &  qu’il  n’avoit  pas  voulu  é- 
couter  le  Miniftre  Luthérien  qui  l’étoit  venu  exhorter  à  la 
mort.  Quoiqu’il  en  foit,  on  doit  autant  louer  la  modération  de 
Grotius,  qu’admirer  fon  efprit  &  fa.  fcience.  *  Meurfius  ,  in 
Athen.  Batav.  Valére  André,  Bibliotb.  ■ Belgica ,  p.  397  {J  398. 
Hallervordius ,  Bibliotb.  Curiof a.  Imperialis,  in  Mufeo  Hijt.  Md- 
chior  Adam,  in  Fit.  Jurifconjult.  Germ.  {Je.  Gérard  Brandt  qui 
mérite  d’être  confulté  fur  l’article  de  Grotius,  remarque  que  ce 
grand  homme  ayant  été  accufé ,  par  fes  ennemis ,  de  vouloit  em- 
braffer  la  Religion  Romaine,  Voffius  lui  écrivit  fur  ce  fujet, 
pour  l’exhorter  à  ne  point  confulter'ni  la  chair  ni  le  fang.  Gro¬ 
tius  lui  répondit  que  malgré  les  avantages  qu’il  trouveroit  à  paf- 
fer  d’un  parti  foible  qui  l’avoit  maltraité,  dans  un  parti  plus 
fort,  il  n’étoit  point  tenté  de  le  faire.  _ ,,  Puisque  j’ai  eu  allez 
„  découragé,  dit-il,  pour  fouffrir  la  prifon,  je  fupporterai  auf- 
„  ft  l’exil ,  la  pauvreté ,  &  le  mépris ,  à  limitation  de  celui  qui  ai- 
„  ma  mieux  fouffrir  avec  le  peuple  de  Dieu,  qu’être  appeilé  le 
„  fils  de  la  fille  de  Pharaon.  Et  voici  comment  ce  grand  homme 
écrivoit  de  Paris  à  Nicolas  Reigersberg  fon  beau-frére,  Je  ré¬ 
pons  ouvertement  à  ceux  qui  me  parlent  de  Religion  que  j'adbirs  toü - 
jours  aux  Eglifes  dont  j’ étais  Membre  avant  mon  emprifonnement. 
D’ailleurs  j’ai  J'oin  de  ne  point  offenfer  ceux  de  l’Eglife  Romaine,  {J 
d’entretenir  une  bonne  correfpondance  avec  ceux  qui  le  Joilhaitent.  *  G. 
Brandt,  Hift.  de  la  Réformation ,  {Je.  tome  2.  p.  307.  {Je. 

GROTIUS  (Pierre)  ou  de  Groot ,  fécond  fils  du  précédent, 
a  été  l’un  des  plus  habiles  Miniftres  du  XVII  fiécle.  L’Elefteur 
Palatin,  rétabli  par  la  paix  de  Munfter,  le  fit  fon  Réfident  au¬ 
près  des  Etats  Généraux.  11  fut  fait  Penfionnaire  de  la  ville 
d’Amfterdam  en  1660,  &  exerça  cet  emploi  pendant  fept  ans.  Il 
fut  nommé  Ambaffadeur  vers  les  Couronnes  du  nord  en  1668, 
puis  en  France,  où  il  s’aquit  une  très-grande  réputation.  R  y 
étoit  encore  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  en  1672.  L’a¬ 
mour  qu’il  avoit  pour  fa  patrie  lui  attira  bien  des  perRcutions  ; 
en  forte  qu’ après  avoir  fouffert  plufieurs  intuites,  R  avoir  couru 
rifque  de  la  vie  plus  d’une  fois,  i!  fe  vit  contraint,  apres  avoir 

*  E  e  3 


§22  O  R  O. 

été  privé  de  ta  charge  de  Penfîonnaire  de  Rotterdam,  qu’il  exer- 
feoit  depuis  fon  retour  de  l’ambaffade  de  Suède,  d  abandonner 
üne  patrie,  qu’il  avoit  toujours  fidèlement  &  utilement  fervie, 
&  qüiparoiffoit  encore  plus  ingrate  à  fon  égard,  qu’elle  ne  l’a- 
voit  été  à  l’égard  de  fon  père,  Ainfi  ayant  fait  adroitement  for- 
tir  de  Roterdam  &  de  la  Haye  toute  fa  famille  le  23  juillet  1672. 
11  fe  retira  à  Anvers ,  d’où  il  écrivit  aux  Etats  .de  Hollande ,  êc 
aux  Magiftrats  de  Roterdam,  pour  leur  expofer  le  fujet  de  fa  re¬ 
traite,  6c  les  affurer  du  zèle  6c  de  la  fidélité  ,  qu’il  conferveroit 
toujours  pour  fa  patrie.  11  patTa  enfuite  a  Liege,  6c  de  la  a  Co¬ 
logne.  Etant  retourné  trois  ou  quatre  ans  après  en  Hollande, 
il  s’y  jufiifia  de  tous  les  crimes  d’Etat  dont  on  l’accufoit,  devant 
la  Cour,  où  il  fut  folemnellement  abfous  fur  la  fin  de  l’an  1676. 
11  mourut  pendant  les  dernières  négociations  de  la  paix  de  Ni- 
mégue  dans  une  maifon  de  campagne  où  il  s’étoit  retiré,  en  fa 
70  année,  de/la  violence  de  la  goutte  félon  tes  uns,  ou  félon 
d’autres  par  l’effet  d’un  poifon  lent,  que  lui  firent  donner  les 
partifans  du  Prince  d’Orange,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  fon  réta- 
bliffement.  Jean  de  Bret,  Comte  de  Montbas,  fon  beau-frére, 
Commiffaire  de  la  Cavalerie  des  Etats,  eut  part  aux  perfécutions 
que  l’on  lui  fit ,  6c  auroit  perdu  la  tête  fur  un  échaffaut  en  1672 , 
s'il  ne  fe  fut  fauvé  adroitement  du  camp  de  Bodegrave,  où  le 
Prince  d’Orang.e  l’avoit  fait  arrêter  prifonnier.  N. .  . .  Grotius 
fon  fils  étoit  en  1695,  Droffart  de  Berg-op-zoom,  charge  confi- 
dérable  en  Hollande.  *  Vie  des  Hugues  Grotius.  Wicquefort, 
Traité  des  Ambajjadeurs.  Bayle ,  Dict.  Crit.  Hijloire  de  Hollande. 

G  R  O  T  K  A  W,  petite  ville  de  Siléfie,  fituée  fur  la  rivière 
de  Ncifs,  à  quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  l’Üder.  Elle 
eft  capitale  de  la  Principauté  de  Grotkaw.  *  Maty ,  Diüion. 
Géogr.- 

GROTKAW,  le  Duché  ou  la  Principauté  de  Grotkaw  ou 
de  la  Neiffe ,  contrée  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  dans  la 
Siléfie,  au  couchant  du  Duché  d’Oppelen,  aux  confins  de  la  Bo¬ 
hème  propre,  6c  de  la  Moravie.  Grotkaw  capitale, '6c  Neiffe 
qui  donne  quelquefois  le  nom  à  la  contrée,  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Maty,  Biiï.  Géogr. 

GROTTA  DEL  CANE,  (La)  c’efl  à  dire,  la  Grotte 
ou  la  Caverne  du  Chien,  fur  le  rivage  du  Lac  d’Agnano,  à  deux 
lieues  de  Naples,  6c  à  deux  lieues  de  Pouzzoles,  a  reçu  ce 
nom,  parce  qu’on  fe  fert  plutôt  de  cet  animal,  que  d’un  autre, 
pour  faire  l’expérience  de  la  propriété  finguliére  de  cette  grotte, 
qui  efi  de  faire  mourir  quelque  animal  que  ce  foit,  pour  peu  de 
tems  qu’il  y  refpire  les  exhalaifons  pefiilentielles  qui  fortent  de 
la  terre ,  6c  qui  feroient  mourir  les  hommes ,  auffi  bien  que  les 
autres  animaux,  s’ils  s’en  approchoient  de  trop  près;  mais  com¬ 
me  ces  exhalaifons  ne  s’élèvent  pas  à  la  hauteur  d’un  pié,  c’efl: 
ce  qui  fait  que  ceux  qui  vont  voir  les  expériences  de  la  mauvai- 
fe  qualité  de  ce  lieu ,  y  entrent  hardiment  fans  en  être  incom¬ 
modez.  Celui  qui  fait  l’expérience  du  chien,  eft  aflis  fur  fes  ta¬ 
lons  ,  6c  ayant  la  tête  élevée  il  tient  le  chien  par  le  cou ,  6c  lui  met 
le  mufeau  contre  terre.  En  moins  d’une  minute  cet  animal  perd 
tous  fes  fens,  6c  fes  membres  fe  roidiffent  comme  s’il  étoit  prêt 
de  mourir,  ce  qui  arriveroit  effectivement,  fi  on  ne  le  retiroit 
bien  vite,  6c  toute  l’eau  du  Lac  d’Agnano  ne  le  pourroit  pas 
reffufeiter;  mais  étant  jetté  dans  ce  Lac  après  qu’on  l’a  retiré  de 
la  grotte,  où  il  a  été  pendant  environ  une  minute,  la  fraîcheur 
des  eaux  de  ce  Lac  le  fait  revenir  au  bout  de  quelques  autres 
minutes.  Charles  VIII  ,  Roi  de  France  ,  ayant  conquis  le 
Royaume  de  Naples ,  6c  étant  venu  en  ce  lieu  pour  voir  ces  cu- 
riolitez,  en  voulut  faire  l’expérience  fur  un  âne  qui  y  mourut 
en  peu  de  tems.  Dom  Pierre  de  Tolède,  Viceroi  de  Naples, 
voulut  aulfi  faire  cette  expérience  fur  deux  Efclaves,  qu’il  vit 
mourir  dans  le  même  tems.  On  fait  encore  une  autre  expérience 
avec  un  flambeau  allumé ,  qu’on  y  fait  palier  en  le  baillant  con¬ 
tre  terre;  6c  ayant  atteint  les  exhalaifons,  non  feulement  la  flam¬ 
me  s’éteint,  mais  encore  le  lumignon;  6c  la  fumée  fe  diflïpe 
fans  s’élever ,  6c  fe  faifant  un  chemin  parallèle  à  la  terre ,  elle 
fort  de  la  grotte  6c  s’élève  au  grand  air  :  lors  qu’on  tire  des  ar¬ 
mes  à  feu,  en  frifant  la  fuperficie  de  ces  exhalaifons,  l’amorce 
ne  prend  point  de  feu.  Cette  grotte  efl:  peu  profonde  :  elle  n’a 
que  quatorze  piez  de  longueur,  fix  de  largeur,  6c  fept  de  hau¬ 
teur.  *  Le  P.Kircher,  Mundus Jubterran.  tome  1.  Pompes  Sarnel- 
li ,  Guid.  de  Forejiieri ,  di  Pozzoli ,  &c. 

GROTTA  F  E  R  R  A  T  A ,  célébré  monaftére  de  la  cam¬ 
pagne  de  Rome,  fitué  près  de  la  ville  de  Frefcati.  *  Maty, 
B  ici.  Géogr. 

GROTTA  ROSSA,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife,  en 
Italie.  Il  efl:  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  le  Tibre,  à 
deux  lieues  au  deffus  de  Rome.  *  Maty,  BiÛ.  Géogr. 

GROTTAR1A,  ancien  bourg  de  la  Grande  Grèce,  efl: 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  fur  la  rivière  de  Protériate,  à  deux 
lieues  de  Girace,  vers  le  nord.  *  Maty,  BiB.  Géogr. 

*  GROTTE,  Caftellum  Grottarum,  Cupra  maritima ,  étoit 
anciennement  une  petite  ville  des  Picéniens;  maintenant  ce  n’elt 
qu’un  village  de  l’Etat  Eccléfiaflique  en  Italie.  Il  efl:  fur  la  côte 
de  la  Marche  d’ Ancône,  à  quatre  lieues  de  Fermo,  vers  l’Abruf- 
fe.  *  Maty,  Bict.  Géogr. 

*  GROTTE'  ou  les  GROTTES,  ancien  bourg  de  Si¬ 
cile,  mais  fort  déchu.  11  efl  dans  la  Vallée  de  Mazara,  fur  le 
Salfo  à  huit  lieues  de  Gergenti  vers  le  nord.  *  Maty,  BiStion. 
Géogr. 

GROTTE  DU  LAIT,  caverne  ou  petite  carrière  cé¬ 
lébré  ,  à  deux  cens  pas  de  Bethléem.  Son  entrée  eft  fort  baffe , 
6c  on  y  defeend  par  fix  marches.  Sa  voûte  eft  foutenue  de  trois 
colomnes ,  qui  empêchent  qu’elle  ne  tombe  en  ruïne;  parce  que 
non  feulement  les  Chrétiens,  mais  aulli  les  Turcs  6c  les  Maures 
en  tirent  continuellement  de  la  terre,  laquelle  a  la  propriété  de 
guérir  fouvent  les  fièvres ,  6c  de  rendre  le  lait  aux  femmes,  qui 
l’ont  perdu  par  quelque  maladie,  ou  de  l’augmenter  à  celles  qui 
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en  ont  peu:  On  dit  qu’elle  a  contracté  cette  vertu ,  depuis  que 
la  fainte  Vierge  s’y  étant  un  jour  retirée ,  donna  la  mammelle  ait 
petit  Jésus,  6c  laiffa  tomber  quelques  gouttes  de  fon  lait  fur  la 
terre.  Au  milieu  de  cette  grotte,  il  y  a  un  autel,  où  les  Reli¬ 
gieux  de  Bethléem  célèbrent  quelquefois  la  Melle.  On  y  avoit 
bâti  une  églife ,  dédiée  à  faint  Nicolas ,  6c  dont  il  ne  refte  que 
les  ruines.  A  deux  cens  cinquante  pas  de  là,  on  voit  une  peti¬ 
te  chapelle  ruinée,  qu’on  dit  être  la  place  d’une  petite  maifon, 
où  faint  Jofeph  travailla  pendant  les  quarante  jours  qu’il  demeu¬ 
ra  à  Bethléem.  Quelques  uns  croyent  que  la  Vièrg-e  s’y  retira 
aulfi  avec  le  petit  Jésus  ;  6c  que  ce  fut  là ,  où  les  Muges  vinrent 
l’adorer.  *  Doubdan ,  Voyage  de  la  Terre-Jainte. 

GROTTE  de  POUZZOLES,  que  quelques  uns 
nomment  mal,  la  Grotte  de  Naples,  a  été  appellée  de  Pouzzo¬ 
les,  parce  qu’elle  a  été  creufée  en  forme  de  chemin  au  travers 
de  la  montagne  de  Pofilipo,  pour  abréger  le  voyage  de  Naples  à 
Pouzzoles,  fans  être  contraint  d’y  aller  par  mer,  ou  de  monter 
6c  defeendre  cette  montagne.  Cette  ouverture  a  bien  mille  pas 
ou  une  demie  lieue  de  longueur,  cent  piez  de  hauteur,  6c  trente 
ou  quarante  de  largeur;  mais  comme  nonobftant  deux  foupiraux 
qui  font  fur  le  haut  de  la  montagne ,  6c  l’entrée  de  la  Grotte  qui 
a  plus  de  cent  piez  de  hauteur,  il  y  fait  encore  allez  obfcur,  & 
que  la  grande  poufliére  que  les  palfans,  les  chevaux  6c  les  voi¬ 
tures  élévent,  l’obfcurciffent  encore  davantage,  les  Cochers  6c 
les  Charretiers  ont  coutume,  quands  ils  fe  rencontrent,  d’éviter 
le  chocq ,  en  criant  l’un  à  l’autre,  alla  Marina ,  ou  alla  Montagna , 
pour  dire  qu’ils  font  du  côté  delameroudu  côté  de  la  terre.  La 
plus  commune  opinion,  eft  que  l’auteur  de  cette  grande  entre- 
prife  fut  un  nommé  Cocceius;  mais  tous  les  Hittoriens  qui  en 
ont  parlé  n’ont  rien  dit  de  fa  qualité  6c  de  fes  emplois ,  ni  du 
tems  auquel  il  l’exécuta.  Il  y  en  a  d’autres  qui  prétendent  que 
ce  fut  Lucullus ,  qu’il  y  employa  plus  de  cent  mille  hommes ,  6c 
que  cette  grotte  fut  faite  en  quinze  jours;  mais- outre  que  ce  ne 
fut  pas  Lucullus  qui  l’entreprit,  c'eft  qu’il  eft  impolfible  que 
tant  de  monde  eût  été  employé  à  cet  ouvrage.  11  ne  s’agiffoit 
pas  de  porter  des  matériaux;  au  contraire,  il  ne  falloit  que  fai¬ 
re  ouverture  dans  le  roc  à  coup  de  cifeau  ;  6c  comme  cette  ou¬ 
verture  n’avoit  pas  pour  lors  plus  de  quinze  ou  vint  piez  de  lar¬ 
geur,  tant  d’Ouvriers  fe  feroient  plutôt  nui  les  uns  aux  autres, 
qu’ils  n’auroient  avancé  l’ouvrage.  11  eft  bien  vrai  que  Lucul¬ 
lus  a  fait  auffi  percer  cette  montagne  ;  mais  c’étoit  dans  la  mer  à 
l’endroit  où  eft  fitué  Nifita,  qui  eft  une  petite  ille  préfentement 
détachée  de  cette  montagne,  6c  qui  en  faifoit  une  partie  avant 
que  Lucullus  y  eût  fait  travailler.  La  grotte  de  Pouzzoles  fut 
toujours  fort  étroite  jufques  au  tems  du  Roi  Alphonfe  I,  d’Ara¬ 
gon  ,  qui  la  fit  élargir  en  l’état  où  elle  eft  maintenant;  6c  Dom 
Pierre  de  Tolède,  étant  Viceroi,  fit  élargir  les  foupiraux,  6c 
réduire  au  niveau  le  terrain  qu’il  fit  revêtir  de  pierres  larges, 
comme  font  pavées  les  rues  de  Naples.  On  voit  à  l’entrée  de 
cette  grotte,  fur  le  haut  de  la  montagne  du  côté  de  Naples,  le 
fépulchre  de  Virgile.  *  Schraderi  Monumenta  Ital.  Pompes  Sar- 
nelli ,  Guid.  de  Forejiieri  di  Pozzoli  £?  di  Napoli. 

GROTTES  (Les)  bourg  de  Sicile.  Voyez  GROT¬ 
TE'. 

GROTTES  d’A  R  G  Y.  Voyez  A  R  C  Y. 

G  R  O  T  T  O  (Louis)  natif  d’Adria,  dans  l’Etat  de  Venïfe, 
floriffoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  avoit  perdu  la  vue  huit  jours 
après  fa  naiffance ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  faire  un  grand 
progrès  dans  les  Langues,  dans  la  Philofophie,  6c  dans  les  Bel¬ 
les  Lettres.  Grotto  harangua  le  Roi  Henri  III ,  lorsqu’il  paffa  à 
Venife.  Il  s’étoit  établi  en  cette  ville,  où  il  fonda  l’Académie 
de  gli  Illujlrati,  6c  où  il  mourutle  13  décembre  1585,  âgé  de  50 
ans.  On  a  de  lui  des  Lettres,  des  Poëfies,  6cc.  *  Ghilini, 
Théâtre  des  Hommes  de  Lettres ,  partie  1. 

*  GROUABLY,  ou  félon  la  Carte  de  l’Ifle  de  Ceylan  par 
M.  Delille,  GRONABLY,  bourg  d’Afie  dans  Pille  de  Cey¬ 
lan  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Colombo ,  dans  la  con¬ 
trée  nommée  Helvagam  Corla.  Il  eft  à  peu  près  à  P  eft  de  la  vil¬ 
le  de  Colombo ,  dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

*  GROUAIS,  petite  ifle  de  France  au  fud  de  la  Breta¬ 
gne  ,  6c  de  l’embouchure  de  la  rivière  de  Blavet.  Elle  s’étend 
de  l’eft  à  l’oueft  l’efpace  d’environ  deux  lieues,  6c  a  de  largeur 
environ  trois  quarts  de  lieue.  Elle  n’eft  habitée  que  par  des  Pê¬ 
cheurs,  6c  le  lieu  principal  en  eft  S.  Jugdy.  Jaillot  dan  fa  Carte 
de  Bretagne  l’appelle  Grois,  6c  de  Wit  la  nomme  Groa. 

G  R  O  U  C  H  E  (Nicolas  La)  Voyez  G  R  O  U  C  FI  Y. 

GROUCHY,  en  Latin  Gruchius  (Nicolas  de)  célébré 
dans  le  XVI  fiécle,  étoit  d’une  noble  famille  de  Rouen,  Ôc  de¬ 
vint  très-habile  dans  les  Langues,  6c  en  toute  forte  de  Sciences. 
C’étoit  un  efprit  aigre  6c  très-critique.  Il  attaqua  Joachim  Pé- 
rion,  fur  la  véritable  interprétation  d’Ariftote;  6c  Sigonius,  fur 
les  Antiquitez  Romaines.  Ces  difputes  firent  naître  divers  Ou¬ 
vrages  de  part  6c  d’autre.  Sigonius  le  craignoit,  6c  ne  parla  con¬ 
tre  lui,  que  lorsqu’il  eut  appris  les  nouvelles  de  fa  mort.  Grou- 
chy  fut  le  premier  qui  expliqua  Ariftote  en  Grec.  La  réputation 
de  fa  doftrine  le  fit  fuivre  d’un  grand  nombre  de  Difciples  à  Paris , 
puis  à  Bourdeaux,  où  il  enfeigna.  Quelque  tems  après,  Jean 
Roi  de  Portugal,  l’attira  dans  FUniverfité  de  Conimbre.  Lors¬ 
qu’il  fut  de  retour  en  France ,  il  alla  à  la  Rochelle ,  où  l’on  vou- 
loit  établir  un  Collège ,  6c  il  y  mourut  en  arrivant  au  mois  de 
janvier  1572.  Il  traduifit  l’H'iftoire  des  Indes,  6c  compofa  di¬ 
vers  autres  Ouvrages,  Be  Comitiis  Romanorum  lihri  très.  Grævius 
a  mis  ce  Traité  dans  fon  Thefaurus  Antiquitatum  Romanorum, 
comme  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  fon  premier  volume, 
difant  que  le  mérite  de  Gruchius  étoit  grand  dans  les  Lettres,  & 
fa  réputation  égale  à  fon  mérite.  Les  autres  font,  BialeBicce 
prœceptiones;  Be  Romanis  conjugiis;  Refponjio  ad  Carolum  Sigonium 
de  binis  Magijlratuum  Comitiis,  £?  de  Lege  Curiata  ;  Ad  pojleriorem 
Caroli  Sigonii  Bifputatwnem ,  de  binis  Magijlratuum  Romanorum  Co~ 
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mîtiis  J  de  Lege  Curiata  Refutatio  ;  De  Reprehenjîonibus  fophijla- 
nm  ;  Arijlotelis  Logica ,  Pbyfica ,  Etbica  ,  in  Latimm  Linguam 
tranflata  au ?  emendata.  *  La  Croix-du-Maine,  Bibliotb.  Franç. 
De  Thou,  Hijl.  I.  54-  Sainte-Marthe,  in  Elog.  DoSt.  Gall.  I.  2. 
Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  2.  p.  435.  Jfuiv.  édit, 
de  Hollande  1715* 

*  GROULART  (Claude)  premier  Préfident  au  Parle¬ 

ment  de  Rouen ,  a  traduit  Lyfias.  M.  Huet,  de  Claris  Interpreti- 
bus,  l.  2.  p.  16 1,  approuve  la  manière  dont  ce  Magiftrat  s’y  eft 
pris  pour  traduire  cet  Auteur,  parce  qu’elle  fied  bien  à  fon  origi¬ 
nal,  &  qu’elle  eft  tout  à  fait  propre  pour  exprimer  un  Orateur, 
&  faire  palier  fes  beautez  d’une  Langue  en  une  autre.  *  Bail- 
let,  Juge  mens  des  Savans ,  (Je.  tome  2.  partie  3.  p.  403*  898. 

édit.  d’Amfterdam,  1725. 
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*  RUA  (Vincent  la)  Gentilhomme  de  Païenne,  &  très- 

vjr  favant  homme,  a  fait  honneur  à  fa  race  par  les  hauts 

emplois  dont  il  fut  revêtu.  Il  mourut  le  17  feptembre  1710.  On 
a  de  lui,  Elenco  Univerjale  délit  redominanti  qiiejlo  regno  di  Sicilia , 
Je.  *  Gr.  Dict.  Univ .  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

G  R  U  A  R  O.  Voyez  PORTO  GRUARO. 

*  G  R  U  B,  village  de  Suide  dans  le  païs  des  Grifons.  Il  eft 
dans  la  Ligue  des  dix  Jurifdiétions  ou  des  dix  Droitures,  &  par¬ 
ticuliérement  dans  la  Communauté  du  Cloitre  ou  de  Cloller,  au 
nord  du  Lanquart,  au  nord-nord-eft  de  la  ville  de  Coire,  dont  il 
elt  éloigné  de  quatre  à  cinq  lieues.  Dans  la  Carte  de  Suide, 
publiée  fous  le  nom  de  M.  Delifle,  &  dans  celles  de  Jaillot  &  de 
Vidcher  ce  village  eft  appellé  Grufcb. 

G  R  U  B  E  N  H  A  G  U  E,  bourg,  avec  un  château  &  titre  de 
Duché.  11  eft  dans  la  Principauté  de  Grubenhague,  fur  la  L'èi- 
ne,  environ  à  quatre  lieues  de  Gottingen  vers  le  nord.  *  Ma- 
ty,  Dict.  Geogr. 

GRUBENHAGUE  (la  Principauté  de)  contrée  du  Du¬ 
ché  de  Brunfwik,  en  Bade  Saxe.  Elle  eft  divifée  en  deux  par¬ 
ties  féparées  l’une  de  l’autre.  L’occidentale  eft  entre  la  Princi¬ 
pauté  de  Catemberg,  &  l’Evêché  d’Hildesheim.  Eimbecke  en 
eft  la  ville  principale ,  à  deux  lieues  de  laquelle  du  côté  du  midi , 
on  voit  le  château  de  Grubenhague,  qui  donne  le  nom  à  toute 
la  Principauté.  La  partie  orientale  eft  vers  les  confins  de  la  Prin¬ 
cipauté  d’ Anhalt  &  de  la  Thuringe.  C’eft  un  païs  montagneux  ; 
mais  confidérable  par  fes  bonnes  mines  de  fer.  Ses  principaux 
lieux  font  Lutterberg,  Ofterode,  &  Andreasberg.  Le  Duc  de 
Hanovre  podéde  toute  cette  Principauté,  de  même  que  celle  de 
Calemberg.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GRUBESSA,  l’aîné  des  fils  de  Braniïlas,  que  Bodin  Roi 
de  Servie  fit  mourir  aux  piez  des  murs  de  Ragufe,  foutint  avec 
fes  oncles,  &  fes  frères  un  liège  de  fept  années  dans  cette  ville; 
&  s’étant  retiré  enfuite  à  Conftantinople,  il  y  vécut  paifible- 
ment  jufqu’à  ce  que  le  Roi  Vladimir  fit  revenir  à  la  Cour  tous 
les  Princes  de  la  famille  royale.  George  qui  fuccéda  à  Vladi¬ 
mir  vers  l’an  1115,  fignala  le  commencement  de  fon  régne  par 
l’emprifonnementde  Grubeda,  &  de  fes  frères  quifefauvérent  de 
prifon  deux  ans  après.  Grubeda  relié  feul  au  pouvoir  de  Geor¬ 
ge,  auroit  apparemment  été  maltraité,  li  les  Grecs  n’étoient 
pas  entrez  aulii-tôt  dans  la  Dalmatie.  Il  fortit  de  prifon  avec  le 
titre  de  Roi ,  &  fut  obligé  de  laider  emmener  aux  Grecs  les  pri- 
fonniers  qu’ils  avoient  faits,  &  qu’ils  établirent  aux  environs  de 
TNicoiïiédie  pour  cultiver  ce  païs.  On  ne  dit  rien  de  ce  qui  fe 
pada  dans  le  Royaume  de  Servie  pendant  les  fept  années  que 
Grubeda  le  gouverna.  George  retenoit  toujours  une  partie  de 
laRafcie,  &  après  s’y  être  tenu  longtems  fur  la  défenfive,  il  fe 
trouva  adez  puidant  pour  ofer  attaquer.  Il  pénétra  jufques 
dans  les  plaines  d’Antibari ,  où  il  fe  donna  un  combat  funefte  à 
Grubeda,  qui  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  vers  l’an  1127. 

*  Du  Gange,  Familles  Byzantines. 

GRUCI-IIou  GRÜCHIUS  (Nicolas)  Voyez  GROU- 
CHY. 

G  R  U  D  E'  (François  de)  Voyez  C  R  O  I X-D  U-M  AINE. 

G  R  U  D  E  C  K.  Voyez  G  R  O  D  E  C  K. 

GRUDIUS  (Nicolas)  fils  de  Nicolas-Everard,  naquit  à 
Louvain ,  d’où  il  prit  fon  nom  de  Grudius ,  cette  ville  ayant  été , 
fuivant  quelques  Auteurs ,  la  demeure  des  anciens  Grudiens. 
Son  mérite  &  la  réputation  de  fon  père  lui  ouvrirent  la  porte 
aux  honneurs.  Il  fut  Thréforier  des  Etats  de  Brabant,  Sécre- 
taire  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  &  Confeiller  de  Philippe  II , 
Roi  d’Efpagne.  Pierre  Nannius,  dans  fes  Mélanges,  loue  beau¬ 
coup  fon  adiduité  dans  les  fondions  de  fes  charges ,  fon  intégri¬ 
té,  fon  inclination  à  rendre  fervice  à  tout  le  monde,  &  fa  can¬ 
deur;  &  l’on  n’a  aucun  fujet  de  contredire  ces  louanges.  Mais 
il  paroit  qu’il  a  trop  donné  à  l’amitié  qu’il  avoit  pour  lui  lors¬ 
qu’il  a  avancé  qu’il  étoit  bon  Orateur ,  &  encore  meilleur  Poète. 
La  leéïure  de  fes  Poëfies  ne  fait  point  concevoir  cette  idée  de 
lui,  &  l’on  ne  peut  s’empêcher  d’y  reconnoître  qu’il  n’étoit 
qu’un  Poète  fort  médiocre.  Au  relie,  talent  ou  non,  il  fe  fai- 
foit  un  plaifir  de  la  Poëfie,  &  tout  ce  qui  relie  de  lui,  fe  borne 
à  ce  que  fon  amour  pour  elle  lui  a  fait  produire.  Ayant  été  à 
Venife  par  ordre  de  fon  Prince,  il  y  mourut  l’an  1571 ,  regretté 
des  Savans  avec  lefquels  il  étoit  en  liaifon  d  amitié  &  en  com¬ 
merce  de  lettres.  On  a  de  lui,  Epigrammata  Arcuum  Triumpha- 
lium  Valentianis  Carolo  Qitinto  in  ejus  adventu  exbibitorum  ;  Apotbeo- 
fisinobitum  Maximiliani  ab  Egmonda ,  Comitis  Burani;  Nænia  in 
obitum  Illujtr.  Principes  Margaretce  Aujlriaccs;  Negotia,  five  Poë- 
mata  profana.  Il  eut  deux  femmes,  la  première  nommée  Anne 
Cobel  de  la  Haye,  qui  mourut  à  Guadalajara  en  Efpagne  l’an 
1534;  &  la  fécondé  Jeanne  Moys  qu’il  vit  aufïï  mourir.  *  Le 
Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l'tiïfi.  des  Hommes  Illufires , 
tome  16.  p.  265 ,  Je. 
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GRUDUMALE.  Voyez  C  A  R  E  D  I  V  E. 

G  R  U  D  Z  A  N  C  K.  Voyez  GRAUDENTZ, 

GRUE,  Corvus.  Cherchez  CORBEAU  DEMOLIS¬ 
SEUR. 

G  R  UITROEDE  (Jacques)  Chartreux,  Prieur  du  mo- 
naltére  de  Liège,  dans  le  XV  fiécle,  eft  Auteur  de  vint-fept 
Traitez,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Trithéme  & 
dans  Pétreïus.  Il  mourut  Tan  1472.  *  Pétreïus,  Bibliotb.  Car- 
thuf.  Trithéme ,  de  Scriptoribus  Ecclefiafticis. 

GRUMBACH,  (Guillaume)  Allemand,  fut  Auteur  de  la 
guerre  civile,^  qui  s’alluma  dans  la  Saxe  Tan  1566.  Après  avoir 
ailaifiné  l’Evêque  de  Wïrtzbourg  dans  laFranconie,  il  pilla  la 
ville,  &  exerça  toute  forte  d’hoftilitez:  ce  qui  obligea  l’Empe¬ 
reur  Maximilien  II ,  de  le  mettre  au  Ban  de  l’Empire ,  lui  &  tous 
ceux  qui  fuivoient  fon  parti.  Augulle,  Electeur  de  Saxe,  fut 
nommé  pour  faire  exécuter  ce  Ban  ;  mais  voyant  que  ces  Rebel¬ 
les  ne  vouloient  point  fe  foumettre,  il  afliégea  la  ville  de  Go¬ 
tha,  avec  la  citadelle  de  Grimmeftein,  où  Grumbach  s’étoit  re¬ 
tiré.  Après  quatre  mois  de  fiége,  la  ville  &  la  citadelle  furent 
prifes  &  rafées.  Grumbach  fut  écartelé  vif,  &  les  principaux  de 
fon  parti  furent  aulli  écartelez,  ou  décapitez,  Tan  1567.  *  Chy- 
træus ,  Cbron.  I.  13. 

*  GRUMBERG,  petite  ville  de  Heffe,  fur  le  Lohn ,  eft 
au  fud-fud-eft  deMarpurg,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux 
lieues. 

*  GRUMBERG,  ville  de  Siléfie,  au  nord-oueft  de  Glo- 
gaw ,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 

GRUMENHA.  Voyez  G  E'R  U  M  E  N  II  A. 

*  GRUNA,  village  de  Suifle,  dans  le  Haut  Vallais,  & 
dans  le  Département  de  Siders  ou  Sierre.  *  Etat  J  Délices  de 
Suijfe ,  tome  4.  p.  192. 

GRUNBERG.  Vayez  GRUMBERG. 

*  GRUNDE  ou  GRONDE,  petite  ville  d’Allemagne 
dans  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe.  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
Brunfwik,  fur  la  rive  gauche  du  Wéfer,  au  fud-fud-oueft  de  Ha¬ 
novre,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  onze  lieues. 

G  R  U  N  D  I  E  R.  Voyez  FULVIA  MORATA. 

GRUNDILES,  ou  GRUNDULI,  font  des  efpéces 
de  Dieux  Lares,  que  Ton  dit  avoir  été  établis  par  Romulus,  en 
l’honneur  d’une  truye,  qui  avoit  porté  trente  petits  pourceaux. 

*  Caffius  Hemina.  Hijl.  I.  2.  Diomède,  l.  1. 

GRUNE  WALT  (Matthieu)  Peintre  Allemand  fort  efti- 
mé  de  fon  tems ,  &  qui  peignoit  dans  la  manière  d’Albert  Dure. 

*  De  Piles,  Abbrégé  delà  Vie  des  Peintres. 

GRUNFELDS.  Voyez  GRUNSFELDT. 

*  GRUNHAIN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe 
dans  la  Mifnie,  eft  au  fud-oueft  de  Drefde,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  quatorze  lieues. 

GRUNINGUE,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne.  Ce 
lieu  eft  lltué  dans  la  Principauté  d’Halberftadt,  en  Balle  Saxe, 
fur  la  rivière  deSelke,  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Halberftadt,  du 
côté  de  L’orient.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GRUNINGUE,  petite  ville  ou  bourg  de  Suifle ,  eft  dans 
le  Canton  de  Zurich,  fur  la  rivière  d’Aa,  à  quatre  lieues  delà 
ville  de  Zurich,  vers  l’orient  méridional.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GR  U  N  O,  Duc  de  Frife,  frère  du  Roi  des  Sicambres,  vi- 
voit  Tan  de  la  fondation  de  Rome  375. 

♦GRUNSFELDT,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie 
en  Allemagne ,  dans  l’Evêché  de  Wirtzbourg.  Elle  eft  au  fud- 
oueft  de  la  ville  de  Wirtzbourg,  dont  elle  eft  éloignée  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues. 

G  R  U  N  S  T  A  T,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  en  Al¬ 
lemagne.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Linange ,  entre  le  nouveau 
Linange  &  la  ville  de  Wormes,  à  trois  lieues  de  celle-ci,  &  à 
une  demie  de  l’autre.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GR  U  S,  en  Grec yspzv(&,  efpéce  de  danfe  oblique,  &  à  di- 
verfes  reprifes,  étoit  en  ufage  parmi  les  jeunes  filles  d’Athènes, 
qui  la  danfoient  tous  les  ans  dans  leur  Fête,  appellées  Délies, 
Délia.  Cette  danfe  fe  faifoit  à  Delphes ,  autour  de  l’autel  d’A¬ 
pollon  ,  pour  exprimer  les  tours  &  les  retours  du  labyrinthe  où 
étoit  renfermé  le  Minotaure,  que  Théfée  avoit  mis  à  mort.  Ju¬ 
lius  Pollux,  l.  4,  dit  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  rapporte 
que  c’eft  une  nombreufe  affemblée  de  gens  pour  danfer,  qui  imi¬ 
tant  le  vol  des  grues,  fe  partagent  en  deux  bandes,  &  ont  à 
leur  tête  quelcun  qui  les  mene.  Le  même  aiïure  que  Théfée, 
pour  exprimer  fa  fortie  du  labyrinthe,  danfa  cette  même  danfe 
avec  fes  gens  autour  de  l’autel  de  Délos  :  ufage  qui  s’eft  toujours 
obfervé  depuis  chez  les  Athéniens.  Les  Danfeurs  avoient  cou¬ 
tume  de  frapper  l’autel ,  &  de  mordre  à  une  branche  d’olivier , 
ayant  les  mains  pliées  derrière  le  dos.  *  Callimaque,  Iiymno 
in  Delum.  Franc.  Roflæus,  Arcbæol.  Att.  I.  7.  c.  1. 

G  R  U  T  E  R  (Thomas)  étant  forti  des  Païs-Bas  pour  la  Reli¬ 
gion  Proteftante,  fe  retira  dans  le  Palatinat,  où  il  fut  Profef- 
feur  à  Duisbourg  Tan  1560.  Il  eut  quatre  fils ,  tous  célébrés  dans 
la  République  des  Lettres,  r.  Jacques,  qui  fut  Profefteur  en 
Hiftoiredans  l’Ecole  de  Middelbourg  Tan  1604,  &  qui  acompofé 
quelques  lettres  qui  font  imprimées,  &  quelques  autres  Ouvra¬ 
ges  qui  n’ont  point  encore  été  donnez  au  public;  2.  Pierre, 
qui  fait  le  fujet  de  l’article  qui  fuit;  3.  Reinier,  qui  fut  Principal 
du  Collège  de  Cafimir  à  Heidelberg.  On  trouve  quelques  lettres 
de  ces  deux  derniers,  à  la  fin  de  la  fécondé  Centurie  de  celles  de 
leur  frère.  Le  quatrième  nommé  Jean  ou  Janus  ne  doit  pas  etre 
confondu  avec  Janus  Gruterus ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  article 
cy-deffous ,  &  qui  étoit  fils  de  Jean-Gautier  Gruter.  Thomas  Gru- 
ter  mourut  de  maladie  au  retour  d’un  voyage  d’Italie.  II  avoit 
été  obligé  de  s’en  fauver,  de  peur  de  tomber  dans  les  mains  de 
TInquifition,  qu’il  avoit  irritée  par  quelques  difputes  fur  1  Lu- 

chariftie.  *  Bayle,  DiEt.  Crit.  . 

GRUTER  (Pierre)  naquit  au  Palatinat.  Son  père  Chômas 

Gru- 
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rJrutei-  hui  s’y  étoit  réfugié ,  à  caufe  de  la  Religion  Prôteftante 
nu’ ü  profeflbit,  &  pour  laquelle  il  étoit  inquiété  dans  les  Païs- 
JBas  fut  Profeffeur  à  Duisbourg,  &  eut  trois  ou  quatre  fils,  qm 
furent  hommes  de  lettres.  Pierre  Gruter ,  dont  il  eft  ici  que- 
ftion  j  pratiqua  la  Médecine  dans  diverfes  villes  de  filandre,  à 
Dixmude,  à  Oftende,  &c.  &  ne  fe  loua  pas  beaucoup  des  fi la- 
mans.  11  fit  imprimer  à  Leide  l’an  1609,  une  centaine  de  Lettres 
Latines ,  qui  furent  fort  maltraitées  par  l’Imprimeur  &  par  les 
Critiques.  11  y  affeéta  un  ftyle  tout  plein  de  vieux  mots  &  de 
phrafes  furannées.  Il  quitta  Oftende  l’an  1620,  &  fe  retira  à 
Middelbourg.  On  ne  fait  s’il  s’y  arrêta  longtems;  mais  on  croit 
qu’il  brufqua  fortune  en  divers  lieux,  avant  que  de  fe  fixer  à 
Amfterdam ,  où  les  Magiftrats  lui  firent  du  bien.  Il  y  publia  une 
centaine  de  Lettres  l’an  1629,  &  y  trouva  la  fin  de  fa  vie  l’an 
1634.  Sweertius  le  fait  natif  de  Ziriczée  ,  ville  de  Zélande,  &  dit 
qu’il  féjournaen  Italie  quelques  années.  *  Valére  André,  Bi- 
bliotb.  Belgica ,  p.  741. 

GRUTER  (Jean  ou  Janus)  célébré  par  fon  favoir  dans  le 
XVlfiécle,  né  à  Anvers  le  troifiéme  décembre  1560,  étoit  fils 
de  Jean-Gautier  Gruter,  qui  avoit  été  Bourguemeftre  d’Anvers, 
&  étoit  un  de  ceux  qui  avoient  ligné  la  Requête  fatneufe ,  pré  Ten¬ 
tée  à  la  Ducheffe  de  Parme,  &  qui  donna  l’origine  au  mot  de 
Gueux.  Il  fut  profcfit,  palfa  à  Norwich  en  Angleterre,  où  il  re¬ 
lia  quelque  tems,  &  revint  à  Middelbourg,  d’où  il  rentra  dans 
Anvers,  lorsque  les  Etats  s’en  furent  rendus  maîtres.  Pendant 
le  liège  qu’en  fit  le  Duc  de  Parme  ,  Gruter  fut  Capitaine  de 
fon  quartier,  &  l’un  des  quatre  Intendans  des  vivres.  Sa  femme 
Catherine  Tishem,  qui  étoit  Angloife,  poffédoit  non  feulement 
fa  Langue  naturelle,  mais  encore  la  Françoife ,  l’Italienne,  la 
Latine  ;  & ,  ce  qui  eft  de  plus  fort,  la  Langue  Gréque  lui  étoit  li 
familière,  qu’elle  lifoit  facilement  Galien  en  original.  Cette 
femme  favante  fut  le  premier  Précepteur  du  jeune  Gruter.  Lors¬ 
que  fon  mari  &  elle ,  profcrits  d’Anvers ,  menèrent  cet  enfant  en 
Angleterre,  ils  l’envoyèrent  étudier  dans  l’Univerlité  de  Cam¬ 
bridge  ,  d’où  il  palfa  à  Leide,  où  il  s’appliqua  pendant  fept  ans  à 
la  Jurisprudence ,  &  où  il  reçut  le  bonnet  de  DoCteur.  11  revint 
à  Anvers  ;  mais  parce  que  le  Duc  de  Parme  affiégea  en  même  tems 
cette  ville ,  il  fut  obligé  de  palfer  en  France ,  où  il  s’arrêta  quel¬ 
ques  années.  Dans  la  fuite ,  il  alla  à  Heidelberg  où  il  enfeigna 
avec  beaucoup  d’applaudilfement,  après  avoir  déjà  profelTé  dans 
l’Univerfité  de  Wittenberg.  Il  avoit  été  appellé  à  Wittenberg 
par  Chriftiern,  Duc  de  Saxe.  Dès  que  ce  Prince  fut  mort,  on 
voulut  engager  les  Profelfeurs  à  ligner  le  livre  de  la  Concorde, 
ou  à  renoncer  à  leur  emploi.  Gruter  refufa  de  ligner,  difant 
qu’il  n’avoit  jamais  ni  vu  ni  lu  ce  livre,  &  que  ferait  une  extrê¬ 
me  témérité  de  foufcrire  à  ce  qu’on  ne  connoit  point.  Il  avoit 
une  très-belle  Bibliothèque,  qui  valoitplus  de  douze  mille  écus 
d’or:  il  la  perdit  avecprefque  tout  ce  qu’il  avoit  de  bien,  lors¬ 
que  la  ville  d’Heidelberg  fut  prife  l’an  1622.  Gruter  fe  retira 
alors  à  Tubingue,  où  il  relia  quelque  tems;  puis  après  avoir 
changé  fouvent  de  demeure,  il  revint  encore  dans  le  Palatinat, 
&  mourut  le  20  feptembre  1627,  à  Berhelden,  maifon  de  cam¬ 
pagne  d’Ofwald  Sinendius  fon  gendre,  à  une  lieue  d’Heidel¬ 
berg,  après  avoir  été  marié  quatre  fois.  Jullement,  lorsqu’il 
mourut ,  la  nouvelle  vint  que  l’Académie  de  Groningue  l’appel- 
loit  à  la  Profeliion  en  Hiftoire  &  en  Langue  Gréque.  Il  avoit 
reçu  plufieurs  vocations  de  divers  endroits.  Il  a  lailfé  un  recueil 
dePoëfies,  des  Notes  fur  Sénéque,  furStace,  fur  Martial,  fur 
Tite-Live  ,  fur  Corneille  Tacite,  fur  les  Lettres  de  Pline  le 
Jeune,  furies  Ecrivains  de  l’Hiftoire  d’Augulle,  fur  les  anciens 
Panégyriques,  fur  Plaute,  furfi’lorus,  fur  Velleïus  Paterculus, 
&c.  Il  a  aulïï  publié  les  Oeuvres  de  Cicéron;  un  Recueil  d’In- 
fcriptions  anciennes;  Sufpicionum  libri  novem;  Confirmatio  Sufpicio- 
num;  Lampas ,  feu  Tbefaurus  Criticus  ;  Florilegium  magnum  feu  Po- 
lyantbea  ;  Etbicopoliticorum  tomi  très  ;  Bibliotheca  Exulum  ;  Com¬ 
ment  ar  lus  in  Onoftmdri  Strategicum ,  feu  de  Imperatoris  Injlitutione  ; 
Cbronicon  Cbronicorum,  publié  fous  le  nom  de  Joannes  Gualthe- 
rus.  Il  dédia  fon  Recueil  d’Infcriptions  à  l’Empereur  Rodolphe, 
qui  lui  remit  le  choix  de  fa  récompenfe.  Gruter  répondit  qu’il 
s’en  remettoit  lui  même  à  la  bonté  de  ce  Prince ,  &  qu’il  pren¬ 
drait  tout  ce  qu’il  voudrait  bien  lui  donner,  pourvu  que  ce  ne 
fût  pas  de  l’argent.  L’Empereur  lui  donna  un  privilège  général 
pour  tous  les  livres  qu’il  publierait,  avec  pouvoir  d’accorder 
de  lui  même  des  privilèges  aux  autres  Auteurs.  Ce  Monarque  lui 
deftina  aulli  la  dignité  de  Comte  du  Saint  Empire;  mais  étant 
mort  avant  que  d’en  avoir  figné  les  lettresjpatentes ,  Gruter  lui 
furvéquit  fans  jouir  de  cet  honneur.  Son  Tbefaurus  Criticus  eft 
en  fix  volumes  in  oiïavo ;  Les  Delicice  Poëtarum  Gallorum,  Italo- 
rum,  Belgarum  en  neuf  volumes;  fon  premier  Florilegium,  en 
trois  volumes  in  oïïavo;  le  fécond,  qui  eft  la  fuite  de  la  Po- 
lyanthea  de  Langius  en  un  volume  in  folio ,  &  fon  Cbronicon  Chro¬ 
nicorum,  &c.  en  quatre  tomes  in  oiïavo.  *  Valére  André,  Bi- 
lliotb.  Belgica,  p.  438.  c?  439-  Barthius,  Adverfaria.  Ghilini, 
Théâtre,  (fie.  Balthazar  Venator,  in  Panegyrico  Gruteri.  Bayle, 
Diüionmire  Critique ,  fécondé  édition.  Fluderus,  Vîta  Gruteri. 

*  GRUTER  (Philippe)  né  à  Dirklland,  dans  Pille  d’O- 
verflakkée,  de  la  Religion  Romaine,  écrivit  un  Difcours  tou¬ 
chant  la  valeur  des  anciens  Bataves,  lequel  fut  imprimé  à  Leide 
en  1618,  in  folio.  *  Gr.  Dm.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Bi- 
bliotb.  Belgica,  p.  773. 

GRUYE’RES,  ou  GRIERS,  petite  ville  de  Suiffe, 
fur  le  Sana,  dans  le  Canton  de  Fribourg,  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  Fribourg,  vers  le  midi  _  Ce  lieu  avoit  autrefois  fes  Comtes 
particuliers,  dont  le  domaine  s’étendoit  jufqu’au  Lac  de  Genè¬ 
ve.  Il  eft  maintenant  chef  du  principal  Bailliage  de  Fribourg, 
&  il  a  un  beau  château,  où  le  Baillif  fait  fa  réfidence.  C’eft  de 
là  que  viennent  les  bons  fromages  de  Gruyères.  *  Maty,  DiEt. 
Céogr. 


G  R  Y. 

GRYFFENSE'E.  Voyez  GRIFFENS E'E  ou  G  RI  F- 
FENZE'E. 

G  R  Y  L  L  U  S  ,  compagnon  d’Ulyffe,  duquel  Plutarque  a 
fait  mention  dans  un  Dialogue*  où  il  difpute  fi  les  bêtes  ont 
quelque  ufage  de  raifon.  Ce  Philofophe  y  rapporte  la  fable  des 
Poètes  ,  qui  difent  que  plufieurs  Grecs,  compagnons  d’Ulyf¬ 
fe  ,  furent  changez  en  divers  animaux  par  Circé.  Ulyffe  ayant 
prié  cette  Magicienne  de  leur  rendre  leur  première  figure ,  elle 
y  confentit;  mais  Gryllus,  qui  avoit  été  changé  en  pourceau, 
ne  voulut  jamais  quitter  fa  condition,  quoiqu’Ulyfie  employât 
toute  fa  fubtilité  &  fon  éloquence,  pour  lui  perfuader  de  reve¬ 
nir  en  fon  premier  état.  *  Plutarque. 

GRYLLUS  ,  Athénien ,  fut  père  de  l’illuftre  Xénophon , 
dont  le  fils  fut  aufli  nommé  Gryllus ,  comme  fon  grand  père. 
*  Suidas. 

GRYLLUS,  fils  de  Xénophon,  fut  envoyé  avec  fon  frère 
Diodore,  pour  fe  joindre  aux  Athéniens,  commandez  par  Agéfi- 
laiis.  Roi  de  Sparte,  pour  fecourir  les  Lacédémoniens  contre 
les  Thébains.  Gryllus,  combattant  vaillamment,  fut  bieffé  à 
mort,  &  malgré  cette  bleiïùre,  eut  allez  de  courage,  pour  por¬ 
ter  un  coup  mortel  à  Epaminondas,  Général  des  Thébains ,  à  la 
bataille  de  Mantinée,  la  fécondé  année  delà  CIV  Olympiade, 
&  363  avant  J.  C.  Xénophon  ayant  appris,  en  facrifiant,  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils,  ôta  une  couronne  de  fleurs  qu’il 
avoit  fur  la  tête;  mais  lorsqu’on  lui  eut  appris  qu’il  avoit  tué  le 
Chef  des  ennemis,  avant  que  de  mourir,  il  reprit  fa  couronne, 
difant  que  la  mort  de  fon  fils  méritait  des  marques  de  joye ,  plutât  qud 
de  deuil  &  de  regret.  *  Diogène  Laërce.  Suidas. 

*  GRYLLUS  (Ange)  né  à  Gênes ,  fut  Abbé  de  la  Con- 
frairie  de  Mont-Caffin.  La  République  avoit  deffein  de  l’em¬ 
ployer  dans  de  grandes  &  d’importantes  affaires,  mais  il  aima 
mieux  fe  faire  Religieux.  Alors  il  s’appliqua  fortement  à  l’étude 
&à  laPoëfie:  ce  qui  lui  procura  la  connoiffance  &  l’amitié  de 
Torquato  Taffo,  de  Batifte  Guarini,  de  Jean  Batifte  Marini  & 
de  plufieurs  autres.  L’Académie  des  Humoriftes  de  Rome  lui 
conféra  le  titre  de  DoCteur.  De  tous  cotez  on  lui  offrit  des  di- 
gnitez,  mais  il  les  refufa  toutes.  11  mourut  en  1629,  dans  l’Ab- 
baïe  du  Bienheureux  Jean  de  Païenne.  On  a  de  lui  deux  volu¬ 
mes  de  lettres  ;  Rime  Morale  ;  Lacrime  del  Penitence  ;  Pompa 
delle  Morte,  &c.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Giuftiniani  &  Soprani, 
Script,  délia  Liguria.  Ghilini ,  T'beatre.  Craffo ,  Elog.  d'Huom.  Lei - 
rer.  Erythræus,  Pinacotb. 

G  R  Y  M  S-E  Y.  Voyez  G  R  I  M  S. 

GRYNÆUS  (Jean-Jacques)  DoCteur  &  Profeffeur  en 
Théologie  &  Antifies  de  l’Eglife  de  Bâle ,  naquit  le  premier  oCto- 
bre  1540,  à  Berne,  où  fon  père  Thomas  enfeignoit  pour  lors. 
Dans  fon  bas  âge  on  l’envoya  à  Bâle  pour  y  étudier  les  Humani- 
tez&  la  Théologie,  jufques  à  ce  qu’à  l’âge  de  19  ans,  Simon  Sul- 
cer  le  confacrapour  être  Diacre  ou  fécond  Minifire  de  l’Eglife  de 
Rœtelen.  En  1563,  il  alla  à  Tubingue  &  y  fréquenta  les  Leçons! 
d’Andreæ  &  de  Heerbrande.  Le  premier  lui  ayant  remis  fes 
Théfes  delà  fainte  Cène  pour  les  défendre  en  public,  J.  Schec- 
kius  pouffa  tellement  Grynæus,  qu’il  commença  à  douter  delà 
folidité  des  fentimens  de  Luther,  qu’il  avoit  fui  vis  jufques  alors. 
Nonobftant  ces  doutes,  après  avoir  foutenu  ces  examens,  il  re¬ 
çut  le  bonnet  de  Doéleur  en  Théologie ,  des  mains  de  Heerbran¬ 
de.  Son  père  étant  mort  en  1565,  on  lui  adreffa  la  vocation 
pour  le  Pallorat  de  Rœtelen  qu’il  accepta,  &  il  fe  maria  en 
1569,  à  Lavinie  de  Canonicis  de  Bologne.  Ses  doutes  fur  la  fainte 
Cène  &  au  fujet  de  l'Ubiquité  s’augmentèrent  tellement ,  qu’il  re¬ 
fufa  de  foufcrire  à  la  Formule  de  Concorde ,  ce  qui  lui  attira  la  hai¬ 
ne  de  bien  des  gens ,  &  le  détermina  à  accepter  avec  joye  la  Chai¬ 
re  de  Profeffeur  du  Vieux  Teftament  qu’on  lui  offrit  à  Bâle  en 
1575,  &  dont  il  fit  les  fondions  pendant  neuf  ans.  Charles, 
Markgrave  de  Bade  lui  donna  en  même  tems  l’infpedion  des  E- 
glifes  du  Markgraviat  avec  une  penfion.  Le  changement  de  fenti- 
mentau  fujet  de  la  fainte  Cène  ayant  encore  caufé  bien  du  cha¬ 
grin  à  Grynæus,  pendant  fon  féjour  à  Bâle,  le  Magiftrat  lui  per¬ 
mit  d’aller  enfeigner  à  Heidelberg  la  Théologie  &  l’Hiftoire,  à 
la  follicitation  de  Louis  Eledeur  Palatin.  Grynæus  s’aquitta  de 
cet  emploi  pendant  deux  ans  avec  tout  l’applaudiffement  pofli- 
ble.  Sulcer  étant  mort  en  1585,  on  offrit  avec  empreffement  à 
Grynæus  la  Chaire  de  Profeffeur  du  Nouveau  Teftament  &  celle 
d 'Antifies  de  l’Eglife  de  Bâle.  11  accepta  la  vocation,  &  partit 
1  d’Heidelberg  l’année  fuivante ,  comblé  de  riches  préfens  que  l’E- 
ledeur  lui  avoit  faits.  Il  étoit  infatigable  dans  fes  occupations ,  & 
comine  il  remercioit  fouvent  Dieu  de  l’avoir  tiré  des  erreurs  dans 
lefquelles  il  avoit  été  dans  fa  jeunefie,  il  n’eut  rien  tant  à  cœur 
que  de  conferver  l’Eglife  de  Bâle  dans  toute  fon  ancienne  pure¬ 
té,  fur  tout  par  rapport  à  la  fainte  Cène  &  à  la  perfonne  de  J.  C. 
Il  contribua  beaucoup  à  la  réforme  du  Collège  ;  &  pour  encoura¬ 
ger  les  Ecoliers,  il  établit  toutes  les  années  deux  promotions 
publiques.  Outre  les  leçons  de  Théologie,  il  en  fit  aufli  gratis 
d’ Hiftoire,  qui  furent  fréquentées  de  divers  Princes  &  de  la  pre¬ 
mière  Nobleffe.  Il  fut  quatre  fois  Redeur  de  l’Univerfité  &  plu¬ 
fieurs  fois  Doyen  de  fa  Faculté.  Le  Magiftrat  l’envoya  en  1573 , 
à  Montbéliard,  au  fujet  de  la  controverfe  fur  la  fainte  Cène.  En 
1588,  il  fut  envoyé  deux  fois  à  Mulhaufen  pour  infpirer  des 
fentimens  de  paix  aux  Bourgeois  rebelles  &  pour  régler  le  mini- 
ftére  dans  cette  ville.  Dans  la  même  année  il  fut  député  à  Ber¬ 
ne,  pour  finir,  conjointement  avec  les  autres  Députez,  les  dif- 
ficultez  de  Samuel  Huber  &  de  Claude  Alberius.  En  1592,  il 
alla  à  Heidelberg  au  nom  des  quatre  Cantons  Proteftans,  pour 
faire  à  Frédéric  IV,  des  condoléances  fur  la  mort  de  fon  prédé- 
ceffeur  &  des  complimens  de  félicitation  fur  fon  avènement  à  la 
(  dignité  Electorale.  Grynæus  avoit  de  très-beaux  talens  &  poffé- 
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doit  de  rares  vertus;  affable,  fincére,  bicnfaifant,  fobre,  pa¬ 
tient  &  dévot,  il  étoit  eftirné  des  perfonn'cs  de  tout  rang  &  de 
toute  condition,  ce  qui  faifoit  qu'il  avait  toûjours  chez  lui  une 
table  de  Nobleffe  choifie  de  toutes  les  nations.  On  peut  juger  Je 
fa  modeftie  par  ce  qu’il  avoit  accoutumé  de  dire  au  fujet  de  fon 
caractère  de  Docteur,  favoir  qu’il  l’avoit  reçu  comme  les  Métel- 
jus  avoient  autrefois  obtenu  le  Confulat  à  Rome,  par  les  mains 
de  la  fortune  &  non  point  par  mérite.  Sa  bibliothèque  étoit  ri¬ 
che  &  nombreufe  &comprenoitprefque  tous  les  Pères  &  les  Hi- 
ltoriens  Grecs  &  Latins ,  les  Philofophes,  les  Orateurs,  les  Mé- 
décins,  les  Poëtes,  les  Scholaftiques  &  les  Théologiens.  Quoi¬ 
que  cette  collection  fût  ample,  il  l’offrit  pour  200  écus  en  efpé- 
ce  à  Ch.  And.  Julius,  qui  la  refufa.  Il  fut  privé  totalement  de 
la  vue  pendant  cinq  ans  avant  fa  mort;  il  remplit  néanmoins 
toûjours  les  fondions  de  fes  emplois,  &  toutes  les  fois  qu’il  de- 
voit  prêcher,  il  faifoit  lire  le  texte  par  un  Etudiant.  Sa  patience 
fut  fort  éprouvée  par  la  mort  de  tous  fes  enfans  &  d’Amandus 
Polanus  fon  gendre  bien-aimé,  aulïï  bien  que  parles  douleurs 
néphrétiques  &  excellîves  qui  hâtèrent  fa  mort,  laquelle  arriva 
le  31  août  1618.  Voici  le  catalogue  de  fes  Ouvrages ,  Epitome 
Bibliorum;  Sciagraphia  Théologie;  Charade  er  Chrifiianor.  ;  Enarratio 
aliquot  Pfalmorum,  item  Haggœi ,  Jonce,  Habacuci,  &c.;  Explanatio 
Mattbær,  Exegefis  Epifiolarum  ad  Romanos ,  Colofferfss  ,  Hebræos , 

•  Tbeoremata  &  Problemata  Théologie  a;  Demonfiratio  Evange- 
liC2  ;  DlJ'putationes  Theologicœ  ;  Commoriefaïïio  de  ojficio  pyorum , 
£ÿc.  •  Epifiolarum  libéra  Sculteto  e  dit  arum  ;  Epifiolce  66  ab  Apino 
editœ,  &c.  Il  a  auflî  accompagné  de  remarques  &  de  préfaces 
plufieurs  Ouvrages  dont  il  a  procuré  l’édition,  comme,  Scriptores 
Hifioriæ  Êcclefiafiicœ  ;  Monumenta  Orthodoxogr.  ;  Irenæi  Opéra  ; 
Erajmi  Chiliades ,  îffe.  *  Brunn,  Vita  Job.  Jacobi  Grynæi.  Mel- 
chior  Adam,  Fit  ce  Tbeol.  Epifiolce  Grynæi  ab  Apino  édites.  Wolf¬ 
gang  Mayer,  Leicbrede.  Toniolæ  Monumenta  Sepulcralia.  Manu- 
J'cripta  Amicorum.  Dift,  Allemand  de  Bâle. 

*  G  R  Y"N  A  W,  en  Suiffe,  dans  le  Bailliage  de  Gafter  qui 
confine  aux  Cantons  de  Zurich,  de  Schwïtz  &  de  Glaris ,  &  qui 
appartient  à  ces  deux  derniers,  eft  un  vieux  château  avec  des 
logis  pour  les  Etrangers,  fitué  à  l’extrémité  du  païs  à  l’endroit 
ou  la  Linth  fe  jette  dans  le  Lac  de  Zurich.  Il  y  a  là  un  pont 
pour  palier  la  Linth,  &  un  port  pour  les  bateaux.  *  Etat  (ÿ 
Délices  de  Suijje ,  tome  3 .p.  204.  édit.  d’Amlterdam  1730. 

*  G  R  Y  N  D  ou  GRIND,  petite  ifle  à  l’Occident  de  la 
Frife,  eft  au  nord-oueft  de  Harlingen  dont  elle  eft  éloignée  de 
trois  à  quatre  lieues. 

G  R  Y  N  E'  E  ,  dit  Grynæus  ,  (Simon)  Allemand ,  fils  d’un 
païfan,  dans  la  Souabe,  où  il  naquit  l’an  1493  >  dans  un  petit 
village  du  Comté  de  Zolleren,  dit  Veringen,  fut  ami  de  Luther 
&  de  Mélanchthon,  &  enfeigna  les  Langues  &  les  Sciences  à 
Vienne  en  Autriche,  à  Bude  en  Hongrie,  à  Heidelberg,  à  Tu- 
bingue  &  à  Bâle.  Grynée  fe  trouva  à  la  Conférence  de  Wormes 
l’an  1540,  &  mourut  de  pelle  à  Bâle  le  premier  août  de  l’année 
fuivante,  âgé  de  48  ans.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Latin  quelques 
Homélies  de  faint  Jean  Chryfoltome,  &  divers  Traitez  de  Plu¬ 
tarque;  il  a  laiffé  des  Notes  fur  les  Oeuvres  de  Platon ,  fur  les 
huit  livres  des  Topiques  d’Aridote,  furjultin,  furEuclide,  fur 
Julius  Pollux,  &c.  Il  a  aufiî  écrit  la  Vie  d’Oecolampade ,  & 
grand  nombre  d’autres  petites  pièces.  Son  fils  Samuel  Gryne'e 
Jurifconfulte ,  né  le  29  juin  1539,  enfeigna  le  droit  à  Bâle,  &  y 
mourut  le  troifiéme  avril  de  l’an  1599,  âgé  de  60  ans.  *  Panta- 
léon,  l.  3-  Profopogr.  Gefner,  Bibliotb.  Reufner,  in  Icon.  Mel- 
chior  Adam ,  in  Vit.  Germ.  Pbil.  £?  JuriJc. 

GRYNE'E  (Thomas)  Miniltre  Proteftant  d’Allemagne, 
fils  de  Jacques,  neveu  de  Simon ,  fut  avancé  parce  deïnier  dans 
les  Lettres,  qu’il  enfeigna  à  Berne,  à  Bâle,  &c.  Il  mourut  le 
deuxième  août  1564,  âgé  de  52  ans,  &laiffa  quatre  fils.  Jean- 
Jacques  Grynée,  qui  étoit  le  troifiéme ,  fe  rendit  célèbre  parmi 
les  Proteftans,  &  donna  dans  les  opinions  des  Ubiquitaires  ; 
mais  depuis  ayant  abandonné  leurSeéte,  il  fut  Miniltre  à  Bâle, 
&  y  mourut  le  30  août  1616.  Jean-Jacques  Grynée  a  compofé 
divers  Ouvrages.  *Pantaléon,  Profopogr.  I.  3.  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Tbeol.  German. 

G  R  Y  N  E'  E  (Samuel)  fils  de  Samuel ,  &  petit-fils  de  Simon , 
né  l’an  1595,  fut  parmi  les  Proteftans  d’Allemagne ,  un  célébré 
Théologien,  &  enfeigna  à  Bâle.  11  accompagna  Abraham  Scul- 
tet,  en  fon  voyage  d’Heidelberg,  &  fe  fit  eftimer  parmi  les 
Grands  du  Palatinat.  Etant  de  retour  à  Bâle,  il  fut  fait  Miniltre 
de  l’églife  de  faint  Léonard,  où  il  enfeigna  la  Théologie  l’efpa- 
ce  de  trente  années.  Il  fortit  de  fon  Ecole  grand  nombre  de  Dif- 
ciplcs,  dont  plufieurs,  félon  les  Proteftans  d’Allemagne,  ont 
'  été  de  grands  Théologiens.  Grynée  mourut  l’an  1658,  âgé  de 
63  arts.  *  Voyez  au  fujet  de  quelques  autres  Grynées  la  préface 
de  Paul  Fréher ,  Tbeatr.  Vir.  Erudit.  Claror. 

GRYNEUM  ou  GRYNIUM,  ville  des  Myrinéens , 
proche  de  Clazoméne,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  temple  d’A¬ 
pollon  ,  &  un  bois  facré  fort  ancien  ,  où  l’on  recevoit  les  répon- 
fes  des  Oracles.  Le  temple  en  étoit  fort  fomptueux,  puisqu’il 
n’étoit  bâti  que  de  marbre  blanc.  11  étoit  dédié  à  Apollon ,  qui 
s’appelle  Grynéen,  dans  Virgile,  Eglogue  6.  v.  72.  *  Strabon, 

‘  G  R  Y  PH  I  A  N  D  E  R  (Jean)  né  au  païs  d’Oldenbourg,  fut 
Profeffeur  en  Poëfie  &  en  Iiiftoire  dans  l’Académie  d’Iéne, 
après  Elie  Reufnerus  décédé  1  an  1612.  11  fut  reçu  Docteur  en 
Droit  dans  la  même Axadémie  en  1614,  &  s’en  retourna  quinze 
ans  après  en  fon  païs,  pour  y  exercer  une  charge  de  Judicature. 
Il  mourut  au  mois  de  décembre  1632.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
Ifles,  qui  a  pour  titre,  Joannis  Gryphiandri  Jurifconfulti  de  In- 
sulis  TraCtatus ,  ex  Jurifconfultis ,  Hifioricis ,  £?  Pbilologis  colle- 
8us,  ut  omnibus  hifee  ufui  ejje  poffit,  in  quo  plurimœ  cognitæ  Ouæ- 
fiiones  de  mari ,  fluminibus ,  lacubus ,  littoribus ,  portubus ,  aquædu- 
Etibus,  aggeribus ,  navigationibus ,  alluvimis  alveiqu:  incremento , 
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&c.  excutiuntur  ,  à  Francfort,  inquarto,  1624.  Il  fit  un  Ouvra¬ 
ge  fur  le  Phénix  l’an  1618.  Celui  qu’il  publia  l’an  1525,  eft  fort 
curieux.  Il  traite  d'un  certain  droit  qui  a  lieu  dans  quelques 
villes  de  Saxe.  C’eft  qu’on  y  érige  des  ftatues  de  Roland,  qui 
font  d’une  taille  gigantefque.  Voici  le  titre  du  livre,  Commenta - 
rius  de  IVeicbbildis  Saxonicis,  Jive  Colofiis  Rulandinis  urbium  quarun- 
dam  Saxonicarum.  Konig  donne  à  Gryphiander  un  Traité  de  Oe- 
conomia  legali,  dont  Ficher  ne  parle  point.  *  Voyez  ces  deux  Au¬ 
teurs. 


GRYPHINE,  mot  corrompu.  Cherchez  T  R  Y  P  H  E- 
NE. 


GRYPHIUS  (Sébaftien)  Imprimeur  de  Lyon ,  natif  de 
Reutlingen  ville  de  Souabe,  fe  rendit  dans  le  XVI  fiécle  fort 
célébré  par  la  beauté  &  l’exaftitude  de  fes  impreflions.  Gefner 
pour  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon  habileté,  lui  dédia  le 
12  livre  de  fes  Pandeétes,  &  fit  fon  éloge  dans  l’Epître  dédica- 
toire.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  Jules  Scaliger  lui 
avoit  aulli  dédié  les  treize  livres  des  Caufes  de  la  Langue  Lati¬ 
ne;  mais  ils  fe  font  en  cela  écartez  de  la  vérité.  Antoine  Gry- 
phius  s’eft  auili  diftingué  parmi  ceux  de  fa  profeffion,  par  les 
belles  éditions  qu’il  a  faites,  &  fur  tout  par  la  Bible  in  folio, 
qu’il  imprima  en  1550.  Gryphius  eft  un  des  Imprimeurs  qui  fe 
foit  le  plus  appliqué  à  fa  profeflion,  &  qui  rechercha  avec  le 
plus  d’empreilêment  de  bons  Corre&eurs.  Adam  Knouf,  Méde¬ 
cin  de  Cologne,  a  exercé  pendant  longtems  cette  fonétion  dans 
fon  Imprimerie.  C’eft  à  fon  occafion  que  Jean  Voûté  de  Rheims 
difoit,  que  Robert  Etienne  corrigeoit  fort  bien  les  livres;  que 
Colinet  les  imprimoit  très-bien  ;  mais  que  Gryphius  favoit  fort 
bien  &  les  corriger  &  les  imprimer.  Un  ne  fera  peut-être  pa$ 
fâché  de  trouver  ici  cette  Epigramme, 


Inter  tôt  norunt  libros  qui  cudere ,  très  funt 
Infignes  ;  languet  caetera  turba  famé. 

Cafiigat  Stepbanus ,  Jculpit  Colimeus ,  utrumque 
Gryphius  edoÜa  mente  manuque  facit. 


Gryphius  mourut  le  feptiéme  feptembre  1556,  âgé  de  6 3  ans, 
Son  fils  Antoine  Gryphius  continua  avec  honneur  la  profefiîon 
de  fon  père.  *  Chevillier  ,  Origine  de  l’Imprimerie.  Ménage,  An- 
tibaillet.  Vauprivas,  Protographie.  Bayle,  Dictionnaire  Critique, 
fécondé  édition. 

*  GRYPHIUS  (André)  Sénéchal  de  la  Principauté  de 
Glogaw,  naquit  le  deuxième  oétobre  1616.  11  fit  fes  premières 
études  à  Frauenftadt,  &  il  les  continua  à  Dantzik.  En  163 6, 
George  Schonborner ,  célébré  Jurifconfulte,  le  prit  pour  Préce¬ 
pteur  de  fes  enfans,  &  en  1637,  il  lui  donna  le  bonnet  de  Do¬ 
cteur  &  le  couronna  Poète.  En  1638  ,  il  alla  à  Leide,  où  il  re¬ 
çut  un  favorable  accueil  de  Saumaife,  de  Heinfius  &  d’autres.  En 
1644,  il  fit,  avec  quelques  Gentilshommes,  le  voyage  de  France 
&  d’Italie.  Il  s’arrêta  quelque  teins  à  Strasbourg,  &  revint  dans 
fa  patrie  en  1647.  Il  fut  appellê  Profeffeur  à  Heidelberg,  à 
Francfort  fur  l’Oder,  &  en  Suède  ;  mais  il  refufa  toutes  ces  of- 
1  fres,  &  leur  préféra  la  qualité  de  Juge  de  la  Principauté  de  Glo- 
!  gaw.  Il  mourut  le  16  juillet  1664.  il  a  laiffé  plufieurs  pièces  de 
i  Poëfie.  *  Gr.  Did.  Univ.  Holl.  Leubfcher,  de  Claris  Grypbiis. 
Helenii  Silejia  renovata. 

GRYPPI  IUS  (Chriftian)  naquit  à  Frauenftad  en  Pologne 
le  29  feptembre  1649.  Son  père  André  Gryphius,  étoit  renom¬ 
mé  par  fes  Ouvrages,  &  excelloit  fur  tout  dans  la  Poëfie  Alle¬ 
mande.  Il  étudia  d’abord  à  Gotha,  enfuite  à  Iéne,  &  enfin  à 
Strasbourg,  où  il  fut  Difciple  de  Jean-Henri  Bœcler,  &  d’Ulric 
Obrecht.  Après  s’être  bien  formé  dans  les  Belles  Lettres  &  dans 
la  Jurifprudence,  il  retourna  dans  fa  patrie  en  1673.  L’année 
fuivante  il  fut  fait  Profeffeur  en  Eloquence  à  Breslau,  dans  le 
Collège  de  fainte  Elifabeth.  En  1686  ,  il  quitta  ce  Collège  pour 
aller  à  celui  de  la  Madelaine  dans  la  même  ville,  dont  il  fut  fait 
Principal  &  Profeffeur:  dignitez  aufquelles  on  ajoûta  en  1699, 
celle  de  Bibliothécaire.  11  eft  mort  le  fixiéme  mars  1706,  d’une 
attaque  d’apoplexie,  âgé  de  57  ans.  Il  étoit  habile  dans  la  con- 
noiftânee  des  Langues ,  &  favoit  le  Latin ,  le  Grec ,  l’Hébreu  „ 
le  Syriaque,  le  François,  l’Italien,  l’Anglois  &  le  Hollandois; 
d’ailleurs  il  étoit  bon  Orateur  &  Hiftorien ,  mais  fur  tout  excel¬ 
lent  Poëte  en  fa  Langue.  11  connoiffoit  fort  bien  les  livres,  & 
s’étoit  formé  une  belle  bibliothèque.  Sa  mémoire  étoit  excel¬ 
lente,  &  il  oublioit  rarement  ce  qu’il  avoit  lu  ou  entendu.  II 
n’a  eu  qu’une  fille  qu’il  a  mariée  à  Jean-Théodore  Leubfcher,  Pro¬ 
feffeur  du  Collège  de  la  Madelaine,  lequel  pour  faire  plaifir  à 
fon  beau-pére,  fit  en  1702  un  livre  dedoctis  Grypbiis ,  &  eft  mort 
peu  de  tems  après  lui.  Ses  Ouvrages  font ,  Hiftoire  des  Ordres 
de  Chevalerie,  en  Allemand,  1698,  Leipfic,  in  oStavo ;  Fafciculus 
primus  fecundus  Lufuum  ingenii  ex  preefiantium  Poè'tarum  recen - 
tiorum  rarioribus  feriptis  excerptorum,  Wratisftaviæ,  1699,  inoCla- 
vo ,  en  Allemand  ;  La  Langue  Allemande  d’antiquité  différente  ê? 
formée  peu  à  peu ,  Breslaw,  1708;  inoCtavo,  Apparatus  feu  Differ- 
tatio  Ifagogica  de  Scriptoribus  Hifioriam  fceculi  XVII  illicfirantibus  , 
Lipfiæ,  17x0,  in  otilavo.  Il  a  travaillé  aufli  au  Journal  de  Leipfic 
pour  lequel  il  faifoit  de  tems  en  tems  des  extraits.  *  Acta  Eru- 
ditorum  ,  Lipfiæ,  170 6,  p.  239.  Clarmund  ,  Vies  des  Hommes  II- 
lufires ,  partie  12  ,  en  Allemand.  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires  pour 
fervir  à  !  Hiftoire  des  Hommes  lllufires ,  tome  2.  p.  89  fwv. 

G  R  Y  P  II  O  N.  Voyez  GRIFFON. 

GRYPSHOLM.  Voyez  GRIPSHOLM. 

GRYPS  WALT.  Voyez  GRIPSWALDE, 
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Voyez  GUAXOCING  O. 
petite  rivière  d’Efpagne  ,  dans  le 
*  Royau- 
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Royaume  de  Grenade,  coule  d’abord  de  Foueft  à  Feft,  puis  du 
nord-oued:  au  fud-eft.  Elle  arrofe  Guafcar,  &  fe  rend  dans  le 
Guadalentin,  vers  les  confins  du  Royaume  de  Murcie.  *  Carte 
de  la  Caftille  Nouvelle,  de  l’Andaloufie ,  des  Royaumes  de  Grenade 
de  Murcie  &  de  Faïence ,  par  Frédéric  de  Wit. 

GUADAGNE,  famille.  La  Maifon  de  Guadagne  ,  noble 
&  ancienne,  eft  originaire  de  1* lorence,  où  elle  a  eu  douze 
Gonfaloniers  de  la  République ,  &  feize  Prieurs  &  Seigneurs  de 
la  liberté.  Bernard  condamna  Corne  de  Médicis  à  l'exil,  &  ce 
dernier  bannit  dans  la  fuite'  les  Guadagnes.  Thomas  de  Guada¬ 
gne,  fils  .de  Fiéri,  s’établit  à  Lyon,  auiïï-bien  que  fon  frère, 
nommé  Philippe ,  qui  laiffa  Jean-Batifte ,  dit  l’Abbé  de  Guada- 
gne,  dont  Davila  fait  fouvent  mention.  Thomas  acheta  plufieurs 
Terres  en  France ,  rendit  de  bons  fervices  au  Roi  François  I,  & 
lui  prêta  même  cinquante  mille  écus  après  la  bataille  de  Pavie. 
Ce  Monarque  l’honora  de  la  chaire  de  fon  Maître-d’Hôtel  Or¬ 
dinaire  ,  &  lui  fit  d’autres  grâces.  Guadagne  fonda  la  chapelle  de 
fa  famille,  aux  Dominicains  de  Lyon,  &  dota  dans  la  même 
ville  l’hôpital  des  peftiférez ,  &  un  autre  à  Avignon.  Un  autre 
Thomas  de  Guadagne,  dit  le  Magnifique,  fut  Maître-d’Hôtel 
du  Roi  Henri  II,  eut  de  Pernette  de  Berti,  Guillaume,  dont 
nous  parlerons  dans  l’article  qui  fuit;  &  Thomas  de  Guadagne, 
III.  cîu  nom.  Celui-ci  fut  père  de  Balti-iazar  qui  fuit;  de 
Claude ,  Seigneur  de  Beaurégard;  d’un  autre  dit  le  Chevalier  de 
Guadagne;  &  de  plufieurs  filles.  Baltiiazar  laifia  de  Renée  de 
Clos,  Thomas ,  &  Guillaume  de  Guadagne  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi,  &  honoré  par  le  Pape  de  la  qualité  de  Duc, 
qui  s’eft  fignalé  dans  les  armées  en  diverfes  occafions ,  ayant 
commandé  la  Cavalerie  légère  de  France,  &  les  années  des  Vé¬ 
nitiens.  *  Confulte zDeThou;  Davila;  laTofcane  Franyoife  de 
Triftan;  l’Eloge  Hifiorique  du  P.  Ménétrier,  &c. 

GUADAGNE  (Guillaume  de)  Seigneur  de  Bothéon ,  de 
Verdun,  &c.  Gouverneur  du  Lyonnois,  &  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  commença  de  porter  les  ar¬ 
mes  dès  l’âge  de  18  ans.  Il  fit  le  voyage  d’Allemagne  avec  le 
Maréchal  de  Saint- André,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rentil’an 
1554,  au  liège  de  Thionville;  à  la  prife  de  Calais  l’an  1558,  & 
en  diverfes  autres  occafions  importantes.  Le  Roi  Henri  II  lui 
donna  enfuite  la  charge  de  Sénéchal,  &  de  Lieutenant-de-Roi 
dans  le  Lyonnois  ;  &  le  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  de 
fa  Chambre ,  qui  n’étoit  alors  que  de  vint-quatre.  Guillaume  de 
Guadagne ,  fe  fignala  encore  fous  le  régne  de  Charles  IX ,  au  re¬ 
couvrement  des  villes  de  Blois,  de  Tours,  d’Amboife  de  Poi¬ 
tiers  &  de  Bourges;  à  la  bataille  de  Dreux  l’an  1562  &  com¬ 
manda  l’armée  fous  le  Duc  de  Nemours,  dans  le  Lyonnois,  & 
fous  Charles,  Maréchal  deBrifiac,  à  la  prife  du  Havre  de  Grâce. 
Enfuite  il  leva  une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  pour  le  fer- 
vice  du  Roi,  qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre.  Henri  III  l’en¬ 
voya  Ambaûadeur  en  Allemagne  &  à  Venife,  &  à  fon  retour  le 
fit  Confeiller  d’Etat  &  Gouverneur  du  Lyonnois ,  du  Forez  & 
du  Beaujolois.  Le  Pvoi  Henri  IV  le  fit  Chevalier  du  S.  Efprit 
l’an  1597,  &  l’employa  en  diverfes  occafions  importantes.  Il 
mourut  peu  de  tems  après,  du  déplaifir  de  la  perte  de  fon  fils 
unique  Gafpard  de  Guadagne,  qui  fut  tué  dans  une  embufeade, 
que  lui  drefférent  les  Ligueurs  à  Verdun  fur  Saône.  Il  avoit  é- 
pouf é  Jeanne  de  Sugni,  &  laiffa  cinq  filles.  L’aînée,  nommée 
Diane ,  mariée  à  Antoine  d’Hoffung,  Baron  de  la  Baume  Séné¬ 
chal  de  Lyon,  &c.  eut  Balthazar ,  qui  fut  fublîitué  au  nom  & 
aux  armes  de  Guadagne.  C’eft  lui  qui  fit  commencer  dans  la 
chapelle  de  Guadagne,  en  l’églife  des  Dominicains  de  Lyon,  le 
tombeau  de  fon  ayeul,  qu’Antoine,  Marquis  de  la  Baume  a 
fait  achever.  Foyez  le  P.  Anfelme. 

GUADAGN  OLI  (Philippe)  naquit  vers  l’an  15  96,  à 
Magliano  dans  l’Abruzze  Ultérieure.  Après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des  il  entra  chez  les  Clercs  Réguliers  Mineurs,  &  fit  profelfion 
à  Rome  dans  l’églife  de  faint  Laurent  in  Lucina,le  13  mai  1612. 
Son  génie  le  portoit  à  l’étude  des  Langues,  &  il  s’y  livra  tout 
entier.  Il  apprit  le  Grec ,  l’Hébreu ,  le  Chaldéen ,  le  Syriaque , 
le  Perfan  &  l’Arabe.  C’eft  principalement  dans  cette  dernière 
Langue  qu’il  a  excellé.  Il  l’a  enfeignée  pendant  plufieurs  années 
à  Rome  dans  le  Collège  de  la  Sapience,  &prefque  toute  fa  vie 
s’eit  paffée  à  traduire  des  Ouvrages  de  cette  Langue ,  &  à  com- 
pofer  des  livres  pour  en  faciliter  l’intelligence  aux  autres.  Il  la 
poffédoit  en  effet  fi  parfaitement  qu’il  prononça  le  14  janvier 
1656,  un  Difcours  en  cette  Langue  en  préfence  de  la  Reine  de 
Suède.  _  Il  eft  mort  le  27  mars  1656 ,  âgé  d’environ  60  ans.  On 
a  de  lui,  1.  Bxblia  Sacra  Arabica  Sacrce  Congregationis  de  Propa^an- 
da  FidejuJJ'u  édita  ad  ufum  Ecclejiarum  Orientalium ,  additis  e  reaio- 
ne  Bibliis  Fulgatis  Latinis ,  Roimc ,  167 1 ,  in  folio ,  trois  vol.  Les 
Eveques  &  les  Chrétiens  d  Orient  ayant  demandé  au  faint  Siège 
une  Verfion  Arabe  de  la  Bible ,  on  jetta  les  yeux  fur  Guadagno- 
Ii,  comme  fur  le  plus  propre  d  réüllîr  dans  une  fi  grande  entreprife. 
11  commença  à  y  travailler  en  1622  ,  &  l’Ouvrage  ne  fut  achevé 
qu’apres  un  travail  affidu  de  27  ans,  c’eftàdire,  en  1649.  Pen¬ 
dant  tout  ce  tems,  il  rendoit  compte  deux  fois  toutes  les  femai- 
nes  ,  en  prefence  d  une  Congrégation  établie  pour  ce  fujet.  2. 
Brèves  Inftitutiones  Linguœ  Arabicœ ,  Romæ,  1642,  m  folio.  C’efl: 
une  Grammaire  fort  méthodique.  Il  a  fait  auffi  un  Diftion- 
naire  en  cette  Langue  ,  mais  fa  mort  a  empêché  qu’on  ne 
le  publiât.  On  le  garde  à  Rome  dans  le  Couvent  de  faint 
Laurent  in  Lucina.  3-  Apologia  pro  Chrijiiana  Religione ,  qua  re~ 
fpondetur  ad  objecliones  Admed  filii  Zin  Alabeddin  Perfæ  Afpbaenfis 
contentas  in  libro  inferipto,  Politor  fpeculi  ,  Romæ  ,  1631  ,  in 
quarto.  Voici  l’origine  de  cet  Ouvrage.  Un  Efpagnoî  a- 
voit  publié  un  Ouvrage  fur  la  Religion,  intitulé  ,  Le  Miroir 
véritable.  Un  Savant  Perfan  entre  les  mains  de  qui  il  tomba , 
y  fit  une  réponfe  en  Perfan  qu’il  intitula,  Le  Polijfcur  du  mi- 
&  ajoûta  à  la  fin  ces  mots  ,  que  le  Pape  y  réponde.  Ce 
livre  étant  venu  à  Rome  en  1625,  Urbain  VIII,  qui  étoit 
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alors  fùr  le  thrône  ,  commit  à  Guadagnoîi  le  foin  de  îiî 
réfuter.  Ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès,  que  fa  réfutation  con¬ 
vainquit  entièrement  le  Perfan ,  à  qui  on  l’envoya  ,  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne,  &  que  cet  homme  s’étant  fait  batifer 
devint  un  zélé  défendeur  de  la  Foi,  qu’il  avoit  combattue  aupar¬ 
avant  de  toutes  fes  forces.  Le  Pape  ayant  appris  l’effet  furpre- 
nant  de  cet  Ouvrage  ,  voulut  qu’il  fût  imprimé  à  fes  dépens  en 
Latin  &  en  Arabe.  Il  l’a  été  en  Latin  en  1631,  in  quarto ;  &  en  A- 
rabe  en  1637,  in  quarto.  4.  Confédération  contre  la  Religion  Mabo- 
mètane,  en  Arabe,  à  Rome,  1649.  *  Le  Père  Niceron,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l'HiJloire  des  Hommes  Illujlres ,  £ÿc.  tome  7.  pi 
273.  & fuiv.  Bayle,  Dicbion.  Critique .- 

GUADAJARA,  rivière.  Foyez  GUADIE’RA.  ■ 

GU  ADALAJ  ARA,  province  ou  Audience  de  l’Améri¬ 
que  feptentrionale,  dans  la  nouvelle  Galice,  avec  une  ville  de 
même  nom.  Cette  ville  capitale  dupais,  eft  grande  &  belle,  & 
a  un  Evêché  fuffragant  du  Mexique.  Elle  fut  bâtie  l’an  1531, 
par  un  Seigneur  de  la  Maifon  des  Guzmans  ;  &  dans  la  fuite,  l’E¬ 
vêché  qui  avoit  été  établi  à  Compoftelle,  y  fut  transféré  l’an 
1570.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable  &  fertile,  arrofée 
de  divers  torrens  &  fontaines ,  non  loin  de  la  rivière  de  Baran- 
ja.  L’air  dupais  eft  tempéré,  &  la  terre  eft  fi  fertile,  qu’elle 
rend  fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de  l’Europe  y  vien¬ 
nent  aulïi  abondamment.  La  province  de  Guadalajara  eft  entre 
Zacatéca,  Méchoacan  &  Xalifco.  Ses  villes  après  la  capitale,  font: 
Zaporaco,  Churiquipaque,  Quaxacatlan,  &c. 

Guadalajara,  bourg  d’Efpagne,  en  la  Caftille  la  Vieille,* 
capitale  du  païs  d’Algarria,  &  fur  la  rivière  de  Flénarès.  *  A  Co¬ 
ïta,  l.  7.  Herréra,  c.  11.  &c. 

GUADALAVIAR,  rivière  d’Efpagne.  Elle  nait  aurc 
confins  de  l’Aragon,  &  de  la  Caftille  Nouvelle,  près  des  four- 
ces  du  Tage  &  du  Xucar,  &  ayant  baigné  Albarazin  &  Terve! 
dans  l’Aragon ,  elle  traverfe  le  Royaume  de  Valence ,  baigne  la 
ville  de  ce  nom ,  &  peu  après  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Va¬ 
lence.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GUADAL  AXAR  A  (Marc)  Religieux  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes,  Efpagnoî  de  nation,  eft  mort  l’an  1631,  &  a  écrit  divers 
Ouvrages  en  fa  Langue  naturelle ,  entre  autres  la  quatrième  &  la 
cinquième  partie  de  l’Hiftoire  pontificale  ;  celle  de  la  Trahifoa 
&  du  banniffement  des  Maures,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Ri- 
bliotb.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script. J'cec.  XFII. 

GUADALAXARA,  bourg.  Foyez  GUADALA¬ 
JARA. 

* GUADALCAIVAL,  GUADALCAVAL  & 
GUADALCANAL,  étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  l’Efpagne  Bétique:  mais  à  préfent  ce  n’eft  qu’un  village  fitué 
dans  l’Andaloufie,  aux  confins  de  l’Eftrémadure,  ou,  comme  le 
placent  prefque  toutes  les  Cartes,  dans  l’Eftrémadure  aux  con¬ 
fins  de  l’Andaloufie  au  nord  de  Séville,  tirant  vers  l’eft ,  à  la  di- 
ftance  de  quinze  lieues. 

GUADALENTIN,  anciennement,  Chryfms fiuvius ,  ri¬ 
vière  d’Efpagne.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Sierra  Névéda,  en 
Grenade,  où  elle  baigne  Guadix  &Baëça,  &  ayant  paffé  à  Lor¬ 
ca  en  Murcie,  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Cartagéne. 

*  Maty,  Dict.  Géogr. 

GUADAL  E’TE,  petite  rivière  d’Efpagne.  Elle  coule 
dans  l’Andaloufie,  &  baigne  Xérès  de  Erontéra,  &  Puerto  de  S. 
Maria,  où  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Guadix-  *  Maty, 
Dict.  Géogr. 

GUADALIMAR.  Foyez  G  U  A  DA  R  M  E'N  A. 

*  GUADALMAÇAR,  petite  rivière  d’Efpagne,  dans 
le  Royaume  de  Grenade,  vers  les  confins  du  Royaume  de  Mur¬ 
cie.  Elle  coule  du  nord-oueft  au  fud-eft,  &  fe  jette  dans  la 
mer,  près  de  Véra  à  l’eft  de  cette  ville.  *  Frédéric  de  Wit, 
Carte  de  la  Cajlille  Nouvelle ,  £?c. 

G  U  A  D  A  L  M  E'D  INA.  Foyez  GUAD  ALQUIVIE’- 
R  E. 

*  GUADALOPE,  rivière  du  Royaume  d’Arragon  en 
Efpagne,  après  avoir  arrofé  Alcaniz,  &  coulé  du  midi  au  nord, 
tirant  vers  l’orient ,  fe  décharge  dans  l’Ebre. 

GUADALOUPE,  ou  LA  GUARDELOUPE, 
l’une  des  Antilles,  qu’on  met  entre  les  Caraïbes,  dans  l’Améri¬ 
que  feptentrionale,  appartient  aux  François  depuis  1635.  Ceux 
du  païs  l’appelloient  Caracucira  &  Caracueira.  Elle  eft  fituée  en¬ 
tre  l’Ifle  de  faint  Domingue,  qu’elle  a  au  midi,  &la  Marigalante 
au  Levant.  Les  Caftillans  lui  ont  donné  le  nom  de  Guadaloupe, 
à  caufe  de  Guadaloupe  dans  la  nouvelle  Caftille,  où  fe  fait  un 
grand  concours  de  Pèlerins.  Leurs  Hilloires  font  mention  de 
deux  Millionnaires,  qui  paflant  dans  les  Philippines,  pour  y 
prêcher  l’Evangile,  furent  martyrifez  dans  Fille  de  la  Guadalou¬ 
pe  Fan  1603 ,  &  de  fix  autres  qui  eurent  le  même  fort  l’an  1604, 
&  qui  dévoient  aller  dans  la  Chine  &  au  Japon.  Cette  ifle  eft: 
divifée  en  deux  parties  ou  prefqu’illes.  La  plus  grande  qui  eft  à 
l’orient  de  l’autre,  &  qui  s’appelle  la  grande  Terre,  eft  la  vraye  Gua- 
daloupe.  L’autre  au  couchant  de  celle-ci,  où  entre  le  couchant 
&  le  midi ,  eft  encore  fubdivifée  en  deux  parties ,  ou  territoires. 
Les  François  commencèrent  à  s’y  établir  l’an  1635,  &  aujour¬ 
d’hui  ce  païs  eft  extrêmement  peuplé ,  &  très-fertile  en  cannes 
de  fucre.  Il  a  une  ville  de  ce  nom,  qui  eft  allez  belle,  &  trois 
ou  quatre  forts  fur  la  côte.  *  Du  Tertre  &  Rochefort,  Hift.  des 
Antilles.  Mappeus,  Raima  fidei.  Sanfon,  Defcription  de  l’Améri¬ 
que. 

*  GUADALOUPE  ou  Ste  MARIE  de  GUADA¬ 
LOUPE,  bon  bourg  d’Efpagne  fitué  fur  une  petite  rivière 
qui  porte  fon  nom,  dans  la  Caftille  Nouvelle,  à  peu  près  au 
fud-oueft  de  Tolède  dont  il  eft  éloigné  d’environ  vint  cinq 
lieues.  C’eft  un  lieu  de  dévotion  fort  fréquenté  par  les  Pèlerins. 

*  Maty,  Dict.  Géogr. 

ï  GUADALOUPE,  petite  iiviére  d’Efpagne,  dans  la 
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faille  Nouvelle,  vers  les  confins  de  l’Eftrémadure,  arrofe  Sainte- 
Marie  de  Guadaloupe,  &  fe  décharge  dans  la  Guadiane,  près 
de  Val  de  Cavallcros.  *  Frédéric  de  Wit,  Carte  de  la  Cajtille 
nouvelle ,  £?c. 

*  GUADALQUIVIE'RO  ou  GUADALME'- 
D  I  N  A,  petite  rivière  d’Efpagne,  coule  dans  le  Royaume  de 
Grenade,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  à  Malaga. 

GUADALQU1  VIR,  en  Latin  Battis ,  eft  l’une  des  gran¬ 
des  rivières  d’Efpagne;  aufil  fon  nom,  que  les  Maures  lui  don¬ 
nèrent,  fignitie  grande  rivière.  Elle  a  fa  fource  dans  les  monta¬ 
gnes  de  Caftille,  vers  les  frontières  de  la  Murcie,  traverfe  l’An- 
daloufie,  &  paife  à  Séville,  qui  en  eit  la  capitale,  après  avoir 
arrofé  Cordoue,  &  fe  jette  dans  l’Océan  à  Saint-Lucar.  *  Conful- 
taz  Pline*  Pomponius  Mêla,  Nonius,  Mérula,  &c. 

G  U  A  D  A  M  A  R.  Voyez  G  U  A  R  D  A  M  A  R. 

GUADARAMA.  'Voyez  G  U  A  D  A  R  R  A  M  A. 

GUADARAN,  rivière  &  ville.  Voyez  GUADARRA- 
M  A. 

GUADARME'NA,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Caftille,  entre  dans  l’Andaloufie  à  l’orient,  &  fe  décharge  dans 
le  Guadalquivir ,  au  défions  &  tout  près  de  Caçorla  ou  Cazorla. 

G  U  A  D  A  R  R  A  M  A,  rivière  de  la  Caftille  Nouvelle  en  E- 
fpagne,  prend  fa  fource  à  la  Sierra  Tablada,  pafle  à  Guadarra- 
ma,  &  à  l’Efcurial ,  &  fe  décharge  dans  le  Tage,  environ  à  trois 
lieues  au  deftous  de  Tolède.  *  Maty,  Diü.  Géogr. 

*  GUADARRAMA,  village  ou  bourg  fur  une  rivière  de 
même  nom.  Il  eft  au  nord-oueft  de  Madrid ,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  dix  lieues. 

GUADAVARI,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Golconde,  fur  le  Cap  de 
Guadavari ,  à  l’orient  de  la  ville  de  Mafulipatan.  Baudrand  allu¬ 
re,  qu’on  doit  nommer  cette  ville  &  ce  cap  Gudavari. 

GUADEL,  ville  d’Afie  en  Perle  dans  la  province  de  Kheir- 
man.  Elle  eft  fituée  furie  Golfe  d’Ormus,  avec  un  allez  bon 
port.  *  Sanfon. 

*  GUADIAMAR,  petite  rivière  d’Efpagne  dans  l’Anda¬ 
loufie.  Elle  eft  entre  le  Tinto  &  la  Guadiane.  Elle  a  deux  four- 
ces  qui  coulent  pendant  quelque  tems  féparément,  &  dont  l’une 
vient  du  nord,  tirant  vers  l’oueft,  &  l’autre  auffi  du  nord  tirant 
vers  l’eft.  Elles  fe  réüniflent  un  peu  au  delfus  d’Arzacoila.  En- 
fuite  fon  cours  eft  à  peu  près  du  nord  au  fud ,  après  quoi  elle 
tombe  dans  la  branche  occidentale  de  la  grande  ifie  que  forme  le 
Guadalquivir  au  défions  de  Séville.  *  Frédéric  de  Wit,  Carte 
de  la  Cajtille  Nouvelle ,  £?c. 

GU  A  DIANA,  ou  GUADIANE,  en  Latin  A  nas ,  ri¬ 
vière  d’Efpagne,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  Nouvelle ,  àRioRoy- 
déra,  dans  la  campagne  que  ceux  du  païs  nomment  Campo  de 
Montiel.  Un  peu  plus  bas  elle  fe  perd  environ  une  lieue  fous 
terre,  au  delà  de  Calatrava.  Cette  circonftance  a  donné  lieu  à 
des  fables ,  dans  lefquelles  prefque  tous  les  Modernes  ont  don¬ 
né.  Voici  comme  en  parle  un  de  nos  plus  célèbres  Géographes. 
„  L’Anas  fe  perd  près  de  Médelin  durant  dix  lieues,  puis  fe 
„  fait  voir  de  nouveau  près  d’Argamafilla.  C’eft  pour  cela  que 
„  les  Efpagnols ,  qui  mettent  cette  particularité  entre  les  trois 
„  chofes  remarquables  de  leur  païs ,  fe  vantent  d’avoir  un  pont , 
„  fur  lequel  on  voit  paître  pour  l’ordinaire  dix  mille  moutons. 
”  Ce  nom  à’Anas ,  que  les  anciens  lui  avoient  donné,  &  qui 
„  veut  dire  canard,  fait  voir  que  cette  rivière  eft  comme  un  de 
„  de  ces  animaux  aquatiques,  qui  tantôt  paroiflent  fur  terre,  & 
”  tantôt  fe  cachent  fous  l’eau.  Les  Efpagnols  la  nomment  au- 
„  jourd’hui  la  Guadiana ,  peut-être  comme  s’ils  vouloient  dire 
„  Anua  di  ana  ou  anade ,  eau  de  canard.  Ce  fentiment  eft  prefque 
ccluî de  la  plupart  des  Modernes,  qui  fe  font  laiifë  tromper  par 
Pline,  Jérôme  Girava  &  Gafpard  de  Barros;  mais  Antoine  Au- 
guftin,  Ambroife  Morales,  Mariana,  Garibay,  Surita  &  Louis 
Nonius,  qui  nous  ont  donné  une  defeription  d’Efpagne,  fe  font 
inferits  en  faux  contre  cette  erreur  populaire  ;  aufii-bien  qu’Or- 
télius,  Mérula,  &  autres  favans  Géographes.  La  Guadiana  paf- 
fe  à  Calatrava,  à  Médelin  ,  à  Mérida,  à  Badajox;  &  après 
avoir  reçu  le  Xiguéla ,  l’Efténa,  le  Zuia,  le  Guadaxira,  le  Caja, 
l’Ardila,  leGama,  &  quelques  autres  rivières  peu  importantes,  el¬ 
le  fe  jette  dans  l’Océan,  près  d’Ayamonte,  entre l’Algarvefic l’An¬ 
daloufie.  Fcftus  Aviénus  parle  ainfi  du  fleuve  Ana,  in  lambicis , 

Ana  munis  illic  per  Cynetas  ejjluit , 

Sulcatque  glebam. 

Mais  Ortélius  a  très-bien  remarqué  que  les  anciens  Cynétes 
font  éloignez  des  lieux  que  la  Guadiane  arrofe.  Aufone  fait 
mention  de  ce  fleuve  en  parlant  de  Mérida;  &  Prudence  dans 
l’Hymne  de  fainte  Eulalie,  en  parlant  de  la  même  ville,  dit 

? uam  memorabilis  amnis  Anas 
restent ,  ci?  viridante  rapax 
Mcenia  pulcbra  allait. 

*  Confultez  aufli  Strabon,  l.  3-  Pline,  /.  3.  c.  6.  & l.  4.  c.  1.  Ga¬ 
ribay,  /.  3.  c.  2.  Hijp.  Hift.  Nonius,  inDefcr.  Hifp.p.  313.  Mé¬ 
rula,  Cofmogr.  partie  2.  I.  2.  Ortélius,  Théatr.  Géogr.  Du  Val, 
Defcr.  d’ Efpagne ,  &c. 

G  U  A  D  1  A  R  A.  Voyez  GUADIE'RA. 

*  GUADIEL  petite  rivière  d’Efpagne  dans  la  Caftille 
Nouvelle  ,  coule  à  peu  près  du  nord  au  fud,  &  fc  jette  dans  le 
Tage  un  peu  au  deflus  de  Zurita. 

GUADIE'RA  ou  GUADIARA,  petite  rivière  d’E¬ 
fpagne.  Elle  baigne  Ronda,  dans  le  Royaume  de  Grenade,  & 
enfuite  traverfant  une  petite  partie  de  l’Andaloufie,  elle  le  dé¬ 
charge  dans  la  Mer  Méditerranée ,  entre  la  ville  de  Gibraltar  & 
celle  d’Eftepona.  Quelques  Géographes  prennent  cette  rivière 
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pour  la  Barbefola  des  Anciens  *  que  d’autres  mettent  au  Rio  Ver - 
afc,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  à  Marbella,  dans  le  Royaume 
de  Grenade.  *  Maty,  Dizt.  Géogr. 

■  A  P,  ILBARBAR,  ou  MAGRADA,  grande  ri¬ 
vière  d’Afrique.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Biledulgérid  pro¬ 
pre,  aux  confins  du  Téchort;  puis  ayant  baigné  Borgio,  Pefca- 
re  &  Tébefie  dans  le  païs  de  Zeb,  elle  entre  dans  le  Royaume 
de  lunis,  y  baigne  Mafti,  &  fe  divife  en  deux  branches.  L’O¬ 
rientale,  fous  le  nom  de  Magrada,  vafe  décharger  dans  la  111er 
à  Porto-Farina,  &  l’Occidentale,  après  avoir  baigné  Beja,  fe 
déchargé  aufli  dans  la  mer,  près  de  Tabarca,  fous  le  nom  de 
Guadalquivir.  Quelques  Géographes  croyent  que  le  Guadalqui- 
™  eft  le  Rubricatus  des  Anciens,  que  d’autres  prennent  pour 
le  jadog ,  rivière  du  Royaume  d’Alger,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  à  Bone,  du  côté  de  l’Orient.  *  Maty,  Diét.  Géogr. 

G  U  AD  IX,  ville  &  Evêché  d’Efpagne,  dans  le  Royaume 
de  Grenade,  eft  le  Guadicium  ou  Acci  des  Latins,  fous  la  métro¬ 
pole  de  Séville,  quoique  d’autres  la  mettent  fous  celle  de  Gre- 
nade.^  Elle  elt  fituée  vers  les  fources  de  la  rivière  de  Guadalen- 
tin ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  même  ville  de  Grenade.  Cette 
ville  fut  conquife  fur  les  Maures  l’an  1489,  par  Ferdinand  & 
lfabelle,  Roi  &  Reine  de  Caftille.  *  Ortélius.  Mérula.  San¬ 
fon. 

G  U  A  G  I  D  A,  petite  ville  du  Royaume  d’Alger,  en  Barba¬ 
rie.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Arefgol ,  dans  le  Télenfin  entre  la 
ville  de  ce  nom  &  celle  de  Batha.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

G  U  A  G  N  I  N  (Alexandre)  natif  de  Vérone ,  &Polonois  na- 
turalifé ,  fe  rendit  illuftre  par  fon  épée  &  par  fa  plume.  Il  eut 
des  charges  confidérables  dans  les  armées  Polonoifes,  &  y  ayant 
fait  paroître  fa  valeur ,  tant  aux  guerres  de  Livonie  &  de  Mol¬ 
davie  ,  qu’à  celles  de  Mofcovie,  il  fut  honoré  non  feulement  de 
Vlndigénat,  ou,  du  Privilège  d’être  cenfé  noble  Polonois,  fous 
le  régne  de  Sigifmond-Augufte,  mais  aufli  pourvu  du  Gouverne¬ 
ment  de  la  forterefle  de  Witepsk.  Il  y  commanda  pendant  14 
ans.  11  fe  tourna,  enfin,  du  côté  des  Lettres,  &  compofa  une 
Hiftoire  de  Pologne,  dont  voici  le  titre,  félon  l’édition  de  Franc¬ 
fort  de  1584?  Rerum  Polonicarum  tomi  très,  quorum  primas  om - 
nium  Polonice  Regum ,  a  Lecbo  primo  Gentis  Duce  ad  Stephanum  Ba- 
tboreum  etiamnum  Regem,  tumPrincipum  Litbuaniæ ,  Chronologie um 
Recenfionem  ac  Jingulorum  res  gejlas  compleBitur ,  adjeEta  recens  Pli- 
Jioriarum  in  nojlram  ætatem  incidentium  continua  narratione:  fecundus , 
Provinciarum  quæ  una  Sarmatice  Europat  as  nomine  vulgo  veniunt,  Cho- 
rograpbicam  deferiptionem  continet  :  tertius ,  Res  Jingulariter  a  Polo- 
nis  in  Valacbia  gejlas ,  Orationes  item  £?  Epijlolas  Sceptri  Polonici 
négocia  concernent  es  babet ,  Alexandra  Guagnino  Equité  aurato  pedi- 
tumque  PnefeEto  AuEtore.  Guagnin  mourut  à  Cracovie  l’an  1614, 
à  l’âge  de  76  ans.  11  ne  fut  jamais  marié.  11  portoit  les  titres  de 
Cornes  Palatii  Lateranenjis  ,  &  d’Eques  auratus.  *  Starovolfcius  , 
'Es ccsTsvràç  Scriptorum  Polonicorum,  p.  101  £?  102.  Bayle,  Diction. 
Critiq. 

GUAHAN  ou  GUAN,la  plus  grande  &  la  plus  méridio¬ 
nale  des  Illcs  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  quarante  lieues 
de  circuit.  Les  Efpagnols  l’appellent  Vljle  de  Saint-Jean.  Elle 
eft  à  treize  degrez  vint-cinq  minutes  de  latitude  feptentrionale,  & 
à  fept  lieues  de  Pille  Zarpane.  *  Charles  le  Gobien,  Hijloire  des 
IJles  Marianes. 

G  U  A  I  A  N  E.  Voyez  G  U  I  A  N  E. 

G  U  A  J  A  Q  U  I  L.  Voyez  GUAYAQUIL. 

G  U  A  1  R  A ,  province  du  Paraguay  dans  l’Amérique  méri¬ 
dionale,  eft  bornée  au  nord  par  le  Brefil,  au  Couchant  par  le 
Paraguay  propre,  au  midi  par  le  Parana,  &  au  Levant  parla 
Mer  de  Paraguay.  Cette  province  eft  traverfée  par  la  rivière  de 
Parana.  Les  Efpagnols  y  ont  plufieurs  Colonies,  dont  les  prin¬ 
cipales  font  Villa-Ricca,  &  Ciudad  Réal  ouGuaira.  *  Maty, 
Diét.  Géogr. 

GUALACIIOS.  Voyez  G  U  A  N  I  N  A  S. 

G  U  A  L  A  T  A ,  Royaume  de  la  Nigritie,  ou  du  païs  des  Nè¬ 
gres  en  Afrique  ,  vers  l'Océan  occidental  ou  Atlantique.  La  ville 
capitale  porte  le  même  nom ,  &  les  peuples  font  appeliez  Benais. 
Outre  la  capitale,  il  y  a  une  ville  nommée  Hoden,  à  fix  journées 
du  Cap  Blanc,  laquelle  a  été  bâtie  pour  la  commodité  des  Ara¬ 
bes,  &  des  Caravanes,  qui  vont  de  Tombut  en  Barbarie.  Dans 
le  refte  du  païs ,  on  ne  trouve  que  des  bourgs ,  ou  grands  villa¬ 
ges.  La  terre  n’y  produit  que  du  ris,  du  millet  &  de  l’orge, 
outre  quantité  de  palmiers,  dont  les  dattes  font  allez  bonnes. 
La  viande  y  eft  extrêmement  rare,  il  ce  n’eft  à  Hoden  ,  où  les 
Habitans  nourriflent  du  bétail.  On  y  voit  beaucoup  de  cha¬ 
meaux,  de  chèvres  &  d’autruches,  dont  les  œufs  font  bons  à 
manger.  Mais  les  lions  &  les  léopards  y  font  de  grands  dégâts. 
Ces  peuples  font  afiez  francs  dans  le  commerce,  quoique  d’ail¬ 
leurs  grofliers  &  de  peu  d’efprit.  Les  hommes  &  les  femmes  ont 
accoutumé  de  fc  cacher  une  partie  du  vifage.  A  Hoden  les  hom¬ 
mes  portent  une  petite  robe  blanche ,  &  les  femmes  ne  fe  cou¬ 
vrent  que  le  ventre.  Lorsque  les  Senégues  étoient  maîtres  de 
ce  Royaume  &  des  autres  qui  font  voifins,  la  ville  de  Gualataé- 
toit  le  féjour  des  Rois,  &  grand  nombre  de  Marchands  de  Bar¬ 
barie  y  venoient  trafiquer;  mais  fous  le  régne  de  Soni-Héli,  qui 
fut  fort  puiflant,  le  commerce  pafla  à  Gaogo ,  &  à  Tombut.  Ce¬ 
pendant  ceux  de  Hoden  font  encore  quelque  trafic ,  parce 
qu’ayant  beaucoup  de  chameaux,  ils  tranfportent  du  cuivre,  de 
l’argent  &  d’autres  marchandées  à  Tombut,  &  en  rapportent  de 
l’or.  Vers  l’an  1526,  le  Roi  de  Tombut  conquit  cet  Etat,  &  le 
rendit  enfuite  à  fon  Prince  légitime,  moyennant  quelque  tribut. 
Ces  peuples  parlent  la  Langue  de  Zungay,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  l’article  d’A  F  R  I  Q  U  E,  &  adorent  le  feu;  mais  ceux 
de  Hoden,  qui  font  iflus  des  Arabes,  font  Mahométans  &  grands 
ennemis  des  Chrétiens.  *  Dapper,  Defeription  de  l  Afrique. 

G  U  A  I.  B  E  R  T  (S.  Jean)  Fondateur  de  l’Ordre  de  Val- 
Ombïe  ou  Val-Ombreufe ,  étoit  de  Florence.  Il  abandonna  le 
T  f  2  monde. 
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monde,  pour  fe  faire  Religieux  de  faint  Benoît,  dans  le  mona¬ 
de  de  Saint-Miniat,  de  la  Congrégation  de  Cluni.  Enfuiteil 
pafia  &  fe  retira  quelque  tems  à  Camaldoli ,  près  de  Saint-Ro- 
muald  ,  &  vint  à  Val-Ombreufe  l'an  1040,  pour  y  jetter  les  pre¬ 
miers  fondemens  de  fon  Inftitut ,  que  le  Pape  Alexandre  II  ap¬ 
prouva  l'an  1070.  Ce  Saint  que  fes  vertus  &  fes  miracles  ren¬ 
dent  célébré ,  mourut  le  douzième  juillet  1073.  11  a  été  canoni- 
fé  par  le  Pape  Céleftin  III,  l’an  1173.  *  Afor,  Infi.  Moral.  I. 
12.  ch.  21.  Génébrard  ,  in  Alexandra  II.  Onuphre,  inCbron.  S. 
Antonin  ,  partie  2.  tit.  5.  cb.  17.  Baronius,  A.  C.  1031.  1073.  & 
in  Martyrol.  ad  12  Julii. 

GUALDI  ou  GUALDO  (Paul)  de  Vicenze,  Archi- 
prêtre  de  Padoue  ,  doéle  Jurifconfulte  &  bon  Théologien  ,  étoit 
d’une  famille  ancienne ,  &  fils  de  JoJ'eph  Gualdi  célébré  Jurifcon¬ 
fulte.  Il  fit  du  progrès  dans  les  Sciences ,  &  fut  lié  d’amitié  avec 
les  Savans  de  fon  tems ,  fur  tout  avec  Vincent  Pinelli ,  dont  il 
écrivit  depuis  la  Vie.  Paul  Gualdi  mourut  l’an  1621 ,  âgé  de 
73  ans,  après  avoir  réfigné  fon  Archiprêtré  à  Jofeph  Gualdi,  fon 
neveu.  Celui-ci  étoit  favant  ,&  mourut  l’an  1640.  Voyez  leur 
Eloge  parmi  ceux  des  Plommes  de  Lettres  de  Jacques-Philippe 
Thomafini. 

GUALDO  (Galéafio)  né  à  Vienne  en  Autriche  d’une  fa¬ 
mille  noble,  originaire  d’Italie,  &  Pliftoriographe  de  l’Empereur, 
s’eft  rendu  célébré  dans  le  XVII  fiécle  par  fes  Ouvrages  Hiftori- 
ques.  Le  premier  de  tous  eft  un  in  folio,  olx  il  décrit  en  16  li¬ 
vres  les  guerres  entre  les  Empereurs  Ferdinand  II  &  III,  &  Phi¬ 
lippe  IV,  Ro'  d’Efpagne  d’une  part,  &  Louis  XIII,  &  Guitave 
Adolphe  d’autre  part,  depuis  1630,  jufqu’en  1640.  Cet  Ou¬ 
vrage  fut  imprimé  à  Bologne  en  1641 ,  à  Genève  en  1643 ,  &  à 
Venife  en  1644.  Le  fécond  eft  une  Hiftoire  des  troubles  de 
France,  depuis  1648,  jufqu’en  1654,  avec  la  continuation  de 
la  guerre  entre  les  deux  Couronnes.  Après  avoir  paru  en  1655 
à  Venife,  il  fut  réimprimé  l’année  fuivante  à  Paris;  ce  qui  mon¬ 
tre  qu’on  en  faifoit  quelque  cas  :  cependant  les  Auteurs  du  Jour¬ 
nal  des  Savans  du  16  mars  1665,  allurent  qu’ils  y  ont  remarqué 
autant  de  fautes  que  de  mots.  Gualdo  ne  fut  pas  découragé  par 
ce  jugement,  continua  fon  Hiltoire  jufqu’à  la  paix  des  Pyrénées, 
&  la  fit  imprimer  avec  cette  augmentation  en  1670,  à  Cologne. 
Le  Duc  de  Monmouth  crut  auffi  qu’elle  méritoit  d’être  traduite 
en  Anglois  ;  &  la  mort  ayant  empêché  Gualdo  de  finir  cette  Tra- 
duftion ,  Guillaume  Brant  la  continua.  Gualdo  publia  encore 
1663  ,  à  Brème,  une  rélation  de  la  paix  des  Pyrénées,  qui  fut 
fi  bien  reçue,  qu’on  en  fit  une  nouvelle  édition  plus  ample  en 
1669  ,  à  Cologne,  &  que  Contreius  a  donné  place  à  la  Tradu¬ 
ction  Latine  qu’on  en  a  faite,  dans  le  quatrième  tome  du  Corps 
de  Droit  Public  de  l’Empire  ,  publiée  à  Francfort  en  1710.  On 
l’a  traduite  auffi  en  François.  11  publia  auffi  en  1669,  à  Colo¬ 
gne  ,  l’Hifioire  du  Miniftére  du  Cardinal  Mazarin  ,  jufqu’en 
1633  ,  &  l’on  en  a  fait  deux  éditions  en  François;  &  dès  1662 , 
il  avoit  publié  la  Vie  &  les  qualitez  de  cet  illultre  Cardinal.  Son 
Ouvrage  même  avoit  tellement  plu,  qu’on  le  vit  bientôt  paraître 
en  François,  en  Allemand,  &  en  Anglois,  &  il  eft  vrai  qu’il  mé¬ 
ritoit  de  plaire.  Tout  ce  qu’à  fait  cet  Auteur  Italien,  eft  écrit 
d’une  manière  très-agréable.  Il  mourut  à  Vienne  en  1678.  *Le 
Long  ,  Bibliothèque  Hiftorique  de  France. 

GUALDO,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  Marche  d’Ancone,  vers  les  confins  du  Duché  de  Spolé- 
te  &  de  celui  d’Urbin  ,  à  trois  lieues  de  Nocéra  vers  le  Cou¬ 
chant.  Ce  bourg  a  été  bâti  des  ruines  de  la  ville  de  Tardinum , 
qui  étoit  épifcopale,  &  qui  fut  détruite  par  les  Lombards.  *Ma- 
ty,  DiEl.  Géogr. 

*  GUALDO,  Seigneurie  de  Suifle  au  païs  des  Grifons , 
dans  le  Munfterthal  ou  Val  de  Munfter.  L’Abbefle  de  Munfter 
eft  Dame  de  ce  lieu-là.  *  Etat  £?  Délices  de  Sui[[e,tome  4.  p.  69. 
édit.  d’Amfterdam  1730. 

GUALDRADE,  Dame  Florentine,  illuftre  par  fa  cha- 
fteté  dont  elle  donna  des  preuves  par  le  refus  qu’elle  fit  de  con- 
fentir  à  la  paffion  de  l’Empereur  Othon  IV,  qui  voulut  la  violer. 
Ce  Prince  furpris ,  &  en  même  tems  charmé  de  la  réfiftance  de 
Gualdrade  ,  procura  à  cette  vertueufe  fille  une  alliance  fort  con- 
fidérable  avec  un  Baron  appellé  Guida ,  à  qui  il  accorda  en  confi- 
dération  de  ce  mariage,  le  Caflentin ,  une  partie  de  la  Romagne, 
&  le  titre  de  Comte.  C’eft  de  cette  alliance  que  les  Comtes  de 
Guido  tirent  leur  origine.  *  Bayle,  DiEl.  Crit.  2.  édition. 
GUALE’OR,  Voyez  GOUAL1AR. 

GUALID  ou  GALID,  huitième  Calife  ou  fuccefleur  de 
Mahomet,  régna  après  la  mort  d’Abdulmalic  ou  Abdalmalec, 
fon  père,  l’an  705  de  Jésus- Christ,  &  86  de  l’Hégire.  Les  Au¬ 
teurs  Arabes  l’appellent  le  Glaive  de  Dieu,  &  le  Chef  des  Préfom- 
pteux.  Les  Mufulmans ,  qui  donnent  des  noms  à  tous  les  per- 
fonnages  aufquels  l’Ecriture-Sainte  n’en  donne  point  de  particu¬ 
lier,  nomment  Valid,  celui  que  l’Ecriture  appelle  Pharaon ,  d’un 
nom ,  ou  titre  qui  étoit  commun  à  tous  les  Rois  d’Egypte.  Ils 
appellent  Firaoun  Valid,  ce  Roi  d’Egypte,  qui  régnoitdu  tems 
de  Moïfe ,  &  de  Manougéher,  Roi  de  la  première  Dynaftie  de 
Perfe.  Le  Tarikh  Khozideh ,  à  l’imitation  de  tous  les  autres  Mu- 
fulmans ,  qui  ne  nomment  jamais  ce  Prince,  fans  lui  donner  quel¬ 
que  malédidion,  lui  donne  le  fobriquet  rimé,  félon  la  coutume 
des  Mufulmans,  de  Valid  nam  pelid ,  Valid  de  qui  le  nom  eft  abo¬ 
minable.  L’on  peut  dire  que  ce  Calife  s’eft  rendu  le  plus  célébré 
de  tous  par  les  grandes  conquêtes,  que  les  Arabes  firent  fous 
fon  Califat;  car  en  neuf  ans  &  demi  qu’il  régna,  l’Efpagne,  la 
Sardaigne,  les  ifles  de  Majorque  &  de  Minorque,  avecunepar- 
tie  de  la  Gaule  Narbonnoife,  furent  fubjuguées  par  les  Muful¬ 
mans.  La  grande  province  de  Mavaralnahar,  ou  de  la  Tranfoxa- 
ne,  avec  le  Turqueftan,  reçurent  auffi  la  loi  des  Mahométans, 

«  une  bonne  partie  des  Indes  d’en  deçà  du  Gange,  fut  rendue 
tributaire.  Ce  même  Calife  rebâtit  le  temple  de  Médine,  où  font 
les  lepultures  de  Mahomet,  &  des  premiers  Califes,  beaucoup 
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plus  grand  ,  &  plus  magnifique  qu’il  n’étoit,  &  fit  encore  con- 
ftruire  la  grande  &  fameufe  mofquée  de  Damas ,  qui  porte  lç  nom 
des  Ommiades,à  laquelle  il  joignit  la  fuperbe  églife  de  faint  Jean- 
Batifte  ,  que  les  Empereurs  Grecs  avoient  enrichie  pendant  plu- 
fieurs  fiécles,  obligeant  les  Chrétiens  de  la  lui  vendre.  Khon- 
demir  &  l’Auteur  du  Leb  Tharikh ,  remarquent  au  fujet  du  bâti¬ 
ment,  que  ce  Calife  fit  faire  à  Médine  ,  qu’ayant  commandé  â 
Omar,  fils  d’Abdalâziz,  qui  étoit  Gouverneur  pour  lui  en  Ara¬ 
bie,  l’an  88  de  l’Hégire ,  de  faire  démolir  les  maifons  des  femmes 
de  Mahomet,  qui  demeuraient  encore  fur  pié  à  Médine,  pour 
en  aggrandir  la  mofquée ,  les  Flabitans  de  cette  ville  trouvèrent 
cette  réfolution  du  Calife  fortmauvaife,  &  lui  reprochèrent  qu’iî 
ôtoit  aux  Mufulmans ,  qui  venoient  à  Médine  de  diverfes  parties 
du  monde,  le  plus  bel  exemple  que  Mahomet  leur  avoit  lailféde 
fa  modeftie  ,  lorsqu’ils  confidéroient  la  bafTefle  &  la  peritefie  des 
maifons,  où  il  avoit  logé  fes  femmes.  On  remarque  touchant: 
la  mofquée  de  Damas,  que  ce  fut  Valid,  qui  y  fit  bâtir  le  pre¬ 
mier  ces  tours  fort  élevées ,  appellées  en  Arabe ,  Menarat ,  &ea 
Turc,  Minaret,  du  haut  desquelles  les  Muedhins publient  la  priè¬ 
re  folemnelle.  Khondémir  écrit  que  la  plupart  des  Hiftoriens 
Mufulmans  font  contraires  à  ceux  de  Syrie,  fur  le  fujet  de  Va¬ 
lid  ;  car  ceux-ci ,  font  palier  ce  Calife  pour  le  plus  grand  perfon- 
nage  de  la  Dynaftie  des  Ommiades  ;  mais  tous  les  autres  écri¬ 
vent  qu’il  étoit  d’un  naturel  violent  &  cruel,  imitant  parfaite¬ 
ment  le  Pharaon  d’Egypte,  dont  il  portoit  le  nom.  Valid  mou¬ 
rut  l’an  96  de  l’Hégire,  de  Jesus-Christ  714,  après  un  régne 
de  près  de  dix  ans,  &  eut  pour  fuccefleur  Solyman  Ben  Abdal- 
malek,  fon  frère.  *  Ben  Schûhnah.  D’Herbelot,  Æbliotb.  O- 
vient , 

GUALID  BEN  I  E’  ZID  ou  VALID,  II.  du  nom, 
onzième  Calife  de  la  Dynaftie  des  Ommiades.  Ce  Prince  vivoit 
en  retraite  dans  la  Paleftine  ,  &  il  y  mena  une  vie  très-louable 
pendant  le  régne  de  Hefcham  ,  fils  d’Abdaimalek,  fon  prédécef- 
fieur  ;  mais ,  auffi-tôt  qu’il  eut  appris  fa  mort ,  il  vint  à  Damas 
prendre  pofleffion  du  Califat,  &  changea  tellement  de  vie,  qu'on 
le  vit  s’abandonner  à  toutes  fortes  de  débauches.  Il  étoit  de 
fon  naturel  fort  prodigue,  &  n’avoit  jamais  rien  refufé  à  perfon- 
ne.  Ben  Schûhnah  dit  de  lui ,  qu'il  ne  parloit  jamais  fur  quel¬ 
que  fujet  que  ce  fût,  à  moins  qu’il  ne  fût  interrogé;  mais  fes  dé- 
bordemens  allèrent  enfin  jufqu’à  un  tel  excès ,  qu’ils  cauféreni 
la  révolté  de  fes  plus  proches,  qui  mirent  à  leur  tête  lézid,  fils 
de  Valid,  I.  du  nom,  fon  coufin  germain,  &  vinrent  l’attaquer 
jufques  dans  fon  Palais.  Valid  s’y  défendit  pendant  quelque  tems; 
mais  enfin  il  y  fut  forcé,  &  peu  de  tems  après  tué  l’an  126  de 
l'Hégire,  &  743  de  Jesus-Christ  ,  après  un  régne  de  14  ou  15 
mois  feulement.  Il  ne  fe  pafla  rien  de  mémorable  fous  le  régne 
de  Valid  II,  iînon  la  défaite  &  la  mort  de  Zeïd,  fils  de  l’Imaa 
Zeïn  Alâbeddin,  petit-fils  d'Ali,  qui  s’étoit  cantonné  dans  le 
Khoraflan  ,  où^il  fut  tué  par  les  troupes  du  Calife,  Il  eut  peur 
fuccefleur  le  même  lézid,  fils  de  Valid,  qu’il  avoit  déthrôné.  * 
D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

ît>  On  peut  voir  par  ces  deux  articles  extraits  des  Amteurs  O- 
rientaux  par  d’Herbelot ,  avec  quelle  défiance  on  doit  lire  Mar- 
mol  fur  les  Califes  d’Oîient ,  non  feulement  à  l’égard  des  faits  , 
mais  encore  à  l’égard  des  dates.  Nous  nous  foraines  crus  obli¬ 
gez  de  faire  cette  remarque ,  en  retranchant  les  articles  des  deux 
Califes  Gualid,  copiez  de  Marmol,  pour  lui  enïubftituer  de 
plus  exads ,  &  de  plus  juftes. 

GUALID  ou  BE'NI-GUALID,  montagne.  Cher - 
chez  BE'NI-GUALID. 

*  GUALO  ou  W  A  L  O,  né  à  Chartres,  fut  premiérefiient 
Abbé  des  Auguftins  de  S.  Quentin,  &  enfuite,  quoique  contre 
le  gré  de  Philippe  I,  Roi  de  France,  Evêque  de  Beauvais,  & 
fut  enfin  fait  Cardinal  en  1099 ,  par  le  Pape  Pafchal  II ,  qui  l’en¬ 
voya  bientôt  après  pour  Légat  à  Boleflas  III,  Duc  de  Pologne, 
où  il  tint  furies  fonts  de  batême  Vladiflas,  fils  du  Duc  ,  &  dé- 
pofa  deux  Evêques  fuffragans  de  Gnefne.  Enfin  il  parvint  à  la 
dignité  d’Evêque  de  Paris,  &  affifta  au  couronnement  de  Louis 
le  Gros.  Il  mourut  le  23  janvier  1114.  On  trouve  fes  Ordon¬ 
nances  Synodales ,  &  quelques  Manufcrits  de  fa  façon  dans  la 
Bibliothèque  de  S.  Vidor  à  Paris.  *  Gr.  DiÜ.  Univ.  PLoll.  Cia- 
conius.  Oldoin.  Ughell.  Longinus. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Gualo  n’a  jamais 
été  Cardinal.  On  l’appelle  auffi  Galon.  Voyez  l’article  de  G  A- 
LON  ou  GALLON  (Jaques)  Cardinal. 

GUALTER  CHARLETON.  Voyez  C  H  A  R  L  E- 
T  O  N. 

GUALTER  (Rodolphe)  Voyez  GUALTERUS. 
GUALTE'Rl  (Charles)  Cardinal,  natif  d’Orviette,  fut 
Avocat  Confiftorial,  &  Référendaire  de  l’une  &  de  l’autre  Signa¬ 
ture.  Le  Pape  Innocent  X  le  nomma  Cardinal  dans  le  Confi- 
ftoire  du  neuvième  mars  1634 ,  &  lui  donna  l’Archevêché  de 
Fermo  ,  dont  il  fe  démit  l’an  1668.  H  fut  furpris  d’apoolexie  le 
premier  janvier  1673  ,  dont  il  mourut  le  même  jour  en  la  19  an¬ 
née  de  fon  Cardinalat,  &  la  58  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enter¬ 
ré  à  fainte  Agnès. 

•  GUALTE'RIO  (Philippe-Antoine)  Cardinal,  né  à  Or- 
viette  le  20  mars  1660 ,  après  avoir  été  Référendaire  des  deux 
Signatures ,  fut  Vice-Légat  d’Avignon  ,  depuis  le  feptiéme  juin 
1696,  jufqu’au  16  juillet  1700,  qu’il  pafla  Nonce  en  France,  & 
fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  XI ,  le  17  mai  1706/  II 
fut  depuis  Evêque  d’Imola  &  de  Todi ,  Abbé  de  Saint-Remi  de 
Rheims  en  1710,  Protedeur  des  Catholiques  en  Angleterreea 
1712,  Abbé  de  Saint- Vidor  de  Paris  en  1716,  &  nommé  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  le  deuxième  février  1724. 

GUALTE'RU  S  (Rodolphe)  Théologien  de  SuilTe,  na¬ 
quit  à  Zurich  en  1519-  Il  époufa  la  fille  de  Zuingle ,  &  fit  les 
fondions  de  Prédicateur  dans  fa  patrie,  depuis  1542,  jufqu’en 
*575  >  où  il  fut  choifi  pour  fticcéder  àBullinger,  premier  Mini- 

û» 
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Ære  de  cette  Eglite  Proteftante.  Il  mourut  en  1586 ,  dans  fa 
patrie,  âgé  de  67  ans.  Il  a  commenté  les  Pfeaumes,  Ifaïe,  les 
douze  petits  Prophètes,  les  trois  premiers  Evangéliites ,  les  A- 
étcs  des  Apôtres ,  &  l’Epître  aux  Romains.  Gerhard  Meyer  af- 
fure  dans  le  PJ'eudonymes  de  l*laccius ,  que  Gualterus  eft  Ihûuteur 
de  la  Verüon  de  la  Bible,  qu’on  attribue  à  Vatable.  Ses  autres 
Ouvrages  font,  Annotationes  in  Verrinas  Ciceronis ,  (y  infecundam 
&  tertiam  Agrariam,  publiées  fous  le  nom  d’EubulusDynaterus; 
Comment,  in  Orat.  contra  Rullum  ;  Pollucis  Onomajlicon  Latinitate  do- 
iiatum  ;  Monomacbia  Davidis  £?  Golice ,  allegorica  ejufdem  Expofitio, 
carminé  hcroico  defcripta  ;  Apotbeofes  Simonis  Gryncei ,  verfibus  ele- 
giacis  ;  Epicedmn  in  mortem  Margarita  Blaurerœ;  Epicedia  plura  in 
variorum  clarijjimorum  Virorum  obitus;  Varia  Carmina  ad  Joannem 
Trifium  ;  De  Germanie  a  Nobilitatis  Jludiis  ,  Elcgia  ;  Argumenta 
omnium  tant  VeVeris  qiiam  Novi  Tejlamenti  capitum ,  elegiaco  carminé 
confcripta  ;  Nabal ,  Comœdia J'acra  ;  De  Ratione  Syllabarum  &  carmi¬ 
ns  ;  Joannis  Càntacuzeni  Apologice  quatuor  £p  Orationes  totidem ,  £? 
Tbeodoréti  de  Providentia  Sennones  decem ,  in  Linguam  Latinam  con- 
verfi  ;  Apologia  pro  Huldericbo  Zwinglio  ;  Oratio  de  OJjicio  Minijlri 
Ecclefiajlici  ;  Homiliœ  quinqtte  de  novijfmis  temporibus  ;  DeScholarum 
antiquijjimo  ufu  &  lande  Fundatorum;  Homiliœ  in  Efther ,  in  Rut  h , 
in  Pfalmos ,  in  Mattbceum ,  in  Marcum ,  in  Lucam,  in  Jobannem , 
in  Acla  Apoftoionm ,  in  Epijlolas  Pauli,  in  Epifiolas  Joannis ,  in  E- 
vangelia  Dominicalia  Sanitorum  FeJla  ;  Archètypi  Homiliarum  in 
Novum  Tejiamentum ;  un  grand  nombre  d’autres  Homélies  en 
Latin  &  en  Allemand;  une  Traduétion  de  la  Confeffion  de  Foi 
des  Minières  de  Zurich  contre  les  calomnies  de  Luther  ,  êt  di- 
verfes  autres  Traductions  Latines  des  Oeuvres  de  Zuingle;  une 
Traduétion  Allemande  des  cinq  livres  de  Moïfe  &  des  Pfeaumes. 
Il  eut  un  fils  nommé  comme  lui  Rodolphe  Gualterus  ,  qui  fut  Mi- 
niitre  à  Zurich,  &  qui  mourut  avant  fon  père,  dans  fa  25  an¬ 
née,  après  avoir  donné  au  public  plufieurs  vers  Latins  êt  Grecs 
de  fa  façon.  *  Verbeihen,  in  Elog.  Prcejlant.  Theolog.  p.  201. 
Melchior  Adam,  de  Vit.  Theolog.  Illujir.  Teifiîer,  les  Eloges  des 
Hommes  Savons,  tome  3.  p.  410 &fuiv.  édit,  de  Hollande'”  1715. 

*  GUALTERUS  ouWOUTERS  (Corneille)  Pa¬ 
trice  de  Gand  ,  &  Chanoine  de  S.  Donatien  à  Bruges,  a  mis  au 
jour  ,  Annotationes  in  Hegejippum  de  Bello  Judaïco.  11  mourut  le 
douzième  août  1582.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  15 1 

£?  152- 

*  GUALTERUS  (Marc)  Reéteur  du  Collège  de  Cam- 
pen  en  Overifiel,  a  publié  en  1614,  Dialogi  de  Scbolis ,  earuman- 
tiquitate,  ufu,  (Je.  Le  môme  ,  p.  639. 

*  GUALTERUS  (Philippe)  dit  de  Cbâtillon  ,  natif  de 
Lille  en  Flandre,  fut  Evêque  de  Maguelone  en  Languedoc,  êt 
tint  un  rang  di.ftingué  parmi  les  Poètes  de  ce  tems-là.  Il  cornpo 
fa  en  vers  héroïques,  Alexandreis ,  five  Gefta  Alexandri  Magni,  en 
dix  livres;  In  Pjalterium;  Epijiolce;  Morale  Dogma  Pbilofopborum; 
De  Mahumeto.  Le  même,  p.  773  £?  774. 

GUALTERUS  G  R  A  V I  U  S.  Cherchez  G  R  A  V  I  U  S 
ou  R  U  Y  S  S  (Gautier) 

GUALTHER  ou  GAUTIER  B  U  R  L  E  Y.  Voyez 
B  U  R  L  E  Y. 

G  U  A  L  T  I  ER  DE  S  L  U  S  E  ou  S  L  U  S  I  U  S  (Jean) 
Cardinal,  Gentilhomme  Liégeois,  d’une  famille  illuitre,  naquit 
avec  une  inclination  naturelle  pour  l’étude.  Après  avoirfaitfon 
Cours  de  Philofophie  &  de  rhéologie,  il  étudia  la  Jurifpruden- 
ce ,  &  y  fit  un  tel  progrès,  que  le  Docteur  Santvoort  en  lui  don¬ 
nant  le  bonnet  de  Dofteur,  dans  un  âge  peu  avancé ,  lui  prédit, 
qu’il  ferait  un  jour  une  belle  figure  dans  l’Eglij'e ,  qu’il  en  ferait 
une  des  principales  colonnes  :  ce  que  l’événement  a  vérifié,  il  fut 
appellé  à  Rome  par  fon  oncle  J.  Gualtier ,  Sécretaire  des  Brefs , 
pour  être  fon  Coadjuteur;  il  le  fit  par  fon  teitament  fon  Léga¬ 
taire  Univerfel.  Clément  IX  reçut  Siufius  au  nombre  de  fes  Pré¬ 
lats  domeitiques ,  &  après  l’avoir  fait  Référendaire  de  l’une  &  de 
l’autre  Signature,  il  lui  confia  la  charge  de  Sécretaire  des  Brefs, 
qu’il  exerça  pendant  plufieurs  années.  Ce  Pape  lui  communi- 
quoït  les  plus  fecrettes  affaires ,  &  fe  fervoit  fouvent  de  fes  con- 
feils,  auffi-bien  qu’innocent  XI ,  qui  voulant  récompenfer  fes 
longs  travaux  ,  le  fit  Cardinal ,  dans  la  promotion  du  deuxième 
feptembre  i68<J.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  ,  d’érudition,  de 
probité  êt  de  tendrefle  pour  les  pauvres.  Content  de  fon  patri¬ 
moine,  &  du  revenu  de  fa  charge  ,  il  ne  voulut  jamais  accepter 
de  Bénéfice.  Les  Brefs  êt  les  Conftitutions  Apoftoliques  qu’il  a 
dreffez,  font  écrits  d’un  ffcyle  vif,  &  nourris  de  paffages  de  l’Ecri- 
ture-Sainte  &  des  Pères.  Son  application  aux  fondions  de  fa 
charge ,  jointe  à  fa  complexion  délicate  ,  abbrégea  notablement 
fes  jours.  Il  mourut  à  Rome  ,  après  une  longue  maladie  le  fep- 
tiéme  juillet  1687,  âgé  de  59  ans,  cinq  mois,  vint-quatre jours. 
On  lui  fit  des  obféques  magnifiques  en  l’églife  de  Y  Anima,  en  pré- 
fence  du  Sacré  Collège.  11  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fainte 
Anne,  ou  le  Baron  de  Slufe,  fon  frère,  qui  vint  à  Rome,  lui  a 
fait  élever  un  tombeau  de  marbre,  avec  fa  figure  en  relief.  Le 
Cardinal  Siufius  a  eu  encore  un  frère.  Abbé  d’Amay,  êt  Cha¬ 
noine  de  la  cathédrale  de  Liège,  favant  Mathématicien,  êt  ha¬ 
bile  Théologien  ,  qui  efl  mort.  *  Mémoires  du  tems. 

*  GUALTIE'RO,  GUAL  T  I  E'RI  ouGUAL- 
TIE'RE,  bourg  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Reggio,  vers  les  ' 
confins  du  Duché  de  Mantoue.  II  eft  au  nord-nord-oueft  de  la 
ville  de  Reggio ,  dont  il  efl;  éloigné  de  quatre  lieues  oc  demie. 

G  U  A  M.  Voyez  G  U  A  H  A  M. 

GUAMANGA,  ou  SAN  JUAN  DE  LA  VIT- 
T  O  R  I  A,  ville  du  Pérou  ,  à  foixante-dix  lieues  de  Lima,  vers 
le  fud-eft,  efl;  compofée  de  maifons  prefque  toutes  bâties  de 
pierres ,  &  couvertes  de  tuiles.  Il  y  a  trois  belles  églifes ,  plu¬ 
fieurs  couvens  de  Religieux,  &  un  riche  hôpital.  Elle  efl:  le  fié- 
ge  d’un  Evêque  fuffragant  de  Lima,  la  réfidence  d’un  Gouver¬ 
neur  ,  êt  la  capitale  d’une  petite  province.  L’air  y  efl:  fain  & 
fort  tempéré,  la  terre  y  produit  de  très-bon  froment,  &  les  pâ- 
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I  turages  y  nourrirent  quantité  de  bétail.  O11  a  trouvé  dans  cet¬ 
te  province  des  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  de 
plomb,  de  fouffre,  &  d’aimant.  Les  originaires  du  païs  ont 
l’efprit  pelant  pour  les  Beaux  Arts;  mais  ils  l’ont  fort  fubtil 
pour  le  mal.  Les  Efpagnols  y  comptent  trente  mille  tributaires. 

Lact ,  Hijloire  du  Nouveau  Monde. 

G  U  A  N.  Voyez  G  U  A  H  A  N. 

*  GUANABE,  ifie  de  l’Amérique  feptentrionale,  à  l’oueft 
de  l’Ifle  de  S.  Domingue ,  autrement  dite  Hifpaniola  ou  l'IJie 
EJpagnole,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues.  Dans  ia 
Carte  du  Mexique  êt  de  la  Floride  par  M.  Delifle,  elle  a  le  nom 
de  Guanabe;  mais  dans  celle  de  l’Ifle  de  S.  Domingue  par  le  mê¬ 
me  Auteur,  elle  elt  nommée  Gonave. 

GUANAHAN1,  itle  de  l’Amérique,  êt  l’une  des  Ifles 
JLucayes ,  fituées  à  l’orient  de  la  Floride,  fut  la  première  terre 
decouverte  en  1492,  par  Chriflophle  Colomb.  Il  lui  donna  le 
nom  de  Saint-Sauveur,  à  caufe  que  cette  découverte  lui  fauva  la 
vie,  qui  lui  auroit  été  ôtée  par  les  Efpagnols ,  lefquels  ennuyez 
par  fes  promelles,  menaçoient  de  le  tuer,  s’il  ne  leur  décou- 
vroit  quelque  lieu  où  ils  pulfent  prendre  terre.  Cette  ifle  étoit 
alors  fort  peuplée,  êt  les  Efpagnols  traitèrent  humainement  les 
Habitans  ;  mais  depuis  ils  ont  fait  périr  une  partie  des  originai¬ 
res,  êt  ont  enlevé  le  relie,  pour  travailler  dans  la  Terre  Ferme 
aux  mines  d’or.  Le  terroir  de  cette  ifle  elt  allez  fertile,  &  propre 
aux  pâturages  :  dans  le  milieu  il  y  a  un  grand  lac,  auquel  ou 
donne  cinq  lieues  de  circuit.  *  Ferd.  Colomb ,  de  l'Amérique. 

•GUANAJ  A,  ifle  de  l’Amérique  feptentrionale  dans  le 
Golfe  de  Honduras.  Elle  occupe  une  partie  du  17  degré  de  la¬ 
titude,  &  une  partie  du  x  8,  &  elt  fous  le  293  de  longitude.  *  Carte 
du  Mexique  (f  de  la  Floride  par  M.  Delifle.  Dans  la  Carte  de  l'A¬ 
mérique  feptentrionale  publiée  fous  le  nom  du  même  Auteur, 
cette  ifleeltplacée  fousle  188 degré  de  longitude,  êt  eft  appellée 
Guajana. 

*  GUANAJOS  ,  Golfe  de  l’Amérique  feptentrionale, 
porte  aulli  le  nom  de  Golfo  dolce.  Il  fait  le  fonds  du  grand  Golfe 
de  Honduras  êt  entre  alfez  avant  dans  les  terres.  11  elt  entre  les 
côtes  de  la  prefqu’ifle  de  Honduras  ,  de  celles  de  Jucatan  ou 
Yucatan,  &  la  province  de  Vera  Fax.  ün  tranfporte  fur  le  dos 
des  mulets  la  plus  grande  partie  des  marchandifes  de  l’Audience 
de  Guatimala  à  ce  Golfe,  où  il  arrive  tous  les  ans  quelque  vaif- 
feau  d’Efpagne  qui  vient  les  charger,  &  qui  y  apporte  des  mar¬ 
chandifes  d’Europe.  *  Maty,  DiÜ.  Géogr. 

*  GUANAFE,  port  du  Férou ,  êt  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  ,  dans  l’Audience  de  Lima.  Il  elt  au  neuvième  degré  30 
minutes  de  latitude  méridionale,  au  nord-nord-ouefi:  de  Lima, 
dont  il  elt  éloigné  d’environ  90  lieues.  *  M.  Delifle,  Carte  du. 
Pérou ,  du  Brefil  &  du  Païs  des  Amazones. 

GUANCABE’LICA,  GUAN  CAVE'LICA  ou 
EL  A  S  S  I  E  N  T  O  DE  OROPE'SA,  célèbres  mines 
de  vif  argent ,  proche  la  ville  d’Oropéfa ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de 
Guamanga,  dans  le  Férou.  Elles  furent  découvertes  par  les  E- 
fpagnols  en  1566,  &  l’on  en  tire  tous  les  ans  un  million  de  li¬ 
vres  de  vif  argent,  qu’on  tranfporte  par  terre  à  Lima,  puis  à  A- 
rica,  &  de  là  à  Potoli;  d’où  il  revient  le  plus  fouvent  au  thréfor 
du  Roi  d’Efpagne  quarante  mille  ducats,  outre  les  autres  droits. 
Ce  vif  argent  fert  à  Potofi  pour  fondre  &  affiner  l’argent;  car  on 
en  tire  plus  parce  moyen,  qu’à  force  de  feu.  *  De  Laët,  Hifi. 
du  Nouveau  Monde. 

*  GUANCFIACO  ou  GOUANCïIAQ  ,  port  de 
l’Amérique  méridionale  fur  la  côte  du  Férou.  11  elt  au  nord- 
nord-ouelt  de  Lima,  dont  il  elt  éloigné  de  près  de  cent  lieues. 

*  M .  Delifle,  Carte  du  Pérou ,  du  Brejit  &  du  Pais  des  Amazones. 

-GUANEGUIR,  Ange  Exterminateur ,  félon  la  fuperfti- 
tion  des  Mahométans.  Cherchez  N  E  K  l  R. 

GUANGARA.  Voyez  G  A  N  G  A  R  A. 

GUANIBA  ou  GUAN1MA,  une  des  Ifles  Lucayes. 
Elle  a  environ  douze  lieues  du  nord  au  fud;  mais  elle  efit  beau¬ 
coup  moins  large.  Chriflophle  Colomb  la  découvrit  &  l’appella 
Ste  Marie  de  la  Conception.  *  Maty ,  Di  cl.  Géogr. 

*  GUAN1NAS  ou  GUAl  ACHOS,  nom  de  peuple 
de  l’Amérique  méridionale  dans  le  païs  de  Guaira.  Il  habite  à 
l’oueft  de  la  partie  la  plus  méridionale  du  Brefil.  *  M.  Delifle, 
Carte  du  Pérou ,  ôte. 

*  GUANO  ou  GOUANE,  ifle  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale,  près  de  la  côte  du  Pérou,  fous  le  21  degré  de  latitude  mé¬ 
ridionale  ,  à  peu  près  au  fud-efl  de  Lima ,  dont  elle  efl  éloignée 
d’environ  deux  cens  lieues.  *  Le  même. 

GUAN  U  C  O ,  Guanuca  de  los  Cavalléros ,  Léon  de  Guanu- 
co ,  petite  ville  du  Pérou ,  efl  fituée  au  pié  des  montagnes,  à  la 
fource  du  Xauca  ou  Maragnon ,  à  peu  près  au  nord-efl  de  la 
ville  de  Lima ,  dont  elle  efl  éloignée  de  près  de  foixante  lieues , 
vers  ia  fin  du  dixiéme  degré  de  longitude.  *  Maty,  Di£t.  Géogr. 

*  GUAPACHOS  (Les)  peuples  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale,  dans  le  Paraguay  pris  en  général,  êt  dans  la  province  de 
Chaco,  au  fud  de  la  rivière  de  Vermeio.  *  M.  Delifle,  êcc. 

*  GUAPAI  ou  GUAPAY,  rivière  de  l’Amérique  mé¬ 
ridionale,  dans  la  partie  méridionale  du  Pérou.  M.  Delifle  lui 
donne  d’abord  le  nom  de  Cachymayo  ou  de  la  Plata,  &  dans 
l’endroit  où  elle  fort  du  Pérou  pour  entrer  dans  le  Paraguay  pris 
en  général,  il  lui  donne  celui  de  Guapai.  Jufqu’alors  fon  cours 
eft  de  l’eft  à  l’oueft,  puis  elle  coule  du  fud  au  nord  fous  le  nom 
de  Madère  ou  de  Rio-du-bois,  êt  va  fe  rendre  dans  la  rivière  des 
Amazones  fous  le  quatrième  degré  de  latitude  méridionale.  *  Le 
même. 

*  G  U  A  R  A,  port  de  mer  de  l’Amérique  méridionale  dans 
le  Pérou.  Il  eft  fous  le  douzième  degré  de  latitude,  méridionale. 

II  eft  au  nord-nord-oueft  de  Lima,  dont  il  efl  éloigné  d  un  peu 
plus  de  vint  lieues.  *  Le  même. 

*  G  U  A  R  A  C  H  O  S,  nom  de  peuple  de  1  Amérique  naéri- 
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dionale  dans  le  païs  de  Chaco,  qui  fait  partie  du  Paraguay  pris 
en  général.  Ce  peuple  habite  vers  les  confins  de  la  partie  la 
plusbméridionale  du  Pérou.  Le  même. 

GUARA1GAZU.  Voyez  SANT-AN  ONIO. 

*  GUARANAGUACAS,  peuple  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale,  dans  le  Païs  des  Amazones,  entre  les  rivières  de  Ma¬ 
dère  à  l’oueft,  &  de  Tapayfos  a  1  eft,  fous  le  flxiéme  degré  de 
latitude  méridionale.  *  M.  Delifle,  Carte  du  Pérou  olg. 

GUARCO  ou  CANE' TE.  Voyez  CANETE. 

GU  ARD  A,  en  Latin  Guardia ,  ville  &  Evêché  de  Portu¬ 
gal,  en  la  province  de  Beira,  fous  la  métropole  de  Lisbonne. 
.L’Evêché  y  fut  transféré  de  l’Igcedita  des  Anciens,  qui  étoit  de 
la  métropole  de  Brague.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  G  U  A  R  D  A,  village  de  Suidé,  au  païs  des  Grifons  dans 
la  Bade  Engadine.  *  Etat  &  Délices  de  SuiJJ'e,  tome  4.  p.  64. 
édit.  d’Amflerdam,  1730. 

G  U  A  R  U  A.  Voyez  l’article  de  GROENLAND. 

G  U  A  R  D  A  F  U  N,  ou  G  U  A  R  D  A  F  U  Y ,  Cap  d’Ethio¬ 
pie  en  Afrique.  Il  eft  à  l’extrémité  orientale  de  la  côte  d’Ayan, 
vis  à  vis  de  l’Arabie  Heureufe,  &  de  l’ilie  de  Zocotora,  de  la¬ 
quelle  il  n’eft  éloigné  que  d’environ  40  lieues.  *  Maty ,  DiEt. 
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GUARDALOUPE.  Voyez  G  U  A  D  A  L  O  U  P  E, 

*  GUARDAMAR,  bonne  Fortereffe  d’Efpagne.  Elle 
eft  fur  la  côte  du  Royaume  de  Valence,  à  l’emboûchure  de  la 
Ségura.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne^Lcm- 
guntica,  petite  ville  des  Conteftans,  que  d’autres  placent  à  Oli- 
va ,  village  fur  la  même  côte,  à  deux  lieues  de  Dénia,  vers  le 
Nord.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GUARDAME'NA.  Voyez  G  U  A  D  A  R  M  E'  N  A. 

G  U  A  R  D  E  (Le  Lac  de)  Ce  Lac  eft  dans  la  Nigritie  en 
Afrique,  fur  les  confins  des  Royaumes  de  Gago,  de  Guber,  de 
Cano ,  &  des  Agades.  Il  eft  affez  grand  &  eft  traverfé  par  le 
Niger.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GUARDELOUPE.  Voyez  GUADALOUPE. 

GUARDIA,  bourg  de  Belvédère  en  Morée.  11  eft  fur  le 
Golfe  de  Zonchio ,  du  côté  feptentrional  de  la  rivière  de  Guar¬ 
dia,  que  Sanfon  nomme  Mudari,  &  à  onze  ou  douze  lieues  de 
Navarin  du  côté  du  nord. 

*  GUARDIA,  rivière  de  la  Morée  dans  le  Belvédère ,  fur 
laquelle  eft  fitué  le  bourg  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précé¬ 
dent,  coule  d’abord  du  nord-eft  au  fud-oueft,  &  enfuite  de  l’eft 
à  l’oueft  jufques  à  fon  emboûchure. 

*  GUARDIA,  étoit  autrefois  une  ville  des  Orétains  en 
Efpagne.  Elle  fut  enfuite  épifcopale.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un 
village  de  l’Andaloufïe ,  fituéà  deux  lieues  vers  le  midi  de  Jaën 
qui  lui  a  fuccédé  en  l’épifcopat.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

*  GUARDIA  étoit  anciennement  une  ville  de  la  Haute 
Méfie,  maintenant  ce  n’eft  qu’un  bourg  de  la  Servie,  lequel  on 
place  fur  la  Moiave  d  vint  lieues  de  Widdin.  *  Maty,  DiEt. 
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GUARDIA  ALFE'RE'S,  ou  ALFE'NE'S,  Guar¬ 
dia  Alferia ,  ville  d’Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec 
Evêché  dans  le  Comté  de  Molife,  &  fous  l’Archevêché  de  Bé- 
névent.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 

GUARDIA  GIRARDO,  bourg  du  Royaume  de  Na¬ 
ples.  11  eft  dans  le  Comté  de  Molife ,  à  quatre  lieues  de  la  vil¬ 
le  de  Molife,  vers  le  Couchant.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

GUARDIA,  ville  d’Efpagne.  Voyez  G  A  R  D  I  A. 

GUARDIA,  ville  de  Portugal.  Voyez  G  U  A  R  D  A. 

G  U  A  R  DI  A  N  O.  Voyez  T  R  A  P  A  N  Ü  ,  ifte. 

*  G  U  A  R  G  A ,  rivière  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Fez, 
prend  fa  fource  dans  l’Errifis ,  vers  les  confins  de  Garéta.  Elle 
coule  à  peu  près  de  l’eft  à  l’oueft,  &  fe  décharge  dans  le  Suba, 
à  quinze  lieues  de  la  mer  ou  environ.  *  Sanfon,  Carte  des 
Royaumes  de  Fez  fc?  de  Maroc ,  ffc. 

GUARGALA  ou  GUERGUE'LA,  Royaume  de 
Biledulgérid  en  Afrique.  Il  eft  entre  les  païs  de  Guademès  ,  de 
Téchort ,  &  de  Lempta,  &  il  prend  fon  nom  de  fa  ville  capitale. 
*  Maty,  DiEt.  Géogr. 

*  GUARIANAS,  peuple  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Terre-Ferme,  au  nord  de  la  rivière  de  Cakéta  ,  vers  les 
confins  du  Païs  des  Amazones.  *  M.  Delifle,  Carte  duPérou ,  &c. 

GUARIMARE,  Prince  Normand  de  Salerne,  qui  fut 
tué  par  fes  gens  en  1049. 

GUARIMBERT  (Matthieu)  Voyez  fous  M  A  T- 
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GUARIMOND  (François)  du  diocéfe  d’Amiens ,  vivoit 
au  commencement  du  XII  fiécle,  &  fuivit  les  Croifez  dans  l’ex¬ 
pédition  de  la  Terre-Sainte.  Après  la  mort  d’Arnoul  en  1118, 
il  fut  mis  fur  le  fiége  Patriarchal  de  Jérufalem,  qu’il  remplit 
pendant  dix  ans,  &  il  mourut  en  1128.  *  Guillaume  de  Tyr, 
/.  12  £?  13.  Baronius,  1118,  1128.  Génébrard,  en  la  Chronique. 

G  U  A  R  I  N ,  natif  de  Vérone ,  Difciple  d’Emmanuel  Chryfo- 
loras,  a  été  un  des  premiers  hommes  qui  a  rétabli  les  Belles 
Lettres  dans  l’Italie  au  XV  fiécle.  Il  étoit  favant  dans  les  Lan¬ 
gues  Latine  &  Gréque,  &  il  les  enfeigna  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  à  Venife,  &  à  Ferrare.  Il  a  traduit  les  Oeuvres  de  Strabon , 
quelques  Vies  &  quelques  Opufcules  de  Plutarque,  &  publia 
quelques  Ouvrages  de  Grammaire,  des  Lettres,  des  Harangues , 
&  des  vers.  Il  mourut  à  Ferrare  le  14  décembre  1460.  *  Bay¬ 
le,  DiEt.Crit.  Poggio.  Léandre  Alberti.  Volîlus.  Gefner.  Naudé. 

G  U  A  R  I  N  (Batifte)  fils  du  précédent,  fuivit  les  traces  de 
fon  père,  &  enfeigna  longtems  les  Langues  à  Ferrare.  Il  a  don¬ 
né  quelques  Ouvrages  au  public,  favoir,  de  ScEta  Epicuri;  de  Or- 
dine  docendi;  de  Regno  adminijlrando  ;  des  Notes  fur  les  Faites  d’O¬ 
vide,  &  fur  Catulle;  des  Harangues;  des  Lettres;  des  Vers;  & 
la  Traduftion  de  quelques  Harangues  de  Démofthéne,  &  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  vivoit  encore  en  1494,  &  avoit 
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33  ans.  *  Gefner,  Biblioth.  Henri  Etienne ,  in  Dialogo  de  bme 
injiituendis  Græcæ  Linguce Jludiis.  Bayle,  DiEt.  Crit. 

*  G  U  A  R  I  N,  Cardinal  de  la  noble  famille  des  Fofcari,  ou, 
comme  d’autres  le  prétendent,  des  Guarins  de  Bologne,  em- 
brafla  l’état  eccléfiaftique  contre  le  £ré  de  fes  parens  qui  avoient 
déjà  trouvé  un  parti  fort  avantageux  pour  le  marier.  Quelque 
teins  après  il  entra  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu- 
ftin,  &  comme  il  palfoit  pour  un  Religieux  d’une  vie  fainte,  le 
Pape  Luce  II  le  fit  Cardinal  &  Evêque  de  Paleftrine.  Il  n’acce¬ 
pta  cette  dignité  que  malgré  lui,  &  cela  ne  l’empêcha  pas  de  per- 
fifter  dans  l’auftérité  de  fa  vie.  Il  vendit  fecrettement  les  meu¬ 
bles  précieux  dont  le  Pape  lui  avoit  fait  préfent,  &  en  diftribua, 
l’argent  aux  pauvres.  Dans  la  ville  de  fa  naiflance  il  bâtit  un  hô¬ 
pital  fous  le  nom  de  S.  job.  Pendant  les  troubles  d’Italie,  il  fe 
retira  dans  fon  Evêché,'  où  il  mourut  âgé  de  cent  dix  ans.  Sou 
Ordre  honore  avec  la  periniffion  du  Pape  la  mémoire  de  Guarin 
comme  d’un  Saint.  *  Gr.  DiEt.  Univ.  Pîoll.  Surius.  Suarez,  de 
Epifc.  Prænejl.  Auguftin  Ticin,  en  fa  Vie.  Ciaconius.  Ughell. 

G  U  A  R  I  N  I  (Jean-Batifte,  ou  Amplement  Batifte)  naquit  à 
Ferrare  l’an  1537.  11  étoit  arriére-petit-fils  du  fameux  Guariuo 
Guarini  de  Vérone.  Il  enfeigna  pendant  plufieurs  années  la  Mo¬ 
rale  d’Ariftote  dans  le  Collège  de  Ferrare  qui  étoit  alors  célé¬ 
bré,  mais  on  en  ignore  le  tems.  Ilépoufa  Thaddêe ,  fille  de  Nicolas 
Bendedéï  &  d’Alexandra  Roffetti,  d’une  bonne  noblefle  de  Fer¬ 
rare.  Il  fut  d’abord  envoyé  par  Alphonfe  II,  Duc  de  Ferrare, 
en  ambafiade  à  Venife,  &  enfuite  en  Piémont  où  il  demeura 
cinq  ans.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à  Turin,  il  profita  de  l’oc- 
cafion  des  noces  de  Charles  Duc  de  Savoye  avec  la  Princefie  Ca¬ 
therine,  fœur  de  Philippe  III,  Roi  d’Efpagne,  pour  préfenter  à 
ce  Prince  fon  Paftor  Fido,  qui  fut  alors  répréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  préfence  de  Guarini  avec  beaucoup  de  magnificen¬ 
ce.  Il  alla  enfuite  à  Rome  en  1571 ,  complimenter  de  la  part  du 
Duc  de  Ferrare,  Grégoire  XIII  fur  fon  élévation  au  pontificat.  Ii 
fit  à  Ferrare  un  Difcours  à  la  louange  de  l’Empereur  Maximilien 
&  de  Louis  Cardinal  d’Eft,  dans  les  funérailles  qu’on  leur  fit 
dans  cette  ville.  Il  pafla  après  cela  en  Allemagne,  d’où  après 
avoir  vu  l’Empereur,  il  alla  en  Pologne  complimenter  de  la  part 
de  fon  Prince,  Henri  de  Valois  fur  fon  élection.  De  retour  en 
Italie,  il  fut  fait  Sécretaire  d’Etat  &  Confeiller  du  Duc  de  f erja- 
re ,  &;  il  s’aquitta  de  tous  ces  emplois  avec  beaucoup  d’intégrité 
&  de  prudence.  Charles  IX,  Roi  de  France,  étant  mort  le  30 
mai  1574,  &  Henri  de  Valois  ayant  quitté  le  thrône  de  Pologne 
pour  venir  prendre  poffeffion  de  celui  de  France,  Alphonte, 
Duc  de  Ferrare,  envoya  poux  la  fécondé  fois  en  Pologne  Gua¬ 
rini  avec  Galengui  pour  briguer  cette  Couronne.  Ses  Députez 
fe  conduifirent  dans  cette  affaire  avec  beaucoup  d’adrefle,  mais 
divers  obftacles  empêchèrent  qu’ils  ne  parvinffent  au  but  de  leurs 
defirs.  Guarini  fut  pendant  ce  voyage  attaqué  d’une  dangereule 
maladie,  &  eut  plufieurs  defagrémens  à  efluyer  à  Varfovie,  com¬ 
me  il  le  témoigne  dans  une  lettre  du  25  novembre  ISIS  *  à  D 
femme.  Comine  il  avoit  beaucoup  d’envieux  à  la  Cour ,  il  s’en 
dégoûta,  &  après  y  avoir  demeuré  feize  ans,  il  demanda  eu 
1582  fon  congé  au  Duc  de  Ferrare,  fous  prétexte  de  fes  procès- 
Depuis  fa  retraite  il  pafla  l’hiver  à  Padoue,  &  l’été  dans  la  mai- 
fon  de  campagne,  qui  s’appelloit  la  Guarina.  Il  y  avoit  fait  con- 
ftruire  un  bâtiment  fort  propre  &  fort  commode.  Sa  retraite  ne 
fut  pas  de  longue  durée;  car  trois  ans  après,  Alfonfe,  Duc  de 
Ferrare,  le  rappella  à  la  Cour,  &  l’attacha  de  nouveau  à  fou 
fervice,  en  lui  rendant  la  charge  de  Sécretaire  d’Etat.  Il  fut  de¬ 
puis  employé  en  diverfes  négociations  ,  mais  il  s’en  dégoûta, 
&  quelques  chagrins  domeftiques  fe  joignant  à  cela,  il  demanda 
pour  la  fécondé  fois  fon  congé,  que  le  Duc  lui  accorda.  Il  qui- 
ta  fa  Cour  en  1588,  &  entra  au  fervice  du  Duc  de  Savoye.  Il  fut 
d’abord  fort  employé  par  ce  Prince,  mais  il  n’y  demeura  pas 
longtems,  &  fe  retira  à  Padoue,  où  il  eut  le  chagrin  de  perdrer 
fa  femme,  le  25  décembre  1590-  Eh  1592,  le  Duc  de  Mantoqe, 
lui  fit  l’honneur  de  l’appeller  à  fon  fervice  fous  des  conditions 
avantageufes  &  honorables.  Enfuite  le  Duc  de  lerrare  agit  fi 
puiflamment  auprès  de  celui  de  Mantoue  pour  le  faire  congédier 
qu’il  y  réüflit.  Cette  difgrace  engagea  Guarini  à  fe  retirer  i  Ro¬ 
me,  pour  être  plus  éloigné  du  Duc  de  Ferrare,  &  moins  à  por¬ 
tée  de  fes  coups.  Il  n’y  fit  cependant  pas  un  long  féjour,  car  fon 
fils  Alexandre,  qui  étoit  aimé  à  la  Cour  de  Ferrare,  trouva 
moyen  de  faire  fa  paix,  &  de  le  réconcilier  avec  le  Duc  en  1595- 
II  retourna  donc  cette  année  à  Ferrare  où  le  Duc  Alphonfe  mou¬ 
rut  en  1597.  Les  changemens  qui  fuivirent  cette  mort,  donnè¬ 
rent  à  Guarini  de  nouveaux  chagrins  qui  l’obligèrent  à  iortir  en¬ 
core  de  fa  patrie,  pour  fe  mettre  en  1599  au  fervice  de  Ferdi¬ 
nand  de  Médicis,  Grand  Duc  de  Tofcane  qui  conçut  une  ami¬ 
tié  particulière  pour  lui.  H  avoit  fujet  d’en  efpérer  beaucoup, 
lorsque  le  mariage  que  fon  plus  jeune  fils  fit  à  fon  infçu  avec  une 
veuve  noble  mais  pauvre,  &  auquel  il  foupçonnoit  le  Duc  d’a¬ 
voir  contribué ,  lui  fit  abandonner  brufquement  ie  fervice  de  ce 
Prince.  Il  retourna  à  Ferrare  &  de  là  à  la  Cour  d’Urbin.  Il  y 
avoit  déjà  longtems  qu’il  en  connoiffoit  ie  Duc,  &  qu’il  étoit 
avec  lui  en  commerce  de  Litérature.  Cependant  il  ne  demeura  là 
qu’un  an,  après  quoi  il  fe  rendit  de-nouveau  à  Ferrare  en  1604. 
Cette  ville  l’envoya  l’année  fuivante  à  Rome  en  qualité  d’Am- 
bafladeur,  &  il  y  harangua  le  Pape  Paul  V  fur  fon  élévation  au. 
Pontificat,  avec  un  applaudiffement  univerfel.  Il  demeura  à  Fer¬ 
rare  jufqu’à  l’an  1609.  En  1610,  il  alla  à  Rome  pour  deux  procès 
qu’il  termina  heureufement  après  deux  années  de  pourluites. 
Enfin  il  retournoit  dans  fa  patrie,  lorsque  paflant  à  Venife,  il  y 
fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  dans  cette  ville  au  mois 
d’oétobre  1612,  âgé  de  75  ans.  Il  eut  trois  fils,  Alexandre ,  Je¬ 
rome  &  Guarino.  Les  Ouvrages  de  Batifte  Guarini  font,  Oratio- 
ad  Serenifjimum  Venetorum  Principem  Petrum  Lauretanum ;  Oral!», 
ad  Gregorium  XIII ;  Oratio  in  funere  Imperatoris  Maximiliani  II; 
Oratio  in  funere  Aloyfii  EJlenfis  S.  E.  R.  Cardinalis ;  Oratio  in  pree - 
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fonda,  Sanftiffimo  D.  N.  Paulo  V,  Pontif.  Max.  pro  Civitate  Ferra- 
ria  obedientia  ;  l’Idropica ,  Comédie;  Il  Pafior  Fido ;  Il  ’Verato,  o 
Vero  Difefa  di  quanta  bà  fcritto  Giafon  di  JVores  contra  le  Tragicome- 
die  e  le  Pajiorali  ;  Il  Verato  féconda  contra  la  féconda  fcrittura  di  Gia¬ 
fon  diNores;  Compendia  délia  Poëjià  Tragicomica;  Il  Secrétariat  Dia- 
logo  di  Batt.  Guarini,  nel  quale  fi  tratta  dell’Ujftcio  del  Secretario ,  e 
del  modo  di  comporre  lettere  ;  Parère  fôpra  la  caufa  del  Priorato  del 
Cavaliero  lioberto  Papafava  ;  Parère  per  li  Decurioni  di  Spada  délia 
citta  di  Cremona  contro  le  pretenjioni  de’  Dottori ,  di  precedere  nel  fédé¬ 
ré  in  Configtio  ;  Rime.  Jean  Bonifacio,  fameux  Jurifconfulte  ayant 
fait  un  Difcours ;  pour  prouver  qu’il  falloit  tranfporter  à  la  Ca¬ 
thédrale  de  Rovigo,  les  Reliques  de  S.  Bellino,  Evêque  &  Mar¬ 
tyr,  de  l’églife  du  village  où  elles  étoient  &  qui  avoient  pris  fon 
nom  ,  Guarini  dont  la  maifon  de  campagne  étoit  fituée  dans  le 
diurift  de  ce  village,  oppofa  au  Difcours  de  Bonifacio  un  autre 
Difcours  où  il  fepropofa  de  prouver  le  contraire.  BalthafarBo- 
*'°US  nom  Pierre  Antoine  Sahnone,  prit  aufil-tot  la 
défenfe  de  fon  oncle,  par  un  Ouvrage  auquel  Guarini  répliqua 
par  le  fuivant,  Il  Barbiere ,  Rifpojla  di  Serafino  Colato  da  S.  Belli¬ 
no ,  Barbiere ,  ail' invettiva  di  Pier-  Antonio  Salmone ,  nella  quale  rif- 
pojla  fi  feuoprono  lo  menzogne  e  le  falfita  del  vero  Autore  délia  detta 
invettiva.  Guarini  publia  auflî  un  Manifefte  pour  fa  défenfe 
fous  fon  propre  nom.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir 
àl'HiJl.  des  Hommes  Illuftres ,  tome  25.  p.  1 72 — 196. 

*  GUARINI  (Alexandre)  fils  du  précédent,  fut  d’abord 
au  fervice  d  Alphonfe  II ,  Duc  de  Ferrare ,  qui  l’envoya  en  am- 
bailade  en  Fofcane,  &  enfuite  à  celui  du  Duc  de  Modéne,  dont 
il  fut  l’Envoyé  à  Venife,  &  de  Ferdinand,  Duc  de  Mantoue, 
pour  les  intérêts  duquel  il  alla  à  Vienne  en  Autriche  &  en  Ba¬ 
vière.  ^  Il  fut  outre  cela  Cainerier  fecrct  &  Sécretaire  d’Etat  de 
ces  Princes.  Il  époufa  Virginie  Palmiroli,  dont  il  ne  laifla  point 
d  enfans.  Il  fut  fouvent  brouillé  avec  fon  père,  qui  paroit  avoir 
donné  occafion  à  ces  brouilleries  par  la  dureté  &  par  la  hauteur 
avec  laquelle  il  agiffoit  avec  fes  enfans.  C’étoit  un  Homme  de 
Lettres  dont  on  a  quelques  Ouvrages ,  entre  autres  ceux-ci,  Ora- 
zione  del  Signer  Aleffandro  Guarini ,  Accademico  Intrepido  ,  detto  il 
Macerato ,  fatta  in  Iode  di  D.  Aleffandro  Cibo ,  Marcbefe  di  Carra¬ 
ra ;  Apologia  di  Cefare ;  Parère  in  Materia  d’ Honore  e  di  Pace.  *  Le 
même,  p.  184. 

GUARINI,  Moine  Théatin  ,  &  Mathématicien  du  Duc 
de  Savoye.,  étoit  de  Modéne,  &  fleuriffoit  dans  le  XVII  fiécle. 
On  a  imprimé  à  Paris  deux  de  fes  Ouvrages  in  folio  en  1666,  un, 
.intitulé  Placita  Pbilofopbica ;  &  l’autre  après  fa  mort  en  1683, 
fous  le  titre  de  Cclejlis  Mathematica.  *  Mémoires  du  tems.  Bayle, 
Diction.  Critiq.  > 

*  GUARINO  (Alexandre)  a  traduit  les  Commentaires 
de  Céfar  après  le  Palladio,  qui  en  avoit  fait  autant  le  fiécle 
paiTé. 

Voici  là-deflùs  la  Remarque  de  M.  de  la  Monnoye.  Auguftin 
Ortica  délia  Porta,  Génois,  eft,  je  penfe  le  premier  qui  ait  tra¬ 
duit  en  Italien  les  Commentaires  de  Céfar.  Sa  Verfion  fut  d’a¬ 
bord  imprimée  à  Tofcolano  fans  date,  enfuite  à  Venife  en  1531, 

&  depuis  en  1541.  François  Baldelli,  l’an  1558,  en  donna  une 
nouvelle,  aufil  imprimée  â  Venife.  Il  s’en  voit  une  troifiéme 
qu’Andrea  Palladio,  fameux  Archite&e,  continuant  les  deffeins 
de  Léonida  &  d’Horatio  fes  fils,  a  illuftrée  de  diverfes  figures , 
pour  répréfenter  la  fituation  des  lieux,  les  campemens,  les  for¬ 
tifications  ,  les  machines ,  &  autres  conftructions  mentionnées 
dans  le  livre  :  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  en  faciliter  l’intelli 
gence.  Cette  troifiéme  Verfion  différente  de  celle  de  l’Ortica  & 
du  Baldelli,  étant  anonyme,  on  ne  fait  à  qui  l’attribuer.  Baillet 
la  donne  à  Palladio,  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  cet  habile 
Architecte  ,  eût  fait  l’étude  néceflaire  pour  entreprendre  une  pa¬ 
reille  Traduction,  de  laquelle,  dans  les  préfaces  qu’il  a  mi  fes 
au  devant,  il  ne  fe  dit  nulle  part  l’Auteur,  mais  feulement  des 
figures.  A  l’égard  d’AIeffandro  Guarini  ;  comme  on  a  de  lui  une 
Apologie  de  Jules  Céfar,  imprimée  à  Ferrare  in  quarto,  l’an  1638, 

&  qu’elle  eft  intitulée  II  Céfare ,  ce  titre  a  trompé  Baillet,  qui  trou¬ 
vant  dans  quelque  catalogue  II  Cefare  d’ Aleffandro  Guarini  a  cru 
que  le  Céfar  d’AIeffandro  Guarini,  étoit  une  Traduction  que  ce 
Guarini  avoit  faite  des  Commentaires  de  Céfar.  *  Baillet,  Ju- 
gemens  des  Sa-vans  ,  tome  2.  partie  3.  n.  996.  p.  5 69  £?  570.  é- 
dit.  d’Amfterdam,  1725. 

GUARINONE  (Chriftophle)  de  Vérone  ,  s’aquit  une 
grande  réputation  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  fut  Médecin  de 
François-Marie,  Duc  d’Urbin,  puis  de  l’Empereur  Rodolphe  II, 

&  mourut  fort  âgé  à  Prague.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon  ,  De  Natura  bumana  ;  De  Sententiis  Arifioielis  ;  De  Princi¬ 
pe  venarum ;  Difputatio  de  Methodo  DoStrinarum ,  &c.  *  Vander 
Linden,  de  Script.  Medic.  Ghiiini,  Theat.  d’ Huom.  Letter.  par¬ 
tie  2. 

*  GUARINUMAS,  peuple  de  l’Amérique  méridionale 
dans  le  Païs  des  Amazones.  11  habite  vers  les  bords  de  la  riviè¬ 
re  de  Madère.  *  M.  Delille,  Carte  du  Pérou,  &c. 

*  GUARMAY,  port  de  mer  de  l’Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou.  Il  eft  au  nord-nord-oueft  de  Lima,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  de  près  de  quarante  lieues.  *  Le  même. 

GUARNELLI  (Alexandre)  Romain ,  fut  excellent  Ora¬ 
teur,  &  très-bon  Poète  dans  le  XVI  fiécle,  comme  on  le  peut 
connoîtrc  par  les  vers  qu’il  a  compofez  en  Italien.  Le  Duc  de 
Savoye  le  fit  Chancelier  de  fes  Ordres  de  Saint-Maurice  &  de 
Saint-Lazare;  &  Alexandre  Farnéfe  ,  Cardinal,  neveu  du  Pape 
Paul  III ,  le  prit  pour  fon  Sécretaire.  Guarnelü  étant  malade 
de  la  pierre,  &  fe  voyant  condamné  d  la  mort  par  les  Médecins, 
voulut  employer  ce  qui  lui  reftoit  de  force ,  pour  aller  rendre  vi- 
fite  a  fes  amis,  &  leur  dire  adieu,  comme  un  homme  quial- 
loit  faire  un  long  voyage.  Il  alla  aufti  fe  jetter  aux  piez  du  Pape 
Grégoire  XIII,  qui  neputvoir,  fans  jetter  des  larmes,  la  con¬ 
fiance  d’un  homme  fi  réfolu  à  la  mort.  Un  peu  après  qu’il  fut 


G  U  À. 

de  retour  en  fa  maifon ,  il  y  mourut.  *  Janus  Nicius  Erythræus* 
Pin.  Vir.  Illuft. 

*  OUARNERET,  Golfe  de  la  Dalmatie.  *  Spon ,  Voya¬ 
ges,  tome  1.  p.  83.  édit,  de  Lyon. 

G  U  A  R  R  I  C.  Cherchez  GUERRIC. 

*  GUAS  ACOALCO,  rivière  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale,  dans  la  province  de  Guanaca,  coule  à  peu  près  du  fud  au 
nord  &  fe  rend  dans  la  Baye  de  Catnpêche,  *  M.  Delille,  Carte 
du  Mexique ,  de  la  Floride ,  tfc. 

*  G  U  A  S  C  O  (Annibal)  avoit  une  grande  facilité  pour  la 
Poëfie,  &  c’eft  prefque  tout  ce  que  l’on  a  dit  à  l’avantage  de  fes 
vers,  en  quoi  on  ne  l’a  point  diftingué  de  la  plupart  des  italiens, 
a  qui  cette  facilité  eft  comme  naturelle.  Flous  avons  un  allez 
gros  volume  des  Madrigaux  de  Guafco  fur  divers  fujets;  un  li¬ 
vre  de  pièces  Lyriques  qui  femblent  lui  avoir  acquis  plus  de  ré¬ 
putation;  une  Tradu&ion  en  Stances  de  huit  vers,  d’une  Nouvel¬ 
le  du  Décaméron  de  Bocace,  qui  traite  de  Rofemonde.  On 
peut  voir  fon  Eloge  &  fes  autres  Ouvrages,  dans  le  Théâtre  de 
l’Abbé  Ghiiini,  partie  1.  *  Baillet,  Jugemens  des  Savans , 
tome  4.  partie  1.  p.  501.  n.  1394.  édit.  d’Amfterdam  1725. 

GUAS  CO,  PORTO  GUASCO,  petite  ville  fituée 
fur  un  petit  Golfe,  &  à  l’emboûchure  d’une  rivière,  du  meme 
nom.  ^  Elle  eft  dans  la  contrée  de  la  Séréna,  province  du  Chili 
dans  l’Amérique  méridionale,  entre  la  ville  de  Séréna,  &  celle 
de  Copiapo.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

*  GUAS  T  (Louïs-Bérenger  de)  premier  Favori  de  Henri 
III,  Roi  de  France.  Il  avoit  plufieurs  bonnes  qualitez  qui  fu¬ 
rent  contrebalancées  par  fon  orgueil,  &  parla  haine  qu’il  por- 
toit  à  tous  ceux  qui  ne  rampoient  pas  devant  lui.  Le  Maréchal 
de  Bellegarde  le  mit  en  faveur  auprès  du  Roi ,  mais  la  Reine 
Louïfe  le  confirma  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Epoux.  Il  fe 
fit  beaucoup  d’ennemis  par  la  hauteur  avec  laquelle  il  traittoic 
ceux  avec  qui  il  avoit  à  faire.  Il  arriva  un  jour  que  Guil¬ 
laume  Viteaux,  fils  du  Chancelier  du  Prat,  fit  tuer  en  pleine  rue 
Antoine  Alégre  Millaud  qui  fix  ans  auparavant  avoit  affaffiné  fon 
frère.  Comme  du  Guaft  avoit  donné  fa  confiance  à  Millaud  ,  il 
fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  Viteaux  d’obtenir  fa  grâce; 
mais  voyant  toutes  fes  tentatives  fans  fuccès ,  il  jura  qu’il  van- 
geroit  fur  Viteaux  la  mort  de  fon  ami.  La  Reine  Marguerite  de 
l'on  côté,  mit  au  cœur  à  Viteaux  de  prévenir  du  Guaft.  Un  jour 
donc  que  Viteaux  fut  informé  que  du  Guaft  s’étoit  retiré  avec  fa 
maîtreffe  &  qu’il  n’avoit  que  peu  de  monde  auprès  de  lui,  il  fe 
fit  accompagner  de  fept  ou  huit  autres ,  &  entra  de  force  dans 
l’appartement  de  du  Guaft  qui  étoit  au  lit  le  livre  à  la  main,  fe 
jetta  fur  lui ,  &  le  perça  de  vint  coups.  Dès  qu’il  eut  commis  ce 
meurtre,  il  fe  réfugia  en  pofte  auprès  du  Duc  d’Alençon  qui  lui 
fit  un  fort  bon  accueil.  Huit  ans  après,  en  1583  ,  il  fe  battit  en 
duel  avec  Ivon  Alégre  Millaud  ,  fils  d’Antoine,  qui  le  tua.  On 
ne  fit  pas  de  grandes  recherches  pour  découvrir  les  affallins  de 
Du  Guaft,  &  l’on  dit  que  le  Roi  ne  prit  pas  cette  affaire  à  cœur. 

*  Gr.  DiÉt.  Univ.  Holl.  De  Thon,  Hift.  1.6.  ch.  78.  Mézeray, 
Hifi.  de  France,  tome  3.  Mémoires  de  la  Reine  Marguerite. 

GUASTALDI  (Jérôme)  Cardinal ,  Archevêque  de  Béné- 
vent,  originaire  de  Taggia  ,  fur  la  côte  de  Gênes,  étant  Thré- 
forier  de  la  Chambre  Apoftolique ,  fut  nommé  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Potentiane,  par  le  Pape  Clément  X,  dans  le  Confiftoi- 
re  du  douzième  juin  1673.  11  fut  depuis  Légat  de  Bologne  ,  Ar¬ 
chevêque  de  Bénévent,  &  mourut  à  Rome  le  huitième  avril 
1685  ?  où  il  eft  inhumé,  en  l’églife  de  Nôtre-Dame  des  Miracles, 
des  Religieux  François  de  Nazareth. 

GUAS  T  ALLE  ou  G  U  A  S  T  A  L  L  A,  fur  le  Pô  en 
Lombardie ,  en  Latin  Guardaftallum ,  &  Vaftalla ,  ville  &  Duché 
d’Italie,  dans  l’Etat  de  Mantoue,  a  été  extrêmement  embellie 
par  le  Duc  Ferdinand  de  Gonzague,  &  donne  fon  nom  à  une 
branche  de  cette  Maifon.  On  yaffembla  un  Synode  en  1106, 
du  tems  du  Pape  Pafcal  II ,  pour  ramener  dans  le  fein  de  l’Eglife 
quelques  Prélats  &  Clercs  Schifmatiques.  *  L’Abbé  d’Urfperg  , 
Chron.  Gratien,  Decr.  partie  2.  ch.  16.  Domnizon,  &c.  Cherches 


GONZAGUE. 

G  U  A  S  T  E'C  A,  grand  païs  dans  le  Royaume  de  Mexique, 
dans  l’Amérique  feptentrionale.  Il  comprend  les  provinces  de 
Panuco  ,  de  Guaxaca,  &  la  partie  feptentrionale  de  celle  de 
TIafcala ,  jufqu’à  la  ville  de  Los  Angélos  exclufivement.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dict.  Géogr. 

GUASTOouGUASTO  DI  AMONE,  étoit  au¬ 
trefois  une  ville  des  Frentans,  en  Italie;  maintenant  c’eft  un 
bourg,  avec  titre  de  Marquifat,  fitué  dans  l’Abruffe  Citérieure, 
à  l’embouchure  du  Trigno  ,  &  à  douze  lieues  de  Molife  &  de 
Civitadi  Chiéti.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

G  U  A  T  I  M  A  L  A  ,  grand  Gouvernement  de  la  Nouvelle 
Efpagne,  dans  l’Amérique  feptentrionale,  eft  ainfi  nommé  de 
la  principale  province ,  nommée  Guatimala.  Ce  Gouvernement 
s’étend  depuis  la  province  de  Chiapa  jufques  à  l’Ifthme  de  Pana¬ 
ma,,  &  contient  les  provinces  de  Vera-Paz,  de  Soconufco,  de 
Guatimala  proprement  dite ,  de  Honduras ,  de  Nicaragua  ,  de 
Cofta-Rica,  &  de  Véragua.  La  province  de  Guatimala,  en  lan¬ 
gage  Indien,  Quatuemallac ,  qui  lignifie  arbre  pourri,  eft  fituée 
vers  la  côtede  la  Mer  de  Sud.  Le  terroir  eft  très-fertile  en  maïz, 
&  en  blez  d’Europe  ,  &  abondant  en  coton.  Les  pluyes  y  font 
rares  ;  mais  elles  tombent  avec  beaucoup  de  violence ,(  principa¬ 
lement  depuis  le  mois  d’avril  jufques  en  oftobre  ,  où  les  vents 
y  fouillent  du  midi,  ou  du  nord:  celui-ci  ne  dure  qu’en viron 
quinze  jours;  mais  il  eft  froid  &  impétueux.  Le  païs.  eft  rem¬ 
pli  de  montagnes  &  de  forêts ,  &  traverfé  de  plufieiiis  rivières: 
c’eft  pourquoi  la  chaffe  &  la  pêche  y  font  fort  commodes.  Les 
pâturages  y  font  excellens ,  &  nourriffent  quantité  de  bctgil  ; 
mais  l’air  n’y  eft  pas  trop  fain,  &  l’on  n’y  fait  du  fe  1  qu  avec  beau¬ 
coup  de  peine.  Il  y  a  force  mouches  d  miel,  qui  font  leur  miel 
blanc ,  aufli-bien  que  leur  cire.  On  y  trouve  du  baume,  &  d  ex. 
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cellent  paftel ,  nommé  de  Guatimala.  Les  originaires  de  ce  païs 
font  dociles;  mais  après  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne  , 
ils  retournent  aifément  à  leurs  fuperftitions ,  fi  on  n’a  foin  de 
les  retenir.  11  y  a  dans  la  vallée  de  San-Jago  un  Volcan ,  qui 
vomit  de  teins  en  teins  des  flammes  &  des  cendres,  qui  font  de 
grands  dégâts  dans  toutes  les  campagnes,  voifines.^  Dans  un  lieu 
que  les  Sauvages  nomment  d’un  nom  qui  fignifie  l'enfer ,  on  voit 
une  fource  d’eaux  bouillantes  ,  qui  fortent  par  plufieurs  en¬ 
droits,  &  font  de  diverfes  couleurs,  l’une  claire,  l’autre  trou¬ 
ble,  l’autre  rouge,  &  une  autre  jaune:  ce  qui  vient  apparem¬ 
ment  des  différentes  veines  de  métaux,  ou  de  minéraux,  par  où 
ces  eaux  paffent.  De  tous  ces  ruiffeaux  fe  forme  une  petite  ri¬ 
vière,  que  l’on  nomme  Chaude,  parce  qu’elle  conferve  fa  cha¬ 
leur  prefque  une  lieue  au  delfous  de  fa  fource.  La  ville  capitale 
de  la  province  de  Guatimala  proprement  dite,  eft  nommée  San- 
Jago  de  Guatimala,  &  eft  le  fiége  d’un  Evêque  fuffragant  de 
l’Archevêque  de  Mexique.  C’eft  aufiï  où  fe  tient  le  Parlement. 
Elle  eft  fituée  au  milieu  d’une  vallée,  qui  eft  coupée  d’une  belle 
rivière,  &  entre  deux  Volcans;  dont  l'un  eft  proche  de  la  vil¬ 
le  ,  &  jette  rarement  des  flammes  ;  &  l’autre  en  eft  à  deux  lieues, 
&  vomit  quelquefois  des  feux  &  des  cendres,  avec  des  pierres 
brûlées.  Le  terroir  eft  fi  fertile  enmaïz,  qu’il  rend  jufques  à 
cinq  cens  pour  un  dans  les  campagnes  arrofées ,  &  ailleurs  ja¬ 
mais  moins  de  cent.  Les  environs  font  plantez  de  quantité  d’ar¬ 
bres  fruitiers ,  ce  qui  forme  un  païfage  fort  agréable.  Les  pâtu¬ 
rages  y  nourriffent  un  grand  nombre  de  beftiaux.  L’air  y  eft 
fain,  quoiqu’il  loit  fujet  aux  tonnerres  &  aux  foudres.  Les  Of¬ 
ficiers  du  Roi  y  font  prefque  tous  leur  demeure  ;  &  c’eft  où  l’on 
fond  tous  les  métaux.  Les  Habitans  de  cette  ville  font  un  grand 
trafic  avec  les  peuples  de  Véragua,  qui  font  vers  l’ifthme- de  Pa¬ 
nama,  ce  qui  les  rend  fort  riches.  En  1541,  la  ville  de  San- 
Jago  fut  prefque  toute  renverfée  par  une  horrible  tempête,  qui 
s’éleva  une  nuit  au  delfous  du  Volcan,  qui  en  eft  proche,  & 
qui  roulant  un  grand  déluge  d’eaux  avec  de  groffes  pierres,  bou- 
leverfa  la  plus  grande  partie  des  maifons,  dont  les  ruïnes  enfe- 
velirent  un  grand  nombre  d’Habitans,  entre  autres  la  femme  du 
Gouverneur  de  Guatimala.  La  ville  a  été  rétablie  depuis.  *  De 
Laët ,  Hifioire  du  Nouveau  Monde. 

GUATIMALA,  ville.  Foyez  l’article  précédent. 

GUATULCO  &  QUATULCO.  Foyez  AQUA- 
TULCO. 

G  U  A  U  R  A.  Foyez  G  U  A  R  A. 

G  U  A  X  A  C  A,  province  de  l’Amérique  feptentrionale,  en  la 
Nouvelle  Efpagne,  eft  fituée  entre  lesMers  de  Nord  &  de  Sud, 
&  a  la  province  de  TIafcala  au  Couchant,  &  celle  de  Chiapa  au 
Levant.  Le  plan  de  la  province  fait  une  lozange,  dont  les  qua¬ 
tre  cotez  contiennent  chacun  environ  foixante  &  quinze  lieues. 
Ses  villes  font  Antequéra,  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché 
de  Mexique  ,  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à  la  provin¬ 
ce.  Saint  Ildefonfe,  San-Jago,  &  Spirito-Santo.  La  vallée  de 
Guaxaca  eft  célébré  ,  parce  qu’elle  donna  le  nom  de  Marquis  del 
Valle  à  Fernand  Cortès  ,  qui  fit  la  conquête  de  ce  païs.  Il  y  a 
plufieurs  mines  d’or  &  d’argent,  &  plufieurs  roches  de  criftal.  Le 
terroir  eft  fertile  en  froment  &  en  maïz,  &  rapporte  quantité  de 
cacao  &  de  cochenille.  L’air  y  eft  fain  &  férein.  Les  Efpa- 
gnols  y  ont  trouvé  un  grand  nombre  de  meuriers,  &  y  en  ont 
tranfporté  quantité  d’autres  de  l’Europe:  c’eft  pourquoi  le  reve¬ 
nu  qui  s’y  tire  de  la  foye  eft  très-confidérable.  On  y  compte  trois 
cens  cinquante  principales  bourgades,  &  trois  cens  villages;  fix 
vints  couvens  de  Dominicains,  &  plufieurs  Collèges  eccléfiafti- 
ques.  *  De  Laët,  Hifioire  du  Nouveau  Monde.  Herréra,  ch.  10. 

G  U  A  X  A  T  E'  C  A.  Foyez  GU  ASTE'CA. 

GUAXOCINGO  ou  GUACOCINGO,  petite 
ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  dans  la  province  de  Mexique,  en¬ 
tre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Los  Angélos,  habitée  par  des 
Efpagnols  &  par  des  Indiens ,  jouît  de  plufieurs  privilèges,  par¬ 
ce  qu’elle  fe  joignit  à  Fernand  Cortès  contre  les  Mexiquains,  a- 
vec  lefquels  elle  étoit  en  guerre.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

GUAYAQUIL,  ville  du  Pérou,  dans  l’Amérique  méri¬ 
dionale.  Elle  eft  dans  la  province  de  Quito,  environ  à  50  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  &  a  un  fort  grand  port  à  l’emboûchure 
du  Guayaquil  dans  la  Mer  de  Sud,  vis  à  vis  de  Rifle  de  Puna.  * 
Maty ,  Dût.  Géogr. 

*GUAYAQUIL,  rivière  de  l’Amérique  méridionale,  fur 
laquelle  eft  fituée  la  ville  de  ce  nom ,  vers  fon  emboûchure,  cou¬ 
le  d’abord  du  nord  eft  au  fud-oueft  ,  enfuite  du  nord  au  fud  & 
fe  jette  dans  la  Mer  de  Sud. 

G  U  A  Y  R  A.  Foyez  G  U  A  I  R  A. 

GUAZACOALCO.  Foyez  GUASACOALCO. 

GUAZEVAL.  Foyez  BENI-GUAZEVAL. 

G  U  A  Z  Z  I  (Marc)  originaire  de  Mantoue,  &  natif  de  Pa- 
doue,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fe  fignala  dans  les  armées 
auffi-bien  que  dans  les  Lettres,  &  mourut  en  1556.  On  a  de  lui 
une  Hifioire  du  Roi  Charles  VIII  ;  une  Hiftoire  de  fon  tems  ;  la 
Chronique  des  Hommes  de  Lettres;  diverfes  Poëfies,  &c.  Il 
eft  différent  d’ETiENNE  Guazzi  deCafal,  qui  fut  Sécretaire  de 
la  Duchefle  de  Mantoue  ,  &  qui  a  compofé  des  Dialogues,  des 
Poëfies,  &c.  Ce  dernier  mourut  à  Pavie  en  1593.  Foyez  Théâ¬ 
tre  des  Hommes  de  Lettres  de  l’Abbé  Ghilini,  partie  2. 

G  U  B.  G  U  C.  G  U  D.  GUE. 

*  pUBFCIUS  (Matthias)  fut  le  Chef  des  Païfans  rebel- 

VJ  les  qui  en  1572  cauférent  tant  de  troubles  dans  la  Hon¬ 
grie.  Son  parti  étoit  fort  de  dix  mille  hommes,  &  il  marcha  à 
leur  tête  pour  gagner  ,  s’il  étoit  poffible  ,  les  peuples  de  Carin- 
thie  &  des  Provinces  voifines.  Mais  il  fut  bientôt  pris ,  &  après 
qu’on  lui  eut  mis  fur  la  tête  une  couronne  de  fer  rouge ,  &  qu’on 
Peut  tenaillé ,  on  le  fit  cruellement  mourir.  *  Gr.  Dift.  Univ. 
Holl.  Ifthuanf,  HiJl.Hung .  Godefroy,  Cbron. 


G  U  B.  G  U  C.  G  U  D. 

GUBEL-HAMAN.  Foyez  G  U  E'B  E  L  -  FI  A  M  A  N. 

G  U  B  E  N,  grande  ville  d’Allemagne  dans  la  Balle  Luiace , 
aux  confins  de  la  Siléfîe ,  fur  laNeilfe,  entre  les  villes  de  Cot- 
bus,  de  Croffen,  &  de  Soraw,  defquelles  elle  eft  éloignée  de  fix 
à  fept  lieues.  *  Maty,  Diét.  Geogr. 

G  U  B  E  R ,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie.  11  eft  borné 
au  nord  par  le  Lac  de  Guarde,  par  le  Niger  ,  &  par  une  partie 
du  Royaume  de  Cano  ou  Ghana,  au  fud  par  la  Guinée,  à  l’o¬ 
rient  par  le  Royaume  de  Biro,  &  à  l’occident  par  celui  de  Gago. 
11  prend  fon  nom  de  Guber  fa  capitale  ,  que  quelques  uns  pren¬ 
nent  pour  la  Nigira  des  Anciens  ,  laquelle  d’autres  mettent  à  Ca¬ 
no  ou  Ghana.  11  contient  des  villes  fort  peuplées ,  où  l’on  trou¬ 
ve  cinq  ou  fix  mille  familles  ,  entre  autres  Guber,  Malel, 
Dan  &  Timby.  Les  Rois  y  font  fort  abfolus.  *  Conjültez  Mar- 
mol. 

GUBER,  Lac.  Foyez  GUARDE  (Le  Lac  de) 

G  U  B  I  O,  G  U  B  B  1  O  ouEUGUBIÜ,  ancienne  peti¬ 
te  ville  épifcopale  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie,  eft  capitale  d’u¬ 
ne  petite  contrée  du  Duché  d’Urbin,  &  fituée  entre  la  ville  de 
ce  nom,  &  celle  d’ Affile,  à  quatre  lieues  de  celle-ci ,  &  à  neuf 
de  l’autre,  dont  elle  eft  fuffragante.  *  Maty,  Dièt.  Géogr. 

GUCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Quangfi  dans  la 
Chine,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom,  &  a  jurifdi- 
ftion  fur  neuf  citez.  Cette  ville  eft  une  cief  de  la  province  ,  & 
eft  célébré  par  le  trafic  qui  s’y  fait  très  commodément,  parce  qu’el¬ 
le  reçoit  plufieurs  rivières  qui  s’y  affemblent ,  &  dont  la  prin¬ 
cipale  eft  celle  de  Takiang.  On  tire  du  cinnabre  ou  du  vermil¬ 
lon  des  montagnes  de  ce  païs ,  &  on  y  voit  des  ferpens,  qui  ont 
quelquefois  dix  perches  de  longueur,  à  ce  qu’écrivent  les  Chi¬ 
nois.  11  y  a  auffi  des  Rhinocéros,  &  des  linges ,  qui  ont  le  poil 
jaune,  le  vifage  comme  celui  d’un  homme,  &  la  voix  déliée  Ôc 
perçante  ,  comme  l’eft  d’ordinaire  celle  des  femmes.  Proche 
d’Yolin  ,  une  des  citez  de  ce  territoire  eft  la  montagne  de  Han , 
qu’on  appelle  /a  Froide,  parce  qu’il  y  fait  un  froid  exceffif,  quoi¬ 
qu’elle  loit  dans  la  Zone  torride.  Aux  environs  de  la  cité  de 
Pélieu  ,  on  trouve  la  montagne  de  Ho ,  ou  de  Feu,  ainfi  nom¬ 
mée,  parce  qu’il  y  paroit  de  la  lumière  toutes  les  nuits,  comme 
fi  c’étoient  des  chandelles  allumées.  Il  y  a  apparence  que  ce  font 
des  vers  luilans ,  qui  y  rendent  cette  clarté.  A  l’Orient  de  Gu- 
cheu,  eft  le  petit  Lac  de  Go,  où  le  Roi  de Pégao  nourrifioit 
autrefois  dix  crocodiles ,  aufquels  il  expofoit  ceux  qui  étoient 
accufez  de  crimes.  On  dit  que  ceux  qui  étoient  innocens,  n’eu 
recevoient  aucun  mal;  mais  que  les  coupables  ne  manquoient  pas 
auffi-tôt  d’être  dévorez.  *  Martin  Martini,  Dejcription  de  la  Chi¬ 
ne,  dans  le  Recueil  de  Thevenot,  vol.  3. 

GUDAVARI.  Foyez  GUADAVARI. 

GUDDENIS  ou  GUDENIS,  Martyr,  qui  fouffrit  à 
Carthage  fous  l’Empereur  Sévére.  Foyez  le  Sermon  294  de  S.  Au- 
guftin ,  de  la  nouvelle  édition  des  Bénédiétins. 

GUDE  ou  GUD1US  (Marquard)  Confeiller  d’Etat  du 
Roi  de  Danemarc  &  fameux  Hiftorien ,  étoit  natif  de  Rendsburg 
enHolftein,  où  Jean,  fon  père,  étoit  Confeiller.  Il  pofa  les 
fondemens  de  fes  études  dans  fa  patrie,  &  de  là  il  alla  à  Witten- 
berg  &  à  Francfort  fur  l’Oder.  Enfin  il  alla  en  Hollande,  & 
pendant  le  féjour  qu’il  y  fit  en  1659,  le  Sénat  d’Amfterdam  vou¬ 
lut  l’engager  à  mettre  en  ordre  &  à  procurer  l’édition  de  Blon- 
delli  Animadverjiones  in  Baronii  Annales,  en  lui  promettant  une 
récompenfe  affez  confidérable  &  en  lui  faifant  même  efpérer  une 
Chaire  de  Profeffeur.  Mais  Gude  qui  étoit  alors  encore  fort, 
jeune,  aimant  mieux  employer  ce  tems-là  à  voyager,  refufa  les 
offres  du  Sénat,  parce  que  Gronovius  lui  procuroit  la  charge  de 
Gouverneur  d’un  jeune  Gentilhomme  Hollandois ,  nommé  Sa¬ 
muel  Sciaffen.  Il  fit  donc  le  voyage  d’Italie  avec  fon  Elève  ,  & 
en  revint  fort  heureufement  avec  lui  en  Hollande.  Le  jeune 
Hollandois  avoit  conçu  une  fi  forte  amitié  pour  Gude, qu’il  vou- 
voulut  l’accompagner  dans  le  Plolftein  où  il  mourut  quelques  an¬ 
nées  après,  &  inftitua  Gude  pour  fon  héritier.  Cette  fucceffion 
le  mit  en  état  de  fe  procurer  des  Manufcrits  &  des  livres  rares, 
&  de  ramaffer  un  grand  nombre  d’inferiptions.  D’abord  après 
fon  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  fait  Bibliothécaire  de  la  biblio¬ 
thèque  de  Gottorp  &  enfuite  il  obtint  le  titre  de  Confeiller  d’E¬ 
tat  du  Roi  de  Danemarc.  Il  mourut  en  1689,  &  peu  d’heures 
avant  fa  mort ,  il  avoit  encore  écrit  quelques  Remarques  fur  Clé¬ 
ment  Alexandrin.  De  fon  vivant  il  n’a  rien  publié  que  le  petit 
Traité  d ’Hippolytus  de  Anticbrijlo,  qui  fut  imprimé  en  Grec  à  Pa¬ 
ris  en  1661.  M.  le  Profeffeur  Pierre  Burman  publia  les  lettres 
de  Gude,  à  Utrecht  en  1697 ,  avec  celles  de  Sarrau.  Le  même 
Profeffeur  a  auffi  publié  les  Fables  de  Phèdre  avec  les  Remarques 
de  Gude ,  qui  avoit  formé  le  deffein  de  donner  une  nouvelle  é- 
dition  des  Infcriptions  de  Gruterus  &  de  l’augmenter  de  celles 
qu’il  avoit  amaffées  lui-même  &  qui  faifoient  quatre  volumes  in 
quarto.  Cette  colleétion  d’inferiptions  de  Gude  fut  envoyée  a  - 
près  fa  mort  à  M.  Grævius  qui  en  publia  deux  volumes  in  folio  , 
&  remit  le  refte  à  déchiffrer  à  M.  Burman  qui  les  a  fait  imprimer 
à  Amfterdam  en  1707.  *  Becman,  Anbalt.  Hijl.  partie  1.  p.  5. 
Mollerus,  in  Cimbria  literata.  Burmannus,  in  Gudii  &  Sarravii 
EpiJl.  Acta  Erudit.  Lipf.  ad  ann.  1697.  Morhof,  Polybijl.  Dict. 
Allemand. 

*  GUDE  (Henri-Louïs)  neveu  du  précédent,  s’eftfaitcon- 
noître  dans  la  République  des  Lettres,  par  plufieurs  petits  Ou¬ 
vrages  Hiftoriques.  11  avoit  parcouru  la  plupart  des  païs  de  l’Eu¬ 
rope  ,  &  fut  Sécretaire  du  Confeil  Privé  du  Roi  de  Danemarc; 
mais  afin  de  vivre  dans  une  plus  grande  liberté ,  il  réfigna  cette 
charge  &  fe  retira  à  Leipfic,  d’où  il  paffa  à  Halle,  où  il  s’occupa  à 
des  Traduirions.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  il  perdit  toute  l’efti- 
me  du  public,  en  donnant  dans  l’ivrognerie.  Il  mourut  en  1707. 
Foyez  les  Auteurs  citez  à  la  fin  de  l’article  précédent. 

*  GUDELIN  (Pierre)  célébré  Jurifconfulte  des  Païs-Bas, 
naquit  à  Ath  en  Hainaut  le  huitième  août  1550.  Après  avoir  fait 
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fes  premières  études  dans  la  ville  de  fa  naiffance,  il  alla  dans  fa 
quatorzième  année  à  Louvain  ,  &  étudia  en  Philofophie  dans  le 
Collège  du  faucon.  Enfuite  il  s’adonna  à  la  Jurifprudence,  & 
reçut  le  degré  de  Licentié  en  1572.  Après  cela,  il  fe  rendit  à 
Malines  pour  y  exercer  la  profelGon  d’ Avocat  devant  le  Grand 
Confeil;  mais  il  fut  attiré  par  Warmefius  &  Zwerius  à  Louvain, 
où  il  en feigna pendant  37  ans.  11  mourut  en  1619,  lailTantdeux 
fils  ,  Philippe  &  Pierre-Paul.  On  a  de  lui  ,  Commentariorum  de 
Jure  nuvijjuno  librifex  ;  De  Jure  Feudorum ;  De  Jure  Pacis  ;  Syn- 
tagma  Regularum  Juris  ;  Refponfiones  adff.  ;  Notce  £?  Scholia  ad  Dé¬ 
crétâtes  ;  De  Teftamentis ;  Ad  Infituta;  Prælecl.  ad  Tit.  Digefi.  de 
bcereditatis  petitione ,  de  rei  vindicatione;  de  UjufruElu,  de  Servitutibus , 
&ad  Titulos  Teftamentarios.  *  Gr.  Dià.  Univ.  Hall.  Valére  André  , 
Bibliotbeca  Bclgica ,  p.  741  742.  Zweertii,  Atbenœ  Belg.  Fre- 

heri  Theatrum.  Witte  ,  Vitce  JCT.  Magirus  ,  inEponymol.  Crit. 

G  UD  ES  Ci  O.  Voyez  MAT  RI  G  A. 

*  G  U  DIE,  petite  rivière  de  l’Ecoffe  méridionale  dans  la 
province  de  Menteith  ,  fort  d’un  Lac  long  d’environ  quinze 
cens  pas,  où  il  y  a  deux  petites  ifles,  &  commence  fon  cours 
près  du  château  de  Poirt.  Elle  va  fe  jetter  dans  le  Forth  après 
avoir  coulé  quelques  milles  du  nord-oueft  au  fud-eft.  *  Beeve- 
rell,  Delices  d' Ecojfe ,  p.  1197. 

GUE'  (Claude  du)  dit  VADIANUS,  Prêtre  natif  de 
la  Paroiffe  d’Anvers-le-Homon  dans  le  Maine,  près  de  Sablé  ,  a 
vécu  dans  le  XVI  fiécle  en  1580.  Il  favoit  les  Langues,  &  com- 
pofa  divers  Ouvrages.  *  Fuyez  la  Bibliothèque  Françoife  de  la 
Croix-du-Maine,  &  celle  de  Du  Verdier- Vauprivas. 

*  G  U  E'B  A,  païs  au  voifinage  de  Jérufalem ,  où  s’établirent 
les  Enfans  de  Benjamin ,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Baby- 
lone.  *  Nébèmie  ou  II.  Ej'dras ,  cb.  11.  v.  31. 

*  G  U  E'B  À  H,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jofué,  ch. 
19.  v.  24. 

*  G  U  E'B  A  L,  G  E'B  A  L  ou  G  I  B  A  L ,  peuple  de  l’Idu- 
mée ,  defeendant  d ’Efaü  ,  fils  de  Jacob  ,  à  ce  que  croit  Janfé- 
nius  ,  Evêque  de  Gand.  Génébrard  veut  que  Guébal  foit  le  mê¬ 
me  que  Giblis ,  ville  tout  près  de  Tyr  dans  la  Syrie ,  dont  les  Ha- 
bitans  étoient  très-habiles  à  tailler  les  pierres  &  à  couper  le  bois. 
Salomon,  Roi  d’ifraël ,  les  prit  à  gages  pour  la  conftruétion  du  tem¬ 
ple  de  Jérufalem  &  de  fes  Palais.  *  Pfeaume  83.  v.  8.  félon  l’Hé¬ 
breu,  &  le  82  félon  ia  Vulgate. 

G  U  E  B  E  L-H  AMAN,  Royaume  &  ville  de  l’Arabie  Heu- 
reufe ,  en  Afie,  eft  dans  la  Principauté  d’Alibinali,  environ  à 
30  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  midi ,  &  à  50  de  celle  de 
Eartach,  qu’elle  a  au  fud-oueft.  *  Maty,  Dià.  Géogr.  Sanfon, 
Carte  de  l'Arabie  Hmreufe. 

*  G  U  E'B  E  R  ,  G  A  B  E  R  ou  G  A  B  E  L  ,  fils  d'Uri,  fut 
établi  Gouverneur  furie  païs  de  Galaad,  du  tems  de  Salomon,  Roi 
d’ifraël.  *  I.  Samuel  oui.  Rois,  cb.  4.  v.  19. 

G  U  E  B  H  A.  Voyez  G  AB  A  A  &  G  U  I  B  H  A. 

G  U  E'  B  I  M  ou  G  A  B  I  M.  Voyez  G  A  B  I  M. 

G  U  E'  B  R  E  S ,  peuples.  Voyez  G  A  U  R  E  S. 

GUE'BRI  AN  I’  (Jean-Batiile  de  Budes,  Comte  de)  qui 
fut  Maréchal  de  France  ,  Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi  en  Allemagne,  &  Gouverneur d’Auxonne,  naquit  au  châ¬ 
teau  du  Pleffis-Budes  en  Bretagne,  le  deuxième  février  1602,  de 
Charles  de  Budes,  Seigneur  du Hirel,  Baron  deSacé,  &  d'An¬ 
ne  de  Budes,  Dame  de  Quatrevaux.  11  fit  fes  premières  armes 
en  Hollande;  &  étant  de  retour  en  France,  il  fervit  dans  la  guer¬ 
re  contre  les  Huguenots ,  au  fiége  d’Alets  &  de  Vigon,  où  il  fut 
dangereufement  bleffé  à  la  joue.  En  1630,  il  fut  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Piémont,  &  deux  ans  après  dans  celui  des  Gar¬ 
des.  il  alla  en  Allemagne  en  1635  >  &  y  fervit  dans  l’armée  du 
Roi.  Il  fe  diftinguaen  diverfes  occafions  importantes ,  &  l’an¬ 
née  fuivante ,  après  le  fecours  de  Guife,  il  fut  créé  Maréchal  de 
camp ,  &  conduifit  l’armée  de  la  Valteline  dans  la  Franche-Com¬ 
té,  pour  l’unir  à  celle  que  le  Duc  de  Longueville  y  commandoit. 
Depuis,  le  Comte  de  Guébriant  eut  ordre  de  joindre  le  Duc  de 
Weymar  en  Allemagne ,  &  contribua  beaucoup  à  la  viftoire  çem- 
portée  fur  les  Impériaux  en  1638,  &  à  la  prife  de  Brifac.  L’an¬ 
née  fuivante,  il  prit  diverfes  places  dans  la  Franche-Comté, 
s'affura  de  Brifac,  après  la  mort  du  Duc  de  Weymar,  &  fecourut 
Eingue.  Il  fut  caufe  de  l’heureux  fuccès  de  la  bataille  de  Wol- 
fembutel  en  1641 ,  &  du  combat  de  Clopenftat.  En  1642 ,  étant 
^Lieutenant  Général  de  l’armée  du  Roi,  il  gagna  la  bataille  d’Or- 
dingen,  ou  de  Kympen,  donnée  le  17  janvier  près  de  Cologne. 
Lamboy,  Général  des  Impériaux,  y  fut  fait  prifonnier  avecMer- 
c y,  &  fut  conduit  au  Bois  de  Vincennes.  Depuis ,  le  Comte  de 
Guébriant  prit  Ordingen,  Nuys,  Kempen  ,  &c.  Le  Roi  Louis 
XIII,  voulant  récompenfer  fes  fervices,  lui  envoya  le  bâton  de 
Maréchal  de  France  au  mois  de  mars;  mais  ce  Général  ne  jouît 
pas  longtems  de  cet  avantage  ;  car  ayant  afliégé  Rotweil ,  le  fe- 
ptiéme  novembre  1643,  il  fut  bleffé  le  17  d’un  coup  de  faucon¬ 
neau,  dont  il  mourut  le  24,  après  avoir  emporté  cette  place. 
Son  corps  fut  apporté  à  Paris,  &  enterré  avec  pompe  dans  l’égli- 
fe  de  Notre-Dame,  par  ordre  du  Roi.  Son  cœur  fut  mis  aux  In¬ 
curables.  Ce  Maréchal  mourut  fans  poftérité  de  Renée  du  Bec 
fon  époufe,  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  fuivant.  Le  Maré¬ 
chal  de  Guébriant  étoit  troifiéme  fils  de  Charles  de  Budes.  Ives , 
fon  frère,  laiffa  Renée  de  Budes,  qui  a  porté  l’héritage  de  la  Mai- 
fon  de  Guébriant,  dans  celle  de  Rofmadec  ,  lorsqu’elle  époufa 
en  1655,  Sébajîien,  Marquis  de  Rofmadec  &  de  Molac,  Gouver¬ 
neur  de  Nantes.  *  Confultez  la  Vie  du  Maréchal  de  Guébriant, 
compofée  par  le  Laboureur.  Le  Père  Anfelme.  Bayle,  Diàion. 
Critiq. 

G  U  F/B  RIANT  (Renée  du  Bec ,  Maréchale  de)  étoit  fille 
de  René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  &  fœur  de  René  du  Bec, 
qui  époufa  la  Comteffe  de  Moret,  Maitreffe  du  Roi  Henri  IV. 
Elle  avoit  eu  un  frère  aîné  ,  qui  fut  tué  en  Italie  par  les  Bandits. 
Elle  fut  chargée  de  mener  au  Roi  de  Pologne  la  Prince  fie  Marie 
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de  Gonzague ,  qu  il  avoit  époufée  à  Paris  par  Procureur;  &  on 
la  revetit  d’un  caraftére  nouveau ,  ce  fut  celui  d’Ambaffadrice  ex¬ 
traordinaire.  Elle  foutint  dignement  fon  caraftére.  C’étoit  une 
femme  d’intrigue  &  douée  de  fort  grandes  qualitez.  On  ne  doit 
pas  croire  tout  ce  que  Gui  Patin  en  a  dit.  U  ne  faut  pas  oublier , 
que  cette  Dame  fe  croyant  mefalliée  par  le  mariage  qu’on  lui  a- 
voit  fait  contrafter  avec  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de 
bien,  fit  déclarer  nul  fon  engagement,  &  fe  maria  d  Jean-Bati- 
Jte  de  Budes  de  Guébriant ,  Cadet  d’une  ancienne  famille  deBre- 
tagne,  auquel  elle  fut  fort  utile,  pour  parvenir  au  bâton  de  Ma¬ 
réchal.  Elle  mourut  à  Périgueux  le  deuxième  feptembre  1659, 
étant  délignée  première  femme  d’honneur  de  la  Reine.  *  Con- 
Jultez ,  pour  en  lavoir  plus  de  particuiaritez ,  M.  Bayle,  dans  Ion 
Dictionnaire  ;  les  Auteurs  qu'il  cite,  £?  la  Critique  qu'il  en  fait. 

G  U  E  Ç  A  R.  Voyez  G  U  E  S  C  A. 

1  c  ^  1^  d  ^  uï^  o  ,0U  ^ODOLIAS,  père  de  Cufçi,  qui 
le  fut  du  Prophète  bopbonie.  *  Sophonie,  cb.  1.  v.  1. 

*  G  U  E'D  A  L  J  A  ou  G  E'D  E'L  I  A  S  ,  fils  de  Pafchur , 
fut  un  de  ceux  qui  demandèrent  la  mort  du  Prophète  Jéremie  à 
bedéctas,  Roi  dejuda.  *  Jérémie,  ch.  38.  v.  1. 

G  U  E'  D  A  L  J  A ,  fils  d'Abikam.  Voyez  GODOLIAS. 

G  U  E'D  E  R.  Voyez  G  A  D  D  E  R. 


*  GUE' DE' RA  &  G  U  E'D  E'R  O  TH  A  JIM,  villes 
de  Judée  vers  la  partie  occidentale  de  la  Tribu  de  Juda.  *  Jo¬ 
fué,  cb.  15.  v.  36.  Quelques-uns  croyent  que  ce  n’elt  qu’une 
feule  ville,  qui  avoit  ces  deux  noms,  &  qui  s’appelloit  auflï 
Guaderath.  *  Simon ,  Dià.  de  la  Bible.  On  prétend  au’il  y  avoit 
une  autre  ville  de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Dan.  * 

*  G  U  E'  D  E'R  O  T  H,  ville  de  la  Tribu  de  Dan.  *  Jofué  , 
ch.  15.  v.  41.  Il  y  en  avoit  une  autre  de  même  nom  dans  la  Tri¬ 
bu  de  Juda.  *  Simon ,  Dià.  de  la  Bible. 

*  G  U  E'  D  O  R  ou  GADOR,  ville  de  la  Tribu  de  Gad. 
*  I.  Cbroniq.  ou  Paralip.  cb.  4.  v.  39. 

*  G  U  E'  D  O  R ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofué  ,  ch.  15. 

v.  18.  I.  Machab.  ch.  15.  v.  39  40. 

*  G  U  E'D  O  R  ,  fils  de  Pénuel,  de  la  Tribu  de  Juda.  *  Jo¬ 
fué,  ch.  15.  v.  18.  I.  Macbab.cb.  15.  v.  39  40. 

*  G  U  E'D  O  R,  fils  de  Jéred  de  la  Tribu  de  Juda.  *  I.  Cbro¬ 
niq.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  18. 

*  G  U  E'D  O  R,  fils  de  Gabaon  &  de  Mahaca  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  *  I.  Cbroniq.  ou  Paralip.  cb.  8.  v.  31  .•  cb.  9.  d.  37. 

GUE'GUE'RE,  ille  de  l’Ethiopie,  dans  le  Nil,  elt  enco¬ 
re  appellé  Méroé  de  fon  ancien  nom.  *  Cherchez  M  E'  R  O  E'. 

*  GUE'HASI,  ou  GIE' ZI,  Serviteur  du  Prophète  Eli- 
fée,  s’étoit  fait  donner  par  Naaman  le  Syrien  les  préfens  que  fon 
Maître  avoit  refufez ,  pour  l’avoir  guéri  de  la  lèpre.  11  en  fut 
frappé  lui  même,  pour  punition  de  fon  avarice.  *  II.  ou  IV. 
Rois,  cb.  5.  v.  26. 

GU  El,  Eunuque,  Favori  de  Tienki,  Empereur  de  la  Chi¬ 
ne,  s’étant  aquis  l’amitié  de  ce  Prince,  devint  fi  puiffant,  qu’il 
gouvernoit  tout  l’Etat.  Il  abufa  de  cette  grande  autorité,  faifant 
mourir  pour  de  légères  fautes,  ceux  qui  ne  lui  plaifoient  pas.. 
Tienki  étant  mort  en  1628,  fans  laiffer  d’enfans,  Gueï  voulut 
empêcher  que  fon  frère  Zunchin ,  héritier  de  la  Couronne ,  ne 
montât  fur  le  thrône;  mais  il  ne  put  réüflîr  dans  fon  entreprife, 
&  ce  Prince  étant  maître  de  la  Monarchie,  éloigna  de  fa  Cour 
ce  Miniitre  infolent,  dans  le  deffein  de  le  perdre  avec  plus  de 
facilité.  Il  lui  donna  la  commiffion  de  vifiter  les  tombeaux  de  fes 
ancêtres,  emploi  qui  étoit  fort  honorable;  mais  Gueï  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  en  un  lieu  que  le  Prince  avoit  marqué,  qu’on  lui 
préfenta  une  boëte  d’or,  où  étoit  un  cordon  de  foye,  dont  il  fut 
étranglé  à  l’infiant.  *  Lp  P.  Martin,  Hijloire  de  Iq,  Guerre  des 


Tartares. 

*  GUEI  ou  GUEY,  rivière  de  la  Chine  dans  fa  partie  fe- 
ptentrionale.  Elle  coule  dans  la  province  de  Sciantum  ou  Chan- 
ton,  vers  les  confins  de  celle  de  Pachin  ou  de  Pécheli,  &  fe  jet¬ 
te  dans  le  Golfe  de  Cang.  *  M.  Delifle  &  Sanfon ,  Cartes  de  lu 


Chine. 

GUEIHOEU,  c’eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine, 
Elle  eft  la  quatrième  de  la  province  de  Honan ,  fur  le  Guei ,  & 
capitale  d’un  territoire ,  qui  renferme  cinq  autres  villes.  *  Ma¬ 
ty,  Dià.  Géogr. 

G  U  E  L.  Voyez  G  U  E  U  E  L. 

G  U  E  L  D  R  E,  Duché,  qui  fait  l’une  des  dix-fept  provin¬ 
ces  du  Païs-Bas,  avec  une  ville  de  ce  nom,  tire,  à  ce  qu’on 
prétend,  fon  ancienne  origine  de  la  petite  ville  de  Gueldubay 
dont  parle  Tacite.  Ses  bornes,  en  y  comprenant  le  Comté  de 
Zutphen,  font  au  feptentrion  l’Overiffel  &  le  Golfe  de  la  Mer 
Germanique,  appellée  Zuiderzée;  au  midi  la  Meufe,  le  Duché 
de  Cléves,  le  Païs  de  Liège,  &  le  Duché  de  de  Juliers;  à  l’o¬ 
rient  l’Evêché  de  Munfter,  le  Duché  de  Cléves,  &  le  Païs  de 
Cologne;  &  à  l’occident  le  Zuiderzée,  la  Province  d’Utrecht, 
la  Hollande,  le  Brabant  Hollandois,  &  le  Païs  de  Liège.  Ce 
païs  a  peu  de  montagnes,  &  contient  vint-deux  villes,  Nimé- 
gue,  Ruremonde,  Arnheim  &  Zutphen,  en  font  les  plus  confi- 
dérables.  Le  Roi  Louis  XIV  prit  diverfes  de  ces  places  en  1672. 
La  province  de  Gueldre  efi  divifée  en  quatre  Quartiers.  La  ville 
de  Gueldre  eft  fituée  dans  le  Haut  Quartier.  Nimégue  eft  dans 
la  Bétuwe;  Arnheim,  dans  le  quartier  de  la  Véluwe;  &  Zut¬ 
phen  fait  le  quatrième.  Cette  province  eft  affez  fertile,  &  en¬ 
ferme  quantité  de  bois  &  de  pâturages.  Elle  a  eu  autrefois  fes 
Seigneurs  particuliers,  qui  s’en  rendirent  les  maîtres,  fous  les 
Rois  de  France  de  la  fécondé  race.  On  prétend  que  le  premier 
fe  nommoit  Wichard,  ou  Richard  de  Pont  en  878,  &  qu’fit 
mourut  en  910.  Il  laiffa  fon  fils  Gerlac  I,  mort  en  937»  & 
fuivi  de  Godefroy,  à  qui  Wichard  II,  fon  fils  puîné,  fuccéda 
en  958.  Ce  dernier  époufa  la  fille  du  Comte  de  Zutphen,  & 
mourut  en  973  ,  laiffant  Mengose  fon  fils ,  mort  en  1001. 
Wikinge  ,  fils  &  fucceficur  de  ce  Mengofe,  mourut  en  1025, 
G  g 
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ôu  1035,  laiiïhnt  Wichard  III,  qui  lui  fuccéda  en  1061.  II 
eut  une  fille  unique  nommée  Alix,  ou  Adélaïde,  qui  porta  le 
païs  de  Gueldre  à  O  [bon  de  Nafiau,  fon  mari,  que  l’Empereur 
Henri  IV  en  fit  Comte.  Othon  époufa  en  fécondés  noces  So¬ 
phie  ,  héritière  du  Comté  de  Zutphen.  Il  eut  du  premier  lit  Ge'¬ 
rard,  Comte  de  Gueldre;  &  du  fécond  Gerlac ,  Comte  de  Zut¬ 
phen  ,  mort  fans  poftérité.  Ge'rard  fon  aîné  ,  hérita  de  fes 
biens,  &  mourut  en  1131»  ayant  eu  Henri  de  Nafiau,  qui  é- 
poufa  Seynarde ,  fille  de  Godefroy ,  Duc  de  Brabant.  Henri  xnou- 
en  1 161 ,  ayant  eu  Gérard  II,  mort  fans  poftérité,  en  1180;  & 
Othon  H  ,  qui  décéda  en  1202,  &  qui  laiifa  Ge'rard  III, 
mort  en  1229.  Othon  le  Boiteux,  fils  de. ce  dernier,  aquit  de 
grands  biens;  entoura  de  murailles  plufieurs  de  fes  villes,  qui 
étoient  auparavant  peu  confîdérables  ;  acheta  Nimégue,  &  une 
partie  de  la  Bétuwe,  qu’il  unit  au  Comté  de  Gueldre,  &  mou¬ 
rut  en-1271,  laiifant  Renaud  I,  qui  perdit  le  Comté  de  Lim- 
bourg  qu’il  avoit  aquis.  Renaud  il,  fon  fils,  dit  le  Roux,  lui 
fuccéda  en  1326  ,  &  fut  crée  Duc  par  lettres  de  l’Empereur 
Louis,  IV.  du  nom,  données  à  Francfort  le  19  mars  1339,  avec 
le  privilège  de  revêtir  l’Empereur  de  fes  vêtemens  royaux  dans 
les  cérémonies  folemnelles,  &  de  pofer  la  couronne  fur  la  tête 
des  Empereurs  dans  la  cérémonie  de  leur  couronnement,  foit 
à  Aix ,  foit  à  Milan ,  foit  à  Rome  ;  de  l’ôter  &  de  la  porter  dans 
leurs  mains;  &  lui  donna  quatre  principaux  Officiers  comme  aux 
autres  Ducs ,  &  le  pouvoir  de  battre  de  la  monnoye  d’or.  Il 
laifia  Edouard  fon  fils,  qui  fut  tué  en  1371 ,  &  ce  dernier  fut 
fuivi  de  Renaud  III,  qui  mourut  quatre  mois  après  fans  poftéri- 
îé.  Guillaume  &  Renaud  IV ,  Duc  de  Gueldre ,  &  de  Juliers ,  fils 
de  Mane  de  Gueldre,  fuccédérent  à  leurs  oncles ,  &  moururent 
fans  lignée,  le  premier  en  1402,  &  l’autre  en  1423.  Arnoul, 
Comte  d  Egmont ,  recueillit  ces  Etats,  &  époufa  Catherine,  fille 
d 'Adolfe  IV,  Duc  de  Cléves,  dont  il  eut  Adolfe.  Celui-ci  fit 
la  guerre  à  fon  père  ;  &  l’ayant  pris ,  il  le  tintlongtemsprifonnier. 
Cette^  conduite  barbare  chagrina  fi  fort  Arnoul,  qu’il  déshérita 
fon  fils.  Il  vendit  à  Charles,  furnommé  le  Téméraire,  Duc  de 
Bourgogne,  les  droits  qu’il  avoit  fur  le  Duché  de  Gueldre,  & 
fur  le  Comté  de  Zutphen,  &  mourut  le  23  février  1372.  Marie 
de  Bourgogne,  fille  de  Charles,  remit  ces  Etats  à  Adolfe,  qui 
époufa  le  18  décembre  1463  Catherine  de  Bourbon,  fille  de  Char¬ 
les  I ,  Duc  de  Bourbon,  &  fut  tué  en  1477-  II  eut  de  ce  maria¬ 
ge  Charles,  qui  fuit;  &  Philippe,  femme  de  René  II,  Duc  de 
Lorraine,  morte  le  26  février  1547.  Charles  fut  troublé  dans  la 
polîeffion  de  les  Etats  par  Charles-Offint,  Empereur,  petit-fils  de 
Marie  de  Bourgogne.  Ce  Ducconfentitpourla  paix,  que  Gueldre 
&  Zutphen  entraflent  dans  la  Maifon  de  Charles-Cto,  à  l’ex- 
clufion  des  collatéraux,  s’il  mourait  fans  enfans.  La  chofe  arriva 
ainfi,  &  Charles  mourut  fans  lignée  d  Elizabeth  de  Brunfwick,  fa 
femme,  en  1538  Guillaume,  Duc  de  Cléves,  avoit  des  droits  plus 
anciens  que  cette  donation  ;  mais  il  fuccomba  contre  Charles- 
QitiiU;,  &  c’eft  fous  ce  dernier  &  fous  Philippe  II,  fon  fils,  que 
les  Etats  Généraux  fe  font  rendus  maîtres  de  prefque  tout  le 
Duché  de  Gueldre ,  &  du  Comté  de  Zutphen  ;  ce  qui  s’eft  fait 
avec  le  confentement  des  peuples  de  tout  le  païs,  qui  fe  font 
unis  à  eux.  Le  Haut  Quartier  de  Gueldre  demeura  à  TEfpagne 
par  le  traitté  de  Munfter.  Cela  lui  fit  donner  le  nom  de  Gueldre 
Elpagnole.  Elle  comprend  entre  autres  les  villes  de  Venloo  de 
Ruiemonde  &  de  Gueldre.  Par  la  paix  d’Utrecht  de  1713  &  par 
le  traitté  de  Barrière  en  1715 ,  elle  fut  partagée  en  trois.  Rure- 
monde  ôc  fes  dépendances  demeura  à  l’Empereur,  Gueldre  fut 
cedee  au  Roi  de  Prude,  &  les  Etats  Généraux  eurent  pour  leur 
part  Venloo  &  Stevensweert. 

GUELDRE,  que  les  gens  du  païs  appellent  Gelre ,  eft  une 
ville ,  qui ,  quoique  petite,  n  a  pas  lailTé  de  donner  le  nom  à 
toute  la  Province.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Niers  qui  lui 
fort  de  foffé.  Son  château  eft  extrêmement  fort  &  pafloit  pour 
imprenable.  Cependant  les  Alliez  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
place  en  1703,  &  elle  eft  demeurée  au  Roi  de  Prude  par  la  paix 
d  Utrecht  en  .1713.  Elle  èft  à  Poueft-fud-oueft  de  Wézel  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatre  bonnes  lieues.  Les  Efpagnols  entre¬ 
prirent  en  1627.,  de  faire  venir  le  Rhin  jufques  à  la  ville  de  Guel- 
die ,  &  de  le  joindre  à  la  Meufe,  pour  ôter  le  commerce  d’Alle- 
magne  aux  Hollandois.  Ce  defiein  ne  réiiflîtpas.  *  Cluvier 
Germania  Antiqua ,  l.  1.  Orteüus,  in  Tbefauro  Geogr.  Guichar- 
din,  Dejcriptton  du  Païs-Bas.  Strada,  de  Bello  Belgico.  Grotius, 

,  *  ,R  E  S  (AdrIen  de)  fameux  Peintre  ,  naquit  à  Dor¬ 

drecht  le  26  oftobre  1645.  Il  fut  Difciple  de  Rembrant,  &  fui  vit  fa 
maniéie  de  pemdre  Les  principaux  fujets  fur  lefquels  il  a  tra- 
vafile  font  des  Hiftoxres  de  la  Bible.  Le  dernier  de  fes  ouvra¬ 
ges  eft  la  I  affion  de  notre  Sauveur  en  22  tableaux.  Il  vivoit  en- 
COGUF7II5DR  T “  Houbraken,  SchüderbZ. 

_  114  î;„DmR  LA,/otde  laPrefqu’ifie  de  l’Inde  deçà  le  Gan- 
£  entre  Caletm  N  (loroma^deTJ>1dans  le  Royaume  de  Bifna- 

*  H  p  HH  Vf  V  VoYz  gals°nte. 

&  Marquis  de  Tofcm’e  s“ft  L" f ï'  d'f'  fe’métietdSInS’ 

ce  qui  donna  le  nom  de  Guelphe  à  tous  ceux  du  oarti  Fn rn  ' 
il  te  battu  près  de  Winsbe,/,  St 

difciétion.  Dans  la  meme  annee  il  fuivit  l’Empereur  Conrad 
dans  la  Paleftine,  mais  étant  tombé  malade  prèf  de  Damas  il 
reprit  le  chemin  de  fa  patrie.  Quelque  tems  après ,  Roger ,  Roi  de 
5  .  follicita  a  prendre  les  armes  contre  l’Empereur  •  mais  il 

fut  défait  une  fécondé  fois  près  du  château  de  Flohberg  ’  Il  ren 
va  en  grâce  avec  l’Empereur  parl’entremife  de  Frédéric  Duc  de 
Souabe.  Comme  il  furvécut  i  tous  fes  enfans ,  il  vendit  àïèt 


GUE. 

pereur  Frédéric  I,  tout  ce  qu’il  poffédoit  en  Tofcane  dans  fe 
Duché  de  Spolette  &  dans  Pille  de  Sardaigne;  &  à  fon  neveu 
Henri,  ce  qui  lui  appartenoit  dans  la  Bavière  &  dans  la  Souabe* 
Il  mourut  à  Memmingen  en  1191 ,  &  fut  enterré  à  Steingarden* 
Il  avoit  époufé  Itha  fille  de  Godefroy,  Comte  de  Cahv.  *  Gr* 
Dict,  Univ.  Holl.  Andr.  Presbyt.  Chron.  Bavar.  Aventini  Annal 
Bojor.  Bucelin,  Hijl.  Agiloli.  imcas,  Furften-Saal. 
GUELFES,  nom  de  parti.  Voyez  GIBELINS. 

*  GUELI  UCCI  (Capoleo)  de  Cita  di  Caftello,  naquit 

I  an  1544,  &  mourut  l’an  1600.  Au  milieu  des  douleurs  d’une 
longue  maladie,  il  compofa  un  grand  Poème  fous  le  titre  d cRo- 
J  aire  de  la  Sainte  Vierge ,  en  Italien,  divifé  en  15  livres,  que  fes 
enfans  firent  imprimer  après  fa  mort,  à  Venife,  à  Turin  de  ail¬ 
leurs.  Il  a  fait  encore  des  Hymnes  en  Italien,  &  quelques  au¬ 
tres  Ouvrages  poétiques  fur  les  Saints.  *  Baillet ,  Jugement  des 
Savans ,  &c.  tome  4.  partie  1.  p.  415  £?  4x6.  n.  1356.  édit.  d’Am- 
fterdam,  1725. 

*  GIJ  EL  I  (François)  né  à  Païenne,  étudia  en  Jurifprudcn- 
ce  &  s  appliqua  auffi  à  la  Litérature  &  à  la  Poëfie.  Il  fut  Membre 
des  Académies  des  Réaccenji  &  des  Radicati .  il  mourut  a  Palerme 
le  20  août  1 661.  On  a  de  lui,  Cariddi placata ,  Panegirico  per  l’ Al - 
tezza  del  SereniJJimo  Prencipe  Filiberto  di  Savoy  a;  Poèjie  volgari  de- 
Sfî  -deademici  délia  Fucim;  Canzoni  Siciliane.  *  Gr.  Dià.  Univ . 
Holl.  BibLioth.  Sicula. 

*  fi  P  fi  }  fiP  fi  H*  r“F.GALGAT  &  GALGALA. 

.  ^  y  AL  V  AS ,  petite  ville  d’Andaloufie  entre  les  embou¬ 

chures  du  Finto  &  del  Odier,  qui  fo  déchargent  dans  le  Golfe 
de  Cadix.  Elle  eft  a  1  oueft-fud-oueft  de  Séville  dont  elle  eft 
t  V  .  P1^  de  v^nt  Eeues*  Elle  porte  le  titre  de  Comté. 

G  G  ,  A  L  L  I,  ou  GE'M  ALLI,  père  d ’Hammiel  de 
la  I ribu  de  Dan,  qui  fut  un  de  ceux  que  Moïfe  envoya  pour 
épier  le  Païs  de  Canaan.  *  Nombres ,  ch.  18.  v.  13. 

G  U  E'M  A  R  A ,  Giofe  du  Talmud.  Voyez  T  A  L  M  U  D. 
G.u  E1M  ARJA,  ou  g  a  m  A  R  I  a  S,  fils  d’Helcias,  on 
Hilkija,  fut  envoyé  a  Babylone  avec  Elhafa,  fils  de  Sçapban,  de 
la  part  de  Sédécias ,  Roi  de  Juda,  pour  porter  le  tribut  à  Nabu - 
chodonojor.  Ils  portèrent  auffi  le  livre  de  Jérémie  le  Prophète  à 
ceux  qui  étoient  en  captivité,  pour  les  avertir  de  prendre  garde 
a  ne  fie  lailler  point  furprendre  aux  vains  difeours  de  certains 
faux  Piophetes,  qui  leur  promettoient  une  promte  délivrance, 

II  les  allûra  au  contraire  de  la  part  de  Dieu,  que  leur  Captivité 
fieroit  bien  plus  longue  qu’ils  ne  s’imaginoient.  11  leur  ordonna 
de  vivre  en  paix  avec  les  Habitans  des  lieux  qu’on  leur  avoit  af- 
fignez  pour  demeurer,  de  planter  des  vignes,  de  cultiver  des 
jardins,  &  de  bâtir  des  maifons.  *  Jéremie,  ch.  9.  v.  3. 

G  U  E'M  A  R  J  A ,  fils  de  Sçaphan  &  père  de  Michée ,  fe  fit  li¬ 
re  par  Parue  le  livre  de  Jérémie  le  Prophète,  &  fe  trouva  fort 
lui  pris  d  entendre  les  menaces  que  Dieu  faifoit  à  fon  Peunle.  E- 
pouvante  &  laili  d  une  fainte  crainte,  il  perfuada  à  Baruc  d’en 
foire  lalefture  en  préfence  de  Jéhojakm,  fils  de  JoJias,  Roi  de 
Juda,  afin  que  ce  Prince  fe  laiiiat  toucher,  &  rentrât  en  lui  mê¬ 
me  en  apprenant  ce  nombre  extraordinaire  de  maux  qui  étoient  à 
la  veille  de  leur  arriver.  Baruc  y  confentit  &  alla  trouver  le  Roi 
accompagné  de  Guémarja.  Il  lut  donc  le  livre  de  Jérémie  en  pré- 
lence  de  ce  Prince  dans  le  cabinet  d ’EliJ'çamah;  mais  à  peine  en 
eut-il  lu  trois  ou  quatre  chapitres,  que  Jéhojakim  lui  ôta  le  livre 
des  mains,  le  coupa  avec  un  canif,  lejetta  au  feu,  &  comman¬ 
da  qu  on  mit  en  prifon  Jérémie  &  Baruc.  Guémarja  &  quelques 
autres  voulurent  s’y  oppofer,  mais  inutilement.  *  Jéremie ,  ch. 
36.  v.  12.  13.  &c.  J 

G  U  E'  M  E  N  E',  Voyez  G  U  J  M  E  N  EL 
G  U  E'  M  1  N  E.  Voyez  G  U  M  M  I  N  E.* 

,  ?UAFN.E.pA^7D’  (Henri  de)  Marquis  de  Pîancy,  Com¬ 
te  de  Montbnfon,  Vicomte  de  Sémoine,  Baron  de  Saint-Juft, 
Seigneur  du  Pleffis  &  de  Frêne,  Sécretaire  d’Etat,  &  Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  Gabriel  de  Guéne- 
gaud,  Thréfoner  de  l’Epargne,  &c.  II  fervit  fi  utilement  dans 
fiajeuneffe,  &  iur  tout  dans  le  voyage  que  la  Cour  fit  en  1632 
en  Languedoc,  que  Je  Cardinal  de  Richelieu  lui  procura  la  fur- 
viyance  de  la  charge  de  fon  père,  qui  mourut  peu  après,  le  fi- 
xiéme  février  1638.  Depuis  en  1643 ,  le  Roi  a|réa  la  démiffion 
que  le  Comte  de  Liienne  fit  en  fa  faveur  de  la  charge  de  Sécre- 
taire  d  Etat.  Guénegaud  rendit  de  très-bons  fervices  pendant  les 
gueires  de  Paris ,  &  en  d  autres  occafions.  Le  Roi  le  revêtit  do 
la  charge  de  Garde  des  Sceaux  de  fes  Ordres,  &  lui  en  donna  le 
Collier  en  1656.  On  l’obligea  enfuite  de  fe  défaire  de  celle  de 
Sécretaire  d’Etat,  &  il  mourut  à  Paris  le  16  mars  1676  âeé  de  ' 
6 7  ans.  -  ** 

Gabriel  de  Guénegaud,  père  de  Henri ,  avoit  époufé  le  21 
novembre  1604 ,  Marie  de  la  Croix  ,  fille  unique  &  héritière  de 
Claude , .  Vicomte  deSémome,  morte  en  janvier  1655 ,  doht  elle 
eut  trois  fils  &  quatre  filles;  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Claude  de 
Guénegaud,  Seigneur  du  Pleffis,  &c.  Thréforier  de  l’Epargne, 
mort  en  décembre  1686  ,  qui  avoit  époufé  en  1647  Claude  Alfon- 
/me  Martd ,  morte  le  20  mars  1710,  dont  il  eut  N....  Marquis 
de  hiville,  tué  dans  Bonne,  avec  fon  frère  le  Chevalier  de  Gué- 
negaud  en  1689;  N.  .  .  .  dit  l’Abbé  de  Guénegaud;  &  Ifabellt 
mariée  le  27  mars  1692  ,  à  Hardouin  de  l’Ifle,  Marquis  de  Mari- 
vaut,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi;  3.  François  de 
Guénegaud,  Seigneur  de  Lonzac,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  &  Préfident  aux  Enquêtes,  mort  fans  poftérité  en  janvier 
1661;  4.  Renée,  femme  de  Jean  de  Sève,  Seigneur  de  Plottart, 
Préfident  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  morte  en  août  1651; 

5.  Marie ,  femme  de  Claude  Loup  ,  Seigneur  de  BellenaVe,  Ma¬ 
réchal  de  camp;  6.  Jeanne,  Prieure  de  l’Hotel-Dieu  de  Pontop 
fe;  &  7.  Magdelaine ,  mariée  en  1645  à  Cèfar-Phébus  d’Albret, 
Comte  de  Mioflens ,  &c.  Maréchal  de  France. 

Henri  de  Guénegaud  ,  dont  nous  avons  parlé,  époufa  eu 
1642  IJabelle  de  Choifeuil,  fille  puînée  de  Charles ,  Marquis  de 

Prie* 


Piilin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Maréchal  de  France,  I 
&  de  Claude  de  Cazillac,  morte  en  août  1677,  dont  il  eut,  1. 
Gabriel,  Comte  de  Montbrifon,  blelTé  le  24  novembre  1668, 
devant  Candie,  d’une  grenade,  dont  il  mourut  le  neuvième  dé¬ 
cembre  fui  vant  ;  2.  Roger,  Marquis  de  Plancy,  Meltre-de-camp 
du  Régiment  Royal  de  Cavalerie ,  mort  à  Frêne  le  feptiéine  fe- 
ptembre  1672;  3.  Henri,  Marquis  de  Plancy,  qui  fuit;  4.  Cé- 
J'ar,  Vicomte  de  Sémoine,  mort  en  1668,  âgé  de  18  ans;  5.  E- 
manuel  de  Guénegaud ,  Chevalier  de  Malte ,  dit  le  Chevalier  de 
Plancy,  Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  de  Bourgogue, 
Maréchal  de  camp,  qui  fut  bleffé  dangereufement  à  la  bataille 
de  Hochftet  en  1704,  &  fe  fît  porter  à  Ulm,  où  fa  bleffure  l’o¬ 
bligea  de  refier  après  la  reddition  de  la  place  ;  mais  il  y  fut  rete¬ 
nu  contre  ce  que  portoicnt  les  articles  de  la  capitulation,  juf- 
qucs  vers  la  fin  de  1705,  qu’il  trouva  les  moyens  d’en  fortir.  Il 
ne  jouît  pas  longtcms  de  la  liberté  qu’il  s’étoit  procurée,  étant 
mort  à  Paris  le  cinquième  avril  1706;  6.  Claire-Bénédicte ,  née. 
en  1646,  &  mariée  en  1665  à  JuJl-Joféph-François  de  Tournon, 
de  Cadar  d’Ancezune,  Duc  de  CaderouiTe,  morte  en  décembre 
167s;  7.  Elizabeth- Angélique ,  alli de  à.  François ,  Comte  de  Bouf- 
flers,  Lieutenant  Général  au  gouvernement  de  l’Ifle  de  France, 
morte  le  onzième  janvier  1710. 

Henri  de  Guénegaud,  Marquis  de  Plancy,  &c.  né  en  1647, 

mourut  le . 1723.  11  avoit  époufé  en  octobre  1707, 

Marie-Françoife ,  Comteffe  de  Mérode,  fille  de  N.  .  .  Comte  de 
Mérode,  Marquis  de  Trelon,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi,  &  à' Anne  Dieu-donnée  de  Fabert,  morte  le  21  janvier 
1723,  en  fa  43  année.  *  Fauveletdu  Toc,  Hift.  des  Secrétaires 
d'Etat.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

G  U  E  N  G  A.  Voyez  G  A  N  G  A. 

*  G  U  E'  N  U  B  A  T  H  ou  G  E'  N  U  B  A  T  H,  fils  d'ILadad 
&  de  la  fœur  de  Tachpénès,  femme  d’un  Pharaon,  Roi  d’Egypte 
contemporain  de  Salomon,  Roi  d’ifraël.  11  fut  élevé  dans  lamai- 
fon  de  Pharaon  avec  les  fils  de  ce  Prince.  I.  ou  111.  Rois,  ch. 
ii.  v.  19.  £fc. 

GUE'ONIM  ou  GE'HONIM,  mot  qui  fignifie  excel- 
lens,  eft  le  titre  qu’ont  pris  certains  Rabbins ,  qui  demeuroient 
dans  le  Territoire  de  Babylone,  comme  M.  Simon  l’a  remarqué 
dans  fon  Supplément  aux  Cérémonies  des  Juifs.  11  obferve  en 
même  teins ,  que  les  Arabes  s’étant  rendus  les  maîtres  de  ce  païs- 
là,  &  ayant  détruit  les  Ecoles  des  Juifs,  les  Guéonim  fe  retirè¬ 
rent  en  Europe,  &  principalement  en  Efpagne,  où  R.  Ifaac  Al- 
fès  qui  vivoit  fur  la  fin  des  Guéonim  ,  fit  un  excellent  Recueil 
des  décidons  de  la  Guemara,  (glofe  du  Talmud)  fans  s’arrêter 
aux  quellions  &  aux  difputes  inutiles.  Buxtorf  a  parlé  fort  au 
long  de  cette  compilation  de  R.  Alfès,  dans  fa  Bibliothèque  des 
Rabbins.  Voyez  auffi  G  A  O  N  S. 

*  G  U  E'P  I  E  (La)  bourg  de  France,  en  Languedoc,  fur  la 
rivière  de  Biaur  un  peu  au  deifus  de  fa  chute  dans  l'Aveyrou. 
Les  uns  le  placent  dans  le  Rouergue  &  l’Albigeois,  les  autres 
dans  l’Albigeois  feulement,  quoique  partagé  en  deux  parla  ri¬ 
vière  de  Biaur.  Sanfon  dans  fes  Cartes  de  Languedoc  &  du  Gou¬ 
vernement  de  Guienne,  appelle  ce  bourg  La  Guépiou.  La  Car¬ 
te  de  Languedoc  publiée  en  deux  feuilles  à  Amfterdam  fous  le 
nom  de  M.  Delifle,  donne  à  la  rivière  fur  laquelle  La  Guépie 
eft  fituée,  le  nom  de  Biour,  &  le  Dictionnaire  Univerfel  de  la  Fran¬ 
ce  ,  celui  de  Viaur. 

G  U  E  R.  Voyez  A  G  U  E  R. 

*  G  U  E'R  A  ,  père  à'Ebud  Benjamite,  l’un  des  Juges  d’ifraël. 

II  étoit  fils  de  Bêla  h  &  avoit  un  frère  de  même  nom  que  lui ,  du 
moins  ,  fi  c’eft  le  même  dont  il  eft  parlé,  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch. 

8.  v.  3.  (ÿ  4.  Juges,  ch.  3.  v.  15.  II  y  a  eu  un  autre  Guéra  de 
la  Tribu  de  Benjamin ,  parent  de  ceux-ci.  Il  fut  père  de  Spmbi, 
qui  chargea  le  Roi  David  d’imprécations,  lorsqu’il  fuyoit  la  per- 
fécution  d '  Abfalom.  *  II.  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  16.  v.  5. 

G  U  E'R  A  N  D  E,  ville  de  France  en  Bretagne,  dans  le  Com¬ 
té  de  Nantes ,  eft  fituée  près  de  l’Océan ,  entre  les  emboûchures 
de  la  Vilaine  &  de  la  Loire,  à  quatorze  ou  quinze  lieues  au  def- 
fous  de  Nantes.  Il  y  a  quelques  falines.  Cette  ville  eft  renom¬ 
mée  dans  l’Hiftoire,  par  le  traité  qui  y  fut  fait  l’an  1364,  entre 
les  enfans  de  Charles  de  Blois  &  Jean  Comte  de  Montfort ,  par 
lequel  la  Bretagne ,  qui  étoit  le  fujet  de  la  conteftation  ,  qui  s’é¬ 
toit  élevée  entre  ces  Princes,  demeura  à  ce  dernier,  à  la  charge 
d’en  faire  hommage  au  Roi  de  France.  Le  droit  de  fuccéder  à 
cet  Etat  fut  accordé  aux  Princes  de  Blois,  au  défaut  des  enfans 
du  Comte  de  Montfort.  *  Argentré,  Hijloire  de  Bretagne.  Mé- 
zeray  ,  Hijloire  de  France. 

G  U  E'  R  A  R ,  ville.  Voyez  G  E'  R  A  R  E. 

G  U  E'  R  A  R  D  (Dom  Robert)  Moine  Bénédi&in  de  la  Con¬ 
grégation  de  Saint-Maur.  11  aidoit  à  Dom  François  Delfau  con¬ 
jointement  avec  Dom  Jean  Durand,  à  larevifion  desOeuvres 
de  faint  Auguftin  ;  mais  ayant  été  accufez  d’avoir  fait  conjointe¬ 
ment  le  livre  intitulé,  l' Abbé  Commendataire ,  ils  furent  leparez. 
Dom  Robert  Guérard  fut  rélégué  dans  le  Dauphiné ,  où  il  s’ap¬ 
pliqua  à  la  recherche  des  anciens  Manufcrits  dans  les  bibliothè¬ 
ques  de  cette  province.  Il  en  trouva  un  allez  grand  nombre  dans 
la  Chartreufe  des  Portes ,  entre  autres  l’Ouvrage  de  faint  Augu¬ 
ftin  contre  Julien,  intitulé,  ImperfeUum  Opus ,  qu’il  copia  tout 
entier.  On  avoit  cru  jufqu’alors ,  qu’il  n’y  avoit  en  Europe  que 
deux  exemplaires  de  cet  Ouvrage,  favoir  celui  de  Clairvaux,  & 
celui  du  Collège  des  Prémontrez  de  Paris.  *  De  Vigneul-Mar- 
vil’le ,  Mélanges  d’ Hijloire  [J  de  Littérature ,  tome  i.p.  68.  édit,  de 
Roterdam  1700. 

*  GUE'RARD,  bourg  de  France,  en  Champagne,  dans 
le  diocéfe  de  Meaux,  fur  le  Morin,  eft  au  fud-fud-elt  de  la  vil¬ 
le  de  Meaux ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues.  Il  doit 
être  confidérable,  puisque  le  Diftionnaire  Univerfel  de  la  Fran¬ 
ce  lui  donne  plus  d’onze  cens  Habitans. 

*  GUERCHE  ou  GUIERCHE  (La)  petite  ville  de 


France,  dans  IaTouraine,  fur  la  rive  droite  de  la  Creufe,  au 

I  ud  de  la  ville  de  lours,  dont  elle  eft  éloignée  d  environ  dix 
lieues. 

*  GUERCIIE  ou  G  U  I  E  R  C  II  E  (La)  petite  ville  de 
France  en  Bretagne  dans  le  diocéfe  de  Rennes,  vers  ia  fourcede 
la  Seiche,  fur  les  confins  de  l’Anjou.  Elle  eft  àl’eft  de  Rennes, 
tirant  vers  le  fud,  &  en  eft  éloignée  de  près  de  huit  lieues. 

*  GUERCHE  ou  GU1ERCFIE  (La)  Seigneurie  de 
France  dans  le  Maine ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarte.  Elle  eft 
au  nord  du  Mans,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  trois  lieues. 

GUERCHIN  (Le)  dont  le  nom  étoit  François  Barbiéri  da 
Cento,  fameux  Peintre  de  Bologne  en  Italie,  fiorifToit  vers  l’an 
1640  ,  &  fut  nommé  le  Guerchin,  parce  qu’il  étoit  louche.  Dès 
l’âge  de  huit  ans,  il  donna  des  marques  de  fon  inclination  pour 
la  Peinture;  &  comme  il  n’eut  pour  Maîtres  que  certains  Pein¬ 
tres  de  fon  païs,  qui  n’avoient  pas  beaucoup  de  capacité,  il  a 
tiré  de  fon  génie  ce  qu’il  a  fait  de  plus  beau,  il  aima  mieux  don¬ 
ner  a  fes  tableaux  plus  de  force  &  de  fierté,  que  de  fuivre  la  ma¬ 
nière  .du  Guide  &  d’Albane  qui  lui  parut  foible.  Au  refte  ,  il 
étoit  inventif,  &  deftlnoit  avec  une  merveilieufe  facilité.  Ou 
voit  plufieurs  de  fes  Ouvrages  à  Rome,  &  en  France  chez  le 
Roi,  dans  le  Palais  royal,  &  en  divers  autres  lieux.  Le  Guer¬ 
chin  avoit  la  taille  médiocre,  mais  bien  faite.  Il  étoit  infatiga¬ 
ble  au  travail ,  fincére  dans  fes  paroles,  ennemi  delà  raillerie  , 
humble  &  civil  à  tout  le  monde,  charitable,  dévot,  &  d’une 
chafteté  reconnue.  11  ne  fortoit  prefque  jamais  de  chez  lui,  fans 
être  accompagné  de  plufieurs  Peintres,  qui  le  fuivoient  comme 
leur  Maître  ,  &  qui  le  refpeétoient  comme  leur  père;  car  il  étoit 
toujours  prêt  de  les  affifter  de  fon  confeil  ou  de  fon  crédit,  ou 
même  de  les  fecourir  généreufement ,  lorsqu’il  connoilfoit  qu’ils 
avoient  befoin  d’argent.  11  fut  chéri  &  eftimé  de  plufieurs  Prin¬ 
ces  &  grands  Seigneurs,  &  amaira  de  grands  biens ,  qu’il  n’ern- 
ployoit  qu’à  faire  plaifir  à  tout  le  monde.  Pendant  fa  vie,  il 
donna  de  grandes  fournies  pour  bâtir  des  chapelles  &  des  autels , 
&  fit  de  belles  fondations  à  Bologne  &  ailleurs.  Il  mourut  l’an 
1667,  âgé  de  70  ans ,  fans  avoir  été  marié,  &  laifla pour  héri¬ 
tiers  de  tous  fes  biens  deux  de  fes  neveux.  *  Félibien,  Entre¬ 
tiens  Jur  les  Vies  fur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  3.  Eutret . 
7.  p.  53 1.  édit,  de  Trévoux  1725. 

*  GUERCHY,  petite  rivière  de  France,  dans  le  Niver- 
nois.  Elle  coule  de  l’eft  à  l’oueft,  &  fe  rend  dans  la  Loire, 
deux  lieues  au  deffous  de  la  Charité. 

*  G  U  E'R  E  S  T  1  O,  Golfe  qui  fait  une  partie  de  l’Archi¬ 
pel.  Il  eft  entre  les  côtes  de  la  Natolie  &  les  Mes  de  Mételin  & 
de  Scio.  Il  prenoit  autrefois  fon  nom  de  la  ville  d’Elée  des  Per- 
gaméniens  qui  étoit  fur  fes  bords,  &  s’appelloit  Elaiticus  Sinus. 
*  Maty,  Diüt.  Géogr. 

G  U  E'R  E  T,  ville  capitale  de  la  Haute  Marche,  avec  Ele¬ 
ction  &  Siège  préfidial ,  Olïïcialité  &  Maréchaufl’ée,  du  diocéfe 
de  Limoges.  Cette  ville  eft  vers  la  foürce  de  laGartempe  à  l’eft- 
nord-eft  de  Limoges  dont  elle  eft  éloignée  de  dix  à  onze  lieues. 

G  U  E'R  ET  (Gabriel)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  né 
dans  cette  ville  l’an  1641,  s’eft  diftingué  en  France  par  fon  e- 
fprit,  par  fon  érudition  ,  &  par  les  Ouvrages  qu’ij  a  donnez  au 
public.  Il  fit  beaucoup  de  vers  dans  fa  jeuneffe,  &  n’en  fit  jamais 
imprimer,  fe  contentant  de  les  lire  à  fes  amis.  Le  premier  Ou¬ 
vrage  qu’il  mit  au  jour,  étant  encore  fort  jeune,  fut,  Les  J'ept 
Sages  de  la  Grèce,  qu’il  dédia  à  M.  de  Caumartin  alors  Maître 
des  Requêtes  ;  le  fécond  fut,  Les  Entretiens  Jur  l’ Eloquence  de  la 
Chaire  &  du  Barreau  ,  qu’il  publia  l’an  1666,  &  qu’il  dédia  à  M. 
Colbert  ;  le  troifiéme  fut ,  Le  ParnaJJ'e  Reformé ,  qui  eft  une  Sa¬ 
tyre  très-ingénieufe  ,  qu’on  a  beaucoup  eftimée ,  &  qu’il  dédia 
à  M.  l’Abbé  des  Roches,  qui  étoit  à  Rome.  La  Guerre  des  Au¬ 
teurs ,  qu’il  fit  imprimer  depuis,  eft  la  fécondé  partie  du  ParnaJJ'e 
Reformé,  à  laquelle  néanmoins  il  donna  un  titre  différent,  pour 
des  râifons  particulières;  &  ce  titre,  aufli-bien  que  l’idée  de  ce 
livre,  a  fervi  depuis  de  modèle  à  celui  quia  écrit  la  Guerre  des 
Auteurs  anciens  (J  modernes.  11  avoit  fait  encore  quelques  autres 
pièces  de  même  caraftére,  qui  n’ont  jamais  vu  le  jour,  entre 
lefquelles  il  y  avoit  une  Satyre  en  profe  ,  qui  étoit  très-fine  ,  & 
qu’il  avoit  intitulée ,  La  Promenade  de  Saint-Clou  ;  mais  parce  qu’el¬ 
le  étoit  écrite  contre  un  particulier  célèbre  qui  y  étoit  défigné 
d’une  manière  à  le  connoître,  il  la  condamna  à  demeurer  manu- 
ferite.  Les  autres  Ouvrages  de  Guéret,  ne  regardent  que  laju- 
rifprudence ,  à  laquelle  il  s’attacha  uniquement,  après  avoir  laif- 
fé  échapper  ces  premiers  traits  de  vivacité  de  fon  efprit.  Gautier , 
célébré  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  étant  mort  n’ayant  don¬ 
né  au  public  que  le  premier  tome  de  fes  Plaidoyers ,  Guéret  don¬ 
na  le  fécond  tome,  fur  les  Mémoires  manufcrits  du  défunt,  qu’il 
avoit  achetez  l’an  1669,  &  aufquels  il  fut  obligé  de  fuppléer 
beaucoup  du  lien.  Il  dédia  ce  volume  à  M.  Pelletier,  alors  Pré- 
fident  aux  Enquêtes ,  &  Prévôt  des  Marchands ,  depuis  Con- 
trôlleur  Général  des  Finances,  &  Miniftre  d’Etat.  L’an  1672, 
Guéret,  de  concert  avec  Claude  Blondeau,  aufii  Avocat  au  Par¬ 
lement,  projetta  de  recueillir  les  principales  Dédiions  de  tous 
les  Parlemens  &  de  toutes  les  Cours  fouveraines  de  France,  à 
mefure  qu’elles  feroient  faites.  Ils  travaillèrent  à  ce  grand  Ou¬ 
vrage,  fi  utile  à  tout  le  public,  fous  le  tître-de  Journal  du  Pa¬ 
lais,  qu’ils  dédièrent  à  M.  Jean-Jacques  de  Mêmes,  Préfident  au 
Parlement,  &  qu’ils  ont  toujours  continué,  en  ayant  fait  impri¬ 
mer  conjointement  dix  volumes  in  quarto ,  jufques  à  la  mort  de 
Guéret,  qui  arriva  le  22  d’avril  1688  ,  en  la  47  année  de  fon  âge. 

II  a  aulfi  augmenté  les  Arrêts  Notables  du  Parlement,  recueillis 
par  M.  le  Prêtre,  &  réimprimez  l’an  1679,  &  y  a  mis  des  Notes 
très-favantes.  Guéret  plaida  peu;  mais  il  fut  extrêmement  oc¬ 
cupé  dans  le  cabinet,  où  il  réüfllt  parfaitement.  II  etoit  d  un 
goût  excellent,  &  avoit  un  difeernement  fin  :  fa  Critique  étoit 
toujours  judicieufe ,  fa  converfation  tres-agréable,  &  il  mérite 
fur  tout  d’être  loué  pour  une  égalité  d  humeur,  quon  vit  tou- 
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ioms  en  lui  très-confiante ,  fans  que  les  occupations  pénibles  de 
fon  emploi,  ayent  jamais  altéré  la  gayeté  de  fon  efprit.  Il  s’é- 
toit  marié  l’an  1677.  Dans  fa  jeuneffe  étant  recherché  par  toutes 
les  perfonnes  de  mérite  qui  le  connoifloient  »  il  avoit  été  un  des 
premiers  de  l’affemblée,  que  l’Abbé  d’A-ubignac  avoir  faite  d’E- 
fprits  choilis,  &pour  laquelle  même  on  demanda  des  Lettres  pa¬ 
tentes,  pour  l’établir  en  Académie.  Guéret  en  fut  le  Sécretaire 
tant  qu’elle  dura ,  &  il  prononça,  entre  autres,  deux  Difcours 
Académiques,  dont  l’un  a  pour  titre,  l’Orateur;  &  l’autre,  Si 
l’empire  de  l’Eloquence  eft  plus  grand  que  celui  de  l’Amour ,  qui  font 
tous  deux  inférez  dans  un  volume  intitulé,  Divers  Traitez  d’Hi- 
Jloire,  de  Morale,  &  d' Eloquence  ,  imprimé  chez  P.  EfclalTan  l’an 
1672.  *  Mémoires  du  tems. 

GUERGUE'LA.  Voyez  G  U  A  R  G  A  L  A. 

G  U  E'  R  I  C.  Voyez  G  U  E  R  R  I  C. 

G  U  E'R  I  G  U  T.  Voyez  QUE'RIGUT. 

*  G  U  E'  R  I  K  E  (Jean  de)  Grand  Baillif  de  Magdebourg  . 
d’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illultres  familles  du  Duché 
de  Brunfwik ,  naquit  l’an  155 5-  il  fit  quelques  voyages  dans  les 
païs  étrangers,  &  entra  enfuite  comme  Gentilhomme  au  fervice 
d’Etienne,  Roi  de  Pologne,  qui  l’employa  dans  plufieurs  négocia¬ 
tions  importantes  en  Danemarc  ,  en  Suède  &  en  Mofcovie. 
Comme  le  Czar  Bafilowitz,  à  la  Cour  duquel  il  avoit  paffé  une 
année  entière  ,  traittoit  alfez  malhonnêtement  les  Ambaffadeurs 
de  Pologne ,  Guérike  s’y  conduifit  lî  bien  qu’il  ne  donna  point 
de  prife  contre  lui.  Cela  lui  attira  tellement  les  bonnes  grâces 
du  Roi  de  Pologne  qu’il  l’anoblit.  En  1588 ,  il  alla  faire  un  tour 
à  Magdebourg  pour  y  voir  fes  parens ,  &  comme  il  n’aimoit  pas 
le  féjour  de  cette  ville  ,  il  retourna  bientôt  en  Pologne,  d’où  il 
fut  envoyé  vers  l’Empereur  des  Turcs.  11  en  fut  rappellépeu 
de  tems  après.  11  fit  enfuite  un  fécond  voyage  à  Magdebourg,  & 
fit  préfent  à  cette  ville  de  plufieurs  raretez  qui  à  la  prife  de  cette 
place  ,  furent  confumées  par  le  feu.  il  fut  revêtu  de  la  charge 
de  Grand  Baillif,  &  y  mourut  le  quatrième  feptembre  1620. 

Gr.  Dict.  Univ.  Hall.  Parent .  Otton.  a  Guérike.  Nova  Liter.  Hamb. 
ann.  1704. 

G  U  E'R  I  K  E  (Othon  de)  Confeiller  de  l’Elefteur  de  Bran¬ 
debourg  &  Bourguemaître  de  Magdebourg,  fe  fit  un  nom  par  fa 
rare  érudition  &  par  plufieurs  inventions  nouvelles.  Il  naquit 
le  20  novembre  1602.  Son  père  fut  Jean  de  Guérike  &  fa  mère 
Anne  de  Zweydorff.  Il  fut  fous  l’infpeétion  des  Précepteurs  do- 
meftiques  jufques  à  ce  que  fon  père  l’envoya  à  Leipfic  en  16x7  , 
&  en  1620  à  Helmlladt,  d’où  il  fut  rappellé  à  l’occafion  de  la 
mort  de  fon  père.  En  1621,  il  alla  à  léne  &  s’appliqua  fur  tout 
à  l’étude  du  Droit.  En  1623,  il  paffa  à  Leyde,  où  il  fe  pouffa 
dans  les  Langues,  dans  les  Mathématiques  en  général,  &  parti¬ 
culiérement  dans  les  Fortifications,  dans  la  Géométrie  &  dans  la 
Méchanique.  Enfuite  il  fit  un  voyage  en  France  &  en  Angleter¬ 
re.  Après  fon  retour  en  1626  ,  il  fe  maria  avec  Marguerite ,  fil¬ 
le  de  Jacques  Alemanus ,  premier  Affeffeur  de  Juftice  à  Magde¬ 
bourg,  Confeiller  privé  de  Brunfwick  &  Chancelier  de  Halber- 
ftat.  Lorsqu'on  1631,  la  ville  de  Magdebourg  fut  ravagée,  il 
penfa  aufli  perdre  fa  vie  dans  cette  occafion ,  mais  il  fe  tira  d’af¬ 
faire  en  promettant  300  écus  de  rançon  au  Baron  de  Wallen- 
roth ,  Commiffaire  général  de  l’armée,  qui  le  fit  conduire  fain  & 
fauf  avec  les  liens  à  Schonbeck.  Comme  il  y  arriva  tout  dé¬ 
pouillé,  Augulte,  Prince  d’Anhalt,  lui  fit  tenir  de  l’argent,  avec 
lequel  il  fe  fit  habiller  &  tranfporter  à  Brunfwick.  Il  s’y  appli¬ 
qua  uniquement  aux  Fortifications  &  s’engagea  à  ErfFurt,  en 
qualité  d’ingénieur  en  Chef,  fous  Guillaume  Duc  de  Saxe-Wey- 
mar,  qui  pour  lors  étoit  Lieutenant  Général  parmi  les  Suédois. 
Le  Prince  d’Anhalt,  à  qui  le  Roi  de  Suède  avoit  donné  la  Lieu¬ 
tenance  de  l’Archevêché  de  Magdebourg,  l’appella  à  Magde¬ 
bourg  &  lui  donna  le  même  emploi.  Bannier,  Felt-Maréchal 
des  Suédois  lui  offrit  une  Compagnie  franche,  avec  fa  table; 
mais  il  ne  voulut  pas  l’accepter:  ainfi  il  relia  dans  fon  emploi 
jufques  à  ce  que  l’Eleéleur  de  Saxe  reprit  Magdebourg  en  1636, 
après  quoi  il  obtint  fon  congé  des  Suédois  &  fut  confirmé  dans 
fon  polie  par  l’Eleéteur.  En  1642  &  1643,  la  ville  de  Magde¬ 
bourg  le  députa  auprès  de  l’Eleéleur  au  fujet  de  certaines  plain¬ 
tes  qu’elle  portoit  contre  le  Commandant.  Guérike  s’aquita  de 
fa  commiflkm  avec  honneur  &  à  la  fatisfaélion  de  ceux  qui  l’a- 
voient  envoyé.  Lorsque  les  Suédois  ferrèrent  de  près  la  ville 
de  Magdebourg  ,  on  envoya  Guérike  tantôt  auprès  de  l’Eleéteur 
de  Saxe,  tantôt  à  Hall  auprès  d’Augulie  l’Adminiltrateur;  & 
tantôt  auprès  de  Léonard  Torftenfohn,  Felt-Maréchal  des  Sué¬ 
dois,  à  Leipfic  &à  Eilenburg,  &  enfin  il  fit  fi  bien  que  les  Suédois 
levèrent  le  blocus,  que  la  garnifon  Eleélorale  vuida  la  ville  le 
14  d’avril  1646,  &  qu’on  accorda  à  la  ville  le  privilège  d’entre- 
tretenir  une  garnifon  en  propre.  En  récompenfe  de  tant  d’ex- 
eellens  fer  vices  ,  il  fut  élu  Bourguemaître  le  cinquième  feptem¬ 
bre  de  la  même  année.  On  l’envoya  enfuite  a  la  paix  d’Ofna- 
brug,  &  comme  il  y  travailla  beaucoup  à  l’avantage  de  la  ville 
de  Magdebourg,  elle  lui  donna  une  lettre  d’exemption  pour  lui 
&  fes  Defcendans,  de  toutes  les  contributions,  impôts,  accifes, 
gardes,  &c.  Cette  lettre  eft  dattée  du  douzième  juin  1649,  & 
Frédéric-Guillaume  Eieéleur  de  Brandebourg  la  confirma  en  1666. 
En  1649,  Guérike  fut  envoyé  au  traité  d’exécution  à  Nurenberg, 
&  de  là  auprès  de  l’Empereur  Ferdinand  III ,  où  il  demeura  plus 
de  deux  ans,  pendant  lefquels  il  eut  diverfes  audiences.  A  fon 
retour  à  Magdebourg  il  fe  maria  pour  la  fécondé  fois  le  13  mai 
1652,  avec  Dorothée,  fille  du  Bourguemaître  Etienne  Leutkens. 
Dans  cette  même  année  il  fut  envoyé  à  la  Cour  Impériale  à  Pra¬ 
gue;  &  en  1654 ,  à  la  Diète  de  l’Empire  à  Ratisbonne.  En  1659, 
il  alla  encore  en  qualité  d’Envoyé  à  Vienne.  A  la  Diète  de  Ra¬ 
tisbonne,  il  fit  fes  expériences  nouvellement  inventées  en  pré- 
fénee  de  l’Empereur  Ferdinand  III,  &  de  tous  les  Eleéteurs,  qui 
tous  en  furent  charmez.  L’Empereur  Léopold  lui  accorda  aufli 
plufieurs  beaux  privilèges,  lui  donna  de  nouvelles  lettres  de  No- 
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Méfie  &  augmenta  fes  armes  d’une  Couronne  royale  fur  le  cn- 
fque.  Ce  qui  a  fur  tout  rendu  célébré  M.  de  Guérike,  c’eft  la 
machine  du  vuide  ou  la  pompe  pneumatique  ,  qu’il  a  inventée- 
Au  refie  il  entretenoit  aulîi  correfpondance  avec  le  P.  Schotte 
ce  célébré  Mathématicien.  En  1681,  étant  déjà  fort  âgé,  il  fit 
un  voyage  à  Hambourg  pour  voir  quelques-uns  de  fes  parens; 
mais  comme  fes  forces  diminuèrent  confidérablement,  il  fe  vit 
obligé  d’y  demeurer  jufques  à  fa  mort  arrivée  le  onzième  mai 
1686.  On  fit  fes  obféques  dans  l’églife  de  S.  Nicolas,  où  fon 
dépofa  fon  corps  jufques  à  ce  qu’on  le  tranfportât  à  Magdebourg. 
11  n’eut  point  d’enfans  du  fécond  lit;  mais  du  premier  ü  en  avoit 
eu  trois  dont  deux  moururent  dans  le  berceau  ;  le  troifiéme  fut 
Othon  qui  fait  le  fujet  de  l’atide  fuivant.  Les  expériences  Ma¬ 
thématiques  de  fon  père  ont  été  publiées  enfemble  depuis  fa 
mort.  *  Parent.  Othon.  van  Guérike.  Nova  Litt.  Hamburgi ,  1704. 
P-  356. 

*  GUE'RIKE  (Othon  de)  fils  du  précédent,  Confeiller 
Privé  du  Roi  de  Pruffe  &  fon  Réfident  à  Hambourg,  naquit  à 
Magdebourg  le  23  oétobre  1628.  Quand  il  fut  à  peu  près  hom¬ 
me  fait ,  fon  père  le  mena  avec  lui  à  Ofnabrug,  à  Nuremberg, 
à  Munich  &  à  Vienne.  11  demeura  trois  années  de  fuite  dans 
cette  dernière  ville  ,  &  il  y  donna  fon  tems  à  la  Jurifprudence. 
En  1651 ,  il  traverfa  la  Stirie  &  le  Frioul  pour  fe  rendre  à  Veni- 
fe.  Il  paffa  enfuite  l’hiver  à  Padoue ,  &  vifita  les  villes  de  Fer- 
rare,  de  Bologne,  de  Lorette,  d’ Ancône  ,  &  de  Rome  où  il  fit 
un  féjour  de  quelques  mois.  De  lâ  il  alla  par  Florence  &  Veni- 
fe  à  Infpruk.  Enfuite  il  vit  les  villes  d’Ausbourg,  d'Ulm&de 
Strasbourg.  En  retournant  dans  fon  païs  il  alla  à  Prague ,  où  il 
reçut  un  accueil  favorable  de  l’Empereur  Ferdinand  IV ,  &  de 
la  à  Drefde  pour  y  voir  la  Cour  de  l’Electeur  de  Saxe.  Dès  qu’il 
fut  de  retour  à  Magdebourg,  on  lui  donna  un  canonicat,  & 
bientôt  après  la  charge  de  Confeiller  du  Prince  d’Anhalt- Cothen. 
En  1663  ,  Frédéric-Guillaume  Eieéleur  deBrandebourg  le  fit  fora 
Confeiller  &  fon  Réfident  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  En 
1681,  ce  Prince  le  fit  Confeiller  de  fa  Cour,  &  en  1690  Con¬ 
feiller  Privé  &  Réfident  ordinaire  auprès  du  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe.  Il  mourut  le  26  janvier  1704  àHambourg,  mais  fon  corps 
fut  tranfporté  à  Magdebourg  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  S» 
Jean.  Le  onzième  oétobre  1655  ,  il  époufa  en  premières  noces 
Catherine-Dorothée  de  Bunfow  de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille  mor¬ 
te  jeune;  en  fécondés  noces,  il  époufa  une  Hamburgeoife  es 
1662.  Il  en  eut  fix  enfans ,  dont  l’un  appellé  Lebrecbt  de  Gué¬ 
rike,  fut  Confeiller  du  Roi  de  Pruffe  à  Magdebourg,  &  l’autre 
nommé  Frédéric-Guillaume  eft  entré  dans  le  fervice  du  Roi  de  Pruf¬ 
fe.  *  Gr.  Dict.  Univ.  HolL  Qttonis  a  Guérike  Parehtalia .  Nova  Li- 
teraria ,  Hamburgi. 

G  U  E'R.  I  N,  Gentilhomme  François,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  fut  très  confidéré  des  Rois  de  Fran¬ 
ce  Philippe  Augufte ,  Louis  VIII,  &  Louis  XI  ou  faint  Louïs. 
Il  fut  Confeiller  d’Etat  l’an  1190  ,  Garde  des  Sceaux  l’an  1203  , 
puis  Chancelier  de  France,  &  Evêque  de  Senlis l’an  12x3.  Ce 
grand  homme  donna  en  plufieurs  occafions  des  marques  de  fora 
courage  ;  mais  fur  tout  à  la  bataille  de  Bovines ,  où  quoiqu’il 
ne  combattît  pas ,  il  rangea  les  troupes,  &  les  anima  à  bien  faire. 
Il  releva  l’éclat  de  la  charge  de  Chancelier  de  France,  en  faifant 
ordonner  qu’il  auroit  féance  parmi  les  Pairs,  avec  les  autres  Of¬ 
ficiers  de  la  Couronne.  Depuis ,  ü  remit  les  Sceaux  entre  Les 
mains  du  Roi  faint  Louïs,  &  fe  retira  en  l’Abbaïe  de  Chalaâs,  ou 
Châlis ,  où  il  prit  l’habit  de  Religieux,  vers  l’an  1228 ,  &  ymora- 
rut  l’an  1230,  âgé  de  70  ans-  D'autres  Auteurs  ne  parlent  point 
d’e  cette  retraite ,  &  difent  au  contraire  ,  qu’il  mourut  dans 
l’exercice  de  fa  charge  l’an  1227,  fort  regretté  du  Roi  faint  Louïs, 
qui  ne  nomma. point  d’autre  Chancelier  pendant  le  relie  de  foa 
régne.  *  Rigord ,  en  la  Vie  de  Philippe  Augufte.  Guillaume  le  Bre¬ 
ton,  Philippide ,  l.  10.  Auteuil,  Hift.  des  Miniftres.  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall.  Chrift.  tome  2.  p.  1019.  1020.  Le  Féron.  M.  de  la 
Chaife,  Hift.  de  Saint  Louis.  Le  P.  Anfelme. 

G  U  E'R  I  N  ou  G  E'R  I  N,  XVI  Grand-Maître  de  TOrdie 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem  ,  qui  réfidoit  alors  à  Ptolémaïde  oa 
Saint-Jean  d’Acre,  fut  élu  l’an  1240,  après  Bertrand  Texi.  Les 
Corafiniens ,  peuples  fortis  de  Scythie  ayant  été  chaffez  de.  Per- 
fe,  traverférent  l’Arabie,  &  vinrent  alfiéger  dans  la  Paleftine, 
la  ville  d’Afcalon ,  qui  étoit  gardée  par  les  Templiers.  Le  Grand- 
Maître  Guérin, fans  avoir  égard  à  la  haine  que  les  Templiers  por- 
toient  à  Ion  Ordre,  &  ne  confidérant  que  l’intérêt  public  des 
Chrétiens,  fe  joignit  avec  Gautier,  Comte  de  Jaffe,  frère  da 
Roi  de  Jérufalem,  &  préfenta  la  bataille  aux  Corafiniens,  îef- 
quels  après  un  combat  fort  opiniâtré ,  furent  mis  en  déroute. 
Mais  les  Chrétiens  s’étant  écartez  pour  piller  le  butin  ,  les  Co- 
rafmiens  revinrent  au  combat,  &  lés  défirent.  Le  Grand-Maître 
Guérin  ,  &  le  Comte  de  Jaffe,  furent  faits  prifonniers  ,  &  en¬ 
voyez  au  Soudan  d’Egypte.  Guérin  mourut  l’an  1244,  &  l’on 
ne  fait  s’il  étoit  encore  en  efclavage,  ou  s’il  fur  racheté.  11  eut 
pour  fucceffeur  Bertrand  de  Comps.  *  Bofio,  H iftoire  de  l’Or¬ 
dre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem.  Nabérat,  Privilèges  de  F  Ordre. 

GUE'RIN  de  GUY  -  L’E' V  E  Q  U  E  ,  ainfi  nommé  d* 
lieu  de  fa  naiffance,  fe  fit  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  au  commencement  du  XIV  fiécle  ,  &  étoit  Doéteur  ea 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  dès  l’an  1333  ,  puisqu’il  fut  un 
de  ceux  que  Philippe  le  Bel  appella  à  la  fin  de  cette  année  pour 
donner  leur  avis  doétrinal  fur  une  nouvelle  opinion  touchant  la 
vifion  béatifique.  Trois  ans  après  il  enfeignoit  la  Théologie  à 
Paris;  &  en  1338,  il  fut  un  des  Théologiens  qui  accompagnèrent 
le  Général  à  Avignon  ,  où  Benoît  XII  i’avoit  appellé  pour  déli¬ 
bérer  fur  les  changemens  qu’il  avoit  projetté  de  faire  dans  la  di- 
fcipline  de  l’Ordre.  Guérin  ,  qui  demeura  long-tems  dans  cette 
ville,  où  il  eut  la  conduite  des  études,  en  fut  tiré  en  l’an  1343  » 
pour  gouverner  la  province  de  France,  &  en  1346  on  l’élut  Gé¬ 
néral  de  tout  l’Ordre.  Il  mourut  le  34  juillet  1348  à  Montmeit- 
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lan ,  après  avoir  fait  de  bons  réglcmens  dans  trois  Chapitres  gé¬ 
néraux.  On  a  de  lui  la  Vie  de  la  Bienheureufe  Marguerite,  hile 
du  Roi  de  Hongrie,  qu’il  ne  faut  pas  lire  dans  Surius,  mais  dans 
Bollandus  ,  tome  2.  de  janvier,  p.  900.  *  Echard,  Script.  Ord. 
Prced.  tome  1. 

G  U  E'R  I  N,  de  Vérone,  qui  vivoit  dans  le XV fiécle,  fut 
Difciple  d’Emanuel  Chryfoloras  pour  la  Langue  Gréque,  &  cn- 
feigna  avec  applaudilfement  les  Belles  Lettres  à  Venife,  puis  à 
i’errare  :  c’elt  pour  cette  raifon  que  plufieurs  l’appellent  Ferra- 
r ois.  Il  écrivit  les  Vies  de  Platon  &  d’Arillote,  &  en  traduifit 
quelques  autres  de  celles  de  Plutarque,  avec  la  Géographie  de 
Strabon.  On  dit  qu’il  mourut  à  Ferrare  le  14  décembre  1460. 
Paul  Jove  allure  qu’il  laiffa  un  fils,  qui  étoit  auiïi  favant  que  lui. 
Vefpafien  Strozzi,  lui  confacra  divers  Eloges  funèbres.  *  Léan- 
dre  Alberti,  Defcr.  Ital.  Jean-Philippe  de  Bergame,  l.  15.  £?  A. 

C.  1419.  Gefner,  in  Bibliotb.  Voflius,  de  Hift.  Lat.  I.  3. 

G  U  E'R  i  N  (Guillaume)  Avocat  générai  au  Parlement  d’Aix 
en  Provence,  fut  un  des  Commiffaires  Députez  pour  faire  exé¬ 
cuter  l’Arrêt  de  1540  contre  les  Vaudois  deMérindol.  Upourfui- 
vit  avec  fureur  ces  malheureux,  pendant  le  carnage  qu’on  en  fit 
dans  les  villages  circonvoifins  ;  jufques  là  que  ne  s’étant  trouvé 
à  Mérindol  qu’un  jeune  païfan  qui  tàchoit  de  fe  fauver,  &  que 
les  Soldats  lailToient  échaper  par  compaffion ,  Guérin  s’écria,  dit- 
on  ,  de  toute  fa  force,  toile,  toile  (ce  que  les  Juifs  criérentàPi- 
late  contre  Jesus-Christ:)  enfuite  de  quoi  ce  pauvre  villageois 
fut  arquebufé.  Il  fit  paroître  la  même  cruauté  après  la  prife  de 
Cabriéres;  néanmoins  il  ofa  fe  porter  partie  contre  le  Préfident 
d’Oppéde  ;  mais  ayant  été  convaincu  de  plufieurs  excès,  &  du 
crime  de  faux,  il  eut  la  tête  coupée  en  Grève  à  Paris,  l’an  1551. 
On  dit  qu’au  jour  &  à  l’heure  même  de  cette  exécution ,  fa  fem¬ 
me  ,  qui  étoit  à  Aix ,  vit  la  figure  de  la  tête  de  fon  mari  em¬ 
preinte  fur  fa  main.  Voyez  ME'RINDOL.  *  Maimbourg, 
Hiftoire  du  Calvinifme. 

GUE'RIN  (Claude)  Seigneur  du  Montet  &  de  Hermamé- 
nil ,  fut  Confeiller  &  Sécretaire  d’Etat  du  Grand  Duc  Charles, 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  &  Surinten¬ 
dant  de  la  Reine  Chriiline  de  Danemarck  au  Comté  de  Blamont 
&  Seigneurie  de  Déneuvre.  Il  naquit  en  1539,  de  Jacques  Gué¬ 
rin,  Sommelier  en  i’Arfénal  de  Nancy,  &  de  Jénon  Mailliette;  & 
il  étoit  petit-fils  de  Claude  Guérin ,  Maître  des  Monnoyes  de  René 
Roi  de  Sicile,  &  d'Arambourg  Janin.  H  fut  très-eftimé  du  Grand 
Duc  Charles  &  de  la  Reine  de  Danemarck  fa  mère  ;  &  par  fa  rare 
probité  &  grande  capacité ,  il  fut  fort  employé  pendant  la  Ré¬ 
gence  de  cette  PrinceiTe  ,  &  pendant  le  glorieux  régne  du  Duc 
fon  fils.  Il  n’avoit  que  24  ans  lorsqu’il  fut  fait  Sécretaire  d’Etat, 
&  56  lorsqu’il  fut  fait  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui 
étoit  pour  lors  la  feule  Compagnie  Souveraine  de  Lorraine,  & 
dans  laquelle  on  ne  recevoit  que  des  gens  de  condition.  Il  avoit 
époufé  en  1569,  Claude  Fournier ,  fille  de  Çhtiriace,  Seigneur 
d’Elevant,  Confeiller  du  Grand  Duc  Charles,  Général  de  fes 
Finances ,  &  Auditeur  des  Comptes  de  Lorraine ,  &  de  Françoife 
de  Xaubourel.  11  en  eut  pour  fils  unique  Baltbafar  Seigneur  du 
Montet,  d’Andilly,  &  de  Hermaménil,  Confeiller  &  Auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine ,  qui  époufa  en  1599, 
Marie  de  la  Ruelle,  fille  de  René  de  la  Ruelle,  Seigneur  d’An¬ 
dilly,  Confeiller  Sécretaire  d’Etat,  &  de  Barbe  le  Pois,  fa  fé¬ 
condé  femme.  Elle  fe  remaria  en  1616,  à  Jean  de  la  Mouffaye, 
Seigneur  de  Carcouet,  Chambellan  du  Duc  Henri,  &  Lieute¬ 
nant  au  Gouvernement  de  Nancy,  ayant  eu  de  fon  premier  ma¬ 
ri  ,  Claude ,  Dame  d’Andilly ,  mariée  en  1621 ,  à  Baltbafar  de  Ren- 
nel,  Chevalier,  Seigneur  de  Jarreville,  Confeiller  d’Etat  &  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  ;  &  Barbe ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  de  Berman,  Seigneur  de  Pixerécourt,  Confeiller  Auditeur 
des  Comptes  de  Lorraine  :  &  de  fon  fécond  mari  un  fils  tué  à  la 
bataille  deRocroy ,  étant  Colonel  de  Cavalerie  pour  le  fervice  de 
France ,  &  une  fille  Religieufe  de  l’Annonciation.  Leur  grand- 
mére  Barbe  le  Pois,  avoit  époufé  en  premières  noces  Jean  de 
Pullenoy,  Seigneur  dudit  lieu,  duquel  elle  eut  Eve  femme  de 
Claude  de  la  Ruelle,  Confeiller,  Sécretaire  d’Etat,  &  Nicolas 
de  Pullenoy,  Seigneur  dudit  lieu,  de  Haudonviller,  de  Villa- 
court,  de  Sommerécourt ,  de  Sertes  &  de  Pompiéres,  Confeil¬ 
ler  d’Etat,  &  Général  des  Finances  de  Lorraine  &de  Barrois, 
qui  de  Diane  Bertrand  de  Marimont  eut  1.  Erard,  Prieur  de  Fla- 
vigny  ;  2.  Eve  mariée  1.  à  Théodore,  Marquis  de  Haraucourt,  Ché- 
valier.  Seigneur  de  Chamblay:  2.  i  Antoine  Comte  deStainville- 
Couvongcs,  Baillif  &  Gouverneur  de  Bar,  &  premier  Gentilhom¬ 
me  de  la  Chambre  de  Charles  IV  ,  dont  elle  eut  Marguerite  fem¬ 
me  de  N.  .  .  de  Saint-Blaife,  &  Charles  Comte  de  Louvonges, 
Confeiller  d’Etat  &  Grand-Maître  de  l’Hôtel  de  S.  A.  R.  Léo¬ 
pold  I;  3.  Antoinette  femme  de  Gafpard  de  Bildftein,  Baron  de 
Frouille  ;  4 .  Barbe  femme  de  Paul ,  Marquis  de  Haraucourt-Cham- 
bley,  Baillif  &  Gouverneur  de  Nancy;  5.  Jeanne,  mariée  1.  à 
Louis,  Comte  de  Stainville  :  2.  à  JranFrémin  deMoras,  Préfident 
au  Parlement  de  Metz ,  ayeule  de  la  femme  d’ Antoine-Louis  de 
Brancas,  Pair  de  France  &  Duc  de  Villars;  &  7.  Catherine,  fem¬ 
me  de  Jean-Claude  de  la  Vaux,  Chevalier,  Seigneur  de  Giron- 
court. 

GUE'RIN  DE  MON  T  AIGU,  Grand-Maître  de 
Saint-Tcan  de Jérufalem.  Cherchez  MONTAIGU. 

GÜE'RIN  ou  G  I  R  I  N.  Voyez  l’art,  de  G  A  S  T  O  N, 
Gentilhomme  de  Dauphiné. 

G  U  E'R  I  Z  I  M.  Voyez  G  A  R  I  Z  I  M. 

GUERNESEY.  Voyez  GARNESEY. 

*  GUERNIER  (Louïs  du)  habile  Peintre ,  l’un  des  An¬ 
ciens  de  l’Académie.  Il  excella  à  faire  des  portraits  en  miniatu¬ 
re.  Il  étoit  de  la  Religion  Réformée ,  &  fils  d 'Alexandre  du 
Guernier ,  dont  le  père  avoit  eu  une  charge  confidérable  dans 
le  Parlement  de  Rouen ,  &  avoit  perdu  la  vie  dans  les  guerres 
de  Religion.  Le  père  de  Louïs  du  Guernier,  étant  encore  jeu- 
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ne,  &  voyant  tous  les  biens  de  fon  père  au  pillage,  alla  en  An¬ 
gleterre  ,  où  il  fut  contraint  de  fe  mettre  à  enfeigner  les  Lan¬ 
gues.  Après  que  les  troubles  furent  un  peu  appaifez  ,  il  revint 
en  France  ,  &  n’ayant  ni  papiers  ni  titres  pour  rentrer  dans  fes 
biens,  il  vint  à  Paris,  où  il  s’appliqua  à  peindre  en  miniature. 

Il  époufa  Marie  Dophin ,  fille  d’un  Peintre  de  Troyes,  de  laquel¬ 
le  il  eut  plufieurs  enfans.  Louïs  fut  l’aîné,  &  naquit  le  14 
avril  1614.  11  époufa  en  1649  une  fille  de  fon  voifinage  &  de  fa 
Religion,  qu’il  confidéra  plus  pour  fa  vertu  que  pour  fon  bien. 

Il  s’étoit  mis  à  faire  des  portraits  en  émail,  &  il  avoit  cet  avan¬ 
tage  d’attraper  parfaitement  la  refiemblance.  Comme  il  étoitd’u- 
ne  complexion  affez  délicate  ,  &  qu'il  avoit  la  poitrine  &  l’efto- 
mac  foible ,  fa  vie  fédentaire  ,  &  une  grande  alliduité  au  travail 
abbrégérent  fes  jours,  en  forte  qu'après  une  longue  &  langou- 
reufe  maladie,  il  mourut  le  16  janvier  1659.  M.  Pélibien  fait  un 
bel  Eloge  de  Louïs  du  Guernier,  dans  fes  Entretiens  fur  les  Vies 
&  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  4.  Entre  t.  9.  p.  20  6  c?  fuiv. 
édit,  de  Trévoux,  1725. 

GUERRE  (Martin)  natif  d’Andaye  au  païs  des  Bafques, 

&  mari  de  Bertrande  de  Rols,  du  bourg  d’Artigat,  au  diocéfe 
de  Rieux  en  Languedoc,  eil  fort  célébré  dans  l’Hilloire,  par 
l’embarras  extraordinaire  où  le  jetta  l’impofiure  d’Arnaud  du 
Tilh,  dit  Panette,  natif  de  Sargians ,  qui  fit  le  perfonnage  de 
Martin ,  &  paffa  pour  mari  de  Bertrande  pendant  plus  de  trois 
ans.  Les  circonüances  de  ce  fait  font  furprenantes.  En  1539, 
Martin  Guerre  époufa  Bertrande  de  Rols,  &  après  avoir  demeuré 
environ  dix  ans  avec  elle,  il  paffa  en  Efpagne,  puis  en  Flandre, 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  s’étant  écoulez,  Arnaud  du  Tilh 
vint  àArtigat,  &  fe  préfenta  d  Bertrande,  difant  qu’il  étoit  fon 
mari.  Cette  femme  fut  trompée  d’abord,  par  la  refiemblance 
qu’il  en  avoit;  &  la  joye  de  poiféder  un  mari  qu’elle  aimoit ,  la 
confirma  dans  cette  erreur.  Tous  les  parens  de  Guerre  &  de  Ber¬ 
trande,  furent  dans  la  même  illufion,  &  l’impofture  paffa  pour 
une  vérité  inconteftable  ;  parce  que  le  Fourbe  avoit  eu  l’addref- 
fe  de  s’inftruire  de  toutes  les  particularitez,  dont  la  connoilfan- 
ce  pouvoit  autorifer  fa  fuppofition.  Du  Tilh  avoit  une  cicatrice 
au  front,  une  goûte  de  fang  à  l’œil,  &  un  ongle  du  premier  doit 
enfoncé,  comme  Martin  Guerre.  Il  favoit  les  choies  les  plus 
fecrettes  qui  s’étoient  paffées  entre  Guerre  &  fa  femme  ;  parce 
qu’il  avoit  été  long-tems  fon  camarade,  &  qu’il  avoit  adroite¬ 
ment  tiré  les  fecrets  de  fa  bouche,  dans  des  entretiens  familiers; 
mais  enfin  Bertrande  avertie  de  cette  impolture  ,  en  fit  informer 
le  Juge  de  Rieux ,  pourfuivit  le  procès ,  &  fit  condamner  du  Tilh 
à  être  pendu  &  mis  en  quatre  quartiers.  Du  Tilh  appella  de  cet¬ 
te  Sentence  au  Parlement  de  Touloufe,  où  l’on  trouva  de  gran¬ 
des  difficultez,  dans  le  jugement  de  cette  affaire  ;  parce  qu'il  y 
avoit  quantité  de  témoins  de  part  &  d'autre,  dont  les  uns  affu- 
roient  que  l’accufé  étoit  le  véritable  Martin  Guerre,  &  d’autres 
affirmoient  le  contraire.  Enfin,  par  un  effet  de  la  Providence  , 
le  vrai  mari  parut  fur  le  point  qu’on  alloit  juger  le  procès.  Quoi¬ 
qu’il  eût  une  jambe  de  bois,  parce  qu’il  avoit  perdu  la  fienne  à 
la  fameule  bataille  de  Saint-Laurent,  devant  Saint-Quentin ,  on 
ne  laifi'a  pas  de  le  reconnoître;  &  du  Tilh  ayant  été  convaincu 
d’impofture,  d’adultére,  &  de  facrilége,  fut  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé:  ce  qui  fut  exécuté  à  Artigat,  devant  la  mal- 
fon  de  Martin  Guerre,  au  mois  de  feptembre  1560.  *  De  Ro- 
coles ,  des  Impojleurs  infignes. 

GUERREIRO  (Alfonfe  Alvarès)  Portugais,  Doéleur 
en  Droit,  dans  le  XVI  fiécle,  fut  Confeiller  du  Roi  &  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Naples,  puis  Evêque  de  Mono¬ 
poli,  dans  le  même  Royaume  en  1582.  Il  gouverna  fagement 
fon  églife  jufqu’en  1587 ,  qui  eit  l’année  de  fa  mort,  &  laiffa  di¬ 
vers  Ouvrages ,  Thef auras  Chrijtiance  Religionis ,  &  Spéculum  fum- 
morum  Pontificim,  Imper atorum,  Regum  &  SS.  Fpifcoporum,  Ve¬ 
nife,  1559,  in  folio  ;  De  modo  £?  ordine  generalis  Concilii  celebrandi > 
Naples ,  in  quarto,  1545  ;  De  Adminiftratione  Juflitice;  de  Bellojujlo 
&injuJlo,  Naples,  in  quarto,  1543.  *  André  Schot  &  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Bibliotb.  Portugaife  manuferite. 

GUERREIRO  CAMACHO  de  A  B  O  I  M  (Dié- 
go  ou  Jacques)  Portugais ,  natif  d’Ourique  dans  la  province  d’A- 
lentejo,  étudia  le  Droit  Canon  dans  l’Univerfité  de  Conimbre, 
&  s’étant  aquis  une  folide  réputation,  fut  fait  Juge  des  Orphe¬ 
lins  à  Lisbonne,  &  fucceffivement  Fifcal  de  la  ville  d’Evora, 
Confeiller  au  Parlement  de  Porto ,  &  l’un  des  Préfidens  de  celui 
de  Lisbonne.  11  fut  un  Juge  également  intègre  &  favant,  & 
mourut  à  Lisbonne  le  15  août  1709.  On  a  de  lui  quelques  Trai¬ 
tez  de  Droit,  De  Munere  Jpdicis  Orpbanorum ;  De  Recufationibus 
omnium  Judicum  ;  de  Privilegiis  Familiarium  fanStce  Inquijitionis.  Ces 
trois  Traitez  parurent  en  1699-  à  Lisbonne  ;  le  fuivant  en  1700, 
De  Divifionibus.  *  Bibliotb.  Portugaife  manuferite. 

GUERRIC  ou  GUARRIC,  dans  le  XII  fiécle ,  né  à 
Tournay,  Chanoine  de  cette  églife,  puis  Religieux  de  Cîteaux, 
&  enfin  Abbé  d’Igni,  dans  le  diocéfe  de  Rheims.  Il  fe  mit  fous 
ladire&ion  de  fai nt  Bernard,  &  mourut  en  1158.  Guerric  com- 
pofa  divers  Ouvrages,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelques  Ser¬ 
mons  ,  que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres  du  même  faint  Ber¬ 
nard  ,  &  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Confultez  Trithé- 
me,  au  Catal.  Poffevin,  in  Appar.  Sacro.  Sixte  de  Sienne,  Bi¬ 
blioth.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  302.  Charles  de  Vifch, 
Biblioth.  Cifterc.  &c. 

G  U  E  R  R  Y  (***)  Parifien ,  appellé  communément  le  Capi¬ 
taine  Guerry,  donna  de  grandes  marques  de  bravoure,  dans  Ta 
guerre  contre  les  Huguenots  en  1567.  Les  ennemis,  apres  la 
bataille  de  Saint-Denys,  étant  venus  attaquer  un  moulin  de 
pierres  de  taille,  environné  d’un  bon  foffé  &  bien  perce  de  tous 
côtez,  d’où  l’on  tiroit  fur  eux  forces  arquebufades,  1  environ¬ 
nèrent  avec  toute  leur  infanterie,  commandée  par  leur  plus  bra¬ 
ves  Capitaines  Villefreniére  &  Beauregard,  mais  ils  en  furent 
toujours  repouffez  par  le  Capitaine  Guerry,  qui  défendoit  ce 
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moulin  avec  peu  de  Soldats;  de  forte  qu  apies  avoii  peidu  leurs 
plus  vaillans  hommes  à  cette  attaque ,  ils  furent  contraints  de  re¬ 
tourner  à  Saint-Denys.  Ce  moulin  fut  depuis  appellé  le  Moulin- 
Guerry ,  du  nom  de  ce  Capitaine,  que  le  Roi,  en  récompenfe  de 
cette  aétion  ,  éleva  à  de  plus  hautes  charges  dans  l’armée.  *  Mairn- 
bourg,  Hijtoire  du  Calvinifme. 

GUERSANS.  Voyez  G  U  E  RS  E  N  S. 

*  GUERSÇON,  premier  fils  de  Moïfe ,  Légiflateur  des 
Hébreux  &  de  Sephora,  fille  d ejéthro  Sacrificateur  de  Madian. 
Moïfe  lui  donna  le  nom  de  Guerj'çon,  qui  fignifie  étranger ,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  été  étranger  au  Païs  de  Madian.  *  Exode,  ch.  2. 
v.  22. 

*  GUERSÇON,  premier  fils  du  Patriarche  Lévi.  Il  fut 

père  de  Libni  &  de  Sçimhi.  Sa  famille  fortit  de  l’Egypte,  au 
nombre  de  fept  mille  cinq  cens ,  n’y  comprenant  que  les  mâles 
depuis  l’âge  d’un  mois.  Leur  ofiiee  étoit  de  porter  les  courtines 
&  les  voiles  du  Tabernacle,  lorsqu’ils  voyageoi’ent  dans  le  Défert. 
Ils  campoient  du  côté  d’Occident.  Cette  famille  fut  appellée  la, 
Famille  des  Gùerfçonites  &  fut  divifée  en  deux  branches ,  les  Lim- 
nites  &  les  Sçimhites.  *  Nombres ,  ch.  3.  4. 

*  G  UE  R.  SENS  (Caius  Julius,  auparavant  Julien)  natif 
de  Gifors  en  Normandie,  Avocat,  puis  Sénéchal  de  Rennes  en 
Bretagne,  écrivit  en  profe  &  compofa  en  François  &  en  Latin 
diverfes  pièces  de  Poëiîe,  entre  autres  une  Tragédie  intitulée 
Panthée,  &  qui  fur  la  foi  du  titre  paroît  être  tirée  du  Grec  de 
Xénophon.  Jofeph  Scaliger  dit  que  fes  vers  Latins  &  François , 
font  de  moyenne  étoffe ,  &  il  ajoûte  que  ce  qui  les  faifoit  trouver 
bons,  c’étoit  le  tour,  l’air  &  l’accent  qu’il  leur  donnoit  en  les 
prononçant.  C’étoit,  dit-il  encore,  un  Poëte  excellent  pour  le 
tems  oùilvivoit,  mais  non  pas  pour  l’avenir,  &  il  empruntait 
des  autres  tout  ce  qu’il  donnoit  au  jour.  Enfin  il  dit  que  c’é¬ 
toit  un  efprit  cynique ,  fort  irrégulier,  de  peu  de  Religion ,  d’u¬ 
ne  mémoire  prodigieufe,  qui  favoit  beaucoup  de  choies,  mais 
fuperficiellement,  &  qui  éclatoit  parmi  les  perfonnes  d’un  fa- 
voir  médiocre.  Il  mourut  de  la  perte  à  Rennes,  le  cinquième 
mai  1538,  âgé  de  38  ans.  *  Baillet,  Jugemens  des  Savans ,  £?c. 
tome  4.  partie  1.  p.  311.  n.  1330.  édit.  d’Amfterdam,  1725. 

G  U  E  R  V  A,  rivière  d’Èfpagne.  Elle  coule  dans  l’Arragon, 
prend  fa  fource  près  de  Piédra  Hita,  court  d’abord  du  fud- 
fud-eft  au  nord-nord-oueft  jufqu’à  Villa-Réal  ,  puis  du  fud- 
fud-oueft  au  nord-nord-eft  jufqu’à  Villa-Nuéva ,  &  continue 
fon  cours  à  peu  près  de  même,  jufqiles  à  Sarragoce,  où  elle 
fe  décharge  dans  l’Ebre,  vis  à  vis  de  i’emboûchure  du  Gal- 
Iégo. 

*  G  U  E  S  C  A ,  petite  rivière  d’Efpagne  dans  cette  partie  de 
la  Cartille  Nouvelle,  que  l’on  appelle  Sierra,  coule  à  peu  près 
du  nofd-ouert  au  fud-ert,  &  fe  rend  dans  le  Xucar  un  peu  au  def- 
fous  de  Cuença. 

*  GUESÇAN,  troifiéme  fils  de  Jadaï  de  la  Tribu  de  Ju- 
da.  ,  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.-  2.  v.  47. 

GUESCAR  ou  HUESCAR,  petite  ville  de  Grenade 
en  Efpagne,  Elle  a  un  château  avec  titre  de  Duché,  elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Guadadar,  à  quatre  lieues  de  Baëça,  vers 
les  confins  de  l’Andaloufie,  &  du  Royaume  de  Murcie.  Quelques 
uns  prennent  Guefcar  pour  l’ancienne  ville  des  Turdules ,  nom¬ 
mée  Vefci  ou  Faventia,  que  d’autres  mettent  à  Vêlez  el  Rübio, 
village  fitué  fur  le  Guadalentin,  à  trois  lieues  de  Guefcar  vers  le 
midi.  *  Maty ,  DiÜ.  Géogr. 

*  GUESCEM,  Arabe,  fut  un  de  ceux  qui  voulurent 
empêcher  les  Juifs  de  rebâtir  la  ville  de  Jérufalem.  *  Nébémie 
ou  II.  Efdras,  ch.  2.  v.  19. 

GUESCLIN  (Bertrand  du)  Connétable  de  France,  Duc 
de  Molina,  Comte  de  Burgos  &  de  Longueville,  très-célébre 
en  France,  fous  les  régnes  des  Rois  Jean,  &  Charles  V,  né  en 
1311,  étoit  Breton,  fils  de  Guillaume  du  Guëfclin,  Seigneur 
de  Broon,  &  de  Jeanne  de  Malemains,  Dame  de  Sacé.  Dès  l’â¬ 
ge  de  quinze  ou  feize  ans,  il  reçut  le  prix  à  un  tournoi  qui  fut 
fait  à  Rennes ,  où  il  étoit  allé  inconnu,  &  contre  la  volonté  de 
fon  père,  après  avoir  emprunté  le  cheval  d’un  Meunier.  Depuis 
il  ne  celfa  jamais  de  porter  les  armes,  &.de  donner  dans  toutes 
les  occafions,  des  preuves  continuelles  de  fou  courage.  II  em¬ 
porta  par  furprife  le  château  de  Fougeray,  fit  lever  le  fiége  de 
Rennes  au  Duc  de  Lancaftre ,  &  dans  le  même  tems  vainquit  à 
la  joûte  Guillaume  de  Blambourg,  Chevalier  Anglois.  Enfuite 
étant  à  Dînant ,  il  vainquit  encore  en  champ  clos,  &  en  préfen- 
ce  du  meme  Duc,  Thomas  de  Cantorbéri ,  lequel  nonobftant  les 
trêves,  avoit  fait  prifonnier  Olivier  du  Guëfclin,  frère  de  Ber¬ 
trand.  11  prit  encore  diverfes  places  fur  les  mêmes  Anglois,  & 
eut  le  gouvernement  de  Guingamp.  Pendant  la  prifon  du  Roi 
Jean ,  après  l'a  funefte  bataille  de  Poitiers  en  1356 ,  il  vint  au  fe- 
cours  de  Charles  de  France ,  Duc  de  Normandie,  fils  aîné  du 
Roi,  &  Régent  du  Royaume.  D’abord  il  lui  fervit  à  forcer  Me¬ 
lun,  à  rendre  libre  la  rivière  de  Seine,  &  à  lui  foumettre  diver¬ 
fes  autres  places.  Ce  fage  Prince  conçut  dès  lors  pour  du  Guef- 
clin  une  eftjime  particulière,  dont  il  lui  donna  fouvent  des  mar¬ 
ques,  lorsqu’il  eut  fuccédé  à  la  Couronne  en  1364.  Ce  fut  en 
cette  même  année,  que  Bertrand  fe  trouva  à  la  bataille  de  Co- 
cherel,  où  il  contribua  le  plus  à  la  viftoire  que  les  François  y 
remportèrent  le  23  de  mai.  Du  Guëfclin  combattit  encore  le  29 
feptembre  à  la  bataille  d’Auray,  où  il  avoit  la  conduite  de  l’a¬ 
vant-garde;  mais  il  y  refta  prifonnier.  On  lui  avoit  déjà  donné 
le  Comté  de  Longueville.  Lorsqu’il  fut  en  liberté,  il  conduifit 
le  fecours  qu’on  envoya  en  Efpagne  à  Henri,  Comte  de  Trifte- 
mare ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi  de  Cartille  contre  Pierre  le 
Cruel.  Bertrand  y  fit  diverfes  conquêtes.  II  fut  pourtant  défait 
&  arrêté  prifonnier  par  Edouard  Prince  de  Galles,  à  la  journée  de 
Navarre,  le  troifiéme  avril  1367.  Ce  Prince  avoit  pris  le  parti 
de  Pierre  le  Cruel.  Du  Guëfclin  fortit  de  prifon  après  s’être  obli¬ 
gé  de  payer  une  grolfe  rançon.  On  dit  qu’elle  fut  de  foixante 
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mille  florins  d’or,  &  qu’il  en  avoit  même  offert  cent  mille.  En- 
fuite  il  fe  mit  en  campagne,  &  contribua  à  tous  les  avantages 
que  remporta  Henri  contre  Pierre,  &  fur  tout  à  la  victoire  de 
lvlontiel  le  14  mars  1369.  Elle  alfurala  Couronne  à  Henri,  le¬ 
quel  voulant  témoigner  fa  reconnoilfance  à  du  Guëfclin ,  le  fit 
Connétable  de  Caltiile,  Duc  de  Molina,  &  Comte  de  Burgos. 
Le  Roi  Charles  V  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave  Che¬ 
valier,  &  l’honora  de  la  dignité  de  Connétable  de  France,  dont 
Robert,  dit  Morel ,  Seigneur  de  Fiennes ,  fe  démit  en  fa  faveur, 
à  caufe  de  fa  vieilleffe.  11  en  prêta  ferment  le  deuxième  oftobre 
1370.  Il  eut  part  à  toutes  les  guerres  qui  fe  firent  contre  les  An¬ 
glois,  &  contribua  à  leur  enlever  le  Poitou,  le  Rouergue,  le 
Limofin,  avec  diverfes  places  en  Normandie  &  en  Bretagne.  En 
1380,  ayant  mis  le  fiége  devant  Château-neuf  de  Randon,  dans 
le  Gévaudan,  il  tomba  malade,  &  mourut  le  13  juillet,  âgé  de 
66  ans.  il  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Denys,  aux  piez 
du  Roi  Charles  V,  qui  mourut  au  mois  de  feptembre  de  la  mê¬ 
me  année;  &  depuis,  le  Roi  Charles  VI  lui  fit  faire  des  obfé- 
ques  magnifiques,  au  mois  de  mai  de  l’an  1389.  11  a  à  Saint-De¬ 
nys  une  lampe  de  fon  nom,  qui  brûle  toûjours.  Bertrand  du 
Guëfclin  époufa  1.  Tipbaine  Raguenel  ;  2.  Jeanne  de  Laval; 
mais  il  n’eut  des  enfans  ni  de  l’une  ni  de  l’autre,  £?  laifjd feule¬ 
ment  un  fils  naturel  nomme  Michel  du  Guëfclin.  Françoife  de  Broon 
la  nièce  époufa  Guillaume  de  Beaupoil,  iffu  d’une  ancienne  Mai- 
fon  de  Bretagne.  *  Froiffard.  Monftrelet.  Du  Tillet.  Mézeray 
&  du  Châtelet,  Vie  de  Guëfclin,  Le  Père  Anfelme. 

*  GUESÇUR,  ville  dans  la  partie  feptentrionale  de  la 
Tribu  de  Manaffé  delà  le  Jourdain.  C’était  le  l’éjour  de  l'aimai 
chez  qui  fe  réfugia  Abfalom ,  &  où  il  demeura  trois  ans  après 
avoir  tué  fon  frère  Amnon.  *  II.  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  13. 
v.  37.  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

*  GUESÇU  RIENS,  Peuples  de  Chanaan,  fur  Iefquelÿ 
David  fe  jettoit  lorsqu’il  étoit  à  la  Cour  d’Akis,  Roi  de  Gath. 
*  I.  Samuel  ou  I.  Rois,  ch.  27.  v.  8.  Quelques  uns  croyent  que 
ce  font  les  mêmes,  qui  font  appeliez  Gerraniens,  IL  Mac  bob.  ch. 
13.  v.  24.  Ils  difent  que  c’étoit  des  Peuples  de  Syrie,  que  leur 
capitale  s’appelle  aujourd’hui  Rengam,  &  qu’on  l’appelioit  autre¬ 
fois  Gerzi.  *  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

G  U  E  S  L  E  (Jean  de  la)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  a 
été  l’un  des  plus  illuftres  Magirtrats  du  XVI  fiécle.  Guefle  eff 
une  terre  du  Comté  d’Auvergne,  qui  donne  fon  nom  à  cette  fa¬ 
mille,  l’une  des  plus  nobles,  &  des  plus  anciennes  de  la  provin¬ 
ce.  Gautier  de  la  Guefle  fuivit  le  Roi  faint  Louis  au  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  en  1249,  &  fut  fait  prifonnier  avec  lui. 
François  delà  Guefle,  qui  eut  le  Gouvernement  d’Auvergne, 
s’étoit  avancé  auprès  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  dont  il 
fut  Maître  d’Hôtel.  François  eut  pour  fils  Antoine  &  Jean:  ce 
dernier  étoit  deftiné  à  l’Eglife;  mais  après  I4  mort  de  fon  aîné, 
on  le  pouffa  dans  la  Robe.  Il  avoit  étudié  avec  fuccès  fous  les 
plus  fameux  Maîtres  de  France  &  d’Italie;  &  lorsqu’il  eut  été 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  il  lit  paroître  beaucoup 
de  brillant  &  de  force  d’efprit,  foutenue  par  une  probité  à  l’é¬ 
preuve.  La  Reine  Catherine  de  Médicis  lui  fit  donner  la  charge 
de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  ;  &  le  Roi 
Charles  IX,  fon  fils,  l’employa  depuis  en  diverfes  négociations. 
La  Guefle  s’en  aquitta  fi  bien,  que  ce  Monarque  le  voulant 
avoir  à  Paris,  l’y  nomma  fon  Procureur  général  en  1570.  De¬ 
puis,  Henri  III,  fucceffeur  de  Charles  fon  lrére,  fe  fervit  enco¬ 
re  de  lui;  &  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices,  il  l’honora 
d’une  charge  de  Préfident  à  Mortier  dans  le  même  Parlement  en 
1583*  Cinq  ans  après ,  l’attentat  des  barricades  arrivé  à  Paris  le 
12  mai  1588  ayant  obligé  le  Roi  de  fe  retirer  à  Chartres,  le 
Parlement  indigné  contre  les  perturbateurs  du  repos  public, 
donna  ordre  au  Préfident  de  la  Guefle,  de  témoigner  à  fa  Maje- 
fté  le  reffentiment  qu’elle  en  avoit.  Ce  Magillrat  s’aquitta  de 
cette  commiffion,  &  prévoyant  les  fuites  funeftes  de  la  guerre 
civile,  fe  retira  dans  fa  maifon  de  Laureau  en  Beauce,  près  de 
la  ville  d’Epernon  ,  où  il  mourut  quelques  mois  après,  vers 
l’an  1589.  11  eut  de  Marie  Poiret,  Dame  de  Laureau,  &c.  Ton 
époufe,  cinq  fils,  dignes  héritiers  des  vertus  d’un  fi  iilurtre  pè¬ 
re,  1.  Jacques  delà  Guefle,  Procureur  général  au  Parlement 
de  Paris,  qui  aura  un  article  fcparé;  2.  François  de  la  Guefle,  Ar¬ 
chevêque  de  Tours  en  1579,  mort  à  Paris  durant  l’affemblée  du 
Clergé,  le  30  ottobre  1614;  3.  Alexandre  de  la  Guefle,  Mar¬ 
quis  d’O,  Colonel  du  régiment  de  Champagne,  mort  fans  avoir 
été  marié  ;  4.  Jean  de  la  Guefle,  Seigneur  de  la  Chaux,  Syndic 
de  la  Nobleffe  d’Auvergne,  qui  de  Marguerite  de  Béraut,  eut 
pour  fille  unique,  Marie,  alliée  le  26  avril  1628,  à  René  de 
Vienne,  Comte  de  Châteauvieux;  5.  Charles  de  la  Guefle,  tué 
au  fiége  de  Dreux  en  1593.  *  Blanchard,  Hijtoire  du  Parlement 
de  Bourgogne.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  tome  1.  de  Arcbiepifc. 
Turon.  in  Elog.  DoSt.  Gall.  &c. 

GU  ES  LE  (Jacques  delà)  fils  du  précédent,  lui  fuccéda 
djms  fa  charge  de  Procureur  général  au  Parlement  de  Paris,  2c 
s  y  diftingua  par  fon  attention  au  fervice  du  Roi  Henri  III , 
mais  il  eut  le  déplaifir  d’être  en  quelque  forte  l’inftrument  de  fa 
mort,  en  introduifant  dans  fa  chambre  Jacques  Clément  qui  l’af- 
faffina.  Ce  malheur  lui  troubla  même  tellement  l’efprit,  qu’ou¬ 
bliant  les  conféquences  d’une  pareille  aétion,  il  donna  de  fou 
épée  dans  le  corps  du  Parricide,  qu’il  renverfa  mort  de  ce  feul 
coup.  La  lettre  que  la  Guefle  écrivit  à  cefujet,  a  été  imprimée 
avec  le  Journal  de  Henri  III ,  p.  136-144.  On  publia  aufli  en  16 10 
les  remontrances  qu’il  fit  à  Nantes  en  préfence  de  Henri  IV, 
pour  demander  jurtice  de  cet  affaffinat.  La  Guefle  quoique  fore 
attaché  à  la  Religion  Catholique,  demeura  auprès  de  Henri  IV, 

&  le  fervit  avec  beaucoup  de  zélé.  Il  mourut  à  Paris  le  troifié¬ 
me  janvier  1612,  laiffant  de  Marie  de  Rouville,  Dame  de  Chars, 
Marie  de  la  Guefle,  qui  fut  mariée  à  Henri  de  la  Châtre,  Com¬ 
te  de  Nancey;  &  Marguerite,  Marquifed’O,  alliée  à  Pierre  Sé- 

guiera 
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guier,  Seigneur  de  Sorel.  Il  avoit  publié  l’année  précédente 
une  partie  de  fes  Remontrances  en  un  gros  volume  in  quarto,  & 
longtems  apres  fa  mort  on  rendit  publics  quelques  Ouvrages 
qu’il  avoit  lailTez,  favoir ,  en  1634,  un  Traité  en  forme  de  con¬ 
tredits,  touchant  le  Comte  de  Saint-Paul;  l’année  fuivante  des 
Remarques  curieufes  fur  le  même  Comte  ;  &  la  même  année 
1635  ,  le  récit  du  procès  fait  au  Maréchal  de  Biron  à  la  fuite  du 
premier  tome  des  Mémoires  de  Phil.  Canave. 

G  ü  E  T ,  compagnie  d’hommes  à  pié  &  à  cheval ,  que  l’on 
appelle  ordinairement  Archer  s  du  Guet.  Ils  font  commandez  par 
un  Capitaine  ,  que  l’on  nomme  le  Chevalier  du  Guet;  parce 
qu’il  porte  le  collier  de  l’Ordre  de  l’Etoile.  Le  Guet  a  été  éta¬ 
bli  par  le  Roi ,  pour  avoir  foin  qu’il  ne  fe  commette  aucun  def- 
ordre  pendant  la  nuit.  Il  y  en  a  à  Paris,  &  dans  quelques  au¬ 
tres  villes  du  Royaume. 

GUET  (Jacques-Jofeph  du)  Prêtre  &  Auteur  célébré  qui  a 
fu  réiinir  dans  fes  Ecrits  avec  la  piété  &  l’onétion  un  grand  fond 
d’érudition,  beaucoup  de  jugement  &  un  ftyle  fort  pur  &  fort 
noble.  11  étoit  né  à  Montbrifon  en  Forez  le  19  décembre  1649. 
11  entra  fort  jeune  dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire  6t  s’y  di- 
ftingua,  tant  par  la  manière  dont  il  enfeigna  la  Philofophie, 
que  par  les  Conférences  publiques  qu’il  fit  a  S.  Magloire  fur  les 
Pfeaumes.  Uni  de  fentimens  &  d’amitié  avec  les  Prélats  &  les 
Théologiens  les  plus  attachez  à  la  doctrine  de  S.  Auguftin ,  il  ne 
put  s’accommoder  du  joug  qu’impofoit  à  l’Oratoire  M.  de  Har- 
lay  Archevêque  de  Paris  qui  en  vouloit  bannir  avec  le  Cartéfia- 
nifine,  ce  qu’il  appelloit  le  Baianifine  &  le  janfénifme.  11  fe  re¬ 
tira  à  Bruxelles  en  1685  >  pour  y  vivre  avec  M.  Arnauld  &  le  P. 
Quefnel.  11  entra  enfuite  chez  M.  de  Ménars  Préfident  à  mortier 
dans  la  maifon  duquel  il  a  mené  pendant  trente  ans  une  vie  très 
appliquée  &  très  retirée;  ce  qui  n’a  point  empêché  qu’il  ne  fût 
fort  connu  &  confulté  fur  prefque  tout  ce  qui  fe  faifoit  de  bien  fo- 
lide  :  on  l’appelloit  même  alfez  ordinairement  le  Voyant  par  excel¬ 
lence.  En  1715,  il  fut  inquiété  au  fujet  de  la  Conftitution  Uni¬ 
genitus,  fe  retira  à  Tamiers,  Abbaïe  de  Bernardins  réformez, 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  &  revint  à  Paris  après  la 
mort  de  Louis  XIV.  En  1724,  il  fut  obligé  de  nouveau  de  dif- 
paroitre ,  pour  avoir  écrit  à  M.  l’Evêque  de  Montpellier  une 
.Lettre  très  forte  contre  la  foufeription  pure  &  fimple  du  Formu¬ 
laire  d’Alexandre  VIL  En  1730,  il  fe  retira  en  Hollande  &  re¬ 
tourna  en  France  en  1731,  &  enfin  à  Paris  oü  il  mourut  le  25 
oêtobre  1733  en  fa  84  année,  ayant  confervé  jufqu’à  la  fin  toute 
la  force  de ’fon  efprit,  &  un  grand  attachement  à  la  caufe  des 
Appellans  de  ta  Conltitution ,  comme  il  paroit  par  fon  Tefta- 
ment  fpirituel  du  feptiéme  décembre  1729,  confirmé  le  25  fe- 
ptembre  1733.  11  avoit  une  mémoire  prodigieufe,  une  vafte  éru¬ 
dition,  une  extrême  facilité  de  s’énoncer  &  d’écrire  avec  digni¬ 
té;  &  fur  quelque  matière  qu’on  le  mît,  il  en  parloit  comme 
s’il  l’eût  récemment  étudiée.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  qui  fui- 
vent,  deux  Traitez  imprimez  en  1707,  l’un  fur  la  Prière  publique, 
l’autre  Jur  les  difpofitions  requifes  pour  offrir  les  Saints  myjléres  ;  une 
Lettre  contre  le  Jyjtéme  de  M.  Nicole fur  la  Grâce  générale ,  écrite  en  la 
même  année  ;  la  première  partie  d’un  Traité  fur  les  devoirs  des  E- 
vêques,  imprimée  à  Caen  en  1710;  les  Réglés  pour  l'intelligence  de 
V Ecriture  Sainte  en  1716;  un  Traité  des  Jcrupules  en  1717,  la 
Conduite  d’une  Dame  Chrétienne,  imprimée  en  1725,  mais  qu’il 
avoitcompofée  n’ayant  encore  que  27  ans.  En  1727,  parurent 
en  un  volume  trois  favantes  Dilfertations ,  la  première  furies 
ExorciJ'mes  que  l’on  fupplée  après  le  Batême  quand  on  ne  les  a  point 
faits  auparavant  ;  la  fecondejzir  l’Eucbariflie ,  contre  une  opinion  phi- 
tofophique  qui  détruit  le  myfiére fous  prétexte  de  l'expliquer  ;  la  troifié- 
me  Jur  l'ufure.  En  la  même  année  fut  imprimée  l’ Explication 
des  caractères  que  S.  Paul  donne  à  la  charité;  en  1728,  deux  volu¬ 
me  Jur  JeJ'us  crucifié  ;  fix  volumes  Jur  la  Genél'e,  &  quatre  fur 
Job;  en  1733,  neuf  volumes  de  Y  Explication  de  la  Paffion  de  no¬ 
tre  Seigneur  J’uivant  la  Concorde;  &  quatre  tomes  divifez  en  fept 
volumes  contenant  l’ Explication  de  foixante  eff  quinze  Pfeaumes; 
en  1734,  un  volume  contenant  Y  Explication  des  cinq  derniers  cha¬ 
pitres  du  Deuteronome  avec  celle  des  Prophètes  Jonas  eff  Habacuc; 
&  trois  volumes  fur  les  vint-cinq  premiers  chapitres  d'IJaïe:  à  quoi 
on  a  joint  l’analyfe  entière  de  ce  Prophète  par  M.  l’Abbé  d’As- 
fcld  en  deux  tomes.  On  a  encore  de  M.  du  Guet  fept  volumes 
de  Lettres  imprimées  en  1718,  1726,  1733  &  1735.  La  mort 
ne  lui  a  pas  permis  d’achever  deux  Ouvrages  importuns,  l’un 
fur  la  Religion  félon  le  plan  de  M.  Pafcal  ,  l’autre  pour  l’inftru- 
efion  d’un  Prince.  *  Mémoire  communiqué. 

G  U  E'  T  A  R  I  A ,  G  A  J  E'  T  A  R  1  A ,  petite  ville  avec  un 
grand  port,  &  une  citadelle,  eft  fituée  fur  la  côte  du  Guipufcoa, 
en  Efpague,  à  quatre  lieues  de  laint  Sébaftien,  du  côté  du  Cou¬ 
chant.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  U  E'  T  E,  ou  HUE'  T  E,  petite  ville  avec  un  ancien  châ¬ 
teau.  Elle  eft  dans  la  nouvelle  Caftille,  àlafourcede  la  rivière  de 
Cauda,  &  à  fept  lieues  au  deffus  de  Cuença.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

G  U  E  T  H  E  R.  Voyez  G  E  T  H  E  R. 

GUETTE  (Girard  de  la)  natif  de  Clermont  en  Auvergne, 
&  de  très- bas  lieu,  fut  élevé  à  la  charge  d’intendant  des  Finan¬ 
ces,  fous  Philippe  le  Long,  Roi  de  France.  Il  fit  de  grandes 
concuflïons,  &  introduit  plufieurs  impôts:  c’eft  pourquoi  au 
commencement  du  régne  de  Charles  le  Bel,  il  fut  arrêté  &  mis  à 
la  queftion,  qu’il  ne  put  fouffrir;  de  forte  qu’il  mourut  dans  les 
tourmens.  On  traîna  enfuite  fon  corps  par  les  rues ,  &  enfin  il 
fut  pendu  à  Montfaucon.  *  Mézeray,  en  l’an  1322. 

GUETTE  (Charles)  Doêbeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  Chanoine  de  Luçon ,  a  compofé  un  gros  Ouvrage,  de 
Ufura ,  de  Foenore,  item  de  ufuraria  trium  contraÜuum  pravitate, 
imprimé  à  Paris  en  1688.  *  DuPin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cléjiaftiques  du  XVII  fiécle. 

G  U  E'  V  A  R  A  (Vélès  de)  Voyez  V  E'L  E'  S. 

G  U  E'V  AK  A  (Antoine  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
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François,  Prédicateur  &  Hiftoriographe  de  Charles -Quint,  puis 
Evêque  deMondonédo,  étoit  Elpagnol,  né  dans  la^petite  pro¬ 
vince  d’Alava,  qui  eft  aujourd’hui  de  la  Caflille.  il  avoit  été 
élevé  à  la  Cour,  &  après  la  mort  d’tfabelle  de  Caflille,  il  prit 
l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  François ,  où  il  fe  di- 
flingua  par  les  progrès  qu’il  fit  dans  les  Sciences  &  dans  la  piété. 

Il  avoit  naturellement  beaucoup  d’éloquence,  &  parloit  avec 
tant  de  force,  que  l’Empereur  Charles-Ouint  le  choilitpour  être 
fon  Prédicateur  ordinaire,  il  lui  donna  depuis  la  charge  de  fon 
Hiftoriographe,  &  enfin  le  nomma  à  l’Evêché  de  Guadix,  puis 
à  celui  de  Mondonédo.  Guévara  en  jouît  peu  de  teins ,  &  mou¬ 
rut  le  onzième  avril  1544*  H  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  ,  qu’on 
a  traduit  en  diverfes  Langues;  cependant  on  peut  dire,  fans  lut 
faire  tort,  que  jamais  perfonne  n’a  moins  mérité  le  titre  dTIifto- 
riographe,  puisqu’il  ne  fe  faifoit  point  une  affaire  de  défigurer 
les  Hiftoires  les  plus  connues,  par  les  fables  &  par  les  chimères 
qu’il  fubftituoit  fans  pudeur,  en  la  place  de  la  vérité  :  outre  que 
l’affeftation  qu’il  avoit  de  parler  par  antithéfes,  l’a  fouvent  fait 
donner  dans  le  ridicule.  Nous  avons  encore  de  lui,  l'Horloge 
des  Princes,  ou  le  Marc-Auréle  ;  les  Epitres  dorées  ;  du  Mépris  de  la 
Cour,  effe. 

Divers  Auteurs  l’ont  confondu  avec  un  autre  Antoine  Gue - 
vara,  fon  neveu.  Ce  dernier,  Prieur  de  Saint-Miguel  de  Efca- 
lada  avoit  été  Aumônier  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne.  11 
abandonna  la  Cour,  &  laiifa  des  Commentaires  fur  Habacuc,  & 
fur  les  Pfeaumes,  avec  un  Traité  pour  prouver  l’autorité  de  la 
Vulgate ,  le  tout  en  Latin.  *  Alfonfe  Garcias  Matamore,  de 
Acad.  £?  Doit.  Vir.  Hifp.  André  Schot  &  Nicolas  Antonio,  Bi¬ 
blioth.  Hifp.  Wadingue  ,  in  Biblioth.  Minor.  Ghilini  ,  Tbéat. 
d’Huom.  Letter.  partie  1.  îffe.  Bayle,  Dict.  Crit. 

G  UE' V  A  R  A  (Jean Bel tran)  Archevêque  de  Compoftelle, 
étoit  Efpagnol,  &  natif  de  Médina  de  las  Torres.  Il  fe  rendit 
habile  dans  le  Droit,  &  fut  employé  dans  les  affaires  publiques. 
Depuis  on  l’envoya  dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  le  Pape  Paul 
V  lui  donna  l’Archevêché  de  Salerne.  Guévara  avoit  écrit  pour 
ce  Pontife,  contre  la  République  de  Venife,  un  Ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  Propugnaculum  ecclejiafiicce  lïbertatis  adverfus  loges  Venetiis 
latas.  On  lui  donna  depuis  l’Evêché  de  Badajox,  &  enfin  l’Ar¬ 
chevêché  de  Compoftelle.  11  mourut  au  mois  de  mai  1622,  âgé 
de  plus  de  80  ans.  On  lui  attribue  divers  Traitez,  &  un  entre 
autres  contre  le  Cardinal  Baronius,  au  fujet  de  la  Sicile.  Gué¬ 
vara  étoit  d’un  caraétére  emporté,  &  donnoit  beaucoup  à  fon 
imagination. 

11  eft- différent  d’un  autre  Jean  Gue'vara  de  Tolède,  Reli¬ 
gieux  Auguftin ,  Profeffeur  en  Théologie  à  Salamanque.  Celui- 
ci  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  &c.  &  mourut  en  1660, 
âgé  de  96  ans.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Herréra,  Al- 
pbabetum  Auguflinianum. 

*  G  U  E  U  E  L,  ou  G  U  E  L,  fils  de  Maki,  de  la  Tribu  de 
Gad.  Il  fut  un  de  ceux  que  Mofe  envoya  pour  reconnaître  la 
Terre  de  Canaan.  *  Nombres,  ch.  13.  v.  16. 

*  GUEVETLAN,  ville  de  l’Audience  de  Guatimaîa, 
dans  l’Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  capitale  de  la  Province 
de  Soconufco ,  &  fituée  fur  la  Mer  du  Sud ,  environ  à  35  lieues  de 
S.  Jago  de  Guatimaîa ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

G  U  E  U  L  ou  GUEULE,  petite  rivière  des  Païs-Bas.  El¬ 
le  coule  dans  la  Flandre  Efpagnole,  &  fe  décharge  dans  la  mer  à 
Oftende.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

GUEUSGHEN.  Voyez  GOESGHEN. 

GUEUX,  nom  que  l’on  donna  aux  Mécontens  de  Païs-Bas 
en  1566.  La  Ducheffe  de  Parme,  Gouvernante  des  Païs-Bas, 
ayant  reçu  un  ordre  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  pour  faire 
publier  le  Concile  de  Trente,  &  établir  l’Inquifition ,  les  Etats 
de  Brabant  s’y  oppoférent,  &  le  peuple  menaça  de  fe  jetter  fur 
la  Nobleffe:  de  forte  que  les  Seigneurs  du  païs  craignant  leur  fu¬ 
reur,  ou  feignant  de  la  craindre,  s’affemblérent  à  Gertruidem- 
berg,  &  firent  une  ligue  entre  eux,  pour  la  confervation  de 
leus  franchifes.  La  Gouvernante  étant  étonnée  de  cette  confpi- 
ration,  le  Comte  de  Barlemont,  quihaïffoit  ceux  qui  y  étoient 
entrez,  lui  dit  que  ce  n’étoient  que  des  Gueux.  Les  Conjurez 
l’ayant  fu,  prirent  ce  nom  pour  le  nom  de  leur  faétion ,  &  com¬ 
mencèrent  à  porter  fur  leurs  habits  la  figure  d’une  écuelle  de 
bois,  avec  ces  mots,  ferviteurs  du  Roi  jufqu’à  la  beface.  Auifi-tôt, 
comme  fi  c’eût  été  le  lignai  du  foulévement,  les  Religionnaires 
fe  déchaînèrent  par  tout  le  païs ,  &  commencèrent  à  fe  faifir  de 
quelques  villes,  comme  avoient  fait  les  Huguenots  de  France. 
Brédérode  &  le  Prince  d’Orange ,  Chefs  des  Gueux,  furent  chaf- 
fez  d’Anvers  en  1567,  &  fe  retirèrent  en  Allemagne,  d’où  ils 
revinrent  dans  les  Païs-Bas  ;  mais  le  Duc  d’Albe  les  contraignit 
de  paffer  en  Angleterre,  où  ayant  équipé  une  armée  d’environ 
quarante  voiles,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Lumei  ou  Lu- 
may,  ils  firent  quelque  tems  des  courfes  continuelles  fur  la  cô¬ 
te,  ce  qui  les  fit  appeller  Gueux  de  mer,  ou  Oyes  de  mer.  Delà 
ils  pafférent  à  Enckhuyfen,  puis  à  la  Brille,  dont  ils  fe  rendirent 
maîtres  en  1572;  &  ayant  fortifié  la  ville,  ils  s’y  établirent  pour 
fe  défendre  contre  la  domination  du  Duc  d’Albe:  ce  qui  fut  le 
commencement  de  la  République  de  Hollande.  *  De  Thou, 
Hift.  I.  54.  Mézeray,  Hifi.  de  France. 

G  U  E  Y,  fleuve.  Voyez  G  U  E  I. 

*  GUE'ZER,  GAZER,  ou  GAZ  ARA,  ville  de  re¬ 

fuge  donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  Kéath ,  dans 
la  partie  Occidentale  de  la  Tribu  d’Epbraïm.  Le  Roi  de  cette 
ville  nommé  Horam  étant  venu  au  fecours  de  la  ville  de^Lakis 
contre  Jofué,  y  fut  tué,  fon  armée  défaite,  &  tout  fon  païs  rui¬ 
né.  Elle  fut  prife  par  le  Roi  d’Egypte  &  rqfcâtie  par  Salomon. 
Depuis  ayant  pris  le  parti  d'Antiocbus  contre  les  Juifs,  Judas 
Machabée  &  fon  frère  Simon  la  firent  rentrer  par  force  dans  fon 
devoir.  *  Jofué,  cb.  10.  v.  33-  I*  ou  5  c'0'  v’  37* 

I.  Machabée,  cb.  3.  A;.  8. 
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*  G  U  E  Z  E  R ,  ville  des  Philiftins.  Ce  fut  la  première  que 
David  leur  prit,  depuis  qu'il  eut  été  facré  Roi  après  la  mort  de 
SaüL  *  IL  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  5-  2S* 

G  U  G. 

GUGERNIENS,  anciens  peuples  de  la  Baffe  Allema¬ 
gne  portèrent  enfuite  le  nom  de  Sicambres.  ils  avoient 
les  Uiîpétes  au  nord,  &  les  Ubiens  au  fud.  Ils  occupaient  le 
pais,  qu’on  nomme  maintenant  le  Duché  de  Cléves.  JVIaty, 

Dût.  Géogr.  .  ,  _  ,  ,, 

GUGLIELMINI  (Dominique)  naquit  a  Bologne  d  une 
honnête  famille,  le  27  feptembre  1655.  Il  étudia  en  Mathéma¬ 
tiques  fous  M.  Géminiano  Montamari,  Modénois;  &  en  Méde¬ 
cine,  fous  l’illuftre  Malpighi.  il  entra  dans  la  difpute  qui  s’éle¬ 
va  entre  M.  Montanari  &  M.  Cavina  fur  un  météore  auffi  lumi¬ 
neux  que  la  lune  en  fon  plein ,  qui  parut  dans  une  grande  par¬ 
tie  de  l’Italie  en  1676 ,  &  foutint  le  parti  de  fon  Maître.  M. 
Guglielmini  fut  reçu  Dofteur  en  Médecine  dans  FUniverfité  de 
Bologne,  en  1678.  La  comète  de  1680  &  1681 ,  lui  fit  compo- 
fer  un  Ouvrage  de  Cometarum  natura  &  ortu,  Epïjlolica  Dijjerta- 
tio  ,  Bononice ,  1681.  Il  y  donne  un  nouveau  fyftéme  fur  les  Co¬ 
mètes,  qu’il  croit  capable  de  répondre  à  tous  les  phénomènes, 
quoiqu’il  déclare  qu’il  ne  le  croit  ni  vrai,  ni  même  vraisembla¬ 
ble.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  favoir  dans  l’Aftro- 
nomie,  par  l’obfervation  qu’il  fit  à  Bologne  de  l’éclipfe  folaire  du 
12  juillet  1684,  &  qu’il  imprima  en  Latin  la  même  année.  Le 
Sénat  de  Bologne  le  fit  premier  Profeffeur  de  Mathématiques , 
&  lui  donna  en  1686  l’Intendance  générale  des  eaux  de  cet  Etat. 
Pour  fe  rendre  plus  digne  de  ce  dernier  emploi,  il  tourna  une 
partie  de  fes  études  de  ce  côté-là ,  &  donna  dés  l’année  1690  la 
première  partie,  &  en  1691  la  fécondé  d’un  Traité  d’Hydrofiati- 
que ,  intitulé ,  Aquarum  fluentium  menfura  nova  methodo  inquiflta. 
Il  y  établit  un  principe  fondamental  reconnu  de  tous  les  Philo- 
fophes  modernes,  &  il  en  tire  des  conféquences  très-importan¬ 
tes.  Suivant  fon  calcul  le  Danube  jette  dans  le  Pont-Euxin  en 
une  minute  près  de  42  millions  de  piez  cubiques  Bolonnois 
d’eau.  Il  eut  fur  ce  Traité  une  efpéce  de  difpute  avec  M.  Papin. 
Cette  difpute  &  une  autre  avec  le  même  fur  les  fiphons ,  produi- 
firent  deux  lettres  imprimées  fous  le  titre  d ’Epiftolce  duce  Hydrofta- 
ticce.  II  fut  employé  dans  le  différent  fur  les  eaux  entre  les  vil¬ 
les  de  Bologne  &  de  Ferrare.  11  fit  fur  ce  fujet&fur  les  eaux 
du  territoire  de  Ravenne,  des  deffeins  de  différens  travaux  utiles 
ou  néceffaires  ;  mais  qui  ne  furent  point  exécutez.  Il  donna  oc- 
cafion  à  la  ville  de  Bologne  de  fonder  dans  fon  Univerfité  en 
1694  ,  une  nouvelle  Chaire  de  Profeffeur  en  Hydrométrie , 
quelle  lui  donna.  Il  aida  M.  Caffini  à  racommoder  en  1695,  la 
fameufe  Méridienne  qu’il  avoit  tracée  40  ans  auparavant  dans  l’é- 
glife  de  faint  Pétrone,  &  publia  un  Mémoire  des  opérations 
qu’on  avoit  faites  pour  la  conffruélion  &  pour  la  vérification  de 
ce  prodigieux  inftrument.  En  1697  >  il  publia  fon  grand  Ouvra¬ 
ge  Délia  natura  de’  Fiumi ,  qui  paffe  pour  fon  chef  d’Oeuvre.  Il 
le  dédia  à  M.  l’Abbé  Bignon,  qui  l’année  précédente  l’avoit  fait 
affocier  à  l’Académie  des  Sciences.  Ce  livre,  original  en  cette 
matière,  eut  un  grand  éclat.  Crémone,  Mantoue,  &  quelques 
autres  villes  eurent  recours  à  lui.  Il  ordonna  des  travaux,  qui 
leur  étoient  néceffaires  ;  mais  fon  art  brilla  principalement  dans 
les  levées,  qu’il  fit  au  Pô  ,  au  deffus  de  Plaifance,  où  ce  fleuve 
faifoit  de  grands  ravages  &  menaçoit  d’en  faire  encore  de  plus 
grands.  La  République  de  Venife  l’envia  à  l’Etat  de  Bologne  , 
&  lui  donna  en  1698  la  Chaire  de  Mathématiques  à  Padoue. 
Mais  ,  quoiqu’il  acceptât  ce  nouvel  emploi,  Bologne  voulut 
qu’il  gardât  le  titre  de  Profeffeur  dans  fon  Univerfité ,  &  lui  con¬ 
tinua  même  fes  appointemens.  Venife  l’envoya  en  1700  en  Dal- 
matie,  réparer  les  ruines  de  Caftelnovo  ,  &  quelque  tems  après 
dans  le  Frioul,  où  un  torrent  très-impétueux,  qui  avoit  déjà  dé¬ 
truit  plufieurs  villages ,  étoit  prêt  à  tomber  fur  l’importante  for- 
tereffe  de  Palme.  11  prit  en  1702  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Mé¬ 
decine  Théorique  à  Padoue,  &  quitta  celle  qu’il  avoit  aupara¬ 
vant.  Il  avoit  publié  l’année  précédente  une  Differtation  de  San- 
guinis  Natura  Conftitutione.  Peu  après,  il  donna  fon  livre  in¬ 
titulé,  de  Salibus  Dijfertatio  Epijlolaris  Phyfico-medico-mechanica , 
imprimée  à  Venife  en  1705.  Il  répondit  à  M.  Homberg ,  qui  n’é- 
toit  pas  de  fon  fentiment  fur  la  raifon  qui  fait  que  les  tels  acides 
reçoivent  des  figures  confiantes  dans  leur  cryftallifation.  Il  fit 
encore  deux  Ouvrages  de  Phyfique  ,  l’un  intitulé,  Exercitatio  de 
Idearum  vitiis ,  correttione  &  uj'u  ad  Jiatuendam  &  inquirendam  mor- 
horum  naturam  en  1707;  &  l’autre,  de  Principio  fulphureo  en  17T0. 
Il  mourut  à  Padoue  le  douzième  juillet  1710,  âgé  de  54  ans 
neuf  mois  &  15  jours.  11  fut  Membre  non  feulement  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  Sciences  de  Paris,  mais  auffi  de  l’Académie  de 
Phyfique  que  le  Comte  Marfigli  avoit  établie  à  Bologne  ;  delà 
Société  royale  des  Sciences  de  Londres;  de  celle  de  Berlin  &  de 
celle  des  Curieux  de  la  Nature.  Sa  vie  entière  a  été  dévouée 
aux  Sciences.  11  avoit  cet  extérieur,  que  le  cabinet  donne  or¬ 
dinairement  ,  quelque  chofe  d’un  peu  rude  &  d’un  peu  fauvage , 
du  moins  pour  ceux  à  qui  il  n’étoit  pas  accoutumé.  Il  méprifoit, 
dit  le  Journal  des  Savans  d’Italie,  cette politejfe Superficielle,  dont 
le  monde  fe  contente ,  s’en  étoit  fait  une  autre ,  qui  étoit  toute  dans 

fon  cœur.  Outre  les  Ouvrages  citez  dans  cet  article  on  a  encore 
de  lui,  Volantis flammce  a  D.  Géminiano  Montanario ,  Bononienfis  Ar- 
cbigymnafli  Profeffore  Matbematico,  optice,  geometrice  examinât  ce 
Epitropeia ;  Conclûfiones  a  D.  Guglielmino  propugnandce ,  Bononiæ, 
1677,  *»  quarto;  Volantis  flammce  Epitropeia  five  propofitiones  Geo- 
graphico-Aftronomico-Geometrico-Opticæ  a  D.  G.  D.  Montanarii  Di- 
Jcipulo  demonftrati 9,  Bononiæ,  1677;  (Ces  deux  Ouvrages  fe  fi¬ 
rent  à  l’occafion  de  la  difpute  dont  il  eft  parlé  au  commencement 
de  cet  article)  Rifleflioni  PMlofopbice ,  dedotte  dalle  figure  de’  fali, 
cfpreffe  in  rno  difcorfo  recitato  nelï  Academiafilofofica  efpermsntale ,  di 


G  U  G  GUI. 

Monflg.  Marfigli,  Jflc.  Bononiæ,  1688;  Pro  Theoria  Medica  ad- 
verfus  Empiricam  Sectam  prcelectio  habita  Patavii ,  dum  a  Matbemati - 
carum  Scientiarum  Cathedra  ad  primam  Tbeoreticce  Medicince  tranfitwn 
fecit,  Venetiis,  1702.  On  a  fait  un  Recueil  de  toutes  fes  Oeu¬ 
vres  fous  ce  titre,  D.  Guglielmini,  &c.  Opéra  ornnia  Matbematka , 
Hydraulica ,  Medica ,  £?  Phyfica  :  acceffit  Vita  Autoris  a  Joan.  B. 
Morgagni  M.  D.fcripta,  Genevæ ,  1719,  in  quarto,  deux  tomes. 
*  Riftoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  de  1700.  Le  Père  Ni- 
ceron.  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifloire  des  Hommes  Illujlres ,  to¬ 
me  1. 

G  U  G  U  A  N,  ou  I ’lfle  de  Saint-Philippe ,  l’une  des  ifles  Ma- 
rianes  ou  des  Larrons,  n’a  que  trois  lieues  de  tour,  &  eff  fous 
le  dix-feptiéme  degré  ,  quarante-cinq  minutes  de  latitude  feptea- 
trionale.  Elle  efi  à  fix  lieues  de  l’IIle  de  Sarignan,  &  à  trois 
lieues  &  demie  de  celle  d’Alamagnan.  *  Charles  le  Gobien , 
Hijl.  des  Ifles  Mariâmes. 

GUI. 

GUI,  Empereur,  fils  de  Lambert,  Duc  de  Spoléte,  &  d’u¬ 
ne  fille  de  Pépin  Roi  d’Italie,  fe  fit  déclarer  Empereur  a- 
près  la  mort  de  Charles  III,  dit/eGraren  888.  Bérenger  Duc 
de  Frioul,  &  lui,  jouïffoient  des  terres  dont  Charles  le  Chauve 
les  avoit  invertis  :  &  parce  qu’ils  étoient  fortis  du  fang  de  Fran¬ 
ce,  quoique  par  femmes,  ils  crurent  qu’au  défaut  des  mâles  ca¬ 
pables  de  gouverner ,  ils  dévoient  prendre  &  partager  la  fuccef- 
fion  de  Charlemagne.  Ils  s’accordèrent  donc,  &  convinrent  que 
Gui  auroit  le  titre  d’Empereur  avec  la  France,  &.  Bérenger  l’ita» 
lie.  Le  premier  différant  long-tems  à  venir  en  France,  y  trouva 
les  affaires  changées.  Depuis,  s’étant  brouillé  avec  Bérenger,  il 
le  vainquit  en  deux  fanglantes  batailles  en  980 ,  &  lui  enlevaPa- 
vie.  Le  régne  de  Gui  ne  fut  pas  trop  heureux  dans  la  fuite. 
Quelques-uns  ont  écrit  qu’il  avoit  été  couronné  à  Langres;  mais 
tous  les  Auteurs  n’en  conviennent  pas.  Luitprand  affure  qu’il  le 
fut  par  le  Pape  en  892.  Arnoul ,  fils  de  Carloman ,  qui  avoit 
été  déclaré  Empereur  en  France  ,  chaffa  Gui  de  toute  la  Lom¬ 
bardie  en  893  ,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  à  Spoléte.  Alors 
Gui  travaillant  à  raffembler  une  armée  ,  mourut  d’une  hémorrha¬ 
gie  ,  ou  épanchement  de  fang ,  l’an  894.  Les  autres  le  font  vi¬ 
vre  encore  plus  longtems.  *  Luitprand,  l.  1.  Otbon  de  Trilin¬ 
gue,  l.  6.  ch.  10.  &fuiv.  Léon  d’Ofiie,  Chron.  Cafjinenfe ,  l.  1. 
Sigonius,  /.  3.  Aventin,  l.  4.  Baronius,  &c. 

GUI  DE  RAVENNE,  Prêtre,  floriffoit  dans  le  neu¬ 
vième  fiécle,  fous  le  régne  de  Charles  le  Gros.  11  compofa  une 
Hirtoire  des  Goths,  que  nous  avons  encore;  &  les  Vies  des  Pa¬ 
pes.  *  Volaterran.  Simler.  Poffevin.  Voffius,  &c.  en  font  men¬ 
tion. 

*  GUI,  Marquis  de  Tofcane  ,  fils  à’Adelbert,  Marquis  de 
Tofcane ,  &  de  Berthe  fille  de  Lothaire  II ,  Roi  de  Lorraine.  A- 
près  la  mort  de  fon  père,  arrivée  en  917,  Berthe  fa  mère  fe 
chargea  de  la  tutelle  de  fon  fils  &  de  l’adminiftration  des  affaires; 
mais  comme  elle  étoit  ennemie  jurée  de  Bérenger  I,  Roi  d’Italie, 
&  lui  faifoit  tout  le  mal  qu’elle  pouvoit,  elle  partent  fa  vie  dans 
des  troubles  continuels.  Gui ,  après  la  mort  de  fa  mère,  époufa 
Marofle  fameufe  par  fes  débauches  ,  &  par  la  haine  qu’elle  por- 
toit  au  Pape  Jean  X.  Elle  fit  tant  auprès  de  fon  mari  qu’il  chaffa 
le  Pape  de  Rome.  D’autres  difent  que  Gui  mit  le  Pape  enpri- 
fon  ,  &  qu’il  le  fit  étouffer  avec  un  oreiller  le  feptiéme  avril 
928.  Il  mourut  peu  de  tems  après  ,  &  fon  frère  Eambert  lui 
fuccéda.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Luitprand,  /.  3.  c.  4.  Flodoard, 
in  Chron.  ad  ann.  928.  Sigonius,  de  Regno  Italiœ ,  1.6.  Le  Sueur, 
Hijl.  de  l’Eglife  &  de  l'Empire  ,  à  l’an  928. 

GUI  d’A  MIENS,  Evêque  de  cette  ville  ,  étoit  fils  de 
Gautier  II,  Comte  d’Amiens,  &  frère  de  Foulques ,  Evêque  de 
cette  ville,  auquel  il  fuccéda,  vers  l’an  1058.  11  fe  trouva  au 
facre  du  Roi  Philippe  I,  &  fon  nom  fe  voit  encore  dans  plu¬ 
fieurs  Aftes.  Ce  Prélat  compofa  plufieurs  Ouvrages  en  vers ,  & 
fur  tout  celui  de  la  conquête  d’Angleterre,  par  Guillaume,  fur- 
nommé  le  Conquérant.  Il  mourut  vers  l’an  1076.  *  Guillaume  de 
Jumiéges,  Hijl.  de  Gefl.  Norman.  I.  7.  Ordéric  Vitalis,  Hifl.  L 
3.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift.  tome  2.  p.  96.  Simler,  Poffevin. 
Voffius,  &c. 

G  U  I  ou  G  U  I  G  U  E  S  I,  dit  le  Chartreux,  parce  qu’il  fut 
le  cinquième  Général  de  cet  Ordre,  né  au  château  de  Saint-Ro¬ 
main  dans  le  Valentinois,  fuccéda  vers  l’an  1109,  à  Jean  I,  & 
gouverna  environ  27  ou  28  ans  fon  Ordre,  pour  lequel  il  fit  de 
nouveaux  Statuts.  Il  compofa  auffi  la  Vie  de  faint  Hugues,  & 
mérita  l’ertime  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  tems.  Saint 
Bernard  lui  écrivit  deux  Epîtres,  qui  font  la  onzième  &  la  dou- 
ziémé.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  fait  mention,  on 
lui  en  attribue  divers  autres.  Il  mourut  en  1137.  *  Boftius,  de 
Illuftribus  aliquot  Ordinis  Carthufiani  Vins,  c.  2.  Dorland,  Chron . 
Cartbufienfe ,  l.  4.  c.  3.  Sutor,  de  Vita  Cartbufiana.  Petreius,  Bi- 
blioth.  Carth.  Poffevin,  in  Appar.  Sacro.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrijl.  tome  2.  Chorier,  Etat  de  Dauphiné. 

GUI,  ou  GUIGUES  II,  Général  des  Chartreux ,  fur- 
nommé  l’Ange,  à  caufe  de  fon  efprit,  fuccéda  en  1147,  à  Bail¬ 
le.  Il  renonça  à  fa  dignité,  après  en  avoir  porté  le  poids  envi¬ 
ron  deux  ans,  &  en  vécut  encore  quinze  jufqu’à  l’année  1188. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  Quadripartito  exercitio  Cellæ,  que  Pierre- 
François  Chifflet  a  donné  au  public.  *  Dorland.  Petreius.  Cho¬ 
rier,  &c. 

G  U  I  de  Luzignan,  Roi  de  Jérufalem  en  1184,  époufa  Sibyl¬ 
le  ,  fille  du  Roi  Alméric.  Il  fut  chaffé  de  Jérufalem,  &  de  pref- 
que  toute  la  Terre  Sainte,  par  Saladin.  11  vendit  le  titre  de  ce 
Royaume  à  Richard,  Roi  d’Angleterre,  pour  l’Ifle  de  Chypre, 
que  fes  fucceffeurs  ,ont  gardée  jufqu’à  l’an  1473.  Gui  mourut 
en  1194,  &  laiffa  quatre  fils,  qui  moururent  tous  au  fiége  d’A- 
crc.  11  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Aimsri.  *  Guillaume  de 
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GUI,  ou  GUIMARE  d’E  T  A  M  P  E  S,  Evêque  du 
Mans,  étoit  d’une  illuftre  Maifon  d’Angleterre,  &  fut  Difciple 
de  fiiin t  Anfelme,  Abbé  du  Bec,  puis  Archevêque  de  Cantor- 
béri.  Il  excelloit  en  toutes  les  Sciences  qu’il  profeffa  avec  ap- 
plaudiffement,  en  France  &  en  Angleterre.  Hildebert,  Evêque 
du  Mans,  l’attira  auprès  de  lui,  de  le  pourvut  des  plus  hautes 
dignitez  de  fa  cathédrale,  d’où  il  parvint  en  1126  à  l’Evêché  du 
Mans,  après  que  Hildebert  eut  quitté  cette  églife  pour  prendre 
poflelfion  de  l’Archevêéhé  de  Tours.  Dès  le  commencement  de 
fon  élévation  à  l’épifeopat,  il  eut  quelques  démêlez  avec  Foul¬ 
ques,  Comte  du  Maine,  qui  depuis  rechercha  fon  amitié.  Gui 
défendit  la  pluralité  des  Bénéfices  aux  Chanoines  du  Mans,  & 
eut  l’honneur  de  marier  Géofroy  le  Bel,  fils  de  Foulques,  avec 
Mathilde,  fille  unique  de  Henri  I,  Roi  d’Angleterre,  &  veuve 
de  l’Empereur  Henri  V  ;  &  de  batifer  leur  premier  enfant,  Hen¬ 
ri:  ce  qui  lui  attira  l’amitié  du  Roi  d’Angleterre,  qui  lui  don¬ 
na  dans  l'on  Royaume  une  Terre  d’un  grand  revenu.  11  mourut 
en  1135  ,  &  avant  fa  mort  il  fit  donner  aux  pauvres  tout  ce  qu’il 
polTédoit.  *  Jean  Bondonnet ,  des  Evêques  du  Mans. 

GUI,  dit  de  SUZARIA,  Doéteur  en  Droit  &  en  Philo- 
fophie,  dans  le  XIII  fiécle,  vers  l’an  1250,  s’aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  doftrine  &  par  fes  Ouvrages,  qui  font,  de 
ASHonibus  Caufarum;  Juper  Caufarum  Ordinatione,  (Je.  dont  Tri- 
théme  fait  mention  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques. 

GUI,  Cardinal,  natif  de  Bourgogne,  Abbé  &  Chef  de  l’Or¬ 
dre  de  Citeaux,  alla  à  Rome  du  tems  du  Pape  Urbain  IV,  qui 
le  créa  Cardinal  en  1262.  Clément  IV,  l’envoya  Légat  dans  les 
pals  feptentrionaux,  avec  pouvoir  de  terminer  le  différent  qui 
s’étoit  élevé  entre  le  Roi  de  Danemarck  &  l’Archevêque  de  Lun- 
den.  Lorsqu’il  y  fut  arrivé,  il  fit  remettre  en  liberté  l’Archevê¬ 
que  de  Lunden,  que  l’on  retenoit  en  prifon  depuis  le  régne  du 
Roi  Chriftophle  I ,  &  il  leva  l’interdit  qui  avoit  été  jetté  fur  le 
Royaume.  Ce  Prélat  mourut  en  1273,  &  peu  d’années  après 
fon  retour  en  Italie.  *  Ughell.  Crantz.  Aubéry,  Hijl.  des  Car¬ 
dinaux. 

GUI  de  FERRARE,  Prêtre,  &  félon  quelques  uns  E- 
vêoue  de  Ferrare,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  en  1310.  Il  eft  Au¬ 
teur  d’un  Commentaire  en  vers  fur  la  Bible,  qu’il  appelle  Mar¬ 
garita  Bibliorum.  *  Trithéme,  de  Script.  EccleJ'. 

GUI  de  HAINAUT,  Evêque  d’Utrecht,  fils  de  Jean 
d’ Avênes ,  &  neveu  de  Marguerite  de  Conftantinople ,  Comteffe 
de  Flandre ,  fut  traverfé  dès  le  commencement  de  fon  élection ,  & 
eût  eu  de  la  peine  à  fe  maintenir  dans  fon  églife,  fans  le  fecours 
de  fon  frère  Jean  II,  Comte  de  Hollande.  Ce  Prélat  fit  élever 
trois  châteaux  pour  défendre  la  province  d’Utrecht,  &  s’op- 
pofer  aux  incurfions  des  ennemis.  11  fut  enfuite  mandé  par  le 
Pape  Clément  V,  pour  affilier  au  Concile  de  Vienne,  &  refufa 
le  chapeau  de  Cardinal,  qui  lui  fut  offert;  de  forte  qu’il  fe  con¬ 
tenta  de  l’Evêché  d’Utrecht,  dont  il  jouît  jufques  à  fa  mort,  qui 
arriva  en  1317.  *  Guillaume  Gazey,  Hijl.  EccleJ'.  du  Pais-Bas. 

♦GUI  PE' TRAMA  LA,  Archevêque  de  Milan ,  mit 
line  Couronne  de  fer  fur  la  tête  de  l’Empereur  Louis  de  Ba¬ 
vière,  l’an  de  Jésus  Christ  1327. 

GUI  TERRE'NI  de  P  ER  P  I  G  N  A  N ,  étoit  natif 
de  cette  ville,  dans  le  Comté  de  Rouffillon,  &  fut  auffi  furnom- 
mé  le  Carmélite,  parce  qu’il  fut  Général  de  l’Ordre  des  Carmes 
en  1318 ,  puis  Evêque  de  Majorque  en  1321 ,  &  enfuite  d’Elne , 
vers  l’an  1330.  Le  Pape  Jean  XXII  eflimoit  fort  ce  Prélat,  qui 
lui  avoit  dédié  un  Ouvrage  intitulé,  de  PerfeÜione  Vitæ  Catboli- 
cce.  11  en  écrivit  d’autres ,  fuper  Sententias;  Oiiodlibeta  IF',  Oiice- 
jliones  ordinariœ  ;  de  Concordia  Êvangelijlarum  ;  Correftorium  decreti , 
(Je.  Il  a  encore  compofé  une  Somme  des  Héréfies  avec  leur  réfu¬ 
tation,  adreffée  à  Gofièlin,  Cardinal  &  Evêque  d’Albane,  im¬ 
primée  à  Paris  en  1528.  M.  Baluze  a  donné  des  Statuts  fyno- 
daux  de  cet  Evêque  à  la  fin  de  Marca  Hifpanica.  Gui  de  Perpi¬ 
gnan  mourut  à  Avignon  le  21  août  1342.  *  Trithéme,  de  Script. 
EccleJ'.  Bellarmin.  Saint  Antonin.  Lucius,  in  Biblioth.  Carmel,  (Je. 
L’Auteur  du  Fafciculus  Femporum,  (Je.  DuPin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléjiajliques  du  XII  fiécle. 

GUI  d’E  V  R  E  U  X ,  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  avoit 
compofé  vers  l’an  1390  des  Serinons,  (J  une  Régie  pour  les  Mar¬ 
chands:  Ouvrage  que  l’on  trouve  manuferit  dans  quelques  Bi¬ 
bliothèques.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques 
du  XIV  fiécle. 

GUI,  Abbé  de  Saint-Denys  en  France,  fleurit  vers  l’an  1320, 
&  fut  Abbé  de  cette  Abbaïe,  entre  Gilles  de  Pontoife  mort  en 
1325,  &  Gauthier  de  Pontoife,  qui  fuccéda  à  Gui  en  1233.  Il 
a  compofé  fur  le  Martyrologe  d’Ufuard ,  des  Notes  que  l’on  trouve 
manuferites  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Victor.  *  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  XIV fiécle. 

GUI  de  MONT-ROCHER,  Théologien  François, 
cotnpofa  vers  l’an  1333,  une  InJlruEkion  pour  les  Curez,  adreffée 
à  Raymond,  Evêque  de  Valence,  &  imprimée  dès  l’an  1473  par 
Gering  à  Paris.  Pierre  Cæfaris  publia  ce  livre  la  même  année: 
Gering  le  réimprima  en  1478,  &  Pierre  Levet  en  1484.  Il  fit 
auffi  un  Traité  de  la  manière  de  célébrer  la  MeJJe ,  imprimé  dans 
la  même  ville  l’an  1570.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cléfiatiiques  du  XIV fiécle. 

GUI  de  BOLOGNE,  ou  d’AUV  ER  G  NE,  Cardi¬ 
nal,  Archevêque  de  Lyon,  étoit  fils  de  Robert  VIII,  Comte 
d’Auvergne ,  &  de  Marie  de  Flandre ,  fil  fécondé  femme.  (Quel¬ 
ques  Auteurs  le  confondent  avec  un  autre  Gur  d’Auvergne  ,  fils 
de  Robert  VI,  &  d 'Eléonore  de  Baffle,  qui  fut  Evêque  de  Tour- 
nay  &de  Cambray,  vers  l’an  1285.)  Celui  dont  nous  parlons 
dans  cet  article  ,  fut  Comte,  puis  Archevêque  de  Lyon  en  1340, 
&  fut  fait  Cardinal  deux  ans  après  par  Clément  VL  Ce  Pape , 


GUI.  24s 

après  avoir  réduit  le  Jubilé  de  cent  ans  à  cinquante,  envoya  eu 
1350  le  Cardinal  de  Bologne  à  Rome,  avec  le  Cardinal  de  Cec- 
can ,  pour  y  faire  l’ouverture  de  l’année  Sainte.  Ils  y  appaifé- 
rent  une  fédition,  que  l’intérêt  avoit  fait  émouvoir.  Peu  après. 
Gui  de  Bologne  glla  Légat  en  Hongrie,  &  en  Efpagne.  Ou 
l’employa  encore  en  France,  &  Grégoire  XI  l’envoya  une  fé¬ 
condé  fois  en  Efpagne,  pour  y  réconcilier  les  Rois  de  Caftille  <5ç 
de  Portugal,  qui  étoient  en  guerre.  11  en  vint  heureufement  à 
bout;  &  à  fon  retour  il  mourut  à  Lérida  le  25  novembre  1373. 
Son  corps  fut  porté  en  France,  &  enterré  dans  l’ Abbaïe  du  Val- 
luifant,  dite  du  Bouchet  en  Auvergne,  où  étoit  le  tombeau  de 
fes  predéceffeurs.  L’églife  de  Lyon  a  eu  entre  fes  Prélats  un  au- 
tre  Gui  d’Auvergne  ,  élu  en  1233.  *  Bofquet,  in  Vita  Clemen- 
Juftd ,  Hijloire d'Auvergne.  Frizon,  Gall,  Purp.  Aubéry, 
Hijtoire  des  Cardinaux.  Sainte-Marthe.  Ûnuphre.  Ciaconius. 

GUI-PAPE,  Confeiller  au  Parlement  de  Dauphiné ,  &  cé¬ 
lébré  Jurifconfulte  dans  le  XV  fiécle,  étoit  né  à  Lyon,  &fut  attiré 
en  Dauphiné  par  Etienne  Guillon,  natif  de  Saint-Simphoricn 
d’Ozon ,  Préfident  unique  du  Confeil  Delphinal.  11  fut  fait 
Confeiller  de  ce  Confeil  en  1442,  étant  âgé  de  40 ans,  &  épou- 
fa  LouïJ'e  Guillon,  fille  du  Préfident.  Depuis,  lorsque  Louis 
XI ,  n’étant  encore  que  Dauphin  de  Viennois  eut  érigé  ce  Con¬ 
feil  Delphinal  en  Parlement,  Gui  y  fut  pourvu  d’une  charge  de 
Confeiller.  Ce  Prince  l’employa  en  diverfes  négociations ,  & 
fur  tout  auprès  du  Roi  Charles  VII  fon  père.  Gui  mourut  en 
1487,  étant  âgé  de  85  ans,  après  avoir  publié  fix  cens  trente- 
deux  Queffions  de  Droit,  qui  contiennent  prefque  autant  d’Ar- 
rêts  rendus  au  Parlement  de  Dauphiné;  &  divers  autres  Ouvra¬ 
ges,  comme,  un  Commentaire  ad  Statutum  Delpbinale ;  un  Trai¬ 
té  du  Bénéfice  d’inventaire,  &c.  *  Chorjef,  Hijloire  du  Dau¬ 
phiné,  tome  2.  I.  13  c?  14.  Denys  Simon,  Biblioth.  des  Aut,  du 
Droit. 


Divers  Auteurs  ont  confondu  ce  Gui-pape,  avec  Gui  le 
Gros,  auffi  Jurifconfulte,  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de 
Clément  IV.  Entre  ces  derniers  on  peut  nommer  Quenftedt 
Luthérien,  Profeffeur  à  Wittenberg,  qui  dit  dans  le  livre  qu’il 
a  donné  au  public,  De  Patriis  illujtrium  do  il  r  in  a  virorum ,  p.  59, 
que  Gui-pape  étoit  natif  de  Narbonne,  qu’iLfut  fait  Confeiller 
au  Parlement  de  Dauphiné ,  puis  Pape  nommé  Clément  IV. 
Mais  il  eft  confiant  que  Gui  le  Gros,  natif  de  Saint-Gilles  fur  le 
Rhône ,  nommé  par  Durand,  &par  d’autres  ,  la  Lumière  du  Droit , 
fioriffoit  du  tems  de  faint  Louis  ou  Louis  IX,  qu’il  fut  élu  Pape 
en  1265,  &  qu’il  mourut  en  1268;  qu’au  contraire  Gui-pape 
dont  nous  venons  de  parler  ici,  ne  vivoit  que  deux  cens  ans 
après;  &  que  le  Parlement  de  Dauphiné  ne  fut  établi  que  parle 
Dauphin  Louis,  depuis  Roi,  XI.  de  ce  nom,  fous  le  régne  de 
Charles  Vil,  fon  père. 

GUI,  Comte  d’Auvergne.  Voyez  AUVERGNE. 

GUI  ARE'TIN,  ou  d’AREZZO.  Cherchez  ARE'- 
T  I  N. 

GUI  B  A  S  I  U  S.  Cherchez  B  A  S  I  U  S  (Gui) 

G  U  I  de  C  R  E'  M  E ,  Antipape.  Voyez  P  A  S  C  H  A  L,  au¬ 
tre  Antipape. 

GUI  de  DAMPIERRE,  Comte  de  Flandre.  Cherchez 
DAMPIERRE  (Gui) 

GUI  le  GROS.  Cherchez  C  L  E'  M  E  N  T  IV. 

G  U I  de  MONTLEHE'RI.  Cherchez  M  O  N  T  L  E- 
H  E'  R  I 

GUI*  GUIOT  de  PRO  VI  NS.  Voyez  GUI  O  T. 

GUIANE,  ou  GUAIANE,  pais  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale,  entre  la  Mer  du  Nord,  vers  le  feptentrion  &  l’orient; 
le  Royaume  des  Amazones,  vers  le  midi;  &  la  Caftille  d’Or, 
aux  environs  de  la  rivière  d’Orénoque,  du  côté  de  l’occident. 
Le  pais  des  Caribes  eft  renfermé  dans  la  Guiane,  &  eft  fitué 
vers  la  Mer  du  Nord.  En  1535,  Belalcazar  étant  dans  la  réfolu- 
tion  de  découvrir  les  provinces  voifines  de  Popayan  ,  qu’il  avoit 
fubjuguées,  fit  rencontre  d’un  Sauvage  qui  fe  difoit  être  de  la 
province  deGondirumarca,  dans  la  Guiane,  laquelle  abondoit  en 
or&en  autres  richeffes;  jufques-là  que  les  Iiabitans  faifoient  la 
guerre  armez  de  lances  d’or.  Cela  donna  lieu  aux  Efpagnols  de 
nommer  ce  pais  El  Dorado.  En  1540,  Gonzalès  Pizarre  ayant 
reçu  de  fon  frère  François ,  le  gouvernement  de  la  province  de 
Quito ,  amafla  des  troupes  pour  aller  à  la  conquête  d 'El  Dorado  ; 
mais  il  ne  trouva  point  cette  ville.  On  dit  que  dès  l’année 
1531 ,  un  Efpagnol,  nommé  Jean  Martinès,  qui  pour  quelques 
crimes  avoit  été  abandonné  dans  un  canot  fur  une  rivière,  fut  pris 
par  ceux  du  païs,  &  mené  dans  une  grande  ville ,  qui  fervoit  de 
féjour  à  un  Ynca,  ou  Empereur;  qu’enfuite  s’étant  fauvé ,  il  rap¬ 
porta  que  cette  ville  étoit  appellée  Marna ,  &  qu’il  la  furnomma 
El  Dorado,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  poudre  d’or,  qu’il 
vit  jetter  fur  des  ftatues  de  même  métal  ;  qu’après  avoir  dit  des 
merveilles  de  la  grandeur  &  des  richeffes  de  cette  ville,  il  ajoûta 
qu’elle  étoit  fituée  fur  le  bord  d’une  mer  longue  de  deux  cens 
lieues,  qui  n’eft  jointe  à  aucune  autre,  qui  eft  renfermée  dans 
les  terres ,  &  qui  ne  peut  être  que  celle  que  l’on  nomme  Lac  de 
Parime,  dans  la  Guiane;  mais  les  derniers  Voyageurs  prennent 
tout  ce  récit  pour  une  imagination  de  cet  Efpagnol.  Les  peu¬ 
ples  les  plus  confidérables  de  la  Guiane,  font  les  Caribes,  les 
Arvaques ,  les  Yaos&les  Galibis.  On  croit  que  les  Caribes  font 
les  originaires  du  païs,  &  que  les  autres  Habitans  s’y  font  reti¬ 
rez  de  fille  de  la  Trinidad  ,  ou  des  provinces  d’Orénoque, 
pour  fuir  la  cruauté  des  Efpagnols;  car  il  y  a  guerre  perpétuelle 
entre  les  Caribes ,  qui  demeurent  au  dedans  du  païs  &  fur  la  cô¬ 
te,  &  les  autres  Sauvages  qui  habitent  vers  le  rivage  de  la  mer. 
Ils  obéïffent  tous  à  des  Caciques ,  mais  qui  n’ont  aucune  autori¬ 
té  fouveraihe.  Ils  ont  fort  peu  de  Religion,  principalement  les 
Caribes,  qui  vivent  fans  loi,  êemême  fans  aucune  créançe  d  u- 
ne  Divinité.  Quelques  uns  néanmoins  ont  des  Prêtres,  qu’ils 
nomment  Pecaïos ,  &  croyent  l’immortalité  de  lame.  Lorsque 
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quelque  Cacique  ou  Commandant  meurt ,  ils  tuent  fes  Efclaves  > 
afin  qu’ils  aillent  fervir  leur  Martre  en  l’autre  monde. 

Ces  nations  aiment  la  guerre  faute  d’autres  exercices.  Les  Ca- 
ribes  étant  en  marche  pour  quelque  entreprife  fur  leurs  voifins  , 
craignent  fi  fort  qu’on  n’enléve  quelqu’un  des  leurs  par  furprife , 
que  faifant  des  détachemens  à  toute  heure ,  ils  portent  des  corps- 
de-garde  dans  les  lieux  de  difficile  accès,  aulfi  ingénieufement 
que  les  troupes  d’Europe.  Les  Galibis  font  un  peu  plus  pacifiques, 
&  n’entreprennent  la  guerre,  que  lorsqu’ils  fe  croyentfort  offem 
fez ,  comme  quand  leurs  voifins  refufent  de  danfer  leurs  danfes, 
&  de  chanter  leurs  chanfons.  Leurs  armes  font  l’arc  &  les  flèches. 
Ceux  qui  font  fur  la  côte  ont  appris  des  Efpagnols  à  fe  fervir  auf- 
fi  des  armes  à  feu.  Les  Habitans  de  ce  païs  font  bien  faits  *  &  ont 
la  taille  avantageufe  &  le  corps  roburte.  Ils  font  la  plupart  ba- 
izanez,  &  vont  nuds;  mais  il  y  en  a  qui  mettent  devant  les  par¬ 
ties  naturelles  un  tifïu  de  plumes ,  &  fur  leur  tête  un  tonfi  ou 
bonnet,  fait  aulfi  de  plumes  d’oifeaux,  fort  belles;  ce  qui  leur 
donne  un  grand  air.  Leur  nourriture  eft  la  caffave  &  l’ozacou. 
La  caffave  eft  le  pain  du  pars,  fait  d’une  racine  qu’on  râpe,  & 
dont  ont  fait  fortir  l’eau  ;  parce  que  c’eft  un  poifon ,  qui  néan¬ 
moins  perd  rti  malignité  quand  il  a  bouilli  quelque  tems  dans 
l’eau.  L’ozacou  eft  une  pâte  faite  de  patates  ou  figues  du  païs, 
que  l’on  délaye  dans  de  l’eau ,  pour  en  faire  une  boiflon  qui  a  la 
couleur  du  lait.  Mais  la  plupart  des  Caribes  font  Boucaniers  & 
fe  nourriffent  de  chair  humaine,  grillée  au  feu.  Les  Galibis  font 
laborieux,  &  cultivent  des  terres  à  proportion  de  leurs  befoins, 
&  de  la  grandeur  de  leur  famille.  Ces  peuples  ne  font  pas  grand 
cas  de  l’or  ni  de  l’argent.  Ils  troquent  des  hamacs  ou  lits  de  co¬ 
ton,  dubois  d’aloès,  des  finges  &  des  perroquets,  contre  quel¬ 
ques  haches  >  couteaux ,  miroirs  &  autres  pièces  de  quincaillerie, 
mais  principalement  contre  des  yades  ou  pierres  vertes  qu’ils 
eftiment  beaucoup,  &  qu’ils  croyent  être  un  fouvcrain  remède 
contre  le  mal  caduc,  auquel  iis  font  fort  fujets.  L’air  du  pais  eft 
allez  tempéré  ;  le  terroir  y  produit  le  maïz  en  abondance.  Les 
arbres  fruitiers  y  font  fort  communs.  Les  ananas  &  les  plantins 
y  rapportent  des  figues  groffes  comme  un  œuf,  &  longues  com¬ 
me  le  doit  ,  qui  ont  un  goût  très-excellent.  Il  y  a  beaucoup  de 
bois  d’aloès,  de  brefil,  de  baume,  de  coton,  de  foye  &  d’épice¬ 
ries.  Il  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  un  arbre  qui  porte  un 
fruit  nommé  Marcenille,  femblable  à  une  petite  pomme,  très- 
agréable  à  la  vue,  mais  fi  venimeux,  qu’il  fait  mourir  fur  le 
champ  ceux  qui  en  mangent  tant  foit  peu.  On  y  voit  quantité 
de  finges  &  de  marmots,  qui  font  extrêmement  gros  &  fort  ca- 
ihaijds ,  avec  de  longues  queues.  Les  poules  d’inde  y  ont  fur  la 
tête  des  plumes  noires,  femolâbles  à  celles  des  hérons.  *  De 
Laët ,  Hifloire  du  Nouveau  Monde.  Rélation  de  la  Rivière  des  Ama¬ 
zones. 

*  G  U  I  A  R  E  (La)  ville  de  l’Amérique  méridionale  ,  en 
Terre-Ferme  dans  la  Province  de  Vénézuéla,  fur  la  côte  de  Ca- 
raccos.  C’eft  une  bonne  ville  que  la  mer  enferme.  Quoiqu’elle 
n’ait  qu’un  méchant  havre,  il  ne  laiffe  pas  d’être  beaucoup  fré¬ 
quenté  par  les  Efpagnols.  La  ville  eft  ouverte,  mais  il  y  a  un 
bon  Fort.  Elle  eft  fituée  à  quatre  ou  cinq  lieues  du  Cap  Blanco 
du  côté  de  l'occident»'  *  Dampier,  Nouveau  Voyage  autour  du 
monde ,  tome  i.  ch.  3 .p.  75.  édit.  d’Amfterdam,  1698. 

*  GU  IBB  ET  HO  N,  ou  G  AB  A  TH  O  N,  ville  des 
Lévites  dans  la  Tribu  de  Dan.  *  Jofuè ,  ch.  21.  v.  23.  Ce  fut 
là  où  Bahafça,  fils  d ’Abija,  de  la  Maifon  d 'lffachar,  tua  Nadab 
fils  de  Jéroboam  Ro-i  d ’lfraël,  pendant  qu’il  alfiégeoit  cette  Pla¬ 
ce,  &.  ufurpa  fa  Couronne.  *  I.  ou  II.  Rois,  cb.  15.  v.  17.  Voyez 
GE'BATEt. 


G  U  I  B  E'  (Robert  de)  Cardinal ,  Evêque  de  Rennes  en  Bre¬ 
tagne,  étoit  fils  d’Adone t  de  Guibé ,  Gentilhomme  Breton,  & 
d’Olive  Landais ,  fœur  de  Pierre  Landais ,  Tailleur  d’habits ,  qui 
fut  favori  du  Duc  de  Bretagne.  Robert  de  Guibé  eut  part  à  la 
fortune  de  fon  onde;  &  par  fon  crédit  obtint  les  Evêchez  de 
Tréguier,  de  Nantes  &  de  Rennes.  Depuis,  après  la  mort  de 
François  II,  Duc  de  Bretagne,  il  fuivitla  Reine  Anne,  femme 
du  Roi  Charles  VIII,  puis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l’envoya 
Ambafladeur  à  Rome,  pour  y  foutènir  les  intérêts  de  la  France 
contre  les  Anglois,  &  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que 
le  Pape  Jules  II  lui  donna  en  1505.  Au  refte,  le  Pape  tourna  fi 
bien  l’efprk  du  Cardinal  Guibé ,  qu’il  le  gagna  contre  le  Roi  mê¬ 
me.  Ce  Prince  le  priva  du  revenu  des  Bénéfices  qu’il  avoit  en 
France:  de  forte  qu’à  peine  pouvoit-il  fubfifter  à  Rome,  où  il 
mourut  en  1513.  *  Guichardin,  Hift.  I.  9  &  10.  D’Argentré,*' 
Hift.  de  Br  et.  I.  30.  Frifon,  Gall.  Purp.  Aubéry,  Hift.  des  Car  d. 
Sainte-Marthe,  Gall.ChriJl. 

GUIBERT,  Antipape ,  natif  de  Parme ,  fut  Chancelier  de 
l’Empereur  Henri  IV,  dit  le  Vieil,  ennemi  du  faint  Siège.  Ce 
fut  par  fes  foins  qu’après  la  mort  d’Alexandre  II,,  quelques  Pré¬ 
lats  de  fon  parti,  élurent  pour  Antipape  Cadaloüs,  Evêque  de 
Parme.  Guibert  eut  l’Archevêché  de  Ravenne  pour  prix  de  la 
complaifance  qu’il  avoit  pour  Henri.  Sous  le  Pape  Grégoire  VII, 
à  la  fin  du  mois  de  juin  1080,  dans  un  Conciliabule  tenu  à  Bri- 
xen ,  Grégoire  fut  dépofé  par  quelques  Prélats  de  la  faftion  de 
l’Empereur,  &  Guibert  fut  mis  en  fa  place,  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  III.  Il  couronna  Henri  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1084.  Il 
s  introduifit  par  force  dans  Rome ,  &  dans  la  fuite  éprouva  une 
fortune  affez  diverfe;  car  il  fut  excommunié  dans  divers  Con¬ 
ciles,  tantôt  maître  de  Rome,  tantôt  chafTé  de  cette  ville,  & 
mourut  enfin  miférablement  l’an  1099,  qui  étoit  la  20  de  fon 
ufurpation.-  Après  fa  mort ,  du  tems  du  Pape  Pafchal  II ,  fes  os 
furent  déterrez  &  Jétfèz  dans  la  rivière  qui  parte  à  Ravenne. 
*Léon  d’Oftie,  /.  ï.fâfuiv,  L’Abbé  d’Urfperg,  en  la  Cbron  Baro- 
nius,  A.  C.  1061.  1071.  1080.  &fuiv. 

GUIBERT  ou  WIBERT,  Archidiacre  de  Toul,  vi- 
voit  dans  le  Xlfiécle.  Il  écrivit  la  Vie  du  Pape  Léon  IX  ,  fon 
ami,  qui  avoit  été  Evêque  de  Toul,  avant  que  d’être  mis  fur  la 
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Chaire  do  faint  Pierre.  Le  Père  Sirmond  fit  impfimer  cette  Vie 
l’an  1615.  Barthius  y  a  fait  des  Notes,  Adverf.  I.  45.  c.  19.  *  Ou¬ 
din  ,  Supplem.  Script.  Ecclef. 

GUIBERT,  Abbé  de  Nogent-fous-Coucy,  né  dans  un  vil¬ 
lage  du  diocéfe  de  Beauvais,  d’une  famille  riche  &  purifiante  * 
perdit  fon  pér eEverard,  n’ayant  encore  que  fixmois;  &  fa  mè¬ 
re  s’étant  retirée  danâ  un  monaftére,  lorsqu’il  eut  atteint  l’âge 
de  douze  ans,  il  entra  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Germer  du  diocé¬ 
fe  de  BeauVais.  Guibert  y  prit  l’habit  monaftique;  &  fut  élu 
l’an  1104,  Abbé  de  Nogent-fous-Coucy,  à  l’extrémité  du  dio¬ 
céfe  de  Laon,  où  il  mourut  l’an  1124.  Ses  Oeuvres  ont  été  don¬ 
nées  au  public  l’an  1651 ,  par  Doin  Luc  d’Achery.  On  y  trouve 
un  excellent  Traité  de  la  Prédication ;  deux  livres  des  Reliques  des 
Saints,  &  plufieurs  autres  Traitez  utiles  &  curieux,  avec  une 
Hiftoire,  intitulée  Gefia  Dei  per  Francos,  qui  contient  une  réla¬ 
tion  de  lâ  première  Croifade  des  François  ,  &  des  conquêtes 
qu’ils  firent  en  Orient  &  dans  la  Terre-Sainte,  particuliérement 
fous  la  conduite  de  Boëmond,  Duc  de  la  Pouille;  &  de  Gode¬ 
froy  de  Boüillon  Roi  de  Jérufalem.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléjiajliques  du  XIII  fiécle. 

GUIBERT,  ou  GILB  ERT  de  TOURNAY,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  &  Dofteur  de  Paris  fur  la 
fin  du  XIII  fiécle,  vers  l’an  1270,  compofa  divers  Ouvrages, 
comme  des  Sermons;  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen¬ 
tences;  De  Officia  Epif copi  Ecclefiæ  Cceremoniis  1  Hodoeporicon  pri¬ 
nce  profectionis  S.  Ludovici  Galliarum,  Regis  in  Syrienne  Rudimentum 
doürinœ ;  De  Modo  edifeendi;  Régula  Regumç,  de  P  ace  &  animitran- 
quillitate  ;  De  Voto ,  &c.  On  voit  encore  fon  Epitaphe  à  Tour- 
nay.  Il  eft  Auteur  des  Vies  de  Jean,  Evêque  de  Tournay,  & 
de  S.  Eleuthére,  données  par  Bollandus ,  au  20  février.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  303  eff  304.  Du  Boulay,  Pliji. 
Univerf.  Pari/,  Willot,  in  Atben.  Francif.  Wadingue ,  in  Annal. 

Biblioth.  Minor. 

*  G  U I B  H  À ,  ou  GAB  AA,  ville  de  la  Tribu  de  Benja¬ 
min,  patrie  de  Saül,  premier  Roi  d’Ifraël.  Il  en  eft  parlé  plu¬ 
fieurs  fois  dans  l’Ecritûre-Sainte ;  mais  il  n’y  a  rien,  qui  l’ait 
rendue  fi  célébré,  que  ce  qui  lui  arriva  du  tems  des  Juges.  Un 
Lévite  de  la  Tribu  d’Ephraïm  y  entra  pour  y  palier  la  nuit  avec 
fa  Concubine,  parce  qu’il  n’avoit  pas  aftez  de  jour  pour  arriver 
chez  lui.  Après  avoir  attendu  longtems  dans  la  Place,  ne  fa- 
chant  où  loger,  un  bon  Vieillard  dupais  d’Ephraïm,  mais  qui 
s’étoit  établi  à  Güibha ,  les  reçut  charitablement  chez  lui.  Com¬ 
me  ils  étoient  à  table,  de  jeunes  débauchez  vinrent  demander 
cet  Etranger,  pour  en  abufer.  Ce  bon  homme  fit  pe  qu’il  put 
pour  leur  faire  entendre  raifon;  &  ne  pouvant  réüflîr,  pour  les 
empêcher  de  commettre  un  crime  fi  exécrable,  il  leur  dit  qu’il 
avoit  une  fille  &  le  Lévite  fa  femme ,  qu’il  leur  abandonneroit 
plutôt  que  cet  Etranger.  Ils  acceptèrent  la  femme  du  Lévite, 
dont  ils  abuférent  toute  la  nuit;  après  quoi  ils  la  lui  renvoyè¬ 
rent,  &  étant  arrivée  à  la  porte  elle  expira.  Le  Lévite  outré 
de  douleur  l’emporta  chez  lui,  &  l’ayant  coupée  en  douze  pièces , 
il  en  envoya  une  à  chaque  Tribu.  Le  peuple  irrité  d’une  aétioii 
fi  énorme,  &  qui  n’avoit  jamais  eu  de  pareille,  réfolut  de  ven¬ 
ger  cet  outrage.  Ils  s’aflemblérent  au  nombre  de  quarante  mil¬ 
le,  &  réfolurentde  ne  point  rentrer  chez  eux;  qu’ils  n’euffent 
pris  vengeance  d’un  tel  crime.  Ils  voulurent  néanmoins  envoyer 
demander  auparavant  ceux  qui  en  étoient  les.  Auteurs,  afin  de 
ne  punir  que  les  coupables.  On  les  leur  refufa;  ceux  de  Benja¬ 
min  fe  mirent  en  état  de  défendre  Guibha,  &  ceux  des  autres 
Tribus  fe  préparèrent  à  la  ruiner.  Les  Benjamites  eurent  d’abord 
de  l’avantage  fur  leurs  frères  des  onze  Tribus  dans  quelques 
rencontres;  mais  enfin,  ils  furent  entièrement  défaits,  à  la  re- 
ferve  de  fix  cens,  qui  fe  firent  jour  l’épée  à  la  main  à  travers 
leurs  ennemis,  &fe  retirèrent  fur  une  montagne.  ,  Guibha  fut  pri- 
fe,  pillée,  &  brûlée,  &  l’on  ne  pardonna  à  qui  que  ee  fût  de 
ceux  qu’on  y  rencontra,  qu’à  quatre  cens  filles  vierges,  qu’on 
fit  captives,  La  Tribu  de  Benjamin  fe  trouvant  comme  éteinte 
par  cette  funefte guerre,  les  autres  Tribus  pardonnèrent  à  ceux! 
qui  s’étoient  fauvez  fur  la  montagne ,  &  leur  donnèrent  ces  fil¬ 
les  en  mariage.  Il  reftoit  encore  deux  cens  de  ces  malheureux, 
pour  lefquels  on  n’avoit  point  de  femmes  ;  parce  que  ceux  des 
autres  Iribus  avoientjuré  avant  que  de  faire  la  guerre  aux  Ben¬ 
jamites  ,  qu’ils  ne  leur  donneraient  point  leurs  filles  en  mariage. 
Pour  ne  pas  violer  leur  ferment ,  ils  leur  permirent  d’enlever  au¬ 
tant  de  filles  des  autres  Tribus,  qu’ils  en  auraient  befoin,  ce 
qui  fut  fait.  On  ne  fait  pas  bien  quand  tout  cela  arriva.  Il  y  en 
a  qui  prétendent  avec  aftez  de  fondement  que  ce  fut  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Jofui,  durant  l’interrègne,  &  avant  qu’Otûo- 
nicl  gouvernât  le  peuple.  Guibha  fut  rebâtie  dans  la  fuite.  Elle 
appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de  Keath.  *  Juges,  ch.  19. 
20.  21.  Il  y  a  eu  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  Ju~ 
da  entre  Hébron  &  le  Lac  Afphaltite. 

*GUIBHAR,  Ifraëlite,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Ca¬ 
ptivité  de  Babylone  au  nombre  de  quatre-vints- quinze.  *  Efdras 
ou  I.  Efdras,  ch.  2.  v.  20. 

*  G  U I B  H  A  T  FI  ou  G  A  B  A  A  T  H,  ville  de  fs  Tribu  de 

Benjamin.  *  JoJué,  ch.  18.  v.  28. 

.  *  G  U  IB  R  A  Y,  fauxboutg  de  la  ville  de  Falaife,  où  l’on 
tient  le  16  août  la  plus  riche  &  la  plus  belle  Foire  de  Norman¬ 
die.  L’on  y  vient  de  toutes  les  provinces  du  Royaume  &  des  païs 
étrangers:  elle  dure  huit  jours.  Le  concours  des  Marchands  y  eft 
fort  grand.  Ils  y  ont  prefque  tous  en  propriété  des  loges  fer¬ 
mées,  &  ils  y  vendent  des  étoffes  de  toute  forte,  orfèvrerie# 
mercerie,  quinquaillerie ,  toiles,  cuirs,  bétail,,  &o.  *  Dift. 
Univ.  de  la  France. 

GUICHARD  (Simon)  quinziéme  Général  de  l’Ordre  des 
Minimes,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  Etampes,  &  étant  déjà 
Prêtre,  il  prit  l’habit  de  Religieux  dans  le  couvent  de  Nigeon, 
près  de  Paris,  que  l’on  appelle  les  Bons-Hommes.  Lorsqu’il  fut 
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néral  de  fon  Ordre,  il  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu’on  lui  don¬ 
nât  le  titre  de  RêvérendiJJime ,  que  l’on  donne  ordinairement  aux 
autres  Généraux;  parce  que,  difoit-il,  il  n’eft  pas  bien-féant  à 
ceux  qui  fe  nomment  les  plus  petits  des  hommes,  de  prendre  ces 
titres  magnifiques.  Pendant  le  cours  de  fon  généralat,  il  affifta 
au  Concile  de  Trente,  où  il  tic  une  Harangue,  qui  fut  admirée 
de  toute  l’alTemblée;  mais  parce  que  fon  tems  alloit  expirer,  il 
n’y  put  demeurer  jufqu’à  la  conclulion  du  Concile,  &  il  n’y  li¬ 
gna  pas  avec  les  autres.  Paifant  à  Grenade  pendant  fa  vifite,  il 
chanta  la  MelTe  aux  obféques  du  Bienheureux  Jean  de  Dieu, 
qui  fut  enterré  dans  l’égiife  des  Minimes  de  cette  ville  l'an  1550. 
Ce  fut  à  faconlidération,  que  le  Cardinal  de  Tournon,  Arche¬ 
vêque  de  Lyon  fonda  le  couvent  des  Minimes  de  Lyon  l’an 
1551;  &  Guillaume  du  Prat  ,  Evêque  de  Clermont,  fils  du 
Chancelier  du  Prat,  fonda  celui  de  Bcaurégard  en  Auvergne. 
Guichard  excelloit  dans  les  Langues  Latine,  Gréque,  Hébraï¬ 
que,  Chaldaïque  &  Arabe,  &  étoit  favant  dans  la  Controverfe. 
il  mourut  l’an  1574,  à  Aix  en  Provence,  d’un  coup  de  pommeau 
d'épée,  que  lui  donna  un  Gentilhomme  de  la  maifon  d'un  Evê¬ 
que,  auquel  il  alloit  faire  des  remontrances,  furie  deffein  que 
ce  Prélat  avoit  pris  de  fe  faire  Proteftant,  afin  de  fe  marier. 
Hilarion  de  Coite ,  Hijloire  Catb.  des  Hommes  des  Dames  Ilki- 
Jires. 

GUICHARD  (Claude  de)  Seigneur  d’Arandas,  d’Atgit 
&  de  Tonney,  bon  Politique,  &  Poète  Latin  &  François,  dans 
le  XVI  &XVllfiécle,  étoit  natif  de  S.  Rambert  en  Bugey,  où 
il  a  fondé  un  Collège,  appellé  du  Saint- Efprit.  11  fut  Hirtoriogra- 
phe  de  Savoye,  &  s’éleva  par  fon  mérite  aux  charges  de  Sécre- 
caire  d’Etat,  de  Maître  des  Requêtes,  puis  de  grand  Référendai¬ 
re  de  cet  Etat.  On  a  de  lui  une  Traduction  de  Tite-Live,  faite 
par  ordre  de  Charles-Emanuel,  Duc  de  Savoye,  auquel  il  dédia 
aulfi  fon  Traité  des  Funérailles.  Alphonfe  d’Elbéne ,  Evêque 
ci’Albi ,  lui  dédia  fon  livre,  De  Gente  ac  Famlice  Hugo nis  Cap eti 
Origine.  On  dit  qu’il  mourut  l’an  1607.  *  Guichenon,  en  T  Hi¬ 
jloire  de  BreJJe  cft  du  Bugey ,  partie  x.  p.  36.  Du  Verdier,  Biblioth. 
Franç.p.  182.  Gautier,  en  la  Cbron.  XVII  fiécle. 

GU  I  C  H  A  R  P  1 N  (François)  en  Italien  Guicciardini ,  forti 
d’une  des  familles  les  plus  confidérables  de  Florence,  qui  en  a 
toujours  rempli  les  premières  charges,  naquit  dans  cette  ville ,  le 
fixiéme  mars  1482,  de  Pierre  Guicciardini  &  de  Simone  de’  Gian- 
figliazzi.  Après  avoir  fait  fes  Humanitez,  &  achevé  fon  Cours 
de  Philofophie,  il  paffa  à  l’âge  de  16  ans  à  l’étude  du  Droit  au¬ 
quel  il  s’appliqua  pendant  l’efpace  de  trois  années.  Pour  faire 
encore  de  plus  grands  progrès  dans  cette  Science,  il  alla  d’abord 
à  Ferrare,  où  il  demeura  une  année  ;  mais  peu  content  des  Pro- 
felTeurs  qui  y  enfeignoient,  il  paffa  à  Padoue  où  il  fit  un  féjour 
de  trois  années.  De  retour  à  Florence,  il  s’y  fit  recevoir  Do¬ 
cteur  en  Droit,  &,  quoiqu’il  n’eût  que  23  ans,  il  fut  chargé  d’y 
enfeigner  les  Inftitutes.  Enfuite  il  préféra  à  la  charge  de  Pro- 
feffeur,  la  profeffion  d’ Avocat,  comme  plus  utile  &  plus  hono¬ 
rable  ,  &  fuivit  le  Barreau ,  où  il  s’acquit  une  grande  réputation. 
Il  fe  maria  en  1506,  &  époufa  Marie  Salviati  fille  à.' Alamanno  Sal- 
viati ,  un  des  plus  illuftres  Citoyens  de  Florence.  En  1511 ,  on 
le  choifit  pour  aller  en  Ambaffade  à  la  Cour  de  Ferdinand,  Roi 
d’Aragon  ,  &  il  partit  de  Florence  au  mois  de  janvier  1512.  Il 
fe  rendit  à  Burgos  où  étoit  alors  le  Roi  Ferdinand.  Son  Am¬ 
baffade  dura  deux  ans.  Le  Roi  d’Aragon  lui  donna  à  fon  dé¬ 
part  des  marques  de  fon  eftime  &  de  fa  bienveillance.  Il  revenoit 
content  de  fon  voyage,  lorsqu’étant  à  Plaifance,  il  y  apprit  la 
mort  de  fon  père ,  laquelle  lui  caufa  beaucoup  de  chagrin.  Ar¬ 
rivé  à  Florence,  il  n’y  fit  pas  un  long  féjour,  le  Pape  Léon  X 
l’ayant  alors  engagé  à  fe  mettre  à  fon  fervice.  Ce  Pontife,  après 
l’avoir  fait  paffer  par  différens  emplois,  lui  donna  le  Gouverne¬ 
ment  de  Modéne  &  de  Reggio,  qui  lui  fournit  des  occafions  de 
faire  connoître  fon  courage  &  fa  prudence.  Après  la  mort  de 
Léon  X,  Adrien  VI  &  Clément  VII  qui  le  fuivirent,  lui  con- 
lervérent  le  même  Gouvernement.  Ce  dernier  le  fit  depuis  Gou¬ 
verneur  de  la  Romagne  &  Lieutenant  de  fon  armée ,  &  il  fit  voir 
dans  tous  ces  polies  qu’il  n’ étoit  pas  moins  bon  Capitaine  qu’ha¬ 
bile  Négociateur.  11  paffa  enfuite  au  Gouvernement  de  Bologne 
où  il  eut  beaucoup  à  travailler  pour  contenir  l’efprit  remuant  des 
Habitans,  qui  y  étoient  divifez  en  plufieurs  fa&ions.  Lorsqu’il 
eut  appris  que  le  Pape  Paul  III ,  qui  avoit  fuccédé  à  Clément 
VII ,  lui  avoit  donné  un  fucceffeur ,  il  fortit  de  Bologne  &  fe 
retira  à  Florence  ,  où  il  fe  fixa  pour  le  relie  de  fa  vie.  Le  Duc 
Alexandre  de  Médicis ,  ravi  de  fon  retour,  fc  fervit  toujours  de¬ 
puis  de  fes  confeils.  Ce  Prince  ayant  été  tué  le  fixiéme  janvier, 
Guichardin  fe  retira  à  fa  maifon  de  campagne ,  pour  y  vivre  en 
repos,  occupé  feulement  de  l’étude  &  de  la  compofition  de  l’Hî- 
ftoire  qu’il  avoit  entreprife.  Il  étoit  prêt  de  la  finir,  lorsqu’une 
fièvre  maligne  l’enleva  au  mois  de  mai  1540,  à  l’âge  de  58  ans. 
Il  n’eut  jamais  de  fils,  mais  feulement  fept  filles  dont  trois  lui 
furvécurent.  M.  Teiffier  remarque,  après  Poffevin,  que  Paul  III 
fit  tous  fes  efforts  pour  attirer  Guichardin  auprès  de  fa  perfonne, 
lui  offrant  des  charges  très-honorables;  mais  qu’il  les  refufa  con- 
flamment  &  qu’il  préféra  le  plaifir  de  l’étude  à  toutes  les  gran¬ 
deurs  de  la  Cour  de  Rome.  Son  Hiltoire  a  été  traduite  non  feu¬ 
lement  en  Latin  &  en  François  mais  aufii  en  Efpagnol ,  en  Alle¬ 
mand,  enAnglois,  &  en  Flamand.  La  meilleure  édition  Fran¬ 
çoise  eft  celle  de  1593,  à  caufe  des  obfervations  de  M.  de  la 
Noue  qui  y  ont  été  mifes.  L’Indice  expurgatoire  a  mis  Gui¬ 
chardin  entre  les  Hérétiques  de  la  première  claffc.  Une  partie 
du  livre  quatrième  de  fon  Hiffoire  qui  avoit  été  fupprimée,  a  été 
ajoûtée  à  l’Hiftoire  du  Papifme  de  Heidegger,  Profeffeur  en  Théo¬ 
logie  à  Zurich.  L’IIifioire  de  Guichardin  a  été  traduite  en  La¬ 
tin  par  Cclius  Sccundus  Curio  ;  &  cette  Verfion  fut  imprimée  à 
Bâle  en  1563-  Remi  Florentin  a  publié  fur  cette  Hiffoire  de  très 
bonnes  Réflexions,  qui  furent  mifes  fous  la  preffe  à  Venife  en 
1603.  Il  aimoit  fi  fort  l’étude  qu’il  paffoit  des  jours  entiers  fans 
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manger  ■&  fans  dormir.  Il  étoit  intègre,  pieux  &  zélé  pour  le 
bien  public.  11  avoit  une  mémoire  heureufe ,  un  jugement  admi¬ 
rable  ,  &  une  rare  éloquence.  Il  étoit  colère  ;  cependant  il  par¬ 
lent  avec  beaucoup  de  prudence  ,  &  il  ne  difoit  point  de  plai¬ 
santeries  ,  fur  tout  quand  il  traitoit  d’affaires  importantes.  On 
lui  reproche  d’avoir  trop  aimé  les  détails  dans  les  chofes  de  peu 
de  conféquence.  Les  Officiers  de  la  Cour  de  Charles-Oirât  s’é¬ 
tant  plaints  de  ce  qu’ils  ne  pouvoient  obtenir  audience^pendant 
que  Guichardin  étoit  admis  &  entretenu  pendant  long-tems , 
FFmperemrleur  dit ,  dans  une  heure  je  puis  créer  cent  Grands  ali¬ 
tant  d  Officiers  d'armée ,  mais  dans  20  ans  je  ne /aurais  faire  un  Hifto- 
nen  tel  que  Guichardin.  Son  Hiffoire  d’Italie  lui  acquit  beaucoup 
de  réputation.  On  le  blâme  néanmoins  d’avoir  marqué  trop  de 
partialité  contre  les  François,  &  contre  le  Duc  d’Urbin.  Il  faut 
avouer  d’ailleurs  ,  qu’il  étoit  fincére  &  defintéreffé  ,  A  que  fon 
Itile  efi  tort  pur.  L'on  remarque  que  les  quatre  derniers  livres 
ne  font  ni  de  la  force  ni  de  l’autorité  des  XVI  premiers,  &  qu’ils 
font  imparfaits  en  plufieurs  endroits.  Aulli  Guichardin 'lui-même 
ne  les  avoit-il  pas  jugez  dignes  d’être  imprimez,  &  ils  ne  le  fu- 
rent  qu’apres  fa  mort;  fes  héritiers  les  ayant  fait  inférer  dans  la 
troifiéme  édition.  L’Hiftoire  de  Guichardin  comprend  ce  qui 
s’eft  paffé  depuis  l’an  1494,.  jufqu’en  1532.  Outre  cette  Hiftoi- 
re  on  a  encoie  de  Guichardin ,  Piu  Configli  e  Auvertimenti  in  ma- 
teria  di  re  publica  e  di  privata  ;  Il  facco  di  Roma.  *  Poffevin ,  Bi¬ 
blioth  fele  et  a  l.  16.  c.  41.  Sponde,  A.  C.  1534.  n.  18.  Impérialis, 
m  Muf.  Htft.  Julie  Lipfe.  Ghilini.  Le  Père  Niceron ,  Mémoires 
pourjervir  à  l’ Hijloire  des  Hommes  Illuftres,  tome  17.  p.  98  (jfuiv. 
Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  4.  p.  44  Af  [uiv. 

GUICHARDIN  (Louis)  neveu  du  précédent,  &  fils  de 
Jacques  Guichardin,  naquit  à  Florence  vers  l’an  1523.  Il  s’ap¬ 
pliqua  avec  beaucoup  de  foin  aux  Belles  Lettres ,  &  après  avoir 
appris  les  Langues  Latine  &  Gréque,  il  acquit  de  grandes  con- 
noiffances  dans  les  Mathématiques  ,  dans  la  Géographie  ,  dans 
l’Hiftoire  &  dans  les  Antiquitez.  11  demeura  plufieurs  années 
dans  les  Païs-Bas.  Le  long  féjour  &  les  fréquens  voyages  qu’il 
y  a  faits,  l’ont  mis  en  état  d’en  donner  une  defeription  exafte.  II 
s’étoit  fixé  à  Anvers ,  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  mourut  le 
22  mars  1589  ,  âgé  de  66  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale, 
avec  cette  Epitaphe, 

Ludovico  Guicciardino ,  Florentino,  nobilibus  Majoribus 
orto,  inter  quos  Patruum  habuit  Francifcum,  magni  nominis 
Hiftoricum,  cujus  famam  œmulatus  univer/am  B elgicam 
elegantiftudio  de/cripfit.  Vixit  ann.  66.  Obiit  11  CaL 
April.  1589.  5.  P.  O.  Antuerpienfts  B.  M.  P.  C.. 


Ses  Ouvrages  font ,  Commentario  delle  co/e  piu  memorabili  feguite  in 
Europa ,  e  Jpccialmente  in  quefti  Paëfi  Bafti ,  dalla  P  ace  di  Cambrai 
del  1529,  inftno  a  tutto  l'anno,  1560;  Dejcrizione  di  tutti  i  Paëfi 
Bafti  ;  Raccolta  dei  detti  e  fatti  notabili ,  cofi  gravi  corne  piacevoli  di 
diver/i  Principi,  Filo/ofi  e  Cortegiani  ;  L' Flore  di  recreazione.  *  Le 
Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l' Hijloire  des  Hommes  Illu- 
Jhes  ,  tome  17.  p.  118  &  /uiv. 

G  U  I  C  Ii  E  ,  famille  noble  &  ancienne.  Le  premier  de  cette 
Maifon ,  dont  on  ait  connoiffance  ,  étoit  Renaud  qui  fuit. 

I.  Renaud,  Seigneur  de  la  Guiche,  vivoit  l’an  1200,  &  eut 
de  N.  .  .  fa  femme ,  Hydran  qui  fuit. 

IL  Hydran,  Seigneur  de  la  Guiche,  Chevalier,  vivoit  l’an 
1270,  &  fut  père  de  FIugues  qui  fuit. 

III.  Hugues,  Seigneur  de  la  Guiche,  fut  père  de  Joceranq 
qui  fuit. 

IV.  Jocerand  ,  Sejgneur  de  la  Guiche,  vivoit  l’an  1326,  & 
fut  père  de  Guillaume  qui  fuit. 

V.  Guillaume,  Seigneur  de  la  Guiche,  vivant  l’an  1340, 
laiffa  d ’l/abeau.  Dame  de  Nanton  ,  Jean  qui  fuit. 

VI.  Jean,  Seigneur  de  la  Guiche,  mourut  l’an  1390.  Il  avoit 
époufé  l’an  1365  Marie  de  l’Efpinace,  laquelle  vivoit  l’an  1413  , 
&  eut  Ge'rard  qui  fuit. 

VII.  Ge'rard,  Seigneur  de  la  Guiche,  de  Nanton  &  de  Chau¬ 
mont  en  Charolois,  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
dont  il  étoit  Sujet ,  à  la  bataille  de  Liège  l’an  1408 ,  &  fut  depuis 
Chambellan  du  Roi,  Baillif  de  Mâcon  &  Sénéchal  de  Lyon.  Il 
avoit  époufé  l’an  1401  ,  Marguerite  de  Pocquiéres  ,  de  laquelle 
il  eut  1.  Jean  de  la  Guiche,  mort  au  fervice  du  Roi;  2.  Jean 
qui  fuit;  &  3.  Catherine,  mariée  à  Robert  de  Damas,  Seigneur 
de  Digoine ,  auquel  elle  apporta  une  partie  de  la  Terre  de  Nan- 
ton. 

VIII.  Claude  ,  Seigneur  de  la  Guiche ,  &c.  Chevalier,  Con- 
feiller  &  Chambellan  du  Roi ,  Baillif  de  Mâcon  ,  &  Sénéchal  de 
Lyon,  vivoit  l’an  1497.  Il  avoit  époufé,  1.  le  14 juillet  1455 
Claude  de  la  Baume ,  fille  de  Claude ,  Seigneur  de  Montrevel  ,  & 
de  Ga/parde  de  Lévis  :  2.  Agnès  ou  Anne  de  Jaucourt ,  fille  d'Au¬ 
bert  ,  Seigneur  de  la  Ville-Arnoul ,  &  de  Renée  le  Roux  des  Au¬ 
biers.  Ses  enfans  du  premier  lit,  furent  1.  Jeanne  de  la  Gui¬ 
che  ,  Prieure  de  Marcigny-les-Nonains;  2.  N.  .  .  Religieufe  à 
Marcigny;  3.  Jeanne,  mariée  à  Antoine  de  Chandieu ,  Seigneur 
de  Paule  en  Beaujolois;  &  4.  Marguerite,  mariée,  1.  kMéraud, 
Seigneur  de  Franchelins  :  2.  à  Guillaume  deRouffillon,  Seigneur 
de  Mefpilia:  ceux  du  fécond  lit  ,  furent  5.  Jean  ,  Seigneur 
de  la  Guiche,  mort  fans  alliance  ;  6.  Pierre  qui  fuit;  7.  Pbili- 
bert.  Prieur  de  Saucillanges;  8.  Guillaume,  Grand  Archidiacre  de 
Mâcon;  9.  Jean ,  Prieur  de  Lofne;  10.  Catherine  de  la  Guiche  , 
alliée  l’an  1502  à  Philippe  de  Vienne,  Seigneur  de  Clervaut;  & 
xi.  Gérard  de  la  Guiche,  troifiéme  fils,  qui  fut  Seigneur  de 
Martigny-le-Comte ,  de  Sainte-Foy,  &c.  Il  aquit  auffi  la  Ter¬ 
re  de  Noyers  en  Briennois,  fuivit  le  Roi  Charles  VIII,  à  la 
conquête  de  Naples,  fut  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Sa¬ 
vonne,  &  époufa  l’an  1513  Anne  de  Jaucourt,  fille  de  Hugues a 
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Seigneur  de  Marault  &  de  Migé  ,  &  de  Marguerite  de  la  Fayette, 
fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  Edme  de  la  Guiche,  Seigneur  de 
Martigny ,  &c.  mort  l’an  1574  à  22  ans ,  û  l’entrée  que  le  Roi 
Henri  II  fit  à  Paris;  &  Anne  de  la  Guiche ,  mariée  à  François  de 
Choifeul ,  Baron  de  Clermont. 

IX.  Pierre  ,  Seigneur  de  la  Guiche  ,  de  Chaumont ,  &c. 
Chevalier,  Confeilier  &  Chambellan  du  Roi,  Baillif  d’Autun  & 
de  Mâcon ,  rendit  des  fervices  confidérables  aux  Rois  Louis  XI, 
Charles  VlII ,  Louis  XII  &  François  I ,  qui  l’envoyèrent  en  am- 
baftade  à  Rome ,  en  Efpagne  ,  en  Angleterre  &  en  SuiiTe.  Il  fe 
retira  en  fa  inaifon  de  Chaumont,  où  il  mourut  l’an  1544,  char¬ 
gé  d’honneur  &  d’années ,  âgé  de  80  ans ,  &  fut  enterré  en  l’églife 
de  la  Guiche,  qu’il  avoit  fait  rebâtir.  Il  avoit  époufé  l’an  1491 
Marie,  dite  Françoife  de  Chazeron,  fille  d’ Antoine  ou  Jacques , 
Seigneur  de  Chazeron ,  &  à' Anne  dJAmboife ,  fœur  de  George 
Cardinal  d’Amboife,  premier  Miniftre  d’Etat ,  de  laquelle  il  eut 
dix  fils  &  trois  filles,  favoir,  1.  Jacques  de  la  Guiche,  né  le 
28  feptembre  1496  ,  mort  à  16  ans  ;  2.  Pierre  ,  né  le  14  décem¬ 
bre  1500,  Prieur  de  Notre-Dame  de  Lofne,  mort  en  la  fleur  de 
fon  âge;  3.  Jean ,  né  le  24  juin  1504,  Homme  d’armes  de  la 
Compagnie  du  Seigneur  de  Montmorency,  tué  au  combat  de  Bi¬ 
coque  l’an  1522;  4.  Gabriel  qui  fuit;  5.  Claude ,  qui  fut  fuc- 
celiivement  Prieur  de  Lofne  &  de  Saint-Pierre  de  Mâcon,  Abbé 
de  Beaubec  &  de  Hautecombe  ,  Evêque  d’Agde,  puis  de  Mire- 
poix,  Ambafladeur  à  Rome  &  en  Portugal,  &  qui  mourut  à  Ro¬ 
me  le  neuvième  avril  1553;  6.  François,  Archidiacre  de  Tours, 
Abbé  deLuferne  &  de  Saint-Satur,  Doyen  &  Chanoine  de  Mâ¬ 
con;  7.  Philibert  y  Prieur  d’Aulgerolles  &  Saucillanges  ;  8- Geor¬ 
ge  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Sivignon,  rapportée  cy- 
après;  9.  Charles,  né  le  25  mai  1510,  Seigneur  de  Saint- Aubin 
&  de  la  Perrière  ,  Enfeigne  des  cent  Gentilshommes  de  la  Mai- 
fon  du  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre,  mort  fans  alliance  à  la  jour¬ 
née  de  Montcontour  ;  10.  Sébaftien  ,  né  le  17  octobre  1513, 
Prieur  de  Lofne  ,  &  Adminiftrateur  de  l’Abbaïe  de  Gaillac ,  où 
il  mourut;  11.  Jeanne,  née  le  neuvième  mai  1501 ,  mariée  l’an 
1514  à  Jacques  Palatin  de  Dyo  ;  12.  Marguerite,  néelelixiéme 
avril  1502,  mariée  à  Antoine  de  Montmorin,  Seigneur  du  Châ- 
telar;  &  13.  Jeanne  delà  Guiche,  née  le  feptiéme juillet  1506, 
Religieufe  à  Marcigny. 

X.  Gabriel,  Seigneur  de  la  Guiche,  de  Chaumont,  &c.  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  Baillif  de  Mâcon,  Echanfon  du  Roi, 
Gouverneur  de  BrefTe ,  fe  fignala  en  plufieurs  occafions.  Il  avoit 
époufé  le  neuvième  août  1540  Anne  Soreau  ,  fille  unique  &  hé¬ 
ritière  de  Charles,  Seigneur  de  Saint-Géran,  &d 'Agnès  de  Brie, 
Dame  de  Coudun,  dont  il  eut  1.  Philibert  qui  fuit;  2.  Clau¬ 
de,  qui  a  fait  la  branche  de  Saint-Ge'ran,  rapportée  cy-après ;  3. 
Jean,  Prieur  de  Saucillanges,  puis  Baron  de  Bournoncle ,  l’an 
1603 ,  qui  fut  marié  à  Gabrielle  de  Laftic ,  fille  &  héritière  de  Thi¬ 
bault  ,  Seigneur  de  Laftic  &  de  Rochegoude,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Sufanne  de  la  Guiche, 
Dame  de  Laftic,  mariée  a  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucault, 
Marquis  de  Langheac  ;■  4-  François  de  la  Guiche ,  Abbé  de  Saint- 
Satur,  I’rcvÔt  de  Saint-Pierre  de  Mâcon,  &  Prieur  de  Monftiers; 

&  5.  Perrone  de  la  Guiche,  mariée  le  deuxième  juillet  1570,  à 
Louïs  Vicomte  de  Pompadour. 

XI.  Philibert,  Seigneur  de  la  Guiche  &  de  Chaumont,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  la  ville  de  Lyon,  du 
Lyonnois  ,  du  Forez  &  du  Beaujolois  ,  fut  fait  Grand-Maître  de 
l’ArtilIene  l’an  1578  par  la  démiffion  du  Maréchal  de  Biron.  II 
fervit  les  Rois  Henri  III  &  Henri  IV,  combattit  à  la  bataille  d’I- 
vry  l’an  1590,  &  mourut  l’an  1607.  Il  avoit  époufé,  1.  Eléono¬ 
re  de  Chabannes  ,  Dame  de  la  Palice  :  2.  Antoinette  de  Daillon 
du  Lude,  fille  de  Gui  de  Daillon ,  Comte  du  Lude,  Gouverneur 
du  Poitou,  &c.  &  de  Jacqueline  de  la  Fayette  ,  Dame  de  Pont- 
gibaut,  dont  il  eut  1.  Henriette  de  la  Guiche,  Dame  de  Chau¬ 
mont,  mariée  1.  l’an  1619  à  Pierre  de  Matignon  ,  Comte  de  To- 
rigny:  2.  l’an  1629  à  Louïs-Emanuel  de  Valois,  Duc  d’Angoulê- 
me>  morte  le  22  mai  1682,  âgée  de  84  ans;  &  2.  Anne  de  la 
Guiche ,  mariée  l’an  1631  à  Henri  de  Schomberg,  Comte  de  Nan- 
teuil ,  Maréchal  de  France ,  Ôçc.  morte  le  .  .  . 


BRANCHE  DES  C  O  MT  E  S de  SAINT  -  G  E’RAN. 

XI.  Claude  de  la  Guiche,  deuxième  fils  de  Gabriel,  Seigneur 
e  -  ,  Guiche  de  Chaumont ,  &ç.  &  d 'Anne  Soreau,  Dame  de 
Saint-Gtran ,  fut  Seigneur  de  Saint-Géran,  Chevalier  de  l’Ordre 
f u^0,1  »  ni°urut.  le  deuxième  juillet  1592.  Il  époufa  par  con- 
traft  du  tioifiéme  juillet  156b,  Sufanne  des  Serpens ,  Dame  de 
Chitain  ,  fille  unique  de  François,  Seigneur  de  Chitain,  &  de 
Jacqueline  de  Changy,  Dame  de  Lalliéres,  laquelle  vivoit  l’a'n 
1628,  &  eut  pour  enfans.,  1.  2.  Philibert  &  Antoine ,  morts  jeu- 
ues,  3.  Jean-François  qui  fuit  ;  4.  Godéfroy ,  Seigneur  de  Chi- 

l627  >  qui  avoit  époufé  le  15  août 
1626  Antoinette  cl  Albon  ,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Saint-For- 
geux,  dont  iln  eut  point  d’enfans  ;  5.  François ,  Abbé  de  Saint- 
Satur;  6.  Françoife ,  mariée  l’an  1584,  à  Gafpard  de  Coligny,  I. 
du  nom,  Seigneur  de  Saligny, Lieutenant  Général  enBourbon- 
S’  7’  Marguerite,  mariée  l’an  1588  ,  à  Philibert  des  Serpens, 
Seigneur  de  Gondras;  8.  Claudine,  mariée  le  onzième  février 

ru  ht  V  Hl  di  Ga?,î  Baron  de  Linasi  9-  Diane,  Abbefle  de 

det'ddïë!  Prieure  de  Marcigr^6  * 

ri^II’i^EAuN’FAA?Çaij<JD,a  G^ich?’  SeiSneui'de  Saint-Géran, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  &  Gouver¬ 
neur  du  Bourbonnois,  mourut  en  fon  château  delà  Palice  le 
deuxieme  décembre  1632,  âgé  de  63  ans.  I^époufa,  1.  l’an 
1595  Anne  de  Tournon,  Dame  de  la  Palice,  fille  &  héritière  de 
jujt,  beigncur  de  Tournon,  &  d 'Eléonor  de  Chabannes,  Dame 
ae  la  lahce,  morte  l’an  1614:  2.  Sufanne  aux  Efpaules,  veuve 
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de  Jean,  Seigneur  de  Longaunay,  &  fille  aînée  de  George,  Sei- 
gneur  de  Sainte-Marie-du-Mont ,  Lieutenant-de-Roi  en  Nor¬ 
mandie.  Il  eut  du  premier  lit  ,  1.  Claude-Maximilien  qui 
fuit;  2.  Marie-Gabrielle ,  mariée  1.  l’an  1614,  à  Gilbert,  Baron 
de  Chazeron  ,  Gouverneur  du  Bourbonnois  :  2.  le  douzième 
juin  1627  à  Timoléon  d’Efpinay,  Marquis  de  Saint-Luc,  Maré¬ 
chal  de  France,  morte  le  27  janvier  1632  ;  3.  Jacqueline,  mariée 
Pan  1632  à  René  Marquis  de  Bouillé,  Comte  de  Créance, morte 
en  janvier  1651  ;  4.  5-  6.  Marie,  Sufanne  &  Louïfe  de  la  Guiche, 
Religieufes  à  Marcigny:  du  fécond  lit,  vinrent  7.  Marie  de  li 
Guiche,  mariée  le  huitième  janvier  1645,  i  Charles  de  Lévis 
Duc  de  Vantadour,  Pair  de  France,  Gouverneur  du  Limofin* 
morte  le  23  juillet  1710,  âgée  de  78  ans;  &  8.  Sufanne  de  H 
Guiche,  morte  fans  alliance  en  novembre  1647  ,  âgée  de  21  ans. 

XIII.  Claude-Maximilien  de  la  Guiche,  Comte  de  Saint- 
Géran,  de  la  Palice  &dejaligny,  Gouverneur,  Sénéchal  &  Ma¬ 
réchal  de  Bourbonnois ,  mourut  le  31  janvier  1659  en  fa  56  an¬ 
née.  Il  avoit  époufé  le  17  février  1619,  Sufanne  de  Longaunay, 
fille  unique  de  Jean  de  Longaunay,  Seigneur  d’Amigny,  &  de 
Sufanne  aux  Efpaules,  fa  belle-mère,  morte  l’an  1679,  dont  it 
eut  Bernard  qui  fuit. 

XIV.  Bernard  de  la  Guiche,  Comte  de  Saint-Géran  ,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes  armées, 
Ambafiadeur  à  Florence ,  en  Angleterre  &  Brandebourg.  L’Hi- 
ftoire  de  fon  enlèvement  au  moment  de  fa  naiflance  l'an  1641 , 
eft  finguliére.  Il  fut  depuis  reconnu  par  fon  père  &  par  fa  mère:  il 
eut  cependant  un  grand  procès  à  foutenir  pour  fon  état,  qui  fut 
jugé  en  fa  faveur  par  Arrêts  du  Parlement  des  19  juillet  1663  ,  & 
cinquième  juin  1666,  &  mourut  le  18  mars  1696,  âgé  de’ss 
ans.  Il  avoit  époufé  Pan  1667 , Françoife- Magdelaine-Claude  de  Wa- 
rignies  ,  fille  unique  de  François,  Seigneur  de  Montfrevilie,  & 
de  Marguerite-Jourdaine  Carbonnel-Canify  ;  dont  eft  venue  une 
fille  unique  N.  .  .  de  la  Guiche ,  née  vers  l’an  1688 ,  qui  eft 
Religieufe. 

SEIGNEURS  de  SIVIGNON. 


X.  George  de  la  Guiche,  huitième  fils  de  Pierre  ,  Seigneur 
de  la  Guiche ,  &  de  Françoife  de  Chazeron,  né  le  17  août  1507 » 
porta  d’abord  le  titre  de  Seigneur  de  la  Perrière ,  fut  Panaetier 
du  Roi,  &  Ecuyer  d’Ecurie  de  la  Reine  Eléonore,  &  eut  en 
partage,  après  la  mort  de  fon  père,  les  Terres  de  Sivignon,  de 
Nanton ,  &c.  fut  Capitaine  du  château  de  Sémur  en  Auxois,  & 
Baillif  de  Châlon.  11  époufa  le  neuvième  novembre  1549  Mar¬ 
guerite  de  Beauvau,  fille  de  René,  Seigneur  de  Manonviile,  & 
de  Claude  Baudoche,  dont  il  eut  1.  Antoine,  Lieutenant  de  la 
Compagnie  Colonelle  du  Seigneur  Strozzi,  tué  à  i’aftaut  de  Saint- 
Lô  en  Normandie  l’an  1574,,  âgé  de  24  ans;  2.  Jean-BatiJle  de 
la  Guiche,  Capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  tué  devant 
Montpellier  au  combat  contre  les  Huguenots  ;  3.  Jean-Gabriel , 
Chevalier  de  Malte ,  tué  fur  les  galères  de  la  Religion  l’an  1570; 
4.  Pierre-Calais  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Nanton,  Comte  de 
Saint-Jean  de  Lyon,  Chanoine  de  Mâcon,  tué  en  duel  le  29- 
mai  1581;  5-  Jacques  qui  fuit;  6.  p.  N.  .  .  N.  .  ,  morts  jeu¬ 
nes;  &  8.  Françoife  de  la  Guiche,  Dame  de  Corcheval,  mariée 
l’an  1578,  à  Guillaume  d’Amanzé,  Seigneur  de  Chofailles. 

XI.  Jacques  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Sivignon,  &c.  Gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  fut  député  aux  Etats 
de  Blois  l’an  1588.  Il  avoit  époufé  Renée  de  Châteauvieux,  Da¬ 
me  d’Arbent,  fille  de  Claude,  Baron  de  Fromentes,  &  d'Anne  de 
Rocbechouart,  dont  il  eut  Philibert  qui  fuit. 

XII.  Philibert  de  la  Guiche,  Comte  de  Sivignon,  Meftre- 
de-camp  d’infanterie,  mort  en  décembre  163b,  lailfant  de  Déle 
dellye,  veuve  d'Ermemfroy  de  Culance,  Seigneur  de  Saint-Ju¬ 
lien,  &  fille  de  Cbrijiophle,  Marquis  de  Varambon,  Comte  de 
Varaxe,  &  de  Léonore  Chabot,  1.  Henri-François  qui  fuit;  2. 
Ferdinand,  Seigneur  de  Garnerans,  dit  le  Chevalier  de  Sivignon; 

3.  Philiberte,  Urfuline  à  Lyon  ;  4.  Catherine,  Religieufe  à  Cuf- 
fet;  5.  Marie  ;  &  b.  Renée-Henriette  de  la  Guiche,  mariée  l’an 
165b  à  François  de  Sainte-Colombe,  Seigneur  de  l’Aubefpin & 
de  Larrey. 

XIII.  Henri-François  de  la  Guiche ,  Comte  de  Sivignon,  &c. 
Capitaine  de  Cavalerie  ,  époufa  l’an  ib54  Claude- Elfabet b  Damas. 
Dame  de  Montmor,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  ivlontmor,  & 
d’Antoinette  Bouton,  dont  il  a  eu  1.  Nicolas,  Comte  de  Sivignon; 
2.  Henri,  Comte  de  Martigny;  3.  Henri,  Chevalier  de  Malte  ; 

4.  Gabriel-Antoine,  Seigneur  de  Chafiÿ :  5.  François-Léonor ,  Ba¬ 
ron  de  Communs  ;  &  b.  Henriette  de  la  Guiche.  *  Pierre  de 
Saint-Julien,  Antiq.  de  Mâcon.  Du  Bellay,  /.  3.  Godefroy.  Le 
Père  Anfelme.  De  Thoq.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Guiche- 
non ,  Mémoires  manuferits  de  la  Mafon  de  la  Guiche ,  &c, 

GUICHE  (Jean-François  de  la)  Comte  de  la  Palice,  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Géran ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal 
de  France,  &  Gouverneur  du  Bourbonnois,  fils  de  Claude,  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Géran  ,  &  de  Sufanne  des  Serpens,  fervit  fous  le 
Roi  Henri  IV,  puis  fous  le  Roi  Louïs  XIII,  qui  lui  donna  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France  le  24  août  ibi9,  &  le  fit  Chevalier 
de  fes  Ordres.  Depuis  il  commanda  les  armées  du  Roi  aux  fiéges- 
de  Clérac,  deMontauban,  de  Saint-Antonin  &  de  Montpellier. 
Ce  Seigneur  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems ,  & 
mourut  en  fon  château  de  la  Palice  en  Bourbonnois,  le  deuxième 
décembre  ib32  ,  âgé  de  b3  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
paroifle  de  Saint-Géran ,  qu’il  avoit  eu  foin  de  rebâtir. 

GUICHENON  (Samuel)  natif  de  Mâcon ,  &  Avocat  à 
Bourg-en-Breffe ,  eft  un  des  Auteurs  du  XVII  fiécle ,  qui  s’eft  le 
plus  diftingué  par  fes  profondes  recherches  dans  l’Hiftoire.  11 
publia  en  ib42,  in  quarto,  à  Paris  une  fuite  Chronologique  des 
Evêques  du  Belley;  &  en  ibso,  il  fit  paroitre,  in  folio,  à  Lyon, 
une  Hiftoire  de  BrefTe  &  de  Bugey,  de  Gex  &  de  Valromey,  qui 

ne- 
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ne  comprend  pas  feulement  ce  qu’il  y  a  de  général,  mais  les  fon¬ 
dations  des  églifes ,  l’origine  des  villes  &  des  iiefs,  &  les  Gé¬ 
néalogies  des  familles  nobles  avec  les  preuves.  L’Auteur  jouïf- 
foit  dès  lors  du  titre  d’Hiftoriographe  du  Roi,  &  il  ne  voulut 
pas  faire  imprimer  tout  ce  qui  étoit  venuàfaconnoiffance,maisfe 
contenta  de  le  décrire  dans  un  exemplaire  qu’il  fe  referva,&  que 
l’on  conferve  dans  la  bibliothèque  des  Auguftins  au  fauxbourg 
de  la  Guillotiéreà  Lyon.  Philibert  Collet,  natif  de  Châtillon- 
les-Dombes ,  &  Médecin  de  Dijon ,  a  écrit  contre  cette  Hiftoire; 
mais  fon  Ouvrage  n’a  pas  paru.  Guichenon  écrivit  auffi  une  Ili- 
ftoire  de  la  Principauté  de  Dombes ,  qui  n’a  pas  été  imprimée,  & 
que  le  Préfident  Pianelli  de  la  Valette  garde  à  Lyon.  En  1660, 
le  même  Auteur  publiais  quarto  un  Recueil  des  Aftes,  &  des  ti¬ 
tres  les  plus  curieux  de  la  province  de  Breffe  &  de  Bugey ,  fous 
le  titre  de  Bibliotbeca  Sebujiana  ;  &  la  même  année  il  donna  ,  en 
deux  volumes  in  folio,  l’Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  roya¬ 
le  de  Savoye,  laquelle  plut  beaucoup  au  Duc,  qui  combla  cet 
Auteur  de  biens.  Guichenon  avoit  été  Huguenot,  mais  il  fe  lit 
Catholique,  &e(l  reconnu  pour  judicieux  Ecrivain.  Il  mourut 
en  1664.  Son  Hiftoire  de  Breffe  a  été  abbrégée  par  Germain 
Guichenon,  Religieux  Auguftin,  dont  l’Ouvrage  parut  en  1709, 
inoàavo ,  à  Lyon;  &  qui  avoit  publié  dès  l’an  1695  ,  à  Trévoux, 
la  Vie  de  Camille  de  Neuville  de  Villeroy,  Archevêque  de  Lyon. 
*  Le  Long  ,  Bibliothèque  Hiftorique  de  France.  Bayle ,  DiStion. 
Critiq. 

*  GUIDDALTI  ou  GEDDELTHI,  fils  d ’Héman 
Lévite  ,  &  Chantre.  Sa  famille  étoit  au  vint-deuxiéme  rang 
pour  fervir  au  temple  de  Jérufalem.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip. 
cb.  25.  v.  4. 

*  GUIDDEL  ou  GEDDEL,  Ifraëlite  dont  les  enfans 
remontèrent  de  la  captivité  de  Babylone.  *  EJ'dras  ou  I.  KJdras, 
cb.  2.  v.  56. 

GUIDE  (le)  fameux  Peintre  d’Italie  ,  fils  de  Daniel  Reni , 
excellent  Muficien,  étudia  les  principes  de  la  Peinture  fous  De- 
nys  Calvart,  Flamand,  puis  s’attacha  près  des  Caraches,  &  tra¬ 
vailla  fous  eux  à  difFérens  ouvrages.  Il  prit  une  manière  dépein¬ 
dre  contraire  à  celle  de  Michel  Ange  de  Caravage.  Celui-ci 
affe&oit  l’obfcurité,  &  les  ombres,  pour  y  cacher  les  chofes  les 
plus  difficiles  de  l’Art  ;  &  le  Guide  peignoit  fes  figures  dans  le 
grand  jour,  pour  faire  mieux  connoître  la  beauté  de  fes  ouvra¬ 
ges.  Cette  oppofition  fit  naître  plufieurs  différents  entre  ces 
deux  Peintres ,  qui  en  feroient  venus  aux  dernières  extrémitez  , 
lï  le  Guide  n’eût  été  plus  retenu  &  plus  modéré  que  le  Carava¬ 
ge.  Entre  quantité  d’excellens  tableaux  du  Guide,  on  diftingue 
le  S.  Michel ,  qui  eft  à  Rome  dans  l’églife  des  Capucins.  Le 
Démon  qui  eft  fous  les  piez  de  l’Ange,  relfemble,  dit-on,  au 
Pape  Innocent  X.  Quelques-uns  affurent ,  que  le  Guide  affedta 
cette  reffemblance  ,  pour  fe  venger  de  ce  Pape  alors  Cardinal , 
dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre  ;  mais  le  Comte  Malvezzi ,  té¬ 
moigne  que  le  Guide,  bien  loin  d’avoir  eu  cette  penfée,  fut 
fort  fâché  du  bruit  qui  en  courut  alors.  Le  Guide  amaffa  beau¬ 
coup  de  bien  ,  &  auroit  fini  fes  jours  comblé  d’honneurs,  &  fort 
accommodé  des  biens  de  la  fortune ,  fi  dans  les  dernières  années 
de  fa  vie  ,  il  ne  fe  fût  abandonné  au  jeu,  qui  lui  fit  prefque  per¬ 
dre  tout  le  grand  amour  qu’il  avoit  pour  la  Peinture.  Les  gran¬ 
des  pertes  qu’il  fit  l’ayant  réduit  à  la  pauvreté,  il  ne  fongea  plus 
à  rendre  fes  tableanx  confidérablespar  l’étude  &  par  le  travail; 
mais  il  peignit  à  la  hâte  pour  tirer  de  l’argent  plus  promtement. 
Ce  Peintre  mourut  l’an  1642,  âgé  de  67  ans.  *  Félibien,  En¬ 
tretiens  fur  les  Fies  &  furies  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  3.  E11- 
tret.  7.  p.  493.  M.  de  Piles,  Fies  des  Peintres. 

*  GUIDGAD  ou  GADGAD,  montagne  dans  le  défert 
de  Pharan.  Ce  fut  où  fe  fit  le  vint-neuviéme  campement  des 
Ifraëlites.  *  Nombres ,  cb.  33.  v.  32.  Il  faut  remarquer  que 
quelques-uns  joignant  le  mot  Hébreu  Hor ,  qui  fignifie  une  mon¬ 
tagne  ,  avec  le  mot  Guidgad ,  n’en  font  qu’un  feul ,  &  appellent 
ce  lieu  Hor-Guidgad. 

*  G  U  I  D  I  (Alexandre)  naquit  à  Pavie  le  14  juin  1650  ,  de 
Bernard  Guidi,  bon  Bourgeois  de  cette  ville ,  &  de  Madelaine  Fi- 
garolla.  Ayant  été  envoyé  à  Parme  à  l'âge  de  i<S  ans,  il  s’y  fit 
connoître  fi  avantageufement  à  la  Cour  du  Duc  Rainuce  II,  par 
fon  efprit  &  par  fon  talent  pour  la  Poëfie  Italienne,  que  ce  Prin¬ 
ce  voulut  contribuer  au  progrès  de  fes  études,  llcompofa  alors 
quelques  pièces ,  où  régnoit  à  la  vérité  le  mauvais  goût  de  ce 
tems-Ià,  qui  étoit  celui  des  pointes  &  des  penfées  extraordinaires 
&fantalques,  «nais  où  l’on  appercevoit  fans  peine  qu’il  étoit  ca¬ 
pable  de  quelque  chofe  de  meilleur.  II  eut  en  1683  envie  de  voir 
Rome,  &  il  s’y  rendit  après  en  avoir  obtenu  lapermiffion  du 
Duc  de  Parme.  Il  y  étoit  déjà  connu  par  fes  Poëfies  qu’on  re- 
cherchoit  avec  emprelfement.  La  Reine  de  Suède  voulut  le  voir, 
&  fut  fi  contente  d’uno  pièce  de  vers  qu’il  compofa  fur  un  fujet 
qu’elle  lui  avoit  donné ,  qu’elle  fouhaita  de  le  retenir  à  fa  Cour. 
Cependant  le  terme  que  le  Duc  lui  avoit  accordé  pour  fon  voya¬ 
ge,  étant  expiré,  il  fe  rendit  auffi-tôt  à  Parme;  mais  la  Reine 
ayant  témoigné  au  Réfident  de  ce  Prince  à  Rome  le  défir  qu’elle 
avoit  de  l'avoir  à  fa  Cour,  le  Duc  ne  l’eut  pas  plutôt  fçu,  qu’il 
renvoya  Guidi  à  Rome  au  commencement  du  mois  de  mai  1685 
Le  féjour  de  cette  ville  lui  fut  avantageux,  car  ayant  été  reçu 
dans  l’Académie  qui  fe  tenoit  chez  la  Reine  de  Suède ,  il  eut  oc- 
cafion  d’y  faire  connoiffance  avec  plufieurs  favans  Hommes  qui 
en  étoient.  11  commença  alors  à  lire  les  Poëfies  du  Dante,  de 
Pétrarque  &  de  Chiabréra  qui  lui  firent  connoître  les  véritables 
beautez  de  la  Poëfie.  Quoique  la  Reine  de  Suède  le  comblât  de 
bienfaits  ,  &  lui  eût  obtenu  du  Pape  Innocent  XI  un  Bénéfice 
fimple  alfez  confidérable ,  le  Duc  de  Parme  ne  laiffa  pas  de  lui 
donner  toujours  des  marques  de  fon  eftime,  en  lui  accordant  une 
penfion  qui  lui  fut  toujours  payée  exa&ement.  La  mort  de  fa 
Proteftrice  arrivée  en  1689,  ne  lui  fit  pas  abandonner  la  ville  de 
Rome ,  où  le  Duc  de  Parme  lui  doaoa  un  logement  dans  fon  Pa- 
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lais.  Il  fut  aggrégé  à  l’Arcadie  de  Rome  fous  le  nom  d’Erillo 
Cléonéo  ,  le  deuxième  juillet  1691 ,  neuf  mois  après  fa  fonda¬ 
tion.  Il  en  fut  un  des  premiers  ornemens  &  un  des  principaux 
I*  ondateurs.  I.e  Pape  Clément  XI  qui  le  connoilfoit  depuis  long- 
tems,  n’eût  pas  plutôt  été  élevé  au  Pontificat,  qu’il  lui  fit  reffen- 
tir  les  effets  de  fa  libéralité  qui  dura  autant  que  fa  vie.  En  1709, 
il  alla  faire  un  voyage  dans  fti  patrie  pour  fes  affaires  domefti- 
ques.  Alors  l’Empereur  fit  pour  l’Etat  de  Milan  un  nouveau  Ré¬ 
glement  qui  lui  étoit  fort  onéreux.  Guidi  fut  choifi  pour  répré- 
fenter  au  Prince  Eugène  les  inconvéniens  de  ce  Réglement ,  &  il 
s’en  acquita  fi  bien  que  le  Réglement  fut  révoqué.  Le  Confeil 
de  Pavie  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiffance  de  cet  important 
fcrvice,  l’aggrégea,  par  un  A6te  du  16  mars  1710,  à  l’Ordre  des 
Nobles  &  des  Décurions  de  cette  ville.  Après  cela  il  retourna  â 
Rome,  &fe  donna  tout  entier  à  la  Traduétion  en  vers  qu’il  avoit 
commencée,  de  fix  Homélies  du  Pape.  L’ayant  achevée,  ilia 
fit  imprimer  magnifiquement,  &  voulut  la  préfenter  à  ce  Ponti¬ 
fe  ,  qui  étoit  alors  à  Caftel-Gandolfe.  11  partit  le  douzième  juin 
1712  pour  s’y  rendre;  mais  étant  arrivé  le  foir  à  Frefcati,  il  eut 
une  attaque  d’apoplexie  ,  dont  il  mourut  quelques  heures  après, 
ayant  eu  alfez  de  connoiffance  pour  recevoir  tous  les  Sacremens. 
Il  étoit  alors  âgé  de  6  2  ans,  moins  deux  jours.  La  nature  ne  lui 
avoit  pas  été  favorable  en  lui  formant  le  corps,  mais  ce  defavan- 
tage  étoit  bien  compenfé  par  les  qualitez  de  fon  efprit.  Il  n’étoit 
pas  favant ,  mais  il  étoit  plein  d’efprit  &  de  bon  fens.  Son  goût 
dominant  étoit  pour  la  Poëfie  Héroïque ,  &  il  haïffoit  les  dif- 
cours  trop  libres  &  la  Satyre.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans, 
Poëfie  Liriche ;  l’ Amafalunta ,  Draina  Mufecale  ;  Accademia  per  Mu- 
fica;  l’Endimione  di  Erillo  Cleoneo  ;  Le  Rime  ;  Sei  Omelie  di  N.  S. 
Clemente  XI ,  fpiegate  in  verfi;  Poëfie  d' Alefifandro  Guidi  nonpiu  rac- 
colte.  *  Le  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l' Hiftoire  des 
Hommes  Illuftres  ,  tome  27.  p.  179  fuiv. 

GUIDICCIONI  (Barthélemi)  Cardinal,  Evêque  dcLu- 
ques,  dans  le  XVI  fiécle  ,  fortoit  d’une  des  meilleures  familles 
de  la  ville  de  Luques  en  Tofcane,  où  il  naquit  l’an  1470.  Après 
avoir  fait  du  progrès  dans  les  Sciences  humaines,  dans  la  Théo¬ 
logie  &  dans  la  Jurifprudence  ,  il  fe  fit  connoître  à  la  Cour  de 
Rome,  où  il  futDomeftique  du  Cardinal  Farnéfe,  qui  le  fit  Vi¬ 
caire  général  dans  l’Evêché  de  Parme.  Ce  Cardinal  étant  deve¬ 
nu  Pape  fous  le  nom  de  Paul  III,  rappella  Guidiccioni,  qui  s’é- 
toit  retiré  à  la  Campagne,  près  de  Luques,  où  il  ne  s’occupoit 
qu’à  l’étude  des  Belles  Lettres  &  aux  exercices  de  piété.  11  lui 
donna  l’an  1539  le  chapeau  de  Cardinal,  avec  les  Evêchez  de 
Chiufi,  de  Théramo  &  de  Luques ,  &  le  fit  Gouverneur  de  Ro¬ 
me,  Dataire,  &  Grand  Pénitencier,  &c.  Il  remit  les  deux  pre¬ 
miers  Evêchez  au  Pape,  &  réfigna  le  dernier  à  fon  neveu.  11 
mourut  le  28  août  1549,  âgé  de  80  ans.  Son  corps  fut  porté 
dans  fon  églife  de  Luques ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  On  a  re¬ 
cueilli  de  lui  vint  volumes  de  Droit,  avec  plufieurs  petits  Trai¬ 
tez.  Il  eut  pour  fucceffeurs  dans  l’Evêché  de  Luques,  deux  de 
fesparens,  tous  deux  nommez  Alexandre  Guidiccioni.  Un  autre 
de  ce  nom  &  furnom  ,  fut  Maître  du  Palais  du  Pape  Paul  III , 
Gouverneur  de  Tivoli  en  1540,  Evêque  d’Ajazzo,  dans  l’ifle  de 
Corfe,  &  Commandeur  de  l’hôpital  du  S.  Efprit  de  Rome,  où 
il  mourut  le  leptiéme  octobre  1552,  âgé  de  64  ans.  *  Ughel , 
Italia  Sacra.  La  Rochepofay,  Nomencl.Card.  Onuphre.  Aubéry. 
Michel  Giuftiniani,  Hift.  des  Gouverneurs  de  Tivoli,  &c. 

GUIDICCIONI  (Jean)  naquit  à  Luques  d’une  famille 
des  plus  confidérables  de  cette  République  vers  l’an  1480.  Bar¬ 
thélemi  fon  oncle,  qui  fut  enfuite  Cardinal,  &  qui  étoit  habile 
dans  la  jurifprudence,  fur  laquelle  il  a  laiffé  dix-huit  volumes 
manuferits ,  prit  foin  de  fon  éducation  ,  &  après  que  fes  études 
de  Droit  eurent  été  achevées ,  il  le  fit  venir  à  Rome  ,  où  il  le 
mit  au  fervice  du  Cardinal  Farnéfe  en  qualité  d’ Auditeur.  Mal¬ 
gré  fa  jeuneffe ,  il  fe  fit  dès  lors  connoître  &  eftimer  de  ceux  qui 
faifoientà  Rome  &  dans  toute  l’Italie,  profeftion  des  Belles  Let¬ 
tres  ,  &  commença  à  être  regardé  comme  un  des  premiers  Ora¬ 
teurs  &  des  plus  excellens  Poëtes.  Mais  perfonne  ne  lui  té¬ 
moigna  plus  d’affection  qu’Annibai  Caro  ,  qui  étoit  alors  Sécre- 
taire  du  Cardinal  Farnéfe.  11  étoit  dans  la  44  année  de  fon  âge, 
lorsque  le  Pape  Clément  VII  lui  donna  le  18  décembre  1524,  l’E¬ 
vêché  de  Foffombrone,&il  gouverna  cette  églife  avec  beaucoup  de 
prudence  &  d’édification.  Il  ne  laiffoit  pas  depafferune  partie  de 
fon  tems  à  Rome,  parce  que  le  Cardinal  Farnéfe,  qui  l’aimoit  parti¬ 
culiérement,  &  qui  le  confultoit  dans  les  affaires  un  peu  diffici¬ 
les  ,  vouloit  prefque  toûjours  l’avoir  auprès  de  lui.  Lorsque  ce 
Cardinal  eut  été  fait  Pape  en  1534,  fous  le  nom  de  Paul  III,  tous 
les  amis  de  Guidiccioni  lui  en  firent  compliment,  perfuadez  qu’il 
alloit  bientôt  être  élevé  aux  premiers  honneurs.  En  effet  ce  Pon¬ 
tife  peu  de  tems  après  fon  élévation ,  le  fit  Gouverneur  de  Ro¬ 
me  ,  &  l’envoya  l’année  fuivante  1534 ,  en  qualité  de  Nonce  au¬ 
près  de  Charles-Oaint,  que  ce  Prélat  accompagna  dans  fon  expé¬ 
dition  de  Tunis,  &  enfuite  dans  la  guerre  de  Provence ,  qui  fut 
fi  malheureufe  pour  ce  Prince.  Il  n’oublia  rien  pour  rétablir  la. 
bonne  intelligence  entre  l’Empereur  &  le  Roi  de  France ,  &  c’eft 
ce  qui  paroît  par  quelques-unes  de  fes  lettres,  mais  fes  foins  fu¬ 
rent  infruétueux  &  ne  fervirent  de  rien.  De  retour  à  Rome  ,  il 
ne  demeura  pas  long-tems  en  repos;  car  le  Pape  l'envoya  en  1539 
dans  la  Romagne,  en  qualité  de  Gouverneur  de  cette  Province, 
pour  arrêter  les  défordres  caufez  par  les  différentes  fadtions  qui 
y  régnoient.  Caro,  fon  ami ,  voulut  l’accompagner  &  lui  fer¬ 
vir  de  Sécretaire  ,  &  l’on  voit  par  une  de  fes  lettres  les  peines 
que  cette  commiffion  donna  à  Guidiccioni,  qui  vint  cependant 
à  bout  de  rétablir  la  tranquillité,  &  de  remettre  tout  dans  !  ordre. 
L’année  fuivante  1540,  il  fut  Commiffaire  général  dans  la  guer¬ 
re  de  Paliano,  qnc  le  Pape  avoit  fort  à  cœur.  Un  an  apres  u 
fut  nommé  Gouverneur  de  la  Marche  d’Ancone;inais  il  ne  rem¬ 
plit  pas  longteras  cette  dernière  charge  ,  car  à  peine  en  eut-il 
pris  poffeffion  qu’il  mourut  au  mois  d  août  I5-D>  dans  fa  61  an- 
H  h  3 
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née.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Luques  fa  patrie;  & 
Car'o  fon  ami  ramafta  des  Mémoires  pour  écrire  fa  Vie ,  comme 
il  le  témoigne  dans  une  de  fes  lettres:  mais  il  n’a  point  exécuté 
ce  deflein  qu’il  avoit.  Il  n’y  a  point  de  doute  que  Guidiccioni 
n’eût  été  élevé  au  Cardinalat,  s’il  eût  vécu  plus  longtems  ;  car 
outre  que  fon  mérite  l’en  rendoit  digne,  le  Pape  étoit  entière¬ 
ment  difpofé  à  lui  faire  du  bien.  On  a  de  lui  Orazione  alla  Repu- 
blica  di  Lucca,  InFirenze,  1558,  in  ottavo;  Rime;  On  a  plufieun 
de  fes  Lettres  dans  différens  Recueils ,  £?  principalement  dans  celui 
qiLe  Dolce  a  donné  des  Lettres  de  plufieurs grands  Hommes,  à  Venife, 
en  1554.  Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  réunies  pour  la  première 
fois  par  le  Père  Alexandre  Pompeo  Berti  de  Luques,  &  impri¬ 
mées  à  Naples  en  1718,  avec  de  favantes  Notes  de  fa  façon.  *  Le 
Journal  de  Venfe ,  tome  1.  p.  193.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  l'Hi foire  des  Hommes  Ubujlres ,  £?c.  tome  12.  p.  59  fuiv. 

GUIDO  ARE  T  INUS.  Voyez  ARE'TIN. 

G  U  I  D  O  M  E  L.  Voyez  G  O  U  D  I  M  E  L. 

G  U  I  D  O  T  T  O  ,  Paul  Guidotto  Borghéfe.  Voyez  B  OR¬ 
GUE'  S  E. 

G  U  I  E  L  M  E  (Jean)  connu  fous  le  nom  de  Janus  Guliel- 
m'us  de  Lubec,  jeune  homme  très-poli  &  très-favant,  alla  à  Bour¬ 
ges  ,  pour  entendre  Cujas.  A  peine  fut-il  arrivé  en  cette  ville- 
là  ,  qu’il  y  endura  une  chaleur  fi  exceflîve,  qu’elle  lui  caufa  une 
maladie,  qui  l’emporta  avant  qu’il  eût  atteint  l’âge  de  trente 
ans,  au  mois  de  juillet  1584.  Jofeph  Scaliger  dit,  qu’il  mourut 
d’une  fièvre  ardente,  pour  avoir  bu  dans  les  jours  caniculaires, 
un  pot  devin  pur.  Il  fut  d’autant  plus  regretté,  qu’il  étoit  en 
état  de  donner  au  public  plufieurs  bons  livres ,  &  fur  tout  une 
nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Cicéron  ,  qu’il  avoit  corrigées 
fur  divers  exemplaires  manufcrits;  ayant  même  fuppléé  &  rempli 
plus  de  fix  cens  endroits,  où  les  éditions  communes  manquoient. 
M/  De  Thou,  dans  fon  Hiitoire  dit,  que  Guielme  étant  venu 
à  Paris,  il  lui  avoit  montré  ce  travail  exaft  &  curieux,  qüi  elt , 
dit-il,  perdu  ou  fupprimé  ,  au  grand  préjudice  de  la  République 
des  Lettres.  Jufie-Lipfe  afture,  qu’il  n’y  avoit  point  d’homme 
de  fon  fiécle  ,  qui  eût  l’efprit  plus  jufie  ni  plus  droit  que  Guiel¬ 
me;  qu’il  a  donné  au  public  plufieurs  Ecrits  ;  que  l’on  ne  pou¬ 
voir  rien  voir  de  plus  achevé  dans  fon  genre,  que  le  livre  qu’il 
a  fait,  intitulé  Quæftiones  Plautince ,  &  que  l’on  y  remarque  une 
profonde  érudition,  &  un  jugement  exquis.  Ses  autres  Oeuvres 
imprimées,  font,  De  Magiftratibus  populi  Rom.  dum  in  libertate 
tfrbs  fuit  ;  Libri  Verifimilium  ;  Affertio  adverfus  C.  Sigonium ,  non 
effe  aut  Mar  ci  Tullii ,  aut  fatis  dignam  M.  Tullio  ,  quœ  illius  nomine 
venditatur ,  Confolationem  ;  Mânes  Palmeriani  ;  Poè'mata.  Il  a  aufli 
traduit  en  Latin  quelques  Tragédies  d’Euripide,  qui  n’ont  pas 
été  publiées.  Jérôme  Groflot  de  Lille,  après  avoir  loué  la  can¬ 
deur  de  Guielme  ,  fa  probité,  fafobriété,  fon  urbanité,  fa  pié¬ 
té  ,  fon  érudition,  dit  qu’il  avoit  corrigé  ou  expliqué  plus  de 
trois  mille  endroits,  dans  les  Oeuvres  de  Cicéron.  *  De  Thou, 
Hift.  Scaligerana.  Jufie-Lipfe,  EleSt.  I.  1.  c.  16'  Epijl.  Cent.  1. 
Epijl.  8-  éf  47-  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  3.  p. 
31 2  &  fuiv.  édit,  de  Llollande  ,  1715. 

GUI  EM  ANS  ou  VIOMADE,  Seigneur  François , 
&  fidèle  Confeiller  du  Roi  Childeric  I ,  fupporta  avec  un  extrê¬ 
me  déplaifir  l’exil  de  ce  Prince,  que  fes  Sujets  avoient  chaifé  l’an 
457,  à  caufe  de  fes  excès.  Pour  le  remettre  fur  le  thrône,  il 
s’infinua  dans  la  confidence  de  Gillon ,  qu’on  avoit  mis  en  la 
place  de  Childeric,  &  lui  donna  des  confeils  violens,  qui  le  ren¬ 
dirent  odieux  aux  François.  Alors  il  envoya  au  Roi  Childeric 
pourfignal,  la  moitié  d’une  pièce  d’or,  qu’il  avoit  partagée 
avec  lui  en  le  quittant ,  &  lui  confeilla  de  venir  fe  rétablir  fur  le 
thrône:  ce  qui  s’exécuta  heureufement.  *  Grégoire  de  Tours , 
1.  2.  Aimoin.  Sigebert.  Gaguin.  Cherchez  CHILDERIC& 
GILLON. 

GUIENNE,  province  de  France,  avec  titre  de  Duché,  a 
été  autrefois  nommée  Aquitaine  ,  quoiqu’elle  ne  comprenne  pas 
aujourd’hui  tous  les  païs  différens,  que  cette  Aquitaine,  ren- 
fermoit  anciennement.  Pline  lui  donne  le  nom  d 'Armorie a.  La 
Guienne  particulière  eft  proprement  la  Sénéchauffée  de  Bour- 
deaux;  mais  celle  qui  porte  ordinairement  ce  nom,  efi  bornée 
au  Couchant  par  la  Mer  Océane;  au  midi  par  les  Landes  de  la 
Gafcogne;  au  Levant  par  le  Périgord  &  le  Quercy;  &  au  nord 
par  la  Saintonge.  Le  païs  eft  agréable  &  fécond  ,  Pair  doux  & 
tempéré  ,  &  les  peuples  braves  ,  ingénieux  ;  mais  vains  &  bouil- 
lans.  Dans  la  Guienne  font  contenus  le  Bourdelois,  l’Entre- 
deux-mers ,  le  Médoc ,  le  Bazadois,  l’Agénois,  &  le  Condo- 
mois.  Bourdeaux  efi  la  capitale  de  la  province  ,  avec  Archevê¬ 
ché  &  Parlement.  Les  autres  villes ,  font  Agen ,  Condom  &  Ba- 
zas  avec  Evêchez;  Marmande  ,  Sainte-Foy,  Libourne,  Bourg- 
fur-mer,  Nérac,  &c.  Les  Romains  donnèrent  à  cette  province 
le  nom  d 'Aquitaine,  à  caufe  de  fes  eaux:  elle  ne  s’étendoit , 
avant  Augufie,  qu’entre  l’Océan,  les  Pyrénées  &  la  Garonne. 
Ce  fut  cet  Empereur  qui  étendit  fes  limites.  Les  Vifigoths  la 
prirent  fur  les  Romains,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  Clovis  les  en 
chaiïa.  La  Guienne  eut  depuis  des  Ducs  particuliers.  Avant 
cela  ,  les  Auteurs  parlent  d’un  certain  Basole  ,  que  Clovis  fit 
mettre  en  prifon  à  Sens.  Aimoin  parle  de  Willici-iaire  ,  père 
de  Calthé ,  qui  fut  mariée  à  Chramne;  &  Grégoire  de  Tours  fait 
mention  de  Rognovaud  &,d’Ennodius.  On  trouve  enfuite  Sandre  - 
gefile ,  Bertrand,  Boggis,  ou  Bugife,  Agalfius ,  Abbon  &  Ricuin ; 
mais  on  ne  peut  rien  rapporter  de  ces  Ducs  que  par  conje&ure. 
Nous  nommons  ailleurs  les  Rois  &  les  Ducs  d’Aquitaine.  Ceux 
de  Guienne,  ou  de  la  fécondé  Aquitaine  defeendoient  des  Com¬ 
tes  héréditaires  de  Poitou.  Renaud  ,  Comte  d’Herbauge  ou 
Herbanges,  efi  qualifié  Comte  de  Poitiers  &  Marquis  de  Bre¬ 
tagne.  Il  combattit  contre  les  Normans ,  dans  l’ifle  de  Noir- 
moutier  le  20  août  835,  fe  trouva  à  la  funefte  bataille  de  Fonte¬ 
nay  l’an  841,  &  fut  Maître  du  Comté  de  Nantes,  ufurpé  fur 
Lambert,  qui  le  tua  le  23  juin  843-  Il  eut  pour  fils  1.  Hervé , 
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qui  fut  tué  par  le  même  Lambert  l’an  844  ou'8451  &  2.  Ber¬ 
nard  ,  Comte  de  Poitiers  qui  fuit. 

Bernard  époufa  Bilicbilde,  fœurde  Goflin,  Evêque  de  Paris, 

&  eut  1.  RanulfeI,  qui  fuit;  2.  Bernard,  Comte  d'Auvergne; 

3.  Emenon,  que  le  Pape  Jean  VIII  excommunia  pour  s’être  allié 
avec  Hugues  le  Bâtard,  fils  du  RoiLothaire  &  de  Valdrade;  & 

4.  Gauzberg,  félon  M.  Befli. 

Ranulfe  I  fut  Comte  de  Poitiers  &  Abbé  de  Saint-Hilaire. 
Plufieurs  Auteurs  modernes  difent,  que  le  Roi  Charles  le  Chau¬ 
ve,  le  fit  Duc  de  Guienne.  Il  fut  défait  en  combattant  contre 
les  Normans  à  Brillac,  le  fixiéme  novembre  852.  L’année  fui- 
vante,  il  remit  au  même  Charles  le  Chauve,  le  jeune  Pépin,  de 
la  perfonne  duquel  il  s’étoit  rendu  maître;  &  combattant  les 
Normans,  avec  Robert  le  Fort ,  dans  un  village  d’Anjou,  nom¬ 
me  Biferte,  il  y  reçut  une  blefture,  dont  il  mourut  au  mois  de 
juillet  887.  H  laifta  1.  Rainulfe  II,  qui  fuit;  2.  Gozbert , 
dont  Réginon  fait  mention  ;  3.  Ebles ,  Abbé  de  Saint-Denys.de 
Saint-Hilaire  de  Poitiers,  &c.  qui  défendit  Paris  contre  les  Nor¬ 
mans  ,  &  qui  fut  tué  l’an  893 ,  en  aflîégeant  le  château  de  Bril¬ 
lac  en  Poitou. 

Ranulfe  II  fe  brouilla  avec  le  Roi  Eudes,  qui  porta  la  guer¬ 
re  dans  fon  païs ,  &  depuis  étant  à  la  Cour  de  ce  Prince ,  fut 
empoifonné  vers  l’an  893.  On  croit  qu’il  époufa  Adélaïde,  qu’on 
fait  fille  du  Roi  Louis ,  dit  le  Bègue ,  de  laquelle  il  eut  Ebles, 
qualifié  Comte  de  Poitou  &  Duc  de  Guienne,  qui  fuit.  Son 
père  le  recommanda  en  mourant  au  Comte  de  S.  Géraud,  Sei¬ 
gneur  d’Aurillac,  qui  l’envoya  à  Guillaume  le  Pieux ,  Comte 
d’Auvergne  &  Duc  de  Guienne. 

Ebles  fils  de  Ranulfe  II,  époufa  r.  Aremburge:  1.  Emilltme , 
qui  vivoit  l’an  912 :  3.  Adèle  ou  Edwige,  fille  à' Edouard,  dit  le 
Vieux,  Roi  d’Angleterre,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  TêtedPE- 
toupes  qui  fuivra  ;  &  2.  Ebles ,  Evêque  de  Limoges ,  Abbé  de 
Saint-Maixent,  &c.  mort  vers  l’an  975. 

Guillaume,  Comte  d’Auvergne  &  de  Bourgogne,  I.  de  ce 
nom,  Duc  de  Guienne,  &c.  Il  défendit  fon  peuple  contre  le 
Roi  Raoul,  combattit  contre  les  Normans,  fonda  ou  rétablit 
l’Abbaïe  de  Cluni  l’an  910,  le  Prieuré  de  Saucillanges  l’an  916, 
&  mourut  l’an  917,  fans  laifTer  poftérité  d ’Ingelberge,  fon  é- 
poufe. 

Guillaume  II,  fon  neveu  lui  fuccéda.  Celui-ci  avoit  été 
inconnu  à  Meilleurs  Befii ,  Du  Chêne,  Sainte-Marthe,  Juftel, 
&  autres  favans  Généalogiftes  &  Hiftoriens  ;  mais  d’autres  Mo¬ 
dernes*  ont  prouvé  par  des  Chartres,  qu’il  fuccéda  à  fon  oncle, 
qu’il  reconnut  le  Roi  Raoul ,  fur  la  rivière  de  Loire,  où  il  vint 
le  trouver,  &  qu’il  mourut  vers  l’an  927  ,  laiiïant  Alfréde ,  fon 
frère  pour  héritier. 

Guillaume  III,  Tête  d’Etoupes ,  à  caufe  de  fa  chevelure  blon¬ 
de  ,  fut  Duc  de  Guienne.  Le  Roi  Lothaire  excité  par  fon  on¬ 
cle  Hugues  le  Blanc,  lui  fit  la  guerre;  mais  depuis  il  fe  reconci¬ 
lia  avec  lui,  &  le  fecourut  au  fiége  de  Vitry  fur  la  fin  du  mois 
d’odtobre  l’an  963.  Le  Duc  à  fon  retour,  prit  réfolution  de  fe 
faire  Religieux  en  l’Abbaïe  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers ,  puis  à 
Saint-Maixent,  où  il  mourut  Ta  même  année  ou  la  fuivante  964. 
Ce  fut  lui  qui  rebâtit  l’Abbaïe  de  Saint-Jean  d’Angély,  ruinée 
par  les  Normans.  Il  époufa  Adèle  de  Normandie,  dite  Gerloc , 
fille  de  Rallon  &  de  Popèe ,  &  en  eut  1.  Guillaume  IV,  qui  fuît; 
2.  Jocelin,  qu’on  fait  Comte  de  Diois  &  de  Valentinois;  3.  Adè¬ 
le,  femme  du  Roi  Hugues ,  furnommé  Capet,  &c. 

Guillaume  IV,  dit  Fiérabras,  eut  de  la  peine  à  fuivre  le  parti  de 
Hugues  Capet ,  &  de  Robert ,  quoique  l’un  fût  fon  beaufrére. 
&  l’autre  fon  neveu.  Il  lui  rendit  enfuite  obéïftance,  défit  Géo- 
froy,  dit  Grifegonelle ,  Comte  d’Anjou;  &  à  l’imitation  de  fon 
père;  prit  l’habit  de  Religieux  à  Saint-Maixent,  où  il  mourut 
le  troifiéme  février  993.  Il  laifta  à'Emme  ou  Emeline  de  Blois, 
dite  de  Champagne ,  Guillaume  V,  furnommé  le  Grand,  à  caufe 
de  fon  courage,  de  fa  prudence  &  de  fa  piété. 

Guillaume  V  fut  extrêmement  confidéré  du  Roi  Robert,  des 
Rois  d’Efpagne,  de  Navarre,  de  Danemarck  ,  de  l’Empereur 
Henri ,  &c.  Il  faifoit  prefque  tous  les  ans  un  voyage  à  Rome  , 
ou  à  faint  Jacques  en  Galice.  Ce  Prince  fonda  l’Abbaïe  de  Mail- 
lezais,  depuis  Evêché  dans  le  Bas-Poitou,  &  y  prit  l’habit  de 
Religieux  quelque  tems  avant  fa  mort ,  qu’on  met  au  31  janvier 
1030  ou  1031,  qui  étoit  la  71  de  fon  âge.  Il  époufa  1.  Almodie , 
dont  il  eut  1.  Guillaume  VI ,  qui  fuit:  2.  P  rif que  ou  Br  if  que , 
fille  de  Sanche-Guillaume ,  Duc  de  Gafcogne,  &  héritière  de  fes 
frères,  dont  il  eut  2.  Eudes  ou  Odon,  Duc  de  Gafcogne,  qui 
voulut  prendre  pofleflîon  du  Duché  de  Guienne ,  après  la  mort 
de  fon  aîné ,  qui  fut  tué  devant  Mauzé  ,  château  au  païs  d’Au- 
nis,  le  17  mars  1039  ;  &  3.  Thibaud,  mort  jeune.  Guillaume  V, 
époufa  en  troifiémes  noces  Agnès  de  Bourgogne ,  fille  du  Comte 
Gui-Guillaume,  &  en  eut  4.  Pierre,  dit  Guillaume  VII,  qui 
fuivra;  5.  Gui-Gf.'oeroy  ,  dit  Guillaume  VIII ,  qui  fuivra;  &  6. 
Agnès,  fécondé  femme  de  Henri  III,  Empereur,  dit  le  Noir. 

Guillaume  VI,  dit  le  Gros,  fit  la  guerre  contre  Géoîroy Mar¬ 
tel,  Comte  d’Anjou,  qui  avoit  époufé  Agnès,  troifiéme  femme 
de  fon  père:  il  fut  défait  l’an  1035,  &  mourut  l’an  1037,  fans 
laifler  d’enfans  de  fa  femme  Eujlache. 

Pierre  ,  dit  Guillaume  VII ,  fils  à' Agnès ,  frère  de  Guillau¬ 
me  lui  fuccéda,  &  mourut  l’an  1058  ,  ayant  été  attaqué  d’une 
dyflenterie  au  fiége  de  Saumur.  11  ne  laifta  point  d’enfans  d \Er- 
mefinde ,  fon  époufe. 

Gui-Ge'ofroy,  dit  Guillaume  VIII,  autre  frère  de  ces  der¬ 
niers,  fut  enfuite  Duc.  Il  donna  fecours  à  Henri  I,  Roi  de 
France,  fut  battu  par  les  Angevins  ,  défit  les  Sarrafins  en  Efpa- 
gne  ,  fit  plufieurs  fondations,  &  mourut  au  château  de  Chizéen 
feptembre  l’an  1086.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de 
Monftier-Neuf  de  Poitiers ,  qu’il  avoit  rebâtie.  Il  époufa  la 
fille  d 'Audebert ,  Comte  de  Périgord,  qu’il  répudia  pour  caufe 
de  parenté ,  &  s’allia  avec  Marthe ,  qu’il  quitta  encore ,  bien 


GUI. 

■tju’iî  en  eût  une  fille ,  mariée  à  Alfofife  VI ,  Roî  3e  Caftillé.  En- 
fuite  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Aldéarde ,  fille  de  Robert 
de  France ,  Duc  de  Bourgogne,  &  en  eut  i.  Guillaume  IX, 
qui  fuit;  2.  Hugues,  Comte;  3.  Agnès,  femme  de  Pierre-Hanche, 
Roi  d’Araghn. 

Guillaume  IX  gouverna  long-tems  fes  Etats.  Il  fe  croifa  à 
Limoges  l’an  iroo,  affilia  Alfonfe  d’Aragon  contre  les  Maures, 
&  pafia  plufieurs  fois  les  Pyrénées  à  cette  occafiôn.  Il  mourut 
le  dixiéme  février  1 127.  Ce  Duc  époufa,  1.  Ermengarde,  fille 
de  Foulques,  dit  Réchin,  Comte  d’Anjou,  &  de  fa  première  fem¬ 
me  Hildegarde  de  Baugency;  mais  depuis  il  la  répudia  l’an  1090, 
&  elle  fe  remaria  à  Alain ,  III.  du  nom  ,  dit  Fergent ,  Comte  de 
Bretagne.  Il  prit  une  fécondé  alliance  l’an  1094 ,  avec  Philippe , 
dite  Mabaud,  fille  &  héritière  de  Guillaume  IV,  Comte  de  Tou- 
loufe;  &  en  eut  1.  Guillaume  X,  qui  fuit;  2.  Raimond  de  Poi¬ 
tiers  ,  qui  époufa  Confiance ,  fille  unique  &  héritière  de  Boëmond, 
Duc  &  Prince  d’Antioche,  &  qui  fut  tué  le  26  juin  1148  ;  3.  Hen¬ 
ri,  Religieux,  puis  Prieur  de  Cluni  ;  4.  Agnès,  nommée  Ma¬ 
baud,  mariée  1.  à  N,  .  .  deThouars:  2.  à  Dom  Ramire  II ,  Roi 
d’Aragon;  &  quatre  autres  filles.  Guillaume  IX  époufa  en 
troifiémes  noces  Hildegarde  ,  qui  fe  plaignit  au  Concile  de 
Rheims  ;  tenu  l’an  1119  ,  en  préfence  du  Pape  Calixte  II ,  de  ce 
que  le  Duc  fon  mari  l’avoit  quittée,  pour  prendre  Maubergeon, 
femme  du  Vicomte  de  Châtelleraud:  ce  qu’Ordéric  Vitalis  a  re¬ 
marqué  dans  le  fécond  livre  de  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique. 

Guillaume  X ,  ou  IX  félon  ceux  qui  n’admettent  pas  le  fé¬ 
cond  ,  lui  fuccéda ,  &  fut  auffi  Comte  de  Touloufe ,  par  fa  mè¬ 
re  Philippe  ,  dite  auffi  Mabaud ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  IV, 
Comte  de  Touloufe  &  nièce  de  Raimond,  Comte  de  Saint-Gilles: 
ce  qui  lui  fut  pourtant  difputé.  Ce  Duc  ,  à  la  perfuafion  de  Gé¬ 
rard  ,  Evêque  d’Angoulême,  foutint  les  intérêts  de  l’Antipape 
Pierre  de  Léon  ;  dit  Anaclet  II ,  contre  Innocent  II.  S.  Bernard 
le  remit  dans  le  bon  parti.  Depuis ,  faifant  un  voyage  à  Com- 
poftelle;  il  mourut  le  jour  du  vendredi  faint.del’an  1137 ,  &fut 
.enterré  devant  le  grand  autel.  Plus  de  vint  Auteurs  contempo¬ 
rains  parlent  de  cette  mort  ;  cependant  d’autres  Faifeurs  de  Lé¬ 
gendes  le  font  vivre  jufqu’au  dixiéme  février  1157,  &  le  font 
Fondateur  des  Guillelmites.  Fuyez  GUILLAUME.  11  a- 
voit  époufé  Aênor  ou  Aliénor,  fœur  du  Vicomte  de  Châtelleraud. 
On  croit  qu’il  eut  une  fécondé  femme  nommée  Emme,  fille  du 
Vicomte  Aimar;  &  qu’elle  fut  enlevée  par  Guillaume  Taillefer , 
fils  de  Wiigrin,  Comte  d’Angoulême.  Il  eut  de  la  première  1. 
Guillaume  ,  dit  le  Courageux ,  mort  avant  fon  père  ;  2.  Alie'nor 
qui  fuit;  &  3.  Alix,  dite  Perronelle,  mariée  à  Raoul,  dit  le  Grand 
&  le  Vieil,  Comte  de  Vermandois. 

Alie'nor  de  Guienne  fut  mariée  l’an  1137  au  Roi  Louis  VII,  dit 
le  Jeune,  qui  n’étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite,  s’en  fit  féparer 
fous  prétexte  de  parenté ,  au  Concile  de  Baugency  fur  Loire ,  le 
18  mars  1152.  Elle  époufa  le  19  mai  fuivant,  Henri,  Comte 
d’Anjou,  depuis  Roi  d’Angleterre,  fécond  de  ce  nom.  Richard y 
dit  Cceur  de  Lion,  fon  troifiéme  fils,  fut  Comte  de  Poitiers ,  & 
mourut  fans  ehfans.  Géofroy ,  qui  étoit  le  quatrième  fils ,  laiffa 
Artus,  qui  fut  Comte  de  Bretagne.  Jean ,  dît  Sans-terre,  fon 
oncle,  cinquième  fils  à’ Aliénor,  ufurpa  fes  biens,  &  le  fit  mou¬ 
rir.  C’eft  pour  ce  crime  que  Jean ,  par  arrêt  de  la  Cour  des 
Pairs,  fut  privé  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en  France,  &  que  la 
Guienne  fut  unie  à  la  Couronne  fous  les  Rois  Philippe  Augufie , 
Louis  VIII  &  faint. Louis.  Ce  dernier,  par  une  facilité  très- 
défavantageufe  à  l’Etat,  céda  une  partie  de  l’Aquitaine  aux  An- 
glois  l’an  1259,  fous  le  titre  du  Duché  de  Guienne;  car  c’efl 
feulement  depuis  ce  tems-là,  que  le  nom  de  Guienne  eft  con,nu. 
On  croit  qu’il  vient  de  celui  d’Aquitaine,  &  qu’on  a  dit  Aqui¬ 
taine,  puis  Çhdenne ,  &  enfin  Guienne.  Quoiqu’il  en  foit,  il  y 
eut  encore  divers  changemens  au  fujet  de  ce  Duché,  qui  fut 
confifqué  fur  les  Anglois  par  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Enfuite  on 
le  leur  céda  encore,  &  ils  en  jouirent  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent 
chaffez  entièrement  fous  le  régne  du  Roi  Charles  VII.  Le  Roi 
Louis  XI  donna  l’an  1469  la  Guienne  pour  appanage  à  fon  frère 
Charles ;  mais  ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  l’an  1472,  la 
Guienne  fut  réunie  pour  la  dernière  fois  à  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce.  *  Aimoin.  Grégoire  de  Tours.  Annales  d’Aquitaine.  Lur- 
bæus,  inOnomaJl.  &  de  Illuftr.  Vir.  Aquitan.  Jean  Befly,  Génial, 
des  Ducs  de  Guienne.  De  Thou,  Droits  du  Roi.  Du  Chêne.  Sain¬ 
te-Marthe.  Jufleï.  Catel.  Labbe,  Mifcell.  partie  2.  p.  506.  Aufo- 
ne.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

GUIERCHE  (La)  Voyez  G  U  E  R  C  H  E  (La) 
GUIFFREY  (Guigues)  Seigneur  de  Boutiéres,  Gentil¬ 
homme  de  Dauphiné,  a  été  l’un  des  plus  célébrés  Capitaines  du 
XVI  fiécle.  11  commença  à  porter  les  armes  en  Italie,  fous  le 
Chevalier  Bayard,  du  tems  de  Louis  XII;  &  n’étant  encore 
qu’en  fa  quinziéme  année,  il  fe  diflingua  par  fon  courage.  De¬ 
puis  il  fervit  dans  toutes  les  guerres  d’Italie  ,  fut  pris  à  la  batail¬ 
le  de  Pavie  ,  défendit  Marfeille  contre  l’Empereur  Charles- 
Ouint,  &  contribua  beaucoup,  l’an  1544,  au  gain  de  la  batail¬ 
le  de  Cérizolles ,  où  il  commandait  l’avantgarde.  L’année  fui- 
vante,  ii  commanda  une  efeadre  dé  l’armée  navale  de  36  vaif- 
feapx,  que  le  Roi  François  I  envoya  contre  les  Anglois.  La  fa¬ 
mille  de  GuifFrey  a  produit  d’autres  grands  hommes.  *  Confultez 
les  Mémoires  de  du  Belley  &  de  Brantôme;  le  premier  livre  de 
THifloire  de  M.  de  Thou;  celle  de  Dauphiné  de  Chorier,  &c. 

*  GUIGLIA  (Agathinus)  né  â  Païenne ,  fut  Doéleur  en 
Droit  Civil  &  Canon,  &  fe  rendit  célébré  par  fon  favoir,  auffi 
bien  que  par  l’éloquence  de  fes  beaux  Plaidoyers.  L’un  &  l’autre 
lui  procura  des  emplois  honorables ,  &  en  dernier  lieu  celui  de 
Juge  Royal.  Il  fut  auffi  le  Diretteur  de  la  Cour  de  Juflice  de 
Meffine,  &  enfin  Procureur  du  Roi.  On  a  de  lui ,  Re/ponfum  Fi- 
fcale ,  in  quo  per  femitas  Jujlitice  jura  regil  Fifci  penduntur,  £?c.  * 

Gr.  Dià.  Univ.  HolL  Bwliatb.  Sicula.  1 

GUIGNARD  (Jean)  natif  de  Chartres,  Jéfuite  &  Profef-  j 
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fehreu  Théologie Uu  Collège  de  Clermont,  étbît  l’ennemi  juré 
de  tous  les  Proteilans,  ce  qui  hata  enfin  fa  mort.  Car  lorsqu’on, 
lit  la  recherche  des  papiers  de  Jean  Châtel ,  après  qu’il  eut  atten¬ 
té  à  la  vie  de  Henri  IVj  on  trouva  auffi  un  écrit  de  Guignard,  dans 
lequel,  outre  plufieurs  autres  articles  très-dangereux >  ce  Jéfuite 
n  approuvoit  pas  feulement  1  atfaffinat  de  Henri  III  t  commis  par 
le  Jacobin  Clément,  mais  déplus  il  loutenoit  vivement  qu’il  fal- 
loit  entreprendre  la  même  chofe,  contre  le  Béarnais,  c’eft  ainfi 
qu’il  nommoit Henri  IV.  L’attentat  de  Châtel  étoit  trop  noir, 
pour  qu’on  pût  ufer  d’aucune  indulgence  envers  Guignard,  li 
fut  condamné  par  la  Cour,  à  faire  amende  honorable,  nuden 
chemile ,  la  corde  au  col,  devant  la  principale  porte  de  l’Eglife 
de  1  aiis,  &  étant  â  genoux,  &  tenant  en  fes  mains  une  torche 
allumée,  à  condamner  fa  doftrine  &  à  demander  pardon  à  Dieu, 
au  Roi  &  à  la  Cour  de  juflice;  enfuite  à  être  pendu  &  étranglé 
en  Giéve  &  fon  cadavre  à  être  brûlé.  Il  refufa  opiniâtrément  de 
faire  amende  honorable,  &  il  fit  paroître  jufques  à  la  mort  qu’il 
ne  reconnoiffoit  point  Henri  IV ,  pour  Roi  de  France.  Le  relie 
de  la  fentence  fut  exécuté  le  feptiéme  janvier  1595.  On  lui  don¬ 
na  üne  place  dans  le  Martyrologe  de  fon  Ordre;  mais  il  y  en  a 
qui  difent  que  cela  s’efl  fait  par  des  particuliers  qui  ne  font  pas 
avouez  de  l’Ordre.  *  De  Thou.  Mézeray.  De  Serres.  Dupleix. 
Bayle,  Diiï.  Crit. 

GUIGUES.  Cherchez  GUI. 

GUIGUES-ANDRE'  de  Bourgogne.  Cherchez  A  N- 
D  R  E',  &c. 

GUIGUES,  Dauphin  de  Viennois.  Voyez  DAUPHI¬ 
NE'., 

G  U I  H  6  N ,  Fontaine  allez  près  de  Jérufalem ,  où  David  fit 
conduire  Salomon  fon  fils,  pour  le  faire  facrer  Roi  d ’lfraël.  *  I. 
ou  III.  Rois,  cb.  1 .  v.  33.  38.  £?  45. 

GUIJE'NO  ou  SI  LICE' O  (Jean-Martinès)  Cardinal, 
Archevêque  de  Tolède,  étoit  de  Villagarcia  en  Caftille,  &  fils 
d’un  pauvre  Laboureur,  nommé  Jean-Martinès  Guijéno,  &  de 
Jeanne  Mugnos.  Il  changea  depuis  fon  nom  de  Guijéno,  en  celui 
de  Silicéo ,  ou  du  Bois,  qui  lignifie  la  même  chofe,  &  cqux  de  fa 
famille  en  firent  de  même.  11  commença  à  apprendre  la  Grammai¬ 
re  â  Lléféna,  petite  ville  près  de  Villagarcia,  où  il  revenoit  les 
famedis  prendre  du  pain  pour  toute  la  femaine.  On  dit  même 
que  fes  parens  n’ayant  pas  de  quoi  lui  en  fournir,  il  fut  obligé 
de  fervir  de  Sacriftain  dans  Péglife  de  fon  village.  Depuis  il  fit 
fon  Cours  de  Philofophie  à  Séville,  &  réfolut  d’aller  à  Rome; 
mais  en  palfant  à  Valence,  il  fut  contraint  de  s’y  arrêter  quelque 
tems,  à  la  prière  d’un  Gentilhomme,  qui  lui  confia  la  conduite 
de  fes  enfans.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  amitié  avec  un  Re¬ 
ligieux,  qui  lui  confcilla  de  venir  à  Paris;  plutôt  que  de  tour¬ 
ner  fes  pas  vers  Rome,  où  il  avoit  delfein  d’aller.  Il  fui  vit  ce 
Confeil,  &  eut  fujet  de  s’en,  louer;  car  outre  le  fecours  qu’il 
trouva  dans  cette  ville  pour  fub'lïlter,  il  obtint  place  de  Régent 
&  de  Maître  ès  Arts ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  la  Théologie. 
Depuis,  étant  revenu  en  Efpagne,  il  y  enfeigna  la  Philofophie 
dans  l’Univerfité  de  Salamanque,  fut  Théologal  de  Coria;  & 
futchoifi  pour  être  Prédicateur  de  Philippe ,  Infant  d’Efpagne, 
fils  de  l’Empereur  Chaiies-Qpît.  Il  fut  auffi  Aumônier  &  Con- 
feffeür  du  Prince ,  qui  lui  fit  donner  l’Evêché  de  Carthagéne,  & 
l’envoya  l’an  1543,  pour  recevoir  à  Badajox  Dona  Maria,  In¬ 
fante  de  Portugal,  fa  fiancée.  Le  même  Infant,  qui  fut  le  Roi 
Philippe  II,  lui  fit  depuis  donner  l’Archevêché  de  Tolède.  Si¬ 
licéo  fit  de  grands  préfens  à  fon  églife,  &  fonda  deux  maifons; 
l’une  pour  l’éducation  de  quarante  jeunes  garçons,  qu’on  éle- 
voit  dans  la  piété  pour  le  fervice  divin;  &  l’autre  pour  autant 
de  pauvres  filles  de  naiflance  irréprochable.  Il  fut  fait  Cardinal 
l’an  1555  par  le  Pape  Paul  IV,  &  mourut  le  31  mai  1557,  âgé  de 
près  de  80  ans.  Ce  Prélat  a  compofé  des  Paraphrafes  fur  le  Pa¬ 
ter  nofier,  &  fur  Y  Ave  Maria,  pour  l’inftruétion  de  fes  Diocé- 
fains.  Lorenpo  fon  frère,  prit  alliance  dans  la  Maifon  de  Carya* 
jal,  &  époufa  Dona  Francifca,  Dame  de  Médina-Suerte  ;  mais  il 
mourut  fans  poflérité.  Le  Cardinal  eut  auffi  deux  fœurs,  dont 
l’aînée  laiflfaunfils,  qui  fut  Chanoine  de  Tolède  à  Abbé  de 
Sainte  Léocadie.  *  Aubéry ,  Hfi.  des  Card.  çfc. 

G  U  I  J  O  N  (Jacques)  Poète  Latin,  célébré  en  France,  étoit 
né  à  Saulieu  en  Auxois  l’an  1542,  &  exerça  la  profeffion  d’ Avo¬ 
cat  au  Parlement  de  Dijon.  Il  avoit  trois  frères,  qui  fe  diftin- 
guérent  auffi  par  leur  érudition.  Jean,  l’un  de  fes  frères ,  étoit 
Procureur  du  Roi  du  Domaine,  &  a  laifjé  entre  autres  Ouvra : 
ges  une  Dilfertation  fur  les  Magiflrats  d’Âutun  Entre  un  allez 
grand  nombre  de  Poefies  que  Jacques  Guijon  acompofées,  on  a 
fur  tout  eltimé  la  favante  Verfion  qu’il  a  faite  du  commencement 
du  Poème  Géographique  de  Denys  le  Périégéte,  qui  contient 
une  defeription  de  l’Océan.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans 
cette  Tradùétion,  c’eil  qu’il  a  exprimé  fon  auteur  vers  pour 
vers,  &  quaü  mot  pour  mot,  fans  être  tombé  dans  aucun  des 
défauts  qui  font  ordinaires  à  ceux  qui  traduifent  en  vers,  &  à; 
ceux  mêmes  qui  fuivent  pié  à  pié  les  Auteurs  qu’ils  tournent  en 
profe.  L’on  eft  redevable  de  l’édition  de  fes  Ouvrages,  &  de 
ceux  de  fes  autres  frères,  à  M.  de  la  Mare,  Confèiller  au  Parle¬ 
ment  de  Dijon,  qui  publia  auffi  fa  Vie. l’an  1658.  Jacques  Gui¬ 
jon  mourut  âgé  de  83  ans,  l’an  1625.  *  Baillet,  Jugemens  des 

Savons,  &c.  tome  g. partie  i.p.  477.  n.  1383.  édit.  d’Amflerdam, 

I725-  ...  •  , 

G  U  I  L  A  N  D  I  N  ou  G  U I  L  L  A  N  D  I  N  (Melcbior)  na¬ 
quit  à  Konisb’erg  en  PruiTe,  au  commencement  du  XVI  fiécle. 
11  s’appliqua  de  bonne  heure  à  l’étude  avec  beaucoup  de  fuccès; 
il  aquit  une  grande  connoillance  des  Langues  lavantes,  &  après 
avoir  fait  fa  Philofophie,  il  fe  donna  à  la  Médecine.  Le  defir 
de  s’inilruire  Je' fit  bientôt  fortir*  de  fa  patrie.  11  parcourut  la  plus 
grande  partie  dé  l’Europe;  mais  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  fatis- 
faire  la  paillon  qu’il  avoit  de  voyager:  le  monde  entier  lui  pa- 
rollfoit  à  peine  afléz  grand  pour  contenter  fa  curiofité.  Hearcu- 
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jfement  pour  lui  le  deffein  qu’il  avoit  de  paffer  dans  les  païs  les 
plus  éloignez,  fut  fécondé  par  la  libéralité  d’un  Noble  Vénitien, 
nommé  Marin  Caballi ,  qui  le  mit  en  état  de  voir  une  bonne 
partie  de  l’Afie  &  de  l’Afrique.  Content  des  découvertes  qu’il 
avoir  faites,  par  rapport  à  la  Botanique  qui  faifoit  principale¬ 
ment  l’objet  de  fes  recherches  dans  ces  deux  vaftes  parties  du 
monde,-  il  voulut  en  aller  faire  autant  dans  l’Amérique.  Pour 
cet  effet ,  il  repaffa  d’Egypte  en  Sicile  dans  le  deffein  de  fe  ren¬ 
dre  à  Lisbonne  où  il  de  voit  s’embarquer  pour  ce  voyage;  mais 
dans  le  trajet  qu’il  lui  fallut  faire  de  Sicile  en  Portugal,  fon  vaif- 
feau ,  fut  attaqué  prés  de  Cagliari  par  dix  galères  de  Corfaires. 
Après  s’être  battu  fept  heures  entières ,  &  avoir  repouffé  deux 
fois  les  Barbares,  il  fallut  céder  au  nombre.  On  le  mena  à  Al¬ 
ger,  où  on  le  fit  fervir  fur  les  galères.  11  y  étoit  lorsqu’ Affan , 
fils  de  Cheredin ,  dit  Barberou Je ,  y  gouvernoit.  Il  fut  tiré  de  fa 
captivité  par  la  libéralité  de  Gabriel  Eallope ,  Profeffeur  en  Bo¬ 
tanique  &  en  Chirurgie  à  Padoue,  qui  paya  fa  rançon,  comme 
il  le  dit  lui  même  dans  fon  livre  de  Papyro.  Ce  fut  apparemment 
ce  qui  l’obligea  à  aller. s’établir  à  Padoue.  Son  habileté  lui  pro¬ 
cura  bientôt  de  l’emploi  dans  l’Univerfité  de  cette  ville.  Louis 
Anguillara  qui  avoit  la  garde  du  Jardin  des  plantes,  l’ayant  qui- 
tée  en  1561 ,  Guilandin  fut  choifi  le  20  feptembre  de  cette  an¬ 
née,  pour  lui  fuccéder  dans  cet  emploi,  &  on  lui  affigna  124 
florins  de  gages.  Le  20  février  1574,  il  fut  nommé  Démonftra- 
teur  des  Plantes  à  la  place  de  Fallope,  &  on  augmenta  fes  gages 
à  différentes  reprifes,  jufqu’à  l’an  1578,  qu’on  les  fixa  à  600  flo¬ 
rins  ,  à  la  charge  d’entretenir  deux  Jardiniers  pour  avoir  foin  du 
Jardin.  Il  mourut  à  Padoue  le  25  décembre  1589,  extrêmement 
âgé,  fuivant  Moniteur  de  Thou.  Si  l’on  en  croit  Matthiole,  Gui¬ 
landin  vécut  iongtems  à  Rome  &  en  Sicile  dans  une  fi  grande 
pauvreté  qu’il  étoit  obligé  pour  gagner  fa  vie  d’aller  dans  les 
montagnes  arracher  des  racines  ,  &  de  les  porter  à  la  ville 
pour  les  vendre;  mais  il  faut  remarquer  que  Matthiole  étoit  en¬ 
nemi  déclaré  de  Guilandin  ,  &  qu’il  dit  en  plufieurs  endroits  tout 
le  mal  qu’il  peut  de  lui:  ainfi  on  ne  doit  regarder  fon  récit  que 
comme  un  conte.  On  a  de  lui ,  de  Stirpium  aliquot  nomnibus  ve- 
tuftis  ac  nrtvis ,  £fc.  Epiftolce  duce ,  quarum  altéra  ejl  Melcbioris  Gui- 
landini ,  altéra  Conradi  G efneri,  cum  iconibus  novis  tribus  ;  Apologia 
adverfus  Petrum  Andream  Matthiolum ,  liber  primus  qui  infcribitur 
Tbeon ;  de  Stirpibus  Epiftolce  quinque  ;  Manucodiatæ ,  hoc  eft,  avi- 
cuhe  Dei  Defcriptio;  Papyrus,  hoceff,  Commentarius  in  tria  C.  Pli- 
nïi  Majoris  capita  de  Papyro ;  ConjeStanea  Synonymica  Plantarum  ; 
Epiftola  ad  Conradum  Gefnerum.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires 
pour  fervir  à  l'PIift.  des  Hommes  Illuftres ,  tome  13.  p.  83.  £?  fuiv. 

G  U  I  L  B  O  A.  Voyez  GELBOE' 

*  GUILFORD  (Jean)  quatrième  fils  du  Duc  de  Nort- 
humberland,  époufa  en  1555  Jeanne  Gray,  à  l’inftigation  de  fon 
père  qui  par  là  tâchoit,  après  la  mort  d’Edouard  VI,  de  faire 
tomber  dans  fa  Maifon  la  Couronne  d’Angleterre.  Mais  il  ne 
réüflit  pas  dans  fon  deffein ,  &  il  fut  prévenu  par  Marie  dont  les 
prétentions  étoient  les  mieux  fondées,  &  qui  fit  trancher  la  tête 
û  Guilford,  à  fon  père  &  à  Jeanne  Gray.  *  Gr.  DiEt.  Univ.  Holl. 
De  Thou,  l.  13.  Anonym.  Angl.  Burnet.  Sanderus. 

GUILFORD,  capitale  du  Comté  de  Surrey,  en  Angle- 
serre,  dans  la  contrée  appellée  Woking.  Elle  envoyé  deux  Dé¬ 
putez  au  Parlement.  Elle  eft  agréablement  fituée  fur  la  rivière 
de  Wey  ,  a  trois  paroiffes,  &  eft  bien  fréquentée,  belle,  & 
pourvue  de  toutes  chofes.  Les  Rois  Saxons  y  avoient  un  palais, 
&  alors  la  ville  étoit  fort  grande.  On  peut  encore  y  voir  près  de 
la  rivière  les  ruines  d’un  ancien  &  grand  château.  En  1660,  le 
Roi  Charles  II  créa  Elizabeth,  Vicomteffe  de  Kinelmacky  en 
Irlande,  Comtefiede  Guilfordpourfa  vie.  En  1672,  le  même  Prin¬ 
ce  accorda  le  titre  de  Comte  de  Guilford  à  Jean  Maitland,  Duc 
de  Lautherdale  en  Ecoffe.  Après  lui  François  North  fut  fait  Ba¬ 
ron  de  Guilford  par  le  même  Roi  :  honneur  dont  jouïffoit  Fran¬ 
çois  North  fon  fils  en  1701.  Cette  ville  eft  à  30  milles  Anglois  de 
Londres.  *  DiSt.  Anglois. 

G  U  I  L  G  A  L.  Voyez  GALGAL  &  G  A  L  G  A- 
L  A. 

*  GUILIELMI  (Jean)  c’eft  à  dire ,  fils  de  Guillaume ,  de 
Harlem,  Licentié  en  Théologie,  ôcjéfuite,  fut  Refteur  du  Col¬ 
lège  de  la  Société  à  Louvain.  On  a  de  lui,  Index  Biblicus ;  Va¬ 
rice  Leüiones  in  Latinis  Bibïiis  Editionis  Vulgatce.  Il  mourut  en 
1578-  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.yn. 
GUILIELMINI.  Voyez  GUGLIELMINI. 
GUILIEM  ou  GUILLAUME.  Voyez  G  U  î  E  L- 
M  E. 

GUILLANDIN.  Voyez  GUILANDIN. 
GUILLARD  (Charles)  Préfident  au  Parlement  de  Paris , 
étoit  fils  de  Jean  ,  Gentilhomme  de  Poitou.  L’Auteur  de  l’Hi- 
ftoire  du  Gâtinois  allure,  que  ceux  de  cette  famille,  qui  fe  di- 
fent  defcendus  de  faint  Hubert,  prétendent  que,  par  fon  inter- 
eefllon ,  ils  guériffent  de  la  rage.  Quoiqu’il  en  foit,  Charles 
Guillard  parut  avec  tant  d’applaudiffement  dans  le  Barreau 
qu’il  fut  élu  Confeiller  au  Parlement  l’an  1482 ,  puis  Maître  des 
Requêtes.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux  Rois  Charles  VIII  & 
Louïs  XII  qui  le  nomma  Préfident  à  Mortier  l’an  1508.  Ce  fut 
dans  cet  emploi,  qu’il  fit  paroître  fon  érudition  &  fa  profonde 
expérience.  L’an  1534,  improuvant  la  vénalité  des  Offices,  il 
quitta  le  fi  en ,  &  s  étant  retiré  dans  une  de  fes  maifons  de  carn- 
pagne,  il  y  mourut  peu  de  tems  après.  11  laiffa  deux  fils,  An¬ 
dré,  Confeiller  dEtat,  &  Louïs  Guillard,  Evêque  de  Tour- 
nay,  puis  de  Chartres,  Prélat  d’un  grand  mérite,  &  très-zélé 
pour  l’Eglife,  mort  vers  l’an  1565.  André' fon  frère,  fut  père 
d’un  autre  André'  Guillard,  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Bretagne,  qui  fut  envoyé  Ambaffadeur  à  Rome,  depuis  l’ouver¬ 
ture  du  Concile  de  Trente.  Louïs  Guillard,  fon  frère,  fut  Evê- 
que  de  Chartres  après  fon  onde  Louïs ,  &  compofa  un  Traité 
des  Principes  de  la  Foi,  &c.  Il  mourut  vers  l’an  157a.  *  Mo- 
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rin ,  Hift.  du  Gâtinois.  Blanchard ,  Hift.  des  Préfidens  du  Parlgu 
ment.  Sainte-Marthe,  &c. 

G  U I L  L  A  U  D.  Voyez  G  U  I L  L  I  A  U  D. 

ROIS  d’A  N  G  L  E  T  E  R  R  E, 
du  nom  de  Guillaume. 

GUILLAUME,  I.  de  ce  nom,  Roi  d’Angleterre,  dit  k 
Bâtard  &  le  Conquérant,  étoit  fils  naturel  de  Rosert,  Duc  de 
Normandie,  &  de  la  fille  d’un  Bourgeois  de  Falaife,  nommée 
Heriéve.  Lorsque  Robert  fut  mort  l’an  1035 ,  à  Nicée  en  Bithy- 
nie,  au  retour  d’un  pèlerinage  delà  Terre-Sainte,  Guillaume 
fon  fils  unique,  qu’il  avoit  inftitué  fon  héritier,  lui  fuccéda. 
Deux  de  fes  oncles  s’oppoférent  à  fon  élévation,  &  fon  païs  fut 
en  proye  aux  troubles  &  aux  factions  caufées  par  fa  minorité  & 
par  le  défaut  de  fa  naiffance;  mais  il  triompha  des  Rebelles  avec 
le  fecours  de  Henri  I ,  Roi  de  France  ;  il  battit  le  Comte  d’ Ar¬ 
ques,  prit  le  païs  du  Maine,  &  porta  la  guerre  en  Anjou.  L’an 
1066 ,  Edouard  III ,  Roi  d’Angleterre ,  mourut  fans  enfans ,  & 
laiffa  fon  Royaume  à  Guillaume ,  foit  parce  qu’il  étoit  fon  pa¬ 
rent,  foit  en  reconnoiffance  des  bons  traitemens  qu’il  avoit  re¬ 
çus  de  fon  père ,  pendant  fon  exil  ;  mais  les  Anglois  déférèrent 
le  Royaume  à  Haraud  ou  Harold,  fils  de  Goodwin,  grand  Sei¬ 
gneur  du  païs.  Le  Duc  mit  d’abord  des  troupes  fur  pié ,  paffa 
dans  la  Grande  Bretagne,  &  le  14  oftobre  de  la  même  année 
1066 ,  gagna  la  bataille  dans  laquelle  Haraud  fut  tué.  Cet  avan¬ 
tage  fut  fuivi  de  quelques  autres,  qui  lui  firent  mériter  le  nom 
de  Conquérant  ;  &  c’eft  depuis  lui  que  l’Angleterre  a  été  dominée 
par  des  Rois  du  fang  des  Ducs  de  Normandie.  Guillaume  reçut 
hommage  du  Roi  d’Ecoffe ,  fit  la  guerre  en  Bretagne ,  &  vit  fon 
propre  fils  Robert  III  ,  Duc  de  Normandie  ,  dit  Courtecuiffe , 
prendre  les  armes  contre  lui.  On  dit  que  c’eft  de  là  qu’un  Au¬ 
teur  du  tems  prit  fujet  de  faire  le  Roman  de  Robert  le  Diable.  Le 
Duché  de  Normandie  fut  cédé  à  Robert.  L’an  1087  ou  1088, 
Guillaume  etoit  devenu  valétudinaire,  &  faifoit  diète  à  Rouen’ 
pour  fe  décharger  du  trop  de  graiffe  qui  l’incomtnodoit.  Philip¬ 
pe  I,  Roi  de  France,  avec  lequel  il  avoit  eu  quelque  démêlé, 
lui  fit  demander  en  raillant,  quand  il  reléveroit  de  fes  couches’ 
Le  Normand  lui  envoya  dire,  qu’au  jour  de  fa  fortie,  il  l’iroit 
vifiter  avec  dix  mille  lances,  en  forme  de  chandelles.  En  effet, 
fi-tôt  qu’il  put  monter  à  cheval,  il  défola  le  Vexin-François,  & 
brûla  Mantes;  mais  il  fe  fatigua  tellement  à  l’attaque  de  -cette 
place,  qu’étant  retourné  malade  à  Rouen,  il  y  mourut  le  19  fe¬ 
ptembre  de  la  même  année  1087,  &  fut  enterré  en  l’Abbaïe  de 
Samt-Etienne  de  Caen,  qu’il  avoit  fondée.  Waces,  ancien  Poè¬ 
te  contemporain  de  Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  &  auteur  des 
Vies  des  Ducs  de  Normandie  en  vers,  marque  que  ce  fut  après 
avoir  été  Duc  32  ans,  &  Roi  21  ans  &  fix  mois,  en  ces  deux 
vers. 

Trente-deux  ans  fut  Duc ,  bien  ly  efcbay  ; 

Et  puis  fut  Roi,  Duc  vint-un  an  (ÿ  demy. 

Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  d’A  N  G  L  E  T  E  R- 
R  E.  *  Guillaume  de  Préaux,  dit  de  Poitiers ,  Archidiacre  de 
Lifieux,  Gefta  Guillielmi  I.  Oldéric  Vitalis.  La  Chronique  de  Nor¬ 
mandie.  Froiffard.  Du  Chêne,  Hift.  d’Anglet.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

GUILLAUME  II ,  dit  le  Roux ,  fécond  fils  de  Guil¬ 
laume  1,  fuccéda  à  la  Couronne  d’Angleterre,  à  l’exdufion  de 
Robert ,  fon  aîné ,  qui  fut  Duc  de  Normandie.  Il  s’aquit  d’abord 
l’affeétion  de  fes  Sujets,  par  des  libéralitez  confidérables  qu’il  fit 
aux  principaux,  &  fut  couronné  par  Lanfranc,  Archevêque  de 
Cantorbéry,  le  dimanche  26,  feptembre  1087.  Enfuite  il  difli- 
pa  une  confpiration  faite  contre  lui ,  châtia  les  Conjurez ,  &  prit 
les  armes  l’an  1088,  contre  fon  frère,  qui  avoit  des  prétentions 
fur  fon  Etat,  comme  fon  aîné.  Cette  guerre  fut  fuivie  d’un 
traité  de  paix,  qui  ne  dura  pas  Iongtems,  &  qu’on  ne  confirma, 
que  quand  Robert  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  par 
les  foins  de  Pierre  l’Hermite.  Guillaume ,  qui  étoit  extrême¬ 
ment  promt ,  entreprit  des  guerres  affez  légèrement.  Il  perfécuta 
faint  Anfelme ,  Archevêque  de  Cantorbéry ,  &  l’an  1095  il  fe  ré¬ 
concilia  avec  lui,  &  obtint  même  pour  ce  Prélat  le  pallium,  que 
le  Pape  lui  envoya  le  quatrième  du  mois  de  juin  1100  ou  1101. 
Chaffant  dans  la  nouvelle  forêt  de  Normandie,  il  y  fut  bleffé 
d’un  coup  de  flèche,  tiré  fans  deffein  par  Gautier  Tirel,  l’un  de 
fes  Courtifans,  &  en  mourut  le  jeudi  deuxième  août.  Henri  fon 
frère  lui  fuccéda.  Guillaume  étoit  mort  fans  enfans.  *  Guillau¬ 
me  de  Poitiers,  de  Geftis  Guillelmi  II.  Guillaume  de  Malmesburi. 
Roger.  Matthieu  Paris.  Du  Chêne,  Hift.  d’Angleterre.  Chroni¬ 
que  de  Normandie ,  &c. 

GUILLAUME  III,  Roi  d’Angleterre ,  d’Ecoffe  &  d’Ir¬ 
lande,  Prince  d’Orange,  &c.  fils  pofthume  de  Guillaume  de 
Naffau,  Prince  d’Orange,  &  de  Henriette-Marie ,  fille  de  Charles 
I,  Roi  d’Angleterre,  naquit  à  la  Haye,  le  14  novembre  1650. 
La  mort  prématurée  de  fon  père,  qui  venoit  de  mettre  le  fiégè 
devant  Amfterdam,  lui  fut  extrêmement  defavantageufe.  Les 
vrais  Républicains  ,  prévenus  de  cette  penfée  ,  que  la  trop 
grande  puiffance  des  Princes  d’Orange  cauferoit  un  jour  la  ruï- 
ne  de  leur  liberté,  fe  lièrent  enfemble,  &  dépouillèrent  le  jeu¬ 
ne  Prince  des  charges  de  Gouverneur  Général ,  &  d’ Amiral  des 
provinces  de  Hollande,  de  Zélande  &  d’Utrecht,  s'engageait 
par  ferment  de  ne  les  point  réunir  enfemble.  Ainfi  ce  Prince  fut 
réduit  à  paffer  fa  jeuneffe  en  perfonne  privée.  Il  avoit  atteint 
l’âge  de  22  ans,  lorsqu’en  1672,  Louïs  XIV,  Roi  de  France* 
tourna  fes  armes  contre  les  Provinces-Unies.  La  rapidité  des 
conquêtes  de  ce  Monarque  jetta  leurs  provinces  dans  la  dernière 
confternation ,  &  le  jeune  Prince  fut  habilement  fe  prévaloir  de 
leur  terreur,  pour  fe  faire  reftituer  l’autorité  que  fes  ancê¬ 
tres  avoient  poffédée,  Corneille  &  Jean  de  Wit  frères,  le  pre¬ 
mier 
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micr  Bourgucmeftre  de  Dordrecht ,  &  l’autre  Penilonnaire ,  c’eft 
à  dire,  premier  Miniftre  d'Etat  de  Hollande,  Chefs  de  la  Fa- 
dion  des  Louvenfteins ,  grands  Zélateurs  de  la  liberté ,  &  par 
conféquent  ennemis  des  Princes  de  NalTau ,  furent  mis  en  pièces 
par  le  peuple,  furieux  de  fes  pertes,  &  foulevé  par  les  partifans 
de  cette  Maifon.  Ce  maffacre  applanit  au  jeune  Prince  le  che¬ 
min  du  commandement ,  &  le  mit  en  état  d’agir  à  la  tête  d’une 
armée  de  25  mille  hommes.  Ses  premières  tentatives  furent  la 
garde  des  bords  de  l’HTel  qu’il  abandonna  après  le  paffage  du 
Rhin  par  les  François;  le  fiége  de  Woerden,  que  le  Duc  de 
Luxembourg  lui  lit  lever  avec  un  corps  de  trois  mille  hommes  ; 

&  celui  de  Charleroi ,  d’où  la  défenfe  du  Comte  de  Montai  le 
força  de  fe  retirer.  L’année  1673  ,  que  le  Roi  de  France  ouvrit 
par  la  prife  de  Maftricht,  fut  un  peu  plus  heureufe  pour  le  Prin¬ 
ce  d’Orange;  car  après  avoir  repris  la  petite  ville  de  Naerden, 
il  vit  l’Empereur  fécondé  de  la  plupart  des  Princes  de  l’Empire, 
joindre  fes_  forces  à  celles  des  Etats.  L’armée  de  ces  puiffances, 
qui  montoit  à  60  mille  hommes,  livra  bataille  au  Prince  de  Con- 
dé  en  1674.  Ces  deux  Princes  s’attribuèrent  également  l’hon¬ 
neur  de  cette  journée..  Le  Prince  d’Orange,  l’un  des  trois  Gé¬ 
néraux  des  Alliez,  donna  dans  cette ’occafion  des  marques  d’une 
valeur  &  d'une  prudence  distinguée;  mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne 
purent  le  rendre  maître  d'Oudenarde  qu’il  avoit  affiégée  depuis 
le  dernier  combat.  Il  tâcha  de  s’en  confoler  par  la  prife  de  Gra¬ 
ve,  que  le  Comte  de  Chamilly,  qui  s’étoit  défendu  avec  une  vi¬ 
gueur  inconcevable,  ne  put  fe  réfoudre  à  rendre,  que  fur  un 
ordre  exprès  du  Roi,  6t  après  avoir  fait  périr  près  de  12000 
hommes  des  Aflîégeans.  La  campagne  de  1675  leur  coûta  quel¬ 
ques  villes,  &  entre  autres  celle  de  Limbourg,  que  le  Prince 
d’Orange,  uni  au  Gouverneur  des  Païs-Bas,  tenta  inutilement 
de  fecourir  à  la  tête  d’une  armée  de  50  mille  hommes,  il  eut  le 
même  chagrin  l’année  fuivante  au  fujet  de  Bouchain ,  &  en  reçut 
un  autre  beaucoup  plus  fenfibie,  lorsqu’il  fut  contraint  le  26 
août  de  décamper  précipitamment  de  devant  Maftricht,  après 
un  fiége  de  cinquante  jours.  Valenciennes  &  Cambray  furent 
prifes  par  le  Roi  au  commencement  de  l’année  1677 ,  &  S.  Orner 
fut  alliégé  par  Philippe  Duc  d’Orléans,  frère  unique  de  fa  Ma- 
jelté.  Le  Prince  y  accourut  avec  les  Alliez,  &  perdit  une  ba¬ 
taille  prés  de  CafTel  le  onzième  d’avril.  La  paix  fe  traita  l’an¬ 
née  fuivante  à  Nimégue,  pendant  que  les  François  faifoient  de 
nouveaux  progrès.  Le  Prince  d’Orange  que  fes  intérêts  enga- 
geoient  à  defapprouver  cette  négociation ,  obfervoit  cependant 
le  Duc  de  Luxembourg  qui  tenoit  Mons  invefti,  &  qui  avoit  eu 
nouvelles  que  les  Hollandois  avoient  figné  le  traité;  mais  le 
Prince ,  aullî  bien  inftruit  que  lui  de  cette  circonftance ,  fe  flatta 
d’obtenir  par  rufe  une  viétoire,  que  la  force  avoit  toujours  re- 
fufée  à  fes  armes ,  &  attaqua  brufquement  les  François  campez  à 
Saint- Denys.  Leur  Général  quoique  furpris,  ne  fut  pas  long- 
terns  à  fe  remettre,  &  repouffa  avec  beaucoup  de  carnage  les 
ennemis,  qui  s’étoient  d’abord  emparez  de  Saint-Denys,  &  lui 
avoient  taillé  en  pièces  quelques  régimens.  Ainfi  finit  cette  pre¬ 
mière  guerre,  où  le  Prince  d’Orange,  quoique  très-fouvent 
vaincu  ne  laiffa  pas  de  fe  fignaler  dans  toutes  les  occafions.  Ce 
Prince  qui  venoit  d’époufer  Marie  Stuart,  fille  du  Duc  d’Yorck, 
s’ennuya  de  vivre  en  républicain,  &  ne  fe  fervit  du  loifir  que 
lui  donnoit  la  paix ,  que  pour  fonger  à  foulever  de  nouveaux  en¬ 
nemis  contre  la  France.  Quelques  années  fe  paflerent  fans  qu’il 
pût  trouver  lieu  de  faire  réüflîr  fes  deffeins;  mais  enfin,  à  force 
d’intrigues  &  de  mouvemens,  tant  de  fa  part  que  de  celle  du 
Duc  de  Neubourg,  &  des  autres  Miniftres  de  l’Empereur,  il 
vint  à  bout  de  faire  figner  à  Ausbourg  au  mois  de  juillet  1686, 
une  Ligue  entre  l’Empereur,  la  plupart  des  Princes  d’Allema¬ 
gne  ,  le  Roi  d’Efpagne  &  les  Etats  Généraux.  Plus  d’une  année 
fe  pafia  avant  que  les  Alliez  eulfent  achevé  leurs  préparatifs  ; 
mais  l’an  1688,  le  Roi  Louis  XIV  les  prévint  &  fit  ailiéger  Phi- 
lisbourg  par  Monfeigneur  le  Dauphin,  qui  fournit  cette  forte- 
xeiTe  importante ,  peu  auparavant  que  le  Duc  de  Savoye  entrât 
dans  la  Ligue.  Cependant  le  Prince  d’Orange  étoit  attentif  à 
l’exécution  d’un  projet  de  la  dernière  conféquence  pour  lui. 
Jacques,  Duc  d’Yorck,  fon  beau-pére,  étoit  monté  fur  le  thrô- 
ne  d’Angleterre  l’an  1685 ,  fous  le  nom  de  Jacques  II ,  après  la 
mort  de  fon  frère  Charles  IL  L’ardeur  de  fon  zélé  pour  la  Reli¬ 
gion  Catholique  fouleva  contre  lui  un  parti  qui  réfolut  d’appel- 
ler  le  Prince  d’Orange.  Un  bon  nombre  de  Seigneurs  Anglois 
pafférent  en  Hollande  pour  s’aboucher  avec  le  Prince,  &  ei  mê¬ 
me  tems  avec  les  Etats  Généraux  qui  entrèrent  dans  leurs  vues.  La 
trame  fut  conduite  avec  tant  de  fecret  &  de  bonheur,  que  le 
Prince  ayant  fait  une  defeente  en  Angleterre  avec  quinze  ou 
vint  mille  hommes ,  fur  la  fin  de  l’année  1688 ,  le  Roi  fon  beau- 
pére  fe  vit  abandonné  de  tous  fes  Sujets ,  &  fut  contraint  de 
chercher  fon  afile  en  France.  Après  fa  retraite,  le  Prince  fe  fit 
couronner  l’an  1689,  avec  fon  époufe;  &paffapeu  après  en  Ir¬ 
lande,  dont  une  partie  étoit  demeurée  fidèle  au  Roi  Jacques, 
qui  fe  mit  lui  même  à  la  tête  du  fecours  qu’il  avoit  obtenu  du 
Roi  Louis  XIV.  Cette  campagne  ne  produifit  rien  de  décifif, 
&  celle  de  l’année  fuivante  1690,  fut  remarquable  par  la  bataille 
de  la  Boyne,  dont  la  perte  obligea  le  Roi  Jacques  à  quitter  l’Ir¬ 
lande.  Le  Prince  d’Orange  ayant  fait  inutilement  le  fiége  de  Li- 
merik ,  qui  ne  fut  prife  que  l’année  fuivante  fe  rembarqua  pour 
l’Angleterre,  où  il  s’appliqua  tout  entier  à  féconder  les  efforts 
de  fes  Alliez  contre  la  France.  Une  partie  de  ces  Princes  fe  ren¬ 
dirent  au  commencement  de  l’année  1691  à  la  Haye,  pour  y  te¬ 
nir  avec  lui  confeil  de  guerre  fur  les  projets  de  la  campagne  ; 
mais  pendant  qu’ils  délibéroient,  le  fiége  de  Mons  fut  pour  eux 
un  coup  de  foudre  qui  les  diffipa.  Ce  fut  en  vain  que  le  Prince 
d’Orange  s’avança  à  fix  lieues  de  h  ville  avec  une  armée  de  qua¬ 
rante  mille  hommes.  Cette  démarche  n’aboutit  qu’à  le  rendre 
témoin  de  la  prife  de  cette  place ,  qui  fe  rendit  après  un  fiége  de 
feize  jours  :  perte  qui  fut  fuivie  quelques  mois  après  de  celle  du 
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combat  de  Leuze  >  où  prefque  toute  fa  cavalerie  fut  taillée  eft 
pièces  par  le  Maréchal  de  Luxembourg.  Namur  fut  pris  l’antléd 
fuivante  par  le  Roi  Louis  XIV,  &  le  fut  encore  aux  yeux  du 
Prince  d’Orange ,  qui  étant  arrivé  fur  les  bords  de  la  Méhâmne 
fe  préparoit  à  la  palfer  pour  aller  livrer  bataille  aux  affié^eans. 

Les  ordres  étoient  donnez,  les  lignaux  réglez,  les  pontons  déjà 
jettez,  &  on  devoit  palier  le  lendemain;  mais  il  lit  toute  la  nuit 
un  tems  fi  fâcheux,  &  la  pluye  tomba  en  fi  grande  abondance  que  la 
rivière  s’enfla ,  &  que  l’eau  ayant  paffé  par  deffus  les  pontons  il  ne 
fut  pas  poffible  de  s’en  fervir.  Ileffaya  de  s’en  venger  letroi’fiéme 
août,  à  la  bataille  de  Steinkerke,  6c  tout  fembla  pour  lors  flatter 
fes  efpérances.  Il  étoit  plus  fort  en  infanterie  que  le  Duc  de 
Luxembourg,  qui  n’avoit  pas  même  la  fienne  près  de  lui,  & 
dont  l’artillerie  n’étoit  arrivée  que  la  veille.  D’ailleurs  l’attaque 
fut  inopinée ,  &  le  feu  des  Alliez  fut  d  abord  iupérieur  à  celui 
des  François,  qui  perdirent  même  quelque  terrain  6c  quatre 
pièces  de  canon.  Cependant  animez  par  les  Princes’  qui  char¬ 
gèrent  à  leur  tête ,  à  peine  eurent-ils  tiré  l’épée  que  la  fortune 
changea.  •  Une  partie  des  ennemis  fut  taillée  en  pièces,  au  nom¬ 
bre  de  huit  à  neuf  mille  hommes;  &  l’autre  fe  fàuvant  par  la  fui¬ 
te,  laiffa  fur  le  champ  de  bataille  dix  pièces  de  canon  &  neuf 
étendarts:  non  fans  perte  du  côté  des  Vainqueurs  qui  eurent 
près  de  trente  mille  hommes  de  tuez,  &  de  vint  mille  de  bleffez. 

La  bataille  de  Neerwmden,  qui  fut  donnée  le  29  juillet  1693, 
ne  lut  pas  moins  fanglante.  Te  Duc  de  Luxembourg  qui  avoit 
fait  taire  une  fauffe  marche  aux  Alliez ’,  etoit  arrivé  le  foir  pré  ¬ 
cédent  à  la  vue  de  leur  armée,  qui  étoit  de  60  mille  hommes. 

Le  I  rince  en  habile  Général ,  profita  de  la  nuit,  pour  fermer  fon 
camp  de  palilfades,  fortifier  deux  villages,  qui  couvraient  fa 
droite  &  la  gauche,  &  tirer  un  retranchement  de  front,  bor¬ 
dé  de  pies  de  cent  pièces  de  canon  :  ce  qui  n’empêcha  pas  les 
François  de  donner  un  affaut  général  le  lendemain  après  avoir  ef- 
fuyé  un  feu  terrible  jufques  à  quatre  heures  après  midi.  Jamais 
attaque  ne  fut  plus  opiniâtre,  ni  mieux  foutenue.  Enfin  les  Al¬ 
liez  turent  torcez  dans  leurs  retranchemens  qu’ils  abandonnèrent 
avec  perte  de  12  mille  hommes  tuez  ou  noyez  dans  la  Ghéte,  de 
2000  prifonniers,  de  76  pièces  de  canon,  de  huit  mortiers’,  de 
grand  nombre  de  drapeaux  ét  de  timbales.  Cette  viétoire  fut 
teinte  du  fang  des  François,  qui  perdirent  plus  de  monde  que 
les  Alliez.  1  oute  1  année  1694  fe  paffa  fans  aucune  action  con- 
fidérable  en  Flandre;  mais  l’année  fuivante,  le  Prince  d’Oran¬ 
ge  ,  après  avoir  tenté  inutilement  de  forcer  les  lignes  des  Fran¬ 
çois,  fe  rabbatit  devant  Namur  qu’il  afllégea  le  12  juillet,  pen¬ 
dant  que  le  Maréchal  de  Villeroy  prit  Dixmude  &  Deinfe,  où  il 
fit  pnionniéres  de  guerre,  les  garnifons  de  ces  deux  villes.  Le 
fiége  de  Namur  fut  pouffé  avec  une  ardeur  &  un  fracas  inconce¬ 
vable.  Cent  trente  pièces  de  canon ,  &  quatre-vints  mortiers 
qui  tiraient  jour  6t  nuit,  ruinèrent  tellement  les  dehors  &  les 
chemins  couverts,  que  les  Afliégez  furent  contraints  de  rendre 
la  ville  après  vint-quatre  jours  de  fiége ,  &  le  château  le  premier 
feptembre.  Le  Prince  d’Orange  avoit  perdu  fon  époufe ,  dès  le 
feptiéme  janvier  1695  >  &  avoit  été  allez  heureux  pour  n’effuyer 
aucun  mouvement  en  Angleterre,  dans  une  conjoncture  fi  déli¬ 
cate:  il  s  y  forma  néanmoins ,  l’an  1696,  une  confpiration ,  qu’il 
étouffa  avec  beaucoup  d’habileté.  Il  n’eut  pas  cette  année  de 
grandes  occupations  en  Flandre,  où  l’on  fe  tint  de  parc  &  d’au¬ 
tre  fur  la  défenfive;  mais  l’an  1697,  il  laifia  prendre  Ath  parle 
Maréchal  de  Villeroy,  pendant  que  l’on  trairait  de  la  paix  à 
Rifwyck.  Le  traité  fut  figné  avec  l’Efpagne,  l’Angleterre  &  la 
Hollande,  le  20  feptembre;  avec  l’Allemagne  fix  femaines  après  ; 

&  le  Prince  d’Orange  fut  reconnu  Roi  d’Angleterre,  par  le  Roi 
Louis  XIV ,  que  le  Roi  Jacques  II  lui  même  porta  à  cette  recon- 
noiffance  ,  pour  procurer  la  paix  à  l’Europe. 

Le  Roi  d  Efpagne  étoit  alors  dans  un  état  languiffant,  &  la 
Cour  de  France  attendoit  à  tout  moment  la  nouvelle  de  fa  mort. 
Le  Roi  Guillaume  qui  en  craignoit  les  fuites,  crut  aifurer  la  paix 
dans  l’Europe  en  faifant  un  Traité  de  partage  avec  Louis  XIV. 
Par  ce  traité  on  céda  au  Roi  de  F’rance,  pour  fes  prétenfions  en 
Efpagne,  le  Royaume  de  Naples,  &  quelques  autres  démembre- 
mens  de  la  Monarchie  Efpagnole;  &  lui  de  fon  côté  s’engagea 
d’abandonner  le  relie  à  la  Maifon  d’Autriche.  Le  traité  fut  figné 
à  Londres  par  les  Plénipotentiaires  de  France  &  d’Angleterre  le 
troisième  mars  1700;  &  le  25  à  la  Haye  par  les  Plénipotentiaires 
de  France  6c  des  Etats  Généraux.  Le  Roi  d’FIfpagne  mourut  peu 
de  tems  après,  6c  la  F  rance  fe  prévalut  de  ce  qu’il  avoit  fait  un 
teftament,  en  faveur  du  Duc  d’Anjou  petit-fils  de  Louis  XIV. 
Philippe  partit  aufll-tôt  pour  prendre  poffeflîon  de  la  Couronne 
d’Efpagne ,  6c  le  Roi  fon  grand-pére  fit  marcher  inceffamment 
une  armée  fur  les  frontières  pour  brider  les  Efpagnols.  L’Efpa¬ 
gne  plia,  &  le  Roi  s’en  rendit  le  maître.  L’Eleéteur  de  Bavière 
Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols,  s’étant  déclaré  pour  le 
nouveau  Roi  d  Efpagne,  jetta  la  Hollande  dans  de  grands  em¬ 
barras.  D  un  autre  côté  le  Roi  Jacques  étant  mort  à  St.  Germain, 
le  cinquième  feptembre  1701 ,  le  Roi  Louis  XIV  fit  proclamer  le 
Prince  de  Galles  Roi  d’Angleterre,  d’Ecoffe,  &  d’Irlande,  après 
avoir  reconnu  Guillaume  par  le  traité  deRyfwick,  pour  Roi  de 
ces  trois  Royaumes.  Le  Parlement  d’Angleterre  &  le  Roi  décla¬ 
rèrent  la  guerre  à  la  France.  Tout  étoit  prêt  pour  entrer  en  cam- 
pagne,  lorsque  Guillaume  fit  une  chûte  de  deffus  fon  cheval 
étant  à  la  chaffe.  Cette  chûte  par  laquelle  il  eut  la  clavicule  gau¬ 
che  démife,  jointe  à  une  fanté  très-foible,  cauférent  fa  mort  le 
huitième  mars ,  vieux  ftile,  1702.  Il  mourut  à  Kenfington  &  fut 
enterré  à  Weftminfter.  Il  voulut  qu’on  l’enterrât  fans  pompe.  IL 
avoit  fait  dès  l’année  1695,  un  teftament,  par  lequel  il  inftituoit 
fon  héritier  univerfel  le  jeune  Prince  Frédéric  de  Naffau,  Gou¬ 
verneur  héréditaire  de  Frife.  Cette  mort  jetta  dans  la  confirma¬ 
tion  &  l’Angleterre  &  la  Hollande.  Ses  ennemis  n’ont  pu  mé- 
connoitre  fa  bravoure  &  fa  conduite  à  la  tête  d’une  armée.  Voici 
quel  fut  le  caractère  de  ce  Prince,  fuivant  le  Doéteur  Burnet. 

Ii  „  Lar 


250  GUI. 

Le  Prince  d’Orange,  dit-il,  n’ayant  eu  qu’une  éducation  né- 
”  giip-ée;  ne  put  fouffrir  la  contrainte  dans  aucun  tems  de  fa  vie. 
Il  parloit  peu,  &  vouloit  paroître  appliqué;  mais  il  haïftoit 
les  affaires  de  toutes  les  fortes,  &  haïffoit  encore  plus  la  con- 
yerfatioii  &  les  jeux  fédentaires.  Il  aimoit  éperdument  la 
”  chalfe.  L’abailfement  de  la  France  étoit  fa  paillon  dominante. 
”  H  n’eut  de  vices  que  d’une  feule  efpéce ,  encore  y  apportoit-il 
,,  beaucoup  de  précaution  &  de  fecret.  Les  Hollandois  trouvé- 
rent  fes  manières  affables  &  obligeantes;  mais  il  ne  put  fe  gê- 
„  ner  alfez  pour  fe  faire  à  l’humeur  des  Anglois,  dont  le  génie 
„  ne  s’accommodoit  point  de  fon  froid  &  de  fa  lenteur.  ”  On 
prétendoit  qu’Edouard  III,  avoit  reçu  du  ciel  le  privilège  de 
guérir  par  l’attouchement,  les  malades  attaquez  d’écrouelles,  & 
qu'il  avoit  tranfmis  cette  prérogative  à  fes  fuccelfeurs.  De  là 
étoit  venue  la  coutume  des  Rois  d’Angleterre  de  toucher  ces  for¬ 
tes  de  malades  dans  certains  tems  de  l’année.  Guillaume  crut 
apparemment  que  ce  privilège  étoit  chimérique;  aulfi  négligea- 
t’ild’en  faire  ufage.  Amie  Stuart,  fécondé  fille  de  Jacques  II  > 
&  époufe  du  Prince  George  de  Danemarck,  lui  fuccéda.  On 
peut  confulter  fur  cet  article  Larrey,  Hift.  d’Anglet.  tome  4-  De 
Rapin-Thoyras ,  Hift.  d’Angl.  tome  io:  &  tome  r.  p.  44 6.  Etat  de 
la  Grande  Bretagne ,  J'ous  George  II,  tome  2.  p.  77.  çfte.  Burnet, 
Mémoires  pour  fervir  à  Y  Hift.  de  la  Grande  Bretagne,  tonte  3*  P- 
152.  £fc. 

GUILAUME  (Saint)  Duc  d’Aquitaine,  vivoit  du  tems 
de  Charlemagne.  Il  étoit  fils  du  Comte  Thierri  &  d ’Aldane. 
Charlemagne  l’honora  du  titre  de  Comte,  &  le  fit  fervir  en  qua¬ 
lité  de  Général  dans  fes  armées.  Il  défit  plufieurs  fois  les  Sarra- 
zins,  qui  s’étoient  répandus  dans  le  Languedoc.  Charlemagne 
lui  donna  pour  récompenfe  le  Comté  de  Touloufe ,  &  le  titre  de 
Duc  d’Aquitaine.  Après  avoir  gouverné  ce  païs  pendant  quel¬ 
que  tems,  il  fe  retira  Pan  866,  dans  la  vallée  de  Gélone,  au 
diocéfe  de  Lodève,  où  il  avoit  bâti  un  monaftére,  &  y  fitpro- 
feflion,  y  ayant  fait  confentir  la  Ducheffe  fa  femme.  Il  ÿ  mou¬ 
rut  le  28  mai  de  l’an  812.  *  Anonymus  apud  Mabillon ,  fœculo  IX. 
Benediiï.  partie  1.  Ordéric  Vitalis,  Hift.  I.  6.  Bolland.  Henfche- 
nius.  Eulteau,  Hift.  Benedid.  I.  5.  Baillet,  Vies  des  Saints* 


COMTES  à' AUVERGNE 
ff?  Ducs  de  Guienne. 

GUILLAUME  le  Débonnaire ,  Comte  d’Auvergne ,  Fon¬ 
dateur  de  la  célébré  Abbaïe  de  Cluni  en  Bourgogne,  Vers  le 
commencement  du  dixiéme  fiécle,  conferva  à  Ebole  ,  fils  de  Ra- 
nulphe  II,  le  Comté  de  la  fécondé  Aquitaine,  ou  de  la  Guien¬ 
ne  &  du  Poitou.  Ebole  étant  mort  vers  l’an  935  ,  eut  pour  fuc- 
cclfeur,  Guillaume  II,  dit  tête  d'étoupes.  Guillaume  III,  fils 
de  celui-ci ,  lui  fuccéda  vers  Pan  963 ,  &  vécût  jufqu’à  la  fin  du 
fiécle,  portant  la  qualité  d’ Abbé  de  Saint-Hilaire.  Son  fils  Guil¬ 
laume  IV,  furnommé  Fierabras,  mourut  en  1030;  Guillaume 
V,  dit  le  Gros,  fils  de  Eiérabras ,  en  1036;  Guillaume  VI,  fon 
frère,  en  105g;  Guillaume  VIT,  fils  de  Guillaume  IV,  frère  de 
Guillaume  V,  &  de  Guillaume  VI,  en  1086,  &  eut  Guillaume 
VIII,  fon  fils,  pour  fucceffeur,  qui  fut  père  de  Guillaume  IX, 
dernier  des  Ducs  de  Guienne,  &  des  Comtes  de  Poitou.  Celui- 
ci  fut  dans  fa  jeunelfe  un  Prince  violent  &  cruel,  &  s’abandon¬ 
na  à  toutes  fes  pallions.  Après  le  décès  du  Pape  Honorius  II, 
en  1130,  il  s’éleva  un  fchifme  dangereux ,  dans  lequel  il  s’inté- 
relïa  pour  Pierre  Léon ,  Antipape,  qui  fe  fit  nommer  Anaclet  II , 
contre  le  Pape  Innocent  II.  Ce  Pape  fe  réfugia  en  France,  où  il 
affembla  un  Concile  à  Etampes ,  qui  déclara  canonique  l’éleètion 
d’innocent,-  &  le  reconnut  pour  Pape  légitime.  Louis  le  Gros, 
Roi  de  France,  Henri  I,  Roi  d’Angleterre,  &  prefque  tous  les 
Princes  Chrétiens,  fe  fournirent  à  cette  déciflon.  Il  n’y  eut  que 
Gérard,.  Evêque  d’Angoulême,  &  Guillaume,  Duc  de  Guien¬ 
ne  ,  qui  demeurèrent  opiniâtres  ,  &  qui  proteftant  contre  le 
Concile,  en  appellérent  à  l’Antipape  Anaclet.  Innocent  leur 
envoya  des  Députez ,  pour  les  ramener  par  les  voyes  de  la  dou¬ 
ceur  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  C’efl  pourquoi  le  Pape  ufa  de  fon 
pouvoir  &  les  excommunia.  Guillaume  en  fut  fi  irrité,  qu’il  pu¬ 
blia  un  Edit  par  toutes  fes  terres  en  faveur  d’Anaclet;  il  bannit 
les  Evêques  qui  fuivoient  le  parti  d’innocent,  &  s’empara  de 
leurs  biens.  «Pour  remédier  à  ces  défordres ,  le  Pape  députa  faint 
Bernard  en  1135,  avec  Joffelin  Evêque  de  Soifions,  &  leur 
donna  la  qualité  de  Légats  en  Guienne.  Saint  Bernard  trouva  le 
Duc  très-obftiné  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  un  monafté¬ 
re  de  fon  Ordre,  où  quelque  tems  après  Guillaume  lui  rendit  vi- 
fite,  mais  fans  fe  rendre  aux  remontrances  de  ce  faint  Abbé.  Le 
Pape  en  étant  averti,  joignit  aux  autres  Légats  Godefroy,  Evê¬ 
que  de  Chartres,  &  plufieurs  autres  Prélats  célébrés  en  doétrine- 
&  en  fainteté.  Alors  le  Duc  prit  jour  pour  fe  trouver  à  Parthenay, 
ville  de  Poitou,  où  après  plufieurs  conférences,  il  confentit  de 
quitter  Anaclet ,  &  de  reconnoître  Innocent ,  pourvu  que  les  E- 
vêques  qu’il  avoit  nommez  eâ  la  place  de  ceux  qu’il  avoit  chaf- 
fez,  fulTent  maintenus  dans  leurs  fiéges,  parce  qu’ayant  annexé 
la  plupart  des  biens  eccléfiaftiques  à  fon  domaine ,  il  n’avoit  pas 
envie  de  les  reftituer.-  Comme  on  defefpéroit  de  rien  gagner  fur 
l’efprit  du  Duc,  faint  Bernard  crut  qu’il  étoit  néceffaire  d’avoir 
recours  à  Dieu-  Toute  l’alfemblée  entra  dans  l’églife,  excepté 
le  Duc  &  fes  partifans ,  parce  qu’ils  étoieht  excommuniez.  Après 
la  confécration ,  le  faint  Abbé  prit  l’hoftie  fur  la  Patène,  &  for- 
tant  de  l’autel,  alla  vers  la  porte  de  l’églife,  où  d’un  ton  plein 
de  zélé,  il  demanda  au  Duc  s’il  vouloit  toujours  perfécuter  Jé¬ 
sus  Christ,  qu’il  voyoit  devant  lui.  Guillaume  faifi  de  frayeur, 
tomba  par  terre;  puis  s’étant  relevé  par  ordre  du  Saint,  déclara 
qu’il  étoit  prêt  de  reconnoître  Innocent  pour  légitime  Pape ,  de 
remettre  les  Evêques  en  leurs  fiéges,  &  de  reftituer'  les  biens 
qu’il  avoit  ufurpez,  ce  qu’il  fit.  11  ne  laifia  pas  quelque  tems 
après  de  commettre  de  nouvelles  violences  contre  les  Chanoines 
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de  Saint-Hilaîre  de  Poitiers,  &  contre  d’autres  Ecdéfiaftîqtièâ; 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  l’Antipape.  Saint  Bernard 
l’en  reprit,  &  le  remit  dans  le  bon  chemin.  L’année  fuivante  il 
fé  trouva  engagé  dans  la  guerre  que  Géofroy,  Comte  d’Anjou, 
fit  en  Normandie  contre  Etienne;  Roi  d’Angleterre.  Lés  défor¬ 
dres  que  les  troupes  y  commirent  le  touchèrent  fi  fort,  qu’il 
quitta  fes  Etats  pour  aller  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques  en  Gali¬ 
ce.  Avant  que  de  partir  il  donna  des  Tuteurs  à  fes  filles,  &  de- 
ftina  l’aînée  Eléonore  à  époufer  le  Roi  Louis  le  Jeune,  afin  que 
par  ce  moyen  fes  Etats  fullent  réiinis  à  la  Monarchie  Françoife. 
Quelques  uns  difent  qu’il  mourut  en  chemin  ;  d’autres  que  ce  fut  à 
Compoftelle.  Quoiqu’il  en  foit,  l’époque  de  fa  mort  eft  certai¬ 
ne,  ce  fut  le  dixiéme  d’avril  que  l’on  comptoit  alors  en  France 
1137,  c’eft  à  dire,  félon  notre  manière  de  compter  1138.  Voyes 
GUIENNE.  *  Suger ,  Vie  de  Louis  VI.  Bâronius  ;  anus 
1136. 

GUILLAUME,  Hefmite  de  Malevai  eh  Tofcane ,  au 
XII  fiécle,  que  quelques  uns  ont  confondu  avec  le  précédent, 
étoit’,  à  ce  qu’on  croit ,  un  Gentilhomme  François ,  lequel  après 
avoir  mené  une  vie  licentieufe,  prit  la  réfolution  de  fe  conver¬ 
tir,  &  alla  trouver  un  Solitaire,  qui  lui  confeilla  de  faire  le 
voyage  de  Rome.  Etant  arrivé  en  cette  ville,  il  fe  jetta  atlx 
piez  du  Pape  Eugène  III,  qui  lui  ordonna  de  faire  le  voyage  de 
Jérufalem.  Il  lui  obéît;  &  après  avoir  vifité  les  faints  lieux, 
il  revint  en  Tofcane  vers  l’an  1153,  &  embrafta  la  profclfiûn 
d’Hermite.  Il  fe  retira  dans  la  vailée  que  l’on  dppelloit  alors 
l’Etable  de  Rhodes ,  nommée  depuis  Malevai,  dans  le  territoire  de 
Sienne,  au  diocéfe  de  Groffetto.  Il  fe  renferma  dans  cette  af- 
freufe  folitude  au  mois  de  feptembre  de  l’an  1155.-  .L’anpée  fui¬ 
vante,  Albert  le  vint  trouver,  &  ils  pratiquèrent  i’un  &  l’autre 
des  auftéritez  extraordinaires.  Guillaume  mourut  le  dixiéme  fé¬ 
vrier  1157.  Albert  refté  feul  eut  un  autre  compagnon  nommé 
Renaud.  Quelques  autres  perfonnes  étant  venues  dans  cette  fo¬ 
litude  pour  s’y  retirer,  ils  y  bâtirent  un  hermitage,  qui  fut  l'orl- 
ne  des  Güillemins  ou  Guillemites.  Cet  Ordre  s’étendit  en  beau¬ 
coup  de  provinces  de  France,  de  Bohême  &  de  Sàxe.  *  Baillet, 
Vies  des  Saints. 

GUILLAUME  (Saint)  Chanoine  Régulier,  Sous-Prieur 
de  fainte  Geneviéve-du-Mont  à  Paris ,  puis  Abbé  d’Efchil  en  Da¬ 
nemarck,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  II  naquit  à  Paris  vers  l’an 
1105,  &  fut  élevé  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Germain-des-Prez, 
fous  la  conduite  de  Flugues  fon  oncle  qui  en  étoit  Abbé.  II  fut 
nommé  Chanoine  de  l’églife  collégiale  de  fainte  Geneviéve-du- 
Mont;  &  ne  pouvant  fouffrir  le  déréglement  qui  étoit  alors  dans 
cette  maifon ,  il  accepta  la  Prévôté  d’Efpinay.  La  réforme  &  la 
régularité  ayant  en  fuite  été  établies  dans  l’églife  de  fainte  Gene¬ 
viève  par  les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Saint-Viftor,  Guillaume  y 
revint,  &  fut  fait  Sous-Prieur  de  la  maifon  en  1148.  Abfalom, 
Evêque  de  Rofchild  en  Danemark,  ayant  deffein  de  réformer  un 
monaftére  de  Chanoines  Réguliers,  qui  étoit  dans  Pille  d’Efchil, 
demanda  des  fujets  à  l’Abbé  de  fainte  Geneviève.  Guillaume 
fut  envoyé  avec  trois  autres  Chanoines  en  ce  pals;  mais  ayant 
été  abandonné  de  fes  trois  compagnons;  il  y  travailla  feul  à  la 
réforme  des  Chanoines  Réguliers  de  ce  monaftére,  &  eut  le 
bonheur  d’en  venir  à  bout.  Après  avoir  paffé  40  ans  entiers  en 
Danemarck,  il  y  mourut  âgé  de  98“  ans,  Pan  1203.  *  Anonymats 
apud  Bollandum.  Baillet,  Vies  des  Saints,  Jixiéme  avril, 

GUILLAUME  (Saint)  Fondateur  de  la  Congrégation 
religieufe,  appellée  du  Mont-Vierge,  natif  de  Verceil  en  Pié¬ 
mont,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  II  entreprit  à  l’âge  de  quinze 
ans  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  de  Compoftelle,  &  après  l’avoir 
fait,  fon  deffein  étoit  d’aller  en  Paleftine;  mais  il  changea  de 
fentiment,  &  fe  retira  dans  une  folitude  au  Royaume  de  Naples. 
Y  ayant  trouvé  une  montagne,  qui  s’appelloit  le  Mont-Virgilien , 
il  y  fit  bâtir  une  églife,  &  ce  lieu  fut  appellé  le  Mont-Vierge. 
Plufieurs  perfonnes  y  étant  venues,  il  jetta  Pan  1119,  les  fon  - 
demens  de  la  Congrégation,,  qui  a  porté  ce  nom.  Ceux  qui 
compofoient  cette  Communauté  s’étant  révoltez  contre  lui,  â 
caufe  de  l’auftérité  de  la  Régie,  il  les  abandonna,  établit  plu¬ 
fieurs  autres  monaftéres  d'hommes  &  de  filles ,  paffa  en  Sicile ,  & 
y  fonda  un  monaftére  à  Salerne,  où  il  mourut  le  25  de  juin  1142. 
*  Sa  Vie  écrite  par  Félix  Renda,  &  abbrégêe  par  Sylveftre  Marul- 
H.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

ROI  d’E  CO  S  S  E. 

GUILLAUME,  dit  le  Lion ,  Roi  d’Ecoffe ,  fils  de  Heu¬ 
rt,  fuccéda  à  fon  frère  Malcolme  IV,  en  1165.  Il  fit  la  guerre  à 
Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  occupé  pour  lors  d’une  guerre  do- 
meftique  que  lui  faifoient  fes  fils;  mais  après  quelques  légers 
avantages,  il  fut  défait,  &  pris  prifonnier  en  1174,  dans  le  païs 
de  Northumberland.  L’Anglois  le  contraignit  de  racheter  fa  li¬ 
berté  fous  des  conditions  fort  dures  en  1175  :  car  il  fut  obligé  de 
mettre  Banvick  &  Roxborough  entre  les  mains  de  fon  ennemi , 
pour  être  incorporées  à  la  Couronne  d’Angleterre,  &  de  con¬ 
fentir  que  fes  Etats  en  relevalîent.  If  eut  encore  quelques  diffé¬ 
rents  avec  Richard  I,  &  avec  Jean  Sans-terre ;  mais  ils  furent  de 
peu  de  durée,  &  ne  l’empêchèrent  pas  de  régner  paifiblement 
jufqu’en  l’année  1214,  qui  fut  celle  de  fâ  mort,  en  la  74  année 
de  fon  âge.  Il  avoit  porté  la  couronne  49  ans.  Alexandre  IIy 
fon  fils ,  lui  fuccéda.  *  Leflé  &  Buchanan,  Hift.  d'Ecoffe. 

ROI  DES  R  O  MAI  N  S. 

G  ÛILL  AUME,  Roi  des  Romains,  Comte  de  Hollan¬ 
de,  IL  de  ce  nom,  étoit  fils  de  Fleuri  ou  Florent,  IV.  du  nom. 
Comte  de  Hollande,  &  de  Mathilde  de  Brabant.  Le  Pape  Inno¬ 
cent  IV,  &  les  Romains  oppofez  à  l’Empereur  Frédéric  II,  fi¬ 
rent  fi  bien  qu’après  la  mort  de  Henri  de  Thuringe,  Roi  des 
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Romains,  le  Comte  Guillaume  lui  fut  fdbrogé,  par  éleftidn  de 
quinze  Princes  eccléfiaftiques ,  &  de  trois  féculiers  à  Voringen 
au  diocéfe  de  Cologne,  le  jour  de  S.  Michel  l’an  1247.  D’au¬ 
tres  difent  que  ce  fut  à  Nuys  en  1246.  L’année  fuivante ,  Guil¬ 
laume  affiégea  Aix-la-Chapelle  au  mois  de  mai,  la  prit  après  fix 
mois,  A  y  fut  couronné  un  dimanche,  jour  de  la  Fête  de  la 
Touffaints.  Il  étoit  alors  âgé  de  vint  ans,  &  choilît  pour  fes 
Miniftres  Othon  Evêque  d’Utrecht ,  A  Henri  Duc  de  Bra¬ 
bant,  fon  oncle.  Enfuite  il  époufa  la  fille  du  Duc  de  Brunfwick. 
Depuis,  après  la  mort  de  Frédéric,  arrivée  en  1250,  Hugues 
Légat  du  faint  Siégé  le  confirma  dans  la  poffeflion  de  l’Empire 
qu’on  continua  néanmoins  de  lui  difputer.  Il  défit  les  Flamans , 
A  au  commencement  de  l’an  1256,  faifant  la  guerre  aux  Frifons 
occidentaux,  qui  s’étoient  révoltez  contre  lui,  il  fut  affommé 
par  des  païfans  cachez  dans  des  rofeaux,  en  un  marais,  où  fon 
cheval  s’enfonça  dans  la  glace.  Florent  V,  fon  fils  unique, 
lui  fuccéda  au  Comté  de  Hollande.  *  Jean  de  Leyden,  l.  23. 
Nangis,  en  la  Vie  de  faint  Louis.  Meyer,  Ann.  Flandr.  L  9.  Sté- 
ron.  Siffred.  Cufpinien,  Ac. 

ROIS  de  SICILE. 

GUILLAUME,  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Mauvais ,  Roi  de 
Sicile,  fuccéda  en  1152,  ou  félon  d’autres,  en  1154,  à  Roger 
fon  père.  Il  régna  avec  tant  d’injuftice,  d’avarice  A  de  tyran¬ 
nie,  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Mauvais.  Peu  après  la  mort 
de  fon  père,  il  prit  &  pilla  Tanes  en  Egypte,  A  défit  une  flote 
de  Grecs  de  plus  de  cent  quarante  vaiffeaux.  11  ufurpa  diverfes 
terres  qui  dépendoient  de  l’Eglife,  &  fut  excommunié  en 
1155 ,  par  le  Pape  Adrien  IV  ;  mais  ayant  affiégé  ce  Pape  dans 
la  ville  de  Bénévent,  il  l’obligea  de  lui  donner  l’inveftiture  du 
Royaume  de  Sicile,  du  Duché  de  la  Pouille  A  de  la  Principauté 
de  Capoue^  avec  des  droits  extraordinaires,  qu’on  a  appeliez  la 
Monarchie  de  Sicile.  Il  fut  fouvent  brouillé  avec  les  Papes  de  fon 
tems,  &  fe  tira  toujours  très-heureufement  d’intrigue.  Il  fit 
un  accord  avec  le  Pape  Alexandre  III ,  en  1165 ,  A  mourut  le  30 
avril  11 66,  après  13  ans,  deux  mois  &  trois  jours  de  régne. 
*  Roger,  in  Aimai.  Baronius,  A.  C.  1155 .&fuivi 

GUILLAUME  II ,  dit  le  Bon ,  parce  qu’il  avoit  des  qua- 
litez  toutes  contraires  à  celles  de  Guillaume  ion  père,  hérita 
de  fa  Couronne  à  l’âge  de  douze  ans.  Il  eut  pour  Précepteur  le 
fameux  Pierre  de  Blois  ,  qu’il  fit  Garde  des  Sceaux  de  fon 
Royaume,  &  prit  le  parti  du  Pape  Alexandre  III,  contre  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  en  1177:  enfuite  de  quoi  il  les  reconcilia.  II 
n’épargna  pas  lui  même  les  biens  de  l’Eglife.  En  1185,  il  fit  la 
guerre  à  Andronic  Comnéne,  Empereur  de  Conftantinople  avec 
affez  de  fuccès ,  A  prit  Salonique  A  plufieurs  autres  places  qu’il 
perdit  bientôt  après*  11  mourut  à  Païenne  ,  au  mois  de  no¬ 
vembre  1189.  Comme  il  n’ avoit  point  d’enfans  légitimes  de 
Jeanne,  fille  de  Henri  II ,  Roi  d’Angleterre,  Tancréde  fon  fils  na¬ 
turel,  Comte  delà  Liche,  s’empara  du  Royaume,  contre  la  foi 
qu’il  avoit  donnée  à  Confiance,  tante  de  Guillaume ,  A  femme  de 
Henri,  depuis  Empereur ,  VI.  du  nom:  cequicaufade  grandes 
guerres  en  cet  Etat.  *  Pierre  de  Blois,  Epifi.  131.  Collenutio, 
Hifi.  Neap.  Fazel,  de  Rep.  Sicul.  Sigonius  ,  Ac. 

GUILLAUME  1ÏI,  fils  de  Tancre'de ,  bâtard  de  Guil¬ 
laume  11,  lui  fuccéda,  &  fut  reconnu  Roi  de  Sicile,  fous  la  tu¬ 
telle  de  fa  mère  Sibylle  en  1192  ou  H93-  L’année  fuivante  l’Em¬ 
pereur  Henri  VI ,  étant  entré  en  Italie  avec  une  puifiante  armée , 
prit  par  compofition,  Gaiette  &  Naples,  A  fit  prifonniers  Sibyl¬ 
le  qu’il  condamna  à  une  captivité  perpétuelle,  A  Guillaume  au¬ 
quel  il  creva  les  yeux.  *  Roger,  in  Annal.  Collenutio,  Hifioire 
Neapolitaine.  Hugues  Falcandus ,  Ac. 

DUCS  de  BRUNSWICK. 

GUILLAUME,  Ducs  de  Brunfwick  de  ce  nom.  Voyez 
l’article  de  B  R  U  N  S  W  I  C  K. 

DUCS  de  G  U  I  E  N  N  E. 

GUILLAUME,  Ducs  de  Guienne  de  ce  nom.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  de  GUIENNE. 

COMTES  de  BOURGOGNE. 

GUILLAUME,  Comtes  de  Bourgogne  de  ce  nom. 
Voyez  l’article  de  BOURGOGNE-COMTE' 

COMTES  de  HOLLANDE. 

GUILLAUME,  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Hollande ,  fils 
de  Florent,  III.  du  nom,  Comte  de  Hollande,  A  frère  de 
Thierri  VII,  porta  d’abord  le  titre  de  Comte  d’Ooft-Frife,  A 
ufurpa  la  Hollande  en  1204,  fur  Ada  ou  Aclelle,  fa  nièce,  fille 
de  Thierri.  Avant  cela  il  avoit  fait  la  guerre  dans  la  Terre-Sain¬ 
te.  Il  la  foutint  dans  fes  Etats  contre  l’Evêque  d’Utrecht,  A  la 
porta  en  EcolTe,  prétendant  avoir  quelques  droits  fur  ce  Royau¬ 
me  ;  mais  ayant  appris  que  le  Comte  de  Lofs ,  mari  de  fa  nièce  Ada, 
s’étoit  mis  en  campagne,  pour  foutenir  les  droits  de  fa  femme, 
il  revint  en  fon  pais,  &  mourut  en  1223.  Guillaume  avoit  épou- 
fé  1.  Alix  ouAlide,  fille  d 'Othon  II,  Duc  de  Gueldre,  dont  il 
eut  1.  Florent  IV,  qui  lui  fuccéda;  2.  Othon,  Evêque  d’U¬ 
trecht;  3.  Guillaume ;  4.  Ada,  Abbeffe  de  Rhinsbourg  ;  A  5.  Ri¬ 
charde  ,  Religieufe.  11  prit  une  fécondé  alliance  avec  Marie,  fil¬ 
le  d'Edmond,  Duc  de  Lancaftre,  dont  il  n’eüt  point  d’enfans. 
*  Petit,  Annal,  de  Hollande.  Junius.  Grotius,  Ac. 

GUILLAUME  II,  Comte  de  Hollande.  Cherchez 
GUILLAUME,  Roi  des  Romains. 
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GUILLAUME  III ,  dit  le  Bon ,  Comte  de  Hainaut ,  de 
Hollande ,  de  Zélande ,  Ac.  Souverain  de  Frite  ,  fuccéda  en 
1304  ,  à  Jean  d’Avênes,  fon  père.  Il  époufa  par  traité  paffé  à 
Cluni  le  19  mai  1305 ,  Jeanne  de  Valois ,  fille  de  Charles  de  Fran¬ 
ce,  Comte  de  Valois,  Afœurdu  Roi  Philippe  de  Valois.  Il  fon¬ 
da  l’églife  de  faint  Pierre  de  Middelbourg,  fe  trouvai  la  batail¬ 
le  de  Mont-Caffel,  Adonna  en  plufieurs  occafions  des  marques 
de  fon  courage  &  de  fa  juftice.  11  mourut  le  feptiéme  juin  1337 , 
ayant  eu  1.  Guillaume  IV,  qui  fuit;  2.  Marguerite,  fécondé 
femme  de  Louis  de  Bavière,  Empereur;  3.  Jeanne ,  femme  de 
Guillaume,  Comte  dejuliers;  4.  Philippe,  femme  d'Edouard  III  , 
Roi  d’Angleterre  ;  A  5.  Elizabeth  ,  morte  fans  alliance.  La 
Comte  lie  Jeanne  fe  fit  Religieufe  à  Fontenelles ,  A  mourut  très- 
âgée.  Elle  fut  Médiatrice  de  la  trêve  conclue  à  Tournay,  entre 
les  Rois  de  France  A  d’Angleterre  en  1340,  comme  Froiffard 
nous  l’apprend. 

GUILLAUME  IV,  qui  fuccéda  à  fon  père  l’an  1337 , 
mena  du  fecours  au  Roi  d’Efpagne  contre  les  Maures,  vifita  la 
Terre-Sainte,  A  s’employa  très-utilement  pour  la  converfion  des 
Ruiïïens.  Il  prit  la  ville  d’Utrecht,  A  refufa  l’Empire  que  les 
Eleéteurs  lui  offroient.  Depuis ,  faifant  la  guerre  contre  les  Fri¬ 
fons,  il  fut  tué  l’an  1345.  Sa  fœur  Marguerite  lui  fuccéda, 
parce  qu’il  ne  laiffa  point  de  poftérité  de  Jeanne  de  Brabant  fon 
époufe,  fille  de  Jean  III,  Duc  de  Brabant. 

GUILLAUME  V,  fils  de  Louis  de  Bavière ,  Empe^ 
reur,  A  de  Marguerite,  Comteffe  de  Hainaut,  de  Hollande, 
Ac.  fit  la  guerre  contre  fa  mère,  qu’il  chaffa  de  Hollande  en 
i35ii  A  depuis  étant  tombé  en  frénéfie,  il  fut  nommé  le  Comte 
enragé.  Il  arriva  même  qu’ayant  tué  de  fang  froid  un  Seigneut 
en  1358,  il  fut  mis  en  prifon  au  Quênoy ,  où  il  mourut  en  1377. 
Albert  de  Bavière  fon  frère,  fut  Comte  après  lui.  Guillaume 
avoit  époufé  Mahaud  ou  Mathilde  de  Lancaftre,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans. 

GUILLAUME  VI,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hollande , 
Ac.  étoit  fils  d’ Albert  de  Bavière,  A  de  Marguerite  de  Siléfie 
fa  première  femme,  A  fuccéda  à  fon  père  en  1404.  11  avoit  été 
accordé  en  1377  avec  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Charles  V, 
mais  elle  mourut  avant  que  d’être  mariée.  Il  époufa  depuis  en 
1386  Marguerite,  fille  de  Philippe,  furnommé  le  Hardi,  Duc  de 
Bourgogne;  A  de  ce  mariage  il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Jac¬ 
queline,  qui  lui  fuccéda.  Guillaume  fit  la  guerre  contre  le  Duc 
de  Gueldre,  avec  lequel  il  fe  reconcilia,  A  mourut  en  14x7. 
On  dit  que  ce  fut  à  Bohaia ,  A  qu’on  enterra  fon  corps  dans  i’é- 
glife  des  Cordeliers  de  Valenciennes. 

COMTES  de  PROVENCE < 

GUILLAUME  I,  Comte  de  Provence,  d’Arles,  A  de 
Touloufe,  A  fils  de  Bozon  II,  commença  de  régner  environ 
l’an  971.  Il  chaffa  entièrement  les  Sarrafins  de  lafortereffe  de 
Fraxinet,  qui  eft  aujourd’hui  la  Garde  du  Fraînet,  dans  le  Gol¬ 
fe  de  Grimaud,  diocéfe  de  Fréjuls,  A  les  battit  encore  ailleurs. 
Ce  Prince  fit  de  grands  biens  à  diverfes  églifes ,  A  prit  l’habit 
de  Religieux  des  mains  de  faint  Mayeul,  Abbé  de  Cluni.  C’eft 
ce  que  quelques  Auteurs  ont  inféré  d’un  paiTage  de  faint  Odilon 
qui  ne  femble  pas  prouver  affez. 

11  laiffa  Guillaume  II,  qui  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
vers  l’an  1020,  âgé  de  cinquante  ans.  Guillaume  III,  fon  fils, 
aufii  nommé  Guillaume-Bertrand,  lui  fuccéda,  A  mourut  vers 
l’an  1054.  *  Delbéne.  Guichenon.  Du  Chêne.  Ruffi.  Noftra- 
damus  A  Bouche ,  Hifioire  de  Provence. 

COMTES  de  TOULOUSE. 

GUILLAUME  I,  Comtes  de  Touloufe  de  ce  nom. 
Voyez  TOULOUSE. 

LANDGRAVES  de  HESSE. 

GUILLAUME,  Landgraves  de  Pleffe  de  ce  nom.  Voyez 
l’article  de  H  E  S  S  E. 

PRINCES  d'O  R  A  N  G  E, 


GUILLAUME  de  Naffau,  Prince  d’Orange ,  qui  jetta 
les  fondemens  de  la  République  des  Provinees-Unies,  naquit 
dans  le  Château  de  Dillenburg  en  1533.  Son  père  fut  Guillaume 
l’aîné,  Comte  de  Naffau,  A  fa  mère  Julienne,  fille  deBothon, 
Comte  de  Stolberg.  Dans  fa  jeuneffe  il  vint  à  la  Cour  de  Char- 
les -Quint,  dont  il  fut  Page,  A  enfuite  Gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre."^  Ce  Monarque  s’entretenoit  fouvent  avec  lui  des  affaires 
d’Etat  les  plus  importantes,  A  lorsqu’il  donnoit  audience  à  des 
Miniftres  étrangers ,  il  n’y  avoit  très-fouvent  que  Guillaume  de 
Naffau  à  qui  il  lût  permis  de  demeurer  dans  la  chambre.  A  l’âge 
de  12  ans,  il  hérita  la  fucceflion  de  René  Prince  d’Orange,  ce 
qui  fit  que  quelques  uns  P  appelèrent  Te  Riche,  A  peine  avoit-ii 
22  ans ,  lorsque  Charles-^uûit ,  en  1556,  le  choifit  pour  porter  a 
fon  frère  Ferdinand  la  couronne  Impériale  qu’il  venoit  d  abdi¬ 
quer.  Il  fut  aufii  envoyé  auprès  du  Collège  Eleftoral  dans  la 
même  affaire.  Ce  même  Empereur  le  nomma  auifi  Généraulhme 
de  fes  troupes  A  Gouverneur  de  Hollande,  de  Zélande  A  d  U- 
trecht.  Mais  après  la  mort  de  Charles-Qm«t ,  on  Guillau¬ 

me  auprès  de  Philippe  fon  Succeffeur,  quoique  Charles-Om/it, 
l’eût  fort  recommandé  à  fon  fils, -qui  cependant  reprocha  lui 
même  au  Prince  d’Orange,  qu’il  étoit  la  caufe  de  ce  que  les  Ha- 
bilans  des  Païs-Bas  s’oppofoieut  à  fa  volonté.  Lors  donc  que  1« 
Ii  »  rnnr 
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|>rjnee  s’apperçut  qu’on  ne  lui  communiquoit  plus  aucune  affaire 
d’importance,  qu’on  obfervoit  toutes  fes  démarches  avec  la  der¬ 
nière  exactitude,  &  que  le  Cardinal  Granvelle  fon  ennemi  juré  , 
avoit  tout  le  gouvernement  entre  les  mains ,  il  fe  vit  forcé  à 
penfer  à  fa  fûreté  &  à  celle  des  Païs-Bas.  Après  que  l’orgueil 
du  Cardinal  l’eut  rendu  odieux  à  toute  la  Nobleffe,  qui  ne  vou¬ 
loir  plus  le  fouffrir,  le  Prince  d’Orange  &  les  Comtes  d’Egmont 
&  de  Horn  en  donnèrent  avis  au  Roi  Philippe ,  en  le  priant  de 
vouloir  le  rappeller  &  en  lui  infinuant  que  ii  l’on  ne  le  rappel¬ 
lent  pas,  il  ruïneroit  les  Païs-Bas.  Cet  avis  fut  fi  mal  reçu  à  la 
Cour  d’Efpagne,  que  depuis  ce  tems  on  y  réfolut  la  perte  de  ces 
trois  Seigneurs.  Mais  aiin  de  mieux  couvrir  le  jeu,  on  rappella 
le  Cardinal.  Dans  ce  tems-là  il  y  eut  divers  troubles  dans  la 
Elandre,  à  l’occafion  defquels  on  envoya  deux  Gentilshommes 
à  la  Cour  d’Efpagne,  pour  la  fupplier  de  vouloir  les  calmer  plu¬ 
tôt  par  la  clémence  que  par  la  rigueur,  mais  les  deux  Envoyez 
furent  maffacrezpour  toute  réponfe.  Le  Prince  d’Orange  pré¬ 
voyant  bien  que  le  Duc  d’Albe,  avec  fon  armée,  uferoit  de  tou¬ 
te  la  rigueur  poffible  contre  les  Païs-Bas,  demanda  la  permiffion 
de  pouvoir  réfigner  fes  Gouvernemens  de  Hollande,-  de  Zélande 
&  d’Utrecht,  ce  qui  lui  fut  refu-fé;  mais  on  lui  enjoignit  d’éloi¬ 
gner  de  fa  perfonne  le  Comte  Louis  d’Orange  fon  frère,  &  on 
lui  ordonna  de  s’engager,  par  un  nouveau  ferment,  à  extermi¬ 
ner  les  Proteftans ,  quoique  l’époufe  du  Prince  fût  Luthérienne. 
11  ne  fit  ni  l’un  ni  l’autre,  &  un  grand  nombre  de  Gentilshommes 
fuivirent  fon  exemple  par  rapport  au  dernier  article.  Lorsqu’en 
1566,  Marguerite,  Duchefle  de  Parme  &  Gouvernante  des  Païs- 
Bas,  preffa  l’établiffement  d’un  tribunal  d’Inquifition  &  l’accepta¬ 
tion  du  Concile  de  Trente ,  Louis  Comte  de  Naffau,  à  la  tête  de  400 
Gentilshommes,  préfenta  à  Bruxelles  une  requête  à  cette  Prin- 
ceffe,  où  il  fut  remontré,  que  ce  qu’elle  demandoit  étoit  oppo- 
fé  aux  immunitez  &  privilèges  du  païs;  mais  ils  n’obtinrent  rien. 
On  les  congédia,  en  les  appellant  une  troupe  de  Gueux- .  Voyez 
GUEUX.  Le  Prince  d’Orange  ayant  vu,  par  quelques  lettres 
interceptées,  que  Philippe  avoit  réfolu  leur  ruine  entière,  crut 
qu’il  falloit  rélifter  ouvertement  à  l’armée  Efpagnole.  Mais  le 
Comte  d’Egmont  ne  le  trouva  pas  à  propos ,  fur  quoi  le  Prince 
partit  pour  l’Allemagne.  Lorsque  le  Comte  prit  congé  de  lui, 
jl  lui  dit,  Adieu  Prince  fans  terre ,  à  quoi  le  Prince  répliqua  fur 
le  champ ,  Adieu  Comte  fans  tête  :  l’iffue  ne  vérifia  que  trop  ce 
que  le  Prince  prédit  en  cette  occafion.  En  1568,  on  déclara 
coupables  de  haute  trahifon  tous  ceux  qui  avoient  ligné  la  re¬ 
quête  prélentée  à  la  Gouvernante  des  Païs-Bas,  &  le  Duc  d’Albe 
exerça  des  cruautez  fi  terribles,  que  tous  les  Princes  voifins  les 
defapprouvérent.  Lorsqu’on  porta  au  Cardinal  de  Granvelle, 
qui  étoit  alors  à  Rome,  la  nouvelle  que  le  Duc  d’Albe  s’étoit 
rendu  maître  de  tous  les  Seigneurs ,  hormis  du  Prince  d’Orange, 
le  Cardinal  répondit,  que  tant  qu’on  n’auroit  pas  ce  Prince,  on 
ne  devoit  pas  compter  d’avoir  beaucoup  avancé  les  affaires.  Le 
Prince  d’Orange  fut  donc  cité  à  comparoître  devant  le  Duc,  & 
au  défaut  de  cela  il  fut  déclaré  rebelle.  Le  Prince  en  appella  aux 
Etats  de  Brabant,  au  Roi  même  &  aux  Chevaliers  de  la  Toifon 
d’Or,  comme  à  fes  Juges  légitimes:  ce  que  l’Empereur  &  tous 
les  Princes  d’Allemagne  approuvèrent  unanimement.  Mais  les 
Efpagnols  enlevèrent  de  l’Univerfité  de  Louvain,  Guillaume, 
Comte  de  Buren,  âgé  de  13  ans,  &  fils  du  Prince  d’Orange. 
Quoique  ce  procédé  Rit  contraire  aux  privilèges  de  l’Univerfité 
&  à  ceux  du  païs,  ce  jeune  Seigneur  fut  transféré  en  Efpagne. 
Là  deffusle  Prince  prit  les  armes,  &  envoya  une  armée  en  Erife 
fous  le  Comte  Louïs  de  Naffau  fon  frère,  qui  défit  Jean  de  Li - 
gny ,  Gouverneur  delà  Province,  &  lui  prit  toute  fon  artillerie  & 
tout  fon  bagage.  Mais  peu  de  tems  après ,  il  fut  battu  à  fon  tour 
par  le  Duc  d’Albe  dans  la  même  Province,  &  eut  bien  de  la  pei¬ 
ne  à  fauver  fa  vie.  Nonobftant  cette  perte,  le  Prince  forma 
une  nouvelle  armée  de  28000  Allemands  &  François.  Avant  que 
de  paffer  lui  même  dans  les  Païs-Bas,  il  publia  un  Manifejte , 
profeffa  hautement  la  Religion  Proteftante  ,  dans  laquelle  il 
avoit  été  élevé  &  déclara  que  les  Flamands ,  en  vertu  de  leurs 
privilèges ,  n’étoient  pas  tenus  d’obéïr  aux  volontez  injuftes  de 
leurs  Maîtres,  que  plutôt  leur  obligation  ceffoit  entièrement, 
jufques  à  ce  qu’on  leur  eût  donné  fatisfa&ion  de  tout  le  tort  qui 
leur  avoit  été  fait.  Enfuite  il  paffa  la  Meufe,  quoique  le  Duc 
d’Albe  fe  trouvât  de  l’autre  coté  pour  l’en  empêcher.  Lorsque 
le  Prince  eut  paffé  ce  fleuve,  on  en  porta  la  nouvelle  au  Duc 
qui  n’en  voulut  rien  croire,  &  demanda  fi  donc  les  gens  du 
Prince  étoient  ailez;  mais  il  fe  convainquit  bientôt  lui  même  de 
la  vérité  du  fait ,  &  fut  fi  bien  prendre  fon  pofte ,  que  le  Prince , 
quoiqu’il  changeât  29  fois  la  fituation  de  fon  camp,  ne  put  ja¬ 
mais  l’engager  à  en  venir  aux  mains.  Là-deffus  l’armée  du  Prince 
fe  revolta^contre  lui,  parce  que  Purgent  &  les  vivres  lui  man- 
quoient,  &  refufa  de  le  fuivre  en  France  pour  foutenir  les  Pro¬ 
teftans.  Comme  aucune  ville  ne  s’étoit,  pour  lors  encore,  dé¬ 
clarée  en  faveur  du  Prince,  il  fe  vit  obligé  de  congédier  fon  ar¬ 
mée,  fur  tout  parce  que  plufieurs  Officiers  avoient  été  maffacrez 
par  des  Soldats  rebelles,  &  qu’il  avoit  bien  de  la  peine  à  garan¬ 
tir  fa  vie.  Il  employa  fon  argent  comptant  &  fa  vaiffelle  pour 
payer  fes  troupes ,  il  vendit  outre  cela  fon  artillerie  &  fes  baga¬ 
ges,  &  engagea  fa  Principauté  d’Orange,  afin  d’avoir  de  quoi 
contenter  fes  principaux  Officiers.  Avant  que  de  congédier  fon 
armée,  il  eut  la  confolation  de  battre  entre  le  Quênoy  &  Cam- 
bray  1 8  Compagnies  d’infanterie  Efpagnole  &  300  Cavaliers ,  dont 
les  Officiers  furent  prefque  tous  faits  prifonniers.  Le  fils  du  Duc 
d’Albe  perdit  la  vie  dans  cette  aftion.  Le  Prince  d’Orange  ne 
garda  donc  auprès  de  lui  que  1200  Maîtres  avec  lefquels,  auffi 
bien  qu’avec  fes  deux  frères ,  il  joignit  le  Duc  de  Deux-ponts , 
pour  appuyer  les  Proteftans  de  France.  Le  Prince  d’Orange  fut 
à  la  prife  de  la  Charité  &  commanda  les  Proteftans  dans  la  bataille 
près  de  Roche-la-ville-.  Dans  la  fuite  il  fut  aulïï  du  malheureux 
fiége  de  Poitiers,  abandonna  le  camp  près  de  Faye-la  Vtneufe ,  & 
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eut  bien  de  la  peine  à  fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Naffau  pou? 
y  lever  de  nouvelles  troupes.  L’Amiral  de  Coligny  lui  confeilla  de 
donner  des  commifiions  fur  mer,  aux  perfonnes  de  diftinétion 
qui  s’étoient  retirées  des  Païs-Bas  en  Hollande  &  en  Zélande, 
ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  luccès,-  puisque  pendant  dix  années 
confécutives  les  Efpagnols  furent  toujours  battus  fur  mer  par  les 
Plollandois.  En  1570,  la  Cour  de  France  avoit  formé  le  deileiii 
de  furprendre  les  Proteftans,  c’eft  pourquoi  elle  fit  beaucoup 
d’honneur  à  Louïs,  Comte  de  Naflau,  &  promit  à  Guillaume  la 
fouveraineté  de  Zélande,  d’Utrecht  &  de  la  Frife,  &  de  joindre 
les  autres  Provinces  à  la  France.  Ces  belles  efpérances  empêchè¬ 
rent  le  Prince  d’Orange  de  conclurre  un  traité  fort  avantageux 
avecl’Efpagne.  Dans  ces  entrefaites,  il  fe  rendit  maître  de  Zutpherr 
&  de  quelques  autres  villes  de  la  Gueldre.  Le  Comte  Louïs  de 
Naffau  prit  Mons,  que  le  Duc  d’Albe  s’acharna  fi  fort  à  vouloir 
reprendre,  que  pendant  qu’il  y  étoit  occupé,  les  autres  villes 
qui  avoient  fecoué  le  joug  des  Efpagnols ,  gagnèrent  allez  de  tems 
pour  fe  fortifier  &  pour  faire  les  provifions  néceffaires.  Le  Prin¬ 
ce,  cependant,  entra  dans  les  Païs-Bas  avec  une  puiffantc  ar¬ 
mée,  &  fut  généralement  très-bien  reçu  par  le  peuple  que  les 
cruautez  du  Duc  d’Albe  avoit  réduit  au  défefpoir.  Louvain  le 
fournit  d’argent;  Ruremonde  &  Malines  lui  ouvrirent  les  por¬ 
tes.  Son  frère  fe  défendit  vigoureufement  dans  Mons,  &  Guil¬ 
laume  avoit  deffein  de  le  fecourir;  mais  les  7000  hommes  quî 
venoient  de  France  pour  cet  effet,  furent  battus  par  les  Efpa¬ 
gnols.  Comme  le  fameux  maffacre  de  la  St.  Barthélemi  fe  fie 
alors  à  Paris,  le  Prince  confeilla  au  Comte  Louïs  fon  frère  du 
rendre  Mons  par  un  accord  honorable,  &  lui  même  fe  retira  en 
Allemagne.  Pendant  q.u’il  étoit  en  chemin ,  quelques  Cavaliers 
Efpagnols  entrèrent  de  nuit  dans  le  camp  &  avancèrent  jufques 
auprès  de  la  tente  du  Prince ,  qu’ils  n’auroient  pas  manqué  d’af- 
falliner,  fi  un  petit  chien  qu’il  avoit  auprès  de  lui,  ne  l’eût  é~ 
veillé  en  le  grattant  au  vifage.  Après  qu’il  eut  tué  la  plupart  de 
ces  Efpagnols,  il  marcha  vers  le  Rhin,  congédia  fon  armée  près 
d’Orfoy  &  fe  rendit  en  Hollande  &  en  Zélande.  C’étoienties 
deux  Provinces  qui  s’étoient  déclarées  pour  lui  aux  villes  près 
de  Middelbourg  &  d’Amfterdam.  Lorsque  la  Reine  Elizabeth  » 
craignant  d’avoir  les  Efpagnols  pour  ennemis ,  défendit  l’entrée 
des  ports  d’Angleterre  aux  Gentilshommes  qui  fervoient  le  Prin¬ 
ce  par  mer,  ils  furprirent  heureufement  la  Brille,  quoique  les 
Efpagnols  fiffent  bien  des  efforts  pour  les  repouffer.  Après  cette 
conquête,  les  autres  villes  de  Hollande  fe  déclarèrent  pour  le 
Prince.  En  même  tems  les  Etats  de  Hollande  &  de  Zélande  le 
nommèrent  Gouverneur  de  leurs  Provinces  ,  &  Guillaume, 
Comte  de  la  Marck,  fon  Lieutenant.  Quoique  le  Prince  fît 
tout  au  nom  des  Etats,  il  avoit  néanmoins  le  plein  pouvoir  de 
régler  tout  dans  les  Provinces  félon  fa  volonté.  11  ajoûta  encore 
12  autres  villes  aux  fix  villes  de  Hollande  qui  avoient  voix  aux 
Affemblées,  &  abolit  toutes  les  cérémonies  Catholiques  dans  le» 
Eglifes,  Comme  le  Duc  d’Albe  étoit  malade  pour  lors,  il  en¬ 
voya  Frédéric  de  Tolède  fon  fils ,  pour  réduire  les  villes  de  Hollande 
qui  avoient  fecoué  le  joug  de  l’Efpagne.  Frédéric  commit  de 
grandes  cruautez  dans  cette  expédition,  en  faifant  tuer  fans  é- 
gard  ni  à  l’âge  ni  au  fexe  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  fa  fureur,  & 
en  permettant  même  le  violement  des  Religieufes  à  Naerden. 
Lui  même  rompit  la  capitulation  de  cette  ville ,  en  vertu  de  laquel¬ 
le  il  avoit  promis  de  confer-ver  la  vie  à  fes  Flabitans,  &  y  fit  met¬ 
tre  le  feu.  Il  réduifit  à  de  telles  extrémitez  la  ville  de  Harlem 
qu’on  vit  des  pères  &  des  mères  fe  nourrir  de  la  chair  de  leurs 
propres  enfans,  &  après  la  prife  de  la  ville,  il  fit  pendre  plus 
de  2000  perfonnes.  La  ville  d’Alcmar  repouffa  vigoureufement 
les  Efpagnols.  Dans  ce  tems-là,  le  Prince  d’Orange  furprit  Ger- 
truidemberg  &  fa  flotte  battit  celle  des  Efpagnols.  Dans  ce  com¬ 
bat  naval  le  Comte  de  Boffu  fut  fait  prifonnier,  &  quoiqu’il  eût 
été  l’auteur  d’une  entreprife  pernicieufe  contre  la  perfonne  du 
Prince,  il  fut  traité  fort  civilement.  Après  que  Philippe  eut  rap- 
pellé  le  Duc  d’Albe  &  fon  fils  à  caufe  des  cruautez  qu’ils  exer- 
çoient,  ils  fe  vantèrent  d’avoir  fait  périr  parles  mains  du  Bour¬ 
reau  18000  perfonnes.  Nonobftant  tout  cela,  Vargas  qui  retour¬ 
na  en  Efpagne  avec  eux,  eut  l’audace  de  publier  que  les  Païs-Bas 
s’étoient  perdus  par  l’indulgence  &  la  douceur  du  Duc  d’Albe  & 
de  fon  fils.  En  1574,  la  ville  de  Middelbourg  fe  rendit  au  Prin¬ 
ce  après  un  fiége  de  deux  ans,  pendant  lequel  les  Efpagnols 
avoient  employé  fept  millions  pour  leur  flotte  afin  de  le  faire 
lever.  Cependant  le  fort  des  armes  du  Prince  ne  fut  pas  par 
tout  également  heureux  ;  car  les  Comtes  Louïs  &  Henri  fes 
frères  furent  battus  par  d’Avila  près  de  Nimégue ,  où  ils  perdi¬ 
rent  la  vie  ;  &  toute  leur  artillerie  avec  le  bagage  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis.  Les  Efpagnols  mirent  enfuite  le  fiége  de¬ 
vant  Leyde.  Cette  ville  fouffrit  au  delà  de  toute  expreffion  par 
la  mortalité  &  par  la  famine,  pendant  ce  long  fiége,  que  les  E- 
fpagnols  furent  cependant  enfin  obligez  de  lever,  parce  qu’on 
perça  les  digués ,  ce  qui  fit  périr  un  grand  nombre  d’ennemis. 
Après  le  départ  des  Efpagnols,  le  Prince  d’Orange  fut  folemnel- 
lement  reçu  dans  la  ville,  qu’il  orna  à  fon  tour,  en  y  fondant 
une  Univerfité ,  depuis  fort  célébré,  à  laquelle  il  affigna  de 
beaux-  revenus.  Depuis  lors  on  travailla  à  un  traité  à  Breda; 
mais  comme  les  Efpagnols  ne  voulurent  rien  céder  par  rapport  à 
la  Religion ,  on  ne  put  rien  conclurre.  Leurs  Soldats  commi¬ 
rent  de  fi  grands  excès ,  même  dans  les  endroits  qui  leur  étoient 
demeurez  fidèles,  qu’on  y  appella  le  Prince,  qu’en  1576  on 
fit  le  fameux  traité  de  Gand,  par  lequel  on  publia  une  amniftie 
générale  &  on  reftitua  les  biens  confifquez:  de  forte  que  chacun 
s’imaginoit  que  le  Roi  d’Efpagne  regardoit  déjà  les  Païs-Bas  com¬ 
me  perdus.  Dom  Jean  d’Autriche  s’étant  illuftré  par  la  viftoire 
deLépante,  fut  déclaré  Gouverneur  des  Païs-Bas  ;  &  par  des  pa¬ 
roles  douces ,  il  fut  déterminer  les  Provinces  à  un  accommode¬ 
ment,  contre  lequel  le  Prince  d’Orange  protefta.  Mais  à  peine 
Üqui  Jean  s’étoit-il  affermi ,  qu’il  commença  à  faire  le  tyran  ;  ce 
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qui  fat  caute  que  les  Etats  prirent  de  nouveau  le  parti  du  Prin-  i 
ce  qu’ils  envoyèrent  chercher  avec  beaucoup  de  pompe,  &  qu’ils 
conduisirent  à  Anvers  6c  à  Bruxelles,  où  il  fut  nommé  Gouver¬ 
neur  &  Infpeéteur  fupréine  du  Brabant.  Mais  quoique  d’un  côté 
ce  Prince  jouît  de  toute  la  bienveillance  du  peuple,  il  s’attiroit 
pourtant  de  l’autre  la  haine  des  Grands,  qui  nommèrent  Gou¬ 
verneur  des  Païs-Bas  l'Archiduc  Matthias ,  frère  de  l’Empereur 
Rodolphe,  s’imaginant  de  ruiner  par  là  l’autorité  du  Prince. 
Mais  Guillaume  fut  fi  bien  conduire  les  affaires,  que  la  Lieute¬ 
nance  générale  1  ui  fut  donnée  par  les  Etats  6c  que  l’Archiduc  même 
lui  confia  les  affaires  les  plus  importantes.  Dom  Jean  ayant  été 
ainfi  déclaré  ennemi  des  Païs-Bas,  il  battit  l’armée  des  Etats 
près  de  Gemblours  6c  s’empara  de  leur  artillerie  6c  de  leurs  dra¬ 
peaux.  La  ville  d’Amfterdam  prit  en  échange,  le  parti  des  Etats 
6c  Dom  Jean  mourut  peu  tems  après  dans  fon  camp  près  de  Na- 
mur,  non  fans  foupçon  d’avoir  été  dépêché  par  l’ordre  de  la 
Cour  de  Madrid.  En  1579,  le  22 janvier,  le  Prince  d’Orange 
pofa  à  Utrecht  les  premiers  fondemens  de  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies ,  en  ménageant  une  union  étroite  entre  les  Provin¬ 
ces  de  Gueldre,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Erife  6c  d’U- 
trecht.  En  1580,  le  Prince  confeilla  aux  Etats  d’élire  pour  leur 
Chef  le  Duc  d’Anjou  6c  d'Alençon,  frère  de  Henri  III,  Roi  de 
France,  à  condition  qu’il  les  maintiendroit  dans  leurs  privilèges 
6c  dans  leur  Religion.  Le  Prince  fit  cette  démarche  à  caufe  de 
l’Edit  fulminant  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  publié  contre  lui , 

6c  dans  lequel  il  promettoit  25000  écus  de  récompenfe.à  qui  lui 
livrerait  le  Prince  d’Orange  mort  ou  vif.  Au  mois  de  décembre 
fuivant,  le  Prince  publia  fon  Apologie,  dans  laquelle  il  refutoit 
tout  ce  qu’on  avoit  ofé  lui  imputer.  Les  Etats  publièrent  aufli 
un  Décret  6c  reconnurent  publiquement  l’innocence  du  Prince, 
à  qui  ils  donnèrent  dès  lors  une  Garde  de  corps.  En  1581 ,  les 
Efpagnols  furprirent  Breda  par  trahifon.  Cependant  les  Etats 
Généraux,  aifemblez  à  la  Haye,  déclarèrent  le  Roi  d’Efpagne 
déchu  de  fa  Souveraineté  6c  briférent  les  armes  d’Efpagne.  Lors- 
qu’en  1582,  le  Duc  d’Anjou  fut  magnifiquement  reçu  à  Anvers, 
un  Efpagnol ,  nommé  Jean  Jauréguy ,  6c  Commis  d’un  Marchand 
d’Anvers,  alléché  par  le  prix  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  pro¬ 
mis,  tira  un  coup  de  piftolet  fur  le  Prince.  La  baie  entra  au  def- 
fous  de  l’oreilie  droite  6c  fortit  par  la  mâchoire  gauche,  qu’elle 
brifa  avec  quelques  dents.  Les  Hallebardiers  du  Prince  affom- 
mérent  d’abord  le  fcélérat,  qui  avoit  fait  le  coup,  6c  le  peuple 
prit  les  armes  pour  venger  cet  attentat  fur  les  François  qu’il  fou- 
pçonnoit  d’en  être  les  Auteurs.  Mais  les  lettres  qu’on  trouva  dans 
les  poches  du  Traitre,  montrèrent  qu’il  étoit  Efpagnol.  Tout 
le  peuple  fut  fi  pénétré  de  cet  accident ,  qu’il  ne  difcontinua  pas 
de  faire  des  prières  publiques  jufques  à  ce  que  le  Prince  fût  gué¬ 
ri  de  fa  blefiùre,  ôc  alors  le  peuple  célébra  une  Fête  folemnelle 
ena&ionsde  grâces.  Aufiï-tôt  que  le  Prince  fut  en  état  de  voya¬ 
ger,  le  Duc  d’Anjou  le  fit  conduire  à  Gand  6c  à  Bruges,  où  l’on 
découvrit  une  grande  confpiration  contre  le  Duc  &  contre  le 
Prince,  de  laquelle  l’auteur  étoit  un  Efpagnol  né  en  France, 
nommé  Salcédo ,  qui  avoua  avoir  reçu  4000  écus  du  Duc  de  Par¬ 
me,  pour  faire  périr  ces  deux  Seigneurs,  ou  par  le  poifon,  ou 
autrement.  Baza,  Italien  de  nation,  6c  un  des  Confpirateurs , 
fe  perça  lui  même  de  fon  épée  pour  éviter  la  rigueur  du  fuppli- 
ce  ;  mais  Salcedo  fut  conduit  à  Paris  6c  écartelé  par  quatre  che¬ 
vaux,  en  conféquence  d’une  fentence  du  Parlement  rendue  con¬ 
tre  lui.  Dans  la  fuite,  le  Duc  d’Anjou,  prêtant  l’oreille  aux 
fuggeltions  ambitieufes  de  quelques  jeunes  Seigneurs,  chercha  à 
fe  rendre  Souverain  des  Païs-Bas,  6c  à  furprendre  avec  fes  troupes 
Françoiies  les  principales  villes  de  Flandre  6c  du  Brabant,  mais 
il  échoua:  c’elt  pourquoi  il  renonça  à  fon  Gouvernement  en 
1583 ,  6c  fe  retira  en  France  où  il  mourut  de  chagrin  l’année  fui- 
vante.  Quelques  uns  des  ennemis  du  Prince  d’Orange  avoient 
fait  accroire  aux  Flamands  qu’il  avoit  aufli  trempé  dans  les  pro¬ 
jets  du  Duc,  c’eft  pourquoi  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Hollan¬ 
de,  où  il  choifit  la  ville  de  Delft  pour  y  faire  fa  demeure  ordi¬ 
naire.  Il  fe  montrait  fi  affable  au  peuple,  qu’il  s’affembloit  toû- 
jours  par  pelotons  pour  le  voir:  c’elt  pourquoi  il  fe  couvrait 
rarement  de  fon  chapeau ,  afin  de  n’être  pas  obligé  de  le  tirer  à 
tout  moment.  Lorsque  paffant  par  les  rues  il  entendoit  du  bruit 
dans  unemaifon,  il  y  entroit  d’abord  pour  réconcilier  les  per- 
fonnes  intérelfées  dans  la  querelle,  6c  comme  quelques  uns  de 
fes  Confidcns  vouloient  lui  remontrer  qu’il  s’abaifloit  trop  par 
ces  fortes  de  démarches ,  il  leur  répondoit  qu’on  ne  payoit  pas  trop 
cher  ce  qu’on  aquéroit  en  ôtant  le  chapeau,  ou  en  fe  montrant 
affable.  Enfin  Balthafar  Gérard,  Bourguignon  de  nation,  le 
tua  d’un  coup  de  moufquet  à  Delft  le  dixiéme  juillet  1584.  Le 
coup  porta  fi  julte  que  le  Prince  tomba  d’abord  6c  ne  proféra  plus 
que  ces  paroles  ,  Seigneur ,  ayez  pitié  de  mon  ame  &  de  ce  pauvre 
peuple.  Cet  affaflinat  ayant  été  publié ,  Guillaume  fut  regretté 
généralement,  6c  tout  le  peuple  s’écrioit  qu’il  avoit  perdu  en 
lui  un  véritable  père.  Il  avoit  été  marié  quatre  fois.  Sa  pre¬ 
mière  époufe  fut  Anne  d’Egmond,  Comteffe  de  Buren  6c  de  Leer- 
dam,  dont  il  eut  1.  Philippe-Guillaume ,  que  les  Efpagnols  tin¬ 
rent  en  prifon  depuis  1567,  jufques  en  1595;  6c  2.  Marie,  qui 
époufa  le  Comte  de  Hohenlohe.  Sa  fécondé  époufe  fut ,  Anne , 
fille  de  Maurice,  Electeur  de  Saxe,  dont  il  eut  3.  Maurice, 
fon  Succeffeur  dans  la  charge  de  Stadtboitder  ;  4.  Anne,  qui  fut 
mariée  à  Guillaume  Louis;  6c  5.  Emilie,  qui  fut  enfuite  l’épou- 
fe  d’Emanuel  fils  du  Roi  de  Portugal  6c  Vice-Roi  des  Indes.  Sa 
troifiéme  époufe  fut  Charlotte  de  Bourbon,  fille  de  Louïs  II, 
DucdeMontpenfier,  dontileutfixPrinceffes;  6.  Louif e- Julienne , 
mariée  à  Frédéric  IV,  Elefteur  Palatin;  7-  Elizabeth,  quiépou- 
fa  le  Duc  de  Bouillon  ;  8.  Catherine,  époufe  de  Philippe  Louïs, 
Comte  de  Hanau;  9.  Flandrine,  Abbeffe  de  Ste.  Croix  à  Poi¬ 
tiers;  10.  Charlotte,  qui  époufa  le  Duc  de  Thouars;  6c  11.  E- 
nilie  II,  qui  fut  mariée  à  Frédéric  Cafimir,  Palatin  de  Deux- 
Ponts.  Enfin  fa  quatrième  époufe  fut  Louïfe  de  Çoligny,  fille 
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de  Gafpard  de  Coligny;  Amiral  de  France,  dont  il  eut  Henri- 
Frédéric  de  Naffau ,  Prince  d’Orange.  Guillaume ,  dit  Gérard 
Brandt  dans  fon  Hijloire  de  la  Réfonnationdes  Païs-Bas,  tome  1.  pi  203 , 
étoit  doué  de  grandes  vertus.  Il  fit  toujours  paraître  beaucoup' 
de  modération  6c  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  inquiétât 
les  Anabaptiltes  6c  les  Luthériens.  U  protégea  aufli  les  Catholi¬ 
ques  Romains ,  6c  il  s’attira  par  ce  moyen  la  haine  de  plufieurs 
Réformez.  L’aifaifin  qui  le  tua  fut  condamné  à  avoir  la  main 
droite  coupée  6c  à  être  tenaillé.  11  parut  infenfible  au  milieu  des 
tourmens.  Ce  Meurtrier  avoit  révélé  fon  delfein  à  un  Jéfuite 
de  Trêves,  6c  celui-ci  le  communiqua  à  trois  autres  perfonnes 
de  fon  Ordre.  Ces  quatre  Jéluites  l’affurérent  que  s’il  mourait 
en  exécutant  fon  entreprife,  on  le  mettrait  au  rang  des  Martyrs. 
11  avoit  aufli  fait  part  de  fon  deffein  à  un  nommé  Géri,  Franci- 
feain  6c  Dofteur  en  Théologie  à  Tournai.  Le  Moine  l’encoura¬ 
gea  6c  lui  donna  fa  bénédiétion.  Pour  avoir  accès  auprès  d U 
Prince,  il  dit  fauffement  qu’il  étoit  fils  d’un  homme  qui  avoit 
fouffert  la  mort  pour  la  Religion  Réformée.  Il  parut  fort  zélé , 
il  fréquenta  pendant  quelque  tems  les  Eglifes  Proteflantes,  6c  il. 
portoit  toûjours  une  Bible ,  les  Pfcaumes ,  ou  quelque  autre  livre 
de  dévotion.  *  Strada.  Reidanus.  Méteren.  Grotius,  Annales 
Rerum  Belgicarum.  Meurfii  Vita  Guilielmi  Auriaci.  Aubéry,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l’ Hijloire  de  Hollande.  Ditt.  Allemand. 

GRANDS  HOMMES  DE  C  È  NOM. 


GUILLAUME,  dit  le  Bibliothécaire  ,  parce  qu’il  avoit 
foin  de  la  bibliothèque  des  Papes ,  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième 
fiécle,  félon  quelques  Auteurs.  Il  continua  l’FIifioire  des  Pon¬ 
tifes  Romains  d’Anaitafe,  que  Bufée  publia  en  1620  à  Mayence, 
avec  l’Hiftoire  du  même  Anaftafe. 

GUILLAUME  de  CITEAUX,  ancien  Abbé  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux  ,  Auteur  d'un  Sermon  de  l’Affomption  ,  que 
Charles  de  Vifch  a  publié.  11  eft  différent  de  Guillaume  de 
Cîteaux,  qui  mourut  vers  l’an  1520  ou  1521, 6c  qui  écrivit  quel¬ 
ques  Ouvrages,  dont  le  même  de  Vifch  fait  mention.  On  ne 
fait  pas  en  quel  tems  le  premier  a  vécu. 

GUILLAUME  de  HIRS  AUGE  (Saint)  un  de3  plus 
grands  Hommes  du  onzième  fiécle.,  fut  tiré  en  1169,  de  l’Ab- 
baïe  de  S.  Emmeran  à  Ratisbonne,  où  il  étoit  Religieux,  pour 
gouverner  l’Abbaïe  de  Hirfauge ,  6c  mérita  le  titre  de  Reftaura- 
teur  de  la  difcipline  monaftique  en  Allemagne.  On  ne  fut  ja¬ 
mais  mieux  allier  la  piété,  avec  l’amour  pour  les  Sciences  & 
pour  les  Arts.  Quoiqu’il  n’eût  d’abord  avec  lui,  qu’un  très- 
petit  nombre  de  Religieux,  fa  réputation  attira  auprès  de  lui  tant 
de  gens  de  toutes  fortes  de  conditions ,  qu'il  fut  en  état  de  fon¬ 
der0  jufqu’à  vint-trois  monaftéres  nombreux ,  fans  garder  moins 
de  cent-cinquante  Religieux  à  Hirfauge.  Il  les  occupoit  tous 
différemment  fuivant  leurs  différons  talens.  Il  y  en  avoit  qui  ne 
vaquoient  qu’à  la  contemplation  ;  d’autres  travailloient  des 
mains;  quelques-uns  s’appliquoient  à  l’étude  de  l’Ecriture-Sain- 
te  6c  des  Pères ,  que  douze  jeunes  Religieux  étoient  occupez  à 
tranfcrire  fous  les  yeux  d’unhabile  homme  qui  revoyoit  les  copies 
qu’ils  avoient  tirées.  Il  y  avoit  outre  ces  cent-cinquante  Reli¬ 
gieux  un  grand  nombre  de  Frères  barbus  ou  Convers,  qui  tra¬ 
vailloient  à  toutes  fortes  de  métiers ,  6c  ce  fut  parmi  eux  que 
Guillaume  trouva  deg  Ouvriers  pour  bâtir  6c  mettre  en  bon  état 
tous  les  monaftéres  qu’il  fonda.  Les  réglemens  qu’il  leur  don¬ 
na,  étoient  proportionnez  à  leurs  occupations.  Enfuite  la  répu¬ 
tation  de  Cluni  le  porta  à  délirer  d’établir  à  Hirfauge  les  coutu¬ 
mes  de  cette  célébré  Abbaïe  ,  6c  ce  fut  à  fa  prière  qu’Ulric  les 
mit  en  écrit.  Il  y  envoya  aufli  quelques-uns  de  fes  Difciples,  6c 
ce  fut  fur  les  Mémoires  des  uns  6c  de9  autres,  qu’il  en  dreffa  de 
plus  convenables  au  païs,  6c  qu’il  appella  les  Coutumes  de  Hir¬ 
fauge.  Saint  Guillaume  laiffa  outre  ces  Coutumes,  quelques 
Ouvrages  de  Mathématiques ,  6c  mourut  le  cinquième  juillet 
1091.  *  Trithéme  ,  Chroniq.  Hirfaug.  Mabillon,  Acta  Sanüo- 
rum  Ord.  S.  Bened.fœc.  VI,  tome  2. 

GUILLAUME  de  la  POUILLE,  ainfi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  province  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  floriffoit  vers  la  fin  du  onzième  fiécle ,  fous  l’empire  de 
Henri  IV.  Il  a  rendu  fon  nom  célébré  par  un  Poëme  en  ver» 
héroïques  ,  des  Conquêtes  des  Normans  en  Italie  6c  dans  le 
Royaume  de  Naples.  On  voit  par  l’argument  de  cet  Ouvrage, 
qu’il  le  compofa  à  la  prière  d’Urbain  II ,  qui  gouverna  l’Eglife 
depuis  l’an  1088  ,  jufqu’en  1099;  &  à  celle  de  Roger  Buflï,  frè¬ 
re  de  Robert  Guifchard ,  Comte  de  Sicile  ,  d’où  il  avoit  chaffé 
les  Sarrafins.  Jean  Tiréne,  Avocat  de  Rouen  ,  le  fit  imprimer 
en  1582.  *  Simler,  inBiblioth.  Gefneriana.  Poffevin,  in  Appar. 

Sacro.  Voflius,  de  Hijl.  Lat.  I.  3. 

GUILLAUME,  Abbé  de  Saint-Thierri  de  Rheims ,  l’un 
des  plus  faints  6c  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  tems ,  vi¬ 
voit  dans  le  douzième  fiécle,  6c  fut  uni  d’amitié  avec  faint  Ber¬ 
nard.  Il  écrivit  le  premier  livre  de  la  Vie  de  ce  Saint,  qui  vi¬ 
voit  encore  ,  6c  fut  empêché  de  l’achever  ,  par  la  mort  qui  le 
furprit ,  ainfi  qu’il  l’avoit  prévu  dans  fa  préface.  On  lui  attri¬ 
bue  aufli  d’autres  Ouvrages  recueillis  dans  la  Bibliothèque  deg 
Pères,  comme.  Spéculum  Fidei;  Ænigma  Fidei;  De  contemplamlo 
Deo  ;  De  Natura  &  dignitate  Amoris  ;  De  Sacramento  Altaris,  &c. 
*  Philippe  deBergame,  in  Chron.fuppl.  I.  22.  Trithéme,  a«Ca- 
tal.  Henri  de  Gand,  ch.  10.  Charles  de  Vifch ,  Biblioth.  Ctjterc. 

Poffevin.  Le  Mire,  6cc.  , 

GUILLAUME  de  TYR,  Archevêque  de  cette  vil¬ 
le,  en  Phénicie,  dans  le  dixiéme  fiécle ,  étoit  François  ,  lelon 
François  Baudouin  ,  Jurifconfulte.  Quelques  autres,  affurent 
qu’il  étoit  Allemand  ;  &  d’autres  le  font  Syrien  :  ce  qui  a  le  plus 
d’apparence.  Il  paffa  fort  jeune  en  Occident ,  ou  il  fit  fes  étu¬ 
des,  &  retourna  en  Orient  où  il  fut  fait  Archidiacre  de.  1  Eghfe 
de  Tyr  l’an  1167.  Il  fut  enfuite  employé  aux  négociations  que 
Ii3  le* 
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;es  R0is  de  Jérufalem  firent  avec  les  Empereurs  Grecs  ;  &  enfin 
il  fut  élevé  l’an  1174,  au  mois  de  mai,  à  la  dignité  d  Archevêque 
Tyr.  Il  affilia  l’an  ii7Q*  au  Concile  de  Latran  ,  dont  il 


il 

dreffales  Aétes.  Il  revint  d’Italie  par  Conftantinople,  &  après 
avoir  demeuré  quelque  tems  dans  cette  ville  auprès  de  1  Empe¬ 
reur  Comnéne ,  il  arriva  à  Tyr  vint  mois  apres  fon  départ  Le 
fiége  patriarchal  de  Jérufalem  étant  venu  a  vaquer,  Guillaume 
de  Tyr  fut  propofé  pour  le  remplir;  mais  un  Clerc  d  Auvergne 
nommé  Héraclius ,  Archevêque  de  Céfarée ,  lui  ayant  été  préfé¬ 
ré  Guillaume  ne  voulut  point  le  reconnoître  ,  &  le  cita  a  Ro¬ 
me  où  il  fe  rendit  incontinent,  &  où  il  fut  favorablement  reçu  du 
Pape.  Pléraclius ,  avant  que  d’y  arriver ,  y  envoya  un  Médecin, 
qui  empoifonna  Guillaume  de  Tyr ,  lequel  prédit  avant  fa  mort 
que  les  Chrétiens  perdroient  &  la  ville  de  Jérufalem  &  la  vraye 
croix ,  fous  le  Patriarchat  d’Héraclius  :  ce  qui  arriva  peu  de  tems 
après.  Guillaume  de  Tyr  a  écrit  fon  Hiltoire  à  la  prière  d’Arnau- 
ri  Roi  de  Jérufalem.  Il  s’eft  fervi  jufqu’au  régne  de  Baudouin 
III ,  des  Mémoires  des  autres ,  &  dans_  la  fuite ,  il  rapporte  des 
chofes  dont  il  avoit  été  lui-même  témoin.  Le  vint-troifiéme  li¬ 
vre  n’eft  pas  achevé.  Son  ftyle  eft  fimple  &  naturel  :  il  eft  pru¬ 
dent,  judicieux,  modefte  &  favantj  pour  le  tems  ou  il  écri- 
voit.  11  avoit  aulli  fait  VHiJioivô  des  Princes  à' Orient  depuis  i  an 
614,  jufqu’à  l’an  1184;  mais  elle  n’eft  pas  venue  jufqu’ànous. 
Un  autre  Guillaume  ,  Evêque  de  Tyr  ,  plus  ancien  que  celui 
dont  nous  venons  de  parler,  eft  le  même,  à  ce  qu’on  croit, 
dont  il  nous  refte  quelques  Epîtres  à  Bernard  ,  Patriarche  d’An¬ 
tioche,  qui  mourut  environ  l’an  1129.  *  Henri  Pantaléon,  en 
fa  Vie.  Jacques  Bongars ,  Prcefat.  ad  Gejla  DeiperFrancos.  Roger 
Hovéden.  Matthieu  Paris.  Voffius.  Poflevin.  Simler.  Le  Mire, 
Baronius,  A.  C.  1179.  n8S-  n88.  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XII Jiéde. 

GUILLAUME  de  S.  ALBAN,  ainfi  nommé,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  Religieux  de  ce  célébré  monaftére  ,  florilToit  vers 
l’an  1170.  Il  écrivit  en  Anglois  la  Vie  &  le  Martyre  de  faint  Al¬ 
ban,  &  d’autres  Traitez. 

GUILLAUME,  Moine  de  Saint-Denys  en  France,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle.  Il  eft  Auteur 
de  plufieurs  Epîtres,  écrites  à  diverfes  perfonnes,  &  d’une  Hi- 
lloire  en  trois  livres.  Un  autre  de  ce  nom  a  laiffié  cinq  livres 
de  la  Vie  de  lg  fainte  Vierge.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclef. 

GUILLAUME  d’AUXERRE,  Evêque  de  cette 
ville,  &  l’un  des  plus  illuftres  &  des  plus  favans  Prélats  de  fon 
tems,  étoit  de  la  Maifon  de  Segnelay,  ou  Senlenay,  frère  de 
Manaffès,  Evêque  d’Orléans ,  &  parent  de  faint  Bernard.  Il  eut 
quelques  différens  avec  les  Chanoines  de  fon  églife;  ce  qui  obli¬ 
gea  le  Pape  Honorius  III  ;  de  le  transférer  à  l’Evêché  de  Pans. 
Ce  Prélat  mourut  le  23  novembre  1223 ,  &  non  1240,  comme  Ta 
cru  Bellarmin.  On  lui  attribue  ordinairement  une  Somme  de 
Théologie  ,  qui  a  été  fouvent  imprimée  fous  le  nom  de  Guillait- 
me  d’Auxerre.  Cependant  quelques  Auteurs  croyent  avec  allez 
de  fondement  que  cet  Ouvrage  n’eft  point  de  l’Evêque  Guillau¬ 
me  de  Segnelay,  mais  d’un  autre  Guillaume,  Chanoine  de  la 
même  églife ,  mais  poftérieur  à  cet  Evêque.  *  Hijloire  del'Egli- 
fe  d’Auxerre ,  p.  479  Ê? faio.  tome  1.  Biblioth.  manufcrite.  Rigord, 
in  Vita  Philippi  Auguftû  Vincent  de  Beauvais  ,  l.  31.  c.  24.  où  il 
le  nomme  Libertatis  Ecclefue  Defenfor  mirabilis.  *  La  Chronique 
de  Flandre,  de  Tours  &  d’Auxerre.  Pierre,  Moine  du  Val  de  Cer- 
nay,  Hift.  Albig.  c.  69.  120;  12 1.  Trithéme  &  Bellarmin,  de  Script. 
Ecclef.  Robert  &  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrijl. 

GUILLAUME;  dit  LE  BRETON,  Prêtre ,  natif 
de  la  province  de  Bretagne ,  dans  le  XIII  fiécle ,  mit  en  abbrégé 
les  Annales  de  Rigord  ,  dont  Mayer  rapporte  quelques  fragmens 
dans  celles  de  Flandre.  Il  compofa  auffi  un  Poème  en  douze  li¬ 
vres,  qu’il  nomma  la  Philippide ,  ou  des  Gejies  de  Philippe-Auguftc. 
Pierre  Pithou  eft  le  premier  qui  donna  cet  Ouvrage  au  public 
dans  le  Corps  des  Hiftoriens  François,  édition  de  Francfort  en 

Tü  I  L  L  A  U  M  E  ,  dit  de  J  U  M  I  E'  G  E  S  ou  de  FE'- 
CAMP,  parce  qu’il  avoit  été  Moine  en  ces  deux  Abbaïes , 
vivoit  vers  le  XIII  fiécle.  Il  étoit  Normand ,  &  laifla  fix  livres , 
De  GefHs  Normannorum.  *  Voffius,  de  Hijl.  Lat.  I.  2.  c.  49. 

GUILLAUME  de  S.  GO  DI  AL  T,  célébré  Mathé¬ 
maticien  dans  le  XIII  fiécle,  compofa  divers  Ouvrages.  *  Con- 
fultez  Voffius,  de  Math.  £?c. 

GUILLAUME  de  PARIS,  Evêque  de  cette  ville ,  & 
l’un  des  plus  célébrés  Prélats  de  fon  tems,  avoit  été  Médecin  du 
Roi  Philippe  II,  &  étoit  né  à  Aurillac  en  Auvergne,  d’une  fa¬ 
mille  nommée  Bauffeti.  Il  enfeigna  la  Théologie,  fonda  un  mo¬ 
naftére  de  Filles ,  &  convertit  par  fes  Sermons  grand  nombre  de 
femmes  de  mauvaife  vie.  Auffi  ce  fut  à  la  follicitation  de  tous 
les  Gens  de  bien,  qu’il  fut  mis  en  1228  fur  le  fiége  épifcopal  de 
Féglife  de  Paris.  On  dit  qu’en  1238  il  affembla  les  Théolo¬ 
giens  de  Paris ,  pour  faire  condamner  la  pluralité  des  Bénéfices. 
L’année  1240,  dans  une  afiemblée  de  Doéteurs,  il  condamna 
quelques  erreurs  touchant  l’Effence  divine,  le  faint  Efprit,  les 
An£es,  &  le  lieu  des  âmes  après  la  mort,  &  plufieurs  autres  pro- 
pofttions  faufles  ou  téméraires,  qui  toutes,  comme  le  dit  un 
Auteur  moderne,  provenoient  de  la  fubtilité  contentieufe  des 
Dofteurs  Scholaftiques.  Cette  cenfure  eft  dans  le  quatrième  vo¬ 
lume  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ce  favant  Prélat  mourut  le 
mardi  de  la  femaine  fainte  de  l’an  1248.  Nicolas  de  Braye,  qui 
a  écrit  la  Vie  de  Louis  VIII,  en  vers ,  fait  l’Eloge  de  Guillau¬ 
me  de  Paris  ,  qu’il  nomme  Gemma  Sacerdotum  ,  Cleri  decus ,  &c. 
Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de  ce  Prélat  en  deux  volumes  m 
folio,  de  l’impreffion  de  Venife  de  1591.  La  dernière  édition 
imprimée  à  Orléans  1674 ,  a  été  augmentée  de  quatre  Traitez  par 
Blaife  le  Féron,  Chanoine  de  Chartres;  &  quelques  autres  qu’on 
a  donnez  au  public,  comme  Sermones  per  annum;  De  Collatione & 
pluralitate  Beneficiorum  Ecclefiajlicorum ,  &c.  Sixte  de  Sienne  lui 
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attribue  encbte  divers  Commentaires  fur  l’Ecriture.  On  le  pour¬ 
ra  confulter.  11  y  a  des  gens  qui  doutent,  fi  les  Sermons  font 
de  Guillaume  de  Paris,  èt  s’ils  ne  font  pas  plutôt  de  Guillaume 
Perrault,  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  fous  le  nom  du¬ 
quel  ils  ont  été  imprimez  plufieurs  fois.  Il  eft  même  plus  vrai- 
femblable  félon  eux,  qu’ils  font  de  ce  dernier,  puisqu’ils  font 
d’un  ftyle  différent  de  celui  de  Guillaume  de  Paris;  mais  ils  ne 
font  ni  de  l’un  ni  de  l’autre ,  &  leur  véritable  Auteur  eft  Guillau¬ 
me  Paris,  Dominicain.  Les  Dialogues  des  fept  Sacremens,  im¬ 
primez  fous  le  nom  de  Guillaume  de  Paris ,  font  encore  appa¬ 
remment  du  même,  &  certainement  d’un  Auteur  plus  récent  que 
Guillaume  de  Paris.  Le  ftyle  de  Guillaume  de  Paris  eft  fimple, 
intelligible,  naturel,  &  bien  moins  barbare  que  celui  de  la  plu¬ 
part  des  Scholaftiques  de  fon  tems.  il  n’a  néanmoins  rien  d’élé¬ 
gant  ni  de  délicat.  11  traite  beaucoup  moins  de  Queftions  Mé- 
taphyfiques  que  les  autres  Théologiens  de  fon  tems,  &  s’attache 
particuliérement  à  celles  qui  concernent  la  Morale,  la  Difcipli- 
ne  ou  la  piété.  Il  réfuté  quelquefois  Ariftote,  &  fe  fert  fou- 
vent  des  raifonnemens  &  des  principes  de  Platon.  11  favoit  très- 
bien  les  fentimens  des  Philofophes  profanes,  &  avoit  bien  lu  & 
médité  l’Ecriture-Sainte  ;  mais  il  n’étoit  que  médiocrement  ver- 
fé  dans  les  Ouvrages  des  Pères.  *  Sixte  de  Sienne,  Biblioth. 
Sacra,  l.  4.  Thomas  de  Cantimpré,  de  Apum  proprietatibus ,  1. 1, 
c-.  19.  &  l.  2.  c.  55.  Gerfon  ,  Epijli  ad  Studio/.  Theolog.  Trithéme 
&  Bellarmin  ,  de  Script.  Ecclef.  Génébrard  ,  en  la  Cbron.  Sponde, 
aux  Annal.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl.  tome  1.  p.  444.  DuPin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajtiques  du  XIII fiécle.  Echard;  Script. 
Ord.  Prced.  tome  1.  p.  517. 

&?>  Ce  Guillaume,  Evêque  de  Paris,  étoit  le  troifiéme  de  ce 
nom.  Le  premier  fut  Guillaume  de  Montfort ,  qui  fuccéda  à 
Géofroy  de  Boulogne,  &  qui  mourut  vers  les  Fêtes  de  Pâques 
de  l’an  1100.  Ives  de  Chartres  parle  de  fon  éleftion,  Epijl.  50. 
Le  deuxième,  eft  Guillaume  d’Auxerre,  dont  nous  avons  par¬ 
lé  en  fon  lieu.  Guillaume  de  Chanac,  qui  eft  le  quatrième , 
mourut  en  1420.  Guillaume  Chartier  eft  le  cinquième.  Cher¬ 
chez  CHARTIER.  Guillaume  Viole ,  qui  a  été  le  fixié- 
me  ,  mourut  en  1565. 

GUILLAUME  de  TRIPOLI,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique ,  demeurait  à  Saint-Jean  d’Acre  ,  &  vi¬ 
voit  vers  l’an  1270.  Il  adreffa  un  livre  de  l’Etat  des  Sarrafins  A 
Thibaud ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Grégoire  X. 

GUILLAUME  de  SAINT-AMOUR.  Voyez  A- 
M  O  U  R  (Guillaume  de  Saint-)  célébré  Doéteur  de  Paris. 

GUILLAUME  de  BRAY,  natif  de  cette  ville ,  dans 
le  diocéfe  de  Sens,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle.'  Il  fut  Doyen  de 
Laon,  Archidiacre  de  Rheims,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ur¬ 
bain  IV,  en  1262,  &  mourut  à  Orviéte  le  19  avril  1282.  Good- 
win  s’eft  trompé  en  foutenant  que  Guillaume  de  Bray  étoit  An¬ 
glois  de  nation.  Son  Epitaphe ,  qu’on  voit  aux  Dominicains 
d’Orviéte,  marque  que  ce  Cardinal  étoit  Jurifconfulte,  Mathé¬ 
maticien  &  Poète.  *  Frizon,  Gall.  Purp.  Aubéry,  Hijloire  des 
Cardinaux.  La  Rochepozay,  Nomencl.  Cardin.  Ciaconius,  &c. 

GUIILAUME  PERRAULT.  Voyez  GUIL¬ 
LAUME  de  PA  RIS; 

GUILLAUME  de  P  U  Y  -  L  A  U  E  E  N  S  .•  Cherchez 

PUY-LAUREN  S. 

GUILLAUME  de  RISHANGER,  Moine  de  faint 
Alban.  Cherchez  RISHANGER; 

GUILLAUME  de  RUSBROK,  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
res  Mineurs  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII  fiécle.  11  a  écrit  un  Iti¬ 
néraire  ,  ou  la  Rélation  d'un  voyage  en  Orient,  *  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XIII  fiéck. 

GUILLAUME  de  SANDWICH,  Anglois ,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Carmes  ,  demeura  fur  le  Mont-Carmel 
dans  la  Terre-Sainte ,  d’où  il  revint  l’an  1251  en  Angleterre.  Il 
a  compofé  une  Chronique  de  la  multiplication  de  l’Ordre  des 
Carmes,  &  en  Syrie  &  en  Paleftine,  de  la  ruine  de  leurs  mona- 
ftéres  en  ce  païs ,  &  de  leurpaffage  en  Europe.  Ce  livre  a  été 
imprimé  fous  le  titre  de  Miroir  des  Carmes,  à  Anvers  en  1680,  & 
dans  les  Bollandiftes.  Trithéme  dit  qu’il  avoit  auffi  compofé 
un  Commentaire  fur  le  Maître  des  Sentences,  des  Remarques 
fur  la  Régie  de  fon  Ordre,  &  des  Décrétales  pour  les  Religieux. 

*  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XIII  fiecle . 

GUILLAUME  LE  MAIRE,  Evêque  d’Angers ,  a- 

près  avoir  été  Pénitencier  de  l’églife  d’Angers,  la  gouverna  en 
qualité  d’Evêque  depuis  l’an  1290,  jufqu’à  l’an  1314-  H  a  écrit 
l’Hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paffé  dans  fon  églife  pendant  qu’il  étoit 
Evêque  ,  &  a  fait  un  Recueil  des  Statuts  Synodaux  de  fon  pré- 
décelfeur  Nicolas  Gelan ,  &  des  liens.  Ses  Ouvrages  ont  été 
donnez  par  Dom  Luc  d’Achéri  dans  fon  Spicilége.  *  Du  Pin , 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XIV fiécle. 

GUILLAUME,  Abbé  d’Andres,  dans  le  diocéfe  de  Té- 
rouane,  a  compofé  une  Chronique  de  fon  monaftére  depuis  l’an 
Y082,  jufqu’à  l’an  1234.  Elle  fe  trouve  dans  le  neuvième  tome 
du  Spicilége.  *  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafti¬ 
ques. 

GUILLAUME,  Juif  converti,  &  Diacre  de  l’églife  de 
Bourges ,  a  fleuri  dans  le  XIII  fiécle ,  &  étoit  Difciple  de  Guil¬ 
laume  qui  fut  Archevêque  de  Bourges  depuis  l’an  1x99 ,  jufqu’à 
l’an  1210.  Cs  Guillaume  compofa  un  Ouvrage  contre  les  Juifs. 

GUILLAUME  de  CHARTRES,  Dominicain,  Cha¬ 
pelain  du  Roi  faint  Louis ,  a  écrit  le  fécond  livre  de  la  Vie  de 
ce  Saint. 

GUILLAUME  GARRON,  Anglois,  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  Maire  de  Scot,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Il 
avoit  écrit  un  Commentaire  fur  les  quatre  livres  des  Sentences. 

*  Trithéme ,  de  Script ,  Ecclef.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfiafiiques  du  XIII  fiécle. 

G  U  I  L  L  A  U  M  E  de  L  A  M  A  R  E*,  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
re» 
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res  Mineurs ,  fameux  dans  le  XIII  fiécle  ,  pour  avoir  attaqué  la 
Somme  de  faint  Thomas ,  dans  un  livre  intitulé  ,  CorreStorium 
XJ  per  uni  Fratris  Ttfomce.  Il  avoit  auffi  fait  un  Commentaire  fur  le 
Maître  des  Sentences.  *  Du  Pin  -,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
■Raftiques  du  XIII fiécle.  . 

GUILLAUME  PARIS,  de  l’Ordre  des  Frères  Prê¬ 
cheurs,  qui  fut  établi  Inquilîteur  en  France  par  Clément  V,  & 
qui  initruifit  le  procès  des  Templiers ,  eft  Auteur  des  Dialogues 
fur  les fept  Sacremens,  imprimez  à  Paris  dès  le  XV  fiécle,  à  Leip- 
'  fie  eh  1512  ,  à  Lyon  en  1567,  &  à  Paris  en  1587,  fous  le  nom 
de  Guillaume  Evêque  de  Paris;  &  d’une  Poftille  fur  les  Epîtres 
&  Evangiles  de  l’année,  imprimée  à  Paris  en  1509,  &  à  Stras¬ 
bourg  en  1513  &  1521.  *  DuPin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
ccléliafiiques  du  XIV fiécle. 

GUILLAUME  de  M  O  N  T  L  E'D  U  N,  AbbédeMon- 
ftiers-neuf  à  Poitiers,  célébré  Jurifconfulte  du  XIII  &  dù  XIV 
fiécle  ,  fleurit  dans  l’Univerfité  de  Touloufe  ,  versl’an  1300,  & 
compofa  plufieurs  Ouvrages  de  Droit  Canonique,  qui  retrou¬ 
vent  manuferits  dans  diverfes  bibliothèques ,  &  dont  M.  Baluze 
a  donné  le  Catalogue.  *  Baluze,  Note  au  ch.  4. 1.  6.  de  Concor¬ 
diez  &  dans  les  Notes  fur  les  Vies  des  Papes  d'Avignon.  *  Du 
Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XIV fiécle. 

GUILLAUME  de  N  O  T  T  IN  G  H  A  M  ,  Chanoine 
&  Chantre  de  l’églife  d’York,  &  enfuite  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  François,  a  fleuri  en  Angleterre  vers  l’an  1320,  &  eft  mort 
le  cinquième  oétobre  de  l’an  1336.  On  trouve  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  de  piété  dans  les  bibliothèques  d’Angleterre.  *  Du 
Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XIV fiécle. 

GUILLAUME  DE  S-M  O  N  T  S ,  Anglois ,  Chanoine 
de  Lincoln ,  a  fleuri  vers  le  même  tems  que  le  précédent ,  &  a  auffi 
fait  plufieurs  Ouvrages  de  piété.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  Eccléfiaftiques  du  XIV fiécle. 

GUILLAUME  d’OPPENBACH,  Allemand,  Do¬ 
cteur  de  Paris ,  avoit  écrit  fur  les  Sentences,  &  compofé  des  Que- 
ftions  &  des  Sermons.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé¬ 
fiaftiques  du  XIV fiécle. 

GUILLAUME  (Saint)  Archevêque  de  Bourges  dans  le 
XIII  fiécle,  étoit  de  la  Maifon  des  anciens  Comtes  de  Nevers. 
Il  fut  élevé  fous  la  difeipline  de  Pierre  l’Hermite,  fon  oncle  ma¬ 
ternel.  II  fut  d’abord  Chanoine  des  églifes  de  SoiiTons  &  de  Pa¬ 
ris  ;  mais  enfuite  il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Grammont,  d’où 
il  pafta  dans  l’Ordre  de  Cîteaux,  fut  Prieur  de  l’Abbaïe  de  Pon- 
tigny,  &  Abbé  de  Fontaine-Jean,  enfuite  de  Chahs  au  diocéfe 
de  Senlis.  Il  fut  élu  l’an  1200  Archevêque  de  Bourges,  &  gou¬ 
verna  cette  égiife  jufqu’à  l’an  1209  ,  qu’il  mourut  le  dixiéme  de 
janvier.  *  Vita  pet  Anonymum ,  apud  Bollandum.  Baillet ,  Vies 
des  Saints ; 

GUILLAUME  de  WOODFORD  ou  deWIL- 
FORD,  Anglois,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Dofteur 
d’Oxford,  choifil’an  1366  dans  le  Concile  de  Londres,  pourre- 
’  futer  par  écrit  les  propofitions  tirées  du  Trialogue  de  Wiclef  & 
condamnées  dans  ce  Concile ,  compofa  fur  ce  fujet  un  Trai¬ 
té  adreffé  à  Thomas,  Archevêque  de  Cantorbéry ,  qui  eft  im¬ 
primé  dans  le  Fafciculus  rerum  expetendarum.  Il  y  réfuté  dix-huit 
articles;  On  trouve  auffi  dans  les  bibliothèques  d’Angleterre 
quelques  autres  Traitez  manuferits  de  cet  Auteur,  entre  autres 
une  Apologie  contre  Richard  d’Armach  ,  touchant  la  mendicité  de  J. 
C.  ;  un  extrait  des  erreurs  de  cet  Auteur  ;  un  Traité  du  Sacrement 
de  l’Autel ;  &  une  Somme  des  Vertus.  Guillaume  de  Woodford 
mourut  à  Glocefter  l’an  1397.  *  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  Eccléfiaftiques  du  XIV fiécle. 

GUILLAUME  de  HOUPELANDE;  Cherchez 
HOUPELANDE. 

GUILLAUME  de  LINDEWOODE,  célébré  Ju¬ 
rifconfulte  Anglois  dans  l’Univerfité  d’Oxford,  fleurit  fous  le 
régne  de  Henri  V,  Roi  d’Angleterre ,  &  fut  envoyé  par  ce  Prin¬ 
ce  Ambafiadeur  en  Efpagne  &  en  Portugal  l’an  1422.  Après  le 
décès  de  ce  Prince ,  qui  mourut  en  France,  dans  le  château  de 
Vincennes ,  il  quitta  la  Cour ,  &  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il 
fut  fait  Evêque  de  Saint-David  l’an  1434  ,  &  mourut  l’an  1446. 
Il  a  compofé  un  Recueil  des  Conftitutions  des  Archevêques  de  Can¬ 
torbéry  ,  depuis  Etienne  de  Langton  jufqu’à  Henri  Chichley  ,  di- 
vifé  en  cinq  livres ,  imprimé  à  Paris  en  1505 ,  à  Londres  en  1557  > 
&  à  Oxford  en  1579  &  1663.  *  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfiaftiques  du  XV fiécle. 

GUILLAUME  de  VORILONG,  Religieux  Fla¬ 
mand  *  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  fleurit  vers  le  milieu  du 
XV  fiécle.  Il  fut  appellé  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Pie  II , 
pour  foutenir  la  difpute  des  Cordeliers  contre  les  Dominicains , 
touchant  le  fang  de  Notre-Seigneur.  Il  mourut  l’an  1464.  Il  a 
compofé  un  Commentaire  fur  les  quatre  livres  des  Sentences,  impri¬ 
mé  à  Lyon  en  1484,  à  Paris  en  1503,  &  à  Venife  en-1519; 
tin  Abbrégé  des  Oueftions  de  Théologie  intitulé,  Vade  mecum ,  im¬ 
primé  à  Strasbourg  en  1507.  *  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfialiiques  du  XV fiécle. 

GUILLAUME  FORLE'ON,  de  l’Ordre  des  Frères 
Mineurs,  Dodeurde  Paris,  Maître  d’Etienne  Brûlefer,  qui  a- 
voit  écrit  fur  les  Sentences,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle.  * 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XV fiécle. 

GUILLAUME  de  NANGIS,  que  Baronius  appelle 
Nangius ,  &  Poflevin  Nannius ,  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Saint- 
Denys ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Le  premier  de  fes  Ouvrages 
eft  une  Chronique  depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu’à 
l’an  1301  auquel  il  vivoit.  Cette  Hiftoire  fut  continuée  jufques 
à  l’année  1368  par  deux  Religieux  de  la  même  Abba’ie.  L’autre 
Ouvrage  eft  une  Chronique  des  Rois  de  France,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  une  fuite  de  Flodoard.  Il  l’a  conduite  dp  la 
même  manière  que  le  premier ,  jufques  en  l’an  1301.  Il  écrivit 
encore  la  Vie  de  S.  Louis,  &  de  fes  fils  Philippe  le  Hardi ,  & 
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Robert ,  Chef  de  la  Maifon  de  Bourbon.  PithoU  fit  imprimer 
ces  Traitez  en  1596. 

t  GUILLAUME*  Prieür  dii  rtionaftére  d’Afilighem ,  de 
1  Ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l’an  1303  ,  com- 
pola  quelques  Ouvrages  de  piété ,  comme  la  Vie  de  fainte  Lut- 
garde  ,  &c.  *  Henri  de  Gand  ,  de  Script.  Ecclefi  c.  57.  Trithé* 
me.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  305. 

GUILLAUME  de  G  U  I L  L  E  V  I  L  L  E,  Moine  de 
Cîteaux ,  vers  l’an  1310 ,  eft  connu  fous  le  nom  de  de  Guivilla 
&  de  Caroloco,  parce  qu’il  fut  Religieux  de  Charlis.  Il  écrivit  en 
vieilles  rimes  un  livre  qu’il  appelle  le  Roman  des  trois  Pélerinagesi 
qui  eft  i.  de  l’ame  avec  le  corps  ;  2.  de  l’ame  féparée  du  edrps; 
&  3.  de  J.  C.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  en  1499;  &  à 
Paris  sn  1511.  Guillaume  de  Guilieville  eu  compofa  d'autres. 
*  La  Croix-du-Maine  ,  Biblioth.  FrançoiJ'e.  Charles  de  Vifch ,  Bi- 
bliotb.  Cifterc.  &c. 


GUILLAUME  d’I  V  R  E'  E  ,  Dominicain ,  puis  Char¬ 
treux  ,  dans  le  XIV  fiécle ,  a  eu  place  à  caufe  de  fes  livres ,  dans 
la  Bibliothèque  de  cet  Ordre,  que  Pétreius  a  donnée  au  public, 
p.  121. 


GUILLAUME,  dit  HILACENSIS*  Chartreux, 
Auteur  de  quelques  Sermons  fur  l’Oraifon  Dominicale ,  comme 
nous  l’apprenons  de  Poflevin  &  de  Simler,  de  qui  Pétreius  l’a 
recueilli,  Biblioth.  Carth.p.  120. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON*  Religieux  de 
faint  François,  &  Anglois  de  nation,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle, 
vers  l’an  1356.  Il  voyagea  en  France,  en  Italie,  s’aquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fa  doétrine  ,  &  laiffa  divers  Ouvrages  de 
Philofophie  &  de  Théologie.  *  Confultez  Willot  ,  in  Atben. 
Franc.  PitfeuS ,  de  Script.  Angl.  [ftc. 

GUILLAUME  de  COVENTRŸ,  Anglois  &  Reli¬ 
gieux  Carme,  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l’àri  1360,  compofa  di¬ 
vers  Ouvrages,  De  laude  Religionis ;  Elucidarium  Fidei ;  Annales 
breviores  ;  Compendium  Hiftoriarum.  *  Lucius  ,  in  Biblioth.  Car¬ 
mel.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  &c. 

GUILLAUME,  furnommé  de  GILINHAM,  lieu 
de  fa  naiflance  en  Angleterre,  &  Moine  de  faint  Benoît  à  Can¬ 
torbéry,  fiorifibit  environ  l’an  1390.  11  donna  au  public  un  li¬ 
vre  des  Ecrivains  de  fon  Ordre  ;  une  Hiftoire  de  Cantorbéry.  * 
Pitfeus.  Voffius*  &c. 


GUILLAUME  de  WORC  ESTER,  Anglois,'  Au¬ 
teur  de  divers  Ouvrages,  eft  confondu  par  quelques-uns,  avec 
Guillaume  Botoner,  qui  vivoit  en  1460  ,  &  qui  a  écrit  Antiqui- 
tates  Anglioe  ;  Abbreviationes  DoÙorim ,  £ftc;  *  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl.  Voffius ,  de  Hift.  Lat.  I.  3.  , 

G  U  I L  L  A  U  M  E,  dit  d’A  I  X,  Chanoine  de  l’églife  d’Aix- 
la-Chapelle*  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  en  1485,  &  fortoit 
d’une  famille  dont  le  nom  étoit  Zwers  ou  Textor.  Il  fut  Cha¬ 
noine  d’Aix,  Théologal  de  Bâle  ,  Profefleur  en  Théologie  à  Er- 
fort ,  &  laiffa  des  Commentaires  fur  l’Evangile  de  faint  Jean  ; 
fur  le  Canon  de  la  Meffe;  De  Pajfione  Dominica  ;  Ouœftiones  difpu- 
tatæ;  Prceparamentum  Hominis  Chriftiani  fe  ad  mortem  difponentis  ; 
Divers  Sermons  ;  Itinerarium  Terrœ-SanStce ,  en  manuferic.  *  Tri- 
théme  *  de  Script.  Ecclef.  PetrUs  à  Beeck,  ijt  Aquifgr.  Vâlére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  305. 

GUILLAUME,  dit  de  MARSEILLE,  Fréfe-Lay 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  excellent  Peintre.  Le  Pa¬ 
pe  Jules  II  fouhaitoit  d’avoir  quelqu’un  qui  peignît  fur  Verre.  On 
lui  fit  venir  de  Marfeille  un  Peintre  nommé  Claude,  qui  amena 
avec  lui  ce  Frère  Guillaume,  encore  plus  excellent  Ouvrier  que 
lui.  Ils  travaillèrent  d’abord  aux  vitres  du  Vatican:  après  la. 
mort  de  Claude,  l’autre  continua  &  réüffit  très-bien.  Enfuite 
il  alla  à  Cortone,  puis  à  Arezzo,  où  vivant  doucement  d'un 
Prieuré  que  le  Pape  lui  avoit  donné  ,  il  fit  de  très-beaux  Ouvra¬ 
ges;  &  mourut  en  1537 ,  âgé  de  62  ans.  *  Félibien,  Entretiens 
fur  la  Vie  eft  fur  les  Ouvrages  des  Peintres. 

GUILLAUME  SCHOUTEN.  Cherchez  l’article  de 
S  C  H  O  U  T  E  N. 

GUILLAUME  ALAIN.  Cherchez  ALAIN. 

GUILLAUME  de  BERCIIEN.  Cherchez  BER- 


C  H  E  N  (Guillaume  de) 

GUILLAUME  de  BONGE  VILLE.  Cherchez 

BONGEVILLE  (Guillaume  de) 

GUILLAUME  de  CHAMPAGNE.  Cherchez 

CHAMPAGNE. 

GUILLAUME  CHARTIER.  Cherchez  CHAR¬ 
TIER. 

GUILLAUME  ou  GUILIEM.  Cherche g  GUI- 
L  I  E  M. 

GUILLAUME  de  LA  MOTTE.  Cherchez  M  O  T- 
T  E  (Guillaume  de  la) 

GUILLAUME  de  MALMESBURY.  Cherchez 
S  O  MM  ER  S  ET. 

GUILLAUME  P  A  T  TE  N.  Voyez  P  A  T  T  E  N. 

GUILLAUME  RAI  N  AUD.  Cherchez  RAINAUD 


(Guillaume) 

*  GUILLEAUMES  4  ville  de  France  en  Provence, 
dans  la  Viguerie  de  Guilleaumes ,  fur  la  rive  gauche  du  Var, 
vers  les  confins  du  Comté  de  Nice. 

*  GUILLEAUMES,  Viguerie  de  Provence ,  eft  bor¬ 
née  au  nord  par  le  Comté  de  Nice,  à  l’eft  par  le  même  Comté 
&  par  celui  de  Bueil ,  au  fud  par  ce  dernier  Comté  ,  &  à  l’oueft 
par  les  Vigueries  de  Grade,  de  Caftellane  &  d’Annot.  *  Jail- 
lot  Carte  de  Provence  à  l’ufage  du  Duc  de  Bourgogne. 

*  GUILLEBAUD  (Pierre)  plus  connu  fous  le  nom  de 
Pierre  dé  S.  Romuald  qu’on  lui  donna,  lorsqu’il  entra  dansl  Or¬ 
dre  des  Feuillans,  naquit  à  Angoulême  le  21  février  1586,  de 
jean  Guillebaud  &  de  Jeanne  Maifon.  11  n’avoit  encore  que  14 
mois,  lorsqu’il  perdit  fa  mère,'  qui  mourut  le  15  avili  158 <. 
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Pour  ce  qui  eft  de  Ton  père,  il  vécut  jufqu’en  I6H ,  &  mourut 
âgé  de  53  ans.  11  embrafta  de  bonne  heure  l’état  eccléfiaftique, 
&  fut  quelques  années  Chanoine  à  Angoulême  ;  mais  1  amour  de 
la  folitude  ,  lui  fit  abandonner  ce  Bénéfice,  pour  entrer  dans 
l'Ordre  des  Feuillans.  11  en  prit  1  habit  à  Paris  le  neuvième  fé¬ 
vrier  1615,  6c  fit  profeffion  le  14  du  même  mois  de  l’année  fui- 
vante.  Depuis  ce  tems-là  il  fe  livra  entièrement  à  l’étude  qui 
iaiioit  toutes  fes  délices ,  6c  renonçant  à  toutes  les  charges  il  fit 
de  la  leéture  fa  principale  occupation.  Ses  Ouvrages  font  con- 
noître  qu’il  avoit  beaucoup  lu,  mais  il  lui  manquoit  un  efprit  de 
critique  pour  difcerner  le  vrai  d’avec  le  faux:  ce  qui  fait  qu’on 
y  voit  un  mélange  de  bon  6c  de  mauvais.  Outre  cela,  l’éloigne¬ 
ment  du  monde  lui  avoit  communiqué  certaines  manières  mona- 
chales ,  qui  fe  font  fentir  fans  peine  dans  toutes  fes  réflexions , 
6c  qui  ont  fouvent  leur  influence  fur  les  faits  qu’il  rapporte.  Ce 
qu’il  y  a  de  meilleur  6c  de  plus  utile  dans  ce  qu’il  a  fait,  c’eft 
qu’on  y  trouve  des  dates  6c  des  particularitez  fur  des  chofes  arri¬ 
vées  de  fon  tems,  6c  qu’on  ne  trouve  point  ailleurs.  11  mou¬ 
rut  à  Paris  le  28  mars  1667 ,  âgé  de  81  ans.  On  a  de  lui  les  Ou¬ 
vrages  fuivans ,  Hortus  Epitapbionm  feleStorum  ou  Jardin  d’ Epita¬ 
phes  choijïes  ;  Tbréfor  Chronologique  &  Hiftorique,  contenant  ce  qui 
s' eft  paf/é  de  plus  remarquable  de  plies  curieux  dans  P  Etat ,  tant  ci¬ 
vil  qu’ eccléfiaftique,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  l’an 
1647,  trois  volumes,  in  folio;  Abbrégé  du  Tbréfor  Chronologique  & 
Hiftorique ,  &c.  trois  volumes ,  in  douze;  Ephémérides,  ou  Jour¬ 
nal  Chronologique  &  Hiftorique  pour  tous  les  jours  de  l’année;  Hijiorice 
Franeorum ,  feu  Cbronici  Ademari  Engolifmenfis ,  Monacbi  S.  Mar - 
tialis,  Epitome,  a  Pharamundo  ufque  ad  Henricum primum;  Cbroni- 
con ,  feu  Continuât io  Cbronici  Ademari  Engolifmenfis ,  ab  anno primo 
Ilenrici  I ,  Franeorum  Regis ,  ad  annum  nonum  regni  Ludovici  XI F, 
id  eft,  ab  anno  1032  ,  ad  annum  1652.  Tous  les  Ouvrages  de 
Guillebaud  font  peu  eftimez.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  l'Hiftoire  des  Hommes  Illuftres  ,  tome  19.  p.  137  £?  fuiv. 

GU1LLELMINE,  nom  de  deux  cloches  d’une  grofleur 
extraordinaire,  lefquelles  un  certain  Evêque  nommé  Guillaume, 
fit  faire  6c  placer  à  Famagoufte,  dans  i’égiife  métropole  de  Pille 
de  Chypre,  qui  eft  dédiée  à  Dieu,  fous  le  nom  de  faint  Nico¬ 
las.  11  eft  parlé  de  ces  deux  cloches  dans  le  Traité  Latin  des 
Cloches  de  Jérôme  Magius,  c.  14. 

GUILLELM1T  ES,  Congrégation Religieufe , inftituée 
par  faint  Guillaume  de  Maleval,  que  quelques-uns  prennent 
inal-à-propos  pour  un  des  Guiilaumes,  Ducs  d’Aquitaine,  dont 
ils  débitent  beaucoup  de  Fables.  Ce  Saint,  dont  on  ne  fait,  ni 
où  il  naquit,  ni  quelle  étoit  fa  famille  ,  au  retour  d’un  pèlerina¬ 
ge  s’arrêta  vers  l’an  1153  en  Tofcane,  6c  choifit  fa  demeure  dans 
une  petite  ille  du  Territoire  de  Pife,  nommée  Lupocavio ,  où 
il  eut  d’abord  quelques  Difciples  ,  de  qui  il  eut  peu  de  fatisfa- 
faétion.  II  les  quitta,  &  alla  demeurer  fur  le  Mont-Pruno,  où 
il  n’eut  pas  plus  de  fujet  d’être  content  de  ceux  qui  fe  joignirent 
à  lui.  Enfin  il  fe  retira  en  1155  ,  dans  une  vallée  déferte,  que 
l’on  appella  Malavalle ,  dans  le  Territoire  de  Sienne,  au  diocéfe 
de  GrolIetto,&  il  y  vécut  jufqu’au  dixiéme  février  1157  avec  un 
feul  Difciple  nommé  Albert,  qui  a  écrit  tout  ce  qu’on  vient  de 
rapporter.  Ce  Difciple  bâtit  peu  après  une  petite  chapelle  fur 
le  tombeau  du  Saint,  avec  le  fecours  d’un  Médecin  nommé  Re¬ 
naud,  qui  l’étoit  venu  trouver  dans  le  tems  même  de  la  mort  de 
faint  Guillaume.  11  en  vint  d’autres  fe  joindre  à  eux  ,  6c  ceux- 
ci  dès  le  XI'Il  fiécle  avoient  fait  des  établifiemens  en  Italie  ,  en 
France,  en  Allemagne,  n’ayant  pour  toute  Régie  que  l’exemple 
de  faint  Guillaume  ,  dont  Albert  avoit  décrit  les  pratiques.  Le 
Pape  Grégoire  IX,  qui  leur  fit  prendre  la  Régie  de  faint  Benoît, 
modéra  en  même  tems  leurs  auftéritez,  &  leur  permit  de  fe 
chauffer,  car  auparavant  ils  alloient  nudspiez.  En  1248,  Inno¬ 
cent  IV  leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  ;  mais  dès  l’an  1256, 
il  arriva  une  chofe  qui  penfa  ruiner  leur  Congrégation.  Alexan¬ 
dre  IV,  fans  faire  attention  à  la  Bulle  de  Grégoire  IX ,  avoit 
compris  les  Guillelmites  entre  les  Hermites,  qui  n’ayant  point 
de  Régie,,  dévoient  être  unis  aux  Hermites  de  faint  Auguftin. 
Auffi-tôt  qu’on  lui  eut  fait  remarquer  la  méprife,  il  voulut  la 
corriger;  mais  les  Auguftins  fe  prévalant  de  la  première  Bulle 
de  ce  Pape,  ufurpérent  le  plus  qu’ils  purent  de  monaftêres  de 
Guillelmites;  &  on  ne  put  les  arrêter  qu’en  1266.  Depuis, l’In- 
ftitut  des  Guillelmites  fut  approuvé  par  le  Concile  de  Confiance. 
Il  ne  fubfifte  plus  que  dans  les  Païs-Bas,  où  ils  ont  environ  dou¬ 
ze  maifons,  gouvernées  par  un  Supérieur,  qu’on  appelle  Pro¬ 
vincial ,  &  qu’on  élit  tous  les  quatre  ans.  Ils  s’étoient  établis 
en  1256  au  village  de  Montrouge,  près  de  Paris ,  où  le  Roi  Phi¬ 
lippe  fe  Bel  les  transféra  en  1298  ,  leur  ayant  donné  le  monafté- 
■re  des  Blancs-Manteaux.  Ils  y  relièrent  jufqu’en  1618,  que  le 
Prieur  de  ce  monaftére  y  introduifit  les  Bénédiétins  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur,  fous  prétexte  de  les  réformer.  *  Bollan- 
dus ,  AÜaSanÜorum.  Baillet,  Fies  des  Saints  dixiéme  février.  Hen- 
riquès  ,  Fafciculus  SanÜorum  Ord.  Cifterc.  Crufenius,  Monafticon 
Augujlinianum.  Foyez  auffi  GUILLAUME ,  Hermite  de  Maleval. 

G  U I L  L  E  M  E  T  T  E  de  Bohême  ,  fut  Chef  d’une  Sefte 
infâme,  qui  parut  en  Italie,  dans  le  XIII  fiécle.  Elle  s’étoit  fi 
bien  contrefaite  ,  qu’elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  l’an  1281; 
mais  fes  impoftures  furent  découvertes  après  fa  mort.  On  dé¬ 
terra  fon  corps  &  on  le  brûla  l’an  1300.  Boflius  accufe  d’impu¬ 
dicité  la  Sefte  de  cette  Guillemette,  Puricellus  ne  l’a  foupçon- 
née  que  de  fanatifme,  &  le  procès  verbal  de  l’Inquifition  porte 
feulement  que  les  Seftateurs  de  cette  fille  foutenoient  qu’elle 
étoit  le  Saint  Efprit  incarné,  fous  le  fexe  féminin,  &  née  de 
Confiance,  femme  du  Roi  de  Bohême;  qu’elle  n’étoit  morte 
que  félon  la  chair  ;  qu’elle  relfufciteroit  avant  la  réfurreétion  gé¬ 
nérale  ,  6c  monteroit  au  ciel  à  la  vue  de  fes  Difciples;  qu’elle 
avoit  laiifé  pour  fon  Vicaire  fur  la  terre  Maifréda,  Religieufe  de 
l’Ordre  des  Humiliez,  qui  célébreroit  la  Méfié  fur  le  tombeau  de 
Guillemette,  6c  qui  occuperoit  enfin  à  Rome  le  faint  Siège  Apo- 
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ftolique,  en  chalferoit  les  Cardinaux,  6c  auroit  quatre  Dofteür» 
qui  feroient  quatre  nouveaux  Evangiles.  Ses  Difciples  célé- 
broient  tous  les  ans  trois  Fêtes  à  fon  tombeau  ,  le  jour  de  faint 
Barthélemi,  qui  étoit  celui  de  fa  mort;  le  jour  de  la  tranllatioii 
de  fon  corps  du  cimetière  de  Milan,  au  couvent  de  Caravalla; 
6c  le  jour  de  la  Pentecôte.  L’an  1305,  un  certain  Dulcinius  de 
Verceil,  avança  des  dogmes  femblables,  6c  Guillaume  Pofiel  a 
dit  à  peu  près  la  même  chofe  de  la  Mère  Jeanne.  *  Mabillon  , 
Iter  Italicum ,  tome  1. 

GUILLEMINS  ou  GUILLEMITES.  Voyez 
GUILLELMITES. 

GUILLERY,  nom  de  trois  frères  d’une  Maifon  noble 
de  Bretagne,  qui  après  plufieurs  belles  actions,  fe  firent  Voleurs 
de  grands  chemins.  Ils  fuivirent  le  parti  de  la  Ligue,  fous  le 
Duc  de  Mercœur ,  6c  s’y  fignalérent  en  braves  Soldats;  mais  lors¬ 
que  la  paix  fut  faite,  ils  fe  retirèrent  dans  un  bois  fur  le  chemin 
de  Bretagne  6c  de  Poitou,  6c  y  firent  bâtir  une  forterefle  qui  leur 
fervoit  de  retraite.  Us  faifoient  des  courfes  jufqu’en  Normandie 
6c  à  Lyon  ,  6c  avoient  affiché  aux  arbres  fur  les  grands  chemins. 
Paix  aux  Gentilshommes ,  la  mort  aux  Prévôts  &  aux  Archers , 
la  bourfe  aux  Marchands.  Dix-fept  Prévôts  à  la  tête  de  près  de 
cinq  mille  hommes,  allèrent  par  ordre  du  Roi  les  affiéger  dans 
leur  forterelle,  6c  l’ayant  abbatue  à  coups  de  canon,  les  prirent 
avec  ceux  de  leur  parti.  Ils  furent  rompus  Pan  1608.  *  Louis 
Coulon ,  Hiftoire  Univerfelle. 

*  GUILLESTRE,  ville  de  France  dans  le  Dauphiné. 
Elle  eft  dans  l’Ambrunois,  près  de  la  Durance ,  vers  le  confluent 
de  la  rivière  de  Guilleftre  avec  la  Durance,  au  nord-eft  d’Am- 
brun ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois  lieues. 

G  U  I  L  L  E  T  (George)  dit  de  S.  George,  naquit  à  Thiers 
en  Auvergne  vers  l’an  1625.  11  fut  le  premier  Hiftoriographe 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture  6c  de  Sculpture  ,  à  Paris,  il 
y  fut  reçu  le  31  janvier  1682,  6c  mourut  le  fixiéme  août  1705. 
11  a  fait  quelques  Ouvrages,  Les  Arts  de  l’Homme  d’épée,  ou  le 
Diïïionmire  du  Gentilhomme  ,  qui  traite  de  l'Art  de  monter  à  cheval , 
de  l’Art  militaire  &  de  la  Navigation;  Athènes  ancienne  nouvelle, 
&  l’état  préfent  de  l'Empire  des  Turcs  ;  (La  fécondé  édition  eft  de 
1675)  Lacédémone  ancienne  nouvelle ,  &c.  1676.  Guillet  donne 
ces  Ouvrages  comme  s’ils  étoient  tirez  des  Mémoires  de  fon  frère 
Guillet  de  la  Guilletiére  qu’il  dit  avoir  voyagé  dans  tous  ces  lieux 
qu’il  décrit.  Mais  Jacques  Spon ,  avec  qui  Guillet  eut  une  que¬ 
relle  littéraire,  qui  produifit  quelques  Ouvrages,  foutient  que 
le  frère  de  Guillet  eft  un  Voyageur  chimérique,  6c  que  cet  Bu¬ 
teur  avoit  pillé  quelques  Ouvrages  anciens  6c  modernes  6c  mis  en 
ufage  quelques  lettres  de  deux  ou  trois  Capucins  Millionnaires 
en  Orient ,  pour  faire  fon  Athènes  6c  fa  Lacédémone.  *  Biblio¬ 
thèque  du  Richelet  de  1728. 

GUILLIAUD  (Claude)  de  Villefranche  en  Beaujolois , 
Do&eur  de  Paris,  de  la  Maifon  6c  Société  de  Sorbonne,  dont 
il  avoit  été  Prieur  pendant  fa  Licence,  6c  où  il  enfeigna  l’Ecritu¬ 
re-Sainte,  Chanoine  6c  Théologal  d’Autun.,  fleurit  vers  l’an  1540. 
11  eft  Auteur  de  Commentaires  Jur  les  Evangiles  de  faint  Matthieu  & 
de  faint  Jean,  imprimez  à  Paris  en  1550  6c  1562,  6c  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,  6c  fur  les  autres  Epîtres 
Canoniques  qu’il  a  donné  fous  le  titre  de  Collationes  in  oimies  D . 
Pauli  Epiftolas ,  imprimé  à  Paris  en  1543  6c  1548.  U  n’a  fait  que 
recueillir  dans  ces  Ouvrages  les  explications  les  plus  littérales 
des  Pères  6c  des  autres  Commentateurs.  Il  fuit  le  texte  de  la 
Vulgate,  6c  a  cependant  mis  en  marge  quelques  différences  du 
Grec,  tirées  de  la  Verfion  d’Erafme.  Il  s’attache  au  fens  litté¬ 
ral  ;  mais  dans  les  endroits  qui  peuvent  être  pris  en  mauvais  fens, 
il  explique  en  peu  de  mots  le  Dogme  de  l’Eglife.  11  y  a  encore 
de  cet  Auteur  des  Homélies  pour  le  Carême ,  imprimées  à  Paris  l’an 
1568.  Guilliaud  vivoit  en  1550  ,  lorsque  fon  Commentaire  fur 
faint  Jean  fut  imprimé,  mais  il  étoit  mort  en  1562,  où  parut 
fon  Commentaire  fur  faint  Matthieu.  C’eft  de  fa  préface  fur 
les  Epîtres  de  faint  Paul ,  qu’on  a  tiré  les  particularitez  de  fa 
vie.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVI 
fiécle ,  partie  4. 

GUILLIM  (Jean)  fameux  Héraldique  Anglois ,  naquit  à 
Héreford  en  1565,  étudia  à  Oxford  au  Collège  du  Nez  d'airain 
6c  fit  de  beaux  progrès  dans  la  Philofophie.  Comme  dans  la  fui¬ 
te  il  s’appliqua  fort  à  la  Science  Héraldique,  il  fut  reçu  dans  la 
Société  des  Officiers  d’armes  6c  eut  pour  titre  Portsmoutb ,  6c  en- 
fuite  Rouge-Croix.  Il  mourut  en  1621.  Il  avoit  fait  imprimer  à 
Londres  en  1610,  une  Héraldique  qui  fut  fort  bien  reçue,  6c  que 
Nowers  6c  Blome  ont  augmentée  depuis.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  les  additions  diminuent  plutôt  qu’elles  n’augmentent  la  bon¬ 
té  de  l’Ouvrage  de  Guillim  ,  parce  qu’elles  répandent  de  la  con- 
fufion  fur  l’excellente  méthode  de  cet  Auteur.  *  Wood,  Atbe- 
me  Oxon.  DiLt.  Allemand  de  Bâle. 

*  GUILLION  (Gilles)  de  Liège,  Prêtre  de  l’églife  col¬ 
légiale  de  S.  Martin ,  6c  Curé  dans  le  fauxbourg  de  Sainte-Mar¬ 
guerite,  6cc.  acompoféles  Ouvrages  fuivans ,  Ii iftitutions  Arith¬ 
métiques;  De  l’Invocation  de  l’Interceffion  des  Saints  ;  Théorie  & 
Pratique  de  la  manière  de  bâtir  de  fortifier  les  villes  &  les  fort  e- 
rejfes  ;  Abbrégé  d’ Arithmétique  ;  L’Optique;  L’Aftronomie  vulgaire, 
avec,  les  Cercles  folaires  cfj  lunaires.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran¬ 
çois  l’Algèbre  de  Chriftophle  Clavius.  *  Valére  André  ,  Bi- 
blioth.  Belgica,  p.  2 6. 

*  GUILON,  GE'LON  ou  GE  LM  O  N ,  lieu  de  la 
naiflance  d’Achitophel ,  ennemi  du  Roi  David  6c  Confeiller  d ’Ab- 
falom,  fils  de  ce  Prince.  *  II.  Samuel  ou  II.  Rois ,  ch.  23.  v.  34. 

*  GUIMARANES  (Bernard)  fameux  Guerrier  parmi 
les  Chevaliers  de  Malte  dans  le  milieu  du  XVI  fiécle ,  fortoit 
d’une  famille  diftinguée  dans  l’Efpagne.  Il  s’étoit  trouvé  pen¬ 
dant  fes  premières  années  de  fervice  à  trente  combats  fur  mer , 
où  il  avoit  donné  tant  de  preuves  de  fa  valeur  6c  de  fa  conduite, 
que  le  Grand-Maître  la  Valette  l’employa  préférablement  à  tout 
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autre  à  la  conclufion  de  certains  Traitez  avec  Philippe  II,  Roi 
d’Efpagne,  contre  les  Corfaires  de  Barbarie.  Cela  lui  donna  oc- 
cafion  de  faire  plufieurs  voyages  de  Malte  à  Madrid ,  où  il  n’a- 
quit  pas  moins  de  réputation  par  fa  capacité  qu’il  n’avoit  fait 
jufques  là  par  fa  vaillance.  Enfuite  il  aida  à  exécuter  ce  qui  avoit 
été  projetté.  Il  eft  vrai  que  l’entreprife  fur  Gerbes  échoua  par 
la  faute  du  Duc  de  Médina-Céli,  Viceroi  de  Naples,  &  que 
celle  qu’on  avoit  formée  fur  Sufa  ne  réülîit  pas  ;  mais  cela  n’em¬ 
pêcha  pas  que  l’on  n’enlevât  aux  ennemis  Monafter  &  Africa  ou 
Elmadia  ,  &  que  l’on  n’en  fût  particuliérement  redevable  à  Gui- 
maranes.  Lorsque  dans  la  fuite  Sinan  BafTa,  Général  des  Turcs, 

&  le  fameux  Dragut  Rais  firent  une  defcente  dans  l’ifie  de 
Malte,  ce  fut  Guimaranes  fur  tout  qui  les  obligea  à  fe  retirer. 
Deux  ans  après,  comme  il  croifoit  dans  la  Mer  de  Sicile  en  qua¬ 
lité  de  Général  des  Galères,  il  donna  dans  une  embufcade  que 
Dragut  lui  drefïa  &  dans  laquelle  il  perdit  la  vie.  *  Gr.  DiZ. 
Univ.  Holl.  La  Spada  d’ Orione  ai  primo  DamaJ'chini,  partie  i.  p.  63. 

GUIMARANES,  petite  ville  de  Portugal.  Elle  eft  dans 
la  province  d’Entre-Douro  &  Minho,  à  trois  lieues  de  Braga, 
du  côté  du  Levant.  Cette  ville,  qui  a  été  la  patrie  du  Pape  Da- 
mafe  &  d’Alfonfe-Henri,  premier  Roi  de  Portugal,  eft  prife 
pour  le  lieu  nommé  anciennement  Egita  ou  Ægita.  *  Maty, 
DiZ.  Géogr. 

*  G  U  1  M  E  N  E'  ou  G  U  E'M  E  N  E',  petite  place  deFran- 
ce  en  Bretagne,  eft  dans  l’Evêché  de  Vennes  au  nord-oueft  de 
Vennes ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux  lieues.  En  1570, 
Charles  IX  Roi  de  France  l’érigea  en  Principauté,  dont  le  Duc 
de  Rohan  porte  le  titre.  *  Gr.  DiZ.  Univ.  Holl. 

G  U  I  M  E  N  E'  (la  Princeiïe  de)  Colomiez  l’a  mife  entre  les 
perfonnes  qui  ont  fu  la  Langue  Hébraïque,  dans  fa  Gallia  Orien¬ 
tais.  Ménage  conte  que  le  Prince  de  Guimené  voyant  un  hom¬ 
me  (c’étoit  M.  des  Vallées)  avec  un  haut-de-chauftes  tout  dé¬ 
chiré  entrer  tous  les  matins  dans  la  chambre  de  Madame  laPrin- 
cefle  de  Guimené,  lui  demanda  un  jour  ce  qu’il  y  venoit  faire, 
elle  lui  dit,  il  me  montre  l’Hébreu:  il  lui  répliqua,  Madame ,  il 
vous  montrera  bientôt  le  derrière.  *  Ménagiana. 

GUIMOND,  ou  plutôt  GUITMOND,  Evêque 
d’Averfe,  dans  le  XI  fiécle  en  1080,  fous  le  Pape  Grégoire 
VII ,  avoit  été  Religieux  Bénédi&in ,  dans  le  monaftére  de  la 
Croix  de  Saint-Leufroy  en  Normandie,  diocéfe  d’Evreux.  Or- 
déric  Vitalis  dit  qu’il  fut  Cardinal;  mais  cela  eft  peu  probable.  Il 
écrivit  un  Traité  en  trois  livres.  De  la  vérité  du  Corps  &  du  Sang 
de  Jésus  Christ  contre  Bérenger.  Erafine  fut  le  premier  qui  publia , 
l’an  1530,  ce  Traité  avec  celui  d’Alger,  contre  les  Sacramentaires. 
Nous  l’avons  auffi,  imprimé  à  part  dans  la  Bibliothèques  des  Pé- 
ics.  On  attribue  encore  à  Guimond  d’autres  Traitez  inférez 
dans  la  même  Bibliothèque,  comme  De  S.  Trinitate;  de  Hümani- 
tate  Chrifti ;  de  Corporis  &  Sanguinis  D.  N.  J.  C.  veritate ,  Confef- 
Jio ,  £?r.  La  lettre  de  la  Trinité  à  Erfafte  eft  dans  le  fécond  to¬ 
me  du  Spicilége  du  P.  Dom  Luc  d’Achéri.  Il  a  vécu  jufqu’à 
l’an  1080.  Guillaume  de  Malmesbury  le  loue  comme  le  plus 
éloquent perfonnage  de  fon  tems;  &Ives  de  Chartres  lui  donne 
le  nom  de  pieux  &  de  favant  perfonnage ,  Religiofus  &?  Litera- 
tus.  *  Ives  de  Chartres,  Epijl.  78.  Ordéric  Vitalis,  Hijl.  Ec- 
clef.  I.  5.  c.  17.  Pierre  le  Vénérable,  in  Epijl.  Trithéme.  Bellar- 
min.  Baronius.  PoiTevin.  Aubéry.  Arnoul  Wion.  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléftajliques  du  onzième  fiécle. 

*  G  U  I  M  Z  O  ou  GAMZO,  ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
dont  les  Philiftins  s’étoient  emparez  du  tems  duRoi^côaz,  & 
où  ils  demeuraient.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  28.  v.  18. 

*  GUINALA,  bourg  d’Afrique  dans  laNigritie  fur  la  cô¬ 
te,  vis  à  vis  des  Mes  des  Bifagos,  au  fud  de  l’emboûchure  de  la 
rivière  de  Courbaly ,  fous  le  douzième  degré  de  latitude  fepten- 
trionale.  *  M.  Delifle,  Carte  de  la  Barbarie ,  Nigritie  &  Guinée. 

*  GUINATH,  père  de  Tibni,  que  la  moitié  des  Ifraëlites 
vouloit  faire  Roi.  *  I.  ou  III.  Rois,  ch.  16.  v.  21. 

GUINDANO  (Sigifmond)  natif  de  Crémone ,  compofa 
fur  les  actions  de  Charles -Quint,  un  Poërne  qu’il  préfenta  à  ce 
Prince ,  fans  en  recevoir  aucune  récompenfe.  Il  ne  choifit  pas 
un  tems  favorable;  car  il  fit  fon  compliment,  le  manuferit  à  la 
main,  lorsque  Charles-Gtdnr  foutenoit  en  Allemagne  une  grade 
guerre.  Il  fût  tellement  indigné  d’un  accueil  fi  peu  profitable, 
qu’il  jetta  fon  Poërne  aufeu,  &  priva,  peut-être,  le  Public  d’un 
méchant  Ouvrage.  *  Lancelot  de  Pérmfe  au  Difmganno  27  du 
premier  tome  del’Hoggidi,  p.  273. 

GUI  NE' E,  Royaume  d’Afrique,  entre  la  Nigritie  au  fe- 
ptentrion;  la  Mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au  midi  ;  les  Royau¬ 
mes  de  Congo  &  de  Biafara  au  Levant;  &  le  Mont  de  la  Lionne 
ou  Sierra  Léona  à  l’occident.  Le  païs  eft  très-vafte ,  du  Levant 
au  Couchant,  &  les  peuples  d’Europe  y  font  grand  commerce. 
Les  François  furent  les  premiers  qui  le  découvrirent  vers  l’an 
1346  ,  &  qui  y  établirent  même  quelques  Colonies  ;  mais  ayant 
été  traversez  par  les  guerres  civiles  de  France,  fous  les  régnes 
de  Charles  VI  &  de  Charles  VII,  ils  furent  chafiez  de  ce  païs  par 
les  Portugais,  les  Anglois,  les  Hollandois,  les  Danois  &  les 
Suédois ,  qui  y  font  prefque  tous  établis.  Les  Portugais  ont  été 
autrefois  maîtres  de  Saint-George  de  la  Mine.  Cette  place  eft 
aujourd’hui  aux  Hollandois ,  qui  y  ont  encore  les  Forts  de  Naf- 
fau ,  de  Cormantin ,  &c.  Les  Anglois  y  ont  Cabo  Corfe  ;  &  les 
Danois  Frédériksbourg.  La  terre  y  eft  fort  graflfe  &  fertile  ; 
mais  les  chaleurs  y  font  infupportables.  On  y  recueille  du  co- 
ron,  du  ris,  des  cannes  defucre,  &c.  On  y  trouve  des  mines 
d’or,  des  éléphans,  des  paons,  des  linges,  de  l’ivoire,  &c.  La 
Guinée  fe  divife  en  trois  parties,  en  Guinée  propre ,  Malaguet- 
te  ,  &  le  Royaume  de  Bénin.  La  première  a  la  côte  d’Or,  &  la 
côte  des  Dents.  Villaud  de  Bcllcfonds  a  fait  imprimer  une  Ré- 
lation  curieufe  des  côtes  de  Guinée  ,  où  il  parle  de  la  fertilité  du 
païs ,  des  marchandifes  qu’on  en  apporte ,  des  coutumes  des  Ha- 
bitans  &  de  leur  Religion,  fans  oublier  ce  funefte  attachement 
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qu’ils  ont  à  leurs  Fétiches,  qui  font  une  efpéce  d’idoles,  ou  plu¬ 
tôt  de  caraétéres  que  leurs  Prêtres  leur  donnent.  On  pourra  en¬ 
core  confulter  *  Léon  d’Afrique,  Marmol,  &c. 

*  G  U  1  N  E'  E  (La  Mer  de)  eft  cette  partie  de  l’Océan  Atlan¬ 
tique  qui  baigne  les  côtes  de  la  Guinée.  On  croit  que  c’eft  la 
même  Mer  que  les  Anciens  appelloient  Hefperium  Mare.  *  Ma¬ 
ty,  DiZ.  Géogr. 

GUINE'E  NOUVELLE,  Terre  au  Levant  des  Indes 
Orientales ,  dans  l’Hémifphére  méridional.  On  ne  fait  pas  bien 
fi  c’eft  une  Ifte,  ou  un  Continent  de  la  Terre  Auftrale.  Elle  eft 
féparée  par  un  petit  détroit  ou  courant  de  mer,  de  la  Terre  des 
Papous ,  qui  eft  une  ifle  à  l’Orient  de  Céram  &  de  Gilolo ,  allez 
étendue  ,  au  premier  &  cinquième  degré  de  latitude  au  delà  de 
l’Equateur.  *  Laët.  Sanfon. 

*  GUINEGASTE,  lieu  d’Artois  dans  le  voifinage  de 
Teirouane.  Il  eft  remarquable  dans  l’PIiftoire ,  par  la  bataille 
qui  s  y  donna  entre  les  François  &  les  Anglois.  Les  premiers 
par  une  terreur  panique  s’enfuirent  à  vau-de-route  fans  pouvoir 
être  ralliez.  On  appella  depuis  cette  bataille  la  Journée  des  épe¬ 
rons  ,  parce  que  les  François  s’étoient  plus  fervis  de  leurs  épe¬ 
rons  que  de  leurs  épées.  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hijl.  d’An - 
glet.  tome  5.  p.  68. 

G  U I  N  E  S  ,  ville  de  France  dans  le  Païs  Reconquis ,  en  Pi¬ 
cardie  ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituée  à  deux  lieues  de  la 
mer,  &  à  prefque  autant  de  Calais,  dans  un  païs  de  marais, où 
l’on  dit  qu’on  trouve  des  ifies  notantes. 

G  U  I  N  E  S  ,  Maifon  célébré  d’où  font  fortis  les  Comtes 
fouverains  de  ce  nom,  a  eu,  dit-on,  pour  tige  Sifrid  ,  Sei¬ 
gneur  Danois  ,  qui  pafla  en  France  avec  les  Normans ,  &  qui 
occupa  fur  l’Abbaïe  de  S.  Bertin  la  contrée  où  eft  le  Comté  de 
Guines ,  ou  il  bâtit  un  Fort  pour  fa  défenfe.  Selon  d’autres  Aii- 
teurs  ,  Guillaume  Comte  de  Ponthieu ,  ayant  fournis  le  Boulon- 
nois ,  &  les  païs  de  Guines  &  de  Saint-Paul,  fur  Arnoul,  Com¬ 
te  de  ITandre,  ce  dernier  appella  les  Normans  à  fon  fecours;  & 
alors  Sifrid,  qui  étoit  parent  du  Roi  de  Danemarck,  reconquit 
la  Terre  de  Guines,  qu’ Arnoul  lui  donna  en  fief,  luifaifanté- 
poufer  une  de  fes  filles,  nommée  Eljlrude ,  dont  naquit  Adol¬ 
phe  ,  premier  Comte  de  Guines ,  qui  vivoit  en  996.  Il  époufa 
Mahaud ,  fille  d’ Emue  le  ,  Comte  de  Boulogne,  dont  il  eut  1. 
Raoul  qui  fuit;  &  2.  Roger  de  Guines. 

Raoul,  Comte  de  Guines,  s’allia  à  Rohelle  ou  Rofelle,  fille  ds 
Hugues,  Comte  de  Saint-Paul ,  dont  il  eut  Eustaciie  qui  fuit. 

Eustaciie  ,  ,  Comte  de  Guines,  mourut  vers  l’an  1052,  ayant 
eu  de  Sufanne ,  fille  de  Siger  de  Gramines,  Chambellan  de  Flan¬ 
dre,  1.  Baudouin  qui  fuit;  2.  Guillaume',  3.  Ramelin ;  4.  A^dé- 
le  ;  &  5.  Bêatrix  de  Guines. 

Baudouin  ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Guines ,  étoit  à  la  Cour 
de  Philippe  I,  Roi  de  France,  en  1065,  &  époufii  Adèle  de  Lor¬ 
raine  ,  dont  il  eut  1.  Manasse’s  qui  fuit;  2.  Foulques,  Comte  de 
Barut;  3.  Gui,  Comte  de  Forais;  4.  Hugues  ,  Archidiacre  de 
Térouanne;  5.  Gifle,  mariée  à  Vénemar ,  Châtelain  de  Gand^ 
&  6.  Alix  de  Guines,  qui  époufa  Godefroy  ,  Seigneur  de  Sémur- 
Manasse’s,  Comte  de  Guines,  dit  auffi  Robert,  à  caufe  de 
Robert  le  Frifon,  Comte  de  Flandre,  fon  parrain,  mourut  en 
1137,  laiftant  d’Emme,  fille  de  Robert ,  Seigneur  de  Tancarville, 
Sibylle-Rose  qui  fuit.  Il  eut  auffi  pour  fille  naturelle,  Adèle,  la¬ 
quelle  époufa  Euftache ,  Seigneur  de  Balinghem. 

Sibylle-Rose,  Comtefie  de  Guines,  époufa  Henri,  Châte¬ 
lain  de  Bourbourg  ,  dont  elle  eut  Be'atrix  de  Bourbourg, 
Comtefle  de  Guines,  mariée  à  Albert  ou  Albéric,  dit  le  Sanglier , 
Seigneur  Anglois,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

Gisle  de  Guines,  qui  avoit  époufé  Vénemar,  Châtelain  de 
Gand ,  laquelle  étoit  fœur  de  Manaffès ,  Comte  de  Guines,  héri¬ 
ta  de  ce  Comté.  Elle  fut  mère  d’ Arnoul  qui  fuit. 

Arnoul,  L  de  ce  nom  ,  Comte  de  Guines  ,  mourut  en 
Angleterre,  l’an  1169,  &  eut  entre  autres  enfans  de  Mahaud 
de  Saint-Omer  fa  femme,  Baudouin  II,  marié  avec  Cbrijliney 
héritière  d’Ardres ,  &  père  d’ARNOUL  II ,  qui  fuit. 

Arnoul,  IL  du  nom,  Comte  de  Guines,  Seigneur  d’Ardres, 
Châtelain  de  Bourbourg.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Roi  Philip¬ 
pe  Augufte  ,  époufa  en  1180  Ifabelle  de  Plainaut,  qui  lui  appor¬ 
ta  en  dot  la  partie  occidentale  de  Flandre ,  où  étoient  les  Terres 
du  Comte  de  Guines  ,  qui  devint  ainfi  Vafial  direét  delà  Cou¬ 
ronne  de  France.  Arnoul  eut  entre  autres  enfans,  Baudouin 
III ,  qui  fuit. 

Baudouin,  III.  du  nom,  Comte  de  Guines,  &c.  époufa  en 
1220  Mahaud  de  Fiennes ,  &  fut  père  d’ARNOUL  III ,  qui  fuit. 

Arnoul,  III.  du  nom,  époufa  Alix  deCouci,  fille  d 'Enguer- 
rand  III,  Sire  de  Couci,  furnommé  le  Grand,  &  de  fa  troifiéme 
femme  Marie  de  Montmiral.  Elle  refta  héritière  de  fes  frères 
Raoul  II ,  &  Enguerrand  IV ,  &  de  fa  fœur  aînée  Marie ,  qui  s’al¬ 
lia  1.  à  Alexandre  II,  Roi  d’Ecofle:  2.  à  Jean  de  Brienne,  die 
d 'Acre ,  Grand  Bouteiller  de  France  ;  mais  le  Comte  Arnoul  é- 
tant  refté  prifonnier  de  Guillaume  II ,  Comte  de  Hollande,  Rot 
des  Romains ,  &  ayant  fait  de  grandes  dépenfes ,  fut  obligé  de 
vendre  le  Comté  de  Guines  &  autres  Terres  au  Roi  Philippe  III, 
dit  le  Hardi,  par  contraét  paffié  à  Paris  au  mois  de  février  1282- 
Il  laiffa  entre  autres  enfans,  1.  Baudouin  IV,  qui  fuit,  &  2. 
Enguerrand  V,  Comte  de  Couci,  qui  a  fait  la  fécondé  brancha 
des  Seigneurs  de  Couci. 

Baudouin  de  Guines,  IV.  du  nom,  Châtelain  de  Bourbourg, 
Seigneur  d’Ardres ,  &c.  intenta  procès  au  Roi  j  pour  rentrer 
dans  les  Terres  que  fon  père  avoit  vendues;  mais  il  en  fut  dé¬ 
bouté  par  Arrêt  du  Parlement  de  laTouflaints  en  1283-  H  épou¬ 
fa  Catherine  ,  ou ,  félon  d’autres ,  Jeanne  de  Montmorency ,  fille 
de  Matthieu  III,  Sire  de  Montmorency,  &  de  Jeanne  dp  Brienne  , 
dont  il  eut  1.  Jeanne  qui  fuit;  &  2.  Blanche,  morte :  fans  alliance. 

Jeanne  de  Guines  époufa  Jean  de  Brienne  ,  IL  du  nom.  Com¬ 
te  d’Eu ,  qui  obtint  en  1295  la  reftitutiondu  Comté  de  Guines, 
K  k  Leuc 
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Leur  poftérité  eft  rapportée  à  l’rticle  de  B  R  I  E  N  N  E.  En 
1^1  le  Roi  Jean  le  céda  à  l’Anglois  par  le  traite  de  Bréttgm 
l’an  1360.  Edouard  111,  Roi  d’Angleterre  ,  étoit  maître  de  Gui- 
nes  depuis  l’an  1 35 ^  >  qu’il  i’avoit  iurpris  durant  la  trêve*  ayant 
corrompu  par  argent  le  Gouverneur.  On  dit  qu’il  s’excufa  de 
cette  lurprlfe  par  un  plaifant  mot ,  difant  que  les  trêves  étoient 
marchandes,  &  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  avoit  voulu  en  agir 
de  même  pour  avoir  Calais.  Cependant  le  traître  ayant  été  pris , 
fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Depuis ,  le  Roi  Charles  VI  conquit 
le  Comté  de  Guines,  qui  fut  réuni  à  la  Couronne.  *  Du  Chê¬ 
ne,  Hijtoire  de  Guines.  Chopin,  du  Domaine,  l.  3.  cb.  12.  g.  20. 
Du  Puy  ,  Droits  du  Roi ,  &c. 

GUI  NE  T  (Nicolas)  Chanoine  Prémontré,  Dofteur  en 
Théologie,  natif  de  Nancy,  fe  fit  Religieux  en  1636,  dans 
I’Abbaïe  de  Ste  Marie  du  Pont-à-Mouffon.  Il  enfeigna  la  Théo¬ 
logie  ,  fut  Prieur  de  Longwé  &  deBelleval,  &  par  laréfignation 
de  S.  Pierre-Thienville ,  Abbé  de  Ste  Marie  en  1653.  Son  efprit 
fupérieur,  fa  tendre  piété,  fa  fcience  &  fon  zélé,  l’élevérent 
enfuite  à  la  charge  de  Vicaire  général  delà  Congrégation.  Ii 
occupa  ce  polie  pendant  plufieurs  années  avec  édification  &  di- 
ftinétion-,  te  maintint  avec  courage  &  une  érudition  profonde  les 
droits  de  fa  Congrégation  attaquée  vivement  par  Moniteur  Col¬ 
bert,  Général  de  l'Ordre.  Durant  ces  conteftations  ,  il  publia 
diffère  ns  Ouvrages  pour  le  foutien  de  fa  caufe,  &  ils  eurent  le  fuc- 
cès  qu’il  en  pouvoit  efpérer.  En  1685,  il  imprima  la  Vie  de 
Philippe  de  Gueldre,  époufede  René  II ,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar,  Roi  de  Sicile.  E11  1693,  il  donna  au  publier»  FHi- 

Jloin  des  Atibez  de  Ste  Marie  fous  le  tîtré-de  Ramiifculus  .  .  .  ..  fi¬ 
sse  fucceffto  Abbatum  Regularium JimSlce  Marié.  Il  mourut  le  25  jan¬ 
vier  1696.  Cet  article  a  été  fourni. 

*  G  U  IN  G  A  MP,  place  forte  de  Bretagne  en  France  dans  le 
diocéfe  de  Tréguier;  cft  fur  la  rivière  de  Trieu  au  fud  de  Tréguier 
tirànt  vers  P  eft:  ,  à-la  diftance  d’environ  fix  lieues. 

G  U  INI  S  I"U  S  (Vincent)  Jéfuite  Italien,  né  à  Lucques  l’an 
1588  ,  s’eft -diftingué  par  fes  vers  Latins.  LesPoëlies  mêlées  de 
cet  Auteur  furent  imprimées  à  Rome  l’an  1627  inoüavo  ;  à  An¬ 
vers  Pan  1(133,  en  vint-quatre ;  puis  avec  des  augmentations,  entre 
lefquelles  eft  le  Drame  de  faint  Ignace,  l’an  1638,  in  douze;  &  à 
Paris,  in  donne,  l’an  1639.  Il  mourut  l’an  1653.  *  Baillet, 
Jugement  des  Sa-Dans,  çfe.  tome  4.  partiez,  p.  193.  n.  1477.  édit. 
d’Amfterdain  1725. 

GUINEE  L.  Voyez  A  T  LI I.  O  N  E  ÇGodart  de  Rheede, 
Comte  d’Athlone  ,  Seigneur  de  Guinkel)  ■ 

G  U  I  N  O  MA  N  D  U  S.  Voyez  G  U  I  E'M  ANS. 

G  U  1  N  T  PI  E  R  (Jean)  Médecin  ,  né  à  Andernach  ,  dans 
l’Archevêché  de  Cologne,  en  1487  ,  fit  fes  études  à  Déventer  & 
à  Marpurg.  Quoique  né  d’une  famille  honnête  ,  il  étoit  fi  pau¬ 
vre  ,  qu’il  fut  contraint  de  mendier  fon  pain  pendant  le  cours 
de  fes  études.  I!  fut  enfuite  Maître  d’Ecole  àGoflar,  depuis 
Profefieur  en  Langue  Gréque  à  Louvain.  Enfuite  il  alla  en  Fran¬ 
ce,  où  il  fut  confidéré  du  Cardinal  du  Bellay,  par  le  moyen  du¬ 
quel  il  devint  Médecin  du  Roi  François  I.  Les  guerres  civiles 
l’ayant  fait  fortir  de  France,  il  alla  à  Wittenberg,  enfuite  à 
Metz,  &  enfin  à  Strasbourg  ,  où  fon  mérite  lui  procura  une  pla¬ 
ce  entre  les  Seigneurs  de  cette  République ,  6t  des  lettres  de  No- 
blefiequé  l’Empereur  Ferdinand  lui  donna  fans  les  avoir  deman¬ 
dées.  Il  y  mourut  le  quatrième  octobre  1574,  âgé  de  87  ans, 
&  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Gai.  Il  compofa  divers-Ou- 
vrages,  &  traduifit  plufieurs  livres  des  Anciens,  comme  de  Ga¬ 
lien  ,  d’Oribafius  ,  de  Paul  d’Egine ,  &c.  Nous  avons  aufli  de 
lui,  De  Mcdicina  Veteri  &  Nova  ;  DeBalneis;  De  Refit;  DeCom- 
pofitione  MedicamCntorum  ;  Anàtomicarum  Injlitutionumfecündum  Ga- 
leni  fententiam  tôhri  quatuor;  De  viütis  & medendi  ratiànç  tumalio, 
tum  peftilentiœ  maxime  tempore  obfervanda;  Gynceciorum  Comment a- 
rius ,  de  grdvidarum ,  partunèntium  puerperarum  If  infantium  cura. 
M.  TeiflTer  &  le  Père  Nieeron  le  nomment  G  U  I  N  T  H  I  E  R. 
*  Georgins  Calaminus,  in  Vita  Gumthcri.  De  Thou.  Teiffier,  E- 
loges  des  Hommes  Savons,  tome  3.  p.  25  Ifjuiv.  édit,  de  Hollande 
1715.  Melchior  Adam,  Vitce  Erudit.  Medicorum.  Freheri  Tbea- 
trum  Viror.  Doit.  Lindénius  Renovatus.  Douglas,  Bibliotb.  Anat. 
Le  Père  Nieeron,  Mémoires  pour  fervir  à  P  Hijtoire  des  Hommes  II- 
lujlrss,  tome  12.  p.  42  iÿfuiv. 

G  U  I N  T  PI  I E  R  ou  G  U I N  T I E  R.  Voyez  GUINTHER. 

*  GUIOLLE  (La)  petite  ville  de  France ,  dans  le  Rouer- 
gue.  Elle  eft  au  nord-eft  de  Rodés,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  neuf  lieues. 

G  U  I  O  N  (Jeanne-Marie  Bouvières  de  la  Motte)  naquit 
de  parens  nobles  à  Montargis,  le  13  avril  1648.  Elle  fut  préve¬ 
nue  d’une  grâce  finguliére  dès  l’enfance.  On  la  mit  à  l’âge  de 
fept  ans  aux  Urfulines,  où  une  de  fes  fœurs,  fille  de  fon  père 
d’un  premier  lit,  en  prit  tout  le  foin  poffible.  Elle  avoit  fait 
tarit  de  progrès  à  l’âge  de  huit  ans ,  que  le  Confefleur  de  la  Rei¬ 
ne  d’Angleterre ,  veuve  de  Charles  I ,  en  fut  furpris.  11  la  pré- 
fenta  à  cette  Princefle  qui  l’admira  &  voulut  la  retenir;  mais  le 
père  de  la  jeune  fille  s’y  oppofa  &  la  renvoya  aux  Urfulines.  El¬ 
le  tenta  de  fe  faire  Religieufe  à  un  âge  où  elle  ne  pouvoit  pas 
difpofer  d’elle.  Ses  parens  la  promirent  à  un  Gentilhomme  du 
païs,  qu’ils  lui  firent  époufer.  Elle  pafia  fes  premières  années 
devant  &  après  fon  mariage  ,  daris  l’exercice  de  toutes  les  vertus 
que  l’on  eft  accoutumé  à  regarder  comme  le  comble  de  la  perfe¬ 
ction.  Les  auftéritez  les  plus  fortes  &  les  plus  dures  macérations 
lui  étoient  devenues  familières.  L’cfprit  de  mortification  la  ren- 
doit  ingéhieufe  à  fe  pourfuivre  en  tout  fans  relâche ,  &  à  ne  pas 
borner  la  pénitence  à  affliger  fon  corps.  Les  croix  domeftiques 
fe  joignirent.  La’ patience  à  les  fupporter,  &  H  charité  fans 
mefure  pour  les  Pauvres ,  furent  jufques  à  fon  veuvage  les  com¬ 
pagnes  de  fa  vie  mortifiée;  mais  cen’étoitlà  que  l’ébauche  des 
épreuves  par  où  elle  devoit  jpafler.  Des  routes  que  nulle  pré¬ 
voyance  humaine  n’auroit  pu  imaginer ,  dévoient  la  faire  parti- 
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ciper  à  la  folie  &  à  l’opprobre  de  la  Croix.  Elle  joignoit  à  üti 
grand  efprit  beaucoup  de  raifon.  Le  renverfement  de  cette  rai- 
fon  fut  l’endroit  délicat  par  où  elle  fe  vit  attaquée.  Veuve  à  28 
ans ,  &  mère  de  trois  enfans  en  bas  âge  ,  dont  elle  avoit  la  Gar¬ 
de-Noble,  le  bon  ufage  de  fon  bien ,  &  l’éducation  de  fa  famille* 
fembloient  devoir  faire  déformais  fon  unique  emploi.  Elle  s’ar- 
rangeoit  fur  ce  pié-là,  &  elle  avoit  mis  dans  fes  affaires  domefti¬ 
ques  un  ordre  qui  avoit  demandé  une  capacité  peu  commune  , 
quand  elle  fe  vit  tout  à  coup  pouffée  par  un  puiffant  attrait  à  tout 
quitter  pour  fe  deftiner  à  ce  qu’elle  ne  connoiffoit  pas  elle  mê¬ 
me.  Elle  eut  alors  à  foutenir  le  pénible  combat  de  la  prudence 
humaine  contre  l’attrait  qui  la  pourfuivoit.  Des  Providences 
qui  lui  parurent  marquées  ,  la  décidèrent.  Elle  pafia  de  Paris 
dan£  le  diocéfe  de  M.  d’Arenthon,  Evêque  d’Annecy  en  Savoye, 
où  ce  Prélat  voulut  fe  fervir  d’elle,  dans  l’établiftement  qu’il 
faifoit  d’une  Maifon  de  nouvelles  Catholiques.  Un  pareil  parti 
dans  les  circonftances  où  elle  fe  trouvoit ,  ne  pouvoit  manquer 
de  lui  attirer  la  condamnation  de  beaucoup  de  gens ,  &  en  parti¬ 
culier  de  tous  fes  proches.  Elle  partit  ayant  fait  à  Dieu  le  fa- 
crifice  de  fa  propre  raifon.  Des  trois  enfans  qu’elle  avoit,  elle 
n’emmena  avec  elle  que  fa  fille.  Les  parens  lui  écrivirent  quel¬ 
que  tems  après  pour  l’engager  à  fe  défaire  de  la  Garde-Noble  qui 
paffoit  quarante-mille  livres  de  rente  ,  &  à  donner  tous  fes  biens 
à  fes  enfans.  Elle  le  fit  avec  joye  &  ne  fe  réferva  qu’une  fubfi- 
ftance  des  plus  médiocres.  On  infpira  à  M.  d’Arenthon  qui  l’a¬ 
voit  attirée  dans  fon  diocéfe,  le  defiein  de  l’obüger  à  donner 
aux  nouvelles  Catholiques,  le  peu  de  bien  qui  lui  reftoit,  &  à 
fe  faire  Supérieure  de  la  maifon.  Elle,  ne  crut  pas  que  ce  fût  là 
ce  que  Dieu  demandoit  d’elle.  Elle  demanda  à  l’Evêque  de  ne 
la  point  preffer  là-deffus.  Sa  réfiftance  aliéna  le  Prélat ,  &  in- 
difpofa  les  nouvelles  Catholiques.  Elles  la  prièrent  de  quiter 
leur  maifon.  Elle  fe  retira  d’abord  à  Thonon ,  où  elle  eut  beau¬ 
coup  de  traverfes  à  foutenir.  Une  fuite  de  Providences  la  fit  al¬ 
ler  de  là  en  différens  endroits,  à  Turin,  à  Grenoble,  à  Mar- 
feille ,  à  Verceil ,  où  l’Evêque  de  cette  ville  l’avoitrinvitée  de 
venir,  &  lui  marqua  toujours  une  finguliére  vénération,  enfin 
la  ramena  à  Paris  en  1686 ,  après  cinq  ans  d’abfence. 

Pendant  ces  différens  voyages,  elle  s’étolt  fenti  pouffée  à  é- 
crire  fur  les  Voyes  Intérieures.  Elle1,  l’avoit  fait  en  fuivant  l’at¬ 
trait,  &  par  obéïfiance  à  ce  que  des  Supérieurs  avoient  exigé 
d’elle.  Des  volumes  de  Manufcrits  fortirent  de  fa  plume  avec 
une  rapidité  inconcevable.  Son  Traité  du  Moyen  court  £?  très- 
facile  de  faire  Oraifon ,  fut  une  des  productions  de  ce  tems-là.  Ce 
petit  livre  fut  d’abord  goûté  par  les  perfonnes  qui  le  lurent  dans 
le  même  efprit  de  fimplicité  qu’il  avoit  été  écrit.  Elles  en  pro¬ 
curèrent  même  l’imprefllon  qui  s’en  fit  à  Lyon  avec  privilège  & 
approbation,  ainfi  que  de  fon  Explication  MyJUqùe  du  Cantique  des 
Cantiques.  La  Spiritualité  de  Madame  Guïon  étoit  de  l’efpéce 
de  celle  qui  ne  laiffe  rien  à  l’homme  &  à  l’intérêt  propre,  pour 
donner  tout  à  Dieu.  Il  n’en  falloit  pas  tant  pour  foulever  bien 
des  fortes  de  gens.  Le  grand  éclat  contre  fes  petits  livres  ne  fe 
fit  pas  encore  ;  mais  dès  lors  elle  éprouva  ce  qui  la  fuivit  dans 
tous  les  lieux  où  elle  fe  retiroit.  D’abord  la  bonne  odeur  de  fes 
mœurs  irréprochables  &  de  fes  vertus  gagnoit  beaucoup  de  gens, 
&  quantité  d’ames  qui marchoient Amplement,  embraflbient la 
voye  de  la  perfeftiori  par  le  recueillement  &  la  prière.  Le  fou- 
lévement  fuivoit  de  près ,  &  en  chaque  endroit  Pifiue  ordinaire 
pour  elle  étoit  le  décri  &  la  'perfécution.  Ce  fut  avec  cette  efpé* 
ce  de  préjugé  contre  elle  &  contre  des  voyages  peu  conformes 
aux  régies  d’iine  prudence  commune,  qu’elle  fe  retrouva  à  Pa¬ 
ris.  La  croix  &  la  perfécution  ne  l’y  abandonnèrent  pas.  On 
écrivit  contre  elle,  des  provinces  où  elle  avoit  voyagé  ,  &  con¬ 
tre  fa  Spiritualité.  Le  bruit  devint  plus  grand  par  la  perfécution 
que  l’on  fufeita  au  Père  de  La  Combe  ,  Religieux  Barnabite,  fon 
Confefieur,  homme  d’une  profonde  doélrine  &  grand  Serviteur 
de  Dieu.  Elle  fut  arrêtée  elle  même  au  mois  de  janvier  1688 , 
&  enfermée  dans  le  monaftére  des  Filles  de  la  Vifitation  de  la  rue 
S.  Antoine  ,  par  lettre  de  cachet.  Elle  y  fut  févérement  exami¬ 
née  par  l’ordre  de  M.  de  Harlay  ,  Archevêque  de  Paris ,  pen¬ 
dant  i’efpace  de  huit  mois.  La  rigueur  de  l’examen  ne  fervit 
qu’à  faire  éclater  davantage  fon  innocence.  Madame  de  Mira- 
mion ,  illuftre  par  fes  établiflemens  de  charité  ,  fit  connoître  l’in- 
juffice  de  la  détention  à  Madame  deMaintenon  qui  en  parla  for¬ 
tement  au  Roi,  &  obtint  un  ordre  fur  lequel  Madame  Guïon  re¬ 
couvra  fa  liberté.  Madame  de  Maintenon  prit  elle  même  par  la 
fuite  un  goût  tout  particulier  pour  elle  &  beaucoup  de  confian¬ 
ce.  Ces  difpofitions  de  la  perfonne  qui  étoit  toute-puiffante  à 
la  Cour,  &  de  beaucoup  d’autres  d’un  grand  rang,  aboutirent  à 
de  nouvelles  difgraces  qui  dévoient  furpaffer  de  beaucoup  les 
précédentes.  Tel  fut  toujours  le  terme  des  conduites  de  laPro. 
vidence  fur  Madame  Guïon 

Quelque  tems  après  qu’elle  eut  été  élargie  de  chez  les  Filles 
de  la  Vifitation ,  elle  avoit  connu  M.  l’Abbé  de  Fénelon  ,  qui 
fut  depuis  le  célébré  Archevêque  de  Cambray  de  ce  nom.  La 
connoifiance  s’étoit  faite  chez  Madame  la  Dnchefle  de  Béthune. 
C’étoit  une  Dame  en  recommandation  pour  fa  grande  vertu,  & 
amie  de  l’Abbé  de  Fénelon.  Elle  étoit  fille  de  M.  Fouquet,  qui, 
après  avoir  été  à  la  tête  des  Finances,  tomba  dans  la  difgrace 
que  tout  le  monde  fait,  &  qui  lui  a  fait  finir  fes  jours  dans  la 
prifon  où  il  eft  mort.  Madame  la  Duchelïe  de  Béthune  fa  fille 
avoit  paffé  les  premières  années  de  cette  difgrace  en  exil.  Le 
lieu  en  avoit  été  rapproché  peu  à  peu  de  Paris &  enfin  elle  é- 
toit  venue  à  Montargis.  Elle  y  avoit  connu  Madame  Guïon, 
s’étant  trouvée  logée  chez  Monfieur  fon  père.  Elle  avoit  con¬ 
çu  pour  elle  l’eftime  que  le  genre  de  vie  qu’elle  lui  avoit  vu  me¬ 
ner  devoit  infpirerà  une  perfonne  suffi  vertueufe  que  l’étoit  Ma¬ 
dame  la  Ducheffe  de  Béthune.  La  connoifiance  s’étoit  renou¬ 
velle ,  après  le  retour  de  Madame  Guïon  de  fes  voyages.  Mon¬ 
fieur  l’Abbé  de  Féhelon  étoit  prévenu  contre  elle  par  le  préjugé 
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naturel,  après  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Dès  qu’il  l’eut  en¬ 
tretenue  chez  Madame  la  Ducheffe  de  Béthune  ,  &  connue  par 
lui  même,  le  préjugé  fe  changea  en  finguliére  vénération.  Dès 
lors  il  fe  forma  entre  ces  deux  grandes  Ames  une  union  de  l’efpé- 
ce  de  celles  de  fainte  Théréfe  avec  le  Bienheureux  Jean  de  la 
Croix ,  de  S.  François  de  Sales  avec  Madame  de  Chantal ,  &c.  & 
cette  union  fut  la  principale  fource  des  difgraces  qui  fuivirent. 
Monfleur  l’Abbé  de  Fénelon  avoit  été  nommé  Précepteur  des 
Enfans  de  France,  petits-fils  du  Roi  Louïs  XIV.  Dès  qu’il  eut 
paru  à  la  Cour,  fon  caractère  fupérieur  en  tout  genre,  lui  attira 
une  confidération  qui  fe  tourna  enfuite  en  une  faveur  décidée. 
Madame  de  Maintenon  pouffa  plus  loin  que  perfonne  l’eftime 
pour  ce  qu’elle  voyoit.  C’étoit  un  Phénomène  pour  une  Cour, 
qu’un  homme  qui  au  plus  vafte  génie  &  à  tous  les  talens  de  l’e- 
fprit,  joignoit  la  forte  de  piété  qui  n’opére  que  renoncement  & 
oubli  de  foi  même.  Madame  de  Maintenon  infpiroit  au  Roi  une 
partie  de  la  même  confiance  qu’elle  avoit  prife,  &  qui  étoit  au 
plus  haut  point  fur  toutes  efpéces  de  chofes.  Monfieur  le  Duc 
de  Beauvilliers  étoit  l’exemple  de  la  Cour  par  une  vertu  fi  refpe- 
ttée  ,  qu’elle  l’a  toujours  été  même  par  la  critique  la  plus  mali¬ 
gne  du  Courtifan.  C’étoit  lui  qui  ayant  été  deftiné  par  le  Roi 
pour  être  Gouverneur  des  Princes  fes  petits-enfans,  avoit  indi¬ 
qué  l’Abbé  de  Fénelon  fon  ami,  &  l’avoit  fait  choifir  Préce¬ 
pteur.  Ce  Seigneur  &  Monfieur  le  Duc  de  Chevreufe  avoient 
époufé  deux  fœurs,  filles  du  célébré  Monfieur  Colbert,  mais  ils 
étoient  encore  bien  plus  liez  par  la  conformité  de  leurs  fenti- 
jnens.  Les  Dames  leurs  Epoufes,  n’étoient  pas  moins  qu’eux 
des  exemples  pour  leur  fexe,  de  piété  &  d’une  vertu  la  plus  re- 
fpeflée.  La  Ducheffe  de  Chevreufe,  M.  le  Duc  de  Beauvilliers 
&  l’Abbé  de  Fénelon,  formoient  en  particulier  le  petit  Cercle 
dans  lequel  Madame  de  Maintenon  renfermoit  fa  plus  grande 
confiance  ,  &  elle  s’étendoit  à  tout.  La  fincére  piété  rapproche 
ce  qui  fembleroit  pouvoir  le  moins  aller  enfemble.  Des  gendres 
&  des  filles  de  M.  Colbert  qui  étoit  celui  qui  avoit  perdu  M.  Fou- 
quet,  dévoient  naturellement  fe  trouver  bien  hors  de  toute  liai- 
fon  avec  Madame  la  Ducheffe  de  Béthune  fa  fille.  Cependant 
il  s’en  étoit  formé  une ,  &  ce  fut  par  là  que  les  Ducs  de  Beauvil¬ 
liers  &  de  Chevreufe  &  les  Ducheffes  leurs  Epoufes  participèrent 
aufii  à  la  connoiffance  de  Madame  Guïon.  Elle  s’étendit  à  d’au¬ 
tres  perfonnes  encore  d’un  grand  rang  à  la  Cour.  Madame  de 
Maintenon  elle  même,  qui  avoit  commencé  à  la  beaucoup  efti- 
mer ,  dès  le  tems  où  elle  avoit  procuré  fa  fortie  de  chez  les  Filles 
de  la  Vifitation  ,  la  goûta  enfuite  tout  à  fait,  en  recevoit  des  let¬ 
tres,  &  la  faifoit  venir  à  la  Maifon  de  Demoifelles  qu’elle  avoit 
établie  à  S.  Cyr.  Il  eft  aifé  de  juger  du  dépit  de  ceux  qui  avoient 
perfécuté  Madame  Guïon  &  travaillé  à  la  décrier,  quand  ils  ap¬ 
prirent  fa  fituation  avec  ce  qui  étoit  le  plus  en  crédit ,  &  la  véné¬ 
ration  où  on  étoit  pour  elle.  D’autres  gens  fe  joignirent  au  dé¬ 
chaînement.  Parmi  les  jeunes  Dames  de  la  Cour  que  la  connoif¬ 
fance  de  Madame  Guïon  avoit  d’abord  gagnées  à  la  piété,  il  y  en 
avoit  qui  avoient  été  le  plus  du  monde.'  Elles  avoient  pris  un 
parti  décidé  pour  la  piété.  Quelques  unes  même  qui  étoient  li¬ 
bres,  s’étoient  retirées  de  la  Cour.  Cela  avoit  fait  beaucoup  de 
bruit.  Les  Directeurs  en  vogue  s’effarouchèrent  de  ces  conver- 
fions  opérées  par  l’entremife  d’une  femme.  Il  s’éleva  un  bruit 
fourd  du  danger  où  étoit  l’Eglife  par  une  Sefte  qui  infinuoit  fon 
venin  fous  les  belles  apparences  d’une  Spiritualité  outrée.  Mada¬ 
me  de  Maintenon  avoit  pris  Monfieur  Godet  Desmarais,  Evêque 
de  Chartres,  pour  le  Directeur  de  fa  confcience.  C’étoit  un 
Prélat  très-pieux  &  très-zélé  contre  tout  ce  qu’il  croyoit  nou¬ 
veauté.  Il  avoit  alors  confiance  en  des  perfonnes  qui  le  trom- 
poient,  &  dont  il  fe  défit  depuis,  quand  il  eut  reconnu  leurs 
véritables  fentimens  qu’ils  lui  déguifoient.  Ce  fut  de  ces  perfon¬ 
nes  dont  on  fe  fervit  pour  animer  l’Evêque  de  Chartres  contre  la 
Spiritualité  de  Madame  Guïon,  &  lui  faire  regarder  l’Eglife  en 
péril.  11  infpira  les  mêmes  frayeurs  à  Madame  de  Maintenon  fa 
Pénitente.  Les  gens  qui  veulent  toujours  trouver  du  myfiére 
dans  tous  les  événemens  des  Cours  ,  crurent  encore  que  dans  le 
même  tems  cette  Dame  s’étoit  refroidie  par  d’autres  motifs  pour 
l’Abbé  de  Fénelon.  Cependant  le  changement  ne  fe  fit  pas 
tout  d’un  coup.  Il  ne  fut  d’abord  queftion,  que  de  Madame 
Guïon  &  que  delà  détromper  de  fa  Spiritualité,  fi  on  la  trouvoit 
répréhenfiblc.  Ses  amis  voyant  l’orage  qui  fe  formoit  contre  el¬ 
le  ,  l’engagèrent  à  fe  remettre  entre  les  mains  de  Monfieur  Bof- 
fuet,  Evêque  de  Meaux,  connu  par  quantité  d’Ouvrages  célé¬ 
brés.  Comme  fa  docilité  étoit  entière  ,  elle  fuivit  fans  héfiterle 
confeil  qu’on  lui  donnoit.  Quoiqu’elle  ne  connût  Monfieur  de 
Meaux  que  par  la  réputation  de  favoir  qu’il  s’étoit  aquife  dans 
le  monde,  elle  ne  réferva  rien,  &  débuta  avec  lui  par  lui  faire  re¬ 
mettre  tous  fes  papiers  les  plus  fecrets,  comme  fa  vie  qu’elle  avoit 
écrite  par  ordre  de  fon  Confeffeur ,  &  où  fon  intérieur  étoit  dé¬ 
veloppé  avec  beaucoup  d’ingénuité.  Elle  lui  livra  cette  efpéce 
de  confeffion  de  toute  fa  vie  ,  comme  tous  fes  autres  manuferits: 
car  il  n’y  avoit  encore  eu  jufques-làrien  d’imprimé  d’ellequeles 
deux  petits  livres  dont  il  a  été  parlé  d’abord  ;  le  refie  ne  l’a  été 
que  depuis  fa  mort. 

L’Examen  de  M.  Boffuet  n’eut  au  commencement  rien  depaf- 
fionné  ;  au  contraire  il  trouvoit  de  Ponction  à  ce  qu’il  lifoit. 
Ces  difpofitions  ne  durèrent  pas;  celles  qui  fuivirent  ne  vinrent 
cependant  que  par  degrez.  Le  Prélat  avoit  pris  du  tems  pour 
tout  lire,  après  quoi  il  entra  en  matière  avec  la  perfonne  mê¬ 
me.  Il  falloit  qu’il  fût  bien  éloigné  d’avoir  d’elle  les  idées 
defavantageufes  que  l’on  voulut  en  donner  depuis,  puisque  le 
jour  même  de  la  première  conférence ,  il  la  communia  de  fa 
main.  Il  lui  écrivit  enfuite  une  longue  lettre  pour  lui  marquer 
en  détail  les  chofes  qui  lui  faifoient  de  la  peine  dans  fa  Spiritua¬ 
lité.  Il  le  fit  en  lui  ajoûtant  qu’il  ne  devoit  pas  aujfi  lui  taire  qu'il 
ne  rejjentit  en  elle  quelque  ebofe  dont  il  étoit  fort  touché.  C’étoit ,  di- 
foit-il,  cette  infatiable  avidité  de  croix  &  d’opprobres ,  £?  le  choix  que 
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D:e«  faifoit  pour  elle  de  certaines  humiliations  de  certaines  croix 
où  fon  doit  &  fa  volonté  fembloient  marquez.  Cette  lettre  avoit  été 
écrite  par  le  Prélat  au  mois  de  mars  1694  ,  c’eft  à  dire,  huit  ans 
depuis  le  retour  de  Madame  Guïon  de  tous  fes  voyages,  &  en¬ 
viron  fix  ans  depuis  que  s’étant  vue  enfermée  aux  Pilles  de  la 
Vifitation  ,  elle  avoit  été  enfuite  élargie  par  ordre  du  Roi.  C’é- 
toit  dans  un  renouvellement  de  déchaînement  contre  cette  Da¬ 
me  ,  &  fix  ans  après  l’éclat  de  la  première  perfécution  ,  que 
M.  Boffuet  qui  avoit  tout  lu  &  tout  fçu  fur  le  palî’é,  lui  avouoit 
ainîl  qu  il  reconnoiffoit  le  doit  de  Dieu  marque  dans  ce  qu’elle  avoit 
eu  a  foufirir;  qu’il  y  voyoit  le  choix  que  Dieu  faij oit  pour  elle 
de  certaines  croix  fp  de  certaines  humiliations ,  &  qu’il  étoit  édifié 
de  1  infatiable  avidité  qu’elle  en  avoit.  Cependant  l’orage  alloit  tou¬ 
jours  croillant.  On  avoit  infiruit  le  Roi  que  deux  petits  livres 
de  Madame  Guion  qui  avoient  été  imprimez,  faifoient  du  bruit; 
que  de  jeunes  Dames  d’un  rang  difiinguéàla  Cour,  qu’elle  avoit 
retirées  du  monde  en  les  portant  à  la  piété ,  paroiffoient  prendre 
tant  de  goût  à  la  letture  de  fes  Ecrits,  &  avoir  tant  de  confiance 
en  elle ,  qu  il  leroit  à  craindre  que  fes  fentimens,  fi  elle  en  avoit 
de  dangereux,  ne  fe  communiquaffent  ;  qu’elle  faifoit profeffion 
d  une  grande  docilité  ;  qu’ainfi  il  feroit  aifé  de  la  redreffer ,  fi 
des  gens  d  un  caractère  à  juger  de  ces  matières,  lui  faifoient  con* 
noître  qu’elle  s’étoit  écartée  du  droit  chemin.  Il  fut  réfolu 
qu’on  reprendroit  l’Examen,  &  il  recommença.  Madame  Guïon 
regardant  M.  de  Noailles  ,  alors  Evêque  de  Châlons  ,  &  qui  fut 
depuis  Archevêque  de  Paris  &  Cardinal ,  comme  un  Prélat  que 
fa  piété  rendrait  plus  capable  qu’un  autre,  de  juger  des  voyes 
intérieures  ,  fouhaita  qu’il  fût  affocié  à  M.  Boffuet.  M.  Tron- 
fon,  Supérieur  général  de  Meilleurs  de  S.  Sulpice,  fut  encore 
joint  aux  deux  Prélats.  Enfin  on  propofa  à  M.  l’Abbé  de  Féne¬ 
lon  d’être  le  quatrième  Examinateur.  Il  eut  de  la  peine  à  s’y 
réfoudre,  connoiffant  que  l’efiime  que  l’on  favoit  qu’il  confer- 
voit  pour  Madame  Guïon ,  le  feroit  regarder  comme  prévenu  en 
faveur  de  fes  fentimens.  Cependant  il  céda  à  ce  que  l’on  délirait 
de  lui. 

Pendant  ce  tems-là  Madame  Guïon  fe  retira  volontairement 
dans  une  maifon  Religieufe  à  Meaux,  où  M.  Boffuet  défila  qu’el¬ 
le  vînt,  pour  l’avoir  plus  à  portée  de  lui.  11  l’y  retint  fix  mois: 
elle  eut  beaucoup  à  y  fouffrir.  M.  Boffuet  ne  la  traita  bientôt 
plus  que  comme  une  perfonne  trompée  qui  devoit  reconnoître 
fon  illufion  &  s’en  humilier;  &  il  n’oublia  rien  pour  arracher 
d’elle  des  aveux  dans  cet  efprit. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  à  Meaux,  les  Quefiions  fur  la 
doctrine  continuoient  à  fe  difeuter  théologiquement  entre  les 
quatre  Examinateurs.  Ils  tinrent  des  conférences  à  Iffy  près  de 
Paris  dans  la  maifon  de  campagne  de  Meilleurs  du  Séminaire  de  S. 
Sulpice.  M.  Boffuet  y  produifit  trente  articles  qu’il  avoit  dref- 
fez  &  qui  formoient  des  efpéces  de  Canons  fur  la  matière  agi¬ 
tée.  L’Abbé  de  Fénelon  qui  venoit  d’être  nommé  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Cambray,  ne  confentit  à  les  fouferire  qu’en  y  en  ajoûtant 
quatre  autres  qu’il  dreffa  de  fon  côté  ,  &  demanda  qu’ils  fuffent 
inférez  pour  fervir  de  correctif  aux  trente  de  M.  l’Evêque  de 
Meaux.  Avec  ce  tempérament ,  les  quatre  Examinateurs  paru¬ 
rent  d’accord  ,  &  lignèrent  les  articles  au  nombre  de  trente  qua¬ 
tre.  M.  Boffuet  &  le  nouvel  Archevêque  de  Cambray  avoient 
des  idées  toutes  oppofées  du  fruit  que  chacun  d’eux  prétendoit 
tirer  de  cette  fignature.  L’Evêque  de  Meaux  fe  glorifioit  déjà 
d’avoir  retiré  l’Archevêque  ,  de  ce  qu’il  appelloit  une  dangereu- 
fe  illufion.  L’Archevêque  au  contraire  fe  flattoit  d’avoir  em¬ 
mené  M.  l’Evêque  de  Meaux  à  la  néceffité  de  reconnoître  tout 
fon  fyfiême  fur  l’Amour  defintéreffé  ,  par  les  conféquences  qui 
fe  tiraient  néceffairement  des  quatre  articles  qu’il  lui  avoit  fait 
admettre.  C’eft  ainfi  que  les  chofes  s’acheminoient  à  l’éclat  qui 
fuivit. 

Ce  qui  n’avoit  d’abord  paru  commencé  que  par  rapport  à  Ma¬ 
dame  Guïon  uniquement,  &  pour  la  détromper  fi  elle  étoit  dans 
l’illufion,  s’étendit  infenfiblement  à  l’Abbé  de  Fénelon  devenu 
Archevêque  de  Cambray.  On  voyoit  déjà  par  la  façon  dont  on 
s’y  prenoit  contre  Madame  Guïon,  que  cen’étoitpas  feulement 
à  elle  qu’on  en  vouloit.  Ceux  qui  remuoient  les  refforts  fecrets 
du  déchaînement,  &  qui  échauffaient  M.  l’Evêque  de  Chartres 
contre  elle ,  s’étoient  flattez  d’avoir  pour  eux  l’Abbé  de  Fénelon. 
On  lui  avoit  toujours  vu  de  l’oppofition  pour  la  recherche  des 
liaifons  que  le  défir  de  parvenir  faifoit  alors  ambitionner  à  Iamul- 
titude  des  Eccléfiaftiques  ;  il  avoit  été  appellé  à  la  Cour  fans  a- 
voir  fuivi  cette  route  commune.  L’indifpofition  fut  grande 
quand  ils  eurent  reconnu  que  fon  peu  d’empreffement  pour  le  cô¬ 
té  qui  leur  étoit  oppofé,  ne  venoit  que  de  détachement  pour  la 
fortune,  &  qu’il  raffembloit  les  vertus  &  les  talens  les  plus  rares, 
fans  être  dans  leurs  fentimens.  La  faveur  déclarée  où  ils  le 
voyoient ,  augmentoit  encore  le  dépit.  Le  renouvellement  de 
l’éclat  contre  une  Dame  pour  qui  on  lui  connoiffoit  un  grand 
fonds  de  vénération  ,  devint  une  occafion  de  le  pouffer  lui- 
même. 

M.  de  Harlai,  Archevêque  de  Paris  avoit  pénétré  le  fecret  qu’on 
lui  avoit  fait  d'un  Examen  dont  toutes  les  parties  étoient  éga¬ 
lement  convenues  de  ne  le  point  mettre.  Il  fut  bleffé  de  fe  voir 
exclus,  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  fon  propre  diocéfe.  Il  s’étoit 
hâté  d’éclatter,  ne  voulant  point  être  prévenu.  Il  avoit  publié 
le  16  octobre  1694,  un  Mandement  portant  condamnation  des 
deux  petits  livres  imprimez  de  Madame  Guïon  ,  Le  Moyen, court , 
&  fon  Explication  du  Cantique  des  Cantiques.  C’étoit  ce  qu’il  n  a- 
voit  point  fait,  lors  même  que,  plufieurs  années  auparavant ,  il  a- 
voit  tenu  cette  Dame  enfermée  aux  Filles  de  la  Vifitation  de  la 
rue-S.  Antoine,  quoique  dès  lors  ces  petits  livres  fuffent  con¬ 
nus.  Quelques  mois  après  la  publication  de  cette  Cenfure,  M. 

Boffuet,  &  M.  de  Noailles  Evêque  de  Châlons,  condamnèrent 
pareillement  par  des  Mandemens  publics  ces  deux  mêmes  petits 
livres.  M.  l’Evêque  de  Chartres,  quil-es  cenfura  de  fçn  côté 
Kka  cour. 
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comprit  encore  dans  le  Mandement  qu’il  publia,  la  Condamna¬ 
tion  d’un  autre  Ecrit  de  cette  Dame  ,  intitulé  ,  les  Torrents ,  qui 
n’avoit  point  encore  paru  imprimé ,  mais  dont  le'Prélat  avoit 
recouvré  un  Manufcrit  dans  fon  diocéfe. 

Cependant  tout  fembloit  devoir  être  fini  pour  Madame  Guïon. 
La  préférence  du  jugement  d’autrui  au  fien  &  fon  extrême  facili¬ 
té  à  ne  tenir  à  rien  de  ce  qu’elle  avoit  écrit,  lui  avoient  fait 
foufcrire  la  foumiffion  que  M.  BofTuet  avoit  exigé  d’elle  aux  cen- 
fures  de  fes  deux  petits  livres.  Il  lui  avoit  auffi  fait  foufcrire  les 
articles  d’Iffy.  Le  Prélat  lui  avoit  dicté  lui  même  les  termes  de 
ces  A  êtes  de  foumiffion ,  dans  lefquels  on  trouve  ces  paroles  re¬ 
marquables:  Je  déclare  néanmoins  .  .  .  .  fans  préjudice  de  la  pré- 
fente  foumiffion ,  que  je  n'ai  jamais  eu  intention  de  rien  avancer  qui  fût 
contraire  à  l’efprit  de  l’EgliJè'  Catholique ,  sipojlolique  Romaine ,  à 
laquelle  j’ai  toujours  été  &  ferai  toujours  foumife,  Dieu  aidant,  jufques 
au  dernier  foupir  de  ma  vie  :  ce  que  je  ne  dis  pas  pour  chercher  une  ex- 
cufe,  mais  dans  l’obligation  où  je  crois  être  de  déclarer  en  Jimplicité 
mes  intentions  .  ...  Je  n’ai  jamais  eu  aucune  des  erreurs  expliquées 
dans  la  dite  Lettre  Pafiorale  (celle  de  M.  de  Meaux)  ayant  toujours 
eu  intention  d’écrire  dans  un  fens  très  Catholique ,  ne  comprenant  pas 
alors  que  l’on  en  pût  donner  un  autre.  C’elt  ainfi  que  le  Prélat  avoit 
lui  même  fait  parler  &  écrire  Madame  Guïon  en  lui  diétant  ces 
Adtes  de  foumiffion,  après  un  Examen  de  plus  d’un  an,  com¬ 
mencé  à  Paris  &  repris  à  Meaux,  de  la  perfonne  &  de  tous  fes 
Ecrits,  tant  les  publics  que  ceux  qui  ne  l’étoient  pas,  &  qu’elle 
lui  avoit  fait  remettre  fans  avoir  rien  réfervé.  11  y  ajoûtaune 
atteftation  qu’il  lui  donna  en  date  du  16  juillet  1695  »  portant 
qu'au  moyen  de  fes  fourni fions  &  du  bon  témoignage  qu’on  lui  avoit 
rendu  depuis  Jix  mois  qu’elle  avoit  pajfez  dans  fon  diocéfe  ,  dans  le  mo- 
naftére  de  Sainte-Marie  de  Meaux ,  il  était  demeuré  fatisf ait  de  fa  con¬ 
duite,  lui  avoit  continué  la  participation  des  j'aints  Sac  remens  dans  la¬ 
quelle  il  l’ avoit  trouvée ,  déclarant  en  outre  ne  l'avoir  trouvée  impliquée 
en  aucune  forte  dans  les  abominations  de  Molinos  ou  autres  condamnées 
ailleurs ,  ri  avoir  entendu  la  comprendre  dans  la  mention  qui  en  avoit 
été  par  lui  faite ,  dans  fon  Ordonnance  du  1 5  avril  précédent,  qui  étoit 
celle  qu’il  avoitpubliéepour  cenfurer  les  deux  petits  livres  impri¬ 
mez.  La  Supérieure  &  les  Religieufes  du  couvent  de  la  Vifitation  de 
Meaux  donnèrent  de  leur  côté  une  autre  attefration  datée,  com¬ 
me  celle  du  Prélat  du  mois  de  juillet  1695.  Elle  portoit  que  Ma¬ 
dame  Guïon  ayant  demeuré  dans  leur  maifon  par  l’ordre  la  permiffon 
de  leur  Evêque ,  l'efpace  de  Jix  mois ,  elle  ne  leur  avoit  donné  aucun 
fujet  de  trouble ,  ni  de  peine,  mais  bien  de  grande  édification  .... 
ayant  remarqué  en  toute  J'a  conduite  çj  en  toutes  fes  paroles  une  gran¬ 
de  régularité  ,  Jimplicité ,  fincérité  ,  humilité ,  mortification ,  douceur 
&  patience  Chrétienne  ,  &  une  vraye  dévotion  &  ejlime  de  tout  ce  qui 
efl  de  la  Foi ,  fur  tout  au  myflére  de  l' Incarnation  £?  de  la  fainte  En¬ 
fance  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrifi;  Oue  fi  la  dite  Dame  voulait  choi- 
Jir  leur  maifon  pour  y  vivre  le  refile  de  fes  jours  dans  la  retraite ,  leur 
Communauté  le  tiendrait  à  faveur  &  fatisf aÜion ,  ffc. 

Ces  deux  attefiations  du  Prélat  &  de  la  maifon  Religieufe,  où 
il  avoit  tenu  Madame  Guïon  pendant  fix  mois  à  Meaux ,  ont  été 
rapportées  tout  au  long  par  le  Père  Dont  Touffaints-du-Pleffis,  Bé¬ 
nédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  dans  fon  Hiftoire  del’E- 
glfe  de  Meaux.  On  peut  les  y  voir  dans  leur  entier,  avec  des  A- 
necdotes  inftruftives  fur  ce  qui  précéda  &  fuivit  cette  Epoque  , 
&  que  ce  Religieux  a  eu  la  bonne  foi  de  ne  pas  fupprimer. 

Madame  Guïon  n'avoitplus  rien  qui  la  retînt  à  Meaux  après 
la  fin  de  l’Examen  qui  s’étoit  terminé  par  les  foumiffions  &  les 
atteflations  que  l’on  vient  de  voir.  Elle  revint  à  Paris,  ne  pen¬ 
dant  plus  qu’à  fe  faire  oublier;  mais  ceux  qui  avoient  caufé  le 
bruit,  ne  lui  en  lailférent  pas  le  moyen.  On  publia  qu’elle  ne 
s'étoit  logée  à  l’écart,  &  ne  paroiffoit  avoir  rompu  commerce 
avec  la  plupart  des  perfonnes  avec  qui  elle  avoit  été  en  üaifon, 
uepour  pouvoir  mieux  couvrir  par  une  apparence  de  retraite  & 
e  grande  féparation ,  tout  ce  qu’elle  remuoit  fecrettement  pour 
continuer  à  répandre  fon  fanatifme.  Le  bruit  fut  fi  grand  &  les 
imputations  pouffées  fi  loin,  qu’il  y  eut  un  ordre  de  l’arrê¬ 
ter,  fur  lequel  elle  fut  enfermée  au  château  de  Vincennesàla  fin 
de  l’année  1695-  Cette  captivité  dura  plufieurs  années,  avec 
des  viciffitudes  cependant.  Elle  avoit  été  tirée  de  Vincennes 
pour  paffer  à  la  garde  des  Filles  de  S.  Thomas  de  Vaugirard. 
Lorsque  les  chofes  s’échauffèrent  de  plus  en  plus  contre  l’Ar- 
ehevêque  de  Cambray,  de  nouvelles  rigueurs  la  firent  trans¬ 
férer  à  la  Baftille  qui  fut  fa  dernière  prifon.  Elle  eut  à  y  foute- 
nir  une  dure  captivité ,  &  une  longue  fuite  d’interrogatoires,  où 
rien  ne  fut  oublié  pour  la  trouver  coupable,  fi  elle  avoit  pu  l’être. 
Son  avidité  infatiable  de  croix  &  d’opprobres,  dont  M.  Boffuet  lui 
même  lui  avoit  écrit  dans  les  commencemens  qu’il  fe  fentoit  fort 
touché  ,  la  foutenoit  contre  les  rigueurs  de  fa  prifon.  Libre  au 
milieu  de  fes  chaînes,  elle  compofoit  des  Chants  où  elle  fe  livroit 
au  tranfport  que  lui  infpiroit  fon  amour  pour  Dieu. 

L’Archevêque  de  Cambray  l’avoit  vu  opprimer  fans  fe  déclarer 
pour  elle.  Il  s’étoit  contenté  de  refufer  de  lui  dire  Anathème, 
avec  ceux  qui  vouloient  qu’il  le  prononçât  comme  eux,  &  qui 
avoient  paffé  fucceffivement  jufqu’à  provoquer  les  plus  grandes 
rigueurs  contre  la  perfonne  même.  La  chaleur  de  la  difpute ,  & 
la  paffion  de  triompher  de  fon  Adverfaire,  avoient  conduit  de 
proche  en  proche  1  Evêque  de  Meaux  jufqu’à  fe  fervir  des  ex¬ 
trait  qu’il  avoit  confervez  &  tirez  des  manuferits  que  Madame 
Guion  lui  avoit  confiez  fans  referve  d’aucun,  pour  l’Examen  de 
pure  confiance  auquel  elle  s’étoit  foumife  volontairement  L’on 
comprend  aifément  la  facilité  de  donner  des  tours  odieux  ou  ri¬ 
dicules  à  des  Ecrits  de  Spiritualité,  compofez  fans  précaution  par 
une  Dame,  &  aux  récits  de  fa  vie,  où  une  conduite  toute  par¬ 
ticulière  de  la  Providence  fur  elle  avoit  pouffé  l’épreuve  jufqu’au 
facrifice  de  fa  propre  raifon ,  le  plus  pénible  de  tous  pour  la  na¬ 
ture.  Prendre  fur  foi  la  défenfe  de  toutes  les  voyes  de  defiru- 
élion  par  où  une  telle  ame  avoit  dû  paffer,  eût  été  fe  livrer  pour 
partager  avec  elle  la  folie  &  l’opprobre  de  la  croix.  Poijr  aller 
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jufques  là ,  il  auroit  fallu  avoir  été  longtems  à  l’école  de  cette 
même  croix ,  &  elle  ne  faifoit  que  commencer  pour  l’Archevêque 
de  Cambray.  11  fuivit  le  parti  que  lui  confeilla  un  relie  de  pru¬ 
dence  humaine  qu’il  n’avoit  pas  encore  dépouillée.  11  tint  fer¬ 
me  pour  ne  point  blafphémer  ce  qu’il  avoit  connu,  refpecté  6c 
qu’il  refpefta  toujours  dans  Madame  Guïon.  il  s’expola  même 
à  une  dilgrace  qui  l’éloigna  pour  jamais  de  la  Cour,  plutôt  que 
de  plier  fur  ce  point-là;  mais  ce  fut  fans  prendre  fur  lui  la  dé¬ 
fenfe  de  la  perfonne  ni  de  fa  Spiritualité.  Il  fe  contenta  d’en 
laiffer  la  jufiification  au  foin  de  la  Providence.  Il  mit  même  tou¬ 
te  fon  application  à  bien  féparer  fa  caufe  de  celle  de  fon  Amie 
opprimée.  En  fe  conduifant  ainfi  ,  il  lui  fut  aifé  de  repoulfer 
aveç  avantage  aux  yeux  du  Public,  tout  ce  que  l’Evêque  de 
1  Meaux  s’efforçoit  de  faire  réjaillir  fur  lui,  du  ridicule  qu’il  jet- 
toit  fur  Madame  Guïon,  &  des  erreurs  étranges  qu’il  lui  impu- 
toit.  Il  n’eut  befoin  que  de  demander  à  M.  Boffuet  d’être 
d’accord  avec  lui  même,  &  de  concilier  tout  ce  qu’il  revétoit  de 
couleurs  fi  atroces  à  la  charge  de  Madame  Guïon  avec  la  con¬ 
duite  qu’il  avoit  lui  même  tenue  à  fon  égard,  lorsque  dans  une 
première  conférence,  après  avoir  lu  tous  fes  Ecrits,  il  l’avoit 
communiée  de  fa  main.  L’ayant  eue  depuis  dans  fon  diocéfe  & 
dams  fa  propre  ville,  il  avoit  fouffert  qu’elle  continuât  dans  la 
fréquentation  des  Sacremens  où  il  l’avoit  trouvée,  &  il  avoit  fi¬ 
ni  un  Examen  repris  à  deux  fois  pendant  plus  d’un  an,  par  les 
attefiations  qu’il  lui  avoit  données  &  laiffé  donner.  D’où  vient, 
repliquoit  l’Archevêque  à  fon  Adverfaire  ,  tant  d’indulgence  a- 
t’elle  précédé  tant  de  rigueur  &  de  décri? 

Les  amis  refpeétables  de  l’Archevêque  de  Cambray,  dont  la 
vertu  &  la  piété  au  deffus  de  tout  reproche ,  édifioient  la  Cour, 
tinrent  la  même  route  que  lui.  Ils  fe  contentèrent  de  ne  fe  laif¬ 
fer  aller  à  rien  de  contraire  au  fonds  de  vénération  qu’ils  confer- 
voient  pour  Madame  Guïon,  &  qu’ils  renfermèrent  dans  le  fe- 
cret  de  leur  cœur.  Cette  prudence  les  mit  à  l’abri  jle  la  partici¬ 
pation  aux  difgraces.  Elles  fondirent  fur  l’Archevêque,  mais 
ce  furent  des  difgraces  d’éclat,  où  fa  réputation  s’accrut.  L’exé¬ 
cution  promte  &  noble  de  ce  qu’il  avoit  toujours  promis  fur  la 
foumiffion  la  plus  entière  au  jugement  que  le  Pape,  fon  Supé¬ 
rieur  ,  prononceroit  de  fon  livre  des  Maximes  des  Saints ,  &  la 
paix  que  la  fimplicité  de  fon  obéïflance  rendit  à  l’Eglife,  achevè¬ 
rent  de  le  montrer  grand  dans  la  croix  &  les  humiliations;  il  pa¬ 
rut  tel  aux  yeux  du  monde  même,  qui  tout  corrompu  qu’il  eft, 
fentit  le  mérite  d’une  telle  conduite.  Les  difgraces  &  les  humi¬ 
liations  étoient  d’une  autre  efpéce  pour  Madame  Guïon.  Rete¬ 
nue  dans  une  dure  prifon  ,  &  fubiffant  des  Interrogatoires  com¬ 
me  une  Criminelle,  nulle  bouche  n’ofoit  s’ouvrir  en  fa  faveur. 
Ce  n’avoit  été  même  que  par  l’intérêt  de  fa  propre  défenfe  que 
l’Archevêque  de  Cambray  avoit  oppofé  à  M.  Boffuet  la  con tradi¬ 
tion  où  il  tomboit  avec  lui  même  par  la  variation  de  fa  condui¬ 
te  à  l’égard  de  cette  Dame.  Nulle  des  perfonnes  dilîinguées,  ou 
en  place  à  la  Cour ,  &  qu’on  favoit  avoir  été  des  amies  de  Mada¬ 
me  Guïon  ,  n’alloit  plus  loin  que  de  garder  le  filence  fur  fou 
compte.  Ce  délaiffement  général  donna  un  libre  cours  au  pré¬ 
jugé  qui  devoit  s’établir  aifément  contre  une  femme  extraordi¬ 
naire,  dont  les  Ecrits  étoient  répréfentez,  comme  étant  remplis 
d’erreurs  ou  d’extravagances,  &  que  l’on  voyoit  pourfuivie par 
des  hommes  en  autorité,  par  des  Prélats  refpeétez  &  refpeétables, 
fans  que  perfonne  prît  fa  défenfe.  La  croix  &  fon  amertume  fut 
donc  accompagnée  pour  l’Archevêque  de  Cambray  de  tout  ce  qui 
rehauffe  l’éclat  delà  vertu;  mais  elle  n’eut  pour  Madame  Guïon, 
qu’opprobre  &  décri,  &  que  fouffrances,  fans  foutien  pour  la 
nature.  Le  monde  s’accoutuma  à  la  regarder  comme  une  extra¬ 
vagante  :  fon  attrait  pour  les  plus  fortes  humiliations  eut  encore 
de  ce  côté-là  dequoi  fe  raffafier.  Elle  vit  établir  une  efpéce  de 
tradition  de  cette  extravagance  par  divers  Ecrits  qui  fe  répandi¬ 
rent  de  fon  vivant  &  qui  parloient  du  différent  fur  le  livre  des 
Maximes  des  Saints.  Les  plus  favorables  à  l’Archevêque  de  Cam¬ 
bray  d’entre  ceux  qui  traitoient  certe  matière  ne  comprenoien-t 
pas  qu’ils  puffent  foutenir  la  haute  idée  qu’ils  fe  formoient  da 
Prélat,  fans  éviter  de  le  confondre  avec  une  perfonne  pour  qui 
ils  ne  marquoient  que  du  mépris.  En  fe  faifant  ainfi  un  plan  à 
leur  mode  de  ce  qu’ils  traitoient,  fans  avoir  connu  le  fonds  des 
chofes,  autant  ils  élevoient  l’Archevêque  de  Cambray,  au¬ 
tant  ils  abbaiffoient  Madame  Guïon  ,  comme  une  Viiîonnai- 
re.  Lorsque  quelque  livre  nouveau,  où  elle  fe  voyoit  répré- 
fentée  à  la  pofîérité  fous  ces  idées  humiliantes,  lui  tomboit  en¬ 
tre  les  mains ,  elle  fentoit  la  joye  d’une  ame  nourrie  dans  le  goût 
de  demeurer  avilie  aux  yeux  des  hommes  ,  &  qui  tire  de  fon  a- 
baiffement  de  nouveaux  fujets  de  glorifier  les  grandeurs  éternel¬ 
les  de  fon  Dieu.  La  dernière  fcéne  publique  fur  le  compte  de 
cette  Dame  fut  la  mention  qui  fe  fit  encore  d’elle  dans  l’Affem- 
blée  du  Clergé  de  France,  tenue  à  S.  Germain-en-Laye,  l’année 
1700.  L’affaire  du  livre  des  Maximes  des  Saints  étoit  terminée, 
mais  il  refioit  à  tranfmettre  le  récit  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans 
les  Annales  du  Clergé  affemblé.  La  Province  de  Cambray  n’ea 
étoit  pas ,  ne  faifant  point  corps  avec  le  Clergé  de  France.  L’E¬ 
vêque  de  Meaux  fut  mis  à  la  tête  de  la  Commiffion  établie  pour 
dreffer  la  rélation  de  fa  propre  querelle,  &  ce  fut  lui  qui  y  tint 
la  plume.  Madame  Guïon  ne  pouvoit  pas  manquer  de  revenir 
fur  le  tapis  dans  un  récit  fait  de  cette  main.  Une  femme,  difoit 
la  Rélation ,  avoit  compoféces  Traitez  (le  Moyen  court  &  l’Expli¬ 
cation  myfiique  du  Cantique  des  Cantiques).  Quelque  intéreffé 
que  fût  M.  Boffuet  à  montrer  les  chofes  fuivant  l’idée  qu’il  im- 
portoit  fi  fort  à  fa  propre  réputation  d’établir ,  il  accompagna  ce 
qu’il  difoit  de  Madame  Guïon,  de  plufieurs  aveux  bien  remarqua¬ 
bles,  étant  faits  par  la  partie  même,  après  tant  de  rigueurs  exer¬ 
cées.  Car  pour  les  abominations,  difoit  la  Rélation,  que  l’on  re¬ 
gardait  comme  les  fuites  de  fes  principes ,  il  rien  fut  jamais  quejlion, 
&  cette  perfonne  en  témoignait  de  /’ horreur  ....  Comme  elle  parul 
très-eléïjjante ,  on  ft  contenta  de  fa  foumiffion ,  .  ...  on  luilaiffa. ■ 
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tufage  des  Sacr mens.  Et  encore  quelques  lignes  plus  haut,  Feu  Mgr. 
ï  Archevêque  de  Paris  (de  Harlai)  l’ avait  mife  dans  un  monaflére  ,°om 
il  avait  fait  faire  contre  elle  quelques  procédures  dont  il  nefe  trouve 
aucun  veftige.  De  pareils  aveux  faits  dans  une  occafion  fi  folem- 
nelle,  portent  avec  eux  leur  réflexion.  Les  procédures  faites 
parM.  de  Harlai  étoient  celles  de  la  première  détention  de  Ma¬ 
dame  Guïon,  depuis  fon  retour  à  Paris  de  tous  fes  voyages.  S'il 
en  étoit  réfulté  quelque  chofe  à  la  charge  de  cette  Dame ,  au- 
loient-elles  difparu  de  l’Officialité  de  l’Archevêque  qui  étoit  in- 
téreflfé  qu’elles  s’y  confervalTent  ,  pour  fervir  de  témoignage 
contre  une  Dame  qu’il  avoit  fait  enfermer,  &  ne  fe  feroient-elles 
point  retrouvées  au  moins  fous  le  Pontificat  fuivant  qui  fut  l’é¬ 
poque  de  la  nouvelle  captivité  de  Madame  Guïon,  où  les  plus 
grandes  rigueurs  exercées  contre  elle,  furent  accompagnées  d’in¬ 
terrogatoires  fans  nombre,  &  où  le  nouvel  Archevêque  de  Paris 
s’étoit  joint  à  M.  de  Meaux  contre  l’Archevêque  de  Cambray? 
Auroit-on  ménagé  fur  le  paffé  une  Dame  quin’auroit  pu  fe  trou¬ 
ver  fufceptible  de  la  moindre  apparence  de  foupçon  contre  la  ré¬ 
gularité  de  fa  vie,  fans  qu’on  s’en  fûtfervià  montrer  l’illufion 
pour  fon  amie,  de  l’Archevêque  attaqué.  On  la  traînoit  depuis 
cinq  ans  de  prifonen  prifon,  d’abord  à  Vincennes  ,  enfuite  dans 
«ne  maifon  de  Filles  à  Vaugirard,  enfin  à  la  Baftille  ,  où  elle  é- 
toit  encore  enfermée  comme  une  Criminelle,  lorsque  fe  tint  cette 
Afiemblée  du  Clergé  en  1700.  Il  falloit  après  tout  cela  que  l’in¬ 
nocence  de  la  perlonne  fe  trouvât  bien  avérée,  pour  que  ceux 
qui  avoient  tant  fait  contre  elle,  ne  pulîent  fe  refufer  à  de  pa¬ 
reils  aveux,  dans  un  dernier  Acte  couché  dans  les  Annales  du 
Clergé  de  France  ,  pour  y  fervir  de  monument  &  de  réfultat  de 
ce  qui  s’étoit  pafifé. 

Ce  fut  là  la  dernière  Epoque  de  l’éclat,  concernant  Madame 
Guïon.  Sa  captivité  n’avoit  plus  d’objet,  cependant  elle  dura 
encore  quelques  années;  mais  enfin  on  prit  de  foi-même  le  parti 
de  la  mettre  hors  de  prifon.  Elle  pafla  d’abord  à  un  château  ap¬ 
partenant  à  fes  enfans,  d’où  on  lui  permit  de  fe  retirer  à  Blois  , 
qui  étoit  la  ville  la  plus  voifine.  Les  douze  années  qu’elle  y 
paflfa  jufqu’à  fa  mort,  l’oubli  entier  dans  lequel  elle  y  vécut,  6c 
la  vie  uniforme  &  retirée  qu'elle  y  mena  le  refie  de  fes  jours , 
rendent  un  grand  témoignage  à  fa  mémoire,  que  le  bruit  qu’el¬ 
le  avoit  fait  dans  le  monde,  n’étoit  venu  d’aucune  envie  qu’el¬ 
le  eût  eu  d’en  faire.  Tous  les  jours  de  ce  dernier  âge  de  fa  vie 
fe  pafférent  dans  la  confommation  de  fon  amour  pour  fon  Dieu. 
Ce  n’étoit  pas  feulement  plénitude  ,  elle  en  étoit  enivrée.  Ses 
tables ,  les  lambris  de  fa  chambre,  tout  ce  qui  lui  tomboit  fous 
la  main ,  lui  fervoit  à  y  écrire  les  heureufes  faillies  d’un  génie  fé¬ 
cond  êc  plein  de  fon  unique  objet.  Ce  qu’on  a  raflemblé  de  ces 
vers  épars  qui  lui  échappoient  ainfi  de  l’abondance  de  fon  cœur, 
forme  aujourd’hui  un  Recueil  qui  a  été  imprimé  depuis  fa  mort, 
compofé  de  cinq  volumes  de  Cantique  s fpirituels  ou  d’ Emblèmes  fur 
l'Amour  Divin.  Ses  autres  Ecrits  confiltent  en  vint  volumes  de 
l’Ancien  ôc  du  Nouveau  Teflament,  avec  des  Réflexions  &  Expli¬ 
cations  concernant  la  vie  intérieure  ;  deux  volumes  de  Difcours  Chré¬ 
tiens;  quatre  volumes  de  fes  Lettres  à  différentes  perfonnes  qui 
les  avoient  confervées;  Sa  Vie  en  trois  volumes;  trois  volumes 
de  Jufiifications  tirées  d’une  foule  de  paffages  des  Ecrits  vénérez 
par  l’Eglife ,  &  dont  elle  s’étoit  fervie  pour  fa  défenfe  avec  fes 
Examinateurs;  deux  volumes  de  fes  Opufcules,  où  fe  trouvent 
Le  Moyen  court ,  êc  le  Traité  des  Torrents ,  avec  différens  autres 
morceaux  détachez. 

Elle  mourut  le  neuvième  juin  1717  ,  âgée  d’un  peu  plus  de  69 
ans,  ayant  furvécu  de  près  de  deux  ans  êc  demi  l’Archevêque  de 
Cambray,  qui  conferva  pour  elle  jufqu’au  dernier  foupir  une  fin- 
guliére  vénération.  Le  principe  divin  d’où  partoit  l’union  de 
ces  deux  grandes  âmes,  la  rendit  indiifoluble.  Un  refie  de  pru¬ 
dence  humaine  entraîna  pendant  un  tems  l’Archevêque  dans  un 
milieu  qu’il  chercha  à  prendre,  mais  qui  ne  fervit  qu’à  lui  faire 
faire  une  expérience  de  tout  ce  qu’il  faut  dépouiller  avant  que 
de  parvenir  au  parfait  dénuement.  *  Tout  cet  article  a  été  fourni, 
ff  vient  de  la  même  main  que  celui  de  l’Archevêque  de  Cambray 
F  E'NELO  N,  à  la  Lettre  F. 

*  G  U  I  O  T  (De)  de  Provins,  Moine  Bénédiélin  au  com¬ 
mencement  du  XII  fiécle,  eft  Auteur  du  Roman  appellé  la  Bible 
Guiot ,  dont  on  a  des  Manufcrits,  êc  dont  on  parle  allez  com¬ 
munément  dans  le  monde.  Ce  livre  n’a  jamais  été  imprimé.  Le 
Fréfident  Fauchetdit  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  Bible,  parce 
que  comme  dilbit  l’Auteur  même,  ce  livre  ne  contient  que  des 
véritez;  mais  qu’au  refie  c’efl  une  fanglante  Satyre,  dans  la¬ 
quelle  il  reprend  les  vices  de  tout  le  monde  de  quelque  état 
qu’on  pût  être ,  fans  épargner  les  Grands  &  les  Princes  plus  que 
les  Petits.  11  ajoùte  que  ce  Guiot  a  été  homme  de  grande  expé¬ 
rience,  êc  qu’il  a  vécu  longtems.  *  Baillet,  Jugemens  des  Sa- 
vans,  &c.  tome  4.  partie  1.  p.  31.  n.  1221.  5.  2.  édit  d’Amfter- 
dain,  1725- 

GUIPUSCOA,  petite  province  d’Efpagne  ,  autrefois 
dans  la  Navarre,  êc  depuis  trois  cens  ans  dans  la  Bifcaye,  eft  un 
païs  fort  peuplé,  avec  plufieurs  jolies  villes.  Les  principales 
fontToIofa,  qu’on  nomme  Tolofette,  S.  Sébaftien,  êc  Fontara- 

bie. 

G  U  IR,  anciennement  Dyos,  rivière  du  Royaume  de  Fez, 
en  Barbarie.  Elle  coule  dans  la  province  de  Témefna,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  l’Océan  Atlantique,  au  midi  de  la  ville  de  Salé,  êc 
de  l’emboûchure  du  Buragrag. 

*  GUIRZIENS,  peuple  de  Canaan ,  fur  le  païs  defquels 
David  faifoit  des  courfes,  lorsqu’il  étoit  à  la  Cour  d’Akis,  Roi 
de  Gath.  *  I.  Samuel  ou  I.  Rois,  ch.  27.  v.  8. 

G  U  I  S  C  A  R  D ,  eft  un  nom  patronymique ,  qui  eft  devenu 
le  furnom  des  Seigneurs  de  la  Cofte  &  de  la  Bourlie ,  en  mémoi¬ 
re  du  premier  de  leurs  ancêtres  appellé  Guiscardus.  La  noto¬ 
riété  de  leur  noblefie  eft  fi  conftamment  établie  dans  le  Quercy , 
d’où  ils  font  originaires,  que  leur  famille  y  a  toûjours  été  recon- 
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nue  comme  une  des  plus  anciennes  êc  des  plus  cohfîdérables  de 
cette  province. 

I.  Quoique  Bernard  de  Guifcard,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Cofte  êc  de  la  Bourlie,  &c.  eût  vraifemblablement  des  ancê¬ 
tres  ,  dont  l’origine  remontoit  jufqu’aux  tems  où  les  Seigneurs 
du  Royaume  commencèrent  à  fe  diftinguer  par  des  furnoms;  il 
eft  cependant  le  premier  dont  la  mémoire  fe  foit  confervée  par 
des  titres;  &  la  qualité  de  Chevalier  qu’il  prend  dans  des  Aétes 
des  années  1247  6c  1255,  fait  connoître  que  fa  valeur  lui  avoit 
aquis  cette récompenfe  dans  les  aftions  militaires,  où  il  l’avoit 
fignalée. 

IL  Bernard  de  Guifcard,  fon  fils,  II.  du  nom,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Cofte  &  de  la  Bourlie,  l’an  1280,  laifiapour  en- 
fans,  1.  Bernard,  III.  du  nom,  qui  fuit;  1.  Bertrand  Damoi- 
feau;  3.  Gaillard  fils  de  Bertrand,  qui  ayant  mérité  de  même- 
que  fes  péres,  d’être  fait  Chevalier  dans  les  guerres  de  Galco- 
gne,  où  il  fervoit  encore  l’an  1339,  fut  prié  l’an  1334,  par  un 
particulier,  appellé  Pierre  de  la  Tour,  de  lui  conférer  la  no- 
bleffe  en  le  faifant  Chevalier  à  l’article  de  la  mort;  6c  par  un 
honneur,  dont  il  y  a  peu  d’exemples,  le  Roi  Philippe  de  Valois 
confirma  cet  anoblilfementêt  cette  chevalerie,  par  des  lettres  du 
mois  d’août  1337,  qui  fe  trouvent  dans  le  thréfor  des  Chartres. 

III.  Bernard  de  Guifcard  ,  III.  du  nom  ,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  la  Cofte ,  de  la  Bourlie,  &c.  dont  il  fit  hommage  à  l’E¬ 
vêque  de  Cahors  l’an  1301,  fit  fon  teflament  le  15  de  juin  1323, 
&  entre  autres  enfans  laifïa  Bernard  IV,  qui  fuit. 

IV.  Bernard  de  Guifcard,  IV.  du  nom,  fon  fils  aîné,  Che¬ 
valier,  Seigneur  de  la  Cofte,  êcc.  fut  marié  le  28  avril  1315  à 
Hélix  de  Montagu,  fille  de  Bertrand  de  Montagu,  Seigneur  de 
Montcuc  en  Quercy.  Comme  fon  château  de  la  Cofte,  étoit 
alors  une  fortereffe  importante  contre  les  courfes  des  Anglois,  il 
s’obligea  de  le  garder  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  V,  6c  pour 
le  défendre  avec  plus  de  fûreté ,  il  fut  retenu  aux  gages  de  ce 
Prince,  au  mois  de  mai  1348,  avec  douze  Sergens  de  pié  6c  fix 
hommes  d’armes,  dont  il  fut  établi  Capitaine.  Le  teftament 
qu’il  fit  le  27  d’avril  1353,  apprend  qu’il  ordonna  que  l’on  fît 
un  tombeau  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Bélac,  pour  y  met¬ 
tre  les  ofiemens  de  Monfeigneur  Bernard  de  Guifcard  fon  père, 
6c  de  tous  ceux  de  fon  lignage. 

V.  Bernard  de  Guifcard,  V.  du  nom,  qu’il  avoit  inftitué 
fon  héritier,  fit  hommage  de  fes  châteaux  de  la  Cofte,  6c  de  Bé¬ 
lac  à  l’Evêque  de  Cahors,  le  fixiéme  de  juin  1368,  6c  lailfa  de 
Nauffaut  de  Nafcès ,  fa  première  femme,  1.  Guillaume-Ber¬ 
trand,  qui  fuit;  6c  2.  Bertrand  de  Guifcard,  Chevalier  de  Rho¬ 
des  l’an  1416. 

VI.  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  la  Cofte  6c  de  la  Bourlie,  6cc.  époufa  le  huitième  fé¬ 
vrier  1372  Marie  d’Arragon,  fille  de  Bertrand  d’Arragon,  Da- 
moifeau,  6c  d!  Hélix  de  Salviac. 

VU.  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard,  II.  du  nom,  leur 
fils,  Chevalier,  Seigneur  de  Montcuc,  de  la  Cofte,  êcc.  fut  al¬ 
lié  x.  le  cinquième  oétobre  1415,  à  Marguerite  de  Vérac:  2.  à 
Hélix  de  Landore:  du  premier  lit  fortit  entre  autres  enfans  Guil¬ 
laume-Bertrand  qui  fuit. 

VIII.  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard,  III.  du  nom:  foa 
père  le  maria  le  quatrième  octobre  1454  à  Aldette  de  Valette,  la¬ 
quelle  époufa  en  fécondés  noces  Jean  de  Galard,  Seigneur  de 
Braftac,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Antoine  qui  fuit. 

IX.  Antoine  de  Guifcard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Cofte, 
de  Montcuc,  6c  de  la  Bourlie,  6tc.  époufa  le  16  octobre  1492 
Ifabelle  de  Lomagne,  dont  il  eut  Jean,  I.  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Guifcard,  I.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Cofte,  6cc.  Gentilhomme  ordinaire  delà  Chambre  du  Roi  l’an 
1546.  11  fut  marié  le  onzième  août  1528  avec  Souveraine  de  Ge- 
nouiliac,  fille  de  Jean ,  Baron  de  Gourdon,  6c  de  Vaillac,  6c  de 
Marguerite  d’Aubufion. 

XL  Jean  de  Guifcard,  II.  du  nom,  leur  fils  aîné,  époufalei2de 
novembre  1554,  Françoife  delaBarte,  fille  de  Matthieu  de  la  Bar- 
te,  Baron  de  Montcornel,  6c  premier  Baron  d’Aftarac,  6c  de 
Catherine  de  Lomagne,  6c  eut  entre  autres  enfans,  .1.  Jean  de 
Guifcard,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  autre  Jean  de  Guifcard, 
Seigneur  de  la  Varcantiére ,  qui  époufa  en  1625  Anne  de  Thé- 
mines,  fille  de  Pons  de  Laufiéres,  Maréchal  de  France,  6c  de 
Marguerite  du  Cairon  fon  amie  ;  6c  3.  Gabriel  de  Guifcard,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Bourlie  rapportée  cy-après. 

XII.  Jean  de  Guifcard,  III.  du  nom  ,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Cofte,  6cc.  l’an  1592,  époufa  Ifabelle  de  la  Sudrie,  fille  de 
Bertrand,  Seigneur  de  Calveirac,  6c  de  Jeanne  de  Galard,  dont 
il  eut  Jean,  IV.  du  nom,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Guifcard,  IV.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Cofte,  l’an  1605  ,  époufa  Jeanne  du  Tillet,  fille  du  Baron 
d’Orgueil  en  Quercy,  6c  de  Gabrielle  d’Abzac  de  la  Douze,  dont 
il  eut  George  qui  fuit. 

XIV.  George  de  Guifcard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Cofte, 
époufa  en  1666,  Hélktte  d’Alart,  dont  eft  venu  leur  fils  unique 
François  qui  fuit. 

XV.  François  de  Guifcard  ,  a  époufé  Catherine  le  Breton, 
fille  de  Pierre,  Baron  de  Mornac,  êcc.  dont  il  y  a  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Bourlie. 

XII.  Gabriel  de  Guifcard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Bour¬ 
lie,  êcc.  troifiéme  fils  de  Jean  de  Guifcard  II,  6c  de  Franfoife 
de  la  Barte,  époufa  le  troifiéme  de  mai  1589,  Anne  de  Laquay, 

XIII.  George  de  Guifcard  fon  fils  ,  né  le  neuvième  août 
1606,  Chevalier,  Comte  de  la  Bourlie,  de  Neuv’y  fur  Loire, 
êcc.  fut  fucceffivement  Capitaine  d’infanterie  6c  de  Cavalerie, 
dans  les  régimens  de  Vaillac  6c  de  Coifiin.  Il  eut  une  jamba 
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caffée  d'un  coup  de  moufquet  à  la  defcente  des  Ifies  de  Sainte- 
Marguerite  &  de  Saint-Iionorat,  le  bras  percé  d’un  coup  de  pi¬ 
que  à  la  bataille  de  Rocroy,  &  fe  fignala  à  celle  de  Lens,  au 
lië^e  d’Arras,  <$c  en  plufieurs  autres  occafions.  Il  fut  Sergent 
de  bataille,  &  Gouverneur  de  Courtray,  l’an  1647.  La  Reine 
Anne  d’Autriche,  mère  du  Roi  Louis  Le  Grand,  le  choifit  en 
1648 ,  pour  Sous-gouverneur  de  fa  Majefté.  Il  fut  Confeiller 
d’Etat  l’an  1649,  Maréchal  de  camp  l’an  1651;  &  la  fatisfaftion 
que  fa  Majeffé  eut  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  dans  toutes 
fes  charges ,  l'obligea  de  lui  donner  l’an  1662  le  commandement 
des  ville  &  fouveraineté  de  Sedan,  de  Raucourt  &  de  Saint- 
Mange.  11  fut  pourvu  l’an  1671  ,  du  gouvernement  de  cette  im¬ 
portante  place,  dont  il  avoit  été  fait  Grand  Baillif;  &  faMaje- 
flé  crut  qu’elle  ne  pouvoit  remettre  dans  de  plus  fidèles  mains  le 
commandement  des  villes  &  citadelles  de  Dunkerque,  de  Ber- 
gues,  de  Fûmes  &  de  Gravelines,  &  des  troupes  deftinées  pour 
la  défenfe  de  cette  frontière,  dont  elle  le  chargea  avec  le  pou¬ 
voir  de  Lieutenant  Général  l’an  1672.  L’année  fuivante,  il  bat¬ 
tit  près  de  Fûmes  avec  500  maîtres ,  800  hommes  des  ennemis , 
dont  il  relia  une  partie  fur  la  place,  &  il  ramena  140  prifonniers 
à  Dunkerque.  Enfin  comblé  de  la  réputation,  que  fa  fageffedc 
la  valeur  lui  avoient  juitement  aquife  durant  une  très-longue 
vie,  il  mourut  le  neuvième  décembre  1693,  âgé  de  87  ans  & 
quatre  mois.  11  avoit  époufé  dans  le  Palais  Royal  en  préfence 
du  Roi  &  de  la  feue  Reine-Mére,  le  28  novembre  1648,  Gene¬ 
viève  de  Longue  val,  Dame  de  Fourdrinoy  en  Picardie,  fille 
$  Antoine  de  Longueval,  Seigneur  de  Tenelles  &  de  Lemont, 
&  d'Elizabeth  de  iVlargival,  dont  il  eut  quatre  enfans,  1.  Louis, 
Comte  de  Guifcard,  &c.  qui  fuit;  2.  Jean-George ,  né  le  27  fe- 
ptembre  1657,  Capitaine  dans  le  régiment  aux  Gardes,  puis 
Colonel  du  régiment  de  Normandie  ;  3.  Antoine ,  Abbé  de  Bon- 
necombe  en  Rouergue ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  ;  4. 
Geneviève-Catherine  de  Guifcard,  alliée  le  30  oftobre  1683  >  avec 
Camille  Savari,  Comte  de  Brèves. 

XIV.  Louis  de  Guifcard,  Chevalier,  Comte  de  la  Bourlie, 
Marquis  de  Magny,  &c.  né  le  27  de  feptembre  1651 ,  commen¬ 
ça  de  fe  faire  connoître  en  qualité  de  Capitaine  dans  le  régiment 
des  Vaiffeaux,  lorsque  le  Roi  aiîiégea  en  1672  &  en  1673  les 
places  de  Hollande  &  la  ville  de  Maliricht.  L’année  fuivante  il 
fut  fait  Colonel  du  régiment  de  Normandie  ;  &  ce  fut  à  la  tête 
de  ce  régiment ,  qu’il  partagea  pendant  le  fiége  de  Grave  la  gloi¬ 
re  que  les  afiîégez  s’aquirent  dans  la  défenfe  de  cette  place. 
L’infanterie  qu’il  rallia  à  la  bataille  de  Confarbrick  ,  &  les 
aidions  qu’il  fit  aux  fiéges  de  Bouchain ,  de  Fribourg,  du  Fort  de 
Kehl,  de  Luxembourg,  N  de  Philisbourg;  les  charges  de  Briga¬ 
dier,  d’Infpefteur  général,  de  Maréchal  de  camp ,  &  de  Lieute¬ 
nant  Général;  le  Commandement  dans  diverfes  places  de  Flan¬ 
dre  ,  &  fur  la  frontière  de  laMeufe;  les  Gouvernemens  de  Se¬ 
dan  &  de  Namur;  le  combat  de  Boffu,  où  il  défit  entièrement 
les  ennemis,  qui  l’avoient  attaqué  avec  un  nombre  fort  fupé- 
iLeur;  &  la  défenfe  de  Namur  en  1695,  font  les  degrez,  par  où 
il  monta  aux  honneurs  dont  fa  valeur  &  fes  fervices  l’avoient 
rendu  digne.  Le  Roi  lui  donna  l’Ordre  du  Saint-Efprit  en  1695  , 
&  par  un  nouveau  témoignage  d’eflime  «St  de  confidération  il  le 
nomma  en  1698  à  l’ambaffade  de  Suède.  Il  mourut  le  dixiéme 
décembre  1720,  en  fa  70  année.  D 'Angélique  de  Langléefa  fem¬ 
me,  &  fille  de  Claude  de  Langlée,  Seigneur  de  l’Epicheliére, 
Maréchal  Général  des  camps  &  armées  du  Roi,  il  a  eu,  1.  Louïs- 
Aagufte  de  Guifcard ,  Colonel  du  régiment  de  fon  nom,  mort  de 
la  petite  vérole  à  Vienne  le  22  décembre  1689;  &  2.  Catherine 
de  Guifcard,  mariée  le  troifiéme  juillet  1708,  à  Louïs-Marie , 
Duc  d’Aumont,  Pair  de  France,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle-de  Boulo¬ 
gne,  &  du  Boulonnois,  morte  le  neuvième  juillet  1723  en  fa  35 
année. 

GUISCARD  (Antoine  de)  Abbé  de  Bonnecombe  en 
Rouergue,  naquit  le  27  feptembre  1658.  Par  mécontentement,  ou 
pour  quelques  autres  raifons*, .qu’on  ne  fait  pas,  il  voulut  faire 
foulever  les  gens  de  Rouergue,  du  tems  que  les  Camifards  fai- 
foient  du  bruit  en  Languedoc.  Cela  n’ayant  pas  réüflî ,  il  quitta 
la  France  &  paffa  en  Hollande.  Il  communiqua  aux  Puiifances 
fes  prétendus  exploits  &  fes  projets,  qui,  quoique  dans  un  tems 
de  guerre  ouverte,  ne  furent  pas  approuvez.  Il  les  fit  enfuite  im¬ 
primer,  &  ils  ne  furent  pas  plus  au  goût  du  public,  qu’ils  l’avoient 
été  à  celui  du  Souverain.  11  paffa  en  Angleterre,  où  il  obtint  de 
la  Reine  Anne  une  penfion  de  500  livres  iterling.  Mais  il  fut  arrê¬ 
té  le  19  mars  17 11,  &  conduit  à  l’Office  de  M.  de  Saint- Jean,  Sécre- 
taire  d’Etat,  où  il  y  avoit  un  Commité  du  Confeil  aifemblé,  en¬ 
tre  autres  les  Ducs  d’Ormond,  de  Buckingham,  &  d’Argyle, 
M.  Harley,  &  quelques  uns  du  Confeil  Privé.  On  l’examina  fur 
une  correfpondance  criminelle,  qu’on  prétendoit  qu’il  entrete- 
noit  avec  la  France.  Il  nia  tout,  &  M.  Harley  lui  ayant  montré 
les  lettres,  &  reproché  fon  ingratitude  envers  la  Reine,  il  de¬ 
vint  furieux,  prit  un  canif  qui  étoit  fur  la  table,  &  en  donna 
deux  coups  à  M.  Harley.  11  tâcha  d’en  porter  un  troifiéme  au 
Duc  de  Buckingham  que  ce  Seigneur  para.  Les  Seigneurs  mirent 
l’épée  à  la  main ,  &  tâchèrent  de  le  faifir.  Il  fit  de  la  réfiffance , 
&  dans  la  confufion,  il  reçut  trois  coups  d’épée,  dont  deux  lui 
furent  portez  par  M.  de  Saint-Jean.  Enfin,  on  fe  rendit  maître 
de  fa  perfonne,  &  on  l’envoya  dans  les  prifons  de  Newgate. 
On  prétend,  qu’il  avoit  deffein  de  tuer  la  Reine.  On  lui  offrit 
fa  grâce,  s’il  vouloit  avouer  fon  complot.  Mais  niant  toujours, 
on  l’avertit  qu’il  n’y  avoit  plus  de  grâce  à  attendre.  Cela  le  fit 
tomber  en  une  efpéce  de  fureur.  11  craignoit  d’être  pendu ,  &  il 
demandoit  qu’on  lui  tranchât  la  tête.  Il  ne  répondit  pas  quatre 
paroles  de  fuite  aux  Seigneurs  du  confeil,  mais  la  mort  le  tira 
d’embarras.  Il  mourut  le  28  de  mars.  Son  corps  fut  d’abord  falé 
&  mis  dans  du  vinaigre,  &  l’on  croyoit  qu’il  feroit  gardé  pour 
en  faire  un  exemple;  mais  la  Reine  voulut  qu’il  fût  enterré.  On 
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l’appelioit  Y  Abbé  de  la  Bourlie.  *  Mémoires  du  tems.  Bayle,  Di8. 
Crit. 

G  U  I  S  Ç  P  A.  Voyez  G  A  S  P  H  A. 

GUISE,  ville  de  Picardie ,  avec  titre  de  Comté,  fituée  dans 
lepaïs  deTiérache,  fur  la  rivière  d’Oife,  au  deffus  de  laFére. 
Elle  fut  érigée  en  Duché-pairie  par  lettres  de  l’an  1527,  véri¬ 
fiées  au  Parlement  l’année  fuivante.  Les  troupes  de  Charles- 
Quint  la  prirent  d’affaut  l’an  1536:  les  Capitaines  qui  rendirent 
lâchement  le  château  furent  notez  d’infamie.  Etant  revenue  au 
pouvoir  du  Roi  François  I,  Ferdinand  de  Gonzague  l’afliégca 
en  1543  ;  mais  l’approche  du  Roi  lui  fit  lever  le  fiége  avec  perte 
de  2000  hommes  de  fon  arriére-garde ,  &  quantité  de  prifon¬ 
niers.  L’an  1636,  les  Efpagnols  voulurent  l’aiiiéger;  mais  la  vi- 
goureufe  réfiffance  du  Comte  de  Guébriant ,  les  obligea  de  fe 
retirer.  Ils  l’affiégérent  encore  inutilement  en  1650.  Elle  a  été 
longtems  le  patrimoine  des  puînez  de  la  Maifon  de  Lorraine,  & 
le  premier  Duc  de  Guife,  fut  Claude  de  Lorraine,  fils  puîné  de 
René  II ,  Duc  de  Lorraine.  Voyez  l’article  de  LORRAINE. 

*  GUISE  (Claude  de  Lorraine,  Duc  de)  cinquième  fils  de 
de  René  Duc  de  Lorraine,  alla  s’établir  en  France,  après  avoir 
inutilement  tenté ,  dit-on,  d’exclurre  de  la  fuccellion  paternelle 
Antoine  fon  frère  aîné.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  courage  & 
un  grand  mérite ,  il  fe  fit  extrêmement  eftimer.  il  parvint  à  de 
grands  emplois,  &  ce  fut  pour  l’amour  de  lui  qu’on  érigea  le 
Comté  de  Guife  en  Duché-Pairie.  On  n’avoit  fait  encore  de 
femblables  éreétions,  que  pour  les  Princes  du  Sang.  On  prétend 
que  le  Roi  François,  1.  du  nom,  conçut  du  chagrin  contreluien 
quelques  rencontres,  &  qu'il  ne  lui  permit  pas  d’être  reconnu 
pour  Prince ,  ni  d’en  prendre  toutes  les  marques.  Quoiqu’il  eu 
l'oit,  Claude  de  Lorraine  devint  fi  puiffant,  qu’il  fonda  une  Mai¬ 
fon  qui  penfa  déthrôner  les  fucceffeurs  légitimes.  Il  s’eft  (îgnalé 
en  plufieurs  grandes  occafions,  &  particuliérement  à  la  bataille 
de  Marignan.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de 
L  O  R  R  A  I  N  E.  Jean  fon  frère,  que  l’on  appelloit  le  Cardi¬ 
nal  de  Lorraine ,  lui  fervit  d’un  grand  appui.  *  Hiftoire  de  Fran¬ 
ce.  Voyez  aujfi  l’article  de  CLAUDE  de  Lorraine. 

*  GUISE  (François  de  Lorraine ,  Duc  de)  fils  aîné  du  pré¬ 
cédent,  fut  un  des  grands  Capitaines  de  fon  fiécle.  Il  rendit  des 
fervices  très-importans  à  l’Etat,  par  la  défenfe  de  Metz,  contre 
l’Empereur  Charles- Ouint,  &‘par  la  prife  de  Calais,  &  en  plu¬ 
fieurs  autres  rencontres  ;  mais  on  peut  dire,  que  les  maux,  dont 
il  fut  caufe,  furpaffent,  fans  comparaifon,  les  avantages  que  fa 
conduite  St  fa  valeur  procurèrent  à  la  France.  Son  ambition, 
«St  celle  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  fon  frère,  encore 
plus  déréglée  que  la  flenne,  plongèrent  le  Royaume  dans  une 
affreufe  défolation;  outre  que  l’efprit  fanguinaire,  dont  ils  fu¬ 
rent  animez  contre  ceux  qu’on  appelloit  Huguenots,  donna  lien 
aux  guerres  civiles,  qui  réduifirent  tant  de  fois  la  France  aux 
dernières  extrémitez.  Cette  haine  ne  fut  d’abord  qu’une  grima¬ 
ce  de  Politique;  car,  s’ils  avoient  efpéré  une  plus  haute  fortu¬ 
ne  dans  le  parti  de  la  Réforme,  ils  l’auroient  fans  doute  embraf- 
fé;  mais,  enfin,  ce  fut  tout  de  bon  une  véritable  haine.  Les 
plus  grands  Panégyriffes  de  ce  Duc  de  Guife  ne  fauroient  le  dis¬ 
culper  d’une  très-injuffe  &  très-violente  ufurpation.  Car  ce  n’eft 
pas  feulement  l’autorité  fouveraine  que  l’on  ufurpe;  on  peut 
auffi  mériter  le  nom  odieux  d’Ufurpateur,  lorsqu’on  s’empare 
de  la  puiffance,  qui  n’eff  due  qu’aux  Princes  du  Sang,  <&  qu'on 
les  éloigne  de  la  part  qu’ils  doivent  avoir  au  gouvernement  de 
l’Etat,  fous  un  Roi  mineur.  Or  c’eft  ce  que  firent  les  Guifes 
fous  le  régne  de  François  II,  mari  de  leur  nièce  Marie  Stuart , 
fille  de  Jacques  V,  Roi  d’Ecoife.  Ils  abuférent  de  la  foibleffe 
de  ce  Prince,  fans  garder  aucunes  mefures  de  bienféance.  ün 
veut  même  qu’ils  ayent  eu  deffein  de  faire  mourir  les  premiers 
Princes  du  Sang.  Cette  ufurpation,  accompagnée  d’une  cruauté 
horrible  contre  les  Proteffans,  fit  naître  la  faineufe  confpiration 
d’Amboife,  qui  ne  fervit  qu’à  augmenter  leur  autorité.  Ils  en 
vinrent  jufqu’à  faire  condamner  au  dernier  fupplice  le  fécond 
Prince  du  Sang,  &,  fans  doute,  l’Arrêt  eût  été  exécuté  avec  le 
carnage  général  des  Proteffans  du  Royaume ,  fi  François  il  eût 
vécu  un  peu  davantage.  Après  fa  mort,  Meilleurs ’de  Guife 
n’eurent  pas  affez  de  crédit  pour  empêcher,  que  l’on  n’accordât 
aux  Réformez  la  liberté  de  confcience ,  par  l’Edit  qu'on  appella 
de  janvier;  mais  n’ayant  pu  empêcher  cette  tolérance,  comme 
ils  avoient  fait  dans  l’Affemblée  des  Notables,  fous  François  II, 
ils  trouvèrent  le  moyen  de  rendre  nul  cet  Edit  par  le  Maffacre  de 
Vaffi.  On  a  beau  dire  que  ce  ne  fut  pas  une  affaire  préméditée, 
les  Hifforiens  les  plus  flateurs  avouent  des  faits  d'où  il  faut  con- 
clurre  qu’elle  le  fut.  Ce  Maffacre  fut  fuivi  bientôt  après  d’une 
guerre  de  Religion ,  comme  la  Maifon  de  Guife  l’avoit  efpéré. 
Les  fuccès  en  furent  funeftes  aux  deux  Partis ,  & ,  par  confé- 
quent,  très-pernicieux  à  la  France.  Il  n’y  eut  que  cette  Maifon, 
qui  en  profitât.  Notre  Duc  de  Guife  eut  l’adreffe  de  s’attirer 
toute  la  gloire  de  la  Journée  de  Dreux,  &,  félon  toutes  les  ap¬ 
parences,  il  s’alloit  mettre  en  état,  par  la  prife  d’Orléans,  d’ex¬ 
terminer  la  Religion  Réformée,  lorsqu’il  fut  affafllné  par  Pol- 
trot.  Il  mourut  de  fa  bleffure,  le  24  de  février  1563,  âgé  de 
44  ans.  On  dit  qu’il  proteffa  au  lit  de  la  mort,  qu’il  n’avoit  etr 
aucune  part  au  Maffacre  de  Vaffi;  mais  une  telle  proteftation 
n’eff  guéres  capable  de  balancer  les  preuves  qu’on  a  du  contraire. 
Les  Ecrivains  de  fon  parti  le  louent  extrêmement,  d’une  maxi¬ 
me  Chrétienne  qu’ils  difent  qu’il  allégua,  contre  un  homme  de 
la  Religion ,  qui  cherchoit  à  le  tuer.  Ce  Duc  de  Guife  avoit 
été  fait  Duc  d’Aumale,  à  Gouverneur  du  Dauphiné,  l’an  1547. 
Sa  Baronie  de  Joinville,  qui  reffortiffoit  de  la  ville  de  Vaffi, 
fut  érigée  en  Principauté  l’an  1552,  &  l’on  y  joignit  quelques 
villages,  qui  dépendoient  de  la  même  ville.  Voyez  Ces  ancêtres 
&  fa  poftérité  à  l’article  de  LORRAINE.  On  a  déjà  fous 
le  nom  de  FRANÇOIS,  un  article  de  ce  Prince,  mais  d’une 
main  différente  de  celle,  qui  a  dreffé  celui-ci.  Voyez  FR  A  N- 

•  •  ÇOIS 
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ÇOIS  de  LORRAINE,  Duc  de  Guife  &  d’Aumale.  ♦Bay¬ 
le,  Dict.  Géogr. 

♦  GUISE  (Henri  de  Lorraine,  Duc  de)  fils  aîné  du  précé¬ 
dent,  poffédoit  un  certain  mélange  de  bonnes  &  de  mauvaifes 
qualités,  qui  le  rendoit propre  à  boüîeverfer  un  Etat.  11  étoit 
aiTez  habile  d’un  côté ,  pour  en  inventer  les  moyens ,  6c  allez  mé¬ 
chant  de  l’autre,  pour  les  mettre  en  exécution.  Il  Te  lailfa  tel¬ 
lement  entraîner  par  fon  humeur  ambitieufe  ,  qu’après  avoir 
caufé  mille  malheurs  à  tout  le  Royaume,  il  tomba  lui  même 
dans  le  précipice.  11  porta  les  chofes  à  de  fi  grandes  extrémitez, 
qu’on  ne  trouva  point  d’autre  moyen  d’arrêter  les  attentats ,  que 
de  le  faire  mourir.  La  manière  dont  Henri  III  fe  défit  de  lui, 
6c  du  Cardinal  de  Guife,  dans  le  Château  de  Blois,  pendant  la 
tenue  des  Etats,  eft  fi  connue  de  tout  le  monde,  ét  fi  facile  à 
trouver  dans  tous  les  Auteurs,  qui  ont  écrit  l’IIiftoire  de  ces 
teins-là,  qu’il  n’eft  pas  nécelîaire  d’en  faire  mention  ici.  On 
peut  dire  que  la  violente  réfolutîon ,  à  laquelle  la  Cour  de  Fran¬ 
ce  fe  porta  en  cette  rencontre,  fut  un  de  ces  coups  d’Etat,  qui 
ne  peuvent  être  excufez  que  par  la  raifon  qu’ils  font  abfoluinent 
néceflaires  au  bien  public:  car,  fi  l’on  eût  lailfé  vivre  le  Duc 
de  Guife,  les  Etats  du  Royaume  auroient  fait,  fans  doute,  en 
fil  faveur,  ce  qu’ils  avoient  fait  en  d’autres  tems  pour  Pépin ,  & 
pour  Hugues  Capet ;  mais  la  tranflation  de  la  Couronne  auroit  eu 
des  fuites  bien  plus  funeftes  à  tout  le  Royaume  dans  le  XVI  fié- 
cle,  quelle  n’en  eut  au  tems  de  Pépin  6c  de  Capet.  Le  parti  du 
Duc  de  Guife  étoit  fi  puilïant,  que  l’exécution  de  Blois,  qui 
lui  fit  perdre  fon  Chef,  ne  l’empêcha-pas  de  fe  foutenir  de  telle 
forte,  qu’il  fit  périr  Henri  III  lui  même,  6c  qu’il  contraignit 
Henri  IV ,  à  renoncer  à  fa  Religion.  Les  Prédicateurs  fe  déchaî¬ 
nèrent  contre  le  Roi  avec  fureur,  6c  firent  du  Duc  de  Guile  un 
Martyr  à  canonifer.  Les  peuples  imitèrent  la  rage  des  Prédica¬ 
teurs,  6c  ce  qu’il  y  eut  de  plus  étrange,  6c  dont  les  Protellans 
ne  manquèrent  pas  de  fe  prévaloir,  c’eft  que  la  Sorbonne,  ap- 
plaudiffant  à  la  l'édition,  fit  des  Décrets  entièrement  Républi¬ 
cains.  Le  Parlement  de  Paris  reçut  les  plaintes  de  la  veuve  du 
Duc  de  Guife,  qui  demandoit  jullice  de  la  mort  de  fon  mari 
contre  Henri  111.  Balzac  avec  fon  ftile  hyperbolique  6c  dateur, 
quand  il  vouloir,  a  fait  l’Eloge  de  ce  Duc  dans  les  Entretiens. 
L’infidélité  conjugale  entre  lui  6c  Catherine  de  Cléves  fa  femme, 
y  fut  réciproque ,  6c ,  fi  l’on  en  croit  Var illas ,  ce  ne  fut  point  le 
mari  qui  fe  vengea  du  Galant  de  fon  Epoufe  ;  il  fe  contenta  de  la 
jetter  dans  une  extrême  frayeur.  Il  lailfa  plufieurs  Enfans,  qui 
n’étoient,  peut-être,  pas  tous  à  lui.  ün  le  furnomma  le  Bala¬ 
fré  ,  à  caufe  d’une  blellure  qu’il  reçut  à  la  joue  dans  un  combat, 
en  1575.  Le  Duc  de  Mayenne  fon  frère  le  déclara  Chef  de  la 
Ligue,  6c  fous  cette  qualité,  il  exerça  un  pouvoir  qui  différoit 
peu  du  pouvoir  royal.  Il  ne  tint  qu’à  lui  de  prendre  le  nom 
de  Roi,  mais  il  eut,  fans  doute,  les  raifons,  pour  l'e  contenter 
du  titre  de  Lieutenant  Général  de  l’Etat  if  Couronne  de  France ,  ac¬ 
compagné  réellement  d’une  autorité  prefque  defpotique.  Lui  6c 
la  Ligue  fuppol'érent  le  thrône  vacant,  6c  ainfi  ils  renverferent 
les  Loix  les  plus  folemnelles  6c  les  plus  fondamentales  du  Royau¬ 
me  de  1  rance.  Il  en  convoqua  les  Etats,  6c  les  fit  tenir  à  Paris 
l’an  1553.  il  y  créa  un  Amiral  6c  quatre  Maréchaux  de  France. 
Il  y  déclara  que  l’on  n’étoit  afièmblé ,  que  pour  procéder  à  l’éle- 
étion  d  un  Roi  qui  fût  Catholique.  Mais,  quand  il  vit  que  l’é- 
leftion  ne  pouvoit  tomber  fur  lui ,  car  il  étoit  marié  ;  6c  que  l’on 
vouloit  choifir  un  Prince,  qui  pût  époufer  l’Infante  d’Efpagne  , 
il  détourna  adroitement  cette  entreprife ,  6c  avec  d’autant  plus 
d’application,  qu’il  fut  que  le  Duc  de  Guile  fon  neveu  étoit  ce¬ 
lui  que  l’on  vouloit  créer  Roi.  Il  eut  un  chagrin  extrême  de  cet¬ 
te  nomination.  La  DuchelTe  fa  femme  ne  la  pouvoit  foufFrir, 
&  confeilla  à  fon  Epoux,  de  faire  plutôt  la  paix  avec  le  Roi,  que 
d'être  Ji  lâche  que  de  reconnoitre  pour  Jon  Maitre  £?  pour  fon  Roi ,  ce 
petit  garçon;  c’  ejl  ainfi  qu  elle  appelloit  par  mépris  Jon  Neveu.  Vqyez 
l'es  ancêtres  6c  fa  poftérité  à  l’article  de  LORRAINE. 
+  Bayle ,  Di£t.  Crit.  Voyez  auffi  l’article  de  HENRI  de  Lor¬ 
raine,  1.  du  nom,  Duc  de  Guife. 

♦  GUISE  (Charles  de  Lorraine,  Duc  de)  fils  aîné  du  pré¬ 
cédent,  naquit  le  20  d’aout  1571.  On  l’arrêta  avec  plufieurs 
autres  le  jour  de  l’exécution  de  Blois ,  6c  il  demeura  prifonnier 
jufques  au  mois  d’août  1591.  Il  fe  fauva  alors  du  Château  de 
Tours.  La  Ligue ,  dit  Mézeray,  en  fit  des  feux  de  joye  par  tout , 
£?  le  Pape  en  rendit  grâces  à  Dieu  publiquement.  Ce  jeune  Prince 
fut  reçu  dans  Paris  avec  de  grandes  acclamations,  6c  vit  accourir 
en  foule  vers  lui,  non  feulement  le  peuple,  mais  auflî  la  No- 
blelïe  de  la  Ligue.  11  fe  lia  très-étroitement  avec  la  Fattion  des 
Seize  ;  mais  toutes  ces  grandes  profpéritez  ne  fervirent  qu’à  la 
ruine  du  parti,  par  la  jaloufie  qu’elles  donnèrent  au  Duc  de 
Mayenne  ,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l’article  précédent. 
On  dit  que  la  DuchelTe  de  Montpenfier  devint  amoureufe  de  ce 
jeune  Duc  de  Guife  fon  Neveu.  Celui-ci  ôta  à  la  Ligue  l’un  de 
fes  Preux ,  cm  tuant  de  fa  propre  main  le  brave  Saint-Pol.  11  ob¬ 
tint  le  Gouvernement  de  Provence,  lorsqu’il  fe  fournit  à  Henri 
IV,  l'an  1594;  éar  ce  Prince  récompenfoit  tous  ceux  qui  lui 
avo'ient  été  contraires,  6c  oublient  fes  Amis.  Il  eut  fous  Louis 
XIII,  quelques  emplois  par  mer  6c par  terre;  mais  on  l’empêcha 
de  voler  trop  haut,  6c  on  l’obligea  même  de  fortir  de  France. 
Ce  fut  l’elFet  d’une  fage  Politique  du  Cardinal  de  Richelieu.  11  fe 
retirai  Florence,  6c  mourut  à  Cuna  dans  le  Siennois,  le  30  de 
feptembre  1640.  Le  Maréchal  de  Bajfompierre  le  loue  beaucoup. 
Voyez  fes  ancêtres  6c  fa  pofléri'té  à  l’article  de  LORRAINE. 

♦  Bayle,  Dict.  Crit.  Voyez  auffi  l’article  de  CHARLES  de 
Lorraine. 

♦  GUISE  (Henri  de  Lofraü?e,  Duc  de)  fils  du  précédent, 
naquit  le  quatrième  d’avril  1614,  &  fat  l’un  des  plus  galans  6c 
des  plus  accomplis  Seigneurs  de  France ,  bien  fait  de  fa  per- 
fonne,  adroit  en  toutes  fortes  d’èxerciccs ,  plein  d’efprit  6c  de 
courage.  Il  ne  faudroit  pas  ajouter  beaucoup  d’invçntions  à  fop 
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Ilifloire,  pour  la  faire  relTembler  à  un  Roman.  Il  fut  dcftinc  à 
l’Eglife,  pourvu  d’un  très-grand  nombre  d'Abbaïes,  6c  nomme 
même  à  l’Archevêché  de  Rheims.  Mais  S’étant  engagé  par  pto- 
mefle  de  mariage  avec  la  Princelfe  Anne  de  Mantoue ,  le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  trouva  moyen  de  le  priver  de  tous  fes  Bénéfi¬ 
ces,  ce  qui  l’occafionna  de  fe  retirer  à  Bruxelles,  où  il  époufa 
Honorée  de  Berghes ,  veuve  du  Comte  de  Bofiu.  11  la  lailla  peu 
après ,  6c  revint  en  France.  Etant  tombé  en  une  fécondé  difgra- 
ce,  il  fe  retira  à  Rome,  où  il  fit  travailler  à  la  difibiution°de 
fon  mariage.  Ce  fut  de  là  qu’il  fe  tranfportaà  Naples,  pour  y 
commander  les  Armées  du  peuple  ,  où  ,  peu  après  ,  if  lut 
fait  prifonnier,  6c  mené  en  Efpagne.  Voilà  ce  qu’on  en  dit  dans 
Y  Etat  de  France  de  1657.  R  faut  ajouter  à  cela,  que  le  Duc  de 
Guife  eut  part  au  Traité ,  que  le  Comte  de  Soiffons ,  le  Duc  de 
Bouillon ,  &  quelques  autres  Mécontens  conclurent  avec  l’Efpa- 
gne;  qu’il  fit  un  voyage  public  à  Bruxelles,  pour  plus  grande 
fûreté  de  ce  Traité  ;  qu’il  fut  condamné  par  contumace  le  fixié- 
me  de  feptembre  1641  ;  6c  qu’il  fit  fon  accommodement  au  mois 
d’août  en  1643.  Au  bout  de  quelques  mois,  il  fe  battit  en  duel 
avec  le  Comte  de  Coligny ,  au  fujet  d’un  différent,  où  Madame  de 
Longueville,  fille  du  Prince  de  Condé,  fe  trouva  mêlée.  11  fortit  vi- 
étorieux  de  ce  combat  ,  6c  n’en  craignit  pas  beaucoup  les  fuites, 
quoique  cette  action  fût  un  duel  dans  toutes  les  formes,  qu’elle 
fe  fût  paffée  au  milieu  de  la  Place  Royale ,  6c  qu’il  eût  contre  lui 
une  partie  des  Princes  du  Sang.  Ces  circonllances  &  plufieurs 
autres,  6c  les  informations,  que  le  Parlement  de  Paris  commença 
de  faire  à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi,  n’empêchérent 
point  que  le  Duc  de  Guife  ne  fe  montrât  en  public,  6c  n’allat  fai¬ 
re  la  Campagne  l’année  fuivante  au  fiége  de  Gravelines,  fous  le 
Duc  d 'Orléans.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  douter,  que  cette  avan- 
ture  ne  fût  la  principale  caufe  du  voyage  qu’il  fit  quelque  tems 
après  au  delà  des  monts.  H  étoit  à  Rome,  lorsque  les  Napoli¬ 
tains  fe  foulevérent  6c  le  demandèrent  pour  Chef,  il  accepta 
leurs  propofitions,  6c  partit  le  13  de  novembre  1647.  Les  ob- 
ftacles,  qu’il  lui  fallut  vaincre  pour  .entrer  dans  Naples,  furent 
tels,  qu’ils  refiemblent  à  ceux  d’un  Avanturier  de  Roman.  Il  té¬ 
moigna  beaucoup  de  courage  dans  cette  expédition,  mais  la  Cour 
de  France  ne  pouvant  ou  ne  voulant  point  i’afliltçr ,  il  ne  put  fe 
maintenir,  6c  le  vit  obligé  à  faire  des  tentatives  périlleufes  où  il 
l'uccomba,  6c  perdit  là  liberté.  Tranfporté  en  Efpagne ,  il  y  fut 
détenu  prifonnier  allez  iongtems.  il  fut  mis  en  liberté  au  mois 
d’août  1652,  à  la  foliieitation  du  Prince  de  Condé,  6c  l’on  croit 
que  la  Cour  d’Efpagne  y  eonfentit  d’autant  plus  facilement, 
qu’elle  efpéra  que  le  Duc  de  Guife  retournant  en  France,  y  ex- 
citeroit  des  brouilleries  6c  des  factions.  Tout  le  monde  a  cru, 
que  la  Cour  de  France  négligea  de  l’alMer;  parce  qu’elle  ne 
fouhaitoit  pas  qu’il  affermît  fon  autorité  dans  le  Royaume  de 
Naples,  6c qu’elle  jugeoit  qu  il  étoit  plus  de  fon- intérêt,  que  les 
Habitans  de  ce  païs-là  fulient  au  pouvoir  des  Efpagnols,  que 
s’ils  devenoient  Sujets  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Le  Duc  de 
Guife  de  retour  en  Prance  ne  fongea  point  a  des  cabales,  qui 
puffent  accommoder  le  Prince  de  Condé.  il  s’occupa  beaucoup 
plus  de  galanteries,  6c  s’il  entreprit  une  expédition,  pour  tâcher 
de  fe  rétablir  dans  Naples,  ce  fut  plutôt  une  affaire  d’oftenta- 
tion,  qu’un  delfein  folide.  Cela  n’aboutit  à  rien.  On  lui  don¬ 
na  la  charge  de  Grand  Chambellan,  qui  étoit  vacante  depuis  la 
mort  du  Duc  de  Joyeufe  fon  frère,  il  fut  choifi  en  1656,  pour 
aller  au  devant  de  la  Reine  dè  Suède  qui  venoit  en  Prance.  On 
ne  pouvoit  faire  un  choix  plus  judicieux;  car  jamais  Seigneur  ne 
fut  plus  propre  que  lui  pour  de  lèmblables  coinmiffions ,  6c  pour 
toutes  les  chofes ,  où  il  falloit  de  la  pompe  6c  de  ia  magnificence. 
11  parut  extraordinairement  dans  le  fameux  Carrouzel  de  l’an 
1662.  11  y  fut  Chef  de  la  Quadrille  des  Mores,  il  étoit  né  pour 
cette  efpéce  de  journée  6c  de  fpeétacles ,  6c  il  méritoit  plus 
qu’homme  du  monde,  d’avoir  vécu  au  tems  des  Tournois,  & 
au  fiécle  des  Paladins.  11  mourut  de  maladie  à  Paris  le  deuxième 
de  juin  1664,  6c  fut  porté  à  Joinville,  pour  y  être  mis  au  tom¬ 
beau  de  fes  ancêtres.  il  ne  lailfa  point  d’enlans.  ♦Bayle,  Dict. 
Crit.  Voyez  aujji  l’article  de  HENRI  de  Lorraine,  il.  du 
nom ,  Duc  de  Guife. 

♦GUISE  (Louis  de  Lorraine,  Cardinal  de)  étoit  fils  de  Henri 
de  Lorraine  Duc  de  Guife,.  tué  à  Blois,  6c  naquit  l’an  1575,  il 
avoit  l’humeur  fi  guerrière,  qu’il  ne  refpiroit  que  les  combats, 
quoiqu’il  fût  homme  d’Eglife  ,  Cardinal  ,  6c  Archevêque  de 
Rheims.  11  fuivit  le  Roi  dans  l’expédition  de  Poitou  ,  l’an 
1621,  6c  fe  fignala  entre  les  plus  déterminez  Gentilshommes  de 
l’armée,  à  l’attaque  d’un  fauxbourg  au  fiége  de  S.  Jean  d’AngélL 
Etant  tombé  malade  quelques  jours  après ,  il  fe  fit  porter  à  Sain¬ 
tes,  6c  y  mourut  le  21  de  juin  1621.  Le  Procès  qu’il  eut  avec 
le  Duc  de  Nevers  au  fujet  d’un  Prieuré,  dégénéra  en  querelle  de 
bravoure,  6c  il  s’y  montra  fort  difpofé  à  le  vuider  l’épée  à  la 
main.  Il  témoigna  au  lit  de  la  mort,  qu’il  fe  repentoit  de  ia  vie 
licentieufe  qu’il  avoit  menée,  6c  de  l’offenfe  qu’il  avoit  faite  au 
Duc  de  Nevers.  Le  Préfident  de  Gi-amont  le  condamne  à  l’égard 
de  ces  actions  belliqueufes,  où  il  falloit  répandre  le  fang;  mais 
il  l’épargne  par  rapport  au  concubinage,  qui  étant  infiniment 
plus  commun  parmi  les  Eccléfialtiques  que  lés  fonctions  militai¬ 
res  ,  ne  laiffe  pas  d'être  une  infraftion  de  la  Difcipline  Canoni¬ 
que.  ♦  Bayle,  DIB.  Crit. 

En  août  1 7 1 1 ,  le  nom  de  Comte  de  Guife  fut  renouvellé  en  la 
perfonne  d'Anne-Marie-Jofeph  de  Lorraine  ,  Comte  de  Har¬ 
court,  fils  d’Alphonfe-Henri-Charles  de  Lorraine,  Prince  de  Har¬ 
court,  6c  de  Marie-Françoife  de  Brancas,  lequel  ayant  quelques 
terres  en  Lorraine  en  ajoûta  d’autres,  dont  il  lui  fitpréfent.  Ce 
Duc  érigea  le  tout  en  Comté,  fous  le  nom  de  Guile-fur-Mo- 

G  U  I  S  E  (Jacques  de)  Cordeüer  ,  natif  de  Mons  dans  te 
Hainaut,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  &  eft  Auteur  des  Chroni¬ 
ques  6c  Annales  du  Hainaut,  dont  nous  rr’avons  qu’un  tbbrégé. 
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Il  mourut  en  1398;  ou,  félon  d’autres ,  en  1399.  *  Valére  An¬ 
dré,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  441-  Le  Mire,  i»  Eelg. 

*  GUISE  (Nicolas  de)  de  Mons  en  Hainaut,  Jurifconlulte 
de  la  Cathédrale  de  Cambrai,  a  écrit,  Vita  &  Panegyris  Francifci 
Buiifereti  Arcbiepifcbpi  &  Ducis  Ccmeracenfis  ;  Montis  Harmonie 
mttropolis  cum  Chronologia  brevi,  atque  hijlorica  Defcriptione  Comitum 
Harmonie.  *  Valére  André,  Bibliotb  Belgica,  p.  688. 

G  U  I  S  N  E  S.  Prononcez  6c  voyez  G  U  I  N  E  S. 
GU1STET.LES.  Voyez  GHISTELLES. 

GUIS  TRES,  village  avec  château  6c  Abbaïe.  Il  eft  dans 
la  Guienne  Propre,  contrée  de  France  ,  fur  la  rivière  d’Iile,  à 
trois  lieues  au  deffus  de  Libourne.  *  Maty,,  Dict.  Géogr. 

G  U  I  T  M  O  N  D.  Voyez  G  U I  M  O  N  D. 

*  G  U I  T  T  A-H  E'  P  H  E  R,  ville  de  la  Tjribu  de  Zabulon. 
*  Jofué,  ch.  19.  v.  13. 

*  G  U  1  T  T  I  T  H.  Ce  terme  fe  trouve  fouvent  à  la  tête  des 
Pfeaumes.  Les  uns  le  prennent  pour  quelque  air  ou  quelque 
ton  mufical  ;  les  autres  pour  quelque  inftrument  de  Mufique  qui 
s’employoit  à  joder  6c  à  chanter  les  Pfeaumes  par  les  Defcendans 
d’Obed-Edom  ,  Chantre  6c  Lévite  furnommé  Guittien.  *  IL  Sa¬ 
muel  ou  II.  Rois,  ch.  6.  v.  10.  Quelques  uns  croyent  que  comme 
ce  mot  lignifie  preffoirs,  les  Pfeaumes,  où  ce  titre  fe  trouve,  fe 
chantoient  après  les  vendanges.  Le  P.  Calmet  croit  plutôt  que 
ces  Cantiques  furent' donnez  à  chanter  à  la  bande  des  filles  ou 
des  Muficiennes  de  Geth,  Sc  pour  prouver  ce  qu’il  avance,  il 
dit  que  Gitthitb  ne  fignifie  pas  les  preffoirs ,  mais  une  Gétbéenne , 
&  qu’il  faudroit  Gittheth,  pour  dire  les  prejjoirs.  *  Notes  de  la 
Bible  de  Des  Marets.  Le  P.  Calmet,  Dict.  delà  Bible. 

G  U  L.  G  U  M.  GU  N. 

GULA-FE'JERVAR,  ou  GUL  A-FEYRVAR. 
Voyez  W  E  l  S  S  E  M  B  O  U  R  G  en  Tranffylvanie. 

*  GULDENHELM  (Charles)  Baron  de  Barquara  &  A- 
îniral  de  Suède,  fut  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX ,  6c  naquit  en 
1572.  En  1598,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Stangebro,  6c  en- 
fuite  au  liège  de  Cohnar.  En  1601 ,  il  fut  de  l’expédition  de  Li¬ 
vonie,  dans  laquelle  on  enleva  au  Roi  de  Pologne  les  villes  de 
Perneau,  de  Félin,  de  Leife  &  d’autres  places.  A  peu  près  dans 
ce  tems-là ,  un  certain  homme  vint  le  trouver ,  &  lui  promit  de 
lui  livrer  Borka;  mais  ce  Traître  au  lieu  de  lui  tenir  parole,  le 
mena  vers  les  Polonois  qui  le  battirent.  :Après  cela  le  Roi 
Charles  alliégea Borka,  &  la  prit,  &  comme  il  fe  mettoit  en  de¬ 
voir  de  ravitailler  Kokenhauzen  ,  il  rencontra  le  Général  Lisko- 
wits  qu’il  mit  en  fuite  ;  mais  auffi-tôt  après ,  il  fut  attaqué  par  le 
Général  Licinsky  qui  l’obligea  à  fe  retirer  dans  le  château  de 
Dellen.  Il  ne  laiffa  pas  de  ramaffer  500  hommes  avec  lefquels  il 
vouloitfecourir  Kokenhauzen;  mais  étant  entré  en  aftion  avec 
les  Polonois,  il  fut  obligé  après  une  vigoureufe  réfiftance  de 
faire  retraite,  &  de  leur  abandonner  Kokenhauzen.  Cela  mit  le 
Roi  Charles  dans  la  néceiïité  de  mener  de  plus  grandes  forces  en 
Livonie.  Il  laiffa  Guldenhelm  avec  Jaques  de  la  Gardie  dans  la 
ville  de  Wolmar,  qui  en  1601  fut  contrainte  de  fe  rendre  à  dif- 
crétion  à  Jean  Zamoisky  Général  des  Polonois  qui  en  avoit  fait 
le  fiége.  11  traitta  Guldenhelm  &  la  Gardie  d’une  manière  fort 
différente.  Il  fit  de  grandes  honnêtetez  à  ce  dernier  6c  envoya 
l’autre  à  Mariembourg  en  Pruffe,  6c  de  là  au  château  de  Rauen 
en  Pologne,  où  il  effuya  une  rude  captivité  depuis  l’an  1602, 
jufqu’en  1614.  Pendant  fa  détention  il  compofa  un  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Schola  captivitatis ,  où  il  rapporte  les  artifices  dont 
fe  fervoient  les  Jéfuites  pour  lui  faire  embraffer  la  Religion  Ro¬ 
maine.  Ce  livre  fut  imprimé  en  1632  6c  1634  à  Stokholm  en  Sué¬ 
dois  6c  en  Latin.  En  1615,  il  fut  échangé  contre  le  Prince 
Charles  Korekki  que  les  Suédois  avoient  pris  fur  un  vaiffeau ,  6c 
dès  qu’il  fut  de  retour  en  Suède,  Guftave-Adolphe  le  fit  Mar¬ 
quis  de  Barquara  &  de  Sundlyholm,  lui  donna  de  nouvelles  ar¬ 
mes,  &  le  fit  Amiral  de  Suède  après  la  mort  de  George  de  Gul- 
denftiern.  Dans  la  même  année  ,  le  Général  Everhard  Horn 
étant  mort  devant  Pleskow  en  Mofcovie,  le  Roi  le  fit  venir  au¬ 
près  de  lui,  6c  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  avec 
laquelle  il  pourfuivit  le  fiége  de  cette  ville.  En  1621,  il  s’em¬ 
barqua  avec  le  JRoi  pour  la  Livonie,  où  ils  firent  la  conquête  de 
Riga.  En  1627 ,  il  accompagna  le  Roi  en  Pruffe  6c  inveffit  avec 
une  flotte  le  port  de  Dantzik.  L’année  fuivante  il  tranfporta  le 
Roi  avec  fon  armée  en  Poméranie.  Après  la  mort  de  Guftave, 
arrivée  en  1632,  Guldenhelm  retourna  en  Suède,  où  aveç  qua¬ 
tre  Sénateurs  du  Royaume  il  eut  en  main  ,1’adminiftration  des  af¬ 
faires  pendant  la  minorité  de  la  Reine  Chriftine.  Il  eut  pour 
femme  Chriftine,  fille  de  éùeuwdRibbings ,  Thréforier  de  Suède  ; 
mais  il  n’en  a  point  laiffé  d’enfans.  Il  mourut  le  neuvième  mars 
de  l’an  1650  dans  la  78  année  de  fon  âge.  En  1629,  il  fonda 
une  penfion  dans  l’Univerfité  d’Upfal  pour  deux  Etudians  qui 
portoient  le  nom  de  Nouniffons  de  Guldenhelm.  *  Gr.  DiPt.  Univ. 
Hall.  Loccenii  Hifl.  Suecica.  Piafecius,  Chron.  Mémoires  de  Cha- 
nut.  Schefferi  Suec.  Liter. 

*GULDENLEEUW,  eft  le  nom  que  portent  ordinai¬ 
rement  les  enfans  naturels  des  Rois  de  Danemarc.  Le  premier 
qui  fut  ainfi  appellé  était  Ulric  Frédéric,  fils  naturel  de  Frédé¬ 
ric  III.  Voyez  à  l’article  de  H  O  L  S  T  E  I N  Frédéric  IH ,  & 
Chriftierne  V. 

*  GU,  LDENSTIERN,  famille  illuftre  de  Suède,  iffue 
d’un  Danois  nommé  Eric  qui  fut  fils  de  Nicolas,  Maréchal  du 
Royaume  de  Danemarc. 

*  GULDENSTIERN  (Nicolas)  Bazon  de  Foglewig, 
Sénateur  6c  Grand  Sénéchal  du  Royaume  de  Suède,  alla  dans 
fa  jeuneffe  en  Allemagne,  fit  fes  études  à  Wittenberg  fous  Mé- 
lanchthon,  &  enfuite  à  Louvain.  Après  cela  il  fit  le  voya¬ 
ge  d’Angleterre,  d’Ecoffe  &  d’Efpagne.  En  1568,  Jean,  Roi  de 
Suède,  l’honora  du  titre  de  Baron,  &  l’envoya  en  1570  au  Con- 
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grès  de  Stettin ,  où  l’on  traitait  de  la  paix  entre  la  Suède  &  le 
Danemarc.  Enfuite  il  fut  envoyé  en  ambaffade  vers  l’Empereur, 
vers  la  Reine  d’Angleterre,  &  vers  Philippe,  Landgrave  dePIef- 
fe-Caffel.  11  devint  enfuite  Sénateur  du  Royaume,  Chancelier, 
6c  enfin  Grand  Sénéchal  en '1590.  En  1592,  de  concert  avec 
quelques  Sénateurs,  il  déclara  Charles  de  Sudermanie,  frère  du 
feu  Roi,  Adininiftrateur  du  Royaume  de  Suède  contre  Sigif- 
mond  Roi  de  Pologne.  Lorsque  Charles  fut  affermi  fur  le  thrô- 
ne,  il  employa  Guldenfiiern  par  mer  contre  les  Polonois,  6c  en 
1611  contre  Chriftierne  IV,  Roi  de  Danemarc.  En  1612,  Gu- 
ftave-Adolphe  le  fit  Amiral ,  6c  fe  fervit  de  lui  dans  la  guerre 
contre  les  Danois.  Guldenfiiern  mourut  en  1619.  *  Gr.  DiPt. 
Univ.  Holl.  Loccenii  Antiq.  Suec. 

*  GUL  ER  de  Weinek  (Jean)  iffu  d’une  noble,  famille  du 
païs  des  Grifons,  donna  en  1626  au  jour  une  Defcription  de  fa 
patrie,  fous  le  nom  de  Rbcetia.  Il  fut  Capitaine  de  la  Valteline 
6c  Colonel  d’un  Régiment  Suiffe.  *  Gr.  DiPt.  Univ.  Holl. 

GULFE,  anciennement  Liffia,  petite  ifie  de  la  Mer  de 
Bretagne ,  eft  fituée  entre  les  ifies  Soriingues  6c  la  cote  occiden¬ 
tale  de  Cornouaille,  province  d’Angleterre.  *  Maty,  DiPtion. 
Géogr. 

G  U  L  G  U  T  H  A.  Voyez  G  O  L  G  O  T  H  A. 

*  G  U  L  I  (Jofeph)  Prêtre  de  Mefllne,  naquit  dans  cette  vil¬ 
le  le  13  avril  1668  ,  de  parens  diftinguez.  11  apprit  dans  le  Col¬ 
lège  des  Jéfuites  de  Meffine  les  Langues  Gréque  &  Hébraïque, 
la  Philofophie,  la  Théologie  Scholaftique  6c  Morale,  6c  les  Ma¬ 
thématiques.  11  favoit  outre  cela  l’Efpagnol  &  d’autres  Langues. 
11  prêcha  avec  grand  applaudiffement.  On  a  de  lui,  L’Inferno 
DeluJ'o;  Daniele  illejo  fraLeoni  ;  La  Cojlanza  di  S.  Dimpna;  Il  tem¬ 
po  rifatto  da  Macbabei  ;  La  Miflica  Abifag  ;  La  Morte  di  Sanfone  ; 
Il  mondo  illuminato.  Il  a  laiffé  en  manuferit,  De  Scicntia  media 
TraPtatus  unions  ;  De  Indulgentiis  TraPtatus  duo  ,•  Prediche  de  II' 
Avento  ;  Panigirici  J'acri  ;  Brieve  IJlruzione  per  comporre  Poëzi  da 
Mufica;  Delle  voci  ToJ'cane  proprie  del  verfo  e  délia  profa.  *  Gr. 
DiPt.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

G  U  L  I  K.  Voyez  JÜLIERS. 

G  U  L  I  S  T  AN,  fignifie  en  Langue  Turque,  Jardin  de  ro - 
fes.  C’eft  le  titre  d’un  livre  Turc  fort  fameux,  qui  a  été  tra¬ 
duit  en  diverfes  Langues.  Du  Ryer  l’a  traduit  en  François:  il 
contient  quantité  d’Apophthegmes,de  fentences,  de  proverbes, 
6c  d’hifioires  agréables,  qui  peuvent  fervir  à  la  conduite  de  la 
vie.  Son  Auteur  s’appelloit  *Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

G  U  L  P  E.  Voyez  GALOPE. 

*  G  U  L  P  E  N  (Henri)  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  Abbé  de  S. 
Gilles  à  Nuremberg,  fe  trouva  en  1418  au  Concile  de  Confian¬ 
ce.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages,  comme.  De  Pœnitentia;  De 
Pajfwne  Domini  ;  6cc.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Trithemius  de 
Script.  Eccl.  Gefner.  Poffevin. 

G  U  L  P  E  N.  Voyez  GALOPE.  . 

*  GULTERSLEBEN,  bourg  fur  la  rivière  de  Selke 
fur  le  bord  d’un  lac  qui  en  tire  fon  nom  ,  eft  à  l'eft-fud-efi: 
d’Halberftadt,  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  lieues. 

G  U  M  A  N  A  P  I ,  ifie  de  I’Afie.  Elle  eft  dans  l’Archipel  des 
Molucques,  au  nord  de  celles  de  Néra  6c  de  Banda.  Il  y  a  dans 
cette  ifie  une  ville  qui  porte  fon  nom,  6c  qui  eft  fituée  au  pié 
d’une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  *  Maty,  DiPt.  Géogr. 

*GUMMEREN  ou  GOMMEREN,  petite  ville 
d’Allemagne  dans  l’Archevêché  de  Magdebourg ,  à  l’efi  de  Mag- 
debourg  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois  lieues. 

*  GUMMINE,  lieu  du  Canton  de  Berne  fur  la  Sanne 
avec  un  pont,  eft  un  paffage  important  de  Berne  à  Morat,  à 
l’oueft  de  Berne  6c  à  l’eft  de  Morat.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suif¬ 
fe ,  tome  2.  p.  1 66.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

GUMOHAIRE  trahit  Vétranion  ,  qui  s’étoit  élevé  à 
l’Empire  vers  le  milieu  du  quatrième  fiécle,  6c  fut  fait  Général 
de  la  cavalerie  par  l’Empereur  Confiance ,  qu’il  fuivit  contre 
Julien  YApofiat.  Ce  dernier  étant  parvenu  à  l’Empire,  priva 
Gumohaire  de  fa  charge,  qui  fut  donnée-à  Lupicin.  *  Amrnien 
Marcellin,  l.  ir. 

GUNCZ,  boürg  ou  petite  ville  d’Allemagne.  II  eft  dans  la 
Baffe  Autriche  fur  la  rivière  de  Guncz,  aux  confins  delà  Hon¬ 
grie,  à  cinq  lieues  au  deffus  de  Sarwar.  Il  y  a  Alt  Guncz  & 
New  Guncz ,  c’eft  à  dire ,  le  Vieux  &  le  nouveau  Guncz.  On  croit 
que  Guncz  eft  l’ancienne  Bafiana,  ville  delà  Haute  Pannonie, 
laquelle  pourtant  quelques  Géographes  placent  à  Pofféga,  6c 
d’autres  à  Bantz.  *  Maty ,  DiPt.  Géogr. 

GUNDAMÜND,  petit-fils  de  Gize'riche  ou  Gense'ric 
III,  Roi  des  Vandales,  dans  l’Afrique,  fuccéda  à  Hunnerich, 
6c  ne  fut  pas  moins  favorable  que  lui  aux  Orthodoxes.  Après 
avoir  régné  12  ans,  il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Thrasi- 
mond.  *  Voyez  cela  plus  au  long  dans  Procope  6c  Grotius, 
Hift.  Vandal. 

*  GUNDELFINGEN  (Henri)  né  à  Confiance  ,  fut 
Maître  ès  Arts,  Chapelain  à  Fribourg  en  Suiffe,  6c  enfuite  Cha¬ 
noine  à  Berne.  En  1476,  il  compofa  Hijloria  Auftriaca  en  trois 
tomes,  6c la  dédia  à  SigifmondI,  Archiduc  d’Autriche.  Lambé- 
cius  trouvant  la  première  partie  trop  fabuleufe,  6c  la  fécondé 
trop  étendue  à  la  recherche  de  la  Maifon  de  Hapsbourg,  n’a  ju¬ 
gé  que  la  troifiéme  digne  de  voir  le  jour,  avec  la  fuite  Généalo¬ 
gique  des  Comtes  de  Tirol.  Il  y  a  ajoûté  fes  Obfervations. 
En  1489,  Gundelfïngen  fit  une  autre  livre  qui  a  pour  tître,  ds 
Tbermis  Badenfibus.  *  Gr.  DiPt.  Univ.  Holl.  Gefnerus ,  de  Ther - 
mis.  Frifius,  Bibliotb.  Univ.  Sazius,  in  Généalog.  Aujlr.  Koo ,  An¬ 
nal.  Lambécius ,  Bibliotb.  Vtndobonenjis. 

GUNDELFINGEN,  gros  bourg  ou  ville  du  Cercle  de 
Souabe  en  Allemagne.  Il  eft  fitué  fur  le  Danube,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Burgaw  vers  le  nord,  ôc  il  eft  chef  d’une  Baronie  , 
qui  appartient  aux  Comtes  de  Furftemberg-Bloraberg.  *  Maty, 
D®.  Géogr.  ,  c  ÜN. 
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*  G  U  N  D  E  L  S  II  E  I  M,  petite  ville  d’Allemagne  fur  la 
tive  droite  du  Neckre  dans  le  Palatinac,  à  l’eit  d’Heidelberg, 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

*  GUNDKlSHEIMËR  (André  de)  célébré  Médecin  , 
naquit  en  1668  à  Leutwangen  proche  d’Anfpach  dans  la  Eranco- 
nie.  11  lit  de  tels  progrès  dans  fes  études  qu'au  bout  de  peu 
d’années  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit  à  Altorf.  Il  y  fit  connoif- 
fance  avec  un  riche  Marthand ,  dans  la  compagnie  duquel  il  trou¬ 
va  occafion  de  faire  le  voyage  de  Venife.  11  y  demeura  cinq  ans 
de  fuite  chez  un  fameux  Ohymiùe  ,  &  après  avoir  appris  de  lui 
le  fecret  de  guérir  la  fièvre  tierce  &  la  fièvre  quarte,  il  en  partit 
&  fe  rendit  à  Paris  où  il  réiiflit  heureulement  dans  la  guérifon 
des  fièvres.  11  s’attira  par  là  une  haute  réputation,  &  amalla 
beaucoup  de  bien.  Au  commencement  de  ce  liécle,  il  lui  arriva 
d’aller  par  ordre  &  aux  dépens  du  Roi  Louis  XIV,  avec  M.  de 
Tournefort  dans  le  Levant,  où  il  augmenta  beaucoup  fes  con- 
noiifances.  M.  de  Tournefort  a  beaucoup  parlé  de  M.  Gundels- 
heiiner,  dans  la  llélation  de  fon  voyage.  A  Conftantinople  il 
le  fépara  de  fon  compagnon  de  voyage,  mais  il  le  retrouva  à  Pa¬ 
ris.  Après  s’être  fait  connoitre  par  fes  heureufes  expériences 
dans  le  Piémont,  en  Brabant  ôt  àTierlin ,  le  Roi  de  Prulfe  le  prit 
pour  fon  Médecin ,  &  l'honora  de  la  charge  de  Confeiller.  Dans 
la  fuite  pour  récompenfer  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  fa¬ 
mille  Royale,  le  Roi  l'anoblit  ôt  le  fit  Confeiller  Privé.  Il  con¬ 
tribua  beaucoup  à  l’établiflement  du  Collège  d’ Anatomie  de  Ber¬ 
lin.  il  accompagna  en  1715  le  Roi  dans  fon  expédition  en  Po¬ 
méranie,  Ôt  mourut  le  17  juin  à  Stettin,  fans  avoir  été  marié. 
C’étoit  un  homme  d’une  grande  pénétration  d’efprit,  &  qui  s’é- 
toit  fait  connoître  par  la  malignité  de  fa  langue.  *  Gr.  Dift. 
UÏUv.  Holl. 

GUNDERIC  &  GONDERIC.  Voyez  GONDIO- 
CPIE. 

GUNDIS,  GONDES,  ou  GONTHEY,  bourg  du 
païs  de  Valais  allié  des  SuiiTes.  il  eft  fur  le  Rhône  un  peu  au 
Aelfous  de  la  ville  de  Sion  ;  &  il  eft  confidérable  par  fes  mines  de 
criital ,  &  par  le  fafran  ôt  les  bons  vins  qu’on  y  recueille.  *  Ma- 
ty,  Diét.  Géogr. 

*  GUNDLING  (Nicolas-Jérôme)  naquit  le  25  février 
1671 ,  à  Kirchenfittenbach ,  autrefois  ville  confidérable,  ôt  à  pré- 
fent  bien  médiocre,  appartenante  à  la  République  de  Nurem¬ 
berg,  de  Wolfgang  Gundling,  Miniitre  de  ce  lieu,  qui  le  devint 
enfuite  d’une  des  principales  églifes  de  Nuremberg,  ôt  d’Héléne 
Vogel,  fille  de  Jean  Vogel,  Iteéteur  de  l’Ecole  Latine  de  Nu¬ 
remberg.  On  prétend  que  les  Gundling  font  illùs  des  Bergen , 
famille  noble  de  Brabant,  &  qu’un  de  cette  famille  s’étant  retiré 
en  Allemagne  fous  le  régne  de  Maximilien  1,  s’infinua  il  avant 
dans  fes  bonnes  grâces  qu’il  fut  furnommé  Gundling,  c’elt  à  dire, 
Favori,  furnom  qui  devint  ôt  qui  a  toujours  été  depuis  le  nom  de 
la  famille.  Wolfgang  Gundling,  père  de  notre  Auteur,  moruen 
J689,  a  figuré  dans  la  République  des  Lettres,  &  a  donné  au 
Public  les  trois  Ouvrages  fuivans,  Eujiratii  Jobannidis  Zieloivski  Ru- 
tbeni  brevis  Delineatio  Ecclefuz  Orientalis  Græcæ  ,  mnqmm  antebac , 
nunc  verocuin  Notis  evulgata  a  Wolfgango  Gundlingio  ;  Canones  Græci 
Concüii  Laodiceni ,  cum  Verjionibus  Gentiani  Herveti ,  Dyonifii  Exigui , 
Ijidori  Mercatoris ,  &  Obfervationibus  IVulfgangi  Gundlingii;  IVolfgan- 
gi  Gundlingii  Annotationes  in  Concüii  Gangrenfis  Canones  viginti.  Ni¬ 
colas-  jirâme  Gundling  fit  paroître  dès  fon  enfance  une  mémoire 
excellente,  &  un  défir  ardent  d’aquérir  des  connoififances.  Ce 
fut  par  un  mouvement  de  curiofité  allez  naturel  à  un  enfant  vif 
comme  lui,  qu’un  jour  il  monta  furie  haut  d’une  montagne  dé- 
ferte,  il  efcarpée  qu’elle  en  étoit  prefque  inacceflîble.  La  diffi¬ 
culté  étoit  d’en  defccndre,  &  ce  ne  fut  que  par  une  efpéce  de 
miracle,  qu'au  bout  de  trois  jours  de  faim,  de  foif  ôt  de  froid, 
cet  enfant  qui  n’avoit  pas  encore  quatre  ans,  ôt  que  fes  pareils  _ 
xegardoient  comme  perdu  pour  eux,  trouva  moyen  de  defcendre 
de  cette  montagne  par  les  endroits  les  moins  roides,  &  en  le 
tenant  aux  buifions  dont  elle  étoit  couverte.  Echapé  à  ce  dan¬ 
ger,  il  vit  la  te nd relie  &  les  foins  de  fes  parer.s  redoubler  à  fon 
égard.  Rien  ne  fut  omis  pour  fon  éducation,  &  on  l’appliqua 
fur  tout  de  bonne  heure  à  des  études  convenables  au  miniftére , 
auquel  fon  père  le  dellinoit.  Peut-être  que  fa  mort,  arrivée 
dans  le  tems  que  notre  Auteur  devoit  aller  à 'l’Académie  ,  contri¬ 
bua  à  faire  changer  cette  deflination.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins 
fi  tôt  qu’il  renonça  à  la  Théologie.  11  fit  fes  études  à  Altorf 
fous  plufîeurs  habiles  Maîtres,  entre  autres  fous  Jean  Fabricius. 
D’Altorf  il  alla  à  léne  &  à’  Leipfic,  d’où  il  retourna  à  Altorf. 
Quelque  tems  après  il  paffa  à  Nuremberg,  où  on  lui  confia  des 
jeunes  Gens  de  diftinétion ,  qu’on  fouhaitoit  qu’il  menât  à  Hall. 
Il  y  arriva  en  1698  ,  ôt  ce  fut  là  que  le  fameux  Thomafius ,  char¬ 
mé  de  fes  talens  ôt  de  fon  favoir,  s’attacha  particuliérement  à 
lui,  en  fit  un  Difciple  chéri,  &  l’engagea  à  abandonner  la  Théolo¬ 
gie,  ôt  à  joindre  l’étude  de  la  Jurisprudence  à  celle  des  Belles  Let¬ 
tres  ,  dans  lefquelles  il  avoit  déjà  fait  de  très-grands  progrès.  Plus 
il  étoit  entré  tard  dans  cette  nouvelle  carrière,  &  mieux  il  fut 
écarter  les  obftacles,  fe  garantir  des  faufles  routes,  ôt  prendre 
les  mefures  les  plus  propres  pour  fe  diftinguer  dans  cette  Scien¬ 
ce.  A  peine  eut-il  palfé  quelques  années  à  Hall,  qu’il  devint 
habile  Jurifcçnfulte..-  Il  prit  fes  degrez  en  Droit  en  1703  ,  après 
avoir  foutenu  l’examen  ôt  les  Théfes  ordinaires,  avec  un  ap- 
plaudifiement  général.  Ce. fut  alors  que  réfolu  de  ne  plus  qui- 
ter  le  genre  de  vie  Académique,  auquel  il  s’étoit  appliqué  avec 
fuccès,  il  donna  des  Leçons  de  Philofophie,  d’IIifioire ,  d'Elo- 
quence  &  de  Droit.  Les  Difciples  qu’il  forma,  &  les  Ecrits 
qu’il  continua  de  publier,  le  firent  bientôt  connoître  à  la  Cour 
de  Berlin,  &  lui  procurérent  en  1705  une  Chaire  de  Profclfeur 
extraordinaire  en  Philofophie  à  Hall,  fans  avoir  été  auparavant 
Maître  ès  Arts,  comme  cela  fe  pratique  ordinairement.  L’année 
fuivante  170 fi,  il  fut  appellé  pour  fuccéder  à  Jean  Chriftophle 
WagenfeiL  dont  la  mort  arrivée  le  neuvième  oétobre.1705 , 
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iaiuoit  vacante  à  Altorf  la  place  de  Profe/Teùr  en  Droit  Public 
&  en  Droit  Canon;  mais  on  le  retint  à  Hall,  où  d’ailleurs  ü 
étoit  allez  porté  à  demeurer,  en  lui  conférant  la  Profeffion  ordi¬ 
naire  de  Philofophie.  Un  peu  après,  c’elt  à  dire,  l’année  lui- 
vante,  Chriltophle  Celiarius  étant  mort,  on  y  ajouta  la  charge 
de  Profclfeur  en  Eloquence,  &  puis  celle  de  Profefleur  en  Droit 
Naturel.  Il  lut  faicaulfi,  à  peu  près  dans  le  même  tems,  Con¬ 
feiller  du  Confll’toire  du  Duché  de  Magdebourg,  qui  étoit  alors 
à  Hall.  Chacune  de  fes  fonctions  feinble  demander  un  homme 
tout  entier ,  cependant  M.  Gundling  s’aquita  dignement  de  tou¬ 
tes.  Aulli  étoit-on  fi  perluadé  de  fa  capacité  à  la  Cour  de  Ber¬ 
lin  ,  qu'on  l’y  confultoit  fréquemment  fur  les  affaires  publi¬ 
ques;  fit  les  fervices  qu’il  lui  a  rendus  en  différentes  occafions, 
lui  ont  valu  le  titre  de  Confeiller  Privé.  Si  l’on  ajoute  à  tout 


comprendre  .qu’il  ait  trouve  le  moye._  __ 
compofer,  comme  il  a  fait,  un  nombre  allez  confidérable  de 
bons  livres.  La  chofe  paroit  d’autant  plus  incroyable  que  M. 
Gundling  le  maria  ôt  ne  fut  pas  heureux  en  mariage.  Il  eut  ce¬ 
pendant  de  la  femme  qui  appartenoit  à  une  famille  que  l'opulen¬ 
ce  ôt  les  honneurs  ont  diflinguée,  trois  fils  Ôt  une  fille.  Pen¬ 
dant  l’été  de_  1729,  il  lut  attaqué  d’un  crachement  de  fang, 
joint  à  une  iorte  toux,  qu’une  baignée  ôt  quelques  autres  re¬ 
mèdes  guérirent;  mais  au  bout  de  quelques  mois  il  lui  furvinc 
une  fièvre  lente,  accompagnée  d’une  toux  féche,  d  un  grand 
épuifement,  d’infomnie  Ôt  de  palpitation  de  cœur;  accidens  qui 
parurent  bientôt  incurables,  &  qui  le  conduilirent  au  tombeau, 
il  mourut  le  16  décembre  1729,  dans  fa  59  année,  étant  alors 
Pro-Recteur  de  l’Univerllté.  il  avoit  une  excellente  mémoire, 
beaucoup  d’efprit,  de  vivacité,  d’éloquence,  ôt  par  delfus  tout 
cela  une  application  infatigable  au  travail,  de  forte  qu  il  ne  lui 
manquoit  rien  de  ce  qu’il  faut  pour  faire  un  Savant,  ôt  même  un 
Savant  d’un  commerce  agréable.  Théologien  dans  fa  jeunefle , 
il  avoit  aquis  les  connoilfances  convenables  à  cette  profefiion. 
Appellé  depuis  à  ehfeigner  la  Philofophie,  la  Litérature  ôt  le 
Droit,  il  excella  dans  tous  ces  divers' genres  d’érudition.  Une 
foule  de  Difciples,  parmi  lefquels  on  comptoit  beaucoup  de  per- 
fonnes  cie  diitinétion  ,  applaudit  conltamment  au  Profclfeur, 
depuis  ion  entrée  dans  l’Üniverûté  jufqu’à  fa  mort.  Le  promt 
débit  des  Ouvrages  qu’il  faifoit  imprimer,  lui  repondoit  de  l’ap¬ 
probation  du  Public,  plus  fùrement  encore  que  les  louanges 
qu  il  recevoit  de  toutes  parts.  11  eût  été  à  fouhaiterqu'ileùttou- 
jours  obfervé  dans  fes  Lents  les  régies  d’une  modération  rhilofo- 
phique  ôt  Chrétienne  ;  mais  porté  naturellement  à  la  Satyre ,  il  eut 
trop  de  cette  feniibilité  iitéraire,  qui  fou  vent  fait  oublier  aux 
plus  grands  hommes  dans  la  pratique  les  leçons  de  politellè  qu'ils 
lavent  li  bien  donner  aux  autres.  Un  a  de  lui  les  Ouvrages 
fuivans.  Nouveaux  Entretiens,  'Janvier,  Février  &  Mars  1703, 
en  Allemand;  Projet  dun  Cours  d’Hijtoire  Litéraire  ,  en  Alle¬ 
mand;  Htjïoria  Püilofopbiæ  Morahs  ;  ütiu;  Scbediajma  de  jure  op~ 
pignorati  Ferritorii ,  Jecundum  Jus  Gentium  if  Teutonicum ;  Status 
naturalis  Hobbejii  in  Cor  pore  J  uns  Civilis  defenjus  defendendus; 
de  Statu  Reipuvlicce  Germanisa  fub  Conrudo  I,  Oojervatiunum  Jelecta* 
rum  ad  Rem  Literanam  jpeàantium  tomus  primus  ;  (Ce  Recueil  n’a 
point  eu  d’autre  volume,  ôt  contient  les  pièces  luivantes,  1.  de 
Vita,  fatis  tjf  Script is  Conradi  Celtis  ;  2.  Flobbejius  ab  Atbeijmo  libe- 
ratus ;  3.  Conjectura  in  locum  Epijhlœ  ad  Epbejios ,  c.  6.  v.  12;  4. 
Àdolpbus  Najovtus  injujîe  depapitus  ;  Johannes  Cafa  an  defenderit 
crùnen  FtederajtiF;  de  Origine jepulcbrorum  in  Templis’,  de  Toeodora 
Impératrice  çj*  JuJiiniani  M.  Uxore )  dans  un  Recueil  en  dix  volu¬ 
mes  dont  celui  dont  on  vient  de  parler  eit  une  fuite  qui  porte 
le  même  titre,  mais  qui  cependant  eit  plus  connu  fous  celui  de 
Ûbjervationes  HallenJ'es ,  on  trouve  les  pièces  fui  vantes  ;  1.  de  cor- 
nipta  per  locos  Dialecticos  Eloquentia ;  2.  de  intempejiivo  libros  feri- 
bendi  cf  dijputandi  Pruritu ;  3.  de  Ncevis  JuJlini  Marty  ris  prafer- 
tim  in  ratiocinando  ab  eo  commijjis  ;  4.  De  Jujiini  Martyris  Apologia, 
Jecunda ;  5.  Bonifacius  VIII  Jo bannis  Rubei ;  6.  de  Stylo  lapidario 
Judicium ;  7.  Notitia  Orbis  antiqui  Cbrijlophori  Cellarii j  8.  Conje¬ 
ctura  de  libro  Supientice ;  Mémoire  Hijlorique  fur  le  Comté  de  Neuf- 
cbàtel  &  de  Vallengin ,  en  Allemand  ;  Nicolai  Burgundi  Jurij'con - 
Jülti  cf  Pro/eJoris  Ordinarii  Codicis  in  Acddemia  Ingoljladienji ,  Hi- 
Jloria  Belgica ,  cum  præfatione  Nie.  Hier.  Gundlingii;  Joannis  Ca- 
fee  Latina  Monument  a  cum  præfatione  Nie.  Hier.  Gundlingii  ;  Joan¬ 
nis  Aventini  Annalium  Boiorum  libri  oSto  ,  cum  præfatione  Nie.  Hier. 
Gundlingii;  De  Henrico  Aucupe  Francité  Orientalis  Saxonumque  Re- 
ge  liber  Jmgularis  ;  de  Ejficientia  Metus ,  tum  in  promifjionibus  libe- 
rarum  Gentium ,  tum  etiam  Homnum  privatorum  auxüiifque  contrct 
Metum ;  Plan  d’un  Difcours  de  Politique,  en  Allemand;  Scbediaf- 
ma  Critico-Juridkum ,  quo  C.  Trebatius  JurifconJültus  ab  injuriis  tain 
veterum  quant  recent iorum  Autoruni  libérât ur  ;  Via  ad  Veritatemi 
Diatribe  de  Feudis  Vexilli;  Dif'ertatio,  majorent  a  Fœminis  quam  a 
Viris  requirent  cajlitatem  ;  An  nobilitet  Venter  ;  De  /Tranfadionutn 
Jlabilitate  £?  injlabüitate  ;  de  Caufa  cf  Origine  Unionis  jeu  Fœderis 
Elecloratus  ;  de  Principe  hcerede  ex  Tejlamento  Civium  ;  Singularia  ai 
Legem  Majejlctlis,  itemque  de  Silentio  in  hoc  crimine  ;  de  'Iranfmijjio- 
ne  Actorum  in  Legibus  Imperii  permijfa ,  ejuj'que  repetitione  ;  Libellus 
Jingularis  de  Emptionc  Uxorum,  Dote  Morgengaba  ,  ex  Jure 
Germanico  ;  Digejla  ;  Plan  d’une  Hifloire  complette  de  l’Empire ,  en 
Allemand;  Etbica,feu  Philofopbia  Moralis ;  Singularia  de  Bénéficia 
Excujjionis  ;  de  Erroribus  Pragmaticorum  ;  de  Univerjitate  delin - 
quente,  ejuj'que  pœnis  ;  de  Renuntiatione  Hæreditatum  filiorim  ülu- 
jiriuni;  de  Litis  Contejlatione  comntoda  plerumque ,  incommoda  nun- 
quam.  *  I.e  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  jervir  à  l  HiJloire  dis 
Hommes  Illujbes,  tome  21.  p.  381 — 39<5. 

GUNDOBALD.  Voyez  G  O  N  D  E  B  A  UD 

GUNDO  MARE,  Roi.  Cherchez  G  ü  N  D  O- 

M  A  R.  .  ,  r  ,,  . 

*  G  U  N  I  de  la  Tribu  de  Nepbtalt ,  fut  le  Chef  d  une  fanul* 
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>e,.  qui ,  Je  Ton  nom,,  fut  appellée  la  famille  des  Gunites.  *  N'am¬ 
bres,  ch.  26.  v.  48.  _ ,n  , 

G  U  N  N  I  N  G  (Pierre)  fils  de  Pierre  Gunmng,  Mimftre  de 
Bow  dans  le  Comté  de  Kent,  en  Angleterre,  &  d’ Eléonore T reit, 
defcendoit  d’une  bonne  famille  de  ce  Comté.  11  naquit  à  How 
en  1613.  Il  Ht  fes  études  à  Cambridge.  Quand  le  Parlement  fe 
fouleva  contre  Charles  I  ,  il  preiTa  fortement  l’Univerfité  dans 
un  Sermon ,  de  publier  une  Proteftation  contre  la  Ligue  Solemnel- 
ie ,  ce  qui  fut  fait  dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après  ayant  refufé 
de  prêter  le  ferment ,  il  fut  privé  de  la  place  qu’il  avoit  dans  un 
Collège;  &  l'Univerfité  tombant  en  la  puiflancé  du  Parlement, 
il  fe  retira  à  Oxford.  Enfin,  les  affaires  de  Charles  I  étant  rui¬ 
nées  ,  &  l’ufurpation  ayant  tout  le  crédit,  M.  Gunning,  après 
avoir  fouvent  changé  de  demeure,  fe  retira  à  Londres,  où  il 
tint  des  alfemblées  dans  une  chapelle.  Il  eut  fouvent  des  con¬ 
férences  avec  des  Catholiques  Romains,  des  Presbytériens,  des 
indépendans ,  des  Anabatiftes ,  des  Quakers,  &c.  pour  défendre 
l'Eglife  Anglicane.  Charles  II  étant  rétabli,  Gunning  fut  fait 
Chanoine  de  Cantorbéry  ;  &  s’étant  fait  recevoir  Doéteur  en 
Théologie,  il  fut  nommé  Maître  du  Collège  de  Saint-Jean,  à 
Cambridge.  De  cet  emploi  il  palfa  à  celui  de  Profelfeur  Royal 
en  Théologie.  Il  fuccéda  à  l’Evêque  King  dans  l’Evêché  de 
Chichefler  en  1669,  &  fut  transféré  de  là  en  1674  à  celui d’Ely, 
où  il  mourut  en  1684.  H  avoit  une  fcience  univerfelle  ,  &  é- 
toit  fur  tout  profond  Théologien.  Sa  mémoire  étoit  heureufe, 
fon  jugement  folide,  fa  pénétration  très-promte.  11  étoit  d’ail¬ 
leurs  doux,  civil,  ohligeant ,  &  mena  toujours  une  vie  exem¬ 
plaire.  11  étoit  fort  charitable;  &  laifla  fes  biens  pour  l’augmen- 
mentation  des  gages  des  pauvres  Vicaires.  Ses  Ouvrages  font 
A  Contention  for  Truth ,  Défenfe  de  h  Vérité ;  (ce  livre  étoit  la  fub- 
llance  de  deux  Ditputes  entre  lui  &M.  Denn  pour  foutenir  le 
Batême  des  petits  enfans)  Le  Schifme  démafqué  ,  ou  Conférence 
entre  Pierre  Gunning  &  Jean  Pearfon  d’une  part,  &  deux  Ca¬ 
tholiques  de  l’autre  ;  (ce  livre  fut  imprimé  à  Paris  en  1658  par  les 
Catholiques,  puis  deux  fois  en  Angleterre  par  les  foins  de  ceux 
de  l’Eglife  Anglicane)  Le  Jeûne  de  Pâques  ou  le  Carême  Apoftoli- 
que  &  perpétuel,  en  Anglois,  &c.  *  Difcours  prononcé  en  deux 

Sermons  à  Êly ,  par  le  Doéteur  Gower.  Atbence  Oxonienfes. 

G  UNTHAIRE,  Evêque  de  Ratisbonne  en  938  ,  avoit 
été  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  couvent  de 
Saint-Emmeran ,  près  de  cette  ville.  L’Empereur  Othon  I  eut 
une  vifion  qui  l’exhortoit  d’élever  à  l’Evéché  vacant,  le  premier 
Religieux,  qu’il  rencontreroit  en  entrant  dans  ce  couvent.  11  y 
alla  le  lendemain  matin,  &  Gùnthaire  fut  le  premier  qui  fe  pré- 
fenta  à  lui.  Alors  cet  Empereur  demanda,  dit-on,  à  ce  bon 
Religieux  ce  qu’il  voudroit  donner  pour  être  Evêque  ;  à  quoi 
Gùnthaire  répondit  en  riant ,  qu’il  donneroit  fes  fouliers.  En 
même  tems  l’Empereur  ayant  déclaré  fa  vifion  aux  Religieux  & 
au  Clergé  ,  fit  élire  Gùnthaire  pour  Evêque.  *  WiguleusHund 
à  Sultzenmos ,  Métropolis  Salisburgenfis  ,  è?c. 

G  U  N  T  H  E  R  (Jean)  célébré  Médecin  Allemand.  Voyez 
G  U  I  N  T  H  E  R. 

*  GUNTHER  (Antoine)  de  Frife,  Médecin  à  Oldenburg 
a  publié  Ohfervationum  ac  Paradoxorum  Chymiatricorum  libri  très. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  66  £?  67. 

GUNTHERUS,  Evêque  de  Bamberg.  Voyez  G  O  N- 

T  I  E  R. 

GUNTHERUS  ou  GUNTHIER,  Religieux  de  S. 
Amand.  Voyez  G  O  N  T  H  A  I  R  E. 

G  U  N  T  Z,  rivière  d’Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Souabe. 
Elle  a  fa  fource  dans  l’Abbaïe  de  Kempten ,  près  du  bourg  de 
Guntzen  ou  Guntzeck,  baigne  la  petite  ville  de  Guntzburg , 
&  peu  après  fe  décharge  dans  le  Danube.  *  Maty  ,  DiEtion. 
Géogr. 

GUNTZBURG,  GUNTZBOURG  &  G  U  N  T- 
ZEBOURG,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Allema¬ 
gne.  Elle  eft  dans  le  Marquifat  de  Burgaw,  fur  la  rivière  de 
Guntz ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Burgaw ,  vers  le 
nord.  Il  y  a  dans  Guntzburg  un  magnifique  château,  où  les  an¬ 
ciens  Marquis  de  Burgaw  faifoient  leur  réfidence,  &  où  l’on 
tient  encore  la  Chancellerie  du  Marquifat.  *  Maty,  DiEtion. 
Géogr. 

*  GUNTZECK  ou  G  UN  T  Z  E  N ,  bourg  d’Allemagne, 
dans  le  Cercle  de  Souabe ,  près  de  la  fource  de  la  rivière  de  Guntz. 

*  GUNTZEN,  montagne  de  Suifie  dans  le  Comté  de 
Sargans,  près  du  bourg  de  Flums,  cache  dans  fon  fein  trois  for¬ 
ces  de  minières,  du  mélange  defquels  on  tire  de  fort  bon  acier. 
11  y  a  ceci  de  remarquable,  que,  fi  l’on  ne  mêle  que  deux  de 
ces  minières ,  il  n’en  refulte  que  du  fer.  Pour  avoir  de  l’acier  , 
il  faut  les  fondre  toutes  trois  enfemble  :  encore  faut-il  le  faire 
en  gardant  une  certaine  proportion  qui  n’eft  connue  que  des 
Travailleurs.  Pour  tirer  ces  minières  des  entrailles  de  la  mon¬ 
tagne,  on  y  a  déjà  creufé  plus  de  demi-lieue  de  profondeur.  * 
Etat  EJ  Délices  de  Suiffe ,  tome  3 .  p.  191  EJ  192. 

GUNTZENHAUSEN,  GUTSENHAUSEN, 
petite  ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne.  Elle  eft  fur 
îa  rivière  d’Altmul,  dans  le  Marquifat  d’Anfpach,  aux  confins 
de  l’Evêché  d’Aichftet.  *  Maty ,  DiEt.  Géogr. 

G  U  P.  G  U  R. 

U  P  H  N  A.  Voyez  G  O  P  H  N  A. 

G  U  P  L  O  ,  Lac  de  la  Bafie  Pologne.  Il  efi:  dans  la  Cu- 
javie  ,  entre  la  ville  de  Gnefne,  &  celle  de  Brezeftie.  On  voit 
fur  le  bord  feptentrional  de  ce  Lac  le  château  de  Krufwick ,  où 
l’on  dit  que  Popielus  II,  Roi  de  Pologne  fut  dévoré  par  les  rats. 

*  Maty,  Di  et.  Géogr. 

*  G  U  R  ,  colline  près  de  Jibléam.  Ce  fut  en  cet  endroit 
qu 'Acbazja  Roi  de  Juda  fut  frappé ,  en  s’enfuyant,  par  Tordre 


G  U  R. 

de  Jébit,  Roi  d'Ifraêl.  Elle  eft  dans  la  Tribu  de  Manafji  en  dfcça 
du  Jourdain.  *  II.  Samuel  ou  IL  Rois,  ch.ç.v.  27. 

G  U  R  A.  Voyez  GOURA. 

G  U  R  -  B  A  A  L ,  ville  &  païs  d’Arabie ,  contre  les  Habitans 
de  laquelle  Ofias,  Roi  de  Juda,  combattit,  &  fur  lefquels  il  rem¬ 
porta  de  grands  avantages.  *  II.  Cbron.  ou  Paralip.  cb.  26.  v.  7. 

G  U  R  C  K,  anciennement  Corcoras,  rivière  du  Cercle  d’Au¬ 
triche  en  Allemagne.  Elle  coule  dans  le  Windifmarck,  contrée 
de  la  Carniole ,  arrofe  Seifienburg,  &  Rudolfswerd,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Save,  aux  confins  delà  Croatie  &  du  Comté  de 
Cilley.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr . 

*  G  U  R  C  K,  petite  rivière  d’Allemagne  dans  la  Carinthie. 
Elle  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  l'Archevêché  de  Saitz- 
bourg,  coule  à  peu  près  de  l’oueft-à  l’eft,  arrofe  Gurck  &  Stras- 
purg  ou  Strasbourg,  &  fe  jette  dans  i’Oléza  un  peu  au  delTus 
d’Aitnhof. 

GURCK,  ville  d’Allemagne  dans  la  Bafie  Carinthie.  Elle 
efi  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Gurck  qui  fe  jette  près  de  là 
dans  celle  d’Oléza.  Gebbard ,  Archevêque  de  Saltzbourg,  fonda 
fon  Evêché  en  1073 ,  &  en  donna  la  nomination  à  fes  fuccef- 
feurs,  à  condition  que  l’Evêque  leur  prêteroit  le  ferment  de  fi¬ 
délité  pour  les  fiefs  qui  relevoient  d’eux,  ce  qui  fut  pratiqué 
jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Ferdinand  I,  qui  obligea  l’Arche¬ 
vêque  de  Saltzbourg  à  confentir  que  l’Archiduc  d’Autriche  nom¬ 
mât  deux  fois  confécutives  à  l’Evêché  de  Gurck,  &  lui  feule¬ 
ment  la  troifiéme  fois.  L’Evêque  fait  fa  réfidence  ordinaire  à 
Strasbourg  ou  Straspurg,  lieu  fort  joli,  à  deux  milles  de  Gurck  & 
fur  la  même  rivière.  *  Audilfret,  Géogr.  tome  3.  Th.  Corneille 
Dict.  Géogr. 

GURCK  I’ELDT,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Car- 
-  niole.  Elle  eft  dans  le  Windifmarck,  fur  la  Save,  à  quatre 
lieues  de  Rudolfswerd,  du  côté  du  nord.  Quelques  Géographes 
prennent  Gurckfeldt,  pour  l’ancienne  Quadrata  ou  Quadratum , 
ville  de  la  Haute  Pannonie,  que  quelques  uns  pourtant  mettent  à 
Radtmansdorf ,  village  de  la  même  contrée  à  l’emboûchure  du 
Gurck  dans  la  Save.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  G  U  R  D  O  N  (Adam)  eft  le  nom  d’un  Rebelle  qui  vivoit 
fous  le  régne  de  Henri  III ,  Roi  d’Angleterre.  On  raconte 
diverfement  ce  qui  le  regarde.  Les  uns  difent  que  c’étoit  un 
Chevalier  Anglois  d’une  force  extraordinaire  ,  à  laquelle  ne 
ïépondoit  pas  fon  courage;  Qu’à  l’inftigation  des  Barons  il  fe 
déclara  contre  Henri  III  ;  Que  le  Parlement  enfuite  de  cela  le 
bannit  &  confifqua  fes  biens  ;  Qu’après  cette  fentence  il  fe  mit 
avec  plufieurs  autres  à  faire  le  métier  de  Voleur  de  grands  che¬ 
mins  ,  &  qu’il  fe  rendit  fi  redoutable  que  perfonne  n’ofoit  l’atta¬ 
quer  ;  Que  comme  il  s’attachoit  fur  tout  à  faire  du  mal  à  ceux 
qui  étoient  le  plus  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  le  Prin¬ 
ce  Royal  Edouard ,  pour  mettre  fa  propre  valeur  à  l’épreuve ,  le 
fit  appeller  en  duel  &  le  vainquit;  Que  ce  Prince,  au  lieu  d’u- 
fer  du  droit  de  fa  viétoire,  ne  fe  contenta  pas  de  lui  accorder  I* 
vie,  &  le  pardon  de  tous  fes  crimes,  mais  qu’il  lui  fit  rendre 
tous  fes  biens.  D’autres  ne  parlent  point  de  duel,  mais  rappor¬ 
tent  que  dans  un  combat  que  le  Prince  Edouard  livra  aux  Re¬ 
belles,  Gurdon  s’attacha  particuliérement  au  Prince  ,  auquel  il 
donna  lieu  de  mettre  en  ufage  toute  fon  adrefle  &  toute  fia  va¬ 
leur.  Le  relie  des  circonftances  s’accorde  avec  ce  qui  vient  d’ê¬ 
tre  dit,  &  l’on  y  ajoûte  feulement  qu’Adam  fenfible  à  cette  fa¬ 
veur  du  Prince  Edouard,  comme  il  le  devoit,  le  fervit  très-fidé- 
lement  tout  le  relie  de  fa  vie.  *  Gr.  DiEt.  Univ.  Holl.  l'be  coin, 
pleat  Hifi.  of  Engeland.  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hifi.  d'Anglet.  to¬ 
me  2.  p.  501. 

*  GURDON  (Bertrand)  efi  le  nom  d’un  certain  Arbalé¬ 
trier  qui  dans  le  tems  que  Richard  I,  Roi  d’Angleterre,  aflîé- 
geoit  le  château  de  Chaluz,  lui  décocha  une  flèche  qui  lui  per¬ 
ça  l’épaule  tout  joignant  le  cou.  La  bleflure  d’elle  même  n’étoit 
pas  mortelle;  mais  le  Chirurgien  qui  la  pança,  la  rendit  telle 
par  fon  peu  d’habileté.  On  dit  que  le  Roi  par  fon  intempéran¬ 
ce  ne  contribua  pas  peu  à  l’envenimer.  Quoiqu’il  en  foit,  la 
gangrène  s’y  étant  mile,  ce  Prince  en  mourut  le  onzième  jour, 
après  avoir  beaucoup  fouffert.  Le  château  fut  emporté  pendant 
qu’il  vivoit  encore.  Celui  qui  l’avoit  blelTé  lui  ayant  été  amené, 
il  lui  demanda  quelle  raifon  il  avoit  eue  d’attenter  à  fa  vie. 
Gurdon  répondit  avec  une  audace  étonnante  que  c’étoit  pour  ven¬ 
ger  fon  père  &  fon  frère  que  le  Roi  avoit  tuez  de  fa  propre  main. 
11  ajoûta  qu’il  rendoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’il  avoit  fi  bien  réüf- 
fi,  puis  qu’il  avoit  été  allez  heureux  pour  délivrer  le  monde 
d’un  tel  Tyran.  Quoiqu’une  femblable  réponfe  dût  vraifembla- 
blement  animer  le  Roi  contre  lui,  ce  Prince  mourant  ne  iaiflà 
pas  de  lui  pardonner,  d’ordonner  qu’on  le  mît  en  liberté,  avec 
un  préfent  de  cent  fchellings.  Mais  immédiatement  après  la 
mort  du  Roi,  Marchade,  Merchartou  Markadey,  Général  des 
troupes  Brabançonnes,  fit  écorcher  tout  vif  ce  miférable,  &  fie 
pendre  fon  corps  à  un  gibet.  *  Gr.  DiEt.  Univ.  Holl.  The  compleab 
Hifi.  of  England.  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifi.  d’Anglet.  tome  2. 
P •  273. 

GUREIGURA,  ou  GURE'GRA,  montagne  à  treize 
lieues  de  Fez,  en  Afrique,  vers  le  Mont-Atlas.  Les  Habitans 
en  font  fort  riches,  parce  qu’ils  y  recueillent  beaucoup  de  blé  & 
d’orge,  &  nourrifient  quantité  de  gros  &  de  menu  bétail.  Ils 
ont  plufieurs  villages  fort  peuplez;  mais  il  n’y  a  ni  ville  ni  châ¬ 
teau,  ni  bourg  fermé;  parce  que  la  difficulté  des  avenues  leur 
fert  de  défenfe.  On  trouve  dans  les  forêts  un  grand  nombre  de 
lions  &  de  léopards  fi  privez,  ou  fi  lâches,  que  les  femmes  les 
font  fuïrà  coups  de  bâton,  comme  des  chiens.  *  Marmol,  de 
l’Afrique,  l.  4. 

G  U  R  G I  (Méhémet)  Vifir,  puis  Caïmacam  ou  Gouverneur 
de  Conftantinople,  exerçoit  cette  charge  en  1626,  lorsque  fa 
conduite  déplut  aux  Janiflaires  &  aux  Spahis,  qui  demandèrent 
fa  tête  au  Grand  Seigneur,  Pour  empêcher  la  révolté  de  ces 

trou- 
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troupes,  le  Sultan  lui  envoya  demander  fon  fceau;  &  parce 
qu’il  étoit  Eunuque ,  il  lui  fit  dire  qu’il  le  retirât  dans  le  Serrait , 
eu  il  fut  étranglé  quelque  tems  après ,  étant  âgé  de  68  ans.  Son 
corps  fut  mis  à  la  grande  porte  du  Serrail,  &  expofé  à  la  rage 
des  Janiffaires ,  qui  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles,  &  mirent 
tout  fon  corps  en  pièces.  *  Mercure  François. 

G  U  R  G  1  A  N.  Voyez  G  U  R  G  1  S  T  A  N. 
GURG1STAN,  païs  de  la  Géorgie  en  Afie.  Cette  der¬ 
nière  partie  eft  divifée  en  Géorgie  propre,  Mingrelie  &  Gurgi- 
ftan ,  qui  étoit  l’Ibérie  des  Anciens.  Cbercbez  GEORGIE  & 

I  B  E'  R  I E. 

GURIE  &  SAMONE  (faints)  Martyrs  &  Confeffeurs 
d’Edeffe  dans  le  quatrième  fiécle,  étoient  nez  dâns  le  territoire 
d’Edeffe  dans  la  Méfopotamie.  Gurie  fe  retira  dans  la  campa¬ 
gne,  où  il  vécut  jufqu’à  une  grande  vieillefTe,  dans  la  pratique 
d’une  vie  fort  auftére.  Samone  6c  le  Diacre  Abibély  vinrent  le 
joindre,  ils  furent  tous  trois  arrêtez  en  304,  pendant  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien.  Gurie  6c  Samone  furent  retenus  longtems 
enprilbn,  où  ils  fouffrirent  divers  tournions  en 306,  6c  eurenten- 
fin  l'a  tête  tranchée  le  15  de  novembre  de  la  même  année.  *  Are- 
tas  apud  Surium.  Métaphrafte.  De  Tillemont,  Mémoires  pour 
V  Hiftoire  Ecclejiajlique ,  tome  5.  Baillet,  Vies  des  Saints,  au  15  de 
novembre. 

GURIEL  ou  GHURIA,  partie  de  la  Géorgie  en  Afie. 
C’étoit  anciennement  la  partie  méridionale  de  la  Colchide ,  & 
aujourd’hui  on  la  comprend  quelquefois  fous  la  Mingrélie,  dont 
die  eft  féparée  au  nord  par  le  Phafe.  Elle  a  le  Royaume  d’I- 
mitette  au  Levant;  laTurcomanie  au  midi;  6c  la  Natolie  avec 
la  Mer  Noire  au  Couchant.  Ce  païs  a  fon  Prince  particulier, 
qui  eft  fous  la  prote&ion  du  Grand-Seigneur.  11  n’y  a  point  de 
ville,  6c  fes  lieux  principaux  font  les  bourgs  de  Warthi  &  de 
Guni  ouGonie.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

G  U  R  K.  Voyez  G  U  R  C  K. 

*  GURNIGEL,  montagne  de  SuiiTe,  au  Canton  de  Ber¬ 
ne,  dans  le  Bailliage  de  Thoun,  eft  célébré  par  un  bain  d’eau 
foufrée  qui  s’y  trouve.  Cette  eau  eft  chaude  &  a  le  goût  de  vi¬ 
triol.  On  en  ufe  tant  en  bain  qu’en  boifton,  6c  on  en  porte 
beaucoup  à  Berne,  où  l’on  en  fait  un  grand  ufage,  parce  qu’elle 
eft  utile  pour  la  guérifon  de  plufieurs  maladies,  entre  autres 
pour  les  foibleffes  d’eftomac  6c  les  douleurs  de  nerfs ,  écc.  *  E- 
tat  £?  Délices  de  Suife ,  tome  2.  p.  215  çf  216.  édit.  d’Amfter- 
dam,  1730. 

G  U  RR  E' A,  bourg  d’Efpagne  dans  l’ Aragon,  eft  fitué  fur 
le  Gallégo,  entre  la  ville  de  Saragoffe  &  celle  d’Huefca.  On 
prend  Gurréa  pour  l’ancienne  Gallicum,  ou,  Forum  Gallorum, 
ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife.  *  Maty ,  Didc.  Géogr. 

G  U  R  T  L  E  R  (Nicolas)  naquit  à  Bâle  le  huitième  décembre 
1654.  En  1672 ,  il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts  6c  s’appliqua 
enfuite  à  la  Théologie  fous  les  Profeffeurs  en  Théologie,  Wet- 
ftein,  Wérenfels,  Gernler  &  Zwinger.  En  1676,  il  fut  exami¬ 
né  pour  le  St.  Miniftére.  En  1678,  il  fit  un  voyage  à  Genève 
&  à  Saumur,  dont  il  revint  une  année  après  à  Bâle,  où  il  donna 
des  Leçons  privées  de  Théologie,  de  Philologie  &  d’Hiftoire.  En 
J685 ,  il  fut  appellé  à  Herborn  pour  y  remplir  la  Chaire  de  Pro- 
feffeur  en  Philofophie  6c  en  Eloquence;  6c  en  1686,  il  prit  le 
degré  de  Doéteur  en  Théologie  à  Heidelberg,  lorsque  l’Univer- 
lité  de  cette  ville  célébroit  fon  Jubilé.  En  1687 ,  il  fut  fait  Pro- 
felfeur  en  Théologie,  en  Philofophie  6c  en  Hiftoire  à  Hanau. 
En  1 696,  il  alla  à  Brème  pour  y  être  Profeffeur  en  Théologie  & 
Recteur  des  Ecoles.  En  1699,  il  fut  nommé  à  la  Chaire  de  Théo¬ 
logie  à  Dé  venter;  6c  enfin  en  1705 ,  il  fut  appellé  pour  la  même 
Chaire  àFranecker,  où  il  mourut  le  28  feptembre  17  n.  Voici  la 
lifte  de  la  plus  grande  partie  des  Ouvrages  qu’il  a  donnez  au  pu¬ 
blic  ,  Lexicon  Linguœ  Lcitince ,  Germanicce ,  Grcecœ  £?  Gallicœ  ; 
Hijloria  Templariorum  ;  Origines  Mundi  ;  Tbeologia  Syftematica , 
Elencbtica  if  Practica  ;  Vaticiniorum  if  Oraculorum  divinorum  fyfie- 
ma  ;  Forma  Sanorum  Sermonum ,  6cc.  *  Dict.  Allemand. 

*  G  U  R  U  L  A.  Il  y  avoit  anciennement  deux  bourgs  de  ce 
nom  dans  la  Sardaigne  vers  le  milieu  de  Pille,  mais  à  préfent  ils 
l’ont  tous  deux  ruinez.  *  Maty ,  Di£t.  Géogr. 

*  GURUME'A,  petite  rivière  d’Efpagne,  dans  cette  par¬ 
tie  de  la  Bifcaye  qui  porte  le  nom  de  Guipufcoa.  Elle  prend  fa 
fource  vers  les  confins  du  Royaume  de  Navarre,  coule  d’abord 
à  peu  près  de  l’eft  à  l’oueft,  puis  à  peu  près  aulli  du  fud  au  nord, 
julques  à  Saint-Sébaftien ,  où  elle  entre  dans  la  mer. 

GUS.  G  U  T. 

G  U  S  M  A  N.  Cherchez  GUZMAN,  &c. 

GUSTAVES  ROIS  de  S  U  E'  D  É. 

GUSTAVE,  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Suède,  de  la  branche 
de  Vaza,  étoit  fils  d’Emc  de  Vaza,  Duc  de  Gripsholm.  Chri- 
Itierne  II,  dit  le  Cruel,  Roi  de  Danemarck,  qui  s’étoit  rendu 
maître  de  la  Suède  en  1518 ,  le  fit  arrêter  prifonnier  dans  la  vil¬ 
le  de  Copenhague,  6c  l’auroit  traité  auiïi  cruellement  que  les 
Suédois  qu’il  fit  mourir,  fi  ce  Prince  n’eût  trouvé  moyen  de 
prendre  la  fuite ,  fous  prétexte  d’aller  à  la  chafle.  Il  fe  retira  en 
fon  païs ,  &  fut  depuis  foutenu  par  les  Habitans  de  Lubec.  Ce¬ 
pendant  Chriftierne  ayant  défait  Sténon  Roi  de  Suède,  fe  fit 
couronner  à  Stokholm  au  mois  de  novembre  1520;  mais  fes 
tyrannies  l’ayant  fait  chaffer  ,  Guftave  fut  déclaré  Prince  & 
Gouverneur  de  Suède.  Enfuite  il  fut  élu  Roi  près  d’Upfal 
en  1523,  6c  ce  Royaume  qui  n’étoit  qu’éleétif,  devint  hérédi¬ 
taire  dans  fa  famille.  Guftave  introduifit  les  fentimens  de  Lu¬ 
ther  dans  fon  Etat  ,  chafta  les  Evêques  qui  ne  voulurent 
pas  lui  obéir  ,  &  mourut  en  1560  ,  peu  aimé  du  peuple,  6c 
haï  de  la  NobldTe  ;  parce  qu’il  avoit  ôté  les  biens  aux  uns  St. 
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là  vîe  aux  plus  ifiuftres  des  autres.  Voyez  fa  poftérité  à  l’article 
de  SUE'!)  E.  *  Jean  Magnus,  Hijlor.  Suec.  I.  24.  Chytræus, 
l.  9.  c.  20.  Louïs  Guichardin,  l.  3.  Florimond  de  Raymond,  de 
l'Origine  de  l’Hèréfie,  l.  4.  cb.  15.  De  Thou,  FUJI.  I.  26. 

GUSTAVE  A  D  O  L  P  H  E,  II.  du  nom ,  furnommé  le 
Grand  Guftave,  étoit  fils  de  Charles  qui  s’étoit  fait  Roi  de 
Suède  au  préjudice  de  Sigifmond,  qui  l’étoit  de  Pologne,  &  de 
Chriftine  de  Holftein.  Il  lùccéda  à  fon  père  en  1611 ,  à  l’âge  de 
18  ans,  après  avoir  été  élevé  avec  beaucoup  de  fôiils.  Les  Pro- 
teftans  d’Allemagne  firent  alliance  avec  lui,  pour  fe  foutenir 
contre  la  Maifon  d’Autriche  &  la  Ligue  Catholique  ,  6c  lui  frayè¬ 
rent  le  chemin  aux  conquêtes  qui  le  rendirent  formidable  à  toute 
l’Europe.  11  avoit  déjà  paru  invincible  aux  Rois  de  Danemarck, 
de  Mofcovie  6c  de  Pologne,  qui  l’avoient  attaqüé  en  même 
tems;  &  après  avoir  fait  la  paix  avec  les  premiers ,  il  avoit  fait 
quitter  la  Livonie  à  l’autre.  En  1621,  il  prit  Riga  le  16  feptem¬ 
bre.  Il  paiïa  la  mer  en  1630  ,  6c  fecourut  lui  meme  la  ville  de 
Stralfund  dans  la  Poméranie,  affîégée  par  les  Impériaux.  Il  les 
attaqua  enfuite  dans  la  même  province,  dans  le  Meckelbourg  & 
ailleurs  ^  remportant  viftoires  fur  vi&oires.  Ce  fut  avec  le  mê¬ 
me  fuccès  qu’il  parcourut  en  deux  ans  &  demi  les  deux  tiers  de 
l’Allemagne ,  depuis  la  Viftule  jufqu’au  Danube  &  au  Rhin.  Après 
avoir  ravagé  le  Palatinat,  la  Souabe,  la  Bavière  &  quelques  au¬ 
tres  provinces,  chaffé  Tilly  au  pafiage  duLech,  il  livra  batail¬ 
le  à  Wâlftein  près  de  Lutzen,  &  y  fut  tué  de  deux  coups  de  pi- 
ilolet  le  16  novembre  1632.  Quelques  fpéculatifs  ont  débité 
que  ce  fut  par  des  gens  qu’avoit  fubornez  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu;  mais Puffendorf  dans  Ion  Hiftoire  de  Suède,  marque  pré- 
cifément  que  Guftave  périt  par  la  main  de  François-Albert,  Duc 
de  Lawembourg,  l’un  de  les  Chefs,  gagné  par  les  Impériaux. 
Ce  Conquérant  laifta  pour  héritière  fa  fille  unique  Chriftine, i gée 
alors  de  cinq  ans.  *  Conjultez  l’Hiftoire  de  Suède  par  Samuel 
Pufendorf,  6c  l’PIiftoire  de  ce  Prince ,  compOfée  par  de  Prade . 

^GUSTAVE-ADOLPHE,  dernier  Duc  de  Guftrow, 
fils  de  Jean-Albert  II ,  Duc  de  Meckelbourg  &  Chef  de  la  bran- 
che  de  Guftrow,  6c  à'Eléonor-Marie,  fille  de  Cbrijlian  I ,  Prince 
d’Anhalt-Bernbourg,  naquit  en  1633,  le  26  février.  11  époufa 
le  28  novembre  1654,  Madelaine-Sibylle ,  fille  de  Frédéric ,  DuC 
de  FIolftein-Gottorp.  Il  en  eut  neuf  filles,  6c  deux  fils ,  qui  s'ap¬ 
pelaient  Jean  6c  Charles ,  6c  qui  moururent  tous  deux  du  vivant 
de  leur  père.  Sa  mort  arriva  en  1695 ,  &  il  ne  laifla  aucun  héri¬ 
tier  mâle.  *  Hubner,  Tab.  195. 

*  GUST  AVEBOURG,  fortereffe  que  Guftave-Adol- 
phe  Roi  de  Suède  fit  bâtir  en  1632,  dans  l’endroit  où  le  Meitl 
fe  décharge  dans  le  Rhin.  Elle  eft  dans  le  Landgraviat  de  Heffe- 
Darmftadt.  Elle  fut  abandonnée  l’an  1635,  &  elle  eft  mainte¬ 
nant  ruinée.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

GUSTROW,  ville  eh  Allemagne,  dans  le  Meckelbourg 
avec  une  fortereffe,  eft  la  réfidence  des  Ducs  du  même  nom.  El¬ 
le  eft  à  fix  ou  fept  lieues  de  Wifmar ,  6c  à  quatre  de  Roftock. 
Elle  a  eu  fes  Ducs  qui  commencèrent  vers  l’an  1255  Par  Nico- 
lot,  Prince  de  Vandalie*  qui  réfidoit  à  Guftrow,  «après  fept 
dégrez  de  génération,  elle  finit  en  1630  ,  à  Guillaume,  qui  né 
lâilîa  qu’une  fille  nommée  Catherine,  mariée  à  fon  coufin  Utric  , 
Prince  de  Stutgard ,  de  la  lignée  de  Meckelbourg.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  de  MECKELBOURG. 

G  U  S  U  L  A.  Voyez  GE’SULA, 

G  U  T  E  L  S ,  Guteli,  efpéce  de  Dénions  familiers  6c  dorhefU- 
ques ,  connus  parmi  les  Allemands.  On  croit  que  ce  nom  leur 
a  été  donné  du  mot  Allemand  qui  lignifie  bonté,  parce  qu’ils 
viennent  d’ordinaire  dans  les  maifons  fans  faire  de  mâl ,  qu’ilS 
ont  foin  de  plufieurs  chofes  du  ménage  ,  mais  particuliérement 
des  chevaux  &  des  autres  bêtes  de  charge.  IL  ne  font  pas  diffé- 
rens  de  ceux  que  l’on  appelle  les  Trulles,  qui  prenant  l’un  &  l’au¬ 
tre  fexe,  font  l’office  de  valets  &  de  dolneftiques  ;  ce  que  l’on 
a  fouvent  vu ,  dit-on ,  dans  la  Suéonie,  autrement  la  Suède  pro¬ 
pre.  *  Voyez  Jean  Vier  dans  fon  Traité  de  Præftigiis  Dæmonum, 
1. 1.  L’on  trouve  une  Hiftoire  allez  plaifante  de  ces  deux  for¬ 
tes  de  Démons  dans  l’Auteur  Anonyme  Sinæ  if  Europce. 

G  U  T  E  S  ,  anciens  peuples  de  la  Scandie.  Us  habitoient 
dans  les  provinces  de  Suède  ,  qui  portent  maintenant  le  nom  dé 
Gothie.  Quelques  Géographes  prétendent  que  les  anciens  Gotha 
prirent  leur  origine  d’eux.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

GU  T  HIER  ou  GUTHIERRES  (Jacques)  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  &  favânt  Jurifconfulte  ,  natif  de  Chau¬ 
mont  en  Baffigni,  compofa  en  1612  quatre  livres  des  anciens 
Romains.  Cet  Ouvrage  fut  fi  bien  reçu  à  Rome,  que  le  Sénat, 
pour  témoigner  l’eftime  qu’il  en  faifoit,  donna  à  l’Auteur  lâ  qda- 
lité  de  Citoyen  Romain  ,  pour  lui  &  pour  fa  poftérité.  Cette 
qualité  fut  confirmée  par  Louïs  XIII,  Roi  de  France,  6c  par  la 
Reine-Mére  Marie  de  Médicis,  qui  lui  en  fit  expédier  des  Let¬ 
tres.  Ayant  palfé  quarante  ans  dans  le  Barreau  avec  honneur, 
il  fe  retira  à  la  campagne  ,  pour  y  vivre  en  repos ,  6c  s’adonner 
uniquement  à  l’étude.  Il  y  mourut  eh  1638 ,  après  avoir  donné 
au  public  plufieurs  Ouvrages  fur  les  Antiquitez  Romaines.  * 
Hankius ,  de  Rom.  Rer.  Script. 

GUTIERRE'S  (Jeanj)  Jurifconfulte  Efpagnol ,  vers  Part 
1590,  étoit  de  Placentia,  où  il  exerça  pendant  quelque  tems 
la  profeflîon  d’Avocat,  6c  fut  enfuite  Théologal  de  CiUdad  Réal; 
11  compofa  divers  Ouvrages  qu’on  a  recueillis  en  huit  volumes 
in  folio,  imprimez  à  Lyon  en  1661.  Il  eft  différent  d’un  autre 
Jean  Gutierre's  de  Godoy  ,  Médecin  Efpagnol,  qui  a  compo- 
fé  en  1629,  divers  Traitez  ingénieux,  tels  que  ceux  dont  voici 
le  tître ,  An  poffibile  fit ,  in  rabientium  urinis  canes  parvos.  generari  ; 
De  miniftranda  aqua  nive  refrigerata  cegroto  die  expurgatimis ,  if  et 
*  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Script.  HiJ'p- 

G  U  T  L  A  N  D.  Voyez  G  O  T  H  L  A  N  D. 

G  U  T  M  O  N  D.  Voyez  G  U  1  M  O  N  D. 

G  U  T  O  R  I  N ,  livra  une  bataille  langlante  en  Danemarck  il 
L 1  2  _  -Eric* 
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Eric  ,  frère  de  Héralde  qui  étoit  venu  l’attaqücr  avec  Une  groffe 
flotte>.  Us  périrent  tous  deux  dans  le  combat,  &  il  y  eut  tant 
de  fang  royal  répandu,  qu’il  n’y  eut  qu’un  feul  petit  enfant  nom¬ 
mé  Eric  ,  qui  relia  en  vie  :  il  étoit  petit  fils  de  Regnerus.  *  Ub- 
bo  Emmius ,  in  Hijl.  Frif.  A.  C.  854. 

G  U  T  S  E  N  H  A  US  E  N.  Voyez  GUNTZENPIAU- 

S  EN. 

*  G  U  T  T  A,  fortereffe  de  la  Hongrie  près  de  l’endroit  où 
le  Wag  ou  Waag  entre  dans  le  Danube ,  au  nord  de  l’iüe  de 
Schut.  Elle  eft  à  peu  près  àl’oueft  de  Newhaufel,  &  au  nord 
de  Komorre,  à  deux  lieues  de  la  première  &  à  cinq  de  l'autre*  ou 
environ. 

GU  T  TE  M  BERG  (Jean)  Inventeur  de  l’Imprimerie , 
dans  le  XV  fiécle,  étoit  Citoyen  de  Mayence.  Après  avoir  ef- 
fayé  quelque  teins  d’exécuter  feul  l’idée  qu’il  en  avoit  conçue, 
il  s’affocia  avec  Jean  Faull,  homme  riche  de  la  même  ville;  & 
avec  l’aide  de  Pierre  Schoeffer,  aufll  nommé  Opilio,  qui  étoit 
alors  doineftique,  &  qui  depuis  fut  gendre  de  Faull,  ils  tra¬ 
vaillèrent  à  exécuter  leur  delTein  en  1450.  Il  étoit  d’abord  très- 
imparfait,  puisqu’ils  ne  firent  que  tailler  des  lettres  fur  des  plan¬ 
ches  de  bois ,  comme  on  fait  quand  on  veut  écrire  fur  les  vi¬ 
gnettes  gravées  en  bois;  mais  ayant  remarqué  la  longueur  du 
travail  qu’il  leur  avoit  coûté  pour  imprimer  ainfi  un  vocabulaire 
Latin  intitulé  Catholicon ,  ils  inventèrent  des  lettres  détachées  & 
mobiles ,  qu’ils  firent  d’abord  de  bois ,  jufqu’à  ce  que  Schoeffer 
s’avifa  de  frapper  des  matrices  pour  avoir  des  lettres  de  métal 
fondu.  Trithéme  de  qui  on  apprend  ces  particularitez ,  les  écri- 
voit  dès  l’an  1514 ,  dans  fa  Chronique  de  Hirfaugen,  où  il  allu¬ 
re  qu’il  les  avoit  appris  de  Schoeffer  lui- même  ;  &  fon  témoi¬ 
gnage  pour  ce  qui  concerne  les  Inventeurs  de  l’Imprimerie,  elt 
confirmé  par  l’Auteur  d’une  Chronique  Allemande,  qui  écrivoit 
«n  1499,  &  qui  dit  qu’il  avoit  appris  ce  fait  d’Olric  Zel  de  Pla- 
novre  encore  vivant  en  cette  année ,  &  Imprimeur  à  Cologne. 
On  peut  prouver  que  ces  Auteurs  ne  fe  trompent  pas,  parce  que 
de  toutes  les  premières  impreffions  qui  portent  quelque  date,  on 
n’en  connolt  point  de  plus  anciennes  que  celles  de  Fault  &  de 
Schoeffer,  qui  fe  font  toujours  donnez  pour  les  premiers  Impri¬ 
meurs,  en  marquant  que  Dieu  avoit  favorifé  la  ville  de  Mayen¬ 
ce  de  l’invention  de  ce  bel  Art,  fans  qu’on  voye  que  perfonne 
les  ait  démentis,  ni  ait  attribué  cette  invention  à  d’autres.  Ce¬ 
pendant  la  ville  de  Harlem  l’attribue  à  Laurent  Coller,  l’un  de 
fes  Citoyens,  dont  on  ne  produit  aucun  Ouvrage;  &  Jacques 
Mentel,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  a  prétendu  prouver 
que  le  premier  Inventeur  de  cet  Art  admirable ,  eft  Jean  Mentel , 
Gentilhomme  de  Strasbourg  ,  qui  fe  fervit  d’un  valet  nommé 
Gensileich,  lequel  le  trahit  &  révéla  fon  fecret  à  Jean  Guttern- 
berg,  Orfèvre,  demeurant  alors  à  Strasbourg.  Cela  fe  trouve 
en  effet  dans  une  Chronique  de  Strasbourg,  que  ce  Médecin  n’a 
fait  que  copier  ;  &  il  obferve  auffi  que  Jérôme  Gebwiler  dans  un 
Panégyrique  de  Charles-jTffiit ,  imprimé  en  1521 ,  met  Jean  Men¬ 
tel  entre  les  hommes  illullres  de  la  ville  de  Strasbourg,  pour  a- 
voir  inventé  l’Art  d’imprimer  avec  des  caractères  de  plomb,  74 
ans  auparavant,  c’ell  à  dire,  en  1447;  mais  afin  de  donner  plus 
de  vraifemblable  à  fon  opinion ,  il  auroit  du  produire  quelque 
Ouvrage  de  Mentel,  ce  qu’il  n’a  pu  faire. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  le  premier  Ouvrage,  qui 
fortit  de  l’Imprimerie  de  Guttemberg  &  de  fes  Affociez,  fut  une 
Bible,  mais  ils  fe  trompent  du  moins  en  affurant  qu’elle  fut  ache¬ 
vée  en  1450.  On  peut  voir  à  l’article  de  FAUST  ce  qu’on 
en  conte.  Celui  qu’on  conno’it  enfuite  elt  un  Pfeautier ,  impri- 
primé  en  1457  par  Fault  &  Schoeffer.  On  parlera  des  autres  an¬ 
ciennes  impreffions,  à  l’article  d’IMPRIMERIE.  Sixte 
de  Reffius  ou  Reffinger,  Conradus,  &  Ulric  Haen,  portèrent 
bientôt  cette  nouvelle  invention  à  Rome  ,  où  les  premiers  Ou¬ 
vrages  ,  qu’on  y  mit  fous  la  preffe ,  furent  les  livres  dé  la  Cité 
de  Dieu  de  faint  Augultin ,  &  les  Inllitutions  de  Laitance,  puis 
les  Offices  de  Cicéron.  C’elt  ce  qui  a  donné  le  nom  au  caractè¬ 
re  ,  dit  le  faint  Auguftin ,  &  au  Cicero.  Le  mot  de  Haen  veut  di¬ 
re  Coq  en  Allemand,  &  c’elt  ce  qui  donna  la  penfée  à  Antoine 
Campanus  de  faire  cette  Epigramme ,  qui  elt  rapportée  par  di¬ 
vers  Auteurs , 

Anfer  Tarpeii  eujlos  Jovis ,  undc  quod  alis 
Conjlreperes ,  Gallus  decidit ,  ultor  adejî 

Ulricus  Gallus ,  ne  qnem  pofeantur  in  uj'im  , 

Edocuit  pennis  nil  optes  effe  tuis. 

Ce  fut  Guillaume  Fichet,  &  Jean  de  la  Pierre,  Prieur  de  Sor¬ 
bonne,  qui  firent  venir  à  Paris  les  premiers  Imprimeurs,  qui 
furent  établis  dans  la  Maifon  de  Sorbonne ,  où  l’on  imprima  plu- 
fieurs  livres  en  1470,  &  les  deux  années  fuivantes.  Deux  au¬ 
tres  Allemans  inltruits  par  Gering,  favoir,  Pierre  Cæfaris  &  Jean 
Stole,  établirent  à  Paris  une  fécondé  Imprimerie  en  1473.  L’Im¬ 
primerie  paûa  de  France  en  Italie.  Les  premières  impreffions  é- 
toient  en  caractères  Romains,  le  Gothique  fuccéda:  il  commen¬ 
ça  en  Allemagne-,  &  dura  pendant  plus  d’un  fiécle;  mais  on  re¬ 
vint  enfuite  au  caractère  romain.  Voyez  Chevillier ,  Differtation 
fur  l'Origine  de  l’Imprimerie ,  qui  a  été  donnée  au  public  en  1694. 

*  Serrarius,  Ilijl.  Mogunt.  I.  1.  c.  37.  Junius,  in  fua  Batavia. 
Polydore  Virgile,  de  Rer.  Vivent.  I.  2.  c.  7.  Wimpheling,  inEpit. 
Rer.  Germ.  c.  6 5.  Aventin,  Annal.  Boiorum.  I.  7.  Palmerius,  in 
Chron.  Melchior  Guilandin ,  Trait,  de  Papyro ,  memb.  26.  Chalïa- 
née ,  Catal.  Glor.  Mundi ,  partie  2.  Conf. 39.  Jean  de  Barros,  AJiæ 
Defcriptio ,  l.  1,  Paul  Jove,  Hijl.  I.  19.  Oforius  ,  de  Reb.  Gejl. 
Emman.  I.  il.  Pancirole,  de  Rer.  Invent,  tome  12.  Salmuth,  in 
Notis fupra  Rancirai.  Volaterran , /.  33.  Opmeer ,  in  Chron.  Spon- 
de ,  A.  C.  1440.  11.  43'.  Emanuel  deMéteren,  Hijloire  des  Pais- 
Bas.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Phil.  Germ.  &c. 

G  U  T  T  E  N  W  A  L  T,  Voyez  DOBERLAW. 


G  U  T.  GUY.  GU  Z. 

GUTTENZELL,  Abbaïe  de  Souabe.  Elle  eft  dans  Un 
beau  pais ,  fur  la  rivière  de  Rott ,  à  trois  lieues  de  Biberach,  vers 
le  Levant.  Cette  Abbaïe  fondée  environ  l’an  1330,  a  été  fort 
riche;  mais  elle  elt  extrêmement  déchue.  *Maty,  Ditt.  Géo<rr, 
G  U  T  U  A  T  E.  Voyez  G  U  T  U  R  V  A  T  E.  * 

GUTURVATE,  Prince  de  Chartres ,  &  du  païs  de  Char- 
train  ,  ayant  excité  la  rébellion  &  la  guerre  contre  les  Romains, 
fut  pris  &  d’abord  fort  maltraité.  Après  plufieurs  tourmens  il 
eut  la  tête  tranchée.  *  Jules  Céfar,  de  Bello  Gallico ,  l.  8.  c.  38, 
D’autres  l’appellent  Cotuate  ,  &  quelques  Manufcrits  Gutuate. 

G  U  T  Z  K  O  W,  petit  païs  de  la  Poméranie  Suédoife ,  avec 
titre  de  Comté ,  en  Latin  Gutskovienfis  Comitatus.  Il  a  pour  bor¬ 
nes  au  fud  le  Duché  de  Stettin  ,  au  Levant  la  rivière  de  Pêne , 
qui  la  fépare  de  Pille  d’Ufedon  ;  au  Couchant  le  Duché  deBardt 
èc  celui  de  Meckelbourg  ;  &  au  nord  la  Mer  Baltique.  Sa 
capitale  elt  auffi  appellé  Gutsko-w.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Pêne  à  quatre  lieues  de  Gripswalde  vers  le  midi ,  &  à  pareille 
diltance  d’Anclam  vers  l’occident.  Les  autres  lieux  remarqua¬ 
bles  de  ce  Comté  font  Gripswalde,  Loits.&  Laffan.  *  Maty  , 
Dict.  GéogVi 

GUY.  G  U  Z. 

GÜ  Y.  Voyez  GUI. 

G  U  Y  A  Q  U  I  L.  Voyez  G  U  A  Y  A  Q  U  I  L; 
GUYENNE.  Voyez  G  U  I  E  N  N  E. 

GUYER  ou  GIAER,  petite  rivière  de  France  en  Dans- 
phiné.  Elle  prend  fa  fource  à  la  grande  Chartreufe ,  coule  le 
long  des  confins  de  la  Savoye  ,  arrofe  le  Pont-Beauvoifin  & 
Saint-Genis,  &  fe  décharge  peu  après  dans  le  Rhône.  *  Maty  , 
Dict.  Géogr. 

G  U  Y  E  T  (François)  Prieur  de  S.  Andrade  dans  le  diocéfc 
de  Bourdeaux  ,  Critique  du  XVII  fiécle,  né  à  Angers  l’an  1575, 
deparens  de  bonne  famille,  mais  pauvres,  vint  à  Paris  en  1599, 
&  y  fit  liaifon  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’habiles  gens ,  entre 
autres  avec  Mrs  de  Thou  &  Du  Puy.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
en  1608 ,  y  apprit  l’Italien  en  perfection ,  &  fe  rendit  capable  de 
faire  d’excellens  vers  en  cette  Langue.  Etant  revenu  à  Paris , 
il  entra  chez  le  Duc  d’Epernon,  pour  avoir  foin  des  études  de 
l’Abbé  de  Grand-felve,  qui  fut  depuis  le  Cardinal  de  la  Valette. 
Il  alla  avec  lui  à  Rome,  &  étant  de  retour  Paris,  il  aima  mieux 
demeurer  au  Collège  de  Bourgogne  que  chez  le  Cardinal  de  la  Va¬ 
lette.  Il  continua  fes  liaifons  avec  les  Savans,  &  avoit  des  con¬ 
férences  réglées  avec  M.  Du  Puy  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Il 
entreprit  un  Ouvrage  pour  montrer  que  la  Langue  Latine  étoit 
dérivée  de  la  Gréque;  mais  il  eft  demeuré  imparfait.  H  avoit 
écrit  des  Notes  marginales  fur  fon  Horace  ,  fon  Virgile,  fon  Lu- 
cain,  fon  Plaute,  fon  Martial,  fon  Philoxéne  ,  fon  Héfychius, 
&c.  M.  Ménage  acheta  fes  livres.  On  n’a  publié  que  fes  Notes 
fur  Térence,  qui  ont  été  inférées  dans  l’édition  de  Strasbourg 
de  1657.  11  mourut  le  douzième  avril  1655  âgé  de  80  ans.  Sa 
Vie  a  été  écrite  en  Latin  par  M.  Portner,  Sénateur  de  Ratisbo- 
ne  ,  fous  le  nom  d’Antoine  de  PérianderRhoetus. 

G  U  Y  E  T  (Charles)  Jéfuite  ïrançois ,  né  à  Tours  l’an  1601, 
entra  dans  la  Société  en  1621 ,  y  enfeigna  les  Belles  Lettres  pen¬ 
dant  cinq  ans,  &  la  Théologie  Morale  pendant  deux  ans.  II 
s’attacha  enfuite  à  la  prédication  &  à  l’étude  des  Cérémonies  de 
l’Eglife ,  fur  lefquelles  il  a  donné  deux  Ouvrages ,  l’un  intitulé 
Ordo  generalis  perpetuus  Divini  Officii  recitandi  ;  &  Eortologia , 
fiv e  de  Fejlis propriis  locorum.  Il  mourut  à  Tours  le  30  mars  1664. 
*  SotWel,  Bibliotb.  Script.  Societ. 

G  U  Y  O  N  (  Jeanne-Marie  Bouvières  de  la  Mothe  )  Voyez 
G  U  I  O  N. 

GUYONIE,  en  Latin  Guidonis,  (Bernard  de  la)  Evêque 
de  Thuy  en  Efpagnc ,  &  enfuite  de  Lodève  en  Languedoc,  étoit 
François,  &  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Il  na¬ 
quit  dans  un  petit  village  du  Limofin,  près  de  la  Roche-Abeille, 
&  étant  entré  vers  l’an  1280  ou  1285  ,  dans  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  il  enfeigna  avec  fuccès  ,  prêcha  avec  applaudiffement, 
compofa  plufieurs  livres ,  &  paffa  par  toutes  les  charges  de  fon 
Inftitut.  Le  Pape  Jean  XXII  l’employa  en  diverfes  négociations 
importantes,  &  lui  donna  en  1324  l’Evêché  de  Thuy  en  Galice, 
&  non  pas  celui  de  Tulles  en  Limofin,  Tudenjis ,  &  non  pas  Tut 
telenfis ,  comme  quelques  Modernes  l’ont  cru.  Dès  la  même  an¬ 
née,  on  le  transféra  à  l’Evêché  de  Lodève,  vacant  par  la  mort 
de  Jean  de  Texandria,  Cordelier  de  Cahors.  Le  même  Pape 
l’avoit  nommé  auparavant  Inqaifiteur  de  la  Foi  contre  les  relies 
des  Albigeois  en  Languedoc,  &  la  Guyonie  lui  avoit  dédié  fa 
Chronique,  fous  le  titre  de  Spéculum  Hijloricum  Romanorum  Pen- 
tificum ,  Imperatonm  Regum  Gallorum,  qu’il  conduifit  depuis1 
jufqu’à  l’an  1330.  On  dit  qu’il  y  avoit  travaillé  par  ordre  du 
Père  Bérenger  de  Touloufe,  Général  de  fon  Ordre.  Ce  Prélat 
compofa  divers  Traitez,  De  Conciliis  ;  De  OJflcio  MiJJæ  ;  une 
Chronologie  des  Evêques  de  Touloufe  &  de  Limoges;  un  Cata¬ 
logue  de  ceux  de  Lodève;  des  Vies  des  Saints,  &c.  Il  mourut 
le  13  novembre  1331,  âgé  de  71  ans,  &fon  corps  fut  porté  dans 
l’églife  des  Dominicains  de  Limoges,  comme  il  l’avoit  ordonnée 
*  Plantavit  de  la  Paufe,  de  Epijc.  Lodev.  Sainte-Marthe,  GalL 
Chrijl.  Sixte  de  Sienne.  Léandre  Alberti.  Alfonfe  P'ernandès* 
Poflevin.  Gefner.  Echard,  Script.  Ord.  Prced.  tome  1. 

GUYOT  de  PROVINS.  Voyez  G  U  I  O  T. 
GUZARATE  ou  GUZURATE,  province  de  l’Em¬ 
pire  du  Grand  Mogol ,  dans  la  Terre-î’erme  de  l’Inde ,  à  l’orient’ 
duDécan,  eftappeliée  ordinairement  de  Cambaye.  Ce  païs  qui 
avoit  autrefois  fes  Rois  particuliers  ,  eft  aujourd’hui  fournis  au 
Grand-Mogol.  Achobar  l’ufurpa  vers  l’an  1545  ,  pendant  la  mi¬ 
norité  de  Madof-her,  qui  n’avoit  que  douze  ans,  lorsque  fon 
père,  Sultan  Marnoët,  lui  laifla  la  Couronne.  Le  Tuteur  de 
ce  jeune  Roi,  qui  fe  nommoit  Ebamet-Cban  ,  fe  vit  obligé  dede- 
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mander  la  proteélion  du  Mogol,  contre  les  Grands  du  Royau¬ 
me  qui  s’étoient  révoltez ,  6c  de  s’engager  à  lui  promettre  la  ville 
d’Amadabat.  Achobar  entra  auffi-tôt  dans  le  Guzarate  avec  une 
puiirante  armée;  mais  au  lieu  de  maintenir  Madof-her  fur  le  thrô- 
ne,  qui  lui  appartenoit  légitimement,  il  fe  rendit  maître  de  tout 
îe  Royaume  ,  6c  emmena  prifonniers  Madof-her  6c  fon  Tuteur. 
Les  principales  villes  de  Guzarate,  font  Amadabat,  Cambaye  , 
Surate,  Diu ,  Broitfchia ,  6cc.  qui  font  les  plus  riches,  &  les 
plus  marchandes  des  Indes.  Le  Grand  Mogol  fait  gouverner  le 
Royaume  de  Guzarate  par  un  Viceroi ,  ou  Gouverneur  général, 
qui  a  fa  réfidence  ordinaire  à  Amadabat.  Quelques  Voyageurs 
difent,  qu’il  n’y  a  point  de  Roi  en  Europe  ,  dont  la  Cour  foit 
aufli  magnifique.  Les  montagnes  fervent  de  retraites  à  certains 
Rajas,  ou  petits  Princes,  qui  ne  vivent  que  de  leurs  courtes  ôc 
de  celles  que  leurs  Sujets  font  fur  les  Terres  du  Grand  Mogol, 
ui  ne  peut  les  faire  fortir  de  ces  lieux  inacceffibles.  *  Man- 
eltlo,  tome  2.  d'Oléarius. 

GUZMAN,  famille  fort  illuftre  en  Efpagne,  d’où  eflforti 
entre  autres,  Dominique,  Fondateur  de  l’Ordre  des  Dominicains. 
L’on  n’eft  pas  tout  à  fait  d’accord  fur  l’origine  de  cette  Maifon. 
Pierre  Jérôme  Aponte  &  Jean  Lavanna  la  dérivent  d’un  certain 
Gundemare  qui  étoit  au  fervice  de  Vérémunde,  Roi  de  Caftilîe. 
Ferdinand  Pérès  de  Guzman  la  fait  defeendre  d’un  Comte  Rami- 
re,  qui  doit  avoir  épouféla  fille  d’un  Roi  de  Léon.  Rodrigue 
de  Mendoza  de  Sylva  la  fait  venir  de  Guzban ,  fils  de  Néoméne, 
Duc  de  la  Baffe  Bretagne,  qui  vint  en  Efpagne  en  834,  6cépou- 
fa  Herménéfinne ,  fille  de  Ramure ,  Roi  des  Afturies.  D’autres 
enfin  tirent  l’origine  de  cette  Maifon  des  Rois  Goths.  Ambroi- 
fe  Moralès  la  fait  venir  d’Allemagne,  croyant  que  Guzman  figni- 
fie  la  même  chofe  que  Gutman,  un  bon  homme.  Argot  de  Moli- 
na  affure  qu 'Alvarès  Diaze  de  Guzman,  qui  vivoit  en  1068 ,  6c 
qui  étoit  un  des  Defcendans  du  Comte  Nonio  Magnoz,  qui  vi¬ 
voit  en  950,  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Guzman.  Les 
Hiftoriens  nous  donnent  une  lifte  Généalogique  bien  fuivie  de¬ 
puis  cet  Alvarès  Diaze,  &  par  laquelle  l’on  voit  clairement  que 
les  Ducs  de  Médina-Sidonia,  ceux  de  Médina-de  las  Torrès  6c 
St.  Lucar,  les  Marquis  d’Azdalès,  de  Monte  Alégre,  de  Cala- 
ça,  de  Magréna,  deCardéna,  de  Palacios,  les  Comtes  de  Nié- 
bla,  d’Olivarès,  d’Orgaz,  de  Tébellad,  &c.  fortent  tous  de  la 
Maifon  des  Guzmans.  *  Spéner ,  Opus  Herald,  p.  J'pec.  I.  2.  c. 
32.  Souverainen  von  Europe,  p.  69.  Befchreibung  von  Spanien,  c. 
18.  Diü.  Allem. 

GUZMAN  (Alphonfe  Pérès  de)  fameux  Capitaine  Efpa- 
gnol  vers  l’an  1293 ,  avoit  fervi  longtems  en  qualité  de  Lieute¬ 
nant  Général,  dans  les  armées  des  Princes  de  Maroc.  Après  y 
avoir  aquis  beaucoup  de  réputation  éc  de  richeffes ,  il  paffa  en 
Efpagne ,  où  il  donna  commencement  à  la  Maifon  des  Ducs  de 
Medina-Sidonia.  Il  étoit  Gouverneur  de  Tarif,  lorsque  cette 
ville  fut  afliégée  par  Jean  Infant  de  Caftilîe,  qui  s’étoit  jetté 
dans  le  parti  des  Maures.  Ce  Prince  qui  avoit  en  fa  puiffance 
un  des  fils  de  Guzman  ,  menaça  le  père  de  lui  couper  la  gorge  à 
fes  yeux,  s’il  ne  rendoit  la  place  qu’il  défendoit;  mais  Guzman 
méprifant  fes  menaces  lui  répondit,  que  plutôt  que  de  commet¬ 
tre  une  trahifon,  il  lui  donneroit  lui  même  de  quoi  égorger  fon 
fils,.  6c  en  même  teins  lui  jettant  fon  épée  par  deffus  les  murail¬ 
les,  il  s’alla  mettre  à  table  avec  fa  femme.  Cette  fermeté  inflexi¬ 
ble  irrita  la  cruauté  de  l’Infant ,  qui  fit  couper  la  tête  au  jeune 
Guzman.  Un  fpeétacle  fi  barbare  fit  jetter  des  cris  aux  Soldats 
afilégez,  qui  en  étoient  les  témoins.  Guzman  qui  les  entendit, 
craignant  qu’ils  ne  fuffent  caufez  par  quelque  affaut ,  quitta  fon 
dîné  pour  courir  aux  remparts;  mais  ayant  appris  dequoi  il  s’a- 
giffoit,  Cefi  peu  de  chofe,  dit-il,  veillez  feulement  à  la  garde  delà 
place.  Alors  il  retourna  fe  mettre  à  table  avec  la  même  confian¬ 
ce,  fans  marquer  aucun  trouble,  &  fans  rien  témoignera  Marie 
Coronel  fa  femme  de  ce  qui  s’étoit  paffé.  *  Turquet,  Hift. 
(P Efpagne.  Imhoff,  en  fes  vint  familles  d' Efpagne  ,  imprimées  en 
17x2. 

*  GUZMAN  (Henri  de)  Comte  d’Olivarès  en  Efpagne, 
fut  fils  de  Pierre  Guzman  que  Charles-Qwmf  créa  premier  Comte 
d’Olivarès,  Alcaïde  du  Palais  Royal  à  Séville  ,  Chevalier  de  Ca- 
latrava  &  Commandeur  de  Bivora.  Dès  l’âge  d’onze  ans  il  fer- 
vit  dans  les  armées  de  Charles-Qrimr  6c  de  Philippe  fécond  fon 
fils,  qu’il  accompagna  en  Angleterre  en  1555,  lorsque  ce  Prin- 
alla  pour  époufer  la  Reine  Marie.  En  1557  »  R  fe  trouva  à  la 
ataille  de  Saint-Quentin.  Dans  la  fuite  il  fut  honoré  des  digni- 
tez  de  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Caftilîe ,  &  de 
Maître  d’Hôtel  du  Roi  Philippe  II.  Quelque  tems  après  il  fut 
envoyé  en  France  en  qualité  d’Ambaffadeur  extraordinaire,  6c 
à  Rome  en  celle  d’Ambaffadeur  ordinaire.  Après  cela,  il  fut  fait 
Viceroi  de  Sicile  ,  dans  un  tems  que  cette  ifle  étoit  infeftée  par 
des  Bandits  •  fous  la  conduite  d’un  certain  Randazzo.  Il  les  ex¬ 
termina,  6c  fit  écarteler  leur  Chef  par  quatre  vaiffeaux  à  rames. 
Il  appaifa  aufli  un  foulévement  à  Mefline ,  &  écarta  en  1594  une 
flotte  Turque  qui  fe  fit  voir  fur  les  côtes  de  Sicile.  L’année 
fuivante  il  fut  déclaré  Viceroi  de  Naples,  où  il  fut  tranfporter 
les  grains  qu’il  avoit  achetez  en  Sicile.  Il  y  fit  creufer  un  nou¬ 
veau  port,  parce  c^ue  les  vaiffeaux  n’étoient  pas  en  fûreté  dans 
le  vieux  ;  mais  apres  avoir  dépenfé  à  cet  ouvrage  une  fomme  de 
60000  ducats,  il  reçut  ordre  du  Roi  de  le  faire  ceffer.  C’étoit 
un  homme  d’efprit  &  fort  appliqué  au  travail.  Il  fe  fervoit  éga¬ 
lement  bien  de  la  plume  &  de  l’épée.  11  n’aimoit  pas  les  plaifan- 
teries ,  ni  la  flatterie,  &  étoit  l’ennemi  déclaré  des  Bandits.  A- 
vec  tout  cela,  il  ne  laiffa  pas  de  fe  faire  des  ennemis,  6c  la  No- 
bleffe  porta  des  plaintes  contre  lui  au  Roi  Philippe  III,  qui  le 
rappella  en  1598.  Il  mourut  peu  de  tems  après  fon  retour  en 
Efpagne.  Il  avoit  époufé  Marie  Pimentel  de  Fonféca,  fille  de 
Jérôme  d’Azévédo  &  deZuniga,  Comte  de  Monterey,  &  il  en 
eut,  1.  Jérôme  qui  mourut  avant  lui  ;  2.  Gafpard  qui  fut  Duc  de 
Saint-Lucar-de  Baraniéda  &  Comte  d’Olivarès,  qui  fe  fit  connoî- 
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tre  fous  le  régne  de  Philippe  IV;  3.  Franpoife,  mariée  à  Dom 
Diégue-Lopès  de  Haro ,  Marquis  del  Carpio  ;  4.  Inès ,  femme 
d '  Alvarès-Hcnriquès  d’Almafa,  Marquis  d’Alcanices;  6c  5.  Eléo¬ 
nore-Marie  ,  alliée  à  Emanuel  d’Azévédo  6c  Zuniga,  Comte  de  Mon-* 
terey.  *  Gr.  Di  cl.  Univ.  Holl. 

GUZMAN  (Gafpard  de)  Duc  de  Saint-Lucar  de  Baramé- 
da,  Comte  d’Olivarès.  11  étoit  fils  de  Henri  6c  de  Marie  Pimen¬ 
tel  de  Fonféca  6c  naquit  à  Rome  le  fixiéme  janvier  1587.  A  P  à* 
ge  de  douze  ans  il  fut  envoyé  à  l’Univerfité  de  Salamanque,  qui 
le  choifit  pour  fon  Reéteur  6c  où  il  s’appliqua  à  la  Jurifprudence* 
Après  la  mort  de  fon  père,  il  fuccéda  à  fes  titres,  fut  Chevalier 
de  Calatrava  6c  Commandeur  de  Bivora.  Philippe  III  lui  pro¬ 
mit  de  le  faire  Grand  d’Efpagne ,  6c  le  nomma  fon  Ambaffadeur 
ordinaire  à  la  Cour  de  Rome.  Lorsqu’on  forma  une  Maifon 
pour  le  jeune  Philippe  IV,  le  Comte  d’Olivarès  fut  un  de  fes 
Gentilshommes  de  la  Chambre,  6c  en  1613  il  affifia  aux  noces  de 
ce  Prince  avec  Elizabeth,  fille  de  France.  Les  ennemis  du  Com- 
te  lui  firent  mille  chagrins,  6c  le  firent  enfin  tomber  en  difgraca 
auprès  de  Philippe  111.  Mais  quelque  tems  après,  il  reparut  à 
la  Cour,  6c  lorsque  Philippe  III  mourut  en  1621,  ilfitfemblant 
de  vouloir  fe  retirer  à  Séville,  ce  qu’on  ne  lui  accorda  pas ,  puis¬ 
qu’il  obtint,  avec  Don  Balthafar  deZuniga  une  des  premières 
places  dans  la  Régence.  Après  la  mort  de  fon  Collègue,  il  fut 
feul  premier  Miniflre  6c  obtint  les  charges  de  Grand  Chambel¬ 
lan  ,  de  Grand  Chancelier  des  Indes ,  de  Thréforier  général  d’A¬ 
ragon,  de  Confeiller  fuprême  d’Etat,  de  Grand  Ecuyer,  de  Ca¬ 
pitaine  Général  de  toute  la  Cavalerie  d’Efpagne,  6c  de  Gouver¬ 
neur  de  Guipufcoa.  Il  fut  enfuite  fait  Grand  d’Efpagne ,  6c  le 
29  décembre  1634  Duc  de  Saint-Lucar  de  Baraméda,  &  dès  lors 
on  l’a  nommé  le  Comte-Duc.  Plufieurs  perfonnes  exilées  de  la 
Cour,  furent  rappellées  fous  fon  miniftére,  6c  il  perfécuta  le 
Cardinal  de  Lerme  6c  le  Duc  d’Uzéda  qui  avoient  été  en  crédit 
fous  le  régne  précédent.  Il  fit  arrêter  le  Duc  d’Offune  6c  déca¬ 
piter  Don  Rodrigue  de  Calderone.  Lorsqu’en  1640  6c  1641 ,  le 
Portugal  fe  révolta  contre  l’Efpagne  6c  en  fecoua  le  joug ,  on  en 
attribua  la  faute  à  la  rigueur  avec  laquelle  le  Comte-Duc  avoit 
fait  traiter  ces  Provinces.  On  lui  imputa  aufli  la  mort  de  l’In¬ 
fant  d’Efpagne,  6c  que  le  défir  de  régner  lui  avoit  fuggéré  de 
faire  confirmer  dans  le  Gouvernement  des  Païs-Bas  le  Cardinal 
Ferdinand  l’autre  frère  du  Roi ,  afin  qu’il  pût  feul  avoir  toute 
l’autorité  à  la  Coür,  où  cependant  il  n’avoit  pour  amis  queDié- 
gue  Marquis  de  Léganès,  6c  Emanuel  d’Azévédo,  Comte  de 
Monterey.  Enfin  (es  confeils  ayant  eu  peu  de  fuccès  pendant 
quelques  années ,  le  Portugal  6t  la  Catalogne  s’étant  fouflraits  à 
la  domination  du  Roi  par  fa  faute,  lorsqu’on  eut  perdu  le  Brefil 
6c  Ormus,  qu’on  eut  fait  la  guerre  fans  réüfïite  contre  la  France 
6c  aux  Païs-Bas ,  qu’on  eut  perdu  plus  de  200  vaiffeaux  6c  qu’on 
eut  dépenfé  des  foraines  hnmenfes,  Philippe  IV  commença  à  fe 
dégoûter  du  Comte-Duc,  6c  le  congédia  par  un  billet  écrit  de  fa 
propre  main,  par  lequel  il  lui  fut  aufli  enjoint  de  fortir  de  Ma¬ 
drid.  Toute  l’Efpagne  applaudit  à  cette  difgrace,  6c  Louis  de 
Haro,  Marquis  del  Carpio,  fils  de  la  fœur  du  Comte-Duc,  lui 
fuccéda.  Il  fe  retira  d’abord  à  Lochen  6c  enfuite  à  Toro  dans  la 
Vieille  Caftilîe,  où  il  vécut  de  fes  rentes.  Comme  dans  la  fuite 
on  chercha  à  l’impliquer  dans  toute  forte  d’affaires  odieufes ,  il 
y  a  apparence  que  pour  prévenir  quelque  nouvelle  ignominie, 
fes  parens  hâtèrent,  par  le  moyen  d’un  poifon,  fa  mort  arrivée 
le  12  juillet  1645 ,  à  l’âge  de  58  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  Lo¬ 
chen  dans  l’Eglife  des  Dominicains,  qu’il  avoit  fait  bâtir,  aufli 
bien  que  le  Couvent  de  ces  Religieux.  11  n’étoit  point  avare  6c 
ne  couroit  pas  après  les  préfens.  Quand  il  vouloit  méditer  pro¬ 
fondément,  il  s’enfermoit  dans  une  chambre  où  l’on  ne  vît  point 
de  jour.  11  donnoit  ordinairement  audience  en  carroffe,  ou  du 
moins  aflis,  parce  que  fa  taille  n’étoit  pas  des  plus  avantageu- 
fes.  11  avoit  époufé  Tnnès  de  Zuniga  6c  Vélafco  fa  coufine  Ger¬ 
maine  ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  qui  mourut  fans  avoir  été  ma¬ 
riée,  quoiqu’elle  fût  fiancée  à  Raimond  de  Guzman,  Seigneur 
de  Toralva,  qui  dans  la  fuite  fut  créé  Duc  de  Médina-de  las 
Torrès.  Le  Comte-Duc  avoit  eu  un  fils  naturel  en  1610,  de 
Marguerite  Spinola ,  que  François  Valazar  époufa  lorsqu’elle 
étoit  enceinte.  Ce  Valazar  adopta  le  fils  qui  naquit  6c  le  regar¬ 
da  comme  lien  pendant  3 r  ans,  au  bout  defquels  le  Comte-Duc 
ne  fe  voyant  point  d’héritiers  mâles,  le  fit  légitimer  6c  créer 
Marquis  de  Mayzéna.  Il  mourut  cependant  en  1650,  de  forte 
qu’à  la  mort  du  Comte-Duc,  le  Duc  de  Médina-de  las  Torrès 
qui  avoit  été  déclaré  fon  gendre,  hérita  le  Duché  de  Saint-Lu¬ 
car  de  Baraméda,  6c  Don  Louis  de  Haro  fon  neveu,  le  Comté 
d’Olivarès.  Le  Roi  s’empara  du  beau  jardin  qu’il  avoit  fait  fai¬ 
re  dans  le  voifinage  de  Madrid  6c  le  fit  tellement  aggrandir, 
qu’il  y  depenfa  plufieurs  millions.  On  l’appelle  aujourd’hui  Buen 
retira.  *  Pallavicino,  Opéré  feelte.  Bertarellus.  Malvezzi,  Hi - 
foire  des  Favoris.  Vaffor. 

GUZMAN,  (Ferdinand  Nunnès  de)  connu  dans  le  XVI  fié* 
cle,  fous  le  nom  de  Ferdinandus  Nonnius  Pincianus,  parce 
qu’il  étoit  de  Valladolid,  en  Latin  Pincium,  étoit  fils  d’un  autre 
Ferdinand  de  Guzman,  Intendant  des  Finances  du  Roi  d’E¬ 
fpagne.  11  apprit  les  premiers  principes  des  Langues  fous  Elio 
Antonio  de  Lébrixa,  il  alla  enfuite  à  Bologne  en  Italie  pour  fe 
perfeétionner,  6c  y  étudia  fous  Philippe  Beroaldi.  Etant  de  re¬ 
tour  dans  fon  païs,  il  les  enfeigna  avec  applaudiffement,  dans 
l’Univerfité  d’Alcala  ,  où  le  Cardinal  de  Ximénès  l’avoit 
attiré.  Il  y  enfeigna  aufli  la  Rhétorique  ,  &  expliqua 

l’Hiftoire  Naturelle  de  Pline.  Ferdinand  Nunnèa  de  Guz¬ 
man  eut  de  célébrés  Ecoliers,  entre  autres  Léon  de  Caftro,  Jé¬ 
rôme  Zurita,  Chriflophle  de  Horofco  Médecin,  François  de 
Mendoza  Cardinal,  tous  célébrés  par  leur  érudition.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Ximénès  l’employa  pour  l’édition  des  Bibles  qu  il  fit  faire 
à  Alcala ,  6c  lui  fit  mettre  en  Latin  la  Traduction  Créque  des  Se¬ 
ptante.  Nous  avons  aufli  de  Pincianus  des  Notes,  fur  les  Oeu- 
L 1  3  vres 
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vres  de  Sénéque  le  Philbfophe;  des  Obfervations  fur  Pomponius 
Mêla  &  fur  l’Hiftoire  Naturelle  de  Pline,  Glofa  fobre  las  ubrcis  de 
Juan  Mena  ;  Refranes  y  Proverbios  glojados ,  &c.  Ce  favant  hom¬ 
me  légua  fa  Bibliothèque  à  l’Univerilté  de  Salamanque ,  &  or¬ 
donna  qu’on  mît  ces  paroles  fur  fon  tombeau ,  Maximum  vitce 
honurn.  Mors.  11  mourut  l’an  1552  ou  1553 ,  âgé  déplus  de  80 
ans.  *  Jufte-Lipfe ,  Eleff.  I.  4.  c.  8.  Prcef.  in  Senecam.  Alvarès 
de  Gomes ,  in  Vita  tard.  Ximenis.  André  Schot ,  in  NoU  ad  Pomp. 
Melam.  Bibliotb.  HiJ'p •  Le  Mire,  de  Script,  fceculi  XVI.  Nicolas 
Antonio  ,  Bibliotb.  Script.  HiJ'p.  £?c. 

GUZMAN  (Louïs)  Jéfuite  Caftillan ,  fut  Re&eur  en  di¬ 
vers  Collèges  de  fa  Société,  puis  Provincial  de  la  province  de 
Séville,  &  de  celle  de  Tolède.  Il  mourut  l’an  1605  ,  le  dixiéme 
de  janvier  à  Madrid.  On  a  de  lui  une  Hiitoire  Efpagnole,  di- 
vifée  en  quatorze  livres,  qui  traite  de  ce  que  les  Jé  fuites  ont 
fait  dans  les  Indes ,  &  des  fuccès  de  leurs  Millions  dans  le  Japon. 

*  Ribadeneira,  Catal.  Script.  Societ. 

GUZMAN  (Diégo  de)  Cardinal,  Archevêque  de  Séville, 
étoit  forti  de  la  noble  Maifon  de  Guzman  en  Efpagne.  Il  fut 
Aumônier  des. Rois  Philippe  III  &  Philippe  IV,  Préiident  du 
Confeilde  la  Croifade,  ôt  exerça  diverfes  autres  charges  confi- 
dérables.  Enfuite  il  fut  nommé  Patriarche  des  Indes ,  Archevê¬ 
que  de  Tyr,  Cardinal  en  1629,  par  le  Pape  Urbain  VIII,  puis 
Archevêque  de  Séville  l’an  1630,  &  mourut  le  21  janvier  1631. 
Ce  Prélat  a  compofé  en  Efpagnol  la  Vie  de  Marguerite  d’Autri¬ 
che,  Reine  d'Elpagne.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibliotb.  Hifp.  Cia- 
conius,  Continuatio,  &c. 

G  U  Z  U  L  A.  Voyez  GE’SULA. 

GUZUNTINA,  c’eft  une  partie  du  Royaume  d’Alger  en 
Barbarie.  Elle  comprend  les  Royaumes  de  Burgie  &  de  Conftan- 
tine.  *  Maty,  Dict-.  Géegr. 

G  U  Z  U  R  A  T  E.  Voyez  GUZARATE. 

GW  Y.  G  Y  A.  G  Y  F.  &c. 

*  W  Y  N,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Païs  de  Gal- 

VJT  les,  coule  du  fud-eft  au  nord-oueft,  dans  le  Comté  de 

Pembrock,  &  fe  jette  dans  la  mer  un  peu  au  deffous  de  Fishgard. 

*  G  W  Y  N  D  R  A  E  T,  petite  rivière  de  la  Principauté  de 
Galles  en  Angleterre,  dans  la  province  de  Caermarden,  fe  rend 
dans  la  mer  après  avoir  arrofé  le  bourg  de  Kidweliy. 

*  G  Y  A  (Jean)  de  Flandre,  fut  Profeffeur  en  Théologie  à 
Paris,  &  vécut  en  grande  liaifon  d’amitié  avec  Guillaume  Bu- 
dée.  O11  a  de  lui  des  Commentaires  fur  le  livre  de  Budée,  de 
Contemptu  rerum  fortuitarum.  Il  mourut  à  Paris  en  1557»  *  Va- 
lére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  51 1. 

G  Y  A  C  (Pierre  Seigneur  de)  Chancelier  de  France  en  1373  , 
après  l’avoir  été  du  Duc  de  Berry,  fe  démit  de  la  charge  de 
Chancelier  de  France  en  1388  ,  &  fut  fort  confidéré  du  Duc  de 
Bourgogne,  qu’il  accompagna  au  voyage  qu’il  fit  en: Bretagne  en 
1395-  Il  mourut  en  1407,  &  eft  enterré  en  l’églife  des  Corde¬ 
liers  de  Riom  en  Auvergne,  ayant  eu  de  Marguerite  de  Campen- 
du,  veuve  de  Guillaume  dé  Narbonne,  1.  Louïs  de  Gyac  qui 
fuit;  2.  Jeanne ,  mariée  à  Armand,  Seigneur  de  Langheac;  & 
3.  Catherine  de  Gyac,  mariée  1.  en  1387  à  Jacques  de  Tournon, 
Seigneur  de  Mehun,  de  Beaucaftel  :  &c.  2.  en  1398  à  Louïs  de 
Poitiers,  Seigneur  de  Saint-Valier. 

IL  Louïs  de  Gyac,  Seigneur  de  Châteaugay,  fut  Echanfon  de 
France  depuis  l’an  1386,  jufqffen  1387,  &  Chambellan  du  Duc 
de  Bourgogne.  Il  demeura  prifonnier  au  voyage  que  le  Roi  fit 
au  païs  de  Juliers  &  de  Gueldre  en  1388,  fit  un  voyage  en  Pruf- 
fe ,  avec  1  agrément  du  Roi ,  puis  fut  en  Hongrie  en  1396 ,  où  il 
mourut  du  vivant  de  fon  père.  Il  époufa  en  1376  Jeanne  de  Pe- 
fchin,  Dame  de  Brion,  fille  d ’lmbault.  Seigneur  de  Pefchin, 
&c.  &de  Blanche  le  Bouteiller,  dont  il  eut  1.  Pierre,  Seigneur 
de  Gyac,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Louïs  des  Barres;  & 
3.  Marguerite  de  Gyac,  alliée  en  1404,  à  Philibert  de  S.  Palais. 

III.  Pierre,  Seigneur  de  Gyac,  de  Châteaugay,  &c.  premier 
Chambellan  &  Favori  du  Roi  Charles  VII,  abufantde  la  bonté 
de  ce  Prince,  difpofa  à  fon  profit  des  Finances  qu’il  adminiftra 
pendant  les  plus  grandes  néceffitez  de  l’Etat.  Le  Connétable  Ar- 
tus  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  &  George,  Seigneur 
de  la  Tremoille,  ne  pouvant  fouffrir  fon  infolence,  le  firent  ar¬ 
rêter  à  Iffoudun  en  Berry  en  janvier  1426,  pendant  la  nuit,  & 
à  l’infçu  du  Roi,  lui  firent  attacher  une  pierre  au  col,  &  jetter 
dans  la  rivière  à  Dun-le-Roi,  après  lui  avoir  fait  faire  fon  pro¬ 
cès,  fur  les  crimes  dont  ils  l’accufoient.  II  époufa  1.  Jeanne  de 
Naillac,  Dame  de  Châteaubrun ,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  de 
Naillac,  &c.  &  de  Jeanne  Turpin.  L’Hiftoire  dit  qu’il  avoua 
l’avoir  empoifonnée,  pour  époufer  Catherine  de  l’Ifte-Bouchard , 
veuve  de  Plugues  de  Challon,  Comte  de  Tonnerre.  Il  n’eut 
point  denfans  de  fa  fécondé  femme,  &  Iaiffa  de  la  première, 
1.  Louïs  qui  luit;  &  2.  Louïfe  de  Gyac,  mariée  à  Jacques  de 
la  Queille,  Seigneur  de  Lon. 

IV.  Louïs,  Seigneur  de  Gyac,  de  Châteaugay ,  &c.  pourfui- 
vit  criminellement  en  1445,  R  Seigneur  de  la  Tremoille,  &  de¬ 
puis  Catherine  de  l’Ifle-Bouchard  fa  veuve,  touchant  l’homici¬ 
de  commis  en  la  perfonne  de  fon  père,  &  pour  la  reftitution  des 
biens  qui  lui  avoient  été  pris.  11  vivoit  encore  en  1472,  &  avoit 
époufé  Alips  de  la  Roche-Tornoelle  ;  mais  on  ne  fait  pas  s’il  laif- 
fa  poftérité.  *  Voyez  l’Hiftoire  de  Jean  Chartier,  &  celle  de  la 
Pucelle  d’Orléans.  Jean  Bouchet,  Annal.  d’Aquitaine.  Mézerav, 
Hift.  de  France.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

G  Y  F  H  O  R  N,  petite  ville  avec  un  beau  château,  eft  dans 
le  Duché  de  Lunebourg  en  Baffe  Saxe,  au  confluent  de  l’Ifa 
dans  l’Aller,  à  neuf  lieues  de  Zell,  du  coté  du  levant  &  de 
Wolfenbutel,  vers  le  nord.  *  Maty,  Diiï.  Géogr. 

G  Y  GE' S,  Roi  de  Lydie,  avoit  été  Garde-du-corps  du  Roi 
Candaule,  qui  en  fit  fon  Favori.  Le  Roi  éperdument  amou- 
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reux  de  la  Reine  fa  femme ,  &  la  croyant  la  plus  belle  perfonne 
de  fon  fexe,  la  voulut  faire  voir  toute  nue  à  Gygès.  En  effet 
l’ayant  fait  cacher  dans  la  chambre  de  la  Reine ,  il  le  donna  cette 
bizarre  fatisfaélion  ;  mais  comme  parmi  les  Lydiens,  c’étoit  une 
chofe  honteufe  à  un  homme  même  d’être  regardé  nud ,  la  Reine  en 
conçut  un  fi  grand  dépit,  qu’elle  obligea  Gygès  de  tuer  le  Roi. 
11  lui  obéît,  &  après  l  avoir  époufée,  il  monta  fur  le  thrône  l’an 
du  monde  3317  >  &  718  ans  avant  J.  C.  Son  régne  fut  de  33 
ans.  Voyez  l’article  de  L  Y  D'IE. 

fo»  On  dit  que  ce  Lydien  fe  défit  de  fon  Maître  par  le 
moyen  d’un  anneau,  qui  le  rendoit  invifibie,  lorsqu’il  en  tour- 
noit  la  pierre  en  dedans  par  devers  lui;  car  il  voyoit  tout  fans 
être  vu  de  perfonne.  Voyez  là-deffus  l’Hiftoire  plus  détaillée 
dans  Cicéron ,  au  troijiéme  livre  de  Jes  OJfices. 

G  Y  L  I  P  P  E  ( Gyïippus )  Capitaine  Lacédémonien ,  fut  en¬ 
voyé  eri  Sicile ,  pour  donner  du  feeours  aux  Syracufains,  la  neu¬ 
vième  année  de  La  XCI  Olympiade,  &  416  avant  J.  C.  Il  vain¬ 
quit  en  divers  combats,  Demofthéne  &  Nicias,  Généraux  des 
troupes  Athéniennes  en  cette  Me,  &  les  fit  enfin  prifonniers > 
avec  promeffe  de  leur  fauver  la  vie,  &  de  les  remener  en  Grèce ; 
mais  lorsqu’il  fut  arrivé  à  Syracufe,  les  Habitans  tuèrent  ces 
captifs  malgré  lui.  D’autres  difent,  que  Démollhéne  fe  tua  lui 
même  avant  que  d’être  pris.  Gylippe  accompagna  depuis  Ly- 
fandre  à  la  prife  d’Athènes;  &  ce  Général  lui  confia  tout  l’ar¬ 
gent  qu’il  avoit  pris  au  pillage  de  la  ville,  confiftant  en  mille 
talens,  enfermez  dans  trente  facs,  cachetez  par  deffùs.  L’ava¬ 
rice  de  Gylippe  lui  fit  alors  commettre  une  lâcheté.  11  ouvrit  les 
facs  par  deffous,  &  prit  un  talent  de  chacun,  par  l’endroit  de  la 
couture  qu’il  refit  adroitement.  Les  Ephores  ne  trouvant  pas  la 
fomme,  qui  étoit  marquée  par  la  lettre  de  Lyfandre,  atten- 
doient  quelque  éclaircilfement ,  lorsqu’un  Efclave  de  Gylippe 
découvrit  le  larcin.  Il  favoit  que  fon  Maître  avoit  caché  fous  le 
toit  de  la  maifon  les  trente  talens,  dont  on  étoit  en  peine;  & 
ne  voulant  pas  déclarer  ouvertement  ce  fecret,  il  dit  en  préfen- 
ce  de  quelques  uns,  qu’il  y  avoit  bien  des  hibous  nichez  fous  le 
toit  de  la  maifon,  multas  Jub  ceramico  cubare  noSluas.  Comme  la 
monnoye  d’Athènes  étoit  marquée  d’un  hibou  ,  les  Ephores 
conçurent  l’explication  de  cette  énigme,  &  ayant  fait  fouiller 
chez  Gylippe ,  ils  retrouvèrent  l’argent  qui  manquoit.  Cette  dé¬ 
couverte  donna  tant  de  chagrin  à  Gylippe,  qu’il  s’exila  volon¬ 
tairement,  &  alla  palier  le  relie  de  fa  vie  dans  un  païs  étranger. 
*  Plutarque,  in  Lyjandro.  Diodore,  1. 13.  Juftin,  /.  4. 

*  GYMNASE  étoit  chez  les  Anciens  un  lieu  qui  fervoit 
aux  exercices  du  corps  ou  à  ceux  de  l’efprit.  Dans  le  premier 
fens,  on  y  célébrait  des  jeux  quis’appelloient  Jeux  Gymniques  qui 
font  de  cinq  différentes  fortes.  L’Intendant  de  ces  Jeux  s’appel- 
loit  Gymnafte.  Dans  le  fécond  fens,  on  y  enfeignoit  plulieurs 
chofes  aux  jeunes  gens,  &  ces  lieux  avoient  du  rapport  à  nos 
Collèges.  Celui  qui  en  étoit  le  Directeur  s’appelloit  Gyinnaliar- 
que.  *  Hofmanni  Lexic.  Univ. 

GYMN  AS1ARQUE  &  GYMNASTE.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  de  G  Y  M  N  A  S  E. 

G  Y  M  N  E’  T  E  S ,  anciens  peuples  d’Ethiopie ,  ainfi  appel¬ 
iez,  parce  qu’ils  alloieht  nuds.  Ils  étoient  obligez  de  coucher 
la  nuit  fur  des  arbres,  pour  éviter  la  fureur  des  bêtes  fauvages; 
mais  le  jour,  cachez  dans  d’autres  arbres  fur  le  bord  des  rivières, 
ils  alloieht  attendre  les  bœufs  fauvages,  les  léopards  &  les  au¬ 
tres  animaux  féroces ,  que  la  grande  chaleur  obligeoit  de  venir 
fe  defaltérer;  &  après  les  avoir  tuez  à  coups  de  flèches,  ils  les 
partageoient  entre  leur  famille,  &  fe  nourriffoient  de  leur  chair. 
Comme  c’étoit  là  leur  unique  reffource,  ils  s’exerçoient  de  très- 
bonne  heure  à  tirer  de  l’arc,  &  ne  donnoient  même  à  manger  à 
leurs  enfans ,  que  lorsqu’ils  avoient  atteint  de  leurs  flèches  le 
but  qui  leur  avoit  été  marqué.  *  Conjtiltez  Diodore  de  Sicile, 
Antiquit.  L  4.',  Voyez  l’article  de  B  A  D  E’ A  R  E  S. 

GYMNIQUES,  les  Jeux  Gymniques,  qui  fe  donhoient 
en  Grèce.  Entre  les  combats  qui  fe  donnoient  dans  ces  Jeux, 
il  y  avoit  1.  la  Courfe,  qui  a  été  le  plus  ancien  &  le  principal  de 
tous  les  exercices  ;  2.  le  Saut ;  3.  le  Difque  ou  le  Palet,  qui 
étoit  de  pierre,  de  fer,  ou  d’airain,  taillé  en  rond,  d’une  allez 
grande  pefanteur,  &  ceux  qui  le  jettoient  ou  plus  haut  ou  plus 
loin  remportoient  le  prix;  4.  la  Lutte,  quand  les  deux  Combat- 
tans,  le  corps  tout  nud  &  tout  dégouttant  d’huile,  fe  prenoient 
l’un  l’autre ,  chacun  s’efforçant  de  coucher  par  terre  fon  adver¬ 
saire;  5.  l’Ef crime  à  coups  de  poings,  qu’ils  couvraient  de  gref¬ 
fes  lanières  de  cuir,  garnies  de  plomb  ou  de  fer,  qu’on  appelloit 
des  ceftes.  Lucien  parle  de  ces  Jeux  dans  le  Dialogue  des  exer¬ 
cices  du  corps,  où  il  fait  parler  ainfi  Anacbatfis  &  Solon. 

>,  Anacbarfis.  A  qui  en  veulent  ces  jeunes  gens  de  fe  mettre 
„  fi  fort  en  colère,  &  de  fe  donner  le  croc-en-jambe ,  de  fe  rou- 
„  1er  dans  la  boue,  comme  des  pourceaux,  tâchant  à  fe  fuffo- 
„  quer ,  &  à  s’empêcher  la  refpiration?  Us  s’huiloient  &  fe  ra- 
,,  foient  d  abord  allez  paifiblement  1  un  1  autre;  mais  tout  à  coup 
„  baillant  la  tête,  ils  fe  font  entrechoquez  comme  des  béliers; 
„  puis  l’un  élevant  en  l’air  fon  compagnon ,  le  laiffe  tomber  à 
„  terre  par  une  fecouffe  violente,  &  fe  jettant  fur  lui  l’empêche 
„  de  fe  relever,  lui  preffant  la  gorge  avec  le  coude  &  l’étrei- 
.,  gnant  avec  les  jambes:  de  forte  que' j’ai  peur  qu’il  ne  l’étouf- 
„  fe,  quoique  l’autre  lui  frape  fur  l’épaule,  pour  le  prier  de  le 
„  lâcher ,  comme  le  reconnoiffant  vaincu.  11  me  femble  qu’ils 
„  ne  devraient  point  s’enduire  ainfi  de  boffe  après  s’être  huilez! 
»  &  ils  me  font  rire,  quand  je  vois  qu’ils  efquiventles  mains  dé 
„  leurs  compagnons,  comme  des  anguilles,  que  l’on  preffe.  En 
,,  voilà  qui  font  la  même  chofe  à  découvert,  hormis  que  c’eft 
,,  dans  le  fable  qu’ils  fe  roulent  comme  des  poules,  avant  que 
„  d’en  venir  au  combat,  afin  que  leur  adverfaire  ait  plus  de  pri- 
,,  fe,  &  que  la  main  ne  coule  pas  fur  l’huile  ni  fur  la  fueur.  Ces 
„  autres,  couverts  auffi  de  pouiîîére,  s’entrelaffent  à  coups  de 
„  piez  &  de  poings,  fans  effayer  de  fe  renverfer  comme  les  pr<r- 

„  miersj 
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}J  «fiers  :  l’un  crache  Tes  dents  avec  le  fable  &  le  fang  d’un  coup 
„  qu’il  a  reçu  dans  la  mâchoire,  fans  que  cet  homme  vêtu  de 
„  pourpre,  qui  préfide  à  ces  exercices,  le  mette  en  peine  de  les 
„  féparer.  Ceux-ci  font  voler  la  pouffiére  en  fautant  en  l’air, 
,,  comme  ceux  qui  difputent  le  prix  à  la  Courfe. 

„  Solon.  C’elt  ici  le  lieu  des  Exercices ,  &  le  Temple  d ’Apol- 
„  Ion  le  Lycien,  dont  la  flatue  paroit  fur  cette  colomne  en  la  po- 
„  dure  d’un  homme  las ,  qui  fe  repofe  fur  le  coude,  ayant  la  tê- 
„  te  appuyée  fur  la  main  droite  &  tenant  de  l’autre  fon  arc. 
„  Ceux  que  tu  vois  dans  la  boue  ou  dans  la  pouffiére  ,  combat- 
„  tent  à  la  Lutte  ;  les  autres  qui  fe  frappent  à  coup  de  piez  &  de 
„  poings,  au  Pancrace.  Il  y  a  encore  d’autres  Exercices,  com- 
„  me  le  Saut,  le  Palet,  &  le  Pugilat,  &  par  tout  le  Vainqueur 
,,  elt  couronné. 

Ces  Jeux  fe  donnoient  en  Grèce  quatre  fois  l’année,  favoir  à 
Olympie  en  la  province  d’Elide,  &  pour  cela  furent  appeliez  les 
Jeux  Olympiques ,  en  l’honneur  de  Jupiter  Olympien ;  en  l’ifthme 
de  Corinthe,  appeliez  pour  cela  JJlbmiens,  dédiez  à  Neptune; 
en  la  forêt  de  Nemée,  dit  pour  cela  Néméens,  à  Hercule;  &  les 
Pytbiens,  à  Apollon,  pour  avoir  tué  le  ferpent  Python. 

G  YMNOSÛPHISTES,  Philofophes  des  Indes ,  divi- 
fez  en  deux  Seétes ,  en  Brachmanes  &  Germanes  ou  Sermanes.  11 
y  en  avoit  auffi  qu’on  nommoit  Hylobiens,  qui  vivoient  dans  des 
forêts,  pour  y  contempler  plus  à  loifir  toutes  les  merveilles  de  la 
Nature.  Ces  Philofophes  en  général  croyoient  la  métempfycofe, 
ou  tranfmigration  des  âmes,  faifoient  confilter  le  bonheur  de 
l’homme  à  méprifer  les  biens  de  la  fortune,  &  fe  glorifioient  de 
donner  de  bons  confeils  aux  Rois&  aux  Magiftrats,  pour  le  gou¬ 
vernement  &  la  conduite  des  Etats.  On  dit  que  les  Hylobiens  fe 
couvroient  d’écorces  d’arbres ,  &  choififioient  les  creux  des  chê¬ 
nes  pour  retraite  ordinaire.  Ils  alloient  nuds,  renonçoient  au 
vin  &  aux  femmes,  &  menoient  une  vie  très-farouche.  Les  Ger- 
manes  étoient  plus  humains:  ils  profelïbient  la  Médecine,  & 
quelques  uns  fe  mêloient  d’enchantemens  &  de  prédirions.  Les 
Gymnofophiftes  fe  brûloient  fouvent  eux  mêmes,  pour  éviter 
l’ignominie  qu’ils  trouvoient  à  fe  laifler  accabler  par  une  mala¬ 
die.  Il  faut  remarquer  qu’outre  les  Gymnofophiltes  des  Indes, 
il  y  en  avoit  d’autres  en  Afrique ,  fur  une  montagne  d’Ethiopie , 
allez  près  du  Nil,  qui  vivoient  fans  communauté,  &  en  vrais 
Solitaires.  *  Philoftrate ,  in  Vita  Apollonii.  Tertullien,  Apolog. 
c.  24.  Clément  Alexandrin,  Stromates,  l.  1.  Saint  Augultin,  de 
Civitate  Dei ,  l.  15.  Strabon,  l.  15 •  Sotion  rapporté  par  Laërce, 
au  commencement  de  la  préface  du  livre  premier.  Apulée.  Ari- 
ftote.  Solin ,  &c.  Voyez  BRAMINES. 

G  Y  N  D  E  S ,  un  des  grands  fleuves  de  î’Aflyrie  après  l’Eu¬ 
phrate,  qui  defcend  avec  rapidité  des  Monts-Mantiennes ,  cou¬ 
le  dans  le  païs  des  Dardaniens,  fe  décharge  dans  le  Tygre,  & 
perd  fon  nom  dans  la  Mer  Rouge.  Ce  fleuve  ayant  arrêté  l’armée 
de  Cyrus,  qui  venoit  fondre  fur  Babylone,  &  un  des  Soldats 
que  ce  Prince  chérifloit  ayant  été  noyé  au  palTage,  le  Roi  jura 
que  puisqu’il  avoit  fait  périr  un  fl  brave  homme  de  fes  troupes , 
il  feroit  bientôt  en  forte,  que  ce  fleuve  pourroità  peine  attein¬ 
dre  aux  genoux  d’une  femme.  Il  déclara  donc  la  guerre  au  fleu¬ 
ve,  &  après  y  avoir  fait  faire  quarante-fix  faignées  ou  canaux  en 
différens  endroits,  d’autres  difent  trois  cens  foixante,  il  y  fit 
palier  toute  fon  armée  prefque  à  pié  fec.  D’autres  Hiftoriens 
difent  que  le  fujet  de  cette  grande  colère  de  Cyrus  contre  ce 
fleuve,  fut  parce  qu’il  y  perdit  un  fier  courfier,  dont  il  fe  fer- 
voit  dans  les  batailles.  *  Hérodote,  /.  1.  Sénéque,  Traité  de  la 
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Colere ,  /.  3.  Tibulle,  l.  4.  Eleg.  1.  v.  141,  dit  en  parlant  de  cet 
événement, 

Rapidus  Cyri  devtentia  Gyndes. 

Ce  qu’il  y  a  de  fûr,  c’efl:  qu’au  tems  d’Hérodote  ce  fleura 
étoit  rentré  dans  fon  lit,  qu’il  remplifloit,  de  forte  qu’on  le 
pafToit  fur  un  pont  de  bateaux. 

GYNECUNOMES,  étoit  le  nom  d’une  forte  de  Magi¬ 
ftrats  ou  d’Infpeéteurs  établis  à  Athènes  ,  qui  avoient  droic 
d’examiner  les  repas,  &  de  voir  fi  le  nombre  des  Conviez  étoic 
conforme  auxloix  &  aux  coutumes  de  la  République.  Ces  In- 
fpeéteurs  étoient  au  nombre  de  vint.  Ils  prenoient  garde  fur 
tout  aux  femmes ,  &  quand  ils  en  mettoient  quelcune  à  l’amen¬ 
de,  ils  avoient  foin  de  l’expofer  aux  yeux  du  public,  dans  un 
endroit  deftiné  pour  cela.  *  Julius  Pollux. 

GYNE'CRATUME'NIENS,  ancien  peuple  de  la 
Sarmatie  Européenne.  Il  habitoit  autour  du  Tanaïs.  ‘  Il  dévoie 
n’y  avoir  point  de  femmes  entre  eux,  comme  leur  nom  le  porte, 
&  ils  ne  femarioient  avec  les  Amazones,  qu’à  condition,  que  les 
mâles  feroient  à  eux,  &  que  les  femelles  refieroient  aux  Amazo¬ 
nes.  Il  y  a  au  relie  beaucoup  d’apparence,  que  ce  peuple  elt 
fabuleux.  *  Maty,  Diét.  Géogr. 

GYPSATES,  nom  que  l’on  donnoit  aux  Efclaves  expo- 
fez  en  vente  dans  les  places  publiques;  non  pas,  parce  que, 
comme  l’a  cru  un  Savant,  ils  avoient  les  fouliers  frottez  de 
blanc  ou  de  craye  (c’efl:  la  lignification  du  mot  Latin  Gypfum ) 
mais  parce  que  ces  Efclaves  expofez  en  vente ,  avoient  les  piez. 
nuds  &  couverts  de  blanc  ou  de  craye.  Ceux  que  l’on  faifoit  ve¬ 
nir  de  Bithynie  ou  de  Cappadoce,  pour  être  vendus  à  Rome, 
étoient  expofez  de  cette  manière,  comme  Juvénal  le  fait  coq- 
noître,  Sat.  7.  v.  16. 

Altéra  quos  nudo  traducit  Gallia  talo. 

Pline,  l.  35 .c.  17.  &  18.  n.  58,  nous  marque  clairement  cette  cou¬ 
tume.  *  Juvénal,  Sat.  i.v.  ni.  Ovide,  Amorum,  l.  1  .Eleg.  8. 
v.  64.  Properce,  /.  4.  Eleg.  5.  v.  52.  Voyez  Pignorius,  de  Servis  ; 
Balduin,  de  Cale eo  ;  Nigronius,  de  Caliga,  &c. 

G  Y  R  O  N ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Haut  Langue¬ 
doc.  Elle  a  fa  fource  près  de  Puylaurens ,  &  fe  décharge  dans 
la  Garonne  entre  Todloufe  &  Verdun.  *  Maty,  Didt.  Géogr. 

G  Y  T  H  O  N  S,  peuples  de  Germanie,  compris  fous  les  Sué- 
ves  Orientaux.  Il  y  en  a  qui  les  appellent  Gottons ,  &  d’autres 
Gultons.  Ils  demeuroient  fur  les  bords  de  la  Mer  Baltique  vers 
l’emboûchure  de  la  Viltule,  ce  qui  forme  préfentement  la  plus 
confidérable  partie  de  la  PruiTe  Royale.  Il  y  a  quelques  Géogra¬ 
phes  qui  les  placent  dans  la  Sarmatie  Européenne,  mais  ceux 
qui  rejettent  cette  opinion,  la  combattent,  en  difant  que  la  Vi¬ 
ltule  fait  la  féparation  de  la  Germanie  &  de  la  Sarmatie,  &  que 
les  Gythons  demeurant  en  deçà  de  ce  fleuve  ,  ne  pouvoient 
point  par  conféquent  être  compris  dans  la  Sarmatie.  Leur  prin¬ 
cipale  demeure  étoit  Gytonium.  Enfuite  on  la  nomma  Gedanium  , 
d’où  s’eft  formé,  pur  corruption,  le  nom  de  Dantzick  qu’elle 
porte  préfentement.  *  Audirfret,  Géogr.  Ancienne  &  Moderne , 
tome  3.  Th.  Corneille,  Dict.  Géogr. 

G  Y  T  S  C  H  I  N,  Voyez  G  I  T  S  C  H  I  N. 

G  Y  U  L  A.  Voyez  G  I  U  L  A. 

G  Z  E  R  S  K  O ,  ville  ruinée  de  Pologne.  Voyez  C  H  E  R  Z. 
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[Eft  plutôt  une  afpiration  qu’une 
lettre.  Les  Latins  l’ont  emprun¬ 
tée  de  l’H  ou  Eta  des  Grecs ,  qui 
dans  le  commencement  n’étoit 
auffi  qu’une  afpiration;  de  Aulu- 
Gelle  eft  furpris ,  de  ce  qu’on  l’a- 
joûtoit  à  plufieurs  mots ,  fans  rai- 
fon  &  fans  néceflîté.  Aujourd’hui 
on  joint  l’H  à  toute  forte  de  vo¬ 
yelles  &  de  confonnes,  quoique 
dans  les  premiers  tems,  fuivant 
le  témoignage  de  Cicéron  dans 
fon  Livre  de  l’Orateur ,  elle  fe 
içît  feulement  devant  les  voyelles,  &  jamais  devant  les  confon¬ 
nes;  mais  l’ufage  étoit  déjà  changé  dès  le  tems  de  Cicéron ,  & 
l’on  tomba  depuis  dans  cet  autre  excès ,  en  mettant  cette  let¬ 
tre  dans  des  fyllabes  où  il  n’eft  pas  befoin  d’afpiration ,  com¬ 
me  eborona ,  pr&ckones.  Audi  Catulle  fe  moque  ingénieufement 
d’un  certain  Arius,  qui  prononçoit  avec  une  afpiration  des  mots 
où  il  n’y  en  avoit  point. 

Chommoda  dicebat ,  fi  quando  commoda  vellet 
Dicere ,  &  binfidias  Arius  infidias ,  S Pc. 

On  remarque  en  France,  que  plufieurs  Etrangers,  &  fur- tout  les 
Flamans ,  prononcent  boremus  ou  haudit,  pour  oremus  &  audit ,  j tbojcph 
pour  Jojepb,  &c.  M.  de  Vaugelas,  dans  fes  Remarques  fur  la 
Langue  Erançoife ,  nous  a  donné  des  régtes  pour  connoître 
quand  l’H  eft  afpirée ,  confonne  &  muette ,  comment  les  confon¬ 
nes,  fe  prononcent  devant  l’H,  &c.  Il  faut  auffi  remarquer  que 
l’H  a  pris  en  quelques  mots  la  place  de  l’F,  &  ce  dernier  celui 
de  l’autre,  comme  de  Haba  fe  dit  Faba;  &  de  Fordeum,  Hordeum, 
&c.  *  Aulu-Gelle,  Noft.Attic.  I.  2.  c.  3.  Cicéron,  in  Orat.  Ca¬ 
tulle,  Carm.  85.  Scaurus,  de  Ortbogr. 

H  A. 

H  A  AG  ou  HA  G,  petite  ville  du  Duché  de  Bavière,  en 
Allemagne.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  près  de  la  ri¬ 
vière  d’inn,  entre  Burckhaufen  &Fréifingue,  à  neuf  lieues  de 
l’une  &  de  l’autre.  H.iag  eft  Capitale  d’un  Comté ,  qui  a  eu  fes 
Comtes  particuliers  ,  jufqu’en  1567  ,  que  par  la  mort  de  Ladiflas 
dernier  de  fa  race,  il  fut  incorporé  au  Duché  de  Bavière.  *  Ma- 
ty,  DIB.  Géogr. 

H  A  AGE,  (  Jean-Barthélemi)  Son  Hiftoire  eft  fifinguliére, 
qu’elle  mérite  d’avoir  place  ici.  Il  naquit  le  fixiéme  Août  1633 , 
à  Gufienftad,  village  du  pais  de  Wirtemberg,  dans  la  contrée 
d’Heidenheim.  Ceux  à  qui  il  devoit  la  naiflance  étoient  des 
pa'ifans ,  &  il  reçut  le  nom  de  Bartbélemi  dans  le  Batême.  Après 
la  bataille  de  Nordlingue,  les  troupes  Impériales  entrèrent  dans 
le  Wirtemberg,  qui  fut  défolé  par  la  pefte,  par  la  guerre  &  par 
la  famine.  Le  père  &  la  mère  de  Haage  moururent  qu’il  n’a- 
voit  que  trois  mois.  Sa  fœur  qui  n’avoit  que  16  ans  le  prit  & 
l’emporta  dans  les  bois ,  où  elle  le  nourrit  pendant  quelque  tems 
d’herbes  &  de  racines.  Mais  fe  voyant  avec  fon  frère  prête  à 
mourir  de  faim,  quelqu’un  lui  confeilla  d’expofer  ce  tendre  en¬ 
fant  â  la  porte  de  l’hôpital  d’Ulm.  Le  Portier  l’ayant  trouvé , 
on  le  mit  entre  les  mains  d’une  des  Nourrices  de  la  maifon. 
Mais  cette  femme  ne  put  le  garder  longtems .  parce  que  toutes 
les  nuits  d’horribles  fantômes  infeftoient  la  chambre  où  elle  de¬ 
meurait.  Elle  le  recommanda  donc  à  une  fille  nommée  Barbe 
Eckard,  qui  étoit  dans  le  même  hôpital.  Cependant  comme  on 
doutoit  s’il  avoit  été  batifé,  pour  plus  de  précaution  on  le  re- 
batifa,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Jean.  Barbe  eut  pour  lui  les 
tendreffes  d’une  mère.  Elle  l’éleva  &  le  fit  étudier  à  fes  dépens. 
Il  s’appliqua  avec  tant  de  fuccès  aux  Sciences,  qu’il  parvint  aux 
premières  dignitez  Eccléfiaftiques  de  fon  païs.  La  femme  qui 
l’éleva  ne  fachant  pas  le  nom  de  fes  parens,  lui  donna  le  furnom 
de  Fundius,  qui  fignifie  en  Allemand  trouvé.-  En  1646  ,  le  frère 
aîné  de  Haage  l’ayant  cherché  &  trouvé,  avec  les  preuves  que 
c’étoit  celui  qu’il  cherchoit,  le  reconnut  pour  fon  frère.  Dès- 
lors  il  quitta  le  furnom  de  Fundius ;  mais  il  retint  celui  de  Jean, 
qui  lui  avoit  été  donné  dans  fon  fécond  batême.  Il  mourut  le 


onzième  Juin  1709,  âgé  de  76  ans,  dont  il  en  avoit  emploié 
57  au  Miniftére.  *  Mmoria  Tbeologor.  IVirtembergenf.  rejfufcitata , 
Ulmæ,  1709,  1710. 

HAACHTANUS.  Voyez  HAECHTANUS. 

H  A  A  C  X.  Voyez  HAECX. 

HA  AG  &  ’SGR  AVENH  AAGE,  nom  Hollandois.  Voyez 
HAYE  (la). 

HAAMRODIUS.  Voyez  HAEMRQDIUS. 

HAAMUS.  Voyez  HAEMUS. 

HAANSBERGEN,  d  Utrecht ,  Peintre ,  fut  Difciple  du  cé¬ 
lébré  Poelenburg,  &  il  en  attrapa  fi  bien  les  manières,  que  fes 
pièces  pafloient  pour  être  de  la  main  de  fon  Maître.  Mais  comme  il 
n’en  trouvoit  pas  le  débit  aifez  grand ,  il  fe  mit  à  faire  des  portraits, 
&  il  y  réuffit  d’autant  mieux  qu’il  s’attachoit  à  flatter  les  portraits 
des  Dames  qui  l’employoient.  *  M.  Jacques-Campo  Weyerman , 
Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas,  en  Hollandois,  tome  3.  p.  7.  &  S. 
H  A  AR  (Vander).  Voyez  HARE'E. 

H AAR  (Vander).  Voyez  HARIUS. 

HAARLEM,  ville.  Voyez  HARLEM. 

HAARSOLTE.  Voyez  EIAERSOLTE. 

*  HAAS,  HASE  ou  HAZE  (Jean  de)  de  Bois-le-Duc» 
Jéfuite  &  Doéleur  en  Théologie.  Il  a  enfeigné  la  Philofophie 
à  Cologne  &  la  Théologie  à  Wirtzbourg.  11  exerça  deux  fois  à 
Emmerik  la  charge  de  Refteur,  &  fut  une  fois  Provincial.  Il  pu¬ 
blia  ,  ou  pour  mieux  dire ,  il  perfe&ionna  un  Ouvrage  intitulé 
Opas  Catecbifiicum  Pétri  Bujœi.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgi- 
ca,  p.  512. 

IIAASBROEK  ou  HAASBROUCK.  Voyez  HASE- 
BROEK. 

HAASTENUS.  Voyez  HAESTENUS. 

H  A  B. 

H  AB,  Lac  de  Prufle.  Voyez  H  A  FF. 

HABACUC.  Cherchez  ABACUC. 

*  H  AB  AJ  A,  Ifraëlite  de  la  race  des  Sacrificateurs ,  dont  les 
Enfans  remontant  de  la  Captivité  ne  purent  montrer  la  maifon 
de  leur  père.  Nebémie  ou  II.  Efdras ,  c.  7.  v.  63. 

HABAR,  ville  d’Afrique  dans  la  Province  de  Fez  propre. 
Elle  a  été  bâtie  à  deux  lieues  de  Fez  fur  la  pente  d’une  monta¬ 
gne  fort  haute ,  d’où  l’on  découvre  tout  le  pais  d’alentour ,  & 
doit  fa  fondation  à  un  Morabite  qui  étoit  prémier  Alfaqui  de 
la  grande  Mofquée.  Elle  fut  détruite  dans  la  guerre  de  Sayd, 
&  il  n’en  refte  aujourd’hui  que  les  murailles  &  les  Temples.  Son 
circuit  eft  fort  petit ,  &  les  terres  en  font  données  à  ferme  tous 
les  ans,  par  l’Alfaqui  de  la  grande  Mofquée  à  qui  elles  appar¬ 
tiennent.  *  Marmol ,  Dcfcript.  du  Royaume  de  Fez ,  tome  2.  1.  4.  c. 
24.  Th.  Corneille  DiB.  Géogr. 

HABAR.  ville  ancienne  de  Perfe.  Elle  eft  de  grande  éten¬ 
due,  mais  fort  ruinée,  &  plufieurs  Arméniens  y  habitent.  La 
plaine  qui  y  conduit  depuis  Zangan,  eft  afiez  fertile,  &  on  y 
découvre  beaucoup  de  villages.  Il  y  croît  de  bon  vin ,  &  elle 
eft  bordée  des  deux  côtez  au  Levant  &  au  Couchant  d’une  chaî¬ 
ne  de  hautes  montagnes.  La  plus  grande  largeur  de  cette  plaine 
n’eft  que  de  trois  lieues.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe,  tome  x. 
c.  6.  Th.  Corneille  DiB.  Géogr. 

HABARIM.  Voyez  ABARIM. 

*  HABATSINJA,  ou  Habfanias,  père  de  Jérémie ,  de  la 
Maifon  des  Récabites.  Il  en  eft  parlé  Jérémie,  c.  35.  v.  3. 

H  ABAT  &  HABAD,  Province  du  Royaume  de  Fez,  vers 
la  côte  occidentale,  &  le  détroit  de  Gibraltar,  entre  les  mon¬ 
tagnes  d’Errif,  la  rivière  dErguile,  &  l’Océan,  eft  fituée  dans 
un  grande  plaine,  qui  abonde  en  blés  &  en  troupeaux,  &  qui 
eft  arrofée  de  plufieurs  rivières.  C’eft  ce  qu’on  nommoit  la 
Mauritanie  Tingitane,  où  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  villes 
bâties  par  les  Romains  &  par  les  Goths.  Les  principales  villes 
font,  Èz3gen,  Beni-Teudi,  Egezire,  Arzile,  Tanger,  Alcaçar- 
Ceguer,  Ceuta,  &  Tétuan.  *  Marmol,  de  P  Afrique,!.  4- 
*  HABBECQ  (Maximilien)  de  Bruxelles,  Jéfuite,  a  ex¬ 
cellé  dans  la  Poëfie,  &  fur-tout  dans  la  Lyrique,  &  s’eft  diftin- 
guè  par  l’éloquence  de  la  Chaire.  On  a  de  lui  un  Livre  intitulé 
Va  Viclis  ;  Triumpbus  SanBis  Patribus  Ignatio  &  Francifco,  cum  in 
S  an  cl  or  um  Album  adfcripti  ejfent,  ab  urbe  Bruxcllcnfi  cclebratus  ;  Re¬ 
marques  fur  les  Martyrologes  des  Proteftans  fous  ce  litre ,  De 
f,  ni  bus  Hareticorum  &  Catbolicornm ,  feu  Dejcevjus  Avérai  &  Aj.cn- 
fus  Olympi  ;  OU  Lyrica  ;  Hijloria  Dépara  IVavrwu.  *  Valcr# 
André,  Bibliotb.  Belgica,  p ■  664.  &  665» 

IIABDA.  Voyez  ABDA. 

A 


HA&- 


2 


H  A  B. 

H  AB  D  AL  A  ,  forte  de  cérémonie  que  font  les  Juifs  pour  fi¬ 
nir  le  jour  du  Sabbat,  &  qui  confifte  en  ce  que  chacun  étant  de 
retour  de  la  prière,  ce  qui  fe  fait  lorsque  la  nuit  eft  venue,  & 
qu’on  a  pu  découvrir  quelques  étoiles,  on  allume  un  flambeau 
ou  une  lampe.  Alors  le  maître  du  logis  prend  du  vin  &  des  épi¬ 
ceries  de  bonne  odeur,  il  les  bénit,  les  fent  pour  commenèer 
fa  femaine  avec  plaifir,  &  fouhaite  que  tout  réuffifie  heureufe- 
ment  dans  la  femaine  où  l’on  entre.  Enfuite  il  bénit  la  clarté 
du  feu,  dont  on  ne  s’eft  point  encore  fervi ,  &  longe  à  com¬ 
mencer  à  travailler.  Toute  cette  cérémonie  s’appelle  Habdala , 
qui  veut  dire,  diJlinBion,  pour  donner  des  marques  que  le  jour 
du  Sabbat  eft  fini,  &  qu’il  eft  alors  féparé  de  celui  du  travail 
qui  commence.  Les  Juifs  en  fe  faluant  ce  foir-là ,  ne  difent 
pas  bon  foir  ;  mais ,  Dieu  vous  donne  une  bonne  femaine.  *  Diction, 
des  Arts. 

HABDANCK,  furnom  de  la  famille  des  Skarbics ,  Seigneurs 
Polonois.  L’Empereur  Henri  V,  ayant  fait  la  paix  avec  Boleflas 
Roi  de  Pologne ,  montra  aux  Ambafladeùrs  de  ce  Roi  une  gran¬ 
de  quantité  d’or  &  d’argent,  &  leur  dit  ces  paroles,  Voilà  de 
quoi  faire  la  guerre  aux  Polonois.  Skarbic ,  un  des  Ambafladeùrs , 
voulant  railler  l’Empereur,  tira  fon  anneau,  le  jetta  fur  le  mon¬ 
ceau  d’or ,  &  dit  agréablement ,  Permettez  que  je  joigne  cet  or  au 
vôtre.  L’Empereur  ne  fit  point  paroître  que  cette  fierté  l’offen- 
fât ,  &  lui  répondit  d’un  air  galant,  hab  danck ,  c’eft  à  dire,  je 
vous  remercie.  D’où  l’on  prit  occafion  de  donner  ce  nom  de 
Hab  danck  aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Skarbic.  *  Bucholcer, 
Jnd.  Chron. 

HABDEEL.  Voyez  ABDEEL. 

.  HAB  DI.  Voyez  AB  DI. 

HABDIEL.  Voyez  AB  DIE  L. 

HABDON.  Voyez  ABDON. 

HABEDNEGO.  Voyez  ABDENAGO. 

HAB  ER  Cinéen  ou  Kénien.  Voyez  HEBER  &  AB  ER. 

*  HABERKORN (Pierre) iflu  d’une  ancienne  famille  noble 
de  ce  nom  en  Franconie,  naquit  à  Butzbach  danslaHeiîe,  le 
neuvième  Mai  1604.  Après  y  avoir  fait  fes  études,  il  alla  en 
1620  à  l’Académie  d’Ulm,  &  en  1626  à  Marpurg.  Enfuite  il 
vifita  les  Académies  de  Saxe  &  de  Strasbourg.  A  fon  retour  il 
fut  fait  en  r632  Profeflëur  en  Phyfique,  l’année  fuivante  Prédi¬ 
cateur  de  la  Cour,  &  à  dix  ans  de  là  Intendant  de  la  paroifle  de 
Gieflen ,  où  après  l’erettion  de  l’Académie  il  fut  établi  Profes- 
feur  en  Théologie.  Il  affifta  à  beaucoup  de  conférences ,  qui  fe 
tinrent  au  fujet  de  la  Religion,  &  mourut  au  mois  d’Avril  de 
l’an  1676.  On  a  de  lui,  Vinduatio  Lutheranx  Fidei  contra  Helvicum 
Ulricum  Hunium  ;  Syntagma  Differtat.  Theologicarum  ;  Anti -  Valerianus  ; 
Relatio  ABorum  Colloquii  Rheinfelfani;  Heptas  Difputationum  Anti- 
Wallenburgicarum ,  &c.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Witte,  Memor. 

, Theolog .  p.  1893. 

*  HABERSVVERD,  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans 
la  Préfefture  de  Glatz ,  au  fud  de  Glatz  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  trois  lieues.  Elle  eft  fituée  fur  la  Neifie.  En  1319, 
elle  reçut  fes  privilèges  du  Roi  Jean.  En  1533,  il  y  vint  un  grand 
nombre  d’Anabatiftes  qui  en  furent  chaflez  vers  l’an  1550.  * 
Gr.  DIB.  Univ.  Holl.  Balbini  Mifccll.  Boh.  Ælurii  Glatz .  Chron. 
p.  218. 

HABERT,  famille.  La  famille  de  Habert,  féconde  en 
perfonnes  de  mérite,  a  eu  des  alliances  très  honorables,  &a  pro¬ 
duit  plufieurs  grands  hommes  dans  la  Robe. 

HABERT,  (François)  natif  d’Iflbudun  en  Berri,  fous  le 
régne  de  Henri  II ,  dans  le  XVI  fiécie ,  rendit  fon  nom  célébré 
par  plufieurs  fortes  d’Ouvrages  en  profe  &  en  vers,  qu’il  donna 
au  public.  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas  font 
mention  de  lui  dans  leurs  Bibliothèques.  Il  eft  furnommé  dans 
fes  Ouvrages  le  Banni  de  Liejfe. 

HABERT,  (  Pierre  )  Seigneur  des  Ternes ,  Confeiller  &  Sé- 
cretaire  du  Roi  Henri  II,  étoit  frère  de  François,  &  compofa 
comme  lui  divers  Ouvrages.  Ses  enfans  furent  1.  Isaac  Ha¬ 
bert,  qui  a  auffi  écrit;  &  2.  Sufanne  Habert,  Dame  du  Jardin, 
dont  nous  allons  parler.  *  La  Croix  du  Maine,  Biblioth.  Franc. 

PIABERT,  (Sufanne)  Dame  du  Jardin,  fille  de  Pierre  Ha¬ 
bert,  &  de  Jacqueline  de  Montmillet,  époufa  Charles  du  Jardin  , 
Officier  du  Roi  Henri  III ,  &  l’ayant  perdu  à  l’âge  de  24  ans  elle 
pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  le  veuvage.  Elle  apprit  l’Hébreu , 
le  Grec,  le  Latin,  l’Efpagnol ,  l’Italien,  la  Philofophie  &  la  Théo¬ 
logie  ,  &  s’attacha  à  la  leéture  des  Livres  favans ,  fur-tout  de  la 
Bible  &  des  Saints  Pères  :  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’emplo¬ 
yer  à  des  œuvres  de  piété ,  &  de  faire  de  très  beaux  Réglemens 
pour  la  vifite  des  hôpitaux,  &  pour  le  fervice  des  malades.  Elle 
compofa  une  Explication  du  Symbole  de  faint  Athanafe  ;  un 
Traité  de  l’Oraifon;  des  Sacremens;  un  Catéchifme;  &  divers 
autres  Ouvrages  pieux,  dont  les  Manufcrits  ont  été  entre  les 
mains  d 'Ifiac  Habert ,  Evêque  de  Vabres ,  Ion  neveu.  Les  Pré¬ 
dicateurs  &  les  perfonnes  de  la  première  qualité  lui  rendoient 
très  fouvent  vifite.  L’amour  de  la  folitude  l’engagea  de  fe  reti¬ 
rer  dans  le  Monaftére  de  Notre-Dame  de  Grâce,  à  la  Ville- l’E. 
vêque,  près  de  Paris,  où  elle  pafla  près  de  vint  ans,  &  où  elle 
mourut  l’an  1633-  *  La  Croix  du  Maine,  Biblioth.  Françoife.  Hi- 
larion  de  Cofte,  Eloges  des  Dames  Wuflrcs. 

HABERT,  (Germain)  Abbé  de  Cérizy  &  de  la  Roche. 
Voyez  CE  RIS  Y. 

HABERT,  (Philippe)  frère  du  précédent,  de  l’Académie 
Françoife,  témoigna  des  fon  enfance,  beaucoup  de  génie  pour 
les  Lettres,  &  après  avoir  achevé  fes  études,  il  fe  trouva  enga¬ 
gé  à  fuivre  le  parti  des  armes.  Le  dernier  emploi,  dans  lequel 
il  mourut,  fut  celui  de  Commiflaire  de  l’Artillerie.  Il  fe  trouva 
aux  plus  remarquables  occafions  de  ce  tems-là ,  à  la  bataille  d’A- 
vein,  au  pafiage  de  Bray,  aux  fiéges  de  la  Mothe,  de  Nancy  & 
de  Landrecy.  L'an  1637,  quelques  troupes  de  l’Armée  Fran¬ 
çoife,  ayant  eu  ordre  d’afliéger  le  château  d’Emeri,  entre  Mons 


HAB. 

&  Valenciennes,  la  mèche  d’un  foldat  tomba  dans  un  tonneau 
de  poudre,  &  fit  fauter  une  muraille,  fous  les  ruines  de  laquelle 
Habert  demeura  accablé  à  l’âge  de  32  ans.  Il  étoit  de  moyenne 
taille,  froid  &  férieux  dans  la  converfation ,  &  cependant  capa¬ 
ble  d’une  fi  grande  paillon,  qu’il  faillit  à  mourir  d’amour  pour 
une  de  fes  Maitreflfes.  Le  Temple  de  la  Mort,  qui  eft  le  feul 
Ouvrage  imprimé  qu’on  ait  de  lui,  eft  une  très  belle  pièce.  & 
paflera  fans  doute  plus  loin  dans  la  poftéricé ,  que  les  gros  Re¬ 
cueils  de  la  plupart  de  nos  Poètes.  Elle  ne  fe  foutient  pourtant 
pas  jufqu’à  la  fin.  Elle  fut  compofée  fur  la  mort  de  la  fille  du 
Maréchal  d’Effiat,  première  femme  de  M.  de  la  Meilleraye.  * 
Recueil  des  plus  belles  Poëfies,  &c.  Pelliflon,  Hiftoire  de  l'Aca¬ 
démie  Françoife. 

HABERT  (Ifaac)  reçu  Doéleur  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  en  1626,  depuis  Chanoine  &  Théologal  de  Paris,  & 
en  1645  Evêque  de  Vabres,  fut  un  des  plus  célébrés  Théolo¬ 
giens  de  fon  tems,  &  joignit  à  la  connoiflance  des  dogmes  une 
profonde  érudition ,  &  un  grand  amour  pour  la  vérité.  On  a 
de  lui  plufieurs  Traitez  en  Latin,  comme  un  de  la  Grâce,  fui- 
vant  les  Pères  Grecs  ;  un  autre  de  confenfu  Hiérarchisé  &  Monar¬ 
chie  ;  de  Cathedra  feu  Primatu  JanBi  Pétri ,  &c.  Il  fut  un  des  par- 
titans  de  la  Grâce  efficace  ;  mais  d’une  manière  bien  différente 
de  Janfénius,  dont  1  ' Augufin  lui  déplut  tellement  qu’il  l'attaqua 
d’abord  par  trois  Sermons  qu’il  fit  à  la  fin  de  1642,  &  au  com¬ 
mencement  de  1643.  M.  Arnaud  dans  l’Apologie  de  Janfénius 
qu il  publia  1  année  fuivante,  repoufla  vivement  les  attaques 
du  1  héologal^,  qui  lui  répondit  par  un  Traité  intitulé  Défenfe  dt 
la  Foi,  à  la  tête  duquel  parut  l’approbation  du  P-  Nicolaï,  célé¬ 
bré  Doéleur  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Une  fécondé  A- 
pologie  de  Janfénius,  publiée  en  1645;  par  M.  Arnaud,  ne  fut 
pas  capable  de  détourner  le  nouvel  Evêque  de  Vabres  de  fes 
autres  occupations.  _  11  avoit  publié  en  1643,  une  Traduélion 
Latine  du  Cérémonial  de  l’Eglife  Gréque,  avec  de  longues  No¬ 
tes  qui  en  font  une  efpéce  de  Commentaire,  &  qui  le  font  re¬ 
garder  comme  un  des  Théologiens  qui  a  le  mieux  connu  les 
vrais  principes  de  la  Liturgie  &  des  cérémonies  Eccléfiaftiques. 
M.  Habert  mourut  le  onzième  Janvier  1668.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Cbrijt.  &c. 

HABERT,  (Henri- Louis)  Seigneur  de  Montmort,  Confell. 
1er  du  Roi  en  fes  Confeils,  &  Maître  des  Requêtes  de  fon  H$- 
teU  de  l’Académie  Françoife,  mort  Doyen  des  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes,  le  21  février  1679,  s’eft  acquis  une  grande  réputation, 
par  fon  intégrité  &  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  les  Lettres,  & 
pour  les  Savans.  Il  avoit  époufé  Marie- Henriette  de  Buade  de 
Frontenac,  dont  il  eut  trois  fils  &  deux  filles;  r.  Hcnri-Louïs 
Habert  de  Montmort,  Seigneur  du  Mênil,  Maître  des  Requê¬ 
tes,  mort  fans  enfans  d’Anne  Morin,  fœur  de  la  Maréchale  d’E- 
trées;  2.  Louis  Habert  de  Montmort  ,  Evêque  de  Perpignan, 
mort  à  l’âge  de  50  ans,  l’an  1695»  3-  Jean-Lou ïs  Habert 
de  Montmort ,  Comte  du  Mênil  ,  &c.  Maître  des  Requêtes, 
Confeiller  d’honneur  au  Parlement  de  Provence,  &  Intendant 
des  Galères  de  France,  au  département  de  Marfeille,  lequel  é- 
poufa,  le  16  Janvier  1700,  N...  de  la  Reynie,  fille  de  Gabnd 
Nicolas  de  la  Reynie,  Confeiller  d’Etat  ordinaire;  4.  Anne-Louë- 
J'e  Habert,  époufe  de  Nicolas  Jehannot  ,  Seigneur  de  Bartillat, 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi,  Gouverneur  deRocroy, 
ôc  Chevalier  de  faint  Louïs,  morte  en  Janvier  1680;  5.  ntide- 
Magdelaine  Habert,  veuve  de  Bernard  del  Rieu,  Maître  d’Hotei 
ordinaire  du  Roi,  mort  le  15  Avril  1713. 

HABEX.  Voyez  ABEX. 

H ABISSINIE.  Voyez  ABISSINIE. 

H  AB  OR,  Fleuve  du  pars  de  Gofan  fur  les  bords  duquel  ha¬ 
bitèrent  les  Ifraëlites,  qui  furent  tranfportez  en  Afiÿrie  par  Sal- 
manafar.  *  Il  ou  IV  Rois,  c.  17.  v.  6. 

H  A  B  R  A  N,  petite  ville  de  l’Arabie  Heureufe ,  fituée  dans 
une  vallée,  dont  les  Habitans  font  des  peuples  mêlez  de  plu¬ 
fieurs  endroits  de  l’Arabie.  Elle  eft  à  trois  journées  de  Sanaa, 

&  à  48  milles  de  Saada ,  vers  l’occident. 

*  HABRECHT,  (Céfar)  de  Bruges,  Jurifconfulte  &  Poë- 
te.  On  a  de  lui  un  Poëtne  intitulé  Quinquennale  Diarium  Bclii 
Bclgici;  Carmina  Encomiaftica ; Epigrammata.  *  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica ,  p.  1 18. 

HABRON,  de  Samos  .Peintre,  duquel  Pline  /.  35.  c.  n. 
rapporte,  qu’il  repréfenta  dans  des  tableaux,  l’Amitié,  la  Con¬ 
corde  &  les  Divinitez. 

*  HABRONA,  trentième  campement  des  Ifraëlites  dans  le 
Défert.  Ils  y  arrivèrent  de  Jotbath ,  &  allèrent  camper  d’Habro- 
na  en  Hetsjon-guéber.  *  Nombres,  c.  33.  v.  34.  35. 

HABSPOURG:  nom  de  deux  anciens  châteaux  en  SuifTe; 
l’un  eft  dans  le  Bas  Ergow  au  Canton  de  Berne;  &  l’autre,  qui 
étoit  environ  quatre  mille  pas  au  deffus  de  Lucerne  ,  fur  le  Lac 
de  ce  nom,  fut  ruiné  par  les  Lucernois  l’an  1352.  Le  premier 
de  ces  châteaux,  dont  il  ne  refte  que  quelques  tours,  eft  le  plus 
confidérable.  Il  eft  en  un  lieu  fort  élevé  près  de  l’Aar,  &  tire 
fon  nom,  comme  l’on  croit,  d’un  faucon  qui  fut  lâché  par  un 
Seigneur  du  voilinage,  &  qui  alla  fe  percher  en  ce  lieu-là.  D’au¬ 
tres  difent,  qu’ayant  été  bâti  par  un  Comte  d’Altembourg,  nom¬ 
mé  Raboton ,  il  fut  ainfi  appellé ,  parce  que  ce  Comte  employa 
tout  ce  qu’il  avoit  de  biens  à  la  conftru&ion  de  ce  château,  d’où 
la  Maifon  d’Autriche  prend  fon  origine.  Cette  ancienne  &  il- 
luftre  famille  des  Comtes  de  Habfpourg  defeendoit  d’ERCHr- 
noald,  Maire  du  Palais  fous  Clovis  II.  Leude'se,  Ion  fils, 
lui  fuccéda  en  cette  dignité,  qui  lui  fut  ôtée  avec  la  vie  par  E- 
broin,  l’an  650.  Etichon,  fils  de  Leudéfe,  aquit  le  Duché  d’AI- 
face;  &Ethon  ou  Hctton,  Ion  fécond  fils,  fut  père  d’ALB  e- 
r  ic.  Celui-ci  le  fut  d’EBER  h  a  rd,  père  du  Comte  Hu  gués, 
qui  eut  trois  fils;  Gérard ,  d’où  l’on  tient  qu’eft  defeendue  la 
Maifon  de  Lorraine  ;  Hugues,  qui  eft  la  tige  de  celle  de  Das- 
bourg;  &  Gontran,  qui  a  produit  celle  de  Habspourg.  Ce 
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Contran  époufa  une  fœur  de  l’Archevêque  Landace,  Comte  de 
Vindoniffa  en  Suilfe ,  &  mourut  l’an  94.6 ,  après  avoir  été  dépouil¬ 
lé  d’une  partie  de  fes  Terres,  pour  avoir  appuyé  la  révolte  de 
Ludolphe  de  Saxe,  qui  prit  les  armes  contre  Ion  père.  Il  eut 
pour  fuccefleur  ton  fils  Cuonzelin,  défit  les  Hongrois  près 
ÎSeckinegen  l’an  937,  &  fut  père  de  Ratbot  ou  Rapoton 
qui  continua  la  branche  de  Habfpourg,  &  de  Cuonzelin  le 
jcunet  duquel  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Zéringhen  ,  de 
Teck  5c  de  Bade.  Rapoton  fut  père  de  Werner  I,  &  Ce- 
lui-ci-d’OTHON,  qui  fut  tué  l’an  1110,  lailfant  pour  fes  fils  & 
fucceffeurs,  Werner  II,  père  de  Werner  III,  dont  le  fils 
Albert,  dit  le  Riche,  qui  le  premier  fe  fit  nommer  Landgrave 
d’Alface  ,fut  père  deRo  dolp  pie  ,  qui  eut  deux  fils,  du  puîné  def- 
quels ,  nommé  RodqlpheI  comme  fon  père ,  font  defeendus  les 
derniers  Comtes  de  Habfpourg ,  de  LauIFembourg ,  &  de  Kybourg. 
L’aîné  fut  Albert  le  Sage,  père  de  Rodolphe  ,  né  le  15 
Avril  izig.  Celui-ci  fervit  fi  fidèlement  Ottocare,  Roi  de  Bo¬ 
hême,  qu’il  fut  fait  Général  de  fa  Cavalerie  ,  en  la  guerre  qu’il  1 
eut  contre  Bélus ,  Roi  de  Hongrie.  Depuis,  il  fut  élû  Empe¬ 
reur  l’an  1273,  &  régna  dix-huit  ans.  Il  eut  d 'Ame,  Marquife 
de  Hohemberg  fur  leNecker,  fa  femme,  Albert  &  Rodol- 
r  he.  Ce  dernier  époufa  Agnès ,  fille  d 'Ottocare,  Roi  de  Bohê¬ 
me.  Albert  l’aîné,  Duc  d’Autriche,  dont  il  avoit  été  invelti 
par  l’Empereur  fon  père,  fut  Seigneur  de  Carinthie,  qu’il  eut 
en  dot  d'Elizabeth,  héritière  de  cette  Province,  &  en  peu  de 
temps  cette  Maifon  fe  vit  en  un  haut  point  de  grandeur.  Cher¬ 
chez  la  fuite  de  cette  généalogie  au  mot  AUTRICHE.  Voyez 
aufiî  Stumph,  l.  7.  c.  11.  &  Juiv.  D.  J.  B.  Plantin,  en  VAbbrégé 
de  la  Suiffe ;  &  Louis  du  May,  Etat  de  l'Empire,  Dial.  3. 

H  AB  UL- AG  EK.  Voyez  l’Article  d’ABDUDMALIC, 
qui  fe  fit  Calife  des  Arabes  en  Efpagne. 

H  A  C. 

*  TT  A  CAL]  A,  Père  de  Néhémie  le  Prophète.  Néhemie,  ou 

il  II.  Efiras,  c.  1.  v.  1.  à  c.  10.  v.  1. 

HACAN.  Voyez  ACHAM. 

*  HACBOR,  ou  Acbobor.  Il  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce 
nom.  Le  premier  fut  père  de  Bahal-hanan  Roi  d’Idumée.  *  Ge- 
néfe,  c.  3 6.  v  38. 

Le  fécond  fut  celui  qui  alla  de  la  part  de  JoJîas  confulter  la 
Prophéteife  Huldan  ou  Holdan ,  femme  de  Sçallum ,  fur  quelques 
points  du  Livre  de  la  Loi  ,  que  le  Grand-Sacrificateur  Htlkija 
avoit  trouvé  dans  le  Temple,  ce  qui  arriva  l’an  du  Monde  3412. 

*  II.  ou  IV.  Rois,  c.  22.  v.  14. 

Le  troifiéme  étoit  père  de  cet  Elnathan,  qui  alla  en  Egypte 
quérir  le  Prophète  Urie ,  pour  lui  faire  rendre  raifon  des  maux 
qu’il  avoit  prédits  contre  le  Royaume  de  Juda.  Eljakim  le  tua  de 
fa  propre  main.  *  Jérémie  c.  26.  v.  21.  Le  nom  d 'Hacbor  fignifie 
les  rats  ou  le  ravage.  *  Simon,  Diétionnaire  de  la  Bible. 

HACBOR,  fils  de  Micaja.  Voyez  A  BD  ON  fils  de  Mica 
ou  Micha. 

HACCO.  Voyez  ACCO. 

HACCUS  ou  H  A  K  K  O  T  S.  Voyez  KOTS. 

HACELDAMA,  dont  le  nom  fignifie  Champ  de J'ang.  Voyez 
ACELDAMA. 

HACHA,  Rio  de  la  Hacha  ,  ou  nojlra  Segnora  de  los  Remcdios , 
ville  de  l’Amérique  Méridionale.  Elle  efi  dans  la  région  de  la 
Terre-Ferme,  à  l’embouchure  de  la  Hacha  dans  la  Mer  du  Nord. 
Elle  eft  Capitale  d’un  Gouvernement  qui  porte  fon  nom,  fi- 
tuée  entre  ceux  de  Sainte-Marthe  &  de  Vénézuéla,  &  confidé- 
rable  par  la  fertilité  de  fon  terroir,  par  le  fel  qu’on  y  fait,  & 
par  l’or  &  les  pierreries  ,  qu’on  y  trouve.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

*  FI  A  CH  A  ,  rivière  de  l’Amérique  méridionale  ,  coule  du 
fud-eft  au  nord-eft  dans  la  Terre-Ferme,  &  dans  le  Gouverne¬ 
ment  qui  porte  le  nom  de  Rio  de  la  Hacha,  auffi  bien  que  la 
ville  dont  on  vient  de  parler. 

HACHAMON1.  Voyez  H  A  CM  O  NI. 

HACHBURG.  Voyez  HOCHBURG. 

HACHE,  Ordre  de  Chevalerie,  fut  iirftitué  vers  l’an  1149 
en  Catalogne,  en  mémoire  de  la  viétoire  que  remporta  Raimond 
Bérenger,  dernier  Comte  de  Barcelone,  fur  fes  ennemis,  parce 
que  les  femmes  de  Tortofe  avoient  courageufement  défendu  cet¬ 
te  ville  à  coups  de  haches.  Comme  elles  avoient  fait  paroître 
plus  de  générolité  que  les  hommes,  ce  Prince  ordonna  aufiî  qu’à 
l’avenir  les  femmes  précéderaient  les  hommes  dans  les  actions 
&  cérémonies  publiques  ,  &  qu’elles  jouiraient  de  certaines 
exemtions  de  tributs,  attachées  à  leurs  perfonnes.  *  François 
Morel  de  Luna,  en  /’ Ihft .  de  Tortofe,  l.  1.  c.  29. 

HACHELAI.  Voyez  H  A  C  A  L  J  A. 

HACHENBERG  (Paul)  naquit  en  1652.  Son  favoir  lui 
fit  avoir  le  titre  de  Dofteur  en  Droit ,  &  la  charge  de  Profelfeur 
en  Hifioire  &  en  Eloquence  dans  l’Académie  d’Heidelberg.  En 
1680,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  &  à  fon  retour  l’Eleéteur 
Charles -Louis  le  fit  Membre  de  fon  Confeil  privé.  Il  mourut 
peu  de  teins  après  au  mois  de  Décembre  de  l’an  168  r.  On  a  de 
lui,  Germama  Media,  &  plufieurs  Diifertations  dont  les  principa¬ 
les  ont  pour  titre  ,  Origines  Gcrmanorum  &  Suecorum.  *  Gr. 
DïSt.  Uni  v.  Hall.  Tbuleinarius  ,  in  Prafit.  ad  Hachenbcrgii  Ori¬ 
gines  Germanorum. 

HACHENBURG.  Voyez  HOCHBURG. 

HACHETTE,  (Jeanne)  illuflre  femme  de  Beauvais  en  Pi¬ 
cardie,  fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes  l’an  1472 ,  pour  com¬ 
battre  les  Bourguignons  qui  tenoient  cette  ville  afiiégée  ;  &  par 
une  valeur  extraordinaire ,  le  jour  de  l’alfaut ,  elle  repoulfa  les 
ennemis  à  coups  de  pierres ,  &  avec  des  feux  artificiels  ,  du 
plomb  fondu ,  &  de  la  réûne  fondue.  Etant  fur  la  brèche ,  elle 
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arracha  le  drapeau  qu’on  y  voulut  arborer,  &  jetta  le  foldat  qui 
le  portoit,  au  bas  de  la  muraille.  On  honore  encore  à  préfenc 
le  nom  de  cette  Amazone  dans  Beauvais,  &  on  la  voit  peinte  à 
l’hotel  de  ville.  •  Ses  Defcendans  font  jufqu’à  aujourd’hui  exempts 
de  Taille;  &  en  mémoire  d’une  fi  belle  aétion,  il  fe  fait  tous  les 
ans  une  proccfiîon  dans  cette  ville  le  dixiéme  de  Juillet,  où  les 
femmes  vont  les  premières.  Pendant  que  Jeanne  Hachette  vi- 
voit,  elle  marchoit  ordinairement  à  la  tête  des  troupes  avec  fon 
étendart,  qui  depuis  fon  décès  a  été  mis  dans  l’Eglife  des  Domi¬ 
nicains  de  Beauvais.  *  André  Favyn,  Hifi.  de  Navarre. 

HACHILA  ou  HAKILA,villeéc  montagne  de  la  Tribu 
de  Benjamin,  où  David  fe  tenoit  caché,  pour  éviter  la  fureur 
de  Saiil.  *  I  Sam.  ou  I  Rois ,  c.  23.  v.  19. 

*  HACKE,  nom  d’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illu- 
lires  familles  nobles  de  Thuringe  &  de  Mifnie.  On  dit  que  l’an 
52°,  un  certain  Colonel  Saxon  qui  portoit  le  nom  de  Hache t 
s’étant  mis  à  la  tête  de  cent  hommes,  emporta  d’alfaut  la  forte- 
relfe  de  Scheidingen  &  qu’il  y  pafla  au  fil  de  iepée  tous  les  Fran¬ 
coniens  qui  s’y  trouvèrent. 

*  HACKE,  ancienne  famille  noble  de  Brandebourg,  qui 
porte  les  mêmes  armes  que  celles  des  Hacke  de  Thuringe  :  ce  qui 
fait  croire  qu’elle  en  defeend. 

*  H  ACKEBORN,  famille  noble  fort  ancienne  &  des  plus 
confidérables  de  l’Archevêché  de  Magdebourg.  Ceux  de  cette 
famille  ont  pris  les  titres  de  Comtes  &  de  Barons  par  la  Grâce 
de  Dieu. 

HACKER  (Jacques)  Profelfeur  en  Théologie  à  Fribourg 
dans  le  Brifgaw ,  vers  le  commencement  du  XVII  liécle.  Ayant 
publié  en  1609,  une  Difpute  fur  la  Prédellination,  il  fut  réfuté 
par  un  Moine  de  Mantoue  fous  le  faux  nom  de  Daniel  Ncidinger . 
11  fe  défendit,  &  voici  le  titre  de  fa  répliqué,  Dfputatioms  de 
Prœdejlinatiems  cauj'a  falfo  emtnlilo  auélote  Dan.  Neidingero ,  vero 
autan  &  germano  ejus  fabro  Fr.  Andr.  Urcuno  Ord.  Minor.  Obf. 
rcg.  in  urbe  Mantuana  nuper  édita,  &  ibidem  à  tredccim  diverforum 
Ord.  Fratribus  &  Palribus  fufcept<e ,  in  quatuor  ex  quibus  coaluit 
elemcnta  ,  mendacia ,  banjos ,  antilogias  ,  Jijrdes  Jcrmoms  ,  Analyjis. 
Auftorc  'J.  Hackero.  On  attribue  au  même  Hacker  deux  volu¬ 
mes  fur  faint  Thomas  d’Aquin,  imprimez  à  Fribourg,  le  premier 
l’an  16x9,  le  fécond  l’an  1621.  *  Voyez  le  Catalogue  d  Oxford , 
&  Bayle,  Ditt.  Crit. 

HACKE  T  ou  HAGUE  T  (Guillaume)  Fanatique  Anglois 
au  XVI  fiécle.  Après  avoir  été  Valet  d’un  Gentilhomme  nom¬ 
mé  Ufiei ,  &  avoir  vengé  fon  Maître  par  une  aétion  tout  à  fait 
brutale,  en'coupant  le  nez  avec  fes  dents  à  une  perfonne  qui 
l’avoit  offenfé,  il  époufa  enfuite  une  veuve  riche  ,  &  mena  une 
vie  fort  déréglée.  On  dit  même  qu’il  vola  fur  les  grands  che¬ 
mins;  mais  enfin  il  s’érig'ea  en  Prophète,  &  prédit  que  l’Angle¬ 
terre  refientiroit  les  fléaux  de  la  faim ,  de  la  pefle  &  de  la  guer¬ 
re  ,  fi  elle  n’établifloit  la  difeipline  confifloriale.  Nonobftant  le 
châtiment  du  fouet  qu’il  fouffrit,  il  continua  de  dogmatifer,  & 
attira  dans  fon  parti  deux  perfonnes ,  qui  avoient  quelque  favoir, 
Edmond  Coppinger,  &  Henri  Artington.  Le  premier  fut  appellé 
Prophète  de  mïjéricorde  ;  &  le  fécond  du  Jugement.  Ces  deux 
nouveaux  Prophètes  firent  l’éloge  de  Hacket,  &  le  voulurent 
faire  palfer  pour  un  grand  Prophète  comparable  à  Tesus- 
Christ.  Ils  entreprirent  même  le  16  Juillet  1591 ,  de  le  pu¬ 
blier  hautement  dans  les  rues  de  la  ville  de  Londres  :  ils  furent 
arrêtez ,  &  on  leur  fit  leur  procès.  Hacket  fut  condamné  à  être 
pendu;  Coppinger  fe  lailfa  mourir  dans  la  prifon  ;  &  Artington 
obtint  fa  grâce.  Hacket  étant  fur  l’échaffaut,  demanda  un  mi¬ 
racle  à  Dieu  pour  fe  jufiifier;  mais  il  n’en  obtint  point,  &  mou¬ 
rut  convaincu  de  fanatifme  &  de  rébellion.  *  Fits-Simon ,  Bru 
tannomachia  Minijlrorum.  Camden,  Annal,  partie  4.  Bayle,  Ditf. 
Crit. 

H  AC  K  ET  T,  (Jean)  Evêque  de  Litchfield  &  de  Coventry, 
naquit  en  1592,  à  Weflmunfler  où  il  fréquenta  le  Collège  juf- 
ques  à  ce  qu’il  fut  reçu  2  celui  de  la  Trinité  à  Cambridge.  L’E¬ 
vêque  Williams,  pour-lors  Garde  des  Sceaux,  le  prit  dans  fa 
maifon,  &  enfuite  il  fut  fait  Chapelain  de  Jaques  I,  &  Pafleur 
de  S.  Andrews-Flolburn ,  &  en  163  r  Archidiacre  de  Bedford.  Il 
tâcha  de  faire  rebâtir  i’Eglife,  prefque  ruinée,  de  S.  Andrews, 
&  il  avoit  déjà  pour  cet  éffet  amalfé  une  colleéte  de  quelques 
mille  livres  flerling;  mais  cette  fomme  fut  diflîpée  par  la  guer¬ 
re  qui  furvint.  Lorsque  le  Parlement  voulut  abolir  i’Epifcopat 
&  s’en  attribuer  tous  les  revenus ,  Flackett  fut  député  au  nom 
des  Evêques  pour  faire  les  remontrances  néceflaires  à  la  Cham¬ 
bre  Baffe ,  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu’on  abandonna  alors 
cette  entreprife;  quoique  dans  la  fuite  on  fît  le  contraire,  lors¬ 
que  le  nombre  des  Rebelles  s’augmenta.  Les  Parlementaires  fi¬ 
rent  Hackett  prifonnier ,  &  lui  ordonnèrent  de  fe  retirer  à  la  cam¬ 
pagne.  Du  tems  du  rétabliflement  de  Charles  II,  on  lui  offrit 
l’Ëvêché  de  Litchfield  &  de  Coventry,  dans  lequel  il  employa 
plus  de  20000  livres  flerling  de  fon  bien  pour  la  réparation  de 
fa  Cathédrale.  11  déplora  les  facriléges  commis  à  l’égard  des  re¬ 
venus  des  pauvres  Cures  de  fon  Diocéfe,  <5c  avoit  accoutumé  de 
dire,  que  comme  les  Catholiques-Romains  étaient  fort  blâmables  de  ne 
vouloir  entendre  parler  d  aucune  réforme  ,  par  un  principe  d'ava¬ 
rice;  de  meme  les  Reformez  avoient  auffi  péché  en  ne  réformant  Jbuvent 
que  par  le  même  principe.  Quoiqu’il  fouhaitât  fort  la  réunion  de 
l’Eglife  Chrétienne,  il  dit  cependant  qu’elle  étoit  impoilîble  tant 
que  les  Catholiques  foutiendroient  l’infaillibilité  de  la  fuprématie 
de  l’Eglife.  Dans  la  controverfe  fur  les  cinq  Articles  des  Re- 
montrans,  il  fe  conduifit  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  modé¬ 
ration  ,  quoi  qu’il  fût  entièrement  dans  les  fentiinens  de  Calvin. 
Au  refle  c’étoit  un  homme  qui  avoit  de  beaux  talens ,  une  gran¬ 
de  lecture ,  &  qui  étoit  fort  verfé  dans  la  Théo  ogie  &  dans  4a 
Philologie.  Affable,  doux,  zélé,  intrépide,  charitable,  il  me- 
noit  une  vie  des  plus  exemplaires.  11  mourut  en  1670,  âge  de 
78  ans, &  légua  au  Collège  de  la  Trinité  de  Cambridge  1200  li- 
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vres  fterling,  &  à  la  Bibliothèque  de  cette  Univerfité  ,  fa  belle 
Bibliothèque  qui  fut  eftimée  1500  livres  fterling.  Voici  la  lifte 
de  fes  Ouvrages:  Cent  Sermons  fur  diverfes  matières,  en  Anglois, 
quNont  un  gros  volume  in  folio  ;  La  Vie  de  l' Archevêque  Williams , 
ou  Jcrinia  referata,  in  folio.  *  Plume,  Life  of  Dr.  Hackett ,  à  la  tête 
de  fes  Sermons. 

HACKLUIT  (Richard)  Théologien  Anglois,  qui  vivoit 
en  partie  du  tems  de  la  Reine  Elifabetb.  Il  defeendoit  d’une  an¬ 
cienne  &  illuftre  famille  du  Comté  d’Héreford.  Il  étudia  dans 
le  Collège  de  Chrift  à  Oxford,  &  fut  enfuite  Chanoine  de  Weft- 
minlter.  Outre  la  Théologie,  fon  inclination  le  portoit  à  l’é¬ 
tude  de  l’Hifloire,  &  fur-tout  de  cette  partie  qui  regarde  la 
Navigation.  11  fit  un  Recueil  des  Voyages  Anglois  par  mer,  an¬ 
ciens,  du  moyen  âge,  &  modernes,  tiré  en  partie  de  Lettres 
particulières,  en  partie  de  certains  petits  Traitez,  qui  fe  feroient 
perdus  fans  fes  foins.  Il  mourut  au  commencement  du  régne  de 
Jacques  I.  *  Dïïï.  Anglois. 

HACKSPAN,  (Théodoric)  naquit  â  Weymar  le  huitième 
Nov.  1607.  On  l’envoya  d’abord  au  Collège  de  Roftlében  & 
enfuite  à  Iéna  &  àHelmftatt.  En  1636  ,  il  alla  à  l’Académie  d’ Al¬ 
ton?  &  s’y  perfeftionna  dans  les  Langues  Orientales.  Après  la 
mort  de  Schtverterus  il  y  fut  fait  Profeffeur  en  Hébreu;  &  en 
1654,  on  lui  donna  la  chaire  de  Théologie.  La  goutte  le  tour¬ 
menta  beaucoup  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ;  il  mourut 
le  18  Janv.  1659.  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages:  Locutio- 
nes  J'acrœ  ;  Syllogc  difputatiomm  Thcologicarum  &  P  hilologicarum  ; 
Fïdes  0°  Legcs  Muhamedis  ;  Lucubrationes  Franckentbalenfcs  ;  Tbeolo- 
gia  Talmudica  ;  Liber  Nizzachon;  Mifcetlanea  J'acra;  Nota  Philolo¬ 
gie a  in  loca  ScrïptWA  dijpcilia.  *  Nicolai  Program.  funebr.  Spitze 
lii  Templ.  honoris.  Fréher,  Theatr.  Witte,  Mcmor.  Tbeol.  dec.  10. 
Dici.  Allem. 

*  HACKWOOD  (Thomas)  Anglois,  étant  forti  d’Angle¬ 
terre  en  qualité  de  Garçon  Tailleur,  prit  enfuite  le  parti  des 
armes,  &  fe  fignala  dans  les  guerres  d’Italie ,  par  fa  valeur  & 
par  fa  conduite  qui  le  firent  monter  aux  plus  hauts  emplois.  11 
y  aquit  tant  d’honneur  &  de  réputation  ,  pour  avoir  rétabli  en 
ce  païs-là  la  Difcipline  Militaire  qui  s’y  étoit  prefque  perdue ,  qu’a- 
près  fa  mort,  les  Florentins  lui  érigèrent  dans  leur  ville  une  fta- 
tue  de  marbre  noir  en  reconnoiffance  des  fervices  qu’ils  avoient 
reçus  de  lui. 

*  HACMONI,  père  de  Jafçobham,  un  des  Braves  de  Da¬ 
vid,  Roi  d’Ifraël.  *  1.  Chron.  ou  Paralip.  c.  it.  v.  il. 

HACO.  Voyez  ACCO. 

HACOC.  Voyez  H  U  K  K  O  K. 

H  A  C  O  N ,  fameufe  Courtifane  ,  qui  dans  fa  jeunefte  avoit 
accoutumé  de  s’entretenir  de  fa  beauté  avec  fon  miroir  ;  mais 
étant  devenue  vieille ,  &  s’y  voyant  un'jour  extrêmement  ridée, 
elle  en  eut  un  fi  grand  chagrin,  qu’elle  le  cafta,  &  devint  folle 
fur  l’heure.  *  Cœlius  Rhodiginus,  1.  17. 

.HACO  R,  vallée.  Voyez  AC  HO  R. 

HACQUEV1LLE,  famille,  qui  a  été  féconde  en  bons 
Magiftrats.  On  croit  qu’elle  eft  originaire  du  païs  d’Artois ,  & 
qu’elle  s’établit  à  Paris,  dans  le  XLV  fiécle.  Jean  de  Hacque- 
ville,  fut  l’an  1463,  l’un  des  Députez  de  cette  ville  vers  le 
Roi  Louis  XI,  qui  étoit  au  Pleffis-lez-Tours.  11  avoit  époufé 
l’an  1416,  Marie  Viole,  dont  il  eut  1.  Jaques,  qui  fuit;  & 
2.  Dcnys  de  Hacqueville,  Seigneur  de  Vaires  ,  duquel  defeen- 
dent  les  Seigneurs  de  Vaires ,  de  Garges,  d’Artichi,  &  de  Pom¬ 
ponne  du  furnom  d’Hacqueville. 

Jaques  de  Hacqueville  eut  de  Gillette  Hennequin ,  fon  épou- 
fe,  Raoul  de  Hacqueville ,  Seigneur  d’Ons-en-Bray :  quilaiffa 
d’Anne  Miftercolle ,  Pierre  de  Hacqueville  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris,  &  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais ,  mort 
l’an  1563.  Ce  dernier  eut  de  Marie  Burgenfis ,  fa  première  fem¬ 
me,  fille  du  célébré  Louis  Burgenfis,  premier  Médecin  du  Roi, 
André'  de  Hacqueville  qui  fuit. 

André'  de  Hacqueville,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
puis  Maître  des  Requêtes.  Il  fut  célébré  fous  les  régnes  de  Char¬ 
les  IX,  &  de  Henri  III.  Le  Duc  de  Mayenne  l’obligea  l’an 
1591,  d’accepter  une  charge  de  Préfident  au  Parlement,  qu’il 
quitta  après  la  réduétion  de  la  ville  de  Paris  fo-us  l’obéïffance  du 
Roi  Henri  IV,  pour  reprendre  fa  charge  de  Préfident  au  Grand- 
Confeil.  11  mourut  le  15  Mai  1610,  âgé  de  78  ans,  &  fut  en¬ 
terré  dans  l’Eglife  de  faint  Sévérin.  Il  avoit  époufé  Anne  tienne- 
quin,  dont  il  eut  J  eu  ô  me,  premier  Préfident,  dont  nous  par¬ 
lons  plus  bas,  mort  fans  poftérité  d ’lfabeau  Gamin;  2.  Charles , 
Evêque  de  Soiiïons,  mort  le  28  Janvier  1623;  3.  Anne,  femme 
de  Jean  de  Bauquemarre,  Maître  des  Requêtes;  &  4.  Magde- 
laine,  femme  de  François  de  Broé  de  la  Guette,  Confeiller  au 
Parlement.  *  Blanchard,  Hijl.  des  premiers  Préfidens  de  Paris,  & 
des  Maîtres  des  Requêtes. 

HACQUEVILLE,  (  Jérôme  d’)  Seigneur  d’Ons-en-Bray, 
premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  étoit  fils  d’ANDRE’. 
Il  fut  Confeiller  au  Parlement,  puis  Préfident  aux  Requêtes  du 
Palais  enfuite  quatrième  Préfident,  Enfin  le  Roi  Louis  XIII, 
le  mit  à  la  tête  de  cet  augufte  Sénat ,  après  la  mort  de  Nicolas 
de  Verdun,  l’an  1617.  11  mourut  â  Paris  le  quatrième  jour  de 
Novembre  1628.  On  voit  fon  tombeau  &  fon  Epitaphe  dans 
l’Eglife  des  Blancs-Manteaux. 

H  A  CS  A,  fille  de  Caleb.  Voyez  AC  H  S  A. 

HACZAG,  petite  Province  de  la  Tranftylvanie ,  qui  en  eft 
féparée  par  des  montagnes  dont  elle  eft  environnée  de  tous  cô- 
tez,  principalement  au  levant  &  au  midi.  Sa  longueur  eft  de 
huit  lieues,  &  l’on  y  trouve  auffi  uhe  ville  appellée  Haczag ,  ha¬ 
bitée  des  Hongrois  &  des  Valaques.  *Davity,  TranJJylvanie.  Th. 
Corneille,  Diê.  Géogr.  » 


HAD. 

AD  A  femme  d’Efaü.  Voyez  A  DA. 

H  AD  AD,  un  des  fils  d’Ifmaël.  *  Genefc,  c.  2$.  v.  15.  I. 
Chron.  ou  Paralip.  c.  1.  v.  30. 

H  AD  AD,  fils  de  Badad.  Voyez  AD  AD. 

HADAD-EZER.  Voyen  ADAR-EZE R. 

HADADRIMMON.  Voyez  ADADREMON. 

H  A  D  A  J  A.  Voyez  AD  AJ  A. 

HADAMAR.  Voyez  HADEMAR. 

H  AD  AM  A  R,  ville  d’Allemagne  dans  le  Wefterwaldt  partie 
de  la  Vétéravie,  eft  la  Capitale  de  la  Province  de  ce  nom,  en 
Latin  Hademarium.  Elle  eft  fituée  fur  l’Elfe,  à  deux  lieues  de 
Dietz,  aux  confins  de  l’Archevêché  de  Trêves.  Jean-Louïs  Prin¬ 
ce  de  Naffau-Hadamar,  l’a  embellie  de  plufieurs  édifices  pu¬ 
blics.  Cette  ville  a  deux  châteaux,  où  font  leur  réfidence  deux 
branches  de  la  Maifon  de  Naflâu.  La  Principauté  de  Hadamar 
&  celles  de  Dillembourg  &  de  Siegen,  formoient  autrefois  le 
Comté  de  Dillembourg  entré  par  mariage  dans  la  Maifon  deNaf- 
fau.  *  Audiffret,  Géogr.  tome  3.  Th.  Corneille,  Diét.  Géogr. 

IIADAR.  Voyez  ADAll. 

H  A  D  A  R  A  S ,  c’eft  à  dire ,  Courtifans  :  nom  que  les  Arabes 
d  Afrique  donnent  par  mépris  à  ceux  de  leur  nation,  qui  demeu¬ 
rent  dans  les  villes.  Ils  defeendent  de  ceux  qu’Othoman  ,  troi- 
fieme  Calife,  envoya  en  Afrique  l’an  651,  fous  la  conduite  du 
Général  Occuba;  mais  laiffant  la  garde  des  beftialix  à  ceux  qui 
voulurent  habiter  les  campagnes,  ils  fe  retirèrent  dans  les  villes, 
&  s’adonnèrent  au  trafic,  &  même  aux  Sciences:  ce  qui  les  fait 
méprifer  par  les  autres  Arabes ,  parce  qu’ils  ont  abandonné  leur 
manière  ordinaire  de  vivre,  &  qu’ils  fe  font  alliez  avec  d’autres 
nations.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  l.  1. 

H  AD  A  SS  A,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  *Jofué,  c.  15.  11.37. 

H  AD  A  SSA  ou  EDISSA,  nom  qui  fut  donné  à  Efther 
Juive,  femme  du  Roi  Affuerus,  avant  qu’elle  fût  mariée.  Oh 
croit  qu’elle  eut  ce  nom,  qui  lignifie  beauté  ,  parce  qu’en  effet 
fa  beauté  effaçoit  toutes  celles  de  fon  temS.  Auffi  mérita-t-elle 
d’être  mariée  au  plus  grand  Roi  du  monde.  On  lui  donna  après 
fon  mariage  le  nom  d 'Efther,  qui  lignifie  étoile.  *  EJlher ,  c.  2. 
v.  7.  Voyez  EST  HER. 

FIADDAR  ou  IIADAR.  Voyez  ADAR. 

HADDAR.  Voyez  HADAD. 

HADDASA,  CHADASSA  ou  IiEDASCA,  ville  de 
Juda  ,  JoJ'ué,  c.  15.  v.  37.  Eufébe  dit  qu’elle  étoit  ’près  de  Taph - 
nœ.  St.  Jérôme  lifoit  Gopbnx,  mais  il  remarque  que  c’eft  une  fau¬ 
te.  Les  Rabbins  difent  que  c’étoit  une  des  plus  petites  villes  de 
Juda,  n’ayant  que  cinquante  maifons.  D.  Calmet  croit  que  la 
véritable  leçon  d’Eufébe  eft  Taphna,  ôc  non  pas  Tapbna  ni  Goplt- 
n&.  *  D.  Calmet ,  Diff.  de  la  Bible. 

HADDINGTON.  Voyez  IiADINGTON. 

*  IiA  DD  O  N  (Walther  ou  Gauthier!  Maître  des  Re¬ 
quêtes  fous  le  régne  de  la  Reine  Elizabeth  ,  fortoit  d’une  fa¬ 
mille  confidérable  du  Comté  de  Buckingham  ,  &  fut  élevé  à 
Eaton.  Il  fut  fait  Membre  du  Collège  Royal,  puis  Doéieur  en 
Droit  &  enfin  Profeffeur  Royal  en  cette  Faculté.  En  1550,  il 
devint  fous-Chancelier  de  Cambridge ,  &  peu  de  tems  après  Pré¬ 
fident  du  Collège  de  la  Magdelaine  à  Oxford.  Sous  le  régne  de 
Marie  il  quitta  toutes  ces  dignitez ,  &  fe  contenta  de  vivre  dans 
l’éloignement  du  commerce  du  monde.  Elizabeth  ayant  fuccé- 
dé  à  Marie,  fit  Addon  Maître  des  Requêtes,  &  fe  fervit  de  lui 
dans  plufieurs  négociations.  Un  jour  comme  on  demandoit  à  la 
Reine  lequel  elle  eftimoit  le  plus  de  Haddon  ou  de  Buchanan, 
elle  répondit ,  Buchananum  omnibus  antepono ,  Haddonem  neminï  pojl - 
pono ,  c’eft  à  dire,  Je  mets  Buchanan  au  deffus  de  tous  les  Sa- 
vans,  &  je  n’en  préféré  aucun  à  Haddon.  11  étoit  fort  éloquent, 
&  fon  ftile  étoit  cicéronien.  Ce  fut  lui  qui  conjointement  avec 
le  Doéteur  Walton  établit  un  commerce  réglé  entre  les  Anglois 
&  les  Holiandois.  Haddon  mourut  en  1572.  *  G r.  Diff.  Univ. 
Holl. 

HADELEN.  Voyez  HADELLAND. 

HADELIN,  (Saint)  Abbé  de  Celles,  au  Diocéfe  de  Liè¬ 
ge,  dans  le  VII  fiécle,  étoit  Gentilhomme  d’Aquitaine,  quitta 
ton  païs ,  &  fe  retira  avec  plufieurs  autres  faints  perfonnages  en 
■^*J.ei.naSne'  ^  demeura  pendant  quelque  tems  à  Metz  fous  la 
Dilcipline  de  faint  Rémacle ,  lequel  étant  devenu  Evêque  de 
Maftricht,  ordonna  Hadelin  Prêtre,  &  fe  fervit  de  lui  pendant 
qu’il  fut  Evêque  de  Maflricht.  Hadelin  le  fuivit  dans  l’Abbaye 
de  Stavelo;  mais  faint  Remacle  l’envoya  dans  une  folitude,  fur 
la  rivière  de  Lefch,  où  il  établit  une  Communauté,  &  bâtit  en- 
fuite  le  Monaftére  de  Celles  en  Ardennes.  Il  mourut  verT  l’an 
696.  *  Notger.  Bolland.  Bulteau ,  Ejfai  de  l’Hifi.  Monafi.  d'Oc- 
cident. 

HADELLANDT,  ou  HADELEN,  contrée  du  Duché 
de  Brême  en  Baffe  Saxe.  Elle  s’étend  entre  le  long  marais  &  la 
rivière  d’Elbe,  depuis  la  rivière  d’Oeft,  jufqu’à  la  Mer  d’Alle¬ 
magne.  On  la  divife  en  deux  parties:  Y  orientale  ,  dontNien- 
huys  eft  la  Capitale ,  appartient  à  la  Suede;  P 'occidentale  ,  où  il 
n’y  a  rien  de  remarquable ,  dépend  du  Duché  de  Saxe-Lawem- 
bourg  ,  à  la  referve  du  Bailliage  de  Ribenbuttel,  ou  Ritzenbut- 
tel,  qui  eft  le  long  de  la  côte,  &  qui  appartient  à  la  ville  de 
Hambourg.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

HADEMAR.  Voyez  HADAMAR. 

IiADERSLEBEN,  ou  HADERSLEWEN,  ville  & 
port  de  Mer  en  Jutland,  Province  de  Daneinarck.  Elle  fut  fou- 
vent  prife  par  les  Suédois ,  durant  les  guerres  du  XVII  fiécle  con¬ 
tre  ie  Danemarck;  mais  on  la  rendit  toujours.  Haderfleben  eft 
du  Duché  de  Slefwick ,  dans  le  Jutland  Méridional  ou  Sudjutland. 

*  PulFendorf,  Hifioin  de  Suède. 
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HA  DES,  Voyez  ADES. 

H  AD  E  S  E.  Voyez  ADE'SE. 

HADGE'E,  ou  Cavalcade  annuelle  qui  part  de  Damas  pour 
la  Mecque.  Voici  quelle  fut  celle  du  29  Avril  1696,  que  Maun- 
drell  vit,  &  qui  étoit,  dit-il  ,  peut  être  la  préiniére  qu’aucun 
Franc  eût  vue.  Cette  Cavalcade  dont  OJlan  BalTa  de  Tripoli 
fut  Y  Emir  ou  le  Conduéteur  ,  commença  par  quarante  Déliées , 
c’eft  à  dire  des  Religieux  infenfez.  Ils  portoient  chacun  une  ban¬ 
derole  de  foye ,  rouge  &  verte ,  ou  jaune  &  verte.  11  parut  en- 
fuite  trois  Compagnies  de  Segmen,  certain  ordre  de  foldats  par¬ 
mi  les  Turcs.  Après  ceux-ci  quelques  Compagnies  de  Spalns, 
autre  ordre  de  foldatefque.  Ceux-là  furent  fuivis  de  huit  Com¬ 
pagnies  de  Mugrubines  à  pié,  c’eft  ainfi  que  les  Turcs  nomment 
les  Barbarofes.  Ce  font  des  gens  d’un  afpeét  terrible.  Les  T urcs 
en  difpofent  dans  les  garnifons  du  défert  d’Arabie,  où  on  les  re¬ 
lève  tous  les  ans.  Il  y  avoit  fix  petites  pièces  de  canon  au  milieu 
des  Mugrubines.  On  vit  après  ceux-ci  ,  à  pié  ,  les  foldats  du 
Château  de  Damas,  armez  ridiculement  de  cottes  de  mailles,  de 
gantelets,  &  autres  armes  à  l’antique,  ils  étoient  fuivis  de  deux 
Compagnies  de  Janijfaires ,  &  de  leur  Aga ,  tous  à  cheval.  L’A- 
ga  de  la  cour  du  Batià  venoit  après  eux ,  portant  les  deux  queues 
de  cheval  du  Biffa;  &  après  lui  fix  chevaux  de  main  parfaite¬ 
ment  beaux ,  &  très  richement  équipez.  II  y  avoit  fur  la  felle 
de  chaque  cheval  de  main  une  targe  ou  bouclier  de  vermeil  do¬ 
ré.  Le  Mahmal  parut  après  ces  chevaux.  C’eft  un  grand  pavil¬ 
lon  de  foye  noire,  que  l’on  porte  fur  le  dos  d’un  grand  chameau. 
Les  rideaux  de  ce  pavillon  couvrtnt  le  chameau  &  trament 
jufques  à  terre.  Ce  pavillon  cil  orné  par  en  haut  d’une  boule 
d’or,  &  d’une  frange  d’or  tout  autour.  Le  chameau,  qui  le  por¬ 
te  a  auffi  fes  ornemens,  ayant  la  tête,  le  col,  &  les  jambes  gar¬ 
nis  de  grands  chapelets,  de  coquilles,  de  queues  de  renard,  & 
d’autres  chofes  fantafques.  Tout  cela  fe  fait  à  l’honneur  de 
l’Alcoran,  que  l’on  place  avec  beaucoup  de  refpeèt  fous  ce  pa¬ 
villon  ,  &  que  l’on  porte  à  la  Mecque  avec  toute  cette  cérémo¬ 
nie.  Enfuite  on  le  rapporte  de  même.  L’Alcoran  eft  accom¬ 
pagné  d’un  tapis  neuf  très  magnifique,  que  le  Grand- Seigneur 
envoyé  tous  les  ans,  pour  couvrir  le  tombeau  de  Mahomet.  On 
rapporte  à  fa  place  le  vieux,  que  l’on  eltime  un  thréfor  fans  prix. 
L’animal  qui  porte  cette  charge  facrée ,  a  le  privilège  d’être  exempt 
de  porter  aucun  fardeau  à  l’avenir,  c e  Mahmal,  ou  pavillon  eft 
fuivi  d’une  autre  Compagnie  dans  laquelle  le  Baffa  fe  trouve  en 
perfonne.  Après  lui  viennent  vingt  chameaux  chargez,  qui  fer¬ 
ment  cette  cavalcade ,  qui  fut  trois  quarts  d’heure  à  palier.  * 
Maundrell ,  Voyage,  Çfc.p.  213.  &  J'uiv. 

*  HADHRAMOUT,  nom  d’une  ville  &  d’un  païs  parti¬ 
culier,  compris  dans  la  grande  Province  de  l’Iemen  ou  Arabie 
Heureufe  que  les  Anciens  ont  connu  fous  le  nom  d’Hadramythe- 
ne.  Ce  nom  eft  tiré  de  celui  d’une  Tribu  defeendue  de  la  famille 
de  Iiatfarmout  ou  Hatfarmavet,  troifiéme  fils  de  Joktan  fils  de 
Heber ,  dont  les  enfans  ont  peuplé  l’Arabie.  *  D’Herbelot, 
Biblioth.  Orient. 

HAD1D,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Néhémie  ou  II 
Efdras,  ch.  n.  v.  34 
H  A  D  I D  A.  Voyez  A  D  D I A  D  A. 

HADIEL  Voyez  A  D  I  EL. 

H  ADI  MER  S  LEB  EN,  H  AD  MERS  L  EBE  N,  &  HAI- 
MERSLEBEN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe. en 
Allemagne  dans  la  Principauté  d’Halberftadt.  Elle  eftà  l’eft-nord- 
eft  de  la  ville  d’Haiberftadt ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
fept  lieues. 

*  HADIN,  AD  IN  &  A  DAN,  père  d’Ebed  ouHébed.  Ses 
Defcendans  remontèrent  de  Babylone  avec  Zorobabel  &  Efdras 
&  furent  au  nombre  de  45:0.  Il  en  eft  fait  mention ,  Efdras,  ou 
I  Efdras,  ch.  z.  v.  15  :  &  cb.  8.  v.  6:  Et  Néhémie ,  ou  II  Efdras, 
ch.  7.  v.  zo  &  ch.  10.  v.  1 6. 

HADIN  G  T  ON,  petite  ville  de  l’Ecoffe  Méridionale.  Elle  . 
eft  fituée  dans  la  Lothiane,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Edimbourg 
du  côté  du  midi.  Elle  a  voix  &  féance  dans  le  Parlement  d’E- 
coffe.  *  Diét.  Anglois. 

II A  DI  S:  c’ett  le  Livre  des  dits  6c  des  faits  de  Mohammed, 
recueillis  par  fes  prémiers  fuccefleurs.  Ce  mot  Hadis  lignifie, 
que  ce  qui  n'cjl  pas  fe  trouve  être,  pour  dire  que  ce  qui  n’cft  pas 
de  foi  la  parole  de  Dieu,  fe  trouve  être  une  parole  divine,  ayant 
été  proférée  par  une  perfonne  envoyée  de  Dieu.  C’eft  ce  Livre- 
là  même  auquel  les  Turcs  donnent  le  nom  de  Sona,  d 'AlJ'ené,  qui 
lignifie  mot,  ou  afic  de  Mahammed ;  non  pas  contenu  dans  l’Al¬ 
coran  ,  mais  apris  par  tradition ,  de  forte  que  fes  Hadis ,  ou  Sona , 
font  aux JVlahométans  comme  la  Mifna  aux  Juifs,  un  fécond  Li¬ 
vre  Divin,  une  feconde  Loi,  à  laquelle  il  faut  recourir  dans  les 
cas  dont  la  décifion  ne  fe  peut  trouver  dans  l’Alcoran.  Les  Per- 
fans  ont  deux  fortes  de  Hadis;  l’un  eft  le  recueil  des  dits  &  faits 
de  Mohammed,  lequel  a  été  fait  par  un  Babylonien,  nommé 
Mahammed  Jacob  Koleini ,  &  contient  quelque  trois  mille  vers  ; 
l’autre  eft  le  recueil  des  dits  &  faits  des  Imans,  qui  font  Aly ,  & 
fes  onze  fuccefleurs  direéts,  contenant  quatre  volumes  chacun, 
de  vint-cinq  mille  vers.  Un  Doéteur  célébré,  nommé  Maham¬ 
med  Aboudaoud  Soliman  Alfegefiani ,  au  troifiéme  fiécle  de  l’Hégi¬ 
re,  en  choilit  mille  de  chaque  volume,  6c  cet  abrégé  eft  au¬ 
jourd’hui  comme  le  feul  en  ufage.  L’une  6c  l’autre  forte  de  Ha¬ 
dis  n’eft  qu’un  amas  de  fentences  morales,  d’Hiftoires,  de  légen¬ 
des,  &  de  fables  pieufes.  Par  exemple,  on  y  voit  que  quand 
Dieu  eut  achevé  de  créer  l’Univers,  il  apella  l’ame  raifonnable 
&  lui  dit ,  Approche  toi  ,  que  je  te  voye ,  tourne  toi  devant  &  der¬ 
rière  ;  &  qu’après  l’avoir  bien  confidérée,  il  lui  dit.  Je  te  trouve 
tout  à  fait  belle  ,  la  plus  belle  pièce  de  tout  mon  Ouvrage.  C’cjl 
toi  feule  que  j'aurai  en  vue  ,  6f  à  cpii  feule  je  propoferai  des  pei¬ 
nes  &  des  récompenfcs.  Les  Docteurs  diftinguent  dans  les  Ha¬ 
dis  de  Mohammed,  ce  que  l’Ange  Gabriel  lui  difoit,  d’avec  ce 
que  lui  mêtne  a  dit;  appellant  les  prémiers  Hadis  Angéliques,  & 
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les  autres  fiadis  Prophétiques.  Les  Docteurs  donnent  des  régies 
pour  les  démêler  les  uns  des  autres.  *  Chardin ,  Voyages  &c. 
tome  3.  p.  205. 

H  A  D  I  T..H  A  I  M.  Voyez  A  D I T  H  A I M. 

Il  A  D  L  A I. ..  Voyez  ADaLI. 

H  AD  L  41,  différent  du  précèdent.  Voyez  ADLAÎ.  / 

IIADLEY,  bourg  d’Angleterre  avec  Marché,  fitué  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Suffolk,  qu’on  nomme  Cosford,  fur  Je  bord 
oriental  de  la  rivière  de  Breton ,  étoit  autrefois  un  lieu  impor¬ 
tant,  pour  le  négoce  des  étoffes.  Il  dépend  immédiatement  de 
Cantorbéri,  a  une  belle  Eglife,  &  eft  remarquable  parla  mort  du 
Doéteur  Taylor,  qui  en  étoit  Curé.  *  D;£l.  Anglois. 

*  H  ADN  A,  Hadnab ,  Adnah ,  Edna  ou  Ednah  ,  Officier  con- 
fidérable ,  qui  quitta  le  parti  du  Roi  Saül ,  pour  fe  joindre  à  ce¬ 
lui  de  David.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  cb.  12.  v.  20. 

*  H  ADN  A,  Capitaine  très  vaillant,  de  la  Tribu  d  e  Juda , 
qui  commandoit  trois  cens  mille  hommes,  fous  Jofaphat,  Roi  de 
Juda.  II.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  17  v.  14. 

*  de  la  race  des  Lévites,  qui  après  le  retour  de 
la  Captivité  de  Babylone  fut  obligé  de  quitter  la  femme  qu’il 
avoit  époufée,  parce  qu’elle  n’étoit  pas  de  la  Religion  des  Juifs. 

*  Efdras,  ou  I  EJ'Jras,  ch.  10.  v.  30. 

H  A  D  N  A II.  Voyez  ADNAH. 

*  II  AD  OR  AM,  fils  de  Joktan  &  petit-fils  d’Héber.  Il  en  eft 
parlé  dans  la  GenéJ'e ,  ch.  10.  v.  27.  Les  Septante  le  nomment 
Odona.  Bocbart  met  les  Defcendans  d’Hâdoram  dans  l’Arabie 
près  du  Détroit  d’Onnus  6c  du  Golfe  Pcrfique.  Pline  y  place 
les  Drimates,  que  l’on  peut  faire  venir  d’Adoram.  Le  dernier 
promontoire  de  l’Arabie  vers  la  Perle  ,  eft  nommé  Ckorodamum , 
qui  a  aufli  quelque  conformité  avec  Adoram.  D.  Calmet  croit 
que  l’on  peut  mettre  Hadorain  dans  la  Méfopotamie.  Polybe, 
dit-il,  parle  d’une  ville  du  nom  de  Dura  dans  la  Méfopotamie  ,  ôc 
Ammien  en  met  une  du  même  nom  fur  le  Tigre  dans  l’Affyrie. 

*  Le  P.  Calmet,  Comment,  in  Genejin. 

*  H  AD  O  R  AM,  fils  de  Tobu ,  Roi  de  Hamath ,  que  fon  pè¬ 
re  envoya  pour  féliciter  David  de  la  viétoire  qu’il  avoit  rempor¬ 
tée  fur  Adaréfer,  Roi  deTfoba,  leur  commun  ennemi  ,  recher¬ 
cher  fon  alliance,  6c  lui  offrir  de  riches  vafes  d’or,  d’argent,  & 
de  cuivre.  Ce  Prince  fut  reçu  de  David  avec  tous  les  honneurs 
dus  à  la  qualité  de  fon  père  &  à  fon  caraétére,  ils  firent  alliance, 
6c  David  reçut  les  préfens,  qui  furent  confacrez  à  Dieu.  *  1 
Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  18.  v.  10. 

HADRAC.  Voyez  HEDRAER. 

HADRAELI,  païs  de  Syrie,  voifin  de  la  Judée ,  dans  le¬ 
quel  étoit  la  ville  de  Damas,  D’autres  dilent  que  c’étoit  une 
ville  de  la  Tribu  de  Manaffé  au  delà  du  Jourdain.  *  Zacharie, 
ch.  9.  v.  r. 

HADRAMIT  ou  HADRAMUT.  Voyez  FARTACH. 

H  ADR  AN.  Voyez  ADRAN. 

H  A  D  R I A ,  nom  de  plufieurs  villes.  Voyez  A  D  RI  A. 

H  A  DR  I  EL,  Mélohathite,  fut  celui  à  qui  Saül ,  Roi  d’Ifraël, 
fit  époufer  Mérob  fa  fille ,  qui  avoit  été  promife  à  David.  *  I 
Samuel  ou  I  Rois,  ch.  18.  v.  19. 

HADRIEN,  Empereur.  Cherchez  ADRIEN. 

HADRIEN,  Pape.  Voyez  ADRIEN. 

HADRIEN  (Corneille)  fameux  Prédicateur  Flamand  du 
XVI  fiéeele,  connu  dans  le  païs  fous  le  nom  de  Broer  Cornclis , 
étoit  de  Dordrecht.  Il  fe  fit  Cordelier,  &  fut  Gardien  d’un  Cou¬ 
vent  ,  &  Leéteur  en  Théologie.  Il  entendoit  bien  le  Latin ,  le 
Grec,  de  l’Hébreu,  6c  il  enfeigna  publiquement  ces  trois  Lan¬ 
gues.  Il  prêcha  30  ans  à  Bruges,  &  ne  s’étonna  jamais  des  mé- 
difances  qu’on  publia  contre  lui.  Il  mourut  à  Bruges  à  l’âge 
de  60  ans,  le  14  Juillet  1581.  Il  compofa  un  Traité  des  fept  Sa- 
cremens.  Jean  Lernutius  avoit  vu  en  manuferit  plufieurs  Ser¬ 
mons  très  doctes  de  ce  Cordelier.  Les  Ouvrages,  qui  ont  paru 
tous  fon  nom  après  fa  mort,  font  parfemez  de  boufonneries  6c 
de  quolibets  mal-honnêtes.  Sanderus  prétend  que  les  Hérétiques 
y  ont  fourré  cela,  pour  diffamer  la  mémoire  de  ce  bon  &  inno¬ 
cent  Religieux.  11  faudroit  en  avoir  des  preuves,  ou  ne  le  pas 
dire.  Les  Proteftans  parlent  de  ce  Cordelier,  comme  d’un  vio¬ 
lent  Déclamateur;  6c  il  a  paru  des  Livres,  qui  apprennent  qu’il 
avoit  introduit  parmi  les  perfonnes  de  l’autre  Sexe  une  nouvelle 
maniéré  de  dévotion.  C’eft  qu’il  leur  marquoit  certains  jours  , 
où  elles  dévoient  fe  dépouiller  toutes  nues  devant  lui ,  afin  qu’il 
leur  donnât  doucement  la  Difcipline  pour  l’expiation  de  leurs  fau¬ 
tes.  Il  n’y  a  rien  que  ces  gens-là  ne  foient  capables  de  perfua- 
der  aux  femmes,  fous  le  beau  prétexte  de  dévotion;  lors  qu’ils 
ont  le  talent  de  bien  jafer ,  &  que  leurs  prédications  les  rendent 
célébrés.  *  Svveert  ,  Atlfena  Bclgica.  Valere  André  ,  Biblioth. 
Belgica,  p.  142.  Woet,  Polit.  Ecclcf.  Schook  ,  Exer citât.  Sacra. 

*  HADRIEN,  Maître  des  Offices  fous  Honorius  en 
cccxcvtr,  6r  Préfet  du  Prétoire  en  ccccxii.  Il  en  eft  fouvent 
fait  mention  dans  le  Code  Théodofien.  *  Jac.  Gothofredi,  Pro- 
Jbpographia  Cod.  Theodofiani. 

IIADRIEN  (Jean  Baptifte).  Quoique  l’on  ait  déjà  parlé 
de  cet  Hadrien  fous  le  nom  d’A  D  R I A  N I  (  Jean-Batifte  ),  on 
en  fait  encore  ici  un  Article  qui  fervira  de  fupplément  à  l’autre. 
Hadrien  naquit  à  Florence  d’une  famille  noble.  Il  fut  furnommé 
Marcellin,  parce  qu’il  étoit  fils  de  Marcel  Virgile ,  homme  tics  fa- 
vant.  Hadrien  fuccéda  à  fon  père  dans  la  profelfion  d’enfeigner 
la  Jeuneffe,  6c  il  exerça  cette  charge  avec  beaucoup  de  fuccès , 
pendant  trente  ans.  Il  médicoit  6c  écrivoit  avec  loin  ce  qu  il 
devoit  dire  à  fes  Auditeurs.  Cependant  Jors  que  le  garçon  qui 
portoit  fon  papier,  ne  fe  trouvoic  pas  à  fon  auditoire,  il  ne 
laiffoit  pas  de  faire  fa  leçon ,  6c  de  fatisfaire  fes  Auditeurs  tout 
comme  s’il  eût  eu  fon  écrit.  Il  favoit  parfaitement  la  Langue 
Italienne.  Il  avoit  lu  avec  application  les  Auteur-  Grecs  &  La¬ 
tins  ;  &  il  écrivoit  également  bien  en  proie  oc  en  vers.  Vo.ci 
de  quelle  nrapiére  M.  de  Thou  parle  de  ce  favant  Italien.  ,,  Ha- 
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drien  dit  il,  étoit  bien  inftruit  dans  les  Belles-Lettres, 6:  s'é- 
tant  fervi  dea  Mémoires  de  Côme  Duc  de  Tofcane,  hince 
nui  étoit  doué  d'un  elpric  vafte  de  d’une  prudence  conforamée, 
a  écrit  ce  qui  s’eft  paffé  en  Italie  depuis  1  année  1536,  &  a 
continué  avec  beaucoup  de  diligence  &  d’exafotude  lHiftoire 
de  Guichardin.  Or  comme  dans  cet  Ouvrage ,  Hadrien  fait 
!  paroitre  un  jugement  fain  &  jufte  ,  une  extreme  candeur 
jointe  avec  beaucoup  de  fidélité  ,  t’avoue  que  fon  Hiltoir 
m’a  été  très  utile  pour  compofer  la  mienne ,  &  que  j  ai  em. 
prunté  de  lui  beaucoup  plus  de  chofes  que  d’aucun  autre,  je 
’  m’étonne  que  les  Italiens  ne  l’eftiment  pas  autant  qu’ils  le  dot- 

*  vent  &  ne  rendent  pas  juftice  à  fon  mérite.  Il  mourut  âge 
'*  de  63  ans,  le  27  juin  1579,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
”  St  François  de  Florence.”  Outre  ton  Hiftoire  on  a  de  lui 
trois  Oraifons  funèbres  ;  la  première  de  l’Empereur  Charles- 
Quint;  la  fécondé  de  Côme  Grand-Duc  de  Tofcane;  &  la  troi¬ 
sième  de  Jeanne  d’Autriche  femme  de  François  de  Médicis.  Dans 
les  Sonnets  de  Varcbi,  il  y  en  a  qui  s’adrelïent  à  Hadrien  avec 
la  réponfe  de  ce  dernier.  L’Hiltoire  de  J.  B.  Hadrien  fut  impri¬ 
mée  après  fa  mort  par  les  foins  de  Marcel  Hadrien  fon  hls._  L  e- 
dition  de  Florence  de  1583,  in  folio, eft  la  meilleure.  *  T  eiffier, 
Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  3.  p.  169.  &  fuiv.  édit,  de  Hol¬ 
*  HADULLAM,  Adullam ,  ou  Odullam ,  ville  de  la  Tribu 

de  fada.  Elle  fut  prife  par  Jofué,  &  fon  Roi  attaché  au  gibet. 

*  jolué,  ch.  i2.  «.15:  ch.  xj.  v.  35.  C’eft  proche  de  cette  ville 
qu’étoit  la  caverne  où  David  fe  cacha,  &  qui  poite  auiïï  le  nom 
d'HadulIam.  La  ville  d’Hadullam  eft  à  douze  milles  d’Eleuthe- 
ropolis  vers  l’orient.  *  I  Samuel  ou  I  Rois,  ch .  11.  v.  i-  Mâchée, 
ch.  1.  v.  15.  Relandi  PaUflina.  Son  nom  fignifie,  témoignage  an¬ 
térieur,  ou  qui  Jert  à  l’éternité.  *  Simon,  DiBwnnalrc  de  la  Bi¬ 
lle.  Du  tems  des  Maccabées ,  elle  fut  fort  agrandie  &  embellie 

PHADwÎdE,  HADWIGE,  AVOYE,  fille  de  Henri 
de  Saxe,  1  du  nom,  dit  VOifcleur,  6c  fœur  à'Olbon  I,  Empe¬ 
reur,  fut  mariée  l’an  933  ,  à  Hugues,  furnommé  le  Grand,  le 
Blanc,  6c  l'Abbé,  Comte  de  Paris,  &  fut  mère  1.  d  Hugues 
Capet,  Roi  de  France;  2.  3.  d  ’  O  thon  &  d'Eudes,  Ducs  de  Bour¬ 
gogne;  4.  de  Beatrix,  mariée  à  Frédéric,  Seigneur  de  Bar,  qui 
fut  créé  premier  Duc  de  Mozellaoe,  ou  de  la  haute  Lorraine,  & 
5.  d’Emme ,  première  fémme  de  Richard,  I  du  nom  ,  Duc  de 
Normandie.  Nous  ne  lavons  pas  le  tems  de  fa  mort;  mais  il 
eR  fûr  qu’elle  vivoit  encore  l’an  9<Sj ,  puifque  cette  même  an¬ 
née  elle  fe  trouva  à  Aix-la-Chapelle  avec  l’Empereur  Othon  fon 
frère ,  &  avec  Gerberge ,  fille  du  même  Othon ,  veuve  du  Roi 
Louis  d  "Outremer.  *  Vojez  les  Chroniques  de  Réginon  &  de 
Flodoard.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

HADWIDE,  HADWEIDE,  ou  ADE'LE  de  France, 
Comtefle  d’Auxerre,  fille  de  Robert,  Roi  de  France,  &  de 
Confiance  de  Provence,  fa  fécondé  femme,  fut  mariée  l’an  1015 
à  Renaud  l,  Comte  de  Nevers ,  d’Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  fré 
re  de  Henri- Guy,  Religieux  de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne,  & 
de  Robert  ,  dit  le  Bourguignon  ,  Seigneur  de  Craon  en  Anjou. 
Cette  Princefle  fonda  pendant  fa  viduité,  les  Monaftéres  de  Cri- 
fenon,  &  de  la  Ferté  fur  l’Iffeure,  &  vivoit  encore  l’an  1063. 
Le  jour  de  fa  mort  eft  marqué  au  cinquième  de  Juin,  dans  l’O- 
bituaire  de  l’Eglife  de  Nevers.  *  Sainte-Marthe,  Hifloire  Gé¬ 
néalogique  de  France.  Du  Bouchet,  &c.  le  P.  Anfelme. 

HADWIGE,  ou  AVOYE,  fille  de  Hugues  Capet ,  & 
fœur  de  Robert,  Roi  de  France,  époufa  10.  Rainier,  V  du  nom, 
Comte  de  Mons  en  Hainaut,  dont  elle  eut  Rainier  VI:  2 A  Hu¬ 
gues  III,  Comte  d’Asbourg.  *  Sainte-Marthe,  Hifl.  de  France. 
Le  P.  Anfelme. 

HADYLIUS,  montagne  de  Béocie. .  On  l’a  auffi  par  cor¬ 
ruption  appellé  Adylife.  *  Pline ,  l.  4.  c.  7. 
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*  TTAECHTANUS  (Laurent)  de  Malines,  a  publié  en 

Xi.  vers  Latins  un  Livre  intitulé  five  Rarvus 

Mundus;  6c  en  Flamand,  la  Chronique  des  Ducs  de  Brabant,  & 
plufieurs  autres  petits  Ouvrages  à  i’ufage  de  la  Jeunelfe.  Il  mou¬ 
rut  à  Anvers  en  1603  ,  dans  la  76  année  de  fon  âge,  le  13  du 
mois  d’ Avril.  *  Valeré  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  6n. 

HAECZ  (David)  d’Anvers ,  Jurifconfulte ,  Camerier  du  Pa¬ 
pe  Urbain  VIII ,  a  publié  un  DiBionarium  Malaico-Latinum  & 
Latino-Malamm. 

*  HAEFTEN  (Benoit)  d’Utrecht,  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit,  Abbé  d’Afflighem,  introduifit  la  réforme  dans  fon 
Abbaye.  On  a  de  lui,  Schola  Cordis ,  cum  iconibus  œncis  ;  Paradi- 
Jus,  five  Viridarium  Catcchifiicum;  Panis  quotidianus  ,  feu  Medita- 
tiones  Jlicra  ;  Propugnaculum  Reformations  monaflïca  Ordinis  S.  Bene- 
diBi  ;  Difquifitiones  Monaflica ,  quibus  S.  BenediBi  Régula  £f  religio- 
J'orum  Rituum  Anûquitates  varie  dïlucïdantur ,  pramijfa  S.  BenediBi' 
Vita.  *  Valeré  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  110,  xir,  &  858. 

HAEG  ou  ’sGRA  VENHAGE.  Voyez  HAYE  (La). 

FIÆMON,  jeune  homme  de  Thébes,  qui  aimoit  li  éper¬ 
dument  Antigone  fille  d’Oedipe  &  de  Jocafte,  que  cette  fille 
ayant  été  tuée  par  l’ordre  de  Créon,  il  fe  tua  fur  fon  tombeau. 

*  Properce  ,  /.  2.  Elcg.  8.  y.  21,  6cc. 

HÆMONIE,  en  Latin  Hamonia,  ou  H&mimontus.  On  don- 
noit  autrefois  ce  nom  à  la  partie  feptentrionale  de  la  Thrace. 
Elle  s’étendoit  entre  le  Mont-Hæmus  ou  Coflegnazzo  &  la  Ma- 
rizza ,  jufqu’au  Pont-Euxin.  Andrinople,  Anchialus ,  &  Nico. 
polis  en  étoient  les  villes  principales.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  HAEMRODIUS  (Corneille)  d’Amfterdam  ,  a  donné 
au  Public  une  Defcription  de  la  Hollande ,  6c  de  toutes  fes  vil¬ 
les.  Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  en  1599- 


HAE.  HAF.  HAG. 


HÆMUS,  Roi  de  Thrace,  qui  félon  la  Fable  époufa  Rho- 
dope ,  fille  du  fleuve  Strymon.  L’orgueil  les  porta  à  fe  vouloir 
faire  adorer  comme  Jupiter  &  Junon;  fe  faifant  même  appeller 
comme  ces  Divinitez.  Pour  les  punir  de  leur  crime,  ils  furent 
changez  en  des  montagnes  de  leur  nom.  *  Ovide ,  MetamorpboJ. 

HÆMUS,  montagne.  Voyez  FI  EMU  S  &  MONTE 
ARGENTARO.  c  _  „ 

*  H  A  EM  U  S  (François)  de  Lille,  Prêtre,  &  Refteur  du 
Collège  de  Courtray ,  fut  un  habile  Poëte ,  &  publia  Sacrorum 
Hymnorum  Jibri  duo;  Silva  Variorum  Carminum  ;  Poêmata  varia; 
Funebrium  libri  duo  ;  Mifcellaneorum  libri  très  ;  Fortuitum  urbïs  lnfu- 
lenfts  incendium.  Dans  le  tems  des  guerres  civiles  des  Pals-Bas, 
il  fe  retira  à  Arras,  d’ou  quelque  tems  après  il  retourna  à  Cour¬ 
tray,  où  il  mourut  le  17  Janvier  1585. 

H  A  EN.  Voyez  H  A  AN. 

HAERLEM,  Ville,  Voyez  HARLEM. 

*  FI  A  ERS  O  LTE  (Arnoul)  de  Zwoll,  favant  Jurifconful¬ 
te,  a  donné  au  Public  ,  AdverJ'aria  de  ABiombus  tam  Civilms 
quant  Criminalibus  ,  in  partes  feptem ,  fecundum  ordincm  Pande&arum, 
digeftis.  *  Valeré  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  80. 

HAESBROEK.  Voyez  HASEBROEK. 

HAF. 


HAFENR.EFFER  (Matthias)  naquit  en  1560  à  Lorcha, 
viilage  du  Wirtemberg.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Tu- 
bingue,  il  fut  fait  Miniflre  à  Einingen ,  enfuite  Prédicateur  de  la 
Cour  à  Stutgard,  puis  AffelTeur  confiftorial  ,Profeffeur  en  Théo¬ 
logie  &  Ephore  Ducal  à  Tubingue,  &  enfin  Chancelier  de  l’A¬ 
cadémie.  Il  mourut  en  1619-.  On  a  de  lui,  Orationes  due  in  Na- 
tivitatem  Chrifii;  Loci  Tbeologici ;  Templum  Ezecbielis  ,  ftve  in  IX 
pojlrema  PropbtU  capita  Commentarius  ;  Revelator  punBorum  vigi¬ 
lants  Jftmuy,  b.  c -  Pr&ceptiones  nova  methodo  ac  via  punBandi  rationem 
0P  artificium  in  Hebraa  Lingua  explicantes  ;  Commentaria  in  Propbe - 
tas  Nabum  &  Habacuc;  Oratio  de  pr&ftantia  &  utilitate  ftudii  Pro - 
pbcticï;  Candelabrum  aureum;  (le  Livre  eft  en  Allemand  ,  quoi 
qu’il  ait  ce  titre  Latin)  ;  Synopfis  Locorum  TbeoJogicorum,  &c.  *Gr. 
DiB.  Univ.  Hell.  Witte,  Dec.  1.  Freherus,  ïnTheatro. 

II A  F I Z I ,  ou  HAFIZAN,  ou  H  AFIZLER  ,  en  Tur¬ 
quie  ,  font  ceux  qui  apprennent  tout  l’Alcoran  par  cœur  :  c’eft 
pourquoi  le  peuple  les  regarde  comme  des  perfonnes  facrées,  à 
qui  Dieu  a  confié  fa  Loi,  &  qu’il  en  a  fait  dépofitaires.  Hafizi 
en  Arabe,  fignifie  ceux  qui  gardent  quelque  ebofe,  &  ceux  qui  con - 
fervent  quelque  ebofe  dans  leur  mémoire.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ot¬ 
toman. 


HAG. 

H  AG  AD  A,  forte  de  relation  que  les  Juifs  récitent  le  foir 
de  la  veille  de  leur  Pâque,  au  retour  de  la  prière.  Us  fe 
mettent  à  table  fur  laquelle  il  doit  y  avoir  quelque  morceau  d  a- 
gneau  tout  préparé  avec  des  azymes,  des  herbes  amères,  com- 
me  du  céleri,  de  la  chicorée,  ou  des  laitues,  &  tenant  des  taf- 
fes  de  vin,  ils  récitent  cette  Hagada,  qui  contient  les  miféres 
que  leurs  Pères  endurèrent  en  Egypte,  &  les  merveilles  que  Dieu 
fit  pour  les  en  délivrer.  *  DïBiomaïrc  des  Arts. 

*  HAGANAW  (Melchior)  a  traduit  en  Allemand  divers 
Ouvrages  de  Jufte-Lipfe-  *  Baillet,  Jugement  des  Savans,  tome 
2.  partie  3.  p.  591.  n.  1045.  édit.  d’Amlierdam  1 72S- 
HAGAR.  Voyez  AGAR.  , 

H AGARE'NIENS.  Voyez  AGARENIENS.  _ 

*  HAGECIUS  (Thaddée) ,  Médecin  de  l’Empereur  Maxi¬ 
milien  I ,  écrivit  contre  un  Médecin  Flamand  nommé  Philippe 
Fanchel,  fur  le  mauvais  fuccès  d’une  cure  que  celui-ci  avoit 
entreprife  fur  une  petite  Demoifelle  de  fix  ans  qui  avoit  la  teigne 
ou  la  dartre.  Uprétendoit  qu’il  avoit  tué  cet  enfant  par  fon  igno¬ 
rance  &  par  la  témérité  qu’il  avoit  eue  de  vouloir  employer  les 
remèdes  de  Paracelfe  fans  les  connoitre.  11  écrivit^  contre  lui 
pour  le  perdre  de  réputation  devant  le  Public,  &  fit  imprimer 
fon  Ouvrage  à  Amberg,  en  1 596,  in  oBavo,  fous  le  titre  de  AB10 
Mc  dieu  adverfus  Philippum  FMchclium ,  Belgcim  inc  ohm  Budvîccnjem , 
Medicafirum  &  PJcudo-Paracelfftam.  Le  volume  contient  trois 
pièces  qui  font  trois  Traitez  ditférens ,  que  l’on  a  joints  lous  ce 
titre  général.  Le  premier  a  pour  titre ,  Exegefts  fmgulans  curatio- 
nis  fœdœ  feabiei  in  filiola  J'exenni  illuflris  Baronis  Gajparis  Zcrotini , 
&>c.  Accejfit  ftmul  Jiîfia  querela  in  Philippum  Fancbelium ,  quod  in 
extremo  utcunque  felicïs  curationis  aBu,  eandem  clandefiine  &  furtim 
delcteriis  pharmacis  crudelitcr  excarnificatam  necaverit.  Le  fécond  eft 
une  Réponfe  de  Fanchelius  à  l 'Exegejis,  de  Hagecius.  Le  troi- 
fiéme  eft  une  Répliqué  de  Hagecius  à  Fanchelius,  fous  le  titre 
de  Anti  -  Fanchelius.  Hagecius  étoit  de  la  bourgade  de  Hayek 
en  Bohême.  Il  fit  fes  meilleures  études  fous  le  célébré  Joachim 
Camerarius:  au  moins  fe  vantoit-il  d’être  fon  Difciple.  1!  ne  fe 
contenta  pas  d’être  Médecin,  il  voulut  encore  être  Aftronome; 
&  qui  plus  eft,  Aftrologue  jufques  à  la  Métopolcopie.  *  Baillet, 
Jugement  des  Savans,  &c.  tome  6.  partie  2.  p.  89  &1  90.  n.  146. 
édit.  d’Amfterdam  172^. 

*  FI  AGE'M AU  ou  HAGETMAU,  bourg  de  France 
dans  la  Chalolfe,  contrée  de  la  Gafcogne  propre.  Il  eft  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Lous,  au  fud-fud-oueft  de  S.  Sever, 
dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  H  A  GE  N,  nom  d’une  famille  noble  de  Barons  vers  le  Rhin. 
En  1718,  un  de  cette  famille  étoit  Confeiller  Privé  du  Roi  de 
Pologne  Elefteur  de  Saxe.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Hambrecht, 
Rhyn.  Adel.  Tab.  34. 

*  H  AGEN,  nom  d’une  ancienne  famille  dans  la  Balfe  Saxe, 
“  d’une 
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d’une  autre  dans  la  Poméranie;  d’une  troifiéme  dans  la  Mifnie 
&  dans  la  Thuringe.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Angeli,  Holflen. 
Adel.  Cbron.  Micrælii  Pomcrland ,  l.  6.  Winckelman  ,  Oldenb. 
Cbron.  Knaut,  P rodr.  Mifn.  Peckenltein,  Tbeatr.  Sax.  Spangen- 
berg,  Mansf.  Cbron.  Beringii,  Tbur.  Cbron. 

H  AGEN,  dit  de  INDAGINE.  Cherchez  JEAN-HA- 
GEN. 

*  H  A  GE  N  (Jean  van)  de  la  Haye,  fut  un  habile  Peintre 
en  païfages,  ôc  s’occupa  fur-tout  à  peindre  les  belles  vues  du 
Pais  de  Cléves  &  des  environs.  *  M.  Jacques  Campo  Weyer- 
man.  Vies  des  Peintres  des  Pais- Bas,  en  Hollandois ,  tome  3 .  p.  39. 

HAGENAW.  Voyez  HAGENOW. 

H  AGEN  AW,  ville  d'Alface.  Voyez  HAGUENAU. 

*  HAGENBACH,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhin ,  près  de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve ,  pas  loin  des 
confins  de  l’AHace.  Elle  eft  au  fud-oueft  d’Heidelberg,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  onze  lieues. 

H  A  GE  NB  AC  H,  (  Pierre  de)  Chevalier,  que  Charles  Duc 
de  Bourgogne  nomma  en  1469 ,  Gouverneur  des  Provinces  que 
Sigismond  ,  Archiduc  d’Autriche,  lui  avoit  hypothéquées,  fa- 
voir  les  Comtez  de  Férette,  de  Sundgau,  de  Brifsgau,  d’Alface, 
la  Forêt  noire  6c  les  quatre  Villes  Foreflieres.  Ce  Gouverneur  fe 
conduifit  fl  mal  envers  les  Sujets,  qu’il  en  fut  communément  ap- 
pellé  le  fléau  du  pais.  Il  exerça  beaucoup  d’hoflilitez  contre  fes 
voifins  &  particuliérement  contre  la  ville  de  Bâle ,  en  permet¬ 
tant  que  fes  gens  pillaffent,  jufques  devant  les  portes  de  la  vil¬ 
le,  &  en  refufant  toute  forte  de  fatisfaétion  des  dommages  fouf- 
ferts.  Tout  cela  fut  caufe  que  non  feulement  l’Archiduc  Sigis¬ 
mond  ,  dont  Hagenbaeh  ruïnoit  le  païs  6c  les  Habitans,  mais 
auffi  les  autres  Etats  voifins  penférent  à  fe  défaire  de  ce  mauvais 
Gouverneur.  Sigismond  fit  donc  une  alliance  défenfive  avec  les 
Suififes,  le  Palatinat,  Baden,  les  villes  de  Strasbourg  6c  Bâle,  6c 
même  avec  Louis  XI,  Roi  de  France,  afin  de  réduire  le  Bour¬ 
guignon  par  la  force ,  s’il  refufoit  de  fe  rendre  à  la  raifon.  Là* 
deflus  les  villes  de  Bâle  6c  de  Strasbourg  avancèrent  à  l’Archiduc 
la  fomme  que  Charles  lui  avoit  prêtée  fur  les  hypothèques  ci- 
deffus  mentionnées  ,  dépoférent  l’argent  au  Change  de  la  ville  de 
Bâle,  &  firent  fignifier  à  Charles  par  deux  Héraults  de  le  venir 
recevoir  &  de  rendre  les  hypothèques.  Mais  comme  le  Bour¬ 
guignon  refufa  de  le  faire,  fous  quelques  prétextes  fort  frivoles, 
on  en  vint  à  des  hoftilitez.  Sigismond  envoya  Herman  d’Ep- 
tingue ,  Gentilhomme  de  Bâle ,  en  Alface ,  avec  le  caraétére  de 
Baillif,  qui  fut  reçu  avec  joye.  La  ville  d’Enfisheim  ferma  fes 
portes  à  Hagenbaeh ,  &  lorsqu’un  jour  de  Pâques  il  voulut  en 
efcalader  les  murs  pendant  le  fervice  divin ,  il  fut  repouflé  avec 
perte.  Cette  aétion  de  ceux  d’Enfisheim  donna  tant  de  courage 
aux  Habitans  de  Brifach ,  que  ce  Gouverneur  avoit  fur-tout  mal¬ 
traitez  ,  que  tout  d’un  coup  ils  prirent  les  armes ,  chaiférent  une 
partie  de  leur  garnifon  6c  firent  Hagenbaeh  prifonnier.  Ceci  ar¬ 
riva  en  1474.  L’Archiduc  alla  là  deflus  en  perfonne  à  Brifach  6c 
fit  donner  la  queftion  à  Hagenbaeh,  qui  confefla  bien  des  cri¬ 
mes  commis,  6c  des  projets  encore  plus  noirs,  qu’il  avoit  for¬ 
mez  pour  l’avenir.  Le  nouveau  Baillif  établit  alors  un  Tribunal 
criminel,  compofé  de  27  Juges;  les  villes  de  Bâle,  de  Stras¬ 
bourg,  de  Colmar,  de  Schleflat ,  de  Kitzingen,  deFribourg.de 
Neuenbourg  fur  le  Rhin,  de  Solleure  ôc  de  Berne  avoient  four¬ 
ni  chacune  deux  Juges,  Brifach  y  en  avoit  huit,  6c  le  Préteur 
d’Enfisheim  préfidoit.  Le  Confeil  de  Bâle  accorda  deux  Avo¬ 
cats,  l’un  au  Baillif  de  l’Archiduc  6c  l’autre  à  Hagenbaeh.  Les 
plaintes  étant  portées,  l’accufé  n’eut  d’autre  refuge  que  de  pré¬ 
texter  les  ordres  de  fon  Maitre.  Mais  le  Juge  n’accepta  pas  ces 
défaites,  &  le  condanna  à  perdre  la  tête;  ce  qui  fut  exécuté  le 
neuvième  Mai  de  nuit  &  aux  flambeaux,  en  place  publique, après 
qu’un  Hérault  eut  dégradé  en  toute  les  formes  Hagenbaeh  de  fa 
Chevalerie.  Charles  chercha  enfuite  à  fe  vanger  de  Sigifmond  à 
caufe  de  cette  exécution,  à  quelque  prix  que  ce  fût:  ceci  fut 
en  même  tems  la  principale  raifon  pour  laquelle  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fit  la  guerre  aux  SuilTes  peu  de  tems  après.  Etienne  de 
Hagenbaeh ,  frère  du  décapité ,  fut  un  des  Colonels  parmi  les 
Bourguignons.  *  Birck ,  Oejlreich.  Ebrenfp.  I.  5.  Stumpf,  Scbweit- 
zer -Cbron.  1.  8.  Urfiifius,  Bafel-Chron.  üiB.  Alleni.  de  Bâle. 

*  HAGENBURG,  bourg  d’Allemagne,  dans  le  Cercle  de 
Weftphalie,  au  Comte  de  Schaumbourg ,  au  nord-nord-eft  de 
Minden ,  dont  il  eit  éloigné  d’environ  dix  lieues.  Il  appartient 
au  Comte  de  la  Lippe. 

*  HAGENOW,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en 
Allemagne  dans  le  Comté  de  Swérin ,  à  peu  près  au  fud-oueft 
de  la  ville  de  Swérin  dont  elle  eit  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

H  A  G  E  S ,  Poète  d’ Argos,  Voyez  AGIS. 

HAGETMAU.  Voyez  H  A  G  E  M  A  U. 

HAGGI,  étoit  de  la  Tribu  de  Gad,  6c  fut  Chef  d’une  Fa¬ 
mille  ,  qui  fut  de  fon  nom  appellée  la  Famille  des  Haggites.  11 
en  eft  parlé  dans  le  Livre  des  Nombres,  cb.  26.  v.  15.  Le  mot 
d’Haggi  ou  Aggi  fignifie,  une  quejlion,  folemnel,  ou,  qui  connaît. 

*  Simon,  DiBionnaire  de  la  Bible, 

H  A  G  G I  A.  Voyez  HAGGUIJA. 

HAGG1TH  ou  HAGGUITH,  une  femme  de  David ,  ôc 
mère  d’Adonias  .lequel  demandant  pour  lui  Abifag,  fut  mis  à  mort 
par  l’ordre  du  Roi  Salomon.  I.  ou  III.  Rois ,  cb.  1.  v.  5.  11  :  & 
ch.  2.  v.  13.  I.  Cbron.  ou  Paralip.  cb.  3.  v.  1.  I.  ou  III.  Rois,  cb. 
2  v.  17.  2f. 

*  Il  AG  GU  J  A,  fils  de  Semba,  ôc  père  de  Hafaja  de  la  Tri¬ 
bu  de  Levi  &  de  la  Famille  des  Kehathues.  I.  Cbroniq.  ou  Parai, 
(h.  6.  v.  30. 

FI  A  G  G  U I T  H.  Voyez  HAGGITH. 

*  H  A  GH  EN  (Thierry  de)  Phyficien  ôc  Aftrologue,  a  mis 
au  jour  un  Ouvrage  intitulé,  Prognofiicon  Stellare  ab  orbe  condito 
indiem  uj'que  noviffimum ,  juxta  errantium  ftderum  habit udincs.  *  Va- 
lére  André,  Bibhotb.  Belgiça,  p.  823. 


H  a  G. 

H  A  GT  A  R.  Voyez  A I  A  S. 

HAGIAR,  ville  de  l’Arabie  Pétrée,  avec  un  beau  château. 
Elle  ell  fituée  dans  les  montagnes,  ôc  dans  des  déferts  de  fable, 
où  il  n’y  a  qu’un  puits,  appellé  Thomud.  Elle  eft  fur  le  chemin 
de  Damas  à  Médine,  à  40  lieues  de  la  dernière  vers  le  nord, 
&  à  30  à  l’eft  de  Madian,  fur  la  Mer  Rouge.  On  croit  que 
c’eft  la  Pctra  des  Anciens.  *  Nubienfis,  p.  110.  &  119.  Il  y 
a  deux  autres  villes  de  ce  nom  dans  l’Arabie  Heureufe;  mais  el¬ 
les  font  peu  confidérables. 

H  AGIAZ,  Province  de  l’Arabie  Fleureufe.  Elle  eft  bornée 
a  l’occident  par  la  Mer  Rouge,  au  nord  par  l’Arabie  Pétrée,  à 
l’eft  par  le  Jarnama,  6c  au  fud  parle  Tehama.  Médine  ôc  la 
Mecque  font  toutes  deux  dans  cette  Province. 

*  HAGIBESTAGE,  dans  l’Afie,  lieu  de  Natolie  ,  étoit 
autrefois  une  fort  grande  ville ,  comme  en  l’apprend  de  la  tradi¬ 
tion  du  païs ,  ôc  comme  on  le  reconnoit  aux  valles  ruines  qui 
s’y  trouvent  par-tout  ;  mais  ce  n’eft  prefentement  qu’un  gro9 
village.  II  y  là  une  maifon  confacrée  aux  Voyageurs  ,  où 
l’on  eft  logé  &  traité  parfaitement  bien.  *  Voyez  l’agréable  de- 
feription  que  fait  de  ce  lieu  M.Paul  Lucas  dans  fon  fécond  Voyage , 
tome  1.  p.  124.  &  Juiv.  édit.  d’Amtterdam  17x4. 

HAGIOGRAPHES.  On  donne  ce  nom  à  certains  Livres 
de  l’Ecriture  que  les  Juifs  appellent  Ketubim,  c’eft  à  dire,  écrit. 
Ce  mot,  qui  eft  très  ancien  dans  l’Eglife,  &  dont  faint  Jérôme 
fe  fert  fouvent  dans  fes  Livres,  a  été  pris  de  l’ufage  des  Syna¬ 
gogues  ,  qui  divifent  depuis  longtems  les  Livres  de  l’Ecriture  en 
trois  parties,  lavoir,  en  la  Loi  de  Moïfe,  en  Prophètes,  6c  en 
Hagiographes.  Ils  fubdivifent  les  Prophètes  en  premiers  ,  qui 
font  Jofué,  les  Juges,  êc  les  Rois;  6c  en  poftérieurs,  qui  com¬ 
prennent  ceux,  que  nous  appelions  Prophètes.  Les  Hagiogra¬ 
phes  font  les  Pfaumes,  les  Proverbes,  Job,  Efdras,  les  Parali- 
poménes  ,  le  Cantique  des  Cantiques  ,  Ruth ,  l’Eccléfiafte  & 
Efther.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Juifs  mettent  le  Prophè¬ 
te  Daniel,  6c  les  Lamentations  de  Jérémie  au  nombre  des  Livres 
Hagiographes,  6c  non  pas  parmi  les  Prophètes:  ce  qui  a  fait 
que  Théodoret  a  repris  fortement  les  Juifs,  de  ce  qu’ils  ne  met¬ 
tent  point  Daniel  entre  les  Prophètes.  Mais  il  femble  que  ce 
ne  foit  qu’une  queftion  de  nom  ;  puisqu’ils  reconnoiffent  les  Li¬ 
vres  qu’ils  nomment  Hagiographes,  auffi  bien  infpirez  de  Dieu, 
que  ceux  qu’ils  appellent  Prophètes;  6c  qu’ils  mettent  les  Hagio¬ 
graphes  dans  le  Canon  de  l’Ecriture  ,  de  même  que  ceux  du 
premier  6c  du  fécond  ordre.  S.  Jérôme  dans  fa  Préface  fur  Ju¬ 
dith  dit  que  ce  Livre  eft  mis  par  les  Hébreux  au  rang  des  Ha- 
giographes,  dont  l’autorité  ne  peut  fervir  à  prouver  les  chofes 
concertées.  Il  dit  la  même  chofe  du  Livre  de  Tobie.  Quelque¬ 
fois  on  a  auffi  donné  le  nom  d’Hagiographes  aux  Livres  com- 
pofez  par  de  faints  perfonnages  ;  mais  ce  n’elt  pas  là  fon  véri¬ 
table  fens.  Ce  mot  vient  de  faint ,  6c  ypdtm  écrire.  *  S. 
Jérôme.  Théodoret.  Richard  Simon,  Hijl.  Crit.  du  Vieux  Teftamcnt. 

H  A  G  N  O.  Voyez  A  G  N  O ,  Nourrice  de  Jupiter. 

H  AG  R.  Voyez  HAGIAR. 

HAGUE  (Cap  de  la).  Voyez  H  O  G  U  E. 

HAGUENAW,  ville  d’Allemagne,  capitale  de  la  Bafle  Aï- 
face,  en  Latin  Agenoa.  Elle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Moter 
6c  de  Som,  à  deux  lieues  du  Rhin,  à  quatre  de  Strasbourg  ôc 
de  Saverne  ,  ôc  à  neuf  de  Landau.  Ce  n’étoit  anciennement 
qu’une  grande  bruyère,  où  des  Gentilshommes  du  païs  qui  ai- 
moient  la  chaire  firent  bâtir  quelques  maifons  en  1 1 1 5.  Après 
que  ce  lieu  fe  fut  aggrandi,  on  l’entoura  d’une  haye,  d’où  il 
fut  nommé  Haguenaw,  qui  veur  dire  haye  de  bruyères.  L’Em¬ 
pereur  Frédéric  II  en  trouva  le  féjour  fi  agréable,  qu’ après  y  a- 
voir  fait  conftruire  un  magnifique  palais ,  il  la  fit  fermer  de  mu¬ 
railles  l’an  1164,  &  la  mit  au  rang  des  villes  Impériales.  On  la 
choifit  enfuite  pour  être  la  capitale  de  la  Préfeéture  Provinciale, 
ou  de  Haguenau  ,  que  ce  même  Empereur  avoit  établie  dans 
l’Alface  en  1230.  Ce  nom  lui  avoit  été  donné  à  caufe  qu’elle 
comprenoit  dix  villes  Impériales  fituées  dans  le  même  païs  6c  que 
Haguenau  en  étoit  la  capitale,  6c  le  lieu  où  réfidoient  les  Pré¬ 
fets.  Les  Empereurs  à  qui  la  propriété  en  appartenoit  l’incor¬ 
porèrent  à  l’Empire ,  6c  gouvernèrent  eux  mêmes  cette  Préfeétu- 
re  jufqu’en  l’an  1330,  que  l’Empereur  Louïs  de  Bavière  y  établit 
Othon  Duc  d’Autriche  pour  Préfet.  En  1371 ,  l’Empereur  Char¬ 
les  IV  l’accorda  à  Albert  &  à  Léopold,  Ducs  d’Autriche;  6c  l’an 
1408,  elle  fut  donnée  par  l’Empereur  Robert  à  Louïs  fon  fils 
aîné,  pour  en  jouir  durant  fa  vie,  moyennant  la  reconnoifiim- 
ce  de  deux  mille  florins  du  Rhin  tous  les  ans.  Ses  defeendans 
en  jouirent  jufqu’en  1558;  6c  pendant  ce  tems-là,  les  Eleéteurs 
Palatins  s’en  approprièrent  tous  les  lieux  qu’ils  trouvèrent  à  leur 
bienféance.  L’Empereur  Ferdinand  I  retira  cette  même  Préfe¬ 
cture  des  mains  d’Othon-Henry,  6c  la  donna  en  engagement  en 
1563  ,  aux  Archiducs  d’Autriche  pour  la  même  fomme ,  afin  de 
les  rendre  plus  puiifans.  Cependant  quoi  qu’elle  fût  hypothé¬ 
quée  ,  le  Prince  qui  la  polfédoit  n’en  étoit  reconnu  Préfet  qu’a- 
près  qu’il  en  avoit  reçu  les  provifions  de  l’Empereur,  qui  feul 
recevoit  la  Taille,  donnoit  l’inveftiture  aux  Vaffaux ,  6c  faifoit 
publier  les  Ordonnances  tant  pour  ce  qui  regardoit  les  affaires  ci¬ 
viles  6c  politiques,  que  pour  la  difeipline  de  l’Eglife.  La  Juftice 
même  ne  s’y  rendoit  qu’en  fon  nom ,  6c  lorsque  l’Empire  étoit 
vacant,  le  Préfet  demeuroit  fans  fonftion  jufqu’à  ce  que  l’Empe¬ 
reur  fût  élu,  6c  qu’en  cette  qualité  il  l’eût  confirmé  dans  fa  char¬ 
ge.  La  Maifon  d’Autriche  à  cédé  cette  Préfecture  à  la  France 
par  le  Traité  de  Weftphalie ,  6c  l’Empereur  6c  l’Empire  lui  ont 
cédé  en  même  tems  tous  les  droits  de  Souveraineté  6c  de  fuprê- 
me  Domaine  qu’ils  avoient,  de  forte  que  par  cette  ceffion, con¬ 
firmée  par  le  Traité  de  Nimégue ,  la  Préfecture  de  Haguenaw  a- 
vec  les  dix  villes  a  été  réunie  à  la  Couronne,  6c  reconnoit  le 
Roi  de  France  pour  fon  fouverain  Seigneur,  de  la  même  maniè¬ 
re  que  l’Empereur  l’étoit  avant  lni-  La  ville  de  Haguenaw.  eft  le 
Siège  du  Gxand-Baillif  d’Alface.  Les  Impériaux  l’affiégérent  en 

*  ’  1675, 
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1675,  &  depuis  ce  tems,  les  fortifications  en  ont  été  démolies. 
On  y’gardoit  autrefois  la  couronne,  le  fceptre,  la  pomme  d’or 
&  l’épée  de  Charles-Magne  avec  les  autres  ornemens  Impériaux. 

*  Audiffret,  Géograph,  tome  2. 

Les  dix  villes  que  la  Préfedure  d’Haguenaw  comprend ,  font 
Landau,  Weifiembourg ,  Haguenau,  Rosheim,  Ober-Ehenheim 
ou  Ober-Ebenheiin  ,  Keilerfperg  ,  Durkheim ,  Colmar ,  Schle- 
ltat,  &  Munfier-in-Grégoriental.  Les  Impériaux  s’étant  emparez 
de  la  ville  de  Haguenaw  en  1704  ,  les  François  l’attaquèrent  en 
1706,  &  les  Affiégez,  après  une  vigoureufe  défenfe,  furent  con¬ 
traints  de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre.  Ils  fortirent  le  on¬ 
zième  de  Mai  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  hommes,  par¬ 
mi  lefquels  il  y  avoit  un  Officier- Général.  On  trouva  dans  la 
place  foixante  pièces  de  canon , prefque  toutes  de  batterie,  cinq 
cens  milliers  de  poudre,  des  boulets,  du  plomb,  &  de  toutes 
fortes  de  munitions  à  proportion;  quinze  mille  facs  de  farine ,& 
autant  de  blé  &  d’avoine.  *  Mémoires  du  tems.  Th.  Corneille, 
J)iH.  Géogr. 

HAGUENBOT,  HAGUENBUIT  ,  ou  HANBOT 
CORNARIUS,  que  M.  Teiffier  appelle  Jean  Cornario,  Mé¬ 
decin  Allemand ,  étoit  de  Zwickaw ,  capitale  du  Voigtland ,  dans 
le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne.  Quoique  d’une  com- 
plexion  foible,  il  s’attacha  avec  beaucoup  duplication  à  l’étude 
des  Belles-Lettres,  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès  qu’à  l’âge  de 
vint  ans  il  enfeigna  la  Grammaire,  &  il  expliqua  à  fes  écoliers 
les  Poètes  &  les  Orateurs  Grecs  &  Latins.  A  l’âge  de  vint  & 
&  un  an,  il  reçut  les  degrez  de  Maitre  ès  Arts,  &  deux  ans  a- 
près  ceux  de  Licentié  en  Médecine.  Il  blâmoit  la  plupart  des 
remèdes  que  l’on  trouve  chez  les  Apoticaires ,  &  il  exerçoit  la 
Médecine  fort  heureufement.  A  Zwickaw  il  guérit  plus  de  cinq 
cens  foldats  de  la  garnifon.  Comme  il  remarqua  que  la  plupart 
des  ProfeiTeurs  en  Médecine  n’enfeignoient  dans  leurs  Ecoles 
qu’ Avicenne  ,  Rafis ,  &  les  autres  Médecins  Arabes ,  que  les 
Grecs  leur  étoient  inconnus,  &  qu’il  n’y  en  avoit  ni  exemplaire 
■ni  Verfion  en  Allemagne  ,  il  réfolut  de  traduire  leurs  Ecrits  en 
Latin,  &  les  ayant  cherchez  inutilement  en  Flandre,  en  Angle¬ 
terre,  &  en  France,  il  les  trouva  enfin  à  Bâle  où  ils  avoient  été 
apportez  d’Italie.  Ravi  d’y  avoir  trouvé  ce  thréfor,  il  y  demeu¬ 
ra  une  année ;&  étant  retourné  en  Allemagne,  il  employa  qtiin- 
ze  années  à  traduire  en  Latin  les  Oeuvres  d’Hippocrate  qu’il  dé¬ 
dia  aux  Seigneurs  d’Ausbourg,  qui  à  leur  tour  lui  firent  un  pré- 
fent  de  cent  écus  d’or.  Il  traduifit  aufli  en  Latin  Aëcius ,  Ægi- 
neta,  &  une  bonne  partie  de  Galien.  Cependant  fes  études 
ne  l’empêchèrent  point  de  s’attacher  à  la  Médecine  qu’il  exerça 
à  Northaufen  ,  à  Francfort  fur  le  Mein,  à  Zwickaw,  à  Mar- 
pourg  &  enfin  à  Jéne  où  il  mourut  d’apoplexie  le  16  Mars  1558, 
âgé  de  58  ans.  Le  Précepteur  de  Hagenbot  ayant  cru  que  ce 
nom  qui  fignifie  en  Allemand  le  fruit  de  l’églantier,  défignoit  le 
fruit  du  Cornouiller,  en  Latin  Cornum,  le  nomma  Cornarius ;  & 
lors  que  ce  Savant  eut  reconnu  l’erreur  de  fon  Maître  il  retint 
cependant  ce  nom ,  fous  lequel  il  étoit  plus  connu  que  par  celui 
de  fa  famille.  Léonard  Fuchlius  reprocha  à  Cornare  que  fes 
Traductions  étoient  imparfaites ,  parce  qu’il  n’entendoit  pas  allez 
bien  ni  le  Grec  ni  le  Latin.  Le  Traducteur  piqué  écrivit  contre 
fon  Critique  un  Livre  intitulé  Vulpecula  exconata ,  faifant  allufion 
au  nom  de  F ucbfius  qui  en  Allemand  fignifie  un  renard.  Fuchfius 
répondit  par  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  Cornarius  fur  ens.  Cor¬ 
nare  rifpofta  encore  par  un  Ecrit  intitulé,  Nitrum  ac  Brabyia  pro 
vulpecula  exconata  ajfervanda.  Oporin  les  obligea  à  mettre  fin  à 
leurs  conteftations.  Hagenbot  a  encore  laiffé  les  Ecrits  fuivans, 
T beologia  vitis  vinifera;  Univcrfa  rei  Medica  Epigraphe,  feu  enume- 
ratio;  Medicina,  jive  Medicus  liber  ;  Orationes  dus.,  altéra  ,  Hippo¬ 
crates,  altéra,  de  réélis  Medicvue  Jludlis  ampleétcndis;  De  pefie  hbri 
duo;  De  conviviorum  veterum  Grxcorum ,  &  boc  tempore  Gcrmano- 
rum  rïtibus,  moribus ,  ac  fermombus;  De  Amoris  praftantia,  &  de 
Platonis  ac  Xenopbontis  dijfenfone  Hbellus  ;  De  utriufque  alimenti  re- 
ceptaculis  Dijfertatio ,  contra  quam  fentit  Plutarchus  ;  Orationes  très  in 
Leonardum  Tuchfium ,  fuper  explicatione  vocum  Aphronitri  &  Aphro- 
liti ;  Ecloga  XI  ad  Platonis  Opéra;  Vita  Dionis  ex  Pbiloftrato ;  Vita 
Synefi  ex  Suida;  TraduBio  Latina  Platonis  ac  Xenopbontis  Sympo fo¬ 
rum,  Conflantino  C&fari  infcnptorum  librorum  viglnti  de  Agricultura, 
Adamantii  Sophifla  Pbyfognomicon,  Panbenii  de  amatoriis  ajfcBioni- 
bus ,  Bafilii  magni  omnium  Operum ,  Gregorii  Nazianzeni  Epiftola- 
rum ,  Epiphanii  Epifcopi  ConftantU  Cypri  Panarii  contra  oBoginta 
barefes,  Ancbora  fidei ,  Libelli  de  Mcnfuris  ac  Ponderibus ,  &c.  Chry- 
foflomi  de  Sacerdotio,  quorundam  Epigrammatum  Gracorum,  DioJ'co- 
ridis  de  materia  Medica  librorum  qumque ,  &  unius  de  beftiis  vene- 
Hum  ejaculantibus ,  alterius  de  letbalibus  Medicamentis ,  Synefii  Cyrcnai 
Ptolemaïdos  Epifcopi  omnium  Operum  ;  Carmen  propempticon  ad  Fran- 
eifeum  à  Stitemin  Livonium  abeuntem;  Catecbcfis ;  Oratio  in  laudem 
pérégrinations  ;  Manelli  AuBoris  antiqui  opus  de  variis  medicamentis 
pltnfque  locis  integritati  fu&  reflitutum;  Macri  Pe'éma  de  Plantis,  & 
incerti  cujufdam  AuBoris  de  Plantis,  &c.  &  Merholdi  de  Lapidibus  ac 
Gcmmis  carmina  emendata  &  adnotationes  adjeBa.  *  De  Thou ,  Hift. 
I-  xi.  Gefner,  Bibliotb.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Medic.  Gcrm. 
Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  1.  p.  298.  &  fuiv.  édit, 
de  Hollande  1715. 

H  AGUET  (  Guillaume).  Cherchez  H  AC  K  ET. 

*  HAGUSTAN  ,  montagne  d’Afrique  ,  au  Royaume  de 
Fez,  dans  la  Province  d’Errif.  *  Marmol.  Ce  pourroit  bien  être 
la  même  montagne  que  Sanfon  nomme  Auguftus ,  dans  fa  Carte 
des  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc,  &c.  &  qu’il  place  fur  les 
frontières  de  la  Province  de  Chaus. 


H  A  H. 


HAHASCTARI,  fils  d’Afçhur  &  de  Nahara  de  la  Tri¬ 
bu  de  ’  Juda.  *  1.  C hron.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  6. 


*  H  AH  N,  l’une  des  plus  anciennes  &des  plus  confidérables 
familles  nobles  du  Meckelbourg  &  de  la  Poméranie.  Elle  pof- 
féde  depuis  l’an  1469  la  charge  héréditaire  de  Maréchal  du  païs. 

HA II N  ou  HAHN1US  (Henri)  naquit  le  28  Août  de  l’an 
1605  à  Hildesheim  ,  où  fon  père  étoit  Confeiller.  Après  avoir 
fait  lés  premières  études  dans  la  ville  de  fa  naiiTance  &  à  Goz- 
lar,  il  alla  à  l’Académie  de  Helmftadt.  En  1625,  la  pefie  le 
contraignit  d’en  fortir,  mais  il  y  revint  enfuite,  &  avec  la  per- 
milfion  de  la  Faculté  de  Droit, il  y  fit  des  leçons  de  Jurifpruden- 
ce,  jufques  à  ce  qu’en  1640  il  y  fut  reçu  Doéteur  en  Droit. 
L’année  fuivante  il  eut  la  liberté  de  tenir  des  Collèges  fur  les  In- 
fiitutes,  furies  Pandeétes,  &  fur  le  Code.  De  fes  mariages  il 
n’eut  qu’une  fille  qui  fut  mariée  à  Jean  Echelius,  célébré  Jurif- 
confulte,  Il  mourut  le  25  Février  de  l’an  1668.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages,  entre  autres,  Obfervata  Theorctico-praBica , 
digefta  ad  Matth.  Wezenbecium  ;  De  Jure  rerum  &  Jure  in  re  ;  De 
Damnis  ;  De  PoJJcJjione,  de  Pignoribus  &  Hypothecis;  Lcx  Imperii 
de  Sorte  &  UJuris;  De  Dijferentiis  Juris  Civilis  &  Canonici.  *  Gr. 
DiB.  Univ.  Holl.  Freheri,  Theatrum.  Witte ,  Memor  IBorum. 

Ii  A  FI  N  (Simon  Frédéric)  Confeiller,  Hifloriographe  &  Bi¬ 
bliothécaire  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à  Hanovre,  étoit  né 
au  fameux  Cloître  de  Bergen  dans  ce  Duché,  où  fon  père  étoit 
Minifire.  Dès  fa  plus  tendre  enfance ,  il  lit  des  progrès  fi  con- 
fidérables,  qu’on  peut  le  mettre  hardiment  au  nombre  des  Sa- 
vans  précoces.  En  effet  à  l’âge  de  dix  ans,  il  étoit  fort  avancé 
dans  les  Humanitez,  &  favoit  plufieurs  Langues  vivantes.  Dès- 
lors  iis  marquoit  auffi  un  attachement  extrême  pour  l’Hifioire , 
&  cet  attachement  étoit  fécondé  par  une  excellente  mémoire. 
A  14  ans,  il  fut  en  état  d’aller  à  l’Univerfité  de  Halle,  &  pro¬ 
nonça  avant  fon  départ  de  Bergen  une  Harangue  fur  l’origine 
de  ce  Cloître,  laquelle  fut  imprimée  la  même  année  1706,  avec 
quelques  autres  pièces.  En  1 708  ,  il  publia  la  Continuation  de 
la  Chronique  de  Bergen  par  Meibomius;  &  en  1710,  le  Diplô¬ 
me  accordé  à  ce  même  Cloître  par  l’Empereur  Othon  le  Grand, 
avec  des  Remarques.  En  1711,  il  obtint  la  permiffion  de  don¬ 
ner  des  Leçons  publiques,  quoiqu’il  n’eût  encore  que  192ns, 
&  qu’il  ne  fût  pas  reçu  Maitre  ès  Arts.  En  conféquence  de  cet¬ 
te  permiffion,  il  enfeigna  l’Hifioire  à  un  grand  nombre  d’Etu- 
dians.  Deux  ans  après  il  prit  le  degré  de  Maitre  ès  Arts,  &  pu¬ 
blia,  à  cette  occafion ,  une  Difiertation  fur  Henri  l’ Oifeleur.  Quel¬ 
que  tems  après  il  en  fit  imprimer  une  fécondé  fur  le  Royaume 
d’Arles.  Ces  Ecrits  &  la  réputation  qu’il  s’aquit  d’ailleurs,  lui 
procurèrent  la  vocation  de  ProfeiTeur  en  Hifioire  à  Helmfiadt, 
où  il  prit  dans  fa  24  année  la  place  du  célébré  M.  Eccard.  Sa 
Harangue  Inaugurale  qui  a  été  imprimée ,  traite  de  la  famille 
d’où  fortoit  l’Empereur  Conrad  II ,  &  des  relations  de  la  Race 
Salique  avec  les  Guelfes.  Les  Leçons  que  M.  Hahn  avoit  di¬ 
ctées  à  Halle, ayant  été  publiées, mais  pleines  de  fautes,  par  M. 
Gladow  fous  fon  propre  nom ,  en  forme  d’Hifioire  de  l’Empire, 
M.  Hahn  prit  la  réfolution  de  faire  imprimer  lui-même  en  Alle¬ 
mand  une  Hifioire  de  l’Empire,  dont  on  n’avoit  encore  en  1731 
que  les  quatre  premiers  volumes.  En  1722,  il  mit  au  jour  des 
Remarques  fur  le  Livre  intitulé ,  Mémoires  fur  la  liberté  de  Floren¬ 
ce.  En  1725  , il  fuccéda  de  nouveau  à  M.  Eccard,  dans  les  char¬ 
ges  d’Hifioriographe  &  de  Biblothécaire  à  Hanovre,  dont  il  a 
rempli  les  fondions  avec  difiinétion  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  18 
Février  1729,  la  37  année  de  fon  âge,  &  caufée  vraifemblable- 
ment  par  l’excès  de  fon  application  à  l’étude.  C’eft  depuis  qu’il 
fut  à  Hanovre  qu’il  donna  au  Public  un  Recueil  de  deux  volu¬ 
mes  in  otfavo ,  ColleBio  Monumentorum  veterum  0?  recentium  inedito- 
rum.  11  travailloit,  lorsqu’il  eftmort,  à  un  Ouvrage  des  Préro¬ 
gatives  de  la  NoblefTe  immédiate  de  l’Empire,  à  une  Géographie 
du  Moyen  Age ,  &  à  divers  autres  Traitez.  *  Bibliotb.  Germni- 
que,  tome  17.  p.  214.  tome  22.  p.  204.  &  fuiv. 

H  A  I. 


H  Al,  AJATH,  AJOTH,  ou  AIN,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  dont  les  Habitans  foutinrent  avec  beaucoup  de 
réfolution  les  attaques  des  Ifraëlites ,  les  repoufférent  vaillamment, 
défirent  quelques  tronpes  de  Jofué,  &  tuèrent  trente  fix  des  plus 
braves  &  des  plus  diftinguez  des  Ifraëlites  ;  Dieu  le  permettant 
ainfi,  pour  venger  le  vol  &  le  facrilége  qu’Hacan  avoit  commis 
à  la  prife  &  au  fac  de  Jéricho.  Après  que  Jofué  eut  purifié  fon 
Armée  par  la  mort  de  cet  impie ,  il  la  fit  marcher  contre  cette 
grande  ville,  &  pour  la  furprendre,  il  mit  la  nuit  des  gens  en 
embufeade  auprès  de  fes  murailles ,  pour  engager  au  point  du 
jour  fes  Habitans  aune  efcarmouche.  Comme  la  viftoire,  que 
les  ennemis  avoient  remportée  le  jour  précédent, les  rendoit  té¬ 
méraires,  ils  ne  balancèrent  point  à  en  venir  aux  mains.  Les 
Ifraëlites  firent  mine  de  s’enfuir;  ceux  de  Hai  partirent  fur  leurs 
pas  ,  &  les  pourfuivirent ,  s’imaginant  déjà  avoir  tout  gagné; 
mais  comme  ils  étoient  difperfez ,  on  donna  le  lignai  à  ceux  qui 
étoient  en  embufeade,  qui  entrèrent  incontinent  dans  la  ville, 
où  ils  ne  trouvèrent  pas  beaucoup  de  réfifiance,  parce  que  tous 
ceux  qui  étoient  capables  de  fe  défendre  &  de  combattre,  é- 
toient  fortis  pour  pourfuivre  les  troupes  de  Jofué,  qui  fembloient 
fuir.  Par  ce  moyen  les  Ifraëlites  fe  rendirent  facilement  les  maî¬ 
tres  de  Haï:  ils  y  firent  un  horrible  carnage,  ne  pardonnant  à 
pas  un  de  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains.  Le  butin  qu’on 
y  fit  fut  très  confidérable.  On  y  fit  quantité  d’efdaves  de  i’un 
&  de  l’autre  fexe ,  &  l’on  en  emmena  quantité  de  bétail ,  &  beau¬ 
coup  d’argent  monnoyé.  Pour  ceux  qui  avoient  fait  une  foitie 
fur  les  troupes  du  quartier  de  Jofué ,  qui  feignirent  de  prendre 
la  fuite,  il  n’en  échapa  pas  un.  Le  Roi  même,  qui  étoit  à  la 
tête  de  fes  troupes  ,  &  qui  s’étoit  très  bien  défendu ,  voyant  qu’il 
ne  refioit  plus  aucun  des  liens,  perdit  courage  &  fe  laifia  pren» 
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dre.  Il  fut  prérenté  à  Jofué,  qui  le  fit  mourir,  &  fit  mettre  le 
feu  à  fa  ville.  *  Jofué  cb.  3. 

HAI  EBN  JOCDAN,  Philofophe  Arabe,  mais  perfonna- 
e  imaginé >  dont  PHifioire  a  été  écrite  en  Arabe  par  Jaafar  Ebn 
’opbail ,  6c  qui  efi:  fort  eftimée  par  les  Orientaux.  Ce  Roman 
oriental  répréfente  un  homme, qui ,  par  les  feules  lumières  de  la 
raifon,  &  par  un  grand  nombre  d’expériences,  fans  autre  fecours 
humain,  s’efi  fi  fort  poufle,  que  non  feulement  il  a  acquis  une 
connoilfance  exa&e  des  Sciences  naturelles, de  l’Afironomie  ,de 
la  Phyfique,  de  l’Anatomie,  6cc.  mais  auflï  de  la  Métaphyfique 
&  de  la  Religion  naturelle.  Ebn  Jocdan ,  fils  d’une  Princeire  des 
Indes, fut  mis  dans  un  défert  dans  fon  enfance; une  chèvre  à  qui 
un  oifeau  de  proye  avoit  enlevé  fon  chevreau ,  allaita  cet  enfant 
&  le  nourrit  ainfi  ;  de  forte  que  par  ce  fecours ,  il  grandit  6c  eut 
pour  toute  compagnie  un  troupeau  de  chèvres.  Il  fut  d’abord 
furpris  de  ce  qu’il  étoit  feul  tout  nud ,  pendant  que  les  autres 
animaux  étoient  fi  bien  couverts.  Il  comprit  que  fa  raifon,  fes 
yeux  &  fes  mains  pouvoient  lui  fervir  d’armes  &  d’habits.  Sa 
mère  nourrice  mourut ,  il  l’appella  en  vain ,  elle  ne  donna  plus 
de  figue  de  vie.  Il  obferva  fes  yeux  &  fes  oreilles,  pour  voir  s’il 
y  trouveroit  quelque  chofe  qui  empêchât  l’ufage  ordinaire  de  ces 
organes;  mais  puisqu’il  n’en  trouva  aucun,  il  conclut  qu’il  faloit 
que  la  fource  de  la  vie  6c  du  mouvement  fût  intérieure,  &  que 
quelque  caufe  interne  en  devoit  avoir  interrompu  le  cours.  11 
prit  donc  une  pierre  aiguë  6c  ouvrit  le  corps  de  fa  mère,  en  ob- 
îerva  avec  foin  les  parties  intérieures,  ét  après  bien  des  médi¬ 
tations,  il  acquit  une  connoiflance  exacte  de  l’Anatomie.  D’au¬ 
tres  occafions  lui  donnèrent,  à  peu  près  de  cette  manière,  la 
connoiflance  d’autres  chofes.  La  confidération  du  mouvement 
des  corps  &  de  leur  difpofition  lui  fit  conclurre  qu’il  faloit  qu’il 
y  eût  un  Maître  puiflhnt,  infini  6c  fage,  qui  eût  mis  toutes  cho¬ 
fes  dans  la  fituation  où  elles  fe  trouvent.  Cette  penfée  le  frap¬ 
pa  fi  fort,  qu’il  en  fut  uniquement  occupé.  La  feule  chofe  qu’il 
avoit  de  la  peine  à  comprendre,  étoit  la  raifon  pourquoi  cet  Etre 
infini  avoit  créé  fi  peu  de  créatures  capables  de  le  connoître  6c 
de  l’honorer,  (car  il  ignoroit  qu’il  y  eût  d’autres  hommes  que  lui 
au  monde,)  &  pourquoi  le  Créateur  avoit  uni  une  ame  immor¬ 
telle  à  un  corps  fragile  &  foible ,  qui  interrompt  à  tout  moment 
l’union  de  Pâme  avec  Dieu.  Cependant  il  en  conclut  qu’il  fa¬ 
loit  que  cette  vie  fût  un  état  d’iinperfeétion ,  qui  devoit  être 
fuivi  d’un  état  plus  parfait  &c.Pendant  qu’Ebn  Jocdan  s’occupoit 
de  cespenfées  fublimes, un  Hermite, nommé  Hfal, arriva  dans  Pille, 
lia  connoiflance  avec  lui,  lui  enfeigna  la  Langue,  lui  expliqua 
la  Religion  de  Mahomet ,  &  l’inflruifit  des  cérémonies  extérieu¬ 
res.  Ebn.  Jocdan  fe  plut  à  cette  Religion,  mais  il  ne  put  pas 
comprendre  pourquoi  elle  prefcrivoit  tant  d’exercices  corporels 
&  par  quelle  raifon  elle  ordonnoit  tant  de  loix  6c  de  châtimens 
civils,  puisque  félon  lui  les  hommes  n’auroient  pas  befoin  de 
tous  ces  freins,  il, à  fon  imitation, on  les  élevoit  par  des  raifon- 
nemens.  Afal  eut  beau  tâcher  à  le  fatisfaire  fur  cet  article ,  il 
ne  réuffit  point.  Enfin  ils  réfolurent  tous  deux  d’aller  trouver 
une  fociété  d’hommes ,  où  Ebn  Jocdan  feroit  un  efiai  de  fa  Mé¬ 
thode.  Ils  arrivèrent  d’abord  à  la  Cour  d’un  Prince  voifin,  chez 
qui  Ebn  Jocdan  fut  reçu  &  écouté  avec  beaucoup  d’admiration: 
mais  lorsqu’il  commença  à  vouloir  porter  les  hommes  par  des 
raifons  philofophiques  à  connoître  &  à  faire  leur  devoir,  il  com¬ 
prit  avec  bien  de  la  douleur,  que  la  plupart  des  hommes  étoient 
trop  fiupides  pour  comprendre  la  nature  fpirituelle  de  Dieu,  le 
renoncement  de  foi-même  6c  le  mépris  du  monde ,  6cc.  Delà  il 
conclut  encore,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  raifonnable  &  de 
plus  néceflaire  au  bien  temporel  6c  éternel  de  l’homme,  que  la 
Loi  de  Mahomet ,  qui  ne  permet  aucun  examen  exaét  des  dog¬ 
mes  ,  comme  étant  au  defiùs  de  la  portée  du  plus  grand  nombre 
des  hommes;  qui  exige  une  foi  aveugle,  &  qui  prefcrit  des  cé¬ 
rémonies  6c  un  culte  qui  tombent  fous  les  fens,  &  que  chacun 
peut  obferver.  Cet  ingénieux  Roman  Arabe  a  été  publié  par 
fon  Auteur  dans  le  XII  fiécle.  Plufieurs  Auteurs  Arabes  ont  en- 
fuite  écrit  des  Commentaires  pour  l’expliquer.  Enfin  on  en  a 
vu  des  Traduétions  Latines,  Hébraïques,  Angloifes,  Hollandoi-' 
fes,  6cc.  *  Bibliotb.  Unïverf.  tome  3.  Ditt.  Allem.  de  Bâle. 

H  AJ  AC  AN,  ou  EÏIACAN  (le  Royaume  d’)  Province 
de  l’Empire  du  Mogol,  en  Afie.  Elle  elt  en  déçà  de  la  rivière 
de  l’Inde,  entre  les  Provinces  de  Candahar,  d’Attock,  de  Mul- 
tan,  de  Buckor,  6c  de  Sitziflan ,  en  Perfe.  Chatzan  en  elt  le 
lieu  principal.  On  voit  dans  cette  Province  les  Balloches  ou 
Bulloques,  qui  font  des  peuples  errans.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 
HAJALON.  Voyez  AJ  ALON. 

HAIAPOL.  Voyez  HAGUENBUIT. 

HAICTITES,  Sette  de  la  Religion  des  Turcs.  Ceux  qui 
la  fui  vent ,  croyent  que  J  e'  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  pris  un  vrai  corps  ; 
&  qu’étant  éternel ,  il  s’efi  incarné  comme  le  croyent  les  Chré¬ 
tiens.  Ils  ont  auflï  inféré  dans  leur  Confeflion  de  Foi,  cet  Arti¬ 
cle,  QueCbrifi  viendra  juger  le  mon. le  au  dernier  jour;  6c  pour  le  prou¬ 
ver,  ils  rapportent  un  texte  de  l’Alcoran  en  ces  mots,  O  Maho¬ 
met  ,  tu  verras  ton  Seigneur , qui  viendra  dans  les  nues;  car  quoiqu’ils 
n’ofentpas  interpréter  pofitivement  ces  paroles  de  Je'sus-Christ, 
ils  aflùrent  néanmoins  que  cela  elt  prédit  du  Meflle  ,  6c  dans 
leurs  difeours  familiers ,  ils  avouent  que  ce  Meflle  ne  peut  être 
que  Jésus,  qui  doit  revenir  au  monde  avec  le  même  corps 
dont  il  s’elt  revêtu,  pour  y  régner  quarante  ans,  6c  y  détruire 
l’Antechrifi,  après  quoi  la  fin  du  monde  arrivera,  Pocock  dit 
que  cette  dernière  opinion  efi  reçue  généralement  de  tous  les 
Turcs ,  6c  n’ett  pas  particulière  à  la  Seéte  des  Ilaiftites.  *  Ri- 
caut,  de  l'Empire  Ottoman. 

HAID-CATLE.  Voyez  HOSSEIN,  Iman. 
HAIDELSHEIM.  Voyez  HEID ELSIIEIM. 
HAIDENHEIM  ,  petite  ville  dominée  par  le  château 
d’IIellenltein.  Elle  elt  dans  la  Souabe,  fur  la  rivière  de  Brentz, 
environ  à  fept  lieues  d’Uim  du  côté  du  nord.  Haidenheim  elt  la 
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capitale  d’une  Seigneurie  allez  étendue ,  qui  appartient  à  la  Mal* 
fon  de  Wirtemberg.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  HAIFO,  nom  d’une  rivière ,  d’une  1  lie  6c  d’une  ville  danâ 
le  Royaume  de  Tunquin  ou  Tonquin.  M.  Delifle  les  met  ver» 
le  16  degré  de  latitude  6c  vers  le  126  de  longitude. 

HAIGERLOCH,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe  en  AL 
lemagne.  Elle  elt  dans  la  Principauté  d’Hohenzollern,  à  quatre 
lieues  de  Rotweil,  vers  le  nord.  Haigerloch  elt  capitale  d’un 
Comté,  que  la  Maifon  d’Hohenzollern  a  aquis  de  celle  d’Au¬ 
triche,  en  échange  de  la  Baronie  de  RaetzunS.  *  Maty,  Ditt . 
Géogr. 

HAJIN,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  Voyez  AEN,  qu’il 
faut  chercher  avec  les  autres  noms  de  cette  efpéce  après  ÆZMA. 

HAILBRON,  anciennement  Mifum,  ville  Impériale,  dans 
le  Duché  de  Wirtemberg  en  Souabe,  elt  fituée  fur  le  Nekre,  à 
deux  lieues  de  Wimpfen  6c  à  huit  de  Spire.  Elle  tire  fon  nom, 
qui  en  Allemand  lignifie  Fontaine  de  Jante ,  du  grand  nombre  de 
fources  d’eaux  vives  qui  font  aux  tnvirons.  La  principale  elt 
en  l’Eglife  de  faint  Kilien,  où  on  lit  ces  Vers; 

Fonte  faluti fer 0  huilantes  undique  vent 
Monjlrant  œterni  munera  Jdntta  Del. 

Cette  ville,  qui  fut  mife  l’an  1240  au  nombre  des  villes  Impéria¬ 
les  par  l’Empereur  Frédéric  II ,  a  obtenu  plufieurs  privilèges  de 
fes  fuccelleurs  Charles  IV,  Louïs  ,  Robert  6c  Ferdinand  I,  6c 
porte  l’aigle  entière  dans  fes  armes.  Après  la  paix  de  Munlter, 
l’Eleéteur  Palatin  y  tint  garnifon  jufques  à  ce  que  les  Efpagnols 
eurent  retiré  la  leur  de  Frankendal.  *  Limnée  Enucl.  /.  4.  c. 
27. 

H  AIL  LAN  (Bernard  de  Girard,  Seigneur  du)  Hiltoriogra- 
phe  de  France,  ilTu  d'une  ancienne  &  noble  famille  ,  naquit  à 
Bourdeaux  environ  l’an  1 5 3  5-  H  s’érigea  d’aflez  bonne  heure  en 
Auteur ,  &  après  avoir  paru  dans  la  République  des  Lettres  fous 
la  quaiité  de  Pcëte  &  fous  celle  de  Traduéleur,  il  s’appliqua  à 
faire  des  Livres  d’Hiltoire,  &  y  réulfit  de  telle  forte  que  par  fes 
premiers  Ouvrages  de  cette  nature  il  obtint  de  Charles  IX  ,  le 
titre  d’Hifloriographe  de  France  l’an  157t.  Il  publia  en  1576, 
une  Hifioire  qui  s’étend  depuis  Pharamond  jusques  à  la  mort  de 
Charles  VII.  On  n’avoit  point  vu  encore  un  corps  d’Hifloire 
de  France  compofé  en  Langue  Françoife.  Henri  III  fut  très 
content  de  celui-là, 6c  fit  paraître  fon  contentement  par  des  gratifi¬ 
cations  utiles  6c  honorables  qu’il  fit  à  l’Auteur.  Il  l’avoit  eu  à 
fon  fervice  avant  que  de  monter  fur  le  thrône.  Les  raifons  qui 
portèrent  du  Haillan  à  terminer  fon  Ouvrage  à  la  mort  de  Char¬ 
les  Vil,  font  belles  &  bonnes,  &  marquent  qu’il  entendoit  les 
devoirs  d’un  Hiftorien.  Cependant  il  promit  depuis  à  Henri  IV, 
de  continuer  cette  Hifioire  jusques  a  fon  tems.  II  n’a  point 
exécuté  cette  promefie.  Ce  qui  l’avoit  engagé  à  continuer,  n’efi 
pas  glorieux  à  Philippe  de  Comines.  Il  eut  le  courage  de  réfu¬ 
ter  plufieurs  traditions  qu’un  zélé  indiferet  pour  la  gloire  de  la 
France  avoit  fomentées,  6c  de  parler  librement  fur  des  matières 
délicates,  comme  par  exemple  fur  ce  qui  concerne  la  Pucelle 
d’Orléans.  Cette  liberté  fut  défagréable  aux  petits  efprits,  &  à 
ceux  qui  veulent  que  tout  foit  facrifié  à  la  Politique.  On  le  cri¬ 
tiqua  beaucoup ,  &  il  en  témoigna  du  chagrin  par  la  fierté  avec 
laquelle  il  repoufla  fes  Cenl'eurs.  On  n’a  pas  tort  dans  toutes  les 
chofes  qu’on  lui  critique ,  comme  on  le  peut  voir  par  un  pafia- 
ge  du  Sieur  Sorel.  La  manière  dont  il  parlé  de  foi-même,  efi: 
un  témoignage  qu’il  n’étoit  pas  allez  defintéreifé  ni  par  rapport 
à  la  gloire,  ni  par  rapport  à  la  fortune.  11  étale  trop  fes  tra¬ 
vaux  6c  le  fuccès  de  fes  Livres ,  leurs  diverfes  éditions ,  tradu- 
duétions,  6cc.  6c  il  témoigne  trop  vifiblement  qu’il  voudrait  être 
recompenfé.  II  mourut  à  Paris  le  23  Novembre  1610,  dans  fa 
76  année,  6c  fut  enterré  à  S.  Euftacbe.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu’il  avoir  fuivi  François  de  Noailles  Evêque  d’Acqs  à  l’Am- 
bafiade  d’Angleterre  6c  à  celle  de  Venife;  qu’avant  que  de  tra¬ 
vailler  à  PHifioire ,  il  avoit  publié  un  Livre  qui  avoit  pour  titre 
Des  Devoirs  des  Hommes.  Son  fiyle  efi  vif  6c  quelquefois  fanfa¬ 
ron,  6c  fes  longues  harangues  ennuyent  extrêmement  ceux  qui 
ne  cherchent  que  des  faits  dans  une  Hifioire.  Il  avoit  été  de  la 
Religion  Réformée;  mais  il  fe  fit  Catholique  quand  il  vint  à  la 
Cour.  *  La  Croix-du-Maine.  Du  Verdier.  Sorel.  Du  Chêne, 
6cc.  Bayle,  Ditt.  Crit. 

HAIMBOURG.  Voyez  H  YMB  OURG. 

H  AIMER  AN,  Prévôt  de  Ratisbonne  ,  vivoit  dans  le  XI 
fiécle ,  du  tems  de  l’Empereur  Henri  IV.  Il  laifla  un  Livre  des 
Ecrivains  Eccléfiafiiques.  *  Voflïus,  l.  2.  de  Hiji.  Lut.  c.  47. 

HAIMERIC.  Voyez  AIMERIC. 

HAIMERSLEBEN.  Voyez  HADIMERSLEBEN. 

HAIN,  petite  ville  ou  bourg  de  Mifnie,  en  Haute  Saxe.  Il 
efi  fur  la  rivière  de  Reder,  à  trois  lieues  de  Meiflën  &  dé  Dres¬ 
de,  au  levant  de  la  première,  6c  au  nord  de  la  dernière.  * 
Maty,  Dit t.  Géogr. 

"H  AI  N  AN,  Ile  vers  la  côte  de  la  Province  de  Quangtung 
dans  la  Chine,  proche  du  Tonquin  La  ville  capitale,  nommée 
Kiuncbeu ,  appartient  à  l’Empereur  de  la  Chine,  avec  douze  Ci- 
tez,x]ui  font  fur  les  côtes  de  Pile.  Le  dedans  du  païs  efi  occupé 
par  les  originaires,  qui  y  vivent  libres  6c  indépendans,  &  négo¬ 
cient  avec  les  Chinois ,  dont  ils  tirent  principalement  du^  fel  6c 
des  habits.  Cette  Ile  efi  remplie  de  montagnes  &  de  forêts,  & 
abonde  néanmoins  en  tout  ce  qui  efi  néceflaire  à  la  vie.  11  y  a 
des  mines  d’or  6c  d’argent  dans  les  montagnes; mais  on  n’y  tra¬ 
vaille  pas,  &  ces  fauvages  fe  contentent  d’amalTer  1  or,  qui  efi: 
mêlé  dans  le  fable  des  rivières.  Il  ne  fe  trouve  point  ailleurs 
tant  de  perles  que  fur  les  rivages  de  l’IIe,  du  côté  du  fepten- 
trion.  Le  bois  d’Aquila,  le  bois  de  Rofe,  1  Ebéne,  &  le  bois 
de  Brefil  croiffent  fur  les  montagnes.  On  y  voit  par-tout  des 
noix-d’Inde  ,  6c  un  fruit  qui  efi  eflimé  le  plus  gros  du  monde, 
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appellé  Jaca  dans  les  Indes.  Il  eft  attaché  au  tronc  de  l’arbre, 
&  non  pas  aux  branches,  comme  fi  elles  étoient  trop  foibles 
pour  le  foutenir.  On  l’ouvre  avec  une  hache,  parce  que  l’écor¬ 
ce  efi:  fort  dure;  &  on  trouve  dedans  une  chair  jaune,  renfer¬ 
mée  dans  plufieurs  petits  creux  féparez.  Elle  eft  douce  &  agréa¬ 
ble,  quand  le  fruit  eft  mur:  &  fi  on  la  cuit  fous  les  cendres,  el¬ 
le  a  le  goût  de  nos  marons.  Cette  Ile  produit  encore  quantité 
d’autres  fruits,  qui  font  eftimez  dans  le  païs.  Elle  eft  auffi  plei¬ 
ne  de  cerfs  &  de  gibier.  Vers  le  feptentrion  de  l’Ile  on  prend 
des  baleines,  de  la  même  façon  que  les  Hollandois  en  pêchent 
vers  la  Groenlande.  Il  y  croît  une  herbe  merveilleufe,  qu’ils 
nomment  Chifung,  c’eft  à  dire,  qui  montre  le  vent ;  parce  que  les 
Gens  de  mer  s’en  fervent  pour  connoître  s’il  y  aura  beaucoup 
d’orages,  &  en  quel  teins  ils  arriveront.  Ils  difent  que  moins  il 
y  a  de  nœuds  à  fa  racine,  moins  on  doit  craindre  les  tempêtes; 
&  que  la  diftance  de  ces  nœuds  marque  la  diftance  des  tems 
aufquels  les  vents  les  doivent  exciter.  La  montagne  de  Kiurn 
produit  quantité  de  marbre  rouge.  Les  Chinois  affinent  que 
cette  Ile  a  mille  ftades,  qui  font  cent  vingt-cinq  milles,  ou  un 
peu  plus  de  40  lieues.  Les  Jéfuites  y  ont  plufieurs  Eglifes,  fré¬ 
quentées  par  un  grand  nombre  de  Chrétiens.  *  Martin  Martini, 
Defcription  de  la  Chine,  dans  le  Recueil  de  Thévenot,  vol.  3. 

HAINAUT,  eft  une  Province  du  Païs-Bas,  avec  titre  de 
Comté.  11  a  au  feptentrion  le  Brabant  &  la  Flandre;  au  midi, 
la  Champagne  &  la  Picardie  ;  une  partie  du  Brabant  &  du  Com¬ 
té  de  Namur  au  Levant;  &  au  Couchant  l’Efcaut,  qui  le  fépare 
de  l’Artois  6c  d’une  partie  de  la  Flandre  Gallicane.  Ce  païs,  qui 
a  environ  vint  lieues  de  longueur,  &  feize  de  largeur,  étoit  au¬ 
trefois  pofifédé  par  les  Nerviens  ou  Tournefiens,  &  a  très-fou- 
vent  changé  de  nom  ;car  les  Latins  lui  ont  donné  le  nGm  deHan- 
ttonia ,  puis  celui  de  Pannonie ,  parce  que ,  félon  quelques  Auteurs 
amis  des  fables,  le  Dieu  Pan  y  étoit  adoré  des  Habitans.  De¬ 
puis,  le  Hainaut  fut  appellé  Saltus  Carbonaris ,  à  oâufe  de  la  forêt 
Charbonnière;  enfuite  Picardie  inférieure,  &  enfin  Hainaut,  à 
caufe  de  la  rivière  de  Haine  qui  paffe  au  milieu.  L’air  y  eft  tem¬ 
péré  &  la  terre  fertile,  arrofée  de  quantité  de  belles  rivières, 
comme  de  l’Efcaut,  de  la  Satnbre,  de  la  Haine,  de  laDendre, 
ôcc.  Il  y  a  auffi  plufieurs  lacs,  divers  étangs,  grand  nombre  de 
bois,  avec  des  mines  de  fer,  de  plomb,  &  des  carrières  de  mar¬ 
bre.  On  y  trouve  encore  certaine  efpéce  de  terre  nommée 
houille,  qui  fert  à  faire  du  feu.  On  y  compte  vint-quatre  villes 
murées,  dont  Mons  &  Valenciennes  font  les  principales;  envi 
ron  neuf  cens  cinquante  villages ,  fans  parler  de  divers  châteaux. 
Le  Hainaut  a  outre  cela  une  Principauté,  huit  Comtez,  douze 
Pairies,  vint -deux  Baronies ,  &  vint-fix  Abbayes,  avec  un  Ma¬ 
réchal,  un  Sénéchal,  un  Grand-Véneur,  un  Chambellan ,  &  di¬ 
vers  autres  Officiers  dü  Prince,  qui  font  des  charges  héréditai¬ 
res;  mais  pas  un  Evêché.  La  France  en  pofféde  une  partie,  & 
l’autre  appartient  aujourd’hui  à  l’Empereur  depuis  la  paix  de  Ra- 
ftadt  conclue  en  17  14. 

H  AI  N  âUT,  Maifon  des  Comtes  de  Hainaut.  Les  Auteurs 
parlent  aftez  diverfement  de  fon  origine,  &  fe  font  efforcez  de 
î’illuftrer  par  des  fables,  comme  Jacques  de  Guife,  Waffebourg, 
&  divers  autres.  Quelques  uns  foutieonent  que  le  premier  Comte 
fut  Madalgatre,  appellé  auffi  Vincent,  Fondateur  de  l’Ab¬ 
baye  d’Haumon ,  près  de  Maubeuge  ,  6c  mari  de  fainte  Faubourg , 
Fondatrice  des  Chanoineffes  de  Mons.  D’autres  prétendent  que 
ce  fut  faint  Hidulfe,  Duc  de  Laubes,  mari  de  fainte  Aie. 
Aubert  le  Mire  &  Chapeauville  rapportent  une  chartre  de  l’an 
908,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de  Sigehard  ou  Si¬ 
en  a  r  d  ,  Comte  de  Hainaut.  Baudry ,  Evêque  de  Noyon ,  par¬ 
le  dans  le  premier  Livre  de  fa  Chronique  de  Cambray  &  d’Ar¬ 
ras,  d’un  Am  au  r  y  Comte  de  Hainaut  ,  qui  avoit  époufé  la 
fille  d’Ifaac,  Comte  de  Cambray.  11  eft  pourtant  fûr  que  le  pre¬ 
mier  Comte  héréditaire  a  été  Rainier,  que  quelques-uns 
font  fils  de  Gilbert,  Comte  des  Maniuariens ,  qu’ils  font 
defeendre  d’ER  chinoald,  Maire  du  Palais  des  Rois  de  Fran¬ 
ce.  Selon  eux,  cet  Erchinoald  ou  Arciiambaud,  eut 
Leudesie  auffi  Maire  du  Palais,  père  d’Aü  a  l  r  i  c,  qui  Iaiffa 
Ad albert.  De  ce  dernier  vint  Luitfrid  ,  Duc  d’Alle¬ 
magne,  mort  l’an  751,  qui  eut  Matfrid,  Comte  en  Auflra- 
fie,  &  père  d’AD  albert,  qui  Iaiffa  Gilbert,  d’où  vient 
Rainier.  Cette  fucceffion  n’eft  appuyée  fur  aucunes  preuves. 
Rainier,  I  de  ce  nom,  Comte  de  Hainaut  &  Duc  d’Hesbay, 
furnommé  au  long  col,  réfifta  l’an  8/6  auxNonnans,  6c  vivoit 
encore  Pan  898.  Rainier  V  ne  Iaiffa  qu’une  fille  unique  nom¬ 
mée  Richilde ,  qui  époufa  Baudouin  VI,  Comte  de  Flandre.  Bau¬ 
douin  IX  eut  Marguerite,  mère  de  Jean  d’Avênes,  Comte  de  Hai¬ 
naut,  qui  époufa  Alix  héritière  de  Hollande;  d’où  vint  en  la 
troifiéme  génération  Marguerite ,  qui  porta  le  Hainaut  dans  la 
Maifon  de  Bavière,  d’où  il  eft  paffé  dans  celle  de  Bourgogne, 
puis  dans  celle  d’Autriche.  Cela  paroîtra  mieux  dans  la  Table 
fuivante. 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  Comtes  de  HAINAUT. 

I.  Rainier,  I  du  nom,  furnommé  au  Long-col,  Comte  de 

Hainaut  &  Duc  d’Hesbay,  réfifta  l’an  876,  àRollon,  Capitaine 
desNormans,  qui  le  fit  prifonnier  l’an  878,  &  le  renvoya  à  fa 
femme,  que  quelques  Auteurs  conjefturent  être  Ermengarde , 
veuve  du  Comte  Gilbert,  &  fille  de  Lothaire,  I  du  nom,  Empe¬ 
reur,  &  qui  lui  donnent  pôur  enfans  ,  r.  Rainier  II,  qui 
fuit;  &  2.  Rïcuin ,  Comte  de  Lorraine,  tué  l’an  913  ,  &  nui 
Iaiffa  poftérité.  4 

II.  R ain ïe r,  II  du  nom.  Comte  de  Hainaut,  fut  toujours 
fort  fidèle  à  Charles  III,  dit  le  Simple ,  Roi  de  France,  qui  l’é¬ 
tablit  vers  l’an  912  Gouverneur  du  Royaume  de  Lorraine,  & 
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mourut  vers  l’an  917 ,  laiffant  de  fa  femme  que  l’on  nomme  AU 
brade,  ou  Albérade  ,  Gilbert,  Duc  de  Lorraine,  qui  fe  noya 
dans  le  Rhin  l’an  939,  &  Iaiffa  x.  Rainier,  III  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Lambert,  qui  fut  Comte  de  Louvain;  &  3.  N...  mariée 
à  Bérenger,  Comte  de  Namur. 

.III-  Rainier,  III  du  nom,  Comte  de  Mons  en  Hainaut, 
vivoit  l’an  928 ,  6c  laifla  de  fa  femme, dont  le  nom  eft  inconnu, 
Rainier  IV,  qui  fuit. 

IV.  Rainier,  IV  du  nom,  furnommé  au  long  col,  Comte 
de  Mons  en  Hainaut,  fut  pris  l’an  959  par  Brunon ,  Archevêque 
de  Cologne,  frère  de  l’Empereur  üton,  &  envoyé  en  exil,  où 
il  mourut  l’an  977.  Ses  enfans  voyant  leur  père  banni  &  tous 
fes  biens  confifquez,  fe  réfugièrent  en  France,  où  le  Roi  Lo¬ 
thaire  les  reçut  fort  humainement.  Il  avoit  époufé  une  Dame 
nommée  Alix  ,  dont  il  eut  1.  Rainier  V  ,  qui  fuit;  &  2. 
Lambert,  II  du  nom, qui  donna  origine  aux  Comtes  de  Lou¬ 
vain. 

V.  Rainier, V  du  nom,  recouvra  avec  le  fecours  des  Fran¬ 
çois  ,  le  Comté  de  Mons  en  Plainaut ,  &  eut  de  Hadwige  ou  A- 
voj/e,  fille  de  Hugues,  furnommé  Capet ,  Roi  de  France,  laquelle 
fe. remaria  à  Hugues ,-  Comte  d’Asbourg;  1.  Rainier  VI,  qui 
fuit;  &  2.  Beatrix  de  Hainaut,  mariée  à  Elles,  J  du  nom, Com¬ 
te  de  Reims  &  de  Roucy. 

VI.  Rainier,  VI  du  nom,  Comte  de  Mors  en  Hainaut, 
vivoit  1  an  1015  ,  &  laifla  de  Mahaud,  fa  femme  ,  fille  de  Herman 
dArdenne,  pour  fille  unique,  Roteiilde  ou  Richilde 
qui  fuit. 

VIL  Rothilde  ou  Richilde,  Comteffe  de  Hainaut, 
époufa  10.  Herman,  qui  aquit  le  Comté  de  Valenciennes,  félon 
quelques  Auteurs:  20.  Baudouin,  VI  du  nom,  Comte  de 
Flandre ,  qui  fut  furnommé  de  Mons  dont  il  étoit  Comte  par  fa 
femme,  &  parce  qu’il  fe  piaifoit  dans  cette  ville,  mort  du  vivant 
de  ion  père:  30.  Guillaume,  Comte  de  Herford  6c  d'Effex  en 
Angleterre, qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Caflèl  en  1071.  Elle  mou¬ 
rut  le  15  Mars  1086,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  1.  Arnoul , 
III  du  nom  ,  dit  le  Malheureux,  Comte  de  Flandre;  (Voyez 
FLANDRE.)  &  Baudouin,  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

VIII.  Baudouin,  II  du  nom,  furnommé  le  fils  de  Richilde, 
&  de  Jérufalcm,  Comte  de  Hainaut,  de  Valenciennes,  d’Ofter- 
vant,  6c c.  fut  obligé  de  s’accorder  avec  Robert,  I  du  nom,  dit 
le  Frifon ,  fon  oncle ,  qui  avoit  ufurpé  le  Comté  de  Flandre, &  fut 
tué  en  allant  au  voyage  d’Outre-mer ,  l’an  1098.  Il  époufa  vers 
l’an  1084,  là  de  Louvain,  fœur  de  Lambert,  Comte  de  Lou¬ 
vain,  morte  l’an  1139,  dont  il  eut  1.  Baudouin  III  ,  qui 
fuit;  2.  Arnoul,  Seigneur  de  Rœux  ,  qui  de  Beatrix,  fille  de 
Gautier,  Châtelain  d’Ath,  eut  une  longue  poftérité;  3.  Louas'; 
4.  Simon, Chanoine  de  Liège;  5.  Henri;  6.  Ide,  mariée  à  Thomas 
de  Marie,  Seigneur  de  Coucy;  7.  Alix,  alliée  à  Hugues  de  Ru- 
migny  &  de  Florines;  &  8.  Richilde  de  Hainaut,  qui  époufa  A- 
maurj  Comte  de  Montfort,&  qui  fut  depuis  Chanoineffe  de  Mau¬ 
beuge. 

IX.  Baudouin,  III  du  nom,  furnommé  le  fis  d’idc,  Com¬ 
te  de  Hainaut, mourut  l’an  1120.  Il  avoit  époufé  loland  deGuel- 
dre,  fille  de  Gérard,  Sire  de  Waffembergue,  &  d' Ermengarde, 
Comteffe  de  Gueldre.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Go- 
defroi  de  Bouchain,  dont  elle  eut  des  enfans,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage,  1.  Baudouin  IV,  qui  fuit  ;  2.  Gérard, 
Seigneur  de  Dorenweert,  de  Dulen,  &c.;  3.  loland,  mariée  à 
Gérard  de  Créquy;  4.  Gertrude,  alliée  à  Roger ,  Seigneur  de  Toë- 
ny;  &  5:  Alix,  dite  auffi  Richilde  de  Hainaut,  qui  époufa  Thier¬ 
ry  d’Avênes,  Châtelain  de  Tournay,  Seigneur  de  Mortagne. 

X.  Baudouin,  IV  du  nom,  furnommé  le  Bâtiffeur,  Comte 
de  Hainaut,  fubjugua  les  peuples  de  Valenciennes,  qui  s’étoient 
foulevezjfe  défendit  vaillamment  contre  Thierry d’AIface,  Com¬ 
te  de  Flandre,  &  autres  fes  voifins;  6c  mourut  en  Novembre 
1170,  âgé  de  62  ans.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Namur,  fille  de 
Godefroy  6c  d  Ermanfon ,  dont  il  eut  1.  Baudouin,  mort  jeune;  2. 
Godefroy  ,  Comte  d’Oftrevant ,  mort  fans  enfans  d’Eléonore  de 
Vermandois  fa  femme;  3.  Baudouin  V,  qui  fuit;  4.  Guil¬ 
laume,  Seigneur  de  Châte“au-Thierry,  qui  époufa  1°.  Mahaud  de 
Lala.in  :  20.  Avoye  de  Saint-Salve,*  5.  loland  de  Hainaut,  mariée 
10.  a  Ives  de  Soiffons,  Seigneur  de  Nêle:  2°.  â  Hugues  Campda- 
venne,  Comte  de  S.  Paul;  6.  Agnes ,  dite  la  Boiteufe,  alliée  à 
Raoul,  Site  de  Coucy;  &  7.  Laurence  de  Hainaut,  qui  époufa 
i°.  Thierry  d’AIoft:  20.  Bouchard  de  Montmorency. 

XI.  Baudouin,  V  du  nom,  furnommé  le  Courageux ,  Com¬ 
te  de  Hainaut,  puis  Comte  de  Flandre,  VIII  du  nom,  parle 
mariage  qu’il  contraéla  l’an  1169  avec  Marguerite  d’AIface  fille 
de  Thierry  d’AIface,  &  de  Sibylle  d’Anjou,  &  fœur  de  Philippe 
d  Aliace ,  Comte  de  Flandre,  mort  fans  poftérité  de  fes  deux 
femmes,  en  Juin  1191,  auquel  elle  fuccéda  au  Comté  de  Flan- 
die,  mourut  le  17  Décembre  1x95,  &  fa  femme  en  Novembre 
1194.  De  leur  mariage  vinrent  Baudouin  VI,  qui  fuit,  & 
autres  enfans ,  rapportez  fous  le  mot  FLANDRE. 

XII.  Baudouin,  VI  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  &  IX 
du  nom,  Comte  de  Flandre,  dont  il  fit  hommage  au  Roi  Phi- 
lippe-Augufte  l’an  1:96,  entreprit  le  voyage  d’Outremer  l’an 
1200,  6c  fut  créé  Empereur  de  Conftantinople  l’an  1204.  Il  per¬ 
dit  la  bataille  l’année  fuivante  contre  le  Roi  des  Bulgares,  qui  le 
fit  prifonnier,  &  le  fit  mourir  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de 
Juillet  1206.  Plufieurs  crurent  qu’il  s’étoit-échapé  de  prifon,  & 
que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mourir  à  Lille  au  mois  d’Oéto- 
bre  1225:,  comme  un  fourbe  &  un  impofteur.  Il  époufa  Marie, 
fille  puînée  de  Henri,  I  du  nom,  Comte  de  Champagne,  &  de 
Marie  de  France,  morte  â  Acre  le  29  Août  1204,  dont  il  eut 
r.  Jeanne,  Comteffe  de  Flandre,  mariée  1°.  à  Ferdinand,  fils  de 
Sanchc,  I  du  nom,  Roi  de  Portugal:  20.  à  Thomas,  û\s  de  Tho¬ 
mas,  Duc  de  Savoye,  morte  fans  enfans,  l’an  1244;  &  2.  Mar- 
guerite,  qui  fuit- 
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XIII.  Marguerite  de  Flandre ,  Comtefle  de  Hainaut,  de¬ 
vint  héritière  du  Comté  de  Flandre  étant  veuve  de  deux  maris, 
après  la  mort  de  fa  fœ.ir  aînée,  &  mourut  l'an  1275,  ou  1279, 
félon  d’autres.  Elle  avoit  époufé  i°.  Baudouin  d’Avênes, 
fils  de  Jacques  d’Avênes,  &  d ’Amelinc  de  Guife  :  2°.  Guillaume , 
fils  de  Guy,  Seigneur  de  Dampierre,  &  de  Marguerite,  Dame  de 
Bourbon.  Il  y  eut  de  grandes  conteftations  fur  l’état  des  enfans 
du  premier  lit;  les  uns  prétendoient  qu’ils  n’étoient  pas  légitimes, 
parce  que  Baudouin  d’Avênes  fon  premier  mari  étoit  Soudia- 
cre  ,  &  n’avoit  point  obtenu  de  difpenfe  pour  pouvoir  contracter 
ce  mariage  ;  les  autres  foutenoient  qu’ils  étoient  légitimes ,  & 
dévoient  hériter  comme  tels.  Ce  grand  procès  fut  agité  devant 
S.  Louis,  &  le  Comté  de  Hainaut  fut  ajugé  aux  enfans  du  pre¬ 
mier  lit;  &  celui  de  Flandre,  à  ceux  du  fécond  lit ,  dont  font 
iffus  les  Comtes  rapportez  fous  le  mot  FLANDRE.  Et  du 
premier  fortirent  1.  Jean  qui  fuit;  &  2.  Bouchard  d’Avênes, 
Seigneur  de  Baumont,  qui  de  Félicité  de  Coucy  fa  femme  eut 
pour  enfans  1.  Jean,  Seigneur  de  Beaumont,  qui  époufa  Agnès 
de  Valence,  fille  de  Guillaume  de  Léfignen  ,  Seigneur  de  Valen¬ 
ce,  dont  il  eut  Jean  &  Baudouin  d’Avênes,  morts  fans  lignée;  2. 
Béatrix  d’Avênes  ,  mariée  à  Henri  ,  II  du  nom  ,  Comte  de 
Lu^mbourg, qui  fut  père  de  Henri  III, Comte  de  Luxembourg, 
puis  VII  du  nom  Empereur,  qui  mourut  de  poifon  l’an  1313, 
félon  quelques  Auteurs. 

COMTES  de  H  J  I  N  A  U  T, 

J'ortis  de  la  Maifon  d' AVEN E  S. 

XIV.  Jean  d’Avênes,  I  du  nom,  fils  de  Baudouin  d’A¬ 
vênes,  &  de  Marguerite,  Comtefle  de  Flandre  &  de  Hainaut, 
dont  il  vient  d’être  parlé,  fut  Comte  de  Hainaut  après  la  mort 
de  fa  inére  ,  fuivant  le  jugement  rendu  par  le  Roi  faint  Louis  & 
le  Cardinal  Evêque  de  Frefcati,  &  époufa  Alix,  Comtefle  de 
Hollande,  fœur  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande,  élu  Empe¬ 
reur,  dont  il  eut  1.  Jean  II  qui  fuit;  2.  Bouchard ,  Evêque  de 
Metz,  mort  en  1296;  3.  Jean ,  Evêque  de  Cambray;  4.  Guy, 
Thréforier  de  Liège, puis  Evêque  d’Utrecht;&  j.  F loris  de  Hai¬ 
naut  ,  Prince  d’Achaïe  &  de  la  Morée,  qui  époufa  Ifabelle  de 
Ville-Hardouin,  dont  il  eut  Mabaud  de  Hainaut,  alliée  l’an  1312 
à  Louïs  de  Bourgogne,  Roi  de  Theffalonique,  Prince  d’Achaïe 
&  de  la  Morée ,  morte  fans  poftérité. 

XV.  Jean,  II  du  nom.  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande, 
de  Zélande,  Seigneur  de  Frife,  &c.  mort  l’an  1304,  avoit  é- 
poufé  Philippe  de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Henri,  I  du  nom  , 
Comte  de  Luxembourg,  &  de  Marguerite  de  Bar,  dont  il  eut, 
1.  Jean,  furnommé  fans  Mercy ,  Comte  d’Oflrevant,  qui  mourut 
avant  fon  père  fans  alliance  ;  2.  Guillaume  qui  fuit  ;  3.  Jean, 
Seigneur  de  Baumont,  de  Valenciennes,  de  Condé,  &c.  mort 
le  onzième  Mars  1356,  laiffant  de  Marguerite,  fille  &  héritière 
de  Hugues,  Comte  de  Soiflons,  Seigneur  de  Chimay  ,  &c.  & 
de  Jeanne  Dame  de  Dargies,  pour  fille  unique  Jeanne  de  Hai¬ 
naut,  mariée  à  Louïs  de  Châtillon,  I  du  nom.  Comte  de  Blois, 
de  Dunois  &  de  Soiflons;  4.  Henri,  Chanoine  de  ‘Cambray;  5. 
Marguerite ,  troifiéme  femme  de  Robert,  Il  du  nom ,  Comte  d’Ar¬ 
tois,  mariée  l’an  1298,  morte  l’an  1300;  6.  Ifabelle,  deuxième 
femme  de  Raoul  de  Clermont  Seigneur  de  Nêle,  Connétable  de 
France  ;  7.  Alix,  mariée  à  Guillaume  Marfhal,  Comte  de  Pem- 
brock  en  Angleterre;  &  8.  Marie  de  Hainaut,  qui  époufa  l’an 
1310  Louïs,  I  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  Pair  &  Chambrier  de 
France,  &  mourut  en  Août  1354. 

XVI.  Guillaume,  I  du  nom ,  furnommé  le  Bon ,  Comte 
de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  &c.  mourut  le  feptiéme 
Juin  1337.  Il  époufa  par  traité  du  19  Mai  1305  ,  Jeanne  de  Va¬ 
lois,  fœur  de  Philippe,  VI  du  nom,  dit  de  Valois ,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari,  fe  rendit  Religieufe  en 
l’Abbaye  de  Fontenelles,  où  elle  mourut  le  feptiéme  Mars  1400, 
&  félon  d’autres  l’an  1401,  qui  étoit  la  63  année  de  fa  viduité. 
De  ce  mariage  fortirent  1.  2.  Jean  &  Louis ,  morts  jeunes;  3. 
Guillaume,  II  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  &c.  qui  fut  tué  par 
les  Frifons  l’an  1345,  fans  laifler  de  poflérité  de1  Jeanne  de  Bra¬ 
bant,  fille  de  Jean,  III  du  nom,  Duc  de  Brabant;  4.  Mar¬ 
guerite,  qui  fuit;  5.  Jeanne,  mariée  à  Guillaume,  premier 
Duc  de  Juliers  ;  6.  Philippe,  alliée  à  Edouard,  III  du  nom,  Roi 
d’Angleterre;  &  7.  Elizabeth  de  Hainaut ,  morte  fans  alliance. 

COMTES  de  HAINAUT, 
de  la  Maifon  de  B  AVI  E‘  R  E. 

XVII.  Marguerite  de  Hainaut, fille  aînée  de  Guillau¬ 
me,  I  du  npm,  furnommé  Je  Bon,  fuccéda  à  fon  frère  Guillaume, 
H  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  l’an  134$.  Elle  avoit  époufé 
en  1324,  Louis,  IV  du  nom,  Duc  de  Bavière  &  Empereur, 
dont  elle  fut  la  fécondé  femme,  &  mourut  le  23  Juin  1356.  De 
ce  mariage  vinrent,  1.  Guillaume,  Duc  de  Bavière,  III  du  nom, 
dit  VlnftnJ'é,  qui  chafla  fa  mère  du  Hainaut  l’an  1351 ,  tomba  en 
frénéfie  l’an  1358,  &  mourut  en  prifon  l’an  1377  fans  enfans  de 
Mabaud,  fille  de  Henri  II,  Comte  de  Lancaflre;  2.  Albert, 
qui  fuit;  &  autres  enfans  rapportez  fous  le  mot  B  AVI  E  RE. 

XVIII.  Albert,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Hainaut,  de 
Hollande,  de  Zélande,  &c.  mort  le  25  Janvier  1404,  époufa 
i°.  Marguerite  de  Siléfie,  fille  de  Louïs,  Duc  de  Brieg,  morte 
en  1386:  20.  Marguerite,  fille  d’Adolphe,  III  du  nom,  Comte  de 
la  Marck  &  de  Cléves.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Guil- 
laume  IV,  qui  fuit;  &  2.  Marguerite  de  Bavière,  mariée  le 
12  Avril  1385  à  Jean,  dit  fans  peur,  Duc  de  Bourgogne,  morte 
le  23  Janvier  1423:  du  fécond  fortirent,  3.  Albert,  mort  jeune 
le  20  Janvier  1399;  Jean  de  Bavière,  dit  fans  pitié,  Evêque  de 
Liège,  qui  quitta  fon  Evêché  pour  époufer  Elizabeth  de  Luxem¬ 
bourg,  veuve  d’Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  & 


fille  de  Jean  de  Luxembourg ,  Duc  de  Goricie ,  &  mourut  Subi¬ 
tement  fans  poftérité  le  cinquième  Janvier  1421  ;  5.  Catherine,  ma¬ 
riée  10.  à  Edouard,  Duc  de  Gueldre:  2°.  à  Guillaume,  VIII  du 
nom  ,  dit  /’ Hydropique ,  Duc  de  Juliers  &  de  Gueldre,  morte  l’an 
1400;  6.  Anne,  première  femme  de  IVcnceftas  de  Luxembourg, 
Empereur;  &  7.  Jeanne  de  Bavière,  mariée  l’an  1390  à  Albert , 
IV  du  nom,  dit  le  Patient,  Archiduc  d’Autriche. 

XIX.  Guillaume  de  Bavière, IV  du  nom.  Comte  de  Hai* 
naut,  de  Hollande,  de  Zélande,  &c.  mort  le  31  Mai  1417,  a- 
voit  époufé  en  1386,  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de  Philippe 
de  France,  Duc  de  Bourgogne,  &  Iaifla  pour  fille  unique  Jac¬ 
queline  de  Bavière,  Comtefle  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zé¬ 
lande,  &c.  mariée  1°.  par  traité  du  30  Juin  1406,  à  Jean  de 
ï rance,  Dauphin,  Duc  de  Touraine  &  de  Berry  :  2°.  à  Jean  de 
Bourgogne ,  Duc  de  Brabant  :  3°.  à  Humfroy  d’Angleterre  ,  Duc 
de  Glocefter:  40.  pan  1433,  à  François ,  Seigneur  de  Borfele, 
Comte  ^d’Oftrevant ,  Chevalier  de  la  Toifon-d’Or,  lequel  ayant 
été  arrêté  prifonnier  par  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  fa 
femme  fut  contrainte  pour  le  retirer,  de  céder  fes  Etats  à  ce 
Duc,  qui  étoit  fon  coufin  germain,  dont  elle  mourut  de  chagrin 
le  huitième  Octobre  1436,  fans  laifler  de  poftérité. 

Depuis  ce  tems  les  Corniez  de  Hainaut,  de  Hollande,  ’&’c.  furent 
pojjédez  par  les  Ducs  de  Bourgogne,  ci  où  ils  ont  pajfé  dans  la  Maifon 
d’Autriche ,  dont  la  poftérité  eft  rapportée  aux  Articles  de  BOUR¬ 
GOGNE  0P  d’A  U  TRICHE.  *  Le  Mire  ,  in  Donat.  Belg. 
in  Notit.  Eccl.  Belg.  &  in  Annal.  &  Chron.  Belg.  Waffebourg,  in 
Antiq.  Belg.  Chriltophle  Butkens,  Troph.de  Brab.  D’Outreman, 
Hiftoire  de  Valenciennes.  Guichardin ,  Defcription  du  Pats  Bas.  Va  - 
1ère  André,  Topogr.  Belgica ,  p.  58  &  fuiv.  Labbe.  Dom  Pierre 
de  Sainte-Catherine.  Sainte- Marthe.  Locrius,  in  Chron.  Belg- 
Petit,  &c. 

HA1NBOURG.  Voyez  HYMBOURG. 

HAINE,  rivière  des  Païs-Bas.  Elle  coule  dans  le  Hainaut 
près  de  Binche  &  de  Mons,  baigne  S.  Guilain  &  Condé,  où  el¬ 
le  fe  jette  dans  l’Efcaut.  *  Maty  DiB.  Géogr. 

H  A I N  E  A  U.  Voyez  HENNEAU. 

HAINELGINUM,  grande  ville  d’Afrique  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Cuz,  au  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  fort  ancienne  &  a  été 
bâtie  par  ceux  du  pais  dans  une  plaine,  entre  les  montagnes  du 
grand  Atlas,  fur  le  chemin  de  Sofroy  en  Numidie.  Les  Arabes 
Mahométans  à  leur  entrée  dans  la  Mauritanie,  ruinèrent  entiè¬ 
rement  cette  ville  &  firent  main  baffe  fur  les  Habitans.  Il  n’en 
eft  relié  qu’une  grande  fontaine  qu’on  nomme  à  préfent  Hain- 
el-Ginum  c’eft  à  dire,  la  fontaine  des  Idoles,  qui  eft  le  nom  que 
l’on  donne  aufli  à  la  ville.  Cette  fontaine ,  qui  fait  aujourd’hui 
un  grand  lac  tout  rond,  d’où  fortent  des  ruiffeaux  qui  en  font 
encore  d’autres  dans  les  vallées,  étoit  à  la  porte  d’un  grand  Tem¬ 
ple,  où  les  Auteurs  Africains  rapportent  que  ces  Idolâtres  s’at. 
fembloient  en  de  certains  tems,  tant  hommes  que  femmes, lors¬ 
que  la  nuit  aprochoit.  Après  les  facrifices  accoutumez  ils  étei- 
gnoient  les  chandelles ,  fe  mêloient  confufément  jufques  au  ma¬ 
tin  qu’ils  fe  féparoient.  Au  fortir  de  là  les  femmes  ne  pouvoient 
coucher  avec  leurs  maris ,  qu’on  ne  fçût  fi  elles  n’étoient  pas 
groffes ,  &  les  enfans  qui  naiffoient  de  ces  impudiques  commer¬ 
ces,  étoient  deftinés  au  fervice  de  ce  Temple.  *  Marmol,  tome 
2.  1.  4.  c.  11 5.  Th.  Corneille,  Dift.  Géogr. 

HAINLIN,  (Jean  Jacques)  Mathématicien  &  Théologien 
de  Souabe,  naquit  dans  le  pais  de  Wirtemberg  en  1588.  Après 
qu’il  eut  rempli  divers  emplois ,  il  fut  fait  Profeffeur  en  Mathé¬ 
matiques  à  Tubingue  &  enfin  Abbé  d’Adelberg  &  de  Bebenhau- 
fen.  Il  fit  grand  bruit  de  fa  nouvelle  découverte  fur  les  années 
Myftiques:  voici  en  quoi  elle  confiftoit.  Les  années  fabbathiques 
&  les  Jubilez  ne  doivent  être  comptez  ni  parmi  les  années  Altro- 
nomiques,  ni  parmi  les  civiles,  mais  elles  ont  une  forme  parti¬ 
culière  &  myftique,  qui  tire  fon  origine  de  la  multiplication  des 
fept  jours  de  la  femaine  par  fept:  de  là  vient  que  comme  fept  jours 
font  la  femaine ,  de  même  aufli  fept  femaines  font  l’année  myfti¬ 
que  de  343  jours  ;  fept  années  myftiques  font  l’année  fabbathi- 
que,  &  fept  années  fabbathiques  font  l’an  du  Jubilé.  Quoique 
Hainlin  fût  d’ailleurs  fort  modefte ,  il  affûra  néanmoins  que  cet¬ 
te  nouvelle  Chronologie  étoit  fi  fûre,  que  depuis  la  création  du 
Monde  on  ne  pouvoit  ni  ôter  ni  ajoûter  un  feul  jour  à  ce  calcul, 
fans  troubler  tout  l’ordre  des  tems  &  de  l’Hiftoire.  Cette  Mé¬ 
thode  ne  fut  pas  fort  applaudie  par  les  Savans.  Reinhard  Fran- 
kenberger  la  réfuta  durement,  mais  foiblement;  &  Hainlin  lui 
répondit  avec  beaucoup  de  modération.  Pierre  Megerlin,  ci- 
devant  Difciple  de  Hainlin ,  montra  plus  modeftemer.t  &  en  mê¬ 
me  tems  plus  folidement  la  foibleffe  de  cet  édifice  Aftronomique, 
dans  le  fécond  Chapitre  de  fon  Commentar.  Chronol.  in  Tab.  Hift. 
Hainlin  mourut  le  15  Septembre  1660,  âgé  de  72  ans.  Voici  la 
lifte  de  fes  Ouvrages ,  C  lavis  Sol.  Tempor.  ou  Cbronologia  Myjli- 
ca  ;  Propofttion.  Chronolog.  Synopfis  Mathematica;  Vindicix  pro  Cbro- 
nolog.  Myftica;  Refut.  rationum,  quibus  Pontificii  Orthodox.  Relig- 
impugnant.  *  Witte,  Diar.  Biogr.  Pet.  Megerlin,  Theatr.  Div . 
Regim.  Dift.  Allemand  de  Bâle. 

HAINPOL.  Voyez  HAGUENBUIT. 

H  AIN  S,  (Jofeph)  Peintre  de  Berne  ,  fut  entretenu  par 
l’Empereur  Rodolphe  en  même  tems  que  divers  autres  Peintres 
célébrés,  comme  Jean  Dac,  Sprenger,  Houfnagle,  &c.  II  fut 
envoyé  en  Italie  par  ce  Prince ,  non  feulement  pour  y  defllner 
les  plus  belles  ftatues,  mais  aufli  les  plus  beaux  tableaux  ,  &  il 
réuflit  fi  bien  dans  fon  voyage,  qu’il  aquit  une  finguliere  pro¬ 
tection  de  ce  Prince.  Il  a  fait  pour  lui  beaucoup  d’ouvrages, 
qui  ont  été  la  plupart  gravez  par  les  Sadelers,  par  Lucas  KL 
lian  ,  &  par  Ifaac  Mayer  de  Francfort.  II  mourut  à  Prague  fort 
regretté  des  honnêtes  gens,  parce  qu’il  étoit  lui-même  fort  hon¬ 
nête  homme.  Il  a  eu  un  fils  qui  étoit  aufli  Peintre.  *De  Piles, 
zibregé  de  la  Vie  des  Peintres. 

HAIN-SEME’S.  Voyez  ENSEMES, 

B  2  HA1R> 


ii  H  A  I.  H  A  K. 

HAÏR,  petite  ville  du  Zaara  en  Afrique,  eft  dans  le  Royau¬ 
me  de  Targa ,  environ  à  75  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du 
côté  du  couchant.  Cette  ville  donne  fon  nom  au  Défert  de 
Hair ,  qui  eft  aux  confins  du  Royaume  de  Zuenziga ,  &  qui  a 
au  delà  de  cent  lieues  d’étendue.  *  Maty,  DiB  Géogr. 

HAÏR  E'TI  T  ES ,  Sette  de  Mahométans,  qui  doutent  de 
tout,  comme  les  anciens  Pyrrhoniens.  Ce  mot  vient  de  bairet. 
qui  lignifie  étonnement,  incertitude ;  d’ou  fe  forme  Hair  dites ,  ceft 
à  dire,  étonnez,  incertains.  Us  difent  que  l’on  ne  peut  difeerner 
le  menfonge  d’avec  la  vérité,  &  qu’il  eit  inutile  de  chercher  des 
démonfirations.  Lorsqu’il  s’agit  de  quelque  point  de  controver- 
fe,  ils  n’ont  autre  chofe  à  répondre  que,  Dieu  le  fait ,  cela  nous 
eft  incomu.  Il  y  en  a  .eu  de  cette  Sefte  qui  ont  été  élevez  à  la 
charge  de  Mufti;  &  lorsqu’ils  fignoient  des  fentences,  ils  ajoû- 
toient  prefque  toujours  au  bas ,  Dieu  cormoît  ce  qui  eft  meilleur.  Ils 
prennent  ordinairement  des  firops,  où  il  entre  de  l'opium  ;  ce 
qui  fe rt  à  augmenter  leur  froideur,  &  leur  ftupidité  naturelle.  * 
Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

H  A I S  N  E ,  rivière.  Voyez  HAINE. 

H  A 1 T  E  R  S  H  E 1 M.  Voyez  HE1TERSHEIM. 

H  A 1 T  O  N.  Cherchez  H  A  T  T  O  N. 

HA1TZE,  ( Pierre. Jofeph  de)  natif  de'Cavaillon ,  mais  é- 
tabli  à  Aix,  y  eft  connu  fous  le  nom  de  Huche,  plutôt  que  fous 
fon  vrai  nom.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages ,  qui  font  voir  que 
c’eft  un  Auteur  laborieux.  Dès  l’an  1687  »  H  publia  une  Rélation 
des  réjouiffances  qu’on  avoit  fait  dans  cette  ville  pour  le  retour 
de  la  fanté  de  Louis  XIV ,  &  s’étant  enfuite  livré  tout  entier  à 
l’étude  de  l’Hiftoire  de  fon  païs ,  il  fe  mit  en  état  de  l’éclaircir 
en  plufieurs  points.  La  première  fois  qu’il  en  donna  des  preu¬ 
ves ,  ce  fut  en  1701,  à  l’occafion  d’un  Difcours  de  Pierre  de 
Chafteuil-Galaup,  fur  les  Arcs  triomphaux  érigez  à  Aix,  à  l’ar¬ 
rivée  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri.  11  y  remarqua  des 
chofes  qui  lui  déplurent,  ce  qui  lui  donna  occaiion  d’écrire  une 
Lettre  critique  fous  le  nom  de  Sextius  le  Salyen,  qu’il  adrefta 
à  Eunenus  le  Marfeillois,  c’eft  à  dire  ,au  Sieur  de  Roiiïy.  M.  de 
Galaup  répondit  à  cette  Lettre,  &  le  Critique  répliqua  dans  une 
Diflertation  fur  divers  points  de  l’Hiftoire  de  Provence,  où  il  ne 
fe  fit  connoître  que  par  fes  noms  de  batême,&  qui  parut  impri¬ 
mée  en  1704  à  Anvers;  mais  qui  l’étoit  en  effet  à  Aix.  Cette 
Diflertation  en  contient  douze  fur  divers  fujets.  DeHaitze  publia 
auffi  en  1708  à  Aix  une  Hiftoire  de  faint  Bénézet,  qu’il  ne  lui 
plut  pas  de  donner  fous  fon  nom,  mais  fous  celui  de  Magne  A- 
gricole.  Et  ce  qu’il  y  a  de  fingulier ,  c’eft  que  dans  ce  déguife- 
ment  il  fuivit  l’exemple  de  deux  Auteurs  prefque  contemporains, 
qui  avoient  écrit  la  vie  du  même  Saint.  Le  P.  Etienne  Seyftre , 
Céleftin,  mort  en  1704,  en  publiant  cette  Vie  en  1675,  avoit 
voulu  qu’on  le  cherchât  fous  ces  Lettres  E.  S.  Defpreaux  D.  B. 
A;  &  de  Cambis,  Sieur  de  Fargues,  avoit  prétendu  être  incon¬ 
nu  en  fe  donnant  en  1679  le  nom  de  Difambec.  De  Haitze  pu- 
plia  encore  en  17 11  ,  la  Vie  de  Michel  Noftradamus,  où  il  ne 
prit  que  fes  noms  de  batême,  &  où  il  corrige  un  grand  nombre 
de  fautes  échappées  à  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  homme  ex¬ 
traordinaire.  Il  donna  aulli  la  même  année  un  Apologétique  de 
h  Religion  des  Provençaux  au  fujet  de  fainte  Magdeleine;  mais 
ces  Ouvrages  ne  font  tous  que  de  légères  ébauches  de  deux  plus 
grands  Ouvrages,  dont  l’un  devoit  être  une  Hiftoire  générale 
de  Provence  jufqu’en  1710,  en  deux  vol.  in  folio,  &  l’autre  une 
Hiftoire  des  Ecrivains  Provençaux  ,  dont  en  1718  il  faifoit 
monter  le  nombre  à  huit  cens.  *  Le  Long,  Bibliotb.  Hift.  de 
France. 

H  A  K. 


HAKEM  BEMRILLAH,  troifléine  Calife  de  la  race  des 
Fathémites,  commença  à  régner  à  l’âge  de  onze  ans,  fous 
la  tutelle  d’un  Gouverneur,  l’an  386  de  l’Hégire,  de  Jéfus- 
Chrift  996.  Il  devint  fou  &  impie  en  même  tems.  11  or¬ 
donna  que  toutes  les  nuits  les  maifons  &  boutiques  du  Caire  fuf- 
fent  ouvertes  &  éclairées  :  que  les  femmes  ne  fortifient  jamais 
de  leur  logis  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  défendant  aux 
Ouvriers  de  faire  aucune  chauflure  à  leur  ufage,  &  voulant  qu’on 
leur  préfentât  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  avec  des  cuilliers  ou 
pallettes  à  manche  long,  pendant  que  leurs  portes  étoient  en¬ 
trouvertes,  &  qu’elles  fe  tenoient  derrière  fans  fe  faire  voir.  Il  vou- 
loit  paffer  pour  Dieu,  &  fit  faire  un  Catalogue  de  feize  mille per- 
fonnes,  qui  le  reconnoifioient  pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moitié 
de  la  ville  du  Caire,  &  piller  l’autre  par  fes  foldats.  Il  obligea 
les  Juifs  &  les  Chrétiens  de  porter  des  marques  fur  leurs  habits , 
pour  les  diftinguer  des  Mufulmans.  Il  en  contraignit  plufieurs  à 
renoncer  à  leur  Religion  ,puis  il  leur  permit  d’en  faire  une  pro- 
felfion  ouverte.  Il  fit  démolir  l’Eglife  de  la  Réfurreétion  ou  du 
Calvaire  à  Jérufalem,  puis  la  fit  rebâtir.  II  interdit  le  pèlerina¬ 
ge  de  la  Mecque,  fupprima  le  jeûne  du  Ramadhan,  &  la  fo- 
îemnité  des  cinq  prières  journalières.  Comme  on  crut  qu’il  a- 
voit  defiein  d’abolir  le  Mahométifme,  &  de  s’ériger  en  nouveau 
Légiflateur,  on  confpira  contre  lui  &  on  le  fit  mourir.  *D'Her- 
belot,  Bibliotb.  Orient. 

HAKEM  BEN  HESCHAM,  troifiéme  Calife  des  Om- 
miades  en  Efpagne.  II  commença  fon  régne ,  l’an  de  l’Hégire 
180,  de  Jéfus-Chrift  7 96  ,  &  il  le  finit  l’an  206  de  l’Hé¬ 
gire.  Il  fe  vangea  cruellement  des  Habitans  de  Tolède,  qui  s’é- 
toient  révoltez.  Car  Abdalruhman  fon  fils  s’étant  fait  beaucoup 
prier  d’entrer  dans  leur  ville ,  &  ayant  invité  les  plus  qualifiez  à 
un  feftin ,  il  les  fit  tous  tuer ,  à  mefure  qu’ils  fe  préfentoient  pour 
entrer  dans  la  falle,  où  l’on  fuppofoit  que  le  feftin  étoit  prépa¬ 
ré.  Il  punit  aufli  très  févérement  ceux  de  Cordoue  pour  la  mê¬ 
me  raifort.  Il  mourut  lorsqu’il  fe  préparoit  à  faire  une  rude  guer- 
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re  aux  Chrétiens ,  qui  avoient  repris  la  ville  de  Barcelone?.  * 
D’Herbelot,  Bibliotb.  Orient. 

HAKEM,  II  du  nom ,  Calife  d’Efpagne ,  fuccéda  à  fon  pè¬ 
re  Abdalruhman  111  ,  l’an  350  de  l’Hégire  ,  de  Jéfus-Chrift 
961.  Il  gouverna  fes  Etats  dans  une  grande  tranquillité;  car 
fon  régne,  qui  fut  de  16  ans,  ne  fut  troublé  par  aucune  guerre, 
ni  civile,  ni  étrangère-  Hefcham,  fon  fils,  qui  lui  fuccéda  l’an 
366  de  l'Hegire,  ne  régna  pas  fi  tranquillement.  *  D’Herbelot, 
Bibliotb.  Orient. 

HAKEM,  furnommé  Burca  ou  Mafque  ,  fameux  Impofleur 
qui  vivoit  fous  le  régne  de  Mohadi,  fils  d’Almanfor.  On  allure 
qu’il  étoit  Juif  d’origine,  ou  du  moins  qu’il  avoit  emprunté  de 
cette  Nation  la  Scekinah ,  ou  la  préfence  de  Dieu  qui  fe  trouvoit 
dans  les  anciens  Prophètes,  &  la  transmigration  des  âmes,  llen- 
feignoit  que  Dieu  avoit  pris  la  figure  humaine  en  revêtant  la  fi¬ 
gure  d’Adam,  c’eft  pourquoi  il  ordonna  aux  Anges  de  l’adorer; 
qu’il  avoit  depuis  paru  dans  la  perfonne  des  Prophètes,  &  des 
grands  hommes  qui  ont  vécu  de  tems  en  tems;  qu’enfin  il  étoit 
defeendu  fur  Abou-Moslem ,  Prince  du  Chorazan ,  l’un  des  grands 
Généraux  de  fon  fiécle  qu’Almanfor  avoit  fait  égorger  dans  fa 
chambre,  de  peur  qu’il  ne  fe  foulevât,  &  ne  lui  otât  le  Califat. 
De  là  la  divinité  avoit  paffé  dans  lui  Hakem.  Malgré  l’abfuiÿlité 
de  cette  opinion,  il  ne  laiffa  pas  de  furprendre  un  grand  nom¬ 
bre  de  Chrétiens  &  d’Idolatres,  auxquels  il  fit  prendre  l’habit 
blanc  pour  les  diftinguer  des  Seftateurs  d’AIy  qui  étoient  vêtus 
de  noir.  Comme  il  avoit  perdu  un  œil  dans  une  bataille,  il  fe 
couvroit  le  vifage  d’un  mafque  d’or, afin  de  cacher  fa  difformité; 
mais  fes  Difciples  foutenoient  qu’il  le  faifoit , comme  Moïfe,par 
la  crainte  d’éblouïr  les  hommes  par  la  majefté  de  fon  vifage.  11 
avoit ,  dit- on ,  l’art  de  faire  fortir  ,  toutes  les  nuits,  du  fonds  d’un 
puits,  un  corps  lumineux, femblable  à  la  Lune,  qui  répandoit  fa 
lumière  à  plufieurs  milles  de  là.  Comme  il  favoit  la  guerre,  il 
fe  mit  enfin  à  la  tête  d’une  Année;  mais  Mohadi  l’ayant  fait 
pourfuivre  par  fes  Généraux, il  fe  retira  dans  une  fortereffe  pres¬ 
que  inacceffible.  Se  voyant  alîîégé ,  il  empoifonna  tous  fes  afio- 
ciez  &  les  brûla  ;  enfuite  il  fe  jetta  lui-même  dans  une  éuve  plei¬ 
ne  d’eau  forte,  dans  l’efpérance  que  l’on  croiroit  qu’il  étoit  re- 
monté  au  Ciel,  puis  qu’on  ne  trouvoit  pas  fon  corps.  Mais  une 
femme  qui  s’étoit  cachée  pour  fe  garantir  de  la  mort,  rendit  la 
place;  &  ayant  révélé  le  fecret,  on  trouva  dans  l’eau  forte  les 
cheveux  de  cet  Impofteur  qui  s’étoient  confervez.  Abulpbara- 
ge  nomme  cet  Impofteur  Almokanneus.  Il  foutient  qu’il  fe  jetta 
dans  un  bûcher  où  il  fe  confuma  tout  entier;  &  comme  il  avoit 
promis  à  fes  Difciples  de  reparoitre  un  jour,  cette  Seéie.au  lieu 
d’être  détrompée  par  fa  mort,  perfévéra  dans  fon  erreur, &  l’at¬ 
tendit  longtems.  M.  Bafnage  remarque  que  rien  n’engage  à  croi¬ 
re  qu’Hakem  fût  Juif,  ou  qu’il  eût  tiré  ces  opinions  du  Judaïfmc, 
*  Bafnage,  Hift.  des  juifs,  &c.  tome  5.  p.  1461.  &c. 

H  AK-HISS  AR.  Voyez  TH  Y  A  TIRE. 

H  AK  I  LA.  Voyez  HACHILA. 

*  HAKKERT  (Jean)  hâbile  Peintre  eu  païfages,  étoit,  i 
ce  que  l’on  prétend,  d’Amfterdam.  Comme  il  avoit  voyagé  en 
Suiffe ,  il  en  avoit  deffiné  les  vues ,  &  il  s’exerça  enfuite  à  le* 
peindre.  Il  avoit  pour  ami  le  Peintre  Adrien  van  den  Velde, 
qui  fe  faifoit  un  plaifir  d’enrichir  de  ftatues  &  d’animaux  les  paï¬ 
fages  de  Hakkert.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des 
Peintres  des  Pois-Bas,  en  Hollandois,  tome  2.  p.  375. 

HAKKO.  Voyez  ACRE. 

HAKWOOD.  Voyez  HACKWOOD. 

H  A  L. 

HALA,  ou  LAHELA,  ville  &  païs  d’Aflyrie,  où  Phul, 
Roi  de  ce  païs,  tranfporta  les  Tribus  de  Ruben  &  de  Gad, 
&  la  moitié  de  celle  de  Manaffé.  *  I.  Chron.  ou  Parai,  ch.  5. 
v.  26. 

HALABASS,  HOLOBASS,  EL  ARA  S, ville  de  l’Em¬ 
pire  du  Mogol  en  Allé,  dans  le  Royaume  de  Bengale.  Elle  eft 
la  capitale  d’un  païs  qui  porte  fon  nom ,  &  fituée  fur  le  Gange, 
dans  l’endroit  où  le  Gemini  où  le  Séména  fe  décharge  dans  ce 
fleuve  à  cent  lieues  de  la  ville  d’Agra,  vers  le  levant.  On  la 
prend  communément  pour  la  ville  nommée  anciennement  Pâlit», 
bothra.  Elle  eft  fort  grande  &  défendue  par  une  belle  citadelle. 
*  Maty,  Diâ, F.  Géogr. 

HALAH.  Voyez  HALA. 

H  AL  AN,  (Robert)  Cardinal  Anglois,  vivoit  fous  les  ré¬ 
gnes  de  Henri  IV,  &  de  Henri  V.  Il  étoit  né  à  Oxford  &  de¬ 
vint  Chancelier  de  cette  Univerfité  en  1403.  D’Archidiacre  de 
Cantorbéry,  il  fut  fait  Evêque  de  Salisbury,  &  créé  Cardinal 
en  1411  par  le  Pape  Jean  XXII,  &  mourut  en  1417.  Une  mar¬ 
que  de  fon  habileté ,  c’eft  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  furent  dé¬ 
putez  pour  répréfenter  le  Clergé  Anglois  aux  Conciles  dePife& 
de  Bâle.  *  DiBionnaire  Anglais. 

HALAR  ou  HOLEN  ,  en  Latin  Halara ,  Holis  &  Hola, 
ville  d’Iflande,  avec  Evêché  fuffragant  de  Drontheiin,  eft  fituée 
en  la  partie  feptentrionale  de  Elle, vers  le  détroit  de  Skagafiord, 
mais  petite,  fans  murailles,  &  peu  habitée.  Le  plus  court  jour 
de  l’année  n’y  eft  que  de  deux  heures.  En  1106  ce  lieu  fut  éri¬ 
gé  en  Evêché,  &  Hialter  qui  en  étoit  le  XXII  Evêque,  y  in- 
troduifit  la  Réformation  en  1551-  Le  Roi  de  Danemarck  eft 
maître  de  cette  ville.  *  Sanfon.  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Hackluit. 

HALBERSTAD, ville  &  Principauté  d’Allemagne , dans  la 
Baffe  Saxe  ,  avec  Evêché ,  autrefois  fuffragant  de  Mayence ,  & 
aujourd'hui  Principauté  féculiére,  appartenante  à  l’Eleéteur  de 
Brandebourg.  La  ville  d’Halberftad  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Hot- 
heim ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Magdebourg ,  &  un  peu  plus  de 
Brunfwic.  La  Principauté  ou  Diocéfe,  eft  renfermée  entre  les 
Duchez  d’Anhalt,  de  Brunfwic  &  de  Magdebourg.  L’Evêché 
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fat  fondé  par  Charlemagne  à  Selingfladt  ou  Seligenfladt  l’an  770, 

&  depuis  fut  transféré  à  Halberftadc  l’an  8  r 9.  Albert  Crants  & 
Gafpard  Néopharite,  Luthériens,  ont  écrit  l’Hiftoire  des  Prélats 
d’Halberltad.  *  Ils  ont  été  au  nombre  de  48  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  Lille  qui  fuit. 

1.  Hildegrin  I  en  8 19  »  mort  le  19  Juin  de  l’an  827. 

2.  Tbiagrin,  neveu  du  précédent,  mort  le  8  Février  de  l’an 
840. 

3.  Haymon ,  mort  le  27  Mars  8s3* 

4.  Hildegrin  II,  neveu  de  Hildegrin  I,  mort  le  21  Décembre 
de  l'an  888- 

5.  Agiulfe ,  mort  le  27  Juin  894- 

6.  Sigismond  I,  mort  le  24  Janvier  924. 

7.  Bernard  I,  mort  le  3  Février  968. 

8-  Hilliviari,  mort  le  2 ?  Novembre  996. 

9.  Armlphe,  mort  le  7  Septembre  1023. 

jo.  Beantbon,  Branbag  ou  Brantbag,  mort  le  17  Août  1036. 

11.  Burcbard  I,  Comte  de  Bavière,  mort  le  18  Oftobre  1059. 

32.  Bunhard  II,  autrement  Bugon  ou  Bucon,  mort  en  1088. 

_  13.  Ditmar  ,  qui  ne  régna  que  16  jours. 

’  14.  Herrand  &  Frédéric  compétiteurs:  le  premier  mourut  en  exil 
l’an  1103:  le  fécond  en  1105. 

15.  Reinhard,  Comte  de  Blankenburg,  mort  le  2  Mars  1122. 

16.  Othon ,  dépofé  en  1124, rétabli  en  1131,6c  démis  de  nou¬ 
veau  en  1135. 

17.  Rodolphe  I,  mort  en  1149. 

j8.  Ulric,  mort  le  20  Juillet  ngr. 

39.  Théodore  de  CroJ'eck ,  mort  en  1194. 

2.0.  Bcrtbolde  ou  Gardolphe  de  Harbrek,  mort  en  1201. 

21.  Conrad  de  CroJ'eck  ,  fe  démit  en  1209. 

22.  Frédéric  I  de  Kirchberg  ou  de  Schommcrfenburg  ,  mort  en 
I£3<5. 

23.  Ludolphe  I,  Comte  de  Sladen ,  mort  en  1241. 

24.  Meinard  de  Kranicbsfeldt ,  mort  en  1250,  ou  félon  d’autres 
en  1255. 

25.  Ludolphe  II,  Comte  de  "Sladen,  démis  en  1257,  ou  félon 
d’autres  en  1261. 

26.  Volraad  de  Cranichsféldt ,  frère  de  Meinard,  mort  en  1297. 

27.  Herman,  Comte  de  Rheinftein-,  mort  en  1308. 

28.  Albert  l,  Prince  d’Anhalt,  mort  en  1324. 

29.  Albert  II,  Duc  de  Brunswik,  mort  en  13^8- 

30.  Louis,  Marquis  de  Mifnie,  qui  fe  démit  en  1366. 

3r.  Albert  III,  fils  d’un  pfifan  de  Rickmersdorf, mort  en  1390. 

32.  Ernejl  I,  Comte  de  Hohenflein ,  mort  en  exil  l’an  1399. 

33.  Rodolphe  U,  Prince  d’Anhalt,  mort  en  1406. 

34.  Henri,  Baron  de  Warberg,  mort  en  1411. 

35.  Albert  IV,  Comte  de  Wernigerode,  moiten  1418. 

36.  JeandeHoym,  mort  en  1435. 

37.  Burchard  111,  Baron  de  Warberg,  mort  en  1458. 

38.  Gérard  de  Hoym,  après  s’être  démis  mourut  en  1478  ou 

1479 

39.  Ernejl  II,  Duc  de  Saxe,  mort  en  1513. 

40.  Albert  V ,  Duc  de  Brunswik ,  fous  lequel  la  Religion  Lu¬ 
thérienne  fut  introduite  dans  le  Diocéfe  d’Halberlladt. 

4t.  Jean- Albert,  Marcgrave  de  Brandebourg. 

42.  Frédéric  II,  Marcgrave  de  Brandebourg. 

43.  Sigismond  II ,  Marcgrave  de  Brandebourg. 

44.  Henri- Jules,  Duc  de  Brunswik  , élu  à  l’âge  de  deux  ans  en 
I566 ,  entra  dans  fa  régence  en  1578,  &  mourut  en  1613. 

45.  Henri- Charles ,  fils  du  précèdent,  mort  en  16x5. 

46  Rodolphe ,  frère  du  précédent. 

47.  Chrijlian,  frère  des  deux  précédens. 

48.  Léopold- Guillaume,  Archiduc  d’Autriche. 

L’Empereur  Charlemagne  pafiànt  en  cette  ville  les  fêtes  de  Pâ¬ 
ques,  y  fit  un  Recueil  d’Ordonnances,  qui  font  les  Capitulaires; 
6c  c’ell  ce  que  le  P.  Sirmond ,  après  Eginhard ,  appelle  Decretum 
HariJlallcnJ'e.  L’Evêché  d’Haiberlladt  ,  après  avoir  été  plus  de 
huit  cens  ans  le  partage  des  Evêques  Catholiques,  qui  en  étoient 
Seigneurs  par  la  libéralité  de  Charlemagne  ,  fut  fécularifé  l’an 
1648  par  la  paix  d’Ofnabruk,  6c  cédé  à  l’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg.  *  Albert  Crants.  Bertius.  Cluvier,  6cc. 

H  A  LC  AT  H,  ville  de  la  Palefline  dans  la  partie  feptentrio- 
liale  de  la  Tribu  d’Afer,  donnée  aux  Lévites,  &  échue  à  la  fa¬ 
mille  de  Guerfçom.  *  Joftté  ch.  19.  v.  25.  6c  ch.  21.  v.  31. 

H  A  LD  AN,  Prince' fabuleux,  qui  régnoit,  dit- on,  en  Da- 
nemarck  6c  en  Suède  ,  longtems  avant  la  naifTance  de  Jéfus- 
Chrilt  ,  a  pafiTé  pour  un  Géant  de  l’antiquité  ,  à  caufe  de  fa 
grandeur  démefurée  6c  de  fa  force  extraordinaire.  On  raconte 
plulieurs  de  fes  exploits  qui  furpaffent  toute  croyance:  entre  au¬ 
tres,  on  dit  que  voulant  ravir  une  fille  de  fon  pais,  6c  en  étant 
empêché  par  douze  Athlètes  qui  la  gardoient,il  coupa  un  chêne, 
&  s’en  fervit  comme  d’une  maffue  pour  les  défaire.  On  ajoûte 
qu’il  époufa  cette  fille,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Harald.  Il  fut 
tué  en  combattant  pour  la  défenfe  de  fon  Royaume.  *  Olaiis, 

HALDEN  (Von-der).  Voyez  ARNOLD  de  MELCH- 
TAL. 

HALDENSTEIN,  Baronie  libre  6c  indépendante,  à  un 
mille  au  dedous  de  Coire.  Elle  a  paffé  par  plufieurs  mains.  Au 
milieu  du  XVI  fiécle,  elle  appartenoit  à  Jean.  Jaques  de  Châtil 
Ion,  Ambaffadeur  de  France,  qui  bâtit  en  1547,  le  beau  Châ¬ 
teau  qu’on  y  voit  aujourd'hui.  Elle  tomba  enfuite  entre  les  mains 
de  Medieurs  de  Schauenltein ,  qui  la  podédent  encore,  &  qui 
font  les  plus  riches  Seigneurs  de  tous  les  Grifons.  Ces  Barons 
font  fous  la  protedlion  des  Grifons,  mais  du  relie  entièrement 
libres, 6c  Souverains  dans  leur  terre;  ayant  le  pouvoir  de  battre 
monnoye,  6c  tous  les  autres  droits  qui  appartiennent  à  la  Souve¬ 
raineté.  Du  refie,  la  Baronie  efl  petite  &  dans  un  terroir  ftéri- 
le  au  pic  des  Alpes.  L’an  1616,  Thomas  de  Schauenllein ,  Che¬ 


valier,  Seigneur  d’un  rare  mérite,  à  qui  l’Empereur  Matthias 
donna  le  titre  de  Baron ,  intro Juifit  la  Réformation  dans  cette 
Terre.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suffi. 

*  HALDERSLEBEN  ou  H  ALLERS  LEBEN  ,  ville 
d’Allemagne  dans  la  Principauté  de  Magdebourg  au  nord-oueft 
de  cette  ville,  dont  elle  efl  éloignée  de  lix  â  fept  lieues. 
HALDETRIJDE.  Voyez  CLOTAIRE  II. 

HALDREN  (  Arnoul).  Voyez  ARNOUL. 

H  A  LE,  (Matthieu)  Lord  Chef  de  Jullice  du  Banc  du  Roij 
fous  le  régne  du  Roi  Charles  II, naquit  à  Alderney  dans  le  Com¬ 
té  de  Gloceiler  le  premier  Novembre  1609.  Il  étoit  petit  fils 
d’un  Marchand  Drapier,  6c  fils  de  Robert,  Avocat  dans  le  Lin- 
cols-lnn.  Il  étudia  trois  ans  à  Oxford,  6c  fut  enfuite  admis  E- 
tudiant  dans  le  Lincols-Inn,  où  il  étudia  plufieurs  années  16 
heures  par  jour.  Quelques  années  avant  les  guerres  civiles,  il 
s’adonna  au  Barreau.  En  1653,  H  fut  fait  Sergent  aux  Loix,  6c 
bientôt  après  un  des  Juges  des  Communs  Plaidoyers  ;  emploi 
qu’il  exerça  avec  beaucoup  d’équité  6c  d’intégrité, quoique  quel¬ 
quefois  fa  conduite  ne  plût  pas  au  Prote&eur.  Après  le  réta- 
blifTement  de  Charles  II,  il  fut  fait  Baron  de  l’Echiquier  6c  Che¬ 
valier;  6c  en  1Ô71,  il  devint  Lord  Chef  de  Jullice  du  Banc  du 
Roi ,  charge  qu’il  conferva  jufques  à  fa  more  arrivée  en  1676. 
Outre  fa  connoilfiuce  dans  le  Droit,  il  paffoit  pour  bon  Théo¬ 
logien  6c  Philofophe.  Sa  vie  étoit  réglée.  Il  avoit  été  élevé 
parmi  les  Puritains;  mais  fa  fimplicité  6c  fon  intégrité  lerendoient 
agréable  aux  deux  partis.  Ses  Ouvrages  font,  La  première  origi¬ 
ne  des  Hommes,  in  folio;  Contemplations  Morales  &  Théologiques,  in 
oBavo  ;  Difficiles  Nugs ,  ou  Objèrvalions  fur  les  expériences  de  Tor- 
ricelli ,  in  oBavo  ;  EJJ'ai  touchant  la  Gravitation  ou  non  Gravitation  des 
corps  fluides ,  avec  les  raiforts  de  ces  effets  ;  Olfervaùons  fur  les  prin¬ 
cipes  des  mouvemens  naturels ,  &  fur-tout  de  la  raréfattion  &  de  la 
cendenjation  ;  La  Vie  fiP  la  mort  de  Pomptmius  Atticus ,  écrite  par 
Cornélius  Népos ,  tirée  de  J'cs  fragmens ,  avec  des  ObJ'ervations  Politi¬ 
ques  &  Morales;  Plaidoyers  delà  Couronne,  ou  Abrégé  Méthodique 
des  principales  matières ,  qui  Je  rapportent  à  ce  J'ujet.  *  Voyez  la  Vie 
de  Haie  écrite  par  M.  Burnet,  Evêque  de  Salisbury. 

HALEB.  Voyez  ALEP. 

H  ALE'ENNE,  furnom  qui  fut  donné  à  Minerve,  en  mé¬ 
moire  d’Halée  de  Tégée,  qui  avoit  bâti  un  Temple  en  l’hon¬ 
neur  de  cette  DéefTe.  Depuis  il  fut  confumé  par  le  feu,  6c  fut 
rebâti  par  les  Tégéates,  pius  fuperbe  qu’il  n’étoit  auparavant. 
Augufle  après  la  bataille  d 'Attium,  qui  fournit  ces  peuples  à  fon 
obéïlTance,  trouva  dans  ce  Temple  les  défenfes  du  fanglier  Ci- 
lydonien,  qui  étoient  d’une  longueur  extraordinaire,  6c  les  en¬ 
voya  à  Rome.  Apollon  fut  auffî  furnommé  Haléen  par  Philoété- 
te,  qui  fe  laffant  d’errer,  voulut  enfin  fe  repofer,  &  bâtir  un 
Temple  à  Apollon  Haléen. 

HALEMETH,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  Alamath , 
fils  de  Jehohadda  ou  Jada  de  la  Tribu  de  Benjamin.  I  C hroniq.  ou 
Paralip.  ch.  8.  v ■  36.  Son  nom  lignifie  ,  qui  méprij'e  la  peau  de  bouc, 
félon  l’interprétation  de  Simon,  Dittionaire  delà  Bible. 

HALEMETH  ,  que  quelques-uns  prononcent  Almath,  neu¬ 
vième  fils  de  Beker,  ou  Béchor ,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  en 
efl  parlé  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  8. 

Il  y  a  aufli  une  ville  de  ce  nom  dans  la  même  Tribu  de  Ben¬ 
jamin.  Il  en  efl  fait  mention ,  1  Chron.  ou  Paralip.  ch  6.  v.  60. 
Ce  mot  fignifie  peau  de  bouc  ou  indignation,  *  Simon,  Dittionaire 
de  la  Bible. 

HALEN,  bourg  ou  petite  ville  des  Païs-Bas.  Ce  lieu  efl 
dans  le  Brabant  fur  la  Ghéte ,  à  une  ou  deux  lieues  au  delTus  de 
Dietl.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

H  AL  ENTE,  petite  rivière  du  Royaume  de  Naples,  coule 
dans  la  Principauté  Citérieure  près  de  Catte!-à-Mar-del!a-Bruc- 
ca ,  ôc  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Tofcane.  *  Maty  ,  Ditt. 
Géogr. 

H  ALEP.  Voyez  ALEP. 

HALF.RIUS  ou  ACHERIUS,  Orateur,  vivoit  du  tems 
de  l’Empereur  Augufle.  On  remarque  qu’il  avoit  un  flux  de 
'bouche  fi  extraordinaire,  que  cette  abondance  réglée,  qui  ell: 
un  don  fi  nécefTaire  à  ceux  qui  parlent  en  publie ,  fut  un  vice 
qu’on  blâma  en  lui;  6c  Augufle  qui  aimoit  les  bons  mots,  difoit 
en  parlant  d’Haiérius ,  qu’il  falloit  l’enrayer  comme  ces  chariots 
qui  roulent  trop,  ou  qui  font  trop  de  bruit  en  roulant.  *  Cœlius 
Rhodiginus,  l.  5.  des  Antiquitez  c.  11. 

HALES,  nom  de  trois  villes,  l’une  en  Béotie,  une  autre  en 
Cilicie,  6c  la  troifiéme  en  un  pais  nommé  Maféte,  félon  Etienne 
de  Byzance.  11  y  a  encore  une  rivière  de  ce  nom  dans  l’Ionie, 
dont  l’eau  ell  extrêmement  froide,  6c  qui  pafTe  à  Colophon.  * 
Pline  la  nomme  Halejus. 

HALES,  (Jean)  Théologien  Anglois,  pour  qui  fes  com¬ 
patriotes  eurent  toujours  une  vénération  particulière  à  caufe  de 
fes  talens  admirables ,  de  fa  valle  érudition  &  de  fa  grande  dou¬ 
ceur.  Il  naquit  à  Bath  en  Sommerfet  en  1584-  Son  père  J.  Ha¬ 
ies  étoit  Receveur  de  la  Maifon  de  Horner.  Après  avoir  com¬ 
mencé  fes  études  dans  le  païs  natal ,  il  fut  envoyé  à  Oxford  à 
l’âge  de  13  ans  6c  fut  Ecolier  au  Collège  du  Corps  de  Chri/t. 
Henri  Savil,  qui  favorifoit  6c  aidoit  toûjours  les  beaux  Génies  , 
le  transporta  enfuite  dans  fon  Collège  de  Merton,  dont  il  fut 
reçu  Membre  en  1605.  Savil  fe  fervit  aufli  de  Haies  dans  l’édi¬ 
tion  des  Oeuvres  de  S.  Chryfoftome.  En  1612,  il  fut  nommé 
Profeffeur  en  Grec,  6c  l’année  fuivante  il  prononça  la  Harangue 
funèbre  de  Th.  Bodley,  Fondateur  de  la  Bibliothèque  Bodleien- 
ne.  Lorsqu’en  1618,  on  tint  le  Synode  de  Dordrecht,  il  y  alla 
aufli  en  qualité  de  Chapelain  de  Dudley  Carlton,  Ambafifadeur 
d’Angleterre;  6:  comme  1"  Ambaffadeur  étoit  obligéde  donner  au 
Roi  Jaques  I.  des  avis  fort  détaillez  fur  les  procédures  du  Sy¬ 
node,  il  recommanda  Haies  à  Jean  Bogerman,  Préfident  du  Sy¬ 
node  6c  à  quelques  autres  perfonnes  confidérables  par  leur  rang, 
ce  qui  lit  que  non  feulement  Haies  eut  un  accès  libre  dans  les 
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Sellions  du  Synode ,  mais  qu’il  en  apprit  auffi  les  délibérations 
les  plus  fecretes.  C’elt  pourquoi  il  écrivit  prefque  tous  les  jours 
à  l’AmbalIadeur ,  pour  l’informer  de  l’état  &  des  Décrets  du  Sy¬ 
node  Sa  bonne  foi  dans  ces  Lettres  ne  fauroit  être  fufpeéte , 
parce  que  l’Ambafïadeur  &  lui  étoient  alors  fore  zélez  pour  le 
parti  Anti-Remontrant.  Depuis  la  mort  de  Haies ,  fes  Lettres  à 
Carlton  ont  été  imprimées.  Après  fon  retour  en  Angleterre ,  il 
fut  reçu  Membre  du  Collège  d’Eaton,  fur  la  recommandation 
de  Carlton  &  par  les  foins  de  Savil.  11  obtint  encore  un  Cano- 
nicat  à  Windfor  en  1639.  Mais  dans  la  révolution  il  reperdit 
tout,  parce  qu’il  demeura  confiant  pour  le  parti  du  Roi.  Celui 
qui  obtint  fa  place  de  Membre  du  Collège  étoit  fi  convaincu  du 
mérite  fupérieur  de  Haies,  qu’il  alla  le  trouver  pour  lui  offrir  de 
réfigner  derechef  cette  place  en  fa  faveur,  ce  que  Haies  ne  vou¬ 
lut  pas  accepter.  Là-defliis  il  tomba  dans  une  telle  pauvreté  qu’il 
fe  vit  obligé  à  vendre  fa  belle  Bibliothèque  au  Libraire  Corn. 
Bec  pour  700  livres  fierling ,  quoiqu’elle  lui  en  eût  coûté  plus 
de  2500.  Mais  comme  il  faifoit  beaucoup  de  bien  aux  Gens  de 
Lettres,  aux  Minilfres  dépofez  &  fur. tout  au  célèbre  Earingdon , 
cette  fomme  ne  dura  pas  longtems.  Un  riche  Gentilhomme  lui 
offrit  alors  fa  table  &  le  logement ,  mais  Haies  aima  mieux  fe 
charger  de  l’éducation  d’un  jeune  homme  dans  le  voifinage  d’Ea¬ 
ton.  Il  ne  fe  trouva  pas  même  en  fûreté  dans  ce  polie,  d’où 
le  parti  des  Rebelles  le  chafia  ;  c’eft  pourquoi  il  alla  loger  à  Ea¬ 
ton  dans  la  maifon  d’une  veuve ,  dont  le  mari  avoit  autrefoisété 
valet  de  Haies.  C’eft  dans  ce  trille  état  que  vivoit  alors,  à  la 
honte  de  fon  fiécle,  cet  excellent  efprit,  qui  n’avoit  fouvent 
pour  tout  bien  que  cinq  ou  fix  fchellings,  comme  cela  paroit 
par  fon  difeours  avec  Faringdon.  Il  mourut  enfin  dans  le  même 
état  le  19  Mai  1656  ,  à  l’âge  de  72  ans.  Il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  d’Eaton ,  &  P.  Carwen  lui  fit  faire  une  Epitaphe.  Quel¬ 
ques-uns  l’ont  accufé  de  Socinianifme  &  de  Libertinifme  ;  mais 
rien  n’elt  plus  mal  fondé.  L’occafion  de  ce  faux  bruit  vint  de 
fon  grand  amour  pour  la  paix  &  de  fa  grande  dextérité  à  diftin 
guer  l’accelfoire  du  Chriftianifine  d’avec  ce  qui  en  conftitue  l’ef- 
fence  ;  ce  que  certains  efprits  mal  tournez  appellent  Sociniani- 
fer;  mais  comme,  outre  cela,  on  lui  imputoit  faulfement  quel¬ 
ques  Ouvrages  des  Sociniens ,  la  Brevis  Difquifitio  an  0*  quomodo 
Evangelui  Ponti/îcios  folide  refutare  poffmt ,  de  Joach.  Stegman ,  & 
la  Dijfertatio  de  face  0ï  concerdia  Ecclejiœ  de  Przipcovius ,  cela  con- 
firmoit  dans  leurs  idées  ceux  qui  en  avoient  de  fauffes  au  fujet 
des  fentimens  de  Haies.  Il  n’elt  pas  fûr  non  plus ,  fi  Haies  dans 
fa  jeunefTe  a  témoigné  une  forte  averfion  pour  l’Eglife  Angli¬ 
cane  dont  il  vouloit  trop  borner  le  pouvoir ,  &  s’il  a  été  déter¬ 
miné  par  L’Evêque  Laud  à  changer  de  fentiment.  Tout  ceci  n’eft 
fondé  que  fur  le  témoignage  de  Heylin  &  fur  la  fauffe  interpré¬ 
tation  de  quelques  paffages  des  Oeuvres  de  Haies.  Mais  ce  qu’il 
y  a  de  très  certain,  c’elt  que  dans  la  doétrine  de  la  Prédefiination 
6c  de  ce  qui  en  dépend,  il  avoit  fuivi  dans  fa  jeunelfe  les  fenti¬ 
mens  de  Calvin ,  &  qu’il  étoit  encore  dans  ces  idées  lorfqu’il  affi- 
fta  au  Synode  de  Dordrecht.  Mais  après  qu’il  eut  entendu  E- 
pifeopius  preffer  fort  vivement  les  Antiremontrans  fur  le  paffage 
de  j }ean  ,  ch.  3.  v.  16  ,  il  changea  de  fentiment  <St  etnbraffa 
celui  des  Remontrans,  fe  conduisant  cependant  toûjours  avec 
beaucoup  de  modération  &  ne  tendant  qu’à  établir  la  paix  &  la 
charité.  Voici  comment  ].  Pearfon  nous  dépeint  tlales,  qu’il 
avoit  fréquenté  familièrement  pendant  plufieurs  années.'  J.  Haies 
étoit,  dit-il ,  un  homme  d’une  auffi  grande  pénétration  &  viva¬ 
cité  d’efprit  qu’il  y  en  ait  jamais  eu.  Son  affiduité  aux  études 
égaloit  fa  capacité;  par  où  il  acquit  une  érudition  fi  confommée, 
que  peu  de  Savans  pourroient  fe  comparer  avec  lui.  Son  juge¬ 
ment  folide  &  pénétrant  ne  le  recommandoit  pas  moins  que  fes 
autres  talens.  En  un  mot  c’étoit  un  exemple  mémorable  d’un 
efprit  fubtil,  d’une  érudition  prodigieufe  &  d’un  jugement  ex- 
quis.  Mais  quand  même  il  n’auroit  pas  brillé  par  les  Sciences , 
il  étoit  doué  de  tant  d’autres  belles  qualitez,  qu’elles  n’auroient 
pas  manqué  de  lui  attirer  une  eflime  particulière.  Son  humilité, 
fa  douceur  &  fon  humeur  affable  captivoient,  fans  peine,  ceux 
qui  le  voyoient;  perfonne  n’entendoit  mieux  que  lui  la  nature 
&  le  but  de  la  doftrine  de  l’Evangile.  11  ufoit  de  la  liberté  de 
juger  de  tout,  mais  uniquement  pour  lui-même  ;  &  fi  jamais  per¬ 
fonne  a  eu  le  droit  d’ufer  de  la  liberté  de  juger  des  affaires  de 
Religion ,  c’efl  Haies  qui  a  paffé  tant  de  tems  à  les  étudier  à 
fond,  &  dont  les  fentimens  n’ont  jamais  eu  aucun  but  étranger. 
Dans  le  commerce  de  la  vie ,  il  n’étoit  pas  feulement  un  modèle 
de  juflice,  de  véracité  &  d’humilité,  mais  encore  de  charité; 
tellement  qu’il  diilribua  tout  fon  bien.  Il  n’étoit  difficile  qu’à 
publier  fes  Ouvrages,  quoiqu’il  y  fût  follicité  de  toutes  parts. 
Voici  la  lifte  de  fes  Ecrits,  dont  une  partie  fut  publiée  de  fon 
vivant  &  l’autre  depuis  fa  mort:  Sermons;  Lettres  fur  le  Synode  de 
Dordrecht;  £?  des  Mifcellanées  ;  quatre  autres  Sermons;  Divers  Trai¬ 
tez  en  un  volume ,  qui  font  fur  le  péché  contre  le  S.  Efprit ,  0*  fur  la 
faïnte  Cène;  Paraphrafe  fur  le  ch.  12.  de  S.  Matthieu;  de  P  Excommu¬ 
nication  &  de  la  Confejfion  auriculaire;  DesSchifmes;  Epitre  à  l' Evê¬ 
que  Laud,  dans  laquelle  il  défend  fon  Traité  des  Schifmes.  Tout  ceci 
eft  écrit  en  Anglois ,  &  l’on  n’a  de  lui  en  Latin  que  Oratio  func- 
f>ris  in  obitmn  Th.  Bodlcy  ;  &  Nota  in  CbryJ'ofiomum.  *  Wood, 
jfji/i.  Acad.  Oxon.  6c  Athen&  Oxon. 

HALES  (Alexandre).  Voyez  ALEXANDRE  ALES. 

HALE'SE  ( HaleJ'us )  fils  d’Agamemnon  &  de  Briféïs,  ou, 
félon  d’autres  ,  de  Clytemnefire.  On  tient  qu’il  confpira  avec 
fa  mère,  contre  fon  père,  &  qu’ayant  été  chafTé  de  fon  païs,  il 
vint  en  Italie,  où  il  s’arrêta  au  païs  nommé  à  préfent  Terre  de 
Labour.  Virgile,  Enéide,  l.  7.  &  10.  Ovide,  Eaftes  l.  4.  le  fait  feu¬ 
lement  complice  de  la  mort  d’Agamemnon,  &  non  fon  fils.  E- 
tienne  de  Byzance  nous  parle  d’une  campagne  de  ce  nom  en  E- 
pire ,  où  il  fe  fait  quantité  de  fel.  Il  y  a  eu  une  ville  en  Sicile 
fippellée  Hale'se.  Cicéron,  contre  Verrès ,  Oraifon  5.  Solin 
fait  suffi  mention  de  la  rivière  cI’Hale'se,  qui  fort  d’une  mon- 
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tagne  de  ce  nom  près  de  l’Etna,  6c  fur  les  bords  de  laquelle 
Proferpine  cueilloit  des  fleurs ,  lorsque  Pluton  vint  l’enlever.  * 

Columella.  Cherchez  ALESE. 

HALESWORTH,  petite  ville  d’Angleterre  dans  la  con¬ 
trée  du  Comté  de  Suffolck,  qu’on  appelle  Bhking.  Il  y  a  un  bon 
négoce  de  cordes ,  de  fil  à  d’étoffes.  *  Diét.  Anglois. 

HALFDEN,  Capitaine  Danois,  fit  en  875  une  defeente  en 
Angleterre,  dans  cette  partie  qui  portoit  le  nom  d’Eftanglie. 
Ce  Capitaine  s’étant  mis  en  mer,  alla  furprendre  le  château  de 
Warham  fitué  fur  la  côte  méridionale  du  Royaume  de  WefTex, 
&  la  plus  forte  place  de  ce  quartier-là.  Il  marcha  enfuite  con¬ 
tre  Alfred  Roi  de  WefTex,  quifit  avec  les  Danois  un  Traité  qu’ils 
violèrent  bien-tôt  après  ,  en  affiégeant  Exceter  qu’ils  prirent. 
Quelque  tems  après  ce  Prince  en  fit  avec  eux  un  nouveau,  qu’ils 
exécutèrent  avec  plus  de  bonne  foi  que  le  précédent.  Halfden 
fe  retira  dans  le  Royaume  de  Northumberland  ,  où  il  établit 
pour  Roi  Ecbert  à. la  place  de  Ricfige  qui  étoit  mort  en  876. 
Dans  la  première  année  de  fon  régne,  Halfden  le  dépouilla  & 
partagea  ce  païs  avec  fes  compatriotes.  *  M.  de  Rapin-Thoyras, 
Hijl.  d' Angleterre ,  tome  1.  I.  4.  p.  303.  &c. 

H  AL  GRAIN.  Cherchez  ALEGRIN,  Cardinal. 
HALHUL  ou  CHALCHUL,  ville  delà  Tribu  de  Juda. 

*  JoJ'ué,  ch.  15.  v.  58. 

H  ALI,  ville.  Voyez  CH  ALI. 

H  ALI  Bacha,  gendre  de  Sélimll,  &  Général  delà  Flotte 
des  Turcs  l’an  1570  &  1571 ,  après  avoir  ravagé  plufieurs  Iles  de 
la  République  de  Venife ,  combattit  dans  le  Golfe  de  Lépante , 
contre  l’Armée  Chrétienne,  qui  venoit  à  pleines  voiles  fur  fa 
Flotte.  Dom  Juan  d’Autriche  ayant  vigoureufement  attaqué  la 
Capitane,  Hali  tomba  mort  d’un  coup  de  moufquet,  &  les  Efpa^ 
gnols  y  montèrent  auffi-tôt,  en  arrachèrent  l’étendart  &  s’en 
rendirent  les  maîtres.  Dom  Juan  fit  en  même  tems  crier  vittoi- 
re  :  ce  qui  donna  courage  aux  fiens ,  &  mit  la  conûernation  par¬ 
mi  ces  Barbares.  Les  Chrétiens  ayant  gagné  la  bataille ,  firent 
prifonniers  les  deux  fils  de  Hali,  &  les  conduifirent  à  Rome , 
où  l’un  d’eux  mourut:  l’autre  fut  renvoyé  à  la  Princefie  fa  mère, 
qui  avoit  fait  de  magnifiques  préfens  à  Dom  Juan  pour  obtenir 
fa  liberté.  *  Gratiani ,  Hifi.  de  Chypre. 

HALIADUX.  Voyez  ce  qui  le  regarde  dans  l’Article  de 
ABDEAR-RHAMAM. 

H  A  LIA  RTE,  ville  ancienne  de  Grèce  dans  la  Béotie.  Elle 
étoit  fur  le  Lac  de  Copaïs ,  &  avoit  été  fondée  par  Haliarte 
frère  de  Corone  qui  de  fon  côté  bâtit  Coronie.  Comme  ces 
deuxvilles  étoient  fort  voifines,  les  Poètes  dans  leurs  Ouvrages 
n’ont  guéres  parlé  de  l’une  fans  parler  de  l’autre.  Démofthéne 
a  fait  mention  d’Haliarte  dans  fa  première  Pbilippique;  ce  que 
Pline  a  fait  auffi  /.  4.  c.  7.  Les  Haliartéque6  avoient  un  Temple 
découvert  des  DéefTes  Praxidiques  ou  Vengerefles  ,  fur  l’autel 
defquelles  on  juroit;  &  fi  quelcun  étoit  parjure,  il  ne  manquoit 
point,  dit-on,  d’être  puni  parle  Ciel.  *  Davity,  Béotie.  Th. 
Corneille,  Dift.  Géogr. 

HALI-BEG,  Dragoman  ou  Interprète  du  Grand-Seigneur, 
au  milieu  du  XVII  fiécle ,  fe  nommoit  originairement  Albert 
Bobouski.  Il  étoit  né  Chrétien ,  &  avoit  été  amené  efclave  de 
Pologne  lorsqu’il  étoit  jeune.  Il  favoit  dix-fept  Langues ,  & 
avoit  appris  le  François ,  l’Anglois  &  l’Alleman ,  comme  s’il  eàt 
été  élevé  dans  ces  païs-là.  On  croit  que  c’eft  lui  qui  fournifloit 
des  Mémoires  à  M.  Ricaut,  Conful  de  Smyrne,  pour  inférer 
dans  fon  Livre  intitulé,  l’Etat  de  l'Empire  Ottoman.  M.  de  Noin- 
tel  a  eu  un  Traité  du  Serrail,  qu’Hali-Beg  a  fait  en  Italien;  & 
M.  Galland  qui  a  demeuré  quelques  années  à  Conflantinople 
avec  M.  de  Nointel ,  a  eu  plufieurs  Manufcrits  de  la  main  de  ce 
Dragoman;  entre  autres,  une  bonne  partie  des  Pfeaumes,  qu’il 
avoit  mis  en  vers  Turcs,  &  notez  en  mufique.  Il  compofa,  à 
la  prière  de  M.  Smith,  un  Traité,  DeTurcarum  Liturgia,  Pere- 
grinatione  Mcccana ,  Circumcifione ,  &grotorum  Vifitatione  ,  &c.  im¬ 
primé  en  1691,  dans  les  Appendix  de  l 'Itinera  Mundi  d’Abra- 
ham  Péritfol.  Il  traduifit  en  Langue  Turque  vers  l’an  1653 ,  le 
Catéchifme  de  l’Eglife  Anglicane;  &  quelque  tems  après  il  mit 
toute  la  Bible  en  la  même  Langue.  Le  Manufcriteft  relié  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Leyde ,  où  on  i’avoit  envoyé  pour  le  faire  imprimer. 
Le  même  Auteur  a  fait  auffi  une  Grammaire  &  un  Diftionnaire 
Turc.  *J.  Spon,  Voyage  d’Italie,  &c.  Pan  1675.  Bayle , Diff.  Crit. 

HALICARNASSE,  ville  capitale  du  Royaume  de  Carie, 
fituée  fur  le  Golfe  Céramique  ou  de  Céramis,  étoit  habitée  par 
une  Colonie  des  Argiens  partis  de  la  ville  de  Trézéne  ,  fous  la 
conduite  d’Anthès,  fils  d’Hercule ,  félon  Paufanias.  Elle  eft  fa- 
meufe  par  les  deux  Artémifes  &  par  Maufole  ,  mari  de  la  derniè¬ 
re  ,  qui  y  fit  élever  ce  fameux  Maufolée ,  {four  rendre  immor¬ 
telle  la  mémoire  de  Maufole  fon  époux  ,  &  qui  a  eu  place 
entre  les  fept  merveilles  du  monde.  La  Fontaine  Salma- 
cis  étoit  une  autre  Angularité  d’Halicarnafie.  11  y  eut  peu  de 
villes  fur  cette  côte  de  mer,  qui  réfiitaflent  auffi  longtems  à 
Alexandre  que  cette  ville- là,  parce  qu’elle  étoit  bien  fortifiée. 
Il  fut  obligé  de  la  faire  brûler  pendant  que  la  garnifon  fe  défen- 
doit  encore  vigoureufement  dans  les  forterefies.  Vitruve  en  fait 
la  defeription,  &  parle  nommément  de  fes  ports-  Cette  ville 
eft  encore  illuflre  par  la  naiflance  d’Hérodote,  de  Denys  Auteur 
du  Livre  des  Antiquitez  Romaines,  &  de  quelques  autres  Sa¬ 
vans.  *  Strabon,  1.  14.  Pline,  l.  2 6.  Pomponius  Mêla.  Vitru¬ 
ve,  /.  2.  Voyez  ABATOS  &  ARTE'MISE. 

H  ALICE,  Nymphe  marine,  fille  de  Nérée  &  de  Doris.  11 
eft  fait  mention  d’une  ville  de  ce  nom  au  Péloponnéfe,  près  de 
Trézéne  au  Royaume  d’Argos. 

H  ALICIE,  ville  de  Sicile,  près  du  promontoire  Lilybée, 
eft  une  de  celles  qui  ont  été  connues  à  Etienne  de  Byzance,  à 
Diodore,  à  Cicéron,  &  à  Pline.  Une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  la  Ruffie  Noire,  avec  une  bonne  forterefie,  étoit  ancien¬ 
nement  fort  renommée,  &  Capitale  d’un  Royaume  de  même 

nom. 
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Bom.  Depuis  elle  obéît  à  fes  propres  Ducs,  &  à  préfent  elle 
dépend  de  la  Couronne  de  Pologne  ;  mais  elle  n’eft  plus  que 
l’ombre  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois. 

H  A  L1CZ.  Voyez  II A  L I T  Z. 

HALID,  A  B  IJ  L'-GU  A  L1D  ,  Calife  de  Syrie.  Cherchez 
GUAL1D. 

H  ALI  DO  WN.  Voyez  HOLYDOWN. 

H  A  LIES,  Fête  folemnelle  des  Rhodiens,  appellée  ainfi  du 
mot  Grec  qui,  dans  la  Dialeéte  Dorique,  eit  le  même 
qu’  c’elt  à  dire,  le  Soleil,  pour  qui  ces  peuples  avoient 
une  particulière  vénération,  &  à  l’honneur  duquel  ils  élevérent 
ce  fameux  ColofTe,  que  l’on  mit  entre  les  merveilles  du  monde. 
*  Athénée  /.  13. 

HALIFAX.  Voyez  HALLIFAX. 

HALIS.  Voyez  HALYS. 

*  HAL1STON,  bourg  d’Angleterre  dans  la  Province  de 
Northumberland,  fur  le  chemin  de  Newcaftle  à  Berwick.  Le 
nom  qu’il  porte  lignifie ,  Jointe  pierre',  &  l’on  prétend  que  ce 
nom  lui  a  été  donné,  parce  que  S.  Paulin  l’Apôtre  de  ce  païs- 
là,  y  batifa  autrefois  piufieurs  milliers  d’Anglois.  *  Beeverell, 
Débets  d'Angleterre,  p.  231. 

HALITGA1RE,  HALITGARIUS  ,  ou  HALIT- 
C  H  Al  RE,  Evêque  de  Cambray  &  d’Arras,  dans  le  IX  fiécle, 
fuccéda  à  Hildoard  l’an  816.  11  fut  envoyé  avec  Ebbon  de 

Reims  ,  pour  prêcher  l’Evangile  aux  Danois  ,  &  député  par 
Louis  le  Débonnaire,  à  Michel  le  Bègue  Empereur  Grec  l’an  828. 
Etant  de  retour  de  cette  Ambaffade,  il  mourut  l’an  830,  le  25 
de  Juin.  Il  a  écrit,  à  la  prière  d’Ebbon  de  Reims  ,  un  Ouvra¬ 
ge  intitulé,  des  Vices,  des  Remèdes,  des  Vertus  &  de  P Ordre  ou  des 
Jugemens  de  la  Pénitence.  C’elt  un  .long  Pénitentiel  divifé  en  cinq 
livres ,  qu’Henri  Canilius  a  donné  au  public  dans  le  cinquième 
volume  de  fa  colleétion ,  &  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Cet  Ouvrage  elt  auffi  attribué  à  Raban.  Divers  Au¬ 
teurs  parlent  d’Halitgaire.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  Charlemagne 
qui  l’envoya  à  Conltantinople.  *  Sigebert,  dcVir.  Illuftr.c.  122. 
Baldric,  Chron.  Camer.  I.  I.  FioJoard,  Hift.  Rem.  I.  2.  c.  19. 
Aimoin,  1  4.  Cont.  c.  116.  Valére  André,  Biblioth.  Belg.  p.  338. 
Bufelin ,  in  Galloftand.  Ménard  ,  ObJ'crv.  in  hb-  Sacr.  S.  Greg.  p. 
238.  Adam  de  Bremen.  Bellarmin.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifi.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccléf.  du  IX  fiécle. 

H  A  LIT  Z,  ville  ,  avec  une  bonne  citadelle  &  une  Châtelle¬ 
nie  ,  dans  la  Rudle  Rouge  ou  Noire,  environ  à  vint  lieues  de 
Lembourg,  vers  l’orient  méridional,  a  été  anciennement  le  liè¬ 
ge  des  Rois  de  la  Rulïie  rouge;  &  eut  enfuite  un  Archevêché, 
qui  a  été  transféré  à  Lembourg.  *  Maty ,  Dittion.  Géogr. 

HALL  (Jofeph  )  Evêque  de  Norwich  en  Angleterre,  nom¬ 
mé  le  Sénèque  Anglois ,  né  à  Ashby  de  la  Zouch  dans  le  Comté 
de  Leicelter  le  premier  Juillet  1574.  Il  fut  élevé  dans  le  Collège 
d’Emanuel  à  Cambridge.  Son  père  étoit  Gouverneur  ou  Bailly 
d’ Ashby  lieu  de  fa  naiffance.  Il  donna  tant  de  marques  de  fon 
talent  pour  les  Lettres,  qu’on  le  deftina  aux  études:  &  dès  que 
le  Collège  d’Emanuel  fut  établi  à  Cambridge ,  il  y  fut  admis.  Il 
reçut  tous  fes  degrez  avec  beaucoup  d’applaudiffement;  &  on 
eftirna  fur-tout  beaucoup  fa  théfe,  Mundus  fenefeif,  le  Monde  vieil¬ 
lit.  Son  premier  emploi  fut  le  Reétorat  d’Hallled,  dans  le  Comté 
de  Suffoik ,  d’où  il  paffii  à  l’Abbaye  de  Waltham ,  dans  le  Com 
té  d’Effex.  Etant  Doéteur  en  Théologie,  le  Roi  Jacques,  I  du 
nom,  l’envoya  au  Synode  de  Dordrecht.  Il  prêcha  dans  la  XVI 
Seffion  fur  le  v.  16.  du  ch.  7.  de  V Eccléfiafte.  Il  dit  dans  fon  Ser¬ 
mon  qu’il  y  avoit  deux  fortes  de  Théologie,  l’une  à  la  portée 
des  elprits  médiocres,  &  l’autre  Scholaftique;  que  la  première 
faifoit  le  Chrétien,  &  la  fécondé  le  Difputeur,  &  par  conféquent 
que  celle-là  étoit  préferab’e  à  celle-ci.  11  ajoûta  que  quelcun  a 
très  bien  obfervé  que  le  Dogme  de  la  Prédeftination  eit  à  peu 
près  dans  la  Théologie  ce  qu’elt  l’Algèbre  par  rapport  à  l’Arith¬ 
métique  ;  que  fi  S.  Paul  revenoit  au  monde,  il  n’entendroit  point 
les  difputes  fubtiles  des  Jéfuites  &  des  Dominicains;  que  le  Ca- 
téchifme  des  Apôtres  ne  contenoit  que  fix  Articles; que  la  Théo¬ 
logie  moderne  reffembloit  à  la  quantité  des  Mathématiciens  qui 
elt  divifible  à  l’infini.  Il  conclut  en  difant  à  fes  Auditeurs:,,  Tra- 
,,  vaillez  à  la  paix,  nous  fournies  tous  frères.  Pourquoi  donc  em- 
„  ployons  nous  les  termes  injurieux  de  Calviniltes&d’Arminiens? 
„  Nous  fommes  tous  Chrétiens ,  n’ayons  qu’un  même  fentiment. 
Ce  Docteur  étant  indifpofé  ,  le  Roi  d’Angleterre  lui  permit  de 
fe  retirer.  Il  prit  congé  de  l’Afiemblée ,  dans  la  LXII  Seffion  , 
en  difant  qu’il  n’y  avoit  aucun  lieu  fur  la  Terre  qui  reffemblât 
autant  au  Ciel  que  le  Synode  de  Dordrecht,  &  où  il  aimât  mieux 
établir  fa  demeure.  Marc-Antoine  de  Dominis  reproche  à  Jofeph 
Hall,  dans  une  Lettre  à  cet  Evêque,  que  quoiqu’il  fe  fût  retiré 
adroitement  de  l’Afiemblée,  il  avoit  cependant  concouru  à  la 
condamnation  des  Remontrans  qui  ne  croyoient  rien  qui  fût  con¬ 
traire  à  la  Foi  de  l’Eglife  Anglicane.  Jofeph  Hall  difoit  que  le 
Livre  le  plus  utile  feroit  de  Paucïtatc  credendorum.  A  fon  retour,  il 
fut  fait  Doyen  de  Worceiler,  puis  Evêque  d’Exceter  ,  &  enfin, 
Evêque  de  Norwich.  Il  vécut  jufques  au  tems  des  guerres  ci¬ 
viles  fous  Charles  I,  &  fouffrit  beaucoup  dans  ces  tems  malheu¬ 
reux.  Il  fut  envoyé  deux  fois  à  la  Tour,  dépouillé  de  fes  ha¬ 
bits,  fon  Palais  fut  pillé,  &c.  Il  fouffrit  toutes  ces  perfécutions 
avec  patience ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fes  Traitez  de  con- 
folation.  On  peut  dire  qu’il  mourut  la  plume  à  la  main.  Son 
ltyle  pur ,  fimple  &  clair  lui  a  frit  donner  le  nom  de  Sénèque 
d'Angleterre.  Fuller  dit  qu’il  ne  traitoit  pas  mal  la  Controverse, 
qu’il  étoit  plus  heureux  dans  fes  Commentaires,  très  bon  dans 
fes  Caraétéres;  encore  meilleur  dans  fes  Sermons;  mais  excel¬ 
lent  dans  fes  Méditations.  Divers  de  fes  Ouvràges  ont  été  tra¬ 
duits  en  François.  *  Opufcules  de  Fuller.  Gérard  Brandt,  Hift.  de 
la  Réformation,  £Pc.  tome  i.p.  22,  ©V.  72,  ©V.  &  14S. 

*  HALL  (Richard)  Théologien  Anglois  de  la  Communion 
de  Rome,  fut  apparemment  un  de  ceux  qui  fortirent  d’Angleter- 
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re  à  caufe  des  Loix  pénales  que  la  Reine  Elizabeth  fit  établir 
contre  les  Papilles.  Il  fe  retira  aux  Païs-Bas  Efpagnôls ,  &  fut 
Profeifeur  en  Théologie  à  Douay  &  Chanoine  de  S.  Orner.  Il 
publia  entre  autres  Ouvrages  un  Traité  de  l’Origine  des  troubles 
de  ce  païs-ià.  Il  n’étoit  point  propre  à  manier  cette  matière  ; 
car  d’un  côté  fa  reconnoiffance  pour  le  Roi  d’Efpagne  qui  lui 
fourniffoit  un  afyle  ,  &  de  l’autre  le  reffentiment  de  fon  exil  qui 
1  aigrilfoit  contre  tous  les  Proteilans,  l’empêchoient  de  confidé- 
rer  avec  équité  la  conduite  des  Provinces  qui  fe  foule vérent  con- 
tre  Philippe  II.  Auffi  eil-il  certain  qu’il  fit  paroitre  beaucoup 
de  paillon  dans  cet  Ouvrage.  11  mourut  en  1604.  *  Bayle,  Diff. 
Gnt.  1 

HALL,  ville  Impériale  d’Allemagne,  dans  la  Souabe  elt 
fans  doute  cette  ville  dont  il  elt  parlé  dans  le  Recueil  des  Ecri- 
vatns  d  Allemagne  ,  Hala  urbs  eft  doHis  diviiibufque  potens.  Elle 
elt  fituée  entre  le  Palatinat  du  Rhin ,  la  Franconie  &  le  Duché 
de  Wurtemberg,  &  elt  célébré  par  fes  quatre  Fontaines  de  fel. 
J  acite  fait  mention  des  guerres  que  les  Cattes  &  les  Hermun- 
dures  fe  firent ,  pour  fe  rendre  maîtres  de  ces  Salines.  L’Em¬ 
pereur  Lothaire  II.  affiégea  Hall  l’an  1130.  Elle  a  été  un  fujet 
de  guerre  dans  les  fiécles  fuivans,  &  elle  a  beaucoup  fouffert 
dans  le  XVII,  ayant  été  fouvent  prife  &  reprife.  *  Cluvier  de 
Antiq.  German.  Bertius,  l,  3.  Rcrum  German. 

HALL,  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
&  de  la  dépendance  du  Duché  de  Magdebourg,  elt  fur  la  rive 
droite  de  la  Sala  ou  Sale,  &  appartient  à  l’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg,  Roi  de  Pruffe.  L’Eleéteur  Frédéric-Guillaume  &  premier 
Roi  de  Pruffe,  y  établit  en  1694  une  Univerfité,  de  la  manière 
la  plus  folemnelle. 

*  HALL,  bourg  ou  village  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Hartford,  au  fud  de  la  ville  de  Hartford  dont  elle  elt  éloignée 
d  environ  trois  lieues,  &  au  nord  de  Londres  à  quatre  lieues  de 
diltance. 

*HALL,  HALLA,en  Latin  Ernolatia  ,  étoit  ancienne¬ 
ment  une  petite  ville  du  Norique ,  &  maintenant  ce  n’elt  qu’un 
village  de  la  Haute  Autriche  titué  iur  la  rivière  de  Krembs,  en¬ 
viron  à  dix  lieues  de  Lintz,  vers  le  fud- eft.  *  Maty,  D18. 
Géogr. 

HALL  ou  HALLE,  petite  ville  des  Païs-Bas,  eft  dans  le 
Hainaut  fur  la  rivière  de  Senne ,  à  trois  lieues  au  deffus  de  Bru¬ 
xelles.  Cette  ville,  où  il  y  a  une  célébré  Eglife  dédiée  à  la  fain- 
te  Vierge,  a  été  fortifiée  par  les  Efpagnols,  pour  couvrir  Bru¬ 
xelles.  *  Maty  ,  D:£t.  Géogr. 

HALL,  ville  de  Weftphalie.  Voyez  HALLE. 

HALL  IN  1NTHAL,  c’eft  à  dire ,  dans  la  vallée  de  l'Inn , 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Tirol,  eft  fur  la  rivière  d’Inn, 
à  trois  lieues  au  deffous  d’Infpruck.  Hall  a  une  citadelle  &  des 
falines,  comme  la  plupart  des  villes  d’Allemagne  qui  ont  ce  nom, 
qui  fignifie  en  Allemand  du  fel.  Elle  eft  confidérable  par-là.  * 
Maty ,  Dift.  Géogr. 

H  A  L  L  A.  Voyez  HALL,  Ernolatia. 

*  HALLÆU,  beau  &  grand  village  de  Suiffe ,  dans  le  Can¬ 
ton  de  Schafhoule.  Il  eft  bâti  comme  un  bourg,  à  la  tête  d’une 
fort  belle  vallée  longue  de  quatre  à  cinq  lieues ,  fur  une  de  lar¬ 
ge,  très  fertile  &  très  peuplée.  Il  y  a  une  fontaine  qui  a  les 
mêmes  propriétez  que  celle  du  Mont-Gouppen.  *  Etat  &  Déli~ 
ces  de  Suiffe,  tome  3. p.  98-  édit.  d’Amlterdam,  1730. 

HALLAND  ou  HALLANDE,  Province  de  Suède  dans 
la  Gothie,  a  été  autrefois  au  Danemarck,  &  appartient  préfen- 
tement  au  Roi  de  Suède  depuis  l’an  1645.  On  y  voit  les  villes 
de  Falkembourg,  de  Hehnftad,  de  Laholm,  de  Limberga,  de 
Wardberg,  &c.  La  Province  de  Halland  a  la  Weftrogothie  au 
levant  &  au  feptentrion  ,  la  Mer  Baltique  au  couchant ,  &  le 
pais  de  Schonen  au  midi.  Les  Danois  la  remirent  aux  Suédois, 
pour  trente  ans,  par  la  paix  de  Bromsbroo,  l’an  1645,  &  la  cé¬ 
dèrent  entièrement  par  le  Traité  de  Rofchild,  l’an  1658. 

HALLE  ou  HALL,  village  du  Cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Ravensberg  à  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Hervorden ,  &  à  deux  de  Bilefeld. 

HALLE,  ville  des  Païs-Bas.  Voyez  HALL. 

HALLE,  ville  du  Cercle  de  Bavière.  Voyez  H  ALLE  IN. 

*  HALLE,  petite  rivière  de  Suiffe, prend  fa  fource  dans  la 
partie  feptentrionale  de  l’Evêche  de  Bâle,  coule  du  fud-eft  au 
nord-oueft  jufqu’à  Porentru ,  appellé  autrement  Brondrut  &  Bron- 
trut,  qu’elle  arrofe,  entre  dans  le  Sundgaw  qu’elle  traverfe,  & 
après  avoir  baigné  Montbéliard  ,  vafejetter  dans  le  Doux. 

HALLE',  (Antoine)  coufin  du  fuivant  ,  né  en  1593  à 
Bazanville  près  de  Bayeux ,  fut  premier  Profeifeur  Royal  en  E- 
loquence  dans  l’Univerilté  de  Caen;  c’étoit  un  excellent  Poète 
en  Langue  Latine.  Ses  Poëfies  parurent  à  Caen  l’an  1675  in 
12.  &  Hallé  mourut  l’année  fuivante  le  3  Juin  à  Paris,  étant 
âgé  de  83  ans.  *  Bailiet ,  Jugemens  des  Savons  fur  les  Poètes  mo¬ 
dernes.  M.  de  la  Monnoye  fur  Bailiet, tom.  5. 

HALLE',  (Pierre)  naquit  à  Bayeux  le  huitième  Septembre 
iôii,  d’une  honnête  famille.  Après  avoir  appris  les  principes 
de  la  Langue  Latine  dans  fa  patrie,  il  alla  à  Caen  étudier  en  Phi- 
lofophie,  en  Droit  &  en  Tnéologie  Le  teins  de  fes  études 
achevé ,  on  le  jugea  capable  de  proftffer  la  Rhétorique ,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  encore  que  vint-quatre  ans  ;  &  il  s’aquita  de  cet  em¬ 
ploi  avec  tant  d’éclat  &  de  réputation  ,  qu’en  1640  *  il  fut  élu 
Reéteur.  11  harangua  en  cette  qualité  M.  le  Chancelier  Séguier, 
que  le  Roi  Louïs  XIII  avoit  envoyé  en  Normandie,  pour  appai- 
fer  la  fédition  des  Vanupieds.  Il  reçut  même  le  bonnet  de  Do¬ 
éteur  en  Droit,  en  préfence  de  ce  Magiftrat,  qui  !  honora  de¬ 
puis  d’une  proteétion  particulière ,  &  qui  lui  fit  naître  l’envie  de 
venir  à  Paris.  Pendant  qu’il  étoit  encore  à  Caen,  il  fit  impri¬ 
mer  des  Poëfies,  qui  eurent  une  approbation  fi  générale,  qu’on 
lui  offrit  en  même  tems  cinq  emplois  différens  à  Paris,  &  que 
l’Univerfité  par  une  grâce  toute  paticuliére  l’aggrégea  à  fon  corps 
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en  fon  abfence.  I!  préféra  un  emploi  dans  le  Collège  de  Har¬ 
court,  où  il  enfeigna  d’abord  les  Humanitez,  &  enfuite  la  Rhé¬ 
torique,  avec  un  fi  grand  concours,  qu’en  un  an  il  fut  obligé 
de  changer  trois  fois  de  clafle,!es  deux  prémiéres ,  quoique  tort 
grandes,  ne  fuffifant  pas  à  la  foule  de  fes  Auditeurs.  Le  18  Dé¬ 
cembre  1646,  le  Roi  le  fit  fon  Poëte,  &  fon  Interprète  en  Lan¬ 
gue  Gréque  &  Latine,  avec  douze  cens  livres  de  gages.  Ses  in- 
firmitez  caufées  par  i’afliduité  de  fon  travail ,  l’ayant  contraint 
de  quitter  fa  chaire ,  il  alla  loger  chez  Meilleurs  de  Choifi ,  au¬ 
près  desquels  il  étoit,  &  s’appliquer  à  la  Jurisprudence  avec  tant 
de  fuccès,  que  M.  le  prémier  Préfident  de  Bellievre,  qui  l’ho- 
noroit  de  fon  amitié,  le  fit  évoquer  en  la  Faculté  des  Droits  , 
qui  n’étoit  alors  que  de  Décret ,  &  réduite  à  un  feul  Profeiïeur. 
Le  16  Mars  1654,  le  Roi  érigea  en  fa  faveur  la  chaire  de  cette 
Faculté  en  chaire  Royale  6c  chaire  de  Leéteur  ès  faints  Décrets, 
pour  rétablir  cette  Faculté  en  fon  ancienne  réputation  avec  mil¬ 
le  livres  de  gages.  11  travailla  depuis  à  ce  deflein  avec  la  derniè¬ 
re  application ,  jufques  au  dernier  moment  de  fa  vie.  D’abord 
il  fit  mettre  au  concours  deux  chaires,  dont  l’une  fut  obtenue 
parM.  de  Loy.  Enfuite  il  follicita  au  Parlement  un  Arrêt,  qui 
porte  que  les  Licentiez  en  Droit  Canonique  feulement,  feront 
reçus  au  ferment  d’Avocat.  Il  rétablit  les  Décrétales,  les  Haran¬ 
gues,  6c  les  autres  aétions  publiques,  &  procura  la  prémiére  ag- 
grégation,  fur  le  modèle  de  laquelle  la  fécondé,  qui  a  donné 
d’illuftres  Protecteurs  à  la  Faculté  de  Droit,  a  été  faite.  Epfin 
on  lui  doit  attribuer  toute  la  Difcipüne,  qui  eit  aujourd’hui  en 
vigueur  dans  la  Faculté.  Mr.  Hallé  exemt  d’ambition  &  content 
de  fon  état ,  s’appliqua  uniquement  à  remplir  les  devoirs  de  fa 
profeiïion,  6c  fon  âge  avancé  ne  l’empêcha  jamais  de  s’aquitter 
de  fes  fonctions  avec  une  exaftitude  incroyable.  Il  eft  mort  le 
27  Décembre  1689,  âgé  de  78  ans.  Par  fon  Teftament,  dont 
il  a  confié  l’exécution  à  M.  l’Abbé  de  Choifi,  il  a  fait  une  fon¬ 
dation  pour  célébrer  des  Méfiés  à  l’ouverture  des  leçons  de 
Droit  &  la  veille  de  Noël,  de  Pâques,  &  de  la  Pentecôte,  qui 
font  les  jours  des  Décrétales,  &  pour  faire  une  dillribution  aux 
ProfefTeurs,  aux  Docteurs  honoraires,  &  aux  Aggrégez,  à  deflein 
de  perpétuer  dans  la  Faculté  de  Droit  ces  aétions  célébrés ,  dont 
il  avoit  rétabli  l’ufage  &  dont  il  appréhendoit  l’interruption.  On 
a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  Orationes  &  Poëmata ,  Paris,  1655. 
in  oclavo ;  Infiitutiones  Canonica ,  Paris,  1685.  in  douze-  Il  a  aufii 
publié  les  Harangues  qu'il  a  prononcées  dans  l'Ecole  de  Droit ;  Elogium 
Gabrielis  Naudai,  Genevas,  1661.  in  oêiavo.  Il  a  laiffé  plufieurs 
Ouvrages  rnanufcrits.  *  Journal  des  Savons  du  30  Janvier  1690. 
Son  éloge  en  Latin  par  Michel  de  Loy.  Le  Père  Niceron,  Mémoi¬ 
res  pour  Jcrvir  à  l'Hifi.  des  Hommes  tlluftres ,  £Pc.  tome  3. 

*  HALLEIN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Bavière.  Elle  elt  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg ,  fur  la  rive 
gauche  du  Saluzach  au  fud-fud-eft  de  la  ville  de  Saltzbourg,  dont 
elle  elt  éloignée  de  trois  à  quatre  lieues. 

HALLER,  (Berchtold)  naquit  à  Aldingen  en  1492..  Il  étu¬ 
dia  à  Pforzheim,  fous  Simler,  avec  Philippe  Melanchthon  qui  lui 
témoigna  beaucoup  d’amitié  pendant  toute  fa  vie.  De  là  il  fe 
rendit  à  Cologne  où  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie. 
Finalement  il  vint  à  Berne  où  il  fut  fait  Chanoine,  Chantre  & 
Prédicateur  de  la  grande  Eglife.  En  1522,  Zwingle  écrivit  une 
Lettre  à  Haller  pour  exciter  fon  zélé  en  faveur  de  la  Réforma¬ 
tion  ,  lui  répréfentant  qu'il  faloit  entreprendre  cet  ouvrage  avec 
beaucoup  de  douceur ,  parce  que  les  Bernois  n'étoient  pas  encore  bien 
accoutumés  à  entendre  prêcher  Jans  détour  les  vérités  de  l'Evangile. 
Haller  trouvoit  tant  de  réfiltance  dans  Berne  qu’il  méditoit  de  fe 
retirer  à  Bâle ,  fous  prétexte  de  s’y  aller  fortifier  dans  les  Lan¬ 
gues  favantes,  &  fans  Zwingle  il  auroit  exécuté  ce  deflein.  En 
1526,  le  Magiflrat  de  Berne  chargea  Haller  de  prêcher  trois  fois 
par  femaine ,  durant  l’Avent  &  le  Carême,  outre  les  prédica¬ 
tions  ordinaires;  il  s’en  chargea  fans  répugnance.  Cependant 
comme  il  auroit  fuccombé  fous  un  fi  pefant  fardeau,  on  lui  con- 
feilla  de  fe  procurer  un  Collègue.  On  lui  donna  l’année  fuivan- 
te  François  Kolb,  natif  de  Rœtheln  dans  le  Marquifat  de  Bade, 
&  qui  avoit  été  Prédicateur  à  Eerne  14  ans  auparavant,  mais  qui 
s’étoit  retiré ,  parce  qu’il  voyoit  qu’il  avoit  prêché  fans  fruit  con¬ 
tre  les  fervices  des  Princes  étrangers  6c  les  penfions.  Le  Magi- 
ftrat  de  Berne  ayant  donné  ordre  à  Haller  en  1526,  de  dire  la 
Méfié,  fous  peine  de  privation  6c  de  bauniflement,  comme  por- 
toit  l’Edit  qui  avoit  été  dreflé  depuis  peu;  Haller  demanda  d’ê¬ 
tre  entendu  dans  le  grand  Confeil ,  où  il  rendit  raifon  de  fon 
refus,  d’une  telle  manière  qu’on  réfolut  à  la  pluralité  des  voix, 
qu’on  accepteroit  fa  démilfion  du  Canonicat,  qu’on  le  confirme- 
roit  de  nouveau  dans  la  charge  de  Prédicateur ,  6c  qu’il  feroit 
dilpenfé  de  célébrer  la  Melle.  La  difpute  ayant  été  indiquée  à 
Berne  pour  le  commencement  de  Janvier  1528,  Berchtold  Hal¬ 
ler  en  fit  l’ouverture  le  7  du  même  mois.  Le  Magiflrat  de  So- 
leurre  l’ayant  demandé  en  1530,  pour  un  mois,  il  fut  accordé; 
mais  les  partis  étoient  tellement  échauffés,  que  non  feulement  il 
y  prêcha  fans  fruit,  mais  de  plus  il  courut  risque  d’y  être  mafia- 
cré;  c’eft  pourquoi  il  fut  obligé  de  retourner  à  Berne,  &  on  en¬ 
voya  à  fa  place  le  7  Mars  Nicolas  Scburfiein.  Haller  mourut  à 
Berne  le  26  Février  1536,  âgé  de  44  ans.  Il  fut  univerfellement 
regretté  à  caufe  de^  fon  zélé,  de  fon  fa  voir,  de  fa  douceur,  de 
fa  piété,  &  de  plufieurs  autres  belles  qualités  qui  le  diflinguoient 
avantageufement  entre  les  Théologiens  de  fon  teins.  *  Ruchat, 
Hifi-  de  la  Réform.de  la  Suijfc  ,tom.  1.  p.  73.  g fc.  tom.  2.  p.  29.  F5V. 
tom.  3.  p.  151.  S ?c,  tom.  y.  p.  533.  Béze,  dans  fes  Portraits,  &c. 
p.  87.  Sleidan  ,  Jur  l’année  1528. 

H  ALLERSLEBEN.  Voyez  H  ALDERSLEBEN. 

*  HALLERSPRING,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
Comté  au  fud-ouefl  de  Hanovre,  dont  elle  efl éloignée  de  cinq 
lieues. 

HALLERVORD,  (Jean)  Auteur  Polonois,  natif  de  Co- 
nigsberg  dans  la  Pmfle,  publia  l’an  167b  un  Catalogue  de  Livres 


H  A  L. 

fous  le  nom  de  Bibliothèque  Curieufe ,  où  il  parle  d’un  petit  nom¬ 
bre  d' Auteurs  modernes,  dont  il  rapporte  les  écrits,  lorsqu’il  les 
connoît,  aufli-bien  que  leur  âge  6t  leurs  emplois.  Cet  Ouvra¬ 
ge  n’a  été  fait  que  pour  fervir  de  Supplément  à  la  Bibliothèque 
de  Gefner.  Nous  devons  encore  à  ce  même  Auteur  un  pe¬ 
tit  Supplément  aux  Hiltoriens  de  Vollius.  Il  vivoit  encore  en 
1686. 

*  HALLES,  qui  étoit  le  feul  des  Juges  qui  eût  refufé  de 
figner,  fous  le  régne  d’Edouard  VI,  l’exclufion  de  la  Prineefle 
Marie  à  la  Couronne  en  faveur  de  Jeanne  Gray,  ne  laifla  pas, 
parce  qu’il  étoit  Proteflant,  d’être  condamné  à  une  amende  de 
mille  livres  iterling,  lorsque  Marie  fut  montée  furie  thrône.  * 
M.  de  Rapin  ,  Thoyras ,  Hifi.  d’Angleterre ,  tome  6.  p.  70  &  92. 

H  ALLE  WIN  ,  ville  de  Flanure  entre  Commines  &  Me- 
nin  près  de  la  Lys  ,  a  donné  origine  à  la  Maifon  des  Sei- 
neurs  de  ce  nom  dont  on  a  connoilfance  depuis  Vautier, 
qui  fuit. 

I.  Vautier,  Seigneur  de  Hallewin  &  de  Bosbeck,  Vicom¬ 
te  de  Harlebeck,  vivoit  l’an  119°,  6c  époufa  Marie  de-  Havef- 
querque,  dont  il  eut  Roger,  qui  fuit. 

II.  Roger,  Seigneur  de  Hallewin  6c  de  Bosbeck,  Vicomte 
de  Harlebeck,  mourut  l’an  1229,  laiflant  de  Jeanne  de  Maule- 
beek ,  Dame  du  Gaure ,  Jacques  qui  fuit. 

III.  Jacques,  Seigneur  de  Hallewin,  &c.  mourut  l’an  12153. 
Il  avoit  époufé  Marie  de  Lifterzuelde ,  morte  l’an  1270,  dont 
il  eut,  entre  autres  enfans,  Vautier  il,  qui  fuit. 

IV.  Vautier,  II  du  nom,  Seigneur  de  Hallewin ,  &c.  é- 
poufa  i°.  Alix  de  Stavelle ,  Dame  d’Olequin:  20.  Jeanne  Dame 
d’Ottignies.  Du  premier  lit  ,  vint  1.  Hugues,  qui  fuit:  du 
fécond  il  eut  2.  Marie ,  Dame  d’Ottignies,  alliée  à  Guillaume  de 
Stavelle ,  Vicomte  de  Fûmes  ;  &  3.  Jeanne  de  Hallewin ,  mariée 
à  Jean,  Seigneur  de  Rubempré. 

V.  Hugues,  Seigneur  de  Hallewin,  &c.  époufa  Ifabcau  de 
Hutequerque ;  dont  il  eut  1.  Rolland,  qui  fuit;  &  2.  Jojfe 
de  Hallewin,  qui  époufa  Jeanne  de  Maifiéres,  &  fut  tué  par  les 
Gantois,  fans  laifler  de  poflérité. 

VI.  Rolland,  Seigneur  de  Hallewin,  6cc.  Gouverneur  de 
Rhétel,  mourut  l’an  1367.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Bru¬ 
ges,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  la  Gruthufe,  &  de  Beatrix  de 
Grimbergue;  dont  il  eut,  1.  Vautier  III,  qui  fuit;  3. Guillau¬ 
me,  Seigneur  de  Hutequerque,  qui  laifla  poflérité;  3.  Olivier , 
Seigneur  d  Henferode ,  qui  eut  aufli  des  enfans  ;  6t  4.  Perceval 
de  Hallewin,  Seigneur  de  Hanaples,  mort  fans  alliance. 

Vil.  Vautier,  III  du  nom,  Seigneur  de  Hallewin,  &c. 
mourut  l’an  1381.  Il  époufa  Péronne  de  Saint-Omer,  Dame  de 
Piennes,  de  la  Barre,  de  Buguenhoult ,  de  Baflerode  ,  5c  de 
Beaurepaire  en  Tierache,  dontil  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2. Jean 
de  Hallewin  le  Jeune,  Seigneur  du  Moulinet,  mort  fans  enfans; 
3.  Daniel,  Seigneur  de  Tronchiennes,  mort  l’an  1387;  4.  Mar¬ 
guerite,  alliée  à  Gautier  de  Ghiftelles,  Seigneur  d’Efclebecque  ; 
6c  5.  Louis  de  Hallewin,  Seigneur  de  la  Barre,  qui  d' Aérienne 
Cabillau,  eut  pour  fils  Vautier  de  Hallewin,  Seigneur  de  la  Bar¬ 
re,  qui  époufa  Marie  de  Wicht  ou  Wiflbcq,  dite  de  la  Capelle  , 
Dame  d’Effaples;  dont  il  eut  Marie  de  Hallewin,  alliée  à  Jean 
Bâtard  de  Bourgogne ,  Seigneur  d  Elverdingue  ;  &  Adrienne  de 
Hallewin,  Dame  de  la  Barre,  mariée  à  Jojfe  de  Bailleul,  Sei¬ 
gneur  de  Douxlieu. 

VIII.  Jean,  Seigneur  de  Hallewin, de  Piennes,  &c.  mourut 
le2iNovembre  1440.  Il  avoit  époufé  le  21  Décembre  141;,  Jac¬ 
queline  de  Ghiftelles,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d’Eclebecque ,  & 
de  Marguerite  de  Créquy,  dont  il  eut  1.  Vautier  IV,  qui 
fuit;  2.  J  osse,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Piennes, 
rapportée  ci-après  ;  3.  Perceval,  Seigneur  de  Rolinghen  ,  mort 
fans  enfans;  4.  Guillaume,  Seigneur  de  Buguenhoult,  mort  fans 
poflérité  de  Philippe  de  la  Clitte-Commines  ;  5.  Jean  ,  Seigneur 
de  Bouzinghen  ,  qui  eut  des  enfans  ;  6.  Roger  ,  Seigneur  de 
Quenenghen,  qui  époufa  Catherine  Villain-Raflinghen  ;  7.  Thier¬ 
ry,  Grand-Bailli  de  Flandre  ;  8.  Catherine,  morte  fans  alliance; 
9.  Marguerite,  alliée  à  Philippe  de  Boubers  ;  10.  JaJfine,  mariée 
à  Corneille  de  Hoult,  Vicomte  de  Roullers;  11.  Ifabcau,  époufé 
de  Baudouin  d’Ongnies,  Seigneur  d’Etrées;  12.  Jacqueline,  fem¬ 
me  de  N...  Vander-Gracht  ,  ou  Seigneur  des  Fofitz  ;  6c  13. 
Jeanne  de  Hallewin ,  mariée  à  Oudart  de  Jonquet ,  Seigneur  de 
Stavelle. 

IX.  Vautier,  IV  du  nom  ,  Seigneur  de  Hallewin,  6cc. 
mourut  le  huitième  Octobre  1441 ,  laiflant  de  Jacqueline  de  Wich, 
fa  femme,  héritière  de  la  Capelle,  Dame  de  Wefl-capel,  Afpe- 
ren,  Turcoin,  6cc.  fille  de  Martin,  Seigneur  defdits  lieux,  & 
de  Lievine  Van-Capelle,  1.  Jean  II,  qui  fuit;  2.  Antoine ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Capelle,  tué  devant  Nancy  avec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  en  1477;  3.  Franpois,  tué  à  Morat  en  1476;  4.  Jacques, 
Bailli  de  Bruges,  mort  à  Guinegafte  ;  5.  Jofe,  Seigneur  deCau- 
quelare,  marié  en  Hollande,  fans  poflérité;  6.  Marie,  alliée  à 
Marc  de  Montmorency,  Seigneur  de  Croifilles;  7.  Ifabcau,  ma¬ 
riée  à  François  de  Hornes,  Seigneur  de  Loin;  8.  9-  Jacqueline  & 
Claire  de  Hallewin ,  Abbefles  de  fainte  Claire  de  Bruges. 

X.  Jean,  II  du  nom,  Seigneur  de  Hallewin, &c.  Confeiller 
&  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  Souverain  Bailli  de  Flan¬ 
dre,  &c.  mourut  en  1473.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  la  Clitte, 
Dame  de  Commines,  Vicomtefle  de  Nieuport,  morte  en  1512, 
fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Commines ,  6c  de  Jeanne  d’Eftoutevil- 
le,  dont  il  eut  1.  George,  qui  fuit;  2  If /belle,  mariée  à 
Louis  de  Joyeufe,  Comte  de  Grandpré;  3.  Jeanne,  alliée  à  Phi¬ 
lippe  de  Witthem,  Seigneur  de  Berfelle  6c  de  Braine;  6c  4.  Bar¬ 
be  de  Hallewin-,  époufé  de  Charles  de  Contay  ,  Seigneur  de 
Morcourt  &  de  Fricourt. 

XI.  George,  Seigneur  de  Hallewin  61c  de  Commines,  Vi¬ 
comte  de  Nieuport,  écc.  mourut  en  1536,  laiflant  d 'Antoinette 
de  fainte  Aldegonde ,  fa  femme ,  fille  de  Nicolas ,  Seigneur  de 

Noir- 
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Noircarmes,  ôc  d'Honorine  de  Montmorency,  i.  Jean  III,  qui 
fuit;  2.  Jeanne,  mariée  i°.  à  Philippe  de  Beaufort:  2°.  à  Jac¬ 
ques,  Comte  de  Ligne,  &  -y.  Anne  de  Hallewin,  alliée  à  Philippe 
des  Foirez ,  Seigneur  de  Malftéde. 

XLI.  Jean,  III  du  nom,  Seigneur  de  Hallewin,  de  Commi- 
nes,  &c.  mourut  au  camp  devant  Saint-Dizier  en  1544,  âgé  de 
33  ans,  laiffant  de  JoJfcline  de  Lannoy,  fille  de  Philippe ,  Sei¬ 
gneur  de  Moleinbais  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  ôc  de  Fran - 
coife  de  Barbançon,  pour  fille  unique,  Jeanne ,  Dame  de  Halle¬ 
win,  de  Coinmines,  Vicomteffe  de  Nieuport,  ôcc.  mariée  le  24 
Janvier  1559,  à  Philippe  de  Croy  ,  Duc  d’Arfcot,  Prince  de 
Chimay,  ôcc.  morte  le  fixiéme  Décembre  1581,  âgée  de  37  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  PIENNES. 

IX.  Josse  de  Hallewin,  fécond  fils  de  Jean,  Seigneur  de 
Hallewin ,  &c.  ôc  de  Jacqueline  de  Ghiltelles  ,  fut  Seigneur  de 
Piennes  &  de  Bruges,  Souverain  Bailli  de  Flandre,  &c.  Il  épou- 
fa  i°.  Bonne  de  Melun,  fille  de  Jean ,  Vicomte  de  Gand,  Sei¬ 
gneur  d’Antoing,  ôc  d’Epinoy ,  *ôc  de  Marie  de  Sarrebruche  , 
morte  fans  enfans:  2°.  en  1462,  Jeanne  de  la  Tremoille  ,  fille 
de  Jean,  Seigneur  de  Dours,  £c  de  Jeanne  de  Créquy ,  dont  il 
eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Pierre,  Evêque  d’Alet  ;  3.  Jojfe, 
Seigneur  de  Balferode ,  mort  fans  alliance  ;  4.  Adriennc ,  mariée 
à  Guillaume  de  .Ligne ,  Seigneur  de  Barbançon  ;  5.  Jeanne,  alliée 
10.  à  Jean,  Baron  de  Waffenaer  &  de  Leyden  2°.  à  Jean  de 
Soifions,  Seigneur  de  Moreuil;  6.  7-  Marie  ôc  Ijabeau,  Religieu- 
fes;  ôc  8.  Charles  de  Hallewin,  Seigneur  de  Nieurliet,  Capitaine 
de  Dunkerque,  &  Bailli  de  Caffel,  qui  époufa  10.  Marguerite 
de  Flandre-Drinkamp  ,  Dame  de  Nieurliet  ôc  de  Bambecque, 
veuve  de  Dcnys  de  Morbecque ,  Seigneur  de  Hondefcbotte ,  ôc 
fille  de  Simon,  Seigneur  de  Drinkamp,  de  Bambecque,  Ôcc.  Ôc 
de  Jeanne  de  Wiffocq,  Dame  de  Nieurliet:  20.  Antoinette  de  Sa- 
veufe.  Dame  de  Rebecque,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Sou¬ 
verain-Moulin,  &  de  Nicole  de  Bournelle,  dont  il  eut  Margueri¬ 
te  de  Hallewin,  Dame  de  Souverain-Moulin,  (5c  de  Rebecque, 
mariée  n>.  à  Charles  de  la  Viefville,  Seigneur  du  Fretoy  ôc  de 
Fiers:  2°.  à  Louis  d’Yves,  Seigneur  de  Serry,ôc  de  la  Boiiîlére, 
Grand-Bailli  &  Gouverneur  de  la  ville  d’Aire.  Du  premier  lit 
de  Charles  de  Hallewin,  vint  Claude  de  Hallewin,  Seigneur  de 
Nieurliet  6c  de  Bambecque  ,  Capitaine  de  Dunkerque,  qui  épou¬ 
fa  LouiJ'c  de  Houchin ,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Langatlre, 
&  de  Catherine  de  Vignacourt,  dont  il  eut  Charles,  mort  avant 
fon  père;  Jean ,  Seigneur  de  Nieurliet ,  mort  fans  enfans  en  1593; 
Robert,  mort  jeune;  Claude,  Dame  de  Nieurliet,  mariée  i°.  à 
Jean  de  Bonniéres,  Seigneur  de  Souaitres:  2°.  à  Jean  de  Beau- 
fort,  Seigneur  de  Conwin;  Anne  ,  morte  fans  alliance  ;  Adrienne, 
ChanoinelTe  à  Maubeuge;  6c  Jeanne  de  Hallewin,  alliée  à  Char¬ 
les  ,  Seigneur  de  Marcelaines. 

X.  Louis  de  Hallewin,  Seigneur  de  Piennes,  de  Buguen- 

hoult,  de  Maignelais,  &c.  ell  le  premier  de  cette  famille  qui 
s’établit  en  France.  Ayant  été  fait  prifonnier  de  guerre  par  le 
Roi  Louis  Xi,  ce  Prince  l’attira  à  fon  parti,  le  fit  Confeiller  6c 
Chambellan ,  6c  lui  donna  la  charge  de  Capitaine  de  Montlhéri 
en  1480.  11  accompagna  le  Roi  Charles  VIII,  en  fon  voyage 

de  Naples;  6c  au  retour  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fornoue  en 
1494 ,  où  il  étoit  l’un  des  fix  que  ce  Prince  choifit  pour  com¬ 
battre  auprès  de  fa  perlonne,  vêtus  de  pareil  habit.  Le  Roi 
Louis  Xll  l’établit  Gouverneur  6c  Lieutenant-Général  de  Picar¬ 
die  en  1512,  6c  le  fit  Bailli  6c  Gouverneur  dePéronne,  deMont- 
didier  6c  de  Roye  en  1517.  Brantôme  en  parle  comme  d’un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  tems,  lequel  fut,  dit-i!  ,  un  très 
J'age  éf  bon  Capitaine ,  de  fort  grande  &  ancienne  maifon ,  que  le  Roi 
aimoit  fort,  &  qui  le  ferait  en  tout  fon  voyage.  Il  fut  Gouverneur 
de  Picardie,  qu'il  gouverna  très  fagement  &  fans  reproche.  Après 
qu'il  fut  mort,  M.  de  Vendôme  eut  fa  place.  Si  on  l'eût  cru  à  la  jour¬ 
née  des  Eperons,  il  ne  fût  pas  arrivé  ce  qui  arriva  :  ce  que  J'çut  bien  re 
procher  le  Roi  à  tous,  pourquoi  ils  ne  T  avaient  cru;  car  il  en  avait 
bien  vu  d'autres  ,  &  même  cette  mémorable  bataille  de  Fornoue.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Ghiltelles  ,  Dame  d’Efclebecque  &  de 
Lindinghen,  fille  de  jean,  Seigneur  d’Efclebecque,  6c  de  Jeanne 
de  Bruges-la- Gruthufe,  dont  il  eut  1.  P hi litre  qui  fuit;  2. 
Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  d’E  sclebecque,  rap¬ 
portée  ci-après ;  3.  François,  Evêque  d’Amiens,  mort  en  1537; 
4.  Jeanne,  mariée  à  André,  Seigneur  de  Rambures6c  deDompier- 
re  :  5.  FrançoiJ'e ,  alliée  à  Louis  de  Roncherolles ,  Seigneur  de  Hu- 
gueville.  Baron  du  Pont- faint- Pierre  ;  6c  6.  Louïfe  d’Hallewin, 
époufe  d 'Antoine  d’Aiily.  Seigneur  de  Varennes. 

XI.  Philippe  de  Hallewin,  Seigneur  de  Piennes,  deSaint- 
Ainand,  de  Maignelais,  6cc.  Lieutenant- Général  de  l’Armée  que 
le  Roi  affembla  en  1513  à  Blanzy  près  de  Hefdin,  mourut  avant 
fon  père,  vers  l’an  1517,  laiifant  de  FrançoiJ'e  de  Bourgogne, 
Dame  de  Ronfoy,  fa  femme,  fille  de  Philippe  de  Bourgogne, 
bâtard  de  Nevers ,  6c  de  Marie  de  Roye,  Antoine,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  de  Hallewin,  Seigneur  de  Piennes,  de  Mai¬ 
gnelais,  ôcc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  cin¬ 
quante  Plommes  d’armes,  6c  Grand-Louvetier  de  France,  fut* 
blelfé  à  l’afi'aut  de.Bailleul -le  Mont  en  1523  ,  fut  fait  prifonnier 
par  les  Impériaux  en  1538, à  la  défaite  du  Seigneur  d’Annebaut, 
lorsqu’il  ravitailla  Térouanne.  Il  lut  l’un  des  Seigneurs  qui  s’en¬ 
fermèrent  en  1552,  dans  la  ville  de  Mets  avec  le  Duc  de  Gui- 
fe,  lorsque  l’Empereur  y  vint  mettre  le  fiége.ôc  fut  tué  en  1553, 
en  foutenant  l’affaut  donné  à  la  ville  de  Térouanne  par  l’Armée 
Impériale.  Il  avoit  époufé  Louïfe ,  Dame  de  Crévecœur,  veuve 
de  Guillaume  Gouffier,  Seigneur  de  Bonnivet,  Amiral  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  fille  unique  de  François ,  Seigneur  de  Crévecœur ,  6cc.  6c 
de  Jeanne  de  Rubempré ,  dont  il  eut.i.  Jean,  Abbé  du  Gard  6c 
de  S aint- Pierre-.de- Châlon;  2.  Jacques,  Seigneur  de  Piennes, 
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mortà  rérouanne  en  1537;  3.  Charles,  tjui  fuit;  4.  Louïfe ^ 
mariée  à  Philibert  de  Marcilly,  Seigneur  de  Cypierre,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  du  Roi  Charles  JX ;  5.  Jeanne , 
fille  d’honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  à  laquelle 
François  de  Montmorency  avoit  promis  foi  de  mariage.  Des  Au¬ 
teurs  difent  même  qu’il  l’avoit  époufée;  mais  le  Connétable  fon 
père  fit  caffer  le  tout  en  1557  ,  par  l’autorité  de  Henri  II.  Elle 
époufa  depuis  Florimond  Robert,  Seigneur  d’Alluye ,  Sécretaire 
d’Etat.  Les  autres  enfans  d’Antoine  de  Hallewin  font,  6  Mar - 
guente,  époufe  de  Claude  de  Crevant,  Seigneur  de  faint  Remi; 
6c  7.  Charlotte  de  Hallewin ,  Abbeffe  de  Bartaucourt  près  A» 
miens. 

XIII.  Charles,  Duc  de  Hallewin,  Pair  de  France,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Picardie ,  puis  de 
Mets  6c  Pais  Melfin  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  Article 
fépdré,  époufa  Anne  Chabot ,  fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Brion* 
6cc.  Amiral  de  France,  6c  de  FrançoiJ'e  de  Longwy,  dont  il  eut 
1.  Antoine  de  Hallewin,  Marquis  de  Piennes  6c  de  Maignelais , 
tué  à  Blois  le  quatrième  Mai  1581 ,  âgé  de  24  ans,  par  un  La¬ 
quais  du  Baron  de  Livarot,  qu’il  avoit  tué  en  duel;  2.  Florî- 
mond,  qui  fuit;  3.  Robert,  Seigneur  du  Ronfoy,  tué  à  la  ba¬ 
ie  de  Coutras  en  1587,  fans  laiffer  de  poilérité  de  Diane  du  Hal¬ 
de,  fa  femme,  fille  de  Pierre,  Baron  d’Aurilly;  4.  Léonor,  Sei¬ 
gneur  du  Ronfoy  après  fon  frère,  tué  à  la  prife  de  Dourlens  par 
les  Efpagnols  en  1597;  5.  Charles,  Comte  de  Dinan,  tué  avec 
Léonor  fon  frère,  à  la  prife  de  Dourlens;  6.  Jeanne,  mariée  à 
Philippe  d’Angennes  ,  Seigneur  du  Fargis  ;  7.  LouïJ'e  ,  alliée  à 
François  de  Brouilly,  Seigneur  de  Mefvilliers;  8.  Sujanne,  époufe 
de  Nicolas^  de  Margival,  Seigneur  des  Autels;  9.  IJabelle,  mariée 
en  1588  à.  Arnaud  de  Villeneuve,  Marquis  d’Ars;  6c  10.  Annt 
de  Hallewin ,  femme  de  Gilles  Brûlart ,  Seigneur  de  Genlis ,  Gou¬ 
verneur  &  Bailli  de  Chauny. 

XIV.  Florimond  de  Hallewin,  Marquis  de  Piennes  6c  de 
Maignelais,  Gouverneur  de  la  Fére,  y  fut  tué  l’an  1592,  du 
vivant  de  fon  père.  Il  avoit  époufé  Marguerite-Claude  de  Gon- 
dy,  fille  d'Albert,  Duc  de  Retz,  Pair  6c  Maréchal  de  France, 
6c  de  Claude-Catherine  de  Clermont,  dont  il  eut  1.  Charles  Duc 
de  Hallewin,  Marquis  de  Piennes,  mort  jeune  en  1598:  6c  2. 
Anne,  Dame  de  Hallewin  ,  ôcc.  mariée  1°.  à  Henri  de  Foix  de 
la  Valette,  Comte  de  Candale  ,  en  faveur  duquel  mariage  le 
Marquifat  de  Maignelais  fut  de  nouveau  érigé  en  Duché-Pairie 
en  Février  1611;  mais  ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul,  elle 
époufa  en  1620,  Charles  de  Schotnberg,  Marquis  d’Efpinay,& 
Duc  d’Hallewin,  à  caufe  de  fa  femme,  morte  en  1641. 
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XI.  Jean  de  Hallewin  ,  fécond  fils  de  Louis  de  Hallewin, 
Seigneur  de  Piennes,  Ôc  de  Jeanne  de  Ghiftelles ,  fut  Seigneur 
d’Efdebecque,  de  Lefdringhen ,  du  Breux  ,  ôcc.  6c  époula  en 
Février  1506,  Jeanne  Mauchevalier,  veuve  de  Jojft  de  Gour- 
lay,  Seigneur  de  Monfures,  6c  fille  unique  de  Jacques  Mauche¬ 
valier  ,  Seigneur  de  Wailly  ,  Namps  au-Val  ,  6c  de  Vilaines , 
Maître  d’Hôtel  du  Roi ,  6c  de  Jeanne  de  Benquetbun ,  Dame  de 
Guyencourt;  dont  il  eut  1.  Louïs,  qui  fuit;  ÔC2.  Anne  d'HaWe- 
win,  mariée  1°.  à  François  de  la  Viefville  ,  Seigneur  d’Orvillers: 
2°.  en  1742,  à  Pierre  de  Rochebaron,  Seigneur  de  Dominois: 
3°.  en  1551 ,  à  Charles  de  Hodicq,  Seigneur  de  Hennocq. 

XII.  Louïs  d’Hallewin,  Seigneur  d’Efciebecque ,  de  Wailly, 
6cc.  mourut  le  17  Août  1555.  11  époufa  en  Novembre  i<;34, 
Marie  de  Hams,  fille  d’Antoine,  Seigneur  de  Hams,  6c  d'Anne 
d’Aiily ,  morte  le  onzième  Avril  1574,  laiffant  pour  enfans,  1. 
Antoine  qui  fuit;  6c  2.  FrançoiJ'e  de  Hallewin,  mariée  à  Mi¬ 
chel  de  Gouy,  Seigneur  d’Arcy  6c  de  Cartigny  ,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Fére. 

XIII.  Antoine  de  Hallewin,  Seigneur  d’Efclebecque, 
d’Andinfer,  de  Wailly,  6cc.  Baron  de  Buquenhoult ,  Bailli  d’A¬ 
miens,  Gouverneur  de  la  Fére,  époufa  en  Septembre  152,2  Clau¬ 
de  Gouffier,  fille  de  François,  Seigneur  de  Crévecœur,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Picardie,  6c  d’Anne  de 
Carnazet,  Dame  de  Brazeux;  dont  il  eut  1.  Charles-Maxi¬ 
milien,  qui  fuit  -  2.  Anne,  mariée  à  Eujlachc  du  Pé,  Seigneur 
de  Tannére;  ôc  3.  Sufanne  de  Hallewin,  alliée  à  Henri  dePoftel, 
Seigneur  de  Courbron. 

XIV.  Charles-Maximilien  de  Hallewin,  Seigneur  de 
Wailly,  de  Namps- au-Val,  ôcc.  Gouverneur  de  la  ville  6c  cita¬ 
delle  de  Rue,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Gafton  de 
France,  Duc  d’Orléans ,  mourut  en  1630.  Il  avoit  époufé  le  15 
Janvier  1595  Catherine  du  Gué,  Dame  de  Lully,  6c  de  Saint- 
Sauflieu,  morte  en  1623,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Saint-Sauf- 
lieu,  6c  d’Anne  le  Cierc,  dont,  if  eut  1.  Alexandre,  qui 
fuit;  2.  Alfonfc  ,  Abbé  de  Séry;  3.  Charlotte,  mariée  en  Juin 
1615  à  Artuj  de  Moreuil,  Seigneur  de  Caumefnil,  Gouverneur 
de  Rue;  6c  Françoife  Re  Hallewin  ,  alliée  le  29  Oétobre  1623, 
à  Philippe  de  Berghes ,  Seigneur  de  Baffe  6c  de  Boubers-fur- 
Canche. 

XV.  Alexandre  de  Hallewin,  Seigneur  de  Wailly,  Com¬ 
te  de  Hams ,  ôcc.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Duc  d’Or¬ 
léans  après  fon  père,  époufa  en  Juillet  1633  Rolande-Barbe  de 
Baffompierre,  fille  de  George- Africain  de  Baifompierre,  Marquis 
de  Removille  ,  Ôcc.  Bailli  6c  Gouverneur  de  Vofge,  Grand-E¬ 
cuyer  de  Lorraine,  6c  d’Henriette  de  Tornielles,  dont  il  eut  r„ 
François- J ofeph  de  Hallewin,  Marquis  de  Wailly,  mort  le  2& 
Février  1663  ,  âgé  de  18  ans;  Ôc  2.  Marie-  Joféphine- Barbe  de  Hal¬ 
lewin,  héritière  de  fa  Maifon,  mariée  en  Oétobre  i<568 ,  à  Fer- 
dinand-Jofeph-François ,  Duc  de  Croy  6c d  Haurech ,  Prince  du  S. 
Empire,  Souverain  de  la  Colle,  Comte  de  Fontenay,  ôcc.  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  6c  Grand  d’Efpagne.  *  La  Morliére, 
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Maifins  illuftrts  de  Picardie.  De  Tbou  ,  Hifi.  I  3t-  Brantôme, 
Mémoires ,  partie  i.  Froiffard.  Sainte-Marthe.  Mézeray.  Le  P. 
Anfehne,  &c. 

H  ALLE  WIN,  (Charles  de)  Seigneur  de  Piennes,  Marquis 
de  Maignelais,  Gouverneur  de  Mets  &  du  Pais  Meflin,  puis  Duc 
de  Hallewin,  <5c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  d’Air- 
toine,  &  de  Lou'ife ,  Dame  de  Crévecœur.  Il  fe  dillingua  dans 
les  guerres  de  fon  tems ,  embraffant  le  parti  des  Proteftans ,  & 
fe  joignit  au  Prince  de  Condé,  qui  en  étoit  le  Chef.  M.  deThou 
dit,  que  ce  fut  par  ordre  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  & 
que  depuis  en  1562,  après  la  prife  de  Rouen,  Charles  de  Hal¬ 
lewin  abandonna  les  Huguenots,  à  la  faveur  d’une  Déclaration 
que  le  Roi  fit,  par  laquelle  il  étoit  permis  à  ceux  qui  avoient 
favorifé  ce  parti,  de  fe  retirer  chez  eux.  Dans  la  fuite  il  rendit 
de  bons  fervices  aux  Rois  Charles  IX ,  &  Henri  III  ;  &  ce  der¬ 
nier  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1578,  à  la  première  créa¬ 
tion,  puis  Duc  de  Hallewin.  Les  Lettres  l'ont  du  mois  de  Mai, 
&  elles  furent  vérifiées  au  Parlement  au  mois  de  Février  de  l’an¬ 
née  fuivante. 

HALLEW  .N  (George  Haloin,  Seigneur  de).  Voyez  HA- 
LO  IN. 

HALLEY.  Voyez  HALLE'. 

HA  LL  1ER,  (François)  reçu  Doéleur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  en  1624,  &  ProfelTeur  Royal  en  Sorbonne,  Ar¬ 
chidiacre  de  Dînant  dans  l’Eglife  de  faintMalo,  &c.  puis  Evê¬ 
que  de  Cavaiilon,  naquit  à  Chartres,  &  eut  pour  père  &  mère 
jean  Hallier  &  Marie  de  Tunays.  Le  débris  des  affaires  de  fa 
famille  fut  caufe  qu’on  le  retira  des  études ,  pour  l’attacher  à  la 
pratique  ;  mais  il  s’y  fentoit  trop  peu  de  penchant  pour  y  réuffir. 
On  le  mit  enfuite  Page  chez  la  Princelfe  Douairière  d’Aumale  ,& 
pendant  deux  ans  qu’il  y  demeura,  il  produifit  plufieurs  pièces 
de  Poëfies  Latines  &  Françoifes.  Revenu  de  ces  amufemens,  il 
étudia  en  Philofophie ,  &  la  profelfa  à  Paris ,  n’étant  âgé  que  de 
16  ans.  Après  quelques  cours,  il  fit  fa  Théologie;  &  fur  la  fin 
de  fa  Licence,  peu  auparavant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Do 
cteur ,  il  entra  dans  la  Maifon  de  Villeroy,  pour  y  être  précep¬ 
teur  de  l’Abbé  d’Aiincourt,  Ferdinand  deNeufville,  mort  Evê¬ 
que  de  Chartres.  Il  accompagna  fon  éleve  à  Rome,  où  il  fut 
connu,  du  Pape  Urbain  VIII.  De  là  il  paffa  à  Naples  &  enfuite 
en  Grèce.  Ce  voyage  fut  fuivi  d’un  autre  qu’il  fit  en  Angleter¬ 
re  ,  où  la  chûte  de  fa  perruque  l’ayant  fait  reconnoître  à  Lon¬ 
dres  pour  Prêtre,  il  courut  rifque  d’être  affaffiné.  Peu  de  tems 
après  fon  retour  en  France,  il  fe  mit  à  écrire,  &  fut  élu  Profes- 
feur  ordinaire  de  Sorbonne  en  confidération  de  fon  Ouvrage  in¬ 
titulé  Vindicu ,  S 9c.  qu’il  avoit  publié  en  1631,  pour  la  Facul 
té  de  Ihéologie  de  Paris  contre  Jesjéfuites,  qui  avoient  attaqué 
fa  Cenfure  ,  au  fujet  de  l’Evêque  d’Angleterre.  Huit  ou  neuf 
ans  après,  il  fut  nommé  Profelfeur  Royal.  Il  compofa  l’an  1644, 
un  Livre  intitulé  Théologie  Morale  des  Jéfuites  ;  «St  une  Défenfe 
de  cet  Ouvrage  œntre  le  prétendu  Abbé  de  Boific.  Deux  ans 
après  il  fit  un  Traité  de  la  Hiérarchie  en  quatre  livres.  Son  Ou¬ 
vrage  des  Eleélions  &  Ordinations,  imprimé  l’an  1637,  qui  eft 
fon  chef-d’œuvre,  lui  aquit  une  grande  réputation,  tant  à  Rome 
qu  en  France ,  &  lui  attira  une  penlion  de  huit  cens  livres  du 
Clergé  de  France.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  fouhaita  de 
lavoir  pour  Confeffeur,  &  le  Cardinal  Barberin ,  neveu  d’Urbain 
VIII,  voulant  l’attacher  auprès  d’eux, lui  offrirent  des  penfions, 
qu’il  refufa  pour  ne  point  s’engager.  M.  de  Lefcot ,  Evêque  de 
Chartres,  le  fit  Théologal  de  fon  Eglife,  emploi  que  fa  fanté  l’o¬ 
bligea  de  quitter  au  bout  d’un  an.  Il  fut  enfuite  Promoteur  du 
Clergé  dans  l’Alfemblée  de  164s,  où  furent  renouveliez  les  Ré- 
glemens  des  Réguliers,  qu’ii  expliqua  par  un  favant  Commentai 
re  que  M.  Gerbais  fit  imprimer  en  1665.  Hallier  fut  fait  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  l’an  1649.  Dans  fon  fécond 
voyage  de  Rome  l’an  1652,  accompagné  de  Mrs  Joifel  &  La- 
gaut  Doêteurs  de  Sorbonne ,  comme  lui,  il  follicita  fortement, 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  contre  les  cinq  Propofitions  qui 
faifoient  alors  un  grand  bruit  en  France ,  &  obtint  contre  elles 
la  Bulle  Cum  occajiune.  Enfin  l’an  1656,  il  fit  un  troifiéme  vo¬ 
yage  à  Rome,  pour  recevoir  des  mains  du  Pape  Alexandre  VII, 
les  Bulles  de  l’Ëvêché  de  Cavaiilon,  auquel  il  avoit  été  nommé, 

&  y  arriva  après  s’être  muni  de  témoignages  très  avantageux  de 
la  part  du  Clergé  de  France,  &  avoir  reçu  mille  écus  du  Roi, 
pour  les  frais  de  fon  voyage.  Ses  infirmitez ,  qui  commencèrent 
alors,  ne  lui  permirent  de  prendre  polfelfion  de  fon  Eglife  qu’au 
commencement  de  l’année  1658.  Il  y  mourut  l’année  fuivante, 
a  1  âge  de  63  ans  &  cinq  mois ,  accablé  d’une  paralyfie,  &  d’au¬ 
tres  maladies^  compliquées,  qui  lui  firent  oublier  tout  ce  qu’il 
avoit  fçu ,  même  jufqu’à  l’Oraifon  Dominicale.  Dès  le  pontifi¬ 
cat  d’Urbain  VIII ,  il  avoit  été  nommé  deux  fois  à  l’Evêché  de 
Toui  par  ce  Pontife,  qui  le  propofa  l’an  1643,  pour  la  dignité 
de  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien ,  dans  le  dellein  où  il  étoit 
de  faire  deux  Cardinaux  pour  la  fcience ,  l’un  P'rançois,  <&  l’au¬ 
tre  Efpagnol ,  qui  devoit  être  le  Père  Lugo;  mais  une  forte  bri- 
on*  D’Etat  firent  palier  le  chapeau  qui  étoit  defli- 
ne  a  M.  Hallier,  fur  la  tête  du  Commandeur  de  Valencey,  Gé- 
néraj  des  troupes  de  la  fainte  Eglife,  qui  pour-lors  étoit  un  hom¬ 
me  a  ménager.  Au  relie,  la  vie  de  M.  Hallier  ne  fut  pas  tou¬ 
jours  tranquille;  fes  Ecrits  en  faveur  du  Clergé  contre  les  Ré¬ 
guliers,  &  les  difFérens  Ecrits  qu’il  compofa  contre  les  cinq  Pro¬ 
pofitions,  lui  firent  un  grand  nombre  d’ennemis,  &  l’expoférent 
à  une  grêle  d’Ecrits,  de  la  part  de  M.  de  Saint-Amour,  des  Pè¬ 
res  Cellot,  &  Bauny,  du  faux  Abbé  de  Boific,  c’ell  à  dire,  du 
P.  Pintereau,  Jéfuite,  &c.  qu’il  ne  manqua  pas  de  réfuter.  Ou¬ 
tre  fes  Ouvrages  imprimez,  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Phi- 
lofophia  Moralis ,  Lyricis  Cantiomhus  abfohtijfima  ;  Analyfis  Logica; 
Vindicia  Cenfura  Jdcra  Eacultatis  ;  De  Jdcris  "  Eleiïionibus  &  Ordinà- 
twnibus  ;  De  Hieranbia ;  Ordinationes  Clcri  Gallicans  circà  Régula - 
res,  cum  Commentariis ,  Pfc. ,  il  a  encore  laiffé  des  Onvrages°ma- 
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nuferits,  qui  font  De  Primatu  Pétri ;  De  Jure  Parochorum  ;  divers 
Ecrits  faits  à  Rome  contre  les  cinq  Propofitions;  des  Traitez  de 
Philofophie  &  de  Théologie;  des  Sermons  ;  des -Lettres;  des 
Poëfies ,  &c.  Ceux  de  Primatu  Pétri  6e  de  'Jure  Paracborum  font 
imparfaits.  M.  Hallier  eut  un  frère  puîné,  nommé  Pi  e  r  r  e  Hal¬ 
lier,  aulïï  Dotteur  delà  Maifon  &  Société  de  Soibonne,qui  fut 
Vicaire- Général,  Chanoine,  Théologal  &  Pénitencier  de  l’Fgli- 
fe  de  Rouen ,  &  qui  gagna  par  fes  conférences  ôi  par  fes  1er- 
mons ,  plus  de  deux  mille  Huguenots.  Sa  mémoire  y  ell  enco¬ 
re  en  vénération. 

HALLIFAX,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  Com¬ 
té  d’York,  qu’on  appelle  Morley.  Il  ell  fitué  au  pié  d’une  mon¬ 
tagne,  dans  un  fonds  (lérile.  Cependant  il  elt  grand,  bien  peu¬ 
plé,  quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  Eglife,  défaut  réparé  par  diverfes 
Chapelles.  Ses  Habitans  font  renommez  par  leurs  draps  &  au¬ 
tres  Manufactures ,  &  fur-tout  par  la  loi  févére  qu’ils  avoient  au¬ 
trefois  pour  la  promte  punition  des  voleurs  de  draps,  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  des  Vagabonds,  Seigneur,  délivrez-ttous  de 
Dell,  c’elt  à  dire,  de  l’Enfer  ,  &  de  Hallifax.  Ce  bourg  donne 
le  titre  de  Marquis  à  George  Savil,  créé  Baron  d’Ealand  &  Vi¬ 
comte  d’Hallifax,  par  le  Roi  Charles  H,  en  1679,  puis  Comte, 
&  enfin  Marquis  d’Hallifax.  *  DiH.  Anglais. 

HALLOIX,  (Pierre)  Jéfuite,  étoit  de  Liège,  &  fe  fit  efti- 
mer  par  fon  favoir.  11  favoit  l’HiÜoire  ancienne,  la  Critique  Sc 
les  Langues ,  &  a  laiffé  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Illufirium  Ec- 
clcfin  Orient  alis  Script  or  um ,  qui  primo  Chrifii  faculo  fiorucrunt ,  Pi- 
t&  cf  documenta;  Iltujlrium,  &c.  qui  fecundo  J'aculo ■  floruerunt ;  De 
vita  Origenis  ,  Defenfio  item  dogmatum  cjus;  Vita  P.  Camilli  de  Lel- 
lis ,  Fundatoris  Ckricorum  Regularium  infirmés  minïftrantium  in  Ita- 
lia  ;  Tnumpbus  SS.  Terentiam  &  Sociï  Marlyrum ,  five  Tranjlatïo 
facrorum  ojjium  Atrebato  Duacum  ;  Anthologia  Poëtica  Graco-Latina  ; 
Vita  &  Documenta  S.  Jufiini  i  hUofophi  &  Martyns  ;  Commentants 
in  Epiftolas  XU.  S.  Ignatii  Martyns ,  Apojtolorum  Difcipuli ,  cum  no¬ 
va  Inlerpretatione  Latina.  On  ne  fait  fi  ce  dernier  ell  imprimé. 
Il  mourut  à  Liege  le  30  Juillet  1656.  *  Alegambe ,  de  Scrifito - 
ribus  Societatis  Jefu.  Valere  André,  Biblioth,  Belgica,  p  741 
743- 

*  HALLOWAY  (Jacques)  Anglois,  ayant  vu  par  la  Ga¬ 
zette  que  fon  nom  étoit  parmi  ceux  des  Conjurez  que  le  Roi 
ordonnoit  d’arrêter  par  fa  Proclamation,  en  1684,  s’enfuit  aux 
Indes  Occidentales  dans  quelqu’une  des  Colonoies  Angloifes.  Sur 
fa  fuite  il  fut  condamné  à  mort  par  défaut,  &  mis  hors  de  la  pro¬ 
tection  des  Loix.  Dans  cette  année ,  ia  Cour  ayant  eu  avis 
qu’il  étoit  aux  Indes,  l’y  fit  arrêter  &  transférer  à  Londres,  ou 
il  fut  exécuté  en  vertu  de  la  fentence  donnée  contre  lui  par 
défaut.  *  M.  Rapin-Thoras ,  Hifi.  d'Angleterre,  tome  9.  /.  23. 
P-  559- 

*  H  A  L  L  O  W-D  AIL,  rivière  de  l’Ecofïe  feptentrionale 
dans  le  Comté  de  Strath-Navern.  Elle  prend  fa  fource  vers  les 
confins  du  Sutherland,  coule  du  fud  au  nord,  &  fe  jette  dans 
l’Avon. 

*  H  A  LM  AF.  L  ou  HALMAAL  (  Henri  )  appellé  auffi 
M  E  L  L I S ,  deTongres ,  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin,  religieux  obfervateur  des  devoirs  de  fa  charge,  mourut 
le  cinquième  Juillet  1573,  laiffant  les  deux  Ouvrages  fuivans, 
Exhortaùo  Capitularmm  ;  EpiftoU  pia. 

FI  A  L  M  O  N.  Voyez  A  L  M  O  N. 

Ii  AL  MUS,  fils  de  Sifyphe,  frère  de  Porphyrion,  eut  une 
fille  appellée  Chryfogone,  de  laquelle  &  de  Neptune,  naquit 
Minyas,  Souverain  des  Orchoméniens.  D’autres  difent,  qu’Or- 
choméne  fut  fils  de  Jupiter  &  d'Héllone,  fille  de  Dancüs,  qu’il 
donna  fon  nom  à  une  ville  de  Béotie,  &  que  d’Hermippe,  fille 
de  Béotie,  il  eut  Minyas,  que  plufieurs  néanmoins  font  fils  de 
Neptune,  bien  qu’il  fût  tenu  de  tous  pour  fils  d’Orchoméne. 

HALOANDER  (Grégoire)  autrement  H  O  F  MA  N,  cé¬ 
lébré  Jurifconfulte,  naquit  à  Zwickaw  en  Mifnie.  Il  donna  les 
premières  années  de  fa  jeunelfe  aux  Langues  Gréque  &  Latine, 
aufquelies  il  fit  fuccéder  l’étude  de  l’Hilloire  &  de  la  Jurifpru- 
dence  Romaine.  A  l’exemple  d’Alciat  en  Italie  «Sc  de  Budée  en 
France, il  montra  à  fes  Compatriotes  le  premier  chemin  àlacon- 
noifiance  de  cette  dernière.  Après  avoir  reçu  le  degré  de  Do¬ 
reur  en  Italie  il  retourna  en  Allemagne ,  &  publia  les  Pandeftes 
à  Nuremberg  en  1529.  Enfuite  il  mit  au  jour  le  Code  &  les  No¬ 
velles,  &  enfin  en  1531,  tout  le  Corps  de  Droit  de  Juflinien. 
Contius  lui  fit  voir  plufieurs  fautes  qu’il  avoit  commifes  contre 
ia  Chronologie.  Il  avoit  réfolu  de  compofer  un  Ouvrage  qui 
devoit  contenir  toutes  les  chofes  qui  peuvent  contribuer  à  la 
connoiflance  de  la  véritable  Jurifprudence ,  &  les  moyens  pour 
y  parvenir;  mais  ne  pouvant  s’accommoder  avec  les  Libraires 
d’Allemagne,  il  retourna  en  Italie  pour  y  travailler  en  repos.  II 
mourut  à  Venife  d’une  fièvre  chaude  au  mois  de  Septembre  de 
l’année  1531.  *  Gr.  Diét.  Univ.  Holl. 

*  HALOIN  (George)  Seigneur  de  Confines  &  d’Hallewia 
en  Flandre,  Chevalier,  «5c  l’un  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur  Charles- Quint  qui  l’envoya  en  Ambafiade  vers  Henri 
VIII,  Roi  d’Angleterre,  fut  l’un  des  Savans  de  fon  tems  dont 
il  étoit  le  Mécéne.  On  a  de  lui,  De  Refiauratione  Latina  l/ingus, 
Libri  J'ex  ;  Annotationcs  in  Virgilium  ,  De  Mufica  ;  De  Coronatione 
Imperatorum  ;  Contre  les  Erreurs  de  Martin  Luther.  11  mourut  ea 
1537  >  &  fut  enterré  à  Hallewin.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel¬ 
gica,  p.  263. 

*  HALON  (George)  de  Liège,  Doéleur  en  Théologie  & 
Chanoine  de  Cambray,  fe  dillingua  par  la  Poëfie.  Il  compofa 
en  très  beaux  vers  trois  Tragédies  faintes,  intitulées,  Laurent, 
Lambert  &  Catherine.  Le  même ,  au  même  endroit. 

H  ALONNESE,  Ile  de  la  Mer  Egée,  près  des  côtes  de 
Thrace,  où  l’on  tient  qu’après  que  tous  les  mâles  eurent  étépaf- 
fez  au  fil  de  l’épée,  les  femmes  adminillrérent  ie  gouvernement. 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  &  la  République  d’Athènes, furent 

•  quel. 
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quelque  tems  en  débat  pour  cette  même  Ile.  *  Mêla,  h  2.  Il 
y  en  a  une  autre  de  ce  nom  vert  les  côtes  d’Ionie. 

H  A  LO  T  US,  Mimllre  de'  Néron,  eut  part  â  toutes  fes  in¬ 
famies  &  à  toutes  fes  cruautéz.  Il  fut  néanmoins  maintenu  par 
Galba,  malgré  les  cris  du  peuple,  &  obtint  même  de  ce  i'rince 
une  Intendance  conüdérable.  C’elt  fans  doute  le  même  Halo- 
tus  Eunuque,  qui  préfenta  à  l’Empereut  Claude  le  poifon  ,  dont 
fa  femme  Agrippine  fe  fervit  pour  fe  défaire  de  lui.  *  Suétone, 
1.  7.  c.  15.  Tacite,  Annal.  12. 

*  IIALP1LAME,  place  dans  la  partie  méridionale  de  l’Is- 
le  de  Ceylan  .  fur  la  côte  du  païs  deMaturé,  au  fond  d’une  efpé- 
cede  prefqu’IÜe  que  forment  deux  petits  golfes  àl’eft  &  à  l’ouefr. 

*  M.  Delifle,  Carte  de  Cylan. 

H  ALS  (François)  célébré  Peintre  de  Harlem, étoit  natif  de 
Milines.  Il  excelloit  fur- tout  à  tirer  des  Portraits,  &  il  n’au- 
roit  pas  manqué  d’amafTer  du  bien ,  s’il  n’eût-  contrafté  la  mau- 
vaife  habitude  de  déperifer  au  cabaret  ce  qu’il  gagnoit  à  peindre. 
Il  a  vécu  jufqu’à  l’âge  de  8j  ou  de  86  ans,&  il  eft  mort  en  16 66. 
Voyez  plulieurs  particularitez  de  fa  vie  dans  Houbraken,  &  dans 
M.  Jacques  Campo  Weyerman.  Plulieurs  de  fes  fils ,  aulfi  bien 
que  Thierry  ou  Dirck  Hais  fon  frère,  ont  exercé  la  Peinture  a- 
vee  fuccès  &  réputation. 

H  A  L  S ,  forterelîè  de  Danemarck ,  fituée  dans  le  Nort-Jutland, 
à  l’embouchure  du  canal  d’Alborg,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  levant.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

HALSTËD,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  con¬ 
trée  feptentrionale  du  Comté  d’Eiïex,  qu’on  nomme  Hïnck-ford. 
II  eft  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Coin ,  où  il  a  un  pont.  * 
DiBion.  Anglais. 

H  ALSZ,  Comté  de  l’Empire  avec  un  bourg  à  marché,  dans 
la  Biffe  Bavière  vers  les  confins  de  l’Autriche.  Après  que  l’E- 
lefteur  de  Bavière  eut  été  mis  au  ban  de  l’Empire,  le  Comte 
de  Sinzendorf  fut  invefti  de  cette  Seigneurie  en  1710;  mais  en 
1715  elle  eft  retournée  à  fon  premier  pofTelTeur. 

HALTEREN,  petite  ville  de  l’Evêché  de  Munfter  en 
Weftphalie ,  eft  fituée  fur  la  Lippe,  environ  à  huit  lieues  de  la 
ville  de  Munfter,  du  côté  du  midi  occidental.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

H  ALU  A.  Voyez  ALU  A. 

H  AL  VAN,  HA  LU  AN,  ALUAN,ou  A  LU  A,  pre¬ 
mier  fils  de  Sçobal.  Il  fut  fécond  üuc  d’Idumée  &  fuccéda  à 
Thamnas.  *  GenéJ'e,  ch  3 <5.  v.  23. 

H  A  L  U  L.  Voyez  FI  A  L  H  U  L. 

*  H  A  L  Y  A  RD  3,  lieu  de  l’Ecofie  méridionale ,  à  deux  lieues 
d’Edimbourg,  où  depuis  quarante  &  quelques  années  on  a  dé. 
couvert  une  fontaine  médicinale ,  que  l’on  dit  être  excellente 
contre  les  douleurs  néphrétiques,  contre  la  colique ,  &  contre 
les  obfiruélions  des  viicéres.  *  Beevereil,  Délices  d'EcoJfe,  p. 
1147  &  1148. 

HALYATTES  II,  Roi  de  Lydie.  Voyez  ALYATTES. 

HALYDOWN,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Nort- 
humberland,  fur  la  rivière  de  Tyne.  Ce  fut  là  où  Ofwald  Roi 
dupais,  invoquant  Jéfus- Chrift  ,  vainquit  Edwall  Roi  des 
Bretons  l’an  634:  ce  qui  donna  à  ce  lieu  le  nom  d 'Halydoion  ou 
Hcavens  Freld ,  la  Campagne  des  deux.  Cette  viftoire  confirma 
Ofwald  dans  la  Foi  Chrétienne,  &  l’obligea  à  faire  venir  Aidan 
d’Ecoife,  pour  infiruire  fes  Sujets.  Cet  Halydown  n’eft  pas  le 
même  lieu,  que  celui  où  les  Anglois  remportèrent  la  viétoire 
fur  les  EcofTois.  Celui-ci  eft  fur  la  Tweede  près  de  Berwick. 

*  DIB.  Anglois .  Voyez  HOLYDOWN. 

HALYFAX.  Voyez  HALLIFAX. 

HALYS  de  Cyzique,  fut  tué  la  nuit  dans  un  combat  par 
Pollux.  *  Valerius  Flacus,  l.  1.  v  157. 

HALYS,  rivière  de  l’Afie  Mineure,  fort  du  mont  Taurus , 
&  après  avoir  Iongtems  ferpenté  dans  la  Cappadoce,  dans  la  Sy¬ 
rie,  &  dans  la  Paphlagonie,  prend  fon  cours  vers  le  Nord,  & 
fe  va  jetter  dans  le  Pont-Euxin.  Selon  Bau.Irand,  elle  a  fa  four- 
ce  dans  la  Galatie,  où  elle  pafle  près  de  la  ville  de  Gangres.  O- 
vide  en  fr.it  mention  au  4.  de  Porto,  Elcg.  10.  Ce  fut  près  de  ce 
fleuve  que  Créfus  reçut  l’ordre  ou  l’oracle  équivoque  qui  le 
trompa,  comme  nous  ie  lifons  dans  Cicéron,  dans  Suidas,  dans 
Lucain  &  en  d’autres  Auteurs.  Voici  l’oracle ,  comme  il  fe  trou 
ve  dans  Cicéron,  Divinat.  I.  z. 

Cî  'refus  Halym  pénétrons ,  magnam  pervertet  opum  mm. 

*  HALY-WELL,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  la  Princi¬ 
pauté  de  Galles,  à  l’oueft  de  la  ville  de  Flint.  Il  tire  fon  nom 
&  fa  réputation  d’une  Fontaine  médicinale  froide  qui  s’y  trouve. 
On  dit  qu’un  Tyran  du  pais,  ayant  violé  &  enfuite  égorgé  une 
fainte  fille,  nommée  Winefride,  la  terre  pouffa  dans  cet  endroit- 
là  cette  Fontaine,  â  laquelle  fur  ce  fondement  on  adonné  le 
nom  d e  Wînfricds -Well ,  c’eft  à  dire,  Fontaine  de  Winefride.  Il 
croît  au  fond  de  cette  eau  une  moufle  qui  conftamment  exhale 
une  très  bonne  odeur,  &  il  s’y  trouve  aufil  des  pierres  rougeâ¬ 
tres,  ou  femées  de  taches  rouges,  que  les  bonnes  gens  du  pais 
prennent  pour  des  gouttes  du  fang  de  Ste.  WineFride.  On  a 
élevé  fur  cette  Fontaine  une  jolie  petite  Eglife,  où  l’on  a  peint 
aux  fenêtres  la  mort  tragique  de  la  Sainte.  L’eau  de  cette  four- 
ce  fe  précipite  de  deffousce  bâtiment,  à  travers  des  quartiers  de 
roche  ,  &  produit  d’abord  un  gros  ruiffeau  qui  a  bien  allez 
d’eau  pour  faire  tourner  un  mou1  in.  Les  Catholiques  anciens 
&  modernes  ont  toujours  publié  qu’il  s’eft  fait  de  grands  mira- 
clés  à  cette  fource.  *  Beevereil,  Délices  d'Angleterre ,  p.  371. 
&  371- 


H  A  M. 

TT  AM  ou  HAN,  Hamum ,  ou  Hametum  ,  petite  ville  deî 
T  T  France  dans  Je  Vermandois  en  Picardie,  efi  fituée  fur  la 
rivière  de  Somme  dans  une  plaine,  &  a  un  marécage  de  l’autre 
côté  de  la  rivière,  à  quatre  lieues  de  S.  Quentin,  entre  Noyon 
&  Péronne.  Louis  de  Luxembourg,  dit  le  Connétable  de  S, 
Paul  ,  y  fit  bâtir  vers  l’an  1470,  une  cita  lelie  fortifiée  de  quatre 
bafiions  &  d’une  tour  quarrée,  fans  remparts  &  fans  dehors.  Les 
Efpagnols  prirent  Ham  en  1557,  après  la  bataille  de  S.  Quen- 
tin,  &  la  rendirent  parle  iraité  de  Câteau- Cambrefis.  Durant 
la  Ligue  ,  le  Duc  d’Aumale  donna  le  Gouvernement  de  Ham 
au  Seigneur  de  Moui-Gomeron.  Celui-ci  mourut  en  1595,  & 
fes  trois  fils  allèrent  à  Bruxelles,  pour  demander  ce  qui  leur 
étoit  dû.  Les  Efpagnols  les  retinrent  prifonniers ,  pour  fe  faire 
livrer  le  château  de  Ham.  Dorviiliers,#Ieur  frère  utérin,  qui 
en  avoit  la  garde  en  leur  abfence ,  n’y  voulant  pas  confentir ,  ap- 
pella  la  Nobleffe  de  Picardie:  d’Humiéres,  qui  étoit  à  fa  tête,  y 
tut  tué  par  la  garnifon  Efpagnole  répandue  dans  la  ville.  Cette 
mort  animânt  le  courage  des  foldats ,  fit  redoubler  les  attaques. 

Ils  forcèrent  Ham  deux  jours  après,  &  taillèrent  en  pièces  la 
garnifon.  Le  Comte  de  Fuentes  ,  qui  s’y  étoit  avancé  ,  fit 
couper  la  tête,  devant  cette  viiie,  au  fils  aîné  de  Gomeron.  * 
Mézeray ,  Hijloire  de  France.  Cette  ville  a  eu  fes  Seigneurs  parti¬ 
culiers  iilus  des  anciens  Comtes  de  Vermandois  ,  qui  étoient 
fortis  de  la  fécondé  race  des  Rois  de  France,  dite  des  Carlo- 
vingiens. 

1.  Eudes  I  ,  du  nom  ,  dit  Pied-de-Loup  ,  fils  d’O thon. 
Comte  de  Vermandois,  &  de  Pavie  fa  femme,  eut  en  partage 
la  Seigneurie  de  Ham,  dont  il  prit  le  nom,  &  vivoit  en  1076. 

Il  eut  pour  fils  Ge'rard,  qui  fuit. 

IL  Gérard,  Seigneur  de  Flam,  qui  vivoit  en  1144,  laiffa 
de  fa  femme ,  dont  le  nom  efi  inconnu ,  i.Eudes,  II  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Gérard,  &  3.  Simon ,  vivant  en  1188. 

III-  Eudes,  II  du  nom,  Seigneur  de  Ham,  accorda  piu- 
fleurs  privilèges  aux  Flabitans  de  la  ville  de  Ham  en  1188.  Il 
époufa  N...  dont  il  eut  1.  Eudes  III,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  Cha¬ 
noine  de . &  3.  Geofrbi. 

IV.  Eudes,  III  du  nom,  Seigneur  de  Ham,  fervit  au  fiége  • 
d’Andrinople  en  1205,  &  mourut  le  fixiéme  Oftobre  1234,  bif¬ 
fant  d 'Ifabelle  de  Béthencourt  fa  femme,  fille  de  Raoul ,  Seigneur 

de  Béthencourt,  pour  fils  unique  Eudes,  IV  du  nom,  dit  Ou- 
dart ,  qui  fuit. 

V.  Eudes,  IV  du  nom,  dit  Oudart ,  Seigneur  de  Ham,  vi¬ 
voit  en  1260.  Il  époufa  Hclloïs.  Dame  de  Catheu;  dont  il  eut 
1.  Jean,  qui  fuit;  &  2.  Blanche , mariée  à  Gilles  de  Mailly,  Sei-, 
gneur  d’Autville. 

VI.  Jean,  I  du  nom,  Seigneur  de  Flam,  vivoit  en  1276, 

&  fut  père  1.  d’OüDART,  qui  fuit  ;  &  z.  de  Jean  de  Ham, 
père  de  Robert,  vivant  en  1341 ,  avec  fa  femme,  nommée  Mar¬ 
guerite. 

VIL  Oudart,  I  du  nom,  dit  Jean,  Seigneur  de  Ham,  vi¬ 
voit  en  1319.  li  époufa  Ifabelle  de  Heilly,  Dame  d’Authies,  vi¬ 
vante  en  1355  .  dont  il  eut  Oudart,  II  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Oudart,  II  du  nom,  Seigneur  de  Ham,  Maître  des 
Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi,  Gouverneur  du  Bailliage  d’Amiens, 
fut  établi  Commiffaire  pour  juger  &  punir  les  coupables  de  ré¬ 
bellion,  crimes  &  délits  commis  par  le  menu  peuple  d’Orléans , 
de  faint  Fargeau,  &  d’autres  villes  voilînes  en  1343.  Il  eut  en 
1348  ,  le  foin  des  munitions  de  plulieurs  places  frontières  de  Pi¬ 
cardie,  comme  on  l’apprend  d’un  Titre  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes,  &  ne  vivoit  plus  le  Z7  Septembre  1349.  De  N...  fa  femme 
dont  le  nom  efi  inconnu  ,  il  eut  pour  enfans,  x.  Jean  II  qui 
fuit;  2.  Oudart ,  dit  Eudes,  Chanoine  de.  Saint-Quentin  ;  3.  Fer¬ 
ri  de  Ham,  Chevalier,  lequel  ayant  forcé  la  tour  de  Laon,  & 
enlevé  fon  frère  Jean,  qui  y  étoit  prifonnier,  obtint  fa  grâce 
du  Roi  en  Mai  1350,  à  condition  de  fervirle  Roi  avec  dix  Hom¬ 
mes  d’armes  à  fes  frais  &  dépens ,  pendant  onze  jours ,  dans  la 
guerre  qu’il  avoit  alors;  4.  HcBor, Seigneur  de  Douilly,  qui  eut 
pofiérité;  5.  Thomas ;  6.  Gilles ;  7.  Marie ,  alliée  à  Dreux,  dit 
Galcchant  de  Fieffes,  Seigneur  de  Viiliers  &  de  Seraucourt;  & 

8.  N...  fille.  0 

IX.  Jean,  II  du  nom.  Seigneur  de  Ham, Chevalier,  fut  ar¬ 
rêté  prifonnier  dans  la  tour  de  Laon  en  1350,  pour  crimes  & 
maléfices.  Il  épouia  en  1362,  Marie  de  Pottes,  dont  il  eut  x. 
Jeanne,'  vivante  en  1380;  &  2.  Marie,  Dame  de  Ham,  que  l’on 
dit  avoir  époufé  Enguerrand  III,  lire  de  Coucy  &  de  la  Fére, 
mais  fans  preuves.  *  Voyez  le  P.  Anfelme,  Hifi.  de  la  Maifon 
de  France. 

HAM  païs  des  Zuzims.  *  Gcnéfc,  ch.  14.  v.  5. 

HAM  ou  H  AMM,  ville  d’Allemagne,  dans  le  Comté  de  la 
Mark  en  Weftphalie,  nommée  diverfement  Hamum,  Hammona 
&  Anima,  efi  fituée  fur  la  rivière  de  Lippe  un  peu  au  défias  de 
l’endroit  où  la  rivière  d’Affe  fe  jette  dans  la  Lippe,  fur  les  fron¬ 
tières  du  Diocéfe  de  Munfier.  L’Eleêteur  de  Brandebourg  efi 
maître  de  cette  ville,  qui  fut  prife  par  les  François  en  1673»  & 
rendue  dans  la  fuite.  *  Sanfon. 

HAM,  petite  ville  du  cercle  de  la  Haute  .Saxe  en  Allema¬ 
gne.  Elle  eft  en  Thuringe,  dans  le  Duché  de  Saxe-Gotha  ,  près 
de  la  rivière  de  Neiffa,  entre  la  ville  d’Eyfenach  &  ce’le  de 
Gotha,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Maty, 
DiB.  Géogr. 

*  HAM-en-Ardennes,  ou  H AM-fur-Leffe  ou  Pèche,  petite 
ville  des  Païs-Bas  Autrichiens,  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  El- 
*le  efi  fur  les  confins  du  Pais  de  Liège,  dans  le  Comté  de  Roche- 
fort,  au  fud-oueft  de  la  ville  de  Rochefort  dont  elle  n’eft  éloi¬ 
gnée  que  d’une  lieue. 
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HAM. 


H  A  M, 


H  AM  A.  Cherchez  APAME'E. 

HAMADAN.  Voyez  AMADAN. 

HAMADRYADES:  c’eft  ainfi  que  l’on  appelloit  les  Nym¬ 
phes  ,  dont  le  deftin  dépendoit  de  certains  arbres ,  avec  lefquels 
elles  naiflbient  &  mouroient.  C’étoit  principalement  avec  les 
chênes  qu’elles  avoient  cette  grande  union.  On  dit  qu’elles  té- 
inoignéreni  quelquefois  une  extrême  reconnoiiTance  à  ceux  qui 
les  garantirent  de  la  mort,  &  ceux  qui  n’eurent  aucun  égard  aux 
humbles  prières  qu’elles  leur  firent  d’épargner  les  arbres  dont  el¬ 
les  dépcndoient,  en  furent  punis.  Les  Poètes  ont  quelquefois 
pris  les  Hamadryades  pour  les  Nayades  ;  ils  ne  s’aflujettiffoient 
point  fi  exaétement  aux  définitions  de  chaque  efpéce,  qu’ils  ne 
les  confondiflent  enfemble,  quand  ils  le  jugeoient  à  propos.  * 
Bayle ,  Di#.  Crit.  4.  édition. 

*  HAM  AH,  ville  de  Syrie  à  laquelle  le  Géographe  Abulfé- 
da  donne  60  degrez,4$  minutes  de  longitude,  &  34  degrez,  45 
minutes  de  latitude  feptentrionale.  Elle  échut  à  Mohammed, 
fils  d’Omar,  dans  le  partage  que  les  enfans  de  Saladin  firent  des 
Etats  de  leur  père;  &  fut  renverfée  par  un  horrible  tremblement 
de  Terre  qui  fit  périr  la  plupart  des  Habitans  l’an  1157  :  en  for¬ 
te  qu’un  Maître  d’Ecole  en  étant  forti  un  peu  auparavant,  trouva 
tous  fes  Ecoliers  écrafez  à  fon  retour  fous  les  ruines  de  fa  mai- 
fon,  fans  que  perfonne  vînt  s’informer  de  ce  qu’ils  étoient  de¬ 
venus.  On  l’a  rétablie  depuis,  &  les  Mogols  ou  Tartares  ne  la 
détruifirent  point ,  comme  ils  firent  plufieurs  villes  de  la  Syrie. 
*  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient.  Th.  Corneille,  Di#.  Géogr. 

*  H  AM  AL,  quatrième  fils  d  ’Hélem,  de  la  Tribu  A'Afcr.  Il 
en  efi  fait  mention,  I  Chron.  ou  Faralip.  ch.  7.  v.  35.  Son  nom 
fignifie ,  Nation  mêlée ,  ou  Peuple  infirme.  *  Simon ,  Dittionairc  de 
la  Bible. 

HAMALEK.  Voyez  AMALECH. 

H  AM  AM  ET,  ville  d’Afrique,  que  les  Rois  de  Tunis  ont 
fait  bâtir  fur  la  côte,  en  un  Golfe  qui  porte  fon  nom, quoiqu’on 
dife  par  corruption  Mahamet  pour  Hamamet ,  en  Latin  Hamame- 
tha.  Elle  eft  à  dix-fept  lieues  de  la  ville  de  Tunis  par  terre  du 
côté  de  l’Orient  ;  mais  par  mer  il  y  en  a  plus  de  foixante  à 
compter  de  la  Goulette ,  à  caufe  que  depuis  là  jufques  au  Cap 
d’Apollon  ou  d’Acafran,  la  mer  fait  un  cercle  en  manière  de 
croiflant,  &  s’étend  enfuite  fort  au  long  vers  le  levant  fur  le 
Golfe  de  Carthage  ou  de  Pucro.  Il  y  a  là  une  forterefle  d’où 
la  mer  fait  un  grand  Golfe  fur  lequel  la  ville  de  Hamamet  efi: 
affife,  &  c’eft  ce  qui  fait  qu’elle  efi  fi  éloignée  de  Tunis  par 
mer ,  &  qu’elle  en  efi  fi  proche  par  terre.  Ceux  qui  l’habitent 
font  de  pauvres  gens,  Pêcheurs,  Blanchifleurs  ou  Charbonniers, 
qui  vivent  miférablement  à  caufe  des  impôts  dont  ils  font  char¬ 
gez.  *  Marmol,  tom.  2.  1.  6.  c.  21.  Thomas  Corneille,  Di#. 
Géogr. 

HAM  AS  A. Voyez  AMAZA... 

HAMASAI.  Voyez  AMAZAÎ. 

HAMASCSAL  Voyez  AMASSAÏ. 

HAMAT’H,  ou  HE'MATH:  c’efi  le  nom  que  les  Hé¬ 
breux  donnoient  à  tout  le  païs,  qui  efi  depuis  la  Palefiine,  juf- 
qu’à  l’Euphrate.  Il  efi  dit  II  Samuel  ou  II  Rois ,  ch.  8.  que  Tohi, 
Tohu  ou  Thoï  étoit  de  ce  pais.  Antioche,  qui  efi  la  Capitale 
de  ce  païs,  efi  appellée  Amathe  ou  Emathe  dans  l’Ecriture,  fé¬ 
lon  S.  Jéiôme.  Ce  nom  efi  donné  à  deux  villes,  favoir  à  An¬ 
tioche  &  à  Epiphanie.  *  S.  Jérôme ,  de  Lotis  Hcbraicis. 

H  AM  AXA,  efi  un  mot,  qui  dans  l’ancien  Langage  des  A- 
fiatiques  fignifioit  un  chariot.  De  là  vient  qu’on  a  donné  ce  nom 
à  la  Confiellation  appellée  la  Petite  Ourfc  ,  parce  qu’on  s’imagine 
qu’elle  reflemble  en  quelque  manière  à  un  chariot,  félon  la  dif- 
pofition  des  étoiles  qui  la  compofent.  *  Hygin,  Ajlronom. 

HAMAXOBIENS,  ou  HAMAXOBITES,  peuples  de 
la  Sarmatie  d’Europe,  vers  les  confins  delà  Petite  Scythie,  à 
préfent  la  partie  méridionale  de  la  Mofcovie,  n’avoient  point 
de  lieu  fixe,  ni  d’autres  maifons,  que  certaines  cabanes  de  cuir, 
qu’ils  traînoient  fur  des  chariois.  Ils  firent  paroître  leur  courage 
contre  Cyrus,  Darius  &  Alexandre.  On  met  en  Afrique  des 
peuples  de  ce  nom,  &  qui  vivoient  de  meme  manière.  Horace 
en  parle  ainfi  Od.  I.  3.  Od.  24.  v.  10. 

Quorum  plauftra  vagas  ritè  trahunt  domos. 

Et  Silius  Italiens °nous  les  dépeint  en  ces  Vers,  /.  3.  v.  290. 

Nulla  domus  :  plaufiris  habitant ,  migrare  per  arva 

Mos ,  atque  errantes  circumveBare  Penates. 

C’eft  un  nom  Grec  qui  eft  compofé  de  chariot ,  &  de 

0ies,  vie. 

HAMAZA..  Voyez  AMAZA. 

H  AMAZAI.  Voyez  AMAZAÏ. 

HAMBEL,  HAMBELI,  Chef  d’une  des  quatre  Seétes 
anciennes  de  la  Religion  de  Mahomet,  que  les  Turcs  croyent 
orthodoxes.  Cette  Sefte  fe  nomme  Hambelienne ,  &  n’eft  fuivie 
que  de  quelques  Arabes.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

*  HAMBERGER  ( George  Albrecht )  Profefleur  en  Phy- 
üque  &  en  Mathématiques  à  Jéne ,  naquit  à  Beyerberg  en  Fran- 
conie  le  26  Nov.  1662.  En  1682,  d’Hailbron  où  il  avoit  fait 
fes  premières  études,  il  alla  à  l’Académie  d’Altorf,  &  de  là  en 
1684  à  Jéne.  Il  y  reçut  en  1689,  le  titre  de  Maître  ou  de  Do¬ 
cteur,  &  fut  fait  A  joint  dans  la  Faculté  de  Philofophie.  En  1694, 
il  obtint  la  permiffion  de  faire  en  qualité  de  Profelleur  extraor¬ 
dinaire  des  leçons  de  Mathématiques,  &  deux  ans  après  il  fut 
fait  Profefleur  ordinaire.  Il  exerça  cette  charge  jufqu’à  fa  mort, 
d’une  manière  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  Le  Recueil  de$ 
Traitez  qu’il  a  compofez  fur  la  Phyfique  &  fur  les  Mathémati¬ 
ques,  aufll  bien  que  fes  autres  Ouvrages,  font  aflez  voir  la  net¬ 
teté  &  retendue  de  fon  efprit.  Il  mourut  le  13  Février  1716. 


*  Gr.  DIB.  Univ.  Holl. 

HAMBIE,  ou  AMBIE.  Voyez  AMBIE. 

HAMBLE  ou  HOMBLE,  tiviére  d’Angleterre  dans  le 
Comté  de  Hant  ou  Soutbampton,  prend  fa  fource  dans  le  voifi- 
nage  d’un  bourg,  nommé  Bushwaltham,  coule  du  nord  au  fud , 
&  fe  jette  dans  l’Océan  à  l’entrée  de  la  Baye  de  Hampton  par 
une  large  embouchure,  vis  à  vis  du  chateau  de  Calshot.  C’eft 
dans  cet  endroit-là ,  où  l’onfent  tout  à  la  fois  deux  marées  oppo- 
fées.  L’Océan  poufte  d’un  côté  de  l’oueftàl’eft,  &  de  l’autre  de  l’eft 
àl’oueft,le  long  des  côtes  méridionales  de  l’Angleterre  ;  ces  deux 
marées  oppofées  courent  l’une  contre  l’autre  ,  &  fe  rencontrent 
vers  l’embouchure  du  Hamble,  avec  un  bruit  épouvantable.  * 
Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p.  709. 

HAMBOURG,  ville  Impériale  &  Anféatique  d’Allemagne, 
dans  lq  Baflè-Saxe,  efi  fituée  fur  l’Elbe,  &  eft  célébré  par  le 
négoce  qui  s’y  fait:.  Il  y  eut  autrefois  le  Siège  d’un  Archevêque, 
fondé  par  l’Empereur  Charlemagne,  &  transféré  depuis  en  850 
à  Brémen  par  faint  Anfchaire,  qui  en  étoit  Prélat:  ce  qui  s’exé¬ 
cuta  du  confentement  de  l’Empereur  Louis  le  Germanique.  Ham¬ 
bourg  eft  dans  le  Duché  de  Holfiein,  &  les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Hambnrgum  &  Hammeburgum.  Quelques-uns  tirent  l’é¬ 
tymologie  du  nom  de  cette  ville  de  celui  de  Hammon,  Hambur- 
gum  pour  Hammonis  urbs;  &  d’autres  le  font  venir  de  la  forêt  de 
Ham,  Burgum  ad  Hammum.  Les  Archevêques  de  Brémen  ont 
été  maîtres  de  Hambourg,  qui  a  enfuite  eu  des  Seigneurs  particu¬ 
liers,  &  qui  a  été  foumile  aux  Ducs  de  Holfiein;  mais  depuis 
elle  a  fecoué  ce  joug.  C’eft  une  République  qui  paye  feulement 
quelque  tribut  au  Roi  de  Danemarck,  comme  Duc  de  Holfiein, 
en  forme  de  péage,  à  caufe  deGlukftadt,  qui  efi  à  l’embouchu¬ 
re  de  l’Elbe.  On  a  ajoûté  une  nouvelle  ville  à  l’ancienne,  & 
on  les  a  toutes  deux  entourées  de  bonnes  murailles ,  avec  des 
fortifications  confidérables.  Aufll,  ni  les  Suédois,  ni  les  Danois 
n’ont  jamais  pû  prendre  cette  ville ,  où  l’on  met  jufqu’à  quinze 
mille  bourgeois  fous  les  armes.  Elle  efi  non  feulement  forte  & 
bien  peuplée,  mais  riche  par  fon  commerce,  à  caufe  du  trans¬ 
port  des  marchandées  de  l’Océan  dans  la  Mer  Baltique,  &  par¬ 
ce  que  l’Elbe  reçoit  de  grands  vaifieaux.  Hambourg  eft  la  fé¬ 
condé  ville  de  la  Hanfe  Vandalique.  Elle  eft  grande,  ornée  de 
beaux  édifices,  &  fur-tout  de  la  Maifon  de  ville,  des  Eglifes  de 
faint  Nicolas,  de  fainte  Catherine,  &c.  Cette  dernière  a  une 
chaire  de  marbre  avec  des  figures  d’albâtre  &  des  ornemens  d’or, 
d’un  travail  fingulier.  Les  Habitans  de  Hambourg  font  Luthé¬ 
riens.  *  Albert  Crants ,  in  Metrop.  Bertius,  Comment.  Germ.  Clu- 
vier ,  des  Antiq.  Germ.  Lambecius,  Origin.  Hamburg.  0P c. 

HAMCONIUS  (Martin)  Frifon,  efi  Auteur  de  quanti¬ 
té  de  pièces  de  Poëfie,  entre  autres  des  Ouvrages  fuivans,  Cer- 
tamen  Catholicorum  cum  Calvïniflis  ;  Frijta ,  J'cu  de  Viris  rcbufqut 
PrifiA  illuftribus  hbri  duo,  en  profe  &  en  vers;  Theatrum  Regumt 
Pontificum  &  Principum  Frijhe.  Il  mourut  à  l’âge  de  70  ans ,  en 
1621.  *  Valere  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  6 51  &  6 si. 

H  A  M  D  A  LL  AH  ou  BINMUSTA  OUFI  ,  c’efi  Ham- 
dallah  Bin  Habibakir  Bin  al  Moutlaoufi  al  Cazvini,  mort  en  l’an 
de  grâce  1349,  &  de  l’Hégire  370.  Son  Livre  efi  une  Géogra¬ 
phie  hiftorique  ,  &  Hiftoire  naturelle  en  Perfan  ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  Nuzhatalcouloub ,  c’efi  à  dire,  la  récréation  des  cœurs.  Il 
efi  divifé  en  une  Préface,  trois  Chapitres  &  une  Concîufion.  La 
Préface  efi  un  Géographie  fuivant  les  fept  Climats  de  Ptoîomée. 
Le  premier  Chapitre  eft  un  Difcours  fur  la  végétation  des  plantes, 
fur  les  minéraux  &  fur  les  animaux.  Le  fécond  traite  de  l’hom¬ 
me,  &  le  troifiéme  des  villes  &  des  païs.  La  Concîufion  traite 
des  merveilles  de  la  nature.  Il  marque  entre  autres  chofes,  que 
la  ville  de  Casbin  fa  patrie,  eft  fituée  dans  une  fort  belle  plaine 
près  du  mont  Alvende,  non  loin  de  la  ville  de  Hamadan,  au 
païs  des  anciens  Parthes,  au  37  degré  de  latitude.  Il  y  en  a  qui 
prétendent  que  c’efi  l’Arfacie  des  Anciens,  bâtie  par  Afchky  ou 
Arfale,  Roi  des  Parthes,  qui  en  fit  la  capitale  de  fon  Empire. 
Voyez  les  Notes  de  Golius  fur  Alfargano,  &  Stabon,  /.  2.  Ce 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, m.  1520.  *  Hi- 
Jloire  de  Gingbizcan,  p.  541. 

HAMDAN.  Voyez  HE  MD  A  N. 

HAMEDAN.  Voyez  AMADAN. 

HAMEDANAGER.  Voyez  ANDANAGAR. 

HAMEDUX.  Voyez  l’Article  de  AB  DE  AR-RHAMAM. 

HAMEL  (Jean-Batifte  du)  naquit  en  1613,  à  Vire  en  Baf¬ 
fe-Normandie,  où  Nicolas  du  Hamel  fon  père  étoit  Avocat.  II 
fit  fes  premières  études  à  Caen;  fa  Rhétorique  &  fa  Phyfique  à 
Paris.  _  A  l’âge  de  18  ans,  il  compofa  un  petit  Traité,  où  il  ex- 
pltquoit  avec  une  ou  deux  figures,  &  d’une  manière  fort  fimple, 
les  Sphériques  de  Théodofe.  Il  ajoûta  une  Trigonométrie  fort 
courte  &  fort  claire,  dans  le  defiein  de  faciliter  l’entrée  de  l’A- 
ftronomie.  Ce  Livre  fut  imprimé  à  Paris  en  r 644, avec  ce  tître, 
Elcmenta  onomica ,  ubi  Theodojîi  Y  ri  polit  &  Sphtcricorum  hbri  très , 
cum  miverja  triangulorum  refolutione ,  nova ,  fuccintta  &  facillima  arte 
demonjirantur.  A  l’âge  de  19  ans,  ou  félon  d’autres  de  21,  il  entra 
chez  les  Pères  del’Oratoire.  Il  y  fut  dix ans, &en  fortit,  pour  être 
Curé  de  Neuilli-fur-Marne,  en  1655.  Pendant  l’un  &  l’autre  de  ces 
deux  tons,  il  y  joignit  aux  devoirs  de  fon  état,  une  grande  ap¬ 
plication  a  la  leélure.  La  Phyfique  étoit  alors  comme  un  grand 
Royaume  démembré,  dont  les  Provinces  ou  les  Gouvernemens 
feroient  devenus  des  Souverainetez  prefque  indépendantes.  L’A- 
ftronomie,  la  Méchanique,  l’Optique,  la  Chymie,  &c.  étoient 
des  Sciences  à  part,  qui  n’avoient  plus  rien  de  commun  avec  ce 
qu’on  appelloit  Phyfique  ;  &  les  Médecins  même  en  avoient  dé¬ 
taché  leur  Phyfiologie,  dont  le  nom  feul  la  trahifloit.  La  Phy¬ 
fique  appauvrie  &  dépouillée  n’avoit  plus  pour  ion  partage,  que 
des  queftions  également  épineufes  &  ftériles.  M.  Du  Hamel  en¬ 
treprit  de  lui  rendre  ce  qu’on  lui  avoit  ufurpé,  c’eft  à  dire,  une 
infinité  de  connoiflances  utiles  &  agréables.  Il  commença  l’exé¬ 
cution  de  fon  defiein  par  fon  Aflronomia  Pbyjica ,  &  par  fon  Trai- 
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té  de  Mttcoris  0*  Fofiilibus,  imprimez  l’un  &  l’autre  en  1660.  Ce 
font  des  Dialogues,  dont  les  perfonnages  font  Théophile,  grand 
zélateur  des  anciens ,  Menandre  Cartéfien  paffionné  ,  Sitnplicius 
Philofophe  indilFérent  entre  tous  les  partis,  qui  le  plus  fouvent 
tâche  à  les  accorder  tous,  &  qui,  hors  de  là,  eft  en  droit  par 
fon  caraftére  de  prendre  dans  chacun  ce  qu’il  y  a  de  meilleur. 
Ce  Sitnplicius  elt  M.  Du  Hamel.  A  la  forme  des  Dialogues  &  à 
cette  manière  de  traiter  la  Philofophie,  on  reconnoît  que  Cicé¬ 
ron  a  fervi  de  modèle;  mais  on  le  reconnoît  encore  à  une  La¬ 
tinité  pure  &  exquife,  ôc  ce  qui  eft  plus  important,  à  un  grand 
nombre  d'expreffions  ingénieufesôc  fines, dont  fes  Ouvrages  font 
femez.  On  lui  reprocha  d’avoir  airez  mal  traité  Defcartes.  Il 
répondit  que  c’étoit  Théophile  entêté  de  l’Antiquité ,  incapable 
de  goûter  aucun  Moderne ,  &  que  jamais  Simplicius  n’en  avoit 
mal  parlé.  Il  difoit  vrai;  cependant  c’étoit  au  fond  Simplicius 
qui  faifoit  parler  Théophile.  En  1663,  qui  fut  la  même  année 
où  il  quitta  la  Cure  de  Neuilli ,  il  donna  le  fameux  Livre  de  Con- 
fenju,  veteris  &  nova  Pbilofopbia.  En  1666,  le  Roi  Louïs  XIV 
approuva  par  les  follicitations  de  M.  Colbert ,  l’établifiement  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences;  &  M.  Du  Hamel  fut  choifi 
pour  en  être  le  Sécretaire.  Sa  belle  Latinité  ayant  beaucoup  bril¬ 
lé  dans  fes  Ouvrages,  on  le  chargea  de  mettre  en  Latin  un 
Traité  des  droits  de  la  Reine  de  France  fur  le  Brabant ,  fur  Namur , 
&  fur  quelques  autres  Seigneuries  des  F  dis- Bas  Efpagnols.  A  cet 
Ouvrage,  ilQen  fuccéda  l’année  fuivante  un  autre  de  la  même 
main,  qui  foutenoit  les  droits  de  l’Archevêque  de  Paris,  contre 
les  exemptions  que  prétend  l’Abbaye  de  Saint-Germain  desPrez. 
Ce  tut  M.  de  Pérefixe,  alors  Archevêque,  qui  engagea  M.  Du 
Hamel  à  cette  entreprise ,  &  c’eft  la  feule  fois  qu’il  ait  forcé  fon 
caraftére,  jufqu’à  prendre  le  caraétére  d’Aggrelfeur ;  mais  on  y 
voit  un  modèle  de  la  modération  ôc  de  l’honnêteté  avec  laquelle 
ccs  fortes  de  conteftations  devroient  être  conduites.  Sa  grande 
réputation  fur  la  Latinité  fut  caufe  qu’en  la  même  année  1668, 
M.  Colbert  de  Croiffy,  Plénipotentiaire  pour  la  paix  d’Aix-la- 
Chapelle,  l’y  mena  avec  lui.  Après  la  paix,  M.  de  Croifly  alla 
en  Angleterre,  &  M.  Du  Hamel  l’y  accompagna.  Sa  principa¬ 
le  curiofité  fut  d’y  voir  les  Savans,  fur-tout  illuftre  M.  Boyle, 
qui  lui  ouvrit  tous  fes  thréfors  de  Phyfique  expérimentale.  Il 
pafta  en  Hollande  avec  le  même  efprit,  &  il  rapporta  de  ces 
deux  voyages  des  richefles,  dont  il  a  enfuite  orné  fes  Livres.  De 
retour  en  France ,  &  occupant  fa  place  de  Sécretaire  de  i’Acadé- 
mie,  il  publia  fon  Traité  de  Corporum  Ajfe&ionibus ,  en  1670.  Deux 
ans  après,  il  donna  fon  Traité  de  Mente  humana.  Un  ah  après, 
c’eft  à  dire,  en  1673,  parut  fon  Livre  de  Corpere  animato ,  où 
régne  la  Phyfique  expérimentale,  &  fur-tout  l’Anatomie.  Quel¬ 
que  tems  après  il  eut  ordre  de  compofer  un  Cours  entier  de  Phi¬ 
lofophie  félon  la  forme  ufitée  dans  les  Collèges.  Cet  Ouvrage 
parut  en  1678  ,  fous  le  titre  de  Pblilofophia  Vêtus  &  Nova,  ad  ujiim 
fchoU  accommodât  a ,  in  regia  Burgundta  pertraéfata.  On  en  a  fait 
diverfes  éditions.  Plufieurs  années  après  la  publication  de  ce 
Livre ,  des  Millionnaires ,  qui  l’avoient  porté  aux  Indes  Orienta¬ 
les  ,  écrivirent  qu’ils  y  enfeignoient  cette  Philofophie  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès,  principalement  la  Phyfique,  qui  eft  des  quatre 
parties  du  Cours  entier,  celle  où  l’Académie  &  les  Modernes 
ont  le  plus  de  part.  Le  Père  Bouvet  Jéfuite  ôc  fameux  Million¬ 
naire  de  la  Chine,  écrivit  aulîi,  que  quand  fes  confrères  ôc  lui 
voulurent  faire  en  Langue  Tartare  une  Philofophie  pour  l’Em¬ 
pereur  de  ce  grand  Etat ,  &  le  difpofer  par  là  aux  véritez  de 
1  Evangile,  une  des  principales  fources,  où  ils  puiférent,  fut  la 
Philofophie  ancienne  ôc  moderne  de  M.  Du  Hamel.  En  1691, 
pour  traiter  des  matières,  qui  euflent  plus  de  rapport  à  fa  quali¬ 
té  de  Prêtre,  il  imprima  un  Corps  de  Théologie  en  fept  tomes, 
fous  ce  titre,  Theologia  Speculatrix  &  P  niche  a  juxta  SS.  Patrurn 
dogmata  pertraïïata,  &  ad  ufum  fchoU  accommodata.  Ce  travail  en 
produifit  un  autre  ;  on  voulut  qu’il  donnât  un  Abbrégé  de  fon 
Corps  de  Théologie.  Il  parut  en  1694  fous  ce  titre,  Theologia 
Ckricorum  Semmariis  accommodata  Summarium.  Il  contient  cinq 
volumes.  Il  entreprit  de  faire  en  Latin  une  Hiftoire  de  l’Acadé¬ 
mie ,  depuis  fon  établiflement  en  1666,  jufqu’en  1696.  Il  prit 
cette  époque  pour  fon  Hiftoire ,  parce  qu’au  commencement  de 
1697,  il  quitta  la  plume,  ayant  repréfenté  qu’il  devenoit  trop 
infirme,  &  qu’il  avoit  befoin  de  fuccefleur.  Ce  fut  M.  de  Fon- 
tenelle  qui  lui  fuccéda,  ôc  qui  a  rempli  depuis  ôc  remplit  encore 
a&uellement  (en  1735)  ce  pofte  avec  l’admiration  de  tous  les 
Savans.  Ce  fut  en  1698  ,  que  parut  fon  Hiftoire,  fous  ce  titre, 
Regia  Scientiarum  Academia  Hiftoria.  L’édition  fut  bien-tôt  enle¬ 
vée,  &  en  1701 ,  il  en  parut  une  fécondé  beaucoup  plus  ample, 
augmentée  de  quatre  années,  qui  manquoient  à  la  première 
pour  finir  le  fiécle,  &  dont  les  deux  dernières  étoient  comprifes 
dans  une  Hiftoire  Françoife.  En  la  même  année  1698,  où  il 
donna  la  première  fois  fon  Hiftoire  de  l’Académie,  il  donna auffi 
un  Ouvrage  Théologique  fort  favant,  intitulé,  Inftitutiones  Bi~ 
Mica ,  Jeu  Scriptura  Sacra  Prolegomena ,  ma  cum  JcltHis  Annotalio- 
mbus  in  Pentateucbum.  Il  publia  en  1701  les  Pfeaumes,  ôc  en  1703 
les  Livres  de  Salomon  ,  la  Sapience ,  &  l’Eccléfiaftique ,  avec 
de  pareilles  Notes.  Tous  ces  Ouvrages  n’étoient  que  les  avant- 
coureurs  d’un  autre,  fans  comparaifon  plus  grand  ,  auquel  il 
travailloit,  d’une  Bible  entière  accompagnée  de  Notes  fur  tous 
les  endroits  qui  en  demandoient.  Il  la  donna  en  1705, âgé  de 
81  ans.  Parvenu  à  un  fi  grand  âge,  où  il  pouvoir  fe  repofer,  il 
voulut  continuer  de  mettre  en  Latin  l’Hiftoire  Françoife  de  l’A¬ 
cadémie,  &  il  avoit  déjà  traduit  l’incomparable  préface,  qui  eft 
à  la  tête;  mais  enfin,  il  mourut  le  fixiéme  Août  1706,  d’une 
mort  douce  &  paifible,  &  par  la  nécellîté  de  mourir,  étant  âgé 
de  82  ans,  ôc  fut  inhumé  à  faint  Jean  le  Rond.  Voici  deux  traits 
de  fa  piété.  Il  alloit  tous  les  ans  à  NeuiMi-fur-Marne  vifiter  fon 
ancien  troupeau,  &  le  jour  qu’il  y  paftoit  étoit  célébré  dans 
tout  le  village,  comme  un  jour  de  Fête.  On  ne  travailloit  point, 
&  on  n’étoit  occupé  que  de  la  joye  de  le  voir.  Pendant  qu’il 
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fut  en  Angleterre,  les  Catholiques  Anglois,  qui  ailoient  enten¬ 
dre  fa  Meife  chez  l’AmbalTadeur  de  France,  aifoient  communé¬ 
ment,  Allons  à  la  Mcjfe  du  faint  Prêtre.  Le  Cardinal  Antoine  Bar- 
berin  Grand-Aumônier  de  France  le  fit  Aumônier  du  Roi  eh 
1656.  Il  fut  pendant  toute  fa  vie  dans  une  extrême  confidéra- 
tion  auprès  des  plus  grands  Prélats  de  France.  Cependant  il  në 
poftéda  jamais  que  de  très  petits  Bénéfices;  ôc  il  n’en  a  point 
pofiédé,  dont  il  ne  fe  foit  dépouillé  en/aveur  de  quelqu’un.  Il 
étoit  Anatomifte  Penfionnaire  de  l’Académie.  Il  étoit  Profefleut 
Royal  de  Mathématique  à  l’âge  de  20  ans ,  emploi  dans  lequel 
il  a  eu  M.  Varignon  pour  fuccefleur.  Du  Hamel  avoit  un  frère 
qui  a  fait  quelques  Traduétions ,  &  qui  dans  le  privilège  d’un  de 
fes  Livres,  eft  qualifié  Aumônier  de  fa  Majefté.  *  Ht  fi.  de  l'Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  de  l'année  1706.  Le  Pere  Niceron  Mémoi¬ 
res  pour  Jervir  à  l'Hijl.  des  Hommes  Illuftres,  tome  1.  p.  265. 

HAMEL  (Jean  duj  Normand  ôc  Licentié  d#  Sorbonne  , 
ayant  enfeigné  environ  pendant  trente  ans  la  Philofophie  au  Col¬ 
lège  du  Piefiâs,  jufques  vers  l’an  1690, quitta  fa  chaire.  Environ 
dix  ans  après,  il  prit  la  réfolution,  à  la  follicitation  de  quelques 
Dofteurs  de  fes  amis ,  de  donner  fa  Philofophie  au  Public.  Elle 
ne  parut  qu’en  1705,  en  cinq  volumes  in  douze,  une  année  après 
la  mort  de  l’Auteur.  *  Bibliotb.  de  Ricbelct  de  1728. 
HAMELBOURG.  Voyez  HAMMELBOURG. 

HAMELEN,  ou  Q U ERN-HAMELEN,  ville  d’Alle¬ 
magne,  dans  la  Bafle-Saxe,  appartenante  au  Duc  de  Hanover, 
eft  dans  le  Duché  de  Brunfwic  ,  entre  Hildesheim,  Goflar,  Pa- 
derborn ,  &  Halberftadt.  Les  Habitans  y  ont  une  époque  fingu- 
liére  du  départ  de  leurs  enfans ,  qu’un  Charlatan  charma ,  à  ce 
qu’ils  difent,  au  fon  du  flageolet,  &  qu’il  mena  enfuite  dans  la 
Tranllÿlvanie.  (  Voyez  M.  Schokii,  fabula  Hamelenfis.)  Iiamelen 
eft  encore  célébré  par  la  défaite  des  Impériaux  au  mois  de  Juil¬ 
let  1633.  Les  Suédois  avoient  alïïégé  cette  ville  :  Mérode  & 
le  Baron  de  Quad  la  voulurent  fecourir,  ôc  y  périrent  avec  plus 
de  fix  mille  des  leurs.  Hamelen  fut  enfuite  prife. 

HAMELIN,  Evêque  du  Mans,  fut  élu  en  1109,  après 
avoir  été  Confefteur  ôc  Aumônier  de  Henri  II,  Roi  d’Angleter¬ 
re,  ôc  fut  facré  à  Rome  par  le  Pape  Céleftin  III.  11  fut  grand 
zélateur  des  immunitez  de  fon  Eglife ,  &  de  fa  jurifdi&ion  qu’il 
poufia  trop  loin ,  quoiqu’avec  l’approbation  des  Papes  contem¬ 
porains.  Le  Maine  étant  retourné  fous  la  domination  Françoi¬ 
fe,  Hamelin,  bien  que  créature  du  Roi  d’Angleterre,  fut  obligé 
de  prêter  ferment  au  Roi  Philippe  Augufte.  Il  mourut  en  1114, 
âgé  de  près  de  cent  ans ,  après  avoir  renoncé  volontairement  à 
l’Epifcopat,  dont  fa  trop  grande  vieillefle  l’empêchoit  d’exercer 
les  fonctions.  *  Bondonnet,  des  Evêques  du  Mans. 

*,HAMELMAN  (Herman)  naquit  à  Osnabrug,  où  il  fit 
fes  études  fous  le  P.efteur  Stelling.  Enfuite  il  fréquenta  les  U- 
niverfités,  où  il  s’appliqua  à  la  Théologie,  &  commença  de  prê¬ 
cher  à  Camen  la  doétrine  de  Luther.  Il  en  fut  chaflé,  mais  les 
Chanoines  de  Bileveldt  le  reçurent,  &  il  y  inftruifit  la  jeunefle 
félon  le  Catéchifine  de  Luther.  Comme  il  y  trouva  beaucoup 
d’ennemis,  il  fut  obligé  en  1554,  de  fe  retirer  à  Limgow,  qu’il 
fut  contraint  d’abandonner  par  Ulatenus  Chancelier  de  Duffel- 
dorp.  Il  fe  rendit  à  Roftock ,  où  pour  fatisfaire  les  defirs  du  Ma- 
giftrat  de  Lemgow,  il  fe  fit  recevoir  Doéteur  en  Théologie. 
Après  fon  retour,  il  travailla  à  détourner  le  Comté  de  recevoir 
l 'Intérim.  En  1567,  le  Prince  d’Orange  le  fit  réfoudre  â  fe  trou¬ 
ver  à  la  Conférence  d’Anvers.  Enfuite  le  Duc  de  Brunfwik  lui 
donna  la  charge  de  Surintendant,  pour  régler  toutes  les  Eglifes 
du  Duché  félon  la  Confeiîion  d’Ausbourg.  En  1593»  il  fut  fait 
Surintendant- Général  du  Comté  d’Oldenbourg  ,  ôc  mourut  en 
1595.  On  a  de  lui,  Commentarius  in  Pentateucbum  ;  Hiftoria  Weft- 
pbalorum.  fec.  XVI  ;  Chronicon  Oldenburgicum  ,  &c.  *  Gr.  Dici. 

Univ.  Holl.  Zeilerus,  de  Hift.  partie  2.  p.  71. 

HAMELN.  Voyez  HAMELEN. 

*  H  AMER  (Abraham)  naquit  à  Sittart  dans  le  Duché  de 
Juliers,  le  23  Sept.  1568,  Ôc  fe  retira  à  Francfort  fur  le  Mein 
avec  fes  parens  pendant  les  troubles  du  Païs-Bas.  En  1600,  il 
alla  à  Hanau,  où  il  ne  contribua  pas  peu  à  faire  bâtir  la  nouvelle 
ville  &  à  y  introduire  la  Réformation.  L’Empereur  Rodolphe 
II ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  l’anoblit,  lui  &  tous  fes  légitimes 
Defcendans,  par  un  Aôte  figné  de  fa  propre  main  â  Prague  lè 
18  0<ft.  1601.  Dans  la  même  année  il  fut  fait  Confeiller  delà 
nouvelle  ville  de  Hanau,  ôc  dans  la  fuite  il  en  fut  élu  Bourgue- 
meftre ,  aulli  bien  que  Colonel  de  la  milice  bourgeoife.  11  mou¬ 
rut  le  17  Mars  de  l’an  1641,  à  l’âge  de  73  ans  ôc  fix  mois.  Il 
fut  marié  deux  fois.  Il  eut  neuf  enfans  de  fa  première  femme, 
&  n’en  eut  aucun  de  la  fécondé.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

*  H  A  ME  R  (Henri)  fils  du  précédent,  naquit  à  Francfort 
le  27  Sept,  de  l’an  1594.  Il  fit  fes  premières  études  à  Hanau  où 
fon  père  s’étoit  établi  ;  après  quoi  il  fréquenta  les  Univerfités. 

11  alla  d’abord  à  Herborn  où  il  s’exerça  dans  la  Litérature ,  dans 
l’Hiftoire,  dans  la  Philofophie,  dans  la  Médecine, ôc  même  dans 
la  Théologie.  De  là  il  fe  rendit  à  Marpurg  où  il  employa  les 
années  16 r<5  &  1617,  à  l’etude  de  la  Philofophie  ,  de  la  Méde¬ 
cine  ôc  de  la  Chymie.  En  161S,  il  vifita  l’Académie  de  Sedan, 
où  il  s’appliqua  particuliérement  à  la  Théologie.  II  alla  dans  la 
même  année  à  Paris,  où  il  reçut  beaucoup  d’honnêtetez  de  Pier- 
re  du  Moulin.  En  1619,  il  profita  des  leçons  de  Tronchin  & 
de  Turretin  à  Genève,  d’où  il  fe  tranfporta  àBâle  pour  y  enten¬ 
dre  Buxtorf  ôc  Beckius.  Enfuite  il  vit  en  paflant  les  Académies  de 
Berne  ôc  de  Zurich  ,ôc  eut  enfin  la  curiofité  d’aller  voir  l’Univerfi- 
tésdeLeyde.  Il  yfoutint  desThéfes,& après  avoir  fubi  l’examen 
du  Synode  Wallon  des  Provinces-Unies,  il  fut  reçu  l’ropofant 
en  i62i ,  &  l’année  fuivante  il  fut  nppellé  Miniftre  de  ’sGraven- 
deel  dans  le  voifinage  de  Dordrecht.  En  165  3 ,  il  reçut  la  vo¬ 
cation  de  Manheim  dans  le  Palatinat;  mais  il  mourut  bientôt 
après  le  29  Nov.  de  la  même  année.  Il  avoit  époufé  Efoebctb 
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inder  Schraitten  dont  il  eut  treize  enfans,  &  qui  mourut  environ 
deux  mois  &  demi  avant  lui.  Il  I ailla  en  mourant  neuf  enfans 
vivâns  On  a  de  lui  en  Hollandois,  des  Annotations  pour  la  de- 
fcnle  de  la  Religion  Réformée ,  contre  le  3 é fuite  Landsheer  ;  Les  piè¬ 
ges  d' Acbitopbtl  -,  contre  le  même  ;  Momus  redivivus ,  SSt.  *  Gr.  Dict. 
\Jniv.  Holl. 

*  H  A  MF. R  (Pierre)  fils  du  précédent,  naquit  a  s  Graven- 
deel  le  14  Octobre  de  l’an  1646.  il  avoit  à  peine  fept  ans  lors¬ 
qu'il  perdit  fon  père  &  fa  mere.  Son  frère  aîné  &  fes  fours 
prirent  foin  de  fon  éducation,  &  lui  firent  apprendre  le  Fran¬ 
çois”,  le  La'in  &  le  Grec.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les 
deux  dernières  Langues ,  qu’en  1662,  il  fut  jugé. capable  d’aller  à 
l’Univerfite.  On  l’envoya  donc  à  Ley de,  où  il  fe  perfe&ionna 
dans  le  Grec  &  où  il  apprit  l’Hébreu.  Il  s’appliqua  auffi  à  la 
Philofophie,  aux  Mathématiques  &  à  la  Théologie.  En  1669, 
il  fut  examiné  dans  la  ClafFe  de  Leyde  &  fut  reçu  Propofant.  En- 
fuite  dans  le  deffein  de  fe  rendre  capable  d’exercer  le  Minillére 
en  François,  il  fit  en  1670  le  voyage  de  France,  Après  s’être  arrêté 
quelque  tems  à  Nantes  où  il  avoit  débarqué,  il  alla  à  Paris  où 
il  alloit  entendre  les  leçons  de  la  Sorbonne  &  les  disputes,  & 
où  il  fe  procura  l’accès  de  toutes  les  plus  curieufes  Bibliothèques 
Dans  le- tems  qu’il  pallbit  fi  agréablement  fon  tems,  le  bruit  qui 
cominençoit  à  fe  répandre  que  le  Roi  de  France  étoit  dans  le 
deffein  de  déclarer  la  guerre  à  fa  patrie,  l’obligea  à  retourner  en 
Hollande.  En  1672,  il  fut  appellé  Miniflre  à  Nuinansdorp,  ou 
il  mourut  en  1716,  après  y  avoir  exercé  ion  Miniftére  pendant 
quarante  ans.  Il  étoit  âgé  de  69  ans  &  neuf  mois  II  avoit  é 
poufé  en  1677,  Héléne  de  Tiel,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  & 
quatre  filles.  En  1709  il  eut  la  joye  &  la  confolation  d’inltaller 
lui  même  fon  fils  aîné  pour  Minifire  à  N:euwenhoorn  danslevoi- 
finage  de  la  Brile,  &  trois  jours  avant  fa  more  il  eut  la  fatisfa- 
étion  d’apprendre  que  fon  troifiéme  lils  étoit  appellé  à  Kruinin- 
gen  dans  l’Ifie  de  Zuidbével.and.  On  a  de  lui  en  Hollandois, 
Projet  pour  rétablir  dans  fon  lujlrc  V  Antiquité  deshonorée  de  l'Eglife 
de  Dieu  ;  Outrage  fait  à  Dieu  par  l' Antiquité  déshonorée;  Souhaits 
de  nouvel- an  ;  Avis  au  Confijloire  ;  Décadence  de  l  Eglife  &  de  la 
Police  comme  dans  les  jours  de  Noé;  Réfutation  de  Ridderus  ;  Trois 
volumes  fur  les  PJeaumes  ;  Deux  Lettres  avec  une  Apofklle  a  M. 
Bekker  fur  fon  Monde  Enchanté  ;  Avdntcoureur  de  la  Réfutation 
de  MM.  Orchard ,  Daitlon ,  &  Bekker;  L'Ecume  du  Serpent  ejfuyoe; 
Réfutation  complettc  d'Orcbard ,  de  Daillon  &  de  Bekker;  La  Trom¬ 
pette  de  Dieu  entonnée  au  fujet  de  la  mort  de  Guillaume  III  ,  Roi 
d'Angleterre;  Conftdération  pour  &  contre  le  Bref  du  Pape  au  Duc 
de  IVoIffenbuttel  ;  Tecbnologemata  Sacra  ;  L'Année  merveillcufe  des 
Pats- Bas  en  1702  ,  avec  une  Paraphrafe  des  57  &  59  Chapitres 
d'EJ'aic  ;  Lettre  au  fujet  d'un  Ecrit  de  Lcenhof  intitulé  ,  le  Ciel  fur 
la  Terre;  Découverte  de  la  faujfcté  des  Maximes  de  Guillaume  Deur- 
bof,  en  trois  Lettres  d’un  Ami  à  un  Ami  ;  Etat  de  l'Eglife  &  du 
Monde  ,  démontré  dans  la  charge  de  Duma  ,  Efaïe  ch  21  v.  11 
&  12,  avec  une  Paraphrafe  fur  Nabum  ;  Lettre  Apologétique  des 
Remarques  Prophétiques  pour  l'Année  merveilleuje  contre  les  attaques 
de  Concourt,  en  François  6c  en  Hollandois  ;  Ecole  de  paix  Jur 
les  animaux  déclarez  purs  &  impurs  par  la  Loi  de  MoïJ'e  ,  &  te 
moyen  de  profiter  dans  nos  jours  des  Ecrits  Prophétiques  ;  Couronne 
de  la  Foi,  Sec.  Plaintes  de  Sion  ;  Un  Traité  Jur  les  70  Semaines 
de  Daniel ,  fous  le  nom  de  Patrophile  Eliézer.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Holl. 

*  H  AMER  (Guillaume  )  de  Nuys  dans  le  Fais  de  Cologne, 
de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  &  Dofteur  en  Théologie  ,  a 
donné  au  Public  Commentarius  ïn  Genefin.  *  Valére  André,  Bi- 
Hïtrth  Belgjca,  p  317. 

HAMERSTEIN.  Voyez  HAMMERSTEIN. 

H  AM  ET,  Roi  deMuoc.  Voyez  C  HE' R  IF. 

*  HA  M  HAD  ou  AMAAD,  ville  de  fortereffe  de  la  Tribu 
d’Afer,  bâtie  par  Amathus  fils  deChanaàm,  &  détruite  par  Alexan¬ 
dre  fils  d’Alexandre  Janneuc.  *  Jofué,  ch.  19.  v.  26.  Tirin, 
Chron.  Sac.  c.  42.  Son  nom  fignifie ,  qui  témoigne  pour  le  Peuple , 
ou  le  témoignage  du  Peuple.  *  Simon  ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

*  HAMI,  la  Selva  de  Hami  ,  facer  Lucus ,  petit  bois  du  Ro 
yaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour,  à  l’embouchure  du 
Gariglian. 

HAMILTON,  bourg  de  l’Ecofië  Méridionale.  II  eft  dans 
le  Comté  de  Cluydesdale,  fur  le  Cluyd,  à  quatre  lieues  au  des¬ 
fous  delà  ville  de  Glafcow.  Ce  bourg  elt  orné  d’un  château, 
&  il  eitChef  d’un  grand  Duché,  qui  appartient  à  laMaifon  d’Ha- 
milton.  *  Mary,  DiB-  Géogr. 

HAMILTON,  eft  le  nom  d’une  illuftre  5c  ancienne  famil¬ 
le  d’Ecoife ,  dont  l’aîné  porte  le  titre  de  Duc.  La  branche  aînée 
à  fini  dans  le  XVII  iiécle,  en  la  perfonne  de  Jacques,  VI  du 
nom,  Duc  d’Hamilton,  Chevalier  de  la  Jarretière,  qui  perdit 
malheureufement  la  vie  dans  les  troubles  d’Angleterre ,  ayant  eu 
la  tête  tranchée  le  neuvième  Mars  1649,  à  l’âge  de  43  ans.  11 
avoit  époufé  Marie  Freling ,  fille  de  Guillaume ,  Comte  de  Den- 
bigb,  morte  en  1638,  dont  il  eut,  outre  quatre  enfans  morts 
jeunes,  5.  Anne  Hamilton ,  mariée  à  Guillaume  Douglas,  Comte 
de  Selkirke,  qui  fut  Duc  d’Hamilton,  à  caufe  de  fa  femme;  & 
6.  Sufanne  THamilton  .alliée  à  Jean  Kennedic,  Comte  de  Caflils, 
lequel  prit  le  nom  6c  les  armes  d’Hamilton.  Un  Seigneur  de  ce 
nom  fouftrit  la  mort  en  Ecoffe ,  pendant  les  guerres  de  la  reli¬ 
gion  en  1544.  La  Comteffe  de  Grammont,  Elizabeth  Hamilton, 
Dame  du  Palais  de  la  feue  Reine  Marie  Théréfe  d’Autriche,  é- 
poufe  du  Roi  Louïs  X1  V ,  étoit  fortie  de  cette  Maifon.  Il  y  a 
aufiï  une  famille  du  même  nom  établie  en  Irlande.  *  Voyez  Im- 
hoff,  en  fes  Pairs  d' Angleterre ,  &“c. 

HAMILTON,  (Patrice)  fon  grand. pere  paternel  fut  Jac¬ 
ques,  Comte  d’Arran ,  qui  avoit  époufé  Marie ,  fille  de  Jacques 
III,  Roid’EcofTe;  &  fon  grand-pére  maternel  fut  le  Duc  d’Al- 
ban,  iiTu  de  la  famille  royale  de  Stuart.  Dans  fa  jeuneffe  il  al¬ 
la  en  Allemagne ,  St  y  profefïk  la  doftrine  de  Luther.  Il  s’avan¬ 
ça  tellement  dans  toute  forte  de  Sciences,  que  Philippe  le  Ma- 


1  gnanime,  Landgrave  de  HeiTe,  le  nomma  Profeffeur  en  Théo¬ 
logie  àMarpurg,  lorsqu’il  n’avoit  encore  que  21  ans.  Deux  ans 
après  il  retourna  en  Ecoffe,  y  jerta  les  premiers  fondemtns  de 
la  Réforme  de  la  Religion ,  &  fit  goûter  les  fentimens  à  un  bon 
nombre  de  fes  compatriotes  ,  du  nombre  desquels  étoit  Alexan¬ 
dre  Campbell ,  Dominicain.  Ce  Moine  fut  enfuite  celui  qui  dé¬ 
féra  Patrice  Hamilton  au  Cardinal  Béton,  pour-lors  Archevêque 
de  S.  Andrews,  qui  le  condamna  au  feu  en  1534  (non  en  1527 
comme  dit  Spots woodj  à  caufe  de  fes  fentimens  qu’il  pubiioit. 
Il  montra  un  courage  héroïque  en  foufFrant  ce  fupplice,  qui  fut 
encore  confidérablement  aggravé,  parce  qu’il  falut  rallumer  le 
feu  qui  s’étoit  éteint  lorsque  Patrice  n’avoit  encore  que  le  vi- 
fage  à  moitié  brûlé.  Le  Clergé  d’EcolFe  voulut  faire  fubir  le  mê¬ 
me  fort  à  fon/rére  &  à  fa  fœur,  mais  Jacques  V  fit  évader  fe- 
crettement  le  frère  6c  détermina  la  fœur  à  profelfer  de  nouveau  la 
Religion  Romaine.  *  De  Larrey,  Hifi.  d'Anglct .  tome  1.  p.  32 j. 
bpotswood  ,  Hifi.  de  la  Réform.  d'EcoJfe-  DiSt.  Allemand. 

H  AMIN.  Voyez  H  AMIN. 

HAMISSADD AI.  Voyez  AMMISSADDAI. 

*  H  AMM  A  TH,  Amath  ou  Emath ,  place  extraordinaire¬ 
ment  forte  dans  la  Tribu  de  Nepbtali ,  près  de  la  fource  du  Jour¬ 
dain.  *  Jofué,  ch.  19.  v.  35. 

Simon  dans  fon  DiBionnaire  de  la  Bible  dit,  qu’il  y  a  encore  trois 
autres  villes  de  ce  nom,  la  première  dans  la  Tribu  de  Benjamin  ; 
&  la  troifiéme  &  la  quatrième  dans  la  Syrie.  La  première  de  ces 
deux  dernières  s’appelloit  Emath  la  grande,  autremeift  Hetropolis , 
c’ett  à  dire,  la  Ville  des  trois  Villes ,  St  aujourd’hui  on  la  nomme 
Antioche  de  Syrie.  La  fécondé  de  ces  deux  s’apeile  Emath  la  pe¬ 
tite  ,  &  à  préiènt  Epiphanie. 

H  A  M  M  E,  ville  de  Weftphalie.  Voyez  H  AM. 

*  H  A  M  M  E ,  nom  d’une  famille  de  Barons  en  Brabant.  On 
la  fait  defeendre  des  anciens  Seigneurs  d’Affche. 

*  HAMME  DATH  A, ou  AMAD  A  T  H I ,  Agagien, pè¬ 
re  du  cruel  Haman  de  la  race  des  Amalékites,  qu’Alfuerus  fit 
pendre.  *  Efther,  ch.  3.  v.  1.  Son  nom  fignifie,  Peuple  qui  fers 
au  péché.  *  Simon,  Dittionnaii e  de  la  Bible. 

HAMMELBOURG  ,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du 
Cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  elt  dans  l’Abbaye  de  Fulde,  fur  la 
rivière  de  Saal ,  aux  confins  de  Franconie,  6c  à  huit  lieues  de 
la  ville  de  Wurtsbourg  ,  du  côté  du  nord.  *  Maty,  Dit, F.  Géogr. 

*HAMMELECH,  père  de  Jerahmeel ,  qui  eut  ordre  d’em- 
poifonner  Baruch  le  Sécretaire  6c  Jérémie  le  Prophète.  .  *  Jéré¬ 
mie  ,  ch.  3 6.  v  16  Simon  dans  fon  DiBionnaire  de  la  Bible,  parle 
d’une  autre  perfonne  du  même  nom ,  père  de  Joas  auquel  le  Roi 
Achab  commanda  de  fe  faiiir  du  Prophète  Michée,  &  de  le  gar¬ 
der  en  fa  maifon,  jufqu’à  fon  retour  de  ia  guerre,  qu’il  alioit 
faire  contre  les  Syriens,  pour  voir  fi  ce  que  ce  Prophète  avoit 
prédit  feroit  véritable.  Mais  cet  Auteur  pourroic  bien  s’être 
îompé  en  prenant  un  nom  appellatif  pour  un  nom  propre.  II 
cite  II.  Chroniq.  ou  P aralïp.  ch.  18.  v.  25.  Mais  divers  Interprè¬ 
tes  traduifent  par  fils  du  Roi,  le  mot  Amalecb,  que  Simon  prend 
pour  un  nom  propre. 

H  A  M  M  E  R,  ville  Epifcopale  en  Norwége ,  dans  le  gouver¬ 
nement  d’Aggerhus,  en  Latin  Hammaria,  elt  fous  la  Métropo¬ 
le  de  Drontheim.  Quelques-uns  l’appellent  aulïi  Hammcrcn,  Ilam - 
mar ,  ou  Pllk-Hammcr. 

*  HAMMERôHAUSEN,  Comté  de  Bavière  avec  châ¬ 
teau,  à  trois  milles  de  Munich,  appartient  à  une  famille  à  la¬ 
quelle  il  donne  le  nom.  En  1709,  le  Comte  d’Herbeville, Gé¬ 
nérai  des  Impériaux  ,  fe  trouvant  là  à  un  feitin,une  galerie  s’en¬ 
fonça  ôc  blelfa  ce  Seigneur  de  telle  forte  que  peu  de  jours  après 
il  en  mourut.  *  Gr.  DiB.  Univ  Holl. 

+  HAMMERSPIAUSEN, tort  château  du Danemarc  dans 
,’Ifle  de  Bornholm.  *  Gr.  Dict.  Univ  Holl. 

*  HAMMERSTEIN,  place  forte  d’Allemagne  fur  la  rive 
droite  du  Rhin  au  nord-nord- ouelt  de  Coblentz,  dont  elle  elt  é- 
loignée  d’environ  quatre  lieues. 

HAMMIEL.  Voyez  A  M  M I E  L. 

HAMMIHUD.  Voyez  ÀMMIHUD. 

HAMMINA1DAB,  Voyez  AM1NADAB. 

HAMMISC ADDAI.  Voyez  AMMISSADDAI. 

*  HAMM1ZADAB,  ou,  comme  lifent  quelques  uns,  A- 
MISADAB,  fils  de  Benaja  ,  ou  Banajas.  Il  étoit  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  fon  père,  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  27.  v. 
6.  Simon  dit  dans  fon  DiBionnaire  de  la  Bible,  que  ce  mot  fi¬ 
gnifie,  Populi  meitorris  fluens. 

*  HAMMON,  ville  de  ia  Tribu  d’Iffachar,  Jofué,  ch.  19. 
v.  28.  Il  y  en  avoit  une  de  même  nom  dans  la  Tribu  d’Afer.  * 
Simon ,  DiBionnaire  de  la  Bible. 

HAMMON.  Cherchez  A  M  M  O  N. 

HAMMOND,  (Henri)  Docteur  en  Théologie,  né  le  2 6 
d’Août  1605,  à  Cherfey  dans  la  Province  de  Surrey  en  Angle¬ 
terre,  étoit  fils  de  Jean  Hammond,  Médecin  du  Prince  Henri, 
fils  de  Jacques  I.  Ce  Prince  préfenta  au  batême  le  fils  de  fon 
Médecin;  &  ce  fut  de  lui,  que  le  Théologien  dont  nous  par¬ 
lons,  prit  fon  nom.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Ea¬ 
ton  &  à  Oxford,  il  voulut  s’appliquer  à  la  Théologie,  &  pour 
cela  il  acheta  un  Syltême  à  delfein  de  le  lire  ;  mais  il  en  fut  fi 
dégoûté,  qu’il  le  quitta  pour  s’appliquer  aux  Humanitez.  Ayant 
néanmoins  repris  fon  deffein  d’étudier  en  Thcologie,  il  recom¬ 
mença  cette  étude  par  la  lefture  des  Pères,  pour  ne  pas  fe  pré¬ 
occuper  des  idées  de  la  Théologie  moderne.,  En  1629,  il  re¬ 
çut  les  Ordres,  St  quatre  ans  après  il  fut  appellé  à  faire  les  fon- 
ftions  de  Miniltre  à  Penfehurit.  Depuis,  pendant  les  brouille- 
ries  de  l’Etat,  S  les  difgraces  de  Charles  I, il  demeura  conltam- 
ment  attaché  à  fon  parti,  S  s’attira  de  fâcheufes  affaires  du  par¬ 
ti  oppofé:  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  demeurer  caché  pendant 
quelques  années,  durant  lefquelles  il  fit  quantité  d’Ouvrages  en 
Anglois  S  en  Latin.  Lorsque  l’on  voulut  rappeller  Charles  II, 


H  A  M. 


H  A  M.  H  A  N. 


on  avoit  chargé  le  Dofteur  Hammond  de  la  conduite  dit  Diocé-  ! 
fe  de  Woreefter,  dont  il  aurait  été  fans  doute  Evêque,  s’il  ne 
fut  mort  bientôt  après.  C.  fut  le  25  Avril  :66o.  11  a  fait  pl u- 
ficurs  Ouvrages  qu'on  a  imprimez  à  Londres  en  1684  »_en  qua¬ 
tre  volumes  infoho.  Lu  plupart  font  Angiois ,  ôc  les  principaux 
font;' fo  i  Catéchïfmc  pratique ,  ou  Abbrégé  de  la  Morale  Chré¬ 
tienne;  6c  fes  Notes  fur  le  Nouveau  Te/fument  &  fur  les  P Jcnumes. 

On  a  traduit  en  Latin  ce  qu’il  a  fait  fur  le  Nouveau  Teftament, 

&  l’on  y  a  joint  une  critique  continuelle  des  endroits  où  l’Auteur 
de  cet  O  ivrage,  qui  elt  M.  le  Clerc,  a  cru  qu’Hammond  s’étoit 
trompé,  avec  quantité  de  nouvelles  Remarques.  Cet  Ouvrage 
elt  imprimé  à  Amtterdam  en  1697  ôc  à  Francfort  fur  le  Mein 
en  1714.  L’Eglife  Anglicane,  dit  Al.  Burnet ,  lit  une  perte  ^in¬ 
exprimable  par  la  mort  du  Do&eur  Haminond,  Théologien  d  un 
grand  favo'r,  &  du  mérite  le  plus  éminent.  Il  foutint  avec  beau¬ 
coup  d’éclat  la  caufe  de  fa  Communion,  dans  les  tems  les  plus 
difficiles.  Quelque  loin  qu’il  portât  fes  idées  de  l’Epifcopat ,  il 
avoit  tant  de  douceur,  que,  félon  les  apparences,  les  confeils 
les  plus  modérez  lui  auraient  été  les  plus  agréables,  car  il  avoit 
fort  à  cœur  de  réformer  les  abus,  ôc  d’infpirer  aux  gens  dEgtife 
le  vrai  (èntiment  de  leur  devoir.  *  The  lïfc  of  Dottor  Henri  Ham¬ 
mond.  Burnet,  Mémoires  Pofibumcs,  &c.  tome  1.  p-  3 1 3- 
HAMMONITES.  Voyez  AMMONITES. 

H  AMMOTH-DOR,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  A- 
mathdor,  ville  des  Lévites  appartenant  à  la  famille  de  Gerfon , 
dans  la  Tribu  de  Nephtali.  On  l’appelle  auffi  Anott ,  ou  Amnon. 

*  Jofué,  ch.  21.  v.  32. 

HAMOK.  Voyez  AM  OC. 

H  AM  O  N,  natif  de  Blois,  Ecrivain  de  profeffion  ,  montra  à 
écrire  à  Charles  IX,  dont  il  devint  enfuite  Sécretaire.  11  entre¬ 
prit  de  donner  au  public  quelques  Effais  de  différentes  manières 
d’écrire,  dont  on  s’étoit  fervi  dans  les  fiécles  précédens,  6c  mê¬ 
me  dans  les  plus  éloignez.  Il  réuffit  heureufement  dans  ce  pro¬ 
jet,  qu’il  exécuta  environ  l’an  1566,  avec  le  fecours  des  Manu- 
ferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Ôc  de  ceux  des  Abbayes  de 
Saint-Denys,  6c  de  Saint-Germain-des-Prez  a  Paris;  mais  il  abufa 
de  fon  talent ,  &  ayant  été  convaincu  d’avoir  fuppofé  de  fauffes 
pièces,  il  fut  pendu  à  Paris  le  feptiéme  Mars  i;69-  On  prétend 
que  ce  malheureux  étoit  Huguenot,  ôc  l’on  ajoûte  que  i’Hiftoi- 
re  des  Martyrs  de  la  Réligion  Réformée,  fuppofe  qu’il  fut  exé¬ 
cuté  pour  caufe  de  Religion.  Le  Père  Mabillon  le  cite  avec  hon¬ 
neur  dans  la  Préface  de  fon  Livre  de  Hered .  *  Liron ,  Biblioth. 
Cbartr.  p  1 7 1 . 

H  AM  ON,  (Jean)  Do&eur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
,  Paris,  naquit  à  Cherbourg,  Diocéfe  de  Coutances  en  Norman¬ 
die  ,  fit  fes  études  dans  l’Univerfité  de  Paris ,  &  fut  Précepteur 
de  M.  de  Harlay.qui  fut  depuis  premier  Prélident  du  Parlement 
de  Paris.  L’amour  de  la  dévotion  lui  fit  préférer  la  retraite  6c  la 
vie  cachée  à  tous  les  avantages  où  fes  talens  pouvoient  l’élever. 
Après  avoir  donné  fon  bien  aux  pauvres  6c  vendu  fa  Bibliothè¬ 
que,  il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Port-Royal  des  champs,  ôc 
fut  le  Médécin  de  cette  Abbaye ,  où  il  pratiqua  pendant  trente- 
huit  ans  tous  les  exercices  de  la  plus  auitére  pénitence.  11  jeû- 
noit  jufqu’au  foir ,  6c  il  ne  buvoit  que  de  l’eau.  Les  feize  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  il  ne  mangea  que  du  pain  des  chiens, ce 
qu’on  n’a  fçu  qu’après  fa  mort.  Il  prenoit  toujours  fes  repas  de¬ 
bout;  il  fe  levoit  tous  les  jours  avant  deux  heures  du  matin,  6c 
couchoit  fur  un  ais.  11  vifitoit  à  la  campagne  tous  les  pauvres 
malades, les  confolant  6c  les  fecourant  dans  leurs  néceffitez tem¬ 
porelles  &  fpirituelles.  Il  lut  avec  beaucoup  d’application  tous 
les  Pères  Grecs  6c  Latins,  les  Conciles,  6c  un  très  grand  nom¬ 
bre  d’ Auteurs  Eccléfiaftiques  &  de  piété  ,  dont  il  recueillit  les 
plus  beaux  endroits.  On  a  imprimé  plufieurs  de  fes  Traitez  de 
piété  après  fa  mort, 6c  il  en  relie  encore  un  plus  grand  nombre. 

Il  mourut  le  22  Février  1687  j  âgé  de  69  ans.  Voiciles  versqu’on 
a  mis  au  bas  de  fon  Portrait. 

Tout  brillant  de  favoir ,  d’efprit,  8*  d'éloquence , 

Il  courut  au  défert  chercher  l'obfcurité: 

Aux  pauvres  confacra  fon  bien  &  fa  Jcience  , 

Et  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans  l'aufiérité 
Eh  fin  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence. 

*  Mémoire  manuferit. 

H  A  M  O  N ,  ville  de  la  Paleftine.  Voyez  H  A  M  M  O  N. 

*  H  AM  O  N  A,  ou  Amona ,  ville  &  vallée  dans  la  Tribu  de 
Ruben,  où  le  Prophète Ezéchiel  prédit  que  devoit  être  la  fépul- 
ture  de  Gog  6c  de  fon  peuple.  *  Ezéchiel.  ch  19.  v.  16. 

H  A  MO  S,  Patriarche  de  Jéruialem.  Cherchez  AM  O  S. 

H  AMONT,  petite  ville  du  Cercle  de  Weliphalie.  Elle 
elt  dans  l’Evêché  de  Liège ,  aux  confins  du  Brabant  Hollandois, 
entre  Maftricht  6c  Bois-le-Duc,  à  dix  lieues  de  l’une  6c  de  l’au¬ 
tre.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

*  HAMONTAN  ,  ( Gérard )  de  Brabant ,  Prieur  de  la 
Chartreufe  de  Cologne ,  a  raffemblé  6c  mis  en  ordre  les  Opuf- 
culus  choifis  de  Denys  le  Chartreux,  ôc  les  a  publiez  in  folio,  à 
Cologne,  6c  les  Exercices  touchant  le  Pfeautier  de  la  fainte  Vier¬ 
ge.  Théodore  Petrejus ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Chartreux , 
lui  attribue  un  Ouvrage  intitulé  Hortulus  Devotionis  variis  Oratio- 
num  piorumque  Exercitiorum  qui  mentent  in  Dcum  rapiunt,  floribus 
pcramœnus.  Il  mourut  dans  la  Chartreufe  de  Cologne  le  deuxiè¬ 
me  Août  1566.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  274. 

IIAMOTH-DOR.  Voyez  H  AMMOTH-DOR. 

H  AMPOI.O.  Cherchez  RICHARD  D’HAMPOLO. 
HAMPSHIRE.  EQc*  HANTSH  JRE. 

*  HA  MR  AM,  fils  de  Bani,qui  après  fon  retour  de  la  Cap¬ 
tivité  de  Babylone  fut. obligé  de  fe  féparer  de  fa  femme,  parce 
qu’elle  étoit  étrangère ,  6c  offrit  un  mouton  pour  le  pardon  de 


fon  péché.  *  Efdras  ou  I.  EJ'dras  ch.  10.  v.  34.  Sirtion  dans  fort 
Di&lonnaire  de  la  Bible,  écrit  Amram,  &  dit  que  ce  mot  lignifié 
peuple  élevé. 

*  HAMSTED,  beau  village  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Middlefex ,  à  une  bonne  lieue  de  Londres.  *  Beeverell ,  Delu 
ces  d'Angleterre ,  p.  853. 

HAMPSTÉDiUS,  ( Adrien)  Anabatifte ,  étoit  de  Sealan-* 
de  en  Angleterre ,  6c  vivoic  dans  le  XVI  fiécle.  C’éroit  un  hoim 
me  mélancolique  6c  opiniâtre.  Il  avançoit  qu’il  elt  libre  de  gar¬ 
der  quelques  années  les  enfans  fans  batême,  6c  qu’on  ne  peut 
obliger  en  confidence  leurs  parens,  de  leur  faire  recevoir  ce  Sa¬ 
crement.  Selon  lui, ce  n’étoit  pas  un  article  de  foi  de  croire  que 
Jéfus-Chrilt  fût  participiant  de  notre  chair  ,  -6c  il  avoit  d’autres 
fentimens  auffi  extravagans.  *  Prateole  fur  Uampfledius.  Gau¬ 
tier ,  Chron.  du  fiécle  XVI ,  c.  65.  • 

HAMSTEDIUS.  Voyez  HAMPSTEDIUS. 

HAMP  fONCOURT,  bourg  d’Angleterre ,  lur  la  Tarn  t- 
fe ,  renommé  à  caufe  du  Palais  que  les  Rois  d’Angleterre  y  ont. 
Il  fut  commencé  par  le  Cardinal  Thomas  Wolfey,  6c  achevé  pat 

lcsr  wr1!1 ’n  £  de  JaCllues  1  •  Rois  d’ Angleterre. 

HAMP  T  O  N- WA  I  E  11.  Voyez  SOUTHAMPTON. 

*  HA  MUE  L,  fils  de  Mafuia  ou  Hifçmah.  *  I.  Chron.  ou 
Paralip.  ch  4.  v.  26. 

HAMUL,  fils  de  Pharès,  Chef  de  la  Sefte  des  Hamulites, 
*  Généfe,  ch.  46.  v.  12.  Nombres ,  ch.  26.  v.  21. 

H  A  M  U  L  U  S.  Cherchez  A  M  U  L  O  N. 

HAMUSCO,  ou  AMU8CO,  bourg  d’Efpaghe,  dans  le 
Diocéfe  de  Palencia,  elt  le  lieu  de  la  naiffance  du  Doèteur  JeaN 
de  Valverde  d’ A musco.  *  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth. 
Hifp.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic. 

*  H  A  M  U  I  A  L  ,  ou,  comme  lifent  quelques-uns  , 

T  AL,  fille  de  Jérémie,  de  la  ville  de  Libna ,  femme  de 
6c  mère  de  Jcboacbas  6c  de  Sédécias  Rois  de  Juda.  *  II 
Rois,  ch.  23  6c  24-  Son  nom  lignifie,  rojee  échauffée.  *  Simon, 
Dictionnaire  de  la  Bible. 


AMI- 
Jofias  » 
ou  IV. 


HAN. 

HAN:  Les  Turcs  appellent  ainfi  de  grands  bâtimens , faits  à 
peu  près  comme  des  Cloîtres  de  Religieux.  Au  milieu  de 
la  cour,  qui  elt  quarrée,  an  voit  une  fontaine  avec  un  beau 
baffin;  6c  aux  quatre  côtez  de  la  cour,  des  arcades,  accompa¬ 
gnées  de  falles  toutes  égales ,  6c  d’une  même  Itruèture.  Ces  ar¬ 
cades  foutiennennent, une  galerie,  qui  régne  tout  autour  de  la 
cour,  comme  celle  den  bas,  &  eft  bordée  de  chambres  bâties 
d’une  même  façon ,  6c  avec  beaucoup  de  fymmétrie.  Ces  Hans 
fervent  pour  loger  les  Marchands,  &  renferment  de  grands  ma- 
gazins ,  pour  y  ferrer  leurs  marchandifes.  *  Thevenot,  Voyage 
du  Levant. 

H  A  N  A  B.  Voyez  A  N  A  B. 

HAN  AH.  Voyez  AN  A. 

*  HANAK,  ou  ENAC,  homme  d’une  prodîgieufe  gran¬ 
deur  ,  dont  les  Defcendans  furent  nommez  Hanakim  ou  EnacinU 
Il  eut  trois  fils ,  Acbiman ,  Sijai  ôc  Tholmai.  Leurs  Defcendans 
habitèrent  la  ville  de  Kirjath-Arbah  ou  Hébron.  Ils  étoient  d’une 
taille  fi  haute,  que  les  plus  grands  des  Ifraëlites  près  d’eux  ne 
reffembloient  qu’i  des  fauterelles.  Caleb  fils  de  Jephunné  les  ruina 
entièrement.  *  Nombres ,  cb.  13.  v.  23.  JoJ'ué,  ch.  15.  v.  13.  ch. 
21.  v.  11.  Juges,  ch.  1.  v.  20.  Voyez  atilfi  ENAC. 

HANAME  EL,  Ifraëlite,  fils  de  Setlum  ou  Sçailum  6c  cou- 
fin  germain  du  Prophète  Jérémie,  s’adreffa  à  ce  Prophète,  pour 
lui  vendre  un  champ,  qui  étoit  en  Hanathoth.  Ils  accordèrent 
à  fept  pièces  d’argent,  valant  chacune  quatre  dragmes  qui  font 
trente  fols  monnoye  de  France,  &  dix  pièces  d’argent,  ou  dix 
ficles  ,  ce  qui  montoit  à  un  peu  plus  de  trente  écus  d’or  de 
France.  On  demande  comment  Hanaméel,  qui  étoit  Sacrifica¬ 
teur,  pouvoit  vendre  ce  champ, puisqu’il  n’étoit  pas  permis  aux 
Sacrificateurs  d’en  avoir  en  propre.  On  répond  que  près  des 
villes  ils  en  avoient  qui  étoient  de  fort  petite  étendue,  comme 
des  jardins,  des  vergers,  de  petites  vignes,  ou  des  prez  pour 
nourrir  leurs  chevaux  6c  leur  bétail.  *  Jérémie,  ch.  32.  v.  37. 
Il  y  avoit  dans  Jérufalemune  tour,  qu’on  appelloit/a  Tour  d' Ha¬ 
naméel,  ou  d ’Hananéel,  peut-être,  parce  que  celui  dont  on  vient 
de  parler  l’avoit  fait  bâtir,  ou  qu’il  y  ejemeuroit.  *  Jérémie, cb. 
31.  v.  38.  Simon,  Ditt.  de  la  Bible. 

HANAMELECH  &  EIANNAMELEC.  Voyez  A  N  A* 
MELECII. 

*  HANAN  ou  B  EN  HAN  A  N,  fils  de  Sçimorl  delà  Tri¬ 
bu  de  Juda.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  20.  II  y  a  eu  quel¬ 
ques  autres  perfonnes  de  ce  nom  dônt  il  elt  parlé  dans  l’Ecritu¬ 
re  Sainte,  comme,  I  Chron.  ou  Paralip.  ch.  8  v.  38. 

*  HANANEEL  donna  fon  nom  à  une  des  tours  de  la 
ville  de  Jérufalem.  *  Jérémie,  ch.  31.  v.  38. 

H  AN  AN  EL.  Voyez  AN  AN  EL. 

*  HANAN1,  ou  AN  AHI,  feptiéme  fils  d’Eljohenaï,  de 
la  famille  de  David.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  3.  v.  24.  Son 
nom  lignifie,  qui  m'efi  accordé,  ou  ma  gratification.  *  Simon, 
Dictionnaire  de  la  Bible. 

HANANI,  père  du  Prophète  Jéhu,  étoit  Prophète  lui-mê¬ 
me.  Il  reprit  Afa  Roi  de  Juda ,  de  ce  qu’il  mettoit  toute  fa  con¬ 
fiance  au  Roi  de  Syrie,  6c  ne  s’adreffoit  point  à  Dieu.  *  I  ou 
III  Rois,  cb.  16.  v.  1.  II  Chron.  ou  Parai  ch.  16.  v.  7. 

HANANI,  Lévite  ôc  Muficien.  11  étoit  le  dix  huitième  dans 
l’ordre  établi  par  le  Roi  David, pour  fervir  au  lemple.  *lCbron. 
ou  Parai,  ch.  4.  v.  1. 

*  HANANJA,  ou  HANANIAS,  fils  de  Zorobahel ,  qui 
ramena  les  Ifraëlites  de  la  Captivité  de  Babylone.  *  1  Chroniq 
I  ou  Paralip.  cb.  3.  v.  19- 


HAN. 


24  ü  /V  IN. 

HANANIA  ou  HANANIAS,  fils  de,  Hazur ,  Prophète, 
nui  étoit  de  Gabaon ,  étoit  un  faux  Prophète  ,  qui  rompit  la 
chaîne  qu'on  avoit  mife  au  cou  du  Prophète  Jérémie,  &  dit  aux 
Tuifs  qu’iis  feroient  ainfi  délivrez  de  la  main  deNabuchodonofor. 
férémie  traita  la  Prophétie  d’Hananias  d’iliufion,  lui  foutint  qu’il 
arriverait  tout  le  contraire,  ôc  que  pour  preuve  de  cela,  ce  faux 
Prophète  mourrait  dans  fept  mois ,  ce  qui  fut  vrai.  *  Jérémie , 
cb.  28.  v.  1.  5.  0V. 

*  HANANIM,  fécond  fils  de  Misraim ,  habita  la  Libye  de 
Cyréne  ou  Pentapolitaine.  On  croit  auffi  que  les  Numides  ti¬ 
rent  leur  origine  de  lui.  *  Simon ,  dans  fon  Dittïonnaire  de  la 
Bible,  lit  Ananim ,  ôc  dit  que  ce  mot  lignifie  des  eaux  riantes  ou 
a- ratification  des  eaux.  Voyez  auffi  A  N  A  Ml  M. 

IIANAPS,  (Nicolas  des)  Patriarche  de  Jérufalem,  Voyez 

ANAPS.  •  ,  ,  „ 

*  HANATH,  ou  ANATH  ,  pere  de  Samgar  qui  avec 
un  coutre  de  charrue  tua  fix  cens  Philiitins,  l’an  du  monde  2729, 
avant  Jéfus-Chrift  1306.  *  Juges,  cb.  3.  o.  31.  Simon,  Dittion- 

nairc  de  la  Bible.  „ 

HANATHON,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Za- 

bulon.  *  JoJué,  cb.  19.  v.  14. 

HANATHOTH.  Voyez  ANATPIOTH. 

*  H  AN  A  W  ou  HANAU,  Comté  d’Allemagne  ,  faifant 
partie  de  la  Véteravie ,  eft  borné  au  levant  par  le  Comté  de 
Reineck,  ôc  par  l’Abbaye  de  Fulde,  au  midi  par  les  terres  de 
l’Archevêché  de  Mayence;  au  couchant  par  le  Comté  d’ifem- 
bourg;  ôc  au  nord  par  l’Abbaye  de  Fulde.  Ce  païs  peut  avoir 
dix-huit  lieues  de  longueur  du  fud-ouelt  au  nord-oueit,  mais  la 
largeur  eft  petite  ôc  extrêmement  irrégulière.  Son  terroir  eft  fer¬ 
tile, &  fes  principaux  lieux  font  Hanaw  capitale, Steinaw  ou  Stein- 
heim ,  Muntzenberg  ôc  Bobenhaufen.  Fridberg  ôc  Gelnhaufen  en¬ 
clavées  dans  ce  Comté, n’en  dépendent  pas,  puisque  ce  font  des 
villes  Impériales  ôc  Libres.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

HANAW,  ou  HANAU,  ville  d’Allemagne ,  dans  le  Com¬ 
té  de  même  nom ,  belle  ôc  bien  fortifiée,  à  quatre  lieues  au  def- 
fus  de  Francfort,  fituée  fur  le  Kintz,  qui  peu  après  fe  rend  dans 
le  Mein.  Elle  eft  diftinguée  en  vieille  ôc  en  nouvelle;  ôc  celle- 
ci  eft  bâtie  fur  le  modèle  des  villes  d’FIolIande.  Quoiqu’elle  ait 
beaucoup  fouffert  dans  les  guerres  d’Allemagne ,  elle  n’a  rien 
perdu  de  fa  beauté.  Les  Comtes  de  Hanaw  font  Comtes  de 
l’Empire ,  qui  fubfiftent  depuis  le  IX  fiécle.  L’on  ne  les  rappor¬ 
tera  ici  que  depuis  Ulric  qui  fuit. 

I.  Ulric,  Comte  de  Hanaw,  III  du  nom,  mort  en  1343, 
époufa  Agnès ,  fille  de  C raton ,  Comte  de  Hohenloë ,  dont  il  eut 
1.  Ulric,  IV  du  nom  ,  qui  fuit;  2.  Richard  ,  Chanoine  de 
Brunaw  en  Bavière; 3.  Craton, Prévôt  de  faint  Pierre  de  Mayen¬ 
ce;  4.  Elizabeth ,  alliée  à  Philippe,  Comte  de  Falckenftein;  ôc 
5.  Adélaïde  de  Hanaw,  mariée  à  Henri,  Comte  d’Ifembourg. 

II.  Ulric,  IV  du  nom, Comte  de  Hanaw, mourut  en  1370, 
ayant  eu  d’ Adélaïde,  Comtefie  de  Nafiau,  fa  femme,  r.  Ulric, 
V  du  nom,  qui  fuit;  2.  Geofroy ,  Commandeur  d’Hailbrun  Ôc 
d’Ulin;  3.  Craton,  Chanoine  de  Wirtzbourg;  4.  Conrad,  Abbé 
de  Fulde;  5.  Agnès,  Religieufe  à  Clarenthal;  &  6.  Elizabeth  de 
Hanaw ,  mariée  à  Guillaume  Comte  de  Catzenellebogen. 

III.  Ulric,  V  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw  ,  mourut  en 
1380.  Il  époufa  Elizabeth ,  fille  d'Evrard,  Comte  de  Wertheim , 
dont  il  eut  1.  Rainiiard,  qui  fuit  :  2.  Jean ,  mort  fans  al¬ 
liance;  &  3.  Ulric  VI  du  nom,  Comte  de  Hanaw, qui  étoit  l’aî¬ 
né,  mort  en  1417,  ayant  eu  d'Elizabeth,  Comtelle  de  Ziegen- 
heim,  Elizabeth,  mariée  à  Albert,  Comte  de  Hohenloë,  morte 
en  1475  ;  4.  5-  Agnès  6c  Adélaïde  de  Hanaw,  Religieufes. 

IV.  Rainiiard  ,  Comte  de  Hanaw  ,  mourut  le  26  Juin 
1451,  ayant  eu  de  Catherine,  fille  de  Henri  Comte  de  Nafiau, 

1.  Rainiiard  II,  qui  fuit;  2.  Philippe,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  Comtes  de  H  A  N  A  W-LIECHT  ENB  ERG  ,  rappor¬ 
tée  ci-après;  3.  Catherine ,  alliée  1°.  à  Thomas  de  Rhynegg  :  2°. à 
Guillaume  Prince  de  Henneberg;  ôc  4.  Elizabeth  de  Hanaw,  ma¬ 
riée  à  Jean  Wild  &  Rhingrave. 

V.  R  a  in  h  a  rd  ,  II  du  nom,  Comte  de  Hanaw-Muntzen- 
berg,  mourut  en  1452,  ayant  eu  de  Marguerite,  fille  d ’Othon, 
Comte  Palatin,  1.  Philippe  qui  fuit;  ôc  2.  Marguerite  de  Ha¬ 
naw,  mariée  à  Philippe ,  Comte  d’Epftein,  mort  avant  l’accom- 
pliflement  du  mariage. 

VI.  Philippe,  Comte  de  Hanaw  -  Muntzenberg  ,  né  en 
1449,  mourut  le  26  Août  de  l’an  1506.  11  époufa  Aérienne ,  fille 
de  Jean,  Comte  de  NafTau-Dillenberg ,  dont  il  eut  1.  Rain- 
h  a  rd,  III  du  nom,  qui  fuit;  2.  Marguerite ,  alliée  à  Adolphe, 
Comte  de  Nafiau-Visbaden;3.  Aérienne,  mariée  à  Philippe, Com¬ 
te  de  Solves;  &  4.  5.  deux  filles  Religieufes. 

VII.  Rainhard,  III  du  nom,  Comte  de  Hanaw-Muntzen- 
berg,  né  en  1473,  mourut  en  l’an  1312.  Il  époufa  en  1490 
Catherine,  fille  de  Gonthier,  Comte  de  Schwartzbourg ,  dont  il 
eut  1.  Philippe,  Il  du  nom,  qui  fuit;  6c  2.  BalthaJ'ar  Comte 
de  Hanaw,  né  en  1508,  mort  fans  alliance  en  l’an  1534. 

VIII.  Philippe,  II  du  nom.  Comte  de  Hanaw-Muntzen- 
èerg  ,  né  en  1501 ,  mourut  le  28  Mars  1529.  Il  époufa  Julien¬ 
ne,  fille  de  Eotbon,  Comte  de  Stolberg,  dont  il  eut  1.  Rainhard, 
dit  le  Vieux, tué  au  fiége  de  Béthune  en  1552,  à  l’âge  de  26  ans; 

2.  Philippe  III,  qui  fuit;  3.  Rainhard ,  dit  le  Jeune,  né  en 
1528,  mort  en  1554;  4-  Catherine,  alliée  à  Jean  ,  Comte  de 
Wiedt;  6c  5.  Julienne  de  Hanaw ,  née  pofthume,  mariée  io.  à 
Thomas,  Rhingrave:  2°.  à  Herman  Comte  de  Manderfcheid. 

IX.  Philippe,  III  du  nom.  Comte  de  Hanaw-Muntzen- 
berg,  né  en  1526 ,introduifit  la  Confeffion  d’Ausbourg  dans  fes 
Etats,  6c  mourut  le  14  Novembre  1651.  Il  époufa  Héléne,  fille 
de  Jean  Comte  Palatin,  dont  il  eut  1.  PHiLippE-Louïs,qui 
fuit;  2.  Marie,  morte  fans  alliance;  6c  3.  Dorothée  de  Hanaw , 
mariée  10.  à  Antoine,  Comte  d’Ortenbourg  :  20.  à  IValfrad ,  Com¬ 
te  de  Gleichen. 
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X.  P  h  ilifpe-Louïs  ,  Comte  de  Hanaw-Muntzenberg,  né 
le  troifiéme  Novembre  1533,  mourut  le  cinquième  Février  1580. 

Il  époufa  le  cinquième  Février  157 6  Magdelainc,  fille  de  Samuel 
Comte  de  Waldeck,  dont  il  eut  1.  P  h  i  l  i  p  pe-I.  o  u  ï  s ,  Il  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Albert,  dont  la  poflerité  fera  rapportée  après 
celle  de  Jon  frère  aîné’,  &  3.  Julienne  de  Iianaw,  née  6c  morte  le 
troifiéme  Décembre  1577. 

XI.  P  h  1  l  1  p  r  e-L  ouïs,  Comte  de  Hanaw-Muntzenberg ,  ijé 
le  14  Novembre  1576,  mourut  le  neuvième  Août  1  <5 1 2.  11  épou¬ 
fa  en  1596  Belgique  de  Nafiau,  fille  de  Guillaume  Prince  d’Oran- 
ge,  dont  il  eut  1.  Philippe  Ulric ,  né  en  1601 ,  mort  en  1604;  2. 

P  h  1  l  1  p  p  e-M  a  u  r  1  c  e  ,  qui  fuit  ;  3.  Guillaume-Rainhard ,  né  en 
1607,  mort  en  1630  ;  4.  Henri-Louïs,  né  en  1609,  mort  en 
1632;  5.  Jacques-Jean ,  né  en  1612,  mort  en  1636;  6.  Chariot - 
te-Louïfe,  née  le  dixiéme  Août  1597;  7.  Amélie- Elizabeth ,  née 
le  29  Janvier  1602,  alliée  en  1619  à  Guillaume  Landgrave  de 
Hefie-Caflèl  ;  (  Voyez  HESSE.)  6c  8.  Catherine- Julienne  de  Ha¬ 
naw, née  en  1604,  mariée  i°.  en  Septembre  1631  à  AlberuOlhon , 
Comte  de  Solms:  2°.  à  Maurice-Chri/lian ,  Comte  de  Wiedt. 

XII.  Philippe-Maurice,  Comte  de  Hanaw-Muntzen¬ 
berg, né  en  1605, mourut  le  troifiéme  Août  1638.  11  époufa  en  Dé¬ 
cembre  1627  Sibylle-Chrifline ,  fille  de  Jean-George  Prince  d’An- 
halt,  dont  il  eut  1.  Philippe- Louis,  Comte  de  Hanaw-Muntzen¬ 
berg,  né  le  26  Novembre  1632,  mort  le  12  Novembre  1641; 

2.  Jean-Henri,  né  le  troifiéme  Mai  1634,  mort  le  dixiéme  No¬ 
vembre  de  la  même  année;  3.  Sibylle-Maurice,  née  le  deuxième 
Novembre  1630,  morte  le  24  Mars  1631;  4.  Adolphine,  née  le 
31  Octobre  1631, morte  le  22  Décembre  fuivant;  6c  5.  Eléonore-. 
Belgique  de  Hanaw,  née  6c  morte  en  1636. 

XI.  Albert,  Comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Philip- 
pe-Louïs,  Comte  de  Hanaw-Muntzenberg,  6c  de  Magdelaïne 
Comtelle  de  Waldeck,  né  le  12  Novembre  1579,  établit  fa  de¬ 
meure  à  Schwartzenfels ,  6c  mourut  en  1635.  H  époufa  Irmgar- 
de,  fille  de  Philippe,  Comte  d’ifenbourg,  dont  il  eut  1.  Jean- 
Ernest,  qui  fuit;  2.  Marie-Julienne,  alliée  à  Jean- Louis,  Com¬ 
te  d’ifenbourg;  3  .Elizabeth,  morte  fans  alliance;  4.  Magdelame- 
Elizabeth,  mariée  le  28  Mars  163 6,  à  George- Frédéric  Schenck 
àLimbourg;  5.  Jeanne,  alliée  10.  à  Wolfgang  Frédéric ,  Rhingra¬ 
ve:  2°.  à  Emanuel  Prince  de  Portugal; 6c  6.  Catherine- Elizabeth  de 
Flanaw,  femme  de  Guillaume. Othon  Comte  d’ifenbourg,  morte 
en  1647. 

XII.  Je  an-Ernest,  Comte  de  Hanaw,  né  en  1613,  mou¬ 
rut  le  12  Janvier  1642.  11  époufa  Sufanne- Marguerite,  fille  de 
Jean-George,  Prince  d’Anhalt,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  A- 
près  fa  mort  les  biens  de  fa  Maifon  entrèrent  dans  la  branche  • 
de  Liechtenberg. 

COMTES  de  H  AN  A  W- LIE  C  HT  E  NB  E  RG. 

V.  Philippe,  Comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Rainhard 
Comte  de  Hanaw,  6c  de  Catherine  Comtefie  de  Nafiau,  né  en 
1417,  époufa  en  1458,  Anne,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  Liech¬ 
tenberg,  dont'  il  eut  1.  Philippe  II,  qui  fuit;  2.  Louis,  né 
le  23  Août  1464;  3 .Marguerite,  née  le  15  Mai  1463,  mariée 
à  Adolphe,  Comte  de  Nafiau- Visbaden;  &  4.  Amélie  de  Hanaw, 
née  en  1480,  morte  fans  alliance  en  1542. 

VI.  Philippe,  II  du  nom,  Comte  de  Hanaw,  né  le  31 
Décembre  1462,  mourut  le  feptiéme  Août  1504.  11  époufa  An¬ 
ne,  fille  de  Louis  Comte  d’ifenbourg,  dont  il  eut  1.  Philip¬ 
pe,  III  du  nom,  qui  fuit;  2.  Louis,  né  en  1487,  mort  fans  al¬ 
liance  en  1533;  5 .Rainhard,  né  en  1494,  Chanoine  de  Stras¬ 
bourg,  mort  le  12  Oétobre  1337;  6c  4.  Emilie  de  Hanaw,  née 
le  feptiéme  Juin  1490,  morte  fans  alliance  le  onzième  Mars 
IJ52- 

VII.  Philippe,  III  du  nom,  Comte  de  Hanaw,  né  le  18 
Oétobre  1482,  époufa  le  24  Janvier  1305 ,  Sibylle,  fille  de  Chri- 
flophle,  Marquis  de  Baden,  dont  il  eut  1.  Philiïpe,  IV  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  née  le  fixiéme  Novembre  1513,  ma¬ 
riée  à  Guillaume,  Comte  d’Eberftein,  ôc  3.  4.  5.  trois  hiles  mor¬ 
tes  fans  alliance. 

VIII.  Philippe,  IV  du  nom,  Comte  de  Flanaw,  né  le  20 
Février  1314,  mourut  le  19  Février  1590.  Il  époufa  en  1540 
Eléonore,  fille  de  Frédéric ,  Comte  de  Furllemberg,  morte  le  29 
Septembre  1544,  dont  il  eut  1.  Philippe,  V  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Anne- Sibylle ,  née  le  16  Mai  1542,  mariée  à  Louis,  Sei¬ 
gneur  de  Fleckenftein;  3.  Anne,  née  le  dixiéme  Avril  1343, 
alliée  le  26  Octobre  1563,  à  Wolfgang,  Comte  d’ifenbourg;  & 

4.  Eléonore  de  Hanaw,  née  le  16  Avril  1544,  mariée  le  24  Fé¬ 
vrier  1566,  à  Albert,  Comte  de  Hohenloë,  morte  le  huitième 
Juin  1583. 

IX.  Philippe,  V  du  nom ,  Comte  de  Hanaw ,  né  le  21  Fé¬ 

vrier  1541,  mourut  en  1399.  Il  époufa  1°.  le  troifiéme  Oéto¬ 
bre  1560,  LouïJ'c,  fille  de  Jacques ,  dernier  Comte  de  Bitfch  ôc 
Ochfenftein,  morte  le  15  Décembre  1369:  20.  le  18  Février 
1572,  Catherine,  fille  de  Jean,  Comte  de  Wiedt,  morte  le  13 
Novembre  1384:  3°.  le  20  Juin  1586,  Agathe,  fille  de  Frédéric 
Schenck  à  Limbourg.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Philippe,  né  le 
feptiéme  Oétobre  1363,  mort  le  31  Août  r 372 ;  2.  Albert,  né 
le  23  Novembre  1566,  mort  le  13  Février  1577»  3-  Jean  Rain¬ 
hard  qui  fuit;  6c  4.  Jeanne- Sibylle ,  née  le  fixiéme  Juillet  1564, 
mariée  le  premier  Février  1381  à  Guillaume,  Comte  de  Wiedt: 
du  fécond  fortirent  5.  Philippe,  né  le  21  Juillet  1379,  mort  le 
13  Février  1580;  6.  Julienne,  née  le  fixiéme  Mars  1573,  morte 
le  troifiéme  Avril  1 582.  ;  &  7.  Eléonore  de  Hanaw,  née  le  13  Juin 
X576.  ,  . 

X.  Jean-Rainhard,  Comte  de  Hanaw,  né  le  13  Février 
1368,  mourut  en  1623.  11  époufa  10.  Elizabeth,  fille  de  Wolf¬ 
gang  Comte  de  Hohenloë:  2°.  Anne,  fille  de  Frédéric,  Rhingra¬ 
ve,  dont  il  eut  1.  Philippe-Wolfgang,  qui  fuit;  2.  An¬ 
ne- 
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ne-Magdelaine ,  née  en  rtfoo,  minée  io.  en  1625  à  Lothaire ,  li¬ 
bre  Baron  de  Chiechingen:  î°.  à  O  thon- Louis ,  Rhingrave:  30. 
en  Mars  1636,  à  "Frédéric  Rodolphe ,  Comte  de  Furftemberg;  3. 
Agathe-Marie,  née  en  1 599,  mariée  en  1623  à  George-Frédéric , 
Seigneur  de  Rapolftein,  morte  en  1636  ;  &  4.  Elizabeth- Julienne 
de  Hanaw,  née  en  1602  ,  morte  jeune. 

XI.  Philippe  Wolfgang  ,  Comte  de  Hanaw  ,  né  en 
1593,  mourut  le  14  Février  1461.  Il  époufa  1  °.  Jeanne,  fille 
de  Louis- Ebrard ,  Comte  d’Oëtingen  ,  morte  le  17  Septembre 
1639:  2°.  en  1640,  Dorothée  Diane  ,  veuve  de  Philippe- Louis , 
Seigneur  de  Rapolftein,  &  fille  de  Jean,  Rhingrave,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent 
1.  Jean-Louis ,  né  le  14  Juin  1621 ,  mort  le  30  Janvier  1622;  2. 
Frédéric- Cafimir,  né  le  quatrième  Août  1623,  qui  fuccéda  en 
1642  au  Comté  de  Hanaw-Muntzenberg,  au  Comte  Jcan.Erncfi, 
fon  coufin,  &  mourut  le  neuvième  Avril  1683,  fans  biffer  de 
poftérité  de  Sibylle-Chriftine ,  veuve  de  Philippe-Maurice ,  Comte 
de  Hanaw-Muntzenberg j  &  fille  de  Jean-Gcorgc,  Prince  d’An- 
halt,  qu’il  avoit  époufée  le  13  Mai  1647  ;  3.  Jean  Philippe,  Comte 
de  Hanaw,  né  le  13  Janvier  1626, mort  le  28  Décembre  1669, 
fans  enfans  de  Sufanne- Marguerite ,  fille  de  George  Prince  d'An- 
halt;  4.  Je  a  n-R  a inii  a  rd,  qui  fuit;  3.  Cbrifiian-Evrard,  né 
le  27  Juillet  1633,  mort  le  quatrième  Mai  1636  ;  <5.  Anne-Eliza¬ 
beth,  née  le  13  Mai  1622,  morte  la  même  année;  7.  Elizabeth- 
Dorothée,  née  &  morte  en  1624;  8.  Jeanne- Julienne,  née  le  13 
Avril  1630  ,  morte  fans  alliance  le  20  Avril  1662  ;  &  9.  Agathe- 
Chrifitne  de  Hanaw,  née  le  23  Septembre  1632,  mariée  le  qua¬ 
trième  Juillet  1648  à  Léopold  Louis ,  Comte  Palatin  de  Veldents, 
morte  le  cinquième  Décembre  1681. 

XII.  Jean-Rainhard,  Comte  de  Hanaw,  né  le  13  Jan¬ 
vier  1628,  mourut  le  25  Avril  1666.  Il  époufa  le  r8  Octobre 
1659,  Anne-Magdelainc ,  fille  de  Chrifiian ,  Comte  Palatin,  mor¬ 
te  le  12  Décembre  1693  ,  dont  il  eut  1.  P  hi  lippe.Rain- 
hard,  qui  fuit;  2.  J  e  a  n-R  a  inha  rt  ,  dont  la  pofiérité  fera 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné;  3.  Jeanne-Magdclaine ,  née  le 
18  Novembre  1660,  mariée  en  1683  a  Jean-Charles- Au^ufie, 
Comte  de  Linanges-IIeidesheim  ;  4.  LouiJ'e-Sophie ,  née  le  onziè¬ 
me  Avril  1662,  alliée  en  Oétobre  1697,  à  Frédéric-Louis ,  Com¬ 
te  de  Naiîau-Ottweiler ;  &  3.  Fr ançoift- Aller tinc  de  Hanaw,  née 
le  premier  Mai  1663. 

XIII.  Phi lippe-Rainhard  ,  Comte  de  Hanaw,  né  le 
deuxième  Août  1664,  fuccéda  en  1683  au  Comte  F rédéric-Ca- 
fimir  fon  oncle ,  en  tous  les  biens  de  fa  Maifon ,  &  mourut  le 
troifîéme  Oétobre  1712,  en  fa  49  année,  laiflant  de  Magdclaine- 
Claude,  fille  de  Chrifiian ,  Comte  Palatin  de  Birkenfeld  ,  qu’il 
avoit  époufée  le  27  Février  1689,  morte  en  Mai  1703,  pour 
fille  unique  N...  de  Hanaw. 

XIII.  JeanRainhard,  Comte  de  Hanaw,  né  le  31  Juil¬ 
let  1665,  eut  Liechtenberg  pour  fon  partage,  &  a  fuccédé  à  fon 
frère  aîné  en  tous  les  biens  de  fa  Maifon.  Il  a  époufé  le  30 
Août  1699  Dorothée-Frédérique,  fille  de  Jean-Frédéric  ,  Marquis 
de  Brandebourg-Anfpach,  dont  il  eut  une  fille  unique,  mariée 
le  cinquième  Avril  1717,  à  Louis  Prince  héréditaire  de  Heffe- 
Darmltad.  *  Ritterhufius.  IrnhofF,  Notifia  Imperii ,  &c. 

HANCHISA,  montagne.  Voyez  ANCHISE,  montagne. 

HANCIIUNG,  grande  ville  de  la  Province  de  Xenfi,  dans 
la  Chine.  Son  territoire  produit  quantité  de  miel,  de  cire  ,  de 
mufe  &  de  cinnabre.  On  y  rencontre  fouvent  des  troupeaux  de 
cerfs  &  de  daims,  &  un  grand  nombre  d’ours  qui  font  ennemis 
des  cerfs.  Les  Chinois  ont  toujours  fait  beaucoup  d’état  de  cet¬ 
te  place ,  parce  qu’elle  eft  extrêmement  forte ,  &  environnée  de 
montagnes  &  de  forêts,  qui  lui  fervent  de  remparts.  Il  y  a 
cinq  Temples,  dont  le  plus  magnifique  eft  dédié  à  Changleang, 
Général  d’Armée  du  Roi  Lieupang,en  mémoire  du  célébré  pont 
qu’il  fit  drefler  fur  les  montagnes  ,  pour  aller  de  Hanchung  à  Si- 
gan  par  un  droit  chemin.  Ce  pont,  que  les  Chinois  appellent 
Cientao ,  on  le  chemin  des  appuis ,  eft  un  ouvrage  merveilleux,  à 
la  conftruétion  duquel  Changleang  employa  plus  de  trois  cens 
mille  hommes,  avec  tous  les  foldats  de  l’Armée,  qui  applanif- 
foient  le  milieu  de  la  longue  chaîne  de  montagnes,  qui  régne  de¬ 
puis  Hanchung  jufques  à  Sigan,  &  firent  des  ponts  en  quelques 
endroits,  pour  joindre  deux  montagnes  trop  écartées,  ou  pour 
pafler  les  vallées  &  les  torrens.  Tout  ce  chemin  eft  couvert  de 
terre,  &  bordé  de  garde-foux  de  fer,  pour  la  fureté  des  paflans. 

Sa  longueur  eft  d’environ  cinquante  lieues.  *  Martin  Martini, 
Defcription  de  la  Chine ,  dans  le  Recueil  de  Tkevcnot ,  vol.  2. 

HAN  CK  IUS.  Voyez  HANKIUS. 

HANCO-FORTÈ  N  A,  Auteur  Frifon  ,  qui  laifta  des  Ré- 
lations  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  fous  divers  Princes.  On  ne  fait 
pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  SufFridus  Pétri ,  de  Script, 
Frif.  decur.  6.  c.  6. 

HANEBON.  Voyez  HENNEBONT. 

*  HANEGRAVE  (Corneille)  Chanoine  Régulier  dans 
l’Ordre  des  Prémonfrez,  fut  Procurateur  de  fon  Ordre  à  Rome, 

&  Reéteur  du  Collège  de  S.  Norbert.  On  a  de  lui  en  Italien  , 
Abbrégé  de  la  Vie  &  de  l’Inftitut  de  S.  Norbert.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  152. 

HANEKAM,  petite  contrée  d’Allemagne  dans  la  Souabe. 
Elle  a  pour  limites  celle  de  Nordlingen,  le  Danube  près  de  la 
ville  de  Rain  ,  &  le  Hertenfeld.  Elle  comprend  les  villes  de 
Monheim,  d’Heidenheira,  &  de  Bappenheim.  Outre  ces  villes, 
il  y  en  a  quelques  autres  qui  reconnoiftent  les  Markgraves  de 
Brandebourg,  les  Ducs  de  Bavière,  ou  quelques  Gentilshom¬ 
mes.  *  Davity,  Souabe.  Th.  Corneille,  DïH.  Géogr. 

H  AN  EM.  Voyez  A  N  E  M. 

*  HANER,  ou  ANER,  Efcol ,&  Mamré ,  fervîrent  utile¬ 
ment  Je  Patriarche  Abraham  dans  la  défaite  des  Aftyriens ,  de  ce 
faint  homme,  qui  ne  voulut  rien  prendre  du  butin  pour  lui-mê¬ 
me,  voulut  que  ces  perfonnes,qui  l’avoient  aidé,  y  euffent  part. 


H  A  N. 
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Cela  arriva  l’an  du  Monde  2127,  avant  Jéfus  Chrift  1908.  *  Ge. 
«e/e,  ch,  14.  v.  24.. 

ta  ?ANrES’  v,ilJe  enve  l’Egypte  &  l’Ethiopie,  dont  il  eft  par» 
lé  dans  Ifaye,  ch.  30.  v.  4. 

*  II  ANE  TON  (Guillaume)  Doéteur  en  Droit  Civil  &  Ca¬ 
nonique,  commença  fon  cours  de  Jurifprudence  6c  l’acheva  à 
Bourges,  ou  pendant  le  teins  des  vendanges  il  expliqua  auxEtu- 
dians  en  Droit  les  Droits  des  Fiefs.  Cet  Ouvrage  étant  venu  en¬ 
tre  les  mains  de  Jean  Havichorft ,  il  le  fit  imprimer;  mais  l’Au¬ 
teur  y  trouvant  bien  des  changemens  &  des  omiffions,  il  en  ôta 
les  fautes  qm  le  défiguroient.  On  a  de  lui,  outre  cela,  FraHa- 
tus  de  Or  dîne  g?  Forma  Judiciorum.  Ce  Traité  fut  auffi  publié  à 

ri  df  êuJveur-  11  fut  ConfeiUer  à  Tournay  &  à  la  Cour  de 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  317  &  318. 

HANGAD.  Voyez  ANGAD.  ?  *  1  3 

i,Nr?-CHE^’  £Ile  caPitale  de  la  Province  de  Chékiang 
dans  la  Chine,  eft  auflî  capitale  d’un  territoire  de  même  nom, 
&  a  jurisdiétion  fur  fept  Citez.  Cette  ville  eft  celle  que  Paul  de 
Venife  nomme  Quinfay  pour  Kingfu,  qui  lignifie  ville  royale  ;& 
ce  nom  de  Kingtu  lui  fut  donné  en  1133,  parce  que  l'Empe¬ 
reur  C°çung  yJat  a,ors  fa  réfidence,  &  y  établit  fa  Cour,  pour 
s  éloigner  des  J  artares  de  Kin,  qui  avoient  fait  irruption  dans 
Ion  Royaume.  Ses  fuccelfeurs  y  tinrent  auffi  le  Siège  de  l’Em- 
pire,  jusqu  à  ce  que  les  I'artares  Occidentaux ,  après  avoir  chaf- 
1  esa  art:ares  Orientaux  de  Kin,  des  Provinces  feptentrionales 
7e  .  On’-no,  qu’on  appelloit  le  Catay,  portèrent  leurs  armes  vi- 
c-orieufes  dans  le  Mangin ,  c’eft  à  dire ,  dans  les  Provinces  mé¬ 
ridionales,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en  1278.  Cette  ville 
elt  remplie  ce  canaux,  fur  lesquels  on  a  bâti  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  ponts  d  une  fort  belle  ftruéttire.  L’eau  de  ces  canaux 
vient  du  Lac  Sihu,  qui  eft  tout  proche,  &  qui  peut  palier  pour 
une  partie  de  la  ville,  parce  que  des  deux  côtez  il  eft  bordé  de 
ialais,  de  1  emples,.  de  Collèges  &  d’autres  édifices  publics  & 
particuliers.  On  voit  à  Hangcheu,  fur(  la  montagne  nommée 
C mnghoang,  une  fort  belle  tour,- où  les  heures  fe  marquent  fur 
un  cadran ,  par  le  moyen  d’une  clepfydre  ,  ou  horloge  d’eau. 
Les  lettres  de  ce  cadran  font  dorées ,  &  ont  un  pié  &  demi  de 
longueur  ,  pour  être  vues  facilement.  Il  y  a  quantité  d’arcs 
triomphaux  très  magnifiques;  &  dans  la  grande  Place  feule  on 
en  voit,  trois  cens ,  qui  font  autant  de  monumens  publics ,  éri¬ 
gez  à  l’honneur  des  Magiftrats,  ou  des  Citoyens,  qui  fe  font 
rendus  illuftres.  Ils  font  ornez  de  gravure  &  de  fculpture ,  & 
ont  chacun  trois  arcades,  la  plus  grande  au  milieu,  &  les  deux 
petites  de  chaque  côté.  Ils  ont  auffi  trois  étages ,  féparez  par 
leurs  corniches  &  architraves  de  marbre.  Au  haut  de  l’arc  eft 
écrit  en  lettres  d’or  le  nom  de  l’Empereur, fous  le  régne  duquel 
ce  bâtiment  a  été  conftruit  ;  &  au  milieu  eft  l’éloge  de  celui  à 
1  honneur  de  qui  on  a  drelTé  ce  monument.  On  y  compte  qua¬ 
tre  grandes  tours  de  porcelaine,  à  peu  près  comme  celles  de  Nan- 
king.  Les  Temples  des  Idoles  y  font  fuperbes  &  en  très  grand 
nombre  ;  &  l’on  dit  qu’il  y  a  près  de  quinze  mille  Sacrificateurs.1 
La  ville  eft  fi  remplie  de  peuple,  qu’il  s’y  confume  tousles  jours, 
a  ce  qu’on  dit,  dix  mille  facs  de  ris;  &  que  chaque  fac  en  con¬ 
tient  autant  qu’il  en  faudroit  pour  nourrir  fufiifamment  cent  hom¬ 
mes  en  un  jour.  Les  Jéfuites  y  ont  une  Eglife  fort  magnifique, 

&  deux  Chapelles  dans  les  fauxbourgs. 

On  trouve  dans  ce  pais  un  grand  nombre  de  tigres.  Marc-Paul 
de  Venife  les  appelle  des  lions;  mais  il  n’y  en  a  point  dans  tou¬ 
te  la  Chine.  La  montagne  de  Tienmo, proche  de  la  cité  de  Lin- 
gan,  eft  fameufe,  à  caufe  d’une  infinité  d’excellens  champignons 
qu’elle  produit,  &  que  l’on  porte  dans  toutes  les  Provinces  de 
cet  Empire,  les  ayant  confits  au  fel,  puis  féchez.  Quand  ils  les 
veulent  faire  cuire,  ils  les  font  un  peu  tremper  dans  l’eau,  d’oii 
ils  les  tirent,  auffi  beaux  &  auffi  frais  que  fi  on  venoit  de  les 
cueillir.  Près  de  la  cité  de  Changboa  eft  le  Lac  de  Cinking,  oîi 
l’on  pêche  de  petits  poiftons  dorez,  nommez  Kinyu,  que  les 
grands  Seigneurs  achètent  fort  cher, pour  les  nourrir  dans  leurs 
jardins  de  plaifance.  Un  de  ces  poiftons  vaut  quelquefois  trois 
écus  d’or,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  plus  longs  que  le  doigt.  Ce 
qui  les  fait  tant  eftimer,  c’eft  que  leur  peau  brille,  &  paroît  fe- 
mée  de  poudre  d’or;  &  qu’ils  s’apprivoifent  avec  ceux  qui  leur 
donnent  à  manger  de  leur  main,  faifant  mille  petits  jeux  dans 
l’eau.  A  l’occident  de  la  ville  de  Hangcheu,  on  voit  le  côteau 
de  Filaifung ,  où  l’on  dit  qu’il  y  a  plus  de  trois  mille  Sacrifica¬ 
teurs,  dont  une  partie  vit  dans  des  cavernes,  comme  dans  une 
prifon  perpétuelle,  recevant  leur  nourriture  par  une  corde  que 
les  autres  y  font  defeendre,  étant  très  difficile  d’y  entrer.  Les 
Chinois  nomment  le  Lac  de  Sihu ,  le  Paradis  de  la  Terre ,  parce 
que  fur  les  bords  on  a  fait  de  beaux  chemins,  pavez  de  grandes 
pierres  quarrées  &  plantez  d’arbres  à  la  ligne.  Il  y  a  de  pareil¬ 
les  promenades  fur  les  ponts ,  que  l’on  y  a  bâti  d’un  bord  à  l’au¬ 
tre.  Tout  autour  ce  font  des  forêts,  des  jardins,  des  palais, 
des  temples,  &  des  maifons  fuperbes,  avec  des  galeries  &  des 
balcons.  L’eau  du  Lac  eft  claire  comme  du  criftal ,  &  les  navi¬ 
res  dans  lefquels  on  s’y  promène,  font  enrichis  d’or,  &  peints 
de  diverfes  couleurs  :  de  forte  que  rien  ne  manque  à  la  magnifi¬ 
cence  de  ce  peuple  adonné  aux  plaifirs  &  aux  délices.  La  rivière 
de  Ché  a  quelque  chofe  de  fort  remarquable.  Elle  s’enfle  extra¬ 
ordinairement  proche  de  la  ville,  le  18  jour  de  la  Lune,  (qui 
arrive  en  Oétobre)  &  ce  flux  furpafie  de  beaucoup  ceux  de  tou¬ 
te  l’année.  Les  eaux  y  entrent  avec  tant  d’impétuofîté  &  avec 
des  flots  fi  violens ,  qu’il  n’y  a  point  de  navire  qu’elles  ne  ren- 
verlent.  Ce  jour-là,  vers  les  quatre  heures  après  midi,  toute 
la  ville  &  le  Gouverneur  y  accourent,  pour  voir  la  violence  pro« 
digieufe  de  cette  marée, qui  fait  connoître  qu’encore  que  le  flux 
&  reflux  de  la  mer  s’accommode  en  quelque  façon  aux  périodes 
de  la  Lune,  il  n’y  eft  pas  néanmoins  foumjs  abfolument;  mais 
qu’il  dépend  auffi  de  la  dispofition  de  la  terre  &  de  1  eau,6c  des 
exhalaifons  fouterraines  qui  en  fortent  dans  de  certains  tems.  * 

D  Martin 
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Martin  Martini,  Dcfcription  de  la  Chine ,  dans  le  'Recueil  de  The- 
venot,  vol.  3- 

HANGEST.  La  Maifon  de  Hangest  en  Picardie,  a  été 
féconde  en  grands  hommes. 

I.  Le  premier  de  cette  famille  dont  on  ait  connoiftance,  eft 
Florent,  I  du  nom.  Seigneur  de  Hangeft,  qui  fit  le  voya¬ 
ge  de  la  Terre  Sainte,  &  mourut  au  fiége  d’Acre  en  1191,  laiC- 
fant  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré.  Je  an,  I  du  nom, 
qui  fuit,  &  encore,  félon  d’autres,  Aubert  de  Hangeft,  qui 
a  fait  la  branche  de  Genlis,  rapportée  ci- après. 

JI.  Jean,  I  du  nom.  Seigneur  de  Hangeft,  vivoit  en  1190. 
On  lui  donne  pour  femme  Hélifmde ,  &,  félon  d’autres.  Gode 
des  Préaux,  Djme  d’Avênecourt,  fondatrice  du  Prieuré  de  ce 
nom,  dont  il  eut  1.  Florent,  Seigneur  de  Hangeft,  II  du  nom, 
dit  le  Jeune,  qui  eut  pour  fils  unique  Florent,  Seigneur  de  Han 
geft,  III  du  nom,  mort  fans  poftérité  avant  1264;  2.  Jean  II, 
ui  fuit;  &  3.  Comteffe  de  Hangeft,  mariée  à  Raoul  de  Soiftons, 
eigneur  de  Cœuvres. 

III.  Jean,  II  du  nom,  de  Hangeft,  Seigneur  d’Avênecourt, 
fut  Seigneur  de  Hangeft  après  la  mort  de  Florent  III,  fon  neveu, 
&  laifta  pour  fils  Jean  III,  qui  fuit. 

IV.  Jean,  III  du  nom,  Seigneur  de  Hangeft,  &  d’Avêne¬ 
court,  laifta  de  Jeanne  de  la  Tournelle,  fille  unique  de  Raoul, 
Seigneur  de  la  Tournelle,  &  de  Beatrix  de  faint  Sauflieu,  pour 
fils  R  o  g  u  e  s  qui  fuit. 

V.  Rogues,  Sire  de  Hangeft,  &  d’Avênecourt,  fut  em¬ 
ployé  dans  toutes  les  grandes  affaires  de  guerre  &  de  paix ,  qui 
arrivèrent  de  fon  tems,  fous  les  Rois  Philippe  le  Long,  Charles 
le  Bd,  Philippe  de  Valois,  &  le  Roi  Jean;  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Bouvines  en  1340  ;  fut  enfuite  pourvu  de  l’office  de  Panne- 
tier  de  France  le  onzième  Février  1344,  &  créé  Maréchal  de 
France  en  1352;  mais  il  ne  le  fut  pas  longtems,  étant  mort  ap- 
paremment  la  même  année.  Il  époufa  10.  Jfabeau  de  Montmo¬ 
rency,  fille  de  Matthieu,  IV  du  nom.  Seigneur  de  Montmoren¬ 
cy,  &  de  Jeanne  de  Lévis  :  20.  Alix  de  Garlande ,  dite  de  Pof- 
fejfe,  veuve  à' Aubert ,  Seigneur  de  Narcey,&  de  Dreux  de  Roye, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  r.  Jean 
IV,  qui  fuit;  &  2.  Av  b  e  rt, qui  a  fait  la  branche  d’ A  rzil  lis¬ 
tes  &  d'Y  e  N  vi  L  l  e  ,  r  apport  e’e  ci- après. 

VI.  Jean,  IV  du  nom,  Sire  de  Hangeft  &  d’Avênecourt, dit 
Rabache,  fut  fait  Chevalier  le  23  Mai  1340,  fut  établi  en  1352 
Lieutenant  &  Capitaine-Général  ès  parties  de  Bretagne,  de  Nor¬ 
mandie,  d’Anjou,  &  du  Maine,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356.  Il  fervoit  en  1357  ès  guerres  de  Champagne 
&  de  Brie,  &  y  défit  en  1358  quelques  troupes  Angloifes,  qui 
vouloient  furprendre  la  ville  de  Meaux.  Il  fut  dépêché  avec 
plufieurs  Seigneurs ,  pour  aller  recevoir  à  Calais  les  enfans  de 
France,  qui  revenoient  d’Angleterre,  où  ils  étoient  en  ôtage, 
au  lieu  du  Roi  Jean.  Après  le  Traité  de  Bretigni,  il  paffa  en 
Angleterre,  comme  l’un  des  ôtages  de  la  rançon  du  Roi.  Il  y 
retourna  en  1362  porter  l’accord  fait  pour  la  délivrance  des 
Ducs  d’Orléans ,  d’Anjou,  de  Berri,  &  de  Bourbon,  &  y  mou¬ 
rut  en  Septembre  1363.  Son  corps  fut  apporté  en  l’Eglife  d’A¬ 
vênecourt,  où  il  eft  enterré.  Il  avoit  époufé  en  1342,  du  vi¬ 
vant  de  fon  père,  Marie  de  Péquigny,  fille  de  Ferry,  Seigneur 
d’Ailly,  &  de  Beatrix  de  Nêle  ;  dont  il  eut  1.  Jean  V,  qui 
fuit;  2.  Charles  de  Hangeft,  Seigneur  de  Catheu,  Chambellan 
du  Roi ,  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nîmes ,  mort  en  Février 
1393  (ans  poftérité  de  Marguerite  de  Beaumont,  Dame  de  Lu- 
zarches  en  partie;  3.  Robert  de  Hangeft,  qui  fervoit  en  Flandre 
en  1380,  &  qui  fut  nommé  pour  accompagner  le  Roi  au  voyage 
qu’il  devoit  faire  en  Allemagne  en  Août  1388;  &  4.  Ferry  de 
Hangeft,  Bailli  de  Vermandois  &  d’Amiens,  puis  Capitaine  de 
Bapaume  qu’il  tenoit  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  &  qu’il  remit 
entre  les  mains  du  Roi. 

VII.  Jean,  V  du  nom,  Sire  de  Hangeft  &  d’Avênecourt, 
Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fut  employé  dans 
toutes  les  guerres  de  fon  tems.  Il  fut  un  de  ceux  qui  allèrent 
au  fecours  de  l’Ordre  de  Prude, où  il  demeura  prifonnier.  Etant 
de  retour,  il  fuivit  en  1395 ,1e  Comte  de  Nevers  en  fon  voyage 
de  Hongrie  contre  les  Turcs,  où  l’Armée  des  Chrétiens  fut  dé¬ 
faite,  &  il  y  demeura  encore  prifonnier  avec  plufieurs  autres. 
Après  fon  retour,  le  Roi  le  commit  pour  conduire  les  Ambafla- 
deurs  d’Angleterre  qui  étoient  venus  pour  traiter  de  la  paix,  & 
demander  une  des  filles  de  France  en  mariage.  Enfuite  il  fut 
fait  Capitaine  de  la  ville  de  Boulogne  en  1404 ,  &  nommé  Maî¬ 
tre  des  Arbalétriers  le  huitième  Septembre  1407;  mais  ayant  eu 
un  différent  avec  le  Maréchal  de  Bouciault  en  1411,  pour  le 
fait  de  fa  charge ,  il  en  fut  defapointé  la  même  année ,  fut  rete¬ 
nu  du  grand  Confeil  du  Roi,  &  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt 
en  1415;.  Il  avoit  époufé  io.  Geneviève,  veuve  de  Jean  de  Li¬ 
lle  :  20.  Marie  Dame  de  Roye ,  de  Germigni ,  &  de  Mouci  le- 
Perreux,  veuve  d 'Alain  de  Mauny,  &  fille  de  Matthieu,  Sire  de 
Roye,  &  d 'lolande  de  Hangeft.  Les  enfans  du  premier  lit  furent, 
1.  Miles  qui  fuit;  &  2.  Louïfe  de  Hangeft, Dame  dé  Fleuri  fur 
Andelle,  mariée  le  huitième  Mai  1399,  à  Guillaume  de  Tourne¬ 
au»  Seigneur  de  Glos,  de  Marbeuf,  de  Fumechon  &  de  Beau- 
mênil,  Bailli  d’Amiens:  du  fécond  lit  vint  3.  une  fécondé  fille 
nommée  Marie  de  Hangeft,  Dame  de  Roye,  de  Germigni,  &c. 
laquelle  étant  morte  fans  alliance ,  toutes  ces  terres  retournèrent 
en  la  Maifon  de  Roye. 

VIII.  Miles,  Sire  de  Hangeft,  d’Avênecourt  &  de  Catheu 
dit  Rabache,  Ecuyer  d’écurie  du  Roi,  étoitmorten  1414,  U  a- 
voit  époufé  le  17  Septembre  1404, Louife  de  Craon,  fille  puînée 
de  Guillaume,  furnommé  le  Grand,  Vicomte  de  Châteaudun,  & 
de  Jeanne,  Dame  de  Montbafon ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Marie ,  Dame  de  Hangeft,  d’Avênecourt  &  de  Catheu,  ma- 
j  nt10'  à  Jcan'  HI*du  nom,  Seigneur  deMailly:  2».  à  Baudouin 
de  Noyelles,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  Gouverneur 
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de  Péronne,  de  Montdidier  &  de  Roye,  Chevalier  de  la  Toi. 
fon  d’Or,  &c. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  cPA  R  Z I LLI  E' RE  S 
&  d'T  EN  VILLE. 

VI.  Aubert  de  Hangeft,  fécond  fils  de  Rogues,  Sei¬ 
gneur  de  Hangeft,  Maréchal  de  France,  &  d ’lfabeau  de  Mont¬ 
morency  ,  époufa  en  1336  Jeanne  Dame  de  Narcey,  fille  unique 
à' Aubert,  Seigneur  de  Narcey,  &  d’Alix  de  Garlande  fa  belle- 
mère.  Il  mourut  avant  fon  père,  laiffant  1.  Rogues,  qui 
fuit;  &  2.  Aubert  de  Hangeft,  Seigneur  de  Séru,  &  de  Buffi  le- 
repos,  qui  époufa  Marguerite  d’Aspremont,  Dame  de  Suzanne, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans,  &  étoit  mort  en  1385. 

VIL  Rogues  de  Hangeft,  Seigneur  de  Blaife  &  de  Vavin- 
court,  époufa  1  °.  Je anne  d’Argis ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans: 
20.  Catherine  d’Arzilliéres ,  dont  il  eut  r.  Auber  r,  qui  fuit; 
&  2.  Cbrïfiophle  de  Hangeft ,  Seigneur  d’Yenville  &  de  Vavin- 
court,  qui  tefta  en  1404,  &  laifta  de  Jeanne,  fille  d’Orry,  Sei¬ 
gneur  de  Londres,  Claude  de  Hangeft,  Seigneur  d’Yenville  &  de 
Narcey,  lequel  vivoit  en  1467. 

VIII.  Aubert  de  Hangeft, Seigneur  d’Arzilliéres,  de  Dam- 
pierre,  de  Landricourt,&c.  Chambellan  de  Louis  Dauphin, Duc 
de  Guienne,  époufa  en  1409,  Jeanne  de  Roye,  fille  de  Jean , 
&  d  Aleaume ,  Châtelaine  de  Bergues*  dont  il  eut  i.  Guillaume  de 
Hangeft  ,  Seigneur  d’Arzilliéres ,  mort  fans  alliance  ;  &  2.  Clau- 
d  e  qui  fuit. 

IX.  Claude  de  Hangeft, Seigneur  d’Arzilliéres ,  &c.  fut  tué 
au  fiége  de  Pontoife  en  1441.  Il  époufa  Claude  de  Tanére,  fille 
de  Claude,  Seigneur  de  Bertify,  &  de  Jeanne  Dame  de  Plancy, 
dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  fuit:  2.  Chriftophle  de  Han¬ 
geft,  Seigneur  d’Yenville,  mort  fans  laiffer  de  poftérité  de  Clau¬ 
de  de  Thoîongeon  de  Traves;  &  3.  Claude  de  Hangeft,  née 
pofthume,  mariée  à  Claude  d’Arbonay,  Seigneur  de  Roches. 

X.  Guillaume  de  Hangeft,  Seigneur  &  Baron  d’Arzillié¬ 
res,  de  Dampierre,  &c.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1492, 
&  etoit  mort  en  1504.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Torcenay, 
de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille  unique,  Louife  de  Hangeft,  Da¬ 
me  d’Arzilliéres,  de  Dampierre,  de  Blaife,  de  Hauteville,  de 
Landricourt,  &c.  qui  étoit  mariée  en  1504,8  Jacques  de  Grand- 
pré,  Seigneur  de  Hans,  &c.  dont  il  eft  venu  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  GENLIS. 

II.  Aubert  de  Hangeft,  I  du  nom, que  l’on  croit  fils  puîné 
de  Florent,  Seigneur  de  Hangeft,  fut  Seigneur  de  Genlis 
&  de  Neuville-le-Roi:  il  vivoit  en  1193,  &  laifta  de  Comteffe , 
fa  femme,  Aubert  II,  qui  fuit. 

III.  Aubert  de  Hangeft,  II  du  nom.  Seigneur  de  Genlis, 
pofféda  auffi  la  Terre  &  Seigneurie  du  Pont  S.  Pierre,  au  moyen 
de  la  donation  que  lui  en  fit  en  1204  le  Roi  Philippe  Augufte,& 
laififa  d 'Elizabeth  de  Châtillon  ,  fille  de  Gaucher,  Seigneur  de 
Châtillon,  &  d’Elizabeth,  Comteffe  de  S.  Paul,  1.  Jean  de  Han¬ 
geft,  Seigneur  de  Genlis , vivant  en  1245;  &  2.  Aubert  III, 
qui  fuit. 

IV.  Aubert  de  Hangeft,  III  du  nom.  Seigneur  de  Gen¬ 
lis,  de  Pont  S.  Pierre,  &c.  vivant  en  1242,  avoit  époufé  Marie 
de  Roye ,  fille  de  Raoul ,  Seigneur  de  la  Ferté ,  laquelle  fe  re¬ 
maria  à  Bouchard,  Comte  de  Vendôme,  &  eut  pour  enfans  de 
fon  premier  mariage ,  1.  Aubert  IV  qui  fuit;  &  2.  N...  de 
Hangeft,  mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Walencourt. 

V.  Aubert  de  Hangeft,  IV  du  nom.  Seigneur  de  Genlis, 
&c.  époufa  IJ'abelle  de  Tancarville,  Dame  de  Fontaines,  fille  de 
Guillaume ,  Sire  de  Tancarville,  Chambellan  de  Normandie  ;  dont 
il  eut  1.  Aubert  V,  qui  fuit;  &  2.  Laure  de  Hangeft. 

VI.  Aubert  de  Hangeft,  V  du  nom,  Seigneur  de  Genlis, 
de  Pont  S.  Pierre,  de  Fontaines,  de  Huqueville,  &c.  furnom¬ 
mé  le  Grand,  fervit  dans  les  guerres  de  fon  tems,  &  étoit  mort 
en  1329.  Il  avoit  époufé  Agnès  de  Bruyères,  veuve  de  Gobert , 
Seigneur  d’Argies ,  &  fœur  de  Thomas ,  Seigneur  de  Bruyères , 
dont  il  eut  1.  Aubert,  VI  du  nom,  Seigneur  de  Genlis, de  Pont 
S.  Pierre,  &c.  mort  le  29  Septembre  1338,  fans  laiffer  de  po¬ 
ftérité  de  Jeanne  de  Joinville,  Dame  de  Rimaucourt,  fille  d’An¬ 
cel,  Sire  de  Joinville,  qu’il  avoit  époufée  en  Novembre  1335; 
2.  Jean  qui  fuit  ;  3.  Matthieu  de  Hangeft,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Huqueville,  rapportée  ci- après;  4. 
Eléonore  de  Hangeft,  mariée  â  Raoul  Fiamenc,  Seigneur  de  Ca- 

ny;  &  5.  Jeanne  de  Hangeft,  Dame  de  Beaulieu,  dont  l’alliance 
eft  ignorée. 

Vil.  Jean  de  Hangeft,  Seigneur  de  Genlis,  &c.  fervoit  en 
l’oft  de  Bouvines  en  1340.  Il  époufa  Marie  Dame  de  Vigne- 
mont,  dont  il  eut  1.  Aubert  de  Hangeft,  Seigneur  de  Genlis, 
Gondrecourt,  &c.  mort  en  la  bataille  de  Briguais  en  T3ôi ,  fans 
laiffer  de  poftérité  d'Ade  de  Mailly,  qui  fe  remaria  â  Jean  de 
Nêle,  Seigneur  d’Offemont;  2.  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  3.  Mat¬ 
thieu  qui  fuit;  4.  Aubert  de  Hangeft,  dit  le  Fiamenc,  Seigneur 
de  Frênoy,  vivant  en  13 99,  n’ayant  point  eu  d’enfans  de  Jean - 
ne  de  Heilly  fa  femme,  morte  en  1373;  &  5.  Yolande  de  Han¬ 
geft  ,  femme  de  Matthieu ,  Seigneur  de  Roye ,  &  de  Germi- 
gny- 

VIII,  Matthieu  de  Hangeft,  Seigneur  de  Genlis, de  Ma- 
gny,  du  Frênoy,  &c.  fervit  au  fiége  de  Honfleur  en  1357 ,  fous 
le  Comte  de  Tancarville  en  1364,0c  au  fécond  voyage  que  le  Roi 
fit  en  Flandre, pour  le  fait  de  Bourbourg,  en  1383.  Il  étoit  Ca¬ 
pitaine  de  Fontaine-le-Châtel  en  1389  vivoit  encore  en  1 397. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Soyecourt,  Dame  de  Méricourt,  fille 
de  Gilles  de  Soyecourt,  Grand-Echanfon  de  France;  &  d’Agnès 
de  Thianges,  Dame  de  Vallery ,  dont  il  eut  1.  Aubert  de  Han¬ 
geft,  mort  en  Barbarie;  &  2.  Jean  I,  qui  fuit. 
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IX.  Jean  de  Hangeft,  I  du  nom,  Seigneur  de  Genlis,  &c. 
Capitaine  de  la  ville  de  Chauny  en  1411 ,  fe  trouva  avec  Philip¬ 
pe,  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  tenoit  le  parti  au  combat  de 
Mons  en  Vimeu  en  1421 ,  &  mourut  la  même  année.  Il  épou- 
fa  Marie  de  Sarrebruche ,  fille  d’Orne,  Sire  de  Commercy,  &c. 
&  de  Marie  de  Châteauvillain ,  Dame  de  Louvois.  Elle  fe  re¬ 
maria  à  Gaucher  de  Rouvroy,  Seigneur  de  Saint-Simon,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Jean  II ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Hangeft,  li  du  nom,  Seigneur  de  Genlis,  d’A- 
becourt,  de  Magny,  &c.  Bailli  d’JEvreux,  Chevalier,  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roi  Charles  VII, qu’il  fuivit  au  recouvrement 
de  la  Normandie  ,  s’engagea  depuis  dans  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne,  après  la  mort  duquel  il  rentra  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  du  Roi,  &  en  reçut  des  gratifications.  Il  mourut  en  1490; 
&  fut  enterré  dans  l’Egüfe  des  Céleltins  de  Rouen ,  laiffant  de 
Marie  d’Amboife,  fa  femme,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Chau¬ 
mont,  &  d’Anne  de  Bueil ,  1. Jacques  qui  fuit;  2.  Charles,  E- 
vêque  de  Noyon ,  mort  le  18  Juin  1528;  3-  Adrien  de  Han¬ 
geft  ,  qui  a  continué  la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
aîné  ;  4.  Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Montmor, 
&  de  Mo  y  en  court,  mentionnée  c'uaprès  ;  5.  Marie  de  Han¬ 
geft,  alliée  à  F rançois  de  Lannoy,  Seigneur  de  Morvilliers  &  de 
Eol! e ville  ;  &  6.  Jeanne  de  Hangeft,  mariée  à  Jean ,  Seigneur 
d’Hümieres. 

XI.  Jacques  de  Hangeft,  Seigneur  de  Genlis,  de  Magny, 
de  la  Taule,  de  Méricourt,  & c.  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roi,  fut  donné  en  ôtage  en  1495, à  Ferdinand  ,  Roi  d'Aragon, 
par  le  Comte  de  Montpenfier.  Depuis  il  fit  un  voyage  à  Jéru- 
faletn,  d’où  étant  de  retour,  il  fut  envoyé  en  Ambaflade  vers 
Charles  Archiduc  d’Autriche,  en  1514.  11  avoit  époufé  Jeanne 
de  Moy,  fille  de  Colart ,  Seigneur  de  Moy,  &  de  Marguerite 
d’Ailly ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Hélène  de  Hangeft,  Dame 
de  Magny,  mariée  à  Artus  Gouffier,  Marquis  de  Boifi,  Grand- 
Maître  de  France. 

XI.  Adrien  de  Hangeft,  frère  puîné  de  Jacques,  dont 
il  vient  d’être  parlé,  fut  Seigneur  de  Genlis  après  fon  frère, 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  Bailli  &  Capitaine  d’Evreux 
&  du  château  du  Louvre.  11  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand- 
Echanfon  de  France  en  1520,  &  l’exerça  jusqu’à  fa  mort,  arri¬ 
vée  vers  l’an  1532,  laiffant  de  Claude  du  Mas,  fa  femme,  fille 
de  N...  Seigneur  de  Lifte  Bannegon ,  morte  le  cinquième  Jan¬ 
vier  1535,  1.  Jean  de  Hangeft,  Evêque  de  Noyon  après  fon 
oncle,  mort  le  quatrième  Février  1577;  2>  François  de  Hangeft, 
Seigneur  de  Genlis,  Capitaine  du  château  du  Louvre,  lequel  fe 
trouva  en  toutes  les  guerres  de  fon  tems ,  tant  en  Italie  qu’en 
Flandre,  puis  dans  celles  de  Religion,  où  fe  trouvant  engagé 
par  des  liaifons  particulières  qu’il  avoit  avec  le  Prince  deCondé, 
il  fut  l’un  des  Chefs  de  ce  parti  &  Colonel  de  leur  Infanterie , 
mort,  à  ce  qu’on  prétend,  de  la  rage  à  Strasbourg  en  1569,  a- 
près  avoir  pillé  l’Eglife  de  faint  Hubert  en  Ardenne,  &  brifé  les 
images ,  ne  laiffant  point  d’enfans  de  Valenûne  des  Urfins  ;  3. 
N. . .  de  Hangeft,  dit  le  jeune  Genlis,  qui  fe  diftingua  à  la  batail¬ 
le  de  Cérifolles , d’où  étant  de  retour,  il  fut  tué  en  1544  en  une 
fortie  qu’il  fit  de  Châlons ,  où  il  s’étoit  jetté  lors  du  pafTage  de 
l’Empereur;  &  4.  Jean  de  Hangeft,  Seigneur  d’Yvoy,  qui  défen¬ 
dit  en  1562  pendant  vint  jours  la  ville  de  Bourges  pourfte  parti 
Huguenot,  &  fe  faifit  de  Valenciennes  en  1570,  pour  celui  des 
Religionnaires  des  Païs-Bsrs;  mais  allant  au  fecours  de  Mons,  il 
fut  défait  &  pris  prifonner  par  les  Plspagnols ,  qui  le  firent  étran¬ 
gler  dans  fon  lit,  ne  laiffant  point  d’enfans  de  Jeanne  de  Boucart, 
fille  de  François ,  Seigneur  de  Boucart ,  Maître  de  l’Artillerie  du 
parti  Huguenot ,  &  de  Marie  Martigny. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MONTMOR 
&  de  MOTENCOURT. 

XL  Louis  de  Hangeft,  dernier  des  enfans  de  Jean  de 
Hangeft,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Genlis,  &  de  Marie  d’Am¬ 
boife,  fut  Seigneur  de  Montmor  &  de  Chaleranges ,  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de  Moufon,  Grand-Ecuyer 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  11  fut  commis  en  1520,  pour 
affifter  à  la  réformation  de  la  Coutume  d’Amiens.  Il  époufa  en 
1499  Marie  du  Fay  d’Athies  ,  Dame  de  Moyencourt  ,  &  de 
Chépine,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d’Athies,  de  Braye  &  de 
Soify,  &  de  Catherine  d’Inchy,  Dame  d’honneur  de  Marie,  hé¬ 
ritière  de  Bourgogne ,  Comteffe  de  Flandre ,  femme  de  l’Empe¬ 
reur  Maximilien  I,  dont  il  eut  1.  Joachim  qui  fuit;  2.  Yves 
de  Hangeft,  Seigneur  d’Yvoy,  mort  à  la  prife  du  château  de 
Saint-Pol  par  les  Impériaux  en  1537  ;  &  3.  Philippe  de  Hangeft, 
mariée  en  Juillet  1521 ,  à  Jean  d’Aspremont,  Seigneur  de  Bufan- 
cy  &  d’Amblife. 

XII.  Joaciiim  de  Hangeft,  Seigneur  de  Moyencourt,  de 
Montmor, de  Chaleranges,  &c.  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes,  s’enferma  dans  Péronne  en  1536,  où  il  foutint  les  af- 
fauts  de  l’Armée  Impériale,  &  fut  tué  avec  le  Seigneur  d’Yvoy 
fon  frère,  à  la  prife  du  château  de  Saint-Pol  en  1537  ,  étant  for- 
ti  en  armes  du  château  qu’il  gardolt,  pour  le  fecourir.  Il  fut 
marié  trois  fois;  1°.  du  vivant  de  fon  père  le  25  Août  1525,  à 
Françoife  de  la  Marck .  fille  de  Guillaume,  Seigneur  d’Ogimont, 
&  dé  Rchcc  du  Fou,  Dame  de  Montbafon  :  laquelle  étant  morte 
peu  après,  il  époufa  2=>.  le  20  Juillet  1529,  JJabeau  de  Mont¬ 
morency,  fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Nivelle,  &  de  Marie 
de  Ilornes ,  defquelles  il  n’eut  point  d’enfans: 30.  Louife  de  Moy, 
Veuve  du  Seigneur  d’Offemont,  &  fille  aînée  de  Nicolas,  Sei¬ 
gneur  de  Moy ,  &  de  Françoife  de  Tardes ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Jeanne  de  Hangeft,’ Dame  de  Moyencourt,  de  Chaleran¬ 
ges,  &c.  mariée  1°.  à  Philippe  de  Maillé ,  Seigneur  de  Brezé;  2°. 
à  Claude  Daguerre,  Baron  de  Vienne,  vivante  en  1597. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  HUQUEVILLE . 

VIL  Matthieu  de  Hangeft ,  fils  puîné  d’A  u  b  e  r  t  de  Han¬ 
geft  ,  V  du  nom.  Seigneur  de  Genlis,  &c.  &  d’Agnès  de  Bruyè¬ 
res,  eut  en  partage  les  Terres  de  la  Taule,  de° Villers,  &  de 
Huqueville,  &  étoit  mort  en  1331.  11  avoit  époufé  Marie  de  la 
Bove, laquelle  fe  remaria  à  Jean  de  Villefçavoir, Seigneur  de  Droi- 
fy,  &  il  en  eut  entre  autres  enfans,  Aubert  VII,  qui  fuit. 

VIII.  Aubert  de  Hangeft,  VII  du  nom  ,  Seigneur  de  la 
laule  ,  puis  de  Huqueville  &  du  Pont-Saint-Pierre,  mourut  à  la 
bataille  de  Poitiers  en  1356,  laiffant  d'Alix  de  Harcourt,  fille 
de  Jean ,  Comte  de  Harcourt,  IV  du  nom,  &  d’Ifabcau  de  Par- 
thenay ,  1.  Aubert  de  Hangeft,  VIII  du  nom.  Seigneur  de  Hu¬ 
queville,  du  Pont-Saint-Pierre,  &c.  Chevalier,  Chambellan  du 
Roi,  né  en  1352, qui  rendit  de  grands  fervices  à  l’Etat  dans  tou¬ 
tes  les  guerres  de  fon  tems,  &  mourut  fans  enfans  avant  l’an 
1399;  2-  Jean  de  Hangeft,  Seigneur  de  Huqueville  après  fon 
frère ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  ,  qui  fut  Capitaine  du 
Crotoy  en  1386,  &  que  le  Roi  envoya  en  1401  en  Angleterre, 
pour  ramener  en  France  la  Reine  d’Angleterre,  veuve  du  Roi 
Richard,  &  le  pourvut  de  la  charge  de  Maître  des  Arbalétriers 
le  feptiéme  Décembre  1403,  mort  en  1407,  fans  avoir  été  ma¬ 
riée;  &  3.  IJabelle  de  Hangeft , mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Ron- 
cherolles.  Elle  fuccéda  à  fes  frères  ès  Terres  de  Huqueville  & 
de  Pont-Saint-Pierre,  lefquelles  furent  confifquées  fur  elle  parle 
Roi  d’Angleterre  en  1419,  à  caufe  qu’elle  étoit  dans  le  parti  du 
Roi  de  France.  *  La  Morüére,  des  Maifons  de  Picardie.  Mon- 
ftrelet.  De  Thou.  Sainte-Marthe.  Le  Vaffeur,  Hifi.  des  Evêques 
de  Noyon.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

H  AN  GE  S  F,  (Jérôme  de)  Dotteur  de  Paris  ,  Philofophe 
&  Mathématicien  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  né  à  Compiegne, 
d’une  famille  noble  &  confidérable.  11  fut  Profeffeur  dans  l'U- 
niverfité  de  Paris,  Chanoine  &  Ecolâtre  de  l’Eglife  du  Mans,  & 
Grand-Vicaire  ,  pour  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Evêque  de  la 
même  ville.  Jérôme  de  Hangeft  fe  diftingua  par  fon  zélé  con¬ 
tre  les  Novateurs,  &  mourut  le  huitième  Septembre  1538  au 
Mans,  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  la  Chapelle  du  Sépulchre, 
à  la  Cathédrale.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  fa- 
voir,un  Traité  des  Académies  contre  Luther,  dans  lequel  il  défend 
les  Univerfitez,  &  l’ufage  d’y  prendre  des  degrez ,  &  où  il  juiti- 
fie  la  bonne  Théologie  Scholaftique ,  qu’il  définit  la  Science  des 
Ecritures  Divines,  fuivant  le  fens  que  VEglife  approuve,  en  Je  fervant 
des  interprétations  des  Docteurs  orthodoxes ,  fans  méprifer  le  Jujfrage 
des  autres  difeiplines.  11  oppofe  cette  définition  à  l’idée  que  Lu¬ 
ther  avoit  donnée  de  la  Scholaftique.  Cet  Ouvrage  a  été  im¬ 
primé  à  Paris  en  1331 ,  avec  une  approbation  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Hangeft  a  encore  combattu  les  fentimens 
de  Luther,  fur  l’impoffibilité  des  commandemens  de  Dieu,  dans 
un  Ecrit  imprimé  en  1528,  &  donné  un  Traité  de  Controverfe 
fur  l’Euchariftie  intitulé  Lumière  Evangélique  fur  lu  Sainte  Èuchari- 
fiie ,  imprimé  en  1534,  aveç  une  Antilogie  contre  les  faux  Chrifis , 
imprimée  à  Paris  en  1523.  Il  avoit  auffi  compofé  divers  Ouvra¬ 
ges  de  Morale,  imprimez  à  Paris  en  1521 ,  De  hbero  arbitrio  ,con- 
tra  Luthcrum",  De  poffibili  praceptorum  obfervatione ;  De  Cbrifiiferâ 
Eucharifliâ  advenus  Nugiferos ,  &c.  *  La  Crpix-du-Maine  &  Du 
Verdier»- Vauprivas ,  Biblioth ■  Franc.  Le  Mire,  de  Script,  fec.  XVI. 
Du  Boullay,  Hifi.  de  FUniverf  de  Paris ,  &c.  Du  Pin  ,Bibltoth.  des 
Aut.  Eccl.  du  XVI.  fiécle. 

*  HANGOVART  (Roger)  de  Lille,  Jurifconfulte  tant 
pour  le  Droit  écrit  que  pour  le  Droit  Coutumier,  fut  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes.  11  a  lailfé  à  i’ufage  de  fa  patrie  un 
Livre  intitulé  Promptuarium  Juriurti  ne  Legum  municipalium ,  Sta- 
tutorum ,  Titulorum ,  Privilegiorum  &  Schedarum  urbis  ,  en  17  li •* 
vres.  On  le  conferve  encore  dans  la  Maifon-de-ville.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  801. 

H  ANGR1GUEN  ou  HANGUIGUEN  de  Gensan, 
Gentilhomme  fort  eftirné  à  la  Cour  du  Roi  Charles  VI ,  pour 
fon  efprit  &  pour  fon  adrefle»  fut  celui  qui  inventa  ce  balet  fa¬ 
tal,  appellé  la  Momerie  des  àrdens ,  que  l’on  danfa  à  Paris  dans  la 
(aile  de  l’Hôtel  royal  de  faint  Paul, au  mois  de  Janvier  1393.  Ce 
balet  fut  danfé  par  des  gens  habillez  en  hommes  fauvages,  dont 
les  habits  faits  de  toile  couverte  d’étoupes,  ou  de  lin,  en  forme 
de  poil,  étolent  tellement  joints  au  corps,  que  ceux  qui  en  é- 
toient  vêtus  paroiifoient  être  nuds.  Ce  lin  étoit  colé  à  la  toile 
avec  de  la  poix  fine.  Le  Roi  trouva  cette  invention  fi  nouvel¬ 
le,  qu’il  voulut  être  des  danfeurs;  mais  au  milieu  du  divertiiTe- 
ment,  le  Duc  d’Orléans  étant  furvenu,  &  ne  fachant  point  le 
fujet  de  cette  mafearade ,  tâcha  de  recormoître  ces  fauvages  à  la 
lumière  d’un  flambeau  qu’il  approcha  trop  près  des  danfeurs  :  de 
forte; que  le  feu  prit  à  leurs  habits;  &  comme  ils  étoient  fix  at¬ 
tachez  à  des  cordes  de  foye  en  forme  de  chaînes ,  ils  11e  purent 
fuir ,  ni  fe  dérober  aux  flammes  qui  les  environnoient.  11  n’y 
eut  que  le  fils  du  Seigneur  de  Nantouillet  qui  fe  détacha ,  <Si 
s’alla  jetter  dans  une  cuve  d’eau  qui  étoit  en  l’Echanfonnerie. 
Deux  de  ces  Seigneurs  mafquez  moururent  fur  la  place; les  trois 
autres,  dont  de  Genfan  étoit  un,  ne  vécurent  que  deux  jours. 
Par  bonheur,  le  Roi  qui  menoit  ces  fauvages,  s’étoit  approché 
dans  ce  moment  de  la  DucheflTe  de  Berri  pour  lui  parler;  &  cet¬ 
te  Duchefle  voyant  toute  la  faite  en  feu ,  couvrit  le  Roi  de  fa 
robe  à  longue  queue, &  empêcha  que  le  feu  ne  prît  à  fes  habits. 
*  Froiftard,  tome  4.  c.  52.  . 

HANIF  ou  HAN1FE'.  Voyez  ABOU-HANIF AH. 

HANIFE',  Chef  d’une  des  quatre  Seftes  anciennes  de  la 
Religion  de  Mahomet,  que  les  'Pures  croyent  être  Orthodoxes, 
quoiqu’elles  ayent  des  opinions  différentes  iur  plufieurs  points* 
La  Seéle  de  ce  Dofteur  fe  nomme  Hanipcnne;&  les  Turcs  enfont 
profeffion  avec  les  Tartares.  L*s  autres  Seftes  font  celles,  de 
r  Dz  Schiafi, 
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Schiafî  de  Malik,  &  de  Hambel.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Otto¬ 
man  Les  Turcs  nomment  Hanifé  Imam  Azm ,  le  grand  Saint, 
ou  le  grand  Doreur,  parce  que  c’e'ft  celui  pour  qui  ils  ont  le 
plus  de  vénération  &  de  déférence,  &  qu’il  étoit  un  des  plus 
grands  adverfaires  des  Perfans.  Ce  Chef  de  Sefte  étoit  enterré 
à  Babvlone.  Lorsque  cette  ville  fut  prife  par  Abas  le  Grande 
les  Perfans  raférent  le  tombeau  de  Hanifé  &  en  firent  un  retrait 
avec  cette  infeription:  Aly  avec  deux  doigts  enleva  les  portes  énor¬ 
mes  du  château  de  Kaibor.  Hanifé  avec  les  Jiens  ne  faumt  boucher  le 
fondement  de  ceux  qui  font  leur  ordure  fur  lui.  *  Chardin,  loyages, 

tome  3.  p.  147*  „ 

HANIMMEA.  Voyez  ANIMMEY. 

HANKIUS  (Martin)  Refteur  à  Profeffeur  du  Collège  d’E¬ 
lizabeth  à  Breûaw,  &  Infpefteur  général  de  toutes  les  autres  E- 
coles  de  la  Confelïîon  d’Ausbourg  de  ce  païs-là,  naquit  à  Bre- 
flaw  le  16  de  Février  1633.de  Jean  Hankius  Miniftre  de  la  me 
me  ville,  &  d 'Agnette  Pittich.  11  fit  fes  premières  études  dans  le 
Collège  d’Elizabeth  à  Breilaw.  De  là  il  paffa  à  Jéne,  où  il  é- 
tudia  en  Philofophie  &  en  Théologie ,  &  y  reçut  fes  degrez  dans 
la  première  de  ces  Facultez.  Des  Fhéfes  qu’il  foutint  fur  le  Bien 
&  le  Mal  moral,  fur  la  Feinte  &  la  Diflîmulation,  fur  le  Saint 
Efprit ,  &c.  l’ayant  fait  connoître  ,  il  fut  appellé  à  Gotha ,  pour 
y  être  Profeffeur  en  Morale ,  en  Politique  &  en  Hiftoire.  De 
là  il  fut  appellé  à  Breflaw  en  1661 ,  pour  y  être  Profeffeur  en 
Hiftoire ,  en  Morale.,  &  en  Eloquence.  En  1670,  il  fut  nommé 
Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  d’Elizabeth  dans  la  meme  vil¬ 
le.  En  168  r,  il  fut  fait  Protecteur  du  Collège  d’Elizabeth ,  oc 
en  1688,  il  en  devint  Refteur,  &  Infpeéteur  de  toutes  les  au¬ 
tres  Ecoles.  Voici  les  principaux  Ouvrages  qu’il  a  donnez  au 
public;  deux  Livres  fur  les  Ecrivains  des  affaires  des  Romains ,  a 
Leipfic  in  quarto ,  le  premier  en  1674»  un  Livre  fur  les  Ecrivains 
de  THiftoire  Byzantine,  à  Leipfic  en  1677;  des  Harangues,  des 
Comédies,  &  autres  Poèmes  vers  l’an  1673.  Cfs  Ouvrages  lui 
acquirent  tant  de  réputation ,  que  l’Empereur  l’appella  à  Vien¬ 
ne  ,  pour  y  régler  certaines  chofes  dans  la  Bibliothèque ,  Ci  lui 
fit  un  préfent  fort  honorable  à  fon  départ.  Il  fit  une  Table  Chro¬ 
nologique  de  tous  ceux  qui  avoient  préfidé  fur  les  Ecoles  de  Bre- 
flaw  depuis  1525 ,  jusques  en  1700.  En  1702,  on  vit  paroitre 
in  quarto ,  Antiquitaies  de  Silefiorum  nominibus',  Antiquitates  de  Silejio- 
rum  majoribus  ab  orbe  condito  ad  annum  Cbrifti  DL,  in  quarto.  En 
170$,  parurent  Exercitationes  de  Silcftoium  rebus  ab  anno  Cbrifti  DL 
ad  MCLXX ,  auffi  in  quarto.  11  donna  enfuite  deux  Livres  de  Si- 
lejiis  Indigents  eruditis  depuis  MCT. XV  jusques  en  MDL.  Il  au- 
roit  continué  à  publier  plufieurs  autres  femblables  Ouvrages ,  fi 
la  mort  n’avoit  terminé  fes  travaux  &  fa  vie  le  24  Avril  1709, 
à  l’âge  d’un  peu  plus  de  76  ans,  dont  il  en  avoit  employé  cin¬ 
quante  à  enfeigner.  *  ABes  de  teipfic  1709,  P ■  331- 

H  A  NM  ER  (Mérédith)  Dofteur  en  Théologie  ,  naquit 
dans  le  Comté  de  Flint  ,  partie  du  North-Galles  en  Angleter¬ 
re.  Il  traduifit  en  Anglois  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  d ’EuJebe,  de 
Socrate,  d ’Evagre,  &e.  Il  écrivit  un  Journal  des  Saints  d’Irlan¬ 
de,  &  une  Chronique  de  ce  pais,  étant  Thréforier  de  l’Eglife  de 
la  Trinité  à  Dublin.  Il  y  mourut  de  perte  en  1604.  *  DiBion, 
Anglois. 

HANNATHON,  &  CHANNATHON,  ville  de  la 
Tribu  de  Zabulon.  *  Jofué,  ch  19  v.  14. 

HANNEKEB.  Voyez  A  D  A  MI-NEKEB. 

HANNEMAN  N....)  Peintre  de  la  Haye  en  Hollande, 
a  été  Difciple  du  célébré  Vandyk ,  &  a  fuivi  la  manière  de  fon 
Maître  avec  fuccès.  Il  a  fait  quantité  de  portraits,  qui  font  ré 
pandus  dans  toute  la  HoTande,  &  ceux  qu’il  a  copiez  d’après 
Vandyk,  partent  fouvent  pour  originaux.  *  De  Piles,  Abbré- 
gé  de  la  Vie  des  Peintres- 

HANNEKEN1US,  (Mennon  )  fils  de  Gerhard  Hanneken 
Minirtre  à  Blaxen  dans  le  pars  d’Oldenburg,  naquit  le  premier 
Mars  1595.  Ses  ancêtres  furent  les  Réformateurs  de  POldenburg 
&  du  Delmenhorft.  On  l’envoya  d’abord  à  l’Ecole  de  Brémen; 
mais  comme  quelques-uns  de  fes  Précepteurs  travailloient  à  lui 
faire  abandonner  les  fentimens  de  Luther  pour  embraffer  ceux 
de  Calvin,  fes  parens  le  transférèrent  à  Stade.  De  là  il  revint  à 
Brémen  pour  étudier  dans  le  Gymnafe  ;  &  en  1617 ,  il  alla  dans 
l’Académie  de  Gieffen.  Lorsqu’en  1619»  il  revint  chez  lui,  il 
eut  un  emploi  au  Collège  d’Oldenburg,  qu’il  abandonna  deux 
ans  après, pour  aller  étudier  plus  utilement  la  Théologie  à  Wit- 
tenberg  fous  Nicolas  Hunnius.  Il  vifita  enfuite  les  Univerfitez 
de  Leipzig,  d’Akorff,  de  Tubingue,  de  Bâle  &  de  Strasbourg. 
Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans  cette  dernière  ville  qu’il  écrivit 
&  publia  fon  Scutum  Catbolica  Veritatis  contre  le  Jéfuite  Thomas 
Henrici.  On  lui  offrit  à  Strasbourg  la  chaire  des  Langues  Orien¬ 
tales  &  une  place  dans  le  Minirtére  ;  mais  voulant  retourner  dans 
fa  patrie,  il  les  refufa.  En  s’en  retournant,  il  vifita  Balthafar 
Mentzer,  fon  ancien  Précepteur,  qui  en  1626  lui  offrit  à  Mar- 
purg  la  chaire  de  Morale,  qu’il  accepta;  &  l’année  après.  Geor¬ 
ge  Landgrave  de  Heffe  le  nomma  à  la  chaire  de  Théologie  &  des 
Langues  Orientales.  Il  fut  fi  attaché  à  ces  fondions  qu’il  refufa 
plufieurs  vocations  de  la  Maifon  de  Lunebourg  ,  de  la  ville  de 
Francfort  fur  le  Meyn ,  &  de  Hambourg.  Mais  lorsqu’enfin  on 
lui  offrit  la  charge  de  Surintendant  des  Eglifes  de  Lubeck,  il  y 
alla  en  1646  ,  &  demeura  dans  ce  porte  pendant  24  ans,  étant 
mort  le  17  Février  1671.  U  avoit  époufé  la  fille  de  Balthafar 
Mentzer  dont  il  eut  fept  fils  &  trois  filles.  Voici  la  lifte  de  fes 
Ouvrages,  Très  Difputationes  de  bominis  Creatione ,  Corruptione 
Convcrftone’,  Synopfis  Tbeologia  ;  Expojitio  Epiftols  Pauli  ad  Ephe- 
fios  ;  DnBrina  de  Juftificatione  bominis  coram  Deo  ;  Sylloge  Qu&flio- 
mm  Tbcologicarum ,-  Grammaüca  Hebrdica  ;  Examen  Manuahs  Mar¬ 
tini  Becani  ;  Ircnicum  Cathobco  Evangelicum  ;  &c.  *  Tribbecho- 
vius ,  Memor.  Hanneken.  KH.  RudraufSi ,  LuBus  Acad.  Gicjjcna. 
Nottelman,  Programma  ap.  Wttte,  p.  1699.  DiB.  Allemand. 
HANNEKENIUS  \  (PWlippe-Louïs)  fils  du  précédent, 
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naquit  à  Marpurg  le  cinquième  Juin  1637.  En  1657 ,  il  alla  dans 
l’Univerfité  de  Gieffen ,  &  de  là  à  Leipzig ,  à  Wittenberg ,  & 
enfin  à  Roftock.  Après  s’être  bien  affermi  dans  la  Théologie  & 
dans  la  Philofophie,  il  fut  fait  Profeffeur  à  Gieffen  en  1663,  & 
reçut,  peu  de  teins  2près,  le  degré  de  Doéteur  en  Tht-oiogier 
En  1670,  il  fut  nommé  Profeffeur  en  Théologie  &  Affeffeur 
Confirtorial,  &  après  la  mort  de  Mislerus,  il  obtint  les  places 
de  premier  Profeffeur  en  Théologie  &  de  Surintendant-Général. 
En  1693,  h  fut  appellé  à  Wittenberg  à  la  chaire  de  Théologie 
qu’il  accepta  &  où  il  demeura  jufques  à  fa  mort  arrivée  le  16  Jan¬ 
vier  1706.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages,  Conftantius  Sophus;  E- 
pitomc  Hiftoria  Ariatia  ;  JeJ'uita  convtrfus  ;  Annotata  Philologie  a  in 
JoJ'uam;  Ilierophanta  ;  Hajfta  exultans  in  profpcrïtate  Academü  Gief- 
Jena ;  Hodcgetuus  Marcjianus  ;  Paralyfis  fidei  Papas,  juxta  Analyjin 
Eidei/Catholica  Gregorii  de  Valentia;  EBypa  divins  voluntatis  circa 
faluptm  bumanam;  de  turbellis  Pbantafia  in  objiBo  pracipuo  religiof» 
pietatis;  ObJ'ervationes  fideles  in  Syftcma  Tbeologicum  Marcfi  ;  De- 
claratio  Auguftana  Confejfionis  ;  &c.  *  Nova  Liter.  Hamburgi , 

1703 .p.  283.  &  1706  p.  50.  DiB.  Allemand. 

HANNI.  Voyez  H  UN  NI. 

HANNIBAL.  Voyez  ANN  IB  AL. 

HANNIBAL,  ou  le  Comte  Hannibal  de  Séeftede.  Cherchez 
SCHESTED. 

HANNIBALDI  (Richard),  que  le  Pape  Grégoire  IX 
fit  Cardinal  l’an  1237,  &  qui  mourut  au  Concile  de  Lyon,  Tan 
12.74- 

HANNIBALDI,  (Pierre)  Cardinal,  étoit  Romain,  & 
reçut  d’innocent  Vil  le  chapeau  Tan  1405.  Grégoire  XII  le 
laiffa  Vicaire-général  à  Rome.  Sa  conduite  attira  dans  l’Etat  Ec¬ 
cléfiaftique  les  armes  de  Ladiflas  Roi  de  Naples,  dit  le  Magnani¬ 
me  &  le  ViBoricttx.  Le  Cardinal  Hannibaldi  eut  encore  d’autres 
emplois  dans  l’Eglife ,  &  mourut  le  30  Oftobre  1417,  à  Rome, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  l’Eglife  de  Sainte-Marie  delà  le 
Tibre.  *  Théodore  de  Niem,  in  Labyr.  c.  32.  &  40.  Onuphre. 
Ciaconius.  Aubery,  &c. 

HANNIBALDI,  Cardinal.  Cherchez  ANNIBAL  DE 
ANNIBALDI. 

*  HANNI  EL,  fils  d’Ephod  de  la  Tribu  de  Manaffé,  fut  un 
de  ceux  que  Moïfe  envoya  pour  reconnoître  le  Taïs  de  Canaan. 
*  Nombres ,  cb  34.  v.  23. 

H  A  N  N  O  N ,  fils  de  Naas  Roi  des  Ammonites ,  parvint  à  la 
Couronne  après  la  mort  de  fon  père.  David  lui  envoya  des 
Ambaftadeurs ,  pour  lui  faire  compliment  fur  la  mort  de  Naas , 
dont  il  avoit  été  ami  :  mais  Hannon,  loin  de  les  recevoir  com¬ 
me  il  le  devoit,  les  prenant  pour  des  efpions,  leur  fit  rafer  la 
moitié  de  la  barbe,  fit  couper  leurs  robes  jusqu’aux  cuiffes,  & 
les  renvoya  avec  cette  marque  d’ignominie.  David  ayant  appris 
cela,  envoya  donner  ordre  à  fes  Ambaffadeurs ,  de  demeurer 
dans  la  ville  de  Jéricho,  jusqu’à  ce  que  leur  barbe  fût  revenue, 
&  cependant  il  donna  ordre  à  Joab,  fon  Général  d’Armée , d’al¬ 
ler  punir  ce  Prince  infolent,  auquel  il  enleva  fon  Royaume.  * 
II  Samuel  ou  II  Rois,  cb.  10. 

HANNON,  Général  des  Carthaginois,  fut  chargé  défaire 
le  tour  de  l’Afrique.  Il  entra  dans  l’Océan  par  le  détroit  que 
nous  appelions  de  Gibraltar,  &  découvrit  plufieurs  païs.  Il  eût 
continué  fa  navigation  ,  fi  les  vivres  ne  lui  euffent  manqué. 
Quelques-uns  affurent  qu’il  l’acheva ,  &  qu’il  parvint  jusques  à 
l’extrémité  de  l’Arabie.  On  a  fous  le  nom  d’Hannon  un  Livre 
intitulé,  les  Voyages  d' Hannon  Roi  de  Carthage,  au  delà  des  colom- 
nés  d’’ Hercule ,  &  quelques-uns  l’ont  cru  plus  ancien  que  l’Ou¬ 
vrage  d’Homére;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  THannon 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  voyage,  elt  le  fameux  Général  des  Car¬ 
thaginois,  qui  foutint  la  guerre  contre  Agathoclès  dans  le  tems 
que  la  République  de  Carthage  étoit  floriffante ,  comme  Pline  le 
remarque  en  parlant  de  ce  voyage.  Cet  Ouvrage  ne  mérite  pas 
de  créance  &  eft  confideré  dans  Athenée,  comme  une  pièce  fup- 
pofée  &  fabuleufe ,  compofée  par  quelque  Grec.  Quelques-uns 
ont  cru  que  ce  n’étoit  qu’un  abbrégé  d’un  Ouvrage  d’Hannon 
beaucoup  plus  ample.  Cependant  les  Géographes  &  les  Critiques 
s’en  font  fervis.  Gelenius  eft  le  premier  qui  l’a  donné  en  Grec 
Tan  1533.  Gefner  Ta  traduit  en  Latin,  &  fait  imprimer  Pan  1559, 
&  Henri  Bekler  Ta  donné  depuis  en  Grec  &  en  Latin  avec  des 
notes  Tan  1661.  Il  a  encore  été  imprimé  avec  Etienne  de  By¬ 
zance,  à  Leide,  Tan  1674, &  avec  les  petits  Géographes  à  Ox¬ 
ford  Tan  1698.  *  Bibliotb.  Univerf.  des  Hifi.  Prof,  de  Du  Piu,  Tan 
1707. 

HANNON:  nom  de  plufieurs  Capitaines  Carthaginois. 
Cherchez  A  N  N  O  N. 

HANNON,  Archevêque  de  Cologne.  Voyez  A  N  N  O  N. 

*  HANNOTEL  (Philippe)  de  Hesdin  en  Artois,  Jéfuite, 
a  donné  au  Public,  Exercitium  Amoris  pro  nobis  crucifixi ;  Praxis 
meditandi  pajfmem  Cbrifti  ;  Mundi  Stultitia  compcndio  demonfirata.  Il 
mourut  de  perte,  à  Douay,  en  1637.  *  Valére  André,  Bibliolk. 
Belgtca,  p.  774 

HANNOVRE,  ville  &  place  forte  d’Allemagne,  fur  la 
Leine  dans  les  Etats  des  Ducs  de  Brunfwic,  à  trois  lieues  d’Hil- 
desheim ,  étoit  dans  le  XVI  fiécle  au  nombre  des  villes  de  l’Em¬ 
pire.  Elle  fut  dans  la  fuite  foumife  à  Ernert-Augufte  Duc  de 
Brunfwic,  qui  a  été  fait  Electeur  l’an  1691 ,  E°us  Ie  nom  d’Eie- 
fteur  de  Hannovre.  C’étoit  le  féjour  ordinaire  de  ce  Prince. 
Elle  appartient  préfentement  à  Géorge  II  ,  Roi  d’Angleterre. 
Voyez  ERNEST-AUGUSTE,  Duc  de  Brunfwic -Lune- 
bourg. 

HANNUYE,  bourg  des  Païs-Bas,  eft  dans  le  Brabant  Es¬ 
pagnol,  ou  Autriche,  fur  la  Geete  ,&  à  deux  lieues  de  S.  Tron, 
vers  le  midi.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

HANOC,  fils  de  Madian.  Voyez  ENOCH. 

H  A  N  O  C ,  fils  aîné  de  Ruben.  Voyez  ENOCH. 
HANOVRE.  Voyez  HANNOVRE. 

HAN- 


HAN 


H  A  N  P  U  T.  Voyez  HAGUENBUIT. 

*  HANS,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Staf¬ 
ford,  va  fe  perdre  dans  la  Dove.  *  Beeverell,  Délices  d7 Angle¬ 
terre  ,  p.  344.  Cette  rivière  elt  remarquable  ,  en  ce  qu’après 
avoir  coulé  quelques  milles ,  elle  fe  précipite  fous  la  terre ,  &  dif 
paroit  entièrement.  Elle  ne  fe  perd  pas  pourtant,  mais  conduite 
par  des  canaux  fouterrains  elle  reparoit  de  nouveau.  Une  petite 
place  qui  eft  fituée  dans  cet  endroit-là ,  en  a  pris  le  nom  de 
IVater-fall,  qui  veut  dire  chûte  d'eau.  *  Le  même,  p.  353. 

HANSEATIQUES  ou  ANSE'AT  I  QUES ,  nom  de 
quelques  villes  d’Allemagne ,  qui  fe  font  alliées  pour  le  commer¬ 
ce,  ainfi  nommées  du  mot  HanJ'e,  qui  fignifie  Alliance.  D’autres 
difent  que  ce  nom  vient  de  l’Allemand  Aan-zée ,  qui  veut  dire, 
proche  de  la  mer  .  parce  que  les  premières  villes  qui  entrèrent  en 
cette  focieté,  étoient  fituées  près  de  la  Mtr  Baltique  &  de  l’O¬ 
céan.  On  tient  que  c’eft  la  ville  de  Brémen  fur  le  Wéfer,  dans 
la  Baffe  Saxe,  qui  forma  cette  alliance  vers  l’an  1164,  pour  fa- 
vorifer  le  trafic,  que  fesHabitans  &  ceux  de  plufieurs  autres  vil¬ 
les  maritimes  faifoient  en  Livonie.  Le  nombre  des  villes  qui 
s’affociérent  d’abord  elt  incertain.  11  a  depuis  été  augmenté  fé¬ 
lon  les  conjonctures,  6c  jufqu’à  tel  point,  que  l’on  en  a  compté 
autrefois  jufqu’à  foixante- douze  ;  &  félon  d’autres,  jufques  à 
quatre-vingts,  quantité  des  meilleures  villes  marchandes,  même 
des  autres  Royaumes,  ayant  recherché  d’entrer  en  cette  Allian¬ 
ce.  Ainfi  on  voit  dans  les  anciennes  liftes  de  ces  villes,  qu’ou¬ 
tre  celles  de  divers  Etats  qui. font  vers  la  Mer  Baltique,  on  y 
comprenoit  auffi  Anvers,  Dort,  Amfterdam  ,  Rotterdam,  Bru¬ 
ges,  Oftende  &  Dunkerque  aux  Païs-Bas  ;  Calais,  Rouen,  Saint- 
Malo,  Bourdeaux,  Bayonne  &  Marfeiile  en  France;  Barcelone, 
Séville  6c  Cadis,  en  Efpagne;  Lisbonne  en  Portugal;  Ligourne 
ou  Livourne ,  Meffine  6c  Naples  en  Italie;  Londres  en  Angle¬ 
terre;  &  plufieurs  autres  ports  de  mer  fituez  ailleurs,  dont  les 
confédérations  ont  été  abrogées  depuis  que  les  Rois,  les  Répu¬ 
bliques  ,  6c  les  Princes  fous  la  domination  defquels  étoient  ces 
lieux-là ,  ont  commencé  à  établir  dans  leurs  Etats  des  Compagnies 
particulières ,  pour  avancer  eux-mêmes  le  négoce  de  leurs  Sujets. 
Dans  l’état  le  plus  floriffint  de  la  focieté  de  ces  villes,  elles  a- 
voient  choifi  quatre  bureaux  généraux  pour  l’adreffe  de  leurs  na¬ 
vires,  &  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes ,  favoir,  à  Lon¬ 
dres  en  Angleterre, à  Bergues  en  Norwége ,  à  Novogrod  en  Rus- 
fie,  &  à  Bruges  en  Flandre.  Celai  de  Bruges  fut  transféré  à 
Anvers  fous  l’Empereur  Chox\zs- Quint,  puis  à  Amfterdam.  Le 
corps  de  l’Alliance  Anféaiique,  qui  ne  fe  fit  d’abord  que  pour  la 
fureté  du  commerce  éc  pour  fe  défendre  contre  les  Princes ,  fe 
vit  peu  de  tems  après  en  état  de  faire  la  guerre  à  Waldemar  III, 
Roi  de  Danemark ,  qui  commença  de  régner  vers  l’an  1348.  La 
Flotte  des  villes  confédérées  alla  droit  à  Coppenhague  ,  &  con¬ 
traignit  le  Roi  de  s’enfuir.  Ce  Prince,  par  accommodement, 
leur  céda  l’ile  de  Schonen ,  pour  en  jouir  feize  ans  durant.  Elles 
équipèrent  encore  l’an  1418 ,  quarante  vaiffeaux  garnis  de  dou¬ 
ze  mille  hommes  de  guerre,  contre  Eric  Roi  de  Danemarck. 
L’an  1615 ,  étant  aidées  des  Hollandois,  elles  fecoururent  la  vil¬ 
le  de  Brunfwic,  affiegée  par  fon  Duc,  qui  fut  obligé  de  lever 
le  fiége.  Cela  engagea  ces  villes  à  faire  une  Alliance  générale 
avec  les  Etats  des  Provinces-unies  des  Païs-Bas.  Elles  avoient 
déjà  fait  de  pareilles  Alliances  avec  d’autres  Etats  &  Princes  Sou¬ 
verains.  Depuis  que  les  Rois  de  France,  d’Efpagne,  de  Suède 
&  de  Danemarck ,  6c  les  Princes  d’Italie ,  n’ont  plus  permis  que 
les  villes  qui  leur  étoient  fujettes ,  fuffent  engagées  dans  cette 
Alliance,  les  villes  de  laHanfe  Teutonique  ou  Allemande,  n’ont 
pas  1  aillé  d’entretenir  leur  confédération;  ayant  même  obfervé 
dans  la  fuite,  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs  Alliances,  que  les 
villes  fituées  en  Allemagne ,  ou  au  moins  de  la  dépendance  de 
l’Empire.  Elles  fe  partagèrent  alors  fous  quatre  Métropolitaines, 
favoir,  Lybeck,  Cologne,  Brunfwic,  &  Dantzick.  Il  eft  vrai 
que  la  ville  de  Dantzick  eft  en  quelque  façon  fujette  au  Roi  de 
Pologne  ;  mais  elle  ne  laiffe  pas  d’être  appellee  aux  Diètes  de 
l’Empire.  La  ville  de  Lubeck  eft  la  première  de  toutes  les  villes 
Hanféatiques  :  c’eft  elle  qui  convoque  les  Affemblées  générales , 
&  qui  eft  dépofitaire  de  l’argent  deftiné  aux  dépenfes  publiques. 
Les  Affemblées  ordinaires  des  villes  Hanféatiques  fe  tiennent  de 
trois  en  trois  ans,  6c  les  extraordinaires,  lorsqu’il  arrive  quelque 
conjoncture  preffante.  Cette  fociété  a  eu  autrefois  pour  Prote¬ 
cteur  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  les  Rois  des  Da¬ 
nemarck  6c  de  Suède,  Ôc  même  le  Roi  d’Efpagne ,  comme  maître 
des  Païs-Bas,  avec  le  Duc  d’Alençon,  après  qu’on  eut  parlé  de 
lui  en  donner  la  Seigneurie  ;  depuis  lequel  tems  elle  n’a  plus  de 
Protecteur.  Aujourd’hui  de  ces  villes  Hanféatiques,  il  n’y  a  plus 
guère  que  Lubeck ,  Hambourg ,  Brême,  Roftok ,  Dantzick  &  Co 
logne.  Pour  ce  qui  eft  de  Hannovre,  de  Humel  &  des  autres, 
elles  ne  font  plus  Hanféatiques  que  de  nom ,  fans  avoir  aucune 
part  à  cette  fociété,  qu’elles  ont  abandonnée  d’elles-mêmes,  ou 
pour  obéir  aux  Princes  &  Seigneurs ,  dont  elles  dépendent  à  pré- 
fent  *  Heifs  Hifi.  de  l’Empire,  tome  6. 1.  6.  p.  349-  SP  fuiv.  de 
l’édit,  d’ Amfterdam  1730. 

*  HANSEN  (Jean  Batifte)  de  Harlem  en  Hollande,  fit  à 
Louvain  fes  Hutnanitez  &  fon  Cours  dç  Jurifprudence.  Enfuite 
il  fe  tranlporta  en  Italie ,  6c  demeura  quelque  tems  dans  les  vil¬ 
les  de  Milan  &  de  Gênes.  Il  y  enfeigna  l’Hiftoire  Romaine,  en 
commençant  par  Tacite.  Quand  il  fut  de  retour  en  France ,  il 
profeffa  la  Jurifprudence  à  Touloufe  <Sc  à  Cahors.  Il  publia  un 
Ouvrage  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur,  6c  qu’il  intitula  De  Ju- 
rejurando  Veterum.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  453. 

HANT  (Le  Comté  de).  Voyez  HANTSHIRE. 

*  HANTHOTHI J  A  ou  ANATHOTHIJA  ,  nom 
d’homme  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  I  Cbron.  ou  Paralip.  cb. 
Z-v.  24. 

HANTOUN  ,  Noble  Anglois,  qui  vivoit  vers  l’an  1310 , 
ayant  exalté  dans  la  Cour  d’Angleterre  la  fortune  &  la  vertu  de 
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i  Robert  Bruce  Roi  d’EcoiTe ,  fut  frappé  légèrement  d’un  coup  de 
poignard  par  Jean  le  Dépenfier,  homme  de  baffe  naiffance,  Va* 
let-de-chambre  d’Edouard  II.  Pour  fe  venger  de  cet  affront,  il 
tua  le  lendemain  fon  adverfaire  au  même  lieu  ou  il  avoit  reçu 
le  coup,  6c  s’enfuit  en  Ecoffe.  Le  Roi  Robert  lui  donna  laTer- 
re  de  Cadzow,  6c  fa  famille  qui  y  eft  toujours  demeurée  depuis, 
eft  devenue  très  puiffante,  tant  par  les  biens  6c  les  dignitez  qu’el¬ 
le  y  a  poffédez,  que  par  les  alliances  quelle  a  faites  avec  le  fang 
Royal  d’Ecolfe.  Elle  y  eft  encore  connue  fous  le  nom  d’Ha- 
milton ,  qui  eft  un  peu  différent  du  premier.  *  H.  Boëtius , 
/.  14. 

HANTSHIRE,  ( Hampshire )  ou.SOUTH AMPTON, 
Comté  d’Angleterre,  dans  le  Royaume  de  Weftfex,  eft  nommé 
par  les  Auteurs  Latins  Hantonia.  Il  eft  fitué  en  la  partie  méri¬ 
dionale  de  l’Angleterre,  où  il  a  la  mer  6c  l’île  de  Wight  au  mi¬ 
di;  les  Comtez  de  Dorfet  6c  de  Wilt  au  couchant; celui  de  Barck 
au  feptentrion  ;  6c  Suffex  au  Levant.  Ce  pais  eft  allez  fertile. 
Winchester  en  eft  la  ville  Capitale.  Les  autres  font,  Southamp- 
ton,  qui  lui  donne  fon  nom,  Porcfinouth,  6cc.  Ces  deux  villes 
envoyent  chacune  deux  Députez  au  Parlement.  Le  Roi  Henri 
VII  donna  la  qualité  de  Comte  de  Hant  ou  de  Sourhampton  à 
Guillaume  Williams,  6c  comme  il  ne  laifla  point  d’enfans,  Tho¬ 
mas  Wriothesley,  Chancelier  d’Angleterre,  en  fut  pourvu  par 
Edouard  VI.  Sa  pofterité  étant  éteinte ,  Charles  II  t’érigea  en 
Duché  en  faveur  d’un  de  fes  fils  naturels  appelle  Charles.  *  Cam* 
den.  Audiffret,  Géogr.  tome  1.  Th.  Corneille,  Di&.  Géogr. 

HANT  VILLE  ou  HANWILLE,  (Jean)  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Angleterre ,  étoit  originaire  de  Nor¬ 
mandie,  6c  vivoit  au  commencement  du  XIII  fiécle,  vers  Fan 
1220.  Il  laifta  divers  Recueils  de  vers,  &  compofa  un  Traité 
des  Antiquitez  d’Angleterre,  en  neuf  livres,  fous  le  tître  d’Ar- 
ebitbrenium,  qu’il  dédia  à  Gautier  de  Coutances,  Archevêque  de 
Rouen.  *  Confultez  Louis  Vivès.  Lilio  Giraldi.  Gefner.  Voffius. 
Balæus.  Pitfeus,  6tc. 

*  HANTWORTH,  maifon  Royale  d’Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Middlefex  ,  au  nord  de  Hamptoncourt.  Elle  n’elt 
pas  confidérable.  Elle  eft  accompagnée  d’un  Parc  médiocre. 
Henri  VIII  s’y  plaifoit  extrêmement,  6c  y  paffuit  la  meilleure 
partie  de  l’Eté. 

*  HANUB,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  ANOB,  fils 
de  Kots,  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  en  eft  fait  mention,  I  C hro- 
niq.  ou  Paralip.  cb.  4.  v.  8-  Ce  mot  fignifie,  qui  Jirt  au  don.  * 
Simon ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

*  H  A  N  U  N  ,  fut  un  de  ceux  qui  après  la  Captivité  de  Baby- 
lone  contribuèrent  à  la  réparation  des  murailles  de  Jérufalem. 
*  N ébémie,  ou  H.  Ejdras,  cb.  3.  v.  13. 

H  A  N  Y  A  N  G ,  ville  de  la  Chine.  C’eft  la  deuxième  de  l’Hu* 
quang,  &  elle  n’a  qu’une  autre  ville  dans  fon  reffort.  *  Maty, 
Dift.  Géogr. 

H  A  O. 


HA  O  A  R  E  S ,  peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Voyez  B  E'- 
REBE  RES. 

H  AO  AXE,  rivière  d’Afrique,  qui  defeend  des  hautes  mon¬ 
tagnes  d’Ethiopie  ,  aux  confins  des  Provinces  de  Xaoa  6c  AOg- 
ge.  Elle  reçoit  dans  fon  lit  une  autre  rivière  appellée  M"arch, 
avec  laquelle  elle  prend  fon  cours  vers  l’orient  par  le  Royaume 
d’Adel  ou  de  Zeyla,  comme  le  nomment  les  Portugais.  Si  nous 
en  croyons  Ifaac  Voffius ,  cette  rivière  n’eft  guère  moins  groffe 
que  le  Nil,  elle  fe  déborde  de  même,  &  engraiffe  les  champs 
du  limon  qu’elle  répand.  *  Ludolf.  Voffius. 

HAOLONE,  Prince  Tartare  ,  &  frère  de  Cublaï  Grand- 
Cham  de  Tartarie,  l’an  125 6  reçut  le  batême  avec  le  Roi  fon 
frère,  &  leva  une  puiffante  Armée  pour  rétablir  fur  le  thrône 
Hatton  ou  Haiton ,  Roi  d’Arménie,  dont  les  Sarazins  ravageoient 
le  Royaume.  Enfuite  il  s’empara  de  la  Perfe,  6c  fit  mourir  de 
faim  le  Calife  de  Babylone,  qu’il  enferma  dans  une  tour  avec 
tous  fes  thréfors ,  fans  lui  donner  aucune  nourriture.  Il  fe  ren¬ 
dit  maître  de  la  ville  d’Alep  en  Syrie,  de  Damas,  &  de  toute 
la  Terre-Sainte ,  où  il  fit  revenir  tous  les  Chrétiens  ,  n’ayant 
point  d’autre  but  dans  toutes  fes  conquêtes ,  que  d’établir  par¬ 
tout  la  Religion  Catholique.  Saint  Antonin  le  nomme  Ercal- 
tay  ;  ôc  dit  qu’il  écrivit  une  Lettre  au  Roi  faint  Louis,  qui  étoit 
dans  l’île  de  Chypre  ;  6c  que  ce  pieux  Monarque  lui  envoya 
deux  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  avec  du  bois  de 
la  vraye  Croix,  6c  autres  préfens  très  magnifiques.  *  Kircher, 
de  la  Chine. 

H  A  P. 

HA  P  H  A  ou  E  P  H  A ,  fils  de  Jadaï  de  la  T  ribu  de  Juda.  *  I 
Cbron.  ou  Paralip.  cb.  2.  v.  47. 

HAPHARAIM  ou  HAPHARJIM,  ville  de  la  Tribu 
d’Iffachar.  *  Jofué,  cb.  19.  v.  19. 

HAPHSA,  fille  d’Oinar,  6c  femme  du  faux  Prophète  Maho¬ 
met.  C’étoit  celle  qu’il  aimoit  le  plus,  après  Ajesba.  Auffi  ce 
fut  à  Haphfa  qu’il  donna  en  garde  la  caffeite  de  fon  Apoitolat. 
C’eft  dans  cette  caffette  qu’étoient  tous  les  originaux  de  fes  pré¬ 
tendues  révélations,  lefquels  fervirent  de  matériaux  à  la  compo- 
fition  de  l’Alcoran.  Après  que  ce  Livre  fut  fini,  Abu-Béker  en 
donna  l’original  à  Haphfa  pour  le  garder  dans  la  meme  callette. 
Cette  femme  mourut  vers  la  fin  du  régne  d’Ottoman,  âgee  de 
66  ans.  *  Prideaux,  dans  la  Vie  de  Mahomet,  p.  142.  6c  143. 

HAPHTASI  ou  APHTASI,  bourg  de  judee,  patrie  de 
Samuel,  père  de  Phanias,  fur  qui  tomba  le  fort  pour  être  Sou- 
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verain-Sacrificateur.  *  Jofeph  ,  Guerre  des  Juifs ,  1.  4.  ci.  12. 
dans  le  Grec,  &  ch.  5.  dans  la  Verfion  Latine,  édit,  de  Cologne, 

1691. 

'  HAPPHIM.  Voyez  HUPPIM. 

*  Ii  A  P  P I N  G  ,  Happinga  ,  Abudiacum ,  étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Vindélicie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  vil¬ 
lage  du  Duché  de  Bavière ,  fitué  fur  l’Inn  vers  les  confins  du  Ti- 
rol,  près  du  bourg  de  Rofenheim.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

HAPSAL  ou  HAPSEL,  Voyez  H  AP  Z  AL  ou  HAP- 
Z  E  Li 

HAPSIBA.  Voyez  HEPHTSIBA. 

HAPZAL  ouHAPZEL,  ville  de  la  Livonie,  dans  l’Effco- 
nie,  étoit  autrefois  Evêché  fuffragant  de  Riga.  Ce  Siège  épifcopal, 
qui  avoit  été  établi  à  Léala,  fut  depuis  transfère  à  Oefel,  qui 
eft  une  île  de  l’Evêché  d’Hapzel.  Elle  eft  fur  un  petit  Golfe  de 
la  Mer  Baltique  ,  &  appartient  préfentement  à  l’Empereur  de 
Mofcovie.  *  Confultez  Le  Mire ,  Géogr.  Ecclef. 

H  A  R. 


T  T  A  R,  ou  A  R  ,  ville  capitale  du  Royaume  des  Moabites, 
Jti.  qui  fut  confervée  par  l’ordre  deMoife,  à  caufe  de  Lot.  El¬ 
le  efl  à  préfent'dans  la  Tribu  de  Ruben,  au  delà  du  Jourdain, 
fur  la  rivière  d'Arnon ,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans 
la  Mer  Morte.  *  Deutéronome  ch.  2.  v.  9.  Son  nom  fignifie  ré- 
veillement  ou  veille.  __  *  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible.  Baudrand, 
Voyez  auffi  A  R  O  Ê  R. 

H  A  R  A  B  A.  Voyez  ARABA.  . 

HARAD.  Voyez  HER  AD. 

H  A  R  AÏ  S,  L’HAR  AI  S  ou  L’HARAiS,  ville.  Vo¬ 
yez  LIXE. 

HARALD.  Voyez  HARAULD. 

HARAM,  du  Roi  de  Perfe :  c’eft  la  maifon  ou  l’aflemblée 
des  femmes.  *  Thevenot,  Voyagé  de  Levant,  tom.  2. 

*  HARAN,  fils  de  Caleb  &  de  la  Concubine  Hepha,  de  la 
Tribu  de  Juda.  *  1  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  4 6. 

HARAN,  fils  de  Tharé.  Voyez  ARA  N. 

HARAN,  fils  de  Difçan.  Voyez  ARAN. 

H  A  R  A  N  ,  fils  de  Sçimhi.  Voyez  ARAN. 

HARAN,  ville  de  Méfopotamie  ,  où  Tharé  vint  s’établir 
avec  Abraham  &  le  refie  de  fa  famille.  *  Genéjè,  ch.  ir.  v.  3r. 
Cherchez  C  A  R  R  H  E  S. 

*  HARARI,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  célébré  pour  avoir 
été  le  lieu  de  la  naifiance  de  Sçaratna ,  fils  d’Agué ,  qui  tenoit  le 
troifiéme  rang  entre  les  plus  Vaillans  de  l’Armée  de  David.  II 
Samuel,  ou  II  Rois ,  ch.  23.  v.  rr.  Son  nom  fignifie  ma  montagne 
ou  mon  élévation.  *  Simon ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

PI  A  R  A  T  ou  H  E  R  A  T  ,  ville  d’Arabie.  Voyez  P  E'- 
TRA. 

II A  R  AU  COURT,  famille  illufir'e  de  Lorraine,  a  produit 
plufieurs  grands  hommes,  &  tient  encore  un  des  premiers  rangs 
à  la  Cour  du  Duc  aujourd’hui  régnant.  Guillaume  d’Harau- 
court,  Evêque  de  Verdun,  dans  le XV  fiécle,  étoit  de  cette  Mai¬ 
fon.  Il  fut  nommé  à  l’Evêché  de  Verdun  l’an  1456 ,  &  fut  ex¬ 
trêmement  confidéré  de  Jean  d’Anjou,  Duc  de  Calabre,  qui  le 
fit  Chef  de  fon  Confeil.  Les  liaifons  d’amitié  qu’avoit  Flarau- 
court  avec  le  Cardinal  de  la  Balue,  lui  furent  très  pernicieufes  ; 
car  étant  entré  dans  les  complots  de  ce  dernier  contre  le  Roi 
Louis  Xi,  il  fut  arrêté  avec  lui,  &  mené  à  la  Bafiille,  où  il  de¬ 
meura  quinze  ans.  Haraucourt  mourut  extrêmement  vieux  l’an 
1500.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  C hrifi.  Sponde,  Annal. 

PIARAULD  ou  HAROLD,  Ide  ce  nom ,  Roi  d’Angle- 
tefre,  étoit  fils  naturel  de  Canut  I,  &  lui  fuccéda  vers  l’an 
1036 ,  bien  que  fon  frère  Canut  II  fût  né  d’une  femme  légitime. 
Les  Anglois  voulurent  mettre  la  couronne  fur  la  tête  de  ce  der¬ 
nier;  mais  Harauld  fut  le  plus  fort,  &  l’emporta.  Il  s’abandon¬ 
na  à  toutes  fortes  de  crimes,  &  chafia  fa  belle-mére,  Emme  de 
Normandie.  Depuis  il  voulut  prendre  les  armes  contre  fes  Su¬ 
jets  ,  qui  le  haïfioient  ;  mais  une  mort  précipitée  l’en  empêcha 
l’an  1039,  ou  1040, qui  étoit  le  quatrième  de  fon  régne.  *  Guil¬ 
laume  de  Malmesburi ,  Polydore  Virgile  ,  &  Du  Chêne,  Hïfl. 
d' Angleterre^  Roger. 

HARAULD  ou  HAROLD  II,  fils  d’un  Seigneur  An¬ 
glois  ,  nommé  Goodwin  ou  Hoduin,  Comte  de  Kent,  &  de  Tite , 
fille  de  Canut ,  fe  fit  élire  Roi  l’an  1066,  après  la  mort  de  Paint 
Edouard,  III  du  nom,  qui  avoit  inftitué  fon  héritier  Guillaume 
le  Bâtard,  Duc  de  Normandie.  Harauld  ne  voulut  point  s’ac¬ 
corder  avec  ce  Duc;  &  défit  un  autre  Harauld  ou  Harvéich,  Roi 
de  Norwége,  qui  affiégeoit  Yorck,  &  qui  étoit  paiTé  en  Angle¬ 
terre  avec  une  Flotte  de  mille  vatifeaux.  Ce  bonheur  ne  fut  pas 
de  durée:  Guillaume  le  Bâtard  le  tua  dans  la  bataille  dellafiings 
le  14  Octobre  ,  après  dix  mois  de  régne.  *  Guillaume  de 
Malmesburi  Polydore  Virgile.  Du  Chêne,  &c. 

HARAULD,  HAROLD,  ouTIEROLD,  Ide  ce  nom, 
Roi  de  Danemarck,  vivoit  dans  le  IX  fiécle.  On  dit  qu’il  fut 
chaifé  par  fes  Sujets,  pour  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétien¬ 
ne  ,  &  qu’il  fe  retira  vers  l’Empereur  Louïs  le  Débonnaire ,  envi¬ 
ron  l’année  826. 

HARAULD  ou  PIAROLD,  II  du  nom ,  Roi  de  Danne- 
marck,  fe  convertit  à  la  Foi,  ayant  vu  que  ,  pour  la  prouver, 
un  Eccléfiaftique  portoit  un  fer  enflammé  fans  fe  brûler.  !1  de¬ 
vint  l’Apôtre  de  tout  le  Septentrion  ,  &  poliça  fageinent  ces 
vaftes  Provinces.  Son  fils  Suénon,  encore  Payen,  lui  fit  la  guer¬ 
re  ,  &  le  tua  dans  une  bataille  le  premier  Septembre  980.  Il 
avoit  régné  50  ans. 

HARAULD  ou  A  R  VICH,  III  du  nom,  Roi  de  Danne- 
rnarck,  fils  de  ce  Suénon,  ne  régna  que  deux  ans  ,&  mourut  l’an 


1076.  On  le  furnomma  le  Fainéant.  Il  y  a  encore  eu  deux  Rois 
de  Norwége  de  ce  nom.  Le  fécond  efl  celui  qui  fut  tué  par 
Harauld  II ,  Roi  d’Angleterre.  *  Confultez  Adam  de  Bremen , 
Ditrnar,  &c. 

HARAY.  Voyez  HARRIES. 

H  A  RB  ON  A,  c’efi  le  nom  d’un  des  Eunuques  d’Affuérus, 
Roi  de  Perfe  &  mari  de  la  Reine  Efther.  Ce  fut  lui,  qui  parla  à 
ce  Prince  de  la  potence  qu’Aman  avoit  fait  drefier  pour  y  pen¬ 
dre  Mardochée.  *  Efiher,  ch.  x.  v.  10:  ch.  7.  v.  9. 

HARBOURG,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Lune- 
bourg,  efl  fituéefur  l’Elbe  ;  à  deux  lieues  au  deffus  de  Hambourg; 
c’efi  auffi  la  réfidence  des  Ducs  de  Lunebourg,  dans  la  Bafle 
Saxe.  *  Sanfon. 

HARBURG,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  par¬ 
tie  la  plus  méridionale  du  Comté  de  Leicefier,  dans  la  contrée 
appellée  Gartrey  ,  fituée  fur  le  bord  feptentrional  du  Wel- 
land ,  qui  fépare  ce  Comté  de  celui  de  Northampton.  *  Diét. 
Angl. 

H  A  R  CH  IUS  (Jolie)  natif  de  Mons  en  Hainaut,a  vécu  au 
XVI  fiécle.  Il  exerça  la  Médecine  dans  le  lieu  de  fa  naifiance, 
&  publia  quelques  Ecrits  qui  convenoient  à  fa  profeffion,  De 
caufis  contemtx,  Medicina ;  Enchiridion  Fharmacorum  fimplicium.  Ce 
dernier  Ouvrage  eft  en  vers.  Après  quoi  il  fortit  de  fa  fphére, 
&  fe  mêla  de  Théologie  &  n’y  fit  rien  qui  vaille.  II  voulut  cher¬ 
cher  un  milieu  dans  la  doftrine  de  l’Euchariftie  entre  les  Catho¬ 
liques  Romains  &  les  Proteftans,.pour  pacifier  leurs  controver- 
fes  ;  mais  il  fe  rendit  ridicule  aux  uns  &  aux  autres.  Le  Livre 
qu’il  publia  fur  ce  fujet  fut  réfuté  par  Théodore  de  Béze,  qui 
allure  que  c’eft  un  Ouvrage  fi  confus ,  &  fi  deftitué  de  méthode, 
qu’on  avoit  bien  de  la  peine  à  déterrer  ce  que  l’Auteur  avoit 
voulu  dire.  *  Bayle,  Ditt.  Crit.  Valére  André,  Biblioth.  Bclgi- 
ca,  p.  593- 

HARCLAY,  (André  de)  Comte  de  Carlifie.  Voyez  AN¬ 
DRE'. 

*  HARCOURT,  bourg  de  France  dans  le  Duché  de  Nor¬ 
mandie.  Il  eft  dans  le  Diocéfe  d’Evreux,  vers  les  confins  du 
Roumois,  au  nord.ouefi  de  la  ville  d’Evreux  dont  il  eft  éloigné 
de  cinq  à  fix  lieues. 

HARCOURT.  La  Maifon  de  Harcourt,  dont  nous 
avons  une  Hiftoire  particulière ,  compofée  par  le  Sieur  de  la  Ro¬ 
que,  eft  noble  &  ancienne.  Elle  a  tiré  fon  nom  du  bourg  ù’Har- 
court,  dans  le  Comté  d’Evreux  en  Normandie. 

I.  Turchetil  Seigneur  de  Turqueville,  qui  eft  nommé 
dans  plufieurs  Chartres  des  Abbayes  de  Bernay  &  deFécamp,  fut 
père  cI’Anchetil  qui  fuit. 

II.  A  N  ch  e  ti  l.  Sire  de  Harcourt,  vivant  l’an  1024,  Igiflh 
entre  autres  enfans ,  Robert  qui  fuit. 

III.  Robert,  I  du  nom,  Sire  de  Harcourt,  qui  fit  bâtir  le 
château  de  Harcourt,  vivoit  encore  l’an  1100,  &  laifia  de  C  oléde, 
fa  femme,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Richard,  Seigneur 
de  Renneville,  Chevalier  du  Temple,  qui  fonda  la  Comman- 
derie  de  ce  nom,  vers  1150;  &  3.  Philippe,  Evêque  de  Salisbu- 
ri,  puis  de  Bayeux,  mort  l’an  1162. 

IV.  Guillaume,  Sire  de  Harcourt,  embrafla  le  parti  de 
Henri  I  ,  Roi  d’Angleterre,  Duc  de  Normandie,  &  vivoit  l’an 
1124.  Il  laifia  de  Hue,  fa  femme,  r.  Robert  II,  qui  fuit  ? 
2.  Nicolas,  Seigneur  de  Bonville,  vivant  l’an  It92;  3.  Royer j 
Seigneur  de  Bonvilie,  vivant  l'an  ri 89;  4-  Guillaume,  Seigneur 
d’ôuville;  5-  Renaud,  Echanfon  du  Roi  Philippe  Angufte ,  qui 
vivoit  l’an  1216;  6.  Albereide,  vivant  l’an  ir92;  7.  Beatrix,  ma¬ 
riée  à  Robert  de  Montfort,  Seigneur  de  Beaudefert;  &  8.  Eve  de 
Harcourt ,  mariée  à  Guillaume  Crefpin  ,  III  du  nom  ,  Seigneur 
d’Eftrapagny  &  de  Dangu. 

V.  Robert,  Il  du  nom,  Sire  de  Harcourt,  Chevalier,  fur- 
nommé  le  Vaillant  ou  le  Fort,  époufa  avant  l’an  1 1 91  ,  Jeanne  de 
Meulant ,  Dame  d’Elbeuf,  de  Brionne  &  de  Beaumênil ,  fille 
de  Robert  II,  Comte  de  Meulant,  &  de  Mahaud  de  Cornouaille; 
dont  il  eut  1.  Ri  ch  a  rd  ,  qui  fuit;  2.  Guillaume ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Bosworth  en  Angleterre y  3.  Olivier ,  Seigneur  d’El- 
lenhal,  qui  a  auffi  laiifé  poftérité  en  Angleterre;  4.  Simon,  Sei¬ 
gneur  de  Blanchely,  mort  fans  poftéritéd’^/zK  d’Ardennes:  5.  Jean, 
Seigneur  de  Bonville,  qui  fe  trouva  à  la  batailie  de  Bouvines  * 
tenant  le  parti  du  Roi  d’Angleterre  ;  6.  Gibert ,  Seigneur  de  Sa- 
xetot,  qui  vivoit  l’an  r2io;  7.  Amauri;  8.  Roger,  vivant  l’an 
1246;  9-  Raoul,  Seigneur  d’Anonvilie,  qui  eut  des  enfans  d'A¬ 
gnès,  Dame  d’Adrezey;  ro. Bafle ,  Dame  deFormeville  &deGi- 
feules;  11.  Cécile,  mariée  à  N...  Seigneur  de  Chancefaime;  12. 
Mathilde  ;  13.  Hailde;  &  14.  Emeline  d’Harcourt. 

VI.  Richard  Sire  de  Harcourt,  d’Elbeuf,  de  Beaumênil, 
&c.  Chevalier,  étoit  mort  l’an  1242,  &  laifia  de  Jeanne  de  la 
Roche-Teflon,  Dame  de  faint  Sauveur-le-Vicomte ,  d’Auvers  & 
d’Aurilly,  fille  de  Jourdain  Teflon,  &  de  Letice  Dame  de  faint 
Sauveur,  1.  Jean,  I  qui  fuit;  2.  Raoul,  qui  a  fait  la  branche 
d' A  u  r  1  l  l  y  ,  rapportée  cl  après  ,-3.  Robert,  qui  a  fait  la  branche 
de  Beaumenil,  auffi  mentionnée  cl  après  ;  4.  Amauri,  Seigneur 
d’Elbeuf,  tué  au  fiége  de  Perpignan  l’an  1285;  5.  André,  Sei¬ 
gneur  de  Caillevilie,  vivant  l’an  1257;  6 •  Hugues,  Seigneur  de 
Pontigny,  vivant  l’an  1274;  7.  Jeanne,  Religieufe  à  Longchamp, 
morte  l’an  1280;  &  8-  Vcrrette  de  Harcourt,  mariée  à-Jcan,  Il 
du  nom ,  Seigneur  de  Hellenvilliers. 

VII.  Jean,  I  du  nom.  Sire  de  Harcourt,  d’Elbeuf,  d’Auvers, 
&c.  dit  le  Prud'homme ,  fuivit  le  Roi  faint  Louïs  en  fon  premier 
voyage  d’Outremer  l’an  1248,  &  fonda  l’an  1257,  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  du  Parc  ,  près  de  fon  château  de  Harcourt.  II 
mourut  fort  âgé  le  cinquième  Novembre  1288  ,  &  fut  enterré  au 
Prieuré  du  Parc.  II  avoit  époufé  l’an  1240,  Alix  de  Beaumont, 
fille  de  Jean  de  Beaumont,  Chevalier  &  Chambellan  du  Roi; 
dont  il  eut  1.  Philippe,  mort  ’eune;  2.  Richard,  Seigneur  de 
Boifly-le-Châtel  &  d’Elbeuf,  mort  l’an  1269,  fans  poftérité  d’J- 


H  A  R. 

fabelle  de  Mello,  de  faint  Prifc;  3.  Je  an  II,  qui  fuit;  4.  Robert, 
Seigneur  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  élu  Evêque  de  Coutances 
l’an  1296,  qui  étoit  mort  l’an  1316;  5.  Guillaume  de  Harcourt, 
Seigneur  de  la  Sauflaye,  d’Elbeuf,  6cc.  qui  fonda  l’Egiife  Collé¬ 
giale  de  la  Sauflaye  l’an  1307  ,  qui  exerçoit  la  charge  de  Grand- 
Queux  de  France  l’an  1310,  &  qui  mourut  en  Août  1327.  11 
fut  marié  trois  fois,  10.  à  Jeanne  deMeulant,  Dame  de  Neu- 
bourg:  2°.  à  Ifabelle  de  Léon:  3  .  à  Blanche  d’Avaugour.  Du  pre¬ 
mier  lit,  vinrent,  Jean  d’Harcourt,  Seigneur  de  Neubourg, 
mort  jeune;  6c  Alix  d’Harcourt,  Dame  de  la  SaulTaye,  enterrée 
au  Prieuré  du  Parc.  Les  autres  enfans  de  Jean  I ,  furent  6.  Raoul 
de  Harcourt,  Chanoine  de  Paris,  qui  fonda  l’an  1280,  le  Colle¬ 
ge  de^Harcourt  à  Paris,  &  mourut  l’an  1370;  7.  Gui,  élu  Evêque 
de  Lilleux,  mort  le  24  Avril  1336;  3-  Alix  de  Harcourt,  mariée 
à  Jean,  I  du  nom,  Seigneur  de  Ferrières;  9.  Luce,  qui  époufa 
Jean ,  Seigneur  de  Hotot  en  Caux  ;  10.  Ifabelle  mariée  à  Jean , 
dit  Vautier,  Seigneur  de  Saint  Martin;  u.  Blanche,  alliée  à  Pier¬ 
re,  Seigneur  de  Bailleul  en  Normandie;  12.  Agnès,  AbbelTe  de 
Longchamp,  morte  le  25  Novembre  i29r,  &  13.  Jeanne  de 
Harcourt,  AbbelTe  de  Longchamp,  après  fa  fœur. 

VIII.  j  £  a  n  ,  II  du  nom  ,  Sire  de  Harcourt ,  de  Cailleville ,  de 
Briofne,  &c.  Maréchal  6c  Amiral  de  France,  mourut  le  21  Dé¬ 
cembre  1302,  laiflant  de  Jeanne  ,  VicomtelTe  de  Châtellerault, 
Dame  de  Liflebonne,  morte  le  16  Mai  1315 ,  1.  Jean  III,  qui 
fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Henri,  IV  du  nom.  Sire  d’Avaugour;  & 
3.  Marguerite  de  Harcourt,  femme  de  Robert,  Seigneur  de  Boul- 
lainvilliers. 

IX.  Jean,  III  du  nom,  Sire  de  Harcourt,  Vicomte  de  Châ¬ 
tellerault,  6cc.  dit  le  Boiteux  ,  mourut  le  neuvième  Novembre 
1329.  11  avoit  époufé  Alix  de  Brabant,  Dame  de  Méziéres  en 
Brenne,  d’Arfcot,  &c.  fille  puînée  6c  héritière  de  Geofroy  de  Bra¬ 
bant ,  Sire  d’Arfcot,  &  de  Jeanne,  Dame  de  Vierzon  en  Berri, 
dont  il  eut  1.  Jean  I,  qui  fuit;  2.  Louis,  Seigneur  de  Saint- 
Paul, vivant  l’an  1326;  3.  Gode froi  d’Harcourt,  Seigneur  deSaint- 
Sauveur-le-Vicomte ,  Maréchal  de  l’Armée  d’Angleterre ,  dit  le 
Boiteux,  lequel  ayant  été  banni  du  Royaume,  embralTa  le  parti 
d’Edouard  Iloi  d’Angleterre ,  fit  fut  tué  dans  un  combat  près  de 
Coutances  en  Novembre  1356;  4.  Marie  de  Harcourt,  alliée  à 
Jean  II,  Sire  de  Clére  ;  5  Ifabeau ,  première  femme  de  Jean  IL 
Vicomte  de  Beaumont  au  Maine;  6.  Alix,  mariée  à  André ,  Sei- 
neur  de  Chavigny  6c  de  Châteauroux;  &  7.  Blanche  de  Harcourt, 
mariée  à  Hugues  Quiéret ,  Seigneur  de  Tours  en  Vimeu. 

X.  J  e  an  ,  IV  du  nom,  Comte  de  Harcourt,  Vicomte  de  Châ¬ 
tellerault ,  Seigneur  d’Elbeuf,  Capitaine  de  Rouen  ,  fut  créé 
Comte  de  Harcourt  l’an  1338,  6c  perdit  la  vie  â  la  bataille  de 
Crecy  l’an  1346.  11  avoit  époufé  par  contraéb  du  22  Juin  1315, 
Ifabeau  de  Parthenay,  Dame  de  Vibraye,  de  Boneltable,  &c. 
fille  de  Jean  l’Archevêque,  Seigneur  de  Parthenay,  &  de  Jeanne 
de  Montfort,  fa  première  femme;  dont  il  eut  1.  J  e  an  V,  qui 
fuit;  2.  Louis,  Vicomte  de  Châtellerault ,  Sire  d’Arfcot,  Gou¬ 
verneur  &  Lieutenant- Général  de  Normandie,  qui  fervit  fidèle¬ 
ment  les  Rois  Jean,  Charles  V,  6c  Charles  VI,  6c  mourut  le  16 
Mai  1388,  fans  laiiTer  de  poftérité  de  Marie  de  la  Tournelle,  fa 
femme;  3.  Guillaume,  Seigneur  de  la  Ferté  lmbault  &  de  Livry, 
mort  l’an  1400,  qui  avoit  époufé  1°.  Blanche,  Dame  de  Braye: 
20.  Ifabelle  de  Thouars:  33.  Perronclle  de  Villiers,  &  qui  ne  laiffa 
que  trois  filles  de  fa  première  femme,  favoir,  Jeanne  de  Harcourt, 
mariée  à  Hugues  de  Montmorency,  Seigneur  de  Beaufault;  Ma¬ 
rie,  alliée  10.  à  Louis  de  BroiTe,  Seigneur  de  faint  Sévére:  20. 
à  Colart  d’Eflouteville ,  Seigneur  de  Torcy;  &  Marguerite  de 
Harcourt,  femme  de  Jean  de  Ferrières.  Les  autres  enfans  de 
Jean  IV,  Comte  de  Harcourt ,  furent,  4.  Jeanne  de  Harcourt, 
morte  fans  alliance;  6c  5.  Alix  de  Harcourt,  mariée  à  Aubert  de 
Hangeft,  Baron  du  Pont-faint-Pierre. 

XI.  Jean  V,  du  nom,  Comte  de  Harcourt  &  d’Aumale,  Vi¬ 
comte  de  Châtellerault,  Seigneur  d’Elbeuf,  &c.  Capitaine  de 
Granville,  fut  bleflé  dangereufement  â  la  bataille  de  Crecy  l’an 
1346.  Ayant  depuis  encouru  la  difgrace  du  Roi  Jean,  il  eut  la 
tête  tranchée  à  Rouen  le  cinquième  Avril  1355.  B  avoit  époufé 
l’an  1340  Blanche  de  Ponthieu,  Comtefië  d’Aumale,  Dame  de 
Montgommery ,  &c.  fille  aînée  de  Jean  de  Ponthieu,  Comte  d’Au¬ 
male,  6c  de  Catherine  d’Artois.  Elle  mourut  le  12  Mai  1387, 
ayant  eu  pour  enfans  1.  Jean  VI,  Comte  de  Harcourt,  qui  fuit; 
2.  Jacques  de  Harcourt ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Montgommery,  rapportée  ci-après;  3.  P  h  x  l  i  t  pe  de  Harcourt, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Bonestable,  mentionnée 
ci  après  ;  4.  Robert,  Seigneur  d’Elbeuf;  5.  Charles ,  Seigneur  de 
la  Sauflaye  ;  6.  Ferrand,  Seigneur  de  Liflebonne;  y.  Louis,  Sei¬ 
gneur  de  Cailleville,  morts  jeunes;  8.  Jeanne,  mariée  à  Raoul  de 
Coucy,  Seigneur  de  Montmirail;  &  9.  Catherine  de  Harcourt, 
Religieufe  au  Prieuré  de  Poifly. 

XII.  Jean  VI , -Comte  de  Harcourt  &  d’Aumale,  né  le  pre¬ 
mier  Décembre  r342,  fut  donné  au  Roi  d’Angleterre  pour  ôta- 
ge  du  Traité  deBretigny  l’an  1360, &  mourut  le  dernier  Février 
1388.  Il  avoit  époufé  le  14  Oftobre  1359,  Catherine  de  Bour¬ 
bon,  fille  de  Pierre  1,  Duc  de  Bourbon,  6c  d’ Ifabeau  de  Valois, 
dont  il  eut  1.  Charles  d’Aumale,  mort  à  18  ans  Pan  1384;  2. 
Jean  VII,  qui  fuit;  3.  Louis  de  Harcourt,  Archevêque  de 
Rouen,  mort  en  Novembre  1422,  âgé  de  40  ans;  4.  Blanche  , 
AbbelTe  de  Fontevrault,  morte  le  quatrième  Avril  1431,  5.  Ifa- 
leau,  mariée  le  quatrième  Oétobre  1383  à  Humbert  VII,  Sire 
de  Thoire  &  de  Villars,  morte  le  26  Avril  1443,  âgée  de  72 
ans;  6.  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  de  Flandre,  Comte  de  Na- 
mur;  7.  Marie,  alliée  10.  en  Mai  1405,  à  Renaud,  Duc  de  Ju- 
liers  &  de  Gueldre:  20.  en  Février  1424,  à  Robert  de  Bergh , 
Prince  de  Juliers  &  de  Gueldre;  8-  Catherine,  morte  Religieufe  à 
PoilTy  le  deuxième  Août  1388;  9-  Marguerite,  Dame  de  Longue¬ 
ville,  femme  de  Jean  II,  Sire  d’Ëftouteville  ;  &  10.  Jeanne  de 
Harcourt ,  Prieure  de  Poiiïy. 
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XIII.  Jean  VII,  Comte  de  Harcourt  &  d’Aumaîe,  Vicomte 
de  Châtellerault,  Sire  d’Elbeuf,  de  Liflebonne ,  &c.  fut  fait  Che¬ 
valier  au  fiége  de  Taillebourg,  par  le  Duc  de  Bourbon  Ton  oncle 
qu’il  fuivitau  voyage  d’Afrique  l’an  1390,  demeura  prifonnier  à  . 
la  journée  d’Azincourt,  mourut  le  18  Décembre  1432,  âgé  de 
82  ans,  &  fut  enterré  2ux  Cordeliers  de  Châtellerault,  qu’il  avoit 
fondez.  Il  avoit  époufé,  par  contraft  du  17  Mars  1389,  Marie 
d  Alençon,  fille  de  Pierre  II,  Comte  d’Alençon,  &  de  Marie 
Chamaillard;  dont  il  eut  1.  Jean  VIII ,  qui  fuit;  2.  Marie  de 
Harcourt,  ComtelTe  d’Aumale,  mariée  l’an  (417,  à  Antoine  de 
Lorraine,  Comte  de  Vaudemont,  morte  ie  19  Avril  1476,  âgée 
de  78  ans,  de  laquelle  font  defeendus  les  Ducs  de  Lorraine,  de 
Guife,  &c.  &  3.  Jeanne,  ComtefTe  de  Harcourt,  mariée  10.  l’an 
1414  a  Jean,  lll  du  nom.  Sire  de  Rieur:  2?.  Pan  1434,  à  Ber • 
trand  de  Dinan  .  Seigneur  de  Beaumanoir  &  de  Châteaubriant, 
morte  le  troifiéme  Mars  1456  >  âgée  de  57  ans. 

XIV.  Jean  de  Harcourt,  VIII  du  nom.  Comte  d’Aumale  & 
de  Mortaing ,  6cc.  Lieutenant  6c  Capitaine  Général  de  Norman¬ 
die,  né  le  neuvième  Avril  1396,  fut  tué  à  la  bataille  de  Ver» 
neuil  le  17  Août  1424,  laijfant  de  Marguerite  de  Prulay ,  Vicom- 
tejfe  de  Dreux,  pour  pis  naturel  ,  Louis  de  Harcourt  ,  dit  le  bâ¬ 
tard  d  Aumale ,  légitimé  l  an  1 447 ,  qui  fut  Archevêque  de  Narbonne, 
Evêque  de  Baycux,  &  Patriarche  de  Jérufalm,  &  mourut  le  1 S 
Décembre  1479. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS, 
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XII.  Jacques  de  Harcourt ,  I  du  nom ,  fécond  fils  de  J  e  a  ïï 
V,  Comte  de  Harcourt  6c  d’Aumale,  6c  de  Blanche  de  Ponthieu,. 
ComtefTe  d’Aumale,  Dame  de  Montgommery,  6cc.  fut  Seigneur 
de  Montgommery,  de  Mefle-fur-Tarte ,  &c.  Confeiller  &  Cham¬ 
bellan  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Lances  pour  le  fervice  de  fa 
Majeité,  6c  mourut  le  22  Avril  1405.  11  époufa  Jeanne  d’En- 
ghien,  Dame  d’Haurech,  Châtelaine  de  Mons,  veuve  de  Jean 
de  Hainault,  Baron  de  Verchin,  &c.  6c  de  Colart  d’ Auxi ,  6c  "fille 
de  Gérard  d’Engbien ,  Sire  d’Haurech ,  &c.  6c  de  Jeanne  de  Bar» 
bançon,  dont  il  eut  1.  Philippe  Sire  &  Baron  de  Montgommery, 
Confeiller  6c  premier  Chambellan  du  Roi  Charles  VI ,  mort  le 
13  Oétobre  1414,  fans  laifTer  de  poftérité  de  Jeanne  d’Ailly, 
fille  de  Jean ,  Vi'dame  d’Amiens,  &  de  Jeanne  de  Rayneval;  2. 
Jacques  II,  qui  fuit;  3.  C hriflophle  ,  Seigneur  d’Haurech  , 
Confeiller  6c  Chambellan  du  Roi ,  Souverain-Maître  &  Général- 
Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de  France  l’an  1431,  Gouver¬ 
neur  des  villes  de  Mouzon  6c  de  Beaumont  l’an  1437,  mort  fans; 
alliance  le  onzième  Mai  1483;  4  .Jean  deHarcourc,  Archidiacre 
de  Vexin,  Chanoine  &  Chancelier  de  l’Eglife  de  Rouen,  puis  Evê¬ 
que  d’Amiens  l’an  1419 ,  de  Tournay  l’an  1435  ,  6c  Archevêque  de 
Narbonne  l’an  1437  ,  &  enfin  Patriarche  d’Antioche  l’an  1447, 
mort  Pan  1452 ;  5.  Colart,  Seigneur  de  Noyelles-fur-mer,  Maî¬ 
tre  des  Eaux  ôc  Forêts  de  Normandie  l’an  1417;  6.  Marie,  al-j 
liée  à  Guillaume ,  Sire  de  Créféques,  Seigneur  de  Longet  6c  de 
Longpray;  7.  Jeanne,  mariée  à  Hugues,  Sire  deDifquemue  &  de 
Berne;  6c  8.  Marie  de  Harcourt,  Abbefle  de  Fontevrault  l’an  1431, 
morte  le  15  Décembre  1451. 

XIII.  Jacques  de  Harcourt,  II  du  nom,  Baron  de  Mont¬ 
gommery,  Seigneur  de  Noyelles-fur-mer,  6cc.  Capitaine  de  Rue 
6c  du  Crotoy,  fut  fait  Chevalier  par  le  Connétable  de  Saint-Paul 
l’an  1411  ,  fe  trouva  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  141s,  où  il 
demeura  prifonnier  ;  fut  encore  prifonnier  des  Anglois ,  voulant: 
fecourir  la  ville  de  Rouen;  &  étant  en  liberté,  il  continua  de 
faire  la  guerre  dans  le  Ponthieu  &  le  Vimeu,  fe  retirant  au  Cro¬ 
toy,  où  il  fut  affiégé  &  contraint  de  rendre  cette  place  aux  An¬ 
glois  l’an  1423.  Depuis,  étant  allé  au  château  de  Parthenay, 
&  s’en  étant  voulu  emparer,  il  y  fut  tué  l’an  1428.  Il  époufa 
Pan  1417,  Marguerite  de  Melun,  ComtelTe  de  Tancarville,  Vi- 
comtelfe  de  Melun,  Dame  de  Montreuil-Bellay,  &c.  fille  uni¬ 
que  &  héritière  de  Guillaume,  Vicomte  de  Melun,  Comte  de 
Tancarville,  ôcc.  6c  de  Jeanne  de  Parthenay  ;  dont  il  eut.  1. 
Guillaume,  qui  fuit;  &  2.  Marie  de  Harcourt,  mariée  le 
16  Novembre  1439»  à  Jean  bâtard  d’Orléans,  Comte  deDunois, 
morte  le  premier  Septembre  1464. 

XIV.  Guillaume  de  Harcourt,  Comte  de  Tancarville, 
Vicomte  de  Melun,  Sire  &  Baron  de  Montgommery,  6cc.  Con¬ 
feiller  6c  Chambellan  du  Roi,  Connétable  &  Chambellan  hérér 
ditaire  de  Normandie,  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  Charles 
VII ,  contre  les  Anglois  ;  fe  trouva  au  liège  de  Montereau-fur» 
Yonne,  de  Pontoife,  de  Rouen,  de  Caen,  de  Falaife,  de  Cher¬ 
bourg,  de  Saint- Sauveur-le- Vicomte,  &  dans  les  autres  expédi¬ 
tions  militaires  de  fon  teins  ;  6c  étoit  Souverain-Maître  6c  Général- 
Reformateur  des  Eaux  6c  Forêts  de  France  l’an  1453.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1487,  ayant  été  marié  deux  fois,  1°.  à  Perronnelle  d’Am- 
boife,  fille  de  Louis ,  Seigneur  d’Amboife,  Vicomte  de  Thouars, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2°.  le  14  Juillet  1454»  à  Toland  de 
Laval,  veuve  d'Alain  de  Rohan,  Comte  de  Perrhoët,  fille  de 
Gui,  XIII  du  nom,  Comte  de  Laval,  6c  d 'Ifabeau  de  Bretagne, 
dont  il  eut  I.  Marguerite  d’Harcourt ,  fiancée  à  René  d’Alençon  , 
Comte  du  Perche,  6cc.  morte  incontinent  après;  6c  2.  Jeanne, 
ComtelTe  de  Harcourt,  Baronne  de  Montgommery,  Dame  de 
Montreuil-Bellay,  mariée  le  20  Juin  1471  à  René,  Il  du  nom. 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  la  quitta  pour  époufer  l’an  1485  Phi¬ 
lippe  de  Gueldre  ;  fur  quoi  il  obtint  l’an  1488  Bulle  de  dif- 
penfe  ,  portant  confirmation  du  fécond  mariage.  Elle  mou¬ 
rut  l’an  1488,  fans  poftérité,  Liftant  héritier  de  tous  fes  biens 
François  d’Orléans,  Comte  de  Dunois  6c  de  Longueville,  fon 
coufin. 
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branche  des  barons 
de  BONESTABLE- 

XII.  Philippe  de  Harcourt ,  troifiéme  fils  de  J  e  a  n  V ,  Com¬ 
te  de  Harcourt,  &  de  Blanche  de  Ponthieu,  Comtefie  d’Aumale, 
&c.  né  le  fixiéme  Février  1345 ,  eut  en  partage  les  Baronnies  de 
Boneitable  &  de  Moncolan,  &  mourut  après  l’an  1403,  laiffant 
de  Jeanne  de  Tilly,  Dame  deBeaufou,  de  Beuvron,de  la  Mot- 
te-Cerny,  &c.  fille  unique  de  Guillaume  de  Tilly,  &  de  Guille- 
mette  de  Tournebu,  1.  Gé  rard  qui  fuit;  2.  Chrifiophle,  Evê¬ 
que  de  Chartres ,  Chancelier  de  l’Eglife  de  Rouen;  3.  Jeanne, 
mariée  10.  à  Guillaume ,  Seigneur  de  Braquemont:  2°.  à  Guillau¬ 
me  ,  Seigneur  de  TroulTeville  ;  &  4.  Blanche  de  Harcourt  ,  ma¬ 
riée  à  Tves  de  Vieuxpont,  Baron  de  Neufbourg,  Sire  de  Cour- 
ville. 

XIII.  Gérard  de  Harcourt , Baron  de  Boneitable,  deBeau¬ 
fou,  de  Beuvron,  d’Arfchot,  &c.  mourut  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  l’an  1424,  laiiTant  de  Marie  Malet  de  Graville,  Dame  de 
Lougey,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  Beuvron,  rapportée  ci-après;  3.  Marguerite,  aWiée  l’an  1459 
à  Amaury,  Seigneur  d’Eltiffac,  &c.  &  4.  Marie  de  Harcourt, Âb- 
belfe  de  Morgienval. 

XIV.  Jean  de  Harcourt,  Baron  de  Boneitable,  de  Tilly ,  de 
Lougey,  &c.  époufa  1°.  Marguerite  d’Eltouteville ,  fille  de  Ro¬ 
bert,  Seigneur  du  Bouchet,  morte  fans  enfans:  20.  l’an  1453, 
Catherine  d’Arpajon,  fille  de  Jean,  Seigneur  d’Arpajon,  Vicomte 
de  Lautrec,  &  de  Blanche  de  Chauvigny;  dont  il  eut  1.  Fran¬ 
çois  qui  fuit;  2.  Philippe  d’Harcourt,  Baron  d’Efcouché,  qui 
époufa  i».  l’an  1467,  Françoife  de  Mareuil,  fille  de  Gui,  Baron 
de  Mareuil ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  IJ'abeau  de  la  Mot- 
te-Fouqué,  dont  il  n’eut  que  Chrifiophle  de  Harcourt,  Baron 
d’Efcouché,  mort  fans  poilérité  vers  l’an  15-28;  3-  Nicolas  d’Har¬ 
court,  Archidiacre  &  Thréforier  de  l’Eglife  de  Lifieux;  4.  Jeun, 
Seigneur  d’Auvilliers,  qui  époufa  Marguerite  de  Batarnay,  dont 
il  eut  Thomas  &  Françoife  de  Harcourt,  morts  jeunes;  5.  Jac¬ 
ques  de  Harcourt,  qui  a  fait  la  branche  d’O  losde,  rapportée 
ci-après;  &  6.  Marguerite  de  Harcourt,  mariée  l’an  1474,  à  Jean 
d’Eltouteville,  Seigneur  de  Cernon. 

XV.  François  de  Harcourt,  Baron  de  Boneitable,  &c. 
mourut  avant  l’an  1523,  lailTant  d’Anne  de  Saint-Germain,  fille 
d’Aubert,  Seigneur  de  Rannes  &  d’Afnebec ,  1.  Lyot  de  Harcourt, 
mort  jeune;  2.  Jeanne,  Darffe  de  Boneitable  &  de  Tilly,  mariée 
à  Charles  de  Coëfmes,  Baron  de  Lucé  &  de  Neufbourg,  Vicom¬ 
te  de  Saint-Nazare,  morte  fans  enfans;  &  3.  Gabrielle  de  Har¬ 
court,  laquelle  étant  héritière  de  fa  fœur,  époufa,  par  difpen- 
fe  du  Pape,  l’an  1526,  le  même  Charles  de  Coëfmes,  Baron 
de  Lucé. 
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ijfue  de  la  branche  de  B  ON  E  ST  AB  LE. 

XV.  Jacques  de  Harcourt,  cinquième  fils  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Boneitable,  &  de  Catherine  d’Arpajon,  fa  fécondé  fem¬ 
me,  eut  en  partage  la  Baronie  de  Lougey,  &  mourut  avant  le 
premier  Juillet  1550,  lailTant  d 'Elizabeth  Bouchard  d’Aubeterre, 
Dame  d’Olonde  ,  fille  de  Louis,  Baron  d’Aubeterre,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Mareuil,  1.  Charles,  qui  fuit;  2.  Marie,  alliée  1°. 
à  François.,  Seigneur  de  Beauvais;  20.  à  Sonmrt  ,  Seigneur  de 
Sainte-Marie;  3.  Marguerite,  femme  de  Gabriel  de  Vafiy,  Baron 
de  la  Forêt;  4.  Jean  d’Harcourt,  Seigneur  de  Juvigny,  Cham¬ 
bellan  de  Charles,  Duc  d’Alençon,  qui  de  Jeanne  d’Anzeray  , 
n’eut  que  deux  filles,  Françoife  de  Harcourt,  Dame  de  Juvigny, 
mariée  à  Nicolas  de  Benneville ,  Seigneur  de  Grainville  ;  &  Jac¬ 
queline  de  Harcourt,  mariée  à  Henri  de  Benneville,  Seigneur  de 
Précaire  &  des  Granges,  frère  puîné  du  même  Nicolas;  5.  Jac¬ 
ques  de  Harcourt,  Baron  de  Saint-Ouen,  vivant  l’an  1566;  & 
6.  Nicolas  de  Harcourt,  Baron  d’Efcouché,  qui  époufa  10,  Ma¬ 
rie  de  Souvré,  veuve  de  Gilles  Auvé,  Baron  de  la  Ventroufe: 
20.  Claude  de  Tilly.  De  ce  dernier  m-ariage  fortirent,  Urbain 
de  Harcourt,  Seigneur  d’Efcouché,  mort  fans  alliance;  Charles , 
mort  jeune  ;  Elizabeth,  morte  jeune  ;  &  Catherine-Angélique  de 
Harcourt ,  Baronne  de  Lougey ,  d’Efcouché ,  &c.  mariée  a  Jean 
d’Erne ville,  Seigneur  de  Gauville. 

XVI.  Charles  de  Harcourt  ,  Baron  d’Olonde,  Seigneur 
d’Auvrecher,  &c.  époufa  1°.  le  cinquième  Juillet  1550,  Michelle 
de  Longueval  ,  fille  de  Pierre  ,  Seigneur  de  Longueval ,  &  de 
Gabrielle  de  Rochebaron:  20.  l’an  1556,  Gillonne  de  fainte  Marie, 
Dame  du  Bois  de  Commeaux,  veuve  de  Jean  de  Nollent,  Sei- 
neur  de  Bonbanville,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Michelle  de  Har¬ 
court,  mariée  à  Philippe  de  Nollent,  Seigneur  de  Bonbanville , 
fils  de  fa  belle-mére ;  &  3.  René  de  Harcourt,  Baron  d’Auvre¬ 
cher,  mort  fans  alliance. 

XVII.  Pierre  de  Harcourt,  Baron  d’Olonde,  &c.  époufa, 
du  vivant  de  fon  père  ,  1  an  1577  ,  Catherine  de  Mainbeville,  dont 
il  eut  1.  Jacques Seigneur  d’Auvrecher,  mort  fans  alliance;  2. 
Pierre  II,  qui  fuit;  &  3.  Elizabeth  de  Harcourt,  mariée  à 
Nicolas  Jouhan,  Seigneur  d’Hamonville. 

XVIII.  Pierre  de  Harcourt,  Baron  d’Olonde,  &c.  époufa 
l’an  1614,  Marie  de  Briroy,  Dame  de  Fierville,  fille  de  Nico¬ 
las,  Seigneur  de  Fierville,  Baron  de  Néhou  ,  &  de  Diane  de 
Thieuville ;  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  Sei¬ 
gneur,  Patron  &  Curé  de  Fierville,  vivant  l’an  1653  ;  3.  Guil¬ 
laume,  Seigneur  de  Can ville;  4.  Pierre,  Prieur  de  S.  Jean  de 
Montrond;  ç.  Antoine,  Seigneur  de  Jaraut,  morts  jeunes;  6.  7. 
Sufanne  &  Françoife,  Religieufes  à  Coutances;  8.  Jacqueline,  ma¬ 
riée  à  François  de  Montfiquet,  Seigneur  de  S.  Siméon;  9.  Collafi 
Je,  femme  de  Michel  Héraut,  Seigneur  de  la  Benaftiére;  &  10. 


Jean  de  Harcourt,  Baron  de  Lougey,  qui  de  Jacqueline  de  Ren¬ 
neville,  Dame  de  Juvigny,  fa  coufine,  a  laiffé  entre  autres  en 
fans,  Jacques  de  Harcourt,  Seigneur  de  Juvigny 
XIX.  Jacques  de  Harcourt,  Baron  d’Olonde  &  de  Néhou 
époufa  en  Janvier  1648,  Françoife  de  S.  Ouen,Dame  de  Parfou* 
ru,  dont  il  a  eu  r.  Pierre  de  Harcourt,  Baron  de  Néhou  -  2' 
Jean,  Seigneur  de  Guy-Hébert,  mort  jeune;  3.  Jacques,  Baron 
d’Olonde;  4.  Tannegui,  Seigneur  d’Auvrecher  ;  5.  Marie;  &  6 
Magdelaine  de  Harcourt. 


BRANCHE  de  B  E  U  F  R  O  N 
ijfue  de  la  branche  de  BON  E  ST  AB  LE. 

XIV.  Jacques  de  Harcourt,  fécond  fils  de  G  e'r  a  R  d  d’Har¬ 
court,  Baron  de  Boneitable, &  de  Marie  Mallet,  Dame  de  Lou¬ 
gey,  fut  Baron  de  Beaufou,  de  Beuvron,  de  la  Motte-Cerny 
&c.  &  époufa  Marie  de  Ferrières,  Dame  de  Frefnay,  de  Bail- 
leul,  au  Tuit,  &c.  fille  de  Jean,  Baron  de  Ferrières  &  de  Pré¬ 
aux,  &  de  Jeanne  de  Tilly,  Dame  de  Tibouviile;  dont  il  eut 
1.  Charles,  qui  fuit;  2.  Jacques,  Baron  de  la  Motte-Cerny 
mort  fans  alliance;  3.  Jeanne,  mariée  l’an  1482,  à  Louis  de  Fou¬ 
gères ,  Seigneur  de  Romênil;  4.  Blanche,  femme  de  Guillaume 
Seigneur  de  Betheville  &  d’Héritot;  &  5  -Jean  de  Harcourt ,  Sei¬ 
gneur  de  Fontaines-le-Henry ,  Lieutenant  de  Roi  au  Bailla ’e  de 
Caen,  Capitaine- Général  de  ce  Bailliage,  qui  fervit  à  la  dé°fenfe 
de  Ihérouanne  &  de  Tournay.  Il  avoit  époufé.  Jeanne  de  Saint- 
Germain,  Dame  d’Afnebec,  de  Brioufe  &  de  Rannes,  fille  d'Au¬ 
bert,  Seigneur  defdits  lieux,  &  de  Jeanne  le  Veneur,  dont  il  eut 
Pierre  de  Harcourt,  Baron  d’Afnebec,  Lieutenant- Général  pour 
le  Roi  en  Normandie,  Gouverneur  d’Yvoy,  mort  avant  1^99 
fans  laiiîer  de  poiîérité  de  Magdelaine  de  Lénoncourt,  morte  le 
21  Novembre  1581;  Françoife  de  Harcourt  ,  Dame  d’Afnebec 
de  Brioufe  &  de  Rannes  après  la  mort  de  fon  frère,  laquelle 
époufa  i°.  André  Seigneur  du  Pont-Bellanger  :  20.  Jacques  Thé- 
zart,  Seigneur  des  Efiars,  Baron  de  Tournebu;  Anne  de  Har¬ 
court,  Dame  de  Fontaines-le-Henry ,  mariée  à  Jean  de  Morais 
Seigneur  de  Jodrais;  &  Jacqueline  d’Harcourt,  Abbeffe  de  Saint- 
Sulpice  de  Rennes,  morte  le  cinquième  Décembre  1577. 

XV.  Charles  de  Harcourt,  Baron  de  Beaufou,  de  Beu¬ 
vron,  &c.  Ecuyer-Tranchant  du  Roi  Charles  VIII ,  fervit  à  la 
bataille  de  Ravenne.  11  époufa  le  dixiéme  Mai  1497  ,  Jacqueline 
de  Vierville,  Dame  de  Creuilly,  dont  il  eut  r.  François  qui 
luit,  2.  Jacques,  Abbé  de  Belle-Etoile;  3.  Jean ,  Seigneur  de  , 
CrolTanville  &  de  Frefnay,  vivant  l’an  1540;  4.  Catherine,  ma¬ 
riée  10.  à  Robert  de  Fontenay,  Seigneur  deRouvrou:  2°.  à  Sam- 
Jon  de  Saint-Germain;  &  j.  Charles  de  Harcourt,  Seigneur 
de  Bailleul  &  de  Franqueville,  vivant  Tan  1516,  qui  laitfa  de 
Magdelaine  de  Choifne,  fon  époufe,  Jacques,  qui  fuit;  Gallois 
de  Harcourt,  Seigneur  de  Bailleul  &  de  Frefnay,  tué  en  trahifon 

I  an  1597,  ne  laillant  d’Anne  Heude-du-Pelley ,  Dame  du  Boif- 

fay,  fon  époufe  ,  que  Pierre  d’Harcourt,  Seigneur  de  Bailleul, 
tué  au  fiége  d’Amiens  l’an  1597;  Jeanne  de  Harcourt,  mariée 
Tan  15945  à  Hélie  de  Nollent,  Seigneur  de  Frenon ville;  &  Mar¬ 
guerite  de  Harcourt,  morte  fans  alliance.  Jacques  de  Harcourt, 
Seigneur  de  Franqueville,  époufa  Magdelaine  d’ Më ,  Dame  de 
Noronde  au  Maine,  dont  il  n’eut  que  trois  filles;  Jeanne,  mor¬ 
te  jeune;  Magdelaine,  Dame  de  Bailleul  &  de  Franque’ville , 
mariée  à  Gilles  de  Bailleul ,  Seigneur  de  Monitereul  &  d’Am- 
beville  &  Marguerite  de  Harcourt ,  Dame  de  Crofianville  , 
mariée  à  Tves  de  Bailleul,  Seigneur  d’Auville  &  de  Quatrefa- 
veris.  x 

XVI.  François  de  Harcourt,  Baron  deBeaufou,  de  Beu¬ 
vron  ,  &c.  fut  accordé  Tan  1520,  étant  fort  jeune,  avec  Jeanne  de 
la  Haye ,  fille  unique  &  préfomptive  héritière  de  Jacques  de  la 
Haye,  Seigneur  de  Hotot,  de  laquelle  il  fut  féparé.  Il  époufa 
Tan  1516,  Françoife  de  Gaillon ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  de 
Gaiilon  ,  Baron  de  Macy,  de  Croify,  &c.  &  d’Anne  de  Prunelé. 

II  mourut  Tan  1558,  lailTant  pour  enfans,  1.  Louis  de  Harcourt 
Baron  de  Macy,  mort  Tan  1553,  ne  lailTant  de  Marie  de  Mont- 
chenu,  qu  il  avoit  époufée  1  an  1538  >  qu’une  fille  nommée  Ma¬ 
rie,  morte  jeune;  2.  Gui,  qui  fuit;  3.  Charles  de  Harcourt 
Baron  de  la  Motte-Cerny  &  de  Grimbofc,  qui  époufa  Margue¬ 
rite  de  Briqueville,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  4..  Jean,  Baron 
deCroiiy;  5.  Charles  Seigneur  de  Hardincourt;  6.  Mark,  morte 
fans  alliance;  &  7.  Guillemette  de  Harcourt,  mariée  l’an  1559 

à  Charles  d’Auberville ,  Baron  de  Verbofc,  &  Bailly  de  Caen.  * 

X  VII.  G  u  1  de  Harcourt ,  Baron  de  Beuvron ,  de  Beaufou  &c. 
fervit  dans  toutes  les  guerres  de  Religion,  &  mourut  le  premier 
Juillet  1567.  Il  avoit  époufe.  Tan  1546,  Marie  de  Saint-Ger¬ 
main,  Dame  de  Saint-Laurent  en  Caux  &  deLignon,  fille  aînée 
de  Michel,  Seigneur  de  Saint- Germain-Langot,  &  de  Stevenotte 
le  Veneur,  dont  il  eut  r.  Jean ,  Baron  de  Macy,  mort  jeune; 

2.  Pierre,  qui  fuit;  3.  François,  Seigneur  deMefnibué,  né 
le  25  Novembre  1552,  mort  au  Levant  l’an  1572  ;  4.  Lyot, 
mort  au  berceau;  5.  Guillaume,  né  le  huitième  Mars  1554, mort 
deux  mois  après;  6.  Charles,  Baron  de  Croify,  Abbé  de  Mon- 
daye,  né  le  18  Mars  1555;  7.  Jean,  Baron  de  Croify  &  deSier- 
ray,  né  le  28  Avril  1558,  mort  au  fiége  de  Dieppe,  à  la  tête  * 
d’une  Compagnie  de  chevaux. légers  ;  8.  Jacques,  Seigneur  de 
Hardincourt,  né  le  16  Juin  1561,  qui  àTfibeau  Tillon ,  Dame 
de  Sacey  ,  lailTa  Pierre  ,  Amïroijc  <N  Jacqueline  de  Harcourt, 
morts  fans  alliance;  9.  Stevenotte  de  Harcourt,  née  le  18  Oéto- 
bre  1547,  mariée  Tan  1570,  à  Robert  Grente,  Seigneur  de  Vil- 
lerville;  10.  Jeanne,  morte  â  trois  mois;  11.  Jacqueline,  née  le 
26  Mars  1555  ,  mariée  1°.  à  Jacques  Maillard ,  Seigneur  de  Leau- 
partie:  2°.  à  Jean  d’EfcayeuI,  Seigneur  de  la  Bretonniére;  12. 
Françoife,  née  le  24  Septembre  1562,  mariée  le  onzième  Sep¬ 
tembre  1582,  à  Antoine  Suhard,  Seigneur  de  Rupalay;  &  13. 
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Robert  de  Harcourt ,  Seigneur  de  Chaftignonville ,  né  le  29  Février 
15(54,  qui  de  Magdelaine  Malet,  Dame  de  Heffey,  eut  pour 
enfaos,  Charlotte  de  Harcourt,  Dame  de  Challignonville,  ma¬ 
riée  10.  le  27  Mars  1632,  à  Robert  Seigneur  de  Bailleul  &  de 
Beauvais:  20.  à  Nicolas  Salet,  Seigneur  du  Repas  &  de  la  Four- 
naife  :  30.  l’an  1959,  à  Charles  de  Meurdrac,  Seigneur  de  Boef- 
fay  &  de  Corday;  Gillonne  de  Harcourt,  mariée  à  François  de 
Broon,  Baron  de  Fourneaux,  tué  pendant  les  mouvemens  de 
1652;  FrançtiJ'e ;  Magdelaine  6c  Marguerite  d’Harcourt,  Religieu- 
fes  à  Sainte-Claire  d’Argenton. 

XVIII.  Pierre  de  Harcourt,  Marquis  de  Beuvron,  &c.  né 
le  huitième  Août  1550,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  Article 
J'éparé,  mourut  en  Août  1617,  âgé  de  67  ans.  Il  a  voit  époufé 
l'an  1578,  Gillonne  de  Matignon,  fille  aînée  de  Jacques  Goyon, 
Seigneur  de  Matignon ,  Maréchal  de  France,  &  de  F rançoife  de 
Daillon;dont  il  eut  r.  Jacques  II,  qui  luit;  2.  Charles ,  Com¬ 
te  de  Croify ,  Gouverneur  de  Falaife , mort  l’an  1624, fans  porté- 
rité  de  Jacqueline  d’O,  Dame  de  Frêne,  qu’il  avoit  époufée  le 
deuxième  Avril  1609;  3.  Henri-René,  mort  jeune;  4.  Fran¬ 
çois,  Marquis  de  Beuvron,  qui  a  continué  la  pofiérité,  rappor¬ 
tée  après  celle  de  fort  frère  aîné;  5.  Gui  de  Harcourt,  dit  le  Mar- 
qiiis  de  Harcourt,  Gouverneur  de  Falaife,  né  le  19  Décembre 
1601 ,  qui  fe  fit  connoître  par  le  fameux  duel  contre  le  Comte 
de  Bouteville  6c  autres,  l’an  1627,  &  s’étant  retiré  en  Italie  & 
jetté  dans  Cazal,  affiégé  par  les  Efpagnols  ,  y  fut  tué  en  une 
fortie  le  troifiéme  Novembre  1628;  6.  Odct  de  Harcourt,  Com¬ 
te  de  Croify,  Marquis  de  Thury  ,  Mellre-de-cainp  d’un  Régi¬ 
ment  d’infanterie  ,  qui  époufa  le  29  Septembre  1636,  Marie  du 
Perrier,  Comtelfe  de  Cifay,  Baronne  d’Atnbreville,  de  laquelle 
il  eut  pour  fille  unique,  Gilonne- Marie- Julie  de  Harcourt,  née 
l’an  1637,  &  mariée  à  Louis  de  Harcourt,  Marquis  de  Thury, 
fon  coufin  germain;  7.  Léonor  de  Harcourt,  Marquis  de  Beuvron, 
né  le  quatrième  Novembre  1614  ,  mort  le  quatrième  Janvier  fui- 
vant;  &  S.  F rançoife  de  Harcourt,  née  le  17  Octobre  1589,  qui 
époufa  10.  en  16 06,  François  Marquis  de  la  Marzeliére:  20.  l’an 
1645,  Henri-Robert  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon,  Baron  de 
Sérignan,  Capitaine  des  cent  Suides  de  la  Garde. 

XIX.  Jacques  de  Harcourt,  II  du  nom,  Marquis  de  Beu¬ 
vron,  Gouverneur  de  Falaife,  né  le  fixiéme  Février  1585,  fer- 
vit  au  fiége  d’Oltende  &  à  la  prife  de  Rhinberg ,  &  fut  tué  au  fié- 
ge  de  Montpellier  l’an  1622,  laidant  de  Léonorc  Chabot  deSaint- 
Gelais,  Comteffe  de  Cofnac,  fa  femme;  r.  2.  Pierre  &  François 
de  Harcourt,  morts  jeunes,  &  3.  Gilonne  de  Harcourt,  mariée  10. 
en  Janvier  1632,  à  Louis  de  Brouilly,  Marquis  de  Piennes:  20. 
l’an  1643,  à  Charles-Léon  de  Fiefque,  Comte  de  Lavagne,  Ba¬ 
ron  de  Brefluire,  morte  le  16  Octobre  1699,  âgée  de  80  ans. 

XIX.  François  de  Harcourt,  Marquis  de  Beuvron,  dre. 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Normandie,  Gouverneur  du 
vieux  château  de  Rouen ,  quatrième  fils  de  Pierre,  Marquis 
de  Beuvron,  &  de  Gilonne  de  Matignon,  né  le  15  Octobre  1598, 
mourut  le  30  Janvier  1658.  Il  avoit  époufé  l’an  1626,  Renée 
d’Epinay  de  Saint-Luc,  Dame  d’Eétot,  fille  de  Timoléon ,  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Luc,  Maréchal  de  France,  morte  l’an  1638,  dont 
il  eut  1.  François  II,  qui  fuit;  2.  Timoléon,  mort  jeune;  3. 
.Louis ,  Marquis  de  Thury  &-de  la  Motte,  Gouverneur  de  Falai¬ 
fe  ,  Lieutenant  des  Chevaux-legers  de  la  Reine  Anne  d’Autriche, 
qui  époufa  le  cinquième  Novembre  1655  «  Gilonne- Marie- Julie 
de  Harcourt,  Marquife  de  Thury,  fa  coufine  germaine,  dont  il 
a  eu  Odet,  Marquis  de  la  Motte,  né  le  2 6  Août  1656;  Henri, 
né  l’an  1659;  &  François -Louis  de  Harcourt,  Comte  de  Cizay; 

4.  Charles  de  Harcourt,  qui  fut  deftiné  Chevalier  de  Malthe ,  & 
nommé  Abbé  de  Coulombs  ;  puis  ayant  embrafië  le  parti  des  ar¬ 
mes,  porta  le  nom  de  Comte  de  Beuvron,  fut  Melîre-de-camp 
du  Régiment  de  Cavalerie  du  Duc  d’Orléans,  &  Capitaine  de 
fes  Gardes,  &  mourut  le  29  Septembre  1688,  fans  pofiérité  de 
Liàic  de  Rochefort  de  Théobon,  morte  le  23  Octobre  1708, 
âgée  de  70  ans;  5.  Marie-Gabrielle  de  Harcourt ,  Religieufe  à  la 
Vifitation  de  Caen;  6.  Anne,  morte  fans  alliance;  7.  Catherine- 
Henriette  de  Harcourt,  Dame  d’honneur  de  Madame  la  Dauphi¬ 
ne,  mariée  le  24  Avril  1659,  à  Louis  Duc  d’Arpajon,  Chevalier 
des  Ordres  du  Ro^,  morte  le  onzième  Mai  1701;  8-  Gilonne, 
morte  jeune;  9.  Marie  Francoife,  Religieufe  à  Caen  avec  fa  fœur; 
&  10.  Renée  de  Harcourt,  morte  au  berceau. 

XX.  François  de  Harcourt,  II  du  nom,  Marquis  de  Beu¬ 
vron,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  du  vieux 
Palais  de  Rouen ,  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  la  Hau¬ 
te  Normandie,  mourut  le  22  Avril  1705,  âgé  de  78  ans.  Il 
avoit  époufé  10.  le  dernier  Août  1648  ,  Catherine  le  Tellier,  fille 
unique  de  Nicolas,  Seigneur  de  Tourneville,  &c.  &  de  Catherine 
Marc  de  la  Ferté,  morte  le  26  Mars  1659,  à  l’âge  de  31  ans: 

2 o.  Angélique  de  Fabert,  veuve  de  Charles  Brûlart,  Marquis  de 
Genlis,  6c  fille  d’ Abraham  Fabert,  Maréchal  de  France,  6c  de 
Claude-Richarde  de  devant.  Du  premier  lit  fortirent ,  1 .  H  e  n- 
ïi,  qui  fuit;  2.  Odet  de  Harcourt,  né  le  26  Novembre  1658, 
Aumônier  du  Roi,  Abbé  de  Monfiier  en  Champagne,  mort  au 
camp  de  Namur  en  juillet  1692;  3.  Maric-Léonore,  Damoifelle 
de  Beuvron;  4.  Francoife  Eugénie,  morte  le  26  Octobre  1656;  6c 

5.  Catherine  de  Harcourt,  morte  en  naiffant  le  quatrième  No¬ 
vembre  1656.  Du  fécond  lit,  vinrent,  6.  Louis  -  François  de 
Harcourt,  Comte  de  Suzanne,  né  le  dixiéme  Novembre  1677, 
qui  fut  nommé  Brigadier  de  Cavalerie  en  Janvier  1702,  &  com¬ 
manda  les  Grenadiers  à  la  bataille  de  Luzara  le  1 5  Août  fuivant, 
où  il  eut  le  bras  percé.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  donna  l’Ordre  de 
la  Toifon-d’or,  au  mois  d’Octobre  de  la  même  année.  Il  eut 
le  commandementde  2000  Fantafiins  en  Piémont,  fous  le  Duc 
de  Vendôme  en  Janvier  1704,  &  fervit  à  la  reprife  de  plufieurs 
portes  en  Italie,  &  de  la  Bafiie;  fut  nommé  Maréchal  de  camp 
au  mois  d’Octobre  de  la  même  année;  fervit  au  fiége  de  Vérue 
l’an  1705 ,  à  la  tête  de  l’Infanterie  le  23  Mars  1707  ,  lorsque  le 
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Maréchal  de  Viüars  s’empara  des  Lignes  de  StolholFen,  &  des 
retranchement  que  les  Impériaux  avdient  fait  le  long  du  Rhin; 
après  quoi  il  fut  détaché  avec  un  gros  de  Cavalerie,  pour  aller 
établir  les  contributions  en  Franconie;  fervit  fur  le  Rhin  l’an 
1709  ;  fut  nommé  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  le 
30  Mars  1710,  &  mourut  le  20  Octobre  1714,  fans  pofiérité  de 
Marie-LouiJc  Catherine  de  Nefmond,  fille  unique  de  N...  Marquis 
de  Nefmond,  Chef-d’Efcadre  des  Armées  navales,  qu’il  avoit  é- 
poufée  le  12  Novembre  1705.  Les  autres  enfans  du  fécond  lit 
font,  7.  Charles  de  Harcourt,  né  le  dixiéme  Janvier  1682, mort 
à  1  oulon  le  12  Août  1705 ,  allant  faire  fes  caravannes  à  Malte; 
8-  Henriette,  mariée  en  Mars  1708,  à  Louis-  Marie-  Viftoirc  , 
Comte  de  Béthune,  morte  le  fixiéme  Août  1714  ;  &  9.  Ca¬ 
therine  -  Angélique  de  Harcourt,  mariée  en  Septembre  1717  ,  à 
N  .,  de  Falaru,  Marquis  de.  Chalmazel ,  morte  en  couches  le  10 
Juin  1 7 18. 

XXI.  Henri  Duc  de  Harcourt,  Pair  Sc  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  Lieutenant-Général  en  la  Pro¬ 
vince  de  Normandie,  Gouverneur  du  vieux  Palais  de  Rouen, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  &c.  né  le  deuxième  Avril  1654* 
commença  de  fervir  à  l'âge  de  18  ans,  en  qualité  de  Cornette, 
dans  le  Régiment  du  Marquis  de  Thury  fon  oncle  l’an  1673,  & 
d’Aide-de-camp  du  Maréchal  de  Bellefonds,  puis  du  Maréchal 
de  Turenne  l’an  1674,  dans  l’Armée  du  Rhin;  fe  trouva  la  mê¬ 
me  année  aux  combats  de  Zintzheim,  de  Saint- François,  &  de 
Turkhejm,  &  fut  fait  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie  l’an 
1675  ,  à  la  tête  duquel  il  a  fervi  jufqu’à  la  prife  de  Valenciennes. 
Il  a  été  pourvu  l’an'  1(777  >  du  Régiment  de  Picardie,  avec  lequel 
il  s’eft  trouvé  au  fiége  de  Cambray ,  oii  il  fut  blefie  ;  a  comman¬ 
dé  deux  bataillons  au  fiége  de  Fribourg;  a  été  nommé  Brigadier 
des  Armées  du  Roi  l’an  1683,  Maréchal  de  camp  l’an  1688;  a 
fervi  en  cette  qualité  au  fiége  de  Philùbourg  fous  les  ordres  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  6c  fe  difiingua  à  la  prife  de  l'Ouyra- 
ge  à  corne.  L’an  1690,  il  eut  le  commandement  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Luxembourg,  où  il  défit  un  gros  corps  de  Cavalerie, 
commandé  par  le  Comte  de  Welen ,  qu’il  fit  prifonnier  ;  mit 
fous  contribution  le  Païs  de  Julitys  6c  de  Cologne,  6c  prit  l’a  vil¬ 
le  d’Huy.  Il  fut  fait  Lieutenant-Général ,  Gouverneur  de  Tour- 
nay ,  6c  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Louïs ,  l’an  1694.  L’heu¬ 
reux  fuccès  de  la  marche  qu’il  fit  pour  fe  joindre  au  Maréchal  de 
Luxembourg  lors  du  combat  .de  Nerwinde ,  avec  les  troupes 
qu’il  commandoit  comme  Lieutenant-Général ,  contribua  beau¬ 
coup  au  gain  de  la  viétoire.  11  fut  choifi  pour  commander  l’Ar¬ 
mée  qui  devoit  paffer  en  Angleterre  avec  le  Roi  Jacques  11:  ce 
qui  n’eut  pas  d’exécution.  11  commanda  celle  qui  fut  envoyée 
fur  la  Mofelle  l’an  1695,  &  i<59<5  ,  pour  s’oppoferà  l’Armée  Im¬ 
périale  ,  &  au  corps  commandé  par  le  Landgrave  de  Helfe.  II 
fut  envoyé  l’an  1697  en  Efpagne  en  qualité  d’Ambaffadeur  ex¬ 
traordinaire ,  où  il  a  refié  trois  ans.  A  fon  retour,  le  Roi  éri¬ 
gea  en  fa  faveur  le  Marquifat  de  Beuvron  en  Duché ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  Harcourt ,  par  Lettres  du  mois  de  Novembre  1700.  Après 
l’avénement  du  Roi  Philippe  V  à  la  Couronne  d’Efpagne,  il 
fut  nommé  une  fécondé  fois  Ambaffadeur  extraordinaire,  pouf 
accompagner  ce  Prince,  lorsqu’il  fut  prendre  poffeflion  de  fes 
Royaumes.  Il  le  fuivit  jufqu’à  Madrid;  mais  fes  iudifpofitions 
continuelles  l’obligèrent  de  revenir  en  France  en  Octobre  1701. 
Ce  Monarque  lui  offrit  en  Mai.  1702,  le  Collier  de  fon  Ordre 
de  la  Toilon-d’or,  qu’il  accepta  pour  le  Comte,  de  Sezanne ,  fon 
frère.  Il  fut  nommé  Maréchal  de  France,  par  Lettres  du  14 
Janvier  1703  ,  dont  il  prêta  ferment  le  28,  6c  fut  pourvu  le  di¬ 
xiéme  Février  fuivant,  de  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  ,  &  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  deuxième  Fé¬ 
vrier  1705 ,  dont  il  ne  reçut  le  Collier  que  le  huitième  Mars  fui¬ 
vant,  à  caufe  de  fes  indifpofitions;  fut  nommé  Pair  de  France* 
6c  reçu  au  Parlement  le  neuvième  Août  1710,  &  mourut  le  19 
Octobre  1718,  âgé  de  64  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  Annc-CLwda 
Brûlart,  fille  de  Charles,  Marquis  de  Genlis,  6c  d'Angélique  de 
Fabert,  fécondé  femme  de  fon  père;  dont  il  a  1.  François, 
qui  fuit;  2.  Louis-Henri  de  Harcourt,  Comte  de  Beuvron,  né  le 
14  Septembre  1692,  Chevalier  de  la  Toifon-d’Or,  Lieutenant- 
Général  au  Gouvernement  de  Normandie,  Gouverneur  du  vieux 
Palais  de  Rouen  &  Colonel  du  Régiment  d'infanterie  d’Auxer- 
rois,  mort  fans  alliance  le  18  Septembre  1716,  âgé  de  22  ans; 
3.  Louis  -  Abraham ,  né  le  dixiéme  Novembre  (694  ,  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris,  6c  Abbé  de  Signy  6c  de  Preuilly;  4.  Charles - 
Hardouin,  mort  jeune;  5.  Anne-  Pierre  ,  né  le  deuxieme  Avril 
1701;  6.  Henri-  Claude,  né  le  premier  Janvier  1703;  7.  Louis , 
né  le  troifiéme  Décembre  1706,  mort  le  30  Mai  17  il , 8. Charlot¬ 
te-Henriette -Francoife-  Eléonore  de' Harcourt, Religieufe  à  la  Vifita¬ 
tion  de  Caen;  9.  Claudc-Luhe  de  Harcourt,  née  en  1696,  mariée 
en  Juillet  1720,  à  Gabriel  -  René ,  Sire  de  Mailloc  ,  Comte  de 
Cléry- Créquy ,  Earon  de  Combon,  Seigneur  du  Champ  de -ba¬ 
taille,  &c.  10.  N...  née  à  Burgos,  morte  fans  être  nommée;  & 

1 1.  LouiJ'e- Angélique  de  la  Croix  de  Harcourt,  née  à  Madrid  pen¬ 
dant  l’Ambaffade  de  fon  père. 

XXII.  François,  Duc  de  Harcourt,  Pair  de  France,  né 
le  quatrième  Novembre  1690,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi,  &c.  a  époufé  i*>.  le  14  Janvier  1716,  Marguerite  Louife - 
Sophie  de  Neufville,  fille  de  François ,  Duc  de  Villeroi,  Pair  de 
France  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  6cc  à  de 
Marguerite  le  Tellier,  morte  le  quatrième  Juin  de  la  même  an¬ 
née:  2Ü-  le  31  Mai  1717,  Marie- Magdel aine  \e  Tellier,  fille  de 
Louis  François  ,  Marquis  de  Barbezieux  .  Minirtre  6c  Sécretaire 
d’Etat,  &  de  Marie -Théréfe- Dauphine  d’Alégre  fa  fécondé  fem¬ 
me,  dont  un  fils  elt  né  en  1719. 
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T?  R  ANCHE  DES  BARONS  de  BEAUMENIL, 

ijfus  de  la  branche  des  Sires  de  HARCOURT. 

VII.  Robert  de  Harcourt ,  troifiéme  fils  de  R  i  c  h  a  r  d  Si¬ 
re  de  Harcourt  &  de  Jeanne  de  la  Roche-Teffon,  eut  en  partage 
les  Terres  de  Beaumênil  &  de  Saint-Célerin.  Il  époufa  Jeanne 
de  Saint-Célerin  ,  dont  il  eut  i.  R o  b  e rt  II,  qui  fuit;  2.  Raoul, 
qui  a  fait  la  branche  de  Carentonne,  rapportée  ci- apres;  3. 
Alix,  mariée  à  Hugues  ,  Seigneur  d’Orbec,  Chevalier;  &  4. 
Jeanne,  mariée  à  Foulques  de  Champagne. 

VIII.  Robert  de  Harcourt „  II  du  nom,  Baron  de  Beau- 
mênil,  mourut  l’an  1313  ,  laiffant  de  Jeanne  de  Villequier  fa  fem¬ 
me,  1.  Robert  III,  qui  fuit;  &  2.  Marguerite,  mariée  à  Bau¬ 
douin  de  Créquy,  Seigneur  de  Boges. 

IX.  Robert  de  Harcourt,  III  du  nom,  Baron  de  Beaumê¬ 
nil,  viv oit  l’an  1346,  &  laiffa  de  Jeanne  dePrunelé,  Daaie  de 
Bullou,  Robert  IV,  qui  fuit. 

X.  Robert  de  Harcourt,  IV  du  nom.  Baron  de  Beaumê¬ 
nil,  vivoit  vers  l’an  1375  ,  &  laifTa  de  Marguerite  de  Mauvoïfin- 
Rôny ,  r.  Robert  V,  qui  fuit;  2.  Pierre,  dont  l’alliance  eft 
ignorée;  3.  Marie ,  femme  de  Guillaume  Paynel ,  Seigneur  de 
Milly  &  de  Concreffault;  &4  .Béatnx  de  Harcourt,  Dame  de  Rô- 
ny ,  alliée  à  Jean  Baron  d’Ivry. 

XI.  Robert  de  Harcourt,  V  du  nom.  Baron  de  Beaumê¬ 
nil,  mourut  à  la  bataille  de  Nicopolis  l’an  1396,  laiffant  de  Blan¬ 
che  de  Montmorency,  fille  de  Hugues,  Seigneur  de  Beaufault, 
Robert  VI,  qui  fuit. 

XII.  Robert  de  Harcourt,  VI  du  nom.  Baron  de  Beau- 
mênil,  fut  fait  Chevalier  au  liège  de  Domfront  l’an  1411,  & 
mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415,  fans  avoir  été  marié. 

SEIGNEURS  de  CARENTONNE, 

A 

ijfus  de  la  branche  de  BEAUMENIL. 


VIII.  Raoul  de  Harcourt,  fécond  fils  de  Robert,  Sei¬ 
gneur  de  Beaumênil ,  &  de  Jeanne  de  Saint  Célerin ,  fut  Seigneur 
de  Carentonne,  &  laiffa  de  Luce  de  Beaufou,  Dame  de  Beau- 
fou  ,  de  Druval,  de  Beuvron,  &c.  veuve  de  Jean,  Sire  de  Til- 
ly,  1.  Raoul  II,  qui  fuit  ;  2.  Robert ,  Seigneur  &  Curé  de 
Bliquetuit;  3.  Jean ,  Seigneur  de  Sarcelles,  vivant  l’an  1360; 
4.  Luce  ,  mariée  à  Walles  le  Comte;  &  5.  Magdelaine  de  Har¬ 
court,  mariée  à  Gralien  le  Jay,  Seigneur  de  Floigny. 

IX.  Raoul  de  Harcourt,  II  du  nom,  Seigneur  de  Caren¬ 
tonne,  laiffa  de  Jeanne  de  Sarquinville  fa  femme,  1.  Jean,  qui 
fuit;  2.  IJ'abeau  de  Harcourt ,  Dame  de  Carentonne  ,  après  la 
mort  de  l'on  frère,  mariée  i°.  à  Pierre  Maùvoifin,  Seigneur  de 
Cerquigny:  2°.  à  Jean  d’Achey,  dit  le  Gallois  ,  Seigneur  d’A- 
chey;  &  3  Jeanne  de  Harcourt,  mariée  à  Hue,  Seigneur  de  Beu- 
ville  &  de  Sarqueux. 

X.  Jean  de  Harcourt,  Seigneur  de  Carentonne,  paffa  en  A. 
frique  l’an  13S3,  ôt  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  d’Eftouteville, 
qui  étoit  veuve  l’an  1390.  *  C onjultez  l’Hifioire  de  la  Maifon  de 
Harcourt,  de  La  Roque;  celle  des  Maîtres  des  Requêtes,  de  Blan¬ 
chard;  Sainte- Marthe;  LeFéron;  le  PéreAnfeime;  Godefroy; 
Du  Chêne ,  &c. 

HARCOURT,  (Jean,  II  du  nom)  Sire  de  Harcourt,  de 
Cailleville,  de  Briofne,  &  de  Lillebonne,  Vicomte  de  Châtel- 
leraud,  &c.  Maréchal  &  Amiral  de  France,  dans  le  XIII  fiécle, 
fuivit  le  Roi  Philippe  le  Hardi  au  voyage  d’Aragon  l’an  1285,  & 
fe  fignala  à  la  prife  de  Gironne.  Depuis  il  fut  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  l’an  1287,  &  eut  la  conduite  de  l’Armée  navale  l’an  1285. 
Il  mourut  le  21  Décembre  1302. 

HARCOURT,  (Marie  d’)  Comteffe  de  Harcourt,  d’Au¬ 
male,  de  Vaudemont,  &c.  fille  de  Je  an  Vif,  Comte  de  Har¬ 
court,  &  femme  d'Antoine  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont, 
eut  part  à  prefque  toutes  les  expéditions  de  guerre  qu’entreprit 
le  Prince  fon  mari.  On  dit  qu’un  jour  cette  courageufe  Prin- 
ceffe,  étant  nouvellement  relevée  de  couches,  monta  à  cheval, 
&  fit  prendre  les  armes  à  plufieurs  Seigneurs;  &  par  une  valeur 
inouïe  contraignit  les  ennemis  de  lever  le  fiége  de  devant  Vau¬ 
demont.  Sa  vertu  ne  lui  aquit  pas  moins  Teftime  de  tout  le 
monde.  Elle  fut  appellée  la  Mère  des  pauvres,  fit  divers  dons  à 
plufieurs  Eglifes ,  &  mourut  comblée  d’honneur  &  de  gloire  le 
19  Avril  1476,  âgée  de  78  ans,  laiffant  pofiérité ,  de  laquelle 
font  defeendus  les  Ducs  de  Lorraine,  de  Guife,  &c.  *  Jean 
d’Auchy ,  Hift.  Manufcr.  des  Ducs  de  Lorraine. 

H  ARCOURT,  (Pierre  de)  Marquis  de  Beuvron ,  &c. Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham¬ 
bre,  Confeiller  d’Etat ,  &  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’ar¬ 
mes,  né  l’an  1550,  étoit  fils  de  Gui.  Ayant  été  Enfant-d’hon- 
neur  du  Roi  Charles  IX  ,  il  commença  à  porter  les  armes  en 
Hongrie  contre  les  Infidèles  ;  &  à  fon  retour  en  France  ,  fe  trou¬ 
vant  à  la  bataille  de  Saint-Denys,  il  donna  de  grandes  marques 
de  valeur,  &  continua  de  fe  fignaler  à  la  journée  de  Jarnac,  de 
Moncontour  &  d’Ivry,  au  fiége  de  la  Rochelle,  &  en  plufieurs 
autres  occafions  ,  où  l’on  admira  fon  courage  &  fa  conduite. 
L’an  1574»  Henri  III  le  fit  Chevalier  de  l’Ordre,  &  l’année  fui- 
vante.  Sa  Majelté  le  choifit  pour  être  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre.  Il  commanda  depuis  une  Compagnie  de  cin¬ 
quante  Hommes  d’armes,  &  fervit  utilement  au  fiége  de  Mou¬ 
lins,  &  dans  plufieurs  autres  attaques.  L’an  1^87,  il  eut  part  à 
la  défaite  des  Reitres  près  d’Auneau,  accompagna  par-tout  Hen¬ 
ri  IV,  &  eut  part  à  tous  les  exploits  de  ce  Prince  ,  qui  en  re- 
connoiffance  de  fes  bons  fervices,  érigea  en  Marquifat  la  Baron¬ 
nie  de  Beuvron.  Louis  XIII  n’eut  pas  moins  d’effime  pour  la  fi¬ 
délité  de  ce  grand  homme ,  &  l’employa  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  de  l’Etat.  11  mourut  en  Août  1617,  âgé  de  67  ans, 
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après  avoir  fidèlement  fervi  le  Royaume  fous  quatre  Rois  ,  & 
avoir  remporté  de  très  grands  avantages  fur  les  ennemis  de  l’E¬ 
tat.  *  Jacques  d’Auzolles.  La  Roque ,  Hiftoire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Harcourt. 

*  H  ARD  ALE  S,  petite  ville  d’Andaloufie  en  Efpagne  fur 
les  confins  du  Royaume  de  Grenade,  au  fud-eft  de  Stville  dont 
elle  eff  éloignée  d’environ  vint  lieues. 

*  HARÛBERG  ,  Heorta,  Eorta,  étoit  anciennement  une 
petite  ville  de  la  Baffe  Pannonie:  maintenant  c’eft  un  village  fi- 
tué  dans  la  Baffe  Hongrie,  vers  les  confins  de  la  Rafcie.  *  Ma- 
ty,  DiB.  Géogr. 

H  A  RD  RB  V,  (Geofroy)  Anglois,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Augufiin  ,  Confeffeur  de  Henri  III ,  Roi  d’Angleterre,  vi¬ 
voit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  fut  DoCteur  &  Profeffeur  à  Oxford, 
&  écrivit  divers  Livres  de  la  Perfection  de  la  Pauvreté  Evangé¬ 
lique  contre  Armachanus;  une  Hiltoire  de  fon  Ordre;  LtBurn 
in  Vêtus  &  Novum  Téjlamentum  ;  PoftilU;  Sermoncs,  Ë Pc.  Ii  mou¬ 
rut  à  Londres  l’an  1360.  *  Jofeph  Pamphile,  in  Chron.  Pitfeus 
&Balæus,  de  Script.  Arrgl. 

*  HARDECK  (Ferdinand,  Comte  de)  fe  rendit  fi  capable 
dans  le  fervice, qu’on  lui  confia  le  Gouvernement  de  la  ville  de 
Raab.  Cette  fortereffe  fut  peu  de  tems  après  affiégée  par  les 
Turcs ,  &  il  parut  réfolu  de  donner  dans  ce  pofte  à  tout  le  mon¬ 
de  des  preuves  de  fa  valeur;  mais  après  deux  mois  de  réfiftance, 
il  la  rendit  au  grand  étonnement  d’un  chacun.  Comme  il  ne  lui 
manquoit  ni  du  monde  pour  la  défendre ,  ni  des  vivres  pour  la 
nourriture  de  la  garnifon ,  on  ne  put  s’empêcher  de  le  foupçon- 
ner  de  trahifon ,  d’autant  plus  qu’un  valet  de  chambre  du  Bacha, 
Siléfien  de  naiffance,  &  qui  étoit  venu  fe  rendre  à  l’Archiduc, 
témoigna  que  fon  Maître  avoit  donné  deux  facs  pleins  de  du¬ 
cats  à  deux  hommes  dont  l’un  avoit  une  cicatrice  au  vifage:  ce 
qui  convenoit  à  l’un  des  Domefiiques  du  Gouverneur.  Sur  ces 
indices  on  donna  ordre  à  Hardeck  de  venir  à  Vienne,  où  il  fut 
mis  en  prifon  avec  tous  fes  Domefiiques.  On  lui  fit  enfuite  fon 
procès  &  on  le  condamna  à  perdre  la  tête;  ce  qui  fut  exécuté 
le  16  Juin  de  l’an  1595-  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Thuanus,  Hifl. 
I.  11 2.  Ziegl.  Schauplatz ,  pag.  67 1. 

*  HARDEGSEN,  petite  ville  du  Duché  de  Lunebourg 
au  fud  de  Hanovre,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  vint  lieues. 

*  HARDENBERG,  petite  ville  ou  bourg  avec  château 
dans  le  Duché  de  Berg  en  Wefiphalie,  au  nord  de  Cologne  dont 
il  efi  éloigné  de  fept  à  huit  lieues.  Quand  on  veut  élire  un  Con¬ 
fiai  à  Hardenberg  ,  le  Sénat  prend  féance  autour  d’une  table 
ronde ,  &  chaque  Sénateur  ou  Echevin  fe  place  de  manière  que 
fa  barbe  touche  le  deffus  de  la  table,  au  milieu  de  laquelle  on 
met  un  pou  qu’on  charge  de  faire  le  choix  du  nouveau  Magifirat. 
Ce  petit  Electeur  après  avoir  erré  quelque  tems  ne  manque  pas 
de  s’arrêter  à  une  des  barbes,  qui  par  là  devient  barbe  de  Conful. 

*  Journal  des  Savans. 

*  HARDENBERG,  famille  noble  des  plus  confidérables 
de  la  Baffe  Saxe.  C’efi  de  cette  famille  qu’eft  iffu  celui  qui  en 
ni4>  étoit  Grand-Maréchal  de  George  I,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  &  Electeur  de  Hanovre. 

HARDENBERG,  petite  ville  de  la  Province  d’Overyflèl 
fur  le  Vecht,  entre  Coevorden  &  Zwoll.  En  1708,  elle  fut  en¬ 
tièrement  confumée  par  le  feu ,  de  forte  qu’il  n’en  refia  que  l’E- 
glife.  11  y  a  un  autre  Château  de  ce  nom  avec  un  bourg,  dans 
le  Duché  de  Bergue  entre  Elverfeld  &  Werden ,  qui  apartient 
aux  Seigneurs  de Berenfan.  *  Zeiler,  Topogr.  Circ.Burg.  Tromsdat. 
DiB.  Allemand. 

*  HARDENBERG  (Albert)  Miniftre  Proteftant  à  Brème 
au  XVI  fiécle,  fuivit  la  Confdlïon  d’Ausbourg  pendant  dix-huit 
ans,  &  fe  déclara  enfuite  pour  le  Calvinifme  avec  tant  de  fuccès 
qu’il  l’introduifit  dans  la  ville ,  malgré  les  oppofitions  de  fes  Col¬ 
lègues  ,  &  celles  des  Magiftrats.  Il  s’étoit  tellement  infinué  dans 
l’efprit  du  peuple  qu’il  le  fit  déclarer  pour  lui  contre  le  Luthé- 
ranifme,  de  forte  que  les  Magiftrats  qui  réfutèrent  de  renoncer 
à  la  ConfelEon  d’Ausbourg  furent  dépofez  &  exilez.  Ils  mouru¬ 
rent  tous  dans  leur  exil.  L’Auteur  d’où  l’on  a  tiré  ces  particu- 
laritez,  c'efi  à  dire,  George  Braun,  renvoyé  fes  Lecteurs  à  un 
Ouvrage  que  Dithmar  Kenchelius  Bourgnemefire  de  Brème 
compofa  depuis  fon  banniffement,  &  qui  eft  intitulé,  Brevis , 
dilucida ,  ac  ver  a  Narratio  de  initiis  &  progrcjfu  Controvcrjia  B  reniée 
a  DoBore  Alberto  Hardenbergio  motx  ,  oppojita  rccenti  Scripto  ejuj'- 
dem  Hardenbergïi  de  Ubiquitate  &  Cœna  Domini.  Hardenberg  ne 
jouît  pas  longtems  de  fon  triomphe:  il  fut  chaffé  de  Brème  com¬ 
me  un  féditieux  Sacrarnentaire  par  le  parti  Luthérien  qui  rede¬ 
vint  fupérieur.  Il  a  fait  une  Vie  de  Weffelus  qui  a  été  imprimée. 

*  Bayle ,  DiB.  C rit. 

HARDER,  (Jean-Jaques)  Médecin  célébré ,  naquit  à  Bâle 
le  17  Sept.  1656.  Jean-Conrad  Harder  fon  père  fut  prémiérement 
Sécretaire ,  Scholarque  &  enfuite  Confeiller  &  Thréforier  de  la 
ville  de  Bâle,  à  laquelle  il  a  rendu  des  fervices  très  confidéra¬ 
bles.  Son  fils  fut  reçu  au  nombre  des  Etudians  à  l’âge  de  12 
ans ,  &  après  avoir  pris  le  degré  de  Maître  ès  Arts ,  il  s’appliqua 
d’abord  à  la  Médecine  fous  les  yeux  deBauhin  &  de  Glafer,  deux 
excellens  Médecins.  11  fit  en  1676,  un  voyage  en  France, pour 
fe  perfectionner  dans  l’Anatomie  &  dans  la  Chirurgie,  après  quoi 
il  fut  fait  Profeffeur  en  Rhétorique;  en  1686,  en  Phyfique;  en 
1687 ,  en  Anatomie  &  en  Botanique  ;  &  en  1703  ,  en  Médecine 
Théorétique.  En  1 68y,  on  l’aggrégea  à  la  Faculté  de  Médeci¬ 
ne.  Il  fut  trois  fois  ReCteur  de  l’Univerfité  &  une  fois  Doyen 
en  Philofophie.  En  1683 ,  il  fut  reçu  dans  l’Académie  des  Ri- 
covrati  de  Pavie,  &  en  1687 ,  il  entra  fous  le  nom  de  Paon  dans 
la  Société  Léopoldine.  En  1694,  l’Empereur  Léopold  lui  con¬ 
féra  la  dignité  de  Comte  Palatin.  Son  grand  favoir,  joint  à  une 
heureufe  pratique  de  la  Médecine  le  fit  efiimer  en  diverfes  Cours. 
En  V82,  le  Marggrave  de  Bade-Dourlach  le  nomma  fon  Méde¬ 
cin;  &  en  1707  ,  fon  Confeiller  aulique.  Il  jouit  des  mêmes 
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honneurs  à  la  Cour  de  Wîrtemberg.  En  1701,  il  fut  auffi  nom¬ 
mé  Médecin  du  Comte  de  Leiningen.  En  1705,  le  Landgrave 
de  Heffe-CaHel ,  Chrillian-Augufte  Duc  de  Holftein  &  Evêque 
de  Lubeck,  &  Jean  Reinhard  Comte  de  Hanau,  le  nommèrent 
leur  Médecin-  Il  mourut  en  1711,  d’une  fièvre  tierce,  à  l’âge 
de  55  ans.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages,  Apiarium;  Prodromus 
Phyjiologicus  naturam  explicans  humorum  nutritioni  &  generationi  di- 
catorum;  Examen  Ànatomïcum  Cocblex  tcrrefiris,  &c.  *  Diéî.  Aile - 
tnemd  de  Bâle. 

H  A  RD  ER,  (Jérôme)  frère  du  précédent,  naquit  à  Bâle  le 
16  Sept.  1648.  Après  avoir  fait  le  cours  des  Humanitez  il  s’ap¬ 
pliqua  à  la  Théologie.  Mais  fon  attachement  principal  fut  pour 
les  Langues  Orientales  ,  dans  lefquelles  il  fe  diltingua  fi  bien 
qu’il  fut  appellé  à  Leyde  pour  la  chaire  des  Langues,  qu’il  ac¬ 
cepta.  Mais  avant  que  d’y  aller,  il  avoit  réfolu  de  faire  un  vo¬ 
yage  en  Arabie  &  en.Perfe  pour  aprendre  ces  Langues  à  fond. 
11  commença  effectivement  fon  voyage  &  alla  jufques  à  Conltan- 
tinople,  où  une  fièvre  chaude  l’enleva  au  milieu  de  fes  favantes 
entreprifes.  Son  corps  fut  enterré  fort  honorablement  dans 
cette  Capitale  de  l’Empire  Ottoman.  On  fit  préfent  de  fes  Ma- 
nuferits  à  la  Bibliothèque  publique  de  Bâle.  *  DiB.  Allem.de  Bâle. 

HARDERWTCK,  ville  des  Païs-Bas-Unis,  dans  le  Duché 
de  Gueldre,  eff  fituée  fur  le  bord  du  Zuiderzée,  dans  le  Vélau, 
entre  Hattem ,  Déventer  &  Utrecht.  Les  Auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Hardevicum  &  Hardebonus.  Elle  eft  fort  peuplée ,  &  a  une 
Univerfité.  Elle  étoit  autrefois  fortifiée,  mais  les  François  Pa¬ 
yant  prife  en  1672,  ils  en  démolirent  les  fortifications  en  l’aban¬ 
donnant  en  1674.  *  Ortelius.  Sanfon.  Maty. 

*  H  A  RD  ER  WI  CK  (Gérard  de)  ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  né  dan*  la  ville  de  Harderwick ,  fut  Maitre  és  Arts,  Dotteur 
en  Théologie,  Refleur  du  Collège  de  S,  Laurent  à  Cologne,  & 
Curé  de  S.  Columban.  Il  mourut  en  1503.  Il  fut  un  Partifan  & 
un  Défenfeur  d’Albert  le  Grand.  On  a  de  lui  Commentaria  in 
Logicam  An /lot  élis.  *  Valére  André ,  Bibliûtb.  Belgica ,  p.  274  0P  275. 

HARDI-CANUT.  Voyez  CANUT. 

*  HARDIGNIUS  (Guillaume)  de  Luxembourg,  Jéfuite, 
a  donné  au  Public  un  Livre  de  prières  &  de  pratiques  fpirituelles  ; 
La  Vie  &  les  Miracles  de  S.  Adrien  Martyr.  11  mourut  le  15 
Octobre  1632,  à  l’âge  de  48  ans.  *  Valére  André,  Appcndix  Bi- 
blïotb.  Belgica ,  p.  8(5 1  &  862. 

HARDING  (Jean).  Voyez  JEAN  HARDING. 

HARDING  ( Saint  Etienne ,  furnommé).  Voyez  ETIEN¬ 
NE  (  Saint  )  furnommé  Harding. 

HARDOUIN  (Saint).  Voyez  CHADOUIN  (Saint). 

HARDOUIN,  (  Jean  )  Jéfuite ,  eft  un  de  ceux  de  cette  So¬ 
ciété  ,  qui  a  le  plus  d’érudition ,  foit  dans  le  facré ,  foit  dans  le 
profane.  Il  en  a  donné  des  preuves  pour  le  profane  dans  fes 
éditions  de  Pline  &  de  Thémiftius,  &  dans  fon  Ouvrage  des 
anciennes  Médailles  des  peuples  &  des  villes,  qui  parut  l’an  1684. 
Depuis,  s’étant  appliqué  aux  matières  Eccléfiaftiques ,  il  a  donné 
l’an  1687,  De  Baptifmo  Quxjlio  triplex,  c’eftàdire,  trois  Que¬ 
stions  fur  le  Batême;  la.  première, du  Batême  pour  les  morts,  dont 
il  eft  parlé  dans  faint  Paul  ;  la  deuxième ,  fur  le  Batême  donné 
avec  du  vin ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  réponfe  du  Pape 
Etienne  II  ;  la  troifiéme ,  fur  la  validité  du  Batême  conféré  au 
nom  feul  de  Notre- Seigneur.  Il  a  publié  l’an  1689,  la  Lettre 
de  Jean-Chryfoftome  au  Moine  Céfaire ,  avec  une  Differtation 
du  Sacrement  de  l’autel,  &  il  a  fait  une  Préface  Françoife  à  ce 
Traité.  Il  y  avance  un  fentiment  fort  extraordinaire,’  touchant 
les  anciens  Auteurs  Eccléfiaftiques  &  profanes,  qu’il  croit  être 
des  Ouvrages  d’impofteurs.  Il  a  encore  fait  divers  autres  Ouvra¬ 
ges  d’érudition,  De  Nummis  Herodiadum.  Toutes  les  Oeuvres 
du  P.  Iiardouin  ont  été  depuis  recueillies  &  imprimées  à  Am- 
fterdam  ;  mais  on  a  empêché  que  l’édition  ne  fût  publiée  à  Pa¬ 
ris.  Il  a  fait  un  Traité  fur  la  dernière  Pâque  de  Notre-Seigneur, 
où  il  avance  un  fentiment  particulier,  pour  accorder  fur  ce  fujet 
les  Evangéliftes.  Le  P.  Hardouin  eft  de  Kimper-Corentin  en 
Bretagne  :  il  a  beaucoup  travaillé ,  il  parle  très  bien  Latin ,  & 
donne  un  beau  tour  à  fes  penfées.  11  n’a  rien  du  ftyle  dur  & 
barbare  de  quelques  Antiquaires  ;  il  paroît  beaucoup  de  vivacité 
dans  fes  Ecrits.  Il  a  donné  une  édition  des  Conciles  en  12  to¬ 
mes  in  folio,  imprimée  au  Louvre  en  1715,  dont  le  Parlement 
de  Paris  a  défendu  le  débit, ayant  nommé  des  Commiffaires pour 
l’examiner,  par  Arrêt  du  20  Décembre  1715.  Ces  CommilTai- 
res  ont  fait  leur  rapport,  &  ont  été  d’avis  qu’attendu  qu’il  y 
avoit  dans  cette  édition  des  Conciles  plufieurs  maximes  contrai¬ 
res  aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane ,  à  la  doétrine  &  à  la  dif- 
cipline  de  l’Eglife,  elle  devoit  être  fupprimée,  ou  du  moins  ré¬ 
formée  &  changée  en  quantité  d’endroits.  *  Du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  Eccléfiajtique ,  XVII  fiécle.  On  a  imprimé  à  Amfterdam  &  à  la 
Haye  en  1733,  un  Volume  in  folio  d’Oeuvres  poftumes  du  P. 
Hardouin ,  intitulé  Jo.  Harduini  Opéra  varia. 

HARDUIN,  (Denys)  natif  de  Gand  ,  favoit  le  Droit, 
l’Hiftoire  &  les  Belles-Lettres,  &  avoit  travaillé  au  Recueil  des 
Ecrivains  de  Flandre ,  que  Sanderus  a  publié.  Il  mourut  l’an 
1606,  &  laifla.  De  Magijîratibus  Flandrix;  De  Canccllariis  Burgun- 
dix  ;  Hijloria  Ecclefiaflica  Flandrix.  De  illujlribus  Zelandix  Familiis  ; 
De  Nobilitate  Burgundica,  Namurccnfi  &  Leodicenfi  ;  De  Nobihtate 
Hifpanica  ;  Elogia  Gentis  Earnefix  ;  de  Tltulis  ac  Principibus  Regni 
Neapolitani ,  &c.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica. 

*  HARDUIN  (Jufte)  naquit  à  Gand  le  onzième  Avril 
1582.  Il  fe  diftingua  par  fes  agréables  Poëfies,  qu’il  compofa  la 
plupart  en  Flamand.  Celles  qui  lui  font  le  plus  d’honneur  font 
les  Feux  de  RoJ'emonde;  les  Amours  facrez  de  l'Epoux  qui  recherche 
avec  ardeur  fon  EpouJ'e  dans  le  Cantique  des  Cantiques.  On  a  auffi 
de  lui  des  Cantiques  Spirituels,  pour  les  principales  Fêtes  de  l’an¬ 
née:  La  chiite  &  la  repentance  du  Roi  David;  &  les  Dejîrs  pieux 
de  Herman  Hugon,  envers  Flamands.  *  Valére  André,  Bibliotb. 
Belgica,  p.  599. 
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H  A  R  ED  ou  HE'RED.  Voyez  A  R  AD. 

HARE'E,  connu  fous  le  nom  de  Franciscus  HeræuS  j 
natif  d  Utrecht,  enfeigna  la  Rhétorique  àDouay,  puis  voyagea 
en  Allemagne,  en  Italie,  &  en  Mofcovie,  où  il  accompagna  le 
Père  Pofievin,quele  Pape  yenvoyoit  enqualité  deNonce.  A  fon 
retour  il  fut  Chanoine  de  Bois-le-Duc,  puis  de  Namur,  &  de  Lou¬ 
vain,  où  il  mourut  l’an  1632.  On  a  de  lui.  De  Vitis  SanBorum  ex 
Laurcntii  Surii  tomis  feptem  Compendium  ;  Olympiades  &  Fafli ,  concor¬ 
dé  J'crie  Hijloria  Sacrx  &  Profana  ufque  ad  Cbrijlum  paffum  ;  Chro- 
nologia  brevis  ab  Orbe  condito  ufque  ad  Cbriflum  pajfum,  c/are  de- 
monjlrans  Jefum  Nazarcnum  effe  Mcfjiam  ;  Annales  Ducum  Brabant:*, 
ac  Tumultuum  Eelgicorum  ;  Catcna  aurca  in  quatuor  Evangelia  ;  Biblia 
Sacra  Expoftlionibus  prifeorum  Pairum  literalibus  &  myfticis  illuflra- 
la;  Le  Médecin  Spirituel, en  Flamand.  *  Valére  André,  Bibliotlh 
Belgica,  p.  231  &  232. 

HAREGONDE,  ou  ARIGONDE,  Reine  de  France* 
oc  femme  de  Clotaire  I.  Ce  Prince  avoit  déjà  époufé  In- 
gondc,  qui  étoit  fœur  de  cette  Haregonde  ,  qu’elle  tenoit  à  ia 
Campagne.  Un  jour  la  Reine  pria  Clotaire  de  marier  fa  fœur  à 
quelque  perfonne  de  la  Cour.  Le  Roi  alla  voir  Haregonde,  de 
la  trouva  fi  aimable,  qu’il  l’époufa  fans  autre  cérémonie.  A  fou 
retour,  il  dit  à  Ingonde  qu’il  avoit  fait  ce  qu’elle  avoit  fouhaité-, 
&  que  n’ayant  trouvé  aucun  Seigneur  de  plus  grande  qualité  que 
lui,  il  avoit  lui-même  époufé  Haregonde,  dont  il  eut  Chil* 
peric  I.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  4.  Aimoin,  /.  2. 

HAREM  ou  HARIM.  Voyez  HARIM. 

HAREM,  ou  HOREM,  ville  de  la  Tribu  de  Nephtali.  # 
Jofué,  ch.  19.  v.  38. 

*  PI  ARE  NNI  US  (Jean)  de  Valenciennés,  avoit  été  grand 
ami  de  Calvin ,  &  après  avoir  exercé  parmi  les  Réformez  la  char¬ 
ge  de^Mimftre  pendant  environ  18  ans,  il  retourna  dans  le  fein 
de  l’Eglife  Romaine.  11  fit  fon  abjuration  à  Anvers  dans  le  CoL 
lége  des  Jéfuites,  &  publia  les  raifons  de  fon  changement.  Va¬ 
lére  André  dit  qu’il  a  lu  quelque  part  que  Harennius  embralTa 
de  nouveau  la  Religion  Reformée  à  Wezel ,  &  qu’il  y  avoit  été 
fait  Miniftre  de  l’Eglife  Wallonne  en  1610.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Belgica  ,  p.  511. 

*  H  A  RE  P  H,  père  de  Beth-gader,  Defcendant  de  Caleb  de 
la  Tribu  de  Juda.  *  I  Chroniq.  ou  Partdip.  ch.  2.  v.  51. 

HAREPH.  Voyez  HARIPH. 

H  ARES.  Voyez  HAR-HERES. 

H  ARES  GOL.  Voyez  ARESGOL. 

HARETH.  Voyez  HERETS. 

HARFLEUR,  petite  ville  de  France  en  Normandie ,  dans 
le  Païs  de  Caux,  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  Seine,  entre  ie 
Havre  de  Grâce  &  Honfleur.  Cette  ville  a  été  autrefois  plus 
confidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui ,  parce  que  ie  Havre  de 
Grâce  attire  tout  le  négoce.  Les  Anglois  la  prirent  d’aflaut  l’an 
1415,  peu  avant  la  bataille  d’Azincourt,  &  la  faccagérent. 

HARFORD.  Voyez  HARTFORD. 

*  HARHAJA,  ou  Araja,  fut  père  de  Huziel,  qui  aida  à 
rebâtir  Jérufalem ,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone. 
Il  étoit  Orfèvre  de  fon  métier.  *  Ncbémïe,  ou  II  Eflras,  ch.  3. 
v.  8. 

*  HAR  HERES,  Pais  des  Amorrhéens ,  dont  les  Ifraëlites 
ne  les  chaftérent  point;  mais  les  enfans  de  Jofeph  les  rendirent 
Tributaires.  Juges,  ch.  r,  v.  35. 

*  H  A  R 1 M ,  ou  Arim ,  ou  Harem  Ifraëlite ,  dont  lès  enfans  revin¬ 
rent  de  la  Captivité  de  Babylone  au  nombre  de  mille  dix-fept.  * 
Nébémie  ou  II  EJ'dras ,  ch.  y.v.  42.  Son  nom  fignifie  mon  fis.  *  Si¬ 
mon,  Dictionnaire  de  la  Bible.  Il  y  en  eut  un  autre  du  même 
nom ,  dont  les  enfans  revinrent  auffi  de  la  Captivité  de  Babylone 
au  nombre  de  trois  cens  vint.  *  Nébémie,  ou  II  Efdras ,  ch.  7; 
v.  35.  Ils  eft  encore  parlé  d’un  autre  Harim,  Efdras  ou  I  Efdras, 
ch.  10.  v.  31. 

*  HAR1NG  ou  HAR  M  EN,  IFaringus  Sifridi  Synnama  , 
Frifon ,  vivoit  vers  l’an  1494.  Ce  fut  un  habile  Jurifconfulte; 
On  a  de  lui ,  Expofitiones  Jeu  Declaratïoncs  Titulorum  utriusque  ti¬ 
ns.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Trithemius  de  Script.  Ecclef.  Suffridus 
Pétri,  de  Script.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  340. 

*  HARIPH  ou  Harepb,  Ifraëlite  dont  les  enfans  retournè¬ 
rent  de  la  Captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  cent  &  douze. 
*  Nébémie,  ou  II  EJ'dras,  ch.  7.  v.  24. 

HARIRI,  dont  le  nom  entier  eft,  Abu  Mahammed,  al  Rafcnt 
fil.  Ali,  fil.  Mohammed ,  fil.  Othman ,  al  Hariri  ,  fameux  Auteur 
Arabe,  naquit  à  Bafra  ville  de  laBabylonie,  l’an  de  l’Hégire  446, 
qui  répond  à  l’an  1054  de  Jéfus-Chfift,  &  vivoit  dans  un  tems 
où  les  études  fioriffoient  extrêmement  parmi  les  Arabes.  Il  d 
écrit  50  Makamat  ou  Corfejfus ,  qui  font  divers  Récits  &  Difcours 
moraux,  dont  chacun  porte  le  nom  d’une  ville  célébré.  L’Au¬ 
teur  feint  dans  ces  Difcours  d’avoir  rencontré  par-tout  un  Vieil¬ 
lard  prudent  &  expérimenté  nommé  Abu  Said,  qui  faifoit  tou¬ 
jours  des  Difcours  excellens  de  Morale.  Le  prémier  Difcours 
ou  Conjejfus  eft  appellé  Confcjfus  Sananenfis,  de  Sanaa ,  Ville  capitale 
de  l’Arabie  Heureufe.  Golius  l’a  publié  avec  une  Verfion  Lati¬ 
ne  à  la  fin  de  la  Grammaire  Arabe  de  Th.  Erpenius.  L’Auteur 
s’eft  fervi  de  ce  tour,  pour  pouvoir  plus  fûrement  &  plus  libre¬ 
ment  critiquer  les  vices  de  fon  fiécle.  On  regarde  cet  Ouvrage 
comme  un  modèle  de  l’Eloquence  Arabe.  Les  Arabes  en  Aile 
&  en  Afrique  ne  recommandent  aucun  Livre  autant  que  celui- et 
à  ceux  qui  étudient;  parce  que  toute  la  richeffe  &  ia  propriété 
de  leur  Langue  y  eft  renfermée.  Plufieurs  Auteurs  Arabes  onï 
écrit  des  Commentaires  fur  cet  Ouvrage,  comme,  Al  Schirafi,/ 
Al  Charîri ,  &  d’autres.  Golius  croit  que  cet  Ouvrage  eft  le  me¬ 
me  que  celui  que  les  Rabins  appellent  Mechabbcroth  llhiel  Haurt  ,■ 
&  que  Charifr  a  traduit  en  Hébreu.  Ce  quon  lit  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Rabinique  de  Buxtorff  revient  au  même  fentiment.  Il 
dit  que  cet  Ouvrage  eft  fort  éloquent ,  tant  en  Arabe  qu  en  Hé¬ 
breu;  que  C hariri  a  imité  le  llyle  poétique  de  1  Alcoran,  & 

n  E  2  C  ha-’ 


H  A  R 


a 


,6  H  A  R. 

ChariCt  l’a  furpalîté  dans  Tes  vers  Hébreux,  &  qu’on  appelle  en 
Hébreu  cet  Ouvrage  Tachkemoni.  Hariri  a  compofé  deux  Diiïer- 
tations  pour  montrer  la  richeüe  de  la  Langue  Arabe;  dans  l’une 
de  ces  Diiïertations  il  n’y  a  point  de  mot,  dans  la  compofition 
duquel  il  n’etltre  un  Scbin  ;  &  dans  l’autre  il  a  obfervé  la  même 
chofe  à  l’égard  du  Sin.  Il  mourut  l’an  de  l’Hégire  515 ,  ou  félon 
d’autres  51Ô,  ce  qui  revient  à  l’an  1122,  de  jéfus-Chriit.  *  Go- 
lius.  Pocock  ,  in  Specim.  Hottinger  ,  Biblioth.  Orient.  Buxtorf. 
Di  A.  Allem.  de  Bâle. 

H  A  R I S ,  HARALS,  L’HARAlSou  L’H  A  R  A I S ,  ville. 

Voyez  L I  X  E. 

H  A  RIS  T  AL.  Voyez  HERSTAL. 

HARIULFE,  Moine  de  faint  Riquier  ,  nous  a  donné  la 
Chronique  de  fon  Abbaye,  imprimée  dans  le  quatrième  tome 
du  Spicilége  de  Dom  Luc  d’Achery  ;  la  Vie  de  faint  Arnoul 
de  Soitl’ons,  donnée  par  Surius;  un  Livre  des  Miracles  de  faint 
Riquier,  &  la  Vie  de  faint  Maldegifile,  donnée  par  le  P.  Ma- 
billon,  dans  les  Siècles  Bénédictins.  Cet  Auteur  a  écrit  au  com 
mericement  du  Xil  fiécle.  *  Du  Pin ,  Biblioth,  des  Aut.  Eccléf. 
du  XII  fiécle. 

*  HaRIUS  ou  VANDER  HAAR  (Jean)  naquit  à  Gor- 
cum  où  il  eut  une  place  de  Chanoine.  Il  occupa  dans  la  fuite 
la  même  dignité  à  la  Haye.  Il  avoit  une  fi  grande  Bibliothèque 
<que  quand  il  quitta  la  première  ville  pour  venir  demeurer  dans 
la  fécondé, la  multitude  des  Livres  que  le  peuple  vit  tranfporter, 
lui  fit  dire  qu’il  11’y  en  avoit  pas  autant  dans  toute  la  Hollande. 
Cela  lui  attira  le  nom  de  Jean  des  Livres.  Il  mourut  en  1531 ,  & 
laifla.  par  fon  Teftament  fa  belle  Bibliothèque  à  l’Empereur 
Charles- Quint.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Goudhoeven.  Guichar- 
din. 

*  HARKIENS,  ou  Aracéens,  peuples  defcendus  de  Cha- 
naan  petit-fils  de  Noé.  *  Genéfe,  ch.  10.  v.  17. 

HARKLAY,  Comte  de  Carlifle.  Voyez  ANDRE'. 

*  HARLAXTON,  village  d’Angleterre  dans  la  Province 
de  Lincoln  ,  à  deux  milles  de  Grantham ,  au  fud  oueft  Vers  le 
milieu  du  XVI  fiécle ,  on  trouva  près  de  ce  lieu-là  un  cafque  d’or 
d’une  façon  antique,  enrichi  de  pierreries.  On  en  fit  préfent  à 
la  Reine  Douairière  première  femme  de  Henri  VIII.  *  Beeve- 
rell.  Délices  d'Angleterre,  p.  r54. 

HARLAY  ou  ARLEY,  ville  de  la  Franche-Comté.  Voyez 
ARLEY. 

HARLAY,  famille  noble,  ancienne  &  féconde  en  grands 
hommes.  Quelques  Auteurs  croyent  qu’elle  eft  venue  d’Angle¬ 
terre  ,  &  d’autres  foutiennent  que  la  ville  d’Arlay  ou  de  Harlaÿ 
en  Franche-Comté  lui  a  donné  fon  nom.  Ces  derniers  préten¬ 
dent  en  avoir  des  preuves,  &  ajoûtent  que  Harlay,  première 
Baronnie  de  ce  païs ,  étoit  dans  leur  Maifon ,  &  qu’elle  pafia  en» 
fuite  dans  celle  de  Châlon  &  de  Nallau.  Quoi  qu’il  en  foit , 

I.  Gautier  de  Harlay  eft  nommé  Sergent-d’armes  du  Roi, 
&  Huiffier  de  la  Chambre  de  la  Reine,  dans  un  don  que  le  Roi 
Charles  VI  lui  fit  le  19  Octobre  1397,  &  dans  un  autre  du  19 
Février  1398,  en  récompenfe  de  fies  bons  fervices ,  &  mêmement  en 
Allemagne  allant  devers  le  Duc  de  Bavière,  près  de  la  Reine,  où  il 
avoit  été  pris  &  détenu  prifonnier  pendant  neuf  mois  &  demi  en  gran¬ 
de  pauvreté ,  mafére  B*  affoïoliffemnt  de  fon  corps ,  de  fa  fanté  & 
puijfance  corporelle,  &  y  Joutint  de  très  grandes  pertes  &  domma¬ 
ges.  11  étoit  mort  l’an  1402,  &  laiffa  d e  Marie,  fa  femme,  morte 
avant  lui,  1.  Nicolas  qui  fuit,  2.  Guillaume;  &  3.  Jeannette 
de  Harlay. 

II.  Nicolas  de  Harlay,  Valet  de  chambre  du  Roi,  &  Ecu¬ 
yer  d’écurie  du  Duc  Jean  de  Bedford,  Régent  du  Royaume,  é- 
poufa  Gaillarde  le  Clerc,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  &  2. 
Gérard  de  Harlay,  Chanoine  de  fainte  Opportune  l’an  1467. 

III.  Jean  de  Harlay,  Ecuyer,  fut  pourvu  de  l’Office  de  Che¬ 
valier  du  Guet  de  la  ville  de  Paris  le  troifiéme  Août  1461,  en 
considération  de  Jes  vaillances ,  prmejfe  &  prud’hommie  ,  &  vivoit  l’an 
1499.  Il  avoit  époufé  Louïfe  Luillier,  fille  de  Jean  Luillier ,  Sei- 
neur  de  la  Motte-d’fîgry ,  &  de  Manicamp ,  &  de  Jeanne  de  Vi- 
tiy,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Adam,  Chevalier  du 
Guet,  mort  avant  fon  père  l’an  1490;  3  Oudette ,  mariée  le  on¬ 
zième  Avril  1470,  à  Jean  le  Boutellier  de  Senlis,  Seigneur  de 
Moucy-le-Vieil ,  &  de  Moucy-le-Neuf,  &c.  4.  Denyfe ,  alliée  à 
Robert  de  Montmirail,  Seigneur  de  Chambourcy  ;  5.  Ambroife, 
vivante  Pan  1481;  &  6.  Etiennette  de  Harlay,  mariée  l’an  1483, 
à  Guillaume  Aymeret,  Seigneur  de  Gazeau,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment. 

IV.  Louis  de  Harlay ,  Seigneur  de  Beaumont ,  &c.  mourut 
le  17  Mai  ^44.  Il  avoit  époufé  le  17  Septembre  1493,  Ger 
maine  Cœur,  morte  le  neuvième  Décembre  1526, fille  de  Geofroy 
Cœur,  Seigneur  de  la  Chauffée,  Echanfon  du  Roi,  &  d’J fabeau 
Bureau,  Dame  de  Montglas;  au  moyen  duquel  mariage,  il  de¬ 
vint  depuis  Seigneur  de  Montglas,  de  Beaumont,  de  Céfi,  de 
Champvallon,  &c.  &  laifla  pour  enfans  1.  Jacques  de  Harlay, 
Chevalier,  Baron  de  Montglas,  Seigneur  de  Beaumont,  de  Céfi, 
&c.  l’un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  puis 
Enfeigne  de  cette  Compagnie,  mort  l’an  1559,  fans  laiffer  de 
poflérité  d'Anne  de  la  Vernade,  fille  de  Pierre  de  la  Vernade , 
Seigneur  de  Brou  &  de  Téméricourt,  Maître  des  Requêtes,  & 
d'Anne  Briçonnet,  qu’il  avoit  époufée  le  24  Novembre  1 512.9  ;  2. 
3.  4.  Jean ,  Michel  6c  Gui ,  morts  jeunes  ;  y.  Christophle  qui 
fuit  ;  *6.  R  0  b  e  r  t  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Sancy  , 
rapportée  ci- après;  7.  Louis,  Seigneur  de  Céfi,  duquel  font 
defcendus  les  Seigneurs  de  Ce' si  &  de  Champvallon,  men¬ 
tionnez  ci-après  ;  8.  Claude ,  Chevalier  de  Malte,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi;  9.  Nicolas,  Seigneur  de  Saint. Aubin  & 
de  Viliiers-fur-Yonne,  mort  fans  alliance;  10.  Ifabelle,  Religieu¬ 
fe  à  Longchamp  ;  11.  Marie  Sc  Magdelaine ,  mortes  jeunes;  12. 
13.  LouïJ'e ,  Dame  de  Rupereux  ,  alliée  le  22  Janvier  1521  ,  à 
Claude  de  la  Croix ,  Baron  de  Plancy  ;  14.  Philippe,  Religieufe 


aux  Filles-Dieu  ;  15.  Marie  &  16.  autre  Marie,  Religieufes  à 
Jouarre;  17-  Charlotte,  Religieufe  à  Malenoue;  &  18.  Valtntine 
de  Harlay,  Religieufe  à  Hautes-Bruyères. 

V.  Christophle  de  Harlay,  Seigneur  de  Beaumont,  &c. 
fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  26  Mai  1531 ,  puis  Préfident 
à  Mortier  l’an  1555  ,  &  mourut  le  deuxième  Juillet  1572,  âgé  de 
70  ans.  Il  époufa  le  onzième  Août  1530,  Catherine  du  Val ,  fille 
de  Germain  du  Val,  Seigneur  de  Drancy,  de  Fontenay,  &c.  & 
de  Marie  de  Corbie  ,  Dame  de  Mareuil,  dont  il  eut  1.  Achil¬ 
le,  qui  fuit;  2  CéJ'ar ,  mort  jeune;  3.  Charles ,  Baron  de  Do- 
lot,  qui  fut  employé  en  plufieurs  négociations  en  Allemagne, en 
Pologne  &  en  Suiffe,  &  mourut  fans  alliance  l’an  1617  ;  4.  Marie 
alliée  à  Antoine  de  Montliard,  Seigneur  de  Raumont;  5.  6.  Ger¬ 
maine  6c  Judith,  mortes  jeunes;  &  7.  Anne  de  Harlay,  mariée  à 
Philippe  du  Puy,  Seigneur  de  Saint- Valérien. 

Vi.  Achille  de  Harlay,  en  faveur  de  qui  la  Terre  de 
Beaumont  fut  érigée  en  Comté  par  le  Roi  Henri  IV  ,  fut  Préfi¬ 
dent  à  Mortier  l’an  1472.,  fur  la  démiffion  de  fon  père,  puis 
Confeiller  d’Etat  la  même  année,  &  premier  Préfident  du  Parle¬ 
ment,  après  la  mort  de  fon  beau-père  en  Novembre  1582.  Il 
mourut  le  29Q6tobre  16  r6,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices 
aux  Rois  Henri  III ,  &  Henri  IV ,  laiffant  de  Catherine  de  Thou, 
fille  de  Chrifiophle  de  Thou  ,  Seigneur  de  Bonneuil  ,  premier 
Préfident  du  Parlement,  &  de  Catherine  Tueleu,  Dame  de  Céli, 
qu’il  avoit  époufée  le  30  Mai  1568,  pour  fils  unique,  Chris¬ 
tophle  qui  fuit. 

VII.  Christophle  de  Harlay,  II  du  nom  ,  Comte  de 
Beaumont,  &c.  Gouverneur  de  la  ville  &  Duché  d’Orléans ,  Bailli 
du  Palais.  L’an  1602,  le  Roi  Henri  IV,  l’envoya  fon  Ambalfa- 
deur  en  Angleterre,  où  il  refia  jufqu’en  1607.  Le  Roi  Louis 
XIII  le  nomma  à  l’Ordre  du  faint  Efprit  l’an  1612.  Les  preuves 
furent  faites  pour  cela;  mais  il  mourut  l’an  1615,  fans  avoir 
reçu  le  Collier.  Il  époufa  le  troifiéme  Juin  1599,  Anne  Rabot 
fille  unique  d'Enncmond  Rabot ,  Seigneur  d’Iilins ,  &c.  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Grenoble,  &  d’Anne  deBelliévre,  dont 
il  eut  1.  Achille  II,  qui  fuit;  2.  Charles  ,  Baron  d’Illins  & 
de  Dolot,  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  l’an  1636,  fans  poltéri- 
té  ;  3.  Christophle-Auguste  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Celi,  &  de  Bonneuil  ,  rapportée  ci -après;  4. 
Anne-Catherine,  alliée  à  Claude-Gabriel  de  Batefort,  Seigneur  de 
Dramelay  &  d’Arinthos;  y.  6.  Elizabeth-Marie  &  Claire ,  Reli¬ 
gieufes  au  Paraclet  ;  7.  Marie-Marguerite  ,  morte  jeune  ;  8.  En- 
nemonde-Joachime  de  Hariay ,  mariée  i<>.  l’an  i6iy  ,  à  Jean-Claude, 
Marquis  de  Nereflang,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Montcarmel,  &  de  faint  Lazare  de  Jérufalem:  2°.  à  Charles 
des  Eflars,  Marquis  de  Maigneux. 

VIII.  Achille  de  Harlay ,  II  du  nom ,  Comte  de  Beaumont, 
&c.  fut  Confeiller  au  Parlement -,  puis  Maître  des  Requêtes, 
Confeiller  d’Etat,  &  Procureur- Général  du  Parlement  l’an  1661. 
Il  mourut  le  feptiéme  Juin  1671,  ayant  eu  de  Jeanne-Marie  de 
Belliévre  ,  fille  de  Nicolas  ,  Seigneur  de  Grignon  ,  Préfident  à 
Mortier,  6c  de  Claude  Brûlart,  qu’il  avoit  époufée  en  Août  1638, 
morte  le  onzième  Février  1657,  1.  Achilles  III,  qui  fuit; 
2.  3.  Pomponne  6c  Achille,  morts  jeunes;  4.  Pomponne  ,  mort  en 
Licence  de  Sorbonne, le  28  Mars  1670, âgé  de  22 ans;  5.  Marie, 
alliée  le  17  Février  1663,  à  François  le  Bouteilier  de  Senlis  , 
Marquis  de  Moucy,  Maréchal  des  i^amps  &  Armées  du  Roi, tué 
en  Flandre,  morte  le  29  Août  1709;  6.  7.  8-  9.  Magdelaine , 
Anne,  Elizabeth  6c  Geneviève  de  Harlay,  Religieufes. 

IX.  Achille  de  Harlay,  III  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont, 
Seigneur  de  Grosbois,  &c.  Confeiller  au  Parlement,  puis  Pro¬ 
cureur-Général  6c  premier  Préfident  du  Parlement,  où  il  fut  reçu 
le  18  Novembre  1689.  Ses  infirmitez,  &  le  defir  de  mettre  un 
intervalle  entre  fa  vie  6c  fa  mort  pour  penfer  à  fon  falut ,  lui 
firent  plufieurs  fois  demander  au  Roi  la  permilBon  de  fe  retirer; 
mais  fa  Majefté  le  refufa  toujours  jufqu’au  mois  d’Avril  1707, 
qu’elle  fe  rendit  à  fes  follicitations ,  &  lui  permit  de  quitter  le 
Palais.  Ce  grand  Magifirat  mourut  le  23  Juillet  1712,  âgé  de 
73  ans,  en  réputation  d’un  des  plus  intègres  Magiftrats  de  fon 
fiécle.  II  avoit  époufé  le  12  Septembre  1667,  Anne- Magdelaine 
fille  de  Guillaume  de  Lamoignon ,  Marquis  de  Bafville ,  &c.  pre¬ 
mier  Préfident  du  Parlement,  &  de  Magdelaine  Potier-d’Ocquerre, 
dont  il  eut  1.  Achille  IV,  qui  fuit;  &  2.  Marie-Magdclaine 
de  Harlay,  Religieufe  aux  filles  de  fainte  Elizabeth,  morte  le 
28  Novembre  1700. 

X.  Achille  de  Harlay,  IV  du  nom,  Comte  de  Beaumont, 
&c.  Confeiller  au  Parlement  l’an  1689,  Avocat  -  Général  l’an 
1691 ,  &  Confeiller  d’Etat  l’an  1697,  mourut  le  23  Juillet  1717, 
en  fa  49  année.  Il  avoit  époufé  le  deuxième  Février  1683 ,  Anne- 
Renét- Louïfe  du  Louet,  fille  unique  de  Robert  du  Louet,  Marquis 
de  Coëtienval ,  Doyen  du  Parlement  de  Bretagne ,  &  de  Renée 
le  Borgne  de  Lefquifiou ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie- 
Louïfe  de  Harlay,  mariée  le  feptiéme  Décembre  17 11  ,à  Chrifiùm- 
Louis  de  Montmorency-Luxembourg,  Prince  de  Tingri  ,  Lieu¬ 
tenant-Général  des  Armées  du  Roi,  &  de  la  Province  de  Flan¬ 
dre. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  CELI  &  de  BONNEUIL. 

VIII.  Christophle-Auguste  de  Harlay,  troifiéme  fils 
de  C  h  r  1  s  t  o  p  11  l  e  de  Harlay ,  Comte  de  Beaumont ,  &  d'Anne 
Rabot  d’Illins,  fut  Seigneur  de  Céli,  de  Bonneuil,  &c.  &  épou¬ 
fa  le  24  Septembre  1642,  Erancoi je-Char lotte  de  Thou  facoufine, 
fille  6c  héritière  de  René  de  Thou  ,  Seigneur  de  Bonneuil  & 
de  Céli,  Introdutteur  des  AmbalTadeurs,  &  de  Marie  Faye-d’E- 
peiffes,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Nicolas-Auguste  qui 
fuit. 


i 


IX. 


H  A  R. 


IX.  Nicolas-Auguste  de  Harlay,  Seigneur  de  Bonneuil, 
de  Céli,  &c.  Confeiüer  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requê¬ 
tes,  Intendant  en  Bourgogne,  Confeiüer  d’Etat,  Amballâdeur 
extraordinaire,  6c  Plénipotentiaire  à  Francfort  l’an  1681 ,  ôcpour 
le  paix  générale  à  Rifvvick  l’an  1697,  mourut  le  premier  Avril 
1704.  Il  avoit  époufé,  le  20  Décembre  1670,  Anne- Françoife- 
Louïfi- Marie  Boucherat,  fille  de  Louis  Boucherat,  Chancelier  de 
France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  &  d ’Anne-Ftançoife  de 
Loménie,  fa  fécondé  femme,  donti!  a  eu  r.  Lo  u ïs-A ch i  l l e- 
Au  g  u  ste  qui  fuit;  2  Louis- François-Achille,  Abbé  de  Sainte- Co¬ 
lombe  de  Sens,  mort  le  14  Février  1714;  3-  Jacques  -  Augujle , 
Chevalier  de  Malte,  mort;  4.  Claude  Elizabeth ,  mariée  en  Avril 
1690  a  Adrian  Alexandre  de  Hannivel,  Marquis  de  Crévecœur, 
ôcc.  Préfident  à  Mortier  du  Parlement;  5.  Anne-Françoife ,  alliée 
le  lixiéme  Mai  1693,  à  Louis  de  Vielbourg,  Marquis  de  Mienne, 
Comte  de  Thou,  ôcc.  Lieutenant  Général  des  Provinces  de  Ni- 
vernois  Ôc  de  Donziois,  Colonel  du  Régiment  de  Beauvoifis, 
tué  dans  une  fortie  de  Namur,  environ  trois  mois  après  fon 
mariage,  (ans  laifler  de  poftérité,  &  6.  Catherine- Charlotte  de 
Harlay,  morte  fans  alliance  l’an  1710. 

X.  Louïs-Achille  Auguste  de  Harlay ,  Comte  de  Cé¬ 
li,  &c.  Confeiüer  au  Parlement ,  puis  Maître  des  Requêtes,  In¬ 
tendant  de  Pau,  puis  de  Metz  en  1 7 1  ç ,  ôc  Confeiüer  d’Etat,  a 
époufé  le  quatrième  Novembre  1698,  Marie-  Charlotte  de  la  Vie, 
fille  unique  de  Gabriel- Ignace  de  la  Vie,  Maître  des  Requêtes, 
&  de  Catherine  de  Pas-Feuquiéres,  dont  il  a  eu  Louis  -  Charles- 
Achille  de  Harlay  de  Compans,  mort  le  cinquième  Août  1717, 
en  fa  17  année;  ôc  deux  autres  morts  jeunes. 

B  R  A  N  C  HE  DES  SEIGNEURS 
de  S  A  N  C  T. 

V.  Robert  de  Harlay,  troifiéme  fils  de  Louïs  de  Harlay, 
Seigneur  de  Beaumont,  ôc  de  Germaine  Cœur,  fut  Seigneur  de 
Sancy  ,  6c  reçu  Confeiüer  au  Parlement  l’an  1543.  Il  époufa  le 
huitième  Décembre  1544,  Jacqueline  de  Morvilliers  ,  fille  de 
Guillaume,  Seigneur  de  Maule-fur-Maudre ,  de  Morainville,  ôcc. 
Capitaine  ôc  Bailli  de  Mantes ,  6c  de  Jacqueline  de  Garanciéres 
dont  il  eut  1.  Nicolas  qui  fuit;  1.  Louis,  beigneur  de  Saint- 
Aubin,  Gouverneur  de  Saint  Maixant,  mort  fans  alliance  ;  3. 
Robert,  qui  a  fait  la  branche  de  Montglas,  rapportée  ci- 
après;  4.  Jacques ,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  Cou- 
lours  &  de  Saint-Jean  en  1  Ile Tous  Corbeil ,  mort  l’an  1625;  S- 
GaJ'pard,  mort  jeune;  6.  Marie,  alliée  à  Nicolas  de  la  Boulaye, 
Seigneur  de  Jarrier;  &  7.  Anne  de  Harlay,  mariée  à  René  de 
Dampont,  Seigneur  d’HFou. 

VI.  Nicolas  de  Harlay, Baron  de  Maule , Seigneur  de  San¬ 
cy,  de  Grosbois,  &c.  Surintendant  des  Finances  ôc  des  Bâtimens, 
premier  Maître  d’Hotel  du  Roi,  Ambaffadeur  en  Allemagne  ôc 
en  Angleterre,  Colonel-Général  des  SuilTes  .  Gouverneur  de 
Châlon-fur  Saône  ,  &  Lieutenant- Général  en  Bourgogne  ,  fut 
nommé  pour  être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l’an  1604 ,  ren¬ 
dit  des  fervices  confidérables  aux  Rois  Henri  III ,  &  Henri  IV, 
dans  les  différens  emplois  qui  lui  furent  confiez,  ôc  mourut  le 
17  Oétobre  1629.  II  avoit  époufé  le  15  Février  1575,  Marie 
Moreau,  morte  le  17  Mars  1629,  fille  de  Raoul  Moreau,  Sei¬ 
gneur  Châtelain  d’Auteuil  ,  du  Tremblay ,  de  Grosbois ,  Ôcc. 
Thréforier  de  l’Epargne,  6c  de  Jacqueline  Fournier,  dont  il  eut 
pour  enfans  ,  1.  Jacques  ,  mort  jeune;  2.  Nicolas ,  Baron  de 
Maule  6c  de  Sancy ,  Capitaine  d’infanterie  au  Régiment  du  Com¬ 
te  de  Coligny,  tué  au  fiége  d’Oftende  l’an  1601;  3.  Achille,  Ab¬ 
bé  de  Saint- Benoît-fur- Loire ,  de  Villeloing  ôc  de  Chafteliers , 
nommé  à  l’Evêché  de  Lavaur,  qui  quitta  l’état  eccléfiaftique , 
après  la  mort  de  fon  frère ,  6c  fut  envoyé  Ambaifadeür  en  Le¬ 
vant,  d’où  étant  de  retour,  il  fe  rendit  Père  de  l’Oratoire,  fut 
Supérieur  en  plufieurs  de  leurs  maifons,  puis  fut  nommé  Evêque 
de  Saint-Malo  l’an  1631,  6c  mourut  le  20  Novembre  1646;  4. 
Henri  ,  Baron  de  Maule  ,  Seigneur  de  Palemort  5c  de  Sancy , 
Meftre-de-Camp  d’infanterie,  6c  Capitaine  de  Cavalerie,  qui 
fervit  aux  fiéges  de  Montauban  ôc  de  Ro  an ,  6c  fous  le  Conné¬ 
table  des  Lesdiguiéres  en  Italie  ;  d'où  étant  de  retour ,  il  fe  re¬ 
tira  aux  Pères  de  l’Oratoire  l’an  1627,6c  y  mourut  l’an  1667;  5. 
Jacqueline,  mariée  l’an  15 96,  à  Charles  de  Neufville,  Seigneur 
d’Aüncourt,  Marquis  de  Villeroy,  ôcc.  6.  Charlotte,  alliée  le  17 
Décembre  1596,  à  Pierre ,  Sire  de  Bréauté,  Vicomte  de  Hotot, 
ôcc.  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Carmélite  à  Paris  le  23 
Décembre  1605,6c  mourut  l’an  1655;  7.  Catherine  mariée  à  Louis 
de  Moy,  Seigneur  de  la  Mailleraye,  Chevalier  desOrdres  du 
Roi,  &  8 .Marthe  de  Harlay,  Religieufe  à  Montivilliers  en  Nor¬ 
mandie. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MONTGLAS. 

VI.  Robert  de  Harlay,  troifiéme  fils  de  Robert  de  Har¬ 
lay  ,  Seigneur  de  Sancy ,  ôc  de  Jacqueline  de  Morvilliers ,  fut  Ba¬ 
ron  de  Montglas  ,ôcc.  premier  Maître  d’Hôtel  du  Roi  Henri  IV, 
par  la  démiffion  de  fon  frère  aîné*,  6c  mourut  en  1607,  ayant  eu 
de  Fratifoifc  de  Longuejoue ,  Gouvernante  des  enfans  de  Fran¬ 
ce,  veuve  de  Pierre  de  Foifiy,  Seigneur  de  Crenay,  fille  de 
Thibault,  Seigneur  d’Iverny  ,  Ôcc.  6c  de  Magdehnne  Briçonnet, 
morte  le  30  Avril  1633,  *•  Jacques  de  Harlay,  Baron  de  Mont, 
glas,  mort  en  Hollande,  fans  alliance;  2.  Robert ,  Baron  de 
Montglas ,  après  fon  frère,  Grand  Louvener  de  France  en  Oéto¬ 
bre  1612,  mort  fans  alliance  en  1615  ,  des  bleiTures  qu’il  avoit 
reçues  dans  un  combat  fingulier  avec  le  Seigneur  de  Vitry,  fon 
plus  intime  ami  ;  ôc  3.  Jeanne  de  Harlay,  Baronne  de  Mont- 
glas,  Dame  d’honneur  de  Chriftine  6c  d’Henriette  de  France  fil¬ 
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les  du  Roi  Henri  IV,  6c  Gouvernante  d’Anne  Marie  d’Orléans, 
Duchelfe  de  Montpenfier,  mariée  en  1599,  à  Hardouin  ck  Cler¬ 
mont,  Seigneur  de  Saint-George,  ôcc. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  CESI. 


V.  Louïs  de  Harlay  ,  quatrième  fils  de  Louis  de  Harlay, 
Seigneur  de  Beaumont,  &c.  6c  de  Germaine  Cœ  ir ,  fut  Seigneur 
de  Céfi,  de  Champvallon,  ôcc.  6c  mourut  le  dixiéme  Juin  1581* 
11  avoit  époufé  Louife  de  Carre,  Dame  de  Saint- Quentin  le  Ver¬ 
ger,  morte  onze  jours  après  fon  mari, ôc  fille  de  Gralitn  de  Car¬ 
re  ,  Seigneur  de  Saint-Quentin  &  de  Përigni ,  6c  de  Charlotte  des 
Urfins,  dont  il  tut  x.  Jean,  qui  fuit;  2.  Scipion,  Seigneur  de 
Saint-Quentin-le- Verger,  mort  fans  laiflèr  de  poftérité  de  Mar¬ 
guerite  d’Ancienville,  fa  femme;  3.  Jacques,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Champvallon,  rapportée  ci-après  ;  4. 
Charlotte,  Dame  de  Bonnard  ôc  de  Bafibu,  mariée  à  Jean  de  la 
Rivière,  Seigneur  de  Cheni,  Baillif  de  Sens;  5.  N...  Religieufe 
à  Poitry;  6c  6.  N...  de  Harlay,  Religieufe  à  Jouarie. 

VI.  Jean  de  Harlay,  Seigneur  de  Céfi,  de  Tbéfine,  ôcc.  é- 
poufa  le  24  Juin  1580,  Anne  du  Puy,  Dame  de  Saint- Valérien, 
fa  coufine,  fille  de  Philippe  du  Puy,  Seigneur  de  Saint-Valérien ,  de 
Barinont,  ôcc.  6c  de  Jeanne  de  Harlay,  dont  il  eut  1.  Philip¬ 
pe,  qui  fuit;  6c  2.  Anne  de  Harlay,  Abbefie  de  Sainte-Perrine 
près  de  Compiegne. 

VII.  Philippe  de  Harlay,  Comte  de  Céfi,  6cc-  Ambafla- 
deur  à  Conftantinople  pendant  24  ans,  mourut  en  Juin  1632, 
lailfant  de  Marie  de  Béthune,  fille  de  Eloreftan  ,  Seigneur  de 
Congis,  6c  de  Lucrèce  Coite,  qu’il  avoit  époufée  en  1610,  1. 
Roger  de  Harlay,  Comte  de  Céfi,  Evêque  de  Lodève  en  1657» 
mort  en  1669;  2.  François-  Antoine ,  Capitaine  de  Cavalerie,  tué 
en  Italie  le  23  Septembre  1647  5  3-  Lucrèce-Chrétienne,  Comteffe  de 
Céfi,  mariée  le  onzième  Février  1638,  à  Louis  de  Courtenay, 
Seigneur  de  Chevillon  6c  de  Bléneau ,  dit  le  Prince  de  Courtenay  , 
morte  en  Juin  1675;  4.  Charlotte,  Abbefie  de  Sainte-Perrine  a- 
près  fa  tante,  morte  le  15  Janvier  1688;  6c  5.  Marguerite  de  Har¬ 
lay  ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
CII AMP  VA  LLON. 

VI.  Jacques  de  Harlay,  troifiéme  fils  de  Louis,  Seigneur 
de  Céfi ,  6c  de  Louife  de  Carre ,  Dame  de  Saint-Quentin  ,  fut 
Seigneur  de  Champvallon,  de  Pontchevron ,  de  Péngny,  ôcc.  Il 
fut  élevé  auprès  de  François  de  France  ,  Duc  d’Alençon,  qui  le 
fit  fon  Grand  -  Ecuyer  ,  Meftre-de-Camp  du  Régiment  de  fes 
Gardes  6c  de  fa  Cavalerie  légère.  Il  fut  Gouverneur  de  Sens , 
6c  fit  la  charge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie  pendant  la  Ligue. 
Il  fut  nommé  à  l’Ordre  du  Saint  Efprit  en  1602, fut  auffi  Cham¬ 
bellan  du  Duc  de  Lorraine,  Ôc  Intendant  de  fes  affaires  en  Fran¬ 
ce,  ôc  mourut  le  troifiéme  Avril  1630.  11  avoit  époufé  le  20 
Août  1582,  Catherine  de  la  Marck,  Dame  de  Breval,  fille  de 
Robert,  Duc  de  Bouillon,  Maréchal  de  France,  ôc  de  F rançoife 
deBrezé,  dont  il  eut  1.  Achille  qui  fuit;  &  2.  Français  de 
Harlay  Abbé  de  Saint-Viôtor ,  Archevêque  de  Rouen  ,  mort 
le  22  Mars  1653. 

VII.  Achille  de  Harlay,  Marquis  de  Breval,  Seigneur  de 
Champvallon,  ôcc  mourut  le  troifiéme  Novembre  1657.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  feptiéme  Novembre  1609,  Oudettc  de  Vaudetar, 
Dame  de  Nerville, fille  de  Louis ,  Seigneur  dePerfan  ôc  de  Pouil- 
]y,ôc  d’amie  Nicolaï, morte  en  Mars  1633:  2°.  le  17  Mai  1634, 
Anne  de  la  Barre,  veuve  de  François  de  Fortia  ,  Seigneur  du 
Plelïïs,  ôc  fille  d’Adam  de  la  Barre,  Seigneur  de  la  Baulferaye, 
de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent, 
1.  Fr  anço  1  s-B  on  a  vent  uRE.qui  fuit;  2.  François ,  Abbé,  de 
Jumiéges,  Archevêque  de  Rouen ,  puis  de  Paris,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi,  Provifeur  de  Sorbonne,  Duc  ôc  Pair  de 
France  en  1674.  Le  Roi  le  nomma  en  Mars  1690  au  Cardina¬ 
lat  pour  la  première  promotion  qui  fe  feroit  en  faveur  des  Cou¬ 
ronnes  ;  mais  il  mourut  fubitement  avant  qu’elle  fût  faite,  le  9 
Août  1695,  âgé  de  70  ans.  Il  en  fera  parlé  ci-après  dans  un  Ar¬ 
ticle  Jeparé.  Les  autres  enfans  d’Achille  de  Harlay,  font  3.  An¬ 
ne,  Abbefie  de  Notre-Dame  de  Sens,  morte  en  Janvier  1706; 
4.  Elizabeth- Marguerite,  Abbeffe  de  la  Virginité,  puis  de  Port- 
Royal  à  Paris,  morte  le  quatrième  Janvier  1695  >  5-  Louife;  6c  6. 
Ratée  de  Harlay ,  Religieufe. 

VIII.  FrançoisBonaventure  de  Harlay,  Marquis  de 
Breval,  Seigneur  de  Champvallon,  6cc.  Lieutenant- Général  des 
Armées  du  Roi ,  fervit  pendant  les  mouvemens  de  Guienne  6c 
en  Italie  où  il  fut  blelfé  au  fiége  d’Alexandrie,  &  mourut  le  16 
Mars  1682.  Il  époufa  le  27  Avril  1644,  Geneviève  de  Fortia, 
morte  le  neuvième  Mai  1677,  fille  de  François,  Seigneur  du 
Pleffis ,  Ôcc.  Maître  des  Requêtes ,  6c  d’Anne  de  la  Barre ,  fécon¬ 
dé  femme  de  fon  père,  dont  il  eut  1.  Louïs  qui  fuit;  2.  Ma¬ 
rie-Anne  ,  Prieure  de  S.  Aubin  près  de  Gournay ,  puis  Abbefie 
de  Port-Royal  à  Paris  après  fa  tante,  6c  de  l’Abbaye-aux  Bois, 
morte  le  25  Septembre  1722,  en  fa  74  année;  3.  Anne-Philippe- 
Geneméve-F  rançoife ,  mariée  le  deuxième  Mars  1695  à  Claude-Phi¬ 
libert  de  Damas,  Marquis  deThianges,  Lieutenant-Général  des 
Armées  du  Roi,  Commandant  à  Saint-Malo,  mort  le  quatrième 
Janvier  1708  ,  6c  4.  Marguerite  de  Harlay. 

IX.  Louïs  de  Harlay,  Marquis  de  Champvallon  ,  occ.  Cor¬ 
nette  des  Chevaux- Légers  de  la  Garde  du  Roi,,  fut  tue  au  com¬ 
bat  de  Senef  en  Flandre  en  Août  1674-  II  avoit  époule  en  Mars 
1671 ,  Marie  Ame  de  l’Aubépine,  fille  de  François  ,  Marquis  de 
Châteauneuf ,  6cc.  6c  d'Eléonore  de  Volvire,  dont  il  eut  pour  fil3 

unique  François  qui  fuit.  .  .  ’ 
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X.  François  de  Harlay ,  Marquis  de  Champvallon  ,  &c. 
Guidon  des  Gendarmes  du  Roi,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nervin- 
de  le  29  Juillet  1693,  à  l’âge  de  21  ans,  fans  avoir  ete  marié. 
*  Voyez  Blanchard  ,  Hiftoire  des  Préfidens  &  des  Maîtres  des  Requê¬ 
tes  '  Le  P.  Anfelme ,  Hifi.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

HARLAY,  (Chriftophle  de)  Seigneur  de  Beaumont.  &c. 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  a  été  un  des  plus  doétes  &  des 
plus  intègres  Magiftrats  de  fon  tems.  Il  fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  en  1531  ,  &  exerça  cette  charge  avec  tant  de  réputa¬ 
tion,  que  dans  une  affemblée  du  Parlement,  le  Chancelier  de 
l’Hôpital  lui  donna  tous  les  éloges  que  méritoit  fa  vertu,  &  fur- 
tout  pour  le  foin  qu’il  prenûit  d’accorder  les  parties ,  dont  il  é- 
toit  Rapporteur.  Le  Roi  François  I  lui  donna  de  grandes  mar¬ 
ques  d’eftime,  &  Henri  II  l’honora  d’une  charge  de  Préfident  à 
Mortier  en  1555-  Se  Tentant  tout  à  fait  incommodé  de  la  pier¬ 
re  ,  il  eut  le  courage  de  fe  faire  tailler  à  l’âge  de  70  ans  ;  mais 
ne  pouvant  fupporter  de  fi  cruelles  douleurs,  il  mourut  entre 
les  mains  des  Chirurgiens,  le  deuxième  Juillet  1572. 

*  HARLAY  (Jaques  de)  troifiéme  fils  de  Louis,  Seigneur 
de  Céfi,&C.  étoit  tellement  dans  les  bonnes  grâces  du  Duc  d’A¬ 
lençon,  qu’outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit,  on  remarque 
que  quand  ce  Prince  quitta  fecrettement  la  France ,  il  ne  prit  a- 
vec  lui  que  ce  Seigneur.  Lorsque  le  Duc  fut  reconnu  Gouver¬ 
neur  &  Duc  de  Brabant  par  les  Etats  du  Païs-Bas ,  il  lui  donna 
la  charge  de  Grand-Ecuyer,  &  d’autres  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  11  tint  quelque  tems  pour  la  Ligue,  mais  il  fe  fournit 
enfin  à  Henri  IV  fous  le  régne  de  Louis  XIII,  la  Reine  Marie 
de  Médicis  fe  fervit  de  lui  en  1617, pour  retirer  le  Duc  de  Gui- 
fe  du  parti  des  Mécontens ,  &  lui  faire  embrairer  celui  du  Roi , 
&  il  s’aquitta  heureufement  de  cette  commiflion.  Dans  la  même 
année  il  fut  envoyé  avec  Boiiïife  vers  ce  Prince  pour  conclurre 
un  accord  avec  lui.  Il  fut  le  galant  de  Marguerite  de  Valois  qui 
avoit  été  femme  de  Henri  IV ,  &  il  en  eut  un  fils  qui  fut  appel- 
lé  Ange.  *  Gr.  Di  B.  XJnïv.  Holl.  Bouchet,  Hifioire  Généalogique. 

HARLAY,  (Achille  de)  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  fils  aîné  de  CiiRisTorHLE.naquit  le  feptiéme  de  Mars 
1536.  Il  fut  nommé  Confeiller  au  Parlement  à  22  ans,  &  à  36 
fut  nommé  Préfident  à  la  place  de  fon  père.  Depuis,  le  Roi 
Henri  III  l’honora  de  la  charge  de  premier  Préfident,  après  la 
mort  de  Chriftophle  de  Thou  fon  beau-pére.  Le  jour  des  barri¬ 
cades,  on  vit  toutes  les  forces  de  la  révolté  armées  contre  lui; 
mais  ni  les  menaces  des  Grands ,  ni  les  infultes  du  peuple  info- 
lent  ne  furent  pas  capables  d’émouvoir  la  confiance  de  ce  fage 
Magiftrat.  Il  defaprouva  toujours  les  emportemens  de  ceux  qui , 
fous  un  vain  prétexte  de  Religion,  la  violoient,  par  le  mépris 
qu’ils  faifoient  de  l’autorité  royale ,  &  répondit  courageufement 
aux  Chefs  de  la' Ligue ,  que  fon  ame  étoit  à  Dieu  &  fon  coeur  au  Roi , 
quoique  fon  corps  reftât  au  pouvoir  des  Révoltez .  Us  le  retinrent 
quelque  tems  prifonnier  à  la  Baftille,  enfuite  de  quoi  il  fe  retira 
auprès  de  fa  Majefté.  Sous  le  régne  de  Henri  IV,  il  travailla  à 
rétablir  les  Loix ,  &  à  faire  refleurir  la  Jullice.  Enfuite  fe  voyant 
dans  un  âge  qui  avoit  befoin  de  repos,  il  fe  démit  de  cette 
grande  charge,  en  faveur  de  Nicolas  de  Verdun,  &  mourut  peu 
de  tems  après,  le  23  O&obre  1616,  âgé  de  80  ans. 

HARLAY,  (François  de)  Archevêque  de  Paris,  Duc  & 
Pair  de  France ,  Provifeur  de  Sorbonne  &  de  Navarre ,  l’un  des 
Quarante  de  l’ Académie  Françoife,  fils  d’AcHiLLE,  Marquis 
de  Champvallon,  naquit  à  Paris  en  1625.  L’étude  des  Belles- 
Lettres  fut  fa  paillon  dominante;  &  les  progrès  qu’il  y  fit,  lui 
acquirent  un  grand  fonds  d’érudition.  La  Théologie  n’eut  pas 
moins  de  charmes  pour  lui  :  il  s’y  appliqua  avec  un  fuccès  très 
heureux;  &  les  applaudiiïemens  qu’il  reçut  en  Sorbonne,  où  il 
prit  le  bonnet  de  Doéteur,  portèrent  l’Archevêque  de  Rouen 
fon  oncle  à  fe  démettre  en  fa  faveur ,  de  l’Abbaye  de  Jumié- 
ges.  Peu  de  tems  après,  l’Abbé  de  Champvallon  parut  à  l’Af- 
femblée  du  Clergé  en  1650,  en  qualité  de  Député  du  fécond  Or¬ 
dre  ,  &  y  donna  des  preuves  d’une  habileté  confommée.  Son 
oncle  réfolut  alors  de  fe  repofer  fur  lui  du  fardeau  de  fon  Eglife, 
&  l’Affemblée  applaudiffant  à  ce  choix,  fur  lequel  elle  avoit  été 
confultée ,  députa  vers  la  Reine  Régente  en  faveur  de  l’Abbé  de 
Champvallon,  qui  fut  nommé  Archevêque  à  l’âge  de  26  ans. 
Cette  grande  jeuneffe  ne  lui  fit  rien  perdre  de  l’attention  qu’il 
devoit  à  la  conduite  de  fon  Diocéfe.  Il  y  fignala  fon  entrée  par 
un  Sermon  qu’il  fit  dans  fon  Eglife  Métropolitaine ,  &  s’étudia 
dans  la  fuite  à  marcher  fur  les  traces  de  fon  prédécefteur;  mais 
rien  ne  lui  fut  plus  glorieux  dans  les  vifites  fréquentes  qu’il  fai- 
foit  de  fon  Diocéfe,  que  les  conquêtes  qu’il  y  fit  par  fes  prédi¬ 
cations,  en  faveur  de  la  Religion  Catholique.  Les  preuves  qu’il 
donna  de  fon  zélé  pour  le  repos  de  l’Etat  dans  le  tumulte  des 
guerres  civiles,  le  firent  choifir  pour  mettre  la  couronne  fur  la 
tête  du  Roi  Louïs  XIV,  au  jour  fo+emnel  de  fon  facre  à  Reims 
en  1634.  Huit  ans  après,  ce  Prince  le  mit  au  nombre  des  Com¬ 
mandeurs  de  fon  Ordre  du  S.  Efprit.  A  la  réception  du  Cardi¬ 
nal  Chigi  à  Paris  en  1664  »  ce  fut  l’Archevêque  de  Rouen  qui  fut 
choifi  par  le  Clergé  pour  porter  la  parole.  Dans  un  excellent 
difeours  qu’il  y  fit  en  Latin,  il  foutint  parfaitement  cette  haute 
réputation  d’éloquence  qu’il  s’étoit  acquife  en  tant  de  rencon¬ 
trés  ,  &  fur-tout  dans  un  Carême  qu’il  avoit  prêché  à  Paris  dans 
l’Eglife  des  Minimes,  avec  une  affluence  prodigieufe  d’Auditeurs. 
La  pefte  qui  défola  la  ville  de  Rouen  en  1668  ,1e  fit  déterminer 
à  s’y  enfermer;  mais  cette  ville  ne  jouît  pas  longtems  de  fes  foins. 
Car  le  Roi,  pour  remplir  la  place  de  M.  de  Pérefixe  Archevê¬ 
que  de  Paris,  mort  en  l’an  1671 ,  jetta  les  yeux  fur  l’Archevê¬ 
que  de  Rouen.  Il  feroit  inutile  de  marquer  par  combien  de  nou- 
eaux  établiiïetnens  il  s’eft  fignalé  dans  ce  dernier  Diocéfe.  Les 
Millions,  qu’il  diftribua  dans  toutes  les  Paroifies ,  parlent  aflez 
pour  lui,  aufiîbien  que  les  Réglemens  falutaires  desSynodes  te¬ 
nus  en  1673,  &  1674;  les  Conférences  publiques  de  Morale  qu’il 
fit  eu  1682,  1683  a  &  i684>  dans  la  grande  falle  de  fon  palais  , 


avec  un  fruit  inconcevable; les  Mandemens  qu’il  publia  fur  la  fin 
de  fa  vie  pour  le  foulagement  des  pauvres;  fon  zélé  pour  lacon- 
veifion  de  ceux  qu’il  regardoit  comme  Hérétiques  &  pour  l’in- 
ftru&ion  des  nouveaux  Convertis.  11  a  prefidé  en  chef  à  plus 
de  dix  Affemblées  générales  du  Clergé.  H  étoit  à  la  tête  d'un 
Bureau  compofé  de  plufieurs  Confeillers  d’Etat,  qui  fe  tenoit  dans 
l’Archevêché  pour  les  affaires  eccléfiaftiques.  Le  Roi  admettoit 
une  fois  la  femaine  l’Archevêque  de  Paris  à  une  audience  parti¬ 
culière  dans  fon  cabinet,  à  laquelle  il  s’étoit  préparé  par  une 
mûre  difcufiïon  des  matières  qu’il  devoit  rapporter.  Aufll  fa 
Majefté  lui  a  fouvent  donné  des  marques  publiques  de  la  fatis- 
faélion  qu’elle  avoit  de  fes  fervices  ;  foit  par  l’affranchiffement  de 
la  Terre  de  Breval ,  qui  fut  détachée  du  Domaine  en  fa  faveur; 
foit  par  l’éreétion  d’un  Duché  &  Pairie  pour  les  Archevêques  de 
Paris;  foit  enfin  parla  nomination  de  fa  perfonne  au  Cardinalat, 
dont  une  mort  trop  prompte  l’empêcha  de  recueillir  le  fruit.  Il 
fut  frappé  d’une  apoplexie, qui  l’emporta  le  fixiéme  Août  1695, 
âgé  de  70  ans.  *  Eloges  des  Archevêques  de  Paris. 

HARLEBEECK,  gros  bourg  fans  murailles,  fi  tué  en 
Flandre,  fur  la  Lis,  à  une  lieue  au  deffous  de  Courtray.  *  Ma- 
ty,  Di  B  ion.  Géogr. 

*  HARLEBEECK  (Jean  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naifiance,  a  compofé  un  Traité  intitulé  de  Hora  Solida ,  &  qui  fe 
trouve  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  l’Eglife  de  Cambray.  * 
Valére  André,  Bibliolh.  Bclgica ,  p.  512. 

HA  R  LE  C  H,  petite  ville  de  la  Piincipauté  de  Galles  en  An¬ 
gleterre,  eft  capitale  du  Comté  de  Mérioneth,  &  fituée  fur  la 
Mer  d’Irlande,  à  fix ou  fept  lieues  de  Caernarvan  &  de  Bangor  , 
du  côté  du  midi»  il  y  a  dans  Harlech  un  château  afièz  tort.  * 
Maty,  Ditfion.  Géogr. 

HARLEM,  Harlemum  ,  ville  des  Païs-Bas. Ün is ,  en  Hol¬ 
lande,  étoit  le  Siège  d’un  Evêché  fuffragant  d’Utrecht,  pendant 
que  la  Religion  Catholique  y  fubfiftoit.  Elle  eilj  grande,  belle 
&  bien  peuplée,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Sparen ,  à  une  liéue 
de  la  mer,  à  trois  d’Amfterdam,  &  à  cinq  de  Leiden,  avec  lef- 
quelles  elle  a  communication,  par  le  moyen  des  canaux.  Celui 
qui  va  à  Leiden  fut  fait  en  1657.  Harlem  eft  la  fécondé  ville  de 
Hollande,  &  a  été  fondée,  non  par  un  certain  Lem  fils  d’un 
Roi  de  Frife  ;  mais  apparemment  par  les  Normans  dans  le  IX 
fiécle.  Ses  habitans  fe  fignalérent  dans  les  guerres  du  Levant, 
&  facilitèrent,  dit-on,  la  prife  de  Damiette,  fous  le  Roi  faint 
Louis  en  1249.  Cette  ville  fut  prefque  toute  brûlée  en  1347  &  135  t. 
Elle  avoit  déjà  beaucoup  fouffert  en  1 292 ,  par  la  faétion  des  Ca- 
fembrots,  qui  s’en  rendirent  maîtres.  Le  Pape  Paul  IV  y  fonda 
un  Evêché  en  1559,  à  la  prière  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne» 
Nicolas  Nieulant  en  fut  le  premier  Evêque,  &  y  publia  des  Or¬ 
donnances  fynodales  en  1564.  Geofroy  Mierloo,  de  l’Ordre  dé 
faint  Dominique,  lui  fuccéda,&  en  fut  chalfé  par  les  Proteftans 
en  1572.  Ce  fut  en  cette  année  que  les  Habitans  fe  joignirent 
au  Prince  d’Orange.  La  Religion  Proteftante  y  fut  pennife  ,  mais 
le  Prince  y  défendit  de  moletter  en  aucune  façon  les  Catholiques. 
Peu  après  la  ville  fut  aflîégée  par  Frédéric  de  Tolède,  fils  dû 
Duc  d’Albe ,  &  après  une  vigoureufe  réfiftance  de  huit  mois  , 
elle  fut  prife  à  diferétion  par  les  Efpagnols ,  qui  y  traitèrent  les* 
Habitans  de  ia  manière  du  monde  la  plus  cruelle  &  la  plus  bar¬ 
bare.  On  tua  tous  ceux  qui  étoient  difpofez  à  fe  confeiTer,  & 
l’on  pendit  ceux  qui  refufoient  d’aller  au  confeffional.  On  atta¬ 
cha  environ  trois  cens  perfonnes  deux  à  deux ,  &  on  les  jetta 
dans  un  Lac.  On  voit  dans  l’Arfenal  de  Calfel  un  labre, fur  lequel 
on  a  gavé  ces  vers  Latins: 

Harlemi  quondam,  Albani  dominante  furorc, 

Chrifiiadum  madidum  ftpè  cruore  fui  ; 

Wolmercufano  verùm  mine  muncrc  tandem 
Servio  juflitix ,  Dux  Gulielme,  tu&. 

Les  Confédérez  reprirent  depuis  Harlem.  Il  y  a  de  belles  Fia.» 
ces:  l’Hôtel  de  ville,  l’Eglife  de  faint  Bavon,  &  d’autres  édifi¬ 
ces,  y  font  très  magnifiques.  On  dit  ordinairement,  que  Laurent 
Coller  de  Harlem  inventa  en  1420,  les  caractères  d’imprimerie, 
qu’un  de  fes  valets  lui  déroba  &  porta  en  Allemagne;  mais  011 
ne  le  dit  que  dans  le  païs.  *  Junius ,  Dcfcript.  Batav.  Mayer, 
in  Annal.  De  Thou,  Hifi.  I.  54.  &  55.  Guichardin,  Dcfcript.  du 
Pais- Bas.  Strada.  Bentivoglio.  Grotius,  &c. 

FI  A  RLE  M,  (La  Mer  de  J  c’eft  un  grand  Lac  de  Hollande. 
Il  eft  entre  les  villes  d’Amfterdam,  de  Leide,  &  de  Harlem, 
dont  il  porte  le  nom.  On  afiùre  qu’il  n’y  a  pas  plus  de  troiî 
fiécles  que  ce  Lac  s’eft  formé  par  les  inondations,  qui  ont  en¬ 
glouti  plufieurs  villages.  #  Maty,  Diftion.  Géogr. 

HARLEPOLE.  Voyez  HARTLEP  O  OL. 

HARLESTON,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  furies 
frontières  méridionales  du  Comté  de  Nortfolck ,  dans  la  contrée 
appellée  Ersham,  eft  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  de  Wa- 
veney.  *  Difiion.  Angl. 

HARLEY,  (Jean)  Evêque  de  Hereford,  fous  le  régne  de 
Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  étoit  du  Comté  de  Bucking¬ 
ham,  &  avoit  été  élevé  dans  le  Collège  de  la  Madelaine  à  Ox¬ 
ford.  Peu  de  tems  après  qu’fidouard  VI  fut  parvenu  à  la  Cou¬ 
ronne,  lorsqu’on  ne  favoit  pas  encore  comment  les  affaires  de 
la  Religion  tourneroient,  dans  un  Sermon  d’un  jour  lolemnel 
prononcé  dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  faint  Pierre  d’Oxford,  il 
prêcha  la  juftification  par  la  feule  foi.  U  fut  fur  cela  décrié  à 
Londres  comme  hérétique.  Cette  accufation  n’empêcha  pas 
qu’il  ne  fût  choifi  Précepteur  des  enfans  du  Comte  de  Warwick, 
depuis  Duc  de  Noithumberland.  Il  fut  fait  enfuite  Evêque  île 
Héreford;  mais  il  perdit  fon  Evêché  la  première  année  du  régne 
de  Marie,  parce  qu’il  étoit  marié.  *  Difticn.  Angl. 

HARLINGEN  ou  HARLIN GUE, ville  des  Provinces- 

Unies* 
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Unies.  Elle  eft  dans  la  Frife  fur  le  Zuiderzèe,  ou  elle  a  un 
grand  &  bon  port,  à  deux  lieues  de  Franeker,  &  à  quatre  ou 
cinq  de  Leuwarden  ,  vers  le  couchant.  Harlingen  elt  confidéra- 
ble  par  fa  grandeur,  par  fes  richefles,  &  par  la  force  de  fa  fitua 
tion ,  dans  un  pais  qu'on  peut  inonder.  *  Maty,  Du 5f.  Géogr. 

H  ARM  A,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  &  de  Siméon,  nom¬ 
mée  autrement  Sephat,  Jofué,  cb.  5.  Il  y  a  une  ville  appellée 
Ha  rm a  en  Béotie,  félon  Etienne  de  Byzance.  C’étoit  un  lieu 
environné  de  colomnes ,  &  tellement  maudit  depuis  que  la  terre 
s’y  fut  ouverte  pour  engloutir  le  Devin  Atnphiaraüs,  qu’on  tient 
qu’on  n’en  voyoit  jamais  approcher  ni  oifeau  ni  bête.  Ces  cir- 
conftances  font  rapportées  par  Hofman  dans  fon  'La t.  Unïv.  mais 
elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  Etienne  de  Byzance.  On  nous  cite 
encore  un  autre  lieu  nommé  Harma  dans  l’Attique ,  où  A- 
drafte,  après  le  débris  de  fon  chariot,  fut  fauvé  par  Arion. 

H  ARM  A  TE,  ville  maritime  de  la  Troade,  aux  confins  de 
l’Eolide  ,  vis  à  vis  de  Methymne,  ville  de  l’Iüe  de  Lesbos.  Ses 
Habicans  furent  nommez  Harmatopolites ,  félon  quelques  Géogra¬ 
phes  qui  citent  Strabon. 

*  II A  R  M  E'  N  O  P  U  L  E  (  Conftantin  )■  Auteur  Grec ,  vivoit 
dans  le  XII  ilécle.  Il  coinpofa  quelques  Ouvrages  dont  Coccius 
Sabelticus,  Léo  Allatius,  &c.  font  mention. 

HARMODIUS.  Voyez  ARISTOGITON. 
HARMONIDE,  fameux  ouvrier  de  Troye ,  fut  fi  aimé  de 
Minerve ,  qu’elle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les  fecrets  que  peut 
mettre  en  ufage  une  habile  main.  Entre  autres  ouvrages  de  fa 
façon ,  on  fait  mention  des  navires  qu’il  bâtit  pour  Paris.  Ces 
bâtimens ,  fur  lefquels  ce  Prince  s’embarqua  pour  enlever  Hélè¬ 
ne  ,  furent  la  fource  de  tous  les  malheurs  qui  accablèrent  depuis 
les  Troyens.  *  Homère ,  au  cinquième  de  l’Iliade. 

HARMONIE,  fille  de  Mars  <Sc  de  Vénus,  &  femme  de 
Cadmus,  fut,  fi  l’on  croit  les  Poètes,  changée  avec  fon  mari 
en  ferpens.  Voyez  C  AD  MUS. 

HARMONIE,  fille  de  Thrafybule.  Les  Habitans  de  Sy- 
raeufe  s’étant  foulevez  contre  fon  père  ,  qui  vouloit  fe  faire 
Roi  de  leur  ville,  l’obligèrent  à  s’enfuir, et  tuèrent  tout  ceux  de 
fa  race.  Il  ne  reftoit  plus  que  fa  fille  Harmonie,  que  plulieurs 
cherchoient  pour  la  mettre  à  mort; mais  la  gouvernante  leurpré- 
fenta  une  autre  fille  de  même  âge, 'vêtue  à  la  royale,  qui  fe 
laiffa  poignarder ,  fans  vouloir  jamais  defabufer  fes  afiaflins.  Har¬ 
monie  admirant  cette  générofité  &  cette  confiance,  ne  voulut  pas 
lui  furvivre,  &  rappellent  les  meurtriers,  elle  fe  fit  connoure  à 
eux,  qui  la  tuèrent  auflî.  *  Diodore,  l.  5. 

HARMONIE,  mélange  de  plufieurs  voix  ou  fons  d’inltru- 
mens  ,  qui  font  enfemble  un  accord  agréable  à  l’oreille.  Les 
Platonicens  ont  cru  que  le  mouvement  des  corps  céleftes  fait 
une  harmonie  effective.  Vitruve  a  parlé  de  la  mufique  harmo¬ 
nique  d’Ariftoxéne  Difciple  d’Arifiote,  oppofée  à  celle  des  Py¬ 
thagoriciens,  en  ce  que  ceux  ci,  pour  juger  des  tons,  n’avoient 
égard  qu’aux  proportions,  &  ceux-là  croyoient  qu’il  y  falloit 
joindre  le  jugement  de  l’oreille,  à  laquelle  il  appartient  principa¬ 
lement  de  régler  ce  qui  concerne  la  mufique.  II  mettoit  trois 
efpéces  de  chant  ,que  les  Grecs  appellent  Enharmonique ,  Chroma¬ 
tique.  &  Diatonique.  L’Enharmonique  efi  une  manière  de  fléchir 
la  voix,  en  laquelle  l’art  difpofe  tellement  les  intervalles,  que 
le  chant  a  beaucoup  de  force  pour  toucher  &  pour  émouvoir. 
Le  Chromatique ,  en  ferrant  les  intervalles  par  un  fubtil  artifice, 
produit  plus  de  douceur  &  de  délicateffe  :  &  le  Diatonique,  com¬ 
me  le  plus  naturel ,  ne  fait  que  des  intervalles  aifez ,  ce  qui  le 
rend  plus  facile  que  les  autres.  *  Antiq.  Gréques  &  Romaines. 

HARMOSTES,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Polyen,/.  2. 
femble  être  pris  pour  un  nom  propre  par  Vulteius,  &  par  Ca- 
faubon.  Jean  Gebhard  eft  d’un  fentiment  contraire ,  &  croit 
que  c’étoit  un  nom  d’office,  ou  de  dignité  à  Lacédémone,  com¬ 
me  on  le  peut  voir ,  dit-il ,  dans  Diodore  de  Sicile ,  /.  13.  p.  3 66. 
de  la  première  édition  de  Henri  Etienne.  Pour  s’expliquer  plus 
correctement,  il  falloit  dire  que  les  Harmoftes  étoient  des  Ma- 
giftrats  ,  ou  Gouverneurs  que  les  Lacédémoniens  envoyoient 
dans  leurs  Colonies,  ou  dans  les  villes  qui  leur  étoient  foumifes. 
11  y  en  avoit  un  à  Byzance  ,  lorsque  les  dix  mille  y  arrivèrent, 
ainfi  que  le  raconte  Xénophon.  Leur  magiftrature  ne  duroit  qu’un 
tems.  On  poarroit  les  Comparer  aux  Provéditeurs  dans  la  Ré¬ 
publique  de  Venife.  *  Cragius  de  Rcp.Lacedam. 

*  HARMOSYNES  ,  Magiftrats  de  Lacédémone  ,  dont 
l’office  étoit  de  veiller  fur  les  femmes, parce  qu’il  n’y  avoit  point 
de  loix  particulières  qui  les  regardaffent.  Ils  fe  trouvoient  dans 
leurs  divertiffemens,  où  ils  prenoient  garde  que  tout  fe  paffàt 
dans  la  bienféance ,  &  leur  préfence  empêchoit  que  les  femmes 
ne  danfaffent  toutes  nues.  *  Cragius ,  de  Rcp.  Lacedm. 

HARNDAL.  Voyez  HERN  D  AL. 

HARNE'PHER,  fécond  fils  de  Tfopha  de  la  Tribu  d’Afer. 
*  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  36. 

HARO,  cri  qu’on  fait  en  Normandie,  en  vertu  duquel  ce¬ 
lui  qui  rencontre  fa  partie  l’oblige  de  le  fuivre  devant  le  Juge  ; 
ils  demeurent  tous  deux  en  arrêt  jusqu’à  ce  que  le  Juge  ait  pro¬ 
noncé  fur  leur  différent,  du  moins  par  provifion.  On  interjette 
le  Haro,  non  feulement  pour  crime, mais  autli  pour  prétentions 
d’héritages ,  de  meubles ,  &  même  en  matière  bénéficiai.  Ce 
mot  vient  de  Rrto«/,qui  fut  premierDuc  de  Normandie, au  com¬ 
mencement  du  X  fiécle  ,  &  qui  fe  montra  fi  exaft  dans  l’admini- 
ftration  de  lajuftice,  que  les  opprimez  s’écrioient  après  fa  mort, 
A  Raoul!  ce  qui  mit  fon  nom  dans  une  fort  grande  vénération 
parmi  les  peuples  ;  en  forte  que  tous  ceux  qui  le  reclamoient , 
forçoient  leurs  parties  à  venir  devant  les  Juges  ;&  cette  coutume 
devint  une  loi  qu’aucun  changement  d’état  n’a  pu  abolir.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  Clameur  de  Haro.  D’autres  prétendent  que  dès 
le  vivant  de  ce  Prince  on  crioit,  A  Raoul ,  qui  étoit  la  même 
chofe  que ,  je  t’ajjigne  à  comparoir  devant  Raoul  ;  parce  qu’il  ren- 
doit  lui-même  la  juftice  à  fes  Sujets.  On  ne  peut  donner  une 
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plus  forte  preuve  de  cette  loi,  que  ce  qui  arriva  en  1067,  lorsque  le 
corps  de  Guillaume  le  Conquérant,  D uc  de  Normandie  &  Roi  d’An¬ 
gleterre,  fut  tranfporté  à  Caen,  pour  être  inhumé  dans  l’Ab¬ 
baye  de  Saint-Etienne ,  que  ce  Monarque  avoit  fait  bâtir.  Il 
y  fut  accompagné  par  le  Prince  Henri  fon  troifiéme  fils,  6c  par 
un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Seigneurs.  L’Evêque  d’Evreux 
fit  fon  éloge  funèbre,  &  il  l’eut  à  peine  achevé,  que  le  fils  d’un 
Maréchal  nommé  Affelin  ,  commença  à  dire  tout  haut ,  qu’il 
déclaroit  devant  Dieu  que  la  terre  où  l’on  ailoit  inhumer  le 
corps  de  Guillaume, étoit  un  champ  que  ce  Prince  avoit  ufurpé 
fur  Ion  père,  &  où  il  avoit  fait  bâtir  l’Abbaye  fans  le  payer; 
qu|il  reclamoit  ce  fonds  comme  lui  appartenant  légitimement, <Sc 
qu’il  défendoit  en  vertu  d’une  ciameur  de  Ha  o ,  que  l’on  en¬ 
terrât  le  corps  dans  fon  héritage.  Le  Prince  Henri  ne  voulant 
point  employer  l’autorité,  fit  demander  s’il  y  avoit  quelque  fon¬ 
dement  à  ce  qu’alléguoit  cet  homme;  6c  ayant  appris  la  vérité* 
ordonna  que  fon  champ  lui  fût  payé,  &  fit  achever  les  funérail¬ 
les  de  fon  père.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Haro  vient  de  Haro - 
venna,  vieux  mot  François,  qui  fignifioit  le  heu  où  l’on  rendort  la 
jujlice.  Borel  rapporte  que  d’autres  le  dérivent  de  Harold  Roi 
de  Danemarc,  qui  l’an  826  fut  fait  Grand  Confervateur  ue  la  Ju¬ 
ftice  de  Mayence;  &  d’autres,  du  Danois  Aarau ,  qui  fignifie 
aidez-moi ,  cri  que  firent  les  Norman?  en  s’enfuyant  devant  un 
Roi  de  Danemarck ,  qui  fe  fit  depuis  Duc  de  Normandie.  Il  a* 
joûte  qu’on  difoit-auffi  Hary.  Haro  fe  dit  encore  a’un  droit 
qui  appartient  au  Seigneur  Haut-jufticier ,  de  faire  payer  l’amen¬ 
de  fur  ceux  qui  ayant  entendu  crier  Haro .  ne  fe  font  pas  faifis 
de  celui  fur  lequel  on  l’a  crié,  tous  les  voifins  étant  obligez  de 
fortir  pour  prêter  main  forte  fur  le  cri.  On  Ht  Clameur  de  Haraoù 
dans  les  anciens  regîtres  du  Parlement  de  cette  Province;  &  Cry 
de  Hareu  dans  l’ancienne  Coutume  de  Normandie  manuferite. 
Froiffard  nous  apprend  qu’on  appelloit  quelquefois  Haro ,  tou¬ 
tes  fortes  de  cris  qui  fe  faifoient  dans  une  émotion  publique;  & 
Guillaume  Guyard  rapporte,  qu’à  la  bataille  de  Bovines  les  hé¬ 
rauts  crioient  Harou.  Voici  comme  il  en  parle ,  félon  le  langage 
de  ce  tems-là: 

La  voix  de  nul  n’y  eft  die , 

Fors  des  Hérauts  qui  Harou  crient 

Et  par  le  champ  Je  crucefient  : 

Harou ,  (lient  ils ,  quel  mort  aille  , 

Quelle  occifton,  quel  bataille. 

La  nouvelle  Coutume  de  Normandie  a  étendu  l’ufage  de  la  cia» 
meur  de  Haro, à  des  procès  ordinaires;  ce  qu’il  n’elt  pas  à  pro¬ 
pos  d’expliquer  ici.  *  Du  Cange,  Gloffarium  Latmitatis.  Bafna- 
ge ,  fur  la  Coutume  de  Normandie. 

HARO,  (Louis  de)  Grand  d’Efpagne  &  Miniftre  d’Etat, 
célébré  fous  le  nom  de  Dom  Louis  de  Haro,  fils  de  Dom  Die- 
oue  de  Haro  &  Sotomajor,  Marquis  del  Carpio,  &  de  Iran * 
çoife  de  Guzman,  &  neveu  de  Gajpard  de  Guzman,  Comte-Duc 
d’Olivarez,  premier  Miniftre  de  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne, 
mort  fans  poftérité légitime,  &  auquel  il  lùccédaen  tous  fes  biens, 
comme  étant  forti  de  fa  fœur  ;  mais  il  ne  lui  fucceda  pas  dans 
fes  inclinations;  car  comme  il  avoit  un  efprit  fort  doux,&  éloi¬ 
gné  de  toute  ambition,  il  fe  contenta  toujours  de  la  faveur  du 
Roi  fon  Maître,  auquel  il  a  rendu  de  iignalez  fervices.  Les  plus 
confidérables  ont  été  la  paix  des  Pals-Bas,  &  celle  de  France 
qu’il  conclut  l’an  1659  avec  le  Cardinal  Mazarin,  &  qui  fut  fai- 
vie  de  l’heureux  mariage  du  Roi  Louis  XIV  avec  l’Jnfante  d’E¬ 
fpagne.  Ce  fut  pour  cette  raifon,  que  le  Roi  d’Efpagne  éri¬ 
geant  pour  lui  l’an  iôéo,  le  Marquifat  del  Carpio  en  Duché- 
Grandeffe  de  la  première  claffe,  lui  donna  auffi  le  furnom  de  la 
Paix ,  pour  éternifer  dans  fa  famille  la  mémoire  de  ces  fameux 
Traitez  de  Paix  qu’il  avoit  ménagez.  Ce  grand  Miniftre,  après 
avoir  fervi  longtems  fa  patrie  avec  honneur,  mourut  ie  17  No¬ 
vembre  1661 ,  en  fa  63  année.  Il  époufa  Catherine  de  Cordoue 
&  Arragon,  fille  de  Louis,  VI  du  nom,  Duc  de  Segorbe  &  de 
Cardonne,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  1.  Gaspard,  qui 
fuit;  &  2.  Jean-Dominique  de  Haro  Gouverneur  de  Flandre, Con- 
feiller  du  Conlèil  d’Etat,  &  Comte  de  Monterey  par  fon  maria¬ 
ge  avec  Agnès-Prançoijè  de  Zuninga-Fonfeca-Ayala,  fille  unique 
de  Ferdinand  d’Ayaia-Toléde-Fonfeca  ,  6c  d'Ijabelle  de  Zuniga, 
Comteffe  de  Monterey,  &c.  après  la  mort  de  laquelle,  arrivée 
le  dixiéme  Mai  1710,  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife  en  1712,  & 
mourut  en  Février  1716,  âgé  de  67  ans,  fans  laitier  de  pofté¬ 
rité. 

Gaspard  de  Haro  de  Guzman,  Marquis  del  Carpio,  &  de 
Liche,  Comte-Duc  d’Olivarez,  Viceroi  de  Naples,  &c.  mourut 
le  16  Novembre  1687,  laiffmt  à’ Antoinette- Marie  de  iaCerda, 
fille  de  Jean-Louis,  Duc  de  Médina-Céli,  morte  le  16  Janvier 
16/0,  pour  fille  unique ,  Catherine  de  Haro-de  Guzman  ,  mariée 
en  Février  1688  à  François  de  Tolède,  Duc  d’Albe.  *  Voyez 
Imhoft ,  en  Jcs  Familles  d  EJ'pagne. 

HARO,  petite  ville  ou  bourg  delà  Caftille  vieille  en  Efpa- 
gne,  eft  fituee  fur  l’Ebre,  à  trois  lieues  au  deffous  de  Miranda 
d’Ebro.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  Dom  Lopès  Diaz,  qui  fe 
furnomma  de  Haro  ,  Seigneur  de  Bilcaye.  *  Th.  Corneille, 
DiB.  Géogr.  M  ity ,  DiB.  Géogr. 

*  HAROD,  fontaine  près  de  laquelle  Gédéon  campa  pour 
combattre  les  Madianites.  *  Juges ,  ch.  7.  v.  r. 

*  H  A  R  O  D I ,  pais  de  Sçamma  &  d’Elika ,  deux  vaillans  hom¬ 
mes  de  l’Armée  de  David  Roi  d’ifivël.  *  II  Samuel,  ou  II  Rois, 
cb.  23.  v.  25. 

HAROHER.  Voyez  AROER. 

HARON,  ou  H  AROUN.  Voyez  A  ARON  fils  de  Ma. 
hadi. 

HARON  ou  HAROUN-R ASCIIID.  Voyez  AARONj 
&c.  cinquième  Calife  de  Babylone. 


H  A  R 


H  A  R. 

*  HAROSCETH  des  Gentils ,  ville  de  la  Tribu  de  Nephta- 
li  &  Patrie  de’Siféra  Chef  de  l’Armée  de  Jabin,  Roi  de  Ca- 
naan.  *  Juges,  c h-  4-  v-  2- 

HARÔSETH.  Voyez  HAROSCETH. 

HARPAGUS,  Seigneur  Méde  ,  ’  l’un  des  principaux  Of- 
ciers  de  la  Cour  d’Affyage  dont  il  étoit  allié,  fut  choifl  par  ce 
Prince  pour  faire  mourir  Cyrus  qui  venoit  de  naître.  Un  ordre 
fi  cruel  faifant  horreur  à  Harpagus ,  fans  que  néanmoins  il  ofât 
y  contrevenir,  il  chargea  un  Efclave  qui  gardoit  les  troupeaux  du 
Roi  de  l’exécuter;  mais  cet  homme  le  trompa,  6c  Cyrus  plein 
de  vie  fut  enfin  reconnu  à  l’âge  de  dix  ans.  Afiyage  irrité  de 
l’inattention  d’Harpagus,  s’en  vengea  par  un  crime  qui  fait  hor¬ 
reur;  lui  difllmulant  fon  reffentiment ,  il  l’invita  à  fa  table,  6c 
fit  fervir  devant  lui  les  chairs  de  fon  propre  fils,  dont  il  lui  pré- 
fenta  enfuite  la  tête,  les  piez  &  les  mains.  Harpagus  fe  vengea 
quelques  années  après.  Ayant  engagé  Cyrus  à  faire  foule- 
ver  les  Perfes ,  il  lui  livra  l’Armée  des  Médes  dont  il  avoit  le 
commandement,  de  il  eut  toujours  depuis  les  bonnes  grâces  de 
Cyrus,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Lydie.  11  y  eut 
occafion  de  donner  des  preuves  de  fa  valeur.  Les  peuples^  fou¬ 
rnis  à  Créfus  s’étant  remis  en  liberté  après  fa  défaite,  le  virent 
tour  à  tour  parmi  eux,  recevant  quelques  places  à  compofition , 
en  forçant  d’autres;  &  en  très  peu  de  tems  les  Ioniens ,  les  Ca- 
riens,  &  les  Lyciens  furent  contraints  de  recevoir  le  joug.  *  Hé¬ 
rodote,  l.i.  On  ne  fait  fi  Harpagus  n’eft  pas  le  même  que  Ctélias 
appelle  Oebarès,  qui  fut  caufe  de  la  mort  d’Afiyage. 

HARPALUS,  favant  Aftronome  Grec,  vivoit  vers  la 
LXXV  Olympiade,  6c  l’an  480  avant  Jéfus-Chrift.  Il  corrigea 
le  Cycle  de  huit  années,  que  Cléoftrate,  natif  de  Ténédos,  a- 
voit  inventé  pour  ajufter  le  cours  du  Soleil  à  celui  de  la  Lune.  11 
en  propofa  même  un  autre  de  neuf  ans ,  qui  fut  fuivi  durant 
quelque  tems;  mais  Méton,  fils  de  Paufanias,  y  ayant  trouvé 
quelques  erreurs,  publia  fous  la  LXXX1V  Olympiade,  vers  l’an 
444  avant  l’Ere  Chrétienne,  fon  Ennéadécaéténde ,  c’efl  à  dire, 
fin  Cycle  de  dix  neuf  ans ,  que  nous  appelions  Nombre  d'or.  Feftus 
Aviénus  parle  d’Harpalus  dans  fon  17  livre.  *Scaliger,  de  Emen- 
daùone  Tmporum  Pétau,  Rationarium  Tcmporum. 

H  A  R  P  A  L  U  S ,  Capitaine  fous  Alexandre  le  Grand ,  fut  Gou¬ 
verneur  de  Babytone,  en  l’abfence  de  ce  Prince.  Il  s’attacha 
aux  intérêts  d’Alexandre  pendant  les  contefiations  que  ce  Prince 
eut  avec  le  Roi  Philippe.  Cela  fut  caufe  de  fa  difgrace,  qui  ne 
dura  que  jufqu’à  la  mort  de  Philippe,  après  laquelle  Alexandre 
rappella  Harpalus,  &  lui  donna  de  grandes  marques  d’amitié.  Il 
le  récompenfa  même  en  lui  donnant  le  gouvernement  de  Cilicie, 
félon  quelques  Auteurs.  Tout  le  monde  conviendra  qu’il  eut 
celui  de  Babylone,  &  la  charge  de  grand  Thréforier.  Harpalus 
s’étant  imaginé  qu’Alexandre  ne  reviendroit  point  de  l’expédi¬ 
tion  des  Indes,  s’abandonna  à  plufieurs  débauches, pilla  les  thré- 
fors  du  palais  royal ,  pour  fournir  aux  dépenfes  exceflives  de  fon 
lit  &de  fa  table,  &  fe  retira  vers  l’an  327  avant  Jéfus-Chrift  dans 
■la  Grèce,  pour  y  jouir  de  fon  larcin,  6c  pour  foulever  le  peuple 
contre  Alexandre.  Il  y  fut  pourfuivi  par  Antipater,  &  s’enfuit 
dans  l’Ile  de  Crète,  où  il  fut  tué  en  trahifon-  *  Quinte-Curce. 
Arien.  Bayle,  Dift.  Crit. 

HARPALYCE,  fille  de  Lycurgue,  aimoit  paflionnément 
la  chafle,  &  avoit  un  courage  martial.  Son  père  ayant  été  fait 
prifonnier  par  les  Gétes,  elle  amaiïa  promtement  une  troupe 
d’hommes  courageux,  à  la  tête  defquels  elle  fut  le  délivrer.  * 
Turnébe,  Adverf.  l.  10.  c.  11. 

HARPALYCE,  la  plus  belle  fille  d’Argos,  fut  aimée  paf- 
fionnement  par  fon  père  Clyménus.  Il  la  maria  néanmoins;  mais 
fe  repentant  de  l’avoir  mariée,  il  fit  mourir  fon  gendre,  &  ru 
mena  fa  fille  à  Argos.  Harpalyce,  pour  s’en  venger,  tua  fon 
frère  ou  fon  fils,  félon  flygin,  6c  le  donna  à  manger  à  fon  père 
Clyménus;  après  quoi  ayant  demandé  aux  Dieux  d’être  tirée  de 
ce  monde  ,  elle  fut. convertie  en  oifeau .  à  ce  que  porte  la  Fable. 
Clyménus  fut  fi  accablé  de  cet  accident ,  qu'il  fe  tua.  *  Hygin. 
Euphorion,  apud  Parthenium ■  Apollodore.  Bayle,  Dittion.  Criti¬ 
que. 

HARPALYCE,  fille  d’Harpalycus.  Voyez  l’Article  d’H  AR- 
PALYCUS. 

*  HARPALYCE  aima  fi  éperdument  Iphiclus  ,  qu’elle 
mourut  de  chagrin  de  s’en  voir  méprifée.  C’ell  d’elle  qu’un  cer¬ 
tain  Cantique  fut  appellé  Harpalyce.  *  Turnébe,  AdvcrJ.  1.  10. 
C.  IX. 

HARPALYCUS,  Roi  des  Amymnées  ,  dans  la  Thace, 
eut  une  fille  nommée  Harpalyce,  qui  fut  nourrie  de  lait  de  va¬ 
che  ëc  de  jument,  6c  qu’il  accoutuma  de  bonne  heure  au  mani- 
ment  des  armes.  Cela  lui  donna  une  humeur  martiale  ;  elle  fe 
courut  à  propos  fon  père  contre  Néoptoléine  ,  fils  d’Achille , 
qu’elle  mit  en  fuite.  Harpalycus  fut  tué  quelque  tems  après  par 
fes  Sujets,  &  Harpalyce  fe  retira  dans  les  bois,  d’où  elle  fon- 
doit  fur  les  befliaqx  du  canton  6c  les  enlevoit.  Elle  fut  prife 
dans  des  rets  qu’on  lui  avoit  tondus,  &  tuée;  mais  après  fa 
mort  les  païfans  fe  firent  la  guerre  pour  avoir  les  troupeaux  qu’el¬ 
le  avoit  volez.  Depuis  ce  tems-là,  on  établit  des  Affemblées 
&  des  Tournois  au  tombeau  de  cette  fille ,  pour  expier  fa  mort. 

*  Hygin.  Virgile,  Æneid.  I.  1.  v.  317.  Bayle,  Diihon.  Critique. 

HARPASE,  ville  &  rivière  du  Royaume  de  Carie,  dont 
Pline,  Tite-Live,  Etienne  de  Byzance  &  Q.  Smyrnæus ,  l.  10. 
font  mention.  Cœiius  Rhodiginus,  /.  29.  c.  27  ,  dit  que,  félon 
Apollonius,  cette  rivière  efi  la  même  que  Dapbnus ■  Pline  remar¬ 
que  au  l.  2  c.  36.  que  près  de  la  ville  il  y  avoit  un  grand  rocher 
que  l’on  remuoit  en  le  touchant  feulement  du  bout  du  doigt, 
&  qu’on  trouvoit  immobile,  lors  qu’on  y  apportoit  toute  la  for¬ 
ce  du  corps 

HARPE',  l’une  des  principales  Amazones,  qui  vint  au  fe- 
cours  d’Aëtès,  Roi  de  Colchos,  contre  Perfée.  *Valerius  Flac¬ 
ons,  l.  6.  v.  275.  C’ell:  auffi  le  nom  que  les  Poètes  donnent  à 


cette  forte  de  glaive  courbe ,  que  nous  appelions  Sabre  i  dont 
Mercure  fe  fervit  pour  tuer  Argus, &  Perfée  pour  couper  la  tête 
de  Médufe.  *  Lucain,  l.  9.  Ovide,  Mctam.l.  5. 

HARPESFIELD,  (Nicolas)  Anglois  6c  Achidiacre  de 
Cantorbéri ,  fe  diflingua  par  fon  zélé  pour  la  Religion  Catholi¬ 
que.  Ce  fut  pour  la  foutenir  qu’il  fouffrit  vint-trois  années  de 
prifon  fous  le  régne  d’Elizabeth.  Il  y  mourut  l’an  1512 ,  &  lailfa 
contre  les  Centuriateurs  de  Magdebourg,  fix  Dialogues  qu’Ala- 
nus  Copus  publia;  une  Hifioire  d’Angleterre;  une  de  l’Héréfie 
de  Wiclef,  &c.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

HARPH1US.  Cherchez  HENRI  LIARPHIUS. 

HARPOCRATE,  Harpocrates ,  que  les  Egyptiens  confidé- 
rok-nt  comme  fils  d’Ifis,  né  après  la  mort  d’Ofiris ,  étoit,  félon 
eux,  le  Dieu  du  Silence.  On  le  repréfentoit  fous  la  forme  d’un 
jeune  homme  à  demi  nud, couronné  d’une  mitre  à  l’Egyptienne, 
foutenant  d’une  main  une  corne  d’abondance,  &  tenant  un  doit 
de  l’autre  fur  la  bouche,  pour  indiquer  le  filence.  On  lui  con- 
facroit  le  Pêcher,  parce  que  fa  feuille  efi  en  forme  de  langue, & 
que  fon  fruit  reffemble  au  cœur.  Quelques-uns  ont  cru  que  cet 
Harpocrate  étoit  un  Philofopbe,  quit  parloit  peu,  &  que  pouf 
cette  raifon  on  le  prit  pour  le  Dieu  du  filence. 

Varron  protefie  qu’il  ne  veut  rien  enfeigner  davantage  de 
ce  Dieu,  de  crainte  de  violer  le  filence  qu’il  recommande.  Le 
doit  qu’il  met  fur  la  bouche,  efi  le  fécond  doit  appellé  par  les 
Latins  falutaris,  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  pour  impofer  fi¬ 
lence;  &  Apulée  dit ,  mettez  le  doit  qui  e(l  proche  du  pouce  fur  la 
bouche ,  &  taifez  vous.  On  voyoit  des  ftatues  d'Harpocrate  dans 
les  Temples  &  dans  les  Places  publiques,  6t  les  Graveurs  Egyp¬ 
tiens  le  repréfentoient  fur  diverfes  pierres  précieufes,  qu’ils  gra- 
voient  fous  certaines  confiellations,  &  fur  des  métaux  propres 
à  recevoir  &  à  conferver  l’imprefiion  de  chaque  Afire,  pour  fer¬ 
vir  à  la  guérifon  des  maladies  ou  à  la  préfervation  des  dangers. 
Les  Romains  faifoient  gloire  de  les  porter  au  doit ,  comme  le 
remarque  Pline.  Déjà,  dit-il, nos  Romains  commencent  à  porter  dans 
leurs  bagues  Harpocrate  &  les  autres  Dieux  Egyptiens. 

M.  Spon ,  dans  la  feptiéme  Dilfertation  des  Recherches  de 
l’Antiquité,  nous  a  donné  diverfes  gravures  d’Harpocrate  ,  p. 
127.  Dans  l’une  on  voit  Harpocrate  afiis  fur  une  autruche, qui 
porte  fur  fon  revers  le  Soleil  &  la  Lune, dont  il  étoit  cru  le  fils, 
puis  qu’Ofiris  &  Ifis ,  père  6c  mère  d’Harpocrate ,  étoient  chez 
les  Egyptiens,  ce  que  le  Soleil  &  la  Lune  font  chez  les  autres 
peuples.  On  peut  dire,  fans  trop  moralifer ,  que  les  Anciens 
peignoient  Harpocrate  le  Dieu  du  filence  avec  les  autres  Dieux  , 
afin  d’impofer  filence  à  ceux  qui  auroient  voulu  foutenir  que 
tous  les  Dieux  n’auroient  été  que  des  hommes  mortels  comme 
les  autres  hommes;  ou  bien  pour  nous  apprendre,  que  tous  les 
Dieux  qu’on  adoroit  étoient  renfermez  en  un  feul,qui  nous  im- 
pofoit  filence.  Les  lettres  du  revers  de  cette  médaille,  font  des 
caraétéres  fantafiiques  des  Hérétiques  Bafiliens  &  Gnoftiques, 
qui  mêloient  impunément  les  Myftéres  de  la  Religion  Chrétien¬ 
ne  avec  les  fuperfiitions  des  Payens.  Dans  une  autre  figure, 
Sérapis  &  Harpocrate  font  repréfentez  avec  ces  lettres ,  Covfer- 
vate  me:  ce  qui  fait  connoître  que  c’étoit  quelque  efpéce  de  Ta- 
lifinan  qu’on  portoit  fur  foi,  pour  demander  à  ces  Divinitez  la 
confervation  de  la  fanté,  6c  l’éloignement  des  maux  qui  pou- 
voient  arriver.  Dans  une  autre  pierre  .  Harpocrate  efi  affis  fur 
la  fleur  de  Lotus,  herbe  dédiée  au  Soleil,  parce  que  fa  fleur  s’ou¬ 
vre  au  lever  du  Soleil, &  fe  ferme  quand  il  fe  couche:  les  lettres 
gravées  fur  le  revers ,  font  de  ces  Myfiéres  des  Bafilidiens.  On 
trouve  encore  Harpocrate  dépeint  avec  une  tête  de  lion,  &  des 
oifeaux  autour  de  lui,avecune  tête  femblableàla  Lune.  Alexan¬ 
dre  de  Haies  veut  que  ces  oifeaux  fuffent  des  Anges  attribuez 
aux  orbes  célefies  des  Planètes  par  les  Bafilidiens,  6c.  dit  qu’ils 
appelaient  Saturne,  Caficl ;  Jupiter,  Sacbiel ;  Mars,  Samuel;  le 
Soleil  6c  la  Lune,  Michael ;  Venus,  Anabel,  Mercure,  Raphaël » 
On  voit  pareillement  Harpocrate,  afiis  fur  ur.e  tête  d’âne  renver- 
fée,  6c  ces  lettres  au  revers  ;  i'xxtpo'n  kai'  a'nikhton,  qUi 
font  des  épithètes  de  fort  6c  d 'invincible,  que  les  Bafilidiens  don- 
noient  à  leur  Jao  ou  Jehova,  pour  leur  fervir  de  préfervatif  dans 
les  dangers ,  6c  d’aflùrance  contre  leurs  ennemis.  Le  même  Dieu 
efi  encore  gravé  avec  fept  voyelles  Gréques,  qui  fignifioient  le 
mot  Jehova.  Voilà  à  peu  près  toutes  les  figures  qui  nous  refient 
d’Harpocrate,  tirées  des  gravures  6c  des  médailles  anciennes. 

Voici  celles  qui  font  copiées  d’après  de  petites  flatues  anti¬ 
ques  de  bronze,  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des  curieux. 
Les  fiatues  antiques  d’Harpocrate  avoient  toutes  le  doit  fur  la 
bouche;  mais  les  unes  nous  font  repréfentées  avec  une  corne 
d’abondance  &  un  panier  fur  la  tête  ,  ornement  ordinaire  de 
Sérapis,  qui  au  fentiment  de  quelques-uns,  efi  le  même  qu’O¬ 
firis  ,  père  d’Harpocrate.  Les  autres  le  font  voir  avec  une 
tête  rayonnante.  Quelques-uns  le  repréfentent  vêtu  d’une  lon¬ 
gue  robe  jufques  fur  les  talons,  ayant  fur  la  tête  une  brandie 
de  Pêcher,  qui  étoit  un  arbre  dédié  à  Plarpocrate ,  parce  que 
fon  fruit,  comme  on  l’a  dit  au  commencement  de  cet  Article, 
reffemble  au  cœur  ,  6c  fes  feuilles  à  la  langue  ,  ainfi  que  Plu¬ 
tarque  l’a  remarqué:  par  où  les  Anciens  ont  voulu  lignifier  le 
parfait  accord  qui  devoit  être  entre  la  langue  6c  le  cœur. 
D’autres  enfin  le  font  voir  avec  un  ornement  de  tête  particu¬ 
lier  ,  ayant  les  marques  d’un  Harpocrate  ,  d’un  Cupidon  <$: 
d’un  Efculape,  puisqu’il  met  le  doit  fur  fa  bouche,  qu’il  a  des 
ailes,  une  trouffe  de  flèches,  6c  le  ferpent  entortillé  à  un  bâ¬ 
ton.  L’union  d’Harpocrate  avec  Cupidon  ,  veut  dire  que  l’A- 
inour  a  befoin  du  fecret;  6c  celle  d’Harpocrate  avec  Efculape, 
peut  marquer  la  diferétion  qu’un  Médecin  doit  à  fon  malade, 
de  la  confidence  qu’il  lui  a  faite.  Les  Pythagoriciens  en  a- 
voient  fait  une  vertu  ,  &  les  Romains  une  Divinité  qu’ils  ap- 
pelloient  la  Déeffe  Tacita  ,  félon  le  témoignage  de  Plutarque. 
*  Natalis  Cornes  ou  Noël  le  Comte, 6c  Cartari,  de  Imaginibus  Deorum, 
&c,  Voyez  principalement  le  Livre  de  M.  Cuper,  intitulé,  FDr- 
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pocrates  ,  où  il  a  traité  à  fond  de  cette  Divinité  Payenne. 

HARPOCRATIENS,  certains  Hérétiques  dont  il  eft  par¬ 
lé  dans  les  Livres  d’Origéne  contre  Celfe  ,  p.  272.  édition  de 
Cambridge,  dont  les  uns  tiroient  leur  origine  d’une  Salomé,  les 
autres  d’une  Mariane,  &  les  autres  d’une  Marthe.  Celfe  en 
avoit  parlé  dans  fon  Livre  contre  les  Chrétiens.  Origéne  avoue, 
qu’il  n’a  nulle  connoiffince  de  cette  Sefte,  quelque  foin  qu’il 
ait  pris  de  s’informer  de  la  do&rine  particulière  de  tous  ceux  qui 
profeffent  la  Religion  Chrétienne. 

HARPOCRÂTION.  Il  y  a  eu  quatre  hommes  illuftres 
de  ce  nom ,  félon  Suidas.  Le  premier  étoit  Argien ,  Philofophe 
Platonicien,  de  qui  Stobée  a  tiré  la  matière  de  fes  Eloges, com¬ 
me  Photius  le  témoigne  en  fa  Bibliothèque.  Le  fécond,  nommé 
Ælius,  fut  un  célébré  Sophifte,  qui,  entre  autres  Ouvrages,  a 
écrit  un  Traité  pour  les  Rhéteurs,  &  un  autre  de  la  faufteté  de 
l’Hiftoire  d’Hérodote.  Le  troifiéme  étoit  furnommé  Caius ,  6c 
le  quatrième  Valerius ,  Rhéteur  d’Alexandrie,  &  Auteur  d’un  ex¬ 
cellent  Lexicon  fur  les  dix  Orateurs.  Valerius  dans  cet  Ouvrage 
paroît  un  Auteur  très  poli, qui  traite  avec  beaucoup  d’exaftitude 
des  Magiftrats, des  Adtions  ou  Plaidoyers, du  Barreau  d’Athènes, 
des  différens  lieux  de  tout  le  païs  Attique,  des  noms  propres  des 
hommes,  qui  ont  eu  le  maniment  des  affaires  dans  cette  Répu¬ 
blique,  &  de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  la  gloire  de  ce  Peuple  par 
les  Orateurs.  Meilleurs  de  Mauffac,  &  de  Valois,  ont  fait  d’ex¬ 
cellentes  correftions  fur  cet  Ouvrage  d’Harpocration.  *  Mauffac, 
in  Harpocrat. 

HARPRECHT  ,  (Jean)  fameux  Jurifconfulte ,  naquit  en 
1560,  à  Wallenheim, village  dans  le  Duché  de  Wirtemberg.  Ses 
parens  qui  étoient  des  païfans  moururent  de  la  pelle  lorsque  ce 
fils  n’avoit  encore  que  quatre  ans  :  c’eft  pourquoi  il  fut  pendant 
neuf  ans  à  Germersheim  chez  fon  oncle,  qui  ne  le  dellinoit  qu’à 
l’Agriculture.  Mais  lorsque  fes  oncles  l’envoyèrent  à  Béfingheim 
pour  fréquenter  une  Ecole  Allemande,  il  fréquenta  auffi  malgré 
eux  la  Latine  6c  y  profita  fi  bien, qu’en  1578  il  fut  en  état  d’al¬ 
ler  à  l’Univefité  de  Strasbourg.  Après  qu’il  s’y  fut  fort  appliqué 
â  la  Philologie  &  à  la  Philofophie ,  il  donna  enfuite  fept  années 
à  la  Jurifprudence  dans  les  Univerlîtez  de  Strasbourg,  de  Tubin- 
gue  &de  Marpurg.  Enfin  il  retourna  à  Tubingue  6c  y  prit  le  de- 

fré  de  Doéleur,  à  l’âge  de  30  ans.  Peu  de  tems  après,  Erneft, 
larquis  de  Bade,  lui  offrit  la  charge  de  Confeiller  aulique,  6c 
lui  confeilla  d’aller  à  Spire  pour  s’y  perfeftionner  dans  la  prati¬ 
que  dans  la  Chambre  Impériale.  Mais  quelques  mois,  après,  il 
revint  à  Tubingue,  où  il  s’exerça  à  difputer  &  à  faire  des  leçons. 
Après  la  mort  du  Profeffeur  Dernier, il  en  fut  nommé  fucceffeur 
à  l’âge  de  32  ans.  On  difoit  à  fa  louange  qu’il  n’avoit  négligé 
aucune  leçon  publique  pour  des  intérêts  particuliers.  Thomas 
Lanfius  prononça  fon  éloge  funèbre  &  y  remarqua  que  depuis  la 
fondation  de  l’Univerfité  de  Tubingue ,  aucun  Profeffeur  n’avoit 
fi  fouvent  difputé  que  Harprecht  &  Bocerus.  Dans  fes  heures  de 
loifir  il  s’amufoit  à  la  Poëfie.  En  1590,  il  époufa  Marie  fille  du 
célébré  Théologien  Jacques  André,  Andrée  ou  Endris.  Aucun 
de  fes  fils  ne  lui  furvécut ,  &  toute  fa  pollérité  confifle  en  un 
petit-fils  nommé  Jcan-Chrifiophle.  Quelque  tems  après  avoir 
perdu  fa  femme,  avec  laquelle  il  avoit  vécu  en  très  bonne  in¬ 
telligence,  il  fe  remaria  à  la  veuve  d’un  fameux  Avocat, laquel¬ 
le  lui  caufa  de  grands  chagrins.  Il  mourut  le  17  Septembre  1639. 
Ce  qu’il  a  publié  de  meilleur  ce  font  fes  Commentant  in  Injlitu- 
tiones,  qui  ont  été  réimprimez  depuis  fa  mort.  *  Witte,  Vit. 
JCt.  Diff.  Allemand. 

*  HARPRECHT  (Ferdinand  Chriflophle)  célébré  Juris- 
confulte,  naquit  à  Tubingue  en  1650.  Il  y  fit  fes  études  6c  s’y 
exerça  enfuite  à  la  pratique  jufqu’àce  qu’il  fut  appellé  Profeffeur. 
Il  devient  le  Doyen  de  la  Faculté.  Il  fut  fait  Comte  Palatin  par 
l’Empereur ,  6c  pofféda  les  dignitez  de  Confeiller  du  Duc  de  Wir¬ 
temberg  ,  &  de  premier  Affeffeur  à  la  Cour  des  Appels.  Il  fut 
employé  en  diverfes  Ambaffades  dont  il  s’aquitta  avec  honneur, 
&  fur-tout  à  la  Cour  de  Vienne.  Il  mourut  le  7  Novembre  1714. 
Le  plus  eftimé  de  fes  Ouvrages  eft  celui  qui  a  pour  titre  Confelia, 
en  plufieurs  volumes  in  folio.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Progr. 
Funebr. 

H ARPSF1ELD.  Voyez  HARPESFIELD. 
HARPYES,  monftres,  étoient  filles  de  Neptune  &  de  la 
Terre, ainfl  appellées  du  mot  Grec  dprdÇtiv  qui  lignifie, ravir.  El¬ 
les  avoient  un  vifage  de  fille,  6c  un  corps  de  vautour,  avec  des 
ailes  aux  côtez,  des  griffes  aux  mains  6c  aux  piez,  &  des  o- 
reilles  d’ours.  Virgile  en  met  trois,  Aëllo,  Ocypeté  &  Celæno, 
qu’Homére  nomme  Podarge.  Héfiode  ne  nomme  que  les  deux 
premières.  Comme  elles  infeéloient  6c  enlevoient  les  viandes 
de  la  table  de  Phinée,  félon  la  fittion  des  Poètes,  Zéthès  & 
Calais  fameux  Argonautes,  qui  étoient  ailez,  les  chafférent  jus- 
ques  aux  Iles  Strophades.  C’étoit  apparemment  des  Pirates  qui 
enlevoient  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur  dans  le  païs,  &  faifoient 
le  dégât  du  relie.  *  Virgile,  Enéide ,  l.  3.  Noël  le  Comte, 
Mytholog.l.  7.  DuPin,  Hijloire  Profane,  tome  1. 

Selon  quelques  Auteurs,  les  Argonautes  n’étoientque  des  Mar¬ 
chands  Phéniciens,  qui  alloient  en  Colchlde  pour  y  acheter  des 
moutons,  6c  les  Harpyes  qu’ils  rencontrèrent  chez  le  Roi  Phi¬ 
née,  n’étoient  autre  chofe  que  des  fauterelles.  Voici  les  preu¬ 
ves  de  cette  opinion.  1.  'Ap-rdÇa,  en  Grec  vient  d ’Arbeb  en  Hé¬ 
breu,  qui  fignifie  une  fauterelle.  2.  La  principale  des  Harpyes 
s’appelloit  C eUno  ou  Calemo,  parce  que  Solamo  ell  une  efpéce  de 
fauterelle,  en  Syriaque:  une  autre  s’appelloit  Ackoloé,  qui  vient 
de  Achal ,  manger ,  &  en  effet  les  fauterelles  dévorent  touté  la 
verdure.  3.  Les  Poètes  difent  qu’elles  étoient  filles  de  Typhon, 
c’eft  à  dire,  d’un  vent  orageux,  parce  que  ce  font  fouvent  des 
vents  tempétueux ,  qui  apportent  les  fauterelles  dans  les  lieux 
qu’elles  incommodent,  comme  l’Ecriture  nous  l’apprend.  C’eft 
pour  la  même  raifon  que  les  Poètes  ont  dit  que  Célæno  étoit 
fœur  à' Aëllo,  c’eft  à  dire,  de  la  tempête,  en  Hébreu  6c  en  Grec. 
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4.  Les^Harpyes  furent  chaffées  par  Zéthès  &  Calaïs,  fils  de  Bo¬ 
rée,  c’eft:  à  dire,  par  des  vents  feptentrionaux ,  ce  qui  arriva  aux 
fauterelles  d’Egypte.  5.  Les  Harpyes  caufoient  la  famine  chez 
Phinée,  &  l’on  fait  que  les  fauterelles  dévorent  en  peu  de  tems 
des  Provinces  entières.  Il  ne  faut  que  confulter  Bochart,  H:é- 
rozdkon ,  partie  2.  I.  4.  c.  6.  Les  Harpyes  caufoient  une  grande 
puanteur  dans  les  lieux  où  elles  étoient:  de  même  lors  que  les 
fauterelles  n’ont  plus  rien  à  manger,  elles  meurent  &  rempliffent 
l’air  d’une  odeur,  qui  produit  fouvent  la  pelle:  on  le  peut  voir 
dans  Bochart.  7.  Les  Harpyes  corroinpoient  ce  qu’elles  avoient 
touché,  comme  le  témoigne  Apollonius  dans  fes  Argonautiques : 
on  dit  la  même  chofe  des  fauterelles.  8.  Les  Harpyes  venoient 
dévorer  les  viandes  de  Phinée,  avec  un  fi  grand  bruit, qu’on  les 
entendoit  de  loin  :  les  fauterelles  font  auffi  beaucoup  de  bruit  a- 
vec  les  dents  lors  qu’elles  mangent,  6c  avec  les  ailes  en  volant. 
9.  Il  étoit  impoffible  à  Phinée  de  chaffer  les  Harpyes:  toute  l’a- 
dreffe  humaine  ne  fauroit  empêcher  les  dégâts  que  les  fauterelles 
fontà  la  campagne.  10.  Les  Harpyes  entroient  dans  la  maifon  de 
Phinée  malgré  lui:  c’eft  auffi  ce  que  font  les  fauterelles.  Elles  mar¬ 
cheront  par  la  ville,  dit  Joël  en  menaçant  les  Juifs  d’un  (emblable 
dégât,  elles  monteront  par  les  fenêtres ,  elles  entreront  dans  les  maifons, 
comme  un  larron,  ix.  Les  Harpyes  s’échappoient  fans  peine,  au 
travers  des  épées  &  des  traits:  Joël  dit  de  même  des  fauterelles, 
qu'elles  pajfcnt  au  travers  des  traits,  fans  recevoir  de  blcfure.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  reffemblances ,  que  l’on  trouvera  dans  le 
projet  d’une  Hijloire  des  tems  fabuleux,  dans  la  Bibliothèque  Uni- 
verfeUc ,  tome  x. 

*  HARRACH  ,  ancienne  famille  noble  de  Bohême,  qui 
s’eft  établie  en  Autriche.  Il  en  eft  fait  mention  dès  l’année  1165, 
dans  la  defeription  d’un  Carroufel  qui  fe  tint  à  Zurich.  Celui 
de  cette  famille  qui  quitta  la  Bohême  pour  fe  tranfporter  en  Au¬ 
triche, fut  Przybiflas  qui  mourut  en  1289.  Il  laiffa  trois  fils,Wo- 
hunko  mort  en  1325;  Théodoric,  mort  en  1336;  6c  Wufcbko 
mort  en  1340.  Les  fils  de  Théodoric  furent  Bernard ,  Pierre  ÔC 
Craffto  qui  vécurent  dans  le  célibat,  Udalric,  Jean,  Théodo- 
vtc  &  MuJ'chho.  Udalric  mourut  en  1401,  laiffant  pour  fils  Al¬ 
bert,  Bernard,  Bènifchus  6c  Etienne.  Bernard  continua  la  po- 
Hérité  6c  laifla  fept  fils,  trois  qui  ne  furent  point  mariez,  Léo¬ 
nard,  Pierre  6c  Frédéric  ,  6c  quatre  autres,  Albert,  Udalric  6c 
Ofwald.  La  branche  de  Jean  fut  bientôt  éteinte.  De  cette  no¬ 
ble  famille  font  iffus  Ernest-Albrecht  ,  6c  François- 
A lu r Ecix t, Comtes  de  Harrach,donton  parlera  dans  les  deux 
Articles  fuivans. 

HA  RR  A  CPI,  (  Erneft- Albrecht,  Comte  de)  Cardinal,  Ar¬ 
chevêque  de  Prague  6c  Evêque  de  Trente,  naquit  à  Vienne  le 
25  Oêlobre  1598.  Son  père  fut  Charles,  Comte  de  Harrach.  Il 
fut  élevé  à  Rome  dans  le  Collège  des  Jéfuites  Allemands;  il  écri¬ 
vit  alors  fon  Opus  SymboleSHcum ,  qu’il  dédia  au  Cardinal  Scipion 
Borghéfe.  Dans  la  fuite  il  fut  de  la  Chambre  de  Grégoire  XV  ; 
6c  en  1623,  il  obtint  l’Archevêché  de  Prague  de  l’Empereur 
Ferdinand  II,  6c  Urbain  VIII  le  confirma.  Le  même  Pape,  à 
la  follicitation  de  l’Empereur,  lui  conféra  la  dignité  de  Cardinal 
Prêtre  du  titre  de  Ste.  Praxéde,  le  neuvième  Janvier  1626,  & 
lui  donna  lui-même  le  chapeau  à  Rome.  On  dit  que  le  Pape, 
en  lui  mettant  le  chapeau  fur  la  tête,  prononça  ces  paroles,  in 
Ernefîo  Principe  urbaniffimo  corono  ipfam  urbanitatem.  L’Empereur 
s’en  lervit  enfuite  dans  les  troubles  de  Religion  en  Bohême,  oiu 
il  aida  à  chaffer  les  Prédicateurs  Luthériens  de  Prague.  En  1627, 
il  couronna  Eléonore,  Epoufe  de  l’Empereur  Ferdinand  II,  ét 
Ferdinand  III ;  en  1637,  Marie-Anne,  première  époufe  deFer- 
dinand  III; en  1646, Ferdinand  IV, Roi  des  Romains;  en  1656, 
Léopold;  6c  enfin  Eléonore  troifiéme  époufe  de  Ferdinand  III, 
pour  Rois  &  Reines  de  Bohême.  Le  cinquième  Avril  1628,  il 
affilia  à  l’aête  folemnel  dans  lequel  Ferdinand  11  pofa  la  première 
pierre  de  l’Eglife  de  Ste.  Marie  de  la  Vittoire ,  que  cet  Empereur 
fit  bâtir  fur  la  montagne  blanche ,  près  de  Prague ,  en  mémoire  de 
la  viftoire  remportée  en  cet  endroit.  En  1637,  l’Empereur  Fer¬ 
dinand  III  le  nomma  fon  Confeiller  privé  6c  l’envoya  auprès  d’Ur¬ 
bain  VIII ,  à  Rome.  Il  étoit  auffi  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  la 
Croix  de  l'Etoile  rouge  en  Bohême,  en  Méranie,  en  Siléfie  6c  en 
Pologne;  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Prague , 6c  Comprote&eur 
des  païs  héréditaires  de  l’Empereur.  En  1648,  il  affifta  à  l’Ele- 
êtion  d’innocent  X,  fucceffeur  d’Urbain  VIII.  Lorsque  dans  la 
même  année  les  Suédois  prirent  une  partie  de  Prague,  le  Colo¬ 
nel  Kanenberg  l’arrêta  dans  fon  Palais,  6c  d’ailleurs  il  perdit  une 
bonne  partie  de  fon  bien  dans  cette  occafion.  Mais  comme  le 
Cardinal  Mazarin  intercéda  pour  lui  auprès  de  la  Reine  Chrifti- 
ne,  il  fut  élargi  la  même  année  moyennant  15000  écus  de  ran¬ 
çon  6c  un  billet  de  fa  main ,  par  lequel  il  promettoit  de  ne  fe 
vanger  jamais  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Le  29  Oélobre  1648» 
il  bénit  le  mariage  de  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne,  dont  Ferdi¬ 
nand  IV,  Roi  de  Hongrie,  étoit  le  Plénipotentiaire,  avec  Ma¬ 
rie-Anne,  fille  de  Ferdinand  III.  Il  accompagna  enfuite  cette 
Reine  au  nom  de  l’Empereur  jusques  fur  les  frontières  d’Italie. 
Le  quatrième  Mars  1654,  il  affifta  à  l’aéte  folemnel,  par  lequel 
les  deux  Académies  de  Prague,  la  Clémentine  des  Jéfuites  6c  I2 
Caroline  fondée  par  Charles  IV,  furent  réunies  parles  Commis- 
faires  Impériaux  en  une  feule  qui  porte  le  nom  de  l’Univerfité 
Carolo-Ferdinandée ,  dont  le  Jéfuite  Molitor  fut  le  premier  Reéteur. 
Il  fut  enfuite  du  Conclave  qui  élut  Alexandre  VII ,  &  ne  con¬ 
tribua  pas  peu  à  l’éreêtion  du  nouvel  Evêché  de  Leutmeritz,  en 
cédant  pour  cet  effet  plufieurs  de  fes  biens  Archiépifcopaux.  Lors¬ 
que  Sigismond-François ,  Archiduc  d’Autriche,  réfigna  fon  E- 
vêché  de  Trente,  il  fut  nommé  à  cet  Evêché.  L’Empereur  Léo¬ 
pold  l’envoya  au  devant  de  Marguerite,  Infante  d  Efpagne ,  fa 
première  époufe,  lorsqu’en  1666.  elle  venoit  d  Efpagne.  Fer¬ 
dinand-Jaques  de  Dietrichftein ,  l’autre  Député  de  I  Empereur , 
&  lui,  rencontrèrent  cette  Princeffe  le  huitième  Octobre  a  Rou- 
erdo  la  reçurent  des  mains  du  Duc  d’Albuquerque  &  la  conduis 

ÿ  firent 
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firent  à  l’Empereur.  Lorsqu’en  1667,  Alexandre  VII  mourut, 
le  Cardinal  de  Harrach  fit  encore  un  voyage  a  Rome  pour  affi¬ 
lier  à  l’éleétion  de  Clément  IX.  Il  changea  alors  auffi  fon  titre 
de  Ste  Praxéde  &  prit  celui  de  S.  Laurent  tn  Lucina.  11  etoit  a- 
lors  le  plus  ancien  des  Cardinaux ,  excepté  le  Cardinal  François 
Barberini,  de  forte  que  l’un  des  deux  Evêchez  de  Porto  ou  de 
Ste.  Ruffine  lui  étoic  dû,  parce  que  le  fécond  Cardinal  en  pos- 
féde  toujours  un;  mais  comme  il  refufa  de  réfider  à  Rome,  il 
ne  fut  jamais  du  nombre  des  Cardinaux  Evêques.  Etant  fur  fon 
départ  de  Rome,  il  tomba  malade,  arriva  à  Vienne  le  onzième 
Oétobre  &  mourut  le  1  y,  en  1667.  Weingarten  affûre  que  pen¬ 
dant  les  44  années  de  fon  Archiépifcopat ,  il  avoit  béni  600  E- 
glifes  &  confacré  10000  Prêtres.  *  Crugeri  Vite.  Caraffa,  Ger¬ 
mon.  Sacra.  Weingarten ,  Furfienfpiegel  des  Haufes  Oc/lerreich.  Bal- 
binus,  Mifcell.  Bob.  dtc.  1.  1.  6.  p.  72.  A.  Dttt.  Allemand. 

*  HARRACH  (  François.  Albrecht ,  Comte  de  J  Confeiller 
privé  de  l’Empereur,  devint  Chambellan  de  Ferdinand  III,  de 
fut  fait  en  1649  Grand-Veneur  de  J’Archiduché  d’Autriche,  au 
deffous  de  la  rivière  d’Ens.  Dans  la  fuite  il  le  fut  de  tout  l’Ar- 
chiduché.  En  1651,  il  obtint  la  charge  de  Grand-Ecuyer.  11 
fut  envoyé  Ambaffadeur  en  France  &  enfuite  en  Efpagne,  où  le 
Roi  Charles  II  l’honora  du  collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or. 
Mais  il  mourut  peu  de  teins  après, fans  laiffer  aucun  héritier  mâ¬ 
le ,  d 'Anne-Madeleine,  fille  de  Hclmhard  Jorger,  Baron  de  Tol- 
let.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Gen.  Auftriaca. 

H  ARRAVAD,  (Ifaac  Ben  J  Rabin  célébré  vers  la  fin  du 
XII  fiécle.  Il  a  écrit  quelque  chofe ,  mais  on  ne  fait  pas  au  vrai 
ce  que  c’eft.  On  lui  attribue  deux  propriétez  admirables;  car  on 
dit  qu’il  pouvoit  connoître  au  vifage  des  gens,  s’ils  avoient  une 
aine  qui  fût  venue  d’un  autre  corps  ,  ou  qui  eût  commencé 
d’exiiler  au  moment  qu’elle  étoit  unie  au  leur:  &  quoiqu’il  fût 
devenu  aveugle,  il  connoiflfoit  furement  par  l’odorat ,  fi  quel¬ 
qu’un  étoit  encore  en  vie ,  ou  s’il  étoit  déjà  mort.  *  R.  Reka- 
nati,  apud  Bartolocc.  tom.  3.  Biblioth.  Rabbin,  p.  883. 

H  A  R  R  A  Y.  Voyez  l’Article  de  LEWIS,  Me. 

H4RRIE  ou  HARNLAND,  Province  de  Livonie, dans 
l’Eilonie.  Elle  ell  fur  le  Golfe  de  Fionie  ou  de  Finlande,  où 
ell  la  ville  de  Revel.  *  Sanfon. 

H  A  R  R I E  S.  Voyez  l’Article  de  L  E  W I S  ,  Ifie. 

HARRINGTON,  (Jacques)  grand  Républicain  d; Angle¬ 
terre  ,  Auteur  de  divers  Traitez  de  Politique  en  Anglois ,  de- 
feendoit  d’une  ancienne  &  illuilre  famille  du  Comté  de  Rutland 
en  Angleterre.  Il  naquit  au  mois  de  Janvier  1611,  &  étoit  fils 
aîné  de  Sapcotes  Harrington  &  de  Jeanne,  fille  de  Guillaume  Sa¬ 
muel  de  la  ville  d’Upton  dans  le  Comté  de  Northampton.  11  té¬ 
moigna  dès  fon  enfance  beaucoup  d’inclination  de  s’inliruire  ,  & 
donna  dès-lors  des  marques  de  l'habileté  où  il  parviendrait  un 
jour.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Oxford,  il  apprit  plufieurs 
Langues  vivantes,  dans  le  deffein  qu’il  forma  de  voyager  dans 
les  pais  étrangers.  Le  premier  qu’il  vit  fut  la  Hollande,  qui  é- 
toit  alors  une  école  publique ,  où  toutes  les  perfonnes  du  pre¬ 
mier  rang  venoient  apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Ce  fut  là 
où  il  commença  à  réfléchir  ifur  les  matières  du  Gouvernement , 
dont  il  n’avoit  encore  aucune  connoiffance  quand  il  partit  d’An¬ 
gleterre.  Il  entra  pour  quelques  mois  dans  le  fervice,  &  ayant 
fon  quartier  à  la  Haye ,  il  eut  l’occafion  d’achever  de  fe  perfe- 
feétionner  à  la  Cour  du  Prince  d’Orange  &  à  celle  de  la  Reine 
de  Bohême,  alors  réfugiée  en  Hollande.  Elle  reçut  Harrington 
fort  favorablement ,  tant  pour  fon  propre  mérite  qu’en  confidé- 
ration  du  Lord  Harrington  fon  oncle ,  qui  avoit  été  Gouverneur 
de  cette  Princeffe.  Le  Roi  de  Bohême  fon  époux  follicita  Jac¬ 
ques  Harrington  d’entrer  à  fon  fervice ,  &  l’engagea  à  faire  un 
voyage  à  la  Cour  de  Dannemarck  avec  lui.  A  fon  retour  il  lui 
confia  la  principale  conduite  de  fes  affaires  en  Angleterre.  De 
Hollande  il  paffa  en  France,  &  delà  en  Italie,  faifant' par-tout, 
fur  la  nature  du  Gouvernement,  des  remarques  qu’il  employa 
enfuite  dans  fes  Ouvrages.  Il  fe  trouva  à  Rome  à  la  fête  de  la 
Chandeleur,  &  vit  faire  au  Pape  la  cérémonie  de  confacrer  les 
cierges  ce  jour-là.  Perfonne  ne  pouvant  avoir  de  ces  cierges  bé¬ 
nits,  qu’il  ne  baifât  auparavant  les  piez  dufaintPére,  il  n’en 
voulut  point  à  ce  prix,  quoiqu’il  fouhaitât  fort  d’en  avoir  un. 
Ses  compagnons  de  voyage  ne  furent  pas  fi  fcrupuleux;  &  à 
leur  retour,  ils  fe  plaignirent  au  Roi  de  fes  fcrupules.  Le  Roi 
dit,  qu’il  devoit  s’être  acquitté  de  ce  devoir,  comme  d’une  ci¬ 
vilité  qu’on  rendoit  à  un  Prince  temporel.  Harrington  répon¬ 
dit,  que  depuis  qu’il  avoit  eu  l’honneur  de  baifer  la  main  de  fa 
Majetlé,  il  croyoit  que  c’étoit  une  chofe  au  deffous  de  lui  de 
baifer  les  piés  de  qui  que  ce  fût.  Cette  réponfe  plut  fi  fort  au 
Roi,  qu’il  le  fit  Gentilhomme  privé  de  fa  chambre;  &  ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  accompagna  ce  Prince  dans  fa  première  expé¬ 
dition  contre  les  Ecoffois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  de  Gouvernement  des 
païs  où  il  avoit  paffé,  il  crut  que  celui  de  Venife  étoit  préféra¬ 
ble  à  tout  autre,  étant  d’une  nature  à  ne  pouvoir  être  changé, 
ni  par  des  caufes  internes,  ni  par  des  externes.  Son  attache¬ 
ment  à  l’étude  l’empêcha  de  penfer  à  entrer  dans  les  emplois  pu¬ 
blics.  Mais  en  1646,  les  Commiffaires  députez  par  le  Parlement 
pour  conduire  plus  près  de  Londres  le  Roi  Charles  I,  qui  é- 
toit  de  Newcaflle,  le  choifirent  pour  tenir  compagnie  à  ce  Prin¬ 
ce  ,  comme  une  perfonne  qui  lui  étoit  connue ,  &  qu’ils  favoient 
n’être  engagée  dans  aucun  parti.  Le  Roi  le  reçut  favorablement, 
&  converfa  avec  lui  avec  beaucoup  de  familiarité.  Dans  la  fui¬ 
te  il  devint  fufpeft  au  Parlement,  qui  lui  ôta  fon  emploi  &  s’as- 
fura  même  de  fa  perfonne  ;  mais  peu  après  le  Général  Ireton  ob¬ 
tint  fa  liberté.  Après  la  mort  de  Charles  I,  Harrington  mena 
une  vie  plus  retirée  qu’il  n’avoit  fait  auparavant,  &  s’occupa  à 
écrire  fon  Ouvrage  du  Gouvernement,  auquel  il  donna  le  titre 
à'Occana,  &  dans  lequel  on  prétend  qu’il  a  le  premier  expliqué 
les  véritables  caufes  des  révolutions  qui  arrivent  dans  les  Etats , 
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ce  qu’il  appliqua  particuliérement  à  l’Angleterre,  qu’il  entend  pax 
le  mot  d ’Oceana.  Cet  Ouvrage  ne  fut  pas  bien  reçu  de  Crom- 
wel,  ni  de  fes  créatures.  Quand  on  fut  qu’il  étoit  fous  la  pres- 
fe ,  on  fit  tant  qu’on  découvrit  le  lieu  où  on  l’imprimoit ,  on 
s’en  faifit,  &  on  ie  porta  à  Whitehall.  Harrington  fe  donna  de 
grands  mouvemens  pour  le  recouvrer;  mais  ils  furent  tous  inuti¬ 
les;  jusqu’à  ce  que  s’étant  avifé  de  s’adrefler  à  la  Lady  Claypole 
fille  du  Proteéleur,&  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit, 
il  fut  fi  bien  la  mettre  dans  fes  intérêrs ,  que  fon  Ouvrage  lui  fut 
rendu.  Il  le  fit  imprimer  &  le  dédia  à  Cromwel ,  comme  il  l’a* 
voit  promis  à  fa  fille.  Cromwel  l’ayant  lu,  dit  que  l’Auteur  a- 
voit  entrepris  de  le  dépouiller  de  fon  autorité  ;  mais  qu’il  ne 
quitterait  pas  pour  un  coup  de  plume ,  ce  qu’il  avoit  aquis  à  la 
pointe  de  l’épée.  Plufieurs  Auteurs  écrivirent  contre  le  Livre  de 
Harrington  ;  il  y  répandit  &  les  plus  importantes  de  fes  réponfes 
font  inférées  dans  le  volume  de  fes  Ouvrages. 

Harrington  ayant  comme  épuifé  la  matière  du  Gouvernement 
dans  fes  Ecrits ,  entreprit  d’avancer  l’exécution  de  fes  deffeins 
par  les  difeours  qu’il  faifoit  dans  des  Affemblées  que  diverfes  per¬ 
fonnes  curieufes  tenoient  le  foir  à  Wefiminüer,&  que  l’on  nom¬ 
me  la  Roye.  Les  matières  dont  on  s’y  entretenoit  concernoient 
le  Gouvernement.  Leur  projet  confiltoit  principalement  à  intro¬ 
duire  les  balotes,  comme  à  Venife,  dans  l’éleétion  des  Membres 
du  Parlement.  Ils  prétendoient  qu’on  devoit  faire  fortir  tous  les 
ans  le  tiers  de  ces  Membres  par  balotes,  &  qu’ils  ne  pourraient 
rentrer  dans  le  Parlement  que  trois  ans  après,  en  forte  que  dans 
neuf  ans  tout  le  Parlement  devoit  être  renouvellé.  Il  y  en  eut 
qui  propoférent  cet  expédient  à  la  Chambre,  durant  le  tems  de 
la  République,  &  prétendirent  faire voirque  c’étoitle  feul  moyen 
d’éviter  leur  ruine  totale  ;  mais  il  fut  rejetté  par  le  plus  grand 
nombre,  par  la  raifon  qu’un  tel  établiffement  ruïnoit  tout  à  fait 
une  autorité,  dont  ils  vouloient  continuer  de  jouir. 

Ces  Affemblées  de  Harrington  durèrent  jusques  au  21  Février 
1659,  que  Monls  ayant  rétabli  les  Membres  du  Parlement  qui 
avoient  été  exclus,  tous  ces  modèles  de  République  s’en  allèrent 
en  fumée.  Harrington  n’ayant  été  engagé  dans  aucune  faftion , 
n’eut  ni  de  grandes  craintes,  ni  de  grandes  efpérances  lorsque 
Charles  II  remonta  fur  le  thrône.  Il  vivoit  affez  retiré,  &  tra- 
vailloit  à  mettre  la  derniere  main  à  fon  Syflême  du  Gouverne¬ 
ment,  lorsque  le  28  de  Décembre  de  1661,  il  fut  faifi  par  ordre 
du  Roi,  conduit  à  la  Tour  de  Londres,  accufé  de  trahifon  & 
de  mauvaifes  pratiques.  Quoiqu’on  ne  le  trouvât  chargé  de  rien 
qui  pût  le  faire  condamner  félon  les  loix,  on  ne  laiffa  pas  de  le 
retenir  encore  en  prifon,  jufqu’à  ce  qu’enfin,  lors  qu’on  follici- 
toit  fon  élargiffement  ,  en  vertu  de  la  loi  que  les  Anglois  ap¬ 
pellent  Habeas  corpus ,  on  apprit  qu’il  avoit  été  transféré  dans  un 
château  fitué  fur  une  efpéce  de  roc ,  vis  à  vis  de  Plimouth ,  & 
appellé  IJlc  de  Saint-Nicolas.  Les  incommoditez  qu’il  fouffrit  l’o- 
bligérent  à  demander  qu’il  lût  transporté  à  Plimouth ,  ce  qu’on 
lui  accorda  ,  fes  parens  s’étant  rendus  caution  pour  cinq 
mille  livres  lterling.  Un  Médecin  avec  qui  il  fit  connoiffance 
lui  ayant  ordonné  l’ufage  d’une  préparation  de  Gayac  dans  du 
caffé,  il  en  prit  fi  grande  quantité  le  matin  &  le  foir,  qu’il  en 
perdit  l’efprit.  Le  Gouverneur  de  cette  place  le  voyant  en  cet 
état  en  eut  pitié,  &  fit  folliciter  le  Roi  de  lui  permettre  de  re¬ 
tourner  à  Londres,  où  il  pourroit  fe  faire  traiter  plus  commodé¬ 
ment  par  les  Médecins;  ce  qui  lui  fut  enfin  accordé.  Mais  on 
ne  put  jamais  le  faire  revenir  des  incommoditez  de  corps  &  d’ef- 
prit  dans  lefquelles  l’avoient  jetté  les  fouffrances  qu’il  avoit  en¬ 
durées  dans  fa  prifon,  &  les  confeils  d’un  Médecin,  qu’on  crut 
avoir  été  gagné  par  fes  ennemis,  lors  qu’il  lui  confeilla  l’ufage 
du  Gayac.  Il  mourut  à  Wefiminfter  le  feptiéme  de  Septembre 
1677,  &  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  fainte  Marguerite  ,  où  l’on 
a  mis  cette  Epitaphe.  Hic  jacct  Jacobus  Harrington  Armiger ,  filius. 
maximus  natu  Sapcotis  Harrington  de  Rand,  in  Com.  Line.  Fquitis 
aurati,&  J  ans.  Uxoris  cjus ,  filiœ  Guliclmi  Samuel  de  Upton  in  Com. 
Nortbamton.  Militis.  Qui  obiit  feptimo  die  Septembris,  atatis  fua  fexa- 
gejimo  J'exto,  anno  Bom.  1677.  Nec  virtus  nec  animi  dotes ,  arrba 
licet  aterni  in  animam  amoris  Dei  ,  corruptione  eximere  quêtent  cor¬ 
pus.  Ses  Ouvrages  ont  été  rainaffez  par  les  foins  de  Jean  To* 
land ,  &  imprimez  à  Londres  en  un  volume  in  folio  en  1700.  Il 
a  mis  à  la  tête  la  Vie  de  l’Auteur,  d’où  nous  avons  tiré  ce  qui 
vient  d’en  être  dit  dans  cet  Article. 

HARRINGTON  (Jean)  Chevalier, un  des  plus  fpirituels 
Poètes  Anglois  de  fon  tems,  naquit  dans  le  Comté  de  Sonuner- 
fet,  fut  élevé  à  Cambridge,  &  vécut  fous  les  régnes  de  la  Reine 
Elizabeth  fa  Marraine ,  &  du  Roi  Jacques  I.  Il  eft  principale¬ 
ment  renommé,  pour  fon  Livre  d’Epigrammes  rempli  d’efprit, 
&  pour  fon  ingénieufe  Traduétion  en  Anglois  de  Roland  le  E  * 
rieux.  On  en  rapporte  deux  bons-mots  remarquables ,  l’un  de 
lui-même,  &  l’autre  dit  à  fon  occafion.  Le  premier  arriva  à  la 
maifon  de  la  Lady  Robert  mère  de  fa  femme ,  où  l’on  avoit  ac¬ 
coutumé  de  dîner  fort  tard.  Un  de  fes  enfans  béniffant  la  table, 
récita  une  prière  où  il  y  avoit  ces  mots ,  tu  leur  donnes  la  viande 
en  tems  convenable,  fur  quoi  le  Chevalier  Harrington  l’interrom¬ 
pit,  comme  ne  difant  pas  la  vérité  ,  car,  ajouta  t-il ,  nous  n’avons 
jamais  ici  à  manger  quand  il  faut.  L’autre  arriva  à  Bath  dans  une 
auberge ,  où  Harrington  avoit  accoutumé  de  manger.  Il  remar¬ 
qua  qu’une  jeune  fille, qui  fervoit  à  table, négligeoit  ceux  qui  é- 
toient  afiîs  au  deffus  de  lui, quoiqu’ils  euffent  plus  de  bien, pen¬ 
dant  qu’elle  avoit  grand  foin  de  lui.  Il  lui  en  demanda  la  rai¬ 
fon,  &  elle  lui  répondit,  que  le  connoiffant  pour  un  homme  d’ef¬ 
prit  ,  elle  tâchoit  de  ne  lui  pas  déplaire ,  de  peur  qu’il  ne  fît 
quelque  Epigramme  contre  elle;  faifant  allufion  au  Livre  d’Epi¬ 
grammes  que  Harrington  avoit  publié.  *  DiStion.  Anglais. 

HARRIOT  (Thomas)  perfonnage  accompli  dans  toutes 
fortes  de  Sciences  ,  &  principalement  dans  les  Mathématiques. 
Il  naquit  à  Oxford  vers  l’an  1560.  11  fut  contemporain  d’Ough- 
tred ,  quoi  que  plus  âgé  de  quelques  années.  On  regarde  ces 
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deux  Savans,  comme  ceux  qui  ont  rertufcité  les  Mathématiques, 
du  moins  en  Angleterre,  il  y  a  eu  au  fujet  de  Harriot  &  de 
Defcartes  fur  l’Algèbre  &  la  Géométrie,  la  même  difpute  à  peu 
près ,  que  nous  avons  vu  de  nos  jours  entre  M.  Leibnitz  &  M. 
Newton,  au  fujet  du  Calcul  différentiel  &  intégral.  Les  Anglois 
prétendent  que  Defcartes  a  copié  Harriot ,  &  le  prouvent  parce 
que  Defcartes  étoit  en  Hollande  lorsque  Harriot  publia  fon  Li¬ 
vre  ;  qu’il  fit  même  un  tour  en  Angleterre ,  &  qu’il  n’y  a  nulle  ap¬ 
parence,  qu’un  homme  curieux  comme  Defcartes  ne  fe  foit  pas 
informé  des  Ouvrages  de  Harriot ,  qui  faifoient  alors  beaucoup 
de  bruit.  On  peut  voir  fur  cela  les  Ouvrages  de  Wallis  &  la 
Préface  de  l’édition  Latine.  Harriot  vécut  environ  60  ans  & 
mourut  le  deuxième  Juillet  1621.  On  lui  érigea  un  célébré  tom¬ 
beau  dans  l’Eglife  de  faint  Chriftophle  de  Londres.  *  DiBion. 
Anglois. 

HARRIS,  (Robert)  Théologien  Anglois,  naquit  en  1578) 
à  Broad-Cambden  dans  la  Province  de  Glocefter  &  étudia  à  Ox¬ 
ford  au  Collège  de  la  Magdeleine,  où  il  fut  créé  Bachelier  ès  Arts 
en  1600.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  Théologie  &  fut  Recteur  de 
l'Eglife  de  Hanwell  près  de  Banburg  dans  le  Comté  d’Oxford.  En 
1614,  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie.  Durant  la 
guerre  inteftine ,  il  quitta  fon  polie ,  vint  à  Londres ,  &  fut  avec 
les  Théologiens  de  Weftminfter,  où  il  prêcha  dans  l’Eglife  de 
S.  Botulfe  jufques  à  ce  qu’on  lui  donna  le  Reétorat  de  Péters- 
field.  A  la  prife  d’Oxford ,  il  fe  fit  mettre  au  rang  des  Minières 
Presbytériens  que  le  Parlement  nomma  pour  réformer  l’Univer- 
fité  d’Oxford;  après  quoi  le  Parlement  le  nomma  Profeffeur  en 
Théologie  &  Préfident  du  Collège  de  la  Trinité.  Il  mourut  dans 
ce  pofte  le  onzième  Décembre  16^8.  Ses  Ouvrages  font,  Ser¬ 
vions  ,  in  folio  ;  TraBat.  de  Foedere  Novï  Te/lamenti  ;  Remedium  con¬ 
tra  avnritiam ,  in  folio;  Epiftols  Apologetics ,  &c.  *  Wood,  Hifi. 
ant.  Univ.  Oxon.  p.  374.  DiB.  Allem.  de  Bâle. 

H  A  R  R 1 S  ON,  Général  des  Parlementaites,  &  complice  de 
la  condamnation  du  Roi  d’Angleterre  Charles  I,  fut  pendu  pu¬ 
bliquement  l’an  1660.  Enfuite  on  lui  arracha  les  entrailles,  que 
l’on  brûla;  &  on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  expofée  fur  la  Tour 
de  Londres.  Son  corps  fut  rnis  en  quatre  quartiers,  que  l’on 
expofa  fur  les  quatres  portes  des  principales  villes  du  Royaume. 
*  Du  Verdier,  Continuation  de  l'Hifioire  d'Angleterre ,  d'EcoJJe  & 
d'Irlande,  de  Du  Chêne. 

HARRSCH,  ( Ferdinand- Amédée  ,  Comte  de)  naquit  en 
1664.  Dans  fa  jeunerte  il  s'appliqua  aux  études  &  y  fit  de  fi 
beaux  progrès,  que  quoi  qu’à  Page  de  16  ans  il  les  quittât  pres¬ 
que  entièrement  en  embrartant  un  autre  genre  de  vie,  il  confer- 
va  néanmoins  toujours  une  grande  facilité  d’écrire  en  Latin  & 
même  de  faire  des  vers  en  cette  Langue.  La  tradu&ion  de  la 
Satyre  de  Boileau  fur  l'Homme,  qu’il  fit  un  jour  étant  à  l’Armée, 
peut  fervir  de  preuve  de  ce  que  l’on  avance.  La  vivacité  de  fon 
génie  le  détermina  de  bonne  heure  pour  les  armes ,  qu’il  porta 
premièrement  en  France  parmi  les  troupes  Suiffes,où  il  s’attacha 
en  même  tems  au  Génie  &  aux  Fortifications.  Lorsqu’après  la 
levée  du  fiége  de  Vienne, il  apprit  qu’on  agifioit vigoureufement 
contre  les  Turcs  en  Hongrie,  il  lui  fut  impoffible  de  fervir  en¬ 
core  dans  un  païs  étranger  &  où  la  paix  régnoit.  Il  hâta  "donc 
fon  retour  dans  fa  patrie ,  &  parta  de  là  en  Hongrie  où  il  fervit 
en  qualité  de  Volontaire  durant  le  fiége  &  la  prife  de  Neuhaufel 
en  1685.  L’année  fuivante,  il  eut  un  drapeau  dans  les  troupes 
que  le  Duc  de  Wirtemberg  céda  à  la  République  de  Venife,  parta 
avec  elles  dans  la  Morée  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Patraffo  & 
aux  fiéges  de  Corinthe  &  d’Athènes.  11  fut  dangereufement  bleffé 
au  fiége  de  Négrepont  en  1688  ;  mais  la  vigueur  de  fon  tempéra¬ 
ment  le  tira  d’affaire  &  il  revint  en  Allemagne  avec  les  mêmes 
Régimens.  Il  fut  d’abord  employé  dans  la  guerre  fur  le  Rhin  ,  & 
peu  après  il  eut  non  feulement  une  Compagnie  ,  mais  il  fut 
Quartier-Maître  du  Régiment.  Lorsqu’un  jour  il  rendit  compte 
au  Prince  Louis  de  Bade  fon  Général,  de  la  manière  que  fon 
Régiment  étoit  pofié,  ce  Prince  remarqua  en  lui  une  grande  ca¬ 
pacité.  Ce  Prince  étoit  d’autant  mieux  en  état  d’en  juger,  qu’il 
n’y  avoit  perfonne  qui  pût  lui  être  comparé  pour  la  fcience  de 
porter  avantageufement  une  Armée.  Dès-lors  il  fe  fervit  plus 
fouvent  de  Harrfch  que  d’aucun  autre,  lui  fit  faire  les  fonctions 
de  Quartier-Maître-Général  ;  &  quelques  campagnes  après  ,  il 
lui  procura  le  Brevet  de  cette  charge.  Depuis  ce  tems-là,  jufques  à 
la  paix  de  Rifwyck,  il  afïirta  à  toutes  les  aérions  fur  le  Rhin,  & 
eut  fa  bonne  part  aux  marches ,  &  aux  campemens  qui  firent  tant 
d’honneur  au  Prince  Louïs  de  Bade.  Après  la  paix  conclue,  il 
réfolut  de  faire  un  voyage  en  Amérique;  d’aller  de  là,  par  la 
mer  du  Sud ,  aux  Indes  Orientales  ;  d’en  revenir  avec  les  vais- 
feaux  des  Hollandois ,  &  de  faire  ainfi  ce  qu’on  appelle  le  tour 
du  monde.  Il  partit  dans  cette  vue  pour  Cadix:  mais  après  qu’il 
y  fut  arrivé  &  que  là  âufiî  bien  qu’à  Seville  il  eut  lié  connoif- 
fance  avec  piufieurs  perfonnes  de  confidération ,  à  qui  il  fit  d’am¬ 
ples  récits  de  ce  qui  s’étoit  paiTé  fur  le  Rhin  dans  la  dernière 
guerre,  leur  montrant  les  plans  des  campemens  qu’il  avoit  deffi- 
nez  de  fa  propre  main ,  toutes  ces  perfonnes  lui  déconfeillérent 
le  voyage  de  l’Amérique  &  lui  dirent  que  leurs  compatriotes  qui 
fe  trouvoient  dans  ce  nouveau  Continent  étoient  fi  foupçonneux, 
qu’une  perfonne  comme  lui  ,  curieufe  ,  exaéte,  remarquant  & 
notant  tout  avec  foin,  n’en  reviendrait  jamais  la  vie  fauve, quel¬ 
ques  bonnes  attertations  &  récommandations  qu’elle  pût  avoir. 
11  fe  rendit  à  leurs  remontrances, mais  il  réfolut  de  faire  au  moins 
un  tour  en  Perfe.  11  s’embaroua  à  Cadix  pour  la  Syrie  &  alla 
d’Alep  à  Ifpahan.  En  chemin  fartant,  il  obferva  avec  foin  les 
mœurs  des  peuples  ;  mais  il  s’attacha  fur-tout  à  acquérir  une 
connoifïànce  foiide  de  la  manière  dont  les  Turcs  &  les  Perfans 
gouvernent  leurs  Provinces,  de  la  méthode  dont  ils  fe  fervent 
en  faifant  la  guerre  ,  comment  ils  s’y  prennent  par  rapport  à 
l’entretien  des  troupes,  &  quels  font  leurs  utages  dans  la  difcipli- 
ne  militaire.  Il  fit  fur  tout  cela  des  Mémoires  fort  circonrtanciez 


&  fort  exaéls.  Quand  on  fut  qu’il  étoit  Officier  des  troupes  de 
l’Empereur  ,  piufieurs  Officiers  Turcs  s’empreflérent  à  s’entrete¬ 
nir  avec  lui,  lui  firent  beaucoup  de  civilitez,&  ne  trouvoient  pas 
mauvais  qu’il  préférât  la  manière  avec  laquelle  les  Chrétiens  fai¬ 
foient  la  guerre  à  celle  des  Turcs.  Un  des  principaux  Begs  lui 
dit  un  jour  à  cette  occafion ,  que  les  Mufulmans  ne  troqueraient 
pas  pour  cela  leurs  fabres  contre  les  fufils,  quoiqu’aujourd’hui 
cette  forte  d armes,  auffi  bien  que  les  canons,  femblent  donner 
la  fupériorité  aux  Chrétiens  fur  les  Turcs.  Le  fabre,  ajouta- 
t-il ,  nous  a  acquis  la  motié  de  la  Terre  &  notre  Empire  fubfirte 
par  ce  moyen  depuis  tant  de  fiécles  ;  fi  vos  armes  femblent  triom¬ 
pher  du  fabre ,  ce  n’ert  que  pour  un  tcms,  &  l’on  verra  peut-être 
bientôt  le  fabre  triompher  des  fufils.  Etant  à  Ifpahan  il  lia  con- 
noiffance.avec  Bruce  le  Conful  Anglois  &  piufieurs  autres  Euro¬ 
péens  des  plus  confidérables ,  qui  témoignèrent  tous  avoir  de 
grands  égards  pour  lui.  Ayant  contenté  fa  curiofité  en  Perfe,  il 
traverfa  l’Arménie  &  l’Afie  Mineure  pour  aller  à  Conrtantinople, 
&  fit  dans  ce  voyage  les  mêmes  attentions  que  dans  celui  d’ifpa- 
han.  Il  arriva  précifément  à  Conrtantinople,  lorsque  le  Comte 
d’Oetingen,  Ambaffadeurde  l’Empereur,  fe  préparait  pour  fon 
retour.  ^  Il  fut  donc  auffi  à  fon  audience  de  congé  &  retourna  a- 
vec  lui  a  Vienne.  Dans  ce  voyage  de  Conrtantinople  à  Vienne , 
il  remarqua,  avec  toute  l’exaétitude  poflible,  tous  les  chemins, 
les  partages,  les  rivières,  &  les  fortereffes , &  fit  des  obfervations 
qui, en  cas  de  guerre  avec  les  Turcs,  pourraient  être  d’une  gran¬ 
de  utilité.  Ces  voyages  finis,  il  fe  maria  avec  Cécilie  del  Pozzo , 
Italienne  de  nation  &  dont  le  père  avoit  été  Lieutenant-Colonel 
d’un  Régiment  de  Cuiraffiers  parmi  les  Impériaux.  La  guerre, 
au  fujet  de  la  fuccelïïon  d’Efpagne,  commença  bientôt  après,  & 
il  y  fervit  derechef  en  qualité  de  Quartier-Maître  &  de  Major- 
Général,  tant  fur  le  Rhin  qu’en  Souabe.  11  affirta  à  la  bataille 
de  Schellenberg  &  étoit  prefque  inféparable  du  Prince  Louïs  de 
Bade.  Mais  en  1705,  il  fit  une  campagne  en  Italie,  &  dans  la 
bataille  de  Cajfiano  fur  l’Adda,  il  commanda  l’aile  gauche  de  l’Ar¬ 
mée  Impériale,  qui  défit  entièrement  1’aîle  de  l’ennemi  qui  lui 
étoit  oppofée.  Après  ceci  il  obtint  la  charge  de  Gouverneur  de 
Fribourg  dans  le  Brifgow,  qui  depuis  la  perte  du  vieux  Brifach 
étoit  une  ville  frontière  fort  confiderable.  Il  en  rétablit  les  for¬ 
tifications  &  trouva  moyen  d’en  remplir  les  fortez  d’eau  en  cas 
de  befoin.  On  s’en  fervit  efPeérivement  avec  fuccès  dans  le  fié¬ 
ge  qui  fuivit  l’an  1713.  Dans  ce  tems-là  toute  l’Armée  des  Fran¬ 
çois  attaqua  Fribourg  ,  mais  le  Gouverneur  fe  défendit  d’une 
manière  fi  vigoureufe ,  que  depuis  l’ouverture  des  tranchées ,  il 
fe  foutint  90  jours  avant  que  de  rendre  la  ville.  Il  demeura  mal¬ 
gré  cela  maître  des  trois  citadelles ,  d’où  il  auroit  fort  incommo¬ 
dé  les  ennemis,  fi  le  Miniftére  fuprême  n’eut  pas  trouvé  à  pro¬ 
pos  de  lui  ordonner  de  fe  rendre  après  une  Capitulation  hono¬ 
rable  ;  afin  de  conferver  les  belles  fortifications  de  cette  Place 
qu’on  prévoyoit  bien  devoir  être  rendue  après  la  paix  prochaine. 
L’Empereur  témoigna  combien  il  étoit  content  de  la  conduite  du 
Gouverneur  dans  ce  fiége,  en  élevant  Mr.  Harrfch  à  la  dignité 
de  Comte,  en  le  confirmant  de  nouveau  dans  fon  Gouvernement, 
&  en  lui  donnant  la  charge  de  Général  d’Artillerie.  Il  parta  le 
relie  de  fes  jours  à  Fribourg  dont  il  perfectionna  les  fortifica¬ 
tions  ;  de  forte  que  cette  Place  pourra  toujours  fervir  d’excellen¬ 
te  barrière  à  l’Allemagne  en  général  ,  &  particuliérement  à  la 
Souabe.  Quelques  années  avant  fa  mort  il  acheta  le  Château  & 
la  Seigneurie  de  Ste.  Marguerite  en  Autriche,  &  fut  fort  gracieu- 
fement  reçu  au  rang  des  Etats  de  cette  Province.  Il  mourut  le 
jour  de  Pâques  1722,  d’une  fièvre  qu’il  avoit  prife  en  vifitant  les 
fortez  marécageux  du  vieux  Brifach ,  &  dont  les  commencemens 
ne  paroiffoient  nullement  à  craindre  ;  mais  qui  dans  peu  ,  fe 
changea  en  une  fièvre  continue  des  plus  violentes.  11  lairta  deux 
fils ,  Ferdinand  &  Philippe,  &  deux  filles ,  Marguerite  Ce  Bénigne.  On 
efpére  que  dans  peu  les  premiers  publieront  les  excellens  Mé¬ 
moires  de  leur  père ,  avec  les  Plans  &  les  Cartes  Géographiques 
néceffaires.  *  Cet  Article  ell  tiré  des  Mémoires  manuferits  du 
Comte  de  Harrfch. 

HARSA.  Voyez  H  A  R  S  C  A. 

*  HARSC  A,dela  famille’ des  Néthiniens,  dont  les  enfans  re¬ 
tournèrent  de’ la  captivité  de  Babylone.  *  EJ'dras  ou  1  Efdras,ch. 
2.  v  52. 

*  HARSDORFFER  (George  Philippe)  naquit  à  Nurem¬ 
berg  le  premier  Novembre  1607  ,  d’une  famille  ancienne  &  di- 
ilinguée.  Il  fit  fes  études  dans  le  lieu  de  fa  naiffance,  &  fut  en- 
fuite  envoyé  à  Altorf ,  d’où  en  1626  il  alla  à  Strasbourg.  Après 
cela  il  fit  un  voyage  en  France,  en  Angleterre  &  dans  les  Païs- 
Bas,  d’où  il  fe  rendit  en  Italie.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie 
en  1634,  il  époufa  Sufanne,  fille  du  Confeiller  Fuhrer,  &  fut  en 
1637  reçu  dans  la  Régence.  En  1655  ,  il  devint  Membre  du 
Confeil.  II  mourut  le  22  Septembre  1658,  lairtant  deux  fils, 
Charles-Thcophile,&  Jcan-Sigijmond  :  les  autres  enfans  étoient  mort» 
avant  lui.  Ses  principaux  Ouvrages  font,  Mcmoria  Chriflophori 
Fuhreri  ;  Spccimen  Pbilojbphia  Germâmes.  ;  De  Ouadratura  Circuit  ; 
&  en  Allemand,  Théâtre  de  piufieurs  avanlures  dwcrtijfianles  &  in - 
ftruBivcs ;  Théâtre  de  piufieurs  ajfiaffkats  remarquables  ;  &  quelques 
Ouvrages  de  Poëfie.  On  a  encore  de  lui ,  Delicis  Mathematice 
&  Phyfics  ;  Le  Miroir  des  Hiftoires ;  Secrétaire  Allemand,  &c.  *  Gr. 
DiB.  Univ.  Holl.  Dilherri,  Oratio  funebris.  Witte,  Memor.  Fre- 
heri,  Theatrum. 

HARSNET,  (Samuel)  'Archevêque  d’Ÿorck  ,  naquit  à 
Colcherter  en  Ertex  dans  le  XVI  fiécle ,  &  fit  fes  études  à  Cam¬ 
bridge.  11  étoit  d’abord  du  nombre  de  ces  pauvres  Ecoliers  qui 
fervent  les  autres  &  qu’on  nomme  Cizcr  à  Cambridge.  En  1583» 
il  fut  reçu  membre  de  Pembrock-Hall  &  prit  le  degré  de  M  ùtre 
ès  Arts.  Il  eut  enfuite  diverfes  Cures,  entre  autres  celles-  de 
Chigwell;  &  en  1605,  il  fut  fait  Maître  de  Pembrok-Hall,  a- 
près  quoi  il  prit  auffi  le  degré  de  Doêteur  en  I  héologie.  En 
1616,  fon  Collège  de  Pembrock-Hall  porta  des  plaintes  au  Roi 
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contre  lui  &  préfenta  57  griefs ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  des  fau¬ 
tes  capitales  dont  il  fe  voyoit  convaincu ,  c’elt  pourquoi  il  coupa 
court  au  procès  en  réfignant  fa  charge.  Ses  beaux  talens  6c  fon 
érudition  l’avoient  fait  nommer  d’abord  à  l’Evêché  de  Chichefter 
&  enfuite  à  celui  de  Norwich.  Enfin  en  1628,  il  parvint  à  l’Ar¬ 
chevêché  d’Yorck,  6c  Jaques  I  du  nom,  le  reçut  dans  fon  Con- 
feil  privé.  Il  étoit  fort  oppofé  aux  fentimens  de  Calvin ,  c’eft 
pourquoi  il  fit  paroître  beaucoup  de  zélé  contre  l’Evêque  Dave- 
nunt,  lorsque  celui-ci  prêcha  fur  les  matières  de  la  Prédeltination 
contre  la  déclaration  du  Roi.  Il  mourut  en  1631,  6c  fut  enter¬ 
ré  à  Chigwel!  où  il  avoit  fondé  un  Collège  dans  lequel  on  en- 
feigne  le  Latin ,  le  Grec,  l’Arithmétique  ôc  l’Ecriture.  Il  laifla 
fa  Bibliothèque  au  Clergé  de  Colchefter,  &  fit  divers  autres  pe¬ 
tits  legs.  Echard  parle  de  lui  comme  d’un  Théologien  favant 
&  fort  fpirituel.  *  Fuller  ,  Church.  Hïjl.  Le  Néve,  Lifts  of 
Jrcbb.  of  Yorck.  Collier ,  Cont.  Echard ,  ILjl  of  Engl.  Dit SP. 
AUem.  de  Bâle. 

H  A  RT  B  EN,  Géant  fabuleux  de  Suède,  haut  de  neuf  cou¬ 
dées  ,  avoit  toujours  auprès  de  lui  douze  Athlètes  très  forts,  poul¬ 
ie  lier  lorsque  la  fureur  de  combattre  le  prenoit.  On  compte 
qu’ayant  appris  que  fes  Athlètes  avoient  défié  Haldan ,  Roi  de 
Dannemarck  &  de  Suède ,  pour  un  duel ,  il  fut  fi  tranfporté  de 
furie,  qu’il  mangea  les  bords  de  fon  bouclier,  avala  des  charbons 
ardens,  pafia  au  travers  des  flammes,  6c  tua  fix  de  fes  Athlètes; 
qu’enfuite  il  alla  avec  les  fix  autres  trouver  Haldan  poiu  le  com¬ 
battre  ;  mais  qu’il  en  reçut  un  coup  de  marteau  fur  la  tête ,  qui 
le  tua;  &  que  Haldan  fe  vengeant  ainfi,  vengea  pareillement  les 
autres  Rois,  dont  ce  Géant  avoit  maltraité  les  peuples.  *  Saxon 


Je  Grammairien  ,  l.  7. 

HARTENSTEIN,  petite  Ville  ou  bourg  de  laMifnie.  Ce 
lieu  eft  fitué  dans  l’Ertzgeburg ,  en  Mifnie  ,  fur  une  montagne , 
près  de  la  Mulde,  entre  la  ville  de  Chemnitz.  &  celle  de Plawen, 
à  cinq  lieues  de  la  première  &  à  huit  de  la  derniere.  *  Maty , 
DïBion.  Géogr. 

*  HARTENSTEIN,  petite-ville  du  Territoire  de  Nurem¬ 
berg,  fur  le  Pegnitz,  à  l’eft-nord-eft  de  Nuremberg  dont  elle 
eft  éloignée  de  neuf  à  dix  lieues. 

*  HARTEVELDT,  (Gafpard)  Chanoine  de  Grave,  a 
écrit  Cbronica  Geldria.  *  Valére  André,  Bïblioth.  Belgica.  p.256. 

*  HARTFORD,  Ville  capitale  du  Comté  de  Hartford  en 
Angleterre  fur  la  rivière  de  Léa,  au  nord  de  Londres  tirant  vers 
l’oueft,  à  la  diftance  d’environ  fix  lieues.  Il  y  avoit  autrefois  un 
beau  château,  fermé  de  murailles  6c  environné  d’un  folié,  mais 
il  a  été  ruiné  par  le  tems. 

HARTFORD,  HARTFORDSHIRE,  ou  Comté  de 
Hartford ,  efl  une  Province  de  d’Angleterre  ,  qui  a  au  nord  le 
Comté  de  Cambridge,  à  l’eft  celui  d’Eftex,  au  fud  celui  deMid- 
dlefex,  6c  à  l’oueft  ceux  de  Buckingham  &  de  Bedford.  lia  du 
nord  au  fud  environ  dix  lieues  d’étendue,  &  huit  de  l’eft  à  l’oueft. 
On  y  trouve  dix-huit  bourgs  à  marché  &  fix-vints  Eglifes  paroif- 
fiales.  Ce  Comté  eft  Un  des  plus  abondans  en  grains  &  en  befti- 
aux  de  toute  l’Angleterre.  Ses  lieux  principaux  font  Hartford 
capitale,  &  St.  Albans. 

HARTKNOCH,  (Chriftophle)  Profefieur  à  Thorn ,  étoit 
natif  de  Jablonka  à  deux  lieuës  de  Paflenheim  en  Prude.  Son 
grand-pére  Etienne  Hartknoch,  avoit  été  Serrurier  à  Lyck&  vé¬ 
cut  jusques  à  l’âge  de  130  ans.  Ce  qu’il  y  eut  fur -tout  de  re¬ 
marquable  ,  c’elt  qu’il  vécut  avec  fa  femme  pendant  100  ans. 
Son  petit-fils  fut  fait  Refteur  de  l’Ecole  Proteftante  de  Wilda  en 
Lithuanie  en  1665,  &  en  1668  il  fut  Pafteur  à  Sluczko:  mais 
comme  il  étoit  tombé  dans  la  Phtifie ,  il  pafia  fon  tems  à  Kœnigs- 
berg  6c  s’occupa  à  inftruire  la  jeunette,  jufques  à  ce  qu’en  1681 
il  fut  fait  Directeur,  &  en  1686  ConrefteurJduGymnafe  de  Thorn. 
Il  mourut  en  1687  à  l’âge  de  43  ans.  Outre  un  grand  nombre 
de  Diflertations  hiftoriques ,  il  a  publié  en  Allemand  la  Prujfe  an¬ 
cienne  S5  Moderne,  &  l'HiJtoire  Eccléftaflique  de  Prujfe;  &  en  La¬ 
tin,  de  Republic.  Polon.  libri  3.  Duisburgiï  Cbronicon  Prujfu  cum  notis. 
*  Witte  Dïar.  biograpb.  Prætorii  Atb.  Gedan.  Zernecke  Thorn. 
Chron.  p.  326.  DïB.  Allem. 

*  H ARTLAND-POINT,  ou  la  Pointe  de  Hartland.Cap 
d’Angleterre  fur  la  côte  feptentrionale  du  Comté  de  Dévon  aux 
confins  de  celui  de  Cornouaille ,  à  l’entrée  du  Golfe  de  la  Saver- 
ne,  &  vis  à  vis  de  la  petite  ifle  de  Lundye.  *  Maty ,  DiB.  Ge'ogr. 

H  ARTLE-P  O  O  LE,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  & 
port  de  mer,  dans  l’Evêché  de  Durham.  Il  n’eft  remarquable 
qu’en  ce  qu’il  eft  fitué  fur  une  langue  de  terre ,  qui  s’avance  dans 
la  mer,  de  laquelle  il  eft  environné  de  tous  cotez,  excepté  vers 
l’occident.  Il  a  une  bonne  rade  qui  eft  fort  fréquentée.  *  Dic¬ 
tion.  Anglais. 

H  ART  MA  N,  (George)  Mathématicien ,  dans  le  XVI  fiécle, 
l’an  1540  inventa  ce  qu’on  appelle  le  Bâton  de  l’Artillerie,  Ba- 
culus  Bombardions.  *  Voffius,  de  Matbemat. 

HARTMAN,  (Wolfgang)  a  compofé  les  Annales  d’Auf- 
bourg  l’an  1595, &  les  Vies  de  deux  Jurifconfultes.  *Stumphius, 
in  Comment.  Rer.  Helve.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Jurifc.  German.  &c. 
HARTMAN  Schedel.  Cherchez  SCHEDEL. 

*  HARTSBERG  ou  HERTSBERG,  petite  ville  ou 
bourg  avec  un  château  dans  la  Baffe  Saxe,  en  Allemagne ,  fur  la 
Leyne,  au  fud  de  Gollar,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix 
lieues.  Elle  eft  plus  ancienne  que  la  ville  de  Wittenberg,  6c  fut 
autrefois  ,  à  ce  qu’on  dit,  la  capitale  du  Païs.  Elle  a  pris  fon 
nom  des  cerfs  quife  trouvent  dans  cet  quartiers-là  en  grande  quan¬ 
tité.  En  1483 ,  cette  ville  fut  prefque  entièrement  confirmée  par 
le  feu.  En  1522,  l’Elefteur  Frédéric  y  établit  André  Wagner, 
pour  Superintendant.  Après  la  bataille  de  Leipfic,  elle  fut  aflié- 
gée  par  les  Impériaux,  mais  elle  fut  fecourue  par  Arnheim,  Gé¬ 
néral  de  l’Elefteur  de  Saxe.  Le  plus  grand  négoce  desHabitans 
confifte  en  labourage,  en  beftiaux  &  en  toiles.  *  Gr.  Diff.Univ. 
Hall.  Peckenftein,  Tbealr.  Sax.  P.  3.  Mulleri  Topogr.  p.  74,  Zei- 
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leri  Topogr.  Sax~.  fup.  p.  102. 

HARTSOEKER,  (Nicolas)  naquit  à  Goude  en  Hollande 
le  26  Mars  1656,  de  Cbrijlian  Hartjoeker  Miniftre  Remontrant, 
6c  d'Anne  Vander  My.  Son  père  le  deftina  au  Miniftére  ;  mais  fon 
inclination  le  portoit  d’un  autre  côté ,  &  rendit  cette  deftination 
inutile.  Il  prenoit,  dès  fa  prémiére  jeunefie,  beaucoup  de  plai- 
fir  à  confidérer  le  ciel  &  les  étoiles ,  &  cherchoit  dans  les  Alma¬ 
nachs  de  quoi  s’inftruire  fur  leur  fujet.  Ayant  entendu  dire,  à 
l’âge  de  douze  ou  treize  ans,  que  c’étoit  dans  les  Mathématiques 
qu’on  apprenoit  tout  ce  qui  les  regardoit,  il  voulut  les  étudier; 
mais  fon  père  s’y  oppofoit-,  &  il  lui  fallut  ufer  d’adreffe.  Il  a- 
mafia  en  fecret  le  plus  d’argent  qu’il  put,  &  alla  trouver  un  Maî¬ 
tre  de  Mathématique,  fous  lequel.il  fit  bientôt  de  grands  progrès. 
Son  Maître  avoit  des  badins  de  fer ,  dans  lesquels  il  poliffoit  allez 
bien  des  verres  de  fix  piez  de  foyer,  &  le  jeune  Hartfoeker  en 
apprit  en  peu  de  tems  l’ufage.  11  fe  forma  même  des  Microfco- 
pes ,  avec  lesquels  il  fit  un  grand  nombre  d’obfervations.  Ce  fut 
par  leur  moyen  qu’il  découvrit  le  prémier  dans  le  fperme  des  dif¬ 
férentes  efpéces  d’animaux,  un  bon  nombre  de  petits  animaux 
différemment  formez  fuivant  les  diverfes  efpeces,  fur  quoi  il  bâtit 
enfuite  fon  hypothéfe  de  la  propagation  des  animaux.  Il  étudia 
enfuite  en  1675  &  1676,  les  Belles  Lettres,  la  Langue  Gréque, 
la  Philofophie  6c  l’Anatomie ,  fous  les  plus  habiles  Profeffeurs 
de  Leyde'ôc  d’Amfterdam.  Ses  Maîtres  en  Philofophie  étoient 
des  Cartéfiens  auffi  entêtez  de  Defcartes ,  que  les  Scholalliques 
précédais  l’avoient  été  d’Ariftote ,  &  il  devint  comme  eux  Car- 
téfien  à  outrance;  mais  il  fe  corrigea  dans  la  fuite..  Il  alla  en 
1677,  d’Amfterdam  à  Leyde,  dans  le  deffein  de  palier  en  France 
pour  y  achever  fes  études.  Il  reprit  alors  les  obfervations  du 
Microfcope,  qu’il  avoit  interrompues  depuis  deux  ans,  6c  fit  par 
fon  moyen  de  nouvelles  découvertes.  Il  alla  à  Paris  en  1678, 
avec  M.  Huygens,  6c  y  démeura  jufqu’à  la  fin  de  1679.  Il  re¬ 
tourna  alors  en  Hollande  &  s’y  maria.  Il  fit  peu  de  tems  après 
un  fécond  voyage  à  Paris,  pour  faire  voir  pendant  quelques  fe- 
maines  cette  ville  à  fa  femme,  qui  y  prit  tant  de  goût,  qu’ils  y 
revinrent  en  1684,  &  Y  demeurèrent  douze  années  de  fuite,  qui 
furent ,  au  raport  de  M.  Hartfoeker ,  les  plus  agréables  qu’il  ait 
paflé  en  toute  fa  vie.  En  1696,  il  retourna  en  Hollande  avec  fa 
famille.  Trois  aps  après,  c’eft  à  dire  en  1699,  au  renouvelle¬ 
ment  de  l’Académie  des  Sciences ,  il  y  fut  aggrégé  en  qualité 
d’Affocié  étranger ,  honneur  que  lui  procura  la  réputation  qu’il 
avoit  laiffée  à  Paris.  Il  fut  aufli  dans  la  fuite  aggrégé  à  la  Société 
Royale  de  Berlin.  Le  feu  Czar  étant  allé  à  Amfterdam  pour  les 
grands  dedans  qu’il  avoit ,  demanda  aux  Magiftrats  de  cette  ville 
quelqu’un  qui  pût  l’inftruire  ,  6c  lui  ouvrir  le  chemin  desconnoif- 
fances  qu’il  cherchoit.  Us  firent  venir  de  Rotterdam  M.  Hartfoe¬ 
ker,  qui  n’épargna  rien  pour  répondre  à  ce  choix  6c  à  l’honneur 
d’avoir  un  tel  Difciple.  Le  Czar,  qui  prit  beaucoup  d'affeftiora 
pour  lui,  voulut  l’emmener  en  Mofcovie  ;  mais  ce  païs  étoit  trop 
éloigné  6c  de  mœurs  trop  différentes ,  l’incertitude  des  événe- 
mens  trop  grande,  6:  fa  famille  trop  difficile  à  transporter, pour 
qu’il  fe  rendît  à  fes  defirs.  Les  Magiftrats  d’Amfterdam,  pour  le 
dédommager  en  quelque  forte  des  dépenfes  qu’il  avoit  été  obligé 
de  faire  pendant  fa  demeure  auprès  du  Czar ,  lui  firent  dreffer 
une  efpéce  d’Obfervatoire  fur  un  des  battions  de  leur  ville.  Ce 
fut  là  qu’il  entreprit  un  grand  miroir  ardent  compofé  de  pièces 
rapportées ,  pareil  à  celui  dont  quelques-uns  prétendent  qu’Archi- 
méde  fe  fervit.  I.e  Landgrave  de  Heffe-Caffel  alla  le  voir  tra¬ 
vailler,  &  lui  fit  même  l’honneur  de  l’aller  voir  chez  lui.  Avant 
ce  tems-là  l’Elefteur  Palatin,  Jean  Guillaume ,  avoit  jetté  les  yeux 
fur  lui  pour  fe  l’attacher  ;  mais  il  réfifta  pendant  trois  ans  à  fes 
inftances,  &  ne  s’y  rendit  qu’en  1704.  Il  alla  alors  demeurer  i 
Dufieldorp,  où  il  fut  le  premier  Mathématicien  de  ce  Prince, 
6c  en  même  tems  Profefieur  honoraire  en  Philofophie  dans  l’U- 
niverfité  d’Heidelberg.  Pendant  fon  féjour  à  Dufieldorp,  il  fit 
quelques  voyages  en  différentes  parties  d’Allemagne ,  à  Caffel  où 
le  Landgrave  auroit  fouhaité  de  le  retenir,  6c  à  Hanovre  où  M. 
Leibnitz  le  préfenta  à  l’Elefteur,  enfuite  Roi  d’Angleterre,  fous 
le  nom  de  George  I,  qui  lui  fit  un  accueil  très  gracieux.  L’E¬ 
lefteur  Palatin  ayant  entendu  parler  avec  admiration  du  miroir 
ardent  de  M.  Tfchirnhaus,  demanda  àM.  Hartfoeker  s’il  pouvoit  en 
faire  un  pareil.  Celui-ci  en  fit  faire  d’abord  trois  très  beaux, 6c 
l’Elefteur  lui  en  laifla  un  qui  a  trois  piez  cinq  pouces  Rhinlandi- 
ques  de  diamètre.  Il  a  neuf  piez  de  foyer  qui  eft  parfaitement 
rond, 6c  de  la  grandeur  d’un  Louïs  d’or.  L’Elefteur  Palatin  étant 
mort  en  1716,  M.  Hartfoeker  fongea  à  retourner  dans  fa  patrie; 
mais  l’attachement  tout  particulier  qu’il  avoit  pour  l’Eleftrice 
veuve,  Princefie  d’un  rare  mérite , l’engagea  à  s’arrêter  à  Duffel- 
dorp  jusqu’à  ce  qu’il  vît  cette  Princefie  prête  à  fe  retirer  en  Ita¬ 
lie.  Le  Landgrave  de  Heffe ,  qui  avoit  tâché  en  plufieurs  occa- 
fions  de  l’attirer  auprès  de  lui ,  fit  alors  de  nouvelles  tentatives 
pour  cela  ;  mais  il  étoit  las  de  la  Cour ,  6c  il  fe  hâta  de  fe  déro¬ 
ber  à  fes  inftances  en  fe  tranfportant  avec  toute  fa  famille  à  U- 
trecht.  11  avoit  attaqué  l’hypothéfe  du  célébré  M.  Bernoulli  fur 
la  lumière  du  Baromètre.  Ceci  lui  attira  des  inveftives  de  la  part 
de  l’attaqué  ,  dans  une  Théfe  foutenue  à  Bâle.  M  Hartfoeker 
y  répondit  vivement;  6c  fur  cela  M.  deFontenelle  remarque  fort 
judicieufement,  que  les  Philofophes  devroient  être  plus  modérez 
dans  leurs  querelles  que  les  Poètes, les  Théologiens  plus  que  les 
Philofophes ,  &  que  cependant  tout  eft  allez  égal.  L’application 
continuelle  de  M.  Hartfoeker  altéra  enfin  fa  fanté,  qui  jusques- 
là  s’étoit  bien  foutenue,  6c  il  mourut  le  dixième  Décembre  172c, 
âgé  de  69  ans.  Il  étoit  vif ,  enjoué,  officieux,  d’une  bonté  6c 
d’une  facilité,  dont  de  faux  amis  ont  abufé  allez  fouvent.  Les 
Ouvrages  de  M.  Hartfoeker  font,  Lettres  à  l'Auteur  du  Journal  des 
Savons  touchant  la  maniéré  de  faire  les  nouveaux  Microjcopes;  Répon- 
fe  au  Paradoxe  de  la  RéfraBion  propofé  par  M.  de  Lagny;  EJfaï  de 
Dioptrique,  Paris,  1694.  in  quarto.  Principes  de  Pbyfiqae ,  Paris 
1696,  in  quarto.  Des  Elemens  du  corps  naturel  &  des  quahtez,  qu'ils 
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doivent  avoir ,  pour  fervir  de  réponfc  aux  objefiions  que  M.  ht  Montre 
g  faites,  dans  le  Journal  du  16  Avril  1696,  contre  les  principes  de 
Fhyftque  de  M.  Hartfoektr ;  Réponfc  à  la  répliqué  de  M  la  Montre  tou¬ 
chant  les  Elémcns  du  corps  naturel;  Difficulté  propofée  à  M.  la  Montre 
Jur  l’ explication  qu'il  a  donnée  de  U  variation  de  l'aiguille  aimantée  ; 
Lettre  à  M.  Régis  Docteur  en  Médecine  à  Amfierdamjier  les  diguesde 
Hollande;  Lettres  contenant  les  raij'om  pourquoi  dans  un  tuyau  recourbé, 
dont  les  branches  font  inégales  en  grojfeur ,  l'eau  monte  plus  haut  dans  la 
branche  étroite  que  dans  la  pins  large;  Lettres  contenant  des  conjectures 
Jur  la  circulation  du  Jang  ;  Raifon  naturelle  du  mouvement  elliptique  des 
Planètes  dans  leurs  Orbes  ;  Lettre  Jur  le  Problème  de  Phyjtque,  pour¬ 
quoi  les  boutons  des  Arbres ,  qui  réfijlent  à  la  plus  forte  gelée  pendant 
l'bivcr,  ne  peuvent  pas  réftfler  à  un  froid  ajfcz  médiocre  au  Pnntcms; 
Conjectures  Phyjîqucs ,  Amüerdam  ,  1706,  in  quarto.  Suite  des  Con¬ 
jectures  Pbyfiqucs ,  Amfterdam ,  1 708 ,  in  quarto,  pp.  1 47  ;  Eclairci/'- 
J'ement  fur  les  Conjectures  Phyftques ,  Amfterdam,  i7ro,in  quarto; 
Suite  des  Conjectures  Phyfques  &  des  Eclair cijfcmens  Jur  les  Conjectu¬ 
res  Phyftques  ,  Amftèrdam,  1712;  Lettre  aux  Auteurs  du  Journal 
Littéraire  Jur  la  Critique  qu'ils  ont  faite  de  la  fuite  de  J'es  Conjectures 
Phyftques  ;  Lettre  aux  Journaliftcs  de  la  Haye  Jur  le  J'yJlêmc  de  M.  Newton 
touchant  le  mouvement  des  Planètes  ;  Lettres  fur  quelques  endroits  des 
Ouvrages  de  Mcjfteurs  Cbcyne  &  Derham  Jur  le  Syjlême  du  monde  ; 
Lettre  à  M.  de  Lcibnits  Jur  les  mouvemens  confpirans  ;  Defcription  de 
deux  Niveaux  d’une  nouvelle  invention,  dont  l'un  a  le  centre  de  pefan- 
tcur  au  dcjfous  l’autre  au  dejfus  du  point  d'appui  ,  Amfterdam 
1711,711  quarto;  Des  pajpons  de  l'Ame  :  Remarque  fur  la  Dijfer 
tation  que  M.  Dortous  de  Mairan  a  préjentée  à  l'Académie  Royale  de 
Bourdeaux  fur  les  variations  du  Baromètre  ;  Recueil  de  plujîeurs 
pièces  de  Phyjiquc ,  où  l'on  fait  principalement  voir  l'invalidité  du  Sy¬ 
jlême  de  M.  Ncioton ,  où  Je  trouve  entre  autres  une  Dijfertation  fur  la 
P ejle&‘  fur  les  moyens  de  s’en  garantir ,  Utrecht,  1722,  in  douze; 
Lettre  écrite  cPUtrccht  le  huitième  Décembre  1722,  en  réponfc  à  une 
Lettre  de  M.  de  Mairan ,  inférée  dans  le  Journal  des  Savans  ;  Let¬ 
tre  Jur  les  J'erres  qui  rccroijjent  aux  Ecrevijfes  quand  on  les  a  rom¬ 
pues.  Sur  la  pctiteffie  des  animaux  que  quelques-uns  fuppoj'ent  avoir  été 
tous  créez  nu  commencement  du  monde ,  &  fur  les  natures  qui  forment 
préj'entement  les  corps  organij'ez ,  &  qui  y  réjidcnt  ;  Cours  de  Phyfi- 
que;  Extrait  Critique  des  Lettres  de  feu  M.  Leeuwcnhoek,  deux  œu¬ 
vres  po/lhumes  dans  un  même  volume.  Les  Editeurs  y  ont  ajoûté  le  Re¬ 
cueil  de  pluficurs  pièces  de  Phyftquc  ;  à  la  fin  du  quel  ils  ont  pareille¬ 
ment  placé  l’Explication  Phyftque  des  flux  &  rejlùx  J'urprenans  de  /’ Eu¬ 
rope.  *  Hijloirc  de  T  Académie  des  Sciences  année  1725.  Nouvelles 
Littéraires ,  tome  3  .p.  27.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir 
à  l'Hifi.  des  hommes  illuflr es ,  tome  8- 

H  A  R  T  UN  G ,  (Jean)  Allemand ,  né  à  Miltemberg  fur  le  Mein, 
dans  la  Franconie,l’an  1505  ,  acquit  une  grande  connoiffance  des 
Lettres  Gréques ,  qu’il  enfeigna  avec  beaucop  de  réputation  à 
Heidelberg ,  puis  à  Fribourg  dans  le  Brifgaw ,  où  il  mourut  le 
16  Juin  de  l’an  1579,  qui  étoit  le  75  de  fon  âge.  Hartung  com- 
pofa  divers  Ouvrages ,  Annotationcs  in  très  priores  Homeri  Odyjfcx 
Rapfodias  ;  Chiiiadcs  locorum  homericorum  ;  Apollonïi  Argonautica , 
Latmè  reddita  ;  Apologia  Grxcorum  igné  purgutorio  exbibita  in  Concilia 
Bafilienji  ;  Dccune  locorum  quorumdam  memorabilium  ex  optimis  Au- 
thoribus  excerptorum,  &c.  Il  a  suffi  augmenté  le  Diftionnaire  Grec 
&  Latin, &  corrigé  Aritlote  &  Strabon.  *  Pantaléon,  Projopogr. 

I.  3.  Reufner,  in  Iconibus.  Melchior  Adam,  in  Vit.  PhiloJ.  Gcrm. 
Bayle,  D  i  fi.  Crit.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  3 .p. 
163  &  fuiv.  édit  de  Hollande,  1715. 

HARTZ,  anciennement  Melibocus  M ons.  Montagnes  du  Du¬ 
ché  de  Brunfwick,  en  Baffe  Saxe.  Elles  féparoient  anciennement 
les  Chérufques  des  Cattes.  Elles  s’étendent  aujourd’hui  depuis 
la  rivière  de  Leyne  jufqu’à  celle  de  Sclke,dans  la  partie  orienta¬ 
le  de  la  Principauté  de  Grubenhague ,  dans  l’occidentale  de  la 
Principauté  d’Anhalt,  &  dans  les  Comtez  de  Reinftein,  &  de 
Hohenftein.  Le  plus  haut  fommet  de  cette  montagne  qui  eft 
entre  Ofterode  &  Wernigerode, porte  le  nom  de Blockesbcrg.  On 
voit  dans  ces  montagnes  la  forêt  de  Hartzwald  ,  qui  eft  celle 
que  les  anciens  appelaient  Bacenis  Sylva ,  ou  Scmana  Sylva.  *  Ma- 
ty,  Di  fi.  Géogr. 

HARTZERODE,  bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne.  Il  eft  dans  la  Principauté  d’Anhalt  fur  la  Selke ,  à 
fept  lieues  de  la  ville  d’Halberftat,  vers  le  midi.  *  Maty,D?<ï. 
Géogr. 

HARTZBERG  ou  HERTZBERG.  Voyez  HARTS- 
BERG. 

HARTZOEKER.  Voyez.  HARTSOEKER. 

HARTZW  A  LD  .grande  chaîne  de  montagnes  couvertes  de 
bois  entre  la  Thuringe  &  la  Baffe  Saxe,  dont  la  meilleure  partie 
apartient  au  Duc  de  Brunfwig-Wolffenbuttel.  Ces  montagnes 
font  une  partie  de  la  Forêt  Hercynie  des  Anciens.  On  y  trouve 
des  mines  fort  riches.  Les  Botaniftes  y  comptent  plus  de  500 
efpéces  de  Simples.  On  y  voit  auffi  environ  118  châteaux,  dont 
une  partie  eft  ruinée.  *  Zeiler,  Topogr.  Brunjwig.p.  27. 

*  HARVEI,  nom  d’une  illuttre  famille  d’Angleterre  fort  an¬ 
cienne,  qui  tire  fon  origine  de  Robert  Firz  Hcrvaycs  ,  c’eft  à 
dire,  de  Harvei,  Duc  d’Orléans,  qui  accompagna  Guillaume  le 
Conquérant  dans  fon  paffage  en  Angleterre.  C’eft  de  cette 
famille  que  defeendoit  ce  Harvei ,  qui  en  no 9  fut  Evêque  d’Ely. 
Le  Lord  Jean  Harvei  d’Ikworth  fut  fait  en  1703  Pair  d’Angle¬ 
terre  par  la  Reine  Anne.  Il  époufa  en  1688 ,  Ifabclle  fille  unique 
du  Baronnet  Robert  Carr  de  Seaford ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  & 
deux  filles.  Il  époufa  en  fécondés  noces  Elizabeth,  fille  unique 
du  Baronnet  Thomas  Felton  de  Playford ,  de  laquelle  il  eut  fept 
fils,  Jean,  Thomas ,  Guillaume ,  Henri,  Charles,  Jaques  &  Hum 
phry  ;  &  quatre  filles.  *  Gr.  Di  fi.  Univ.  Holl.  Peerage  of  England. 

II.  p.  149. 

HARVEI  (Guillaume)  en  Latin  Harveus,  fameux  Médecin 
Anglois,  naquit  à  Folkfton,  dans  le  Comté  de  Kent,  &  étudia 
à  Cambridge ,  où  il  prit  fes  degrez  de  Médecine.  11  étudia  cinq 
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ans  à  Padoue  en  Italie ,  &  fut  plufiéurs  années  Médecin  du  Roî 
Charles  I.  On  lui  attribue  généralement  la  découverte  de  la  cir¬ 
culation  du  fang,  à  laquelle  on  s’oppofa  d’abord  vigoureuferaent; 
mais  on  fut  enfin  contraint  de  céder  à  l’évidence.  Il  y  en  a  qui 
croyent  que  Servet,  qui  fut  brûlé  à  Genève,  en  avoit  parié  dans 
un  de  fes  Livres,  &  d’autres  remontant  bien  plus  haut  ont  cru  là 
trouver  dans  Elippocrate.  Elarvei  mourut  l’an  1657  j  âgé  de  80 
ans,  &  fit  beaucoup  de  bien  au  Collège  des  Médecins  de  Lon¬ 
dres.  Il  a  immortalifé  fon  nom  par  fes  Livres  de  Circulatione  J'an - 
guinis ,  de  Gêner ationc,  &  de  Ovo.  *  üifiion.  Anglois.  Mémoires 
du  tems. 

HARVENG  ( Philippe  de )  furnommé  Ab  ElcenwJ'yna  ,  ou 
l  Aumônier ,  Abbé  du  Monaftére  de  Bonne-Efpérance ,  de  l’Ordre 
de  Prémontré  en  Hainaut ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle  du  tems  dé 
faint  Bernard,  qui  l’honora  de  fon  amitié,  &  mourut  l’an  ir8o. 
On  a  de  lui  les  Vies  de  S.  Auguftin  Evêque  d’Hippone,  de  S. 
Ainand  Evêque  de  Liège,  &  de  quelques'autres  Saints;  Com- 
mentarius  in  Canticum  Canticorum;  De  Damnatione  Salomonis;  Dt 
Clericorum  dignitate  ,  feientia ,  jujlitia ,  contincntia;  De  Obedientia  $ 
De  Silenùo;  EpijloU;  Poëmata.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgi - 
ca,  p.  722.  Voffius ,  de  Hifi.  Lut.  DuPin,  Biblioth.  des  Aùt. 
Ecclef.  XII  fiécle. 

*  H  ARUM,  ou  ARUM,  père  d’Ahathel,  &  fils  de  Kots 
ou  Cos,  de  la  Tribu  de  Juda,  l’un  des  douze  Patriarches.  *  I 
Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  4.  v  8. 

*  HARUMAPH,  père  de  Jédaja,  Juif  qui  contribua  à  h 
réparation  de  la  ville  de  Jérufajem,  après  le  retour  de  la  Capti¬ 
vité  de  Babylone.  *  Néhémie,  ou  II  EJ'dras,  ch.  3.  v-  ro. 

HARUN-RASTID.  Voyez  AA  RO  N-RASCHID  &c. 
cinquième  Calife  de  Babylone. 

*  H  ARUPHI  EN  ou  HARUPHITE,  furnom  de  Sçe- 
phatja  ouSéphaha,  l’un  des  Braves  de  David.  *  I  Chron.  ou  Pa- 
ralip.  ch.  12.  v.  y. 

*  HARUS  ouIH  A  RUT  S,  dejotba,  étoit  père  de  Mefçul- 
lemeth  mère  d’Amon,  Roi  de  Juda.  *  II  ou  IV  Rois,  ch.  21.  v.  19. 

HARWICH  ,  ville  d’Angleterre,  &  port  de  mer  dans  la 
contrée  orientale  du  Comté  d’Effex,  qu’on  appelle  Texdering . 
Elle  eft  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Stowr,  prefque  envi¬ 
ronnée  de  la  mer ,  &  ayant  un  fort  bon  port.  Elle  eft  célébré 
par  la  viéloire  navale,  que  les  Anglois  y  remportèrent  fur  les 
Danois  en  884.  Elle  eft  défendue  par  Part  &  par  la  nature,  bien 
peuplée;  mais  manquant  quelquefois  d’eau  douce.  C’eft  le  lieu 
où  l’on  aborde  ordinairement  en  venant  de  Hollande ,  &  où  fë 
rendent  &  d’où  partent  les  paquetbots.  *  Difi.  Anglais. 
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HASABAS.  Voyez  HAScUBA. 

H ASABIAS.  Voyez  H’ASCABJA. 

*  H  AS  A  D  J  A,  fils  de  Mefçullam’  &  petit-fils  de  Zorobabeh 
*  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  3.  v.  20. 

HASADIAN.  Voyez  H  AS  AD  JA. 

H  A  S  A  ËL,  frère  de  Joab.  Voyez  AZAËL. 

HASAËL,  Roi  de  Syrie.  Voyez  AZAËL. 

H  A  S  A  Ë  L.  Voyez  AZAËL. 

HASAJA.  Voyez  AS  A  A. 

*  HASAJA,  ou  ASAA,  Confeiller  de  Jofias ,  Roi  de  Ju¬ 
da  ,  alla  de  la  part  de  fon  Maître  confulter  la  Prophéteffe  Hul- 
da,  fur  quelques  difficultez  du  Livre  de  la  Loi,  que  le  Grand- 
Sacrificateur  Hilkija,  ou  Elcias  avoit  trouvé  dans  le  Temple.  * 
II  Chroniq.  ou  Paralip.  ch,  34.  v.  20. 

HASAIISUAL.  Voyez  H  AT  S  AR-S  CU  H  AL. 

H  AS  AR-SUS  IM.  Voyez  H  A  T  S  A  R-S’U  S I  M. 
HASBADAN.  Voyez  HASCBADDUNA. 
HASBAIN.  Voyez  H  A  S  B  A  ’Y  E. 

H  A  S  B  A  T  ou  H  A  B  A  T.  Voyez  H  A  B  A  T. 

HASBAYE,  ouïe  Comté  de  Hasbain,  Contrée  de  l’Evê¬ 
ché  de  Liège,  qui  fait  partie  du  Cercle  de  Weftphalie.  Ce  Com¬ 
té  eft  entre  la  ville  de  Liège  &  fon  territoire  au  levant,  le  Con- 
dros  au  midi,  le  Comté  de  Lootz  au  nord,  &  le  Brabant  au 
couchant.  Saint-Tron  en  eft  la  ville  capitale.  Anciennement  ce 
Comté  s’étendoit  jufqu’à  la  ville  de  Louvain  en  Brabant.  *  Ma- 
ty,  Di  fi.  Géogr. 

*  HASCABJA.  Il  y  a  eu  trois  Lévites  de  ce  nom,  Def- 
cendans  de’Mérari.  Il  en  eft  parlé  en  divers  endroits  du  I.  des 
Chroniq.  ou  Paralip.  *  Simon ,  Difiïonnaire  de  la  Bible. 

*  HASCABJ  A,  Juif,  qui  étant  de  retour  de  la  Captivité  de 
Babylone,  'contribua  à  la  réparation  de  Jérufalem.  I!  étoit  Ca¬ 
pitaine  du  Quartier  de  cette  ville  nommé  Kéhila.  *  Néhémie, ou 
II  EJ'dras ,  ch.  3.  v.  17. 

HASCAN,  ou  A' SAN,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofué, 
ch.  15.  u.’42.  Il  y  en  eut  une  autre  de  même  nom,  qui  étoit  de 
la  Tribu  de  Siméon.  *  JoJ'ué,  ch.  19.  v.  7. 

*  HASCBADDUNA,  fut  un  des  Lévites,  qui  fe^  tinrent 
à  la  gauche’  d’Efdras,  lorsqu’il  lut  la  Loi  de  Moïfe,  après  le  re¬ 
tour  de  la  Captivité  de  Babylone.  *  Néhémie,  ou  II  Efdras,  cht 


*  HA  S  CE  N,  ou  ASS  EM,  Ifraëlite  dont  les  enfansfe 
ouvérent  à  la  prife  de  Jérufalem  du  tems  du  Roi  David,  lan 
a  Monde  2988,  avant  jéfus-Chrift  1047.  *  I  Chroniq.  ou  Pa- 
ilip.  ch.  II.  v.  34.  Simon,  Difiïonnaire  de  lu  Bible- 
H  A  SC  EN,  fils  d 'Ali,  quatrième  Calife  ou  Succeffeur  de  Ma-» 
omet,  que  Moavia  fon  Compétiteur  à  l’Empire ,  avoit  fait  tuer# 
it  après  la  mort  de  fon  père  falué  pour  Calife  par  les  Habitans 
e  Coufa  &  d’Arathe.  Il  marcha  auffi-tôt  contre  Moavia;  mais 
omme  les  Armées  étoient  prêtes  à  fe  battre,  Moavia,  qui  étoit 
»  moins  aimé  &  le  plus  foible,  céda  l’Empire  à  Hafcen.  Ils 
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furent  enfemble  à  Coufa  pour  y  prendre  le  thréfor,  &  de  là  â 
Stribun  dans  l’Arabie ,  où  Moavia  mit  de  fes  propres  mains  le 
diadème  fur  la  tête  de  Hafcen ,  qu’il  appella  Calife  &  Seigneur  ; 
mais  fous  cette  feinte  obéïffance,  il  eut  plus  de  commodité  de 
le  faire  empoifonner,  &  par  fa  mort  il  demeura  poffeffeur  de 
l’Empire.  Marmol ,  de  l'Afrique. 

HASCEN-CHE'RIF.  Voyez  ce  qui  le  regarde  dans  les 
Articles  d’ABDEL  Q  UI VIR  &  de  MAHOMET-CHE¬ 
RI  F,  Roi  de  Sus  en  Barbarie. 

*HASCMONA,  ou  ESMONA,  vint-fixiéme  campe¬ 
ment  que  'firent  les  Ifraëlites.  Ils  y  arrivèrent  de  Mithka,  &  en 
partirent  pour  aller  à  Moferoth.  *  Nombres,  ch.  38.  v.  29. 

HASCORA,  ou  E  SC  U  RE  ,  .Province  du  Royaume  de 
Maroc  en  Afrique  dans  la  Barbarie ,  entre  les  Provinces  de  Duc- 
cala,  de  Tedlès  &  de  Maroc.  Le.  fleuve  de  Tenfif  la  fépare  de 
cette  dernière:  on  y  trouve  les  villes  de  Tagodaft,  d’Elmudina, 
d’Elgiumuha  ouElgimmuh,  &c.  Voyez  ES  CURE.  *  Marmol. 
Sanfon. 

*  HASCUB,  Lévite  père  de  Scemahja.  *  I  Chroniq.  ou  Pa¬ 
ralip.  ch.  g.’ v.  14. 

*  HASCUB,  Ifraëlite,  fils  de  Pahath-Moab ,  fut  un  de  ceux 
qui  après  le’  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  contribuèrent  à 
la  réparation  de  la  ville  de  Jérufalem.  *  Néhémie ,  ou  II  EJ'dras , 
ch.  3  v.  11. 

*  HASCUM,  ou  H ASEM, Juif,  dont  les  Enfans  retour¬ 
nèrent  de  ’la  Captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  trois  cens 
vint-huit.  *  Néhémie,  ou  II  EJ'dras ,  ch.  7.  v.  22.  Il  efl  parlé  d’un 
autre  de  même  nom,  EJ'dras  ou  l 'EJ'dras,  ch.  2.  v.  19,  dont  les 
enfans  revinrent  de  la  même  Captivité  au  nombre  de  deux  cens 
vint-trois. 

HASE  (Jean  de).  Voyez  HAAS. 

*  HASE  (Théodore)  Docteur  &  Miniflrede  l’Eglife  de  Ste. 
Marie  à  Brème,  fut  aufli  Profefleur  en  Théologie  dans  la  même 
ville  &  Membre  de  la  Société  Royale  des  Sciences  à  Berlin.  Il 
naquit  à  Brème  le  3c  Novembre  1682.  Son  père  Corneille  de 
Hafe  y  étoit  Miniflre  &  Profefleur  en  Théologie  :  fa  mère  Sara 
Wolter  favoit  paffablement  l’Hébreu.  Lorsqu’il  eut  pouffé  fes 
études  affez  loin  dans  la  maifon  paternelle,  il  alla  à  Marpourg 
en  1702.  Deux  ans  après  il  fit  un  voyage  en  divers  lieux  de 
l’Allemagne  &  en  Hollande.  En  1707,  il  fut  appellé  à  Hanau 
en  qualité  de  Profefleur  des  Belles-Lettres ,  mais  il  n’y  fit  pas 
un  long  féjour.  Dès  l’année  fuivante,  fa  patrie  le  revendiqua, 
&  lui  confia  tout  à  la  fois  les  places  de  Miniflre  &  de  Profefleur 
en  Hébreu.  En  1712  ,  il  fut  reçu  quoiqu’abfent  Doéteur  en 
Théologie  â  Francfort  fur  l’Oder;  &  en  1718,  on  l’aggregeaà  la 
Société  Royale  de  Berlin.  En  1723 ,  il  devint  Profefleur  en  Théo¬ 
logie  ,  ÔC  commença  fes  fondions  par  une  harangue  fur  l’obliga¬ 
tion  que  la  Religion  a  à  la  ville  de  Brème ,  De  mentis  Bremen- 
fium  in  Rem  Chrijlianam.  Peu  de  tems  après ,  il  époufa  Gefe- 
Marguerite  Loening  fille  d’un  Sénateur  de  cette  ville,  qui  efl 
morte  fix  mois  avant  lui,  lui  laiffant  huit  enfans.  Vers  la  fin  de 
1729,  il  eut  une  attaque  d’Apoplexie.  Elle  fut  fuivie  de  quel¬ 
ques  rechûtes  en  1730,  &  il  s’y  joignit  un  crachement  de  fang, 
un  aflhme  &  quelques  autres  incominoditez,  dont  une  partie  au- 
roit  fuffi  pour  lui  caufer  la  mort.  Il  mourut  le  25  Février  1731. 
Il  avoit  lui-même  raffemblé  fes  Differtations  en  un  volume  ,  dont 
l’impreffion  avoit  même  été  commencée  de  fon  vivant.  Ce  vo¬ 
lume  paroit  in  oHavo.  Il  travailloit  conjointement  avec  M.  Lam 
pe  à  un  Journal  commencé  fous  le  titre  de  Bibliotheca  Hijlorico- 
Philologico  Thcologica ,  &  continué  fous  celui  de  Muf&um  Hijlorico - 
Philologico-  Theologicum.  11  avoit  formé  divers  projets  importans  : 
c’efl  grand  dommage  qu’il  n’ait  pas  eu  le  tems  de  les  remplir. 
*  Biblioth.  Germ.  p.  198  &  199. 

*  HASEBROEK,  HASEBROUK,  HAASBROEK 
ou  HAESBROEK,  petite  ville  de  Flandre,  dans  la  Châtel¬ 
lenie  de  Caffel,  efl  au  fud-fud-eff  de  la  ville  de  Caffel,  dite  au¬ 
trement  Mont-Caffel ,  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  deux 
lieues. 

H  A  SEL,  vulgairement  le  Val-Hafel,  vallée  &  Bailliage  au 
Canton  de  Berne  en  Suiffe,  s’étend  prefque  depuis  le  Lac  de 
Brientz ,  jufques  aux  fources  de  l’Aar ,  &  au  mont  Grimfel ,  par 
lequel  on  paffe  dans  le  Haut-Vallais ,  aboutiffant  du  côté  d’o¬ 
rient  au  Canton  d’Underwald.  Elle  efl  renommée  pour  fes  pâ- 
turages  &  pour  fes  mines  de  fer.  Anciennement  ceux  du  Val- 
Hafel  avoient  des  Gouverneurs  au  nom  de  l’Empire  ;  mais  fe 
voyant  maltraitez  par  un  Seigneur  de  Wiffembourg  ,  ils  firent 
alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois  vers  l’an  1332,  &  depuis  fe 
fournirent  à  eux.  Le  Hafel  efl  un  pais  de  vallons  fituez  entre  de 
hautes  montagnes  ,  où  il  y  a  plufieurs  villages  &  quantité  de 
maitons  de  campagne.  Meyringen  efl  le  village  principal  &  la 
maitreffe  Paroiffe  ,  fituée  près  de  l’Aar.  Les  Habitans  de  ces 
lieux-là  ont  beaucoup  de  privilèges.  Ils  choiflffent  eux  mêmes 
leurs  Chefs  qu’ils  appellent  Amman,  &  qui  font  toûjours  pris  de 
leur  corps.  Il  efl  confirmé  à  Berne,  où  il  rend  compte  de  fon 
adminiflration.  Guilliman  tient  que  ceux  du  Val-Hafel  font  ve¬ 
nus  en  ce  pais  de  la  Weflphalie  &  de  la  Frife,  fous  leur  condu¬ 
cteur  Roflius.  Dans  un  endroit  d’une  montagne  qui  borne  cet¬ 
te  vallée,  appellée  Englcn,  près  du  lieu  d’où  fort  la  rivière  d’Aar, 
il  y  a  une  fontaine,  qui  n’a  jamais  d’eau  qu’au  mois  de  Juin,  de 
Juillet  &  d’Août,  lors  qu’on  met  le  bétail  dans  la  montagne,  & 
qui  même  ne  coule  que  le  matin  éc  le  foir,  lors  qu’on  mène  °les 
troupeaux  boire.  On  ajoûte  que  fi  l’on  y  jette  quelque  chofe  de 
fale,  elle  tarit  aufli  tôt,  &  que  l’eau  n’y  revient  qu’après  quel- 
ques  jours.  *  J.  B.  Plantin ,  Defiript.  de  la  Suffi. 

*  H  AS  EL  (Jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Prê 
cheurs,  efl  Auteur  d’un  Traité  intitulé  Quajliones  Cafualcs.  *  Va- 
1ère  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  512,  dit  qu'il  a  vu  cet  Ouvrage 
en  manuferit  à  S.  Martin  de  Louvain. 

■HASELFELT  ,  ou  HASELFELD,  bourg  de  la  Baffe 
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Saxe.  Il  efl  dans  le  Comté  de  Reinflein ,  aux  confins  de  la  Prin¬ 
cipauté  d’Anhalt,  entre  la  ville  de  Northaufen  &  celle  d’Halber- 
flat,  environ  à  cinq  lieues  de  la  première,  &  à  fept  de  la  der¬ 
nière.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

HASELME  RE,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  fud-oueft  du  Comté  de  Surrey  ,  qu’on  appelle  Godai- 
ming ,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Hamp  ou  Hant.  *  DiH. 
Anglois. 

HASELO  ou  HASELOE,  petite Ifle du Danemarck.  Elle 
efl  fituée  dans  le  Cattegat,  à  quelques  lieues  de  la  côte  fepten- 
trionale  de  Pille  de  Zélande.  L’ifle  deHafelo  efl  fort  dangereulè, 
à  caufe  des  bancs  de  fable  dont  elle  efl  environnée  de  tous  côtez. 

*  Maty,  Diâi.  Géogr. 

HASELOCK.  Voyez  HAZELOCK. 

H  A  S  E  M.  Voyez  HASCUM. 

HASENCALE,  ou  ’C  ALI  CALA,  ville  delà  Turquie 
en  Afie,  efl  dans  la  Turcomanie,  entre  la  ville  de  Cars ,  &  le 
Lac  de  Van,  près  de  la  fource  du  Rofs.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

H  A  S  E  R I  M.  Voyez  H  A  T  S  E  R I  M. 

HASEROTH,  HATSEROTH,  ou  ASEROTH, 
c’efl  l’endroit  où  les  Ifraëlites  firent  leur  quatorzième  campement 
après  leur  fortie  d’Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  premier  du  qua¬ 
trième  mois,  nommé  Tamms,  qui  répond  à  notre  mois  de  Juin. 
Dans  le  tems  qu’ils  furent  à  Haferoth,  Marie  ayant  ofé  murmu¬ 
rer  contre  fon  frère  Moïfe,  de  ce  qu’il  avoit  époufé  une  étran¬ 
gère,  fut  frappée  de  lèpre  durant  fept  jours,  &  fut  pendant  tout 
ce  tems-là  féparée  de  la  compagnie  des  autres  Ifraëlites.  Ce 
qui  fut  caufe  qu’ils  Ajournèrent  dans  cet  endroit,  &  qu’ils  n’en 
partirent  que  le  huitième  de  Juin  ,  que  Marie  fut  guérie.  * 
Nombres,  ch.  12. 

HASIEL.  Voyez  ASIEL. 

*  HASIEL.ou  ASIE  L,  Père  deSéraja,  delà  Tribu  de  Juda. 
Il  en  efl  fait  mention  I  Cbron.  ou  Paralip.  ch.  4.0.35.  Ce  nom  fig- 
nifie ,  qui  élevé  Dieu ,  ou  élévation  de  Dieu.  *  Simon ,  Diftiomaire 
de  la  Bible. 

HASKERIC.  Voyez  ANSERIC. 

H  AS  LE',  (Louïs)  Prêtre,  Dodeur  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne,  né  à  Paris  le  30  Janvier  i62r ,  fut  appellé  en  1654, 
par  Nicolas  Choart  de  Buzanval,  Evêque  de  Beauvais  ,  pour 
prendre  la  conduite  de  fon  Séminaire.  Il  y  demeura  25  ans,  & 
enfeigna  la  Théologie  avec  fuccès,  pendant  tout  ce  tems-là.  Il 
ne  voulut  jamais  accepter  de  Bénéfice.  Il  payoit  fa  penfion  dans 
le  Séminaire,  &  donnoit  aux  pauvres  le  refle  de  fon  revenu, 
qui  étoit  affez  confidérable.  Il  a  fait  un  Corps  de  Théologie , 
dont  on  n’a  que  des  copies  imparfaites.  Il  efl  Auteur  des  Confé¬ 
rences  de  Beauvais  fur  les  Péchez,  fur  la  Pénitence,  &  fur  le 
Mariage.  Il  y  en  a  fur  la  Reflitution ,  fur  l’Intention  du  Miniflre 
dans  les  Sacremens ,  fur  l’Ufure ,  &  fur  plufieurs  autres  matières. 
Ils  ont  prefque  tous  eu  l’approbation  de  ceux  qui  les  ont  vus; 
mais  il  n’a  jamais  voulu  permettre  qu’on  en  imprimât  aucun. 
Peu  de  tems  après  la  mort  de  M.  de  Buzanval ,  Evêque  de  Beau¬ 
vais  ,  il  fe  retira  à  Paris  chez  une  de  fes  fœurs,  où  il  vécut  dans 
la  retraite  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  huitième  de  Décembre 
1680  ,  après  une  maladie  de  trois  femaines.  Il  efl  enterré  dans 
le  cimetière  de  faint  Etienne- du- Mont,  comme  il l’avoit ordonné 
par  fon  Teflament.  *  Mémoires  du  tems. 

HASLI  (Lepaïsde).  Voyez  H  A  SEL,  vulgairement  nom- 
mé  le  VAL  d’HASEL.  • 

HASLINGDON,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
contrée  fud-eft  du  Comté  de  Lancattre ,  qu’on  appelle  Blackburn. 

*  DïB.  Anglois. 

HASMOND.  Voyez  AMUND. 

*  H  A  SNA,  ville  du  païs  d’Jagiouge ,  fituée  proche  de  la 
muraille  ou  du  rempart  qui  a  été  fait  pour  arrêter  les  courfes  des 
Hyperboréens,  qui  font  les  Scythes  les  plus  feptentrionaux.  * 
D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

*  HASN-ELTAF,  comme  qui  diroit  le  centre  de  la  beauté. 
C’eft  une  ville  de  Perfe  à  72  degrez  32  minutes  de  longitude  , 
&  à  34  degrez  40  minutes  de  latitude.  Quoique  cette  ville  ait 
un  fi  beau  nom,  elle  efl  pourtant  habitée  par  des  gens  grofliers 
&  tout  à  fait  ruflres.  Elle  efl  fort  petite  &  a  été  autrefois  beau¬ 
coup  plus  grande ,  ayant  pour  Fondateur  le  Calife  Mehteffen. 
Aujourd’hui  elle  efl  prefque  toute  en  ruine.  *  Tavernier,  Voyages 
de  Pcrjc ,  1.  3.  ch.  dernier,  p.  398.  édit,  de  Hollande  r69r. 

*  H  A  S  N  O  N ,  ou  Hdnon ,  village  des  Païs-Bas  dans  le  Comté  de 
Hainaut.  Il  efl  fur  la  rive  droite  de  la  Scarpe ,  au  nord-oueft  de 
Valenciennes,  dont  il  efl  éloigné' de  deux  à  trois  lieues.  11  y  a 
dans  ce  village  une  Abbaye  qui  fut  commencée  vers  Pan  670  par 
deux  nobles  perfonnages,  Jean  &  Eulalie.  Le  premier  y  bâtit  un 
Monaflére  pour  les  hommes,  &  Eulalie  un  pour  les  filles,  dont 
elle  fut  la  première  Abbeffe,  &  dans  le  IX  fiécle  il  eut  pour  Ab- 
beffe  Ermengarde  fille  de  Charles  le  Chauve.  Peu  après,  ce  dou¬ 
ble  Monaflére  ayant  été  détruit  par  les  Normans ,  on  y  mit  des 
Chanoines,  aufquels  Baudoin,  dit  de  Lille,  Comte  de  Hainaut, 
fubflitua  l’an  1069,  des  Religieux  de  l’Ordre  cle  Saint  Benoît. 

*  Délices  des  Païs-Bas ,  tome  2.  p.  289.  édit  de  Bruxelles,  1720. 

HASOR.  Voyez  HATSOR. 

HASPAHAN.  Voyez  ISPAHAN. 

HASPENGOW.  Voyez  HASBAYE. 

*  HA  SR  A,  père  de  Tokhath  &  ayeul  de  Sçallum,  mari  de 
la  Prophéteffe  Hulda.  II.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  34.  v.  22. 

H  ASS  AN-S  ABAH,  Chef  delà  Dynaflie  des  Ifinaëlites  de 
Perfe,  qui  ont  régné  dans  l’Iraque  Perfienne,  ou  l’ancien  pals 
des  Parthes.  Il  fe  rendit  maître  du  fort  château  d’Almont  l’an 
de  Jéfus-Chrift,  1090,  &  finit  fon  régne  avec  fa  vie  l’an  1124. 
Il  eut  pour  fucceffeur  Kaïa-Buz-ruk.  Ce  Haffan  étoit  un  infigne 
iinpofleur,  &  devint  le  Chef  des  Affaiïins ,  dont  il  efl  parlé  dans 
nos  Hifloires  de  la  Terre-Sainte,  fous  le  nom  du  Vieillard  de  la 
Montagne.  *  Voyez  là-deffus  l’Hiftoire  de  France  par  Mézeray, 

au 
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au  Roi  faint  Louîs.  D’Herbelot,  Bibliotb.  Orientale. 

*  HASSARD  (Julien)  d’Anguien  en  Hainaut  ,  Religieux 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  fut  très  verfc  dans 
la  connoiffmce  de  l’Hifloire  facrée  &  profane,  &  de  l’Antiquité. 
On  lui  attribue,  Tbcfaurus  Ordinis  Carmlitarum ;  Fons  Elue  magni ; 
Cbronica  Hannoni <e,  Flandria,  Hollandut ,  &“c.  ;  Sermonum  librï  très. 
11  mourut  en  1525.  *  Valere  André,  Bibliotb.  Bclgica ,  p.  597 
&  598. 

HASSCAN.  Voyez  HASCAN. 

*  HAS’SCHARD  (Pierre’)  d’Armentiéres  en  Flandre,  Mé¬ 
decin,  Chirurgien  &  Mathématicien.  On  a  de  lui,  Curatio  Mor- 
bi  Gallici ;  Cljpeus  Afirologicus  ;  De  Cometa  ami  1556;  Commcn- 
tarins  in  Pracepta  bon*,  valetudinis  tuends, ,  ab  Eobano  Hcjfo  carminé 
Ekgiaco  confcripta.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  743. 

HASSELFELD.  Voyez  HASELFELT. 

HASSELS,  (Jean  -  Léonard  )  Doéteur  &  Profefleur  à  Lou¬ 
vain,  différent  de  Jean  Heffels ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite, 
fut  envoyé  au  Concile  de  Trente  en  1551 ,  &  mourut  dans  cette 
ville  le  cinquième  de  Janvier  de  l’an  1555.  Il  enfeignoit  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  à  Louvain ,  lorsqu’il  fut  envoyé  au  Conciie ,  &  Michel 
Baius  remplit  fa  chaire.  On  lui  attribue  les  Commentaires  fur 
Ifaïe  &  fur  faint  Paul ,  imprimez  fous  le  nom  d’Adam  Sasbouth 
Cordelier,  qui  avoit  pris  les  leçons  de  Haffels.  11  a  donné  en 
fon  nom  une  Differtation  fur  l’abrogation  du  Prêtre  Pénitencier, 
faite  par  Neétaire,  Patriarche  de  Conüantinople.  Il  y  foutient 
que  ce  ne  fut  point  la  confeiîlon  qui  fut  abolie ,  mais  feulement 
l'ufage  qui  s’étoit  introduit,  qu’il  n’y  eût  qu’un  feul  Prêtre  pré- 
pofé  pour  écouter  les  confeffions.  *  Du  Pin  Bibliotb.  des  Aut. 
Ecclef.  du  XVI  fiécle.  Le  Mire ,  de  Script.  Jkc.  XVI.  Sweerts,  &c.  | 

HASSELLUNNE.  Voyez  HAZELUINEN. 

H  A  S  S  E  L  T ,  petite  ville  fortifiée.  Elle  elt  dans  l’Overiffel , 
une  des  Provinces-unies  des  Païs-Bas ,  entre  Zwol  &  Swarte- 
Sluis,  fur  le  Vecht,  à  deux  lieues  delà  première,  &  à  une  de 
la  dernière.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

H  AS  S  EL  T,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie,  elt  dans 
l’Evêché  de  Liège,  fur  la  rivière  de  Démer,  &  à  fix  lieues  de 
Maltricht ,  du  côté  du  couchant.  *  Maty ,  DIB.  Géogr. 

HASSEMON.  Cherchez  ASEMONA  &  H  E  S  CM  O  N. 

HASSENUA,  ou  A  fana,  fils  de  Hodavja,  ou  Odoja  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  I  Cbroniq.  ou  Paralip.  ch.  9.  v.  7.  Ce  nom  fig- 
nifie  ,  qui  enlève  fon  préfent.  *  Simon ,  DiBionnaire  de  la  Bible. 

HASSFURT,  ou  HATSFURT,  petite  ville  ou  bourg 
du  Cercle  de  Franconie.  Ce  lieu  elt  fur  le  Mein,  dans  l’Evêché 
de  Wirtzburg,  entre  Schvveinfurt  &  Bamberg,  à  cinq  lieues  de 
celle-ci,  &  à  trois  de  l’autre.  *  Maty,  DIB.  Géogr. 

H  A  S  T  ,  Hajla ,  qui  fignifie  toute  forte  d’arme  offenfive ,  qui 
avoit  un  long  bois  au  manche,  comme  pique,  halebarde,  javeline, 
&c.  On  difoit  dans  le  Droit  Romain  hafl*  J'ubjiccrc ,  pour  confif 
quer  &  vendre  le  bien  à  l’encan ,  &  Jub  bajla  ventre,  pour  fignifier, 
être  vendu  à  l'encan ;  Romulus  ayant  ordonné  que  l’on  mettroit 
ce  Hait  devant  le  lieu  où  fe  vendoient  les  biens  confifquez.  Hall; 
pur,  en  Latin,  hafia  pura,  étoit  une  demi-pique  fans  fer  au  bout , 
qui  fervoit  de  feeptre  &  de  marque  d’autorité,  &  non  pas  une 
pique  armée  de  fer  deltinée  pour  la  guerre.  *  Antiq.  Rom. 

HASTINGS,  ville  &  port  de  mer  d’Angleterre,  dans  la 
contrée  du  fud-ouelt  du  Comté  de  Suffex,  qu’on  appelle  de  fon 
nom  Haflings.  C’elt  un  des  Cinq-Ports  d’Angleterre.  Elle  elt 
compofée  de  deux  rues,  qui  vont  du  nord  au  fud,  &  qui  ont 
chacune  leur  Paroiffe.  Son  port  elt  formé  par  une  petite  rivière , 
&  avoit  pour  fa  défenfe  un  fort  château  fitué  fur  une  montagne, 
fur  les  ruines  duquel  on  met  encore  un  fanal ,  pour  éclairer  les 
vaiffeaux  pendant  la  nuit.  Le  Comte  de  Huntington  elt  Baron  de 
Haltings  ,  ce  titre  ayant  été  conféré  à  Guillaume  Haflings  par 
Edouard  IV.  Le  négoce  y  elt  fort  déchu  depuis  plufieurs  années. 
*  DiB.  Angl. 

*  H  A  STI  N  GS,  ancienne  &  illultre  famille  d’Angleterre, 
dont  on  voit  des  traces  dès  le  XII  fiécle.  Guillaume  Haltings  fut 
Maître  d’Hôtel  de  Henri  I.  Son  neveu  ,  nommé  Guillaume 
comme  lui,  fut  nommé  en  1199,  pour  afiilter  en  qualité  de  Pair 
du  Royaume  au  Parlement  qui  fut  convoqué  à  Lincolne.  Ses 
Defcendans  fe  font  toujours  dinltinguez. 

*  HASTINGS  (Guillaume  Lord)  fut  d’abord  Shériff  des 
Cotntez  de  Warwik  &  de  Leicelter,  &  fut  fait  en  1445 ,  par  Ri¬ 
chard  Duc  d’York,  Veneur  de  Wére  dans  le  Comté  de  Shrop. 
Il  s’infinua  tellement  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  fils, qui  fous 
le  nom  d’Edouard  IV  monta  fur  le  thrône  d’Angleterre ,  qu’il 
en  obtint  la  charge  de  Directeur  de  la  Monnoye  dans  la  Tour 
de  Londres  &  à  Calais  pour  douze  ans ,  aulfi  bien  que  celle  d’In- 
fpeéteur-Général  de  plufieurs  domaines  du  Roi ,  qui  outre  cela  le 
fit  Lord-Chambellan  auprès  de  fa  perfonne,&  Chambellan  de  la 
partie  feptentrionale  de  la  Principauté  de  Galles,  après  l’avoir, 
dans  la  première  année  de  fon  régne ,  créé  Baron  de  Haftings , 
&  dans  la  fécondé  honoré  de  l’Ordre  de  la  Jarretière.  Lorsqu’en 
1470,  ce  Prince  fut  obligé  de  chercher  un  afyle  en  Hollande, 
Haltings  le  fui  vit  par- tout,  &  contribua  beaucoup  au  gain  de  la 
bataille  qui  fe  donna  près  de  Barnet  &  qui  fit  remonter  le  Roi 
fur  le  thrône.  Mais  ce  Seigneur  fit  une  grande  tache  à  fa  gloire, 
lorsqu’il  trempa  dans  le  meurtre  du  Prince  Edouard  fils  de  Henri 
VI.  Elizabeth ,  époufe  d’Edouard  IV ,  lui  portoit  une  mortelle 
haine ,  &  peu  s’en  falut  que  le  Lord  Rivers  frère  de  cette  Prin- 
ceffe  ne  lui  lit ,  par  les  accufations  dont  il  le  chargea ,  perdre 
l’honneur  &  la  vie.  Mais  il  pofféda  toujours  la  faveur  du  Roi , 
auquel  auflî  bien  qu’à  fes  deux  fils  Edouard  V ,  &  Richard ,  il 
demeura  conftamment  attaché  avec  une  extrême  fidélité.  Lorsque 
parla  mort  du  Roi  ces  deux  Priuces  furent  foufiraitsà  l’infpeétion 
de  leur  mère  &  du  Lord  Rivers  leur  oncle  maternel,  il  travailla 
fortement  &  dans  de  bonnes  vues  à  faire  déclarer  Richard  leur 
oncle  paternel ,  Proteéteur  &  Régent  du  Royaume.  Mais  lors¬ 
qu’il  s’apperçut  que  ce  Prince  afpiroit  à  la  Couronne ,  il  y  forma 
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de  tels  obuacles  que  Richard  pour  s’en  venger  le  fit  prendre  le 
13  Juin  1483»  &  lui  fit  trancher  la  tête  une  heure  après.  Pour 
faire  approuver  au  peuple  cette  fitbite  exécution ,  il  publia  un 
Manifeile  ,  où  fans  aucune  vraifeinbiance  il  l’accufoit  d’avoir 
voulu  lui  ôter  la  vie  ,  &  s’emparer  du  Gouvernement.  Il  lui 
reprochoit  aulfi  dans  cet  Ecrit  qu’après  la  mort  d’Edouard  IV, 
il  avoit  entretenu  un  commerce  de  galanterie  avec  Jeanne  Shore] 
maitreffe  de  ce  Monarque  &  femme  d’un  Bourgeois  de  Londres’ 
Cette  accufation  étoit  à  la  vérité  bien  fondée,  mais  ce  n’étoic 
pas  une  raifon  pour  le  faire  mourir.  Le  corps  &  la  tête  de  cet 
infortuné  Seigneur  furent  tranfportez  à  Windfor  &  mis  dans  le 
tombeau  d’Edouard  IV.  *  Gr.  DiB  Univ.  Holl.  John  Habing- 
ton’s  Life  of  Ring  Edward  IV.  Moor’s  Life  of  Ring  Edward  V. 
George  Buck’s  Life  of  Ring  Richard  III.  Mémoires  de  Philippe  de 
Comines.  Cambden’s  Britanma.  The  Pecrage  of  England  ,  I.  p. 


HASTINGS,  (Théophile)  Comte  de  Huntington  en  1701, 
elt  le  feptiéme  Comte  de  ce  nom ,  depuis  fon  ancêtre  George 
Lord  Haftings  &  Hungerford,  créé  Comte  de  Huntigton  par  le 
Roi  Henri  VIII,  l’an  1529.  George  étoit  petit-fils  de  Guillaume 
Lord  Haltingis,  perfonnage  de  diltinétion  par  fon  crédit,  par  fes 
emplois,  &  par  fon  attachement  à  la  famille  d’Yorck.  Voyez 
l'Article  précédent.  Richard  Duc  de  Glocetter  lui  fit  perdre  la  tête, 
mais  cela  n’empêcha  pas  que  fon  fils  Edouard  ne  lui  fuccédât, 
&  ne  fût  fi  bien  dans  la  faveur  du  Roi  Henri  VIII ,  que  ce  Prin¬ 
ce  le  rétablit  dans  tous  les  honneurs  &  tous  les  biens  de  fon  pè¬ 
re.  Cet  Edouard  fut  père  de  George,  dont  nous  avons  parlé, 
&  qui  porta  le  premier  dans  fa  famille  le  titre  de  Comte  de  Hun¬ 
tington.  Il  eut  pour  fucceffeur  François  fon  fils  &  héritier,  en 
1544-  A  celui-ci  f accéda  Henri  fon  fils  &  héritier,  en  1561  ;  Geor¬ 
ge  frère  de  Henri,  en  1595 ;  Henri  petit-fils  &  héritier  de  Geor¬ 
ge,  en  1604;  Ferdinand,  fils  &  héritier  de  Henri,  en  1643;  éc 
enfin,  Théophile  fils  de  Ferdinand,  en  1655.  *  F)iB.  Angl. 

HASVATH,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  Afoth ,  troi- 
fiéme  fils  de  Japhlet  ou  Jephtat,  &  petit-fils  d ’Héber  de  la  Tribu 
à'Afer.  11  en  elt  parlé  I  Cbroniq.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  33.  Simon, 
dans  fon  DiBionaire  de  la  Bible ,  dit  que  ce  nom  fignifie ,  qui  éléve 
l'étendard ,  ou,  formation  temporelle. 

HASUB.  Voyez  HASCUB. 

HASUM.  Voyez  HA  S’Ç  U  M. 

H  A  S  U  P  H  A ,  Néthinien/  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Cap¬ 
tivité  de  Babylone.  Efdras ,  ou  I  EJ'dras ,  ch.  2.  v.  43. 

*  HASZLANG,  ancienne  famiile  de  Barons  en  Bavière,  y 
pofféde  la  charge  de  Maître  d’Hôtel  héréditaire  du  pais.  Dès  l’an 
942  ,  l’Hiftoire  de  ce  tems-là  nous  apprend  que  Barbe  de  Hafz-y 
lang  diltribua  les  prix  au  Tournoi  de  Rotenboqrg. 

*  HASZLANG  (Alexandre,  Baron  de)  Maître  d’Hôtel 
héréditaire  de  la  Haute  &  de  la  Baffe  Bavière,  Grand-Maréchal 
de  la  Cour  &  Général  du  Duc  Maximilien  de  Bavière ,  étoit  iffu 
de  la  famille  dont  on  vient  de  parler.  Dès  fes  plus  tendres  an¬ 
nées  il  fe  donna  au  métier  de  la  guerre,  &  fe  trouva  en  1607, 
au  fiége  de  Donawert,  &  en  1611,  à  la  guerre  contre  Wolf¬ 
gang -Théodoric  de  Rhaitenau,  Archevêque  de  Saltzbourg ,  le¬ 
quel  il  fit  prifonnier  &  qu’il  remit  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bavière,  auprès  duquel  il  pofféda  les  charges  de  Confeiller  de  la 
Chambre ,  de  Maréchal  de  la  Cour  &  de  Gouverneur  d’ Abens- 
berg  &  d’Altmanfiein.  En  1620,  le  Duc  l’envoya  au  lecours  de 
l’Empereur  contre  les  Bohémiens  à  la  tête  d’un  corps  de  fix  mil¬ 
le  hommes  d’infanterie  &  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie , 
avec  lequel  il  attaqua  &  diffipa  les  Païfans  de  Bohême ,  &  prit 
Haag,  Anlterheim,  &  Staremberg.  Aulfi- tôt  après ,  il  fe  joignit 
au  Général  de  Tilly,  &  marcha  vers  la  Bohême,  où  il  fe  rendit 
maître  de  Granberg  &  repouffa  quelques  troupes  de  Bohême. 
Peu  de  tems  après,  il  tomba  malade ,  &  on  fe  mit  par  l’ordre 
du  Duc  en  devoir  de  le  tranfporter  en  Bavière  :  mais  à  peine 
étoit-il  à  deux  ou  trois  lieues  de  l’Armée ,  qu’il  fut  pris  dans  un 
bois  par  les  Hongrois  qui  le  menèrent  vers  l’Eleéteur  Palatin ,  lequel 
eut  avec  lui  un  entretien  de  deux  bonnes  heures.  Le  Duc  de 
Bavière  qui  aimoit  tendrement  Hafzlang,  écrivit  en  fa  faveur  à 
l’Eleéteur,  pour  en  obtenir  la  permilfion  de  le  faire  venir  en 
Bavière ,  afin  d’y  travailler  à  fa  guérifon  ,  l’affurant  en  même 
tems  que  dès  que  fon  prifonnier  feroit  rétabli ,  il  viendroit  fe  re¬ 
mettre  entre  fes  mains.  Mais  l’Electeur  s’en  exeufa,  alléguant 
pour  raifon  que  Hafzlang  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir,  mais  en 
celui  des  Hongrois.  Il  mourut  peu  de  tems  après  dans  fa  pri- 
fon.  Il  avoit  époufé  Marie- Félicité  Baronne  de  Grumpenberg, 
de  laquelle  il  eut  Jean-Henri  qui  eut  pour  femme  Barbe  Fran- 
çoife,  Baronne  de  Hafzlang,  qui  le  fit  père  de  Marie- Adélaïde- 
Elizabeth ,  mariée  i°.  à  Marquaril  Jean-Guillaume  Comte  de  Pap- 
penheim:  2°.  à  Jean-Chriflophle-  Eckhccr ,  Baron  de  Kapfing  & 
de  Ligteneg ,  Grand  Ecuyer  de  fon  frère  ,  Evêque  de  Frey- 
iingen.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Metzeri  Hifl.  Salisburg.  I. 
5.  p.  6 55.  Aldzreitteri  Ann.  Boj.  p.  3.  I.  5.  ».  43.  Seifferts 
Geneal. 


II  A  T. 


HATARA.  Voyez  ATARA. 

HATAROTH.  Voyez  ATAROTII. 

H  AT  A  R  OTH-SCHO  PH  A  N.  Voyez  ETHAROTH. 

*  HATAT  H  ,  fils  d’Hothniel  &  petit-fils  de  Kenaz  de  la 
Tribu  de  juda.  *  I  Cbroniq.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  14. 

H  A  T  E  R I U  S ,  furnommé  Ouintus.  Voyez  A  T  E  R I U  S. 
HATE  R  lUS.  (D.  HATERIUS  AGRIPPA).  Voyez 
AGRIPPA.  ,  , 

H  ATFIELD  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  d’Eiî'ex  qu’on  appelle  Hqrlo-w,  Il  y  en  a  un 

autre 
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autre  de  ce  nom  ,  dans  la  contrée  du  Comté  de  Hartford ,  nom¬ 
mée  Broadwater.  On  l’appelle  autrement  Bishops  le  Hatfeld  de  l'E¬ 
vêque.  Il  eit  célébré  pour  une  belle  maifon  du  même  nom ,  qui 
étoit  autrefois  un  Palais  royal,  jufqu’à  ce  qu’il  vint  par  échange 
en  la  pofleffion  du  Comte  de  Salisbury.  *  Ditt.  Angl. 

*  HATHAC,  ou  ATH  AC,  un  des  Eunuques  du  Roi  Aflùérus 
que  la  Reine  EÜher  envoya  à  Mardochée,  pour  favoir  la  caufe 
de  fes  pleurs.  *  EJlber ,  ch.  4.  v.  j.  6.  Ce  nom  lignifie,  un  pé¬ 
cheur  abjet.  *  Simon ,  DiHionnaire  de  la  Bible. 

*  HATHAC,  ouATHAC.  Voyez  ATHAC. 

*  HATHAJA,  ou  ATHAJAS,  fils  de  Huzija  ou  Azias, 
habita  à  Jérufalem  après  le  retour  delà  Captivité  de  Babylone. 

*  Néhémie  ou  II.  Efdras  ,  ch.  n.  v.  3.  Son  nom  lignifie  ,  qui 
pèche  au  Seigneur.  *  Simon ,  Dï&ionnaire  de  la  Bible. 

*  HATHALJA,  ou,  OTHOLJA,  Ifraëlite  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  Il  en  eft  fait  mention  *  IChron.  ou  Paralip.  cb.  Z. 
v.  2 6. 

*  HATHERLEY,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  Contrée  du  Comté  de  Dévon ,  qu’on  appelle  Black-Torrington, 
fur  la  rivière  de ,,  Towridge.  *DiB . ..  Anglais. 

*  H  A  T  H  L  A 1 ,  ou  A  T  H  A  L  A I ,  fils  de  Bebaë ,  qui  après 
le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  fut  obligé  de  répudier  fa 
femme,  parce  qu’elle  n’étoit  pas  Juive.  *  Efdras,  ou  I  Efdras, 
ch.  10.  v.  28. 

*  HAT!  PH  A,  Ifraëlite,  dont  les  enfans  retournèrent  delà 
Captivité  de  Babylone.  *  Efdras,  ou  1.  Efdras,  cb.  2.  v.  54. 

*  HATiTA,  Portier  du  Temple  de  Jérufalem,  dont  les 
enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de  Babylone.  *  Efdras,  ou 
I.  Efdras ,  ch.  2.  v.  42. 

H  AT  R  A,  ville.  Voyez  ATR  A. 

H  A  T  R  O  T  H-S  C  Ü  P  H  A  N.  Voyez  ETHAROTH. 

*  HATROT-S’COPHAN,  ville  de  la  Tribu  de  Gad, 
que  ceux  de  cette  Tribu’  rebâtirent,  quand  ils  furent  mis  en  pos- 
feffion  de  leur  héritage.  *  Nombres  ,  ch.  32.  v.  35. 

HATSAR-GADDA.  Voyez  ASAR-GADDA. 

*  H  ATS  AR-HENAN,  ou  HENAN  Amplement ,  ville 
de  la  Tribu  de  Nephtali  fur  les  limites  du  Territoire  de  Damas. 

*  Ezéchiel ,  ch.  48.  v.  r. 

*  HATS  AR-HE  NAN,  limite  de  la  Terre  de  Damas.  * 

Ezéchiel,  ch.  47.  v.  17. 

HATSARMAVETH.  Voyez  ASARMOTH. 

*  H  ATS  A  R-S  CU  H  AL,  ou  ASS  ERS  U  AL,  ville  delà 
Tribu  de  Juda.  *  'Jofué,  ch.  15  v.  28. 

*HATSARSCUHAL,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  *  I. 
Chroniq.  ouParalip?  ch.  4.  v.  28. 

*  HATSARSUSA,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  *  Jofué, 
ch.  19.  v.  5. 

*  HATSAR-SUSIM,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  *  I. 
Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  31. 

HATSATSONTAMAR,  ou  A  S  AS  O  N.TH  AM  A  R , 
ville  de  la  Tribu  de  Juda,  près  du  Lac  Afphaltide.  Elle  aparte- 
noit  autrefois  au  Roi  des  Ainorrhéens.  Elle  fut  détruite  par  Ké- 
dor  Labomer  &  par  les  autres  Rois  d’Afiyrie ,  qui  vinrent  faire  la 
guerre  aux  Princes  de  Sodome,  de  Gomorre,  &  les  autres.  * 
Genéfe,  ch.  14.  v.  7.  Elle  eft  recommandable  par  la  grande  vi¬ 
ctoire,  que  Jofaphat  Roi  de  Juda  remporta  fur  les  Moabites  & 
Ammonites,  qui  joints  aux  Arabes,  s’étoient  venus  camper  dans 
le  territoire  de  cette  ville,  qui  elt  Engaddi,  à  defiein  de  ravager 
fon  Royaume:  mais  Dieu  répandit  un  tel  aveuglement  parmi  eux, 
que  fe  prenant  pour  Ennemis,  ils  s’entretuérent  avec  tant  d’ani- 
mofité  &  de  rage,  qu’il  n’en  refia  pas  un  feul  en  vie  de  tout  ce 
grand  nombre,  &  que  cette  Vallée  d’Hatfatfon-tamar  fut  toute 
couverte  de  morts,  fans  que  les  Juifs  miffent  la  main  à  l’épée, 
ni  qu’ils  courufTent  aucun  danger.  Ils  employèrent  trois  jours 
entiers  à  dépouiller  les  morts,  &  à  ramaffer  le  butin,  qui  fut 
très  confidérable.  Le  quatrième  jour  le  peuple  fortit  de  toutes 
les  villes  pour  venir  à  l’Armée,  &  fe  rendit  dans  une  vallée,  qui 
s’appelloit  auparavant  la  vallée  de  Béracha  ,  pour  y  remercier 
Dieu,  de  ce  qu’il  leur  avoit  fait  une  faveur  fi  au  delfus  de  leur 
mérite  &  de  leurs  efpérances,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Vallée 
de  Bénédiüion,  qu’elle  a  toujours  confervé  depuis.  On  doit  re¬ 
marquer  qu’Hatfatfon  tamarou  Engaddi  efi  entièrement  au  bord 
du  Lac  Afphaltide  ou  la  Mer  Morte ,  contre  la  caverne  de  Saiil, 
la  caverne  de  Loth,  le  puits  de  bitume,  la  vallée  des  Salines, & 
la  cité  du  Sel;  que  la  défaite  des  Arabes  fe  fit  là  tout  auprès,5  & 
que  la  vallée  de  bénédiftion  eft  entre  Gabaa,  Modin,  Tamna, 
&  le  petit  Lac  Afphaltide.  *  II.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  20.  11 
n’eft  point  de  ville  dans  la  Judée  dont  le  territoire  foit  plus  fer¬ 
tile  &  plus  riche,  que  celui  d’Hatfatfon-tamar,  ou  d’Engaddi. 
L’Ecriture  Sainte  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  ch.  1.  v.  13. 
parle  de  fes  vignes  &  de  fes  grappes  de  Copher.  C’étoit  cer¬ 
tains  petits  arbritreaux  plantez  en  rang  comme  des  vignes ,  &  de 
même  hauteur,  d’où  l’on  tire  le  baume.  Cette  ville  a  foufFert 
diverfes  révolutions ,  &  à  préfent  elle  n’a  pas  la  moindre  marque 
de  fa  première  fplendeur.  *  Jofeph,  Guerre  des  Juifs ,  1.  3.  cb.  a. 
Simon,  Diftionnaire  de  la  Bible. 

*  HATSEBAJIM,  ou  POKERETH-HATSEB  A- 

J  IM,  ou  Amplement,  comme  lifent  quelques-uns,  A  S  E  B  AÏ  M 
nom  d’une  famille  des  Hébreux,  dont  il  efi:  parlé  *  Efdras  ou 
1  Efdras,  ch.  2.  v.  57.  ’ 

*  HATSELELPONI,  fille  d’Hétham ,  de  la  Tribu  de  Tu- 
da  ,  &  Sœur  de  Jizréhel,  dejifçma,  &  de  Jidbas.  *  I.  Chroniq.  ou 
Paralip.  ch.  4.  y.  2.  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible,  appelle  cette 
fille  Afabelpbuni. 

HATSER-GADDA.  Voyez  GADDA. 

H  ATS  ER  IM,  ville  dont  il  eft  parlé  dans  le  Deuieronome, 
ch.  2.  v.  23.  On  ne  fait  pas  trop  bien  quelle  ville  c’étoit.  Je  ne 
puis  deviner  pourquoi  Simon  dans  fon  Diffior.nairc  de  la  Bible , 
dit  qu’elle  étoit  en  Cappadoce.  A  quel  propos  Moïfe  parleroit- 
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il  en  cet  endroit  d’une  ville  de  Cappadoce  ?  Il  y  a  plus  d’appa¬ 
rence,  que  c’étoit  une  ville  au  feptentrion  du  païs  des  Philiflins, 
comme  Gaza,  dont  il  eft  parlé  au  même  endroit,  étoit  au  midi*. 
*  J.  Le  Clerc ,  fur  le  Deutéronome. 

*  H  ATS  MO  N,  ou  Afcmona,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  * 
Jofué,  ch.  15.  v.  4. 

HATSOR,  ou  A  S  O  R.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce 
nom.  La  première  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda,  dont  le  Roi,  appel- 
lé  Jabin,  fut  caufe  de  fa  ruine.  Voici  comment  la  chofe  fe  pafia. 
Ce  Prince  ayant  aflemblé  tous  les  autres  Rois  d’Orient ,  qui  lui 
étoient  tributaires,  &  leur  ayant  repréfenté  le  danger  évident, 
où  ils  étoient  de  perdre  leurs  Etats,  &  de  périr,  s’ils  ne  s’oppo- 
foient  promtenrent  aux  viétoires  des  Hébreux,  les  fut  fi  bien 
perfuader  &  animer  au  combat,  que  chacun  d’eux  amena  les 
Troupes  qu’il  avoit ,  &  que  tous  ayant  fait  une  Armée  fi  nom- 
breufe,  que  l’Ecriture  la  compare  au  fable  de  la  mer,  ils  cam¬ 
pèrent  près  des  eaux  de  Mérom ,  où  Jofué  les  ayant  furpris ,  les 
enfonça  ,  leur  pafia  fur  le  ventre  ,  &  les  tailla  tous  en  pièces. 
Plufieurs  prirent  la  fuite.  Les  uns  allèrent  du  côté  de  Sidon ,  les 
autres  en  d’autres  lieux  :  mais  Jofué  s’étant  déjà  faifi  des  pafia- 
ges ,  il  n’y  en  eut  pas  un  qui  échapât;  il  furent  tous  pafiez  au  fil 
de  l’épée.  Après  une  vittoire  fi  entière,  Jofué  s’en  alla  droit  à 
Hatfor  ,  qui  de  tout  tems  païïoit  pour  la  Capitale  de  Cha- 
naan  ,  &  où  il  favoit  que  Jabin  s’étoit  enfermé.  Il  y  mit  le 
fiége,  &  l’ayant  emportée  plutôt  qu’il  ne  s’étoit  imaginé,  il  y  fit 
un  horrible  carnage.  Jabin  y  fut  tué  &  tous  ceux  qui  s’y  rencon¬ 
trèrent,  fans  que  cet  illuflre  Condu&eur  des  Ifraëlites  pardonnât 
à  rien  qui  eût  vie;  après  quoi  il  mit  le  feu  à  la  ville.  *  Jofué 
ch.  11. 

Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  même  Tribu,  furnom- 
mée  Hetfron ,  &  une  troifiéme  dans  la  même  Tribu  appellée  Hat - 
for-nova.  *  Jofué,  ch.  15.  v.  23.  25.  Il  y  en  a  une  autre  dans 
la  Tribu  de  Nephtali,  près  du  Jourdain  &  près  d’Arama.  *  Jo- 
fié,  ch.  19.  v.  36. 

Il  y  en  a  une  cinquième  dans  la  même  Tribu  fur  les  confins 
de  celle  d’Afer.  Elle  fut  détruite  par  Tiglath-pilefer,  Roi  des 
Afiyriens,fous  le  régne  de  Pékach  ou  Phacée,Roi  d’Ifraël,  &  le 
Vainqueur  en  emmena  le  peuple  captif  en  Aflyrie ,  l’an  du  Mon¬ 
de  3279,  avant  Jéfus.Chrifl  756.  On  dit  que  Tobie  fe  trouva 
au  nombre  des ..  Captifs.  II  ou  IV  Rois ,  cb.  15.  v.  29. 

H  AT  T  AI.  Voyez  ATT  AÏ. 

*  H  A  I  T  AL,  fils  de  Jarhaha  ,  Egyptien  ,  Domefiique  de 
Sçefçan ,  &  d’une  fille  de  ce  Sçefçan.  Il  fut  père  de  Nathan, 
&  paffoit  pour  le  fixiéme  Brave  de  l’Armée  de  David ,  Roi  d’If¬ 
raël.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  35.  &  ch.  12.  v  ri. 

*  H  A  TT  EM  (Olivier)  d’Ucrecht,  fit  fes  études  dans  la 
ville  de  fa  naifiance  &  à  Leyde.  Après  avoir  profelfé  la  Reli¬ 
gion  Romaine ,  &  exercé  le  Minifiére  pendant  quatorze  ans ,  il 
fe  fit  Catholique  avec  fa  femme  &  neuf  enfans ,  &  fut  Médecin  à 
Louvain.  Il  compofa  en  Flamand  les  Ouvrages  fuivans,  Apologié 
de  fa  fortie  de  la  Communion  Reformée,  &  des  marques  des  Catholi¬ 
ques  &  des  nouveaux  Evangéliques  ;  Apologie  contre  les  Mini/lres  de  la 
Religion  Réformée.  Il  mourut  à  Anvers  en  1610,  à  l’âge  de  38 
ans,  trois  ans  après  fon  changement  de  Religion.  Ses  fils  ont 
pour  la  plupart  embraffé  la  Vie  Religieufe.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Belgïca,  p.  707. 

HATTEM,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  efi  dans  le 
Vélau,  contrée  de  la  Gueldre,  fur  lTiïel,vis  à  vis  deZwol,  & 
entre  Campen  &  Déventer,  à  deux  lieues  de  la  première  &  à 
quatre  de  la  dernière.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  H  A  TTIL,  Ifraëlite  Delcendant  des  Serviteurs  de  Salomon, 
Roi  d’ifraël.  Ses  enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de  Babylo¬ 
ne.  *  Efdras  ou  I  Efdras ,  ch.  2.  v.  57. 

HATTINGEN,  petite  ville,  du  Cercle  de  Weflphalie.  El¬ 
le  eft  dans  le  Comté  de  la  Marck,  fur  la  rivière  de  Roer,à  fept 
lieues  de  Duysbourg,  &  un  peu  de  moins  de  DuflTeldorp,  du 
côté  du  levant.  *  Maty,  Diélion.  Géogr. 

HATTON,  HETTON  ou  GEIZO,  Evêque  de  Bâle, 
fuccéda  vers  l’an  801  à  Baldebert,  &  fe  difiingua  par  fon  favoir 
&  par  fa  conduite.  Il  fut  envoyé  en  Ambaflade  par  l’Empereur 
Charlemagne,  l’an  8n,  vers  Nicéphore,  Empereur  de  Conltan- 
tinople,  &  publia  une  relation  de  ce  voyage,  qu’il  nomma  Iti¬ 
néraire  ,  avec  la  Vie  de  faint  Wettin.  Il  drefia  auffi  un  Capitu¬ 
laire  pour  l’inftruétion  de  fes  Prêtres ,  donné  par  Dom  Luc  d’A- 
chery,  Spicilcge,  tome  6.  Hatton  avoit  été  Abbé  de  Richenou, 
aujourd’hui  Reichenaw  ;  &  s’étant  démis  de  fon  Evêché  l’an 
823.  ü  retourna  dans  fon  Monaflére,  &  y  vécut  en  fimple  Re¬ 
ligieux,  jufqu’en  836,  qu’il  mourut.  *  Hermannus  Contraélus 
in  Cbron.  Pithou,  in  Annal.  Voffius,  de  Hill.  Lat.  Le  Mire  in 
Auft.  DuPin,  Bïblioth.  &c. 

HATTON,  Idece  nom,  Abbé  de  Richenou,  fut  fait  Ar¬ 
chevêque  de  Mayence  l’an  891 ,  après  Sunzo  appellé  auffi  Sin- 
dorolde.  Il  préfida  au  Concile  de  Trebur,  l’an  895  ,  &  mourut, 
dit  on,  l’an  912  ou  913-  Hubalde,  Moine  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît ,  lui  dédia  un  Traité  de  Mufique.  Il  y  a  une  Lettre  de 
cet  Evêque  adreffée  au  Pape  Benoit  VI ,  fur  l’éleftion  de  Louis, 
fils  d’Arnoul,  dans  laquelle  il  le  prie  au  nom  des  Evêques  des 
Gaules,  de  ne  point  donner  de  Métropolitain  aux  Evêques  de 
Moravie.  *  Otton  de  Frifingen,  l.  q.c.  16.  Réginon,  Annales 
de  Fulde ,  &c. 

PI  A  T  TON  II,  furnommé  Bonofe  ,  Archevêque  de  Mayen¬ 
ce,  avoit  été  Abbé  de  Fulde,  &  ne  gouverna  qu’une  année  l’E- 
glife  de  Mayence,  après  Guillaume  de  Saxe,  mort  l’an  968. 

C  Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  ont  écrit  que  ce  Plat- 
ton  II  fut  mangé  des  rats,  en  punition  de  fon  avarice  extrême, 
parce  que,  durant  une  grande  famine,  il  avoit  comparé  les  pau¬ 
vres  à  des  rats.  Cependant  aucun  Hiflorien  contemporain  de  ce 
Prélat  ne  parle  de  cette  punition  prétendue.  *  Confultez  Nico¬ 
las  Serrarius ,  qui  réfute  cette  fable  dans  fon  Hiftoire  de  Mayen¬ 
ce 


HAT. 

ce.  I!  n’y  a  que  les  bonnes  gens  du  païs,  qui  y  ajoutent  foi. 

HATTON,  Roi  d’Arménie,  vers  l’an  1256  ,  voyant  fon 
Royaume  pillé  &  ravagé  par  les  Sarazins,  alla  lui-mème  trouver 
le  Grand-Cham  de  Tartarie,  nommé  Cublay,  à  qui  il  lit  embras- 
fer  la  Religion  Chrétienne ,  &  dont  il  obtint  un  puilTant  fecours, 
pour  fe  maintenir  en  paix  dans  fes  Etats.  Cublay  envoya  avec 
Hatton,  fon  frère  Haolone ,  qui  chalFa  les  Sarazins  de  l’Armé¬ 
nie,  de  la  Syrie,  &  de  la  Terre-Sainte.  *  Kircher,  de  la  Chine. 

HATTON  ou  HAITON,  Religieux  de  l’Ordre  de  Pré¬ 
montré,  vers  l’an  1300,  étoit,  dit-on,  parent  du  Roi  d’Armé¬ 
nie,  ce  qui  ne  paroit  pas  vraifemblable.  Il  voyagea  en  Orient, 
dont  il  écrivit  l’Hitloire  en  François,  fous  le  titre  de  Pajfage  de 
la  Tcire-Sainte.  Cette  Hilloire  a  été  traduite  en  Latin  par  Ni¬ 
colas  Folion,  &  imprimée  à  Haguenau  l’an  1529,  à  Bâle  parmi 
les  Hiftoriens  du  Nouveau  Monde  l’an  1532,  &  1555;  &  à 
Hejmftad  l’an  1585,  dans  la  fécondé  partie  des  Auteurs  de  l’Hi 
Boire  de  Jérufalem,  donnez  par  Reineccius  :  outre  un  Livre  des 
Tartares,  que  Nicolas  Salcoin  ou  Salcon  traduifit  vers  l’année 
1307  par  ordre  du  Pape  Clément.  On  dit  que  Hatton  même  lui 
dédia  cet  Ouvrage,  intitulé  Hijloria  Orientales ,  dont  nous  avons 
diverfes  éditions.  André  Muller  l’a  même  publiée  l’an  1672,  à 
Cologne.  *  La  Croix  du  Maine.  Gefner.  Voflius.  Du  Pin , 
Biblioth.  des  Auteurs  Eccléftaft.  du  XIV.  (téclc. 

*  HATTON,  fhmille  de  Vicomtes  en  Angleterre.  Chriflo- 
phic  Hatton  qui  aura  un  Article  féparé,  oncle  maternel  de  Guillau¬ 
me  Newport ,  adopta  fon  neveu  qui  après  la  mort  de  fon  oncle, 
arrivée  en  ispi.fe  titappeller  Guillaume  Hatton.  Ce  dernier  ne  laifla 
point  d’héritiers,  &  fes  biens  vinrent  à  Chriftophle  Hatton  fils  & 
héritier  de  fon  plus  proche  parent  Jean  Hatton.  Chriftophle 
fut  fait  Chevalier  du  Bain  au  couronnement  de  Jacques  I.  Il  eut 
un  fils  qui  fut  aufli  appellé  Chriftophle,  &  qui  fut  fait  Chevalier 
du  Bain  en  même  tems  que  fon  père.  Le  Roi  pour  reconnoître 
fon  zele  l’honora  du  titre  de  Lord  Hatton  de  Kerby  dans  le 
Comté  de  Northampton.  Il  fut  aufli  Contrôlleur  de  la  Cour  de 
Charles  1.  Lorsque  Charles  II  fut  rétabli  fur  le  thrône  d’Angle¬ 
terre ,  il  le  fit  Confeiller  Privé  6c  Gouverneur  de  l’Ille  deGuern-. 
fey.  Hatton  mourut  en  1670,  laiftant  d 'Elizabeth  fille  aînée  du 
Chevalier  Charles  de  Montagu,  r.  Chriftophle  ;  2.  Charles;  3. 
Marie;  4.  Jean;  6c  5.  AUcia.  Chriftophle  fut  fait  parle  Roi  Char¬ 
les  II,  Vicomte  de  Hatton  &  Gouverneur  de  l’Ille  de  Guernfey. 
Il  époufa  Cécile  Tufton,  troifiéme  fille  de  Jean  Comte  de  Tha- 
net,  de  laquelle  il  eut  Ame  mariée  à  Damel  Finch ,  Comte  de 
Nottingham.  11  fe  maria  en  fécondés  noces  avec  Erancoife ,  fille 
unique  du  Chevalier  Henri  Yelverton-d’Eallon-Manduit ,  &  il  en 
eut  plufieurs  enfans  qui  moururent  tous  jeunes.  Il  eut  enfin  pour 
troifiéme  femme  Elizabeth ,  fille  de  Guillaume  Haflewood  de  Men- 
del,  de  laquelle  il  eut,  r.  Guillaume  né  en  1690,  &  qui  fuccéda 
à  fon  père  en  1706;  2.  Charles  ;  3.  Jean;  4.  Elizabeth;  5.  Pénélope; 
&  6.  Anne.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Pccrage  of  Engl  midi.  ï.p.  403. 

*  HATTON  (Chriftophle)  Grand-Chancelier  d’Angleterre 
fous  lé  régne  de  la  Reine  Elizabeth ,  naquit  à  Holdenby  dans 
le  Comté  de  Northampton,  d’une  noble  famille  originaire  du 
Comté  de  Chefter.  C’étoit  un  homme  d’un  grand  favoir,  d’un 
efprit  pénétrant  &  d’une  expérience  confommée.  Ces  belles 
qualitez  portèrent  Elizabeth  à  le  faire  Grand-Chancelier  &  Ora¬ 
teur.  Il  étoit  fi  intègre  que  les  Sujets  regardoient  fes  fentences 
pour  des  Loix,  6c  fi  fage  que  la  Reine  prenoit  tous  fes  avis  pour 
des  Oracles.  Cette  Reine  qui  étoit  fort  exaéte  à  fe  faire  payer 
ce  qu’on  lui  devoit,  lui  demanda  un  jour  le  payement  d’une 
vieille  dette,  &  voulut  être  payée  fur  le  champ.  Hatton  qui 
n’étoit  pas  en  état  de  fatisfaire  la  Reine  à  l’inftant,  prit  cela  fi 
fort  à  cœur  qu’il  tomba  dans  une  maladie  mortelle.  La  Reine 
fe  repentant  de  fa  dureté,  en  fut  fi  touchée  qu’elle  fit  tout  ce 
qu’elle  put  pour  fon  rétablifi'einent,  jufques  là  même  qu’elle  lui 
porta  quelques  cordiaux.  Mais  cela  fut  inutilè,  ôc  Hatton  mou¬ 
rut  en  159t.  Il  fut  enterré  à  Londres  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre. 
Comme  il  n’avoit  point  d’enfant,  il  adopta  fon  neveu  Guillaume 
Newport  qui  changea  fon  nom  en  celui  de  Hatton.  *  Gr.  DiH. 
Univ.  Hall. 

HATTON  CHATEAU  ou  HATTON- CHATEL, 
petite  ville  du  Duché  de  Bar  en  Lorraine.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Hatton,  à  cinq  lieues  de  Verdun  ,  vers  le  midi  orien¬ 
tal.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

*  HATTUS  ,  fils  de  Sçémahja  ,  parent  de  David  Roi 
d’Ifraël.  "  I  Chroniq .  ou  Paralip.  ch.  3.  v-  22. 

HATZFELD  (le  Comte  d’).  Il  eft  dans  la  bafle  partie  du 
Cercle  du  Haut  Rhin  ,  entre  le  Comté  de  Witgeftein,  &  le  Du 
ché  de  Weftphalie.  Son  étendue  eft  d’environ  quatre  lieues  de 
long,  6c  deux  de  large.  Platzfeld,  qui  eft  un  gros  bourg,  dé¬ 
fendu  par  un  bon  château,  en  eft  le  lieu  le  plus  confidérable. 
Ce  païs  a  fes  Comtes  particuliers,  qui  polfédent encore  quelques 
Seigneuries  en  Franconie,  enVétéravie,  &  en  Siléfie.  ♦  Maty, 
DiH.  Géogr. 

H  AT  GAN,  petite  ville,  mais  forte.  Elle  eft  dans  la  Hau¬ 
te  Hongrie,  fur  la  rivière  de  Zagywa,  entre  Peft  &  Agria,  en¬ 
viron  à  fix  lieues  de  la  première,  6c  à  dix  de  la  derniere.  *  Ma¬ 
ty,  DiH.  Géogr. 

*  HATZFELD,  famille  de  Comtes  de  l’Empire,  dans  la 
Véteravie.  Humbrecht  pofe  pour  louche  de  cette  famille  Ri¬ 
chard  qui  vivoit  en  968  ,  &  dont  la  femme  s’appelloit  Reiffcnberg. 
Parmi  fes  Defcendans  on  remarque  entre  autres  Godefroy  de 
Hatzfeld  qui  vivoit  vers  l’an  1386,  &  qui  entre  plufieurs  fils 
lailfa  Jean  &  Gotbard.  Le  premier  fit  la  branche  de  Weftphalie 
&  de  Berg  avec  le  titre  de  Barons  ;  mais  les  Defcendans  du  fé¬ 
cond  furent  honorez  du  titre  de  Comtes.  Gothard  eut  un  fils 
unique  nommé  George,  qui  eut  quatorze  enfans ,  dont  le  plus 
jeune  établit  fit  poftérité  dans  la  HeiTe. 

*  HATZFELD  (Melchior)  Comte  de  Gleichen  ,  Baron 
de  Wildenberg  6c  de  Trachenberg,  Seigneur  de  Praufnitz ,  de 
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Blankenheim,  de  Kranîgfeld,  de  Crottorf,  de  Schonftein ,  d’Hal- 
derberg,  de  Stetten  &  de  Rofemberg,  Confeiller  Privé  de  l’Em¬ 
pereur,  Membre  du  Confeil  de  Guerre  6c  Général  d’ Armée,  na¬ 
quit  en  1593,  dans  le  château  de  Crottorf.  Dés  fa  jeunelFe  il 
entra  dans  le  fervice,  &  parvint  par  degrez  jufques  à  la  charge 
de  Général  dans  les  troupes  Impériales.  En  1636,  l’Empereur 
l’envoya  au  fecours  de  l’Elefteur  de  Saxe  avec  quelques  Régi- 
tnens.  En  1637  ,  il  contraignit  les  Suédois  à  abandonner  la  Saxe 
&  à  fe  retirer  en  Poméranie.  En  1638,  il  battit  les  troupes  Pa¬ 
latines,  prit  leur  bagage  &  fit  quantité  de  prifonniers  parmi  les¬ 
quels  étoit  Robert,  Prince  Palatin,  qu’il  envoya  à  l’Empereur: 
après  quoi  il  fe  rendit  maître  de  Cioppenburg  ,  de  Vecht  & 
d’autres  places.  En  1641,  il  prit  la  ville  de  Dorften  par  accord, 
&  la  remit  entre  les  mains  de  l’Elefteur  de  Cologne.  De  là  il 
alla  dans  la  Thuringe,  6c  prit  Heldrungen,  Mansfeld  5c  autres 
lieux.  En  1642,  il  fit  une  campagne  du  côté  du  Rhin.  En 
1644,  il  réduifit  Halberftadt  6c  Oolterwyk  fous  fa  puilFince. 
En  1645,  il  perdit  la  bataille  de  Jancouen  Bohême  ,  &  fut  fait 
prifonnier  avec  les  principaux  Officiers  &  la  plus  grande  partie 
de  l’Armée.  Dès  qu’il  fut  remis  en  liberté  il  répara  cette  perte. 
En  1-657  ,  lorsque  l’Empereur  Léopold  envoya  du  fecours  à  Jean- 
Cafimir  Roi  de  Pologne,  il  en  donna  le  commandement  au  Com¬ 
te  Hatzfeld.  A  peine  fut-il  arrivé  en  Pologne,  qu’il  affiégea 
Cracovie ,  occupée  par  les  Suédois  ,  la  prit  après  un  mois  de 
fiége,  &  la  remit  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne.  Bien-tôt 
après  il  fe  rendit  à  fa  Seigneurie  de  Trachenberg ,  &  mourut 
dans  le  village  de  Bowitfko  le  neuvième  Janv.  1658.  Comme 
il  ne  laiiTi  point  d’héritiers,  fes  biens  palférent  au  Comte  Her¬ 
man  fon  frère  &  à  fa  fœur  Lucie  mariée  au  Baron  de  NelFelrode. 
*  Gr.  DHL  Univ.  Holl.  Theatr.  Europ.  PuffendortF,  Comment, 
de  Reb.  Suce.  Henelii  Sikfiographia ,  c.  8.  p.  478. 

*  HATZFELD  (François,  Comte  de)  Evêque  de  Bam¬ 
berg  &  de  Wurtzbourg,  Duc  de  Franconie,  naquit  en  1596.  Il 
einbrafFa  l’état  Eccléfiaftique ,  6c  fut  Chanoine  &  Chantre  de  la 
Cathédrale  de  Bamberg  ,  Prévôt  de  l’Eglife  Collégiale  de  St. 
Gangulphe,  Chanoine  de  Kruitsbourg,  Vidame  de  la  Seigneu¬ 
rie  de  Wolfsbourg  dans  la  Carinthie  &  Chanoine  de  Wurtzbourg. 
En  1630,  Philippe-Adolphe,  Evêque  de  Wurtzbourg,  le  députa 
à  la  Diète  du  Collège  Electoral;  &  en  1631,  Jean-George,  Evê¬ 
que  de  Bamberg, l’envoya  à  l’Afiemblée  du  Clergé  qui  fe  tenoic 
à  Francfort  fur  le  Mein  ;  mais  la  viêtoire  que  remporta  Guftave- 
Adolphe  Roi  de  Suède  près  de  Leipfic,  &  les  progrès  dont  elle 
fut  fuivie ,  rompirent  bientôt  toutes  ces  conférences.  Hatzfeld 
fe  retira  à  Cologne  6c  dans  les  Pais-Bas,  6c  pendant  fon  éloigne¬ 
ment  il  fut  en  1634  élu  Evêque  de  Bamberg.  En  1635,  il  fut 
inftallé  dans  la  polTeffion  des  deux  Evêchez  de  Bamberg  6c  de 
Wurtzbourg.  En  1636,  l’Empereur  le  nomma  pour  fon  Pléni¬ 
potentiaire  aux  conférences  de  la  paix  qui  fe  négocioit  avec  les 
Suédois,  &  il  l’honora,  aufli  bien  que  fes  frères,  de  la  dignité 
de  Comte.  En  1639  ,  le  Général  Konigsmark  ayant  fait  une 
invalion  dans  fes  Etats,  il  fut  obligé  de  lui  rendre  fans  rançon 
Férentz  Général  des  troupes  Palatines,  &  de  payer  outre  cela 
vint  cinq  mille  rifdales.  11  étoit  libéral  envers  les  pauvres,  & 
fit  bâtir  à  Wurtzbourg  une  maifon  d’Orphelins-  Le  20  Juin 
1644,  il  tomba  en  foiblefle  au  milieu  du  repas,  &  mourut  trois 
quarts  d’heure  après.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  PuffendorfF  de  Reb . 
Suec.  Ludwig,  Script.  Herbip.  p.  408. 

h  a  y. 

HAVANE,  (La)  ouSAINT  CHRISTOVAL  DE  LA 
HAVANA,  ville  6c  port  de  mer  de  l’Ille  de  Cuba,  une 
des  Antilles  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  des  plus 
grandes  de  Pille  ,  &  le  rendez-vous  ordinaire  de  tous  les  vaif- 
(eaux  qui  partent  de  l’Amérique  pour  retourner  en  Elpagne.  La 
Havane  eft  fituée  fur  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle ,  vis  à  vis 
de  la  pointe  de  la  Floride,  &  c’eft  le  féjour  ordinaire  du  Gou¬ 
verneur  de  Cuba:  ce  qui  lui  donne  aujourd’hui  le  titre  de  capi¬ 
tale  de  l’Ifle.  Voyez  CUBA.  *  Oëxmelin,  Hift.  des  Boucaniers. 
HAVARD.  Cherchez  HOWARD. 

HAUBERT  (Fief  de  Haubert.)  Les  anciens  Hifto- 
riens,  &  entre  autres  Villehardouin,  Hiftoire  de  la  Conquête  de 
Conftantinoplc ,  nous  enfeignent  qu’autrefois  B  e  r  étoit  pris  pour 
Baron  ou  Seigneur;  6c  que  Haubert,  fignifioit  haut  Baron,  ou 
puijfant  Seigneur.  Tels  furent  en  leur  tems  les  Seigneurs  de  Bour¬ 
bon,  6c  les  Seigneurs  de  Narbonne,  deBeaujeu,  6c  de  Coucy, 
dont  les  Baronnies  relevoient  immédiatement  du  Roi,  6c  de  fa 
Couronne.  C’eft  pourquoi  du  Tillet,  en  fon  Recueil ,  ou  Traité 
des  rangs  des  Grands  de  France,  dit  qu’anciennement  Baronie  figni¬ 
fioit  Seigneurie  première  après  la  Souveraine.  Les  Baronies  ,  que 
l’on  nommoit  fiefs  régaliens  ou  royaux  ,  avoient  toute  juftice  6c 
autres  droits  mouvnns  de  la  Couronne.  De  là  vient  que  plufieurs 
croyent  que  le  fief  de  Haubert  eft  originairement  celui  qui  ap- 
partenoit  à  un  Haut- ber,  ou  haut  Baron.  Mais  d’autres  difent 
que  le  fief  de  Haubert  eft  ainfi  nommé  de  la  cotte  de  mailles, 
que  le  Vaffiil  étoit  obligé  de  porter  lorfqu’il  rendoit  fervice  en 
guerre,  ou  au  Roi,  quand  fon  fief  rele voit  immédiatement  de  la 
Couronne,  ou  au  Duc,  ou  Comte,  dont  il  étoit  mouvant.  Ils 
remarquent  que  le  mot  Haubert  vient  du  Saxon  halsberg,  qui 
fignilie  une  cotte  de  mailles;  éc  qu’il  eft  probable  que  les  François 
ont  apporté  ce  mot  de  leur  païs  natal.  C’eft  le  fentiment  de 
Voflius,  de  du  Cange  6c  de  Pithou,  qui  nous  apprend  que  l’on 
peut  appeller  fief  de  Haut-ber,  un  fief  de  haut  Baron,  terru  immé¬ 
diatement  de  la  Couronne;  6c  fief  de  Haubert,  un  fief  de  moyen  genre* 
relevant  d'un  Seigneur  particulier.  *  Lettre  touchant  le  fiej  de  Hau¬ 
bert ,  1682.  ,  ,  _  , 

H  AUBERT-VILLIERS  ,  village  à  une  lieue  de  Pans. 
Il  eft  renommé  par  une  Eglife  qui  y  eft  dédiée  à  Notre- Dam© 
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des  Vertus ,  &  delTervîe  par  des  Prêtres  de  l’Oratoire.  C’eft  un 
lieu  de  dévotion  pour  beaucoup  de  perfonnes  qui  y  vont  de  Pa¬ 
ris  &  des  lieux  voiflns.  L'an  I529>  fous  'e  régne  de  François 
I  toutes  les  ParoiiTes  de  cette  capitale  du  Royaume  s’affemblé- 
rént  dans  la  Cathédrale ,  d’où  elles  allèrent  en  proceffion  à  No¬ 
tre-Dame' des  Vertus,  ayec  une  fi  grande  quantité  de  torches  & 
de  flambeaux  que  ceux  qui  étoient  vers  Montlhéri  crurent,  en 
voyant  cette  grande  lumière,  que  le  feu  étoit  dans  la  ville.  *  Du 
Chêne,  Ant'ujuHcz  des  villes  de  France.  Th.  Corneille ,  DiB.  Géogr. 

*  H  A  U  B  T  W  Y  L.  Voyez  HAUPTWEIL. 

HAVEL,  grande  rivière  du  Marquifat  de  Brandebourg,  en 

Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Duché  de  Meckelbourg,  où 
elle  baigne  Furflemberg ,  &  après  avoir  féparé  la  Marche  Ucke- 
rane  du  Comté  de  Ruppin,  elle  coule  dans  la  Moyenne  Marche, 
baignant  Oranjebourg,  Spandaw  où  elle  reçoit  la  Sprehe,  Potz- 
dam  ,  Brandebourg  ,  Plaw  &  Ratenaw ,  &  enfin  ,  Havelberg 
dans  la  Seigneurie  de  Pregnitz;  &  à  quelques  lieues  au-defious, 
elle  fe  décharge  dans  l’Elbe.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

H  A  VELBER  G,  ville  d’Allemagne,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  capitale  du  Comté  de  Ruppin,  a  eu  autrefois  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Magdebourg.  Cet  Evêché  a  été  fécularifé  dans 
les  guerres  civiles ,  &  cédé  à  l’Elefteur  de  Brandebourg  par  le 
Traité  de  Paflaw.  Havelberg  efl  fituée  fur  le  Havel,  qui  fe  jette 
à  une  lieue  au-defious  dans  l’Elbe  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Brandebourg.  *  Ortelius.  Sanfon. 

*  HAVELLAND,  efl  le  nom  que  l’on  donne  à  la  contrée 
qui  s’étend  des  deux  côtez  de  la  rivière  de  Havel. 

*  HAVELSKER,  fort  petite  Ifle  entre  celles  de  Hieth  & 
de  Wift,  efl  au  nombre  des  ifles  Hébrides  ou  Wefternes.  Les 
veaux  marins  vont  vers  cette  dette  dans  une  certaine  faifon  de 
l’année»  &  on  les  y  prend  fort  commodément.  *  Beeverell,  Dé 
lices  d'EcoJJe ,  p.  1353. 

*  HAVEMAN  (  Michel  )  naquit  à  Bremerfurde  le  19  Nov. 
de  l’an  1597.  Après  avoir  appris  les  Langues  Latine ,  Gréque 
&  Hébraïque  fous  Cafmannus  ,  il  alla  continuer  fes  études  à 
Hambourg,  d'où  il  fe  rendit  à  Roftok.  Sa  réputation  le  fit  ap- 
peller  en  1624  à  Stade,  pour  y  enfeigner  la  Philofophie  &  les 
Mathématiques.  L’année  fuivante  il  fut  fait  Reétèur,  6c  dans  la 
fuite  il  devint  Miniflre.  En  1629,  le  Général  Tilly  s’étant  ren¬ 
du  maître  de  Stade,  &  ayant  enlevé  aux  Luthériens  leurs  Egli- 
fes,  Haveman  fut  obligé  de  fe  retirer,  fur-tout  parce  qu’il  étoit 
Auteur  d’un  Livre  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Catholiques  Ro¬ 
mains  &  qui  avoit  pour  titre ,  Hodefopbia  Evangelica  contra  Papa- 
Jium  ignmfatuum.  Il  fe  tint  pendant  quelques  tems  à  Hambourg, 
d’où  il  fut  appellé  à  Norden  parle  Comte  d’Ooftfrife  pour  y  être 
Miniflre  de  la  Cour,  Infpefteur  des  Ecoles  &  Profefieur.  Mais 
la  tranquillité  étant  rétablie  à  Stade  ,  il  fe  rendit  aux  inflances 
des  Habitans  qui  le  follicitérent  fortement  de  revenir  dans  leur 
ville.  On  lui  adrefla  dans  la  fuite  plufieurs  vocations  très  avan- 
tageufes ,  mais  il  ne  voulut  point  abandonner  Stade.  Lorsque 
les  Duchez  de  Brème  &  de  Ferden  furent  cédez  au  Roi  de  Suè¬ 
de  par  le  Traité  de  Weflpbalie,  il  fut  fait  Surintendant-général 
du  Duché  de  Brème  &  Préfident  du  Confifloire  Royal.  Il  mou¬ 
rut  le  fixiétne  Janv.  1672.  On  a  de  lui,  outre  le  Livre  dont  on 
a  parlé  plus  haut,  Cbriftianifmi  Luminana  magna;  Erïs  Eucharifli- 
ca;  Amufium  ftve  Cynofur  a  Studio  forum  ;  De  Jure  Epifcopali;  Theo- 
gnofia  MoJ'uïca  ,  Propbetica ,  Rabbinica ;  Gamhgia  Synoptica;  Anti- 
IVillius  ;  des  Prédications  fur  Efaïe ,  &c.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Witte ,  in  Memor.  Tbeol.  p.  1742. 

HAVENIUS,  (Arnoul  ;  Chartreux,  né  à  Bois-le-Duc  l’an 
1540,  fe  fit  Jéfuite  l’an  1558,  &  pafia  vingt-fept  ans  dans  cette 
Compagnie.  Depuis,  l’amour  de  la  folitude  le  fit  entrer  chez 
les  Chartreux,  où  il  mourut  en  réputation  d’une  grande  piété 
l’an  1609.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  Hiftoria 
Carthujbanorum  Ruremundenjlum;  Martyrum  Anglorum  ;  de  EreBione 
mvorurn  in  Belgio  Epifcoporum,  0 Pc.  *  Petreius,  Bibliotb.  Cart. 
Valére  André,  Bibliotb.  Belg.  &c. 

HAVENREUTER,  (  Sébalde  )  Médecin  de  Nuremberg, 
y  naquit  en  1508.  Son  père  fut  Confifieur  &  mourut  jeune.  Par 
les  foins  de  quelques  Patriciens  il  alla  â  Wittenberg  en  1527,  y 
prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts,  &  alla  enfuite  à  Tubingue,  où 
il  enfeigna  l’Ethique  &  la  Dialeftique.  Enfuite  il  s’appliqua  à  la 
Médecine  &  en  fut  créé  Do&eur.  Enfin  en  1540,  il  fut  appellé  à 
Strasbourg  pour  la  chaire  de  Médecine  &  pour  la  charge  de  Mé¬ 
decin  de  la  ville.  Il  mourut  en  1581  ,  &  laifia  un  fils  unique, 
dont  l’Article  fuit.  *  Adami  Vit&  Medic.  Freheri  Thcatrum. 

HAVENREUTER,  (Jean-Louis)  fils  du  précédent,  na¬ 
quit  à  Strasbourg  en  1548.  Il  y  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts 
en  1574,  &  celui  de  Do&eur  en  Médecine  en  1585:.  En  1589, 
il  abandonna  la  Médecine,  &  enfeigna  uniquement  la  Phyfique 
&  la  Métaphyfique.  Il  fut  nommé  à  unCanonicat  de  S.  Thomas, 
&  en  1613  il  fut  Doyen.  Il  mourut  à  Strasbourg  en  1618, 
laiflant  Compendium  Pbyjica ,  &  Adagia  clajjïca.  *  Adami  Vit.  Med. 
Freheri  Theatrum.  DiB.  Allemand. 

*  HAUENSTEIN,  petite  ville  dans  le  Brifgau  avec  un 
château  &  titre  de  Comté.  Elle  efl  fituée  près  du  Rhin  au  nord- 
eft  de  la  ville  de  Lauffenburg ,  l’une  des  quatre  villes  Forefliéres, 
de  laquelle  elle  n’eft  éloignée  que  d’environ  une  lieue. 

*  H  A  VERFORD-WEST  ,  bourg  d’Angleterre  ,  appellé 
par  les  Bretons  Alphord.  Il  efl  dans  le  Comté  de  Pembrok,  Pro¬ 
vince  de  la  Principauté  de  Galles.  Il  efl  fitué  fur  la  rive  occi¬ 
dentale  du  Dugledy ,  dans  un  terrein  fort  inégal  ;  mais  à  cela 
près ,  il  efl  très  bien  bâti ,  grand  &  fort  peuplé.  *  Beeverell , 
Délices  d’Angleterre,  p.  419. 

*  H  A  VET  'Antoine)  d’Arras,  Do&eur  en  Théologie,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  fut  premier  Evêque  de Na- 
mur.  Ferréol  lui  attribue  un  petit  Ouvrage  intitulé  de  Statu  Bel - 
gii-  Il  mourut  le  dernier  jour  de  Novembre  de  l’an  1578.  *  Va- 
ïére  André ,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  67. 


‘  H  A  V. 

HAVIEL,  (Thomas)  Chevalier  Anglois,  forma  un  parti 
contre  Marie  Reine  d’Angleterre,  l’an  1553-  Il  étoit  fort  atta¬ 
ché  au  Calvinifme,  &  ne  pouvoir  fouffrir  que  la  Reine  l’abolît 
dans  fon  Royaume.  Comme  il  ne  vouloit  point  paroître  Chef 
de  la  comparu:..  1,  il  engagea  dans  fon  parti  la  Princefie  Eliza¬ 
beth,  fœar  de  pure  de  la  Reine  Marie,  avec  le  Prince  de  Cour- 
tenay,  petit-  fils  du  Roi  Edouard  IV,  &  le  Duc  de  SulFolck.  S’é¬ 
tant  enfuite  alluré  de  h  ville  de  Milthon ,  il  fe  mit  à  la  tête  de 
douze  cens  chevaux,  de  de  huit  mille  hommes  de  pié,  s’appro¬ 
cha  de  la  ville  de  Rochefter,  &  la  prit  par  intelligence  au  mois 
de  Janvier  1554.  11  s’y  en-para  en  même  tems  de  deux  grands 
vailfeaux ,  defiinez  pour  porter  en  Angleterre  le  Prince  d’Efpa- 
gne,  puis  il  s’avança  vers  Londres.  La  Reine  lui  fit  dire  que, 
fi  fon  alliance  avec  le  Prince  d’Efpagne  déplaifoit  aux  Anglois, 
elle  choifiroit  un  autre  mari  qui  fût  à  leur  gré,  &  lui  promit  des 
gratifications  confidérables,  s;il  mettoit  les  armes  bas.  Mais  Ha- 
viel  qui  s’alTuroit  d’être  introduit  dans  Londres,  par  les  com¬ 
plices  qu’il  y  avoit ,  refufa  toutes  ce*  offres.  Cependant  lors¬ 
qu’il  penfoit  fe  faire  ouvrir  une  des  portes  de  la  ville,  il  fut  in- 
vefii  par  les  troupes  de  la  Reine ,  &  fut  pris  avec  environ  deux 
cens  des  Conjurez,  qui  raccompagnèrent  au  fupplice.  *  Varil- 
las,  Hijl.  des  Révol.  en  matière  de  Religion. 

H  A  VI  LA.  Voyez  HE'VILA. 

'  H  A  V I L  A ,  fécond  Fils  de  Cus ,  qui  l’étoit  de  Caïn ,  fils 
de  Noé.  On  dit  qu’il  a  donné  fon  nom  à  une  Province  des  Gé- 
tes  au  delà  de  la  Numidie.  *  Ger.éJ'e,  cb.  10.  v.  7.  Simon,  Di- 
Biomaire  de  la  Bible. 

*  H  A  VIL  A,  douzième  fils  de  Joktan,  qui  l’étoit  d’Héber, 
Defcendant  du  Patriarche  Sem.  *  Genéfe,  cb.  10.  v.  29. 

*  H  A  VI  LA,  province  de  l’Arabie  feptentrionale,  qu’habitè¬ 
rent  les  Ifmaëlites,  affez  près  du  Mont  Liban.  *  Genéfe,  ch.  25. 
v.  ir.  12.  18.  J.  Le  Clerc,  dans  Jon  Commentant  Jur  la  Genéfe. 

*  HAVITH,  ou  AVI  T  H,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben, 
autrefois  Capitale  &  féjour  d’Adad,  Roi  d’Idumée.  *  Genéfe,  cb. 
3 6.  v.  35.  Son  nom  fignifie  inique,  ou,  iniquité.  *  Simon,  DiB. 
de  la  Bible. 

*  HAULTON,  beau  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Chefier,  avec  un  château  fuperbe  bâti  à  l’antique,  &  fitué  fur 
une  haute  montagne.  Il  efl  entre  la  ville  de  Chefier  &  celle  de 
Manchefier,  à  cinq  lieues  de  la  première,  &  à  fix  de  la  derniè¬ 
re.  On  croit  qu’il  eft  la  petite  ville  que  l’on  nommoit  ancien¬ 
nement  Concangium.  *  Beeverell ,  Délices  d' Angleterre  ,  p.  308. 
Maty,  DIB.  Géogr. 

*  HAUNOLD  ( Chriflophle )  naquit  en  1610,  à  Altenthan 
en  Bavière,  &  entra  dans  la  Société  des  Jéfuites  en  1630  U 
mourut  vers  la  fin  du  XVII  fiécle,  apiès  avoir  enfeigné  la  Théo¬ 
logie  l’efpace  de  quinze  années  à  Fribourg  &  à  Ingolfladt.  On  a 
de  lui,  Controv.  de  JuJlit.  &  Jure  privator.  univ.;  Curfus  Theo- 
log .  ;  Inftitut.  Tbeologia ;  Defenfio  pro  infallibililate  EccJcf.  Roman. 
*  Sotwel  Bibl.  S.  J. 

HAVOTH-JAIR,  c’eft  à  dire,  Bourgs  de  Jair.  C’eft  le 
nom  que  Jaïr  l’un  des  defeendans  de  Manaffé  donna  à  diver* 
lieux  du  pays  de  Galaad,  dont  il  s’empara.  *  Nomb.  ch.  32. 
v.  41. 

*  HAUPAS  (Nicolas)  d’Arras ,  Médecin ,  traduifit  de  Grec 
en  Latin  les  Aphorifines  d’Hippocrate,  &  les  enrichit  de  favan- 
tes  Notes.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  688. 

*  HAUPORT  (Robert  de)  Chevalier,  a  compofé  un  Ou¬ 
vrage  intitulé  De  Miraculis  Virgims  Deipara  Tungrenjls,  Cambero- 
nenjîs  &  Cervienjis.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  796. 

HAUPTWEIL, beau  bourg  &  château  dans  la  T  urgov  ie  fu- 
périeure  non  loin  deBifchoffzell.  Il  apartient  à  une  branche  des 
Gonzebaths  de  S.  Gall  &  efl  fort  connu  par  fa  fabrique  de  toi¬ 
les.  *  DiB.  Allemand. 

*  HAURA  ou  HAVRA,  petite  ville  de  l’Arabie  Heureu- 
fe  à  l’oueft-nord-oueft  de  Médine,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  cinquante  lieues. 

HAURAN  &  HAVRAN.  Voyez  AURAN. 

HAVRE,  lieu  fur  le  rivage  de  la  mer,  où  les  vaiffeaux  qui 
arrivent  peuvent  être  en  fureté.  Il  fignifie  plus  particuliérement 
un  port  fermé  d’une  chaîne ,  &  qui  a  fouvent  un  mole  ou  une 
jettée.  On  appelle  Havre  de  Barre ,  un  port  où  l’on  ne  fauroit 
entrer  que  par  la  haute  marée  ,  à  caufe  que  l’entrée  en  eft  fer¬ 
mée  par  quelques  bancs  de  fable  ou  par  des  rochers.  Le  Havre 
d'entrée ,  ou  autrement  de  toute  marée ,  efl  un  port  où  il  y  a  allez 
de  fond  pour  y  pouvoir  entrer  en  tout  tems,  foit  de  haute  ou 
de  baffe  mer.  Havre,  félon  Bochart,  vient  de  Habar ,  mot  Hé¬ 
breu,  qui  veut  dire  s'affocier;  6c  félon  d’autres  de  l’Alleman  Ha- 
fen  ,  Port.  Du  Cange  le  tire  de  Habulum ,  qui  dans  la  baffe  Lati¬ 
nité  fignifie  un  Port ,  qu’on  appelloit  autrefois  Hablc,  ou  Haute. 
11  ajoûte  que  Habulum  vient  d ’Abla,  mot  Arabe,  qui  veut  dire 
lier,  attacher,  ou  de  Hablc ,  cable,  à  caufe  qu’on  arrête  les  navi¬ 
res  dans  un  port  avec  des  cables.  *  DiB.  des  Arts. 

HAVRE  DE  GRACE,  ville  de  France,  dans  la  Province 
de  Normandie ,  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  Seine ,  avec  un 
beau  port ,  &  une  citadelle  des  plus  belles  &  des  plus  régulières, 
dix-huit  lieues  au  deffous  de  Rouen ,  entre  Harfleur  &  Monti- 
villiers ,  &  à  huit  lieues  de  Fécamp.  Le  Roi  François  I  com¬ 
mença  à  fortifier  cette  ville,  pour  en  faire  un  rempart  contre 
les  courfes  des  Anglois.  Henri  II  y  fit  travailler  auffi.  Les  Hu¬ 
guenots  prirent  cette  ville  fous  le  régne  de  Charles  IX  ,  l’an 
1562 ,  &  la  remirent  aux  Anglois.  On  la  reprit  l’année  fuivante 
fur  ces  derniers  .commandez  par  le  Comte  de  Warwick,  qui  la  ren¬ 
dit  le  27  Juillet  avec  toute  l’artillerie  ,  les  munitions  &  les  vaif¬ 
feaux  qui  s’y  trouvèrent  appartenir  aux  François.  Les  Hugue¬ 
nots  formèrent  l’an  1569*  une  entreprife  fur  le  Havre  de  Grâ¬ 
ce;  mais  elle  ne  réuflit  pas.  Le  Roi  Louis  XIII  augmenta  les 
fortifications  du  Havre  de  Grâce,  fit  bâtir  une  citadelle  flanquée 
de  quatre  baftions  royaux ,  &  en  fit  une  place  importante ,  6c 

une 


'  H  A  U. 

une  des  Clefs  du  Royaume..  La  ville  eft  très  agréable,  avec  de 
beaux  édifices ,  de  jolies  places ,  &  eft  très  confidérable  par  fon 
commerce.  *  De  Thou,  Hiftoire  l.  35.  &  45.  Du  Chêne,  Ami- 
quitcz  des  villes  de  France.  Sincerus ,  Itir.cr.  Gall.  &c. 

*  HAVRE' (Jean)  de  Gand ,  d’une  naifiance  diftinguée, 
&  d’une  rare  favoir,  fut  Doéteur  en  Droit  Civil  &  Canonique, 
Orateur  fublime  &  excellent  Poëte.  Il  exerça  avec  honneur  à 
Gand  la  charge  de  Bourguemeftre.  II  laiffa  par  fon  ceftament  aux 
pauvres  une  rente  annuelle  de  2600  florins,  &  mourut  en  1625, 
âgé  de  74  ans,  &  cinq  mois.  11  a  de  fon  vivant  publié  une  Sa¬ 
tyre  qui  a  pour  titre  Arecs  Virtutis ,  five  de  ver  a  animi  tranquillita- 
te.  Il  y  en  ajouta  dans  la  fuite  deux  autres ,  qui  ont  été  publiées 
après  fa  mort  de  l’Auteur  par  Gafpar  Gevartius.  *  Valére  An¬ 
dré,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  512. 

*  HAUSBERG,  place  de  la  Principauté  de  Minden  à  l’o¬ 
rient  du  Wézer,  étoit  ci-devant  un  Comté,  que  le  dernier  de 
cette  race,  favoir  Othon  III,  Evêque  de  Minden,  annexa  à  fon 
Diocéfe  en  1398-  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl. 

II  A  U  TE-COMB  E,  village  de  Savoye,  à  une  bonne  lieue 
de  Bellay,  où  il  y  a  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  On  y 
voit  une  fontaine  qui  tarit,  &  qui  commence  à  couler,  deux  fois 
par  heure.  Ses  eaux  fe  rendent  dans  le  Bourget,  qui  eft  un  lac 
voifin.  *  Papyre  Maflon. 

HAUTE-FEUILLE,  dit  l’Abbé  de  Hautefeuil  le,  étoit  na¬ 
tif  d’Orléans,  &  mourut  en  O&obre  1724,  âgé  d’environ  78 
ans.  Il  étoit  depuis  environ  dix  ans  toûjours  malade  &  au  lit, 
tout  entouré  de  Livres  &  d’inftrumens  de  Mathématiques,  &  tra¬ 
vaillant  fans  celle.  Il  a  donné  un  allez  grand  nombre  de  petits 
Ouvrages,  fur  quantité  de  découvertes  dePhyfique  &  de  Mathé¬ 
matique  ,  qu’il  avoit  ou  faites  ou  perfectionnées.  Ces  Ouvrages 
ne  font  pour  la  plupart  que  des  cahiers  d’une  feuille  ou  deux  in 
quarto.  Il  légua  tous  fes  Livres  à  la  Bibliothèque  du  Chapitre 
d’Orléans  qui  s’ouvre  tous  les  Mardis  après  dîné.  II  avoit  def- 
fein  de  fonder ,  au  Collège  des  Jéfuites  d’Orléans ,  un  Profefleur 
en  Mathématiques,  mais  les  fonds  qu’il  a  laiffez  n’ont  pas  été 
allez  confldérables.  11  avoit  beaucoup  travaillé  pour  la  perfection 
des  montres  &  des  pendules ,  &  il  s’imaginoit  que  M.  Huygens 
lui  avoit  volé  une  de  fes  inventions  à  ce  fujet.  *  Bibliothèque  de 
Ricbelet  en  1728. 

HAUTE- FONTAINE,  village  avec  Abbaye.  II  eft  dans 
le  Châionnois  en  Champagne ,  fur  la  rivière  de  Marne.  *  Ma- 
ty,  Diél.  Géogr. 

HAUTE-RIVE,  petite  ville  de  Languedoc  fur  l’Ariége  à 
peu  près  au  midi  de  Touloufe,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
cinq  lieues. 

HAUTE-SERRE,  (Antoine  Dadin  de).  Votez  ALTE- 
SERRA. 

HAUT  E-V I L  L  E ,  (Jacques  de)  (avant  perfonnage  du  Dio¬ 
céfe  de  Mayence,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Coccius  en  a  fait 
mention  fur  l’an  1360. 

*  H  A  UT  H  EM  (Libertus  de)  de  Tongres  ,  Prieur  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  même  ville,  fut  verfé  dans  toutes  les 
Sciences  &  particuliérement  en  Philofophie,  en  Théologie,  en 
Médecine  &  en  Mathématiques.  Outre  cela  il  entendoit  fort 
bien  les  Langues  Gréque  &  Hébraïque.  Il  a  lailTé  en  manuferit 
chez  les  Chanoines  Réguliers  de  Tongres,  Exhortationum  J'upcr 
quœhbet  occurr entra  Fcfia  partes  très,  ordine  alpbabetïco;  Sermonum 
Fajcieuhts  ;  Traéiatus  de  Geometria.  Il  mourut  le  21  Octobre 
15  J  7- 

”  HAUTHEM,  (Libertus  de)  neveu  ou  fils  du  frère  du 
précédent ,  ReCteur  de  la  Congrégation  de  S.  Jérôme  à  Liège 
&  Profefleur  à  Mons,  fut  honoré  de  la  couronne  de  Poëte.  On  , 
a  de  lui  ,  De  Ferjibus  faeiendis  Compendium  ;  Ethica  Fit  a  Ratio ;  i 
Tbeatrum  Vit  a  Humana  ;  Gèdétm ,  Tragicomédie  ;  Oratio  in  Nata~ 
IcmChrifii,  en  vers  héroïques  ;  Kmcot ?<>»<*,  five  de  Malet  Vicinia. 

Il  mourut  en  voyage.,  lorsqu’il  revenoit  de  Rome  dans  fon  païs. 

*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  627.  &  628. 

*  HAUT  IN  (Jaques)  de  Lille,  entra  l’an  1617  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus,  &  enfeigna  la  Phiiofophie  à  Douay.  On 
a  de  lui ,  TraHatus  de  Angelo  Cuflode ,  feu  de  mutuis  Angcli  Cujlo- 
dis  &  Angelici  Clicntis  Oÿiciis  ;  Rbetorica  Adolefcentum  in  gémis  ne. 
commodat  a  ;  TraHatus  Theologico-Moralis  de  Sacramcnto  EucbnrijliA. 

*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  412. 

HAUT-PONT,  (Raimond  de)  De  Alto  Ponte,  Religieux 

Auguftin  ,  François,  expliquoit  vers  l’an  1420  ,  l’Ecriture  Sain¬ 
te  à  Paris,  &  écrivit  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S. 
Paul ,  &c. 

»  HAUTSCHILD  (Lubert)  Abbé  du  Monaftére  d’Eeck- 
houten,  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  à  Bruges,  affi¬ 
lia  au  Concile  de  Confiance,  d’où  il  revint  revêtu  de  la  digni¬ 
té  d’Evêque.  Sandére  dit  qu’il  a  laide  quelques Manufcrits.  *  Va¬ 
lére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  628. 

H  AUTVILLIERS,  village  avec  Abbaye.  Il  eft  dans  la 
Champagne,  près  de  la  Marne,  à  quatre  lieues  de  Reims  ,  du 
côté  du  midi.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  HAUWART  ( Hermes )  de  Flandre ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Mineurs,  LeCteur  en  Théologie  dans  le  Couvent 
de  Louvain ,  a  compofé  des  Commentaires  fur  le  premier  &  fur 
le  fécond  Livre  des  Sentences,  ils  font  en  manuferit  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Maünes.  11  mourut  à  Malines  en  1567.  *  Valére 
André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  385. 

*  H  A  U  ZEN  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe  dans  le  Kint- 
zigerdal ,  appartenant  au  Prince  de  Furftemberg.  *  Gr.  DiHion. 
UniQ.  Holl.  Tromfder.  Buccl.  Stam. 

IIAUZEUR,  (Matthias)  Recollet ,  natif  du  Duché  de 
Limbourg,  exerça  diverfes  charges  dans  fon  Ordre.  II  difputa 
contre  les  Calviniftes  après  la  prife  de  Maftricht  par  les  Hoilan- 
dois  l’an  1633  ,  &  publia  les  Aétes  de  fes  difputes  Ce  Père  com- 
pofa  un  Traité  intitulé,  Exorci/mus  Çatkolicus  malignï  fpiritus  kx 
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reteci;  Eculeus  Ecckftafiicus ,  &c.  Il  compofa  auffi  un  Traité  con* 
tre  la.  doctrine  dejanfénius,  intitulé  Anatome  S.  Augttftinii  &  un 
Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  nommé  Huart,  lui  ayant  répon* 
du  en  ï 649,  fi  répliqua.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort, 
Gerberon ,  Hi/l.  du  JanJ'en.  tome  1.  Valére  André,  Bibliotb * 
Belgica,  p.  659  b3  660. 
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f^HLJAZ  °U  ville  de  Perfe.  Voyéz  A* 

(Jean)  naquit  à  Sible-PIeningham  dans 
Sa  ni*  oFex  &  vivoit  fous  le  régne  d’Edouard  lli,  Roi 

Angleterre.  Son  père  étoit  Tanneur  de  fon  métier,  &  il  le  me¬ 
na  a  Londres  pour  lui  faire  apprendre  celui  de  Tailleur.  Mais 
loin  d  entrer  dans  les  vues  de  fon  père ,  il  prit  le  parti  des  ar- 
mes  ou  il  eut  le  bonheur  d’être  bientôt  Capitaine.  II  fut  auffi 
p  *  aS  i  .  r'?*t  ù’abord  dans  les  guerres  contre  la  Fran- 
j6’.  “ans  ftiite  il  alla  avec  quelques  troupes  Angloifes  en 
lt  uie ,  &  fervit  avec  fuccès  dans  la  guerre  de  Monferrat  fous 
Galéas  Duc  de  Milan,  à  la  follicitation  du  frère  du  Duc, nommé 
barnabé,  duquel  fl  époufa  la  fille  appellée  Donna- Domitia  qui 
lui  apporta  en  mariage  une  dot  confidérable.  Quelque  tems 
apres  il  abandonna,  le  parti  de  fon  beau-frére  &  fe  rangea  de 
celui  de  fes  ennemis.  Dans  la  fuite  il  alla  à  Rome  où  le  Pape 
lui  confia  le. commandement  de  fes  troupes,  pour  faire  rentref 
fous  fon  obéïflance  cette  partie  de  la  Provence  qui  s’en  étoit  fou- 
ltraite.  Apres  avoir  heureufement  exécuté  cette  comtniffion , 
il  entra  au  fervice  du  Duc  de  Florence,  &  mourut  fort  âgé  dans, 
cette  ville  en  1394-  Les  Florentins  lui  érigérent  une  ttatue  & 
lui  dreflerent  un  tombeau.  Ses  parens  de  Sible-Heningham  lui 
rendirent  les  mêmes  honneurs.  Il  eut  un  fils  appellé  Jean,  qui 
naquit  en  Italie,  &  qui  fut  fait  Chevalier  par  Henri  IV,  Roi 
d’Angleterre.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl. 

*  ITAXTFI A  USE  N,  famille  confidérable  de  Barons,  dans 
la  Balle  Saxe,  poiféde  la  charge  de  Grand- Maître-d’Iiôtel  héré¬ 
ditaire  de  l’Evêché  de  Paderborn.  Sur  la  fin  du  fiécle  pafie, cette 
famille  s’ett  établie  dans  le  Marquifat  de  Mifnie  par  Chriftian 
Augufte ,  Confeiller  Privé  de  l’Eleêteur  de  Saxe.  *  Gr.  Dïéi.  Univ-. 
Holl.  Mémoires  du  tems. 
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*  TLT  A  Y,  bourg  avec  marché  de  la  Principauté  de  Galles  etl 

X  X  Angleterre,  fur  la  rive  droite  de  la  Wye  dans  le  Comté 
de  BreknoJî,  vers  les  confins  des  Comtez  de  Radnor  &  de  He¬ 
reford,  au  nord-eft  deBreknok  dont  il  eft  éloigné  d'environ  cinq 
lieues.  On  y  voit  les  ruines  de  fes  anciens  murs,  &  l’on  y  dé¬ 
terre  quelquefois  des  médailles  Romaines.  Les  Gallois  l’appel¬ 
lent  Frekethle ,  c’eft  à  dire  ,  ville  du  Coudrier.  *  Beeverell , 
Délices  d'Angleterre,  p.  430. 

HA  Y  (Jaques)  Comte  de  Carlifle,  vint  en  Angleterre  avec 
Jaques  I,  &  fut  le  premier  Ecoffois  qui  devint  Pair  d’Angleter* 
re.  Ce  fut  en  1615  ,  fous  le  titre  de  Baron  de  Hay  à  Dauley* 
En  1616,  il  fut  envoyé  en  Ambaflade  vers  Louis  XIII,  Roi  de 
France,  pour  faire  redrefier  les  griefs  des  Huguenots.  Pendant 
fon  féjour  à  Paris,  le  Prince  de  Condé  fut  arrêté,  &  tous  les 
mouvemens  que  fe  donna  l’Ambaffadeur  pour  le  faire  relâcher 
furent  abfolument  inutiles.  A  fon  retour  en  Angleterre  en  1617, 
il  fut  fait  Confeiller  Privé,  &  Vicomte  de  Donkafter.  Dans  la 
même  année  il  fut  envoyé  en  Allemagne  pour  y  remplir  les  fon¬ 
dions  d’Arbitre  entre  l’Empereur  Ferdinand  II ,  &  les  Bohé¬ 
miens;  mais  cette  négociation  fut  infructueufe.  En  1621 ,  il  re¬ 
tourna  en  France  pour  y  offrir  la  médiation  de  fon  Maître  entre 
le  Roi  de  France  &  fes  Sujets  Huguenots.  La  même  année  le 
Roi  Jaques  lecréa  Comte  de  Carlifle;  &  en  1624,11  fut  renvoyé 
pour  la  troifiéme  fois  en  France,  afin  d’y  demander  en  mariage 
pour  le  Prince  de  Galles  la  Princefle  Henriette- Marie  qui  lui  fut 
accordée.  Quand  il  fut  de  retour,  le  nouveau  Roi  Charles  I 
l’honora  du  collier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  il  fut  auffi  Maî¬ 
tre  de  la  Grande  Garderobe ,  &  Chambellan  des  deux  Rois.  En 
1628  ,  il  fut  envoyé  en  Ambaflade  vers  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  pour  la  défenfe  de  la  Mer  Baltique.  Enfuite  il 
alla  dans  la  même  qualité  à  la  Cour  du  Duc  de  Savoye,  qui  avoit 
été  choifi  pour  Médiateur  entre  la  France  &  l’Angleterre  à  l’oc- 
cafion  de  la  guerre  de  la  Rochelle.  Il  fut  enfin  Chancelier  & 
mourut  en  1636.  Il  époufa  1°.  Honorie,  fille  à’ Edouard  Baron  de 
Derby:  2°.  Lucie  Percy,  fille  de  Henri  Percy,  Comte  de  Nort* 
humberland.  Il  eut  pour  fils  unique  Jaques  II,  Comte  de  Car-, 
lifte,  qui  mourut  fans  laiffer  d’héritiers:  de  forte  que  le  Roi  Char¬ 
les  Il  donna  à  Charles  Howard  le  Comté  vacant.  *  Gr.  DiH. 
Univ.  Holl.  Imhof,  Gen.  Brit,  part.  pofi.  c.  3.  p.  72. 

HAY,  Rabbin,  un  des  Gaons ,  le  dernier  &  le  plus  illuftre 
des  Excellens  ,  étoit  fils  de  Sérira  Gnon.  On  prétend  que  ce  Do¬ 
cteur  defeendoit  en  droite  ligne  de  David  Roi  des  Juifs.  Pour 
le  prouver  on  allure  qu’il  portoit  un  lion  dans  fes  armes,  qui 
étoit  auffi  dans  celles  des  anciens  Rois  de  Juda.  Son  père  étoit 
Chef  de  l’Académie  qui  étoit  dans  la  ville  de  Phéruts-Scbïvbaur , 
fituée  à  cinq  milles  de  Babylone.  Sérira  fe  (entant  accablé  de 
vieillelle  remit  fa  charge  entre  les  mains  de  fon  fils.  Il  devint 
enfuite  Chef  de  l’Académie  de  Pundcbita,  2uffi-bien  que  de  cel¬ 
le  de  Peruts.Schibbaur,  dans  laquelle  il  avoit  été  Profeffeur  deS 
l’âge  de  vint-neuf  ans.  Mais  s’étant  attiré  la  jaloufie  de  fa  pro¬ 
pre  nation  ,  fon  père  &  lui  tombèrent  dans  une  grande  difgrace, 
Cader  étoit  alors  Calife.  Voulant  réprimer  les  Juifs  qui  avoient 
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trop  profité  des  troubles  précédens ,  &  qui  fe  donnoient  plus 
d’autorité  qu’il  ne  faloit,  il  écouta  ce  qu’on  lui  dit  contre  Sérira 
&  Hay,  riches  &  puiffans,  &  qui  gouvernoient  la  nation.  On 
]es  arrêta  prifonniers.  Le  Calife  les  dépouilla  de  tous  leurs  biens 
&  fit  pendre  Sérira  qui  devoit  avoir  plus  de  cent  ans.  Hay  eut 
le  bonheur  d’échaper.  Il  reprit  même  fes  leçons  dans  1  Acadé¬ 
mie  jufques  en  1037.  David  Ganz  dit  qu’il  mourut  cette  annee- 
]à ,  âgé  de  693ns.  Il  avoit  une  û  grande  réputation 1,  qu’on  venoit 
d’Odent  &  d’Occident  pour  le  confulter.  Il  a  laifTé  plufieurs  Ou¬ 
vrages  ,  un  Traité  des  ventes  £P  des  achats  divifé  en  60  feftions , 
imprimé  en  1602;  des  Régies  touchant  les  jurcmcns ,  imprimées  la 
même  année:  La  Dottnne  de  l'Entendement,  Livre  en  vers  &  rem¬ 
pli  de  préceptes  de  Morale,  imprimé  pour  la  première  fois  en 
1561  ;  L'Interprétation  des  Songes ,  imprimé  plufieurs  fois  ;  Des 
Quefiions  '&  des  Réponfes  fur  le  Livre  Jézira.  C’eit-là  que  l’on 
voit  qu’autrefois  à  Jérufalem  on  écrivoit  le  nom  de  Jéhovah  de 
la  forte. 


Les  Chrétiens  foutiennent  que  chaque  cercle  repréfente  la  lumiè¬ 
re,  &  que  comme  on  trouve  trois  de  ces  cercles  par-tout,  Hay 
a  voulu  par  là  expliquer  la  Trinité  des  Perfennes  dont  chacune 
peut  être  regardée  comme  un  cercle  de  lumière.  Hay  étoit  Poè¬ 
te  &  Cabbalilte.  Non  feulement  il  a  expliqué  les  termes  de  l’art 
de  la  Cabbale,  mais  auflî  fon  Traité  de  la  Voix  de  Dieu  en  puif- 
Jdnce ,  eit  rempli  de  principes  Cabbaliitiques.  *  Woifii  Riblioth. 
Hcbrea.  Bafnage,  Hifi  des  Juifs,  &c.  tome  5.  p.  1508.  0 fc. 

HAY,  famille  d’Ecoffe.  Elle  doit  le  commencement  de  fa 
nobleffe  à  une  action  très  illuftre.  On  prétend  que  les  Danois 
ayant  envahi  l’Ecofle  fous  le  régne  de  Kenneth  III ,  il  fe  donna 
entre  eux  &  les  Ecoilois  une  bataille ,  dans  laquelle  ces  derniers 
ayant  d’abord  été  mis  en  fuite,  fe  retirèrent  du  côté  de  Perth, 
&  furent  obligez  de  paffer  par  un  chemin  très  étroit  entre  les 
montagnes  &  la  rivière  de  Tay.  Un  Païfan,  qui  fe  trouva  là 
avec  fes  deux  fils,  trois  perfonnes  intrépides,  fe  rendit  maître 
du  défilé,  exhorta  les  fuyards  à  tourner  tête  contre  l’ennemi, 
&  s’oppofa  au  paflage  de  ceux  qui  voulurent  continuer  leur  fui¬ 
te.  Il  fit  plus;  il  s’arma  de  tout  ce  qui  lui  tomba  fous  la  main, 
&  accompagné  de  fes  deux  fils  armez  d’une  pièce  de  leur  char¬ 
rue,  il  fondit  avec  tant  d’impétuofité  fur  les  Danois,  &  il  anima 
de  telle  forte  par  fon  exemple  les  fuyards,  que  la  vi&oire  fe  dé- 
clara  pour  les  Ecoffois.  L’ennemi,  à  fon  tour,  fut  mis  en  fui¬ 
te,  &  l’EcoITe  préfervée  de  la  fervitude,  fous  laquelle  les  Danois 
avoient  eu  deffein  de  la  réduire.  Ce  Païfan,  connu  depuis  fous 
le  nom  de  Hay,  a  été  le  fondateur  de  la  famille  dont  on  parle. 
Lui  ôc  fes  fils  fe  fignalérent  d’une  façon  extraordinaire  dans  le 
combat.  Ils  jettérent  la  conflernation ,  &  firent  un  grand  carna. 
ge  par-tout  où  ils  combattirent.  Cette  belle  aftion,  qui  fut  le 
falut  de  la  patrie,  reçut  une  digne  récompenfe;  &  depuis  ce 
tems-là  cette  famille  a  été  une  des  plus  illuftres  du  Royaume. 
Elle  a  produit  plufieurs  branches  &  plufieurs  perfonnes  de  grand 
mérite.  LeComte  d’EuROL  en  étoit  le  Chef  en  1702,  &  avoit 
époufé  Anne  Drummond ,  fœur  du  Comte  de  Perth.  *  Bayle , 
Dift.  Crit. 

HAY,  (Jean)  Jéfuite  écofiois  ,  entra  dans  la  Société  l’an 
1566,  &  fit  à  Rome  fon  noviciat  &  la  profeflion  du  quatrième 
vœu.  11  enfeigna  en  divers  endroits,  en  Pologne,  en  France, 
&  dans  les  Païs-Bas.  Son  principal  théâtre  fut  le  Collège  de 
Tournon,  où  il  enfeigna  la  Théologie,  les  Mathématiques,  & 
la  Langue  Sainte  II  mourut  le  27  de  Mai  1607,  à  Pont-à-Mouf- 
fon,  où  il  étoit  Chancelier  de  l’Univerfité.  Il  s’attacha  fort  aux 
Controverfes ,  &  compofa  divers  Livres  contre  ceux  de  la  Reli¬ 
gion  Réformée:  un  Recueil  de  demandes  aux  Minifires ;  L’Apologie 
de  ces  demandes;  Antmonium  ad  Refponfa  Bez&  ;  Difputatio  contra 
Minijlrum  Anonymum  Nemaufenfcm.  Son  Helleborum  Joanni  Serrano, 
trouvé  parmi  fes  papiers ,  elt  gardé  à  Rome ,  dans  les  archives 
de  la  Société.  Ce  Jéfuite  a  auflî  compofé  un  Livre  contre  Jean 
de  Serres,  qui  elt  une  réponfe  au  2.  Anti-Jéfuite  de  ce  Mini- 
lire.  Ses  autres  Ouvrages  font  ,  Scholia  brévia  in  Bibliothccam 
fanBam  Sixtï  Senenfis,ifc  une  Traduflion  Latine  de  quelques  Let¬ 
tres  des  Jéfuites,  écrites  du  Japon  &  du  Pérou,  qui  fut  impri¬ 
mée  à  Anvers ,  l’an  1605 ,  in  ottavo.  Ce  Jéfuite  eut  une  difpute 
verbale  avec  Pappus  &  avec  Jean  Sturmius.  *  Sotwel ,  Biblwth. 
Script.  Societ.  Jefu.  Alegambe,  &c. 

HAY,  (.Alexandre)  Jéfuite,  fut  convaincu  d’avoir  tenu  fou- 
vent  des  difcours  fédideux  contre  Henri  IV,  Roi  de  France, 
depuis  la  réduétion  de  Paris,  jufqu’à  dire,  que  s’il  pafloit  quel¬ 
que  jour  devant  Je  Collège  des  Jéfuites,  il  fe  jetteroit  volontiers 
fur  lui  de  la  fenêtre  en  bas ,  la  tête  la  première ,  pour  lui  caffer 
le  cou.  Pour  cette  raifon  &  quelques  femblables,  il  fut  banni 
à  perpétuité  par  Arrêt  du  dixiéme  de  Janvier  1595  ,  avec  ordre 
de  tenir  fon  ban ,  fous  peine  d’être  pendu  fans  autre  forme  de 
procès.  *  Mézeray ,  grande  Hifi.  tome  3 -p*  ”35»  H3<5.  Antico¬ 
ton,  p.  m.  38. 

HAY,  (Paul)  du  Châtellet.  Voyez  CHATELLET. 
HAYAPOL.  Voyez  HAGUENBUIT. 

HAYE,  (La)  bourg  de  Hollande,  dit  des  Comtes,  Haga 
Comitum,  parce  qu’elle  étoit  autrefois  le  féjour  ordinaire  des 
Comtes  de  Hollande,  eft  le  plus  beau  bourg  de  l’Europe,  &  qui 
furpaffe  en  grandeur  &  en  beauté  une  infinité  de  villes.  Les 
belles  promenades  ,  &  les  allées  d’arbres  qui  font  entre  fes  mai- 
fons,  contribuent  extrêmement  à  l'embellir.  C’elt  le  lieu  où 
s’affemblent  les  Etats  de  la  Province,  outre  les  Etats  Généraux, 
h  Cour  de  Hollande,  le  Haut-Confeil,  la  Cour  de  Brabant,  le 


Confeil  d’Etat,  &c.  C’elt  auflî  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire? 
des  Ambaffadeurs  que  l’on  envoyé  aux  Etats  ;  &  c’étoit  encore 
celle  des  Princes  d’Orange.  La  Haye  eit  à  une  demi-lieue  de 
la  mer,  entre  Leyden  &  Delft,  où  l’on  va  par  des  canaux.  Le 
chemin  qui  mène  à  la  mer  elt  pavé  &  va  droit  à  Schéveling,  en¬ 
tre  des  arbres  de  chaque  côté.  En  fortant  de  la  Haye  du  côté 
de  l’orient  on  entre  dans  un  bois  de  haute  futaye,  dans  lequel 
on  a  pratiqué  plufieurs  allées  pour  le  plaifir  de  la  promenade.  * 
Guichardin  ,  Defcription  du  Païs-Bas.  Payen,  Voyage.  Junius , 
Dejcr.  Batav. 

HAYE,  (La)  bourg  de  France,  dans  la  Touraine  ,  avec 
titre  de  Baronnie,  Haga  Turonica ,  eit  fituée  fur  laClaife,  un 
peu  au  deifiis  de  fon  confluent  avec  la  Vienne.  Ce  bourg  a  don¬ 
né  fon  nom  à  Jean ,  Seigneur  de  la  Haye ,  Baron  de  Couteaux, 
&  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Poitou,  qui  fut  tué  vers  l’an  1574, 
durant  les  guerres  civiles.  Il  avoit  compofé  des  Mémoires  des 
affaires  de  fon  tems ,  &  d’autres  Ouvrages.  *  La  Croix- du- 
Maine  parle  de  lui  dans  fa  Bibliothèque. 

HAYE,  (Guillaume  de  la)  qu’on  croit  fils  de  Robert  de  la 
Haye,  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  du  Thréfor  l’an  1435,  é- 
toit  de  Paris,  &  aquit  tant  de  réputation  dans  le  Barreau,  qu’il 
fut  honoré  de  la  charge  de  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais. 
Depuis,  le  Roi  Louis  XI,  qui  s’étoit  fervi  de  lui  en  diverfes  af¬ 
faires  ,  le  nomma  Préfident  extraordinaire  en  la  Grand’  Cham¬ 
bre  de  fon  Parlement  de  Paris.  La  Haye  continua  fes  fervices , 
fous  le  régne  de  Charles  VIII,  fut  Prévôt  des  Marchands  de  Paris 
l’an  1484.  &  vivoit  encore  du  tems  de  Louis  XII,  l’an  1499. 
On  pourra  voir  fa  poftérité ,  dans  l’Hifloire  desPréfidens  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  du  Sieur  Blanchard,  p.  115. 

HAYE  (Jean  de  la)  Gentilhomme  François,  qui  de  lui-mê¬ 
me  étoit  fort  pauvre ,  mais  qui  avoit  époufé  une  veuve  riche  & 
noble  pour  laquelle  il  avoit  conduit  un  procès  à  Paris,  acheta  de 
l’argent  de  fa  femme  la  charge  de  Lieutenant  Civil  de  Poitiers. 
Lorsque  cette  place  fut  affiégée  par  l’AmiraideColigny  en  1569, 
il  donna  pour  la  défenfe  de  cette  ville  de  telles  preuves  de  fa 
valeur,  que  les  Grands  l’honorerent  de  leur  amitié,  &  qu’il  fut 
compté  parmi  les  Hauts  Officiers.  Il  étoit  doué  de  plufieurs  bel¬ 
les  qualitez,  il  avoit  un  efprit  élevé,  un  grand  courage  &  une 
éloquence  extraordinaire.  Il  étoit  fort  officieux  &  toujours  prêt 
à  rendre  fervice  à  ceux  qui  avoient  recours  à  lui.  Mais  fon  am¬ 
bition  immodérée  gâta  tout,  &  comme  pour  la  fatisfaire  de  ma¬ 
nière  ou  d’autre  il  employoit  tous  les  refforts  imaginables ,  il  fe 
précipita  enfin  dans  une  perte  inévitable.  Il  tâcha  d’abord  d’ob¬ 
tenir  une  place  de  Maître  des  Requêtes  ,  &  enfuite  celle  de 
Maire  de  Poitiers.  Cela  lui  ayant  manqué,  il  lui  vint  dans  l’ef- 
prit,  ou  de  faire  bien  du  mal  aux  Huguenots  pour  fe  rendre 
par  là  plus  agréable  à  la  Cour ,  ou  de  leur  faire  beaucoup  de 
bien  afin  de  fe  rendre  confidérable  parmi  eux.  Dans  cette  in¬ 
certitude,  il  mit  la  main  à  l’œuvre  &  commença  par  travailler  à 
réunir  avec  les  Huguenots  ceux  que  l’on  appelloit  Politiques. 
Depuis  cela,  il  fe  donna  bien  des  mouvemens,  allant  tantôt  à 
la  Cour ,  tantôt  à  la  Rochelle  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  célébré  la  Noue.  Cependant  il  trouva  peu  de  crédit  auprès 
des  Huguenots.  Il  avoit  des  efpions  &  des  partifans  par- tout, 
&  il  pratiqua  plufieurs  entreprifes  fecrettes,  n’attendant  que  l’oc- 
cafion  de  s’élever  aux  dépens  du  parti  qui  feroit  le  moins  fur 
fes  gardes.  Il  avoit  deffein  de  furprendre  la  Rochelle,  Fontenal 
ou  Poitiers.  Son  entreprife  fur  Fontenai  échoua,  mais  il  ne  laif- 
fa  pas  de  pourfuivre  celle  qu’il  avoit  formée  fur  Poitiers ,  y  étant 
animé  par  le  defir  de  fe  venger  de  quelques  ennemis  qu’il  avoit 
dans  cette  ville.  11  s’étoit  rendu  en  perfonne  dans  cette  derniè¬ 
re  place  travelti  en  Meunier,  &  il  donna  de  fi  bons  ordres  avec 
ceux  avec  qui  il  entretenoit  de  fecrettes  intelligences,  qu’il  ne 
doutoit  nullement  du  fuccès.  Mais  Jay  Boiffeguin  Gouverneur 
de  Poitiers  découvrit  la  mèche  par  l’imprudence  d’un  des  Con¬ 
jurez  nommé  Baltardin ,  qui  avertit  un  de  fes  amis  de  fe  précau¬ 
tionner  contre  le  pillage.  Là-deflùs  on  fe  faifit  de  Baitardin, 
qui  confeffa  tout  &  qui  fut  décapité  le  16  Juillet  de  l’an  1575. 
On  pendit  dix  ou  douze  de  fes  complices.  En  même  tems  on 
punit  de  la  Haye  en  effigie.  Ses  amis  lui  confeilloient  de  fe  re¬ 
tirer,  mais  ils  ne  purent  obtenir  cela  de  lui,  &  il  fe  tint  dans 
fa  terre  de  la  Bégaudiére  à  une  lieue  de  Poitiers.  Cependant 
Jofeph-Daniel  de  Sainte-Souline  reçut  ordre  du  Roi  de  le  pren¬ 
dre  mort  ou  vif,  &  pour  l’exécuter  il  inveitit  avec  trois  cens 
hommes  de  pié  &  foixante  maîtres  le  lieu  de  fa  retraite.  De 
la  Haye ,  voyant  que  s’il  étoit  pris  ,  il  ne  pouvoit  éviter  de 
mourir  d’une  mort  infâme,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fe  faire 
tuer  ,  &  il  y  réuffit  ;  mais  fon  corps  fut  porté  à  Poitiers ,  & 
coupé  par  la  main  du  Bourreau  en  quatre  quartiers  qui  furent 
expofez  fur  des  pieux,  auflî  bien  que  fa  tête  qu’on  ficha  pro¬ 
che  de  fon  effigie.  On  a  de  lui  une  Relation  du  fiége  de  Poitiers, 
&  des  Mémoires  de  l’état  de  l’Aquitaine.  *  Gr.  Di(f.  Univ.  Holl. 
Thuanus,  Hifi.  I.  57  gf  60.  Mézeray,  Hifi.  de  Prance,  tome  3. 
p.  ^99-  339-  37S-  37<5. 

H  AYË,  (Jean  de  la)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François, 
né  à  Paris  le  20  Mars  1593,  fut  envoyé  jeune  en  Efpagne,  où 
il  fe  fit  Religieux  l’an  1611.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  les  Sciences,  il  fut  jugé  capable  d’enleigner  la  Philofophie 
&  la  Théologie,  ce  qu’il  fit  avec  une  grande  réputation.  De¬ 
puis  il  revint  en  France ,  où  il  fut  choifi  pour  être  Prédicateur 
ordinaire  de  la  Reine  Anne  d’Autriche.  Ses  occupations  ne 
l’empêchèrent  pas  de  prendre  foin  de  l’édition  de  plufieurs  Ou¬ 
vrages  ,  qui  font  en  tout  quarante  volumes ,  trois  de  Commen¬ 
taires  fur  la  Genéfe;  deux  fur  l’Exode;  trois  fur  l’Apocalypfe; 
un  pour  les  Prédicateurs,  intitulé  Arbor  vite  ;  les  Oeuvres  de 
faint  Bernardin  de  Sienne;  celles  d’Alexandre  de  Haies  fur  l’A¬ 
pocalypfe;  Biblia  maxima  en  dix-neuf  volumes,  &c.  Il  mourut 
le  15  Octobre  1661 ,  à  Paris,  dans  le  grand  Couvent  de  fon  Or¬ 
dre,  &  fut  enterré  devant  le  maître  autel,  où  l’on  voit  au  côté 
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gauche, près  du  Chœur,  Ton  Epitaphe, que  le  P.  Jacques  Seguin 
du  même  Ordre  y  a  fait  mettre.  *  Voyez  Richard  Simon  ,  Hift. 
Crit.  du  Vieux  Tcflament. 

HAYE  (Jean  de  ia)  dit  Silvius ,  Valet  de  chambre  de  Mar¬ 
guerite  de  Valois  Reine  de  Navarre,  raiTembla  en  un  corps  les 
difFerens  Ouvrages  de  cette  Princefte,  &  les  donna  au  public 
l’an  1547  ,  fous  le  titré  de  Marguerites  de  la  Marguerite  des  Prin - 
teffes.  Voyez  MARGUERITE,  Reine  de  Navarre. 

H  A  YM.  Voyez  H  O  Y  M. 

HAYMBOURG.  Voyez  HYMBOURG. 

EIAYMON,  Anglois, Religieux  de  Saint  Denys  en  France, 
puis  Archidiacre  de  Cantorbéry,  dans  le  XI  fiécle,  conipofa  di¬ 
vers  Ouvrages  fur  l’Ecriture ,  Revelatio  corporis  S.  Dionyfii  ;  Tra- 
Batus  de  Marlyribus,  &c.  On  dit  qu’il  mourut  au  mois  d’Octo- 
bre  vers  l’an  1054.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  lui. 
Confultez  Pitfeus ,  Voffius ,  &c. 

H  A  Y  M  O  N ,  Evêque  d’Halberftad.  Voyez  A I M  O  N. 

*  IIAYN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  en  Al¬ 
lemagne  dans  la  Mifnie,  fur  la  rive  droite  du  Reder,  au  nord- 
oueft  de  Dresde  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  à  quatre 
lieues. 

HAYN,  petite  ville  ou  bourg  avec  citadelle.  Ce  lieu  eft 
dans  la  Principauté  de  Ligniez  en  Siléfie,  fur  la  rivière  de  Dei- 
fcha,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Lignitz, 
vers  le  couchant.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

HAYNAULT.  Voyez  H  A I N  A  U  T. 

HAYNBOURG.  Voyez  HYMBOURG- 
HAYNE.  Voyez  HAINE. 

HAYNPOL.  Voyez  HAGUENBUIT. 

*  HAYNSBURG,  village  avec  château  &  Bailliage,  dans 
la  Haute  Saxe,  entre  Altenbourg  &  Naumbourg,  eft  dans  la 
Juridiction  de  l’Evêque  de  Naumbourg.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Holl. 

HAYTON.  Voyez  H  ATT  O  N. 

H  A  Z. 

HAZAEL,  Roi  de  Syrie,  vivoit  l’an  du  monde  3146,  & 
avant  Jéfus-Chrift  889-  Bénadad  Roi  de  Syrie  étant  ma¬ 
lade  à  Damas,  ordonna  à  Hazaël  d’aller  trouver  Elizée,  &  de 
lui  demander  s’il  réchaperoit  de  cette  maladie.  Hazaël  fit  char- 

Îer  quarante  chameaux  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  exquis  à 
lamas  pour  en  faire  préfent  à  Elizée.  Le  Prophète  aflura  que 
Bénadad  pourrait  recouvrer  ia  fanté.  Il  lui  prédit  en  même  tems 
que  ce  Prince  mourrait,  &  qu’il  lui  fuccéderoit.  Ce  Prophète, 
qui  favoit  les  maux  qu’Hazaël  devoit  faire  au  peuple  de  Dieu ,  fe 
mit  à  pleurer.  Hazaël  lui  demanda  la  caufe  de  fa  triftefle  &  de 
fes  larmes.  Elizée  lui  dit  qu’il  favoit  les  maux  qu’il  devoit  faire 
aux  Ifraëlites,  dont  il  brûlerait  les  villes,  ferait  paftè-r  au  fil  de 
l’épée  les  jeunes  gens,  écraferoit  les  petits  enfans  contre  terre, 
&  ouvrirait  les  entrailles  des  femmes  enceintes.  Hazaël  vint 
rendre  réponfe  au  Roi,  à  qui  il  dit  qu’Elizée  l’avoit  alluré  qu’il 
pouvoit  recouvrer  la  fanté:  mais  le  lendemain  Hazaël  prit  une 
couverture  qu’il  avoit  trempée  dans  de  l’eau,  l’étendit  fur  le  vi- 
fage  de  Bénadad,  &  après  fa  mort  s’empara  du  Royaume.  Jo- 
ram,  Roi  d’ifraël,  lui  déclara  la  guerre  ,&  défit  une  grande  par¬ 
tie  de  fon  Armée.  Mais  quelque  tems  après, Hazaël  marcha  con¬ 
tre  les  Ifraëlites, ravagea  &  ruïna  entièrement  le  païs  deGaiaad, 
de  Gad,  de  Ruben,  de  Manaffé,  toutes  les  frontières  du  Jour¬ 
dain,  &  plufieurs  autres  païs.  L’an  du  monde  3 Hazaël  dé¬ 
clara  la  guerre  à  Joas  Roi  de  Juda,&mit  le  fiége  devant  la  ville 
de  Geth.  Après  qu’il  s’en  fut  rendu  maître,  il  entreprit  le  fié¬ 
ge  de  Jérufalem.  Joas, pour  en  empêcher  la  prife  &  la  ruine,  en¬ 
voya  à  Hazaël  tout  l’or  &  l’argent  qui  fe  trouvèrent  dans  les 
thréfors  du  Temple  &  dans  ceux  du  Roi.  Hazaël,  après  les  a- 
voir  reçus ,  fe  retira  de  devant  Jérufalem.  Après  la  mort  d’Ha- 
zaël,  fon  fils  Bénadad  régna  en  fa  place.  *  II  ou  IV  Rois,  ch. 
8.  9.  10.  12.  &e. 

H  A  Z  A  EL,  frère  de  Joab.  Voyez  AZAEL. 

*  H  AZAJA,  fils  de  Hadaja,&  père  de  Col-hofé,de  la  Tri¬ 
bu  de  Juda.  *  Néhémie ,  ou  II  Efdras ,  ch.  11.  v.  5. 

HAZAN,  père  de  Paltiel,  qui  fut  un  de  ceux  qu’on  nomma 
pour  partager  la  Terre  de  Canaan  ,  au  nom  de  fa  Tribu,  qui  é- 
toit  celle  d’IiTachar.  *  Nombres,  ch.  34.  v.  26. 

HAZAN  (Ifaac).  Voyez  ISAAC  HAZAN. 

HAZAN  ou  CAZAN.  Voyez  CAZAN. 

HAZARE  EL,  ou  AZARE'EL,  de  la  ville  de  Carchim, 
qui  eft  dans  la  Tribu  de  Juda,  étoit  un  des  braves  de  l’Armée 
de  David.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  12.  v.  6. 

HAZARE  EL,  ou  AZRE'EL,  père  d’Hamafçai  ,  de  la 
Nation  des  Juifs,  de  la  race  des  Lévites,  s’habitua  à  Jérufalem 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  *  Néhémie ,  ou  II 
EJdras ,  ch.  il.  v-  13. 

*  H  AZARE'EL  ,  ou,  félon  quelques-uns  ,  EZREL, 
Juif,  qui  après  fon  retour  de  la  captivité  de  Babylone ,  fut  obli¬ 
gé  de  quitter  fa  femme,  parce  qu’elle  n’étoit  pas  Juive  de  Reli¬ 
gion.  *  EJdras ,  ou  I  Efdras,  ch.  10.  v.  41. 

*  HAZARE’ EL  ou  EZ  RI  EL,  fils  de  Jeroham,  étoit  un 
de  ceux  qui  préfidoient  fur  les  Tribus  d’ifraël  du  teins  du  Roi 
David.  *  I  Chron.  ou  Paralip.  ch.  27.  v.  22. 

H  A  Z  ART  (Corneille  J  naquit  à  Oudenarde  en  Flandre,  & 
entra  l’an  1635  dans  la  Société  des  Jéfuites.  Il  mourut  à  An¬ 
vers  fur  la  fin  du  XVII  fiécle.  On  a  de  lui,  outre  plufieurs  Dif- 
putes,  Hijloria  Ecclefta/Uca  fec.  XVI  &  XVII.  Part.  VII.  *  Gr. 
D:B.  Univ.  Holl.  Alegambe,  Bibl.  Soc.  JeJ'u. 

*  H  AZAZ,  ou  AZAZ,  fils  de  Sçâmah  &  père  de  Bélah,de 
Tribu  de  Ruben.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  5.  v.  8. 
HAZAZEL.  Voyez  AZAZ  EL. 
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*  HAZAZJA,  ou  AZAZIAS,  de  la  Tribu  de  Lévî,  fue 
commis  par  le  Roi  Ezéchias,  pour  avoir  foin  des  chofes  facrées, 
fous  la  direétion  de  Conan ja ,  qui  en  eut  la  principale  conduite. 
*  II  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  31.  v.  13.  11  vivoit  l’an  du  Monde 
3309,  avant  Jéfus-Chrift  717.  *  Simon,  DiBionnaire  de  lu  Bible. 

*  HAZBUC,  ou  AZBOC,  père  de  Néhémie,  Habitant: 
de  Jérufalem,  &  Capitaine  du  demi-quartier  de  Beth-tfur,  qui 
étoit  une  rue  de  cette  ville.  *  Néhémie ,  ou  II  Efdras,  ch.  3.  v. 
16. 

FI  A  Z  E  (  Jean  de  ).  Voyez  HAAS. 

H  A  Z  E  K  A ,  ou  A  ZE  C  A.  Voyez  A  ZE’  C  A. 

FIAZELOCK  ou  HAZELOC H,bourgavec château  dans 
le  Palatinat  du  Rhin  au  fud-eft  de  Manheim ,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  cinq  lieues. 

HAZELUINEN,  petite  ville  fortifiée  de  Weftphalie  dan9 
l’Evêché  de  Munfter  fur  la  Haze,  au  nord  de  Munfter,  tirant 
vers  l’oueft,  à  la  diftance  d’environ  dix-fept  lieues. 

H  AZENPOT, petite  ville  du  Duché  de  Coùrlande à  l’ouelt 
de  Goldingen,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

HAZENPUHEL  contrée  de  l’Evêché  de  Spire.  C’elt  dans 
ce  lieu  que  Je  donna  le  combat  entre  Adolphe  de  Nafiau  &  Al¬ 
bert  d’Autriche,  où  le  dernier  tua  l’autre  de  fa  propre  main.  * 
Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Lehm ,  Speyer.  Chron. 

HAZERIM.  Voyez  HATSERIM. 

HAZERSUAL.  Voyez  HATSAR-SCUHAL. 

H  AZER-S  USIM.  Voyez  H  ATS  AR- S’ USIM. 

*  HAZGAD,  ou  AZGAD,  Juif,  dont  les  Enfans  retour¬ 
nèrent  de  la  captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  mille  deux 
cens  vint-deux.  *  Efdras,  ou  I  Efdras,  ch.  2.  v.  12. 

*  HAZIEL,  fils  de  Sçimhi  Lévite  &  Chantre.  *  I  Chroniq. 
ou  Paralip.  ch.  23.  v.  9. 

*  HAZIZA,  ou  AZlAZA,fiIsde  Zattu  ou  Zéthua ,  étant 
de  retour  â  Jérufalem  de  la  captivité  de  Babylone,  fut  obligé  de 
fe  féparer  de  fa  femme,  parce  qu’elle  n’étoit  pas  Juive.  *  Ef¬ 
dras,  ou  I  Efdras ,  ch.  xo.  v.  7. 

*  HAZMAVETH,  ou  AZMOTH,  fécond  fils  de  Jeho- 
hadda,  oujojada,  frère  d’Halemeth  ou  Alamath,  &  de  Zimri 
ou  Zamri,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  &  de  la  Famille  de  Saül 
Roi  d’ifraël. 

Il  y  en  eut  encore  un  autre,  fils  de  Hadiel,qui  fut  Intendant 
des  Finances  de  David  Roi  d’ifraël.  11  étoit  fi  afleétionné  à  ce 
Prince ,  que  pendant  qu’il  fuyoit  la  perfécution  de  Saül ,  il  atti¬ 
ra  Jaziel  &  Phallu  à  fon  fervice.  Auffi  lors  que  David  fut  paifi- 
ble  dans  fon  Royaume,  il  lui  donna  cette  charge  en  récompen- 
fe.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  36.  &  ch.  27.  v.  25.  Le  mot 
d 'Hazmaveth  ou  Azmolh  fignifie  qui  prend  la  mort ,  ou ,  plus  fort 
que  la  mort.  *  Simon ,  DiBionnaire  de  la  Bible. 

HAZMAVETH,  ou  AZMAVETH,  un  des  trente  Bra¬ 
ves  de  l’Armée  de  David ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  II  de  Samuel 
ou  des  Rois,  ch.  23.  v.  31.  &  dans  le  I  des  Chron.  ou  Paralipomé- 
nes,  cb.  xi.  v.  33.  Dans  le  premier  endroit  il  eft  furnommé  Bar- 
humite ,  &  dans  le  fécond  Baharumite.  Le  Père  Calmet  expli¬ 
que  ce  mot  par  celui  de  fils  de  Bcromi,  ou  de  Bashumi ;  &  d’autres 
prétendent  qu’il  faut  entendre  par  là  que  Hafmaveth  étoit  de  la 
ville  de  Baburim  dans  la  Tribu  de  Benjamin. 

HAZMAVETH,  AZMAVETH,  HAZMOTH, AZ¬ 
MOTH  &  BETH-AZMOTH,  ville.  Voyez  AZMAVETH. 

HAZMOTH,  homme.  Voyez  HASMAVETH. 

HAZMOTH,  ville.  Voyez  AZMAVETH. 

HAZO,  ou  AZAU,  cinquième  fils  de  Nacor ,  frère  du  Pa¬ 
triarche  Abraham  &  de  Milca.  *  Genéfe ,  ch.  22.  v.  22. 

HAZOR.  Voyez  HATSOR. 

H  AZRE’EL.  Voyez  H  AZARE'EL. 

*  HAZRIEL,  un  des  Chefs  de  la  demi-Tribu  de  ManaiTé, 
qui  habita  delà  le  Jourdain.  C’étoit  un  homme  fort  &  vaillant. 
Lui  &  les  autres  Chefs  de  cette  demi-Tribu,  abandonnèrent  Dieu, 
pour  fervir  aux  Idoles.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  5.  v.  24.  II 
y  en  eut  un  de  la  Tribu  de  Nephthali,  qui  fut  père  de  Jerimoth. 

*  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  27.  v.  19. 

*  HAZRIKAM,  ou  A  Z  A  R I C  A  M  ,  fils  d’Hafçabja  <5c 
père  de  Hafçub.  *  Néhcmie,  ou  II  Efdras, ch.  11.  v.  15.  I Chron. 
ou  Paralip.  ch.  9.  v.  14. 

HAZRIKAM,  fils  d’Atfel,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  I 
Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  38. 

*  HAZRIKAM,  fils  de  Néharja,  eft  mis  au  rang  de  ceux 
qui  font  defeendus  du  Roi  David.  *  1  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  3. 
v.  23. 

*  HAZUBA,  ou  AZUBA:  il  y  a  eu  deux  femmes  Ifraë- 
lites  de  ce  nom.  La  première  fut  femme  de  Caleb  fils  d’Hetûon. 

*  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  18. 

La  fécondé  étoit  fille  de  Sçilhi,  femme  d’Afa  Roi  de  Juda,  & 
mère  de  Jofaphat.  ”  I  ou  Iil  Rois,  ch.  22.  v  42. 

H  AZU  R  ou  AZU  R, père  du  faux  Prophète  Hananja,dont 
il  eft  parlé.  *  Jérémie,  ch.  28.  v.  1. 

Il  eft  auflî  parlé  d’un  Hazur ,  père  de  Jaazanja ,  un  des  princi¬ 
paux  du  peuple  d’ifraël,  dans  Ezéchiel,  cb.  xi.  v.  1. 

H  E  A. 

HE’A,  Province  du  Royaume  de  Maroc  en  Afrique, eft  bor¬ 
née  à  l’orient  par  la  Province  de  Maratmield  ;  au  midi 
par  les  Provinces  de  Sus  &  de  Guzula,  &  par  les  montagnes  du 
grand  Atlas;  à  l’occident  par  l’océan;  au  feptentrion  par  la  Pro- 
vince  de  Duccala.  Cette  Province  nourrit  quantité  de  chèvres, 
dont  on  fait  les  Maroquins,  &  produit  beaucoup  dorge,  mais 
point  de  blé.  Les  Habitans  font  un  grand  trafic  des  cires  que 
les  mouches  à  miel  leur  produifent  en  abondance.  Ils  n  y  culti¬ 
vent  ni  vignes  ni  jardins, quoiqu’il  y  en  pût  avoir  de  fort  beaux 
b  G  3  dans 
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ies  vallées ,  à  caufe  des  fontaines  &  des  ruifieaux  qur  y  cou¬ 
lent  Us  n’y  plantent  point  non  plus  d’oliviers,  &  1  huile  dont 
ils  fè  fervent,  vient  des  noyaux  d’un  certain  fruit,  que  portent 
des  arbres  épineux,  nommez  Erquen.  Ce  fruit,  qui  elt  gros  com¬ 
me  în  abricot,  n’a  que  le  noyau  couvert  d’une  peau,  &  brille 
Sa  nuit  comme  une  étoile,  quand  il  eft  mûr.  De  1  amande  qu  il 
renferme,  on  fait  l’huile  d’Erquen  laquelle  eft  de  mauvais  goût. 
On  trouve  dans  les  forêts  beaucoup  de  cerfs,  de  chevreuils,  de 
fangüers,  &  de  lièvres,  qui  font  les  plus  grands  quil  y  ait  en 
toute  la  Barbarie.  Il  n'y  a  chez  ce  peuple  ennemi  des  Sciences , 
que  les  Alfaquls,  ou  Dofteurs  de  la  Loi,  qui  fâchent  lire.  On 
n’y  voit  ni  Médecins,  ni  Chirurgiens,  ni  Apothicaires,  ni  Epi¬ 
ciers;  &  les  maladies  fe  guériffent  par  les  dietes,  ou  en  appli¬ 
quant  le  feu  à  la  partie  où  eft  le  mal.  On  y  trouve  feulement 
quelques  Barbiers,  pour  circoncire  les  enfans,  &  pour  faire  le 
poil.  Ces  peuples  font  tous  Mahométans;  mais  fort  ignorans 
dans  tout  ce  qilï  regarde  leur  Religion  ;  ce  qui  fait  que  les  Alfa- 
quis  les  condüifoht  comme  ils  veulent.  Il  n  y  a  que  les  gens  de 
diftinftion  &  les  femmes  galantes,  qui  portent  des  chemifes, par¬ 
ce  que  le  pars  ne  produit  point  de  chanvre,  ni  de  lin.  Les  jeu¬ 
nes  gens  fe  font  rafer  les  cheveux  &  la  barbe  jufqu  à  ce  qu  fis  fe 
marient,  &  alors  ils  fe  laiffent  venir  le  poil  &  la  barbe,  &  un 
toupet  de  cheveux  au  haut  de  la  tête,  pour  marquer  qu  ils  font 
Mahométans:  ils  mangent  plutôt  de  la  chair  de  chèvre  ou  de 
brebis,  que  de  mouton,  ou  de  vache,  parce  qu  ils  difent  qu  el¬ 
le  eft  plus  faine;  mais  il  y  a  apparence  que  ceft  à  caufe  quelle 
v  eft  plus  en  abondance.  Les  œufs  &  les  poules  ne  leur  coûtent 
suére;  car  la  douzaine  d’œufs  n’y  vaut  que  quatre  maravédis , 
ou  quatre  doubles  monnoye  de  France;  &  une  poule,  huit  ou 
dix  maravédis  au  plus.  Lorfqu’ils  prennent  leur  repas,  ils  s  af- 
fevent  par  terre,  &  mangent  feulement  de  la  main  droite,  parce 
qu’ils  fe  fervent  de  la  gauche  pour  fe  laver  avant  que  de  faire 
leur  oraifon.  Leur  Religion  ne  leur  permet  pas  de  manger  avec 
des  cuiîliers ,  ni  même  d’avoir  des  napes  &  des  terviettes,  & 
lorfqu’ils  fe  font  lavez  les  mains, ils  ne  les  efiùyent  pas;  mais  ils 
les  tiennent  à  l’air ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  teches.  Leurs  ar¬ 
mes  font  trois  ou  quatre  dards ,  qu’ils  portent  a  la  main ,  avec 
des  poignards  courbez  en  faucilles,  &  qui  coupent  en  dedans.  Ils 
fe  fervent  auflî  de  frondes;  &  quelques-uns  fe  font  accoutumez 
à  manier  l’arquebufe,  &  l’arbilête.  Ils  ont  peu  de  chevaux,  en¬ 
core  font-ils  petits;  mais  11  légers,  que,  fans  être  ferrez  ,  ils 
grimpent  fur  les  montagnes,  comme  des  chèvres.  Leurs  cava¬ 
liers  portent  des  lances  avec  de  petites  rondaches  de  cuir,  <3c 
des  coutelas  faits  comme  leurs  poignards.  Comme  ils  n  ont  ni 
mules  ni  bœufs,  ils  labourent  leurs  terres  avec  des  ânes,  qui 
font  forts,  quoique  petits.  *  Marmol,  de  l  Afrique,  l.  3. 

HE  AD  ON,  petite  ville  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du 
Comté  d’Yorck,  qu’on  appelle  Holderneff ,  eft  fituée  fur  une  pe¬ 
tite  rivière,  à  quatre  milles  Ang'ois  de  Hull,  &  eft  fort  deenue 
depuis  l’agrandilfement  de  cette  dernière.  *  DiSïon.  Anglais. 

*  HE  A  N,  ville  du  Royaume  de  Tunquin  en  Afie  fur  la  riviè¬ 
re  de  Rokbo ,  à  quatre-vints  lieues  de  la  mer,  eft  une  ville  af- 
fez  grande  8c  paisiblement  belle.  Elle  n’eft  pas  fortifiée  &  com¬ 
prend  environ  deux  mille  maiions,  mais  elle  n  eft  habitée,  que 
par  de  pauvres  gens.  Le  Gouverneur  de  la  Province  y  fait  fa 
réfidence,  &  les  François  y  ont  un  Comptoir  &  un  Evêque.  * 
Gr.  Di  A.  Univ.  Hall.  Dampier,  Voyages,  partie  3.  cb.  1. 

*  HEATH,  (Nicolas)  Archevêque  d’York,  &  Chancelier 
d’Angleterre  fous  le  régne  d'e  Marie,  naquit  à  Londres,  &  fut 
élevé  d’abord  dans  le  Collège  de  Chrift,  &  enfuite  dans  celui  de 
Gare-Hall  à  l’Académie  Je  Cambridge.  Il  fut  Aumônier  du  Roi 
Henri  VIII,  qui  le  fit  Evêque  de  Rochefter,  &  enfuite  de  Wor- 
cefter.  Il  fut  dépofé  par  Edouard  VI,  &  rétabli  par  la  Reine 
Marie, oui  non  feulement  lui  donna  l’Archevêché  d’York,  mais 
le  fit  auflî  Grand-Chancelier  d’Angleterre.  C’étoit  un  homme 
de  favoir,  d’efprit  &  de  probité,  &  qui  fongeoit  pi  us  à  fa  défai¬ 
re  fa  confcience  qu’à  perfécuter.  Il  étoit  fi  modéré  qu’on  le 
choifit  avec  Nicolas  Bacon,  pour  Préfident  de  la  Conférence  qui 
fe  tint  entre  les  Catholiques  &  les  Réformez  dans  la  première 
année  du  régne  d’Elizabeth.  Mais  s’étant  laifté  préoccuper  des 
fentimens  des  Prélats  qui  avoient  été  mis  en  prifon  comme  lui , 
il  ne  put  fe  réfoudre  à  reconnoitre  la  Suprématie  de  la  Reine  tant 
dans  le  fpirituel  que  dans  lé  temporel  :  ce  qui  le  fit  dépofer  une 
fécondé  fois.  Alors  il  fe  retira  fur  fes  terres  dans  le  Comté  de 
Surrey,  &  pafia  là  le  refte  de  fes  jours  dans  l’étude  &  dans  les 
exercices  de  piété.  Il  mourut  en  1566.  *  Gr.  Diéf.  Univ .  Hall. 
Cambden ,  Annal.  Burnet ,  Hiftoire  de  la  Réformation  d’Angleterre. 

*  HEATH  (Thomas  )  Jéfuite,  dont  le  frère  avoit  été  Ar¬ 
chevêque  d’Yorck ,  fut  envoyé  l’an  1568  en  Angleterre  par  fes 
Supérieurs  en  qualité  de  Millionnaire,  avec  ordre  de  faire  fem- 
blant  d’être  Puritain.  Il  étoit  pourvu  de  certains  Livres  qui  fa- 
vorifoient  l’Arianifme  &la  Doftrine  des  Anabaptiftes, &  il  avoit 
ordre  de  mêler  le  Puritanifine  à  ces  erreurs.  Ce  Jéfuite ,  ayant 
prêché  pendant  fix  ans  en  divers  endroits  de  la  campagne  ,  vêtu 
comme  un  pauvre  Miniftre.s’adrefla  au  Doyen  de  Rochefter  pour 
avoir  de  l’emploi.  Le  Doyen  le  fit  prêcher  dans  l’Eglife  Cathé¬ 
drale  ,  afin  de  pouvoir  juger  de  fes  talens.  Il  prêcha  fur  ces  pa¬ 
roles,  Achs ,  ch.  12.  v.  5,  VEglife  fai  fait  fans  ccjfe  des  prières  à 
Dieu  pour  Pierre,  &  il  remarqua  que  ces  prières  ne  reffembloient 
pas  à  celles  de  la  Liturgie  Angloife.  Pendant  qu’il  prêchoit ,  il 
JaifTa  tomber  par  hazard  une  Lettre  de  fa  poche.  Le  Sacriftain 
la  remit  entre  les  mains  de  l’Evêque.  Cette  Lettre  avoit  été  é- 
crite  par  un  Jéfuite  de  Madrid  nommé  Malt,  &  elle  étoit  adref- 
fée  à  ce  Prédicateur  fous  le  nom  de  Thomas  Fine.  Elle  conte- 
toit  des  inftruétions  par  rapport  à  fa  Mifliou.  L’Evêque  l’ayant 
examiné,  il  avoua  qu’il  avoit  été  Jéfuite:  il  ajoûta  qu’il  n’étoit 
plus  de  la  même  Religion,  qu’il  n’approuvoit  pas  tous  les  fenti- 
rnens  du  parti  Epifcopal,  &  qu’il  tâchoit  de  porter  la  Réforma¬ 
tion  plus  loin ,  &  d<?  mettre  les  fïQteftaRs  dans  un  plus  grand  é- 
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loîgnement  de  l’Eglife  Romaine.  Après  cet  examen  on  vifita  fa 
chambre,  &  l’on  y  trouva  une  Licence  des  Jéfuitcs,  &  une  Bul¬ 
le  du  Pape  Pie  V,  qui  lui  permettoit  de  prêcher  telle  Doftrine 
que  fes  Supérieurs  trouveroient  à  propos  :  c’étoit  dans  le  deffeiti 
de  brouiller  les  Proteftans.  On  trouva  dans  fon  coffre  des  Li¬ 
vres  contre  le  Bateme  des  enfans ,  &  quelques  autres  Ouvrages 
hétérodoxes.  Il  fut  condamné  à  paroitre  au  pilori  trois  fois, 
on  lui  coupa  les  oreilles,  on  lui  fendit  le  nez  &  on  lui  marqua 
le  front  de  la  Lettre  R.  Il  fut  auflî  condamné  à  une  prifon  per¬ 
pétuelle;  mais  la  mort  le  délivra  de  fes  malheurs  en  peu  de  mois. 
Ceci  eft  tiré  des  Archives  de  Rochefter.  *  Bibliotb.  Angloife, 

tome  1.  partie  1 .  p.  176  &  177.  „  .. 

*  HEAUVILLE  (N...)  Abbé  de  Chante-Merle  ,  Poete 
François, a  donné  au  Public  un  Catéchifme  en  vers,  dans  lequel 
on  trouve  les  Véritez  Chrétiennes ,  expliquées  d’une  manière  fi 
intelligible  &  fi  exaéte,  que  toutes  fortes  de  perfonnes  peuvent 
s’en  fervir  utilement.  *  Baillet,  Jugenievs  des  Savans,  tome  4. 
partie  2,  p.  â<53.  n.  1529-  édit.  d’Amfterdam  1725. 

*  HE'AYE,  ville  dePerfe,  eft  a  74  degrez  35  minutes  de 
longitude  &  à  32  degrez  50  minutes  de  latitude.  C’eft  une  gran¬ 
de  villace.  *  Tavernier,  Voyages  de  PerJ'e,  l.  3-  cb.  13.  der¬ 
nier. 
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HE’ B  A  L  fils Nde  Sçobal  ou  Sobal ,  &  arriére-petit-fils  de  Sé- 
hir  ou  Seïr  le  Florien  ou  Horréen.  *  Genéfe ,  cb.  36.  v.  23. 
Le  P.  Calmet,  Diët.  delà  Bible. 

H  E'B  AL,  ou  E'BAL,  montagne  de  la  Paleftine,  dans  la 
Tribu  d’Ephraïm.  Hébal  &  Garizim  font  fi  près  l’un  de  l’autre, 
qu’il  n’y  a  entre  deux  qu’une  vallée  d’environ  deux  cens  pas  de 
largeur.  Dans  cette  vallée  eft  la  ville  de  Sichem.  Les  deux 
montagnes  font  d’une  longueur,  d’une  hauteur  &  d’une  forme 
femblables.  Leur  figure  eft  en  demi- cercle.  Elles  font  fi  ef- 
carpées  du  côté  de  Sichem ,  qu’elle  n’ont  aucun  talus.  Leur  lon¬ 
gueur  eft  au  plus  d’une  demi-lieue.  Le  mont  Hébal  eft  fort  fu- 
jet  aux  tremblemens  de  terre, qui  peut-être  y  ont  caufé  les  gran¬ 
des  ouvertures,  ou  cavernes  que  l’on  y  voit.  Après  que  Jofué 
eut  fait  publier  aux  Ifraëlites  la  Loi  du  Décalogue  fur  le  mont 
Garizim  ,  où  il  prédit  de  grandes  bénédi&ions  pour  ceux  qui 
l’obferveroient,  il  s’arrêta  fur  le  mont  Hébal, où  il  fulmina  une 
infinité  de  malédictions  contre  ceux  qui  violeroient  cette  même 
Loi,  comme  il  eft  marqué  dans  Jofué,  cb.  8.  v.  33.  &  34-  * 
Eufébe  Nier,  de  Mirac.  natur.  terra  promijfa,  c.  14.  Le  Père  Cal¬ 
met,  Ditt.  de  la  Bible. 

HEBDOMAS,  nom  d’un  Orateur  dont  parle  Lucien.  II 
donnoit  congé  une  fois  la  femaine  à  fes  Ecoliers,  &  pafibit  le 
tems  à  railler  &  à  folâtrer  avec  le  peuple,  comme  les  Ecoliers  font 
aux  jours  de  congé. 

HE'BE',  fille  de  Jupiter  &  de  Junon.  Quelques  Auteurs  di¬ 
fent,  que  Junon  feule  étoit  fa  mère,  &  qu’ayant  été  invitée  à 
un  feftin  par  Apollon ,  elle  y  mangea  tant  de  laitues  fauvages , 
qu’étant  auparavant  ftérile ,  elle  devint  grofie  dès  ce  moment  de 
Hébé.  On  ajoute  que  la  beauté  de  cette  dernière  lui  fit  donner 
le  nom  de  Déefie  de  la  JeunelTe ,  &  que  Jupiter  lui  commit  le 
foin  de  lui  verfer  à  boire  ;  mais  un  jour  étant  tombée  en  la  pré- 
fence  des  Dieux,  &  ayant  découvert  ce  que  l’honnêteté  ordon¬ 
ne  de  cacher,  Jupiter  la  dépofa  de  fon  emploi,  pour  le  donner 
à  Ganyméde.  Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au  nombre  des 
Dieux,  époufaHébé,  laquelle  en  confidération  de  fon  nouvel 
époux,  rajeunit  lolaüs,  fils  d’Iphiclus,  alors  tout  caduc.  Pau- 
fanias  parle  du  Temple  que  les  Corinthiens  avoient  bâti  en  l’hon¬ 
neur  de  Hébé,  Cicéron  explique  cette  fable,  Tujculan a  Ouaft. 

Les  Anciens  prennent  Flébé  pour  la  Déefie  de  la  Jeunefie,, 
à  qui  ils  avoient  confacré  des  Temples.  Les  Corinthiens  lui  fai-, 
foient  des  facrifices  dans  un  petit  bois ,  qui  fervoit  d’un  lieu  d’a- 
fyle  à  tous  les  Criminels  qui  s’y  réfugioient;  &  les  Efclaves  de¬ 
venus  libres  attachoient  aux  arbres  leurs  chaînes,  &  les  autres 
marques  de  leur  efclavage.  On  la  répréfentoit  fous  la  figure  d’u¬ 
ne  jeune  fille  couronnée  de  fleurs. 

FI  E'B  ED,  père  de  Gahal,  qui  ne  voulut  point  reconnoitre 
pour  Juge  Abimélec,  fils  de  Gédéon»  *  Juges,  cb.  9.  v.  28. 

HE'BED,  fils  de  Jonathan  des  enfans  de  Hadin,  revint  de 
la  captivité  de  Babylone  à  Jérufalem,  avec  cinquante  perfonnes 
de  fa  famille.  *  EJ'dras  ou  I  Eftfras ,  ch.  8.  v.  6. 

H  E  B  ED-JE'S  U,  Patriarche  des  Nelloriens,  réuni  a  1  Egli- 
fe  Romaine  fous  Pie  IV,  en  1562,  autrement  nommé  ABDISSI, 
fut  créé  Patriarche  des  Neftoriens  par  Jules  III  après  la  mort  de 
Simon  Julacha.  Il  avoit  été  Métropolitain  de  Soba,&  avoit  com- 
pofé  plufieurs  Livres  en  faveur  de  la  doétrine  des  Neftoriens; 
mais  étant  venu  à  Rome  fous  Jules  III,  il  fit  abjuration  du  Ne- 
ftorianifme ,  &  fut  déclaré  Patriarche,  dignité  qui  lui  fut  confir¬ 
mée  par  Pie  IV,  dans  le  fécond  voyage  qu’il  fit  à  Rome.  Il  at¬ 
tira  plufieurs  Neftoriens  à  la  Communion  Romaine.  Ahathalla 
lui  fuccéda,  &  ayant  vécu  fort  peu  de  tems,  il  eut  pour  fuccef- 
feur  Denha  Simon ,  qui  étoit  auparavant  Archevêque  de  üelu  : 
celui-ci  fut  contraint  d’abandonner  Caraémit,  où  fon  predecel- 
feur  avoit  fait  fa  réfidence.  Ils  fe  retirèrent  dans  la  Province  de 
Zeinalbech ,  à  l’extrémité  de  la  Perfe  ,  pour  céder  au  Patriarche 
de  Babylone.  Son  fflcceïïeur,  qui  fe  nommoit  Simon ,  rélida 
au  même  lieu.  Fra-Paolo  a  rapporté  qu’Hébed-Jéfu  avoit  écrit 
une  Lettre  au  Concile  de  Trente;  mais  ce  fait  lui  eft  contelle 
par  le  Cardinal  Palavicin,  &  n’eft  pas  bien  vérifié.  *  Fra-Paolo 
&  Palavicin ,  Uift.  du  Concile  de  Trente.  De  Mony ,  Hifi.  Cnn/joe 
des  Eglifes  du  Levant.  Bayle,  DiHionnairc  Critique.  Voyez  ABDIS¬ 
SI,  ôc  E'B  E  D-J  E' S  U. 

H  E'B  ER,  fils  de  Salé,  naquit  l’an  du  monde  1754, «avant 

J  élus-» 


H  E  B. 


H  E  B. 


Jéfus-Chrift  128 1.  A  l’âge  de  3j  ans,  il  eut  Phalèg,  dont  le 
nom  fignifie,  divïfion ,  parce  que  ce  fut  l’an  du  partage  du  mon¬ 
de,  q.«^  Noé  fit  à  fes  enfans.  Héber  mourut  âgé  de  464  ans , 
comme  il  elt  marqué  dans  la  GcnéJ'c ,  félon  la  Vulgate,  &  non 
pas  de  404,  comme  il  y  a  dans  les  Septante,  ce  qui  elt  fans 
doute  une  faute  de  Copiite.  *  Genéfe,  c.  n. 

Les  Interprètes  de  l’Ecriture  Sainte  propofent  deux  que- 
Itions  au  fujet  de  Héber;  r.  fi  c’eit  le  même  dont  il  eft  parlé  en 
deux  endroits  de  la  Genéfe;  2.  s’il  a  donné  fon  nom  aux  Hé¬ 
breux.  Sur  la  première,  Oléalter  croit  que  ce  Héber  dont  il  elt 
lait  mention  dans  la  GenéJ'e,  cb.  ir ,  n’elt  pas  le  même  dont  on 
trouve  le  nom  cb.  10,  &  s’imagine  qu’il  y  en  a  eu  un  fils  de 
Sem  ,  &  l’autre  de  Salé.  Cependant  ,  les  autres  Interprètes 
ne  font  pas  de  ce  fentiinent,  &  faint  Auguftin  montre  dans  la 
C ilé  de  Dieu ,  I.  16.  c.  3 ,  qu’il  n’y  a  point  de  différence  de  l’un 
à  l’autre.  Sur  la  fécondé  queftion ,  Joféphe ,  Eufébe ,  faint  Jé¬ 
rôme  ,  le  Vénérable  Béde  ,  faint  Ifidore  ,  &  prefque  tous  les 
nouveaux  Interprètes  affurent ,  que  les  Hébreux  ont  tiré  leur 
nom  de  Héber,  qui  conferva  la  véritable  Religion  &  la  première 
Langue  nommée  de  fon  nom  Hébraïque ,  depuis  la  confufion  de 
ces  mêmes’ Langues.  D’autres  ont  cru,  au  contraire,  que  le  nom 
d'Hébreu  vient  d’ Abraham  ,  Hebrai  quaji  Abrachi.  Saint  Augu- 
Itin  avoit  été  de  ce  fentiment,  De  confenfu  Evangeliftarum  l.  1.  cb. 
14  ;  mais  dans  fes  Rétractations,  /.  2.  c.  15  ,  dans  la  Cité  de  Dieu, 
i.  16.  c.  3.  &  l.  r8.  c.  39  ,  il  fuit  la  première  opinion.  M. 
Huet ,  dans  fa  Démonftration  Evangélique ,  ^néanmoins  entre¬ 
pris  de  montrer  après  d’autres  Savans,  que  le  nom  des  Hébreux 
vient  du  mot  Héber,  c’elt  à  dire,  de  delà,  parce  qu’ils  étoient 
venus  d’au  delà  de  l’Euphrate.  C’eft  en  effet  le  fentiment  le  plus 
probable  ;  car  Abraham  n’eft  nommé  Hébreu ,  que  parce  qu’il 
étoit  venu  d’au  delà  de  l’Euphrate ,  &  non  pas  parce  qu’il  de- 
feendoit  de  Héber;  car  il  n’y  auroit  pas  eu  plus  de  raifon  de 
donner  ce  nom  à  Abraham  &  à  fa  poftérité,  qu’aux  autres  De- 
feendans  de  Héber.  Dans  la  Genéfe ,  ch.  t4,  où  on  lit  dans  la 
Vulgate,  Abram  Hcbrxo ,  qui  eit  le  premier  endroit  où  il  foit 
ainfi  qualifié,  la  verfion  des  Septante  porte  Av/3p«(a  -ri  mp**»,  à 
Abram  pajfager ,  c’eft  à  dire,  qui  avoit  paffé  l’Euphrate.  C’elt 
dans  le  même  fens  que  les  peuples  de  delà  ce  fleuve  font  nom¬ 
mez  fils  de  Héber,  Genéfe ,  ch.  ro.  v.  21,  &  que  Jofeph  dit  à 
Pharaon,  qu'il  a  été  enlevé  du  pais  de  Héber ,  c’elt  à  dire,  du  pais 
où  habitoient  des  gens  de  delà  l’Euphrate  ;  car  alors  le  pais  de 
Chanaan  ne  pouvoit  pas  être  appellé  du  nom  du  pais  des  Hé¬ 
breux.  *  Jofephe,  Anùq.  Judaïq.  I.  1.  c.  7.  Eufébe,  en  la  Cbron. 
S.  Jerôme,  in  Trad.  Hebr.  in  c.  10.  Genef  Bede,  in  quœfi.  in  Gen. 
Saint  Illdore,  Orig.  l.g.  Petreius  ,fup.  Gen.  c.  14.  Lyranus.  Eugu- 
binus,  Cajetan.  Salian,  in  Armai.  Sacr.  Sponde  ôcTorniel,  An. 
M.  1774,  1932,  2217.  Huet,  in  Demonfir.  Evang. 

*  HE  B  ER,  Fils  de  Bériha,&  petit-fils  d’Afçer  l’un  des  dou¬ 
ze  Patriarches,  fut  Chef  d’une  Famille,  qui  fut  appellée  de  fon 
nom  la  Famille  des  Hébérites.  *  Genéfe,  cb.  46.  v.  17.  Nombr. 
cb.  26  v.  45 

*  HE' B  ER,  Kénien,  mari  de  Jahel,  qui  planta  un  clou  dans 
la  temple  de  Sifera.  *  juges,  cb.  4.  v.  21.  Voyez  AB  ER. 

HE'BERNE,  ou  HERBERNE,  Archevêque  de  Tours, 
fuccéda  à  Adeard  au  commencement  du  IX  fiécle,  vers  l’an  805. 
Il  écrivit  un  Livre  des  Miracles  de  faint  Martin.  *  Voflius,  de 
Hifi  Lat.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrijl.  tome  1.  p.  749.  &  730. 
Cbron  Turon. 

HE'BERS  ,  qui  prend  le  titre  de  Clerc,  Auteur  d’un  Roman 
nommé  les  Jept  Sages ,  ou  Dolophates,  témoigne  qu’il  le  traduifit  du 
Latin  d’un  Moine  de  l’Abbaye  de  Haute-Selve  ,  nommé  Dora 
; Jbeans ,  c’eft  à  dire ,  Dow  Jean.  Cet  Ouvrage  eft  en  vers  :  on 
croit  qu’il  fut  écrit,  ou  fous  le  régne  de  Louis  VIII,  père  de 
faint  Louis, ou  fous  celui  de  Louis  Hutin,X  du  nom.  *  Du  Ver¬ 
dier  ,  La  Croix  du  Maine ,  Bibliotb.  Franç. 

HEBERT.  Cherchez  HERBERT. 

H  E  B  R  E ,  (  Hebrus  )  fleuve  de  Thrace ,  célébré  dans  les  é- 
crits  des  Poètes,  a  fa  fource  dans  le  mont  Hæmus,  aujourd’hui 
Balkan ,  fur  les  frontières  de  la  Macédoine.  Il  coule  à  l’orient , 
où  il  arrofe  Filippopoli  &  Andrinople;  de  là  vers  le  midi,  où  il 
fe  groflit  de  quelques  rivières,  &  baigne  la  ville  de  Trajanopoli. 
Enfin  il  fe  jette  dans  l’Archipel.  Leundavius ,  &  les  autres  Mo¬ 
dernes  l’appellent  aujourd’hui  La  Marina.  *  Pline.  Strabon. 
Leundavius.  Baudrand ,  &c. 

HE' B  R  EU:  c’eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Abraham,  quand 
il  vint  de  Méfopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan,  parce  qu’Haî 
bar  fignifie  d’au  delà ,  &  qu’il  venoit  d’au  delà  du  fleuve  de  l’Eu¬ 
phrate.  Depuis  ce  tems-là  les  Defcendans  d’Abraham  ont  été 
appeliez  Hébreux  jufqu’à  la  feparation  des  dix  Tribus,  qui  for¬ 
mèrent  le  Royaume  de  Samarie,  comme  les  deux  autres  celui  de 
Juda;  mais  ce  nom  elt  demeuré  particuliérement  aux  fils  de  Jacob 
&  à  leurs  defcendans, qui  ont  été  appeliez  enfans  d’Ifraël  ,  &  de¬ 
puis  Juifs.  Les  anciens  Juifs  font  diltingués  des  Juifs  Helléniftes 
par  ce  terme  d’Hébreux ,  &  même  les  Juifs  de  religion  des  Gentils 
convertis.  On  n’a  appellé  la  langue  des  Juifs  la  langue  Hébraïque , 
que  depuis  que  les  Juifs  Helléniftes ,  qui  parloient  Grec,  fe  font  vou¬ 
lu  diftinguer  de  ceux  qui  parloient  l’ancienne  langue  des  Juifs. 
Après  le  retour  des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone,  la  langue  Sy¬ 
riaque  fut  nommée  Hébraïque ,  comme  il  paroît  par  les  mots  Sy¬ 
riaques  qui  font  dans  les  Evangiles ,  où  il  eft  dit  qu’ils  font  Hé¬ 
breux;  mais  depuis  le  nom  de  langue  Hébraïque  eft  demeuré  à 
l’ancienne  langue  des  Juifs,  dans  laquelle  font  écrits  la  p'ûpart 
des  livres  de  l’Ancien  Teltament.  *  Du  Pin ,  Differtaùon  préli¬ 
minaire  lur  la  Bible. 

HEBRI.  IWHIBRI 

HEBRIDES,  EBUDES  ou  WESTERNES,  lies  de 
l’océan  feptentrion al,  à  l’occident  de  l’Ecoffe.  On  en  compte 
près  de  trois  cens,  dont  les  plus  confidérables  font  Lewis,  Skie, 
Mul  ou  Mula,  Arren,  Yie,  Kolumkil,  Kolmkill,  Cholmkill  ou 


Chilca,  &  Euft.  L’Ile  de  Lewis  a  un  bourg  nommé  Stoy,  & 
quelques  villages.  La  l’refqu’lle  de  Harray  en  fait  partie ,  & 
c’eft  où  eft  l’ancien  Monaltére  de  Rowadfll.  L’Ile  de  Skie  a  le 
bourg  de  Dumvegen.  Mula  a  le  château  de  Dowart;  Arren  a 
le  château  d’ Arren;  Yle  a  la  ville  de  Crum,&  quelques  villages! 
Kolumkil  a  une  ville  du  même  nom,  qui  eft  le  Siège  d’un  Evêque 
fuffragant  de  Glafcow  en  EcoffejEulk  ou  Vylt  a  piufieurs  places, 
comme  faint  Patrice,  faint  Pierre,  6cc.  Les  peuples  de  ces  lies 
font  fort  grofïïers;  ils  ne  mangent  que  du  pain  d’orge  &  d’avoi¬ 
ne,  ôc  de  la  chair  à  demi-cuite,  &  ne  boivent  que  de  l’eau,  ou 
du  petit  lait,  dans  leurs  feftins.  Ils  fe  plaifent  fort  à  porter  des 
habits  bigarrez  de  diverfes  couleurs,  mais  principalement  rayeX 
de  poupre  &  de  bleu.  On  les  voit  fouvent  couchez  fur  la  dure 
en  pleine  campagne,  où  ils  ne  craignent  ni  les  orages,  ni  les 
neiges.  Ils  aiment  néanmoins  la  mufi'iue.Ie  fervant  d’inftrumens 
dont  les  cordes  font  d’airain  ou  de  nerfs,  qu’ils  touchent  avec 
l’archet  ou  avec  les  doits.  Ils  ont  cette  feule  ambition  d’enri¬ 
chir  ces  inftrumens  d’argent  &  de  pierreries ,  &  les  moins  riches 
y  mettent  des  morceaux  de  criftal.  Leur  langage  tient  un  peu 
du  vieux  Gaulois;  leurs  chanfons  n’ont  guère  pour  fujet  que  les 
beaux  exploits  de  piufieurs  vaillans  hommes; ce  qui  étoit  la  cou¬ 
tume  des  Bardes,  ou  Poètes  des  Gaules.  Leurs  armes  font  une 
cotte  de  mailles,  un  morion,  un  arc,  &  des  flèches.  Quelques 
uns  ont  des  épées  fort  larges ,  ou  des  haches.  Pour  s’animer  au 
combat,  ils  fe  fervent  de  flûtes  ou  de  hautbois.au  lieu  de  trom¬ 
pettes.  Les  Rois  d’Ecoffe  poffédoient  anciennement  ces  lies. 
Elles  ont  été  réunies  au  Royaume  d’Angleterre,  avec  l’Ecoffe. 

La  manière  dont  les  Habitans  de  quelques-unes  de  ces  IfleS 
vont  pêcher  dans  celles  qui  font  inhabitées ,  eft  affez  particulière. 
Comme  une  partie  des  Hébrides  eft  inacceflible  aux  barques 
même  les  plus  petites,  il  faut  prendre  des  précautions  extraor¬ 
dinaires  pour  aborder.  Ainfi  la  Butta,  qui  eft  une  de  ces  Iles, 
eft  fermée  par  la  difficulté  de  fon  accès ,  à  tous  autres  qu’aux 
Habitans  de  l’Ile  d’Hirta  ;  car  le  feul  endroit  par  où  l’on  y  peut 
mettre  pié  à  terre ,  n’a  qu’un  pié  de  largeur  fur  un  rocher  :  en¬ 
core  ne  peut  on  le  gagner  qu’au  moment  que  les  vagues  de  la  mer 
élevent  le  bateau.  Pour  y  aborder  ils  tournent  le  côté  du  ba¬ 
teau  vers  le  rocher  lorfqu’ils  en  approchent  ;&  ainfi  pendant  que 
deux  hommes  poftez  aux  deux  bouts  du  batteau,  tâchent  d’em¬ 
pêcher  à  force  de  bras,  par  le  moyen  de  longs  bâtons  qu’ils  tien¬ 
nent  en  leurs  mains ,  que  la  violence  des  vagues  ne  brifent  leur 
batteau  contre  le  rocher;  il  y  a  un  homme  deftiné  à  cela,  qui 
dans  le  moment  que  les  vagues  élevent  le  bateau  tâche  en  fau¬ 
tant  d’attraper  l’endroit,  qui  eft  le  feul  par  où  l’on  puiffe  abor¬ 
der,  comme  il  a  été  dit.  On  lui  attache  par  précaution  une 
corde  autour  du  corps ,  afin  qu’en  cas  que  le  pié  vînt  à  lui  man¬ 
quer,  ou  qu’il  ne  donnât  pas  dans  l’endroit,  on  le  puiffe  retirer 
de  la  mer,  où  il  faut  néceffairement  qu’il  tombe.  Après  que  le 
premier  a  mis  ainfi  pié  à  terre,  ce  qui  manque  rarement,  les 
autres  en  font  de  même  un  à  un  ;  &  s’il  y  a  des  étrangers  qui  fou* 
haitent  d’y  aller,  comme  il  y  en  a  piufieurs  qui  pendant  l’Eté  y 
paffent  des  Iles  voifines,on  leur  attache  une  corde  au  deffous  des 
aiffelles ,  après  que  les  Habitans  d’Hirta  ont  grimpé  au  haut 
du  rocher  les  uns  après  les  autres.  Comme  on  ne  va  dans  cette 
Ile,  ou  pour  mieux  dire  ,  fur  ce  rocher,  que  pour  tuer  de  la  vo¬ 
laille  qui  s’y  trouve  à  foifon,  &  pour  recueillir  des  œufs,  dès 
que  ces  gens  en  ont  affez  pour  charger  leur  bateau ,  ils  s’entr’ai- 
dent  à  redefeendre  ,  le  plus  habile  &  le  plus  adroit  d’entre  eux 
reftant  toujours  le  dernier;  parce  que  n’y  ayant  plus  perfonne 
pour  l’aider ,  il  eft  obligé  de  fe  précipiter  dans  la  mer ,  pour  ga¬ 
gner  enfuite  le  bateau.  Certe  Ile  eft  à  fix  milles  au  nord  d’Hir¬ 
ta.  Celle  de  Soë,  qui  eft  aufud-oueft,  après  une  prodigieufe 
quantité  de  volaille ,  n’a  rien  de  remarquable  qu’une  petite  em¬ 
bouchure,  où  fe  rendent  un  grand  nombre  de  chiens  de  mer, 
que  les  habitans  d’Hirta  vont  tuer  à  grands  coups  de  bâton,  mais 
avec  plus  de  rifque  ;  car  outre  que  dans  l’embouchure  il  n’y  a 
quafi  pas  d’efpace  pour  ramer,  &  qu’il  femble  que  l’entrée  leur 
en  foit  fermée  de  toutes  parts  ;  fi  par  hazard  le  vent  change  pen¬ 
dant  qu’ils  y  font,  il  faut  que  les  hommes  &  le  bateau  y  périf- 
fent  fans  reffource.  Cette  lie  eft  coinpofée  de  piufieurs  rochers , 
qui  s’élèvent  jufques  à  dix ,  vint  &  vint-quatre  bralfes  au  delfus 
de  la  furface  de  l’eau,  fur  le  haut  defquels,&  dans  les  fentes  qui 
s’y  trouvent,  s’engendre  cette  quantité  de  volaille  dont  nous  a- 
vons  parlé.  Entre  autres  Iles ,  il  y  en  a  une  nommée  Stacca  Don * 
na ,  dont  l’accès  eft  encore  plus  difficile  que  celui  de  Butta  ;  car 
après  avoir  grimpé  la  hauteur  de  douze  ou  feize  braffes,  on 
vient  à  un  endroit,  où  il  n’y  a  d’efpace  que  pour  mettre  un  pié 
ou  une  main  ;  d’où  fi  l’on  vient  à  gliffer,  il  faut  néceffairement 
tomber  dans  la  mer. 

H E  B RO ,  ville.  Voyez  HOBRO. 

*  IIE'BRON,  troifiéine  fils  de  Keath  de  la  Tribu  de  Juda, 
qui  fut  Chef  de  la  famille  des  Hébronites,  &  qui  donna  fon  nom 
à  la  belle  ville  nommée  Hébron,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans 
l’Ecriture. 

HEBRON,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda, 
eft  une  des  plus  anciennes  du  monde,  &  fut  bâtie  peu  après  le 
déluge.  Moïfe,  Nombres  ,  ch.  13.  v.  23  ,  dit  qu’elle  fut  bâtie  fept 
ans  avant  Tfohar  d’Egypte.  Elle  étoit  à  22  milles  de  Jérufalem 
vers  le  midi,  &  à  vint  milles  de  Berfabée  vers  le  nord.  Abra¬ 
ham  habita  près  de  cette  ville ,  qui  fut  la  capitale  des  Philiftins , 
&  avoit  porté  le  nom  de  Cariatharbé ,  comme  qui  diroit  la  ville 
dCArbé.  Celui-ci  étoit  un  Géant  de  la  race  des  Enakim.  JoJùé , 
cb.  14.  v.  !<;.  Enfuite  cette  ville  ayant  été  prife  par  Jofué,  fut 
donnée  à  Caleb,  fils  de  Jephone  ou  Jephunné,  &  porta  le  nom 
d’Hébron,  fils  de  ce  Caleb:  ce  qui  montre  encore  que  c’eft  par 
anticipation  qu’elle  a  ce  même  nom  dans  la  Genéfe,  &  ailleurs, 
David  s’y  retira  après  la  mort  de  Saiïl  ;  il  y  fut  élu  Roi,  &  y 
demeura  fept  ans,  jufqu’à  ce  qu’il  prit  Jérufalem.  Ce  fut  dans 
cettô  ville  *  qu’Abfalom  fe  fit  proclamer  &  facrer  Roi*  C  étoit 


H  E  C. 


enfin  la  demeure  de  Zacharie,  père  de  faint  Jean.Ba'ifte.  Lors- 
aue  les  Chrétiens  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Palefttne,  ils  éta¬ 
blirent  un  Evêque  à  Hébron  ;  mais  aujourd’hui  cette  ville  eft 
prefciue  ruinée.  *  Saint  Jérôme,  de  Lacis  Hebr.  v.  Arboch.  Bo- 
chart,  Defcr.  Terra  S.  Torniel,  A.  M.  2115.M.  3.  selon,  /.  2. 
c.  87.  Le  Mire,  Gcogr.  Eccl. 

hebrona.  f^habrona. 

H  E  C. 


H  E' CALE,  vieille  femme  accablée  de  pauvreté,  mais  très 
vertueufe  dans  fon  indigence,  a  donné  lieu  au  proverbe 
des  anciens,  Tu  ne  deviendras  jamais  Hécale,  ceft  a  dire,  tu  ne 
fera  jamais  pauvre.  Ovide ,  de  Remed •  Amor ,  en  parle  en  ces  ter¬ 
mes,  v.  747.  748. 


Cur  nemo  efl  Hecakn,  nemo  efl  que  ceperit  Irum  ? 
Nempe  quod  alter  egens ,  altéra  pauper  erat. 


Théfée  étant  encore  jeune,  ne  dédaigna  point  de  loger  chez 
Hécale,  qui  le  reçut  félon  fon  pouvoir.  Elle  lui  promit  alors  de 
s’immoler  à  Jupiter,  s’il  revenoit  fain  &  fauf  de  ia  guerre;  mais 
comme  elle  mourut  avant  le  retour  de  Théfée,  ce  Prince  ,  en 
mémoire  d’Hécale,  inftituta  une  fête  en  l’honneur  de  Jupiter, 
qui  fut  furnommé  Hécalien.  *  Suidas  &  autres. 

HECATE,  fille  de  Jupiter  &  de  Latone,  &  fœur  d  Apol¬ 
lon.  L’antiquité  fabuleufe  lui  donne  trois  noms,  l’appellant  la 
Lune  dans  le  Ciel,  Diane  fur  la  Terre,  &  Proferpine  aux  Enfers.  On 
lui  donne  le  titre  de  Triceps ,  parce  que ,  félon  Orphée ,  va  Ar- 
gonaut.  elle  avoit  trois  têtes;  une  de  cheval,  a  la  droite;  une  de 
chien,  à  la  gauche  ;  &  une  de  fanglier,  au  milieu.  Pour  ce  qui 
eft  du  nom  d’Hécate,  Servius  dit  qu’il  fut  tiré  du  mot  Grec 
i*5tTcv  ,  cent;  ou  parce  qu’on  lui  ofFroit  cent  viélimes  a  la  fois, 
ou  parce  qu’elle  retenoit  cent  ans  au  delà  du  Styx  les  âmes  de 
ceux  qui  avoient  été  privez  de  la  fépulture.  11  y  en  a  d  autres 
qui  tirent  ce  nom  du  mot  Grec  de  loin;  parce  que  la  Lune 
darde  fes  rayons  de  loin.  On  faifoit  auffi  préfider  cette  faune  Di¬ 
vinité  aux  enchantemens ,  &  l’on  tient  qu’elle  régna  autrefois 
dans  la  Cherlonéfe  Taurique  ;  qu’étant  fort  adonnée  à  la  chaüe, 
tandis  qu’elle  couroit  les  montagnes  &  les  bois,  elle  reconnut  la 
vertu  des  plantes,  &  inventa  plufieurs  fortes  de  poifons,  dont 
elle  fe  fervit  même  à  faire  mourir  fon  père.  Après  ce  parricide, 
elle  fe  retira  chez  fon  oncle  Æëtès  qui  l’époufa ,  &  en  eut  Circé 
&  Médée.  11  y  a  diverfes  opinions  touchant  fa  naiflance.  Hé- 
fiode  &  Mufée  difent  qu’elle  étoit  fille  du  Soleil  ;  les  autres  de 
Perfée ,  à  qui  Jupiter  donna  Aftérie ,  après  en  avoir  jouï.  Selon 
Orphée,  eile  efl  fille  de  Cérès;  &  félon  Bacchylide,  fille  de  la 
Nuit.  Phérécyde  la  fait  naître  d’ Ariftée.  *  Sénéque ,  m  Medea. 
Natalis  Contes,  ou  Noël  le  Comte,  Myth.  I  3. 

HE'CATE'E,  fils  d’Hégéfandre,  né  à  Milet,  fut  Difciple 
d’Héraclite,  &  ami  d’Ariltagoras ,  qu’il  s’efforça  vainement  de 
détourner  de  faire  la  guerre  aux  Perfes  ;  de  forte  qu’il  floriffoit 
vers  la  LXIX  Olympiade,  l’an  504  avant  Jéfus-Chrift.  Il  avoit 
compofé  un  Traité  de  Généalogies ,  dont  on  cite  jufqu’au  qua¬ 
trième  Livre,  &  l’on  dit  qu’il  fut  affez  fujet  à  altérer  la  vérité 
par  les  fables.  On  ne  peut  dire  fi  la  Defcription  de  l’Afie ,  qu’on 
cite  fous  fon  nom ,  elt  de  lui,  ou  de  quelque  autre  Hécatée  in- 
fulaire ,  comme  le  prétendoit  Callimaque;  mais  il  efl  certain  que 
celui  qui  décrivit  l’Afie ,  décrivit  auffi  l’Europe  &  l’Afrique.  Ces 
Traitez  Géographiques  font  citez  fouvent  par  Strabon,  par  E- 
tienne  de  Byzance,  &  par  d’autres  Anciens:  mais  on  n’eft  pas 
fûr  qu’il  fût  l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Eoliens;  car  il  y  a  plufieurs 
Ecrivains  de  ce  nom,&  entre  autres  un  dont  on  cite  le  premier 
Livre  des  Hiftoires.  *  Voffius ,  Hiftorïens  Grecs. 

HECATEE,  d’Abdére  ,  fut  élevé  avec  Alexandre  le  Grand, 
&  s’attacha  à  Ptoloinée,  fils  de  Lagus,  qui  le  retint  auprès  de 
lui.  Eufébe  le  dit  Philofophe,  &  parle  de  lui,  comme  d’un 
homme  pratic  &  délié  dans  les  affaires;  mais  on  ne  fait  à  quoi 
il  fut  employé.  Suidas  ,  qui  l’ignoroit  apparemment,  lui  donne 
la  qualité  de  Grammairien  Critique,  outre  celle  de  Philofophe, 
&  dit  qu’il  a  écrit  fur  Homère  6c  fur  Héfiode ,  fans  faire  aucune 
mention  de  l’Hiftoire  d’Egypte.  Le  plus  célébré  de  fes  Ouvra¬ 
ges  fut  une  Hiftoire  des  Juifs ,  defquels  il  parloit  fi  avantageufe- 
ment,  que  Philon  doutoit  fi  elle  n’étoit  pas  fuppofée,  comme  le 
témoigne  Origéne  dans  le  premier  Livre  contre  Celfe.  On  a 
flous  le  nom  de  PHifiorien  Hécatée  un  Livre  touchant  les  Juifs ,  dans  le¬ 
quel  il  donne  tant  de  louanges  à  la  fagejfe  de  ce  peuple ,  qu'Hérennius 
Philon  dans  fes  Ecrits  touchant  les  Juifs ,  doute  fi  c'eft  l'Ouvrage,  de 
cet  Hiftorien;  &  ajoute  que,  s'il  efl  de  lui ,  il  y  a  de  P apparence  qu’il 
a  été  corrompu  d  la  perfuafion  des  Juifs ,  ÊP  qu'il  a  approuvé  leurs 
maximes.  Ce  doute  paroît  affez  mal  fondé,  &  il  etl  furprenant 
qu’il  ait  été  adopté  par  Scaliger,  lequel  en  a  éclairci  un  fragment, 
confervé  par  Eufébe;  puifqu’Hécatée  a  pu,  même  fans  changer 
de  Religion,  aimer  mieux  confulter  les  Juifs  pour  leur  Hilloire, 
que  les  Grecs,  qui  l’ignoroient  abfolument,  &  que  les  Egyp¬ 
tiens  ,  dont  le  témoignage  devoit  être  fufpeét  à  tout  homme  rai- 
fonnable  pour  ce  qui  ne  les  regardoit  pas.  Joféphe  dit  qu’Hé- 
catée  avoit  laiffé  un  Livre  de  la  Vie  d’ Abraham.  11  y  a  apparen¬ 
ce  que  c’ étoit  une  partie  de  l’Hifioire  des  Juifs,  dont  il  parle 
dans  les  Livres  contre  Apion.  Hécatée  entreprit  auffi  d’écrire 
l’Hiftoire  d’Egypte,  &  il  alla  à  Thébes  pour  s’en  infiruire.  Dio 
dore  de  Sicile  fait  mention  de  cet  Ouvrage  .qu’Arrien  a  tort  d’at¬ 
tribuer  à  Hécatée  de  Milet.  Voici  comme  il  en  parle  dans  fon 
Hilloire  d’Egypte.  Cela  n' efl  pas  feulement  rapporté ,  dit-il,  par 
les  Prêtres  d'Egypte,  comme  tiré  des  Livres  Sacrez  ;  mais  auffi  plu¬ 
fieurs  Grecs  qui  ont  compofé  P  Hiftoire  d’ Egypte  du  tems  de  P  tolo  niée 
Lagus ,  du  nombre  defquels  efl  Hécatée ,  s'accordent  avec  ce  que  nous  a- 
vm  dit.  Diogène  Laërce  parle  fans  doute  de  cet  Ouvrage, 
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lorfqu’il  met  Hécatée  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la 
Philofophie  Egyptienne.  Stéphanus  cite  les  Eoliques  d’Hécatée; 
mais  il  ne  dit  pas  fi  c’eff  de  l’Abdéritain.  Plutarque  dans  fon 
Traité  d’Ifis  &  d’Ofiris,  fait  mention  d’un  Livre  d’Hécatée  Abdé- 
ritain  qui  femble  être  celui  que  Laërce  cite  dans  le  Livre  de  la 
Philofophie  Egyptienne.  Il  fe  peut  faire  auffi  queceLivre  faifoit 
partie  de  l’Hiftoire  d’Egypte.  Elien,  le  Scholialle  d’Apollonius, 
6c  Etienne  de  Byzance  le  font  encore  Auteur  d’une  Hifioire  des 
Hyperboréens;  mais  fabuleufe  en  plufieurs  endroits.  *  Voffius, 
Hifturiens  Grecs.  Du  Pin ,  Bibliotb.  des  Hifi.  Prof. 

BEC  A  TOMBE'  O  N,elï  le  nom  d’un  des  mois  anciens  des 
Grecs,  &  fur-tout  des  Athéniens,  dont  tous  les  mois  étoient  lu¬ 
naires.  LTIécatombéon  tomboit  toujours  vers  le  folflice  d’Eté. 

HE'CATOMBES  ,  facrifice  de  cent  hofties  d’une  même 
efpéce ,  comme  cent  bœufs,  cent  brebis,  cent  pourceaux  ,  ou 
quelques  autres  animaux.  Cette  fête  fut  inftituée  par  les  Lacé¬ 
démoniens  ,  qui  ayant  cent  villes  dans  leur  pais  ,  immo- 
loient  tous  les  ans  cent  bœufs  à  leurs  Divinitez.  Mais  cette 
dépenfe  ayant  paru  trop  forte  à  quelques-uns,  ils  la  réduifirent 
à  vint-cinq  bœufs,  s’imaginant  par  une  fubtilité  puérile  ,  que 
comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre  piez,  il  fuffiroit  que 
le  nombre  de  cent  fe  trouvât  dans  ces  parties  ,  pour  confer- 
ver  le  nom  d’Hécatombes.  On  fit  enfuite  ce  facrifice  avec 
d’autres  bêtes,  comme  des  chèvres  6c  des  agneaux ,  qui  étoient  de 
moindre  dépenfe.  Diogène  Laërce  rapporte  que  Pythagore  of¬ 
frit  aux  Dieux  une  Hécatombe  de  cent  petits  bœufs  de  pâte, 
n’ayant  garde  d’immoler  cent  bœufs  vivans ,  lui  qui  défendoit 
expreffément  de  les  tuer,  parce  qu’il  croyoit  la  métempfycofe , 
ou  le  patTage  des  âmes  dans  les  corps  des  animaux.  Ce  nom 
vient  cent,  &  de  (L-m  bœuf.  On  dreffoit  cent  autels,  qui 

dévoient  être  de  terre  ou  de  gazon,  fur  chacun  defquels  on  im- 
moloit  une  viétime.  Il  y  avoit  cent  Prêtres  ou  cent  autres  per- 
fonnes  pour  faire  ce  facrifice.  Nous  ne  voyons  point  dans  l’Hi¬ 
ftoire  que  les  Juifs  en  ayent  jamais  offert  :  elle  fait  mention  de 
quelques  Empereurs  qui  avoient  offert  cent  lions  ou  cent  aigles , 
pour  fe  diftinguer  par  la  rareté  ou  la  cherté  des  animaux  qu’ils 
offroient.  Nous  ne  voyons  point  que  ce  facrifice  ait  été  com¬ 
mun  chez  les  Grecs  ou  chez  les  Romains  :  on  ne  laiffe  pourtant 
pas  de  marquer  que  les  uns  &  les  autres  y  ont  eu  recours  dans 
les  occafions  confidérables,  comme  dans  un  tems  de  pelle  6c  de 
famine.  *  Spon ,  Recherches  curitufes  de  l'Antiquité. 

HE'CATOMNE,  Satrape  ou  Gouverneur  de  Carie,  qui 
fut  fait  par  Artaxerxès  Général  d’une  Armée  contre  Evagoras, 
Roi  de  Crète,  la  fécondé  année  de  la  XCVil  Olympiade,  éc  l’an 
39 r  avant  Jéfus-Chrift;  mais  au  lieu  de  fervir  fon  Prince,  il  fa- 
vorifa  fous  main  Evagoras,  &  lui  fournit  de  groffes  fommes  d’ar¬ 
gent  pour  lever  des  troupes.  *  Diodore,  l.  15. 

*  HE'CATOMPE'DON,  mot  compofé  de  cent ,  6c 
fie  rrovt  pié,  étoit  le  nom  d’un  Temple  de  Minerve  dans  la  forte- 
reire  d’Athènes.  *  Meurllus ,  Attic.  Left. 

HE  CATO  MPHO  NIES,  Fêtes  que  célébroient  les  Mef- 
féniens ,  en  mémoire  d’une  bataille  qu’ils  avoient  gagnée  fur  les 
Lacédémoniens.  Celui  qui  y  avoit  tué  cent  ennemis,  immola 
un  homme  vivant  à  Jupiter.  Ce  nom  vient  de  cent ,  6c  de 

qovot  meurtre. 

HE  CATOMPOLIS,  nom  qui  fut  donné  à  l’ifle  de  Crète, 
&  à  la  Laconie  ;  parce  que  chacun  de  ces  païs  contenoît  cent 
villes. 

HE'C  ATOMPYLE,  nom  qui  fut  donné  à  la  ville  de  Thé¬ 
bes  en  Egypte,  &  à  la  capitale  des  Parthes,  bâtie  par  les  Grecs, 
parce  que  l’une  &  l’autre  avoit  cent  portes.  Ce  nom  Grec  eft 
compofé  de  îuarài. ,  qui  fignifie  cent,  &  de  *■<'*»  porte.  *  Etien- 
tienne  de  Byzance. 

HE  CH  EN,  quatorzième  Calife  ou  fuccefteur  de  Mahomet, 
étoit  fils  de  Jézid-el-Gélid,  &  commença  à  régner  en  748  ;mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  thrône  ,  que  les  Sarrazins  élurent 
pour  Calife  Marvan ,  qui  étoit  Gouverneur  de  l’Egypte  :  ce  qui 
caufa  de  grands  troubles,  ceux  de  Syrie  favorifant  Héchen ;  & 
ceux  d’Egypte  &  d’Arabie,  Marvan.  Celui-ci  fit  trêve  avec  l’Em¬ 
pereur  Conftantin,  à  la  charge  de  lui  donner  tous  les  ans  trois 
cens  mille  befans  d’or,  trois  cens  chevaux,  6c  trois  cens  Efcla- 
ves ,  6c  de  lui  remettre  entre  les  mains  tout  ce  que  les  Arabes 
occupoient  dans  la  Thrace;  moyennant  quoi  l’Empereur  pro- 
mettoit  de  le  fecourir,  ce  qu’il  fit,  &  par  fon  moyen  Marvan 
obtint  la  viêtoire  contre  Héchen  qu’il  fit  mourir  avec  fes  enfans 
&  tous  ceux  de  la  Maifon  de  Gualid ,  qui  lui  pouvoient  donner 
quelque  ombrage.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  I.  2. 

HE'CHIN  G,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe.  Elle  eft  à 
trois  lieues  de  Tubingue,  du  côté  du  midi,  dans  le  Comté  de 
Hohen-Zollern ,  &  elle  donne  le  nom  à  une  des  branches  de  la 
Maifon  de  Hohen-Zollern.  *  Maty,  Dicl-  Géogr. 

*HECHTS  (Conftantin)  naquit  à  Wyneghem  dans  le 
Quartier  d’Anvers  aux  Païs  Bas.  Il  fut  Religieux  de  l’Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftin ,  &  enfeigna  les  Humanitez,  Après  a- 
voir  été  Re&eur  du  Collège  de  Bruxelles ,  il  devint  Prieur  à  An¬ 
vers.  On  a  de  lui  Panegyricus  Heroïcus  ,  dédié  à  Nicolas  de 
Haudion,  huitième  Evêque  de  Bruges.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Bclg'na,  dans  PAppendix ,  p.  860. 

*  HECK  (Jean)  Médecin  &  Philofophe,  a  écrit  un  petit 
Traité  intitulé  Difputatio  de  Pefte.  *  Valére  André  ,  Biblioth. 
Belgica,  p.  513. 

HE’ CL  A,  haute  montagne  d’Iflande,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  de  cette  Ile, vers  la  ville Epifcopale de  Schalholt.  Quoi¬ 
que  ie  païs  foit  extraordinairement  froid,  &  près  du  Cercle  Po¬ 
laire,  elle  vomit  des  flammes  avec  un  bruit  épouvantable,  de 
même  que  l’Etna  &  le  Véfuve;  &  s’embrafe  quelquefois  de  telle 
forte ,  qu’elle  couvre  de  cendres  toutes  les  terres  voifines  juf- 
ques  à  deux  ou  trois  lieues  aux  environs.  Ceux  qui  ont  ofé  s’en 
approcher  pour  confidérer  de  plus  près  la  nature  6c  les  caufes 
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de  ce  terrible  incendie,  ont  été  punis  de  leur  curiolité,  &  n’en 
font  pas  revenus.  On  tient  qu’il  y  a  au  pié  de  cette  montagne 
des  gouffres  qu’on  n’apperçoit  pas ,  &  où  l’on  eft  fubitement  en¬ 
glouti.  Selon  le  langage  du  païs ,  c’elt  une  des  bouches  de  l’En¬ 
fer  *  Baudrand. 

*  HECQUET  (Adrien )  d’Arras,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes,  Dotteur  en  Théologie  à  Cologne,  ou  félon  Ferreol , 
en  Sorbonne ,  cultivoit  la  Poéfie.  On  a  de  lui  Pcrtpetajma  Ar- 
gumentorum  injignium  ;  Scena  rcrum  inverfa,  en  vers  héroïques  & 
en  profe  ;  En ur ratio ,  five  Homilia  in  Quadragefimalia  Evangdia  ; 
Revocatio  Hareticorum  a  LutbcraniJ'mo ;  Le  Chariot  d'année;  L'Arrêt 
du  cœur  ;  De  perfcêfa  Pœmtentia  &  modo  pœnitendi ;  Injlru&iones 
Parochiarum,  Jive  Conciones  familiares  in  Epiftolas  &  Evangelia  Do- 
minicalia  per  annum  ;  Ordinarium  vcn  Cbnjtiani  orandi  Deum  & 
exerccndi  Je  in  meditationibus.  *  Valére  André ,  Biblioth.  Belgica , 
p.  10. 

HECTOR,  fils  de  Priam  &  d’Hécube  fa  femme,  défendit 
longtems  la  ville  de  Troye  contre  les  Grecs,  &  tua  Patrocle  re¬ 
vêtu  des  armes  d’Achille  :  ce  qui  obligea  ce  dernier  de  venir  au 
combat  pour  venger  la  mort  de  fon  ami.  Homère ,  Iliade ,  /.  2. 
fait  un  récit  des  inftantes  prières  que  Priam  &  Hécube  firent  à 
leur  fils,  pour  l’obliger  d’éviter  le  combat  avec  Achille ,  que  la 
mort  de  Patrocle  avoit  rendu  furieux.  Jupiter  même  eut  pitié 
d’HeCtor ,  &  délibéra  s’il  lui  prolongeroit  la  vie.  Minerve  l’en 
diffuada ,  puis  qu’Heftor  étoit  mortel.  Apollon  ne  laiffoit  pas 
de  foutenir  Heftor.  Enfin  Jupiter  mit  dans  des  balances  d’or 
les  deftins  d’Achille  &  d’Heftor.  Le  fort  d’Heftor  defcendit  jus¬ 
qu’aux  Enfers.  Alors  Apollon  l’abandonna,  &  Minerve  s’atta¬ 
cha  à  Achille.  Heftor  s’apperçut  bien  que  Minerve  lui  étoit 
contraire,  &  que  Jupiter  &  Apollon  l’avoient  abandonné,  com¬ 
me  étant  arrivé  au  moment  fatal  de  fa  mort.  Il  ne  laiffa  pas  de 
faire  tout  ce  que  peut  un  grand  courage ,  &  Achille  l’ayant  en¬ 
fin  bleffé  à  mort,  avant  que  d’expirer,  il  lui  prédit  qu’il  feroit 
peu  après  tué  lui-même  par  Apollon  &  par  Pâris.  Achille  avoit 
réfolu  de  donner  le  corps  d’Heftor  aux  chiens  pour  le  dévorer; 
mais  Vénus  écarta  les  chiens  du  corps  d’Heftor  pour  le  couvrir 
d’un  nuage.  11  fe  contenta  donc  de  le  traîner  à  l’entour  du  fé- 
pulchre  de  Patrocle ,  &  Apollon  prit  foin  de  ce  corps ,  &  em¬ 
pêcha  qu’il  fût  déchiré.  Ce  Dieu  fe  plaignit  aufli  des  autres 
Dieux,  qui  fouffroient  que  l’on  fit  outrage  à  Heftor,  même  a- 
près  fa  mort.  Jupiter  touché  de  compaffion ,  envoya  Thétis  à 
Achille,  pour  l’obliger  de  rendre  le  corps  d’Heétor  à  fon  père, 
ce  qu’il  fit  pour  une  grande  fomme  d’argent.  Il  ne  relia  de  lui 
&  d’Andromaque  qu’Aityanax,  que  les  Grecs  précipitèrent  du 
haut  d’une  tour,  après  la  prife  de  Troye,  fi  l’on  en  croit  quel¬ 
ques  Auteurs  ;  mais  d’autres  affurent  qu’Aftyanax  régna  à  Troye, 
ayant  chaffé  avec  le  fecours  d’Enée,  Anténor,  qui  s’étoit  em¬ 
paré  de  la  ville  ruinée.  *  Homère,  Iliade,  l.  24.  Euripide,  in 
Andromacha.  Virgile,  Æneide,  l.  1. 

*  HECTOR,  fils  de  Parménion,  qui  étoit  dans  la  fleur  de 
fa  jeuneffe  &  fort  aimé  d’Alexandre  ,  fe  voulant  hâter  de  le  Sui¬ 
vre  fur  le  Nil ,  entra  dans  un  petit  bateau  plus  chargé  de  monde 
qu’il  n’en  pouvoit  porter,  de  forte  que  le  bateau  enfonça  a- 
vec  tous  ceux  qui  étoient  dedans.  Ce  jeune  garçon  fut  long¬ 
tems  à  difputer  fa  vie ,  à  caufe  que  fes  habits  trempez  &  fa  chauf- 
fure  l’empêchoient  de  nager  ;  néanmoins  il  fit  tant  qu’il  gagna 
le  rivage,  mais  à  demi- mort,  &  comme  il  voulut  reprendre  fon 
haleine  que  la  crainte  &  le  péril  avoient  retenue  avec  violence, 
il  rendit  l’efprit.  Alexandre  lui  fit  de  fuperbes  funérailles.  *  Q. 
Curce  ,  L  4.  ch.  8. 

HECTOR  BOETIUS,  Ecoffois,  Doéleur  d’Aberdone, 
étoit  contemporain  d’Etafme ,  avec  lequel  il  étudia  à  Paris ,  & 
vivoit  encore  l’an  1516.  Il  compofa  l’Hilloire  d’Ecoffe,  qu’il 
publia  du  tems  de  Charles-Quint,  &  laiffa  divers  autres  Traitez, 
fur-tout,  un  des  Evêques  d’Aberdone  en  Ecoffe.  Jean  Ferrier 
Piémontois  a  continué  fon  Hiltoire  ;  Paul  Jove  &  Dempfter  ont 
travaillé  à  fon  éloge.  Ce  dernier  a  recueilli  le  lien  d’Erafme , 
de  Gordon,  de  Balæus,  &c.  Buchanan,  Léland,  le  Mire.Vof- 
fius,  Simler  &  Bellarmin  parlent  de  lui  plus  avantageufement 
que  Hunfred  Lloid,  Anglois,  qui  le  traite  fouvent  alfez  mal, 
dans  une  defcription  qu’il  a  faite  de  l’Angleterre ,  &  qu’il  dédia 
à  Ortélius.  Dempfter  a  fait  l’Apologie  de  Roëtius  contre  Lloid. 

HECTOR  PINTO.  Vojez  PINTO. 

HE'CUBE,  fille  de  Dymas  Roi  de  Thrace,  époufa  Priam 
Roi  de  Troye,  dont  elle  eut  dix-fept  enfans:  d’autres  difent 
cinquante.  Après  la  prife  de  Troye,  elle  échut  par  fort  à  U- 
lyüe,  dont  elle  futEfclave.  Elle  eut  tant  de  déplaifir  de  voir 
immoler  fa  fille  Polyxéne  fur  le  tombeau  d’Achille,  &  de  trou¬ 
ver  le  corps  de  fon  fils  Polydore  tué  par  la  trahifon  de  Polym- 
neftor,  auquel  elle  l’avoit  confié,  qu’elle  lui  creva  les  yeux: 
enfuite  vomiffant  mille  imprécations  contre  les  Grecs,  elle  fut 
métamorphofée  en  chienne.  *  Ovide,  Metamer.  I.  13. 

HED. 

H  ED  A.  Vojez  HEDE. 

HEDDAI.  Vojez  H1DDAL 
HEDE,  (Guillaume)  natif  d’Alphen  près  de  Leyden, 
Doyen  d’Utrecht,  &  Chanoine  d’Anvers  au  commencement  du 
XVI  fiécle,  fut  employé  par  l’Empereur  Maximilien  I,  en  di- 
verfes  Ambaffades;  &  fut  depuis  Sécretaire  de  Philippe  I ,  Ar¬ 
chiduc  d’Autriche  &  Roi  d’Efpagne.  Il  publia  la  Généalogie  de 
Charles- Quint,  &  quelques  Ouvrages  Hiftoriques,  comme  une 
Chronique  de  Hollande,  &  des  Evêques  d’Utrecht.  Guillaume 
Héde  mourut  à  Anvers  l’an  1525.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p.  318.  Vofiius,  &c. 

HEDEL  ou  HEEL  ,  Seigneurie  &  Baronnie  dans  l’Ifie 
iç  Bommel,  eft  des  Domaines  de  La  Province  de  Gueldre  &  du 
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Comté  de  Zutphen.  Hédel  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  IaMeu- 
fe,  au  midi  de  Bommel  &  au  nord  de  Bois-le-Duc.  Il  eft  vis  à 
vis  de  Crévecœur.  Le  château  étoit  autrefois  fi  fort, qu’en  1589 
il  effuya  un  fiége  de  la  part  des  Efpagnols ,  &  après  avoir  été 
battu  tout  au  moins  de  neuf  cens  coups  de  canon ,  il  fe  rendit 
le  14  Août  par  la  lâcheté  du  Commandant  nommé  Sydenborcb.  * 
Méteren ,  Hifioire  des  Païs  Bas,  I.  15.  fol.  300. 

HEDELIN,  (Claudel  iffu  d’une  famille  origin  aire  de  Soua- 
be,  après  avoir  été  Confeiller  au  Thréfor ,  s’établit  à  Nemours 
en  1610,  où  il  fut  Lieutenant-Général.  Il  excelloit  dans  la  Poë- 
fie  Latine  &  Françoife,  &  traduifit  en  François  les  Héroïdes 
d  Ovide.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  petites  pièces  de  Poë- 
fie,  infcrites  dans  un  recueil  intitulé,  les  MuJ'es  Francoijes ,  &  en¬ 
tre  autres  le  Royaume  de  la  Fève,  Poëme  qui  fut  fort  ellimé.  Il 
époufa  Catherine  Paré ,  fille  du  fameux  Ambroije  Paré ,  premier 
Chirurgien  du  Roi,  dont  il  eut  douze  enfans  François,  qui 
étoit  l’aîné, &  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article  fuivant,  fuivit  quel¬ 
que  tems  le  Barreau  pour  pouvoir  fuccéder  à  la  charge  de  fon 
père;  mais  il  prit  le  parti  de  l’Eglife  ,  ainfi  qu’il  fera  dit  ci  après. 
Le  fécond  fils  Anne  Hédelin,  fuccéda  à  fon  père  en  la  charge  de 
Lieutenant-Général  de  Nemours  ;  fit  fa  poftérité  la  poflede  enco¬ 
re  à  préfent. 

HEDELIN,  (François)  Abbé  d’Aubignac  &  de  Meimac, 
célébré  dans  le  XVII  fiécle,  par  fon  efprit  &  par  fon  érudition, 
naquit  à  Paris  le  quatrième  Août  1604,  de  Claude  Hédelin,  A- 
vocat  au  Parlement,  i/fii  d’une  famille  noble  .originaire  deSoua- 
be,  &  de  Catherine  Paré,  fille  du  fameux  Ambroife  Paré.  Son 
père  le  fit  fortir  fort  jeune  de  Paris,  ayant  été  s’établir  en  1610 
à  Nemours,  où  il  acheta  la  charge  de  Lieutenant-Général.  Dès 
l’âge  d’onze  ans  il  quitta  fes  Maîtres  pour  le  Latin  &  il  s’y  per¬ 
fectionna  de  lui-même.  Il  aprit  de  la  même  manière  le  Grec, 
l’Italien,  la  Rhétorique,  la  Poëiie,  la  Cofmographie ,  la  Géo¬ 
graphie,  l’Hiftoire,  le  Droit  &  la  Théologie.  Il  n’eut  de  Maî¬ 
tre  que  pour  la  Philofophie  pendant  deux  ans.  11  choifit  d’abord 
la  Profeflion  d’Avocat.  Enfuite  ayant  embraffé  l’état  Eccléfiafti- 
que,  il  fut  mis  auprès  du  jeune  Duc  de  Fronfac,  en  qualité  de 
Précepteur.  Là  il  fut  fi  bien  fe  ménager  auprès  du  Cardinal  de 
Richelieu,  oncle  de  ce  Duc, qu’il  fut  pourvu  de  l’Abbaye  d’Au¬ 
bignac,  Diocéfe  de  Bourges,  &  de  celle  de  Meimac,  Diocéfe 
de  Limoges.  Il  ne  réuflit  pas  moins  heureufement  à  gagner  les 
bonnes  grâces  du  Duc,  dont  on  lui  avoit  confié  l’éducation;  car 
à  peine  ce  Seigneur  eut-il  atteint  l’âge  de  vint-cinq  ans, que  le 
premier  afte  de  majorité  qu’il  fit,  fut  de  donner  à  fon  Précep¬ 
teur  une  penfion  viagère  de  quatre  mille  livres,  à  prendre  fur 
tous  fes  biens.  I.’Abbé  d’Aubignac  jouît  de  cette  penfion  juf- 
qu’à  fa  mort;  car  le  Duc  de  Fronfac  ayant  été  tué  fur  mer  d’un 
coup  de  canon,  au  fiége  d’Orbiteile  en  Italie  en  1646,  fans  a- 
voir  été  marié,  Louis  de  Bourbon,  II  du  nom  Prince  de  Con* 
dé ,  qui  fut  fon  héritier ,  &  qui  avoit  époufé  fa1  fœur  unique  en 
1641 ,  paya  tous  les  ans  exactement  ces  quatre  mille  livres.  Le 
foin  que  l’Abbé  d’Aubignac  avoit  pris  de  fe  rendre  agréable  au 
Cardinal  de  Richelieu ,  l’avoit  engagé  à  étudier  à  fond  tout  ce 
qui  regarde  la  Poëfie  Dramatique,  qui  étoit  fort  du  goût  de  ce 
Cardinal.  Ce  fut  dans  le  deffein  de  lui  plaire  qu’il  compofa  le 
Traité  de  la  Pratique  du  Théâtre,  qui  eft,  au  jugement  des  Criti¬ 
ques  ,  le  meilleur  Ouvrage  qu’il  avoit  fait.  11  y  examine  avec 
beaucoup  de  rigueur  quelques  pièces  de  Corneille.  L’Abbé 
d’Aubignac  fit  aufli  Térence  jujlifié;  la  MacariJ'e ,  &  quelques  au¬ 
tres  Ouvrages  ,  comme  le  Traité  de  la  nature  des  Satyres ,  Brutes, 
Monjlres  &  Démons  ;  Dijfertation  fur  la  condamnation  des  Théâtres  ; 
Les  Confeils  d'Arifte  à  Céliméne  ;  Deux  Dijfertations  concernant  le 
Poème  Dramatique ,  en  forme  de  Remarques  Jur  les  deux  Tragédies  de 
Corneille ,  intitulées  Sophonisbe  &  Sertorius  ;  Troifiéme  &  quatriè¬ 
me  Dijfertation Jur  une  Tragédie  de  Corneille  intitulée,  Oedipe;  Zéno- 
bie,  Tragédie  en  projc;  Dijcours  au  Roi  Jur  V établi jfememt  d'une  fécon¬ 
de  Académie  dans  la  ville  de  Paris;  Hiftoire  du  Tems,  ou  Relation  du 
Royaume  de  Coquéterie;  Le  Roman  des  Lettres;  AnflanJer  ou  Hï- 
jloire  interrompue;  Amelande,  Hiftoriette  ;  Les  Portraits  égarez; 
EJfais  d' Eloquence  ;  Quelques  pièces  de  Poèjle;  ConjeHures  Académiques 
ou  Dijfertation  fur  l'Iliade.  11  montre  dans  ces  Ouvrages  beaucoup 
d’étude,  &  une  connoiffance  particulière  de  la  Comédie  ancienne  5c 
moderne.  Il  mourut  le  onzième  Mars  1673,  âgé  de  81  ans.  Un  nom. 
bre  de  perfonnes  d’efprits’affembloit  chez  lui  toutes  les  femaines, 
&  une  fois  les  mois  à  l’Hôtel  de  Matignon ,  où  il  fe  faifoit  un 
difeours  en  public.  Cette  fociété  fut  appellé  pendant  longtems, 
Y  Académie  de  l’Abbé  d'Aubignac  ;  mais  comme  il  ne  put  obtenir 
du  Roi  les  Lettres  Patentes  qu’il  avoit  demandées  pour  établir 
entièrement  cette  Académie,  fous  la  protection  &  fous  le  nom 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  elle  fut  diflipée  avant  même  qu’il 
mourût  ,  après  s’être  affemblée  quelque  tems  chez  M.  l’Abbé 
de  Villeferin,  depuis  Evêque  de  Senez.  *  Mémoires  du  tems. 
Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  a  l'Hifi.  des  Hommes  lllu- 
Jlres ,  tome  4.  p.  120  &  fuiv. 

*  HEDEMORA,  ville  de  Suède.  M.  Delifie  la  met  dans 
cette  partie  de  la  Dalécarlie  que  l’on  appelle  Wefterdsl ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Dalécarle  ou  Dala.  Jaillot  &  de 
Wit  font  la  même  chofe.  Sanfon  lui  donne  la  même  pofition 
dans  fa  Carte  générale  de  Suède;  mais  dans  la  Carte  particulière 
de  l’Uplande  ,  de  la  Sudermanie  ,  de  la  Weitmannie  ,  de  la 
Noricie  ,  de  la  Dalécarlie  &  de  la  Geltricie  ,  il  la  place  dans 
la  Weitmannie. 

H  ED  ER,  tour.  Voyez  EDER  &  AD  ER. 

HEDER,  ou  EDER,  ville.  Voyez  EDER. 

*  HEDER,  fécond  filsdeMufçi,  fils  de  Mérari,  Ifraëlite 
de  la  Tribu  de  Lévi.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  cb.  23.  v.  23. 

HEDER,  fils  de  Bériha,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Habi¬ 
tant  d’Hjalon.  Lui  &  fes  frères  chafférent  de  Gath,  les  Enne¬ 
mis  des  Ifraëlites.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  15.  0* 

JulV‘  H  HED. 
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HEDFIELD.  Voyez  HEDTFIELD. 

H  EDILE,  ou  HEDYLE,  femme  de  Samos  ,  ou  dA- 
thénes  ,  qui  compofoit  fort  bien  des  vers  ,  étoit  fille  d’une 
femme  nommée  Mofchine,  qui  cultiva  auilî  la  Poëlîe..  Flédyle 
la  fille  laifia  un  fils  appellé  Hédylogue ,  Auteur  de  diverfes  E- 
pigrammes.  Afirée  parle  d’elle  au  livre  4. 

HEDILOGUE.  Voyez  l’ Article  précédent. 

HEDIN.  Voyez  H  ESDI  N. 

*  HEDINGFR  (Jean  Reinhard)  naquit  à  Stutgarde  en 
1664.  Il  fit  fes  études  à  Tubingue.  Il  accompagna  en  qualité 
de  Minifire  &  de  Sécretaire  Joachim-Frédéric  Duc  de  Wirtem- 
berg,  à  fon  voyage  en  France.  A  fon  retour,  ce  Prince  lui 
donna  à  conduire  à  Leipfic,  à  Berlin  ,  à  Hambourg,  &  de  là  en 
Hollande,  trois  jeunes  Seigneurs  qu’il  faifoit  voyager  à  fes  dé¬ 
pens.  Il  lui  fit  aufli  accompagner  Charles-Rodolphe  Prince  hé¬ 
réditaire  de  Wirtemberg  en  Angleterre  &  enfuite  en  Danemarc, 
en  qualité  de  fon  Chapelain.  Dans  ce  voyage  il  fit  connoiffan- 
ce  avec  plufieurs  Savans.  Quand  il  fut  de  retour  dans  fa  patrie, 
il  fut  fait  Adminiftrateur  de  Wirtemberg  .premier  Minifire  d|Ar- 
mée,  enfuite  Profeffeur  en  Jurifprudence  Civile  &  Canonique 
dans  l’Univerfité  de  Gieffen  ,où  il  faifoit  auffi  la  fonftion  de  Mi- 
niftre.  En  1698  ,  il  devint  Prédicateur  de  la  Cour  &  Conseiller 
Confiftorial ,  &  mourut  en  1704.  On  remarque  de  lui  qu’après 
avoir  été  un  peu  vif  &  emporté,  il  eut  dans  la  fuite  des  fenti- 
mens  plus  doux,  &  approuva  la  tolérance.  On  efiime  fort  fes 
Remarques  fur  le  Nouveau  Teftament  &  fur  les  Pfeaumes,mais 
en  même  tems  on  trouve  mauvais  qu’il  ait  changé  quelques  pas- 
fages  dans  l’édition  qu’il  a  faite  de  la  Bible.  *  Gr.  DiB.  Unvo , 
Holl.  Frifchlini  Memoria  Theologor.  Wurtcmb.  p.  it. 

HEDIO,  (Gafpard)  Minifire  Protefiant  d’Allemagne ,  naquit 
à  Eslingen,  dans  le  Marquifat  de  Bade.  Après  avoir  fait  fes  é- 
tudes  à  Fribourg  &  à  Bâle,  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  en  Théo¬ 
logie  dans  cette  dernière  ville,  l’année  1520.  Mais  ayant  em 
brade  la  Religion  Proteftante,  il  fut  violemment  perfécuté  par 
le  Clergé  de  la  ville  de  Mayence,  où  il  prêchoit.  Ce  qui  fut 
caufe  qu’il  fe  retira  à  Strasbourg,  en  K 23  ,  &  il  y  fut  fait  Mini¬ 
ère  de  l’Eglife  des  Proteftans,  avec  Wolfgang  Capitoy  &  Mar¬ 
tin  Bucer.  En  1524,  les  Théologiens  de  cette  ville  ayant  pu¬ 
blié  un  Ecrit  dans  lequel  ils  rendoient  raifon  du  changement 
qu’ils  avoient  fait  à  l’égard  de  la  Religion,  il  foufcrivit  à  cet  E- 
crit,  &  il  défendit  avec  un  courage  invincible  la  dottrine  qui  y 
étoit  contenue ,  l’appuyant  fur  des  paffages  de  la  Ste.  Ecriture. 
En  1542,  il  fut  appellé  avec  Bucer  par  l’Eleéteur  de  Cologne 
pour  établir  la  Réformation  dans  fes  Etats.  11  prêcha  29  ans  à 
Strasbourg,  &  il  enfeigna  l’Evangile,  non-feulement  de  vive 
voix,  mais  auffi  par  fes  Ecrits.  Le  Duc  de  Lorraine  en  l’année 
1530,  ayant  chaifé  de  fes  Etats  plufieurs  milliers  de  fes  Sujets, 
qui  fe  nourrifioient  des  herbes  de  la  campagne  &  des  feuilles 
des  arbres ,  Hédio  &  fes  Collègues  exhortèrent  avec  tant  de  vé¬ 
hémence  les  Habitant  de  Strasbourg  de  faire  reffentir  àcesmiféra- 
bles  les  effets  de  leur  charité,  qu’on  les  entretint  pendant  quel- 
que  tems  dans  cette  ville.  Hédio  a  laiffé  par  écrit,  qu’en  1529,  dans 
trois  mois,  on  avoit  reçu  2150  pauvres  dans  le  Couvent  des 
Francifcains  de  Strasbourg,  &  qu’on  leur  avoit  fourni  toutes  les 
chofes  qui  leur  étoient  néceffaires;  qu’en  1530,  depuis  le  24 
de  Juin,  jufqu’à  pareil  jour  de  l’année  fuivante,  on  avoit  nour¬ 
ri  dans  l’hôpital  de  la  même  ville  123545  Etrangers,  &  l’année 
fuivante  8579.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Gafpard  Hédio  font, 
Scrmo  de  Dccimis  ;  Smaragdi  Abbatis  Commentarii  in  Evangilia  & 
Epi  fl  ol as  per  totum  annurn ,  ex  Patribus  colleBi ,  quos  Hedio  ex  M.  S. 
reftituit;  Hi/lorica  Synopjts,  qu a  Sabellici  ïnfiitutum  profequitur ,  ab 
anno  1504,  quo  Sabellicus  pervemt ,  ad  annurn  ufque  1538;  Chroni- 
con  Abbatis  UrJ'pergenJis  correBum  ;  Paralipomena  illi  addita  rerum 
mentor  abilium  ab  anno  1230 ad  annurn  1537;  Une  Chronique  des  Af¬ 
faires  d? Allemagne  écrite  en  Allemand.  Il  a  auffi  traduit  en  la  mê¬ 
me  Langue  les  Livres  fuivans,  La  Chronique  d' Eufébe ,  d7 Egejippe, 
de  Jofeph ,  de  P  Abbé  d’UrJ'perg,  les  Céfars  de  Cufpinien,  les  Homé¬ 
lies  de  S.  ChryJ'oflome  fur  S.  Matthieu  &  fur  S.  Jean ,  quelques 
Opufeules  de  S.  Auguftin ,  les  Livres  des  Offices  de  faint  Ambroifc, 
le  Traité  de  Vivès  de  l'Aumône ,  l'Hi foire  de  Philippe  de  Comines, 
Erafme  de  la  préparation  d  la  mort ,  les  Commentaires  de  Luther  fur 
les  Pfeaumes  graduels ,  &  les  Oeuvres  fuivantes  qui  ont  pour  ti¬ 
tre  ,  Smaragdi  Abbatis  Poflilla  ;  Demagorix  Oecolampadii  in  Epiflo- 
lam  Johannis  Hcrmanni  Bodii  Unio  dijfidentium.  *  Pantaléon,  /.  3. 
Profop.  Chytræus ,  in  Saxon.  Crucius ,  in  Annal.  Suev.  Sleidan. 
Melchîor  Adam.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  1.  p. 
105.  édit,  de  Hollande  1715. 

HEDIUS  STEPHANUS,  Moine  Anglois,  dont  le  vé¬ 
nérable  Béde  fait  mention,  favoit  la  mufique,  &  laifia  la  Vie  de 
Wilfride  Evêque,  &  quelques  autres.  *  Béde,  /.  4.  c.  2.  de  Ge- 
fiis  Angl.  Voffius,  de  Hifl.  Lat.  1.  2.  c.  28. 

HEDMORE.  Voyez  HEDEMORA. 

H  E  D  T  F 1 E I.  D  ,  ville  en  Angleterre,  renommée  par  un  Con¬ 
cile  national,  qui  y  fut  affemblé  au  mois  de  Septembre  680, 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Agathon.  Théodore  de  Cantorbéry, 
Métropolitain  de  l’ifle  ,  y  préfida.  *  Béde,  /.  4.  c.  17. 

HEDUENS,  peuples  de  la  Celtique,  ou  Lyonnoife.  Cher¬ 
chez  EDUENS. 

HEDUIGE,  Reine  de  Pologne.  Voyez  HEDWIGE. 

HEDULUS  ou  HEDYLOGUS,  Auteur  Grec, dont  A- 
thénée  fait  mention  l.  7.  Voyez  J.  Meurfii  Bibliotheca  Attica. 

HEDWIGE,  (Sainte)  Ducheffe  de  Pologne,  fille  d’Agnès 
&  de  Bertolde,  Duc  de  Carinthie,  Marquis  de  Moravie,  &  Com¬ 
te  de  Tirol ,  fut  mariée  dès  l’âge  de  douze  ans ,  à  Henri  Duc  de 
Siléfie  &  de  Pologne.  Après  avoir  eu  fix  enfans  de  fon  mari , 
elle  promit  avec  lui  devant  un  Evêque,  de  garder  une  conti¬ 
nence  perpétuelle,  &  fe  retira  étant  âgée  dans  le  Monafiére  de 
Trebnicie,  près  d’Uratiflaw,  que  le  Duc  Henri  fon  mari  avoit 
fait  bâtir  pour  des  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Ce  Monafiére, 
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qui  avoit  été  commencé  l’an  1203,  ne  fut  achevé  qu’en  Part 
1219.  Le  Duc  &  la  Ducheffe  y  donnèrent  de  fi  grands  biens, 
qu’il  avoit  du  revenu  pour  nourrir  mille  perfonnes,  outre  les 
charitez  &  la  dépenfe  qu’on  y  devoit  faire  tous  les  jours  par 
droit  d’hofpitalité.  La  Duchefie  Hédwige  devint  un  exemple  de 
vertu  dans  ce  Monafiére,  où  elle  mettoit  en  pratique  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  pénible.  Sans  avoir  fait  vœu  de  religion, 
elle  y  étoit  vêtue  des  vieux  habits  des  fteligieufes,  &  avoit  tou¬ 
jours  dans  fes  repas,  des  pauvres  aufquels  elle  donnoit  à  man¬ 
ger  de  fa  propre  main.  On  admira  fa  confiance  à  la  mort  du 
Duc  fon  mari,  &  à  celle  de  Henri  le  Pieux,  fon  fils.  Enfin  a- 
près  avoir  vécu  quarante  ans  dans  l’abfiinence  des  viandes ,  & 
couverte  d’un  cilice,  elle  mourut  l’an  i243,&  fut  enterrée  dans 
l'Eglife  de  fon  Monafiére;  car  elle  avoit  défendu  de  porter  fon 
corps  dans  le  fuperbe  tombeau  du  feu  Duc  fon  mari;  &  l’an 
1267,  elle  fut  canonifée  par  le  Pape  Clément  IV.  *  Arnaud 
d’Andilly,  Vies  des  Saints  Illuflres. 

HEDWIGE,  ou  HEDUIGE,  Reine  de  Pologne,  fille 
de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  fuccéda  au  Royaume  de  Pologne 
après  le  décès  de  Cafimir  Iil,furnommé  le  Grand ,  mort  fans  en- 
fans  mâles  l’an  1370.  Les  Polonois,  après  la  mort  de  Louis , 
qui  arriva  le  13  Septembre  de  l’an  1382  ,  démandérent  à  Eliza¬ 
beth,  veuve  du  Roi  Louis,  Hédwige ,  fa  fille  cadette,  pour  la 
couronner  Reine  de  Pologne.  Ces  peuples  étoient  mécontens 
de  Sigilmond ,  Markgrave  de  Brandebourg ,  fils  de  l’Empereur 
Charles,  qu’ils  avoient  élu  auparavant  pour  Gouverneur,  à  cau¬ 
fe  de  Marie  fa  femme ,  fille  aînée  du  Roi  Louis.  Elizabeth  im¬ 
portunée  par  les  prières  continuelles  des  Polonois,  leur  envoya 
Hédwige  en  l’année  1384.  Cette  Princeffe  fut  facrée  Reine  le 
15  O6tobre;mais  elle  ne  voulut  jamais  confentir  au  mariage  que 
les  Polonois  lui  propoférent  avec  Jagellon,  Grand-Duc  de  Li¬ 
thuanie,  à  moins  qu’il  ne  fe  fît  Chrétien.  Il  fut  batifé  le  14 
Février  l’an  1386  prit  le  nom  d'Uladifas ,  époufa  Hédwige,  & 
fut  facré  Roi.  Ce  fut  alors  que  la  Lithuanie  fut  jointe  au  Royau¬ 
me  de  Pologne.  Hédwige  mourut  l’an  1399,  après  avoir  ac¬ 
couché  d’une  fille  nommée  Elizabeth- Bonifacie ,  qui  ne  vécut  que 
trois  jours.  Cette  vertueufe  Princeffe  laifia  en  mourant  tout  ce 
qu’elle  avoit  de  pierreries,  de  meubles  &  d’autres  biens ,  partie 
aux  pauvres,  partie  pour  achever  les  bâtimens  de  l’Univerfité, 
que  le  grand  Cafimir  avoit  commencez  à  Cafimirie,  à  préfent 
Cracovie.  *  Jean  Herbert  de  Fulfiein,  Hifl.  des  Rois  de  Pologne. 

HEDWIGE.  Voyez  HADWIDE. 

HEDWIGE,  fille  de  Hugues  Capet.  Voyez  HADWIGE. 

H  E  E. 

HEEL.  Voyez  HEDEL. 

HEEM,  (Corneille  de  J  Peintre  d’Anvers,  qui  a  peint 
dans  un  haut  degré  de  perfe&ion,  les  fruits,  les  fleurs  &  autres 
chofes  inanimées.  *  De  Piles ,  Abbregé  de  la  Vie  des  Peintres. 

*  HEEM  (Jean-David  de)  Peintre  dans  lesPaïs-Bas,  ex- 
celloit  a  peindre  les  fleurs  &  les  fruits.  On  remarque  en  lui  une 
chofe  affez  finguliére,  c’eft  qu’ayant  peint  jufqu’à  70  ans,  fes 
derniers  puvrages  font  les  plus  excellens.  Un  des  meilleurs 
qui  foient  fortis  de  fa  main  ,  eft  un  certain  tableau  qu’il 
fit  pour  un  Curieux  nommé  M.  Jean  Vander  Meer  qui  lui  eji 
paya  2000  francs.  Ce  que  l’on  eftimoit  le  plus  dans  Jean  de 
Heem  ,  c’eft  qu’il  favoit  peindre  auffi  naturellement  les  vafes 
d’or  &  d’argent,  que  s’ils  euffent  été  véritablement  de  ces  mé¬ 
taux.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Scbouwburg  der  Ne* 
derl.  Schilders. 

*  HEEMSKERK,  château  &  Seigneurie  qui  porte  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  Marquette ,  du  nom  du  dernier  poffeffeur,  eft  dans 
la  Northollande  au  fud  d’Alcmaar.  La  noble  famille  de  Heems¬ 
kerk,  dont  on  parle  dans  l’Article  fuivant,Iui  a  donné  fon  nom. 
Henri  de  Heemskerk  vivoit  en  1220. 

Gérard  de  Heemskerk,  Chevalier  &  Baillif  de  Kennemerland, 
commanda  par  ordre  de  Guillaume ,  Comte  de  Hollande  &  Roi 
des  Romains ,  dans  le  château  de  Heemskerk  pour  reprimer  les 
courfes  des  Frifons.  Il  vivoit  en  1246,  &  laifla  pour  fils  A- 
d  r  1  e  n  qui  fuit. 

Adrien  de  Heemskerk,  Chevalier, dont  il  eft  fait  mention 
dans  l’an  1250,  mourut  en  1290,  &  eut  pour  fils,  1.  Gérard 
qui  fuit;  2.  Guillaume,  qui  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui, 
mort  en  1335. 

Gérard  de  Heemskerk,  fils  d’Adrien,  Chevalier,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  une  Lettre  de  l’an  1317,  mourut  en  1332, 
&  eut  de  fa  femme  Béatrix  de  Harlem,  1.  Gérard,  qui  fuit; 
2.  Henri ,  qui  laiffa  un  fils  qui  fut  père  de  Béatrix  de  Heems¬ 
kerk. 

Gérard  de  Heemskerk,  fils  de  Gérard,  Chévalier,fe  trou¬ 
va  en  1351,  dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  Guillaume ,  Duc 
de  Bavière ,  &  l’Impératrice  Marguerite  fa  mère.  Il  mourut  en 
1365,  laiffant  pour  fils,  Gauthier  qui  fuit 
Gauthier  de  Heemskerk ,  Chevalier ,  qui  fe  fouleva  con¬ 
tre  Albrecht  de  Bavière,  fut  affiégé  dans  fon  château,  qu’après 
onze  femaines  de  fiége  il  fut  obligé  de  rendre  à  diferetion.  Il 
fut  fait  prifonnier,  mais  dans  la  fuite  il  rentra  en  grâce,  &  re¬ 
couvra  tous  fes  biens.  Il  mourut  en  1380,  fans  laifler  d’héritiers. 
Par  là  Heemskerk  devint  un  des  Domaines  du  Comte ,  mais  com¬ 
me  il  fe  trouvoit  encore  des  perfonnes  de  cette  famille  &  qui 
portoient  les  mêmes  armes,  ce  bien  leur  fut  donné. 

Gérard  de  Heemskerk  Chevalier,  mort  en  1403,  fe  trou¬ 
va  en  1399,  à  l’expédition  du  Duc  Albrecht  contre  les  Frifons. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Cralingen,  dont  il  eut,  outre  un 
fils  mort  jeune,  une  fille  nommé  Clémence ,  mariée  à  Gisbert  de 
Vianen,  duquel  elle  eut  Marie  de  Vianen ,  mariée  à  Adrien  de 
|  Stryen.  u 
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La  famille  de  Heemskerk  porte  d’azur  au  lion  ifTant  d’argent, 
lampafl'é  de  gueules.  *  Gr.  Di£t.  Umv.  Holl.  Oudc  Holl.  Kronyk . 
Van  Leeuwcn ,  Batav.  Illufir. 

HEEMSKERK,  (Jacques)  né  à  Amfterdam,  où  il  y  a  en¬ 
core  une  famille  confiderable  de  ce  nom  ,s’ett  rendu  célébré  dans 
le  XVil  llécle  par  fa  valeur  &  fon  expérience  dans  la  marine. 
L’an  1596,  il  accompagna  Guillaume  Barentfen,  dans  le  voya¬ 
ge  qu’il  entreprit  du  côté  du  Nord,  pour  tffayer  s’ils  pourroient 
taire  par  là  le  tour  de  l’Afie ,  &  fe  rendre  direélement  dans  la 
Chine.  Ils  n’aquirent  dans  ce  voyage  que  la  gloire  d’avoir  tenté 
courageufement  une  chofe  iinpoffible,  &  revinrent  après  avoir 
beaucoup  fouffert  par  le  froid  infupportable  du  Nord ,  dont  Ba¬ 
rentfen  &  quatre  autres  moururent.  Heemskerk  de  retour  fer- 
vit  encore  fa  patrie  avec  honneur.  Il  fut  envoyé  l’an  1607  ,  en 
qualité  de  Vice-Amiral ,  avec  une  Flotte  de  vint-fix  vaillèaux , 
dans  le  détroit  de  Gibraltar,  pour  y  combattre  les  Efpagnols. 
Il  rencontra  la  Flotte  F.(])agnole  à  la  vue  de  Gibraltar ,  compo- 
fée  de  vint  vsifl'eaux  &  de  dix  Galions,  commandez  par  Don 
Juan  Alvarez  Davila.  Heemskerk  attaqua  cette  Flotte  le  25  d’A- 
vril ,  &  la  battit.  Davila  fut  tué  &  fon  fils  fait  prifonnier ,  le 
vaiflèau  Amiral ,  le  Vice- Amiral  &  cinq  Galions  d’Efpagne  fu¬ 
rent  brûlez, &  les  autres  échouèrent;  mais  Heemskerk  avoit  été 
tué  dès  le  commencement  du  combat.  On  apporta  enfuite  fon 
corps  à  Amfterdam,  où  il  fut  enféveli  dans  la  vieille  Eglife.  * 
Reidani  &  Grotii  Annal. 

HEEMSKERK,  (Martin)  Peintre  Hollandois,  ainfi  nom¬ 
mé  du  village  de  Heemskerk,  fut  Difciple  de  Jean  Lucas,  puis 
de  School.  Il  mourut  à  Harlem  l’an  1574,  âgé  de  76  ans,  & 
lailTa  de  grands  biens  qu’il  avoit  acquis  dans  l’exercice  de  fon 
Art.  On  rapporte  de  lui  une  chofe  fort  remarquable,  qui  eft, 
qu’ayant  deftèin  d’éternifer  fa  mémoire ,  il  légua  par  fon  tefta- 
ment  un  fonds  pour  marier  tous  les  ans  une  fille  du  village  d’où 
il  étoit,mais  à  condition  que  le  jour  des  noces  le  marié  &  la  ma¬ 
riée  ,  avec  tous  les  conviez  ,  iraient  danfer  fur  fa  foffe  :  ce  qui 
s’eft  pratiqué  fi  exa&ementfqu’encore  que  le  changement  de  Re¬ 
ligion  arrivé  en  ce  païs-là,  ait  été  caufe  que  l’on  a  abattu  toutes 
les  croix  des  cimetières,  néanmoins  les  Habitans  de  Heemskerk 
n’ont  jamais  voulu  permettre  qu’on  ôtât  celle  qui  eft  fur  la  fof¬ 
fe  de  ce  Peintre,  qui  eft  de  cuivre,  &  leur  fert  de  titre  pour 
jouir  de  la  donation  faite  à  leurs  filles.  *  Félibien,  Entretiens  fur 
i es  Vies  des  Peintres. 

*  HEEMSTEDE  ,  village  &  Seigneurie  de  Hollande,  à 
peu  près  au  fud  de  Harlem ,  à  une  lieue  &  demie  de  cette  ville, 
a  donné  le  nom  à  la  famille  de  Heemftede. 

*  HEEMSTEDE,  ancienne  famille  noble  de  Hollande. 
En  1320,  il  eft  fait  mention  de  Reinier  de  HeemJlcJe,  &  en 
1330  d’ADRiEN  de  Heemfiede  Chevalier. 

Gérard  de  Heemftede  ,  Chevalier  de  l’Eperon,  duquel  il 
eft  fait  mention  dans  les  années  1355  &  1367 ,  époufa  Marie  de 
Polanen ,  dont  il  eut,  1.  J  ean  qui  fuit;  2.  N...  de  Heemfte¬ 
de  mariée  avec  Gisbert  d’Iflelftein :  3.  N...  de  Heemftede,  ma¬ 
riée  à  Théodore  de  Hodenpyl,  Chevalier;  4.  N...  de  Heemftede 
marié  avec  une  fille  de  la  Maifon  de  Brederode,  dont  il  eut 
Marie  de  Heemftede,  mariée  à  Jean  de  Treflong,fils  naturel  du 
Comte  de  Blois. 

Jean  de  Heemftede,  fils  de  Gérard,  Chevalier, Seigneur  de 
Heemftede  &  de  Benthuizen,  Confeiller  de  Guillaume  Duc  de 
Bavière,  époufa  1°.  Hadewy  ou  Hadwide  deBorfifele,  de  laquel¬ 
le  il  eut  1.  Jean  de  Heemftede, Chevalier, mort  fans  laitier  d’hé¬ 
ritiers  •  2  >.  Gérard  qui  fuit.  11  fe  maria  en  fécondés  noces 
à  une  femme  du  païs  de  Cléves,qui  le  fit  père  de  Jean  de  Heem¬ 
ftede,  qui  en  1464  fut  Baillif  du  Kennemerland,  &  qui  époufa 
Advienne  Vander  Woude.  Il  fe  trouva  dix  ans  auparavant  à  la 
guerre  contre  les  Gantois. 

Gérard  de  Heemftede,  fils  de  Jean,  Seigneur  de  Heem¬ 
ftede  &  de  Benthuizen,  dont  il  eft  fait  mention  en  1438,  é- 
poufa  Théodore  de  Kettersvliet. 

Jean  de  Heemftede ,  Seigneur  de  Heemftede  &  de  Benthui¬ 
zen  ,  Chevalier ,  époufa  Beatrix  d’Alkemade,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  unique  nommée  Hadwide  de  Heemftede ,  mariée  à  Roland  le 
Févre.  Ses  enfans  prirent  le  nom  de  Heemftede,  &  furent  r. 
Jean  le  Févre,  dit  de  Heemjlcde,  qui  fuit;  2.  François,  Cheva¬ 
lier,  Seigneur  de  Teemft,  d’Arlanderveen, &  d’Outshoorn, Co¬ 
lonel  d’un  Régiment  d’infanterie  ,  qui  mourut  fans  enfans  en 
1450;  3.  Engeïbrecht,  Prévôt  de  Mallricht;  4.  Philippe,  mariée 
à  jean  de  Zwieten,  Seigneur  d’Opmeer;  5.  Florentine,  mariée  à 
Charles  de  Barnemicourt,  Seigneur  de  Latilloy  en  Artois. 

Jean  de  Heemftede,  fils  de  Roland  le  Févre  &  de  Hadivide 
de  Heemftede ,  Banneret  de  Liesveldt ,  Heemftede  &  Zylhof ,  Che 
valier,  époufa  Hadwide,  fille  de  Nicolas  Corf  de  Boshuizen.  Il 
mourut  en  1532,  laiffant,  1,  Roland  qui  fuit;  2.  Jofine  ou 
Juftine ,  morte  fans  enfans  de  Jofcph  Baanft ,  Seigneur  de  Melif- 
fant;  3.  C ornélie  de  Heemftede,  mariée  à  Floris  de  Griboual 
Seigneur  de  Berquyn  &  Confeiller  à  Malines. 

Roland  de  Heemftede,  fils  de  Jean  de  Heemftede,  Sei¬ 
gneur  de  Liesveldt  &  de  Zylhof,  époufa  en  1541 ,  Jeanne  Schoo  fs, 
fille  de  Philippe  Schoofs,  Chevalier:  mais  elle  fut  obligée  de 
s’en  féparer  a  caufe  des  grandes  dettes  qu’il  avoit  contractées. 

*  H  E  E  N  V  L 1  E  T ,  village  de  Hollande  avec  un  château  qui 
a  donné  le  nom  à  la  famille  de  Heenvliet.  Il  reçut  en  1445 ,  le 
titre  de  Baronnie ,  &  Charles  de  Bourgogne  lui  donna  les  privi¬ 
lèges  de  ville:  ce  qui  fut  confirmé  par  Charles-Quint  &  par 
les  Etats  de  Hollande  en  1531. 

*  HEENVLIET,  nom  d’une  famille  ancienne  &  confidé- 
rable ,  mais  qui  eft  éteinte  depuis  longtems. 

*  HE  ER  (Henri  de)  naquit  à  Tongres  d’une  famille  patri- 
tricienne.  Il  fut  DoCteur  en  Médecine,  Philofophe  &  Mathé¬ 
maticien.  Outre  les  Langues  des  Sciences,  il  favoit  l’Allemand, 
le  François ,  l’Efpagnol  l’Italien  &  l’Anglois.  Il  eut  l’honneur 
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d’être  le  Médecin  d’Erneft  &  de  Ferdinand ,  Evêques  &  Prin» 
ces  de  Liège,  pendant  plus  de  trente  années.  Il  polTedoit  une 
vafte  érudition ,  accompagnée  d’un  jugement  exquis.  On  a  de 
lui,  Spadacrene  ou  Traité  des  Fontaines  de  Spa,  &  de  la  manière 
d’en  boire  les  eaux,  pour  conferver  fa  famé  ou  pour  la  recou¬ 
vrer;  Depkmemtm  Supplemcnti  de  Spadanis  font: bus ,  adverfus  Joan- 
nem  Baptiftam  Hclawntium ;  Obfervationes  Medicx.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth,  Belgica,  p.  355. 

HlifiRBRAND,  ou  HERBRANT,  (Michel)  Religieux 
de  l’Ordre  des  Carmes  ,  dans  le  XV  fiécle,  vers  l’an  J  41 2,  é- 
toit  natif  de  Duren,  dans  le  Païs  de  Juliers.  11  enfeigna  avec 
réputation  ,  exerça  plufieurs  charges  dans  fon  Ordre  ,  &  compo- 
fa  divers  Ouvrages, comme  des  Sermons;  C olleétiones  Synodales, &c, 
*Trithéme,  Eifengrein.  Valére  André ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  673. 
Lucius,  &c. 

HEERBRAND,  (Jacques)  Miniftre  Proteftant  d’Allema¬ 
gne,  né  à  Nuremberg,  l’an  1521.  Il  rendit  de  grands  fervices 
à  ceux  de  fon  parti,  qui  l’envoyèrent  à  Trente  pendant  la  célé¬ 
bration  du  Concile.  Après  avoir  enfeigné  à  Jéne,  à  Tubingue 
&  ailleurs,  il  mourut  le  22  Mai  de  l’an  1600,  en  la  79  armée 
de  fon  âge,  à  laiila  divers  Ouvrages,  comme  un  Abbrégé  de 
Théologie;  des  Traitez  contre  Grégoire  de  Valentia,  &  contre 
Pierre  de  Soto ,  &c.  *  Melchior  Adam ,  in  Vu.  Theolog.  Germ. 

J  HEERWIN  (Jean)  après  avoir  été  fort  débauché,  s’é- 
toit  corrigé  en  fréquentant  les  AfTemblées  Proteftantes  de  Lon¬ 
dres.  Le  changement  de  mœurs  lui  devint  funefte.  Comme  il 
retournent  en  Flandre  fa  patrie  en  1560,  il  fut  arrêté,  &  con¬ 
damné  à  mort  pour  fa  Foi.  11  fit  là-defius  la  réflexion  fuivante 
en  s’adreftant  aux  Spectateurs.  Voilà,  dit-il,  Meflîeurs,  la  ré- 
compenfe  que  ce  malheureux  inonde  garde  pour  les  Serviteurs  de 
Jéfus-Chrift.  Pendant  que  je  me  perdois  dans  la  débauche  du 
vin,  que  je  paftois  les  jours  &  les  nuits  à  jouer,  &  que  je  vi- 
vois  dans  le  débordement  le  plus  infâme ,  alors  je  ne  courois  au¬ 
cun  rifque  d’être  chargé  de  ces  fers ,  j’étois  bien  venu  par-tout 
&  chacun  recherchoit  ma  compagnie.  Mais  à  l’inftant  même  que 
je  commence  à  mener  une  vie  plus  fage  &  plus  réglée ,  le  mon¬ 
de  fe  déclare  contre  moi.  *  Biblioth.  Angloije ,  tome  7.  partie  2. 
p.  379  SP  p 80. 

*  HEESCH,  beau  village  du  Brabant  Hollandois,  dans  la 
Mairie  de  Bois-le-duc,  au  Quartier  de  Maafland,  à  peu  près  à 
moitié  chemin  de  Bois-le-duc  à  Grave.  Il  eft  ,à  l’eft  de  la  premiè¬ 
re  de  ces  deux  villes, tirant  vers  le  nord,&  à  l’oueft  de  la  fécon¬ 
dé  ,  tirant  vers  le  fud. 

*  HEESTERT  (Jean  de)  Borchloon  ,  dans  le  Païs  de 
Liège,  Chanoine  Régulier, fut  Directeur  des  Religieufes  de  Sain¬ 
te  Urfule,  &  mourut  de  pefte  en  1458.  On  a  de  lui  Rythmus  in  ho¬ 
norent  undecim  mill.  Virgimm  ;  De  Cxremoniis  divini  Officii  in  fuo 
Ordine.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  fe  trouve  plus.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  513. 

*  H  EEZE,  village  &  Seigneurie  du  Brabant  Hollandois  dans 
la  Mairie  de  Bois-le-duc.  Il  eft  au  fud-fud-eft  de  Bois-le-duc,  dont 
il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues.  Il  eft  dans  le  Quartier  de 
Peelland. 
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HEGAI,  HEGUE  ou  EGEE  un  des  Eunuques  du  Roi. 

Aflùerus , auquel  la  garde  d’Efther  fut  confiée.  *  Eflher,ch. 
2.  v.  3.  cr  8. 

H  E  G  B  A  C  H.  Voyez  HEGGENBACH. 
HEGELOQUE,  Capitaine  Athénien,  qui  fut  envoyé  a- 
vec  fix  mille  hommes  au  fecours  de  Mantinée,  &  qui  s’oppo- 
fant  vigoureufement  à  Epaminondas,  Général  des  Thébains ,  em¬ 
pêcha  qu’il  ne  fe  rendît  fi  tôt  maître  de  cette  ville.  *  Diodore, 
/.  15 .p  501.  11  y  a  eu  un  autre  Hegeloque,  Comédien, 
dont  le  ton  de  voix  étoit  fi  defagréable ,  qu’on  ne  pouvoit  le 
fouffrir. 

*  HEGELSOM  (Jean)  de  Breda,  fe  diftingua  par  fa  mo- 
deftie  &  par  fa  piété.  Pendant  les  troubles  des  Païs-Bas,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Liège,  où  il  obtint  une  Cure.  Il  a  fait 
en  vers  héroïques  Panegyricus  Ferdinando  Bavaro  Epifcopo  Prin. 
dpi  Leodienfi  dïHus.  Il  mourut  en  1632.  *  Valére  André  ,  Bï~ 
bliolh.  Belgica,  p.  513  &  514. 

HEGEMON,  de  Charax,  ville  de  Phrygie,  Poète  Grec, 
Auteur  d’un  Poème  Epique  de  la  guerre  que  les  Thébains ,  con¬ 
duits  par  Epaminondas,  firent  contre  les  Lacédémoniens,  fur 
lefquels  ils  remportèrent  une  grande  victoire  à  LeuCtres  en  Béo- 
tie ,  fous  la  Cil  Olympiade,  &  l’an  371  avant  Jéfus-Chrift.  Hé- 
gémon  écrivit  auffi  uneHiftoire  de  Dardanie ,  &  eft  différent  d’un 
autre  Thafien  de  même  nom,  Poëte,  Auteur  d’une  Gigantomaf 
chie, &  de  quelques  Comédies.  *Elien,  Hift.Anim.l.  8.c.  n.  Sui¬ 
das.  Vofiîus,  de  Hifi.  Grxc. 

HEGENDORPHINUS,  (Chr.)  Jurifconfulte,  vivoit  en 
1637.  B  enfeigna  le  Droit  à  Francfort  fur  l’Oder.  Nous  avons  de 
lui  des  Commentaires  fur  quelques  Oraifons  de  Cicéron  ;  l’Hiftoi- 
re  de  la  Paflîon  de  Jéfus-Chrift;  fix  Homélies  de  faint  Chry- 
foltome,  de  la  Providence  divine;  des  Notes  fur  les  deux  Epî- 
tres  de  faint  Pierre.  Il  a  aufli  traduit  Nonius  fur  faint  Jean;  on 
a  enfin  de  lui,  Dialeélica  Legalis.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  & 
Nova. 

HEGESANDER  de  Delphes,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  des  Commentaires  Hi- 
ftoriques  qu’Athénée  cite  aflfez  fouvent,  &  par  un  des  fragmens 
on  voit  qu’il  vivoit  au  plus  tard,  du  tems  de  Ptolomee  PhUa- 
delpbe.  Suidas  fait  auftî  mention  de  lui.  *  Michel  Apoftolius, 
Cent.  2.  Prov.  51.  Vofiîus,  de  Hifi.  Grxc. 

II E  G  E  S  I A  N  A  X ,  dit  Alexandrin ,  bien  que  né  à  Troas  en 
Phrygie,  Hiftorien  Grec,  allégué  par  Paufanias,  étoit  Auteur 
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d’une  Hiftoire  de  Troye,  attribuée  mal  à  propos  par  quelques- 
uns  à  Céphaléon.  Athénée  &  Hygin  parlent  de  lui  &  de  fes 
Ouvrages.  Il  étoit  auffi  Poëte.  *  Voffius  ,  de  Hijl.  &  Poêt. 

^HEGESIAS  de  Magnéfie,Hi(Iorien  &  Orateur,  vivoit  fous 
la  LXXXVI  Olympiade,  vers  l’an  434  avant  Jéfus-Chrift.  11  fe 
fervit  de  ce  ltyle  mol  &  diffus,  qu’on  appel  la  flylc  Asiatique.  ,  oc 
çompofa  divers  Traitez  biftoriques.  *  Strabon,  /.  14-  Cicé¬ 
ron,  in  Grat.  Denys  d'Halicarnafte.  Vollius,  de  Hijt.  Giac. 

?  HEGESIAS,  Philofophe  Cyrénaïque,  fous  la  XC!  Olym¬ 
piade,  vers  l’an  416  avant  Jéfus-Chrift,  fut  Difciple  de  Paræ- 
bate  ,  &  prit  le  furnom  de  nuu-ASarct ,  qui  perjuade  de  mourir. 
Il  fonda  l’Ecole  qu’on  appelloit  Hegeftamc.  Valére  Maxime  dit 
que  les  paroles  de  ce  Philofophe  itnprunoient  û  avant  dans  l’efprjt 
de  fes  auditeurs  l’image  des  choies  qu’elles  répréfentoient ,  qu’après 
qu’il  avoit  parlé  des  maux  delà  vie,  la  plupart  de  ceux  qui  l’é- 
coutoient  fe  vouloient  tuer  de  leurs  propres  mains.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  qu’on  lui  défendit  de  difeourir  fur  ce  fujet  *  Dio¬ 
gène  Laërce ,  in  Arijlippo ,  /.  z.  Cicéron,  Quxjl.  TuJ'cul.  I.  1. 
Valére  Maxime,  L  8-  c.  9.  Ext.  4. 

HEGESIAS,  Tyran  d’Ephéfe,  fut  quelque  tems  foutenu 
par  la  protection  d’Alexandre  le  Grand ,  &  fut  enfin  tué  par  A- 
naxagore ,  Codrus  <Sc  Diodore  fils  d’Echéanax.  *  Polyen , 
l.  6. 

HEGESIGONE,  Auteur  d’un  Traité  des  étranges  formes 
d’hommes  dans  les  Indes,  comme  nous  l’apprenons  de  Tzetzès, 
Cbil.  1.  Hijl.  10.  &  Chïl.  7.  Hijl.  144. 

HEGESILOQUE,  l’un  des  Souverains  Magiftrats  de  l’Ifle 
de  Rhodes ,  dans  le  tems  que  l’état  Démocratique  eut  été  chan¬ 
gé  en  Ariltocratique  ,  vivoit  du  tems  de  Philippe,  Roi  de  Ma¬ 
cédoine  ,  père  d’Alexandre.  Les  Sénateurs  abufant  de  leur  au¬ 
torité,  fe  donnèrent  toute  forte  de  licence,  commirent  desadul 
téres  avec  les  femmes,  &  s’abandonnèrent  aux  plus  énormes  im- 
pudicitez.  Ils  portèrent  leur  impudence,  jufqu’à  jouer  des  fem¬ 
mes  aux  dez:  le  perdant  étoit  obligé  de  fe  fervir  de  toute  forte 
d’artifice,  &  même  de  violence,  pour  amener  la  Dame  jouée  à 
celui  qui  l’avoit  gagnée.  Hégéfiloque  fut  celui  de  tous  qui  mit 
cela  en  pratique  le  plus  publiquement.  Son  yvrognerie  &  fes 
autres  déréglemens  le  rendirent  fi  incapable  des  affaires,  qu’il 
perdit  fa  dignité ,  &  qu’il  fut  dégradé  comme  un  infâme  par  fes 
fes  amis  mêmes.  *  Athénée  ,  l.  10.  Bayle,  Ditt.  Crit. 

HE  GE  SI  LO  QUE  ,  Souverain  Magiftrat  des  Rhodiens  , 
qu’ils  appelloient  Prytanis,  l’an  171  avant  i’Ere  Chrétienne,  per- 
fuada  à  les  citoyens  d’équiper  une  Flotte  de  quarante  vaifi'eaux, 
afin  de  fe  joindre  aux  Romains,  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  con¬ 
tre  Perfée  Roi  de  Macédoine.  Les  Rhodiens  fuivirent  fon  con- 
feil,  tant  pour  faire  valoir  leur  puiffance  en  Orient,  que  pour 
effacer  les  foupçons  qu’Euménès  Roi  de  Pergame  avoit  pris 
foin  d’infpirer  contre  eux  aux  Romains  Ainfi ,  lorsque  T.  Clau- 
dius  Tibérius,  P.  Pofthumus,  &  M.  Julius,  Ambaffadeurs  des 
Romains  vers  les  villes  d’Afie ,  pour  les  engager  à  fe  liguer  avec 
eux  contre  Perfée ,  furent  arrivez  à  Rhodes ,  ils  trouvèrent  qu’on 
y  avoit  prévenu  leurs  follicitations,  par  l’armement  confidérable 
qu’y  avoit  fait  faire  Hégéfiloque.  .  Ce  qui  fut  d’un  grand  poids 
pour  la  décifion  de  cette  guerre.  *  Polybe,  Légat.  64.  Tite-Li- 
ve,  /-  42 

HEGESINOUS,  avoit  écrit  un  Traité  en  vers  des  cho- 
confidérables  de  l’Attique.  *  Paufanias ,  in  Bœoticis. 

HEGESIPPE,  Orateur  Grec  ,  vivoit  du  tems  de  Démo- 
flhéne ,  &  fut  fon  ami.  On  lui  attribue  la  feptiéme  Philippique , 
qui  eft  fous  le  nom  de  cet  Auteur. 

HEGESIPPE  de  Tarente,  Poëte  Comique,  dont  Athénée 
&  Suidas  font  mention. 

HEGESIPPE,  Philofophe,  fuccéda  à  Carnéade  en  la  qua¬ 
trième  année  de  la  CLXIi  Olympiade,  &  l’an  129  avant  Jéfus- 
Chrift.  Il  eft  différent  de  celui  dont  il  eft  parlé  ci-après. 

HEGESIPPE,  Hiftorien ,  qui  eft  cité  par  Denys  d’Hali- 
carnaffe  dans  le  premier  Livre  des  Antiquitez  Romaines ,  étoit 
d’une  grande  antiquité,  &  fon  autorité  étoit  d’un  grand  poids. 
Il  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  Palléne ,  où  il  parloit  d’Enée  d’u¬ 
ne  manière  qui  ne  s’accordoit  pas  avec  les  préjugez  des  Romains, 
&  il  n’étoit  pas  le  feul  entre  les  Auteurs  des  premiers  tems.  E- 
tienne  de  Byzance  cite  cet  Ouvrage,  &  Parthénius  aulîî,  au  6 
chap.  des  Hijloïres  Amoureuses.  Mais  il  eft  difficile  de  favoir,  fi 
l’Hégéfippe  cité  par  le  même  Auteur  au  ch.  16.  touchant  les  Hi 
ftoires  de  Milet,  eft  le  même,  quoiqu’il  y  ait  plus  d’apparence 
qu’il  eft  différent ,  &  que  ces  Hiftoires  prétendues  n’étoient  que 
de  ces  contes  libres,  qui  étoient  fi  communs  à  Milet,  qu’on 
vint  à  les  appeller  par-tout  des  Miléfiaques.  Il  y  a  eu  un  autre 
Hegesipfe,  qui  a  cherché  à  fe  diftinguer  par  une  autre  voye, 
&  qui  aimant  mieux  flatter  le  palais  des  Grecs  que  fatisfaire  leur 
efprit,  leur  a  laiffé  un  Art  d’affaifonner  les  viandes.  Julius  Pol- 
lux,  &  Athénée  en  font  mention.  *  Voffius ,  de  Hijl.  Grœc. 
I  3. 

HEGESIPPE,  Hiftorien  Eccléfiaftique ,  vint  au  monde  peu 
de  tems  après  la  mort  des  Apôtres,  vers  le  commencement  du 
fécond  fiécle  de  l’Eglile.  11  quitta  la  Religion  des  Juifs  dans  la¬ 
quelle  il  étoit  né ,  pour  embraffer  celle  des  Chrétiens.  Il  vint 
à  Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Anicet  &  y  demeura  jufqu’à 
celui  d’Eleuthére,  c’eft  à  dire,  depuis  l’an  165,  jufqu’à  la  fin 
de  180,  ou  environ.  Il  eft  le  premier  Auteur, après  les  Apôtres, 
qui  ait  compofé  un  corps  d’Hiftoire  Eccléflaflique  ,  qu’il  divifa 
en  cinq  livres  ,  dans  lefquels  il  rapportoit  ce  qui  s’étoit  paffé 
dans  l’Eglife  depuis  la  paffion  de  Jéfus-Chrift  jufqu’au  tems  qu’il 
écrivoit.  Cet  Ouvrage  étoit  écrit  d’un  ftyle  Ample,  parce  qu’il 
vouloit,  dit  faint  Jérôme,  imiter  le  ftyle  de  ceux  dont  il  écri¬ 
voit  la  Vie.  II  ne  nous  en  refte  que  quelques  fragmens ,  qu’Eu- 
fébe  a  inférez  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique.  Ces  fragmens 
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font  au  nombre  de  cinq;  r.  dans  Eufébe,  /.  2.  chap.  23.  La  nar¬ 
ration  du  martyre  de  Joint  Jacques ,  premier  Evêque  de  Jerujalem  ; 
2.  /.  3.  c.  20.  De  la  recherche  des  parens  de  N.  S.  par  Domitïen ;  3. 
Ibid.  c.  32.  Du  martyre  de  Joint  Simeon ,  fils  de  Cléopbas ,  Evêque  de 
Jerujalem,  martyrifé  jous  P empire  de  Trajan  ;  4  l.  4.  c.  8.  touchant 
Antinous ,  mis  au  nombre  des  Dieux  par  Adrien  ;  5-  l.  4.  c.  12.  fur 
fon  voyage  à  Rome ,  fur  l'élcilton  de  Simeon  à  la  place  de  Joint  Jac¬ 
ques,  &  fur  Tbébutis  premier  Schématique.  On  voit  par  ces  frag¬ 
mens  qu’Hégéfippe  étoit  un  homme  fort  crédule,  qui  débitoit  fa¬ 
cilement  des  fables  pour  des  véritez.  La  manière  dont  il  rap¬ 
porte  le  martyre  de  faint  Jacques,  ne  fe  trouve  pas  conforme  à 
ce  qu’en  a  écrit  Eufébe.  Ce  qu’il  dit  des  parens  de  Notre  Sei¬ 
gneur  fouffre  auffi  quelque  difficulté.  Autant  que  nous  pou¬ 
vons  juger  de  cet  Ouvrage  par  ce  qui  nous  en  refte,  cet  Auteur 
étoit  peu  exaét ,  &  plus  rempli  de  narrations  populaires  que 
d’Hiftoires  bien  fondées.  Le  Père  Halloix  a  recueilli  ces  frag¬ 
mens,  &  les  a  donnez  au  public  avec  des  Notes.  Pour  les  cinq 
livres  de  la  deftruétion  de  Jérufalem  ,  &  de  la  guerre  des  Juifs, 
quiporient  le  nom  d'Hégéfippe  ,  donnez  par  Gualterius  en  1559, 
&  inférez  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  on  convient  qu’ils  ne 
font  pas  de  lui,  mais  d’un  autre  Hégéfippe,  qui  vivoit  après 
Conftantin  le  Grand  Celui-ci  ne  fit  prelque  que  copier  Joféphe, 
&  écrivit  peut-être  en  Latin ,  quoique  quelques  Auteurs  ayent 
cru  que  faint  Ambroife  traduifit  fon  Livre  du  Grec.  D’autres 
ont  accufé  cet  Auteur  d’avoir  copié  la  verfion  de  Joféphe  faite 
par  Ruffin;  mais  J.  F.  Gronovius  fait  voir  qu’ils  fe  trompent,  & 
remarque  que  le  prétendu  Hégéfippe  a  copié  un  endroit  d’Am- 
mien  Marcellin.  11  fait  mention  de  Confiantinople ,  des  Saxons 
&  des  Ecoflois  ,  contre  qui  le  père  de  l’Empereur  Théodofe 
avoit  fait  la  guerre.  Enfin,  félon  Gronovius,  fon  ftyle  reffem- 
ble  fort  à  celui  de  faint  Ambroife;  mais  on  peut  conjeéturer  que 
cet  Ouvrage  à  été  compofé  depuis  le  tems  de  Nicéphore  Phocas, 
c’eft  à  dire,  depuis  le  dixiéme  fiécle,  parce  que  l’Auteur,  par¬ 
lant  de  la  ville  d’Antioche,  dit  qu’elle  avoit  été  autrefois  aux 
Perfes,  &  qu’à  préfent  elle  eft  la  ville  de  défenfe  contre  eux:  ce 
qui  peut  s’entendre  de  la  prife  de  cette  ville  par  Phocas.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cet  Auteur  n’tft  qu’un  Copifte,  ou  un  Interprète 
de  Jofephe,  &  a  fait  une  efpéce  d’abbrégé  fort  imparfait  de  fon 
Hiftoire.  L’Auteur  Latin  qui  l’avoit  traduit  de  Joféphe,  l’avoit 
intitulé  Jofephi  ou  Jofippi ,  comme  il  fe  trouve  dans  quelques 
Mamtfcrics  fort  anciens,  &  un  Copifte  ignorant,  n’entendant 
point  ce  nom,  a  fubftitué  celui  A'ifigippi  ou  Egejlppi.  Hégéfippe 
mourut  fort  âgé  fur  la  fin  du  régne  de  Marc-Auréle,  ou  vers  le 
commencement  de  Commode.  *  Eufcbe,  /.  2.  3.  4.  Saint  Jé¬ 

rôme,  c.  22.  C-at.  Photius,  Cod.  232  Laurent  de  Barre,  in  Hijl. 
Patr.  êc  Marguerin  de  laBigne,  in  Biblioth.  Patr.  Bellarmin,  de 
Script ■  E ccl.  Baronius,  A.  C.  167-  mm.  15.  Le  Mire,  Scali- 
ger.  Pétau.  Voffius  ,  de  Hijl.  Gr&c.  I.  1.  c.  14.  de  Lat.  L  3. 
p.  706-  Gronovius,  in  Obferv.  Ecclef.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Au¬ 
teurs  Ecclef.  des  trois  premiers  fiéclcs.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  7. 
Avril. 

HEGESISTRATE,  fameux  Devin  d’Elide  dans  le  Pélo- 
ponnéfe,  fut  pris  par  les  Lacédémoniens  ,  qui  l’encbaînérent 
par  un  pié ,  mais  il  fe  coupa  lui-  même  le  talon  pour  fe  délivrer 
de  fa  chaîne,  &  fe  fauva  de  la  prifon  par  une  ouverture  qu’il 
eut  l’adreffe  d’y  faire.  S’étant  réfugié  à  Tégée,  il  s’appliqua  un 
talon  de  bois,  &  y  fut  créé  Grand  Sacrificateur.  Enfin  il  fut  pris 
une  fécondé  fois  par  les  Lacédémoniens,  qui  le  firent  mourir. 

*  Hérodote,  /.  9. 

HEGESISTRATE,  fils  naturel  de  Pififlrate  ,  reçut  de 
fon  père  le  Gouvernement  de  Sigée  dans  la  Troade.  11  fut  at¬ 
taqué  par  ceux  de  Mityléne;  mais  il  les  vainquit  ,  &  fe  con¬ 
tenta,  pour  tout  butin,  de  prendre  les  armes  du  Poëte  Alcée, 
qu’il  fufpendit  dans  le  Temple  de  Minerve.  *  Hérodote,  /.  5. 
ou  Terpfichore. 

HEGESISTRATE  D’EPHESE,  banni  de  fon  pais 
pour  avoir  tué  un  de  fes  parens ,  paffa  en  Grèce ,  où  il  alla  con- 
fulter  l’Oracle  de  Delphes,  pour  favoir  en  quel  lieu  il  devoit 
s’arrêter.  L’Oracle  lui  confeilla  de  s’établir  en  l’endroit  où  il 
verroit  une  danfe  de  païfans ,  couronnez  d’Olivier.  Il  en  vit 
qui  danfoient,  au  lieu  dans  lequel  fut  bâtie  la  ville  d’Elée  ,  qui 
le  reconnut  pour  fon  Fondateur.  *  Pythoclès  de  Samos,  allé¬ 
gué  par  Plutarque. 

*  HEGESISTRATE  ,  fils  d’Arifiogaras  ,  fut  député  de 
Samos  avec  Lampon  ,  fils  de  Thrafyclée  ,  &  Athénsgoras  fils 
d’Archeftratidas ,  vers  les  Lacédémoniens  pour  les  porter  à  fe 
déclarer  contre  le  Roi  de  Perfe,  11  leur  fit  dans  cette  vue  un 
difeours  qui  eut  le  fuccès  qu’il  s’en  promettoit.  *  Hérodote ,  /. 
9.  ou  Calliope. 

HEGETORIDE,  de  Thafe  Ifle  de  la  Mer  Egée  vers  la 
côte  de  la  Thrace,  fauva  fa  patrie  de  la  ruine  prochaine,  dont 
elle  étoit  menacée.  Les  Athéniens  affiégeoient  la  ville,  &  les 
Thafiens  avoient  fait  une  Loi,  qui  condamnoit  à  la  mort  celui 
d’entre  eux  ,  qui  propoferoit  de  faire  aucun  accommodement 
avec  les  Affiégeans.  Hégétoride ,  voyant  mourir  de  faim  fes 
Concitoyens ,  fe  produifit  en  leur  préfence  la  corde  au  col ,  & 
les  conjura,  ou  d’abolir  leur  Loi,  ou  de  fauver  la  ville  par  fa 
mort.  Les  Thafiens  furent  touchez  de  la  généreufe  réfohition 
d’Hégétoride;  &  aboüffant  la  Loi  qu’ils  avoient  faite,  ils  lui  con- 
fervérent  la  vie,  qu’il  vouloit  bien  perdre  pour  le  bien  public. 

*  Polyen,  /.  2  c.  33. 

*  HEGGENBACH  ou  HEGBACH,  Abbaye  de  filles 
de  l’Ordre  de  Citeaux.  L’Abbeffe  eft  Princcffe  de  l’Empire,  &  a 
droit  d’envoyer  un  Député  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  Cette  Ab¬ 
baye  eft  dans  la  Souabe  à  peu  près  au  midi  d’Ulm,dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  fix  lieues.  M.  d’Audiffret  l’appelle  Heppacb, 
Sanfon  Hegpacb. 

*  HEG1AGE,  Général  des  troupes  du  Calife  Abdulmalich, 
fut  envoyé  par  fon  maître  pour  faire  le  fiége  de  la  Méque  où 


H  E  G. 

Àbdalla  fils  de  Zobaïr  s’étoit  renfermé.  *  D’Herbelot,  BibTioth. 
Orient. 

H  E  G I A  S.  Voyez  AIAS. 

HEGIRE,  c’eff  à  dire ,  fuite ,  fameufe  époque  des  Arabes , 
&  des  autres  Seéhteurs  de  Mahomet.  Elle  fut  ainfi  nommée, 
parce  que  toutes  chofes  ayant  réuffi  à  ce  faux  Prophète ,  depuis 
qu’il  fe  fut  enfui  de  Médine  à  la  Mecque  ,  les  Arabes  commen¬ 
cèrent  à  compter  les  années  depuis  ce  tems-là,  qui  fut  un  Ven¬ 
dredi  rj  Juillet  de  l’an  de  Jéfus-Chrift  621  ,  fous  le  régne  de 
l’Empereur  Iléraclius.  *  Pétau ,  de  Doftr.  Tempor.  c.  50.  &  I. 
7.  c.  12.  Rot.  Temp.  partie  2.  I.  4.  cap.  15.  Scaliger,  de  Entend. 
Temp.  Riccioli,  C bronol.  R eform.  tome  1.  I.  2.  c.  24.  Prideaux, 
dans  la  Vie  de  Mahomet,  nous  apprend  que  l’époque  de  l’Hégire 
fut  établie  par  Omar,  troifiéme  Empereur  des  Sarazins,  à  l’oc- 
cafion  d’un  différent  furvenu  entre  deux  perfonnes  touchant  une 
dette.  Le  Créancier  avoit  le  billet  du  Débiteur ,  où  il  avouoit 
la  dette,  &  où  il  inarquoit  le  jour  du  mois  auquel  il  s’obligeoit 
de  la  payer.  Le  terme  du  jour  &  du  mois  étant  échu,  le  Cré¬ 
ancier  pour  avoir  fon  argent,  fut  obligé  de  pourfuivre  en  Jultice 
fon  Débiteur  devant  Omar.  Le  Débiteur  avouoit  la  dette ,  mais 
il  nioit  que  le  jour  du  payement  fût  encore  venu ,  alléguant  que 
le  mois  mentionné  dans  le  billet,  étoit  de  l’année  fuivante.  Le 
Créancier  au  contraire  foutenoit  que  ce  mois-là  étoit  de  l’année 
précédente.  Et  comme  il  étoit  impoffible  de  décider  ce  diffé¬ 
rent  ,  à  caufe  de  la  date  qui  manquoit  au  billet ,  Omar  fit  affem- 
bler  fon  Confeil  pour  chercher  quelque  expédient  qui  pût  en  fui¬ 
te  prévenir  cette  difficulté.  Il  y  fut  réfolu  qu’on  marquerait  à 
l’avenir  dans  tous  les  billets,  &  autres  écrits,  la  date  du  jour, 
du  mois  à  de  l’an  de  la  fignature.  Et  quant  à  l’année  il  confulta 
un  favant  Perfan  nommé  liarmuzon,  qui  étoit  pour-lors  auprès 
de  lui,  &  ordonna  de  fon  avis  qu’à  l’avenir  on  eût  à  compter 
depuis  que  Mahomet  avoit  pris  la  fuite  de  la  Mecque ,  pour  fe 
retiter  à  Medine.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  appella  cette 
Epoque  Hégire ,  qui  en  Arabe  fignifie  fuite.  Et  depuis  cet  or¬ 
dre  d’Omar,  qui  tut  dans  la  18  année  de  cette  fuite,  l’Hégire  a 
été  conllaminent  obfervée  parmi  les  Mahométans ,  de  la  même 
manière  que  l’Epoque  de  l’incarnation  de  Notre-Seigneur  Jéfus- 
Chriff  i’ett  parmi  nous  autres  Chrétiens.  Le  jour  que  Mahomet 
quitta  la  Mecque ,  étoit  le  prémier  du  Rabia  premier ,  &  il  arriva 
à  Médine  le  12  du  même  mois.  Mais  l’Hégire  commence  deux 
mois  devant,  favoir  du  prémier  Mobarram.  Car  comme  c’étoit 
le  prémier  mois  de  l’année  des  Arabes,  Omar  ne  voulut  rien 
changer  quant  à  cela, il  anticipa  feulement  le  calcul  de  59  jours, 
pour  pouvoir  commencer  fon  Epoque  dès  le  commencement 
de  la  même  année  que  la  fuite  de  l’impofteur  arriva.  Jufques 
à  l’établiffement  de  cette  Epoque  ,  les  Arabes  avoient  accou¬ 
tumé  de  compter  depuis  la  dernière  guerre  confidérable  où  ils 
s’étoient  trouvez  engagez.  *  Prideaux  ,  Vie  de  Mahomet  ,  p. 
76.  &c. 

*  Pour  bien  entendre  l’Hégire,  il  faut  1.  favoir  que  l’an¬ 
née  des  Arabes  nouveaux,  ou  Mahométans ,  elt  purement  lunai¬ 
re,  compofée  de  12  mois  lunaires,  qui  font  alternativement  de 
30  &  de  29  jours  civils  :  de  forte  que  l’année  ordinaire  elt  de 
354  jours:  2.  Qu’ils  ont  une  Période  de  30  ans,  compofée  de 
dix-neuf  années  ordinaires,  &  d’o  ize  abondantes,  c’eff  à  dire, 
qui  font  de  355  jours.  Ces  années  abondantes  font  la  2.  5.  7. 
10.  13.  16.  18.  2r.  24.  26.  &  29  Les  autres  favoir,  la  1.  3.  4. 
6.  8-  9-  &c.  font  ordinaires.  U  faut  encore  obferver  que  cette 
année  lunaire  elt  plus  courte  d’onze  jours,  que  l’année  folaire 
&  Julienne  de  365  jours.  Ainfi  en  32  ans  Arabes  finis,  il  man¬ 
que  32  fois  onze  qui  font  352  jours,  &  par  conféquent  environ 
un  an  Arabique;  ou  autrement  en  33  ans  Arabes,  il  manque  33 
fois  onze  qui  font  363 ,  &  par  conféquent  environ  un  an  Julien. 
Donc  33  années  Arabes  font  32  années  Juliennes;  &  par  une 
méthode  qui  fuffit  pour  l’Hiffoire ,  afin  dedéfigner  à  peu  près  les 
tems,  on  peut  faire  une  trente-troifiéme  année  intercalaire,  & 
recommencer  ainfi  de  33  en  33  ans.  Pour  éclaircir  encore  cet¬ 
te  matière,  &  éviter  les  erreurs  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs 
Hifforiens,  qui  rapportent  mal  les  Hégires  aux  années  de  l’Ere 
Chrétienne,  il  faut  remarquer  que  la  première  année  de  l’Hé¬ 
gire  commença  au  (5  Juillet  622;  la  fécondé  au  quatrième  Juil¬ 
let  623  ;  la  troifiéme  au  23  Juin  624,  &  ainfi  en  rétrogradant  or¬ 
dinairement  d’onze  jours, &  parcourant  tous  les  mois  de  l’année 
Julienne. 

Le  P.  Riccioli  nous  a  donné  des  Tables  pour  la  réduftion  des 
années  de  l’Hégire  à  celles  de  l’Ere  Chrétienne  ;  mais  il  eft  dif¬ 
ficile  de  s’en  fervir,  parce  qu’il  examine  les  chofes  dans  la  der¬ 
nière  exa&itude,  &  en  favant  Chronologiffe.  Voici  une  Table 
méthodique  &  fuffifante  pour  ce  defi'ein.  Après  avoir  ajouté  621 
à  l’année  de  l’Hégire,  il  faut  fouttraire  du  produit  le  nombre  qui 
efi  marqué  dans  cette  Table. 


33 - 

1 

363  — 

—  Il 

69  3— 

— 21 

1023 - 31 

66 - 

2 

396— 

— 12 

72  6  — 

— 22 

1056  — 

—32 

99 - 

3 

429  — 

—  13 

759  — 

—23 

1089  — 

—33 

132 - 

4 

462 — 

—  14 

792  — 

—24 

1122 - 34 

165 - 

5 

495 

15 

825  — 

—25 

198 - 

6 

528  — 

— 16 

858  — 

— 26 

231 - 

7 

561  — 

—  17 

891  — 

—27 

264 - 

8 

594 

—  18 

924  — 

—  28 

297 - 

9 

6  27 — 

—  19 

957  — 

—  29 

330 - 

10 

660  — 

— 20 

990 — 

—30 

Par  exemple, pour  réduire  l’année  757  de  l’Hégire,  à  l’année 
de  Jéfus-Chriff ,  il  faut  premièrement  ajoûter  621  ,  ce  qui 
fait  1328,  puis  voir  dans  la  Table  fi  le  nombre  de  757  s’y  trou¬ 
ve.  Ne  s’y  trouvant  pas,  on  prend  celui  qui  le  précède,  qui 
efi  72 6,  &  l’on  foufirait  le  nombre  qui  lui  répond,  favoir  22, 


H  E  G.  H  E  1.  6t 

de  1378,  &  il  vient  1356,  qui  elt  la  véritable  année  de  l’Eïe 
Chrétienne. 


757 

621  f  Ainfi  l’an  757  de  l’Hégire  de  Mahomet, 

- <{  efi  l’an  1356  depuis  la  naiffince  de 

1378  V  Jéfus-Chnfi. 

22 
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Cette  fouffraftion  fe  fait,  parce  que  les  années  des  Mahomé¬ 
tans  n  égalent  pas  celles  des  Chrétiens,  &  ainfi  il  faut  retranche! 
fur  331  2,  fur  66;  3,  fur  99,  &c. 

HEG1US  (Alexandre)  Prêtre  Allemand,  natif  de  Heck  â 
village  de  Wefiphalie,  dans  le  Diocèfe  deMunffer,enfeignalong- 
tems  à  Déventer,  &  forma  grand  nombre  d’excellens  hommes, 
entre  autres  Erafme.  Hégius  fe  fit  Prêtre  fur  la  fin  de  fa  vie ,  & 
mourut  fort  âgé.  Il  vivoit  encore  en  1483.  On  a  de  de  lui  quel¬ 
ques  Dialogues  qui  ont  paru  en  public  ,  foit  à  fon  infu  ,  foit 
malgré  lui,  &  qui  traitent  De  Sctentia  &  eo  quod  J'citur ,  contra 
Academicos  ;  De  tribus  anima  gencribus  ;  de  Pbyfica  ;  ‘  lltloCIfc  'EoûOTHUX* 
Ta  ;  De  Rhetorica  ,•  De  Arte  &  inertia ;  De  Notait  Servatoris  no  fri , 
&c.;  De  Utilitate  Lingua  Grœca  ;  Car  mina,  pli  raque  J'acra;  Elegia 
de  aurea  mcdiocritate;  tiymni  varii ,  &c.  *  Gefner,  Bibhoih.  Ro¬ 
dolphe  Agricola  in  Ep.  Chytræus  ,  Saxon.  Melchior  Adam,  itt 
Vit.  Phil.  Germ.  &c.  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  4  c 
£?  42. 

*  HE' GLA,  fixiéme  Femme  du  Roi  David,  de  laquelle  i! 
eut  Jithréam,  qui  lui  naquit  en  Hébron.  *  II  Sam.  ou  il  Roist 
ch.  3.  v.  5. 

H  E  G  L  O  N ,  Roi  des  Moabites.  Voyez  E  G  L  O  N. 

HEGOW  &  K  L  E  G  O  W  ,  petit  pais  du  Cercle  de  Soua- 
be.  Il  efi  entre  les  terres  de  Furltemberg,  de  Confiance,  &  de 
Schaffoufe.  Ce  pais  comprend  le  Landgraviat  de  Nellembourg, 
dont  Stockach  efi  la  capitale ,  &  qui  appartient  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche.  Il  renferme  encore  une  petite  contrée  où  l’on  voit  la 
fortereffe  de  Hohen-Tweil ,  le  bourg  de  Ballingen ,  &  quelques 
autres  lieux,  le  tout  appartenant  aux  Ducs  de  Wïrtemberg.  On 
prend  ce  pais  pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Eremus 
Helvetiorum.  *  Maty ,  Dtci.  Ge'ogr. 

HE  G  UE'.  Voyez  HEGAÏ. 

H  E  I. 

H  El  CET  ES,  Hérétiques.  Voyez  EICETES. 

HEIDANUS  (Gafpard)  en  Hollandois  Vander  Heidert , 
qui  s’efi  rendu  célébré  par  l’éreftion  de  plufieurs  Eglifes  Refor» 
mées  dans  le  Païs-Bas,  &  dans  le  Pa!atinat,fut  grand-pére  d'A- 
braham  Heidanus  dont  on  parlera  ci-deffous,  &  naquit  à  Mali* 
nés.  On  le  deltina  à  l’état  Eccléfiaffique.  11  s’appliqua  diligem¬ 
ment  à  l’étude,  &  goûtant  la  Réformation,  il  l’embraffa  dans  la 
maifon  de  fes  parens ,  qui  pour  ne  pas  encourir  les  peines  por¬ 
tées  par  les  Placards,  éloignèrent  de  chez  eux  ce  fils  unique  qui 
pouvoit  alors  avoir  16  à  17  ans.  11  avoit  la  taille  belle  &  la 
phyfionomie  agréable.  Il  alla  à  Anvers ,  où  pour  gagner  fa  vie 
il  fe  mit  en  apprentiffage  chez  un  Cordonnier.  Il  apprit  en  peu 
de  tems  fon  métier,  &  furpaffa  tous  fes  camarades.  Quand  ils 
repofoient,  il  travailloit,  &  quand  iis  fe  divertiffoient,  il  gardoit 
la  maifon.  Lorsqu’il  étoit  feul ,  il  s’occupoit  à  la  lefture  de  la 
parole  de  Dieu  ,  qu’il  portoit  fecrettement  fur  lui.  Un  certain 
jour  de  dimanche ,  comme  il  étoit  en  prière  dans  fa  petite  cham¬ 
bre,  il  fut  furpris  dans  cette  fainte  occupation  par  fon  Maître, 
qui  lui  reprocha  fon  penchant  pour  la  Religion  Réformée,  & 
qui  le  menaça  de  le  mettre  entre  les  mains  de  la  Jufiice.  Gafpard 
ne  difiimula  point  fa  créance,  dit  ouvertement  à  fon  Maître  qu’il 
pouvoit  faire  de  lui  ce  qu’il  voudrait,  &  lui  témoigna  qu’il  étoit 
prêt  à  répandre  fon  fang  pour  fcêller  la  vérité  qu’il  connoiffoit  & 
dont  il  faifoit  profefïïon.  Le  Cordonnier  voyant  la  confiance 
de  ce  jeune  homme,  affuré  qu’il  n’avoit  rien  à  craindre  de  fa 
part  .avoue  à  Gafpard  qu’il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  que 
lui.  Gafpard  trouva  par-là  des  occafions  de  converfer  avec  des 
Réformez ,  &  s’affermit  dans  la  connoiffance  de  la  Religion  qu’il 
avoit  embraffée.  Comme  il  avoit  de  l’étude  &  des  talens,  il 
les  mit  à  profit  pour  l’inffru&ion  des  autres.  Dans  ce  tems-là, 
le  Miniffre  de  l’Eglife  Réformée  d’Anvers  ayant  été  condamné 
à  mort,  on  choifit  Heidanus  pour  lui  fuccéder.  L’Eg’ife  d’An¬ 
vers  étoit  alors  fous  la  croix,  &  l’on  obfervoit  les  fanglans  Edits 
qui  avoient  été  donnez  contre  les  Réformez.  Le  Grand-Bail- 
lif  d’Anvers,  quoiqu’il  n’eût  point  d’éloignement  pour  la  Ré¬ 
formation  ,  étoit  cependant  par  le  devoir  de  fa  charge  obligé  de 
les  mettre  en  exécution.  Il  fit  donc  fes  diligences  pour  s’allùrer 
du  Miniffre,  qui  ne  voyant  nulle  part  de  fûreté  pour  lui,  fe  re¬ 
tira  dans  le  Palatinat  où  il  trouva  beaucoup  de  Réfugiez.  L’E- 
le&eur  Frédéric  III  leur  donna  le  Cioitre  de  Frankendal ,  avec 
tous  les  revenus  qui  en  dépendoient,  &  ils  bâtirent  là  la  ville 
de  Frankendal  où  la  Réligion  Reformée  fut  établie  &  prêchée 
en  Wallon  &  en  Flamand.  Pierre  Dathénus,  que  l’on  peut  bien 
appeller  l’Apôtre  des  Païs-Bas,  y  fut  le  premier  Prédicateur  Fla¬ 
mand.  Il  fut  enfuite  appellé  à  Heidelberg  &  Heidanus  lui  fuc- 
céda.  L’Eleéteur  le  fit  enfuite  Miniffre  du  Prince  fon  fils  qui 
alioit  dans  les  Païs-Bas  avec  quelques  troupes  auxiliaires  ;  mai* 
elles  furent  battues  à  platte  couture  par  les  Efpagnols  fur  la  Eru- 
yére  de  Mook,  &  le  jeune  Prince  Palatin  y  perdit  la  vie.  Hei¬ 
danus  ne  fe  fauva  qu’avec  bien  de  la  peine ,  tête  nue ,  fur  un 
cheval  qui  n’avoit  point  de  maître,  &  gagna  la  Hollande,  d’où 
il  paffa  en  Zélande.  Il  fervit  pendant  quelque  tems  l’Eglife  de 
Middelbourg  ;  mais  fe  croyant  bien  en  fureté  en  conféquence 
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de  la  Pacification  de  Gand,  il  alla  à  Anvers  pour  y  voir  fon  pre¬ 
mier  troupeau ,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  de  nouveau  apres  que 
les  Efpagnols  fe  furent  rendu  maîtres  de  cette  viile.  Il  retourna 
dans  le  PaSadnat,  oii  i!  fut  établi  Infpecteur  de  Bacharach  &  de 
tout  le  pais  circonvoifin.  Il  forma  alors  le  deifein  de  reprendre 
à  Frankendat  fes  fondions  paftorales,  mais,  la  mort  ne  lui  per¬ 
mit  pas  de  les  y  exercer  longtems.  C’étoit  un  homme  d’efprit 
&  d’un  grand  zèle.  Il  lui  arriva  un  jour,  comme  il  étoit  à  Atn- 
fterdam,  d’y  appaifer  les  troubles  que  quelques  rigides  Luthé¬ 
riens  y  avoient  caufez.  Il  préfida  au  Synode  qui  fe  tint  à  Emb- 
den  en  1571,  où  l’on  dreila  les  Régleinens  de  la  Difcipline  Ec- 
cléllaitique.  Environ  le  même  tems  ,  i!  fut  Modérateur  dùin 
Synode  National  tenu  à  Dordrecht.  En  1580,  il  publia  en  Fla¬ 
mand  le  Catéchifme  d’Heidelberg,  &  c’ett  encore  fa  traduttion 
qui  eft  aujourd’hui  reçue  dans  les  Provinces-Urnes.  _  Il  y  ajoûta 
la  Liturgie  des  Réformez, laquelle  à  peu  de  chofeprès  eft  la  mê 
même  dont  on  fe  fert  aujourd’hui,  &  mit  à  la  marge  les  p.dl.ges 
dont  il  croyoit  que  les  termes  de  la  Liturgie  étoient  empruntez 
Cette  édition  fe  fit  à  Anvers  avec  privilège.  Il  n’eut  qu’un  fils 
nommé  comme  lui  GaJ’pard  Fonder  Hciden,  &  qui  naquit  en  1566. 

Il  fut  d’abord  Minitlre  à  Wolmersh  ira,  puis  à  Frankenda) ,  & 
enfin  à  Amfterdam  où  il  vint  en  1608,  &  où  il  mourut  en  1626. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

HE1DANUS  (Abraham)  Profefifeur  en  Théologie  à  Leide, 
né  à  Frankendal  au  Palatinat  du  Rhin ,  le  dixiéme  d’Août  1597 , 
fit  fes  premières  études  à  Amlterdam ,  où  Gajpar  Heidanus  fon 
père  fut  appellé  pour  la  charge  de  Miniifre  l’an  1608.  Un  An- 
glois  nommé  lAatthieu  Sladus ,  qui  étoit  alors  Reéteur  du  Collè¬ 
ge  d’ Amlterdam  ,  prit  un  foin  particulier  &  Abraham  Heidanus , 
dont  l’efprit  promettoit  beaucoup.  Daniel  Colonius  ne  s’atta¬ 
cha  pas  avec  moins  de  zélé  au  progrès  de  ceDifciple,  lorsqu’on 
l’eut  mis  fous  fa  direction  à  Leide  dans  le  Collège  Wallon.  Co¬ 
lonius  n’étant  pas  de  ces  efprits  chauds,  qui  vouloient  qu’on 
portât  les  chofes  aux  dernières  extrémitez,  lorsque  les  difputes 
Arminiennes  commencèrent  à  s’élever ,  fe  fit  foupçonner  de 
quelque  penchant  vers  ce  côté-là;  de  forte  qu’il  y  eut  plufieurs 
perfonnes ,  qui  trouvèrent  fort  mauvais  que  Galpar  Heidanus 
laiffât  étudier  fon  fils  fous  un  tel  Maître.  Mais  ces  fortes  de 
plaintes  produifirent  un  effet  contraire  à  celui  que  les  Zélateurs 
en  attendoient.  Le  Miniftre  d’Amfterdam  laiffa  fon  fils  auprès 
de  Colonius  fon  ancien  ami,  afin  de  lui  donner  un  témoignage 
autententique  de  la  conformité  de  leurs  fentiments.  Le  Difci- 
ple  profita  beaucoup  auprès  de  Colonius.  Il  fut  reçu  Propofant 
au  Synode  des  Eglifes  Wallonnes  l'an  1618,  6c  il  prêcha  dans 
plufieurs  Eglifes  Françoifes,  avec  l’applaudiffement  de  fes  Audi¬ 
teurs.  Il  prêcha  auffî  dans  quelques  Eglifes  Flamandes  avec  le 
même  fuccès.  Il  voyagea  pendant  deux  ans,  &  vit  une  partie 
de  l’Allemagne ,  de  la  Suiffe,  de  la  France,  &  de  l’Angleterre. 
Un  peu  après  fon  retour  il  fut  promu  au  Miniltere  de  l'Evangi¬ 
le ,  &  l’exerça  àNaerden  jufques  en  l’année  1627,  qu’il  accepta 
la  vocation  du  Confiftoire  de  Leide.  Il  étoit  fiancé  avec  la  fille 
d’un  des  principaux  Marchands  d’Amfterdam,  lorsqu’il  prit  pof- 
fefîion  de  cette  nouvelle  Eglife,  &  un  peu  après,  il  pafla  à  la 
célébration  des  noces.  Ilprêchoit  bien,  &  cela  joint  à  plufieurs 
autres  bonnes  qualitez  de  cœur  &d'efprit,  lui  procura  une  belle 
réputation.  Il  étoit  âgé  de  50  ans,  lorsque  la  Province  de  Guel- 
dre,  ayant  réiblu  d’ériger  une  Académie  à  Harderwick  ,  lui  of¬ 
frit  une  profefîion  en  Théologie  ,  à  des  conditions  très  avanta- 
geufes.  L’Eglife  de  Leide,  pour  le  retenir,  lui  accorda  ou  de 
femblables  avantages,  ou,  en  général,  de  quoi  être  bien  dé¬ 
dommagé  de  ce  qu’il  refuferoit.  Les  Curateurs  de  l’Académie 
trouvèrent  encore  un  meilleur  expédient  ,  pour  l’empêcher  d’al¬ 
ler  en  Gueldre;  ils  lui  conférèrent  la  charge  de  Profeffeur  en 
Théologie,  qui  étoit  vacante  par  la  mort  de  Conflantin  l’Empe¬ 
reur.  11  fe  trouva  fi  bien  à  Leide  ,  qu’il  n’écouta  point  les  of¬ 
fres,  que  l’Electeur  Palatin  lui  fit  faire  avec  le  dernier  empreffe- 
ment.  Ce  refus  n’empêcha  point  qu’il  ne  reçût  mille  careffes 
honorables  de  ce  Prince  ,  lorsqu’il  paffa  par  Heidelberg ,  l’an 
1656,  pendant  le  voyage  qu’il  fit  à  Strasbourg  avec  fa  famille. 
Le  Profeffeur  Smidius ,  qui  l’invita  à  une  Difpute  publique ,  & 
qui  le  pria  d’argumenter ,  ne  fe  tira  pas  honorablement  de  l’ob¬ 
jection  :  mais  la  viétoire  de  Heidanus  en  cette  rencontre  ne  fut 
pas  auilî  fenfible ,  que  dans  le  Collège  des  Jéfuites  à  Cologne. 
Ce  favant  homme  mourut  à  Leide  fort  pieufement,  le  15  d’Oéto- 
bre  1678,  ayant  paffé  fa  81  année,  qui  de  toutes  les  années  cii- 
maétériques  paffe  pour  la  plus  dangereufe,&  avec  raifon.  Il  laiffa 
quatre  enfans,  deux  filles,  treize  petits-fils,  &  trois  arriére-pe- 
tits-fils.  Il  avoit  eu  beaucoup  départ  à  l’amitié  de  Defcartes, 
&  il  acheva  par  ce  moyen  l’œuvre  qu’il  avoit  commencée  fous 
Jachæus  Profeffeur  en  Philofophie  à  Leide,  l’un  des  plus  fubtils 
Péripatéticiens  qui  fuffent  alors.  Ce  Jachæus  rendit  célébré  dans 
l’Académie  la  Queftion  des  Formes  fubltantielles.  Le  jeune  Hei¬ 
danus  ,  attiré  par  le  bruit  qu’elle  faifoit,  examina  profondément 
les  objeétions,  &  les  compara  avec  les  réponfes  de  Jachæus.  Il 
trouva  que  pendant  qu’on  philofopheroit  félon  ces  principes,  on 
ne. ferait  que  perdre  fon  tems,  &  il  efpéra  qu’il  fe  préfenteroit 
un  jour  une  route  plus  affurée.  Il  prétendit  la  trouver  dans  les 
Ecrits  &  dans  la  converfation  de  Defcartes  :  mais  fi  elle  fut  pro 
pre  à  le  conduire  à  la  vérité,  elle  ne  fut  pas  plus  commode  par 
rapport  à  fa  fortune  ;  car  elle  l’expofa  à  mille  traverfes ,  fur  lesquel¬ 
les  Wittichius  qui  a  fait  fon  Oraifon  funèbre,  crut  devoir  tirer 
le  rideau.  Les  Curateurs  de  l’Univerfité  firent  un  décret,  pour 
affoupir  les  troubles  qui  s’y  étoient  élevez.  Par  ce  décret  du 
fixiéme  de  Janvier  1676,  ils  défendirent  aux  Profeffeurs  de  trai¬ 
ter  en  quelque  manière  que  ce  pût  être  de  certaines  propofidons, 
que  l’on  agitoit  depuis  quelque  tems ,  &  de  la  Métaphyfique  de 
Defcartes.  Heidanus  critiqua  ce  décret,  &  prétendit  y  trouver 
des  nullitez  ou  des  irrégularitez.  Il  foutint  que  les  vint  propofi- 
tions,  gui  avoient  été  profentes,  n’avoient  pas  été  agitées  dans 
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l’Univerfité  de  Leide,  comme  les  Curateurs  l’affuroient,  &  Ce 
plaignit  que  ces  Meilleurs  fe  fuffent  laiffé  impofer  par  des  extraits 
infidèles;  &  il  fit  des  comparaifons  odieufes  entre  les  Jéfuites  & 
ceux  qui  avoient  donné  ces  Extraits,  les  Jéfuites,  dis- je,  qui 
avoient  fait  condamner,  comme  des  propolitions  de  Janfénius, 
ce  qui  ne  fe  trouvoit  point  dans  les  Ecrits  de  Janfénius.  Enfin , 
il  éclaircit  les  propofidons  condamnées.  Cet  Ecrit  fut  imprimé 
en  Flamand,  puis  en  Latin.  Heidanus  n’en  étoit  pas  le  l'eul 
Auteur,  deux  de  fes  Collègues  y  avoient  part;  mais  par  une  gé- 
néroiité  bien  louable,  il  voulut  fe  charger  de  tout  fans  nommer 
fes  comp  .ces.  Les  Curateurs  en  furent  fi  offenfés  ,  qu’ils  dé- 
poférent  Heidanus  ,  qui  ne  conferva  plus  que  la  charge  de 
Miniftre  de  l’Eglife  Flamande.  11  publia  des  Harangues  fur 
divers  fujets;  l’Examen  du  Catéchifme  des  Reinontrans  ;  un  in 
quarto ,  de  Origine  Errons ,  &  un  Livre  Flamand ,  où  il  foutint 
la  caufe  de  Dieu  contre  les  Pelagiens  &  les  Sémipélagiens,  avec 
une  telle  force,  que  perfonne  n’a  pu  lui  répondre.  Quant  au 
Corpus  Théologie  Chriftiane  in  quïndccim  locus  digeftum ,  il  fut  pu¬ 
blié  en  1686  après  fa  mort,  en  deux  volumes  in  quarto ,  par  les 
foins  de  M.  Crucius  fon  petit-fils,  Bourguemeffre  de  la  ville  de 
Leide.  *  Wittichius,  Oraijon  funèbre  de  Heidanus.  Bayle,  Dict. 
Critiq. 

HEIDANUS  (Jean)  frère  du  précédent  ,  fut  un  célébré 
Minillre  premièrement  à  Naerden,  enfuite  à  Rotterdam,  &  en¬ 
fin  à  Atnllcrdam,  où  il  fut  inftallé  le  2y  Novembre  1645  >  &  où 
il  mourut  le  14  juin  1670.  Il  avoit  époufé  Hildegonde  Pater  d’u¬ 
ne  famille  confidérable,  &  il  en  eut  plufieurs  enfans,  mais  il 
n’en  elt  relié  qu’une  fille  mariée  à  GaJ'pard  Commelin ,  Auteur 
de  la  belle  Defcription  d' Amfterdam ,  dont  il  a  fait  prêtent  au  pu¬ 
blic. 

HEID  E  ou  PIEYDE,  gros  bourg  du  Holfiein  dans  le  Dit- 
marfeh  au  midi  de  Lunden,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois 
lieues.  Ce  fut  près  de  ce  lieu-là  que  les  Ditmarfchiens  furent 
battus  l’an  1599,  trois  fois  en  un  jour,  &  contraints  de  prêter 
hommage  au  Duc  de  Holllein.  Il  s’y  tient  un  marché  tous  les 
famedis.  *Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Dankwerth,  Holjt.  Cbron.  />.  301. 

HEIDEGGER,  (jean-Henri)  naquit  le  premier  juillet 
1633  >  dans  le  village  de  Eærentfchweil  du  Canton  de  Zurich ,  où 
Hartman  fon  père  étoit  Palteur.  Son  père  l’inftruifit  jufques  à 
l’âge  de  huit  ans,  mais  étant  tombé  dans  une  maladie  fort  dan- 
gereufe,  il  envoya  ce  fils  à  Wulflingen  auprès  de  fa  fœur,  d’où 
le  jeune  Heidegger  alloit  tous  les  jours  au  Collège  de  Winter- 
thur.  En  164+,  fon  père  l’envoya  au  Collège  de  Zurich.  Ayant 
enfuite  perdu  fon  père  &  fa  mère,  il  fe  vit  prefque  dénué  de 
tout  fecours  humain  &  il  perdit  prefque  le  défir  d’étudier.  Quel¬ 
ques-uns  de  fes  protefteurs  en  prirent  cependant  foin  &  le  pla¬ 
cèrent  au  Collège  d’Humanitez  en  1649.  En  1654,  il  alla  à 
Marpurg,  &  en  1656  à  Heidelberg,  où  il  obtint  la  Chaire  de 
Profelleur  extraordinaire  en  Hébreu.  L’Elefteur  le  donna  pour 
Adjoint  à  Hortinger  dans  la  direftion  du  Collège  de  la  Sapience. 
En  1659,  il  fut  appellé  à  Steinfurt  pour  la  Chaire  de  Théologie, 
&  pour  cet  effet  il  prit  le  degré  de  Dofieur  à  Heidelberg.  En 
1661,  il  publia  un  Ouvrage  dans  lequel  il  défendit  la  liberté 
Chrétienne  à  l’égard  du  fang  8?  des  chofes  étouffées ,  contre  Etienne 
de  Courcelles.  Dans  le  même  tems,  à  peu  près,  il  fit  un  vo¬ 
yage  dans  les  Païs.Bas,  &  après  fon  retour,  il  publia  fon  Traité 
de  Pafckate  cmortuali  Chrifli.  En  1664 ,  il  écrivit  Apologia  de  Au- 
guftana  Confejjionis  cum  Fide  Reformatorum  confenfu ,  contre  Drefin- 
gius.  L’Académie  de  Steinfurt  ayant  été  diffipée  par  la  guerre 
en  1665,  il  quitta  cette  ville  &  alla  à  Zurich  où  on  lui  donna  la 
Chaire  de  Profeffeur  en  Morale  Chrétienne.  En  1667,  il  publia 
la  première  partie  de  fon  Hifloire  des  Patriarches,  &  dans  la  mê¬ 
me  année  il  fuccéda  à  Hottinger  dans  la  Chaire  de  Théologie.  En 
1669,  il  écrivit  Dijfertatio  de  peregrinationibus  religiofis,  in  primis 
Eremitana,  contre  Auguftin  Reding.  Dans  cette  même  année 
il  fut  aufil  appellé  à  Leyde  pour  remplir  la  Chaire  vacante  de 
Coccejus;  mais  le  Confeil  de  Zurich  le  détermina  à  demeurer  dans 
la  patrie.  En  1672,  il  publia  Anatome  Concilii  Tridentini;  Hifio- 
ria  Deipara  Virginis .  &  le  prémier  tome  Differtationmi  Selcttarum. 
Quelques  tems  après ,  il  écrivit  de  Martyrio  &  confolatione  Mar- 
tjrum.  En  1680,  il  entra  en  lice  avec  Cbriltophle  Otton  Jéfui- 
te  d’Infpruck,  au  fujet  des  Livres  Apocryphes.  En  1681,  il  pu¬ 
blia  fon  Enchiridion  Biblicum ,  à  fon  Hofpinianus  redivivus.  Dans 
la  même  année,  on  lui  adreffa  une  nouvelle  vocation  pour  la 
Chaire  de  Théologie  à  Groningue,  qu’il  refufa.  En  1684,  il  fit 
imprimer  fon  Hiftoria  Papatus.  En  1686,  il  fe  donna  bien  des 
mouvemens  en  faveur  des  François  réfugiez,  &  écrivit  Manu- 
duttio  in  viam  concordu  Protefiantium  Ecckfiaftice ,  &  Myflerium  Ba - 
bylonis  magna,  &  Tumulus  Concilii  Tridentini.  En  1691,  il  enta¬ 
ma  une  controverfe  avec  Charles  Sfondrati ,  Abbé  de  S.  Gall , 
au  fujet  dq  la  néceflité  du  Batême,  &  du  Batême  des  enfans.  Il 
publia  enfuite  fes  Diatribes  de  Miraculis  Ecclefts,  Evangelica.  En 
1696,  on  vit  paroitre  fon  Corpus  Theologu ,  &  fa  Mcdulla  Théolo¬ 
gie  6c  McduHa  medulU  ex  Medulla  contracta.  11  mourut  le  18  Janv. 
1698.  *  Hiftoria  Fit  a  J  oh.  Henr.  Heideggeri  ejufdem  cxcrcitutioni- 
bus  Biblicis  premijfa.  Hofmeifteri  Hiftoria  obitus  Heideggeri.  Ditt. 
Alltm.  de  Bâle. 

HEIDELBERG,  ( Heidelberga )  fur  le  Nécre,  ville  d’Al¬ 
lemagne,  Capitale  du  Bas-Palatinat,  &  réfidence  de  l’Ele&eur 
Palatin,  eft  fituée  dans  un  pais  fertile,  vers  les  frontières  de  la 
Souabe,  &  à  trois  lieues  de  Spire.  Il  y  a  une  Univerfité  que 
Rupert  le  Roux ,  Comte  Palatin  &  Duc  de  Bavière ,  fonda  l’an 
1346.  Heidelberg  eft  une  ville  agréable  &  bien  bâtie,  qui  tire 
de  grandes  commoditez  de  la  rivière  du  Nécre.  Le  Palais  du 
Prince  eft  élevé  fur  une  colline  avec  un  beau  jardin,  &lesE- 
trangers  ne  manquent  pas  d’y  aller  avoir  le  grand  tonneau  con¬ 
nu  fous  le  nom  d  e  foudre  d’ Heidelberg  ,  célébré  dans  toute  l’Al¬ 
lemagne.  Les  Eleéteurs  avoient  fait  faire  ce  tonneau  d’une  ex¬ 
traordinaire  capacité ,  &  qui  reropliffoit  feul  une  des  caves  de 
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leur  Palais.  Il  fut  gâté  pendant  les  guerres  du  XVII  fiécïe ,  & 
l’Elefteur  Charles-Louïs  en  fit  faire  un  nouveau,  que  fa  pro- 
digieufe  grandeur  &  la  fculpture  dont  il  eft  enrichi ,  rendent  di¬ 
gne  de  la  vue  des  Curieux.  II  contient  environ  trois  cens  cin¬ 
quante  inuids  ordinaires  de  Paris,  &  l’on  a  foin  de  le  tenir  tou¬ 
jours  plein  du  meilleur  vin.  Au  delTus  il  y  a  une  belle  platte- 
forme  entourée  de  baluftres,  fur  laquelle  on  monte  par  un  efca- 
lier  en  rond  de  plus  de  quarante  marches.  C’eft  où  les  Princes 
&  autres  Seigneurs  étrangers  font  quelquefois  régalez  pour  la  ra¬ 
reté  du  lieu.  Le  vin  d’Heidelberg  eft  auffi  fort  eüimé.  On  voit 
encore  dans  cette  ville  des  maifons  très  bien  bâties,  l’Hôtel  de 
ville ,  les  Eglifes  de  S.  Pierre  &  du  S.  Efprit.  Cette  ville  a  beau¬ 
coup  fouffert  pendant  les  guerres  d’Allemagne ,  ayant  été  fou- 
vent  prife  &  reprife ,  &  toujours  très  maltraitée.  Son  Univerfi- 
té  a  été  très  célébré;  mais  les  guerres  l’ont  dépeuplée.  Il  y  a- 
voit  autrefois  à  Heidelberg  une  des  plus  célébrés  Bibliothèques 
de  l’Europe,  que  le  Comte  de  Tilly  après  avoir  pris  cette  ville  en 
1 622 ,  envoya  à  Rome.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’elle  eft  la  Bu- 
doris  de  Ptolomée;  mais  il  y  a  plus  d’apparence,  que  c’eft  Man- 
heim  fur  le  confluent  du  Nécre  &  du  Rhin,  à  quatre  lieues  au 
deflous  d’Heidelberg.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Heidcl- 
berga.  Louis  de  Bourbon,  Dauphin  de  France,  la  prit  en  1688, 
par  coinpofition.  Cependant  on  ne  Iaiffa  pas  de  faire  fauter  avec 
de  la  poudre  une  partie  de  laMaifonde  l’EIetteur,  &  les  François 
l’abandonnèrent  quelques  mois  après  en  1689,  l’Armée  des  Prin¬ 
ces  Confédérez  d’Allemagne  étant  en  marche  pour  reprendre 
ce  que  les  François  leur  avoient  pris.  *  Bertius,  Comment  Germ. 
Munfter,  <5cc. 

HEIDELSHEIM,  petite  ville  du  Bas  Palatinat,  au  midi 
d’Heidelberg ,  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  fept  lieues. 

HEIDEN  (vander  ).  Voyez  HEYDEN. 

HEIDENHEIM  Voyez  HAIDENHEIM. 

HEIDER  (Daniel)  célébré  Jurifconfulte,  naquit  à  Nordlin- 
gue  &  fut  Penfionnaire  de  la  ville  de  Lindau,  à  laquelle  il  ren¬ 
dit  de  grands  fervices  dans  les  démêlez  qu’elle  eut  avec  une  Ab¬ 
baye  de  fon  voifinage.  Il  mourut  en  1646.  Ses  Ouvrages  font 
fort  ellimez.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Hall.  Conringius ,  in  CenJ'ura  Di- 
plom.  Lindav  c  1.  Tentzel,  in  Hifi.  Findic.  pro  Conringio,  p.  10. 
Rofler,  in  Vindicat.  contra  Vindicias ,  partie  2 .c.  1.  n.  5.  52.  Wége- 
lin,  de  Ci  vit.  Lindav.  pr&rogaùva  antiq.  fec.  1.  (J.  14. 

HEIDOUTS,  ou  H  El  DON  S,  Voleurs  fameux  dans  la 
Hongrie,  &  dans  les  pais  voifins,  comme  les  Martolois.  *  Ri- 
caut,  de  P  Empire  Ottoman. 

HEIG1US  (Pierre)  Jurifconfulte ,  natif  de  Stralfund  dans 
la  Poméranie ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  ProfeflTeur  & 
Confeiller  à  Wittenberg.  &  mourut  l’an  1599,  âgé  de  4r  ans. 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages,  &  entre  autres,  Quxfiiones  Juris 
tam  Civilis  quàm  Saxonici.  *  Melchior  Adam  ,in  Vit.  Jurifc.Germ. 

HE  IL  (Daniel  de)  habile  Peintre,  naquit  à  Bruxelles  en 
1604.  Il  aimoit  fur-tout  les  fujets  qui  ont  quelque  chofe  de  ter¬ 
rible  à  la  vue,  comme  des  incendies,  &  d’autres  chofes  fembla- 
bies.  On  compte  parmi  fes  meilleures  pièces  l’embrafement  de 
Sodome  &  de  Gomorre ,  &  l’incendie  de  Troye.  Gr.  DïH.  Univ, 
Holl.  Houbrakcn. 

HEIL  (  Jean  Baptifle)  frère  du  précédent  naquit  à  Bruxelles 
en  1609,  fut  auffi  un  Peintre  très  eüimé.  Il  s’exerçoit  fur  tout 
dans  les  fujets  de  dévotion  &  dans  les  portraits.  *Gr.  Di(t.  Univ. 
Holl.  Houbrakcn. 

HE1LA  ou  HEYLA,  petite  ville  de  la  PrulTe  royale  en 
Pologne.  Elle  elt  fortifiée,  &  fituée  fur  un  Cap,  qui  eft  à  l’en¬ 
trée  du  Golfe  de  Dantzick,  dont  elle  n’eft  féparée  que  par  la 
Baye  de  Pautzko.  *  Maty,  Diét.  Géogr.  Elle  fut  brûlée  en  1572; 
mais  elle  a  été  rebâtie  depuis. 

HEILBRON.  Voyez  HAILBRON. 

HEILBRUNNER,  (Jaques)  naquit  en  IJ43,  à  Ebertin- 
gen  village  du  Duché  de  Wirtemberg.  En  1561 ,  il  fut  reçu  au 
nombre  des  Elèves  à  Stutgard  jufques  à  ce  qu’il  pût  aller  à 
l’Académie  de  Tubingue.  En  1573,  le  Duc  de  Wirtemberg 
l’envoya  avec  Polycarpe  Lyfer  dans  la  Baffe  Autriche  &  particu¬ 
liérement  à  Vienne,  où  il  prêcha  le  jour  de  fon  arrivée.  Les  Jé- 
fuites  le  furent  voir  en  foule ,  &  s’entretinrent  avec  lui  fur  des 
matières  de  Religion.  Mais  comme  ces  vifites  commençoient  à 
devenir  fufpe&es ,  on  renvoya  les  Jéfuites.  En  1575 ,  Jean ,  Com¬ 
te  Palatin,  lui  offrit  la  charge  de  fon  Prédicateur  à  Deux- ponts. 
En  1580,  il  alla  à  Bensheim  dans  le  Palatinat,  après  avoir  pris 
le  degré  de  Docteur  en  Théologie  à  Tubingue  en  1577.  Il  fut 
enfuite  pendant  30  ans  Chapelain  du  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg:  mais  en  16 if,  il  alla  dans  le  Pais  de  Wirtemberg,  où 
il  fut  fait  d’abord  Prélat  d’Anhaufen  &  enfuite  Abbé  de  Boben- 
haufen  &  Surintendant- Général.  Lorsqu’en  1618,  le  fixiéme 
Novembre,  il  devoit  faire  un  Sermon  fur  l’état  de  l’ame  après 
la  mort ,  il  fut  frapé  d'apoplexie  &  mourut  fans  pouvoir  rendre 
fon  Sermon.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages  :  Schwenckfeldio-Calvi- 
nifmus;  Dœmono  mania  Fïftoriana  Magica;  Anti-Tannerus  ;  Carnifi- 
cina  Efauitica;  de  Elagelliatione  contra  Jacobum  Gretferum;  Apologia 
Confeffionis  Principes  ÏVolfgangi  ;  Synopfis  doHrina  Calviman&  réfuta- 
ta,  à  un  grand  nombre  de  pièces  en  Allemand.  *  Thummi  Viu 
Heilbr.  Witte,  Mcmor. 

HEIL1CK-1SLANDS,  c’eft  un  nombre  d’iles  ramaffées 
fur  les  côtes  de  Norvège,  qui  s’étendent  plufieurs  milles,  fous 
le  66  degré  40  minutes  de  latitude.  *  Hackluit. 

HEIL1GENBERG,  ou  K  NY  T  LINGE  R-S  T  A I G , 
montagne  du  Palatin  du  Rhin.  Elle  eft  près  du  Neckre,  vis  à 
vis  de  la  ville  d’Heidelberg.  On  y  voit  encore  les  ruines  d’un 
château,  &  d’une  bglife,  qui  font  lesreftes  d’une  ancienne  ville 
qu’on  nommoit  Pyri  Mons  *  Maty ,  Diét.  Géogr. 

HEILIGENH  AV  EN.  Voyez  H I  LL  l  GE  N  H  AV  EN. 

HEILIGENSTAT,  ville  d’Allemagne,  dans  le  Cercle  de 
la  Baffe-Saxe.  Elle  eft  capitale  du  pais  d’Eichfeldt,  &  fituée  à 
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la  fource  de  la  Leyne ,  à  cinq  lieues  de  Mulhaufeh,  du  côté  dti 
couchant  ,  &  à  trois  de  Duderftat ,  vers  le  midi  occidental.  *  Ma¬ 
ty  ,  Diction  Géogr. 

HE1LI  GHL  AN  D,  ou  Hclgeland,  petite  ifle  dans  la  Mer 
d’Allemagne,  près  des  côtes  deDithmarfen  contrée  de  Hoifteùr, 
vis  à  vis  des  embouchures  de  l’Elbe,  Il  y  a  un  bourg  de  mêmé 
nom  que  Pifle,  avec  une  paroiffe.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  grande:  mais  l’an  800  il  en  périt  une  partie  par  une  tempê¬ 
te;  &  en  1300,  la  mer  en  emporta  une  autre  partie. 

HEILiGPElL,  ou  H  E I L I G  E  N  PE  I L ,  petite  ville  dé 
la  Pruffe  Ducale.  Elle  eft  dans  la  Natangie,  près  du  Golfe  dé 
Frifch  HafF,  entre  Elbing  &  Konigsberg,  environ  à  douze  lieues 
de  l’une  &  de  l’autre.  *  Maty,  Diét.  Géogr. 

H  E  IL  O  (Frédéric  de)  fe  diftingua  par  la  piété  &  par  fon  é- 
rudition.  Il  étoit  Poète, Orateur  &  Théologien  &  l’on  a  de  lui  plu¬ 
fieurs  petits  Ouvrages,  entre  autres,  De  Inclujtorte  Riligioforum  j 
De  Dignitate  Saccrdotali;  De  Collections  mentis  rn  fc;  De  Choreis  ; 
Contra Sacer dotent  lubricum  ;De  Veregrinatïonibus  ;De  Fundationc  Domui 
Regularium  prope  Haerlem  ;  C armma  de  Sanéta  Bafilia  ;  De  F efiivi- 
tatibus  B.  Maria;  Servîmes  de  Ttmpore  &  SanUtS;  Epiftolx.  *  Va- 
lere  André,  Bibliotb.  Bclgica,  p.  249  S)5  2;o. 

HEILSBERG,  ouHElLSFERG,  petite  ville  de  Polo¬ 
gne  dans  la  Pruffe  royale ,  avec  un  château ,  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  d’Alle,  à  douze  lieues  de  Konîgsberg.  Cette  ville  eft  au¬ 
jourd’hui  la  réfidence  de  l’Evêque  de  Warmie.  *  Sanfon. 

*  HEILSBRON ,  ancien  Monaftére  &  Collège  renommé 
pour  l’inllruétion  de  la  Jeuneffe,  eft  en  Franconie  au  fud  oueft 
de  Nuremberg  dont  il  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues.  Ce  Collège 
a  été  établi  au  commencement  de  la  Réformation  par  George- 
Frederic  Markgrave  de  Brandebourg*  qui  en  chaffa  les  Moines  eii 
1582. 

*  HEIMBURG,  ancienne  famille  noble  dans  le  Duché  de 
Brunswik,  tire  fon  nom  du  château  de  Heimburg. 

*  HE1MRECH  (Jean)  Profeffeur  en  Médecine,  en  Phÿ- 
fique  &  en  Langues  Orientales  dans  l’Académie  de  Coburg  en 
Allemagne,  &  Bib  iothécaire  du  Collège  Académique  de  cette 
ville,  y  mourut  le  28  Ottobre  1730,  âgé  de  près  de  55  ans.  Il 
avoit  publié  nombre  de  petits  Ouvrages,  &  il  a  laiffé  un  ample 
Manufcrit  fur  la  Grammaire  Hébraïque  &  fur  la  Mafore  II  rem- 
pliffoit  depuis  l’an  1715,  les  différentes  fonélions  de  fa  charge. 
Il  a  laiffé  trois  fils,  dont  l’ainé  eft  Médecin  de  la  Cour  de  Mei- 
nungen,  &  Auteur  des  AB  es  des  Savons  de  Franconie.  *  Bibliotb, 
Germ.  tome  22.  p.  19 1  &  1 92. 

HEIN  (Pierre  furnomrné  Pieterfz ,  c’eft  à  dire ,  fils  de  Pierre ) 
Amiral  de  Hollande  ,  étoit  de  baffe  naiffance,  &  par  fa  valeur 
s’éleva  à  cette  haute  dignité.  Il  fut  premièrement  en  1623 ,  Vi¬ 
ce-Amiral  de  la  Flotte  des  Indes  Occidentales ,  commandée  par 
Jacob  Willekens ,  &  trois  ans  après  il  eut  le  commandement  dé 
cette  Flotte.  Il  défit  celle  d’Efpagne  en  1626,  fur  les  côtes  du 
Brefil,  prit  plufieurs  vaiffeaux,  &  fit  un  butin  confidérable  qu’il 
emmena  l’an  1627  en  Hollande,  où  il  reçut  de  très  grands  hon¬ 
neurs.  L’année  fuivante ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Flotte  d’Efpa¬ 
gne  chargée  d’argent  ,  dont  la  valeur  montoit  à  près  de  douze 
millions,  outre  le  mufe,  l’ambre  gris,  le  bézoar,  &  quantité  dé 
marchandées  de  foye,  &  d’autres  très  précieufes.  Un  Poète  Fla¬ 
mand  fit  les  vers  fui  vans  fur  ce  grand  exploit: 

Aurea  qui  donas  magnis  beroibus  untis 
Vcllera ,  Rex ,  vellus ,  magne ,  tuere  tuum. 

Infidiatur  ei  Belgarum  audacia  Gentis , 

Trajicit  gf  ditem  crebra  carina  Pcru. 

Si  copiât,  qui  fiulva  foies  dore  vellera  Jblus , 

Cogcris  donis  vilïor  e (fe  tuis. 

Namquc  brevi  aurifiera.  J'poliatus  muuere  terra , 

Non  nift  lanigère  vellus  babebis  ovis. 

Pour  récompenfer  de  fi  grands  exploits,  on  lui  donna  la  chargé 
de  Grand- Amiral  de  Hollande  l’an  1629;  mais  quelque  tems  a- 
près,  il  fut  tué  fur  mer  dans  un  combat  contre  des  vaiffeaux  de 
Dunkerque.  Son  corps  fut  porté  à  Delft,où  il  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  magnificence.  *  Commelin,  Hifi.  de  Fréderic-Hen- 
ri  de  NaJfiau ,  Prince  d’Orange. 

HE1NECKEN  (Chrétien-Henri)  fils  d’un  Peintre  de  Lu¬ 
beck,  naquit  dans  cette  ville  là  le  fixieme  Février  1721:  c’eftpour 
cela  qu’il  eft  connu  vulgairement  fous  le  nom  d' Enfant  de  Lubeck  ; 
il  mourut  le  27  Juin  1725.  Dans  cet  efpace  de  quatre  ans  &  d’en¬ 
viron  cinq  mois, il  donna  des  preuves  11  extraordinaires  de  fon 
efprit  &  de  fa  mémoire ,  qu’on  ne  pourroit  prefque  fe  réfoudre  à 
les  croire,  fi  elles  n’étoient  pas  atteftées  par  un  grand  nombre 
de  témoins  éclairez,  &  oculaires.  A  dix  mois  il  commença  à 
parler.  A  l'âge  d’un  an  il  favoit  les  principaux  événemens  du 
Pentateuque;  à  treize  mois  l’hiftoire  de  l’ancien  Teftament,  & 
à  quatorze  celle  du  nouveau.  Au  mois  de  Septembre  1723,  il 
avoit  aquis  une  connoiffance  fi  exafte  de  l’Hiftoire  ancienne  & 
moderne  &  de  la  Géographie, qu’il  répondoit  très  pertinemment 
aux  queftions  qu’on  lui  faifoit  fur  des  fujets  très  diverfifiez.  Il 
favoit  parler  Latin  avec  facilité, &  il  apprit  par  cœur  en  cette  lan¬ 
gue  les  Infiitutes  de  Jufiinicn.  Quelque  tems  après  il  apprit  affeà 
paffiblement  de  François,  &  avant  le  commencement  de  fa  qua¬ 
trième  année  il  étoit  bien  avancé  dans  la  connoiffance  de  I3  Gé¬ 
néalogie  des  principales  Maifons  de  l’Europe.  L’efprit  &  le  ju¬ 
gement  acompagnoient  cette  prodigieufe  mémoire.  Il  employa 
une  bonne  partie  de  fa  quatrième  année  au  voyage  de  Dane¬ 
mark,  où  il  fut  admiré  de  toute  la  Cour,  &  harangua  de  fort 
bonne  grâce  le  Roi  &  les  Princes  du  fang.  De  retour  à  Lubeck* 
il  aprit  à  écrire  en  fort  peu  de  tems.  Il  étoit  d’une  complexion 
fort  délicate,  &  après  avoir  langui  quelques  mois  il  mourut, comj 
me  on  l’a  remarqué.  La  maniéré  fage  &  chrétienne  dont  il  en-2 
vifagea  fa  fin,  eft  â  proportion  auffi  extraordinaire  pour  fon  âge 
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que  le  font  les  connoiflances  qu’il  avoit  aquifes  pendant  fa  vie. 

*  Bibliotb.  Germ.  tome  17-  p-  80.  &  Jury. 

HEINS,  (Jofeph)  Peintre.  Cherchez  HA  INS. 

*  HEINSBERG,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Duché 
de  Juliers,  fur  la  Roer ,  au  nord-oueft  de  Juliers,  dont  elle  eit 
éloignée  d’environ  fept  lieues. 

H  E I N  S I U  S ,  (  Daniel  )  Chevalier  de  Saint  Marc ,  Profeffeur 
en  Hiltoire  &  en  Politique  dans  l’Univerfité  de  Leide,  naquit  à 
Gand  l’an  1580,  &  fortoit  d’une  illuitre  famille,  qui  yavoitpof- 
fédé  les  premières  charges  de  la  ville.  Il  fut  expofé,  dès  le  ber¬ 
ceau,  au  tumulte  des  guerres  civiles,  qui  agitèrent  les  Pays-Bas, 

&  à  l’age  de  trois  ans  il  fut  tranfporté  de  Flandre  en  Hollande , 

&  ne  retourna  plus  en  fon  pais.  C’eff  ce  qui  lui  faifoit  dire  fou- 
vent,  qu’il  étoit  un  enfant  de  fortune.  11  commença  d’étudier 
à  la  Haye ,  d’où  il  paffa  en  Zélande  ,  &  il  fit  en  peu  de  tems  de 
fi  grands  progrès,  qu’à  l’âge  de  dix  ans,  il  compofa  fur  la  mort 
d’un  de  fes  compagnons  d’étude ,  une  très  belle  élégie.  Depuis 
s’appliquant  à  des  études  folides,  il  fut  à  Franeker,  célèbre  Uni- 
veriité  de  Frife,  &  profita  des  leçons  de  Henri  Scotanus,  qui  y 
étoit  en  réputation.  Enfuite  il  vint  à  Leide ,  &  accrut  le  nom¬ 
bre  des  Difciples  du  grand  Jofeph  Scaliger, auquel  il  fuccédadans 
la  profeffion  de  l’Hiftoire  &  de  la  Politique,  après  avoir  exercé 
dès  l’âge  de  dix-huit  ans,  celle  de  la  Langue  Gréque.  Il  fut  ho¬ 
noré  des  charges  de  SécretaireÔc  de  Bibliothécaire  de  l’Académie. 
Le  grand  GuRave-Adolphe ,  Roi  de  Suède ,  voulut  l’avoir  au 
nombre  de  fes  Confeillers,  &  la  Séréniflime  République  de  Ve¬ 
nde  l’honora  de  la  dignité  de  Chevalier  de  Saint-Marc.  Le  Pa¬ 
pe  Urbain  VIII,  Pontife  très-favant,  &  qui  aimoit  les  Savans, 
fut  aufli  un  de  fes  admirateurs,  &  lui  offrit  de  grands  avantages 
pour  l’attirer  à  Rome.  Il  a  compofé  les  Ouvrages  fuivans,  ou  pu¬ 
blié  avec  fes  Notes  les  Auteurs  anciens  nommés  ci-deffous,  Cre- 
pundia  Silicma ,  feu  Nota  in  Siliurn  Italicum  ;  Hefiodus,  ejufque  Inter¬ 
prétés,  cum  Notis  atque  IntroduBione  in  Opéra  ac  Dies ;  Tbeocritus , 
ejufque  Interprétés, cum  Scholiis  Tbcocriticis',  Q^Horatius  F /accus  cum 
Animadverfionibus  &  Notis,  &  libro  de  Satyra  Horatiana,  &  cum 
Vetcrum  Scholiis;  L.  Annai  Scneca  Tragœdia ,  cum  Animadverfioni- 
lus-,  P.  Terentii  Comœdia,  cum  Differtatione  de  Plauto  ac  Terentio ; 
Ariftoteles  de  Poetica  ordini  fuo  refiitutus ,  cum  interpretatïone  &  Notis , 
&  libro  de  Confiitutione  Tragica  fecundum  Arifiotclem  ;  Parapbrafis 
Andronici  Rbodü  in  Arifiotelis  Etbica  ad  Nicomacbum,  Graco-Lat .; 
Maximi  Tyrii  Platonici  Differtationes  quadraginta  Graco  Lat.  cum  tèo- 
tis;  Theophrafii  Herefii  Opéra  pajfim  emendata  ac  Juppleta;  Clemcns 
Alexandrinus  cum  Interpretatïone  Latina  ;  De  contemptu  mortis ,  libri 
duo,  verfu  &  profa;  Parapbrafis  perpétua  in  P  ol:  tua  Arifiotelis;  A- 
rifiarebus  facer  ,flve  Exercitationcs  ad  Nonni  Paraphrajin  injohamem; 
Nota  &  Animadverfioncs  in  Novum  Tefiamcntum;  Elegiarum  libritres; 
.JLlegiarum  liber  fingularis;  Mânes  Jof.  Scaligeri ,  JuJli  Lipfii  &*  D ou. 
za-,  Hipponax;  Silvarum  liber  fingularis  ;  Peplus  Gracorum  Epigram- 
matum  ;  lambi  partim  morales,  partim  ad  amicos;  Auriacus ,  Tra- 
gaedia  ;  Héros  Infanticida  Homilia  m  Theopbaaiam ,  five  Domini  Nata- 
lem  ;  Homilia  in  cruentum  Chrifii  Sacrificium  five  Paffionem  Domini  ; 
Panegyricus  Jofepbo  Scahgcro  diBus  ;  Oratio  infunere  ejufdem  Scalige - 
ri;  Pancgyricus  five  Laudatw  funebns  Jani  Douze  ;  Gratiarum  ABïo  pro 
Biblothecarii  muncre;  In  Pindarum  ;  Quomodo  Peter  es  PbilofopbiPoe- 
tarum  feriptis  fint  ufi;  De  conjungendis  Gracorum  Lingua  ÇfDiJcipli- 
nïs;  De  Civils  Sapientia;  Prafatio  in  Jecundum  librum  Politic.  Arifto- 
telis  ;  De  prallantia  ac  dignitate  Hifioria;De  prima  Romanorum  atate 
&  virtute;  De  fecunda  &  pofirema  Romanorum  atate;  Julius  Cafar, 
five  De  Mutatione  Reip.  Romana  ;  Socrates ,  five  de  DoBrina  &  Mo- 
ribus  Socralis  ;  de  Sto  ca  Pbilofopbia  ;  De  Utilitate  qua  ex  Tragœdia- 
rum  IcBionc  percipitur  ;  de  Po'êtis  &  eorum  Inter pretibus  ;  Oratio  & 
Prafatio  in  librum  de  Mundo,  vulgo  Ariftoteli  inferiptum;  Dijfertatio 
de  Libello  quinquagefimo  Annai  Seneca  quemClaudü  Ludum  five  ’Au-oxo 
xo*!îv(W/»  infcripfit',  Difjertatio  Epi/tolica,  an  Viro  Literato  ducenda 
flXor ,  &  quaüs?  Dijfertatio  Epiftolica  de  Servitute  naturali;  Laus 
Pediculi;  Laus  A  fini;  Gratulatïo  ad  Senatum  Reip.  Vencta  pro  fædere 
fum  Ordinibus  Belgii  Boeder ati  inito  ;  Orationesm  obitum  Remezii  Bon- 
tii  ;  Laudatio  funebris  Mauritio  Principï  Auriaco  diBa  ;  Rerum  ad  Sil- 
vam-Ducis  atque  alibi  in  Bclgio  autàBelgis  anno  1629  gefiarum  Hi flo¬ 
rin-,  Pancgyricus  Guftavo  Adolpho,  Suecorum  Régi ,  conjecratus.  On 
lui  attribue  encore  Satira  Menippea  libri  très  ;  Hercules  tuam  Fidem; 
Virgula  divina  ;  Cras  credam ,  hodit  nibil.  Les  Commiffaires  des  Etats 
Généraux  députez  au  Synode  de  Dordrecht,  choifirent  Daniel 
Heinfius  pour  Sécretaire.  C’étoit,  dit  Gérard  Brandt,  un  homme 
fort  connu  par  fon  habileté  dans  les  Langues  Gréque  &  Latine , 
&  particuliérement  à  caufe  de  fa  Poëlîe.  On  crut  qu’il  rempliroit 
très  bien  ce  poite,  parce  qu’il  écrivoit  en  Latin,  &  qu’il  parloit 
cette  Langue  avec  beaucoup  de  facilité.  Mais  ce  choix  déplut 
aux  Remontrans.  Ils  difoient  que  ce  Savant  .étoit  prévenu  con¬ 
tre  eux;  qu’il  étoit  peu  verfé  dans  les  matières  de  Théologie, & 
fort  inconftant  par  rapport  à  la  Religion.  En  1619,  Heinfius  em¬ 
ploya  tout  fon  crédit  pour  obtenir  une  chaire  en  Théologie  à 
Leyde,  mais  il  échoua.  Il  fit  imprimer  la  même  année  un  dif- 
cours  fur  le  v.  9.  du  ch.  17.  de  St.  Jean,  après  l’avoir  prononcé 
dans  l’Univerfité  de  Leyde.  Il  y  traitoit  de  l’Ele&ion,  &  des  au¬ 
tres  points  contenez  entre  les  Réformez  &  les  Remontrans.  L’Au¬ 
teur  n’en  tira  que  quarante  ou  cinquante  exemplaires,  pour  en 
faire  préfent  aux  Membres  des  Etats  Généraux  &  à  fes  bons  amis. 
Il  en  envoya  un  exemplaire  à  F ra  Paolo,  qui  en  fit  un  grand  élo¬ 
ge.  Les  Etats  défendirent  l’impreflion  &  la  vente  de  ce  difeours, 
fans  la  permiffion  de  l’Auteur.  Il  fe  trouve  aujourd’hui  parmi  les 
Oraifons  de  Daniel  Heinfius.  On  dit  que  ce  Savant  avoit  perdu 
fur  la  fin  de  fa  vie  la  mémoire  de  prefque  tout  ce  qu'il  avoit  fu. 
Son  Symbole  ou  fa  Devife  étoit,  Quantum  efi  quod  nejcimus!  Il 
mourut  l’an  1655  ,  & laifla  de  belles Poëfies,&  de favantes Remar¬ 
ques  fur  le  Nouveau  Teffament.  Voyez  Antoine  Tbyfius,  Pro- 
jfe fleur  en  Eloquence  à  Leyde,  en  l’Oraifon  funèbre  qu’il  a  faite 
de  ce  grand  homme.  *  Meurfius  ,  Ath.  Batav.  Valére  André  , 
Bibliotb.  Bclgica,  p.  170  &  fuiv.  Imperialis,  in  Muf.  Hifior.  Ghi- 


lini ,  Tbeat.  d’Huom.  Letter.  Zeiler ,  in  Catal.  Hifi.  partie  3.  G. 
Brandt,  Hifi.  de  la  Réform.  tome  2.  p.  7.  8.  215.  &c.  Paravicinî 
Singularia  £fc.  p.  147. 

HE1NSIUS,  (Nicolas)  fils  de  Daniel,  s’eft  auffi  fait  con- 
noître  dans  les  Païs-Bas,  tant  par  les  grands  emplois  qu’il  y  a 
exercez,  que  par  fon  érudition.  Il  étoit  excellent  Poëte  Latin, 
&  a  revu  &  corrigé  plufieurs  des  anciens  Poètes ,  comme  Virgilet 
Valérius  Flaccus ,  Claudien ,  Prudence,  &  particulièrement  Ovide, 
fur  lequel  il  a  fait  des  Notes.  11  mourut  en  1681. 

HEINSIUS,  (Pierre).  Voyez  HEYNSIUS. 

HEINTZENBERG,  montagne  de  Suiffe  dans  le  païs  des 
Grifons.  Elle  appartient  à  la  Ligue  Haute.  C’eft  une  grande  & 
belle  montagne  de  trois  lieues  de  long,  6c  l’une  des  meilleures 
éc  des  plus  fertiles  de  tout  le  païs.  Auffi  eff-elle  peuplée  de  fix 
gros  villages  qui  font  une  Jurisdiétion.  *  Etat  &  Délices  de  Suif¬ 
fe,  tome  4.  p.  23.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

HE  ISS,  étoit  un  Allemand  établi  en  France.  Il  a  donné  en 
deux  volumes  in  quarto,  une  Hiftoirede  l’Empire, imprimée  en  1684. 

Il  y  efi  qualifié  dans  le  Privilège,  Ecuyer,  Confeiller ,  Secrétaire  S* 
Interprète  du  Roi  en  Langue  Allemande.  Mr.  Bourgeois  du  Chafte- 
net,  qui  avoit  été  Plénipotentiaire  de  Mr.  &  de  Mad.  d’Orléans 
aux  Conférences  de  Francfort  pour  les  affaires  Palatines,  a  depuis 
augmenté  ce  Livre  &  l’a  fait  réimprimer  en  5  volumes  in  douze, 
en  17 il.  *  Bibliothèque  raifonnée,  tome  9.  p.  359. 

Wetilein  &  Smith  ont  donné  à  Amfterdam  en  1733  une  nouvelle 
édition  de  l’Hiftoire  de  l’Empire ,  fous  le  nom  de  M.  Heifs.  Elle 
eit  en  huit  volumes  ,en  grand  in-douze ,  &  s’étend  jusques  à  l’année 
1732- 

*  HEISTER,  (Godefroy  Comte  de)  né  en  Autriche  d’ime 
illuflre  famille ,  entra  au  fervice  de  l’Empereur  au  commencement 
de  la  guerre  de  trente  années.  En  1632,  il  étoit  Lieutenant-Co¬ 
lonel  ,  &  Commandant  de  Duderftadt ,  où  il  fut  fait  prifonnier 
par  les  Suédois  qui  fe  rendirent  les  maîtres  de  cette  place,  &  qui 
le  relâchèrent  quelques  années  après.  En  1642,11  étoit  Colonel, 
&  fut  fait  une  fécondé  fois  prifonnier  à  Freylladt  en  Siléfie.  En 
1643,  il  eut  encore  le  même  malheurM  Halberfladt,  lorsque  les 
Suédois  s’en  emparèrent  par  furprife.  Après  que  la  guerre  de 
trente  ans  fut  terminée ,  il  fut  Général  de  l’Empereur  dans  les 
guerres  de  Suède  &  de  Pologne.  Dans  fon  expédition  de  Pruflè 
où  il  vouloit  prendre  des  quartiers  d’hiver ,  il  fut  attaqué ,  défait 
&  pris  par  les  Suédois  qui  le  firent  mener  à  Marienbourg.  Les 
Polonois  vouloient  l’échanger  contre  Wrangel  qui  avoit  été  pris 
à  Zamofcie,  ou  contre  Laurent  Kanterflein  &  Slangenveld:  mais 
comme  le  Roi  vouloit  avoir  Riederhielm,  la  chofe  fut  de  tems 
en  tems  différée.  Pour  Heifler ,  il  trouva  le  moyen  de  fe  fau- 
ver  en  habit  de  Païfan.  Il  fe  tint  pendant  quelque  tems  à  BreC- 
lau,  &  acheta  de  l’autre  côté  de  l’Olau  une  belle  maifon,  que 
dans  la  fuite  il  donna  aux  Capucins  qui  en  firent  un  Couvent.  Ce 
fut  le  premier  Monaltére  de  leur  Ordre  dans  Breflau.  Il  étoit, 
quand  il  mourut  en  1679,  Vice-Préfident  du  Confeil  de  Guerre. 
Il  laiffa  deux  fils,  Sibcrt  qui  fait  le  fujet  de  l’Article  qui  fuit,  & 
Amùbal-Jofeph  qui  fut  Général  de  l’Empereur.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Holl.  Puffendorf,rfe  Rebus  Caroli  Gufiavï,  l.  5.  g.  89.  Hamburg. 
Hifior.  Remarq.  an.  1704.  p.  215. 

*  HEISTER,  (Sibert  Comte  de)  fils  du  précédent ,  Con-, 
feiller  privé  &  Général  des  Armées  de  l’Empereur,  naquit  en  1646. 
Il  fervit  fous  trois  Empereurs  confécutifs  en  Allemagne  &  fur-tout 
en  Hongrie  au  commencement  du  XVIII  fiécle ,  où  il  travailla 
avec  tant  de  fuccès  aux  intérêts  de  l’Empereur ,  qu’en  171  ï  ce 
Royaume  fe  fournit  à  fa  Majefte  Impériale ,  qui  le  recompenfa  de 
fes  foins  par  plufieurs  beaux  emplois  dont  il  l’honora.  En  1707, 
il  devint  Gouverneur  de  Raab  à  la  place  de  Louis  Comte  de  Ba- 
den.  Sous  l’Empereur  Jofeph  il  eut  quelque  mécontentement, qui 
porta  fa  Majeffe  Czarienne  a  lui  faire  des  propofitions  pour  l’at¬ 
tirer  à  fon  fervice;  mais  le  premier  le  retint  en  lui  conférant  le 
commandement  de  l’Armée  de  Hongrie.  Il  mourut  le  22  Février 
de  l’an  1718»  âgé  de  72  ans. 

*  HEISTERBACH  (Cefarius  d’)  Religieux  de  l’Ordre  de 
Citeaux  ,  a  écrit  Hifloriarum  memorabilium  fui  temporis  libri  dm- 
decim  ;  De  Vita  S.  Engelberti ,  ArchiepiJ'copi  Colonienfis  ,  &c.  * 
Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  in  Appendice,  p.  859. 

HEITERS HE1M ,  ou  HAITERSHEIM  ,  petite  ville 
d’Allemagne ,  dans  le  Brifgaw ,  eit  la  rcfidence  ordinaire  du  Grand- 
Prieur  d’Allemagne,  de  l’Ordre  de  Malte,  qui  eft  Prince  de  l’Em¬ 
pire,  &  a  fa  féance  &  fa  voix  dans  le  Collège  desPrinces.  *  Heifs, 
Hifi.  de  l'Empire,  tome  4.  /.  3.  p.  279.  édit.  d’Amfterdam  ,  1733. 
11  l’appelle  là  Heydersbeim,  6c  non  Heitershcim. 

H  E  K. 


H  EK,  (Nicolas  vander)  habile  Peintre  dans  le  commence¬ 
ment  du  XVII  fiécle,  excella  dans  les  tableaux  d’Hiffoire 
&  dans  les  Païfages.  On  voit  à  Alkmar  dans  la  Chambre  des  E- 
chevins,  trois  tableaux  dont  l’un  repréfente  l’exécution  delafen- 
tence  prononcée  contre  le  Baillif  de  la  Hollande  méridionale; 
l’autre  la  punition  que  Cambyfe  fit  fouffrir  à  un  Juge  inique, en 
le  faifant  écorcher  &  couvrir  de  fa  peau  le  Tribunal  où  devoit 
s’affeoir  le  fils  pour  rendre  juflice  ;  &  dans  le  troifiéme  on  voit 
le  fameux  Jugement  de  Salomon  entre  les  deux  mères  qui  difpu- 
toient  a  laquelle  des  deux  devoit  appartenir  l’enfant  qui  étoit 
refté  vivant.  Il  a  fait  encore  plufieurs  autres  beaux  Ouvrages  tra¬ 
vaillez  félon  les  régies  de  l’art.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  Peintres  des  Païs  Bas,  en Hoilandois ,  tome  1.  p.  tïo&  121. 
HEKLA  Voyez  HE’ CL  A. 

H  E  K  R  O  N  Ville  des  Philiftins.  Voyez  A  C  C  A  R  O  N. 

H  E  K  R  O  N  Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Voyez  A  C  R  O  N. 


H  E  L. 


H  E  L 


H  E  L 

T  T  EL  A.  Voyez  HE  IL  A. 

Il  HELAM,  fils  de  Sim.  Voyez  EL  AM. 

H  E  L  A  M ,  campagne  delà  le  Jourdain  ,  où  le  Roi  David  bif¬ 
fa  morts  fur  la  place  quarante  mille  Syriens, qui  écoient  venus  au 
fecours  des  Hammonites.  Scobac  leur  Chef  y  perdit  la  vie  .  &  fept 
cens  chariots  furent  le  butin,  &  le  prix  de  la  viétoire.  *  II. Sa¬ 
muel,  ou  II.  Rois,  ch.  ic.  v.  17  &  18. 

*  HELAM,  que  d’autres  écrivent  Ælam ,  fils  de  Mefcelem- 
ja  &  petit-fils  de  Coré,  fut  défigné  par  David  pour  être  le  cin¬ 
quième  Portier  du  Temple.  Ceux  de  cette  famille  retournèrent 
deBabylone  au  nombre  de  1254.  * EJ'dras  oui.  EJ'dras,  eh.  2.  v.  7. 
Il  y  en  eut  un  autre  qui  revint ,  avec  un  pareil  nombre.  *  Ef¬ 
dras  ou  I.  EJ'dras,  ch.  2.  v.  31. 

*HELAM,  ou  comme  lifent  quelques-uns  Alain,  Juif  dont 
les  enfans  rétournérent  de  la  captivité  de  Babylone  au  nombre 
de  70.  *  EJ'dras,  ou  I.  EJ'dras,  ch.  8.  v.  7. 

HELATIi.  Voyez  ELATH. 

*HELAVERDE, ville  de  Perfe,'eft  à  91  degrez  30  minutes 
de  longitude,  &  à  35  degrez  15  minutes  de  latitude.  Abdallafils 
de  Taber  bâtit  cette  ville  du  tems  que  Maimon  étoit  Calife  de 
Babylone.  *  Tavernier,  Voyage  de  PerJ'e,  l.  3.  p.  399.  édit,  de 
Hollande  1692. 

HE  LBA,  ville  de  Canaan  dans  le  partage  de  la  Tribu  d’A- 
fer,  mais  dont  cette  Tribu  ne  chafTa  point  les  Habitans,  &  de¬ 
meura  avec  eux.  *  Juges,  ch.  1.  v.  21. 

HELBAUD.  Voyez  HELDEBAUD. 

HELCANA,  père  de  Samuel.  Cherchez  E  LC  A  NA. 

H  EL  CAT  H,  ville  des  Lévites  dans  la  Tribu  d’Afer,  échue 
à  la  famille  de  Gerfon,  &  donnée  pour  être  une  ville  de  refuge. 
Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  feptentrionale  de  cette  Tribu.  * 
Jofué,£Ù.  21.  v.  "  31.  I  Cbron.ou  Paralip.  ch.  6.  v.  7  y. 

H  E  L  C  E  S  A  ï  T  E  S ,  hérétiques.  Cherchez  ELCESAITES. 
HELCI.  Voyez  HELKAI. 

*  HE  L  CIA,  pere  de  Sufanne  ,  la  même  que  deux  Anciens 
d’entre  les  Juifs  voulurent  corrompre.  *  Hi foire  de  SuJ'anne,v.  2. 

HELC1AS,  ouHILKIJA,  Grand  Prêtre  des  Juifs ,' fous 
le  régne  de  Jofias  Roi  de  Juda,  trouva  dans  le  Temple  quelques 
Livres  de  Moïfe,  que  l’on  croit  être  le  Deuteronome,  écrit  delà 
propre  main  de  ce  Légillateur  du  Peuple  de  Dieu ,  le  donna  à 
Saphan  Sécretaire  de  Jofias,  qui  le  porta  à  ce  Prince,  &  le  lut  en 
fa  préfence.  Le  Roi  envoya  Saphan  vers  Helcias,  pour  lui  de¬ 
mander  ce  qu’il  falloit  faire  pour  expier  les  fautes  que  l’on  avoit 
faites  contre  les  commandemens  &  les  ordonnances  contenues 
dans  ce  Livre.  Helcias  accompagné  de  quelques  Officiers  du  Roi, 
alla  trouver  Holda  Prophétefle  ,  qui  leur  prédit  tous  les  malheurs 
qui  dévoient  arriver  au  Peuple  de  Dieu.  Jofias  l’ayant  appris , 
ordonna  à  Helcias  de  jetter  hors  du  Temple  tous  les  vafes  qui 
avoient  fervi  au  culte  des  faux  Dieux.  *  II  ou  IV  Rois ,  ch.  22. 
II  Chron.  ou  Paralip  ch.  34. 

HELCIAS..  Voyez  HILKIJA. 

*  HELDAÏ,  fut  l’un  des  Juifs,  qui  avoient  été  menez  en 
captivité. Il  en  ,.eft  parlé,  Zacharie ,  ch.  6.  v.  10. 

*  HELDAI  Netophatite  ,  Capitaine  de  vint- quatre  mille 
hommes,  du  tems  de  David  Roi  d’Ifraël.  Il  entroit  en  garde  le 
douzième  mois.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  27.  v.  iy. 

HELDAN.  Cherchez  ELDAD  ou  EL  DA  N. 

HELDEBAUD,  HELBAUD  ou  HILDEBAUT, 
Gouverneur  de  Verone  ,  fut  élu  Loi  des  Oftrogots,  après  que 
Belifaire  eut  pris  Vitigès  dans  Ravenne  l’an  529  ou  540.  Il  ne 
jouît  pas  longtems  du  feeptre;  car  il  fut  tué  par  Vila  ou  Uitas 
Gépide.  *  Procope,  de  Bell.  Got. 

HELDINGE,  dit  Sidonius  (  Michel )  étoit  de  Féringen, qui 
eft  un  Comté  du  Païs  de  Wirtemberg.  Il  dit  lui-même  dans  fon 
Livre  contre  Flacius  ïllyricus ,  que  fes  parens  étoient  de  bafle  con¬ 
dition  ,  mais  honnêtes  gens.  Quelques-uns  le  font  fils  d’un  Meu¬ 
nier.  Il  naquit  en  iyotf,  &  mourut  en  1561  ,âgé  par  conféquent 
de  cinquante-cinq  ans.  Il  s’attacha  à  l’étude  dès  fa  jeunefie,  & 
s’adonna  enfuite  à  la  Théologie,  fréquentant  plufieurs  Univerfi- 
tez  &  fur-tout  celle  de  Tubingue,  où  il  étudia  dans  un  Collège 
deltiné  à  entretenir  les  Etudians  qui  n’ont  pas  de  quoi  palier 
leurs  études.  Après  qu’il  les  eut  achevées, il  fut  prémiérement  Maî¬ 
tre  d’Ecole  à  Mayence,  &  puis  Prêtre  dans  la  même  ville  avec 
le  célébré  Jean  Férus.  Il  fut  enfuite  SufFragant  de  Sébaflien  d’ HauJ- 
fen/lein,  Archevêque  de  Mayence,  fuccellèur  A' Albert  Cardinal  de 
Brandebourg,  fous  lequel  il  femble  que  notre  Heldinge  ait  déjà 
exercé  le  même  emploi.  Il  obtint  alors  du  Pape  le  titre  d’Evê- 
que  de  Sidon.  Quelque  tems  après  il  eut  l’Evêché  de  Mersbourg, 
ce  qui  n’empêcha  pas  que  plufieurs  ne  continuaflent  à  lui  donner 
le  nom  d’Evêque  de  Sidon.  Lorsqu'il  n’étoit  encore  queSuffra- 
gant  de  l’Archevêque  de  Mayence ,  il  compofa  une  Infiruction 
à  la  Piété  Chrétienne,  en  faveur  de  la  Jeunefie,  &c’efi,  peut 
être ,  le  même  Ouvrage  que  Melchior  Adam  nomme  le  Catéchif- 
me  de  Mayence ,  dans  fes  Vies  des  Théologiens  d’Allemagne,  p. 
607.  Flacius  Ïllyricus,  qui  écrivit  contre  lui  aflèz  vertement,  lui 
reprocha  le  crime  d’impureté ,  reproche  dont  l’Evêque  ne  jugea 
pas  à  propos  de  parler  dans  la  réponfe  qu’il  fit  au  Dofteur  Lu¬ 
thérien.  Dans  la  Diète  tenue  à  Ausbourg  en  1547,  Charles- 
Quint  s’étant  emparé  de  la  principale  F-glife,  il  ordonna  à  Hel¬ 
dinge  d’y  faire  le  fervice  &  d’y  infiruire  le  Peuple.  Il  commen¬ 
ça  donc  à  v  enfeigner  les  dogmes  de  la  Religion  Romaine,  au 
lieu  que  Wolfgang  Mufculus  y  avoit  enfeigné  auparavant  ceux  de 
la  Réformation.  Celui-ci  privé  de  fon  Eglife  ne  laifioitpasd’en- 
feigner  dans  les  autres,  que  l’Empereur  avoit  biffées  au  Magi- 
firat.  Heldinge  l’alloit  fouvent  écouter  ,  &  écrivoit  même  fes 
Sermons.  Pour  notre  Prélat,  il  en  fit  quinze  à  Ausbourg  fur  le 


H  E  L.  Pf 

facrifice  de  b  Méfié,  &  ils  furent  enfuite  imprimez.  Il  y  en  a 
une  Edition  d’Ingolftat  de  1545,  dans  laquelle  on  en  a  ajouté 
deux  autres.  Surius  les  traduifit  en  Latin.  En  1548  ,  Bernard 
Zicgler  les  réfuta  dans  une  difpute  touchant  la  Méfié.  Hartman 
Bejcr  écrivit  auffi  contre  lui.  Sidonius  fut  employé  avec  Jules 
Pflug  &  Jean  If.cbius,  à  compofer  cet  Ecrit  qui  fut  nommé  Y  Inté¬ 
rim:  il  en  Jntroduiiit  le  premier  le  formulaire  à  Francfort,  &  après 
avoir  purifié  les  Rglifes,  qu’il  fuppofoit  avoir  été  infeétées  par 
l’Héréfie,  il  y  prêcha  à  fa  manière.  Il  affilia  au  Concile  de  Ma¬ 
yence,  &  en  publia  les  Décrets,  Ce  fut  par  tant  de  fervices  ren¬ 
dus  à  fon  Eglife,  qu’il  aquit  l’Evêché  de  Mersbourg,  dont  il  net 
fut  pas  mis  en  pofièffion  fans  beaucoup  de  difputes.  Mais  l’au¬ 
torité  de  Charles-Quint,  qui  avoit  vaincu  l’Eleéteur  de  Saxe  & 
diiïous  b  Ligue  de  Smalcalde,  l’emporta  fur  toutes  les  raifons 
qu’on  put  alléguer  au  contraire.  Comme  le  nouvel  Evêque  fe 
trouvoit  environné  de  toutes  parts  de  Protefians,  il  prit  le  parti 
de  1a  douceur  &  de  la  tolérance.  Il  eut  féance  dans  la  Diète 
d’ Ausbourg  de  r55o,  &  fut  le  principal  Aéteur  dans  le  Colloque 
de  Wormes  de  1557,  de  1a  part  des  Catholiques  Romains.  Il 
affilia  auffi  au  Concile  de  Trente,  &  y  fit  paroitre  beaucoup  de 
favoir.  L’Empereur  Ferdinand  le  fit  Afil'fi'eur  de  la  Chambre  Im¬ 
périale  de  Spire.  11  s’occupa  à  conltruire  plufieurs  Edifices  dans 
fon  Diocéfe,  de  eut  grand  foin  de  foulager  les  Etudians  qui  é- 
toient  pauvres.  Il  y  en  a  qui  ont  prétendu  qu’IIeldinge  étoit 
Magicien  ,  &  qu’il  avoit  un  chat  qui  difparoifibit ,  dès  qu’il  le 
frapoit  légèrement,  de  qu’il  prononçoit  ces  mots,  take ,  take. 
Mais  ce  font  là  des  contes  qu’on  ne  doit  croire  qu’à  bonnes  en- 
feignes.  *  ObJ'ervaiionum  Selcftarum  ad  Rem  Litterariam  jpeflan- 
tium ,  tom.  1.  p.  60.  &c. 

IIELDRUNGEN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle 
de  b  Haute  Saxe,  en  Thuringe,  dans  le  Comte  de  Mansfeldt, 
au  fud-fud-ouelt  de  Mansfeldt,  dont  elle  elt  éloignée  d’environ 
fept  lieues. 

HELE,  Cherchez  ALIX,  Comtefie  de  Touloufe. 

HELE,  Seigneurie.  Voyez  H  E  D  E  L. 

*  HELEA,  première  femme  d’Achur,de  laquelle  ileuttrois 
fils,  favoir,  TJcreth,  JctJubar ,  &  Etnan.  *  I  Chron.  ou  Paralip. 
ch.  4.  v.  y. 

*  HE  LE  B,  fils  de  Bahana  Nétophatite,  fut  un  vaillant  hom¬ 
me  de  l’Armée  de  David  Roi  d’Ifraël.  *  II  Samuel  ou  II  Rois, 
ch.  23.  v.  29. 

HELEC.  Voyez  HELEK. 

*  HELEK,  fils  de  Galaad  de  b  Tribu  deManalfé,  donna  le 
nom  à  1a  famille  des  Hclkitcs.  *  Nombres,  ch.  26.  v.30. 

*  HELEM,  fils  de  Héber  de  frère  de  Sçomer  de  la  Tribu 
d’Afçer.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  35. 

HELENE,  Beauté  célébré  de  l’antiquité , étoit  filledeTyn- 
dare  &  de  Léda,  &  fut  femme  de  Ménélaüs  Roi  de  Sparte.  Les 
Poètes  feignent  que  Léda  ayant  eu  commerce  avec  Jupiter,  dé- 
guifé  fous  1a  forme  d’un  cygne,  fe  délivra  de  deux  œufs,  l’un 
defquels  renfermoit  Héléne  &  Pollux,  &  l’autre  Caftor  &  Cly- 
temnefire.  Héléne,  qui  étoit  parfaitement  belle,  fut  aimée  de 
Théfée,  qui  l’enleva,  &  qui  la  rendit  enfuite  à  fes  deux  frères. 
Ils  1a  donnèrent  en  mariage  à  Ménélaiîs  Roi  de  Sparte ,  duquel 
elle  eut  Hermione.  Elle  fut  enlevée  une  fécondé  fois  par  le  jeu¬ 
ne  Paris,  fils  de  Priam  Roi  de  Troye,  attiré  en  Grèce  fur  b  ré¬ 
putation  de  fa  beauté;  &  cet  enlèvement  fut  le  fujet  delafameu- 
fe  guerre  de  Troye  ,  qui  dura  dix  ans.  Lorsque  Pâlis  eut  été 
tué,  elle  époufa  fon  frère  Déïphobe  ,  que  Ménélaüs  mafiacra, 
après  avoir  été  introduit  dans  fa  chambre  par  Héléne.  Après  ce 
meurtre,  elle  fuivit  fon  premier  mari  :  &.  lorsqu’il  fut  mort,  elle 
fe  retira  en  l’IHede  Rhodes,  auprès  de  la  Reine Polixo, qui com- 
mandoit  dans  cette  Ifle:  mais  au  lieu  d’y  recevoir  le  fecours  qu’el¬ 
le  devoit  attendre  d’une  parente ,  elle  y  fut  pendue  à  un  arbre 
par  les  ordres  de  cette  Reine.  Son  fupplice  &  fes  impudicitez 
n’empêchérent  pas  qu’on  ne  lui  rendît  des  honneurs  divins, après 
fa  mort.  *  Homere  ,  Iliade.  Hérodote ,  Hifi.  I.  2.  Apollodore» 
l.  3.  Paufanias,  in  Corintbiacis.  Iiygin ,  Fab.  78.  79.  81.  9 2.  ixg, 
Plutarque,  in  TheJ'eo  &  Parallelis.  Virgile,  Enéide  I.  x.  v.  654.  &* 
J'uiv.  I.  7.  v.  663  &  664.  Eufebe  ,  in  Chron.  Photius.  Suidas. 
Eutlathe  ,  in  Homerum.  Athénée.  Du  Pin,  Hijloriens  Profanes,  tome  1. 

HELENE,  fœur  &  femme  de  Monobaze  Roi  des  Adiabé- 
niens.  Peuples  d’Arabie,  vivoit  dans  le  premier  fiécle.  Pendant 
une  famine,  prédite  par  Agabus,  il  fit  acheter  une  grande  quantité 
de  blé  à  Alexandrie,  &  des  raifins  fecs  dans  Pile  de  Cypre  *  & 
envoya  ces  provifions  à  Jérufalem,  pour  être  difiribuées  aux  pau¬ 
vres  Habitans.  Jofephe,  qui  rapporte  ce  fait,  ajoûte  qu’elle  em- 
brafia  la  Religion  Judaïque  avec  fon  fils  Izatès.  Orofe  au  con¬ 
traire  écrit,  que  l’un  &  l’autre  fe  firent  Chrétiens.  *  Jofephe, 
Amq.  Judaïq.  I.  20.  ch.  2.  Orofe,  l.  7.  c.  6.  Eufébe,  Hift.  I.  2. 
£.n.  Adon,  en  la  Chron.  Baronius,  A,  C.  44. 

HELENE  ou  SEL  E  NE,  native  de  Tyr;  ville  de  Phéni¬ 
cie,  étoit  concubine  de  Simon  le  Magicien,  qui  eut  allez  d’im¬ 
pudence  pour  b  vouloir  faire  palier  pour  l’Efprit  de  Dieu.  Il  di- 
foit  qu’elle  étoit  defeendue  du  Ciel  pour  créer  les  Anges  qui  l’a- 
voient  retenue  ;  que  c’étoit  cette  même  Héléne  qui  avoit  caufé 
1a  guerre  de  Troye;  &  que  ce  qu’avoit  chanté  Homère  de  cette 
grande  Divifion  entre  les  Princes  pour  fon  fujet ,  étoit  une  allé¬ 
gorie  de  Poète,  fous  laquelle  il  avoit  caché  la  vérité  d’une  au¬ 
tre  guerre  allumée  par  fa  beauté,  entre  les  Anges  qui  avoient 
créé  le  Monde,  &  qui  s’étoient  tuez  les  uns  les  autres, fans  qu’el¬ 
le  eût  fouffert  aucun  mal.  Il  lui  donnoit  encore  les  noms  de  No¬ 
tion  &  de  Minerve,  &  de  cette  Brebis  égarée  ,  que  le  Palteuf 
étoit  venu  chercher:  on  appelioit  de  fon  nom  les  DifciplesdeSi- 
mon  Heléniens.  *  Saint  Irénée,  I.  1.  c.  20.  Saint  Epiphane,  Htr, 
21.  Baronius,  A.  C.  34. 

HELENE,  (Flavia  Julia  Helena)  femme  de  l’Empereur 
Valére  Confiance,  &  mère  de  Confiantin  le  Grand,  vivoit  dans 
le  IV  fiécle.  Son  mari  fe  vit  obligé  de  la  répudier  pour  épou- 
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Or  en  soi  Théodore  belle-fille  de  Maximien  Hercule,  qui  l’adop¬ 
ta  &  l’atlbcia  à  l’Empire  ;  mais  Conftantin  fon  fils  étant  parvenu 
à  l’Empire  en  306  ,  honora  beaucoup  Héléne;  &  en  325>  ^on 
content  d’avoir  ordonné  qu’elle  fût  appellée  Augufte  &  Impéra¬ 
trice  dans  fa  Cour  &  dans  fes  Armées,  il  voulut  qu  elle  difpolat 
comme  il  lui  plairoit  de  l’argent  de  fon  Epargne.  Elle  ne  fe  fer- 
vit  de  ce  crédit  que  pour  le  bien  de  l’Eghfe,  &  pour  le  foulage- 
ment  des  miférables.  Vers  1  an  ^26  j  elle  vifita  les  Lieux  faints, 
&  y  bâtit  diverfes  Eglifes;  &  ce  fut  en  ce  tems  que  l'on  trouva 
la  vraye  Croix,  qui  étoit  demeurée  enfévelie  dans  le  fépulcre  du 
Sauveur  .avec  les  inftrumens  de  fa  paffion,  pendant  trois  fiëcles. 
Saint  Cyrille ,  Evêque  de  Jérufalem ,  eft  le  premier  qui  ait  parlé 
de  cette  invention,  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  en  359  à  l’Em¬ 
pereur  Contlance.  Rufin,  Sozoméne  ,  Socrate,  Théodoret.Ni- 
céphore ,  S.  Ambroife ,  S.  Paulin  ,  Grégoire  de  Tours ,  &  divers 
autres  Ecrivains  célébrés,  en  ont  parlé  après  lui.  Le  filence 
d’Eufébe  fur  ce  point ,  a  donné  lieu  aux  Proteftans  de  s’infcrire 
en  faux  contre  les  témoignages  de  tant  d’ Auteurs  graves,  &  dont 
la  plupart  étoient  prefque  contemporains.  Cette  Princeffe  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  80  ans,  entre  les  bras  de  Conftantin,  le  18  Août 
327.  Son  corps  fut  porté  à  Rome. 

Les  Savans  ne  font  pas  d’accord  fur  la  naiffance  d’Hélene. 
Saint  Ambroife  dit  qu’elle  étoit  Hôtelière,  &  Eutrope  la  nomme 
femme  de  baffe  &  obfcure  condition.  Béde  l’appelle  concubine  de 
Confiance  Chlore,  &  l’Empereur  Julien  CApoftat  a  fait  je  mêjne 
reproche  à  Conftantin.  D’autres  affurent  qu’elle  étoit  fille  d’un 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  nommé  Coël,&  que  Confiance  l’é- 
poufa,  après  avoir  été  envoyé  dans  cette  Ifle  par  l’Empereur  Au- 
rélien.  Nicéphore  &  les  Grecs  difent  qu’elle  étoit  de  Bithynie , 
&  que  Confiance  logeant  chez  fon  père  dans  le  bourg  de  Dré- 
pani  proche  de  Nicomédie,  lorsqu’il  alloit  en  Ambalfade  chez 
les  Perfes ,  la  laiffa  groffe  de  Conftantin ,  qui  naquit  l’année  fui- 
vante.  Ce  qui  femble  confirmer  cette  opinion  ,  c’eft  qu’il  chan¬ 
gea  ie  nom  de  Drépani  en  celui  d’Hélénopolis,  &  qu’il  fit  en¬ 
core  appeller  la  mer  qui  eft  au  deffus  de  la  Bithynie ,  Hélénopontus. 
Ces  raifons  êc  plufieurs  autres  ont  porté  le  P.  Morin,  Prêtre  de 
l’Oratoire,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  Conftantin,  à  affurer  que 
cet  Empereur  étoit  né  dans  la  Bithynie.  Le  Cardinal  Baronius, 
au  contraire,  foutient  qu’il  naquit  dans  la  Grande  Bretagne,  & 
croit  en  avoir  une  preuve  invincible  dans  le  Panégyrique  pro¬ 
noncé  aux  noces  de  Conftantin  &  de  Faufte,  fille  de  Maximien 
Hercule,  où  l’Auteur  dit  que  fon  père  avoit  délivré  la  Grande 
Bretagne  de  fervitude ,  &  que  pour  lui  il  la  rendoit  illuftre  par 
fa  naiffance;  mais  le  P.  Morin  interprète  ie  mot  Latin  oriundo, 
de  fon  éleétion  à  l’Empire,  &  non  pas  de  fa  naiffance,  &  prouve 
cette  interprétation  par  plufieurs  paffages  des  Anciens.  Ce  qu’il 
y  a  de  certain ,  c’eft  que  Conftantin  ne  naquit  ni  dans  la  Bithy¬ 
nie,  ni  dans  la  Grande  Bretagne,  mais  à  Naiffe  dans  la  Darda- 
nie.  Il  ne  le  paroît  pas  moins ,  qu’Héléne  étoit  née  à  Drépani 
dans  la  Bithynie,  &  l’on  ne  comprend  pas  comment  on  peut 
croire  ceux  qui  parlent  fi  mal  de  cette  pieufe  Princeffe ,  lorsqu’on 
voit  qu’un  Orateur  parlant  devant  Conftantin  de  fon  mariage 
avec  Faufta,  le  loue  de  ce  qu’auparavant ,  pour  égaler  la  conti¬ 
nence  de  fon  père ,  il  s’étoit  marié  prefque  en  fortant  de  l’en¬ 
fance.  Quo  erirn  mugis  patris  continentïam  aquare  potuifti  ,  quàm 
quoi  teab  ipfo  fine  pucritia  illico  matrimonïï  h  gibus  tradidi/li,  ut  pri¬ 
mo  ingrejju  adolefccntia  formares  animum  maritalem. . . .  menti  pr&Ja- 
gâ ,  omnibus  te  verecundia  obfervationibus  induebas ,  talem  poftca  duSu- 
rus  uxorem.  Ce  témoignage  eft  plus  que  fuffilant  pour  faire  voir 
qu’Héléne  fut  véritablement  femme  de  Confiance.  *  Morin,  de 
la  Délivrance  de  l'Eglife,  en  la  Vie  de  Conftantin.  Baronius  ,  A. 
C.  306  315.  316.  Godeau,  Hift.  Eccl.  tome  r.  L  4.  mm.  5. 
Voyez  aulli  Ufferius  &  Stillingfleet  dans  leurs  Antiquitez  Britan¬ 
niques. 

HE  LENE,  (Flavia  Maxima  Helena)  fille  de  Conftantin  le 
Grand  &  de  Faufta,  étoit  fœur  de  Confiance,  qui  la  maria  à  fon 
eoufin  Julien  l'Apoftat  en  355:.  Eufébie  ,  femme  de  Confiance, 
lui  fit,  dit-on,  prendre  un  breuvage  pour  la  rendre  ftériie  com¬ 
me  elle;  de  corrompit  fa  fage-femme,  qui  l’ayant  accouchée  d’un 
garçon  dans  les  Gaules,  le  fit  mourir,  en  lui  coupant  mal  le 
nombril.  Héléne  mourut  vers  l’année  360,  quelques  uns  di¬ 
fent  en  couche ,  d’autres  de  chagrin  de  ce  que  fon  mari  l’avoit 
répudiée;  &  il  y  en  a  qui  prétendent  qu’elle  périt  par  le  poi- 
fon.  Son  corps  fut  porté  à  Rome.  *  Ammien  Marcellin,  l.  16. 
&  21. 

HELENE,  autre  Princeffe  du  tems  des  précédentes,  n’efl 
connue  que  par  une  Loi  de  Conftantin  ,  dans  le  Code  Théodo- 
fien,  où  il  pardonne  à  tous  les  criminels,  en  confidération  de 
la  naiffance  d’un  fils  dont  Héléne  femme  de  Crifpus  fon  fils  aîné 
venoit  d’accoucher ,  Ob  Crifpi  &  Helena  partum.  C’eft  fans 
doute  celle  dont  on  conferve  une  médaille,  où  elle  eft  honorée 
du  titre  de  Nobiliftïme:  Helena.  n.  c’eft  à  dire,  N obiliftima 
Eemina.  *  Voyez  la  préface  du  fécond  volume  du  Recueil  des 
Médailles ,  que  le  Père  Banduri  a  publié ,  fous  le  titre  deNumif. 
Imp.  Rom.  où  les  trois  Hélénes  du  IV  fiécle  font  bien  diftin- 
guées. 

H  E  L  E  N  E ,  Ifle  de  l’Attique ,  ainfi  nommée  en  mémoire  d’Hé- 
léne ,  qui  y  prit  terre ,  retournant  en  Grèce  avec  fon  premier 
mari  Ménélaüs  après  la  prife  de  Troye.  C’eft  une  des  Spora- 
des,  près  du  Promontoire  Sunium.  Elle  fut  auffi  appellée  Ma- 
cris  ,  à  caufe  de  fa  longueur  ;  &  c’eft  à  préfent  Macronifi ,  félon 
Sophien.  11  y  a  une  fontaine  de  ce  nom  en  l’Ifle  de  Chio,  où 
l’on  dit  que  la  même  Héléne  fe  baigna.  *  Etienne  de  Byzance. 

HELENE.  Cherchez  ALIX. 

HE  LE  NI  EN  S,  ce  nom  eft  donné  aux  Difciples  de  Simon 
le  Magicien,  dans  les  Livres  d’Origéne  contre  CelJ'e,  p.  272.  de 
i’édition  de  Cambridge.  Ils  étoient  appeliez  de  ce  nom,  parce 
qu’ils  révéroient  une  Héléne,  ou  un  Hclenus,  qu’ils  reconnoif. 
foient  pour  maître.  On  les  appellent  auffi  Sïmoniens,  du  nom  de 


Simon  le  Magicien.  *  Voyez  l’Article  d’HELENE  ci-deffus. 

HELENOPOLIS,  nom  de  deux  villes,  félon  Procope , 
l’une  en  Bithynie,  l’autre  dans  la  Palefline,  &  toutes  deux  bâ¬ 
ties  en  l’honneur  d’Héléne,  mère  de  Conftantin  le  Grand.  On 
a  auffi  donné  pour  le  même  fujet,  le  nom  d’HELENOPONTus 
â  cette  partie  du  Pont-Euxin,  qui  eft  entre  la  Paphlagonie  &  la 
Bithynie. 

HELENUS,  Devin,  fils  de  Priam  &  d'Hécube,  découvrit 
aux  Grecs  les  lieux  les  plus  aifez  pour  emporter  la  ville  de 
Troye.  Depuis ,  infpiré  de  l’efprit  de  prophétie  qu’il  avoit  en 
partage ,  il  détourna  Pyrrhus  d’une  navigation  où  périrent  tous 
ceux  qui  s’étoient  embarquez ,  comme  il  l’avoit  prédit.  Pyrrhus, 
en  reconnoiffance  de  ce  bienfait,  lui  donna  la  Chaonie,  où  il 
bâtit  une  ville.  Virgile  feint  qu’il  fut  Roi  d’Epire  après  la  mort 
de  Pyrrhus,  *  Enéide,  l.  3-  v-  z92-  & fuiv. 

HELEPH,  ville  de  la  Tribu  de  Nephtali.  *  Jofué,  ch.  19. 
v.  33* 

HELEPOLE,  Hélépolis,  machine  a  ruiner  des  villes,  de 
l’invention  de  Démétrius,  &  dont  on  fe  fervoit  anciennement: 
c’étoit  une  tour  de  bois  que  l’on  couvroit  de  tilfus  de  poil,  &  de 
cuirs  nouvellement  écorchez. 

HELES  ou  IIELETS,  de  la  ville  de Palti,  vaillant  hom¬ 
me  de  l’Armée  de  David ,  Roi  d’Ifraël.  *  II  Samuel  ou  II  Rois , 
ch.  23.  v.  26. 

HELEUTERES,  Gaulois  d’entre  les  Celtes,  voifins  des 
Cadurques,  à  préfent  ceux  du  Quercy.  Leur  lieu  d’Affembîée 
étoit  celui  que  nous  appelions  aujourd’hui  Aurillac  ,  près  de  S. 
Flour  en  Auvergne.  D’autres  croyent  que  les  Héleutéres  occu- 
poient  le  païs  nommé  depuis  Albigeois.  *  Baudrand. 

HELFëNSTEIN,  ancienne  Maifon  de  Comtes  en  Alle¬ 
magne,  laquelle  après  avoir  fleuri  plus  de  mille  ans,  s’eft  étein¬ 
te  dans  le  XVII  fiécle.  *  Du  May,  en  l'Etat  de  l'Empire,  Dial.  7. 

*  HELFENSTEIN,  ancien  château  de  la  Souabe,  duquel 
les  Comtes  de  Helfenflein  ont  tiré  leur  nom ,  eft  au  nord  nord- 
oueft  d’Ulm  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues. 

HELGALDE  ou  HELGAUDE,  Moine  de  Fleuri,  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît,  dans  le  XI  fiécle,  écrivit  vers  l’an  1050 
la  Vie  du  Roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet:  ce  qui  n’eft  pro¬ 
prement  que  l’Abbrégé  d’un  Ouvrage  plus  long ,  compofé  par 
un  autre  Moine.  Pithou  donna  le  premier  au  public  cette  Hi- 
ftoire  d’Helgalde,  que  Du  Chêne  a  mife  dans  le  Recueil  des 
Auteurs  de  l’Hiftoire  de  France.  *  Du  Pin,  Bibliolh.  des  Aut. 
EccléJ'.  du  XI  fiécle. 

HELGELAND.  Voyez  HEIL  I  GH-LAND. 

HELGONBAR,  ou  ELGONBAR,  petite  ville  d’Efpa- 
gne  dans  la  Bifcaye ,  fur  la  rivière  de  Deva.  Elle  eft  confidéra- 
ble  par  la  fonte  de  fes  canons.  *  Colménar,  Délices  d'Efpagne, 
p.  88  &  89- 

H  E  L I ,  fils  de  Matthat  &  père  de  Jofeph  ,  mari  de  la  Sainte 
Vierge  ;  quoique  S.  Matthieu  faffe  Jofeph  ,  fils  de  Jacob  ,  fur 
quoi  l’on  pourra  confirmer  les  Commentateurs.  *  Matthieu,  ch. 
l.v.  15.  Luc,  ch.  3.  v.  23  &  24. 

FI  ELI.  Cherchez  ELI. 

*  H  ELI,  fils  de  Naggé,  &  père  de  Nahum,  un  des  ancê¬ 
tres  de  Jofeph,  mari  de  la  Sainte  Vierge.  *  Luc,  ch.  3.  v.  23. 

*  HELIA  (VINCENT  DE)  né  à  Palerme  en  Sicile, 
étoit  un  habile  Muficien ,  floriffoit  en  1636 ,  &  donna  au  public, 
Salmi  e  Hinni  di  VeJ'pri  Ariofi  a  4  e  8  voci,con  il  Bajfo  Continu»  per 
t'Organo,  &  d’autres  pièces.  *  Gr.  DIS.  Univ.  Holl.  Riblioth. 
Sicula. 

H  ELI  AD  ES,  filles  du  Soleil  &  de  Clyméne,  &  fœurs  de 
Phaëton ,  furent  fi  fenfiblement  affligées  de  la  mort  de  leur  frè¬ 
re  ,  que  les  Dieux  touchez  de  pitié  les  métamorphoférent  en 
peupliers,  &  leurs  larmes  en  ambre.  Leurs  noms  font  Lampé- 
thufe,  Lampéde,  &  Phaëtufe.  *  Ovide,  Mctam.l.  2.  Diodore 
de  Sicile  met  d’autres  Héliades,  au  l.  5. 

HELIASTES,  Magiftrats  ichez  les  Athéniens,  au  nombre 
de  cinq  cens,  compofoient  un  Tribunal  où  l’on  jugeoit  les  af¬ 
faires  civiles.  *  Démofthéne,  in  Timocrate.  Julius  Poilux,  Di¬ 
nar  ch.  Samuel  Petit,  Commentai-,  in  Leg.  Attic.  I.  4. 

HELICE.  Cherchez  CALISTO. 

HELICE,  ville.  Voyez  NIORA. 

HELICITES,  Hérétiques  du  Vil  fiécle,  menoient  une  vie 
folitaire ,  mais  enfeignoient  que  le  fervice  divin  confiftoit  en  de 
faints  cantiques  ,  &  de  faintes  danfes  avec  les  Religieufes ,  à 
l’exemple  de  Moïfe  &  de  Marie ,  fur  la  perte  de  Pharaon  ,  Exo¬ 
de,  ch.  15.  *  Alexandre  Roffæus,  Traité  des  Religions. 

HELICO  N,  fleuve  de  Macédoine,  célébré  dans  les  Ecrits 
des  Poëtes. 

H  E  L I C  O  N  ,  montagne  de  Béotie  ,  que  les  Poëtes  difent 
avoir  été  confacrée  aux  Mufes ,  nommées  à  caufe  de  cela  Héli- 
conides  :  fur  quoi  on  peut  confulter  Cafaubon  &  Bochard.  On 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  celle  que  les  Turcs  nomment  pré- 
fentement  Zagara,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  lièvres  qu’on 
y  trouve.  11  y  a  encore  beaucoup  d’autres  animaux  de  chaffe , 
fur-tout  des  fangliers  &  des  cerfs.  Ce  qui  fait  connoître  avec 
certitude,  que  cette  montagne  de  Zagara  eft  l’Hélicon,  c’elt  la 
defeription  que  Paufanias  en  fait.  Il  dit  que  l’Hélicon  étoit 
fur  le  Golfe  Criffean  ou  de  Corinthe,  bordant  la  Phocide,  qu’il 
regarde  au  nord  ,  &  inclinant  un  peu  à  l’oueft.  11  ajoûte  que 
ces  hautes  croupes  pendoient  fur  le  dernier  port  de  la  Phocide, 
d’où  il  s’appelloit  Mycus.  11  n’étoit  pas  éloigné  du  Parnaffe,  & 
ne  lui  cédoit  ni  en  hauteur  ni  en  étendue.  Enfin  ces  deux  mon¬ 
tagnes  étoient  des  montagnes  de  rochers ,  &  leur  croupe  étoit 
toûjours  couverte  de  neige.  On  ne  voit  plus  aujourd’hui  fur  . 
l’Hélicon,  ce  que  Paufanias  témoigne  y  avoir  vu  de  fon  tems, 
favoîr  les  monumens  d’Orphée  ou  des  Mufes,  &  ceux  d’Héfio- 
de  dont  cette  montagne  eft  le  pais  natal  .puisque  ce  fameux  Poè¬ 
te  naquit  à  Azera  ville  inhofpicaliére  fur  un  de  fes  côtez  vers  la 
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mer.  M.  Whéler,  que  l’on  copie  ici,  raporte  dans  fon  Voyage 
de  Grèce,  qu’ayant  monté  une  lieue  ôc  demie  au  haut  de  l’Hé- 
licon  jufques  aux  neiges,  il  fut  obligé  de  defcendre  de  cheval, 
pour  grimper  fur  quelque  rocher  plus  haut,  d’où  il  pût  décou¬ 
vrir  le  haut  des  montagnes,  6c  le  païs  de  deffous.  L’efpace  qui 
y  étoit  renfermé  lui  parut  comme  un  lac  glacé  6c  couvert  de  nei¬ 
ge  ;  mais  fori  guide  qui  avoit  palfé  par  là  en  Eté ,  avec  M.  de  Noin- 
tel  AmbalTadeur  de  France  ,  l’affura  qu’il  y  avoit  vu  une  belle 
vallée  couverte  de  verdure  &  de  fleurs ,  avec  une  fontaine  au  mi¬ 
lieu  que  le  favant  Voyageur  crut  être  celle  d’Hypocréne.  Il  re¬ 
marqua  fur  cette  même  montagne  quantité  de  fapins  mâles ,  dont 
la  gomme  ou  le  benjoin  a  l’odeur  de  la  mufcade.  On  y  trouve 
auili  grand  nombre  de  tortues  de  terre.  De  fon  fommet  on  dé¬ 
couvre  les  plaines  de  Béotie  au  nord  ,  6c  le  mont  Delphi  d’Egri- 
po  dire&ement  à  l’eft,  6c  une  autre  montagne  de  la  même  Ifle, 
à  l’eft-nord-eft.  En  Iaiffant  le  village  de  Saint-Georgio  qui  eft 
fur  un  des  côtez  de  l'Hélicon ,  6c  en  tournant  à  main  gauche ,  on 
defcend  dans  une  plaine  entre  la  montagne,  6c  une  3utre  plus 
petite,  dont  l’extrémité  orientale  n’en  eft  pas  éloignée  non  plus 
que  du  village  de  Sant-Georgio  ;  mais  qui  s’étend  de  là  au  nord- 
ouelt  derrière  Livadia  ,  qui  eft  au  deffous  au  nord.  Cette  pe¬ 
tite  montagne  ne  paroit  point  du  tout  féparée  d’Hélicon  de  la 
plaine  de  Béotie,  quoi  qu’il  y  ait  entre  deux  une  campagne  lar¬ 
ge  de  deux  lieues  en  quelques  endroits.  On  voit  la  ville  de 
Granitza  fur  la  croupe  à  l’extrémité  orientale ,  ville  épifcopale 
qui  relève  de  l’Archevêque  d’Athènes.  Cette  montagne  avoit 
anciennement  deux  noms,  elle  s’appelloit  Laphytius  du  côté  orien¬ 
tal,  6c  Telpbyftum  du  côté  de  l’Occident.  *  Whéler,  Voyage  de 
la  Grèce,  tome  2. I.  3.  p.  599.  &c. 

HELICONIUS,  Mathématicien ,  dont  Suidas  fait  mention. 

HEL1CONIUS,  Sophifte  de  Byzance,  dans  le  IV  fiécle, 
compofa  un  Epitôme  d’Annales,  depuis  le  commencement  du 
Monde,  jufqu’à  l’empire  de  Théodore  le  Grand,  fous  lequel  il 
vivoit.  Suidas  en  fait  mention ,  &  Simler  dit  que  cet  Ouvrage 
d’Héliconius  fe  trouve  en  Italie. 

HELIE.  Cherchez  EL1E. 

*  HELIGER  (Pierre)  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  à 
Tongres,  compofa  6c  publia  en  1508,  un  petit  Livre  intitulé 
Armariolum  Verilatis,  dans  lequel  il  prouve  par  S.  Auguftin  ,  6c 
par  Poffidonius  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Saint,  qu’il  a  été  le 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Chanoines  6c  non  de  celui  des  Hermi- 
tes.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  743. 

HE  LIN  AND,  Moine  de  l’Abbaye  de  Froimond.  Cherchez 
ELINAND. 

*  H  ELI  O,  Maître  des  Offices  fous  Théodofe  le  Grand ,  en 
414.  11  en  eft  fouvent  parlé  dans  le  Code  Théodofien.  Olym- 
piodore  en  fait  mention  dans  Photius ,  Cod.  80.  On  trouve  auffi 
un  Hélion  Patrice  ,  dans  l'Hijl.  Ec  défia  JH  que  de  Socrate ,  L  7. 

c.  24. 

HELIODORE,  l’un  des  Courtifans  de  Séleucus  Pbilopator, 
Roi  de  Syrie  ,  eut  ordre  de  ce  Prince  d’entrer  dans  le  Tem¬ 
ple  de  Jérufalem  l’an  176  avant  Jéfus.Chrift,  pour  en  piller  les 
thréfors  ;  mais  deux  Anges  le  battirent  fi  fort,  qu’ils  le  laifférent 
pour  mort.  Ses  amis  le  portèrent  au  Grand-Prêtre  Onias,  qui 
obtint  fa  fanté,  en  offrant  des  facrifices  à  Dieu.  Les  mêmes  An¬ 
ges  qui  l’avoient  châtié  fi  rudement ,  lui  apparurent  enfuite ,  lui 
dirent  qu’il  étoit  redevable  de  la  vie  au  Grand-Prêtre  ,  6c  lui 
ordonnèrent ,  en  reconnoiffance ,  de  publier  par-tout  cette  grâ¬ 
ce:  ce  qu’il  exécuta.  *  IL  Machabées,  ch.  3.  * 

HELIODORE,  qui  etnpoifonna  Séleucus  Pbilopator  l’an 
175  avant  jéfus-Chrift,  eft  ,  félon  quelques  Auteurs,  le  même 
que  le  précédent.  Il  fut  chafle  par  Euménès  6c  Attalus.  *  Ap- 
pien ,  in  Syriacis. 

HELIODORE,  Auteur  du  Livre  des  Sépulchres,  cité  par 
Plutarque,  au  Traité  des  dix  Orateurs. 

HELIODORE,  Poète,  dont  parlent  Lilio  Giraldi,  l.  3. 
Dial.  3.  Poét.  6c  Voffius,  deHifi.  Gr&c. 

HELIODORE,  dont  Philoftrate  a  écrit  la  Vie ,  l.  2.  de  Soph. 

HELIODORE,  Secrétaire  de  l’Empereur  Adrien. 

HELIODORE,  ami  de  S.  Jérome.  C’eft  à  lui  qu’eft  é- 
crite  cette  belle  Epître  de  l’amour  de  la  folitude ,  6c  qui  com¬ 
mence  ainfi ,  Quanta  amore  &  jludio  contenderim.  On  ne  fait  ni  le 
tems  ni  le  lieu  de  fa  naiffance ,  mais  feuhneent  qu’il  étoit  de  Dalma- 
tie,néde  parens  Chrétiens  6c  riches.  Saint  Jérôme  le  fit  fortir  de 
fon  pals,  pour  venir  en  Italie;  il  l’alla  joindre  à  Aquilée,  6c  lui 
confeilia  d’embraffer  la  Vie  Afcétique.  Héliodore  fuivit  faint 
Jérôme  dans  fon  voyage  en  Orient.  Ils  s’arrêtèrent  quelque 
tems  à  Antioche ,  où  ils  firent  connoiffance  avec  le  célébré  A- 
pollinaire,  6c  prirent  des  leçons  de  lui.  Il  fuivit  encore  faint 
Jérôme  dans  fa  foiitude  de  la  Province  de  Chalcide  ;  mais  enfin, 
tenté  du  defir  de  revoir  fon  pais  6c  fa  parenté,  il  quitta  faint  Jé¬ 
rôme,  avec  promeffe  de  le  venir  trouver  après  qu’il  auroit  fait 
un  voyage  dans  fon  païs.  Le  féjour  qu’il  fit  en  Dalmatie  paroif- 
fant  long  à  faint  Jérôme,  ce  Père  lui  écrivit  la  Lettre  dont  nous 
avons  parlé,  fur  la  louange  de  la  vie  folitaire,  6c  pour  l’exhor¬ 
ter  à  revenir.  Cependant  Héliodore  ne  retourna  point  en  Sy¬ 
rie,  il  repaffa  feulement  en  Italie  ,  6c  fut  admis  dans  le  Cler¬ 
gé  de  l’Eglife  d’Aquilée.  Quelques  années  après  il  fut  élevé  à 
la  prêtrife,  6c  fut  élu  Evêque  d’Altino,  ville  de  la  Province  d’A¬ 
quilée  ,  près  de  Trévizi ,  ruïnée  depuis  par  les  Huns ,  6c  dont 
le  Siège  a  été  transféré  à  Torcello.  Héliodore  affilia  en  qualité 
d’Evêque  au  Concile  d’Aquilée  l’an  381.  Saint  Jérôme,  dans  l’é¬ 
loge  de  Népotien ,  nous  allure  qù  il  avoit  confervé  dans  l’épif- 
copat  toute  Pauftérité  ôci’exa&itudedela  vie  monaftique.  On  ne 
fait  en  quelle  année  il  mourut.  On  fait  mention  de  lui  dans  le 
Martyrologe  Romain  moderne  au  troifiéme  de  Juillet.  *  S.  Jé¬ 
rôme,  Epifi.  ad  Heliodor.  Epifi.  41.  ad  Rufin.  43.  ad  Chromât. 
Epifi  65.  ad  Pammach.  in  Epitapb.  Nepol.  Affa  Concil.  Aquü.  apud 
Ambrof. 
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HELIODORE  d’Athènes ,  Mathématicien ,  Auteur  de  deux 
Ouvrages,  De  Athenienjium  anathematis,  6c  Architcttonïca.  Pline  le 
cite  aux  livres  33  ,  34  &  35. 

HELIODORE  deLariffe,  écrivit  un  Traité  de  l’Optique, 
dont  Ignace  Dante  rapporte  un  fragment,  dans  le  Livre  de  l’Op¬ 
tique  d'Euclide ,  qu’il  traduifit  en  Latin. 

HELIODORE,  Stoïcien,  qui  fit  des  Commentaires  fur 
Aratus. 

HELIODORE,-  natif  d’Eméfe  en  Phénicie,  Evêque  de 
Tricca  en  Theffalie.florilîoit  fous  l’empire  de  Théodofe  6c  d’Ar- 
cadius,  fur  la  fin  du  IV  fiécle,  6c  compofa  dans  fa  jeuneffe  l’Hi- 
lloire  des  Amours  de  Théagéne  6c  de  Charielée  ,  Roman  très 
ingénieux,  qui  a  fervi  de  modèle  aux  autres  Ouvrages  de  cette 
efpéce ,  qu’on  a  écrits  depuis.  Photius  a  fait  l’extrait  de  ce  Ro¬ 
man  dans  fa  Bibliothèque.  Héliodore  fut  enfuite  élevé  à  l’Epif- 
copat;  ôc ,  fi  l’on  en  croit  Nicéphore,  il  fut  dépofé  par  les  Evê¬ 
ques  deThrace,  dans  un  Synode,  parce  qu’il  ne  voulut  ni  fup- 
primer ,  ni  defavouer  le  Livre  qu’il  avoit  compofé.  Socrate, 
Photius ,  ni  les  autres  Auteurs  ne  parlent  point  de  cette  préten¬ 
due  dépofition.  Cédréne  dit,  qu’Héliodore  compofa  un  autre 
Livre  de  la  manière  de  faire  l’or,  6c  qu’il  le  préfentaà  Théodofe 
le  Grand.  *  Nicéphore,  /.  12.  ch.  34.  Socrate,  l.  6.  c.  21.  Pho¬ 
tius,  Cod.  72.94.  Gel'ner.  Voffius,  Ôcc.  Bayle,  DiEt.  Crit. 

HELIODORE,  Prêtre  d’Antioche  ,  vivoit  apparemment 
dans  le  IV  fiécle.  Gennade  en  fait  mention,  Ecrivains  Eccléfiafii- 
qucs,  ch.  6.  &  dit  qu’il  avoit  compofé  un  Traité  intitulé  ,  De 
Natuns  rerum  cxordialium. 

HELIODORE,  auffi  Prêtre  d’Antioche ,  dont  Gennade 
fait  mention ,  ch.  29.  du  même  Traité,  avoit  compofé  un  ex¬ 
cellent  Ouvrage  de  la  Virginité.  Edidit,  dit-il,  de  Vnginitate 
egrcgium,  de  Scripturis  infirucium  volumen.  Il  y  a  apparence  que 
ce  Prêtre  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle;  mais  il  eft  difficile  de 
fixer  précifément  le  tems. 

*  HELIODORE,  Gouverneur  de  Conftantinople  en  432. 
fous  Théodofe  le  Jeune.  Cod.  Tbcodof.  Tit.  de  domejl.  &  prot.  L. 
ult.  On  trouve  auffi  un  Héiiodore  dans  CajJiodore,  l.  1.  c.  4. 

HELIODORE.  Ilyaeu  encore  d’autres  Héliodores;  le 
Géographe  6c  le  Tragique,  citez  par  les  Commentateurs  des  Au¬ 
teurs  Grecs;  un  Héliodore  Médecin;  un  Rhéteur  du  même  nom, 
dont  Horace  fait  l’éloge,  Serm.  1.  &  Snt.  5.  ôcc. 

HELIOGABALE.  Cherchez  ELIOGABALE. 

HELIOGABALE,  idole  des  Phéniciens.  C’étoit  une 
grande  pierre  noire  en  forme  de  pyramide ,  qui  étoit  prefque 
toute  brute.  Ils  l’adoroient  comme  une  image  du  Soleil ,  parce 
qu’il  y  avoit  certaines  figures ,  qu’ils  croyoient  n’avoir  pu  être 
faites  par  l’art  humain. 

HELIOGNOS  TIQUES,  Seête  qui  étoit  parmi  les  Juifs, 
ainfi  appellée  du  nom  Grec"HA/oc,  qui  lignifie  \e  Soleil,  6c 
connoüre ;  parce  que  ceux  qui  la  compofoient ,  reconnoiffoient  le 
Soleil  pour  Dieu,  &  l’adoroient  par  une  idolâtrie  qu’ils  avoient 
prife  des  Perfes.  Il  falloit  que  cette  fuperllition  fût  fort  ancien¬ 
ne  parmi  les  Juifs,  puisque  Dieu  leur  défend  cette  impiété, Dc«- 
teronome,  ch.  17. 

FIEL  10  POLI  S,  ville  d’Egypte,  environ  à  fept  mille  pas 
du  Caire ,  vers  l’orient  ,  auprès  du  village  de  Matarea ,  a  été 
très  célébré  pour  fon  baume.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  6c  ne 
conferve  plus  que  quelques  anciens  relies.  Le  nom  d’Héliopo- 
lis,  c’eft  à  dire,  ville  du  Soleil,  lui  fut  donné  à  caufe  d’un  Tem¬ 
ple  qui  y  étoit  dédié  au  Soleil ,  6c  où  il  y  avoit  un  miroir  placé 
de  telle  manière ,  qu’il  réfléchiffoit  pendant  tout  le  jour  les  ra¬ 
yons  de  cet  Atlre .  de  forte  que  tout  le  Temple  en  étoit  illumi¬ 
né.  On  voit  parmi  les  ruines  de  cette  ville  un  Obélifque  dreffé 
au  milieu  d’une  place,  avec  des  emblèmes  hiéroglyphiques  des 
quatre  côtez ,  6c  une  colomne  appellée  Y  Aiguille  de  Pharaon.  Les 
Arabes  nomment  cette  ancienne  ville,  Ain-Scbenes,  c’eft  à  dire, 
P  O  cil  du  Soleil.  *  Dapper,  Defcription  de  l’Afrique 

HELIO  POLIS,  ville  de  Phénicie.  Une  autre  He'lto  r  o- 
lis  de  Cilicie.  Il  y  avoit  Siège  épifcopal  dans  ces  deux  villes, 
l’une  fous  la  Métropole  de  Conftantinople,  6c  l’autre  d’Antio¬ 
che.  Les  Juifs  avoient  un  Temple  à  Héliopolis,  qu’ils  nom- 
moient  Onion ,  du  nom  du  Prêtre  Onias.  Vefpafien  le  fit  rui¬ 
ner.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  7.  c.  30  Pline.  Ptolo- 
mée,  ôcc. 

HELIOPOLIS,  ville  de  la  Céléfyrie  entre  le  Liban  6c 
l’Antiliban,  entre  Laodicée  6c  Abila,  nommée  autrement  Bal- 
bec  ou  Malbech.  II  y  avoit  un  Temple  fameux  dédié  au  Soleil, 
ou  au  Dieu  Balanius,  dont  on  voit ,  encore  à  préfent,  de  ma¬ 
gnifiques  relies.  *  D.  Calmet ,  DiHion.  de  la  Bible.  Voyez  BAL- 
BEC. 

HELIOPOLIS,  ville  de  la  Vieille  Marche  de  Brandebourg, 
dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  en  Allemagne,  maintenant 
nommée  Soltwédel,  c’eft  à  dire ,  Vallée  du  Soleil.  On  dit  que 
l’Empereur  Charlemagne  la  fit  bâtir,  ayant  fait  abbattre  la  ftatue 
du  Soleil  que  l’on  y  adoroit.  *  Baudrand. 

*  H  E  L I  O  T  (  Nicolas  ).  M.  Baillet ,  dans  fon  Traité  des  En- 
fans  célébrés  par  leurs  études ,  dit  que  l’on  promenoit  par  toute  la 
France  ce  Nicolas  Héliot  comme  le  prodige  du  XIV  fiécle;  mais 
il  fe  trompe,  &  M.  Naudé  parle  de  ce  même  jeune  homme 
comme  vivant  en  1628.  Voyez  ce  qu’en  difent  ces  deux  Auteurs, 
Baillet,  Jugeniens,  0JV.  tome  j.  partie  1.  p.  73  &  Juiv.  n.  23. 
édit.  d’Amfterdam  ,  1725. 

HELIOT,  Pierre.  Voyez  HELYOT. 

HELISACHAR,  Chancelier  de  France  ^commença  d’exer¬ 
cer  fa  charge  prefque  en  même  tems  que  Louis  le  Débonnaire  fut 
parvenu  à  l’Empire,  vers  l’an  815!  &  ^8na  plufieurs  Chartres 
pour  les  Abbayes  de  Saint-Denys  en  France  &  de  Saint-Maxi- 
min  de  Trêves.  Il  étoit  Abbé  de  celle-ci  &  de  Saint-Riquier. 
Il  obtint  de  cet  Empereur  des  Lettres  de  proteêhon  pour  fon 
Abbaye  de  Saint-Maximin;  6c  Agobard,  Archevêque  de  Lyon, 

I  2  par*. 
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parlant  de  lui  au  Livre  de  la  difpenfation  des  biens  de  l’Eglife 
contre  les  facriléges,  p.  260,  l’appelle  Abbatum  inter  honoratos 
palatü  Ludovici  pii  Imperatoris.  Il  reçut  en  827  une  commiffion 
de  l’Empereur,  rapportée  dans  les  Annales  de  France.  Sa  piété, 
fon  mérite  &  fes  vertus  font  amplement  rapportées  dans  les  Hi- 
ftoires  des  Abbayes  de  faint-Riquier  &  de  Saint-Maximin.  *  Le 
P.  Anfelme,  Hi/ioire  des  grands  Officiers. 

HELISENNE  DE  CREN  NE,  Demoifelle  ,  native  de 
Picardie,  dans  le  XVI  fiécle,  traduifit  les  quatre  premiers  Livres 
de  l’Enéïde  de  Virgile ,  qu’elle  dédia  au  Roi  François  I ,  &  com- 
pofa  un  autre  Livre ,  qui  a  pour  titre ,  Les  Angoiffes  douloureufes 
qui  procèdent  d'amour.  *  La  Croix-du-Maine  ,  &  Du  Verdier- 
Vauprivas ,  Bibliotb.  Franç. 

HELIUS,  Affranchi  de  l’Empereur  Claude  ,  ufurpa  un  fi 
grand  pouvoir  fur  l’efprit  de  Néron  fon  fucceffeur,  que  ce  Prin¬ 
ce,  dans  un  voyage  d’une  année  qu’il  fit  en  Grèce  l’an  de  Jé- 
fus-Chrift  67,  le  laiffa  à  Rome  comme  Régent  de  l’Empire,  avec 
autorité  abfolue  fur  toutes  fortes  de  personnes,  &  puiffance  de 
faire  mourir  les  Sénateurs  ,  même  fans  lui  en  écrire.  Hélius 
exerça  les  dernières  violences,  fécondé  de  Polycléte  autre  Af¬ 
franchi  de  même  trempe  que  lui  ;  mais  comme  les  affaires  fem- 
bloient  tendre  à  un  fouléveinent,  il  écrivit  à  Néron,  pour  le 
preffer  de  paffer  en  Italie,  &  alla  lui-même  en  Grèce  pour  hâter 
fon  retour.  Hélius  fut  puni  depuis  par  Galba.  *  Dion,  l.  63.  & 
64.  Tacite,  Annal.,,  14.  Suétone,  /.  6. 

*  H  E  L  K  A  I  ou  H  EL  CI,  de  la  race  des  Sacrificateurs 
Juifs ,  fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylone. 

*  II.  Efdras  ou  Nébémie ,  cb.  12.  v.  15. 

H  ELLA  DE,  Evêque  de  Tarfe,  Métropole  de  la  première 
Cilicie,  fut  dépofé  dans  le  premier  Concile  d’Ephéfe.  S.  Cyrille 
ne  voulut  point  le  comprendre  dans  la  paix,  &  Hellade  ne  vou¬ 
lut  pas  lui-même  y  être  compris.  11  réfifta  longtems  ;  mais  en¬ 
fin  il  fe  rendit.  On  a  fept  Lettres  de  lui ,  dans  la  Colle&ion  de 
Lupus.  *  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  du  V fiécle. 

HELLADIUS,  Evêque ,  Difciple  de  faint Bafile  de  Céfarée, 
auquel  il  fuccéda  en  l’Evêché  de  cette  ville,  écrivit  fa  Vie,  que 
nous  avons  perdue.  S.  Jean  de  Damas  en  cite  un  paflage ,  Orat. 
I.  de  Imag. 

HELLADIUS,  Grammairien,  né  en  Egypte,  à  Antinoé, 
vivoit  fous  Conftantin  le  Grand.  Il  avoit  compofé  diverfes  piè¬ 
ces  en  vers  Grecs;  mais  il  ne  relie  de  lui  que  quelques  fragmens 
de  fa  C hreflomathie,  confervez  par  Photius ,  fur  laquelle  Meur- 
fius  fit  des  Notes,  avec  lefqueiles  elle  fut  imprimée  en  1687, 
par  les  foins  de  Grævius. 

HELLADIUS,  aufli  Grammairien ,  natif  d’Alexandrie ,  avoit 
écrit  entre  autres  Ouvrages,  un  Diétionnaire  Grec,  que  Suidas 
a  inféré  dans  le  fien.  Il  vivoit  du  tems  de  Théodofe  le  Jeune. 

*  Photius  &  Suidas. 

HELLADIUS,  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne,  dans 
le  VII  fiécle ,  vécut  dans  un  Monallére  ,  où  il  donna  des  exem¬ 
ples  de  fageffe  &  de  vertu  ,  &  fut  élevé  fur  le  Siège  de  l’Eglife 
de  Tolède,  après  Aurafius.  Il  la  gouverna  faintement  pendant 
18  ans,  compofa  divers  Ouvrages,  &  mourut  le  18  Février  de 
l’an  615.  *  S.  lldefonfe,  de  Script.  Ecclef.  c.  7.  André  Schottus , 
Bibliotb.  Hifp.  Le  Mire ,  âcc. 

HELLANICUS,  de  Milet ,  d’autres  difent  de  Lesbos , 
Hifiorien ,  compofa  une  Defcription  de  la  Terre  ,&  diverfes  Hi- 
fioires.  *  Simler,  in  Bibliotb.  GeJ'n.  Poffevin,  in  Appar  Sacro . 
Volïius ,  de  Hifi.  Grtc.  I.  |.  c.  1.  p.  7.  &  8.  I  4.  c.  5.  p.  448. 
&  Juiv. 

HELLANICUS  de  Mityléne,  étoit  né  douze  ans  avant 
Hérodote ,  comme  il  ell  confiant  par  le  témoignage  d’Aulu- 
Gelle,  /.  I.  c.  2.  &  l.  15.  c.  23.  Hellanique,  dit-il,  avoit  65  ans 
quand  la  guerre  du  Péloponnéfe  commença  ;  Hérodote  en  avoit  53,  0P 
Thucydide  40  ;  cela  efi  écrit  dans  le  onzième  Livre  de  Pamphile.  Cet 
endroit  fert  â  fixer  l’époque  de  ces  trois  célébrés  Hiftoriens  ;  car 
la  guerre  du  Péloponnéfe  commença  la  fécondé  année  de  la 
LXXXVII  Olympiade:  ainfi  Thucydide  étoit  né  la  fécondé  an¬ 
née  de  la  LXXV1I;  Hérodote  la  première  année  de  la  LXXiV; 
&  Heilanicus  la  première  année  de  la  LXXI.  Hellanicus  avoit 
écrit  une  Hiftoire  des  anciens  Rois  du  monde ,  &  des  premiers 
fondateurs  des  villes, intitulé,  ktio-iç  ïSva n.  »».  Denys  d’Ha- 
licarnaffe,  l.  1.  fait  mention  des  Troïques  d’Hellanicus,  &  affu- 
re,  que  ce  que  cet  Auteur  a  dit  de  la  fuite  d'Enée,  eit  plus  di¬ 
gne  de  foi,  que  ce  que  tous  les  autres  en  ont  écrit.  On  parle 
aufli  de  fon  Hiftoire  d'Egypte ,  citée  par  Athénée,  l.  ji.  par  Ar- 
rien,  &  par  Aulu-Geile.  Denys  d’Halicarnaffe  cite  encore  Hel¬ 
lanicus  fur  la  retraite  d’Enée ,  &  fur  l’expulfion  des  anciens  Ha- 
bitans  d’Italie  en  Sicile ,  ce  qui  étoit  tiré  du  Livre  de  cet  Auteur 
fur  THiftoire  de  Troye.  On  croit  que  c’étoit  le  Mitylénien  qui 
étoit  Auteur  de  cette  Hiftoire  ;  ainfi  il  n’y  a  nulle  néceflïté  d’en 
admettre  plusieurs  de  ce  nom;  &  c’eft  peut-être  le  même,  qui 
eft  dit  Mitylénien ,  &  Lesbien  ,  parce  que  Mityléne  étoit  une  des 
villes  de  l’Ifle  de  Lesbos,  qui  en  a  pris  depuis  le  nom  ,  qu’elle 
conferve  encore  étant  appellée  l’Ifle  de  Mételin.  *  Du  Pin,  Bï- 
blioth.  Univ.  des  Hift.  Prof,  tome  r. 

H  E  L  L  A  S.  Cherchez  A  C  H  A  i  £. 

*  HELLE,  HELLES,  HELLIG,  ou  HELLEAA, 
rivière  de  Suède ,  qui  fépare  la  Province  de  Bléking  d’avec  cel¬ 
le  de  Schonen  ou  de  Scanie ,  &  qui  après  avoir  paffé  à  Chriftan- 
ftad ,  fe  jette  dans  la  mer  à  Ahaufen. 

HELLE  ,  Fille  d’Athamas,  Roi  des  Thébains ,  pour  éviter 
la  fureur  de  fa  belle-mere ,  prit  la  fuite  avec  Phryxus  fon  frère  ; 
&  étant  tombée  dans  le  canal  qui  fépare  l’Europe  de  l’Afie,  au¬ 
près  de  Seftos  &  d’Abydos ,  donna  fon  nom  au  fameux  Dé’troit 
de  l’Hellefpont.  *  Ovide,  Métam.  I.  7. 

*  HELLEBICUS,  Comte  &  Maître  de  l’une  &  de  l’autre 
Milice,  fous  Theodofe  le  Grand  en  383.  On  trouve  dans  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  une  Lettre  qui  lui  eft  adreffée,  &  qui  eft  la 
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1123.  Il  y  en  a  diverfes  dans  celles  de  Libanius,  qui  s’adreffent 
aulfi  à  lui.  Voyez  encore  S.  Chryfoftome  ,  dans  la  17.  de  fes  Homé¬ 
lies  au  peuple  d’Antioche,  &  Theodoret,  /.  5.  c.  19. 

H  ELLE  N,  fils  de  Deucalion,  donna,  félon  quelques  Au¬ 
teurs  ,  fon  nom  aux  Grecs ,  qui  furent  appeliez  Hellènes.  Il  eut 
trois  fils  d  Oféïde,  Eole,  Dorus,  &  Xuthus.  *  Apollodore,  l.  1. 
Diodore ,  /.  4.  Paufanias ,  in  Atticis.  Conon ,  rapporté  par  Pho¬ 
tius,  Cod.  186. 

HELLENISTES,  c’eft  ainfi  que  l’on  a  appellé  les  Juifs 
difperfez  dans  la  Grèce  &  dans  d’autres  pais,  qui  lifoient  dans 
leurs  Synagogues  la  Verlîon  des  Septante.  Ils  avoient  même  des 
Synagogues  à  Jérufalem ,  comme  il  paroît  par  les  Actes  des  A- 
pôtres ,  où  faint  Luc  les  diftingue  des  Hébreux.  Us  étoient  Juifs 
d’origine  ou  profélytes;  mais  ils  étoient  nez  Grecs,  &  parloient 
Grec.  Néanmoins  comme  ils  mêioient  des  expreflions  Hébraï¬ 
ques  dans  leurs  difcours,  ils  n’étoient  pas  appeliez  Hellènes,  Grecs, 
mais  Helléniftes ,  Grécifans  :  c’eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Langue  Heiléniftique,  aux  Ouvrages  compofez  par  ces  Juifs 
Grecs,  mêlez  d’Hébraïfmes.  *  Ailes  des  Apôtres,  cb.  6.  Du  Pin, 
Dijfert.  Prélim.  fur  la  Bible. 

II  ELL  ES  PHALONITES.  Voyez  ci-deffus  HELES  ou 
H  E  L  E  T  S. 

HELLESPONT,  Détroit  de  mer  entre  l’Europe  &  l’Afie, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Détroit  de  Gallipoli ,  ou  les  Dardanel¬ 
les  ,  ou  le  Bras  de  Saint.George.  Les  Anciens  difoient,  que  ce 
Détroit  fut  nommé  Hellefpont,  d’Hellé,  fille  d’Àthamas  Roi  des 
Thébains ,  qui  s’y  noya.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  Xerxès  irri¬ 
té  de  voir  que  la  mer  agitée  s’oppofoit  au  deffein  qu’il  avoit  de 
paffer  en  Grèce,  la  fit  fouetter,  &  y  fit  conftruire  un  pont  de 
bateaux,  liez  avec  des  groffes  chaînes,  que  les  flots  briférent 
peu  de  tems  apres ,  dans  une  tempête  qui  s'éleva  :  de  forte  que  ce 
Prince  ambitieux  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  un  efquif  de  Pê¬ 
cheur  pour  paffer  à  Abydos,  après  avoir  perdu  la  bataille  de 
Salamine.  *  Ovide ,  Metam.  I.  7.  Grelot  ,  Voyage  de  Conftanti- 
nople. 

HELLETRUDE,  fille  de  Lothaire,  I  du  nom  ,  Empe¬ 
reur,  &  d’Ermengarde  ,  dans  le  IX  fiécle,  époufa  le  Comte 
Bérenger.  Depuis  étant reftée  veuve,  Lothaire  Roi  de  Lorraine, 
fon  frère,  lui  enleva  fes  biens.  C’eft  à  ce  fujet  que  le  Pape  A- 
drien  II  écrivit  à  Louis  &  à  Charles  une  Epître ,  que  du  Chêne 
a  rapportée  dans  les  trois  volumes  des  Ecrivains  de  l’Hiftoire  de 
France,  p.  853. 

HELLEVIONS,  anciens  peuples  de  la  Scandinavie.  Quel¬ 
ques  Géographes  les  placent  dans  le  Halland,  &  d’autres  dans 
la  Dalécarlie,  fondez  fur  l’étymologie  de  leur  nom,  qui  dans  la 
Langue  Cimbrique,  fignifie  des  gens  qui  habitent  dans  les  montagnes, 
tels  que  font  les  Dalécarles.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

HELLEVOET  &  H  EL  LE  VO  E  TS  L  UI  S.  Voiez 
HELVOET  &  HELVOETSLUIS. 

H  EL  LO  R IO.  Voyez  HELORIO. 

*  HELMBREEKER  ( Théodore)  habile  Peintre  de  Har¬ 

lem,  naquit  l’an  1624,  &  paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
en  Italie.  Les  pièces  de  fa  façon  font  rares  &  fort  recherchées. 
U  mourut  en  1694  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des 

Peintres  des  Pais- Bas,  en  Hollandois,  tome  2.  p.  194  &P  19c. 

*  HELMERSHAUSEN,  ville  d’Allemagne  dans  la  Hef- 
fe  fur  le  Dymel ,  un  peu  au  deffus  de  fon  embouchure  dans  le 
Wéfer,  eft  au  nord  de  Caffel,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
fept  lieues. 

HELMESLY,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  d’Yorck,  qu’on  appelle  Ridai.  Il  eft  fur  une 
petite  rivière,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Derwent.  *  DiBion. 
Angl. 

HELMFELD,  (Guftave  de)  naquit  à  Stockholm  en  iôyr, 
de  Simon  Grundelin  Helmfeld  Confeiller  du  Roi  de  Suède,  & 
Maréchal  de  Camp,  &  de  Marguerite  Truchfes  de  Welderswald. 
A  l’âge  de  dix  ans  il  favoit  douze  Langues ,  le  Suédois ,  le  Mof- 
covite ,  le  Polonois,  le  François ,  l’Efpagnol ,  l’Italien ,  l’Alleman, 
le  Flamand  ,  l’Anglois,  le  Latin  ,  le  Grec  &  l’Hébreu.  Il  favoit 
aufli  la  Philofophie,  la  Géographie,  les  Fortifications ,  les  Ma¬ 
thématiques;  Ôc  fur-tout,  il  avoit  fait  tant  de  progrès  à  cet  âge 
dans  la  Théologie ,  qu’il  fe  fit  admirer  dans  le  Synode  de  Narva 
par  fes  oppofitions  &  fes  interrogations.  11  fut  reçu  Dotteur  en 
Droit  à  Leyde  avec  aplaudiffement ,  n’ayant  que  dix-huit  ans, 
ayant  foutenu  des  Théfes  de  Occupationc ,  fous  le  D.  van  Thien , 
d’où  étant  paffé  en  Angleterre,  on  l’y  aggrégea  à  la  Société  Ro¬ 
yale  des  Sciences.  L’année  fuivante  il  fut  reçu  Afiefleur  au  Tri¬ 
bunal  de  Wïfmar ,  &  mourut  à  Thorn  en  Pruffe  Tan  1674.  Vin- 
centii  Paravicini  Singularia  &c.  Bafileaî  1713. 

HELMOLDUS,  Prêtre  de  Bufow,  village  près  du  Lac 
de  Plœn.  Il  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Frédéric  Barberouffe, 
&  étoit  toûjours  auprès  de  Gérolde,  le  prémier  Evêque  de  Lu¬ 
beck  ,  qui  avoit  été  fon  Précepteur  &  a  qui  il  aida  à  convertir 
les  Wagres.  Ce  fut  aufli  à  Tinftigation  de  cet  Evêque  qu’il  com¬ 
mença  fon  Cbronicon  Sclavorum,  qui  commence  par  THiftoire  de 
la  converfion  des  Saxons  à  la  Foi  Chrétienne  &  qui  finit  à  Tan¬ 
née  1170.  Arnold  Abbé  de  S.  Jean  à  Lubeck,  continua  cette 
Chronique  jufques  en  1209,  &  Henri  Bangert  Prêtre  de  Lu¬ 
beck  la  pouffa  jufques  en  1430  ou  1448,  comme  le  titre  le  por¬ 
te.  Il  donna  à  cette  continuation  le  titre  de  Cbronicon  Holfatue, 
Elle  fe  trouve  dans  les  Accejftones  Hiftorica  de  Leibnitz.  Reinec- 
cius  a  donné  une  édition  de  cette  Chronique  avec  des  Remar- 
ques.  Leibnitz  Ta  aufli  publiée ,  Scriptor.  Brunfoic.  tome  2,  L’an¬ 
née  de  la  naiffance  d’Helmoldus  eft  inconnue ,  mais  il  eft  cer¬ 
tain  qu’il  mourut  en  1170  ou  en  1180.  *  Bellarmin.  Voflius, 
de  Hift,  Lat.  I.  2.  p.  435.  Bangerti  prof,  in  Helmoldum.  DiB.  Alle¬ 
mand. 

HELMON.  Voyez  ALMON. 

HELMONT,  (Jean-Batifte)  dit  Van  Helmont,  Sei¬ 
gneur 
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gneur  de  Royemborrh ,  de  Pellines ,  fcc.  étoit  de  Bruxelles  dans 
les  Paîs-Bas,  où  il  naquit  l’an  1588-  Il  étudia  à  Louvain  &  ail¬ 
leurs,  fit  un  grand  progrès  dans  les  Sciences  ,  &  s’appliquant 
particuliérement  à  la  Phyflque,  fut  toujours  oppofé  aux  fenti- 
mens  d’Ariftote  &  de  Galien.  Depuis,  donnant  dans  ceux  de 
Paracelfe,  il  pratiqua  la  Médecine  d'une  manière  qui  lui  aquit 
une  grande  réputation;  car  il  fit  des  cures  fi  furprenantes  par  fes 
remèdes,  qu’on  le  mit  à  l’Inquifition,  fur  le  foupçon  qu’on  eut, 
que  ce  qu’il  faifoit  étoit  au  deftùs  des  forces  de  la  Nature.  11 
prouva  le  contraire,  &  fe  retira  en  Hollande,  pour  y  être  plus 
en  liberté.  Sa  doctrine  lui  fit  des  ennemis  de  tous  les  Péripaté- 
ticiens  &  des  Galéniftes  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  former  un 
grand  nombre  de  Difciples,  dont  le  nombre  s’eft  fort  multiplié 
depuis  fa  mort,  qui  arriva  l’an  164.4.  H  compofa  divers  Trai¬ 
tez  ,  Difputalio  de  magnetica  corporum  curatione  ;  Paradoxa  de  aquis 
Spadams  ;  Febrium  doRrina  inaudita  ;  Ortus  Medicina ,  &  autres, 
qu’on  a  renfermez  en  un  volume  in  folio.  *  Valére  André,  Bi- 
hliotb.  Bclgica,  p.  453  &  454.  Lorenzo  Craflb ,  Blog.  d'Huom. 
Letter.  part.  2.  Çfc. 

H  E  L  M  O  N  T  (François  Mercure  Van)  fils  du  précédent ,  na¬ 
quit  en  1618.  Il  s’appliqua  à  la  Médecine  &  à  la  Chymie,  & 
palfiait  pour  être  verfé  dans  toutes  les  Sciences.  Quelques-uns 
afiurent  qu’il  avoit  trouvé  la  pierre  Philofophale ,  parce  que  n’a¬ 
yant  pas  beaucoup  de  revenu,  il  ne  laifioit  pas  de  faire  une 
grande  dépenfe  &  vivoit  fur  un  beau  pié.  Il  étoit  extrêmement 
efiimé  &  confidéré  à  Amfterdam.  Peu  de  tems  avant  fa  mort , 
il  alla  à  Berlin  à  la  follicitation  de  la  Reine  de  Prude,  &  il  mou¬ 
rut  à  Coin  ou  Cologne  qui  fait  partie  de  la  ville  de  Berlin,  âgé 
de  81  ans.  Il  eut  foin  de  publier  les  Oeuvres  de  fon  père.  On 
a  de  lui  en  particulier,  Alphabet  hum  Nature  ;  Cogitationes  J'uper  qua¬ 
tuor  priora  capita  Gencfeos }  de  Attributis  Divinis ;  de  Infcrno ;  Na- 
tuurkunde  en  van  de  Ziektens.  Pour  ce  qui  regarde  le  Livre  intitulé 
Seder-Olam ,  il  n’a  jamais  voulu  s’en  avouer  l’Auteur.  *  Gr.  DiR. 
Univ.  Holl.  Croefii  Hifi.  Quaker.  I.  3.  p.  282.  Arnold.  Ketter- 
Hiftoric.  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres. 

HELMONT,  petite  ville  avec  un  beau  château.  Elle  eft 
dans  le  Peeland,  contrée  du  Brabant  Hollandois,  fur  la  rivière 
d’Aa,  entre  la  ville  de  Boifleduc  &  celle  deRuremonde,  à  fix 
ou  fept  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  Cette  ville  a  donné  le  nom 
à  JeanBatifle  van  Helmont,  qui  s’eft  rendu  fi  fameux  par  les  dé¬ 
couvertes  qu’il  a  faites  dans  la  Médecine  Chymique.  *  Maty, 
DiR.  Géogr. 

H ELMSTADT,  ville  d’Allemagne,  dans  le  Duché  de 
Brunftvick,  avec  une  Univerfité,  dite  Julienne,  parce  que  le  Duc 
Jules  la  fonda  l’an  1576.  Cette  ville  a'voit  appartenu  auparavant 
à  l’Abbé  de  Helmftadt,  qui  la  céda  l’an  1490  ,  aux  Ducs  de 
Brunfwick.  *  Bertius  ,  Rerum  Germ.  I.  3.  Le  Mire ,  Gcogr. 
Ecckf. 

HELMSTADT  ou  HELMSTEDE,  ville  de  Suède  fur 
la  Mer  Baltique,  eft  renfermée  dans  la  Province  de  Halland, 
dont  les  Danois  ont  été  autrefois  les  maîtres ,  &  qu’ils  cédèrent 
l’an  164s,  Par  I3  P3'*-  de  Bronfbroo  ,  confirmée  par  celle  de 
Roskill  l’an  1658-  *  Sanfon. 

HELMSTON,  BRICHT-HELMSTON,  bourg  d’An¬ 
gleterre  avec  marché,  dans  la  contrée  du  Comté  de  Suflex,  ap- 
pellé  Leives, ..  fur  le  Canal.  *  DtR.Angl. 

HELOLSE.  Voyez  AB  AIL  ARD  &  LOUISE. 

*  HELON,  père  d’Eliab  de  la  Tribu  de  Zabulon.  *  Nom¬ 
bres,  ch.  1.  v.  9. 

HELON,  Juge  d’Ifraël.  Voyez  AHIALON. 

HELON,  ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Voyez  A  J  A  L  O  N. 
HELON,  ville  dans  les  montagnes  de  Juda.  Voyez  HO- 
LON. 

HELON,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Voyez  H  ILE  N. 
HELON,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Ruben.  *  Jé¬ 
rémie  ,  ch.  48.  v.  21. 

*  HELORIO,  HELLORIO  &  ELORIO, petite  ville 
d’Efpagne  dans  la  Bifcaye  propre, vers  les  confins  du  Guipufcoa, 
eft  au  fud-eft  de  Bilbao ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  neuf 
lieues.  Elle  eft  dans  une  vallée  fort  agréable ,  fertile  en  pom¬ 
miers,  &  couverte  de  bois  épais,  propres  à  conftruire  des  vaif- 
feaux.  Les  Habitans  d’Helorio  font  fort  induftrieux  à  travailler 
en  fer.  On  ellime  particuliérement  leurs  halebardes.  *  Colmé- 
nar.  Délices  d' EJpagnc ,  p-  101. 

HE  LO  RUS,  nom  de  deux  rivières,  l’une  en  Sicile,  avec 
une  ville  de  ce  nom.  *  Vibius,  Catalogue  des  fleuves.  Etienne 
de  Byzance.  Silius  Italicus,  1. 14.  v.  269.  Cluvier,  Ancienne  Sicile. 
L’autre  en  la  grande  Grèce,  près  de  Scyllacium,  où  les  Grecs 
furent  défaits  par  Denys  de  Syracufe.  On  lit  Elorus  fans  afpira- 
tion  dans  Athénée,  Elcfporus  dans  Polybe  ,  &  Elleporus  dans 
Elien. 

HELOTES  ou  ELOTES.  On  en  a  déjà  dit  quelque  cho- 
fe  fous  le  dernier  mot,  mais  on  va  préfentement  s’y  étendre  da¬ 
vantage.  Les  Hélotes,  étoient  les  Habitans  de  la  ville 

d'Hélos  dans  le  païs  des  Lacédémoniens ,  qui  après  s’être  empaT 
rez  de  cette  ville  rebelle,  firent  de  tous  fes  Habitans  des  Efcla- 
ves  publics  de  la  ville  de  Lacédémone.  Cependant  quand  le 
Magiftrat  n’avoit  pas  befoin  d’eux,  on  les  accordoit  aufiî  aux 
Bourgeois,  de  forte  qu’une  grande  partie  de  ces  Efclaves  fe  vit 
toûjours  au  fervice  des  particuliers ,  qui  pourtant  étoient  obli¬ 
gez  de  les  rendre  à  la  ville  dès  qu’on  les  redemandoit.  On  les 
employoit  à  travailler  &  à  labourer  les  champs.  Quelquefois 
aufiî  on  s’en  fervoit  pour  la  guerre ,  où  ils  ont  fouvent  rendu  de 
fi  bons  fervices  que  quelques-uns  en  ont  obtenu  leur  liberté. 
Mais  comme  on  craignoit  quelque  foulévement  de  leur  part,  les 
Anciens  de  Lacédémone  firent  une  Loi  qui  fixoit  leur  nombre, 

&  en  conféquence  de  laquelle  on  expofoit  les  enfans  nouveaux 
nez  qui  alloient  au  delà  de  ce  nombre.  On  ne  trouve  pas  que 
cette  Loi  ait  été  longtems  en  vigueur,  ou  qu’elle  ait  été  fouvent 
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fulvite.  t)u  moins  on  voit  pal  lés  anciens  Hiftoriens ,  qu’aucun 
peuple  de  la  Grèce  n’a  eu  autant  d’Efclaves  que  les  Lacédémo¬ 
niens  en  avoient  par  le  moyen  des  Hélotes.  Au  refte  on  les  trai- 
toit  fort  rigoureufement ,  de  forte  qu’il  y  avoit  des  tems  fixez 
dans  l'année  aufquels  on  les  fuftigeoit,  quoi  qu’ils  n’eufient  com¬ 
mis  aucune  faute,  &  lorsque  quelqu’un  d’eux  devenoit  uop  grasj 
non  feulement  on  le  tuoit,  mais  de  plus  on  mettoit  auffi  fon 
tnaitre  à  l’amende,  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  empêché  fon  Efciave 
de  s’engrailTer ,  en  augmentant  fon  travail  &  en  diminuant  fâ 
nourriture.  Dans  les  Pètes  publiques  des  Lacédémoniens,  on 
obligeoit  les  Hélotes  à  s’enivrer,  afin  que  les  enfans  fufient,par 
ce,  fpe&acle  .  détournez  de  l’ivrognerie.  Quelques-uns  d'eux, 
qu’on  nommoit  ,  étoient  employez  à  des  miniftéres  hon¬ 

nêtes,  comme  à  conduire  les  enfans  au  Collège  &  à  les  ramener 
à  la  maifon.  C’étoit  une  efpéce  d’ Affranchis,  qui  cependant  ne 
jouïfloient  pas  de  tous  les  privilèges  des  perlonnes  libres  de 
Lacédémone  ,  quoique  par  leur  bonne  conduite  ils  puffent 
aufiî  arriver  à  ce  degré  de  liberté,  puisque  Lyfandre,  Callicra- 
tidas  &  Gylippe  qui  étoient  Hélotes  de  naiflance,  avoient  en 
confidération  de  leur  valeur  acquis  la  liberté.  *  Ifocrates ,  in  Pan- 
athen.  Plutarque  in  Lyc.  Ariftote,  Polit.  I  i.  Strabon,  l.  8.  Pau- 
fanias.ÎM  Laconicïs.  Thucydide,  7.  8.  Pollux,/.  3.  c.  8.  Athénée, 

/.  6.  &  14.  Elien  ,  /.  12.  c.  43.  Pbylarchus,  in  fragm.  Suidas.  He- 
fychius,  Etymologicon  Magnum.  Le  Scholiafte  d’ Ariflophant ,  ad 
Plutum.  Cragius ,  de  Rcp.  Laccd.  Meurfius  ,  Mi  fcc  II.  Lacon.  DiR. 
Allemand  de  Bâle. 

HELP  ERIC,  Allemand  de  nation,  &  Moine  de  faint  Gai 
dans  le  XII  fiécle,  compofa  divers  Ouvrages,  qui  ont  confervé 
fon  nom  à  la  pollérité,  comme,  un  Traité  de  Mufique;  de  Com- 
puto  Ecclefiaftico  ;  &  des  Vers.  *  Trithéine,  au  Calai 
HELP1D1US,  Martyr,  avoit  été  créé  Préfet  du  Prétoire 
par  Confiance  ;  mais  fous  l’empire  de  Julien  l'Apoflat ,  l’an  362, 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  garder  cette  charge  fans  renoncer  à  fa 
Religion,  il  s’en  défit  volontairement.  Ia’Ëmpereur  l’ayant  fait 
accufer  d’un  crime  de  léze-Majefté ,  le  fit  traîner  dans  les  rues 
par  des  chevaux  indomptez ,  &  enfuite  le  fit  jetter  dans  le  feu. 

*  Le  Sueur,  Hifloire  de  l'Eglife  &  de  l'Empire,  l’an  362. 

HELPIDIUS,  Hérétique  Prifcillianilte,  fut  condamné  dans 
un  Concile  de  Saragoffe,  affembié  l’an  381.  Cherchez  ELP1- 
DIUS. 

HELPIS,  native  de  Sicile,  femme  du  célébré  Boëce,  dans 
le  VI  fiécle,  étoit  verfée  dans  la  connoifiance  des  Belles-Lettres, 

&  excelloit  fur- tout  dans  la  Poëfie.  On  lui  attribue  quelques 
Hymnes,  que  nous  avons  encore  fous  fon  nom.  Au  relie,  elle 
fut  très  attachée  à  fon  mari,  qui  en  eut  deux  fils,  qui  furent 
tous  deux  Confuls.  Voyez  BOECE  &  ELPIS. 
HELS1MBURG,  ville  de  Suède.  Voyez  ELSINBURG. 
HELSINGFORS,  ville  de  Suède,  capitale  de  la  Provin¬ 
ce  de  Nyland  dans  la  Finlande ,  eft  fituée  fur  le  Golfe  de  Fin¬ 
lande,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Wanda,  avec  un  port. 

HELSINGIE,HELSlNGLANDouHELSINGUIE,’ 
Province  de  Suède,  l’une  des  Nordelles,  ou  feptentrionales  de 
ce  Royaume ,  en  Latin  Hclfingia.  Elle  a  pour  bornes  au  nord 
la  Médelpadie  &  la  Jemptie;  au  couchant  la  Dalécarlie;  au  midi 
la  même  Dalécarlie  &  la  Geftricie  ;  &  au  levant  le  golfe  de  Bothnie. 

Sa  longueur  eft  à  peu  près  de  foixanteôc  cinq  lieues  del’occidenÉ 
à  l’orient,  &  de  vint  du  nord  au  fud.  Cette  Province,  dont 
la  plus  grande  partie  des  Habitans  s’ocupent  à  la  chaffe  &  à  la 
pêche,  eft  pleine  de  forêts  &  de  montagnes,  &  fes  lieux  les  plus 
remarquables  font  les  bourgs  de  Hudwickwald,  d’Alta  &  de  Dil- 
bo.  Quelques-uns  aflùrent  que  la  Province  d’Helfingland  a  été 
anciennement  un  Royaume  particulier  qui  renfermoit  la  Jemp¬ 
tie,  la  Médelpadie,  l’Angermanie  &  la  Bothnie.  *  Maty,  DiR. 
Géogr. 

HELSINGLAND.  Voyez  HELSINGIE. 

*  HELST  (Barthélemy  Vander)  né  à  Harlem  dans  le  com¬ 
mencement  du XVII fiécle,  fut  un  très  habile  Peintre  en  portraits, 

La  pièce  la  plus  remarquable  qu’il  ait  faite  fe  trouve  dans  la  Mai¬ 
fon  de  ville  d’Amfterdam ,  dans  la  Salle  du  Confeil  de  guerre  II 
gagnoit  beaucoup,  &  dépenfoit  de  même.  Il  fe  maria  fur  fes 
vieux  jours ,  avec  une  jeune  femme ,  &  il  en  eut  un  fils  qui  fut 
un  bon  Peintre  aufiî  bien  que  fon  père.  *  M.  Jacques  Campo 
Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Pals- Bas,  en  Hollandois,  tome 
2.  p.  I2Ï.  &  fuiv. 

HEI.STON,  bon  bourg  d’Angleterre,  fitué  dans  le  Comté 
de  Cornouaille,  à  deux  lieues  de  Falmouth  ,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  Helfton  eft  un  des  quatre  bourgs,  où  l’on  marque  l’é¬ 
tain  de  Cornouaille,  &  il  a  féance  &  voix  dans  le  Parlement 
d’Angleterre.  *  Maty,  D iRion.  Géogr. 

HELVETIENS  , anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique.  Ils 
étoient  bornez  au  nord  par  les  Rauraciens  &  par  la  Vindélicie, 
ils  avoient  la  Rhétie  au  levant  ,  les  Séquaniens  au  couchant ,  & 
les  Allobroges,  les  Sedutniens  &  les  Véragriens  au  midi.  Ainfi 
leur  païs  répondoit  à  la  Suifle,  à  la  réferve  du  Canton  de  Bâle, 
qui  étoit  occupé  par  les  Rauraciens,  qu’on  ne  comptoit  pas  en¬ 
tre  les  Helvétiens,  &  qui  paiïent  aujourd’hui  pour  Suifles.  Les 
anciens  Helvétiens  étoient  divifez  en  quatre  Peuples  qu’on  nom- 
moit  Ambrons,  Tigurins ,  Tugéniens ,  &  Urbigéniens.  Leurs  villes 
principales  étoient  Aventicum,  Eburodunum ,  Salodurum ,  VindomJfat 
Vitodurumi  &  Urba,  lefquelles  on  nomme  maintenant  Avenches, 
Yverdun,  Soleurre,  Vindifch,  Winterthur,  &  Orbe.  *  Maty, 
DiR.  Géogr.  . 

HELVETIUS,  fameux  Médecin,  &  fils  d’un  Médecin  de 
Hollande.  Il  n’eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  de  Médecine, 
que  fon  père  l’envoya  à  Paris ,  pour  y  débiter  des  poudres  ca¬ 
pables,  à  ce  qu’il  prétendoit,  de  l’enrichir  dans  un  païs,  où  de 
nouveaux  remèdes  font  aifément  naître  de  nouvelles  maladies 
&  des  malades  fans  nombre.  Cependant  le  jeune  Helvétius,  a* 
vec  toute  fa  vigilance  &  tous  fes  foins ,  ne  gagnoit  pas  dequoi 
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vivre  il  falloit  qu’il  donnât  une  partie  de  fa  mafchandife  gratui¬ 
tement  pour  vendre  l’autre.  Enfin  preffé  par  la  néceflité ,  il  re¬ 
tourna  en  Hollande.  Son  père,  fans  perdre  courage,  le  ren¬ 
voya  en  France,  avec  des  poudres  plus  éprouvées  &  plus  eih- 
caces  que  les  premières.  Helvétius  ne  manqua  pas ,  des  qu  il  tut 
arrivé  à  Paris,  de  le  faire  favoir  au  public;  mais  le  public  peu 
échauffé  laiffoit  morfondre  Helvétius.  Néanmoins ,  toujours  a- 
lerte ,  il  fit  connoiflance  avec  un  riche  Drogmfle  de  la  ville  éc 
levoyoit,  conjointement  avec  M.  Aforti,  célébré  Medécin  de 
la  Faculté  &  Botanifle  Royal,  qui  le  traitoit  d’une  maladie  fort 
périlleufe.'  Le  Droguifte,  tiré  d’affaires  par  les  foins  d’Aforti, 
lui  offrit  pour  récompenfe  cinq  ou  fix  livres  de  la  racine  de  Bre- 
fil ,  comme  quelque  chofe  de  fort  précieux;  niait  cette  plante 
ou  fa  vertu  lui  étant  inconnue,  il  aima  mieux  prendre  de  l’ar¬ 
gent.  La  fortune  qui  vouloit  élever  Helvétius,  contente  de  voir 
Aforti  prendre  le  change  &  préférer  un  peu  d’or  à  la  belle  &  ri¬ 
che  plante  Ipecacuana ,  fit  tomber  cette  racine  par  l’indulgence 
du  Droguifte  entre  les  mains  du  jeune  Favori.  Helvétius  court 
auffitôt  à  l’Hôpital  faire  experimentum  in  anima  vili ;  il  prépare  fa 
drogue  &  hazardant  le  tout  pour  le  tout,  reconnoit  après  plu¬ 
sieurs  expériences  qu’il  a  le  véritable  fpécifique  contre  le  flux  de 
fang.  Ravi  de  joye,  il  fait  afficher  dans  Paris  que  le  Médecin 
Hollandois,  après  une  longue  recherche  &  de  profondes  médita¬ 
tions  ,  ayant  enfin  trouvé  le  véritable  fpécifique  pour  la  guérifon 
du  flux  de  fang  &  la  manière  de  le  préparer ,  ce  qui  elt  de  la 
dernière  importance,  avertit  le  public  qu’il  demeure  en  telle 
rue  telle  maifon,  &  telle  enfeigne,  &  qu’il  donnera  fon  remè¬ 
de  à  prix  raifonnable.  Le  bruit  de  la  nouvelle  découverte  fe 
répand  de  toutes  parts  &  vient  jufques  aux  oreilles  du  Roi.  Sa 
Majeflé  fait  appeller  Helvétius.  On  le  mit  entre  les  mains  de 
M.  d’Aquin  premier  Médecin ,  pour  être  examiné  touchant  fon 
prétendu  remède.  D’Aquin  ,  félon  la  louable  coutume  de  la 
Faculté ,  traite  Helvétius  de  Charlatan.  Helvétius  fe  défend  & 
fouhaite  à  d’Aquin  un  flux  de  fang,  pour  faire  fur  lui  une  heureufe 
expérience;  enfin  Helvétius  l’emporte,  le  Roi  lui  fait  donner 
vint-quatre  mille  livres  pour  fon  fecret,  avec  le  privilège,  qui 
n’apartient  qu’aux  feuls  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  de  tra¬ 
vailler  à  l’Hôtel-Dieu.  La  réputation  d’Helvétius  s’augmente  a- 
vec  fon  bonheur,  on  croit  qu’il  a  des  fpécifiques  pour  toutes 
fortes  de  maladies.  Il  n’eft  plus  parlé  que  du  Médecin  Hollan¬ 
dois,  c’efl  à  qui  l’aura:  il  fe  perfectionne  tous  les  jours  dans  fon 
art  ,&  fe  trouve  à  l’âge  de  trente-deux  ans  avoir  gagné  cent  mil¬ 
le  écus.  Quand  je  vois  (  dit  M.  de  Vigneul-Marville ,  qui  four¬ 
nit  la  matière  de  cet  Article)  les  Savans  aujourd’hui  prendre 
parti  avec  tant  d’obftination ,  les  uns  pour  les  anciens  Auteurs , 
les  autres  pour  les  modernes ,  il  me  femble  voir  les  deux  fem¬ 
mes  de  la  Fable,  l’une  un  peu  bien  mûre  qui  arrache  les  cheveux 
noirs  de  la  tête  de  fon  mari,&  l’autre  encore  verte  qui  en  arra¬ 
che  les  cheveux  blancs,  de  forte  que  chacune  tirant  de  fon  cô¬ 
té  pour  rendre  ce  mari  plus  beau  à  fon  goût,  le  rendent  chau¬ 
ve.  Il  faut  garder  en  cela  beaucoup  d’équité;  les  Anciens  ont 
leurs  mérites  &  leurs  ufages,  &  nous  avons  les  nôtres. 


Laudamus  Vcteres  ;  fed  nojlris  utimur  annis: 

Mos  tamen  ejl  aque  dignus  uterque  coli. 

Helvétius  efl  mort  en  1717.  *  Mélanges  d'Hiftoire  &  de  Litté¬ 
rature  par  Monsieur  de  Vigneul-Marville,  tome  1.  p.  44-43.  édit, 
de  1725  ,  laquelle  efl:  plus  oorreéle  fur  cet  article  ,  mais  on  ne 
l’a  pas  entre  les  mains. 

HELVIA  RICINA,  ville  aùtrefois  célébré,  dans  l’Italie, 
mais  qui  félon  toutes  les  apparences  a  été  ruinée  dans  le  IV  ou 
V  fiécle  par  les  irruptions  des  Barbares.  Elle  étoit  fituée  à  peu 
près  où  l’on  voit  aujourd’hui  les  villes  de  Rccanati  &  de  Macera- 
ta  dans  la  Marche  d’ Ancône,  où  l’on  trouve  encore  plufieurs 
Infcriptions  antiques  qui  font  mention  de  Helvia  Ricina,  &  qui 
font  foi  en  même  tems ,  que  cette  ville  étoit  encore  florilfante 
fous  les  premiers  Empereurs  Romains.  On  croit  même  y  avoir 
découvert  les  mafures  d’un  Amphithéâtre.  *  Gruter ,  Infer.  Spon, 
Mifceli  Cellarius,  Geogr.  Antiq,  Délices  de  P Italie,  tome  2 .p.  62. 
63.  DiH.  Allemand  de  Bâle. 

HELVICUS,  (Chriftophle)  Profeiïeur  en  Théologie,  en 
Grec,  en  Langues  Orientales  .dans  l’Académie  de  Gieflen ,  étoit 
né  le  2 6  Décembre  1581,  à  Sprendlingen,  où  fon  père  étoit 
Minlflre.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Marpurg ,  &  compofé 
déjà  plufieurs  vers  Grecs,  il  commença  à  enfeigner  la  Langue 
Gréque  à  l’âge  de  20  ans:  il  fut  enfuite  choiiî  pour  être  Profef- 
feur  en  Théologie  l’an  r6io.  Il  mourut  le  dixiéme  Septembre 
1616.  11  avoit  entrepris  plufieurs  Ouvrages;  mais  on  a  de  lui 
des  Tables  Chronologiques ,  qu’il  a  publiées  fous  le  nom  d eTbéa- 
tre  Hifiorique  &  Chronologique,  imprimées  plufieurs  fois,  qui  font 
très  exaétes.  11  a  encore  publié  des  Diflertations  Chronologiques 
fur  les  quatre  Monarchies ,  &  fur  les  feptante  Semaines  de  Da¬ 
niel,  fur  Cyrus,  fur  les  autres  Rois  de  Perfe,  &c.  *  Bayle, 
Diffion.  Crit.  4.  édition. 

HELVID1U  S,  Difciple  d’Auxence,  Evêque  Arien  de  Mi¬ 
lan  ,  répandit  fes  erreurs  dans  le  IV  fiécle.  Il  difoit  qu’après  la 
naiflance  de  Jéfus-Chrift  ,  la  fainte  Vierge  j  avoit  vécu  avec 
faint  Jofeph  comme  avec  fon  mari,  &  ajoûtoit,  qu’elle  en  avoit 
eu  d’autres  enfans.que  l’Ecriture  appelle  frères  du  Seigneur.  Ses 
Sectateurs  fe  nommoient  Antidicomarianitcs.  Helvidius  condamnoit 
aufifi  la  virginité ,  difant  qu’elle  n’étoit  pas  préférable  au  maria¬ 
ge.  Gennade  dit  qu’Helvidius  étoit  Difciple  d’Auxence  &  imi¬ 
tateur  de  Symmaque;  qu’il  avoit  écrit  un  Livre,  où  il  paroifloit 
du  zélé  pour  la  Religion ,  mais  que  c’étoit  un  zélé  indiferet  ;  que 
le  flyle  &  les  raifonnemens  en  étaient  embarrafiez.  Saint  Jérôme 
écrivit  contre  lui.  ♦Saint  Epiphame.iHr.  70.  Saint  Auguflin ,  fùer. 
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5<5.  £P  84.  Baronius,  A.  C.  382.  Gennade  c.  32.  Baillet.  D« 
Pin. 

HELVIENS,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique,  dont 
Céfar  fait  mention,  de  Bello  Gallico ,  l.  1.  Il  les  fépare  des  Au¬ 
vergnats  parle  Mont-Gebenna,  aujourd’hui  les  Ccvennesj  &  l.  7, 
il  les  met  dans  la  Province  des  Romains ,  ou  la  Gaule  Narbon- 
noife;  car  dans  la  révolté  d’Auvergne,  de  Chartres  &  de  Berri, 
les  Helviens  demeurèrent  fidèles  &  conflans  dans  l’amitié  des  Ro¬ 
mains,  &  fe  joignirent  à  leurs  voifins  les  Vellanes  &  les  Gaba- 
les ,  contre  Vercingentorix  qui  vint  attaquer  Céfar.  Ils  tenoient, 
félon  quelques  Géographes ,  le  païs  nommé  à  préfent  Vivarais , 
dont  la  ville  capitale  efl  Viviers ,  qui  étoit  la  quatrième  entre 
les  villes  de  la  Province  Viennoife.  Entre  les  villes  Epifcopa- 
les  qui  reconnoifient  Vienne  pour  leur  Métropole ,  celle  de  Vi¬ 
viers  efl  mife  après  Valence,  &  va  devant  Die, Grenoble , faint 
Jean  de  Maurienne  &  Genève.  Entre  fes  Prélats,  Vénantius  fe 
trouva  au  Concile  d’Epaune,&  à  celui  d’Auvergne,  fous  le  Roi 
Théodebert;  &  Cantinus  au  cinquième  d’Orléans.  *  Adrien  de 
Valois,  Notit.  Gall. 

HELVIUS  MANCIA.  Voyez  ÆLIUS  MANTIA. 

HELVOET  ou  HELLEVOET,  village  de  la  Hollan¬ 
de  dans  l’Ifle  de  Voorn,  au  fud  de  la  Brille  dont  il  efl  éloigné 
d’une  lieue  &  demie.  Tout  près  de  Helvoet  efl  Helvoetfluis. 
Voyez  l’Article  fuivant. 

H  EL  V O  ET  S  LU  YS,  village  de  la  Sud-Hollande  dans  la 
païs  de  Voorn ,  à  deux  lieues  de  la  Brille  &  à  l’embouchure  de 
la  Meufe.  Il  y  a  un  petit  port  fort  fûr,  où  l’on  conduit  les  vaif- 
feaux  qui  ont  befoin  d’être  calfeutrez  &  radoubez.  En  1688, 
le  onzième  Novembre ,  le  Prince  Guillaume  d’Orange  partit  de 
ce  port  avec  la  Flotte  deftinée  à  la  fameufe  defeente  en  Angle¬ 
terre.  Depuis  ce  tems- là  plufieurs  Anglois  s’y  font  établis,  & 
l’ont  embelli  de  maifons  bien  bâties.  Les  Paquebots  d’Angle¬ 
terre  y  arrivent  ordinairement  &  en  partent  de  même.  *  Diff. 
Allemand. 

H  EL  Y  O  T,  (Pierre)  connu  fous  le  nom  du  Père  Hippoly- 
te,  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  né  en  Janvier 
1660,  étoit  fils  de  Bénigne  Hélyot,  &  de  Marguerite  Mufnier, 
d’une  bonne  famille  de  Paris,  qui  tire  fon  origine  d’Angleterre, 
d’où  Jean  Hélyot  fon  trisayeul  fortit  à  l’occafion  du  changement 
de  Religion  qui  fe  fit  en  ce  Royaume.  Il  prit  l’habit  de  Reli¬ 
gieux  du  Tiers- Ordre  de  faint  François  à  Picpus  près  de  Paris, 
le  premier  Août  1683,  où  Jérôme  Hélyot  fon  oncle,  Chanoine 
du  faint  Sépulchre  à  Paris ,  avoit  aulfi  pris  l’habit  à  l’âge  de  45 
ans ,  &  vécut  jufqu’en  1687  dans  les  plus  humbles  exercices  de 
cet  Ordre ,  quoiqu’il  en  fût  le  Fondateur  &  le  bienfaiteur.  Le 
Père  Hippolyte  fit  deux  voyages  à  Rome,  &  vifita  toute  l’Italie. 
Ce  fut  là  qu’il  conçut  le  delfein  de  donner  au  public  l' Hiftoirt  des 
Ordres  Monafiiques ,  Religieux  &  Militaires ,  &  des  Congrégations 
Séculières  de  l'un  &  de  P autre  fixe ,  qui  ont  été  établis  jufqu'à  préfent , 
contenant  leur  origine ,  fondation ,  progrès  ,  événement  conftdérables , 
leur  décadence ,  fupprejfion  ou  reforme ,  les  Vies  de  leurs  Fondateurs  ou 
Réformateurs ,  avec  des  figures  qui  répréfentent  leurs  habillemens.  11  y 
travailla  pendant  plus  de  vint-cinq  ans.  De  retour  en  France , 
il  fut  choifi  fucceffivement  par  trois  Provinciaux  de  fon  Ordre, 
pour  leur  Sécretaire  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  parcourir  plufieurs 
Provinces  pendant  douze  ou  treize  ans ,  où  il  acheva  de  recueil¬ 
lir  les  Mémoires  néceflaires  pour  fon  Ouvrage.  Depuis,  il  fut 
élu  deux  fois  Définiteur.  Il  commença  en  1714»  de  faire  im¬ 
primer  cette  Hiftoire.  Il  y  en  avoit  déjà  quatre  volumes  impri¬ 
mez  in  quarto, lors  qu’il  mourut  à  Picpus  près  de  Paris  le  cinquiè¬ 
me  Janvier  1716,  âgé  de  56  ans,  d»nt  il  en  avoit  paffé33  en  re¬ 
ligion.  Les  quatre  autres  tomes  de  cet  Ouvrage ,  qu’il  avoit  fi¬ 
nis  avant  fa  mort ,  ont  été  imprimez  depuis  par  les  ioins  du  Pè¬ 
re  Louïs,  Provincial  de  cet  Ordre.  Le  Père  Hippolyte  a  encore 
donné  au  public  le  Chrétien  mourant ,  &  plufieurs  autres  Ouvra¬ 
ges  également  curieux  &  favans. 

Entre  plufieurs  perfonnes  de  vertu  de  cette  famille,  Clauds 
Hélyot,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aydes,  oncle  du  Père  Hip¬ 
polyte,  a  compofé  quelques  Ouvrages  de  piété,  &  efl  mort  en 
Janvier  1686,  fans  enfans  de  Marie  Hérinx,  fon  époufe,  Dame 
d’un  mérite  fingulier ,  morte  en  Mars  1682,  dont  la  Vie  a  été 
donnée  au  public  par  le  Père  Craifet  Jéfuite.  *  Mémoires  du 
Tems. 

HELXAI.  Cherchez  ELXAL 

HEM. 

HEM,  fils  de  Sophonie.  Voyez  H  EN. 

HEM,  (Jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  de  Paule,  appellé  vulgairement  des  Minimes ,  natif  de  Cor- 
bie,  près  d’Amiens  en  Picardie,  fit  profelfion  l’an  1552  ,  au 
Couvent  de  Nigeon  ,  près  de  Paris ,  autrement  dit  les  Bons- 
Hommes.  Ses  prédications  attiroient  tant  de  monde,  qu’il  étoit 
obligé  de  prêcher  dans  des  places  publiques  à  Paris, &  entre  au¬ 
tres  au  cimetière  des  Innocens.  Les  Huguenots,  qui  le  regar- 
doient  comme  leur  plus  grand  ennemi,  le  mirent  mal  dans  l’efprit 
de  la  Reine-Mére  Catherine  de  Médicis,&  lui  perfuadérent qu’il 
l’avoit  comparée  à  Jézabel,  ce  qui  étoit  une  pure  calomnie. 
Cette  Reine,  irritée  par.  ce  faux  rapport,  fit  prendre  Jean  de 
Hem,  qui  fut  conduit  à  Saint-Germain  en  Laye,  pour  répon¬ 
dre  fur  cette  accufation  en  préfence  de  fa  Majeflé.  Alors  les 
Bourgeois  de  Paris  demandèrent  fa  liberté ,  qu’ils  obtinrent  ;  & 
le  remenérent  à  Paris,  où  il  fut  reçu  avec  une  joye  univerfelle 
de  tout  le  peuple  qui  couroit  après  lui  comme  après  un  Apôtre. 
Pafquier  en  parle  en  ces  termes  :  Le  Religieux  efl  entré  dans  notre 
ville  avec  tel  applaudijfiment ,  &  accompagné  de  gens  de  pié  &  de 
cheval ,  comme  fi  c'eût  été  un  grand  Prince  ;  &  le  lendemain  de  fon  re¬ 
tour 


HEM. 

tour  a  été  faite  une  grande  procejfion  en  TEglife  de  faint  Barthélemy, 
pour  louer  Dieu  en  Jd  faveur.  Lorsqu’il  eut  été  élu  Provincial  des 
Minimes  de  la  Province  de  Touloufe,  les  Bourgeois  de  Paris 
prièrent  le  Nonce  du  Pape,  de  caiTer  l’éleftion  au  nom  de  Sa 
Sainteté,  &  obligèrent  le  Père  de  Hem  à  demeurer  en  cette  vil¬ 
le,  pour  l’édification  du  peuple.  Il  mourut  de  la  pelle,  le  i<5 
Décembre  1562  ,  n’ayant  vécu  que  dix  ans  dans  ion  Ordre. 
C’eft  une  chofe  remarquable ,  que  tous  les  Bourgeois  s’empref- 
fant  de  l’aller  voir  pendant  fa  maladie,  il  n’y  en  eut  aucun  qui 
prît  le  mauvais  air,  non  plus  que  lorsqu’étant  mort,  fon  corps 
fut  porté  à  St.  Jaques  de  la  Boucherie,  où  il  avoit  commencé 
de  prêcher  l’Avent,  &  de  là  au  Couvent  «te  Nigeon,  où  il  fut 
enterré  près  du  grand  autel.  Les  Bourgeois  vouloient  lui  faire 
dreHer  un  fépulchre  de  marbre;  mais  ils  obtinrent  feulement  des 
Religieux  de  ce  Couvent ,  que  l’on  mettroit  fur  fa  foffe  une  Am¬ 
ple  tombe,  avec  fon  image  gravée,  &  une  épitaphe  que  l’on  y 
voit.  *  Hilarion  de  Colle,  Hijloire  Catholique  des  Hommes  &  des 
Dames  Illujlres. 

HE  MAN,  fils  de  Lothan  ,  fils  d’Efaii.  *  Gcnéfe,  ch.  36. 
v.  2.2. 

HEM  AN,  Chantre,  fils  de  Joël,  fils  de  Samuel,  de  la  fa¬ 
mille  de  Keath.  *  I  Cbron.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  53. 

H  EMA  N,  Ezrahite,  eft  l’un  des  chantres  que  David  avoit 
mis  dans  le  Temple,  &  à  qui  eft  attribué  le  87  Pfeaume  félon 
la  Vulgate  &  le  88  félon  l’Hébreu  ,  parce  qu’il  le  mit  en  chant , 
ou  pour  quelquautre  raifon  qui  nous  eft  inconnue.  C’eft  le 
Pfeaume  qui  commence ,  Domine  Deus  falutis  met, ,  &c.  &  qui  a 
ce  titre,  Cantique  0*  Pfeaume  au  fils  de  Garé,  pour  la  fin ,  à  chan¬ 
ter  pour  Mahelcih,  inftruBion  d'Heman  Ezrahite.  *  1  Cbroniq.  ou 
Paralip.  ch.  2.  v.  6  :  ch.  16.  v.  41  &  42.  'formel,  A.  M.  2964. 

"’HEMARD  DE  DENONVILLE,  (Charles)  Cardinal, 
Evêque  de  Mâcon,  puis  d’Amiens ,  Abbé  de  Saint-Pére  en  Val¬ 
lée,  de  faint  Nicolas  d’Angers,  &c.  étoit  François,  fils  de  Pier¬ 
re  Hémard ,  Seigneur  de  Dénonville  en  Beaulfe ,  &  de  Jeanne 
Première.  Il  s’avança  à  la  Cour  de  François  I ,  qui  fe  fervit  de 
lui  dans  le  Confeil,lui  donna  l’Evêché  de  Mâcon,  &  l’employa 
dans  des  Amballades  importantes.  Hémard  fut  Atnbafladeur  à 
Rome  après  Jean  du  Bellai,  &  mérita  comme  lui  le  chapeau 
de  Cardinal ,  que  le  Pape  Paul  III  lui  donna  le  22  Décembre  1536. 
A  fon  retour  en  France ,  il  eut  l’Evêché  d’Amiens ,  où  il  mourut 
le  23  Août  1 S43 -  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale, où 
l’on  voit  encore  fon  effigie  en  marbre  blanc,  avec  fon  épitaphe. 
La  Croix- du-Maine  lui  attribue  des  Mémoires  de  fes  Ambafla- 
des,  qui  n’ont  pas  été  publiez.  *  La  Morliére,  Antiquitez  d'A¬ 
miens.  Severt ,  de  Epifc.  Matifc.  Sainte- Marthe.  Frizon.  Ciaco- 
nius.  Onuphre,  &c. 

H  EM  A  T  H,  ville  &  pais  de  Syrie.  Voyez  HAMATH. 
*  I  Cbron.  ou  Paralip.  ch.  18.  v.  3. 

*  IIE  MB  ERG,  village  de  SuifTe  dans  le  Tokkenburg,  où 
les  Habitans  font  des  deux  Religions.  Il  eft  fitué  dans  les  mon¬ 
tagnes.  *  Etat  &  Délices  de  Suijfe,  tome  3.  p.  317. 

*  HEMBRICOURT  (Jacques)  Chevalier  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ou  de  Malte, a  laiiTé  en  manuferit,  Le  Mi¬ 
roir  des  nobles  Familles  du  Comté  de  Hasbain  0*  des  pais  voifins,  de¬ 
puis  lan  1353,  jufques  à  l'an  1398;  Les  Guerres  inte fines  entre 
les  MaiJ'ons  d’Awans  &  de  IVaroux ,  depuis  l’an  1298,  jufques  à 
l’an  1337.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  412. 

*  HEMDAN,  ou  HAMDAN,  fils  de  Difçan,  des  Def- 
cendans  d’Efaü,  fils  d’Ifaac  &  frère  de  Jacob.  *  Genéfe,  ch.  36. 
v.  26. 

HEMELAER  (Jean)  Chanoine  d’Anvers,  natif  de  la  Haye, 
a  été  un  fort  favant  homme.  11  s’apliqua  beaucoup  plus  à  l’é¬ 
tude  des  Belles- Lettres  6c  à  la  Science  des  Médailles,  qu’aux 
Difputes  des  Théologiens.  11  compofa  un  Ouvrage  des  Médail¬ 
les  des  Empereurs  Romains,  depuis  Jules  Céfar  jufqu’à  Héra- 
clius;  mais  qu’il  ne  voulut  pas  qu’on  publiât  fous  fon  nom.  11 
étoit  Poëte  &  Orateur.  Il  fit  à  Rome  un  Panégyrique  de  Clé¬ 
ment  VIII ,  avec  un  fi  grand  fuccès,  qu’on  lui  donna  à  choifir, 
ou  la  garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  ou  un  très  bon  Bé¬ 
néfice.  Il  fe  contenta  d’être  Chanoine  à  la  Cathédrale  d’Anvers. 
11  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  l’ellime  &  à  l’amitié  de  Julie  Lip- 
fe  fon  Profefleur.  Cela  paroît  par  les  Lettres ,  que  Lipfe  lui  a 
écrites  ,  &  par  le  témoignage ,  qu’il  lui  donna  l’an  i<5oo.  Hé- 
melaer  fe  préparoit  alors  au  voyage  d’Italie.  Il  palfa  fix  ans  à 
Rome,  chez  le  Cardinal  Céfi.  Il  fut  ami  de  Grotius,  &  il  pu¬ 
blia  des  vers,  où  il  le  félicita  fur  fa  fortie  de  prifon.  Il  étoit 
frère  de  la  mère  de  Jaques  Golius ,  ce  favant  Profefleur  de  Lei- 
de,  qui  s’eft  aquis  une  fi  belle  réputation  par  fa  connoilTance 
profonde  des  Langues  Orientales.  II  auroit  voulu,  fans  doute, 
gagner  ce  neveu  à  la  Communion  Romaine ,  comme  il  y  gagna 
Pierre  Golius,  frère  de  Jaques;  mais  il  n’auroit  pas  été  capable 
d’y  réuflîr.  Jaques  Golius  étoit  un  bon  Proteftant,  qui  confer- 
va  toute  fa  vie  beaucoup  de  rancune  contre  fon  oncle,  à  caufe 
du  changement  de  Religion  de  fon  frère.  *  Bayle  ,  Diffion. 
Crit.  avec  les  Auteurs  qu’il  cite.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica , 
p .  514. 

HEMEROBAPTISTES  ,Se6te  entre  les  Juifs, ainfi  nom¬ 
mée,  parce  que  ceux  qui  la  compofoient,  fe  batifoient,  ou  bai- 
gnoient  tous  les  jours ,  en  quelque  tems  que  ce  fût ,  faifant  con- 
fifter  la  fainteté  en  ces  ablutions  journalières.  Ils  fuivoient  les 
opinions  des  Pharifiens  ,  excepté  qu’ils  nioient  la  réfurreétion 
des  morts,  avec  les  Sadducéens.  Il  eft  parlé  d’eux,  félon  quel¬ 
ques  Interprètes,  dans  faint  Marc,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  nom¬ 
mez.  C’eft  dans  l’endroit  où  ils  reprochèrent  à  Jéfus-Chrift, 
que  fes  Difciples  ne  lavoient  pas  leurs  mains,  avant  que  de  fe 
mettre  à  table.  Cela  fut  caufe  que  le  Sauveur  du  Monde  leur 
reprocha  qu’ils  étoient  jaloux  obfervateurs  de  cette  forte  de  tra¬ 
ditions  fuperllitieufes ,  &  qu’ils  négligeoient  les  commandemens 
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de  Dieu.  II  n’eft  pas  néanmoins  certain  que  ce  fût  une  Seéfe 
particulière  parmi  les  Juifs,  parce  que  les  Savans  ne  reconnoif- 
fent  de  Seétes  des  Juifs,  du  tems  de  Notre-Seigneur ,  que  les 
trois  fameufes  dont  Joféphe  fait  mention,  favoir,  les  Pharifiens, 
les  Sadducéens,  &  les  EJféniens.  *  Marc,  ch.  y.  Saint  Epiphane, 
Panar.  I.  1.  c.  17.  18. 

*  HEM E  RT  (Antoine  de)  ainfi  appellé  d’un  village  de  mê¬ 
me  nom  en  Hollande,  appellé  Necr-Hemert ,ou  en  Gueldre,  ap¬ 
pellé  Op-Hcmert,  fut  Chanoine  à  Eindhoven  dans  la  Mairie  de 
Bois-le-duc.  On  a  de  lui  Spéculum  perfeHionis ,  traduit  de  Fla¬ 
mand  en  Latin;  Paraclefis  affiiéfa  mentis,  five  de  patientia  fervanda 
libri  très ;  Monajlica  Pbilofopùa.  Ce  dernier  Ouvrage  n’avoit  pas 
encore  vu  le  jour  du  tems  de  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
p.  67. 

HEMINA.  Cherchez  CASSIUS  HEMINA. 

H  E  M I N  E  ,  Hemina  ,  >  difent  les  anciennes  GIo- 

fes;  Hemine,  c’eft  à  dire,  Demi-fetier;  ces  deux  termes  étant  tel¬ 
lement  réciproques,  que  l’ancien  Lexicon  a  aufü  traduit  , 

par  le  mot  d’ Hemina.  Le  Grammairien  Feftus  en  rend  la  raifon. 
„  L’Hémine,  dit-il,  eft  ainfi  nommée  du  Grec  dimidium , 

,,  parce  qu'elle  eft  la  moitié  du  Setier.”  Ce  qui  eft  confirmé  par 
Aulu-Gelle,  qui  dit,  que  „  fi  l’on  a  verfé  une  Héinine  d’un  Se- 
„  tier,  il  faut  dire  qu’on  a  verfé  un  Demi-fetier,  Sc  non  pas  un 
,,  Setier  divifé  par  la  moitié.’’  Dimidium,  non  dimidiatum  Sexta- 
rium.  L’Hémine  étoit  donc  la  moitié  du  Setier  Romain  :  &  c’eft 
de  ce  mot  de  Setier,  quoi  qu’inufité  en  François  en  ce  fens, 
qu’eft  venu  celui  de  Demi-fetier.  L’Hémine  Romaine,  dit  Ga- 
raut,  Général  de  la  Cour  des  Monnoyes,  eft  le  Demi-fetier  de 
Paris, qui  contient  huit  onces  de  liqueur,  c’eft  à  dire,  deux  Pof- 
fons.  Fernel  nous  dit  la  même  chofe.  L’Hémine  étoit  auifi  une 
mefure  de  froment,  qui  contenoit  environ  deux  Bichets,  &  l’on 
fe  fert  encore  de  ce  terme  en  ce  fens  dans  quelques  Provinces 
de  France.  Apulée  nous  apprend  que  la  Cotyle  &  l' Hemine  étoient 
fynonymes  parmi  les  Anciens,  &  que  toutes  deux  fe  prenoient 
pour  le  Demi-fetier.  ,,  L’Hémine ,  dit-  il ,  eft  la  moitié  du  Se- 
„  tier,  d’où  vient  que  les  Grecs  l’appellent  Cotyle,  c’eft  à  dire, 
„  incifion  ou  divifion,  parce  qu’elle  divifoit  le  Setier  en  deux.  ” 
Les  Anciens  confondoient  fouvent  ces  deux  termes,  jufques-là 
qu’ils  appelloient  quelquefois  l’Hémine  la  Cotyle  d’Italie:  aulïï 
la  Cotyle  étoit  la  moitié  du  Setier  Grec.  Ils  avoient  auflî  ac¬ 
coutumé  de  mettre  dans  les  Temples  les  Originaux  des  mefu- 
res,pour  y  avoir  recours, qnand  on  voudroit  vérifier  celles  dont 
on  fe  fervoit  en  public.  Varron  raporte  que  la  Balance  dont  on 
pefoit  la  monnoye  étoit  gardée  dans  le  Temple  de  Saturne.  Nous 
lifons  dans  Fannius  que  Y  Amphore,  qui  tenoit  huit  Conges,  c’eft 
à  dire,  quarante-huit  Setiers,  fut  confacrée  par  les  anciens  Ro¬ 
mains  à  Jupiter  fur  le  mont  Tarpeien,  où  étoit  le  Capitole 

.  - -  Qttam,  ne  violare  liceret, 

Sacravere  Jovi,  Tarpeio  in  monte ,  fhiirites. 

Et  l’Empereur  Vefpafien  ayant  rétabli  le  Capitole ,  après  les  guer¬ 
res  civiles  de  Vitellius,  y  remit  auflî  les  Originaux  de  ces  mefu- 
res.  Le  Conge  contenoit  dix  livres,  c’eft  à  dire,  fix-vints  onces 
Romaines,  leur  livre  n’étant  que  de  douze  onces:  &  ces  fix- 
vints  onces  pouvoient  faire  un  peu  plus  de  trois  pintes  de  Pa¬ 
ris.  Saint  Benoît  dans  fa  Régie  donne  à  chaque  Religieux  une 
feule  Hémine  de  vin ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  diverfes  contefta- 
tions  fur  ce  que  contient  l’Hémine;  les  uns  l’ont  beaucoup  aug¬ 
mentée;  les  autres  l’ont  reftreinte.  Il  y  en  a  qui  l’ont  fait  mon¬ 
ter  jufqu’à  la  pinte  de  Paris;  d’autres  l’ont  fait  égale  à  l’Hémine 
Romaine,  qui  n’étoit  que  de  dix  onces  ;  quelques-uns  l’ont 
faite  de  douze  onces,  &  la  plupart  de  dix-huit  onces  ou  envi¬ 
ron.  *  Lancelot,  Traité  de  P  Hémine.  Mabillon,  IV.  fiécle  Bénédi- 
Bin.  Martenne,  de  Ritab.  Monach.  Pelletier,  Differt.  fur  P  Hémine. 
Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiqties  du  XVII  fiécle. 

*  HEMINGSTON,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  la  Pro¬ 
vince  de  SufFolk.  Il  eft  à  l’eft  de  Nedeham  ouNeedham,  à  deux 
ou  trois  milles  de  diftance.  M.  Beeverell,  Délices  d' Angleterre  p. 
83 ,  en  rapporte  une  Angularité  remarquable.  II  dit  que  l’on 
trouve  dans  les  anciens  regîtres  des  Fiefs  de  la  Couronne,  que 
ce  lieu  avoit  été  donné  â  un  nommé  Baudouin,  fous  condition 
d’en  faire  un  certain  hommage  au  Roi.  Voici  les  termes  de  l’O¬ 
riginal  :  Pro  qua  début  facere  die  natali  Domini  fingulis  annis  co¬ 
ram  Domino  Rcgc  Angli <e  unum  J'altum ,  unum  Juffletum  0*  unum  bom • 
bulum. 

*  HEMIR-HAMET,  fils  de  Mahomet  Kodabendeh , dans 
la  guerre  que  fon  père  eut  contre  Amurath  III,  Empereur  des 
Turcs ,  fit  prifonnier  Abdilchair  qui  commandoit  les  Tartares  qui 
étoient  allez  au  fecours  des  Turcs.  Après  la  mort  de  fon  père  il 
monta  fur  le  thrône,  mais  il  ne  régna  que  fept  mois,  &  laifla  le 
Royaume  à  fon  frère  Schah-Abbas  1. 

HEMLINCTON.  Cherchez  ADAM  HEMLINC- 
TON. 

*  HEMMING  (Sixte  de)  de  Frife ,  naquit  le  fixiéme  Février 
1533.  Il  fit  fes  premières  études  à  Groningue,  d’où  il  alla  à 
Cologne  pour  y  étudier  en  Médecine  &  en  Mathématiques.  A- 
près  avoir  vifité  la  France ,  il  fit  quelque  féjour  à  Louvain.  On 
a  de  lui,  De  Aflrologia,  ratione  &  experientia  refutata  ,  adverjus 
Cypr.  Leovitium  ,  Hieronymum  Cardinalem  ,  0*  Lucam  Gauricum. 
Il  mourut  vers  l’an  1586.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p. 

815  &  816.  ^  ,  ,  .  , 

HEMMINGIUS  (Nicolas)  Profefleur  en  Théologie  à 
Coppenhague,  naquit  l’an  1513  ,  dans  l’Ifle  de  Zéland.  Sa  pre¬ 
mière  éducation  ne  put  pas  lui  être  fort  avantageufe,  puis  qu’el¬ 
le  fut  dirigée  par  un  Forgeron  frère  de  fon  père.  Il  fit  néan¬ 
moins  quelques  progrès  dans  les  Belles-Lettres,  &  puis  il  alla  â 
Wittenberg ,  où,  pendant  cinq  ans,  il  fut  1  un  des  Auditeurs 
les  p'us  affidus  de  Mdanchthbn.  Comme  il  falloic  qu’il  gagnât  fa 
1  vis  5 
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vie,  foit  à  inftruire  des  Ecoliers,  foit  à  écrire  pour  eux  ,  il  faut 
admirer  davantage  l’érudition  qu’il  aquit.  Il  s’en  retour- 
na  en  Danemarc  ,  &  ,  par  la  recommandation  de  Melanch- 
thon,  il  entra  chez  un  Gentilhomme,  dont  il  inftruifoit  les  fil¬ 
les  Enfuite ,  il  fut  fait  Miniftre  de  l’Eglife  du  S.  Efprit  à  Cop- 
penhague ,  6c  puis  Profelleur  en  Langue  Hébraïque.  Il  prit  le 
degré  de  Dofteur  en  Théologie  l’an  1557 ,  6c  tout  aufîi-tôt  il 
obtint  une  i  rofelEon  en  la  même  Faculté  à  Coppenhague.  Il  en 
lit  très  bien  les  fondions,  jufques  en  l’année  1579,  qu’il  fut  dé¬ 
claré  Emeritus,  6c  pourvu  d’un  Canonicat  dans  l’Egiife  de  Ro 
fchild.  1!  jouît  tranquillement  de  ce  Bénéfice  jufques  à  fa  mort, 
c’eft  à  dire,  jufques  au  23  de  Mai  1600.  Il  fut  aveugle  les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  ;6c  cela  doit  moins  furprendre,  quand  on 
fonge  qu’il  fut  toûjours  fort  ftudieux  6c  qu’il  vécut  87  ans.  Re¬ 
marquons  que ,  non  feulement  il  ne  fut  pas  un  Luthérien  fort 
rigide;  mais  qu’il  y  a  quelque  apparence  que,  fi  l’on  n’y  eût 
mis  ordre,  il  auroit  paru  bon  Calvinifte.  On  s’aperçut  de  fon 
penchant  pour  les  opinions  de  Genève,  ét  on  l’obligea  à  s’ex¬ 
pliquer  ,  &  même  à  fe  retrader.  Il  donna  une  Confefiïon  de 
foi  Luthérienne.  Hemmingius  publia  beaucoup  de  Livres  :  fes 
Opufcules  Théologiques  parurent  fi  bons  à  Simon  Gou'art,  qu’il 
les  fit  réimprimer  à  Genève  l’an  1586.  *  Bayle,  Dict.  C rit. 

H  E  M  O  N ,  fils  de  Créon ,  Roi  de  Thébes ,  fut  fi  paffionné 
pour  Antigone,  fille  d’Oedipe  &  de  Jocafte,  qu’ayant  appris 
que  Créon  l’avoit  fait  mourir,  pour  avoir  fait  enterrer  fetéocle 
&  Polynice  fes  frères  contre  fa  défenfe,  il  fe  tua  de  defefpoir  fur 
fon  tombeau.  Cherchez  EMON.  *  Properce,  l.  2.  Eleg.  8.  v. 
20.  Sophocle,  in  Antigone. 

HEMONA.  Voyez  K  E  P  H  A  R  HAMMONAÏ. 
HEMONIE.  Voyez  HÆMONIE. 

HEMOR,  père  de  Sichem,  Habitant  du  païs  de  Chanaan, 
de?  Defcendans  de  qui  Jacob  acheta  un  lieu  pour  fa  fépulture.  Il 
elt  dit  dans  les  Ades  que  ce  fut  Abraham,  qui  fit  c.  marché; 
mais  l’Hiftoire  de  la  Généfe  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas 
d’Hémor,  père  de  Sichem,  qu’Abraham  acheta  le  lieu  de  fa  fé¬ 
pulture,  mais  d’Ephron  Héthéen:  &  que  ce  fut  Jacob,  qui  ache¬ 
ta  des  Hubitans  de  la  ville  de  Sichem,  ainfi  appellée  du  nom  du 
fils  d’Hémor,  un  lieu  pour  fa  fépulture ,  moyennant  cent  agneaux 
ou  cent  pièces  de  monnoye  ,  qui  portoient  des  empreintes 
d’agneaux  :  en  forte  qu’il  faut  que  dans  les  Ades  le  nom  d’Abra- 
ham  ait  été  mis  pour  celui  de  Jacob  ,ou  que  par  Abraham,  faint 
Etienne,  dont  on  rapporte  les  paroles,  entende  Jacob,  Dépen¬ 
dant  d’Abraham.  *  GenéJ'e  ch.  33  &  34.  Ailes,  ch.  7.  Du  Pin, 
Differt .  Hifi.  Chronol. Crit.  fur  la  Bible. 

HEMORRHOiSSE.  On  ne  connoît  que  fous  ce  nom , 
la  femme,  qui  étant  malade  depuis  douze  ans  d’une  perte  de 
fang ,  s’approcha  de  Notre-Seigneur  dans  le  tems  qu’il  alloit  à 
la  maifon  de  Jaïre,  Chef  d’une  Synagogue,  pour  guérir  fa  fille 
Elle  toucha  le  bord  de  fon  vêtement,  difànt  en  elle-même ,  Si  je 
touche  feulement  le  bord  de  fa  robe ,  je  ferai  guérie.  Matthieu ,  ch.  9 
v.  18.  Elle  avoit  dépenfé  inutilement  tout  fon  bien  en  Méde 
cins,  &  bien  loin  d’être  foulagée,  fon  mal  étoit  augmenté  ;  mais 
elle  n’eut  pas  plutôt  touché  le  bord  de  la  robe  de  Notre-Sei¬ 
gneur,  qu’elle  fe  fentit  guérie.  Jéfus-Chrift  s’arrêta,  &  demanda 
qui  l’avoit  touché.  Ses  Difciples  lui  dirent,  Maître ,  le  peuple 
vous  accable,  vous  demandez  qui  vous  a  touché!  Il  répondit  que 
quelcun  l’avoit  touché  d’une  manière  particulière,  &  fe  retourna 
pour  voir  celle  qui  l’avoit  fait.  L’Hémorrhoïfië  ayant  entendu 
ce  que  le  Seigneur  avoit  dit,  fe  jetta  à  fes  pit-z,  &  dit  devant 
le  peuple  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Notre-Seigneur  lui  répondit 
que  fa  foi  i’avoit  guérie,  6c  qu’elle  s’en  allât  en  paix.  *  Marc , 
ch.  8.  Luc.  ch.  8. 

HEMOR  '  HOÜS,  ferpent,  qui  eft  de  la  longueur  d’un 
pié,  menu  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue.  Sa  couleur  eft  rouge 
&  vive  comme  le  feu.  11  a  le  col  allez  étroit,  6c  la  queue  fort 
déliée.  11  a  deux  cornes  au  front,  les  yeux  blancs  comme  les 
fauterefes  6c  mouches  à  miel  fauvages.  Sa  tête  eft  pourtant  hor¬ 
rible,  rude  &  inégale.  Il  fe  recourbe,  quand  il  marche,  comme 
le  ferpent  Cérafte,  &  fe  foutient  fur  fon  ventre,  quand  il  veut 
ramper.  Ses  écailles  font  du  bruit,  comme  s’il  paftoit  parmi  des 
rofeaux.  Ceux  qu’il  a  mordus  perdent  tout  leur  fang  en  un  jour 
par  la  bouche,  par  le  nez  &  par  toutes  les  playes  du  corps  qu’il 
fait  rouvrir.  La  femelle  eft  beaucoup  plus  dangereufe  que  le 
mâle;  car  elle  caufe  une  inflammation  aux  gencives  &  aux  on¬ 
gles,  dont  le  fang  fort  en  grande  abondance.  *  Nicander. 

HE  MS.  Voyez  HEMZ. 

H  h  M  S  T  E  D ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  con¬ 
trée  feptentrionale  du  Comté  de  Hartford,  nommée  Broad-Wa 
ter.  *  1 >d.  Anglais. 

H  E  M  U  S  Roi  de  Thrace.  Voyez  HÆMUS. 

H  EM  U  S  (  Hamus )  montagne  qui  fépare  la  Thrace  de  la 
Thefialie,  eft  ainfi  nommée  de  Hémus,  fils  de  Borée  &  d’Ori- 
thye.  Les  Poètes  ont  feint  que  Mars  fe  tenoit  fur  fon  fommet 
où  il  avoit  un  Temple;  &  fl  en  eft  parlé  dans  Callimaque,  Hym 
no  in  Delon;  dans  Stace,  l.  5.  6  de  la  Thébdide;  dans  Claudien 

en  plufieurs  endroits;  6c  dans  Horace,  C arm.  I.  1.  Ode  12.  Les 
Turcs  la  nomment  aujourd’hui  Balkan.  Il  y  a  eu  un  Baladin  Grec 
appellé  Hémus.  *  Juvénal,  Sat.  3.  v.  99. 

HEMZ,  CHEM  PS,  ouHAMS,  ancienne  ville  de  la 
Turquie  en  Afie,  eft  archiépifcopale ,  6c  fituée  dans  la  Syrie,  fur 
la  rivière  de  Farfar,  vers  fa  fource,  environ  à  z6  lieues  au  def- 
fous  d’Antioche.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

H  E  N. 

*  TJTEN,  fils  de  Sophonie,  à  qui  le  Prophète  Zacharie  pro- 
A  met  des  couronnes.  *  Zacharie ,  ch.  6.  v.  14. 

HENA.  Voyez  AN  A. 


H  E  N. 

HE  N  A  H.  Voyez  AN  A. .. 

*  H  EN  AM  ,  ou  ENAÏ'M,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  * 
Jofué,  ch.  15.  v.  34.  Elle  eft  près  de  Thamna,  à  la  droite  du 
Jourdain,  entre  Lydde  ou  Diofpolis  6c  Jérufaiem.  Ce  mot  ligni¬ 
fie  une  fontaine,  &  il  y  en  avoit  efFe&ivement  une  en  ce  lieu-là, 
avec  une  Idole,  que  les  Habitans  avoient  en  grande  vénération, 
comme  Eufébe  le  remarque. 

*  HENAN,  ou  ENAN,  père  d’Ahira  ,  de  la  Tribu  de 
Nephtali,  fut  un  de  ceux  qu’on  choifit  pour  faire  le  dénombre¬ 
ment  du  Peuple.  *  Nombres,  ch.  1.  v.  iy. 

HENAN,  ville.  Voyez  H  ATS  A  R-H  EN  A  N. 

HENA  O  (Gabriel  de)  Jéfuite  ,  Doéteur  de  Salamanque, 
fut  regardé  dans  le  XVII  liécle ,  comme  un  des  plus  favans  hom¬ 
mes  d’Efpagne.  11  entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfus  à  l’âge  de 
15  ans,  &  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Salamanque. 
Après  y  avoir  enfeigné  la  Philofophie  6c  la  Théologie  Scholafti- 
que,  il  profelTa  pendant  plus  de  cinq  ans  la  Pofitive  dans  cette 
Univerfité,  dont  fl  fut  Reéteur.  On  le  confultoitde  toutes  parts; 
6c  fi  l’on  eût  ramafiè  les  réponfes  qu’il  donna  par  écrit,  il  y  au¬ 
roit  de  quoi  former  huit  ou  neuf  gros  volumes.  Les  Ouvrages 
qu’il  fit  imprimer  fur  diverfes  matières ,  font  contenus  en  XI  vo¬ 
lumes  in-folio ,  tous  en  Latin.  Les  deux  premiers  font  intitulez 
Empyreologia.  C’eft  un  Traité  du  Ciel  Empyrée,  dans  lequel 
l’Auteur  réfout  toutes  les  queftions  qu’un  Philofophe  Chrétien 
peut  faire  fur  cette  matière.  Il  y  a  un  tome  fur  YEuchariftie ,  6c 
trois  fur  le  facrifice  de  la  Mejfe',  trois  autres  tomes  de  la  Scien¬ 
ce  moyenne  ,  dont  un  eft  purement  hiftorique  ,  6c  a  pour  titre 
Scientta  media  hiftoricè  propugnata  ;  les  deux  autres  ne  contiennent 
que  des  Raifons  Tbéologtques  pour  défendre  cette  Science;  les  deux 
derniers  tomes  font  fur  les  Antiquitez  de  Bifcaye ,  Bifcaia  illuftra- 
ta.  Il  y  a  aufli  plufieurs  petits  Ouvrages  de  ce  favant  homme 
qui  mourut  en  1704,  âgé  de  93  ans,  n’ayant  ceffé  de  faire  fes 
leçons  que  trois  ans  auparavant,  * Mémoires  deTrévoux ,  Août  1704. 

*  HE  NARE  S,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa  fource  dans 
la  montagne  de  Siguença.  Elle  baigne  Siguença  dans  la  Caftil- 
le  Vieille;  Guadalaxara  &  Alcala  de  Hénarès  dans  la  Nouvelle; 
&  peu  après  elle  fe  décharge  dans  le  Xarama.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

S’il  en  faut  croire  quelques  Ecrivains ,  Hénarès  eft  un  motEfpa- 
gnol  qui  fignifie  tas  de  foin  ;  6c  ce  nom  a  été  donné  à  ia  ri¬ 
vière  ,  à  caufe  qu’on  recueille  beaucoup  de  foin  fur  fes  bords. 
*  Colmenar,  Délices  d,EJ'pagne ,  p.  310. 

HE  NAULT, Poète  François , qui  vivoit dans  le XVII fiécle, 
&  qu’on  croit  Auteur  du  fameux  Sonnet  publié  fur  l’Avorton, 
étoit  fils  d’un  Boulanger  de  Paris,  &  avoit  été  Receveur  des 
Tailles  en  Forez.  C’étoit  un  homme  d’efprit  &  d’érudition,  ai¬ 
mant  le  plaifir  avec  rafinement,  &  débauché  avec  art  &  délica- 
tefle.  Ses  Poëfies  lui  aquirent  une  grande  réputation,  quoiqu’il 
n’eût  rien  fait  imprimer  qu’un  petit  Recueil  de  fes  Ouvrages  en 
profe  &  en  vers,  où  fe  trouve  le  Sonnet  de  l’Avorton.  Il  étoit 
confulté  fur  les  Ouvrages  d’efprit ,  par  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
gens  les  plus  délicats.  Ce  fut  lui  qui  forma  pour  la  Poëfie  la 
célébré  des  Houliéres,  qui  depuis  a  été  plus  loin  que  fon  Maî¬ 
tre  même.  Au  refte ,  Hénault  avoit  des  fentimens  très  fufpeéts 
en  matière  de  Religion.  On  a  même  publié  qu’il  penchoit  vers 
l’Athéïfme  ;  &  qu’après  avoir  compofé  trois  différens  fyftémes 
fur  la  mortalité  de  l’ame ,  il  avoit  fait  un  voyage  exprès  en  Hol¬ 
lande,  pour  les  communiquer  à  Spinofa,  qui  n’avoit  pas  fait 
grand  cas  de  fon  érudition.  A  la  mort,  les  chofes  changèrent 
bien;  il  fe  convertit,  &  vouloit  porter  fa  pénitence  à  l’excès. 
Son  Confefîeur  fut  obligé  de  l’empêcher  de  recevoir  le  Viatique 
au  milieu  de  fa  chambre ,  la  corde  au  col.  Il  mourut  à  Paris 
l’an  1681,  après  avoir  reconnu  fes  erreurs,  &  laifla  une  fille 
qui  s’étoit  retirée  dans  un  Monaftére  de  Paris.  Il  a  fait  un  Fa- 
ftum  pour  Mr.  Clodoré,  Gouverneur  de  la  Martinique,  contre 
Mr.  delà  Barre , Gouverneur  des  Ifles  d’Amérique;  &  un  Mani- 
fefte  de  Mr.  de  Gadagne  pour  l’affaire  de  Gigeri.  11  y  a  dans  le 
Fureteriana  une  Eglogue  6c  une  Elégie  de  cet  Auteur.  Il  com- 
pofa  un  Sonnet  contre  Mr.  Colbert;  6c  ce  généreux  Miniftre  ne 
s’en  vengea  point.  *  Mémoires  du  tems.  Bayle ,  Diition.  Critiq. 
4.  édition. 

H  EN  CK  EL,  famille  de  Comtes  en  Siléfie,  originaire  de 
Hongrie.  Elle  eft  préfentement  divifée  en  deux  branches ,  fa- 
voir  d’Oderberg  6c  de  Beuthen. 

HENCY  (Matthieu)  Archevêque  de  Cashel  en  Irlande. 
Cherchez  MATTHIEU  HENCY. 

HENDOR.  Voyez  ENDOR. 

*  HENDOR,  ville  6c  grand  païs  de  ManafTé  en  deçà  du 
Jourdain ,  où  demeuroit  cette  célébré  Magicienne ,  qui  fur  les 
preflantes  inftances  que  lui  en  fit  Saiïl  Roi  d’Ifraël,  entreprit 
d’évoquer  l’efprit  du  Prophète  Samuel.  *  I  Samuel,  ou  I  Rois, 
ch.  28.  v.  7. 

HENDOWNS, peuples  des  Indes , dont  le  païs  a  pour  bor¬ 
nes  d’un  côté  le  Royaume  d’Agra  ou  des  Indoflans  féparez  par 
la  rivière  de  Paddar.  Il  confine  du  côté  du  nord,  au  Royaume 
de  Multan,  6c  tire  fon  nom  ,  félon  quelques-uns, de  fa  ville  ca¬ 
pitale  que  l’on  appelle  Hendovme.  Cette  Province  contient  plu¬ 
fieurs  villes,  favoir  Rimala,  Mearta  ,  Tourry ,  &  Gei  If  cerner.  El¬ 
le  produit  quantité  de  froment  6c  de  cotton ,  6c  nourrit  force 
bétail,  &  fur- tout  un  grand  nombre  de  brebis.  Il  y  a  des  oi- 
feaux  de  toutes  fortes  6c  en  abondance.  Les  Hendowns  font 
habiles  ,  mais  ils  palfent  pour  de  grands  larrons.  Quoiqu’ils 
foient  iflùs  des  Payens,  ils  mangent  de  toute  forte  de  viande, 
de  la  chair  &  du  poiflon.  Leurs  femmes,  dès  leurs  plus  tendres 
années,  portent  autour  des  jambes  de  petites  chaînes  d’argent, 
d’airain  ou  de  fer,  6c  des  braflelets  depuis  le  poignet  jufqu’au 
coude,  avec  des  bagues  aux  oreilles.  Ces  bagues  font  fi  pefan- 
tes  qu’on  pafleroit  la  main  par  le  trou  qu’elles  font ,  parce  qu’il 
devient  toujours  plus  grand  à  mefure  que  ces  filles  croiflent. 
Les  Hendowns  font  tout  nuds  dans  le  tems  qu’ils  prient.  *  Da- 
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vity,  Etats  du  Grand  Mogol.  Th.  Corneille,  Di  Cl.  Géogr'. 
HENEGOUWEN.  Voyez  H  A I N  A  U  T. 

*  H  EN  E  LI  US  (Nicolas)  de  Homcvcldt,  célébré  Hiftorien 
<3c  Jurifconfulte  du  XVI  fiécle,  naquit  à  Neultadt  en  Silélîe  dans 
la  Principauté  d’üppelen  le  15  Janvier  de  l’an  1582.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  à  Breflau,  il  alla  étudier  en  Droit  à  Jé- 
ne.  Enfuite  il  voyagea  en  Allemagne,  dans  les  Pais  Bas,  en 
France ,  &  en  Italie ,  où  il  fut  reçu  Dofteur  à  Padoue.  A  fon 
retour  il  fut  fait  Chancelier  des  païs  de  Moniterberg  &  de  Fran- 
kenftein ,  &  Confeiller  des  Duchez  de  Lignitz  &  de  Brieg.  La 
ville  de  Frankenltein  ayant  été  ruinée  pendant  les  troubles  de 
Bohême,  il  fe  retira  à  Breflau  où  il  compofa  fon  Otium  Uratijla- 
vienfe.  Son  mérite  lui  procura  là  de  la  part  du  Sénat  la  charge 
de  Syndic  ou  de  Penfionnaire,  laquelle  il  exerça  jufqu’à  fa  mort 
«lui  arriva  le  13  Juillet  de  l’an  1656,  à  l’âge  de  75  ans.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  publié  quelque  chofe  de  bon  fur  l’Hiltoire  de 
Siléfie.  On  a  de  lui,  Silejîographia  &  Brefographia  ;  Cernmcn- 
tarius  de  Vetcrum  Jurifconfulns ,  e  quorum  legibus  Jn/litia  Romana 
Templum  adificatum  efi  ;  De  Jure  Dolqhtïi  &  communiant  bonorum 
inter  conjuges  ;  Otium  Uratiflàvïenfe.  Il  a  laitFé  aufli  quelques  Ma- 
nufcrits,  qui  font,  Si  le  (la  Togata ;  Séries  Epifcoporum  Urutiflavkn- 
Jium ;  Genealogia  omnium  pene  Silejia  Ducum  ;  Cbronicon  Ducatus 
Monjlerbergenjis  ,  &  Terntorii  Francofteincvjis  ;  TraClatus  Euchari- 
fitcus ;  Sermones  Soterïci ;  Cbriftus  patiens  ;  Pfilmorum  Parapbrafes 
Poètica;  Volumen  Carmimm  &  Earrago  Epijlolarum.  Sa  Silefiogra- 
phia  Renuvata  a  été  donnée  au  public  avec  beaucoup  d’Obferva- 
tions  par  Michel-Jofeph  Fibiger,  en  1704.  *  Gr.  DiCt.  Univ. 
Hall.  Balbinus,  Mifcell.  Hifi.Dec.  1.  /.  3.  c.  6.  J.  1.  Prkfatio  ad 
Lettorcm  Sïleftographia  Rcnovata. 

HENKTES  ,  Peuples  d’entre  les  Vandales,  furent  vain¬ 
cus,  félon  quelques  Auteurs,  parZiemowits  Chef  des  Polonois, 
Pan  892-  Lçfcus  fon  lïls,  qui  aimoitplus  le  repos  que  le  bruit 
des  armes,  abandonna  cette  guerre;  de  même  que  celle  de  Po¬ 
méranie  &  de  Calfubie,  quoique  les  commencemens  en  euiïent 
été  heureux.  Cromer,  l.  2.  Depuis  ils  furent  battus  par  Léon, 
Duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  aufquels  Albert  l'Ours  de  Brande¬ 
bourg  s’étoit  joint;  &  après  une  rude  guerre,  dans  laquelle  leur 
Roi  Nicolot  mourut,  la  plus  grande  partie  de  cette  Nation  fut 
éteinte;  &  ce  qui  en  relia,  fut  chailé  vers  les  frontières  de  Po¬ 
logne.  Ceux  qui  ne  purent  fe  réfoudre  à  quitter  leur  pais  natal , 
furent  privez  de  tous  honneurs  &  de  toutes  charges;  &  l’on  fit 
venir  dans  le  XII  fiécle  des  Colonies  de  Frife  &  de  Saxe  pour 
repeupler  le  païs.  Il  y  a  aufli  eu  des  H  en  e  te  s  en  Paphlago¬ 
nie,  Province  de  l’Afie  Mineure.  *  Strabon,  l.  5.  Euripide, 
inHippolyto,  &  fon  Scholialle.  Les  Vénitiens  ont  été  aufli  au¬ 
trefois  appeliez  Uénétes,  &  Venife,  Venetia,a  été  nommée  Henetia. 

*  HEN-GANNIM,  où  ENGANNIM  ,  ville  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Tribu  de  Juda,  aux  confins  de  celle 
d’IlTachar.  Elle  fut  enfuite  remife  à  cette  dernière  Tribu,àcau- 
fe  de  la  grande  proximité,  &  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  Famille 
de  Guerfçom.  *  Jofué,  ch.  15.  v.  34;  ch.  tg.  v.  21  .•  chu.  v.  29. 

*  HENGERS«JERG,  bourg  avec  marché,  dans  la  Baviè¬ 
re  fur  le  Danube, au  nord-eft  de  Paflau,  dont  il  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  fept  lieues. 

HENGCHEU,  ville  de  la  Chine,  eft  fur  la  rivière  de  Ching, 
dans  la  Province  de  Huquan ,  dont  elle  eft  la  dixiéme.  Elle  a 
huit  autres  villes  fous  fa  Juridiction.  *  Màty,  Did.  Géogr. 

HENGISTE  ou  HENGI S  T,  premier -Roi  Saxon  de  Kent 
vers  la  fin  du  cinquième  fiécle,  defeendoit  deWodan  ouWoden, 
Saxon,  qui  fut  placé  au  rang  des' Dieux  à  caufe  deia  valeur,  &  à 
qui  on  confacra  le  quatrième  jour  de  la  femaine  qui  en  porta  le 
nom ,  &  dont  il  fe  trouve  encore  des  veltiges  dans  les  noms  An- 
glois  &  Flamans  qui  défignent  le  Mécredi.  Lorsque  Hengifte  fut 
prié  par  Vortigerne  Roi  des  Bretons  de  le  fecourir  contre  les  E- 
coffois  &  les  Piétés,  Hengilte  prit  d’abord  l’Ifle  de  Thanet,  & 
s’y  affermit  ;  comme  il  admiroit  la  fertilité  de  cette  Me ,  il  y  in¬ 
vitait  de  tems  en  tems  quelques-uns  de  fes  compatriotes ,  afin  de 
leur  faire  part  du  fruit  de  fes  armes.  Les  Saxons  y  vinrent  donc 
en  grand  nombre ,  &  furent  reçus  à  condition  qu’ils  aideroient  à 
repouffeMe6  Pietés.  11  arriva  dans  la  fuite  que  Rowen  ou  Roëne  la 
fille  de  Hengifte,  une  des  beautez  de  fon  fiécle,  vint  aufli  dans 
plfle.  Hengifte  le  fer  vit  de  fes  appas  pour  fes  delfeins  politiques. 
11  invita  Vortigerne  à  un  repas  magnifique,  &  ordonna  à  fa  fille 
de  fervir  à  boire  à  ce  Roi,  pendant  tout  le  repas.  Vortigerne, 
quoiqu’il  fût  déjà  marié,  fe  fentit  néanmoins  fi  frappé  de  la  beau¬ 
té  extraordinaire  de  Rowen ,  qu’il  la  demanda  en  mariage  à  Hen¬ 
gifte,  qui  fit  d’abord  femblant  de  ne  pouvoir  pas  confentir  à  cet¬ 
te  demande.  Il  remontra  en  même  tems  à  Vortigerne  que  Pille 
de  Thanet  était  trop  petite  pour  contenir  tous  fes  Saxons.  Vor¬ 
tigerne  lui  fit  donc  préfent  de  toute  la  Province  de  Kent,  &  ob¬ 
tint  ainfi  Rowen  en  mariage.  Hengifte  chercha  enfuite  à  fe  met¬ 
tre  encore  plus  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Breton ,  & 
en  obtint  la  permiflion  de  faire  aufli  venir  Vcta  ou  OCla  fon  fils, 
&  Ebijfa  ou  Ebufa  fon  neveu,  fous  prétexte  qu’ils  défendroient  le 
nord  au  Royaume  contre  les  Piétés,  fi  on  le  leur  donnoit  à  ha¬ 
biter,  pendant  qu’il  feroit  la  même  chofe  vers  l’eft.  Hengifte 
mourut  en  489.  *  Beda.  Galfredus.  Uffer,  in  Annalibus.  Radul- 
phe.  Guillaume  de  Malmesbury.  Dan.  Langhorn ,  Cbron.  Rcr. 
Angl\c<  Did.  Allemand. 

*  HENHADDA,  ou  F.NHADDA,  ville  dass  la  partie 
méridionale  de  la  Tribu  d’Iflachar.  *  Jofué ,  ch.  19.  v.  21. 

*  HEN-HATSOR,  ville  clofe.de  la  Tribu  de  Nephtali, 

dont  quelques-uns  ne  font  qu’une  ville  avec  Edréhi  &  la  nom¬ 
ment  Edraï  Iîen-IIatfor.  *  JoJ'ué,1  cb.  19.  v.  21.  Simon,.  Diction¬ 
naire  de  la  Bible.  ' 

*  HEN-HEGLAJIM  ,  ou  ENGALLIM  ,  ville  de  la 
Tribu  de  Benjamin,  à  l’entrée  delà  Mer  Morte.  *  Ezécbiel, 
cb.  47.  v.  10.  *  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible , 

HENICHIUS  (Jean)  Profeffeur  en  Théologie  dans  l’Aca¬ 


démie  de  Rintélen  dans  le  Comté  de  Schawenboufg,  était  fils 
d’un  Miniftre  de  Winhufen,  &  naquit  au  mois  de  Janvier  1616. 
Il  fit  fes  dalles  à  Zell  &  à  Lunebourg,  &  il  fut  envoyé  à  Helm- 
ftadt  l’an  1634.  Après  y  avoir  étudié  pendant  quatre  années , 
il  y  fut  reçu  Docteur  en  Philofophie.  Ayant  fait  enfuite  quel¬ 
ques  leçons  &  préfidé  à  des  Difputes  publiques,  il  s’attira  très 
particuliérement  l’amitié  du  Doéteur  Calixte  de  du  Doéteur  Hor- 
neius ,  deux  célébrés  Théologiens.  Il  alla  à  Hildesheim  vers  la 
lin  de  l’an  1639,  &  y  féjourna  environ  trois  ans,  chez  un  Gen¬ 
tilhomme  de  mérite,  il  fut  voyager  après  cela  du  côté  du  Rhin, 
puis  il  s’arrêta  quelque  tems  chez  Jacques  Lampadius  à  Hanovre. 
11  fut  fait  Profeffeur  en  Métaphyfique  &  en  Langue  Hébraïque 
à  Rintelen  l’an  1643,  &  au  bout  d’un  an  &  demi  on  Pappella  à 
Bardewink,  pour  la  charge  de  Surintendant.  11  en  fit  les  fon- 
étions  pendant  cinq  années  avec  tant  de  diligence,  que  le  Duc 
Augufte  de  Brunfwic  lui  voulut  donner  toute  l’Infptclion  du 
Diocéfe  de  Wolffenbuttel  ;  mais  il  ne  l’accepta  point.  11  quitta 
même  fa  charge;  parce  que  les  fatigues  qu’il  y  effuya,  lui  avoient 
caufé  une  longue  maladie.  Il  retourna  à  Rintelen  l’an  1631, 
pour  y  être  Profeffeur  en  Théologie.  11  reçut  folemneflemenc 
les  honneur^  du  Doétorat  en  la  même  Faculté,  &  l’on  ne  tarda 
guéres  à  lui  donner  une  place  dans  le  Coriliftoire  Eccléfiaftique, 
&  à  le  faire  Infpeéteur  des  Eglifes  du  Comté  de  Schawembourg., 
où  Rintelen  eft  fituée.  Il  eut  beaucoup  de  candeur  &  beaucoup 
de  modération,  &  il  fouhaita  paflîonnément  la  concorde  des  Lu¬ 
thériens  &  des  Calviniftes.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  l’expofa 
aux  traits  qui  furent  jettez  contre  lui.  11  fe  maria  l’an  1615  à 
une  fille  très  vertueule,  &  qui  ne  fut  point  llériie,  car  il  eue 
treize  enfans.  Il  mourut  à  Rintelen  le  27  de  Juin  1671,  âgé 
de  55  ans.  Son  Epitaphe,  faite  par  Gerhard  Wolter  Molan,  eft 
très  belle.  On  la  trouve  à  la  page  338,  &  339  de  YlnlroduCtio 
ad  Hiftoriam  de  Gafpar  Sagittarius.  Voici  les  Livres  qu'Hénichius 
a  publiez,  Dijfcrtaiio  de  M  a  je  fiai  c  civili ,  Rintelen  1653  ,  in  quar¬ 
to’,  De  Cultu  Çreaturarum  ÊP  lmagimm  Differtalio, Rintelen,  1653, 
in  quarto  ;  De  Libértate  arbitrh ,  imprimis  de  concurfu  eau  fa.  ftcunda 
cum  primis ,  Rintelen,  1645,  in  quarto;  De  Officia  boni  Principis 
pïique  Jubditi ,  Rintelen,  1661,  in  douze  ;  Dijfertatio  de  pœnitentia 
LapJ'orum,  Rintelen,  1659,  in  quarto;  Compendium  Sacra  Tbeolo- 
gia ,  Rintelen,  1657,  1671,  in  oHavo  ;  De  Veritate  Religionis 
Chrijliana,  Rintelen,  1667,  tn  douze;  (c’eft  une  addition  à  ce¬ 
lui  de  Grotius)  Inflitutiones  Tbeologica  ,  Brunfwigæ  ,  1663  ,  in 
quarto;  Hijloria  Ecclejiajlica  &  C ivihs  pars  prima ,  Rintelen, - 
1669,  pars  Jccunda,  1670,  parstertia,  1674,  in  quarto  ;  Difputa- 
tiones  aliquot,ex  quitus  ejl  ,dc  My/lcrio  Sandijfma  Triait atis,  ae  Con- 
fejjione  Augujlim ,  de  Eide  &  Opcnbus ,  &c.  *  De  Witte ,  Me¬ 

ntor.  Tbeolog.  Bayle,  DiCtion.  Critique. 

HENIOCHUS,  Poète  Comique  Grec,  dont  Athénée  & 
Suidas  ont  cité  diverfes  Comédies.  Voyez  Joan.  Meurfii  Bibliotb. 
Attira. 

FIENIOQUES,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique,  habi¬ 
taient  lç  païs  aujourd’hui  nommé  Avogafie  dans  la  Circaffie,  en¬ 
tre  le  Pont  Euxin  &  le  Mont-Corax-  qui  faifoit  partie  du  Cauca- 
fe.  On  tient  qu’ils  defeendoient  des  Lacédémoniens  qui  y  en-' 
voyérent  une  Colonie,  fous  la  conduite  de  llhécas  «Sc  d’Amphi- 
ftrate ,  Cochers  de  Caltor  &  de  Pollux:  ce  qui  fit  donner  à  ces 
peuples  le  nom  d’Hémoques.  On  dit  qu’aux  funérailles  de  leurs 
parens,  ils  faifoient  des  feltins ,  &  y  mangeoient  leurs  entrail¬ 
les.  *  Pline,  l.  3.  Strabon,  l.  ir.  Baudrand. 

H  EN  LE  Y,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  con¬ 
trée  occidentale  du  Comté  de  Warwick,  qu’on  appelle  Bariich- 
way.  On  l’appelle  autrement  Henky  in  Arien,  pour  le  diftinguer 
de  Henley  dans  le  Comté  d’Oxford.  *  Didion.  Anglais. 

HENLEY,  bon  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
contrée  fud-eft  du  Comté  d’Oxford,  qu’on  appelle  Bintield  ,  fur 
la  rive  occidentale  de  la  Tamife,  fur  laquelle  il  a  un  beau  Pont. 
*  Didion.  Anglais. 

HENNEBERG,  ancien  château  de  Franconie , fur  un  cô- 
teau,au  pié  duquel  paffe  la  petite  rivière  de  Strtw.à  fept  lieues 
de  Schweinfurt ,  &  à  huit  de  Fulde,  donnoit  fon  nom  à  un  Com¬ 
té  des  plus  confidérables  d’Allemagne,  lequel  a  été  depuis,  érigé 
en  Principauté  par  l’Empereur  Maximilien  II.  Il  eft  borné  au 
nord  &  au  nord-eft  par  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  ;  au  levant 
par  l’Evêché  de  Bamberg;  au  midi  par  celui  de  Wirtzbourg;  au 
couchant  par  l’Abbaye  de  Fulde  &  la  HelIe.  Ce  Païs  peut  a- 
voir  quinze  lieues  d’orient  en  occident,  &  fept  ou  huit  du  midi 
au  feptentrion.  Son  territoire ,  quoiqu’entrecoupé  de  bois  &  de 
montagnes,  ne  laiffe  pas  d’être  allez  peuplé  &  allez  fertile.  Ses 
villes  principales  font  Meiningen,  qui  eft  la  Capitale,  Smalkal- 
de,  Cobourg,  Schleufingen.  George-Erneft  dernier  Comte  de 
Hgnneberg  étant  mort  fans  héritiers  mâles,  l’an  15 83,  ce  Com¬ 
té  échut  à  la  Maifon  de  Saxe,  en  vertu  d’une  efpéce  de  fubfti- 
tution  ,  qu’on  appelle  en  Allemagne  confraternité  héréditaire ,  faite 
l’an  1554.  Cependant  on  en  donna  au  Landgrave  de.Hefie- 
Caffel  la  ville  &  le  Bailliage  de  Smalkalde,  avec  le  Comté  de 
Frankenltein  pour  fes  prétentions,  &  à  l’Evêque  de  Wurtzbourg 
quelques  Fiefs,  qui  dépendofent  de  fon  Eglife  ;  le  relie  eft  pof- 
fédé  par  diverfes  branches  de  la  Maifon  de  Saxe.  *  Spéner. 
Imhoff,  Notit.  Imper.  Maty,  Didion.  Géogr. 

H  E  N.N  E  B  E  R  G  (  Mathilde  Comtefie  de  ).  Voyez  L  O  0  S- 
DUYNEN. 

HENNEBON  ,  FIENNEBONT  ,  ou  HANEBON, 
petite  ville,  qui  était  autrefois  bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  la 
Bretagne,  Province  de  France,  fur  la  rivière  de  Blavet,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Blavet.  On  voit  vis  à  vis  d’Ilennebont,. 
l’Abbaye  de  la  Joye',de  l’Ordre  de  Cîteaux.  *Maty ,  Did. Géogr. 

HENNEGU  1ER  (Jérôme)  né  en  M33  à  Saint-Omer  en 
Artois,  entra  dans  l’Ordre  de  laint  Dominique  en  1650,  iit  fes 
études  à  Douay,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en  théologie  ,  &  eut 
divers  emplois  honorables  dans  fon  Ordre.  Le  P.  Charles  de 

K  '  l’Affomp- 
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l’Affomption  Carme  Déchauffé,  frère  de  l’Archevêque  de  Cam- 
bray,  qui  peu  avant  que  d’entrer  dans  la  Religion,  avoit  porté 
les  armes  avec  beaucoup  de  difîinttion  dans  les  troupes  d’Efpa¬ 
gne,  ayant  publié  fous  le  nom  de  Philalsthes  Eupifiinus  un  Livre 
où  il  prëtendoit  montrer,  que  la  Science  moyenne  avoit  enfin 
triomphé  de  la  Prédétermination  Phyfique,  Henneguier  (bus  le 
nom  d'Amicus  Pbilalcthi  Confentaneus ,  publia  en  1670,  à  Douay , 
un  Livre  intitulé  Vanitas  triumphorum ,  quos  ab  auttoritate,  &c.  qui 
eut  cet  effet  que  le  Carme  changeant  entièrement  de  fentiment, 
publia  deux  ans  après  dans  la  même  ville  le  Triomphe  des  Tho- 
mifles ,  T homifiarum  Triumpbus,  &  publia  encore  en  1675  .  un 
autre  Ouvrage  intitulé  Funiculus  Triplex  pour  défendre  la  Grâce 
efficace  par  elle-même  par  faint  Thomas.  Henneguier ,  publia  en 
1(5/4,  un  Ouvrage  contre  Y  Avis  de  lu  Jainle  Vierge  à  J'es  Dévots 
indiferets ,  qu’il  intitula,  Cullus  B.  F  Maria  vïndicatus  advenus 
Monitorcm  anonymim,  6c  ce  petit  Livre  dont  il  fe  fit  trois  ou  qua¬ 
tre  éditions  dans  la  même  année,  tant  en  Latin  qu’en  François  & 
en  Flamand,  reparut  en  167 y  avec  quelques  additions  à  Cam- 
bray.  On  a  encore  du  même  Auteur  une  Differtation  fur  l’Ab- 
folution  facramentale,  un  Traité  Théologique,  6c  des  Lettres  à 
M.  de  Choileul  Evêque  de  Tournay  fur  l’Abfolution  dans  le  cas 
de  rechûte,  6c  quatre  Lettres  à  Riberius  Gratianus  fur  l’efprit  du 
Concile  de  Trente  à  l’égard  de  la  Grâce  prédéterminant  physi¬ 
quement.  L’Auteur  venoit  de  donner  la  quatrième  lorsqu’il 
mourut  le  13  Mars  1712,  âgé  de  79  ans,  à  Saint-Omer.  11  a 
laiffé  quelques  autres  Ouvrages  Théologiques  en  Latin ,  de  mê¬ 
me  que  ceux  dont  on  vient  de  parler;  il  ne  paroit  pas  qu’on 
fonge  à  les  imprimer.  *  Echard,  Script.  Ord.  Pr&d.  tome  2. 

HENNEQUIN,  famille  originaire  de  Flandre  au  Comté 
d’Artois.  Jean  le  Carpentier  dans  fon  Hifioire  du  Cambrefis ,  re¬ 
marque  avoir  trouvé  dans  les  Archives  du  Comté  d’Artois ,  Bau¬ 
douin  Hennequin  qui  vivoit  en  1196,  &  portoit  pour  armes 
vairé  d'or  &  d'azur  au  chef  de  gueules  charge  d'un  lion  leopardé  d'ar¬ 
gent  ,  6c  allure  que  depuis  ce  Baudouin ,  tous  ceux  de  cette  fa¬ 
mille  ont  toujours  porté  les  mêmes  armes.  Les  mêmes  Archi¬ 
ves  font  mention  de  Watier  de  Hennequin  vivant  en  1364» 
de  Gilles  vivant  en  1373,  6c  de  quelques  autres.  Le  Roi  Phi¬ 
lippe  Augufte  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte,  ayant  porté  la 
guerre  eu  Flandre  au  fujet  du  Comté  d’Artois,  qui  lui  avoit  été 
promis  pour  la  dot  d’Ifabelle  de  Hainaut  dite  de  Flandre,  fa  pre¬ 
mière  Rmine,  après  la  mort  de  Philippe  d’Alface,  quelques  fa¬ 
milles  de  Flandre  &  entre  autres  quelques  uns  de  celle  de  Hen 
nequin  pallérent  en  France,  &  il  y  a  plus  de  400  ans  qu’ils  fe  font 
établis  en  Champagne,  puisqu’en  1317,  Pierre  Hennequin, 
Ecuyer,  donna  une  Verrerie  à  la  ville  de  Troyes;  6c  il  relie  des 
monumens  de  la  piété  6c  de  la  libéralité  de  fes  Defcendans  à  Lil¬ 
le  en  Flandre,  &  à  Troyes  en  Champagne.  L’on  n’en  rapporte 
ici  la  pofiérité  que  depuis  Oudinant  qui  fuit. 

I.  Oudinant  Hennequin  rendit  de  grands  fervices  à  l’E¬ 
tat  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  6c  donna  des  preuves  de  fa 
valeur  au  camp  de  Breteuil.  Charles  de  France,  Duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  6c  alors  Régent  du  Royaume  ,  voulut  bien  récom- 
penfer  6c  reconnoître  fes  fervices  par  Lettres  données  à  Melun 
le  23  Juillet  1339.  11  fut  père  d’O udikant  qui  fuit. 

il.  Oudinant  Hennequin,  Seigneur  de  Machy,  fut  père 
de  Jean  qui  fuit. 

llf  Jean  Hennequin,  Seigneur  de  Machy  6c  deLentages, 
époufa  Marie  de  Caftelux,  dont  il  eut  1.  Oudart,  qui  fuit; 
&  i  Oudmet  Flennequin ,  Seigneur  de  Vaubercy,  dont  la  polté- 
rité  elt  finie. 

IV.  Oudaiit  Hennequin,  Seigneur  de  Machy  &  de  Len- 
tages,  époufa  Guillemette  de  Mergey  ,  dont  il  eut  1.  Simon 
qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur  de  L  enta  g  es  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Lent  aces,  rapportée  ci- après  ;  6c  3. 
Jeanne  Henntquin, alliée  à  Antoine  Guérey,  dont  elle  n’eut  point 
d’enfans. 

V.  Simon  Hennequin,  Seigneur  de  Saviéres  6c  de  Blines, 
époufa  Gillette,  fille  de  Pierre  de  la  Garmoife ,  Seigneur  de  Saint- 
Mêmin,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Oudart, Doyen  de 
l’Egiife  de  faint  Urbain  de  Troyes;  3.  Je  an,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  Seigneurs  /Espagne  rapportée  ci  après  ;  4.  Simon ,  Con- 
feiller  au  Parlement,  6c  Chanoine  de  faint  Germain  l’Auxerrois, 
mort  le  28  Septembre  1493;  5-  Guillaume,  Seigneur  de  la  Cha¬ 
pelle,  Confeiller  au  Parlement,  qui  époufa  Marguerite  Auyn, 
dont  il  eut  Jean  Seigneur  de  la  Chapelle,  du  Pleffis-Bouillancy , 
de  Villiers-fur-Orge,  de  Périgny,  de  la  Grange  aux  Merciers  & 
de  la  Râpée,  Confeiller  au  Parlement,  mort  fans  alliance  le  17 
Juillet  1548;  Martin,  Abbé  de  la  Trappe,  Confeiller  au  Parle 
ment  de  Rouen,  mort  le  fix  Janvier  1547;  Gillette,  mariée  à 
Jean  du  Bois ,  Lieutenant-Général  de  Noyon;  6c  Jeanne  Henne¬ 
quin,  Religieufe  aux  Filles-Dieu  à  Paris;  6.  François,  qui 
fit  la  branche  des  Seigneurs  d' Ozon,  qui  fera  rapportée  ci- après  ;  6c 
7.  Michel  Hennequin  ,  qui  fit  celle  des  Seigneurs  de  Cury, 
aujji  mentionnée  ci  après . 

VI.  Pierre  Hennequin,  Seigneur  deMathau,  de  Saviéres, 
de  Blines,  de  Brenonnelle  6c  de  Saint-Utin-des-Gréves,  mou- 
rut  en  1532.  Il  époufa  i0.  Marguerite  de  Marie,  fille  d'Arnaud , 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  ,&  de  Martine  Boucher, 6c  pe¬ 
tite  fille  de  Henri  de  Marie,  Chancelier  de  France:  20.  Mar¬ 
guerite  Cordelier.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Pierre 
II,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  Doyen  de  faint  Urbain  6c  Archidiacre 
deTioyes,  mort  en  1518;  3. Martine,  alliée  à  Dreux  Raguier, 
Seigneur  de  Thionville ,  de  Rumilly-fur  Seine,  Baron  de  Pouf¬ 
fé,  Maître  des  Eaux  6c  Forêts  de  Champagne  6c  Brie,  6c  élu 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris  en  Août  1506;  4.  Anne,  mariée 
à  Jacques  de  Pétremol,  Sieur  de  Saint  Ütin  6c  de  Viapre;  6c  5. 
Guillemette  Hennequin,  qui  époufa  i°.  François  Damours  ,  Sei- 
neur  de  Saint  Servin  en  Anjou:  2°.  Artus  Gédoine ,  Sieur  du 
Portai.  Du  fécond  mariage  fortit  6.  Simon  Hennequin  Reli- 
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gieux  de  l’Ordre  de  faint  François. 

VII.  Pierre  Hennequin,  II  du  nom.  Seigneur  de  Mathan, 
de  Brenonnelle,  de  Blines,  de  Saviéres,  6cc.  mourut  le  dixié¬ 
me  Septembre  1553*  11  époufa  Marguerite  Lotin,  fille  de  Ro¬ 
bert,  Seigneur  de  Vaires,  Confeiller  au  Parlement,  6c  de  Marie 
Aguenin-le-Duc,  dont  il  eut,  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Nicolas, 
Seigneur  de  Blines,  Doyen  de  faint  Urbain  de  Troyes,  né  en 
1512,  mort  en  1590;  3  Jean,  Seigneur  de  Brenonnelle  qui 
mourut  en  Juillet  1547,  âgé  de  69  ans,  6c  fut  inhumé  en  l’E- 
glife  de  faint  Paul  en  la  Chapelle  de  fts  anc  très.  11  avoit  é- 
poufé.  10.  Nicole  Coiffart,  fille  de  Nicolas  ,  Seigneur  de  faint 
Benoît- fur-Stine,  de  Vernois  &  de  Marfilly:  2°.  Marie  Aligret, 
veuve  d’Antoine  Pouart,  Maître  des  Comptes,  fille  d 'Olivier  A- 
ligret,  Avocat-Général  au  Parlement,  6c  de  Claire  le  Gendre. 
Du  premier  mariage  vinrent,  Gabriel,  Seigneur  de  Brenonnelle, 
mort  en  1586;  &  Marie  Hennequin,  alliée  à  Pierre  d’Argil- 
liers,  Seigneur  de  Monceaux:  du  fécond  fortit,  Ame  Henne¬ 
quin,  mariée  à  Robert  le  Clerc,  Seigneur  d’Arnonville  ;  4.  -Mû¬ 
rie  Hennequin,  qui  époufa  10.  Germain  le  Sueur,  Avocat-Gé¬ 
néral  aux  Requêtes  de  l’Hôtel:  20.  Almeric  Trouillait,  Seigneur 
de  Gouldres  au  Maine;  5.  Marguerite,  alliée  à  Jacques  le  Fau¬ 
re,  Seigneur  de  Morfan- fur-Seine,  Vicomte  de  Sens;  6c  6.  An¬ 
ne  Hennequin  ,  Religieufe  à  Longchamp  près  de  Paris. 

VIII.  Lou  is  Flennequin, Seigneur  deMathau, de CIichy,&c. 
né  en  1509,  époufa  Ame  Aligret,  fœur  de  Marie,  femme  de 
Jean  Hennequin,  Seigneur  de  Brenonnelle  fon  frère  puîné,  6c 
fille  d'Olivier  Aligret,  Seigneur  de  Charentonneau  6c  de  Clichy- 
la-Garenne,  Avocat-Général  au  Parlement, 6c  de  Claire  le  Gen¬ 
dre,  dont  il  eut  1.  Pierre,  111  du  nom ,  qui  fuit;  6c  2. Louis 
Flennequin,  Seigneur  de  Clichy,  mort  fans  alliance  en  1585- 

IX  Pierre  Hennequin,  III  du  nom,  Seigneur  de  Mathau , 
6cc.  né  le  feptiéme  Juin  1545,  époufa  par  contraél:  du  23  Juillet 
1579,  Anne  de  Bteuil,  fille  d'Alexandre,  Seigneur  de  Montault 
en  Bourgogne,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de 
Rue  en  Picardie,  6c  de  FrançoiJ'e  de  Fouquefolles ,  dont  il  eut 
1.  Alexandre,  qui  fuit;  6c  2.  Judith  Hennequin,  née  en 
1586,  mariée  à  Robert  de  Joyeufe  Baron  de  Verpel,  dont  la  po¬ 
fiérité  fera  rapportée  ci-  après  au  mot  JOYEUSE. 

X.  Alexandre  Hennequin,  Seigneur  de  Mathau.de  Cli¬ 
chy- la-Garenne,  &c.  né  en  1583,  époufa  Marie  Richer,  fille  de 
N-..  Seigneur  de  Lobiniéres ,  dont  il  eut  M  ichil  qui  fuit. 

XL  Michel  Hennequin,  Seigneur  de  Montault.  &c.  épou¬ 
fa  Marte  le  Roi,  donc  il  eut  Dreux  Hennequin,  Seigneur  de 
Montault,  écc.  né  le  27  Mai  1641,  &  Gabrielle  Hennequin, 
Sœur  de  l’Union  Chrétienne. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ESPAGNE 
&  de  CROIS  ST. 

Jean  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Simon  Hennequin , Sei- 
neur  de  Saviéres  6c  de  Blines,  &  de  Gillette  de  la  Garmoife,  fut 
Seigneur  d’Efpagne,  de  Croiffy,  de  Saint-Liénard  ,  des  Gran¬ 
ges,  6c  brifa  fes  armes  d’une  tête  de  cerf  d’or  au  premier  can¬ 
ton  du  chef.  Il  époufa  Catherine  l’Eguife,  dont  il  eut,  1.  Jean 
qui  fuit;  2.  N  ico  la  s,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  du  Per- 
ray,  rapportée  ci- après;  3.  Christophle,  qui  a  fait  celle  de 
Dam martin  tuffi  mentionnée  ci  après;  4.  Claude,  qui  époufa 
Gillette  Croquet,  dont  il  eut  Catherine,  mariée  i°.  à  Germain 
Parent:  2°.  à  Léonard  Goulas;  Jeanne,  alliée  à  Laurent  Lefchaf- 
fier;  6c  Magdelaine  Hennequin,  qui  époufa  Guillaume  Larcher;  5. 
Jeanne,  mariée  à  Guillaume  Brinon,  Seigneur  de  Vilaines  6c  de 
Guyencourt;  6.  Barbe,  alliée  à  Claude  Molé,  Seigneur  de  Villy- 
le- Maréchal,  6c  7.  Gillette  Hennequin  qui  époufa  Jean  de  Mal- 
leville. 

VIL  Jean  Hennequin,  Seigneur  de  Croiffy,  de  Saint-Lié¬ 
nard,  des  Granges,  de  Raoul- Fournier,  6cc.  mourut  le  17  Mars 
1597.  Il  époufa  Claude  de  Malleville,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans ,  Claude  qui  fuit. 

VIII.  Claude  Hennequin  ,  Seigneur  de  Croiffy,  mourut 
avant  fon  père,  le  neuvième  Janvier  1573  ,  laiffant  de  Marie  le 
Sueur ,  deux  fils ,  dont  le  premier  mourut  en  bas  âge ,  6c  le  fé¬ 
cond  fans  pofiérité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  du  PERRAjT  &  de 
BERMAINFILLE  iffue  de  celle  de  CROISSE. 

VIL  Nicolas  Hennequin  fécond  fils  de  Jean,  Seigneur 
d’Efpagne  6c  de  Croiffy ,  6c  de  Catherine  i’Eguife ,  fit  bâtir  à  neuf 
le  Cloître  des  Jacobins  de  la  Rue-faint-Jacques  où  fe  voyent  fes 
armes ,  aufquelles  il  ajoûta  à  la  brifure  qu’avoit  pris  fon  père  un 
crucifix  entre  le  bois  du  Cerf,  6c  mourut  en  1756.  Ii  époufa 
Jeanne  le  Gras ,  morte  en  1532,  dont  il  eut,  1.  Nicolas  qui 
fuit  ;  2.  Claude ,  Seigneur  de  Bermainville ,  reçu  Maître  des  Re¬ 
quêtes  en  1  s 53 ,  dont  il  mourut  Doyen.  Il  époufa  Magdelamt 
Séguier  fille  de  Pierre  Séguier,  Préfident  au  Parlement,  6c  de 
Louife  Boudet,  dont  il  eut  1.  Marie  alliée  à  Gilles  le  Maître, Sei¬ 
gneur  de  Ferrières,  &c.  petit  fils  du  premier  Préfident  du  Parle¬ 
ment;  2.  Jeanne,  mariée  â  Félix  Vialart,  Seigneur  de  la  Forêt, 
Maître  des  Requêtes,  morte  en  Oétobre  1643;  &  3-  Anne  Hen¬ 
nequin,  qui  époufa  Jacques  Danées ,  Seigneur  de  Marly,  Préfi¬ 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes,  morte  en  Janvier  1643  >  4* 
Ame,  mariée  à  Antoine  Bohier ,  Seigneur  de  (  hênay;  &  5.  Jean¬ 
ne  Hennequin,  alliée  à  François  de  Conan,  Seigneur  de  Coulon 
6c  de  Rabeftan,  Maître  des  Requêtes,  dont  la  pofiérité  efi  rappor¬ 
tée  fous  le  mot  CONAN. 

VIII.  Nicolas  Hennequin,  Il  du  nom,  Seigneur  du  Per- 
ray ,  6cc.  Confeiller  du  Roi ,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre 
des  Comptes,  épouf3  Jeanne  Sallard,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Bouron,  auffi  Maître  des  Comptes,  6c  de  Jeanne  le  Picart-Vil- 

leron. 
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■Jeron,  dont  il  eut  I.  Nicolas  III  qui  fuit;  2.  Jeanne., mariée 
à  Antoine  Ilennequin ,  Seigneur  d’Afly,  Préfident  aux  Requêtes 
du  Palais;  3.  Marie,  alliée  à  Guillaume  Barthélemy,  Seigneur  de 
Beauverger,  Confeiller  au  Parlement,  dont  elle  eut  Magdelaine 
Barthélemy,  mariée  à  Ferry  de  Choifeul,  père  &  mère  de  CdJ'ar 
de  Choifeul,  Comte  du  Pleffis,  Maréchal  de  France;  &  4.  Anne 
Hennequin ,  morte  jeune. 

IX.  Nicolas  Hennequin,  III  du  nom,  Seigneur  du  Perray 
&  de  Chauvigny,  Maître  des  Requêtes  &  Prélident  au  Grand 
Confeil ,  époufa  Renée  Hennequin  fa  coulîne  ,  fille  de  Pierre , 
Seigneur  de  Boinvilie,  Préfident  au  Parlement  &  de  Jeanne  Brû- 
lart,  dont  il  eut  1.  Jeanne  Hennequin,  alliée  1°.  à  George  Ba- 
bou,  Seigneur  de  la  Bourdaifiére  :  20.  à  Gilbert  F'ilhet ,  Seigneur 
de  la  Curée  &  de  la  Roche-Turpin,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi:  3°.  à  Gabriel  d'Aremberc,  Seigneur  des  Oufches,  Capitai¬ 
ne  des  Gardes Suifles du  Duc  d’Orléans,  defquels elle  n’eut  point 
d’enfans;  a.  Renée ,  Abbefle  de  Malnoue;  &  3.  Marie  Henne¬ 
quin,  alliée  à  Henry  Gouffier,  Marquis  de  Boifly,  fils  aîné  de 
Loués  de  Rouanez  &  d'Eléonore  de  Lorraine- Elbeuf.  De  ce 
mariage  vint  Charlotte  Gouffier ,  mariée  à  François  d’AubuIfon , 
Duc  de  la  Feuillade,  Maréchal  de  France,  &c. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  DAMMARTIN. 

VII.  Christophle  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Jean, 
Seigneur  d’Efpagne  &  de  Croiilÿ,  &  de  Catherine  l’Eguife ,  fut 
Confeiller  au  Parlement ,  &  époufa  Jeanne  Courauld,  Dame  de 
Dammartin ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Dammartin ,  &  de  Jean¬ 
ne  T urquant , dont  il  eut,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  C hrifophle,  tué 
en  la  ville  de  Poitiers,  étant  encore  jeune;  3.  Jeanne ,  mariée  à 
NicoLrMolé,  Seigneur  de  Jufauvigny,  Confeiller  au  Parlement; 
4.  Marie,  Reügieufe  ;  5.  Magdelaine,  Religieufe  à  Montmartre; 
6.  Geneviève ,  Religieufe  à  Hiéres;  &  7.  Nicole  Hennequin,  ma¬ 
riée  à  Jean  Jacques  de  Mêmes,  Seigneur  de  Boiflÿ,  Confeiller 
d’Etat,  dont  la  pofiérité  ejl  rapportée  J'ous  le  mot  de  MEMES. 

VIII.  Jean  Hennequin,  Seigneur  de  Dammartin,  Confeiller 
au  Parlement,  époufa  Bonne  Molé ,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de 
Jufauvigny,  Confeiller  au  Parlement,  &  de  Jeanne  Charmolue , 
donc  il  eut  1.  Ame ,  mariée  1  a.  à  Jean  le  MalTon ,  Seigneur  de 
Bellaffife  ,  Confeiller  au  Parlement:  2°.  à  Jean  de  Refuge,  Sei¬ 
gneur  de  Courcelles  &  de  Précy,  auffi  Confeiller  au  Parlement; 
2.  Nicole,  alliée  à  Claude  Tudert,  Seigneur  de  la  Bournaliére, 
Confeiller  au  Parlement;  &  3.  Magdelaine  Hennequin, qui  épou¬ 
fa  Denys  Brûlart,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Dijon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  cTOZON 
&  de  la  MERTE. 

VI.  François  Hennequin,  fixiéme  fils  de  Simon,  Sek 
gneur  de  Saviéres  &  de  Blines.ôc  de  Gillette  de  la  Garmoife,  fut 
Seigneur  d’Ozon ,  &  époufa  Jaquette  Molé ,  fille  de  Guillaume , 
Seigneur  de  Villy , ôc  de  Jeanne  l’Eguife,  dont  il  eut  x.  Simon 
qui  fuit;  &  2.  François  Hennequin,  Seigneur  de  Précy,  qui  de 
LouïJ'e  Molé  eut  pour  fille  unique  Mabaut  Hennequin ,  alliée  à 
Antoine  Guerry,  Seigneur  des  Eifars. 

VII.  Simon  Hennequin,  Seigneur  d’Ozon, &c.  époufa  Eléo¬ 
nore  Goujon,  dont  il  eut  1.  Claude,  Seigneur  d’Ozon,  qui  de 
Jeanne  Baraton  eut  pour  fille  unique  Barbe  Hennequin ,  mariée 
à  N. . .  Boucherat,  Seigneur  de  Prespont-fur-Seine  ;  2.  Fr  an- 
çois  qui  fuit;  3.  Simon,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Souyndre  rapportée  ci-après ;  4.  Anne,  mariée  à  Artus  de  Joan- 
nas  ;  &  5.  Michelle  Hennequin  alliée  à  Jacques  Fillette ,  Seigneur 
de  Lude. 

VIII.  François  Hennequin,  Seigneur  de  la  Mérye,  près 
de  la  Ferté-Milon ,  époufa  Radegonde  le  Riche,  dont  il  eut  1. 
François,  qui  fuit;  2.  Jean,  mort  fans  alliance;  3.  Nicole , 
mariée  à  Jean  de  Lumbres;  4.  Eléonore ,  alliée  à  Robert  Fouquet, 
Sieur  de  Longuoifin  &  de  Richecourt;  &  5.  Aérienne  Hennequin, 
qui  époufa  10.  Robert  Barbier,  Sieur  de  la  Roche:  20.  Nicolas, 
Sieur  de  Richecourt. 

IX.  François  Hennequin,  Seigneur  de  la  Mérye,  époufa 
Marie  de  CatTres,  dont  il  eut  x.  François,  qui  fuit;  2.  Ro¬ 
bert,  Sieur  deBeauval,  qui  de  Sufanne  de  Sorbey,  de  la  Mai- 
fon  de  Gérondelle ,  eut  François ,  Philippe  ,  Jacques  &  Charles 
Hennequin,  morts  au  fervice  du  Roi ,  fans  avoir  été  mariez;  3. 
Marguerite,  morte  fans  alliance;  &  4.  Roberte  Hennequin,  ma¬ 
riée  à  François  Barthélemy ,  Seigneur  de  Chamondel. 

X.  François  Hennequin,  Seigneur  de  la  Mérye,  époufa 
Jeanne  de  Villelongue,  dont  il  eut  1.  François ,  Chanoine  Régu¬ 
lier  de  Prémontré  ;  2.  Philippe,  Seigneur  de  Mérye,  Capitaine  d’in¬ 
fanterie,  mort  fans  alliance  ;  3.  Trifian ,  Eccléfiaftique;  4.  Phi¬ 
libert  ,  Guidon  des  Gendarmes,  mort  fans  alliance;  j.  Roger, 
Capitaine  de  Cavalerie,  lequel  étant  en  Lorraine  y  époufa  Anne 
de  Rofiéres;  6.  Jeanne',  &  7.  IJ'abeau  Hennequin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  SOUYNDRE, 
iffus  de  celle  d’ O  Z  O  N. 

VHI.  Simon  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Simon,  Sei¬ 
gneur  d’Ozon ,  &  d'Eléonore  Goujon ,  fut  Seigneur  de  Souyn¬ 
dre,  &  époufa  Henriette  Noël ,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit; 
2.  Renault,  mort  en  Afrique;  3 .Nicolas;  &  4.  François,  morts 
fans  alliance;  5.  Charlotte,  mariée  à  Adnen  de  Pétremol,  Sei¬ 
gneur  de  Roziéres,  Controlleur- Général  des  Finances,  morte 
en  1594;  &  6.  Anne  Hennequin,  mariée  à  Louis  de  Fiefs,  Sei¬ 
gneur  de  la  Ronce. 

IX.  Louis  Hennequin,  Seigneur  de  Souyndre,  Thréforier- 
Général  de  Champagne,  époufa  Claude  de  Palluau,  dont  il  eut 
1.  Henriette,  mariée  à  Pierre  Poncher ,  Maître  des  Comptes;  & 
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2.  Geneviève  Hennequin,  alliée  'à  Maximilien  d’Abos,  Seigneur 
d’Herville  &  de  Binanville. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  C URY ,  de  BOINVILLE 
de  FRENE ,  &  Marquis  d’ECQUEVILLT. 

VI.  Michel  Hennequin,  feptiéme  fils  de  Simon  Henne¬ 
quin , Seigneur  de  Saviéres  &  de  Blines  ,&  de  Gillette  de  la  Gar¬ 
moife,  fut  Seigneur  de  Cury  &  de  Boinvilie,  mourut  en  1519, 

&  efi  enterré  en  l’Eglife  des  jacobins  de  Troyes,  fous  une  tom¬ 
be  de  marbre, avec  Catherine  Gobaille  de  Crécy  fa  femme,  mor¬ 
te  en  1503,  dont  il  eut  1.  Nicolas,  Seigneur  de  Cury,  Prieur 
de  Saint- Phal,  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris,  <&  Préfident  ès 
Enquêtes  du  Parlement;  2.  Ou  d  art  qui  fuit;  3.  Dreux, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  d’A  s  s  y  ,  rapportée  ci-après  ;  & 

4.  Anne  Hennequin,  mariée  à  Jean  Luillier,  Seigneur  de  Bou- 
lencourt,  &c.  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes,  laiirant 
pofiérité. 

VII.  Ou da rt  Hennequin,  Seigneur  de  Boinvilie  ,  Maître 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  &  Controlleur-Général 
des  Finances  entre  Seine  &  Yonne,  mourut  en  1557,  &  fut  in¬ 
humé  en  fa  Chapelle  en  l’Eglife  de  faint  Merry.  Il  époufa  Jean¬ 
ne  Michon,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Bagnolet  &  de  Ville- 
pinte,  &  de  Marguerite  Chambellan,  dont  il  eut  1.  Pierre 
qui  fuit;  2.  Jean  Hennequin,  Seigneur  de  Cury.de  Genicourt, 
Baron  de  Villepinte,  Maître  des  Comptes  &  Grand-Audiencier 
de  France,  puis  Intendant  des  Finances,  qui  époufa  Charlotte 
le  Grand,  fille  de  Benmt  le  Grand,  Seigneur  du  Pleffis,  Maître 
des  Requêtes ,  &  de  Charlotte  de  Boudeville ,  dont  il  eut  Robert , 
mort  le  12  Janvier  1579;  René,  mort  le  19  luin  1577;  Pierre, 
mort  jeune;  Charlcs,mott  le  12  Juin  1516;  Jean-Jacques,  Che¬ 
valier  de  Malte,  &  Commandeur  de  Cury,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  Article  feparé',  Nicolas ,  mort  le  quatrième  Juin  1584; 
Henry,  Chevalier  de  Malte,  tué  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1622; 
Louïfe  ,  mariée  à  François  de  Boufflers  ,  Seigneur  de  Cagny, 
Bailli  de  Beauvais  ;  IJ'abclle ,  Religieufe  à  Marcy  ;  &  quatre  filles 
mortes  jeunes  ;  3.  Antoinette ,  mariée  à  Jean  Brachet ,  Seigneur  de 
Portmorant,  de  Frauville,  &c.  Sécretaire  du  Roi;  &  4,  Jeanne 
Hennequin,  alliée  à  Jean  de  Mêmes,  Seigneur  de  Noifiy, Con¬ 
feiller  d’Etat  &  Chancelier  de  Navarre. 

VIII.  Pierre  Hennequin,  Seigneur  de  Boinvilie,  &c.  Pré¬ 
fident  au  Parlement ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  Article  J'é- 
paré,  mourut  le  quatrième  Août  1577.  Il  époufa  Marie  Brûlart, 
Dame  de  Hez  au  païs  d’Artois,  fille  de  Jacques,  Confeiller  ait 
Parlement,  &  d 'Ifabelle  le  Picart,  morte  en  1578,  dont  il  eut, 

1.  Oudart  qui  fuit;  2.  Renée,  mariée  à  Nicolas  Hennequin, 
III  du  nom,  Seigneur  du  Perrey  fon  coufin, Maître  des  Requê¬ 
tes  &  Préfident  au  Grand-Confeil ;  &  3.  Marie  Hennequin,  al¬ 
liée  10.  à  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d’Eaubonne,  Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes:  20.  à  Antoine  de  la  Marck,  Comte  de 
Braine. 

IX.  Oudart  Hennequin, Seigneur  de  Boinvilie,  Maître  des 
Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi ,  époufa  Renée  Potier ,  fille  de  Nico¬ 
las,  Seigneur  de  Blanc-Mênil,  Préfident  au  Parlement,  &  Chan¬ 
celier  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  &  à’ Ifabelle  Baillet ,  dont 
il  eut  1.  Pierre  Hennequin,  Seigneur  de  Frêne,  Confeiller  au 
Parlement,  mort  fans  pofiérité  en  Janvier  1660;  2.  Nicolas 
qui  fuit;  3.  Jeanne,  4.  Charlotte;  &  5.  Marie  Hennequin,  mor¬ 
tes  fans  alliance. 

X.  Nicolas  Hennequin  ,  Baron  d’Ecquevilly,  Capitaine- 
Général  des  toiles  de  chalîe ,  tentes  &  pavillons  du  Roi ,  &  de 
l’équipage  du  fanglier,  mourut  en  Février  1653.  11  avoit  épou- 
fé  Anne  Sarrus ,  fille  de  Michel  Sarrus ,  Confeiller  au  Parlement , 
morte  en  Mai  1681,  dont  il  eut  1.  Pierre,  Seigneur  de  Frêne, 
mort  fans  pofiérité;  2.  André'  qui  fuit;  3.  Henri',  4.  Claude, 
Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes,  qui  époufa  Marie- Char  lot¬ 
te  de  Miion  ,  morte  en  Oftobre  1688;  5.  Nicolas;  6.  Anne-Re- 
nee;  7.  Anne,  morte  jeune;  8.  Antoinette;  &  9.  Sufanne  Henne¬ 
quin  ,  Religieufes  à  Poifiy. 

XI.  André'  Hennequin,  Marquis  d’Ecquevilly  ,  Seigneur 
de  Frêne,  &c.  après  avoir  été  Page  de  la  Chambre  du  Roi.fuc- 
céda  à  fon  père  en  la  charge  de  Capitaine- Général  des  toiles  de 
chafle,  tentes  &  pavillons  du  Roi,  &  de  l’équipage  du  fanglier, 
puis  fut  pourvu  de  celle  de  Lieutenant  de  la  Capitainerie  de 
Saint- Germain-cn-Laye,  &  mourut  le  27  Décembre  1723,  âgé 
de  80  ans.  Il  avoit  époufé  en  1682,  Magdelaine-Théréfe-Euphra- 
fte  de  Marillac,  fille  de  René  de  Marillac,  Confeiller  d’Etat,  & 
de  Jeanne  Potier  d’Ocquerre,  dont  il  a  eu  1.  Michel- André,  nom¬ 
mé  Abbé  de  Maziéres , Diocéfe  de  Challon,en  Décembre  1711; 

2.  A  u  0  u  s  t  1 N-V 1  n  c  e  N  t  qui  fuit;  3.  Anne- Magdelaine,  ma¬ 
riée  le  18  Février  1706  à  Louis  Gigault,  Marquis  de  Bellefons 
&  de  laBoullaye,  Gouverneur  du  château  de  Vincennes,  mor¬ 
te  le  premier  Juin  1708,  âgée  de  22  ans;  &  4.  Tbéréfe  Henne¬ 
quin,  alliée  le  28  Janvier  1717  à  Louis  le  Pelletier,  Marquis  de 
Villeneuve,  &c.  Préfident  au  Parlement. 

XII.  Augustin-Vincent  Hennequin,  Marquis  d’Ecque¬ 
villy,  &c.  premier  Guidon  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de 
la  Garde  du  Roi,  Brigadier  de  fes  Armées,  &  Capitaine-Géné¬ 
ral  de  la  Vénerie  &  des  toiles  de  chafle,  tentes  &  pavillons  de 
Sa  Majeflé,  a  époufé  Magdelaine  du  Mouceau,  fille  de  Charles, 
Seigneur  de  Nollant,  Intendant  des  Armées  du  Roi,  dont  il  a 
eu  1.  Charles-Marie,  mort  le  huitième  Mars  1720;  &  2.  N... 
Hennequin,  âgée  de  trois  ans  en  i724>  de  f°rte  flue  ^  e^e  v^> 
elle  a  préfentement  14  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  d'ASSY. 

VII.  Dreux  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Michel,  Sei¬ 
gneur  de  Cury  &  de  Boinvilie,  <5c  de  Catherine  Gobaiüe,  fut 
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Seigneur  d’Aflÿ,  Préfident  en  la  èhambre  des  Comptes,  &  mou¬ 
rut  en  1550.  11  avoit  époufé  Renée  Nicolaï,  fille  d ’Aimar ,  Sei¬ 
gneur  de  Saint- Viftor ,  &c.  Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes,  &  d’Anne  Baiilet,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui 
fuit  ;  z.  Oüdart,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs :  de  C  han¬ 
ter  ai  ne,  rapportée  ci-après  ;  3-  Rene,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  Sermoises,  mentionnée  ci-après  ;  4.  Aymar ,  Ab¬ 
bé  de  Bernay,  &  Evêque  de  Rennes  en  1575,  qui  affifia  aux 
Etats  de  Blois  en  1577.  11  fut  nommé  à  l’Archevêché  de  Reims 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Pellevé, arrivée  le  28  Mars  1594» 
&  prêta  ferment  au  Parlement  en  qualité  de  Duc  &Pair  le  deuxiè¬ 
me  Avril  de  la  même  année.  L’Arrêt  de  fa  réception  efi  rap¬ 
porté  dans  un  recueil  d’Arrêts  depuis  l’an  1588,  jufqu’en  1594» 
imprimé  à  Paris  en  1650  par  Courbé,  &  il  mourut  en  1596, 
fans  avoir  pris  polleifion  de  cet  Archevêché  ;  5.  Nicolas,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  du  Fay  ,  rapportée  a- après;  6.  Jé 
rôme,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Evêque  de  Solfions,  mort 
le  10  Mars  1619,  âgé  de  72  ans;  7.  Jean,  Thréforier  de  Fran¬ 
ce;  S.  Jeanne,  Religieufe  à  Fontaines;  9.  Anne ,  mariée  à  André 
de  Hacqueville,  Seigneur  d’Ons-en-Bray,  Maître  des  Requêtes 
&  Préfident  au  Grand-Confeil ,  qui  laiifa  poltérité  *  10.  Marie, 
alliée  à  Jean  Courtin,  Seigneur  de  Rozay,  mort  Doyen  du  Par¬ 
lement  en  1633. 

VIII.  Antoine  Hennequin,  Seigneur  d’Afly ,  &c.  Confeil¬ 
ler  au  Parlement ,  &  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais ,  mourut 
en  1621.  Il  avoit  époulé  Jeanne  Hennequin  fa  coufine,  fille  de 
Nicolas ,  Seigneur  du  Perrey,  Maître  des  Comptes,  &  de  Jean¬ 
ne  Sallard  de  Bouron,dont  il  eut  1.  Antoine,  Seigneur  deLbamp- 
fenets,  tué  au  fiége  d’Amiens  en  1597  ,fans  alliance;  &  2.  Ca¬ 
therine  Hennequin,  mariée  10.  à  Charles  de  Balfac,  Baron  des 
Dunes  :  2°.  à  Céfar  de  Balfac ,  Seigneur  de  Gié ,  Comte  de  Gra- 
ville:  3°.  à  Nicolas  de  Brichanteau,  Marquis  deNangis,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  CHANTERAINE. 

VIII.  Ou da rt  Hennequin  ,  fécond  fils  de  Dreux  ,  Sei¬ 
gneur  d’Afiy ,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  Re¬ 
née  Nicolaï,  fut  Seigneur  de  Chanteraine ,  &  Maître  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes.  Il  époufa  Magdelaine  du  Bouchet , 
dont  il  eut  1.  Antoine,  Seigneur  d’Orville,  mort  fans  alliance; 
2.  Dreux,  Confeiller  au  Parlement,  Prieur  de  Villenofie  &  Ab¬ 
bé  de  Bernay,  mort  en  Mars  1651,  âgé  de  77  ans;  3.  André, 
Maître  des  Comptes,  mort  en  1636  fans  alliance;  4.  Elizabeth, 
mariée  à  Raoul  le  F'éron ,  Seigneur  d’Orville  &  de  Louvres  en 
Parifis,  Maître  des  Comptes ,  morte  en  Avril  1651;  &  4.  Ga- 
brielle  Hennequin,  alliée  à  Denjs  Feydeau,  Seigneur  de  Brou  : 
Confeiller  d’Etat,  morte  en  Février  16 J7- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  SERMOISES. 

VIII.  R  eue'  Hennequin  ,  troifiéme  fils  de  Dreux  ,  Sei¬ 
gneur  d’Afiÿ,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  de  Re¬ 
née  Nicolaï,  fut  Seigneur  de  Sermoifes  &  de  Viney,  Confeiller 
au  Parlement  en  1567,  puis  Maître  des  Requêtes  en  1572  11 

époufa  Marie  de  Marillac,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Fer¬ 
rières,  Intendant  des  Finances,  &  de  Renée  Aligref,  dont  il  eut 

1.  Anne,  Religieufe  aux  Filles-Dieu  de  Paris;  2.  Renée ;  &  3. 
Geneviève,  Religieufes  à  Fontaines;  4.  Ifabelle,  Religieufe  à  No¬ 
tre  Dame  de  Solfions;  5. Louifi,  alliée  10. à  Pierre  Boucher, Sei¬ 
gneur  d’Orfay,  de  Houilles,  &c.  Confeiller  au  Parlement;  20. 
à  Sébaflien  le  Hardy,  Seigneur  de  la  Troufle,  Grand- Prévôt  de 
l’Hôtel,  morte  en  1623;  &  6.  Marie  Hennequin,  alliée  à  Nico¬ 
las  de  Gleyfenoue;  Secrétaire  des  Commandemens  du  Duc  de 
Lorraine. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  du  E  A  T. 

VIII.  Nicolas  Hennequin,  cinquième  fils  de  Dr  eux,  Sei¬ 
gneur  d’Afiy,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  Renée 
Nicolaï,  fut  Seigneur  du  Fay ,  Sécretaire  des  Finances  du  Roi 
&  du  Duc  d’  Anjou  ,&  Maître  d’Hôtel  ordinaire  du  Roi.  Il  épou¬ 
fa  Marguerite  le  Féron,  fille  de  N.  le  Féron,  &  d’Anne  lePicart, 
dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit;  2.  IJabelle,  morte  fans  al¬ 
liance,  &  3.  Marie  Hennequin ,  alliée  à  Louis  Arbalerte ,  Vicom¬ 
te  de  Melun,  Seigneur  de  la  Borde-Néron,  dont  font  venus  des 
enfans. 

IX.  Antoine  Hennequin,  Seigneur  du  Fay,  de  Viney,  né 
en  1578,  fervit  longtems  dans  les  Armées,  &  fe  retira  chez  les 
Prêtres  de  la  Million  de  faint  Lazare  où  il  mourut  en  1645,  & 
y  fut  inhumé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LENT  AGES. 

V.  Jean  Hennequin,  fécond  fils  d’OuDART,  Seigneur  de 
Machy  &  de  Lentages ,  &  de  Guillemette  de  Mergey,  fut  Seigneur 
de  Lentages,  &  époufa  Guillemette  de  la  Garmoife,  fille  de  Pier¬ 
re  ,  Seigneur  de  Saint  Mêmin  ,  &  fœur  de  Gillette  de  la  Garmoi¬ 
fe,  femme  de  Simon  Hennequin,  Seigneur  de  Saviéres  &  de  Bli- 
nes,  fon  frère  aîné.  De  ce  mariage  vinrent  1.  Jean,  qui  fuit; 

2.  Oudart  ,  Grand-Archidiacre  de  Troyes,  mort  en  1483;  3. 
François,  dont  la  pojlérité  fera  rapportée  après  celle  de  fin  frère 
aîné ;  4.  Nicole,  mariée  â  Guyot  le  Pelé,  Seigneur  de Saint-Paré ; 

S-  Catherine ,  alliée  à  Guillaume  du  Bois, Seigneur  de  Ligneraille ; 

6.  Henriette  ,  qui  époufa  Philippe  Luillier ,  Avocat-Général  du 
Parlement ,  morte  le  onzième  Septembre  1484,  dont  la  poflérité 
efl  rapportée  au  mot  Luillier;  7.  Jeanne,  mariée  à  Nicolas  de 
Mauroy,  Seigneur  de  Collaverdey  &  de  Fontaine ,  Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  &  Siège  Préûdial  de  Troyes  ;  &  8.  Gillette 
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Hennequin ,  alliée  à  Jacques  de  Hacqueville.  Voyez  fa  poflérité 
au  mot  HACQUEVILLE. 

VI.  Jean  Hennequin,  Seigneur  de  Lentages,  époufa  1°.  An¬ 
ne  Baiilet,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Sceaux  ,  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  &  de  Nicole  de  Frêne;  2=>.  Lon'ife  de  Longueville.  Du 
premier  mariage  vinrent  entre  autres  enfans;  1.  Oudart ,  Evêque 
de  Senlis  en  1526,  puis  de  Troyes  en  1527, premier  Aumônier 
du  Roi  François  I,  qu’il  fuivit  en  Italie  &  en  Efpagne.  Il  fit 
achever  i’Eglife  cathédrale  de  Troyes,  la  maifon  épifcopale,  le 
château  de  Saint-Lié,  maifon  de  campagne  de  l’Evêque,  fit  faire 
le  jubé  de  faint  Merry  à  Paris,  &  mourut  en  1544;  &  2.  Jean 
Hennequin,  Grand -Archidiacre  de  Troyes,  Abbé  de  Baflefon- 
taine  après  fon  frère:  du  fécond  fortirent;  3.  Franfois  Henne¬ 
quin,  qui  s’établit  en  Lorraine,  où  (a  pofiérité  fubfiite  en  la  per- 
fonne  de  Nicolas  François,  Comte  de  Curel,  Baron  du  Saint  Em- 
pire,  Chambellan  du  Duc  ,  &  Grand-Louvetier  de  Lorraine, 
petit-neveu  du  Cardinal  d’Arquien  ;  &  4  .Jean  Hennequin  ,mort 
fans  pofiérité  d ’Oudelte  Maucervel. 

VI.  François  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Lentages,  &  de  Guillemette  delà  Garmoife,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Lentages,  &  époufa  Jacquette  l’Eguife,  dont  il  eut  x. 
Nicolas,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  le  Comte; 
&  3.  Guillemette  ,  alliée  10.  à  Denjs  Cochot  ;  20.  à  Chnflophle 
Méniflon. 

VIL  Nicolas  Hennequin,  Seigneur  de  Lentages,  époufa 
Jeanne  Ludot,  dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  2.  Nicolas, 
Prieur  de  Notre  Dame  des  Vertus;  3.  Oudart,  mort  fans  allian¬ 
ce;  4 -Jean,  qui  époula  Louje  de  Mercure,  dont  il  eut  Pantaléon, 
Religieux  à  la  Rivoure;  Nicolas,  mort  fans  alliance;  Louifi,  ma¬ 
riée  à  Claude  Luillier,  &  Hélène  Hennequin,  alliée  à  Pierre Boil- 
letot  ;  5.  Jaquette ,  morte  fans  alliance;  6.  Jeanne,  mariée  à  Ni¬ 
colas  Arnouit;  7.  Catherine ,  qui  époufa  Jean  du  Mey,  Sc  8.  De- 
njfe  Hennequin,  mariée  10.  à  Jean  de  Huproye  :  2°.  à  Jean 
Fochon. 

VIII.  François  Hennequin,  Seigneur  de  Lentages,  époufa 
1 °.  Catherine  Camufat;  2°.  Barbe  de  Ciérey,  fille  de  Denjs,  Sei¬ 
gneur  de  Vaubercy,  &  de  Jeanne  Molé.  Du  premier  lit  vinrent, 
1.  Franfois,  mort  jeune;  2.  Nicolas  qui  fuit;  3.  Claude  &  4. 
Marie  Hennequin  ,  mortes  fans  alliance:  du  fécond  lit  lortirent 
5.  Jean,  qui  eut  quatorze  enfans  de  Marie  Argenouft,  dont  fix 
moururent  en  bas  âge;  Jacques,  Chanoine  de  Troyes ,  Thréforier 
de  faint  Etienne  Doéteur  éc  ProfdTeur  en  Théologie  au  Collège 
de  Sorbonne;  Jean ;  Oudart,  Chanoine  de  Troyes  après  fon  frè¬ 
re;  Nicolas,  mort  fans  alliance,  Franpois,  Chanoine  Régulier  de 
faint  Loup  de  Troyes;  Euflache ;  Marie,  alliée  à  Emanuel  Mau- 
clerc,  Lieutenant-Général  de  Vitry  le  François;  Si  Anne  Henne¬ 
quin,  mariée  à  François  de  Coufiÿ  ;  6.  Oudart  ,  Chanoine  de 
Troyes  &  Doyen  de  faint  Etienne;  7.  François  ,  mort  en  1616 
fans  enfans  d’Anne  de  Saint-Aubin  ;  &  8.  L  o  u  ï  s  Hennequin ,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Char  mont,  rapportée  cj-  après. 

IX.  Nicolas  Hennequin,  Seigneur  de  Lentages , époufa  i». 
Jeanne  Huez;  20.  Catherine  Palliot.  Du  premier  lit  fortirent  1. 
François,  né  en  1573  »  mort  fans  alliance;  2.  Marie,  morte  jeu¬ 
ne;  &  3  autre  Marie,  alliée  à  Jacques  de  Comble:  du  fécond 
vinrent  dix  enfans,  morts  jeunes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  CHARMONT. 

IX.  Louis  Hennequin,  Seigneur  de  Charmont  &  de  Cour- 
laverdey,  quatrième  fils  de  François,  Seigneur  de  Lentages, 
&  de  Barbe  de  Ciérey  de  Vaubercy,  fe  rendit  recommandable 
par  fes  emplois  &  plufieurs  commiffions  importantes ,  dont  il  fut 
honoré  par  les  Rois  Henri  III  &  Henri  IV.  Il  fut  Sécretaire  du 
Roi ,  de  fa  chambre  &  de  fon  cabinet ,  Confeiller  d’Etat  avec 
entrée  au  Confeil,  &  Sécretaire  des  Commandemens  du  Cardi¬ 
nal  de  Bourbon,  Intendant  &  Chef  du  Confeil  du  Prince  de 
Conti  fon  frère ,  &  du  Comte  de  Soifions ,  auprès  defquels  il  fut 
placé  par  le  Roi.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Montmélian  en  Savo- 
ye  en  Janvier  1588,  &  l’année  fuivante  le  Roi  Henri  III  l’en¬ 
voya  à  Saint- Quentin,  pour  conférer  avec  le  Duc  de  Longue¬ 
ville,  puis  il  l’envoya  à  Dieppe.  Il  fuivit  le  Roi  au  combat  d’Ar- 
ques  &  à  la  bataille  d’Ivry;  il  mourut  à  Paris  en  j  649,  &  fut 
inhumé  à  faint-André  des  Arcs.  Il  avoit  époufé  Antoinette  de 
Mauroy ,  fille  unique  de  François ,  Seigneur  de  Courlaverdey ,  & 
de  Marguerite  de  Marguéna;  dont  il  eut  1.  François,  qui 
fuit;  2.  Jean,  Capitaine  au  Régiment  d’Orléans,  mort  jeune;  3. 
Antoine ,  Doyen  de  Mortaing  ;  4.  Bénigne ,  Seigneur  de  Char¬ 
mont  &  de  Fontaine  ,  lequel  étant  Capitaine  au  Régiment  de 
Champagne  ,  commanda  l’attaque  des  Forts  du  Mole  de  Terrago- 
ne ,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  la  Mothe ,  qu’il  prit  fur  les 
ennemis,  en  récompenfe  de  quoi  le  Roi  lui  donna  une  des  douze 
Compagnies  de  fon  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  avec  une 
penfion  de  2000  livres  de  rente  fur  le  Thréfor  Royal.  11  fut  fait 
enfuite  Maréchal  de  camp ,  &  fut  tué  au  fiége  de  Sainte-Méne- 
hould  en  1653,  fans  laifier  de  pofiérité  de  Magdelaine  de  Brouil- 
ly-Piennes;  5.  6.  Pierre  &  Antoine,  morts  jeunes;  7.  Antoinette, 
Religieufe  à  Foifly;  8.  Marguerite,  alliée  à  Charles  de  Cardone, 
Baron  d’Anglure,  Ecuyer  ordinaire  de  l’Ecurie  du  Roi;  9.  Ma¬ 
rie,  qui  époufa  Michel  de  Noël,  Seigneur  de  Buchéres;  10.  Ge¬ 
neviève,  Religieufe  à  Notre-Dame  de  Troyes;  ir.  Louifi ,  Reli¬ 
gieufe  en  l’Abbaye  de  Chelles;  Si  12.  Marie  Hennequin,  morte 
jeune. 

X.  François  Hennequin,  Seigneur  de  la  Barre,  de  Cour¬ 
laverdey,  de  Charmont,  &c.  Confeiller  au  Grand  Confeil,  mou¬ 
rut  en  Mars  1659.  Il  avoit  époufé  Ame  Pingré-de  -  Farainvil- 
liers,  morte  en  Oétobre  i<583»  fœur  de  Pierre  Pingré,  Evêque 
de  Toulon,  mort  en  1662,  en  odeur  de  fainteté.  Il  en  eut  r. 
Louis-François,  qui  fuit;  2.  François ,  Confeiller  au  Par¬ 
lement  &  Chanoine  de  Paris,  mort  le  cinquième  Avril  1709; 
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3.  Claude ,  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris  ;  4.  Charles  &  Antoine , 
morts  jeunes;  5.  Antoinette,  Religieufe  à  Foifly;  6.  Marguerite, 
alliée  à  Antoine  le  Féron,  Seigneur  de  Montgeroult ,  Confeiller 
au  Grand-Conieil,  morte  en  Mars  1712;  &  7.  Magdclamc  Hen¬ 
nequin  ,  morte  jeune. 

XI.  Louïs-Franç'ois  Hennequin,  Seigneur  de  Charmont, 
de  Couriaverdey  ,  6cc.  Confeiller  ,  puis  Procureur-Général  du 
Grand- Confeil ,  fut  nommé  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Normandie  par  le  Roi  Louis  XIV,  en  Septembre  1691 ,  dont  il 
remercia  ,  &  mourut  le  18  Novembre  1708.  11  avoit  époufé  1°. 

Anne  de  PoulTemothe-de-l’Etoille ,  fille  d'Edouard  de  Pouffemothe- 
de-l’Etoille ,  Seigneur  de  Chenoufi,  Maître  des  Comptes,  morte 
fans  enfans  en  Décembre  1662:  2°.  Marie- Marguerite ,  fille  de 
N...  l’Holte,  Seigneur  de  Beaulieu ,  morte  le  26  Janvier  1723  , 
6c  enterrée  près  de  fon  mari  en  leur  chapelle  aux  Prêtres  de  la 
Million  de  faint  Lazare,  dont  font  iffus,  1.  Louïs-Léonor ,  Abbé 
de  Valfecret,  Diocéfe  de  Soiffons ;  2.  Joseph-Antoine, 
qui  fuit;  3.  Jean-Marie,  mort  jeune  ;  4.  Nicolas-François ,  Gou¬ 
verneur  des  viiie  6c  château  de  Bar-fur-Seine,  Capitaine  des  vaif- 
feaux  du  Roi, &  Infpeéteur  des  troupes  de  la  Marine,  Chevalier 
de  l’Ordre  Militaire  de  faint  Louis,  lequel  s’ell  difiingué  en  plu- 
fieurs  occafions  ;  ç.  Charles-François,  Lieutenant  de  vaifTeaux  du 
Roi,  mort  au  Petit-Goave  en  l’Ifle  de  Saint-Domingue,  au 
mois  d’Août  1696;  6.  Michel-Antoine ,  mort  au  fervice  du  Roi  en 
Décembre  1699  ;  7.  Marie-Françoije  ,  morte  jeune;  8-  Marie- 
Marguerite  ,  Religieufe  aux  Cordelières  du  fauxbourg  Saint  Ger¬ 
main,  morte  en  171359.  Gabrieile-Félicité ,  mariée  à  Jacques  d’Au- 
beterre  ,  Comte  de  Jully-le-Châtel ,  Ôcc.  6c  10.  Marie-Fer pétue 
Hennequin  ,  Religieufe  à  Hautes-Briéres. 

XII.  Joseph-Antoine  Hennequin,  Seigneur  de  Char- 
mont,  de  Couriaverdey  &  de  Fontaine,  Baron  de  ChafTenay , 
écc.  après  avoir  été  Page  du  Roi,  fut  Capitaine  dans  fon  Régi¬ 
ment,  &  fervit  avec  difiinftion.  Ayant  pris  depuis  le  parti  de  la 
robe,  il  a  été  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  Grand-Rapporteur 
en  Chancellerie,  &  Procureur-Général  au  Grand-Confeil  fur  la 
démiiîion  de  fon  père.  Il  fut  nommé  Sécretaire  du  cabinet  en 
Janvier  1701,  Ambaffadeur  à  Venife  la  même  année,  où  il  fit 
fon  entrée  le  29  Avril  1703,  6c  eut  fon  audience  de  congé  le  22 
Juillet  1704.  A  fon  retour  le  Roi  lui  accoda  un  Brevet  de  re¬ 
tenue  de  cent  mille  livres  fur  ia  charge  de  Sécretaire  du  cabi¬ 
net,  6c  fut  nommé  Sécretaire  des  commandetnens  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne,  depuis  Dauphin,  en  Décembre  1705.  Il  a  épou¬ 
fé  Louife-  Elizabeth  de  Marcillac,  fille  unique  de  N...  de  Marcil- 
lac.  Seigneur  d’Arc  &  de  Charaffe,  dont  il  a  eu  1.  Marie- Louife- 
Elizabeth,  alliée  le  26  Juillet  1714,  à  N...  Trudaine,  Seigneur 
d’Oifiy  &  de  Riancourt ,  Commandeur  de  l’Ordre  de  faint  Louis, 
Brigadier  des  Armées  du  Roi,  6c  Capitaine  des  Gendarmes  Bre¬ 
tons;  6c  2.  Françoife- Elizabeth  Hennequin,  morte  jeune.  *  Blan¬ 
chard,  Hijl.  des  Fréfidens  du  Parlement  &  des  Maîtres  des  Requê¬ 
te.  Sainte-Marthe ,  Gallia  Chnfiiana.  Mémoires  du  tems, 
HENNEQUIN,  (  Pierre)  Seigneur  de  Boinville,  écc.  Pré- 
fident  au  Parlement,  fils  aîné  d’OuoART  Hennequin,  Seigneur 
de  Boinville,  Maître  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  6c 
Contrôleur-Général  des  Finances  entre  Seine  6c  Yonne,  &  de 
Jeanne  Michon,  après  avoir  fuivi  le  Barreau  pour  s’infiruire  en 
la  connoiffance  des  affaires,  fut  reçu  le  26  Novembre  1556, 
Confeiller  au  Parlement ,  6c  il  exerça  cette  charge  jufqu’à  ce 
que  le  Roi  le  pourvut  de  la  charge  de  fixiéme  Préfident  au  Par¬ 
lement,  qu’il  avoit  nouvellement  créée  par  fon  Edit  du  mois  de 
Février  1  $é>8 ,  pour  le  connaître  personnage  de  probité  &  littérature; 
mais  les  difficultez  qui  fe  rencontrèrent  fur  la  vérification  de  cet 
Edit,  retardèrent  fa  réception  jufqu’au  neuvième  Avril  fuivant, 
qu’il  y  fut  inftallé  par  l’exprès  commandement  du  Roi,  qui  char¬ 
gea  fon  Procureur-Général  de  dire  à  la  Cour,  qu’autre  que  lui 
n’en  avoit  pourfuivi  l’expédition ,  même  que  fans  aucune  pour- 
fuite  ni  prière,  il  avoit  commandé  tout  ce  qui  avoit  été  fait. 
Ainfi  il  demeura  paiiible  en  la  fonction  de  cette  charge,  qui  lui 
fervit  beaucoup  à  augmenter  fa  réputation ,  étant  pourvu  d’un 
courage  infléxible,  &  d’une  force  d'efprit  qui  ne  relâchoit  ja¬ 
mais  de  ce  qu’il  devoit  à  fon  Roi ,  à  fa  patrie  6c  au  devoir  de  fa 
charge,  qu’il  continua  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  onzième  Août 
1577 ,  6c  fut  inhumé  à  faint  Merry  près  fes  père  6c  mère.  *  Blan¬ 
chard,  Hijl.  des  Préfidens  du  Parlement. 

HENNEQUIN,  (Jean-Jacques)  fils  de  Jean,  Seigneur 
de  Cury,  de  Génicourt  6c  de  Villepinte,  Intendant  des  Finan¬ 
ces,  6c  de  Charlotte  le  Grand,  étant  Chevalier  de  Malte  donna 
à  la  Religion  le  12  Avril  1627,  les  Seigneuries  de  Cury  près  de 
Soiffons ,  de  Génicourt  6c  de  Villepinte ,  à  condition  que  ce  fe- 
roit  un  Bailliage  joint  à  celui  de  la  Morée,  6c  qu’il  en  feroit  le 
premier  Baillif,  portant  la  grande  croix,  6c  après  lui  fes  neveux, 
Robert  6c  Nicolas  de  Boufflers,  6c  à  la  charge  de  deux  Méfiés 
en  la  chapelle  de  Cury  les  24  Février  6c  quatrième  Novembre  de 
chaque  année,  6c  d’une  Meffe  à  la  fainte  Vierge  tous  les  famé- 
dis;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Urbain  VIII,  par  Bulle  du 
16  Octobre  1627.  Il  mourut  en  Sicile  allant  à  Malte,  en  1628. 
*  Gouffancourt,  Martyrologe  de  l'Ordre  de  Malte- 
♦HENNING  (Charles.  André  )  Sous •  Refteur  d’un  des 
Collèges  de  Berlin ,  &  Membre  de  la  Société  Royale  de  cette 
ville,  mourut  le  quatrième  Mars  1729,  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il 
avoit  publié  entre  autres  petits  Ouvrages ,  la  Vie  de  George  Bucholi- 
zer,  premier  Prévôt  Proteftant  de  Berlin;  6c  en  dernier  lieu,  les 
Vies  des  Prévôts  de  cette  même  ville  avant  la  Réformation.  Il 
travailloit  aulfi  aux  Vies  des  Evêques  de  Brandebourg  6c  de  ceux 
de  Haveiberg.  *  Biblioth.  Germanique ,  tome  17.  p.  231. 

HENNIN-L1E  TARD,  bourg  avec  Abbaye.  11  eft  dans 
l’Artois,  Province  des  Pais-Bas,à  deux  lieues  de  Douay,  àtrois 
d’Arras.  *  Maty,  Dïtt.  Géogr. 

HENNUIN,  (le  Fort  d’)  C’eft  un  Fort  de  Flandre,  à  deux 
lieues  de  Gravelines ,  entre  Bourbourg  6c  Ardres.  11  elt  main¬ 
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tenant  aux  François,  qui  le  Jaiffent  tomber  en  ruiné.  *  Maty, 
Dict.  Géogr. 

II  ENNUYE  R,  (Jean)  étoit  né  en  Picardie,  fit  fes  études 
à  Paris,  6c  étoit  Sous-Maître  des  Artifies  au  Collège  de  Navarre 
en  1530.  Il  exerçait  encore  le  même  emploi  en  1537,  lorsqu’il 
répondit  pour  la  ùorbonique ,  6c  il  fut  reçu  Doéteur  de  la  Mai- 
fon  de  Navarre.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems-là,  qu’il  celui 
de  prendre  foin  de  ia  conduite  d'Antoine  de  Bourbon,  Duc  de 
Vendôme,  6c  depuis  Roi  de  Navarre,  dont  il  elt  fûr  qu’il  fut 
Précepteur  au  College;  car  ce  Prince  né  en  151S  ,  étoit  âgé  de 
19  ans  en  1537.  On  ne  fait  plus  rien  enfuite  d’IIennuyer  juf- 
qu’en  1553  ,  où  le  Roi  Henri  11  le  choifit  pour  fon  Confefieuri 
Mrs.  de  Sainte-Marthe  difent  qu'il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique;  6c  il  y  a  d’autant  plus  de  fujet  de  les  croire, 
qu’il  fuccéda  dans  l’emploi  de  Confefleur  du  Roi  à  un  Religieux 
du  même  Ordre,  où  nos  Rois  depuis  faint  Louis  prirent  prefque 
toujours  leurs  Confeffcurs,  comme  ils  les  ont  pris  depuis  dans 
la  Compagnie  de  Jéfus.  Le  R.  P.  Echard  n’auroit  apparem¬ 
ment  pas  manqué  de  reconnoître  un  homme  fi  propre  à  faire 
honneur  à  fon  Ordre,  s’il  avoit  remarqué  qu’il  s’écoula  quinze 
ans  entre  le  tems  où  il  fut  reçu  Dofteur,  6c  celui  où  il  fut  ap¬ 
pelle  à  la  Cour  :  c’elt  dans  cet  efpace  de  tems ,  que  v  oulant  fuir 
les  avantages  temporels  que  fon  mérite  lui  proinettoit ,  il  em- 
brafla  l’etat  religieux  ;  mais  on  l’y  déterra ,  6c  il  fut  obligé  d’em- 
ployer  fes  talens  au  fervice  du  public.  En  1557,  il  fut  nommé 
à  l’Evêché  de  Lodève ,  &  dès  l’année  fuivante  il  fut  transféré  à 
celui  de  Lizieux,  dont  il  ne  prit  poffefiîon  perfonnellement  que 
le  25  Mars  1560,  fans  doute  parce  qu’on  le  retint  à  la  Cour.  Il 
y  avoit  quatorze  ans  qu’il  gouvernoit  ce  Diocéfe  avec  un  zélé 
extraordinaire  pour  le  falut  de  fon  peuple,  lorsque  le  Lieutenant 
de  Roi  en  cette  Province ,  lui  vint  communiquer  les  ordres  qu’il 
avoit  reçûs  de  faire  malfacrer  tous  les  Huguenots  de  Lizieux.  Ce 
faint  Evêque  s’y  oppofa  généreufement,  protefiant  que  ces  gens- 
là  étoient  lès  ouailles,  quoiqu’elles  fuflènt  égarées,  &  qu’il  ef- 
péroit  de  les  réunir  au  troupeau.  Le  Lieutenant  lui  demanda 
par  écrit  le  refus  qu’il  faifoit,  de  le  laiffer  agir  félon  les  ordres 
de  Sa  Majellé;  6c  ce  Prélat  lui  donna  un  aéte  autentique  de  fa 
réponfe  6c  de  fon  oppofition,  pour  le  porter  au  Roi,  qui  admi¬ 
ra  la  fermeté  d’un  Evêque  fi  zélé  pour  la  confervation  de  fon 
troupeau,  6c  qui  révoqua  fes  ordres  à  l’égard  du  Diocéfe  de  Li¬ 
zieux.  Cette  clémence  fut  couronnée  par  une  heureufe  fuite; 
car  dans  toutes  les  autres  villes  où  l’on  fit  tuer  les  Huguenots, 
on  ne  put  jamais  les  déraciner;  au  contraire  à  Lizieux,  ils  fu¬ 
rent  tellement  touchez  de  la  bonté  de  leur  Prélat,  &  du  foin 
qu’il  prenoit  de  leur  falut,  qu’ils  firent  tous  abjuration  de  leur 
héréfie,  fans  qu’il  y  en  eût  un  feul  qui  y  demeurât  oblliné  :  de 
forte  que  le  Calvinifme  fut  entièrement  aboli  dans  Lizieux.  Cet 
illultre  Evêque  mourut  en  1577,  étant  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  *  Maiuibourg,  Hifioire  du  Calvinifme.  E- 
chard,  Script.  Ord.  Pr&d.  tom.  2.  p.  341.  Sainte  Marthe,  Gallia 
Cbrifiiana. 

HENOC.  Cherchez  ENOCH. 

HENOS  filsdeSeth.  Voyez  EN  OS, 

HENOTICON,  ou  Decret  d’union, Edit  que  l’Em¬ 
pereur  Zénon  publia  à  la  foliieitation  d’Acace  ,  Patriarche  de 
Confiantinople,  pour  réunir  les  Catholiques  6c  les  Eutychiens, 
dont  il  regardoit  la  concorde,  difoit-il,  comme  le  plus  grand 
bien,  qui  fe  pouvoit  procurer  à  l’Eglife.  Cet  Edit  étoit  coin- 
pofé  de  paroles  orthodoxes  en  apparence;  mais  fous  prétexte 
de  recevoir  les  Symboles  de  la  Foi ,  dreffez  dans  les  Conciles  gé¬ 
néraux  de  Nicée,  de  Confiantinople  6c  d’Ephéfe,  d’anathémati- 
fer  Neftorius  6c  Eutychès ,  6c  d’approuver  les  douze  Chapitres  de 
faint  Cyrille,  cet  Edit  prononçoit  anathème  contre  le  Concile  de 
Chalcédoine.  Il  fut  publié  l’an  482,  fous  le  pontificat  du  Pape 
Simplicius,  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Félix  III  lui  ayant 
fuccédé,  commença  fon  pontificat  par  rejetter  cet  Edit  d’union, 
publié  par  l’Empereur,  6c  prononça  anathème  contre  ceux  qui  le 
recevoient,  attendu  que  c’étoit  un  attentat  odieux  de  la  puiflan- 
ce  féculiére  fur  l’autorité  de  l’Eglife-  Cette  affaire  eut  des  fuites 
très  fâcheufes.  *  Evagre ,  l.  3.  c.  17.  Liberatus,  c.  18.  Théo¬ 
dore  le  Lefteur,  l.  2.  Collctt.  Baronius,  A.  C.  482.  483. 

HENRI:  nom  que  l’on  trouve  fouvent  dans  les  Hifioires, 
&  qu’ont  porté  plufieurs  Empereurs,  Rois,  Princes,  6t  illufires 
perfonnages.  Fr.  Philadelphe ,  6c  Camden  croyent  que  ce  nom 
elt  un  abbrégé  de  celui  A'Honoric,  Prince  Vandale,  qui  vivoit 
du  tems  de  l’Empareur  Honorius,  comme  nous  l’apprenons  de 
Procope.  Quelques-uns  tirent  fon  origine  à'Ener-rich  ,  c’efi  à 
dire,  toujours  puijfant ;  &  quelques  autres  ont  encore  recours  à 
des  conjeétures  plus  éloignées. 


EMPEREURS. 

HENRI,  I  de  ce  nom,  Empereur,  fils  d’OTHON,  Duc  de 
Saxe  6c  de  Luitgarde ,  fille  de  l’Empereur  Arnoul ,  fuccéda  à  Con¬ 
rad  fon  beau-trére  l’an  919,  ou  920,  &  fut  furnornmé  l'Oife- 
leur ,  parce  que  ceux  qui  lui  portèrent  la  nouvelle  de  fon  éle¬ 
ction  à  l’Empire,,  faite  à  Friflar  ,  le  trouvèrent  à  la  chaffe  de 
l’oifeau,  qu’il  aimoit  pafllonnément.  Il  fe  contenta  du  titre  de 
Roi  &  fit  d’abord  des  Loix,  pour  remédier  auxdefordres  q  ie  les 
guerres  civiles  avoient  caufez  dans  l’Empire.  Ses  armes  furent 
depuis  employées  contre  Arnoul  le  Mauvais ,  Duc  de  Bavière, 
Prince  extiêmenient  ambitieux,  qu’il  réduifit  à  la  raifon.  Il  battit 
aufli  les  Hongrois,  les  Bohèmes,  les  Efclavons  &  les  Danois 
l’an  931 ,  &  profita  fi  à  propos  de  la  foibleffe  de  Charles  le  Sim¬ 
ple,  qu’il  envahit  les  Provinces  en  deçà  du  Rhin,  qui  portoient 
le  titre  de  Royaume  de  Lorraine.  Après  ces  avantages ,  les  Hon¬ 
grois  aufquels  il  avoit  donné  la  paix,  &  qui  avoient  rallumé  la 
guerre,  furent  encore  défaits  dans  la  Miûiie,  pies  de  Merfpurg, 
où  il  en  tua  quatre- vint- mille.  Henri  étoit  réfolu  de  palïêr  en 
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Italie  ■  mais  il  mourut  d’une  apoplexie  imparfaite ,  qui  fe  chan¬ 
gea  en  paralyfie ,  le  deuxième  Juillet  937,  ou,  félon  d’autres, 
le  quatrième  Juillet  936,  qui  étoit  le  60  de  fon  âge.  Ce  Prince, 
qui  fit  plufieurs  fondations  faintes ,  ne  porte  chez  les  Auteurs  I- 
taiiens  que  le  titre  de  Roi  d’Allemagne,  &  fut  enterré  au  Mona- 
ftére  de  Quedlimbourg  qu’il  avoit  fondé.  Il  époufa  Mathilde, 
fille  de  Thierry,  qualifié  Comte  de  Ringelheim  par  quelques-uns, 
&  d’Aldembourg  par  d’autres,  morte  en  969  ,  dont  il  eut  1. 
Qthon,  I  du  nom,  dit  le  Grand,  Empereur;  2.  Henri,  dit  le 
Querelteux ,  Duc  de  Bavière ,  qui  eut  des  enfans  ;  3.  Bruno ,  Ar¬ 
chevêque  de  Cologne,  mort  en  965;  4-  Gerbergc,  mariée  1°.  à 
Gilbert,  Duc  de  Lorraine:  2°.  à  Louis  IV ,  dit  d'Outremcr ,  Roi 
de  France;  &  5.  Hadwigc  de  Saxe,  troifiéme  femme  de  Hugues, 
Duc  de  France  &  de  Bourgogne,  furnommé,  le  Grand,  l’Ab¬ 
bé  &  le  Blanc,  dont  vint  Hugues  Capet,  Roi  de  France.  * 
Luitprand.  Flodoard.  Sigebert  &  Génébrard ,  en  la  Chronique. 

HENRI  II,  que  fa  piété  a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints, 
furnommé  le  Boiteux ,  l'Apôtre  des  Hongrois ,  &  le  Saint ,  naquit 
l’an  972 ,  dans  le  château  d’Abunde  fur  le  Danube,  &  fut  baiifé 
par  faint  Wolfgang,  Evêque  de  Ratisbone.  Il  étoit  Duc  de  Ba¬ 
vière,  fils  de  FI  en  ri  Hccelon,  ou  le  Bref  de  Saxe,  &  de  Gijel- 
le  ou  Guille,  fille  de  Conrad  ,  Roi  de  Bourgogne,  &  fut  élu 
après  la  mort  de  fon  coufin  Othon  III ,  l’an  1002.  Les  com- 
mencemens  de  fon  régne  furent  troublez  par  l’ambition  de  quel¬ 
ques  Princes  Allemans,  qu’il  réduifit  à  la  raifon,  les  uns  par  fa 
valeur,  les  autres  par  fes  libéralitez.  Enfuite  il  fit  la  guerre  aux 
Hennetiens,  &  défit  Eoleflas  Duc  de  Bohême,  &  un  autre  de 
ce  nom,  Roi  de  Pologne,  qu’il  contraignit  de  renouveller  le 
ferment  fait  à  fes  prédécefifeurs.  Henri  fonda  l’an  1006  ,  l’Evê¬ 
ché  de  Bamberg,  &  plufieurs  Monaftéres;  défit  le  Duc  de  Ba¬ 
vière  l’an  1010;  &  calma  tous  les  troubles  en  Allemagne.  Il 
pafia  en  Italie ,  où  il  prit  quelques  places  dans  la  Calabre ,  & 
défit  Arduin  que  quelques  Lombards  avoient  fait  Roi.  On  dit 
qu’en  cette  guerre  Henri  fut  fait  prifonnier ,  qu’il  fauta  d’une 
haute  muraille,  qu’il  fe  démit  une  cuilTe,  &  que  le  furnom  de 
Boiteux  lui  en  demeura.  Il  vint  l’an  1014  a  Rome,  ou  il  fut 
couronné  Empereur  avec  fa  femme  Cunegondc,  par  le  Pape  Be¬ 
noît  VIII.  Brunon,  Abbé  de  Richenou,  qui  a  écrit  un  Livre  de 
la  Méfié,  dit  que  cet  Empereur,  afiifiant  alors  à  l’office  divin, 
remaqua  que  les  Prêtres  Romains  ne  chantoient  pas  le  Symbole 
après  l’Evangile,  &  s’informa  de  la  raifon  pourquoi  on  ne  le 
faifoit  pas.  Comme  on  lui  eut  dit  que  c’étoit  pour  marquer  la 
pureté  de  la  foi  de  l’Eglife  Romaine,  il  fit  en  forte  que  le  Pape 
ordonna  qu’on  le  dirait  à  l’avenir,  pour  renouveller  aux  Fidè¬ 
les  ce  qu’ils  font  obligez  de  croire.  Henri  pafia  une  autre  fois 
en  Italie  l’an  1022,  y  défit  les  Grecs  &  les  Sarazins,  &  fe  rendit 
maître  de  Bénevent,  de  Naples,  de  Capoue,  de  Salerne,  &c. 
A  fon  retour  on  ménagea  une  entrevue  entre  le  Roi  Robert  & 
lui,  pour  les  affaires  de  l’Eglife  &  pour  celles  de  leurs  Etats.  Il 
fe  firent  mutuellement  des  préfens ,  &  fe  témoignèrent  beaucoup 
d’affettion.  Quelque  tems  après,  Henri  tomba  malade,  &  mou¬ 
rut  à  Grun  près  d’Halberftadt  le  13  ou  17  Juillet  1024,  &  fut 
enterré  à  Bamberg.  Son  refpeét  envers  l’Eglife  étoit  extrême; 
&  l’on  dit  même  que  dans  un  Concile  il  parla  aux  Evêques  à 
genoux.  Il  vécut  en  continence,  comme  il  l’avoua  en  mourant, 
avec  Cunegnnde  fon  époufe  ,  qui  a  été  mife  comme  lui  au  Cata¬ 
logue  des  Saints.  *  Confultez  Glabert,  Sigebert;  Herman;  Dith- 
ihar;  Leon  d’Oftie  ;  Baronius,  A.  C.  1002.  1006.  1013.  1014. 
Ef  Jinv.  Bailler,  Vies  des  Saints. 

HENRI,  III  du  nom,  Duc  de  Franconie,  dit  le  Noir,  fuc- 
céda  à  l’empire  à  fon  père  Conrad  II,  l'an  1039,  à  l’âge  de 
douze  ans,  &  dès  le  commencement  de  fon  empire  fe  vit  obligé 
de  foutenir  deux  fâcheufes  guerres.  La  première  fe  fit  l’an  1041, 
contre  les  Bohèmes  qui  méprifoient  fon  autorité ,  &  refufoient 
de  lui  payer  le  tribut  annuel  auquel  ils  étoient  obligez.  Il  les 
fournit  dans  fa  deuxième  campagne,  après  avoir  pris  leur  Duc 
Uladifias.  La  fécondé  guerre  que  Henri  fe  vit  fur  les  bras,  fut 
entreprife  en  faveur  de  Pierre  Roi  de  Hongrie  ,  que  fes  Sujets 
avoient  chaffé  du  thrône,  pour  mettre  en  fa  place  un  certain  O- 
von  qui  étoit  leur  chef.  Henri  rétablit  Pierre  l’an  1043.  Il  eut 
auffi  quelques  démêlez  avec  Thierri  Comte  de  Hollande,  l’an 
1046 ,  &  fur  la  fin  de  la  même  année  il  alla  à  Rome ,  où  il  fit 
affembler  un  Concile,  dans  lequel  Benoît  IX,  Silveftreill,  & 
Grégoire  IV  furent  dépofez ,  &  Sugger ,  Evêque  de  Bamberg , 
fut  élu  &  confacré  fous  le  nom  de  Clément  IL  C’eft  de  ce  der¬ 
nier  qu’il  reçut  la  couronne  impériale  avec  fa  femme  Agnès,  le 
jour  de  Noël  de  la  même  année  1046.  Enfuite  Henri  mit  à  la 
raifon  quelques  petits  Princes  d’Italie  ,  &  vint  attaquer  les  Com¬ 
tes  de  Hollande  &  de  Frife.  Il  fit  auffi  la  guerre  aux  Hongrois 
qui  avoient  crevé  les  yeux  à  leur  Roi  Pierre.  Dans  une  affem- 
blée  qu’il  tenoit  à  Wormes  l’an  1048 ,  les  Romains  le  prièrent 
de  s’oppofer  à  Benoît  IX ,  qui  s’étoit  remis  pour  la  quatrième 
fois  fur  la  chaire  de  faint  Pierre.  Par  les  foins  de  l’Empereur , 
Brunon  fon  coufin.  Evêque  de  Toul,  fut  fait  Pape,  &  nommé 
Léon  IX.  On  lui  donna  la  Principauté  de  Bénévent  en  Italie , 
pour  délivrer  la  ville  de  Bamberg  de  ce  qu’elle  devoit  tous  les 
ans  au  Saint  Siège.  Flenri  mourut  à  Bottenfeld  en  Saxe,  le  cin¬ 
quième  Oétobre  1056 ,  pour  avoir  avalé  à  demi  un  trop  gros 
morceau  de  pain  ,  qui  lui  ôta  la  refpiration  ,  après  avoir  vé¬ 
cu  39  ans,  &  en  avoir  régné  17  &  quatre  mois.  11  époufa  1°. 
en  1036,  Cunegnnde,  dite  Ctinille,  fille  de  Canut  I,  du  nom,  dit 
le  Grand ,  Roi  de  Dannemarck  &  d’Angleterre,  morte  en  1038  , 
fans  poftérité:  2°.  en  1043,  Agnès,  fille  de  Guillaume ,  V  du  nom, 
dit  le  Grand,  Duc  de  Guienne,  &  Comte  de  Poitou,  morte  en 
1077,  dont  il  eut  1.  Henri  IV,  Empereur,  qui  fuit;  2.  Con¬ 
rad,  Duc  de  Bavière,  mort  jeune;  3.  Mahaud ,  première  femme 
de  Rodolphe,  Duc  de  Souabe,  Empereur;  4.  Judith,  mariée  â 
Salomon,  Roi  de  Hongrie;  &  ç.Itbe,  alliée  à  Léopold ,  III  dunom, 
dit  le  Bel,  Marquis  d’Autriche,  mort  en  1100,  *  Bernard  Co¬ 
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rius,  en  fa  Vit.  Lambert.  Herman.  Sigebert,  en  la  Chran.  Baro¬ 
nius.  Génébrard,  &c. 

HENRI  IV,  dit  le  Vieil  &  le  Grand,  né  le  dixiéme  Novem¬ 
bre  1051,  fuccéda  à  fon  père  Henri  le  Noir,  l’an  1056,  n’a¬ 
yant  alors  que  cinq  ans.  Sa  mère  Agnès  eut  un  foin  particulier 
de  le  bien  faire  élever,  &  gouverna  jufques  en  1062,  qu’elle  fut 
éloignée  des  affaires,  par  les  artifices  de  quelques  envieux.  Hen¬ 
ri  régna  par  lui-même  dès  l’âge  de  treize  ans  ,  &  fignala  même 
fon  courage  en  diverfes  occafions  contre  quelques  Princes ,  qui 
s’étoient  révoltez  en  Allemagne.  Les  Saxons  lui  firent  beau¬ 
coup  de  peine  fous  leur  Duc  Othon  l’an  1071 ,  1072,  &  1073  > 
fur-tout  après  qu’ils  fe  furent  joints  avec  les  Ducs  de  Bavière, 
de  Souabe,  &  de  Carinthie;  mais  ils  furent  enfin  vaincus  par 
Henri,  qui  fournit  la  Saxe  l’an  1075,  &  fe  rendit  redoutable  à 
toute  l’Europe.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  lui,  difent  qu’il  de¬ 
vint  cruel,  méchant,  déréglé,  &  qu’il  vouloit  même  répudier  fa 
femme ,  fi  les  Prélats  ne  le  fuffent  oppofez  à  fes  deffeins.  Ce 
fut  de  fon  tems  que  la  fameufe  querelle  d’entre  les  Papes  &  les 
Empereurs  commença.  Grégoire  Vil,  fucceffeur  d’Alexandre  II, 
fe  fervant  du  prétexte  d’ôter  aux  Empereurs  l’inveftiture  des 
Bénéfices,  pouffa  très  fortement  Henri;  mais  ce  dernier,  qui  é- 
toit  fier  &  courageux ,  ne  gardant  point  de  mefures  avec  le  Pa¬ 
pe  ,  s’unit  avec  fes  ennemis,  &  s’attira  enfin  une  excommunica¬ 
tion.  Ce  coup  imprévu  le  furprit  d’autant  plus ,  que  les  Etats 
de  l’Empire  l’obligèrent  de  fe  foumettre  aux  ordres  du  Pontife. 
Il  alla  en  Italie,  où  il  vit  le  Pape  à  Canofa  i’an  1077,  mais  il 
ne  parut  qu’en  habit  de  pénitent;  &  après  avoir  promis  toute 
forte  de  fatisfaétion ,  il  fut  reçu  dans  la  communion  de  l’Eglife. 
Quinze  jours  après  Henri  viola  fa  promeffe:  ce  qui  porta  les  Al¬ 
lemans  ,  &  fur-tout  les  Saxons  fes  ennemis  affemblez  à  For- 
cheim,  à  élire  le  13  Mars  1077,  Raoul  ou  Rodolphe,  Duc  de 
Souabe.  Les  partifans  de  Henri  prirent  les  armes  en  fa  faveur , 
k  attaquèrent  les  Saxons  avec  Rodolphe.  Après  plufieurs  ba¬ 
tailles,  ce  dernier  reçut  une  bleffure  le  15  Octobre  1080,  & 
mourut  quelques  jours  après.  Ce  fut  pour-lors  que  Henri,  ayant 
fu  qu’on  élevoit  un  magnifique  fépulcre  à  Rodolphe:  Je  vou¬ 
drais,  dit-il,  que  tous  mes  ennemis  fuffent  enterrez  nujji  magnifique¬ 
ment.  Cependant  pour  fe  venger  du  Pape  ,  il  avoit  affemblé 
grand  nombre  de  Prélats  fes  partifans  à  Brixen,  dans  le  Tirai,  le 
jeudi  25  Juin  de  la  même  année,  &  avoit  fait  élire  Pape  fon 
Chancelier  Guibert ,  Evêque  de  Ravenne,  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  III.  Deux  ans  après ,  il  le  fit  facrer  à  Rome  par  deux  Evê¬ 
ques  fes  créatures,  &  lui-même  fe  fit  couronner  avec  fa  femme. 
Herman  de  Luxembourg,  Comte  de  Salmes,  fut  fait  Empereur 
par  les  Allemans;  mais  fa  fin,  non  plus  que  celle  de  quelques 
autres ,  ne  fut  pas  heureufe.  Viétor  III ,  &  Urbain  II ,  fucceffeurs 
de  Grégoire  VII,  pourfuivirent  toujours  Henri,  &  ion  Antipa¬ 
pe.  Urbain  oppofa  à  l’Empereur ,  Conrad  fils  de  ce  Prince ,  qu’il 
avoit  fait  Roi  des  Romains,  &  qui  fut  facré  Roi  d’Italie  l’an 
1093.  La  Comteffe  Mathilde  combattit  auffi  contre  Henri  pour 
les  intérêts  de  l’Eglife.  Enfin  après  la  mort  de  Conrad ,  Palchal 
Il  lui  mit  en  tête  fon  autre  fils  nommé  Henri ,  qui  fut  couronné 
Empereur  l’an  noç.  Ainfi  ce  Prince,  après  avoir  traîné  une 
vie  extrêmement  agitée ,  mourut  à  Liège  un  mardi  feptiéme  Août 
1106,  après  un  régne  de  49  ans,  dix  mois,  âgé  de  55  ans,  & 
refia  pendant  cinq  ans  privé  de  la  fépulture  Eccléfiallique.  Hen¬ 
ri  IV  étoit  un  grand  Prince,  bon,  honnête  ,  clément,  &  qui 
avoit  beaucoup  de  courage  ;  car  il  fe  trouva  en  perfonne  dans 
foixante-deux  batailles:  mais  il  aimoit  trop  fes  plaifirs,  &  fouf- 
froit  que  fes  Minifires  abufaffent  de  fon  autorité.  Il  époufa  i°. 
en  1067,  Berthe,  fille  d’ Othon  ,  Marquis  d’Italie:  2°.  Adélaïde, 
dite  Praxéde,  fille  de  N...  Roi  de  Ruffie,  qui  fe  retira  en  fon 
pais,  où  elle  mourut  Religieufe.  Du  premier  mariogeTortircnt, 

1.  Conrad,  Duc  de  Franconie,  qui  fe  révolta  contre  fon  père 
en  1093  »  à  la  follicitation  du  Pape  Urbain  II,  &  fut  couronné 
Roi  de  Lombardie  ,  mort  à  Florence  l’an  1  ior  ,  à  l’âge  de  27  ans  ; 

2.  Henri  V,  Empereur,  qui  fuit;  &  3.  Agnès  de  Franconie, 
mariée  10.  à  Frédéric,  I  du  nom  ,  Seigneur  de  Stauffen,  Duc  de 
Souabe:  20.  à  S.  Léopold,  IV  du  nom,  dit  le  Pieux,  Marquis 
d’Autriche.  *  Othon  de  Frifinghen ,  in  Chron-  Sigebert.  Berthol- 
de.  Léon  d’Ofiie.  Hugues  de  Flavigni.  Aventin. 

HENRI  V ,  dit  le  Jeune ,  né  l’an  108  r ,  fuccéda  à  fon  père 
Henri  le  Vieil  l’an  1106,  &  félon  quelques  Auteurs,  fit  périr 
fon  père  pour  monter  fur  le  thrône.  Il  défit  les  Polonois,  & 
quelques  autres  Princes  qui  ne  vouloient  pas  le  reconnoître  ;  al¬ 
la  l’an  11 10  en  Italie  avec  une  puiffante  Armée,  &  étant  l’an¬ 
née  fuivante  à  Rome,  fe  faifit  du  Pape  Pafchal  II,  &  des  Cardi¬ 
naux,  qu’il  tint  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  accordé  l’in¬ 
veftiture  des  Bénéfices,  &  qu’il  eût  été  couronné:  mais  depuis, 
ce  Pape  étant  en  liberté  caffa  ce  Traité  dans  le  Concile  deLatran 
l’an  11 12.  Ce  procédé  irrita  l’Empereur,  qui  aurait  cherché  à 
s’en  venger,  s’il  n’eût  été  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les 
Saxons,  qui  s’étoient  révoltez  en  Allemagne.  II  les  fournit  d’a¬ 
bord  ,  &  enfuite  eut  le  chagrin  de  voir  fon  Armée  entièrement 
défaite,  près  de  la  forêt  de  Gue!phe,le  premier  Février  1115. 
Ce  malheur  fut  fuivi  des  foudres  de  l’Eglife  que  ce  Prince  s’at¬ 
tira,  &  d’une  nouvelle  révolté  des  Allemans.  Henri  paffa  en 
Italie,  &  l’an  1118  fufcita  l’Antipape  Burdin,  Limofin  &  fugitif 
d’Efpagne  ,  contre  Gélafe  II  ;  mais  fe  voyant  haï  de  tout  le 
monde,  excommunié  par  Calixte  II,  &  abandonné  des  liens, 
il  craignit  de  mourir  auffi  miférable  que  fon  père  :  de  forte  qu’il 
abandonna  entièrement  les  Invefiitures,  &  fe  reconcilia  avec  le 
Pape  l’an  1123,  aux  Etats  de  Wormes,  où  trois  Cardinaux  l’é- 
toient  venu  trouver.  L’année  fuivante ,  il  entra  en  France  avec 
une  puiffante  Armée  qui  menaçoit  la  Champagne,  d’où  il  fortit 
(ans  rien  faire.  Il  mourut  â  Utrecht  le  23  Mai  Ii2y,  d’un  ul¬ 
cère  au  bras  droit ,  &  fut  enterré  à  Spire.  Ce  Prince  ne  laiffa 
point  d’enfans  de  fon  époufe  Mahaud ,  fille  de  Henri  I,  Roi 
d’ Angleterre.  *  Confultez  l’Abbé  d’Urfperg;  Pierre  Diacre; Pan- 
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4ulphe,  &c.  Baronius,  A.  C.  1106 ,  &  Juiv. 

HENRI  VI,  de  Souabe,  dit  le  Sévère  ,  qui  fut  Empereur 
après  fon  père  Frédéric  Barberoujfe ,  l’an  1x90,  avoit  épou¬ 
fé,  l’an  1186,  Confiance ,  tille  polthuine  de  Roger ,  Roi  de  Na¬ 
ples  &  de  Sicile,  qui  étoit  pour-lors  âgée  de  34  à  35  ans,  & 
non  pas  de  50;  &  qui  ne  fut  pas  Religieufe,  comme  quelques- 
uns  l’ont  écrit.  Le  Pape  Célellin  III  les  couronna  tous  deux  à 
Rome  le  15  Avril,  lendemain  de  Pâques  de  l’an  H9r.  Enfuite 
Henri  pafTa  dans  la  Pouille,  pour  fe  mettre  en  polTeflion  des 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  dont  Tancréde,  frère  bâtard 
de  Guillaume  le  Bon,  s’étoit  rendu  maître.  Il  alüégea  inutile¬ 
ment  la  ville  de  Naples,  qu’il  prit  depuis  avec  Gaiéte,  &  don¬ 
na  de  fi  violentes  marques  de  refientiment  &  de  colère  contre 
les  habitans  de  Païenne, qui  avoient  livré  l’Impératrice  fon  épou- 
fe  à  Tancréde,  qu’il  en  aquit  le  nom  de  Sévére  ou  Cruel.  Il  prit 
aufli  Sibylle,  veuve  du  même  Tancréde,  Guillaume  fon  fils  & 
les  principaux  du  pais  ;  &  par  une  horrible  perfidie  ,  il  renferma 
dans  une  prifon  cette  Princefie,  creva  les  yeux  à  fon  fils,  & 
traita  cruellement  les  autres  captifs.  Avant  cela,  il  avoit  arrêté 
prifonnier  Richard  Roi  d’Angleterre,  qui  venoit  de  la  Terre- 
fainte,  &  avoit  exigé  de  lui  une  grande  fournie  d’argent.  Le  Pa¬ 
pe  l’excommunia  pour  cet  attentat,  &  pour  avoir  difiribué  les 
biens  de  l’Eglife  à  fes  partifans.  Cette  affaire  fut  accommodée , 
&  Henri  obligea  ,  l’an  1196  ,  les  Princes  de  l’Empire  d’élire 
pour  Roi  Frédéric  fon  fils,  qui  n'étoit  âgé  que  de  trois  ans. 
Depuis,  il  vint  en  Italie  avec  une  puifiante  Armée,  &  exerça 
tant  de  cruautez ,  que  fa  femme  fut  contrainte  d’armer  contre 
lui,  &  de  le  confiner  dans  un  château.  Il  fe  reconcilia  avec  el¬ 
le,  &  étoit  dans  le  deflein  de  paffer  dans  la  Terre-fainte,  où  il 
avoit  déjà  envoyé  une  Armée,  lorsqu’il  mourut  à  Mefline  en  Si¬ 
cile,  de  maladie, félon  les  uns, ou  de  poifon, félon  les  autres, le 
28  Septembre  1198-  Il  laifla,  1.  Frédéric  II  ;  &  2.  Marie, 
femme  de  Conrad ,  Marquis  de  Moravie.  ♦Roger,  in  Annal.  B a- 
ronius,  A.  C.  1186.  &  Juiv. 

HENRI  Vil,  Duc  de  Luxembourg,  fils  aîné  de  Henri, 
Il  du  nom.  Comte  de  Luxembourg,  dt  de  Beatrix  d’Avênes , 
dite  de  Flandre,  fut  élu  Empereur  au  mois  de  Novembre  1308, 
fept  mois  après  la  mort  d’Albert  i.  Il  fut  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  le  jour  des  Rois  de  l’année  fuivante  ;  puis  alla  pren¬ 
dre  la  couronne  de  fer  à  Milan  ;  &  reçut  enfin  celle  d’or  le  29 
Juin  1312,  à  Rome,  par  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  Clé¬ 
ment  V.  En  entrant  en  Italie ,  il  avoit  prétendu  rétablir  l’éclat 
de  l’Empire  ;  mais  il  ne  fit  que  ravager  feulement  quelques  Pro¬ 
vinces  ,  &  foutenir  les  Gibelins  qu’il  favorifoit.  Il  mourut  près 
de  Sienne  en  un  lieu  nommé  Bon-Couvent, le  24  Août  1313,  âgé 
de  51  an,  St  37  jours.  Quelques  Auteurs  ont  écrit,  qu’il  fut 
empoifonné  dans  une  holtie,  en  communiant  le  jour  de  l’Âffomp- 
tion,  par  les  mains  d’un  Dominicain  nommé  Bernard  Politiea; 
mais  Villani  qui  vivoit  en  ce  tems-là,  Albertin  MufTat  de  Pa- 
doue,  qui  parie  affez  exactement  de  ce  qui  arriva  à  Henri,  Con¬ 
rad  Vécer,  qui  a  écrit  fa  Vie,  &  plufieurs  autres  Auteurs ,  ne 
parlent  point  de  ce  prétendu  poifon.  ii  époufa  vers  l’an  1291 , 
Marguerite  de  Brabant ,  fille  de  Jean ,  I  du  nom ,  Duc  de  Bra¬ 
bant ,  morte  en  1311  ,  dont  il  eut  x.  Jean,  Roi  de  Bohême, 
qui  fut  père  de  Charles  IV,  Empereur;  2.  Beatrix,  mariée 
en  1318  à  Charles ,  II  du  nom.  Roi  de  Hongrie,  morte  la  mê¬ 
me  année;  &  3.  Marie  de  Luxembourg,  fécondé  femme  de 
Charles,  IV  du  nom,  Roi  de  France,  mariée  en  1323,  morte 
en  couches  en  1324.  *  Voyez  les  Auteurs  mentionnez  ci-def- 
fus.  Sponde.  Rainaldi  &  Bzovius  ,  A.  C.  1313.  Villani.  Conrad 
Vécer. 

*  HENRI,  fils  ainé  de  l’Empereur  Frédéric  II,  de  fa  pre¬ 
mière  femme,  reçut  de  fon  père  le  Duché  de  Souabe,  &  comme 
le  père  étoit  fort  occupé  en  Italie ,  les  Etats  de  l’Empire  à  fa 
prière  élurent  le  fils  pour  Roi  d’Allemagne,  en  1220,  fous  le 
nom  de  Henri  VII.  Henri  fut  couronné  à  Aix,  mais  comme  il 
étoit  encore  fort  jeune,  on  le  mit  fous  la  tutelle  d’Engelbert 
Comte  d’Ifembourg,  &  après  fa  mort  fous  celle  de  Louïs,  Duc 
de  Bavière,  en  1225.  Il  régna  d’abord  en  Prince  jufte,  &  tint 
plufieurs  Diètes  pour  le  bien  de  l’Empire:  mais  à  la  fin  à  l’infli- 
gation  du  Pape  Grégoire  IX ,  il  fe  fouleva  contre  fon  père ,  de 
forte  qu’en  1234,  il  forma  contre  lui  à  la  Diète  de  Boppart  une 
ligue  avec  quelques  Etats  d’Allemagne  &  quelques  villes  de  Lom¬ 
bardie.  Mais  en  1235,  l’Empereur  revint  d’Italie,  &  tint  une 
Diète  à  Worms,  où  il  expofa  la  révolté  de  fon  fils  pour  faire  les 
Etats  aflemblez  Juges  de  cette  affaire.  En  conféquence  du  juge¬ 
ment  qu’ils  en  firent ,  Henri  fut  pris  à  Worms ,  &  de  là  mene  à 
Heidelberg ,  puis  dans  l’Ifle  d’ Alfen ,  &  enfin  en  Sicile  où  il  mou¬ 
rut  après  une  prifon  de  cinq  années.  Il  avoit  époufé  Margue¬ 
rite  fille  de  Léopold  Duc  d’Autriche ,  &  il  en  eut  Frédéric  & 
Henri  que  Mainfroi,  fils  naturel  de  Frédéric  II,  fit  mourir  par 
le  poifon.  *  Gr.  DiS.  Unïv.  Holl.  Albericus  ad  an.  1141.  Monacb. 
Paduan.  p.  58  J.  Con.  Urfperg.  ad  an  1221.  Alb.  Stad.  Cbron.  Mont. 
$er.  ad  an-  1223  &  1227. 

HENRI,  étoit  fils  de  l’Empereur  Conrad  III,  qui  l’aflo 
cia  à  l’empire  l’an  1148,  lorsqu’il  mena  une  puifiante  Armée  à 
la  Terre-fainte ,  en  même  tems  que  le  Louïs  le  Jeune,  Roi  de 
France.  Henri  mourut  peu  après  vers  l’an  1149.  Cherchez  CON¬ 
RAD  III. 

HENRI,  Comte  de  Rafpenberg ,  Landgrave  de  Thuringe 
&  de  HefTe,  fils  de  Herman  I,  de  frère  de  S.  Louis,  VI  du 
nom ,  Landgrave  de  la  race  de  Charles  de  Lorraine,  fils  de  Fran 
ce,  felon  le  fentiment  de  quelques  Généalogiffes,  fut  nommé 
Empereur  contre  Frédéric  II  ,  l’an  1245.  L’année  fuivanto  il 
fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  &  battit  Conrad,  fils  de  Frédé¬ 
ric;  mais  fon  bonheur  ne  fut  pas  confiant,  car  il  mourut  l’an 
1247,  de  déplaifir  d’avoir  perdu  une  bataille,  ou,  comme difent 
les  autres ,  d’une  bteflîire  qu’il  y  avoit  reçue.  Ses  ennemis  lui 
donnèrent  le  nom  de  Roi  des  Clercs,  parce  qu’il  avoit  été  élu 
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par  les  Archevêques  de  Mayence,  de  Cologne  &  de  Trêves,  & 
par  les  Evêques  de  Strasbourg ,  de  Metz  &  de  Spire.  Le  même 
Frédéric  avoit  un  de  fes  fils  nommé  Henri,  Roi  des  Romains, 
qu’il  fit  prendre  à  Wormes  le  10  Juillet  1253,  parce  qu’il  s’étoit 
révolté  conue  lui.  il  le  relégua  dans  la  fouille,  où  il  mourut 
l’année  fuivante. 

EMPEREUR  DE  CONSTANTINOPLE. 

HENRI,  Empereur  François  de  la  ville  de  Conftantinople, 
fuccéda  à  fon  frère  Baudouin  VIII,  Comte  de  Flandre,  qui 
,  avoit  été  élu  Empereur  l’an  1204.  Henri  s’étoit  chargé  du  Gouver¬ 
nement,  lorsqu'on  fut  la  nouvelle  de  la  prifon  de  Baudouin. 
Il  fut  mis  fur  le  thrône  impérial  le  16  Août  1206 ,  &  fut  cou¬ 
ronné  folemnellement  dans  l’Eglife  de  fainte  Sophie ,  le  diman¬ 
che  20  du  même  mois.  Les  Grecs ,  qui  ne  pouvoient  fuppoiter 
la  domination  des  Latins,  n’oubliérent  rien  pour  en  fecouer  le 
joug,  fous  ce  nouveau  régne  ;  mais  iis  furent  vaincus  par  ce 
i’rince,  qui  fit  aufli  la  guerre  au  Duc  de  Walachie.  L’an  1210, 
le  Pape  lui  fit  des  remontrances  fur  quelques  Loix  peu  favorables 
aux  Ecciéliafiiques.  Cet  Empereur  mourut,  à  ce  qu’on  croit,  de 
poifon  à  Thellalonique ,  le  onzième  Juin  1216,  n’étant  pas  en¬ 
core  âgé  de  40  ans.  Pierre  de  Courtenay ,  Comte  d’Auxerre , 
qui  avoit  époufé  fa  fœur  Tolande ,  lui  fuccéda.  *  Pierre  &  Ro¬ 
bert  d’Auxerre,  &  George Logothéte ,  en  leur  Cbron.  Nicéphore 
Grégoras ,  l.  2.  Pierre  d’Outreman ,  Confi.  Bclg.  Sponde,  in  An¬ 
nal.  Du  Cange ,  Ht  fi.  de  Confiant. 

ROIS  DE  FRANCE  DU  NOM  DE  HENRI. 

HENRI,  Idece nom ,  Roi  de  France ,  fils  du  Roi  Robert, 
avoit  été  facré  &  couronné  à  Reims  l’an  1027  ,  quatre  ans 
avant  la  mort  de  fon  père,  &  commença  de  régner  feul  depuis 
le  20  Juillet  1031.  Confiance  de  Provence  fa  mère ,  qui  vouloit 
lui  préférer  Robert  fon  frère ,  plus  jeune  que  lui  ,  pratiqua  une 
bonne  partie  des  Grands, &  particulièrement  Baudouin  IV, Com¬ 
te  de  Plandre ,  &  Eudes  Comte  de  Champagne  ;  mais  Henri  alla 
lui  douzième  implorer  l’affiltance  de  Robert  II,  Duc  de  Norman¬ 
die,  &  foutenu  de  forces  confidérables ,  défit  celles  de  la  Reine, 
&  obligea  fon  frère  à  demander  la  paix.  Il  la  lui  accorda,  &  lui 
fit  une  ceflïon  du  Duché  de  Bourgogne ,  d’où  efi  l'ortie  la  pre¬ 
mière  race  des  Ducs  de  Bourgogne,  du  fang  royal.  Enfuite  il 
défit  l’an  1037,  Thibaud  &  Etienne,  fils  du  Comte  de  Cham¬ 
pagne,  à  qui  la  Reine  avoit  livré  la  ville  de  Sens  pour  les  enga¬ 
ger  dans  fon  parti.  Il  aflïfia  puiflamment  Guillaume  le  Bâtard, 
Duc  de  Normandie,  qui  lui  avoit  été  recommandé  par  Rouert 
fon  père,  contre  une  grande  faâion  qui  penfa  l’accabler.  Il 
l’alla  joindre  avec  fes  troupes,  &  tous  deux  donnèrent  bataille 
aux  rebelles,  dans  le  lieu  dit  le  Val  des  Dunes ,  près  de  la  ville 
de  Caen.  Le  Roi  y  fut  abattu  d’un  coup  de  lance  par  un  Gen¬ 
tilhomme  du  Coutantin;  mais  il  fe  releva  fans  blellure.  Tout  le 
parti  oppofé  fut  entièrement  taillé  en  pièces ,  &  Guillaume  fut 
rétabli  dans  le  Duché  de  Normandie,  qui  lui  appartenoit  par  la 
donation  que  fon  père  lui  en  voit  faite.  Henri  eut  enfuite  quel¬ 
que  démêlé  avec  le  Comte  d’Anjou ,  qui  après  avoir  été  des 
plus  avant  dans  fes  bonnes  grâces ,  avoit  lâché  quelques  paroles 
qui  l’offenférent.  Le  Roi,  réfolu  de  l’en  punir,  manda  le  Duc 
de  Normandie  pour  l’accompagner  dans  cette  expédition ,  &  en¬ 
tra  dans  les  terres  du  Comte  ;  mais  ils  fe  réconcilièrent  auflï-tôt. 
Depuis,  le  Roi  Henri  &  l’Empereur  Henri  111  s’entrevirent,  & 
renouvelèrent  les  anciennes  alliances  d’entre  les  deux  Couron¬ 
nes.  Ce  fut  en  ce  même  tems  que  le  Pape  Léon  IX  vint  en 
France,  où  il  tint  un  Concile  à  Reims,  &  que  les  Normans 
conduits  par  Robert  Guifchard,  pafTérent  en  Italie,  &  conqui¬ 
rent  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  fur  les  Sarazins.  La 
Normandie ,  qui  avoit  toujours  nourri  dans  fon  fein  des  étincelles 
de  divifion,  fit  naître  au  Roi  la  penfée  d’en  profiter.  Il  tenta  la 
conquête  de  cet  Etat,  mais  fans  fuccès,  &  fon  Armée  fut  char¬ 
gée  &  défaite  l’an  1058,  fur  la  chauffée  de  Varaville  ,  entre 
Caen  &  Lifieux.  Peu  de  tems  après ,  le  Roi  Henri  fe  fentant 
cafTé  de  travaux ,  quoiqu’il  n’eut  pas  54  ans,  alfembla  les  Grands 
de  fon  Royaume,  leur  remontra  les  avantages  qu’il  avoit  procu¬ 
rez  à  l’Etat ,  &  leur  ayant  fait  promettre  de  reconnoître  Philippe 
fon  fils  aîné,  pour  fuccefleur,  il  le  fit  facrer  &  couronner  à 
Reims  le  22  Mai  1060,  fête  de  la  Pentecôte.  Sur  la  fin  de  la 
même  année  il  fut  attaqué  d’une  petite  fièvre ,  dont  il  mourut  à 
Vitry  près  de  Paris ,  ayant  régné  28  ans  &  quatre  mois  depuis 
la  mort  de  fon  père.  Il  avoit  envoyé  chercher  une  femme  juf- 
qu’en  Ruflle  ou  Mofcovie.  Ce  fut  Anne  ou  Agnès,  fille  de  Geor¬ 
ge,  que  quelques-uns  nomment  Jarofias  ou  JuriJcloJ,  Roi  de 
Ruflie,  de  laquelle  il  eût  trois  fils  ,  1.  Philippe,  I  du  nom. 
Roi  de  France;  2.  Robert,  mort  en  enfance;  &  3.  Hugues, 
qui  a  fait  la  branche  des  derniers  Comtes  de  Vermandois,  ayant 
époufé  Adélaïde ,  fille  de  Herbert  dernier  Comte  de  la  première 
branche  de  Vermandois.  Le  Roi  Henri  laifla,  en  mourant,  fes 
trois  fils  fous  la  tutelle  de  Baudouin,  Comte  de  Flandre,  qui 
avoit  époufé  fa  fœur;  &  lui  confia  aufli  la  Régence  de  fon  Royau¬ 
me.  La  Reine  Anne  fa  veuve  fe  retira  à  Senlis ,  où  elle  faifoit 
bâtir  un  Monaftére;  &  bien-tôt  après  époufa  Raoul,  Comte  de 
Crépy,  parent  de  fon  premier  mari:  peu  s’en  fallut  que  ces  fé¬ 
condés  noces  n’allumaffent  une  guerre  civile.  Six  ans  après  elle 
demeura  veuve  pour  la  fécondé  fois,  &  delîituée  d’appui,  elle 
retourna  mourir  dans  fon  païs.  *  Mézeray.  Dupleix.  Du  Hail- 
lan.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

HENRI  II,  fils  de  François,  I  du  nom, Roi  de  France, 

&  de  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII,  né  à  faint  Germain 
en  Laye  le  31  de  Mars  1518,  porta  le  titre  de  Duc  d’Orléans, 
puis  de  Dauphin  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  &  fuccéda  à 
fon  père  l’an  1537.  Ce  Prince  fut  facré  &  couronné  le  25  Juil¬ 
let  » 
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let,  par  Charles,  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims, 

&  commença  fon  régne  par  la  publication  de  quelques  Edits 
très  févéres  contre  les  Huguenots.  On  l’avoit  vu  commander 
l’an  1537,  l’Armée  que  le  Roi  fon  père  envoya  en  Piémont,  où 
il  força  le  Pas.de-Suze,  prit  Veillane  ,  Rivoles  ,  Montcajlier, 
ôte.  &  remporta  divers  avantages  fur  l’ Armée  des  Impériaux , 
commandée  par  le  Marquis  du  Guall.  Il  commanda  aulfi  l’Ar¬ 
mée  de  Rouffillon  l’an  1542,  &  àlfiégea  inutilement  Perpignan. 
L’an  1544 ,  il  prit  ie  château  d’Etneri,  &  la  ville,  de  Maubeuge. 
Après  fon  couronnement,  fes  armes  furent  d’abord  employées 
au  recouvrement  de  Boulogne  en  Picardie ,  d’où  les  Anglois  fu¬ 
rent  chalTez.  Enfuite  ,  Octave  Farnéfe  ,  Duc  de  Parme  ,  qui 
avoit  eu  recours  au  Roi  contre  le  Pape  Jules  III,  &  contre  l’Em¬ 
pereur  Charles-Quint,  fut -caufe  que  la  guerre  fe  ralluma  entre 
ces  Princes  l’an  1 5 5 r .  Sienne,  l’Ifle  de  Corfe,  &  les  Princes 
d’Allemagne  recherchèrent  aulfi  la  prote&ion  de  Henri ,  qui  fut 
nommé  par  ces  derniers,  le  Proteffcur  de  l'Empire ,  &  k  Rejlau- 
rateur  de  la  Liberté  Germanique.  Il  marcha  avec  une  puiffante  Ar¬ 
mée,  laquelle  en  paifant  fe  faifit  l’an  1552  ,  des  Evêchez  de 
Metz,  Tout  &  Verdun,  &  s’avança  jufques  fur  les  bords  du 
Rhin.  L’Empereur  fît  la  paix  avec  les  Princes  Ailemans,  &  ir¬ 
rité  des  conquêtes  du  Roi,  vint  attaquer  Metz  avec  cent  mille 
hommes.  Le  Duc  de  Guife,  qui  étoit  dans  cette  ville  avec  l’é¬ 
lite  de  la  nobleffe ,  l’obligea  de  fe  retirer  le  premier  jour  de  Jan¬ 
vier  1553.  Les  François  perdirent  Hefdin  êcThérouanne;  mais 
les  villes  de  Bovines,  de  Dinant,  avec  prefque  toutes  celles  de 
Piémont,  furent  foumifes  par  leurs  troupes.  Celles  que  le  Duc 
de  Guife  commandoit ,  défirent  les  Impériaux  à  Renti  le  13 
Août  1 5.54.  Les  François  furent  vaincus  à  la  bataille  de  Mar- 
cian  dans  le  Sien  trois ,  le  cinquième  du  même  mois.  Enfuite 
l’Empereur  rechercha  la  paix  ,  parce  que  les  François  avoient 
pris  Verceil ,  Ivrée,  Cafal  &  Ulpian,  &  qu’ils  foutenoient  le  Pa¬ 
pe  Paul  IV ,  maltraité  par  les  Efpagnols.  Philippe  II ,  leur  Roi , 
après  la  démilfion  de  Charles-Quint,  fit  ligue  avec  les  Anglois, 
&  mena  quarante  mille  hommes  en  Picardie,  qui  rencontrèrent 
dix-huit  mille  François,  &  les  taillèrent  en  pièces  à  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  dite  la  journée  de  Saint-Laurent,  parce  qu’elle  fut 
donnée  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  le  dixiéme  Août  1557. 
Les  François  effuyérent  une  autre  difgrace  à  la  journée  de  Gra¬ 
velines;  mais  cette  infortune  fut  réparée  parla  prife  de  Calais, 
que  le  Duc  de  Guife  emporta  le  huitième  Janvier  1558,  fur  les 
Anglois,  qui  tenoient  cette  place  depuis  le  régne  de  Philippe  de 
Valois,  l’an  1347.  Il  prit  encore  Guînes,  Thionville,  &  d’au¬ 
tres  places  allez  confidérables,  jufques  à  ce  que  la  paix  mit  fin 
à  fes  conquêtes.  Elle  fut  conclue  le  troifiéme  Avril  15^9,  à 
Câteau  -  Cambrefls  ,  &  fut  depuis  nommée  la  malbeurcufe  Paix  ; 
car  on  y  rendit  cent  quatre- vint-dix- huit  places  aux  ennemis 
pour  Saint-Quentin,  Ham,  &  le  Câtelet.  On  accufa  le  Con¬ 
nétable  de  Montmorency,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  la  ba¬ 
taille  de  Saint-Quentin,  d’avoir  accepté  ce  Traité  pour  recouvrer 
fa  liberté.  Par  le  même  Traité,  on  conclut  les  mariages  de  Phi¬ 
lippe  II,  Roi  d’Efpagne,  qui  venoit  de  perdre  fa  femme  Marie 
d’ Angleterre,  avec  .Elizabeth  de  France,  fille  du  Roi  Henri;  &  ce¬ 
lui  à' Emanuel- Philibert,  Duc  de  Savoye,  avec  Marguerite  ,  Du- 
cheffe  de  Berry,  fœur  unique  du  Roi,  Les'réjouiffances  de  ces 
mariages  furent  funeftes  à  la  France;  car  dans  un  tournoi  que 
le  Roi  fit,  ce  Prince  fut  bleffé  le  29  Juin  1559,  d’un’ éclat  de 
lance  dans  l’œil ,  en  joûtant  dans  la  rue-Saint-Antoine  contre 
Gabriel  Comte  de  Montgommery ,  Capitaine  de  la  Garde  Ecof- 
foife,  qu’il  avoit  forcé  de  rompre  une  lance  contre  lui.  Il  mou¬ 
rut  onze  jours  après,  ayant  régné  12  ans,  quatre  mois  &  dix 
jours,  à  l’âge  de  40  ans,  trois  mois  &  onze  jours. 

Ce  genre  de  mort  lui  avoit  été  prédit  par  un  Aftrologue ,  qui 
demeurait  auprès  du  Palais  du  Luxembourg  à  Paris,  lorsque  le 
Duc  de  Guife  &  un  autre  Seigneur  l’allèrent  confulter.  Au  relie, 
ce  Prince  eût  été  fans  défauts,  fl  fa  conduite  eût  répondu  à  fa 
bonne  mine  ;  mais  fa  riche  taille,  fon  vifage  doux  &  férein,  fon 
efprit  agréable,  fon  adrefTe  dans  toutes  fortes  d’exercices  ,  fon 
agilité  &  fa  force  corporelle  ne  furent  pas  accompagnez  de  la 
fermeté  d’efprit,  de  l’application,  de  ia  prudence,  &  du  difeer- 
nement  qui  font  néceffirires  pour  bien  commander.  Il  étoit  na¬ 
turellement  bon,  &  avoit  les  inclinations  portées  à  la  jufiiee; 
mais  fine  fe  pofTéda  jamais  lui-même,  &  pour  ne  vouloir  rien 
faire  de  fon  chef,  il  fut  caufe  de  tout  le  mai  que  firent  ceux  qui 
le  gouvernoient.  Il  avoit  une  merveilleufe  facilité  de  s’expri¬ 
mer  autant  en  public  qu’en  particulier;  &  l’on  eût  pu  aulfi  le 
louer  fur  fon  amour  pour  les  Balles-Lettres,  &  fur  fes  libéralitez 
pour  les  Savans ,  (1  la  corruption  de  fa  Cour  autorifée  par  fon 
exemple ,  n’eût  invité  les  plus  beaux  efprits  de  fon  terns  à  fe 
fignaler  plutôt  par  des  Pcëfies  lafeives,  que  par  des  Ouvrages  fo¬ 
liées.  La  galanterie  étoit  l’emploi  le  plus  ordinaire  des  Courti- 
tifans;  &  la  paillon  du  Prince  pour  Diane  de  Poitiers,  Ducheffe 
de  Valentinois,  étoit  le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  fe  paffoit 
dans  le  Gouvernement.  Les  Minières  &  les  Favoris  plioient 
également  fous  elle  ;  &  le  Connétable  Anne  de  Montmorency 
lui-même,  tout  aimé  du  Prince,  tout  grave  qu’il  étoit,  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  d’avoir  recours  à  fa  faveur.  Rien  n’eit  plus  fur- 
prenant  que  l’empire  qu’avoit  ufurpé  cette  femme  fur  l’efprit  du 
Roi.  Dans  un  âge  où  les  autres  femmes  de  fon  caractère  fon- 
gent  à  la  retraite,  elle  enchantoit  tellement  ce  Prince,  qu’il 
étoit  réduit  à  fermer  les  yeux  fur  les  galanteries  de  fa  vieille  maî- 
treffe ,  qui  étoient  néanmoins  allez  fréquentes.  Aulfi  ,  quoique 
la  DuchelTe  de  Valentinois  eût  confervé  dans  fon  automne  tou¬ 
tes  les  grâces  qui  accompagnent  le  printems  de  fon  fexe ,  fes  en¬ 
nemis  attribuoient  plutôt  au  fecours  de  la  Magie  qu’à  fes  char¬ 
mes  naturels,  la  durée  d’une  paillon  aulfi  vive  &  aulfi  confiante 
que  l’étoit  celle  du  Roi.  Henri  n’étoit  que  le  fécond  fils  de 
François,!.  Il  avoit  un  frère  qui  étoit  le  Dauphin  ,  &  qui  fut 
empoifonné  à  Lyon.  Il  époufa  du  vivant  de  fon  père  Catherine 
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de  Médicis,  fille  unique  &  héritière  de  Laurent  de  Médicis,  Due 
d’Urbin  ,  &  de  Magdclaine  de  la  Tour  d’Auvergne.  Catherine 
étoit  nièce  du  Pape  Clément  VII,  qui  vint  trouver  l’an  1533  le 
Roi  François  I ,  à  Marfeille,  où  fe  fit  la  cérémonie  du  mariage 
de  Henri ,  alors  Duc  d’Orléans ,  avec  Catherine ,  laquelle  mourut 
le  cinquième  Janvier  ij89-  Voyez  fes  Ancêtres  &  fà  poflérité  à 
l’Article  de  FRANCE.  *  Confultez  i’Hiftoire  de  fon  régne  é- 
crite  par  François  de  Beaucaire  ;  Montluc;  De  Thou;  François 
de  Rabutin  ;  Pierre-Matthieu;  Dupleix  ;  &  Mézeray ,  Hift.  de 
franco.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI,  III  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  troi¬ 
fiéme  fils  du  Roi  Henri  II, naquit  à  Fontainebleau  le  19  Sep¬ 
tembre  1511.  H  fut  nommé  Edouard-Alexandre  par  Edouard, 
Roi  d’Angleterre,  &-par  Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendô¬ 
me,  Roi  de  Navarre;  mais  la  Reine  Catherine,  fa  méie,  lui  fit 
prendre  le  nom  de  Henri.  Ce  Prince  porta  d’abord  le  titre  de 
Duc  d’Anjou,  &  dès  l’âge  de  17  ans  fe  lîgnala  par  de  très  belles 
aftions;  car  il  gagna  fur  les  Huguenots  en  1569,  les  batailles 
de  Jarnac  &  de  Moncontour,  fit  lever  le  fiége  de  Poitiers,  & 
remporta  divers  autres  avantages.  Il  fut  élu  Roi  par  les  Polo- 
nois  après  la  mort  de  Sigifmond-Augufle  le  neuvième  Mai  1573, 
&  reçut  la  nouvelle  de  fon  éle&ion  dans  le  teins  qu’il  étoit  oc¬ 
cupé  au  fiége  de  la  Rochelle.  Il  alla  prendre  poffeffion  de  ce 
Royaume,  ôc  fut  couronné  a  Cracovie  le  15  Février  1574-  Mais' 
trois  moi?  après,  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
Charles  IX,  fon  frère, il  fé  retira  fecrettement  de  Pologne,  vint 
en  France  par  l’Autriche  &  par  Venife,  &  fut  facré  &  couronné, 
à  Reims  par  Louis  Cardinal  de  Guife,  ie  15  Février  1575  ,à  pa¬ 
reil  jour  qu’il  avoit  été  couronné  Roi  de  Pologne..  Ce  Roi  ga¬ 
gna  la  même  année  le  combat  de  Dormans.  L’alfemblée  des  E- 
tats  fut  tenue  en  1576  à  Blois,  &  l’on  y  conclut  la  guerre  con-' 
tre  les  Huguenots.  François,  Duc  d’Alençon,  fon  frère  uni¬ 
que,  lui  donna  beaucoup  de  peine,  après  s’être  joint  aux  Reli- 
gionnaires;  mais  il  fut  ramené  par  la  Reine  fa  mère,  &  fe  mit 
à  la  tête  d’une  Armée  contre  eux.  11  fut  enfuite  fait  Duc  de 
Brabant, &  Souverain  des  Païs-Bas,par  la  faétion  du  Prince  d’O- 
range,  &  mourut  après  plufieurs  difgraces  à  Château-Thierri  le 
dixiéme  Juin  1584.  Quelques  légers  mouvemens  troublèrent  la 
France,  &  furent  appaifez  par  Henri,  après  la  prife  de  la  Fére, 
dans  les  conférences  de  Nérac  &  de  Fleix,  où  la  paix  fut  affer¬ 
mie  fur  la  fin  de  Novembre  1580.  Cette  paix,  qui  devoit  ré¬ 
tablir  l’ordre,  établit  au  contraire  fi  fortement  dans  le  Royaume 
la  licence,  le  luxe&  la  diffolution,  que  tout  y  étoit  renverfé. 
Les  Favoris  du  Roi  furent  en  partie  caufe  de  ces  malheurs.  Que- 
lus  ,  Maugiron  &  Saint-Maigrin  parurent  les  premiers  fur  les 
rangs;  Saint- Luc  vint  enfuite,  Joyeufe  ,  le  jeune  la  Valette, 
connu  fous  le  nom  de  Duc  d’Epernon,  puis  de  Termes,  nom¬ 
mé  Beliegarde,  Ôc  quelques  autres,  qui  profitant  de  la  foibleffe 
du  Roi,  achevèrent  d’énerver  ce  qu’il  avoit  de  ferme,  &  de  le  dif- 
foudre  dans  les  voluptez.  Après  la  mort  du  Duc  d’Alençon  , 
comme  la  Couronne  ne  regardoit  perforine  de  plus  près  que 
Henri  Roi  de  Navarre,  la  Religion  Huguenote  qu’il  profeffoit, 
fit  que  le  Duc  de  Guife,  Chef  des  Catholiques ,  fortifia  la  Ligue, 
qui  avoit  déjà  commencé  dès  l’an  1576  à  Péronne,  &  qui  étoit 
un  complot  fecret  pour  exterminer  les  Huguenots.  Le  Pape 
Sixte  V,  &  le  Roi  d’Efpagne,  s’engagèrent  à  fout  en  ir  le  zélé 
des  Ligueurs;  l’un  par  les  cenfures  Eccléfialtiques ,  en  déclarant 
les  deux  Henris  de  Bourbon,  c’eft  à  dire,  le  Roi  de  Navarre  de 
le  Prince  de  Condé,  incapables  de  fuccéder  à  la  Couronne;  & 
l’autre  par  les  armes.  Le  Roi  avoit  aulfi  fes  partifans.  Ainfi  le 
Royaume  fe  vit  bientôt  déchiré  en  trois  partis,  qu’on  appella 
la  guerre  des  trois  Henris ;  celui  de  la  Ligue,  conduite  par  Hen¬ 
ri  ,  Duc  de  Guife  ;  celui  des  Huguenots  ,  fous  Henri  Rof 
de  Navarre;  &  celui  du  Roi,  qu’on  appella  des  Politiques,  & 
qui  fut  toujours  le  plus  foible.  Le  Roi  avoit  ligné  la  Ligue 
au  mois  de  Décembre,  &  de  Père  commun  qu’il  devoit  être, 
devint  ainfi  Chef  de  cabale ,  &  ennemi  d’une  partie  de  fes  Su¬ 
jets.  Anne,  Duc  de  Joyeufe,  qui  commandoit  les  troupes  de 
ces  derniers ,  ayant  voulu  attaquer  en  Poitou  le  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587.  Peu  après, 
les  Ailemans  &  les  Suiffes,  que  cet  avantage  avoit  attirez  bien 
.avant  dans  la  France,  furen  Ebattus  par  le  Duc  de  Guife  à  Vi- 
mori,  &  à  Auneau.  Le  12  Mai  de  l’année  fuivante,  le  Roi  en¬ 
trant  en  jaioufie  contre  le  même  Duc,  voulut  fe  faifir  des  carre¬ 
fours  de  Paris.  Le  peuple  en  prit  l’allarme,  &  fe  barricada  dans 
chaque  rue;  &  c’eft:  ce  qu’on  appella  la  journée  des  barricades,  a- 
près  laquelle  le  Roi  fe  retira  à  Chartres.  On  y  fit  le  Traité  d’u¬ 
nion,  qui  ne  fut  qu’un  coup  de  politique,  pour  attirer  le  Duc 
de  Guife  à  Blois ,  où  l’on  avoit  affemblé  les  Etats  du  Royaume. 
Sur  la  fin  de  cette  année  1588,  le  Roi  fit  tuer  le  Duc  de  Guife 
&  le  Cardinal  fon  frère.  Le  Duc  de  Mayenne,  troifiéme  frère 
des  deux  morts,  fe  mît  à  la  tête  des  Ligueurs,  &  fe  faifit  des 
meilleures  places  du  Royaume.  Le  Roi,  dans  cet  état,  fut  con¬ 
traint  d’avoir  recours  au  Roi  de  Navarre  &  aux  Protellans,  qui 
le  dégagèrent  à  Tours  des  mains  du  Duc,  qui  l’alioit  invefiir. 
Enfuite  le  Roi  étant  venu  alfiéger  Paris  avec  une  Armée  de  qua¬ 
rante  mille  hommes,  prit  fon  logement  à  Saint-Cloud ,  où  un 
Moine  facrilége,  nommé  Jacques  Clément,  Dominicain,  natif 
du  village  de  Sorbonne  au  Diocéfe  de  Sens,  âgé  de  25  ans, 

-  Profez  au  Couvent  de  Paris,  &  qui  s’étoitfait  Prêtre  depuis  peu 
de  tems,  le  bleffa  d’un  coup  de  couteau  dans  le  petit  ventre, 
dans  le  tems  qu’il  lifoit  des  lettres  qu’il  lui  venoit  de  rendre 
pour  l’amufer.  Le  Roi  mourut  ie  lendemain  de  fa  bleffure,  le 
deuxième  Août  1589,  après  avoir  régné  15  ans  &  deux  mois, 
&  avoir  vécu  39  ans,  moins  un  mois  &  18  jours.  Son  corps 
fut  dépofé  à  Saint-Corneille  de  Compiégne  jufqu’en  1610,  qu’it 
fut  enterré  à  Saint-Denys.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  Louife  de 
Lorraine,  fille  de  Nicolas ,  Duc  de  Mercœur,  qu’il  avoit  épou- 
fée  le  15  Février  1575.  Elle  lui  lurvécut  jufques  au  29  Janvier 
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léoi ,  &  mourut  en  la  47  année  de  Ton  âge.  Cette  Prineefle 
choific  fa  retraite  au  château  de  Moulins,  qui  étoit  des  terres 
de  fon  douaire,  où  elle  pafia  le  relie  de  fes  jours  dans  de  con¬ 
tinuels  exercices  de  piété.  Ce  fut  ainii  que  prit  fin  la  branche 
des  Valois,  qui  avoit  régné  161  ans,  à  compter  depuis  Philip¬ 
pe  VI,  dit  le  Bien-Fortuné.  Elle  avoit  donné  treize  Rois  à  la 
France,  qui  avoient  chaffé  les  Anglois  de  ce  Royaume,  &  lui 
avoient  acquis  plutôt  par  leur  bonne  conduite  que  par  la  force 
des  armes,  le  Dauphiné,  la  Bourgogne,  la  Provence  &  la  Bre¬ 
tagne.  Un  de  nos  plus  célébrés  H iftoriens,  parlant  du  régne 
de  Henri  III,  dit  qu’on  pourroit  à  proprement  parler,  l’appeller 
le  régne  des  Favoris.  En  effet,  leurs  artifices  corrompant  le  na¬ 
turel  de  ce  Prince,  ternirent  l’éclat  de  fes  plus  belles  aétions, 
&  euffent  même  fait  croire  qu’il  n’y  avoit  eu  aucune  part ,  fi  à 
travers  les  défauts  aufquels  il  s’étoit  livré,  on  n’eût  encore  ad¬ 
miré  dans  fa  perfonne  des  quaütez  vraiment  royales.  C’eft  à  ce 
Prince  que  l’Ordre  du  Saint  Efprit  doit  fon  inliitution,  qui  fut 
folemnifée  avec  pompe  le  premier  Janvier  1579,  dans  l’Eglife  des 
Auguitins  de  Paris.  11  érigea  en  Mars  1  ç 83  »  une  Confrérie  qu’il 
nomma  les  Vénhcns  de  l’ Annonciation ,  parce  qu’il  la  commença  ce 
jour-là.  Ils  marchoient  deux  à  deux  en  trois  bandes,  de  bleus, 
de  noirs  &  de  blancs,  couverts  d’un  fac  de  ces  couleurs,  &  ayant 
un  mafque  fur  le  vifage,  &  un  fouet  à  la  ceinture.  Voyez  fes 
Ancêtres  à  l’Article  de  FRANCE.  *  De  Thou.  Davila.  Du- 
pleix  &  Mézeray,  Hifloirc  de  France.  Le  Père  Anfelme,  &c. 

HENRI,  IV  du  nom,  dit  le  Grand,  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  né  à  Pau  le  31  Décembre  1553,  eut  pour  père  An¬ 
toine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  fils  de  Charles, 
&  de  F rtmpoife  d’Alençon, &  Roi  de  Navarre  par  fa  femme  Jean¬ 
ne  d’Albret,  fille  de  Henri,  Roi  de  Navarre,  &  de  Marguerite 
fœur  du  Roi  François  I.  Il  defeendoit  par  mâles  en  ligne  dire¬ 
cte,  du  Roi  Paint  Lou  is,  père  de  Rober  r,  Comte  de  Cler¬ 
mont;  &  fon  droit  fur  la  Couronne  étoit  fi  évident,  que  ceux 
qui  lui  en  difpu&rent  la  poffefiîon,  11e  couvrirent  leur  opiniâ¬ 
treté  que  du  prétexte  de  la  Religion  Réformée  qu’il  profefi'oit.  Mais 
pour  prendre  les  chofes  de  plus  haut,  Henri  porta  le  titre  de 
Prince  de  Béarn  jufqu’au  neuvième  de  Juin  1571,  que  fa  mère 
mourut  à  Paris,  fon  père  étant  mort  dix  ans  auparavant,  d’une 
bieffure  qu’il  avoit  reçue  au  fiége  de  Rouen.  Le 'matin  de  la 
St.  Barthélemi ,  Charles  IX  fit  entendre  de  fa  propre  bouche  au 
Roi  de  Navarre  &  au  Prince  de  Condé  qu’il  leur  pardonnoit, 
pourvu  qu’ils  changeaffent  de  conduite  &  de  Religion.  L’exem¬ 
ple  &  les  conférences  de  Rofiéres  Minifire  d’Orléans,  fervirent 
d’honnête  couleur  au  Roi  de  Navarre  pour  changer  de  Religion. 
Il  fit  en  15  75,  une  réparation  publique  à  la  Rochelle  de  la  fau¬ 
te  qu’il  avoit  commife  à  Paris  par  la  terreur  de  la  mort.  Ce  Roi 
remporta  divers  avantages  &  fur  les  Ligueurs  &  fur  les  Royali- 
ftes;  gagna  la  bataille  de  Coutras  en  1587;  fe  joignit  au  Roi 
Henri  III,  à  Tours,  en  1589;  &  le  fuivit  au  fiége  de  Paris.  A- 
près  la  mort  de  ce  Monarque,  il  lui  fuccéda,  comme  étant  lé¬ 
gitime  héritier  de  la  Couronne,  &  prit  le  titre  de  Roi  de  Fran¬ 
ce  &  de  Navarre.  Ses  ennemis  voulurent  mettre  fur  le  thrône 
le  vieux  Cardinal  de  Bourbon,  frère  puîné  d’Antoine,  père  de 
Henri,  &  le  nommèrent  Charles  X;  mais  ce  Roi  prétendu  ne 
fut  reconnu  que  de  peu  de  gens.  Cependant  Henri ,  fans  perdre 
de  tems ,  alla  fe  fortifier  à  Dieppe,  ou  le  Duc  de  Mayenne ,  l’é¬ 
tant  venu  attaquer  avec  trente  mille  hommes ,  fut  défait  par 
Henri  qui  n’en  avoit  que  quatre  mille,  à  la  journée  d’ Arques, 
donnée  le  22  Septembre  1589.  Le  Roi  remporta  divers  autres 
avantages,  dont  le  plus  confidérable  fut  à  Yvry,  où,  à  la  tête 
de  douze  cens  hommes  feulement,  il  en  mit  en  déroute  feize 
mille  au  Duc  de  Mayenne,  le  14  Mars  1590.  Le  même  jour 
fes  Lieutenans  fe  fignalérent  à  Illoire  en  Auvergne,  &  réduifi- 
rent  cette  Province  à  fon  devoir.  Il  vint  enfuite  alfiéger  Paris, 
que  le  Duc  de  Parme,  qui  commandoit  les  troupes  d’Efpagne, 
s’efforça  de  maintenir  dans  la  rébellion  contre  fon  légitime  Sou¬ 
verain.  Après  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon,  les  mauvais 
François  fongérent  à  fe  créer  un  nouveau  Roi  :  ce  qui  porta  le 
xefie  du  Parlement ,  qui  étoit  à  Paris ,  à  donner  un  Arrêt  célé¬ 
bré,  pour  empêcher  que  la  Couronne  de  France  ne  fût  ôtée  de 
la  Maifon  Royale.  Alors  les  Efpagnols,  que  cet  Arrêt  regardoit 
particuliérement  ,  nommèrent  le  Duc  de  Guife  pour  être  élû 
Roi;  mais  le  Duc  de  Mayenne,  qui  ne  vouloit  point  obéir  à 
fon  neveu ,  rompit  coup  aux  mefures  qu’on  avoit  prifes ,  &  avan¬ 
ça  les  affaires  de  Henri,  qui  s’étant  fait  intlruire  dans  la  Reli¬ 
gion  Catholique  Romaine  ,  abjura  la  Reformée  dans  l’Egli- 
le  de  faint  Denys ,  entre  les  mains  de  Renaud  de  Beaune, 
Archevêque  de  Bourges,  le  25  Juillet  1593.  La  même  année 
en  palTmt  à  Saumur  il  avoit  dit  aux  Miniftres,  qui  avoient 
eu  l’honneur  de  le  faluer,  qu’il  les  affuroit  qu’il  mourroit  dans 
la  Religion  Réformée,  &  il  leur  déclara  en  même  tems  que  s’ils 
«ntendoient  dire  qu’il  étoit  tombé  dans  quelque  débauche,  ils 
pouvoient  le  croire,  parce  qu’il  avoit  de  grandes  foiblefies  dé 
ce  côté-là  ;  mais  que  fi  l’on  faifoit  courir  le  bruit  qu’il  dût  chan¬ 
ger  de  Religion,  ils  ne  dévoient  point  y  ajoûter  de  foi.  11  fut 
facré  à  Chartres ,  parce  que  Reims  étoit  encore  au  pouvoir  de 
la  Ligue  ,  le  27  Février  de  l’année  fuivante.  Enfuite  Paris  &  les 
plus  confidérabies  villes  de  France,  fe  rangèrent  à  leur  devoir  ; 
«5c  le  Roi  toujours  victorieux,  défit  avec  quinze  cens  hommes 
feulement,  une  Armée  de  dix- huit  mille  Efpagnols, conduits  par 
le  Connétable  de  Caltille ,  à  la  journée  de  Fontaine-Françoife 
en  Bourgogne,  près  de  Dijon  l’an  1594-  Le  Roi  fit  fon  entrée 
à  Paris  le  24  Mars  de  cette  année;  &  le  Parlement  ordonna  que 
tous  les  ans  on  feroit  une  proceflion  où  le  Parlement  aflifieroit 
enrobes  rouges.  Le  même  bonheur  le  fuivit  à  Amiens,  qu’il 
reprit  fur  les  ennemis  qui  l’avoient  furprife;  de  forte  que  les  Li¬ 
gueurs  furent  obligez  de  fe  ranger  à  leur  devoir.  Le  Roi  les  re¬ 
çut  tous,  &  ne  donna  pas  moins  de  marques  de  fa  clémence  en 
ces  occafions,  que  de  fon  courage  dans  les  combats.  Dans  le 
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tems  qu’il  étoit  occupé  à  ces  réceptions ,  un  jeune  écolier,  nom¬ 
mé  Jean  Châtel,  fils  d’un  drapier  de  Paris,  le  frappa  au  vifage 
d’un  coup  de  couteau.  Le  Roi  voulut  lui  pardonner;  mais  par 
Arrêt  du  Parlement,  ce  malheureux  fut  condamné  à  la  mort, 
aufil-bien  qu’un  nommé  Pierre  Barrière  ,  atteint  &  convaincu 
d’un  pareil  deffein.  Henri  envoya  une  célèbre  Ambaffade  à  Ro¬ 
me  au  Pape  Clement  VIH  ,  pour  avoir  l’abfolution.  Cette  gran¬ 
de  affaire  fe  termina  heureufement  par  les  foins  des  Sieurs  d’Of- 
fat  &  du  Perron,  depuis  Cardinaux, quoique  les  Efpagnols  n’ou- 
bliaffent  rien  pour  l’empêcher.  Enfuite  les  Ducs  de  Mayenne 
&  de  Mercœur  fe  fournirent  à  ce  Prince ,  qui  donna  les  mains  à 
la  paix  qu’on  traitoit  entre  la  France  &  l’Efpagne.  Elle  fut  con¬ 
clue  à  Vervins  au  mois  de  Juin  1598.  Le  Duc  de  Savoyc  en 
auroit  troublé  la  joye,  par  l’ufurpation  du  Marquifat  de  Salaces, 
fi  fa  Majefié  ayant  pris  Montmélian ,  Bourg  &  autres  places,  ne 
l’eût  obligé  de  confentir  en  1601,  au  Traité  de  Lyon,  où  l’on 
fit  l’échange  de  ce  Marquifat  avec  la  Breffe,  le  Bugey ,  &c.  Le 
célébré  Edit  de  Nantes  qui  a  eu  des  fuites  fi  marquées,  fut  don¬ 
né  au  mois  d’Avril  1598.  Quelque  tems  après ,  l’atnbition  & 
l’ingratitude  du  Duc  de  Biron ,  forcèrent  le  Roi  de  donner  un 
exemple  de  févérité,  en  le  faifant  condamner  â  la  mort  le  31 
Juillet  1602.  La  France  goûtoit  les  plaifirs  &  l’abondance  de  la 
paix  depuis  dix  ans,  lorsque  François  Ravaillac  tua  le  Roi  d’un 
coup  de  couteau,  dans  fon  caroffe,  au  milieu  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris,  en  la  rue  de  la  Férontierie,  le  14  Mai  1610,  à  quatre  heu¬ 
res  du  foir,  le  jour  d’après  le  couronnement  de  la  Reine,  dans 
le  tems  qu’il  alloit  faire  la  guerre  à  l’Efpagne,  quil’avoit  toujours 
traverfé.  Henri  mourut  âgé  de  57  ans  &  cinq  mois,  le  38  de 
fon  régne  de  Navarre,  &  le  2r  de  celui  de  France.  Voyez  fes 
Ancêtres  &  fa  poilérité  à  l’Article  de  FR  AN  CE.  On  a  repro¬ 
ché  quelques  défauts  à  ce  Prince,  &  entre  autres  d’avoir  été  trop 
adonné  au  jeu&  aux  femmes;  mais  ils  ont  été  en  quelque  façon 
couverts  par  l’éclat  de  fes  grandes  &  glorieufes  aétions ,  &  de  fes 
viétoires  continuelles,  par  la  tendreffe  qu’il  eut  pour  fon  peuple, 
&  par  fa  clémence  falutaire  à  tant  de  perfonnes.  Au  relie  ,  on 
remarque  plus  de  cinquante  Hifloriens,  &  plus  de  cinq  cens  ou 
Panégyriiles  ,  ou  Poètes  ,  ou  Orateurs  ,  qui  ont  parlé  de  ce 
grand  Prince  avec  éloge.  *  Mézeray,  Hifi.  de  France.  M.  Benoît, 
Hifi.  de  l’Edit  de  Nantes ,  tome  1.  /.  2.  p.  93. 

ROIS  D’  ANGLETERRE. 

HENRI,  I  du  nom,  Roi  d’Angleterre  &  Duc  de  Norman¬ 
die,  né  en  1070,  étoit  fils  de  Guillaume  I,  furnommé  le 
Bâtard  &  le  Conquérant ,  &  frère  de  Guillaume  II,  dit  le  Roux , 
auquel  il  fuccéda  l’an  1100,  au  defavantage  de  Robert  fon  aîné. 
Celui-ci,  furnommé  Courte-Cuijje ,  étoit  dans  la  Palefiine,  lors- 
ue  fon  frère  Guillaume  le  Roux  fut  tué  l’an  1  too.  Henri  pro- 
tant  de  cette  conjoncture ,  fe  fit  couronner  Roi  d’Anglerre.  II 
promit  un  tribut  confidérable  à  Robert;  mais  lorsqu’il  l’eut  payé 
la  première  fois,  il  s’en  repentit.  Robert  en  voulant  avoir  rai- 
fon,  ils  en  vinrent  aux  armes.  Henri  pafia  deux  fois  en  Nor¬ 
mandie  avec  une  puiffante  Armée,  &  en  rio6  gagna  la  bataille 
de  Tinchebray  contre  fon  frère  ,  qu’il  prit  &  tint  prifonnier  juf- 
qu’à  la  mort,  s’étant  faifi  de  fon  Duché  de  Normandie.  Il  fit 
auflî  la  guerre  contre  le  Roi  Louis  le  Gros ,  mais  avec  moins  de 
fuccès,  &  mourut  au  château  de  Lion,  Diocéfe  de  Rouen,  le 
premier  Décembre  1135  ,  d’une  fièvre  qui  lui  prit  en  mangeant 
des  lamproyes  par  excès.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poilérité  à  l’Ar¬ 
ticle  d’ANGLETERRE.  *  Matthieu  de  Malmesbury,  Roger. 
Du  Chêne,  Hiftoire  d' Angleterre.  Imhoff,  en Jbn  Hijloire  des  Rois 
d' Angleterre. 

HENRI  II,  fils  de  Mahaud  d’Angleterre,  fille  de  Henri  I  , 
par  laquelle  il  obtint  le  Royaume  d’Angleterre  &  le  Duché  de  Nor¬ 
mandie;  &  de  Geofroi  V,  duquel  il  eut  l’Anjou,  &c.  aquit  enco¬ 
re  la  Guienne  &  le  Poitou ,  par  Eléonor  fa  femme.  Il  fuccéda 
l’an  1154  à  Etienne  de  Blois,  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne 
après  la  mort  du  premier  Henri,  &  fe  lit  couronner  par  Thibaud, 
Archevêque  de  Cantorbéry,  le  dimanche  avant  Noël  ,  19  Dé¬ 
cembre  1154.  Enfuite  il  fit  desLoix,  ou  pourchaffer  des  Etran¬ 
gers  qui  s’étoient  établis  dans  fon  Etat  6c  le  divifoient ,  ou  pour 
foumettre  quelques  Grands  qui  favorifoient  les  révoltés,  comme 
le  Comte  de  Mortimer,  qui  s’étoit  fortifié  dans  le  château  île 
Bréges.  Depuis  il  réduifit  les  Gallois  qui  s’étoient  révoltez  ;  & 
lorsque  Geofroy,  dit  Martel,  fon  frère,  lui  demanda  l’Anjou, 
la  Touraine  &  le  Maine,  fuivant  leTellament  de  leur  père,  bien 
loin  de  les  lui  reltituer ,  il  lui  enleva  d’autres  places;  mais  Geo¬ 
froy  d’un  autre  côté  fut  eboifi  par  les  Bretons  de  Nantes  pour 
leur  Seigneur,  &  mourut  en  Juillet  1157.  Son  père  prétendant 
à  cette  fucceiîion,  obligea  Conan  Comte  de  Rennes,  qui  s’étoit 
rendu  maître  de  Nantes,  de  donner  fa  fille  héritière  de  fes  E- 
tats,  à  fon  troifiéme  fils ,  qui  s’appelloit  Geofroy.  Henri  II 
fit  la  guerre  à  Raimond  Comte  de  Touloufe,  dont  Louis  le  Jeu¬ 
ne  ,  Roi  de  France  prit  le  parti ,  &  cette  affaire  fe  termina  par 
un  double  mariage.  Henri  tourna  enfuite  fes  armes  contre  Guil¬ 
laume  Roi  d’Ecofie  ,  qu’il  fit  prifonnier,  &  contre  trois  de  fes 
propres  fils,  qui  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il  pafia  en  Poitou, 
où  ayant  domté  Richard,  le  plus  mauvais  de  fes  trois  fils,  les 
deux  autres  rentrèrent  dans  l’obéïffance.  Henri  renoua  le  Trai¬ 
té  de  paix  avec  Louis,  qui  lui  donna  fa  fille  Alix  pour  Richard, 
&  la  lui  mit  entre  les  mains,  pour  accomplir  le  mariage  lors¬ 
qu’elle  feroit  en  âge  nubile.  Avant  cela,  Henri  avoit  furieufe- 
ment  perfécuté  faint  Thomas,  Archevêque  de  Cantorbéry,  qui 
avoit  été  fon  Chancelier,  &  qui  fut  maffacré  dkns  fon  Eglife  le 
jour  de  Noël  l’an  1179.  Le  Pape  excommunia  ce  Roi,  qui  ne 
put  faire  lever  les  cenfures  qu’en  fubiffant  de  rudes  pénitences  , 
qui  lui  furent  ordonnées  par  fes  Légats.  Après  la  mort  de  Louis 
le  Jeune  ,  Philippe  Augufie  prit  les  armes  contre  lui; mais  les  trou¬ 
pes  étant  en  vue  les  unes  des  autres,  le  cœur  manqua  à  Henri, 
qui  demanda  la  paix.  11  s’aboucha  depuis  avec  le  même  Philip- 
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__  onr^ç  la  perte  du  Royaume  de  Jérufalem ,  &  ces  deux  Prin- 
£ÆêncPdë  fe  crolL  fan  V.  Richard  6,  encore  U 
Pierre  à  fon  pire,  qui  refufoit  de  lui  donner  fa  fiancée,  dont 
on  dit  qu’il  étoit  devenu  amoureux.  Henri  II  mourut  enfin  a 
Chinon  en  Touraine  le  troifiéme  Juillet  1189,  maudiffmt  fes  en- 
fans  rebelles,  6c  le  jour  auquel  il  étoit  né.  Son  régné  fut  de  34 
ans  feot  mois  6c  quatre  jours.  Voyez  fes  Ancêtres  &  !a  pofteri- 
té  à  SÎtiX  d’AqNGLETERRJE.  ;  Roger  Matthieu  de 
Malmesbury,  &  Polydore  Virgile,  Hijlowc  d  Angleterre.  Im- 

V*  -TP 

°HENRI  III,  Roi  d’Angleterre,  fuccéda  à  fon  père  Jean 
Sans  Terre-,  en  1216,  n’ayant  que  neuf  ou  dix  ans,  &  fut_  cou¬ 
ronné  à  Glocefter.  Les  Anglois  délivrez  de  la  Tyrannie  de 
Jean,  reconnurent  fon  fils  ,  &  obligèrent  le  Prince  Louis  de 
France ,  depuis  Roi,  VII  de  ce  nom,  dit  le  Lion ,  quils  avoient 
appellé ,  de  fe  retirer  en  France ,  après  lui  avoir  payé  une  gran¬ 
de  fomme  d’argent.  Depuis ,  Henri  envoya  demander  au  Roi 
Philippe  Augufte,  &  à  Louis,  les  terres  qu’on  avoit  prîtes  lur 
Tean  Ion  père;  6c  on  lui  répondit  qu’elles  avoient  été  conhf- 
quées  par  jugement  des  Pairs ,  &  qu’on  en  prétendent  encore 
d’autres  de  lui,  bien  loin  de  lui  rendre  celles  qu’il  demandoit. 
En  effet,  le  Roi  Louis  entra  dans  le  Poitou  &  la  Guienne,  ec 
auroit  fournis  tout  ce  païs,  fi  Richard,  frère  de  l’Anglois,  ne  tut 
defeendu  à  Bourdeaux  avec  une  puiffante  Armée.  Henri  avoit 
une  paillon  extrême  de  recouvrer  la  Normandie  oc  les  autres 
terres  que  les  Anglois  avoient  perdues  en^France.  Il  fit  pour 
cela  plufieurs  tentatives  inutiles,  &  fe  vit  même  obligé  de  paner 
en  France  l’an  1259,  pourfigner  un  Traité  qui  avoit  été  fait  par 
les  Légats  du  Pape,  entre  faint  Louis  6c  lui,  par  lequel  il  ne  lui 
étoic  ajugé  que  la  partie  de  la  Guienne,  au  delà  de  la  Garonne. 
Trois  ou  quatre  ans  après ,  faint  Louïs  travailla  auifi  pour  recon¬ 
cilier  Henri  avec  fes  Barons  révoltez  contre  lui,  &  prononça  la- 
deffus,  dans  un  Parlement  affemblé  à  Amiens,  ou  le  Roi  d  An¬ 
gleterre  étoit  préfent.  Celui-ci  envoya  fon  fils  Edouard  au  Le¬ 
vant  contre  les  Sarazins ,  6c  mourut  le  16  ou  le  21  Novembre 
1272,  âgé  de  6ç  ans,  après  en  avoir  régné  56,  &  20  jours. 
Voyez  fes  Ancêtres  6c  fa  pollérité  à  l’Article  d  ANGLETER¬ 
RE.  *  Matthieu  Paris  ôc  fon  Continuateur,  Froiffard.  Du  Chê¬ 
ne,  Hift.  d'Angleterre.  Imhoff,  ôcc. 

HENRI,  IV  du  nom,  Roi  d’Angleterre ,  fut  Comte  de  Der¬ 
by,  puis  Duc  de  Lancaffre  par  la  mort  de  fon  père  Jean,  dit 
le  Grand,  en  1398.  11  fut  appellé  de  France,  où  il  étoit  en  exil, 
pour  venir  en  Angleterre ,  6c  il  confina  le  Roi  Richard  II  ^  dans 
la  Tour  de  Londres,  où  il  le  fit  mourir  quelque  tems  apres  l’a¬ 
voir  dépofé  par  autorité  du  Parlement.  Enfuite  il  prit  la  Cou¬ 
ronne  le  13  Oftobre  1399,  6c  fe  fit  faner  de  l’huile  d’une  feinte 
Amnoulle  que  les  Anglois  difoient  avoir  été  apportée  par  la  fain¬ 
te  Vierge  à  faint  Thomas  de  Cantorbéry ,  lorsqu’il  étoit  réfu¬ 
gié  en  France.  Tous  les  Auteurs  font  prefque  d  accord  que  la 
Couronne  ne  lui  appartenoit  point  légitimement;  6c  que,  félon 
les  Loix  de  l’Etat,  on  la  devoit  donner  à  Anne,  femme  de  Ri- 
chard,  Comte  de  Cambridge,  qui  étoit  fils  d'Edmond, ,Duc d’York, 
plus  proche  du  thrône  que  Jean  de  Lancaftre,  père  de  Henri. 
C’eft  ce  qui  caufa  les  querelles  d’entre  les  Maifons  d’York  6c  de 
Lancaftre ,  fous  la  devife  de  la  Rofe  blanche  6c  de  la  Rofe  rouge. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Henri  s’étant  rendu  maître  du  Royaume, 
renvoya  au  Roi  Charles  VI,  Ifabelle  fa  fille,  veuve  de  Richard, 
&  fit  diverfes  trêves  avec  lui.  Le  Duc  d'Orléans ,  &  Valeran  de 
Luxembourg,  Comte  de  Saint-Paul,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de 
Richard,  envoyèrent  défier  Henri  ;  mais  ce  défi  n  eut  pas  de 
fuite.  Les  querelles  qui  furvinrent  en  France,  entre  les  Maifons 
d’Orléans  6c  de  Bourgogne  ,  6c  la  foibleffe  du  Roi  Charles,  en 
furent  la  caufe.  Henri  foutint  une  guerre  civile  dans  fes  Etats, 
6c  pour  la  finir,  fe  vit  contraint  de  faire  mourir  quelques  per- 
fonnes  confidérables.  Il  porta  auffï  les  armes  en  Ecoffe ,  puis 
en  France,  où  on  lui  refufa  deux  fois  les  Pnncefies  pour  les  fils. 
Ce  Prince  mourut  de  lèpre ,  le  20  Mars  1413 ,  ayant 
ans  &  demi.  Voyez  fes  Ancêtres  6c  fa  pollérité  a  1  Article  d  A  N- 
G  L  ET  ER  RE.  *  Polydore  Virgile,  /.  20.  &  21.  Hift.  d  Angl. 
Harpsfeld,  Hift.  EcckJ.  Angl.f&c.  XIV.  Sf  X F.  Imhoff  _ 

HE^RI,  V  du  nom,  Roi  d’Angleterre,  fils  du  Roi  H en- 
KI  jv ,  fe  fit  couronner  le  neuvième  Avril,  dimanche  de  la  Pas- 
fion  de  l’an  1413  ,  bien  qu’il  tût  appris  de  fon  père  même,  que 
la  Couronne  ne  lui  appartenoit  pas  légitimement.  Au  commen¬ 
cement  de  fon  régne,  il  feignit  de  vouloir  vivre  en  paix  avec  la 
France,  Ôc  fit  demander  au  Roi  Charles  VI,  fa  fille  Catherine; 
mais  foit  que  ce  fût  un  leurre  pour  amufer  les  François,  ou  qu’il 
ne  pût  s’oppofer  aux  défirs  de  fes  Sujets,  il  mit  une  puiffante  Ar¬ 
mée  en  mer ,  vint  defeendre  en  I  rance  ,  6c  attaqua  Harfleur. 
Enfuite  Charles  VI  s’étant  avancé  avec  fon  Armée,  donna  la 
funetle  bataille  d’Azincourt  en  Picardie  le  25  Oftobre  141  j  ,  que 
les  François  perdirent,  p3r  la  même  caufe  qui  leur  fit  perdre  cel¬ 
le  de  Crecy  ôc  de  Poitiers,  c’eft  à  dire,  par  la  nécellïté  où  ils 
y  mirent  leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de  mourir.  L’Empereur 
Sigifmond  paffa  en  France,  6c  alla  depuis  en  Angleterre  ,  pour 
ménager  un  Traité;  mais  ce  fut  fans  fuccès,  parce  qu’il  penchoit 
trop  du  côté  de  Henri.  L’Anglois  profitant  des  inimitiez  qui 
divifoient  en  France  la  Maifon  d’Orléans  &  celle  de  Bourgogne, 
fit  alliance  avec  celle-ci  ;  puis  confidérant  la  foibleffe  du  Roi ,  6c 
le  peu  d’intelligence  qu’il  y  avoit  dans  la  Maifon  Royale,  il  fe 
rendit  maître  de  toute  la  Normandie,  après  le  fameux  fiége  de 
Rouen,  qu’il  prit  au  mois  de  Janvier  1419.  Dans  le  mois  de 
Novembre  de  la  même  année,  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 
tué  à  Montereau-Faut-Yonne,  donna  plus  de  partifans  à  l’An- 
glois.  La  Reine  Ifabeau  de  Bavière,  mère  dénaturée  du  Dau¬ 
phin  Charles,  depuis  Roi,  VII  du  nom,  prit  même  fon  parti; 
6c  fuivant  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  quelques  négociations  fe- 
crettes ,  on  conclut  à  Troyes  l’an  1420,  la  paix,  6c  le  mariage 
de  Catherine  de  France  avec  Henri,  qui  s’accomplit  le  20  Juin. 


H  E  N. 

Ce  Traité  portoit  que  Charles  VI  reconnciffoit  Henri  pour  fon 
héritier  au  Royaume  de  France  ;  mais  que  durant  la  vie  du  mê¬ 
me  Charles ,  il  auroit  feulement  le  nom  de  Régent ,  ôcc.  Enfui¬ 
te  on  prit  quelques  villes  qui  tenoient  pour  le  Dauphin;  6c  l’en¬ 
trée  des  nouveaux  mariez  fe  fit  à  Paris  le  premier  dimanche  de 
l’Avent.  Malgré  cette  paix, la  guerre  fe  faifoit  fortement  Pour 
la  foutenir  ,  Henri  alla  en  Angleterre ,  d’où  il  revint  avec  un 
puiffant  renfort,  6c  prit  Dreux.  On  dit  que  pendant  le  fiége ,  un 
Hermite  lui  remontra  que  fon  injufte  ambition ,  fuivant  les  mou- 
vemens  de  laquelle  il  avoit  ufurpé  le  Royaume  de  France,  lui 
attireroit  quelque  punition  du  Ciel  ;  mais  il  s’en  moqua.  A  quel¬ 
ques  mois  de  là ,  il  fut  attaqué  au  fondement ,  de  ce  mal  étran¬ 
ge,  que  le  vulgaire  nomme  le  mal  de  faint  Fiacre;  &  il  mourut  à 
Vincennes  fur  la  fin  du  mois  d’Aoûc  1422,  âgé  de  36  ans,  après 
avoir  régné  neuf  ans.  Il  ne  laiffa  qu’un  fils  nommé  comme  lui, 
dont  il  confia  l’éducation  au  Cardinal  de  Winchefter  fon  oncle, 
qui  le  fit  élever  en  Angleterre.  Le  Gouvernement  de  ce  Royau¬ 
me  fut  donné  au  Duc  de  Glocefier ,  6c  la  Régence  de  celui  de 
France  à  Jean,  Duc  de  Bedfort.  Catherine  de  France  ,  fa  fem¬ 
me  ,  fe  remaria  fecrettement  à  Owen  Tudor  de  Galles ,  &  en  eut 
trois  fils,  dont  l’aîné  Edmond,  Comte  de  Ricbemond,  fut  père 
de  FI  en  r  1  VII.  Voyez  l’Article  d’A  NGLETE  R  RE  *  Mon- 
ftrelet  ,  l.  1.  c.  101.  140.  &  fuiv.  Walfingam  ,  in  Henrico  V. 
Jean  Juvénal  des  Urfins  6c  le  Laboureur  h  en  Charles  VI.  Po¬ 
lydore  Virgile  ,  /.  22.  Harpsfeldt  ,  Hiftoire  EcckJ'.  Angl.  Im- 
hoff.  6cc. 

HENRI  VI,  Roi  d’Angleterre,  fuccéda  au  Roi  Henri  V, 
fon  père ,  étant  encore  au  berceau ,  fous  la  tutelle  de  fes  oncles, 
qui  gouvernoient  en  fon  nom,  tant  en  France  qu’en  Angleterre. 
Après  la  mort  de  Charles  VI,  Roi  de  France,  le  Roi  Charles 
VII,  fon  fils,  fe  fit  couronner  à  Poitiers.  Il  tenoit  feulement 
tout  ce  qui  étoit  au  delà  la  Loire ,  à  la  referve  de  la  Guienne  ; 
mais,  excepté  le  Duc  de  Bourgogne  ,  il  avoit  dans  fon  parti 
tous  les  Princes  du  fang,  les  meilleurs  Capitaines  ôc  les  plus  bra¬ 
ves  foldats.  L’Anglois  6c  le  Bourguignon  tenoient  les  meilleures 
Provinces  de  la  France ,  la  Normandie  entière ,  ôc  tout  ce  qui 
eft  depuis  l’Efcaut,  jufques  à  la  Loire  6c  à  la  Saône,  hors  quel¬ 
ques  places.  Iis  fe  flatoient  au  commencement  de  tout  foumet- 
tre,  6c  parce  que  le  Roi  Charles  avoit  réfidé  longtems  dans  le 
Berri,  ils  l’appelloient,  par  raillerie,  le  Roi  de  Bourges.  Dans  les 
journées  de  Crevant  en  Anjou  l’an  1423,  de  Verneuil,  ôt  dans 
celle  qu’on  nomma  des  Harangs ,  parce  que  le  combat  commença 
près  de  Rouvroi  l’an  1429,  par  l’attaque  d’un  convoi  de  Ha¬ 
rangs,  les  François  eurent  toujours  du  pire.  Ce  qui  éleva  fi 
fort  le  courage  6c  la  vanité  des  Anglois ,  qu’ils  fe  crurent  abfolu- 
ment  maîtres  de  toute  la  France.  En  effet  tout  le  bonheur  de 
Charles  fembloit  dépendre  de  la  levée  du  fiége  d’Orléans ,  extrê¬ 
mement  preffé  par  les  ennemis ,  lorsque  Dieu  fufeita  une  fille 
nommée  Jeanne  d’Arc,  ou  la  Pucelle  d'Orléans ,  qui  fit  lever  ce 
fiége  l’an  1429,  6c  remporta  d’autres  avantages  fur  les  Anglois, 
jufques  à  ce  qu’ils  la  firent  brûler  à  Rouen.  Depuis  cette  mort 
les  affaires  des  Anglois  allèrent  de  plus  mal  en  plus  mal.  Ils  fi¬ 
rent  venir  leur  jeune  Roi  a  Paris,  6c  le  couronnèrent  d’une  dou¬ 
ble  couronne  dans  l’Eglife  cathédrale,  le  27  Novembre  1431. 
La  guerre  languit  depuis  par  la  foibleffe  des  partis ,  jufques  â 
l’an  1444 ,  qu’on  fit  une  trêve  de  dix-huit  mois.  Les  Anglois 
l’ayant  rompue  en  Bretagne  6c  en  Ecoffe ,  où  ils  furent  battus , 
donnèrent  efpérance  à  Charles  VII,  de  les  pouvoir  chaffer  en¬ 
tièrement  de  France.  Il  fe  fervit  de  la  conjonéture  favorable  d’u¬ 
ne  guerre  civile  qui  s’étoit  élevée  en  Angleterre,  &  Rouen  fe 
rendit  l’an  1449.  L’année  Cùivante  les  Anglois  furent  défaits  à 
la  bataille  de  Fourmigni,  entre  Carentan  &  Bayeux,  &  furent 
châtiez  de  la  Normandie  ôc  de  la  Guienne:  de  forte  que  dès  l’an 
1451,  ils  n’avoient  plus  en  France  que  Calais  &  le  Comté  de 
Guînes.  Dans  le  même  tems,  Richard,  Duc  d’Yorck,  croyant 
avoir  plus  de  droit  à  la  Couronne  d’Angleterre  que  Henri ,  lui 
fit  la  guerre ,  &  pour  la  deuxième  fois  le  vainquit  6c  le  fit  pri- 
fonnier.  Depuis,  Marguerite  d’Anjou,  femme  du  Roi  Henri, 
fille  de  René,  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence,  avec  le  fe- 
cours  du  Roi  d’Ecofle ,  tua  ce  Duc  à  la  bataille  de  Wakefield 
l’an  1461,  &  délivra  fon  mari.  Mais  Edouard,  fils  du  Duc, 
ayant  amené  d’autres  troupes,  défit  celles  de  la  Reine,  6c  la  fit 
prifonniére  à  la  bataille  de  Tewksbury,  le  jour  de  Pâques  de 
l’an  1471.  Avant  cela  le  Roi  Henri  s’étant  fauvé  en  Ecoffe,  6c 
la  Reine  Marguerite  en  France ,  Edouard  fe  fit  couronner  l’an 
1461.  Ce  qui  fut  le  premier  aéte  de  la  tragédie  d’entre  les  Mai- 
fons  d’York  ôc  de  Lancaftre ,  fous  les  noms  de  la  Rofe  blanche 
pour  la  première,  6c  de  la  Rofe  rouge  pour  l’autre.  L’an  i4f)5> 
Henri  étant  arrivé  incognito  en  Angleterre  ,  fut  furpris  par  E- 
douard  qui  le  mit  en  prifon.  Ce  malheureux  Prince  fut  encore 
délivré,  6c  fut  enfin  égorgé  à  l’âge  de  52  ans,  le  deuxième  Mars 
1471  ,  par  ordre  d’Edouard  ,  qui  avoit  vaincu  le  Comte  de 
Warwick.  Henri  avoit  eu  pour  fils  unique  Edouard,  Prince  de 
Galles,  tué  un  peu  avant  lui,  fans  laiffer  de  pollérité  d'Anne  de 
Nevil ,  fille  de  Charles ,  Comte  de  Warwick.  Voyez  l’Article 
d’ANGLETERRE.  *  Philippe  de  Comines,  l.  6.  Du  Chê¬ 
ne,  Hift.  d'Angleterre,  l.  18.  &  i9>  Imhoff. 

HENRI ,  VII  du  nom  ,  Roi  d’Angleterre  ,  fils  d  Edmond  , 
Comte  de  Richemond,  6c  de  Marguerite,  fille  de  Jean,  Duc  de 
Sommerfet,  de  la  Maifon  de  Lancaftre,  6c  petit-fils  d .'Owen  lu- 
dor  de  Galles,  qui  époufa  clandeftinement  Catherine  de  France, 
veuve  de  Henri  V.  Le  Comte  de  Richemond  fe  retira  en  Breta¬ 
gne  ,  lorsque  Henri  VI  eut  été  pris  6c  égorgé  en  prifon  l’an 
1471.  Mais  lorsque  Richard  III  eut  ufurpé  la  Couronne  fur  E- 
douard  V,  ce  Comte  paffa  en  Angleterre.  Henri  ayant  gagné 
en  1485,  une  bataille  à  Bosworth  fur  Richard  III,  qui  y  fut  tué3 
fit  chanter  le  Te  Deum,  toutes  les  troupes  étant  à  genoux.  D’a¬ 
bord  après,  l’Armée  le  proclama  Roi  en  faifant  retentir  les  airs 
du  cri  de  vive  le  Roi  Henri  Vil.  Ce  Prince  héfita  quelque  tems 
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S’il  aceepteroit  la  Couronne  en  vertu  de  cette  élection.  Elle  lui 
apartenoit,  parce  qu’il  defcendoit  de  la  Maifon  de  Lancaftre  par 
Marguerite  fa  mère.  Ce  fut  fous  ce  titre  qu’il  réfolut  au/fi  de  faire 
Valoir  fes  droits.  Henri  fe  rendit  à  Londres ,  &  il  fut  reçu  par-tout 
avec  de  grandes  acclamations.  Le  lendemain  de  fon  arrivée,  il 
affembla  un  Confeil  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  perfonnes  diftin- 
guées  dans  la  ville  &  à  la  Cour,  devant  lequel  il  renouvella  le 
ferment  d’époufer  Elizabeth  fille  aînée  d’Edouard  IV.  Le  30  Ofto 
bre  148s,  il  fut  couronné  âgé  d’environ  28  ans,  par  les  mains 
du  Cardinal  Bourchier,  Archevêque  de  Cantorberi.  Le  même 
jour  Henri  inltitua  une  Garde  de  cinquante  Archers ,  pour  être 
continuellement  auprès  de  fa  perfonne  &  de  celle  de  fes  fuccef- 
feurs.  Comme  Henri ,  pendant  qu’il  n’étoit  que  Comte  de  Ri- 
chemond,  avoit  été  déclaré  traître  &  rebelle  par  un  Aéle  du 
Parlement;  fans  entrer  plus  dans  la  difcuffion  de  ce  qui  s’étoit 
paffé ,  les  Juges  décidèrent  unanimement  que  l’élévation  fur  le 
thrône  purgeoit  toutes  fortes  de  crimes  précédens ,  &  déchar- 
geoit  la  perfonne  du  Roi  de  toute  condamnation.  Quelque  hai¬ 
ne  que  le  Roi  eût  pour  la  Maifon  d’Yorck,  il  époufa  cependant, 
comme  il  s’y  étoit  engagé,  la  PrincefTe  Elizabeth  le  18  Janvier 
i486.  La  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne,  ayant  auifi  con- 
fervé  la  rancune  de  fa  famille  contre  celle  de  Lancaftre,  n’ou 
blia  rien  pour  ébranler  Henri  fur  fon  thrône.  Elle  prétendit 
que  fon  frère  Richard  Duc  d’Yorck  n’avoit  pas  été  étouffé  avec 
Edouard,  mais  qu’il  s’étoit  fauvé  de  la  Tour,  &  qu’il  étoit  en 
état  de  fe  produire.  Pour  cet  effet  elle  fe  fervit  prémiérement 
de  Lambert  Simnel  fils  d’un  Boulanger ,  qui  fut  élevé  en  Prin¬ 
ce,  &  bien  inftruit  de  toutes  chofes,  pour  faire  réuflir  le  deffein 
de  la  Duchefle.  Tout  étant  prêt,  Lambert  paffa  en  Irlande  où 
il  fut  reçu  comme  le  véritable  héritier  de  la  couronne,  &  cou¬ 
ronné  à  Dublin.  Mais  fa  royauté  ne  dura  que  peu  ;  il  fut  pris 
prifonnier.  Henri  ne  voulut  pas  le  faire  mourir;  mais  par  déri- 
fion  il  en  fit  un  Marmiton  qu’on  employa  à  tourner  la  broche 
dans  une  des  cuifines  du  Roi,  La  Duchelfe  fufcita  un  autre  Im- 
pofteur,  nommé  Perkin  Warbeck  ,  qui  prétendoit  être  le  vé¬ 
ritable  Richard ,  frère  du  Roi  Edouard  V.  Il  fut  reconnu  &  trai¬ 
té  comme  tel  dans  les  Cours  de  France  &  d’Ecoffe.  Mais  ayant 
été  pris  en  Angleterre  il  fut  pendu  à  Tiburn.  Henri  donna  du 
fecours  à  l’Empereur  Maximilien  I ,  contre  le  Roi  Charles  VIII, 
que  fon  alliance  avec  Anne  de  Bretagne  rendoit  trop  puiffant.  11 
fit  auffi  la  guerre  aux  Ecoffois,  &  fonda  quelques  Collèges  &  des 
Maifonsreligieufes:  ce  qui  lui  fit  mériter  le  nom  de  Prince  pieux 
&  ami  des  Lettres.  La  fondation  qui  lui  fit  le  plus  d’honneur  , 
e’ell  une  Chapelle  dans  l’Eglife  de  Weftminfter,  qui  ne  cède  en 
rien  aux  plus  magnifiques  Chapelles  qui  font  dans  la  Chrétienté. 
C’eft  là  qu’il  fut  enfeveli,  laiffant  à  fon  fucceffeur  dix-huit  cent 
mille  livre-s  fterling  dans  fes  coffres.  Il  mourut  le  21  Avril  de 
l’an  1509,  qui  étoit  le  24  de  fon  régne,  &  le  52  de  fon  âge. 
Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’Article  d’A  N  G  L  ETER- 
R  E.  Il  n’avoit  eu  que  deux  vues  dans  fon  régne  ,  l’une  de  con- 
ferver  la  Couronne  qu’il  avoit  aquife  par  un  bonheur  extraordi¬ 
naire,  &  l’autre  d’accumuler  des  thréfors.  L’avarice  étoit  fa  pas 
lion  dominante.  Il  aima  la  paix  &  fut  toûjours  heureux  dans  fes 
guerres  domeftiques,  &  il  aquit  par  là  une  fi  grande  réputation 
que  tous  les  Princes  de  l’Europe  recherchoient  fon  alliance  avec 
empreflement.  Il  fut  furnommé  le  Salomon  de  P  Angleterre ,  à  caufe 
des  bonnes  Loix  qui  furent  faites  fous  fon  régne.  Il  étoit  défiant, 
rufé  politique ,  &  peu  fenfible  aux  plaifirs.  *  Polydore  Virgile , 

/.  26.  Harpsfeldt,  Hifi.  Ec clef.  Angl.  Irnhoff.  De  Rapin  Thoy- 
ras,  Hifi.  À  Angl.  &c.  tome  4.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  J'ous 
George  II.  &c.  tome  2.  p.  53.  Larrey,  Hifi.  cl’ Angl.  tome  2.  Bacon, 

J lift,  de  Henri  VII. 

HENRI  ,  VIII  du  nom  ,  Roi  d’Angleterre  ,  fuccéda  à  fon 
père  Henri  VII,  &  fut  couronné  le  24  Juin  1509,  avec  fa 
femme  Catherine  d’Aragon ,  qui  étoit  veuve  d ’Artus ,  fon  frère 
ainé,  mort  depuis  quelque  tems,  &  même,  à  ce  qu’on  prétend, 
avant  la  confommation  du  mariage.  A  la  follicitation  du  Pape 
Jules  II,  il  déclara  la  guerre  au  Roi  Louis  XII,  &  après  avoir 
joint  fes  armes  à  celles  de  l’Empereur  Maximilien  I,  il  attaqua 
Thérouan.e  l’an  1513.  L’Armée  Françoife  jetta  heureufement  un 
convoi  de  vivres  &  de  munitions  dans  les  foffez  ;  mais  au  retour 
fe  retirant  en  defordre,  elle  fut  chargée  &  mife  en  déroute  le 
18  Août,  près  de  Guinegafte.  Il  y  a  eu  deux  batailles  de  ce 
nom;  &  on  nomma  celle-ci  la  journée  des  Eperons ,  parce  qu’en 
cette  occafion  les  François  s’en  fervirent  mieux  que  de  leurs  é- 
pées.  Henri  prit  enfuite  Tournay  &  paffa  la  mer.  Dans  le  mê¬ 
me  tems  Jacques  IV,  Roi  d’Ecofte,  entra  en  Angleterre,  &  y 
fut  tué  à  la  bataille  donnée  fur  le  Tyl.  Henri  fit  la  paix  avec  la 
France,  par  le  mariage  de  fa  fœur  Marie  avec  Louis  XII,  l’an 
1514.  Quelques  tems  après,  Luther  ayant  commencé  de  prê¬ 
cher  fa  doftrine  ,  Henri, qui  avoit  un  grand  fonds  d’efprit  &  de 
capacité,  écrivit  contre  lui.  Le  Pape  Léon  X  ,  ayant  lû  cet 
Ouvrage  aux  Cardinaux,  donna  par  une  Bulle  le  titre  de  Défen- 
fetir  de  la  Foi  au  Prince  qui  l’avoit  compofé.  Henri  témoigna 
beaucoup  d’amitié  au  Roi  François  I,  &  pendant  la  prifon  de  ce 
Prince,  voulut  être  le  proteéleur  de  fon  Royaume,  l’an  1525. 
Deux  ans  après  il  s’employa  pour  la  liberté  du  Pape  Clément  Vil, 
que  les  troupes  impériales  tenoient  captif  depuis  la  prife  de  Ro¬ 
me,  l’an  1528.  Thomas  Wolfey  ,  Cardinal,  Miniftre  d’Angle¬ 
terre,  fi  fupsrbe,  qu’il  difoit  d’ordinaire,  le  Roi  &  moi,  mécon¬ 
tent  de  l’Empereur  Charles-Quint,  mit  dans  la  tête  de  Henri  fon 
maître,  que  fon  mariage  avec  Catherine  d’Aragon  contrevenoit 
à  la  Loi  divine,  qui  défendoit  qu’une  fille  époulât  les  deux  frè¬ 
res.  Le  Roi  amoureux  d’une  fille  de  la  Reine ,  nommée  Anne 
de  Boulen,  imbue  des  opinions  de  Luther,  écouta  cette  propo- 
fition ,  &  voulut  qu’on  travaillât  à  la  diffolution  de  fon  mariage  ; 
mais  n’ayant  pu  attendre  la  décifion  des  Juges,  que  le  Pape  avoit 
nommez,  il  le  fit  diffoudre  lui-même  par  Thomas  Cranmer,  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery,  &  époufa  Anne  de  Boulen,  en  préfen- 


ce  de  quatre  ou  cinq  témoins  feulement,  l’an  1533.  Ce  maria¬ 
ge  ne  fut  pas  fi  fecret  que  le  Pape  n'en  fût  inftruit:  il  prononça 
une  fentence  d'excommunication  contre  ce  Roi ,  &  néanmoins 
différa  de  la  publier  à  la  prière  de  François  I ,  qui  dépêcha  Jean 
du  Bellay,  Evêque  de  Paris, vers  Henri,  pour  l’exhorter  à  ne  fe 
point  féparer  de  la  communion  de  l’Eghfe  Romaine.  Ce  Prélat 
ayant  obligé  Henri  de  lui  promettre  ce  point,  pourvu  que  le  Pa¬ 
pe  différât  de  publier  l’excommunication,  courut  en  pofteà  Ro¬ 
me  porter  cette  bonne  nouvelle,  &  demander  du  tems,  afin  de 
réduire  cet  efprit  variable  &  difficile;  mais  les  partifans  de  Char¬ 
les-Quint,  dont  l’injufte  Politique  a  été  toujours  fi  defavantageu- 
fe  a  la  Chrétienté,  firent  limiter  le  tems  à  un  efpace  très  court; 
dès  que  le  jour  fixé  fut  expiré,  fans  attendre  que  le  Courier  en¬ 
voyé  d’Angleterre  fût  revenu,  Ils  firent  prononcer  la  fentence, 

&  la  firent  afficher  dans  les  places  accoutumées.  Deux  jours 
apres  le  Courier  arriva,  apportant  des  pouvoirs  très  amples,  par 
lefquels  le  Roi  Henri  fe  foumettoit  pour  cette  affaire  au  juge¬ 
ment  du  Saint  Siège.  Le  faint  Père  reconnut  alors,  mais  trop 
tard,  l’importance  de  cette  faute,  qui  a  retranché  l’Angleterre 
de  t’Eglife  Romaine;  car  Henri  transporté  de  fureur,  acheva  de 
fe  fouttraire  entièrement  de  l’obéïffance  du  Pape.fe  déclara  Chef 
de  l’Eglife  Anglicane,  &  perfécuta  cruellement  tous,  ceux  qui 
s’oppoférent  à  ce  changement.  Le  Cardinal  Jean  Fisher,  Tho¬ 
mas  Morus,  &  plufieurs  autres,  perdirent  la  tête  fur  un  écha- 
faut.  Henri  pouffant  plus  loin  fes  violences,  fit  alliance  avec 
les  Proteftans  ,  leur  permit  de  venir  dans  l’Etat  ,  fupprima  les 
Maifonsreligieufes,  pilla  leurs  biens,  abolit  les  Commanderies 
de  l’Ordre  de  Malte ,  &  fit  faire  le  procès  à  la  mémoire  de  faint 
Thomas  de  Cantorbéry ,  dont  on  brûla  les  os.  Cependant  con¬ 
vaincu  de  l’infidélité  d’Anne  de  Boulen ,  &  touché  de  la  beauté 
de  Jeanne  Seimour,  il  fit  couper  la  tête  à  la  première  l’an  1536, 

&  époufa  l’autre.  Jeanne  mourut  en  mettant  un  enfant  au  mon¬ 
de.  Le  Roi  époufa  Anne  de  Cléves,  qu’il  répudia  peu  de  tems 
après,  l’an  1540,  &  prit  en  cinquièmes  noces  Catherine  Howard, 
nièce  du  Duc  de  Norfolk;  mais  ne  l’ayant  pas  trouvée  vierge, 
il  lui  fit  couper  la  tête,  &  époufa  en  1542 ,  une  veuve  nommée 
Catherine  Parr,  qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort.  On  dit  qu’elle  n’eût 
pas  échappé  non  plus  que  les  autres  à  fa  cruauté,  &  qu’il  avoit 
réfolu  de  lui  faire  fon  procès,  comme  à  une  Hérétique.  Dans 
la  fuite  il  porta  encore  les  armes  contre  la  France  &  l’Ecoffe,  6c 
fe  voyant  au  lit  de  la  mort,  il  voulut  rétablir,  félon  quelques 
Auteurs  Catholiques,  l’Eglife  dans  fa  première  autorité.  On  dit 
qu’il  communia  fous  une  feule  efpéce ,  &  qu’un  moment  avant 
que  de  mourir,  regardant  languiffamment  ceux  qui  étoient  à  l’en¬ 
tour  de  fon  lit,  il  leur  dit,  Mes  amis ,  nous  avons  tout  perdu,  l’E¬ 
tat,  la  renommée,  la  confcience  &  le  ciel.  Les  Proteftans  ne  con¬ 
viennent  pas  de  ces  faits.  Henri  mourut  le  28  Janvier  1547, 
âgé  de  57  ans,  après  avoir  régné  37  ans,  neuf  mois  &  fix  jours. 
Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  d’A  NGLETE  R  R  E.  Par  fon 
Teftament  il  ordonna,  qu’ Edouard  lui  fuccéderoit;  que  s’il  mou- 
roit  fans  enfans,  Marie  monteroit  fur  le  thrône;  &  que  fi  celle* 
ci  n’avoit  point  d’héritiers  de  fon  corps,  Elizabeth  pren droit  fa 
place.  *  Sandére,  l.  1.  &  z.  de  Schifm.  Du  Bellay,  Hifi.  I  4. 
Guichardin,  l.  19  &  20.  Surius,  in  Comment.  Sponde  ,  in  An^ 
nai  Du  Chêne,  Hifi.  à’ Angl.  Burnet,  Hfi.  delà  Réformation.  Im- 
hoff.  &c. 

ROI  DE  BOHEME. 

HENRI,  Duc  de  Carinthie,  Roi  de  Boheme  en  1307,  avoit 
époufé  Anne,  fille  de  Vencefias  II,  &  fut  mis  fur  le  thrône,  après 
Rodolphe ,  Duc  d’Autriche ,  fils  de  l’Empereur  Albert  I.  Sa  con¬ 
duite  extraordinaire  lui  fit  des  ennemis  :  de  forte  qu’il  fut  dépofé 
dans  l’Affemblée  publique  des  Etats,  tenue  en  1320,  où  on  lui 
fubftitua  Jean  de  Luxembourg ,  fils  de  l’Empereur  Henri  VII.  * 
Dubraw,  Hifi.  Bohem,  &c, 

ROIS  DE  CASTILLE. 

HENRI,  I  de  ce  ce  nom,  Roi  de  Caftille,  fils  d’ALFON- 
se  IX,  dit  le  Bon,  &  d’Eléonore  d’Angleterre,  fuccéda  à  l’âge  de 
fept  ou  huit  ans  à  fon  père,  l’an  1214.  Ceux  de  la  Maifon  de 
Lara,  qui  avoient  tiré  ce  jeune  Prince  d’entre  les  mains  de  la 
Reine  de  Léon,  fa  tante,  furent  caufe  que  les  plus  grands  Sei¬ 
gneurs  du  Royaume  prirent  les  armes  contre  eux.  Depuis ,  le 
Roi  Henri  fut  bleffé  de  la  chûte  d'une  tuile  ,  &  mourut  onze 
jours  après,  l’an  1217  ,  après  un  régne  de  deux  ans  &  neuf  mois, 
il  ne  laiffa  point  d’erifans ,  &  Alfonsf.  IX,  Roi  de  Léon,  fe 
rendit  maître  de  fon  Etat.  *  Rodéric,  Rer.  Hifp.  I.  8.  ch.  dernier , 
l.  9.  c.  4.  Mariana,  I.  12.  c.  3.  8*  6. 

HENRI  II,  dit  de  la  Merced ,  porta  le  titre  de  Comte  de 
Traftamare,  avant  que  de  monter  fur  le  thrône,  &  étoit  fils  na¬ 
turel  d'ALFONSE  XI,  Roi  de  Caftille  ,  qui  avoit  laiffé  de  Ma¬ 
rie  de  Portugal,  fa  femme  légitime,  Pierre,  qu’on  furnomma  ju- 
ftement  le  Cruel.  Ce  dernier  ayant  fuccédé  à  fon  père ,  fit  mou¬ 
rir  barbarement  fa  femme  Blanche  de  Bourbon ,  puis  fa  mère  & 
un  des  frères  de  Henri.  Sa  cruauté  menaçoit  la  vie  de  tous  fes 
Sujets,  en  forte  que  perfonne  n’ofoit  fe  croire  en  fureté.  Alors 
le  Comte  de  Traftamare  fe  fouleva ,  avec  la  plus  grande  partie 
du  Royaume,  &  fut  d’abord  accablé.  Il  paffa  en  France,  d’où 
étant  revenu  avec  un  fecours  confiderable,  conduit  par  le  Comte 
de  la  Marche,  &  par  Bertrand  du  Guefclin,  il  prit  plufieurs  pla¬ 
ces  ,  &  fournit  toute  la  Caftille  à  fes  armes.  Pierre  fe  rétablit 
l’an  1367,  avec  le  fecours  des  Anglois ,  jaloux  des  avantages 
qu’avoient  remportez  les  troupes  Françoifes  ;  &  Henri  perdit  une 
bataille.  Alors  Pierre  le  Cruel  recommença  fes  tyrannies  ;  de  for¬ 
te  que  les  Caftilians  rappellérent  Henri  qui  fe  mit  en  campagne, 
affilié  des  François,  &  pourfuivit  Pierre  jufquàun  château  nom¬ 
mé  Montiel ,  d’où  on  l’attira  jufque  dans  la  tente  de  Bertrand 
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du  Guefclin.où  ce  Prince  le  poignarda  l’an  1369-  Ainfi  le  Royau¬ 
me  de  Caftille  demeura  à  Henri  &  à  fes  Defcendans.  11  fut  cou¬ 
ronné  là  même  année  1369.  Les  Rois  d’Aragon,  de  Navarre, 
de  Portugal,  de  Grenade,  &  même  Jean,  Duc  deLancaftre, 
fils  d’Edouard ,  Roi  d’Angleterre ,  qui  avoit  époufé  la  fille  de 
Pierre  k  Cruel,  fe  liguèrent  pour  le  dépofféder.  Mais  ce  fut  a 
leur  honte  qu’ils  l’entreprirent;  car  Henri  les  battit  tous,  &  les 
obligea  de  lui  demander  la  paix.  Le  Roi  de  Grenade,  qui  crai¬ 
gnit  que  celui  de  Caftille,  n’ayant  plus  d’ennemis  à  combattre, 
ne  tournât  fes  armes  contre  lui,  fit  donner  à  ce  Prince  du  poi- 
fon,  dont  il  mourut  le  3c  Mai  1379  >  qui  étoit  le  dixiéme  de¬ 
puis  fon  couronnement.  Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à 
l’Article  de  CASTILLE.  *  Garibai,  Hift.  Hifp.  1.  25.  c.  20. 
Mariana,  l.  17.  Surita,  /.  3.  Froillard.  Belleforêt  &  Argentré , 
Hijl-  de  Bretagne,  l.  5.6.  7.  8-  &  9-  Imhoff. 

HENRI  III,  fils  de  J  ean.  &  petit-fils  de  Henri  II, dit 
de  la  Merced,  fut  furnommé  le  Valétudinaire;  parce  qu’ayant  fuc- 
cédé  à  fon  père  dès  l’âge  d’onze  ans,  en  1390, il  vécut  toujours 
fans  fanté.  Le  Royaume  fut  troublé  pendant  fa  minorité ,  par 
l’ambition  de  ceux  qui  vouloient  commander.  Dès  qu’il  put 
gouverner  par  lui-mêtne ,  il  remédia  à  ces  defordres  ,  &  voulut 
même  trois  fois  la  femaine  donner  audience  à  fes  Sujets.  Dans 
le  tems  qu’il  s’employoit  fi  avantageufement  pour  le  bien  de  ton 
peuple,  le  Roi  de  Portugal  lui  fit  la  guerre.  11  le  repoulïa,  aufli 
bien  que  celui  de  Grenade,  qui  le  vint  attaquer;  mais  il  n’eut 
pas  le  plaifir  de  voir  quel  fuccès  auroit  une  grande  Armée, qu’il 
envoyoit  contre  les  Maures  ;  car  il  mourut  à  Tolède  le  25  Dé¬ 
cembre  1406,  qui  étoit  le  17  de  fon  régne,  &  le  27  de  fon 
âge.  Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’Article  de  CASTIL¬ 
LE.  *  Mariana,  L  18  &  19.  Imhoff. 

HENRI  IV,  dit  VlmpuiJJant  &  le  Libéral,  fut  Roi  de  Caftil¬ 
le,  après  fon  père  Jean  II,  auquel  il  fuccéda  en  I454»à  l’àge 
de  30  ans.  Au  commencement  de  fon  régne ,  il  régla  quelques 
différents  qu’il  avoit  avec  le  Roi  de  Navarre,  &  porta  fes  armes 
contre  Ifmaël  Roi  de  Grenade,  puis  contre  Muley-Haffem. 
Henri  époufa  10.  Blanche,  fille  de  Jean  II,  Roi  de  Navarre,  qui 
fut  démariée  en  1453 :  2°.  Jeanne ,  fille  d 'Edouard  Roi  de  Portu¬ 
gal.  Comme  il  n’avoit  point  d’enfans,  &  qu’il  étoit  incapable 
d’en  avoir, on  dit  qu’il  pria  fa  femme  de  permettre  que  Bertrand 
de  laCuéva,  fon  Favori,  fuppleât  à  fon  défaut.  En  effet  la 
Reine  devint  groffe,  &  mit  au  monde  une  fille,  qu’on  nomma 
Jeanne.  Bertrand  eut  pour  récompenfe  le  Comté  de  Lédefma , 
la  Grande-Maîtrife  de  faint  Jacques,  &  d’autres  charges  les  plus 
importantes  du  Royaume.  Les  Grands  en  murmurèrent ,  &  es- 
fayérent  d’ôter  la  Couronne  à  Henri.  11  la  conferva  néanmoins 
jusqu’en  1474,  qu’il  mourut  à  Ségovie  le  deuxième  ou  l’onzié- 
me  Décembre.  On  afiiire  qu’en  mourant  il  déclara  héritière , 
Jeanne  fa  fille  prétendue,  mariée  en  I475>  à  AlphonfeV,  Roi 
de  Portugal:  ce  qui  caufa  une  guerre  entre  elle  &  FJ'abelle,  fœur 
de  Henri,  mariée  à  Ferdinand  d’Aragon.  La  dernière  remporta 
l’avantage.  Voyez  l’Article  de  CASTILLE.  *  Mariana,  FUJI. 
LUJ'p.  I.  21.  22  &  23.  Surita,  &c.  &  Imhoff. 

HENRI  de  CASTILLE,  fils  de  Ferdinand  III,  en¬ 
treprit  une  guerre  contre  fon  frère  Alpbonfe  Roi  de  Caftille  &  de 
Léon ,  &  fit  une  perte  confidérable  de  fes  troupes ,  fans  aucun 
fuccès  :  ce  qui  l’obligea  de  demander  du  fecours  au  Roi  faint 
Louis ,  &  à  Charles  de  France ,  I  du  nom ,  Roi  de  Sicile ,  qui 
le  combla  de  fes  bienfaits.  Néanmoins  cet  ingrat  obligea  enfui- 
te  le  jeune  Conradin , fils  de  Conrad,  de  prendre  les  armes  con¬ 
tre  Charles  qu’il  vouloit  déthrôner;  mais  fon  deffein  ne  réuffit 
pas;  car  l’Armée  de  Conradin  fut  défaite  en  1268.  Ce  jeune 
Prince  ayant  été  pris  en  fuyant ,  eut  la  tête  tranchée ,  &  Henri 
fut  mis  dans  une  cage  de  fer  avec  une  grofTe  chaîne  au  col ,  & 
promené  ainfi  par  tout  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile.  * 
Mézeray,  Hifioire  de  faint  Louis . 

ROI  DE  DANEMARCK  ET  DE  SUEDE. 

HENRI.  Cbercbtz  ERIC. 

ROIS  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHYPRE, 

&  COMTES  de  CHAMPAGNE. 

HENRI  de  Champagne,  dit  h  Jeune,  Roi  de  Jérufalem,  é- 
toit  fils  de  Henri  I  ,  dit  le  Large  ,  ou  le  Riche,  Comte  de 
Champagne ,  &  de  Marie  de  France.  Après  la  mort  de  fa  pre¬ 
mière  femme  Hermenfette,  fille  de  Henri  Marquis  de  Namur ,  il 
laifia  le  Comté  de  Champagne  à  fon  jeune  frère  Thibaud  V,  & 
paffa  en  la  Terre-Sainte  ,  où  il  époufa  Ffabeau ,  Reine  de  Jérufa¬ 
lem,  fille  du  Roi  Amauri,  veuve  de  Conrad ,  Marquis  de  Mont- 
ferrat,  tuée  par  deux  afiaffins  dans  la  ville  de  Tyr  en  1192. 
Henri  mourut  d’une  chûte  en  ii97>  laiffant  deux  filles,  Alix , 
mariée  à  Hugues  de  Lufignan,  I  du  nom.  Roi  de  Chypre;  & 
Philippe  ,  qui  époufa  en  1214  Erard  de  Brienne.  Plufieurs 
croyoient  que  ce  mariage  de  Henri  avec  Ifabeau  n’étoit  pas  lé¬ 
gitime  ,  parce  qu’Aufroi  ou  Unfroi  de  Thoron  fon  premier  mari , 
à  qui  Conrad  l’avoit  enlevée,  étoit  encore  en  vie:  ce  qui  fut 
le  fujet  d’une  grande  queftion  agitée  en  France  en  1216 ,  &  dé¬ 
cidée  en  1221 ,  entre  Erard  de  Brienne,  Thibaud  IV,  &  Henri 
le  Jeune ,  Roi  de  Jérufalem.  Les  frères  &  fœurs  de  Henri  font, 
Henri  Roi  de  Jérufalem  ;  Thibaud  V ,  Comte  de  Champagne  ;  Scho- 
lajbique,  femme  de  Guillaume,  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon; 
&  Marie,  alliée  à  Baudouin  Comte  de  Flandre,  Empereur  de 
Conftantinople,  morte  le  29  Août  1104.  *On  pourra  voir  l’Ad¬ 
dition  du  Moine  d’Anchin  à  la  Chronique  de  Sigebert;  les  Mé¬ 
moires  des  Comtes  de  Champagne ,  imprimez  dans  les  œuvres 
de  Pierre  Pithou,  &  à  part;  Canut,  l.  3.  p.  200.  &c. 

HENRI  de  Lufignan,  I  de  ce  nom.  Roi  de  Chypre,  fuccé¬ 
da  k  fon  père  Hugues  I,  &  mourut  en  1253.  Il  eut  deux 
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femmes  l’une  après  l’autre,  Stéphanie  ou  Etiennette ,  fœur  de  Hat- 
ton  Roi  d’Arménie  ;  &  Plaifance  ,  fille  de  Boémond  IV  ,  Prince 
d’Antioche ,  mère  de  Hugues  II.  Fleuri  II ,  fils  de  Hugues  III , 
fuccéda  à  fon  frère  Jean,  environ  l’an  1283,  fut  couronné  Roi 
de  Jérufalem,  &  mourut  fans  poftérité. 

R  O  F  S  DE  NAVARRE. 

HENRI,  I  de  ce  nom ,  dit  le  Gras ,  Roi  de  Navarre ,  fils  de 
Thibaud  VI,  furnommé  le  Pojlhume,  k  Grand,  &  le  Taifcur  de 
chanfons ,  Comte  de  Champagne,  êt  de  fa  troifiéme  femme  Mar¬ 
guerite  de  Bourbon,  fuccéda  à  fon  frère  Th i  b  a u  d  ,11  du  nom , 
Roi  &  feptiéme  Comte, en  1270,  ou  1271  ,&  mourut  à  Pampe- 
lune,  fuffoqué  par  la  graiffe  le  21  Juillet  1274.  De  fa  femme 
Blanche  d’Artois,  fille  de  Robert,  frère  de  faint  Louis,  il  eut  un 
fils,  que  fa  Nourrice  tua  en  le  laiffant  tomber  d’une  fenêtre;  & 
une  fille  nommée  Jeanne,  mariée  le  16  Août  1284,  à  Philippe 
IV,  dit  le  Bd,  Roi  de  France,  morte  le  deuxième  Avril  1304. 
Blanche  fe  remaria  à  Edmond,  Comte  de  Lancaftre,  fécond  fils 
de  Henri  III ,  Roi  d’Angleterre ,  &  d'Eléonore  de  Provence ,  & 
mourut  le  deuxième  Mai  1302.  *  Nangis,  in  Chron.  &  Philippe 
Fl  F.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

HENRI  d’Albret,  II  du  nom,  Roi  de  Navarre,  Prince  de 
Béarn,  Comte  de  Foix,  &c.  fils  de  Jean,  Sire  d’Albret,  Roi 
de  Navarre,  &  de  Catherine  de  Foix,  naquit  à Sangueffe  en  1503, 
&  eut  de  la  fuccefilon  de  fon  père  en  1516,  une  petite  partie 
du  Royaume  en  deçà  des  Pyrénées  ;  car  Ferdinand  Roi  d’Aragon 
avoit  ufurpé  le  refte.  Henri  reconquit  preique  toute  la  Navarre 
en  1520,  mais  elle  fut  reperdue  peu  de  tems  après,  &  ce  Prin¬ 
ce  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir  être  rétabli.  Il  époufa  en  1527 
Marguerite  d’Orléans,  fœur  unique  du  Roi  François  I,  mourut  à 
Hagetinau  en  Béarn,  le  25  Mai  1555,  &  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  Lefcar.  M.  de  la  Faille ,  Auteur  des  Annales  de  Tou- 
ioufe,  a  prétendu  prouver  dans  fon  Ouvrage ,  que  ce  Prince  é- 
toic  mort  en  1544,  fondé  fur  ce  que  dans  les  Regîtres  du  Parle¬ 
ment  de  Touloufe,  on  y  trouve  à  l’année  1544,1’enregîtrement 
des  Lettres  Patentes  de  François  de  Bourbon ,  Prince  d’Enguien, 
fucceffeur  de  Henri  II,  Roi  de  Navarre,  au  Gouvernement  de 
Languedoc;  mais  comme  tous  les  Hiftoriens  dattent  de  l’année 
1555  la  mort  de  ce  Roi,  il  y  a  apparence  que  le  Comte  d’En¬ 
guien  n’eut  ce  Gouvernement  que  fur  la  démiffion  volontaire  de 
ce  Monarque.  Il  avoit  eu  de  ce  mariage  Jean,  mort  jeune;  & 
Jeanne  Reine  de  Navarre,  mariée  le  20  Octobre  1548,  à 
Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,-  &  mère  du  Roi  Hen¬ 
ri  le  Grand,  morte  le  neuvième  Juin  1572» 

R  O  F  S  DE  PORTUGAL. 


HENRI  de  Bourgogne,  Comte  de  Portugal,  quatrième  fils 
de  Henri,  fils  aîné  de  Robert  de  France,  I  du  nom,  fils 
du  Roi  Robert,  &  frère  de  Hugues  I,  &  d'Eudes  I,  fucceiïl- 
vement  Ducs  de  Bourgogne.  11  paffa  en  Efpagne  vers  l’an  1089, 
ou  en  1096  félon  d’autres;  &  il  y  conquit  fur  les  Maures  le 
Royaume  de  Portugal.  Alfonfe  VI,  Roi  de  Caftille,  lui  fit  é- 
poufer  Théréfe ,  qu’il  avoit  eue  de  Ximéne  de  Gufman  fa  Maitref  ■ 
fe,  dont  il  eut  1.  Alfonse  ,  I  du  nom,  Roi  de  Portugal;  2. 
Urraque,  mariée  à  Verremond  Paxez  de  Trava,  Comte  de  Tra- 
ftamara;  &  Théréfe,  nommée  aufli  Sanche,  mariée  1°.  à  Ferdi¬ 
nand,  dit  Sanche  Nunnez  de  Barbofa:  2°.  à  Ferdinand  Mendez, 
Seigneur  de  Bragance.  Il  fit  fon  féjour  ordinaire  à  Coïmbre,  & 
mourut  au  fiége  d’Aftorga  le  premier  Novembre  1112  ,âgé  d’en¬ 
viron  50  ans.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce  Prince  étoit  de 
la  Maifon  de  Lorraine;  mais  aujourd’hui  on  ne  doute  plus  qu’il 
ne  foit  forti  de  celle  de  France.  Voyez  l’Article  de  PORTU¬ 
GAL.  *  Conjultez  le  Traité  de  l’Origine  des  Rois  de  Portu¬ 
gal,  que  Théodore  Godefroy  publia  en  1624.  On  pourra  aufli 
confulter  Sainte-Marthe ,  Hijloirc  de  la  MaiJ'on  de  France ;  Vafcon- 
cellos;  Edouard  Nunnez;  Imhoff;  le  P.  Anfelme,  &c. 

HENRI,  Cardinal  de  Portugal,  cinquième  fils  du  Roi  E- 
manu  el  &  de  Marie  de  Caftille,  né  le  31  Janvier  1512,  fut 
fucceflivement  Archevêque  de  Brague ,  de  Lisbonne  &  d’Evora, 
&  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III,  en  1546.  Depuis  il 
fuccéda  en  1578,  à  fon  petit-neveu  Sébaflien ,  tué  en  Afrique, 
fils  de  Jean,  Prince  de  Portugal,  mort  avant  fon  père  Jeanlll. 
Comme  Henri  étoit  âgé,  &  que  trois  ou  quatre  Princes  préten- 
doient  à  fa  Couronne,  on  tint  les  Etats  généraux  du  Royaume 
en  1579.  pour  lui  choiflr  un  fucceffeur.  Cela  ne  fut  pas  facile, 
&  ce  Roi  mourut  le  31  Janvier  1580,  âgé  de  68  ans,  après  un 
régne  d’un  an,  cinq  mois,  &  cinq  jours.  Philippe  II,  Roi 
d’Efpagne,  ufurpa  cet  Etat;  &  les  Efpagnols  l’ont  poffédé  jus¬ 
qu’en  1640 ,  que  Jean  IV ,  de  la  Maifon  de  Bragance  ,  fut 
proclamé  Roi. 

P  R  F  N  C  E  S  DU  NOM  DE  H  E  N  R  L 


HENRI  de  France,  fils  du  Roi  Louis  VI,  dit  le  Gros,  Se 
à'Adelais  de  Savoye,  fut  Chanoine  de  Paris,  puis  Archidiacre 
d’Orléans,  &  pofféda  plufieurs  Abbayes  qu’il  laiffa  à  Philippe  fon 
frère ,  pour  fe  faire  Religieux  à  Clairvaux  fous  faint  Bernard  en 
1149.  Depuis  il  fut  élu  Evêque  de  Beauvais  &  Archevêque  de 
Reims,  où  il  mourut  le  13  Novembre  1175-  Plufieurs  Auteurs 
parlent  de  lui.  *  Albéric.  Vincent  de  Beauvais  ,  Spec.  Hijl. 
partie  3.  Bucelin,  Gallo-Fland.  I.  1.  c.  41.  Céfaire  de  Clairvaux, 
l.  1.  c.  19.  Nicolas  de  Clairvaux,  Epijl.  1.  &  39-  L’Auteur  de 
la  Vie  de  faint  Bernard  ,  l.  4.  c.  3.  Sirmond,  in  Not.  ad  Petrum 
Cellcnfem.  Vion,  /.  1.  c.  45.  &  l  4-  c.  25.  Sainte-Marthe,  Hijl. 
de  la  Maifon  de  France,  /.  12,  Sainte-Marthe,  Gall.  Çbrijl.  Le  P. 
Anfelme,  &c. 

HEN- 
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HENRI  de  Bourgogne,  fils  de  Robert  de  France,  I  de 
ce  nom,  Duc  de  Bourgogne,  fe  trouva  l’année  1059,  au  fa- 
cre  du  Roi  Philippe  I,  qui  fe  fit  à  Reims,  comme  le  conjecture 
Du  Chêne,  6c  mourut  avant  fon  père  l’an  10 66.  Voyez  fes  An¬ 
cêtres  6c  fa  poltérité  aux  premiers  Ducs  de  Bourgogne.  *  Du 
Chêne.  Sainte-Marthe.  Du  Cange,  le  P.  Anfelme,  6cc. 

HENRI,  Duc  de  Bourgogne.  Cherchez  EUDES. 

HENRI  de  Bourbon,  I  du  nom.  Prince  de  Confié,  Duc 
d’Anguien  ,  Pair  de  France,  6cc.  fils  de  Louis  de  Bourbon, 
I  du  nom,  Prince  de  Condé,  6c  d 'Eléonore  de  Roye  fa  première 
femme,  né  à  la  Ferté-fous-Jouare  le  29  Décembre  1552,  fe  fi- 
gnala  en  diverfes  occafions.  En  1573,  il  fe  trouva  au  premier 
liège  de  la  Rochelle  avec  le  Duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Henri  III.  S’étant  jetté  dans  le  parti  des  Huguenots,  dont  fon 
père  avoit  été  un  des  plus  célébrés  Chefs,  il  emporta  la  ville  de 
Brouage,  qu’il  perdit  peu  après;  fe  rendit  maître  de  la  Fére,  ôc 
pafla  en  Angleterre  6c  en  Allemagne,  pour  y  folliciter  du  fe- 
cours.  Ce  Prince  fe  trouva  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587,  6c 
mourut  de  poifon  à  Saint-Jean-d’Angely  le  famedi  cinquième 
Mars  1588.  Voyez,  fes  Ancêtres  6c  fa  poltérité  à  l’Article  de 
BOURBON.  *  De  Thou.  Davila.  P.  Matthieu.  Sainte- Mar¬ 
the.  Mézeray.  Le  P.  Anfelme ,  ô:c. 

HENRI  de  Bourbon,  II  du  nom,  Prince  de  Condé,  pre¬ 
mier  Prince  du  fang  ,  Pair  &  Grand-Maître  de  France  ,  Duc 
d’Anguien  ,  de  Châteauroux  ,  de  Montmorency,  6cc.  Gouver¬ 
neur  de  Bourgogne,  de  BrelTe  6c  de  Berry,  naquit  à  Saint-Jean- 
d'Angeli  le  premier  Septembre  1588.  Le  Roi  Henri  IV  le  reti¬ 
ra  d’entre  les  mains  des  Religionnaires  ,pour  le  faire  élever  dans 
la  Religion  Catholique.  11  répréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  au 
facre  du  Roi  Louis  XIII  en  1610,  6c  le  jour  fuivant  il  reçut  le 
collier  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit.  Quelque  tems  après  il  fe 
brouilla  avec  la  Reine  Régente,  6c  fit  fon  accommodement  par 
le  Traité  de  Sainte- Ménehoult.  Il  accompagna  le  Roi  en  1614, 
lorsqu’il  fut  déclaré  Majeur,  le  deuxième  du  mois  d’O&obre. 
Ce  Prince  témoigna  peu  après  quelque  mécontentement ,  qui 
fembla  s’être  diffipé  par  le  Traité  de  Loudun  conclu  en  1615 , 6c 
cependant  il  fut  arrêté  le  premier  Septembre  1616,  5c  mis  à  la 
Baftille  ,  d’où  il  ne  fortit  qu’en  16x9.  Depuis  il  prit  la  ville  de 
Sancerre  fur  les  Huguenots  en  1621 ,  fuivit  le  Roi  aux  Pièges  des 
villes  rebelles,  ôc  commanda  l’avant-garde  au  combat  de  Ré  en 
1622.  Après  la  reddition  de  Montpellier  il  fit  un  voyage  en  1- 
talie,  où  il  s’étoit  retiré  en  1609,  peu  après  fon  mariage  avec 
Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  fille  puînée  de  Henri  I, 
Duc  de  Montmorency ,  Pair  6c  Connétable  de  France  ,  ôc  de 
Louife  de  Budos  fa  fécondé  femme.  A  fon  retour  le  Roi  lui 
donna  le  commandement  de  fes  Armées  en  Guienne  &  en  Lan¬ 
guedoc,  où  il  prit  diverfes  places  fur  les  Huguenots.  Il  eut  le 
gouvernement  de  Nancy  6c  de  la  Lorraine  en  163s ,  6c  l’année 
fuivante  il  commanda  l’Armée  du  Roi  dans  la  Franche  Comté , 
où  le  liège  de  Dole  ne  lui  fut  pas  heureux.  11  fe  fignala  dans  le 
Roullîlion  par  la  prife  du  château  de  Salfes  en  1639  ,  6c  par 
celle  de  la  ville  d’Elne  en  1642.  Après  la  mort  du  Roi,  il  fut 
établi  Chef  du  Confeil  6c  Miniftre  d’Etat  fous  la  Régente,  pen¬ 
dant  la  minorité  du  Roi  Louis  XIV.  Le  Prince  de  Condé  fer- 
vit  utilement  dans  ces  occafions  ;  6c  mourut  à  Paris  le  26  Dé¬ 
cembre  1646.  Son  corps  fut  porté  à  Saint-Valeri ,  fon  cœur  dans 
l’Eglife  de  Saint-Louis  des  Jéfuitesde  Paris, 6c  fes  entrailles  dans 
la  Chapelle  des  Minimes  de  la  Place  royale.  Voyez  fes  Ancêtres 
6c  fa  poltérité  à  l’Article  de  BOURBON.  *  Voyez  le  P.  An¬ 
felme. 

HENRI-JULES  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  premier  Prince 
du  fang,  Pair  &  Grand-Maître  de  France,  Duc  d’Enguien,  de  Châ- 
teauroux,  Ôcc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  ôc  Gouverneur  de 
Bourgogne,  fils  de  Louis,  II  du  nom,  Prince  de  Condé,  ôc 
de  Claire-Clémence  de  Maillé,  Marquife  de  Brezé,  naquit  le  29 
Juillet  1643,  ôc  commença  en  1667,  en  Flandre,  la  première 
des  dix  campagnes,  qu’il  a  faites  en  fa  vie.  En  1672,  il  fe  trou¬ 
va  au  pafiage  du  Rhin ,  où  il  ne  cella  de  combattre ,  que  lorsqu’il 
eut  vengé  la  blefiùre  du  Prince  de  Condé  fon  père,  &  la  mort 
du  Comte  de  Saint-Paul  fon  coufin ,  par  la  mort  ou  par  la  prife 
des  ennemis.  En  1674,  il  fut  blelfé  en  deux  endroits,  ôc  eut  un 
cheval  tué  fous  lui  à  la  bataille  de  Senef;  ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  voler  au  fecours  de  fon  père ,  qui  étoit  tombé  dans  un 
folTé,  6t  qu’il  dégagea.  En  1675  ,  il  alfiégea  ôc  prit  Limbourg; 
fit  fous  le  Roi  les  campagnes  de  1676,  6c  des  deux  années  fui- 
vantes,  aufli  bien  que  celles  de  Mons  en  1691,  de  Namur  en 
1692,  ôc  de  1693.  Enfin  il  mourut  à  Paris  le  premier  Avril 
1709.  C’étoit  un  Prince  très  éclairé, qui  n’ignora  rien  de  ce  que 
l’on  peut  favoir ,  6c  magnifique  dans  les  Fêtes  qu’il  donnoit. 
Voyez  fa  poltérité  à  l’Article  de  B  O  U  R  B  O  N.  *  Le  P.  An¬ 
felme. 

HENRI  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier,  de  Châtelle- 
raud  6c  de  Saint-Fargeau,  Pair  de  France,  Souverain  de  Dom- 
bes.  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  Dauphin  d’Auvergne,  Ôcc. 
Gouverneur  de  Dauphiné  ôc  de  Normandie, fils  de  François 
de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  ôcc.  ôc  de  Renée  d’Anjou, 
Marquife  de  Méziéres ,  Comtefte  de  Saint-Fargeau,  ôcc.  néàMé- 
ziéres  en  Touraine  le  12  Mai  1573,  porta  le  tître  de  Prince  de 
Dombes  du  vivant  de  fon  père.  11  commanda  l’Armée  en  Bre¬ 
tagne  contre  le  Duc  de  Mercœur  ôc  y  prit  diverfes  places;  mais 
il  fut  défait  au  combat  de  Craon.  11  s’étoit  joint  avec  François 
de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti ,  avec  lequel  il  avoit  affiégé  la 
ville  de  Craon ,  fituée  fur  l’Oudon.  Le  Duc  de  Mercœur  s’a¬ 
vança  pour  la  fecourir,  ôc  les  deux  Princes  qui  n’étoient  pas  en 
bonne  intelligence,  lui  lailférent  palfer  la  rivière,  &  firent  re¬ 
traite  en  plein  jour.  Ils  furent  pourfuivis  le  25  Mai  1592,  & 
perdirent  douze  cens  hommes  ôc  leur  canon,  avec  les  villes  de 
Château  Gontier ,  Mayenne  ôc  Laval.  François,  Duc  de  Mont¬ 
penfier,  mourut  le  quatrième  Juin  de  la  même  année; 6c  le  Prin- 
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ce  Henri  fon  fils  fut  alors  pourvu  du  Gouvernement  de  Nor¬ 
mandie,  Ôc  fournit  le  relie  des  places  qui  y  étoient  encore  pour 
la  Ligue.  Il  commanda  l’avant-garde  au  fiége  d’Amiens  en  1597, 
ôc  répréfenta  le  Duc  de  Guienne  au  facre  du  Roi  Henri  IV  qu’iî 
fuivit  à  la  conquête  de  la  Brelfe  6t  de  la  Savoye.  Il  reçut  le*  Col¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  en  i<5oo,prtfida  à  l’Alfemblée  des 
Notables  de  Rouen ,  Ôc  mourut  à  Paris  le  27  Février  1608  Voyez 
fes  Ancêtres  ôc  fa  poltérité  à  l’Article  de  B  O  U  R  B  O  N.  *  Dé 
Thou.  Davila.  Tierre  Matthieu.  Sainte  Marthe.  Mézeray.  Le  P 
Anfelme,  ôcc. 

HENRI  d’Orléans,  I  du  nom,  Duc  de  Longueville  ôc  d’E- 
ftouteville  ,  Souverain  de  Neufchâtel  ôc  de  Vallengin  en  Suiffe, 
Comte  de  Dunois  Ôc  de  Tancarville,  Pair  ôc  Grand-Chambellan 
de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Pi¬ 
cardie,  fils  de  Leonor  d’Orléans,  Duc  de  Longueville,  ôcc. 
ôc  de  Marie  de  Bourbon,  Ducheire  d’Eltouteviile,  s’attacha  au 
Roi  Henri  III ,  contre  le  parti  de  la  Ligue  ;  ôc  après  la  mort  fu- 
neite  de  ce  Monarque, il  eut  le  même  zèle  pour  Henri  le  Grand , 
qui  lui  confia  la  conduite  d’une  partie  de  fes  troupes  en  1589. 
Au  mois  de  Juin  de  la  même  année,  il  défit  l’Armée  de  la  Li¬ 
gue,  qui  vouloit  prendre  Senlis,  fous  le  Duc  d’Aumale,  ôc  a- 
mena  du  fecours  au  Roi,  qui  étoit  devant  Dieppe.  Il  fervit  aux 
fiéges  de  Rouen  6c  de  Laon  ;  ôc  mourut  à  Amiens  le  29  Avril 
1 595 ,  par  un  étrange  accident;  car  lorsqu’il  entroit  à  Dourlens, 
il  reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  tête ,  dans  une  falve  qu’on  lui 
fit  pour  fa  réception.  D’autres  difent,  qu’il  y  faifoit  une  revue. 
Son  corps  fut  enterré  à  Châteaudun ,  ôc  fon  cœur  dans  la  Cha¬ 
pelle  d’Orléans  qui  eft  aux  Célefiins  de  Paris.  Voyez  fes  Ancê¬ 
tres  ôc  fa  poftérité  à  l’Article  d’ORLE  ANS.  *  De  Thou,  P. 
Matthieu.  Sainte-Marthe.  Mézeray.  Le  P.  Anfelme,  ôcc. 

HENRI  d  Orléans,  II  du  nom,  Duc  de  Longueville,  Ôcc. 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de 
Picardie,  puis  de  Normandie,  naquit  deux  jours  avant  la  mort 
de  fon  père,  le  27  Avril  1595;  Le  Roi  Henri  IV  fut  fon  par¬ 
rain,  6c  lui  donna  fon  nom  ôc  le  Gouvernement  de  Picardie; 
mais  jufques  à  ce  qu’il  fût  en  âge,  il  en  laiffa  la  commiflion  à 
François  d’Orléans ,  Comte  de  Saint  Paul ,  fon  oncle  paternel. 
Plenri  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  bonté, par  fa  bonne 
conduite ,  ôc  par  fes  inclinations  généreufes  ôc  bienfaifantes.  II 
commanda  les  Armées  du  Roi  en  Lorraine,  dans  la  Franche- 
Comté,  en  Allemagne,  en  Italie,  ôc  ailleurs.  En  1644,  il  fut 
envoyé  à  Munfter,  pour  y  traiter  de  la  paix,  comme  premier 
Plénipotentiaire.  Depuis  il  fut  arrêté  avec  les  Princes  de  Con¬ 
dé  6c  de  Conti  en  1650,  Ôc  fut  remis  en  liberté  l’année  fuivante. 
Ce  Prince  mourut  à  Rouen  le  onzième  Mai  1663.  Son  corps 
fut  enterré  dans  fa  Chapelle  de  Châteaudun ,  &  fon  cœur  dans 
celle  d’Orléans  aux  Célefiins  de  Paris,  où  il  eft  fous  une  magni¬ 
fique  fépulture  de  marbre  blanc,  que  fa  veuve  y  a  fait  élever. 
Voyez  fes  Ancêtres  6c  fa  poftérité  à  l’Article  d’ O  R  LE' A  N  S.  * 
Le  P.  Anfelme,  ôcc. 

HENRI, légitimé  de  France,  Grand-Prieur  de  France,  Gou¬ 
verneur  de  Provence,  ôc  Amiral  des  mers  de  Levant,  fils  natu¬ 
rel  du  Roi  Henri  II,  ôc  d’une  Demoifelle  Ecolfoife  nommée 
Lévifton,  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1583,  &  en  di¬ 
verfes  autres  occafions;  &  fut  tué  à  Aix  par  Philippe  Altoviti, 
Baron  de  Caftellane,  le  deuxième  Juin  1586.  Le  Grand  Prieur 
qui  avoit  du  reflenciment  contre  ce  Gentilhomme,  le  vit  un 
jour  à  la  fenêtre  d’une  Hôtellerie,  ôc  montant  dans  la  chambre 
où  il  étoit, il  lui  donna  un  coup  d'épée:  celui-ci  fe  fentant  blef- 
fé  tira  la  fienne,  ôc  la  lui  plongea  dans  le  corps.  *  De  Thou, 
Hijl.  Mézeray ,  Hi(l.  de  France.  Bouche ,  Hijt.  de  Provence.  Le 
P.  Anfelme,  ôcc. 

HENRI  de  Lorraine,  Duc  de  Bar  ,  fuccéda  à  Charles  II, 
Duc  de  Lorraine,  ôc  époufa  le  dernier  Janvier  1599,  Catherine, 
fœur  du  Roi  Henri  le  Grand, laquelle  étoit  fa  parente  au  troi- 
fiéme  degré,  &  faifoit  profeffion  de  la  Religion  Proteftante.  Ain- 
fi  il  eut  befoin  d’une  double  difpenfe,  l’une  pour  la  diverfité  de 
la  Religion,  l’autre  pour  la  parenté.  L’Archevêque  de  Rouen, 
frère  naturel  du  Roi ,  fit  la  cérémonie  de  ce  mariage  dans  le  ca¬ 
binet  du  Roi,  6c  en  fa  préfence.  Ce  Prince  après  avoir  vécu 
pailiblement  avec  fa  femme  pendant  fix  mois ,  fe  laiifa  jetter  tant 
de  fcrupules  dans  la  confcience  par  fon  Confelfeur,  qu’il  fe  fe- 
para  de  fa  compagnie,  ôc  prit  l’occafion  du  Jubilé,  pour  deman¬ 
der  l’abfolution  du  Pape ,  ôc  obtenir  une  difpenfe  pour  l’avenir. 
Le  Pape  lui  refufa  le  dernier  point,  à  moins  que  Catherine  n’em- 
braftàt  la  Religion  Romaine;  ôc  pour  l’autre,  il  lui  lit  promettre  de 
ne  retourner  jamais  avec  fa  femme, fi  elle  ne  vouloit  pas  fe  con¬ 
vertir.  Catherine  voulut  demeurer  dans  fa  Religion ,  mais  elle 
mourut  le  13  Février  1604:  ce  qui  termina  ce  defordre.  Henri 
mourut  en  1624.  Voyez  l’Article  de  LORRAINE.  *  Méze¬ 
ray,  régne  de  Henri  IV.  Le  .P-  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine,  I  du  nom,  Duc  de  Guile,  Prince  de 
Joinville,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gé¬ 
néral  de  fes  Armées ,  ôc  Gouverneur  de  Champagne  ôc  de  Brie , 
fils  aîné  de  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  ôc  d’An¬ 
ne  d’Eft,  né  le  31  Décembre  1550,  n’étoit  qu’en  l’onzième  an¬ 
née  de  fon  âge ,  lorsqu’il  fit  l’Office  de  Grand-Chambellan  au 
facre  du  Roi  Charles  IX.  En  1567,  il  porta  les  armes  en  Hon¬ 
grie  contre  les  Turcs  ;ôc  à  fon  retour  il  fe  fignala  dans  toutes  Jes 
occafions  contre  les  Calviniftes.  Il  fe  trouva  à  la  rencontre  de 
Meffignac,  le  25  Oétobre  1568,  commanda  i’arriére-garde  à  la 
bataille  de  Jarnac  l’an  1569,  ôc  fuc  envoyé  par  le  Duc  d’Anjou, 
qui  cominandoit  l’Armée,  à  Luzignan  ,  que  les  Huguenots  a- 
votent  affiégé  ;  mais  ayant  appris  en  chemin  que  le  château  s’é¬ 
toit  déjà  rendu,  il  fe  jetta  dans  Poitiers  le  22  Juillet,  ôc  défen¬ 
dit  vaillamment  cette  ville,  queles  Huguenots avoientaffiégée  fous 
l’Amiral  de  Coligni ,  Ôc  d’où  ils  ne  fe  retirèrent  que  le  huitième 
Septembre  fuivant.  L’année  fuivante  il  tut  blefiê  à  la  bataille  de 
Moncontour,  ôc  fe  diltingua  en  1573  au  liéëe  Rochelle, 
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OÙ  il  manqua  d’être  tué.  Il  étoit  un  des  Princes  de  fon  teins  le 
mieux  fai?,  &  qui  avoit  le  plus  d’éloquence ,  de  courage  & 
d’eforit.  Ces  qualitez  le  firent  aimer  des  Dames,  &  fur-tout  de 
Madame  Marguerite  de  France ,  qui  fut  depuis  la  Reine  de  Na¬ 
varre.  Le  Roi  Charles  IX.  qui  avoit  envie  de  marier  cette  Prin- 
celle  au  Roi  de  Navarre,  témoigna  du  chagrin  de  cette  inclina¬ 
tion,  &  réfolut  de  fe  défaire  du  Duc  de  Guife:  i  ordonna  à 
Henri  d’Angoulême  fon  frère  naturel,  de  faire  querelle  au  Duc, 
lorsqu’on  ferait  à  lachalfe ,  &  de  le  tuer.  Ce  dernier  en  ayant  été 
averti  par  François  de  Balfac  d’Entragues,  s’abfhnt  daller  a  la 
chafle  ;  &  pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon  au  Roi,  par  le  con- 
feil  d’Anne  d’Eft  fa  mère,  il  fe  maria  en  1570.  avec  Catherine 
de  Cléves,  ComtelTe  d’Eu,  fécondé  fille  de  François  de  Cléves, 
Duc  de  Nevers,  &  de  Marguerite  de  Bourbon-Vendôme,  &  a- 
]ors  veuve  d’Antoine  de  Croi,  Prince  de  Porcien.  Depuis,  le 
Duc  de  Guife  eut  foin  de  l’exécution  de  la  faint  Barthélemi.  Il 
reçut  en  qualité  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  les  Am- 
baiïadeurs  de  Pologne,  qui  apportèrent  au  Duc  d’Anjou  la  nou¬ 
velle  de  fon  élection  à  la  Couronne  de  Pologne;  &  après  la 
mort  du  Roi  Charles  IX, il  répréfenta  le  Duc  de  Guienne  au  Ca¬ 
ere  du  Roi  Henri  III.  II  défit  les  troupes  que  commandoit  le 
Seigneur  de  Toré,  au  combat  de  Dormans,  où  il  fut  blelfé  à  la 
jambe  &  à  la  joue  gauche.  La  cicatrice  y  relia  toujours  ;  &  c’eft 
de  là  qu’il  en  fut  furnommé  le  Balafré.  Il  prit  la  ville  de  la  Cha¬ 
rité  en  1577  ,  &  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1580; 
mais  dans  la  fuite  il  s’éloigna  fous  de  vains  prétextes  de  l’obéïf- 
fance  qu’il  devoit  au  Roi,  entretint  commerceavec  les  ennemis 
de  l’Etat,  &  forma  le  puiffant  parti  de  la  Ligue,  après  s’être 
retiré  en  Champagne,  où  il  attira  le  Cardinal  de  Bourbon  en 
158^.  Il  fit  fon  accommodement  au  mois  de  Juillet,  &  com¬ 
manda  l’Armée  du  Roi  en  Champagne;  prit  quelques  places  fur 
les  Huguenots  ;  défit  les  Reitres  à  Vimori  près  de  Montargis,  & 
à  Auneau  en  Beaulle  le  14  Novembre  1587-  Cette  viétoire  é- 
leva  le  courage  de  ceux  de  la  Ligue,  &  les  rendit  même  info- 
lens.  Ils  appelèrent  le  Duc  de  Guife  à  Paris,  où  il  entra  bien 
accompagné  le  neuvième  Mai  1588.  Trois  jours  après  arriva  la 
funefte  journée  des  Barricades.  Le  Roi  en  conçut  un  chagrin 
mortel,  &  forma  le  deffein  d’ôter  la  vie  au  Duc  de  Guife.  Le 
Traité  de  Chartres  qui  fuivit  peu  après,  &  qu’on  appella  de  VU- 
nion ,  ne  fervit  qu’à  l’abufer.  On  l’attira  à  Blois  où  l’on  tenoit 
les  Etats  &  il  y  fut  poignardé  à  la  porte  du  cabinet  du  Roi ,  le 
vendredi  23  Décembre  1588,  qui  étoit  le  38  de  fon  âge,  fur 
les  huit  à  neuf  heures  du  matin.  On  dit  qu’il  avoit  reçu  plufieurs 
avis  du  deffein  qu’on  avoit  fur  fa  perfonne  ;  mais  fa  deftinée  les 
lui  fit  négliger.  Le  Cardinal  de  Guife  fon  frère  fut  traité  de  la 
même  façon.  Une  Relation  du  Sieur  Miron  ,  Médecin  du 
Roi,  affure,  que  leurs  corps  furent  brûlez,  &  qu’on  en  jetta 
les  cendres  dans  la  rivière.  D’autres  difent  le  contraire.  Voyez 
Tes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’Article  de  LORRAINE.  * 
De  Thou.  Davila.  P.  Matthieu.  Mézeray.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

HENRI  de  Lorraine,  Il  du  nom,  Duc  de  Guife,  Prince 
de  Joinville,  Comte  d’Eu,  &c.  Pair  &  Grand-Chambellan  de 
France,  fils  puîné  de  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife, 
&c.  &  de  Henriette- Catherine Ducheffe  de  Joyeufe,  né  le  quatriè¬ 
me  Avril  1614,  ayant  embraffé  l’état  Eccléfialtique ,  fut  pourvu 
par  le  Roi  de  diverfes  Abbayes,  &  même  de  l’Archevêché  de 
Reims.  Il  changea  de  profeflion,  &  par  la  mort  de  fon  frère  de¬ 
vint  l’aîné  de  fa  Maifon-  Au  relie  c’étoit  un  Prince  bien  fait,  & 
qui  avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  courage; mais  peu  de  bonheur. 
Il  fe  retira  à  Sedan  avec  le  Comte  de  Soiffons,  &  entra  dans  fes 
deffeins.  Cette  conduite  lui  fufcita  des  affaires  à  la  Cour:  on 
le  traita  comme  un  criminel,  jufques-là  qu’il  fut  condamné  par 
contumace  le  fixiéme  Septembre  1641  ;  mais  il  fit  fon  accommo¬ 
dement  en  1643.  L’année  fuivante ,  il  accompagna  le  Duc  d’Or¬ 
léans  au  fiége  de  Gravelines ,  &  fit  enfuite  un  voyage  en  Italie  , 
où  il  fut  appelé  par  les  Rebelles  de  Naples  en  1647 ,  &  n’ayant 
pas  été  fecouru  à  propos.il  fut  pris  par  lesEfpagnols  &  conduit 
au  château  de  Ségovie  en  Efpagne ,  d’où  il  ne  fortit  qu’en  iôji. 
Deux  ans  après  il  retourna  en  Italie.  A  fon  retour,  il  accom¬ 
pagna  la  Reine  de  Suède  à  fon  entrée  à  Paris,  l’an  1656,  & 
mourut  fans  poftérité  le  deuxième  Juin  1664.  Pendant  fon  fé- 
jour  en  Flandre,  il  avoit  pris  en  1641,  un  engagement  un  peu 
trop  fort  avec  Honorine  de  Berghes ,  fille  du  Comte  de  Grimbergue , 
veuve  à' Albert-Maximilien  du  Hennin,  Comte  de  Boffut;  &  pour 
le  rompre,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en  Italie.  Il  préten- 
doit  après  cela  époufer  Mademoifelle  de  Pons ,  fille  d’honneur 
de  la  Reine;  &  cette  dernière  paffion  lui  ayant  fait  refufer  l’al¬ 
liance  du  Cardinal  Mazarin,  ce  Miniftre  empêcha  la  France  de 
fecourir  efficacement  le  Duc  de  Guife  dans  fon  expédition  de 
Naples.  En  1666 ,  la  Comteffe  de  Boffut  fit  déclarer  par  la  Ro¬ 
te  à  Rome  fon  mariage  avec  le  Duc  de  Guife  bon  &  valide,  & 
vécut  en  Ducheffe  de  Guifejufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  1679; 
mais  en  1700,  intervint  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui  le  dé¬ 
clara  nul.  On  foupçonne  que  les  Mémoires  de  ce  Duc,  où  il  dé¬ 
crit  fon  entreprife  fur  Naples,  font  de  N. . .  de  Saintion  fon  Sé- 
cretaire,  qui  les  a  publiez.  Voyez  l’Article  de  LORRAINE. 
*  Mémoires  de  Trévoux ,  Décembre  1705.  Bayle,  Diclïon  Critiq. 
au  mot  Carifantus  &  à  Guise. 

HENRI  de  Lorraine, Duc  de  Mayenne  &  d’Aiguillon,  Pair 
&  Grand-Chambellan  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
&  Gouverneur  de  Guienne,  fils  aîné  de  Charles  de  Lorrai¬ 
ne,  Duc  de  Mayenne,  &  d'Henriette  de  Savoye,  Marquife  de 
Villars,  né  à  Dijon  le  20  Décembre  1578, fe  trouva  au  facre  du 
Roi  Louïs  XIII,  en  1610,  &  deux  ans  après  il  fut  envoyé  Am- 
baffadeur  en  Efpagne.  A  fon  retour  il  fe  jetta  dans  le  parti  des 
Mécontens,  fut  aillégé  dans  Soiffons,  &  ne  fit  fon  accommode¬ 
ment  qu’après  la  mort  du  Maréchal  d’ Ancre  en  1617.  Enfuite 
il  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1620,  fe  fignala  dans  la 
guerre  contre  les  Huguenots,  fur  lefquels  il  prit  quelques  places 
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en  1621,  &  fut  tué  au  fiége  de  Montauban  le  20  Septembre  de 
la  même  année,  fans  laitier  d’enfans  de  Marie  de  Gonzague, 
fécondé  fille  de  Louïs,  Duc  de  Nevers,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1599,  laquelle  mourut  en  1601.  Voyez  l’Article  de  LORRAI¬ 
NE.  *  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine,  Comte  de  Harcourt,  d’Armagnac,& 
de  Brionne,  Vicomte  de  Marfan, Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Grand-Ecuyer  de  France ,  Sénéchal  de  Bourgogne ,  &  Gouver¬ 
neur  d’Anjou,  fécond  fils  de  Charles  de  Lorraine,  I  du  nom. 
Duc  d’Elbeuf,  &  de  Marguerite  Chabot,  commença  à  fe  faire 
connoître  à  la  bataille  de  Prague  le  huitième  Novembre  1620. 
A  fon  retour  en  France,  il  fervit  en  qualité  de  Volontaire  dans 
les  guerres  contre  les  Huguenots,  &  fe  trouva  aux  fiéges  de 
Saint-Jean-d’Angeli ,  de  Montauban ,  de  Pile  de  Ré  &  de  la  Ro¬ 
chelle.  En  1629,  il  fe  fignala  à  l’attaque  du  Pas-de-Suze,  &  fut 
honoré  par  le  Roi  Louïs  XIII,  du  Collier  de  fes  Ordres  en  1633. 
11  continua  à  s’aquérir  de  la  gloire  par  les  grands  fervices  qu’il 
rendit  à  l’Etat.  Un  des  plus  confidérables ,  fut  de  reprendre , 
comme  il  fit  en  1637,  les  Iles  de  faint  Honorât  &  de  fainte  Mar¬ 
guerite  fur  les  Efpagnols ,  contre  lefquels  il  commandoit  l’Armée 
navale  en  cette  expédition.  Le  combat  de  Quiers  en  Piémont 
l’an  1639,  le  troiiiéme  fecours  de  Cafal,  le  liège  de  Turin  en 
1640,  &  la  prife  de  Côny  en  1641,  ne  lui  aquirent  pas  moins 
de  gloire.  Les  particularitez  du  fiége  de  Turin  ont  été  décrites 
par  divers  Auteurs.  Les  alllégeans  ayant  affamé  ceux  de  la  vil¬ 
le,  le  furent  eux-mêmes  dans  leurs  retranchemens  ;  mais  quel¬ 
que  grande  que  fût  la  difette ,  le  Comte  de  Harcourt  ne  fe  re¬ 
buta  jamais;  &  répondit  même  à  ceux  qui  lui  parloient  de  quel¬ 
que  trêve  :  que  quand  fes  chevaux  auraient  mangé  toute  l’herbe 
qui  étoit  autour  de  Turin,  &  fes  foldats  tous  les  chevaux  de 
l’Armée ,  il  léveroit  le  fiége.  Les  Alfiégez  firent  vint-neuf  for- 
ties  &  furent  contraints  de  capituler  le  17  Septembre.  Le  Roi 
voulant  récompenfer  les  fervices  du  Comte  de  Harcourt ,  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Guienne  en  1642,  &  la  charge  de 
Grand  Ecuyer  de  France  en  1643.  H  alla  la  même  année  Am- 
baffadeur  en  Angleterre  ,  pour  y  pacifier  les  troubles  de  cet  E- 
tat.  En  1645 ,  il  fut  Viceroi  de  Catalogne,  où  il  défit  à  la  ba¬ 
taille  de  Llorens  les  Efpagnols ,  commandez  par  le  Comte  de 
Mortare  le  22  Juin.  Peu  après  il  prit  Balaguer  fur  Cantelme,  & 
remporta  d’autres  avantages: mais  le  fiége  de  Lérida  en  1646  fut 
moins  heureux  pour  lui;  car  il  y  perdit  fon  canon  &  fon  bagage. 
En  1649,  il  fut  envoyé  dans  les  Païs-Bas,  où  il  pritCondé, 
Maubeuge ,  le  Château  de  l’Eclufe ,  &c.  &  enfuite  il  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  l’Alface.  Il  s’y  retira  depuis,  après  avoir 
fervi  avec  beaucoup  de  fidélité  en  Guienne  dans  la  guerre  civile 
de  1651 ,  &  165 2, &  après  avoir  reçu  quelque  mécontentement 
de  la  Cour.  Il  fe  vit  dans  la  fuite  obligé  de  quitter  ce  Gouver¬ 
nement  pour  prendre  celui  d’Anjou ,  &  mourut  fubitement  dan# 
l’Abbaye  de  Royaumont  le  23  Juillet  1666  ,  âgé  de  66  ans. 
Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’Article  de  LORRAINE. 
*  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Savoye,  I  de  ce  nom,  Duc  de  Nemours,  de 
Genevois,  de  Chartres  &  d’Aumale,  Marquis  de  Saint-Sorlin, 
&c.  fils  puîné  de  Jacques  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  & 
d'Anne  d’Eft,  né  à  Paris  le  deuxième  Novembre  1572,  eut  pour 
parrain  le  Duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis  Henri  III,  &  la  Reine 
de  Navarre  fa  fœur.  Il  porta  le  tître  de  Marquis  de  Saint- Sor- 
lin,jufques  après  la  mort  de  Charles. Emanuel fon  frère,  arrivée 
au  mois  de  Juillet  159 5.  Le  Duc  de  Savoye  le  fit  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Annonciade  en  1585,  &  trois  ans  après  lui  confia  la 
conduite  de  fon  Armée,  avec  laquelle  il  prit  Carmagnole,  Salu¬ 
ées  ,  &c.  S’étant  engagé  avec  les  Princes  de  Lorraine  dans  le 
parti  de  la  Ligue  en  1591,  il  fit  la  guerre  en  Dauphiné  .  dont  il 
eut  depuis  le  Gouvernement.  En  1596,  il  ménagea  fon  accom¬ 
modement  avec  le  Roi  Henri  IV,  qu’il  fuivit  l’année  fuivante  au 
fiége  d’Amiens.  Depuis  en  1600,  il  eut  permiffion  de  fe  reti¬ 
rer  à  Annecy,  pour  ne  pas  prendre  parc  à  la  guerre  contre  le 
Duc  de  Savoye.  Quelques  mécontentemens  qu’il  reçut  à  la 
Cour  de  Savoye,  le  portèrent  en  1615  à  écouter  les  propofi- 
tions  que  les  Efpagnols  lui  firent  de  prendre  les  armes  ;  mais  il 
fe  vit  abandonné  de  ceux  qui  lui  avoient  infpiréces  confeils  per¬ 
nicieux,  &  fut  reconcilié  par  la  Cour  de  France  avec  le  Duc  en 
1616.  Ce  Prince  mourut  à  Paris  le  dixiéme  Juillet  1632,  &  fut 
enterré  à  Annecy.  Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’Article 
de  SAVOYE.  *  Guichenon,  Ht  fl.  de  Savoye.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Savoye,  II  du  nom,  Duc  de  Nemours,  de  Ge¬ 
nevois,  &  d’Aumale,  Marquis  de  Saint  Sorlin  &  de  Saint-Ram - 
bert,  &c.  fils  de  Henri  I,  Duc  de  Nemours,  porta  la  quali¬ 
té  de  Marquis  de  Saint  Sorlin,  fut  deftiné  à  l’état  Eccléfiaftique  , 
pofféda  plufieurs  Bénéfices,  &  fut  nommé  par  le  Roi  à  l’Arche¬ 
vêché  de  Reims.  Il  fut  même  reçu  Duc  &  Pair  avant  que  d’a¬ 
voir  eu  fes  Bulles  en  1651  ,  &  préfida  à  l’affemblée  du  Clergé  de 
France.  La  mort  de  fon  frère  le  fit  changer  d’état ,  &  lui  fit 
prendre  alliance  le  22  Mai  1657,  avec  Marie  d’Orléans,  fille  de 
Henri  d’Orléans,  II  du  nom,  Duc  de  Longueville,  &  de  Leu; Je 
de  Bourbon-Soiffons,  fa  première  femme.  Il  mourut  fans  pofté¬ 
rité  à  Paris,  le  14  Janvier  1659,  &  fa  veuve  le  16  Juin  1707. 
Voyez  l’Article  de  SAVOYE.  *  Guichenon,  Hijl.  de  Savoye. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

HENRI  ou  HENTIUS,  Roi  de  Sardaigne  &  de  Corfc, 
étoit  fils  naturel  de  l’Empereur  Frédéric  II,  &  de  Blanche,  Mar¬ 
quife  de  Montferrat.  Lorsque  le  Pape  Grégoire  IX  eut  convo¬ 
qué  à  Rome  l’an  1241,  un  Concile  contre  l’Empereur ,  Henri 
fon  fils,  qui  étoit  alors  Roi  de  Sardaigne  ,  attendit  vers  Pile 
les  Galères  Génoifes,  qui  portoient  les  Prélats  de  France,  d’An¬ 
gleterre  &  d’Efpagne  ;  il  en  prit  vint-deux.en  coula  trois  à  fond, 
&  envoya  à  Frédéric  fon  père,  les  Prélats  avec  trois  Cardinaux 
Légats  du  Pape.  Quelques  années  après  ce  jeune  Prince  fut  pris 

par  les  Bolonois,  comme  il  amenoit  du  fecours  à  ceux  de  Mo- 
r  dene. 
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déne,  contre  qui  ils  étoient  en  guerre.  L’Empereur  Ton  père 
mit  toit  en  œuvre  pour  le  retirer;  il  menaça,  il  pria,  il  offrit 
autant  d’or  qu’il  en  faudrait  pour  entourer  leur  ville  ;  mais  ce 
fut  en  vain,  les  Bolonois  s’obftinérent  à  le  garder,  &  l'Empe¬ 
reur  étant  mort  peu  après  en  1250,  fon  fils  refia  au  pouvoir  des 
Habitans  de  Bologne ,  qui  le  traitèrent  toujours  en  Roi  aux  dé¬ 
pens  de  la  République ,  mais  en  Roi  prifonnier.  Il  mourut  au 
mois  de  Mars  1272,  après  12  ans,  neuf  mois,  16  jours  de  cap¬ 
tivité,  ainfi  qu’on  le  lit  dans  l’Epitaphe  qui  eft  fur  Ion  tombeau 
à  Bologne. 

*  HENRI  I ,  fils  de  l’Empereur  Henri  VOifcleur  &  de  Mathilde 
fille  du  Comte  de  Ringelheim.  Il  aurait  bien  voulu  être  affis  fur 
le  thrône  Impérial  à  la  place  de  fon  frère  Othon,  &  pour  jufti- 
fier  fes  prétentions  il  difoit  qu’il  étoit  fils  d’un  Empereur  &qu’0- 
thon  n’ étoit  fils  qu&d’un  Duc  de  Saxe.  Il  chercha  tous  les  moyens 
imaginables  de  fe  mettre  cette  couronne  fur  la  tête ,  &  comme 
l’Armée  que  fon  frère  avoit  mife  fur  pié  pour  empêcher  les  in- 
curfions  des  Barbares,  fe  mutinoit  faute  de  payement,  il  profita 
de  l’occafion  pour  la  mettre  dans  fon  parti ,  l’obligeant  par  fer¬ 
ment  de  fe  défaire  d’Othon  &  de  lui  faire  remplir  fa  place.  Mais 
ils  fe  réconcilièrent  bientôt  après,  &  Othon  lui  donna  le  Du¬ 
ché  de  Bavière  en  947.  Deux  ans  après  il  remporta  deux  vi&oi- 
res  fur  les  Hongrois,  &  fe  rendit  enfuite  en  Italie  avec  une  Ar¬ 
mée.  Il  fe  rendit  maître  d’Aquilée,  fit  des  courfes  jusques  aux 
portes  de  Pavie,  &  revint  chargé  d’un  riche  butin.  Il  s'attira  par 
là  tellement  la  haine  de  Ludolphe  fon  parent ,  Duc  d’Allemanie, 
que  ce  Prince  rechercha  toutes  les  occafions  de  s’en  venger,  & 
fit  une  irruption  dans  la  Bavière,  où  il  fe  rendit  maître  de  Ra- 
tisbonne  &  laiffa  par-tout  des  traces  de  fes  hoftilitez.  Il  réduifit 
en  peu  de  tems  la  Bavière  fous  fa  puiffance,  &  Henri  eut,  avec 
le  fecours  de  l’Empereur,  affez  de  peine  à  appaifer  tous  ces  trou¬ 
bles.  Dans  la  fuite  Henri  traitta  les  révoltez  comme  ils  le  mé- 
ritoient,  &  fit  en  particulier  crever  les  yeux  à  Héralde,  Evêque 
de  Saltzbourg ,  qu’il  fit  prifonnier  à  Muhldorf  :  Il  en  fut  bien 
puni  par  les  Hongrois  qui  s’étoient  jettez  fur  la  Bavière  ;  mais 
il  eut  fa  revenche  dans  la  fameufe  bataille  de  955  ,  où  fon  frère 
les  défit  entièrement.  Il  mourut  la  même  année.  Il  avoit  époufé 
Judith,  fille  d’Armlphe,  Duc  de  Bavière,  &  il  en  eut,  x.  Hen¬ 
ri  qui  lui  fuccéda;  2.  Louis;  3.  Halüe;  &  4.  Hédivide.  Les 
Généalogiftes  modernes  lui  donnent  encore  deux  fils,  Bruno, 
Marquis  de  Saxe  &  Seigneur  de  Brunswic,  &  Herman  Comte 
de  Northeim.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holi  Aventinus,  /.  6.  AIdzr. 
p.  1.  /.  14.  Brunn.  p.  2. 1.  3.  p.  119.  Pfeffing,  \.  x.  tit.  5.  p.  516. 
&  tit.  1 6. 

*  HENRI,  fils  du  précédent ,  fumommé  le  Querelleux.  Il  re¬ 
çut  fon  éducation  de  l’Impératrice  Mathilde  fa  tante ,  qui  tâcha 
de  lui  faire  embraffer  l’état  eccléfiaftique.  Mais  il  fembla  avoir 
hérité  de  fon  père  le  defir  de  régner.  Lors  que  l’Empereur  O- 
thon  fon  oncle  mourut,  il  prit  le  titre  de  Roi  à  l’infiigation 
d’ Abraham ,  Evêque  de  Frifingue ,  &  fit  contre  Othon  II  une 
Ligue  avec  Boleflas  de  Bohême ,  Mifico  de  Pologne ,  Héralde 
de  Danemarc,  &  Henri  de  Carinthie.  Il  y  attira  encore  les  E- 
vêques  de  Mayence ,  de  Magdebourg  &  d’Ausbourg.  Othon 
cita  à  la  Diète  Henri  &  les  autres  Puiffances.  Henri  y  com¬ 
parut,  mais  ce  ne  fut  que  pour  gagner  du  tems  &  fe  mettre  en  é- 
tat  de  mieux  fatisfaire  fa  vengeance.  Othon  qui  s’en  apperçut, 
fondit  d’abord  fur  Héralde ,  &  le  contraignit  à  lui  demander  la 
paix.  Il  traita  Boleflas  de  la  même  manière.  Après  cela  il  tomba 
avec  toutes  fes  forces  fur  Henri ,  qui  ne  fe  voyant  pas  en  état 
de  réfifler  à  l’Empereur,  prit  le  parti  de  s’enfuir.  Là-deflùs  l’Em¬ 
pereur  fe  rendit  fans  aucune  réfiitance  maître  de  toute  la  Bohê¬ 
me  ,  &  pour  faire  fentir  à  Henri  qu’il  en  étoit  abfolument  dé¬ 
chu,  il  la  donna  à  Othon,  fils  de  Ludolphe,  frère  de  Henri. 
Ce  dernier  fe  fentit  tellement  piqué  de  ce  traitement,  qu’il  fit 
une  nouvelle  Ligue  avec  le  Duc  Boleflas,  &  entra  dans  la  Bo¬ 
hème  avec  une  Armée  pour  fe  remettre  l’épée  à  la  main  en  pos- 
feflion  de  ce  Duché.  L’Empereur  Othon  apprenant  cela,  mar¬ 
cha  contre  Henri  ,  qu’il  ne  put  empêcher  de  faire  fa  retraite 
dans  l’Evêché  de  Paffau.  Mais  Othon  l’y  refferra  de  telle  forte 
qu’il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  diferetion.  Il  fut  confiné  à  Utrecht 
où  il  demeura  prifonnier  jusques  à  la  mort  de  l’Empereur.  Hen¬ 
ri  fe  voyant  en  liberté ,  fit  de  nouveaux  efforts  pour  monter  fur 
le  thrône  Impérial ,  mais  il  le  fit  d’une  manière  couverte ,  afin 
que  les  partifans  d’Othon  III  ne  s’apperçuffent  pas  de  fon  des- 
fein.  Sa  première  démarche  fut  de  dépouiller  Warin ,  Evêque 
de  Cologne,  de  la  tutelle  de  ce  jeune  Prince,  &  de  s’en  revêtir 
comme  d’une  chofe  qui  lui  appartenoit  en  qualité  de  plus  pro¬ 
che  parent.  Il  enleva  auffi  Adélaïde  fœur  du  jeune  Empereur , 
dans  la  penfée  d’obliger  par  là  les  partifans  de  ce  Monarque  à 
lui  céder  la  Couronne  Impériale.  Après  tous  ces  mouvemens, 
craignant  de  fuccomber  dans  fon  entreprife,  il  renvoya  Adélaïde 
à  fa  mère,  &  promit  de  fe  tenir  en  repos,  pourvû  qu’on  lui  re- 
ftituât  fon  Duché  de  Bavière.  On  lui  accorda  fa  demande,  mais 
il  apprit  en  même  tems  à  fes  dépens  par  toutes  lestraverfes  qu’il 
avoit  effuyées,  qu’il  vaut  mieux  pofféder  en  paix  un  petit  pais, 
que  de  hazarder  de  le  perdre  en  voulant  s’aggrandir.  En  mou¬ 
rant,  il  recommanda  à  fon  fils  de  rendre  obéïffance  à  l’Empe¬ 
reur.  Sa  mort  arriva  l’an  995  *  Gr.  DiB.  Univ  Holl.  AIdzr. 

j>.  1.  /.  14  p.  341.  Brunn.  in  Annal.  Boi.  Annal.  HiUesheim.  apud 
Leibn.  p.  719. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  B  A  FIE' RE. 

HENRI,  fils  d’OTHON,  après  la  mort  de  fon  père  eut  en 
partage  la  Baffe  Bavière;  Louis  fon  frère  aîné  ayant  eu  la  Haute 
pour  le  fien  avec  le  Palatinat.  Us  fe  joignirent  enfemble  l’an 
1281,  à  la  Diète  d’Ausbourg, pour  recouvrer  l’Autriche,  la  Sti- 
rie,  &  les  autres  terres  qui  avoient  été  ôtées  à  leurs  Ancêtres. 
La  poûérité  de  Henri  vint  à  manquer  l’an  1340,  en  la  perfonne 


de  Jean  fon  petit-  fils.  Voyez  l’Article  de  B  A  V I  E'  R  E. 

HENRI,  dit  le  Riche,  fils  de  Frédéric  de  Landshut, 

&  neveu  de  l’Empereur  Louis,  recueillit  feul  toute  la  fucceffion 
d’Ingolftad,  à  l’exclufion  de  fes  coulins ,  après  la  mort  de  Louis 
le  Barbu,  arrivée  en  1447.  Il  fut  père  de  Louis,  dans  le  fils  du¬ 
quel  nommé  George,  Fondateur  de  l’Univerfité  d’Ingolftad, cet¬ 
te  branche  fut  éteinte  l’an  1503.  Ce  dernier  fit  fon  héritière 
Elizabeth ,  mariée  à  Robert ,  Comte  Palatin  ;  ce  qui  fut  l’origine 
de  la  guerre  de  Bavière.  Voyez  l’Article  de  BAVIERE. 

HENRI-FREDERIC  ,  fils  de  l’infortuné  Frédéric 
V  Elefteur  Palatin,  &  d’Elizabeth ,  fille  de  Jacques  I  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  naquit  le  premier  Janvier  1614.  En  1619  il 
fut  défigné  Roi  de  Bohême  après  fon  père ,  mais  l’année  fui- 
vante  après  la  malheuréufe  bataille  de  Prague, il  fut  obligé  avec 
fes  parens  de  fe  retirer  en  Hollande ,  où  il  périt  iniférablement 
fur  le  Lac  de  Haarlem ,  où  le  vaiffeau  qui  le  portoit  fut  de  nuit 
coulé  à  fond  par  un  autre.  C’étoit  un  Prince  de  grande  efpé- 
rance. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  SAXE. 

*  HENRI  furnommé  le  Beau  ou  le  Long  ,  Duc  de  Saxe 
&  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  paffa  quelques  années  de  fa 
jeuneffe  en  exil  avec  fon  père  en  Angleterre  ,  &  pour  fai¬ 
re  finir  ce  banniffement ,  il  fit  en  1191  une  campagne  dans  la 
Pouille  avec  l’Empereur  Henri  VI.  Mais  ce  moyen  ne  lui  réuflit 
pas,  &  ne  fer  vit  qu’à  augmenter  la  haine  de  ce  Prince.  C’eft 
pourquoi  il  fe  retira,  avec  fon  monde,  de  l’Armée  Impériale 
qui  étoit  devant  Naples.  L’Empereur  de  fon  côté  cherchoit  à 
empêcher  le  mariage  de  Henri  avec  Agnès,  fille  de  Conrad, Com¬ 
te  Palatin ,  de  peur  que  par  cette  alliance  il  ne  devînt  trop  puifi- 
fant,  &  ne  fe  trouvât  en  état  de  venger  l’injure  faite  à  fon  pè¬ 
re.  Mais  comme  Agnès  avoit  plus  d’inclination  pour  lui  que 
pour  Philippe  de  France  qui  la  recherchoit  en  mariage ,  Henri 
prit  le  parti  de  l’enlever  à  l’infu  du  Comte  Palatin.  On  eut 
bien  de  la  peine  à  juflifier  cet  enlèvement  auprès  de  l’Empereur; 
mais  comme  c’étoit  une  chofe  faite,  ce  Prince  fe  rendit  aux  re¬ 
montrances  du  beau  père,  &  confentit  qu’après  la  mort  de  ce 
dernier,  fon  gendre  poffedât  en  fief  le  Palatinat.  Henri,  après 
cela,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  à  fon  retour  il  vendit, 
au  grand  dommage  du  Palatinat,  l’adminifiration  du  Temporel  du 
Diocéfe  de  Trêves  à  l’Archevêque  Jean.  Peu  de  tems  après  la 
mort  de  l’Empereur  Henri,  il  tomba  dans  la  disgrâce  de  l’Em¬ 
pereur  Philippe ,  parce  qu’il  s’étoit  déclaré  pour  Othon  Compé¬ 
titeur  de  ce  Prince.  Il  fut  mis  au  ban  de  l’Empire ,  &  dépouil¬ 
lé  du  Palatinat  qui  fut  donné  à  Louïs  Duc  de  Bavière;  mais  il 
garda  le  titre  de  Comte  Palatin  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  1227. 

*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Meiboom,  tome  3.  R.  G.  p.  207.  Made- 
rus,  in  Antiq.  Brunfvic.  Tolner,  H.  P.  c.  16.  p.  330.  &  Coi  dipl. 
Arnoldus  Lubec.  /.  3.  Chr.  Slav.  c.  2.  p.418.  Monachus  JVein- 
gartenfis ,  apud  Leibn.  p.  805.  Pfeffinger , ad  Vitr.  p.  958.  Giovan. 
I.  5*  P-  *S- 

*  HENRI  furnommé  le  Pieux,  fécond  fils  d’ALBERT  le 
Courageux  ,  duquel  eft  fortie  la  branche  Albertine ,  naquit  à  Fri- 
berg  le  17  Mars  1473.  En  1498,  il  fit,  comme  cela  étoit  fort 
ordinaire  dans  ces  tems-là,  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte,  & 
fut  fait  à  fon  retour  fous-Gouverneur  deFrife;  mais  en  1500, 
les  Frifons  s’étant  foulevez  à  Francker  le  firent  prifonnier,  & 
pouffèrent  leur  fureur  jusqu’à  le  vouloir  pendre  à  une  chaîne 
qu’ils  avoient  fait  faire  exprès  pour  cela.  Ils  la  lui  avoient  déjà 
attachée  au  cou ,  lorsqu’ Albert  fon  père  fondant  à  l’improvifle  fur 
les  Frifons,  en  tua  quatre  mille,  délivra  fon  fils  &  emporta  à 
Dresde  la  chaîne, qui  y  eft  confervée  en  mémoire  de  cet  événe¬ 
ment.  Il  fit  enfuite  un  pèlerinage  à  St.  Jaques  de  Compoftelle, 
&  fit  une  offrande  à  ce  Saint.  Après  la  mort  de  fon  père  il  par¬ 
tagea  en  15:05  la  fucceffion  avec  fon  frère  aîné  le  Duc  George, 
furnommé  le  Barbu.  En  1525,  il  embraffa  la  Religion  Luthé¬ 
rienne ,  malgré  les  chagrins  que  lui  fufeitafon  frère  George  à  cette 
occafion.  Ce  dernier  fe  voyant  malade,  fit  favoir  à  l’autre  que 
s’il  vouloit  abjurer  le  Luthérianifme,  il  lui  remettrait  en  main 
fes  Etats  ;  mais  Henri  répondit  que  quelque  amitié  qu’il  eût  pour 
fon  frère,  ce  qu’ii  lui  faifoit  propofer  ne  le  tentoit  en  aucune 
manière.  Là-deffus  George  fit  fon  Teftament  ,  par  lequel  il 
déclara  Henri  héritier  de  tous  fes  Etats,  mais  à  condition  que 
la  Religion  Catholique  y  ferait  confervée  dans  fon  entier,  &  que 
fi  l’on  y  contrevenoit,  toute  la  fucceffion  feroit  dévolue  à  Fer¬ 
dinand  I,  Roi  des  Romains.  Mais  les  Etats  ne  voulurent  point 
ligner  ce  Teftament ,  avant  que  de  favoir  les  intentions  de 
Henri.  Cependant  George  mourut  le  17  Avril  de  l’an  1536, 
avant  le  retour  des  Députez ,  &  Henri  reçut  le  même  foir  dans 
Dresde  les  hommages  du  Sénat  &  de  la  Bourgeoifie  ,fit  célébrer 
un  jour  de  réjouïffance  le  23,  &  fit  le  25  Mai  jour  de  Pentecô¬ 
te  prêcher  Luther  dans  l’endroit  même  où  à  la  derniérê  Pâque 
on  avoit  dit  la  Meffe.  Enfuite  le  troifiéme  Juillet  la  Religion 
Catholique  fut  abolie  à  Dresde,  &  le  feptiéme  à  Fridberg;  ét 
l’on  y  introduifit  la  Luthérienne.  En  1541,  le  feptiéme  Août, 
du  confentement  des  Etats,  il  mit  fon  fils  aîné  en  poffeffion 
de  tous  fes  Domaines,  mourut  le  28  du  même  mois,  &  fut  en¬ 
terré  à  Fridberg.  Voyez  fes  Ancêtres  &fa  poftérité  à  l’Article  de 
SAXE.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Chytræus,  Sax.  I.  15.  Secken- 
dorf,  Hifl.  Lulhcran.  Mulleri,  Annales  Saxon.  Tenzelii,  Saxon. 
Numifm.  Speneri  Sylloge. 

*  HENRI,  furnommé Plllufire,  fils  de  Dicterik  ou  Théodore , 
Marquis  de  Mifnie,&  de  Jutbe  ou  Judith,  fille  de  Hermand Land¬ 
grave  de  Thuringe  &  de  Heffe.  Il  fuccéda  à  fon  père  en  1221 , 
mais  il  eut  une  fâcheufe  guerre  à  effuyer  au  fujet  de  la  fucceffion 
de  fa  mère.  Enfin  par  un  accommodement  il  eut  pour  fa  part 
le  Landgraviat  de  Thuringe.  En  1259,  Albert  I.  Duc  de  Bruns- 
wïk.fe  jetta  fur  la  Thuringe  dans  le  tems  que  Hena  étoit  en  Bo¬ 
hème 
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héme.  Mais  Rodolphe  Schenk,  l’un  des  Nobles  deMifnie,  du- 
ouel  l'es  troupes  de  Brunswik  avoient  ravagé  les  terres ,  ramaiTa 
en  diligence  un  grand  nombre  de  fes  compatriotes ,  attaqua  les 
gens  du  Duc  qu’il  défit  en  1261 ,  &  fit  le  Duc  lui-même  prifon- 
nier  qui  au  bout  d’un  an  &  demi  ne  fut  relâché  qu’à  de  dures 
conditions.  En  1237,  Henri  fe  fignala  dans  la  guerre  que  l'Em¬ 
pire  faîfoit  aux  PruiGens  Idolâtres.  En  1240,  il  fut  obligé  de 
prendre  les  armes  contre  Albert  Marquis  de  Brandebourg.  En 
1246,  Frédéric  II,  Duc  d’Autriche,  frère  de  Conftantia  fa  pre¬ 
mière  femme,  étant  mort  fans  enfans,  Henri  s  emprefla  à  faire 
valoir  les  prétentions  de  fon  époufe  fur  l’Autriche;  mais  Otto- 
care ,  Prince  de  Bohème  ,  ayant  époufé  Marguerite  ,  fœur  de 
Conftantia,  s’empara  de  toute  la  fuccefiion.  Henri  de  fon  côté 
s’appliqua  à  procurer  à  fes  Etats  une  fureté  entière  ,  en  prenant 
&  en  détruifant  tous  les  lieux  qui  fervoient  de  retraite  à  des 
Bandits.  Comme  il  tiroit  un  grand  revenu  de  fes  mines,  il  vi- 
voit  d’une  manière  fort  fplendide.  Il  étoit  fort  libéral,  de  forte 
que  quelques-uns  lui  en  ont  donné  le  furnom.  Sa  femme  Con- 
ftantia  fille  de  Léopold,  Duc  d’Autriche,  étant  morte  en  1262, 
il  époufa  en  fécondés  noces  Agnès  fille  de  Vencejlas  Roi  de  Bo¬ 
hême,  &  après  la  mort  de  cette  fécondé,  il  fe  maria  avec  Eli¬ 
zabeth  de  Miltits.  De  fa  première  femme  il  lailTa  deux  fils;  x. 
Albert ,  furnommé  le  Defagreable  ;  &  2.  Théodore ,  furnommé  le 
Sage.  De  la  troifiéme  il  eut  3.  un  fils  nommé  Frédéric.  On  pla¬ 
ce  ordinairement  fa  mort  en  1288,  mais  il  paroit  par  plufieurs 
circonüances  qu’il  eft  mort  plutôt.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Albin,  MeiJJen  Chron.  Fabricius,  de  Rebus  Mifn.  Cbytræi  Sax.  Rit- 
tershufius.  Lohmeyer. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES 
G  U  E  L  P  H  E  S. 

HENRI,  dit  le  Noir,  ou  le  Petit  Chien,  fils  de  Guelphe 
I ,  pofféda  le  Duché  de  Bavière  après  fon  père ,  &  après  fon 
frère  Guelphe  II.  Il  eut  de  fa  femme  nommée  Wulfille  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe,  deux  fils;  Guelphe  III,  &  Henri,  furnom¬ 
mé  le  Superbe,  qui  fut  Duc  de  Saxe,  laquelle  il  reçut  de  l’Em¬ 
pereur  Lothaire  fon  beau-père  l’an  1 1 37*  fi  fut  aufli  Duc  de 
Bavière,  &  fut  Fondateur  de  la  ville  de  Munich.  Celui-ci  é- 
tant  afliégé  dans  Vinsberg ,  fut  fauvé  &  confervé  par  l’affeftion 
de  fa  femme ,  qui  l’emporta  fur  fes  épaules  hors  de  la  ville  ;  a- 
près  quoi  l’Empereur  Conrad ,  qui  étoit  auparavant  fon  enne¬ 
mi,  fe  reconcilia  avec  lui.  Il  fut  père  de  Henri  qui  fuit. 

HENRI,  furnommé  le  Lion,  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe, 
fut  un  Prince  très  puilîant ,  &  étendit  fa  domination  en  Allema¬ 
gne  depuis  l’Elbe  jusques  au  Rhin ,  &  depuis  la  Mer  Baltique 
jusques  aux  frontières  d’Italie.  11  fit  conltruire  des  ponts  fur  le 
Danube  à  Ratisbonne  &  à  Lawembourg;  détruifit  presque  en¬ 
tièrement  les  Kénétes,  &  mena  de  Frife  &  de  Saxe  de  nouvel¬ 
les  Colonies  dans  leur  païs ,  qu’il  avoit  presque  épuifé  d’Habi- 
tans.  Ce  Prince  déroba  avec  beaucoup  de  valeur  Frédéric  Bar- 
leroujfe ,  fon  coufin  germain,  à  la  fureur  de  la  populace  de  Ro¬ 
me  qui  s’étoit  foulevée ,  &  qui  avoit  excité  une  fédition.  Tou¬ 
tefois  le  même  Frédéric  le  proferivit  l’an  1180,  à  le  déclara  cri¬ 
minel  de  léze  Majefté,  parce  qu’il  en  avoit  été  abandonné  au 
liège  d’Alexandrie,  fous  prétexte  que  le  Pape  l’avoit  excommu¬ 
nié.  Il  confisqua  fes  terres,  &  conféra  la  Bavière  à  Olhon  V, 
Comte  de  Wittelfpach  &  de  Schiren ,  &  la  Saxe  à  Bernard  d’A- 
feagne.  Plufieurs  autres  Princes  fe  faifirent  de  diverfes  parties  de 
fon  Etat:  ce  qui  le  contraignit  à  fuir,  &  à  fe  retirer  en  Angle¬ 
terre  vers  le  Roi  fon  beau-pére  qui  le  reçut, &  qui,  par  fon  in- 
terceflion,  lui  fit  rendre  Brunswic  «St  Lunebourg.  Henri  mou¬ 
rut  l’an  1195  ,  &  laiffa  trois  fils  ;  l’un  desquels ,  Henri  le  Jeu- 
ne  ,  eut  le  Palatinat  de  fa  femme  Clémence ,  fille  de  Conrad  de 
Souabe,  &  nièce  de  l’Empereur  Frédéric  BarberouJJe. 

ARCHIDUC  D'  A  UT  R  I  C  H  E. 

*  HENRI,  furnommé  J  a  Semer gott,  fut  fils  de  Le'opold 
IV,  Marquis  d’Autriche.  On  lui  donna  ce  furnom,  parce  qu’il 
prononçoit  fouvent  ces  paroles  ja  zo  my  Godt  !  Il  fuccéda  à  fon 
frère  Léopold  V.  Lorsque  Henri  le  Superbe  eut  été  mis  au  ban 
de  l’Empire,  notre  Henri  obtint  de  l’Empereur  Fiédéric  Barbe- 
rouffe  le  païs  de  Bavière,  &  pour  le  pofféder  paifiblement,  il 
époufa  Gertrude  veuve  de  Henri  le  Superbe .  Cependant  il  ne 
poiféda  la  Bavière  que  18  ans ,  car  lorsque  Henri  le  Lion ,  fils  de 
Henri  le  Superbe,  eut  été  rétabli  en  1156  par  l’Empereur  Frédé¬ 
ric,  il  fut  obligé  de  lui  céder  la  Bavière.  En  1147,  il  accom¬ 
pagna  l’Empereur  Conrad  III ,  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sain¬ 
te,  &  époufa  la  fille  d’Emanuel  Empereur  de  Conftantinople,  de 
laquelle  il  eut  deux  fils,  1.  Léopold ,  furnommé  le  Vertueux;  &2. 
Henri  ,  auquel  il  donna  un  appanage  pour  fa  fubfiftance.  11 
mourut  en  1172,  d’une  chûte  de  cheval.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Othon  de  Frifingue ,  L  2.  c.  26.  Cufpiniani  Aujlria. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BRUNSWIC. 

HENRI,  dit  V Admirable,  fils  d’ALBERT  le  Grand ,  Duc  de 
Brunfwic,  Chef  de  la  famille,  a  commencé  la  branche  de  Gru- 
benhagen,  comme  fon  frère  Albert  le  Gras  a  continué  celle  de 
Brunfwic.  Il  fut  challé  de  la  ville  de  Brunfwic,  à  caufe  qu’il  a- 
voit  favorifé  la  faftion  des  Tribuns  du  peuple  contre  le  Sénat ,  & 
pofféda  la  ville  d’Eimbec.  *  Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à 
l’Article  de  BRUNSWIC. 

*  HENRI,  furnommé  le  Jeune,  Duc  de  Brunfwic,  &  Sei¬ 
gneur  de  Grubenhagen,  fils  du  précédent,  fut  aufli  appellé  Hen¬ 
ri  de  Grèce  à  caufe  de  fes  voyages.  Etant  venu  dans  l’IHe  de 
Chypre  qui  portoit  alors  le  titre  de  Royaume,  il  y  époufa  la  Prin- 
ceffe  Royale  Marie.  Il  vivoit  encore  en  1351.  Ce  fut  dans  cet- 
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te  année -là  qu’il  fit  préfent  au  Monaftérë  de  Walkenricd,  dé 
deux  épines  de  la  couronne  de  notre  Sauveur,  de  quelques  mor¬ 
ceaux  du  bois  de  la  croix, &  d’un  peu  d’huile  de  Ste.  Catherine, 
qu’il  avoit  rapportez  du  Mont-Sma.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Meibomius ,  Script.  German. 

HENRI,  üls  de  Magnus  II,  &  petit-fils  d’ALBERT  le 
Gras,  Duc  de  Brunfwic,  pofféda  la  Principauté  de  Wolfembu- 
tel ,  avec  le  Duché  de  Caiemberg.  Il  fut  père  de  Henri  furnom¬ 
mé  le  Pacifique,  &  de  Guillaume,  dit  le  ViBorieux ,  lequel 
eut  deux  fils,  lavoir,  Guillaume ,  qui  eut  en  héritage  Gottingen; 
&  Frédéric ,  qui  eut  Hanover.  Guillaume  mourut  l’an  1503,  & 
laiffa  deux  fils;  Henri,  qui  commença  la  branche  de  Wol- 
fembutel-,  &  Eric,  dont  eft  fortie  celle  de  Gottingen,  &  de 
Caiemberg.  Bernard,  frère  du  premier  Henri,  a  commencé  la 
branche  de  Lunebourg.  L’un  de  fes  Defcendans ,  nommé  Hen¬ 
ri,  en  la  guerre  d’Hildesheim  l’an  1519,  fe  joignit  à  l’Evêque 
contre  ceux  de  Brunfwic,  &  pendant  l’interrégne,  favorifa  le 
parti  des  François.  Pour  revenir  à  Henri  qui  eft  à  la  tête  de  cet 
Article,  il  arriva  en  1404  que  dans  une  bataille  qui  fe  donna  à 
Oderberg  fur  le  Wézer ,  il  fut  fait  prifonnier  par  Bernard  Com¬ 
te  de  la  Lyppe,  &  il  ne  fut  remis  en  liberté  qu’après  que  fous 
ferment  &  avec  de  bons  répondans  il  fe  fut  engagé  à  payer  pour 
fa  rançon  la  fomme  de  cent  mille  francs.  Mais  lorsqu’il  en  eut 
payé  environ  le  quart ,  il  obtint  de  l’Empereur  Robert  ou  Ru¬ 
pert,  non  feulement  qu’il  fût  déchargé  du  relie,  aufli  bien  que 
ceux  qui  avoient  répondu  pour  lui,  mais  aufli  que  le  Comte  & 
fes  adhérans  fuffent  mis  au  ban  de  l’Empire.  En  1412,  il  aida 
le  Duc  Bernard  fon  frère  à  fe  rendre  maître  de  Hartesburg.  Il 
mourut  le  troifiéme  Décembre  de  l’an  1416,  &  fut  enterré  à 
Brunfwic  dans  l’Eglife  cathédrale.  Voyez  l’Article  de  BRUNS¬ 
WIC.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bunting,  Chronique  de  Brunfwic 
&  de  Lunebourg,  en  Allemand,  p.  426. 

*  HENRI,  furnommé  P Ancien  ou  le  Méchant ,  fils  de  Guil- 
laume  le  Jeune,  naquit  le  14  Juin  de  l’an  1463.  Il  a  commen¬ 
cé  la  branche  de  Wolfembuttel.  En  1485,  il  donna  diverfes 
preuves  de  fa  valeur  dans  Ja  prife  d’Hildesheim,  pour  Berthold, 
Evêque  de  cette  ville.  En  i486,  l’affaire  d’Hildesheim  fut  ter¬ 
minée  ,  mais  Henri  confervoit  toujours  contre  la  ville  de  Hano¬ 
vre  une  haine  qui  le  porta  à  fe  rendre  fecretement  en  1490  de¬ 
vant  cette  place,  qu’il  auroit  infailliblement  furprife,  s’il  n’eût 
été  découvert.  En  1491,  Guillaume  voulant  vivre  dans  la  tran¬ 
quillité,  mit  entre  les  mains  de  Henri  l’adminiftration  de  fes  E- 
tats.  L’année  fuivante  il  eut  quelque  démêlé  avec  la  ville  de 
Brunfwic.  Pour  la  mettre  à  la  raifon ,  il  fit  alliance  avec  tous  les 
Ducs  de  fa  Maifon ,  aufquels  fe  joignit  Erneft  Archevêque  de 
Magdebourg.  Il  la  tint  bloquée  une  année  toute  entière,  mais 
avec  peu  de  fuccès.  Enfin  l’affaire  s’accommoda.  En  icoi, 
Henri  marcha  contre  les  Frifons,  parce  qu’ils  avoient  commis 
quelques  hoftilitez  contre  le  Diocéfe  de  Brémen ,  dont  fon  fils 
étoit  Coadjuteur,  les  pourfuivit  jusques  dans  leur  païs,  &  leur 
caufa  de  grands  dommages;  mais  le  terrein  marécageux  &  le 
manque  de  vivres  l’obligèrent  à  fe  retirer  avec  quelque  perte. 
En  1511,  toute  la  Maifon  de  Brunfwic  prit  les  armes  contre  les 
Comtes  de  Hoye,  &  leur  enlevèrent  leurs  terres,  parce  qu’ils 
avoient  négligé  de  renouveller  dans  le  tems  précis  la  relevance 
des  fiefs.  En  1512,  Henri  fe  mit  au  fervice  de  l’Empereur  Ma¬ 
ximilien  ,  «St  marcha  avec  quelques  troupes  contre  le  Duc  de 
Gueldre.  En  1514,  il  tira  vers  la  Frife  accompagné  de  divers 
Princes  de  fa  Maifon,  &  mit  le  Comte  d’Embden  fort  à  l’étroit; 
mais  dans  un  aflaut  qu’il  donna  à  la  ville  d’Oort,  il  eut  la  tête 
emportée  d’un  coup  de  canon.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bun¬ 
ting,  Chronique  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg,  p.  290.  &  fuiv.  en 
Allemand. 

HENRI  II,  dit/e  Jeune,  Duc  de  Brunfwic,  Prince  inquiet 
&  ambitieux,  acheta  de  Guillaume,  fon  frère,  le  droit  d’aîneffe, 
&  fit  confirmer  ce  contrat  par  Charles. Quint  l’an  15 37.  Il  fer- 
vit  fidèlement  cet  Empereur  en  Italie  contre  les  François, fit  pa- 
roître  beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre  contre  les  Païfans ,  & 
entra  l’an  1536,  dans  le  parti  qu’on  appelloit  la  Sainte  Ligue. 
Parce  qu’il  inquiétoit  &  preffoit  fort  les  villes  de  Goflar,  &  de 
Brunfwic,  les  Princes  de  l’Alliance  de  Smalcalde  le  dépouillè¬ 
rent  de  fon  Duché  l’an  1542,  Après  quoi  étant  aidé  de  l’argent 
du  Roi  de  France,  il  excita  quelques  troubles;  mais  il  fut  pris 
avec  fon  fils  par  Maurice ,  Duc  de  Saxe ,  &  ne  recouvra  fa  li¬ 
berté  qu’en  l’année  1547.  Enfuite  ne  pouvant  encore  demeu¬ 
rer  en  repos ,  il  paffa  par  diverfes  autres  épreuves  ;  mais  enfin 
pour  réparer  fes  pertes,  &  pour  remédier  aux  dégâts  quêtant 
de  guerres  avoient  faits  dans  fon  païs,  il  s’appliqua  uniquement 
à  conduire  fon  Etat;&  après  avoir  longtems  attendu  en  vain  un 
Concile  général  de  toute  la  Chrétienté,  tel  qu’il  le  croyoit  né- 
ceffaire,  il  embraffa  la  Confeflîon  d’Ausbourg ,  en  fit  une  décla¬ 
ration  publique  ,  &  mourut  l’an  1568.  Voyez  l’Article  de 
BRUNSWIC. 

HENRI-JULES,  fils  de  Jules,  &  petit-fils  de  Henri 
II,  fe  faifit  de  toute  la  fuccefllon  de  la  Maifon  de  Grubenhague 
l’an  1596,  après  la  mort  de  Philippe  ,  qui  étoit  le  dernier  de  cet¬ 
te  branche,  &  fut  obligé  de  l’abandonner,  après  avoir  perdu  le 
procès  qu’on  lui  intenta.  Il  afliégea  la  ville  de  Brunfwic  l’an 
iôoy ,  mais  fans  fuccès,  &  mourut  l’an  1613.  *  Voyez  fa  pofté¬ 
rité  à  l’Article  de  BRUNSWIC. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BRABANT 
&  de  HESSE. 

HENRI  I,  furnommé  le  Bon ,  fils  de  Geofroy  III,  Duc 
de  Lorraine,  prit  la  ville  de  Bérite  dans  la  Paleftine,  &  fit  pri- 
fonniers  de  guerre  Florent  Comte  de  Hollande,  &  Chhon  Duc 
de  Gueldre.  Il  fe  faifit  de  la  ville  de  Liège,  ruïna  celle  de  Ton- 
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grès,  fut  vaincu  par  l'Evêque  de  Liège,  &  mourut  l’an  1235. 
He  n  ri  II,  fon  fils ,  qui  fuit,  lui  fuccéda. 

HENRI  II,  dit  le  Magnanime,  eut  plufieurs  guerres  à  foute- 
nir,  &  fut  nommé  à  l'Empire  par  le  Pape  Innocent  IV,  contre 
l’Empereur  Frédéric  II.  De  fes  deux  dis,  Henri  III,  &  un 
autre  Henri,  font  forties  les  deux  branches  de  Brabant, &  de 
Hefle. 

HENRI  III,  dit  le  Débonnaire,  Duc  de  Brabant,  fut  nom¬ 
mé  par  Alfonfe  Roi  d’Efpagne ,  comme  Empereur ,  pour  gou¬ 
verner  &  défendre  la  partie  de  l’Empire,  qui  ell  depuis  le  Bra¬ 
bant  jusqu’au  Rhin.  11  mourut  l’an  1270,  de  laifla  pour  enfans 
1.  Henri  IV, qui  quitta  le  gouvernement , &  fe  mit  dans  un  Mo- 
nattére;  2.  Jean  I;  <5c  3.  Geofroy .  Leur  poftérité  prit  fin  en  la 
perfonne  de  Jean  III. 

HENRI  1  ,  furnommé  V Enfant,  fécond  fils  de  Henri  II, 
dit  le  Magnanime ,  commença  la  branche  de  Hefle.  Il  donna  de 
la  terreur  à  ceux  de  Paderborn ,  &  à  l’Archevêque  de  Mayence, 
qui  le  menaçoit  de  l'excommunier; reprima  fa  NoblefTe,qui  s’é- 
toit  foulevee;&  fut  fecouru  par  l’Empereur  Adolphe  contre  fon 
fils  Henri,  qui  s’étoit  révolté,  &  lui  faifoit  la  guerre.  Il  furvé- 
cut  à  ce  fils  rebelle,  &  étant  mort  l’an  1608,  lailTa  trois  fils, 
O  t  h  o  n  ;  Jean  ;  de  Louis. 

HENRi  II,  furnommé  de  Fer ,  fils  d’ Othon,  fut  fouvent 
inquiété  par  ceux  de  la  faétion,  dite  de  P  Etoile,  &  parvint  à  une 
grande  vieillefle.  Ses  deux  fils  Henri  âc  Othon,  étant  morts  a- 
vant  lui,  il  inllitua  pour  héritier  Herman  ,  fils  de  fon  frère  Louis. 
Le  Duc  de  Brunfwic,  qui  avoit  époufé  la  Aile  de  Henri  de  Eer, 
contefta  cette  fucceflïon,  de  appuyé  de  la  faétion  de  l’Etoile, 
fufeita  de  grands  troubles;  mais  Herman  demeura  vi&orieux , & 
mourut  l’an  1413.  Il  fut  père  de  Louis ,  &  grand-pére  de  Louis, 
dit  le  Pieux,  &  de  Henri,  qui  fut  fouverain  de  Marpourg.  Ce 
dernier  fuccéda  l’an  1479,  au  Comte  de  Catzenellebogen ,  fon 
beau  père,  &  eut  un  fils  nommé  Guillaume ,  furnommé  le  Jeune 
ou  le  Riche,  en  qui  la  branche  de  Marpourg  prit  fin. 

COMTES  ET  DUCS  DE  HOLSTEIN. 

*  HENRI  I,  le  plus  jeune  fils  de  Gérard  I,  Comte  de  Hol- 
ftein,de  la  Ligne  de  Ren$bourg,eut  guerre  contre  ceux  de  Dit- 
marfen  &  fit  prifonnier  leur  Chef  nommé  Pelts,  dans  la  bataille 
qui  fe  donna  près  d’Uterzen  en  1306.  H  mourut  en  1310,  laif- 
fant  deux  fils,  favoir,  Gérard  V  ,  dit  le  Grand,  &Jean  IV,  qui 
régnèrent  en  commun,  &  dont  le  fécond  mourut  fans  héritiers. 
*  Gr.  Dicl.  Univ.  koil.  Spangenberg,  Schaumb.  Cbron.  I.  3.  c.  5. 
7.  p.  112. 

*  HENRI  II,  dit  de  Fer,  à  caufe  de  fon  intrépidité,  petit- 
fils  du  précédent,  &  fils  de  Gé  rard  V,  étoit  avec  fon  père 
dans  la  Jutlande,  lorsque  ce  dernier  fut  afiafiiné  en  1340.  Wal- 
demar  111, Roi  de  Danemarc,mit  Henri  en  pofieflion  de  la  Fyo- 
nie,  de  la  Jutlande,  &  des  places  de  Zeeland  qui  avoient  été 
engagées  à  fon  père.  Il  eut  dans  la  fuite  quelques  démêlez  a- 
vec  le  Dannemarc ,  mais  laiflant  à  fon  frère  Nicolas  le  foin  de 
les  terminer,  il  palïa  en  Suède,  où  il  aida  le  Roi  Magnus  à  fou- 
mettre  la  Finlande.  Après  cela  il  fe  transporta  en  Angleterre 
auprès  d’Edouard  III,  &  fe  trouva  en  1346  à  la  bataille  de  Cref- 
fy ,  de  au  fiége  de  Calais  dont  elle  fut  fuivie.  En  même  tems 
que  fa  valeur  lui  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi,  elle  lui  atti¬ 
ra  aufli  l’envie  des  Anglois  à  tel  point  qu’un  jour ,  comme  il  é- 
toit  entré  dans  la  citadelle, ils  lâchèrent  fur  lui  un  lion, qui  loin 
de  féconder  leurs  deiirs  s’adoucit  tellement  à  la  voix  de  Henri , 
qu’il  fe  coucha  à  fes  pieds  comme  un  chien ,  &  qu’enfuite  il  fe 
laifla  mettre  par  lui  une  couronne  fur  la  tête.  Peu  de  tems  après 
cela  il  quitta  l’Angleterre,  &  pafla  en  Suède, pour  y  venger  l’af¬ 
front  que  Haquin  Roi  de  Norvège  faifoit  à  fa  fœur  Elizabeth  en 
refufant  d’accomplir  le  mariage  auquel  il  s’étoit  engagé  avec  el¬ 
le.  Les  Suédois  lui  offrirent  dans  la  fuite  la  Couronne ,  mais  il 
la  refufa,  s’exeufant  fur  fon  grand  âge,  de  nomma  à  fa  place 
Albert  de  Meckelbourg ,  fils  de  fa  nièce.  Sur  la  fin  de  fa  vie , 
il  voulut  bien  par  complaifance  pour  le  Pape  fe  charger  du  com¬ 
mandement  de  fon  Armée  dans  la  Pouille,  de  partit  pour  cela  en 
1378;  mais  le  Pape  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  lui  donner 
les  fecours  dont  il  avoit  befoin ,  il  reprit  le  chemin  de  fa  patrie. 
Trois  ans  après  fon  retour, en  1381,  il  mourut , laiflant  d’Anne, 
fille  du  Duc  Albert  furnommé  le  Lion,  trois  fils  qui  furent  1.  Gé¬ 
rard  VI  fon  fuccefleur;  2.  Albert  qui  fut  tué  dans  la  guerre; 
&  3.  Henri,  qui  devint  Evêque  d’Ofnabrug.  *  Gr.  Diti.  Univ. 
Holl.  Spangenberg,  Schaumb.  Chron.  I.  3.  c.  27.  31.  Pontanus, 
Hi(t.  R er.  Dan.  I.  8. 

*  HENRI  III,  petit-fils  du  précédent,  &  fils  aîné  de  Ge- 
rard  VI,  fut  Duc  de  Sleeswyk  de  Comte  de  Holfiein.  Il  na¬ 
quit  en  1397  ,  &  n’avoit  que  fept  ans  quand  il  perdit  fon  père. 
Il  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  fa  mère  de  de  fon  oncle  Henri  E- 
vêque  d’Osnabrug.  Marguerite  Reine  de  Danemarc  fe  fervit  de 
cette  occafion  pour  rendre  à  la  Couronne  le  Duché  de  Slees¬ 
wyk  dont  elle  avoit  invefli  fon  père ,  Ôc  attira  ce  Prince  à  fa 
Cour.  Elle  s’en  déclara  la  première  Tutrice,  &  fe  fit  donner, 
pour  une  certaine  foinme,  Apenrode,  Tonderen,  &  quelques 
autres  places.  Eric  X,  fon  fuccefleur,  en  ufa  de  la  même  ma¬ 
nière  ,  <Sc  trouva  le  moyen  de  s’emparer  de  Flensbourg  comme 
en  payement  d’une  dette.  De  tout  cela  il  vint  une  guerre  dans 
laquelle  les  Danois  furent  battus  par  Adolphe  Comte  deSchaum- 
bourg,  qui  avoit  armé  en  faveur  de  Henri  qui  étoit  fon  parent. 
Lorsque  Henri  eut  atteint  l’âge  d’homme  fait,  Eric  X  refufa  de  lui 
donner  l’inveiliture  du  Duché  de  Sleeswyk.  D’un  autre  côté  les 
Ducs  de  Brunfwic  de  de  Meckelbourg  formoient  de  grandes  pré¬ 
tentions  fur  lui  pour  quelque  fecours  qu’il  en  avoit  reçu.  Ceux 
de  Ditmarfen  renoient  le  parti  des  Danois,  de  l’Empereur  Sigis- 
mond,  comme  parent  d’Eric  X,  n’étoit  pas  des  amis  de  Henri. 
Ce  dernier  ayant  été  cité,  comparut  à  Bude  en  Hongrie,  ou 
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cette  affaire  fut  terminée.  Mais  Eric  X  ne  cherchant  qu’â  élu¬ 
der  ,  en  offrant  à  la  place  du  Duché  de  Sleeswyk  trois  cens  mil¬ 
le  marcs  d’argent  avec  l’ifle  de  Laland ,  Henri  en  appella  au 
Pape  qui  lui  ajugea  le  Duché  de  Sleeswyk.  Quelques  villes 
Anféatiques  &  quelques  Princes  d  Allemagne  prirent  fon  parti. 
En  1427,  il  fut  tué  au  fiége  de  Flensbourg, 6c  comme  il  n’avoit 
point  été  marié,  il  eut  pour  fuccefleur  fon  frère  Adolphe 

VIII.  *  Gr.  Diff.  Univ ■  Holl.  Pontanus,  Hifi.  Dan.  I.  9.  p.  536. 
ËP  J'uiv.  Spangenberg,  Schaumb.  Chron.  I.  8-  c.  34.  39.  p.  150.  0® 
fuiv.  &  l.  4.  c.  4.  7.  p.  178.  &  J'uiv. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE. 

HENRI  I,  fils  de  Herman,  troifiéme  Marquis  de  Bade, 
commença  la  branche  de  Hocbberg,  de  pofléda  le  Comté  de  ce 
nom  ,  auquel  l’Empereur  Frédéric  il  ajoûta  le  Brifgaw ,  après 
que  la  famille  de  Zéringhen  eut  manqué.  Henri  mourut  l’an 
1121,  de  eut  deux  fils ,  Rodolphe,  qui  fut  père  de  Henri 
II,  de  Herman.  Ce  dernier  eut  trois  fils,  Henri  111,  Ro¬ 
dolphe  ,  de  Frédéric.  Henri  fut  Général  de  l’Armée  de  l’Em 
pereur  Rodolphe,  qu’il  mena  contre  Ottocare,  &  ayant  été  fait 
Chevalier  de  faint  Jean,  il  donna  à  cet  Ordre  la  ville  d’Heiters- 
heim.  Ses  deux  fils  Henri  6e  Rodolphe  III  firent  de  nou¬ 
veau  le  partage  de  leur  pais.  Celui-là  laifla  la  Seigneurie  de 
Hochberg  à  fon  fils  nommé  aufli  Henri;  &  à  fes  autres  fils, 
à  favoir,  Othon,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Sempac  l’an  1386, 
de  Hejfon.  Ce  fut  en  la  perfonne  des  frères  Henri,  Hcjfon  II  de 
Othon  III  qui  mourut  l’an  1418,  que  la  branche  d’Hochberg  prit 
fin.  La  fucceflïon  tomba  dans  la  famille  de  Sufemberg,  qui  a- 
voit  commencé  à  Rodolphe  III,  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler.  Rodolphe  eut  un  fils  nommé  Henri ,  à  qui  la  Seigneurie  de 
Rotelin  fut  donnée  l’an  1315  par  Léopold,  le  dernier  Seigneur, 
de  dont  la  famille  fut  éteinte  l’an  1538  ,  en  la  perfonne  de  Phi¬ 
lippe. 

PRINCES  DE  LA  FAMILLE  DES  ASCANIENS, 
ou  de  la  MAISON  d'ANHALT. 

HENRI,  furnommé  fans  Terre ,  fils  de  Conrad,  &  petit- 
fils  de  Jean  Ele&eur  de  Brandebourg,  fut  père  de  Waldemar 
de  de  Jean  IV,  lesquels,  après  leur  oncle  IValdemar,  poffédérene 
l’un  après  l’autre  la  dignité  Electorale  ;  ils  moururent  tous  deux  en 
moins  d’un  mois,  l’an  1322. 

HENRI-FRANÇOIS,  Duc  de  Lawenbourg , fils  de  Fran- 
pois  II  ,  niouruc  i’an  *1658. 

HENRI-JULES,  frère  du  précédent,  né  l’an  1586,  em- 
braffa  la  Religion  Romaine ,  de  fit  la  guerre  pour  l’Empereur.  Il 
eut  deux  fils  d’Elizabeth- Sophie  de  Brandebourg,  à  favoir,  Fran- 
cois-Erraand  de  Jules-François. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  VANDALES , 
ou  de  la  MAISON  de  MECKELBOURG. 

HENRI  I,  fils  puîné  de  Godescalc,  &  petit-fils  d’U- 
don  Roi  des  Hérules,  fit  la  guerre  au  Tyran  Criton,  Prince 
des  Rugiens,  pour  venger  la  mort  de  fon  frère  Buthuen,  que  ce 
Tyran  avoit  fait  mourir;  de  par  le  fecours  des  Danois  ,  il  le 
vainquit  plufieurs  fois,  le  tua,  &  époufa  fa  veuve  ,  nommée 
Glavine.  Il  domta  deux  fois  les  Rugiens ,  de  fe  rendit  célébré 
par  quelques  autres  guerres.  De  fes  fils,  l’un  nommé  Voldcmar , 
fut  tué  par  les  Rugiens;  de  un  autre  appellé  Canut,  fut  mis  à 
mort  par  fon  propre  frère  Suantopole .  Le  fils  de  ce  dernier,  ap¬ 
pellé  Suinico ,  fut  le  dernier  des  Defcendans  de  Henri ,  de  mourut 
l’an  1135.  Après  lui,  Canut  de  Danemarck,  foutenu  de  l’Empe¬ 
reur  Lothaire ,  s’attribua  le  droit  de  le  titre  du  Royaume  des 
Vandales. 

HENRI  II,  furnommé  Burum,  fils  de  Pribislas,  fonda 
la  ville  de  Roftock,  de  fut  le  dernier  Roi  des  Vandales,  parce 
qu’il  fut  contraint  par  Henri-Léon  de  par  Albeit-Louïs ,  de  prendre 
le  nom  de  Duc.  Ce  Henri, qui  étoit  de  la  Ligne  de  Buthuen,  ré¬ 
para  les  ruines,  que  la  guerre  avoit  faites  en  fon  pais  du  teins 
de  fon  prédécefleur.  Henri  III,  qui  fuit,  fut  fon  fils. 

HENRI  111  ,  dit  le  Jeune ,  fut  le  père  de  Jean  ,  duquel 
font  venus  les  Ducs  de  Meckelbourg,  les  Nicolots,  &  les  Prin¬ 
ces  Vandales,  dont  la  poftérité  a  fini  l’an  1430. 

DUCS  DE  MECKELBOURG. 

*  HENRI,  furnommé  de  Jérufalem  ,  Seigneur  de  Meckel¬ 
bourg,  fils  de  Jean  le  Théologien,  alla  en  1270,  avec  Louis 

IX,  Roi  de  France,  dans  la  Terre-Sainte,  où  il  fut  fait  prifon¬ 
nier  par  les  Saraziris  qui  ne  le  mirent  en  liberté  que  26  ans  a- 
près.  En  revenant  il  tomba  entre  les  mains  des  Corfaires,  dont 
il  fe  dégagea  pourtant, de  revint  dans  le  Duché  de  Meckelbourg. 
Il  y  mourut  peu  de  tems  après  en  1302  ,  laiflant  d’AnaJlajic,  fil¬ 
le  de  Barnime,  Duc  de  Stetin,  (outre  deux  filles,  dont  l’une  ap- 
pellée  Lutgarde  fut  mariée  à  Premijlas  Duc  de  Pologne ,  qui  la  lit 
enfuite  aflafliner  en  1282  par  fa  fille  de' chambre)  Jean  qui  mou¬ 
rut  jeune  fans  lailfer  d’enfans  d'Héléne,  Princefle  deRugen;  & 
Henri  qui  fuit.  *  Gr.  Diél  Univ.  Holl.  Kranzius,  Fondai.  I. 
7.  c.  34.  &  45.  Chytræi  Saxon.  I.  10.  p.  286.  Speneri  Syllege 
p.  709. 

HENRI  II,  fut  furnommé  le  Lion,  parce  que  durant  l’abfen- 
ce  de  fon  père  Henri  I,il  fe  défendit  vaillamment  contre  leMar- 
quis  de  Brandebourg.  Il  eut  la  ville  de  Stargard,  du  chef  de 
Béatrix  de  Brandebourg ,  fa  fi. m me  ,  de  reçut  Rottock  de  Cbrï- 
Jlophle ,  Roi  de  Danemarck.  Ce  Prince  mourut  i  an  1348  ,  & 
laifla  deux  fils,  Albert  &  Jean,  que  l’Empereur  Charles  IV 
créa  Princes  de  l’Empire,  dans  la  Diète  de  Prague.  Albbkt 
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eu-  un  fils  nommé  Henri  ,  qui  époufa  Ingeiburge ,  fœur  de 
Marguerite  de  Danemarck.  De  ce  mariage  forcirent  un  fils  nom¬ 
mé  Albert;  &  une  fille  appellée  Marie,  qui  époufa  UraUjlas 
de  Poméranie.  Eric,  fils  de  ce  dernier,  fut  élu  Roi  du  Sep¬ 
tentrion  à  la  confidération  d’ Ingeiburge ,  fa  grand-mére.  Voyez 

l’Article  de  ME  CK  ELB  O  U  R  G. 

HENRI  III,  furnommé  le  Gras,  fils  de  Jean,  6c  petit-hls 
de  Magrns ,  fils  d’ALBERT,  fuccéda  à  la  Principauté  des  Van¬ 
dales, °après  la  mort  de  tous  fes  parens.  De  fon  tems  ceux  de 
Roflock  furent  mis  au  ban  de  l’Empire  par  l’Empereur  Sigis- 
mond;  6c  l’Académie  que  Jean  ,  père  de  Henri, y  avoit  établie, 
fut  transférée  pour  cinq  ans  à  Gripfwalde.  Henri  III,  entre  au¬ 
tres  fils,  en  eut  un  nommé  Mao  nus,  en  la  perfonne  duquel 
cette  race  fut  continuée. 

HENRI,  fils  de  N  i  c  o  l  o  t  ,  qui  commença  la  branche  des 
Princes  des  Vandales ,  fit  mourir  fon  père  avec  fon  frère  Nicolot , 
&  pour  ce  fujet  fut  envoyé  en  exil. 

*  HENRI  ou  ERIC,  furnommé  le  Vendeur ,  parce  qu’il  faifoit 
faire  une  exacte  recherche  des  Bandits  que  l’on  pendoit  par  fon 
ordre,  étoit  le  plus  jeune  fils  d’Albert  II,  Roi  de  Suède,  &  eut 
quelque  part  dans  l’adminiliration  des  affaires  du  Meckelbourg. 
II  mourut  en  1381,  laiffant  d  ''Ingeiburge  fiile  de  Wahkmar  111, 
Roi  de  Danemarc,  un  fils  appelle  Albert  III  ,  qui  mourut  en 
1387,  fans  laifTer  d’héritiers.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Kranzii 
Vandal  l.  9.  c.  8.  Speneri  Syllogc,p.  711.  Imhof,  Not. Proc.  Imp. 

I.  4.  C.  Ç.  4.  _  . 

*  HENRI,  furnommé  le  Pacifique  ou  le  Père  de  la  Patrie , 
Duc  de  Meckelbourg,  fils  de  Magnus  II,  naquit  en  1479-  U 
commença  en  1503  à  gouverner  en  commun  le  païs  avec  fes 
frères  Eric  6c  Albert  VI.  Eric  étant  mort  en  1505,  fans  héri¬ 
tiers,  Henri  eut  de  grands  démêlez  avec  Albert  pour  le  partage 
de  la  fucceffion.  En  1506,  Henri  fe  trouva  fans  y  penfer  en¬ 
gagé  dans  une  guerre  contre  la  ville  de  Lubec,  Voici  comme 
la  chofe  arriva.  Trois  païfans  de  Meckelbourg  étant  ivres  eu¬ 
rent  querelle  avec  quelques  Bateliers  de  Lubec ,  &  l’on  en  arrê¬ 
ta  deux.  Le  troifiéme  s’esquiva  &  répandit  par-tout  le  bruit  qu  on 
vouloit  à  Lubec  couper  la  tête  à  fes  deux  camarades.  La  Dame 
de  laquelle  ils  dépendoient , irritée  de  cet  attentat, perfuada  aux 
Gentilshommes  de  fon  voifinage  de  prendre  les  armes  contre  la 
ville  de  Lubec ,  &  quoique  dès  le  lendemain  on  eût  relâché  ces 
deux  hommes  fans  les  avoir  punis,  les  esprits  étoient  fi  échauf¬ 
fez  de  part  6c  d’autre ,  qu’.on  en  vint  à  une  guerre  ouverte  qui 
dura  deux  ans  entiers.  A  la  fin  Henri,  Duc  de  Brunfwic,  s’en¬ 
tremit  pour  la  faire  finir ,  &  depuis  ce  tems-là  Henri  Duc  de 
Meckelbourg  vécut  en  repos.  Il  voulut  bien  permettre  que  la 
Religion  Luthérienne  fût  introduite  dans  fes  Etats,  mais  il  ne 
voulut  point  entrer  dans  la  Ligue  de  Smalcalde.  Il  mourut  en 
1,^1.  Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’Article  de  MECKEL- 
BOURG.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Holl.  Bocer,  de  Ducib.  Meklenb. 
Speneri  Sylloge  Hiftorico-Genealog.  p.  714.  Imhof,  N.  P.  I.  4.  c. 
5.  5,  4.  Lun:  ch,  Archives  de  P  Empire  en  Allemand,  P.  VU.  p. 
500.  Lohmeyer. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  WIRTEMBERG. 

HENRI,  fils  d’ÜLRic,  le  premier  de  la  branche  de  Stut- 
gard,  ayant  été  deltiné  à  l’Eglife  ,  fut  Coadjuteur  de  l’Archevê 
que  de  Mayence.  Depuis  étant  maître  de  Montbelliard,  il  fit 
couper  la  tête  à  Hagenbach;&  ayant  pris  les  armes  pour  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne,  il  entra  dans  le  païs  de  Bâle,  6c  dans  le 
Sundgau  l’an  1474.  Ce  Prince  mourut  l’an  i$i9>  à  Aurac  ,  où 
il  étoit  prifonnier ,  &  laifla  d’Elizabeth  de  Deux-Ponts,  fa  fem¬ 
me,  deux  fils,  Ulric,  qui  commença  la  première  branche  de 
cette  Maifon,  qui  eft  la  Ducale;  &  George,  de  qui  efl  ve¬ 
nue  la  fécondé,  qui  eft  celle  de  Montbelliard.  *  Voyez  l’Article 
de  WIRTEMBERG. 


H  E  N. 

HENRI  III ,  furnommé  le  Fidèle ,  fils  de  H  e  n  r  i  II ,  &  d 'An¬ 
ne  de  Bohême,  pofféda  au  commencement  le  Duché  de  Lignitz, 
qu’il  céda  à  fon  frère  Bolefias,  e n  échange  de  Breflau,  l’an  1244» 

6c  mourut  l’an  1266. 

HENRI  IV,  furnommé  le  Bon ,  fils  de  Henri  II,  fut  pris 
par  fon  oncle  Bolefias,  &  fut  contraint  de  faire  avec  lui  un  trai¬ 
té  très  désavantageux  l’an  1275;  mais  en  revendre  dix  ans  après, 
ayant  arrêté  le  fils  de  Bolefias  dans  un  feftin ,  auquel  il  l’avoit 
invité,  il  ne  relâcha  point  qu’il  n’eût  payé  fa  rançon.  Henri 
fut  excommunié  par  l’Evêque  de  Breflau,  avec  qui  il  avoit  des 
différents,  6c  fut  abfous  par  le  Concile  de  Lyon.  L’an  1289» 
il  fut  élu  Prince  de  Pologne  contre  Bolefias  Mazovi.  IU’enchaila 
auin  bien  que  Ladilhs  Loétu;  mais  il  mourut  l’année  fuivante, 
non  fans  foupçon  de  poifon. 

HENRI  I,  furnommé  le  Gros,  fils  de  Boleslas,  Duc  de 
Lignitz,  fuccéda  à  fon  père  l’an  1281.  Il  fut  pris  par  fon  cou- 
fin,  6c  l’affifta  fidèlement  l’an  1289,  contre  Ladiflas  Loctu;mais 
ayant  été  livré  à  fon  onde,  par  la  trahifon  de  Conrad  de  Glo- 
gaw,  il  fut  enfermé  dans  un  cabinet  de  fer, où  il  s’en  fallut  peu 
qu’il  ne  demeurât  jusqu’à  la  mort.  11  fut  enfin  relâché  fous  de 
très  fâcheufes  conditions,  &  mourut  l’an  1295.  L’un  de  fts 
fils  nommé  auffi  Henri,  pofféda  Breflau,  &  mourut  l’an 

1337-  .  ,  . 

HENRI  II  ,  furnommé  Stigmatias  ,  c’eft  à  dire,  qui  a  ete 
marqué,  fut  fils  de  Lo  uïs,  &  reçut  de  fon  oncle  Robert  le  Du¬ 
ché  de  Lignitz.  Il  eut  deux  fils  de  Salomé  Mazovi ,  fa  femme , 
Louis,  Duc  de  Lignitz  &  de  Brieg  ;  6c  Henri,  Prince  de 
Luben. 

HENRI  III,  fils  de  Henri  II,  fut  expofé  aux  fléaux  de  la 
famine  &  de  la  pefle  ,  qui  défolérent  fon  païs,  &  fut  mêlé  dans 
la  guerre  que  Cafimir  de  Pologne  fit  contre  Albert  II  ,  qui  pré- 
tendoit  la  Couronne  de  Bohême.  Il  fut  père  de  L  o  ur  s ,  qui 
eut  deux  fils,  Henri  6c  Jean. 

HENRI,  fils  de  B  e  r  n  a  r  n ,  chef  de  la  branche  deSchweid- 
nitz,  mourut  l’an  1347,  après  avoir  refufé^,  avec  fon  frère  Bo/c- 
fias,  de  rendre  obéïlïance  au  Roi  de  Bohême.  Il  eut  lesPrin- 
cipautez  de  Jawer  6c  de  Furftemberg  ,  comme  héritier  de  fon 
oncle;  mais  Bolefias  étant  mort  fans  enfans  l’an  1368,  l’Empe¬ 
reur  Charles  VI  fe  porta  pour  héritier,  &  s’enfaifit.  Depuis  ce 
tems-là,  la  Siléfie  a  adopté  les  mœurs  &  les  coutumes  de  l’Alle¬ 
magne. 

HENRI  I,  dit  le  Fidèle,  fils  de  Conrad,  Duc  de  Glogaw, 
fut  élu  6c  appellé  par  ceux  de  Pofnanie ,  contre  Ladiflas  Lotlu , 
&  s’empara  de  la  Pologne ,  dont  il  fut  bientôt  après  dépouillé 
par  fon  Compétiteur,  il  mourut  de  trifteffe  l’an  i3°9- 

HENRI  II,  fils  de  Henri  I,  commença  labranche deSa- 
gan-Glogaw,  &  fut  chaffé  de  fon  païs  l’an  1332,  par  Jeanne, 
Reine  de  Bohême ,  à  caufe  qu’il  ne  lui  voulut  pas  vendre  fa  part 
du  Duché  de  Glogaw ,  encore  que  dès  l’année  1329,  il  eût  mis 
tous  fes  biens  fous  le  fief  du  Royaume  de  Bohême.  11  mourut 
de  chagrin  l’an  1339. 

HENRI  III,  furnommé  de  Fer,  fils  de  Henri  II,  reçut  de 
l’Empereur  Charles  IV,  la  moitié  du  Duché  de  Glogaw,  qu’on 
avoit  ôtée  à  fon  père.  Il  mourut  l’an  1369  >  &  laifTa  trois  fils  du 
nom  de  Henri ,  dont  les  deux  premiers  moururent  avant  leur  ca¬ 
det. 

HENRI  IV,  furnommé  le  Pajfereau ,  fils  de  Henri  III,  fut 
Duc  de  Sproti,  &  deFreiftad,  6c  enfuite  héritier  de  fes  deux 
frères  de  même  nom  l’an  1395.  Il  laiffa  trois  fils,  Henri  Ra- 
pold;  He  n  r  i  ,  qui  a  été  nommé  Père  de  la  Patrie  ;  6c  Jean.  L’aî¬ 
né  mourut  fans  enfans. 

HENRI  V,  qui  fut  nommé  Père  de  la  Patrie ,  pofféda  iesDu- 
chez  de  Glogaw  &  de  Freiftad ,  6c  mourut  l’an  1467-  B  laiffa 
deux  fils,  Sigismond;  &  Henri,  qui  mourut  lans  enfans  1  an  1476. 

HENRI,  fils  de  Boleslas  III,  de  la  famille  d’Oppelen, 
mourut  fans  enfans. 


DUCS  DE  SILESIE. 


PRINCES  DE  NASSAU. 


HENRI  I,  furnommé  le  Barbu  ou  le  Sage,  fils  de  Boleslas, 
Duc  de  la  Haure  Siléfie,  fut  élu  Prince  de  Pologne  l’an  1225, 
contre  Lefcus,  dit  le  Blanc-,  mais  ayant  été  pris  par  Conrad  Ma¬ 
zovi,  il  renonça  à  cette  Principauté.  Enfin  l’an  1233,  ayant 
chaffé  de  la  grande  Pologne  Ladiflas,  dit  le  Cracheur ,  il  tint 
jusqu’à  fa  mort  l’une  &  l’autre  Pologne,  y  reforma  plufieurs  loix 
barbares,  &  mourut  l’an  1238.  Il  eut  entre  autres  fils  Henri 
II,  qui  fuit. 

*  HENRI  II,  dit  le  Pieux,  Duc  de  la  Baffe  Siléfie,  &  fils 
de  Henri  le  Barbu,  chalfa  Ladiflas  dit  le  Cracheur,  &  le  pouffa 
jusques  en  Poméranie.  En  1241,  il  livra  une  malheureufe  ba¬ 
taille  aux  Tartares  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  la  Siléfie. 
Il  y  perdit  6c  fes  troupes  &  la  vie,  qui  lui  fut  ôtée  par  un  Tar- 
tare  qui  le  perça  d’une  lance,  6c  lui  coupa  la  tête.  On  recon¬ 
nut  fon  corps  à  fon  pié  gauche  où  il  avoit  fix  orteils.  Lorsqu’il 
fortoit  de  Lignitz  pour  marcher  contre  fes  ennemis ,  il  lui  tom¬ 
ba  une  tuile  fur  la  tête:  ce  qui  fut  pris  pour  un  préfage  du  mal¬ 
heur  qui  lui  arriva  bientôt  après.  On  dit  que  pendant  le  com¬ 
bat  un  Chevalier  inconnu  fit  le  tour  de  l’Armée  à  cheval,  difant 
à  cris  redoublez,  prenez  la  fuite,  &  qu’alors  les  Chrétiens  qui 
auparavant  tenoient  ferme, <e  débandèrent  de  la  frayeur  que  ce¬ 
la  leur  eau  fa.  On  dit  auffi  que  les  Tartares  firent  porter  fur  u- 
ne  perche  autour  du  camp  une  tête  enchantée  qui  ôta  aux  Chré¬ 
tiens  toute  leur  force.  Henri  laiffa  d 'Anne  Princeffe  de  Bohê¬ 
me,  1.  Henri  III,  qui  eut  le  Duché  de  Breflau;  2.  Bolefias  II, 
furnommé  le  Chauve,  qui  eut  Lignitz  en  partage;  3-  Uladiflas 
qui  devint  Archevêque  de  Saltzbourg;  &  4-  Conrad  III,  qui  hé¬ 
rita  le  Duché  de  Glogau.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Lucte  Schlef. 
Chron.  p.  223.  Cureus  Rathelius.  Schikfus.  Hubner,  Tab.  Généal. 
Table  99- 


*  HENRI-CASIMIR,  Prince  de  Naffau-Dietz,  fils  aîné 
d’Ernefl-Cafimir,  naquit  en  1611.  En  1640,  il  commanda  l’at¬ 
taque  du  Fort  Naffau ,  où  il  fut  tué  à  l’âge  de  29  ans.  11  demeu¬ 
ra  quelque  tems  parmi  les  morts ,  6c  il  n’en  fut  retiré  qu’après  a- 
voir  appellé  à  fon  fecours  un  Officier  de  fa  connoiffance.  On  fit 
tout  ce  qu’on  put  poqr  le  guérir,  mais  cela  ne  l’empêcha  pas  de 
mourir  le  feptiéme  jour  après  le  combat.  Ce  Prince  avoit  beau¬ 
coup  de  piété  6c  de  favoir.  Il  entendoit  très  bien  l’Hifloire  & 
les  Fortifications,  la  Pyrotechnie  ,  la  Guerre,  les  Langues  Lati¬ 
ne,  Françoife  ,  A.ngloife  &  Efpagnole.  Son  frère  Guillaume- 
Frédéric  lui  fuccéda  dans  fa  charge  de  Stadhouder.  *  Gr.  DiB. 
Univ.  Holl. 

*  HENRI  de  NASSAU,  premier  du  nom ,  troifiéme  Com¬ 
te  de  Gueldre  6c  de  Zutphen,  fut  fils  de  Gérard  de  Naffau,  deuxiè¬ 
me  Comte  de  Gueldre, &  fuccéda  à  fon  père  en  1132,  ou  félon 
d’autres  un  peu  plus  tard.  C’étoit  un  Prince  bien  fait  6c  doué 
de  grandes  qualitez.  Il  époufa  Sénaire  fille  de  Godefroy,  Duc 
de  Lorraine,  Comte  de  Bouillon,  6c  depuis  Roi  de  Jérufalem , 
6c  i!  en  eut  trois  fils;  1.  Arnoul  Archevêque  de  Cologne;  2.  Gé¬ 
rard;  6c  3.  Othon;  6c  autant  de  filles;  4.  Mme, mariée  à  Gérard , 
Comte  de  Loon;  5.  Agnès,  fécondé  femme  de  Henri  Comte  de 
Namur  &  de  Luxembourg;  6.  Marguerite,  mariée  à  Engelbert, 
Cotnte  de  Berg  6c  de  la  Marck.  Il  accompagna  l’Empereur  Fré¬ 
déric  Barberouffe,  lorsqu’il  marcha  contre  les  Rebelles  du  Mila- 
nez.  Il  affifta  ceux  de  Groningue  contre  leur  Evêque.  On  met 
ordinairement  fa  mort  en  l’année  1162;  mais  d'autres  foutien- 
nent  qu’il  vécut  encore  quelques  années  de  plus.  *  Gr.  DiB. 
Univ-  Holl. 

*  HENRI-CASIMIR,  Prince  de  Naffau-Dietz,  naquit  à 
la  Haye  le  18  Janvier  de  l’an  1657,  &  fut  fils  de  Guillaume-Fré¬ 
déric 


H  E  N. 

déric ,  &  T  Albtrtïne- Agnès,  Princeffe  d’Orange.  Il  n’avoit  que 
fept  ans  &  neuf  mois  quand  il  perdit  fon  père,  de  forte  que  fa  mère 
fut  chargée  feule  du  foin  de  fon  éducation-  Dès  l’âge  de  deux  ans, 
on  lui  affura  en  Frife  la  furvivance  à  la  Charge  de  Stadhouder, 
<5c  en  1664,  après  la  mort  de  fon  père,  il  fut  élu  folemnelle- 
ment  pour  Stadhouder  &  Capitaine-Général  de  cette  Province, 
&  il  entra  aétuellement  en  charge  dans  l’année  1672.  En  1675  , 
la  Province  rendit  héréditaire  la  charge  de  Stadhouder  pour  tous 
fes  Defcendans  mâles ,  nez  d’un  légitime  mariage.  En  1689,  il 
fut  fait  Général  des  troupes  des  Etats  des  Provinces-Unies,  & 
en  1693  >  il  devint  Grand-Commandeur  de  l’Ordre  Teutonique. 
11  a  donné  toute  fa  vie  depuis  l’âge  de  15  ans,  des  preuves  d’u¬ 
ne  extrême  valeur.  Il  fe  trouva  aux  batailles  de  Senef,de  Fleu¬ 
ras,  de  Steenkerken,  de  Landen,  &c.  où  il  fit  tout  ce  qu’on 
peut  attendre  d’un  grand  Capitaine.  Depuis  fa  naiffance  jusques 
à  fa  17  année,  il  avoit  joui  d’une  fanté  parfaite,  mais  en  1674, 
comme  il  pourfuivoit  les  ennemis  l’épée  à  la  main,  il  tomba  d’u¬ 
ne  hauteur  avec  fon  cheval ,  &  cette  chûte  lui  caufa  un  crache¬ 
ment  de  fang.  Depuis  ce  tems-là,  le  moindre  mouvement  le 
lui  renouvelioit,  &  il  étoit  quelquefois  fi  violent  qu’il  vomifibit 
jusques  à  cinq  ou  fix  livres  de  fang.  Vojez  fes  Ancêtres  &  fa  po- 
ftérité  à  l’Article  de  N  A  S  S  A  U.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  PIASTES. 

HENRI,  Duc  de  Frioul,  furmonta  Iringue  ,  Duc  des  Ava¬ 
res,  &  le  dépouilla  d’un  grand  thréfor,  qu’il  envoya  au  Roi  de 
France  l’an  de  Rome  1147. 

HENRI,  Duc  de  Glocefier,le  plus  jeune  fils  de  Charles 
I,  Roi  d’Angleterre,  naquit  en  1640.  C’étoit  un  Prince  de  gran¬ 
de  efpérance,  ayant  beaucoup  de  talens  &  des  inclinations  ver- 
tueufes.  On  admira  la  réponfe  qu’il  fit  au  Roi  fon  père ,  lors¬ 
qu’il  n’avoit  encore  que  huit  ans.  Ce  Prince  lui  ayant  dit ,  qu’il 
ne  devoit  pas  prendre  la  couronne,  pendant  que  fes  frères  Char¬ 
les  &  Jacques  feraient  en  vie,  il  répondit  qu’il  aimerait  mieux 
être  déchiré  par  des  chevaux  fauvages ,  que  de  faire  une  telle 
chofe.  A  l’égard  de  fon  habileté,  fon  Gouverneur  Asham  dé¬ 
clara  qu’il  ne  pouvoit  lui  parler  d’aucun  fujet,  qu’il  ne  le  lui  ré¬ 
pétât  en  y  ajoûtant  quelque  chofe,  après  l’avoir  entendu  une 
feule  fois.  L’Abbé  Montagu  fut  choifi  pour  l’inltruire  de  la  Re¬ 
ligion  Catholique.  Il  y  trouva  beaucoup  plus  de  difficulté  qu’il 
n’avoit  cru ,  &  enfin  il  n’en  put  venir  à  bout.  L’Abbé  lui  di- 
fant  qu’il  devoit  obéir  aux  ordres  de  fa  mère,  ce  Prince  qui  n’a¬ 
voit  encore  que  dix  ans,  lui  répondit  qu’il  obéirait  à  fa  mère, 
mais  qu’il  devoit  être  le  Souverain  de  cet  Abbé.  Son  courage 
répondoit  à  fes  autres  bonnes  qualitez.  A  la  bataille  de  Dun¬ 
kerque  en  1657,  il  chargea  avec  tant  de  vivacité  que Dom  Jean 
d’Autriche  protefta  qu’il  combattoit  comme  un  véritable  Angiois. 
1!  mourut  à  White-hall  le  13  Septembre  1660,  &  fut  enterré  à 
Weftminfter  dans  la  chapelle  de  Henri  VII.  Voyez  l’Article 
d’A NGLETERRE.  *  Lloyd ,  Mémoires. 

HENRI  d’Effex,  Baron  de  Raleigh,  dans  le  Comté  d’Effex, 
&  Porte-enfeigne  héréditaire  d’Angleterre ,  vivoit  fous  le  régne 
de  Henri  II,  Roi  d’Angleterre.  Il  eft  remarquable  dans  l’Hi- 
ftoire  de  ce  Royaume  pour  fon  manque  de  fidélité  ou  de  coura¬ 
ge  ,  dans  la  grande  bataille  qui  fe  donna  entre  les  Angiois  &  les 
Flamans  à  Coleshill,  &  qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henri,  dit- 
Cambden,  y  perdit  &  le  courage  &  l’étendard  royal.  Pour  cette 
raifon  i!  fut  appellé  en  duel,  &  vaincu  par  Robert  de  Montfort  : 
après  quoi  fes  biens  furent  confifquez;  il  paffa  le  rette  de  fes 
jours  dans  un  Monafiére. 

HENRI,  furnommé  Torticol ,  premier  Duc  de  Lancaftre, 
vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  fous  le  régne  d’Edouard  111 ,  Roi 
d’Angleterre.  Il  fonda  le  Collège  du  Corps  de  Chrifi  à  Cam¬ 
bridge;  &  l’Eglife  Collégiale  de  Leiceller,  où  il  fut  enterré.  Ce 
fut  un  grand  Prince  dont  la  bonté  fut  fi  grande,  qu’il  mérita  le 
nom  de  bon  Duc  de  Lancaftre.  Sa  fille  unique,  Blanche,  qui  eut 
poftérité ,  fut  mariée  à  Jean  de  G  and,  Duc  de  Lancaftre.  *  Diction¬ 
naire  Angiois. 

*  HENRI,  Comte  de  Berg,  naquit  à  Brème  en  1573.  11 
fut  fils  de  Guillaume  de  Berg,  l’un  des  Nobles  qui  préfentérent 
cette  fameufe  requête  à  la  Gouvernante  des  Pais  Bas.  Dès  fa 
jeuneffe,  fon  père  le  mit  au  fervice  d’Efpagne.  En  1595  ,  il  fut 
fait  prifonnier  à  Weerdt  lors  que  les  troupes  des  Etats  s’en  ren¬ 
dirent  les  maitres.  En  1599,  il  fe  trouva  à  l’expédition  deBom- 
mel.  En  1600,  il  défendit  fi  bien  la  ville  de  Groll ,  affiégée  par 
le  Prince  Maurice,  qu’il  donna  au  Marquis  de  Spinola  le  tems 
d’en  faire  lever  le  fiége.  En  1603,  il  eut  en  Flandre,  fous  ce 
dernier ,  le  commandement  de  la  Cavalerie,  &  fut  fait  en  1605, 
Commandant  d’Oldenzeel.  Lorsque  les  Etats  prirent  la  ville 
d’Erkelens  en  1607  ,  il  devint  leur  prifonnier  pour  la  fécondé 
fois.  Lorsque  la  trêve  de  douze  ans  fut  expirée  ,  il  fut  un  des 
premiers  qui  agit  hoftilement  contre  les  Provinces-Unies.  En 
1(522,  il  s’empara  de  la  ville  de  Juliers;  &  en  1624,  il  fit  à  la 
faveur  des  glaces  une  irruption  dans  le  Vélau,  dans  le  deffein 
de  pénétrer  jusques  dans  le  cœur  de  la  Hollande.  Le  Prince 
Maurice  envoya  contre  lui  le  Prince  Frédéric-Henri  fon  frère, 
&  cette  marche  fit  une  telle  peur  aux  Efpagnols,  qui  étoient  dé¬ 
jà  à  Dieren  ,  qu’ils  décampèrent  avec  une  extrême  précipitation 
&  repafferent  l’IfTel.  En  1625  >  il  afiiégea  Grave,  mais  il  fut 
bientôt  après  obligé  de  lever  le  fiége.  En  1627,  le  Prince  Fré¬ 
déric  Henri  ayant  mis  le  fiége  devant  Groll ,  le  Comte  de  Berg 
ramaffa  12000  hommes  d’infanterie  &  6j  compagnies  de  Ca¬ 
valerie,  devint  au  fecours  de  la  place;  mais  après  avoir  attaqué 
les  Lignes  du  Prince ,  il  fut  repoufiTé  avec  grande  perte ,  &  la 
ville  foumife  à  la  domination  des  Etats.  En  1629,  il  fut  honoré 
du  Collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or.  Dans  la  même  année 
le  Prince  Frédéric  afiiégea  Bois-le-Duc,  &  le  Comte  de  Berg  fit 
de  fon  côté  tous  fes  efforts  pour  conferver  une  place  d’une  fi 
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grande  importance,  mais  inutilement.  Pour  faire  diverfion,  il 
fit  une  fécondé  irruption  dans  le  Vélau,  où  il  mit  tout  à  feu  & 
à  fang,  &  fe  rendit  maître  d’Amersfoort.  11  avoit réfolu  depaf- 
fer  de  là  dans  le  Bétau,  mais  il  ne  put  en  venir  à  bout,  parce 
que  les  paffages  étoient  trop  bien  gardez.  Dans  ce  tems-là  il  eut 
nouvelle  que  les  troupes  des  Etats  s’étoient  emparées  de  Wézel 
par  furprife:  ce  qui  l'obligea  d’abandonner  en  diligence  le  Vélau? 
Cela  fut  peu  après  fuivi  de  la  conquête  de  Bois-le-Duc.  Les  Efpa¬ 
gnols  qui  ne  fe  voyoient  qu’avec  une  extrême  peine  commandez 
par  un  Seigneur  Flamand ,  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  le 
rendre  fufpeét  à  la  Gouvernante  des  Païs-Bas,  &  à  la  Cour  d’E¬ 
fpagne.  Le  Comte  de  Berg  fachant  ce  qu’on  tramoit  contre  lui, 
quitta  Bruxelles,  &  fe  rendit  à  Liege  où  d’autres  Seigneurs  mé- 
contens  s’étoient  déjà  retirez.  11  fe  plaignit  par  une  lettre  à  l’in¬ 
fante  Ifabelle  du  mauvais  traitement  qu’on  lui  faifoit  après  avoir 
fidèlement  été  attaché  pendant  quarante  ans  au  fervice  d’Efpa¬ 
gne  dans  lequel  il  avoit  perdu  fix  frères,  &  lui  fit  part  des  rai- 
fons  qui  l’avoient  obligé  à  chercher  une  retraite  dans  Liège. 
Mais  cela  n’empêcha  pas  que  le  Grand-Confeil  de  Malines  ne  le 
déclarât  criminel  de  léze-majefté,  rebelle,  feditieux  &  traître, 

&  qu’il  ne  prononçât  contre  lui  une  fentence  par  laquelle  il  étoit 
condamné  à  perdre  la  tête  fur  un  échafaut,  fi  l’on  pouvoit  fefai- 
fir  de  la  perfonne.  Le  Comte  de  Berg  oppofa  à  cela  un  Mani- 
fefte  qu’il  publia  pour  fa  juftïfication ,  alléguant  les  jultes  raifons 
qu’il  avoit  eues  de  fe  retirer  du  fervice  d’Efpagne.  Entre  autres 
chefs  d’accufation,  on  diloit  que  c’étoit  un  homme  fans  Religion, 
ou  plutôt  un  Hérétique,  &  l’on  produifoit  pour  preuve  de  cela 
qu’il  avoit  ordonné  par  fon  teftament  de  ne  le  point  enterrer  en 
terre  fainte,  &  qu’a  Ruremonde  il  avoit  laiffé  dans  l’Eglife  des 
Jéfuites  un  Livre  de  prières  deHaverman.  Il  répondoit  à  cela, 
que  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il  avoit  toujours  été  bon  Catho¬ 
lique  ,  &  qu’il  l’étoit  encore  ;  réfuta  ce  qu’on  lui  imputoit  par  „ 
rapport  à  fes  obféques;  &  foutint  à  l’égard  du  Livre  de  prières 
que  quelcun  de  fes  ennemis  l’avoit  mis  à  la  place  qu’il  avoit  oc¬ 
cupée  dansl’Egüfe  des  Jéfuites , dans  la  vue  delenoircir.  On 
l’accufoit  encore  de  porter  toujours  fur  lui  une  petite  image  dans 
une  boîte, pour  fe  rendre  invulnérable.  Il  fe  jullifioit  de  cette 
accufation  en  difant  que  cette  prétendue  image  n’étoit  rien  au* 
tre  chofe  qu’une  racine  qu’il  avoit  reçue  d’une  Dame  en  pleine 
compagnie,  &  que  depuis  14  ou  15  ans  il  ne  l’avoit  ni  eue  ni 
vue.  11  avouoit  qu’il  s’étoit  trouvé  pendant  40  ans  dansplufieurs 
occafions  dangereufes  fans  avoir  jamais  été  blefié,  mais  ii  diloit 
en  même  tems  que  c’étoit ,  non  l’effet  de  cette  racine ,  mais  ce¬ 
lui  de  la  bonté  de  Dieu.  En  quittant  le  fervice  d’Efpagne ,  il  en¬ 
tra  dans  celui  des  Etats,  avec  une  Armée,  avec  laquelle  en  1633 
il  fe  mit  en  campagne  contre  les  Efpagnols  :  mais  enfin  il  prit  la 
réfolution  de  faire  fucceder  à  totis  fes  travaux  guerriers  la  dou¬ 
ceur  du  repos  &  la  tranquillité,  &  remit  fes  troupes  entre  les 
mains  du  Prince  d’Orange  pour  les  employer  au  fervice  des  Pro¬ 
vinces-Unies.  Il  mourut  le  12  Juin  1638,  à  Zutphen ,  &  fut 
enterré  dans  fon  Comté  de  ’sHeerenberg.  Il  fut  marié  deux 
fois.  Sa  première  femme  fut  Mar guérit e-Mencie,  fille  de  Jean  de 
Witte,  Baron  de  Boutefch,  laquelle  le  fit  père  d’un  fils  Guillau¬ 
me  Oswald ,  qui  mourut  jeune;  &  d’une  fille  Marie.  Elizabeth ,  ma¬ 
riée  à  Éitel-Èrédéric  Prince  de  Hohenzollern.  11  époufa  en  fé¬ 
condés  noces  Jéronyme-  Catherine  ,  Comteffe  de  Spaur,  de  la¬ 
quelle  il  eut  quelques  filles,  dont  une  fut  mariée  à  Renier  deRe* 
neffe,  Comte  de  Warfufée  ,  &  une  autre  au  Comte  de  Rech- 
berg.  Il  eut  auffï  un  fils  naturel  appellé  Herman,  auquel  il  tailla 
par  teftament  la  Seigneurie  de  Stevensweert,  dont  il  fut  dans  la 
fuite  dépouillé  par  le  Roi  d’Efpagne.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

PRÉLATS,  CARDINAUX,  &Ci 
du  nom  de  HENRI. 

HENRI,  Patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins,  & 
Légat  du  Saint  Siège  en  cette  ville,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle, 
du  teins  du  Pape  Clement  VI.  *  Sponde,  A.  C.  1243.  n.  17. 

*  HENRI  I,  Archevêque  &  Eleéteur  de  Mayence,  fut  élu 

en  1142,  &  inftallé  par  l’Empereur  Frédéric  Barberouffe.  Quoi 
qu’il  paffât  pour  un  Prélat  pieux,  il  fut  pourtant  dépoféen  1153. 
Alors  il  fe  retira  dans  la  Balle-Saxe  &  pafia  quelques  mois  à  Eun- 
beck.  On  dit  que  depuis  fa  dépofition ,  il  difoit  fouvent,  Fui 
Dives  Canonicus  ■  pauper  Prœpojitus ,  mcndicus  EpiJ'copus.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’il  envoya  Arnold  fon  Chambellan  à  Rome 
pour  le  juftifier  des  accufations  que  les  Chanoines  de  fon  Chapi¬ 
tre  avoient  intentées  contre  lui,  mais  qu’Arnold  gagna  deux  Car¬ 
dinaux  pour  faire  condamner  le  Prélat;  à  quoi  l’on  ajoûte  que 
peu  de  tems  après  la  mort  de  Henri,  l’un  de  ces  Cardinaux  mou¬ 
rut  fubitement  fur  le  privé,  &  que  l’autre  étant  devenu  furieux, 
s’arracha  les  doits  avec  les  dents  &  mourut  bientôt  après.  *  Gr. 
Diff.  Univ.  Holl.  ■■  h.  \.- 

*  HENRI  II,  Archevêque  &  Elefteur  de  Mayence,  naquit 
à  Isny  en  Souabe,  d’un  père  Boulanger.  Il  fut  d’abord  Moine 
déchaulfé  &  mérita  par  fon  application  d’être  fait  Docteur  en 
Théologie.  Dans  la  fuite  il  devint  Confeffeur  de  Rodolphe  de 
Habsbourg  qui  étant  devenu  Empereur,  le  fit  Eveque  de  Bâle. 

Ce  Prince  avoit  tant  d’eftime  pour  lui  qu’il  l’envoya  en  Ambaffa- 
de  vers  Ottocare,  pour  le  porter  à  la  paix,  &  s’il  ne  put  empê¬ 
cher  qu’en  1276  on  n’en  vînt  à  une  guerre  ouverte,  il  empêcha 
du  moins  qu’il  n’y  eût  du  fang  répandu.  Il  vécut  pendant  quel¬ 
que  tems"paifib!ement  dans  fon  Evêché  de  Bâle,  jufqu'à  ce qu’il 
y  fut  troublé  en  1 283  par  Reginalde  de  Bourgogne,  Comte  de 
Montbelliard,  qui  dix  ans  auparavant  lui  avoit  enlevé  la  ville  de 
Porentru  :  mais  avec  le  fecours  de  l’Evêque  de  Strasbourg  &  de 
quelques  troupes  Impériales ,  il  eut  le  bonheur,  non  feulement 
de  redevenir  maître  de  Porentru,  mais  d  obliger  le  Comte  à  lui 
reftituer  tout  ce  qu’il  lui  avait  pris.  Eu  1286,  il  fut  envoyé 
comme  Ambaffadeur  en  Italie  de  la  part  de  l’Empereur,  avec 
plein  pouvoir  de  ce  Prince  &  de  l’Empire,  de  déclarer  abfolu- 
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înent  libres  quelques  villes  d’Italie  desquelles  l’Empire  retiroit 
peu  d’avantage,  moyennant  une  bonne  fomme  d’argent.  Après 
s’être  aquitté  de  fa  commiffion ,  &  avoir  rapporté  grande  quan¬ 
tité  d’argent  en  Allemagne,  il  eut  pour  recompenfe  l’Archevê¬ 
ché  de  Mayence ,  dont  il  ne  jouît  que  deux  ans.  Il  mourut  le 
18  Mars  1188.  On  l’appelloit  communément  Y  Evêque  à  la  cein¬ 
ture  pleine  de  nœuds,  parce  qu’il  en  portoit  toujours  une.  Les 
Chanoines  le  méprifoient  à  caufe  de  la  baffeffe  de  fon  extraction, 
&  après  fa  mort  ils  firent  fur  lui  ce  Diltique, 

N udipes  Aniifies ,  non  curât  Clerus  ubi  fies', 

Hum  non  in  cœlis ,  fies  ubicunque  velis. 

*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Brufchii  C bron.  der  Bifch.  zu  Mainz •  De' 
fcript.  Ep.  Mog.  p.  313. 

*  HliNRl  III,  Archevêque  &  Electeur  de  Mayence, étoit né 
Comte  de  Wirnebourg.  Il  fut  élu  en  1328  ,  mais  il  ne  put  pren¬ 
dre  poffeffion  de  cette  dignité  qu’en  1331 ,  parce  que  quelques 
Chanoines  auroient  voulu  avoir  à  fa  place  Baudouin  de  Lutzel- 
bourg.  Le  Pape  l’excommunia  en  1346,  parce  qu’il  tenoit  le 
parti  du  Roi  Louis  de  Bavière, &  mit  à  fa  place  Gerlach,  Comte 
de  Naffau.  Mais  il  fe  mit  fort  peu  en  peine  de  tout  le  procédé 
du  Pape  à  fon  égard,  6c  choifitpour  Coadjuteur  Conon,  Comte 
de  Falkenftein.  Pendant  qu’il  occupoit  le  Siège  de  Mayence, 
on  brûla  dans  cette  ville ,  des  Juifs  accufez  d’avoir  empoifonné 
les  fontaines ,  &  d’avoir  par  là  caufé  la  peüe  qui  faifoit  alors  de 
grands  ravages.  En  1352,  l’Empereur  s’arrogea  le  droit  de  cou¬ 
ronner  les  Rois  de  Bohême,  quoique  cette  prérogative  eût  tou¬ 
jours  appartenu  aux  Archevêques  de  Mayence.  Quelques-uns 
prétendent  que  Henri  la  céda  à  l’Empereur  pour  une  fomme  d’ar¬ 
gent.  Cet  Archevêque  mourut  en  1353.  *  Gr.Diâ, f.  Univ.  Holl. 
Serrarii  Rer.  Mogunt.l.$.p.  155.  gf Juiv.  Rufn.  I.  Sag.Hifi.  1.2.  p.272. 

*  HENRI  1,  Archevêque  &  Electeur  de  Cologne,  étoit  iffu 
de  la  noble  famille  des  Seigneurs  de  Molenark.  Après  avoir  été 
quelques  années  Prévôt  de  Bonne,  il  fut  élu  en  1 225 ,  &  ne  né¬ 
gligea  rien  pour  venger  fur  le  Comte  Frédéric  d’Jzembourg  ,  la 
mort  de  fon  prédécefleur.  11  mourut  en  1237.  *  Gr.  DiB. Univ. 
Holl.  Bucelin ,  G.  S.  P.  I.  North.  Orig.  Marc. 

*  HENRI  II,  Archevêque  &  Electeur  de  Cologne,  fut  éluen 
Ï306.  Il  étoit  né  Comte  de  Wirnebourg,  6c  il  parvint  à  l’Ele* 
ctorat  par  le  moyen  du  Pape  qui  étoit  oppolé  à  Guillaume  Com¬ 
te  de  Juliers,  &  à  Reinald  ou  Renaud  Comte  de  Wefterbourg. 
En  1314  ,  il  mit  à  Bonne  la  couronne  impériale  fur  la  tête  de 
Frédéric  d’Autriche.  Il  eut  de  grands  démêlez  avec  l’Evêque  de 
Munfter  &  les  Comtes  de  la  Mark,  &  mourut  en  1331.  *  Gr. 
DiB.  Univ.  Holl.  Hedion  ,  Cbr.  partie  4.  Bucelin,  G.S.P.I. 

*  HENRI  I,  Archevêque  &  Electeur  de  Trêves,  fut  éiuen 
956,  &  prit  le  parti  de  l’Empereur  Othon  le  Grand,  contre  le 
Saint-Siège.  Il  mourut  en  964  à  Parme  en  Italie.  On  ne  fait 
rien  de  certain  fur  fon  extraction,  finon  qu’il  étoit  allié  à  l’Em¬ 
pereur  dont  on  vient  de  parler.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bucelin, 
G.  S.  P.  I.  Merfæi  Catal.  Elecl. 

*  HENRI  II,  Archevêque  &  Electeur  de  Trêves,  étoit  né 
Baron  de  Vinltringen.  Le  Pape  le  revêtit  de  cette  dignité  mal¬ 
gré  les  oppofitions  de  Bollandin  6c  d’Arnoul,  Seigneurs  deSchlei 
den.  Mais  comme  il  refufa  de  recevoir  le  Pallium  des  mains  du 
Pape  Clément  IV,  il  fut  dépofé,  &  l’on  chargea  cependant  Ber¬ 
nard  Caftonetto  de  l’adminittration  des  affaires  de  l’Archevêché. 
I.e  Pape  Grégoire  X  le  rétablit  en  1272,  moyennant  une  con¬ 
tribution  de  33000  marcs  d’argent.  Il  mourut  l’an  1286  en  fai- 
fant  le  voyage  d’Italie,  où  il  alloit  pour  y  être  guéri  de  la  gout¬ 
te  par  l’interceffion  de  St.  JofTe.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Buce¬ 
lin  ,  G.  S.  P.  I.  Brouweri  Annal.  Trevir.  Merfæi  Catal.  EleB- 

HENRI,  Archevêque  de  Reims,  écrivit  l’an  1170  deux 
Lettres  en  faveur  de  Dreux,  Chancelier  de  l’Eglife  de  Noyon 
que  le  Pape  Alexandre  III  vouloit  condamner ,  l’une  aux  Car¬ 
dinaux  éc  l’autre  au  Pape  même.  Elles  font  toutes  deux  écrites 
avec  beaucoup  de  liberté  ,  &  il  s’y  plaint  qu’après  les  fervices 
qu’il  a  rendus  au  Saint-Siège,  on  a  fi  peu  de  confidérationpour 
les  perfonnes  qu’il  confidére.  Ces  deux  Lettres  nous  ont  été 
données  par  M.  Baluze ,  dans  fes  Ouvrages  mélangez ,  tome  2.  Le 
Pape  fe  contenta  de  lui  faire  une  réponfe  honnête,  fans  lui  ac¬ 
corder  ce  qu’il  lui  demandoit ,  en  lui  marquant  que  s’il  ne  faifoit 
pas  ce  qu’il  fouhaitoit.ee  m’étoit  pas  qu’il  n’eût  tout  le  defir  pof- 
fiblede  le  fatisfaire;  mais  parce  que  les  affaires  ne  s’y  trouvoient 
pas  difpofées.  *  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.du  Xll.fiécle. 

HENRI  de  SUZE,  fut  fait  Archevêque  d’Embrun  vers  l’an 
1258  ,  ■&  Cardinal,  Evêque  d’Oftie,  l’an  1161,  d’où  il  a  été  fur- 
nommé  Ofiicnfis ,  nom  fous  lequel  il  eft  connu  6c  cité.  Il  palfa 
pour  le  plus  habile  de  fon  tems  dans  la  fcience  du  Droit  Cano¬ 
nique  &  Civil  ,  &  mérita  le  nom  de  Source  £?  de  Splendeur  du 
Droit.  Il  a  compofé  une  Somme  du  Droit  Canonique  &  Civil, 
qu’on  appelle  communément  la  Somme  Dorée.  Ce  Livre  a  été  im¬ 
primé  àBâle  l’an  1537  &  1575: ,  6c  à  Lyon  l’an  1588  6c  1597.  Il 
a  encore  fait  un  Commentaire  fur  le  Livre  des  Décrétales,  par 
ordre  du  Pape  Alexandre  IV,  imprimé  à  Rome  l’an  147064 1473, 
&  à  Venife  l’an  1498  6c  1581.  Ces  Ouvrages  font  fort  efiimez 
par  lesCanonifies  ,  6c  peuvent  paffer  pour  des  originaux.  Ceux 
qui  ont  écrit  depuis  fur  ces  matières,  n’ont  fait  que  le  copier. 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l’année  de  fa  mort  :  les  uns 
la  mettent  en  1267.  les  autres  la  reculent  jufqu’en  1281;  mais 
Mrs.de  Sainte  Marthe  prouvent  par  d’affez  bonnes  raifons,  qu’il  eft 
mort  l’an  1271.  *  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclefi  duXïU.jiécle. 

HENRI  de  SUZE,  Religieux.  Voyez  cy- de ffous  HENRI 
SUSON. 

autres  grands  hommes  du 

NOM  de  HENRI. 

*  HENRI  de  Clugny,  en  Latin  Henricus  Clmacenfis ,  Cardi-  j 
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nal,  naquit  dans  le  Duché  de  Bourgogne  dans  le  voifinage  de 
Clugny.  En  fa  jeuneffe  il  entra  dans  l’Abbaye  deClairvaux,  où 
il  s’avança  tellement  dans  le  chemin  de  la  vertu  &  des  fciences , 
que  dans  fa  29  année  il  fut  fait  Abbé  de  Hautecombe  en  Sa- 
voye ,  6c  qu’après  la  mort  de  St.  Gérard  il  devint  feptiéme  Abbé 
de  Clairvaux.  En  1178,  il  fe  rendit  à  Touloufe  pour  aller  con¬ 
tre  les  Albigeois.  Il  refufa  l’Evêché  de  Touloufe ,  6c  la  dignité 
de  Général  de  l’Ordre  de  Citeaux;  mais  en  1179,  à  la  fécondé 
féance  du  Concile  de  Latran,  il  ne  put  fe  défendre  d’accepter  le 
chapeau  de  Cardinal  ,  &  l’Evêché  d’Albano.  Peu  de  tems 
après ,  il  partit  pour  France  en  qualité  de  Légat  ,  pourfuivit  de 
toute  fa  force  les  Albigeois  ,  &  dépofa  les  Archevêques  de  Lyon 
61c  de  Narbonne  qui  avoient  manqué  à  leur  devoir.  En  1181, 
il  revint  à  Rome  ,  &  peu  de  tems  après  moururent  fucceffive- 
vement  les  Papes  Luce  III  6c  Urbain  III.  Les  Cardinaux  qui  fe 
trouvoient  alors  à  Rome  voulurent  l’élire  pour  Pape  ;  mais  il  le 
refufa  &  travailla  à  faire  tomber  le  choix  fur  Grégoire  VII.  Ce 
nouveau  Pape  l’envoya  vers  Frédéric  1,  auquel  il  donna  la  croix 
auffi  bien  qu’à  foixante  &  huit  perfonnages  confidérables  qui 
fe  difpofoient  pour  la  Croifade  contre  les  Infidèles.  Sous  le  pon¬ 
tificat  de  Clément  III ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  rétablir  la  paix 
entre  les  Rois  de  France  6c  d’Angleterre.  Enfin  il  fut  envoyé 
dans  les  Pais  Bas, où  il  réconcilia  le  Comte  de  Flandre  &  l’Evê¬ 
que  d’Arras.  A  peine  eut-il  fait  cette  bonne  œuvre  qu’il  tomba 
malade  à  Arras,  où  il  mourut  le  14  Juillet  x  188.  Son  corps  fut 
inhumé  à  Clairvaux,  près  de  St.  Bernard  &  de  St.Malachie.  On 
garde  dans  le  Vatican  plufieurs  Ecrits  de  ce  Prélat  ,  entre  autres 
de  Percgrinante  Civil ate  Dei ,  un  Difcours  contre  les  Albigeois,  6c  quel¬ 
ques  Lettres.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Jongellin,  Purpura.  D. 
Bernh.  Henriquez,  Fafciculus  Sanciorum  OrdinisCifierc.  Hoveden, 
Annal.  Angl.  Ughelli,  tome  1.  Baronii  Annales,  tome  12. 

HENRI,  H  ermite  de  Touloufe,  Difciple  de  Pierre  de  Bruys, 
après  avoir  prêché  avec  fon  maître  fa  doétrine  en  Provence,  vint 
dans  le  païs  de  Lauzanne,  &  envoya  de  là  deux  de  fesDifciples 
dans  le  pais  du  Mans ,  qui  y  furent  bien  reçus.  Il  y  vint  lui- 
même  enfuite;  mais  Hildebert,  Evêque  du  Mans,  s’oppofaà  la 
doétrine  qu’il  publioit,  6c  lui  ordonna  de  fortir  de  fon  Diocéfe. 
Il  retourna  dans  le  Languedoc,  y  répandit  la  même  doétrine,  6c 
y  ajoûta  de  nouvelles  opinions  ,  dont  il  remplit  le  païs.  Saint 
Bernard,  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Languedoc  l’an  1147, pré¬ 
tendit  le  confondre  par  fes  prédications  foutenues  de  miracles, 
ramena  les  peuples  qu’il  avoit  attirez  à  lui  ,  &  le  ferra  de  li 
près,  qu’enfin  il  fut  pris  &  livré  à  fon  Evêque,  piez  &  mains 
liez.  Les  fentimens  de  Henri  &  de  Pierre  de  Bruys  que  l’on  re- 
gardoit  comme  des  erreurs,  confifioient  principalement,  en  ce 
qu’ils  méprifoient  le  culte  extérieur  de  l’Eglife  ;  le  facrement  du 
Bâtême ,  qu’ils  croyoient  ne  devoir  être  conféré  qu’à  des  adul¬ 
tes;  la  célébration  de  la  Meffe;  l’ufage  des  Eglifes,  des  Tem¬ 
ples  &  des  Autels  ;  les  prières  pour  les  morts  ;  &  la  récitation  de 
l’Office  divin.  *  Confultcz  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Bernard, 
l.  2.  c.  5.  Baronius,  A.  C.  1147.  Génébrard,  en  la  Cbron  San- 
dére,  har.  142.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  du  Xll.fiécle. 

HENRI,  dit  de  Huntington,  fut  Archidiacre  de  cette 
ville  en  Angleterre  ,  après  avoir  été  Chanoine  de  Lincoln,  & 
floriffoit  l’an  iijo,  fous  le  régne  d’Etienne  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.  11  écrivit  divers  Ouvrages  hifioriques,  dont  les  plus 
importans  font,  celui  de  PHifioire  d'Angleterre  en  dix  livres,  qui 
finit  à  l’an  1154,  parla  mort  du  Roi  Etienne;  une  Continuation 
de  celle  de  Béde;  une  Chronique',  des  Tables  Chronologiques  des  Rois, 
êcc.  Polydore  Virgile  dit  qu’il  eft  un  excellent  Hiftorien,  Hifio~ 
ricùs  egregius;  6c  Jean  Léland  le  nomme  un  Auteur  approuvé, 
Pràbatus  AuBor.  Henri  Savil  a  publié  plufieurs  de  fes  Traitez 
dans  fon  Recueil  des  Auteurs  de  i’Hiftoire  d’Angleterre.  Mat¬ 
thieu  deMalmesbury  parle  auffi  de  lui  avec  éloge,  fous  l’an  1125. 
Le  Père  Dom  Luc  d’Achery  nous  a  donné  dans  fon  Spicilége, 
un  petit  Traité  de  cet  Auteur,  De  Contemptu Mundi ,  c’eft  à  dire, 
du  Mépris  du  Mende  ,  adreffé  à  Gauthier.  *  Polydore  Virgile. 
Léland.  Balæus.  Pitfeus.  Gefner.  Voffius.  Bellarmin. 

HENRI,  Abbé  de  Richenou,  &  Comte  de  Kalwen, fuccéda 
l’an  1202  à  Herman,  Baron  de  Speinchinger,  6c  mourut  l’an 
1237.  Il  compofa  la  Vie  de  faint  Pirmix,  premier  Abbé  de  Ri¬ 
chenou,  puis  Evêque  de  Meaux  ou  de  Metz;  6c  quelques  autres 
Traitez.  *  Confultez  Voffius ,  de  Hifi.  Latinis.  Du  Pin ,  Bibliotb. 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XIII  fiécle. 

HENRI  de  BRUXELLEi>,Religieux  Bénédiétindel’Ab- 
baïe  d’Afflighem,  dans  le  XIII  fiécle,  favoitles  Mathématiques, 
6c  compofa  vers  l’an  1250  un  Traité  de  la  Correébion  du  Calen¬ 
drier  ,  fous  le  titre ,  De  Ratione  computi ,  dans  lequel  il  marquoit 
au  jufte,  non  feulement  les  jours,  mais  auffi  les  heures  &  les 
minutes  des  lunaifons.  *  Trithéme.  Arnoul  Wion.  &c.  DuPin, 
Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  du  XIII  fiécle. 

HENRI  de  ERFORDIA  ou  d’Erfort ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiffance.  Religieux  de  faint  Dominique,  a  immorta- 
lifé  fon  nom  par  un  Traité  De  FaBis  illufiribus,  qui  contient  ce 
qui  s’eft  paffé  depuis  le  commencement  du  monde  jufques  à  l’an 
1355.  11  affifta  au  Chapitre  de  l’an  134c  à  Milan,  6c  mourut  à 
Minden  en  Saxe  le  neuvième  Oftobre  de  l’an  1370.  Sept  ans 
après,  l’Empereur  Charles  IV,  ne  trouvant  pas  que  fon  corps  eût 
été  placé  en  un  lieu  aifez  honorable  ,  le  fit  tranfporter  devant  le 
grand  autel  de  i’Eglife.  Léandre  Alberti  fait  mention  de  quel¬ 
ques  autres  de  fes  Ouvrages.  *  Trithéme,  in  Catal.  Léandre 
Alberti ,  de  Vins  illuftrib.  Ordin.  Prœd.  1. 4.  Poffevin  ,  in  Apparatu 
Sacro  Echard,  Script.  Ord.  Prad.  tome  1.  Voffius,  de  Hifi.Lat. 

HENRI  de  G  AND,  natif  de  cette  ville  dans  le  XII  fiécle, 
fortoit  d’une  famille  dont  le  nom  étoit  Goelbals ,  c’eft  à  dire, 
Bonicolli ,  ou,  comme  le  veut  Marchantius,  Mudam  ou  Mudan. 

Il  étoit  Doéteur  de  Paris ,  &  porta  le  furnom  de  BoBor  Solemnis, 
fat  Archidiacre  de  Tournay,  ôt  mourut  le  29  Juin  1293,  âgé  de 
76  ans.  Il  y  a  eu  une  famille  de  Goethals  à  Tournay,  ce  qui 


fiiit  conjecturer  à  Valére  André,  que  Henri  de  Gand  pouvoit 
être  de  cette  ville.  Le  Père  Archange  Giani,  Auteur  des  Anna¬ 
les  des  Servites ,  le  fait  Religieux  de  cet  Ordre.  Les  Savans  ne 
font  pas  de  ce  fentiment,  mais  les  Servites  le  croyent  fi  bien, 
que  dans  leur  Chapitre  Général  de  l’an  1609  ,  ils  ordonnèrent 
que  dans  tous  leurs  Couvens  où  il  y  auroit  étude,  on  n’enfeigne- 
roit  point  d’autre  doétrine  que  celle  de  cet  Auteur.  Henri  de 
Gand  écrivit  un  Traité  des  Hommes  Illufires,  pour  fervir  de 
continuation  au  Catalogue  de  faint  Jérome  &  de  Sigebert.  Le 
Mire  l’a  fait  imprimer  dans  fa  Bibliothèque  Eccléfiaftique.  On  a 
encore  de  Henri,  Commentariorum  &  Quaflionum  in  Phyfica  Ari- 
fiotelis  libri  0B0;  Théologien  Quodlibetain  lib.  JF.  Sententiarum  ;  In 
Metaphyfica  Ariftotelis  libri  qnatuordecim  ;  Vitu  S.  Eleutheri ,  Torna- 
cenfium  Bpifcopi;  Summa  QiuJlionumTheologicarum  ordinaria;  Sum- 
ma  de  Pœnitentïa  ;  Quodhbetum  de  mercimoniis  0*  negotiationibus. 
On  a  encore  de  lui  en  manuferit ,  De  Caflitate  Virginum  &  Vidua- 
rum;  Sermo  de  Purificatione  Virginis  Deipara;  Sermoncs.  Sixte  de 
Sienne.  Trithéme.  Bellarmin.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p. 
345.  PofTevin.  Mayer.  Maflæus.  Marchantius.  Sweert.  Sandére. 
Voffius.  Gefner.  Le  Mire.  D  a?  in , Biblioth.  des  Aut.Ecckf.  du XIII 
fiécle. 

HENRI  de  KLlNGENBERG,  Chancelier  des  Empe¬ 
reurs  Rodolphe  de  Hapsbourg  &  Albert,  fut  élu  Evêque  de  Con¬ 
fiance,  par  la  démiffion  de  Frédéric  de  Zollern.  Il  fe  trouva  d 
la  célébré  Diète  de  Nuremberg  l’an  1298  ,  où  Adolphe.de  Naf- 
fau  fut  dépofé  par  les  Eleéteurs ,  &  difputa  la  préféance  à  l’Ar¬ 
chevêque  de  Mayence ,  qui  étoit  alors  Général  d’Epeltein.  On 
lui  attribue  un  Traité,  qui  eft  une  Queftion  des  Anges,  &l’Hi- 
ftoire  des  Comtes  de  Hapsbourg.  Ce  Prélat  mourut  l’an  1306. 

*  Pantaleon,  de  Illufl.  Germ.  Vins. 

HENRI  CRUMP,  Religieux  de  Cîteaux  , dans  l’Abbaïe  de 
Baltinglafie  en  Irlande,  &  Doéteur  en  Théologie  de  l’Univerfité 
d’Oxford  ,  florifioit  l’an  1382.  Il  fuivit  les  traces  du  célébré 
Richard ,  Archevêque  d’Armach ,  &  fut  comme  lui  un  des  grands 
adverfaires  des  Religieux  Mendians.  Comme  il  avoit  avancé 
quelques  propofitions  un  peu  fortes  contre  leur  Inftitut,  &  qu’il 
fembloit  donner  par  là  quelque  atteinte  au  pouvoir  des  Papes, 
il  fut  obligé  de  fe  retrafter  à  Stanford,  en  préfence  de  Guillau¬ 
me  de  Courtenay ,  Archevêque  de  Cantorbéri.  Henri  fut  depuis 
accufé  d’héréfie,  par  Guillaume  Andrew,  Dominicain,  Evêque 
de  Meath  en  Irlande;  parce  qu’il  avoit  enfeigné,  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  n' étoit  dans  le  Sacrement  de  V Autel,  qu'un  miroir  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel.  Crump  a  laiil'é  quelques  Ou¬ 
vrages;  beterminatmes  Sckolaflica  ;  Contra  ReligioJ'os  Mendicantes. 
Il  a  auflî  écrit  de  la  fondation  de  tous  les  Monaftéres  d’Angle¬ 
terre,  depuis  le  tems  de  Bîrm,  premier  Evêque  de  Dorcelter, 
jufqu’au  tems  de  Robert  Grofted,  Evêque  de  Lincoln,  qui  mou¬ 
rut  l’an  1252.  *  Thomas  Waldenfis,  Fafciculus  zizaniorum  à  Re¬ 
ver  endiffimo  Archiep.  Armach.  citât,  in  lib.  de  rehgione  antiq.  Hibern. 
&  Britan.  ABa  Guill.  Andreæ.  Baiæus,  Cent.  14.  ».  98.  Jac.  Ware 
ou  Waræus,  de  Script.  Hibernia,  dont  l’Ouvrage  parut  imprimé  à 
Dublin  l’an  1639. 

HENRI  SUS  ON,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  qu’on  devroit  plutôt  appeller  Jean  de  Souabe,  naquit  vers 
l’an  1300,  dans  ce  païs  ,  de  parens  illuftres  par  leur  nobleiïe, 
s’adonna  beaucoup  à  la  Spiritualité,  Ôccompofa  divers  Ouvrages 
que  Surius  a  recueillis,  &  fait  imprimer  pour  la  prémiere  fois  en 
1535  à  Cologne.  Il  s’en  eft  fait  depuis  diverfes  éditions  :  un 
Chartreux  de  Gaillon  nommé  le  Cerf  en  donna  en  1586  à  Paris 
une  Traduction  Françoife,  qui  a  été  réimprimée  deux  fois;  & 
le  P.  Ignace  del  Nente ,  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  fit  im¬ 
primer  les  mêmes  Ouvrages  traduits  en  Italien  en  1663  à  Rome. 
Entre  ces  Ouvrages  il  y  en  avoit  quelques-uns  d’écrits  en  Alle¬ 
mand,  que  Surius  avoit  traduits  en  Latin;  mais  celui  qu’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  l’Horloge  de  la  Sagefle  >  n’étoit  pas  de  ce  nom¬ 
bre  ;  &  Surius  en  le  traduifant  fur  un  Manuferit  où  il  l’avoit  trou¬ 
vé  en  Allemand,  l’a  donné  très  imparfait.  On  avoit  imprimé 
cet  Ouvrage  tel  qu’il  étoit  forti  des  mains  de  l’Auteur,  dès  l’an 
1470,  &  on  en  a  un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Roi; 
il  y  en  a  auflî  un  excellent  Manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
de  Seignelay;  &  la  Traduction  Françoife  qu’en  publièrent  les 
Chartreux  de  Paris  en  1493,  y  eft  conforme.  Auflî  n’eft-eeque 
celle  qu’un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  natif  de  Châ- 
teauneuf  en  Lorraine,  avoit  faite  dès  l’an  2389,  &  qu’on  a  re¬ 
touchée  feulement  pour  le  ltyle.  La  Traduétion  Françoife  qu’en 
a  donné  en  1684  M*  de  Vienne,  Chanoine  de  la  fainte  Chapel¬ 
le  de  Viviers  en  Brie ,  eft  vicieufe  dès  le  commencement. 
Il  y  a  entre  ces  Traitez,  cent  Méditations  de  la  PaJJion  ;  Liber  de 
novem  Rupibus  ;  Horologium  Sapientia  ;  Officium  quotidianum  de  Æter- 
na  Sapientia ,  avec  autant  de  prières  ;  Dialogue  fur  la  Vérité ;  Sermons 
four  toute  l'armée ,  pour  les  Fêtes  des  Saints  &  pour  le  Carême  ;  Diver  ■ 
Jès  Lettres  pleines  de  Jentimens  de  piété.  Son  Officium  quotidianum  a 
été  imprimé  à  Venife  l’an  1492  &  1539;  à  Naples  l’an  1558,  & 
en  d’autres  endroits.  Henry  Sufon  mourut  le  25  Janvier  1366. 

*  Erhard ,  Script.  Ord.  Pr ad.  tome  r. 

HENRI  d’ÂNDERNAC,  Carme  Allemand, a  écritfur  les 
Sentences,  des  Sermons  &  des  Questions.  Il  vivoit  dans  le  XIV 
Jfiécle.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Autres  Ecclef.  du  XIV fiécle. 

HENRI  de  LA  BAUME,  BAULME,  B  A  LME,  ou 
PALME.  Voyez  BAUME  (Henri  de  la). 

*  HENRI  de Melchtal, riche  Suifled’Underwald.  Landeberg 
Gouverneur  du  païs,  pour  Albert  d’Autriche,  lui  enleva  de  fa 
propre  autorité  quelques  paires  de  bœufs.  Arnold  fils  de  Henri 
ne  pouvant  fouffrir  cette  injuftice,  piqua  le  Gouverneur  avec 
l’aiguillon,  dont  il  fe  fervoit  pour  piquer  fes  bœufs  ,  &  s’enfuit 
dans  le  Païs  d’Uri.  Sur  cela  le  Gouverneur  ordonna  qu’on  ar¬ 
rachât  les  yeux  au  père,  &  confifqua  la  meilleure  partie  de  fes 
biens.  Arnold  en  fut  fi  en  colère ,  qu’il  s’aftbeia  avec  deux  au- 
très ,  &  ce  fut  là  le  commencement  de  la  Ligue  des  SuifTes  &  de 


leur  liberté  en  1307.  *  Simler.  Voyez  ARNOLD  de  MEC  H* 
TAL. 

HENRI  BOICH,  Dofteur  en  Droit,  du  Diocéfe  de  Saint- 
Paul  de  Léon  en  Bretagne,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  & 
a  compofé  un  Commentaire  fur  les  cinq  livres  des  Décrétales , 
fur  le  fixiéme ,  &  fur  les  Clémentines,  imprimé  à  Venife  l’an 
1576,  &  manuferit  dans  l’Eglife  cathédrale  de  Cambray.  *  Du 
Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XIV  fiécle. 

HENRI  de  CAURET,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs, 
fait  l’an  1300  Evêque  de  Lucques  par  Boniface  VIII,  &  chaffé 
l’an  1326  de  fon  Evêché  par  Louïs  de  Bavière,  a  compofé  fur 
le  Prophète  Ezéchiel ,  un  Traité  qui  eft  manuferit  dans  la  Biblio¬ 
thèque  de  M.  Colbert,  Cod.  981.  4  Du  Pin,  Biblioth.  des  Au¬ 

teurs  Eccléfiafiiqucs  du  XIV  fiécle. 

*  HENRI  S  TE’ R  O  N,  Allemand,  IVloineBénédiétin  de  l’Ab¬ 
baye  d’Alteich,  a  fait  des  Annales  depuis  la  première  année  de  l’Em¬ 
pire  de  Frédéric  Barberoufle ,  c’eft  à  dire ,  l’an  1152  de  J.  C.  jufqu’à 
i’éle&ion  de  l’Empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg,  d’Adolphe  de 
Naflau  &  d’Albert  d’Autriche,  depuis  l’an  1273  ,  jufqu’à  l’an  130^ 
Cette  Hiftoire  a  été  continuée  par  deux  Moines  Allemans.  On  trou¬ 
ve  ces  Ouvrages  parmi  les  Hilloriens  d’Allemagne  deFréher,  &les 
Annales  les  plus  amples  dans  le  premier  tomedes  Antiquitez  de 
Canifius.  4  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclcfiafiiques  du  XIV fiécle . 

HENRI,  Moine  de  Rebdorf  en  Allemagne,  a  compofé  des 
Annales,  qui  contiennent  l’Hiftoire  des  Empereurs  Adolphe, 
Albert  I,  Frédéric  III,  Louis  de  Bavière ,  &  Charles  IV,  depuis 
l’an  1295  jufqu’à  l’an  1372.  Elles  ont  été  données  par  Marcar- 
dus  Freherus,  dans  fon  recueil  des  Hiftoriens  d’Allemagne, im¬ 
primé  à  Francfort  l’an  1600,  tome  1.  p.  411.  4  DuPin ,  Biblioth. 
des  Aut.  Ecclef.  du  XIV  fiécle. 

HENRI  EUT  A,  ou  OYT  A,Allemand.  CbmÆezEUTA* 

HENRI  d’URIMARIA,  natif  de  Thuringe  ,  de  l’Ordre 
des  Hermites  de  faint  Auguftin ,  fleurit  vers  l’an  1340.  Il  joignit 
une  profonde  piété  à  une  étude  continuelle,  &  compofa  des 
Ouvrages  de  fcience  &  de  piété;  les  Commentaires,  ou  Addi¬ 
tions  aux  livres  des  Sentences,  imprimez  à  Cologne,  l’an  1513, 
font  du  premier  genre;  le  Traité  des  quatre  Inftinéts ,  imprimé 
à  Venife  l’an  1498,  fous  le  nom  d’un  autre  Auteur,  eft  du  fé¬ 
cond,  auflî  bien  que  les  Sermons  de  la  Paflîon  de  Jéfus-Chrift 
&  des  Saints,  imprimez  à  Haguenau  l’an  1513,  &  à  Paris  avec 
le  Traité  précédent  l’an  1514.  Il  y  a  plufieurs  autres  Ouvrages 
de  piété  de  cet  Auteur,  qui  n’ont  pas  encore  vû  le  jour.  *  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XIV fiécle. 

HENRI  de  COESFELDT  danslaWeftphalie,  Prieur  de 
diverfes  Chartreufes  dans  le  XV  fiécle ,  compofa  quatorze  ou 
quinze  Traitez  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation ,  comme  des 
Commentaires  fur  l’Exode,  &  fur  l’Epître  de  faint  Paul  aux  Ro¬ 
mains;  un  Traité  fur  les  Vœux  monaftiques,  contre  la  Propriété 
des  Moines;  fur  l’Inftitution  des  Novices;  des  trois  ObfervanceS 
monaftiques;  du  Sacrement  de  l’Autel;  de  la Circoncifion  myfti- 
que;  un  Panégyrique  de  faint  Paul  Hermite;  des  Sermons  &  des 
Lettres.  Il  mourut  le  19  de  Juillet  1410,  dans  la  Chartreufe  de 
Bruges.  *  Sixte  de  Sienne.  Boftius.  Trithéme.  Sutor,  &  Pé- 
treius  en  parlent  avec  éloge.  *  Du  Pin ,  Biblioth,  des  Aut.  Ecu 
clef,  du  XV.  fiécle. 

HENRI  GULPEN,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  Abbé  de 
S.  Gilles  de  Nuremberg  ,  fe  trouval’an  1418  au  Concile  de  Con¬ 
fiance  ,  &  compofa  divers  Ouvrages  ;  De  Pœnitentia  ;  de  Pafjiont 
Domini ,  &c.  4  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  Gefner.  PofTevin, 

&c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XV fiécle. 

HENRI  de  HESSE,  dit  le  Jeune ,  Doéteur  en  Théologie, 
&  Prieur  d’une  Chartreufe  de  Gueldre,  dans  le  XV  fiécle, pafla 
pour  un  des  grands  hommes  de  fon  tems.  Avant  que  de  pren¬ 
dre  1’habit  de  Chartreux ,  il  fut  Profefteur  en  plufieurs  Univerfi- 
tez,  &  depuis  qu’il  eut  embrafTé  la  vie  Religieufe,  il  compofa 
divers  Ouvrages ,  fur-  tout  des  Commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences,  fur  la  Genéfe ,  fur  l’Exode,  fur  les  Proverbes  de  Sa¬ 
lomon,  &  fur  l’Apocalypfe.  Il  mourut  Tan  1428.  4  Sixte  de 
Sienne,  Biblioth.  Sacra.  Trithéme,  &  Bellarmin,  in  Cotai.  Su¬ 
tor.  Petreius,  étc. 

Ce  Henri  eft  appellé  le  Jeune ,  pour  le  diftinguer  d’un  au¬ 
tre  Henri  de  Hesse,  furnommé  Langefiein,  plus  ancien  que 
lui.  Trithéme  croit  qu’il  fut  Chanoine  de  Wormes,  &  l’un  des 
premiers  Profefleurs  de  TUniverfité  de  Vienne.  Il  écrivit  quel¬ 
ques  Traitez,  que  Gefner  &  PofTevin  attribuent  au  premier. Ces 
deux  Auteurs  font  différens  d’un  troifiéme  Henri  de  Hesse, 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  qui  a  écrit  divers  Trai- 
tez;  De  Ecclefia  Clavibus  ac  Indulgentiis  ;  divers  Commentaires, 
&c.  *  Petreius,  lhbliotb.  Carth.  p.  130.  13 1.  Voyez  fur  ces  trois 
Henris  de  HefTe ,  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  du  XV fiécle. 

*  HENRI  PRUDENT,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Bruges, 
mortl’an  1484»  eft  Auteur  du  Tétralogue  de  dévotion,  diviféen 
trois  parties ,  dans  lequel  il  faifoit  parler  un  Ange  &  un  Moine , 
Jefus ,  le  Père  célefte  &  la  Vierge.  *  Du  Pin ,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Ecclefiafiiques  du  XV fiécle. 

HENRI  de  MARLEBOURG  ,  Vicaire  de  Ballifcadan, 
dans  le  diocéfe  de  Dublin,  au  XV  fiécle,  publia  en  Latin fept 
livres  d’ Annales,  qu’il  continue  jufqu’à  Tan  1421,  tems  auquel 
il  vivoit.  Camden  en  a  inféré  une  partie  dans  fa  Bretagne  .pu¬ 
bliée  l’an  1607;  mais  ces  Annales  furent  imprimées  à  Dublin,  en 
Anglois,  plus  amples,  quoique  non  pas  entières,  l’an  1633  >  à 
la  fin  de  la  Chronique  de  Hanmer.  *  lac.  Ware  ou  Waræus, 
de  Scriptoribus  Hibernia ,  l.  2.  imprimé  à  Dublin,  Tan  t639- 

HENRI  de  GOUDE,  en  Hollande  ,  Religieux  de  faint 
Auguftin,  &  Profefl'eur  d’Heidelberg,  vers  Tan  1435»  écrivitfur 
le  Maître  des  Sentences,  de  la  célébration  des  Mefles,  occ. 
Trithéme,  de  Script.  EccleJ.  Ilerrera,  in  Alphab.Aug.  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  35z-  .  ......  , 

HENRI  G  ARN  ET,  Jéfuite,  naquit  à  Nottinghamen  Aiï’ 
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rlererre  l’an  ie<5,  &  ayant  été  reçu  Jéfuite  dans  fon  pais  en 
j, 7 il  fut  envoyé  faire  fon  noviciat  à  Rome,  où  il  fit  enfuite 
fes  études,  il  eut  pour  Maîtres  les  plus  grands  hommes  qu  eue 
alors  fa  Compagnie.  Clavius  lui  apprit  les  Mathématiques;  Sua- 
res,  la  Théologie  ;  Pérérius,  l’Ecriture  Sainte  &  les  Langues 
Pavantes;  &  Bellarmin,  la  Controverfe.  Auilî  fut  il  bientôt  grand 
Maître  lui-même  dans  toutes  ces  Sciences,  dont  il  piofeiia  une 
partie  avec  applaudiifement  dans  le  College  Romain.  Le  jar¬ 
dinai  Bellarmin  en  parle  comme  d’un  homme  éminent  en  piété 
&  en  favoir.  Il  étoit  fur  le  point  de  paffer  en  Angleterre  en 
1584,  lorsque  Clavius  tomba  dangereufement  malade.  On  ne 
crut  pas  pouvoir  mettre  à  fa  place  un  homme  plus  capable  de  la 
remplir  que  le  P.  Garnet.  Deux  ans  après,  Clavius  1  ayant  re- 
prife ,  le  P.  Garnet  partit  ;  &  deux  autres  années  après  il  fut  fait 
Provincial  de  fa  Compagnie  en  Angleterre.  11  y  travailla  jufquen 
1606,  à  foutenir  la  Religion  Catholique  avec  un  fuccès  toujours 
égal,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  accufé  d’avoir  fu  par  la  voye  de 
la  conteffion  la  Conjuration  des  poudres,  &  de  ne  l’avoir  pas 
découverte,  il  fut  pendu  &  écartelé  à  Londres  le  troifiéme  Mai 
1606,  en  préfence  d’une  multitude  incroyable  de  peuple,  qui 
vouloit  voir  mourir  le  grand  Jéfuite:  c’eft  ainfi  qu’on  le  nom- 
moit  en  Angleterre.  Il  confeira  à  voix  haute  fur  l’échelle  la  roi 
Catholique.  La  fermeté  d’ame  qu’il  fit  paroître  dans  fes  inter¬ 
rogatoires  &  dans  le  lieu  de  fon  fupplice,  fut  louée  des  Prote- 
ftans  mêmes.  M.  de  Rapin'fhoyras  dit  que  le  Roi  Jacques  I.  fou- 
tint  dans  une  Apologie  qu’il  publia  quelque  teins  après  cette  exe¬ 
cution  ,  que  Garnet  avoit  été  légitimement  convaincu ,  oc  qu  il 
avoit  avoué  fon  crime.  11  avoit  compofé  un  Hymne  que  les  con¬ 
jurés  chantoient  à  la  fin  de  leurs  prières; 


Gentem  aufertt  perfidant 
Credenthim  de  fimbus , 

Ut  Cbrifto  laudes  débitas 
PerJ'olvamus  alacriter. 

M.  de  Larrey  dit  que  ce  Jéfuite  fut  convaincu  par  fes  lettres  & 
par  fes  difeours.  Il  avoua  que  Catesby  lui  avoit  fait  part  du  dei- 
fein  de  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Angleterre ,  par  quel¬ 
que  grand  coup, à  quoi  il  ajouta  que  le  Jéfuite  Tefmond,  quon 
nommoit  suffi  Greenwe! ,  lui  avoit  apris  depuis  cinq  mois  toute 
l’entreprife  des  conjurez.  Quelques  Seigneurs  Anglois  ayant  de¬ 
mandé  à  Garnet  s’il  aprouveroit  que  l’Eglifé  Romaine  le  mit 
parmi  les  martyrs;  Martymn me!  Moi  martyr!  s’écria-t-il,  0  qua- 
km  martyrctn  !  0  quel  martyr  !  Philippe  Alegambe,  Bibliothécaire 
des  Jéfuites ,  natif  de  Bruxelles,  s’exprime  ainfi  en  parlant  de 
Garnet:  C’était ,  dit- il ,  m  homme  recommandable  pour  fa  fimplicité 
&  fa  candéur ,  qui  marcha  à  la  mort  avec  la  joye  &  l’intrépidité  d  un 
martyr.  *  Larrey,  Hijl.  d’Angl.  far  l’année  1606,  De Rapin Ihoy- 
râs ,  Hifl.  d'Angl  tome  7.  p.  42.  Alegambe ,  Morts  illufi.  Nierem- 
berg ,  Claros  Varones. 

HENRI  de  KALKAR,  qu’on  a  furnommé  Æger,  natif  du 
Duché  de  Cléves ,  dans  le  XV  fiécle,  fut  Dofteur  de  Paris  & 
Chanoine  de  Cologne.  Depuis  il  prit  l’habit  de  Chartreux,  & 
s’éleva  aux  premières  charges  de  cet  Ordre,  dans  lequel  il  fut 
Prieur  à  Cologne,  à  Ruremonde,  à  Strasbourg,  &c.  cinq  fois 
Définiteur  au  Chapitre  Général,  &  Viliteur  de  diverfes  Provin¬ 
ces.  Ces  emplois  ne  l’empêchèrent  pas  de  compofer  onze  Trai¬ 
tez  ,  entre  autres  un  du  Commencement  &  du  Progrès  de  l'Or¬ 
dre  des  Chartreux  ;  des  Sermons,  faits  dans  les  Chapitres  ;  Une 
InflruCtïon  de  Rhétorique  ;  une  InfiruCtwn  de  Mufiquc,  un  Traite  des 
Sujets  68  de  la  DijhnCtion  des  Sciences  ;  Diverfes  Lettres  ;  l'Echelle  de 
l'Exercice  J'pirituel ,  en  forme  d’ or aif on  jl'Hol oc aujle  quotidien  de  l  Exer¬ 
cice  J'piritucl ;  une  Exhortation  à  un  Chartreux  dcCoblcntZi  un  PJcau- 
tier  de  la  Vierge ,  ou  une  Profe,  qui  contient  cent  cinquante  mots, 
en  fix  ave  ;  la  manière  de  faire  des  Conférences  ,  fuivant  les  Char¬ 
treux.  Henri  de  Kalkar  mourut  l’an  1448  ,  âgé  de  80  ans, 
après  en  avoir  paffé  43  chez  les  Chartreux.  Son  nom  &  fa  vertu 
ont  été  en  fi  grande  vénération,  que  Pierre  Canifius  ne  fait  pas 
difficulté  de  l’inférer  dans  fon  Martyrologe  d’Allemagne.  *  Va- 
1ère  André,  Biblioth.  Bclgica ,  p.  356.  Petreius,  in  Not.  ad  Dor- 
land.  &  in  Bibhoth.  Cart.  p.  131.  &  J'eq.  Du  Pin,  Bibhoth.  Ecclef. 
du  XV  fiécle. 

HENRI  de  GORKUM,  ou  de  GORNICHEM,  Hol- 
landois,  Dofteur  en  Théologie,  &  Vice-Chancelier  de  Cologne, 
vivoit  dans  le  XV  fiécle,  vers  l’an  1460.  Il  compofa divers  Ou¬ 
vrages,  De  Cajibus  feu  c&remonns  Ecckfiaflicis  ;  de  Celebritate  Te  fo¬ 
rum;  Conclufiones  &  Concordant ?<e  Bibliorum  ac  Canonum  in  hbros 
Magiflri  Sentcntiarum',  de  Super flitionïbus',  Commcntarius  feu  Pofitio- 
ncs  m  hbros  Ariftotelis  de  Cælo  &  Mundo  ;  Qyiafiioncs  Metaphyfica 
de  Ente  B5  EJfentia;  de  Modo  conjurandi  Damtmes ;  de  Sepulturn  & 
Proccjfionibus  ;  Contra  Hujfitas  &  Bohemos ;  An  Prattica  ejiciendi  Dx- 
riiones  fit  licita  ;  de  Sacramento  Euchariftue  &  efficacia  Mijfx  ;  Com- 
plemcntum  tertio,  partis  Sumnu  D.  Thomx;  de  Bcllo  ju/lo  ;  de  Prxde- 
Jtinationc;  de  divïnis  Nominibus  ;  de  Simonin;  De  Obligationibus;  In 
hbros  Phyficorum  Ariftotclis  ;  In  hbros  Ethicorum  ejujdcm,  &“c.  ^Tri- 
thème,  de  Script.  Ecclef.  Gefner.  Polfevin.  Le  Mire,&c.  DuPin, 
Bibhoth.  des  Aut.  Ecclef. du XV  fiécle.  Valére  André, Bibhoth.  Bclgica, 
P-  353- 

HENRI  de  P  IR  O,  que  les  autres  nomment  de  Brune,  Char¬ 
treux,  natif  de  Cologne,  étoit  un  des  plus  favans  Jurifconfuites 
du  XV  fiécle.  11  joignit  à  la  fcience  du  Droit  celle  de  la  Théo- 
lôgie  &  des  Belles  Lettres;  &  après  avoir  enfeigné  à  Trêves,  il 
affilia  au  Concile  de  Confiance,  dans  les  A  êtes  duquel  il  eft  fou- 
vent  f  fit  mention  de  lui.  Enfuite  il  prit  l’habit  de  Chartreux  ,& 
exerça  la  charge  de  Prieur  en  diverfes  maifons  de  cet  Ordre.  II 
a  laiiré  quatre  livres  fur  les  Infiitutes  de  Juliinien,  &  divers  au¬ 
tres  Traitez.  On  croit  qu’il  mourut  après  l’an  1470.  *  Dorland, 
c.  31.  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Sutor,  1.  2.  Vit*  Garlbnf.  c.  7. 
Simler ,  in  Bibhoth.  Gefner.  Petreius ,  Bibhoth,  Carth. 
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HENRI,  dit  de  Zomeren,  bourg  de  Brabant,  fut  Dofteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  ProfefTeur  à  Louvain,  &  Do¬ 
yen  de  l’Eglife  d’Anvers,  dans  le  XV  fiécle.  Le  Cardinal  Bef- 
farion ,  Légat  du  Saint  Siège  en  Allemagne ,  &  dans  les  Pais- 
Bas ,  en  faifoit  beaucoup  d’eftime.  Ce  fut  à  fa  prière  que  Hen¬ 
ri  paiïa  à  Rome,  où  il  mourut  en  grande  réputation ,  fous  le  pon¬ 
tificat  de  Sixte  IV,  l’an  1472.  Il  fit  un  Abbrégé  de  la  première 
partie  d’Occam,  à  la  follicitation  du  Cardinal  Befiarion;  &  com¬ 
pofa  l’Hiftoire  de  la  prife  de  Confiantinople,  &  un  Traité  des 
Hérétiques.  Valere  André,  Biblioth.  Bclgica,  373.  Voffius,  de 
Hifioricis  Latinis ,  /.  3'  Simler,  in  Bibhoth.  Gefn. 

HENRI  HARPHIUS,  de  Herph,  ou  de  la  Harpe ,  Cor- 
delier ,  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  natif  d’un  village  de  Brabant , 
nommé  Erp  ou  Herph ,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Il  a  excellé 
dan9  la  Théologie  Myftique ,  &  en  a  compofé  trois  Livres,  dont 
le  premier  a  pour  titre,  Epïtbalamc;  le  fécond,  1e  Directoire  d'or 
des  Contemplatifs  ;  &  le  troifiéme,  Eden,  ou  le  Paradis  terreftre 
des  Contemplâtes,  imprimez  à  Cologne,  l’an  1538  &  1555 ,  & 
corrigez  par  Ordre  du  Saint  Siège,  à  Rome  l’an  1585,  à  Brefie 
l’an  1601  ,  &  à  Cologne  l’an  1611.  11  a  encore  compofé  quel¬ 
ques  autres  Traitez  de  même  nature,  favoir,  le  Miroir  d’ or  Jur 
les  Préceptes  du  Décalogue,  imprimé  à  Nuremberg,  l’an  1481,  à 
Bâle  l’an  1496,  &  à  Strasbourg  l’an  1520;  le  Miroir  de  la  perfe¬ 
ction,  imprimé  à  Venife  ,  l’an  1524;  trois  Conférences  de  ta  perfe¬ 
ction  de  la  vie,  ou  /’ Abbrégé  du  Directoire,  imprimées  à  Cologne 
l’an  1536;  des  Sermons,  imprimez  à  Haguenau  l’an  1509,  avec 
un  Difeours  des  trois  parties  de  la  Pénitence ,  &  un  du  triple 
Avènement  de  Jéfus-Cbrilt.  Il  avoit  compofé  tous  ces  Ouvra¬ 
ges  en  Flamand;  mais  ils  ont  depuis  été  traduits  en  Latin.  De 
la  Motte-Romancourt  a  mis  en  François  fa  Théologie  Myfiique. 
Ce  Livre,  in  quarto,  fut  imprimé  à  Paris  l’an  1617.  Dans  le 
XVI  fiécle,  on  traduifit  de  lui,  le  Direftoire  des  Contemplatifs; 
ce  qu’on  peut  voir  dans  les  Bibliothèques  Françoifes  de  Du  Ver¬ 
dier-  Vauprivas  ,  &  de  la  Croix-du-Maine.  Henri  de  Herph  mou¬ 
rut  l’an  1478,  à  Malines,  où  il  étoit  Gardien.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica,  Wadinge,  in  Annal.  Min.  Pofievin  ,  in  Appar . 
Sacr.  Bellarmin,  de  Script.  Ecclef.  &c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 
Ecclef.  du  XV  fiécle.  Le  caractère  de  cet  Auteur,  dit  M.  Pair  et,  eft 
de  propofer  la  réfurreftion  gradative  des  états  de  vies  fpirituelles 
dans  l’ame  épurée  &  éprouvée.  Il  montre  comment  après  diver¬ 
fes  mortifications,  purifications  &  épreuves  de  l’ame,  il  fe  fufei- 
te  dans  elle,  de  degrez  en  degrez,  de  nouveaux  états  de  vie 
divine;  prémiérement  active  ,  puis  pafïive,  dans  les  puifiances 
inférieures  de  l’ame,  après  cela  dans  les  expériences,  la  mémoi¬ 
re,  l’intelleft,  la  volonté;  enfuite  dans  fon  efience  foncière,  & 
enfin  par  defiùs  fon  être  &  les  opérations  de  fes  puifiances ,  par 
l’inveltiture  qu’en  font  les  trois  Perfonnes  de  la  Ste. Trinité, qui 
y  manifeitent  leurs  opérations  adorables.  Harphius  étoient  Gar¬ 
dien  des  Francifcains  de  l’Obfervance  étroite  à  Malines.  Le  P. 
Mabillon  prè-fére  les  éditions  de  1538  &  de  1556  ,  aux  autres, 
quoiqu’elles  ayent  été  prohibées  enfuite  par  l’Inquifition ,  à  cau- 
fe  de  trois  ou  quatre  lignes  contre  l’incapacité  des  Direfteurs  & 
des  Spirituels  de  ce  tems-là.  ,,  Dans  ce  tems-ci,  difoit  Harphius, 
„  les  Supérieurs  qui  conduifent  les  autres,  font  communément 
,,  plus  adonnez  aux  chofes  extérieures,  qu’aux  intérieures  :  de 
„  forte  qu’ils  n’entendent  que  fort  peu  ou  rien  du  tout  de  la  vie 
„  de  dedans ,  &  partant  font  plutôt  à  obftacle  qu’à  fecours  à  ceux 
„  qui  étant  attirez  de  Dieu  à  cette  vie  intérieure ,  font  fournis  à 
„  leur  direftion.  Et  c’eft  la  caufe  pourquoi  il  y  a  tant  de  relâ- 
,,  chement  &  tant  d’immortification  entre  les  Religieux;  parce 
,,  qu’ils  ne  règlent  pas  leur  conduite  de  la  manière  que  le  re- 
„  quiert  la  vie  intérieure  &  les  progrès  qu’on  y  doit  faire  ”,  Di¬ 
rectoire  des  Contemplatifs  ch.  12.  Ces  paroles  firent  fa  difgrace  & 
furent  retranchées  de  l’édition  de  Rome  1585,  &  des  autres.  * 
Poiret,  Lettre  fur  les  Auteurs  Myjliques  p.  15.  &c. 

HENRI  de  VVER  LIS  ,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  de 
la  Province  de  Cologne ,  a  écrit  fur  les  Sentences ,  &  fait  un 
Traité  de  la  Puifiance  Eceléfiatlique ,  &  quelques  Sermons.  *  Du 
Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  du  XV  fiécle. 

HENRI  de  GEILNHUSKN,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  dans  le  XV  fiécle,  écrivit  la  Vie  de  faint  Benoît 
en  vers,  avec  quelques  autres  pièces,  &  mourut  l’an  1488. 

HENRI  de  FRISE,  ainfi  nommé  parce  qu’il  naquit  en 
cette  Province,  dans  le  XV  fiécle,  prit  l’habit  de  Chartreux,  6c 
compofa  une  Chronique  de  fon  Ordre,  avec  d’autres  Livres.  Pé- 
treius  ne  fait  en  quelle  Chartreufe  il  vécut.  O11  met  fa  mort  en 
l’an  1500.  *  Jaques  Winphelinge,  Rcr.  Gcrm.  c.  52.  Suffridus 
Pétri,  de  Script.  Prifu ,  Voffius,  &c. 

HENRI,  dit  THABORITE,  étoit  Chanoine  Régulier 
dans  la  Frife,  au  Monaftére  du  Mont-Thabor,  d’où  il  prit  ce 
nom  ;  &  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a  laifié  une  Hiüoire  Ec- 
cléfiafiique  &  Politique  ,  depuis  la  naifiance  du  Fils  de  Dieu, 
jufqu’â  l’an  1508.  *  Valére  André,  Bibhoth.  Bclgica ,  p.  370. 
Suffridus  Pétri ,  de  Script.  Frifia. 

HENRI  de  GRAVE  ,  ainfi  appelié  du  nom  de  cette  vil¬ 
le,  qui  efi:  dans  le  Brabant  Holiandois,  &  qui  fut  le  lieu  de  fa 
naiffance,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  &  fut  nommé  Vcrmolanus.  On  a  de 
lui  des  Notes  fur  les  Epîtres  de  faint  Jérôme,  &  fur  les  Oeuvres 
de  faint  Cyprien,  qu’il  fit  imprimer  à  Cologne,  l’an,  i$49-  H 
publia  auffi  celles  de  faint  Paulin,  &  mourut  l’an  1552.  *  Aifon- 
fe  Fernandès.  Valére  André,  Bibhoth.  Bclgica,  p.  354- 
HENRI  ARNOUL,  ou  ARNOLD.  Cherchez  AR- 
N  O  U  L. 

HENRI,  de  faint  Ignace,  de  l’Ordre  des  Carmes  ,  de  la  vil¬ 
le  d’Ath,  en  Flandre,  efi  un  ancien  ProfelTeur  en  Théologie, 
qui  a  paffé  par  les  charges  les  plus  confidërables  de  fon  Ordre. 
11  a  publié  l’an  1709,  trois  volumes  in  folio,  imprimez  a  Liè¬ 
ge,  qu’il  a  intitulez  ,  Ethica  Amoris ,  la  Morale  de  l’Amour-, 

qui 
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qui  eft  un  Corps  complet  de  Théologie  morale.  Son  Ouvrage 
eft  méthodique  :  il  y  a  recueilli  un  grand  nombre  de  Décrets 
des  Conciles,  de  partages  des  Pères,  Ôc  d’autres  tnonumens  aflez 
curieux.  Il  parle  avec  liberté  &  avec  force  contre  la  Morale 
commode,  Ôc  établit  des  principes  folides,  fur  lefquels  il  appuyé 
fes  décidons:  cependant  il  avance  les  principes  des  Ultramon¬ 
tains  touchant  la  Cour  de  Rome  ;  ce  qui  a  été  caufe  qu’il  n’a 
pas  été  bien  reçu  en  France.  On  prétend  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  que  ce  Livre  ell  tout  Janfénifte,  &  on  y  maltraite  fort 
l’Auteur.  *  Du  Pin ,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVI  l  ftécle. 

HENRI  BRAERSIUS,  ou  VEKENSTIL.  Cherchez 
BRAERSIUS. 

HENRI  d’ANVERS.  Voyez  ANVERS.  (Henri  d’). 

HENRI  d’AUXERRE.  Cherchez  ERIC. 

HENRI  GRAVIUS.  Voyez  GRAVIUS. 

HENRI  KALTEYSEN.  Cherchez  KALTEYSEN. 

HENRI  KNIGHTON.  Cherchez  KNIGTHON. 

HENRI  LEON.  Cherchez  LEON. 

HENRI  D’O  S  T 1  E.  Cherchez  HENRI  de  SUZE. 

HENRI  DE  VICQ.  Cherchez  NOBLE  Théologien  (le). 

HENRI  (Scipion).  Voyez  ERR1C  O. 

*  HENRI  CI  (Gofwin)  de  Venlo,  Théologien  dans  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs,  fut  un  zélé  Serviteur  de  la  Sainte  Vier¬ 
ge.  Il  en  donne  des  preuves  dans  les  Ouvrages  que  l’on  a  de 
lui ,  Hortulus  concjujus  Dépars:  Virginie  Culloribus  rejeratus  ;  Aurea 
Corona  anni  in  fanHiJfimo  Rofario  per  Jingula  Fvangelia  Dominicalia , 
variis  figurés ,  &c.  edata  ;  Pradicatorum  tum_  aliorum  tupi  pracipuc 
SanBiJfmi  Rofanï  Manuale ,  in  quo  Vita  Cbrifii  £?  Maria  varie  il - 
luflratur ,  en  deux  tomes.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgua ,  p. 
297. 

HENRÏCIENS,  Hérétiques.  Voyez  HENRI,  Hermite 

de  Touloufe.  .  ,  . 

*  H  EN  RI  ET  (lfraël)  naquit  a  Nancy,  mais  fon  père  étoit 
de  Châlons  en  Champagne.  Il  apprit  de  lui  les  commencemens 
duDeflein.  Il  étoit  fort  jeune  quand  il  alla  à  Rome,  où  U  fe 
mit  à  peindre  fous  Tempette  des  Batailles  ôc  des  Chartes.  Lors¬ 
qu'il  fut  de  retour  en  Lorraine,  il  demeura  quelque  tems  à  Nan¬ 
cy,  puis  il  vint  à  Paris  travailler  fous  Du  Chêne,  Peintre  qui  lo- 
geôit  au  Luxembourg.  Henriet  s’étant  étudié  à  deflîner  dans  la 
manière  de  Callot,  plufieurs  perfonnes  de  qualité  defirérent  d’ap¬ 
prendre  de  lui  cette  forte  de  travail  à  la  plume,  commode  ôc 
agréable  principalement  pour  des  campemens  d’Armée ,  Ôc  pour 
occuper  ceux  qui  ne  veulent  deffiner  que  pour  leur  divertirte- 
ment.  Voyant  qu’il  en  retiroit  plus  d’utilité  qu’à  faire  des  ta- 
b’eaux,  il  y  donna  tout  fon  tems ,  Ôc  enfuite  fe  mit  à  débiter  les 
Ouvrages  de  Callot,  qui  ne  travailloit  que  pour  Henriet.  *  Fé- 
jibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  ôc  les  Ouvrages  des  Peintres ,  to¬ 
me  3-  Entra.  7.  P-  383  &  384-  édit,  de  Trévoux,  1725. 

HENRIET  T  E-M  A  R I E  de  France ,  Reine  d’Angleterre , 
fille  du  Roi  Henri  IV  ,  &  de  Marie  de  Médicis,  naquit  le  25  No¬ 
vembre  1609,  ôc  fut  mariée  le  onzième  Mai  1625,  à  Charles,  I 
de  ce  nom,  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Les  defordres  d’An¬ 
gleterre  l’obligèrent  l’an  1644  »  de  venir  en  France.  Elle  fouffrit 
avec  une  confiance  héroïque  la  mort  funefte  de  fon  mari,  &  les 
malheurs  de  fa  Maifon,  ôc  eut  enfuite  la  confolation  de  voir  ré¬ 
tablir  le  Roi  Charles  II,  fon  fils ,  fur  le  trône  de  fes  pères.  Cet- 
te  Princeflfe  mourut  fubiteinent  en  fa  Maifon  de  Colombes,  à 
deux  lieues  de  Paris,  le  dixiéme  Septembre  1669-  Son  cœur  ôc 
fes  entrailles  furent  enterrées  dans  le  Monaftére  des  Religieufes 
de  fainte  Marie  de  Chaillot,  ôc  fon  corps  à  Saint-Denys.  Elle 
eut  trois  fils  Ôc  deux  filles ,  comme  nous  l’avons  marqué  en  par¬ 
lant  du  Roi  fon  mari.  Voyez  l’Article  d’AN  GLE TERRE. 
*  Vie  d' Henriette-  Marie. 

HENRIETTE-MARIE  (le  Cap  de)  eft  dans  l’Amérique 
feptentrionale  fur  la  côte  de  New-South-Walles,  entre  la  Baye  de 
Hudfon  oc  celle  de  James.  *  Maty,  DM.  Géogr. 

HENRIETTE- ANNE,  Princelïe  d’Angleterre ,  Duchefte 
d’Orléans,  Ôc  fille  puînée  de  Charles,  I  du  nom,  Roi  de  la  Gran¬ 
de  Bretagne,  Ôc  à' Henriette- Marie  de  France  ,  naquit  à  Exceter 
le  16  Juin  1644;  &  pendant  les  persécutions  de  fa  Maifon,  elle 
fut  élevée  en  France  auprès  delà  Reine.  Elle  fut  mariée  le  31 
Mars  de  l’an  1661,  à  Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  frère 
unique  du  Roi  Louis  XIV.  Cette  Princeffe  fit  un  voyage  en  An¬ 
gleterre  Ôc  à  fon  retour  mourut  à  faint  Cloud  le  30  Juin  1670. 
Son  corps  fut  porté  à  S.  Denys  le  4  Juillet,  &  fut  enterré  avec 
une  grande  pompe  le  21  fuivant.  Son  cœur  fut  mis  au  Val  de 
Grâce,  ôc  fes  entrailles  dans  la  chapelle  d’Orléans,  aux  Céleftins 

de  Paris.  .  ,  , 

HENRION  (Nicolas)  naquit  à  Troyes  en  Champagne  le 
fixiéme  Décembre  1663  >  d  un  Marchand  de  cette  ville.  Le  1  ere 
Gotre  fon  oncle,  6c  Supérieur  de  la  Doftrine  Chrétienne,  prit 
foin  de  fes  études ,  ôc  cultiva  fon  génie  pour  les  Langues  Orien¬ 
tales.  A  l’âge  de  19  ans,  il  entra  dans  l’Ordre  dont  fon  Oncle 
étoit" Supérieur-général,  qui  l’envoya  après  fon  Noviciat  profef- 
fer  à  Vitry  ,  puis  à  Noyers  ôc  enfuite  à  Avalon.  Il  enfeignoit 
la  Philofophie  &  l’Hébreu  dans  cette  dernière  ville,  lorsqu’il  ap¬ 
prit  la  mort  de  fon  oncle.  Comme  il  n’étoit  dans  l’Ordre  que 
par  complaifance ,  il  en  fortit  ôc  fe  maria.  Pour  avoir  dequoi 
fubfifter  il  choifit  la  profefllon  d’ Avocat ,  tint  des  Penfionnai- 
res  &  fit  une  efpéce  de  commerce  de  médailles ,  dont  il  avoit 
aquis  une  grande  connoiflance.  Cette  réputation  d’habile  Anti¬ 
quaire  lui  valut  une  place  d’Eléve  dans  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  en  1701.  Il  y  trouva  Mrs.  Vaillant,  Galiant,  ôc  quelques 
autres  Antiquaires ,  avec  qui  il  eut  fouvent  le  plaifir  de  mefurer 
fes  forces,  car  il  aimoit  une  difpute  utile.  Des  Differtations  de 
deux  ou  trois  heures  de  leéture  ne  lui  coutoient  que  1  intervalle 
d’une  féance  à  l’autre,  ôc  ces  Differtations  étoient  fréquentes; 
mais  fa  facilité  ne  l’éblouïrtbit  nullement  fur  le  point  de  perfe¬ 
ction  qu’il  auroit  fouhaité  à  fes  Ouvrages.  Car  ne  pouvant  fe 
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réfoudre  à  retoucher  longtems  ce  qui  étoit  une  fois  forti  de  fes 
mains ,  il  aimoit  mieux  ne  le  pas  livrer  aux  Régîcres  de  l’Acadé¬ 
mie  ;  ôc  de-Ià  vient  qu’il  n’y  a  rien  fous  fon  norrTdans  fes  Mémoi¬ 
res  ,  ôc  fort  peu  de  chofes  dans  fon  Hiftoire.  Son  habileté  dans 
la  connoiffance  des  Langues  Orientales  lui  procura  en  1705 
une  chaire  de  Profeffeur  Royal  en  Langue  Syriaque.  Les  occu¬ 
pations  que  cet  emploi  lui  donna,  les  exercices  de  l’Académie, 
ôc  les  foins  domeftiques  ne  lui  firent  point  abandonner  l’étude 
du  Droit,  à  laquelle  ils’étoit  d’abord  deltiné:  on  le  vit  plufieurs 
fois  fur  les  rangs  pour  une  place  d’Aggrégéà  la  Faculté,  qu’il  ob¬ 
tint  enfin  en  1710,  par  la  voye  de  la  difpute  ôc  par  le  fuftrage 
unanime  des  prémiers  Magiftrats.  Il  fut  alors  fait  AlTocié  vété¬ 
ran  dans  l’Académie  des  Infcriptions ,  c’eft  à  dire ,  qu’il  fut  dé¬ 
chargé  de  l’obligation  de  contribuer  aux  travaux  communs;  mais 
il  n’ufa  de  cette  difpenfe  que  par  rapport  à  une  aflîduité  dont  il 
n’étoit  plus  le  maître.  Du  refte,  fes  nouvelles  occupations  fu¬ 
rent  fi  peu  capables  de  l’emporter  fur  fon  amour  pour  les  Lettres, 
ôc  fur  l’envie  qu'il  avoit  d’achever  fon  Traicé  favori  fur  les  Poids 
&  les  Mefures  des  Anciens ,  qu’on  prétend  que  fa  dernière  mala¬ 
die,  qui  n’a  duré  que  cinq  ou  fix  jours,  fut  caufée  par  un  épui- 
feinent  de  travail  fur  cet  Ouvrage.  Il  mourut  le  24  Juin  1720, 
dans  fa  cinquantième  année.  On  n’a  de  lui  que  les  pièces  fui- 
vantes.  Des  médailles  Samaritaines  qui  portent  le  nom  de  Simon ,  in¬ 
férée  en  abrégé  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Infcriptions , 
tome  3.  p.  193.  M.  Henrion  prétend  que  ces  Médailles  Samari¬ 
taines,  qui  portent  le  nom  de  Simon,  ne  font  point  de  Simon 
Machabée ,  mais  de  Simon  Barchochébas ,  dont  la  révolte  fit  tant 
de  bruit  fous  Adrien;  Dijcours  fur  l’utilité  des  Médailles,  inféré  en 
abbrégé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  Juin  1702.  p.  140;  Pro¬ 
jet  d'un  Traité  Hiftorique  0P  Chronologique  des  Monnayes  Romaines 
depuis  leur  première  fabrication  jufqu’à  la  prife  àe  Conjlantinople  par 
les  Turcs,  inféré  dans  les  Supplémens  des  mois  de  Mai  ôc  Juin 
1708,  du  Journal  des  Savans.  M.  Henrion  ne  s’étoit  d'abord 
propofé,  comme  il  paroît  par  ce  projet,  que  de  faire  voir  les 
divers  changemens  arrivez  dans  le  poids  &  la  valeur  de  la  Livre 
Romaine  depuis  les  prémiers  Rois  de  Rome  jufqu’aux  derniers 
Empereurs  Grecs;  mais  il  fe  trouva  infenfiblement  engagé  à  em- 
braffer  cette  matière  dans  toute  fon  étendue,  dans  tous  les  Ages 
ôc  chez  toutes  les  Nations.  Pour  en  donner  un  avant- goût  à 
l’Académie  des  Infcriptions,  il  y  apporta  en  1718,  une  efpéce 
de  Table  ou  d’Echelle  chronologique  de  la  différence  des  tailles 
humaines  depuis  la  création  du  Monde,  jufqu’à  la  naiilance  de 
Jéfus-Chrift.  Dans  cette  Table,  il  afllgne  à  Adam  123  piez  neuf 
pouces  de  haut ,  Ôc  à  Eve  x  1 8  piez  neuf  pouces  trois  quarts  ;  d’où 
il  établit  une  régie  de  proportion  entre  les  tailles  mafeulines  ôc 
les  tailles  féminines ,  en  raifon  de  25  à  24.  Mais  il  ôte  bien¬ 
tôt  à  la  Nature  cette  grandeur  majeftueufe;  félon  lui ,  Noé  avoit 
déjà  20  piez  de  moins  qu’Adam;  Abraham  n’en  avoit  plus  que 
27  à  28  ;  Moïfe  fut  réduit  à  13,  Hercule  à  10,  Alexandre  le 
Grand  n’en  avoit  guéres  que  6  ,  Jules  Céfar  n’en  avoit  pas  cinq. 
La  Géographie  tient  effentiellement  à  Ja  taille  des  hommes;  leurs 
pas  ont  toujours,  été,  ôc  feront  toujours  la  première  mefure  des 
efpaces  de  longueur  qui  fe  trouvent  fous  leurs  piez:  c’eft  pour 
cela  que  M.  Henrion  joignit  une  nouvelle  Table  des  dimenfions 
géographiques  des  prémiers  Arpenteurs  de  l’Univers  à  celles  des 
tailles  humaines;  ôc  ces  deux  Tables  font  probablement  tout  ce 
qu’on  verra  jamais  des  trois  ou  quatre  volumes  in  folio  qu’il  fai- 
foit  efpérer.  *  Voyez  fon  Eloge  par  M.  de  Boze,  dans  l' Hiftoire  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles  Lettres,  tome  5.  Le  Père  Ni- 
ceron  ,  Mémoires  pour  Jervir  à  l’HiJl.  des  Hommes  llluflres  ,  to¬ 


me  12. 

*  HENRIQUEZ,  famille  des  plus  diftinguées  d’Efpagne. 
Elle  tire  fon  origine  d’Alphonfe  Henriquez ,  fils  naturel  de  Fré¬ 
déric  Infant  de  Caftille,  qui  étoit  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  St. 
Jaques,  Ôc  fils  d’Alphonfe  XII.  Cet  Henriquez  obtint  la  charge 
d’Amirante  de  Caftille,  ôc  la  rendit  héréditaire  dans  fa  famille. 
Il  mourut  en  14x9.  Son  fils  Frédéric  Henriquez  premier  Comte 
de  Melgar  &  de  Ruéda,  maria  fa  tille  Jeanne  à  Jean,  Roi  d’Ara¬ 
gon  ôc  de  Navarre, qui  eut  d’elle  le  fameux  Ferdinand  le  Catholi¬ 
que,  Roi  d’Efpagne.  Du  fécond  fils  d’Alphonfe  Henriquez  font 
iffus  les  Comtes  d’Albe  Ali  fia  Frédéric  Henriquez  eut  deux  fils: 
d ’Alphonfe  fon  aîné  font  delcendus  les  Ducs  de  Médina  de  Rio- 
Séco;  ôc  du  fécond  nommé  Pierre,  tirent  ieur  origine  les  Com¬ 
tes  de  los  Morales,  les  Marquis  de  Tarifa  &  les  Ducs  d’Alcala. 
Ferdinand  Henriquez,  petit-fils  de  Frédéric,  fut  fait  premier  Duc 
de  Médina  de  Rio-Séco  par  Charles-Quint,  Roi  d’Efpagne.  llépou- 
fa  Anne  de  Cabréra,  fille  ôc  héritière  de  Jean  Comte  de  Moditua 
dans  le  Royaume  de  Sicile.  Leurs  deux  fils  ôc  leurs  Defcendans 
ont  pris  le  nom  de  Cabréra  qu’ils  portent  encore  aujourd’hui. 
Son  petit-fils  Louïs  III  Henriquez  de  Cabréra,  Amirante  de  Ca¬ 
ftille,  Duc  de  Médina  de  Rio-Séco  ,  Comte  de  Melgar  ôc  de 
Moditua,  mourut  en  iôoo.  Il  avoit  époufé  ViBoire  Colonna  fille 
de  Marc  -  Antoine  Colonna  ,  Duc  de  Palliano  ôc  de  Tagliacozzo, 
Connétable  du  Royaume  de  Naples,  ôc  il  en  eut  Alphonse 
Henriquez  de  Cabréra  qui  fuit;  ôc  deux  filles,  Anne  &  Félicie, 
dont  la  première  fut  mariée  à  François-Ferdinand  de  la  Cuéva, 
Duc  d’Albuquerque  ;  ôc  la  fécondé  avec  François  II  de  Sandoval 
ôc  de  Roxas ,  Duc  de  Lerma. 

Alphonse  Henriquez  de  Cabréra,  fils  de  Louïs  III  Henri- 
quez  de  Cabréra ,  Amirante  de  Caftille,  fut  fiancé  avec  Françoi- 
Jc-Lucic  de  Sandeval,  fille  de  Chriflopble  de  Sandoval  &  de  Ro¬ 
xas,  Duc  d’Uzéda;  mais  comme  elle  vint  à  mourir  avant  la  con- 
fommation  du  mariage,  il  époufa  en  1615,  Louïfc  de  Sandoval 
ôc  de  Padilla,  fœur  de  fa  fiancée,  lien  eut  Jean-Gaspard 
Henriquez  de  Cabréra,  qui  fuit. 

Jean-Gaspard  Henriquez  de  Cabrera,  fils  du  précédent, 
Amirante  de  Caftille ,  Grand-Ecuyer  &  Confeiller  d’Etat,  qui  na¬ 
quit  en  1616 ,  eut  pour  fils  Jean- Thomas  Henriquez,  qui 

fuic‘  Jean- 
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Jean-Thomas  Henriquez  de  Cabréra,  Duc  de  Médina  de 
Rio-Séco,  Comte  de  Melgar,  Amirante  de  Caftiile,  Gouverneur 
de  Milan ,  puis  Miniftre  <5c  Sécretaire  d’Etat  du  Roi  Charles  II. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  le  13  Sept.  1702,  il  fe  reti¬ 
ra  en  Portugal  &  mourut  à  Eftremos  le  30  Juin  1707.  Il  fut 
marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Arme  Catherine  de  la 
Cerda,  tille  d’ Antoine-  Jean ,  Duc  de  Medina-Celi ,  morte  au  mois 
de  Mars  1697:  La  fécondé  fut  Anne....  fille  de  jean- François  de 
la  Cerda,  Duc  de  Médina-Celi ,  &  veuve  de  Pierre  d’Aragon, 
Marquis  de  Povar,  morte  fe  dixiéme  Décembre  1698.  Il  ne  lais- 
fa  aucun  héritier  ni  de  l’une  ni  de  l’autre. 

Louis  Henriquez  de  Cabréra,  Marquis  d’Alcanifès  ,  frère 
du  précédent,  époufa  Tbéréfe  Henriquez  d’Ahnanza ,  fille  de  Jean, 
Marquis  d’Alcanifès ,  &  il  en  eut,  1.  Louis  Henriquez  de  Cabréra, 
Marquis  d’Alcanifès;  2.  Jean- Smon  Henriquez  de  Cabréra,  Gou¬ 
verneur  d’Alexandrie,  qui  en  1702  fut  mené  prifonnier  à  Milan, 
&  de  là  à  Angers;  3.  Tbéréfe  Henriquez,  mariée  i».  à  Gafpard 
de  Haro  Marquis  del  Carpio  &  de  Liche:  2°.  à  Manuel  Ponce 
de  Léon  ,  Duc  d’Arcos  ;  4.  Gafpard  Henriquez  ,  Doyen  de  Cuen- 
ça,  mort  en  16S3;  S-  N...  Henriquez,  mort  le  r8  Janv.  1696, 
au  Collège  des  Jéfuites  de  Madrid.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Holl.  Spe- 
neri  Op.  Herald ,  Pars  fpec.  I.  1.  c.  36.  Les  Souverains  du  Monde. 

HENRIQUEZ  (Henri)  Jéfuite  Portugais,  travailla  près 
de  cinquante-trois  ans  dans  les  Millions  de  la  Pêcherie,  &  mou¬ 
rut  l’an  1600. 

HENRIQUEZ  (Henri)  Médecin  Portugais,  &  Profeffcur 
à  Salamanque,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé.  De  Rer.  Natural. 
Primordiis.  *  Ribadeneira  &  Alegambe,  Biblioth.  Script.  Soc.  Je- 
fu.  Nicolas  Antonio ,  Bill.  Script.  HiJ'p. 

HENRIQUEZ  (Henri)  Jéfuite  Portugais,  vécut  plufieurs 
années  dans  la  Société.  Il  fut  enfuite  tenté  de  fe  faire  Domini¬ 
cain,  &  en  obtint  la  permiflïon.  Ce  fut  apparemment  dans  ce 
nouvel  état  qu’il  écrivit  contre  Molina.  11  demanda  depuis  à 
rentrer  parmi  les  Jéfuites,  &  il  fit  tant  qu’il  l’obtint.  Il  mourut 
en  Italie  l’an  1608,  après  avoir  écrit  de  Clavibus  Eccleftt ,  &  Sum 
ma  Theohgia  moralis.  *  Le  P.  Daniel  Jéfuite,  Remontrance  à  M. 
Le  Teïïier  Archevêque  de  Reims. 

HENRIQUEZ,  ( Chryfoflome )  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  né  à  Madrid,  l’an  1594,  entra  à  l’âge  de  13  ans  dans 
l’Ordre  de  Cîteaux,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences. 
Depuis  il  fut  envoyé  dans  les  Pais  Bas,  &  mourut  à  Louvain  le 
23  Décembre  1632,  âgé  de  38  ans.  Il  avoit  compofé  plus  de 
quarante  Ouvrages,  dont  les  principaux  font,  trois  volumes  des 
Vies  des  Saints  de  Cîteaux,  divifez  en  fix  livres  ,  fous  le  tître 
de  Liha  Cifiercn ;  Le  Ménologe  de  Cîteaux;  F afciculi  SanBiJftmi 
Ordinis  Ciftercienf  &c.  *  Charles  de  Vifch,  Biblioth.  Gifitrc.  Ni¬ 
colas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  &c. 

HENRIQUEZ  de  Ribéra  Cherchez  R  IB  ER  A. 

HENRYS,  Claude,  &  de  Mont-brifon ,  prémier  Avocat  du 
Roi  au  Bailliage  ôc  Siège  Préfidial  de  Forés ,  tel  qu’il  étoit  alors. 
11  mourut  vers  l’an  1660  ou  i66r.  Son  Recueil  d' Arrêts  remar¬ 
quables  des  Parlemens  de  Paris  fut  imprimé  pour  la  troifiéme  fois 
en  leux  volumes  in  folio  en  1662.  M.  Bretonnier  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  à  Paris  en  1708,  avec  un  Commentaire  de  fa 
façon.  *  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728. 

*  HENS  (Abraham  de)  habile  Peintre  en  fleurs,  naquit  à 
Utrecht  &  fe  maria  à  Dordrecht  où  il  s’établit.  Il  accompagnoit 
les  pièces  qu’il  faifoit,  de  toute  forte  d’infeétes  qu’il  peignoit 
admirablement  bien.  Sa  femme  étant  morte  ,  il  quita  le  pin¬ 
ceau  pour  prendre  l’épée,  &  fervit  fur  mer  en  qualité  de  Lieute¬ 
nant,  puis  de  Capitaine  fur  un  brûlot.  Ayant  pris  une  fécondé 
femme,  il  quita  le  fervice,  &  fe  retira  à  Leerdam  où  il  vécut 
de  fes  rentes  &  où  il  mourut  Bourguemeftre.  *M.  Jacques  Cam- 
po  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas,  en  Holiandois ,  to¬ 
me  3-  V  *39- 

*  HENSÆUS  (René)  de  Scherpenzeel  dans  le  Païs  deju- 
liers,  de  l’Ordre  des  Chartreux,  a  donné  au  Public  Tyrocinium 
MUitia  Sacra  ac  Rcügiofa  in  partes  1res  diflributum.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p  793. 

*  HENSBERG  (Vincent)  Théologien  dans  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  a  publié  Viridarium  Romanum  fcptempUci  Rofa- 
rio  &  exercitiis  variis  inftruBum  ;  Rofarium  Gloriofijfma  Virginis 
Maria;  Apothcca  Jpmtuaiis  pbarmacorum ;  Rofetum  fpiritude;  LcBus 
Floridi  Sponfi.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  846. 

*  HENSCEMES,  ou  Enfemês ,  c’eft  à  dire ,  fontaine  du  So¬ 
leil,  Ville  de  ’  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jofué,  ch.  18.  v.  17. 

HENSCHENIUS  (Godefroi)  Jéfuite.  Voyez  BOL- 
LANDUS.  J 

HENTEN,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Hentinius ,  natif 
d’un  village  du  Diocéfe  de  Liège ,  dans  le  XV  fiécle ,  fut  Reli¬ 
gieux  de  faint  Jérôme  en  Portugal ,  puis  de  faint  Dominique  à 
Louvain,  où  il  mourut  le  12  Oftobre  1566,  âgé  de  67  ans.  11 
favoit  la  Théologie,  &  fut  excellent  Critique.  Il  publia  Euthy- 
mius  Zigabems  in  quatuor  Evangelia  ;  Oecumenius  in  ABa  Apoflolorum, 
D.  Pautum ,  &P  Canomcas  Epijlolas;  Arethas  in  Apocdypfm;  R efu- 
tatio  libelli  de  legah  Chrifii  Sacerdotio  ;  Alpbonft  Madrihcnlis  libellas 
De  vera  Deo  mjcrvicndi  Methodo ,  traduit  d  Efpagnol  en  Latin  ; 
Commentant  in  Geneftn,  Eccleftaften ,  A  ci  a  Apoflolorum  Evange- 
hflas.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bclgica,  p.  514.  g?  515,  Alfon* 
fe  Fernandez,  &c. 

HENZ.  Voyez  HEMZ. 

HEP. 


TTEPBURN  (Jaques)  Comte  de  Bothwel  en  Ecoffe.  L’o- 
1  pinion  générale  a  été  qu’il  eut  part  à  la  mort  de  Henri  Lord 
Darley,  qui  avoit  époufé  Marie ,  Reine  d’Ecofle,  &  que  les  Hi- 
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ftoriens  Ecoffois  nomment  d’ordinaire  le  Roi  Henri.  Le  foup- 
çon  étoit  fi  fort  contre  lui,  qu’il  fut  appellé  en  jugement  pour 
ce  meurtre;  mais  foit  que  les  preuves  ne  fuffent  pas  fuffifantes» 
foit  que  la  pourfuite  ne  fût  pas  trop  échauffée ,  il  fut  abfous  par 
les  Jurez  compofez  de  Nobleffe  éc  de  bons  Bourgeois.  Il  eut 
enfuite  la  hardieffe  de  fe  faifir  de  la  Reine ,  &  de  la  conduire 
malgré  elle  à  Dunbar.  On  traita  cet  enlèvement  de  Rapt,  &  la 
Nobleffe  auroit  pourfuivi  le  Raviffeur ,  fi  elle  n’avoit  appris  de 
la  Reine,  qu’on  en  ufoit  honnêtement  avec  elle.  Ce  Comte, 
pour  favorifer  fon  mariage  avec  fa  Souveraine ,  fe  fépara  de  fa 
femme,  qui  étoit  fœur  du  Comte  de  Huntley.  Il  gagna  d’ailleurs 
un  grand  nombre  de  Nobleffe,  qui  donna  par  écrit  fon  approba¬ 
tion  à  fon  mariage  avec  la  Reine.  Mais ,  peu  de  tems  après, 
plufieurs  Seigneurs  levèrent  des  troupes,  &  publièrent  que  leur 
deffein  étoit  d’empêcher  que  le  jeune  Prince,  fils  de  Marie,  de¬ 
puis  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Jaques  I,  ne  tombât  entre 
les  mains  de  Bothwel ,  &  de  délivrer  la  Reine  de  prifon  &  la 
mettre  en  liberté.  La  Reine  &  Bothwel  levèrent  des  troupes 
contre  la  Nobleffe,  la  déclarèrent  rebelle  &  coupable  de  confpi- 
ration.  Les  Armées  étant  fur  pié,  Bothwel  offrit  de  terminer  le 
différent  par  un  combat  fingulier ,  qui  fut  accepté;  mais  la  Reine 
l’empêcha.  Quand  on  étoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains, 
cette  Princefles’appercevantque  fes  troupes  n’étoient  pas  bien  in¬ 
tentionnées  pour  elle,  confeilla  à  Bothwel  de  fe  cacher,  &  fe  remit 
entre  les  mains  de  la  Nobleffe.  Bothwel  étant  ainfi  abandonné 
s  enfuit  à  Orkneytmais  étant  pourfuivi,  il  fe  retira  en  Danemarc. 
Il  y  fut  découvert  par  quelques  Marchands  Ecoffois,  &  enfermé 
dans  une  étroite  prifon,  où  il  perdit  l’efprit.  II  y  demeura  dix 
ans ,  &  mourut  miférable.  Plufieurs  ont  accufé  la  Reine  d’avoir 
eu  part  avec  Bothwel  à  la  mort  de  fon  Epoux;  mais  Camden  la 
décharge  de  cette  accufation.  *  Buchanan.  Spotfwood.  Melvil  p 
Mémoires ,  &c. 

*  H  E  P  H  A ,  ou  Epha ,  premier  fils  de  Madian ,  fils  du  Patri¬ 
arche  Abraham  &  de  Kethura.  *  I  Chreniq.  ou  Paralip.  ch.  1. 
v •  33- 

*  H  EPHA,  Concubine  de  Caleb  fils  de  Jephunné  ,  de  la 
Tribu  de  Juda.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  46. 

*  HE  P  H  A,  Province  d’Arabie,  d’où  venoient  les  Droma¬ 
daires.  *  Ifaie ,  ch.  60  v.  6. 

HEP  HÆ  S  T 1  E  N  S ,  en  Latin  Hepbafln  montes ,  font  certai¬ 
nes  montagnes  de  Lycie  qui  pouffoient  autrefois  continuelle¬ 
ment  une  flamme  fi  violente,  que  les  pierres  enflammées  qui  en 
fortoient,  brûloient  encore  dans  l’eau.  On  avoit  auflî  remar¬ 
qué  que  la  pluie  &  l’eau  ne  faifoient  qu’irriter  &  augmenter  ce 
feu.  Lorsqu’on  prenoit  un  bâton  allumé  à  ce  feu  &  qu’on  le 
trainoit  par  terre ,  on  fe  voyoit  fuivi  d’un  torrent  de  feu ,  félon 
le  rapport  de  Pline  /.  2.  c.  106.  *  Seneca,  Ep.  79.  Servius,  in 
Æneid.  6.  v.  288*  Salmaf.  in  Solin.  DiB.  Allemand  de  Bâle. 

*  HEPHER,  fils  de  Galaad,  &  père  de  Tfelophcad  de  la 
Tribu  de  Manaffé,  donna  fon  nom  à  une  Famille,  qui  fut  appel- 
lée  la  Famille  des  Héphrites.  *  Nombres ,  ch.  16.  v.  32. 

*  HEPHER,  fils  de  Madian,  frère  d’Hépha,  &  petit-fils  du 
Patriarche  Abraham  &  de  Kethura.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  cb . 
1.  v.  33. 

*  HEPHER,  contrée  de  Judée ,  qui  étoit  du  Gouvernemènt 
du  fils  de  Héfed.  *  I  ou  III  Rois,  ch.  4.  v.  10. 

HEPHESTION,  Grammairien  d’Alexandrie,  du  tems  de 
l’Empereur  Verus.  On  a  encore  de  lui  un  Ouvrage,  De  Metri- 
ca.  *  Suidas.  Jules  Capitolin.  Saumaife. 

HEPHESTION,  de  Thébes ,  Auteur  Grec,  écrivit  un 
Traité  des  Effets  de  l’Horofcope, produits  par  l’afpeft  des  Aftres 
à  la  naiffance  de  quelcun,  que  les  Mathématiciens  nomment  A- 
potelefma.  *  VoflGus,  de  Scient.  Math.  c.  37.  J.  I. 

HEPHESTION,  ( Hephaftio )  Favori  d’Alexandre  le  Grand , 
avoit  été  élevé  avec  ce  Prince ,  qui  l’aimoît  avec  une  paillon  ex¬ 
trême  ,  &  qui  lui  communiquoit  fes  plus  fecrettes  penfées.  Cet¬ 
te  confiance  avoit  aquis  à  Hépheftion  la  liberté  de  parler  à  ce 
Prince  plus  franchement  que  les  autres  ;  ce  qu’il  faifoit  pourtant 
avec  circonfpeétion.  Us  étoient  de  même  âge;  mais  Héphe- 
Ûion  étoit  plus  grand,  &  avoit  meilleure  mine:  auflî  la  niére, 
la  femme ,  &  les  deux  filles  de  Darius  prifonniéres ,  le  prirent 
pour  le  Roi  ;  de  quoi  Syfigambis  ayant  demandé  pardon  à  ce 
Prince,  il  lui  dit,  qu’elle  ne  s’étoit  point  trompée,  &  qu’Hé- 
pheftion  étoit  un  autre  Alexandre.  Depuis,  ce  Prince  ayant  é- 
poufé  la  Princeffe  Stacira,  fille  aînée  de  Darius,  il  donna  fa  fœur 
à  Hépheflion.  Un  jour  que  le  Roi  lifoit  une  Lettre ,  ce  Favori 
qui  avoit  coutume  d’avoir  part  à  tous  fes  fecrets ,  la  lut  auflî  de 
deffus  l’épaule  d’Alexandre:  ce  Prince  ne  s’y  oppofa point, mais 
tirant  en  même  tems  de  fon  doit  l’anneau  qui  lui  fervoit  de  ca¬ 
chet,  il  le  lui  mit  fur  la  bouche,  comme  pour  lui  dire  qu’il  fal- 
loit  garder  le  fecret.  Hépheflion ,  à  qui  Alexandre  avoit  confié 
les  emplois  les  plus  importans  de  l’Armée, &  du  Gouvernement, 
mourut  à  Ecbatane,  la  première  année  de  la  CXIV  Olympiade, 
&  la  324  avant  Jéfus-Chrift.  11  avoit  contraélé  une  fièvre  vio¬ 
lente  à  force  de  boire;  &  un  jour  que  Glaucias,  ou  Glaucus  fon 
Médecin,  étoit  allé  aux  fpeétacles,  il  fe  fit  donner  un  chapon 
rôti,  le  mangea  tout  malade  qu’il  étoit, &  but  une  grande  mefu- 
re  de  vin  à  Ta  glace:  imprudence  qui  lui  coûta  la  vie.  Alexan¬ 
dre  témoigna  un  déplaifir  fi  fenfible  de  cette  mort,  qu’il  fut  trois 
jours  fans  rien  prendre  :  il  fut  affez  injufle  pour  faire  crucifier  le 
Médecin;  il  ordonna  des  facrifices  à  Hépheftion,  comme  à  un 
Dieu;  &  fit  pour  fon  tombeau,  &  pour  fes  funérailles  une  dé- 
penfe,  qui  monta  à  plus  de  douze  mille  talens.  *  Quinte-Cur- 
ce ,  /.  3.  4.  &c.  Arrien ,  /.  7.  &c.  Plutarque,  enta  Vie  d’A¬ 
lexandre. 

*  HEPHRON,  ou  Ephron,  fils  de  Tfohar,  de  la  ville  de 
Heth.  Ce  fut  lui  qui  vendit  au  Patriarche  Abraham  le  champ 
dans  lequel  étoit  la  double  caverne ,  où  il  enterra  Sara  fa  fem¬ 
me,  &  où  lui  &  les  premiers  de  fes  Defcendans  furent  auflî  en¬ 
ter- 
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terrez.  Héphron  en  reçut  quatre  cens  ficles  d’argent.  *  Gêné 
Je,  cb.  23.  Ôcc. 

*  HEPHRON,  ville  &  montagne  dans  la  Tribu  d’Ephraïm, 
allez  près  du  champ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’Article  précé¬ 
dent.  *  Jofué ,  eh.  15.  v.  9. 

*  HEPHRON,  ville  au  delà  du  Jourdain  dans  la  Tribu  de 
Manaflfé,  aux  contins  de  celle  de  Gad.  Elle  eft  célébré  par  le 
grand  carnage ,  qu’y  fit  Judas  Machabée.  Ce  Général  revenant 
de  la  défaite  de  l'Année  des  Macédoniens  conduite  par  Timo¬ 
thée,  pria  les  Habitans  d’Héphron  de  vouloir  lui  donner  &  à  fon 
Armée  libre  paffage  dans  leur  ville ,  avec  promefie  qu’il  ne  leur 
feroit  fait  aucun  tort.  Ils  le  lui  refuférent  fièrement,  fermèrent 
leurs  portes,  &  fe  mirent  en  état  de  fe  bien  défendre,  s’il  entre- 
prenoit  de  les  attaquer.  Judas  fut  fi  en  colère  de  cette  dureté, 
qu’il  commanda  à  fon  Armée  de  s’approcher  des  murs,  6c  d’y 
monter  à  i’aflaut.  L’attaque  ne  dura  qu’un  jour  &  qu’une  nuit, 
mais  elle  fut  chaude  6c  périlleufe.  Les  Troupes  entrèrent  enfin 
dans  la  place  l’épée  à  la  main ,  mirent  tout  à  feu  &  à  fang ,  6c 
ne  pardonnèrent  à  pas  un  homme.  Le  nombre  des  morts  fut 
de  vint-cinq  mille.  Les  femmes,  les  filles,  &  les  jeunes  garçons 
furent  menez  captifs  à  Jérufalem.  Ainfi  cette  ville  fut  entière¬ 
ment  détruite  l’an  du  Monde  3875,  avant  Jéfus-Chrift  160.  *  I 
Macbab.  cb.  5.  v.  46.  II  Macbab.  ch.  12.  v.  27.  Simon,  Tnftionnai- 
re  de  la  Bible. 

*  HEPHTSIBA,  ou  HAPSIBA,  mère  de  ManalTé ,  Roi 
de  Juda.  *  II  ou  IV  R  ois,  ch.  21.  v.  r. 

HEPIDANNUS  ,  Moine  de  Saint-Gai,  fleuriflbit  dans  le 
XI  fiécle.  Il  eft  Auteur  d’une  Chronique,  qui  commence  à  l’an 
709,  6c  finit  à  l’an  1044.  Elle  fe  trouve  dans  la  Colleétion  des 
Hiltoriens  d’Allemagne.  Il  a  aufii  compofé  deux  Livres  de  la 
Vie  6c  des  Miracles  de  faint  Wiborad.  Cet  Auteur  peut  être 
mort  vers  l’an  1080. 

HEPPACH.  Fo^HEYPACH. 

HEPPEN.  Voyez  A  V I  A  N  O. 

HEPPENHE1M,  petite  ville  ou  bourg  avec  un  château 
fort.  11  elt  dans  le  Bergfirafs,  contrée  de  l’Archevêché  de  Mayen¬ 
ce,  entre  Heidelberg  6t  Darmltadt.à  cinq  ou  fix  lieues  de  l’une 
&  de  l’autre.  *  Maty,  Diftion.  Géogr. 

HEPTARCHIE  ,  nom  que  divers  Auteurs  donnèrent  à  la 
partie  feptentrionale  de  la  Grande-Bretagne,  lorsqu’elle  fut  divi- 
fée  en  fept  Royaumes  par  les  Saxons,  qui  commencèrent  à  s’en 
emparer  environ  l’an  460.  Ces  fept  Royaumes  étoient  celui 
de  Kent;  des  Saxons  méridionaux  ;  des  Saxons  Occidentaux  ;  des  Sa¬ 
xons  Orientaux;  des  F. fl. Angles  ou  Anglais  Orientaux ;  de  Nort- 
humberland  ;  6c  de  Mercie.  Les  Rois  de  ces  fept  Royaumes  for¬ 
mèrent  une  A fiemblée  générale  pour  régler  les  affaires  communes 
de  ces  Royaumes  6c  déférèrent  le  commandement  de  leurs  Ar¬ 
mées  à  un  Général  en  Chef  qui  étoit  un  des  fept  Rois.  Ce  Gou¬ 
vernement  refiembloit  beaucoup  à  celui  des  fept  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas.  Cette  Heptarchie  fut  enfuite  réduite  à  cinq  Ro¬ 
yaumes  par  l’union  de  ÏEftanglie  à  la  Mercie,  6c  du  Sujfex  au  Wefi- 
Jcx.  Le  Roi  Egbert  unit  ces  fept  Royaumes  en  un  feul  l’an 
828  ,  6c  fit  appeller  ces  peuples  Anglois,  au  lieu  de  Britanni,  ou 
Bretons ,  d’où  eft  venu  le  nomd 'Angleterre.  M.  de  Rapin  Thoy- 
ras  dit  que  ceux  qui  tiennent  qu’Egbert  eft  Auteur  du  nom  d’An¬ 
gleterre ,  ne  font  fondez  que  fur  l’autorité  d’un  Hiftorien  quin’eft 
rien  moins  qu’infaillible  ;  &  que  d’autres  difent  pofitivement  que 
le  nom  d’Angleterre  ou  d'Engleland,  fut  donné  au  Païs  conquis 
dans  la  Bretagne  par  les  Anglo-Saxons  peu  de  teins  après  leur 
arrivée  dans  l’ifle.  Ce  qui  peut  fort  bien  s’entendre  du  tems 
qui  fuivit  immédiatement  l’arrivée  6c  les  conquêtes  de  Crida.  Le 
Gouvernement  de  l’Heptarchie  dura  243  ans,  à  compter  depuis 
la  fondation  du  Royaume  de  Mercie ,  qui  fut  le  dernier  des  fept 
Royaumes  que  les  Anglo  Saxons  fondèrent  dans  la  Grande  Bré- 
tagne.  Mais  11  l’on  ajoûte  le  tems  depuis  l’arrivée  d’Hengift, 
jufqu’à  l’arrivée  de  Crida,  on  trouvera  que  l’Heptarchie  avoit 
duré  378  ans,  depuis  fon  commencement  jufques  à  fa  difiolu- 
tioo.  *  P.  Briet,  in  Géogr.  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifl.  d'Anglet. 
tome  1.  p.  139.  6cc.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II.  &c. 
tome  r.  p.  4. 

HEPTATEUQUE.  C’eft  ainfi  que  fut  appellée  la  pre¬ 
mière  partie  de  la  Bible,  qui  contenoit  anciennement  outre  le 
Pentateuque,  ou  les  cinq  Livres  de  Moïfe,  les  deux  fuivans  de 
Jofué  6c  des  Juges.  Car,  félon  le  témoignage  d’Yves  de  Char¬ 
tres,  Epift.  38  ,  on  avoit  accoutumé  de  les  joindre  enfemble,  6c 
on  les  alléguoit  fous  ce  notn  qui  vient  du  Grec,  ivUTiux^  >  c’eft 
à  dire ,  un  Ouvrage  des  Jept  Livres.  On  lit  en  quelques  endroits 
Heptatique ,  Heptaticum  ;  mais  c’eft  une  faute  d’Ecrivain.  *  Ma- 
cri  Hicrolcxicon. 

HER. 

HE  R ,  fils  ainé  de  Juda ,  l’un  des  douze  Patriarches ,  &  d’une 
Cananéenne  nommée  Sçuah.  Il  époufa  Tbamar  ;  6c  Dieu  le 
frappa  de  mort  fubite,  parce  qu’il  commettoit  un  crime  détefta- 
ble.  *  Genefe,  cb.  38.  v.  3.  &c. 

*  HER  ,  fils  de  Sçéla  6t  père  de  Léca  de  la  Tribu  de  Juda.  * 
*  I  Chron.  ou  Paralipom.  cb.  4.  v.  21. 

HERACL  AS,  (Saint)  frère  de  Tilluftre  Martyr  Plutarque, 
étoit  de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte ,  6c  avoit  été  élevé  dans 
le  Paganifme.  Il  fe  convertit  avec  fon  frère,  dans  le  fort  de  la 
perfécution  que  l’Empereur  Sévère  avoit  excitée  contre  l’Egli- 
fe.  Ils  furent  enfuite  Difciples  d’Origéne.  Plutarque  fut  marty- 
rifé  l’an  204.  Héraclas  embrafta  la  vie  afcétique,  6c  prit  le  man¬ 
teau  de  Philofophe.  11  étudia  la  Philofopbie  fous  Ammonius 
Saccas,  Platonicien  Chrétien ,  fous  lequel  Origéne  vint  aufii  pren¬ 
dre  des  leçons  de  Philofophie.  Héraclas  fe  fit  ordonner  Prêtre 
fans  changer  d’habit,  ôc  fans  quitter  l’étude  de  la  Philofophie. 
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Origéne  l’afibcia  dans  la  charge  de  Catéchifte  de  l’Eglife  d’AIe- 
|  xandrie,  6c  lui  donna  la  conduite  des  nouveaux  convertis,  6c 
des  Catéchumènes.  Quand  Origene  fe  fut  retiré  enPalelline, 
Héraclas  fut  chargé  feul  du  foin  de  l’Ecole  d’Alexandrie.  L’an 
232 ,  il  fut  élevé  fur  le  Siège  d’Alexandrie ,  par  l’éleétion  des  Prê¬ 
tres  ,  6c  gouverna  cette  Eglife  jufqu’à  l’an  247.  Saint  Denys 
d’Alexandrie  fon  fuccefleur  rapporte  que  pendant  qu’il  étoic  E- 
vêque,  il  nerecevoit  point  dans  i’Egliiè  ceux  qui  alloienc  écou¬ 
ter  les  Hérétiques,  à  moins  qu’ils  ne  déclar^fient  publiquement 
tout  ce  qu’ils  leur  avoient  entendu  dire,  6c  qu’alors  il  les  rece- 
voit  à  la  communion  fans  les  batifer  de  nouveau.  Il  fit  revenir 
l’Evêque  Ammone  d’une  Héréfie  qu’il  avoit  embraflèe ,  6c  mou¬ 
rut  vers  la  fin  de  l’an  247.  Cependant  Ufuard  6c  le  Martyrolo¬ 
ge  Romain ,  placent  fa  fête  au  14  de  Juillet.  *  Eufebe,  /.  6.  Hifl. 
c.  3.  4.  15.  19.  33:  l.  7.  c.  7.  S.  Jérôme, de  Vir.  Illuflr.  c.  54. 
Epift.  85.  De  Tillemont,  Hifl.  Ecclef.  tome  3.  Baillet,  Fies  des 
Saints,  au  14  de  Juillet. 

*  HERACL EANUS,  Gouverneur  d’Afrique,  s’oppofa  $ 
Attalus,  qui  avoit  été  nommé  Empereur  par  Alaric,  en  la  place 
d’Honorius;  6c  en  caufant  fa  ruïne,  caufa  une  famine  dans  Ro¬ 
me,  l’an  de  Jéfus-Chrift  41 1.  *  Socrate,  /.  7.  c.  10. 

HERACLE’E.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom,  trois 
defquelles  en  Egypte  font  appellées  par  Ptolomée,  villes  d’Her- 
cule;  l’une  dite  la  Grande ,  fur  le  Nil;  l’autre  la  Petite,  près  de 
Bubafte;  la  troifiéme  à  l’embouçhure  du  Nil,  que  les  Anciens 
nommoient  Héracléotiquc ,  près  de  Canope.  *  Strabon.  Une  au¬ 
tre  en  Syrie ,  au  pié  du  mont  Taurus ,  6c  fur  les  frontières  de 
Ciiicie,  lèlon  Bellon.  Heracl e'e  de  Pont,  ville  de  Bithy- 
nie  fur  le  Pont-Euxin,  à  préfent  Penderacbi,  à  120  milles  duBof- 
phore  de  Thrace,  6c  à  40  de  l’embouchure  du  Sangard.  He  ra¬ 
clée  de  Macédoine,  ville  épifcopale  ,  eft  nommée  Xevofna , 
pour  la  diftinguer  d’une  autre  de  même  nom,  dans  le  même 
païs.  Une  autre  dans  la  Phtiotide,  ou  la  Trachinie,  aux  fron¬ 
tières  de  Theflalie  près  du  fleuve  Afopus.  Ce  fut  proche  de  cet¬ 
te  ville  qu’Hercule  fe  brûla;  6c  c’eft  aujourd’hui  Comaro  ,  félon 
Pinet.  Heracl  e'e  de  Carie,  appellée  autrement  Latmus,  fé¬ 
lon  Strabon,  du  nom  d’une  montagne  voifine.  Caftalde  à  Mo- 
let  tiennent  que  c’eft  à  préfent  Palatina;  6c  les  Turcs  la  nom¬ 
ment  Ergel,  félon  Leunclavius.  Elle  eft  fur  la  Mer  Egée  entre 
Milet  &  l’embouchure  du  Méandre,  à  trente  milles  d’Ephéfe. 
Heracl  e'e  de  Thrace,  que  Ptolomée  nomme  Perinthe  ,  6c 
Claudien,  Carm.  5.  v.  292,  la  ville  tS Hercule,  fur  la  Propontide, 
entre  Byzance  6c  Gallipoli: 

Donec  ad  Herculei  perventum  nominis  urbem. 

C’eft  à  prefent  Pantiro,  félon  Leunclavius.  Une  autre  en  la 
Cherfonéfe  Taurique  fur  les  Palus  Méotides.  Strabon,  l.  12.  Ar- 
rien ,  Xenophon ,  6c  le  Scholiafte  d’Apollonius ,  /.  2 ,  en  font 
mention.  Heracl  e'e  de  Crète  ou  Candie,  que  Strabon  appel¬ 
le  Heracléon ,  6c  Ptolomée ,  le  Port  ou  le  Havre  des  Gnojftens.  Pi¬ 
net  tient  que  c’eft  à  préfent  le  lieu  que  l’on  nomme  Mirabello. 
Trois  autres  en  Italie  :  la  première  près  de  Venife ,  avec  Siège 
épifcopal,  qui  fut  bâtie  deux  fois,  6c  deux  fo.is  ruinée;  la  fé¬ 
condé  dans  la  Grèce ,  près  du  Golfe  de  Tarente  :  fon  port  qui 
étoit  à  vint-quatre  ftades  de  la  ville,  fe  nommoit  aufii  Héraclée , 
félon  Strabon.  Barri  dit  que  le  lieu  s’appelle  aujourd’hui  Aman - 
dolara.  La  troifiéme  dans  la  Lucanie,  dont  il  ne  refte  que  quel¬ 
ques  ruines.  Heracl  e'e  de  Sicile,  nommée  aufii  Minfa,  fé¬ 
lon  Tite-Live,  eft  à  préfent  Capo  Bianco  ,  Promontoire  de  la 
côte  méridionale  de  cette  Ifle,  félon  Fazelli.  Une  autre  en  Ef- 
pagne,  près  du  Détroit,  au  pié  dumontCalpé.  C’eft  aujourd’hui 
un  port  de  l’Andaloufie,  nommé  le  vieux  Gibraltar,  à  quatre 
milles  de  la  ville  de  ce  nom.  Un  autre  en  France,  que  quel¬ 
ques-uns  prennent  pour  Saint- Gilles  en  Languedoc,  6c  d’autres 
pour  les  Trois-Maries  de  l’embouchure  du  Rhône.  Voyez  ce 
qui  regarde  toutes  ces  villes,  dans  Ptolomée,  Strabon,  Bellon, 
Leunclavius,  Le  Mire,  Ferrari,  écc.  Les  anciens  Géographes 
mettent  un  Promontoire  de  ce  nom  en  Cappadoce ,  entre  la  vil¬ 
le  de  Thémifcyre  qu’habitoient  les  Amazones ,  6c  l’embouchure  du 
Thermodon;  c’eft  à  préfent  Capo  di  Limo,  félon  Mélétius.  Ils 
en  marquent  un  autre,  avec  une  rivière  ,  &  une  ville  de  même 
nom ,  aux  côtes  de  la  Colchide.  Mercator  dit  que  c’eft  le  lieu 
nommé  aujourd’hui  Cacari. 

HER  A  CLE' E,  ville  de  la  Romanie,  fur  la  côte  de  la  Mer 
de  Marmora,  à  vint-cinq  lieues  de  Gallipoli.  Elle  a  deux  ports 
alfez  commodes,  dont  celui  qui  eft  à  l’orient  eft  le  plus  fréquen¬ 
té;  mais  parce  que  les  Turcs  le  laiflent  infenfiblement  combler 
du  débris  des  anciens  édifices,  dont  on  voit  encore  plufieurs 
reftesfurles  bords,  il  ne  fauroit  plus  y  entrer  que  des  vaiflëaux 
de  moyenne  grandeur  ;  au  lieu  que  du  tems  de  l’Empereur 
Sévère ,  6c  même  longtems  après,  ce  port  tenoit  fouvent  à  l’abri 
toute  une  Armée  navale,  6c  avoit  un  fond  afiliré  pour  les  vais- 
feaux  du  plus  haut  bord.  La  vûe  du  Promontoire  qui  eft  à  la  gau¬ 
che  de  ce  port  eft  fort  agréable,  à  caufe  des  belles  campagnes 
qui  l’environnent.  C’étoit  afliirément  fur  ce  lieu  qu’étoit  l’Am- 
phithéatre  d’Héraclée,  qui  a  paflè  dans  l’Antiquité  pour  une 
des  merveilles  du  monde:  on  y  en  voit  encore  quelques  reftes. 
Cet  édifice  n’étoit  pas  le  feu!  qui  fût  remarquable  dans  cette  vil¬ 
le;  car  outre  le  Temple,  les  Bains,  6c  les  bâtimens  publics,  dont 
elle  étoit  ornée,  on  y  avoit  dreflè  plufieurs  flatues  de  marbre 
dans  les  places  publiques ,  à  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait 
quelques  bonnes  actions.  Les  flatues  ont  été  mifes  en  pièces  ; 
mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  piédeftaux ,  avec  leurs  infcrip» 
tions,  y  reftent  encore.  L’Eglife  cathédrale  ou  métropolitaine 
d’Héraclée,  eft  afiëz  bien  entretenue,  6c  mieux  ornée  que  celle 
du  Patriarche  de  Conftantinople.  Le  commerce  qui  fe  fait  au¬ 
jourd’hui  dans  cette  ville,  n’eft  pas  grand.  On  y  charge  feule¬ 
ment  du  coton ,  des  olives ,  des  cuirs ,  des  laines  6c  des  fruits 
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fecs  ou  verds.  *  Grelot ,  Voyage  de  Confiantinople.  Baudrand. 
George  Whéler ,  qui  a  copié  quelques  inscriptions  qui  fe  trou¬ 
vent  encore  à  Héraclée,  dit  que  cette  ville  qui  eut  d’abord  le 
nom  d’Héraclée,  prit  celui  de  Périnthus  fous  les  préniiers  Empe¬ 
reurs  Romains,  comme  cela  fe  voit  dans  une  infcription  qui  felit 
fur  le  piédeftal  d’une  ftatue  érigée  à  l’honneur  de  l'Empereur  Sévére. 
Enfuite  cette  ville  a  repris  dans  le  bas  Empire  le  nom  d’Héra¬ 
clée  qu’elle  retient  encore.  *  Whéler,  Voyages,  p.  1x4- 

HER  ACLE'E,  a  été  fameufe  par  fon  Exarque,  de  qui  l’E¬ 
vêque  de  Conftanttnbple  relevoit  encore  fous  l’Empereur  Con- 
ftantin ,  ce  qui  dura  jufques  au  Concile  de  Chalcédoine.  *  Th. 
Corneille,  Ditt.  Géogr. 

El  ER  A  CLEO  N,  Héréfiarque,  Difciple  de  Valentin,  dans 
le  fécond fiécle,  ordonnoit  à  fesMiniftres  d’oindre  les  Morts  avec 
une  huile  particulière,  &  du  baume;  aifurant  que  cela  étoit  ca¬ 
pable  de  diminuer  leurs  peines.  *  Tertullien,  de  Pr&fcr.  c.  49. 
Saint  Irénée,  l  i.c.  4.  Saint  Epiphane ,  Ha r.  36.  Cherchez  HE- 
RACLEONITES. 

HERACLEON,  dont  Suidas  fait  mention ,  étoit  un  Gram¬ 
mairien  d’Alexandrie ,  qui  laifTa  des  Commentaires  fur  Homère , 
&  fur  quelques  Poètes  Lyriques.  On  ne  lait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu. 

HERACLEONAS.  Cherchez  CONSTANTIN  IV. 

HERACLEONITES,  anciens  Hérétiques  du  parti  des 
Gnofiiques,  qui  tirent  leur  nom  &  leur  origine  d 'Heracleon,  dont 
il  ell  parlé  fort  au  long  dans  les  Commentaires  d'Origéne  fur 
l’Evangile  de  faint  Jean.  Son  Hiiloire  &  fes  fentimens  font  rap¬ 
portez  par  faint  Epiphane ,  H&ref  36.  Il  le  répréfente  comme 
un  homme  qui  avoit  réformé  en  plufieurs  chofes  la  Théologie 
des  Gnofiiques,  mais  qui  dans  le  fond  en  avoit  retenu  les  prin¬ 
cipaux  Articles;  car  dans  la  vue  d’être  Auteur  de  la  Sefte,  il 
avoit  beaucoup  rafinéfur  les  interprétations  ordinaires  de  plufieurs 
paffages  de  l’Ecriture ,  &  il  en  avoit  même  réformé  quelquefois 
les  paroles  pour  les  accommoder  à  fes  idées.  Par  exemple,  il 
prétendoit  que  par  ces  mots  de  faint  Jean ,  toutes  chofes  ont  été 
faites  par  lui ,  il  ne  falloit  pas  entendre  le  monde ,  &  tout  ce 
qu’il  contient  d’excellent.  Le  monde,  qu’il  appelle  Æon,  n’a 
point  été  fait,  difoit-il,  par  le  Verbe;  &  pour  appuyer  fa  pen- 
fée ,  il  ajoûtoit  à  ces  paroles  de  faint  Jean ,  fans  lui  rien  n'a  été 
fait ,  ces  autres  mots ,  des  chojes  qui  font  dans  le  monde.  Il  diftin- 
guoit  deux  fortes  de  mondes,  dont  l’un  étoit  divin  &  l’autre  é- 
toit  corruptible,  &  il  reftreignoit  le  mot  'v*>rx,  c’eft  à  dire  tou¬ 
tes  chofes ,  à  ce  dernier.  C’eft  pourquoi  Origéne  lui  a  reproché 
avec  raifon  la  hardieffe  qu’il  avoit- eue,  d’ajoûter  fans  aucune 
autorité,  des  mots  au  texte  de  l’Evangile,  comme  s’il  avoit  été 
lui-même  Apôtre  ou  Prophète.  Le  même  Héracléon  raifonnoit 
félon  les  faux  préjugez  de  fa  Théologie,  fur  plufieurs  endroits 
de  l’Evangile  de  faint  Jean,  comme  nous  l’apprenons  du  Com¬ 
mentaire  d’Origéne  fur  cet  Evangile.  Il  difoit  que  le  Verbe  n’a- 
voit  pas  produit  immédiatement  le  monde;  mais  qu’il  étoit  feu¬ 
lement  caufe  que  le  Démiurge  l’avoit  formé.  Les  Héracléonites 
détruifoient  toute  l’ancienne  prophétie ,  après  leur  Maître,  qui  di¬ 
foit  que  faint  Jean  étoit  véritablement  la  voix  qui  indiquoit  le 
Sauveur;  mais  que  les  Prophètes  n’étoient  que  des  fons  en  l’air, 
qui  ne  fignifioient  rien.  Ils  n’épargnoient  pas  même  faint  Jean. 
Tous  ces  Gnofiiques  fe  croyoient  fupérieurs  aux  Apôtres  dans 
la  connoiffance  de  la  Religion  :  c’elt  pourquoi  ils  avançoient  d’é¬ 
tranges  paradoxes  ,  fous  prétexte  d’expliquer  l’Ecriture  d’une 
manière  fublime  &  relevée.  Ils  débitoient  de  grandes  imperti¬ 
nences,  jufques-là  qu’Origéne ,  qui  aimoit  toutes  les  explications 
myfiiques  de  l’Ecriture  ,  fut  obligé  de  reprocher  à  Héracléon 
qu’il  abufoit  de  ces  fortes  d’explications.  *  Voyez  faint  Epipha¬ 
ne,  Hétref.  3 6,  où  il  explique  le  fyfiême  particulier  de  cet  an¬ 
cien  Seétaire,  qui  avoit  emprunté  plufieurs  chofes  d’une  autre 
branche  de  Gnofiiques,  nommez  Marcoftcns.  Héracléon  avoit 
compofé  fur  l’Evangile  un  Commentaire  ,  qui  efi  cité  par  faint 
Clément  d’Alexandrie  &  par  Origéne. 

HERACLEOPOLIS.  Il  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte  :  l’une  près  de  Canope  aux  embouchures  du  Nil ,  l’au¬ 
tre  qui  avoit  donné  naiffance  au  Phyficien  Théophanès.  Kene , 
cité  par  Volaterran ,  en  met  une  troifiéme  près  de  Péroufe.  Ce 
nom  fignifie  ville  d' Hercule. 

HERACLEOPOLITES,  noms  des  Rois  d’Egypte ,  qui 
ont  régné  à  Séthron,  ville  de  la  Baffe  Egypte,  appellée  depuis 
par  les  Grecs  Heracleopolis.  Il  y  a  eu,  dit  on,  deux  Dynafiies 
ou  Familles ,  qui  ont  poffédé  cette  Principauté.  La  première  a 
eu  quatre  Rois,  &  a  duré  cent  ans.  La  fécondé  a  fubfifié  i8j 
ans ,  fous  dix-neuf  Rois.  *  Paul  Pezron,  Antiquité  des  Tems  ré¬ 
tablie. 

HERACLEOTES,  lieu  où  il  y  avoit  un  Amphithéâtre, 
dont  il  efi  fait  mention  dans  Cicéron,  Qu&fi.  Tufcul.  I.  2.  S9  4: 
&  de  Tinibus,  l.  5.  Il  y  a  aufli  eu  une  lile  de  ce  nom,  entre  l’I¬ 
talie  &  la  Sicile ,  félon  Antonin.  Denys  le  Philofophe  ,  Difci¬ 
ple  de  Zénon ,  fut  furnommé  Heracléotcs.  Les  Anciens  nommè¬ 
rent  aufli  Heracléotïque  une  des  bouches  du  Nil. 

*  HERACLEOTIDE,  Ifle  formée  par  le  Nil,  proche  du 
Caire  en  Egypte.  Son  étendue  efi  de  30  milles ,  &  elle  efi  ferti¬ 
le  en  oliviers  &  en  arbres  frutiers.  Cette  Ifle  tire  fon  nom  de 
fa  ville  capitale  apellée  Héracleopolis ,  ville  d’Hercule,  qui  y  étoit 
adoré.  Ses  habitans  adoroient  aufli  un  animal  nommé  Ichneu- 
mon ,  ennemi  mortel  des  Serpens  &  des  Crocodiles.  *  De  la  Croix. 
Th.  Corneille,  DiH.  Géogr. 

HER  ACLI  A,  étoit  autrefois  une  ville,  ce  n’elt  maintenant 
qu’un  petit  bourg  de  Syrie,  fitué  au  pié  du  Mont-Haman,  fur 
les  confins  de  la  Natolie,  à  treize  ou  quatorze  lieues  de  la  ville 
d’Adana,  vers  le  Levant.  *  Maty .  DiH.  Géogr. 

HERACLIDE,  Philofophe ,  fut  furnommé  le  V  antique ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  d’Héraclée  dans  le  Pont,  &  étoit  fils  d’Euthy- 
phrom  Après  avoir  ainaffé  quelque  argent,  il  vint  à  Athènes, 
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où  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  Speufippe,  puis  fous  celle  d’A- 
rifiote ,  au  fentiment  de  Sotion ,  cüns  le  Livre  qu’il  avoit  com¬ 
pofé  des  Succédions.  Nous  connoiffons  par  là  qu’Héraclide  vivoit  fous 
la  CXI  Olympiade,  &  vers  l’an  33 6  avant  Jéfus-Chrifi.  11  laiiïa 
plufieurs  Ouvrages  ,  dont  Diogène  Laërce  fait  le  dénombrement, 
&  que  nous  avons  tous  perdus  ;  car  quant  aux  Allégories  fur  Ho¬ 
mère,  que  Voffius  croit  que  l’on  lui  attribue,  cet  Ouvrage  efi 
d’un  autre  que  de  lui ,  puis  qu’on  y  allègue  des  Auteurs  qui  lui 
ont  été  pofiérieurs,  Héraclide  avoit  tant  de  vanité ,  qu’il  avoit 
prié  un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpent  dans  fon  lit,  au  mo¬ 
ment  qu’il  auroit  rendu  l’ame ,  afin  qu’on  crût  qu’il  étoit  monté 
au  ciel  avec  les  Dieux  :  mais  quelqu’un  en  faifant  du  bruit ,  ayant  fait 
fortir  ce  ferpent,  fit  reconoître  fa  tromperie.  *  Diogène  Laërce, 
en  la  Vie  des  Philofophes,  l.  5 •  Cicéron,  l.  3.  Epi  fi.  ad  Quintum 
fratrem.  Tertullien,  de  Animal,  c.io.  Pline,  /.  y.c.  52.  Suidas,  Gef- 
ner,  Voffius,  l.  1.  de  Hifi.  Gratis,  c.  1.  9.  &  plufieurs  autres 
parlent  de  lui.  Outre  treize  autres  Heraclides,  tous  Au¬ 
teurs,  dont  Diogène  Laërce  fait  mention,  &  que  nous  nommons 
ci-deffous ,  il  y  a  encore  plufieurs  anciens  Auteurs  de  ce  nom 
peu  connus ,  entre  lefquels  efi  un  H  e  r  a  c  l  i  d  e  de  Crète ,  qui 
avoit  écrit  un  Traité  des  Ifies  &  des  Villes  de  Grèce.  *  Ccnjui- 
tcz  Suidas,  Gefner  &  Voffius,  /.  1.  de  Ht  fi.  Gratis ,  c.  9.  &  10: 
l.  3.  c.  4.  &c. 

HERACLIDE,  qui  donna  des  préceptes  de  la  Poëfie. 

HERACLIDE,  Auteur  d’un  Traité  d’Afirologie. 

HERACLIDE,  Magnéfien,  qui  écrivit  la  Vie  de  Mithri- 

date. 

HERACLIDE,  Médecin  Empirique.  Un  autre  de  même 
nom,  qui  étoit  de  Tarente. 

HERACLIDE,  Orateur,  que  Diogène  met  le  quatrième 
en  rang. 

HERACLIDE,  Poëte,  qui  fit  des  Epigrammes  fort  ingé- 
nieufes. 

HERACLIDE,  qui  vivoit,  félon  quelques-uns,  du  tems 
des  Empereurs  Claude  &  Néron. 

HERACLIDE  D’ALEXANDRIE,  avoit  écrit  fix  Li¬ 
vre  des  Succejfms.  Quelques-uns  croyent  que  celui-ci  efi  le  mê¬ 
me  qu’Héraclide  qui  efi  furnommé  Lembus,  &  fils  de  Sérapion; 
6t  que  ce  Livre  des  Succeffions  des  Philolophes  efi  l’Abbrégé 
d’un  plus  grand  Ouvrage  que  Sotion  avoit  compofé  fur  ce  fujet. 

HERACLIDE  D’ALEXANDRIE,  Auteur  qui  avoit 
expliqué  les  propriétez  des  péchez. 

HERACLIDEDECUMES,  qui  avoit  écrit  une  Hiftol- 
re  en  cinq  Livres.  Un  autre  de  même  nom ,  étoit  auffi  de 
C  U  MES. 

HERACLIDE,  d' Héraclée  fur  le  Pont,  que  Diogène  met 
le  fécond  en  rang. 

HERACLIDE,  Moine  de  Chypre ,  que  St.  Chryfoftome  or¬ 
donna  Evêque  d’Ephéfe  en  402.  En  403,  Théophile  Patriarche 
d’Antioche  l’accufa  fi  fort  d’Origénisme ,  qu’il  fut  condamné  dans 
le  Synode  du  Chêne.  Chryfoftome  étant  revenu  de  fon  exil, 
Hcraclide  fut  en  paix  pendant  quelque  tems  ;  mais  Chryfoftome 
ayant  été  chaffé  pour  la  fécondé  fois ,  la  perfécution  de  fes  amis 
fe  renouvella  auffi  ;  Héraclide  fut  dépofé  en  404 ,  &  jetté  dans 
une  prifon  à  Nicomédie,  où  il  demeura  pendant  plus  de  qua¬ 
tre  ans.  Il  a  laiffé  un  Livre  intitulé  Paradifus,  ou  la  Vie  des  Sts. 
Pères,  &  qui  fait  une  partie  de  la  Hifioria  Laufiaca  imprimée  à 
Paris  en  1504.  *  Socrate,  l.  6.  Photius,  in  aâ.  Syn. ad Quercuw. 
Cave ,  Hi/l.  Litter.  DiH.  Allemand. 

*  HERACLIDE,  Difciple  d’Origéne,  fouffrit  le  martyre  * 
Alexandrie  en  l’an  210.  *  Eufebe  ,  Hifi.  Ecclef.  I.  6.  c.  4. 

HERACLIDES.  Ce  nom  marque  en  général  les  Defcen- 
dans  d’Hercule ,  &  fignifie  particuliérement  dans  l'Hiftoire  Gre- 
que ,  ceux  d’entre  les  Defcendans  de  ce  Héros  qui  habitoient 
dans  le  Péloponnéfe.  Leur  retour  dans  ce  païs-là  dont  ils  a- 
voient  été  chaffez,  efi  une  des  plus  célébrés  époques  des  Grecs- 
Après  la  mort  d’Hercule,  Euryfthée  fils  de  Sthénélus  Roi  de 
Mycénes,  chaffa  fa  famille  du  Péloponnéfe,  de  peur  qu’elle  ne 
fe  faifît  de  fon  Royaume.  Les  Héraclides  eurent  recours  à  Thé- 
fée  &  aux  Athéniens,  qui  firent  la  guerre  à  Euryfthée,  &  le  fi¬ 
rent  périr  avec  toute  fa  famille.  Celle  d’Hercule  rentra  en  pos- 
feffion  de  fes  biens ,  mais  elle  fut  bientôt  après  tellement  affli¬ 
gée  de  la  pefte,  qu’ayant  confulté  l’Oracle  de  Delphes,  Apollon 
répondit  qu’elle  auroit  dû  attendre  à  retourner  dans  le  Pélopon¬ 
néfe  ,  au  tems  du  troifiéme  fruit.  Ils  crurent  que  cela  marquoit  la 
troifiéme  année;  mais  il  parut  par  l’événement  que  l’Oracle  en- 
tendoit  la  troifiéme  génération.  Ainfi  étant  retournez  cent  ans 
après,  &  55  ans  après  la  prife  de  Troye,  ils  fe  remirent  en 
poffeffion  de  leurs  terres  ,  vers  l’an  1129  avant  Jéfus-Chrifi. 
Voilà  quel  fut  le  retour  des  Héraclides,  dont  les  Grecs  parlent 
tant,  &  fur  lequel  les  Modernes  fe  font  comme  accordez  à  fe 
tromper  en  le  plaçant  à  la  80  année  après  la  prife  de  Troye, 
quoique  l’Hiftoire  de  Lacédémone  &  d’Athènes  ne  pût  s’accor¬ 
der  avec  cette  époque. 

HERACLIEN,  Evêque  de  Chalcédoine,  écrivit  vint  li¬ 
vres  contre  les  Manichéens.  Photius  qui  les  avoit  lus ,  les  loue 
comme  un  Ouvrage  excellent ,  &  parlant  d’une  Epître  fynodale, 
que  Sophrone  de  Jérufalem  écrivit  à  l’Empereur  Honorius ,  re¬ 
marque  qu’Héraclien  y  efi  nommé  entre  les  Prélats  Orthodoxes. 
*  Photius,  Cod.  85.  &  Cod.  23 r. 

HERACLIEN,  l’un  des  Chefs  de  l’Empereur  Honorius, 
tua  Stilicon  à  Ravenne  l’an  408.  Pour  récompenfe  de  ce  fervice, 
Honorius  lui  donna  le  Gouvernement  d’Afrique.  Dans  la  révol¬ 
té  d’Attalus,  il  demeura  fidèle  à  l’Empereur  &  défendit  la  Pro¬ 
vince,  contre  les  troupes  que  le  Rebelle  avoit  envoyées,  &  tus 
même  un  certain  Conftantin  qui  les  conduifoit.  .  Il  fut  depuis  é- 
levé  au  confulat  en  413»  mais  comme  l’ambition  na  point  de 
bornes,  il  s’abandonna  cette  année-là  même  aux  confeils  violens 
de  Sabinus,  qui  de  fon  Domeftique  étoit  devenu  fon  Gendre,  & 
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fongea  à  ufurper  l’Empire.  Dans  cette  vue ,  ayant  retenu  la 
Flotte,  qui  avoit  coutume  dé  porter  du  blé  en  Italie,  il  en  prit 
le  chemin  avec  une  Armée  navale,  compofée  de  trois  mille  fept 
cens  navires.  Le  Comte  Marin  lui  fit  tête  à  fon  débarquement, 

&  le  mit  en  fuite.  Alors  Héraclien  fe  mit  fur  un  feul  vailléau 
qui  lui  reftoit,  &  paffa  à  Carthage,  où  il  fut  tué  par  les  gens  de 
guerre  l’an  414.  *  Zofime,  l.  5.  Orofe,  I.  7.  c.  42. 

*  HERACLIEN,  Tribun  &  Maître  des  Offices  fous  Con- 
flantin  en  321.  Synefius  a  écrit  plufieurs  Lettres  à  Héraclien, 
Gouverneur  d’Egypte  fous  Arcadius  en  395.  Jac.  Gothofredi  Pro- 
Jopogr.  Codicïs  Tbeodofiani.  * 

HERACLITE,  ( Heraclitus )  dit  k  Ténébreux,  Philofophe, 
fils  de  BIjfon,  ou,  félon  quelques  autres  d'Hcracion,  étoit  d’E- 
phéfe,  &  vivoit  fous  IaLXlX  Olympiade ,  environ  500  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  On  dit  qu’il  n’eut  point  de  Maître,  &  qu’il  ne  de¬ 
vint  favant  que  par  de  continuelles  méditations.  La  connoiffm- 
ce  qu’il  avoit  des  infirmitez  humaines,  &  peut-être  fon  tempé¬ 
rament  mélancholique,  lui  tiroient  à  tout  moment  des  larmes 
des  yeux:  cette  trille  habitude,  jointe  à  fon  llyle  énigmatique, 
le  fit  furnommer  le  Pbïlofopbc  Ténébreux ,  ou  le  Pleureur.  Il  di- 
foit  qu’il  falloir  courir  au  devant  d’une  injure ,  comme  au  devant 
du  feu;  parce  quelle  s’allume  incontinent,  fi  on  n’y  met  ordre. 

Il  répondit  aux  Ephéfiens,  qui  s’étonnoient  de  le  voir  jouer  aux 
offeiets  avec  des  enfans,  qu’il  aimoit  encore  mieux  s’amufer  ainfi, 
que  de  fe  mêler  de  leurs  affaires.  Les  Ephéfiens  le  prièrent  un 
jour  de  leur  donner  des  loix,  mais  Heraclite  ne  voulut  pas, 
à  caufe  que  les  mœurs  du  peuple  étoient  déjà  trop  corrom¬ 
pues  ,  &  qu’il  ne  voyoit  aucun  moyen  de  les  faire  changer 
de  vie.  Il  s’émut  un  jour  une  fédition  à  Ephéfe  :  quelques- 
uns  alors  prièrent  Héraclite  de  dire  devant  tout  le  peuple  la 
manière  dont  il  falloit  empêcher  les  féditions.  Heraclite  mon¬ 
ta  dans  une  chaire  élevée  ,  &  demanda  un  verre  qu’il  rem¬ 
plit  d’eau  froide.  Enfirte  il  y  mêla  un  peu  de  légumes  faa- 
vages,  ôc  après  avoir  .ivalé  cette  compofition,  il  fe  retira  fans 
rien  dire.  Il  vouloir  faire  connoitre  par  là  que  pour  prévenir  les 
féditions,  il  falloit  bannir  le  luxe  ôc  les  délices  hors  de  la  Ré¬ 
publique,  ôc  accoutumer  les  Citoyens  à  fe  contenter  de  peu.  Hé¬ 
raclite  compofa  divers  Traitez;  mais  celui  delà  Nature,  qui  é- 
toit  un  recueil  de  toute  la  Philofophie ,  fut  le  plus  eftimé ,  quoi¬ 
que  très  obfcur.  Euripide  en  ayant  envoyé  une  copie  à  Socra¬ 
te,  celui-ci  en  la  lui  renvoyant  lui  dit  que  ce  qu’il  avoit  compris 
de  ce  Livre,  lui  avoit  paru  bon;  &  qu’il  ne  doutoit  point  que 
ce  qu’il  n’avoit  pas  pu  entendre  ne  fût  de  même.  Darius  Roi 
de  Perfe  ayant  vu  ce  même  Ouvrage,  écrivit  une  Lettre  fort 
obligeante  à  Héraclite ,  pour  le  prier  de  venir  en  fa  Cour ,  où 
fa  vertu  feroit  plus  confiderée  qu’en  Grèce.  Ce  Philofophe  le 
refufa  brufquement,  &  fit  même  une  réponfe  très  incivile  aux 
avances  de  ce  Prince.  On  dit  que  la  converfation  des  hommes 
ne  faifant  qu’irriter  fon  humeur  chagrine,  il  prit  une  fi  grande 
averfion  pour  eux,  qu’il  fe  retira  fur  une  montagne,  pour  y  vi¬ 
vre  d’herbes,  dans  la  compagnie  des  bêtes  fauvages.  Cette  vie 
lui  ayant  caufé  une  hydropifie,  il  defeendit  à  la  ville  ôc  confulta 
par  énigmes  les  Médecins,  leur  demandant  s’ils  pourroient  ren¬ 
dre  ferein  un  teins  pluvieux.  Les  Médecins  n’entendant  rien  à 
fes  demandes ,  il  s’enferma  dans  du  fumier ,  croyant  diffiper  par 
cette  chaleur  empruntée,  cette  humeur  qui  étoit  en  trop  grande 
abondance;  mais  comme  ce  remède  ne  le  guériffoit  point,  il  fe 
laiffa  mourir  âgé  de  60  ans.  Pour  fa  doftrine,  il  croyoit  que 
tout  elt  compofé  de  feu,  &  que  tout  fe  réfout  en  feu;  que  tout 
fe  fait  par  hazard,  &  que  tout  ce  qui  eft  contraire, s’ unit  6c  s’as- 
femble  par  le  changement;  que  tout  elt  animé  d’un  efprit.&que 
tout  ce  qui  arrive  fe  fait  par  divers  changemens  ;  que  tout  cet 
Univers  eit  fini,  qu’il  n’y  a  qu’un  Monde  formé  de  feu,  ôc  que 
tout  par  divers  retours  redeviendra  feu.  Il  croyoit  que  le  Soleil 
n’étoir  pas  plus  grand  qu’il  nous  parait,  &  rien  n’ell  plus  bizarre 
que  fon  fentiment  fur  les  Atlres,  les  éclipfes  du  Soleil  &  de  la 
Lune.  On  pourra  voir  le  relie  dans  Diogène  Laërce,  en  Ja  Vie, 

1.  9.  Les  Anciens  l’allèguent  fouvent.  Cicéron.  Plutarque.  Lu¬ 
cien.  Clément  Alexandrin.  Abbrégé  des  vies  des  anciens  PbïloJ'opbe , 
gfc.  à  Amllerdam,  1727. 

HERACLITE,  Poète  Lyrique,  compofa  un  Poëme  à  la 
louange  des  douze  Dieux. 

HERACLITE  d’Halicarnaffe,  Poete  ,  laiffa  des  Elégies. 
Callimaque  compofa  fur  fa  mort  une  Epigramme,  que  Diogène 
Laërce  rapporte. 

HERACLITE  de  Lesbos  ,  écrivit  une  Hilloire  des  Ma¬ 
cédoniens. 

H  E  R  A  C  L I T  E ,  qui  avoit  écrit  un  Livre  de  plaifanterie  après 
avoir  été  Muficien.  *  Voyez  Ménage  fur  Diogène  Laërce. 

HERACLITE  Sicyonien,  compofa  un  Traité  des  Prières, 
dont  Plutarque  cite  le  fécond  livre  ,  dans  fon  Traité  des  fleu¬ 
ves  ,  parlant  de  celui  de  Scamandre.  Léo  Allatius  a  donné  au 
public  le  Livre  de  Incredibihbus ,  fous  le  nom  d’un  Héraclite.  11 
avoit  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  cet  Ouvrage  ,  qui  fut 
imprimé  à  Rome  l’an  1641.  Il  a  été  depuis  imprimé  à  Londres 
&  à  Amllerdam.  La  derniere  édition  efl  la  plus  belle.  Voffius 
croit  ,  que  l’Auteur  pourroit  être  cet  Héraclide  ,  Auteur  des 
Allégories  fur  Homère,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Cber- 
tbez  HERACLIDE,  &  confultez  Voffius  ,  de  Hifi.  Grèce.  I. 

4.  p.  515. 

FIERACLITE  deTyr,  Philofophe  Académicien ,  auditeur 
de  Philon  &  de  Clitomaque.  *  Cicéron ,  Acad.  Quafi.  I  4. 

HERACLITE,  Ecrivain  Eccléfiaflique  ,  floriffoit  dans  le 
II  fiécle.  Eufébe  de  Céfarée  affure  qu’il  avoit  lu  des  Commen 
taires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  de  fa  façon.  *  Eufebe ,  l.  5.  c.  26. 

5.  Jerôme,  au  Catal. 

HERACLIUS,  Empereur,  étoit  fils  d’un  autre  Héfaclius , 
Gouverneur  d’Afrique,  &  originaire  de  Cappadoce.  Animé  par 
les  cris  des  peuples,  qui  ne  pouvoienc  plus  fouffrirles  tyrannies 


de  Phoeas,  il  aborda  avec  une  Armée  navale  près  de  Confiant 
tinople;  Ôc  ayant  défait  les  troupes  du  Tyran,  il  le  prit  lui-mê- 
me,  St  lui  fit  couper  la  tête  un  lundi  cinquième  Oétobre  610. 

Le  lendemain ,  il  fe  fit  couronner  Empereur  ,  avec  fa  femme 
Eudocic,  par  le  Patriarche  Sergius.  Quelque  tems  après,  l’Im¬ 
pératrice  mourut  l’an  913,  &  Héraclius  époufa  fa  nièce  nommée 
Martine ,  quoique  ce  mariage  paffât  en  ce  tems-là  pour  un  in¬ 
celte.  Sous  l’Empire  de  Phoeas,  Cofrhoës  II,  Roi  de  Perfe, 
avoit  commencé  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Il  la  conti¬ 
nua  contre  Héraclius ,  qui  lui  offroit  un  tribut  annuel;  &  après 
avoir  fournis  la  Palefline,  la  Cappadoce,  l’Arménie  &  diverfes 
autres  Provinces,  il  prit  Jérufalem  l’an  615,  emporta  la  Croix 
fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  a  louffert  la  mort,  avec  les  vafes  fa- 
crez,  ôc  emmena  captifs  grand  nombre  de  Fidèles,  entre  lefquels 
étoit  Zacharie ,  Patriarche  de  Jérufalem.  Héraclius  lui  demanda 
une  fécondé  fois  la  paix,  que  le  Barbare  ne  lui  voulut  accorder 
qu’à  condition  qu’il  renieroit  Jéfus-Chrift ,  Sc  que  fes  peuples 
en  feroient  de  même,  pour  adorer  le  Soleil  qui  étoit  le  Dieu  des 
Perfes.  Cette  demande  infolente  anima  d’une  julte  indignation 
les  Chrétiens,  le  Clergé  &  les  Maifons  religieufes,  qui  donnè¬ 
rent  de  leurs  biens  à  l’Empereur,  pour  foutenir  une  guerre  fi  lé¬ 
gitime;  &  ce  Prince  portant  une  image  miraculeufe  du  Fils  de 
Dieu,  fit  avancer  fes  troupes  contre  Cofrhoës,  &  le  défit  entiè¬ 
rement  en  plufieurs  rencontres,  depuis  621,  jufqu’en  628.  Le 
Roi  Barbare  fe  vit  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  fut  pourfuivi 
jufques  dans  fes  Etats.  Enfin  Syroës,  fon  fils  aîné,  qu’il  avoit 
voulu  deshériter  pour  mettre  fon  cadet  fur  le  thrône  ,  le  fit 
mourir  en  prifon.  Héraclius  fit  la  paix  avec  ce  nouveau  Roi, 
à  condition  qu’il  lui  rendrait  le  fiicré  bois  de  la  Croix,  &  qu’il 
mettrait  en  liberté  le  Patriarche  Zacharie  avec  les  autres  Chré¬ 
tiens  efclaves.  Ces  conditions  furent  exécutées,  ôc  on  rapporta 
la  Croix  en  triomphe  à  Jérufalem ,  au  mois  de  Septembre  629. 
On  dit  que  l’Empereur  portant  lui-même  ce  bois  facré  fur  fes  é- 
paifes,  ne  put  jamais  entrer  dans  la  ville,  qu’après  avoir  quitté 
fes  habits  couverts  de  pierreries,  pour  en  prendre  de  plus  (im¬ 
pies;  ce  qu’il  fit,  à  la  perluafion  du  Patriarche.  Les  Rituels  de 
l’Eglife  Romaine  nous  apprennent  que  depuis,  l’Eglife  ordonna 
qu'on  célébreroit  la  fête  de  l’Exaltation  de  la  Croix ,  pour  ne  pas 
perdre  le  fouvenir  d’un  triomphe  fi  glorieux.  Héraclius  reve¬ 
nant  à  Conllantinople ,  entreprit  indiferetement  de  décider  des 
affaires  de  Religion ,  &  tomba  dans  l’erreur  des  Monothéütes  à 
Iiiérapolis,  en  voulant  perfuaderà  Anaftafe  de  quitter  celles  des 
Eutychiens.  Sergius  de  Conllantinople,  qui  étoit  Monothéüte, 
obligea  l’Empereur  de  publier  un  Edit  nommé  Ecbthefs ,  ou  Ex- 
pofition  de  la  Foi,  qui  fut  fi  defavantagèux  à  la  Religion  Ortho¬ 
doxe,  que  ce  Prince  voyant  qu’il  étoit  en  horreur  à  tout  le  mon¬ 
de  ,  prit  le  parti  d’imputer  cette  faute  à  Sergius.  Pendant  ces 
querelles  de  Religion,  les  fucceffeurs  du  faux  Prophète  Maho¬ 
met  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  Provinces  d’Orient;  &  Hé¬ 
raclius  mourut  d’hydropifie  le  onzième  Février  641 ,  après  avoir 
régné  30  ans,  cinq  mois,  &  cinq  jours.  *  Evagre,  /.  6.  Cedre- 
nus,  in  Hcracl.  Théophanès, Mifcell.  I  18-  Nicéphore,«x  Chron. 
Zonaras.  Suidas  ôc  Baronius,  A.  C.  6x0.  &  fcq 

HERACLIUS  ,  frère  de  Conflnnlin  IV,  dit  Pogonat  ,  fat 
affocié  à  l’Empire,  6c  eut  enfuite  le  nez  coupé,  *  Voyez.  CON¬ 
STANTIN  IV. 

HERACLIUS,  Archevêque  de  Céfarée,  puis  Patriarche  de 
Jérufalem  en  1180,  naquit  en  Auvergne  dans  le  XII  fiécle,  & 
s’é.toit  pouffé  par  fa  bonne  mine  &  par  fes  intrigues  à  ce  haut 
degré  d’honneur,  dont  fa  baffe  naiffance  fembloit  le  devoir  ex- 
clurre.  L’Hiltoire  de  la  conquête  de  Jérufalem,  qui  parut  à  Pa¬ 
ris  l’an  1679,  accufe  ce  Patriarche  d’un  commerce  feandaieux 
avec  la  femme  d’un  Marchand  Syrien.  *  Maimbourg,  PP/l.  des 
Croifades.  Bayle,  Dicf.  C  rit. 

HERACLIUS,  Evêque  de  Paris,  fe  trouva  au  premier 
Concile  d’Orléans,  tenu  l’an  511. 

HERACLIUS,  Evêque  de  Xaintes  ,  excommunia  Nan- 
tin  Comte  d’Angoulême,  qui  avoit  tué  un  Prêtre,  ôc  qui  en 
ayant  témoigné  une  grande  douleur  devant  les  Evêques  ,  fut 
reçû  dans  la  communion  de  l’Eglife.  *  Grégoire  de  Tours,  /. 
5-c-  37- 

*  Fl  E  R  A I S  d’Alexandrie,  Vierge  qui  fouffrit  le  martyre  avec 
plufieurs  autres  en  210.  EuJ'ebe,  Hifi.  Ecclcfi  l.  6.  c.  y. 

*  HER  AN,  fils  de  Sçuthelah  de  la  Tribu  d’Ephraïm,  don¬ 
na  fon  nom  à  une  Famille ,  qui  fut  nommée  la  Famille  des  Hé- 
ranites.  *  Nombres,  ch.  26.  v.  36. 

HERASIUS,  Proconful  d’Afrique  en  381,  fous  Gratien  & 
Valentinien  le  Jeune.  *  Jacobi  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Tbeodof 
Tit.  de  Sccnicis ,  l.  9. 

HE  RAT,  ville  de  Perfe,  fituée  dans  le  Chorafan,  fur  la  ri¬ 
vière  d’Heri.  Cette  ville  efl  grande,  défendue  par  une  citadel¬ 
le,  6c  célèbre  par  le  grand  nombre  de  rofes  qui  y  croiffent.  On 
la  prend  communément  pour  l’ancienne  Aria ,  ou  Alexandrin  A- 
n<e,  capitale  de  l’Arie.  *  Maty,  Dicf.  Géogr. 

HE  RAT,  ville  de  l’Arabie  Petrée.  Cherchez  P  ET  R  A. 
HERAULT  (Didier)  en  Latin  Defiderius  HeralJus ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  a  donné  de  bonnes  preuves  de  fon  éru¬ 
dition  par  divers  Ouvrages  qu’il  a  publiez,  6c  que  nous  indique¬ 
rons  fur  la  fin  de  cet  Article.  Il  fe  déguifa  fous  le  nom  de  Da¬ 
vid  Leidkrejferus ,  pour  écrire  une  Differtation  politique  fur  l’in¬ 
dépendance  des  Rois,  quelque  tems  après  la  mort  de  Henri  IV. 
il  mourut  au  mois  de  Juin  1649,  Ôc  laiffa  des  enfans.  Saumaife 
&  lui  écrivirent  l’un  contre  l’autre.  Il  pub'ia  des  Adverfaria  en 
1599.  C’eft  un  petit  Livre  ,  qui!  fe  repentit  d’avoir  publié,  fi 
l’on  en  croit  le  Scaligcrana.  Ses  Notes  fur  l 'Apologétique  de  Ter- 
tullien,  fur  Minutius  Félix,  6c  fur  Arnobe,  ont  étéeltimées.  Il  en 
a  fait  auffi  fur  les  Epigrammes  de  Martial.  ,  Ce  qu’il  avoit  pré¬ 
paré  contre  Saumaife  fut  publié  l’an  1650.  C  ell  un  in  folio,  qui  a 
pour  titre  Outftmcs  Ouotidianx,  &  ObJ'ervationes  ad  Jus  Atticum 
’  ^  N  2  Ro- 
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Romanum.  On  a  encore  de  lui ,  de  Rcrum  judicatarum  autorita- 
te  L'bri  duo  ,  à  Paris  1640;  Obfervatïonum  &  Emendationum  Li¬ 
ber  Unus.  *  Bayle,  Ditt.Crit. 

HERAULT,  (N...)  fils  du  précédent,  a  écrit  le  Pacifique 
Royal  en  deuil,  pour  condamner  la  mort  de  Charles  I,  Roi  d’An 
glecerre.  Il  étoit  Minière  en  Normandie,  lorsqu’il  fut  appellé 
pour  fervir  l’Eglife  Wallonne  de  Londres  fous  le  régne  de  ce 
Prince.  Il  fut  fi  bon  Royalille  qu’il  fe  vit  contraint  de  s’en  re¬ 
tourner  en  France,  afin  de  fe  dérober  à  la  fureur  des  Républi¬ 
cains,  qui  trouvoient  mauvais  qu’il  les  exhortât  à  fe  foumettre 
à  leur  Prince  légitime.  Il  repafla  en  Angleterre,  après  le  réta- 
blifiement  de  la  Famille  Royale,  &  reprit  fon  ancien  polie  dans 
l’Eg'ife  Wallonne  de  Londres;  &  quelque  tems  après  il  obtint  à 
Cantorbery  un  canonicat,  qu’il  garda  jufques  à  fa  mort.  *  Bay¬ 
le  ,  Dici.  Crït. 

HERAULTS  D’ARMES,  Officiers  d’un  Prince  ou  d’un 
Etat  fouverain ,  dont  les  fondions  les  plus  confidérables  font  de 
dénoncer  la  guerre,  de  publier  la  paix,  de  fommer  les  places 
de  fe  rendre,  d’affilier  aux  cérémonies  du  Sacre  des  Rois,  du 
Batême ,  du  Mariage  &  des  Funérailles  des  Princes  ;  .aux  Etats 
Généraux;  aux  renouvellemens  d’alliance;  aux  fermens  folem- 
nels;  auxteftins  royaux;  aux  pompes  des  fpeétacles  &  des  tour¬ 
nois  ;  aux  entrées  des  Rois  &  des  Reines  ;  &  aux  autres  céré¬ 
monies.  En  France  ils  marchent  devant  le  Roi,  lorsqu’il  va  à 
l’offrande  de  la  Méfié  le  jour  de  fon  Sacre;  &  ils  font  des  lar- 
gelfes  de  pièces  d’or  &  d’argent  au  peuple  le  jour  du  Sacre  du 
Roi,  &  au  Batême  des  Enfans  de  France.  Aux  obféques  des 
Rois,  il  y  en  a  toujours  deux  jour  &  nuit,  au  pié  du  lie  de  pa¬ 
rade,  fur  lequel  eft  le  corps  du  Prince  défunt,  ou  fon  effigie  de 
cire  ,  pour  préfenter  le  goupillon  aux  Princes, aux  Prélats  &  aux 
perfonnes  de  qualité,  qui  viennent  jetter  de  l'eau  bénite.  Il  y 
a  trente  Hérauts-d’armes  en  France ,  dont  le  premier  eft  appellé 
Roi  d’armes ,  fous  le  titre  de  Monl-joie-Saint-Denys.  Les  autres 
ont  des  titres  pris  de  différentes  Provinces  du  Royaume ,  favoir, 
de  Bourgogne,  d’Alençon,  de  Bretagne,  de  Poitou,  d’Artois, 
d’Angoulême,  de  Berri,  de  Guienne,  de  Picardie,  de  Cham¬ 
pagne,  d’Orléans,  de  Provence,  d’Anjou,  de  Valois,  de  Lan¬ 
guedoc  ,  de  Touloufe ,  d’Auvergne ,  de  Normandie  ,  de  Lyon- 
nois,  de  Dauphiné,  de  Breffe  ,  de  Navarre,  de  Périgord,  de 
Xaintonge,  de  Touraine,  de  Bourbonnois ,  d’Alface,  de  Lha- 
rolois,  &  de Roulfillon.  Le  Roi  d’armes,  &  les  Hérauts-d’armes, 
font  vêtus  les  jours  de  cérémonies  de  leurs  cottes- d’armes  de 
velours  violets  cramoifi,  chargées  devant  &  derrière  de  trois 
fleurs-de-lis  d’or,  &  d’autant  fur  chaque  manche,  où  le  nom  de 
leur  Province  eft  écrit  en  broderie  d’or.  Le  Roi  d’armes ,  Mont¬ 
joye  fuint  Denjs,  met  auffi  une  couronne  royale  au  delfus  de  fes 
fleurs-de  lis.  Leur  toque  eft  de  velours  noir,  ornée  d’un  cor¬ 
don  d’or.  Ils  ont  des  brodequins  pour  les  cérémonies  de  la 
paix,  &  des  bottes  pour  celles  de  la  guerre.  Aux  pompes  funè¬ 
bres  des  Rois  &  des  Princes,  ils  font  revêtus,  par  deffous  leurs 
cottes  d’armes,  d’une  longue  robe  de  deuil  traînante  ;  ils  por¬ 
tent  à  la  main  un  bâton  appellé  Caducée ,  garni  de  velours  vio¬ 
let  ,  &  femé  de  fleurs-de-lis  d’or  en  broderie ,  couvert  d’un  crê¬ 
pe.  Il  y  a  encore  des  Pourfuivans  d’armes  ,  qui  font  prefque  ha¬ 
billez  de  la  même  façon;  mais  ils  ne  portent  point  de  bâton, 
n’ayant  rien  à  commander,  &  n’étant  que  les  aides  des  Hérauts- 
d’armes.  La  plupart  des  Auteurs  difent  que  le  nom  de  Héraut 
vient  de  l’Allemand,  Heer,  Armée,  &  Aid,  Serviteur,  Officier. 
On  faifoit  choix  anciennement,  pour  cet  emploi,  de  perfonnes 
d’autorité ,  qui  euffent  quelque  dignité  eccléfiaflique  ou  civile , 
laquelle  imprimât  le  refpedt,  &  leur  fervît  de  fauf-conduit ,  mê¬ 
me  parmi  les  Barbares  ;  &  ces  Hérauts  étoient  cenfez  perfon¬ 
nes  facrées.  Les  Grecs  les  appellent  *»>*«  Ceryces ,  &  les  La¬ 
tins ,  Praconcs ,  &  CaJuccatores ,  à  caufe  de  la  verge  ou  du  Cadu¬ 
cée  qu’ils  portoient  pour  marque  de  leur  emploi.  Parmi  les 
Payens  ils  étoient  confierez  à  Mercure  ,  &  regardez  comme  fes 
Prêtres;  &  recevoient,  comme  un  droit,  la  langue  de  la  vifti- 
me  qu’on  avoit  offerte  en  facrifice.  Lors  de  l’inftitution  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit  l’an  1579,  Henri  111,  Roi  de  France  &  de 
Pologne,  créa  un  Héraut  de  cet  Ordre  ,  aux  gages  ordinaires  de 
400  écus  fol ,  &  droit  de  porter  la  croix  d’or  de  l’Ordre ,  pen¬ 
due  au  col,  avec  fon  émail,  &d’un  marc  d’argent  à  la  réception 
de  chaque  Commandeur  ou  Chevalier. 

Les  Hérauts  qui  déclaroient  la  guerre,  ou  annonçoient  la  paix 
parmi  les  Romains,  étoient  nommez  en  leur  Langue,  Feciales. 
Il  n’étoit  pas  permis  de  faire  la  guerre ,  avant  que  quatre  de  ces 
Hérauts,  après  s’être  plaints  de  l’injure  que  les  Romains  avoient 
reçue,  en  euffent  demandé  la  réparation  à  ceux  qui  l’avoient 
faite,  &  leur  euffent  déclaré  la  guerre,  en  jettant  fur  la  frontiè¬ 
re  du  pais  ennemi  une  javeline  ferrée ,  teinte  de  fang  &  brûlée 
au  bout.  Nonius  Marcellus,  l  3.  c.  12.  dit  que  ces  Hérauts  é 
toient  au  nombre  de  vint,  &  que  le  Roi  Numa  en  avoit  établi 
un  Collège,  fous  un  Chef  appellé  Pater  patratus.  Tite-Live,  I.  1. 
rapporte  la  cérémonie  dont  on  ufoit  en  la  création  de  ce  Chef 
&  de  ces  Hérauts-d’armes;  &  dit  qu’on  leur  touchoit  la  tête  & 
les  cheveux  avec  de  la  verveine,  dont  ils  étoient  auffi  couron¬ 
nez  lorsqu’ils  exerçoient  leur  charge;  afin  qu’on  les  reconnût  à 
ces  marques, &  qu’on  fe  gardât  de  leur  faire  aucune  injure.  Ser- 
vius  ajoûte  qu’ils  étoient  vêtus  d’habits  de  lin. 

Les  Anglois  ont  eu  de  ces  Hérauts  qui  étoient  déjà  diflinguez 
en  divers  Ordres  ,  dès  le  régne  de  Henri  III ,  qui  mourut  en 
1273:  car  les  uns  fervoient  la  perfonne  du  Roi,  les  autres  la  fa 
mille  royale,  &  d’autres  encore  étoient  employez  auprès  des 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  Les  premiers  feuls  étoient  ap¬ 
peliez  R  ois  d’armes ,  ôc  Rois  des  Provinces,  &  il  n’y  en  avoit  au 
trefois  que  deux  en  Angleterre  ,  favoir ,  le  Roi  des  Provinces 
Auflrales,  &  celui  des  Provinces  Septentrionales.  Celui-là  étoit 
appellé  communément  Clarencieux ,  &  celui-ci  Norroi.  Ces  di 
Rinétions  d’ordres  de  Hérauts  ne  font  plus  en  ufage.  Richard 


III,  qui  régnoit  en  1483,  les  réunit  tous  en  un  corps,  &  enful- 
te  Philippe  &  Marie  en  fixèrent  le  nombre  à  neuf. 

Voici  quelque  chofe  de  plus  détaillé  fur  les  Hérauts  d’armes 
chez  les  Anglois.  Le  Collège  des  Hérauts  d’armes  qu’on  a  ppel- 
le  communément  en  Anglois  the  Hcr  aids  Office,  dépend  du  Grand- 
Maréchal  d’Angleterre.  Les  Hérauts  déclarent  la  paix  &  la  guer¬ 
re,  font  bien  entendus  dans  les  généalogies  ,  tiennent  régître 
des  armoiries  des  familles,  règlent  les  formalitez  des  couionne- 
mens,  des  mariages,  des  batêmes,  des  funérailles  ,  des  entre¬ 
vues  &  des  feltins  des  Princes,  des  cavalcades  &c.  Ils  font  tous 
payez  par  le  Roi  ;  &*  il  y  en  a  de  trois  ordres  en  Angleterre. 
Les  uns  qu’on  apelle  Kings  ofarms,  les  autres  Heralds,  ôc  les  der¬ 
niers  Purfuivants .  Il  y  a  trois  Kings  of-Arms ,  le  prémier  qui  s’ap¬ 
pelle  Gartcr,  le  fécond  Clarencieux ,  &  le  troifiéme  Norroy.  Gar • 
t«-,le  principal  de  tous,  fut  infticué  par  Henri  V,  pour  affilier 
aux  folemnitez  des  Chevaliers  de  la  Jarretière,  pour  donner  avis 
aux  Chevaliers  de  leur  élection ,  pour  les  faire  venir  à  Windfor 
afin  d’y  être  inflallez,  &  pour  placer  leurs  armes  au  delfus  de  la 
place  où  ils  s’afifeyent  dans  la  chapelle.  C’efl  à  lui  à  porter  la 
jarretière  aux  Rois  &  Princes  étrangers  qui  font  choifis  membres 
de  cet  Ordre,  étant  joint  dans  la  commiffion  avec  quelque  Pair 
du  Royaume.  Enfin  c’ell  lui  qui  régie  les  funérailles  folemnelles 
de  la  grande  Noblelfe.  Sa  création  eft  une  efpéce  de  couronne¬ 
ment.  On  y  fait  venir  premièrement  une  épée  &  un  livre  fur  les¬ 
quels  il  prête  ferment.  Enfuite  une  couronne  d’or  ,  un  collier 
d’Elfes,  &  une  coupe  de  vin.  Après  cela  une  cotte  d’armes  de 
velours,  richement  brodée,  &  un  Badye  d’or  émaillé  dans  une 
chaîne  d’or.  Pendant  qu’il  elt  à  genoux  devant  le  Grand-Maré¬ 
chal,  &  qu’il  met  fa  main  fur  le  livre  &  fur  l’épée,  un  autre 
Roi  d’armes  lit  la  forme  du  ferment.  Le  ferment  étant  prêté, 
on  lit  la  patente  de  fa  charge,  &  pendant  qu’on  la  lit,  le  Grand- 
Maréchal  verfe  le  vin  fur  fa  tête ,  &  lui  donne  le  nom  de  Garter 
ou  Jarretière ,  met  fur  lui  la  cotte  d’armes ,  le  collier  d’Effes  & 
la  couronne  fur  fa  tête.  Il  eft  obligé  par  fon  ferment  d’obéir  au 
Souverain  de  l’Ordre  très  noble  de  la  Jarretière,  &  aux  nobles 
Chevaliers  de  l’Ordre,  en  tout  ce  qui  regarde  fon  office,  de 
s’informer  de  tous  les  exploits  mémorables  de  cet  Ordre,  &  de 
les  certifier  à  celui  qui  en  tient  le  régître,  afin  qu’il  les  enrégî- 
tre.  C’ell  à  lui  encore  à  informer  le  Roi  &  les  Chevaliers  de 
l’Ordre,  de  la  mort  des  membres  de  cette  Société.  Il  doit  auflî 
avoir  une  connoiffance  exaéte  de  toute  la  Noblelfe,  pour  inflrui- 
re  les  Hérauts  dans  tous  les  points  douteux  qui  regardent  le  bla- 
zon ,  &  doit  être  tcûjours  plutôt  prêt  à  exeufer  qu’à  blâmer  au¬ 
cun  Noble,  à  moins  qu’il  ne  foit  obligé  par  la  Jultice  à  dépofer 
contre  lui.  Enfin,  il  doit  éviter  tout  commerce  avec  les  per¬ 
fonnes  de  mauvaife  réputation.  Clarencieux  &  Norroy,  les  deux 
autres  Rois  d’armes,  font  apellés  Hérauts  Provinciaux ,  parce  que 
la  jurisdiétion  de  l’un  eft  bornée  aux  Provinces  qui  font  au  Nord 
de  la  Trente ,  &  l’autre  à  celles  qui  fe  trouvent  à  fon  Midi.  Ils 
font  tous  deux  créez  à  peu  près  comme  Garter ,  &  leur  emploi 
confifte  à  ordonner  des  funérailles  de  la  petite  Noblefle,  favoir 
Baronets,  Chevaliers,  Ecuyers  &  Gentilshommes.  Ils  ont  tous 
deux  le  pouvoir,  par  patente,  de  vifiter  les  familles  des  No¬ 
bles,  &  de  diftinguer  leurs  armes  &c.  Ceux  qu’on  appelle  Hé- 
ralds  font  fix  en  nombre ,  diflinguez  par  les  noms  de  Richmond , 
de  Lancajler,  de  Chcjler ,  de  Windfor,  de  SomerJ'et ,  &  d ’Tork.  Leur 
office  elt  d’aller  à  la  Cour  pour  y  recevoir  fes  ordres,  d’affilter 
aux  folemnitez  publiques,  de  proclamer  la  paix  &  la  guerre. 
Les  Pourfuivants  font  quatre  ,  qu’on  appelle  Bhie-Mantle  ,  ou 
Manteau  bleu,  Rouge-Croix  ;  Rouge-Dragon ;  &  Port-cullice  ,  en 
François  Porte-coulliffie ,  probablement  des  marques  de  diltinétion 
que  chacun  d’eux  portoit  autrefois.  Outre  ceux-là  il  y  en  a  deux 
autres  ,  qu’on  appelle  Pourfuivans  extraordinaires.  Le  Collège 
des  Hérauts  a  pour  objet  tout  ce  qui  regarde  les  honneurs ,  étant 
confidérez  tanquam  Sacrorum  Cuflodes  &  Templi  Honoris  Æditui. 
Ils  affilient  le  Maréchal  dans  fa  Cour  de  Chevalerie,  qui  fe  tient 
d’ordinaire  dans  la  falle  du  Collège  des  Hérauts ,  où  ils  prennent 
place,  vêtus  de  leur  riches  cottes  d’armes.  Il  faut  qu’ils  foient 
tous  Gentilshommes  de  naifiance,  &  les  fix  Hérauts  font  faits 
Ecuyers  dans  le  tems  de  leur  création.  Ils  ont  tous  des  gages, 
mais  Garter  a  double  falaire,  &  certains  droits  à  l’inflallation  des 
Chevaliers,  outre  des  émolumens  annuels  de  chaque  Chevalier 
de  l’Ordre.  Il  reçoit  auffi  un  préfent  de  chaque  Chevalier,  le 
jour  de  fon  inllallation.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George 
II.  tome  1.  p.  203.  &c. 

Les  Hérauts,  outre  leurs  autres  fondions,  avoient  le  pou¬ 
voir  de  régler  ce  qui  regardoit  le  blazon  des  armes,  &  les  gé¬ 
néalogies  de  la  Noblefle.  Dans  les  tournois  ils  blazonnoient  les 
armes  des  Gentilshommes ,  fonnant  de  leurs  trompes  ,  &  criant 
à  haute  voix ,  que  celui  qui  fe  préfentoit  à  la  lice  étoit  Gentil¬ 
homme  de  nom  &  d’armes.  On  les  envoyoit  auffi  en  Ambalfa- 
de  ,  où  ils  faifoient  des  Traitez  d’alliance.  Anciennement  la 
verge  qu’ils  portoient  étoit  femblable  au  Caducée  de  Mercure, 
autour  duquel  étoient  entortillez  deux  ferpens,  dont  les  têtes 
fe  regardoient  l’une  l’autre,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas, 
qui  ajoute  que  le  bâton  droit  entre  les  ferpens  oppofez,  figni- 
fioit  la  droite  raifon  qu’il  faut  garder  entre  les  Armées  ennemies. 
Quant  au  nom  de  Roi,  que  l’on  donne  au  premier  Héraut,  il  eft 
à  remarquer  qu’autrefois  on  donnoit  le  nom  de  Roi  à  plufieurs 
principaux  Officiers,  comme  au  Roi  des  Merciers,  qui  fut  de¬ 
puis  appellé  Vijiteur;  au  Roi  des  Ribauds,  qui  exerçoit  l’office 
de  Prévôt  fur  ceux  qui  commettoient  des  crimes  au  lieu  où  étoit 
la  Cour;  au  Roi  des  Archers  &  des  Arbalétriers.  Mais  il  y  a  une 
raifon  particulière  pour  le  Roi  d’armes,  qui  eft ,  qu’on  lui  met- 
toit  une  couronne  fur  la  tête  le  jour  de  fa  réception ,  &  qu’il  la 
portoit  dans  plufieurs  cérémonies,  où  il  répréfentoit  la  perfonne 
du  Roi:  c’elt  pourquoi  il  étoit  toujours  Chevalier.  Entre  les 
Romains,  celui  qui  préfidoit  aux  facrifices  &  aux  cérémonies, 
étoit  auffi  nommé  Roi.  *  Voyez  toutes  ces  chofes  plus  au  long 
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tneas  Silvius,  Epift.  12 6.  à  Indcrbacb ,  dans  Henri  Spelman,  & 
dans  Konig,  au  Tbeat.  Polit,  pan.  3.  Voyez  suffi  Fauchée,  au 
Traité  des  Chevaliers.  Alexander  ab  Alex.  Geni.  Dier.  I.  5.  c.  3. 
Le  Héraut- d’ Armes,  imprimé  en  1610,  &  la  Colombiere,  en  fa 
Science  Héraldique. 

*  1IERBAY  (Thomas)  Avocat  Fifcal  des  Etats  de  Frife, 
&  habile  Jurifconfulte,  a  donné  au  public  un  Livre  intitulé,  Re- 
runi  Quotidianarum  liber  Jingularis.  *  Valére  André  ,  Bibhotb. 
Belgica,  p.  836. 

HER  BELOT,  (Barthélemi  d’)  Interprète  des  Langues  O- 
rientales  ,  naquit  à  Paris  le  quatrième  Décembre  de  l'année 
1625 ,  d’une  famille  unie  de  parenté  ou  d’alliance  à  quantité  des 
meilleures  de  cette  ville.  Auffitôt  qu’il  eut  achevé  fes  études 
d’Humanitez  &  de  Philofophie  fous  les  plus  célébrés  ProfeiFeurs 
de  l’Univerfité ,  il  apprit  les  Langues  Orientales,  6c  s’appliqua 
principalement  à  l’Hébraïque,  à  delFein  d’entendre  le  texte  ori¬ 
ginal  des  Livres  de  l’Ancien  Teftament.  Après  un  travail  con¬ 
tinuel  de  quelques  années, il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  dans 
la  croyance  que  la  converfation  des  Arméniens  &  des  autres  O- 
rientaux  qui  abordent  fouvent  à  ces  ports,  le  perfeftionneroit 
dans  la  connoiftance  de  leurs  Langues.  A  Rome  il  fut  particu¬ 
liérement  eftimé  par  les  Cardinaux  Barberin  6c  Grimaldi  ,  & 
contracta  une  étroite  amitié  avec  Lucas  Holftenius ,  &  Léon  Al- 
latius,  deux  des  plus  favans  hommes  de  ce  tems-lâ.  En  1650, 
le  Cardinal  Grimaldi,  Archevêque  d’Aix  en  Provence , avec  qui 
il  alla  une  fécondé  fois  en  Italie,  l’envoya  à  Marfeille  au  de¬ 
vant  de  la  Reine  de  Suède,  qui  admira  fa  profonde  érudition 
dans  les  Langues  Orientales.  Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne 
dura  qu’un  an  &  demi,  M.  Fouquet  Procureur- Général  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  &  Surintendant  des  Finances,  l’attira  dans  fa 
maifon  6c  lui  donna  une  penfion  de  1500  livres.  L’attachement 
qu’il  avoit  eu  pour  ce  Miniftre,  n’empêcha  pas  qu’après  fa  dif- 
grace ,  il  ne  fût  élevé  à  un  emploi  dont  peu  d’autres  étoientauffi 
capables  que  lui,  &  que  par  Lettres  vérifiées  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  il  ne  fût  pourvu  de  la  charge  de  Sécretaire  &  Inter¬ 
prète  des  Langues  Orientales.  Quelques  années  s’étant  écoulées,  il 
fit  un  troifiéme  voyage  en  Italie ,  6c  y  aquit  une  fi  grande  réputa¬ 
tion,  que  lesperfonnes  les  plus  diftinguées,  fait  par  leur  fcienceou 
par  leur  dignité,  s’empreiTérent  à  l’envi  de  le  connoître.  Le  Grand- 
Duc  de  Tofcane  Ferdinand,  II  du  nom,  le  reçut  avec  des  marques 
finguliéres  de  fon  eftime,&  lui  fit  des  honneurs  extraordinaires. 
Ce  fut  à  Livourne  qu’il  eut  l’honneur  de  voir  ce  Prince  pour  la 
première  fois.  Il  y  eut  avec  lui  &  avec  le  Prince  fon  fils,  de 
fréquentes  converfations,  dont  ils  furent  fi  fatisfaits ,  qu’ils  lui 
firent  promettre  de  les  venir  trouver  à  Florence.  Il  y  arriva  le 
deuxième  Juillet  1666,  6c  y  fut  reçu  par  le  Sécretaire  d’Etat,  & 
conduit  dans  une  maifon  préparée  pour  fon  logement,  où  il  y 
avoit  fix  pièces  de  plain  pié  magnifiquement  meublées,  une  ta¬ 
ble  de  quatre  couverts  fervie  avec  toute  forte  de  délicatefte,  & 
un  carotte  aux  livrées  du  Grand-Duc.  Une  Bibliothèque  ayant 
été  en  ce  tems-là  expofée  en  vente  dans  Florence,  le  Grand- 
Duc  pria  d’Herbelot  de  la  voir ,  d’examiner  les  Manufcrits  en 
Langues  Orientales  qui  y  étoient  contenus,  d’en  mettre  à  part 
les  meilleurs,  6c  d’en  marquer  le  prix.  Dès  que  cela  eut  été 
fait,  ce  Prince  les  acheta  &  en  fit  préfent  à  d’Herbelot,  comme 
de  la  chofe  qui  lui  étoit  la  plus  convenable,  6c  la  plus  avanta- 
geufe  au  defir  qu’il  avoit  d’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  con- 
noiffance  de  ces  Langues ,  &  dans  celle  du  génie  &  des  afFaires 
des  peuples  qui  les  parlent. 

M.  Colbert  fit  inviter  d’Herbelot  de  revenir  à  Paris,  avec  af- 
furance  qu’il  y  recevroit  des  preuves  folides  de  l’efiime  qu’il  a- 
voit  aquife.  Le  Grand-Duc  Côme  III  ne  le  laiffa  partir  qu’a¬ 
près  qu’il  lui  eut  montré  les  ordres  précis  du  Minirtre  quilerap- 
pelloit.  Quand  il  fut  de  retour  en  France,  le  Roi  lui  fit  l’hon¬ 
neur  de  l’entretenir  plufieurs  fois,  &  lui  donna  une  penfion  de 
quinze  cens  livres  par  an.  Le  loifir  dont  il  jouïffoit  en  France 
ne  pou  voit  être  mieux  employé  qu’à  continuer  la  Bibliothèque 
Orientale,  qu’il  avoit  commencée  en  Italie.  D’abord  il  la  com- 
pofa  en  Arabe ,  6c  M.  Colbert  avoit  réfolu  qu’elle  fût  imprimée 
au  Louvre ,  &  qu’on  fondît  pour  cet  effet  des  caraétéres  exprès; 
mais  après  la  mort  de  ce  Miniftre,  on  changea  de  réfolution  ,& 
d'Herbelot  mit  fon  Ouvrage  en  François,  pour  le  rendre  d’un 
plus  grand  ufage  à  l’égard  du  commun  des  Gens  de  Lettres.  Il 
le  fit  mettre  fous  la  preife,  mais  il  n’a  pas  eu  la  fatisfa&ion  de 
l’en  voir  fortir,  étant  mort  pendant  le  cours  de  l’imprefiion. 
Ce  Livre  a  pour  titre.  Bibliothèque  Orientale ,  ou  DiHionnaire  uni- 
verfel  contenant  généralement  tout  ce  qui  regarde  la  connoijfance  des  peu¬ 
ples  de  l'Orient,  &c.,  Paris  1697,  in-folio.  C’eft  le  précis  de  plu¬ 
fieurs  Livres  Arabes,  Perfans  6c  Turcs,  que  M.  d’Herbelot  avoit 
lus ,  &  on  y  apprend  une  infinité  de  chofes,  qui  avoient  été  in¬ 
connues  jufques-là.  On  a  fondu  une  bonne  partie  de  cette  Bi¬ 
bliothèque  dans  les  éditions  précédentes  de  ce  Dictionnaire. 

Ce  qui  n’a  pu  entrer  dans  cette  Bibliothèque  a  été  rédigé  par 
d’Herbelot,  fous  le  titre  A' Anthologie ,  6c  contient  ce  qu’il  y  a 
de  plus  curieux  dans  l’Hiftoire  des  Turcs,  6c  dans  celles  des  A- 
rabes  6c  des  Perfes.  11  a  aufii  compofé  un  Dictionnaire  Turc, 
Perfan,  Arabe  6c  Latin,  de  même  que  plufieurs  Traitez  curieux 
6c  dignes  d’être  mis  au  jour.  Ce  fut  en  confidération  de  ces  ta- 
lens  extraordinaires,  que  M.  le  Chancelier  de  Pontchartrain  lui 
fit  obtenir  la  charge  de  Profeffeur  Royal  en  Langue  Syriaque, 
vacante  par  la  mort  de  M.  Dauvergne.  D’Herbelot  n’étoit  pas 
moins  verfé  dans  les  Lettres  Gréques  &  Latines,  que  dans  les 
Langues  6c  les  Hiitoires  Orientales:  c’étoit  un  homme  vérita¬ 
blement  univerfel  en  toute  forte  de  littérature  :  mais  ce  qui  é- 
toit  encore  de  plus  eftimable  en  lui ,  c’elt  qu’il  avoit  un  efprit 
fupérieur  à  toutes  fes  connoiflànces,  dont  il  ne  parloit  jamais 
qu’il  n’y  fût  invité  par  fes  amis.  11  ne  décidoit  point  avec  hau¬ 
teur,  il  ne  préféroit  point  fon  fentiment  à  celui  des  autres,  il  é- 
coutoit  leurs  raifons  avec  patience ,  &  leur  répondoit  avec  dou- 
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ccur.  Son  favoir  étoit  accompagné  d’une  probité  parfaite ,  d’une 
piété  folide,  d’une  tendrelfe  extrême  pour  les  pauvres,  &  des 
autres  vertus  Chrétiennes  qu’il  pratiqua  comfiamment  dans  tout 
le  cours  de  fa  vie.  Elle  fut  terminée  à  Paris  le  dixiéme  Décem¬ 
bre  1695,  à  l’âge  de  70  ans,  par  une  maladie  de  dix  ou  douze 
jours, pendant  lefquels  il  fit  paroître  une  entière  réfignation  aux 
volontez  de  Dieu,  6c  reçut  les  Sacremens  de  l’Eglife  avec  une 
dévotion  exemplaire.  Il  efi  enterré  à  S.  Sulpice.  "M.  d’Herbe¬ 
lot  a  laiffé  un  frère,  dont  il  efi  parlé  dans  le  Menagiana,  tome  1. 
édit.  2.  .C’eft  entre  les  mains  de  ce  frère  que  font  tombez  les 
Manufcrits  du  Diélionnaire  Turc  6c  Perfien ,  qui  doivent  former 
un  Ouvrage  de  trois  gros  volumes  in  folio.  *  Journal  des  Savons 
de  1 696,  mois  de  Janvier,  par  le  Préfident  Coufin.  Ancillon  ,  Mé¬ 
moires,  p.  134.  &  Juiv.  Perrault,  Hommes  illujircs ,  tome  2.  Le 
Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  Jervir  à  l’HiJl.  des  Hommes  Illuftrcs 
tome  4.  p.  410.  0P  fuiv. 

*  HERBEMONT,  petite  ville  du  Duché  de  Luxembourg 
dans  le  Comté  de  Chiny,  en  Latin  Herbemontium.  Elle  eft  fituée 
près  de  la  rivière  de  Sernoy  entre  Moufon  6c  Neufchâteau,  à 
une  lieue  de  Chiny  &  à  quatre  de  Montmédy.  Cette  ville  qui 
eit  défendue  par  un  bon  château,  affis  fur  une  montagne,  avoit 
été  cédée  à  la  France  par  les  Efpagnols  par  le  Traité  conclu  en 
1680.  *  Th.  Corneille,  Did.  Géogr. 

*  HERBEN  (Matthieu)  de  Mallricht,  Reéteur  du  Collège 
de  S.  Servais,  profond  Théologien  &  habile  Poète,  florifioic 
vers  l’an  1495.  On  a  de  lui,  De  Origine  Rebusque  geflis  Traje- 
denfium  ad  Mofam,  en  manuferit.  Jean  Placentius  dit  qu’il  a  é- 
crit  en  vers  ,  De  Miraculis  S.  Servatii.  La  Bibliothèque  de  Zu¬ 
rich  lui  attribue,  de  Natura  Vocis ;  Pneccpta  Muftcœ ;  De  Concep- 
tione  Virgjinis  D  dp  arec  ;  De  Injlauratione  Natalis  Soli  Trajcdcnfts 
Oppidi,  &c.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  656. 

*  HERBERAY  (Nicolas  d’)  Gentilhomme  Picard,  Sieur 
des  Effirs ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  La  Croix  du  Maine  dit, 
que  c’étoit  le  Gentilhomme  le  plus  eftimé  de  fon  temspour  bien 
parler.  Il  traduifit  THilloire  de  Jofeph,  6cc. 

HERBERCHT,  Auteur  qui  continua  l’Hiftoire  de  Paul 
Diacre,  des  Geftes  des  Lombards,  comme  le  témoigne  Leon 
d’Oftie,  dans  fa  Chronique  du  Mont-Cafîin ,  l.  1.  c.  10, 

*  HERBERGER  (Valére)  naquit  à  Frauenftadt  en  Silé- 
fie,  le  21  Avril  1562.  11  perdit  fort  père  de  bonne  heure,  & 
comme  fa  mère  fe  reinaria  à  un  Cordonnier,  elle  prétendoit  lui 
faire  apprendre  le  métier  de  fon  mari;  mais  Martin  Arnold  Mi- 
niftre  de  Frauenftadt,  fon  Parrain  ,  l’empêcha.  11  fut  élevé  par 
fa  tante  maternelle  femme  de  Boucher,  6c  pour  lui  en  témoi¬ 
gner  dans  la  fuite  fa  reconnoiffance ,  il  Taffifta  pendant  fix  an¬ 
nées  entières  dans  la  vieillefife.  En  1582,  il  alla  à  l’Univerfité 
de  Leipfic,  où  il  fut  fait  Bachelier  en  i  j 84.  En  1590,  il  devint 
Miniftre  de  Frauenftadt.  En  1615  .  il  fut  appellé  pour  être  Sur- 
intendant  de  Lignitz,  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  cette  digni¬ 
té.  Il  mourut  d’apoplexie  le  18  Mai  1627 ,  à  l’âge  de  foixante 
cinq  ans  &  un  mois.  On  a  de  lui ,  Magnolia  Dei’,  Horofeopia  Paf- 
Jionis  Domini  ;  Geographia  regionis  Vivorum  ;  Liber  Vit<e  ;  Gloria 
Lutberi  ;  Rofetum  CbnJlianum  ;  Florilegium  ex  Paradifo  Pfalmorum  ; 
Baculus  cf  Bajulus  Scncdutis ,  ôcc.  *  Freheri  Tbeatrum.  Witte, 
Memor.Theol.  Dec.  2.  Lauterbach,  in  Vita  &  fattis  Val.  Herbergeri. 
Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

*  HERBERSDORF,  château  dans  la  Stirie-  C’eft  de  là 
qu’a  pris  fon  nom  la  famille  d’Uerbersdorf.  Il  eft  fur  le  Muer, 
dans  le  voifinage  de  Gratz.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl. 

*  HERBERSDORF  (Adam  Comte  de)  naquit  en  1585. 

A  l’âge  de  15  ans  on  le  mit  au  Collège  de  Lauingen,  6c  dans 
la  fuite  on  l’envoya  à  TUniverfité  de  Strasbourg.  Après  que  fes 
études  furent  achevées,  il  entra  au  fervice  de  Philippe-Louis, 
Comte  Palatin  de  Neubourg.  Au  bout  de  trois  ans,  lorsque 
Wolfgang-Guillaume  fuccéda  à  fon  père,  il  fit  Herbersdorf  Mem¬ 
bre  de  fon  Confeil  fecret,  &  Gouverneur  deNeubourg.  En  1619, 
ce  Seigneur  prit  fervice  dans  les  troupes  Impériales ,  &  leva  dans 
le  Païs  de  Juliers  un  Régiment  de  mille  maitres.  Il  accompagna 
en  Autriche  le  Duc  Maximilien  de  Bavière.  Après  la  paix  il  fut 
fait  Stadholder  de  Lintz,  6c  comme  l’Empereur  Ferdinand  II 
donna  ce  païs-là  au  Duc  pour  le  payer  des  frais  qu’il  avoit  faits 
à  fon  fervice ,  il  fe  trouva  par-là  attaché  au  fervice  du  Duc  de 
Bavière,  &  garda  fon  Régiment  dans  l’Armée  de  la  Ligue.  Il  fe 
trouva  en  1622  à  la  bataille  de  Wimpfen,  &  dans  d’autres  ren¬ 
contres.  En  1624,  il  eut  la  chirge  de  Commiffaire  Impérial 
dans  l’Autriche;  mais  comme  il  en  maltraitoit  les  Habitans,  il  fe 
fit  en  1626  un  fouléveinent  général  des  Païfans,  d’abord  fous  le 
commandement  d’un  Chapelier  nommé  Etienne  Fa dinger ,  6c  en- 
fuite  fous  celui  d’un  Cordonnier  appellé  Acbatius  IVellingcr.  Il 
marcha  contre  eux  avec  quelques  troupes,  mais  il  fut  battu,  & 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  vers  Lintz ,  laiffant  plufieurs  pla¬ 
ces  à  la  diferétion  des  Païfans ,  qui  affiégérent  Lintz  avec  80000 
hommes,  &  demandèrent  qu’on  leur  livrât  la  perfonne  du  Gou¬ 
verneur.  Cependant  il  tint  bon ,  6c  malgré  leurs  attaques  re¬ 
doublées  ,  il  donna  par  une  vigoureufe  réfiftance  au  Général 
Pappenheim  le  teins  de  faire  lever  le  fiége:  ce  qui  fut  fuivi  d’u¬ 
ne  entière  défaite  des  Païfans  que  l’on  fit  rentrer  dans  l’obéif- 
fance,  après  qu’on  eut  décapité  leurs  principaux  Chefs.  Après 
cela  Herbersdorf  fut  fait  Général-Major  de  Cavalerie  dans  l’Ar¬ 
mée  de  la  Ligue,  6c  honoré  par  l’l  mpereur  Ferdinand  II ,  de 
la  dignité  de  Comte.  En  1627,  le  Roi  d’Efpagne  lui  donna  le 
collier  de  l’Ordre  de  Calatrava,  6c  lorsque  l’Empereur  rentra  en 
polfeflion  de  l’Autriche  qu’il  avoit  cédée  pour  un  tems  au  Duc 
de  Bavière,  le  Comte  en  fut  déclaré  Capitaine- Général.  En  1628, 
fon  Régiment  fut  cafté,  après  quoi  il  alla  en  Bavière  pour  y  de¬ 
mander  le  payement  de  fes  arrérages;  mais  les  chicanes  qu’on 
lui  fit  lui  cauférent  tant  de  chagrin  qu’il  en  mourut  le  premier 
Septembre,  lors  qu’il  étoit  en  chemin  avec  fon  Confeflèur  pour 
aller  à  fa  Seigneurie.  Il  avoit  époufé  Marie-Salomé ,  Baronne 
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de  Preyfmgen,  veuve  duBaron  de  Pappenheim.  *  Gr.  DiH.  Univ. 

H  H  E  R  B  E  R  S  T  E I N ,  nom  d’une  ancienne  famille  de  Com¬ 
tes  d-3  l’Empire ,  après  avoir  fleuri  plufieurs  (iécles ,  prit  fin  par 
la  mort  de  Cafimir,  qui  mourut  à  Heidelberg  le  22  Décembre 

1660,  âgé  deai  ans.  Il  ne  laifia  de  Manc- Eleonore ,  Comteffe 
de  Naffau-Sarbruk,  fa  femme,  qu’une  fille  polthurne ,  née^  lan 

1661.  Les  Princes  de  Wirtemberg  &  de  Bade,  &  les  Eveques 
de  Spire  font  rentrez  dans  les  terres  que  cette  famille  tenoit 
d’eux  en  fief.'  *  Lotus  du  Mai,  Etat  de  l'Empire. 

*  HERBERSTEIN  (Sigifmond  Baron  de)  naquit  en 
iaR6  à  Vippach  en  Stirie.  En  1502  ,  a  1  âge  de  16  ans,  il  re¬ 
çut  à  Vienne  le  titre  de  Bachelier.  En  1506  ,  il  entra  au  fervice 
de  l’Empereur,  &  fe  fignala  contre  les  Turcs.  En  1509  >  >•  fLlt 
fait  Commandant  de  toute  la  Cavalerie  de  fia  Stirie,  &  dans  la 
fuite  l’Empereur  pour  le  récompenfer  de  fes.  fervices,  apres  a- 
voir  fait  Chevalier,  lui  fit  préfent  d’une  chaîne  dor  &  1  hono¬ 
ra  de  la  dignité  de  Confeiller  de  la  Cour.  11  fut  employé  en  di- 
verfes  Ambaflades  importantes.  Il  fut  d’abord  envoyé  en 
ic  16  à  la  Cour  de  Danemarc,  pour  tâcher  de  détourner  le  Roi 
Chriftian  II,  de  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  fameufe  Cotombuie. 
A  fon  retour  il  eut  ordre  de  marcher  contre  les  Subies  qui  s  e- 
toient  foulevez  contre  la  Noblefie.  Enfuite  il  fiat  Ambafladeur 
en  Pologne  &  en  Mofcovie,  pour  porter  ces  deux  Couronnes  a 
la  paix  ou  à  une  trêve.  En  1519,  les  Etats  de  Stirie  le  députè¬ 
rent  vers  Charles-Quint,  pour  lui  faire  en  leur  nom  les  conv 
plimens  de  félicitation.  En  1523  (d’autres  difent  en  1526  il 
fut  envoyé  pour  la  fécondé  fois  en  Mofcovie,  pour  retrouve  er 
la  trêve  avec  la  Pologne.  A  fon  retour ,  il  fut  fait  Confeiller 
Privé  &  Préludent  de  la  Chambre  d’Autriche,  En  1541 ,  a  alla 
en  Ambafiade  à  la  Cour  de  l’Empereur  des  Turcs  qui  étoit  avec 
fon  Armée  dans  les  environs  de  Bude.  En  1542,  il  fut  en  qua¬ 
lité  de  Grand-Maitre  d’Hôtel  d 'Elizabeth,  Princefie  d  Autriche, 
chargé  de  la  conduire  vers  Sigifmond,  Roi  de  Pologne,  ot  de 
remettre  dans  les  mains  de  ce  Prince  la  dot  qui  lui  avoit  tttpro- 
mife.  En  1553,  il  eut  encore  une  femblable  commiffion  a  me¬ 
na  à  ce  Monarque  fa  fécondé  femme  Catherine,  veuve  de  fran- 
çois  Duc  de  Mantoue.  Enfuite  il  chercha  la  tranquillité,  &  com- 
pofa  fon  Commentarius  de  Rébus  Mufioviticis  ,  in  folio.  Vers,  an 
1560,  il  publia  en  Latin  &  en  Allemand  PHiftoire  de  fa  vie.ôc 
l’origine  de  fa  famille.  Dans  le  tems  de  fa  première  Ambafiade 
en  Mofcovie ,  il  fut  accufé  d’avoir  donné  le  premier  au  Czar  e 
titre  de  Roi,  &  de  ne  l’avoir  fait  que  pour  l’animer  contre  le 
Roi  Sigifmond.  Mais  il  fe  juflifia  pleinement  de  cette  accufa- 
tion.  11  fit  entrer  dans  fa  famille  la  dignité  de  Baron.  Il  mourut 
en  1566  à  l’âge  de  3o  ans,  après  avoir  en  qualité  de  Miniflre 
d’Etat  fervi  quatre  Empereurs,  favoir  Maximilien  I*  Charles- 
Quint,  Ferdinand  I,  &  Maximilien  II.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl. 
Lazius,  de  Migraûone  Gentium ,  1.6. 

HERBERT,  I  de  ce  nom ,  Seigneur  de  Péronne  &  de  b. 
Quentin,  étoit  fils  de  Pépin  II , petit-fils  de  Bernard, Roi 
d’Italie , qui  devoit  la  vie  à  Pépin,  fils  de  Charlemagne. 
Cet  Herbert  fut  tué  en  902,  par  les  gens  de  Baudouin  II,  dit 
le  Chauve,  Comte  de  Flandre,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  tué 
lui-même  fon  frère  Raoul,  Comte  de  Cambray.  Il  laifTa  N. .  • 
mariée  à  Uddon ,  frère  d'Herman,  Duc  de  Souabe;  &  Herbert 
II ,  Comte  de  Vermandois  ,qui  trahit  à  S.  Quentin  le  Roi  Char¬ 
les  le  Simple,  où  l’ayant  fait  venir  fous  prétexté  d  amitié,  il  1  ar¬ 
rêta  prifonnier.  Quelques  Auteurs  difent  que  Louis  à' Outremer 
vengea  cette  trahiton.  Herbert  mourut  en  943  ,  criant  à  l’ago¬ 
nie,  Nous  étions  douze  qui  trahîmes  le  Roi  Charles.  Voyez  fa  po- 
itërité  à  l’Article  de  VERMANDOIS.  *  La  Chronique  de 
Fiodoard.  Fauchet.  Claude  Hémeré  ,  Antiquitez  de  Saint  Quen¬ 
tin.  Le  Père  Anfelme  ,  H- pire  Généalogique  de  la  Maijim  de 

France-  ,  , 

HERBERT,  (Thomas)  Anglois,  efi  Auteur  de  la  Rela¬ 
tion  d’un  Voyage  de  Perfe  &  des  Indes ,  qu’il  fit  dans  les  an¬ 
nées  1626  &  1627.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  François  par 
le  Sieur  de  Wicquefort. 

HERBERT  de  Boshara  ,  Carme  Anglois ,  Sécretaire  de 
faint  Thomas  de  Cantorbéry ,  étoit  préfent  lorsque  ce  faint  Pré¬ 
lat  fut  aiïaffiné.  11  alla  en  Italie,  où  le  Pape  Alexandre  III  le 
fit  Archevêque  de  Bénevent.  En  1178,  il  fut  fait  Cardinal.  Il 
a  écrit  l’PIifioire  de  la  Mort  de  faint  Thomas,  dontBaronius 
fait  mention  dans  fon  XII  tome  des  Annales  Eccléfiafliques;  & 
une  Relation  de  fes  Pèlerinages.  *Dlff.  Anglois.  Voffius.iù:  Hijl. 
Lut  l.  2.  Gefner,  in  Bi  Idiot  h. 

HERBERT  (George)  célébré  Poète  Anglois ,  étoit  le  plus 
jeune  frère  de  la  noble  famille  Herbert  de  Montgomery, &  étoit 
né  en  1597.  Il  avoit  l’efprit  vif,  commode  dans  la  converfa- 
tion,  éloquent  &  fort  habile  dans  les  Arts.  Ces  talens  lui  ac¬ 
quirent  tant  de  réputation  à  Cambridge ,  où  il  pafla  une  partie 
de  fa  jeunefie,  qu’il  fut  choifi  pour  être  Orateur  de  l’Univerfité. 
Enfin ,  il  reçut  les  Ordres  facrez ,  en  quoi  il  fut  encouragé  par 
Charles  I ,  qui  connoiffoit  fon  mérite  ;  &  devint  Curé  de  Bem- 
merton  près  de  Salisbury,  où  il  tourna  toutes  fes  études  du  cô¬ 
té  des  fujets  férieux,  &  qui  concernoient  la  Religion.  Ce  fut 
là  où  il  compofa  ces  excellentes  Poefies ,  qui  ont  pour  titre  le 
Temple  ,  &  le  Miniflre  de  la  Campagne.  Il  mourut  en  1635.  *Diâ f. 
Anglois. 

HERBERT  (Edouard)  petit-fils  de  Richard  Herbert,  fé¬ 
cond  fils  de  Richard  Herbert  de  Cokbrook,  étudia  premièrement 
dans  l’un  des  Collèges  de  l’Univerfité  à  Oxford;  après  quoi  il 
apprit  fes  exercices ,  voyagea ,  &  à  fon  retour,  fut  fait  Cheva¬ 
lier  du  Bain  au  couronnement  du  Roi  d’Angleterre  Jacques  I. 
Il  devint  enfuite  Membre  du  Confeil  de  guerre  de  ce  Prince.  Il 
fut  envoyé  Ambafladeur  à  Louis  XIII,  Roi  de  France,  pour  fol- 
liciter  en  faveur  des  Réformez  affiégez  en  diverfes  places.  Il  fut 
cinq  ans  à  cette  Ambafiade,  après  quoi  il  fut  fait  Baron  de  Ca- 
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ftle-Iland  en  Irlande,  où  il  avoit  beaucoup  de  bien. ^  La  fidélité 
qu’il  témoigna  à  Charles  I ,  tant  dans  le  Confeil  qu  a  la  guerre , 
le  fit  devenir  Baron  d’Angleterre ,  avec  le  titre  de  Lord  Herbert 
de  C herbury.  Ce  fut  en  163c.  Ce  Seigneur  étoit  homme  de  Let¬ 
tres,  Miniflre  d’Etat,  &  homme  de  guerre  en  même  tems.  Il 
donna  plufieurs  Ouvrages  au  public ,  De  Veritaie , prout  dpngwtur 
à  Rcvelaüone ,  à  Vcrifmili,à  Poffibili&  à  FalJ'o  ;  La  Vit  &  l'Hifioiredu 
régne  de  Henri  VIII;  De  Caufis  errorum;  De  Rchgione  Laici;  De 
Religione  Gentilium ;  De  Expeditionc  in  Rbcam  Infulam ;  Poëlies  di¬ 
verfes.  Il  mourut  en  1648 ,  laifiant  deux  fils  &  une  fille.  *  DtH. 

Anglois.  ,  „  ,  , 

FIERBERT,  (Guillaume)  Comte  de  Pembrok,  naquit  en 
1507  Henri  V1U  le  nomma  Gentilhomme  de  fa  chambre.  E- 
douard  VI  lui  donna  le  titre  de  Comte  de  Pembrok,  au  heu 
qu’auparavant  il  ne  s’étoit  appellé  que  Mylord  Caerdif.  Il  obtint 
du  même  Roi  l’Ordre  de  la  Jarretière,  la  d:gnite  de  Grand-E¬ 
cuyer  &  celle  de  Préfident  de  Galles,  auffi  bien  qu  une  partie  du 
commandement  de  fon  Armée  avec  les  Lords  RulFel  &  Grey. 
La  Reine  Marie  l’employa  en  qualité  de  Général  contre  le  re¬ 
belle  Wyat ,  &  en  France.  Il  fut  deux  fois  Gouverneur  de  Ca¬ 
lais  ,  &  premier  Maître  d’Hôtel  de  la  Reine  Elilabeth.  Peu  Le 
tems  avant  fa  mort,  il  fut  foupçonné  d’avoir  voulu  contribuer  a 
la  conclufion  du  mariage  du  Duc  de  Norfolck  avec  Marie  Reine 
d’Ecofle.  Il  fut  même  mis  en  prifon  &  interrogé  fur  cet  article, 
mais  il  fut  bientôt  remis  en  liberté.  Il  mourut  en  1570,  &  fut 
enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’Eglife  de  St.  Paul  à  Lon¬ 
dres.  Ce  qu’il  y  a  de  fort  remarquable  fur  fon  fujet,  c’efl  que 
malgré  tout  fon  mérite, &  quoiqu’il  fût  revêtu  des  premiers  em¬ 
plois,  il  ne  favoit  pas  écrire,  comme  cela  paroît  par  les  repon- 
fes  qu’il  fit  aux  Examinateurs  dans  L’afFaire  du  Duc  de  Norfolck. 
Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Anne  Parr,  dont  la  fœur  Ca¬ 
therine  fut  la  fixiéme  époufe  de  Henri  VIII,  &  apies  la  mort 
d'Anne,  il  fe  maria  avec  une  des  filles  du  Comte  de  bhrewsbury. 
Du  premier  lit  il  eut  une  fille  mariée  enfuite  avec  le  Lord  Tal¬ 
bot,  &  deux  fils.  Philippe  l’aîné  fut  Comte  de  Pembrok,  Che¬ 
valier  de  la  Jarretière  <5c  Préfident  du  Confeil  des  limites  de  la 
Principauté  de  Galles.  Il  mourut  en  1601 ,  6t  lailTa  de  fon  é- 
poufe  qui  étoit  une  fille  du  Chevalier  Henri  Sidney ,  célébré  par 
fon  érudition  &  fa  vertu,  deux  fils ,  Guillaume  dont  1  Article  fuit,& 
Philippe,  qui  fut  fait  Comte  de  Montgomery  en  1605  ;&  en  1630, 
après  la  mort  de  fon  frère,  Comte  de  Pembrok.  *  Cambden , 
Rritann.  p.  634.642.  De  Larrey ,  Hifi.  d' Angleterre ,  tome  ^.p.  19t. 
192.  614.  DiH.  Allemand. 

HERBERT,  (Guillaume)  Comte  de  Pembrok,  fils  de  Guil¬ 
laume,  naquit  en  1580.  Le  nom  de  Guillaume  lui  fut  donné, 
parce  que  fon  grand-pére  le  portoit  auffi.  Il  fuccéda  à  fon  père 
dans  fes  titres,  comme  l’aîné  de  la  Maifon.  En  1610,  il  reçut 
au  nom  du  Roi ,  le  Maréchal  de  Lavardin  Ambafladeur  de  Fran¬ 
ce;  &  en  16 11 ,  il  fut  reçu  dans  le  Confeil  du  Roi.  Dans  la  mê¬ 
me  année  il  contribua  beaucoup  à  1  établiflement  des  nouvelles 
Colonies  de  la  Virgine.ee  qui  efl  la  raifon  pour  laquelle  un  des 
huit  Départemens  de  l’Ifle  Bermude  porte  le  nom  de  Pembrok. 
Robert  Carr, Comte  de  Sommerfet  &  Favori  du  Roi  Jacques, le 
rendit  fufpeft  à  ce  Monarque  en  1614:  mais  lorsque  le  Favori 
fut  à  fon  tour  tombé  dans  la  difgrace  du  Roi,  Herbert  travailla 
avec  quelques  autres  à  le  renverier,  &  ils  yréuffirent  en  1615-  En 
1616  ,  il  fuccéda  à  Thomas  Eggerton  dans  la  charge  de  Chance¬ 
lier  de  l’Univerfité  d’Oxford ,  &  fe  donna  bien  de  la  peine  pour 
en  ranger  les  Statuts.  Guillaume  Laud  Archevêque  de  Cantor» 
bery ,  &  fon  fuccefleur  dans  ce  pofle,  acheva  cet  ouvrage  qu’Her- 
bert  avoit  fi  fort  avancé.  Ce  dernier  fit  préfent  à  cette  Univcr- 
fité  de  la  Bibliothèque  Baroccienne.  En  1618,  ce  fut  lui  qui 
fauva  le  palais  royal  dans  un  grand  incendie.  Il  demeura  fort 
avant  dans  la  faveur  des  Rois  Jaques  I ,  &  Charles  I ,  fon  fils.  En 
1625,  il  appaifa  le  Roi,  lorsque  le  Parlement  &  le  Duc  de  Buc¬ 
kingham  écoient  en  difpute.  il  fut  auffi  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  des  deux  Rois.  En  1630,  il  reçut  l’Ordre  de  la 
Jarretière,  &  eut  l’infpeclion  des  Mines  d’étain  dans  les  Comtez 
de  Dévon  &  de  Cornouaille.  Dans  fes  dernières  années,  il  fut 
le  premier  Directeur  des  Confeils  du  Roi,  &  mourut  le  dixiéme 
Avril  1630.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  Gilbert  Talbot,  Cop¬ 
te  de  Shrewsbury.  Elle  tomba  en  démence,  à  il  n  en  eut  point 
d’enfans  :  ce  qui  fut  la  caufe  qu’après  fa  mort  fes  titres  parvin¬ 
rent  à  Philippe  fon  frère.  *  Imhof ,  Hifi.  Gencalog.  Magna  Bn- 
tannïa.  DiH.  Allemand. 

*  HERBERT  (Thomas)  devint  en  1683  Comte  de  Fem- 
brok,  après  «  que  fes  deux  ainez  Guillaume  V  &  Philippe  III  fu¬ 
rent  morts  fans  enfans.  Ce  Thomas  fut  fait  enfuite  Garde  du 
Sceau  privé  fous  Guillaume  III,  Roi  d’Angleterre ,  auffi  bien  que 
Préfident  du  Confeil  Privé.  En  1697  il  fut  Plénipotentiaire  du 
Roi  d’Angleterre  à  la  paix  de  Ryswyk.  En  1702,  il  fut  fait 
Grand- Amiral  d’Angleterre;  mais  après  la  mort  de  Guillaume  III 
il  fut  fait  Viceroi  d’Irlande  &  fut  obligé  de  céder  au  Prince  Geor¬ 
ge  de  Danemarc  fa  charge  de  Grand- Amiral,  qui  lui  fut  rendue 
après  la  mort  du  dernier  en  1708.  Il  époufa  dans  la  même  an- 
née  la  veuve  de  l’Amiral  Shovel.  *Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Inihor» 

Hifi.  Geneal.  M<ign&  Britanni a.  .  c 

*  HER  B  IN  GEN,  félon  la  Carte  deSuifle,  donnée  ious 
le  nom  de  M.  Delifle  à  Amfterdam,  ou  HERB  LING4.N, fé¬ 
lon  l’Auteur  de  l'Etat  &  des  Délices  de  Suiffe ,  tome  3.  p.  91  >  ett 
un  Bailliage  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Schafhoufe. 

*  HF.RBINIUS  (Jean)  naquit  en  1633  a  Bitfchen,  ville 
de  Siléile  fur  les  frontières  de  Pologne.  Les  guerres  qui  afiligé- 
rent  ce  pais  dans  fa  première  jeunefie,  ayant  oblige  fes  parens 
de  fe  retirer  en  Hongrie,  fis  s’établirent  dans  le  Comte  de  Ce- 
pus,  au  ha?  du  Mont-Crapack,  &  ce  fut  en  ce  pais  qu  Herbinii» 
commença  fes  études,  qu’il  alla  finir  dans  l’Univerfité  de  Wit- 
tenberg.  De  retour  en  fa  patrie,  il  fut  fait  Refteur  de  1  Ecole 
de  Bitfchen,  &  enfuite  de  celle  de  Wolaw , ÔS  il  remplit  ce  der- 


nier  pofte  pendant  trois  ans.  .  En  1664,  il  fut  député  par  les  E- 
glifes  Pulonoifes  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  pour  aller  fol'ici- 
ter  en  leur  faveur  des  fecours  de  la  part  des  autres  Eglifes  Lu¬ 
thériennes.  Il  parcourut  pour  cela  l’Allemagne,  la  Suide,  les 
frontières  de  France  &  la  Hollande.  Son  plus  long  féjour  fut 
en  Dannemarc,  d’où  il  paiia  à  Stokholm  &  vers  les  frontières  de 
la  Norvège,  étudiant  par-tout  la  Nature,  &  recherchant  avec 
foin  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  quelque  rapport  aux  Catarafres 
ou  chûtes  des  fleuves.  Pendant  qu’il  demeura  à  Stokholm,  An¬ 
dré  Lilliehoek  qui  fut  depuis  Atnbaffadeur  en  Pologne  pour  le 
Roi  de  Suède,  le  choiflt  pour  fon  Prédicateur,  &  ce  fut  pour 
cette  raifon  qu’Herbinius  lui  dédia  dans  la  fuite  fon  Livre  des 
CataraHes.  Il  y  fut  auffi  Refteur  de  l’Ecole  des  Allemans.  En 
1672 ,  il  fut  nommé  Miniflre  de  l’Eglife  Luthérienne  de  Wilna 
en  Lithuanie,  emploi  qu’il  quita  en  1675,  pour  en  remplir  un 
femblable  à  Graudentz  petite  ville  de  Prude.  Il  y  mourut  le 
14  Février  1676,  dans  fa  44  année.  Ses  Ouvrages  font,  Terra 
motus  &  quielis  Examen  ;  Difputatio  de  Feminarum  Illu/lrium  erudi- 
tione ;  Calcnda  Fejiiva  ami  1667,*  Tragico-Comedia  &  Ludi  inno- 
cui  de  Juliano  Imperatorc  Apoftata;  Admiranda  Michaëlis  Koributhi 
in  Regcm  Polonia  EleêHo;  Difputatio  de  Paradifo  ;  Differtationes  de 
admirandis  Mundi  CataraHis ,  &Pc.  ;  Religinfa  Kijovienfes  Crypta  fi- 
ve  Kijovia  Jubterranea  ;  Traüatus  de  (latu  Ecclejiarum  Auguftana 
Confcjjioni  addiêfarum  in  Polonia.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires 
pour  J'ervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  Illuflrcs ,  tome  25.  p.  303.  0J  fuiv. 

HERBORN,  ville  célébré  de  l’Allemagne  dans  la  Vétéra- 
vie,  au  Cercle  du  Rhin,  n’eft  pas  éloignée  de  Dillembourg,  & 
appartient  au  Comte  de  Naflfau.  Il  y  a  une  Ecole  Illuflre,  d’où 
l’on  envoya  des  Théologiens  au  Synode  de  Dordrecht  l’an 
1618. 

HERBOURG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mifnie.  Ce  lieu 
eft  dans  le  Duché  de  Mersbourg,  fur  l’Epfter,  entre  la  ville  de 
Mersbourg,  &  celle  de  Leipfic.  *  Maty,  Diftion.  Géogr. 

HERBRAND,  (  Michell  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes 
en  1410,  compofa  divers  Ouvrages,  Sermones  de  Temporc  &  San- 
élis;  Collationes  Synodales ,  0V.  *  Alégre  ,  inParad.  Carmel  Lu¬ 
cius,  in  Bibliotb.  Carm.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  673. 

HERBST,  Imprimeur.  Voyez  OPOR1N. 

HERCINIE.  Voyez  HERC  YNIE. 

*  HERCKENRCIY  (Guillaume)  de  S.  Tron,  né  en  iy6o, 
fut  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin ,  &  Prieur  du 
Monaftére  de  Tongres.  Il  fe  diftingua  par  l’obfervation  réguliè¬ 
re  de  la  difeipline,  par  fa  piété,  par  fon  humilité,  &  par  fa  bé- 
néficence  envers  les  pauvres.  Les  Ouvrages  qu’on  a  de  lui  font, 
Collationum  feu  Exbortationum  Capitularium  volumen  ;  Remédia  contra 
pufillanimitatem  0*  fcrupulos  ;  Modus  juvandi  morituros  ;  Meditationum 
liber  ^cum  Modo  meditandi  ;  Modus  vifitandi  Monafieria;  Exercitia  pie- 
tatis  per  Ftrias  difiributa.  Il  mourut  d’une  mort  douce ,  âgé  de 
72  ans,  en  1632,  le  23  Mars  ,dans  le  tems  même  qu’il  faifott 
fes  prières  avec  fes  Religieux.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgi¬ 
ca,  p.  319. 

HERCOLE,  petite  Ile  de  la  Mer  de  Tofcane.  Elle  eft 
fort  près  de  l’Etat  délit  Préfidi ,  dont  elle  dépend ,  environ  à  deux 
lieues  du  bourg  de  Porto  Hercole ,  vers  l’orient.  *  Maty,  Diéf. 
Géogr . 

HERCULANEUM,  ville  ancienne  de  la  Campanie,  que 
l’on  a  auffi  appellée  Herculanum,  &  Herculea  urbs  :  ce  n’eft  au¬ 
jourd’hui  qu’un  bourg  ou  village  de  la  Terre  de  Labour  dans  le 
Royaume  de  Naples,  nommé  Terre  de  Greco.  *  Th.  Corneille, 
DiB.  Géogr. 

HERCULE.  C’eft  un  nom  commun  à  plufleurs  Héros  de 
l’Antiquité,  célébrés  par  leur  valeur.  Diodore ,  /.  4,  en  nom¬ 
me  trois,  dont  le  plus  ancien  eft  celui  d’Egypte  :  Cicéron  fix, 
favoir,  un  ancien  Hercule  fils  de  Jupiter  &  de  Lifyto,  qu’on 
dit  avoir  combattu  contre  Apollon, pour  avoir  le  Trépié ;  le  fé¬ 
cond  Egyptien ,  né  du  Nil,  que  l’on  croit  avoir  inventé  les  let¬ 
tres  Phrygiennes;  le  troifiéme,  l’un  des  Habitans  du  Mont-Ida, 
qui  trouvèrent  le  fecret  de  forger  le  fer  ;  le  quatrième ,  le  Ty- 
rien,  fils  de  Jupiter  &  d’Aftérie  fœur  de  Latone;  le  cinquième, 
l’Indien ,  que  l’on  appelle  Bélus ;  le  fixiéme,  le  Grec ,  fils  de  Ju¬ 
piter  &  d’Alcméne.  Varron  en  compte  jusqu’à  quarante-trois. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d’antiquité  à  Hercule  d’E- 
gypte ,  &  le  fait  un  des  douze  principaux  Dieux ,  qui  régnèrent 
premièrement  en  Egypte.  Diodore  dit  qu’il  fubjugua  une  partie 
du  Monde,  qu’il  drelîa  une  colomne  en  Afrique,  &  qu’il  porta 
fes  armes  viftorieufes  par  toute  la  Terre.  On  ne  fait  quand  il  a 
vécu;  quelques  Auteurs  même  doutent  s’il  a  jamais  été:  ce  qui 
eft  de  certain ,  c’eft  que  cet  Hercule  eft  un  des  Dieux  fabuleux 
des  Egyptiens,  qu’ils  croyoient  avoir  vécu  17  mille  ans  avant 
Amafis.  L’Egypte  a  tant  de  rapport  à  Jofué  par  fes  viftoires  & 
par  fes  grandes  aétions ,  que  l’Hiftoire  fainte  de  l’un  &  la  profane 
de  l’autre ,  allure  que  le  Ciel  fit  tomber  en  faveur  de  chacun  d’eux 
une  pluye  de  cailloux  qui  extermina  leurs  ennemis. 

Le  Phénicien ,  ou  le  Tyrien  eft  auffi  fort  ancien.  Il  vivoit,  fé¬ 
lon  un  Auteur  cité  par  Suidas,  du  tems  de  Minos  II,  1300  ans 
avant  Jéfus  Chrift.  La  ville  deTyr  ne  fut  bâtie  que  50  ans  après: 
ainfi  il  faudroit  le  nommer  plutôt  le  Phénicien  que  le  Tyrien ,  fi  ce 
n’eft  à  caufe  de  fon  culte,  célébré  dans  la  ville  de  Tyr.  Sancho- 
niaton,  qui  le  met  dans  la  généalogie  des  Dieux  de  Phénicie  , 
dit  qu’il  eft  fils  de  Démaronte,  &  l’appelle  Mclcbartus ,  nom  qui 
lignifie,  Roi  de  la  ville ,  en  Hébreu  &  en  Phénicien.  Le  culte  de 
cet  Hercule  étoit  très  folemnel  &  très  ancien  en  Phénicie.  Dès 
le  tems  de  Salomon, Hiram, Roi  de  Tyr  lui  avoit  bâti  des  Tem¬ 
ples  ,  fuivant  le  témoignage  de  Ménandre  d’Ephéfe ,  rapporté 
par  Jofépbe.  Hérodote  allure  que  quand  la  ville  de  Tyr  fut  é- 
tablie,  on  y  bâtit  un  Temple  dédié  à  Hercule.  Il  y  en  eut  de¬ 
puis  deux,  l’un  dans  le  lieu  où  étoit  l'ancienne  Tyr,  &  l’autre 
dans  la  nouvelle,  bâti  dans  l’Ile.  Un  Auteur  anonyme,  dont 
le  témoignage  eft  rapporté  par  Suidas,  dit  qu’Hercule  le  Tyrien 


vivoit  du  tems  de  Minos,  &  qu’il  trouva  l’Art  de  la  teinture  de 
pourpre,  ayant  apperçu  un  chien  dont  les  dents  étoient  teintes 
de  pourpre  après  avoir  mangé  un  poillon.  Il  communiqua  ce 
fecret  au  Roi  de  Phénicie ,  qui  porta  le  premier  un  habit  de 
pourpre.  On  prétend  auffi  que  cet  Hercule  conduifit  une  Colo¬ 
nie  de  Tyriens  à  Cadix,  d’où  il  chaffa  le  Roi  Géryon  &  fes  deux 
frères;  ce  que  quelques  autres  attribuent  à  Hercule  V Egyptien. 
C’eft  auffi  lui  que  l’on  révéroit  à  Tarteiïus  en  Efpagne,  ville  qui 
avoit  auffi  été  bâtie  par  les  Tyriens. 

Le  troifiéme  eft  l’Hercule  de  Crète,  nommé  auffi  Kelmis &Dau- 
manus ,  né  parmi  les  Dactyles  fur  le  Mont-Ida,  qui  palfa  pour 
célébré  Enchanteur  &  fameux  Capitaine.  C’eft  celui  ci  à  qui 
Diodore  de  Sicile  attribue  l’inftitution  des  Jeux  Olympiques ,  quoi¬ 
qu’ils  puiiTent  avoir  été  établis  par  un  autre  Hercule ,  mais  diffé¬ 
rent  du  fameux  Hercule  des  Grecs. 

A  l’égard  de  l’Hercule  Indien ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
c’eft  l’Hercule  Egyptien  dont  parle  Hérodote,  lequel  ayant  por¬ 
té  fes  armes  victorieufes  dans  les  Indes,  eut  ce  nom. 

Les  Erythréens,  ou  les  Arabes,  Habitans  des  côtes  de  la  Mer 
Rouge  ,  avoient  leur  Hercule  particulier-,  différent  des  précé- 
dens,  mais  dont  on  ne  fait  rien  de  particulier. 

Il  y  a  eu  un  Hercule  Romain,  qu’on  a  auffi  appcUéSangus ,  San- 
eus ,  Sanffus ,  &  Fidius.  Varron,  /.  4.  des  Loix,  en  parle  en  ces  ter¬ 
mes.  On  croyait,  dit-il,  que  Fidius  tirait  le  nom  de  Sanétus,  de  la 
Langue  des  Salins;  &  celui  d’ Hercule  de  la  Langue  Gréquc.  Feftus 
dit,  que  lors  qu’on  voulait  partir  pour  quelque  voyage,  onfaifoit  au¬ 
près  du  chemin  un  ficrifiCe  à  Hercule ,  ou  d  Sancus ,  qui  c/l  le  même 
Dieu.  On  a  auffi  parlé  d’un  Hercule  Allemand ,  ou  Celtique,  com¬ 
me  le  dit  Elius  Schedius ,  p.  47 6.  de  fon  Livre  des  Dieux  des  Alle¬ 
mans.  Ils  difent  qu’il  y  a  eu  entre  eux  un  Hercule;  &  lors  qu’ils 
vont  à  la  guerre ,  ils  parlent  de  lui  dans  leurs  cbanfons ,  comme  du 
‘premier  de  tous  les  vaillans  hommes.  Aventin,  Annales  des  Boycns ,  /. 
r.  débite  que  cetHcrcule  Allemand  portoit  un  lion  en  fes  armes, 
&  a  été  le  dernier  des  anciens  Rois  d’Allemagne,  dont  Bérofe 
fait  mention ,  &  le  premier  Fondateur  de  l’Etat  des  Boyens.  Il 
y  avoit  encore  un  Hercule  Gaulois,  ou  Domie ,  que  les  Gaulois 
dépeignoient  avec  une  barbe  blanche,  chauve,  ridé  &  bazané, 
&  qu’ils  faifoient  le  Dieu  de  l’Eloquence.  Les  Anciens, qui  ca- 
choient  ces  véritez  dans  les  Fables,  nous  ont  voulu  exprimer 
les  forces  du  raifonnement  ou  de  la  Pbilofopbie  en  Hercule. 
D’autres  difent  que  c’eft  la  générofité,  qui  eft  une  vertu  toujours 
agiffante.  Le  dernier  des  Hercules  &  le  plus  fameux  de  tous 
ces  Héros ,  eft  celui  dont  nous  allons  parler  dans  l’Article  fui¬ 
vant. 

HERCULE  le  Tbébain,  ou  de  Grèce ,  qui  étoit  adoré  com¬ 
me  un  Dieu  par  les  anciens  Payons,  naquit  à  Tyrinthe  vers  l’an 
1280  avant  Jéfus- Chrift,  dans  la  Béotie,&  fut  fils  d 'Amphitryon  <5c 
à’ Alcmène.  On  a  cru,  après  Euripide  dans  fa  Tragédie  intitulée 
P  Hercule  Furieux ,  que  pendant  qu’  Amphitryon  faifoit  la  guerre 
contre  les  Téléboëns,  pour  venger  la  mort  du  père  &  du  frère 
d’Alcméne,  Hercule  fat  engendré  par  Jupiter,  qui  coucha  avec 
la  femme  d’ Amphitryon.  Junon,  jaloufe  de  Jupiter,  l’affujettit 
par  le  ferment  de  fon  père  aux  ordres  d’Euryfthée,  &  même  el¬ 
le  tâcha  de  faire  mourir  fa  mère  en  accouchant  ;  mais  Galanthis 
la  fauva  par  fon  adreffe.  Les  Grecs ,  fuivant  leur  coutume ,  pour 
relever  l’éclat  de  la  gloire  <5t  de  la  renommée  de  leur  Hercule, 
lui  ont  attribué  toutes  les  grandes  aétions ,  qui  ont  été  faites  par 
les  autres  Hercules,  dont  nous  avons  parlé.  Ils  i’ont  même  mis 
au  nombre  des  Dieux,  &  ont  feint  qu’il  avoit  été  marié  au  Ciel 
avec  Hébé ,  Déeffe  de  la  Jeuneffe.  Ils  ont  ;eu  raifon  de 
joindre  en  mariage  ce  Héros  avec  la  Déeffe  Hébé,  qui  préfidoit 
à  la  jeuneffe;  pour  dire,  que  la  mémoire  des  hommes  ou  cou¬ 
rageux,  ou  favans,  au  lieu  de  vieillir,  rajeunit  &  fe  rend  tou¬ 
jours  plus  illuftre.  On  peut  dire  que  les  Payens  en  général  ont 
confideré  leur  Hercule  en  trois  manières  ;  ou  comme  un  vérita¬ 
ble  Héros  d’entre  les  hommes ,  qui  avoit  été  mis  au  rang  des 
Dieux  après  fa  mort;  ou  comme  un  Dieu  moral,  c’eft  à  dire, 
comme  un  exemple  de  prudence  &  de  valeur  ;  ou  enfin  comme 
un  Dieu  purement  naturel ,  &  fous  ce  nom  ils  ont  voulu  fervir 
&  adorer  le  Soleil.  Tel  étoit  l’Hercule  Sandes ,  adoré  par  les 
Perfes  &  par  les  Médes ,  comme  nous  l’apprenons  d’Agathias ,  /. 
2,  de  Symmaque  &  d’Athénoclès;  &  de  là  vient  que  pour  ré- 
préfenter  le  cours  que  le  Soleil  fait,  tous  les  ans  fous  les  douze 
Signes  du  Zodiaque ,  ils  ont  parlé  de  douze  principales  aélions 
d’Hercule,&  de  la  foumiffion  qu’il  eut,  félon  le  commandement 
de  l’Oracle ,  pour  le  Roi  Euryfthée.  Lucrèce  fait  le  dénombre¬ 
ment  de  ces  douze  travaux,  au  commencement  de  fon  cinquième  Li¬ 
vre ,  v.  22.  0*  fuiv.  Ovide,  Metam.  I  9.  v.  182.  0*  fuiv.  Séné- 
que  ,  en  la  Tragédie  d.' Agamemnon  ,  &  en  l'Hercule  Furieux.  Silius 
Italicus,  Punicorum ,  l.  3.  v.  32.  Sidonius  Apollinaris,  Carm.  13 
0*  15.  Boëtius,  ConJ'ol.  PbiloJ'.  l.  4.  p.  131.  Metrum  7.  édit,  de 
Leyde  1671.  Claudien,  Raptus  ProJ'crpinx ,  in  prxf.  libri  fecundi , 
ou  Carm.  34.  v.  9.  0*  Juiv.  Martial,  /.  9.  Epigr.  104,  où  il  ne 
rapport  que  neuf  des  travaux  d’Hercule  ;  Aufone,  Edyll.  19. 
Quintus  Calaber  en  décrit  dix-huit,  dans  le  bouclier  d’Euripide, 
/.  6,  &  Philippe  de  Byzance  les  a  mis  en  peu  de  vers.  Voici 
à  peu  près  les  principales  aétions  qu’on  attribue  à  Hercule.  L 
Etant  encore  au  berceau.il  étrangla  deux  ferpensque  Junon  avoit 
envoyez  contre  lui.  II.  Dans  une  grande  jeuneffe ,  mais  étant 
plein  de  vigueur,  il  eut  affaire  en  une  feule  nuit  avecjes  cin¬ 
quante  filles  de  Thefpie,  dont  il  engendra  autant  de  fils.  III. 
Il  tua  dans  la  forêt  de  Lerne  une  Plydre  épouvantable,  à  laquel¬ 
le  il  croiffoit  deux  têtes,  lors  qu’on  lui  en  coupoit  une.  IV.  Il 
prit  à  la  courfe  &  tua  fur  le  mont  Ménale ,  une  biche  très  vite, 
&  qui  avoit  des  cornes  d’or.  V.  Il  étrangla  dans  le  bois  de  Né- 
mée  un  lion  d’extraordinaire  grandeur ,  ôc  depuis  en  porta  tou¬ 
jours  fur  foi  la  dépouille.  VI.  Il  vainquit  Diomede,  Roi  de 
Thrace,  qui  nourriffoit  fes  chevaux  de  la  chair  Si  du  lang  de  fes 
hôtes;  &  le  donna  lui-même  à  manger  à  fes  propres  chevaux. 
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VIL  II  prit  la  montagne  d’Erimante  en  Arcadie  un  fanglier 
oui  faifoit  des  dégâts  épouvantables  aux  environs,  &  le  mena 
vif  à  Eurifthée.  VIII.  Il  tua  à  coups  de  flèches  les  horribles  ou 
féaux  du  lac  de  Stimphale ,  ou  félon  d’autres ,  il  les  chafla  par 
le  fon  d’un  vailTeau  d’airain.  IX-  Il  domta  un  taureau  furieux , 
qui  défoloit  touce  l’Ile  de  Crète.  X.  Il  furmonta  le  fleuve  Aché- 
loiis.  XL  II  fit  mourir  Buflris,  Roi  d’Egypte,  &  ceux  qui  fe 
retiroient  chez  lui.  Xll.  Il  etouffd  â  l<i  lutte  le  Gé<tnt  Anthée. 
XIII.  Il  fépara  les  montagnes  de  Calpé  &  /i’Abila,  qui  étoient 
auparavant  jointes.  XIV.  il  enleva  les  pommes  du  jardin  des  Hef- 
pérides,  après  avoir  tué  le  dragon  qui  les  gardoit.  XV.  Pour 
foulager  Atlas,  il  foutint  le  Ciel  fur  fes  épaules.  XVI.  Il  vain¬ 
quit  Géryon  qui  avoit  trois  corps,  &  emmena  fes  troupeaux. 
XVII.  Il  tua  le  Brigand  Cacus,  fils  de  Vulcain.qui  n’étoit  qu’à 
moitié  homme  ,  &  qui  vomilToit  des  flammes.  XVIII.  Il  fit 
mourir  Lacinius  autre  Brigand,  qui  défoloit  l’extrémité  de  l’Ita¬ 
lie,  &  y  bâtit  un  Temple  en  l’honneur  de  Junon  Lacinicnnc.  XIX. 
Il  vainquit  Albion  &  Bergion ,  qui  s’oppofoient  à  fon  paflTage 
proche  des  embouchures  du  Rhône:  occafion  dans  laquelle  Ju¬ 
piter  le  fecourut  par  .une  grêle  de  pierres.  XX.  il  furmonta 
Tyrrhéne ,  Roi  d’Eubée ,  qui  faifoit  la  guerre  aux  Béotiens ,  & 
le  fit  tirer  à  quatre  chevaux.  XXI.  Il  domta  les  Centaures,  qui 
étoient  des  monflres,  moitié  hommes, &  moitié  chevaux.  XXII. 
Il  nettoya  l’étable  d’Augias.  XXIII.  Il  tua  un  monitre  marin , 
auquel  étoit  expofée  Héfione,  fille  de  Laomédon,  qui  lui  refu 
fa  les  chevaux  promis  pour  la  délivrance  de  fa  fille.  Pour  châ¬ 
tier  fon  ingratitude  ,  il  ruina  la  ville  de  Troye ,  &  donna  Hélio 
ne  à  Télamon,  qui  avoit  monté  le  premier  à  i’affaut.  XXIV.  Il 
pilla  Elle  de  Co ,  &  fit  mourir  le  Roi  Euripide ,  avec  fa  femme 
&  fes  enfans.  XXV.  Il  furmonta  les  Amazones  ,  &  prit  leur 
Reine  Hippolyte  ,  qu’il  donna  à  Théfée,&  à  laquelle  il  ôta  une 
ceinture,  qu’il  remit  entre  les  mains  d’Euryflhée.  XXVI.  Il  de- 
feendit  aux  Enfers,  &  en  tira  le  chien  Cerbère  .après  l’avoir  lié 
de  trois  chaînes.  XXVII.  Il  retira  des  Enfers  Alcefte,  femme 
d’ Admète  Roi  des  Moloffes.  XXVIII.  Etant  de  retour  des  En¬ 
fers,  il  tua  Lycus,  Roi  de  Thébes,  parce  qu’il  avoit  voulu  for¬ 
cer  Mégare,  femme  d’Hercule.  XXIX.  Il  tua  à  coups  de  flèches 
l’aigle  qui  mangeoit  le  foye  de  Prométhée,  lié  à  un  rocher  fur 
le  Mont-Caucafe.  XXX.  Il  vainquit  dans  un  combat  à  cheval 
Cygnus  fils  de  Mars.  XXXI.  Il  tua  Théodomus,  qui  lui  avoit 
refufé  des  vivres ,  cc  emmena  avec  lui  fon  fils  Hylas.  XXXll. 
II  vainquit  les  Cercopes ,  lorsqu’il  fervoit  Omphale  Reine  de  Ly¬ 
die.  XXXIII.  Il  pilla  la  ville  de  Pife,  &  fit  mourir  le  Roi  Né- 
lée  avec  toute  fa  famille;  &  même  il  blefia  Junon  d’un  dard  à 
trois  pointes,  lorsqu’elle  voulut  fecourir  Nélée.  XXXIV.  Il 
tua  dans  Elle  de  Tine  près  de  Délos,  Calaïs  &  Zéthès  enfans  de 
Borée,  qui  avoient  des  ailes,  &  fit  dreffer  deux  colomnes  fur 
leur  tombeau.  XXXV.  Il  parta  fans  danger  les  deferts  de  Li¬ 
bye,  fous  la  Zone  torride.  XXXVI.  Il  fit  drelfer  des  colomnes 
qui  portent  fon  nom ,  fur  le  Détroit  nommé  à  préfent  de  Gibral¬ 
tar.  XXXVII.  Il  tua  Euryte  Roi  d’Oechalie,  &  prenant  de  for¬ 
ce  fa  fille  Iole  qu’on  luirefufoit,  après  la  lui  avoir  promife  en 
mariage ,  il  l’emmena  dans  Elle  d’Eubée.  Ce  que  fa  femme  Dé- 
janire  ayant  fu,  elle  lui  envoya  une  chemife  teinte  du  fang  du 
Centaure  Neflus,  croyant  ainfi  rallumer  pour  elle  l’amour  de  fon 
mari:  mais  dès  qu’il  l’eut  vêtue  il  entra  en  une  telle  rage,  qu’il 
fe  brûla  lui-même  fur  un  bûcher.  II  eut  auffi  divers  amis,  & 
des  enfans  de  différentes  femmes,  qui  furent  Mégare ,  Augé, 
Echidna ,  Omphale  Reine  de  Lydie,  Déjanire,  &c.  Il  elt  à 
croire  que  l’on  a  attribué  à  une  feule  perfonne  les  aélions  de  plu- 
fîeurs  Héros  de  la  Grèce ,  &  que  l’on  a  décrit  d’une  manière  fa- 
buleufe  leurs  exploits.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  lui  attribuent  l’in- 
üitution  ou  du  moins  le  rétabliflement  des  Jeux  Olympiques. 
Voyez  OLYMPIQUES.  On  peut  lire  avec  plaifir  &  avec  fruit 
le  dialogue  entre  Hercule ,  la  Vertu  &  la  Volupté ,  que  Prodicus 
a  inventé,  &  que  Xénophon  rapporte  au  liv.  5.  des  Dits  &  des 
Faits  de  Socrate.  *  Voyez  touchant  cet  Hercule  plufieurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  qui  en  parlent  plus  au  long, comme  Diodore  de 
Sicile,  Hygin,  Apollodore,  Clément  Alexandrin,  Plutarque  en 
la  Vie  de  TbéJ'ée ,  Eufébe  en  la  Chronique,  le  Scholiafle  de  Lyco- 
phron,  Conon,  Hymerius,  Photius  Cod.  186.  &*  243,  Natalis 
Cornes,  Alex.  Roflæus,  Myflag.  Pdèt.  &c.  Du  Pin,  Hift.  Profa¬ 
ne ,  tome  1.  On  peut  voir  un  projet  de  1  ’Hifloire  Fabuleufe ,  infé¬ 
ré  dans  le  premier  tome  de  la' Bibliothèque  Univerfelle,  où  l’on  fait 
voir  que  tous  ces  Hercules  ne  font  nez  que  des  relations  hyper¬ 
boliques  des  avantures  de  quelques  Marchands  Phéniciens,  qui 
négocièrent  en  divers  lieux ,  &  y  établirent  des  Colonies.  Ha- 
rokel,  d’où  eft  venu  Hercule,  lignifie  un  Marchand  en  Phéni¬ 
cien. 

HERCULE  (les  Colomnes  d’).  Voyez  COLOMNES 
d’HERCULE. 

HERCULE  d’Eft,  I  de  ce  nom,  Duc  de  Ferrare,  étoit 
fils  de  Nicolas  III.  Il  fuccéda  l’an  1471 ,  à  fon  frère  Eorfo  , 
fut  Général  des  Vénitiens  &  des  Florentins,  &  mourut  l’an  1505, 
laiflant  quatre  fils  &  deux  filles  d’Eléonore  d’Arragon ,  fille  deFer- 
dinand.  Roi  de  Naples. 

HERCULE  d’Eft ,  II  du  nom ,  fils  d ’Alphonfe  I ,  fut  Géné¬ 
ral  de  l’Armée  de  l’Eglife,  &  Lieutenant  de  celle  du  Roi  Henri 
II, Roi  de  France, contre  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne , l’an  1557, 
&  mourut  l’an  1559-  H  époufa  Renée,  fille  du  Roi  Louis  XII, 
l’an  1328-  Cette  Princeffe  mourut  à  Montargis  l’an  1575.  * 
Cherchez  EST,  &  Confultez  Jean-Baptille  Giraldi;  Léandre  Al- 
berti ,  Defcript.  Ital.  Gafpard  Sardi ,  &c. 

HERCULE,  fils  d'Ubert,  Marquis  de  Ponzon,  fut  Evêque 
d’Aoufte , &  Confeiller  de  Charles  III, Duc  de  Savoye,  au  com¬ 
mencement  du  XVI  fiécle.  II  fut  envoyé  à  Rome  par  ce  Prin¬ 
ce,  pour  s’y  trouver  de  fa  part  au  Concile  de  Latran,  que  le 
Pape  Jules  II  avoit  fait  aflèinbler  l’an  1512,  contre  celui  de  Pi¬ 
fe.  Ce  Prélat  mourut  l’an  1515.  *  Ughel,  Italia  Sacra ,  tome 
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4.  François  Augufiin  furnommé  ab  Ecclcfia,  in  Hifi.  C bronot. 
Epifcoporum  Pedemontana  regionis. 

HERCULEUM,  ou  Herculis  Caflra,  ville  ancienne  dont 
Ammien  Marcellin  &  plufieurs  autres  font  mention.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  la  ville  de  la  Gueldre  ci-devant  appcllée 
Efpagnole,  qui  porte  le  nom  d 'Erkelens.  11  y  en  a  qui  croyent 
que  C afira  Herculis  elt  Arkel ,  entre  les  rivières  du  Vahal,  du 
Leck  &  de  la  Lingue.  Th,  Corneille,  DIB.  Géogr. 

*  HERCUL1US,  Gouverneur  de  l’iillyrie  fous  Théodore 
le  Jeune  en  408.  *  Jac.  Gothofredi  Profopographia  Cedicis  Théo- 
dofiani. 

HERCYNIE,  célèbre  forêt  de  l’ancienne  Allemagne,  elt 
aujourd’hui  nommée  la  Forêt  noire.  Céfar  dans  le  Livre  des  Com¬ 
mentaires  delà  Guerre  des  Gaules,  en  fait  la  defeription  en  ces 
termes.  La  Forêt  Noire,  dont  nous  avons  parlé ,  a  neuf  grandes  jour < 
nées  de  larye;  car  on  ne  la  peut  àijlinguer  autrement ,  parce  que  les  Al- 
lemans  n'ont  point  de  mefures  certaines  pour  compter  les  lieues.  Elle 
commence  vers  l'Alface  &  la  Suijfe,  &  s'étend  tout  le  long  du  Danube 
jufqu’en  Tranjfylvanie  ,  d'où,  elle  retourne  à  main  gauche  ,  s’éloignant  du 
fleuve  ,  &  traverfe  une  infinité  de  nations.  On  n’en  a  jamais  pu  dé¬ 
couvrir  le  bout ,  quoiqu'on  l'ait  côtoyée  l'efpace  de  foixante  journées.  El¬ 
le  nourrit  plufieurs  bètes  fauvages  inconnues  aux  autres  pats.  &c.  Cet¬ 
te  forêt  n’ett  plus  fi  grande,  parce  qu’on  en  a  défriché  peu  à  peu 
de  grandes  portions,  qui  font  depuis  long  tems  habitées:  de  là 
vient  que  les  parties  de  la  forêt  qui  fe  font  confervées,  font  fort 
éloignées  les  unes  des  autres ,  &  portent  difFérens  noms.  Ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  Forêt  Noiie  près  du  Rhin  &  de 
l’Alface,  &  la  Forêt  de  Bohême,  font  des  plus  confiderables 
parties  de  l’ancienne  Forêt  Hercynie.  *  Cluvier,  Germ.  Antïq. 
I.  3.  c.  47.  Vigénére,  Commentaires  de  Jules-Céfar. 

LIER  DESI  ANUS,  (Chriltophle) 'fameux  Jurifconfulte,  na¬ 
quit  à  Nuremberg  en  1523,  &  obtint,  étant  encore  fort  jeune, 
un  Canonicat  dans  fa  patrie.  Il  abandonna  cependant  bientôt 
ce  polie  ,  après  avoir  goûté  la  doctrine  de  Luther  &  de  Mé- 
lanchthon.  11  avoit  fait  Tes  études ,  partie  en  Allemagne  &  par¬ 
tie  en  France ,  fous  François  Duaren  ,  qui  en  a  parlé  avec  beau¬ 
coup  d’éloge.  Sa  réputation  détermina  la  ville  de  Nuremberg 
à  le  mettre  au  nombre  de  fes  Syndics.  Il  s’acquitta  de  cet  em¬ 
ploi  avec  toute  la  difiinftion  polfible  jufques  à  fa  mort,  arrivée 
le  23  Décembre  1585.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d’Ouvra- 
ges  de  Théologie,  comme  Confenfus  orthodoxes  de  mtroverfia  Cœn&, 
&c.  qu’il  a  cependant  eu  foin  de  publier  toûjours  fous  Jes  noms 
feints  de  Chriftianus  Hcftandcr ,  de  Hermannus  Pacificus ,  à'Ambro * 
(lus  Woljfius,  de  Gcrmanus  Bayer,  &  d 'Eufebius  Altkirchcr.  Dans 
la  controverfe  fur  la  Cène  il  s’elt  rangé  du  côté  de  Philippe 
Melanchthon  &  de  fes  Adhérens.  *  Vita  per  Elromum  Rudin- 
gerum ,  in  monum  pictat.  &  liter.  p.  61.  Ditiion,  Allemand. 

HERDONIUS  ou  ARDÙNIUS.  Cherchez  APPIUS, 
&c. 

HERE.  Cherchez  ERE. 

HERED,  ville  royale  de  Palertine  dans  la  Tribu  de  Juda. 
*  JoJ'ué,  ch.  12.  v.  14. 

HEREDIA,  connu  fous  le  nom  de  Pctrus  Michael  de  Here- 
dia,  Médecin  de  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne-,  avoit  profeffé  af- 
lez  longtems  à  Alcala,  &  mourut  l’an  1659  ,  ou  1660.  Nous 
avons  les  Ouvrages  imprimez  à  Lyon,  l’an  1 665 ,  en  quatre  vo¬ 
lumes  in  folio. 

HEREDIA,  (Ferdinand,  ou  Fernandès  d’)  trente-deu¬ 
xième  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  qui 
réfidoit  à  Rhodes,  fuccéda  à  Robert  de  Juliac.  Il  étoit  Efpagnol, 
Membre  de  la  Langue  d’Aragon-  Lorsqu’il  fut  élu  ,  il  étoit 
Châtelain  d’Emporte,  &  Grand-Prieur  de  Caitille,  de  Catalogne 
&  de  Saint-Gilles  en  Provence.  Avant  que  d’être  Chevalier,  il 
avoit  été  marié  &  avoit  des  enfans  ;  mais  fe  voyant  veuf,  il  prit 
l’habit  de  la  Religion,  que  le  Grand  Maître  de  Ville-Neuve  lui 
donna,  avec  une  Commanderie  de  Grâce.  Comme  l’Ordre  n’a- 
voit  pas  alors  de  grands  ennemis  à  combattre ,  il  alla  vifiter  le 
faint  Sépulchre,  &  les  autres  faints  lieux  de  Jérufalem,  &  quel¬ 
ques  années  après  il  obtint  le  Bailiage  de  Gafpe ,  la  Châtellenie 
d’Empofte  &  le  Grand-Prieuré  de  Catalogne,  parle  crédit  qu’il 
avoit  auprès  du  Pape.  Il  fut  nommé  par  Innocent  VI,  Gouver¬ 
neur-Général  du  Comtat  d’Avignon  ;  &  pendant  qu’il  y  comman¬ 
da ,  il  y  fit  élever  de  belles  murailles ,  &  de  bonnes  fortifications. 
Hérédia  fut  depuis  Grand-Prieur  de  Saint-Gilles,  obtint  enco¬ 
re,  quelques  années  après,  le  Grand-Prieuré  de  Cartille,  &  fut 
enfin  élu  Grand-Maître  en  1376.  Le  Pape  Grégoire  XI  l’envo¬ 
ya  en  Ambaffade  auprès  de  Charles  V ,Roi  de  France,  &  d’E¬ 
douard  III,  Roi  d’Angleterre,  qui  étoient  prêts  de  donner  ba¬ 
taille  ,  &  lui  permit  de  s’armer  contre  celui  des  deux  Rois  qui 
refuferoit  la  paix.  Le  Grand-Maître  Hérédia  voyant  les  dif- 
ficultezque  le  Roi  d’Angleterre  y  apportoit,  fe  rangea  du  côté 
des  François  ;  &  après  la  bataille ,  lorsque  le  Roi  Charles  le  Sage 
fut  obligé  de  faire  retraite ,  fon  cheval  étant  couvert  de  coups  , 
Hérédia  mit  pié  à  terre,  lui  donna  le  lien,  &  fe  retira  enfuite 
fortbleffé,  avec  l’Infanterie  qu’il  rallia.  Peu  de  jours  après  il 
envoya  un  trompette  au  camp  des  Anglois,  défier  ceux  qui  le 
blâmoient  d’avoir  combattu  pour  un  parti ,  quoiqu’il  fût  Média¬ 
teur  entre  les  deux;  mais  le  Roi  Edouard  arrêta  ceux  qui  vou- 
loient  accepter  le  combat,  Tachant  qu’Hérédia  avoit  un  pouvoir 
par  écrit  d’en  venir  aux  mains  contre  celui  qui  refuferoit  l’ac¬ 
cord;  &  accepta  la  médiation  du  Grand  Maître,  qui  porta  les 
deux  Rois  à  faire  une  trêve  d’un  an.  Hérédia  s’en  allant  à  Rho¬ 
des,  pour  prendre  poflelfion  de  fa  dignité  de  Grand-Maître,  ren¬ 
contra  la  Flotte  des  Vénitiens ,  dont  le  Général  le  pria  infiain- 
ment  de  joindre  fes  forces  à  celles  de  Venife,  &  lui  fit  accepter 
le  commandement  fur  toute  l’Armée.  11  fignala  d’abord  fon  cou¬ 
rage  par  le  fiége  de  Patras  en  la  Morée,  où  il  y  avoit  une  forte 
garnifon  de  Turcs.  Il  attaqua  enfuite  le  château,  où  étoit  le 
Gouverneur  de  la  ville,  &  y  étant  entré  par  efcalade, combattit 
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feul  à  feul  contre  le  Gouverneur,  qu’il  tua  fur  la  place.  C’eft 
pourquoi  on  le  dépeint  tenant  une  tête  de  Turc  en  la  main  gau¬ 
che  ,  &  portant  un  château  fur  fes  épaules.  Il  fe  rendit  enfuite 
maître  de  la  ville  l’an  1378  ,  puis  côtoya  les  rivages  de  la  Mo- 
rée,  pour  les  reconnoître,  dans  le  deflèin  d’affiéger  Corinthe  ; 
mais  ayant  mis  pié  à  terre  avec  un  petit  nombre  des  fiens ,  il 
fut  furpris  dans  une  embufcade  de  Turcs,  qui  i’inveftirent  ét  le 
firent  prifonnier.  Pour  obtenir  fa  liberté,  il  fallut  rendre  la  vil¬ 
le  de  Patras ,  &  autres  lieux  de  la  Morée ,  que  l’Ordre  y  poffé- 
doit;  &  parce  que  le  Grand-Maître  ne  pouvoit  confentir  à  cette 
rançon,  il  demeura  trois  ans  efclave  dans  l’Albanie,  &  n’arriva 
à  Rhodes  qu’en  1381.  L’année  luivante  il  fit  un  voyage  en 
France  vers  Clément  VII ,  Antipape  d’Avignon ,  pour  lui  deman¬ 
der  un  ordre  exprès  à  tous  les  Commandeurs  &  Grands-Prieurs , 
de  payer  les  droits  de  la  Religion,  &  d’obéir  aux  Statuts.  La 
déférence  qu’il  eut  pour  cet  Antipape, lui  attira  l’indignation  du 
Pape  Urbain  VI  qui  le  dépofa,  &  fit  élire  en  fa  place  pour  Grand- 
Maître,  Richard  Caraccioli,  Grand-Prieur  de  Capoue;  mais  la 
Religion  ne  voulut  jamais  reconnoître  qu’Hérédia,  qui  mourut 
l’an  1396.  Son  corps  fut  porté  &  inhumé  dans  le  Monaftére  de 
Gafpe  en  Efpagne,  qu’il  avoit  fait  bâtir.  11  avoit  auifi  fondé  une 
Eglife  Collégiale  à  Rubielo ,  deffervie  par  douze  Chanoines,  avec 
trois  cens  écus  de  rente  chacun ,  &  fix  cens  pour  les  Dignitez. 
Le  patronage  en  appartient  à  la  Maifon  d’Hérédia.  Philibert  de 
Naillac  fut  Grand-Maître  après  lui.  De  la  famille  de  ce  Grand- 
Maître  font  iffus  les  Comtes  de  Fuentes ,  dont  étoit  N.  d’Hé¬ 
rédia,  Comte  de  Fuentes,  qui  fut  envoyé  en  Flandres  ,  l’an 
1596,  du  vivant  d’Alexandre  Duc  de  Parme,  après  la  mort  du¬ 
quel  il  fut  Gouverneur  de  ce  païs-là,  &  qui  en  cette  qualité  prit 
le  Catelet,  Dourlens,  Cambray,  &  fit  plufieurs  actions  mémo¬ 
rables.  Depuis  on  l’envoya  gouverner  l’Etat  de  Milan;  mais  il 
mourut  peu  après  en  1610;  &  Jean-Joseth  d’Hérédia,  Bri¬ 
gadier  des  Armées  du  Roi  Philippe  V ,  &  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes  Infanterie  Efpagnole ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  deVii- 
laviciofa  le  10  Décembre  1710.  Un  de  fes  parens  Georges 
Fernandez  d’Hérédia,  Arragonois,  Comte  de  Fuentes,  fe  don¬ 
na  au  fervice  de  l’Empereur.  *  Bofio,  Hifioire  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalem.  Naberat,  Privilèges  de  l'Ordre. 

*  HE' RE' DINA,  Martyre  Africaine, qui  fouffrit  à  Cartha¬ 
ge  en  304.  *  Aéta  Saturnini  &c.  apud  Ruinartum. 

HEREFORD,  fur  la  Wye  ,  Herefordia,  ou  Herdfordia, 
ville  «St  Province  d’Angleterre .  dans  l’ancien  Royaume  de  Mer¬ 
de,  avec  Evêché  fous  la  Métropole  de  Cantorbery,  eft  célébré 
par  un  Concile ,  que  Théodore  Archevêque  de  Cantorbéry  y  cé¬ 
lébra  l’an  673.  Le  Vénérable  Béde  en  rapporte  dix  Canons  ou 
Conftitutions.  Guillaume  de  Malmesbury  parle  auffi  des  Evê¬ 
ques  d’Kéreford.  Cette  ville  s’eft  élevée  fur  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Ariconium.  Elle  eft  allez  jolie,  paffablement  grande, 
ayant  quinze  cens  pas  de  tour,  dans  une  fituation  très  agréable, 
au  milieu  d’une  belle  &  vafte  campagne,  couverte  de  prairies  <5c 
de  champs, &  dans  le  voifinage  d’une  petite  forêt  nommée  Ha 
voood.  Un  vieux  château  que  les  Normands  y  ont  bâti ,  tombe 
en  ruine ,  mais  fes  murailles  flanquées  de  quinze  tours  font  en¬ 
core  allez  bonnes.  Elle  eft  remarquable  à  caufe  des  bons  gants 
qu’on  y  coût.  Elle  donne  le  titre  de  Marquis  à  l’illuftre  Maifon 
d’Evreux ,  &  fon  Evêché  s’étend  fur  302  Paroifles.  *  Camden, 
Defcr.  Angl.  Béde ,  Hifi.  Angl.  L  4.  c.  j.  Guillaume  de  Malmes¬ 
bury,  /.  4.  8 V.  Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p.  455. 

HEREFORD  (le  Comté  d’ )  ou  Hérefordsbire  ,  eft  une 
Province  d’Angleterre  fur  les  frontières  du  Pais  de  Galles,  bor¬ 
née  au  nord  par  le  Comté  de  Shrop  ,  à  l’eft  par  les  Comtez  de 
Worcefter  &  de  Glocefter,au  fud  par  le  Comté  de  Monmouth, 

&  à  l’oueft  par  les  Comtez  de  Radnor  &  de  Brecknock ,  dont 
elle  eft  féparée  par  les  Monts  Hatterels.  Sa  forme  eft  presque 
ovale,  un  peu  plus  longue  que  large, s’étendant  du  nord  au  fud 
l’efpace  de  treize  lieues,  ayant  environ  cent  milles  de  tour.  Ce 
Comté  abonde  en  toutes  chofes  nécelfaires  à  la  vie.  La  laine 
qui  en  vient  eft  la  plus  eftimée  d’Angleterre,  de  même  que  fon 
cidre  qui  fe  fait  d’une  pomme  qu’on  nomme  red-ftreak.  qui  n’eft 
pas  bonne  à  manger,  mais  qui  ne  vient  nulle  part  fi  bien  qu’en 
cette  Province.  Elle  eft  affez  bien  peuplée  &  contient  huit  vil¬ 
les  ou  bourgs  à  marché.  Les  lieux  principaux,  outre  Héreford 
qui  en  eft  la  capitale, font  Lemfter ,  Pembridge ,  Webley  ,  Roffe , 
&c. 

HE'REMBERT.  Cherchez  EREMBERT. 

*  HE  RE' MI  A  (Vincent)  Eccléfiailique  d’Accium,  fut  un 
bon  Poète  &  favant  en  Mathématiques.  Le  Pape  Clément  X 
le  fit  fon  Architecte.  11  mourut  dans  la  ville  de  fa  naiffance  l’an 
1680,  âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui,  Il  Sebafiiano  Tragacdia  facra. 
On  garde  plufieurs  Manufcrits  de  fa  façon  fur  les  Mathématiques, 
&  fur  d’autres  fujets.  *  Gr.  DM.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

HE  RE  MIT  A  (Daniel  d’).  Voyez  l’ERMITE  (Daniel). 

*  HE'RE'NA,  Martyre  Africaine ,  dont  Lucien  Martyr  fait 
mention  dans  fa  Lettre  à  Célerin ,  qui  eft  la  vintiéme  entre  cel¬ 
les  de  S.  Cyprien. 

HE  RENNIEN,  fils  d’Odénat,  Roi  des  Palmyréniens,  & 
Empereur  en  Orient.  Zénobiefa  mère, avoit  coutume  de  le  por¬ 
ter  entre  fes  bras,  lui  &  fon  frère  Timolaüs,  lorsqu’elle  haran- 
guoit  les  troupes.  Ils  portoient  tous  deux  la  pourpre,  &  furent 
tuez  par  ordre  d’Aurélien,  vers  l’an  273.  *  Trebellius  Pollio, 
des  Trente  Tyrans,  c.  26. 

*  HERENNIUS  ( Caiiis)  eft  le  nom  de  celui  auquel  font 
adreffez  les  quatre  livres  Rhetoricorum ,  que  l’on  met  ordinai¬ 
rement  à  la  tête  des  Oeuvres  de  Cicéron ,  quoiqu’ils  ne  foient 
pas  de  lui.  Parmi  les  Savans,  les  uns  difent  que  l’Auteur  en  eft 
inconnu,  &  les  autres,  que  cet  Ouvrage  eft  de  Cornificius. 

HERENNIUS  CAPITO,  Intendant  des  affaires  de 
l’Empereur  Tibère  en  Judée.  Il  voulut  faire  arrêter  Agrippa 
pour  la  fomtne  de  trois  cens  mille  pièces  d’argent ,  qu’il  avoit 
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empruntées  à  Rome  du  thréfor  de  l’Empereur.  Mais  ce  Prince 
s’étant  fauvé,  il  le  fit  fa  voir  à  fon  Maître,  «St  fut  caufe  de  fa  dif- 
grace.  *  Jofephe,  Antiquit.  Judaïq.  I  18.  ch.  8. 

HERENNIUS  SENECIO,  Hiltorien ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  premier  fiécle ,  fous  l’Empire  de  Domitien ,  fut  acculé  par 
Mettius  Carus,  &  condamné  à  mort  par  ordre  «lu  Prince,  pour 
avoir  compofé  la  Vie  d’Helvidius  Prifcus.  Il  avoit  travaillé  à  cet 
Ouvrage  à  la  prière  de  Fannia,  fille  de  Pétus,  &  femme  de  cet 
Helvidius.  Pline  fait  mention  de  Sénécio.  *  Tacite ,  Annal.  I. 
12.  &  161  &  Hifi.  I.  4.  Pline,  l.  7.  Epifi.ad  Prifcum. 

HE'RENNIUS  DEXIPPUS  ,  d’Athènes',  Philofophe  & 
Hiftorien,  dans  le  troifiéme  fiécle,  du  tems  des  Empereurs  Gal- 
lien  &  Probus,  compofa,  entre  autres  Ouvrages,  quatre  livres 
de  ce  qui  fe  paifa  parmi  les  Macédoniens  depuis  la  mort  d’A¬ 
lexandre  le  Grand;  un  Abbrégé  de  l’Hiftoire  de  fon  tems  jusqu’au 
tems  de  Claude  Empereur;  &  une  Hiftoire  des  Scythes.  Les  E- 
crivains  de  l’Hiftoire  d’Augufte  le  citent  fouvent.  On  a  dans  le 
volume  de  l’Hiftoire  Byzantine, intitulé,  Corpus  Hijlorix  Byzan-* 
tint.,  quelques  fragmens  de  fon  Hiftoire,  qui  font  regretter  la 
perte  de  cet  Ouvrage.  Il  y  eft  parlé  des  guerres  d’Aurélien ,  & 
l’on  y  trouve  ce  qu’on  chercheroit  inutilement  ailleurs.  Dexip- 
pus  eut  auffi  quelques  emplois;  &  ce  fut  lui  qui  chaffa  les  Scy¬ 
thes  de  la  Grèce,  dans  le  tems  de  Gallien.  *  Lampridius,  Fia 
d'Alexandre  Sévére.  Capitolin,  Vie  de  Maxime  le  Jeune,  des  troii 
Galliensy  &  de  Maxime  g?  Balbin  Trebellius  Pollio,  Fie  des  deux 
Galliens ,  des  Trente  Tyrans ,  &  de  Claude.  Suidas.  Photius ,  Biblioth. 
Cod.  82  &c. 

*  HERENNIUS,  Difciple  d’Ammonius  SucCa  &  Condi- 
fciple  de  Plotin.  *  Porphyr,  Vit.  Plotin. 

HE'RENNIUS  MODESTINUS,  Jurifconfulte ,  dans 
le  troifiéme  fiécle ,  fut  Difciple  d  Ulpien  ,  &  félon  d’autres,  de 
Papinien.  Il  fut  mis  par  Alexandre  Sévére  au  nombre  de  ceux 
que  ce  Prince  appelloit  fes  Confeillers ;  &  fous  fon  Empire,  il 
fut  élevé  au  Confulat  avec  Probus,  l’an  228.  Depuis  il  fut  nommé 
pour  être  Précepteur  du  jeune  Maxime,  fils  de  l’Empereur  Maxi¬ 
me  ,  &  Iaiffa  plufieurs  Ouvrages  de  Droit.  *  Lampridius,  in 
Alex.  Severo.  Jules  Capitolin ,  in  Maximo.  Forfter ,  Hifi.  Civil .  h 
2.  Henelius,  de  Fetenb.  JuriJconf.  Rutilius,  &c. 

HE'RENNIUS  PHILO  ,  PHILON.  Cherchez  PHI- 
LON,  dit  BYBLIUS. 

HERENTALS,  petite  ville  capitale  d’une  Mairie  du  quar» 
tier  d’Anvers,  dans  le  Brabant.  Elle  eft  fur  la  petite  Néthe,  à 
fix  lieues  d’Anvers  &  à  trois  de  Liere,  vers  le  Levant.  *  Maty, 
Diction.  Géogr. 

HE  RENTALS,  (Pierre  de)  Chanoine  Régulier  de  l’Or¬ 
dre  de  Prémontré,  étoit  de  Hérentals  dans  le  Brabant, «Sc  vivoit 
dans  le  XIV  fiécle,  vers  l’an  1384.  Il  compofa  divers  Ouvra¬ 
ges,  Catena  in  Pfalmos  ;  Commcntaria  in  Jeptem  PJalmos  Pœnitentia- 
les  i  in  quindecim  Cantica  graduum  ;  Colleéianeum  in  quatuor  Evange- 
lia  ;  Chronrcon  ab  orbe  condilo ,  &c.  ;  les  Vies  des  Papes  Jean 
XXII,  Benoît  XII,  Clément  VI,  Innocent  VI,  Urbain  V,  Gré¬ 
goire  XI,  &  Ciément  VII,  publiées  par  M.  Baluze, en  1693  On 
a  auffi  de  lui  en  manuferit  dans  l’Abbaye  de  Floref,  Catalogus  ac 
Res  gefin  Abbatum  Florejfienfium.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel- 
gica,  p.  744. 

*  HERENTALS  (Thomas)  de  Brabant,  Gardien  du 
Couvent  des  Frères  Mineurs  à  Ypres,  a  écrit  en  Flamand,  La 
Miroir  de  la  Fie  Chrétienne.  Ce  Livre  renferme  l’explication  des 
Préceptes  du  Décalogue,  de  l’Oraifon  Dominicale  «Sc  des  Sacre- 
mens.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  836. 

HERESBACH,  bourg  du  Païs  de  Cléves,  a  donné  fon 
nom  à  Conrad  d’Héresbach  qui  fait  le  fujet  de  l’Article  fuivant. 

HE'RESBACH,  (Conrad)  naquit  à  Héresbach .village  du 
Duché  de  Cléves.  Ce  village  appartenoit  à  fes  ancêtres,  il  fut 
Confeifler  du  Duc  de  Cléves,  &  Précepteur  de  fon  fils.  II  en- 
tendoit  merveilleufement  bien  la  Langue  Hébraïque ,  la  Gréque, 
la  Latine,  l’Italienne,  la  Françoife,  l’Allemande, &  il  excelloit 
en  toute  forte  de  difeiplines.  Son  ame  ne  fut  pas  moins  ornée 
de  vertus  que  fon  efprit  l’étoit  de  rares  &  fublimes  connoiffan- 
ces.  11  fut  intime  ami  d’Erafme,  de  Jean  Sturmius  &  de  Mé- 
lanchthon:  car  quoiqu’il  vécût  dans  la  communion  de  l’Eglife 
Romaine,  il  ne  fut  pas  moins  aimé  &  eftimé  par  les  Proteftans, 
que  par  les  Catholiques.  Conrad  Héresbach  étoit  defeendu  de 
Godefroi  de  Bouillon.  Il  fut  Gouverneur  du  Duc  de  Juliers;  & 
quoiqu’il  fît  fon  féjour  ordinaire  à  la  campagne,  il  ne  Iaiffa  pas 
d’être  Confeiller  de  ce  Prince ,  lequel  il  fervst  dans  d’importan¬ 
tes  affaires  ,  &  dans  des  Ambaflades  confidérables.  11  a  fait 
l’Hiftoire  des  Anabaptiftes,  qui  fe  faifirent  de  la  ville  de  Mun- 
fter  en  1536.  L’Auteur  y  affeCte  des  mots  extraordinaires  tirez 
du  Grec ,  que  la  plûpart  des  gens  n’entendent  pas.  Cette  Hi¬ 
ftoire  eft  contenue  dans  une  Lettre  adreffée  àErafine,  qui  a 
été  imprimée  à  Leide  en  1637,  Cum  Hypomnematis ac  NotisTheo- 
logicis,  Hifioricis ,  &  Politicis,  Theodori  Strackii  Pafioris  Buderi- 
cenfis.  Héresbach  exhortoit  Erafme  à  écrire  l’Hiftoire  de  la 
guerre  de  Munfter,  mais  la  mort  d’Erafme  arrivée  dans  cette 
même  année  1536,  l’empêcha  de  faire  ce  qu’on  fouhaitoit  de 
lui.  Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Libri  duo  de  erudiendis  educan- 
difque  Principum  Liberis;  Pfalmorum  Explicatio;  Chrifliann  JuriJ- 
prudentia,  Epitome;  De  Re  Rufiica;  De  Fenatione,  Âucupio ,  atque 
Pifcatione  ;  Procès  quotidiana;  Diarium  cum  praparatione  ad  mortem. 
Ses  Traductions  Latines  font,  Hcrodoti  Halicarnajfai  Liber  de  gé¬ 
néré  vitaque  Homeri ,  &  une  partie  de  la  Grammaire  Gréque  de 
Théodore  Gaza,  de  la  Géographie  de  Strabon  &  de  l’Hiftoire 
de  Thucydide.  11  a  auffi  augmenté  le  Dictionnaire  Grec  &  La¬ 
tin  qui  avoit  été  imprimé  par  Curion.  Il  faut  ajouter  à  (es  Ou¬ 
vrages  ce  Traité  intitulé,  Hifioria  de  F aétiore  Monaficrienfi ,  qui 
eft  préférable  à  tous  les  autres  qu’on  a  lait  imprimer  fur  ce  fu¬ 
jet,  &  qui  a  été  réimprimé  à  Amfterdam  en  1650,  avec  les  No¬ 
tes  de  Théodore  Sirackius  ,  &  augmente  de  quelques  pièces, 
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Tean  Sturmius  dans  fon  Livre,  de  Education  Principis,  recom¬ 
mande  celai  qu’Héresbach  a  compofé  . fur  cette  matière.  De 
Thon  mil.  /-  62.  Melchior  Adam,  m  Vit.  JunJi.  Gcrm.  Teff- 
fier,  Eloges  des  Savans,  tome  3.  p.  93-  ©*  J'UIV-  Hollande 


I7hÊ'RES  MARTI  A,  qui  veut  dire  en  François,  Héritière 
Martiale,  étoit  chez  les  anciens  Romains  la  Décile  des  héritiers. 
On  la  croyoit  une  des  compagnes  du  Dieu  Mars*,  &  on  lui  don- 
noit  le  furnom  de  Martiale  ,  à  caufe  des  occafions  fréquentes, 
que  la  guerre  donne  aux  héréditez,  &  aux  fucceffions ,  en  cau- 
fant  la  mort  de  plufieurs.  Auffitôc  qu'il  étoit  échu  quelque  hé¬ 
ritage  à  quelqu’un,  il  alloit  d’abord  rendre  hommage  à  cette 
Déeffe  &  lui  offrir  un  facrifice  en  aérions  de  grâces.  *  F eltus. 

HE'RE'SIARQUE,  celui  qui  eft  Chef  de  quelques  Héré¬ 
tiques,  ou  l’Auteur  de  quelque  Héréfie.  Vojcz  l’Article  HE¬ 
RETIQUES.  „  ■ 

HE'RE'SIE.  Le  mot  d’Héréfie,  dans  fon  origine,  lignifie 
feulement  choix,  du  mot  Grec  &  l'on  s’en  fervoit  autre¬ 

fois  pour  marquer  une  Secte.  C’eft  ainfi  que  faint  Paul  difoit 
qu’il  étoit  de  r  Héréfie  (  c’eft  à  dire,  de  la  Seffe)  des  Pharifiens. 
Mais  aujourd’hui  le  mot  d ’  Héréfie  fe  prend  en  mauvaife  part,  oc 
lignifie  une  erreur  fondamentale  contre  la  Religion  Catholique. 
Cette  erreur  néanmoins  doit  être  accompagnée  d’obftination;  & 
on  ne  traite  pas  un  homme  d’Hérétique,  s’il  ne  perfide  opinia- 
trément  dans  fon  fendaient. 

HERET,  (Mathurin)  Médecin,  Dofteur  de  Paris,  &  natif 
de  Breil  dans  le  Maine,  vers  l’an  1 5 84 >  traduifit  divers  Traitez 
de  Grec  en  François.  . 

H  E'R'  ETI Q  U  E  S.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  foutien- 
nent  opiniâtrément  quelque  erreur  en  fait  de  Religion.  Des 
le  commencement  du  Chriftianifme ,  on  a  vu  naître  des  efprits 
préfomptueux  &  attachez  à  leur  fens ,  qui  fe  font  révoltez  con¬ 
tre  la  créance  de  l’Eglife.  Nous  allons  donner  cette  fuite  des 
Héréfiarques  &  des  Héréfies,  divifée  par  fiécles,  &  enfuite  un 
Catalogue  des  principales  Héréfies  des  Juifs. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX 
HE  RE  TIQUES. 

DANS  LE  PREMIER  SIECLE. 


1.  Simon  le  Magicien,  Chef  des  Simoniaques  &  des  Héréti¬ 
ques,  difoit  que  le  Monde  n’étoit  point  l’ouvrage  de  Dieu, mais 
celui  des  Anges  ou  Démons,  &  qiie  ces  Efprits  l’avoient  formé 
avec  de  grands  défauts  ;  que  nos  corps  ne  dévoient  point  reffuf- 
citer;  que  les  femmes  pouvoient  être  communes;  &  que  celle 
qu’il  menoit  avec  lui ,  nommée  Héléne ,  ou  Céléne  ,  étoit  le  Saint 
Efprit.  Il  mourut  l’an  68  depuis  la  naiffance  de  Jésus-Christ. 

2.  Cérinthe  &  Ebion.  Ces  deux  Hérétiques  nioient  la  divi¬ 
nité  de  Jéfus-Chrift,  &  voulurent  joindre  les  anciennes  cérémo¬ 
nies  de  la  loi  Mofaïque,  avec  le  Chriftianifme. 

3.  Les  Nicolaïtes  permettoient  la  communauté  des  femmes. 

4.  Ménandre  étoit  dans  les  erreurs  de  Simon  le  Magicien ,  & 
faifoit  profelïion  de  Magie  comme  lui.  Il  mourut  l’an  80. 

5.  Hy menée  &  Philéte  nioient  la  réfurreétion  des  corps. 

DANS  LE  SECOND  SIECLE. 

6.  EIxaï&Jexée,  frères,  Judaïfoient  dans  le  ChriÛianifme, 
vers  l’an  105 ,  &  difoient  que  ce  n’étoit  pas  un  crime  de  renier 
Jéfus-Chrift  de  bouche,  pendant  la  perfécution,  pourvu  que  ce 
ne  fut  point  de  cœur. 

7.  Les  Saturniens  furent  ainfi  nommmez  de  Saturnin,  Difci- 

ple  de  Simon  le  Magicien. 

8. .Les  Bafilidiens,  de  Bafilidès  d’Alexandrie,  foutenoient  les 
erreurs  de  Simon,  d’Hymenée  &  de  Philéte.  Ils  nioient  aulfi 
que  Jéfus-Chrift  eût  été  crucifié,  &  que  la  virginité  fût  préfé¬ 
rable  au  mariage.- 

9.  Les  Carpocratiques ,  Difciples  de  Carpocrate ,  difoient  que 
le  Monde  avoit  été  créé  par  les  Anges  ou  Démons,  nioient  la 
réfurreétion ,  &  rejettoient  le  Vieux  Teftament.  Ils  foutenoient 
que  Jéfus-Chrift  étoit  un  pur  homme ,  né  de  Jofeph  &  de  Ma¬ 
rie  ;  mais  qu’à  la  vérité  il  étoit  faint  &  jufte- 

10.  Les  Valentiniens,  ainfi  nommez  de  Valentin  leur  Chef, 
fuivoient  les  erreurs.de  Pythagore  &  de  Platon. 

11.  Bérylle  ,  Evêque  de  Boftra  ,  difoit  que  Jéfus-Chrift 
ne  fubfiftoit  avant  fa  naiffance  ,  que  dans  la  divinité  de  fon 
Père. 

12.  Les  Gnoftiques ,  c’eft  à  dire ,  favans  ou  connoijjdns ,  di¬ 
foient  que  Jéfus-Chrift  n’étoit  pas  Dieu  ;  mais  que  Dieu  habi- 
toit  en  lui  :  qu’il  y  avoit  deux  Principes ,  l’un  bon ,  qui  étoit 
Dieu,  l’autre  méchant, qui  étoit  le  Démon;  que  toutes  les  vo- 
luptez  du  corps  étoient  bonnes  &  légitimes.  Ils  formèrent  plu¬ 
fieurs  Sectes  abominables ,  &  furent  nommez  Borboriens ,  Stra- 
tiotiques  ,  Phibionites  ,  Socratites,  Rachéens,  Coddiens,  Bar- 
belites,  &  Naafiens.  S.  Epiphane  parle  de  leurs  abominations. 

*  Les  Gajanites  qui  tirent  leur  nom  de  Gajan,  XXI  Evêque 
de  Jérufafem ,  foutenoient  qu’après  l’union  des  deux  natures  en 
Jéfus  Chrift  fon  corps  avoit  été  incorruptible ,  &  qu’il  n’avoit 
ibuffert  ni  la  faim,  ni  la  foif,  ni  les  autres  incommoditez ,  par 
la  loi  de  la  néceffité  naturelle,  mais  d’une  autre  façon. 

*  Les  Hermiens ,  appeliez  ainfi  de  Hermias  Héréfiarque ,  cro- 
yoient  que  Dieu  eft  corporel.  On  les  appelloit  aulfi  Séleuciens , 
de  Séleucus. 

Les  Séleuciens.  Vojez  ce  qui  précédé  immédiatement  ;  & 
Siècle  4.  n.  73. 

13.  Les  Antitaétes  difoient  que  le  péché  n’étoit  pas  un  mal. 

14.  Les  Nazaréens  obfervoient  les  cérémonies  des  Juifs  dans 
te  Chrillianifme. 


15.  Les  Millénaires  fe  perfuadoient  que  Je'sus-Chr ist 
viendroit  régner  corporellement  furlaTerre  après  la  réfurreétion, 
&  que  les  élus  y  jouïroient  des  plaifirs  pendant  mille  ans. 

16.  Les  Ophites  étoient  ainfi  nommez  du  mot  Grec  qui 
fignifie  ferpcnt  ,  parce  qu’ils  difoient  que  le  ferpent  qui  avoit 
trompé  le  premier  homme  étoit  le  Chrift. 

17.  Les  Caïniens, difciples  des  Valentiniens,  honoroient  tous 
les  méchans  hommes  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture- Sainte. 

18-  Les  Sethiens  difoient  ,  que  Seth,  fils  d’Adam  ,  étoit  le 
Chrift. 

19.  Les  Baffiens  interprétoient  mal  ces  paroles  de  Jéfus-Chrift^ 

Ego  fum  Alpha  &  Oméga. 

\o.  Ptolomée  tâchoit  de  tromper  les  Chrétiens  par  la  fubtilité 
des  Nombres. 

21.  Les  Marcites ,  étoient  ainfi  nommez  de  Marcus  ,  qui 
conféroit  aux  femmes  le  Sacerdoce ,  &  le  pouvoir  d’adminiftrer 
les  Sacremens. 

22.  Les  Quartodécimans,  ou  Pafchatites,  foutenoient  que  la 
Fête  de  Pâques  devoit  être  folemnifée  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  du  premier  mois,  fuivant  la  coutume  des  Juifs. 

23.  Les  Cerdoniens,  difciples  de  Cerdon,  admettoient  deux 
Principes ,  l’un  bon ,  &  l’autre  mauvais ,  nioient  la  réfurreétion 
des  corps,  &  rejettoient  les  quatre  Evangiles. 

24.  Les  Marcionites  avoient  pour  Chef  Marcion ,  qui  établif- 
foit  trois  Principes;  l’un  qu’il  nommoit  le  Premier  &  l’Invifible, 
fans  autre  nom; l’autre  ,1e  Créateur  &  le  Vifible , qu’il  difoit  être 
le  Dieu  des  Juifs;  &  le  troifiéme,  le  Mal-faifant.  11  nioit  la  ré¬ 
furreétion  des  corps,  &  avouoit  celle  des  âmes.  Il  déclamoit aulfi 
contre  le  mariage. 

25.  Les  Lucaniftes  admettoient  les  deux  Principes  de  Cerdon, 
&  fuivoient  les  erreurs  de  Marcion,  vers  l’an  146. 

26.  Aquila  &  Théodotion,  inférèrent  des  erreurs  dans  leurs 
traduétions  de  la  Bible. 

27.  Les  Apellites  étoient  difciples  d’Apellès  ,  qui  admettoit 
un  Principe,  lequel  avoit  produit  le  Dieu  qui  a  créé  le  Ciel  &  la 
Terre. 

28.  Les  Hermogéniens ,  Difciples  d’Hermogéne ,  confondoient 
les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité,  nioient  la  divinité  de  Jéfus- 
Chrift,  &  foutenoient  que  la  matière  du  Monde  étoit  coëternel- 
le  à  Dieu. 

29.  Les  Cataphrygiens ,  ou  Montaniftes  ,  ainfi  nommez  de 
Montan  ouMontanus,  qui  fe  difoit  le  Paraclet  ou  le  S.  Efprit  , 
condamnoient  les  fécondés  noces ,  batifoient  les  morts  &  fai- 
foient  l’Euchariftie  du  fang  des  petits  enfans.  Prifque  &  Maxi¬ 
mille  étoient  deux  femmes  qui  fuivoient  Montanus. 

30.  Les  Pattalorynchites  ou  Tafcodruggites  mettoient  le  doit 
fur  le  nez  en  priant,  &  affeétoient  une  fainteté  apparente,  pour 
féduire  le  peuple. 

31.  Les  Tatianiftes  ou  Encratites,  rejettoient  le  mariage. 

32.  Les  Severiens  fuivoient  les  erreurs  des  Cerdoniens  âcdes 
Marcionites. 

33.  Les  Bardefanites  imitoient  les  Valentiniens,  dont  nous 
avons  parlé,  n.  10. 

34  Les  Archonites  difoient  que  ce  n’étoit  pas  Dieu  qui  a. 
voit  fait  le  Monde,  mais  les  Archanges. 

35.  Les  Adamites  alloient  tout  nuds  ,  &  fe  difoient  imita, 
teurs  d’Adam  en  l’état  d’innocence.  Prodicus  fut  l’Auteur  de 
cette  Seéte. 

36.  Florinus  foutenoit  que  non  feulement  Dieu  permettoit  le 
mal;  mais  qu’il  en  étoit  même  l’Auteur. 

37.  Théodote,  Corroyeur  de  fon  métier,  vint  à  Rome, après 
avoir  renié  Jéfus-Chrift  à  Conftantinople,  &  ofa  dire  qu’il  n’a¬ 
voit  pas  renié  fon  Dieu,  mais  Jéfus-Chrift  homme. 

38.  Les  Alogiens  nioient  la  divinité  du  Verbe,  ou  de  Jéfus- 
Chrift,  &  rejettoient  l’Evangile  de  faint  Jean. 

39.  Les  Artotyrites  offroient  du  pain  &  du  fromage  au  facri- 
fice  de  la  Meffe. 

40.  Les  Angéliques  adoroient  les  Anges. 


D4NS  LE  TROISIEME  SIECLE. 

41.  Praxeas  nioit  la  pluralité  des  Perfonnes  dans  la  Trinité. 
Ceux  qui  fuivirent  fes  erreurs  furent  appeliez  Monarchiques ,  par¬ 
ce  qu’ils  n’admettoient  qu’une  Perfonne  en  Dieu;  &  Palropaf- 
fiens,  parce  qu’ils  difoient  que  Jéfus-Chrift  étoit  Dieu  le  Père. 

42.  Les  Tertullianiftes  furent  ainfi  nommez  de  Tertullien,qui 
tomba  dans  l’Héréfie  de  Montanus,  &  crut  que  les  âmes  étoient 
engendrées  avec  les  corps. 

43.  Les  Arabiens  croyoient  que  l’ame  mouroit  &  reffufcitoit 
avec  le  corps. 

44.  Les  Aquariens  étoient  des  Prêtres  qui  n’offroient  que  de 
l’eau  dans  le  faerifice  de  la  Meffe. 

45.  Les  Novatiens  Difciples  deNovatien,  foutenoient  qu’il 
ne  falloit  plus  recevoir  dans  l’Eglife  ceux  qui  avoient  fuccombé 
dans  la  foi,  quelque  pénitence  qu’ils  fiffent. 

46.  Symmaque  difoit  que  Jéfus-Chrift  étoit  purement  homme. 

47.  Les  Origéniftes ,  ou  Origéniens ,  fuivoient  les  erreurs  d’O- 
rigéne. 

48.  Les  Metangifmonites  erroient  touchant  le  myftére  de  la 
Trinité,  &  difoient  que  le  Fils  étoit  dans  le  Père,  comme  un 
moindre  vaiffeau  dans  un  plus  grand. 

49.  Les  Helcefaïtes ,  ou  Samféans,  Judaïfoient,  &  faifoient 
profelïion  de  l’Aftrologie  Judiciaire. 

50.  Les  Valéfiens  étoient  Difciples  de  Valès  Eunuque,  qui 
fuivoit  les  erreurs  d’Origéne. 

51.  Les  Melchifédéciens  préféroient  Melchifédec  à  Jéfus- 
Chrift. 

52.  Les  Rebatifans  rebatifoient  les  Hérétiques ,  contre  1  ma¬ 
ge  de  l’Eglife. 

53* 


H  E  R. 

53.  Les  Sabellianites,  Difciples  de  Sabellius,  &  de  Noêcas, 
nioient  la  Trinité,  &  difoient  que  la  diftinftion  des  Perfonnes , 
n’étoit  autre  chofe  que  la  différence  de  leurs  noms. 

54.  Les  Manichéens,  Difciples  de  Manès,  fe  féparérent  en 
pluüeurs  Seftes,  &  furent  nommez  Mataires,  Acuans ,  Cathari- 
ftes,  Macariens,  Apocarites,  Dicarites.Brachites,  &  Abftinens. 
Ils  admettoient  deux  principes,  l’un  bon,  &  l’autre  mauvais;  & 
deux  Royaumes  coeternels;  nioient  le  libre  arbitre  &  la  néceffité 
du  batême  ;  &  croyoient  auüi  la  Métempfychofe  de  Pythagore. 

55.  Les  Homoufiaftes,  Homoufioniftes  ou  Homoufiens  ,  di¬ 
foient  que  nos  âmes  étoient  de  même  effence  ou  fubftance  que 
Dieu. 

DANS  LE  QUATRIEME  SIECLE. 

*  Hiérax  fut  Auteur  d’une  Héréfie  qui  confiftoit  â  enfeigner 
que  les  corps  ne  reffufciteront  pas,  mais  les  âmes  feulement; 
qu’il  n’y  aura  de  fauvez  que  ceux  qui  ont  gardé  le  célibat;  que 
les  enfans  qui  meurent  avant  l’âge  de  difcrétion  ne  verront  point 
Dieu;  que  le  Paradis  n’étoit  pas  fenfible;  que  Melchifedec  étoit 
le  Saint  Efprit.  Il  diftinguoit  auffi  la  fubftance  du  Verbe  de  cel¬ 
le  du  Père,  &  la  comparoit  à  une  lampe  qui  a  deux  mèches.  Les 
Seftateurs  d’Hiérax  furent  nommez  Hiéraciens  ou  Abltinens, 
parce  qu’ils  s’abftenoient  de  l’ufage  du  vin  &  de  quelques  vian¬ 
des. 

56.  Les  Méléciens  étoient  Difciples  de  Méléce  apoftat,  qui  fe 
joignit  aux  Ariens. 

57.  Les  Ariens  fui  voient  les  erreurs  d’Arius,  Prêtre  d’Alexan¬ 
drie,  qui  difoit  que  le  Père ,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit  ne  font  pas 
d’une  même  nature,  fubftance  ou  effence. 

58.  Les  Colluthiens  furent  ainll  nommez  de  Colluthus,  qui 
confondoit  le  mal  de  peine  avec  celui  que  nous  appelions  mali¬ 
ce,  &  foutenoit  que  le  mal  de  peine  ne  venoit  point  de  Dieu, 
non  plus  que  l’autre. 

59.  Les  Euftathiens,  Difciples  d’Euftathius,  Evêque  de  Sé- 
bafte,  n’admettoient  point  le  culte  des  Saints. 

60.  Les  Donatiftes  eurent  pour  Chef  Donat, qui  foutint  l’Hé- 
réfie  des  Rebatifans. 

61.  Les  Marcelliens  étoient  Seftateurs  de  Marcel ,  Evêque 
d’Ancyre,  qui  nioit  la  divinité  de  Jéfus-Chrift. 

62.  Les  Aëtiens,  Difciples  d’Aëtius,  étoient  Ariens,  &  rejet- 
toient  les  prières  pour  les  morts. 

63.  Les  Circoncellions  difoient  qu’il  étoit  permis  de  fe  tuer. 

64.  Les  Semi-Ariens  nioient  que  les  Perfonnes  de  la  Trini¬ 
té  fuffent  d’une  même  fubftance  ;  mais  ils  difoient  que  leur  fub¬ 
ftance  étoit  femblable. 

65.  Les  Eunomiens  Difciples  d’Eunomius  ,  fuivoient  les  er¬ 
reurs  d’Arius. 

66.  Les  Macédoniens,  ou  Pneumatiques,  nioient  la  divinité 
du  S.  Efprit. 

67.  Les  Agnoïtes  étoient  Seftateurs  de  Théophronius ,  qui 
difoit  que  la  fcience  de  Dieu  n’étoit  pas  immuable  &  certaine. 

68.  Les  Rhétoriens  foutenoient  que  tous  les  Hérétiques  a- 
voient  raifon. 

69  Les  Patriciens ,  ou  Paterniens ,  difoient  que  .notre  chair 
étoit  l’ouvrage  du  Diable,  &  qu’il  falloit  s’en  défaire  au  plutôt. 

70.  Les  Apollinariftes  s’imaginoient  que  Jéfus-Chrift  avoit 
pris  un  corps  fans  ame,  parce  que  le  Verbe  lui  fervoit  d’ame. 
Outre  cela  ils  avouoient  qu’ils  avoit  auffi  pris  une  ame ,  mais 
non  pas  un  efprit. 

71.  Les  Timothéens  difoient  que  Jéfus-Chrift  ne  s’étoit  incar¬ 
né  qu’en  faveur  de  nos  corps. 

72.  Les  Collyridiens  attribuoient  une  effence  divine  à  la  fain- 
te  Vierge. 

73.  Les  Séleuciens  foutenoient  que  Dieu  étoit  corporel,  & 
que  la  matière  du  Monde  lui  étoit  coëternelle. 

74.  Les  Procliniates  nioient  l’Incarnation  de  Jéfus-Chrift,  la 
réfurreftion  des  corps ,  &  le  jugement  univerfel. 

75.  Les  Prifcillianiftes  fuivoient  les  erreurs  des  Valentiniens, 
&  des  Gnoftiques.  Ils  furent  ainll  nommez  de  Prifcillien,  Evê¬ 
que  Efpagnol. 

76.  Les  Anthropomorphites  donnoient  un  corps  à  Dieu,  & 
la  figure  d’un  homme. 

77.  Les  Hypfitaires  obfervoient  le  jour  du  Sabbat  à  la  Ju¬ 
daïque,  &  adoroient  le  Feu. 

78.  Les  Antidicomarianiftes  étoient  ennemis  de  la  fainte 
Vierge,  vers  l’an  373. 

79.  Les  Jovinianiftes  difputoient  contre  la  virginité  de  la  fain¬ 
te  Vierge. 

80.  Les  Meffaliens  &  Enthoufiaftes  débitoient  leurs  fonges 
comme  des  Prophéties. 

81.  Les  Bonafiens  difoient  que  Jéfus-Chrift  n’étoit  Fils  de 
Dieu  que  par  adoption. 

DANS  LE  CINQUIEME  SIECLE. 

82.  Jovinien  difoit  que  tous  les  péchez  étoient  égaux;  que  la 
virginité  n’étoit  pas  d’un  plus  g^and  mérite  que  le  mariage  ;  & 
que  l’homme  après  le  batême  avoit  la  liberté  de  faire  le  bien , 
&  non  pas  le  mal. 

83.  Vigilantius,  Efpagnol,  prêchoit  contre  le  culte  &  l’invo¬ 
cation  des  Saints,  contre  la  virginité, les  jeûnes  &  les  miracles, 
qu’il  appelloit  preftiges  du  Démon.  C’eft  le  premier  Hérétique 
qui  ait  paru  dans  les  Gaules. 

84.  Félix  étoit  Manichéen;  mais  il  abjura  fes  erreurs  après  a- 
voir  été  convaincu  par  S.  Auguftin. 

85.  Les  Pélagiens,  Difciples  de  Pélage,  foutenoient  que  l’hom¬ 
me  pouvoit  garder  lescommandemens  de  Dieu  &  faire  fon  falut, 
fans  le  fecours  de  la  Grâce,  &  par  les  feules  forces  de  la  nature. 


H  E  R. 


86.  Les  Abéloïtes  fe  marioient;  mais  ils  n’habitoient  point 
avec  leurs  femmes,  &  adoptoient  les  enfans  de  leurs  voifins,  à 
condition  qu’ils  vivroient  dans  la  même  Sefte. 

87.  Vincent  Viftor  ditoit  que  l’ame  n’avoit  pas  été  créée  dé 
rien ,  mais  qu’elle  procédoit  de  la  fubftance  de  Dieu. 

88.  Théodore,  Evêque  de  Mopfuefte  ,  &  Diodore,  Evêque 
de  Tarfe,  différent  plufieurs  erreurs  dans  leurs  Ecrits,  qui  fu-i 
rent  condamnez  après  leur  mort  dans  le  fécond  Concile  de  Con- 
llantinople  en  553. 

89-  Les  Neftoriens ,  Difciples  de  Neftorius ,  diftinguoient  deux 
Perfonnes  en  Jéfus-Chrift,  l’une  divine  &  l’autre  humaine;  & 
difoient  que  la  fainte  Vierge  n’étoit  pas  Mère  de  Dieu. 

90.  Le  faux  Moïfe  vouloit  perfuader  aux  Juifs  de  Candie, 
qu’il  étoit  un  Prophète  envoyé  de  Dieu ,  pour  faire  les  mêmes 
miracles  que  Moïfe  avoit  faits. 

91.  Eutychés  confondoit  la  nature  divine  &  la  nature  humaine 
en  Jéfus-Chrift. 

92.  Les  Acéphales  étoient  certains  faftieux,  qui  ne  vouloient 
adhérer  ni  à  Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie,  ni  à  Jean  Patriar¬ 
che  d’Antioche. 

*  On  appeila  auffi  Acéphales,  ceux  qui  par  politique  approu- 
voient  le  Concile  de  Chalcédoine avec  les  Catholiques,  &  le  ré- 
prouvoient  avec  les  Hérétiques.  Ce  Concile  fut  tenu  en  450  & 
451,  contre  Eutychés  &  Diofcore. 

93-  Pierre  le  Foulon ,  Evêque  d’Antioche,  Chef  des  Théo- 
pafehites,  difoit  que  toutes  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  s’é- 
toient  incarnées,  &  avoient  fouffert  la  Paffion.  II  tomba  aufli 
dans  les  erreurs  des  Valentiniens,  des  Manichéens ,  des  Euty- 
chéens  &  des  Apollinariftes. 

DANS  LE  SIXIEME  SIECLE. 

94.  Les  Prédeftinatiens  foutenoient  que  toutes  fortes  d’œiE 
vres  étoient  inutiles,  tant  pour  le  falut  que  pour  la  damnation. 

9S-  Deutérius  changeoit  la  forme  du  Batême,  &  difoit:  In  no- 
mine  Patris ,  per  Filium ,  in  Spiritu  fanüo. 

96.  Sévérus,  Moine  Eutychien,  fe  fit  Chef  des  Acéphales, 
nommez  auffi  Sévérités. 

97.  Les  Corruptibles,  Sefte  d’Eutychiens ,  qui  difoient  que 
la  chair  de  Jéfus-Chrift  avoit  été  corruptible,  &  fujette  aux  pafi* 
fions. 

98.  Les  Incorruptibles ,  Aphthardocites ,  Phantafiaftes ,  ou 
Gaianites,  étoient  des  Eutychiens  ,qui  foutenoient  que  le  Corps 
de  Jéfus-Chrift  avoit  été  incorruptible,  &  exemt  de  pafiïon. 

99.  Les  Agnoïtes  affuroient  que  Jéfus-Chrift  avoit  ignoré  le 
jour  du  jugement ,  auffi  bien  que  nous. 

100.  Les  Tritheïtes  ,  Difciples  de  Philopone  ,  admettoient 
trois  Dieux  dans  la  Trinité. 

101.  Les  Monothélites,  appeliez  auffi  Egyptiens  ou  Schéma¬ 
tiques  ,  ne  reconnoiffoient  en  Jéfus-Chrift  qu’une  feule  volonté- 

ioz.  Les  Jacobites  fuivoient  les  erreurs  de  Jacques  Zanza- 
lus,  qui  publioit  en  Syrie  l’Héréfie  des  Theopafchites  &  Mono- 
phyfites. 

103.  Les  Tétradites  ou  Pétrîtes,  Sefte  de  Sévérités  ,  rejet- 
toient  le  Concile  de  Chalcédoine,  tenu  en  451. 

104.  Didier  de  Bourdeaux  voulut  faire  accroire  qu’il  étoit  le 
Chrift. 

105.  Les  Chriftolites  tenoient  que  Jéfus-Chrift  étant  defeen- 
du  aux  Enfers,  y  avoit  laiffé  le  corps  &  l’ame,  &  qu’il  étoit 
monté  au  Ciel  avec  la  feule  divinité. 

DANS  LE  SEPTIEME  SIECLE. 

106.  Les  Heicétes  étoient  certains  Moines  qui  croyoient  qu’il 
falloit  fauter  &  danfer  pour  honorer  Dieu. 

107.  Les  Gnofimaques  faifoient  profeffion  d’ignorance,  &  di¬ 
foient  que  l’étude  qu’on  faifoit  de  l’Ecriture  Sainte  étoit  inutile. 

108.  Mahomet,  Arabe,  forma  une  Sefte  compofée  de  toutes 
fortes  de  Religions.  Il  nia  la  Trinité  avec  Sabellius  ;  &  dit  a- 
vec  Carpocrate,  que  Jéfus-Chrift  n’étoit  pas  Dieu, mais  Prophè¬ 
te.  11  fut  aidé  par  un  Moine  appellé  Sergius. 

109.  Les  Arméniens  foutenoient  que  le  S.  Efprit  ne  procédoit 
que  du  Père ,  &  facrifioient  à  la  Judaïque. 

no.  Les  Théropfychites  difoient  que  nos  âmes  mouroient 
comme  celles  des  bêtes. 

ni.  Les  Chazinzariens  fuivoient  les  erreurs  d’Arius  &  de  Ne¬ 
ftorius;  &  de  toutes  les  Images,  ils  ne  recevoient  que  celle  de 
la  Croix:  ce  qui  donna  lieu  de  les  appeller  Staurolatres. 

11 2.  Les  Theocatagnoftes  ,  ou  Blafphémateurs,  ofoient  re¬ 
prendre  Dieu  d’avoir  fait  &  d’avoir  dit  plufieufieurs  chofes  mal  à 
propos. 

113.  Les  Ethnophrones  ou  Paganifans  imitoient  les  fuperfti- 
tions  des  Gentils,  en  s’adonnant  à  l’Aftrologie  Judiciaire,  aux 
Augures,  &  aux  Sortilèges. 

114.  Les  Parermeneutes ,  ou  Faux-Interprètes ,  expliquoient 
la  Sainte-Ecriture  à  leur  fantaifie. 

11  j.  Les  Lampétiens,  Difciples  de  Lampétius ,  difoient  qu’un 
Chrétien  doit  être  libre,  &  que  dans  une  Communauté  chacun 
peut  vivre  à  fa  mode. 

Les  Agyniens.  * 

DANS  LE  HUITIEME  SIECLE. 

n 6.  Les  Agonyclites  ne  faifoient  leurs  prières  que  debout, 
&  ne  fe  mettoient  jamais  à  genoux.  . 

n 7.  Les  Chriftianocatégores ,  ou  Accufateurs  des  Chrétiens, 
rendoient  un  Culte  idolâtre  aux  Images. 

118.  Les  Iconoclaftes  ,  Iconomaques  ,  ou  Bnfe-Images ,  di¬ 
foient  qu’il  ne  falloit  fouffrir  aucunes  Images  dans  les  Eglifes. 

O  i  *ZÇ* 
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119.  Aldebert  fe  difoit  Souverain  dans  le  fpirituel,  renvoyoit 
tout  lé  monde  abfous  fans  confeffion,  &  condamnoit  les  péleri- 

120.  Clément  l’Ecoflois  rejettoit  les  faints  Canons  &  les  Trai¬ 
tez  des  Pères  de  l’Eglife.  Il  foutenoit  aufli  que  Jéfus-Chrift  é- 
tant  defcendu  aux  Enfers,  avoit  délivré  tous  ceux  qui  y  étoient, 
même  les  Idolâtres. 

ni.  Les  Attingans,  Paulitiens  ou  Pauli- Joannites ,  fe  fer- 
voient  pour  le  Batême  &  l’Euchariftie  de  ces  paroles.  Ego  fum 
atjua  viva;  &  de  celles-ci  ,Accipite  6P  bibite,  qui  ne  font  que  des 
paroles  d’inftruftion.  Ils  donnoient  aufli  dans  les  erreurs  des  Va¬ 
lentiniens  &  des  Manichéens. 

122.  Félix,  Evêque  d’Urgel,  &  Elipand,  Evêque  de  Tolè¬ 
de  ,  difoient  que  Jéfus-Chrift  n’étoit  Fils  de  Dieu  que  par  adop¬ 
tion. 

123.  Les  Albanois  établiffoient  deux  Principes ,  comme  les 
Manichéens;  &  attribuoient  l’Ancien  Teftament  au  mauvais  Prin¬ 
cipe.  Ils  ne  reconnoifloient  point  l’autorité  de  l’Eglife ,  &  re- 
jettoient  le  Sacrement  de  l’autel,  &  l’Extrême  Onftion.  Ils  cro- 
yoient  aufli  la  Métempfychofe,  ou  tranfmigration  des  âmes  d’un 
corps  en  un  autre. 

DANS  LE  NEUVIEME  SIECLE. 

124.  Claude  de  Turin,  Iconoclafte,  étoit  dans  les  erreurs  de 
Félix,  de  Neftorius,  &  des  Ariens. 

125.  Tbéoda,  faulTe  Prophéteffe,  fe  vantoit  de  favoir  au  vrai 
le  jour  du  Jugement. 

126.  Godefcalque,  Moine  du  Diocéfe  de  Reims,  renouvella 
les  erreurs  des  Prédeftinatiens ,  &  difoit  que  Jéfus-Chrift  n’é¬ 
toit  mort  que  pour  ceux  qui  étoient  effettivement  fauvez. 

127.  Jean  Scot,  Moine  de  S.  Benoît,  fe  rendit  fufpeét  d’Hé- 
réfie ,  touchant  la  préfence  réelle  du  Corps  de  Jéfus-Chrift  dans 
l’Euchariftie  ;  mais  S.  Thomas  &  Bellarmin  rejettent  le  premier 
fcandale  de  cette  Héréfie  fur  Bérenger. 

128.  Photius,  Auteur  du  Schifme  des  Grecs,  prit  le  titre  d’E- 
vêque  Oecuménique  ou  univerfel.  Outre  le  Schifme,  les  Grecs 
difent  que  le  S.  Efprit  ne  procède  point  du  Fils ,  qu’il  faut  con- 
facrer  avec  une  hoftie  faite  de  pain  levé,  &  non  pas  de  pain  azy¬ 
me,  &c. 

*  11  ne  parut  point  d’Hérétiques  dans  le  dixiéme  fiécle. 

DANS  LE  ONZIEME  SIECLE. 

lïÿ.  Bérenger,  Archidiacre  d’Angers,  eut  diverfes  opinions 
fur  le  fujet  de  l’Euchariftie ,  dont  les  premières  ont  été  fuivies 
par  les  Zuingliens  &  les  Calviniftes,  appellés  Sacramentaires ,  & 
les  dernières  par  les  Luthériens. 

130.  Héribert  &  Lifo'ius,  tâchèrent  de  renouveller  en  France 
l’Héréfie  des  Manichéens. 

13 1.  Les  Simoniaques,  qui  s’étoient  mis  fous  la  proteélion  de 
l’Antipape  Guibert,  vendoient  les  Evêchez  &  les  autres  Béné¬ 
fices. 

132.  Les  Réordinans  ne  voulotent  point  recevoir  dans  l’E- 
glife  les  Simoniaques  repentans ,  qu’on  ne  leur  eût  conféré  les 
Ordres  de  nouveau. 

133.  Michel  Cérulaxius  fuivoit  les  erreurs  des  Simoniaques, 
des  Ariens,  &c. 

134.  Les  nouveaux  Nicolaïtes  étoient  des  Eccléfiaftiques  de 
Milan ,  qui  foutenoient  que  la  compagnie  de6  femmes  étoit  li¬ 
cite  aux  Prêtres. 

135.  Les  Inceftueux  foutenoient  que  le  mariage  ne  devoit 
point  être  défendu  au  quatrième  degré  de  confanguinité. 

136.  Les  Véciliens,  Seftateurs  de  Vécilon,  Evêque  intrus  de 
Mayence ,  foutenoient  que  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  de 
leurs  biens  par  les  Evêques,  n’étoient  plus  fujets  à  leurs  Juge- 
mens. 

137.  Rofcelin  difoit  que  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité 
s’étoient  incarnées,  &  que  le  Fils  n’avoit  pu  fe  faire  homme 
tout  feul,  à  caufe  de  l’unité  d’efience  dans  les  trois  Perfonnes 
divines. 


DANS  LE  DOUZIEME  SIECLE. 


138.  Durand  de  Valdach  difoit  que  le  mariage  n’étoit  qu’une 
paillardife  déguifée. 

139.  Marfilius  de  Padoue  fe  déclara  contre  le  Pape  &  contre 
la  Hiérarchie  de  l’Eglife. 

140.  Les  Bongomiles  avoient  pour  Chef  Bafile,  Médecin.  Ils 
moient  la  fainte  Trinité ,  &  Envoient  les  erreurs  des  Ebionites. 

I+1,  Les  Pétrobrufiens,  ainfi  nommez  de  Pierre  de  Bruys, 
difoient  que  le  Batême  étoit  inutile  aux  petits  enfans ,  nioient 
la  réalité  du  Corps  de  Jéfus-Chrift  dans  l’Euchariftie ,  &  improu- 
<voient  les  prières  pour  les  morts. 

142.  Abélard  foutenoit  une  doftrine  mêlée  de  celle  des  A- 
riens  ,  des  Neftoriens  &  des  Pélagiens;  &  difoit  aufli  qu’on  ne 
devoit  rien  croire  que  ce  que  notre  efprit  pouvoit  comprendre 
par  raifonnement.  v 


143.  Tanchemus  ou  Tanchelin,  écrivit  contre  les  Ordres  fa- 
crez  &  contre  l’Euchariftie. 

144.  Les  Arnojdiftes  avoient  pour  Chef  Arnauld  de  Breffe, 
qui  fuivoit  les  Opinions  d’Abélard. 


I4S-  Les  Henriciens  étoient  Difciples  d’un  Moine  de  Tou- 
loufe ,  nommé  Henri ,  qui  ne  reconnoiffoit  point  l’autorité  du 
Pape ,  ni  l’ordre  des  Puiflances  Eccléfiaftiques. 

146.  Les  Faux-Apoftoliques  improuvoient  le  Mariage  &  l’In¬ 
vocation  des  Saints,  ne  recevoient  point  le  Batême,  &  nioient 
le  Purgatoire. 


X47*  Les  Pataréens  ou  Patarins,  Cathares  ou  Cotereaux,  Po- 


plicains  ou  Publicains,  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  les 
Henriciens. 

148.  Les  Baruliens  difoient  que  nos  âmes  avoient  été  créées 
dès  le  commencement  du  monde  ,  &  que  Jéfus-Chrift  n’avoit 
pas  pris  fon  corps  de  la  Vierge,  mais  qu’il  avoit  un  corps  cé- 
lefte. 

149.  Les  Vaudois ,  ou  Pauvres  de  Lyon ,  faifoient  un  affem- 
blage  de  toutes  les  Héréfies  de  leur  fiécle.  11  y  en  avoit  qui 
mettoient  une  marque  fur  leurs  fouliers  :  c’eft  pourquoi  on  les 
appelloit  enfabatez • 

150.  Les  Albigeois  admettoient  deux  Principes,  l’un  bon,  & 
l’autre  mauvais;  nioient  la  réfurreétion ;  croyoient  la  métemp¬ 
fychofe  ou  tranfmigration  des  âmes;  &  rejettoient  le  Batême 
&  l’Euchariftie,  &c. 

DANS  LE  TREIZIEME  SIECLE. 

151.  Amauri  nioit  la  Transfubftantiation  dans  PEuchariftie, 
&  la  Réfurreétion ;  &  difoit  que,  fi  Adam  n’eût  point  péché,  il 
n’y  auroit  point  eu  de  différence  de  Sexe. 

152.  David  de  Dinant  ajoûtoit  aux  erreurs  d’Amauri  ,  que 
Dieu  étoit  la  matière  première  du  Monde. 

153.  Guillaume  de  Saint-Amour  condamnoit  la  pauvreté  des 
Ordres  Mendians. 

154.  Didier  Lombard  fuivoit  les  erreurs  de  Guillaume  de 
Saint-Amour. 

155.  Les  Flagellans  préféroient  la  Flagellation  au  Martyre,  & 
faifoient  confifter  la  principale  vertu  du  Chriftianifme  à  fe  fouet¬ 
ter. 

x  56.  Gérard  Sagarel ,  Chef  des  Faux- Apôtres ,  blâmoit  les 
Vœux,  &  difoit  que  les  Eglifes  étoient  inutiles. 

*  Raymond  Lulle  de  Majorque  eft  mis  par  quelques-uns  au 
nombre  des  Hérétiques,  parce  que,  difent-ils  ,  il  a  écrit  que 
Dieu  a  plufieurs  effences;  que  Dieu  le  Père  a  été  avant  le  Fils, 
&c.  Mais  d’autres  foutiennent  avec  plus  de  raifon ,  que  l’on  con¬ 
fond  Raymond  Lulle  de  Majorque  avec  un  autre  Raymond 
Lulle,  dit  Tarraga,  dont  les  Livres  furent  condamnez  l’an  1372. 

DANS  LE  QUATORZIEME  SIECLE. 

157.  Les  Fraticelles  ou  Bifoches  ,  qui  avoient  pour  Chef 
Herman  Italien ,  difoient  que  les  femmes  dévoient  être  commu¬ 
nes, 

158.  Les  Beguars,  Béguins  &  Beguines ,  vivoient  fous  une 
Régie  non  approuvée,  &  pleine  d’abus.  Ils  difoient,  outre  ce¬ 
la,  que  l’homme  pouvoit  aquérir  en  cette  vie  une  béatitude  aufli 
parfaite  que  celle  des  Saints. 

1  59.  LesDulciniftes  exerçoientl’aéle  charnel  avec  les  femmes^ 
fous  prétexte  de  charité. 

160.  Les  Templiers  furent  condamnez  comme  coupables  d’im¬ 
piété  ,  de  facrilége  &  d’idolâtrie. 

ifii.  Barlaam  &  Acyndinus  confondoient  la  fubftance  incréée 
de  Dieu ,  avec  fes  effets  créez. 

162.  Michel  de  Ceiena,  &  Guillaume  Okam,  furent  excom¬ 
muniez  par  le  Pape  Jean  XX,  autrement  XXII ,  pour  avoir  dit, 
que  Jéfus  Chrift  &  fes  Difciples  n’avoient  eu  aucuns  biens,  ni 
en  commun ,  ni  en  particulier. 

163.  Lolhart  Valter  étoit  dans  les  erreurs  des  Pétrobrufiens, 
des  Henriciens ,  des  Vaudois  &  des  Albigeois. 

164.  Jean  de  Polioc  difoit  que  les  confeflions  faites  à  tout 
autre  Prêtre  qu’à  fon  Curé,  étoient  nulles. 

1 6$.  Pierre  de  Cugniéres,  Avocat-Général  au  Parlement -de 
Paris  ,  mis  fauffement  en  ce  Catalogue.  Voyez  CUGNIE- 
RES. 

166.  Richard  d’Armach  difoit  qu’un  fimple  Prêtre  pouvoit 
faire  les  fondions  Epifcopales. 

167.  Barthélemi  Jonavez  déterminoit  la  venue  de  l’Antechrift, 
&  ce  qui  fe  pafferoit  alors. 

168.  Les  Turlupins  &  Cyniques  difoient,  qu’il  ne  falloit  prier 
Dieu  que  de  cœur,  &  que  les  Eglifes  étoient  inutiles.  Ils  n’a¬ 
voient  aucune  honte  de  la  nudité  ni  des  aêtions  lafeives. 

169.  Raymond  Lulle,  dit  Tarraga,  fut  l’Auteur  des  Livres 
que  l’on  attribua  à  Raymond  Lulle  de  Majorque ,  &  qui  furent 
condamnez  &  brûlez  fous  le  Pape  Grégoire  IX  l’an  1372. 

DANS  LE  QUINZIEME  SIECLE , 

170.  Les  Wicléfites,  Difciples  de  Jean  Wiclef,  foutenoient 
qu’un  homme  qui  eft  en  péché  mortel ,  ne  peut  exercer  aucune 
Seigneurie  ni  Jurifdittion;  que  toutes  chofes  arrivent  par  une 
néceffité  abfolue,  &c. 

171.  Jean  Hus,  &  Jérôme  de  Prague,  foutenoient  les  erreurs 
des  Vaudois  &  des  Wicléfites. 

X72.  Pierre  de  Drefden  ou  de  Dreffen,  &  Jacobeau,  Aile- 
mans,  enfeignoient  que  les  Laïcs  dévoient  communier  fous  les 
deux  efpéces. 

173.  Les  Thaborites  étoient  Soldats  de  Jean  Ziska,  ennemis 
des  Images  &  des  Religieux, 

174.  Jean  de  Rocfefane  fuivoit  les  erreurs  de  Wiclef,  &  de 
Jean  Hus. 

175.  Jean  de  Roatius  fit  bâtir  une  Fortereffe  dans  la  Bohê¬ 
me,  qu’il  appella  Mont-de-Sion ,  d’oit  il  difoit  que  la  vérité  for- 
tiroit  un  jour  ;  mais  il  s’en  fervoit  pour  être  maître  de  la  cam¬ 
pagne  voifine. 

176.  Les  Picardins,  ou  nouveaux  Adamites,  étoient  pires  que 
les  premiers. 

177.  Les  Orébites ,  dont  Bedricus  étoit  le  Chef ,  s’accordoient 
avec  les  Thaborites. 

178.  Nicolas  Galécus ,  député  par  les  Bohémiens  au  Concile 

de 
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de  Bâle,  Soutînt  cette  propofition,  qu’en  la  Loi  de  Grâce  on  ne 
pouvoit  juftement  faire  mourir  perfonne ,  même  par  autorité  de 
Juftice. 

179.  Matthieu  Palmier,  convaincu  d’héréfie  ,  dans  un  Livre 
qu’il  avoit  écrit  touchant  les  Anges ,  fut  brûlé  à  Corna. 

180.  JeanBohaim,  Berger,  parloic  infolemment  des  Prêtres, 
&  publioit  que  les  Dixmes  n’étoient  point  dues  à  l’Eglife,  ni  les 
Tailles  au  Prince. 

181.  Pierre  d’Ofma,  Profeffeur  en  Théologie  à  Salamanque 
en  Efpagne ,  enfeignoit  que  la  Confeffion  étoit  de  l’inftitution 
des  hommes. 

182.  Herman  Rifwik,  Hollandois.nioit  que  l’ame  fût  immor¬ 
telle,  <3c  que  Jéfus-Chrift  fût  le  véritable  Meffie. 

183.  Les  Ruffiens  rejettoient  du  nombre  des  Sacremens,  la 
Confirmation  &  l’Extrême  Onétion ,  nioient  le  Purgatoire  &  le 
pouvoir  de  l’Eglife. 

LE  SEIZIEME  SIECLE. 

184.  Martin  Luther,  Allemand,  du  païs  de  Saxe,  écrivit  d’a¬ 
bord  contre  les  Indulgences;  puis  contre  l’autorité  du  Pape;  & 
enfin  contre  les  Sacremens,  la  nécelïïté  des  bonnes  œuvres,  le 
Purgatoire,  <Scc. 

185.  Jacques  Prépofiti,  compagnon  de  Luther,  féduifit  les 
Auguttins  du  Couvent  d’Anvers ,  qui  fut  enfuite  démoli  par  or¬ 
dre  du  Pape  Adrien  VI. 

186.  Les  Anabatiftes,  outre  quantité  d’erreurs  qu’ils  tiennent 
de  Luther,  difent,  que  le  Batême  eft  inutile  aux  petits  enfans, 
&  qu’il  faut  les  rebatifer  en  âge  de  puberté. 

187.  Carloftad  quitta  le  parti  de  Luther  ,  &  renouvella  les 
premières  erreurs  de  Bérenger ,  Chef  des  Sacramentaires  ,  qui 
nient  la  réalité. 

188.  Jean  Oecolampade  abandonna  Luther,  &  fe  déclara  con¬ 
tre  la  réalité  du  corps  de  Jéfus-Chrift  dans  i’Euchariftie. 

189.  Les  Libertins  ou  Quintiniftes  difoient ,  qu’on  pouvoit 
être  en  apparence,  de  toutes  fortes  de  Religions,  fans  en  avoir 
aucune. 

190.  Les  Zuingliens  ont  eu  pour  Chef  Waldric  Zuingle,  qui 
écrivit  contre  la  réalité. 

£91.  Les  Davidiques  étoient  Difciples  de  George  David,  Vi¬ 
trier  de  Gand,  lequel  fe  difoit  le  troifiéme  David,  qui  devoit 
régner  fur  la  Terre,  &  fuivoit  les  erreurs  des  Manichéens  &  des 
Adamites. 

192.  Les  Ruftaux  étoient  quelques  Luthériens  rebelles  ,  qui 
ne  vouloient  point  payer  de  tribut  aux  Princes. 

193.  Philippe  Melanchton  dreffa  la  Confeffion  d’Ausbourg, 
&  fut  fait  Chef  des  Confeffioniftes. 

194.  Martin  Bucer,  de  Saeramentaîre  devint  Luthérien  ,  & 
entreprit  d’accorder  les  uns  &  les  autres. 

195.  Balthafar  Pacimontan  étoit  Anabaptifte. 

196.  Guillaume  Farel,  Sacramentaire  &  Anti-luthérien. 

197.  Les  Calviniftes  font  Seétateurs  de  Jean  Calvin,  Sacra- 
xnentaire. 

198.  Michel  Servet  a  été  Chef  des  Servétiens,  à  qui  il  a 
enfeigné  quelques-unes  des  erreurs  du  Mahométifme ,  des  Sabel- 
liens ,  des  Eutychiens  &  des  Anabaptiftes. 

199.  Les  Ubiquitaires,  ou  Brentiens ,  difoient  que  le  Corps  de 
Jéfus-Chrift  étoit  par-tout  depuis  fon  Afcenfion  ,&  qu’il  n’y  avoit 
point  de  tranffubftantiation  dans  l’Euchariftie. 

200.  Charles  du  Moulin  étoit  dans  les  erreurs  de  Jovinien, 
Hérétique  du  cinquième  fiécle. 

201.  Pierre  Martyr  étoit  Sacramentaire. 

202.  Sébaltien  Caltalion,  ou  Châtillon,  a  été  accufé  d’avoir 
cru  qu’on  pouvoit  fuivre  indifféremment  toutes  fortes  de  Reli¬ 
gions. 

203.  Théodore  de  Béze  fuivoit  la  Seéte  de  Calvin. 

204.  Oliander  enfeignoit  que  l’homme  eft  juftifié  parla  jufti- 
ce  effentielle  de  Dieu,  &  non  par  la  foi,  comme  le  prétendoient 
Luther  &  Calvin. 

20s.  Stancharus  foutenoit  que  Jéfus-Chrift  étoit  la  caufe  for¬ 
melle  de  notre  juftification  par  fon  humanité  feule. 

206.  Mufculus  difoit  que  Jéfus-Chrift  étoit  Juftificateur  félon 
les  deux  natures  ;  &  que  pour  cet  effet  la  nature  divine  étoit 
morte  en  croix,  auffi-bien  que  la  nature  humaine. 

207.  Les  Demi-Ofiandriens  ne  recevoient  l’opinion  d’Ofian- 
der,  qu’à  l’égard  de  l’autre  vie,  &  difoient,  que  l’homme  n’é- 
toit  jufte  en  celle-ci  que  par  imputation. 

208.  Les  Amfdorfiens,  Seétateurs  de  Nicolas  Amfdorf,  rigide 
Confeffionifte,  c’eft  à  dire,  attaché  à  tous  les  fentimens  de  Lu¬ 
ther  ,  nioit  la  néceffité  des  bonnes  œuvres. 

209.  Les  Majorités ,  Luthériens  oppofez  aux  Amfdorfiens. 

210.  Les  Polygamites,  Difciples  de  Bernardin  Okin  ,  Calvi- 
nifte. 

21 1.  Les  Puritains,  Seéte  de  Calviniftes,  qui  prétendent  que 
leur  doétrine  eft  plus  pure  que  celle  des  autres. 

212.  Les  Dé'iftes  croient  qu’il  y  a  un  Dieu,  qui  gouverne 
par  fa  providence  ;  &  une  autre  vie ,  où  il  y  a  des  récompenfes 
pour  la  vertu,  &  des  peines  pour  le  vice.  Ainli  ils  ne  reçoi¬ 
vent  aucuns  Articles  que  ceux  de  la  Religion  naturelle ,  de  ne 
croyent  pas  qu’il  y  en  ait  de  révélée. 

213.  Les  Anti-trinitaires  font  en  général  tous  ceux  qui  nient 
la  Sainte  Trinité.  Ce  nom  fe  donne  fur-tout  aux  Seétateurs  de 
Faufte  Socin,  appeliez  auffi  Unitaires,  &  Sociniens. 

214.  Les  nouveaux  Samofatéens  nioient  que  le  mot  Grec 
,  qui  veut  dire  Parole  ou  Verbe ,  fignifiât  la  fécondé  Perfon- 

ne  de  la  fainte  Trinité. 

215.  Les  lllyricains,  ou  Flacciens,  Secte  de  Luthériens,  fou- 
tenoient  que  les  bonnes  œuvres  étoient  inutiles. 

2id.  Les  Oints,  Calviniftes  Angiois,  difoient,  que  le  feul 


H  E  R.  109 

péché  qu’on  pouvoit  faire  au  monde,  étoit  de  ne  pas  embraffer 
leur  doétrine. 

217.  Les  Pâtiffiers,  feéte  de  Miniftres  Luthériens  de  Souabe, 
qui  écrivirent  contre  Oecolampade ,  &  foutinrent  que  le  Corp» 
de  Jéfus-Chrift  étoit  préfent  en  l’Euchariftie ,  &  qu’il  étoit  au 
pain,  ou  fous  le  pain,  comme  la  chair  eft  dans  un  pâté. 

2t8-  Les  Interimiftes,  Demi-Luthériens,  qui  fuivoient  l 'Inté¬ 
rim  d’Ausbourg. 

219.  Les  Adiaphoriftes  difoient,  que  l’obfervation  desConfti- 
tutions  de  l’Eglife  &  des  Conciles ,  étoit  une  chofe  indifférente. 
Les  Antidiaphoriftes  la  condamnoient. 

220.  Les  Anti-Luthériens  ou  Sacramentaires,  font  ceux  qui 
ayant  quitté  i’Eglife  à  l’occafion  de  Luther,  ont  abandonné  Ion 
opinion ,  &  fe  font  partagez  en  d’autres  Seétes. 

22t.  Les  Belliens,  Demi-Luthériens,  qui  foutenoient ,  qu’il 
n’étoit  pas  permis  de  faire  mourir  un  Hérétique. 

222.  Les  Boquiniens  avoient  pour  Chef  Boquinius ,  qui  di¬ 
foit  ,  que  Jéfus-Chrift  n’avoit  pas  été  crucifié  pour  les  pé¬ 
cheurs. 

223.  Les  Richériens,  ainfi  nommez  de  Pierre  Richer,  Calvi- 
nifte,  difoient,  qu’il  ne  falloit  point  adorer  Jéfus-Chrift  en  fa 
chair  humaine. 

224.  Les  Hamftédiens  fuivoient  les  opinions  d’Hamftédius, 
qui  pour  accorder  l’Anabaptifme  avec  les  autres  Seétes  d’Angle¬ 
terre,  inventoit  de  nouvelles  erreurs. 

22 j.  Les  Campaniltes,  Difciples  de  Jean  Campan,  Anti-Lu- 
therien  &  Sacramentaire,  qui  ne  croyoit  pas,  que  le  Fils  &  le 
Saint  Efprit  fuffent  deux  Perfonnes  diltinétes  du  Père. 

226.  Les  Swenkfeldiens ,  Seéte  d’Anti-Luthériens,  ainfi  nom¬ 
mez  de  leur  Chef  Swenkfeidius. 

227.  Nû-piez,  Spirituels  ou  Séparez,  Anti- Luthériens,  aban- 
donnoient  tout,  pour  imiter,  difoient- ils,  la  vie  des  Apôtres. 

228.  Les  Mennonites ,  Tibbes,  ou  Méliapes,  avoient  Simon 
fils  de  Mennon  pour  Chef,  qui  rejettoit  le  Batême,  &  difoit 
que  Jéfus-Chrift  avoit  pris  fon  corps  de  la  fubftance  de  Dieu  le 
Père,  &  non  pas  de  la  Sainte  Vierge. 

229.  Les  Libres,  certains  Anti- Luthériens,  à  qui  Jean  Hutus 
avoit  fait  accroire  qu’ils  etoient  &  de  nom  &  de  fait ,  le  vérita¬ 
ble  peuple  d’Ifraël. 

230.  Les  Ambroifiens  ou  Pneumatiques,  Seéte  d’ Anabaptiftes, 
rejettoient  l’un  &  l’autre  Teftament. 

231.  Les  Auguftiniens,  Difciples  d’un  Sacramentaire,  nommé 
Auguftin ,  qui  difoit ,  que  le  Ciel  ne  ferait  ouvert  à  perfonne  , 
avant  le  dernier  jour. 

232.  Les  Melchiorites,  ainfi  nommez  de  leur  Chef  Melchior 
Hofman ,  Anti-Luthérien ,  qui  foutenoit  ,  que  Jéfus-Chrift  n’a¬ 
voit  qu’une  nature,  &  qu’il  n’avoit  point  pris  fon  corps  de  la 
fubftance  de  la  Vierge,  mais  de  la  fienne  ;  que  notre  ialut  dé¬ 
pend  de  nos  feules  forces  fans  la  grâce ,  &c. 

233.  Les  Monaftériens ,  Seéte  d’Anti-Luthériens  &  Anabapti¬ 
ftes,  conduits  par  Jean  Bokaldi,  qui  avoit  changé  les  paroles  de 
la  Cène,  &  difoit,  prends,  mange ,  Jouviens-toi  du  Seigneur. 

234.  Les  Clanculaires, certains  Anabaptiftes, qui cachoient leur 
créance. 

235.  Les  Manifeftans,  autres  Anabaptiftes,  qui  publioient  leurs 
opinions,  &  donnoient  le  nom  d’impies  aux  Clanculaires. 

236.  Les  Baculaires,  ou  Stébiiers,  Anabaptiftes,  qui  ne  vou¬ 
loient  porter  que  des  bâtons  pour  toutes  armes. 

237.  Les  Scripturaires,  Secte  d’Anti-Luthériens,  qui  ne  rece¬ 
voient  point  d’autres  preuves ,  que  de  l’Ecriture-Sainte. 

238.  Les  Olliers  ,  Anti-Luthériens,  qui  fe  régaloient  tour  à 
tour,  &  fe  plaifoient  à  faire  bonne  chère. 

239.  Les  Batemburgiques,  Coureurs,  qui  s’étant  mis  à  la  fui¬ 
te  d’un  Soldat  féditieux ,  pilloient  les  Eglifes ,  de  renverfoient 
les  Autels. 

240.  Les  Pacifiques,  Seéte  d’ Anabaptiftes. 

241.  Les  Paftoricides,  certains  Anabaptiftes,  qui  en  vouloient 
principalement  aux  Prélats  de  l’Eglife. 

242.  Les  Sanguinaires ,  Anabaptiftes ,  qui  buvoient  du  fang 
humain  en  faifant  leurs  fermens. 

243.  Les  Anti-Chrétiens ,  impies  qui  blafphémoient  contre 
Jéfus-Chrift. 

244.  Les  Démoniaques ,  Anabaptiftes ,  qui  croyoient  que  les 
Démons  feront  fauvez  à  la  fin  du  Monde. 

24 j.  Anti-Démoniaques,  quelques  Confeffioniftes,  qui  nient 
qu’il  y  ait  des  Démons. 

246.  Les  Sabbataires ,  feéte  d’Anabaptiftes ,  qui  gardent  le  Sa¬ 
medi  à  la  Judaïque. 

247.  Les  Communîquans,  ainfi  nommez  ,  parce  qu’ils  vou¬ 
loient  introduire  la  communauté  des  femmes. 

248.  Les  Condormans  ,  Anabaptiftes,  qui  couchoient  peler 
mêle. 

249.  Les  Larmoyans,  Anabaptiftes,  qui  neprioient  Dieu  qu’en 
pleurant  &  en  criant. 

250.  Les  Significatifs,  Seéte  des  Sacramentaires,  qui  difent, 
qu’en  l’Euchariftie  il  n’y  a  que  le  ligne  du  corps  de  Jéfus-Chrift. 

251.  LesTropiftes,  Sacramentaires,  qui  veulent  qu’on  pren¬ 

ne  dans  un  fens  figuré  les  paroles  de  l’inftitution  de  l’Eucha¬ 
riftie.  » 

252.  Les  Energiques  tiennent  qu’en  l’Eucharmie  il  n  y  a  que 
l’énergie  &  la  vertu  du  corps  de  Jéfus-Chrift. 

253.  Les  Arrhabonnaires  difent  que  l’Euchariftie  na  été  don* 

née  que  comme  un  gage  du  corps  de  Jéfus-Chrift. 

2C4.  Les  Adeffenaires  font  divifez  en  quatre  Seétes,  la  pre¬ 
mière  tient,  que  le  corps  de  Jéfus-Chrift  eft  au  pain;  la  fécon¬ 
dé  ,  à  l’entour  du  pain;  la  troifiéme,  avec  le  pain;  &  la  qua¬ 
trième ,  fous  le  pain.  ,,,  „ 

255.  Les  Métamorphiftes  difent,  que  Jéfus-Chrift  étant  mou- 
té  au  Ciel  j  a  tout  à  fait  transformé  6c  divinife  fon  humanité. 
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256.  Les  Ifcariotiftes  foutenoient ,  que  Judas  Ifcariot  n’avoit 
oas  re'cu  le  corps  de  Jéfus-Chrift  dans  la  Cène.  . 

*2Ç7.  Les  Laïco-Céphales,  Se&ateurs  de  Sarnfon  &  de  Mori- 
fon  Anglois,  qui  prêchèrent  dans  le  tems  du  Schifme,  que  les 
Rois  font  les  Chefs  de  l’Eglife,  auffi-bien  que  de  l’Etat. 

058.  Les  EfFrontez  fe  racloient  le  front  jufqu’au  fang,oc  prt- 
tendoient  être  de  vrais  Chrétiens  par  cette  cérémonie. 

259.  LesNeutraux,  Sacramentaires  ,  qui  s’abltenoient  de  la 
Communion,  difant  que  la  Foi  fuffifoit. 

260.  Les  Manus-Impofans ,  fefte  de  Confeffiomftes ,  qui  cro- 
yent  que  l’impolition  des  mains  faite  par  les  Laïcs  eft  un  Sacre- 

m Les  Biffacramentaux ,  ne  reconnoiffent  que  deux  Sacre- 
mens,’  le  Batême  &  l’EuchariÛie. 

262.  Les  Trifacramentaux  ajoûtoient  l’Abfolution. 

263.  Les  Quadrifacramentaux  y  joignoient  l’Ordre  de  Pie- 
tri  fe* 

264.  Les  Sépulchraux  nient  la  defcente  de  Jéfus-Chrift  aux 
Enfers  quant  à  l’ame  ;  &  difent ,  qu’il  n’y  eft  defcendu  que 
quant  au  corps  :  interprétant  le  mot  d’Enfer  par  celui  de  fépul- 
chrc* 

265.  Les  Infernaux  difent,  que  Jéfus-Chrift  a  fouffert  les 

tourmens  des  Damnez  dans  l’Enfer.  ,P, , 

266.  Les  Invifibles  tiennent,  qu’il  n’y  a  point  d  Eghfe  vilible, 
comme  plufieurs  Luthériens  &  Anabaptiftes. 

267.  Les  Bibliftes  n’admettent  que  le  texte  de  l’Ecriture,  fans 
aucune  interprétation. 

268.  Les  Pénitentiaires,  ceux  dont  les  principales  erreurs  iont 

touchant  la  pénitence.  . 

269.  Les  Sociniens ,  ainü  nommez  de  leur  Cher  bocin ,  ita¬ 
lien,  qui  a  renouvellé  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate,  &  de 
Photin. 

DANS  LE  DIX-SEPTIEME  SIECLE. 

270.  Les  Arminiens,  ou  Remontrans,  dont  la  Se&e  a  com¬ 
mencé  par  quelques  Miniftres  Hollandois  ,  accufez  par  leurs 
Confrères,  d'erreur  fur  la  Doétrine  de  la  Prédeftination  &  de  la 

Grsce»  • 

27  t.  Les  Gomariftes,  rigides  Calviniftes,  oppofez  aux  Armi- 

nfens» 

172.  Les  Cornartiens  ou  Carnartiftes,  ainfi  nommez  de  leur 
Chef  Cornhart  ou  Koornhert,  qui  nioit  le  péché  originel.  . 

273.  Ezéchiel  Médenfis ,  Luthérien,  qui  fe  difoit  grand  Frin 
ce  &  le  Verbe  de  Dieu;  &  prêchoit  que  Jéfus-Chrift  étoit  en 
lui'  perfonnellement  &  eflentiellement.  Il  rejettoit  les  Sacre- 

mens  des  autres  Luthériens.  . 

274.  Les  Frères  de  la  Rofe-Croix  ,  autrement  les  Invifibles, 

&  les  Inconnus,  étoient  Luthériens  &  Magiciens. 

275.  Les  Illuminez ,  faux  dévots,  qui  prétendoient  que  1  orai- 
fon  mentale  &  la  contemplation  les  avoient  tellement  unis  à 
Dieu,  qu’ils  n’avoient  plus  befoin  des  Sacremens,  &  que  tout 
leur  étoit  permis ,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  plus  pécher. 

*  Baronius.  Tertullien.  S.  Epiphane.  Nicéphore.  Prateolus. 
Sanderus.  Florimond  de  Raimond. 

HERETIQUES  fous  L’ANCIEN  TESTAMENT. 

Il  y  a  eu  des  Hérétiques  fous  l’Ancien  Teftament,  auffi-bien 
que  fous  le  Nouveau.  En  voici  les  diverfes  Seftes  rangées  par 
ordre  alphabétique. 

Les  Aftarothit.es,  &  les  Aftharithes ,  fuivoient  les  fuperftitions 
des  Sydoniens ,  &  adoroient  Aftaroth  &  Afthar ,  qui  étoient  deux 
faux-Dieux  de  ces  peuples. 

Les  Baalites  adoroient  Baal ,  ou  l’Idole  de  Bélus,  Roi  d’Af- 

^Les  EfTéens,  ou  Efleniens,  faifoient  une  des  quatre  Seftes  des 
Samaritains.  Il  vivoient  dans  une  grande  abftinence ,  &  fuyoient 
tous  les  plaifirs  de  la  vie;  mais  ils  n’attendoient  le  Chrift  que 
comme  un  Prophète,  croyant  que  ce  feroit  un  homme  jufte,  & 
non  pas  qu’il  feroit  Dieu. 

Les  Fortunatites  offroient  des  facrifices  a  la  Fortune,  &  1  ap- 
pelloient  la  Reine  du  Ciel.  .  . 

Les  Héliognoftiques  étoient  des  Juifs  qui  imitoient  1  Idolâtrie 
des  Perfes ,  &  qui  adoroient  le  Soleil. 

Les  Hémérobaptiftes  fe  lavoient  tous  les  jours  le  corps  &  les 
habits  ;  &  croyoient  que  cela  étoit  néceflaire  pour  être  exemt 
de  péché. 

Les  Molochites ,  &  les  Remphanites,  rendoient  un  Culte  idolâ¬ 
tre  à  Moloch ,  &  à  Remphan,  qui  étoient  des  faux  Dieux  des 
Ammonites. 

Les  Muforites  avoient  de  la  vénération  pour  les  rats  &  les  fou- 
ris;  parce  que  les  Philiftins  mirent  cinq  rats  d’or  fur  l’Arche, 
lorsqu’ils  la  renvoyèrent  au  peuple  d’ifraël. 

Les  Mufcaronites  adoroient  Beelzébub ,  c’eft  à  dire ,  le  Dieu 
des  mouches  t  imitant  l’Idolâtrie  des  Accaronites  ,  peuple  de  la 
Paleftine. 

Les  Pharifiens  croyoient  le  Deftin  &  la  tranfmigration  des 
âmes  d’un  corps  en  un  autre,  &  s’adonnoient  à  l’Aftrologie  Ju¬ 
diciaire.  .  „ 

Les  Putéorites  honoroient  les  puits,  cc  attnbuoient  une  vertu 
particulière  à  l’eau  qu’ils  en  tiroient. 

Les  Ranatites  avoient  de  la  vénération  pour  les  grenouilles , 
&  croyoient  appaifer  Dieu  par  cette  fuperftition  ;  parce  que 
Dieu  en  avoit  fait  naître  pour  tourmenter  Pharaon. 

Les  Sadducéens  nioient  l’immortalité  de  l’ame  ,  &  la  réfur- 
reftion. 

Les  Samaritains  avoient  mêlé  le  culte  des  Idoles  avec  l’adora- 
£km  du  vrai  Dieu,  &  nioient  l’immortalité  de  l’ame. 


Les  Serpenticoles  adoroient  un  ferpent  d’airain  ;  parce  que 
Moïfe  en  avoit  élevé  un  dans  le  Défert. 

Les  Tophétites  immoloient  leurs  enfans  à  Moloch,  ou  à  Baal, 
fur  un  autel  qu’ils  appelloient  Tophet. 

Les  Troglodytes  adoroient  des  idoles  dans  des  cavernes. 

Les  Vitulicoles  furent  ceux  qui  adoroient  le  Veau  d’or  fur  le 
mont  Sinaï. 

*  Pratéole,  Elencbus  Hareticorum.  Philallrius,  Evêque  de  Bre- 
fce ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

LISTE  ALPHABETIQUE 

Des  Héréfiarques  &  des  Hérétiques  qui  ont  paru  depuis 
les  Apôtres  jufqu’au  dix-îeptiéme  Siècle  in- 
cluftvement. 

Après  avoir  parlé  des  Héréfiarques  &  des  Hérétiques  félon 
l’ordre  des  fiécles  où  ils  ont  paru, pour  en  faciliter  la  recherche, 
on  les  mettra  ici  félon  l’ordre  des  lettres  ,  en  y  ajoutant  le  fié- 
cle  où  ils  ont  vécu,  &  le  nombre  fous  lequel  ils.  font  rapportez. 
On  y  a  ajoûté  quelques  noms  d’Hérétiques,  qui  ne  font  diftin- 
guez  que  par  une  étoile ,  &  de  ceux  qui  ont  paru  fous  l’Ancien 
Teftament.  _  t 

Ceux  qui  ont  fait  les  Catalogues  des  Hérétiques  femblent  n’a¬ 
voir  eu  autre  chofe  en  vue  ,  que  de  les  faire  les  plus  amples 
qu’il  leur  étoit  poffible.  Ainfi  de  chaque  opinion ,  qui  n’eft  pas 
conforme  aux  fentimens  reçus  communément  parmi  les  Catholi¬ 
ques,  ils  ont  fait  une  Sefte  d’Hérétiques  à  part.  Les  Luthériens 
&  les  Calviniftes  fe  trouvent,  félon  cette  méthode ,  étrangement 
multipliez  dans  le  Catalogue  précédent.  Outre  cela  ,  il  y  a 
fans  doute  grand  nombre  de  ces  Hérétiques,  qui  n’exiftérent  ja¬ 
mais  ,  que  dans  les  Catalogues ,  comme  on  le  peut  voir ,  en  li- 
fant  feulement  l’Article  du  Vieux  Teftament.  Leurs  noms  font 
même  fouvent  de  l’invention  de  Pratéole ,  ou  de  quelque  autre 
Auteur  comme  lui,  qui  d’une  injure  ont  fait  un  nom  d’Héréfie. 
Une  bonne  partie  de* ces  erreurs  font  auffi  de  pures  fi&ions ,  que 
l’on  ne  fauroit  vérifier.  Ainfi  le  Lefteur  comprend  aifément  que 
cette  Lifte  dreflëe  par  Pratéole ,  Auteur  Catholique-Romain,  ne 
peut  pas  fatisfaire  également  tous  les  partis.  Cependant  on  la 
donne  telle  qu’elle  eft  fortie  des  mains  de  cet  Ecrivain ,  &  l’on 
fe  contente  de  remarquer,  premièrement,  que  Pratéole  a  multi¬ 
plié  le  nombre  des  Hérétiques  &  des  Héréfies  mal  à  propos  ;  en 
fécond  lieu,  qu’il  a  attribué  à  des  Dotteurs  Catholiques  des  hé¬ 
réfies,  quoique  ce  ne  fuffent  que  des  opinions  particulières  qu’ils 
avoient  fur  certains  points  de  Théologie  qu’ils  ont  même  foumi- 
fes  au  Jugement  de  leur  Eglife;  en  troifiéme  lieu  ,  que  dans  cet¬ 
te  Lifte  il  fe  trouve  plufieurs  perfonnes  qui  ne  méritent  pas  le 
nom  qu’on  leur  y  donne;  enfin  en  quatrième  lieu ,  que  l’on  pour- 
roit  y  en  ajoûter  quantité  qui  y  trouveroient  place  à  plus  jufte 
titre.  Il  faut  feulement  fe  fouvenir  que  cette  Lifte  eft  conçue  en 
général  félon  les  idées  de  l’Eglife  Romaine ,  &  non  félon  celles 
des  autres  Communions. 
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Apoftoliques  (  les  faux)  f.  12. 
n.  146. 


Aquariens ,  f.  3.  n.  44. 

Aquila ,  f.  2.  n.  26. 

Arabiens,  f.  3.  n.  43. 
Archonites ,  f.  2.  n.  34. 

Arius,  Ariens,  f.  4.  n.  57. 
Armagh  (Richard  d’)  f.  14. n. 
166. 

Arméniens,  f.  7.  n.  109. 
Arminius,  Arminiens,  f.  17.  n. 
270. 

Arnauld  de  Brefle ,  Arnoldiftes, 
f.  12.  n.  J44. 

Arrhabonaires ,  f.  16.  n.  253. 
Artotyrites ,  f.  2.  n.  39. 
Aftarothites  ou  Aftharites ,  An¬ 
cien  Teftament. 

Auguftin,  Auguftiniens,  f.  16. 
n.  231. 

Baalites,  Ancien  Teftament. 
Baculaires,  f.  16.  n.  236. 
Balthazar  Pacimontan.  Voyez 
Pacimontan. 

Barbélites.  Voyez  Gnoftiques. 
Bardéfanites ,  f.  2.  n.  33. 
Barlaam ,  f.  14.  n.  161. 
Barthélemy  Jonavez.  Voyez  Jo- 
navez. 

Baruliens,  f.  12.  n.  148. 

Bafile  ,  Médecin ,  f.  12.  n. 
140. 

Bafilide  d’Alexandrie  ,  Bafili- 
diens,  f.  2.  n.  8. 

Baffiens,  f.  2.  n.  19. 
Batemburgiques,  f.  16.  n.  239. 
Bedricus,  Bedriciens,  f.  15.  n. 

177.  . 

Béguars  ,  Béguins,  Béguines, 
f.  14.  n.  158. 

Béhain  (Jean  J.  Voyez  Bohaim. 
Belliens,  f.  16.  n.  22  r. 
Bérenger,  f.  n.  n.  129. 
Bernardin  Ochin.  Voyez  Ochin. 
Berylle,  f.  2.  n.  n. 

Béze  (Théodore  de)  f.  16.  n. 
203. 

Bibliftes ,  G  16.  n.  267. 


H  E  R 


i  r  t 


H 


Bifoches.  Voyez  Fraticelli. 
Billacramentaux,  f.  16.  n.  261. 
Buuphémateurs,  f.  7.  n.  1x2. 
Bohaim  (Jean)  f.  xy.  n.  180. 
Iiokaldi  (.Jean)  f.  16.  n.  233. 
Bonafiens,  f.  4.  n.  81. 
Bongomiies,  fi,  12.  n.  140. 
Boquinius,  Boquiniens  ,  f.  16. 
n.  222. 

Borboriens.  Voyez  Gnoftiques. 
Brachites,  f.  3.  n.  54. 

Brentius,  f.  16.  n.  199. 

BrelTe  (Arnauld  de).  Voyez  Ar¬ 
nauld. 

Bruys  (Pierre  de)  f.  12.  n.  141. 
Bucer  (Martin)  f.  16.  n.  194. 
Caïniens,  ou  plutôt  Caïnites, 
f.  2.  n.  27. 

Calvin ,  Cal  vinifies  ,  f.  16.  n. 
197. 

Campan  ,  Campaniftes  ,  f.  16. 
n.  215. 

Carloltad,  f.  16.  n.  x87- 
Carpocrate  ,  Carpocratites  ,  f. 
2.  n.  9. 

Caftalion  (Sebaftien)  f.  16.  n. 
202. 

Cataphrygiens ,  f.  2.  n.  29. 
Cathariftes,  f.  3.  n.  54. 

Cerdon ,  Cerdoniens ,  f.  2.  n. 
2.3- 

Cétinthe,  f.  1.  n.  2. 

Cerularius  (Michel)  f.  11.  n. 
133- 

Cefena  (  Michel  de  )  f.  14.  n. 
162. 

Charles  du  Moulin.  Voyez  Mou¬ 
lin  (Charles  du). 

Châtillon.  Voyez  Caftalion. 
Chazinzariens,  f.  7.  n.  m. 
Chriftianocategores  ,  f.  1.  n. 
117. 

Chritlolites,  f.  6.  n.  ioy. 
Circuïteurs,  f.  4.  n.  63. 
Cianculaires,  f.  16.  n.  234. 
Claude  de  Turin,  f.  9.  n.  124. 
Clément  l’EcofTois ,  f.  8.  n.  120. 
Coddiens.  Voyez  Gnoftiques. 
Cognet  (Pierre  du)  f.  14.  n. 
165. 

Coiluthus,  Colluthiens,  f. 4.n. 
58. 

Communiquans ,  f.  16.  n.  247. 
Condormans,  f.  16.  n.  248. 
Cornartius  ,  Cornartiûes  ,  ou 
Cornhart  ,  Cornhardftes , 
Cornhert,  f.  17.  n.  272. 
Corruptibles ,  f.  6.  n.  97. 
Cugniéres  (Pierre  de)  f.  14. n. 
i6y. 

Cyniques,  f.  14.  n.  168. 

David  de  Dinant ,  f.  13,  n. 
132. 

David  (George)  Davidiques, 
f.  <6.  n.  191. 

Déïftes,  f.  16.  n.  212. 
Demi-Ariens ,  f.  4.  n.  64. 
Demi-Luthériens,  f.  16. n.  218. 
Demi-  Ofiandriens  ,  f.  16.  n. 
204. 

Démoniaques ,  f.  16.  n.  244. 
Deuterius,  f.  6.  n.  95- 
Dicarites,  f.  3.  n.  54. 

Didier  de  Bourdeaux,  f.  6.  n. 
104» 

Didier  Lombard.  Voyez  Lom¬ 
bard. 

Dinant  (David  de).  Voyez  Da¬ 
vid. 

Diodore,  f.  5.  n.  88. 

Diofcore,  f.  y.  n.  92. 

Donat ,  Donatifles,  f.  4.  n.6o. 
Drefden  ouDrellén  (Pierre de) 
f.  15.  n.  172. 

Dulciniftes ,  f.  14.  n.  159. 
Durand  de  Valdach.  Voyez  Val- 
dach. 

Ebion  ,  f.  1.  n.  2. 

Effrontez,  f.  16.  n.  258. 
Egyptiens,  f.  6.  n.  101. 
Elipand,  f.  8-  n.  122. 

Elxaï,  f.  2.  n.  6. 

Encratites,  f.  2.  n.  31. 
Energiques,  f.  16.  n.  252. 
Enthoufialles ,  f  4.  n.  80. 
Epigone,  f.  7.  * 

EiTéens  ou  EfTeniens  ,  Ancien 
T  eflament. 

Ethnopnrones ,  f.  7.  n.  113. 


Eunomius,Eunomiens,  f.  4.  n. 
65. 

Euflathius,  Euftatljiens ,  f.  4.  n. 
59- 

Eutychès,  Eutychiens,  f.  5.  n. 
91. 

Ezéchiel  Medenfis ,  f.  17.  n. 
273- 

Farel  (  Guillaume  )f.  16.  n.  196. 
Félix,  f.  5.  n.  84. 

Félix  ,  Evêque  d’Urgel ,  f.  8. 
n.  122. 

Flaccius  Illyricus.  Voyez  Illyri- 
cus. 

Flagellans,  f.  13.  n.  15s. 
Florinus ,  f.  2.  n.  36. 
Fortunatites  ,  Ancien  Tefta- 
ment. 

Foulon  (Pierre  le)  f.  y.  n.  93. 
Fraticelli,  f.  14.  n.  157. 

Frères  de  la  Rofe-Croix,  f.  17. 
n.  274. 

Gajan.  Gajanites ,  f.  2.  * 
Galecus  (Nicolas)  f.  15.  n. 
178. 

George  David.  Voyez  David. 
Gnofimaques,  f.  7.  n.  107. 
Gnoftiques,  f.  2.  n.  12. 
Godefcalc  ou  Godefcalque  ,  f. 
9.  n.  126. 

Gomarus,  Gomariftes,  f.  17.  n. 
271. 

Guillaume  Okam.  Voyez  Okam. 
Guillaume  de  Saint  Amour.  Vo¬ 
yez  Saint-Amour. 

Guillaume  Farel.  Voyez  Guil¬ 
laume. 

Hamfted ,  Hamftediens,  f.  16. 
n.  224. 

Heicétes,  f.  7.  n.  106. 
Helcéfaïtes,  f.  3,  n.  49. 
Heliognoftiques ,  Ancien  Te- 
ftament. 

Hemerobaptiftes  ,  Ancien  Te- 
ftament. 

Henri  de  Touloufe,  Henriciens, 
f.  12.  n.  I4S- 
Herman,  f.  14.  * 

Héribert,  f.  11.  n.  130. 
Hermias,  Hermiens,  f.  2.  * 
Hermogéne ,  Hermogéniens ,  f. 
2.  n.  28- 

Héfitans.  Voyez  Acéphales. 
Hiérax,  Hiéraciens,  f.  3.  * 
Hofman  (Melchior)  f.  16.  n. 
232. 

Homoufiaftes,  f.  3.  n.  53. 

Hus  (Jean)  f.  15.  n.  171. 

Hutus  (Jean)  f.  16.  n.  229. 
Hydroparaftes.  Voyez  Aqua- 
riens. 

Hymenée,  f.  1.  n.  y.  y 
Hypfitaires,  f.  4.  n.  77.  . 
Jacobeau,  f.  15.  n.  172. 
Jacobites,  f.  6.  n.  102. 

Janovez.  Voyez  Jonavez. 
Iconoclaftes  ou  Iconomaques, 
f.  8.  n.  11 8. 

Jean  Béhain.  Voyez  Bohaim. 
Jean  Bohaim.  Voyez  Bohaim. 
Jean  Bokaldi.  Voyez  Bokaldi. 
Jean  Calvin.  Voyez  Calvin. 

Jean  Hus.  Voyez  Hus. 

Jean  Hutus.  Voyez  Hutus. 

Jean  Oecolampade.  Voyez  Oe- 
colampade. 

Jean  de  Poliac.  Voyez  Poliac. 
Jérome  de  Prague.  Voyez  Pra¬ 
gue. 

Jean  de  Roatius.  Voyez  Roa- 
tius. 

Jean  de  Rocfefane.  Voyez  Roc- 
fefane. 

Jean  Scot.  Voyez  Scot. 

Jexée,  f.  2.  n.  6. 

Illuminez  ,  f.  17.  n.  275. 

Illyricus  (Flaccius)  Ulyricains, 
f.  16  n.  215. 

Inceftueux,  f.  jx.  n.  135. 
Inconnus.  Voyez  Frères  de  la 
Rofe-croix. 

Incorruptibles,  f.  6.  n.  98. 
Infernaux,  f.  16.  n.  265. 
Intérimiftes,  f.  16.  n.  218. 
Invifibles,  f.  16.  n.  266. 
Jonavez  (Barthélemi)  f.  14.  n. 
167. 

Jovinien ,  Jovinianiftes ,  f.  4.  n. 
79. 


Joxée.  Voyez  Jexée. 

Ifcariotiftes ,  f.  16 ■  n.  256. 
Laïco-céphales ,  f.  16.  n.  257. 
Lampétius  ,  Lampétiens ,  f.  7. 
n.  115. 

Larmoyans,  f.  16.  n.  249. 
Libertins,  f.  16.  n.  189. 

Libres,  f.  16.  n.  229. 

Lifoïus,  f.  ir.  n.  130. 

Lollard  (  Valter)  f.  14.  n.  163. 
Lombard  (Didier) f.  13. n.  154. 
Lucaniftes,  f.  2.  n.  25. 

Lulle  (Raymond)  de  Majorque 
f.  13.  * 

Lulle  (  Raymond)  dit  Tanaga , 
f.  14.  n.  1 69. 

Luther  (Martin)  Luthériens, 
f.  16.  n.  184. 

Macariens.  Voyez  Manichéens. 
Macédoniens,  f.  4.  n.  66. 
Mahomet,  f.  7.  n.  108. 
Majorités,  f.  16.  n.  209. 

Manès ,  Manichéens ,  t  3.  n. 
54- 

Manifeftans,  f.  16.  n.  23s. 
Manus-impofans,  f.  16.  n.  260. 
Marcel,  Marcelliens ,  f.4.n. 61. 
Marcionites,  f.  2.  n  24. 

Marcus ,  Marcites,  f.  2.  n.  21. 
Marfîlius  de  Padoue,  f.  12.  n. 
139. 

Martin  Bucer.  Voyez  Bucer. 
Martin  Luther.  Voyez  Luther. 
Martyr  (Pierre)  f.  16.  n.  201. 
Mataires.  Voyez  Manichéens. 
Matthieu  Palmier.  Voyez  Pal¬ 
mier. 

Maximille.  Voyez  Cataphry¬ 
giens. 

Medenfis  (Ezechiel).  Voyez  E- 
zéchiel. 

Mélanchthon  (Philippe),  f.  16. 

n.  193. 

Melchior  Hofman.  Voyez  Hof¬ 
man. 

Melchifédéciens,  f.  3.  n.  51. 
Méléce,  Méléciens,  f.  4.  n.  56. 
Méliapes.  Voyez  Mennonites. 
Ménandre,  f.  1.  n.  4. 

Mennon  ,  Mennonites,  f.  16.  n. 
228. 

Meiïaliens ,  f.  4.  n.  80. 
Métamorphiftes ,  f.  16.  n.  233. 
Metangifimonites ,  f.  3.  n.  48. 
Michel  Cérularius.  Voyez  Ceru¬ 
larius. 

Michel  de  Céféna.  Voyez  Cé- 
féna. 

Michel  Servet.  Voyez  Servet. 
Millénaires,  f.  2.  n.  15. 

Moïfe  (  Faux  )  f.  5.  n.  90. 
Molochites ,  Ancien  Teftament. 
Monarchiques,  f.  3.  n.  41. 
Monaftériens,  16.  n.  233. 
Monophyfites,  f.  6.  n.  102. 
Monothélites ,  f.  6.  n.  101. 
Montan  ou  Montanus ,  Monta¬ 
ntes,  f.  2.  n.  29. 

Morifon,  f.  16.  n.  257. 

Moulin  (Charles  du)  f.  16.  n. 
200. 

Mufcaronites  ,  Ancien  Tefta¬ 
ment. 

Mufculus,  f.  16.  n.  206. 
Muforites,  Ancien  Teftament. 
Naaziens.  Voyez  Gnoftiques. 
Nazaréens,  fi  2  n.  14. 
Neftorius,  Neftoriens ,  f.  5.  n. 
89- 

Neutraux,  f.  16.  n.  269. 
Nicolaites,  fi  1.  n.  3. 

Nicolaïtes  (Nouveaux)  f.  11.  n. 
134- 

Noëtus,  f.  3.  n.  53. 

Novatien,  Novatiens,  f.  3.  n. 
45- 

Nuds-piez,  f.  16.  n.  227. 
Occam.  Voyez  Okam 
Oecolampade  (Jean)  f.  16.  n. 

188. 

Oints ,  f.  16.  n.  216. 

Okam,  Occam  &  Occham  (Guil¬ 
laume  )  fi  14.  n.  162. 

Ochin  ou  Okin  (  Bernardin)  f. 

iô,.  n.  210. 

Olliers,  fi  16.  n.  238. 
Omoufiaftes.  Voyez  Homoufia¬ 
ftes. 

Ophites,  f.  2.  n.  i<5. 
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Orébites,  fi  ry.  n.  177. 
Origéne,  Origéniens  ou  Origé- 
niftes,  fi  3.  n.  47. 

Ofiander,  fi  16  n.  204. 

Ofma  (Pierre  d’ )  f.  ry.  n.  1 8 r. 
Pacifiques,  f.  16.  n.  240. 
Pacimontan  (Balthazar)  f.  i<5. 
n.  ipy. 

Paganifans,  f.  7.  n.  113. 

Palmier  (Matthieu)  fi  15.  n. 
179. 

Parermeneutes,  fi  7.  n.  114. 
Pafchatites,  f.  2.  n.  22. 
Paftoricides,  f.  16.  n.  241. 
Pataréens  ouPatarins,  f.  iz.n. 
147. 

Paterniens  ou  Patriciens ,  fi  4. 
n.  69. 

Pâtifiiers,  f.  16.  n.  217. 
Patriciens.  Voyez  Paterniens. 
Patropaffiens ,  fi  3.  n.  41. 
Pattalorynchites,  f.  2.n.  30. 
Pauliciens  ou  Pauli-Johannites, 
f.  8.  n.  121. 

Pauvres  de  Lyon,  f.  12.  n.  149. 
Pélage,  Pélagiens,  f.  y.  n.  8J. 
Pénitenciaires ,  f  16.  n.  268. 
Pétrîtes ,  fi  6.  n.  103. 
Pétrobruffiens ,  f.  12.  n.  141. 
Pharifiens ,  Ancien  Teftament. 
Phibionites.  Voyez  Gnoftiques. 
Philete,  f.  1.  n.  y. 

Philippe  Mélanchthon.  Voyez 
Mélanchthon. 

PJiotius,  fi  9.  n.  128. 

Picardins.  Voyez  Pikardins. 
Pierre  de  Bruys.  Voyez  Bruys. 
Pierre  du  Cognet.  Voyez  Co- 
gnet. 

Pierre  de  Cugniéres.  Voyez  Cu- 
gnières. 

Pierre  le  Foulon.  Voyez  Fou¬ 
lon. 

Pierre  Martyr.  Voyez  Martyr. 
Pierre  d’Ofma.  Voyez  Ofma. 
Pikardins ,  f.  15.  n.  176. 
Pneumatiques ,  f.  4.  n.  66  :  &  f. 
16.  n.  230. 

Poliac  (Jean  de)  f.  14.  n.  164. 
Polygamites,  f.  16.  n.  210. 
Prague  (Jérome  de)  f.  15.  n. 
171. 

Praxéas,  f.  3.  n.  41. 
Prédeftinatiens ,  fi  6.  n.  94. 
Prépofiti  (Jacques)  f.  16.  n. 
185- 

Prifcillien ,  Prifcillianiftes ,  f.  4. 
n.  7y. 

Prifque.  Voyez  Cataphrygiens. 
Procliniates ,  fi  4.  n.  74. 
Ptolomée ,  fi  2.  n.  20. 
Publicains.  Voyez  Patréens. 
Puritains,  fi.  16.  n.  21 1. 
Putéorites,  Ancien  Teftament. 
Quadrifacramentaux ,  f.  16.  n. 
263. 

Quarto-décimans ,  f.  2.  n.  22. 
Quintiniftes ,  fi  16.  n.  189. 
Rachéens.  Voyez  Gnoftiques. 
Ranatites ,  Ancien  Teftament. 
Raymond  Lulle.  Voyez  Lulle. 
Rebaptifians,  fi.  3.  n.  52. 
Remontrans,  fi,  17.  n.  270. 
Remphanites ,  Ancien  Tefta¬ 
ment. 

Réordinans,  fi.  xr.  n.  132. 
Rhétoriens,  f  4.  n.  (58. 
Richard  d’Armagh.  Voyez  Ar- 
magh. 

Richer ,  Richeriens  ,  C  16.  n. 
223. 

Roatius  (Jean  de)  fi  iy.  n.  175. 
Rocfefane  (Jean  de)  f.  '15.  n. 
174. 

Rofcelin,  f.  w.  n.  137. 
Rofe-croix  (Frères  de  la).  Vo¬ 
yez  Frères  de  la  Rofe-croix. 
Rulfiens,  f.  15,  n-  183. 
Ruftaux,  f.  16.  n.  192. 
Sabbataires,  fi  r 6.  n.  242. 
Sabellius,  Sabelliens  ou  SabeJ- 
lianites,  f.  3.  n.  53. 
Sacramentaires ,  fi  16.  n.  220. 
Sadducéens ,  Ancien  Teftament. 
Sagarel  (Gérard)  f.  13.  n» 
156. 

Samaritains ,  Ancien  T  eflament. 
Samofitéens  (Nouveaux)  f.  id. 
n.  214. 
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Saint-Amour  (Guillaume  de) 
f.  13.  n.  153- 
Samféans,  f.  3.  n.  49. 

Sainfon ,  f  16.  n.  257. 
Sanguinaire? ,  f.  16.  n.  242. 
Saturnin  ,  Saturniens  ,f.  2.  n.  7. 
Schématiques,  f.  6.  n.  101. 
Scot  (Jean)  f.  9.  n.  127. 
Scripturaires,  f.  16.  n.  237. 
Sébaftien  Caftalion.  Vojez  Ca¬ 
ftalion. 

Séleucus,Séleuciens,f. 4. n.  73. 
Sémi-Ariens.  Voyez  Demi- A- 
riens. 

Séparez,  f.  16.  n.  227. 
Sépulchraux,  f.  16.  n.  269. 
Serpenticoles  ,  Ancien  Tefta- 
ment. 

Servet  (  Michel)  6c  Servetiens, 
f,  16.  n.  198. 

Séthiens,  f.  2.  n.  18. 

Sévériens ,  f.  2  n.  32. 

Sévérus ,  Sévérités ,  f.  6.  n.  96. 
Significatifs,  f.  16.  n.  250. 
Simon  le  Magicien ,  f.  1.  n.  r. 
Simon,  fils  de  Mennon,  f.  16. 
h.  228. 

Simoniaques,  f.  n.  n.  131. 
Socin,-  Sociniens,  f.  16.  n  269. 
Socratites.  Voyez  Gnoftiques. 
Spirituels,  f.  16.  n.  227. 
Stancarus,  f.  16.  n.  205. 
Staurolatres ,  f.  7.  n.  112. 
Stebliers,  f.  16.  n.  236. 
Stratiotiques.  Voyez  Gnoftiques. 
Swenkfeld  ,  Swenkfeldiens ,  f. 
16.  n.  226. 

Symmaque,  f.  3.  n.  46. 
Tanchelin  ou  Tanchemus ,  f. 
12.  n.  143. 

Tafcodruggites ,  f.  2.  n.  30. 
Tatianiftes,  f.  2.  n  31. 
Templiers,  f.  14.  n.  160. 
Tertullien,  Tertullianiftes,  f  3. 


n.  43. 

Tétradites,  f.  6.  n.  103.’ 
Thaborites,  f.  15  n.  174. 
Théocatagnoftes,  fi  7. 11.  112. 
Théoda ,  f.  9.  n.  i2j. 
Théodore,  fi  5.  n.  88- 
Théodore  de  Béze.  Voyez  Bé- 
ze. 

Théodote,  fi  2.  n.  37. 
Théodotion ,  fi  2.  n.  26. 
Théopafichites ,  fi  6.  n.  102. 
Théophionius ,  fi  4  n.  67. 
Théropfychites ,  fi.  7.  n  no. 
Tibbes ,  fi  16.  n.  228. 
Timothéens,  fi  4.  n.  71. 
Tophétites,  Ancien Teftament. 
Trifiicramentaux,  f  16.  n.  262. 
Trithéïtes,  fi.  6.  n.  100. 
Troglodytes, Ancien  Teftament. 
Tropiites,  fi  16.  n.  251. 
Turlupins,  fi  14.  n.  1 68. 

Turin  (Claude  de).  Voyez  Clau¬ 
de. 

Valdach  (Durand  de)  f.  12.  n. 
138. 

Valentin  .Valentiniens,  f.  2.  n. 
rô . 

Valès,  Valéfiens,  fi  3.  n.  50. 
Valter  (Lolhard)  fi.  r4-  n.  163. 
Vaudois.  Voyez  Pauvres  de 
Lyon. 

Ubiquitaires,  fi  16. n.  199. 
Vécilon,  Véciliens  ,  fi  11.  n. 
136. 

Victor  (Vincent)  fi.  5.  n.  87. 
Vigilantius,  fi.  5.11.  83. 

Vifiibles.  Voyez  Frères  delaRo- 
fe- croix. 

Vitulicoles ,  Ancien  Teftament. 
Wiclef ,  Wicléfites ,  f.  15.  n. 
170. 

Zurzalus,  fi  6.  n.  102. 

Zwingle,  Zwingliens,  fi.  16.  n. 
190. 


HERETS  ou  ARETH,  Forêt  dans  la  Tribu  de  Juda , où 
David  fie  retira  pour  éviter  la  perfiécution  de  Saiil,  fielon  le  con- 
feil  que  le  Prophète  Gad  lui  avoit  donné.  *  I  Samuel  ou  I  Rois , 
ch.  22.  v.  5. 

HEREVITES.  Voyez  HIZREVITES. 

HEKFORD,  HERVORDEN  ou  HERWORDEN, 
ville  fituée  fur  la  rivière  de  Vebra,  dans  le  Comté  de  Ravens 
bourg,  avec  une  célébré  Abbaye  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  fondée  en  822,  par  Louis  Roi  de  Germanie,  qui 
y  fit  venir  des  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Soiffons.  Cette 
Abbaye  fut  ruinée  l’an  933 ,  par  les  Huns  ou  Hongrois  ,  &  ayant 
été  rétablie  depuis,  elle  fut  pillée  par  Thiedmar,  frère  de  Ber¬ 
nard  Duc  de  Saxe ,  lequel  ne  pouvant  reftituer  à  ce  Monaftére 
la  Comme  à  laquelle  il  avoit  été  condamné,  lui  céda  de  grandes 
terres.  On  y  abandonna  les  obfervances  régulières  au  commen¬ 
cement  du  XII  flécle ;  &  en  1613  ,  on  y  embrafïa  la  Réformation 
de  Luther.  L’Abbeffe  d’Herrord  eft  Princeffe  de  l’Empire  ,  en¬ 
voyé  fies  Députez  aux  Diètes,  où  ils  ont  rang  entre  les  Prélats 
du  Cercle  de  Weftphalie  ,  &  fournit  fix  f-mtaffins  pour  fion  con 
tingent.  Elle  n’eft  plus  Dame  de  la  ville,  l’Elefteur  de  Brande¬ 
bourg  s’en  étant  emparé  en  1647.  *  A final  Vejlpb.  Monum.  Padtr- 
hon.  Mabillon,  Ann.  ord.  S.  Bened  tom.  3.  &  4. 

HE  RF  O  RD,  ville  &  Comté  d’Angleterre.  Voyez  HERE¬ 
FORD.  J 

HERGISWALD.  Voyez  HERGOTTSWALD. 

*  HERGOTTSWALD,  bois  de  Suiffe  dans  le  Canton 

d’Uri.  Au  milieu  de  ce  bois ,  il  y  a  une  Chapelle  dans  laquelle 
on  a  placé  une  Image,  qui  fut  trouvée  en  1660,  au  milieu  d’un 
rocher  dans  une  pierre  de  fer.  Comme  elle  repréfentoit  une 
femme  avec  un  enfant,  on  la  regarda  comme  une  Image  miracu- 
îeufie  de  la  Sainte  Vierge ,  &  dans  cette  penfée ,  on  la  tranfipor- 
ta  dans  la  Chapelle  dont  on  a  parlé.  *  Etat  &  Délices  de  Sut  (Te 
tome  2.  p.  424.  JJ  * 

*  HE  RI,  fils  de  Gad,  l’un  des  douze  Patriarches,  qui  donna 
fion  nom  à  la  Famille  des  Hérites.  *  Genéfe ,  ch.  46.  v.  16. 

HERI,  anciennement  Anus  fluvius ,  rivière  de  Perfe.  Elle 
coule  dans  le  Chorafan ,  baigne  Hérat,  &  va  fie  décharger  dans 
le  Lac  de  Burgian.  On  nomme  auffi  cette  rivière  Pulimalon.  * 
Maty ,  DiB.  Géogr. 

HER1B  ALD,  Evêque  d’Auxerre,  dans  le  neuvième  fiécle, 
avoit  été  Archichapelain  du  Palais  fous  Louïs  le  Débonnaire.  Loup 
Abbé  de  Ferrières  en  fait  un  portrait  avantageux  dans  fion  Epî 
tre  37 ,  aulïï-bien  que  Héric  dans  la  Préface  qu’il  lui  dédia  & 
Walafride  Strabon,  Sécretaire  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  dans 
une  Lettre  qu  il  lui  écrivit  au  nom  de  ce  Roi.  Florus ,  Diacre 
de  Lion,  lui  envoya  fion  Dificours  fur  la  Prédeftination 'préféra¬ 
blement  â  tout  autre  Evêque.  On  a  auffi  une  Lettre  que  Raban 
Maur  lui  a  écrite,  &  dans  laquelle  il  répond  à  quelques  difficul- 
tez  qui  ont  fait  connoître  ce  Prélat  dans  l’Hiftoire  de  fion  tems 
On  trouve  fion  nom  dans  plufieurs  Conciles.  Il  mourut  l’an  8^7' 

*  Voyez  les  Ouvrages  de  Hincmar  de  Rheims.  Defcription  des  Grot¬ 
tes  de  l’Abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

HERIBERT,  Clerc  d’Orléans ,  Hérétique  Manichéen ,  fut 
entraîné  dans  l’erreur  par  une  femme  qui  venoit  d’Italie,  &  qui 


HER. 


étoit  imbue  des  rêveries  de  cette  Seéte.  Il  fie  joignit  â  un  de  fies 
compagnons,  nommé  Lifoïus :  &  comme  ils  étoient  tous  deux 
des  plus  nobles  &  des  plus  favans  du  Clergé, 'ils  pervertirent  un 
grand  nombre  d’autres  perfionnes  de  diverfes  conditions.  Le  Roi 
Robert,  qui  faifoit  fia  réfidence  en  cette  ville  ,  y  affiembla  un 
Concile  l’an  1017 ,  pour  les  convaincre;  mais  comme  on  ne  put 
pas  les  defabufer on  fit  allumer,  dans  un  champ  près  de  la  vil¬ 
le,  un  bûcher,  ou  plufieurs  furent  brûlez.  *  Baronius,  An.  Ch. 
1017.  Dupleix  &  Mezeray,  en  Robert. 

HERIBERT,  ou  GLOSINGA,  dit  Lo/inga,  Anglois  & 
Religieux  de  l’Ordre  de  Ciuni,  dans  le  XI 1  fiécle  ,  laiila  divers 
.Traitez*  j 4dverjus  tnalos  SaccTdotes\  de  Pvolixitate  Temporuni  y  de 
Fine  Mundi ,  fi Te.  On  dit  qu’Héribert  étoit  de  SufFoik,  &  que 
1  ambition  le  porta  jufqu’à  donner  de  l’argent  pour  être  élu  Ab¬ 
bé  de  Fefcamp,  &  pour  fie  faire  élever  à  l’Epifcopat.  Guillaume 
de  Malmesbury  ajoûte  qu’il  fit  pénitence  du  crime  de  iimonie,& 
qu’il  mourut  fort  âgé  l’an  1120.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

HERIBERT,  Archevêque  de  Cologne,  dans  le  X  &  XI 
fiécle,  né  à  Wormes,  étoit  fils  d’un  grand  Seigneur  du  pais,  6c 
fia  mère  étoit  petite  fille  de  Regimbaud,  Comte  de  Souabe.  Il 
fit  les  études  dans  Je  Monaftére  de  Gorze  en  Lorraine;  d’où  é- 
tant  retourné  à  Worms,  l’Evêque  Hildebaud  le  fit  Prévôt  de  fion 
c.g  lie.  Quelques  années  après ,  Othon  111  le  manda  à  la  Cour, 

le  nomma 1  fion  Chancelier.  Quelque  tems  après,  il  le  fit  élire 
Eveque  de  Wirtzbourg,  &  l’Archevêché  de  Cologne  étant  venu 
a  vacquer  1  an  998 ,  Héribert  fut  élu  pour  remplir  ce  Siège.  Etant 
a  .  e.n  Eahe  avec  l'Empereur  Othon,  il  reçut  le  Pallium  des 
mains  dii  Pape  Sylveftre  U,  ôc  revint  à  Cologne  en  999.  Deux 
ans  apres  1!  ht  un  voyage  en  Italie  avec  Othon;  mais  ce  voyage 
fut  bientôt  terminé  par  la  mort  de  l’Empereur,  qui  le  chargea  de 
1  exécution  de  fes  dernières  volontez.  11  rapporta  Je  corps  d’O- 
mon  a  Aix- H  Chapelle,  <5c  envoya  les  ornemens  impériaux  à 
Henri  de  Bavière,  nouvel  Empereur,  11  s’appliqua  enfuite  entié- 
rement  au  Gouvernement  de  fon  Diocéfe,  6c  bâtit  le  Monaftére 
de  Ouïs.  L  Empereur  Henri  lui  continua  fa  Charge  de  Chance- 
,  mP*re-  Héribert  mourut  dans  le  cours  de  fes  vifites 
épifcopales  le  16  Mars  de  l’an  1021.  11  fut  canonifé  par  le  Pape 
Grégoire  IX,  ou  par  Grégoire  XI,  car  les  Auteurs  font  partagez 
entre  ces  deux  Papes,  les  uns  attribuant  la  canonifation  de  faint 
Heribert  au  premier ,  &  les  autres  au  fécond.  *  Lambertus  Tui- 
tenf.  apud  Henjchemum.  Baillet,  Vies  des  Saints,  1 6  Mars. 

.  j  i  j  2(5,  Evêque  d’Utrecbt,  fuccéda  en  1138,  à 

André  de  Kuik.  Il  étoit  né  en  Frife,  6c  félon  Emmitis  ,  d’une 
famille  bourgeoife.  Il  fut  rigide  obfervateur  delà  Difcipline Ec- 
clélialhque.  Lorsqu’il  fut  élevé  à  l’Epifcopat,  il  fit  un  voyage  à 
Rome  ,  pour  confulter  le  Pape  fur  quelques  affaire?.  A  fon  re- 
tour  ,  il  trouva  tout  en  trouble  à  Groningue,  &  apprit  la  révolte 
des  Habitans  du  pais  de  Drenthe ,  qu’il  fit  rentrer  bientôt  après 
dans  leur  devoir.  Othon,  Comte  de  Benthem,  ayant  fait  une 
invafion  dans  1  Evêché  d’Utrecht,  où  il  faifoit  de  grands  rava¬ 
ges,  Heribert,  quoique  fort  inférieur  en  troupes,  marcha  con¬ 
tre  lui,  le  battit  6c  Je  fit  prifonnier.  Théodore,  Comte  de  Hol¬ 
lande  ,  allie  d’Othon,  ayant  formé  le  deffein  de  le  délivrer  de  fa 
captivité ,  vint  affiéger  Utrecht  avec  une  puiffante  Armée.  Héri¬ 
bert,  fe  voyant  réduit  à  l’extrémité,  prit  le  parti  de  fe  mettre  à 
, :  fete  °e  c°ut.  f°n  Clergé  tant  féculier  que  régulier  ,  fortit  de  la 
nnlî  a  fu‘mi.na>  un.e  excommunication  contre  les  Hoilandois. 
Ihéodore,  qui  n’étoit  pas  moins  pieux  que  vaillant,  étonné  des 
foudres  lancez  contre  lui,  fe  jetta  aux  piez  de  l’Evêque  &  lui  de¬ 
manda  pardon.  Ces  deux  ennemis  firent  la  paix ,  6c  le  Comte  de 
Benthem  fut  relâché.  Vers  la  fin  de  la  vie  d’Héribert,  c’eft  à 
dire,  en  1148,  il  y  eut  â  Utrecht  un  fi  furieux  incendie,  que  la 
plus  grande  partie  de  la  ville  fut  réduite  en  cendres,  auffi  bien 
que  i  Eglife  cathédrale  &  celles  de  S.  Pierre ,  de  S.  Paul  &  de  S. 
Jean.  Ce  fut  auffi  du  tems  de  cet  Evêque,  en  1145 ,  que  l’Em- 
pereur  Conrad  III  accorda  aux  Chapitres  d’Utrecht  le  droit  de 
choiiir  leur  Eveque,  6c  cette  conceffion  fut  approuvée  par  le 
Pape  Eugène  III.  Ce  droit  a  depuis  été  confirmé  par  plufieurs 
Empereurs  6c  Papes.  Héribert  mourut  le  dixiéme  Novembre  de 
1  an  1150,  après  avoir  tenu  le  Siège  d’Utrecht  pendant  douze 
années.  Il  eut  pour  fucceffeur  Herman  de  Horn.  *  Gr.  DiB. 

Umv.  Hoil.  Beka.  Héda.  Barlandus*  Batavia  facra ,  fécondé  par- 
tic» 

HERIBERT  de  Bosham.  Voyez  HERBERT. 

HER  I  C  ou  H  ER  I E ,  Moine  célébré  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Germain-d’ Auxerre,  fut  mis  par  fes  parens  dans  ce  Monaftére 
a  I  âge  de  fept  ans.  On  le  fit  enfuite  étudier  fous  Haymond’Hal- 
berftad  &  fous  Loup  de  Ferrières.  Il  étoit  encore  fort  jeune 
lorsqu  il  dédia  à  Héribald  Evêque  d’Auxerre,  fon  Livre  des  Re¬ 
cueils  des  anciens  Auteurs.  Il  eut  pour  Difciple  dans  les  Ecoles 
de  fon  Abbaye,  aufquelies  il  fut  prépofé,  Lothaire  fils  du  Roi 
Charles  /e  Chauve ,  6c  Remi  d’Auxerre.  Il  entreprit  à  la  prière 
de  Lothaire  la  Vie  de  faint  Germain.  U  écrivit  auffi  deux  Li¬ 
vres  des  Miracles  du  même  Saint,  donné  par  le  P.  Labbe,  fur 
un  Manufcrit  de  la  Cathédrale  de  Laon.  Comme  il  étoit  auffi 
lavant  1  héologien  que  bon  Humanifte,  on  a  confervé  à  la  po- 
ftérité  plufieurs  de  fies  Homélies  ,  qu’une  main  plus  récente  a  in¬ 
férées  dans  1  Homéliaire  de  Paul  Diacre,  avec  celles  des  fiaints 
Pères.  Il  travailla  encore  à  l’Hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre, 
conjointement  avec  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette 
ville.  Quelques-uns  l’ont  qualifié  de  Saint.  Il  mourut  avant 
1  an  880.  *  Defcription  des  Grottes  de  T  Abbaye  de  Saint-Germain  d'Au¬ 
xerre  Sigebert,  &c. 

H  E  R I C  O ,  nom  que  donnent  à  leur  Roi  les  Habitans  de  l’Is- 
le  de  Horn  ,  dans  les  Terres  Auftrales  ou  méridionales. 

HE  RI  COURT,  bourg  d’Allemagne,  fitué  dans  le  Comté 
de  Montbéliard ,  â  deux  lieues  de  la  ville  de  Montbéliard  du 
côté  du  nord.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

HERICOURT  (de)  famille  de  Picardie  qui  a  tiré  fion  nom 

ce 


HER. 

de  la  Terre  de  Héricourt  dans  le  Comté  de  Saint-Paul.  L’Au¬ 
teur  du  Nobiliaire  de  Picardie  qui  a  donné  la  Généalogie  de 
cette  famille, remonte  jufqu’à  Baudouin  Seigneur  de  Héricourt  & 
de  Blengiel  qui  vivoit  en  1380.  Antoine  &  Jean  de  Héricourt 
Chevaliers  de  Malte  ont  été  ruez  à  l’expédition  de  Zoara  en 
1551 ,  &  ont  été  mis  au  nombre  des  Martyrs  de  leur  Ordre.  Ju¬ 
lien  de  He'ricourt  Seigneur  d’Hédouville  qui  a  donné  au 
public  l’Hiftoire  de  l’Académie  de  SoUTons,  &  quelques  autres 
Ouvrages,  étoit  de  cette  famille.  *  Nobiliaire  de  Picardie.  Bo- 
fio  ,  Hift.  de  Malte.  Gouffancourt ,  Martyrol.  des  Chevaliers  de 
Malte. 

HERICOURT,  (Louis  de)  Avocat  au  Parlement,  petit- 
fils  du  précédent, eft  né  àSoiffons  le  zo  Août  1687,  de  Charles- 
Julien  de  Héricourt  &  de  Marie  Levêque.  Etant  forti  fort  jeu¬ 
ne  du  Collège,  il  fut  longtems  incertain  fur  le  parti  qu’il  devoit 
embraffer,  &  fe  fixa  enfin  à  la  Jurifprudence.  Après  avoir  étu¬ 
dié  cette  Science  en  fon  particulier  pendant  quelques  années,  il 
fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Mai  de  l’an¬ 
née  1711.  Sur  la  fin  de  l’année  fuivante,  Monfieur  l’Abbé  Bi¬ 
gnon  le  fit  entrer  dans  la  Compagnie  qu’il  a  formée  pour  travail¬ 
ler  au  Journal  des  Savans.  En  1719.  M.  de  Héricourt  a  donné 
la  première  édition  des  Loix  Eccléjîaftiques  de  France  mifes  dans 
leur  ordre  naturel.  La  fécondé  édition  a  paru  en  1721.  On  fe 
prépare  à  donner  la  troifiéme.  L’Auteur  a  profité  des  critiques 
qui  ont  été  faites  de  fon  Livre,  &  des  avis  qu’on  lui  a  donnez, 
pour  corriger  des  fautes  qui  lui  étoient  échapées  dans  la  pre¬ 
mière  édition.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres  Ouvrages 
aufquels  il  n’a  pas  mis  fon  nom. 

HERIGER,  Abbé  de  Lobe,  fut  fucceffeur  de  Fulcuin  l’an 
990,  &  étoit  ami  de  Notger,  Evêque  de  Liège.  Il  a  compofé 
divers  Ouvrages,  dont  le  Catalogue  a  été  rapporté  par  le  Con¬ 
tinuateur  de  l’Hiftoire  de  Fulcuin;  favoir,  l’Hiftoire  des  Evêques 
de  Liège ,  donnée  par  Cbapeauville;  un  Traité  du  Corps  &  du 
Sang  de  N.  S.  contre  Pafchafe  Ratbert,  publié  par  le  Père  Cel- 
lot,  fous  le  nom  d’un  Anonyme;  la  Vie  de  faint  Urfmar ,  dans 
Henfchénius  au  18  Avril;  &  quelques  autres  Traitez  manufcrits, 
qui  n’ont  point  été  publiez.  Cet  Abbé  mourut  l’an  1007.  *  Si- 
gebert,  au  Catal.  ch.  137.  Philippe  de  Bergame,  /.  12.  Chron. 
Suppl.  Le  Mire,  Biblioth.  Ecclef.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs 
Ecclef.  du  X  fiécle. 

H  E  R I L  L  E  de  Carthage ,  Philofophe ,  Difciple  de  Zénon 
7 ePhilofopke,  vivoit  fous  la  CXXV  Olympiade  ,  vers  l’an  280 
avant  Jéfus-Chrift.  *  Diogène  Laërce,  Vit*  Phil.  I.  7.  in  Zenone. 
Cicéron,  I.  4.  Qu&flion.  Academ. 

*  HER1MAN,  Abbé  du  Monaftére  de  S.  Martin  de  Tour- 
nay,  floriffoit  dans  le  XII  Siècle;  &  laiffa  l’Hiftoire  du  rétablif- 
fement  de  ion  Abbaye  par  Odon ,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Cambray.  Cet  Ouvrage  a  diverfes  remarques  fort  curieuîes  des 
Rois  de  France  &  des  Comtes  de  Flandre  ,  &  nous  apprend 
pour  quelle  raifon  les  Evêchez  de  Noyon  &  de  Tournay,  qui 
avoient  été  unis  du  tems  de  S.  Médard,  Evêque  de  Noyon  , 
dans  le  VI  Siècle  ,  furent  encore  féparez  dans  le  XII.  *  Confultez 
la  Chronique  de  Tourna y  ,  Simler  ,  Voffius,  &c.  Voyez  HER¬ 
MAN. 

HERIMAN,  Evêque  de  Metz.  Voyez  HERMAN. 

HERIMBERGE,  fille  de  S.  Guillaume,  Duc  d’Aqui¬ 
taine,  de  Septimanie  &  de  Bourgogne,  fe  fit  Religieufe  à  Châl- 
lon-fur-Saône,  où  fon  frère  Guillaume  commandoit.  Le  Roi  Lo- 
thaire  ayant  furpris  cette  ville,  fit  jetter  cette  Princeffe  dans  la 
rivière,  pouffé  par  la  haine  qu’il  avoit  contre  fa  famille.  *  M. 
d’Epernon  ,  Origine  de  la  Maifon  de  France.  Thégan ,  Annal,  de 
S.  Bertin. 

*  HERINGEN,  .ville  de  la  Thuringe  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe,  fur  la  rivière  de  Helm  au  fud-fud-eft  de  Northau- 
fen,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  deux  lieues.  En  1590,  le 
27  Juin  ,  elle  fut  réduite  en  cendres,  à  la  réferve  de  deux  mai- 
fons  &  du  château.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

*  HERISAU  ou  HERISAW,  gros  bourg  de  Suiffe.dans 
le  Canton  d’Appenzel ,  vers  les  confins  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Gall,  tirant  vers  le  Tokkenburg.  Il  eft  au  bord  d’une  petite  ri¬ 
vière,  nommée  Brullbach.  Il  eft  des  plus  anciens  dupaïs,  & 
fon  Eglife  étoit  déjà  fondée  avant  le  tems  de  Saint-Gall,  &  par 
conféquent  avant  le  fixiéme  fiécle.  C’eft  l’endroit  le  plus  peu¬ 
plé  &  le  plus  confidérable  du  Parti  Réformé.  Il  y  a  dans  fon 
voifinage  une  fontaine  d’eau  foufrée  &  froide.  *  Etat  &  Délices 
de  Suijfe,  tome  3.  p.  104.  108  &  109. 

*  HERISSON,  ville  de  France  dans  le  Bourbonnois,  eft 
fituée  entre  cinq  montagnes,  fur  le  torrent  d’Oeuil  ,  près  du 
Cher  ,  à  cinq  lieues  de  Bourbon-l’Archambaut ,  &  à  quatre  de 
Montluçon.  Son  terroir  eft  pierreux,  ne  produifant  que  du  fei- 
gle  &  de  la  petite  avoine ,  &  même  très  peu.  On  y  tient  deux 
marchez  par  femaine ,  &  fix  foires  par  an  affez  fréquentées.  Cet¬ 
te  ville  eft  jolie ,  &  commandée  par  un  château  qui  eft  fur  une 
hauteur, mais  qui  tombe  en  ruine.  M.  le  Duc  de  Bourbon-Condé 
en  eft  Seigneur.  *  Diff.  Univ.  de  la  France. 

*  HE R  ISS  ON  ou  HIRSON,  bourg  de  France  en  Picar¬ 
die,  dans  Tiérache  ,  tirant  vers  le  Hainaut.  Il  eft  à  l’eft-fud- 
eft  de  la  Capelle,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux  lieues. 

HERISTAL  ou  HERISTEL.  Voyez  HERSTAL. 

HERITIER  ,  c’eft  celui  qui  recueille  une  fucceflîon  par 
droit  de  parenté  ou  de  teftament.  Les  Loix  Romaines  faifoient 
de  trois  fortes  d’héritiers.  Les  néceffaires ,  qui  étoient  des  Ef- 
claves  inftituez  par  leurs  Maîtres  avec  la  liberté,  lis  fontfimple- 
plement  appeliez  néceffaires,  parce  qu’étant  inftituez  par  leurs 
Maîtres ,  il  falloit  qu’ils  fuffent  héritiers,  malgré  qu’ils  en  euflent, 
&  ils  ne  pouvoient  renoncer  à  la  fucceffion,  quelque  onéreufe  & 
chargée  de  dettes  qu’elle  fût.  Cette  forte  d’héritiers  n’avoit  été 
imaginée,  que  parce  que  c’étoit  autrefois  une  infamie  que  de 
mourir  fans  laiffer  d’héritiers ,  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  en 
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faifant  celfion  de  fes  biens  à  fes  créanciers.  II  y  en  avoit  d’au¬ 
tres  qu’on  nommoit  Jui  &  neceffani.  C’étoient  les  enfans,  qui 
fe  trouvant  en  la  puiffance  du  défunt  au  tems  de  fa  mort,  s’ap- 
pelloient  nccejfarii ,  parce  qu’ils  font  héritiers ,  foit  qu’ils  le  veuil¬ 
lent  ou  qu’ils  ne  le  veuillent  pas.  Ils  étoient  dits  J'ui,  parce 
qu’ils  font  comme  propres  &  domeftiques  du  Tellateur,  &  pro¬ 
priétaires  des  biens  de  leurs  parens.  Les  troifiémes  étoient  les 
Etrangers,  c’eft  à  dire,  qui  ne  font  ni  efclaves,  ni  enfans  du 
défunt;  &  ceux-là  font  volontaires  ;  parce  qu’il  leur  eft  libre 
d’accepter  ou  de  renoncer  à  la  fucceffion  qui  leur  eft  déférée. 
Pour  ce  qui  eft  des  premiers ,  qui  étoient  les  Efclaves  du  Telta- 
teur,  ils  font  libres  &  héritiers  par  le  feul  bénéfice  de  la  Loi, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’aucun  a<fte  ou  acceptation,  &  ils  n’y  peu¬ 
vent  renoncer  :  car  au  contraire ,  ils  font  tenus  de  payer  toutes 
les  dettes,  même  de  leurs  biens  acquis  après  la  liberté,  fi  ce 
n’eft  qu’ils  impétraffènt  du  Préteur  bénéfice  de  féparation.  Pour 
les  enfans,  qui  étoient  fous  la  puiffance  du  défunt,  iis  ne  diffé- 
roient  en  rien  des  Efclaves,  à  l’égard  de  la  néceffité  d’être  hé¬ 
ritiers,  &  ils  l’étoientdès  le  moment  de  la  mort,  de  forte  qu’a- 
près  le  décès  de  leur  père,  c’étoit  plutôt  une  continuation  de 
domaine,  qu’une  nouvelle  acquifition.  Les  troifiémes,  qu’on  ap¬ 
pelle  Etrangers,  c’eft  à  dire,  qui  ne  font  ni  Efclaves,  ni  enfans 
du  défunt ,  il  leur  eft  libre  d’accepter  l’hérédité  ou  non ,  ce  qu’ils 
doivent  faire  par  un  afte  judiciaire.  Il  y  a  dans  les  textes  de 
Droit ,  trois  différens  moyens  d’acquérir  ou  d’accepter  une  fuc- 
ceflion,  favoir,  Aditio  hereditatis,  qui  étoit  un  a&e  folemnel, 
qui  fe  faifoit  devant  le  Màgiftrat;  Geftio  pro  hercde  ,  qui  eft  tout 
afte  de  propriété,  comme  vendre  les  biens,  recevoir  les  dettes, 
cueillir  les  fruits.  Cette  façon  s’exprime  diverfement  dans  le 
Droit;  car  en  la  perfonne  des  héritiers  étrangers,  elle  s’appelle 
Geftio  pro  herede  ;  mais  en  la  perfonne  des  enfans  elle  s’appelle 
Immixûo;  &  le  troifiéme  eft  la  fimple  &  nue  volonté.  Il  y  avoit 
aufli  trois  moyens  contraires  par  lefquels  on  renonçoit  à  la  fuc¬ 
ceffion,  favoir,  Repudiatio,  qui  étoit  un  aéte  juridique  fait  en 
Juftice;  il  y  avoit  Abftentio,  qui  étoit  pour  les  enfans;  le  der¬ 
nier  eft  la  nue  volonté  ,  quand  un  homme  déclare  qu’il  ne 
veut  point  être  héritier.  On  donnoit  anciennement  cent  jours, 
pour  fe  porter  héritier;  &  aujourd’hui  l’on  ne  donne  que  qua¬ 
rante  jours ,  qui  ne  courent  que  du  jour  que  les  Créanciers  l’ont 
fait  ordonner.  *  Antiquitez  Grecques  &  Romaines. 

HERLICIUS  (David)  Philofophe,  Médecin,  &  Aftrolo- 
gue,  naquit  à  Zeitz,  dans  la  Mifnie,  le  28  Décembre  1557.  Il 
eut  befoin  que  les  parens  de  fa  mère  l’aidaflént  à  fubfifter  dans 
les  Ecoles  ;  car  il  n’eût  pas  pu  tirer  de  la  bourfe  de  fon  père  ce 
qui  lui  étoit  néceffaire  pour  cela.  Il  apprit  à  faire  des  vers  &  à 
chanter ,  &  il  gagna  quelque  chofe  par  ce  moyen  en  plufieurs 
rencontres,  où  l’indigence  le  talonnoit.  Il  s’arrêta  peu  dans 
l’Académie  de  Wittenberg,  parce  que  Peucer,  dont  il  avoit  eu 
principalement  en  vue  d’ouïr  les  leçons,  fut  emprifonné.  Ne 
pouvant  donc  profiter  fous  un  fi  habile  Profeffeur ,  il  s’en  alla  à 
Leipfic,  &  il  y  fit  de  bonnes  études.  Enfuite  il  fut  à  Roftoc, 
où  les  Profeffeurs  lui  permirent  de  faire  des  leçons  particulières. 
Il  s’en  aquittoit  fi  bien  ,  que  le  Duc  de  Meckelbourg  lui  donna 
la  Charge  de  Sous-Principal  dans  le  Collège  de  Guftraw.  Il  l’exer¬ 
ça  pendant  deux  ans,  &  donna  tout  le  tems  qu’il  avoit  derefte, 
à  pratiquer  la  Médecine.  Il  publia  l’année  fuivante  un  Almanach, 
qui  fut  beaucoup  applaudi.  Depuis  ce  tems-Ià  il  en  fit  toutes 
les  années  pendant  52  ans.  Il  fut  apellé  l’an  1587,  pour  enfei- 
gner  les  Mathématiques  dans  l’Académie  de  Gripfwalde:  il  exer¬ 
ça  cette  charge  treize  ans  de  fuite ,  &  publia  divers  Ouvrages. 
Il  reçut  le  Doétorat  en  Médecine  avec  beaucoup  de  folennité 
dans  cette  Univerfité  l’an  1597,  &  au  bout  d’un  an  il  accepta  la 
Charge  de  Phyficien ,  qui  lui  fut  offerte  à  Stargard  ville  de  Po¬ 
méranie,  d’où  il  fe  tranfporta  à  Lubec  l’an  1606,  pour  y  exer¬ 
cer  un  fernblable  emploi.  Il  y  pratiqua  la  Médecine  avec  beau¬ 
coup  de  réputation,  &  néanmoins  par  je  ne  fai  quelle  inconftan- 
ce,  il  abandonna  cette  ville  l’an  1614,  pour  fe  retirer  à  Star¬ 
gard,  où  il  paffa  tout  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  le  iy 
d’Août  1636.  11  avoit  fouftèrt  une  perte  très  fâcheufe  l’année 
précédente.  Sa  maifon  de  tous  fes  papiers  étoient  péris  dans  l’in¬ 
cendie,  qui  mit  en  cendres  la  ville  de  Stargard  le  feptiéme  d’O- 
ttobre  1635-  Sans  cela  le  Public  auroit  eu  un  nombre  infini 
d’Obfervations  Aftrologiques  d’Herlicius;  car  l’Aftrologie  étoic 
une  Science ,  qu’il  avoit  fort  cultivée.  11  avoit  gagné  de  l’argent 
à  faire  des  Horofcopes;  &  comme  il  ne  manquoit  pas  d’efprit, 
il  fe  ménageoit  le  plus  qu’il  pouvoit,  afin  de  ne  pas  trop  faire 
connoitre  l’incertitude  de  fon  Art.  La  prédiétion  qu’il  publia 
contre  les  Turcs,  qui  dévoient  bientôt  être  abîmez,  ne  fut  point 
fuivie  de  l’événement.  11  fe  maria  deux  fois ,  &  fut  fort  mal, 
heureux  dans  fon  premier  mariage,  peut-être,  par  fa  faute;  car 
il  étoit  très  débauché.  Il  étoit  Luthérien.  On  a  beaucoup  de 
Livres  de  fa  façon.  La  plupart  font  en  Allemand.  Les  Latins 
font  ou  des  Poëfies,  ou  des  Harangues ,  ou  des  Traitez  Philofo- 
phiques  &  de  Médecine.  Le  Sr.  Witte  en  donne  le  Catalogue, 
Memor.  Medicorum,  Dec.  1.  *  Voyez  aufii  Bayle,  DiB.  Crit.  Ko- 
nig ,  Biblioth.  Vêtus  ©*  Nova. 

HERL1NG,  (Chriftian)  Mathématicien  de  Strasbourg,  s’eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  doftrine ,  &  par  le  grand 
nombre  d’anciens  Auteurs  qu’il  a  corrigez. 

HERLING,  EAST-HERLING  ,  bourg  d’Angleterre, 
avec  marché,  dans  la  contrée  méridionale  du  Comté  de  Norfolk, 
nommée  Giltcrojf. 

HERLUIN,  ou  ERLUIN,  Evêque  &  premier  Comte 
de  Cambray  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  par  la  faveur  de  Not¬ 
ger  Evêque  de  Liège  ,  &  par  celle  de  Mathilde ,  tante  de 
l’Empereur  Othon  III.  Il  fût  facré  à  Rome  l’an  993  ,  &  fie 
bâtir  le  Palais  épifcopal.  Ce  fut  de  fon  tems  en  l’année  ioor, 
que  l’Empereur  Henri  II  donna  à  l’Evêché  le  Comté  de  tout 
le  Cambiefis  :  enfuite  do  quoi  Herluin  prit  le  titre  de  Comte. 

P  *  Gui», 
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*  Guill.  Gazey ,  Hifi.  Ecclef.  du  Pais- Bas. 

HE  RM  A,  ville  de  Palelline,  dans  la  Tribu  de  Juda.  jo- 

fué ,  ch.  12.  v.  14- 

‘  HERMACHUS.  Voyez  HERMAQUE. 

HERMAGORE  (  Hermagoras  ).  11  y  a  eu  trois  Philofophes 
de  ce  nom.  Le  premier  qui  étoit  d’Eolie ,  &  furnommé  Canon , 
célébré  Rhéteur,  compofa  fix  livres  de  fon  Art,  enfeigna  à  Ro¬ 
me  du  tems  d’Augufte,  &  mourut  fort  âgé.  Le  fécond  étoit 
d 'Amphipolis  ,  Difciple  de  Perfée  ,  &  écrivit  quelques  Dialo¬ 
gues  ,  félon  Suidas.  Le  troifléme  fut  enfemble  Philofophe  & 
Orateur. 

ARCHEVEQUES  ,  ELECTEURS  &  PRINCES, 
du  nom  de  HERMAN. 

HERMAN,  dit  h  Lorrain,  Comte  de  Salines,  fils  de  Gil¬ 
bert,  Comte  de  Luxembourg ,  fut  élu  Roi  des  Romains  l’an  1081, 
contre  Henri  IV,  après  la  mort  de  Raoul,  Duc  de  Souabe,  que 
les  Saxons  avoient  élevé  à  cette  dignité.  Il  fut  couronné  à  Goz- 
lar  ;  &  avec  le  fecours  des  mêmes  Saxons ,  il  pourfuivit  Henri , 
ennemi  de  l’Eglife  ;  l’an  1085 ,  il  fe  trouva  au  Synode  de  Qued- 
limbourg ,  où  l’Empereur  fut  excommunié.  Peu  après  ,  ceux 
qui  s’étoient  déclarez  pour  lui ,  &  qui  faifoient  fubfilter  fon  par¬ 
ti  ,  l’abandonnèrent.  Il  fe  jetta  en  Lorraine ,  où  il  mourut  l’an 
1088,  &  fut  enterré  à  Metz.  *  Bertholde,  in  Hifi.  Baronius, 
Ann 0  Chrifii  1088,  &  fuiv.  Sigebert.  Marianus,  &c. 

ARCHEVEQUES  &>  ELECTEURS 
de  COLOGNE. 

*  HERMAN  I,  dit  le  Pieux,  fut  élu  en  890»  pofféda  la  fa¬ 
veur  de  l’Empereur  Arnoul  &  mourut  en  920,  ou,  comme  d’au¬ 
tres  le  prétendent,  en  925.  *  Gr.DiB.  Univ.  Holl. 

*  HERMAN  II,  di  t  le  Noble,  frère  de  Henri,  Eleêleur  Pa¬ 
latin,  fut  élu  en  1036.  En  1049,  il  obtint  du  Pape  cette  pré¬ 
rogative,  que  l’Archevêque  de  Cologne  devoit  toujours  être  un 
Cardinal;  mais  dans  la  fuite  elle  a  été  abolie.  11  mourut  en 
Ï055.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

*  HERMAN  III,  dit/e  Riche,  Comte  de  Wolfershauzen  & 
de  Northeim,  étoit  frère  de  Riza  ou  Richenza  femme  de  l’Em¬ 
pereur  Lothaire  II.  11  mourut  en  il  12.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

*  HERMAN  IV,  fils  de  Louis  dit  le  Pacifique ,  fut  d’abord 
Chanoine  d’Aix  la  Chapelle.  Louis  III  fon  frère  fit  tous  fes  ef¬ 
forts,  mais  en  vain,  pour  le  faire  élire  Evêque  d’Hildesheim. 
En  1474,  il  fut  nommé  Adminillrateur  de  l’Archevêché  de  Co¬ 
logne,  dans  le  tems  que  Robert  ou  Rupert  étoit  brouillé  avec 
fon  Chapitre.  Pendant  ces  troubles  il  défendit  prefque  une  an¬ 
née  entière  la  ville  de  Nuys  contre  Charles  le  Hardi  Duc  de 
Bourgogne,  qui  fut  à  la  fin  obligé  de  lever  le  fiége.  Après  la 
mort  de  Robert  arrivée  en  1480,  il  fut  élu  Elefteur  de  Cologne, 
&  9  ans  après  Evêque  de  Paderborn.  Ce  Prélat  étoit  fore  libé¬ 
ral  envers  les  pauvres.  Il  mourut  en  1508.  *  Gr  DiB.  Univ. 
Holl.  Merfæus.  Bucelinus.  Northof  ,in  Catalogo  Archiep.  Col.  S pe- 
neri  Sylloge  Gen. 

HERMAN  V,  Archevêque  &  Ele&eur  de  Cologne,  étoit 
né  Comte  de  Wied,  Wida  ou  Weiden.  Après  qu’il  fe  fut  voué 
à  l’Eglife ,  il  fut  fait  Elefteur  de  Cologne  en  1515;  &  en  i$32, 
il  eut  encore  l’Evêché  de  Paderborn.  Sa  vie  eft  fur-tout  remar¬ 
quable  à  caufe  des  affaires  de  Religion  qui  étoient  fort  agitées 
de  fon  tems.  Il  fut  d’abord  fort  attaché  à  la  Cour  de  Rome  & 
lorsqu’il  entra  en  poffeilîon  de  l’Evêché  de  Paderborn  ,  il  fit  em¬ 
mener  prifonniers  les  Miniftres  Luthériens  qui  s’y  trouvèrent,  & 
voulut  même  faire  mourir  16  perfonnes  fufpeéles  de  Luthéranif- 
me  ;  mais  le  Bourreau  ne  voulut  jamais  exécuter  cette  fentence 
contre  des  perfonnes  qu’il  regardoit  comme  innocentes.  Avec 
tout  fon  zélé ,  il  aperçut  bien  que  l’Eglife  avoit  befoin  d’une  ré¬ 
forme  &  prit  même  des  mefures  là-deffus  en  1536,  avec  les  E- 
tats  de  fon  Eleélorat.  JeanGropper,  Théologien  de  Cologne, 
publia  aufli  par  ordre  de  l’Eletteur  un  Livre  fur  cette  matière  ; 
mais  comme  Herman  vit  que  les  remèdes  qu’on  y  propofoit  n’é- 
toient  pas  fuffifans ,  ni  proportionnez  au  mal  de  l’Eglife ,  il  en¬ 
voya  Pierre  Medmann  en  1539  à  Francfort  auprès  de  Philippe 
Mélanchthon ,  pour  prendre  fes  avis  fur  la  Réforme  &  pour  l’in¬ 
viter  à  une  entrevue,  qui  n’eut  cependant  pas  lieu  alors.  Les 
affaires  en  demeurèrent  donc  là  jufques  en  1541 ,  où  la  Diète  de 
Ratisbone  ordonnai  tous  lesEvêques  d’abolir  les  abus  dans  leurs 
Eglifes.  L’Ele&eur  affembla  de  nouveau  fes  Etats  &  appella 
auprès  de  foi  Bucer ,  que  Gropper  lui  avoit  particuliérement  re¬ 
commandé,  &  le  fit  prêcher  à  Bonn  en  1542.  Là-deffus  la  No- 
bleffe  &  les  villes  de  fon  Eleftorat  le  prièrent  de  commettre  l’af¬ 
faire  de  la  Réforme  à  quelque  perfonnage  habile,  parce  qu’on 
voyoit  bien  que  le  Clergé  ne  vouloit  pas  mettre  la  main  à  l’œu¬ 
vre.  Le  choix  de  l’Eleéteur  tomba  fur  Bucer.  Il  appella  en  mê¬ 
me  tems  Mélanchthon  &  demanda  Jean  Piftorius  au  Landgrave. 
Ces  trois  Théologiens  drefférent  enfemble  un  projet  de  Réforme 
tant  de  la  doctrine  que  des  cérémonies.  Quoique  l’Eleéteur  ne 
voulût  réformer  que  les  Articles  direêtement  contraires  à  la  pa¬ 
role  de  Dieu ,  &  que  fon  intention  fût  de  conferver  les  Chapi¬ 
tres  de  fa  Cathédrale  &  des  autres  Eglifes ,  fa  Réforme  n’en  eut 
pas  un  fuccès  plus  heureux.  La  plus  grande  partie  de  fes  Cha¬ 
noines  ,  le  relie  du  Clergé  &  la  Bourgeoifie  de  Cologne  s’y  op- 
poférent  fortement,  prefférént  beaucoup  l’éloignement  de  Bucer 
&  de  quelques  autres  Do&eurs  Proteftans  ,&  publièrent  un  Ecrit 
intitulé  Antïdidagma ,  dans  lequel  ils  réfutoient  le  projet  des  trois 
Théologiens,  &  difoient  ouvertement ,  qu’ils  aimeroient  mieux 
vivre  fous  un  Magillrat  Mahométan  que  fous  un  Prince  promo¬ 
teur  &  introdu&eur  d’une  pareille  Réforme.  Gropper  fut  l’Au¬ 
teur  de  cet  Ouvrage ,  parce  qu’avec  le  Chancelier  Bernard  de 
Hagen,  il  avoit  entièrement  abandonné  le  parti  de  l’Elefteur, 
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qui  ne  voulut  ni  congédier  les  Prédicateurs ,  ni  fufpendre  la  Ré¬ 
forme,  malgré  les  inltances  de  fon  Chapitre.^  Les  Chanoines  en 
appellérent  donc  au  mois  d’Oétobre  1544,  à  l’Empereur  &  au 
Pape,  entre  les  mains  de  Jean -George  de  Brunfwic  Prévôt  du 
Chapitre.  Quoique  l’Eleêteur  répondît  &  s’exeufât  ,  &  qu’en 
1545  ,  il  fit  toutes  les  remontrances  pofllbles  à  la  Diète  de 
Worms,  l’appel  de  fon  Chapitre  opéra  fi  bien  que  l’Empereur 
lui  accorda  fa  proteftion,  défendit  toute  forte  de  changement 
dans  les  affaires  de  l’Eglife  &  cita  l’Ele&eur  à  Bruxelles ,  après 
lui  avoir  parlé  d’une  manière  fort  vive  à  Spire.  Le  Pape  adreffa 
une  pareille  citation  à  l’Eleéleur;  &  le  16  Avril  1546,  il  l’ex¬ 
communia,  &  le  déclara  déchu  de  fa  dignité  Archiépifcopale. 
Herman  de  fon  côté  en  appella  à  un  Concile  légitime.  Dans  ces 
entrefaites  la  guerre  de  Smalkalde  eut  une  fin  très  fatale  auxPro- 
tefians,  &  l’Empereur  à  qui  le  Pape  avoit  remis  l’affaire  ,  entre¬ 
prit  les  affaires  de  Cologne  avec  vigueur.  Il  envoya  des  Com- 
miffaires  à  Cologne  pour  exhorter  les  Etats  de  ne  plus  reconnoî- 
tre  pour  leur  Maître  Herman ,  mais  Adolphe  Comte  de  Schaum- 
bourg,  qui  jufques  alors  avoit  été  Coadjuteur.  Le  Clergé  ac¬ 
cepta  d’abord  l’ordre,  mais  la  Nobleffe  &  les  villes  refuférentde 
le  faire.  Les  affaires  auroient  pu  dégénérer  en  une  guerre  inte- 
ftine,  fi  d’un. côté  le  Duc  de  Cléves  n’eût  retenu  le  Clergé,  &  II 
de  l’autre  les  principaux  de  la  Nobleffe  &  particuliérement  les 
Comtes  de  Neuenar  &  de  Manderfcheid  n’euffent  difpofé  l’Ele¬ 
éteur  à  réfigner  de  bon  gré ,  &  à  fe  retirer  dans  fon  Comté  qui 
lui  apartenoit  par  droit  d’héritage.  Il  y  mourut  le  13  Août  1552, 
à  l’âge  de  80  ans.  C’étoit  un  Seigneur  doux  &  qui  avoit  de  très 
bonnes  intentions,  mais  en  même  tems  un  peu  timide  &  qui 
avoit  befoin  de  quelqu’un  qui  lui  infpirât  du  courage,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agiffoit  d’une  entreprife  de  conféquence.  Lorsqu’un 
jour  le  Landgrave  voulut  l’exeufer  auprès  de  Charles-Quint,  cet 
Empereur  répondit,  Pourquoi  ce  bon-homme  penfe-t-ilà  réformer ,  lui 
qui  à  peine  fait  le  Latin  &  qui  de  toute  Ja  vie  n'a  lu  que  trois  MeJJes 
dont  j'en  ai  entendu  deux  ,  qu'il  avoit  bien  de  la  peine  à  finir  ?  Le 
Landgrave  répliqua,  que  l’Eleéteur  s’étoit  d’autant  plus  appliqué 
à  la  lecture  des  Ouvrages  Allemands,  &  qu’il  favoit  parfaitement 
bien  de  quoi  il  étoit  queftion.  *  Reformat.  Herm.  Colon.  Michel 
ab  Iffelt,  de  Bell.  Colon.  Sleidanus,  1.  10.  15.  16.  17.  18.  24. 
Seckendorf,  Hifi.  Lutberan.  1.  3.  5-  107.  Chytræus,  in  Chronico. 
De  Thou,  Hifi.  DiB.  Allem. 

EVE  O^U  E  d’U  T  R  E  C  H  T. 

*  FI  ER  MAN  de  Hoorn,  27  Evêque  d’Utrecht,  fuccéda  à 
Héribert  en  1150.  11  étoit  Prévôt  de  S.  Jérôme  à  Cologne,  & 
fut  mis  comme  malgré  lui  fur  le  Siège  d’Urrecht.  Il  eut  pour 
compétiteur  Frédéric  de  Havel  ou  de  Hamel;  mais  fi  l’emporta 
par  la  faveur  du  Comte  de  Hollande.  Deux  ans  après,  au  rap¬ 
port  de  Béka  ,  un  Cardinal  envoyé  par  le  Pape  fit  venir  à  Liège 
Herman  &  fon  compétiteur.  Enfin  par  l’entremife  de  l’Empe¬ 
reur  Conrad,  l’Evêché  fut  ajugé  à  Herman;  mais  cela  n’afioupit 
pas  entièrement  le  différent  qui  étoit  entre  eux.  Herman  tint 
le  Siège  fix  ans  &  mourut  le  27  Mars  de  l’an  1156.  11  eut  pour 
fucceffeur  Godefroi  de  Rhenen.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Batavia 
Sacra ,  fécondé  partie. 

COMTE  PALATIN  DU  RHIN. 

*  HERMAN  1,  Comte  Palatin  du  Rhin,  dit  le  Petit,  parce 
qu’il  étoit  le  plus  jeune  fils  d’Adolphe  le  Mauvais  Duc  de  Baviè¬ 
re.  L’Empereur  Othon ,  I  du  nom  ,  le  fit  Comte  Palatin  du 
Rhin  à  la  place  d’Eberard  de  Franconie  qu’il  avoit  mis  au  ban 
de  l’Empire,  &  le  porta  par-là  à  faire  tous  fes  efforts  pour  don¬ 
ner  la  chaffe  à  fes  ennemis  qui  étoiént  Eberard  Comte  Palatin, 
&  Gifelbert  Duc  de  Lorraine.  Il  en  vint  heureufement  à  bout 
près  d’Andernach  en  939-  L’Empereur  pour  profiter  de  l’occa- 
fion  voulut  mettre  fon  frère  Henri  en  poffeffion  de  la  Lorraine  ; 
mais  comme  il  vit  que  cela  faifoit  de  la  peine  aux  Lorrains ,  on 
confia  la  tutelle  du  jeune  Henri  fils  de  Gifelbert  à  fon  coufin  O- 
thon,  &  après  fa  mort  à  Conrad  <jit  le  Sage,  Comte  de  Franco¬ 
nie.  Ce  jeune  Prince  étant  mort  en  948 ,  Herman  &  Conrad 
du  confentement  de  l’Empereur  partagèrent  entre  eux  la  Lor¬ 
raine. 

DUC  de  SAXE. 

*  HERMAN  BILLING,  Duc  deSaxe.  Les  uns  difent 
qu’il  étoit  fils  d’un  païfan ,  ou  tout  au  plus  d’un  pauvre  Gentil¬ 
homme  de  Stukkethorn  dans  le  Païs  de  Lunebourg.  Les  autres 
prétendent  au  contraire  qu’il  étoit  un  confidérable  Comte  de 
l’Empire  dans  le  Duché  de  Lunebourg.  Ce  qu’il  y  a  de  certain, 
c’eft  qu’il  eft  iffu  d’une  ancienne  famille  de  Saxe  ,  &  Meibomius 
le  fait  defeendre  de  Witdkind.  L’Empereur  Othon, pour  le  ré- 
compenfer  de  fa  valeur,  le  fit  d’abord  Stadholder  de  la  Saxe,  & 
enfuite  Duc  du  même  païs  en  960.  Il  faifoit  fa  réfidence  à  Lu¬ 
nebourg  où  il  bâtit  un  château.  Après  la  mort  du  Marquis  Ge- 
ron ,  il  fut  fait  Burgrave  de  Magdebourg.  Il  mourut  à  la  Diè¬ 
te  de  Quedlimbourg  le  1  Avril  de  l’an  973.  Il  avoit  époufé 
Hildegarde  de  Wefterbourg,  de  laquelle  il  eut  Bennon  Duc  de 
Saxe.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Wittekind ,  Ann.  I.  2.  Adam  de 
Breme  ,  l.  2.  c.  4.  Helmold  ,  Chron.  Slav.  I.  1.  c.  10.  Lehmann, 
Chron.  Spir.  1.  5.  c.  5.  Krantz,  Saxon.  I.  4.  Meibomiî  Vindic. 
Billing. 

DUCS  de  TECK. 

HERMAN  I,  fils  de  Louis  Duc  de  Teck,  a  été  fuivi  de  fix 
autres  de  ce  nom.  Herman  II,  dit  1  Aine,  fuccéda  a  Albert 
III.  Herman  III ,  dit  le  Jeune,  fils  du  précédent  ,  fut  père 
A’ Albert  IV, qui  fut  le  médiateur  de  la  paix  entre  l’Empereur  Ro¬ 
dolphe  I , & Eberhard  de  Wirtemberg.  HekmanIV  laiffaHER- 
man  V ,  fon  fils ,  qui  fut  ayeul  de  Herman  VI.  Ce  dernier 
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eut  pair  fils  Frédéric  IV ,  père  4’H«rmau  VII,  djqnel  fon 
fortis  Frédéric  V,  &  Lucelmm  II.  Les  anciens  Dacs  de  Teck 
manquèrent  l'an  r439,  en  la  perfonne  de  Frédéric,  le  dernier 
des  Defcendans  de  Conrad,  frère  puîné  de  Herman  V,  5c  toutes 
les  Terres  paflerent  dans  la  Maifon  de  Wirttmberg,  par  le  maria¬ 
ge  de  Béatrix  ou  Judith,  unique  héritière  de  Teck. 

PRINC  ES  DE  LA  MAISON  de  BADE. 

"■  HERMAN  I)  fils  de  Berthold,  premier  Duc  de  Zé- 
ringhen,  frère  de  Berthold  II,  commença  la  branche  de  Teck, 
celle  de  Hochberg-Bade ,  &  de  Brifgau,  &  porta  le  titre  de  Mar¬ 
quis.  Il  mourut  l’an  1074,  5c  laiila  pour  héritier  Herman, 
qui  fuit. 

HERMAN  I,  époufa  Judith  de  Bade,  &  prit  le  tître  de 
cette  Seigneurie,  qu’il  mit  le  premier  dans  fa  Maifon.  Herman 
II,  fon  fils,  accompagna  l’Empereur  Conrad  III,  à  l’expédition 
de  Wenifperg,  5c  à  celle  d’Afie.  Il  mourut  l’an  1160, 5c  laiffa 
de  Bertbe  de  Lorraine  Herman  III,  qui  fut  fi  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  Frédéric  BarbcrouJJe  ,  que  quelques-uns  ont  é- 
crit,  qu’après  la  viétoire  remportée  fur  ceux  de  Milan,  cet  Em¬ 
pereur  lui  donna  la  ville  de  Vérone.  Il  mourut  l’an  1190,  en 
la  ville  d’Antioche  ,  oii  il  avoit  fuivi  fon  maître.  Ses  fils  furent 
Herman  I V  5c  H  e  n  r  1 ,  de  qui  efi  fortie  la  branche  de  Hoch- 
berg.  Ce  Henri  eut  aullî  un  fils  nommé  Herman,  père  de 
Henri  III ,  de  Rodolphe ,  5c  de  Frédéric.  Henri  IV  partagea  avec 
fon  frère  Henri  le  Marquifat  de  Bade.  Il  prit  les  armes  pour 
Frédéric  II ,  contre  Henri  fon  fils ,  qui  s’étoit  porté  à  la  révolte, 
&  qui  fe  défendit  vaillamment.  Par  fon  mariage  avec  Ermengar- 
4e,  fille  de  Henri  de  Brunfwic,  Comte  Palatin  du  Rhin,  il  aquit 
à  fa  famille  Dourlac,  Pfortzeim,  5c  Etlingue;  mourut  l’an  1242, 
&  laiffa  deux  fils,  Herman  &  Rodolphe.  Herman  V, 
fils  du  précédent,  époufa  Gertrude,  fille  de  Henri  de  Metlingen, 
&  héritière  de  l’Autriche,  qu’il  aquit  par  ce  mariage,  avec  la 
Stirie.  Il  mourut  l’an  1250,  5c  tranfmit  cette  riche  fucceffîon  à 
fon  fils  Frédéric;  qui  ayant  eu  la  tête  tranchée  à  Naples,  avec 
l’infortuné  Conradin  de  Souabe  l’an  1298,  laiffa  une  fœur  nom¬ 
mée  Agnès,  mère  d’Elizabeth  de  Tirol,  qui  fut  mariée  à  l’Empe¬ 
reur  Albert  I ,  de  la  Maifon  de  Hapsbourg ,  qui  prit  le  titre  de 
Duc  d’Autriche.  Herman  VI,  fils  de  Rodolphe ,  5c  neveu  de 
Herman  V,  remporta  de  grands  avantages  fur  Valeran,  Com¬ 
te  de  Deux-Ponts  ,  5c;  mourut  l’an  1291.  Il  fut  père  de  Fré¬ 
déric  II,  qui  laiila  un  fils  nommé  Herman  ;  de  Rodolphe  V;  5c 
de  Herman  VH,  qui  moururent  fansenfans.  Herman  VIII,  fils 
de  HeJJon ,  qui  eut  pour  père  Rodolphe ,  frère  d’Herman  V  ,  étoit 
frère  de  Rodolphe  Hejfon,  qui  poiTédoit  les  bonnes  grâces  de  l’Em¬ 
pereur  Louis  de  Bavière.  Herman  le  plus  jeune  des  fils  d’F- 
doaard,  dit  le  Fortuné ,  Marquis  de  Bade,  né  en  1596,  époufa 
Marie ,  fille  de  JoJfe  d’Eiken ,  de  laquelle  il  eut  Ckarles-Guillau- 
me -Eugène  ,  5c  Pbilippe-Balthazar.  Guillaume,  frère  aîné 
d’Herman,  eut  aufli  entre  plufieurs  fils  ,  Herman ,  Chanoine  de 
Cologne  ôc  de  Paderborn ,  lequel  commanda  les  troupes  de  l’Em¬ 
pereur  en  Poméranie  contre  les  Suédois ,  dans  le  XVII  fiécle;puis 
fut  nommé  pour  commander  celles  du  Cercle  de  Bourgogne  con¬ 
tre  les  T urcs ,  cc  enfuite  fe  fignala  au  fiége  de  Philisbourg,  *  Vo¬ 
yez  BADE. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  de  HESSE. 

HERMAN,  fils  de  Louis  Landgrave  de  HelTe  ,  5c  d’une 
Comteffe  de  Spanheim,  fuccéda  à  Henri,  fnrnommé  de  Ter,  fon 
oncle  paternel.  Appuyé  des  Marquis  de  Mifnie  ,  avec  lefquels 
il  confirma  la  Confraternité  qui  avoit  été  commencée  par  Henri 
II,  furnommé  l’Enfant,  il  repouifa  ceux  de  Brunfwic,  qui  l’a- 
voient  attaqué.  C’étoit  un  Prince  favant ,  qui  aimoit  également 
les  armes  &  les  Belles-Lettres.  Il  mourut  l’an  1413,  5c  laiila 
de  Marguerite  de  Nuremberg  fa  femme,  Louis,  dit  le  Débonnai¬ 
re,  ou  te  Pacifique,  qui  eut  entre  autres  fils,  Herman,  Archevê¬ 
que  de  Cologne,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Nous  avons 
eu  au  XVII  fiécle  Herman,  frère  de  Guillaume  V,  Landgrave 
de  Heife-CaiTel. 

HERMAN,  Landgrave  de  Thuringe,  époufa  Sophie  ,  fille 
de  Frédéric  V,  Comte  Palatin  de  Saxe ,  &  devint  par  fa  femme, 
héritier  de  cette  Maifon.  Il  fut  père  de  Judith,  qui  porta  fon 
droit  à  Théodoric  fon  mari,  fils  d ’Otbon  ,  furnommé  le  Riche ,  Mar¬ 
quis  de  Mifnie.  Après  la  mort  de  Henri,  le  dernier  de  cette 
famille  ,  vers  l’an  1 249 ,  Henri ,  furnommé  l’Illufire ,  fils  de  Théo- 
donc,  fe  mit  en  poiTeifion  du  Landgraviat,  5c  fit  rentrer  en  mê¬ 
me  tems  dans  fa  Maifon  le  Palatinat  de  Saxe. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

HERMAN,  ou  HERMANNUS,  Moine  de  Richenou 
en  Souabe,  fils  de  Wolferade,  Comte  de  Wéringhen,  fut  fur- 
nommé  Contrattus,  parce  que  dès  fon  enfance,  il  avoit  eu  les 
membres  rétrécis.  Trithéme  qui  le  fait  ,  fans  raifon ,  Religieux 
de  l’Abbaye  de  Saint-Gai ,  allure  qu’il  poiTédoit  non-feulement 
la  Langue  Gréque  5c  la  Latine ,  mais  la  Langue  Arabe.  Il  écri¬ 
vit  une  Chronique  de  fix  Ages  du  Monde ,  qui  finit  l’an  1054 ,  & 
qui  a  été  continuée  par  Bertholde ,  Prêtre  de  Confiance.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  dans  le  volume  des  Ecrivains  Allemans  , 
qu’Urftifius  a  donné  au  public  .dans  le  premier  tome  des  Ancien¬ 
nes  Leçons  de  Henri  Canifius,5c  dans  l’onzième  de  la  Bibliothè¬ 
que  des  Pères  de  Cologne.  Herman  mourut  à  Aleshufen  l’an 
1054,  5c  non  en  1032,  comme  on  le  lit  dans  une  Chronique  de 
Magdebourg.  Outre  fa  Chronique  ,  on  lui  attribue  divers  autres 
Livres  d’Hifioire  5c  de  piété,  avec  le  Salve  Regina;  l’ Alma  Re- 
demptoris;  la  Profe  Veni  fanïïe  Spiritus ,  0*  émit  le  cælitus ,  5cc.  * 
*  Honoré  d’Autun,  /.  4..C.  12.  Marianus  Scotus,  in  Chron.  Tri- 
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thème.  Bellarinin.  Aventin.  Balæus.  VoffiuS.  Marâccius ,  Ôcc. 

HERMAN  ou  HERIMAN,  Evêque  qu’on  appelloit  le 
Saxon ,  fut  Evêque  de  Mets ,  après  Adalberon  de  Luxembourg, 
II  prit  le  parti  du  Pape  Grégoire  Vil,  contre  l’Empereur  Henri 
IV,  ce  qui  lui  fufeita  des  affaires  fâcheufes;  car  Brunon  ufurpa 
fon  Siège,  5c  les  Schifmatiques  le  perfécutérent  cruellement.  Il 
mourut  l’an  1090.  *  Grégoire  Vil.  lib.  1.  Epifi.  53.  82.  lib.  8. 
Epifil.  20.  Paul,  in  Vita  Gregorii  VII.  Sigebert.  Baronius.  Meu- 
riffe,  Hifloire  de  Mets,  6 "c. 

HERMAN,  Abbé  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  dans  le  XIII 
fiécle ,  étoit  de  Bavière ,  dont  il  écrivit  l’Hiltoire.  Il  vivoit  vers 
l’an  1280. 

HERMAN  de  LERBEKE,  Dominicain,  compofa  au 
commencement  du  XV  fiécle  ,  une  Chronique  des  Comtes  de 
Schawenburg,  que  Henri  Meiboom  fit  imprimer  à  Francfort  l’an 
1620.  Elle  a  été  réimprimée  l’an  1688,  par  H.  Meiboom,  pe¬ 
tit-fils  du  précédent,  avec  divers  autres  Hifioriens  d’Allemagne. 

*  Biblioth.  Univerf.  tome  11. 

HERMAN  de  Ryfwyk,  Hollandois,  prêcha  diverfes  erreurs 
dans  fon  pais:  il  enfeignoit  que  les  Anges  n’ont  point  été  créez 
de  Dieu,  5c  que  l’aine  n’efi  pas  immortelle.  Il  nioit  qu’il  y  eût 
un  Enfer,  &  vouloit  que  la  matière  des  élémens  fût  éternelle. 
Par  un  blafphême  horrible,  il  traitoit  Moïfe  d’infenfé,  5c  Jéfus- 
Chrifi  d’impofieur  :  5c  rejettoit  l’Ecriture-Sainte  avec  la  Loi  an¬ 
cienne  5c  la  nouvelle.  Il  fut  pris  à  la  Haye,  5c  brûlé  vif  l’an 
IJ12,. 

HERMAN,  ("Guillaume)  Chanoine  Régulier  de  faint  Augu» 
ftin,  étoit  de  Gouda  en  Hollande,  5c  vivoit  au  commencement 
du  XVI  fiécle.  Il  compofa  l’Hifioire  de  la  guerre  de  Gueldre  5c 
des  Hollandois,  fous  ce  titre.  De  bello  Gueldre- Germanico.  Cet 
Hirtorien  favoit  les  Langues  ;  5c  Erafme  avec  lequel  il  étudia, 
parle  de  lui  avec  éloge.  Il  laiffa  d’autres  Ouvrages  en  profe  5c 
envers,  comme  Silva  Odarum;  Expoflulatio  Chrijli  morituri.  II 
a  traduit  de  Grec  en  Latin  quelques  Fables  d’Efope,  5c  compofé 
en  vers  héroïques  la  Vie  5c  la  Pafiion  de  Saint  Hiéron  Martyr. 

*  Adrien  Junius,  Bat.  c.  16.  Valére  André,  Bibhoth.  Belgica,  p. 
320.  Erafme,  5cc. 

HERMAN  WED A  ,  WEIDA,  WEIDEN  ,  WIED 
ou  WIDA  ,  Archevêque  de  Cologne.  Voyez  ci-deffus  HER¬ 
MAN  V ,  Archevêque  de  Cologne. 

HERMAN  ou  H  ER  IM  AN,  Moine  de  Saint-Vincent  de 
Laon,  puis  Abbé  de  Saint-Martin  de  Tournay,  fleurit  vers  le 
commencement  du  XII  fiécle.  Il  compofa  une  ample  relation 
du  rétabliffement  de  l’Eglife  de  Saint-Martin  de  Tournay,  qui 
contient  l’Hiftoire  de  cette  Abbaye  ,  depuis  le  régne  de  Philip¬ 
pe  I ,  Roi  de  France,  jufqu’à  fon  tems,  c’eft  à  dire,  jufqu’à  l’aa 
1 1  jo.  Elle  fe  trouve  dans  le  douzième  tome  du  Spicilége  du 
Père  Dom  Luc  d’Achery.  On  a  encore  de  lui  trois  livres  des 
Miracles  de  fainte  Marie  de  Laon ,  imprimez  avec  les  Ouvrages 
de  Guibert.  de  Nogent;  5c  un  autre  Manufcrit  de  cet  Auteur,  de 
l’Incarnation  de  Notre-Seigneur.  adreffé  à  Etienne,  Archevêque 
de  Vienne.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclef.  du  XII  fie- 
cle.  Voyez  HERIMAN. 

HERMAN,  Juif,  de  Cologne,  converti  par  les  fermons 
d’Egbert,  Evêque  de  Munfter,  5c  par  les  conférences  qu’il  eue 
avec  l’Abbé  Rupert,  fe  retira  dans  un  Monaflére  de  Chanoines 
Réguliers  de  fon  païs.  Il  a  donné  un  petit  Ecrit  de  fa  Conver- 
fion ,  publié  par  Carpzovius,  dans  la  dernière  édition  du  Bou¬ 
clier  de  Raymond,  imprimé  à  Leipfic  l’an  1687.  *  Du  Pin,  Bi¬ 
blioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XII  fiécle. 

HERMAN,  (Paul)  célèbre  Botanifte  du  XVII  fiécle,  de 
Hall  en  Saxe.  Ayant  entrepris  de  voyager,  il  fe  rendit  en  Hol¬ 
lande,  &  paffa  de  là  aux  Indes  Orientales.  Il  y  exerça  quelques 
années  la  Médecine  dans  l’Ifie  de  Ceylan.  De  là  il  fut  appellé 
en  1679,  pour  être  Profeffeur  en  Botanique  à  Leide,  où  il  fit 
beaucoup  d'honneur  à  fa  profefllon.  Il  a  donné  au  public  un 
Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  public  de  l’Univerfité  ;  ôc  un 
autre  Ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  Flora  Lugdnno-Batava  Flores.  Il 
étoit  connu  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  favans  Botanifies  en  Eu¬ 
rope.  11  mourut  le  29  Janvier  1695.  Tout  fon  favoir  5c  toute 
fa  réputation  n’ont  pas  empêché  qu’il  n’ait  été  affez  malheureux. 

*  Ailes  de  Leipfic  1 696.  Mémoires  du  Tans. 

*  HERMAN  (Albert)  de  Gouda  en  Hollande  ,  Curé  de 
Baardtwyck,  au  commencement  des  troubles  des  Païs-Bas ,  eut 
beaucoup  d’inclination  pour  la  Poëfie.  On  a  de  lui,  Sanéla Ma- 
tris  Ecclefia  Querela ,  en  vers  élégiaques  ;  un  grand  volume  de 
Poëfies  mêlées;  Manuale  D.  Augujlini,  feu  Libellus  de  Contempla - 
tione  Chrijli ,  en  vers  héroïques.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Bel¬ 
gica,  p.  37* 

HERMAN,  (Catherine)  étoit  Nort-Hollandoife,  ôc  avoic 
un  courage  au  deffus  de  celui  de  fon  fexe.  Pendant  le  fiége 
d’Ofiende ,  qui  dura  trois  ans ,  trois  mois  5c  trois  jours ,  les  Ef- 
pagnols  prirent  un  grand  nombre  de  Matelots  Hollandois ,  5t 
quelques  Pilotes  de  confidération  qu’ils  defiinérent  à  la  chaîne, 
à  caufe  du  mauvais  traitement  que  les  Hollandois  avoient  fait 
auparavant  à  quelques-uns  de  leur  nation.  Catherine  Herman, 
femme  d’un  des  pilotes  qui  avoient  été  faits  prifonniers,  ayanc 
réfolu  de  retirer  fon  mari  de  captivité,  fe  coupa  les  cheveux,  fe 
déguifa  en  homme,  &  fe  rendit  dans  le  camp  devant  Ollende, 
après  avoir  furmonté,  ce  femble,  les  plus  grandes  dilHcultez; 
mais  ce  qui  fit  le  plus  d’obftacles  à  fon  deffein  ,  fut  fon  extrême 
beauté:  car  comme  on  n’avoit  point  vu  dans  l’Armée  de  l'Archi¬ 
duc  Albert,  de  jeune  homme  de  fi  bonne  mine,  elle  attira  fur 
elle  les  regards  des  Officiers  5c  des  foldats ,  qui  fouhairoient  tous 
de  lui  parler,  5c  ayant  reconnu  que  fon  accent  étoit  différent  de 
celui  des  autres,  ils  la  prirent  pour  un  efpion  du  Comte  Maurice 
de  Naffau.  Elle  fut  arrêtée  5c  conduite  en  même  tems  chez  le 
Prévôt  de  l’Armée,  qui  lui  fit  mettre  les  fers  aux  piez  5c  aux 
mains ,  ôc  la  fit  traiter  fort  rigoureufemeut.  Catherine  Herman 
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fe  fût  eftimée  heureufe  dans  cette  affliétion,  fi  elle  eût  été  mife 
en  même  prifon  que  fon  mari;  mais  il  étoit  retenu  ailleurs;  & 
pour  comble  de  douleur  ,  elle  apprit  le  lendemain ,  qu’on  devoit 
faire  mourir  fept  des  prifonniers,  pour  venger  la  mort  de  fept 
autres,  à  qui  les  Affiégez  avoient  fait  le  même  traitement;  & 
que  le  relie  de  ceux  qui  avoient  été  pris  dévoient  être  mis  à  la 
chaîne ,  pour  fervir  dans  le  pais ,  ou  pour  être  envoyez  en  Efpa- 
gne.  Pendant  que  cette  généreufe  femme  étoit  agitée  de  divers 
mouvemens,  entre  le  defefpoir,  &  le  défir  de  déclarer  la  caufe 
de  fon  malheur,  elle  vit  entrer  un  Père  Jéfuite,  qui  venoit,  fé¬ 
lon  la  coutume ,  pour  vifiter  les  prifonniers  ;  &  s’étant  confeiTée 
à  lui,  elle  lui  fit  confidence  de  fon  fecret.  Ce  Père  admirant  la 
réfolution  de  cette  femme ,  lui  promit  tout  le  fecours  qu’il  étoit 
capable  de  lui  donner.  En  effet,  il  obtint  de  Charles  de  Lon- 
gueval.  Comte  de  Bucquoy,  qui  depuis  a  été  Maréchal  de  l’Em¬ 
pire  ,  qu’on  la  transférât  dans  la  prifon  de  fon  mari.  Dès  qu’el¬ 
le  l’apperçut  dans  le  déplorable  état  de  ceux  qui  attendoient  la 
mort,  ou  la  chaîne,  elle  tomba  évanouie.  On  la  crut  morte 
quelque  tems;  mais  enfin  étant  revenue  par  le  fecours  qu’on  lui 
donna,  elle  connut  bien  qu’elle  ne  pouvoit  plus  cacher  fon  def- 
fein  ;  c’eft  pourquoi  auflî-tôt  qu’elle  put  parler  ,  elle  déclara 
qu’elle  avoit  vendu  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux,  pour 
venir  retirer  fon  mari;  qu’elle  s’étoit  déguifée  pour  traiter  elle- 
même  de  fa  rançon;  &  que  fi  ellen’étoit  pas  allez  heureufe  pour 
réuifir  dans  fon  entreprife ,  elle  étoit  au  moins  alfez  forte  pour 
accompagner  fon  mari  par-tout ,  pour  lui  aider  à  tirer  la  rame , 
&  pour  foufFrir  avec  lui  les  plus  cruels  fupplices.  Le  Comte  de 
Bucquoy  étant  averti  de  cette  avanture,  voulut  voir  ces  deux 
perfonnes,  &  fut  touché  fi  fenfiblement  de  la  générofité  de  cet¬ 
te  Hollandoife,  que  non  feulement  il  lui  donna  des  louanges, 
mais  encore  la  liberté  &  celle  de  fon  mari.  Le  mari  redevable 
à  l’amitié  de  fa  femme,  à  la  bonté  du  Comte,  &  à  la  charité  du 
Père  Jéfuite,  de  la  vie  &  de  la  liberté,  rentra  volontairement 
dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine,  &  difoit  que  fon  malheur  étoit 
un  coup  de  la  Providence ,  qui  lui  avoit  voulu  faire  connoître 
la  véritable  Religion,  par  les  falutaires  effets  de  la  piété  de  fa 
femme.  *  Hilarion  de  Cofte,  des  Femmes  Illuflres. 

HERMAN  PETRA.  Cherchez  PETRA. 

HERMAN  DE  PONG1LOUP.  Voyez  FRATICEL- 
LI. 

HERMANES,  anciennement  Orippo  ,  ancien  bourg  de 
l’Efpagne  Bétique.  11  eft  dans  l’Andaloufie,  à  trois  lieues  de 
Se  ville  vers  le  fud-oueft.  *  Maty,  Di  fl.  Géogr. 

HERMANNI  (Weiïel).  Voyez  WESSELLUS. 

HERMANSTADT  ou  ZEBEN  ,  ville  du  Royaume  de 
Hongrie.  Elle  eft  capitale  de  la  Tranflylvanie,  &  fituée  fur  la 
rivière  de  Zében,  près  de  l’Alauta  ,  à  quatre  lieues  d’Albe,  du 
côté  du  Levant.  Cette  ville  eft  grande ,  belle  &  bien  fortifiée. 
C’cft  la  réfidence  ordinaire  du  Prince  de  Tranflylvanie,  quand  il 
y  en  a  un  ,  &  elle  a  un  Evêché  fuffragant  de  Colocz.  *  Maty, 
Difl.  Géogr. 

HERMANSTEIN,  ou  EH  RENBREITSTEIN  , 
Eremberti  Lapis,  l’une  des  plus  fortes  citadelles  de  toute  l’Alle¬ 
magne  ,  fur  le  Rhin ,  vis  à  vis  du  confluent  de  la  Mofelle ,  &  dans 
les  Etats  de  l’Elefteur  de  Trêves ,  eft  fituée  fur  un  rocher  efcarpé 
de  tous  côtez  qui  la  rend  inaccefîîble.  Elle  efl  célébré  par  le 
long  fiége  qu’elle  foutint  l’an  1637,  pendant  lequel  elle  ne  put 
être  prife  que  par  famine.  *  Baudrand. 

HERMANT,  ( Godefroi)  Doéteur  en  Théologie  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris, de  la  Maifon  <Sc  Société  de  Sorbonne,  &  Chanoi¬ 
ne  de  Beauvais,  naquit  à  Beauvais  le  6  Février  1617.  11  n’avoit 
que  12  ans  lors  que  M.  Auguüin  Potier," Evêque  de  Beauvais, 
l’envoya  à  Paris  pour  étudier  la  Rhétorique  chez  les  Jéfuites.  Il 
fit  enfuite  fon  cours  de  Philofophie  au  Collège  de  Navarre ,  & 
celui  de  Théologie  en  Sorbonne.  11  travailla  dès  l’âge  de  23  ans 
conjointement  avec  M.  le  Jay,  &  avec  plufieurs  autres  Savans, 
à  l’édition  de  la  grande  Bible  Polyglotte  de  Vitré  qui  parut  en 
dix  volumes  in  folio  en  1645.  M  revoyoit  particuliérement  le 
texte  Grec,  &  M.  le  Jay  n’oublia  pas  dans  le  témoignage  de  re- 
connoiffance  qu’il  en  voulut  rendre  au  public,  de  l’avertir  que 
l’âge  de  M.  Hermant  étoit  infiniment  au  deffous  de  fa  profonde 
littérature,  &  qu’il  étoit  également  verfé  dans  les  connoiffances 
facrées  &  profanes.  Il  revint  à  Beauvais  &  y  profefla  les  Huma- 
nitez  &  la  Rhétorique.  Il  quitta  cet  emploi  en  1640,  &  fut 
obligé  de  revenir  à  Paris  pour  avoir  foin  des  études  de  M.  d’Oc- 
querre,  neveu  de  M.  l’Evêque  de  Beauvais  fon  Bienfaiteur.  Cet 
emploi  ne  l’empêcha  pas  de  profeffer  la  Philofophie  au  Collège 
de  Beauvais ,  pour  être  de  la  Maifon  de  Sorbonne.  Il  obtint  le 
degré  de  Bachelier  en  Théologie  l’an  1641 ,  &  un  Canonicat  de 
Beauvais  en  1642. .  Les  Jéfuites  ayant  préfenté  une  Requête  en 
1643  r  Pour  être  incorporez  dans  l’Uni verfité  de  Paris,  M.  Her¬ 
mant  fut  chargé  de  répondre  à  cette  pièce.  Il  le  fit  dans  quatre 
Ecrits  différens  qu’il  compofa  fur  cette  matière ,  dont  le  premier 
a  pour  tître  Obfervations  Jur  la  Requête  des  Jéfuites;  &  le  fécond 
efl  la  première  apologie  pour  VUniverftté,  qui  fert  de  répliqué  à 
la  réponfe  que  les  Jéfuites  publièrent.  Comme  un  premier  en¬ 
gagement  en  produit  fouvent  un  fécond,  il  attaqua  enfuite  la 
Morale  des  Jéfuites,  parce  qu’on  découvrit  en  ce  tems-là  que 
leurs  Profeffeurs  des  Cas^  de  Confcience  enfeighoient  une  fort 
mauvaife  doétrine.  De  là  il  paffa  aux  contefiations  fur  la  Grâ¬ 
ce  ,  qui  commençoient  à  troubler  la  France  ,  à  l’occafion  du  Li¬ 
vre  pofthume  de  Janfenius ,  ce  qui  lui  pratiqua  des  liaifons  avec 
les  Défenfeurs  de  cet  Evêque,  &  particuliérement  avec  Antoine 
Arnauld.  En  1644.  M.  Hermant  fut  fait  Prieur  de  Sorbonne, 
Licencié,  &  Reéteur  de  l’Univerfité  en  1646,  ou  1647.  Dans 
ce  pofte  ,  il  fit  divers  réglemens  touchant  la  Difcipline  &  les 
Mœurs;  &  non  content  de  fe  rendre  utile  à  l’Univerfité,  il  prê¬ 
cha  encore  des  Carêmes,  des  Avents,  des  Oftaves  du  S.  Sacre¬ 
ment  ,  &  des  Dominicales  dans  diverfes  Eglifes.  Il  prit  le  bon- 
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net  de  Doéleur  en  Théologie  l’an  1650.  Ses  amis ,  &  particu¬ 
liérement  M.  de  Lamoignon,  qui  fut  depuis  premier  Préfident  au 
Parlement,  firent  alors  tous  leurs  efforts  pour  le  retenir  à  Paris; 
mais  fon  nouvel  Evêque  Nicolas  Choart  de  Buzanval  lui  fit  rom¬ 
pre  tous  (es  liens.  Il  fe  retira  à  Beauvais,  pour  ne  plus  s’occu¬ 
per  qu’à  l’étude  &  aux  befoins  fpirituels  de  cette  ville  &  de  fon 
Diocéfe.  Il  ne  fortit.de  cette  retraite  qu’en  1655,  pour  aller 
défendre  Antoine  Arnauld  en  Sorbonne.  Mais  la  vigueur  &  l’é¬ 
loquence  avec  laquelle  il  foutint  ce  Doûeur  n’ayant  pas  eu  d’ef¬ 
fet,  il  s’interdit  volontairement  l’entrée  de  la  Sorbonne  pour 
toujours.  Il  retourna  à  Beauvais,  où  il  eut  la  plus  grande  part 
aux  affaires  que  le  Doyen  du  Chapitre  de  cette  Eglife,  appuyé  de 
la  Cour  &  des  Jéfuites ,  fufcita  contre  fon  Évêque  &  contre  ceux 
des  Chanoines,  qui  refuférent  de  ligner  le  Formulaire  préfenté 
par  le  Chapitre.  Il  fut  chaffé  de  la  Cathédrale  avec  les  autres 
&  privé  des  fruits  de  fa  Prébende,  qui  faifoient  toute  fa  fubfi- 
ftance.  Mais  le  Pape  Clément  IX  ,  &  le  Roi  de  France  Louïs 
XIV,  ayant  terminé  tous  ces  différens  en  1668,  Mr.  Hermant 
fut  entièrement  rétabli  ,  &  continua  de  fervir  fon  Eglife,  juf- 
ques  à  fa  mort.  Il  étoit  fort  charitable,  &  avoit  contribué 
à  la  Profeffion  de  plus  de  cent  cinquante  Religieufes.  Il  é- 
toit  infatigable  à  l’étude,  &  il  ne  favoit  ce  que  c’elt  que  récréa¬ 
tion.  Il  travailla  à  l’Hifloire  Eccléfiafiique,  &  donna  au  public 
en  François,  les  Vies  de  Jaïnt  Atbanajè ,  de  faint  Enfile  ,  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze ,  ne  Joint  Chryfojlome ,  ëf  de  faint  Ambroife  , 
qui  ne  contiennent  pas  feulement  la  Vie  de  ces  grands  Evêques, 
mais  auffi  toute  l’HiÜoire  Eccléfiafiique  de  leur  tems.  11  eft  en¬ 
core  Auteur  de  la  première  partie  du  Livre  intitulé.  Conduite  ca¬ 
nonique  de  VEglife ,  pour  la  réception  des  plies  dans  les  Monaftéres,  im¬ 
primé  à  Paris  l’an  1668-  11  a  traduit  le  Traité  de  la  Providence 
de  faint  Jean  Chryfoftome ,  &  les  Afcétiques  de  faint  Baffle ,  & 
des  Entretiens  fpirituels  &  intérieurs  fur  l’Evangile  de  faint  Mat¬ 
thieu.  Il  eft  auffi  Auteur  d’une  Apologie  pour  M.  Arnauld  con¬ 
tre  un  Libelle  du  P.  Nouet,  intitulé.  Remarques  judicicufes  furie 
Livre  delà  Fréquente  Communion.  Il  publia  cette  Apologie  en  1644. 
Il  cornpofa  auffi  trois  Lettres  Latines  fous  le  nom  de  Hieronymus 
ab  Angelo  forti,  qu’il  adreffa  à  M.  de  Sainte-Beuve:  elles  étoient 
écrites  contre  Des  Marêts  Miniftre  de  Groningue,  qui  en  i6$i 
avoit  publié  un  Ouvrage,  où  il  entreprenoit  de  prouver ,  que 
les  Auteurs  d’un  Catéchifme  de  la  Grâce  qui  avoit  été  compofé 
en  ce  tems-là  ,  étoient  d’accord  avec  les  Calviniftes  fur  ces  ma¬ 
tières.  Depuis  fa  mort  on  a  publié  fes  Entretiens  fpirituels  fur 
faint  Marc,&  un  petit  Traité  du  Silence.  Une  perfonne  de  qua¬ 
lité  Payant  prié  de  lui  prêter  les  extraits  qu’il  avoit  fait  des  Con¬ 
ciles,  il  les  confia  à  un  Ecrivain  infidelle  qui  en  retint  une  co¬ 
pie  qu’il  fit  imprimer  à  Lille  en  1693  .  fous  le  titre  de  ClavisDif- 
ciplinœ  EcclefajücA,  feu  Index  Umver faits  totius  Juris  Ecclcfiaflui. 
Mais  on  y  a  ajoûté  des  Notes  qui  font  indignes  de  M.  Hermant.' 
Outre  les  Ouvrages  dont  a  déjà  fait  mention ,  on  a  encore  de 
M.  Hermant,  Véritez  Académiques,  ou  Réfutation  des  préjugez  po¬ 
pulaires  ,  dont  fe  fervent  les  JéJuites  contre  VUniverftté  de  Paris  ;  Se¬ 
conde  Apologie  pour  VUniverftté  de  Paris  ;  Troifiéme  Apologie,  ou  Ré- 
ponj'e  de  VUniverfité  de  Paris  à  l'Apologie  pour  les  Jéfuites;  Réponfe 
aux  moyens  d’oppoftticm  que  les  Jéfuites  ont  fait  Jignifier  aux  Prieur  , 
Do  fleurs  &  Bacheliers  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ;  Défenfe  des  Difcir 
pks  de  Saint  Augufiin ,  contre  un  Sermon  du  Père  Bernage ,  Jéfuite  s 
Défenfe  de  la  Piété  &  de  la  Foi  de  la  Sainte  Eglife  Catholique,  Apo- 
fiolique  &  Romaine,  contre  les  impiétez  &  les  blajphémes  de  Jean 
Labadie  Apojlat,  fous  le  nom  feint  de  Saint-Julien,  Dofleur  en 
Théologie;  Difcours  Chrétien  fur  J'établijfement  du  Bureau  des  Pauvres 
de  Beauvais  ;  Faflum  pour  les  Curez  de  Rouen  contre  l’Apologie  des  Ca- 
fuifles  ;  Requête  de  trois  cens  Curez  du  Diocéje  de  Beauvais ,  préfenté s 
à  leur  Evêque  contre  l’Apologie  des  Cajuiftes  ;  Tradition  de  VEgliJc 
fur  le  Silence  Chrétien  &  Monafiique.  11  avoit  encore  compofé  une 
Hiftoire  Eccléfiafiique  de  Beauvais  &  du  Beauvaifis  ,  qui  n’a  pas 
encore  vu  le  jour.  M.  Hermant  étoit  très  favant  dans  l’Hiftoire  & 
dans  la  Difcipline  Eccléfiafiique  ,  laborieux,  attaché  à  fon  de¬ 
voir,  zélé  pour  le  bien  de  l’Eglife,  &  pour  le  maintien  de  la 
Difcipline.  Etant  venu  à  Paris  l’an  1690 ,  il  y  mourut  fubitement 
dans  une  rue  le  onzième  de  Juillet,  fur  la  fin  de  la  foixante  & 
quatorzième  année  de  fon  âge.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ec- 
clej.  du  XVII  ftécle.  Bayle  ,  Diflion.  Crit.  4.  édition.  Mémoires  du 
tems.  Mémoire  manuferit.  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  fer¬ 
vir  à  VHift.  des  Hommes  Illuflres ,  tome  3. 

HERMANUBIS,  Divinité  des  Egyptiens,  compofée  de 
Mercure,  appellé  par  les  Grecs  Hermès,  &  d ’Anubis.  On  la  trou¬ 
ve  répréfentée  de  deux  manières  ;  quelquefois  comme  un  hom¬ 
me,  qui  a  une  tête  d’épervier,  &qui  tient  un  caducée  à  la  main: 
&  le  plus  fouvent  avec  une  tête  de  chien.  Le  caducée  eft  le 
fymbole  ordinaire  de  Mercure;  la  tête  d’épervier  marque  la  chaf- 
fe  aux  oifeaux ,  ou  la  fauconnerie  ;  &  la  tête  de  chien  fignifie  la 
chaffe  aux  autres  bêtes,  ou  la  vénerie.  L’on  donnoit  Pune.de 
ces  têtes  à  Anubis ,  parce  qu’il  avoit  été  un  grand  chaffeur.  On 
en  voit  qui  font  vêtus  en  habit  de  Sénateur ,  tenant  le  caducée 
de  la  main  gauche ,  &  le  Sijlrum  des  Egyptiens  de  la  main  droi¬ 
te.  Tertullien  fait  allufion  à  cette  manière  de  répréfenter  cette 
Idole,  lorsqu’il  dit,  en  parlant  à  un  Sénateur  qu’il  veut  railler, 

Teque  domo  propria  piflum,  cum  fascibus  antè , 

N  une  quoque  cum  Sijlro  faciem  portai  e  caninam. 

Plutarque  fait  mention  de  cette  Divinité  bizarre;  &  les  Ecrivains 
d’Hiéroglyphes  en  expliquent  les  moralitez.  *  Spon ,  Recherches 
curieufes  d’ Antiquité. 

HERMAPHRODITE,  Idole  des  Anciens,  compofée  de 
Mercure,  appellé  Hermès  par  les  Grecs,  &  de  Vénus,  nommée 
Aphrodite , pour  joindre  l’Eloquence  ou  le  Commerce,  dont  Mer¬ 
cure  étoit  le  Dieu,  avec  les  Piaifirs;  ou  bien  pour  faire  voir  que 
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Venus  étoit  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  En  effet ,  le  Poëte  Cal- 
vus  appelle  Vénus  un  Dieu,  Pollentcmque  Deum  Venerem.  Lévi- 
nus  en  parlant  de  cette  Divinité,  dit,  ayant  donc  adoré  Vénus ,  foi  t 
femelle,  J'oit  male,  de  même  qu’ejl  la  Lune,  comme  nous  l’avons  re 
marqué  dans  l’Article  Aglibolus.  Théophralte .  félon  Héfy 
chius,  affure  que  Vénus  étoit  hermaphrodite,  &  qu’en  Pille  de 
Chypre  ,  proche  d’Amatus ,  on  voyoit  fa  llatue,  qui  avoit  de 
la  barbe  comme  un  homme.  *  Spon ,  Recherches  curieufes  d' An¬ 
tiquité. 

La  Fable  dit  qu’Hermaphrodite  étoit  fils  de  Mercure  &  de  Vé¬ 
nus,  qu’il  fut  aimé  de  la  Nymphe  Salmacis,  qui  le  vit  fur  le 
bord  d’une  fontaine  de  la  Carie  dans  l'Afie  Mineure  ;  mais  qu’il 
ne  voulut  point  répondje  à  fon  amour.  Cette  Nymphe  ayant 
apperçu  Hermaphrodite  qui  fe  baignoit,  courut,  &  quittant  fes 
habits,  fe  jetta  dans  la  fontaine  avec  lui;  niais  voyant  qu’elle 
ne  pouvoit  encore  rien  gagner  par  fes  empreffemens  fur  le  cœur 
inflexible  de  ce  jeune  homme,  elle  pria  les  Dieux, que  de  leurs 
deux  corps  ils  n’en  fiffent  qu’un.  La  Fable  dit  que  fa  prière  fut 
exaucée,  &  que  le  corps  qui  en  fut  formé,  contenoit  les  deux 
fexes.  *  Ovide.  Strabon. 

HERMAQUE,  ( Hermachus )  de  Mityléne,  Difciple  d’EpI 
cure ,  fils  d’Agémarque  ,  étoit  pauvre  des  biens  de  la  fortune , 
mais  riche  de  ceux  de  I’efprit.  Audi  Epicure  en  mourant  ,  l’an 
271  avant  Jéfus-Chrifl ,  fous  la  CXXVII  Olympiade,  le  laiffa  fon 
fucceffeur,  &  ordonna  par  fon  Teftament,  qu’on  lui  remettroit 
le  jardin  où  il  enfeignoit,  avec  fes  appartenons,  pour  continuer 
à  y  faire  les  mêmes  exercices.  Hermaque  s’adonna  d’abord  à 
l’étude  de  la  Rhétorique ,  puis  à  celle  de  la  Philofophie.  Il  mou¬ 
rut  chez  Lyfias,  laiffant  vint-deux  Lettres  touchant  Empédocle; 
deux  Livres  des  Difciplines ,  &  d’autres  contre  Ariftote  &  Pla¬ 
ton.  *  Diogène  Laërce,  en  Epicure,  l.  10.  Gaffendi,  Vit  a  Epi 
curi,  1.  r.  c.  8- 

HE  RM  A  S,  ancien  Auteur,  qu’Origéne  ,  Eufébe  &  faint 
Jérôme  afférent  être  celui  que  faint  Paul  falue  à  la  fin  de  fon  E 
pitre  aux  Romains,  par  ces  paroles,  Salutate  AJ'yncritum ,  Pble- 
gontemt  Hermamy  2?V.  11  y  a  des  Auteurs  qui  l’ont  appellé  Her 
mès  :  ce  qui  a  donné  occafion  à  quelques  nouveaux  Ecrivains 
d’attribuer  fon  Livre  à  un  certain  Hermès,  frère  du  Pape  Pie  I; 
mais  tous  les  Anciens  le  nomment  Hermas;  &  faint  Jérôme  re¬ 
marque  que  l’Auteur  de  ce  Livre  étoit  Grec,  &  que  cet  Ou¬ 
vrage  a  été  plus  connu  aux  Grecs  qu’aux  Latins;ce  qui  n’eût  pas  été, 
s’il  eût  été  compofé  par  le  frère  du  Pape.  Baronius  diftingue  deux 
Livres,  l’un  d’Hermès,  touchant  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ¬ 
ques,  &  l’autre  d’Hermas.  Le  Livre  d’Hermas,  eff  intitulé  Je 
Pafleur.  Il  a  été  écrit  fous  le  Pontificat  de  faint  Clément,  quel¬ 
que  tems  avant  la  perfécution  de  Domitien,  qui  commença  l’an 
95.  Ce  Livre  a  été  cité  par  quelques  Anciens,  comme  un  Li¬ 
vre  Canonique;  mais  plufieurs  Eglifes  l’ont  rejetté  ,&  l’ont  con- 
fidéré  feulement  comme  un  Livre  propre  à  l’édification  des  Fi¬ 
dèles.  Les  Anciens  en  ont  fait  beaucoup  d’eftime,  les  Moder¬ 
nes  n’en  ont  pas  jugé  de  même.  Il  eff  intitulé  le  Pafleur,  parce 
que  dans  la  plus  grande  partie  de  cet  Ouvrage,  on  y  fait  parler 
un  Ange,  fous  la  figure  d’un  Palleur,  qui  donne  des  préceptes 
à  Hermas ,  &  lui  explique  des  Similitudes.  Cet  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  trois  parties.  La  première  porte  le  titre  de  Vifion  ;  par¬ 
ce  qu’elle  eft  remplie  de  plufieurs  vidons ,  qui  font  expliquées 
à  Hermas,  par  une  femme  qui  répréfente  l’Eglife:  elles  regar¬ 
dent  toutes  l’état  de  l’Eglife  &  les  mœurs  des  Chrétiens.  La  fé¬ 
condé  eft  intitulée,  Les  Ordonnances,  &  comprend  plufieurs  pré¬ 
ceptes  de  Morale,  &  plufieurs  inftruétions  de  piété,  que  le  Pa¬ 
fleur  ,  ou  l’Ange  en  habit  de  Pafleur ,  preferit  à  Hermas.  La  troi- 
fiéme  partie  a  pour  titre,  Les  Similitudes,  parce  qu’elle  commen¬ 
ce  par  plufieurs  Similitudes  ou  comparaifons ,  &  finit  par  des  vi- 
fions,  qui  regardent  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  On  a 
perdu  l’Original  Grec  de  ces  trois  Livres  ;  &  il  n’en  refie  qu’u¬ 
ne  Verfion,  qui  a  été  imprimée  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 

&  donnée  au  public  par  M.  Cotelier,  avec  les  fragmens  des  an¬ 
ciens  Auteurs.  On  ne  fait  qui  eft  l’Auteur  de  cette  Verfion ,  ni 
quand  elle  a  été  faite  ;  mais  on  voit  qu’elle  eft  fidèle  ;  parce 
qu’elle  fe  rapporte  exaftement  aux  paffages  Grecs  citez  par  faint 
Clément,  par  Antiochus  &  par  quelques  autres  Anciens.  A  l’é¬ 
gard  de  l’autorité  de  ce  Livre ,  il  eft  confiant  qu’il  a  été  reçu 
autrefois  dans  plufieurs  Eglifes,  comme  un  Livre  Canonique,  & 
que  faint  Irénée,  faint  Clément  d’Alexandrie,  Origéne  &  Ter- 
tullien  le  citent  comme  un  Livre  de  l’Ecriture- Sainte;  mais  il  eft 
vrai  auffi  qu’il  n’a  pas  été  reconnu  par  plufieurs  Eglifes,  qui 
l’ont  confidéré  feulement  comme  un  Ouvrage ,  qui  pouvoit  être 
utile  pour  l’édification  des  Chrétiens.  Saint  Profper  le  rejette 
comme  un  Livre  de  nulle  autorité;  &  Gélafe,  ou  plutôt  celui 
qui  fous  le  nom  du  Pape  Gélafe  s’eft  avifé  de  parler  très  mal  de 
plufieurs  bons  Livres ,  le  met  au  nombre  des  Livres  Apocryphes. 

*  Du  Pin,  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiafliques. 

HERMATHENE,  llatue  de  Hermès  &  d’Athéne ,  qui  ré- 
préfentoit  Mercure  &  Minerve.  Ce  mot  eft  compofé  d’'£ftu»c, 
c’eft  à  dire,  Mercure  y  &  d”Aô*m,  qui  eft  la  Minerve  des  Grecs.  Le 
bas  du  corps  a  la  figure  d’un  Herme  quarré  ou  cubique  fur  le¬ 
quel  eft  la  figure  de  Pallas,  armée  d’un  cafque,  d’une  pique  & 
d’un  bouclier.  Il  étoit  affez  ordinaire  de  faire  des  fêtes  &  des 
facrifices  communs  à  ces  Divinitez;  parce  que  l’une  préfidoit  à 
l’Eloquence, &  l’autre  à  la  Science ;&  que  l’éloquence , qui  n’ell 
point  accompagnée  d’érudition  ,  n’eft  qu’un  fon  infructueux  ; 
comme  la  doêtrine  fans  l’art  de  bien  dire ,  eft  un  thréfor  fou- 
vent  inutile.  Titus  Pomponius  Atticus  en  trouva  une  à  Athènes, 
qu’il  envoya  à  Cicéron  pour  mettre  dans  fa  Bibliothèque.  * 
Spon ,  Recherches  curieufes  cT Antiquité.  Pitifcus ,  Lexicon  Antiquita- 
tvn »,  ’èfc. 

HERME  A  S,  nom  défiguré.  Cherchez  HE  RM  IA  S. 
HERMEIAS,  natif  de  Méthytnne,  ville  de  l’Ile  de  Méte 
lin  dans  l’Archipel,  Auteur  Grec,  écrivit  une  Hiftoire  de  Sici¬ 


le,  qui  eft  alléguée  par  Athénée,  /,  10.  &  par  Diodore,  l.  15. 
On  lui  attribue  auffi  une  Defcripcion  de  la  Terre,  &  divers  au¬ 
tres  Traitez.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Voffius, 
de  Hiftor.  Grœc. 

HERMEMITHRA,  flatue  compofée  d’un  bufte  mitré  & 
d’un  Herme,  qui  lui  fert  de  bafe.  Ce  mot  eft  formé  de  Hermès  , 
qui  fignifie  Mercure  en  Grec;  &  de  Mithra ,  qui  étoit  un  des 
noms  d’Apollon,  à  caufe  de  la  coeffure  Perfienne  avec  laquelle 
ces  peuples  le  répréfentoient:  de  forte  qu’Hermeinithra  elt  un 
Mercure  «5c  un  Apollon  joints  enfemble.  *  Spon,  Recherches 
curieufes  de  l'Antiquité. 

HERMENFRIDE,  ou  HERMENFROY,  Roi  de 
fhuringe,  fit  mourir  fes  frères,  &  périt  lui-même  malheureufe- 
ment.  Cherchez  AMALABERGUE. 

HERMENGARDE,  eft  le  nom  que  la  plupart  de  nos  Hi- 
ftoriens  donnent  à  la  première  femme  de  Charlemagne ,  fille  de 
Didier ,  dernier  Roi  des  Lombards  en  Italie.  La  Reine  Berthe 
l’emmena  en  France ,  &  la  fit  époufer  à  Charles  fon  fils  ;  mais 
ce  Monarque  la  répudia  peu  de  tems  après.  Cherchez  CHAR- 
LE  S  I ,  Roi  de  France. 

H  E  R  M  E  N  G  A  R  D  E ,  première  femme  de  Louis  I ,  dit  le 
Débonnaire ,  étoit  fille  d’ingramme,  Comte  d’Esby,  Hasbain  ou 
Hasbaye,  dans  le  Diocéfe  de  Liège.  Elle  fut  mariée  l’an  796,  & 
couronnée  à  Reims  par  le  Pape  Etienne  l’an  816.  Voyez  LOUIS 
le  Débonnaire.  Elle  mourut  le  troifiéme  Oétobre  818  à  Angers, 
où  les  Annales  de  faint  Bertin  nous  apprennent  qu’elle  fut  enter¬ 
rée,  &  laiffa  trois  fils,  Louis,  Roi  de  Germanie;  Lothaire ,  Em¬ 
pereur;  &  Pépin  y  Roi  d’Aquitaine. 

HERMENGARDE,  Impératrice,  fille  de  Hugues  , 
Comte  ffAlface  ou  de  Hasbaye,  dit  le  Poltron,  ou  le  Couard  y 
époufa  à  Thionville  le  15  Octobre  821,  Lothaire  I,  Empereur, 
&  en  eut  trois  fils  «5c  deux  filles,  dont  la  première  étoit  Her - 
mengarde,  qui  fut  enlevée,  puis  mariée  à  Gilbert , Comte  de  Bra¬ 
bant.  L’Impératrice  mourut  le  jour  du  Vendredi-Saint,  le  20 
Mars  85  t.  *  Voyez  les  Annales  de  faint  Bertin,  de  Fulde,  de 
Thégan,  &c. 

HERMENGARDE,  fille  de  l’Empereur  Louis  II ,  & 
d ’Engelberge  de  Spoléte ,  fut  promilè  au  fils  de  Bafile  Empereur 
des  Grecs,  &  depuis  époufa  Bofon,  Comte, puis  Roi  de  Proven¬ 
ce,  fils  de  Beuves  ,  Duc  de  Bourgogne,  &  frère  de  Richilde , 
femme  de  Charles  II ,  dit  le  Chauve ,  Roi  de  France  &  Empereur. 
Cette  alliance  lui  infpira  la  hardieffe  d’enlever  Hermengarde,  avec 
le  confentement  d’Evrard  Bérenger,  fils  du  Duc  de  Frioul  qui 
l’avoit  en  garde,  &  de  l’époufer  l’an  876.  Depuis  elle  follicita 
ce  Prince  à  fe  déclarer  Roi ,  &  fut  mère  de  Louis ,  dit  V Aveugle  ; 

&  d ’Ingelberge,  femme  de  Guillaume  I,  dit  le  Dévot,  Duc  d’A¬ 
quitaine.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  la  mort  d’Hermengarde  ; 
mais  elle  vivoit  encore  l’an  890.  Ce  fut  elle  qui  défendit  Vien¬ 
ne  alTîégée  par  les  Rois  Louis  &  Carloman ,  &  qui  les  contrai¬ 
gnit  de  lever  le  fiége.  *  Le  Continuateur  d’Aimoin,  l.  5.  c.  39. 
Sainte-Marthe,  &c. 

HERMENGARDE  de  Lorraine,  fille  de  Charles  de 
France,  Duc  de  Lorraine,  &  de  Bonne ,  époufa  Albert ,  I  du 
nom,  Comte  de  Namur,  &  en  eut  Hédwige,  mariée  à  Gérard , 

II  du  nom.  Comte  d’Alface,<5c  Duc  de  la  Haute  Lorraine,  d’où 
font  defeendus  les  Ducs  de  Lorraine.  Hermengarde  fut  encore 
mère  d'Emme,  femme  d ’Othon  Comte  de  Los,  &  d'Albert  II, 
Comte  de  Namur. 

HERMENIGILDE  ,  Prince  d’Efpagne,  &  fils  de  Leu- 
vigilde,  Roi  des  Goths,  époufa  l’an  579  Ingonde,  fille  de 
Sigeberty  I  du  nom,  Roi  d’Auftrafie;  &  à  la  perfuafion  de  cette 
Princeffe,  il  abjura  l’erreur  des  Ariens.  Son  père  qui  le  fut,  lui 
fit  la  guerre ,  &  le  Prince  fe  retira  à  Séville  ;  mais  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  réfifter  à  fon  père,  il  envoya  Léandre,  Evêque 
de  Séville  ,  demander  du  fecours  à  l’Empereur  Maurice  ,  à 
Conftantinople ,  où  ce  Prélat  fit  amitié  avec  faint  Grégoire ,  qui 
y  faifoit  alors  la  charge  d’Apocrifiaire ,  ou  de  Nonce  Apoftoli- 
que.  Herménigilde  ayant  été  pris,  fut  renfermé  dans  une  pri- 
fon.  A  la  fête  de  Pâques ,  fon  père  lui  envoya  un  Evêque  A- 
rien,pour  l’obliger  à  recevoir  l’Euchariftie  de  fa  main.  Le  Prin¬ 
ce  le  refufa,  &  Lcuvigilde  l’ayant  appris,  envoya  des  foldats  qui 
le  tuèrent  le  13  Avril,  veille  de  la  Fête  de  Pâques  de  l’an  586. 
L’Eglife  honore  fa  mémoire,  dans  le  Martyrologe,  le  13  Avril. 

*  Grégoire  de  Tours,  I.  56.  &  fuiv.  Ifidore,  en  la  Cbron.  Saint 
Grégoire,  l.  3.  Dial.  31.  Adon,  en  la  Cbron. 

HERMENRIC,  Roi  des  Suéves.  Cherchez  E  R  M  E  R I  C. 
HERMENSTAT,  ou  ZEBEN.  Cherchez  HERMAN- 
STADT. 

HERME NSUL,  Faux-Dieu  des  Saxons  dans  la  Weftpha ■ 
lie.  Cherchez  E  R  M  E  N  S  U  L. 

HERME'ROS,  llatue  d’un  Cupidon,  qui  a  quelque  chofe 
de  Mercure.  C’eft  un  nom  compofé  de  ’E/yoïc ,  qui  fignifie  Mer¬ 
cure  en  Grec,  &  d’’'L,“f>  qui  fignifie  Amour.  Ce  Cupidon  tien* 
un  caducée  de  la  main  gauche,  &  une  bourfe  de  la  droite,  qui 
font  les  deux  carattéres  fous  lefquels  on  a  coutume  de  répréfen- 
ter  Mercure.  *  Spon ,  Recherches  curieufes  de  l'Antiquité. 

HERMES,  étoient  des  ftatues  du  Dieu  Mercure,  faites  de 
marbre  pour  l’ordinaire,  &  quelquefois  aufli  de  bronze,  fans 
bras  &  fans  piez.  Le  mot  '£«*«>  en  Grec,  fignifie  Mercure.  Les 
Grecs  &  les  Romains  avoient  coutume  d’en  mettre  dans  les  car¬ 
refours,  &  aux  veftibules  des  maifons  «5c  des  Temples.  Suidas 
rapporte  qu’on  plaçoit  des  Hermes  à  Athènes,  à  l’entrée  des 
Temples  &  des  autres  édifices;  parce  que  Mercure  étoit  le  Dieu 
de  la  parole  &  de  la  vérité,  qui  devoit  régner  en  ces  lieux:  c’eft 
pourquoi,  dit-il,  ces  ftatues  étoient  quarrées,  pour  lignifier  que 
la  vertu  eft  toujours  femblable  à  elle-même,  de  quelque  côté 
qu’on  la  regarde.  Ces  Hermes  fe  mettoient  auffi  dans  les  carre¬ 
fours,  &  grands  chemins,  parce  que  Mercure,  qui  étoit  le  Cou. 
rier  des  Dieux,  préfidoit  aux  chemins.  L’origine  des  Termes, 
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eue  nous  voyons  aux  portails  &  aux  balcons  de  nos  bâtimens, 
viennent  de  ces  Hernies  Athéniens,  qu’on  plaçoit  aux  veftibu- 
les  &  aux  ornemens  des  Temples.  On  feroit  mieux  de  les  ap- 
celier  des  Hernies,  que  des  Termes;  car  quoique  les  Termes, 
appeliez  Termïni  par  les  Latins,  fuilent  des  pierres  quarrées, auf- 
ouelles  ils  ajoûtoient  quelquefois  une  tête,  néanmoins  ils  e- 
toient  plutôt  employez  pour  marquer  les  limites  des  champs  ôc 
des  poffeffions  de  chaque  particulier ,  que  pour  fervir  d’ornemens 
aux  bâtimens.  Les  Latins  même  avoient  d’autres  noms  pour  li¬ 
gnifier  les  figures  &  ftatues  des  femmes  fans  bras  &  fans  piez, 
qu’ils  plaçoient  dans  les  édifices ,  pour  foutenir  les  galeries  &  les 
portiques,  &  porter  les  architraves.  Ils  les  appelloient  apres 
les  Grecs  Caryatides,  ou  Perfiques ;  &  ils  nommoient  Telamrmes , 
les  figures  d’hommes,  qui  foutenoient  les  faillies  des  corniches; 
mais  la  Langue  Françoife,  qui  craint  les  afpirations,  a  préféré 
le  nom  de  Termes ,  à  celui  de  Hermes.  On  voit  encore  à  Ro¬ 
me  quantité  de  ces  ftatues  quarrées,  apportées  de  la  Grèce,  qui 
foutiennent  les  têtes  de  plufieurs  Poètes,  Philofophes,  &  Capi¬ 
taines  illuftres.  Voyez  Hermanubis,  Hermaphrodite, 
Hermathene,  Hermemithra,  Hermeros,  Herm- 
harpocrate,&  H e r m h e r a c l e s.  Les  femmes  cultivoient 
particuliérement  ces  ftatues ,  &  les  ornoient  aux  parties  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  de  nommer,  prétendant  par  là  fe  procu¬ 
rer  une  fécondité  qu’elles  n’avoient  point.  *  Spon,  Recherches 
curieufes  de  P  Antiquité.  Pitifcus,  Lexicon  Antiquitatum ,  &c. 

HERMES,  furnommé  Trijmégifte,  ou  trois  fois  grand ,  Phi- 
îofophe  Egyptien ,  qui  dans  cette  Langue  fe  nommoit  TboiUh , 
étoit  Confeiller  d’Ofiris,  Roi  d’Egypte.  On  lui  attribue  l’inven¬ 
tion  d’une  infinité  de  chofes  utiles  à  la  vie,  entre  autres  de  1  é- 
criture , foit  ordinaire ,foit  hiéroglyphique;  des  premières  Loix 
des  Egyptiens ,  des  Sacrifices ,  de  l’Harmonie ,  de  l’Aftrologie , 
de  la  Lutte  &  de  la  Lyre.  Tant  de  belles  connoiffances  lui  fi¬ 
rent  connoître,  à  ce  qu’on  dit,  qu’il  n’y  pouvoir  avoir  qu’un 
Dieu  Créateur  de  toutes  chofes.  Il  fut  Confeiller  dlfis,  fem¬ 
me  d’Ofiris.  Il  y  a  eu  outre  celui-là ,  un  autre  Hermes,  qui 
traduifit  les  Ouvrages  du  précédent,  concernant  la  Médecine, 
l’Aftrologie ,  &  la  Théologie  Egyptienne.  _  Clément  Alexandrin 
nous  apprend  qu’il  y  avoit  trente-deux  livres  de  Théologie  & 
de  Philofophie,  &  fix  de  Médecine.  Ces  Livres  fe  font  perdus, 
&  nous  n’avons  aujourd’hui  que  quelques  Livres  qui  portent  fon 
nom,  &  qui  font  fuppofez.  On  dit  que  Hermes  divifa  le  jour 
en  douze  heures ,  fans  doute  à  caufe  d’un  Traité  qu’on  lui  attri¬ 
bue  ,  De  duodecim  locorum  five  Signorum  Appellationibus ,  que  Joa 
chim  Camerarius  a  donné  au  public  ;  Centiloquium  ou  Recueil  de 
cent  fentences  d’Aftrologie;  &  un  Traité  d’Horofcopes.  Quant 
à  l’Ouvrage  qui  eft  intitulé  Timander ,  Cafaubon  croit  que  ç’a  été 
un  Chrétien  qui  l’a  fait ,  pour  foutenir  le  Chriftianifme  par  une 
fraude  pieufe ,  en  faifant  dire  à  Hermès  une  partie  de  ce  que  les 
Chrétiens  croyent.  On  juge  que  ce  Livre  a  été  compofé  au 
commencement  du  fécond  fiécle.  *  Jean  Marsham,  Can.  Æ- 
g^ptiac.  Ifaac  Cafaubon ,  in  Baronium  Exerc.  I.  Du  Pin,  Hiftoire 
Profane,  tome  i.  Voyez  MERCURE  TRISMEGISTE. 

HERMES,  Auteur  dont  parle  Cardan,  compofa  le  Livre 
de  Revelationibus  Nativitatum,  que  Jérome  Wolfius  fit  imprimer  à 
Bâle  l’an  1559.  Ce  dernier  avoue  dans  la  préface,  qu’il  ne  con- 
noît  point  cet  Auteur;  parce  qu’il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom, 
comme  celui  qui  fut  compagnon  de  Proclus,  fous  l’Empire  d’A¬ 
drien  ,  &c.  *  Saint  Auguftin ,  de  Civit.  Del  Suidas.  Cardan , 
ad  l.  3.  Pt  olom.  de  Afr.  Judiciis,  textu  3.  Epitome  Bïbliolb.  Gcfne- 


nanx. 

HERMESIANAX,  ancien  Auteur ,  de  qui  l’on  croit  que 
Parthénius  in  Eroticis ,  a  tiré  fa  vint-cinquiéme  Hiftoire.  Paufa- 
nias  dans  fes  Eliaques  dit,  qu’il  étoit  Poëte  Elégiaque,  fils  d’Ago- 
néus  de  Colophon,  &  qu’il  fut  honoré  d’une  ftatue  qui  lui  fut 
dreffée  des  deniers  publics.  On  prétend  qu’il  aima  la  même  Leon- 
tium  qui  étoit  bonne  amie  d’Epicure,  &  que  par  conféquent  il  étoit 
contemporain  de  ce  Philofophe.  Voyez  touchant  cet  Herméfia- 
nax  &  un  autre  du  même  pais,  l’Interprète  de  Nicandre  in  Tbe- 
riacis,  allégué  par  Lilius  Giraldus  aux  Livres  des  Po'ètes.  11  y  en 
a  eu  un  troifiéme  de  Chypre,  Auteur  d’une  Hiftoire  de  Phrygie. 
*  Bayle,  DïBion.  Critique 

*  HERMETSCHWYL,  Hermeiis  Villa,  Abbaye  de  Fil¬ 
les  en  Suiffe  avec  un  bourg  de  même  nom,  dans  les  Provinces 
ou  les  Offices  Libres  au  déifias  de  Bremgarten.  L’an  1080,  les 
Religieufes  de  ce  Couvent  furent  envoyées  à  Mûri  dont  elles 
dépendent;  mais  en  1178, elles  furent  rétablies  à  Hermetfchwyl. 
Cependant  elles  font  demeurées  fous  l’infpeétion  de  l’Abbé  de 
Mûri.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suiffe,  p.  14s  ©*  i49> 

LIERMHARPOCRATE,  ftatue  compofée  de  Mercure , 
appellé  en  Grec &  d’Harpocrate.  Cette  figure  a  des  ailes 
aux  talons,  avec  un  caducée  à  la  main  gauche,  comme  Mercu- 
cure;  &  tient  le  doit  fur  la  bouche,  comme  Harpocrate.  Les 
Anciens  opt  peut-être  voulu  nous  apprendre  par  là ,  que  le  fi- 
lence  étoit  quelquefois  éloquent  ;  &  que  l’on  parloit  fouvent 
mieux  des  yeux  que  de  la  bouche.  Ce  Mercure  étoit  le  Dieu 
<Je  l’Eloquence,  &  Harpocrate,  celui  du  Silence.  *  Spon,  Re- 
tberches  curieufes  de  l'Antiquité. 

HERMHERACLES,  ftatue  d’un  Hercule  fur  un  Herme , 
ou  fur  la  bafe  d’un  Mercure.  Ce  mot  eft  compofé  d’'èc/uSç,  qUi 
lignifie  Mercure  en  Grec,  &  de  ‘HpajoÆt,  qUi  veut  dire  Hercule. 
Ces  deux  Divinitez  préfidoient  aux  exercices  de  la  Jeuneffe,  fa- 
voir,  à  la  lutte,  à  la  courfe,  &  aux  autres  combats  des  Athlè¬ 
tes.  Il  y  avoit  des  figures  où  Hermès  étoit  répréfenté  avec  la 
peau  de  lion  &  la  raafiùe  d’Hercule.  A  Athènes  on  répréfen- 
toit  Mercure  par  une  figure  quarrée  de  pierre  toute  fimple,  fur 
laquelle  on  mettoit  la  tête  de  tel  autre  Dieu  qu’on  vouloit.  * 
Spon,  Recherches  curieufes  de  T  Antiquité. 

HERMIAS,  Tyran  des  Atarniens  ( Atarnienfium )  fe  révolta 
contre  Artaxerxès  Ocljus  ;  &  *’étant  faifi  de  plufieurs  bonnes 


places,  commençoit  à  étendre  fa  domination;  mais  il  rentra 
dans  fon  devoir  par  l’adreffe  de  Mentor,  qui  fous  l’efpérance 
qu’il  lui  donna  qu’Artaxerxès  lui  pardonneroit  le  paffé,  l’attira 
à  une  conférence.  11  l’arrêta,  fe  faifit  de  fon  cachet,  &  écrivit 
en  fon  nom  aux  Gouverneurs  des  places  qu’il  avoit  ufurpées ,  de 
reconnoître  le  Roi  de  Perfe  pour  leur  légitime  Souverain.  Dio¬ 
gène  Laërce  dit  qu’Hermias  étoit  Eunuque  ;  qu’après  avoir  fer- 
vi  un  fameux  Ufurier ,  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  Platon  .puis 
d’Ariftote;  enfin  qu’étant  retourné  avec  fon  premier  Maître,  il 
ufurpa  avec  lui  la  domination  fouveraine  fur  les  Atarniens.  Il 
fut  dépoifiédé  la  quatrième  année  de  la  CVII  Olympiade ,  &  la 
349  avant  Jéfus-Chrift.  *  Diodore.  Polyen,  1  6. 

HERMIAS,  natif  de  Carie,  fut  le  plus  puiffant  Miniftre 
d’Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie;  mais  abufant  de  fon  crédit, 
il  s’attira  par  fon  orgueil, &  par  fes  vexations, l’indignation  des 
grands  Seigneurs,  &  la  haine  du  peuple.  Enfin  Apollophane, 
Médecin  d’Antiochus,  qui  s’étoit  aquis  les  bonnes  grâces  de  ce 
Roi,  tâcha  de  lui  perfuâder  qu’Hermias  étoit  dans  le  deffein  de 
le  trahir,  &  qu’il  étoit  important  de  s’en  défaire  au  plutôt.  Le 
Roi  crut  Apollophane ,  &  fit  tuer  ce  Favori.  Sa  mort  fut  fui- 
vie  de  réjouïlfiances  publiques  ;  &  le  peuple  d’Apamée  accabla  à 
coups  de  pierres  la  femme  &  les  enfans  de  ce  malheureux  Mini¬ 
ftre.  *  Du  Puy,  Hi foire  des  Favoris. 

HERMIAS,  Iiéréfiarque  ,  Chef  des  Hermiens  ou  Séleu- 
ciens,  enfeignoit  environ  l’an  170,  avec  un  certain  Séleucus  » 
que  Dieu  étoit  corporel,  &c.  Cherchez  S  E  L  E  U  C 1  E  N  S. 

HERMIAS,  Philofophe  Chrétien.  Nous  avons  fous  ce 
nom,  un  Ouvrage  imparfait,  qui  eft  une  raillerie  des  opinions 
des  Philofophes  Payens;  mais  l’on  ne  fait  quel  eft  cet  Auteur, 
ni  en  quel  tems  précifément  il  a  vécu.  Il  n’y  a  pas  de  doute 
qu’il  ne  foit  ancien,  &  qu’il  ne  vécût  avant  que  la  Religion 
Payenne  fût  détruite.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  l’Hifto- 
rien  Hermias  Sozoménc,  mais  c’eft  fans  aucun  fondement.  Ce 
petit  Traité  avoit  été  imprimé  féparément  en  Grec  &  en  Latin, 
à  Bâle  l’an  1553.  *  Du  Pin,  Biblioth,  des  Aut.  Ecclef.  des  trois  pre¬ 
miers  fiécles. 

HERMIAS  SOZOMENE.  Cherchez  SOZOMENE. 

HERMIGO  G  AJ  AD  O.  Voyez  G  A  J  A  D  O  (Hermigo). 

H  ER  M  INPI,  Ordre  de  Chevalerie,  dit  de  Bretagne,  parce 
qu’il  fut  inftitué  ou  renouvellé  par  Jean  V ,  dit  le  Vaillant ,  Duc 
de  Bretagne,  vers  l’an  1365.  Les  Chevaliers  portoient  des  col¬ 
liers  d’or  chargez  d’Hermines,  avec  cette  devife,  A  ma  vie. 

HERMINE,  nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  l’an 
1464,  par  Ferdinand  Roi  de  Naples.  Le  collier  eft  d’or,  Sl  il 
en  pend  une  Hermine,  avec  cette  devife  ,  Malo  mori  quàmfœda - 
ri,  c’eft  à  dire  ,f  'aime  mieux  mourir  que  d'être  fouillée.  *  Pont  anus. 
Guerre  de  Naples,  l.  1.  en  fait  mention. 

HERMINIER  (Nicolas)  Doéteur  en  Théologie,  delà 
Faculté  de  Paris, Théologal  &  Archidiacre  de  l’Eglife  Cathédra¬ 
le  du  Mans,  né  dans  le  Perche  au  Diocéfe  du  Mans,  le  onziè¬ 
me  de  Novembre  1657,  après  avoir  enfeigné  longtems  en  par¬ 
ticulier  la  Théologie,  entreprit  l’an  1701,  de  donner  au  public 
une  Théologie  Latine:  il  y  en  a  déjà  fept  volumes  imprimez. 
Cet  Ouvrage  eft  clair  &  méthodique,  propre  à  inftruire  ceux 
qui  étudient  la, Théologie ,  fuivant  l’ufage  des  Ecoles,  comme 
il  l’a  marqué  d’ans  fon  titre,  conçu  en  ces  termes,  Summa  Théo¬ 
logie  ad  ufum  SchoU  accommodata. 

HER  MINIUS,  un  de  ces  braves  Romains,  qui  fe  joigni¬ 
rent  à  Horace  furnommé  Codes,  pour  faire  tête  aux  Hétruriens 
fur  le  pont  de  Rome ,  tandis  qu’on  le  rompit  derrière  eux ,  l’an 
de  cette  ville  247,  &  avant  Jéfus-Chrift  507.  *  Tite-Live,  l. 
1.  C’eft  auffi  le  nom  d’un  autre  Romain,  qui  fut  Conful  avec 
Sp.  Lartius,  l’an  de  Rome  248,  &  avant  Jéfus-Chrift  506.  Le 
nom  entier  eft  T.  Herminius  Æfquilinus.  Quelques  Hiftoriens  con¬ 
fondent  ce  nom  avec  celui  d’Arminius ,  qui  foutint  fi  vaillam¬ 
ment  la  gloire  des  Allemans  contre  les  Romains.  Cherchez  AR- 
MINIUS  &  VARUS.  C’eft  encore  le  nom  ancien  d’une 
montagne  de  Lufitanie,  ou  Portugal,  vulgairement  Monte  Ar- 
mino. 

HE  RMI  O  N,  Roi  des  anciens  Germains,  partagea  le  Royau¬ 
me  de  fon  père  Mannus ,  avec  fes  deux  frères  Ingévon  &  Ifîévon , 
&  régna  dans  la  partie  orientale  de  ce  grand  païs.  Les  Germain* 
eurent  une  fi  haute  eftime  de  fa  valeur  &  de  fa  vertu ,  qu’ils  le 
mirent  au  nombre  des  Dieux  après  fa  mort.  On  voyoit  fa  ftatue 
prefque  dans  tous  les  Temples ,  où  il  étoit  répréfenté  en  hom¬ 
me  de  guerre, tout  couvert  de  fer, portant  une  lance  en  fa  main 
droite ,  une  balance  en  fa  gauche ,  &  un  lion  fur  un  bouclier. 
L’Empereur  Charlemagne  trouva  une  de  ces  ftatues  dans  la  Saxe, 
&  la  fit  abattre  pour  abolir  cette  fuperftition.  *  Henning,  to¬ 


me  1. 

HERMIONE,  ville  de  la  contrée  dite  Argie  ou  Argolide, 
dans  le  Péloponnéfe.  Elle  étoit  maritime  dans  le  Golfe  Argoti¬ 
que,  où  il  y  avoit  un  fameux  Temple  dédié  à  la  Terre.  Elle  a- 
voit  donné  fon  nom  à  ce  Golfe ,  qu’on  appelloit  Hermionique. 
Elle  fe  nomme  aujourd’hui  Maria.  Plutarque  en  parle  dans  la 
Vie  de  Thémiftocle,  &  dans  celle  de  Pompée.  *  Lubin,  Ta¬ 
bles  Généalogiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

HERMIONE,  fille  de  Ménélaiis  &  d’Héléne,  fut  fhneee 
à  Pyrrhus  par  fon  père  ,  quoiqu’elle  eût  été  promife  à  Orelte, 
lequel  piqué  de  cet  affront,  tua  fon  rival  Pyrrhus.  Voyez  O- 

RESTE.  ,  r  o  x 

HERMIONE, fille  de  Mars  &de Vénus, époufa  Cadmus,& 
fut  changée  en  ferpent,  aulfi  bien  que  lui.  *  Ovide.  Virgile, 
&c.  Cherchez  CA  DM  U  S. 

HERMIONS,  (Les)  Hermioncs ,  ancien  Peuple  de  la  Ger¬ 
manie,  ou  Allemagne,  &  l’un  des  plus  puiffans  de  cette  vafte 
région  ,  habitoient ,  félon  quelques  Auteurs,  le  païs  nommé  au¬ 
jourd’hui  Poméranie,  le  long  de  la  Mer  Baltique  ;  mais  cela  ne 
s’accorde  pas  avec  les  paroles  de  Tacite.  Baudrand  met  les 


HER 


Hermîons  entre  les  cinq  principaux  Peuples  d’ Allemagne, &  dit 
qu’ils  comprenoient  les  Chérufques,  les  Cattes,  les  Hermondu- 
res,  les  Quades,  les  Armalaufiens,  les  Odens,  les  Lugiens,  les 
Allemans  &  les  Marcomans,  tous  Peuples  fort  éloignez  de  la 
Mer  Baltique,  &  de  la  Poméranie.  *  Cluvier,  Gcrm.  Ant.  I.  3. 

HERMIPPE  deSmyrne,  Auteur  Grec,  compofa  les  Vies 
des  Hommes  illuflres,  outre  d’autres  Livres  fort  eltimez  des  An¬ 
ciens.  Jofëphe,  qui  l’allègue  en  écrivant  contre  Apion,  lui  donne  le 
nom  de  Peripatéticicn.  Diogène  Laërce  le  cite  fouvent,  auffi 
bien  qu’Origéne.  *  Saint  Jérôme.  Suidas,  &c. 

HERMIPPE,  de  Béryte  ,  Difciple  de  Philon  de  Byblos , 
compofa  divers  Ouvrages,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas , 
&  floriiïoit  dans  le  fécond  fiécle ,  fous  l’empire  d’Adrien.  Ter- 
tullien  cite  fon  Hifioire  des  Songes,  divifée  en  cinq  livres,  & 
Origéne  fait  mention  de  fon  Livre  des  Légiflateurs ,  dans  fon 
Ouvrage  contre  Celfe.  *  Tertullien,  de  Anima  c.  46.  Origéne, 
adverfus  Celjum ,  l.  r. 

HERMIPPE,  Poète  de  l’ancienne  Comédie , compofa  qua¬ 
rante  Pièces  de  théâtre.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
*  Vofïîus,  de  Po'ètis  Gracis. 

H  E  R  M I T  A ,  ville  d’Afrique  en  Ethiopie.  Elle  eft  fort  jo¬ 
lie,  &  éloignée  du  Nil  feulement  d’un  mille.  Il  n’y  a  guère  de 
fituation  plus  agréable ,  puis  qu’elle  eft  entre  des  orangers  &  des 
limoniers.  On  y  voit  de  grandes  tortues  qui  portent  un  homme 
fur  leur  écaille,  fans  que  ce  poids  les  empêche  de  marcher.  Ce 
qui  eft  fort  fingulier,  dit-on,  dans  ces  animaux,  c’eft  que  fi  on 
leur  coupe  la  tête  ils  retiennent  tout  leur  fang,  &  vivent  encore 
quatre  ou  cinq  jours.  *  Voyage  de  Vincent  le  Blanc.  Th.  Cor¬ 
neille,  Di#.  Géogr. 

#  HERMITAGE.  Ce  nom  eft  commun  à  deux  lieux  dif- 
férens ,  dont  l’un  eft  en  Angleterre ,  &  l’autre  en  Ecoffe.  En 
Angleterre  c’eft  une  Paroiffe  dans  le  Comté  de  Dorfet,  dans  la¬ 
quelle  il  arriva  dans  le  fiécle  XVI  une  chofe  des  plus  furprenan- 
tes.  Le  troifiéme  Janvier  1581,  une  pièce  de  terre,  remuée 
par  les  bouffées  violentes  d’un  vent  fouterrain,  changea  de  fi¬ 
tuation  ,  &  fut  tranfportée  à  quarante  perches  de  fa  place ,  au- 
delà  d’un  grand  enclos,  où  il  y  avoit  des  aunes  &  des  fautes, & 
boucha  le  grand  chemin  qui  conduit  au  bourg  de  Cerne  fitué  à 
une  groffe  lieue  de  là  au  midi.  La  place  ou  étoit  cette  pièce  de 
terre ,  paroit  aujourd’hui  comme  un  grand  creux.  A  l’endroit 
où  elle  fut  tranfportée ,  on  la  vit  environnée  des  mêmes  hayes 
qui  la  bordoient,  &  plantée  des  mêmes  arbres  qui  la  couvroient 
auparavant 

En  Ecoffe ,  dans  la  partie  méridionale  &  dans  la  Province  de 
Lidefdale ,  il  y  a  un  beau  château  qui  porte  le  nom  d’Hermita¬ 
ge.  C’eft  la  feule  place  remarquable  qui  s’y  trouve.  Ce  châ¬ 
teau  eft  bien  fortifié ,  &  appartient  préfentement  à  la  Maifon 
des  Bucleugb.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p.  683-  Délices 
d' Ecoffe,  p •  1089. 

HERMITAGE,  Abbaye  en  Suiffe.  Cherchez  E I N  S I D- 

LEN. 

HERMITAGE  (L’)  de  Fribourg.  Voyez  fous  FRI¬ 
BOURG. 

H  ER  MITE,  (  Pierre  1’)  Gentilhomme  François,  d’Amiens 
en  Picardie,  étoit  Solitaire  de  profeffion,  &  fit  un  voyage^  en 
Terre- Sainte  vers  l’an  1093.  Touché  de  l’état  déplorable  où  é- 
toient  réduits  les  Chrétiens ,  il  eut  une  conférence  avec  le  Pa¬ 
triarche  de  Jérufalem  nommé  Siméon,  &  s’offrit  de  porter  des 
Lettres  à  tous  les  Princes  d’Occident ,  pour  les  exciter  à  délivrer 
les  Fidèles  de  l’oppreflion.  Pierre  n’avoit  rien  dans  fon  exté¬ 
rieur  qui  le  pût  faire  juger  propre  à  négocier  une  affaire  de  cet¬ 
te  importance.  C’étoit  un  petit  homme ,  d’un  vifage  peu  agréa¬ 
ble  , qui  portoit  une  longue  barbe, &  un  habit  fort  pauvre;  mais 
dès  qu’on  s’appliquoit  à  le  connoître  ,  on  découvrait  en  lui 
beaucoup  de  fageffe  &  d’efprit,  avec  un  jugement  folide,  un 
grand  cœur,  une  hardieffe  incomparable  pour  tout  entrepren¬ 
dre  ,  une  merveilleufe  vivacité  pour  exécuter  promtement  ce 
qu’il  avoit  une  fois  réfolu,  &  une  éloquence  naturelle,  pour 
perfuader  fans  artifice  ce  qu’il  vouloit.  Le  Patriarche  lui  mit 
entre  les  mains  toutes  les  dépêches  qu’il  avoit  demandées  pour 
le  Pape,  &  pour  les  Princes  de  l’Occident.  Pierre  l’Hermite 
porta  premièrement  au  Pape  Urbain  II ,  les  Lettres  du  Patriar¬ 
che  de  Jérufalem ,  &  lui  rendit  compte  de  fa  commiffion.  En- 
fuite  il  parcourut  une  grande  partie  de  l’Europe,  pour  traiter  en 
particulier  avec  les  Princes,  &  pour  prêcher  publiquement  la 
Croifade:  ce  qui  lui  réufiït  très  heureufement.  Il  s’attacha  prin¬ 
cipalement  à  Godefroi  de  Bouillon,  qui  étoit  le  Chef  de  la  plu¬ 
part  de  ceux  qui  fe  vouèrent  à  fia  Guerre  fainte  Ce  Prince 
voyant  que  Pierre  l’Hermite  étoit  fuivi  d’une  multitude  infinie  de 
petit  peuple,  lui  donna  la  conduite  de  cette  troupe  de  gens,  a- 
vec  ordre  de  prendre  les  devants;  ce  qu’il  accepta,  croyant  a- 
voir  un  pouvoir  abfolu  fur  eux,  parce  qu’ils  lui  rendoient  des 
honneurs  extraordinaires.  Il  marchoit  à  la  tête,  vêtu  d’une  lon¬ 
gue  tunique  de  fimple  laine,  fans  ceinture,  avec  un  grand  froc, 
&  un  petit  manteau  d’Hermite.  Il  avoit  les  piez  nuds,  &  fai- 
foit  une  abftinence  continuelle ,  fe  contentant  de  légumes  &  de 
poiffon,  &  d’un  peu  de  vin,  pour  foutenir  ces  grandes  fati¬ 
gues.  Comme  il  étoit  Gentilhomme  ,  &  qu’il  avoit  porté  les 
armes  avant  qu’il  fût  folitaire ,  il  avoit  encore  l’efprit  guerrier; 
&  quoiqu’il  eût  renoncé  au  monde,  &  même  qu’il  fût  Prêtre , 
il  voulut  bien  commander  une  fi  grande  Armée.  Voulant  imiter 
le  Duc  de  Bouillon,  il  divifa  fes  troupes  en  deux  parties:  il 
donna  la  première,  qui  étoit  compofée  du  tiers  de  fes  gens  de 
pié,  à  un  Gentilhomme  François  de  fes  amis,  nommé  Gautier , 
fort  vaillant  homme  &  bon  Capitaine  ;  mais  qui  n’avoit  point  de 
bien: c’eft  pourquoi  on  lui  avoit  donné  le  furnom  de  Sans-avoir, 
ou  Sans-argent.  Pierre  l’Hermite  commandoit  environ  quarante 
mille  hommes  de  pié,  &  un  bon  nombre  de  cavaliers.  En  tra- 
verfant  la  Hongrie,  il  fut  contraint  de  fouffrir  beaucoup  d’excès 
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&  de  brigandages,  de  lapart  de  fes  Soldats, dont  il  n’étoit  plus  le 
maître,  peut  être  parce  que  cette  multitude  ne  leconfidéroitplus 
ni  comme  Prêtre,  ni  comme  Général  d’Armée,  dans  un  tems  où  il 
vouloit  être  l’un  &  l’autre.  Lorsqu’il  fut  arrivé  l’an  1096  près  de 
Conftantinople, l’Empereur  le  fit  venir  dans  fon  palais.où  l’Her- 
mite  qui  favoit  la  Langue,  lui  fit  un  difcours  fort  éloquent  touchant 
l’entreprife  de  la  Guerre  fainte,  dont  ce  Prince  fut  entièrement 
fatisfait.  Quelque  tems  après,  l’Armée  de  Pierre  l’Hermite paffa  au 
delà  du  détroit  dans  la  Bithynie,  où  Soliman  la  défit'  proche  de  Ni- 
cée ,  en  forte  que  de  cette  grande  multitude  de  Croifez ,  il  ne 
refta  que  trois  mille  hommes ,  qui  fe  réfugièrent  à  Conftantino¬ 
ple.  Ce  fut  là  le  fuccès  de  l’expédition  de  Pierre  l’Hermite, 
qui  ne  réufllt  pas  avec  l’épée,  comme  il  avoit  fait  avec  le  bour¬ 
don  ,  &  qui  reconnut  la  différence  qu’il  y  a  entre  prêcher  une 
Croifade,  &  commander  une  Armée.  L’an  1097-,  quelques-uns 
des  principaux  Chefs  des  Chrétiens,  ennuyez  des  longues  fati¬ 
gues  du  fiége  d’Antioche, réfolurent  de  prendre  la  fuite.  Pierre 
l’Hermite  fut  de  ce  nombre  ,  lui  qui  avoit  porté  tous  les  autres 
à  prendre  la  Croix;  mais  Tancréde  le  fit  revenir,  &  lui  fit  faire 
ferment  de  n’abandonner  jamais  une  entreprife,  dont  il  étoit  le 
premier  Auteur.  Il  fignala  depuis  fon  zélé  pour  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte,  &  fit  des  merveilles  au  fiége  de  Jérufalem  l’an 
1099.  Après  la  prife  de  cette  ville,  le  nouveau  Patriarche  le  fit 
fon  Vicaire-Général  en  fon  abfence,  pendant  qu’il  accompagna 
Godefroi  de  Bouillon,  qui  alloit  au  devant  du  Soudan  d’Egyp¬ 
te,  pour  lui  livrer  bataille,  auprès  d’Afcalon.  *  Guillaume  de 
Tyr 1.  Robert.  Monah.  /.  4.  Le  Père  Maimbourg ,  Croijiides , 
/.  2.  &  3. 

HERMITES,  nom  qui  fut  donné  dans  le  commencement 
de  la  Religion  Chrétienne  aux  perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre 
Sexe,  qui  fe  retiraient  dans  les  déferts  ,tant  pour  éviter  la  cruau¬ 
té  des  perfécutions ,  que  pour  s’adonner  au  jeûne,  è  la  prière, 
&  à  la  méditation  fur  les  Saintes  Ecritures.  Ce  nom  vient  du 
Grec  "Efnuc,;  ,  défcrt,  lieu  folitaire.  On  les  appelloit  auffi  Anacho¬ 
rètes ,  à  caufe  de  leur  vie  folitaire,  du  mot  ,  Je  retirer, 

aller  dans  une  retraite',  tels  ont  été  faint  Paul ,  dit  P  Mer  mite  ou 
leThébain,  faint  Antoine,  faint  Hilarion ,  faint  Bafile,  faint  Jé¬ 
rôme  ,  &  autres  femblables.  Lorsque  les  perfécutions  eurent 
pris  fin ,  ces  Hermites  laffez  de  vivre  dans  les  déferts ,  fe  retirè¬ 
rent  dans  les  villes, ou  autres  lieux  habitez:  ils  vivoient  enfem- 
ble ,  &  poffédoient  toutes  chofes  en  cominnn ,  dans  une  encein¬ 
te  qu’ils  appelloient  Monajiere ;  d’où  ils  prirent  le  nom  de  Moi¬ 
nes.  On  les  nomma  auffi  Cénobites  du  mot  Grec  qui  veut 
dire  commun ,  parce  qu’ils  ne  poffédoient  rien  en  propre,  mais 
que  tout  étoit  en  commun  entre  eux  ;  C laujlraux ,  parce  qu’ils 
étoient  enfermez  dans  une  étroite  clôture,  &  féparez  du  refte 
du  monde;  Afcétes,  parce  qu’ils  s’exerçoient  dans  la  pratique  de 
la  piété,  comme  d’excellens  athlètes  du  Chriftianifme ;  Clercs, 
parce  qu’ils  étoient  confidérez  comme  l’héritage  du  Seigneur;  & 
PhiloJ'ophes ,  parce  qu’ils  s’appliquoient  à  l’étude  &  à  la  médita¬ 
tion  des  chofes  divines  &  humaines.  Les  femmes ,  à  l’imitation 
des  hommes,  s’enfoncèrent  dans  les  déferts,  comme  une  Marie 
Egyptienne  ;  &  prirent ,  comme  eux ,  la  coutume  de  vivre  en 
commun,  &  de  s’enfermer  dans  des  cloîtres,  ou  dans  leurs  mai- 
fons.  On  les  nomma  Moniales ,  à  caufe  de  leur  vie  folitaire;  & 
SanHimoniales ,  à  caufe  de  leur  lainteté.  La  vie  des  premiers  Her¬ 
mites  étoit  fort  auftére:  la  plupart  n’avoient  pour  toit  qu’une 
fombre  caverne ,  pour  viande  que  des  racines ,  pour  boiffon  que 
de  l’eau ,  pour  vêtement  que  des  feuilles  de  palmier.  Quelque¬ 
fois  même  ils  jeûnoient  deux  jours  de  fuite ,  &  malgré  ces  au- 
ftéritez,  ils  ne  laiffoient  pas  de  travailler  de  leurs  mains;  mais 
ils  s’occupoient  principalement  à  prier,  à  méditer,  à  prêcher,  à 
vifiter  les  malades,  &  à  appaifer  les  différents  entre  les  Chré¬ 
tiens.  C’eft  de  cette  forte  que  ces  premiers  Flermites  paffoient 
leur  vie:  ils  s’occupoient  moins  à  parler  de  l'Ecriture,  qu’à  vi¬ 
vre  félon  l’Ecriture.  Voyez  faint  Jérôme  ,  Sozoméne ,  Nicé- 
phore ,  &  autres  Ecrivains  de  leur  Vie ,  &  ceux  que  nous  avons 
nommez  au  commencement  chacun  en  fon  lieu.  Les  Hermites 
qui  ont  fuivi  dans  les  autres  fiécles ,  enchérirent  fur  l’auftérité 
des  premiers.  Tels  furent  un  Abejune,  qui  vécut  foixante  ans 
de  fuite  en  un  lieu  fermé,  pendant  lequel  tems  il  ne  fut  jamais 
vu ,  ni  ne  parla  à  perfonne  ;  un  Didyme ,  qui  demeura  de  même 
inconnu  quatre-vint-dix  ans;  un  Bathée  de  Céléfyrie,  qui  jeûna 
fi  longtems ,  que  les  vers  fortoient  de  fes  dents  ;  un  Martin ,  qui 
fit  lier  fa  jambe  avec  une  chaîne  de  fer  à  une  groffe  pierre,  afin 
de  ne  point  s’en  écarter;  un  Alas,  qui  ne  mangea  point  de  pain 
pendant  quatre-vints  ans  ;  un  Jeun  Egyptien ,  qui  demeura  trois 
ans  de  fuite  debout  dans  la  fente  d’un  rocher ,  de  manière  que 
fes  jambes  en  enflèrent  avec  quelque  matière  pourrie ,  qui  à  la 
fin  rompit  la  peau  &  s’écoula.  Enfin  ceux  qui  n’étant  pas  con- 
tens  des  auftéritez  pratiquées  par  les  premiers  Hermites ,  paffé- 
rent  leur  vie  dans  des  piliers  creux,  &  fur  de  hautes  colomnes, 
d’où  ils  furent  nommez  Stylitcs  ;  comme  un  Siméon ,  le  plus  cé¬ 
lébré  de  tous.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  quelques  Solitaires, 
qui  vivent  dans  des  lieux  écartez  ;  mais  qui  ne  mènent  pas  une 
vie  fi  auftére  que  les  Hermites  des  premiers  fiécles.  Entre  les 
Ordres  de  Moines,  qui  vivent  en  communauté,  il  y  en  a  quel¬ 
ques-uns  qui  ont  retenu  particuliérement  le  nom  à' Hermites, 
comme  les  Hermites  de  faint  Jérôme,  &  les  Hermites  de  faint 
Auguftin.  Voyez  JERONYM1TES  &  AUGUSTINS. 

H  E  R  M  O  C  R  A  T  E.  On  trouve  dans  les  Hiftoires  ancien¬ 
nes  quatre  Hermocrafes  Hermocrate  célébré  Sophifte, 
fut  Précepteur  de  ce  Paufanias,  qui  tua  Philippe  Roi  de  Macé¬ 
doine,  la  première  année  de  la  CXI  Olympiade, &  la  336  avant 
Jéfus-Chrift.  *  Diodore,  L  16.  fur  la  fin.  Hermocrate,  So¬ 
phifte,  natif  de  la  Phocide ,  ayant  époufé  par  le  commandement 
de  l’Empereur  Sévère  ,1a  fille  d’Antipater,Sécretaire  de  ce  Prin. 
ce,  la  répudia;  parce  qu’il  l’avoit  prife  contre  fon  gré,  &  qu’el¬ 
le  étoit  fort  laide.  *  Pbilofirate.  Il  eft  auffi  fait  mention  dans 
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Polyen ,  /.  r.  &  ? ,  de  deux  Hermocrates  de  Sicile , l’un 
defquels  appaifa  adroitement,  par  le  moyen  d’un  certain  Daï- 
machus ,  une  fédition  populaire  qui  s’étoit  élevée  à  Syracufe  ;  & 
l’autre  étoit  allié  de  Denys  l’aîné. 

HERMODORE,  (Hermodorus)  d’Ephéfe,  fut  exilé  en  I- 
talie  vers  l’an  300  de  la  fondation  de  Rome ,  &  4*4  avant  Jé- 
fus-Chrift.  Le  Jurifconfulte  Pomponius  dit,  qu’il  fut  le  premier 
Auteur  des  Loix  des  douze  Tables;  car  voyant  les  Romains  di- 
vifez  par  des  fa&ions  &  des  guerres  domeftiques,  il  leur  perf -a- 
da  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  à  Athènes,  &  dans  les  autres 
villes  les  mieux  policées  de  la  Grèce  ,  pour  apprendre  leurs 
Loix  &  les  établir  à  Rome;  &  ce  fut  de  la  colleétion  de  ces 
Loix  que  celles  des  douze  Tables  furent  compofées.  Les  Ro¬ 
mains  eurent  tant  de  reconnoiffance  de  ce  bienfait,  qu’ils  firent 
élever  une  ftatue  à  Hermodore.  *  Denys  d’Halicarnaffe ,  Tite- 
Live,  Florus,  Pline,  l.  34.  c.  5.  &  Strabon,  l.  14.  Cet  Hermo¬ 
dore  eft  peut-être  le  même,  qui,  au  rapport  d’ Athénée,  l.  îz. 
avoit  recueilli  dans  un  Traité  les  Loix  de  divers  Peuples;  &  le 
même  auffi  dont  parle  Diogène  Laërce  en  la  Vie  d’Héraclite , 
qui  difoit  que  tous  les  Ephéfiens  méritoient  d’être  étranglez, 
pour  avoir  chaffé  de  leur  ville  un  auifi  honnête  homme  qu’Her- 
modore. 

Il  y  a  eu  un  autre  Hermodore  de  Sicile , Difciple  de  Pla¬ 
ton  ,  auquel  on  reproche  qu’il  faifoit  un  fale  commerce  de  la 
Philofophie ,  en  vendant  à  fes  Difciples  ce  qu’il  avoit  écrit  fous 
ce  divin  Philofophe  ;  &  c’eft  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe , 
Ver  b  a  importât  Hcrmodorus. 

Un  autre  Hermodore  de  Salamine ,  ayant  entrepris  de 
dire  fon  avis  contre  l’Archite&e  Philon,  fur  un  Arfenal  qu’on 
vouloit  conftruire  à  Athènes,  eut  le  déplaifir  devoir  que  celui 
de  fon  concurrent  fut  fuivi;  parce  qu’il  avoit  iu  mieux  débiter 
fes  raifonsv  *  Cicéron ,  I.  de  Oratore.  Il  eft  auifi  parlé  d’un  Poète 
de  ce  nom  dans  les  Apopththegmes  de  Plutarque. 

HERMOGENE,  ( Hermogenes )  excellent  Archite&e ,  natif 
d’Alabanda, ville  de  Carie,  dans  l’Afie  Mineure,  bâtit  un  Tem¬ 
ple  à  Diane,  à  Magnéfie,  &  un  autre  de  Bacchus  à  Téos,  & 
fut  inventeur  de  plufieurs  chofes  concernant  l’Archite&ure,  dont 
il  compofa  un  Livre  qu’on  voyoit  encore  du  tems  d’Augufte. 
Vitruve  témoigne  qu’Hermogéne  étoit  confidéré  comme  le  pre¬ 
mier  &  le  plus  célébré  Archite&e  de  tous  ceux  de  l’Antiquité.  * 
Vitruve,  l.  3  c.  x.  Félibien,  Vie  des  Architectes. 

HERMOGENE,  &  PHILETUS  ou  PHYGELLUS. 
Cherchez  PHYGELLE. 

HERMOGENE,  dont  parle  Jofephe,  au  premier  Livre 
contre  Apion. 

HERMOGENE,  Hérétique,  enfeignoit  vers  l’an  170,  en 
Afrique,  que  la  matière  du  Monde  étoit  incréée.fans  commen¬ 
cement,  fans  principe ,  coéternelle  à  Dieu.  Il  avoit  tiré  cette 
erreur  de  Platon ,  qui  ne  vouloit  pas  que  Dieu  fût  nomm éfa- 
üor,  nomît,  mais  fabricator Hermogéne  foutenoit  en¬ 
core  d’autres  opinions  erronées;  favoir,  que  le  Corps  de  Jéfus- 
Chrift  devoit  retourner  dans  le  Soleil ,  d’où  il  étoit  tiré  r  que  les 
âmes  étoient  matérielles,  &  que  les  Démons  rentreroient  dans 
la  matière.  Tertullien  lui  reproche  auifi  le  déréglement  de  fes 
mœurs ,  &  particuliérement  l’exercice  qu’il  faifoit  de  l’Art  de  la 
Peinture.  Tertullien  écrivit  contre  lui  le  Traité  qui  commence, 
Solemus  Hœreticis,  compendii  gratin ,  de  pofteritate  prafcribere.  C’eft 
dans  ce  Traité  que  ce  Père  nomme  les  Philofophes  Patriarches 
des  Hérétiques  ,  H&reticorum  Patriarche  Pbilofophi.  Théophile 
d’Antioche ,  Origéne  &  quelques  autres  écrivirent  auifi  contre 
cet  Héréfiarque.  Pratéole  l’a  pris  pour  Hermias.  On  pourra 
confulter  les  Notes  de  Pamélius  fur  le  Livre  de  Tertullien  contre 
Hermogéne.  *  Pamélius,  in  Praf.  p.  423.  édit.  Rothom.  1662. 
Baronius,  A.  C.  170.  n.  11.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  des 
trois  premiers  jiécles. 

HERMOGENE,  Hiftorien  Grec,  fut  livré  à  la  mort  par 
Domitien,  parce  qu’il  avoit  écrit  quelque  chofe  qui  déplaifoit  à 
ce  Prince,  comme  nous  l’apprend  Suétone,  in  Domitiano ,  c.  10. 

HERMOGENE,  Jurifconfulte,  &  l’un  des  Confeillers  de 
l’Empereur  Alexandre  Sévère ,  &  Difciple  de  Papinien.  Lam- 
pridius  en  parle  dans  la  Vie  de  cet  Empereur,  c.  68.  &  cite  pour 
garants  Acholius  &  Marius  Maximus.  *  Confultez  auifi  Rutilius , 
in  Vitis  Jurifconfultorum. 

HERMOGENE,  Médecin  de  l’Empereur  Adrien  ,  lailfa 
divers  Livres  fouvent  citez  par  Galien.  Xiphilin  fait  auffi  men¬ 
tion  de  lui.  *  Galien  1.  1.  de  Medicam.  c.  27.  &  ailleurs.  Xiphi¬ 
lin,  in  Adriano. 

HERMOGENE,  Rhéteur,  florifloit  dans  le  fécond  fiécle, 
fous  l’Empire  d’Antonin  le  Philofophe ,  ou  d’Adrien ,  félon  d’au¬ 
tres.  On  afture  qu’à  l’âge  de  quinze  ans ,  il  enfeigna  la  Rhéto¬ 
rique;  qu’à  dix-huit  il  compofa  des  Livres,  qui  nous  relient ;& 
qu’à  vint-quatre  il  oublia  tout  ce  qu’il  favoit:  de  forte  qu’Antio- 
chus  le  Sophifle  difoit  de  lui,  qu'il  avoit  été  vieillard  en  fajeunejfè, 
enfant  en  j'a  vïeillejfe.  On  trouva  en  ouvrant  fon  corps,  qu’il  a- 
voit  le  cœur  velu ,  &  d’une  grandeur  extraordinaire.  *  Volater- 
ran,  Anthropologie ,  I.  15.  col.  4 6z.  Vignier,  A.  C.  165. 

*  HERMOGENE,  Succelfeur  de  Mufonien , dans  la  Char¬ 
ge  de  Préfet  du  Prétoire ,  fous  l’Empereur  Confiance.  Il  eft  par¬ 
lé  de  fes  chevaux  dans  le  Code  Théodofien.  Ammien  Marcel¬ 
lin  en  fait  auffi  mention  dans  le  livre  19.  de  fon  Hi flaire.  *  Jac. 
Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodof. 

*  HERMOLAUS  ,  étoit  un  des  Pages  d’Alexandre  le 
Grand.  Il  lui  arriva  un  jour  de  tuer  à  la  chalTe  un  fanglier ,  fur 
lequel  Alexandre  vouloit  tirer.  Le  Roi  en  fut  tellement  irrité 
qu’il  lui  fit  donner  le  fouet.  Hermolaiîs  indigné  de  cet  affront, 
alla  s’en  plaindre  à  Softrate.l’un  de  fes  compagnons  qui  l’airnoit, 
&  qui  le  voyant  déchiré  de  coups ,  &  n’étant  peut-être  pas  d’ail¬ 
leurs  trop  content  du  Roi,  l’anima  encore  à  la  vengeance.  Ils 
n’y  procédèrent  point  en  jeunes  gens ,  mais  ils  furent  bien  fai- 
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re  choix  des  perfonnes  qu’ils  dévoient  affocier  à  leur  crime ,  & 
qui  furent  Nicoftrate,  Antipater,  Afclépiodore  &  Philotas,  qui 
gagnèrent  encore  Eleptonius  &  Epiméne.  Du  refte  l’entreprife 
n’étoit  pas  bien  aifée  à  exécuter  :  car  il  faloit  que  les  Conjurez 
fuffent  tous  de  garde  une  même  nuit,  de  peur  que  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  du  complot  n’y  apportaffent  de  l’empêchement,  &  il 
fe  rencontroit  que  l’un  fervoit  une  nuit,  l’autre  une  autre:  tel¬ 
lement  qu’à  changer  l’ordre  des  gardes,  &  à  concerter  le  refte 
des  préparatifs  néceffaires  pour  l’exécution,  il  fe  paffa  trente- 
deux  jours.  Enfin  la  nuit  étoit  venue  que  tous  les  Conjurez  dé¬ 
voient  être  de  garde  enfemble ,  fort  fatisfaits  de  leur  mutuelle 
fidélité ,  dont  tant  de  jours  écoulez  étoient  une  preuve  infail¬ 
lible.  Ni  la  crainte,  ni  l’efpérance  n’en  fit  changer  pas  un,  tant 
étoit  grande  leur  animofité  contre  le  Roi,  ou  la  foi  qu’ils  fe  gar- 
doient  les  uns  aux  autres,  ils  fe  tenoient  donc  à  la  porte  de  la 
falle  où  le  Roi  foupoit ,  afin  qu’au  fortir  de  table  ils  le  puffent 
conduire  en  fa  chambre.  Mais  fa  bonne  fortune  &  la  bonne 
compagnie  furent  caufe  qu’il  paffa  une  grande  partie  de  la  nuit 
à  boire.  Les  jeux  qui  accompagnent  ordinairement  les  feftins, 
emportèrent  encore  beaucoup  de  tems;  de  forte  que  les  Con¬ 
jurez  étoient  bien  aifes  d’un  côté  d’avoir  à  faire  à  un  homme 
chargé  de  vin ,  mais  d’autre  part  ils  craignoient  qu’il  ne  fût  à 
table  jufqu’au  jour,  parce  que  d’autres  les  dévoient  relever  le 
matin;  &  leur  tour  ne  revenant  que  fept  jours  après,  ils  ne 
pouvoient  pas  fe  promettre  que  la  fidélité  de  tous  durât  jufqu'à 
ce  tems- là.  Mais  comme  le  jour  approchoit,  le  feftin  finit,  & 
les  Conjurez  fuivirent  le  Roi,  ravis  d’avoir  en  main  l’occafion 
d’exécuter  leur  deffein;  quand  une  femme  troublée  de  fon  efprit, 
comme  on  croyoit,  &  qui  avoit  accoutumé  de  hanter  la  Cour, 
parce  qu’elle  fe  mêloit  de  prédire  l’avenir,  vint  au  devant  de 
lui  &  fe  mit  au  travers  de  la  porte  pour  l’empêcher  de  fortir, & 
lui  cria  toute  tranfportée,  qu’il  s'allât  remettre  à  table.  Il  lui  ré¬ 
pondit  en  fouriant,  qu’il  faifoit  bon  fuivre  le  confeil  des  Dieux, 
&  ayant  fait  rappeller  la  compagnie,  il  recommença  la  débauche 
qui  dura  jufques  à  deux  heures  de  jour.  La  garde  étoit  déjà 
changée  &  toutefois  les  Conjurez  étoient  toujours  là  ,  quoi 
qu’ils  ne  fuffent  plus  en  faction  :  tant  les  hommes  ont  de  peine 
à  perdre  l’efpérance  des  chofes  qu’ils  défirent  ardemment.  Le 
Roi  les  careffant  plus  qu’à  l’ordinaire ,  leur  dit  qu’ils  s’allaffent 
repofer,  puifqu’ils  avoient  veillé  toute  la  nuit,  &  leur  fit  don¬ 
ner  à  chacun  50  fefterces ,  louant  leur  zélé ,  de  ce  qu’ après  a- 
voir  été  relevez  par  leurs  compagnons ,  ils  n’avoient  pas  laiffé 
de  demeurer.  Une  fi  grande  occafion  perdue ,  chacun  fe  retira 
chez  foi ,  en  attendant  la  nuit  qu’ils  dévoient  rentrer  en  garde. 
Epiménès,  fait  que  les  careffes  du  Roi  l’euffent  changé  tout  à 
coup,  ou  qu’il  crût  que  les  Dieux  s’oppofoient.  à  leur  deffein, 
découvrit  la  confpiration  à  fon  frère  Euryloque ,  à  qui  il  n’avoit 
pas  voulu  qu’on  la  communiquât  auparavant.  Euryloque  fur  le 
champ  arrêta  fon  frere  &  le  mena  au  palais ,  pour  découvrir  au 
Roi  la  confpiration ,  dont  Epiménès  lui  fit  tout  le  détail.  Alexan¬ 
dre  après  avoir  tout  entendu  fit  préfent  de  cinquante  talens  à 
Euryloque,  &  lui  accorda  la  grâce  de  fon  frère  fans  lui  avoir 
donné  le  tems  de  la  demander.  Il  fit  arrêter  tous  les  Conjurez, 
&  avec  eux  Callifthéne  qui  n’avoit  pourtant  point  de  part  à  la 
confpiration ,  mais  qui  avoit  parlé  trop  librement  touchant  le 
châtiment  qu’Alexandre  avoit  infligé  à  Hermolaüs.  Enfuite  il 
tint  une  Affemblée  générale,  &  y  fit  venir  tous  les  Conjurez,  qui 
confefférent  leur  crime.  Comme  le  Roi  leur  demandoit  ce  qu’il 
leur  avoit  fait  pour  confpirer  fa  mort,  Hermolaiis  lui  tint  un 
difeours  très  infolent  qu’Alexandre  eut  la  patience  d’écouter  jus- 
ques  au  bout ,  &  auquel  il  répondit  fur  le  champ.  Après  cela  il 
congédia  l’Affemblée  fit  &  mettre  les  criminels  entre  les  mains  de 
leurs  compagnons ,  qui  pour  fe  montrer  fidèles  au  Roi ,  les  firent 
mourir  après  les  avoir  cruellement  bourrelez.  *  Q.  Curce,  L 
8.  ch.  6.  7.  &  8. 

HERMOLAUS  de  Conftantinople,  Grammairien,  qui  vi- 
voit  fous  l’Empire  de  Juftinien,  dans  le  VI  fiécle.  Il  mit  en 
abbrégé  le  Livre  d’Etienne  de  Byzance,  De  Gentibus,  qu’il  dé¬ 
dia  à  cet  Empereur.  On  croit  qu’il  compofa  une  Hiftoire  de 
Conftantinople,  &  quelques  autres  Ouvrages.  *  Suidas.  Voffius, 
de  Hifi.  Grctc.  I.  ivc.  22. 

HERMOLAUS  BARBARUS.  Voyez  BARBARO. 

HE  RM  O  N  ou  THE  RM  ON  ,  Patriarche  de  Jérufalem, 
fuccéda  vers  l’an  298  à  Zambda,&  gouverna  cette  Eglife  jufqu’à 
l’an  312,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  S.  Macaire  fut  élu  après 
lui.  *  Baronius,  A.  C.  298.  312.  après  Eufébe,  &  S.  Jérôme. 

H  E  R  M  O  N ,  que  les  Hébreux  ont  appellé  Cbermon ,  &  les 
Amorrhéens  Sanir,  eft  une  très  haute  montagne  de  la  Paleftine, 
au  delà  du  Jourdain,  dans  le  païs  où  étoit  la  Tribu  de  Manaffé. 
Les  Ifraëlites  défirent  en  cet  endroit  Og  &  Séhon ,  Rois  des  In¬ 
fidèles.  Cette  montagne  eft  il  froide  &  fi  élevée,  qu’elle  eft 
continuellement  couverte  de  neige.  Saint  Jérôme  dit,  que  de 
fon  tems  on  en  portoit  de  là  à  Tyr,  pour  rafraîchir  la  boiffon. 
Cette  montagne  eft  fertile  en  très  beaux  fapins,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture.  On  y  voit  auffi 
de  grandes  cavernes,  dont  il  y  en  a  une  capable  de  contenir 
quatre  mille  hommes.  Adrichomius  dit,  qu’il  y  avoit  un  Tem¬ 
ple  de  Baal.  Ptolomée  met  deux  montagnes  de  ce  nom,  dans  la 
Paleftine ,  les  dillinguant  par  le  grand  Hermon ,  &  le  petit  Her- 
mon.  Le  grand  Hermon  fait  une  partie  du  Liban ,  &  eft  à  l’o¬ 
rient  du  Jourdain  ;  c’eft  la  montagne  dont  nous  venons  de 
parler,  où  les  pâturages  étoient  fi  bons,  que  les  bêtes  qu’on  y 
nourriffoit  étoient  deftinées  pour  les  facrifices  du  Temple  de  Jé¬ 
rufalem.  Le  petit  Hermon  étoit  en  la  Tribu  d’Iffachar,  &  la 
ville  de  Naïm  étoit  au  pié ,  du  côté  qui  regarde  le  feptentrion. 
*  Bochart,  Itin.  5.  Saint  Jérôme,  aux  Lieux  des  Hébreux  à  la 
lettre  A,  parle  auffi  d’un  mont  Hermon  ou  Ærmon  ,  en  la 
Tribu  d’ Afer ,  au  pié  duquel  habitoient  les  Enéens ,  en  la  con¬ 
trée  de  Mafpha,  dont  Jofué  fe  rendit  maître,  ç.  xo.  g?  13-  * 
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ch.  3.  Eufébe  Nieremberg  ,  l.  de  Mirât.  Natur.  ferra 
Promifftt  ,c.  77. 

HERMON  ASSE,  ancienne  ville  de  la  BafTe  Mœfie,  fur 
l’une  des  embouchures  feptentrionales  du  Danube,  eft  aujour¬ 
d’hui  Monte-Cajlro ,  félon  le  Noir.  Les  Turcs  l’appellent  Béti- 
grad  ,  &  les  Moldaves  Bialogrod.  Leunclavius  croit  que  c’eft 
Nejler  Alba;  mais  il  fe  trompe;  car  ce  Nejler  Alba  eft  une  autre 
Bialogrod,  c’eft  à  dire,  Château-Blanc ,  petite  ville  à  l’embouchu¬ 
re  de  laTyre,  que  les  Turcs  nomment  Akcrman,  où  demeure 
le  Commandant  du  païs.  Prolomée  met  une  autre  ville  de  ce 
nom  en  Sarmatie  d’Afie ,  près  du  Bofphore  &  du  promontoire 
Cimmérien ,  à  préfent  le  détroit  de  Caffa.  Mélétius  l’appelle 
Madat  &  le  Noir  Matigra.  Strabon  en  met  une  troifiéme  en 
la  Cappadoce,  fur  le  Pont-Euxin.  C’eft  aujourd’hui  Lavona,  fé¬ 
lon  le  Noir. 

HERMONDURES  ,  ancien  Peuple  d’Allemagne,  voifin 
des  Chérufques,  faifoient  enfemble  partie  des  Hermions.  *  Pli¬ 
ne  ,  Mêla.  On  tient  qu’ils  habitoient  la  Mifnie,  &  Baudrand 
les  étend  jufques  dans  le  Voigtland ,  dans  la  partie  méridionale 
de  Thuringe  &  dans  la  feptentrionale  de  la  Haute  Franconie. 
Les  Hermondures  avoient  trois  principales  habitations ,  Argelia, 
Lupfurdum,  &  Gravionarium  ou  Gr&vionarium.  La  première  elt 
interprétée  par  Cluvier  Torgavo  ville  de  Mifnie  ;  l’autre  étoit 
Leip(ic  autre  ville  de  Mifnie ,  fi  l’on  s’en  rapporte  à  Ortélius  ;  & 
la  troifiéme  eft  Bamberg.  Les  Hermondures  que  leur  fidélité 
pour  leurs  Alliez  rendoit  très  recommandables  dans  la  Germanie , 
furent  longtems  unis  avec  les  Hérules;  &  après  être  paflez  au 
Païs  des  Boyens,  ils  'prirent  le  nom  deSuéves  qui  devint  célébré 
parmi  eux  vers  la  décadence  de  l’Empire,  lorsqu’ils  envahirent 
la  partie  de  la  Germanie  dont  les  Vandales  étoient  en  pofleflîon. 
*  Audiffret,  Géogr.tome  3.  Th.  Corneille,  Diét.  Géogr.  au  mot 
Hermondures.  Ortélius.  Baudrand. 

HERMONIE, fille  de  Thrafybule.  Voyez  HARMONIE. 

HERMOSELLO,  ou  FER  MOSELLO  ,  bourg  du 
Royaume  de  Léon  en  Efpagne.  Il  eft  fortifié,  &  fitué  au  con¬ 
fluent  du  Douro  &  du  Tormes,  à  trois  lieues  au-defious  de  la 
Miranda  de  Douro.  *  Maty,  Diftion.  Géogr. 

HERMOTIME,  Citoyen  de  Clazoméne  ville  d’Ionie, dans 
l’Afie  Mineure.  On  a  débité  que  fon  ame  fe  féparoit  de  fon 
corps ,  qui  demeuroit  immobile  pendant  qu’elle  erroit  en  diffé- 
rens  lieux ,  où  elle  prédifoit  les  chofes  à  venir ,  comme  des 
pluyes,  des  fécherefles ,  des  tremblemens  de  terre,  des  peftes 
&  autres  malheurs  de  cette  nature  ;  &  qu’enfin  elle  revenoit 
prendre  pofleflîon  de  fon  corps,  après  un  long  intervalle  de 
tems  ;  que  cela  lui  étant  arrivé  plufieurs  fois,  fa  femme,  malgré 
l’ordre  qu’il  lui  avoit  donné  qu’on  ne  touchât  point  à  fon  corps, 
en  avertit  fes  voifins  comme  d’une  merveille,  &  qu’ayant  vu  ce 
corps  immobile  &  fans  vie, ils  le  brûlèrent  comme  mort:  ce  qui 
empêcha  l’ame  d’y  rentrer.  Les  Habitans  de  Clazoméne  bâti¬ 
rent  un  Temple  à  Hermotime ,  où ,  à  caufe  de  cette  trahifon ,  il 
if  étoit  pas  permis  aux  femmes  d’entrer.  *  Apollonius ,  in  Hijt. 
Mirab'üib. 

HERMONDURES.  Voyez  HERMONDURES. 

HERMUS,  rivière  de  la  petite  Afie,  à  préfent  Sarabat,  fé¬ 
lon  Caftalde ,  a  fa  fource  près  de  Doryles ,  ville  de  Phrygie ,  & 
après  avoir  reçu  le  Paftole,  va  arrofer  le  territoire  de  Smyrne,  où 
elle  fe  jette  dans  la  Mer  Egée.  *  Solin,c.  42.  L’Antiquité  a  cru 
que  ce  fleuve  rouloit  de  l’or  avec  fon  fable ,  comme  le  Paétole. 
■*  Virgile,  Georg.  I.  1.  v.  137.  Martial,  /.  6.  Epigr.  86:  l.  8-  E- 
pigr.  78-  Stace , Sylvarum  l.  1.  Carm.  2.  v.  127.  Claudien ,  Carm. 
•3.  v.  53:  Carm.  3.  v.  103  :  Carm.  18.  v.  214:  Carm.  20.  v.  172: 
Carm  24.  v.  228  2?  232:  Carm.  35.  v.  68. 

HERNAND  CORTEZ.  Voyez  C’O  RT  EZ  (Ferdinand). 

HERNANDEZ  ou  FERDINAND,  (François)  Mé¬ 
decin  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  dans  le  XVI  fiécle,  fut 
envoyé  par  ce  Prince  dans  les  Indes,  pour  y  obferver  les  chofes 
naturelles.  Il  compofa  ces  Ouvrages,  que  nous  avons  en  deux 
volumes  in  folio,  imprimez  l’an  1648  &  1652,  fous  ce  titre, 
Trancifa  Hernandez  rerum  Medicalium  nova,  Hifpanu  Thefaurus,  fi- 
ve  Plant  arum ,  Animalium  ,  Minerahum  Mexicanorum  Hifioria ,  cum 
Notis  Joannis  Tcrentii.  On  attribue  d’autres  Ouvrages  à  Fran¬ 
çois  Hernandez ,  comme  une  Relation  de  l’Eglife  de  Mexico , 
&c.  Ambroife  Moralès  parle  de  lui  comme  de  fon  ami.  *  An¬ 
toine  de  Léon  ,  in  Bibliotb.  Ind.  Ambrofius  Morales,  in  Antiq. 
HiJ'p.  p.  7t.  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Hifp.  &c. 

*  HERNANI,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye.fur  la  rou¬ 
te  de  Saint-Sébaftien  à  Vittoria.  Il  eft  fermé  de  murailles.  * 
Colménar,  Délices  d’ Efpagne ,  p.  96. 

HERND  A  L  ou  HÀRNDAL,  païs  de  Suède.  Il  eft  en 
tre  la  Jemptie  &  la  Medelpadie;  &  il  comprend  les  païs  de  Fors, 
d’Indals,  de  Nomedal,  d’Hellegeland  ,  &  d’Herroa.  Ce  païs 
étoit  autrefois  de  la  Norvège  ;  mais  il  a  été  cédé  à  la  Suède  avec 
la  Jemptie  par  le  Traité  de  Bronsbroo ,  l’an  1645.  *  Maty, 
Difiion.  Géogr. 

HERNHAUZEN.  Voyez  HERRENHAUZEN. 

HERNICIENS,  anciens  peuples  du  Latium  en  Italie.  Ils 
occupoient  la  partie  de  la  Campagne  de  Rome,  qui  eft  ver6  les 
fources  du  Garigliano  &  du  Tévérone.  Leurs  villes  étoient  A- 
latrium,  Anagnia ,  Ferentinum ,  VcruU;  nommées  maintenant  A- 
latriy  Anagnie  ou  Anagni,  EerentinOy  &  Veroli.  *  Maty,  DiS. 
Géogr. 

HERNIO,  (Jacques)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  né  à  Rennes  en  Bretagne,  enfeigna  la  Théologie  avec 
fuccès  dans  fa  Province,  où  fa  piété  le  fit  choifir  pour  Vicaire 
de  la  Congrégation  Britannique ,  &  Commiflaire  du  Général  de 
fon  Ordre  vers  l’an  1680.  Un  Traité  de  la  pratique  des  Billets 
lui  ayant  paru  dangereux,  il  entreprit  de  le  réfuter  par  un  Trai¬ 
té  de  l’Ufure ,  auquel  il  joignit  une  Dijfertation  fur  les  intérêts  des 
deniers  pupillaires  félon  Fufage  de  Bretagne,  qu’il  publia  en  1699  à 
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Rennes;  &  René  de  Kerhuel  Avocat  Breton,  lui  ayant  oppofé 
un  autre  Traité  des  deniers  pupillaires,  comme  imprimé  à  Colo¬ 
gne  ,  il  ne  daigna  pas  lui  répondre.  Il  mourut  le  quatrième  Sep^ 
teinbre  1706.  *  Èchard,  Script.  Ord.  Fr  ad.  tome  2. 

HERNOSAND,  petite  ville  de  Suède,  elt  lituée  fur  une 
petite  Ile  de  même  nom,  qui  eft  près  de  la  côte  de  l’Angerma- 
nie,  &  elle  a  un  bon  port  allez  fréquenté.  *  Maty,  Diftion. 
Géogr. 

HE  RO,  Prêtrefle  de  Vénus,  demeuroit  près  de  l’Hellefponh. 
C’eft  la  même  que  Léandre  aimoit,  &  pour  laquelle  il  paflbît 
tous  les  foirs  le  bras  de  mer  de  l’Hellefpont.  Elle  lui  montroit 
le  lieu  où  il  devoit  aborder,  par  un  flambeau  allumé  fur  une 
tour;  mais  Léandre  s’étant  noyé  dans  ce  trajet,  Héro  fe  jetta 
de  defefpoir  dans  la  mer.  *  Ovide,  en  l'Epitre  17,  félon  les  uns; 
&  18,  félon  les  autres.  Mittit  Âbydenus ,  &c.  &  en  la  fuivante, 
Quam  mifijli ,  Sÿc.  Mufée ,  F  dème  de  Héro  &  de  Léandre. 

*  HERO  (Albert)  de  Sneek  en  Frife,  enfeigna  la  l’hilofo- 
phie  à  Cologne  dans  le  Collège  de  Saint-Laurent.  11  eut  enfui* 
te  la  Cure  de  Gerritsheim  près  de  Dufteldorp ,  &  mourut  l’an 
1589,  âgé  d’environ  quarante  ans.  On  a  de  lui,  des  Epigram- 
mes  en  Latin,  en  Grec  &  en  Hébreu;  De  Providentia  Dci  libri 
quinque’,  Cenfura  de  tribus  Lutbcranorum  agendis,  &c.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Bibliotb.  Belgica,  p.  37. 

HERO,  nom  de  diffêrens  perfonnages.  Voyez  HÉRON. 

HEROA,  ou  HEROUA,  ancienne  ville  d’Egypte,  dans 
le  Caffif,  Caflelif  ou  Caflilifat  deManfoura.à  huit  lieues  du  bout 
de  la  Mer  Rouge ,  &  de  la  ville  de  Sués.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l’ancienne  Héropolis.  *  Maty ,  Di&.  Géogr. 

HERO  DE,  dit  le  Gr and,  oa  /’  Afcalonitc ,  parce  qu’il  etoit  né 
à  Afcalon  ville  de  l’Idumée , l’an  71  avant  Jéfus-Chrilt,  fils  d’Arr- 
tifater  lduméen  ,  étoit  encore  jeune,  non  pas  âgé  de  quin* 
ze  ans,  comme  le  dit  Joféphe,  mais  de  vint  cinq  ou  de  vint- 
fept  ans,  lorfqu’il  eut  le  gouvernement  de  la  Galilée,  &  qu’il 
fuivit  le  parti  de  Caffius  &  de  Brutus.  Après  leur  mort  l’an  712 
de  Rome,&  le  42  avant  la  naifiance  de  Jéfus-Chrift,  il  alla  trou- 
vèr  Marc-Antoine,  fe  donna  entièrement  à  lui,  &  fut  fait  avec 
fon  frère  Phazaël,  Tétrarque  &  Gouverneur  de  la  Judée.  An¬ 
toine  le  fit  nommer  Roi  des  Juifs  par  le  Sénat,  l’an  714  de  Ro¬ 
me,  &  le  40  avant  la  naifiance  de  Jéfus-Chrift;  &  trois  ans  après 
il  condamna  Antigonus,  Compétiteur  d’Hérode,  à  perdre  la  tê¬ 
te  :  ce  qui  rendit  ce  dernier  paifible  pofleflfeur  de  la  Royauté.  Il 
époufa  Mariamne,  fille  d'Alexandre,  fils  d’Ariftobule ;  donna  la 
Grande-Sacrificature  à  Ariftobule,  frère  de  cette  Princefle;  le  fit 
noyer  par  jaloufie  l’an  719  de  Rome  ,  &  le  35  avant  Jéfus- 
Chrift,  &  fit  mourir  l’an  724  de  Rome ,  &  le  30  avant  Jéfus- 
Chrift,  Hyrcan  fon  ayeul;  fans  que  fon  âge  de  quatre.vints  ans, 
fa  naifiance  &  fa  dignité ,  le  pufient  garantir.  Après  la  bataille 
d’ACtium ,  dans  laquelle  Antoine  fon  protefteur  fut  défait  ,  il 
alla  trouver  Augufte  qui  étoit  à  Rhodes,  &  fit  tant  par  fes  fou* 
millions,  que  ce  Prince  le  reçut  au  nombre  de  fes  amis,  &  lui 
conferva  le  Royaume  des  Juifs.  A  fon  retour  en  Judée,  il  fit 
mourir  Sohéme ,  pour  avoir  révélé  à  Mariamne  qu’Hérode  lui 
avoit  donné  ordre  de  la  tuer ,  fi  Augufte  l’eût  condamné  ;  & 
l’an  726  de  Rome,  &  le  28  avant  Jéfus-Chrift,  il  fit  mourir  Ma¬ 
riamne  même,  qu’il  avoit  aimée  avec  une  palfion  extrême.  A- 
près  fa  mort  il  eut  un  fi  violent  remors  de  fon  crime,  qu’il  en 
devint  comme  frénétique;  jufques  là  que  fouvent  il  commandoit 
à  fes  gens  d’appeller  la  Reine,  comme  fi  elle  eût  été  encore  vi¬ 
vante.  Ce  defefpoir  le  jetta  dans  une  maladie  dangereufe,  & 
lorfqu’il  eut  recouvré  la  fanté ,  il  fit  mourir  Alexandra ,  mère 
de  Mariamne.  11  ne  pardonna  pas  à  fes  plus  chers  amis,  dès 
qu’il  conçut  le  moindre  foupçon  contre  eux  ;  &  le  mari  de  fa 
fœur  Salomé,  tous  ceux  qui  étoient  de  la  race  des  Afmonéens , 
ou  qui  avoient  quelque  autorité ,  perdirent  la  vie ,  fans  aucun  or¬ 
dre  de  juftice.  Il  montra  toutefois  quelque  humanité  pour  le 
peuple  de  Judée,  dans  un  tems  de  pefte  &  de  famine  qui  arri¬ 
va.  11  fit  fondre  toute  fa  vaiffelle  d’argent,  &  vendre  toutes  les 
chofes  précieufes  de  fon  cabinet,  pour  fecourir  les  pauvres.  Jo¬ 
féphe  dit  qu’il  fit  rebâtir  le  Temple ,  l’an  735  de  Rome,  &  le  19 
avant  Jéfus-Chrift;  mais  il  ternit  la  gloire  de  cet  édifice  confa- 
cré  à  Dieu,  par  la  conftruétion  d’un  Théâtre  &  d’un  Amphithéâ¬ 
tre,  où  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  il  fit  célébrer  des  combats  en 
l’honneur  d’Augufte.  Cet  Empereur  lui  en  fut  fi  bon  gré,  qu’é¬ 
tant  venu  en  Syrie  pour  la  fécondé  fois,  il  lui  donna  la  Souve¬ 
raineté  de  trois  nouvelles  Provinces.  Sa  reconnoiflance  pafla 
jufques  à  l’impiété,  par  le  bâtiment  d’un  Temple  dans  la  Tra- 
chonitide,  en  l’honneur  de  ce  Prince;  &  par  celui  d’une  ville 
qu’il  nomma  Céfarée,  où  [il  fit  aufli  conllruire  un  Temple,  & 
élever  unCoiofie  aufli  grand  que  celui  de  Jupiter  Olympien.  Dans 
le  voyage  qu’Agrippa  fit  en  Afie,  il  l’alla  trouver,  &  l’engagea 
de  venir  à  Jérufalem  ,  où  il  le  reçut  avec  la  magnificence  d’un 
Empereur  plutôt  que  d’un  Roi.  L’année  fuivante  il  lui  mena 
une  Armée ,  &  le  fervit  fort  utilement  de  fon  Confeil ,  de  fes 
troupes,  &  de  fa  perfonne.  L’an  740  de  Rome,  &  le  14  avant 
Jéfus-Chrift,  il  alla  à  Rome  pour  voir  Augufte,  &  y  accufa  fes 
fils  Alexandre  fit  Ariftobule.  Etant  de  retour  en  fon  païs,  il  les 
fit  mourir  par  la  calomnie  des  ennemis  de  Mariamne, &  par  cel¬ 
le  d’Antipater,  qu’Hérode  avoit  eu  étant  encore  homme  privé. 
Depuis,  ce  dernier,  pour  avoir  attenté  fur  la  vie  de  fon  père, 
fouffrit  la  même  peine.  On  dit  que  ce  fut  dans  cette  conjonctu¬ 
re  ,  qu’Augufte  dit  qu’il  vaudroit  mieux  être  le  pourceau ,  que 
le  fils  d’Hérode.  Ce  dernier  tomba  dans  une  maladie  qu’on  ju¬ 
gea  mortelle  ;&  une  troupe  de  jeunes  hommes  excitée  par  Judas 
&  par  Matthias,  Dofteurs  célébrés,  mit  en  pièces  une  aigle  do¬ 
rée  ,  que  ce  Prince  avoit  placée  fur  la  grande  porte  du  iem- 
ple:  ce  qui  étoit  contraire  à  la  Loi  de  Moïfe.  Ils  furent  pris  & 
menez  à  Hérode  ,  qui  les  fit  brûler  vifs.  Jéfus-Chrift  étant  né 
l’an  4034  du  Monde,  &  H  1  année  de  la  CXCIV  Olympiade, 
fous  le  régne  d’Hérode  ;  les  Mages  n’étant  pas  repaflez  vers  lui, 
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en  venant  d’adorer  le  Sauveur  du  Monde ,  ce  Prince  impie  en* 
vova  des  Soldats  dans  le  territoire  de  Bethléem  &  dans  tes  con¬ 
fins  avec  ordre  de  faire  pafler  au  fil  de  l’épée  tous  les  enfans 
mâles ,  qui  feroient  au  deffous  de  l’âge  de  deux  ans.  Cet  ordre 
fut  exécuté,  comme  nous  l’apprenons  du  texte  facré  ;  mais  il 
eft  furprenant  que  Joféphe  n’en  parle  point,  quoiqu  il  n  oublie 
aucune  méchante  aftion  d’Hérode.  Macrobe  elt  le  feul  entre 
les  Auteurs  profanes,  qui  en  fait  mention.  Dieu  punit  1  impié¬ 
té  de  ce  Prince  cruel ,  par  une  maladie ,  qui  n’étoit  pas  moins 
fale  que  douloureufe  ;  car  il  fortit  de  fon  corps  un  nombre  in¬ 
nombrable  de  vers  qui  en  le  dévorant  par  leurs  morfures,  jet- 
toient  une  odeur  infupportable.  Aulfi  il  fe  voulut  tuer  lui- me¬ 
me ,  pour  fe  délivrer  de  fes  douleurs.  Joféphe  parlant  de  fon 
mal,  en  fait  cette  defcription,  qui  témoigne  mieux  ce  qu’Hé- 
rode  devoit  fouffrir.  Une  chaleur  lente ,  qui  ne  paroijfoit  point  au 
dehors ,  le  brûloit  &  le  dévorait  au  dedans  ;  il  avait  une  faim  fi  vio¬ 
lente  ,  que  rien  ne  fuffifoit  pour  le  rajfajier  ;  fes  inteflms  étaient  pleins 
d’ulcères;  de  violentes  coliques  lui  faifoient  fouffrir  d  horribles  douleurs  ; 
fes  piés  étoient  enflez  0*  livides;  fes  aînés  ne  l' étaient  pas  moins  ;  les 
parties  du  corps  que  l’on  cache  avec  le  plus  de  foin ,  étoient  fi  corrom¬ 
pues,  que  l’on  en  voyoit  fortir  des  vers  ;  fes  nerfs  étoient  tous  retirez  ; 
il  ne  refpiroït  qu’avec  grande  peine  ;  0*  fon  haleine  était  fi  mauvaije , 
que  l'on  ne  pouvoit  s’approcher  de  lui.  Tous  ceux  qui  confidéroient  avec 
un  efprit  de  piété  l'état  où  fe  trouvoit  ce  malheureux  Prince ,  demeu¬ 
raient  d'accord  que  c’étoit  un  châtiment  vifible  de  Dieu ,  pour  le  punir 
de  fa  cruauté.  Cependant  au  lieu  de  le  reconnoître  «Sc  de  réparer 
ce  crime  par  quelque  aétion  de  clémence ,  comme  il  favoit  que 
les  Juifs  le  réjouïroient  de  fa  mort,  il  donna  ordre  d’égorger 
toutes  les  perfonnes  de  qualité  qu’il  tenoit  en  prifon ,  aulfitôt 
qu’il  auroit  rendu  l’efprit;  afin  que  chaque  famille  confidérable 
de  fon  Royaume  eût  fujet  de  verfer  des  larmes ,  quand  il  lorti- 
roit  du  monde:  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas  exécuté.  Joféphe 
témoigne  qu’il  ne  s’eft  jamais  vu  de  Prince  plus  colère ,  plus  in- 
jufte,  &  plus  favorifé  de  la  fortune  que  lui:  car  étant  né  dans 
une  condition  privée ,  il  s’éleva  fur  le  thrône ,  furmonta  des  pé¬ 
rils  fans  nombre,  vécut  fort  longtems,  &  mourut  environ  la 
fête  de  Pâques,  l’année  d’après  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu, 
qui  étoit  la  71  de  la  vie  d’Hérode,  au  commencement  de  la  41 
année  de  fon  régne,  à  compter  depuis  qu’il  fut  déclaré  Roi  par 
le  Sénat, &  la  37  depuis  la  prife  de  Jérufalem  &  la  mort  d’Anti- 
gonus  fon  compétiteur.  11  avoit  eu  neuf  ou  dix  femmes ,  & 
laiffa  trois  fils,ôrchélaüs,  Hérode  Antipas,  «Sc  Philippe , fes  fuc- 
ceifeurs ,  &  un  quatrième  nommé  Hérode.  Philippe  qui  demeu¬ 
ra  particulier,  époufa Herodias.  Remarquez  que  dans  cet  Article , 
nous  avons  compté  les  années  avant  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift  prifes 
rigidement ,  &  non  avant  l  Ere  Chrétienne ,  qui  fe  doit  placer  quatre 
ans  plus  bas.  *  Saint  Matthieu,  ch.  z.  Joféphe,  Antiq.  Judaiq.  I. 
14.  15.  16.  0“  17.  Torniel.  Salian.  Sponde.  Baronms,  in  An¬ 
nal.  &c. 

dû*  11  eft  important  pour  régler  l’Ere  Chrétienne,  d’établir  le 
tems  de  la  première  année  du  régne  d’Hérode.  Pour  cela  il  faut 
remarquer  que  ce  Prince  Afcalonite ,  ou  Iduméen ,  obtint  le 
Royaume  de  Judée  par  la  faveur  des  Romains ,  la  première  an¬ 
née  de  la  CLXXXV  Olympiade,  la  40  avant  Jéfus-Chrift,  l’an 
de  la  fondation  de  Rome  714, Cn.  Domitius  Calvinus  «Sc  Cn.  A- 
finus  Pollio  étant  Confuls.  Trois  ans  après  avoir  été  déclaré  Roi 
par  le  Sénat,  à  fa  voir  fous  le-Confulat  d’Agrippa  «Sc  de  Gallus,il 
fut  affermi  fur  le  thrône ,  lorsque  le  Prince  Antigonus ,  dernier 
Roi  de  la  race  des  Afmonéens,  fut  mené  captif  à  Antioche.  Les 
trente-fept  années  de  régne  que  Jofcphe,  Eufébe,  &  autres  Au¬ 
teurs  donnent  communément  à  Hérode, ne  fe  doivent  pas  pren¬ 
dre  du  tems  que  le  Sénat  lui  donna  le  titre  de  Roi,  l’an  40  avant 
la  naiffance  de  Jéfus-Chrift;  mais  de  fa  paifible  jouïlfance  en  l’an¬ 
née  37.  Ainfi  la  dernière  année  complette  de  fon  régne  tombe 
en  la  première  année  de  l’Ere  Chrétienne  ,  quelques  mois  après 
la  naiffance  du  Mefïïe,  «Sc  fa  fuite  dans  l’Egypte.  Néanmoins 
plufieurs  Chronologiftes  ne  s’accordent  pas  fur  ce  point;  car  Ni- 
céphore  Callifte  femble  dire  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique , 
que  la  mort  d’Hérode  arriva  en  la  troifiéme  année  de  la  naif¬ 
fance  de  Jéfus-Chrift.  Saint  Epiphane  la  met  en  la  quatrième, 
Sulpice  Sévére  en  la  cinquième,  Eufébe  &  Béde  enlafixiéme, 
le  Cardinal  Baronius  en  la  huitième.  Ce  dernier  fonde  fa 
Chronologie  fur  une  faute  qui  s’eft  gliffée  dans  le  texte  de  Jofé¬ 
phe  ,  où  au  lieu  de  XXV  ans  qu’ avoit  Hérode  quand  on  le  fit 
Gouverneur  de  Galilée,  le  Copifte  n’a  mis  que  XV ,  comme  on 
l’a  remarqué.  Les  raifons  de  Baronius  font  très  foibles  ;  &  cel¬ 
les  de  l’opinion  que  nous  avons  luivie ,  font  toutes  démonftra- 
tives.  On  les  peut  voir  dans  les  Auteurs  que  nous  citerons.  Il 
eft  encore  important  de  remarquer,  qu’il  n’y  a  pas  moins  de 
conteftations  entre  les  Auteurs  fur  la  nation  d’Hérode  ,  que 
pour  l’année  de  fa  mort.  La  plus  commune  opinion  eft  fondée 
fur  un  grand  nombre  de  Pères  &  d’ Auteurs  anciens ,  &  particu¬ 
liérement  fur  l’autorité  de  Joféphe ,  qui  le  fait  Iduméen ,  &  le 
nomme  étranger.  Plufieurs  Modernes  foutiennent,  que  quoi¬ 
qu’il  fût  originaire  d’idumée,  il  étoit  Juif  de  naiffance,  à  caufe 
que  fon  père  &  fon  grand-pére  avoient  embraffé  la  Religion 
Judaïque.  Outre  cela  les  Iduméens,  plus  d’un  fiécle  avant  Hé¬ 
rode  ,  avoient  embraffé  la  même  croyance  ;  &  comme  fouvent 
par  le  nom  de  Juifs,  on  entendoit  ceux-là  feulement,  qui  é- 
toient  nez  dans  la  Province  de  J  udée ,  &  que  les  autres  étoient  nom¬ 
mez  étrangers;  on  peut  croire  que  Joféphe  parle  par  rapport  à 
la  première  fignification.  D’ailleurs  puifque  les  Hérodiens  pre- 
noient  Hérode  pour  le  Mefïie,  on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne 
fût  Juif  de  naiffance;  rien  n’étant  plus  clair  parmi  cette  nation, 
que  l’extraétion  Juive  de  leur  Libérateur  ;  queftion  amplement 
traitée  dans  Torniel  &  Salian ,  qui  font  de  fentiment  contraire 
en  ce  point.  Le  premier  foutient  qu’Hérode  étoit  Juif ,  «Sc  le 
fécond  qu’il  étoit  étranger:  en  quoi  il  eft  d’accord  avec  le  Car¬ 
dinal  Baronius  &  avec  plufieurs  Auteurs  modernes.  *  Saint  E- 


plphane,  in  Panario,  l.  r,  c.  21.  Sulpice  Sévére,  Hifl.  Sacra,  h 
z.  Eufébe,  in  Chron.  Nicéphore,  l.  1.  c.  14.  Béde,  defex.  Ætat. 
Petau ,  Do£tr.  temp.  l.ii.Sf  vi.  Capel.  Kepler.  Caivilius , in Ifag. 
Chron.  Salian.  Torniel.  Riccioli,  &c. 

HERODE,  fils  d’Hérode  le  Grand,  Roi  de  Judée,  &  de 
Mariamne  ,  fille  du  Grand- Sacrificateur  Simon.  Son  père  l’avoit 
inftitué  fon  fucceffeur  au  Royaume  de  Judée;  mais  parce  que  fa 
mère  fut  accufé  d’être  delà  conjuration  d’Antipater,  il  retrada 
fa  déclaration  &  l’exclut  de  la  Royauté.  Joféphe,  Antiq.  Judaiq. 

I.  i8.  ch.  7 ,  dit  que  cet  Hérode  fut  mari  d’ Hérodiade ,  &  qu’Hé- 
rodiade  le  quitta  pour  époufer  fon  frère  Hérode  Antipas,  Tétrar- 
que  de  Galilée.  Mais  il  vaut  mieux  s’en  tenir  au  témoignage 
de  l’Ecriture ,  qui  dit  expreffément  qu’Hérodiade  fut  femme  de 
Philippe,  &  qu’elle  en  avoit  eu  Salomé ,  avant  que  de  s’abandon¬ 
ner  à  la  paillon  inceftueufe  à’ Antipas.  *  Matthieu,  ch.  14.  v.  3. 
Marc,  ch.  6.  v.  17. 

HERODE,  dit  Antipas ,  fils  d’HERODE  l’AJcalomte ,  fut 
Tétrarque  de  Galilée,  après  la  mort  de  fon  père,  &  y  fut  éta¬ 
bli  par  le  jugement  d’Augufte.  Il  fit  depuis  bâtir  iibériade  en 
l’honneur  de  Tibère,  &  époufa  la  fille  d’Arétas,  Roi  des  Arabes  ; 
mais  étant  devenu  amoureux  d’Hérodias,  femme  de  fon  frère,  il 
la  lui  ravit,  &  répudia  fon  époufe  légitime.  Arétas  pour  venger 
cet  affront,  lui  fit  la  guerre,  &  les  troupes  d’Hérode  furent  fou- 
vent  battues.  Les  Juifs  crurent  quç  cette  défaite  étoit  une  pu¬ 
nition  du  Ciel,  à  caufe  de  la  mort  de  faint  Jéan-Batifte,  qu’il 
facrifia  à  la  fureur  de  fa  Maitreffe,  par  une  complaifance  crimi¬ 
nelle.  Dieu  vengea  cette  mort;  car  Hérode  accufé  d’avoir  vou¬ 
lu  exciter  quelques  révoltes  en  Judée,  &  ne  pouvant  fe  juftifier 
auprès  de  Caligula,  qui  d’ailleurs  ne  l’aimoit  pas,  futrélégué  à  Lyon 
avec  Hérodias,  où  ils  moururent  tous  deux  miférablement.  On 
met  cet  exil  en  la  40  année  de  l’Ere  Chrétienne.  Au  refte  cet 
Hérode  eft  le  même  à  qui  Jéfus-Chrift  fut  envoyé  par  Pilate.  Ce 
Prince  ayant  ouï  parler  des  miracles  que  faifoit  le  Sauveur  du 
Monde ,  avoit  cru  que  le  faint  Précurfe.ur ,  qu’il  avoit  fait  mou¬ 
rir,  étoit  reffufeité.  Auffi  quand  on  lui  préfenta  le  Fils  de  Dieu, 
comme  il  y  avoit  longtems  qu’il  fouhaitoit  de  le  voir ,  il  lui  fit 
plufieurs  queftions,  aufquelles  Jéfus-Chrift  ne  répondit  point; 
c’eft  pourquoi  Hérode  le  renvoya  à  Pilate.  *  Matthieu,  ch.  27. 
Marc,  ch.  6-  &c.  Joféphe,  Antiq.  Judaiq.  L  17-  0*  18.  Guerrç 
des  Juifs,  1.  2. 

El  E  R  O  D  E  Agrippa.  Cherchez  AGRIPPA  I. 

HERODE,  Roi  de  Chalcide , étoit  frère  du  Roi  Agripea 
k  Grand.  L’Empereur  Claude  lui  donna  une  autorité  fouverai- 
ne  fur  le  Temple ,  &  fur  le  Thréfor  facré ,  &  lui  accorda  le  droit 
de  conférer  la  charge  de  Souverain- Sacrificateur.  Et  en  effet, 
lui  &  les  fiens  en  demeurèrent  en  poffellion,  jufqu’à  la  fin  de  la 
guerre  des  Juifs.  Joiéphe  dit,  qu’il  ôta  cette  dignité  à  Simon 
Canthara,  pour  la  donner  à  Joféphe,  puis  àAnanias,  &  qu'il 
mourut  la  huitième  année  de  l’Empire  de  Claude,  qui  étoit  la  4$ 
de  Jéfus-Chrift.  Baronius  dit ,  en  la  50  ;  mais  fa  Chronologie 
n’eft  pas  fuivie.  Hérode  avoit  eu  deux  femmes ,  Mariamne  Sc 
Bérénice.  Il  laiffa  Ariftobule  de  la  première  ;  «Sc  Bérénicien  &  Ilir- 
can  de  la  fécondé.  *  Joféphe,  Antiq.  Judaiq.  I.  20.  ch.  1.  Guerr» 
des  Juifs ,  /.  2.  cb.  il. 

*  H  ERODE  fils  d’Hérode  Je  Grand  Sc  de  Cléopâtre  fa  feptié- 
me  femme ,  <5c  frère  de  Philippe.  *  Simon ,  DiHionndre  de  la 

*  HERODE,  fils  de  Phafaël  &  de  Salampfa  fille  d’Hérode 
le  Grand  &  de  l’illuftre  Mariamne.  *  Simon ,  DiéHonnaire  de  la 

Bible, 

*  HERODE,  fils  d’Hérode,  fils  d’ Ariftobule , &  de  Salomé 
fille  de  Philippe  Tétrarque  de  la  Trachonite,  &  d’Hérodias. 
Joféphe,  Antiq.  Judaiq.  L  18.  ch.  7. 

*  H  ERODE, fils  d’Antipater  &  de  Cypros  fille  d’Hérode  k 
Grand  «Sc  de  Mariamne.  *  Joféphe,  Antiq.  Judaiq.  I.  18.  ch.  7. 

HERODE  l’ Athénien  ,  (  Herodes  Atlicus  )  célébré  Orateur. 
Voyez  ATT I CUS  (Hérode). 

*  HERODE,  Proconful  d’Afrique  en  396,  fous  Honorius- 
S.  Auguftin  en  fait  mention,  l.  3.  contre  Cresconius ,  c.  56.  auffi 
bien  que  le  Code  Théodofien.  *  Jac.  Gothofredi  Prcfopogr. 
Cod.  Theodofiani. 

HERODIADE,  ouHERODIAS,  fœur  du  Roi  Agrippa 
le  Grand ,  «Sc  femme  de  Philippe,  que  Joféphe  appelle  Hérode, 
dernier  fils  du  grand  Hérode  «Sc  de  Mariamne ,  fille  de  Simon  le 
Grand-Prêtre.  Elle  quitta  forf  mari  pour  époufer  Hérode  Anti¬ 
pas ,  fon  beau- frère;  &  parce  que  faint  Jean  Batifte  s’oppofoit 
par  fes  remontrances  à  cet  amour  criminel ,  elle  réfolut  de  s’en 
défaire.  Un  jour  qu’Hérode  célébroit  fa  naiffance  par  un  feftin 
qu’il  faifoit  à  Hérodiade ,  la  fille  de  cette  inceftueufe  lui  ayant 
plu  en  danfant , il  lui  promit  tout  ce  qu’elle  lui  demanderoit,  juf¬ 
qu’à  la  moitié  de  fon  Etat.  Hérodiade  lui  fit  demander  la  tête 
du  faint  Précurfeur.  Saint  Jérôme  dit,  qu’elle  lui  perça  la  lan¬ 
gue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux ,  pour  fe  venger  apres  fa 
mort  de  la  liberté  de  fes  paroles.  Depuis  elle  perfuada  à  Héro¬ 
de  d’aller  à  Rome,  trouver  l’Empereur  Caligula,  qui  l’envoya 
en  exil  à  Lyon.  On  dit,  que  l’Empereur  ayant  fu  qu’Hérodia¬ 
de  étoit  fœur  d’Agrippa,  la  voulut  renvoyer  en  Judée  &  l’exem- 
ter  de  la  difgrace  de  fon  mari; mais  elle  répondit généreufement, 
que  puisqu’il  elle  avoit  eu  part  à  la  profpérité  d’Herode ,  elle  ne  vou- 
loit  pas  l'abandonner  dans  fon  infortune.  En  effet,  elle  le  fui  vit  en 
fon  exil ,  où  ils  moururent  tous  deux.  *  Matthieu  ,  cb.  14.  Marc , 
ch.  6.  Luc ,  cb.  3.  Joféphe,  Antiq.  Judaiq.  I.  tS.  ch.  7.  &  9- 
H  ER  O  DI  CUS,  dit  le  Cratéen,  parce  qu  il  étoit  Difciple 
du  Grammairien  Cratès ,  laiffa  divers  Ouvrages ,  dont  Suidas  fait 
le  dénombrement.  Il  vivoit  du  tems  de  Pompée ,  peu  avant  la 
naiftance  de  Jéfus-Chrift, &  eft  différent  d’un  autre  de  ce  nom. 
Précepteur  d’Hippocrate,  qui  florilfoit  avant  la  guerre  du  Pélo- 
ponnéfe.  *  Voffius,  de  Hifl.  Grec.  I.  1.  c.z s.  &l  4.  £.  6. 
HERODICUS,  HUUmen,  vivoit  du  tems  dçiéricles:  il 

éto  ît 


H  E  R. 


H  E  R. 

étoit  contemporain  de  Thrafymaque  de  Chalcédoine,  &  de  Po- 
ius  d’Agrigente,  Sophiftes  célébrés;  car  Ariftote  dans  le  fécond 
livre  de  fa  Rhétorique,  donne  pour  exemples  d’p.llufions,  cel¬ 
les  d’Hérodicus  à  Thrafymaque,  &  à  Polus,  à  l’un  defquels  il 
dit.  Vous  Jerez  toujours  Thrafymaque ,  c’elt  à  dire,  un  brave  com¬ 
battant  ;  &  à  l’autre ,  Vous  Jerez  toujours  un  Poulet ,  faifant  allufion 
à  fon  nom  de  Polus.  C’elt  fur  cette  citation  que  l’ancien  Inter¬ 
prète  remarque  que  cet  Hérodicus  étoit  un  Hntorien  d’Athènes 
cV  'HfoJix.oç,  Aâ-mrstTof,  'irof/xoc.  Voilà  tout  ce  que  nous  en  frvons. 

*  Du  Pin  ,  Biblioth.  Umverf.  des  Hifi. 

HERODIEN,  Grammairien  d’Alexandrie  fils  d’Apollonius, 
furnommé  le  Dyjcolc,  ou  le  Difficile,  pafla  la  meilleure  partie  de 
là  vie  à  Rome  près  des  Empereurs,  &  y  compofa  fon  Hiltoire 
en  huit  livres,  qu’il  continua  depuis  la  mort  d’Antonin  le  Philo- 
fophe,  jufqu’à  Balbinus  &  Maximus  Pupiénus,  que  l’Armée  maf- 
facra ,  pour  élever  le  jeune  Gordien  fur  le  thrône.  Photius  loue 
fon  ftile,  &  dit  qu’il  y  a  peu  d’Hiltoriens  à  qui  il  doive  céder. 
C’eft  de  lui  que  nous  apprenons  les  cérémonies  de  la  confécra- 
tion  des  Empereurs  Romains.  Il  écrivit  en  Grec  ;  &  Ange  Po- 
litien  fut  le  premier  qui  traduifit  fon  Hiltoire  en  Latin.  Nous 
l’avons  aiflîî  en  François,  imprimée  en  1700.  Suidas  dit,  qu’il 
avoit  compofé  beaucoup  d’autres  Ouvrages.  Hérodien  vivoit 
dans  le  troifiéme  fiécle,  fous  le  régne  de  M.  Auréle  6c  des  Em¬ 
pereurs  fuivans.  Jules  Capitolin,  Trébellius  Pollio  &  Lampri- 
dius  le  citent  fouvent.  *  Photius,  Cod.  99.  Voflius,  de  Hifi. 
Gr&cis.  Gefner.  PolTevin.  La  Mothe  le  Vayer ,  Jugement  des  Hi- 
floriens  Grecs. 

HERODIENS,  Seéte  des  Juifs  dont  il  elt  fait  mention  en 
deux  endroits  de  l’Evangile,  Matthieu,  ch.  22.  v.  16.  Marc ,  ch. 
3.  v.  6.  Ils  tirent  leur  nom  d’Hérode,  Roi  des  Juifs;  mais  com¬ 
me  il  y  a  trois  Hérodes,  on  ne  fait  pas  duquel  des  trois.  Saint  E- 
piphane  a  cru  que  c’étoit  d’Hérode  le  Grand ;  d’autres  croyent 
que  c’elt  d’Hérode  Pétrarque  ;&  quelques-uns  d’Hérode  Agrippa. 
Le  premier  paroît  le  plus  vraifemblable.  Quant  à  leurs  dogmes, 
faint  Epiphane ,  Philaltrius  &  plufieurs  autres  difent  qu’ils  cro- 
yoient  qu’Hérode  étoit  le  Mefile ,  &  qu’ils  lui  appliquoient  l’O¬ 
racle  de  Jacob,  Le  feeptre  ne  fortira  point  de  Juda  juj'qu'à  ce  qu'il 
vienne.  Saint  Jérôme  traite  cette  penfée  de  ridicule,  dans  fon 
Commentaire  fur  le  ch.  22.  de  faint  Matthieu ,  quoiqu’il  le  rappor¬ 
te  &  l’approuve  dans  fon  premier  Dialogue  contre  les  Lucifériens. 
Son  opinion  particulière  elt  que  ce  font  des  Officiers  ou  des 
Soldats  d’Hérode  ;  mais  il  paroît  par  l’Evangile  que  les  Héro- 
diens,  dont  il  elt  parlé,  fe  mêloient  de  doctrine,  &  c’elt  peut- 
être  pour  cela  que  Jéfus-Chrift  dit,  Marc,  ch.  7.  qu’il  faut  fe 
défier  du  levain  d’Hérode,  (  le  levain  dans  le  fiile  de  l’Evangile 
elt  la  doctrine  )  outre  qu’Hérode  le  Grand  n’étoit  plus ,  &  que 
par  conféquent  il  n’y  avoit  plus  de  Soldats  ni  d’Officiers  à  lui 
dans  le  tems  que  Jéfus-Chrift  parloit  des  Hérodiens.  On  appli¬ 
que  à  ces  Hérodiens  ces  vers  de  Perfe  dans  fa  Satire  5.  v.  180. 
&  Juiv. 

. ■■■— —  - -  - . Æ  cum 

Herodis  vendre  dies ,  unCtaque  fenejlra 

DiJ'poJita  pinguem  nebulam  vomuere  lucern£ , 

Portantes  violas ,  rubrumque  amplexa  catinum 

Cauda  natal  Thynni,  tumet  alba  fidelia  vino  ; 

Labra  moves  tacitus ,  reculitaque  J'abbata  pâlies. 

Sur  lefquels  un  ancien  Scholiafie  a  remarqué ,  que  les  Héro¬ 
diens  oblervoient  la  nailfance  d’Hérode  comme  le  Sabbat;  mais 
ce  Poète  parle  de  tous  les  Juifs,  &  non  pas  feulement  des  Hé- 
ropiens ,  &  il  y  a  apparence  qu’il  entend  le  jour  de  la  nailfance 
d’Hérode  Agrippa,  &  non  pas  celui  d’Hérode  le  Grand ,  dont  la 
mémoire  étoit  odieufe  aux  Juifs.  S.  Jérôme  réduit  le  caraétére 
des  Hérodiens  aux  feuls  payemens  du  tribut  que  les  autres  Juifs 
refufoient  de  payer;  mais  quelle  apparence  y  auroit-il ,  11  cela 
étoit,  que  les  Juifs  les  eulfent  choifis  comme  ils  firent  pour  at¬ 
taquer  Jéfus-Chrifi*fur  le  payement  du  tribut?  Ilfautdonc  avouer 
que  les  Hérodiens  étoient  une  Seéte  particulière  de  Juifs,  quoi¬ 
qu’on  ne  fâche  pas  bien  certainement  en  quoi  ils  différaient  des 
autres  Juifs.  Cette  Seéte ,  qui  étoit  peut-être  née  fous  Hérode 
le  Grand,  continua  fous  Hérode  le  Tetrarque ;  mais  elle  s’éteignit 
bientôt  après.  C’eft  pourquoi  Joféphe  n’en  fait  point  mention. 

*  S.  Epiphane,  Hœr.  20.  Tertullien,  de  Pr&Jcr.  c.  45.  S.  Jérô¬ 
me,  contre  Lucifer.  S.  Jean  de  Damas.  Baronius,  in  Appar.  An¬ 
nal.  &c.  Du  Pin,  dans  les  trois  premiers  fiécles.  Bafnage,  Contin. 
de  l'Hifi.  des  JuiJ's ,  tome  1.  édit,  de  Paris. 

HEROD1ÜN,  autrement  Ma  fada  ou  la  Colline  d'Achille , 
elt  une  petite  montagne  à  foixante  Rades  de  Jérufalem  élevée  en 
rond,  au  haut  de  laquelle  Hérode  le  Grand  avoit  fait  bâtir  un 
château,  qu’il  nomma  de  fon  nom  Hérodion.  Il  étoit  fort  magni¬ 
fique  ,  &  ce  Prince  le  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fépulture  &  de 
fes  deux  fils  Alexandre  6c  Ariflobule.  Elle  fut  la  fixiéme  Toparchie. 
Les  féditieux  de  Jérufalem  s’en  étant  rendus  maîtres ,  ils  en  fu¬ 
rent  chalfez  par  Lucilius  Bajfus ,  après  la  ruine  de  Jérufalem  &  de 
toute  la  Judée.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  7.  ch.  20.  *  Si¬ 
mon  ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

*  HERODION  ,  Coufin  de  l’Apôtre  S.  Paul.  On  dit 
que  ce  fut  le  vint-cinquiéme  Difciple  de  Jéfus-Chrilt.  *  Rom. 
eh.  16.  v.  11. 

HERODORE,  de  Mégare ,  a  été  renommé  dans  l’Anti¬ 
quité  à  caufe  de  fa  force  prodigieufe.  Il  y  a  eu  un  autre  H  e- 
kodore.  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  les  Macrons,  certains  Peu¬ 
ples  qui  habitoient  vers  le  Pont-Euxin.  *  Voflius  ,  des  Hifi. 
Grecs ,  l.  3. 

HERODOTE,  le  Père  de  I’Hiftoire,  &  le  Prince  des  Hi- 
ftoriens,  comme  l’appelle  Cicéron.  Il  eft  entre  les  Hifioriens 
ce  qu’Homére  eft  entre  les  Poètes,  &  ce  que  Démofihéne  eft 
entre  les  Orateurs.  Il  étoit  d’xialicarnalfe,  dans  la  Carie,  fils 
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de  Lyxus  5c  de  Dryo,  &  naquit  la  première  année  de  la  LXXlV 
Olympiade,  6c  la  484  avant  Jéfus-Chrift.  Hérodote  cherchant 
la  liberté  néceffaire  aux  Gens  de  Lettres,  fortit  de  fon  païs,&  fe 
retira  dans  111e  de  Sam  os ,  doù  il  voyagea  en  Egypte,  en  Ita¬ 
lie  ,  &  dans  toute  la  Grèce  >  &  acquit  dans  fes  voyages  la  con» 
noiffance  de  l’origine  ,  <5c  de  l’Hirtoire  des  Nations.  Après  y  avoir 
travaillé  dans  l’Ile  de  Samos,ii  revint  en  fon  pais,  en  fit  chaffer  lé 
Tyran, &  fe  voyant  à  caufe  de  cela  expofé  à  l’envie  de  fes  Con¬ 
citoyens,  il  paffa  en  Grèce.  On  dit  qu’ayant  délibéré  fur  les 
moyens  dont  il  fe  ferviroit  pour  fe  rendre  illuître,  il  jugea  à  pro¬ 
pos  de  fe  préfenter  aux  Jeux  Olympiques,  où  toute  la  Grèce  é- 
toit  affemblée ,  &  là  il  récita  fon  Hiltoire  divifée  en  neuf  livres  4 
avec  tant  d’applaudiffement ,  qu’on  donna  le  nom  des  neuf  Mu- 
fes  à  fes  livres,  éc  l’on  crioit  par  tout  lorsqu’il  paflbit  ,  Voilà 
celui  qui  a  fi  dignement  chanté  nos  victoires ,  &  célébré  les  avantages 
que  nous  avons  remportez  fur  les  Barbares.  On  admiroit  dans  fes 
Ecrits  la  beauté  du  difeours,  la  grâce  des  fentences,  &  les  déli- 
cateffes  de  la  Langue  Ionique.  Ce  fut  dans  l’Ifle  de  Samos  qu’il 
compofa  cette  Hiltoire.  C’eft  l’opinion  la  plus  fuivie.  Pline  elt 
d’un  autre  fentiment,  &  dit  qu’Hérodote  travailla  à  fdn  Hiltoire 
à  Ihurie,  l’une  des  villes  de  cette  partie  d’Italie  qu’on  nommoic 
alors  la  grande  Grèce,  où  il  fe  retira  avec  une  Colonie  d’Athé- 
niens ,  &  où  il  mourut.  Quoiqu’il  y  ait  eu  plufieurs  Hifioriens 
qui  l’ont  précédé,  il  eft  néanmoins  le  plus  ancien  dont  les  Ou¬ 
vrages  foient  venus  jufqu’à  nous,  puisqu’on  ne  connoît  plus  au¬ 
jourd’hui  que  de  nom  les  Hiitoires  deSimmias  de  Rhodes,  d’Eu- 
méle  de  Corinthe,  de  Cadmus  de  Milet,d’Hécatée  de  la  même 
ville,  de  Charon  de  Lampfaque,  de  Xanthus  Lydien»  d’Hella- 
nicus  de  Mityléne,  de  Phérécyde,  de  Denys  le  Miléfien,  &  de 
quelques  autres.  Son  Ouvrage  contient,  outré  l’Hiltoire  des 
guerres  des  Perfes  contre  les  Grecs,  depuis  le  régne  de  Cyrus 
jufqu’à  celui  de  Xerxès,  qui  elt  fon  principal  but,  celle  de  la 
plupart  des  autres  Nations.  Il  l’acheva  du  tems  de  la  guerre  du 
Péloponnéfe.  Elle  eft  partagée  en  neuf  livres  ,aufquels  il  a  don¬ 
né  le  nom  des  neuf  Mufes.  Diodore  de  Sicile  s’eft  trompé, 
lorfqu’il  a  dit  que  l’Hiftoire  d’Hérodote  s’étendoit  depuis  la  pri- 
fe  de  Troye  par  les  Grecs  jufques  au  régne  de  Xerxès ,  ce  qui 
comprendrait  un  efpace  de  plus  de  700  ans.  Cette  erreur  vient 
de  ce  qu’Hérodote  touche  dans  fa  Préface  quelque  chofe  des 
tems  fabuleux  ,  &  des  contes  incertains  qui  couraient  de  fon 
tems  fur  la  prife  de  Troye.  Son  Hiltoire  a  été  confidérée  pat 
quelques-uns  comme  remplie  de  fables;  néanmoins  il  faut  avouer 
que  les  faits  qu’il  a  rapportez  comme  véritables,  font  appuyer 
fur  des  témoignages  certains  :  à  i’égard  des  autres ,  il  a  eu  la 
bonne  foi  de  dire  qu’il  ne  les  garantilToit  pas.  Ce  qui  eft  certain, 
c’eft  que  l’on  trouve  dans  fon  Hiltoire  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus 
ancien ,  &  de  plus  fûr  pour  l’Hiltoire  Gréque ,  &  même  pour 
celle  des  Peuples  confidérez  comme  Barbares  par  les  Grecs.  Le 
caraétére  d’Hérodote  eft  doux,  étendu,  clair  &  facile,  mais 
moins  élevé, concis, &  pre(Fant,que  celui  de  Thucydide.  Denys 
à' Halicarnajfe  qui  a  fait  la  comparaifon  de  ces  deux  Hifioriens, 
met  prefque  toujours  l’avantage  du  côté  d’Hérodote.  Sa  dialeéte» 
(  par  dialeéte  on  entend  une  façon  de  parler  particulière  à  cha¬ 
que  pais)  eft  tout  à  fait  Ionique;  &  l’on  dit  qu’il  s’y  forma  dans 
Samos.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  le  Livre  de  la  Vie 
d’Homére,  qui  fuit  la  neuvième  Mufe,  foit  d’Hérodote;  mais 
quel  qu’en  puilfe  être  l’Auteur ,  il  eft  fort  ancien.  Son  Hiltoire 
s’eft  heureufement  confervée ,  nonobftant  l’abbrégé  qu’en  avoit 
fait  un  certain  Théopompe,  dont  parle  Suidas.  Les  Critiques 
d’Hérodote  l’accufent  d’avoir  trop  donné  dans  la  Fable,  &  d’a¬ 
voir  fait  une  Hiltoire  fi  poétique,  que  la  vérité  n’y  eft  fouvenC 
pas  reconnoiffable.  Ils  attaquent  tout  ce  qu’il  a  écrit  de  moins 
vraifemblable.  Cafaubon  même  a  cru  que  les  contes  d’Hérodo¬ 
te  avoient  fait  inventer  à  fes  calomniateurs  le  mot  François  ra¬ 
doter  ,  prenant  pour  une  étymologie,  ce  qui  n’eft  qu’une  fimple 
allufion.  Mais  fi  Hérodote  a  eu  des  ennemis,  il  n’a  point  man¬ 
qué  de  détenteurs.  Aide  Manuce,  Joachim  Camérarius,  &  Hen¬ 
ri  Etienne  ont  écrit  des  Apologies  en  fa  faveur.  Au  refte,  cet 
Auteur  n’a  point  avancé  de  faits  fi  furprenans  &  extraordinaires, 
dont  les  Relations  des  Voyageurs  modernes  n’égalent  &  n’excé- 
dent  quelquefois  la  hardieffe.  *  Voyez  fur  ce  fujet  les  Remar¬ 
ques  de  la  Mothe  le  Vayer,  Jugement  des  Hifioriens  Grecs  S5  La¬ 
tins  ,  &  les  anciens  Auteurs  que  nous  venons  d’alléguer,  fans 
oublier  Voflius,  en  fon  Livre  des  Hifi.  Grecs,  l.  l .  c.  3.  Du  Pin, 
Hifioire  Profane,  tome  1. 

HERODOTE,  Auteur  Grec ,  qui  écrivit  de  Pubcrtatc  Epi - 
curi,  félon  Diogène  Laërce,  &  qui  peut  être  le  même  que  ce¬ 
lui  qui  eft  cité  par  Etienne  de  Byzance.  Il  eft  différent  de  ce¬ 
lui  qui  fuit. 

HERODOTE,  père  de  Bryfon  le  Rhéteur,  eft  cité  par 
Ariftote,  1.  6.  des  Animaux.  *  Voflius,  de  Hifi.  Gratis,  l.  3. 

HEROLD,  ( Bafile-Jean )  naquit  à  Hochftet  fur  le  Danube 
dans  la  Souabe  l’an  1511.  C’eft  du  nom  du  lieu  de  fa  naiffan- 
ce,  qu’il  s’appelle  Acropolita  dans  fon  Pbilopfcudes.  Il  s’appliqua 
fort  aux  Lettres,  &  il  s’en  alla  à  Bâle  l’an  1539,  où  il  étudia 
tout  à  la  fois  la  Théologie  &  l’Hiftoire.  Il  s’y  maria,  &  il  fut 
donné  pour  Miniftre  à  un  village  du  Canton.  Mais  comme  les 
Libraires  l’avoient  trouvé  propre  à  leur  fervice, ils  le  firent  reve¬ 
nir  à  Bâle  l’an  1546.  Son  attachement  à  leur  préparer  des  Ou¬ 
vrages  fut.  incroyable,  &  ce  fut  pour  reconnoître  fes  longs  tra¬ 
vaux,  que  le  Magiftrat  de  Bâle  l’honora  de  la  bourgeoifie  Fan 
1556.  Depuis  ce  tems-là  il  prit  le  prénom  de  Bafilius.  Il  étoit 
encore  en  vie  l’an  15^6.  Voici  le  tître  de  fes  Ouvrages.  Son 
Philopjeudes  five  Declamatio  pro  Defid.  Erafmo  Rot.  centra,  dialogum 
famofum  anonymi  cujuj'dam  Medici,  fut  imprimé  à  Bâle  (an  154*2 
fes  fix  livres  Belli  Jacri  Hifloriœ  continuât  £ ,  furent  imprimez  avec 
Guillaume,  de  Tyr  in  folio  l’an  1560.  Ils  commencent  à  l’an  ir8j  , 
&  finirent  à  l’an  152*.  Ses  Leges  Antiqu£  Gcrmanorum  furent 
imprimées  à  Bâle  l'an  1557,  comme  auffi  fon  Princeps  Juventu- 
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iis  ,  Jîve  Panegyricus  Ferdinand o  Arcbiduci  Aujlria  dicatus ,  eum  Hi - 
Jioriola  Turcici  belli  anno  1556  gefii.  Il  traduifit  en  Allemand  plu 
fleurs  Ouvrages,  donc  on  trouvera  les  titres  dans  l’Epitome  de  la 
Bibliothèque  de  Gefner.  Sa  Pannonia  Chronologia  accompagne 
pour  l’ordinaire  les  Décades  de  Bonfinius.  Son  Traité  de  Ger¬ 
manie  veteris  vcr& ,  quant  primant  vacant,  tocis  antiquiffimis ,  item  de 
Romanorum  in  Rhatîa  üttorali  fiationibus ,  &  bine  ortorum  ibidem  vi- 
corum  atquc  municipiorum  bodie  Juperfiitum  originibus,  a  été  inféré 
au  premier  volume  de  Simon  Schardius ,  de  Scriptoribus  Rerum 
Germanicarum.  11  publia  fix  Chiliades  de  Stratagèmes ,  &  une  O- 
raifon  funèbre  de  l’Empereur  Ferdinand ,  qui  fut  imprimée  à 
Francfort  l’an  1564.  Il  donna  auiïi  au  public  les  Ecrits  de  76 
Auteurs ,  fous  le  titre  d ’Ortbodoxograpbi ,  &  une  Herefeohgia  Jeu 
Syntagma  Veterum  Theologorum  tant  Grecorum  quant  Latinorum  numé¬ 
ro  18,  qui  gr  affala  s  in  Ecclefia  HereJ'es  confutarunt,  &  précipita 
Théologie  capita  tra&arunt.  *  Bayle  ,  Diffion.  Critiq. 

HEROLD  (Jean-Chriftophle)  naquit  à  Halle  le  31  Oftobre 
de  l’an  1631.  Après  y  avoir  fait  fes  premières  études,  il  alla 
en  1651  à  l’Académie  de  Jéne,&  de  làen  1654  à  celle  de  Leip- 
fic.  En  1655  il  retourna  à  Jéne  où  il  fut  fait  Dofteur  en  E  roit. 
Il  fut  honoré  à  Halle  de  la  charge  d’Affeffeur  dans  la  Cour  des 
Echevins,  &  peu  de  temc  après  de  celle  de  Confeiller  Aulique  Con- 
filtorial pour  lesTerresHéréditaires  deSaxe  Weiffenfelds. En  1660, 
il  alla  au  nom  de  l’Adminiftrateur  Augufte  recevoir  les  homma¬ 
ges  du  Comté  de  Barby  &  de  la  Seigneurie  de  Rozenbourg.  Il 
fut  auflî  envoyé  à  plufieurs  Diètes.  En  1666  il  fut  fait  Chance¬ 
lier  de  la  Régence  de  Saxe-WeiiTenfelds ,  ce  il  exerça  deux  ans 
cet  emploi.  En  1668?,  il  fut  fait  Préfident  du  Confeil  à  Halle, 
&  établi  en  même  teins  Peniionnaire  ou  Syndic  du  Chapitre  de 
Magdebourg.  En  1680,  il  devint  Juge  des  Mines,  &  bientôt 
après  Confeiller  Conliftorial  &  de  Régence  dans  le  Duché  de 
Magdebourg.  On  lui  donna  auflî  la  charge  d’Infpeéleur  des  li¬ 
mites  du  païs,  des  forêts  &  de  la  chaffe.  En  1691 ,  il  lui  fur- 
vint  quelques  chagrins, qui  l’obligèrent  à  fe  démettre  de  fes  em¬ 
plois.  11  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité  &  mou¬ 
rut  le  22  Juin  1714.  Il  avoit  époufé  Dorothée  Wildvogel  de  la¬ 
quelle  il  eut  quinze  enfans,  defquels  Chriftiau  fon  fils  aîné  lui 
fucceda  dans  fa  charge  de  Foreftier.  Ses  principaux  Ouvrages 
font,  De  Jure  Ratifie ationis ;  Ifagogc  ad  proceffum  civilem;  Con- 
Jultationes  Forenfes  ;  ObJ'ervationes  Ftreftales ,  &c.  *  Gr.  Dïtt.  Univ. 
Holl.  Parentalia  Heroldi.  Diffion.  Allemand. 

HEROLT,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 
n’efl:  connu  que  par  fes  Ouvrages, où  il  ne  fe  donne  point  d’au¬ 
tre  nom  que  celui  de  Difciple ,  de  forte  que  ce  n’efl:  peut-être 
que  fur  le  témoignage  de  quelque  Copifle  qu’on  fait  fon  vrai 
nom.  C’étoit  un  homme  pieux  &  favant ,  qui  pour  le  Dogme 
&  pour  la  Morale,  fut  toujours  bien  choifir  fes  Auteurs;  mais  il 
ne  réufllt  pas  auflî  bien  dans  le  choix  des  exemples,  &  il  lui  ar¬ 
rive  fouvent  de  débiter  fur  la  foi  deCéfaire,&  d’autres  Ecrivains 
de  pareille  trempe, des  contes  qui  n’ont  rien  d’édifiant.mais  qui 
ont  bien  pu  faire  rire.  Tous  fes  Ouvrages  ont  été  imprimez  en 
i6n,à  Mayence,  en  trois  volumes  in  quarto  ;  mais  il  s’en  étoit 
fait  auparavant  plufieurs  autres  éditions.  Ses  Sermons  de  Tempo- 
re  ,de  Quadragefima  &  de  Sanffis ,  avec  fes  Promptuaires  d’Exem- 
ples  &  de  Miracles,  avoient  paru  à  Nuremberg  en  1480 , 1492, 
&  1514;  à  Spire  en  1483;  à  Déventer  en  1485;  à  Cologne  en 
1518;  à  Paris  &  à  Lyon  les  deux  années  fuivàntes;  à  Venife 
en  1598  &  1599-  L’Auteur  nous  apprend  lui-même  qu’il  pro¬ 
nonça  le  8s  Sermon  de  Tempore  en  1418.  Ses  Sermons  fur  les 
Epîtres  que  l’Eglife  propofe  aux  Fidèles  tous  les  Dimanches ,  fu¬ 
rent  publiez  auiïi  en  1488,  &c.  Et  enfin  fon  Traité  de  Eruditio¬ 
ns  fdelium  Chrifti,  avoit  vu  le  jour  en  1490  in  folio  à  Strasbourg, 
&  il  y  en  avoit  même  une  édition  plus  ancienne  fans  nom  du 
lieu  &  fans  date.  *  Echard,  Script.  Ord.  Pred.  tome  1. 

*  HERON,  Difciple  d’Origéne,qui  fouffrit  le  Martyre  vers 
l’an  210,  comme  on  l’apprend  d’Eufébe,  Hifl.  Ecclef  1.6.  c.  4. 

Il  fait,  ch.  42,  mention  d’un  autre  Héron  Martyr  Egyptien, 
qui  fouffrit  vers  l’an  201. 

HERON,  Orateur  d’Athènes,  fit  un  abbrégé  de  l’Hiftoire 
d’Héraclide,  des  Commentaires  fur  Hérodote,  fur  Thucydide, 
fur  Xénophon,  &c.  Suidas  en  fait  mention. 

HERON.  Il  y  a  deux  célébrés  Mathématiciens  de  ce  nom, 
l’un  d’Alexandrie,  dit  l'Ancien',  &  l’autre  qui  vivoit  fous  l’Empi¬ 
re  d’Héraclius,  &  qui  a  été  furnommé  le  Jeune.  On  a  fouvent 
donné  leurs  Ouvrages  au  public.  *  Baldus ,  in  Vita  Heronis. 
Blancanus ,  in  Chronol.  Math.  Voflîus,  de  Scient.  Math,  c ?c. 

HERON  ,  Diacre  d’Antioche,  fuccéda  l’an  108  de  Jéfus- 
Chrifl  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife  à  faint  Ignace,  qui 
l’avoit  affuré  de  cette  élection  dans  une  de  fes  Epîtres.  Il  mou- 
rut  l’an  129:  il  eft  qualifié  Martyr  dans  quelques  Martyrologes, 
mais  ce  n’eft  pas  une  chofe  certaine  qu’il  l’ait  été. 

.  *  HERON  II, fut  auflî  Evêque  d’Antioche  depuis  l’an  143, 
jusqu’en  169-  *  Baronius,  Annal. 

HEROPH1LE,  ( Hcrophilus )  Maréchal  qui  faifoit  profef- 
fion  de  guérir  des  chevaux ,  fut  un  Impofteur  qui  parut  à  Rome 
du  tems  de  Jules-Céfar,  &  qui  fe  difoit  être  petit-fils  de  C.  Ma- 
rius,  célébré  pour  avoir  été  fept  fois  Conful.  Il  avoit  fi  bien 
conduit  fon  entreprife,  que  la  plupart  des  Communautez  &  des 
Corps  de  la  ville  le  reconnurent  pour  tel;  mais  Céfar  le  chafla 
de  Rome,  où  il  revint  après  la  mort  de  cet  Empereur.  Il  fut  affez 
hardi  pour  entreprendre  d’exterminer  le  Sénat,  qui  le  fit  tuer 
dans  la  prifon  où  on  l’avoit  enfermé.  *  Valére  Maxime ,  /.  o. 
ch.  iç.  Exemp.  2. 

HEROPHILE,  ( Hcrophilus )  célébré  Médecin,  qui  guérit 
Phalaris  d’une  dangereufe  maladie  :  ce  qui  nous  fait  connoître 
qu’il  vivoit  fous  la  LIII  Olympiade,  &  vers  l’an  568  avant  Jéfus- 
Chrifl.  Pline  en  parle  fouvent;  Cicéron  en  fait  auflî  mention 
^ns  fes  Queflions  Académiques,  &  Tertullien  dit  qu’il  avoit 
diffequé  plus  de  fix  cens  hommes,  pour  découvrir  la  ftruéture 


du  corps  humain.  *  Pline,  1.  n.  c.  37:  L  20.  c.  2:  1.  25.  c.  il: 
l.  26.  c.  2.  &  3:g fl.  29.  c.  1.  Cicéron  ,  Ouejl.  Academ.  I.  2. 
Plutarque,  de  Placitis  Phil.  I.  4.  c.  22 :  0*  l.  5.  c.  2.  Tertullien, 
l.  de  Anima ,  c.  xo.  Neander,  in  Syntagm.  de  Medicis  Vet. 

HEROS,  Patriarche  d’Antioche,  fuccéda  à  Corneille  dans 
ce  Siège,  la  cinquième  année  de  l’Empereur  Antonin  le  Pieux, 
l’an  142  de  notre  Ere.  Son  Pontificat  fut  de  24  ans ,  finiflant  à 
la  huitième  année  du  régne  de  Marc-Auréle ,  la  168  de  Jéfus- 
Chrifl.  Il  eut  pour  fucceffeur  Théophile.  *  Eufébe ,  in  Cbron. 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut,  Eccléf.  des  trois  prem.  fiécles. 

HEROS,  Evêque  d’Arles  dans  le  cinquième  fiécle,fut  chaf- 
fé  de  fon  Siège,  &  Patrocle  ordonné  en  fa  place.  Il  fut  un  des 
accufateurs  de  Pélage  dans  le  Synode  de  Diofpole  en  415  ;  mais 
il  fut  condamné  lui-même  par  le  Pape  Zozime,  comme  un  Evê¬ 
que  chaffé  &  dépofé.  Le  même  Pape  dans  la  fuite  condamna 
Pélage ,  fans  néanmoins  révoquer  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Hé¬ 
ros,  &  contre  fon  confrère  Lazare  Archevêque  d’Aix.  *  Affa 
Concil.  Diofpolit.  S.  Auguflin ,  en  plufteurs  endroits  de  fes  Epîtres. 
Zozime.  Du  Pin,  Supplément  à  FUilt.  des  IV,  V,  VI,  VU,  & 
VIII  fiécles. 

HEROS,  efl  le  nom  que  l’Antiquité  donnoit  aux  hommes 
iüufires,  appeliez  autrement  Demi-Dieux.  Les  Payens  croyoient 
que,  quoique  ces  Héros  fuffent  mortels,  leurs  grandes  actions 
les  élevoient  après  leur  mort  dans  le  Ciel,  où  ils  étoient  mis  au 
rang  des  Dieux.  Jls  en  admettoient  de  deux  fortes,  les  uns  pu¬ 
rement  hommes, comme  Jules-Céfar,  &  Augufle  fon  fucceffeur; 
pour  les  autres  ils  prétendoient  que  leur  génération  étoit  moitié 
célefle  &  moitié  terreflre;  &  félon  la  définition  qu’en  donne 
Lucien  ,  au  troifiéme  Dialogue  des  Morts  ,  un  Héros  n’étoit  ni 
homme  ni  Dieu,  mais  il  étoit  tous  les  deux  enfemble.  Cequ’Eu- 
ftathe  dit  des  Héros  fur  le  premier  livre  de  l’Iliade,  mérite  bien 
d’être  rapporté.  Les  Héros  ,  fuivant  l’opinion  commune  des 
Payens, participoient  de  la  nature  divine  &  de  la  nature  humai¬ 
ne  ,  parce  qu’ils  étoient  nez  de  l’alliance  d’un  Dieu  avec  une 
femme,  ou  de  celle  d’une  Déeffe  avec  un  homme.  L’amour,  qui 
rapprochoit  deux  natures  fi  différentes  pour  concourir  à  la  pro¬ 
duction  des  Héros ,  leur  a  donné ,  félon  quelques  Etymologi- 
ftes,  le  nom  qui  les  difiinguoit  des  autres  hommes;  car  îp“t  en 
Grec,  lignifie  amour',  d’autres  ont  dit  que  l’amour  qui  les  a  nom¬ 
mez,  eft  celui  de  la  vertu;  &  quelques-uns  ont  prétendu  que 
c’eft  la  vertu  même,  A  (ni,  qui  altérant  un  peu  fon  nom,  leur 
a  donné  le  titre  d’honneur  qu’ils  portoient.  Quelque  plaufible 
que  paroifle  l’étymologie  de  Héros  ,  tirée  du  mot  if*c,  il  faut 
remarquer  qu’elle  efl  plus  vraifemblable  que  véritable,  puis  que 
ce  mot  Grec  s’écrit  par  un  epfilon  fans  afpiration ,  au  lieu  que  le 
mot  Héros ,  en  Grec  "Hp»!  s’écrit  par  un  êta  afpiré.  Enfin  il  y 
en  a  eu  qui  ont  cherché  l’origine  du  nom  des  Héros  dans  l’air 
*>’/>,  parce,  difoient-ils ,  que  dégagez  de  leur  corps  mortel,  ils 
ne  defeendoient  pas  dans  les  lieux  fouterrains ,  mais  qu’au  con¬ 
traire  ils  fe  revêtoiem  d’air,  ainfi  qu’Héfiode  le  dit  en  termes 
exprès,  &  jouïffoient  de  la  liberté  de  parcourir  toute  la  Terre  â 
leur  gré ,  &  d’y  remarquer  la  conduite  des  hommes.  Saint  Au¬ 
guflin,  de  la  Cité  de  Dieu,  l.  1.  ch.  n ,  rapporte  cette  dernière 
étymologie  un  peu  déguifée,  &  dit  que  fuivant  quelques  An¬ 
ciens,  le  nom  de  Héros  venoit  de  "Hp«,  c’eft  à  dire ,  Junon ,  Déeffe 
qui  préfidoit  à  l’air-,  pour  la  première,  elle  efl  adoptée  par  Pla¬ 
ton  in  Cratylo ,  &  ce  qui  Ja  favorife,  c’eft  qifon  a  toujours  ap- 
pellé  les  tems  héroïques,  ceux  où  vivoient  Hercule, Orphée,  Ca* 
ftor  &  les  autres,  qui  félon  la  fable  ,  étoient  engendrez  des 
Dieux.  Philon,  I.  de  Mundo,  dit  que  ceux  que  les  Grecs  nom- 
moient  Héros  ou  Démons,  font  appeliez  Anges  par  Moïfe,  com¬ 
me  tenant  le  milieu  entre  Dieu  &  les  hommes ,  entre  le  Ciel  &  la 
Terre.  C’eft  dans  le  même  fens,  que  Thalès  &  Athénagoras 
appellent  Héros, les  âmes  des  hommes  qui  font  féparées  de  leurs 
corps;  à  quoi  Virgile  a  peut-être  fait  allufion , lorsqu’il  a  dit,£- 
neïde,  l.  6.  v.  6 72.  en  parlant  de  l’aine  de  Mufée, 

Atque  huic  refponfum  paucis  ita  rcddidit^IIcros. 

Il  y  en  a  d’autres  qui  ont  tiré  le  nom  de  Héros  d’un  autre 
mot  Grec,  favoir  à'hpw y  qUj  fignjfie  parler,  parce  que  dans  l’an¬ 
cienne  Langue  Attique  on  appelloit ainfi  les  Orateurs  célébrés, & 
ceux  quiavoient  le  don  d’éloquence.  Toutes  ces  étymologies  du 
motHéros  font  forcées.  Quelques-uns  le  dérivent  du  mot  Hébreu 
“l’P  Hir,  qui  fignifie,  vigilant,  nom  qui  efl  donné  aux  Anges 
dans  Daniel.  Héfiode  fait  les  Héros  gardiens  des  hommes ,  com¬ 
me  les  Chrétiens  donnent  cet  emploi  aux  Anges.  Dans  le  tems 
de  la  première  Idolâtrie,  les  Payens  n’adoroient  que  les  Aftres 
&  les  Elémens,  ils  n’avoient  point  d’idoles  ni  d’images  pour 
les  repréfenter,  ils  n’avoient  pas  même  de  Temples;  mais  de¬ 
puis  que  les  hommes  ont  commencé  à  adorer  les  Héros  qui  é- 
toient  morts,  on  a  voulu  les  rendre  préfens.  C’eft  ce  qu’ils 
ont  fait  par  les  répréfentations  &  les  fimulacres.  C’eft  de-là  que 
quelques  Auteurs  croyent  que  font  venues  les  Idoles  pofées  dans 
des  Temples. 

Quoi  qu’il  en  foit,  les  Grecs  &  les  Romains  firent  des  ftatues 
à  l’honneur  de  ceux  qu’ils  regardoient  comme  des  Héros.  Les 
Romains  en  avoient  mis  dans  le  Cirque.  Ils  revêtoient  ces  fta¬ 
tues  de  peaux  de  fanglier,  de  tigres,  de  lions,  d’ours,  ou  de 
renards  fauvages.  Us  faifoient  des  feftins  â  leur  honneur,  dans 
lefquels  on  ne  fervoit  d’abord  que  de  la  viande  rôtie  ou  bouil¬ 
lie.  Ils  ne  mangeoient  de  poiffon ,  que  lorsqu’ils  ne  pouvoient  a- 
voir  de  viande.  *  Platon,  in  Cratylo.  Ifidore,  l.  8.  Pitifcus,  Le- 
xon  Antiquitatum.  Du  Pin,  Hifîor.  Profanes,  tome  I. 
HEROSTRATE.  Voyez  EROSTRATE. 

HEROU,  ou  HEROUA.  Voyez  H  ER  O  A. 

*  HEROUVAL  ( Antoine  de  Wion  d’ ).  Le  mépris  de  la 
gloire  &  de  la  vaine  réputation  ont  empêché  M.  d’Hérouval 
de  rien  produire  au  jour  par  lui-même;  mais  on  peut  dire  qu’il 

a  été 
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a  été  l’ame  de  ce  corps  célébré  de  tant  d’illuftres  Critiques ,  auf- 
quels  il  a  fourni  fes  lumières  &  toutes  fortes  de  Manufcrits  avec 
tant  de  zélé  &  de  fuccès  pour  le  bien  public.  M.  Du  Cange  dans 
fa  Préface  fur  l’Hiftoire  de  S.  Louis  par  le  Sire  de  Joinville,  dit 
que  tous  les  Livres  des  Savans  de  fon  fiécle  publient  fon  mérite, 
fa  belle  curiofité  &  fon  humeur  obligeante.  ,,  Il  importoit,  con- 
,,  tinuc-t-il  à  l’Empire  des  Lettres  qu’il  y  eût  quelqu’un  qui  fuccé- 
>,  dât  aux  fameux  Mrs.  Pithou  ,  Du  Puy,  De  Peirefc  &  autres 
„  grands  perfonnages ,  pour  fecourir  ceux  qui  écrivent.  C’eft  ce 
,,  qu’a  faitM.  d’Hérouval  avec  tant  de  fuccès,  que  l’on  peut  dire 
„  que  comme  rien  n’échapoit  à  fa  diligence  &  à  fon  exa&itude  , 
,,  perfonne  de  fon  tems  n’entreprenoit  aucun  Ouvrage,  qui  ne 
,,  tirât  de  lui  dequoi  l’enrichir.  Il  a  eu  ce  bonheur  qui  fembloit 
„  lui  être  tout  particulier,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  caché  dans 
„  les  Bibliothèques  qu’il  ne  découvrît,  rien  de  curieux  dans  la 
,,  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dans  les  Regîtres  du  Parle- 
„  ment,  &  dans  les  Archives  des  Monaftéres,  dont  il  n’ait  eu 
„  une  parfaite  connoiffance ,  &  qu’il  n’ait  déchiffré  avec  une 
„  grande  facilité  ”.  *  Baillet ,  Jugcmcns  des  Savans  fur  les  Critiques 
Grammairiens ,  tome  2.  partie  2.  p.  344  &  345.  n.  565.  édit.  d’Ain- 
lterdam,  1725. 

HERPES  marines,  eft  le  nom  qui  fe  donne  à  toutes  les  ri- 
cheffes  que  la  mer  tire  de  fon  fein ,  &  qu’elle  jette  naturellement 
à  terre,  comme  l’ambre  gris  en  Guienne,  l’ambre  jaune  fur  l’O¬ 
céan  Germanique ,  le  corail  rouge ,  noir  &  blanc ,  fur  la  côte  de 
Barbarie.  Elles  font  ainfi  appellées  dans  les  Jugemens  d’Oléron, 
Art.  34-  autrement  Gaymon  ou  chofcs  gayves ,  qui  font  propre¬ 
ment  les  épaves  de  mer,  ou  droit  de  côte.  Ce  mot  eft  tiré  du 
vieux  Gaulois  barpir,  qui  fignifioit  prendre.  Son  contraire  étoit 
-ooerpir ,  qui  fignifioit  iaijfer. 

HERPHIUS.  Cherchez  HENRI  HARPHIUS,  ou  de 
HERPH. 

H  ER  P  IN,  Comte  de  Bourges,  vendit  fa  Comté  au  Roi  de 
France  Philippe  I ,  &  étoit  l’un  des  Chefs  des  troupes  qui  fe  croi- 
férent  pour  l’expédition  du  Levant,  l’an  1095.  *  Mézeray,  Hi- 
Jloire  de  France.  La  Thaumalïïére ,  Hifi.  de  Berri. 

*  HERRADURA,  baye  ou  port  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale  dans  le  Chili.  M.  Delifle  le  place  fous  le  37  degré  de  lati¬ 
tude  méridionale  .  &  fous  le  308.  de  longitude. 

*  HERRADURA,  Cap  de  l’Amérique  feptentrionale  fur 
la  côte  de  Coftarica.  M.  Delifle  le  place  au  295  degré  de  lon¬ 
gitude  &  fous  le  dixiéme  degré  de  latitude. 

H  ERRE,  (Dominique  de)  natif  de  Bruxelles,  entra  dans 
l’Ordre  de  faint  Dominique  en  1628 ,  y  eut  divers  emplois  dans 
fa  Province,  qu’il  gouverna  pendant  l’abfence  du  Provincial,  & 
mourut  à  Anvers  le  onzième  Mai  1677  ,  en  réputation  d’une 
grande  piété.  Il  publia  en  1675,  à  Anvers,  les  Fades  de  fon 
Ordre,  c’eft  à’ dire,  un  Calendrier,  où  fur  chaque  jour  eft  décri¬ 
te  fommairement  la  Vie  de  quelque  Saint  ou  Sainte  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique.  Cet  Ouvrage  eft  écrit  en  Flamand ,  &  eft 
eftimé.  *  Echard,  Script.  Ord  Pred.tom.  z. 

*  HERREGOUTS  ^  N... )  d’Anvers,  fut  un  habile  Pein¬ 
tre  en  Hiftoires.  On  a  de  lui  à  Bruges  un  beau  tableau  du  der¬ 
nier  Jugement.  11  a  donné  auffi  d’éclatantes  preuves  de  fa  con- 
noiffance  dans  l’Art  de  la  Peinture  par  quantité  de  pièces  excel¬ 
lentes  ,  4  Bruxelles ,  à  Anvers ,  à  Malines ,  à  Louvain ,  à  Lier  ou 
Lire ,  6cc.  Les  pièces  qu’il  a  faites  dans  un  âge  avancé  ne  font 
pas  à  beaucoup  près  de  la  force  de  celles  qui  les  ont  précédées. 

*  M  Jacques  Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas , 
en  Hollan  dois,  tome  3.  p.  337  &  fuiv. 

HERRENHAUSEN.  Voyez  HERRNHAUSEN. 

*  HERRENSTAD  ou  H  E  R  R  N  S  T  A  D ,  ville  de  Siléfie 
dans  le  Duché  de  Woiaw  au  nord  de  la  ville  de  Wolaw,dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

HE  RR  ER  A,  (Alfonfede)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  né  en  Efpagne,  faifoit  fes  études  en  1530  à  Paris, 
d’où  il  fut  rappellé  la  même  année  par  Charles-Quint  pour  être 
fon  Prédicateur.  On  affure  qu’il  mourut  peu  après  ce  Prince , 
vers  l’an  1559.  Il  s’étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  la 
chaire  ;  mais  il  ne  refte  aucun  de  fes  Sermons  ,  &  l’on  n’a  de 
lui  qu’un  Traité  de  Valore  bonorum  Operum,  qui  eft  dédié  à  Ca¬ 
therine,  Reine  de  Portugal,  &  qui  parut  en  1540  à  Paris.  L’Au¬ 
teur  y  réfute  vivement  les  Luthériens.  Le  P.  Thomaflin  prétend 
y  avoir  trouvé  des  endroits  favorables  à  fon  Syftéme  fur  la  Grâ¬ 
ce;  cependant  le  Dominicain,  conforme  à  tous  les  autres  Théo¬ 
logiens  de  fon  Ordre ,  prétend  qu’outre  la  Grâce  habituelle ,  il  y 
a  un  don  fpécial,  par  lequel  Dieu  eft  Auteur  des  œuvres  par 
lefquelles  on  mérite  la  vie  éternelle.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Prad. 
tome  2. 

H  ERRERA,  (Pierre  de)  autre  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique ,  étoit  né  à  Séville  d’une  famille  illuftre,  &  fe 
fit  Religieux  le  24  Février  1567.  Après  avoir  tenu  quelque  tems 
la  chaire  de  Scot  dans  l’Univerfité  de  Salamanque ,  il  y  devint 
premier  Profefleur  en  1604  ,  &  continua  d’enfeigner  jufqu’en 
1617.  En  1621,  il  fut  fait  Evêque  des  Canaries,  &  avant  que 
d’avoir  pris  poffeflîon ,  il  fut  transféré  l’année  fuivante  à  l’Evê¬ 
ché  de  Tuy  en  Galice,  qu’il  gouverna  jufqu’en  1630.  Il  mourut 
cette  année-là  même  le  21  Décembre  à  Salamanque,  âgé  de  82 
ans.  On  n’a  de  tous  fes  Traitez  Théologiques,  que  fes  Com¬ 
mentaires  fur  le  Traité  de  la  Trinité,  de  faint  Thomas,  qui  pa¬ 
rurent  àPavie  en  1617,  in  quarto.  *  Echard,  Script.  Ord.  Pr&d. 
tome  2. 

H  ERRE  R  A,  (François)  Efpagnol  &  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  vers  l’an  1600,  fut  Sécretaire  de  fon  Général 
en  Italie ,  où  il  mourut  à  Plaifance.  Il  a  écrit  des  Commentai¬ 
res  fur  quelques  Traitez  Théologiques  de  Scot,  d’autres  fur  le 
premier  &  fécond  livre  des  Sentences;  un  Traité  des  Anges, 
M annale  Tbeologicum ,  Ê5V. 

HERRERA-MALDONADO  ,  Efpagnol,  natif  d’Oro- 
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péfa  dans  le  Diocéfe  d’Avila,  Chevalier  de  Malte,  &  Chanoine 
d’Arbas,  l’an  1620  &  1630,  publia  un  Abbrégé  de  l’Hiftoire  de 
la  Chine ,  un  Eloge  de  la  Maifon  de  Tolède,  &c.  6c  traduilit 
en  Efpagnol  les  Dialogues  de  Lucien ,  le  Poëme  des  Couches  de 
la  Vierge  de  Sannazar,  &  les  Voyages  de  Fernand  Mendez  Pin¬ 
to.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

HE  RRER  A-TORDKSIL  LAS  ,  (Antoine)  fils  de  Ro¬ 
de  ric  de  Tordélillas  ,  &  d 'Agnès  de  Herréra  ,  porta  le  nom 
de  fa  mère,  félon  la  coutume  des  Efpagnols.  Il  fut  Sécretaire 
de  Vefpafién  de  Gonzague,  Vice-Roi  de  Navarre,  puis  de  Va¬ 
lence,  après  la  mort  duquel  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne.le  nom¬ 
ma  Grand-Hiftoriographe  des  Indes,  &  lui  donna  une  penfion 
confidérable ,  pour  l’obliger  à  travailler  avec  plus  d’afliduité.  Ces 
occupations  ne  l’empêchèrent  pas  de  s’avancer  à  la  Cour  d’Efpa- 
gne,  où  il  avoit  obtenu  du  Roi  Philippe  IV,  le  Brevet  de  la 
première  charge  de  Sécretaire  d’Etat  qui  viendroit  à  vaquer, 
lorsqu’il  mourut  le  27  Mars  1625,  âgé  d’environ  66  ans.  Nous 
avons  de  lui  l’Hiftoire  générale  des  Indes  en  quatre  volumes  in 
folio,  fous  ce  titre ,  Hifloria  General  de  los  Hechos  de  los  Caftellanos, 
en  las  ïflas  y  Tierra  firme  del  mar  Oceano.  On  trouve  la  Defcrip- 
tion  des  Indes  Occidentales,  avec  des  Cartes  Géographiques,  à 
la  tête  de  cet  Ouvrage.  Les  deux  premiers  volumes  compren¬ 
nent  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  l’an  1492,  jufqu’à  l’an  1531,  & 
les  deux  autres  contiennent  l’Hiftoire  depuis  cette  année  jufqu’à 
l’an  1554.  Herréra  compofa  divers  autres  Ouvrages  hiftoriques. 
*  Voffius ,  de  Scient.  Math.  c.  44.  g.  34.  Nicolas  Antonio ,  Bi¬ 
blioth.  Script.  HiJ'pan. 

HERRERA  (François)  Ecdéfiaftique,  né  à  Savone  en  Ita¬ 
lie,  d’un  père  Efpagnol,  entra  chez  les  Jéfuites  de  Rome,  d’où 
il  fut  obligé  de  fortir  par  une  hydropifie  dangereufe.  Depuis  il 
devint  Sécretaire  des  Brefs  du  Pape  Urbain  Vlil,  &  mourut  à 
Rome  le  17  Juin  1636.  Herréra  avoit  un  de  fes  frères  nommé 
Nicolas,  Nonce  Apoftolique  à  Naples.  *  Janus  Nicius  E- 
rythræus ,  Pinac.  III.  Imag.  Illujl.  c.  20.  Giuftiniani,  Scritt.  Li- 
gur.  &c. 

HERRERA  (Thomas)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin,  naquit  à  Médina  del  Campo  en  Caftille  la  Vieille,  l’an 
1585,  de  Diego  de  Herréra,  &  d’Anne  Fernandez  d’Azevédo. 
Dès  l’âge  de  15  ans,  il  abandonna  le  fiécle,  pour  entrer  parmi 
les  Religieux  de  faint  Auguftin ,  étudia  d’abord  à  Salamanque  fous 
le  célébré  Antonilez ,  Religieux  de  fon  Ordre ,  &  enfeigna  de¬ 
puis  pendant  douze  années,  dans  le  Collège  d’Alcala.  Peu  après 
ayant  été  choifi  par  Auguftin  de  Spinola,  Archevêque  de  Grena¬ 
de  &  de  Compoftelle,  pour  être  fon  Confeffeur  ,  il  paffa  onze 
années  auprès  de  ce  Prélat.  11  fut  enfuite  Prieur  de  Salaman¬ 
que,  &  Provincial,  &  ne  laiffa  pas  au  milieu  de  ces  emplois  de 
travailler,  avec  une  très  grande  ailiduité,  aux  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Les  principaux  font,  Alphabetum  Augujlinianum  j 
Bibliotheca  fanBi  Auguflini ,  &c.  Le  Père  Herréra  mourut  à  Ma¬ 
drid  l’an  1654.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibliotheca  Hifpan.  Scriptor. 
Le  Mire ,  de  Scriptor.  XVII  Jkculi. 

PI  E  R  R  E  R  A  (Ferdinand  de)  de  Séville,  Poë:e  Efpagnol 
du  XVI  fiécle,  a  pubiié  à  Séville  l’an  1582,  des  Poëfies  Lyri¬ 
ques  &  Héroïques.  C’eft  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réufli 
d'ans  le  genre  Lyrique,  pour  la  Poëlie  Efpagnole.  Son  ityle  eft 
net  &  fort  châtié  :  il  a  fû  joindre  l’élégance  avec  l’abondance. 
Ses  vers  héroïques  ont  auffi  leurs  beautez  pour  le  Hile;  mais  il 
n’a  pas  fi  bien  le  caraftére  de  ce  genre  que  celui  du  Lyrique.  Il 
publia  auffi  les  Oeuvres  de  Garcilaffo  de  la  Véga ,  avec  des  No¬ 
tes;  la  Vie  de  Thomas  Morus;  une  Rélation  de  la  guerre  de 
Chypre,  &  de  la  bataille  de  Lépante.  *  Nicolas  Antonio,  Bi¬ 
blioth.  Hifp.  tome  1. 

HERRNHAUSEN,  maifon  de  plaifance  à  une  lieue  de 
Hanovre.  Il  y  a  une  magnifique  allée  qui  conduit  de  Hanovre 
à  Herrnhaufen.  Le  château  y  eft  fort  logeable  &  les  jardins  font 
fuperbement  ornez  de  grottes ,  d’allées,  d’orangers,  &c.  Si  ce 
n’eftpas  le  plus  beau  de  tous  les  jardins  d’Allemagne,  il  eftpour- 
tant  au  rang  des  plus  diftinguez.  *  Topogr.  Brunlwic. 

HERRNSTAD.  Voyez  HERRENSTAD. 

HERSE,  fille  de  Cécrops  Roi  d’Athénes,  &  d’Agraulos ,  ou 
Aglaure ,  étoit  fœur  d’Agraulos  la  jeune,  &  de  Pandrofos.  Elle 
eut,  difent  les  Poètes,  la  même  curiofité  qu’Agraulos  fa  fœur, 
&  ouvrit  avec  elle  le  panier  d’ozier  où  Minerve  avoit  renfermé 
le  petit  Erichthonius  :  ce  qui  irrita  fi  fort  cette  Déeife ,  qu’elle 
les  rendit  furieufes,  &  les  porta  à  fe  précipiter  du  haut  d’une 
tour.  *  Apollodore,  Biblioth.  I.  3. 

HERSENT  ( Charles )  P arilien ,  Prêtre ,  Dofteur  de  Sorbon¬ 
ne,  &  Chancelier  de  l’Eglife  de  Metz,  dès  l’an  1627,  fe  fit  d’a¬ 
bord  connoître  par  quelques  Eloges  funèbres  qu’il  publia  cette 
année-là  à  Paris.  En  1632,  il  fit  paraître  un  Traité  important 
de  la  Souveraineté  de  Metz ,  Païs  Mellin ,  6c  autres  villes  &  païs 
circonvoifins.  Il  publia  auffi  l’an  1640,  un  petit  Livre,  fous  Je 
titre  d 'Optatus  Gallus  de  cavendo  JcbiJmate ,  addrefie  aux  Primats  , 
Archevêques  &  Evêques  de  l'Eglife  Gallicane  ,  dans  lequel  il 
prétendoit  que  l’Eglife  de  France  étoit  en  danger  de  faire  fehif- 
me  avec  Rome.  Comme  cet  Ouvrage  étoit  écrit  avec  beaucoup 
de  vivacité,  &  qu’il  étoit  capable  de  brouiller  l’Eglife  &  l’Etat, 
il  fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  23  Mars  1640, 
à  être  brûlé,  &  il  fut  ordonné  que  l’on  informerait  contre  l’Au¬ 
teur,  &  contre  l’fcnprimeur.  Jean-François  de  Gondi,  premier 
Archevêque  de  Paris ,  &  les  Evêques  de  fa  Province ,  s’étant  af- 
femblez,  le  condamnèrent  le  28  de  Mai,  &  on  lui  oppofa  plu- 
fieurs  Ecrits,  entre  lefquels  on  eftime  particulièrement  le  Traité 
d’Ifaac  Habert,  depuis  Evêque  de  Vabres,  intitulé,  de  Confenfa 
Hiérarchise  ëf  Monarchie  Cet  Auteur  publia  encore  en  1644, 
un  Livre  contre  celui  de  la  Fréquente  Communion  ,  de  M.  Ar¬ 
naud,  qui  lui  avoit  demandé  fou  approbation,  &  il  alla  enfuite 
à  Rame,  où  il  fut  d’abord  affez  bien  reçu;  mais  ayant  prêché 
l’an  1650 ,  le  Panégyrique  de  faint  Louis,  le  jour  de  la  fête  de 
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ce  Saint,  dans  l’Eglife  qui  lui  eft  dédiée  à  Rome,  &  y  ayant 
mêlé  les  queftions  de  la  Grâce,  il  fut  accufé  de  Janfénifme,  & 
eût  été  mis  à  l’Inquifition ,  s’il  ne  fe  fût  retiré  chez  M.  de  Va- 
lençay  alors  Ambaffadeur  de  France  à  Rome.  11  demanda  inuti¬ 
lement  au  Pape  d’avoir  la  liberté  defe  juitifier.  Au  lieu  de  l’écou¬ 
ter,  il  fut  cité  au  Tribunal  de  l’Inquifition ,  par  une  affiche  pu¬ 
blique.  Ce  qui  le  détermina  à  faire  imprimer  fon  Sermon  avec 
une  Apologie,  &  il  revint  en  France,  où  il  mourut  au  château 
de  Largouët  en  Bretagne,  après  l’an  1660.  *  Mémoires  du 
tems. 

HERSCHPRUCK.  Voyez  HERSPRUK. 

HERSILIE,  femme  de  Romulus,  fut  choifie  pour  époufe 
par  ce  Prince,  comme  la  plus  confidérable  d’entre  les  Sabines 
qui  furent  ravies  par  les  Romains.  Elle  fut  nommée  après  fa 
mort,  Horta  ,  parce  qu’elle  exhortoit  les  jeunes  hommes  à  la 
vertu  &  à  faire  de  belles  aftions.  Les  Romains  la  joignirent  dans  le 
Ciel  avec  fon  mari  Quirinus,  qui  fut  le  nom  de  Romulus,  après 
qu’on  en  eut  fait  un  Dieu.  Voyez  HORTA.  *Tite-Live,  Lit. 

*  HERSPRUK,  HERSCHPRUCK  ou  HERSZ- 
B.RUCK,  petite  ville  de  Franconie  fur  le  Peignitz,eft  à  l’orient 
de  Nuremberg,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  fix  lieues.  Elle 
eft  du  refiort  de  Nuremberg. 

H  E  R  S  T  A  L ,  que  l’on  a  aulïi  appellé  Heristel,  ou  Ha- 
ris t al,  eft  un  lieu  fur  la  Meufe  proche  de  Liège,  qui  a  été 
fort  célébré  dans  l’Hiftoire  de  France  fous  les  Rois  de  la  fécon¬ 
dé  race.  C’eft  de  là  que  Pépin ,  Maire  du  Palais ,  6c  père  de 
Charles  Martel  Prince  des  François,  a  pris  le  furnom  de  Héri- 
Jlel.  Quelques-uns  même  croyent  que  Pépin ,  Roi  de  France  , 
étoit  né  dans  cet  endroit.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que 
ce  Prince  fe  plut  tant  en  ce  lieu  ,  qu’il  y  fit  bâtir  un  Palais  ma¬ 
gnifique  ,  où  il  demeuroit  fort  fouvent:  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques-uns  de  nos  Ecrivains  de  le  furnommer  de  Hériftal.  Plu- 
fieurs  de  fes  fucceffeurs  en  ont  jouï  longtems,  comme  on  le  voit 
par  plufieurs  Chartres  &  conceffions  dattées  de  ce  lieu ,  entre  lef- 
quelles  on  en  trouve  de  Charles  le  Simple ,  qui  marquent  que  ce 
Roi  en  étoit  en  poffeffion.  Herftal  fut  détruit  par  les  Nor¬ 
mands,  &  eft  devenu  depuis  un  fimple  bourg,  qui  n’a  plus  rien 
de  fa  première  fplendeur  que  le  nom.  *  Mabillon,  de  Re  Di- 
plomatica. 

HER  S  T  AL,  ville  de  Weftphalie.  Voyez  HERSTEL. 
HERSTEL  ou  HERSTELD,  ville  de  Wellphalie  en 
Allemagne,  fur  la  rivière  de  Wéfer,  eft  célébré  dans  l’Hiftoire, 
parce  que  Charlemagne  y  paffa  un  quartier  d’hiver,  &  y  donna 
audience  aux  Ambailadeurs  du  Roi  de  Galice  &  d’Afturie.  Le 
Siège  épifcopal  de  Paderborn  fut  transféré  pour  quelque  tems 
dans  cette  ville,  à  caufe  des  confpirations  du  peuple  de  Pader¬ 
born  contre  leur  Evêque ,  &  fut  rétabli  enfuite  dans  cette  der¬ 
nière  ville  l’an  799.  Herftel  a  longtems  appartenu  aux  Seigneurs 
de  Falckemberg,  dont  l’Evêque  de  Paderborn  aquit  le  droit  l’an 
1668.  *  Monumcnta  Padcrbornenfia  ,  imprimez  l’an  1672.  Her- 

fteld  étoit  autrefois  défendue  par  un  bon  château,  dans  lequel  les 
Evêques  de  Paderborn  faifoient  leur  réfidence  ;  mais  il  fut  ruiné 
par  les  Heffiens  l’an  1637. 

HERTA,  fauffe  Divinité,  que  les  anciens  Allemans  ado- 
roient  dans  Pille  de  Rugen.  Tacite  rapporte  qu’il  y  avoit  un 
Bois,  au  milieu  duquel  on  voyoit  une  charette  facrée,  couverte 
d’un  tapis,  à  laquelle  il  n’y  avoit  qu’un  certain  Prêtre  qui  ofât 
toucher ,  parce  qu’il  favoit  le  tems  que  la  Déefte  qu’on  y  ado- 
roit,  venoit  dans  ce  lieu  qui  lui  étoit  confacré.  Alors,  pendant 
que  la  charette  étoit  tirée  par  des  Bufles ,  ce  Prêtre  la  fuivoit  en 
faifant  de  profondes  inclinations.  Après  que  la  DéelTe  avoit  été 
ramenée  dans  fon  Temple,  les  Miniftres  de  cette  cérémonie,  qui 
étoient  efclaves ,  fervoient  de  viétimes,  &  étoient  jettez  dans  un 
Lac  voifin.  On  voit  encore  dans  l’Ifle  de  Rugen  .proche  du  Pro¬ 
montoire  Stubberkamer ,  un  Bois  fort  épais,  qu’on  appelle  Stub- 
benitz ,  où  il  y  a  un  Lac  dont  l’eau  eft  fort  noire ,  à  caufe  de  fa 
profondeur,  &  rempli  de  quantité  de  poifions ,  parce  que  les  Pê¬ 
cheurs  n’y  ofent  aller.  On  dit  que  depuis  quelques  années ,  il 
y  a  eu  des  Pêcheurs  plus  hardis ,  qui  ont  entrepris  d’y  mettre 
une  barque  pour  y  pêcher  le  lendemain  ;  mais  qu’y  étant  retour¬ 
nez  à  la  pointe  du  jour,  ils  ne  la  trouvèrent  plus.  Quoi  qu’il  en 
foit,  plufieurs  Hiftoriens  afiùrent  que  dans  l’Ille  de  Rugen,  & 
prefque  dans  toute  l’Allemagne,  on  facrifioit  autrefois  de  pa¬ 
reilles  viftimes  à  la  Déefle  Herta.  *  Arnbaffade  des  Hollandois  au 
Japon. 

*  HERTAN  (Herman)  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Be¬ 
noit  dans  l’Abbaye  de  Saint. Amand  en  Flandre,  étoit  fort  verfé 
dans  les  Langues  Latine  &  Gréque.  On  a  de  lui  Oratio  de  ML 
rabilïbus  Eucharifiicis  ;  Homilia  Hifiorica  de  tranflatione  S.  Amandi , 
faéla  anno  1604,  Kalendis  Junii;  Oratio  in  laudem  Lingu a  Gr<er<r. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  380  &  381. 

HERTFORD.  Voyez  HARTFORD. 

HER  T IUS  (Jean-Nicolas)  célébré  Jurifconfulte ,  naquit  s 
Oberklée  près  de  Giefien  ,  où  étoit  Miniftre  fon  père  Jean-Da - 
vid  Hertius.  Après  avoir  été  faitDoifteur  en  Droit  à  Giefien ,  il  y 
fut  établi  premièrement  ProfeflTeur  en  Politique, &  dans  la  fuite, 
premier  Profeffeur  en  Droit.  En  1702,  il  devint  Confeiller  du 
Landgrave  de  Hefië-Darmftadt ,  &  peu  après  Chancelier  de  l’A¬ 
cadémie.  Il  mourut  le  18  Septembre  1710,  à  l’âge  de  59  ans. 
On  lui  adreffa  plufieurs  vocations,  entre  autres  de  Strasbourg, 
de  Leipfic,  de  Suède,  &c.  mais  il  n’en  accepta  pas  une.  Quel¬ 
ques  heures  avant  fa  mort  il  reçut  pour  nouvelle ,  que  le  Roi  de 
Prude  l’avoit  fait  Membre  de  fon  Confeil  Privé  &  Chancelier. 
Ses  Ouvrages  font,  Tabula  Polit  ica  ;  Elementa  Prudentiœ  Civïlis; 
Jchnographia  Inflitutionum  Juflinianearum  ;  Sériés  Digejlorum  in  tabel- 
lis;  Commentationes  atque  Opufcula  de  J'eleBis  in  Jurifprudentia  nec 
non  in  Hi florin  Germ.  rebus;  Notitia  Veteris  G er mania;  Notitia  Ve- 
le  ris  Trancorum  Regni ,  &c.  *  Gr.  DIS.  Univ.  Holl. 

’SHERTOGËNBOSCH.  Voyez  BOISJÆ-DUC. 


H  E  R. 

’SHERTOGENRAD.  Voyez  RO  LD  UC. 

*  HF.RTOGHE  (Gilles  de)  Médecin,  a  donné  au  jour, 
Epiflola  de  geftatione  fœtus  per  tredecim  annos.  *  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica,  p.  26. 

*  HERTOGHE  (Polycarpe  de)  d’Anvers,  s’appelloit  pre¬ 
mièrement  Corneille;  mm  en  entrant  dans  l’Ordre  de  S.  Norbert, 
il  le  changea  en  celui  de  Polycarpe.  Il  profeffa  la  Théologie  & 
la  Philofophie  à  Anvers  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre.  On  a  de 
lui ,  Ranegyrici  varii  in  Natales  SanBorum  fui  Ordinis  ;  Comœdia  de 
Converfione  S.  Norbertï  ;  Tragœdia  de  Vita  &  Martyrïo  S.  Cornelii  s 
Compendium  totius  Theologia. 

HERTSBERG,  ville  de  la  Baffe  Saxe,  Voyez  HARTS- 
BERG. 

HERTZBERG,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  propre  de  Saxe,  fur  l’Elfter,  au 
fud-eft  de  Wittenberg,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  neuf 
lieues, 

*  HERTZBERG,  château  fortifié  du  Comté  de  Ziegen- 
haim  dans  la  Fleffe.  La  propriété  en  appartient  aux  Seigneurs 
de  Dornberg ,  mais  les  Landgraves  de  Heffe-Caffel  ont  droit  d’y 
mettre  garnifon. 

*  HERVAGIUS  (Jean)  fameux  Imprimeur  de  Bâle,  con¬ 
temporain  d’Erafme  qui  l’eftimoit  beaucoup.  Ce  dernier  difoit 
que  fi  nous  avons  obligation  à  Aide  Manuce  de  nous  avoir  don¬ 
né  le  premier  le  Prince  des  Orateurs  Grecs,  nous  fommes  beau¬ 
coup  plus  redevables  à  Hervagius  de  l’avoir  mis  en  un  état  beau¬ 
coup  plus  accompli,  &  de  n’avoir  épargné  aucune  dépenfe,  ni  au¬ 
cun  foin  pour  lui  donner  fa  perfeétion.  Il  rapporte  auffi  que 
Hervagius  avoit  époufé  la  veuve  de  Froben ,  &  qu’il  n’étoit  pas 
ignorant.  *  Baillet,  Jugemens  des  Savons ,  &c.  tome  1.  partie  2.  p. 
60.  n.  36.  édit.  d’Amfterdam  1725. 

HE  R  V  ART,  (Barthélemi)  iffu  d’une  famille  noble  d’Aus- 
bourg  en  Allemagne,  quoique  de  la  Religion  Réformée,  exerça 
les  charges  d’intendant,  &  de  Contrôleur- Général  des  Finances. 
Il  mérita  cette  diftinftion  par  le  fervice  important  qu’il  rendit 
l’an  1649  ,  au  Roi  Louïs  XIV,  en  détournant  l’Armée  que  le 
Maréchal  de  Turenne  commandoit  en  Allemagne  de  fuivre  fon 
Général.  A  la  fufcitation  du  Duc  de  Bouillon,  le  Maréchal  de 
Turenne  fon  frère  vouloit  fe  déclarer  pour  le  Parlement ,  qui 
demandoit  la  réformation  du  Gouvernement,  &  Péloignement  du 
Cardinal  Mazarin.  Hervart  étoit  fort  connu  des  troupes  d’Alle¬ 
magne,  qui  avoient  appartenu  premièrement  au  brave  Bernard, 
Duc  de  Saxe-Weymar.  Ce  Prince  le  favorifa  de  fon  amitié,  & 
eut  toujours  une  entière  confiance  en  lui.  Le  Cardinal  Maza¬ 
rin,  qui  favoit  qu’Hervart  avoit  eu  Tadreffe  d’engager  au  fervice 
du  Roi  l’Armée  du  Duc  de  Weymar,  après  la  mort  de  fon  Gé¬ 
néral,  crut  qu’il  étoit  l’homme  du  monde  le  plus  propre  à  la  re¬ 
tenir,  malgré  les  follicitations  du  Maréchal  de  Turenne,  qui  l’a¬ 
voit  prefque  entièrement  débauchée.  On  envoya  donc  Hervart 
avec  les  pouvoirs  les  plus  amples,  &  fa  dextérité  fut  fi  grande, 
que  ce  Maréchal  eut  le  chagrin  de  fe  voir  abandonné  de  toute 
l’Année, &  qu’il  ne  lui  refta  que  la  feule  compagnie  de  fes  Gar¬ 
des  quand  il  fut  queftion  de  faire  paffer  le  Rhin  à  fon  Armée , 
&  de  la  conduire  au  fecours  du  Parlement  de  Paris  :  de  forte  que 
les  grands  projets  de  Turenne  s’évanouirent  en  un  inllant.  Le 
Cardinal  Mazarin  ayant  appris  que  l’Armée  avoit  abandon¬ 
né  Turenne,  dit  tout  haut  en  préfence  du  Roi  &  de  toute  la 
Cour,  qui  s’étoit  retirée  à  Saint-Germain,  Mon  fleur  Hervart  a 
fauve  l'Btat ,  &  confervé  au  Roi  fa  Couronne  :  Ce  fervice  ne  doit  ja¬ 
mais  être  oublié,  le  Roi  en  rendra  la  mémoire  immortelle ,  par  les  mar¬ 
ques  d’honneur  &  de  reconnoijfance ,  qu’il  mettra  en  fa  perfonne  &  en 
fa  famille.  Le  Cardinal  Mazarin  eut  encore  befoin  d’Hervart 
pour  retenir  la  même  Armée ,  que  les  Emiffaires  du  Maréchal  de 
Turenne  vouloient  débaucher  une  fécondé  fois.  Il  étoit  alors  à 
Stenay ,  occupé  à  chercher  le  moyen  de  tirer  de  prifon  les  Prin¬ 
ces  de  Condé,  de  Conti,  &le  Duc  de  Longueville,  que  la  Rei¬ 
ne  Régente  avoit  fait  enfermer  à  Vincennes.  Les  troupes  Al¬ 
lemandes  gagnées  par  quelques  Officiers,  parloient  de  quitter  le 
fervice  du  Roi,  &  de  fe  donner  au  Maréchal.  Hervart  ména¬ 
gea  fi  bien  Tefprit  de  ces  Etrangers,  qu’ils  firent  un  nouveau 
Traité  avec  fa  Majellé.  Il  faut  avoir  la  bourfe  à  la  main,  quand 
on  négocie  avec  les  Officiers  de  guerre,  &  fur- tout  avec  les  Al¬ 
lemans.  Les  Finances  du  Roi  étoient  épuifées,  dans  le  tems 
qu’Hervart  fut  employé  à  ces  deux  affaires.  Il  avança  généreu- 
fement  deux  millions  cinq  cens  mille  livres.  Il  eft  rare  de  trou¬ 
ver  des  Sujets  qui  s’expofent  fi  libéralement  à  être  ruinez  fans 
reffource,en  prêtant  au  Prince  des  fommes  extraordinaires, dans 
le  tems  même  qu’il  n’eft  pas  en  état  d’en  aiTurer  le  rembourfe- 
ment.  Hervart  témoigna  le  même  zélé,  &  le  même  defintéref- 
fement,  en  plufieurs  autres  occafions;  il  avança  des  millions  au 
Roi,  dans  les  nécefiitez  preffantes  de  l’Etat.  Le  Roi  Louïs  XIV, 
revenant  de  Bretagne ,  où  il  avoit  fait  arrêter  M.  Fouquet  Sur- 
intendant  des  Finances,  &  fe  trouvant  fans  argent,  Je  compte 
fur  vous  &  fur  votre  crédit,  dit-il  à  Hervart.  11  lui  fournit  in¬ 
continent  deux  millions.  Hervart  eût  pouffé  fa  fortune  jufqu’à 
être  Surintendant  des  Finances,  s’il  eût  moins  aimé  fa  Religion. 
La  Cour  le  tenta  fouvent  fur  ce  chapitre,  mais  il  craignoit  en¬ 
core  plus  Dieu  qu’il  n’aimoit  le  monde.  Hervart  mourut  Con- 
feiller  d’Etat  ordinaire  Tan  167 6,  à  la  fin  du  mois  d’Oftobre. 
C’étoit  la  70  année  de  fon  âge.  Il  laiffa  deux  fils  &  une  fille  de 
fon  mariage  avec  Eflher  Wymar.  L’aîné  fe  nomma  Jean-Antoi¬ 
ne :  fon  cadet  Anne  eft  mort  Tan  1699,  au  mois  de  Juillet,  dans 
la  terre  de  Lauzern  en  Alface.  Il  étoit  Confeiller  du  Roi  & 
Maître  des  Requêtes.  Efther  fille  d’Hervart,  époufa  Charles  de 
la  Tour,  Marquis  de  Gouvernet.  Sa  mère  &  elle,  eurent  le  cou¬ 
rage  de  perfévérer  dans  la  Religion  Réformée  &  d’abandonner 
les  grands  biens,  qu’elles  avoient  en  France.  Après  la  révoca¬ 
tion  de  l’Edit  de  Nantes  ces  deux  Dames  fe  retirèrent  en  Angle¬ 
terre,  auprès  d ’ Eflher  de  la  Tour  de  Gouvernet,  leur  fille,  ma- 


ÿée  à  Mylord  d 'Eland,  fils  aîné  de  George  Saville,  Marquis  d’Ha¬ 
lifax.  Elles  y  pleurèrent  peu  de  teins  après  la  mort  de  Mylord 
d’Eland,  &  de  fon  époufe,  une  des  plus  accomplies  &  des  plus 
vertueufes  Daines  de  la  Cour  d’Angleterre.  Voyez  HE  R  WA  R  T. 

HERVE',  Archevêque  de  Rheims,  étoit  un  jeune  Seigneur 
de  la  Cour,  neveu  de  Hugbaud.  11  fut  ordonné  d’un  commun 
confentement  des  Evêques  de  la  Province  de  Reims  l’an  900, & 
fe  rendit  en  peu  de  tems  très  capable  de  gouverner  fon  Diocéfe. 
Sa  charité,  fa  bonté,  &  fon  2éle  pour  la  Difcipline  de  l’Eglife, 
le  firent  eflimer ,  &  aimer  de  tout  le  monde.  II  tint  plufieurs 
Conciles  Provinciaux ,  dans  lefquels  il  traita  de  la  Religion ,  de 
la  paix  de  l’Eglife,  de  celle  du  Royaume  de  France,  &  de  la 
çonverilon  des  Normans ,  qui  embratTérent  en  ce  tems-là  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne.  Ce  fut  pour  eux  qu’il  adreffa  à  Gui^  Arche¬ 
vêque  de  Rouen,  une  Lettre  contenant  vint-trois  chapitres,  ti¬ 
rez  des  Canons  &  des  Décrets  des  Papes ,  fur  la  manière  dont 
on  devoit  traiter  ceux  qui ,  après  avoir  été  batifez ,  avoient  apo- 
ftafié ,  &  revenoient  enfuite  à  l’Eglife.  En  909 ,  il  tint  un  Con¬ 
cile  à  Trofly,  où  il  fit  faire  plufieurs  Réglemens  pour  la  Difcipli¬ 
ne  Eccléfiaftique  &  Monaflique.  Au  même  endroit,  en  91 1,  il 
tint  un  autre  Concile  dans  lequel  il  leva  l’excommunication  por¬ 
tée  contre  le  Comte  Erlebaud ,  qui  s’étoit  emparé  de  quelques 
biens  de  l’Eglife.  Cet  Archevêque  affilia  Charles  le  Simple  dans 
fon  expédition  contre  les  Hongrois ,  qui  ravageoient  la  Lorrai¬ 
ne  ,  &  fut  le  feul  qui  demeura  fidèle  à  ce  Prince  dans  le  tems 
qu’il  fut  abandonné  par  les  Seigneurs  François.  Il  le  retira  l’an 
920,  dans  la  ville  de  Reims,  &  trouva  moyen  de  le  rétablir 
dans  fon  Royaume;  mais  peu  de  tems  après,  les  Seigneurs  du 
Royaume  fe  révoltèrent  de  nouveau,  &  s’étant  affemblez  à 
Reims ,  ils  élurent  Roi ,  Robert.  Hervé  fut  obligé  de  le  facrer. 
H  ne  furvécut  que  quatre  jours  au  couronnement,  &  mourut  en 
922,  ayant  gouverné  l’Eglife  de  Reims  22  ans  moins  quatre  jours. 
Il  eut  pour  fucceffeur  Seulfe.  On  le  met  au  rang  des  Chance¬ 
liers  de  France,  en  fuppofant  qu’il  a  été  élevé  à  cette  qualité  par 
Charles  le  Simple.  André  du  Chêne,  dans  la  Généalogie  de  la 
Maifon  de  Châtillon,  afiùre  que  ce  Prélat  étoit  frère  d ’Odon, 
Seigneur  de  Châtillon-fur-Marne.  *  Flodoard,  Hifi.  Rem.  I.  4. 
t.  11.  Aimoin,  in  Supplem.  I.  y.  c.  42.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
Gall.  Cbrifit  Baronius ,  in  Annal. 

HERVE',  dit  le  Breton,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  Baffe 
Bretagne  ,  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique ,  fut  fait 
XIV  Général  de  fon  Ordre  en  1318,  &  fut  l’un  des  plus  zélez 
défenfeurs  de  la  doétrine  de  faint  Thomas.  Il  mourut  à  Narbon¬ 
ne  l’an  1323,  &  laiffa  plufieurs  Livres,  dont  les  plus  confidéra- 
bles  font  des  Commentaires  fur  les  quatre  livres  des  Sentences , 
imprimez  à  Venife  l’an  15:03 ,  &  à  Paris  l’an  1647,  avec  un  Trai¬ 
té  de  Poteftate  Papa.  Nous  avons  auffi  Quodhbeta  Majora  0*  Mi¬ 
nora  ;  une  Apologie  contre  ceux  qui  combattoient  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  &  qui  leur  reprochoient  de  ne  pas  mener  une 
vie  apofloiique,  imprimée  à  Venife  en  isio,&c.  Bellarmin,  Le 
Mire  &  quelques  autres  lui  attribuent  des  Commentaires  fur  les 
Epîtres  de  faint  Paul ,  qu’on  a  fouvent  imprimez  entre  les  Oeu¬ 
vres  de  faint  Anfelme  ;  mais  plufieurs  Critiques  ont  prouvé  que 
cet  Ouvrage  efl  d’un  autre  Herve',  Religieux  Bénédiélin  de 
l’Abbaye  du  Bourg- Dieu,  dans  le  Diocéfe  de  Bourges.  *  Con- 
fultcz  Antonin  de  Sienne,  Sixte  de  Sienne,  Bellarmin,  PofTe- 
vin,  Le  Mire  &  Gefner,  qui  attribuent  à  cet  Auteur  la  Logique 
d’Ariflote ,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Thomas. 

HERVE',  Moine  Bénédiélin  du  Bourg-Dieu,  fleurit  vers  l’an 
1130.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faint 
Raul,  qui  efl  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Anfelme,  de  l’édition 
de  Cologne.  Le  Père  Labbe  nous  allure  qu’il  y  a  encore  un 
grand  Commentaire  manufcrit  de  cet  Auteur  fur  le  Prophète 
lfaïe ,  à  Paris ,  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Clermont.  Sa 
Vie  fe  trouve  dans  une  Lettre  circulaire  écrite  par  les  Moines 
de  fon  Monaflére  après  fa  mort.  Ils  y  font  auffi  le  Catalogue  de 
fes  Ouvrages ,  qui  font ,  une  Expofition  fur  le  Livre  de  faint  De- 
nys,des  Hiérarchies  des  Anges;  des  Commentaires  fur  lfaïe,  fur 
les  Lamentations  de  Jérémie ,  fur  la  fin  de  la  Prophétie  d’Ezé- 
chiel,  fur  le  Deutéronome,  fur  l’Eccléfialle  ,  fur  les  Livres  des 
Juges,  de  Rulh,  &  de  Tobie,  dans  lefquels  il  s’efl  attaché  à 
éclaircir  le  fens  littéral  pour  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  bien 
intelligentes  ;  un  grand  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul  ;  un  Commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes ,  &  fur  la 
Genéfe  ;  plufieurs  Sermons  fur  les  Evangiles  ,  &  fur  quelques 
Cantiques;  un  Traité  fur  les  Leçons  qui  fe  lifent  dans  les  Egli- 
fes ,  où  il  avoit  remarqué  les  différences  de  ces  Leçons  d’avec  le 
Texte  facré  ;  un  Livre  des  Miracles  de  la  Vierge  ;  une  Explication 
du  Traité  de  la  Cène,  attribué  à  faint  Cyprien.  *  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliqucs  du  XII  Jie'cle. 

HERVE',  Médecin Anglois.  Voyez  HARVEI. 

H  ER  VET,  (Gentien)  d’Olivet  près  d’Orléans,  Chanoine 
de  Reims,  né  l’an  1499,  fut  inflruit  dès  fon  enfance  dans  les 
Arts  libéraux,  &  dans  les  Lettres  Gréques  &  Latines.  Le  pre¬ 
mier  emploi  qu’il  eut ,  fut  d’être  Précepteur  de  Claude  de  l’Au¬ 
bépine,  qui  fut  Sécretaire  d’Etat  fous  les  Rois  François  I,  Hen¬ 
ri  II ,  François  II ,  6c  Charles  IX.  Etant  depuis  venu  à  Paris , 
il  travailla  avec  Edouard  Lupfet ,  Anglois ,  à  l’édition  des  Oeu¬ 
vres  de  Galien,  qui  avoient  été  traduites  en  Latin  par  Thomas 
Linacer.  Ayant  fuivi  Lupfet  en  Angleterre ,  il  eut  foin  de  l’é¬ 
ducation  d’Artus  Polus,  &  enfuite  il  fut  appellé  à  Rome  par  le 
Cardinal  Polus,  pour  y  travailler  à  traduire  en  Latin  les  Auteurs 
Grecs.  Son  rare  favoir  &  la  douceur  de  fa  converfation  lui  acqui¬ 
rent  l’amitié  de  Polus ,  &  de  tous  les  hommes  illullres  d’Italie. 
Etant  revenu  en  France ,  il  enfeigna  publiquement  dans  le  Col¬ 
lège  de  la  ville  de  Bourdeaux.  Dans  un  fécond  voyage  qu’il  fit 
en  Italie,  il  s’attacha  au  Cardinal  Marcel  Cervin;  &  ce  fut  chez 
ce  Cardinal  qu’il  traduifit  en  Latin  plufieurs  Ouvrages  des  Pères 
Grecs.  Il  accompagna  ce  Cardinal  au  Concile  de  Trente ,  &  y 


prononça  quelques  difcours.  Hervet  ayant  enfuite  pris  les  O t* 
dres  facrez,  fut  Grand- Vicaire  de  Jean  de  Hangelt,  Evêque  dô 
Noyon,  &  de  Jean  de  Morviliiers,  Evêque  d’Orléans,  &  s'ap* 
pliqua  même  à  la  prédication.  Il  alla  au  Concile  de  Trente  avec 
le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  lui  donna  un  Canonicat  à  Reims* 
où  il  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans  l’étude.  Il  y  mourut  l’ail 
1584.  après  avoir  joui  d’une  vie  très  longue  &  très  occupée 
Plufieurs  prétendent  qu’il  fut  Doéleur  en  Théologie  de  la  Facul¬ 
té  de  Paris ,  &  il  y  en  a  qui  l’ont  cru  &  écrit  de .  fon  vivant  ; 
mais  il  affure  lui-même  dans  un  Ecrit  intitulé  AmAIugucs  ,  qu’il 
publia  en  15 66,  qu’il  ne  fut  jamais  Doéleur  dans  aucune  Facul¬ 
té.  Hervet  a  fait  plufieurs  traduélions  d’Ouvragps  Grecs  des 
Pères ,  &  d’autres  Monumens  en  Latin.  Outre  cela,  il  a  coiû- 
pofé  un  Difcours  pour  le  rétabliffeinent  de  la  Difcipline  Eccléfi- 
ailique,  qu’il  fonde  fur  le  Vi  Canon  du  Concile  de  Calcédoine* 
qui  porte  qu’on  n’ordonnera  point  de  Clercs  fans  titre;  un  au¬ 
tre  Difcours  qu’il  prononça  au  Concile  de  Trente  pour  montref 
que  les  mariages  des  fils  de  famille,  qui  font  en  puiffance  de  pa¬ 
ïens  ,  contraélez  fans  le  confentement  des  parens  ,  font  nuis j 
deux  Lettres  fur  la  réfidence  des  Evêques;  quantité  de  Traitez 
de  Controverfe  en  François  ;  diverfes  Traduélions  d’Auteurs 
Grecs  ou  Latins  en  François,  entre  autres  un  du  Concile  de 
Trente,  6c  fix  Oraifons;  De  reparanJa  FccleJîajUcorum  Difciplinà y 
de  alenda  ycl  radenda  Barba;  de  A Jcenfione  Dûmini;  De  clandcjlirtiS 
Matrimoniis;  De  Amore  inPatriam;  DevilandoOlio ;  Quomodo  Ep;fi 
copus  Je  gercre  debeat.  Voyez  M.  Teiffier,  qui  dans  tes  Eloges  des 
Hommes  Savons,  tome  3.  p.  300,  301  &  302,  édit,  de  Hollande 
1715,  donne  une  ample  énumération  des  Ouvrage  de  Gentien 
Hervet.  Conjùltez  aullï  le  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  Jervir  à 
l'Hijt.  des  Hommes  Illujtrcs,  tome  17.  p.  178  £?  Juiv.  il  avoit  plus 
d’érudition  que  de  beauté  d’efprit.  Th.  de  Beze  remarque  dans 
fon  Hijloire  Eccléfiaftique ,  qù’en  1560,  Gentien  Hervet  étant  Prê¬ 
tre  &  Curé  du  village  de  Crenaps ,  fe  vanta  qu’aucun  Miniflre 
n’avoit  voulu  difputer  de  Religion  avec  lui,  &  qu’enfuite  ayant 
été  fommé  d’entrer  en  difpute  dans  fon  village  en  préfence  de  fes 
paroilfiens ,  il  refula  de  le  faire.  Il  ajoûte  que  Chanori  furnomtrié 
des  Méranges,  Miniltre  d’Orléans,  étant  monté  alors  en  chaire, 
la  pluparc  du  village  quitta  la  Religion  que  le  Curé  avoit  refufé 
de  défendre.  Dans  la  première  édition  de  la  Traduction  du  Con¬ 
cile  de  Trente,  faite  par  Hervet,  imprimée  à  Rome  en  1564, 
&  dans  la  fécondé  imprimée  à  Paris  en  1584,  il  efl  remarquéque 
trois  Cardinaux  s’oppoférent'  à  la  confirmation  du  Concile.  Cet¬ 
te  circonflance  ne  fe  trouvant  point  dans  la  prémiére  édition  du 
Concile,  qui  efl  aujourd’hui  fort  rare,  fait  qu’on  recherche 
beaucoup  la  Verfion  Françoife  de  Hervet.  Il  a  plu  à  tous  les  Pè¬ 
res  ,  dit  le  Cardinal  Moron ,  qu'on  mette  fin  à  ce  Concile ,  &  qu'on 
en  demande  la  confirmation ,  excepté  trois  feulement ,  qui  ont  dit  qu'ils  ne 
demandaient  point  cette  confirmation.  *  Poffevin  ,  in  Appar.  Sacro. 
Du  Verdier-Vauprivas  ,  Biblioth.  Franp.  La  Croix-du-Maine , 
Bibliotb.  Franp.  Charles  de  la  Sauffaye  ,*  &  Sympborien  Guyon  „ 
Hijloire  d'Orléans.  Quenflcdt,  de  Patr.  Illujir.  p.  46.  Du  Bou- 
lay,  Hijlor.  Academie  Parifenfs.  Le  Mire,  de  Script,  fiac.  XVI. 
&c.  Du  Pin.  Béze,  Hijt.  Eccl.  fur  l'an  1560.  Teilfier,  Eloges  des 
Hommes  Savans ,  tome  3 .  p.  297.  &  Juiv.  édit,  de  Hollande  1715, 
où  l’on  trouve  un  long  Catalogue  des  Ouvrages  de  Hervet.  On 
dit  que  fes  Traduélions  Françoifes  ne  valent  pas  beaucoup,  mais 
que  les  Latines  font  meilleures.  11  efl  vrai  que  n’étant  pas  Ju- 
risconfulte ,  il  a  fait  beaucoup  de  fautes  dans  fa  Traduélion  La¬ 
tine  des  Bafliques ,  ç’eil.  pourquoi  Cujas  avoit  promis  d’en  don¬ 
ner  une  nouvelle  verfion;  mais  il  fut  prévenu  par  la  mort. 

HERVEY.  Voyez  HARVEY. 

HE  R  U  LES,  ancien  Peuple  d’Allemagne,  qui  habitoit  vers 
la  Mer  Baltique,  dans  le  pais  nommé  aujourd’hui  Mckclbourg, 
fuivant  le  fendaient  de  Ferrarius,  ât  Je  Refuge,  en  fa  Géogr.  Hi- 
Jloriquc.  Selon  Procope,  Hijloire  des  Vandales  ,  l.  1.  &  2.  ils 
habicoient  autrefois  au  delà  du  Danube,  &  étant  devenus  les  plus 
puiffans  d’entre  leurs  voifins,  ils  rendirent  les  Lombards  leurs 
tributaires.  Depuis  ils  furent  vaincus  par  ces  derniers,  qui  fe- 
couérent  le  joug,  âc  qui  les  ayant  chaffez  avec  Rodolphe  leur 
Chef,  les  obligèrent  d’aller  chercher  d’autres  terres, qui  avoient 
été  anciennement  habitées  par  les  Rugiens.  Enfuite  une  partie 
paffa  avec  les  Goths  en  Italie ,  &  l’autre  alla  s’établir  auprès  des 
Gépides.  Ces  derniers  faifant  des  courfes  fur  les  Hérules ,  les 
contraignirent  de  paffer  le  Danube,  fous  le  régné  de  l’Empereur 
Analtafe,  qui  envoya  une  Armée  contre  eux.  Ils  furent  battus, 
&  ceux  qui  relièrent  de  cette  défaite  obtinrent  leur  pardon, 
promettant  de  demeurer  fidèles  aux  Romains,  qui  néanmoins 
n’en  tirèrent  depuis  aucun  avantage.  Juflinien  étant  parvenu  à 
l’Empire,  leur  donna  de  bonnes  terres,  &  de  quoi  les  cultiver: 
ce  qui  les  toucha  de  telle  forte,  qu’en  revanche  de  fes  bienfaits, 
non-feulement  ils  fe  donnèrent  entièrement  à  lui,  mais  auifi  ils 
embrafférent  le  Chriflianifme.  Ils  commencèrent  alors  à  fe  dé¬ 
faire  de  leurs  coutumes  barbares,  &  à  mener  une  vie  plus  rai- 
fonnable ,  par  le  commerce  qu’ils  avoient  avec  les  Romains  ;  car 
auparavant  ils  alloient  nuds  au  combat ,  à  la  referve  des  parties 
que  la  pudeur  naturelle  veut  que  l’on  cache  ;  ils  offroient  en 
facrifices  à  leurs  Dieux  des  viélimes  humaines;  ils  tuoitnt  les 
vieillards  &  les  malades;  &  obligeoient  les  femmes  à  ne  pas  fur- 
vivre  à  leurs  maris ,  de  peur  de  s’attirer  la  haine  des  parens  du 
défunt,  &  le  mépris  de  tout  le  monde.  Ils  fe  plongeoient  aullî 
fans  honte  dans  les  plus  infâmes  voiuptez,  &  furpaffoient  les  au¬ 
tres  Peuples  en  toutes  fortes  de  vices.  Mais  quoiqu'ils  fembla'f- 
fent  extrêmement  différens,  après  avoir  reçu  la  lumiére-de  l’E¬ 
vangile  ,  ils  ne  purent  néanmoins  fe  dépouiller  entièrement  de 
leur  perfidie  naturelle,  ôc  du  delir  infatiable  du  bien  d  autrui, 
ce  qui  n’étoit  pas  un  crime  parmi  eux.  Grotius  dit  qu’après  l’em¬ 
pire  deTrajan,  les  Hérules,  avec  ceux  de  Rugie,  pafférent  dai* 
la  Scandie.à  préfent  le  pais  de  Scbonen  oaScanie  au  delà  duSund, 
&  qu’ils  avoient  des  Chef*  ou  Princes,  aufquels  iis  obéifloient; 
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ïnais  que  peu  avant  le  régne  de  Juftinien,  ils  furent  chaflaz  par 
les  Danois.  Odoacre,  leur  Roi  dépotTëda  R emulus  Augu/tus 
l'an  47 6.  Son  régne  ne  fut  que  de  16  ou  17  ans,  jufqu’en  493, 
qu’il  fut  tué  par  Théodoric,  Roi  des  Oftrogoths.  Pantaléon  en  fa 
Chronique,  aifure  que  leur  Roi  Ge'thes  fut  batifé  l’an  528. 
M 1  s  t  e' v  o  n  un  de  fes  fucceifeurs ,  grand  ennemi  du  Chriftianif- 
me,  ravagea  toute  la  Saxe,  pour  fe  venger  du  refus  que  Ber¬ 
nard,  Duc  de  Saxe,  lui  avoit  fait  de  fa  hile,  après  avoir  joint 
fes  armes  avec  les  fiennes  pour  l’Empereur  Othon  II,  contre  les 
Sarazins ,  qui  étoient  entrez  en  Italie.  Sur  la  fin  de  fes  jours, 
qu’il  pafla  en  exil,  ou  forcé,  ou  volontaire,  il  reçut  le  batême, 
&  mourut  au  lieu  nommé  alors  Bardovic,  où  depuis  a  été  bâtie 
la  ville  d  e  Lunebourg.  Il  laifTj.  entre  autres  enfans,  LT  do  N,  de 
qui  font  defcendus  les  Princes  des  Vandales  &  de  Meckelbourg; 
&  B  o  g  u  s  l  a  s  ,  de  qui  ceux  de  Poméranie  ont  tiré  leur  origine. 
'*  Spéner ,  Hiftoire  géne'al. 

HERULO,  (Bérard)  Cardinal,  Evêque  de  Spoléte,  natif 
deNarni,  ville  de  l’Ombrie,  étudia  avec  fuccès  la  Jurifpruden- 
ce  Civile  &  Canonique;  enfuite  de  quoi  il  vint  à  Rome  allez 
jeune,  où  il  fut  Référendaire  Apoftolique  ,  puis  Auditeur  de 
Rote ,  &  enfin  Evêque  de  Spoléte.  Le  Pape  Pie  II  le  ht  Cardi¬ 
nal  l’an  1460,  &  l’envoya  Légat  à  Péroufe.  Hérulo  étoit  un 
homme  de  grande  probité,  amateur  de  la  juftice,  mais  trop  en¬ 
têté  ,  &  trop  févére.  Il  en  ufa  avec  une  hauteur  ridicule  à  l’é¬ 
gard  de  Frédéric,  fécond  hls  de  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  qui 
vint  à  Rome,  &  qui  fut  logé  dans  le  Palais  du  Vatican,  par  or¬ 
dre  du  Pape.  Tous  les  Cardinaux  lui  rendirent  vihte,  &  Héru- 
lo  fut  le  feul  qui  manqua  à  cette  civilité.  On  lui  en  demanda  la 
raifon;  il  répondit  que  c’étoit  pour  conferver  l’honneur  du  Car¬ 
dinalat;  &  foutint  qu’un  Prince  de  l’Eglife  ne  devoit  point  vifî- 
ter  le  fécond  hls  d’un  Roi  tributaire  du  Saint  Siège.  Bérard  Hé¬ 
rulo  fut  Evêque  de  Sabine  fous  le  pontificat  de  Sixte  IV ,  &  mou¬ 
rut  à  Rome  le  troifléme  Avril  1479.  *  Confulttz  les  Commentai¬ 
res  de  Pie  II;  Garimbert  ;  Ciaconius  ;  Onuphre  ;  Ughel;  Au- 
béry,  &c. 

HERVORDEN.  Voyez  HERFORD. 

HERWART,  (Jean-George)  Chancelier  de  Bavière  vers 
le  commencement  du  XVII  fiécle,  fe  rendit  fameux  par  l’Apo¬ 
logie  qu’il  compofa  pour  l’Empereur  Louis  de  Bavière ,  contre 
les  menfonges  de  Bzovius,  dont  il  critiqua  aufli  pluheurs  autres 
fautes.  Herwart  étoit  ifïii  d’une  famille  originaire  d’Ausbourg 
&  Patricienne.  Il  eft  Auteur  d’une  Chronologia  nova ,  vera ,  &'  ad 
cakulum  Aflronomïcum  revocata,  à  Munich,  1612,  in  quarto,  Pars 
Prima;  (On  imprima  l’autre  partie  en  1626).  Pars  Altéra,  que 
ejl  Chronologicorum ,  feu  emendate  temporum  ratïones  adverfus  incre- 
dibiles  aliortm  rationes ,  in  quarto.  Son  hls  publia  un  Livre  fous 
ce  titre,  Admiranda  Ethnie  a  Théologie  Myfteria  propalata,  ubilapi- 
dem  Magnetem  antiquijfmis  pajftm  temporibus  pro  Deo  cultum ,  &  Ar- 
■  tem ,  quâ  navigationes  Magnetice  per  univerfum  Orbem  injlituerentur 
à  Vetcrum  Sacerdotibus  Jub  involucns  Deorum  De ar unique  gP  aliarum 
'  perinde  fabularum  cortice ,  fummo  fiudio  occultatam  ejfe  ,  noviter  corn- 
vionflratur.  Accejfit  exaSla  temporum  ratio  adverfus  mcredibiles  Chro¬ 
nologie  vulgaris  errores.  Opus  diu  desideratum.  Jo.  Pridericus  lier  - 

art  ab  Hohenburg  in  Schwindeck ,  S.  E.  Bavarie,  &c.  à  Conflits, 
ex  ineompletis  optimi  Parentis  P.  M.  eruit  monumentis ,  atque  ad  fi- 
nem  perduxit,  à  Munich,  1626 ,  in  quarto.  Il  y  a  beaucoup  d’é¬ 
rudition  dans  ce  Livre.  On  y  voit  au  devant  une  Table  intitulée. 
Tabula  Nantie e  &  üieroglyphice  Defcriptionis  totius  Mundi  vetufiif 
fima ,  que  Theologiam  Chaldeorum  Babylonis ,  Hierogrammateon  Ægyp. 
ti ,  &  Orphei  Phrygis ,  nec  non  Magie ,  Sophieque  Zoroaftris  &  Ma. 
gorum  Perfidis  oflcndit  originem.  *  Bayle,  Dià.  Crit. 

HERWORDE  ou  HERWORDEN,  ville  Impériale  & 
&  Anféatique.  Voyez  HERFORD. 

*  HERXEN  (Théodoric  ou  Thierry)  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
res  Conventuels ,  fut  Reéteur  du  Collège  de  Zwoll ,  &  vivoit  en 
1423.  On  a  de  lui,  Septimana  Chrifiiana;  De  Pafjione  Domini; 
De  moriendi  deftderio  ;  Super  Oratione  Dominica ,  g Pc.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  BibRoth.  Belgica  ,  p.  823. 

HERZEGOVINE,  Province  de  Servie,  appartenante  au 
Turc,  a  pour  ville  capitale  Narenza,  qui  eft  fituée  vers  le  Golfe 
de  ce  nom.  Cette  Province  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume 
de  Servie,  &  les  Anciens  l’ont  nommé  Chulmia ,  Chelmum  &  Za- 
chulmia ,  comme  Jean  Lucio  le  prouve  dans  la  Defcription  de  la 
Dalmatie. 

*  HERZELLES,  famille  noble  &  ancienne  de  Brabant, 
de  laquelle  eft  iffu  Guillaume  -  Philippe  de .  Herzelles ,  premier 
Confeiller  d’Etat  dans  les  Païs-Bas,  lequel  a  été  fait  Marquis. 

*  HERZOGENBUCHSI,  beau  &  grand  village  de  Suif- 
fe ,  au  Canton  de  Berne ,  dans  le  Bailliage  de  Wangen.  Il  fut 
brûlél’an  1653  ,  durant  les  guerres  des  Païfans.  *  Etat  &  Délices 
de  Suijfe ,  tome  2.  p.  180.  édit.  d’Amfterdam,  1730. 

H  E  S. 


ESBAIN  &HESBAYE.  Voyez  HASBAIN&  HAS- 
BAYE. 

HESBON.  Voyez  HE  S  CB  ON. 

HEScBON,  Capitale  ’des  Amorrhéens.  Voyez  CAS’. 
BON.  ’  J  ‘ 

HESBURN,  (Jacques).  Voyez  HEPBURN. 

*HESCEHAN,  ou  Efaan,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  * 
Jofué,  ch.  *15.  v.  52, 

HESCHAM,  hls  d’Abdalrahman ,  a  été  le  fécond  Calife  de 
la  race  des  Ommiades  en  Efpagne.  Il  fuccéda  à  fon  père  l’an 
172  de  l’Hégire,  de  Jéfus-Chrift  788.  II  chafla  d’Efpagne  fes 
deux  frères,  qui  lui  hrent  la  guerre,  &  les  obligea  de  s’enfuir  en 
Afrique.  Il  fit  l’an  175  de  l’Hégire  de  grandes  courfes  dans  la 


Galice.  L’an  177  de  l’Hégire  il  prit  Gironne  &  Narbonne  fur 
les  Chrétiens  ;  mais  les  François  ou  Gafcons  le  chaflérent  de 
Narbonne  avant  fa  mort ,  arrivée  l’an  179  de  l’Hégire,  après  qu’il 
eut  été  défait  par  Alfonfe,  Roi  de  Galice  &  des  Alturies.  * 
D’Herbelot,  Bibliotb.  Orient. 

HESCHAM,  II  du  nom ,  fils  de  Hakem ,  aufli  II  du  nom, 
fut  le  dixiéme  Calife  de  la  race  des  Ommiades  en  Efpagne.  Il 
fuccéda  à  fon  père  l’an  366  de  l’Hégire ,  de  Jéfus-Chrift  976  ;âgé 
de  dix  ans  &  huit  mois  feulement.  Il  eut  pour  Gouverneur  à  Ré¬ 
gent  de  fes  Etats  un  Ebn  Amer, avec  la  qualité  de  Grand-Cham¬ 
bellan,  &  dans  la  fuite  il  porta  le  titre  é’Almanfur,  à  caufe  des 
grandes  viftoires  qu’il  remporta  fur  les  Efpagnols,  &  fur  les  A- 
rabes  rebelles,  quife  révoltoient  de  tems  en  tems.  Après  avoir 
régné  33  ans  dans  la  dépendance  des  Grands-Chambellans,  Hef- 
cham  tomba  entre  les  mains  d’un  Almahadi,  qui  l’enferma  dans 
un  lieu  fort  fecret,  &  qui  fit  courir  le  bruit  qu’il  étoit  mort,  en 
faifant  enterrer  un  autre  pour  lui.  Mais  après  quelque  tems, 
une  groffe  faétion  d’Arabes  s’éleva  contre  lui ,  &  rétablit  Hef- 
cham  ,  qui  ne  manqua  pas  de  fe  défaire  d’abord  d’Almahadi. 
Dans  la  fuite  les  Habitans  de  Tolède  s’étant  révoltez  contre  lui, 
&  ayant  proclamé  Roi  Obeidallah  fils  d’Almahadi,  pendant  que 
ceux  de  Cordoue  appelèrent  Soliman  neveu  d’Hefcham,  il  fut 
obligé  de  defeendre  une  fécondé  fois  du  thrône,  &  de  pairer 
en  Afrique.  Soliman  alors  fut  reconnu  par  tous  les  Arabes  d’E- 
fpagne,  pour  le  feul  Roi  &  Calife  légitime.  *  D’Herbelot,  Bu 
bliotl).  Orient. 

HESCHIAM  Ben  Abdalmalek,  dixiéme  Calife  de  la  race 
des  Ommiades ,  fuccéda  à  fon  frere  Iézid ,  &  fut  le  quatrième  fils 
d  Abdalmalek,  qui  jouit  du  Califat.  Il  remporta  plufieurs  viétoi- 
res  fur  le  Roi  du  Turkeftan  ,  furnommé  Kbacan,  qui  fut  tué  dans 
un  combat.  Il  défit  aufli  Zeid  petit-fils  de  Houffain,  fils  d’Ali, 
qui  avoit  été  proclamé  Calife  dans  la  ville  de  Coufah.  Il  régna 
19  ans,  &  huit  ou  neuf  mois,  &  une  efquinancie  le  fuffoqua, 
l’Hégire  i2y,  de  Jéfus-Chrift.  742.  *  Khondemir.  Voyez 
ri  I  o  C ri  AM. 

*HESÇMON,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dont  il  eft  fait 
mention  Jofué, ch.  15  v.  27.  Quelques-uns  l’appellent  Affemona. 
*  Simon,  DiSionaire  de  la  Bible.  Cet  Auteur  dit  qu’il  y  a  une 
autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  Siméon. 

*  HESIMN  (Jean)  d’Artois,  Religieux  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
res  de  S.  jjean  de  Jerufalem  ,  Doéteur  en  Philofophie  &  en 
Iheologie  à  Paris.  Il  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Venceflas 
&  du  Pape  Boniface  IX.  Il  a  fait  les  Ouvrages  fuivans,  in  Evan¬ 
gelium  Mar  ci  &  Johannis;  in  Epiftolas  Pauli;  in  Jobum  ;  De  An- 
nunciatione  Dominica;  Sermtmes  varii.  *  Valére  André,  Bibliotb. 
Belgica,  p.  515. 

rïRSÜlN  ou  HESDIN-FERT,  Hefdina  &  Hefdinum,  vil¬ 
le  des  Païs-Bas  dans  l’Artois ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Canche, 
fur  les  frontières  de  la  Picardie ,  à  fix  ou  fept  lieues  d’Abbevil- 
le,  à  quatre  de  Montreuil,  &  un  peu  plus  de  Saint-Paul.  Hef- 
din  étoit  autrefois  fituée  environ  à  une  lieue  de  l’endroit  où  elle 
eft  aujourd  hui.  Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerres  entre  le  Roi 
François  I  ,&  l’Empereur  Charles-Quint.  Philibert-Emanuel,  Duc 
de  Savoye,  Général  des  troupes  de  l’Empereur,  la  fit  rebâtir 
1  aI)  Ï554»  en  un  lieu  appellé  Mefnil ,  où  l’on  conftruifitun  Fort, 
puis  une  ville.  Il  la  nomma  Hefdin-Fert ,  faifant  allufion  à  l’an¬ 
cienne  de  vife  de  la Maifon  de  Savoye, qui  eft,  F.  E.  R.  T.  Les 
François  la  prirent  l’an  1639,  &  après  divers  changemens,  l’ont 
confervée  par  les  Articles  35  &  41  de  la  Paix  des  Pyrénées  en 
1659.  *  Guichardin,  Defcr.  du  Pays-Bas.  De  Thou.  Valére  An¬ 
dré,  Topogr.  Belgica,  p.  57. 

HESEBON.  Voyez  HESCBON. 

HESER.  Voyez  HATSO’R. 

H  ES  ER  WA  LD,  auciennement  Cafta  Sylva  ,  forêt  de  la 
Bafle  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Cléves.  *  Hoffman,  Le- 
xicon  Univ. 

HESHUSIUS  (Tilemannus)  Théologien  de  la  Confeflîon 
d’Ausbourg,  né  à  Wezel  l’an  1526,  fit  extrêmement  parler  de 
lui  par  fon  humeur  remuante  &  impétueufe.  Il  étoit  encore 
fort  jeune  ,  lorsqu’on  lui  donna  deux  charges  coniidérables 
dans  Heidelberg ,  celle  de  Profeffeur  en  Théologie  ,  &  celle 
de  Prédicateur  au  Temple  du  S.  Efprit.  Il  ne  les  exerça  point 
fans  beaucoup  de  troubles,  car  il  s’éleva  une  violente  querel¬ 
le  entre  lui  &  Guillaume  Clébitius  fur  le  dogme  de  l’Euchari- 
ftie.  L’Eleéteur  Palatin  Frédéric  III ,  s’étant  perfuadé  que  le 
fuffrage  de  Mélanchthon  feroit  de  grand  poids  pour  terminer 
ce  différent,  le  confulta  fur  cette  matière.  Sa  réponfe  irrita 
Heshufius  qui  ne  vouloit  rien  démordre  des  fentimens  de  Luther  ; 
&  comme  il  n’y  avoit  nulle  apparence  de  voir  cefler  les  injures 
entre  les  parties,  pendant  qu’il  demeureroit  à  Heidelberg,  il  re¬ 
çut  ordre  d’en  fortir.  Il  s’en  alla  en  Saxe  &  publia  quelques  E- 
crits  contentieux  dans  l’Académie  d’Iéne.  Ayant  été  appellé  en 
Prufle,  il  enfeigna  la  Théologie  dans  Konigsberg,  jufques  à  ce 
qu’on  le  chaffât  l’an  1577,  avec  les  Miniftres  de  fa  faftion.  Il 
s’étoit  brouillé  furieufement  avec  Wigandus  fur  des  Controver- 
fes  de  peu  d’importance.  Il  fe  retira  à  Lubec  avec  fa  famille 
&  puis  à  Helmftadt,  où  il  fut  fait  Profeffeur  en  Théologie.  Il 
y  mourut  le  25  de  Septembre  1588.  Il  combattit  fortement  le 
dogme  de  l’Ubiquité  dans  la  Conférence  de  QuedÜmbourg  l’an 
1583.  Melchior  Adam  a  été  fort  fec  fur  le  récit  des  avantu- 
res  de  ce  perfonnage.  Ceux  qui  les  voudront  voir  plus  éten¬ 
dues,  pourront  confulter  la  Vie  d’Heshufius  compofée  par  fon 
gendre  Jean  Oléarius.  Heshufius  fut  exilé  jufqu’à  quatre  fois, 

&  donna  bon  ordre ,  s’il  en  faut  croire  Calvin ,  que  cela  ne  lui 
caufât  aucun  dommage.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Livres.  Ceux 
qui  parlent  de  la  Seéle  des  Heshufiens ,  &  qui  lui  imputent  la 
doctrine  d’Arius,  méritent  le  dernier  mépris.  *  Bayle ,  Diff.  Crit. 

11  y  a  quelques  Auteurs  qui  prétendent  qu’Heshufius  eft  né  i 
Ûber-Wezel  fur  le  Rhin  dans  le  Diocéfe  de  Trêves ,  mais  M. 

Bay- 
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Bayle  aime  mieux  s’en  rapporter  à  Quenftedt  qui  dit  que  ce  Théo¬ 
logien  naquit  à  Wézel  dans  le  Païs  de  C'éves. 

HESICHIUS,  &  tous  ceux  de  ce  nom.  Cherchez  H  ES  Y- 
C  H I U  S. 

HESIODE,  Poète  Grec,  natif  d’Afcra,  petit  bourg  de 
Béotie,  où  fon  père  qui  demeuroit  à  Cumes,  ville  de  l’Eolide 
en  Afie,  fut  obligé  de  fe  retirer,  après  avoir  mal  fait  fes  affaires 
dans  le  lieu  de  fa  naiftance.  On  tient  qu’il  devint  Poète  en  gar¬ 
dant  fes  moutons,  par  une  faveur  particulière  des  Mufes,  lef- 
quelles  il  fervit  depuis  ,  en  qualité  de  Prêtre,  fur  le  Mont-Hé- 
licon.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  auquel  il  a  vécu,  les  Auteurs 
n’en  demeurent  pas  d’accord  entre  eux.  Paufanias  nous  dit  que , 
de  fon  tems,  on  voyoit  des  vers  d’Héfiode,  fur  des  tables  de 
plomb,  dans  le  Temple  des  Mufes,  où  il  avoit  exercé  la  Prê- 
trife.  Quelques  uns  le  font  plus  ancien  qu’Homére  ;  d'autres 
fon  contemporain  ;  &  d’autres  enfin  aifurent  qu’il  vécut  longtems 
après  lui.  Le  fentiment  des  derniers  eft  plus  vraifemblable,  vu 
qu’on  remarque  dans  Héfiode  beaucoup  d’imitations  d’Homére, 
èc  d’ailleurs  Porphyre  dit  pofitivement  qu’il  a  vécu  environ  cent 
ans  après  lui.  Néanmoins  nous  trouvons  aujourd’hui  un  pafifage 
dans  fon  Livre,  qui  prouve  invinciblement  qu’il  vivoit  du  tems 
d’Homére,  puisqu’il  dit  qu’il  compofa  autrefois  des  vers  aux 
jeux  funèbres  d’Aitydamas,  &  qu’il  en  remporta  le  prix  quoi- 
qu’Homére  s’y  fût  trouvé  auffi  bien  que  lui.  Mais  d’ailleurs  on 
peut  croire  que  ces  vers  font  fuppofez;  car  fi  l’Antiquité  les  eût 
lus  dans  Héfiode,  on  n’auroit  pas  tant  difputé  depuis,  pour  fa- 
voir  lequel  d’Homére  ou  de  lui  étoit  le  plus  ancien.  Il  ne  faut 
pas  oublier  la  remarque  d’Euflathe ,  Commentateur  d’Homére, 
qui  eft,  que  ce  Poète  parlant  du  Ni/,  l’appelle  Ægyptus,  nom 
qulon  lui  donnoit  anciennement.  A  quoi  il  ajoûte  qu’Homére 
introduit  les  Athlètes  qui  luttent  avec  une  ceinture  autour  des 
reins;  au  lieu  que  du  tems  d’Héfiode  ils  étoient  tout  nuds:  cou¬ 
tume  qui  s’établit  depuis  qu’un  certain  Oriippe  fut  vaincu,  pour 
s’être  embarraffé  dans  fa  ceinture  qui  fe  délia  en  combattant.  On 
tient  qu’Héfiode  fut  tué  par  des  Locriens,  qui  le  jettérent  dans 
la  mer;  mais  qu’ayant  été  recueilli  par  quelques  Dauphins,  il 
fut  porté  jufqu’à  terre,  &  inhumé  au  Temple  de  Némée;  que 
depuis  les  coupables  ayant  été  faifis,  furent  punis  du  même  gen¬ 
re  de  mort;  &  qu’en  mémoire  de  leur  attentat,  leurs  maifons 
furent  brûlées.  L’un  des  Ouvrages  d’Hefiode  eft  intitulé ,  les 
Oeuvres,  &  les  Jours  ;  parce  qu’il  exhorte  les  hommes  au  tra¬ 
vail;  &  que  d’autre  côté,  de  même  à  peu  près  que  nos  Faifeurs 
d’Almanachs,  il  marque  quelquefois  les  jours  heureux  &  mal- 
heureux.  Cet  Ouvrage  contient  quelques  préceptes  pour  l’Agri¬ 
culture  &  pour  les  Mœurs;  mais  ce  Poète  en  avoit  fait  encore 
plufieurs  autres  que  nous  n’avons  plus  ;  comme  celui  qui  conte- 
noit  les  Eloges  des  Familles  illuitres,  dont  il  elt  aiïez  fouvent 
parlé  dans  l’Hiftoire  fabuleufe.  On  trouve  encore  un  grand  Poë 
me  intitulé,  Le  Bouclier, qu’on  attribue  à  Héfiode;  mais  les  plus 
habiles  Critiques  conviennent  qu’il  n’efl  pas  de  lui.  Au  refie , 
le  fiyle  de  cet  Auteur  eft  très  fimple  &  fans  aucune  élévation  ; 
par  où  on  le  peut  aifément  difiingaer  de  celui  d’Homére.  Q  iin- 
tilien  le  fait  Auteur  des  Fables,  à  caufe  de  fon  Traité  de  la  Théo¬ 
gonie,  ou  Génération  des  Dieux;  &  Cicéron,  Epifi.  ad  Familiares 
i.  6.  Epift.  19.  ou  Epifi.  t8  félon  l’édition  de  M.  Jacques  Grono- 
vius  qui  de  la  dixiéme  &  de  la  onzième  n’en  fait  qu’une,  recom¬ 
mande  à  Lepta  d’apprendre  Héfiode  par  cœur,  &  de  l’avoir  fou- 
vent  en  la  bouche.  *  Plutarque,  au  Banquet  des  fept  Sages ,  0*  au 
Livre  de  l'indufirie  des  Animaux.  Aulu-Gelle,  l.  1.  c.  15:/.  3.  c. 
x  1  :  /.  4.  c.  s  :  l  17.  c.  21.  Eufébe.  Velleius  Patc-rculus  ,  l, 
1.  c  7.  Jules  Scaliger,  Poétique,  I.  1.  c.  5.  Heinfius  ,  Introdu- 
ftion  au  Livre  d’ Héfiode  Voffius ,  des  Poètes  Grecs.  Baillet ,  Ju- 
gemens  des  Savans  fur  les  Poètes  Grecs,  tome  3.  partie  1.  p.  18$.  n. 
1094.  édit.  d’.Amfterdam  1725.  Entre  les  éditions  des  Oeuvres 
d’Héfiode,  celle  de  Henri  Etienne  elt  efiimée;  celle  de  Daniel 
Heinfius  avec  les  Notes  de  Cafaubon  de  l’an  1603  in  quarto ,  elt 
rare  &  recherchée ,  fur-tout  à  caufe  du  Scholiafie  Grec.  George 
Pafor  en  donna  une  édition  imprimée  plufieurs  fois  en  Hollande, 
avec  un  Diêtionnaire  des  mots  d’Héfiode.  Grævius  en  donna 
auffi  une  l’an  1667.  M.  le  Clerc  fit  imprimer  cet  Auteur  à  Am- 
fterdam  l’an  1701,  avec  des  Notes  beaucoup  plus  amples;  & 
cette  édition  eft  préférable  aux  deux  dernières. 

HF-SIONE,  fille  de  Laomédon,  Roi  de  Troye,  fut  délivrée 
par  Hercule  d’un  monltre  marin ,  auquel  l’Oracle  avoit  comman¬ 
dé  de  l’expofer.  L’ingratitude  du  Roi,  qui  refufa  à  Hercule  la 
récompense  qu’il  lui  avoit  promife ,  obligea  ce  Héros  d’affiéger 
Troye.  Il  prit  cette  ville, &  donna  Héfione  àTélamon.qui  étoit 
monté  le  premier  à  l’aftaut.  *  Ovide,  Métam.  I.  ix.  v.  217.  Vir¬ 
gile,  Enéide ,  I.  8-  v.  157. 

H  ES  1T  A  N  S ,  Hérétiques,  qui  ne  favoientquel  parti  fuivre. 
Leurs  erreurs  étoient  celles  des  Acéphales,  ce  que  le  Leéteur 
pourra  voir  en  fon  lieu. 

*  H  ESI  U  S  ou  plutôt  HE  ES  (Richard)  Jéfuite,  a  palTé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à  enfeigner  les  Humanitez.  On  a  de 
lui,  Inflru&wnes  Grammaticœ  Latine  ;  Infiitutiones  Lingue  Grâce; 
Compendium  Lingua  Gr&ca,  ex  Ntcolao  Cknardo  ;  Compendium  Lin - 
giu  Latin  £  ex  Emanuele  Alvaro;  De  Quanütate  Syllabarum;  Simmie, 
Tthodii  Bipennis,  traduit  de  Grec  en  Latin.  Il  mourut  àPlaifiin- 
ce  en  1631,  âgé  de  83  ans.  *  Valére  André,  Bibliolh.  Belgica, 
î>-  794- 

H  ESI  US,  (Jean).  Voyez  HESSE  (Jean)  Prêtre  d’U- 
trecht. 

H  ES  LE  R,  George)  Cardinal,  Allemand,  natif  de  Wirtz- 
bourg  ,  fit  quelques  progrès  dans  l’étude  du  Droit,  &  trouva 
moyen  de  fe  faire  connoître  à  l’Empereur  Frédéric  IV.  Ce  Prin¬ 
ce  l’envoya  Ambafladeur  en  France ,  &  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal,  que  Sixte  IV  lui  donna  l’an  1477.  Hefler  fe  noya 
en  palfant  le  Danube  dans  un  bateau,  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1482.  Garimbert  parle  de  ce  Cardinal,  comme  d’un  fcélé- 
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f  rat.  *  Philippe  de  Comines,  /.  4.  c.  2.  Garimbert,  7.  4.  0*  6. 

Aubery,  Hijloire  des  Cardinaux. 

*  H  ES  LI,  l’un  des  Ancêtres  de  Jéfus-Chrift  félon  la  chair. 
Voyez  H  ELI. 

HESMON,  ou  HESMONA.  Voyez  A  S  E  M  O  N  A. 

HESPER.  Voyez  HESPERUS. 

HESPERIDES,  (Jardin  des)  dont  Virgile  fait  la  deferip- 
tion.  Il  étoit  dans  la  Mauritanie  Tingitane,  félon  Solin;  &  dans 
la  Pentapole,  félon  Ptolomée.  *  Virgile, Enéide,  l  4.V.484.  Pli¬ 
ne,  /.  5.  c.  1.  &  5.  Strabon,  /.  17. 

HESPERIDES,  filles  d ’Hefpérus  ,  frère  d'Atlas,  étoient 
trois,  &  fe  nommoient  Eglé,  Aréthvje  &  Hefpéréthujè.  Les  Poè¬ 
tes  ont  feint  que,  près  de  Lixe,  ville  de  Mauritanie,  elles  pof- 
fédoient  un  verger,  où  croilfoient  des  pommes  d’or,  gardées 
par  un  Dragon  mis  en  ce  lieu  par  Atlas;  &  qu’Hercule  enleva 
ce  riche  fruit.  Ce  que  Diodore  de  Sicile  explique  autrement  dans 
le  cinquième  Livre  de  fa  Bibliothèque  Hifiorique  ;  car  fur  ce  que 
Xe,vr*  mus*  fignifie  ,  des  brebis  d'or ,  ou  de  belles  brebis ,  aufll-bien 
que  des  pommes  d'or  ,  il  conjeélure  qu’on  traliquoit  de  brebis  en 
ce  païs-lâ,  &  que  la  fable  des  pommes  d’or  eft  venue  de  l’équi¬ 
voque  de  ce  mot  D’autres  ont  dit  que  les  Hefpérides  gardoient 
les  brebis,  donc  la  toifon  étoit  dorée,  &  qu’Hercule  emmena 
ces  brebis.  Quelques-uns  ont  fait  Jes  Hefpérides  filles  d’un  ri¬ 
che  Habitant  de  Milet ,  qui  les  faifoit  garder  à  caufe  de  leur  beau¬ 
té  par  un  homme  appellé  Dragon ,  qu’Hcrcule  tua,  ou  gagna  par 
argent,  pour  enlever  ces  filles.  Ce  qui  a  donné  lieu  de  parier 
tantôt  de  brebis  ,  &  tantôt  de  pommes  d’or ,  c’elt  que  le  mot 
Grec  fignifie  une  pomme,  &  une  brebis.  *  Hygin,  I.  2.  Vir¬ 
gile  &  Ovide  en  parlent  aufti.  Les  Anciens  donnoient  le  nom 
d’Hefpérides,  ou  Gorgades,  à  des  Ifles  qui  font  celles  du  Cap - 
Ferdy  le  long  de  la  côte  d’Afrique,  comme  nous  l’avons  dit  ail¬ 
leurs. 

HESPERIE,  fille  de Cébréne  fleuve  de Troade.  Voyez  l’Ar¬ 
ticle  d’ESAQUE. 

HESPERIE,  nom  que  les  anciens  Géographes  donnent  à 
l'Italie  &  à  l'EJpagne;  à  l'Italie,  à  caufe  d’Hefpérus,  qui  ayant  été 
chalTé  par  fon  frère  Atlas,  fe  retira  en  ce  païs-là,  auquel  il  don¬ 
na  fon  nom;  à  l'EJpagne,  à  caufe  de  l’Etoile  nommée  Hcfpérusy 
qui  paroît  ie  foir  vers  le  couchant,  cette  région  étant  la  plus  oc¬ 
cidentale  de  tout  le  grand  Continent.  C’eft  auifi  par  la  même 
raifon  que  les  Grecs  appelloient  l’Italie  HeJ'peria,  parce  qu’elle 
eft  à  l’occident  de  la  Grèce,  comme  l’Efpagne  elt  à  l’occident 
de  l’Italie. 

*  HE  S  PERI  US,  fils  d’Aufone  dont  nous  avons  les  Oeu¬ 
vres  ,  &  Proconful  d’Afrique  fous  Valens  &  Valentinien  en 
CCCLXXVI ,  &  enfuite  Préfet  du  Prétoire.  Aufone  fon  père 
parle  fouvent  de  lui ,  &  l’on  trouve  quelques  Lettres  de  Symma - 
que,  qui  lui  font  adrelTées.  *  Jac.  Gothofredi  Projbpogr.  Cod.  Tbeo- 
dofiani. 

HESPERUS,  félon  quelques  Poètes,  fut  fils  de  l’Aurore 
&  de  Céphale  ;  mais  félon  l’opinion  la  plus  commune,  fils  déjà» 
pet ,  &  frère  d’Atlas ,  &  donna  fon  nom  à  l'Italie.  Hefpérus  é- 
tant  monté  fur  une  des  plus  hautes  pointes  de  l’Atlas,  pour 
mieux  obferver  le  cours  des  Aftres,n’en  defeendit  point,  &  dif- 
parut  pour  toujours.  De  là  vient  qu’on  a  feint  qu’il  avoit  été 
changé  en  cette  étoile  brillante,  qui  précédant  le  lever  du  foleil, 
eft  nommée  Lucifer,  &  qui  le  fuivant  le  foir,  eft  appeilée  Hefi. 
perus.  *  Apollodore.  Hygin.  Natalis  Cornes  ou  Noël  le  Comte, 
l.  4-  c.  17. 

*  HESQUET,  après  que  la  Reine  Elizabeth  Reine  d’An¬ 
gleterre  eut  conclu  avec  Henri  IV,  Roi  de  France,  une  Ligue 
offenfive  &  défenfive ,  fut  envoyé  en  Angleterre  par  des  Anglois 
fugitifs,  pour  tâcher  de  perfuader  à  Ferdinand,  Comte  de  Dar- 
by,  de  prendre  le  titre  de  Roi,  comme  petit-fils  de  Marie,  fille 
de  Henri  VII.  En  faifant  cette  propofition  au  Comte,  Hefquet 
avoit  ajoûté  qu’il  pouvoir  s’affùrer  du  fecours  de  Philippe  II,  & 
que  s’il  refufoit  de  faire  ce  qui  lui  étoit  propofé ,  ou  qu’il  ne  tînt: 
pas  la  chofe  fecrette  ,  il  pouvoit  s’allùrer  qu’il  ne  vivroit  pas 
longtems.  Le  Comte  de  Darby,  craignant  que  l’on  ne  lui  ten¬ 
dît  un  piège,  dénonça  Hefquet,  qui  fut  arrêté  &  condamné  à 
être  pendu.  *  M.  de  Rapin-Thoyras  ,  Hijl.  d'Angleterre ,  tome 
6. 1.  17 -p.  446. .. 

H  E  S  R  A  I.  Voyez  H  E  T  S  R  A  I. 

HESRON  ou  HETSRON,  ville  de  la  Paleftine  ,  nom¬ 
mée  autrement  Azoa  ou  Hatsor,  dans  la  Tribu  de  Juda. 
*  Jofuéy  ch.  15.  v.  25. 

HESRON  ou  HETSRON,  fils  de  Ruben  ,  &  d’un  fils 
de  Pbarez,  fils  de  Juda.  *  GencJ'e ,  ch.  46.  v.  9.  0*  12.  Il  eft: 
fait  mention  au  cb.  16.  des  Nombres  de  certains  peuples  nommez 
Hefronites. 

HESSE  ou  HESSEN,  Hajfta,  païs  d’Allemagne,  avec  ti¬ 
tre  de  Landgraviat.  La  Hefie  ne  comprend  pas  feulement  le 
Landgraviat  de  ce  nom,  mais  encore  plufieurs  autres  Principaa- 
tez  &  Seigneuries,  comme  la  Wétéravie  ,  les  Comtez  deNaflau,' 
de  Solms  ,  de  Hanaw,  de  Wiedt.de  Sayn  ,  de  VValdtck , d’Ifen- 
bourg,  &c.  l’Abbaye  de  Fulde,  celle  de  Hirfchfeldt,  qui  appar¬ 
tient  aujourd’hui  à  la  Maifon  de  Hefle-CafTel .  les  villes  Impéria¬ 
les  de  Geldenhaufen,  de  Friberg  ,  de  Weiflar ,  &c.  Tout  ce 
païs  a  la  Haute  Saxe  à  l’orient;  la  Weftphalie  au  feptentrion;  la 
Franconie  &  l’Archevêché  de  Mayence  au  midi;  &  au  couchant: 
les  Etats  de  Trêves  &  de  Cologne  ,  avec  le  Duché  de  Berg.  La 
HefTe  en  particulier  a  des  bornes  plus  reflerrées.  Elle  a  été  di- 
vifée  fur  la  fin  du  XVI  fîécle  en  trois  parties,  qui  appartenoient 
à  trois  branches  de  la  Maifon  de  HelIe,  favoir,  Caffel ,  Dârmftaii 
&  Marpurg.  Cette  dernière  branche  a  manqué,  &  la  plus  gran- 
de  partie  de  fes  biens  a  pafTé  dans  celle  de  Cajfel,  qui  eft  celle 
des  aînez:  ce  qui  a  été  confirmé  par  le  Traité  de  Munfter.  La 
Hejfe  particulière  a  deux  Landgraviats  ;  l’un  aux  tnvirons  des  ri¬ 
vières  de  l’Eder,  &  de  Loen;&  l’autre  aux  environs  des  rivière# 
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de  Werf ,  &  de''Fulde.  Marpurg  fur  le  Loen  ,  eft  capitale  du 
premier,  qui  étoit  autrefois  le  lieu  de  laréfidence  du  Landgrave 
de  ce  nom.  Cajfel ,  fur  la  rivière  de  Fulde,eft  capitale  de  l’autre 
Landgraviat.  Tout  ce  païs  eft  couvert  de  montagnes  &  de  fo¬ 
rêts;  &  cependant  il  eft  fertile  en  pâturages,  en  grains ,  &  mê¬ 
me  en  vins  du  côté  du  Rhin  &  du  Loen.  Les  Habitans  font 
laborieux ,  adroits ,  &  bons  foldats.  La  Religion  dominante  dans 
le  Landgraviat  de  Heffe-Caffel ,  eft  la  Réformée  ;&  dans  le  Land¬ 
graviat  de  HelTe-Darmftadt,  la  Luthérienne.  Ces  Princes  font 
compris  dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin  ;  &  dans  les  Diètes  de  l’Em¬ 
pire  ils  ont  trois  voix;  ceux  de  Heffe-Caffel  deux,  l’une  pour 
Caflel,  l’autre  pour  l’Abbaye  de  Hirlchfeldt;  &  ceux  de  Heffe- 
Darmftadt  une. 

HESSE.  Cette  Maifon  eft  une  des  plus  illuftres  d’Allemagne 
par  fa  noblelfe,  par  fon  ancienneté,  &  par  les  grands  hommes 
qu’elle  a  produits,  &  tire  fon  origine  de  la  Maifon  de  Brabant. 
Henri  le  Magnanime,  Duc  de  Brabant,  eut  deux  fils  de  deux 
femmes  ,  Henri  le  Clément ,  ou  le  Débonnaire  ,  de  Marie  de 
Souabe;  &  un  autre  H  en  ri,  dit  l'Enfant  ou  le  Jeune,  de  Sophie 
de  Thuringe,  fille  de  S.  Louis ,  VI  du  nom,  Landgrave  de  HeiTe 
&  de  Thuringe,  &  de  fainte  Elizabeth  de  Hongrie.  Ces  Land¬ 
graves  defcendoient,  à  ce  qu’on  prétend,  de  Louis  II,  fils  de 
Charles  de  France,  Duc  de  Lorraine,  &  de  fa  fécondé  fem¬ 
me  Agnès  de  Vermandois ,  fous  le  nom  de  Thuringe 

I.  Henri  I,  né  l’an  1245,  dit  l'Enfant,  ou  le  Jeune,  parce 
que  fon  père  qui  mourut  l’an  1247,  le  lailTa  dans  le  berceau  , 
fuccéda  aux  biens  de  fa  mère  Sophie ,  héritière  de  fon  frère  Her 
man  II,  qui  fut  empoifonné  le  troifiéme  Janvier  1240,  âgé  de  18 
ans ,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Béatrix,  fille  de  Henri  VI  ,  Duc 
de  Brabant.  Sophie  fut  obligée  d’abandonner  la  Thuringe  à  Hen¬ 
ri,  dit  VUluJbre,  Marquis  de  Misnie,  fils  de  Judith  de  1  huringe, 
fa  tante  paternelle.  Henri  l'Enfant  mourut  le  huitième  Avril 
1308.  11  avoit  époufé  i«.  Adélaïde,  fille  à’Othon,  Duc  deBrunf- 
wick;  2°  Mathilde,  fille  de  Thierri  VI  ,  Comte  de  Cléves  ;  3°. 
Anne,  fille  de  Louis,  dit  le  Sévére,  Comte  Palatin.  Il  n’eut 
point  d’enfans  de  la  dernière  ,  &  laiffa  du  premier  lit  1.  O- 
thon,  qui  fuit;  2.  Louis,  Evêque  de  Munfter  ,  mort  l’an 
1320:  du  fécond,  3.  Jean,  Prince  de  Helfe,  mort  l’an  1311; 

4.  Elizabeth,  mariée  i°.  kjean.  Comte  de  Sayn:  2».  à  Gérard 
Comte  d’Epftein;  5.  Mathilde,  mariée  à  Godefroy  Comte  de  Zie- 
genhaim;  6  Alix,  femme  de  Bertbold,  Comte  de  Henneberg; 
7.  Agnès  ,  mariée  à  Jean  Burgrave  de  Nuremberg;  8-  Sophie, 
mariée  à  Othon  III,  Comte  de  Waldeck;  9.  Ame,  femme  de  N... 
Comte  d’Ochfenftein  ;  &  N...  mariée  à  N ..  Comte  de  Gortz. 

II.  Othon,  Landgrave  de  Helfe,  prit  alliance  avec  Adélaï¬ 
de,  Comtelfe  de  Ravensberg,  &  mourut  le  17  Janvier  1325.  11 
eut  de  fon  mariage,  1.  Henri  II,  qui  fuit;  2.  Louïs  11,  qui 
continua  la  poftérité;  3.  Herman,  mort  jeune;  4.  Othon,  Arche¬ 
vêque  de  Magdebourg,  mort  le  30  Avril  1361  ;  5.  Anne,  mariée 
à  Albert  Duc  de  la  Baffe-Saxe  ;  St  6.  Agnès,  femme  de  Geriac , 
Comte  de  Naffau. 

III.  Henri,  II  du  nom,  dit  de  Ter,  Landgrave  de  Helfe, 
époufa  Elizabeth,  fille  de  Frédéric,  dit  le  Fort,  Marquis  de  Mif- 

nie  &  de  Thuringe.  Il  mourut  le . âgé  de  104  ans;  &  eut  pour 

enfans  1.  Henri,  mort  avant  fon  père,  fans  poftérité  de  Mathil¬ 
de,  fille  de  Thierri  IX,  Comte  de  Cléves;  2.  Othon ,  mort  auffi 
avant  fon  père,  fans  poftérité  d’ Elizabeth  de  Cléves,  fille  du 
même  Thierri  IX,  Comte  de  Cléves;  3.  Judith,  morte  au  ber¬ 
ceau;  4.  Adélaïde,  mariée  à  Cafimir  Roi  de  Pologne  qui  la  ren¬ 
voya,  morte  de  chagrin  l’an  1356;  5.  Elizabeth,  mariée  à  Othon, 
Duc  de  la  Baffe-Saxe  ;  &  6.  une  autre  Judith  ,  mariée  à  Othon , 
Duc  de  Brunfwick. 

III.  Louis,  Prince  de  Helfe ,  fécond  fils  d’O  thon,  Land¬ 
grave  de  Helfe  ,  époufa  Marguerite  ,  Comtelfe  de  Spanheim , 
mourut  l’an  1343,  &  fut  père  1.  de  Herman,  qui  fuit;  2. 
d 'Othon,  Seigneur  de  Grebeftein  &  de  Nordeck,  mort  fans  al¬ 
liance  ,  &  3.  d'Anne  ou  Agnès,  Abbeffe  d’itenach. 

IV.  Herman  ,  furnommé  le  DoHe,  s’acquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation  dans  les  armes,  donna  du  fecours  à  Balthazar,  Land¬ 
grave  de  Thuringe,  contre  Othon,  Duc  de  Brunfwick,  &  mourut 
le  24  Mai  1413.  11  époufa  1°.  Jeanne,  fille  de  Jean,  Comte  de 
Naffau-Sarbruck,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2°.  Marguerite , 
fille  de  Frédéric  IV,  Burgrave  de  Nuremberg  ,  dont  il  eut  r. 
Louis  II ,  qui  fuit  ;  2. 3.  Henri  &  Frédéric ,  morts  jeunes  ;  4.  Mar¬ 
guerite,  femme  de  Henri,  Duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg; 

5.  Agnès ,  mariée  à  Othon  de  Brunfwick,  morte  le  deuxième  Fé¬ 
vrier  1471;  6.  7.  8.  Ame,  Elizabeth  &  Agnès,  mortes  jeunes. 

V.  Louis,  II  du  nom,  dit  le  Pacifique,  Landgrave  de  Helfe, 
&c.  né  l’an  1402,  refufa  l’Empire  qu’on  lui  offrit  l’an  1440,  a- 
près  la  mort  d’Albert  d’Autriche,  &  mourut  le  17  Janvier  1458. 
Il  avoit  époufé  Anne,  fille  de  Frédéric  I ,  Eleéteur  de  Saxe,  mor¬ 
te  l’an  1463,  dont  il  eut  1.  Louïs  III,  qui  fuit;  2.  Frédéric, 
mort  jeune  l’an  1464  ;  3.  Herman,  Evêque  d’Hildesheim  l’an 
1471,  Archevêque  de  Cologne  l’an  1481  .  &  Evêque  de  Pader- 
born  l’an  1489)  qui  défendit  Nuyz  contre  Charles  le  Téméraire, 
Duc  de  Bourgogne,  &  mourut  le  29  Novembre  1508;  4.  Eliza¬ 
beth,  mariée  à  Jean ,  Comte  de  Naifau-Weilbourg;  &  5.  Hen¬ 
ri  III,  Landgrave  de  Heffe-Marpurg,  né  l’an  1440,  mort  le  12 
janvier  1483-  Il  avoit  pris  alliance  avec  Anne,  fille  &  héritière 
de  Philippe,  dit  le  Vieux,  dernier  Comte  de  Catzenellebogen  , 
dont  il  eut  Guillaume dit  le  plus  Jeune  pour  le  diftinguer  de  fes 
deux  Coufins  de  même  nom,  né  le  feptiéme  Septembre  1471, 
mort  le  17  Février  1500,  fans  enfans  d'Elizabeth  de  Bavière,  fil¬ 
le  de  Philippe,  Eleéteur  Palatin,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1498; 
Frédéric,  Louïs,  Henri,  morts  jeunes;  Elizabeth,  mariée  à  Jean, 
Comte  de  Naffau- Dillembourg;  &  Mathilde,  mariée  l’an  1481,3 
Jeanll,  Duc  de  Cléves. 

VI.  Louis,  III du  nom,  dit  le  Pieux,  Landgrave  de  Helfe- 
Csi&lj  né  le  feptiéme  Septembre  1428,  mourut  de  poifon.de  G- 


UES. 

xiéme  Novembre  1471.  Il  prit  alliance  l’an  1451 ,  avec  Mathil¬ 
de,  fille  de  Louïs,  Comte  de  Wirtemberg  ,  morte  l’an  1495. 
Leurs  enfans  furent,  1,  Guillaume,  dit  le  Vieux,  qui  fuit; 
2.  Guillaume,  le  puîné,  qui  a  continué  la  poftérité;  3.  An¬ 
ne,  Religieufe  ;  &  4.  Elizabeth,  morte  fans  alliance. 

VII.  Guillaume,  dit  le  Vieux ,  Landgrave  de  Htfih-Caffel» 
né  le  quatrième  Juillet  1466,  étoit  un  Piince  chagrin  &  querel- 
leux.  Il  fut  arrêté  prifonnier,  &  dépouillé  de  fes  Etats,  &  mou¬ 
rut  le  18  Février  1515,  lailfant  d’Anne,  fille  de  Guillaume,  Duc 
de  Brunfwick-Gottingen  ,  1.  Elizabeth,  mariée,  i°.  le  premier 
Oétobre  1525,8  Louis,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts:  2°.  à  Geor¬ 
ge  ,  Comte  Palatin  de  Simmeren,  morte  le  quatrième  Janvier 
1  s 63  ;  2.  Mathilde,  femme  de  Conrad,  Comte  de  Teckelen- 
bourg,  morte  le  17  Août  1558;  3-  Catherine,  mariée  à  Adam,  Com¬ 
te  de  Beichlingen;  4.  5.  Anne  Si  Mathilde,  mortes  fans  alliance. 

VII.  Guillaume,  furnommé  le  Puîné,  pour  le  diftinguer  de 
Guillaume  le  Vieux,  fon  frère  aîné,  &  de  Guillaume  le  Jeu¬ 
ne ,  foncoufin,  fut  Landgrave  de  Heife  Rhinfeld.  Il  naquit  le 
26  Août  1468,  &  mourut  le  onzième  Juillet  1509.  Il  épouû 
i°.  l’an  1496,  loland  de  Lorraine,  fille  de  Ferry  II,  Comte  de 
Vaudtmont,  &  d 'loland  d’Anjou,  morte  l’an  1500,  dont  il  eut  1. 
Guillaume,  mort  jeune:  2°.  en  1500,  Anne,  fille  de  Magnus,  Duc 
de  Meckelbourg,  qui  le  rendit  père  de  2.  Philippe  1,  qui 
fuit;  3.  d’Elizabeth,  mariéel’an  1525  ,à  Jean-George  Duc  de  Saxe; 
&  4.  de  Magdelaine,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Philippe,  1  du  nom,  dit  le  Magnanime,  fuccéda  à 
tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Heffe ,  &  fut  un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  tems.  Il  naquit  le  13  Novembre  1504,  près  du 
camp  de  Guillaume  fon  père,  qui  aflïégeoit  Chamb,  ville  du  Pa- 
latinat,  &  l’on  tira  delà  un  pufage,  que  fa  vie  feroit  toute  guer¬ 
rière.  Il  établit  la  Religion  Prottftante  dans  fes  Etats,  finit  la 
guerre  des  Païfans  en  Allemagne,  &  remit  Ulric,  Duc  de  Wir¬ 
temberg  ,  en  la  poffeffinn  de  fes  Etats.  Il  calma  les  troubles  du 
pais  de  Munfter,  fit  prifonnier  le  Duc  Henri  de  Brunfwick,  avec 
fon  fils  Charles-Viétor ,  &  prit  la  ville  de  Wolfenbuttel.  Le 
Landgrave  fut  auffi  un  des  principaux  Chefs  de  la  Ligue  qui  le 
fit  l’an  1531 ,  à  Smalcalde ,  pour  la  défenfe  de  la  Liberté  Germa¬ 
nique;  St  bien  qu’il  eût  eu  la  fortune  contraire  dans  la  bataille 
de  Malberg  ,  donnée  le  24  Avril  1547  .  il  tint  pourtant  ferme 
contre  l’Empereur  Charles- Quint;  mais  peu  après  perfuadé  par 
Maurice  Eleéteur  de  Saxe,  fon  gen:1re,&  par  l’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  &  trompé  par  les  promeffes  qu’on  lui  fit,  il  vint  trou¬ 
ver  fous  la  foi  d’un  écrit  l’Empereur,  qui  le  fit  arrêter  prifon¬ 
nier.  On  dit  que  les  Miniftres  de  Charles-  Quint ,  pour  colorer 
leur  deflein,  avoient  mis  parfurprife  un  W  pour  un  N  dans  un 
certain  mot  de  cet  écrit:  de  forte  qu’il  fignifioit fans  perpétuelle 
prifon,  au  lieu  de  fans  aucune  prifon.  Philippe  fut  remis  en  liber¬ 
té  l’an  1552,  &  ennuyé  d’une  vie  inquiète  St  laborieufe,  il  de¬ 
meura  chez  lui  paifible.  Après  avoir  fouffert  tant  de  travaux, 
il  ne  fit  plus  rien  de  mémorable,  fi  ce  n’eft  qu’il  envoya  des  trou¬ 
pes  aux  Huguenots  de  France  ,  commandez  par  le  Prince  de 
Condé,  qui  les  avoit  demandées  au  nom  de  la  Régente.  Ce 
Prrnce  avoit  l’efprit  grand  &  élevé  ;  &  bien  qu’il  fût  diftingué 
par  fa  prudence,  il  donnoit  beaucoup  au  hazard,  &  à  la  hardieR 
fe.  Il  aima  les  Lettres,  &  fonda  l’Univerfité  de  Marpurg.  Les 
Auteurs  rapportent  qu’il  avoit  un  fonds  inépuifable  pour  les  plai- 
firs  de  l’amour;  St  que,  comme  il  ne  voyoit  que  fa  femme,  qui 
ne  le  pouvoit  fouffrir  fi  fouvent,  les  Miniftres  Proteftans,  Lu¬ 
ther,  Mélanchthon,  Bucer,  &c.  lui  permirent  d’époufer  une  fé¬ 
condé  femme ,  qui  fut  Marguerite  de  Saal ,  afin  qu’après  avoir 
dompté  cette  ardeur  naturelle ,  il  en  usât  plus  modérément  avec 
la  Landgrave.  11  mourut  le  31  Mars  1567,  &  les  Médecins  qui 
ouvrirent  fon  corps ,  lui  trouvèrent  trois  tefticules.  Philippe  a- 
voit  époufé  l’an  1523,  Cbrijline  fille  de  George,  dit  le  Barbu,  Duc 
de  Saxe,  morte  le  15  Avril  1549,  dont  il  eut  1.  Guillaume 
le  Sage,  qui  fuit;  2.  Louis,  Landgiave  de  Heffe,  né  le  27  Mai 
1537,  &  mort  le  neuvième  Oétobre  1604,  fans  laiffer  de  pofté¬ 
rité  d'Hcdwïge,  fille  de  Chriftophle,  Duc  de  Wirtemberg,  morte 
l’an  1590,  ni  de  Marie,  fille  de  Jean  Comte  deMansfeld;  3, 
Philippe,  né  le  22  Avril  1541,  &  mort  le  20  Novembre  1583» 
fans  laiffer  de  lignée  d' Anne- Elizabeth  de  Bavière ,  fille  de  Frédé¬ 
ric  III ,  Eleéteur  Palatin,  qu’il  époufa  le  17  Janvier  1569,  &  qui 
mourut  l’an  1609;  4.  George,  tige  des  Landgraves  de  Hesse- 
Darmstad,  dont  nous  parlerons,  après  avoir  marqué  la  fucccffton 
de  fon  aînés  5*  Philippe-Louis ,  mort  au  berceau;  6.  Agnès,  née  le 
31  Mai  1529,  mariée  1°.  à  Maurice  Eleéteur  de  Saxe:  20.  k  Jean- 
Frédéric  Duc  de  Saxe,  morte  le  14  Novembre  1555;  7.  Anne, 
femme  de  Wolfgang,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts;  8.  Barbe , 
née  le  huitième  Avril  1536,  &  mariée  10.  à  George  de  Wirtem¬ 
berg,  Comte  de  Montbelliard:  20.  à  Daniel,  Comte  de  Waldeck, 
morte  l’an  1568;  9.  Elizabeth,  née  le  13  Février  1539,  alliéel’an 
1560  a  Louïs,  V  du  nom,  Eleéteur  Palatin,  morte  le  14  Mars 
1582  ;  &  10.  Cbrijline,  née  le  29  Juin  1543,  femme  d'Adolphe , 
Duc  de  Holftein-Gottorp.  Philippe  le  Magnanime  laiffa  auffi  de 
Marguerite  de  Saal,  cinq  mâles,  11.  12.13  14. 15.  Maurice ,  Chrt- 
flophle ,  François,  Volracb,  St  Frédéric,  morts  fans  alliance;  &  16. 
une  fille  nommée  Marguerite,  mariée,  1°.  à  Jean-Bernard ,  Com¬ 
te  d’Eberftein  &  de  la  Forêt-Noire:  20.  à  Etienne- Henri,  Comte 
d’Eberltein-Newarten  .morte  le  fixiéme  Juillet  15 66,  Voyez  fon 
Article  plus  au  long  fous  PHILIPPE. 

IX.  Guillaume,  IV  du  nom.  Landgrave  de  Heffe-Caffel, 
furnommé  le  Sage,  né  le  14  Juin  J 533  >  fut  élevé  dans  les  Let¬ 
tres,  où  il  fit  un  grand  progrès,  &  laiffa  même  publier  fes  Ob- 
fervations  Aftrologiques,  &  d’autres  pièces  de  fa  façon.  Il  eut 
auffi  part  aux  affaires  d’Allemagne,  &  mourutle  25  Août  1592, 
ayant  eu  de  Sabine,  fille  de  Chnjlophle,  Duc  de  Wirtemberg,  qu’il 
avoit  époufée  l’an  1566,  &  qui  mourut  le  17  Août  1581,  1. 
Maurice  qui  fuit;  2.  Chrijlian,  né  le  14  Oétobre  1575,  mort 
l’an  157S;  3.  Anne-Marie,  née  le  27  Janvier  1567  ,  mariée  l’an 


iy89,à  Louis,  Comte  de  Naflau-Sarbruck  ;  4.  Hedvilge,  née  !e 
30  Juin  1569  ,  mariée  l’an  1597,  à  Erncjl,  Comte  de  Holftein 
Schawembourg  ;  5.  Agnès,  fœur  jumelle  d ’Hedwige ,  morte  en 
naitfant;  6.  Sophie,  née  le  10  Juin  1571,  morte  jeune;  7.  Sabine, 
née  &  morte  l’an  1573;  8.  Sidoine,  née  le  29  Juin  1574,  morte 
l’an  1585»  9-  Elizabeth,  née  le  onzième  Mai  1577,  morte  l’an 
1587;  10.  Cbrifiine ,  née  le  19  Oétobre  1378,  mariée  l’an  1598  , 
à  Jean-Ernefi,  Duc  de  Saxe-Eifenach ,  morte  le  19  Août  1658, 
âgee  de  80  ans;  &  n.  Julienne,  née  &  morte  l’an  1581. 

X.  Maurice  Landgrave  de  Hefle-CalTel, né  le2s  Mairs72, 
étoit  un  Prince  favant  &  courageux ,  mais  peu  fortuné.  11  quitta 
la  Religion  Luthérienne,  pour  embraiïer  la  Réformée,  &  par  fa 
conduite  attira  contre  lui  les  armes  de  l’Empereur  Ferdinand  11 , 
qui  lui  fit  perdre  Marpurg  l’an  1623,  &  qui  l’obligea  l’an  1626, 
de  céder  fon  Etat  à  fon  fils  Guillaume.  Il  mourut  à  Efchwege 
le  15  Mars  1632.  Ce  Prince  avoit  époufé  10.  le  24  Septembre 
1 593 ,  Agnès  fille  de  Jean,  Comte  de  Solms,  morte  le  23  Sep¬ 
tembre  1002:  20.  le  23  Mai  1603,  Julienne ,  fille  de  Jean,  Comte 
de  Naflau-Diilembourg ,  morte  le  r 5  Février  1643.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut  1.  Othon,  Adminiftrateur  de  Iiirfchfeld  ,  né  le  25 
Décembre  1594,  mort  le  feptiéme  Août  1617,  fans  poftérité 
de  Catherine  Urfule ,  fille  de  George-Frédéric ,  Marquis  de  Bade, 
qu’il  avoit  époufée  le  24  Août  1613  ,  morte  le  15  Février  1615, 
ni  d’ Agnès.  Magdclaine,  hile  de  Jean-George,  Prince  d’Anhalt,  qu’il 
avoit  epoufée  le  14  Juillet  1617,  morte  l’an  1626;  2.  Maurice, 
né  le  quatrième  Juillet  1600,  mort  le  onzième  Août  1612;  3. 
Guillaume  V,  qui  fuit;  &  4-  Elizabeth,  née  le  25  Mars 
1597,  mariée  l’an  1618  à  Jean-Albert,  Duc  de  Meckelbourg, 
morte  le  16  Décembre  1625.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent, 
5.  Philippe  ,  né  le  16  Novembre  1604,  tué  à  la  bataille  de  Lut¬ 
ter  le  27  Août  1626;  6.  Herman  de  HeiTe,  Seigneur  de  Roden- 
bourg,  né  le  15  Août  1607,  marié  i».  le  premier  Janvier  1634, 
à  Sophie-  Julienne ,  fille  de  Chriflian,  Comte  de  Waideck,  morte 
le  15  Septembre  1637,  dont  il  eut  un  fils,  né  le  premier  Dé¬ 
cembre  1634,  mort  fans  être  nommé:  2.  le  fécond  Janvier  1642, 
avec  Cmegonde- Julienne,  fille  de  Jean-George ,  Prince  d’Anhalt, 
dont  il  eut  Julienne,  née  le  25  Mars  163 6 ,  morte  le  22  Mai  fui- 
vant,  &  mourut  fans  laifler  de  poftérité  l’an  1658;  7.  Maurice , 
né  le  13  Juin  1614,  mort  le  16  Février  1633;  8.  Frédéric  de 
HeiTe,  Prince  d’Efchwége,  né  le  neuvième  Mai  1617  ,  tué  le  24 
Septembre  1655,  en  Pologne,  où  il  accompagnoit  le  Roi  de 
Suède,  fon  beau-frére;  car  il  avoit  époufé  fa  fœur  Eléonore-Ca 
therine,  fille  de  Jean-Cafimir ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts,  à 
Klebourg.  dont  il  laifia  trois  filles,  favoir  Ckriftine,  née  le  30 
Oétobre  1648,  mariée  l’an  1667,  à  Ferdinand  -  Albert ,  Duc  de 
Urunfwic-Béveren ;  Julienne,  née  l’an  1652,  mariée  à  Jacques, 
Baron  de  Lilienbourg  aux  Païs-Bas,  morte  le  20  Juin  1693;  & 
Charlotte,  née  l’an  1653,  mariée  10.  l’an  1673,  à  Augufte,  dit  le 
Jeune,  Duc  de  Saxe-Querfurd:  2°.  â  Jean-Adolphe ,  Comte  de 
Teckelenbourg.  Maurice  eut  encore  9.  Ernest,  qui  a  fait  la 
branche  des  Landgraves  de  Hesse-Rhinfels,  rapportée  ci  après; 
10.  Chrijlian,  né  le  quatrième  Février  1622,  mort  le  14  Décem¬ 
bre  1641;  11.  Philippe,  né  le  28  Septembre  1626  ,  mort  le 
huitième  Juillet  1629:  12.  Agnès,  née  le  13  Mars  1606 ,  mariée 
le  23  Février  1623,  à  Jean-Cafmir,  Prince  d’Anhalt,  morte  le 
28  Mai  1650;  13.  Julienne,  née  le  huitième  Oétobre  1608,  mor¬ 
te  fans  alliance  le  15  Décembre  1628;  14.  Sabine,  née  l’an  1610, 
morte  le  21  Mai  1620;  15.  Magdelaine,  née  le  25  Août  1611, 
mariée  le  8  Mai  1646,  à  Eric- Adolphe ,  Comte  de  Salm,  morte 
le....;  16.  Sophie,  née  le  12  Septembre  1615  ,  mariée  le  18  Oéto 
bre  1644,  à  Philippe,  Comte  de  la  Lippe,  morte  en....;  17.  Chri- 
fiine,  née  le  neuvième  Juillet  1625,  morte  le  2j  Juillet  1626  ;& 
18.  Elizabeth,  née  le  23  Oétobre  1628,  morte  le  onzième  Fé¬ 
vrier  1633. 

XL  Guillaume  V,  dit  le  Confiant,  Landgrave  de  Hefie- 
CalTel,  né  le  14  Février  1602,  eut  beaucoup  de  part  aux  guer¬ 
res  d’Allemagne,  &  mourut  le  21  Septembre  1637.  Il  avoit  é- 
poufé  le  21  Novembre  1619,  Amélie-  Elizabeth ,  fille  de  Philippe- 
Louis  ,  Comte  de  Hanaw ,  célébré  Héroïne ,  dans  le  XVII  fiécle, 
morte  le  huitième  Août  1651 ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
Article  féparé.  Leurs  enfans  furent,  1.  Maurice,  né  l’an  1621, 
mort  jeune;  2.  Guillaume,  né  le  31  Janvier  1625,  mort  le  on¬ 
zième  Juillet  1626;  3.  Guillaume  VI,  qui  fuit;  4.  Philippe, 
né  le  16  Juillet  1630,  mort  le  17  Décembre  1638  ;  5.  Adolphe, 
né  le  ij  Décembre  1631,  mort  le  24  Mars  1632;  6.  Charles,  né 
le  18  Juin  1633,  mort  le  neuvième  Mars  1635;  7.  Agnès,  née 
le  24  Novembre  1620,  morte  le  20  Août  1626;  8.  Elizabeth ,  née 
le  21  Oétobre  1623,  morte  le  12  Janvier  1624;  9.  Emilie,  née 
le  onzième  Février  1626,  mariée  le  premier  Mai  1648,  à  Henri- 
Charles , Sire  delà Tremoille, Prince  deTarente,DucdeThouars, 
Pair  de  France,  Chevalier  de  la  Jarretière,  morte  le  15  Février 
1693;  10  Charlotte,  née  le  20  Novembre  1627,  mariée  le  12 
Février  1650,  à  Charles-Louis  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Eleéteur  de  l’Empire,  morte  le  16  Mars  1686;  11.  Elizabeth, 
née  le  22  Juillet  1634,  AbbelTe  de  Herworden  l’an  1686,  morte 
le  24  Mars  1688;  &  12.  Loufe,  née  le  cinquième  Novembre 
1637,  morte  le  cinquième  Janvier  1638. 

XII-  Guillaume,  VI  du  nom,  Landgrave  de  Hefie-Caflel, 
né  le  23  Mai  1629,  rentra  dans  les  biens  de  fes  ancêtres,  par  les 
foins  6c  la  conduite  de  la  Princefte  fa  mère.  Il  époufa  le ... . 
Juillet  1649,  Hedwige-Sophïe ,  fille  de  George-Guillaume,  Eleéteur 
de  Brandebourg,  morte  le  26  Juin  1683  ,  &  mourut  le  26  Juillet 
1663.  Leurs  enfans  furent,  1.  Guillaume,  VII  du  nom,  Landgra¬ 
ve  de  HeiTe- CalTel ,  né  le  21  Juin  1651 ,  mort  à  Paris  le  21  No¬ 
vembre  1670,  fans  avoir  été  marié;  2.  Charles  qui  fuit;  3. 
Philippe,  qui  a  commencé  la  branche  ÆCreutzberg,  rap¬ 
portée  ci  après’,  4.  George,  né  le  20  Mars  1658,  mort  à  Genève  le 
quatrième  Juillet  1674;  5.  Charlotte  Amélie ,  née  le  27  Avril  i6jo, 
&  qui  époufa  le  25  Juin  1667,  Chrifiierne  V,  Roi  de  Dane- 


rrlarck ,  morte  le  2$  Mars  1714;  Loiïife,  née  le  onzième  Septem¬ 
bre  1652,  morte  le  23  Oétobre  1653;  &  7-  Elizabeth- Henriette, 
née  l’an  1661,  mariée  le  23  Août  1679,  à  Frédéric  III,  Eleéteur 
de  Brandebourg,  morte  le  feptiéme  Juillet  1683. 

XIII.  Charles,  Landgrave  de  HeiTe-CalTel ,  Prince  de  Hirfch- 
feld  ,  Comte  de  Catzenellebogen  ,  &c.  né  le  troifiéme  Août 
1654,  époufa  le  21  Mai  1673,  Marie-Amélie,  fille  de  Jacques, 
Duc  de  Courlande  ,  morte  le  16  Juin  1711,  dont  il  eut  r.  Guil¬ 
laume,  né  le  29  Mars  1674,  mort  jeune;  2.  Charles,  né  le  24 
Février  1675  ,  mort  le  feptiéme  Décembre  1677;  3.  Fré  dé¬ 
ric  qui  fuit;  4.  Chrijlian,  né  le  deuxième  Juillet  1677,  mort 
jeune;  5.  Charles,  né  le  12  Juin  1680,  mort  ie  17  Novembre 
1702;  6.  Guillaume,  né  le  dixiéme  Mars  1682,  Général  de  la 
Cavalerie  des  Etats  de  Hollande , Gouverneur  de  Breda,pui$  de 
Mnftricht,  qui  a  époufé  le  premier  Oélobre  17x7,  Dorotbée-lVil - 
helmine,  fille  de  Maurice-Guillaume ,  Duc  de  Saxe-Zeitz,  dont  il 
a  eu  Charles,  né  le  21  Août  1718,  mort  le  15  Oétobre  1719;  & 
N...  né  le  14  Août  1720;  7.  Léopold,  né  le  30  Décembre  1684 » 
mort  à  Venlo  dans  la  Gueldre  appellée  ci-devant  la  Gueldre  E- 
fpagnole.le  12  Septembre  1704;  8-  Louis,  né  le  cinquième  Sep¬ 
tembre  1686,  tué  au  combat  de  Ramelies  le  25  Mai  1706,  étant 
Colonel  d’infanterie;  9.  Maximilien,  né  le  28  Mai  1689,  qui 
fut  blefféàla  défaite  des  Turcs  devant  Belgrade  le  16  Aoûti7i7, 
&  qui  a  époufé  le  28  Novembre  1720,  N...  de  Heffe-Darmftadt, 
dont  il  a  eu  N...  né  en  1721,  mort  en  Décembre  1722;  10. 
George,  né  le  huitième  Janvier  1691,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
TAigle-Blanc  en  Juillet  1723;  11.  Sophie-Charlotte ,  née  le  16 
Juillet  1678,  mariée  le  deuxième  Janvier  1704,  à  Frédéric- Guil¬ 
laume  ,  Duc  de  Meckelbourg-Swérin;  12.  Marie- Louife ,  née  le 
feptiéme  Février  1686,  mariée  le  26  Avril  1709,  à  Jean-Guillau- 
me-Frizon,  Prince  de  Naflau-Dietz,  Stadthouder  de  Frife;  13. 
Antoinctte-Léonore ,  née  le  onzième  Janvier  1694,  morte  le  17  No¬ 
vembre  fui  vant;  &  14.  IVilhelmine-Charlotte  de  HeiTe,  née  le  hui¬ 
tième  Juillet  1695,  morte  en  1722. 

XIV.  Fré  dé  ric,  Prince  héréditaire  de  Hefte-Caffel,  né  le 
28  Avril  1676,  a  été  nommé  Gouverneur  du  Duché  de  Cléves 
Tan  1703 ,  Général  de  la  Cavalerie  des  Etats  des  Provinces-Unies 
l’an  1707 ,  s’eft  fignalé  en  plufieurs  occafions  à  la  tête  des  trou¬ 
pes  de  fon  père ,  &  de  celles  des  Cercles ,  à  la  bataille  de  Spire 
en  1703  ,  à  celle  de  Hochftet  en  1704,  au  fiége  de  Traerbach  la 
même  année,  &  à  celui  de  Toulon  en  1707,  où  il  fut  bleifé. 
Le  Roi  de  Suède  le  nomma  en  1705,  Général  de  fon  Armée 
contre  les  Mofcovites  &  Généraliflîme  des  Troupes  de  terre  Sc 
de  mer.  11  a  été  couronné  Roi  de  Suède  le  14  Mai  1720.  Voyez 
FREDERIC.  Il  a  époufé  10.  le  31  Mai  1700,  Louife- Dorothée- 
Sophie  ,  fille  de  Frédéric  III ,  Eleéteur  de  Brandebourg ,  morte 
le  19  Décembre  1705,  fans  poftérité:  20.  le  quatrième  Avril 
1715,  Ulrique-EIéonore ,  Reine  de  Suède,  après  la  mort  du  Roi 
Charles  XI 1 ,  fon  frère. 

BRANCHE  DE  CREUTZBERG  ou  PHILIPSTAHL, 
fortie  de  celle  de  HESSE-CAS  SEL. 

XII.  Philippe  de  Hefte-ÇalTel,  troifiéme  fils  de  Guil¬ 
laume  VI,  né  le  14  Décembre  1655,  s’établit  à  Creutzberg, 
fit  bâtir  la  citadelle  de  Philipftah! ,  &  mourut  d’apoplexie  à  Aix- 
la-Chapelle  le  18  Juin  1721  ,d’où  fon  corps  fut  porté  à  la  Haye, 
où  il  avoit  fait  dreffer  un  tombeau  pour  fa  famille  clans  I’Eglife 
Allemande.  Il  avoit  époufé  en  1680,  Catherine-Amélie  ,  fille  de 
Charles- Othon,  Comte  de  Solms-Laubach , dont  il  eut  1.  Charles, 
né  le  23  Septembre  1682,  qui  après  avoir  fervi  dans  les  troupes 
de  Dannemarck,  eft  entré  aufervice  de  France  au  mois  de  Mars 
1721 ,  &  a  été  fait  Lieutenant-Général  le  18  du  même  mois;  2. 
Philippe,  né  le  31  Juillet  1686, Commandant  de  Rhinfels,  mort 
à  Mayence  en  Mai  1717 ,  laifiant  de  Marie,  fille  de  George- Al¬ 
bert,  Comte  de  Styrum,  qu’il  avoit  époufée  en  Août  1714 ,  pour 
fille  unique  Amélie-Sophie  de  Heflë,  née  le  huitième  Juin  1716; 
3.  Guillaume,  né  le  deuxième  Avril  1692,  Colonel  de  Cavalerie 
au  fervice  des  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  ;  4.  Amélie, 
née  le  23  Septembre  1684;  5-  Amœna,  née  le  13  Mars  1685, 
morte  le  premier  Avril  1686;  6 ■  Frédérique- Henriette,  née  le  16 
Juillet  1688:  7.  Sophie,  née  le  fixiéme  Avril  1695;  &  8.  l’aînée 
de  tous,  Guillelmine-Hédwige , née  le  neuvième  Oétobre  1681  .fur- 
nommée  Hcjdon ,  PrincelTe  très  accomplie,  qui  favoit  la  Théolo¬ 
gie,  la  Chronologie,  l’Hiftoire  ancienne  &  moderne,  la  Géo¬ 
graphie  ,  &  qui  a  lailfé  des  Cartes  de  fa  façon ,  d’une  juftefle  & 
d’un  travail  admirable.  Cette  PrincelTe  parloit  plufieurs  Langues 
vivantes ,  &  mourut  de  la  petite  vérole  en  Août ,  ou  félon  les 
Souverains  du  Monde ,  le  fixiéme  Juin  1699  ,  comme  fes  oncles 
Guillaume  Vil ,  &  George. 

BRANCHE  DE  RHI NF  EL  S-ROT  EM  BOURG. 

XI.  Ernest,  Landgrave  de  Heffe-Caflel ,  &  de  Saint-Goar 
ou  Rhinfels,  l’un  des  fils  de  Maurice  Landgrave  de  HeiTe, 
&  de  Julienne,  Comtefie  de  Naflàu-Dillembourg,  fa  fécondé  fem¬ 
me,  né  le  huitième  ou  le  neuvième  Décembre  1623,  embraïïa 
la  Religion  Catholique  avec  fa  femme  l’an  1652, &  mourut  à  Co¬ 
logne  le  12  Mai  1693.  Il  avoit  époufé.  10.  le  premier  Juillet 

1647,  Marie-Eléonore ,  fille  de  Philippe- Rainhard ,  Comte  de  Solms, 
morte  en  Août  1689:  2°.  Il  fe  méfallia  en  1690,  avec  la  fille 
d’un  petit  Officier  d’ Armée  ,  nommée  Ernefime,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fon  premier  mariage,  furent 
1.  Guillaume  qui  fuit;  &  2.  Charles,  qui  a  commencé 
la  branche  de  Wanfried,  rapportée  ci  après. 

XII.  Guillaume  Landgrave  de  Ilefie  -  Rhinfels ,  né  Pan 

1648 ,  mourut  d’apoplexie  le  premier  Mars  171 1.  II  époufa  Pan 
1669,  Marie-Anne,  fille  de  Ferdinand-  Charles ,  Comte  de  Lou- 
venftein-Wertheim,  &  d’Anne  Marie  de  Furftemberg,  morte  en 
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1688,  dont  il  eut  1.  Ernest-Leopold  qui  fuit;  2.  Marie- 
Eléonore- Amélie-,  née  le  25  Septembre  1675,  mariée  le  neuvième 
Juin  1692,  à  Théodore  de  Bavière,  Prince  Palatin  de  Sultzbach, 
morte  le  19  Janvier  1720;  3.  Sophie,  née  &  morte  en  1677;  4. 
E lizabeth-Cathcrinc-Félicité,  née  en  Octobre  1678»  alliée  le  18 
Octobre  1695,  à  François-Alexandre,  Prince  de  Naffau-Hada- 
mar;  5.  Marie-Wilhelmine ,  née  l’an  1679,  morte  l’an  1680;  6. 
Anne- Jeannette ,  née  le  13  Septembre  1680,  Chanoineffe  àThorn; 
&  7.  Ernefline-Louife ,  née  en  Oétobre  1681. 

XIII.  Ernest-Le  opold  ,  Landgrave  de  Heffe-Rhinfels: 
Rotembourg,  né  le  25  Juin  1684,  a  époufé  le  12  Novembre 
1704,  Marie- Anne,  fille  de  Maximilien- Charles ,  Comte  de  Lou- 
venftein,  dont  il  a  x.  Jofeph,  né  le  22  Septembre  1705;  2.  Guil¬ 
laume,  né  en  1708,  mort;  3.  François- Alexandre,  né  le  cinquiè¬ 
me  Décembre  1710;  4.  Conftantin,  né  le  21  Mai  1716;  5.  Poli- 
xéne,  née  le  21  Septembre  1706,  mariée  le  deuxième  Juillet 
1724,  à  Charles- Emanuel  ViHor  de  Savoye,  Prince  de  Piémont; 
6.  Sophie,  née  en  1709,  morte;  7.  Eléonore,  née  le  18  Oétobre 
1712;  8.  Charlotte,  née  le  18  Août  1714;  &  9.  Chriftme-Hen- 
nette,  née  le  24  Novembre  1717. 

BRANCHE  DE  WANFRIED, 
ijjiic  de  celle  de  H  E  S  S  E  RHIN  F  E  L  S. 

XII.  Charles,  Landgrave  de  Heffe ,  fécond  fils  d’E  r  n  e  s  t, 
Landgrave  de  Pleffe-Rhinfels,  né  le  troiliéme  Août  1649,  s’éta¬ 
blit  à  Wanfried  fur  la  Werre  &  mourut  le  premier  Mars  1711. 
11  faifoit  profefïïon  de  la  Religion  Catholique ,  comme  fon  frère 
&  fon  père.  Il  époufa  10.  l’an  1 669  ,  Sophie-Magdclaine ,  fille 
à’ Eric. Adolphe ,  Comte  de  Salms-ReifFerfcheid ,  morte  en  couches 
à  Venife,  au  retour  de  Rome,  le  15  Mai  1675:  2°.  le  quatriè¬ 
me  Juin  1678,  Alexandrine- Julienne ,  fille  d'Emicon ,  Comte  deLei- 
ningen,  &  veuve  de  George,  Landgrave  de  Heffe-Darmftadt,  la¬ 
quelle  fe  fit  Catholique  après  fon  mariage.  Du  premier  lit,  il 
eut  1.  Charles-Ernefi-Adolphe ,  né  le  25  Octobre  1669,  mort  au 
mois  de  Décembre  fuivant;  2.  Guillaume  qui  fuit;  3.  Fré¬ 
déric,  né  le  17  Mai  1673,  Chanoine  de  Cologne,  mort  en  Hon¬ 
grie  l’an  1692;  4.  Philippe,  né  en  Juin  1674,  mort  en  Savoye 
l’an  1694;  &  5.  Marie- Anne-Eléonore ,  née  le  huitième  Octobre 
1670,  morte  en  Janvier  1671  :  du  fécond  lit  il  a  eu  6.  Ernefi,  né 
le  20  Avril  1680,  mort  le  24  Juin  fuivant;  7.  Charles-Alexandre, 
né  le  lixiéme  Novembre  1683,  mort  en  Février  1684;  8.  Chri- 
fiian,  né  le  onzième  ou  le  17  Juillet  1689  !  9-  Charlotte- Amélie ,  née 
le  huitième  Mars  1679,  mariée  le  25  Septembre  1694  ,  à  François, 
Prince  Ragotski ,  Chef  des  Confédérez  de  Hongrie,  morte  à  Paris 
le  18  Février  1722;  10.  Sophie- Léopoldine,  née  le  17  Juillet  1681, 
mariée  le  2 6  Juin  1700,  à  Philippe  Charles ,  Comte  de  Hohen- 
loë, morte  en  Avril  1724;  11.  Marie- Anne-  Jeanne- Louife,  née  le  hui¬ 
tième  Janvier  1685  ,  mariée  le  17  Juillet  1703,  à  Daniel  d’Ingel- 
gelheim;  12.  Marie-Théréfe-Elizabeth-Joféphe,  née  le  cinquième 
Avril  1687,  morte  le  20  Avril  1689;  13-  Chriftine  Françoife  Po- 
lixéïie,  née  le  23  Mai  1688,  mariée  le  28  Juillet  1712,  à  Domi¬ 
nique-  Mar quard  de  Louvenftein-Wertheim  :  14.  Julienne  Elizabeth- 
Anne- LouiJ'e ,  née  le  20  Oétobre  1690,  alliée  à  N...  Comte  de 
Styrum;  15.  Marie,  née  &  morte  le  31  Août  1693;  &  16.  Eléo¬ 
nore-Bernardine,  née  le  21  Février  1695,  mariée  en  Juin  1717, 
à  Herman-Frédéric ,  Comte  de  Benthem. 

XIII.  Guillaume,  Landgrave  de  Heile-Wanfried ,  né  le 
25  Août  1671,  après  avoir  été  Chanoine  de  Cologne,  a  époufé 
avec  difpenfe  le  19  Septembre  1719,  Erne (line- Elizabeth  de  Ba¬ 
vière  ,  Princeffe  Palatine  de  Sultzbach. 

BRANCHE  DE  HE  S  S  E-D  A  RM  ST  AD. 

IX.  George,  I  du  nom,  dit  le  Débonnaire  ,  fils  puîné  de 
Philippe  I,  Landgrave  de  Heffe,  &  de  C hrifiine  de  Saxe,  né 
le  dixiéme  Septembre  1547,  mourut  le  feptiéme  Février  1596. 
Il  époufa  i°.  Pan  1572  ,Magdelaine  fille  de  Bernard,  Comte  de  la 
Lippe,  morte  le  26  Février  1582:  20.  le  24  Mai  1389,  Léonore, 
fille  de  Cbriftophle,  Duc  de  Wirtemberg,  veuve  de  Joachim.Er- 
nejl ,  Prince  d’Anhalt,  morte  le  12  Janvier  1618.  Il  n’eut  de 
cette  fécondé  femme  qu’un  fils,  nommé  Henri,  né  le  21  Mai 
IS90,  mort  le  huitième  Janvier  1392.  Ses  enfans  du  premier 
lit  furent  1.  Philippe  -  Guillaume ,  né  le  16  Juin  1576,  mort  le 
cinquième  Septembre  fuivant;  2.  Louïs  qui  fuit;  3.  Philippe 
de  Heffe-Butzbac,  né  le  20  Décembre  1381,  mort  le  28  Avril 
1643  ,  fans  laiffer  de  poltérité  de  Marguerite,  fille  de  Frédéric, 
dernier  Comte  de  Diepholt,  qu’il  avoitépoufée  le  29  Juillet, ou 
félon  les  Tables  de  Hubner  le  29  Mars  1610 ,  morte  l’an  1629, 
ni  de  C  hrifiine  -  Sophie  ,  fille  d 'Ennon  III ,  Comte  d’Ooftfrife  , 
qu’il  avoit  époufée  le  deuxième  Juin  1632;  4.  Frédéric,  qui 
a  fait  la.  branche  de  Hombourg,  rapportée  ci-après ;  5.  Jean ,  né 
le  22  Février  1587,  mort  jeune;  6.  Chrijline ,  née  le  25  ou  le 
28  Novembre  1578,  mariée  l’an  1594»  à Frédéric-Magnus ,  Com- 
te  d  Erpach ,  morte  le  26  Mars  1596;  7*  Elizabeth,  née  le  2 6 
Novembre  1579,  mariée  à  Jean-Cafmir ,  Comte  de  Naffau-Sar- 
bruck ,  morte  1  an  1625  ;  8.  Marie- Hedwige  ,  née  le  deuxième 
Décembre  1380,  morte  le  12  Décembre  1582;  9.  Anne,  née  le 
troiliéme  Mars  1583  ,  mariée  le  huitième  Oétobre  1601,  kAlbert- 
Othon,  Comte  de  Sohns,  morte  l’an....;  &  ï0.  Magdelaine,  née 
le  cinquième  Mai  1586,  morte  le  28  du  même  mois. 

X.  L  o  U  ï  s ,  I  du  nom,  dit  le  Fidèle,  Landgrave  de  Heffe-Darm- 
ftad,  né  le  24  Septembre  1377,  obtint  le  droit  d’aîneffe  dans  la 
Maifon  de  HelTe,  la  ville  de  Marpurg,  avec  d’autres  avantages 
qui  ont  été  reftituez  à  la  branche  de  Caffel,  par  le  Traité  de 
Munlter ,  &  mourut  le  27  Juin  1626,  ayant  eu  de  Magdelaine, 
fille  de  Jean-George,  Eleéteur  de  Brandebourg,  qu’il  époufa  l’an 
1398,  &  qui  mourut  le  quatrième  Mai  1616,  1.  George  II, 
qui  fuit  ;  2.  Jean,  II  Landgrave  de  Heffe-Breubach ,  né  le  17 


Juin  1609,  qui  s’efi:  rendu  célébré  dans  les  guerres  de  fon  temSj 
&  eft  mort  le  premier  Avril  1631,  fans  laiffer  de  poltérité  de 
Jeannette  ,  Comteffe  de  Sayn,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1631 ,  qui 
fe  remaria  l’an  1661 ,  à  Jean-George,  Duc  de  Saxe- Eifenach ,  & 
qui  mourut  fort  âgée  le  28  Septembre  1701;  3.  Henri,  né  le 
premier  Avril  1612 ,  mort  à  Sienne  en  Italie  le  onzième  Oétobre 
1629;  4.  Louis,  né  le  12  Décembre  1614,  mort  trois  jours  a- 
près;  5.  Frédéric,  né  le  28  Février  1616,  qui  fe  fit  Catholique 
Pan  1636,  fut  Chevalier  de  Malte,  Grand-Prieur  d’Allemagne, 
Général  des  Galères  de  la  Religion,  où  il  fe  diltingua,  &  nom¬ 
me  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X,  le  19  Février  1632,  nom¬ 
mé  par  l’Empereur  Proteéteur  d’Allemagne,  &  Evêque  de  Bres- 
law  en  Siléfie  l’an  1670,,  puis  Gouverneur  de  Siléfie,  mort  le  23 
Février  1682,  âgé  de  66  ans;  6.  Elizabeth  Magdelaine,  née  le  25 
Avril  1600,  mariée  le  13  Juillet  1617,  à  Louis-Frédéric,  Duc  de 
Wirtemberg,  morte  le  neuvième  Juin  1624;  7.  Anne-Eléonort , 
née  le  30  Juillet  1601,  mariée  le  14  Septembre  1617,  â  George, 
Duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  morte  l’an  1649;  8.  Marie,  née 
le  onzième  Décembre  1602,  morte  le  dixiéme  Avril  1610;  9. 
Sophie- Agnès,  née  le  14  Janvier  1604,  mariée  le  feptiéme  No¬ 
vembre  1624,  à  Jean-Frédéric ,  Comte  Palatin  de  Sultzbach-Hil- 
poltftein,  morte  l’an  1664;  10.  Julienne,  née  le  14  Avril  1606, 
mariée  le  cinquième  Mars  1631,  à  Ulric ,  Comte  d’Ooftfrife, 
morte  le  15  Juin  1659;  11.  Amélie,  né  le  20  Juin  1607,  morte 
fans  alliance  le  onzième  Septembre  1627;  &  12.  Hedwige,  née 
le  17  Juin  1613,  morte  le  deuxième  Mars  1614. 

XI.  George  II,  Landgrave  de  Heffe  Darmltad ,  né  le  fep¬ 
tiéme  Mars  1603,  mourut  le  onzième  Juin  1661.  Il  avoit  épou¬ 
fé,  le  premier  Avril  1627,  Sophie-Eléonore,  fille  de  Jean-George, 
Eledleur  de  Saxe,  morte  le  deuxième  Juin  1671  ,  dont  il  eut  1. 
Louïs  II,  qui  fuit;  2.  George  ,  Landgrave  de HefTe-Darmllad ,  dit 
de  Lac  terb  ach  ,  né  le  23  Septembre  1632,  mort  le  19  Juil¬ 
let  1676,  qui  avoit  époufé  10.  l’an  1661 ,  Dorothée- Augufte ,  fille 
de  Jean-CbriJlian ,  Duc  de  Holltein-Sunderbourg  ,  morte  le  28 
Septembre  1662,  fans  poltérité  ;  20.  le  21  Juillet  1667,  Alexan¬ 
drie- Julienne,  Comteffe  de  Leiningen-Dachsbourg ,  &  mourut 
le  19  Juillet  1676,  ayant  eu  pour  enfans,  Sophie- Julienne ,  morte 
en  naiffant;  Eléonore-Dorothée ,  née  le  15  Août  1669,  morte  le 
quatrième  Septembre  1714;  &  Magdelaine. Sibylle,  née  le  14  Oéto¬ 
bre  1671.  Sa  veuve  fe  remaria  le  quatrième  Juin  1678  ,  à  Char¬ 
les,  Landgrave  de  HelTe-Rhinfels,  ainfi  qu’il  a  été  ci-devant  mar¬ 
qué.  Les  autres  enfans  de  Geor  ge  JI,  furent  3.  Jean,  né  le 
24  Novembre  1642,  mort  le  22  Février  1643;  4.  Magdelaine- 
Sibylle ,  née  le  troifiéme  Septembre  1631  ,  morte  fans  alliance,  le 
cinquième  Août  1651  ;  5.  Sophie-Eléonore,  née  le  quatrième  Jan¬ 
vier  1634,  mariée  le  21  Avril  1630 ,  à  Guillaume- Cbrifiophle  Land¬ 
grave  de  Heffe-Bingenheim,  morte  le  feptiéme  Oétobre  1663; 
6.  Elizabeth- Amélie- Magdelaine ,  née  le  19  Mars  1635,  mariée  le  24 
Août  1653,  à  Philippe  Guillaume,  Comte  Palatin”,  Duc  de  Neu- 
bourg ,  depuis  Eleéteur  Palatin,  morte  le  quatrième  Août  1709; 

1  7.  Louife -Chri (line,  née  le  cinquième  Février  1636,  mariée  le  29 
Oétobre  1665,  à  Louis-Chrifiophlc ,  Comte  de  Stolberg-Ortem- 
berg,  morte  le  onzième  Novembre  1697;  8.  Anne-Marie,  née 
le  neuvième  Février  1637,  morte  le  21  Avril  fuivant;  9.  Anne- 
Sophie,  née  le  17  Décembre  1638,  Coadjutrice ,  puis  Abbeffe 
de  Quedlimbourg,  morte  le  13  Décembre  1683;  10.  Amélie-Ju¬ 
lienne,  née  le  22  Novembre  1639,  morte  le  20  Décembre  fui¬ 
vant,  11.  Henriette- Dorothée ,  née  le  14  Oétobre  1641,  mariée 
1  an  1667  «  à  Jean,  Comte  de  Waldeck,  morte  le  22  Décembre 
1672;  12.  Augufte  Philipine ,  née  le  29  Novembre  1643,  Cha¬ 
noineffe  de  Gandersheiin ,  morte  le  quatrième  Février  1672;  13. 
Agnès,  née  &  morte  l’an  1645;  &  14.  Marie- Hedwige ,  née  le  26 
Novembre  1647,  mariée  Pan  1671,  à  Bernard,  Duc  de  Saxe- 
Meiningen  ,  morte  le  19  Avril  1680. 

XII.  Louïs  II,  Landgrave  de  Heffe-Darmïtad,  né  le  25  Jan¬ 
vier  1630,  Prince  d’une  probité,  d’une  équité  &  d’une  modéra¬ 
tion  reconnue,  mourut  le  quatrième  Mai  1678.  Il  avoit  époufé 
10.  le  24  Novembre  1630,  Marie-Elizabeth,  fille  de  Frédéric, 
Duc  de  Holftein-Gottorp,  morte  le  17  Juin  1663:  2°.  le  cin¬ 
quième  Décembre  1 666,  Elizabeth-Dorothée,  fille  d 'Ernefi,  dit  le 
Pieux, Duc  de  Saxe-Gotha , morte  le  24  Août  1709.  Du  premier 
lit,  fortirent,  1.  George,  né  le  19  Juillet  1634,  mort  le  21  Juin 
1653;  2.  Louis  III,  né  le  22  Juin  1658,  qui  ne  furvécut  à  fon 
père  que  quatre  mois ,  étant  mort  le  30  Août  1678  ,  fur  le  point 
de  fe  marier  avec  Ertmutbe-Dorothée ,  fille  de  Maurice,  Duc  de 
Saxe-Naumbourg;  3.  Frédéric,  né  le  premier  Odobre  1659, 
mort  d’une  cbûte,  en  jouant  à  la  paume,  le  28  Janvier  1676;  4. 
Magdelaine- Sibylle,  née  le  28  Avril  1632 ,  mariée  le  fixiéme  No¬ 
vembre  1673,  a  Guillaume- Louis ,  Duc  de  Wirtemberg-Stutgard  , 
morte  au  mois  d’Août  1712;  3.  Sophie  Eléonore , née  le  26  Juillet 
1633,  morte  le  dixiéme  Août  fuivant  ;  6.  M arie- Elizabeth ,  née 
le  premier  Mars  1656,  alliée  à  Henri  Duc  de  Saxe-Romhild;  7. 
Augufte-Magdelaine ,  née  le  fixiéme  Mai  1637  ,  morte  fans  alliance, 
le  premier  Septembre  1674;  &  8.  Sophie-Marie ,  née  le  feptiéme 
Mars  1661,  mariée  le  huitième  Février  1681,  àChriftian,  Duc 
de  Saxe-Gotha,  morte  en  Août  1712.  Les  enfans  du  fécond  lit 
de  Louïs  II,  furent,  9.  Ernest-Louïs  qui  fuit;  10.  George, 
né  le  25  Avril  1669,  qui  fe  fit  Catholique.  Après  avoir  fervi  en 
Irlande  pour  Guillaume  III ,  Roi  d’Angleterre,  il  paffa  en  Efpa- 
gne,  ou  il  fut  fait  Grand  de  la  première  slaflè,  Chevalier  de  la 
Toffon  d’Or,  &  Viceroi  de  Catalogne.  Le  Duc  de  Vendôme 
prit  fur  lui  Barcelone  l’an  1697.  Après  la  mort  de  Charles 
II,  Roi  d’Efpagne,  il  quitta  le  parti  du  Roi  Philippe  V,  pour 
embraffer  les  intérêts  de  l’Empereur  Charles  ,  qui  l’envoya  en 
Portugal  l’an  1702  ,  pour  détacher  le  Roi  des  liaifons  qu’il 
avoit  avec  la  France  &  l'Efpagne ,  en  quoi  il  réuflît.  L’Em¬ 
pereur  le  nomma  Général  de  Cavalerie  l’an  1704,  mais  après 
s’être  fignalé  à  la  défenfe  de  Gibraltar  l’an  1704  &  1703,  il 
fut  tué  devant  Barcelone  ,  à  l’attaque  du  Fort  de  Montjouy 

le 
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îe  14  Septembre  1705,  âgé  de  36  ans,  fans  avoir  été  marié. 
Les  autres  enfans  de  Louis  II , fortis  du  fécond  lit,  font  î  1. Phi¬ 
lippe, né  le  20  Juillet  1671,  Gouverneur  de  Fribourg  l’an  1698, 
Général  des  troupes  du  Royaume  de  Naples  l’an  1708,  Gou¬ 
verneur  du  Duché  de  Mantoue  en  1715  ,  qui  époufa  1°.  le  2$ 
Mars  1693,  Marie-  Thérefe-Jofephine  de  Croy,  fille  de  Ferdinand- 
François  ,  Prince  de  Havré  ,  morte  le  20  Mars  1714:  20.  en 
1719,  Louïfe  de  Gonzague,  Princefle  de  Guafialla,  veuve  de 
François -Marie  de  Médicis,  Prince  de  Tofcane.  qui  avoit  été 
Cardinal.  De  fon  premier  mariage  vinrent  JoJ'epb  ,  né  le  22 
Janvier  1699;  Léopold,  né  le  onzième  Avril  1708;  Charles, né 
le  neuvième  Juillet  1710,  mort  le  22  Septembre  fuivant  ;  & 
Théodore,  née  le  fixiéme  Février  1706.  Les  autres  enfans  de 
Louïs  II,  furent,  12.  Jean,  né  le  21  Décembre  1672,  mort 
le  feptiéme  Mars  1673;  13.  Henri,  né  le  29  Septembre  1674, 
qui  étoit  Gouverneur  de  Lérida  lors  de  la  prife  de  cette  place 
par  l’Armée  d’Efpagne,  en  Oétobre  1707;  14.  Frédéric,  né  le 
18  Septembre  1677,  qui  fe  fit  Catholique  &  prit  l’habit  clérical 
à  Rome  l’an  1697  ,  mais  qui  prit  depuis  le  parti  des  armes,  & 
mourut  en  Mofcovie  le  13  Oétobre  1708;  15.  Sophie-Louife ,née 
le  fixiéme  Juillet  1670,  mariée  le  onzième  Oétobre  1688  ,  à  Al- 
bert-Erneft,  II  du  nom,  Prince  d’Oëtingen;  &  16.  Elizabeth-Do¬ 
rothée,  née  le  24  Avril  1677  .mariée  en  Février  1700  à  Frédéric- 
Jacques  ,  Landgrave  de  Hefie-Hombourg ,  morte  en  couches  le 
neuvième  Septembre  1721. 

XIII.  Ernest-Louïs  Landgrave  de  Hefie-Darmftad,  né  le 
15  Décembre  1667,  époufa  le  dixiéme  Décembre  1687,  Doro 
thée-Charlolte ,  fille  d’ Albert ,  Marquis  de  Brandebourg-Anfpach, 
morte  le  15  Novembre  1705:,  dont  il  a  eu  1.  Louïs  qui  fuit. 

2.  Charles-Guillaume ,  né  le  17  Juin  1693.  mort  le  17  Mai  1707; 

3.  François-Ernefi ,  né  le  25  Janvier  169?,  mort  le  huitième  Jan- 
vier  1716;  4.  Dorothée-Sophie ,  née  le  14  Janvier  1689,  mariée 
le  13  Février  1710,  à  Jean  Frédéric ,  Comte  de  Hohenloë-Erin- 
gen,  morte  en  Juin  1703;  &  5.  Frédérique  Charlotte ,  née  le  hui¬ 
tième  Septembre  1698. 

XIV.  Louis,  Prince  héréditaire  de  Hefie-Darmftad,  né  le 
cinquième  Avril  1691 ,  a  époufé  le  cinquième  Avril  1717 ,  Char¬ 
lotte  Chriftine ,  fille  unique  de  Jean-Rainhard ,  Comte  de  Hanaw, 
&  de  Dorothée -Frédérique  de  Brandebourg-Anfpach,  dont  il  a 

1.  Louïs,  né  le  15  Décembre  1719;  2.  N...  né  le  onzième 
Juillet  1722;  &  3.  N...  née  le  onzième  Juillet  1723. 

BRANCHE  DE  HESSE-HOMBOURG  ,  &  de 
BINGENHEIM,  fortie  de  celle  de  DARMSTAD. 

X.  Frédéric,  Landgrave  de  Hefie-Hombourg ,  fils  puîné 
de  George  I,  Landgrave  de  Hefie-Darmftad,  &  de  Magde- 
laine,  Comtefie  de  la  Lippe,  fa  première  femme,  né  le  cin¬ 
quième  Mars  1585,  mourut  le  neuvième  Mai  1638-  Il  avoit  é- 
poufé  le  dixiéme  Août  de  l’an  1622  ,  Marguerite-Elizabeth ,  fille 
de  Chriftophle ,  Comte  de  Leiningen.  De  cette  alliance  il  eut 

1.  Louis-  Philippe ,  né  le  20  Août  1623  ,  mort  le  16  Mars  1643  î 

2.  George ,  né  le  29  Oétobre  1624,  mort  le  24  Décembre  1625  ; 

3.  G  u  1  ll  ad  me-Chris  tophle  qui  fuit  ;  4.  George-Chriftian, 
né  le  dixiéme  Décembre  1626,  qui  fe  fit  Catholique,  marié  le 
onzième  Oétobre  1666  .avec  Anne-Catherine  Detlew  Pockwïfchen , 
de  la  Maifon  de  Farbe,  veuve  de  Frédéric,  Comte  d’Ahlefeld, 
mort  fans  poftérité  le  onzième  Août  1677,  &  fa  veuve  le  18 
Mai  1694;  5-  Frédéric,  qui  a  continué  la  poftérité,  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné ;  &  6.  Anne- Mar  guérit  e ,  née  le  31  Août 
1629,  mariée  l’an  1659  à  Philippe- Louis ,  Duc  de  Holftein-Wie- 
fembourg,  morte  le  quatrième  Août  1686. 

XI.  Guill aume-Christophle,  Landgrave  de  Hefie- 
Bingenheim  ,  né  le  13  Novembre  1625,  mourut  le  27  Août 
1681.  Il  avoit  époufé  1°.  le  21  Avril  1650,  Sophie  -Eléonore ,  fa 
coufine,  fille  de  George  II,  Landgrave  de  Hefie-Darmftad , mor¬ 
te  le  feptiéme  Oétobre  1663:  2°.  l’an  1665  ,  Anne-Elizabeth ,  fil¬ 
le  d 'Augufte,  Duc  de  Saxe-Lawembourg ,  avec  laquelle  il  eut 
de  grandes  brouilleries,  qui  furent  fuivies  de  leur  féparation  : 
elle  mourut  en  1688 ,  n’ayant  point  eu  d’enfans.  Ceux  du  pre¬ 
mier  lit  furent,  1.  Frédéric ,  né  le  12  Mars  1651,  mort  le  27 
Juillet  fuivant;  2.  Léopold-George,  né  le  25  Oétobre  1654,  mort 
le  26  Février  1675,  ^ans  enfans  de  Ghriftine,  fille  de  Frédéric, 
Comte  d’Ahlefeld  &  de  Rixingen,  Chancelier  deDanemarck; 
3.  Frédéric,  né  &  mort  le  cinquième  Septembre  1655;  4.Gkz/- 
laume,  né  le  13  Août  1656,  mort  le  quatrième  Septembre  fui¬ 
vant;  5.  N...  né  &  mort  le  23  Juin  165756.  Charles-Guillaume , 
né  le  fixiéme  Mai  1658,  mort  le  13  Décembre  fuivant;  7.  Phi¬ 
lippe,  né  le  20  Juin  1659,  mort  le  fixiéme  Oétobre  fuivant;  8. 
Cbriftine-Wilhehnine ,  née  le  30  Juin  1653 .  mariée  l’an  1671  à 
Erédéric ,  Duc  deMeckelbourg;  &  9.  Magdelaine-  Sophie ,  née  le  24 
Avril  1660, mariée  en  Janvier  1679, à  Guillaume-Maurice,  Com¬ 
te  de  Solms-GreifFenitein. 

XI.  Frédéric,  Landgrave  de  Hefie-Hombourg,  puis  de 
Bingenheim,  après  la  mort  de  fon  frère,  naquit  le  30  Mai  1633. 
Il  fervit  dans  les  Armées  du  Roi  de  Suède,  &  perdit  une  cuifie 
au  fiége  de  Coppenhague;  puis  il  s’attacha  à  l’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Poméranie.  Il  mou¬ 
rut  le  24  Janvieri7o8  ,en  fa  foixante  &  quinziéme  année, ayant 
été  marié  10.  le  12  Mai  1661 ,  à  Marguerite  Brahé,  fille  à.’ Abra¬ 
ham,  Comte  de  Wifmgburg,  Chancelier  de  Suède,  veuve  de 
Jean  Comte  d’Oxenltiern ,  Grand-Maréchal  de  Suède  ,  morte 
fans  enfans  l’an  1669:  20.  l’an  1671,  à  Louïfe- Elizabeth ,  fille  de 
Jacques,  Duc  de  Courlande,  morte  le  16  Décembre  1690:  3°. 
le  17  Avril  1692  ,  à  Sophie  Sibylle ,  Comtefie  de  Leiningen- Wefter- 
bourg,  veuve  de  Jean- Louis,  Comte  de  Leiningen  Heidesheim. 
Du  fécond  lit  font  iiTus,  1.  FREDERic-jACQUES,qui  fuit;  2. 
Charles-Chriftian ,  né  le  24  Mars  1674,  tué  au  fiége  de  Namur , 
le  huitième  Septembre  1695;  3*  Philippe,  né  le  24  Mars  1676, 
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tué  à  la  bataille  dé  Spire,  le  15  Novembre  1763;  4.  Ferdinand , 
né  le  deuxième  Août  1683»  mort  le  quatrième  du  même  mois; 
5.  Charles  Ferdinand,  né  le  27  Décembre  1684,  mort  Ie  29  Août 
1688,  6.  Cafmir-  Guillaume ,  né  le  23  Mars  1690;  7.  Charlotte- 
Sophie Dorothée ,  née  le  17  Juin  1672,  mariée  le  quatrième  No¬ 
vembre  1694  à  Jean  Erneft ,  Duc  de  Saxe-Weimar;  8.  Hedwigt- 
Louïfe,  née  le  deuxième  Mars  1675  ,  mariée  le  neuvième  Jan¬ 
vier  1702  à  N...  Schlieben  en  Pruffe;  9.  Wilhelminc  Marie,  née 
le  feptiéme  Janvier  1678,  mariée  le  19  Mai  1711,  à  Antoine, 
Comte  d’Altembourg;  10.  Eléonore  Marguerite ,  née  le  23  Sep¬ 
tembre  1679;  11.  Elizabeth  Julienne  Françoife,  née  le  fixiéme  Jan¬ 
vier  1681,  mariée  le  feptiéme  Janvier  1702  a  Frédéric- Guillaume, 
Prince  de  Nafiau  Siegen ,  morte  le  12  Novembre  1707;  &  12. 
Frédérique-Emeftine  Henriette  ,  née  le  28  Avril  1682  ,  morte  le 
dixiéme  Avril  1698:  de  fon  troiliéme  mariage  vinrent  13.  Frédé¬ 
rique-Sophie,  née  le  16  Décembre  1693,  morte  le  quatrième  A- 
vril  1694;  &  14.  George-Louïs  ,  né  le  19  Janvier  1693, 
qui  a  époufé  le  28  Mai  1710,  Chriftinc- Magdelaine-  Julienne ,  fille 
de  Wolratb ,  Comte  de  Limbourg  ,  dont  il  a  eu  N...  née  le 
neuvième  Avril  1711,  morte  le  dixiéme  Août  1713;  &  N... 
née  le  19  Février  1714. 

XII.  Frederic-J  ac  qu  es,  Landgrave  de  Hefie-Hombourg, 
né  le.  19  Mai  1673,  époufa  en  Février  1700  Elizabeth-Dorothée , 
fille  de  Louis  II ,  Landgrave  de  Hefle  Darmltad ,  morte  en  cou¬ 
ches  le  neuvième  Septembre  1721,  dont  il  eut  1.  Frédéric  Guil¬ 
laume,  né  le  premier  Oétobre  1702,  mort  le  19  Août  1703;  2. 
Louis- Jean,  né  le  15  Janvier  1705;  3.  Jean-Charles,  né  le  25 
Août  1706:4.  N...  née  &  morte  le  28  Novembre  1700;  5.  Fré- 
dénque  Dorothée , née  le  29  Septembre  1701  .morte  le  onze  Mars 
1704;  6.  Louife  Wilhelmine ,  née  le  2  Décembre  1703,  morte  le 
onzième  Août  1704;  7.  Erneftine-Loüije,  née  le  29  Novembre 
1707,  morte  le  19  Décembre  fuivant;  &  8 -N...  née  le  premier; 
Septembre  1721, morte  en  Décembre  de  la  même  année-  *Clu- 
vier,  D efer.  Germ.  Dillichs,  in  Chron.  Mafia.  Zeiler ,  in  Jtin.  &* 
Topogr.  Germ.  De  Thou ,  Hift.  Tab.  Gen.  Hafia  Princ.  Bertius , 
l.  3.  Comment.  Germ.  8 Pc.  Riterhufius.  Heifs,  Hiftoire  de  l’ Empu 
re,  I.  6.  ou  tome  6.  p.  95.  Juiv.  édit.  d’Amfterdam  1733.  lm- 
hoff,  Not.  Imp. 

HES  S  E-C  AS  S  EL  ,  (Amélie- Elizabeth  de  Hanau,  veuve 
de  Guillaume ,  V  du  nom  ,  dit  le  Confiant ,  Landgrave  de  )  fut 
une  héroïne,  qui  par  la  fermeté  de  fon  courage,  &  par  la  va¬ 
leur  de  fes  armes,  s’acquit  une  grande  réputation.  Cette  Prin- 
cejfe  étoit  née  pour  la  gloire  &  l’ornement  de  fon  ftécle  ,  &  jamais 
il  riy  eut  un  tel  ajfemblage  de  vertus  ;  ainfi  qu’en  parle  l’Auteur 
des  Motifs  de  la  guerre  contre  P  Allemagne.  Elle  avoit  toutes  les 
vertus  de  fon  fexe,  dévote,  charitable;  &  quoiqu’elle  emplo¬ 
yât  utilement  le  tems  qu’elle  donnoit  au  monde  ,  elle  croyoit 
néanmoins  perdu  tout  celui  qu’elle  employoit  ailleurs  qu’à  la 
prière;  d’un  fi  bon  ordre  dans  fes  affaires,  &  d’une  fi  grande 
économie,  que  le  Landgrave  lui  ayant  laiffé  en  mourant  l’Etat 
chargé  de  dettes ,  avec  une  guerre  onéreufe ,  elle  acquitta  non-feu¬ 
lement  les  dettes,  &  entretint  6000  hommes  de  pié,  4000  de 
cheval ,  &  fes  places  garnies  ;  mais  elle  augmenta  encore  les 
domaines  de  la  Hefie.  Elle  joignoit  à  de  fi  admirables  vertus, 
celles  des  plus  grands  hommes ,  les  qualitez  d’un  grand  Capi¬ 
taine  pour  commander  une  Armée;  &  fi  la  bienféance  lui  dé- 
fendoit  de  fe  mettre  à  la  tête  de  la  fienne,  elle  la  commandoit 
de  fon  cabinet,  comme  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne.  Elle  pof- 
fédoit  encore  au  fouverain  degré  tous  les  talens  d’un  parfait  Po¬ 
litique,  &  fa  Cour  étoit  l’Ecole  des  Princes  d’Allemagne  pour 
apprendre  le  bel  art  de  commander  à  foi-même  &  aux  autres. 
Elle  étoit  d’une  fermeté  que  rien  n’étoit  capable  d’ébranler. 
Le  Prince  fon  mari,  mort  en  1637,  étoit  entré  dans  la  Ligue 
de  Suède  &  de  France  contre  la  Maifon  d’Autriche  ,  &  la 
Princefle  fa  veuve  perfévéra  dans  cette  alliance  avec  le  coura¬ 
ge  d’une  héroïne.  Ses  Armées  y  acquirent  une  grande  réputa¬ 
tion  ,  nonobfiant  l’infidélité  de  Mélander  fon  Général  ,  qui 
quitta  fon  parti  pour  fuivre  celui  de  l’Empereur:  toujours  con¬ 
fiante  dans  fon  alliance,  dont  ni  les  menaces,  ni  les  offres  des 
Impériaux,  ne  la  purent  féparer.  Auffi  ces  deux  Couronnes  al¬ 
liées  eurent-elles  foin  de  cette  illufire  Maifon  dans  le  Traité  de 
Weflphalie,  par  lequel  on  afiigna  au  Landgrave  pour  lui  &  fes 
fucceffeurs  à  perpétuité  l’Abbaye  de  Hirfchfeld  dans  le  Landgra- 
viat  de  Caffel,  avec  les  quatre  Bailliages  de  l’Evêché  de  Min- 
den,  &  régla  que  les  Princes  voifins  lui  donneroient  600000 
écus,  au  moyen  de  quoi  il  devoit  refiituer  les  places  qu’il  avoit 
prifes  fur  eux,  ayant  le  pouvoir  de  tenir  garnifon  dans  Nuys, 
Coesfelt  &  Newhaus ,  jufqu’à  Taétuel  rembourfement  de  cette 
fomme.  Le  jeune  Prince  Guillaume,  VI  du  nom,  Landgrave  de 
Heffe.fon  fils, vint  en  France  en  1648,  où  on  lui  fit  une  récep. 
tion  digne  de  fa  naiifance ,  &  il  lailfa  la  Cour  charmée  de  fa  po- 
liteffe  &  de  fa  bonne  mine.  *  Larrey,  Hift.  de  Louis  XIV. 
tome  1. 

HESSE  ou  plutôt  HE  ES  (Jean)  Prêtre  d’Utrecht  ,  dans 
le  XIV  fiécle,  compofa  l’an  1389»  la  Rélation  d’un  Voyage, 
qu’il  avoit  fait  de  Jérufalem  dans  les  Indes,  dans  lequel  il  rap- 
portoit  tout  ce  qu’il  avoit  vu  de  plus  particulier.  -  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  515. 

HESSE  (Jean)  Chanoine,  puis  Curé  de  Breflaw  en  Siléfie, 
donna  des  premiers  dans  la  doétrine  de  Luther,  fe  maria,  &  fut 
un  des  plus  célébrés  partifans  du  parti  Protefiant.  II  mourut  le 
fixiéme  Janvier  1547,  âgé  de  foixante  ans.  *  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Theolog.  Germ. 

HESSE  (Henri  dit  de).  Cherchez  HENRI. 

H  E  S  S  E  L  (  Jacques  ).  Voyez  H  E  S  S  E  L  S  (Jacques). 
HESSELS  (Jean)  Doéteur  de  Louvain,  né  l’an  1522,  a- 
près  avoir  achevé  fes  études  de  Philofophie  &  de  Théologie, 
dans  le  Collège  d’Arras ,  à  Louvain ,  il  profefla  huit  ans  la  Théo¬ 
logie  dans  l’Àbbaye  du  Parc,  de  l’Ordre  de  Prémontré,  &  fuc- 
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céda  à  Martin  Rithovius  fait  Evêque  d’Ypres,  dans  la  Chaire 
rovale  de  Théologie  à  Louvain.  En  1563»  d  alla  avec  Michel 
Baius  &  Corneille  Janfénius ,  qui  fut  depuis  Eveque  de  Gand , 
au  Concile  de  Trente,  &  y  mourut  d’apoplexie  le  fePtl(-,me  No¬ 
vembre  de  la  même  année ,  âgé  de  44  ans.  Le  plus  confidérable 
de  fes  Ouvrages ,  eft  fon  gros  Catéchifme ,  qui  n’eft  pas  une  (im¬ 
pie  expofition  fuccinte  des  Dogmes  Catholiques  ;  mais  un  corps 
de  Théologie  dogmatique  &  morale  tirée  des  Peres  ,  &  princi¬ 
palement  de  faint  Auguftin.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  -Lou¬ 
vain  l’an  1571.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  Traitez  de  Con- 
troverfe  fur  l’Euchariftie,  fur  l’Invocation  des  Saints,  fur  la  fer¬ 
meté  de  la  Chaire  de  faint  Pierre,  &c.  Il  écrivit  contre  le 
Livre  des  Devoirs  de  l’homme  pieux  de  Caffandre  ,  & 
contre  le  Traité  de  la  Communion  fous  les  deux  efpéces  du 
même  CalTandre.  Il  a  écrit  pour  l’ufage  de  l’Eglife ,  de  célé¬ 
brer  l’Office  public  en  Langue  Latine ,  &  a  fait  une  Cenfure  de 
quelques  Hiftoires  des  Saints ,  donnée  par  Molanus ,  à  la  fin  de 
fon  Martyrologe.  Enfin  Heffels  a  fait  des  Commentaires  fur  l’E¬ 
vangile  de  faint  Matthieu ,  fur  la  première  Epître  à  Timothée , 
fur  la  première  Epître  Canonique  de  faint  Pierre ,  &  fur  les  Epî- 
tres  Canoniques  de  faint  Jean;  des  Réflexions  fur  la  Paffion  de 
Notre  Seigneur,  &  une  Lettre  fur  la  Conception  de  Ta  Vierge. 
Ce  font  tous  les  Ouvrages  imprimez  de  cet  Auteur  ,  qui 
eft  affurément  un  des  grands  ornemens  de  l’Univerfité  de 
Louvain  ,  non  pas  tant  par  fon  éloquence  ,  par  la  fcience 
des  Langues,  &  par  la  profondeur  de  fon  érudition,  que  par  fon 
jugement  folide ,  fon  fage  difcernement ,  par  l’amour  qu’il  avoit 
pour  l’Eglife  &  pour  -la  vérité,  par  fon  affiduité  au  travail ,  & 
par  le  fruit  que  l’on  peut  tirer  de  fes  Ouvrages.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Jean  Haffels ,  Liégeois ,  auffi  Docteur  &  Pro- 
feffeur  à  Louvain.  Voyez  HASSELS.  *  Valére  André,  Bi- 
Hiotb.  Belgica ,  p.  515.  516  &  5 17-  Le  Mire,  de  Script,  failli 
XVI.  Ghilini,  T  beat.  d'Huom.  Letter.  &c.  Pallavicin,  Rifi.  Cm. 


Trident- 

HE  S  S  EL  S  (Jacques)  fut  l’un  des  douze  Juges  du  Confeil 
fouverain,  établi  en  Flandre  par  le  Duc  d’Albe,  pour  juger  les 
Criminels.  Ce  Heffels  étoit  Flamand.  II  dormoit  toujours  quand 
il  s’agifioit  de  juger  ;  &  quand  on  l’éveilloit  pour  dire  fon  avis , 
il  difoit  tout  endormi, &  en  fe  frottant  les  yeux,  ad  patibulum ,  ad 
patibulum ,  c’eft  à  dire,  au  gibet,  au  gibet.  Dans  la  fuite,  il  fut 
lui-même  pendu  à  un  arbre  fans  aucune  forme  de  procès 
par  Imbife  &  Riethoven  alors  Gouverneurs  du  peuple  de 
Gand,  qu’il  avoit  fouvent  menacez  de  faire  pendre,  en  jurant 
par  fa  barbe  grife.  Cela  arriva,  dit  Gérard  Brandt,  à  l’occafion 
du  projet  de  la  Paix  Religicufe  que  l’Archiduc  fit  offrir  aux  Pro- 
vinces-Unies.  Cette  liberté  déplut  aux  Catholiques  Romains  ;  il 
y  eut  auffi  quelques  violens  d’entre  les  Réformez  qui  ne  s’en  ac¬ 
commodèrent  point.  Tel  fut  à  Gand  Pierre  Dathénus  autrefois 
Moine ,  &  alors  Miniftre  de  cette  ville ,  qui  eut  la  hardieffe  de 
dire  en  chaire  que  l'article  qui  regardoit  la  confervation  de  la  Religion 
Catholique  étoit  impie ,  &  que  le  Prince  d’Orange  n  avoit  de  rej'pett 
ni  pour  Dieu  ni  pour  la  Religion.  Il  y  eut  alors  une  fédition  uni- 
verfelle  ;  les  Proteftans  furent  animez  contre  les  Catholiques  & 
ne  les  épargnèrent  point,  &  ce  fut  alors  qu’Heflels  fut  pendu. 
*  Du  Maurier,  en  la  Vie  de  Guillaume ,  Prince  d'Orange.  Gérard 
Brandt,  Hifi.  de  la  Réform.  tome  1.  p.  175-  165.  &c. 

*  H  ES S EL S  (Arnoul)  de  Tongres ,  Chanoine  Régulier 
de  S.  Augufiin ,  recommandable  par  fon  érudition  &  par  fon  é- 
loquence,  fut  le  dixiéme  Prieur  du  Monatlére  de  Tongres.  On 
a  de  lui,  De  Peccatis  mortalibus;  De  Differcntia  inter  mortale  & 
veniale.  11  mourut  à  Tongres  en  i486.  *  Valére  André,  Bi- 
büotb.  Belgica ,  p.  8r. 

*  H  E  S  S  N  E  EBUEAMADE,  ville  du  Royaume  de  Per¬ 
le  en  Afie,  eft  à  70  degrez  45  minutes  de  longitude,  &  à  29 
degrez  vint  minutes  de  latitude.  Cette  ville  efl  fermée  de  hau¬ 
tes  murailles ,  &  il  ne  s’y  fait  aucun  commerce.  Les  Habitans 
vivent  aflëz  à  leur  aife  des  fruits  que  la  terre  leur  produit.  * 
Tavernier,  Voyage  de  Perfe,  l.  3.  ch.  13  &  dernier ,  p.  399.  édit, 
de  Hollande,  1692. 

HESTAOL.  Voyez  ESTHAOL. 

HESTIEE,  Tyran  de Milet: nom  défiguré.  Cherchez  HIS- 
TIE'E. 

HESTIE'E,  ou  HISTIE'E  d’Alexandrie,  femme  favan- 
te.qui  fit  une  Differtation  pour  favoiren  quel  lieu  étoit  le  champ 
des  batailles  décrites  par  Homère.  Strabon,  I.  3.  Ce  Géogra¬ 
phe  parle  auffi  d’un  petit  païs  de  ce  nom ,  en  Theffalie.  Homè¬ 
re  met  une  ville  appellée  auffi  H  e  s  t  i  e'  e  en  l’Ifle  d’Eubée  ;  & 
Etienne  de  Byzance,  une  autre  dans  l’Acarnanie. 

*  HESTON,  village  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Mid- 
dlefex,  fitué  dans  une  riche  &  fertile  campagne,  au  pié  de  la 
montagne  de  Harrow ,  la  plus  haute  de  toute  la  Province.  Il 
eft  fameux  parce  qu’il  fournit  la  fine  farine  dont  on  cuit  le  pain 
pour  la  table  royale.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre ,  p.  872. 

*  HE  SU-MIDI,  ville  du  Royaume  de  Perfe  en  Afie,  elt 
à  74  degrez  45  minutes  de  longitude,  &  à  32  degrez  cinq  mi¬ 
nutes  de  latitude.  Il  croît  autour  de  cette  ville  quantité  de  beaux 
fruits ,  que  l’on  tranfporte  à  Balfora  &  en  divers  autres  lieux.  * 
Tavernier,  Voyage  de  Perfe ,  l.  3.  ch.  13  &  dernier,  p.  399.  édit, 
de  Hollande  1692. 

HESUS,  Dieu  des  anciens  Gaulois,  étoit  parmi  ces  peuples 
guerriers  le  même  que  le  Mars  des  Romains.  Cefar,  de  Bello 
Gall.  1.  6.  dit  que  les  Gaulois  l’invoquoient  comme  le  Dieu  de 
la  guerre  ;  &  qu’au  commencement  de  la  bataille  ils  lui  vouoient 
le  premier  ennemi  qu’ils  prenoient  dans  le  combat  :  c’eft  pour¬ 
quoi  Lucain  en  parle  ainli,  Phqrfale ,  l.  1.  v.  445. 


Tentâtes ,  horrensque  feris  altaribus  Refus. 


Bochart  dit  que  Hefus  fignifioit  un  homme  fort,  comme  Hizzus 


H  E  S. 


en  Hébreu;  &  Iamblique  allégué  par  Julien,  Orat.  in  fokm,  té¬ 
moigne  que  les  Phéniciens  donnoient  cette  épithéte  à  Man t 
“A fus,  "A xeyîy.ivoç.  Ce  faux  Dieu ,  que  les  Romains  nom- 
moient  Hefus,  lui  donnant  une  terminaifo.n  Latine,  étoit  appel- 
lé  Hécs ,  ou  Hies ,  par  les  Germains  ,  d’où  vint  parmi  eux  le 
nom  de  Hifesdag,  &  Hiefdag,  pour  marquer  le  Mardi,  ou  jour 
de  Mars.  *  Voffius,  de  Idol.  I.  2. 

HESYCHASTES,  que  l’on  prononce  Héfycaftes , en  Grec 
nom  de  Moines ,  qui  faifoient  profeffion  de  renoncer 
à  toute  aétion ,  pour  s’adonner  plus  librement  à  la  contempla¬ 
tion  des  chofes  divines ,  femblables  à  ceux  de  nos  jours ,  que 
l’on  appelle  Quiétifies.  Ils  furent  ainfi  appeliez  du  Grec 
vivre  dans  la  tranquillité.  *  Macri  Hierolexicon.  Juftinien,  Nov. 


<.  lit.  3. 

*  HESYCHIUS  ,  Proconful  d’Achaïe  fous  Théodofe  k 
Jeune,  en  435.  *  Ce d.  Tbeodof.  Tit.  de  Princip.  Agentium  in  re- 

^  HESYCHIUS  ,  oulSYCHIUS,  Patriarche  de  Jérufa- 
lem,  fuccéda  à  Amos  ou  Hamos  l’an  601.  Auffitôt  après  fon 
élection  ,  il  écrivit  à  faint  Grégoire  le  Grand,  qui  gouvernoit  alor9 
l’Eglife ,  à  qui  dans  fa  réponfe  l’exhorta  à  extirper  la  Simonie 
dans  fon  Diocéfe.  11  mourut  l’an  609.  *  Saint  Grégoire,  l.  9. 
Epifi.  40.  Baronius,  A.  C.  601.  n.  14.  609.  n.  5. 

O*  Le  Cardinal  Bcllarmin,  dans  fon  Traité  des  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques ,  a  cru  que  cet  Evêque  de  Jérufalem  eft  Auteur  des 
fept  Livres  d’Explications  fur  leLévitique ,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Poffevin ,  Le  Mire  &  quelques  au¬ 
tres  font  de  cette  opinion ,  qui  eft  néanmoins  conteftée.  Le 
Cardinal  du  Perron,  dans  le  troifiéme  Livre  de  l’Euchariftie, 
autb.  27.  dit  que  le  véritable  Auteur  de  ces  Commentaires  eft 
Kesychius,  Evêque  de  Salone  en  Dalmatie , qui  vivoit  fous 
l’Empire  d’Honorius,  environ  l’an  418,  &  le  même  à  qui  le 
Pape  Zofime  écrit  une  Lettre ,  qui  eft  la  première  de  ce  Ponti¬ 
fe  dans  le  Recueil  des  Conciles,  &  à  qui  faint  Auguftin  en  écrit 
deux,  la  78  &  la  80,  &  duquel  il  fait  encore  mention  dans  le 
20  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  ch.  5.  Trithéme,  Sixte  de  Sienne 
&  leurs  partifans ,  prétendent  que  les  fept  Livres  fur  le  Léviti- 
que  font  d’HESYCHius,  Difciple  de  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  qui,  à  l’exemple  de  fon  Maître, travailla  à  l’explication  des 
Livres  de  l’Ecriture-Sainte.  Celui-ci  vivoit  environ  l’an  400, 
fous  l’empire  d’Arcadius  &  d’Honorius.  Les  Auteurs  de  Y  Office 
du  faint  Sacrement ,  dans  la  Table  Hiftorique  &  Chronologique, 
qu’ils  ont  mife  à  la  fin  de  cet  Ouvrage,  croyent  que  le  Com¬ 
mentateur  du  Lévitique  eft  He  s  y  ch  iu  s  .Prêtre  de  Jérufalem, 
qui  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle.  Ce  qu’ils  juftifient  par  la 
Vie  de  S.  Euthyme  Abbé,  décrite  par  Cyrille,  Religieux  Grec, qui 
dit  que  cet  Héfychius  connoiffoit  particuliérement  ce  faint  Abbé, 
mort  l’an  473.  Ils  le  prouvent  auffi  par  un  paflage  de  l’Hiftoire 
Chronologique  de  Théophane.  Ces  mêmes  Ecrivains  attribuent 
encore  à  cet  Héfychius  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  citée  par  le 
cinquième  Concile  général,  tenu  l’an  553;  mais  comme  nous 
avons  un  grand  nombre  de  Traitez,  dont  le  llyle  eft  très  diffé¬ 
rent,  &  qui  font  pourtant  attribuez  à  Héfychius,  Prêtre  de  Jé¬ 
rufalem  ,  il  y  a  fujet  de  douter  fi  le  même  en  eft  l’Auteur ,  auffi 
bien  que  de  ceux  dont  parle  Photius.  En  effet,  ceux  qui  font 
attachez  au  fentiment  de  Bellarmin  ,  prétendent  que  plufieurs 
Prêtres  de  Jérufalem,  ayant  écrit  divers  Ouvrages, le  Patriarche 
pouvoit  avoir  compofé  les  Commentaires  fur  le  Lévitique ,  avant 
fon  exaltation  fur  le  Siège  de  Jérufalem.  Les  Le&eurs  curieux 
verront  ces  opinions  dans  leur  fource:  il  fuffit  de  remarquer  qu’il 
y  a  eu  quelques  autres  Auteurs  de  ce  nom ,  qui  peuvent  avoir 
travaillé  à  ces  mêmes  Explications  fur  le  Lévitique. 

HESYCHIUS,  Prêtre  de  Jérufalem  ,  dans  le  cinquième 
fiécle,  eft  Auteur  d’un  Eloge  de  faint  Jacques,  de  David  &  de 
faint  Thomas, ou  de  faint  André;  car  il  y  a  fujet  de  croire, que 
Photius  ou  fon  Copifte  peuvent  s’être  trompez  fur  le  nom ,  & 
que  l’Ouvrage  dont  il  parle  eft  le  même  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  fous  ce  titre ,  Oratio  demonfirativa  in  S. 
Andream  Apojlolum ,  de  la  Traduction  de  Charles  Eabien.  *  Pho¬ 
tius  ,  Biblioth.  Cod.  269. 

HESYCHIUS,  Evêque  en  Egypte,  duquel  Eufébe  parle 
comme  d’un  Martyr  très  illuftre.  C’eft  peut-être  le  même  au¬ 
quel  faint  Jérôme  attribue  une  correction  des  Septante  dont  on 
fe  fervoit  en  Egypte.  *  Eufébe,  l.  8.  Rifi.  c.  25. 

HESYCHIUS,  Evêque  de  Salone.  Voyez  ci-deffus  HE¬ 
SYCHIUS  Patriarche ,  avec  la  remarque. 

HESYCHIUS,  célébré  Grammairien,  à  qui  Cafaubon,  Epift. 
49.  rend  ce  témoignage,  que  de  tous  les  anciens  Critiques  que 
nous  avons  aujourd’hui,  il  eft,  à  fon  avis,  le  plus  favant  &  le 
plus  utile,  pour  ceux  qui  s’appliquent  férieufement  à  la  Langue 
Gréque.  Il  nous  a  laiffé  un  doCte  Vocabulaire,  dont  la  leCture 
fait  connoître  que  l’Auteur  a  été  Chrétien ,  ou  du  moins  qu’il 
avoit  une  grande  connoiffance  du  Chriftianifme  ;  car  il  a  inféré 
dans  fon  Ouvrage  les  noms  des  Apôtres,  des  Evangéliftes,  des 
Prophètes  &  des  Interprètes,  qui  les  ont  commentez.  Flaccius 
Illyricus ,  Catal.  Tejl.  dit  qu’il  fut  Difciple  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Jérufalem,  &  qu’il  étoit  verfé 
dans  les  Saintes  Ecritures.  Sixte  de  Sienne  croit  qu’il  vécut 
fur  la  fin  du  IV  fiécle  ;  Bellarmin  fur  la  fin  du  VI  ;  Gautier  met  fa 
mort  au  commencement  du  VII ,  l’an  609.  Suivant  le  fentiment 
de  ces  deux  derniers  Auteurs ,  le  Grammairien  Héfychius ,  dont 
nous  parlons,  feroit  le  même  que  celui  qu’on  fait  Patriarche  de 


Jérufalem.  ,  .  . 

HESYCHIUS,  Prêtre  de  Conftantinople ,  écrivit  quatre 
Livres  ou  Difcours  fur  le  Serpent  d’airain.  *  Eufébe ,  /.  8.  c.  25. 
Photius,  cod.  51.  , 

HESYCHIUS  de  Milet,  fils  d’un  Rhéteur  Sophifte  de  ce 
nom,  floriffoit  fous  l’empire  de  Juftin,  &  apparemment  fous  ce¬ 
lui  de  fon  neveu  Juftinien  dans  le  VI  fiécle.  11  compofa  Ion 

Hifto:- 


1 


H  E  T. 


HEU. 
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Hiftoire  Univerfelle,  qu’il  nomma  Romand  &P  Omnigena,  en  fix 
livres,  depuis  Bélus,  jufqu’à  la  more  d’Anaftafe.  Photius  en  fait 
mention  col  69.  On  lui  attribue  d’autres  Ouvrages,  dont  on 
verra  le  dénombrement  dans  Suidas,  Gefner,  Voilius,  6cc. 

H  E  T. 

*  TTETAM,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon,  vers  les  confins 
JT1.  de  celle  de  Juda.  Il  y  a  tout  proche  de  là  un  roc  de 

très  difficile  accès,  fur  le  fommet  duquel  Samfon  fe  retiroit ,  lors 
qu’il  avoit  fait  quelque  ravage  aux  Philiftins.  *  Juges,  cb.  15. 
v.  8. 

HETERODOXES,  nom  que  l’on  donne  aux  Hérétiques, 
parce  qu’ils  fuivent  des  opinions  contraires  à  celles  de  l’Egfife 
Catholique.  Ce  mot  eft  Grec  'Ertf'Mfyt,  &  lignifie,  celui  qui  n'cjl 
point  de  )' opinion  Sun  autre:  de  autre,  different ;  6c  de  %i 

opinion. 

HETEROSCIENS,  font  les  peuples  des  Zones  tempé¬ 
rées  ,  qui  ont  toujours  à  midi  leurs  ombres  tournées  vers  le  Pô¬ 
le  élevé  fur  leur  horifon.  Ainfi  les  peuples  qui  habitent  dans  la 
Zone  tempérée  feptentrionale, ont  toujours  à  midi  leurs  ombres 
tournées  vers  le  Pôle  Arttique  ;  6c  ceux  qui  font  dans  la  Zone 
tempérée  méridionale  ont  toujours  à  midi  leurs  ombres  du  côté 
du  Pôle  Antarftique.  Ce  nom  vient  d’»™#»*»  l’autre,  ou  l'un  des 
deux ;  6c  «•***>  ombre,  parce  que  leur  ombre  eft  vers  l’un  des  deux 
Pôles. 

HE  TH,  père  des  Hethéens  ,  étoit  le  premier  fils  de  Ca¬ 
naan,  &  demeuroit  au  midi  de  la  Terre  promife,  à  Hébron  & 
aux  environs.  Héphron ,  Habitant  d’Hébron ,  qui  vendit  au  Pa¬ 
triarche  Abraham  le  champ  &  la  double  caverne ,  pour  y  enfe- 
velir  Sara,  étoit  de  la  race  de  Heth,  6c  toute  cette  ville  du  tems 
d’Abraham ,  étoit  peuplée  par  des  enfans  de  Heth.  Il  y  en  a 
qui  veulent  qu’il  y  ait  eu  une  ville  du  nom  de  Heth,  mais  on 
n’en  voit  aucune  trace  dans  l’Ecriture.  *  D.  Calmet ,  Dift. 
de  la  Bible.  Genéfe ,  ch.  13.  u.  3.  &  Jùiv. 

HETH,  HETHY,  une  des  llles  Orcades,  fituée  au  fep- 
tentrion  de  l’Ecoflè.  Elle  eft  entre  celles  de  Mainland&  deSand. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Ocetis,  que 
d’autres  placent  à  celle  de  South-Ranals.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

HETHALON,  ville  du  païs  de  Canaan,  dans  la  Tribu  de 
Juda.  Ezéchiel  en  parle  comme  d’une  ville  qui  borne  la  Terre 
promife  du  côté  du  feptentrion.  C’eft  Hétalon  ou  Cbetala ,  fur 
la  Méditerranée ,  fur  les  côtes  de  Syrie  entre  Poftdium  6c  Laodicée. 

*  Ezecbiel  cb.  47.  v.  15.  &  cb.  48.  v.  1.  D.  Calmet,  Diét.  de  la 

Bible.  . 

*  HETHE  ENS  ou  HETHIEN  S.Peuples  qui  tirent  leur 
origine  de  Heth,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article  de  HETH. 

*  H  ET  HER  ou  AT  H  A  R,  ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  * 
Jofué,  cb.  19.  v.  7.  Son  nom  fignifie  un  pécheur  qui  réveille.  * 
Simon ,  DiéHonnaire  de  la  Bible. 

*  HETHLON.  Voyez  HETHALON. 

HETHY,  Me.  Voyez  HETH. 

HETLAND.  Voyez  S CHETL AND. 

H  ET  R  U  R I E ,  grand  pais  de  l’ancienne  Italie ,  entre  le  Ti¬ 
bre,  le  Mont- Apennin  6c  la  Mer  de  Tofcane,  eft  féparé  de  la 
Ligurie  par  le  fleuve  Macra.  Les  Anciens  la  nommèrent  aufli 
T ufeia.  Les  Grecs  appelaient  les  Habitans  d’Hétrurie  Tyrrhé- 
nes;  6c  fi  l’on  en  croit  Hérodote, 1. 1.  c’étoient  des  Peuples  origi¬ 
naires  de  Lydie,  dont  une  partie  avoit  quitté  ce  pais  dans  le  tems 
d’une  grande  famine.  Il  falloit  qu’ils  fuffent  en  grand  nombre , 
puisqu’ayant  chaiTé  les  Ombriques ,  qui  furent  réduits  à  fe  canton¬ 
ner  dans  un  petit  canton  qui  depuis  fut  appellé  Ombrie ,  ils  oc¬ 
cupèrent  aufli  les  bords  de  la  Mer  Adriatique  jufqu’au  Pô.  De¬ 
puis  ,  les  Gaulois  étant  venu^~  s’établir  en  Italie ,  chaiférent  les 
Hétruriens  de  tout  ce  qu'ils  occupoient  au  delà  de  l’Apennin: 
&  quoiqu’ils  n’euffent  plus  que  la  moitié  du  païs  qu’ils  poifédoient 
auparavant ,  ils  voulurent  continuer  d’être  partagez  en  douze 
Peuples,  dont  voici  les  villes:  Veies,  dont  on  voit  les  ruines  a 
douze  milles  de  Rome,  auprès  deScrofano;  Bolféna;  Chiufi; 
Pérugia;  Cortona;  Arezzo;  Falerii,  autrement  Cività-Caftejla- 
na  ;  Volterre  ;  Vetulonii,  entre  Piombino  &Mafla;  Bagni  di 
Ro  Telle  ;  Tarquinii ,  dont  on  voit  quelques  ruines  auprès  de  Cor- 
neto  ;  6c  Cerveteri.  Les  peuples  de  ce  païs  s’adonnoient  fort  à 
l’Art  de  deviner  ,  &  c’étoit  d’où  les  Romains  faifoient  venir 
leurs  Augures.  C’eft  à  préfent  la  Tofcane ,  une  des  plus  confidé- 
rables  parties  de  l’Italie;  mais  dont  une  partie  appartient  au  Pa¬ 
pe ,  &  a  été  ce  qu’on  appelloit  autrefois  Tuf  cia  Suburbicaria. 
HETSEM  ou  ASEM.  Voyez  ES  EM. 

HETSER.  Voyez  HETZER. 

*  HESTJON-GUEBER,  ou  ASJON GABER,  tren- 
te-uniéme  campement  des  Iftaëütes,  où  ils  arrivèrent  après  être 
partis  de  Habrona,  ou  Hébrona  ;  6c  de  là  ils  allèrent  au  défert  de 
Tfin ,  qui  eft  Kadez.  Salomon  y  fit  conrtruire  un  port  beau  & 
commode,  pour  y  faire  débarquer  tous  les  bois, que  le  Roi  Hi- 
ram  lui  envoyoit.  L’Armée  navale  de  Jofaphaty  fit  une  fois  nau¬ 
frage.  Il  y  avoit  au  même  endroit  une  très  belle  ville  qu’on  ap¬ 
pelloit  du  tems  de  Jofephe , Bérénice, 6c  à  préfent  Suez.  Elle  eft 
aux  côtes  de  la  Mer  Rouge  aflez,  près  d’une  autre  qu’on  nommoit 
Elan,  qui  étoit  pour  lors  du  Royaume  d’Ifraël;  mais  que  les 
Ro  s  d’Egypte,  après  la  mort  de  Salomon,  enlevèrent  à  fes  fuc- 
ceflèurs.  *  Joféphe,  Antiquit.  I.  8.  cb.  1.  Artic.  337.  Voyez  aufli 
ASION  GABER. 

*  HETSR  AI,  Carmélite,  étoit  un  vaillant  homme  de  l’Ar¬ 
mée  de  David  Roi  d’Ifraël.  *  II  Samuel,  ou  II  Rois,  cb.  23.  o>, 

HETSRON.  Voyez  H  E  S  R  O  N. 

HE  TT  ON,  Evêque  de  Bâle.  Voyez  H  AT  T  O  N. 
HETZER,  (Eouï6)  natif  de  la  Bavière,  fut  le  premier  par- 
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fiii  les  Allemands  qui  ofa  dans  le  XVI  fiécle  écrire  contre  la  divi¬ 
nité  de  Jéfus-Chrift.  11  étoit  outre  cela,  défenfeur  de  la  Poly¬ 
gamie  ;&  pour  donner  une  preuve  de  la  fincérité  de  fa  créance, 
il  eut  douze  femmes.  Sandius  le  met  au  rang  des  Martyrs  du 
Socinianifme;  quoique  ce  fût  plutôt  pour  fes  crimes  que  pour  fa 
doétrine  qu’on  lui  fit  trancher  la  tête  à  Zurich  le  quatrième  Fé¬ 
vrier  1529.  *  Sandius,  Biblioth.  Anti-Trinitar.  p.  16.  Réflexions 
fur  le  Socinianifme,  p.  159.  Diétion.  Allemand. 

HEU. 

TT  EU,  ancienne  Maifon  établie  dans  le  Païs  Meflin,  a  pris 
fon  nom  comme  on  croit  de  la  ville  de  Huy ,  en  Latin 
Hoium, dans  le  Païs  de  Liège,  dont  on  prétend  que  ces  Seigneurs 
ont  été  Avouez.  Suivant  une  Généalogie  drelfée  dès  la  tin  du 
XV  fiécle ,  ils  defeendent  des  Seigneurs  de  Lexhy ,  qu’Hemri- 
court.dans  le  Miroir  des  Nobles  deHasbaye  écrit  à  la  fin  du  XIV 
fiécle,  aflure  être  des  Defcendans  des  anciens  Comtes  de  Dam- 
martin.  Cette  Généalogie  nomme  pour  tige  de  la  Maifon  de 
Heu,  Roger  de  Heu  établi  dans  le  Païs  Meflin  en  1232,6c  mort 
en  1271.  Elle  le  fait  frère  de  Gilles,  Avoué  de  Huy,  fils  de 
Humbert  de  Bernalmont,  6c petit-fils  de  Humbert  dit  Corbeau,  A- 
voué  d’Auvans,  de  la  branche  de  Lexhy.  Quoiqu’il  en  foit,  la 
Maifon  de  Heu  poiTédadans  le  Païs  Meflin  en  plulieurs  Francs- al- 
leus  nobles  qui  étoient  autant  de  Jultices  fouveraines ,  6c  qui  la 
rendant  la  plus  puiflante  du  païs,  lui  firent  avoir  beaucoup  de 
part  au  gouvernement  de  la  ville  de  Metz,  ainfi  que  l’aflure 
Meurifie  dans  l’Hiftoire  des  Evêques  de  cette  ville.  Sans  don¬ 
ner  toute  la  fuite  des  Seigneurs  de  cette  Maifon ,  qui  donna  en¬ 
tre  autres  un  Evêque  à  la  ville  de  Toul  nommé  Jean,  mort  en 
1372,  on  fe  contentera  d’obferver  après  le  même  Meuriffe,que 
ce  fut  Robert  de  Heu  qui  contribua  le  plus  en  1552,  à  faire  re¬ 
cevoir  dans  Metz  les  troupes  du  Roi  Henri  II ,  &  qui  par  cet 
important  fervice  rendu  à  la  France  lui  facilita  la  confervation 
des  deux  autres  Evêchez  dont  elle  fut  mife  en  pofiefiion  au  mê¬ 
me.  tems.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  de  Heu  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  d’Enneri,  de  Malroi,  6tc.  qui  avoit  époufé  Marguerite  de 
Brandebourg,  fille  &  héritière  en  partie  de  Godefroi  de  Brande¬ 
bourg,  Baron  de  Brandebourg,  de  Marembourg,  de  Hech  fur 
la  Sourre,  &  Seigneur  des  Châtellenies  de  Clervaux,  de  Stauls- 
brieg ,  de  Saulleure  6c  de  Barrebour.  Nicolas  mourut  à  Metz  le 
huitième  Juin  1535,  6c  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  faint  Martin 
où  l’on  voit  fon  Epitaphe  avec  fes  armes ,  6c  au  défilas  un  caf- 
que  timbré ,  avec  une  efpéce  de  bonnet  d’hermine.  11  laitïa  de 
fon  mariage  1.  autre  Nicolas,  Chevalier,  Seigneur  d’Enne¬ 
ri,  qui  mourut  à  Metz  le  25  Août  1547, 6c  qui  dans  fon  Epitaphe 
qu’on  voit  auxCéleftins  de  cette  ville  à  la  porte  de  l’Eglife,  dans 
laquelle  on  ne  put  l’inhumer  parce  qu’il  avoit  embraile  les  nou¬ 
velles  opinions ,  eft  qualifié  Confeillcr  éf  Cbambrelain  de  Charles 
cinquième  Augufte ,  &  de  Crfar  Fernand  fon  frère;  2.  Robert, 
Seigneur  de  Malroi,  Souverain  de  Beurtoncourt,  de  Rurange, 
6cc.  dont  on  a  déjà  parlé,  6t  qui  après  la  mort  de  fon  frère  aîné 
devint  Chef  du  nom  6c  des  armes  de  la  Maifon.  Il  avoit  épou¬ 
fé  en  premières  noces  Philippe  de  Chévrellon ,  fille  de  Michel  de 
Chévreflon  ôc  de  Gertrude  deGornaix,&  il  fe  remaria  le  21  Sep¬ 
tembre  1545  ,avec  Claude  du  Châtelet,  veuve  de  Claude  de  Vien¬ 
ne,  Seigneur  de  Clervant,  Chambellan  de  l’Empereur  Charles- 
Quint,  6c  fille  d’Erard  du  Châtelet,  Souverain  de  Vauvillars,  & 
de  Nicole  de  Lénoncourt.  Il  eut  du  premier  lit  Catherine  de  Heu, 
mariée  à  Claude-Antoine  de  Vienne,  Seigneur  de  Clervant,  Ba¬ 
ron  de  Copet,  dont  les  enfans  moururent  fans  lâifler  de  poftéri- 
té  ;  6c  du  fécond ,  Robert  de  Heu ,  dernier  mâle  de  la  Maifon , 
6c  trois  filles ,  dont  l’aînée  Marguerite  de  Heu  fut  mariée  à  Ber¬ 
trand  de  Souillac,  Seigneur  d’Aferac,  en  la  Maifon  de  qui  les 
droits  des  aînez  de  celle  de  Heu  font  palIez.  Les  autres  enfans 
de  Nicolas  I,  furent  Jean  de  Heu,  Seigneur  de  Montigny  6c  de 
Blétanges,  Capitaine  de  cinquante  Hommes-d’armes  au  fervice 
du  Roi  d’Efpagne,  Gouverneur  de  Thionville;  qui  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Marguerite  de  Raigecourt,  n’eut  que  Marguerite  de 
Heu ,  qui  n’eut  point  d’enfans  de  fes  deux  alliances  avec  Geor¬ 
ge,  Seigneur  de  Savigny,  Maréchal-Général  des  Armées  de  Lor¬ 
raine,  6c  Jean-  Jacques  de  Ligneville,  Seigneur  de  Vannes,  Ba¬ 
ron  de  Villars,  Gouverneur  de  la  ville  &  Evêché  de  Toul;  6t 
Gafpard  de  Heu ,  Seigneur  de  Bui ,  célébré  dans  l’Hiftoire  de 
France  par  la  part  qu’il  eut  avec  fon  frère  à  l’introduftion  des 
troupes  Françoifes  dans  la  ville  de  Metz,  &  enfuite  par  l’occa- 
fion  que  fon  malheur  donna  à  la  confpiration  d’Amboife.  Ar¬ 
naud  Sorbin  dans  fa  Réponfe  à  une  Requête  des  Réformez ,  fou- 
tint  que  Gafpard  fut  arrêté  chargé  des  pièces  juftificatives  d’une 
confpiration  que  ceux  de  leur  Sette  avoient  faite  avec  les  A!le- 
mans  qui  dévoient  les  aider  ,  pour  forcer  le  Roi  Henri  II  à 
leur  donner  entière  liberté  de  confcience  :  &  qu’après  avoir  été 
convaincu  d’avoir  tramé  cette  confpiration ,  il  fut  pendu  à  Vin- 
cennes  où  on  l’avoit  conduit  par  ordre  du  Roi,  6c  enterré  dans 
le  fofle  du  donjon.  Il  en  parle  à  peu  près  de  même  dans  l’Hi¬ 
ftoire  de  Charles  IX.  Cependant  M.  de  Thou  fait  dire ,  /.  25. 
à  la  Reine  Catherine  de  Médicis  par  la  Planche  confident  du 
Connétable  de  Montmorency,  que  Gafpard,  quand  on  l’arrêta, 
étoit  chargé  des  Lettres  de  quelques  Princes  Proteftans  d’Alle¬ 
magne  pour  le  Roi  de  Navarre ,  &  qu’après  avoir  été  interrogé 
par  Michel  de  Vialar,  Lieutenant  Civil,  fur  une  confpiration  qu’on 
lui  imputoit,  il  mourut  à  la  queftion  fans  qu’on  eût  tiré  de  lui 
aucun  aveu  :  ce  qui  donna  lieu  de  douter  il  ces  pièces  juftifica¬ 
tives  dont  parle  Sorbin  ont  jamais  exifté,  6c  s’il  ne  s’y  eft  pas 
trompé,  comme  à  ce  qu’il  dit  du  fupplice  de  Gafpard.  Ce  qui 
eft  de  certain,  c’elt  qu’il  étoit  fort  attaché  au  Luthéranifme, 
aufli  bien  que  fes  frères;  car  dès  l’an  1542,  étant  Maître  Eché- 
vin  de  la  ville  de  Metz, il  avoit  voulu  y  établir  la  Réformation, 
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à  la  faveur  des  troupes  que  le  Landgrave  de  Hefle,  le  Duc  de 
Wirtemberg,  &  les  villes  de  Francfort  &  de  Strasbourg  avec  qui 
il  avoit  intelligence,  lui  avoienc  envoyées  fous  le  commande¬ 
ment  du  Comte  Guillaume  de  Furftemberg.  Et  malgré  l’oppo- 
fition  du  peuple ,  prefque  tout  Catholique  ,  il  avoit  obtenu  dans 
une  conférence  qu’on  recevroit  dans  Metz  un  Miniitre  qui  au- 
roit  toute  liberté  d’y  prêcher  fa  doftrine  ;  ce  qui  ne  put  néan¬ 
moins  s’exécuter  à  caufe  des  oppoiîtions  du  Cardinal  de  Lorrai¬ 
ne,  Evêque  de  Metz,  qui  obtint  des  ordres  de  l’Empereur  Char- 
les^Quint,  pour  remettre  les  chofes  au  premier  état.  On  peut 
voir  là-deflùs,  MeurilTe,  Hijl.  de  l'étabüjfement  de  l’héréfte  dans  la 
ville  de  Metz  >  &  Maimbourg  ,  Hijl.  du  Calvinifme.  Au  relie ,  com¬ 
me  Gafpard  avoit  époufé  une  des  tilles  de  Rognac,  dont  la  Re- 
nâudie  époufa  l’autre  étant  à  Laufanne ,  fon  beau-frére  réfolut 
de  venger  fa  mort,  &  ce  fut  félon  M.  de  Tnou  à  l’endroit  déjà 
cité ,  ce  qui  l’engagea  à  fe  faire  Chef  de  la  confpiration  d’ Am- 
boife  qui  lui  fut  funefte  à  lui  même. 

HEüCKELOM  ou  HEUCKELUM.  Voyez  HEUKELOM. 

HEUDICOURT  (  Marquis  de ).  Cherchez  S UB L E T. 

HE  VE.  Voyez  EVE. 

HEVEENS,  ou  HE  VIENS,  Peuples  dupais  de  Chanaan, 
qui  habitoient  dans  la  partie  méridionale  ,&  qui  étoient  defcendans 
d’Hévée,  fils  de  Chanaan.  *  GenéJ'e,ch.  io.  v.  17.  Ce  Peuple  de¬ 
meura  d’abord  dans  le  pais  qui  fut  depuis  poffédé  par  les  Caphtho- 
rinsou  Philiftins.  L’Ecriture  dit  exprelfément  ^Deutéronome,  cb.  2. 
v.  23 ,  que  les  Hévéens  qui  demeuroient  en  Hatferim  jufqu’à  Gaza , 
furent  détruits  par  les  Caphthorins ,  qui  étant  fortis  de  Caphthor  vin¬ 
rent  habiter  en  leur  place.  Il  y  avoit  auffi  des  Hévéens  à  Sichem 
&  à  Gabaon,  &  par  conféquent  au  centre  de  la  Terre  promife, 
puisque  ceux  de  Sichem  &  les  Gabaonites  étoient  Hévéens.  Ils 
étoient  du  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  exterminez  par 
l’ordre  de  Dieu.  *  Jofué,  ch.  11.  v.  19.  Enfin  il  y  en  avoit  au 
delà  du  Jourdain  au  pié  du  mont  Hermon.  Bochart  croit  que 
Cadmus ,  qui  conduifit  une  Colonie  de  Phéniciens  dans  la  Grè¬ 
ce,  étoit  Hévéen.  Son  nom  de  Cadmus  vient  de  l’Hébreu  Ke- 
dem,  l’Orient,  parce  qu’il  étoit  de  la  partie  orientale  du  Païs  de 
Canaan.  Le  nom  de  fa  femme  Hermione  vient  du  Mont-Hermon, 
au  pié  duquel  les  Hévéens  avoient  leur  demeure.  La  métamor- 
phofe  des  compagnons  de  Cadmus  en  ferpens,  eft  fondée  fur  la 
lignification  du  nom  d’Hévéens ,  qui  en  Phénicien  lignifie  fer¬ 
pens.  *  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

HEVELIUS,  (Jean)  Bourgmeftre  deDantzic,  &  célébré 
Aftronome,  mourut  l’an  1688,  âgé  de  67  ans,  après  avoir  ob- 
fervé  les  Aitres  pendant  plus  de  cinquante  ans  ,fans  difeontinua- 
tion.  Il  a  fait  particuliérement  une  Sélénographïe ,  ou  Defcrip 
tion  exacte  de  la  Lune ,  dans  laquelle  il  a  gravé  toutes  fes  pha- 
fes,  diltingué  toutes  fes  parties,  par  de  certaines  bornes  qu’on 
y  découvre  avec  les  télefeopes;  &  divifé  cette  Planète  en  Pro¬ 
vinces  ,  aufquelies  il  a  donné  des  noms.  Il  a  remarqué  le  pre¬ 
mier  une  certaine  libration  dans  le  mouvement  de  la  Lune, qu’on 
n’y  avoit  pas  découverte  avant  lui.  Il  a  fait  auffi  diverfes  re¬ 
marques  touchant  les  autres  Planètes,  &  découvert  plufieurs  E- 
toiles  fixes,  qu’il  a  nommées  le  Firmament  de  Sobieski  ,en  l’honneur 
du  Roi  de  Pologne  Jean  III.  Une  partie  des  obfervations  qu’il 
a  publiées,  ont  été  faites  par  fa  femme,  qui  poffédoit  auffi  fort 
bien  l’Aftronomie.  Il  a  eu  foin  de  lui  rendre  juftice.  *  Cœno- 
taphium  Hevelii.  J.  Schmieden. 

HEVERSWERDA.  Voyez  HOJERZWERDA. 

HEUFT,  bonne  fortereiïe  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la 
Pruffe  Royale  fur  la  Viftule,  qui  s’y  partage  en  deux  branches, 
entre  Dantzic  &  Mariembourg ,  à  cinq  lieues  de  l’une  &  de  l’au¬ 
tre.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

HEUFT,  famille.  Voyez  HOEUFT. 

H  E  VI E  N  S  Voyez  HE'  V  E'  E  N  S. 

HE  VIL  A,  païs.  Voyez  H  A  VIL  A. 

HEVILA,  fils  de  Chus,  peupla,  félon  Bochart,  cette  par¬ 
tie  de  l’Arabie  Heureufe,où  l'Euphrate  &  le  Tigre  fe  réunifient 
pour  entrer  dans  le  Golfe  Perfique.  Ç’eft  apparemment  ce  païs 
d’Hévila,  dont  il  eft  parlé,  Genéfe,  ch  25-  v.  18.  I  Samuel  ou  I 
Rois,  ch.  15.  v.  7  ,  qui  s’étendoit  jufques  à  Sçur  du  côté  de  l’E¬ 
gypte.  C’étoit  dans  ce  terrein  qu’étoit  le  partage  des  Enfans 
d’ifmaël.  *  D.  Calmet,  DIB.  delà  Bible.  Voyez  H  A  VI  LA. 

HEV  IL  A,  fils  de  Joétan,  peupla  apparemment  la  Colchide, 
&  le  païs  dans  lequel  tournoyé  le  fleuve  du  Phifon  &  du  Phafe. 
On  connoit  dans  l’Arménie  &  dans  le  païs  des  Colchiens,  les 
villes  de  Cholva  &  Cholvata,  &  la  région  Cholobéténe  marquée 
dans  Haïton.  *  D.  Calmet,  DiB.  de  la  Bible.  Voyez  H  A  VIL  A. 

HEVILATH,  païs  autour  duquel  coule  le  Phifon,  l’un 
des  quatre  fleuves  du  Paradis  Terreftre.  *  GeneJ'e,  ch  2.  v.  11. 

HEUKELOM  ou  H  EU  KEL  U  M,  petite  ville  de  la  Hol¬ 
lande  méridionale,  fur  la  Lingue,  au  fud-elt  de  Gorcurn,  dont 
elle  eft  éloignée-  d’environ  une  lieue  &  demie. 

HEUPIN  G,  ville  de  la  Chine ,  dépendante  de  celle  de  Chin- 
ting, quatrième  Capitale  de  la  Province  de  Péking.  On  voit  près 
de  cette  ville  un  Lac  qui  fe  forme  de  deux  petites  fontaines  voi- 
fines,  dont  l’une  eft  très  froide  &  l’autre  fort  chaude.  *  Am- 
ballades  des  Hollandois  vers  l’Empereur  de  la  Chine,  ch.  51.  Th. 
Corneille ,  DiB.  Géogr. 

HEURE,  vint- quatrième  partie  du  jour  civil.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes,  d 'égales  &  A’inégales.  Les  Heures  égales  partagent 
le  jour  civil  en  24  parties  égales; car  il  y  en  a  douze  depuis  mi¬ 
nuit  jufqu’à  midi,  &  douze  depuis  midi  jufqu’à  minuit.  On  les 
appelle  équinoBiales ,  parce  qu’elles  coupent  le  cercle  équinoftial 
en  vint-quatre  parties  égales.  Les  inégales  font  plus  longues  ou 
plus  courtes,  félon  la  diverfité  des  faifons,  parce  qu’il  y  en  a 
toujours  douze  pour  le  jour  naturel ,  depuis  le  lever  du  Soleil 
jufqu’à  fon  coucher:  de  forte  qu’en  Eté  les  Heures  du  jour  font 
plus  longues  que  celles  de  la  nuit;  &  qu’au  contraire  en  Hiver, 
celles  du  jour  font  plus  courtes,  parce  que  le  Soleil  demeure 
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moins  de  tems  fur  notre  horifon.  L’on  appelle  ces  Heures  Ju¬ 
daïques,  Anciennes,  ou  Planétaires,  c’eft  à  dire,  errantes.  La  pre¬ 
mière  commence  au  lever  duSoleil;lafixiémeàmidi;  &  la  douziè¬ 
me  au  Soleil  couchant,  d’où  commence  la  première  Heure  de  la 
nuit,  dont  la  fixiéme  eft  à  minuit,  &  la  douzième  au  lever  du 
Soleil.  On  voit  dans  les  Auteurs  Latins ,  que  les  anciens  Ro¬ 
mains  fe  fervoient  de  ces  fortes  d’ Heures  inégales ;  &  que,  pour 
marquer  une  Heure  fort  courte,  ils  l’appelloient  Hora  Hiberna , 
Heure  d’Hiver:  ce  qui  s’entendoit  du  jour.  On  diftingue  auffi  les 
Heures  fuivant  la  différence  des  jours,  appeliez  Babyloniens , 
Judaïques,  Italiens,  Egyptiens,  &  Romains.  Voyez  JOUR. 
Pour  connoître  les  Heures,  on  a  inventé  les  cadrans  &  les  hor¬ 
loges.  L’Ecriture  fait  mention  d’une  horloge  folaire,  qui  étoit 
dans  la  ville  de  Jérufalem,  au  Palais  du  Roi  Achaz,  en  un  lieu 
expofé  à  la  vue  de  tout  le  peuple  ;  Toit  que  cette  invention  doi¬ 
ve  être  attribuée  aux  Hébreux,  ou  qu’elle  leur  foit  venue  des 
Chaldéens,  qui  étoient  fort  adonnez  à  l’Aftronomie.  Pline  dit 
qu’Anaximéne  fut  le  premier  qui  drefla  une  horloge  au  Soleil 
dans  la  ville  de  Lacédémone  en  Grèce,  vers  l’an  576  avant  Jé- 
fus-Chrift.  Cenforin  dit  qu’il  eft  difficile  de  favoir  le  tems  auquel 
les  Romains  ont  commencé  à  fe  fervir  d’horloges  folaires  ;  que 
quelques-uns  ont  cru  que  l’an  325  avant  Jéfus-Chrift,  Papyrius 
Curfor ,  Diélateur ,  en  fit  faire  une  au  Temple  de  Quirinus ,  ou 
Romulus.  *  P.  Pétau,  de  DoBr.  Temp.  I.  4.  II  ou  IV  Rois,  ch. 
20.  Pline ,  /.  12.  c.  76.  &  l.  7.  c.  60.  Voyez  HORLOGE. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l’Ecriture  Sainte,  de  re¬ 
marquer  que  le  mot  d’Heure  fe  prend  quelquefois  pour  une  des 
quatre  parties  du  jour;  car  Cenforin  &  d’autres  anciens  Auteurs 
nous  apprennent  que  le  jour  étoit  divifé  en  qutre  parties ,  com¬ 
me  la  nuit  étoit  partagée  en  quatre  Vigiles  ou  Veilles.  De  mê¬ 
me  que  la  première  veille  comprenoit  les  trois  premières  Heu¬ 
res  de  la  nuit ,  &  qu’au  fîgne  qui  marquoit  la  fin  de  la  troifiéme 
heure,  la  fécondé  veille  commençoit,  &  duroit  jufqu’à  minuit t 
ainfi  la  première  heure  ou  partie  du  jour  comprenoit  les  trois 
heures  ordinaires  depuis  le  lever  du  Soleil;  &  à  la  fin  de  cette 
troifiéme  heure  commençoit  la  fécondé  partie  du  jour,  que  l’on 
appelloit  Tierce,  ou  TroiJîme,  parce  qu’elle  fuivoit  le  figne  de 
la  troifiéme  heure  ordinaire,  &  qu’elle  duroit  jufqu’à  midi.  A- 
lors  commençoit  l’heure  ou  partie  du  jour  nommée  Sexte,  ou 
Sixième,  après  laquelle  venoit  l’heure  ou  partie  du  jour  appellée 
None ,  ou  Neuvième.  Suivant  cette  explication  conforme  aux 
fentimens  des  anciens  Auteurs ,  il  eft  aifé  d’accorder  le  paffage 
de  faint  Jean  ,qui  dit,  que  Pilate  condamna  Jéfus-Chrift  prefque 
à  la  fixiéme  heure,  ch.  9.  v.  14,  &  celui  de  faint  Marc, qui  dit, 
que  les  Juifs  le  crucifièrent  à  la  troifiéme  heure ,  ch.  1  j.  v.  25: 
car  cela  arriva  vers  la  fin  de  la  fécondé  partie  du  jour  que  l’on 
appelloit  Tierce,  &  vers  le  commencement  de  la  troifiéme  partie  du 
jour,  nommée  Sexte,  c’elt  à  dire,  environ  demi-heure  avant 
midi.  Lorsque  faint  Pierre  dit  aux  Juifs,  dans  les  ABes  des  A- 
pôtres ,  qu’il  n’étoit  pas  encore  la  troifiéme  heure  du  jour,  il 
entend  l’heure  ordinaire;  &  cela  fignifie  qu’il  n’etoit  pas  encore 
neuf  heures  du  matin ,  ou  qu’il  n’y  avoit  pas  trois  heures  que  le 
Soleil  étoit  levé.  Or  on  favoit  ditiinguer  ces  deux  fortes  d’heu¬ 
res,  félon  les  fujets  &  le  tems  auquel  on  parloit.  Les  grandes 
heures  ou  parties  du  jour,  étoient  appellées  Heures  de  la  Prière , 
ou  Heures  du  Temple ;  &  les  petites  heures  ordinaires.  Heures  du 
Jour.  «... 

Afin  que  cet  ufage  des  heures  paroiffe  à  l’œil ,  voici  une  pe« 
tite  Table  qui  en  marque  le  partage. 


Lever  du  Soleil. 

1  C  Prime  ou 

2  Première  heure.  I.  Partie  du  Jour. 
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V  III.  Partie  du  Jour. 


)>  IV.  Partie  du  Jour. 
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*  Cenforin ,  c.  90.  Nicolas  Abram ,  in  fecundam  Philipp.  Citer. 
Riccioli,  Chronologie  Reform.  I.  1. 

HEURES,  Déelfes.  Les  Poètes  ont  feint  qu’elles  étoient 
filles  de  Jupiter  &  de  Thémis,  Déeflë  de  la  Juftice,  &  qu’il  y 
en  avoit  trois,  Eunomie,  Dicé,&  Irène.  Ce  font  des  mots  Grecs, 
'Eu»o  «ia,  a  heu ,  1 iifiitt,  dont  le  premier  fignifie  ,  bonne  Loi  ;  le 
fécond ,  Jufiice  ;  &  le  troifiéme  ,  Paix.  Cette  fiétion  marquoit 
que  c’eft  le  bon  ufage  des  heures  réglées,  qui  entretient  lesLoix, 
la  Juftice  &  la  Paix.  On  en  ajoûta  enfuite  deux ,  Carpo  &  TbaJ- 
lotle ,  pour  donner  à  connoître  que  les  heures  font  naître  les 
fruits  &  les  plantes;  car  le  mot  Grec  fignifie  fruit;  & 

bL ,  fleurir ,  pouffer  des  rejetions.  *  Héfiode.  Paufanias. 

H  EU  R  N  (Van),  famille.  Quoique  la  famille  de  Van  Heurn 
foit  fort  ancienne ,  on  ne  compte  pourtant  fa  Généalogie  que 
depuis  l’année  1479.  Cette  famille  s’eft  toujours  nommée  de 
Ifomi'- jufqu’à  Jean  qui  vivoit  en  1573,  &  qui  fut  Profefleur  à 
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Leyden  ,  lequel  Iatinifant  fon  nom  fe  nomma  Heurnius  &  en 
Hollandois  Van  Heurn ,  comme  la  famille  le  porte  préfentement. 

I.  Le  premier  d’où  la  famille  commence  à  compter  fa  Généa¬ 
logie  eft  Jean  de  Hornes,  né  en  1479,  qui  époufa  en  1515 
Agnèta  Ockers  van  Alendorp.  Il  périt  dans  une  bataille  contre 
Soliman  II,  Empereur  des  Turcs, livrée  en  1524.  Sa  fœur  Jean¬ 
ne  de  Hornes  fut  Religieufe  &  Abbeife  dans  le  Cloître  des  filles 
nobles  à  Wefiem  dans  le  Comté  de  Horn.  11  fut  père  d'OnioN 
qui  fuit. 

IL  O  Thon  de  Hornes,  né  en  7516,  avoit  à  peine  atteint 
l’âge  de  dix  ans,  qu’il  fut  mené  en  Angleterre,  6c  mourut  en 
1585*  Il  époufa  Gertrude  van  Velfen,  fille  de  Lambert  van  Vel- 
fen,  dont  il  eut  r.  Jean  qui  fuit;  2.  3.  Lubcrt  6c  Thomas,  Cha¬ 
noines  de  S.  Pierre  d’Utrecht;  4.  lignés-,  mariée  à  Evert  Van 
Zeyl,  Avocat-Fifcal  de  l’Amirauté  d’jlmlterdam  ;  5.  Jeanne ,  al¬ 
liée  à  Gisbcrt  Van  Zuilen-Vander  Haar,  Sécretaire  du  Confeil 
d’Etat;  6.  Elizabeth ,  mariée  1°.  à  Gisbert  de  Raadt,  Confeiller 
&  Echevin  d’Utrecht:  2°.  à  Jean  de  Jong,  Capitaine;  7.  Emé- 
rentia,  qui  époufa  Jean  Cramer;  &  8.  Gertrude  de  Hornes, mor¬ 
te  fille. 

III.  Jean  de  Hornes,  né  à  Utrecht  le  15  Janvier  1543 ,  prit 
le  nom  de  Heurnius  en  Latin;  &  en  Hollandois  celui  de  Van 
Heurn,  qu’il  tranfmit  à  fa  poitérité,  ainfi  qu’il  a  été  ci-devant 
remarqué.  Ii  fut  Doéteur  &  ProfelTeur  dans  l’Univerfité  de  Ley¬ 
den,  où  il  mourut  en  1601,  &  où  il  eft  enterré  dans  l’Eglife  de 
S.  Pierre,  avec  Cbriftine,  fille  de  Guillaume  Beyer-Van  Bobbart, 
Chanoine  de  la  Cathédrale  d’Utrecht,  laquelle  il  avoit  époufée 
le  quatrième  Mars  1576,  morte  en  1604,  dont  il  eut  r.  Otbon 
Van  Heurn,  né  le  huitième  Septembre  1577,  qui  fut  Doêteur 
6c  Profelfeur  en  l’Univerfité  de  Leyden,  6c  mourut  le  14  Juillet 
1552,  après  avoir  eu  de  Jeanne  Van  ZwaanswykjJom  Van  Heurn, 
Confeiller  en  la  Cour  Provinciale  d’Utrecht,  mort  fans  alliance , 
&  Jeanne  Van  Heurn,  mariée  à  Laurent  Strom  de  ’s  Gravefande, 
Echevin  &  Controlleur  des  Convois  &  Licences  à  Bois-le-Duc; 
(Il  fera  parlé  du  père  &  du  fils  en  deux  Articles  féparez.)  2.  Jean,  né 
en  iS79,morten  1581;  3.  autre  Jean, né  le  28  Novembre  1581, 
qui  époufa  NiJ'a  Van  Roffiim  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Chri- 
Jline  Van  Heurn  ;  4.  Thomas  qui  fuit;  5.  Jufte,  né  le  17  No¬ 
vembre  1587,  mort  fans  alliance;  6.  Abraham,  né  le  premier 
Octobre  1596,  mort  le  13  Septembre  1604;  7.  lj'aac ,  né  ju¬ 
meau  avec  Abraham ,  mort  le  23  Janvier  1597  ;  8.  Lydie , mariée 
à  Antoine  Helfels;  9.  10.  Sufanne  &  Marguerite,  mortes  fans  al¬ 
liance;  6c  ri.  IJ'abelle,  mariée  à  Nicolas  Vanden  Berg,  Doyen 
des  Chanoines  de  S.  Jean  d’Utrecht,  6c  Député  à  l'AlTembiée 
des  Etats  de  la  Province  d’Utrecht. 

IV.  Thomas  Van  Heurn,  né  à  Leyden  le  26  Septembre 
1585,  mourut  le  premier  Mai  1633.  U  époufa  i».  le  troifiéme 
Septembre  1605  ,  Déliane  Hefièls  veuve  de  Jacques  de  Jour:  20. 
le  25  Juillet  1624,  Hildegonde  Hoevenaars,  veuve  d'Adrien  de 
Helsdingen,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa 
première  femme,  furent  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Jacob,  né  le  16 
Septembre  1608  ,  qui  fut  Chanoine  d’Utrecht,  &  mourut  le  on¬ 
zième  Janvier  1633,  ayant  eu  de  Baukje  Boeyma  qu’ii  avoit  é- 
poufée  en  1631,  pour  fille  unique  Jacqueline  ou  Jacomina ,  née 
poflhume,  mariée  1°.  à  N. ..  Polshy:  20.  à  N. .  .  Berkenet  ;  3. 
Adrien,  né  le  26  Septembre  16x3,  mort  le  26  Mars  1685,  qui 
laifla  poitérité  de  Marguerite  Bergheick  qu’il  avoit  époufée  le  18 
Mars  1635 ,  &  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans  ;  Thomas ,  né 
en  1436,  mott  un  an  après;  Jean  ,  né  à  Utrecht  le  12  Mars 
1638,  qui  époufa  Tbeodora  Van  Buuren ,  de  laquelle  il  n’eut 
qu’une  fille,  nommée  Elizabeth , mariée  avec  N...  Paille, Lieu¬ 
tenant  dans  le  Régiment  de  Torfay  ;  Thomas ,  mort  jeune  ;  Jacob , 
marié  avec  Agathe  Van  Hogenhoek,  veuve  de  Corneille  Junius, 
dont  il  a  eu  Jacob,  Agathe,  Agathe  Débora ,  6c  Déliane,  mariée 
avec  Adrien  Crul;  Adrien  né  à  Utrecht,  mort  jeune;  Jnfle,  Mi- 
niitre,  marié  avec  Madelaine  Gillis  de  laquelle  il  eut  Pierre- Gé 
rard.  Lieutenant ,  marié  avec  Marguerite  de  Bronkborlt ,  de 
laquelle  il  n’a  pas  eu  d’enfans;  Adrien- Corneille  ;  6c  Elizabeth- 
Marguerite.  Adrien  Van  Heurn  eut  aulïï  deux  filles.  Déliane, 
mariée  avec  Pierre  Lévinltonne,  6c  Marguerite,  mariée  avec  An¬ 
toine  Haubourt. 

Le  quatrième  fils  de  Thomas  Van  Heurn,  eft  Paul,  né  le 
huitième  Mars  162t.  Il  époufa  Marie  van  Pallaas ,  de  laquelle 
il  eut  cinq  fils  &  fix  filles.  Les  fils  font,  Thomas ,  né  le  fixiéme 
Novembre  1649,  Chanoine  de  Wyck-te-DuurlIede,  Receveur, 
&c.  qui  époufa  1°.  Abigail  Van  Brakel ,  veuve  de  Thomas  de 
Rheede  , Capitaine:  2 °.N...  Beukelaar,  veuve  de  N...Tammers, 
fans  laiiTer  poitérité  ni  de  l’une  ni  de  l’autre;  Gérard,  né  en 
1653,  mort  en  1654;  Corneille,  né  à  Utrecht  le  79  Août  1657, 
qui  époufa  en  1682,  Lucie  van  Wouw,  de  laquelle  il  a  eu  Paul, 
Marie,  Cornélie  ,  Pierre,  Corné  lie-  Jeanne,  Marie,  Henri- Paul, 
Abraham  Pierre  ,  Jeanne-Loufe,  Abraham  6c  Marie;  Paul ,  né  à 
Utrecht  le  20  Juin  1659,  qui  époufa  le  20  Mai  1683,  Cbriftine- 
Marie  Uytenbogaert ,  de  laquelle  il  a  eu  Jean,  Paul,  Marie  6c 
Simon  ,  &  qui  mourut  en  1702;  Gérard,  né  à  Utrecht  le  26 
Oétobre  1661,  mort  le  premier  Avril  1685.  Les  fix  filles  de 
Paul  van  Heurn  font.  Déliane,  mariée  1°.  à  Jacob  Hamel,  Ca 
pitaine:  2o.  à  Pierre  ten  Hage;  Aletlc,  morte  un  an  après  être 
née;  autre  Alcttc,  née  en  1658,  qui  époufa  io.  en  1677,  Jacob 
Fabricius,  Miniitre  à  Heicop ,  avec  lequel  elle  alla  aux  Indes, 
&  qui  mourut  fur  le  vaiifeau  dans  le  Détroit  de  la  Sonde  en 
1682:  2c.  à  Batavia  Henri  Rotteveel,  qui  y  mourut  en  1688  : 
30.  en  1690,  à  Jacob  Budenits  qui  mourut  aulïï  à  Batavia  en 
1692:  40.  en  1694,  fur  le  vailfeau  dans  le  Détroit  de  la  Sonde, 
Jacob  Urfelinge,  qui  mourut  à  Utrecht  le  huitième  Mars  1696: 
50.  le  feptiéme  Novembre  de  la  même  année,  Egbert  de  Leeuw; 
deux  Maries ,  mortes  enfans  ;  6c  Marguerite ,  qui  époufa  à  Malacca 
Jean  Dop  d’Amïïerdam. 

Les  autres  enfans  de  Thomis  font  5.  Cbriftine,  mariée  à  Gé- 
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rard  de  Rheede;  6.  Marguerite,  morte  jeune;  7.  autre  Margue¬ 
rite,  alliée  à  Henri  ten  Hage;  8-  Gertrude  qui  époufa  i°.  Barthé¬ 
lemy  van  Bergheick:  20.  Corneille  van  Mourick;  6c  9.  N...  Van 
Heurn,  morte  jeune. 

V.  J  e a n  Van  Heurn,  né  le  29  Ottobre  1606,  fut  Chanoine, 
Receveur  général,  Confeiller  6c Echevin  d’Utrecht, 6c mourut  le 
cinquième  Janvier  1655.  11  époufa  un  le  25  Octobre  1630,  Ma¬ 
rie  V  an  Helsdingen:  20.  le  24  Avril  1638,  Marguerite,  fille  de 
Pierre  Uytenbogaart.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Thomas  né  le 
14  Juillet  163+,  mort  fans  alliance  le  23  Mai  1656;  2.  Jacob, 
mort  jeune;  6t  3.  Adrien  qui  étoit  l’aîné,  né  le  22  Mars  1632, 
mort  le  2 6  J  uillet  1 670 ,  ayant  époufé  Marguerite  le  Petit ,  de  laquel¬ 
le  il  eut  deux  filles,  dont  la  plus  jeune  nommée  Gertrude  époufa 
Pierre  Voorburg ,  fils  d’un  Bourguemeltre  d’Amüerdam  t  du  fécond 
lit  fortirent  4.  Jean  qui  fuit;  5.  Nicaife ,  né  6c  mort  en  1640;  6. 
Cbriftian,  né  le  24  Mars  1641 ,  mort  en  France  fans  alliance; 

7.  Erançoïs,  né  en  1642,  mort  en  1643;  8-  Marie,  alliée  à  N... 
Ardenois;  9.  Déliane,  mariée  à  N...  Ewyck  ,  Capitaine  ordi¬ 
naire  fur  mer;  10.  6c  11.  Marguerite  6c  Léonor ,  mortes  fans  al¬ 
liance;  12.  Pétronille  ou  Petronclle ,  alliée  à  Corneille  Vander  Wie- 
len  ;  &  13.  un  autre  Erançois,  né  le  29  Novembre  164s,  qui  fut 
Receveur  de  Peeland ,  le  premier  des  quatre  Quartiers  de  la  Mai¬ 
rie  de  Bois-le-duc,  6c  qui  époufa  le  cinquième  Janvier  1677  >  Ma¬ 
rie  Æmilius,  dont  il  a  eu  quatre  enfans,  1.  J  e  an  ,  né  à  Rotter¬ 
dam,  le  21  Décembre  1677,  Sécretaire  de  la  ville  de  Bois-le- 
duc;  2 .  Mar  guérit  e-lVilhelminc',  3.  Jcanne-Héléne ;  6c  4.  Antoine , 
né  le  deuxieme  Décembre  1694,  Greffier  de  la  ville  de  Bois-, 
le- duc. 

VI.  Jean  Van  Heurn  ,  né  à  Utrecht  le  deuxième  Janvier 
1639,  où  il  fut  Confeiller  6c  Echevin,  époufa  Débora- Jacqueline 
Meyer,  dont  il  eut  1.  Jacqueline,  morte  jeune;  6c  2.  Marguerite , 
alliée  à  Jérémie  Orroc,  Prévôt-général. 

HEURNIUS,  (Jean)  Profelfeur  en  Médecine  dans  l’Uni¬ 
verfité  de  Leyden,  né  à  Utrecht,  le  25  Janvier  1543,  étudia  à 
Louvain,  puis  à  Paris,  6c  enfuite  en  Italie,  à  Padoue  ôc  à  Pa- 
vie.  Heurnius  ne  fut  pas  un  de  ces  efprits  précoces: à  onze  ans 
il  favoit  à  peine  connoitre  les  lettres,  6c  à  quinze  ans  il  n’avoit 
pu  encore  apprendre  les  régies  de  la  Grammaire.  Mais  dans  la 
fuite  il  s’apliqua  fi  fortement  à  l’étude  ,  qu’il  devint  un  très  habi¬ 
le  homme.  Il  avoit  lu  fi  fouvent  les  Oeuvres  d’Hippocrate ,  qu’il 
les  favoit  par  cœur.  Jules  Céfar-Scaliger  met  fon  Traité  de  la 
Tête  au  delfus  de  tous  les  autres  Livres , 

Quo  libro,  tanto  lïbros  fupereminet  omnes , 

Quant 0  cuntfa  fuper  calera  membra  caput. 

Pendant  que  J.  Heurnius  étoit  à  Padoue,  un  Profelfeur  en  Mé¬ 
decine  de  cette  ville  voulut  lui  donner  fa  fille  en  mariage  avec 
tous  fes  biens,  6c lui  céder  fa  charge;  mais  quelques  Italiens  fes 
rivaux  ayant  confpiré  fa  mort,  il  fe  fauva  promptement  dans 
fon  païs.  A  fon  retour  dans  les  Païs-Bas ,  on  lui  confia  une  char¬ 
ge  de  Mngiftrat  d’Utrecht,  mais  comme  cet  emploi  ne  s’accor- 
doit  pas  avec  le  penchant  qu’il  avoit  pour  les  Lettres,  il  le  quit¬ 
ta  bientôt.  Depuis,  l’an  1581,  on  le  choifit  pour  enfeigner  la 
Médecine  dans  l’Univerfité  de  Leyden  ,  qu’on  avoit  fondée  de¬ 
puis  peu.  11  remplit  les  devoirs  de  cet  emploi  durant  vint  an¬ 
nées,  avec  une  réputation  qui  fit  beaucoup  d’honneur  à  cette 
nouvelle  Académie.  11  en  fut  même  Refteur  fix  fois,  6c  y  mou¬ 
rut  l’an  1601 , âgé  de  58  ans,  ayant  été  tourmenté  pendant  trois 
ans  de  la  pierre.  Heurnius  a  compofé  divers  Commentaires  fur 
les  Ouvrages  d’Hippocrate,  Inftitutiones  Medicinx;  De  Studio  Me¬ 
dicinx  baie  inftituendo  ;  Praxis  Medicinx  generahs  &  particularis  ; 
Nova  ratio  de  Morbis  qui  in  fingulis  humant  capitis  partibus  inftde- 
re  J'olent;  De  Morbis  oculorum ,  aurium ,  nafi ,  dentium  &  oris  ;  De 
Morbis  peftoris  ;  De  Morbis  ventriculi ;  Nullam  cjfe  aqux  innatatio- 
nem  ;  Lamiarum  indicium  ;  Oratio  de  Medicinx  Origine  ,  Æfcula- 
pidum  ac  Hippocratis  ftirpe  &  Jcriptis  ;  De  gravijfimïs  morbis  Mu- 
licrum  ;  De  humana  felicitate  ;  De  Morbis  novis  Ô1  mirandis  Epi- 
ftola  ;  De  Eebribus  ;  De  Pcfte  ;  Commentarii  in  Hippocratis  libros 
duos  de  Hominis  natura,  in  Jusjurandum,  in  librum  de  Medico,  in 
Lcgcm,  in  librum  de  Arte,  in  librum  de  veteri  Medicina,  in  librum 
de  Elcgantia,  in  Prxceptiones ,  in  librum  de  Carnïbusftve  principiis , 
in  librum  de  purgatoriis  remediis ,  in  libros  quatuor  de  viélus  ratione 
in  morbis  acutis  ;  In  Apborifmos ,  in  libros  très  Prognofticun  ;  De 
natura  &  prxjagio  horrendi  Comctx  ,  qui  anno  1577  or  ban  terra- 
rum  terruit  ;  Prxfatio  in  J'ccrcta  Alchymix  magnalia,  D.Thomx  A- 
quinatis,  Juvenis  de  Rupecijfa  ac  Raimundi  Lulli  librum.  Thomafius 
a  remarqué  que  Heurnius  dans  fon  Livre  de  Studio  Medicinx  bene 
inftituendo  ,  a  mis  plufieurs  chofes  qu’il  a  prifes  de  Julius  Alexan- 
drinus  fans  le  nommer.  C’elt  pourquoi  il  met  Heurnius  au  nom¬ 
bre  des  Plagiaires.  *  Voyez  les  Auteurs  citez  à  la  fin  de  l’Article 
fui  van  t. 

HEURNIUS,  fils  du  précédent  6c  de  Chrifiine  Beyer  ou 
Bayer  van  Boppart,  fuccéda  à  fon  père  dans  la  charge  de  Pro¬ 
felfeur  en  Médecine ,  6c  il  s’en  aquitta  avec  3pplaudiifement.  On 
a  de  lui  Antiquitatcs  Philofophix  Barbaricx;  Babylonien,  Ægyptiaca , 
Indien ,  &c.  Philofopbu  prunordia.  Le  premier  de  ces  Livres  elt 
un  excellent  Ouvrage,  qui  devroit  être  lu  par  ceux  qui  ne  peu¬ 
vent  pas  employer  beaucoup  de  terns  à  lire  l’Hiiloire  des  Philo- 
fophes  anciens.  *  Meurfii  Athcnx  Batavx.  Melchior  Adam,  in 
Vitis  Mcdic.  Gcrm.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  517  âP 
5 18  :  p-  709.  Vander  Linden,  de  Script  Med.  Lorenzo  Craflc  , 
Elog.  d'Huom.  Lctlcr.  Teilïïer,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  4. 
p.  397  &  Juiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

*  Il  E  U  S  (Guillaume  de)  habile  Peintre ,  fut  Difciple  de  Jean 
Both ,  6c  fuivit  exactement  les  manières  de  fon  Maitre.  Il  de¬ 
meura  plufieurs  années  en  Italie,  6c  fitfon  plus  long  féjour  à  Ro¬ 
me,  d’où  il  revint  à  Utrecht,  ville  de  fa  uaiffiince,  où  il  mou¬ 
rut  dans  un  âge  fait  avancé. 

S  ’  *  HEUS 
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*  H  EUS  (  Jacques  de)  neveu  du  précédent ,  naqmtà  Ug 

Prince  des  Païfagiftes.  Il  excelloit  auffi  a  peindre  des  cheva“*’ 
des  vaches  &  d’autres  animaux.  Après  un  féjour  de  quelq 
S£Chen  ltdie ,  il  revint  dans  fa  patrie 

Utrecht;  mais  cela  ne  fut  pas  de  longue  durée.  M.  1  e'iler ,  rro 
fefleur  en  Mathématique  à  Nimégue,lui  fit  concevoir  lefp 
que  par  le  moyen  de  M.  Dankelman  .  premier  Mimftre  de  1 E- 
le (fleur  de  Brandebourg,  il  deviendrait  Peintre  de  la  Cour, 
cette  affurance,  il  fe  mit  en  chemin  pour  Berlin  avec  le  Profel 
feur;  mais  la  difgrace  imprévue  du  Miniftre  fit  évanouir  tou 
leurs  espérances  Le  Peintre  retourna  à  Utrecht  où  il  s’occupa 
à  faire  plufieurs  tableaux, qui  pour  la  plupart  furent  envoyez 
Italie.  Il  aimoit  fort  à  fe  divertir.  Un  jour  étant  aile  a  Amfter- 
dain  avec  quelques-uns  de  fes  amis  en  partie  de  plaifir  ,  ce 
n’en  fut  pas  une  pour  lui.  Il  y  but  avec  exces  jufques  bien  a- 
vant  dans  la  nuit,  mais  comme  il  fe  mettoit  au  lit,  il  lui ;  P11^  “îj 
Vodrifiçpient  fi  terrible,  accompagné  d’une  hémorrhagie,  quil 
en  mourût.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Fies  des  Peintres 
des  Pais-Bas ,  en  Hollandois,  tome  3.  p.  198.  cf  Juw. 

HEUSAOUES,  fortes  de  Cafres  qui  font.  Pafteurs  comme 
tous  les  autres ,  mais  qui  ont  cela  de  particulier,  qu’ils  s  adon¬ 
nent  à  l’Agriculture.  Ils  fément  une  racine  nommée  Dacba,  qui 
enivre  &  fait  perdre  la  raifon ,  lorsqu’on  en  mange  ou  qu  on  boit 
l’eau  où  elle  a  été  infufée.  Quand  lesfemmes  voyent  leurs  ma¬ 
ris  daïs  cet  état,  elles  leur  jettent  fur  la  tête  une  herbe  odori¬ 
férante,  nommée  Baggia.  On  dit  que  ces  peuples  attrapent  des 
lions,  les  aprivoifent  &  enfuîte  s  en  tervent  contre  le“”  eiju  " 
mis.  *  De  la  Croix,  R élation  d'Afrique,  tome  4-  Th.  Corneille, 

^HEUSDEN,  petite  ville  dans  la  Province  de  Hollande, 
bien  fortifiée,  &  où  il  y  a  de  très  belles  éclufes  fur  la _Meufe , 
vis  à  vis  de  Plfie  de  Bommel,  à  deux  lieues  &  demie  de  la  ville 
de  Bommel,  &  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Gorcum,  oc  de  Ger 

truydenberg.  *  Maty,  DiB-  Géogr.  .  ,  n.  ,, 

On  n’a  jamais  pu  bien  éclaircir  fi  la  ville  de  Heusden  eft  d  - 
pendante  du  Duché  de  Brabant,  ou  du  Comté  de  Hollande.  Elle 
a  un  beau  château  &  eft  fortifiée  de  fept  ou  huit  battions ,  avec 
une  fauffe  braye  &  quelques  ouvrages  à  corne.  Les  eaux  de  la 
rivière  coulent  autour  de  plus  de  la  moitié  de  fon  enceinte , 
outre  cela  il  y  a  un  Fort  dans  l’Ifie  de  Hemert  formée  parla  Meu- 
fe,  qui  la  défend  encore.  En  1589»  les  Efpagnols  1  alfiégérent 
pendant  plufieurs  mois, mais  ils  furent  enfin  obligez  de  lever  le 
fiége.  En  1680 ,  le  24  Juillet,  la  foudre  tomba  fur  la  tour  aux 
poudres, &  fit  fauter  tout  le  château  avec  fes  environs, &  écrafa 
un  très  grand  nombre  de  perfonnes.  La  ville  fut  auffi  beaucoup 
endommagée  ,  mais  par  bonheur  la  plupart  des  pierres  furen 
jettées  du  côté  du  midi  de  la  ville  au  delà  du  rempart,  qui  en 
fut  tellement  comblé  qu’on  avoit  de  la  peine  a  y  marcher.  Le 
coup  fut  d’autant  plus  épouvantable  qu’il  y  avoit  dans  la  tour 
70000  livres  de  poudre,  &  quelques  milliers  de  grenades.  De- 
Jices  de  Hollande,  tome  1.  p.  185-  Polices  des  Pais-Bas,  tome  4-  P- 

163  »  ©“  faiv.  „ , .  .  .  r 

*  HEUSDEN  d’Elshout,  famille  confidérable  qui  tire  fon 
origine  de  Jean  de  Heusden,  troifiéine  fils  de  Jean  VII,  dix- 
huitiéme  Seigneur  de  Heusden  ,&  d’Alida  fille  du  Comte  deWy- 
beftein.  Ilvivoit  vers  l’an  1320.  Jean  fon  fils,  Chevaner  de 
Térufalem ,époufa  une  fille  delà  famille  d’Elshout, par  le  moyen 
de  laquelle  il  entra  en  pofTefiion  de  la  Seigneurie  &  du  château 
d’Elshout,  dont  il  prit  le  nom:  ce  que  fes  Defcendans  ont  fait 
à  fon  exemple.  Gérard  fon  petit-fils  fut  tue  en  1414  par 
les  Gueldrois.  Le  petit-fils  de  ce  dernier,  nomme  Gérard 
comme  fon  grand-pére, mourut  en  1588,  taillant  quatre  fus,  1. 
Corneille,  Seigneur  d’Elshout,  Gouverneur  de  Heusden 
&  de  fes  dépendances ,  dont  le  fils  nommé  Théodore  ou  Thier- 
ri,  Lieutenant  Colonel, fut  tué  en  1642, à  la  bataille  de  Leipfic, 
2.  GiLLES,rréfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Gueldre, 
mort  en  1635,  laiffant  quelques  enfans;  3.  Ivon,  Receveur 
Général  du  Roi  d’Efpagne  dans  la  Gueldre  à  dans  le  Comté  de 
Zutphen,  mort  en  1620;  4.  Jean,  Receveur  Général  du  Roi 
d’Efpagne  en  Zélande,  mort  en  166 r,  laiffant  un  fils  appellé 
Théodore  ouThierri,  qui  fut  Thréforier  à  Bruxelles,  Chevalier 
Bannerec ,  premier  Directeur  du  Canal  de  Bruxelles  ,  fut  fait 
en  1688,  Baron  de  Heusden.  11  a  continué  la  pofténté  par 
quelques  fils  qui  lui  font  nez.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Holl.  Bucelius, 
Stemmat.  partie  2.  p.  113.  *  L'ErcBïon  de  toutes  les  Terres  de  Bra¬ 
bant  ,  p-  1  ro. 

HEUTER  ou  HEVITER,  connu  fous  le  nom  de  Pon- 
tus-Heuterus,  Chanoine  de  Gorcum,  puis  Prévôt  d’Arn- 
heim,  naquit  à  Delfc  en  Hollande,  en  1535-  U  étudia  dans  les 
Païs-Bas  &  à  Paris.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  fon  païs ,  il  fut 
pourvu  d’un  Canonicat  à  Gorcum, qu’il  fut  obligé  d’abandonner 
pendant  les  guerres  civiles.  Alors  il  fe  retira  à  Saint-Tron ,  fut 
Prévôt  d’Arnheùn,&  mourut  le  fixiéme  Août  16 n.  Il  a  compofé 
divers  Ouvrages ,  Rcrum  Burgundicarum  libri  Jex  ;  Rtrum  Belgi- 
tarum ,  atque  Auftrucarum ,  libri  quindccim;  De  Vcterum  acf&cuh 
fui  Belgio ,  libri  duo;  MoneU  Veterum  ac  fui  J&culi  Analogica  Campa- 
ratio;  De  Mcnfuris  Longitudinum  Veterum  in  facïendïs  itinenbus ,  £* 
tjma  variorum  nominum  Germanie &  originis  ;  De  libes  a  Homims  Nati- 
vitate ,  feu  de  liberis  Natalibus  ;  De  Orthographia  Belgua  ;  De  Mar- 
tyribus  Gorcomienjibus.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  781, 
732  &  -783-  Ettius.  Opineer,  ôcc.  . 

HEUXTER,  ou  HOXTER,  anciennement  Villa  Regia, 
pente  ville  fortifiée,  eft  fur  le.  Wéfer,  qu’on  y  paffe  fur  un  pont 
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de  pierre,  dans  l’Abbaye  de  Coiwey  en  Weflphalie,  environ  à 
une  lieue  de  la  ville  de  Corwey.  L’Empereur  Louis  le  Pieux  la 
donna  à  cette  Abbaye,  l’an  822.  *  Maty,  Di(tion.  Geogr. 


H 
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HEWECZ  ou  HEWETSCH  ,  petite  ville  de  la  Haute 
Hongrie  fur  la  Sarwize,  à  deux  ou  trois  lieues  d’Agna, 
du  côté  du  couchant,  capitale  du  Comté  de  Héwecz.  Maty, 

HEWECZ  (le  Comté  de)  dans  la  Haute  Hongrie, eft  entre 
les  rivières  de  Zagywa ,  l’Egerunze  &  la  Teiffe  ,  &  n’a  outre  ù. 
capitale  rien  de  confidérable  que  la  ville  d  Hattwan.  Maty t 

HEWERZWERD A.  Voyez  HOJERSWERDA. 

HEX.  , 

EXAGON,  que  Pline  nommé  EVAGON  ,  Ambaffa- 
*  deur  des  Ophiogénes,  peuple  de  l’Ifie  de  Chypre,  ayant 
été  jetté  à  Rome,  par  arrêt  du  Sénat,  dans  un  tonneau  plein  de 
ferpens,  n’en  reçut  aucun  mal.  *  Pline,  l.  28.  c.  3* 

*  H  EXH  AM,  ville  ancienne  d’Angleterre  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Northumberland .  fur  la  rivière  de  Tyne  à  l’oueft  de  New- 
caftle  dont  elle  eft  éloignée  de  fix  à  fept  lieues..  Les  Latins 
l’appellent  Axelodunum.  Cette  ville  a  été  autrefois  grane  & 
ornée  de  bâtimens  magnifiques ,  dont  on  voit  encore  les  débris. 
L’Eglife ,  dont  une  partie  eft  encore  fur  pié ,  conferve  de  fort 
beaux  relies;  &  à  fon  orient  on  voit  fur  une  colline  deux  puii- 
fans  remparts  conllruits  de  pierre  de  taille.  Sous  1  empire  des 
Saxons,  il  y  eut  là  un  Siège  Epifcopal  fondé  par  le  Roi  Egfrid, 
mais  cette  ville  fut  détruite  par  les  ravages  des  Danois.  Lee- 
verell ,  Délices  d'Angleterre,  tome  1.  p.  244  &  245. 

HEXEIAM,  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  1  Ordre  de  feint 
Benoît  dans  le  XII  fiécle  ,  compofa  quelques  Ouvrages  bifton- 
ques:  ce  que  nous  apprenons  de  Balæus,  de  Gefner.cc  de  vol- 
fius ,  que  les  curieux  pourront  confulter.  ,  . 

HEXAMILI,  anciennement  Lyfmachta,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Europe,  eft  fur  l’Ifthme,qui  joint  la  Romame  avec 
fa  prefqu’Ifle ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  d  Hexamihon.  Eue 
a  été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Cardia,  &  elle  a  un  Eveche 
fuffragant  d’Aracléa.  *  Maty,  DîB.  Géogr.  _ 

H  EXAM1LI  ou  HEXAMILIO  N  ,  ceft  a  dire  ,  fix 
milles.  On  nomme  ainfi  l’Ifthtne  de  Corinthe ,  qui  joint  la  Ma¬ 
rée  à  la  Grèce;  parce  que  dans  l’endroit,  le  plus  étroit,  entre 
le  Golfe  de  Lépante,  &  celui  d’Engia,  il  na  que  fix  mlde  F5 
ou  deux  lieues  de  largeur.  *  Maty,  DiB.  Geogr.  Voyez  EXA- 

HEXAPLES,  Livre  qui  contenoit  le  Texte  Hébreu  de  la 
Bible,  écrit  en  caraétéres  Hébreux,  &  en  caractères  Grecs  ce 
qui  compofoit  deux  colomnes  de  cet  Ouvrage  ;  avec  les  Verfions 
des  Septante,  d’Aquila,  de  Théodotion  &  de  Symmaque  qm 
étolent  difpofées  en  quatre  autres  colomnes ce  qui  en  faifoit 
fix.  Le  nom  d'Hexaples  vient  du  Grec  «  qui  figmfie/«c- 

tuplcx ,  doublé  en  fix,  ou  compofé  de  fix.  On  y  ajoûia  une  cui- 
quiéme  Verfion ,  trouvée  à  Jéricho  fans  nom  d  Auteur, une  fixié¬ 
me  qu’on  appella  Nicopolitaine ,  parce  qu  elle  fut  trouvée  à  Ni- 
copolis.  Origéne  y  joignit  une  Verfion  des  paumes  *  *  “ 
vre  conferva  fon  nom  d’Hexaples,  quoique  le  nom^re  , 
fions  fût  augmenté.  Ce  qui  fe  fit,  félon  l’opinion  de  quelques- 
uns,  parce  que  la  cinquième  &  la  fixiéme  Verfion  n  étoient  que 
de  certains  Livres  de  la  Bible,  &  qu’ainfi  le  meme  Ouvrage  d  O- 
rigéne  étoit  à  fix  colomnes  feulement  en  plufieurs  endroits ,  n 
quelques-uns  à  huit,  fur  les  Pfeaumes  à  neuf.  D  autrescroyem 
qu’on  ne  comptoit  point  les  deux  colomnes  duTexte  Hebreu.oc 
que  la  Verfion  des  Pfeaumes  n’étoit  pas  à  confiderer ,  pour  don¬ 
ner  au  Livre  le  nom  d ’Heptaples,  ou  Recueil  des  Jept  Verfions. 
Lorfque  l’édition  ne  contenoit  que  les  quatre  Verfions  des  Sep¬ 
tante,  d’Aquila ,  de  Théodotion  &  de  Symmaque,  elle  s  appel- 
loit  Tétravles ,  TsTfaTx2j  &  on  donnoit  auffi  quelquefois  le  nom 
d ’OBaples,  aux  huit  Verfions ,  c’eft  à  dire,  au 

qui  comprenoit  les  Verfions  de  Jéricho  &  de  Nicopolis.  Rufin 
parlant  de  ce  grand  Ouvrage  d’Origéne,  affure  qu  Origéne  ne 
l’entreprit  qu’à  caufe  des  difputes  continuelles  que  les  Juifs  avmen 
avec  les  Chrétiens.  Comme  les  Juifs  Clt0ien^, 1  ®ebre“  ’  ^ 
Chrétiens  les  Septante,  il  voulut  enfeigner  aux  Chrétiens  de  quelle 
manière  les  Juifs  lifoient  la  Bible,  en  leur  représentant  la^ Verfion 
d’Aquila ,  &  quelques  autres  Gréques  qui  avoient  été  faites  fur 
l’Hébreu.  Saint  Epiphane  fait  auffi  cette  remarque ,  qu  Origéne 
n’ayant  eu  autre  deffein  que  d’être  utile  aux  Chrétiens,  il  mit 
au  milieu  des  Verfions  celle  des  Septante,  afin  quelle  feryît 
comme  de  régie.  Mais  comme  peu  de  perfonnes  pouvoient  faue 
la  dépenfe  néceffaire  pour  acheter  cet  Ouvrage,  Ongéne  «an- 
fa  de  l’abbréger;  &  pour  cela  il  publia  la  Verfion  des  Septante, 
à  laquelle  il  ajouta  des  fupplétnens  pris  de  la  Verfion  de  ÏTieo- 
dotion,  dans  les  endroits  où  les  Septante  n  ,aJroien^  * 
le  Texte  Hébreu;  &  ces  fupplémens  étoient  défignez  par  «n  afté- 
n'fque  ou  étoile.  Il  ajoûta  de  plus  une  marque  particulière  en 
forme  de  broche,  aux  endroits  où  les 

chofe  qui  n’étoit  point  dans  1  Original  Hébreu.  Et  ces  JNotes 
ou  (Ignés  qui  étoient  alors  en  ufage  chez  les  Grammairiens,  fai- 
foient  connoître  tout  d’un  coup  ce  qui  étoit  de  plus  ou  de  moins 
dans  les  Septante  que  dans  l’Hébreu;  &  par-la  les  Chrétiens 
pouvoient  prévoir  les  objeftions  des  Juifs ,  tirées  de  1  Ecriture. 
D  Bernard  de  Montfaucon,  Religieux  Bénédiétm  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur,  a  donné  en  1712 ,  en  deux  volumes 
f„  folio,  tout  ce  qu’il  a  pu  trouver  des  Hexaples  d’Ongene.  S^mt 
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Epiphane ,  de  Pond.  &  Menf.  Le  P.  Pétau,  fur  faint  Epiphane. 
Rich.  Simon ,  dans  Jon  Hifioire  Critique  du  Vieux  Teftamnt.  Du 
Pin ,  Bibliotb.  Ecclef. 

*  HE XI US  (Gofwin)  de  Brabant,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Cannes  à  Fleflingue  en  Zélande,  Doéteur  en  Théologie, fut 
un  des  SufFragans  de  l’Evêque  d’Utrecht.  On  a  de  lui.  Com- 
mentarius  in  librum  primum  &  fecundum  Sententiarum ;  Direéforium 
perturbât  a  confcicntit  ;  Quafiiones  de  Virtutibus  Tbcologicis  &  Cardi- 
nalibus  ;  De  Decem  PrAccptis  ;  De  Modo  prAdicandi  ;  De  Exemplo- 
rum  copia  ;  Quadragejimale  ;  Scrmones  de  Tcmpore  &  SanBis.  La 
plupart  de  ces  Ouvrages  font  en  manuferit.  Il  mourut  en  1475. 

*  Valére  André,  Bibliotb.  Bclgua,  p.  297  &  298. 

H  E  Y. 

EYDE,  bourg.  Voyez  H  EIDE. 

*  HEYDECK  (Baron  de)  ilia  d’une  famille  noble  de 
Franconie , fervit  d’abord  fous  Charles- Quint.  En  i546,lorfque 
la  guerre  de  Smalcalde  commença ,  il  reçut  d’Ulrich ,  Duc  de 
Wirtemberg,  le  commandement  (ur  trois  Régimens  d’infanterie, 
dont  il  fe  fervit  pour  faire  la  conquête  de  Dillingen  &  de  Donawert. 
Enfuite  il  fe  mit  au  fervice  de  l’Eleéteur  de  Saxe,  parce  qu’Ul- 
rich  quitta  la  Ligue  de  Smalcalde.  Il  fe  joignit  au  Général  To- 
mashirn ,  &  battit  Eric  Duc  de  Brunswik  près  de  Drachenburg 
fur  le  Wézer  en  1547  ;  mais  peu  de  tems  après  il  eut  le  malheur 
d’être  mis  au  ban  de  l’Empire  après  la  funefte  bataille  de  Muhl- 
berg,&  fut  obligé  de  fe  réfugier  en  Suide.  En  1550,  il  retourna 
dans  la  Bade  Saxe,  où  il  leva  quelques  Régimens  d’infanterie 
dans  les  villes  Anféatiques ,  pour  faire  lever  le  dége  de  Magde- 
bourg,  que  Maurice  Eleéteur  deSaxe  avoit  entrepris,  ou  pour 
fe  jetter  dans  la  ville.  Mais  les  promettes  de  Maurice  qui  pour 
l’engager  davantage  le  fit  Stadhouder  de  Leipfic,  quoique  fon 
ban  ne  fût  pas  encore  levé,  lui  firent  prendre  le  parti  de  l’Ele- 
éteur  avec  quatre  Régimens  qu’il  lui  amena.  Cependant  il  ména¬ 
gea  aufii  les  intérêts  de  ceux  de  Magdebourg,aufquels  en  155 x  il 
procura  une  paix  avantageufe.  Enfuite  il  follicita  fortement 
l’Eleéteur  de  tomber  fur  le  corps  à  l’Empereur  :  ce  que  ce  Prince 
fit  en  155a,  par  où  il  procura  la  liberté  aux  Princes  prifonniers. 
Il  fe  trouva  l’année  d’après  à  la  bataille  de  Sibershauzen  où  l’E¬ 
leéteur  fut  tué.  11  mourut  le  20  Janvier  1554,  dans  le  château 
d’Eilenburg,  où  il  demeuroit  en  qualité  de  premier  Sénéchal.  II 
avoir,  époufé  une  Comtede  de  Rappoldein.de  laquelle  il  eut  Jean- 
Guillaume,  &  Marie  alliée  à  un  Baron  de  Morsberg  &  Befort. 

*  Qr  Dik  Umv.  Holl  Spangenb.  Mansf  Cbron.  Spéner,  Theat. 
Nob.  Europ.  partie  3.  De  Thou ,  Hijt.  I  6.  Simon ,  hilenb.  Cbron. 

p.  394. 

*  HEYDEN  (Herman  Vander)  de  Louvain,  Médecin  de 
la  ville  de  Gand,  fut  habile  dans  fa  profeffion,  &  fort  verfé 
dans  la  Belle  Littérature.  On  a  de  lui  ElegiA  très  in  adventum 
perillu/tris  Viri  Caroti  a  Burgundia ,  magni  Gandavenjium  PrAtoris; 
Difeours  &  Traitez  de  Médecine  Jur  le  Eluxde  ventre  ,  fur  le  Dégor¬ 
gement  de  bile  Jur  la  Peftc ,  fur  la  Goutte  fur  la  Fièvre  tierce  &  la 
Fièvre  quarte ,  £?c.  *  Valére  André,  Bibliotb  Belgica,  p.  381. 

*  HEYDEN  (Jofle  Vander)  de  Calmpthout  dans  le  Terri¬ 
toire  d’Anvers,  après  avoir  reçu  à  Louvain  le  titre  de  Maître  ès 
Arts,  enfeigna  la  Jeunede  dans  le  Co'tége  du  Château.  Enfuite 
il  fut  Reéteur  du  Collège  de  Hadelt  dans  le  Pais  de  Liège.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  Latin  les  34  Oraifons  qui  nous  redent  de 
Lydas  Orateur  Athénien,  &  les  a  enrichi  de  Notes  Politiques. 

*  HEYDEN  (Pierre  Vander)  né  à  Goirle  dans  la  Mairie  de  Bois- 
le  duc,  fut  Jurifconfulte,  Thréforier ,  &  Chanoine  de  Ste.Gu- 
dule  à  Bruxelles  ,&  exerça  dans  cette  ville  la  profedion  d’ Avocat 
pendant  près  de  58  ans.  On  a  de  lui  Chronicon  Brabanti*;  Mar- 
tyrologium  11  mourut  en  1473 ,  âgé  de  80  ans.  *  Valére  André, 
Bibliotb.  Belgica,  p.  764. 

*  HEY  DEN  (  Jean  Vander)  naquit  à  Gorcum  en  1637.  Il 

fut  an  habile  Peintre,  qui  s’exerça  fur- tout  à  peindre  d’anciens  & 
de  nouveaux  édifices,  des  Eglifes,  des  Temples,  des  Maifons 
de  plaifance,  des  Maifons  de  païfans,  &c.  &  il  s’en  aquitta  d’une 
manière  qui  lui  aquit  beaucoup  de  réputation.  C’eft  à  lui  que 
l’on  eft  rédevable  de  l’invention  des  pompes  à  boyau  pour  é- 
teindre  le  feu  dans  un  incendie.  *  M.  Jacques  Campo  Weyer- 
man,  Vies  des  Peintres  des  P  aïs- Bas,  en  Hollandois.tome  2  .p.  391 
Pf  301.  • 

HEYDERSHEIM.  Voyez  HEITERSHEIM. 

HEYLA.  Voyez  HEILA. 

HEYLIGENBERG,  c’eft  à  dire ,  la  Montagne  Sainte.  C’eft 
un  château  fitué  fur  une  montagne,  dans  le  Comté  de  Furftem- 
berg  en  Souabe,  entre  l’Evêché  de  Confiance  &  le  Comté  de 
Konigfeck.  Ce  château  donne  fon  nom  à  ceux  de  la  Maifon  de 
Furftemberg.qui  portent  le  nom  de  Furftemberg-Heyligenberg. 

*  Maty ,  Diétion.  Géogr. 

HEYLlN,  (Pierre)  Doéteur  en  Théologie  de  l’Eglife  An¬ 
glicane,  né  à  Burford  dans  le  Comté  d’Oxford  en  Angleterre  le 
29  Novembre  1600,  fut  élevé  dans  le  Collège  de  Hart-Hall  à 
Oxford.  Il  étoit  de  naiflance  &  diftingué  par  fon  favoir.  En  1617, 
il  difputa  à  Oxford  fur  ces  deux  queltions,  An  Ecclefia  fuerit  un 
quant  invifibilis ?  An  Ecclefia  pojfu  errare?)em  Prideaux  Profefteur 
en  Théologie  fe  déclara  contre  Heylin:  fur-tout  il  ne  pouvoit 
fouffrir  que  Heylin  eût  appellé  Bellarmin,  Nobüijfimvs  Cardinalis. 
Outre  la  Théologie,  fon  génie  le  portoit  à  l’étude  de  l’Hiltoire 
&  de  la  Géographie:  auflî  a-t-il  publié  un  grand  Ouvrage  de 
Cofmographie.  On  a  auflî  de  lui  une  Expofition  Hijlorique  du 
Symbole  des  apôtres;  la  Ré  formation  de  l'hghje  d" Angleterre; 
THifioire  du  Sabbatb  ;  l' Hifioire  des  Presbytériens  ;  la  Pierre 
dachnpemcnt  de  la  defobéiffance  ôtée ,  &  les  Principes  de  réfifiance  des 
Calvinifles ; /’ Hiftoire  des  cinq  Articles ;  celle  des  Dîmes;  /’ Hifioire  des 
Evfques&  des  Evêcbez  d' Angleterre,oii  l’on  trouve  l’année  de  l’inftal- 
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lation  de  chaque  Evêque.  11  dit  dans  fon  Hiftoire  des  cinq  Article53 
que  le  Roi  Jacques  envoya  à  Dordrecht  des  Théologiens  très 
difpofez  à  condamner  les  Remontrans;  qu’il  agit  par  des  railon* 
dEtat,&  qu’il  étoit  plus  ennemi  de  la  perfonne  des  Remontrans 
que  de  leur  deétrine.  Dans  ce  même  Livre  il  fe  plaint  du  Synode 
de  Dordrecht  de  il  le  compare  au  Concile  de  Trente.  Outre  les 
Ouvrages  dont  on  a  parlé,  on  a  encore  de  lui,  Hifioire  de  S . 
George  de  Cappadoce;  Réponfe  à  deux  Sermons  féditieux  de  Henri 
Burton;  Réponfe  à  un  Livre  intitulé  la  Table  Sainte;  Répliqué  à  ht 
Dijfertation  du  Doéteur  Hackcvill  Jur  le  Sacrifice  de  la  McJJe  ;  Intro - 
duétion  d  l'Hifi.  d’Angleterre;  Traité  Hijlorique  des  Liturgies’,  Ju- 
Jlification  de  l'Eglife  Anglicane’,  La  Vie  de  Guillaume  Laud  Archevê¬ 
que  de  Cant  or  ber y ,  fous  le  titre  de  Cyprianus  redivivus.  I!  étoit 
Chapelain  ordinaire  du  Roi  Charles  I,  Chanoine  de  Weftminfter, 
&  avoit  la  Cure  d’AIresford  dans  le  Comté  de  Hamp:  mais  il 
fut  dépofé  de  tout  dans  la  guerre  civile,  &  obligé  de  s’enfuir, 
à  caufe  de  fa  fidélité  à  fon  Souverain.  Il  vit  le  rétabliflément 
de  Charles  II,  &  l’accompagna  à  fon  couronnement,  comme 
Sous-Doyen  de  Weftminfter.  Il  fut  rétabli  dans  tous  fes  Bénéfi¬ 
ces  &  mourut  le  huitième  Mai  1663.  11  obfervoit  exaétement 
le  Carême,  &  les  Fêtes  de  l’Eglife  Romaine.  *  Diétion.  Angl. 
Gérard  Brandt,  Hifi.  de  la  Réformation ,  tome  2.  p.  1.  &  149.  M. 
de  Rapin-I  hoyras  ,  Hifi.  d'Angleterre,  tome  1 .  p.  371.  Le  Père 
Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJl.  des  Hommes  Illufircs ,  tome 
I.  p  301.  fuiv.  tome  10.  p.  56. 

*  HEYNSIUS  (Pierre)  Reéteur  du  Collège  d’Anvers,  a 
donné  au  Public  un  Poëme  de  la  Vie  &  de  la  Pajjion  de  Jéfus - 
Cbrifi;  &  en  vers  Flamands,  le  Miroir  du  Monde  ou  Abbrégé  dit 
Théâtre  d'Qrtélius.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  744. 

HEYPACH  ou  HEPPACH,  bourg  avec  Abbaye  dans 
le  Cercle  de  Souabe  fur  le  Rottam,  environ  à  deux  lieues  de 
Biberac,  vers  le  levant.  Cette  Abbaye  fut  fondée  l’an  1233, 
par  deux  Dames,  l’une  de  la  Maifon  de  Rofenbourg,  &  L’autre 
de  celle  de  Laudenbourg.  *  Maty ,  Diétion.  Géogr. 
HEYSSANT.  Voyez  OUESSANT. 

HEZ. 


HEZ  A  R  F  E  N  ,  (  Cria  Hufain  Efendi  ,  furnommé  )  mort  â 
Conftantinople  l’an  de  grâce  1682.  Il  étoit  ami  des  Fran¬ 
çois  Il  a  écrit  une  Hiftoire  en  Langue  Turque  ,  intitulée, 
Tankih  Tavaricmaloue,  c’eft  à  dire,  Extrait  des  Annales  des  Rois. 
C’eft  une  Hiltoira  générale  d’Afie:  il  la  commença  l’an  de  grâ¬ 
ce  1670,  &  l’acheva  en  1672.  Il  y  a  extrait  les  Ouvrages  de 
Maculana  Genabi  Arabe ,  ceux  du  Perfan  Mirconde ,  &  de  plufieurs 
autres  Orientaux  ,ainfi  que  de  plufieurs  Auteurs  Grecs  &  Latins. 
Il  y  donne  des  régies  pour  prendre  les  longitudes  &  les  latitudes 
du  Païs  ;  il  y  explique  la  différence  des  parafanges,  des  lieues,  & 
des  milles.  Son  Livre  fe  divife  en  quatre  parties;  la  première 
traite  des  anciens  Perfes,  &  des  Ptolomées  d’Egypte;  la  fécon¬ 
dé  des  Califes;  la  troifléme  des  Ottomans,  &  la  quatrième  des 
Rois  de  toutes  les  Nations  d’Alie.  11  finit  par  une  defeription  de 
la  Chine  &  enfuite  de  l’Amérique.  11  a  été  traduit  en  François. 
*  Hiftoire  de  Gcnghizcan,  p.  542. 

HEZECH1EL.  Voyez  EZECHIEL. 

*  H  h  Z  ER,  un  des  enfans  du  Patriarche  Ephraïm,  qui  fut 
tué  avec  fes  frères ,  par  ceux  de  Gath ,  parce  qu’ils  étoient  ve¬ 
nus  pour  prendre  leur  bétail.  *  I  Cbroniq.  ou  Paralip  cb.  7.  v.  2r. 

*  HEZER  ou  A  Z  F  R,  fils  de  Jefçuah,  Capitaine  de  Mitf« 
pa.  *  Nébémie  ou  II  Efdras ,  cb  3.  v.  19. 

HEZERWALDT  Voyez  HESERWALDT. 

*  HE  Z  J  ON  Roi  de  Syrie,  père  de  Tabrimon  ,  &  ayeul  de 
Benhadad,  à  qui  Afa  Roi  de  Juda  envoya  les  thréfors  dti  Tem¬ 
ple  de  Jérufalem  &  de  la  Maifon  Royale.  *  I  ou  III  Rois,  cb. 
15.  v.  18. 

*  HEZIR,  Chef  d’une  famille  Sacerdotale  d’entre  les  Juifs. 
*  I  Cbroniq.  ou  Paralip.  ch.  24.  v.  15. 

#  HEZIR, l’un  de  ceux  qui  mirent  leurs  fceaux  à  l’Alliance, 
que  les  Juifs  traitèrent  avec  Dieu,  par  le  miniftére  de  Néhé- 
mie ,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  *  Nébémie  ou 
II  EJdras ,  cb.  10.  v.  20. 

*  HEZRI,  fils  de  Kélub,  Juif,  qui,  fous  le  régne  de  Da¬ 
vid  étoit  commis  fur  ceux  qui  travailloient  au  labourage.  *  I 
Cbroniq.  ou  Paralip.  cb.  27.  v.  26. 

HEZRON.  Voyez  H  ES  RO  N. 

HHA.  HHO. 

H  H  A  L I S ,  fameufe  rue  qui  traverfe  tout  le  Caire  en  Egyp¬ 
te,  aboutiüant  d’un  côté  au  Nil,  vers  le  vieux  Caire,  à 
de  l’autre  à  la  campagne.  Lorfque  le  Nil  commence  à  fe  débor¬ 
der  ,  on  fait  une  grande  levée  de  terre  au  bout  de  cette  rue  vers 
le  Nil,  pour  retenir  l’eau  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  affez  crue:  puis 
on  coupe  cette  levée  pour  donner  paifage  à  l’eau  par  ce  Hhalis: 
ce  que  l’on  appelle  le  taillemcnt  du  Hhalis.  Ce  taillement  fe  fait 
vers  le  mois  d’Août,  avec  beaucoup  de  cérémonies,  &  avec  de 
beaux  feux  d’artifice.  Le  Hhalis  s’emplit  jufqu’à  la  hauteur  de 
quinze  piés  ;  mais  le  Nil  ceflant  de  croître  au  commencement 
d’Oétobre ,  l’eau  du  Hhalis  s’abaiffe  ,  &  ne  coulant  plus,  elle  in- 
feéte  tous  les  environs  par  fa  mauvaife  odeur.  Cependant  cette 
eau  croupie  eft  fort  eftimée,  &  le  Sous  Bacbi  la  vend  à  des  jar¬ 
diniers  pour  rendre  la  terre  féconde.  On  fait  de  pareilles  ré- 
jouïffances  dans  toute  l’Egypte,  lorfque  le  Nil  fe  déborde,  par¬ 
ce  que  l’abondance  de  ce  pais  dépend  de  l’accroiffetnent  de  fes 
eaux,  qui  rend  toutes  les  campagnes  plus  fertiles  par  les  inoa, 
dations.  *  Thévenot ,  Voyage  du  Levant , 

S  x  HHAj 


ï^o  H  H  A.  HI.  HlA.  &c. 

HHATIB*  on  appelle  ainfi  un  des  Officiers  des  Mofquées 
des  Mahométans ,  qui  eft  à  leur  égard  ce  que  le  Curé  eft  au  nô¬ 
tre  Ce  Hhatib  fe  place  en  un  lieu  élevé ,  &  lit  telle  Suratte  ou 
Chapitre  de  l’Alcoran  qu’il  lui  plaît, refervant  néanmoins  le  plus 
long5 pour  le  vendredi,  parce  que  l’Office  eft  plus  long  ce  jour- 
là ,  &  qu’on  y  fait  beaucoup  plus  d’adorations ,  ou  profterne- 
mens ,  que  tous  les  autres  jours  de  la  femaine.  Le  P.  Dan- 
dini,  Téfuite,  Voyage  du  Mont- Liban. 

HHOÜAMES.  Voyez  HOUAMES. 

H  I.  H  I  A. 

HI,  Jfle.  Voyez  IKOLUMKILL. 

HIACINTHE,  &c.  Voyez  HYACINTHE,  &c. 
HIADES.  Voyez  H  Y  A  D  E  S.  „  „VA 

HIAMAN.  Voyez  ARABIE  HEUREUSE,  ou  HYA. 
MAN. 

HI  AMUEN,  Fort  de  la  Province  de  Fokien  dans  la  Chine, 
fitué  dans  une  Ifle  qui  eft  proche  de  la  terre- ferme,  au  midi  de 
Ganhay.  C’eft  de  là  qu’on  envoyé  les  marchandifes  de  la  Chine 
dans  les  Indes,  &  aux  Ifles  de  Luçon.  Iquon,  fameux  Pirate, 
a  été  autrefois  maîtreîdecepaïs,où  il  a  fouvent  eu  une  Armée  de 
trois  mille  vaifleaux  Chinois.  Quoique  cette  ville  foit  confidé- 
rable  par  la  magnificence  de  les  édifices,  &  par  le  commerce 
qui  s’y  fait,  les  Chinois  néanmoins  ne  lui  donnent  que  le  nom 
de  Fort,  parce  qu’il  y  a  une  garnifon.  *  Martin  Martini,  De- 
fcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  Phévenot ,  vol.  3. 

HIARBAS,  Roi  de  Gétulie,  irrité  du  refus  que  Didon  fai- 
foit  de  l’époufer,  déclara  la  guerre  aux  Carthaginois,  qui  pour 
avoir  la  paix,  obligèrent  leur  Reine  à  confentir  à  ce  mariage. 
Cette  PrinceiTe  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  fatis- 
faire  à  fes  Sujets,  feignit  de  vouloir  appaifer  par^un  facrifice , les 
mânes  de  Sichée  fon  premier  mari;  &  après  s’être  enfoncé  un 
poignard  dans  le  fein ,  elle  fe  jetta  dans  un  bûcher  qu’elle  avoit 
allumé.  Virgile,  pour  égayer  l’attion  de  fon  Poëme,  feint  que 
ce  fut  Enée  qui  caufa  ce  defefpoir  par  fa  fuite.  *  Voyez  ce  qui 
a  été  dit  fur  ce  fujet  au  mot  DIDON. 

HI  ARN  US,  Roi  de  Danemarc,  vers  le  tems  de  la  naiflân- 
ce  de  Jéfus-Chrift,  s’éleva  fur  le  thrône  par  fa  fcience.  Après 
la  mort  de  Frothon  III ,  les  Seigneurs  du  Royaume ,  qui  ne  vou- 
loient  rien  épargner  pour  honorer  la  mémoire  d’un  fi  grand  Roi, 
promirent  la  couronne  à  celui  qui  ferait  le  mieux  fon  éloge. 
Hiarnus  qui  étoit  d’une  naiflance  médiocre  .mais  qui  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit ,  compofa  une  Epitaphe,  qui  plut  extrêmement: 
de  forte  qu’il  fut  déclaré  Roi  du  confentement  des  Princes  &  du 
peuple  ;  mais  quelque  tems  après ,  on  le  chafla  pour  mettre  fur 
le  thrône  Fridlenus,  fils  de  Frothon,  qui  le  fit  tuer  enfuite.  * 
Albert  Crantz ,  Annal.  Dan.  Saxo,  l.  6. 

H  IA  Y  A,  Arabe,  qui  fe  rendit  maître  de  Balfora  par  trahi- 
fon ,  &  dont  on  peut  voir  l’Hiftoire  ci-après ,  dans  l’Article 
d’HOSSEIN,  Bacha. 

H  I  B.  HIC. 

HIBERNIE.  Cherchez  IRLANDE. 

HIBREAS  ,  Orateur.  Voyez  MELASSO  ou  ME- 
LAZZO,  ville. 

HICESIUS,  Hiftorien  Grec,  laifia  un  Ouvrage  des  Myfté- 
res ,  allégué  par  les  Anciens.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il 
vivoit,  ni  fi  c’eft  le  même  que  celui  que  Pline  dit  avoir  été  un 
fameux  Médecin.  *  Pline ,  1.  2.0.  c.  5.  n.  17,  1.  22.  c.  16.  n.  18. 
I.  27.  c.  4.  n.  14.  Clément  Alexandrin,  &c. 

HICETAS,  de  Syracufe ,  ancien  Philofophe ,  croyoit  que  la 
Terre  étoit  mobile ,  comme  nous  l’apprenons  de  Diogène  Laër- 
ce,  1.  8.  dans  la  Vie  de  Philolaüs.  On  ignore  en  quel  fiécle  il 
vécut. 

HICHTAR,ou  HICTHAR.Roi  fabuleux  des  Germains, 
fuccéda  à  fon  père  Brennus,  &  joignit  à  fa  Couronne  celle  du 
Royaume  des  Celtes  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique  de  Rhé- 
nus  Roi  des  Celtes,  &  des  Gaulois.  Il  eut  un  fils  nommé  Frau- 
cds,  qui  lui  fuccéda.  *  Henninges,  tome  1. 

HIC  K  LIN  G,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  con¬ 
trée  nord-eft  du  Comté  de  Norfolck ,  qu’on  appelle  Happing.  * 
DiSlion.  Angl. 

H1CTHAR.  Voyez  HICHTAR. 

H  I  D. 

HIDALGO:  c’eft  le  titre  qu’on  donne  en  Efpagne  à  tous 
ceux  qui  font  de  familles  nobles.  Les  Gentilshommes  qui 
ne  font  pas  Grands  d’Efpagne  &  qui  n’ont  point  d’autres  tîtres, 
fe  fervent  particuliérement  du  titre  de  Hidalgo.  Quelques-uns  dé¬ 
rivent  ce  mot  d’Arf/ictu,  parce  que  du  tems  que  les  Romains  étoient 
encore  maîtres  de  l’Efpagne ,  leurs  Colonies  Italiques ,  ou  Ro¬ 
maines  étoient  exemtes  de  toute  forte  d’impôts,  &  que  dans  la 
fuite  tous  ceux  qui  jouirent  des  mêmes  immunitez  furent  appel¬ 
iez  Italiques ,  ce  qui  à  la  fin  a  dégénéré  en  Hidalgo.  D’autres 
croyent  que  Hidalgo  veut  dire  hijo  de  Algo ,  c’eft  à  dire,  fils  de 
quelque  chofc,  c’eft  ainfi  que  ppur  marquer  une  perfonne  qui  man¬ 
que  de  toute  qualité, les  François  difent  un  homme  de  néant.  D’au¬ 
tres  enfin  croyent  que  Hidalgo  veut  dire  Hijo  del  Godo,  fils  du 
Goth ,  parce  que  les  meilleures  familles  d’Efpagne  prétendent 
defcendre  des  Goths.  En  ij6{5,  Philippe  II  fit  faire  des  ex¬ 
traits  des  Lettres  de  Noblefie  des  meilleures  familles  &  les  fit  met¬ 
tre  aux  Archives  à  Valladolid.  Au  refte  les  Hidalgos  font  exemts 
des  impôts  généraux;  mais  non  pas  des  collettes  provinciales, 


H  I  D.  H  I  E. 

&  chacun  eft  obligé  fuivant  la  qualité  de  fon  Fief  de  fervir  à  feï 
propres  dépens  en  Cour  ou  à  l’Armée.  Les  Portugais  donnent 
le  nom  de  Fidalgos  à  leurs  Gentilshommes  qui  ne  font  ni  Ducs  , 
ni  Marquis,  ni  Comtes.  Ces  Fidalgos  prétendent  le  pas  fut 
tous  les  Ambafladeurs  des  Cours  étrangères  auprès  du  Roi  de 
Portugal,  quand  ils  font  vifite  aux  Ambafladeurs,  oc  pendant 
qu’ils  font  dans  leurs  hôtels.  Le  Marquis  d’Oppéde  Ambafladeur 
de  France  s’oppofa  longtems  à  cet  ufage ,  par  ordre  de  Louis 
XIV, mais  à  la  fin  il  fuivit  l’exemple  des  autres  Mimftres  étran¬ 
gers  &  céda  le  pas  aux  Fidalgos  quand  ils  venoient  lui  faire  vi- 
fite.  *  Caftillo  ,  Ht  fi.  de  los  Reyes  Godos ,  p.  237.  Aldréte,  dt 
Orig.  Ling.  Hifp.  Etat  de  C Efpagne ,  fi  96,  Léti ,  Ceremon.  polit • 

partie  6.  1.  7.  DiH.  Allem.  . 

HIDALGO  DE  AGUERRO,  (Barthelemi)  Médecin 
de  Séville  en  Efpagne,  dans  le  XVI  fiécle,  mourut  le  cinquié- 
me  Janvier  1597*  Il  lailTa  en  fa  Langue  naturelle  des  Avis  de 
Chirurgie;  un  Thréfor  de  la  véritable  Chirurgie,  occ.  Nico- 
las  Antonio ,  Biblioth.  Hifp.  &c. 

HIDASPE.  Voyez.  HYDASPE. 

HIDATIÜS.  Voyez  IDACIUS. 

HIDDEZAKKER.  Voyez  HITZACKER. 

HIDDO,  ou  ADDO.  llyaeu  trois  perfonnes  de  ce  nom. 

Le  premier  étoit  fils  de  Lévi.  11  en  eft  parlé  *  I  Chroniq.  OU 
Paralip.  ch.  6.  v,  4. 

Le  fécond  étoit  fils  d’Aminadab ,  que  le  Roi  Salomon  établit 
fon  Intendant  dans  la  Prévôté  de  Mahanajiin.  *  I  ou  III  Rois , 

ch.  4.  v.  14.  „  ... 

Le  troifiéme  étoit  un  Prophète  du  Seigneur,  qui  avoit  écrit 
les  attions  des  Rois  Roboam,  Jéroboam,  &  AbiUs.  Il  eut  un 
fils  appellé  Barachie  ou  Barachias ,  qui  fut  père  du  Prophète 
Zacharie;  ainfi  qu’on  l’apprend  du  premier  Chapitre  de  fes  Révé¬ 
lations,  verfet  1.  ,  „  ,  .  ,  „ 

HIDE,  partie  d’une  Région  dans  l’Heptarchie  des  Saxons. 
L’Heptarchie  contenoit  fept  Royaumes  ;  chaque  Royaume  étoit 
divifé  en  Région,  &  chaque  Région  en  Hides. 

HIDROPARASTES.  Voyez  HYDROPARA STES. 

H  I  E. 

HIECTUS,  ou  HIETTUS  d’Argos,  fut  le  premier ,  qui 
fit  des  Loix  contre  les  adultères.  *  Alexandre  ab  Alexan¬ 
dra,  Génial.  Dier.  1.  4.  c.  1. 

HIEL,  de  la  ville  de  Béthel,  rebâtit  Jéïicho,  en  dépit  & 
par  mépris  de  l’anathême ,  &  de  la  malédiftion ,  que  Jofué  fils 
de  Nun  avoit  prononcée  contre  ceux  qui  l’entreprendraient. 
Auffi  Dieu  le  punit  par  la  perte  qu’il  fit  de  fon  aîné  nommé  Abi- 
ram,  lorfqu’il  en  jetta  les  fondemens,  &  de  Ségub  fon  puîné  , 
lorfqu’il  eut  achevé  de  bâtir,  &  qu’il  en  voulut  mettre  les  por¬ 
tes.  *  I  ou  III  Rois,  ch.  16.  v.  34. 

HIELM.  Voyez  H  O  LM.  ,  .  .. 

HIEL  MER,  Lac  de  Suède,  qui  eft  fur  les  confins  de  la 
Néricie,  entre  la  ville  d’Orébro  &  celle  de  Torfilia.  *  Maty* 
DiSlion.  Géogr. 

HIEMEN.  Voyez  HYAMAN. 

HIEMES.  Voyez  H  l  ES  ME  S. 

*  HIEMPSAL,  étoit  fils  de  Micipfa  &  frère  d  Adherbal. 
Après  la  mort  de  leur  père,  Jugurtha,  à  qui  il  ne  vouloit  pas 
céder,  le  fit  aflaffiner.  *  Cherchez  ADHERBAL,  &  con- 
fultez  Salufte ,  de  Bcllo  Jugurth. 

*  HIEN  S  O ,  lieu  où  font  les  ruines  de  l’ancienne  ville  nom¬ 
mée  Her&um ,  dans  la  Province  de  Logudori  dans  l’Ifle  de  Sar¬ 
daigne.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

H  1ER  A,  femme  de  Téléphe,  Roi  des  Myfiens,  fut  jugée  il 
belle,  qu’on  crut  qu’Héléne  même  lui  devoit  céder.  Hygin  la 
nomme  Laodice,  &  la  fait  fille  de  Priam.  11  y  a  eu  une  autre 
H ier a,  mère  de  Pandare  &  de  Bitias.  *  Virgile,  Eneide^  1.  9» 

v.  673.  . 

H  IER  A.  Les  anciens  Géographes  nous  marquent  trois  llles 
de  ce  nom  ;  la  première  près  des  côtes  de  Sicile ,  vis  à  vis  de 
Trapani ,  appellée  à  préfent  Maretamo  ;  la  fécondé ,  en  la  Mer 
de  Crète ,  nommée  vulgairement  Giéra  ;  la  troifiéme ,  eft  l’une 
des  fept  Eoliennes  près  de  Lipare,  nommée  premièrement  Théra- 
J?e,  &  aujourd’hui  Volcano,  félon  Fazellus,  parce  qu’il  y  a  une 
montagne  qui  jette  des  flammes.  0 

Il  y  a  auffi  un  Promontoire  de  Lycie  de  meme  nom,  mainte¬ 
nant  Capo  dette  Chelidonie;  &  une  rivière  de  Bithynie,  qui  fépa- 
re  ce  Royaume  de  la  Galatie.  . 

Etienne  de  Byzance  dit,  qu' Hiera  étoit  auffi  le  nom  ancien  de 
la  ville  de  Tharfe.  Il  y  en  a  une  en  l’Ifle  de  Crète,  aujourd’hui 
Giéra  Pétra ,  avec  titre  d’ Evêché,  &  un  bon  havre  qui  regarde 
l’Afrique  ,  à  60  milles  de  la  ville  de  Candie  vers  l’orient. 
Cherchez  VOLCANO. 

HIERACIENS,  Hérétiques.  Voyez  HIERAX.  ( 

H 1 E  R  A  C  K ,  Province  de  Perfe.  Voyez  Y  E  R  A  C  K. 
HIER  APOLIS,  ville  de  Syrie,  qu’on  nomme  auffi  Bamby- 
ca,  étoit  Métropolitaine  fous  le  Patriarche  d’Antioche.  Cluvier  , 
Sanfon,  Briet,  &  quelques  autres  la  prennent  pour  Alep;  mais 
cette  opinion  n’eft  pas  reçue  généralement,  &  on  prend  ordi¬ 
nairement  Alep  pour  l’ancienne  Berrhœa. 

Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Pbrygie,  qui  avoit  auffi  un 
Siège  d’ Archevêque  fous  le  Patriarche  d’Antioche.  Les  Turcs  la 
nomment  Seidefcheber ,  félon  Leunclavius  &  Crucius.  Ptolomee, 
Pline,  Strabon,  font  mention  de  l’une  &  de  1  autre,  &  Vénance 
Fortunat  parle  de  la  dernière,  1.  8.  Lata  Juis  vous  Hierapohs, 

g Pc 

HIER  APOLIS,  ancienne  ville  delà  Grande  Phrygie ,  dans 
l’Afie  Mineure,  aujourd’hui  de  la  Province  nommé  Caramamt 
dans  la  Natolie.  Les  Turcs  appellent  les  ruines  de  cette  ville 


H  I  É. 

Bamboukkàlé ,  c’eft  à  dire.  Tour  de  Coton  ,  à  caufe  des  rochers 
blancs,  qui  fonr.  aux  environs.  Son  ancien  nom  lignifie  Ville 
Jointe.  On  y  voit  quantité  de  ruines  de  Temples  anciens,  &  de 
bonnes  Sources  d’eaux  minérales,  propres  à  guérir  les  maladies. 
On  y  remarque,  entre  autres,  un  fort  beau  Bain  de  marbre 
blanc,  dont  les  colomnes  font  tombées  dedans.  De  là,  l’eau 
fe  diftribue  en  divers  canaux,  &  (e  répandant  quelquefois  hors 
des  bords,  forme  une  croûte  de  terre  blanchâtre  ,dont  la  fuper- 
ficie  a  la  couleur  de  Topaze.  Ces  eaux  étoient  aulfi  renommées 
pour  les  teintures;  &  l’on  y  trouve  encore  une  Infcription  Gré- 
que.drelfée  par  la  Communauté  des  Teinturiers.  *Spon,  Voyare 
d'Italie ,  &>c.  en  1/575.. 

HIERARCHIE:  ce  nom  fignifie  Principauté facrée,  &  eft 
compoté  du  Grec  "pti  j'acré ,  &  -ipx"  Empire,  Principauté.  Saint 
Denys,  ou  celui  dont  l'Ouvrage  lui  eft  attribué,  diltingue  tous 
les  Anges  en  trois  Hiérarchies,  &  chaque  Hiérarchie  en  trois 
Chœurs  ou  Ordres.  La  première  contient  les  trois  Chœurs  des 
Séraphins,  des  Chérubins  &  des  Thrônes.  La  fécondé  Hiérar¬ 
chie  renferme  les  Dominations,  les  Puiffances  &  les  Principau- 
tez.  La  troifiéme  comprend  les  Vertus,  les  Archanges ,  &  les 
Anges  du  dernier  Ordre.  Les  Séraphins  font  ainfi  appeliez,  à 
caufe  de  l’ardeur  de  leur  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  :  ce  nom 
fignifie  en  Hébreu  ,  Ardens ,  ou  Pleins  de  feu.  Les  Chérubins 
font  ainfi  nommez,  à  caufe  de  leur  fcience.  Saint  Jerôme  fait 
venir  ce  nom  de  nacbar ,  connottre ,  Jiivoir ,  &  de  rab ,  beaucoup, 
ou  de  r alibi ,  fage.  11  y  avoit  des  Hébreux  qui  croyoient  que  ce 
mot  étoit  formé  de  che,  comme,  &  de  rub ,  enfant,  ou  jeune  gar¬ 
çon  ,  &  qui  appelaient  Chérubins  des  Anges  représentez  fous  la 
forme  d’un  jeune  homme.  Les  autres  noms,  comme  Thrônes, 
Dominations,  &c.  ne  font  pas  difficiles  à  entendre.  Quelques- 
uns  nomment  les  Chœurs  des  Anges  en  cet  ordre.  Séraphins, 
Chérubins  ,  Thrônes,  Dominations,  Vertus,  Puiffances,  Prin- 
cipautez,  Archanges ,  Anges.  On  a  depuis  donné  le  nom  d’Hié- 
rarchie  Eccléfiaftique  aux  Miniltres  des  Chrétiens,  &  fuivant  le 
Concile  de  Trente,  elle  elt  compofée  des  Evêques,  des  Prê¬ 
tres,  des  Diacres  &  des  Miniftres.  Voyez  ANGES. 

H  IER  A  T',  (Antoine)  célébré  Imprimeur  de  Cologne ,  s’eft 
aquis  beaucoup  de  gloire  en  réimprimant  la  plupart  des  Ouvra¬ 
ges  des  faints  Pères,  dont  les  premières  éditions  étoient  deve¬ 
nues  a  fiez  rares.  Malinkrot  dit  qu’il  en  a  mis  un  fi  grand  nom¬ 
bre  au  jour,  qu’il  elt  difficile  de  concevoir  comment  un  homme 
feul  peut  avoir  eu  allez  de  réfolution  pour  en  venir  à  bout  ;  & 
de  croire  qu’il  ait  été  allez  riche  &  allez  laborieux,  pour  n’avoir 
emprunté  aucune  fomme ,  ni  imploré  le  fecours  de  perfonne.  * 
Malinkrot ,  de  Arte  Typogr.  Bailfet ,  Jugemens  des  Savons  fur  les 
Imprimeurs,  tome  1.  partie  2.  p.  62.  63.  n.  38.  édit.  d’Amfterdam 
1725. 

H  i  E  R  A  X ,  Egyptien ,  qui  polfédoit  les  Sciences  des  Grecs, 
&  qui  étoit  verfé  dans  l’Aftrologie  fit  dans  la  Magie ,  vivoit  fur  la 
fin  du  troifiéme  fiécle.  Il  fut  Auteur  d’une  Héréfie ,  qui  confi- 
fioit  à  enfeigner  que  les  corps  ne  relTufciteront  pas,  mais  les  a- 
mes  feulement  :  qu’il  n’y  aura  de  fauvez  que  ceux  qui  ont  gardé 
le  célibat;  que  les  enfans  qui  meurent  avant  l’âge  de  difcrétion 
ne  verront  point  Dieu  ;  que  le  Paradis  n’écoit  pas  fenfible  ;  que 
Mçlchifédec  étoit  le  Saint  Efprit.  Il  diltinguoit  aulfi  la  fubftance 
du  Verbe  de  celle  du  Père,  &  la  comparoit  à  une  lampe  qui  a 
deux  mèches;  comme  s’il  y  eût  eu  une  nature  mitoyenne,  d’où 
l’une  &  l’autre  prifient  leur  clarté.  Les  Seétateurs  d’HiéraX  fu¬ 
rent  nommez  Hieraciens,  ou  Abstinens,  parce  qu’ils 
s’abllenoient  de  l’ufage  du  vin ,  &  de  quelques  viandes.  Il  corn- 
pofa  un  Traité  de  l’Ouvrage  des  fix  jours,  qu’il  remplit  de  fa¬ 
bles.  Comme  cet  Impotteur  affeftoit  une  grande  piété,  il  fé- 
duifoit  plufieurs  efprits  foibles.  Evagre  raconte  que  dans  le 
tems  qu’il  répandoit  fon  venin  parmi  les  Moines  d’Egypte ,  l’Ab¬ 
bé  Macaire  ne  pouvant  le  vaincre  par  des  raifons,  le  confondit 
par  un  miracle.  D’autres  croyent  que  c’étoit  un  de  fes  Difci- 
ples.  *  Saint  Epiphane ,  Har.  6 7.  Saint  Hilaire ,  l.  6.  de  Trinit. 
Baronius,  A.  C.  287. 

H1EREMIE  &  HIERICHO.  Cherchez  JEREMIE  & 
JERICHO. 

HIER  ES,  petite  ville  de  France,  fur  la  côte  de  Provence, 
à  deux  lieues  de  Toulon,  étoit  une  des  Colonies  des  anciens 
Marfeillois,  qui  lui  donnèrent  le  nom  d'OIbia,  c’eft  à  dire,  Heu- 
reuje,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  terroir.  Elle  fut  enfuite  nom¬ 
mée  Area,  d’où  eft  venu  le  nom  d’Hiéres,  qu’elle  a  communi¬ 
qué  à  quelques  Illes  qui  font  vis  à  vis ,  fur  la  Méditerranée.  Cet¬ 
te  ville  étoit  autrefois  une  des  plus  fortes  places  qui  fuffent  le 
long  de  la  côte.  Charles  I,  Roi  de  Jérufalem,  &  Comte  de 
Provence,  ne  fe  crut  en  fûreté,  qu’après  en  avoir  aquis  la  pro¬ 
priété  des  Vicomtes  de  Marfeille,  en  échange  d’autres  terres. 
C’étoit  là  que  s’embarquoient  les  Pèlerins  pour  la  Terre-Sainte, 
avant  qu’on  eût  découvert  la  boufiole,  pour  les  voyages  de  long 
cours.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  Eglife  Collégiale  de  Chanoi¬ 
nes  féculiers,  qui  y  furent  établis  par  Guillaume  le  Blanc,  Evê¬ 
que  de  Toulon,  &  plufieurs  Couvens  d’hommes  &  de  filles.  Le 
Siège  de  Juftice  d’un  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Provence,  qui 
yavoit  été  établi  en  1544,  ayant  été  tranfporté à  Toulon  en  1545, 
le  Roi  Louïs  XIV,  par  Edit,  y  en  rétablit  un  autre  l’an  1655, 
avec  fes  Officiers  ordinaires.  Voyez  STOECADES.  *  Bou 
che,  Hijloire  de  Provence. 

HIERI,  ville  d’Afie,  que  Dom  Jean  de  Perfe  fait  capitale 
du  Chorafan.  Ce  qui  la  fait  eflimer  la  principale  de  cette  Pro¬ 
vince,  c’eit  fa  grandeur  extraordinaire,  &  le  nombre  de  fes  Ha- 
bitans  qui  paffe  celui  de  cent  mille.  Si  l’on  y  comprend  les  mai- 
fons  de  plaifance  &  les  jardins  qui  la  joignent,  elle  a  plus  de  fix 
grandes  lieues  de  circuit.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  au  bord 
de  la  rivière  d’Habin.avec  de  bonnes  murailles,  des  foftez  d’eau 
vive  &  trois  cens  tours,  éloignées  l’une  de  l’autre  de  la  portée 
du  moufquet.  Quelques-uns  croycnt  que  c’eft  celle  que  Ptolo- 
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mée  appelle  Rhéa.  *  Davity ,  Etats  du  Sophi. 

HIER1US,  Profelfeur  d’Eloquence  à  Rome.  SaintAuguftiiî 
lui  dédia  le  Livre  du  Beau ,  de  ce  qui  eft  convenable ,  de  Â’pto  0* 
Pulcbro ,  qu’il  compofa  lorsqu’il  enl'eignoit  la  Rhétorique  à  Car¬ 
thage.  , 

*  HIERI  US,  Vicaire  de  l’Afrique  en  CCCXCV.  »  Cod. 
Theodof.  Tit.  de  EpiJcopis  l.  29.  Le  même  Code  fait  fouvent  men¬ 
tion  d’un  autre  HitRius,  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  ,  fous 

béodofe  le  Jeune  en  CCCCXXV.  *  Jac.  Gothofredi  Projopogr <> 
Cod.  Thcodojïani. 

HIEROCESARE'E,  appellée  auparavant  Hierapolis,  étoic 
une  ville  de  la  Doride  dans  l’Afie  Mineure,  à  laquelle  on  donna 
ce  nom  en  l’honneur  de  Céfar ,  ainfi  qu’à  plufieurs  autres.  Il  y 
avoit  en  ce  lieu  un  trou ,  d’où  il  fortoit  un  air  fi  mauvais ,  qu’il 
faifoit  mourir  les  perfonnes  qui  le  refpiroient.  On  y  voyoit  en¬ 
core  de  l’eau  chaude ,  qui  convertiffoit  en  pierre  tout  ce  qu’on 
y  jettoit.  Tacite  met  cette  ville  au  nombre  des  douze,  qui  pen¬ 
dant  une  nuit  furent  en  partie  renverfées  par  un  tremblement  de 
terre,  &  aufquelles  Céfar,  pour  les  récompenfer  de  cette  perte, 
remit  pendant  cinq  ans  le  tribut  qu’elles  lui  payoient.  Il  y  avoit 
un  célébré  Temple  dédié  par  Cyrus  à  Diane  de  Perfe,  dont  Ta¬ 
cite  parle,  Annales,  l.  3.  c.  62.  *  Ptolomée. 

HIEROCLES,  Grammairien,  publia  la  Notice  de  l’Empi¬ 
re  de  Conftantinople  ,  fous  le  nom  de  Sjnecdemus ,  comme  qui 
diroit  Compagnon  de  voyage.  Ce  n’eft  qu’une  Table  des  Provinces, 
de  chacune  defquelles  il  eft  dit  par  quel  Officier  elle  étoit  gou¬ 
vernée,  &  de  quelles  villes  elle  étoit  compofée.  Le  P.  Banduri 
a  donné  ce  petit  Ouvrage  dans  la  première  partie  de  ['Imperium 
Orientale,  tel  que  Holfténius  l’avoit  trouvé  dans  les  Bibliothèques 
de  Rome,  Les  noms  des  villes  y  font  très  fouvent  défigurez, 
mais  il  eft  entier,  quoique  le  Père  Charles  de  faint  Paul  l’ait  cru 
imparfait.  11  ne  peut  pas  avoir  été  compofé  plus  tard  que  dans 
le  VI  fiécle. 

HIEROCLES,  Perfécuteur  des  Chrétiens,  au  commence¬ 
ment  du  IV  fiécle,  fut  Préfident  en  Bithynie,  puis  Gouverneur 
d’Alexandrie.  Il  fe  fervit  auffi  de  la  plume,  pour  combattre  le 
Chriftianifme,  &  pendant  la  perfécution  de  Dioclétien,  s’efforça 
de  faire  voir  des  contrariétez  continuelles  dans  l’Ecriture,  &  tâ¬ 
cha  d’élever  les  prétendus  miracles  d’Ariftée ,  &  d’Apollonius  de 
Tyane,  au-deffus  de  ceux  qu’avoit  opérez  Jéfus-Chrift.  Laétance 
&  Eufébe  l’ont  réfuté.  *  Guillaume  Cave, dans  ion Hijl.  Littérai¬ 
re.  Bayle,  Dict.  Crit.  4.  édition. 

HIEROCLES,  d’Alabande,  Orateur  Grec,  qui  demeuroit 
à  Rhodes.  Hierocles  d’Hillarime  dans  la  Carie,  qui  d’ Athlète 
devint  Philofophe.  Un  autre  qui  écrivit  un  Ouvrage  femé  de 
fables,  &  intitulé  ou  les  Amateurs  de /’ Hifioire  :  ce  qu’on 

pourra  voir  dans  Gefner  &  Voffius ,  de  Hijt.  Gratis.  I.  3.  &  4. 
Jean  Pearfon,  fur  les  Commentaires  de  Hiéroclès.  Bayl e ,  Dictionnai¬ 
re  Critique,  4.  édition. 

HIEROCLES,  Philofophe  Platonicien,  au  V  fiécle,  en» 
feigna  dans  Alexandrie  avec  grande  réputation.  Il  compofa  fept 
Livres  fur  la  Providence ,  &  fur  le  Deltin ,  dont  Photius  nous  2 
confervé  des  extraits ,  où  il  foutenoit  que  Platon  &  Ariftote  é- 
toient  d’accord, &  il  employoit  une  partie  de  fon  Ouvrage,  pour 
prouver  que  l’on  pouvoit  réfoudre  les  difficultez  qui  fe  font  fur 
la  manière  d’accorder  la  Providence  &  le  Deftin  avec  le  libre- 
arbitre,  en  fuppofant  la  métempfychofe.  Il  y  avançoit  que  Pla¬ 
ton  avoit  cru  que  le  Monde  étoit  créé  de  rien.  *  Photius,  Bù 
blioth.  Cod  241  &  214.  Bayle,  Diff.  Crit.  4.  édition. 

*  HIEROCLES,  fils  de  cet  Alypius ,  qui  avoit  commandé 
en  Angleterre,  &  que  Julien  l’Apoftar  avoit  envoyé  à  Jérufalem, 
pour  y  faire  rebâtir  le  Temple ,  fut  accufé  ,  conjointement  avec 
fon  père,  fous  l’empire  deValens,  &  tant  tourmenté,  qu’on  ne 
favoit  plus  à  quel  membre  s’adrelfer ,  pour  lui  faire  dire  par  la 
force  des  tortures,  ce  qu’on  fouhaitoit  qu’il  déclarât.  On  donna 
ordre,  enfin,  qu’il  fût  mené  au  fuplice;  mais,  pendant  qu’il  y 
alloit,  le  peuple  s’adreffa  en  corps  à  l’Empereur,  &  le  pria  fi  ar¬ 
demment  pour  cet  homme  ,  qu’il  obtint  fa  grâce.  C’eft  ce 
qu’on  peut  apprendre  en  comparant  un  paffage  d’Ammien  Marcel¬ 
lin  avec  un  paffage  de  S.  Chryfoltome.  Voyez  cette  comparaifon 
dans  Mr.  Bayle.  Notre  Hiéroclès  avoit  été  Difçiple  de  Libanius, 

&  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  fon  eftime.  *  Bayle,  Diétion. 
Critique. 

HIEROGLYPHES:  Ce  nom  dont  l’origine  eft  Gréque, 

&  qui  veut  dire  ,  Images  ou  Figures  Jacrées  (de  facré,  & 

»’>  gravüre ,  )  fignifie  ordinairement  celles  dont  fe  fervoient 
les  anciens  Egyptiens  ,  pour  repréfenter  les  principaux  Dogmes 
de  leur  Théologie ,  &  de  leur  Science  morale  &  politique  ,  & 
qu’ils  avoient  coutume  de  faire  tailler  fur  des  pierres  &  fur  leurs 
obélifques,  ou  pyramides.  Ils  ont  toujours  fait  un  myftére  de 
cette  Science  hiéroglyphique;  &  plufieurs  grands  perfonnages 
d’entre  les  Grecs  l’ont  recherchée  avec  beaucoup  de  foin ,  com¬ 
me  Pythagore  ,  Orphée  ,  Solon,  Platon  &  plufieurs  autres.  * 
Voyez  fur  ce  fujet  Pierius ,  Hierogl.  &  Gauffin ,  Traité  de  la  Sa¬ 
pience  J'ecrcttc  &  fymbolique  des  Egyptiens. 

HIEROME.  Cherchez  JEROME. 

HIERON,  Idu  nom,  Roi  deSyracufe,  étoit  fils  de  Dino- 
méne  &  frère  de  Gelon ,  lequel  ,  après  s’être  rendu  Souverain 
de  Géla ,  fut  affez  heureux  pour  voir  la  ville  deSyracufe  fe 
foumettre  à  lui,  lorsqu’il  y  venoit  pour  ramener  quelques  Habi- 
tans  que  la  populace  en  avoit  bannis.  Il  céda  alors  la  ville  le 
Géla  à  fon  frère  Hiéron,  qui  lui  fuccéda  auffi  dans  la  Souveraine¬ 
té  de  Syracufe  ,  la  troifiéme  année  de  la  LXXV  Olympiade, 
c’eft  à  dire,  environ  l’an  478  avant  Jéfus-Chrift.  Autant  que 
Gelon  s’étoit  fait  aimer  à  Syracufe  par  fon  équité  ôt  par  fa  mo¬ 
dération,  autant  Hiéron  fe  fit  haïr  par  fes  violences  &  par  fon 
avarice  :  il  voulut  envoyer  Polyzéle  contre  les  Sylarites  affiégea 
par  les  Crotoniates,  afin  qu’il  pérît  dans  le  combat;  mais  Poly¬ 
zéle  qui  prévit  ce  deffein,  n’accepta  pas  cet  emploi,  &  voyant 

S  3  que 
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que  ce  refus  W»»  .£»  «»  f”^r,e  m?™.’, 

Roi  d’Agrigente.  Hi  d’Hiinéra  dans  laquelle  commandoit 

joindre  a  ®ais  Hiéron^  Après  h  mort  de  Théron, 

Thr’afidéV  entreprit  la  guerre  contre  les  Syracufains;  mais  Hié- 
Tn  /ant  entré  avec  une  forte  Armée  dans  le  pars  des  Agrigen- 
*.  c  Thrafidée  &  lui  ôta  fa  Couronne.  Le  Poete  Pinda- 

re  a’chaméks  victoires  de  Hiéron  aux  Jeux  0lympiques  ,  &  aux 
i  Jx  Pvïiens  :  il  remporta  trois  fois  le  prix  aux  Jeux  Olympu 
Jeu  ^  f  •  i  i«  rnnrfe  de  cheval*  &  une  fois  a  la  courfe 

diTcl’ariotf  On  dit  que  Hiéron  étant  tombé  malade,  s’inltruifit 
iSr  fe  corrigea  par  les  entretiens  qu’il  eut  avec  des  Savans ,  &  en- 
?e  autre  avecPSimonide,  avec  Pindare  &  avec  BacchyUde  Hré- 
Ion  mourut  dans  la  ville  de  Catane  la  fécondé  année  de  la 
LXXVÏII  Olympiade,  467  ans  avant  Jéfus-Chrift  ,  apres  avoir 
S  près  de  douze  ans.  Il  avoit  rétabli  la  ville  de  Catane  ,  & 
règne  près  ,1’Aëtna.  &  voulut  être  furnommé  lui- 

même°iSnélirsqu’il  fut  proclamé  Vainqueur  aux  Jeux  Olym¬ 
piques.  Son  frère  Thrafybule  régna  après  lui;  mais  la  tyrannie 
niUi!  exerça  obligea  les  Syracufains  à  fe  foulever.  Ils  .  affiegé 
^  i’ohlWérent  à  fubir  une  dure  capitulation.  H  fe  retira 
Z Ü  uTan dTrégne,  &  les  Syracufains  fe  maintinrent 

dans  le  Gouvernement  Démocratique  pendant 

sas;  asMss  Æânÿsaç 

c'LJee  M’JI/S 

KHÎ!fRONn.ïlRAi“effSyt;?cife.  defeendoit  de  la  famille  de 
r'Aion  Tvran  de  Sicile,  &  étoit  né  d  une  fervante,  ce  qui  fut 
caufe  que  fon  père  Hiéroclès  ayant  honte  d’élever  un  fils  né  du- 
ne  mère  auffi  méprifable  par  fon  extraction,  l’avoit  fait  expofer. 

On  dit  que  des  abeilles  nourrirent  cet  enfant  pendant  plufieurs 
iours  &  que  les  Devins  ayant  déclaré  que  c’étoit  un  figne  qü  1 
feroitRoi?  Hiéroclès  le  fit  rapporter  dans  fa  maifon ,  le  reconnut 
pour  fon  fils ,  &  l’éleva  avec  grand  foin.  Quoi  qu  il  en  fo'c  » des 
nue  Hiéron  fut  en  âge,  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  &  de 
fa  fagefie.  Il  fit  la  guerre  fous  Pyrrhus,  qui  lui  témoigna  fon 
,2  n-r  des  récompenfes  militaires.  Apres  le  départ  de  ce 
PHnœ  Pl’ Armée  des  Syracufains  l’élut  Préteur  avec  Artémidore, 
malgré*  les  Habitans  de  Syracufe.  Hiéron  ayant  trouvé  moyen 
Twrpr  d?nsla  ville,  fut li  agréable  aux  Syracufains,  qu’ils  s  ac- 
dSrent  à  le  reoonnoitre  pour  Préteur.  Il  époufa  la  fille  de 
Lepttne  qui  avoit  un  grand  crédit  dans  Syracufe,  &  fe  défit  des 

étrangers  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Mamertins,  en  par- 
taueant  foll  Année^n  deux  corpl,  l'un  compofé  de  fe  Soldats, 
&Ste  des  Syracufains.  Il  laiiTa  le  premier  expofe  aux  Ma- 
mertfiis,  qui  les  taillèrent  en  pièces;  mais  dans  la  fuite  1  leva 
Eres  troupes  &  vainquit  les  Mamertins.  Apres  cet  exploit  il 
fut  créé  RoH  êc  choifi  par  toutes  les  villes  de  Pille  ,  pour  etre 

c“pi  ine  Général  contre  les  Carthaginois.  Ce  fut  en  cette 
^apuduit  .  d  faire  la  guerre  aux  Mamertins  ,  & 

rpof.qdel“  faire  chalfer  de  la  ville  de  Meffine.  Les  Ma. 
mertins  eurent  recours  aux  Romains,  aufquels  ils  livrèrent  la 
^lle  de  Meffine ,  l’an  de  Rome  490.  Les  Carthaginois  appeliez 
parfe  parti  contraire ,  mirent  le  fiége  devant  Meffine,  &  firent 
nn  Traité  d’alliance  avec  Hiéron,  qui  joignit  fes  troupes  aux  leurs. 
?"  rLr.il  Romain  ,  Appius  Ciaudius  ,  leur  donna  bataille ,  & 
attaqua  premièrement  le^Sytacufains.  Le  combat  fut  rude;  Hié- 
rnmoorta  vaillamment;  cependant  il  fut  battu  &  obligé 
Aa  .Vh  retourner  à  Syracufe.  Le  fort  des  Carthaginois  ne  fut 
J  ,  is  heureux;  ils  furent  auffi  défaits  par  les  Romains,  &  Ap- 
£pvï  nqueu  “int  alléger  Syracufe..  Hiéron  voyant  les  forces 
des  Carthaginois  affoiblies,  fit  fa  paix  avec  les  Romains,  &  il 
l’entretint  avec  une  fidélité  inviolable  pendant  cinquante  années 
ouïSa,  ne  celTant  de  leur  donner  des  marques  fenfibles  de 
qunrcgiid,  guerres  quils  eurent  avec  les  Cartha- 

Snoismi  11  détoit  naturellement  bienfaifant,  prudent  &  bon  Roi. 
Son  régne  fut  heureux  &  floriffant  ;  il  cultiva  meme  les  Lettres , 
&  compofa  des  Livres  d’Agriculture.  Apres  avoir  régne  54  ans, 
Ü  mourut  âgé  de  plus  de  94  ans,  ayant  furvécu  a  Gelon  fon  fils, 
quT avoit  été  marié  à  Néréide ,  fille  de  Pyrrhus,  &  qui  en  avoir 
biffé  un  fils  nommé  Hiéronyme.  Les  mauvaifes  inclinations  de 
ce  Prince  firent  naître  à  Hiéron  le  défît :  de  rend  e  la  liberté  ai» 
Syracufains;  mais  fes  filles  l’en  empêchèrent.  H  ce  petit- 
fil^  maître  de  ce  Royaume  après  fa  mort,  fous  la  tutelle  de  quin¬ 
ze  oerfonnes,  parce  que  Hiéronyme  n’avoit  encore  que  quinze 
E-  mais  Hiéron  ne  fut  pas  plutôt  mort,  qu  Hiéronyme  prit 
feul  ooffeffion  du  Gouvernement,  &  fe  diftingua  par  des  habits 
rnvaux,  dont  Hiéron  s’étoit  abftenu:  il  préféra  1  alliance  des 
Carthaginois  à  celle  de  Rome:  on  confpira  bientôt  contre  1m,  & 
L  ifi  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  tous  ceux  de  la  race 
3e  Hiéron.  *  JuZ ,  /.  Xite-Live  1.  ce.  u-  Polyhe  lu» 
Athénée,  Dipnofoph.  I.  6.  Valere  Maxime,  /.  4.  c.  8.  Ext.  n. 
î’:  12.  c.  13.  Ext.  3.  Bayle,  DiHion.  Critiq.  4.  édition.  Du  Pin, 

H E ROn! ’ grand  ^'mi  de  Nicias,  étoit  fils  de  Denys,  Poè¬ 
te  &  Orateur,  furnommé  c’eft, à  dire,  d'airain  ;  parce 

nue  les  Athéniens,  perfuadez  par  une  de  fes  Harangues,  fe  fer- 
renfdeAmonnoye  dPe  cuivre.  Il  fut  élevé  chez  Nicias  qui  lui 
fit  aDPrendre  les  Belles-Lettres  &  la  Mufique.  _  Il  établit  la  Co¬ 
lonie  de  Thurium ,  &  foutint  l’honneur  de  Nicias.  Plutarque , 
in  N icïa.  Athénée,  Dipnofoph.  1.  10.  Bayle,  DiHion.  Critiq.  4- 

1ER  O  NI  CES,  titre  Grec,  compofé  de  faint  ou  fa- 
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cré,  &  de  m»  vidoire  ,  lequel  fut  donné  aux  Vainqueurs  dam! 
les  Teux  facrez  ,  célébrez  à  l’honneur  de  quelques  Divimtez. 
Tels  étoient  les  Jeux  Pythiens,  les  Neméens,  les  Ifthnuens 
les  Olympiques,  aufquels  on  peut  ajouter  les  Capitolins  û c  les 
Aftiaques.  Ces  Vainqueurs  recevoient  de  grands  honneurs.  A 
la  face  de  toute  la  Grèce ,  on  les  couronnent  d  une . 
de  verdure,  &  on  leur  mettoit  en  main  une  branche  de 
Leurs  Concitoyens  les  reconduifoient  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  leur  patrie  &  pourvoyoient  à  leur  entretien  pour  toute  leur 
vie.  *  Pétri  Fabri  Agomfiicon.  Spanheim ,  in  Epifi.  adMoreUum. 
Ljdius,  %onlfi.facr.  c !  37-  Pitifcus ,  Xtxit.  Jntiq.  DiX.  Mk- 

HIERONYMI,  (Jacques)  Dofteur  de  Paris ,  &  Chartreux 
en  cetTe  même  vüîe floriffoit  l’an  1530.  H  a  écrit  gs&nno» 

&  des  Poëfies,  &  fur-tout  une  Apologie  pour  feint  Bruno  ,  qu  il 
appelle  Hccatofiichon ,  &  que  nous  avons  à  la  nn  des  Oeuvres  du 
même  faint  Patriarche  de  fon  Ordre.  *  Poitevin,  in  Jppar.  Sa - 
cro.  Simler  ,  in  Epitomt  Bibhotbcca  Gefnsnana.  Petreius ,  in  Bi- 

blioth.  Cart.  AMinunTf  c 

HIERONYMITES.  Voyez  nnnîpnr 

HIEROPHANTES,  nom  que  les  Athéniens  donnoient 

aux  Sacrificateurs  ou  Gardiens  des  chofes  facrées ,  ainfi  appeliez 
du  Grec  '“pts,  facré ,  &  montrer,  parce  qu’ils  faiioient  voir 
les  chofes  facrées.  Saint  Jérome,  dans  un  Livre  contre  Jovimen , 
dit  que  les  Hiérophantes  buvoient  de  la  ciguë  pour  amortir  les 
défirs  de  la  chair,  afin  de  vaquer  plus  faintement,  &  plus  cha- 
ftement  au  fervice  des  Dieux.  *  Alexander  abAlexandro,  /.  4. 

H^IEROPHILE,  Médecin,  enfeigna  la  Médecine  à  une 
fille  nommée  Agnodice,  qui  fe  déguila  en  homme  .  pour  prati¬ 
quer  la  Médecine  à  Athènes,  parce  qu  il  y  avoit  une  Loi  parmi 
les  Athéniens,  qui  défendoit  aux  femmes  &  aux  efclaves  d  etu- 
dier  la  Médecine.  Comme  elle  fe  mêloit  d  accoucher  les  fem¬ 
mes,  ce  qui  paroiffoit  contraire  à  la  coutume  d  Athènes ,  ou  les 
femmes  feules  étoient  employées  à  cette  fonétion ,  elle  fut  _ac- 
eufée  par  les  Médecins  devant  l’Aréopage.  Les  Juges  étoient 
prêts  de  la  condamner,  fuppofant  qu’elle  étmt  homme.  mais  eri 
fe  découvrant,  elle  fit  connoître  ce  qu  elle  étoit.  Hygm,  tab. 
274.  Bayle,  D ift.  Critiq. 

HIERRE.  Voyez  YERRE.  .  0  r,  -  ,,nn 

HIERSPERG,  village  de  Francome,  qui  elt  ' Lhet  d  un 
Comté  de  même  nom,  eft  fitué  dans  l’Evêçh e  d’. Aichüet .  dont 
il  dépend,  vers  les  frontière*  de  la  Bavière.  *  Maty ,  Geop» 
HIER  VILLE.  Voyez  YERVILLE. 

HIERUSALEM.  Cherchez  JERUSALEM. 

HIERY.  Voyez  HIERI. 

HIESME,  gros  bourg  de  France  en  Normandie,  Diocele 
de  Séez ,  avec  hnute  Juftice.  Les  Géographes  le  prennent  pour 
l’ancienne  Oximium.  Il  eft  fitué  entre  Argentan,  Silly  jAlmené- 
ches,  Nonant,  Gaffay  &  Chamboy,vers  les  tources  d  un  r^au 
qui  tombe  dans  l’Orne.  Ce  bourg  qui  a  porté  autrefois  le  nom 
de  ville  eft  fermé  de  murailles,  &  affis  fur  une  hauteur  d  ou 
l’on  découvre  un  grand  nombre  de  Paroiffes  M.  Huet,  ancl^“ 
Evêque  d’Avranches,  dans  fon  Livre  des  Origines  de  Caen .  dit 
que  d’habiles  gens  ont  cru  qu’Hiefme  a  ué  un  Evêché  .  démem¬ 
bré  quelque  terns  après  en  trois  Archidiaconez  ,  1  un  attribué  à 
Séez,  l’autre  à  Lifieux,  &  le  troifiéme  a  Bayeux,  &  que  d  au¬ 
tres  prétendent  qu’il  a  été  transféré  a  Séez,  ce  quil  ne  cr°lc  Pas» 
maisfeulement  que  les  Evêques  de  Séez  ont 
leur  Siège  à  Hiefine,  &  que  IHieJmm  ou  le  pais  d  Hiefine  s  eR 
étendu  j'ufques  à  la  rivière  d’Orne,  témoin  l’Archidiaconé  d  Hief- 
me  qui  fait  partie  du  Diocéfe  de  Bayeux ,  &  qui  fe  termine  à 
Vaucelle,  fauxbourg  de  Caen,  comprenant  les  Doyennez  de 
Trouar,  de  Vaucelle  &  de  Cinglais,  c’eft  a  dire,  tou .  !e  pais 1  de 
l’Evêché  de  Bayeux  qui  eft  au  delà  de  l’Orne  du  côté  de  1  orient. 
*  Th.  Corneille ,  DiS.  Géogr. 

HIETTUS.  Voyez  HIECTUS. 


H 


H  I  G. 

IGH  AM-FERRERS,  bourg  d’Angleterre  ,  avec  mar- 
jl-*-  ché,  dans  la  contrée  orientale  du  Comté  de  Northampton, 
qui  porte  le  nom  du  bourg.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  orientale  de 
laNine.  Il  étoit  autrefois  défendu  par  un  bon  château,  dont 
on  voit  encore  les  ruines.  Il  y  a  un  Collège  pour  1  mftruftion 
de  la  jeuneffe,  &  un  Hôpital  pour  les  pauvres.  Il  députe  deux 

Membres  au  Parlement.  „  .  ™  ^  rr. 

HIGH-BARNET.  Voyez  BAR  NET. 

*  HIGH-CROSS  ou  HIGH-CROSSE,  High-Crojfa, 
anciennement  Vennones  ,  Vennonœ  ,  étoit  autrefois  une  ville  des 
Coritains.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu  un  village  d  Angleterre 
dans  le  Comté  de  Leicefter,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  DiÜ.  Geogr. 

*  HIGH-GATE,  beau  village  d’Angleterre  dans  le  Comte 
de  Middlefex  ,  à  une  lieue  de  Londres.  *  Beeverell  ,  Dehces 

Hi  G  li  L  aVd  E  R  S ,  Montagnards  d’Ecoffe.  Ils  font  propre¬ 
ment  defeendus  des  anciens  Ecoffois  ou  Calédoniens ,  &  il  y  a 

eu  parmi  eux  moins  de  mélanSe  de  .Natlo.nLé5»Ecoffe  Les  High- 
mi  les  Lowlanders,  qui  habitent  le  plat-pais  de  1  Ec0  ^.Le  ,,  £ 
ta*,,  ont  retenu  ia  Langue  de  leurs  uncetre..  f ^^vo,  .  Ur lan- 
dois  Voici  ce  que  Heftor  Boëce  dit  des  anciens  Ecoüois  ou  Ca¬ 
lédoniens.  De  toutes  les  vertus,  dit-il ,  ils  pratiquoient  fur-tout 
la  tempérance,  comme  la  fource  de  toutes  les  autres.  Ils  ne  dor- 
moient  pas  longtems,  ils  mangeoient  &  buvoient  avec  modéra¬ 
tion  LP  chaffe  faifoit  un  de  leurs  plus  grands  plaifirs,  &  la  ve- 
naifon  un  de  leurs  principaux  mets.  Ils  mangeoient  auffidu  bœut 
&  du  poiffon,  qu’ils  avoient  en  abondance,  &  tout  cela  fan 1  a 
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çon,  fans  beaucoup  d’affaifonnement.  Après  avoir  déjeftné,  ils 
ne  mangeoient  rien  qu’à  fouper ,  pour  être  mieux  en  état  de  va¬ 
quer  à  leurs  affaires.  Ils  foupoient  avec  un  plat  feul,  fans  varié¬ 
té  de  mets;  dcbuvoient  de  l'Aile ,  c’eft  à  dire,  de  la  bière  dou¬ 
ce.  Pour  avoir  le  jus  de  la  viande,  ils  ne  la  cuifoient  qu’à  de¬ 
mi,  &  la  trouvoient  ainfi  plus  nourriffante.  Lorsqu’ils  vouloient 
fe  réjouir,  c’étoit  avec  des  eaux  diftillées  de  leurs  fimples,  com¬ 
me  le  thym  ,  la  mente,  l’anis.  A  la  guerre  ils  fe  contentoient 
de  boire  de  l’eau ,  &  chacun  portant  fur  foi  autant  de  farine  qu’il 
lui  en  falloit  pour  un  jour,  if  la  mêloit  avec  l’eau,  &  en  fai- 
foit  une  efpéce  de  bouillie  ,  comme  faifoient  autrefois  les  Ro¬ 
mains  dans  leurs  camps.  Ils  ne  mangoient  de  viandes  dans  leur 
camp  , que  quand  ils  avoient  enlevé  du  bétail  à  l’ennemi,  mais  ils 
mangeoient  du  poiffon  féché  au  Soleil.  De  peur  que  l’oifiveté 
ne  les  efféminât  en  tems  de  paix,  ils  s’addonnoient  à  la  chalfe , 
à  la  courfe,  &  à  la  lute.  Ils  alloient  toujours  tête  découverte  & 
rafée,  ne  laiffant  qu’une  toupe  de  cheveux  fur  le  front,  comme 
les  anciens  Efpagnols ,  &  marchoient  piez  nuds,  ou  avec  des  fou- 
liers  toûjours  hume&ez  ,  principalement  l’Hiver ,  pour  s’endur¬ 
cir.  Leur  habillement  étoit  fnnple ,  &  fans  faite.  Ils  ne  por- 
toient  que  des  bas  de  toile  ou  de  laine ,  qui  ne  venoient  que 
jufqu’aux  genoux  ;  leurs  hauts-de-chauffe  n’étoient  que  de  grofTe 
toile,  &  au  lieu  de  jufie-au-corps ,  ils  fe  couvroient  d’un  man¬ 
teau  de  laine  fine  l’Eté,  &  groffiére  en  Hiver.  L’ufage  des  lits 
leur  étoit  inconnu,  &  ils  dormoient  aufïï  bien  fur  le  plancher, 
avec  un  drap  greffier  fous  eux ,  que  nous  faifons  fur  un  lit  de 
plumes.  Ils  élevoient  leurs  enfans  à  la  fatigue  ;  la  mère  étoit  la 
nourrice,  &  celles  qui  n’avoient  point  de  lait  étoient  foupçon- 
nées  d’adultére,  ne  pouvant  s’imaginer  que  la  Nature  manquât 
de  pourvoir  pour  des  enfans  légitimes;  outre  qu’ils  croyoient, 
avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  le  lait  d’une  nourrice  étrangère 
contribuoit  beaucoup  à  faire  dégénérer  les  enfans.  Ils  voyageoint 
d’ordinaire  à  pié,  &  quand  ils  alloient  à  la  guerre,  ils  fouffroient 
fans  répugnance"  toute  forte  de  fatigue  à  quoi  leur  Chef  les  ex- 
pofoit.  S’ils  perdoient  la  bataille ,  ils  fe  retiroient  d’abord  aux 
montagnes  ;  &  comme  ils  étoient  accoûtumez  en  tems  de  paix  à 
la  chalfe  &  aux  courfes  ,  ils  alloient  prefque  auffi  vite  qu’un 
cheval.  Rien  ne  les  piquoit  plus  vivement  qu’une  défaite ,  & 
ils  n’étoient  jamais  en  repos  jufqu’à  ce  qu’ils  eulfent  tiré  van- 
geance  de  leurs  ennemis.  Leurs  Nobles  faifoient  gloire  de  fe 
battre  à  la  tête  de  l’Armée,  &  ceux  qui  fuivoient,  les  foute- 
noient  ou  périlfoient  avec  eux.  Cette  conduite  les  rendoit  fa¬ 
vorables  à  leurs  Valfaux ,  &  leur  bonté  attachoit  ceux-ci  entiè¬ 
rement  à  eux.  Les  tombeaux  des  Nobles  ,  morts  dans  le  lit 
d’honneur,  étoient  ornez  d’obélisques.  On  chaifoit  de  l’Armée, 
à  coups  de  fouet,  tout  Soldat  qui  y  paroilfoit  fans  avoir  l’épée 
au  côté,  ou  à  la  main.  Leurs  armes  étoient  légères,  n’ayant 
qu’une  lance  ou  un  arc,  avec  une  longue  épée  &  un  bouclier; 
&  ils  les  tenoient  fort  propres.  Quand  quelqu’un  s’échapoit  du 
camp  de  peur,  ou  fans  permillion,  tout  homme  pouvoit  le  tuer, 
&  tous  fes  biens  étoient  confifquez.  Les  femmes  fuivoient  l’Ar¬ 
mée  avec  leurs  maris,  fi  elles  n’étoient  pas  enceintes,  ou  cafTées 
de  vieilleffe ,  &  rendoient  fouvent  bon  fervice.  Les  filles  aufli 
y  alloient,  avec  leurs  amis.  Tous  affettoient  de  fe  battre  en 
rafe  campagne,  fans  furprife,  fans  ftratagême.  Ils  fe  fervoient  à 
la  guerre  d’une  forte  d’aliment  fort  particulier.  Le  Chevalier 
Sibbald  fait  un  favant  Difcours  là-deffus.  Il  croit  que  c’étoit  une 
excrefcence  à  la  racine  d’une  plante  que  les  Montagnards  appel¬ 
lent  Carcmyle,  &  dit  que  fon  goût  approche  fore  de  celui  de  la 
Régliffe.  La  quantité  d’une  fève  appaifoit  la  faim  &  la  foif,  pour 
quelques  jours.  En  cas  de  maladie,  iis  fe  fervoient  de  fimples, 
dont  la  vertu  eft  encore  aujourd’hui  parfaitement  connue  à  leur 
pofiérité.  Us  châtroient  tous  les  hommes  qui  étoient  lunatiques, 
ou  qui  avoient  quelques  maladies  capables  de  paffer  à  leurs  en¬ 
fans,  &  ils  éloignoient  les  femmes  qui  en  étoient  atteintes,  de 
la  Société  des  hommes,  par  la  même  raifon.  S’il  leur  arrivoit 
enfuite  d’être  enceintes,  on  les  enterroit  toutes  vives.  Us  no- 
yoient  les  gloutons  &  les  ivrognes.  Ils  étoient  d’ailleurs  fi  exafts 
dans  leurs  contrats ,  qu’ils  faifoient  d’ordinaire  plus  qu’ils  n’é¬ 
toient  obligez.  Enfin,  ils  avoient  parmi  eux  l’ufage  des  Hiéro¬ 
glyphiques  ,  &  fe  fervoient  fur-tout  des  figures  d’animaux.  On 
en  voit  encore  quelques-uns  fur  de  vieux  tombeaux.  Il  fe  trou¬ 
ve  auffi  des  caractères  particuliers,  qui  étoient  alors  fort  com¬ 
muns  ,  &  qui  expriment  fort  bien  les  afpirations  &  les  diphthon- 
gues  de  l’ancien  langage.  Voilà  ce  que  Boëce  nous  apprend 
touchant  les  mœurs  des  anciens  Ecofiois.  Leur  pofiérité  ,  qui 
occupe  encore  aujourd’hui  les  montagnes,  &  les  Ifles  d’Ecoffe , 
a  retenu  beaucoup  de  leurs  coûtumes ,  &  de  leur  manière  de  vi¬ 
vre.  Le  peuple  y  vit  avec  une  extrême  frugalité.  Leur  pain , 
dit  Buchanan ,  efi  d’orge  ou  d’avoine,  qu’ils  préparent  avec  beau¬ 
coup  d’art.  Contens  d’un  léger  déjeûné,  ils  s’en  vont  cbaffer  ou 
pêcher,  ou  ils  s’occupent  à  quelques  autres  chofes  fans  manger, 
jufqu’au  foir.  Us  s’habillent  de  Plaids,  qui  font  des  étoffes  ra¬ 
yées  de  diverfes  couleurs.  Ils  fouffrent  facilement  les  injures  de 
l’air,  &  dorment  quelquefois  fous  la  neige.  Chez  eux  ils  cou¬ 
chent  Amplement  fur  de  la  fougère,  ou  de  la  bruyère,  avec  la 
racine  en  bas.  Us  font  fi  fort  accoutumez  à  dormir  de  cette 
manière,  que  quand  ils  trouvent  ailleurs  la  commodité  d’un  lit, 
ils  en  tirent  les  couvertures,  &  fe  couchent  fur  le  plancher,  en- 
velopez  de  leurs  Plaids.  Us  appellent  les  lits  des  gîtes  d’effémi- 
nez.  Quand  ils  vont  à  la  guerre,  c’efi  avec  des  cottes  de  mail¬ 
les,  faites  d’anneaux  de  fer.  Leurs  armes  font  des  arcs  &  des 
flèches ,  avec  de  greffes  épées  ,  6cc.  La  cornemufe  eft  leur 
mufique  de  guerre.  Us  aiment  fort  la  mufique ,  &  de  tous  les 
inftrumens  le  violon  efi  le  plus  en  vogue  parmi  eux.  Us  affe&ent 
beaucoup  d’orner  leurs  violons  d’argent  ou  de  joyaux  ,  &  les 
pauvres  gens  font  ce  qu’ils  peuvent  pour  les  garnir  de  cryftal. 
Leurs  chanfons  font  affez  bien  tournées,  6c  les  Brave*  qu’ils  ont 
eus  parmi  eux ,  en  font  ordinairement  le  fujet.  Ils  font  de  longs 
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voyages  au  cœur  de  l’Hiver,  &  font  contens  d’avoir  pour  toute 
proviiion  du  pain  &  du  fromage ,  avec  des  eaux  diftillées.  Les 
Habitans  des  Orcades  vivoient  auffi  autrefois  dans  une  grande 
tempérance ,  &  s’en  trouvoient  parfaitement  bien.  Le  luxe  n’in- 
commodoit  ni  leurs  corps,  ni  leurs  efprits.  Mais,  depuis  qu’ils 
négocient  avec  les  Nations  étrangères,  leur  fanté  &  leurs  mœurs 
en  font  fort  altérées.  Ceux  de  Shetland  ont  à  peu-près  les  mêmes 
manières,  hormis  qu’ils  vivent  plus  d’épargne.  Us  abhorrent 
l’ivrognerie.  Mais  ils  fe  régalent  les  uns  les  autres  une  fois  le 
mois,  pour  cultiver  l’amitié,  fans  en  venir  à  des  querelles,  qui 
font  fouvent  la  fuite  des  excès.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne 
feus  George  II.  tome  2.  p.  312.  £ ?c. 

HIGH-ONGAR,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  Contrée  occidentale  du  Comté  d’Effex,  qu’on  appelle  Ongar. 
*  Diction.  Anglais. 

*  HIGH-WTCKHAM,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Buckingham,  au  fud-fud-eft  de  la  ville  de  Buckingham  dont 
il  efi  éloigné  d’environ  dix  lieues.  Ce  bourg  efi  beau  &  grand , 
&  peut  aller  de  pair  avec  les  premiers  de  la  Province.  *  Beeve- 
rell ,  Délices  d'Angleterre,  p.  517. 

H1GH-W  ORTH,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
le  nord-eft  du  Comté  de  Wilt;  il  efi  le  principal  lieu  de  fon 
canton,  vers  les  confins  du  Comté  de  Bark.  *  Dift.  Anglois. 

H  IG  IN.  Voyez  HYG1N. 

*  HIGUERA,  village  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie,  près  de 
la  mer,  au  fud  oueft  de  Séville,  dont  il  eft  éloigné  de  17  à  18 
lieues. 

H  I  J. 

HIJAR.  Voyez  IXAR. 

*  H I  JE-H  AB  ARIM,  ou  les  Tartarcs  tPHabarim  ,  Mon¬ 
tagne  dans  le  Royaume  des  Moabites,  lïtuée  au  devant  de  celle 
d’Habarim.  Les  Ifraëlites  y  firent  leur  trente-üniéme  campe¬ 
ment  après  leur  fortie  de  l’Egypte.  Nombres,  ch.  21.  v.  ri. 

*  H1JIM,  ou  JIM,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jofué,  cb. 
15.  v.  29. 

*  HIJOM,  ou  AHIOM,  ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm, 
que  Benhadab  fils  de  Tabrimon  Roi  de  Syrie  prit  fur  Bahafça 
Roi  d’ifraël,  enfuite  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  Afa  Roi 
de  Juda.  *  I  ou  III  Rois,  ch.  ij.  v.  10.  II  C hroniq.  ou  Para- 
lip.  cb.  16.  v.  4. 
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*  TT  IL  AÏ,  ou  IL  AL  Ahohite  ,  l’un  des  Braves  de  l’Armée 
-LJ.  de  David  Roi  d’ifraël.  *  1  Chroniq  ou  Paralip.  ch.  11.  v.  19. 
HILAIRE,  (Saint)  Pontife  Romain  ,  originaire  de  l’Ifle 
de  Sardaigne,  étoit  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  ,  &  fut  élu  Pape 
le  12  Novembre  461,  fept  mois  après  la  mort  de  S.  Léon  le 
Grand.  Ce  dernier  s’étoit  lervi  d’Hiiaire  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  de  fon  Pontificat,  &  l’avoit  envoyé  Légat  au  fécond 
Concile  d’Ephéfe,  pour  y  défendre  la  vérité  contre  les  fauteurs 
d’Eutychès.  Hilaire  s’aquitta  de  ce  devoir  avec  beaucoup  de 
courage ,  &  ne  fe  fauva  que  par  miracle  des  mains  des  Héréti¬ 
ques.  Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  il  écrivit  une 
Epître  circulaire ,  où  il  condamna  tout  de  nouveau  les  Héréfies 
d'Eutychès  &  de  Neftorius,  de  où  il  confirma  les  Conciles  géné¬ 
raux  de  Nicée,  d’Ephéfe,  de  de  Chalcédoine.  U  en  affeihbla 
un  à  Rome  l’an  465 ,  pour  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique , 
de  pour  répondre  aux  confultations  des  Evêques  d’Efpagne.  Hi¬ 
laire  mourut  le  dixiéme  Septembre  467 ,  après  cinq  ans ,  neuf 
mois  de  29  jours  de  Pontificat,  de  eut  pour  fucceffeur  faint  S  im- 
plicius.  Nous  avons  onze  Epîtres  6c  quelques  Décrets  de  ce 
Pontife.  Anaftafe  dit  qu’il  fonda  trois  Oratoires  &  deux  Biblio¬ 
thèques.  *  Anaftafe,  in  Vit.  Pont.  Baronius  ,  A.  C.  461.  & fuïv. 
de  in  Martyrol.  10.  Seplemb. 

HILAIRE,  Diacre  de  l’Egîife  de  Rome,  fut  envoyé  à  l’Em¬ 
pereur  Confiance  par  le  Pape  Libère ,  avec  Lucifer  de  Cagliari 
de  Pancrace  Prêtre,  l’an  354.  Pendant  cette  Légation,  il  défen» 
dit  avec  tant  de  courage  la  Foi  Orthodoxe  dans  le  Concile  de 
Milan ,  qu’il  y  fut  fouetté  &  envoyé  en  exil  par  ordre  de  ce  Prin¬ 
ce.  Depuis  il  s’engagea  dans  le  Schifme  des  Lucifériens  ;  de  ne 
fe  contentant  pas  de  tuir  la  communion  de  ceux  que  la  foibleffe 
ou  la  crainte  avoient  fait  tomber,  foit  dans  Rimini,  foit  ailleurs, 
il  foutint  que  nul  batême  des  Hérétiques  n’étoit  valide.  C’eft 
pourquoi  les  rebatifant  tous,  quels  qu’ils  fuffent,  il  fe  fit  nom¬ 
mer  par  faint  Jérôme  le  Deucalion  de  l'Univers.  On  lui  attribue 
les  Commentaires  fur  les  Epitres  de  faint  Paul,  qui  font  entre 
les  Oeuvres  de  faint  Ambroife;  &  les  Queftions  fur  l’Ancien  & 
le  Nouveau  Teftament,  qu’on  voit  parmi  celles  de  S.  Auguftin. 
*  S.  Athanafe  ,  Epijl.  ad  Solit.  S.  Jérôme  ,  adverfus  Luciferum. 
Baronius,  A.  C.  354.  35 j-  362.  Bellarmin,  de  Script.  Ecclef. 

HILAIRE,  (Saint)  Evêque  de  Poitiers,  natif  de  cette  vil¬ 
le  ,  fut  élevé  dans  le  Paganifme ,  s’appliqua  dans  fa  jeuneffe  à 
l’étude  des  Sciences  profanes,  6t  fe  maria  avec  une  fille  nommée 
Apre.  Les  réfléxions  qu’il  fit  fur  les  fauffetez  de  la  Religion  Pa- 
yenne  ,  le  conduifirent  peu  à  peu  à  une  connoiffance  parfaite  de 
la  vérité ,  qui  fe  perfeiftionna  par  la  leéture  des  Livres  facrez. 
Après  avoir  été  parfaitement  inftruit  de  la  Religion  Chrétienne, 
il  reçut  le  batême,  &  fa  femme  &  fa  fille  fe  convertirent  avec 
lui;  &  il  fe  paffa  plufieurs  années  depuis  fon  batême  jufqu’à  fon 
Epifcopat.  U  fut  ordonné  Evêque  de  Poitiers ,  quelques  années 
avant  fon  exil,  où  il  fut  envoyé  en  l’année  356.  S.  Hilaire  fut 
un  des  plus  grands  défenfeurs  de  la  Do&rine  Catholique  contre 
les  Ariens;  il  la  foutint  fortement  dans  le  Concile  de  Milan,  te¬ 
nu  l’an  3s5 ,  &  dans  le  Concile  de  Béziers  de  l’an  356,  d’où  il 
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fut  exilé  par  les  artifices  de  Saturnirt  d’Arles ,  Arien.  Le  lieu  or¬ 
dinaire  de  fon  exil  fut  la  Phrygie.  Il  fut  mandé  au  Concile  de 
Séleucie  tenu  l’an  359,  où  il  défendit  encore  fortement  la  Foi 
du  Concile  de  Nicée.  Il  demeura  dans  cette  ville  jufqu’à  la  fin 
du  Concile,  en  fuivit  les  Députez  à  Confiantinople ,  &  ayant  vu 
que  les  Evêques  d’Occifient  avoient  été  trompez,  &  ceux  d  O- 
rient  vaincus,  il  demanda  audience  à  l’Empereur  par  une  requê¬ 
te;  mais  les  Ariens  voulant  fe  délivrer  d’un  lî  puiflûmt  adverfai- 
fe,  perfuadérent  à  l’Empereur  de  le  renvoyer  en  France.  Il  y 
arriva  l’an  360,  &  y  afiembla  plufieurs  Conciles  pour  le  rétabli f- 
fement  de  l’ancienne  doétrine,  &  pour  la  condamnation  des  Sy¬ 
nodes  de  Rimini  &  de  Séleucie.  L’an  364,  il  dénonça  Agen¬ 
ce,  Evêque  de  Milan ,  comme  Arien,  à  l’Empereur  Valentinien, 

&  obligea  cet  Evêque  de  faire  profelfion,  qu’il  croyoit  la  divini¬ 
té  du  Fils.  S.  Hilaire  avertit  l’Empereur  que  cette  profelfion  de 
Foi  n’étoit  pas  fincére  :  enfin  après  avoir  tant  fupporté  de  tra¬ 
vaux  pour  la  défenfe  de  la  Foi,  il  finit  le  cours  de  fa  vie  à  la 
fin  de  l’an  367 ,  ou  au  commencement  de  368.  Les  Martyrolo¬ 
ges  placent  fa  fête  au  13  Janvier,  quoiqu’il  ne  foit  pas  certain 
qu’il  foit  mort  en  ce  jour.  Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de 
lui;  douze  Livres  de  la  Trinité,  qu’il  commença  l’an  356,  & 
qu’il  acheva  dans  fon  exil;  le  Traité  des  Synodes,  qu’il  compofa 
dans  fon  exil  l’an  359;  trois  Ecrits  à  l’Empereur  Confiance,  ou 
il  parle  fortement  à  cet  Empereur  contre  les  Ariens,  &  meme 
contre' la  conduite  de  Confiance.  Il  avoit  compofé. apres  fon 
retour  un  Traité  contre  Urface  &  Valens,  Evêques  Ariens ,  dont 
on  a  tiré  une  partie  des  fragmens  qui  nous  relient.  Ces  frag- 
mens  font  diverfes  Pièces  &  A6tes  tirez  de  deux  Ouvrages  de  S. 
Hilaire.  Après  avoir  été  chafie  de  Milan,  pour  n’avoir  pas  vou¬ 
lu  communiquer  avec  Auxence,  il  compofa  un  Ecrit  contre  cet 
Evêque.  Il  avoit  fait  divers  Commentaires  fur  l’Ecriture-Sainte, 
prefque  tous  tirez  d’Origéne  ,  dont  il  fe  faifoit  expliquer  les 
Commentaires  par  Héliodore,  fi  nous  en. croyons  S.  Jérôme. 
Nous  avons  fes  Commentaires  fur  S.  Matthieu,  &  une  partie  de 
ceux  qu’il  avoit  faits  fur  les  Pfeaumes.  Il  efi  encore  Auteur  de 
plufieurs  Hymnes  ;  mais  la  Lettre  &  l’Hymne  à  fa.  fille  Apre  parait 
fuppofée.  Nous  avons  perdu  un  Ouvrage,  quil  avoit  compofe 
contre  le  Médecin  Diofcore,  adrefiè  au  Préfet  Sallufie;  &  un 
Traité  fiir  le  nombre  fepténaire ,  adreffé  à  Fortunat.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  le  Gloria  in  Excelfis;  le  Te  Dcum;  &  le  Fange 
lingua  gloriofi  pralium  certaminis  ;  mais  c  efi  fans  aucune  preuve. 
Les  Ouvrages  de  ce  Père  ont  été  imprimez  plufieurs  fois:  il  y 
en  a  une  dernière  édition  de  l’an  1693  >  Par  les  foins  des  Béné- 
diétins,  plus  belle  &  plus  correéte  que  toutes  les  autres.  Les 
faints  Pères  font  prefque  tous  fes  Panégyrifies.  Saint  Jérôme 
l’appelle  le  Rhône  de  l’Eloquence  Latine,  Latin*  Eloquentü  Rho- 
danus ,  faifant  allufion  non-feulement  au  pais  où  il  étoit,  mais 
auffi  au  caradére  de  fon  fiyle,  qui  efi,  pour  ainli  dire,  violent 
&  rapide  comme  le  cours  du  Rhône.  *  Socrate.  Sozoméne.  S.  Jé¬ 
rôme,  Pr<e/.  in  l.  2.  Comment,  in  Galat.  Epijl.  7.  13-  S.  Au- 
gufiin  ,  contra  Julianum  ,  /.  t.  cap.  3:  de  Trin.  I.  6.  cap.  10.  S. 
Athanafe,  Epifi.  ad  Epifc.  Ruffin ,  /.  2.  c.  30.  &  Jeq.  Caffiodore, 
Divin.  LcS.  I.  1.  c.  18.  Grégoire  de  Tours,  H:Jt.  L  1.  c.  35.  g? 
38:  l  3-  c ■  35.-  &  de  Glor.  Confejf.  c.  2.  Flonoré  d’Autun,  de 
Lumin.  Ecclef.  I.  1.  c.  101.  Pierre  Damien,  Serin.  150.  Sulpice 
Sévère.  Nicéphore.  Trithéme.  Baronius.  Bellarmin.  Robert  & 
Sainte-Marthe,  Gall.  Cbnjl.  Bollandus  ,  ad  13.  Jcmuur.  Haute- 
ferre,  ad  Aquitan.  I.  5.  &c.  Du  Pin,  Bibliolh.  des  Auteurs  Eccléfia- 
fiiques  du  IV  fiécle. 

HILÔ1RE  D'A  R.  LES ,  (S.)  François  de  nation,  avoit 
été  élevé  dans  la  piété  à  Lérins  par  faint  Honorât,  &  y  fit  un  fi 
grand  progrès  qu’il  fut  tiré  par  force  de  fon  défert ,  pour  lui  fuc- 
céder  dans  l’Epifcopat  d’Arles,  vers  l’an  429.  Il  préiida  au  Con¬ 
cile  de  Riez  l’an  439,  au  premier  d’Orange  l’an  441,  &  à  un 
autre  célébré  l’an  444.  Dans  celui-ci  ,  Chélidoine  ,  que  l’on 
croit  Evêque  de  Befançon  ,  fut  dépofé:  ce  qui  renouvella  la 
querelle  d’entre  les  Eglifes  d’Arles  &  de  Vienne.  Chélidoine  en 
appella  au  Pape  Léon  I ,  qui  fit  tenir  un  Synode  pour  juger  de 
cet  appel,  &  alla  à  Rome,  où  faint  Hilaire  ie  fuivit  à  pié.  Après 
avoir  rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux  des  Apôtres  &  des  Mar¬ 
tyrs  ,  il  fe  préfenta  à  faint  Léon  ,  lui  rendit  fes  refpefts  avec 
toute  forte  de  vénération,  &  lui  demanda  avec  humilité,  qu’il 
ne  changeât  rien  à  la  Difcipline  ordinaire  de  l’Eglife;  lui  remon¬ 
tra  qu’il  y  avoit  à  Rome  des  Evêques  condamnez  dans  les  Gau¬ 
les,  qui  affiftoient  aux  faints  autels,  ce  qui  étoit  une  chofefcan- 
daleufe;  qu’il  ne  venoit  pas  pouraffifier  à  leur  jugement,  mais  pour 
lui  rendre  fes  devoirs;  &  que  ce  qu’il  en  difoit,  c’étoit  par  for¬ 
me  de  proteftation ,  &  non  pas  d’accufation  ;  que  s’il  ne  vouloit 
pas  l’écouter ,  il  ne  l’en  importunerait  plus.  II  refufa  de  com¬ 
muniquer  avec  ces  Evêques  &  fe  retira,  fans  prendre  congé  du 
Pape.  Cette  retraite  offenfa  le  Pontife:  de  forte  que  tout  ce 
que  faint  Hilaire  avoit  fait  fut  caffé;  &  comme  la  Province  de¬ 
meurait  fans  Chef,  on  nomma  Léonce  de  Frejuls,  Doyen  des 
Evêques,  pour  exercer  les  fonctions  de  Métropolitain.  Saint 
Hilaire  ne  céda  point  pour  cela;  mais  il  n’oublia  rien  pour  ap- 
paifer  l’efprit  du  Pape.  Il  envoya  d’abord  à  Rome  le  Prêtre  Ra- 
vennius ,  qui  fut  depuis  fon  fuccefieur  ;  enfuite  il  y  députa  les 
Evêques  Néét'aire  &  Confiance,  pour  négocier  avec  le  Pape;  il 
leur  donna  de  longues  infiructions,  mais  leur  négociation  n’eut 
point  d’effet.  Auxilius,  Préfet  de  Rome,  écrivit  à  Hilaire  que, 
s’il  vouloit  fe  relâcher,  il  gagnerait  beaucoup;  mais  cet  Evêque 
n’en  fit  rien,  &  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  à  efpérer  dans  le 
fuccès  de  cette  négociation,  il  fe  donna  tout  entier  à  la  prière 
&  au  travail,  &  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  des  auftéritez 
continuelles.  Quoique  faint  Léon  eût  maltraité  faint  Hilaire  de 
fon  vivant,  après  fi  mort  il  lui  rendit  les  témoignages  dûs  à  fa 
piété.  Ce  faint  Prélat  mourut  le  cinquième  Mai  449.  Il  compofa 
des  Homélies  pour  toutes  les  fêtes  de  l’année;  une  Expofition 
du  Symbole;  la  Vie  de  faint  Honorât  fon  prédécefièur;  &  d’au- 
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tre*  Opufcules.  Il  mit  auffi  en  vers  les  fept  premiers  Chapitres 
de  la  Genéfe  ;  &  écrivit  un  très  grand  nombre  d’Epîtres.  Quant 
à  celle  qui  elt  écrite  fous  fon  nom  à  faint  Augufiin,  fur  les  opi¬ 
nions  des  adverfaires  de  fa  doctrine  ,  il  efi  certain  qu’elle  n  efi: 
pas  de  ce  faint  Prélat ,  mais  d'un  Laïque  qui  avoit  le  même  nom 
que  lui.  Honorât,  Evêque  de  Marfeille,  écrivit  fa  Vie.  Saint 
Eucher  de  Lyon  dédia  à  faint  Hilaire  fon  Traité  de  Laude  Eremi , 

&  on  leur  attribue  à  l’un  &  à  l’autre  quelques-unes  des  Homélies 
que  nous  avons  fous  le  nom  d’EufébeEmilféne.  Le  PéreQuênel  a 
donné  à  la  fin  de  l’édition  des  Oeuvres  de  faint  Léon,  la  Vie  de 
faint  Honorât;  une  Lettre  à  faint  Eucher;  &  le  Poëme  fur  le 
commencement  de  la  Genéfe.  *  Gennade  ,  de  Vir.  Illufi.  c.  69. 
&  99.  Profper ,  en  fa  Cbron.  &  de  Vita  Çonlempl.  &  de  Vocations 
Gentium,  l.  2 .c.  9.  Saint  Léon,  Epifi.  87-  Adon  de  Vienne,  in 
Cbron.  S.  llidore,  c.  16.  Honoré  d'Autun,  /.  2.  c.  68.  &  1  3-  c. 
18.  Reginon,  in  Cbron.  Pierre  Damien,  l.  7-  Bp.  18.  Barraiis, 
in  Cbron.  Lirin.  Baronius,  in  Mdrtjrol.  &  Annal.  Bellarmin,  de 
Script.  Ecclef.  Saxi  ,  Fontif.  Arelat.  VofTius,  /.  1.  Ht  fl.  de  contr . 
Pclag.  c.  19.  &  de  Hifi.  Lat.  l.z.  c.  16.  Robert  &  Sainte- Marthe, 
Gall.  Chrijl.  Le  Pere  Quênel,  Oeuvres  de  faint  Léon.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du  cinquième  fiécle. 

HILAIRE,  Préfet  du  Prétoire,  fous  Gratien  &  fous  Valen¬ 
tinien  le  Jeune.  Il  en  efi  fouvent  fait  mention  dans  le  Code  Théo- 
dofien. 

*  HILAIRE,  Affranchi  de  Vitellius ,  accufa  Cluvius  Rufus  de 
s’être  voulu  rendre  maitre  de  fon  Gouvernement.  *  Tacite ,  Hifi. 

I.  2.  ch.  65. 

*  HILAIRE,  Devin  de  Phrygie  fous  l’empire  de  Jovinien, 
quoique  tout  à  fait  deftitué  de  la  connoiffance  des  Belles-Let¬ 
tres,  excelloit  tellement  dans  l’Art  de  deviner  ou  de  prévoir  les 
choies  futures,  qu’il  fembloit  que  Dieu  lui  eût  communiqué  la 
prefcience  de  l’avenir.  *  Suidas. 

*  HILAIRE  d’Antioche ,  Chef  du  Sénat ,  aimoit  les  Belles- 
Lettres  ,  &  ne  s’attacha  que  tard  à  la  Philofophie ,  parce  que  les 
foins  qu’il  donnoit  aux  affaires  publiques,  ne  lui  laifioient  pas  le 
tems  d’en  cultiver  l’étude.  Uu  accident  domefiique  lui  en  four¬ 
nit  l’occafion.  Un  certain  Orateur  nommé  Mofchus  entretenoit 
un  commerce  amoureux  avec  la  femme  d’Hilaire.  Dès  que  ce 
dernier  s,’en  fut  apperçu,  il  céda  fa  femme  au  Galant,  &  quit¬ 
tant  fon  p3is,  il  s’adonna  à  la  Philofophie  le  refie  de  fes  jours. 
*  Suidas. 

HILARI ANUS.  Vojez  FIILARIEN. 

HIL  ARIEN  (Mecilius)  Proconful  d’Afrique  fous  Confian¬ 
te  le  Grand  en  cccxxiv.  11  eut  encore  diverfes  Magiftratures 
fous  fes  fils.  *  Jac.  Gothofredi  Profopograpbia  Cod.  Tbeodofiahi. 

H I  L  A  R 1 E  S ,  en  Latin  Hilaria  ,  6c  en  Grec  ,  que  l’on 
pourrait  traduire  en  notre  langue  réjouïjfanccs ,  ou  F  êtes  jojeufes , 
étoient  des  Fêtes  que  les  Romains ,  qui  les  avoient  prifes  des 
Grecs,  célébraient  le  25  de  Mars,  en  l’honneur  de  la  Mère  des 
Dieux.  Quoique  toutes  les  Fêtes  fuffent  des  jours  de  joye,  cel¬ 
les-ci  en  avoient  particuliérement  le  nom,  parce  qu’elles  fe  cé¬ 
lébraient  avec  beaucoup  plus  d’éclat  &  de  gayeté.  II  étoit  per¬ 
mis  au  peuple  de  prendre  pendant  ce  jour-là ,  telle  marque  de 
dignité  qu’il  lui  plaifoit.  On  fe  préparait  à  cette  Fête  par  les 
lamentations,  &  par  toutes  fortes  de  marques  de  trifteffe  le  jour 
d’auparavant,  que  les  Latins  appellérent,  pour  cela,  dies  fan- 
guinïs  ,  le  jour  de  fang.  *  Ifaac  Cafaubon  ,  A  or.  in  L.  Lam~ 
prid 

HILARION,  (Q.  Jules)  écrivit  une  Chronologie,  ou  de 
Mundi  duratione ,  que  Pithou  donna  ie  premier  au  public ,  &  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  11  vivoit  dans  le  IV 
fiécle.  Ce  qui  fait  croire  qu’il  a  vécu  en  ce  tems-lâ,  c’eit  que 
fa  Chronique  finit  à  l’an  397-  U  parle  d’un  Traité  qu’il  avoit 
fait  fur  la  Pâque  ;  il  croyoit  que  le  Monde  devoit  finir  470  ans  après 
Jéfus-Chrift,  &  il  étoit  dans  l’opinion  des  Millénaires:  ce  qui 
confirme  encore  l’antiquité  de  cet  Auteur. 

HILARION,  (Saint)  a  cté  l’InlUtuteur  de  la  Vie  Mona- 
ftique  en  Palefiine,  &  Chef  des  Religieux  Cénobites  de  ce  païs- 
la.  Il  naquit  vers  l’an  291  »  à  Thébate  ou  Thabate,  bourgade 
de  la  Palefiine,  à  deux  lieues  de  Gaza,  vers  le  midi.  Sesparens, 
qui  étoient  Payens,  l’envoyèrent  à  Alexandrie  pour  y  étudier 
la  Grammaire  :  il  y  embraffa  la  Religion  Chrétienne  ,  6i  alla 
trouver  faint  Antoine  dans  le  défert.  Il  revint  enfuite  en  fon 
p aïs ,  avec  le  deffein  de  fe  retirer  dans  quelque  folitude;  mais 
fon  père  &  fa  mère  étant  morts ,  il  diliribua  fon  bien  aux  pau¬ 
vres,  &  s’alla  cacher  dans  un  defert,  à  deux  lieues  du  bourg  de 
Maïurne.  Il  y  vécut  d’une  manière  fort  aufiére,  jeûnant  &  tra¬ 
vaillant  des  mains,  toujours  expofé  aux  injures  de  l’air.  Ce  Saint 
établit  des  Monaftéres  dans  la  Palefiine  &  dans  la  Syrie,  &  fit 
quantité  de  miracles  que  l’on  peut  voir  dans  fa  Vie  écrite  par 
faint  Jérôme.  Il  vifitoit  tous  les  ans  les  Monafiéres  qui  étoient 
fous  fa  direftion,  &  étoit  confideré  non  feulement  par  tous  les 
Moines ,  mais  auffi  par  le  Clergé  &  par  le  peuple.  11  fit  un  vo¬ 
yage  en  Egypte  pour  afilfier  à  l’anniverfaire  de  faint  Antoine  ; 
&  après  y  avoir  demeuré  quelque  tems ,  il  s’embarqua  pour  pat 
fer  en  Sicile,  où  il  devint  bien-tôt  auffi  connu  par  fes  miracles, 
qu’en  Palefiine.  Voulant  toujours  fe  cacher,  il  paffa  dans  l’Ifle 
de  Cypre,  où  il  demeura  fept  ans,  &  y  mourut  l’an  37 *  »  après 
avoir  vécu  80  ans,  dont  il  en  palta  65  dans  les  plus  durs  exer¬ 
cices  de  la  pénitence.  Son  Difciple  Héfyque  ordonna  de  porter 
fon  corps  en  Palefiine  ,  à  l’infu  des  Habitans  de  Cypre.  On 
célébrait  dès  le  cinquième  fiécle  folemnellement  fa  Fête  en  Pa¬ 
lefiine.  *  S.  Jérôme,  Vita  Hilarion.  Sozoméne,  Hifi.  I.  3.  c.  14. 
gP  l.  5.  c.  9.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

HILARION,  Moine  Grec,  a  fait  un  petit  Traité  de  l’ufa- 
ge  du  pain  azyme  dans  l’Eucharifiie,  fuivant  le  fentiment  des 
Latins ,  donné  par  Léon  Allatius ,  dans  le  premier  tome  de  la  Foi 
orthodoxe.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XV fiécle. 
HILARION,  Religieux  Bénédiftin  de  la  Congrégation  de 

fain- 


fainte  Juftine,  tradurfit ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  divers  Ouvrages 
des  Anciens,  comme  de  faint  Jean  de  Damas,  de  fainte  Doro¬ 
thée,  &c.  &  en  compofa  d’autres. 

HILARIUS.  Voyez  HILAIRE. 

H  IL  A  R  O-TR  AGEDIE  ,  petite  Pièce  de  Poëfie,  mêlée 
de  chofes  graves  &  férieufes,  que  l’on  chantoit,  &  que  l’on  dan- 
foit  fur  le  Théâtre  avec  des  geftes  qui  exprimoient  le  fens  des 
paroles ,  fuivant  la  méthode  des  Pantomimes.  Ce  nom  elt  com- 
pofé  du  mot  Grec  ih*the,  gai  de  joyeux,  comme  qui  diroit  une 
Tragédie  joyeufe.  Quelques-uns  veulent  quel’Iiilaro-Tragédie  foit 
une  Pièce  de  Théâtre  ufitée  parmi  les  Grecs,  6c  femblabie  à  ce 
que  nous  appelions  Tragi-Comédie,  c’eit  à  dire  une  Tragédie, 
dont  t’iffue  ell:  heureufe:  ce  qui  n’elt  pas  vrai- femblabie.  Suidas 
rapporte  (il  eft  vrai)  que  Rhinton,  Poëte  Comique  ,  inventa 
une  forte  de  Poëfie,  qu’il  nomma  Hilaro-Tragédie;  mais  il  n’y 
a  point  d’apparence  que  ce  fût  un  Poëme  dramatique ,  traité  fé¬ 
lon  les  régies  du  Théâtre  ,6c  dont  le  fujet  fût  héroïque ,  &  le  dé¬ 
nouement  heureux;  car  puis  que  c’eft  une  invention  d’un  Poëte 
Comique,  ce  ne  pouvoir  être  un  fujet  grave  &  férieux;  ou  fi  ce¬ 
la  étoit  ,  il  auroit  été  traité  d’une  manière  plaifante,  comme 
l’Amphitryon  de  Plaute.  Suidas  nomme  cette  Pièce  un  Ecrit 
boufon.  Héfychius  appelle  l’Auteur ,  boufon  &  rieur.  Etienne 
de  Byzance  le  nomme  Auteur  de  Poëfie  ridicule  ;&  Varron  prend 
le  mot  de  Rhinton,  pour  un  Baladin,  ou  un  Farceur „  Ainfi  ce 
nom  d’Hilaro-Tragédie  ne  peut  être  donné  à  une  Tragédie  qui 
fe  termine  par  quelque  bonheur  extraordinaire,  par  quelque  joye 
inefpérée  ;  mais  feulement  à  une  Pièce  de  Théâtre ,  qui  contienne 
un  mélange  de  chofes  férieufes  &  de  chofes  ridicules.  *  Athénée, 
l.  14.  Hédelin,  Pratique  du  Théâtre . 

HILAS.  Voyez  HYLAS. 

*  HILDAN  (Guillaume  Fabrice)  fameux  Chirurgien  au  fer- 
vice  de  George-Frédéric,  Markgrave  de  Bade,  exerça  depuis  la 
Chirurgie  avec  beaucoup  de  fuccès  à  Laufanne  ,  où  il  vint  en 
IS8<5.  Il  fut  appellé  en  1615  à  Berne,  où  il  mourut  l’an  1634, 
dans  la  74  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  plufieurs  Traitez  de 
Chirurgie  qui  font  extrêmement  eftimez.  *  Hofmanni  Lexic.  Univ. 
i'rehen  Theatr. 

HILDBURGHAUZEN.  Voyez  HILPERSH  AUZEN. 

H  IL  DE,  Princeffe  dEcoffe,  petite-fille  d’EdwinRoide  Nort- 
humberland  en  Angleterre ,  s’étoit  rendue  favante  dans  l’Ecritu¬ 
re-Sainte,  par  les  inftruftions  de  Paulin,  &  d’Adam.  Elle  fit  : 
bâtir  à  fes  dépens  le  Couvent  de  Fare,  &  pouflèe  du  zélé  qu’el¬ 
le  avoit  de  voir  rétablir  la  paix  dans  l’Eglife ,  elle  fit  en  forte 
qu’on  y  affemblât  un  Synode  vers  l’an  664,  pour  terminer  les 
différents  qui  s’étoient  élevez  au  fujet  de  la  Fête  de  Pâques,  & 
d’autres  cérém.onies  de  l’Eglife.  Outre  un  Livre  qu’elle  compo¬ 
fa  pour  l’obfervation  des  anciennes  coutumes  ,  &  un  autre  de 
Méditations  pieufes ,  elle  écrivit  des  Lettres  à  plufieurs  perfon- 
nes  favantes.  Hilde ,  après  avoir  été  vint-trois  ans  Abbeffe  de 
fon  Couvent,  y  mourut  l’an  685  en  odeur  de  fainteté.  *  Béde  , 
l  3.  c.  23.  &  l.  4.  c.  33. 

HILDEBAUD.  Voyez  HELDEBAUD. 

HILDEBERT,  Archevêque  de  Mayence,  que  quelques- 
uns  font  Duc  de  la  France  orientale,  &  frère  de  l’Empereur  Con¬ 
rad  U,  fut  élevé  à  cette  dignité  l’an  931,  &  écrivit  quelques 
Vies  des  Saints.  II  couronna  Othon  le  Grand  l’an  938;  mais 
ayant  enfuite  fomenté  avec  Richard ,  Evêque  de  Strasbourg ,  la 
divifion  entre  Othon  &  fon  père  Henri,  il  fut  relégué  à  Ham¬ 
bourg.  *  Cufpinien,  in  Otbone  magno.  Voffius  de  Hifi.  Lat.  I.  2. 
c.  40. 

HILDEBERT  de  LAVARDIN,  Evêque  du  Mans,  puis 
Archevêque  de  Tours,  dans  le  XI  &  le  XII  fiécle  ,  eut  pour 
Maître  Bérenger,  &  enfuite  faint  Hugues  de  Cluni,  qui  lui  don¬ 
na  l’habit  de  Religieux  dans  fon  Ordre.  Après  avoir  été  fait  Ar¬ 
chidiacre  du  Mans  par  Hoël  Evêque  de  cette  Egtife,  il  lui  fuc- 
céda  l’an  1098.  Les  commencemens  de  fon  Epifcopat  furent 
troublez  parla  guerre ,  qui  furvint  entre  Hélie,  Comte  du  Mans, 
&  Guillaume  le  Roux ,  Roi  d’Angleterre.  Ce  Comte  ayant  été 
fait  prifonnier  par  le  Roi,  la  ville  tomba  entre  les  mains  de  Foul¬ 
ques  ,  Comte  d’Angers.  Le  Roi  d’Angleterre  s’en  empara  enfui¬ 
te.  Hildebert  prit  le  parti  du  Comte  du  Mans,  &  le  fit  rentrer 
dans  fa  ville.  Il  entreprit  enfuite  le  voyage  de  Rome,  &  alla 
trouver  le  Pape  Pafchal  II ,  de  qui  il  fut  très  bien  reçu.  Après 
fon  retour,  il  fut  arrêté  prifonnier  à  Nogent-le-Rotrou.  Au  for- 
tir  de  fa  prifon,  il  confacra  l’Eglife  du  Mans  nouvellement  bâ¬ 
tie,  &  continua  de  gouverner  fon  Diocéfe  en  paix,  jufqu’à  l’an 
11 15  ,  qu’il  fut  transféré  à  l’Archevêché  de  Tours,  après  la  mort 
de  Guillebert.  Il  eut  d’abord  quelque  démêlé  avec  le  Roi  Louïs 
le  Gros ,  qui  fit  faifir  fon  temporel  ;  mais  il  rentra  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  de  ce  Prince,  6c  mourut  l’an  1132,  après  avoir  été 
27  ans  Evêque  du  Mans,  &  fix  ans  &  fix  mois  Archevêque  de 
Tours.  On  a  de  lui  quatre-vint-trois  Lettres  très  bien  écrites , 
fur  des  points  importans  de  Morale ,  de  Difcipline  &  d’Hiftoire , 
&  quelques  autres  que  le  P.  Dom  Luc  d’Achery  a  données  dans 
fon  Spicilége.  Il  a  encore  compofé  quelques  Ouvrages  Poéti¬ 
ques;  quelques  Sermons;  &  des  Vies  des  Saints.  Le  P.  Beau- 
gendre,  Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  a  fait  im¬ 
primer  à  Paris  en  1708,  un  volume  in  folio,  qui  contient  tous 
les  Ouvrages  d’Hildebert.  Les  Auteurs  qui  ont  vécu  de  fon 
tems,  parlent  de  lui  avec  éloge.  Le  Cardinal  Baronius  dans  le 
XII  tome  de  fes  Annales,  &  le  Père  Sirmond,  fe  fondant  fur 
l’Epître  XXVII  d’Ives  de  Chartres,  l’ont  accufé  .d’impureté  ;  mais 
d’autres  Auteurs  ont  prouvé  folidement  qu’il  falloit  lire  Aldebert 
dans  l’Epitre  d’Ives,&  non  pas  Hildebert.  *  Eellarmin,  de  Script. 
Fcclef  Poifevin  ,  in  Appar.  Sacro.  Voffius,  de  Hifi.  Lat.  I.  2.  c. 
31  &  49.  Sainte- Marthe,  Gall.  Cbrifl.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 
Fcclef  du  XII  fiécle. 

HILDEBOLD,  fut  Archi-Chapelain  du  Palais  de  l’Empe¬ 
reur  Charlemagne ,  après  la  mort  d’Angelram ,  puis  Archevêque 


de  Cologne.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  une  Lettre  écrite 
par  ce  Monarque  au  Roi  Offa  ,  en  797,  &  dans  la  Chronique 
d’Eginard,  vers  l’an  8x1,  &  cela  comme  Chancelier  de  France. 

Il  préfida  au  Concile  de  Mayence,  tenu  dans  le  Cloître  de  faint 
Alban  le  huitième  des  Ides  ou  le  fixiéme  de  Juin  8  r  3 ,  fut  en¬ 
voyé  en  8x6  par  l’Empereur  Louïs  le  Débonnaire  au-devant  du 
Pape  Etienne  IV,  &  mourut  le  troifiéme  des  Nones  ou  le  troi- 
fiérne  de  Septembre  818.  *  Le  P.  Anfelme,  Hifi.  des  Grands 

Offic. 

HILDEBOURG,  (Branche  delà  Maifon  de  Saxe).  Voyez 
SAXE. 

HILDEBRAND,  Roi  des  Lombards,  fuccéda  à  fon  onde 
Luitprand  l’an  744.  Comme  fa  conduite  étoit  très  févére  &  peu 
agréable  au  peuple,  on  l’obligea  fept  mois  après,  de  laitier  le 
thrône  à  Rachis.  *  Paul  Diacre ,  Hifi.  des  Lombards.  Sigonius ,  de 
Rcgn.  Ital. 

HILDEBRAND,  (Joachim)  Profeffeur  en  Théologie  â 
Helmftadt  &  enfuite  Surintendant  général  à  Zell ,  naquit  le  dL 
xiéme  Novembre  1623,  à  Walckenried.  Il  fut  fi  bien  inttruit 
dès  fa  jeuneffe,  qu’à  l’âge  de  14  ans  il  faifoit  joliment  des  vers 
Latins  6c  Allemands.  En  1640,  il  alla  à  Northaufen;  &  en  1641, 
à  Jéne.  En  1642,  il  pafla  à  Leipzic  où  Chriftophle  Preibife  le 
couronna  Poëte.  En  1643,  il  vint  à  Helmfiadt  &  y  enfeigna 
avec  beaucoup  d’applaudiffement,  de  forte  qu’en  1648,  il  ob¬ 
tint  la  permiffion  d’enfeigner  la  Théologie  &  les  Antiquitez  Ec- 
cléfiaftiques.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait  Conrecteur  à  Woiffen* 
buttel ,  &  en  1651  on  lui  donna  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Théo¬ 
logie  &  en  Hiftoire  Eccléfiaftique.  En  1653  ,  il  prit  le  degré 
de  Dofteur  en  Théologie;  &  en  1662,  il  fut  appellé  au  Paftorat 
de  l’Eglife  Allemande  à  Coppenhague;  mais  il  refufa  cette  voca¬ 
tion  &  obtint  enfuite  la  charge  de  Surintendant  général  à  Zell, 
où  il  mourut  le  25  Qftobre  1691.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages, 
De  prifig,  &  primitive  Ecclefu  facris  publiais,  templis  &  dtebus  fe- 
fiis;  de  Precibus  veterum  Chrifiianorum  ;  R ituale  orantium;  Ars  bene 
meriendi ;  de  Nuptiis  veterum  Chrifiianorum;  de  N ’atalitiis  veterum 
facris  &  profanis  ;  Vita  aterna  ex  lumine  natura  ofienfa  ;  Theologia 
dogmatica  primitive  Ecclefu  ;  Offertorium  pro  defunctis  ;  Sacra  publi¬ 
ai  veteris  Ecclefu  ;  de  Rcligiofis  eorumque  variis  Ordinibus;  de  Hie- 
rarchia  veteris  Ecclefu ,  &c.  *  Pipping ,  Memor.  Theoi.  p.  398. 
Ditt.  Allem. 

HILDEBRAND.  Cherchez  GREGOIRE  VII. 
HILDEFONSE.  (Saint).  Cherchez  ILDEFONSE. 
HILDEGARDE,  fécondé  femme  de  Charlemagne, 
étoit  fille,  félon  quelques  Auteurs,  de  Ghildebrund  Duc  de  Soua- 
be.  Munlter ,  en  fa  Cofmographie ,  lui  donne  pour  père  Efnier, 
Seigneur  de  Kempten,  &  pour  mère  Réginde,  Dame  Bavaroife; 
mais  il  vaut  mieux  s’attacher  au  fentiment  d’un  ancien  Auteur, 
qui  nous  apprend  qu’elle  étoit  fille  cVImme,  petite-fille  de  Néby 
qui  eut  pour  père  Godefroy,  Duc  des  Allemans,  &  fœur  d  ’Uric  t 
Religieux  de  S.  Gai.  Cette  Princeffe  fut  mariée  Pan  772,  6c  fut 
mère  de  quatre  fils  6c  de  cinq  filles.  Elle  mourut  à  Thionvil- 
le  le  30  Avril  783  >  &  fut  enterrée  dans  l’Abbaye  de  S.  Arnould 
de  Metz.  *  Thégan.  Eginard,  &c. 

HILDEGARDE,  Abbeffe  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  Al¬ 
lemande  ,  née  à  Spanheim  l’an  1098  ,  fille  de  Hildebert  &  de 
Mathilde ,  reçut  l’habit  de  Religion  à  l’âge  de  huit  ans,  &  fut  en- 
fuite  élue  Abbeffe  du  Mont-Saint-Rupert  ,  de  l’Ordre  de  fiùnt 
1  Benoît ,  proche  de  Binghen  fur  le  Rhin.  Ses  révélations  &  fes 
miracles  la  mirent  en  fi  grande  réputation ,  que  quand  Eugène 
III  vint  à  Trêves  l’an  1148,  Henri,  Archevêque  de  Mayence, 
&  faint  Bernard  lui  parlèrent  des  merveilles  que  Dieu  opéroit 
dans  fa  fervante  Hildegarde.  Le  Pape  voulut  voir  fes  Ecrits ,  fe 
les  fit  lire,  &  les  approuva.  Les  Papes  fucceffeurs  d’Eugène, 
Anaftafe  IV ,  Adrien  IV ,  Alexandre  III ,  auffi  bien  que  les  Pré¬ 
lats  d’Allemagne,  &  les  Empereurs  Conrad  6c  Frédéric,  honorè¬ 
rent  auffi  cette  Sainte  de  leurs  Lettres.  Sainte  Hildegarde  mou¬ 
rut  l’an  1180,  âgée  de  82  ans.  Sa  Vie  a  été  écrite  vers  l’an  1200 
par  Thierri,  Abbé  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  &  on  en  a  une 
belle  en  François,  dans  le  cinquième  volume  de  l’Année  Béné¬ 
dictine.  On  a  les  Lettres  de  cette  Sainte ,  &  plufieurs  Vifions 
adreffées  à  divers  particuliers  ;  des  Réponfes  à  plufieurs  Queltions 
fur  l’Ecriture- Sainte  ;  des  Explications  de  la  Régie  de  faint  Be¬ 
noît,  &  du  Symbole  de  faint  Athanafe,  imprimées  à  Cologne 
l’an  1566  ,  &  dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  On  a  encore 
trois  Livres  de  Révélations,  qui  portent  le  nom  de  cette  Sainte, 
imprimées  avec  celles  de  fainte  Brigite  à  Paris  l’an  15x3.  Elle 
écrivit  contre  les  Cathares,  la  Vie  de  S.  Defibode  &  de  S.  Ru¬ 
pert,  cinquante-huit  Homélies  fur  les  Evangiles,  un  Traité  du 
S.  Sacrement.  *  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XII  fiécle. 

HILDEGASTE,  Philofophe  ou  Devin  entre  les  Gaulois, 
vers  l’an  240  de  Jéfus-Chrift ,  écrivit  en  vers  la  Vie  du  Roi  Su- 
non ,  félon  Simler.  Voffius  croit  avec  raifon,  que  cette  pièce 
elt  fuppofée.  *  Simler,  in  Appendice  Biblioth.  Gefieriame.  Voffius, 
de  Hifi.  Lat. 

HILDE  G  ON  DE,  (Sainte)  Vierge,  de  l’Ordre  de  Citeaux, 
connue  fous  le  nom  de  Frère  Jofeph  ,  dans  le  XII  fiécle,  é- 
toit  jumelle  d’une  autre  fille  nommée  Agnès ,  &  native  du  Dio¬ 
céfe  de  Cologne ,  proche  de  la  petite  ville  de  Nuys.  On  les 
mit  d’abord  en  penfion  dans  un  Monaftére  de  filles  de  cette  vil¬ 
le,  à  deifein  de  les  faire  Religieufes,  &  d’acquitter  le  double 
vœu  que  leur  père  &  mère  avoient  fait  de  les  confacrerà  Dieu,& 
d’aller  faire  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte.  La  mère  de  ces 
deux  enfans  étant  morte,  leur  père  fit  prendre  le  voile  de  Reli- 
gieufe  à  Agnès,  &  engagea  Hildegonde  â  l’accompagner  dans  la 
Paleftine.  Afin  que  la  pudeur  de  fa  fille  Hildegonde  ne  fouffrît 
point,  il  l’engagea  à  fe  travefiir  en  garçon,  6c  lui  perfuada  de 
prendre  le  nom  de  Jofepb.  Ils  pafférent  en  France  ,  &  s’embar¬ 
quèrent  en  Provence  avec  quelques  troupes  de  Croifez.  Le  père 
mourut  fur  mer,  6c  recommanda  Jofeph  à  un  ancien  domefiique 
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qui  les  accottipagnoit.  Jofeph ,  accompagné  du  valet  de  fon 
père,  continua  fon  voyage,  arriva  àjérufalem,  &  revint  à  Acre, 
que  les  Anciens  appelloient  Ptolémaïde.  Le  valet,  qui  etoit  char¬ 
gé  de  l’argent  &  de  tous  les  effets  de  Jofeph,  eut  la  lâcheté  de 
s’enfuir ,  ô£  d’emporter  tout  ce  que  fon  Maître  avoit.  Jofeph  ,  dans 
l’extrémité  où  ce  vol  le  mettoit,  fit  rencontre  d’un  Etranger ,  qui 
prit  foin  de  lui,  le  remena  à  Jérufalem,  où  il  refia  près  d’un  an, 
au  bout  duquel  un  particulier  de  Cologne  vint  rechercher  Jofeph. 
Ils  prirent  le  parti  de  revenir  en  Europe ,  &  étant  arrivez  fur  les 
terres  de  l’Archevêché  de  Cologne,  Jofeph  eut  le  malheur  de 
perdre  ce  charitable  compatriote ,  qui  lui  laiffa  par  Teftament  en 
mourant  fon  équipage  &  fon  argent.  Jofeph  étant  arrivé  à  Co¬ 
logne,  ne  voulut  point  fe  faire  reconnoître,  ni  changer  fon  ex¬ 
térieur.  Il  fe  fit  paffer  pour  un  Etranger,  &  accepta  comme  tel  , 
le  logement  qu’un  Chanoine  de  Cologne  lui  offroit.  Il  lia  dans 
la  fuite  une  amitié  fi  étroite  avec  ce  Chanoine,  quil  entreprit 
de  faire  avec  lui  un  voyage  à  Rome.  Ils  revinrent  enfemble 
jufqu’à  Spire,  où  Jofeph  refia  pour  négocier  quelques  affaires 
du  Chanoine.  Il  prit  enfin  la  réfolution  de  fe  retirer ,  &  em- 
braffa  pour  ce  fujet  le  parti  de  la  retraite ,  qu’un  Gentilhomme 
nommé  Berthold  lui  propofa.  Ils  fe  retirèrent  dans  l’Abbaye  de 
Schonaug,  Monafiére  de  l’Ordre  de  Citeaux ,  dans  le  Diocéfe 
de  Worms  à  deux  lieues  d’Heidelberg.  Hildegonde  fut  reçue 
dans  ce  Monafiére  fous  le  nom  de  Jofeph,  &  y  vécut  d  une  ma¬ 
nière  fi  fainte  &  fi  prudente ,  qu’on  ne  s’apperçut  qu  a  la  mort  » 
qu’elle  fût  d’un  fexe  différent  de  ceux  avec  qui  elle  vivoit.  Les  dfi- 
férens  Martyrologes  d’Allemagne  ,  des  Païs-Bas,  ceux  de  Citeaux 
&de  l’Ordre  de  faint  Benoît  lui  donnent  la  qualité  de  Sainte, 
&  marquent  fa  fête  le  20  Avril.  Cependant  fon  culte  ne  paroit 
autorifé  par  aucun  Décret  du  Saint  Siège,  &  nous  ne  voyons  pas 
que  l’on  ait  fait  les  informations  juridiques  pour  procéder  a  fa 
canonifation.  *  Baillet,  Vies  des  Saints,  20  Avril. 

HILDEGRIN,  premier  Evêque  d’Halberfiadt,  étoit  natif 
de  Frife.  Rüdiger,  fon  frère  aîné,  fut  d’abord  Abbé  de  Wer- 
then  &  de  Helmfiadt,  &  enfin  Evêque  de  Munfter.  Hildegnn 
fe  voua  d’abord  aux  études ,  &  du  teins  de  1  irruption  de  Witti- 
kind  en  Frife,  il  fe  fauva  à  Rome  avec  fon  frère,  &  en  783  A 
entra  dans  le  Couvent  de  S.  Benoit  du  Mont-Caffin.  Trois  ans 
après  5  Charlemagne  donna  à  fon  frere  la  coinmiliîon  de  prêcher 
gu  Frife  Ôc  dans  la  Saxe  occidentale,  ét  Hildegnn  le 
féconda  en  qualité  de  fon  Diacre,  qui  eft  le  tître  qu’il  fe  donna 
encore  en  799.  Charlemagne  le  nomma  enfuite  Evêque  de  Châ- 
lons ,  &  il  porta  encore  le  tître  de  Epifcopus  Cadelonenfis ,  Iorsqu’en 
809  il  enterra  fon  frère  Ludiger  a  Werthen.  En  814,  Louis  le 
Débonnaire  le  nomma  premier  Evêque  d’Halberfiadt.  On  loue 
fort  les  foins  qu’il  prit  de  fon  Evêché  &  de  fon  Abbaye  de  Wer¬ 
then,  qu’il  enrichit  confidérablement.  11  mourut  le  19  Juin  827  , 
&  fut  enterré  à  Werthen.  *  Leuckfeld  ,  Antiq.  Halberfi.  p.  31. 

Ditt.  Allemand.  . 

HI  LD  EM  AN,  (faint)  Evêque  de  Beauvais  dans  le  IX  fié- 
cle ,  avoit  été  Moine  dans  l’Abbaye  de  Corbie.  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  le  fit  élever  à  PEvêché  de  Beauvais  l’an  822.  Il  affifia 
à  la  mort  de  faint  Adélard  l’an  829  •  Ayant  été  foupçonné  d’a¬ 
voir  voulu  fe  joindre  à  Ebbon,  Evêque  de  Reims,  &  à  Jeffé, 
Evêque  d’Amiens,  pour  prendre  le  parti  de  Lothaire,  Chef  des 
rebelles  contre  Louïs  le  Débonnaire ,  il  fut  arrêté  &  détenu  prifon- 
nier  dans  l’Abbaye  de  faint  Waft  d’Arras  ,  où  il  attendit  i’affem- 
blée  du  Concile,  que  l’Empereur  avoit  convoqué  à  Thionville 
pour  l’an  835-  Il  y  comparut  &  fe  juftifia.  Depuis  il  fe  trouva 
à  d’autres  Conciles ,  &  vécut  jufques  vers  l’an  846.  On  fait  fa 
fête  au  huitième  Décembre.  *  Flodoard ,  I.  2.  e.  20.  Pafchafe 
Ratbert,  Vit.  Adélarii.  Mabillon,  IV fiécle ,  partie  z.  Bolland.  Du 
Sauffay,  Martyr olog.  tome  1. 

RILDERiC,  que  quelques-uns  nomment  auflî  Hdneric, 
parce  qu’il  étoit  fils  d’un  Prince  de  ce  nom ,  &  de  la  Princeffe 
Eudoxie ,  fut  neveu  de  Genferic  Roi  des  Vandales  après  Thrafi- 
mond  l’an  523.  On  dit  que  ce  dernier  l’ayant  obligé  par  ferment 
avant  fa  mort  de  ne  pas  rappeller  les  Evêques  qu’il  avoit  ban¬ 
nis  ;  pour  ne  point  manquer  à  fa  parole ,  il  les  rétablit  avant 
que  de  prendre  le  nom  de  Roi.  Sa  trop  grande  bonté  l’ayant 
rendu  méprifable  à  fes  Sujets,  foulevez  par  Gilimer,  ils  le  firent 
defeendre  duthrône,  fur  lequel  il  ne  fut  placé  que  fept  ans.  Cher¬ 
chez  GILIMER. 

HILDERNISSEN  ( Guillaume )., Voyez  l’Article  CHAN¬ 
TRE  (Gilles  le).  .  *  . 

HILDESHEIM,  Hildefia ,  Uildtsbeimum ,  ou  Hildesbemtum , 
ville  d’Allemagne  ,  dans  la  Baffe-Saxe ,  avec  Evêché  fuffragant 
de  Mayence.  11  n’y  a  pas  d’apparence  ,  qu’elle  foit  PAfcalingium 
de  Ptolomée,  comme  quelques-uns  l’ont  cru.  Elle  eft  lîtuée  fur 
la  rivière  d’innerfte,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Zell.  Quoi  que  la 
Religion  Luthérienne  y  ait  été  introduite  en  1543 ,  les  Catholi¬ 
ques  y  ont  pourtant  confervé  l’Egüfe  cathédrale ,  &  celles  qu’ils 
avoient  en  1624.  Le  Comte  de  Papenheim  qui  commandoit 
l’Armée  Impériale  dans  la  Baffe-Saxe,  la  prit  en  trois  jours  au 
mois  d’Oétobre  1632,  &  promit  aux  Habitans  de  la  fauver  du 
pillage,  &  de  leur  laitier  le  libre  exercice  de  leur  Religion,  mo¬ 
yennant  deux  tonnes  d’or;  mais  il  leur  manqua  de  foi  &  aban¬ 
donna  la  ville  à  fes  troupes  qui  la  pillèrent  entièrement.  George 
Duc  de  Brunfwik-Lunebourg  la  reprit  en  1633,  après  avoir  gagné 
la  bataille  d’Oldendorp  dans  le  Comté  de  Schaumbourg.  La  ville 
d’Hildesheim  eft  grande  &  bien  bâtie.  On  y  paffe  fur  un  grand 
pont  de  bois  la  rivière  d’innerfte,  dont  les  eaux  rempliffent  le 
foffé.  Il  y  a  auflî  un  bon  rempart,  diverfes  Egüfes,  &  un  Col¬ 
lège  de  Jéfuites.  *  Cluvier,  Defcr.  Germ.  Bertius,  l.  3.  Comment. 
Germ.  &c. 

*  HILDESHEIM  (l’Evêché  de)  petit  Païs  du  Cercle  de 
la  Baffe-Saxe  en  Allemagne,  entre  les  Duchez  de  Wolfenbuttel, 
de  Hanovre,  de  Lunebourg,  de  Brunfwik  «St  la  Principauté 
d’Halberftadt.  Outre  la  ville  qui  lui  donne  fon  nom  &  qui  en 
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eft  la  capitale,  on  y  trouve  Peina  fur  la  Fufe,  Winthufen  ,  Pop- 
penberg  fur  la  Leyne,  Bruggen  &  Alfeld  fur  la  même  rivière, 
Sarftede  fur  l’Innerfte.  Cet  Evêché  a  environ  dix  ou  douze  lieues 
de  longueur;  mais  la  largeur  en  eft  fort  inégale. 

Hildesheim  eft  un  Evêché  immédiat  de  l’Allemagne,  dont  l’E¬ 
vêque  a  féance  &  voix  dans  le  banc  des  Princes  Eccléfiaftiques 
de  l’Empire.  Charlemagne  qui  en  eft  le  Fondateur  le  plaça  d’a¬ 
bord  àEltzen  qui  eft  un  village  fort  agréable,  mais  fon  fils  Louis 
le  Débonnaire  le  tranfporta  à  Hildesheim  en  822 ,  &  y  fit  bâtir 
une  Eglife neuve  à  l’honneur  delà  Vierge.  Cet  Evêché  fitué  dans 
le  Cercle  de  la  Bafie-Saxe  eft  d’une  affez  grande  étendue  &  com¬ 
prend  plufieurs  Comtez,  comme  ceux  de  Wintzenberg,  deDaffel, 
de  Pyene,  de  Woldenberg,  de  Poppenburg,  &  de  Schladen.  Le 
Chapitre  des  Chanoines  eft  compolé  de  40  Membres ,  qui  doi¬ 
vent  tous  faire  preuve  de  leur  nobleffe.  Quoique  l’Evêque  & 
fon  Chapitre  foient  Catholiques,  la  ville  &  la  meilleure  partie  de 
la  Nobleffe  font  profeflion  de  la  Religion  Luthérienne.  En  1643, 
on  fit  des  Traitez  entre  la  ville  &  l’Evêque  au  fujet  de  la  Reli¬ 
gion,  &  ils  furent  confirmez  à  la  paix  de  Munfter.  En  1711 ,  il 
s’éleva  quelques  difficultez  entre  la  Maifon  de  Brunfwik-Lune¬ 
bourg  &  le  Chapitre  de  Hildesheim ,  à  caufe  de  plufieurs  griefs 
que  les  Habitans  Luthériens  de  cette  ville  avoient  préfentez.  On 
fit  marcher  des  troupes  tant  de  la  part  de  l’Eleéleur  de  Hanover 
que  du  Grince  de  Brunfwik .  qui  entrèrent  dans  le  païs  de  l’Evê¬ 
que,  mirent  garnifon  dans  Hildesheim  &  firent  plufieurs  exécu¬ 
tions.  Dans  la  même  année  tous  ces  griefs  furent  redreffez  & 
l’on  retira  les  troupes.  *  Chytræus,  Saxon.  Jean  Lezner,  Daf- 
fel.  Chrome.  Topogr.  Sax.  Infer.  Europa  Heroldi ,  partie  i.p.  355. 
Ditt.  Allemand. 

HILDESHEIM,  petite  ville  ou  bourg  d’Allemagne,  fitué 
fur  la  rivière  de  Kyll,  à  cinq  lieues  au  deffous  de  Kylburg,  eft 
Chef  d’un  des  Bailliages  de  l’Archevêché  de  Trêves  ,  enclavé 
dans  le  Comté  de  Manderfcheyd.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

HILDUIN,  Abbé  de  Saint- Denys  en  France,  fut  très  cé¬ 
lébré  fous  le  régne  de  Louis  le  Débonnaire  &  de  Lothaire  fon  fils, 
dans  le  IX  fiécle.  C’eft  à  la  prière  du  premier ,  qu’il  écrivit  la 
Vie  de  faint  Denys ,  fous  le  tître  d ’Areopagitica ,  que  Matthieu 
Galen,  Dotteur  de  Louvain,  donna  le  premier  au  public  l’an 
1563,  &  Surius  après  lui  fous  le  neuvième  Üélobre.  Les  Criti¬ 
ques  de  ce  tems-ci  prétendent,  qu’il  eft  le  premier  qui  dans  cec 
Ouvrage,  a  confondu  les  deux  faints  Denys,  l’un  l’Aréopagite , 
&  l’autre  Evêque  de  Paris.  Quelques  Auteurs  ont  fait  imprimer 
des  Lettres ,  que  Louïs  le  Débonnaire  &  Hilduin  s’écrivoient  l’un 
à  l’autre;  mais  le  Père  Sirmond  n’en  rapporte  qu’une  feule,  fur 
la  fin  du  fécond  tome  des  Conciles  de  France.  Quelques-un* 
croyent  qu’il  mourut  l’an  842,  mais  cela  eft  auflî  incertain,  que 
ce  que  LaPeire  &  LeFéron  difent,  qu’il  fut  Chancelier  de  Fran- 
c et,  puis  Evêque  de  Verdun.  Au  fujet  de  fon  Ouvrage,  Voyez, 
DENYS.  *  Sigebert  ,  Catal.  cap.  82.  &  A.  825.  Trithéme. 
Bellarmin.  Voflius,  de  Hifi.  Latin.  I.  2.  cap.  33.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrijl. 

HILDUIN,  Abbé  de  Lobés,  écrivit  la  Vie  de  fes  prédé- 
ceffeurs.  Hugues  Roi  d’Italie,  qui  étoit  fon  parent,  lui  procura 
depuis  l’Evêché  de  Vérone,  puis  l’Archevêché  de  Milan,  où  il 
mourut  l’an  941.  *  Trithéme,  in  Catal.  Ripamonte,  Hifi.  Eccl. 
Med.  I.  9. 

HILELA,  l’une  des  trois  Races  d’Arabes,  qui  pafférent  en 
Afrique  l’an  999.  Les  deux  autres  s’appellent  Efquequin  &  Ma- 
hequil.  Les  Races  ou  Tribus  d’Hiléla  &  d’Efquequin  étoient  de 
l’Arabie  Déferte;  &  celle  de  Mahequil  étoit  de  l’Arabie  Heureu- 
fe.  Elles  faifoient  toutes  trois  enfemble  environ  cinquante  mille 
coinbattans,  qui  fe  répandirent  dans  la  Barbarie  orientale  ,  & 
dans  plufieurs  autres  Provinces.  La  Tribu  d  Hiléla  eft  divifée 
en  onze  Lignées ,  dont  la  première  eft  celle  de  Béni-Amir ,  ou 
des  Mélioniens ,  qui  peuvent  faire  fix  mille  bons  chevaux,  & 
plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pié.  Ils  font  riches,  &  ont 
la  domination  fur  les  Bérébéres  de  la  campagne.  Ils  fe  défen¬ 
dent  généreufement  contre  les  Turcs,  &  quand  ils  n’ofent  leur 
faire  tête ,  à  caufe  de  leurs  moufquets ,  ils  fe  retirent  dans  les 
déferts.  *  Marmol,  de  T  Afrique,  l.  r. 

*  HILEN,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  qui  étoit  auflî  une 
ville  deréfuge.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  58.  Voyez  auflî 
HOLEN. 

HILERE,  Ifle  du  Comté  de  Chefter  en  Angleterre,  fur  la 
rivière  de  Dée,  près  de  Weft-Kirby.  *  Ditt.  Angloïs. 

*  HILKIJA,  pere  d’Eliakim  ,  Maitre  d’hôtel  d’Ezéchias, 
Roi  de  Juda.  *  II  Samuel  ou  II  Rois ,  ch.  18.  v.  18. 

*  HILKIJA,  Fils  d’Amtfi,  &  père  d’Amatsja,  Lévite  delà 
Famille  de  Mérari.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  45-  46- 

*  HILKIJA,  étoit  père  du  Prophète  Jérémie ,  &  Chef  d’u¬ 
ne  des  vint-quatre  Races  Sacerdotales.  C’elt  celui  qui  trouva  les 
Livres  de  la  Loi.  On  l’appelle  auflî  HE  LC  IA  S. 

HILKIJA,  Grand-Pontife  des  Juifs.  Voyez  H  EL  CI  A  S. 

HILL,  (Jofeph)  Robertfon  ,  Anglois,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XVII  fiécle ,  avoit  pris  de  Schrévélius  &  de  divers  autres ,  de 
quoi  compofer  fon  Thréfor  de  la  Langue  Gréque,  qui  fut  impri¬ 
mé  à  Cambridge  ;  mais  Jofeph  Hill  y  ayant  ajoûté  depuis  quatre 
mille  mots,  il  le  fit  imprimer  à  Londres  in  quarto  l’an  1676.  Ce 
Thréfor  eft  affez  bien  fait ,  &  il  eft  moins  chargé  de  fautes  que 
plufieurs  autres  petits  Lexicons,  qui  avoient  paru  jufqu  alors. 

P.  Colomiez,  Bibliothèque  eboifie ,  p.  80. 

HILL  EL,  que  Joféphe  nomme  Pollion,  fut  un  des  plus  îl- 
luftres  Doéteurs  des  Juifs  par  fa  naiffance,  par  fon  favoir,  par 
fon  autorité ,  &  par  fa  poftérité.  11  naquit  à  Babylone ,  &  def- 
cendoit  de  David  du  côté  de  fa  mère.  Tous  les  Ecrivains  Juifs 
le  regardent  comme  le  plus  éminent  de  tous  leurs  anciens  Do- 
éteurs  par  raport  à  la  fcience  dans  la  Loi  &  dans  les  Traditions. 
Il  avoit  vécu  quarante  ans  à  Babylone  avant  que  de  venir  a  Jé¬ 
rufalem,  où  il  s’apliqua  à  l’étude  de  la  Loi.  Il  s’y  diftingua  fi  fort, 
1  qu  au 
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qu’au  bout  de  quarante  ans,  c’eft  à  dire  à  l’âge  de  80  ans, il  fut 
fait  Préfixent  du  Sanhédrin.  Cette  dignité  le  mettoit  à  la  tête 
de  la  première  Cour  de  Jultice  du  païs  ,dont  le  reffort  s’étendoit 
fur  toute  la  Nation.  11  s'acquitta  de  fon  emploi  avec  une  fageffe 
&  une  juftice  fupérieure  à  celle  de  tous  ceux  qui  l’avoient  pré¬ 
cédé  dans  ce  pofte  depuis  Simon  le  Jufit.  Il  entra  en  charge 
près  de  cent  ans  avant  la  deftruêtion  de  Jérufalem  ôc  fiégea  qua¬ 
rante  ans,  de  forte  qu’à  ce  compte  il  vécut  lix-vints  ans.  Il  eut 
le  bonheur  que  pendant  plulieurs  générations  fa  poftérité  lui  fuc- 
céda  en  habileté,  &  poflféda  la  Prélidence  du  Sanhédrin  de  père 
en  fils  pendant  dix  générations.  i°.  Simeon  fils  d’Hillel  fuccéda 
à  fon  père;  2°.  Gamahcl  fils  de  Siméon;  3°.  Simeon  II.  fils  de 
Gainaliel  ;  40.  Gamalicl  II.  50.  Siméon  III.  6°.  R.  Juda  Haccadosh;  70. 
Gamaliel  111.  fils  de  Juda  Haccadosh ;8°-  Juda  Gemaricus;  g^.Hil- 
Ici  II.  fils  deJudaGémaricus,  &  le  compilateur  du  Calendrier  dont 
les  Juifs  fe  fervent  aujourd’hui.  Hillel  forma  plus  de  mille  Elèves 
dans  la  connoiffance  de  la  Loi.  Mais  de  ces  mille  il  y  en  eut 
80  fort  diftinguez.  Les  Auteurs  Juifs  remarquent  qu’il  y  en  a- 
voit  30  dignes  que  la  gloire  de  Dieu  repofât  fur  eux,  comme  elle 
avoit  repofé  fur  Moyfe;  30  pour  qui  le  Soleil  s’arrêta,  comme 
il  avoit  fait  potir  Jofué;  &  les  vint  autres  un  peu  au  deffous  des 
prémiers ,  mais  au  dellus  des  féconds.  Shammaï  paffoit  pour  fon 
plus  habile  Elève; mais  quand  il  fut  Vice-Préfident  à  la  place  de 
Manahem,  il  ne  fe  trouva  pas  toûjours  du  même  avis  que  Hillel 
fon  Maître.  Cela  caufa  des  difputes  aigres  entre  les  Sectateurs 
de  ces  deux  Doêteurs.  La  difpute  s’échauffa  fi  fort  qu’il  y  eut 
dti  fang  répandu,  &  plufieurs  perfonnes  tuées  de  part  &  d’autre. 
L’Ecole  de  Hillel  prit  enfin  le  deffus;  &  la  décifion  fut  pronon¬ 
cée  par  le  Bat-Col,  ou  la  prétendue  voix  du  Ciel.  Hillel  étoit 
d'une  humeur  douce  ôc  paifible;  mais  Shammaï  fon  collègue  a- 
voit  l’efprit  aigre  ôc  violent;  ce  fut  lui  qui  fut  la  caufe  de  pref- 
que  toutes  les  difputes  &  les  querelles  qui  furvinrent  entre  les 
Écoles  de  ces  deux  Savans.  Enfin  pourtant  Shammaï  s’en  laffa 
&  voulut  bien  fe  rendre  à  l’autorité  de  leur  Oracle.  M.  Bafnage 
croit  que  les  divifions  de  Hillel  &  de  Shammaï  produifirent  le  Pha- 
nfaïfme;  les  Phariliens  étant  grands  Traditionnaires  comme  Hillel 
l’avoit  été.  Les  Caraitcs  au  contraire  fe  difent  les  Difciples  de 
Shammaï, qui  vouloit  que  l’on  s’en  tînt  fcrupuleufement  à  la  Loi 
écrite.  *  Prideaux,  Hifl.  des  Juifs  &c.  tome  j.  page  2.  &  fuiv. 
Wolfii  Bibliotb.  Hebraa.  Bafnage,  Hifi.  des  Juifs ,  & V.  tome  i.p. 
461.  &c. 

HILLEL  II,  fils  de  Judas  le  faint.  Rabbin  célébré  chez  les 
Juifs  6c  même  chez  les  Chrétiens.  On  croit  que  c’eft  lui  qui  fixa 
l’Epoque  de  la  Création  du  Monde, êc  compta  de  là  les  années, 
comme  les  Juifs  les  comptent  encore  aujourd’hui.  Auparavant 
ils  fe  fervoient  de  différentes  Epoques:  la  Sortie  d’Egypte  étoit 
l’Ere  des  uns;  la  Loi  donnée  fur  le  mont  Sinaï  étoit  celle  des 
autres.  Quelques-uns  comptoient  leurs  années  depuis  la  Dédica¬ 
ce  du  Temple;  d’autres  depuis  le  retour  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone  ;  il  y  en  avoit  même  qui  tiroient  leur  Epoque  de  l’entrée 
d’Alexandre  le  Grand  dans  Jérufalem.  Mais  Hillel  introduifit 
l’ufage  de  compter  les  années  depuis  le  commencement  du  Mon¬ 
de  :  ufage  qui  a  été  fuivi  uniformément  depuis  que  la  Gémare  a 
été  achevée,  6c  félon  fon  calcul  Jéfus-Chrift  ert  né  l’an  du  Mon¬ 
de  3760,  au  lieu  que  félon  l’opinion  vulgaire  il  eft  né  en  l’an 
4000  depuis  la  création  du  Monde.  On  accufe  les  Juifs  d’avoir 
exprès  abbrégé  la  Chronologie  de  l’Ancien  Teftament,  &  dimi¬ 
nué  le  nombre  des  années  qui  fe  font  écoulées  avant  Jéfus-Chrift, 
pour  pouvoir  éluder  les  prophéties  qui  parloient  de  la  venue  du 
Meflie.  Les  Juifs  incrédules  en  étoient  embaraffez,  6c  fur-tout 
on  les  attaquoit  par  la  prédiêlion  d’un  certain  Elie,  qui  alfuroit 
que  le  Melfie  naitroit,  6c  que  la  Loi  feroit  abolie  à  la  fin  du 
quatrième  millénaire  du  Monde  ;  car  il  comptoit  deux  mille  ans 
fous  la  Nature,  deux  mille  ans  fous  la  Loi,  &  deux  mille  ans 
fous  le  Meflie  ;  après  quoi  le  Monde  devoit  finir.  Comme  cet¬ 
te  Tradition  venoit  des  Juifs,  6c  que  plufieurs  d’entre  eux  en  é- 
toient  ébranlez ,  6c  fe  convertiffoient  au  Chriftianifme ,  le  fécond 
Hillel  crut  rendre  un  fervice  effentiel  à  fa  Nation  en  diminuant 
le  nombre  des  années  qui  s’étoient  écoulées  depuis  la  création 
du  Monde  jufqu’à  la  nailfance  de  Jéfus-Chrift.  Les  Juifs  préten¬ 
dent  de  plus  qu’Hillel  dont  nous  parlons  compofa  un  Cycle  de 
dix-neuf  ans,  par  lequel  il  concilioit  le  cours  du  Soleil  avec  ce¬ 
lui  de  la  Lune,  à  la  faveur  de  fept  intercalations.  Il  intercaloit 
un  mois  à  la  troifiéme  année,  à  la  fixiéme,  à  la  huitième,  à  la 
onzième,  à  la  quatorzième,  à  la  dix-feptiéme ,  6c  à  la  dix-neu- 
viérne.  Les  Juifs  ont  reçu  ce  Cycle  avec  d’autant  plus  de  facili¬ 
té,  qu’il  étoit  le  Prince  de  la  Captivité  en  Occident,  6c  on  l’a 
toûjours  fuivi,  jufqu’à  ce  que  Sid  réforma  le  Calendrier  en  Efpa- 
gne,  par  l’ordre  du  Roi  Alphonfe.  Hillel  réforma  auffi  le  Tc- 
kupha ,  c’eft  à  dire,  la  révolution  de  l’année, en  fixant  les  Solftices 
&  les  Equinoxes  d’une  manière  plus  exaéte  qu’on  n’avoit  fait  juf- 
qu’alors:  par  exemple, on  avoit  mal  placé  l’Equinoxe  d’Autom- 
ne  au  feptiéme  d’Oêtobre;  il  la  remit  au  24  de  Septembre.  On 
croit  qu’il  écrivit  de  fa  main  une  Bible  fameufe,  qui  s’eft  con- 
fervée  jufqu’au  feiziéme  fiécle.  Kimchi  dit  qu’on  en  gardoit  le 
Pentateuque  à  Tolède.  Origéne  avoit  connu  Hillel  II,  6c  il  le 
confultoit  fouvent.  S.  Epiphane  allure  qu’il  fe  convertit  au  Chri¬ 
ftianifme  avant  fa  mort.  Voici  comme  il  raconte  la  chofe,  ainfi 
qu’il  l’avoit  apprife  de  la  bouche  de  Jofeph,  qui  avoit  été  ami 
intime  de  Hillel,  Auditeur  de  fon  fils ,&  l’un  de  fes Difciples.  Eu- 
fébe  de  Verceil  6c  faint  Epiphane  étant  allez  voir  Jofeph  à  Scy- 
thopolis.il  leur  dit  que  Hillel  defcendu  d’un  Gamaliel,  qui  avoit 
eu  le  Patriarchat  des  Juifs,  Tentant  fa  fin  approcher,  fit  appeller 
l’Evêque  de  Tibériade  ,  fous  prétexte  de  le  confulter  fur  fon 
mal,  comme  un  Médecin  expérimenté;  mais  ayant  fait  fortir  les 
domeftiques,  il  fe  fit  baptifer  en  fecret.  On  croit  que  cela  ar¬ 
riva  vers  l’an  310  ou  312  de  Jéfus-Chrift.  Il  laifla  un  fils  mineur 
fous  la  tutelle  de  deux  amis,  qui  l’élevérent  dans  les  principes 
de  la  Religion  Juive:  il  fut  Patriarche  ou  Prince,  comme  l’avoit 
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été  fon  père.  Jofeph  l’un  de  fes  Tuteurs  s’étant  converti  au 
Chriftianifme, raconta  tous  ces  détails  à  faint  Epiphane  6c a  faint 
Eufébe  de  Verceil,  ainfi  que  nous  l’avons  dit.  *  D.  Calmet  Detf. 
de  la  Bible.  Bafnage,  Hifl.  des  Juifs,  &c.  tome  2.  p.  654.  &c.  de 
l’édit,  de  Rotterdam  1706. 

HILLEL.  Il  y  a  eu  plufieurs  célébrés  Juifs  de  ce  nom;  & 
c’eft  ce  qui  a  trompé  de  favans  Auteurs  de  notre  tems,  qui  ont 
cru  que  l’exemplaire  manufcric  de  la  Bible  de  Hillel  ,  qui  eft 
quelquefois  marqué  dans  les  Bibles  Hébraïques  manufcrites,  é- 
toit  d’un  ancjen  Hillel.  Schickard  a  cru  qu'il  avoit  été  écrit  au 
retour  de  la  Captivité.  Cunæus  l’attribue  à  un  autre  Hillel,  qui 
vivoit  foixante  ans  avant  Notre-Seigneur.  Les  Juifs  lui  donnent 
auffi  une  très  grande  antiquité;  mais  le  P.  Morin,  qui  avoit  vu 
des  Bibles  manufcrites,  où  les  diverfes  leçons  de  la  Bible  de  Hil¬ 
lel  étoient  marquées  en  marge,  ne  lui  donne  que  500  ans.  II 
eft  aifé  de  connoître  que  ce  Hillel  n’a  rien  de  commun  avec  les 
anciens  Hillels,  puis  qu’il  parle  de  choTes ,  dont  on  ne  parloit 
point  alors.  II  y  a  auffi  eu  un  fameux  Talmudifte,  nommé  Hil¬ 
lel,  oppofé  à  un  autre  Doêleur,  nommé  Schammai ,  Samai  ou 
Sameas.  Ces  deux  Doêteurs  partageoient  les  Juifs,  ayant  cha¬ 
cun  leurs  Difciples.  S.  Jérôme  en  parle  quelquefois  dans  fes  Ou¬ 
vrages.  *  Rich.  Simon,  dans  fon  Hifl.  Crit.  du  Pieux  Teflam, 

HILLEL,  fils  de  Nephtali  Hirtz,  Rabbin  du  XVII  fiecle.  Il 
a  été  Préfident  de  diverfes  Synagogues  dans  la  Lithuanie,  dans 
la  Pologne  ,  dans  l’Allemagne  ,  à  Hambourg  en  particulier  6c 
finalement  à  Solcow,  où  il  eft  mort  en  1670,  âgé  de  75  ans. 
Il  a  écrit  Bctb  Hillel ,  la  Maijun  d' Hillel.  Ce  Livre  a  été  imprimé 
in  folio,  en  1691  ,par  les  foins  du  fils  du  Rabbin  Moïfe.  *  Wolfii 
Biblioth.  Hcbr. 

H 1  ELEVIONS,  Peuples  anciens  de  la  Scandinavie.  Ils  ha- 
bitoient  dans  la  Province  de  Holland,  6c  dans  la  côte  orientale 
des  Monts  de  Suède  appellétz  Dojj'rins  ou  Doffra-Picld.  *  Au- 
diffret,  Géogr.  tome  1. 

*  HILLIGENHAVEN,  ville  ôc  port  de  mer  dans  la 
Wagrie  en  Holftein ,  dans  le  Cercle  de  la  BafTe-Saxe.  Ce  lieu 
eft  au  nord  de  Lubek  tirant  vers  l’eft,  6c  il  en  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  treize  lieues. 

HILLIGER,  (Oswalde)  ProfeiTeur  en  Droit  à  Jéne,  na. 
quit  à  Freybourg  dans  la  Mifnie  le  20  Décembre  1583.  En  1601, 
il  alla  à  l’Académie  de  Leipfic ,  après  avoir  commencé  fes  études 
dans  fa  patrie.  11  paiïa  enfuite  quatre  années  à  Wittenberg,  d’où 
il  alla  à  Jéne  en  1606,  où  il  prit  le  degré  de  Doêteur  dans  la 
même  année.  Ln-deffus,  il  fit  un  tour  pour  vifiter  les  principa¬ 
les  Univerfitez  d’Allemagne.  Il  revint  dans  fa  patrie  en  1610, 
ôc  publia  d’abord  la  première  partie  de  ConDoiielks  cnucleatus,  qui 
lui  fit  tant  d’honneur,  qu’en  1616,  il  fut  fait  Affelleur  de  la  Ju- 
ftice  &  Profeffeur  en  Droit.  Il  étoit  fort  charitable  envers  les 
pauvres ,  6c  ordonna  auffi  qu’après  fa  mort  on  leur  diftribuât  200 
florins.  Peu  de  tems  avant  fa  fin  il  fut  furpris  d’un  mal  Hypo- 
chondriaque ,  auquel  fe  joignit  bien-  tôt  après  une  fièvre ,  qui  l’en¬ 
leva  le  25:  Mars  1619.  *  Beyeri  Nomcncl.  Prof.  Ien.  Agricolæ 
Orat.  parent.  Freher ,  Theatr.  Zeumeri  Vit.  Prof.  Juris  Ienenjl 
DiH.  Allemand. 

HIL  LS  B  O  R  OUGH ,  bourg  dans  le  nord  d’Irlande,  fitué 
dans  l’Ultonie ,  dans  le  Comté  de  Down,  à  trois  milles  de  Lis- 
burne  dans  le  Comté  d’Antrim.  Y  Ditt.  Anglais. 

HIL  LU  S.  Vojez  HYLLUS. 

H1LPERSHAUSEN,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de 
Franconie,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Werra,  vers  fa  fource,dans 
le  Comté  de  Henneberg ,  entre  la  ville  de  Coburg ,  6c  celle  de 
Smalcalde.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

HILPERT,  (Jean)  a  écrit  pour  combattre  les  erreurs  des 
Préadamites. 

HILPOLSTEIN,  ou  HIPOLSTEIN,  petite  ville  du 
territoire  de  Nuremberg  en  Franconie.  Elle  eft  fur  une  mon¬ 
tagne,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Rote,  au  fud-fud-eft  de  la 
ville  de  Nuremberg ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues. 
*  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

HILTEN,  (Jean)  Cordelier  Allemand,  fe  mêla  de  fonder 
des  prédirions  fur  le  Livre  de  Daniel,  l’an  1485.  Mélanchthon, 
qui  avoit  vu  l’original  de  cet  Ouvrage,  rapporte  que  l’Auteur 
avoit  prédit  qu’en  l’année  1516,  la  puiffance  du  Pape  commen- 
ceroit  à  décheoir,  6c  qu’enfuite  elle  iroit  de  plus  en  plus  vers  le 
précipice,  6c  ne  fe  rétabliroit  jamais:  6c  qu’environ  l’an  1600, 
les  Turcs  régneroient  dans  l’Italie  6c  dans  l’Allemagne.  Il  y  en 
a  qui  difent  ,  qu’il  prédit  qu’en  l’année  1600  ,  on  verroit  un 
homme  tout  à  fait  cruel;  6c  qu’en  1606,  Gog  ôc  Magog  régne¬ 
roient  dans  toute  l’Europe.  Après  avoir  recherché  avec  beau¬ 
coup  de  travail  le  tems  de  la  fin  du  Monde,  il  le  plaça  l’an  de 
grâce  1651.  M.  Bayle  prétend,  que  M.  du  Pleffis-Mornay  n’a 
pris  dans  ces  prédictions,  que  ce  qui  l’accommodoit.  Hilten  fe 
perfuada ,  que  la  charité  ne  lui  permettoit  pas  de  fupprimer  les 
lumières  que  Dieu  lui  avoit  communiquées  fur  l’avenir.  On  dit 
qu’il  mourut  l’an  1502.  *  Bayle,  Diéf.  Crit. 

i£°T  Comme  on  ne  nous  cite  qu’un  Manufcrit  fur  la  prédiêtson 
pour  l’an  1516  ,  on  pourroit  croire  qu’elle  auroit  été  ajoûtée 
après  coup  par  un  Luthérien ,  qui  fe  feroit  imaginé  engager  par 
là  plus  de  monde  dans  fon  parti.  Mélanchthon  lui-même  ne  l’a 
citee  que  pour  produire  ce  mauvais  effet  ,  quoiqu’il  ne  dût  pas 
ignorer  la  vanité  de  ces  fortes  de  prophéties. 

HILTON,  (Gautier)  Anglois,  Chartreux,  vivoit  vers  l’an 
1433  >  &  compofa  environ  douze  Traitez  différens  ,  De  origine 
0?  ulilitatc  Rcligionis  ;  De  Idolo  cordis ,  &c.  Ce  qu’on  peut  voir 
dans  Pollevin ,  Simler  ,  Pitfeus  6c  Petreius  ,  Bibliotb.  Cartb.  p. 
1x2. 

*  HILVARENBEEK,  eft  un  grand  ôc  beau  village  de  la 
Mairie  de  Bois-le-Duc  dans  le  Brabant  Hollandois ,  &  dans  le  Quar» 
ties  d’Oofterwyck  ,  &  une  Seigneurie  confidérable,  qui  comprend 
auffi  les  villages  de  Diefen,  de  Wefterbeerfe&de  Ryl.  Tous  ces 
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villages  ne  forment  qu’un  feul  Tribunal ,  compofé  de  cinq  Echevins 
de  Flilvarenbeek,  deux  de  Diefen  &  fept  Jurez,  il  y  avoit  autre¬ 
fois  une  Eglife  collégiale,  qui  fut  brûlée  dans  le  fiécle  palfé,  & 
rebâtie  quelque  tems  après.  Il  n’y  a  qu’un  Miniftre  pour  cette 
Eglife  &  pour  celle  de  Diefen.  Cette  Seigneurie  appartient  moi¬ 
tié  à  l’Etat,  &  moitié  à  la  famille  de  De  Cort.  *M.  Janiçon,  E- 
tat  des  Provinces-Unies ,  tome  2.  p.  123. 

H  I  M. 

H  î  MA  LIS,  Divinité  honorée  en  Sicile,  &  dont  on  plaçoit 
la  ftattie  auprès  de  celle  de  Cérès,  dite  Sito.  *  Athénée,  I. 
10.  Il  feroic  difficile  de  déterminer  ce  que  c’ctoit  que  cette  Di¬ 
vinité,  fi  le  Grammairien  qu’on  vient  de  citer,  ne  difoit,  /.  14, 
que  les  Doriens  appellent  ainll  le  Nofle,  c’eft  à  dire,  le 

Génie  qui  préfide  aux  moulins.  Ce  nom  a  encore  d’autres  ligni¬ 
fications,  qui  ne  font  pas  de  ce  lieu:  le  Génie,  qu’on  appelloit 
ainfi,  étoit  fubordonné  à  Cérès,  comme  Hermochus  à  Apollon 
auprès  de  qui  on  l’avoit  placé  dans  le  Temple  de  Delphes. 
HIMBOURG.  Voyez  HYMBOURG. 

HIMENE'E.  Voyez  HYMENE'E. 

H  IME  RA:  nom  ancien  de  deux  rivières  de  Sicile,  dont 
Tune  appellée  aujourd'hui  il  Salfo ,  à  caufe  que  fes  eaux  font  fa- 
lées  &  amères,  prend  fa  fource  au  milieu  de  cette-lfle,  &  partant 
par  la  Province  appellée  il  Val  di  Noto ,  va  fe  décharger  au  midi 
dans  la  Mer  d’Afrique  ;  &  l’autre  appellée  aujourd’hui  il  fiume  di 
Termini ,  à  caufe  qu’elle  pafTe  près  de  la  ville  de  Termini,  va  fe 
rendre  dans  la  Mer  de  Tofcane  vers  le  feptentrion.  Les  eaux 
de  celles-ci  font  fort  douces.  Cette  différence  n’a  pas  empêché 
que  quelques-uns  n’ayentcru  que  c’étoitune  même  rivière,  trom¬ 
pez  peut-être  par  la  conformité  du  nom;  mais  outre  que  les  four- 
ces  de  ces  deux  rivières  font  éloignées  l’une  de  l’autre  de  40  pas, 
leur  cours  eit  entièrement  oppofé.  *  Philippe  Cluvier  ,  Antiq. 
Sicil.  I.  2.  p.  280.  &  fuiv. 

H1MERA,  ancienne  ville  de  Sicile,  fut  ainfi  appellée, par¬ 
ce  qu’elle  étoit  fituée  à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Himéra.  El¬ 
le  avoit  été  bâtie  par  les  Zancléens,  peuples  de  cette  111e,  &  fut 
détruite  240  ans  après  par  Annibal,  Général  des  Carthaginois, 
environ  468  ans  avant  la  naiffance  de  Jéfus-Chrilt.  Deux  ans 
après ,  les  mêmes  Carthaginois  firent  bâtir  auprès  des  ruines  d’Hi¬ 
méra,  une  autre  ville  que  les  Latins  appelèrent  Thermo,  Hime- 
renfes ,  à  caufe  des  eaux  chaudes,  ou  bains  qui  étoient  en  ce 
lieu-là ,  &  qui  font  nommez  Thermes  par  les  Grecs.  C’eft  cel¬ 
le  qu’on  appelle  maintenant  Termini.  L’ancienne  Himéra  eut 
l’avantage  d’avoir  donné  naiffance  au  Pcëte  Stéfichore,  célébré 
entre  les  Lyriques ,  de  auquel  on  avoit  érigé  dans  cette  ville  une 
ftatue ,  qui  étoit  admirée  des  Connoiffeurs.  *  Cluvier  ,  Antiq. 
Sicil.  I  2. 

HIMETTO,  Monte  Himelto ,  ou  Monte  di  Altina ,  Montagne 
de  la  Grèce.  Elle  eft  dans  la  Livadie,  à  quatre  lieues  delà  vil¬ 
le  d’Athènes,  du  côté  du  levant.  Les  Poètes  parlent  fouvent 
du  Mont-Himette.  *  Maty,  DIS.  Géogr.  Voyez  HYMETTO. 

HIMiLCON,  Chef  célébré  entre  les  Carthaginois,  par  fa 
valeur  &  par  fon  expérience  ,  fut  élu  Général  d’une  Armée 
formidable  contre  les  Syracufains.  Elle  étoit  compofée  de  300 
mille  hommes  de  pié  ,  &  de  2000  vaiffeaux  de  guerre.  Il  a- 
borda  en  Sicile,  mit  le  fîége  devant  Himéra,  aujourd’hui  Ter- 
mini ,  &  défit  d’abord  les  affiégez  dans  une  fortie;  mais  Gelon, 
qui  étoit  accouru  de  Syracufe  à  la  tête  de  55  mille  hommes , 
brûla  fes  vaiffeaux,  tailla  toute  fon  Armée  en  pièces,  dans  une 
bataille  où  Himilcon  demeura  lui-même  fur  la  place,  &  rédui- 
fit  les  Carthaginois  à  demander  la  paix  vers  la  LXXV  Olym¬ 
piade  ,  &  l’an  480  avant  Jéfus-Chriit.  *  Diodore  de  Sicile  , 
L  il. 

HIMILCON,  Carthaginois,  qui  avoit  écrit  la  ré'ation  du 
voyage  qu’il  avoit  fait  par  i’ordre  du  Sénat  de  Carthage  ;  &  dans 
lequel  il  fit  par  mer  la  découverte  des  parties  les  plus  occiden¬ 
tales  de  l’Europe.  *  Feftus  Aviénus. 

HIMMEL1US,  (Jean)  naquit  en  1581  ,  à  Stolpe  en  Po- 
méranie  ;  paffa  en  1601  à  Wittenberg  &  y  traita  les  Humanitez 
pendant  cinq  ans,  après  quoi  il  alla  à  Iéne  &  enfuite  à  Witten¬ 
berg.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Bavière,  dans  le  Palatinat, 
l’Alface  &  la  Suiffe,  il  fut  nommé  Refteur  du  Gymnafe  de  Dour- 
lach;  &  en  1612,  il  fut  appellé  à  Spire  pour  occuper  un  pareil 
porte  &  pour  une  Profeffion.  En  1614,  on  lui  donna  encore  la 
charge  de  premier  Parteur  ,  &  il  prit  le  degré  de  Doéteur  en 
Théologie  à  Gieffen  en  16  ij.  En  1617  ,  il  fut  fait  Profeffeur  en 
Théologie  à  Giellen  &  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  diftinêtion 
jufques  à  fa  mort,  arrivée  le  31  Mars  1642.  Voici  la  lifte  des 
principaux  de  fes  Ouvrages,  JeJuita  Pharifaïzans ;  Calvino-Papif- 
mus  ;  Idea  boni  Gymnafii;  PaJJionale  Academicum  ;  Collegium  anti - 
Thotinïanum  ;  Collegium  Irenicum;  De  Canonicatu  ,  Jure  canonico  & 
Theologia  Scholaflica  ;  Collegium  anti ■  Leonium  ;  TraBatus  de  Script. 
S  ;  Commcntar ■  in  Epifi.  ad  Galatas  &  Philemonem  ;  Triga  propbe- 
tüa  &  Difputatïones  varia..  *  Witte,  Mem.  Thcol.  p.  1462.  Spit- 
zel.  Templ  bon.  p.  410.  DiB.  Allan,  de  Bâle. 

*  HIMMENH  AUSEN  ,  petite  ville  du  Cercle  du  Haut- 
Rhin  dans  le  Landgraviat  de  Heffe-Caffel,  au  nord  de  Cartel, 
dont  elle  ert  éloignée  de  près  de  trois  lieues. 

H  I  N. 

H  IN,  mefure,  des  Hébreux.  ^  C’étoit  un  vaiffeau  contenant 
douze  Legs  ou  Septiers  Plébreux.  Il  valoit  un  demi-muid 
Romain ,  &  pefoit  cent  foixante  onces  ,  qui  font  dix  livres  de 
feize  onces  chacune.  *  Exode ,  cb.  29.  30.  Lévitique,  cb.  21. 

HINAGOA,  ou  Y  N  A  G  U  A  ,  Iflede  la  Mer  duNorddans 


l’Amérique  feptentrionale.  C’eft  une  des  Lucayes,  &  elle  eft  fi¬ 
tuée  à  20  lieues  de  l’Hifpanioîa,  vers  le  nord,  &  de  Cuba  vers 
le  levant.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

H I N  C  K  E  L  M  A  N  N ,  (  Abraham  )  naquit  à  Dœbeln  ville  de 
Mifnie  en  1652.  Son  père  en  étoit  Confeiller,  &  Apoticaire  de 
fa  profeffion.  Après  avoir  commencé  fes  études,  il  fut  envoyé 
par  fes  parens  à  Freyberg,  &  de  là  à  Wittenberg,  où  il  étudia 
la  Théologie  fous  Abraham  Calovius.  Après  un  féjour  de  qua¬ 
tre  ans  il  en  partit  pour  fe  mettre  en  poffeffion  de  la  charge  de 
Reéteur  à  Gardeley,  &  bien- tôt  après  il  fut  nommé  Direéïeur  du 
Collège  de  Lubeck,  emploi  dans  lequel  il  demeura  onze  ans, 
au  bout  defquels  il  fut  appellé  au  Paftorat  de  S.  Nicolas  à  Ham¬ 
bourg.  Peu  de  tems  après  il  eut  une  belle  vocation  du  Land¬ 
grave  de  Pleftb-Darmftad,  qui  lui  offrit  les  charges  de  premier 
Prédicateur  de  fa  Cour,  de  Surintendant- Général  des  Eglifes  & 
de  Profeffeur  honoraire  en  Théologie  à  Gieffen.  En  1688  ,  il 
retourna  à  Hambourg  y  ayant  obtenu  le  Paftorat  de  Ste.  Cathe¬ 
rine.  Il  mourut  en  1695.  Sa  Bibliothèque  fut  vendue  à  l’auttion  , 
fans  les  Manufcrits  Orientaux,  pour  21000  marcs  de  Lubeck. 
Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  ,  Joli  Theologia 
Evangelica  hypotbefibus  Pontificiorum ,  Reformatorum  &  Socinianorum 
contraria  ;  Teftamentum  Mobamedis  Aral).  0f  Latine  ;  DctcBio  Fun- 
damenti  Bœbmianï;  C'ritica  Hamburgenfis  ;  Sermons  Choifis ,  en  Al¬ 
lemand;  une  TraduBion  Allemande  de  P  Apologétique  de  Terlullitn. 
Au  relie ,  il  faut  remarquer  qu’il  fut  le  prémier  qui  publia  l’Alco- 
ran  en  Langue  Arabe.  *  Pippingi  Memor.  Tbeolog.  p.  ^ÿ'j.DiB.' 
Allemand. 

HINCKLEY.  Voyez  FIINKLEY. 

HINCMAN,  Chevalier  Anglois,  foutenoit  au  commence¬ 
ment  du  XVII  fiécle,  de  bouche  &  par  écrit,  les  erreurs  condam¬ 
nées  dans  Origéne,  lavoir, que  les  Démons  feront  reçus  à  péni¬ 
tence  &  fauvez,  *  Gautier,  Chron.  Sac.  XVII.  c.  26. 

HINCM  A  R,  Religieux  de  faint  Denys  en  France,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  fut  élu  l’an  845 ,  par  les  Evêques  affem- 
blez  à  Beauvais,  en  la  place  d’Ebbon,  qui  avoit  été  dégradé  dix 
ans  auparavant.  Ce  Prélat ,  qui  étoit  l’un  des  plus  favans  hom¬ 
mes  de  fon  tems,  fut  extrêmement  zélé  pour  les  droits  de  l’E- 
glife  Gallicane.  On  l’accufe  néanmoins  d’avoir  agi  avec  trop 
d’emportement,  dans  l’affaire  du  Moine  Gothefchalque ,  aux  Sy¬ 
nodes  de  Quierfi  ,  &  dans  celle  de  fon  neveu  Hincmar,  Evêque 
de  Laon ,  dans  les  Conciles  d’Attigni ,  &  de  Douzi.  Ce  Prélat 
mourut  à  Epernay  l’an  882.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
fes  Ouvrages;  une  de  Mayence  de  l’an  1602,  une  autre  de  Paris 
de  l’an  1615  ,  &  la  dernière  que  nous  devons  au  P.  Sirmond  eft 
de  1645.  Un  célébré  Hiftorien  moderne  parie  ainfi  de  la  mort  de 
ce  Prélat,  après  avoir  marqué  les  ravages,  que  faifoientlesNor- 
mans  dans  le  Royaume.  Ce  fut  lors,  que  le  grand  Hincmar,  Ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  accablé  d'années  0*  de  douleur  de  voir  ainfi  la  Fran¬ 
ce  au  pillage,  fuyant  de  Ja  ville,  qui  étoit  menacée  par  les  Barbares, 
&  fe  f  vivant  en  litière ,  mourut  à  Epernay ,  laijfar.t  1  Eglife  Gallicane 
presque  entièrement  defiituée  de  Prélats,  qui  entendijfènt  fes  droits  & 
qui  euffent  foin  de  fa  Difcipline.  *  Flodoard  ,  Hifi.  Rcmenf  l.  3. 
Sigebert ,  de  Vvr.  Illufi  c.  99.  &  in  Chron.  Rabanus  Maurus. 
Loup  de  Ferrières,  in  Epifi.  Bellarmin.  Poffevin.  Mauguin.  Chif- 
flet.  Robert  &  Sainte-  Marthe ,  Gall.  Cbrifi-  Voffius,  dcHifi.Lat. 
Mézeray ,  Hifi.  de  France  ,  tome  2. 

FI  IN  CM  A  R ,  Evêque  de  Laon,  dans  le  IX  fiécle,  étoit 
neveu  de  l’Archevêque  de  Reims  de  même  nom ,  qui  le  fit  éle¬ 
ver  ,  &  lui  procura  cette  dignité  Oubliant  ce  qu’il  devoit  au 
Roi  Charles  le  Chauve  &  à  fon  oncle ,  il  foutint  avec  chaleur 
tous  les  ordres  qui  venoient  du  Pape ,  bien  que  contraires  aux 
droits  du  Royaume,  &  aux  privilèges  de  l’Eglife  de  France.  11 
excommunia  même  un  Seigneur  Normand,  parce  qu’il  poifédoit 
quelque  terre  de  fon  Eglife ,  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  à  litre 
de  Bénéfice.  Son  procédé  fut  condamné  par  les  Evêques  au  Con¬ 
cile  de  Verberies  tenu  l’an  869.  11  en  appeila  au  Pape:  ce  qui 
fut  encore  blâmé  dans  le  Synode  d’Attigni  ;  mais  ne  s’étant  pas 
voulu  loumettre,  fon  oncle  le  fit  dépofer  dans  celui  deDouzy  l’an 
871,  &  le  fit  mettre  en  prifon,  où  deux  ans  après  il  eut  les 
yeux  crevez.  Le  Pape  Jean  VIII ,  étant  en  France  Pan  878 ,  ré¬ 
habilita  Hincmar  dans  le  Concile  de  Troyes,  &  lui  donna  la 
moitié  du  revenu  de  l’Evêché.  Nous  avons  quelques  Ouvrages 
de  ce  Prélat  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  dans  les  éditions 
de  Hincmar  de  Reims.  *  Flodoard,  Hifi.  RemenJ'.  I.  3.  Aimoin 
&  Baldric,  in  Chron.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrifi. 

H I N  D  E ,  rivière.  Voyez  HONTE. 

HINDELOPEN,  petite  ville  de  Frife  fur  le  bord  du  Zuy- 
derzée.  Elle  eft  fituée  dans  le  Weftergo  ,  entre  les  villes  de 
Worcum  au  nord,  &  de  Staveren  au  midi.  Elle  eft  éloignée  de 
la  première  de  trois  quarts  de  lieue,  &  de  l’autre  d’environ  cinq 
quarts.  Elle  eft  fans  murailles,  fon  port  eft  petit,  &  l’on  n’y 
voit  qu’une  Eglife.  L’occupation  commune  de  fes  Habitans  eft 
la  pêche.^  Quelques-uns  travaillent  à  la  conftruêtion  des  navires, 
d  autres  a  la  culture  des  terres.  Il  y  a  une  Maifon-de-ville  pe¬ 
tite  ,  mais  affez  jolie ,  où  le  Magiftrat  qui  eft  compofé  de  cinq 
Bourguemeftres,  6c  de  fix  Echevins,  adminiftre  la  Jurtice.  Les 
Armes  de  cette  ville  font  parlantes,  car  elles  ont  une  Biche  é- 
lancée,  &  Flinde-loop  veut  dire  en  langage  du  païs,  courfe  de 
biche.  *  Délices  des  Pdis-Bas ,  tome  4.  p.  331.  édit,  de  Bruxelles 
1720. 

FI  I  N  D  EN ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
fud-eft  du  Comté  de  Wilt,  qu’on  appelle  Mere,  à  80  milles  An¬ 
glois  de  Londres.  *  DiB.  Anglois. 

HINDERLAPPEN.  Voyez  INTERLACHEN. 

*  HINDER-RHE  IN  ,  ou  HINTER-RHEIN  ,  eft  la 
branche  la  plus  méridionale  des  trois  dont  fe  forme  le  Rhin. 
C’eft  auffi  le  nom  d’une  vallée  qu’il  arrofe ,  &  celui  d’un  village 
qui  eft  près  de  fa  rive  gauche. 

*  H1NDERS  KILL,  félon  M.  Beeverell,  ou  HILDERS 

KILL- 
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KILL,  beau  château  d’Angleterre  dans  le  Duché  d’York.  Quel 
ques-uns  l’appellent  Hundred  Skell ,  c’eft  à  dire,  Cent  faunes,  à 
caufe  du  gran  J  nombre  de  fontaines  qui  s’y  trouvent.  +  Beeve- 
rell.  Délices  tf  Angleterre ,  p.  178. 

*  IiINDOO,  vi  le  des  Indes.  M.  Tavernier  en  parle,  dans 
fon  Voyage  des  Indes,  &  la  place  fur  la  route  de  Surate  à  Agra 
par  Amad-abat.  Il  dit  qu’on  y  fait  l’Indigo  plat  qui  eft  rond, 
de  que  comme  c’eft  le  meilleur  de  tous  les  Indigos ,  il  fe  vend  le 
double  des  autres.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes  /.  1.  cb.  5.  vers 
la  fin ,  p.  6t.  édit,  de  Hollande  1692. 

HINGHAM,  (Geofroy)  Jurifconfulte  Anglois  ,  dans  le 
XiV  ilécle,  vers  l’an  1370,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  doétrine  &  par  fa  probité  ,  &  écrivit  Summa  Juris  Civilts  ; 
Super  affione  vendentis;  De  b&reditario  Jure.  *  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl.  &c. 

HINGHAM,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  méridio¬ 
nale  du  Comté  de  Norfolk,  qu’on  appelle  Forebowe.  Les  voifins 
le  nomment  le  Petit. Londres.  On  y  tient  marché  tous  les  fame- 
dis.  11  eft  à  80  milles  Ang’ois  de  Londres.  *  Diff.  Anglois. 
HINGHAM.  Voyez  HYNGHAM. 

H1NGHOA,  grande  vide  de  la  Province  de  Fokien,  dans 
la  Chine,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom,  &  ne  com¬ 
mande  qu’à  la  Cité  de  Sienlieu  ;  mais  elle  eft  environnée  de 
quantité  de  bourgs  &  de  villages.  Les  bâtimens  y  font  magnifi¬ 
ques,  &  l’on  y  voit  un  grand  nombre  d’arcs  triomphaux,  &  de 
fépulchres ,  fur  les  coteaux  qui  en  font  proches.  Ce  pais  abonde 
en  foye  &  en  ris.  Proche  de  la  montagne  de  Chinivent,  eft  le 
Lac  de  Chung  au  bord  duquel  on  a  bâti  un  grand  Palais,  qui  eft 
fort  célébré,  parce  qu’on  y  entend  comme  le  fon  d’une  greffe 
cloche ,  quand  la  pluye  ou  le  mauvais  tems  doit  venir.  Aufom- 
met  de  la  montagne  de  Hucung,  on  voit  un  puits  nommé  Iliai , 
où  l’eau  s’enfle  &  fe  retire  ,  avec  des  périodes  femblables  à  ce! 
les  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer.  *  Martin  Martini,  Defar.  de 
la  Chine ,  dans  le  Recueil  de  Thevenot,  vol.  3. 

HINGÜ  ou  NINGÜ,  Province  maritime  d’Afrique  fur  la 
Côte  d'Or.  Elle  a  au  couchant  le  grand  Acara,  au  nord  Equea 
&  le  petit  Acara.  Il  y  a  quatre  habitations  fur  la  côte,  favoir 
Ningo,  Temina,  Sînco,  &  Piflî.  L’entrée  du  port  de  ces  qua¬ 
tre  places  eft  embaraflêe  d’écueils.  Ningo  qui  eft  à  quatre  ou 
cinq  lieues  d’Acara  &  à  deux  de  Labéde,  eft  un  terroir  de  pâtu¬ 
rages  ,  où  les  Marchands  d’Acara  vont  acheter  du  bétail  pour  e 
mener  à  Monte.  La  plupart  des  Habitans  font  Pêcheurs.  Leur 
manière  de  pêcher  eft  d  aller  la  nuit  dans  les  canots  le  long  du 
rivage  à  la  clarté  des  lampes,  avec  une  efpéce  de  corbeille  qu’ils 
jettent  fur  les  poiflons  fi-tôt  qu’ils  les  apperçoivent.  Témina  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  Ningo,  &  Sinco  qui  eft  dans  la  même 
diftance  de  Témina,  fut  découvert  par  les  Hollandois  en  1600. 
Il  y  a  peu  d’années  qu’ils  faifoient  quelque  trafic  à  Ningo,  à  Sin¬ 
co,  &  à  Piflî,  mais  n’y  trouvant  plus  d’or,  ils  ne  defeendent 
pas  aujourd’hui  plus  bas  qu’Acara.  On  trouve  au  dedans  du 
païs  une  jolie  Bourgade,  nommée  Spice,  où  il  croît  beaucoup 
d’Orangers.  *  Delà  Croix,  Relation  d'Afrique,  tome  3.  Th.  Cor¬ 
neille,  Diff.  Géogr. 

HINKLEY,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  con¬ 
trée  occidenta'e  du  Comté  de  Leicefter,  qu’on  appelle  Sparken- 
boe.  *  Diff.  Anglois. 

HINLOPLN.  Voyez  HINDELOPEN. 

HIN  N  ON  fia  Vallée  de).  Voyez  GEHENNE. 

HINTER  RH  El  N.  Voyez  H  1NDER-RHEIN. 

*  HINW  YL,  village  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Zurich.  Il 
eft  vers  les  confins  de  l’Abbaye  de  S.  Gall.  Il  fe  trouve  dans  fa 
Paroifle  un  Bain  d’eau  minérale  ,  au  pié  du  Mont-Allman  ,  au 
milieu  d’une  agréable  prairie.  Ce  Bain  s’appelle  Geirenbad,  c’eft 
à  dire,  le  Bain  du  Vautour.  *  Etat  &  Délices  de  SuiJJ'e,  tome  1. 
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HI  O ,  petite  ville  de  la  Weftrogothie ,  en  Suède.  Elle  eft 
fur  le  bord  occidental  du  lac  Wéter.à  huit  lieues  de  la  ville 
de  Fallekoping,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 
HIPATE.  Voyez  HY'PATE. 

HIP  ATI  A.  Voyez  H  Y  P  A  T I  A. 

HIPATIUS.  Voyez  HYPAT1US. 

HIPER,  (Jean)  Abbé  de  Saint-Bertin  ,  nous  a  laififé  une 
Chronique  fort  eftimée.  S’il  en  faut  croire  l’Epitaphe  que  rap¬ 
porte  Meyer,  qui  dans  les  Annales  de  Flandre,  s’eft  fervi  très 
utilement  de  la  Chronique  de  cet  Abbé,  il  étoit  d’Ypres,  & 
mourut  en  1383.  le  2  Janvier. 

HIPER  ou  HIP  ER  1US.  Voyez  HYPERIUS  (Gérard- 
André). 

H1PERIDES.  Voyez  HYPERIDES. 

'  HIPIS.  Voyez  H1PPIS. 

HIPOLSTEIN.  Voyez  HILPOLSTEIN. 
H1PPARCHIE,  femme  de  Cratès,  Philofophe  Cynique , 
étoit  née  à  Maronea  ,  &  vivoit  fous  le  régne  d’Alexandre  le 
Grand.  Elle  fut  tellement  charmée  des  difeours  de  ce  Philofophe 
Cynique ,  qu’elle  voulut  l’époufer  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Sa 
famille  eut  recours  à  Cratès  pour  la  détourner  de  ce  deflein;  il  y 
fit  ce  qu’il  put;  il  répréfenta  fa  pauvreté;  lui  montra  fa  bolTe; 

&  lui  fit  connoître  le  genre  de  vie  qu’il  lui  faudroit  mener ,  fi 
elle  l’époufoit.  Nonobftant  tout, cela,  le  parti  lui  plut;  elle  l’é- 
poufa,  prit  l’habit  des  Cyniques,  &  s’attacha  tellement  à  lui  , 
qu’elle  le  fuivoit  par-tout,  alloit  aux  feftins  avec  lui,  &  n’avoit 
point  de  honte ,  fi  l'on  en  croit  les  Auteurs ,  de  faire  publique¬ 
ment  les  aérions  que  la  pudeur  veut  qu’on  tienne  cachées.  Hip- 
parchie  avoit  fait  des  Livres,  qui  ne  font  point  parvenus  jufqu’à 
nous.  Suidas  dit  qu’elle  compofa  en  Grec,  Hypothefas  rbilofa- 
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phtca;  Epichcremata  quadam  &  Quxftiones  ad  Tkeodorum  cognomen - 
to  Athcum.  Diogène  Laërce  parle  dans  la  Vie  d’Hipparchie,  d’un 
Recueil  de  Lettres  de  Cratès,  que  Ménage  croit  être  plutôt  des  Let¬ 
tres  d’Hipparchie  à  Cratès.  Le  llyle  de  fes  Lettres  étoit,  félon  le 
jugement  de  Diogène  Laërce,  femblable  à  celui  de  Platon.  Hip- 
parchie  eut  un  frère  nommé  Métroclès,  qui  fut  aufll  Difciple  de 
Cratès,  &  un  fils  nommé  Pajiclès.  *  Diogène  Laërce,  Vita  Hip- 
parebia,  1.  6. 

HIPPARE,  ( Hipparus )  Prince  d’Orchoméne  enBéotie,fut 
dévoré  par  fa  mère  Leucippe,  fille  du  Roi  Minyas.  Toutes  les 
femmes  de  cette  Province  furent,  dit- on,  tranfportées  d’une 
fureur  fi  violente ,  qu’elles  ne  pouvoient  fe  rafTafier  de  chair  hu¬ 
maine.  Pour  arrêter  leurs  cruautez  ,  on  inilitua  des  Jeux  en 
l’honneur  de  Baccbus  ,  où  il  étoit  permis  de  pourfuivre  ces  fem¬ 
mes  avec  des  épées ,  &  de  les  tuer  impunément.  *  Plutarque^ 
Paufanias,  in  Bœoticis. 

H I P  P  A  R  I N ,  fils  de  Denys  le  Jeune ,  Tyran  de  Syracufe ,  fe 
faifit  du  gouvernement,  après  en  avoir  chaifé  Callippus.  I!  ré¬ 
gna  deux  ans,  favoir  l’an  troifiéme  &  quatrième  de  la  CVl  Olym¬ 
piade.  On  peut  voir  dans  Polyen,  l.  5.  c.  4..  de  quel  ftratagême 
il  fe  fervit  pour  fe  rendre  maître  de  Syracufe.  Cet  Auteur  l’ap¬ 
pelle  Hipparion. 

HIPPARIS,  ancien  nom  d’une  rivière  de  Sicile,  que  l’on 
nomme  aujourd’hui  Camarino ,  du  nom  d’une  ville  qui  en  eft 
proche ,  &  du  nom  d’un  marais  qui  y  étoit  autrefois.  Elle  fe 
décharge  dans  la  Mer  de  Barbarie.  Pindare,  Olymp.  Ode  5.  & 
Nonnus  Panapoiïtes ,  Bajfanca  feu  Dionyfica,l.  13,  en  parlent  fous 
le  nom  d’H'pparis.  Voyez  C  A  M  A  R 1 N  E. 

HIPPARQUE,  (  Hipparcbus  )  fils  de  Pififtrate ,  Tyran  d’A- 
thénes,  lui  fuccéda  avec  fon  frère  Ilippias,  la  fécondé  année  de 
la  LXIII  Olympiade,  527  ans  avant  Jéfus-Chrift.  II  étoit  favant, 
aimoît  les  Gens  de  Lettres,  &  envoya  au  Poëte  Anacréon  une 
galère  de  cinquante  rames,  pour  le  faire  venir  à  Athènes.  Il 
retint  auflî  auprès  de  lui  le  Poëte  Simonide,  auquel  il  donna  de 
grands  appointemens.  Harmodius,  à  l’inftigation  d’Ariftogiton, 
le  tua  pendant  les  Jeux  qu’on  célébroit  à  Athènes  en  l’honneur 
de  Jupiter,  la  quatrième  année  de  la  LXVI  Olympiade,  &  la 
513  avant  Jéfus-Chrift.  Ariftote  aflîire  qu’on  drefla  des  ftatues 
à  Harmodius  &  à  Ariftogiton,  comme  aux  deux  libérateurs  de 
la  patrie.  *  Athénée.  Ariftote,  Rhetor.  I.  r.  Thucydide. 

HIPPARQUE,  Mathématicien  &  grand  Aftronome,  natif 
de  Nicée,  félon  Strabon,  ou  de  Rhodes,  comme  le  veut  Pto- 
lomée,  floriflbit  fous  le  régne  des  Ptolomées  Philométor  &  Ever- 
géte ,  Rois  d’Egypte,  depuis  la  CLIII  Olympiade,  jufques  à  la 
CLXIII ,  &  depuis  l’an  168  avant  Jéfus-Chrift,  jufques  à  l’an 
129.  Il  laifia  diverfes  Obfervations  fur  les  Aftres,  &  un  Com¬ 
mentaire  fur  Aratus,  que  nous  avons  encore  à  préfent.  Pline 
parle  fouvent  d’Hipparque  avec  de  grands  éloges.  Il  remarque 
qu’il  fut  le  premier  après  Thalès  &  Sulpicius  Gallus ,  qui  trouva 
le  moyen  de  prédire  jufte  les  Eclipfes.  Il  admire  qu’il  ait  pu 
compter  toutes  les  Etoiles,  &  marquer  la  grandeur  &  la  fitua- 
tion  de  chacune.  Il  loue  fon  exa&itude.  Strabon  néanmoins  ac- 
eufe  cet  Aftronome  d’avoir  trop  aimé  à  critiquer,  &  de  s’être 
fervi  allez  fouvent  d’une  manière  de  cenfure ,  qui  fentoit  plus  la 
chicane  qu’un  efprit  exaét.  *  Pline,  /.  2.  Strabon,  l.  1.  &  2. 
Vofiîus ,  de  Scient.  Math.  c.  33.  §  4. 

HIPPARQUE.  On  trouve  encore  plufieurs  autres  hommes 
de  ce  nom.  Hipparque,  Difciple  de  Pythagore.  Hippar- 
que  Poëte  Comique,  auquel  Suidas  attribue  une  pièce  touchant 
le  Mariage.  Un  autre,  Difciple  de  Pythagore.  Un  autre,  pa¬ 
rent  d’Ariftote.  Un  autre,  Tyran  d’Erétrie  ,  ancienne  ville  de 
rifle  d’Eubée,  aujourd’hui  Négrcpont.  Un  autre.  Archonte  d’A- 
thénes,  la  première  année  delà  LXXI  Olympiade,  496  ans  a- 
vant  Jéfus-Chrift. 

HIPPASE,  Hippafus ,  de  Métaponte ,  Philofophe ,  Difciple 
de  Pythagore,  publia  un  Traité  des  chofes  de  la  Religion,  fous 
le  nom  de  fon  Maître,  à  defiein  de  le  diffamer.  Voyez  Diogène 
Laërce,  /.  8.  &  Plutarque.  Hippafe  étoit  aufll  excellent  Mufi. 
cien,  comme  nous  l’apprenons  de  Théon  de  Smyrne ,  Mathemat. 

I.  2.  c.  12. 

H  IP  PI  AS,  natif  deRhége,  vivoit  fous  le  régne  de  Darius 
&  de  Xerxès.  Il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  l’Hiftoire  de  Sicile, 
dont  Myès  fit  depuis  un  Abbrégé.  Son  Ouvrage  étoit  partagé 
en  cinq  livres.  11  avoit  aufll  fait  des  Chroniques  en  cinq  livres, 

&  les  Origines  d’Italie.  Suidas  cite  encore  un  Livre  des  Argoli- 
ques  d’Hippias.  11  faut  peut-être  lire  Aftrologiques ,  comme  a 
lu  le  Scholiafte  d’Aratus;  car  Plutarque,  dans  fon  livre  de  la 
Défaillance  des  Oracles,  dit  que  Phanias  avoit  écrit  que  Pétron 
croyoit  180  Mondes,  félon  Ilippias  de  Rhége.  Le  Scholiafte 
d’Aratus  le  cite  fur  les  Hyades,  &  Etienne  de  Byzance  fur  le 
nom  à' Avant-Lunaires  donné  aux  Arcades: ce  qui  peut  confirmer 
la  conjecture  qu'il  faut  lire  Aftrologiques.  *  Du  Pin,  Bibliotb.  Ù- 
niv.  des  Hift.  Profanes,  tome  1. 

HIPPIAS,  fils  de  Pififtrate,  fut  Tyran  d’Athènes  avec  fon 
frère  Hipparque, &  tenta  inutilement  de  venger  fa  mort, la  troi¬ 
fiéme  année  de  la  LXVII  Olympiade,  l’an  5 10  avant  Jéfus-Chrift. 

II  fut  chaffé  au  bout  de  trois  ans,  &  fe  retira  vers  Darius.  Vint 
ans  après ,  conduifant  des  troupes  contre  les  Grecs ,  il  perdit  la 
bataille  de  Marathon.  *  Thucydide.  Voyez  HIPP  A  R  QUE. 

HIPPIAS,  d’Elide  ,  Sophifte  &  Orateur,  vivoit  fous  la 
LXXXVI  Olympiade, vers  l’an  436  avant  Jéfus-Chrift,  &  faifoit 
confilter  le  fouverain  bien  à  fe  pouvoir  palier  des  autres.  Plutar¬ 
que  cite  un  Abbrégé  de  la  Vie  des  Vainqueurs  aux  Jeux  Olym¬ 
piques  ,  qu’il  attribue  à  un  Hippias  d’Elide.  On  ignore  en  quel 
tems  celui-ci  a  vécu.  *  Cicéron,  /.  2.  de  Oratore. 

HIPPIAS  d’Erythrée  ,  Auteur,  qui  laifia  une  Hiftoire  de 
fon  païs.  *  Vofiîus,  de  Hift.  Grac. 

H I P  P  O ,  fille  de  Chiron  le  Centaure.  Elle  enfeigna  à  Eole 
la  contemplation  de  la  Nature.  Euripide  en  parle  comme  d’une 
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Derfonne  très  verfae  dans  l’Aftrologie.  Clément  Alexandrin, 

5f r omîtes  /  t ,  &  Cyrille  contre  Julien  I.  4-  parlent  de  cette  Sa¬ 
vante  *  Ægidil  Menagii  Hift.  mulier.  Pbilof.  p.  6. 

HIPPOBOT  E,  ( Hippobotus )  Hiflorien  Grec  ,  écrivit  un 
Traité  des  SrftesdesPhilol'ophes.où  ilrapportoit  leur  doétrine  ôc 
leur  Vie.  Diogène  Laêrce  le  cite  Couvent,  aufli  bien  que  Por¬ 
phyre,  dans  la  Vie  de  Pythagore.  *  Voffius,  de  Hift,  Gr*c. 

HIPPOBOTES.  C’efl  le  nom  Grec  que  btrabon  donne 
à  une  prairie,  fituée  auprès  du  détroit  des  montagnes,  appellé 
les  Portes  CaJ'piennes.  Elle  étoit  fi  vafie ,  qu’on  y  entretenoit  un 
haras  de  cinquante  mille  jumens.  *  Strabon,  /.  2. 

H  IP  PO  CENTAURE  ,  forte  de  monftre  quon  a  feint 
être  moitié  homme  &  moitié  cheval.  Ce  nom  vient  de 
cheval  ôc  Centaure ,  ôc  fut  donné,  félon  le  témoignage 

deServius,  aux  Gardes  d’un  Roi  de  ThelMe,  «s*  ™  *6'’TÉ‘1' 
Toùf  T*ûpnç,  de  ce  qu’étant  montez  fut  des  chevaux,  ils  rame- 
noient  les  bœufs  du  Roi  en  les  piquant  avec  des  aiguillons.  Ce 
qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de  feindre  des  Hippocentaures,  vient 
de  ce  que  certains  peuples  de  Theffalie ,  en  courant  légèrement 
fur  des  chevaux  ,  fembloient  ne  faire  qu’un  même  corps  de . 
l’homme  ôc  du  cheval.  Lucrèce  n’a  pas  voulu  croire  qu’il  y  en 
ait  jamais  eu.  Cependant  il  y  a  eu  des  Auteurs  qui  ont  foutenu 
férieufement  qu’il  y  a  eu  des  Hippocentaures.  Pline  qui  ne  dit 
pas  toujours  la  vérité ,  déclare  qu’il  avoit  vu  un  Hippocentaure 
que  l'on  avoit  apporté  d’Egypte  à  Rome  embaumé,  &  Phlégon' 
de  Tralles  rend  témoignage  à  la  même  Hifloire.  Saint  Jérôme 
a  fait  la  defcription  d’un  Hippocentaure, que  faint  Antoine  ren¬ 
contra  dans  le  défert  lorfqu’il  alloit  chercher  S.  Paul  Hermite.  S. 
Antoine  après  avoir  fait  le  ligne  de  la  croix,  demanda  à  ce 
monftre  où  habitoit  le  faint  Solitaire  Paul.  Ce  monflre  lui  mon¬ 
tra  le  chemin  avec  la  main,  &  s  enfuit  aufli  tôt.  Plutarque  rap¬ 
porte  dans  le  feflin  des  fept  Sages ,  qu’un  Berger  leur  apporta 
dans  une  corbeille  un  enfant  qui  venoit  de  naître  d’une  cavalle, 
ayant  le  haut  du  corps  d’un  homme,  le  bas  d’un  cheval.  La 
plupart  furent  furpris,  6c  crurent  qu’il  fulloit  fonger  à  expier  ce 
prodige.  Thalès,le  plus  habile  d’entre  eux, répondit, que  toute 
l’expiation  ôc  le  remède  pour  prévenir  de  femblables  malheurs, 
étoit  de  faire  garder  les  jumens  par  des  femmes,  en  quoi  il  y  a 
grande  apparence  qu’il  avoit  raifon.  *  Xénophon  ,  Cjropad. 

Diftion.  des  Arts.  ,  _  . 

HIPPOCLUS,  Roi  de  l'Ifle  de  Chio  dans  la  Mer  Egée, 
fe  jetta  par  manière  de  divertilfement  fur  le  char  d’une  jeune 
Demoifelle,  accordée  à  un  Seigneur  confidérable  dans  le  païs. 
Les  parens  de  la  fille,  qui  prirent  cette  aétion  pour  une  infulte, 
le  tuèrent.  Les  Habitans  de  l’Ifle  furent  enfuite  affligez  de  quan 
tité  de  malheurs,  &  confultérent  l’Oracle,  qui  leur  ordonna  de 
changer  de  demeure.  S’étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Leu 
conie ,  ils  en  partagèrent  la  polTeffion  avec  les  Erythréens ,  peu¬ 
ples  d’Ionie  dans  l’Afie  Mineure;  mais  ceux-ci  les  afliégérent 
peu  de  tems  après,  ôc  les  réduifirent  dans  un  état  à  ne  pouvoir 
plus  foutenir  le  fiége.  Les  peuples  venus  de  Chio  s’offrirent  à 
recevoir  la  condition  du  Vainqueur,  qui  leur  accorda  feulement 
la  liberté  de  fortir ,  avec  une  quenouille  à  la  main ,  &  une  che- 
mife  fur  le  corps-,  mais  leurs  femmes  les  empêchèrent  d’accep¬ 
ter  de  fi  lâches  conditions,  ôc  les  obligèrent  de  s’armer  d’une 
cuiraffe,  au  lieu  d’une  chemife,  ôc  de  prendre  une  lance  au  lieu 
d’une  quenouille.  Les  Erythréens  les  ayant  vu  paroître  en  cet¬ 
te  pofture,  perdirent  leur  fierté,  &  abandonnèrent  le  fiége.  * 
Plutarque ,  de  Vïrtute  Mulierum. 

*  HIPPOCOON,  fils  d’Oebale ,  fut  tué  avec  fes  enfans 
par  Hercule, parce  qu’il  avoit  chaffé  du  thrône  fon  frère  Tynda- 
rée.  *  Paufaniks,  in  C orintbiacis  ou  l.  2.  c.  6o:  in  Laconicis,  ch. 
çi  &  96. 

HIPPOCRATE  ( Hippocrates )  Prince  des  Médecins,  na¬ 
quît' dans  l’Ifle  de  Coos,  l’une  des  Cyclades,  fous  la  première 
année  de  la  LXXX  Olympiade,  ôc  l’an  460  avant  Jéfus-Cbrift , 
comme  l’affure  Sauranus ,  qui  a  écrit  fa  Vie.  Son  père  Héracli- 
de  étoit  defeendu  d’Efculape  ;  &  fa  mère  Praxithée  tiroit  fon  ori¬ 
gine  d’Hercule.  Gnoftdicus  ,  fon  bifayeul ,  avoit  compofé  un 
Livre  des  Jointures  des  membres  &  de  leurs  fraSures ,  comme  le  dit 
Galien. On  dit  qu’Hippocrate  avoit  été  Difciple  d’Hérodicus  &  d’un 
Médecin  nommé  Démocrate;  qu’il  vécut  auprès  de  Perdiccas, 
Roi  de  Macédoine  ;  &  qu’il  mourut  à  l’âge  de  cent  ôc  quatre 
ans.  Hippocrate  s’adonna  le  premier  à  la  connoiffance  du  corps 
humain ,  &  donna  le  premier  des  préceptes  de  Médecine.  Il 
prédit  une  peffe  qui  furvint  du  côté  de  l’Illyrie,  ôc  envoya  de 
fes  Difciples  par  les  villes  de  la  Grèce,  pour  foulager  ceux  qui 
en  feroient  attaquez.  C’efl  pourquoi  les  Grecs  lui  déférèrent  les 
mêmes  honneurs  qu’ils  avoient  fait  à  Hercule.  Les  Habitans 
d'Abdére  l’ayant  envoyé  quérir  pour  traiter  le  Philofophe  Dé- 
mocrite,  il  reconnut  qu’il  étoit  très  fage,&  accufa  de  folie  ceux 
qui  croyoient  que  Démocrite  en  fût  atteint.  Artaxerxès ,  Ro:. 
de  Perfe , apprenant  en  quelle  réputation  étoit  Hippocrate ,  don¬ 
na  ordre  à  Hythnès,  Gouverneur  de  l’Hellefpont,  de  lui  offrir 
tout  ce  qu’il  voudroit  pour  le  faire  venir  vers  lui.  Sa  réponfe 
fut,  qu’il  n’avoit  garde  d’abandonner  fes  compatriotes  dans  une 
pareille  conjoncture,  pour  aller  donner  fes  foins  à  des  Barbares. 
Il  y  a  encore  à  la  fin  desOeuvres  d’Hippocrate, plufieurs  Lettres 
d’Artaxerxès  lui-même,  d’Hyltanès  Gouverneur  de  l’Hellefpont, 
&  d’Hippocrate,  fur  cette  affaire.  Quelques  Savans  prétendent 
qu’elles  font  fuppofées ,  mais  M.  Prïdeaux  foutient ,  que  les  rai- 
fons  qu’ils  allèguent  ne  le  prouvent  pas  allez.  Le  Roi  de  Perfe 
fut  fi  outré  de  la  réponfe  duMédecin,  qu’il  fit  fommer  avec  me¬ 
naces  la  ville  de  Cos  de  le  lui  livrer;  mais  toutes  ces  mena¬ 
ces  furent  inutiles, on  hazarda  tout  pour  conferver  un  fi  bon  Ci¬ 
toyen.  Ceci  arriva  avant  qu’Hippocrate  allât  à  Athènes.  Il  a 
laiffé  divers  Ecrits,  qui  font  aujourd’hui  admirez  de  tous  les  Sa¬ 
vans.  Theffale  &  Dracon  fes  fils,  Polybe  fon  gendre,  &  Dexip- 
pe  fon  Difciple, lui  ont  fuccédédans  la  Science  de  la  Médecine, 
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&  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  Macrobe  dit  qu’Hippocratc 
n'a  jamais  fu  tromper ,  &  qu'il  na  pu  fe  tromper  ni  etre  trompé.  La 
mémoire  d’Hippocrate  elt  encore  aujourd’hui  en  vénération  à 
ceux  de  Coos;  Ôc  l’on  y  montre  une  petite  maifon  ou  I  on  dit 
qu’il  a  habité.  *  Pietro  délia  Vallc,  tome  T.  Il  efl  parlé  de  l'an¬ 
née  d'Hippocrate,  dans  le  Livre  de  P  Enfantement  au  feptiéme  mois. 
Marfilius,  obfcrv.  var.  I.  4.  c.  14,  prouve  qu’elle  étoit  de  360 
jours.  Suidas  fait  mention  de  cinq  autres  Hippocrates, 
qui  étoient  de  la  même  famille,  &  de  la  même  profeffion  que  le 
grand  Hippocrate.  Marcus  Fabius  Calvus  mit  en  Latin  les  Oeu¬ 
vres  d’Hippocrate,  qu’on  imprima  à  Rome  l’an  1532.  Jérôme 
Mercurialis  les  publia  l’an  1588  à  Venife,  en  Grec  de  en  Latin. 
On  les  imprima  l’an  1595  à  Francfort,  avec  la  Traduétion  Lati¬ 
ne  d’Anutius  Foëfius  de  Metz,  qui  a  entendu  parfaitement  fon 
Auteur.  René  Chartier  de  Vendôme,  les  fit  imprimer  en  1639 
à  Paris.  Et  Jean  Antonide  Vander  Linden  en  procura  une  nou¬ 
velle  édition,  qu’il  fit  faire  l’an  1668  à  Leyden.  Elle  efl  en 
deux  volumes  in  oéfavo.  Il  y  a  aufli  un  nombre  prodigieux  de 
Commentaires  fur  divers  Livres  d’Hippocrate,  dont  les  Aphorif- 
nies  font  encore  aujourd’hui  regardez  comme  des  Oracles,  aufli 
bien  que  fes  Pronoflics.  *  Pline,  l  7.  c.  37  :  I.16.C.2.  Celfe.  Sé¬ 
nèque.  Galien.  Suidas.  Du  Pin ,  Hiftoricns  Profanes ,  tome  2.  M. 
Prideaux,  Hift.  des  Juifs,  tome  2.  p.  259. 

HIPPOCRATE,  ( Hippocrates )  Géomètre ,  vivoit  vers  l’an 
500  avant  Jéfus-Chrifl.  Pythagore  le  chaffa  de  fon  Ecole,  parce 
qu’il  prenoit  de  l’argent  pour  enfeigner  les  Mathématiques. 

HIPPOCRATE,  {Hippocrates)  efl;  aufli  le  nom  d’un  Chef 
Athénien,  du  tems  de  la  guerre  du  Péloponnéfe,  dont  Thucydide 
&  Diodore  de  Sicile  parlent.  Un  Tyran  de  Gela  fe  nommoit  aufli 
Hippocrate,  *  Voyez  Thucydide,  l.  6.  Polyæni  Siratag.  1. 5. 
c.  6. 

HIPPOCRATIES,  ( Hippocratia)  Fêtes  en  l’honneur  de 
Neptune.  Les  Romains  firent  drtffer  à  Neptune  Chevalier,  un 
Temple, ôc  lui  inllituérent  une  Fête, que  les  Arcadiens  nommè¬ 
rent  Hippocratia,  6c  les  Romains  Confualia.  Pendant  cette  Fête, 
les  chevaux  6c  les  mulets  étoient  exemts  de  travail ,  6c  on  les 
promenoit  par  les  rues  de  Rome,  enharnachez  fuperbement, & 
ornez  de  guirlandes  de  fleurs.  *  Antiq.  Rom. 

HIPPOCRENE,  fontaine  célébré  de  la  Béotie.  On  dit 
qu’elle  fut  découverte  par  Cadmus,  qui  apporta  l’Alphabet  de 
Phénicie  en  ce  païs;  ce  qui  donna  occafion  aux  Poètes  de  dire, 
que  c’étoit  la  fontaine  des  Mufes ,  6c  qu’un  coup  de  pié  du  che¬ 
val  Pégafe  la  fit  fortir.  *  Ovide,  Metam.  I.  5.  Fab.  7. 

III  F  P  OD  AME  de  Milet,  fils  d’Euryphon  ,  dreffa  un  pro¬ 
jet  imaginaire,  touchant  la  meilleure  manière  de  former  un  Etat. 
Il  vouloit  qu’il  fût  compofé  du  nombre  de  dix  mille  hommes  » 
qu’il  divifoit  en  trois  rangs ,  d’Artifans ,  de  Laboureurs  &  de  Sol¬ 
dats.  Il  partageoit  aufli  le  païs  en  trois  portions,  l’une  pour  les 
Sacrificateurs ,  l’autre  pour  le  public  ,  6c  la  troifiéme  pour  les 
particuliers.  *  Arifiote,  Polit.  I.  2 .  c.  8. 

Il  y  a  eu  divers  autres  Hipeodames.  Un  Archonte  d’ Athè¬ 
nes  ,  l’an  fécond  de  la  CI  Olympiade, 6c  375  avant  Jéfus-Chrifl; 
un  autre  de  la  même  ville,  qui  donna  fa  maifon  au  public,  afin 
que  l'on  pût  conflruire  plus  aifément  le  port  de  Pyrée  ;  un  autre 
de  Milet,  Architeéte  ,  qui  bâtit  pour  les  Athéniens  le  mêm© 
port  de  Pyrée,  d’où  le  marché  qui  efl  fur  ce  port,  fut  nommé 
depuis  Hippodamia.  *  Suidas;  un  autre,  Philofophe  de  la  Seéte 
de  Pythagore, duquel  Stobée  rapporte  quelques  inftruftions;  un 
autre  Dorien  de  nation  6c  de  la  Seéte  des  Platoniciens  ;  un  autre 
enfin,  qu’Ariflophane  repréfente  comme  un  infigne  gourmand. 

HIPPODAMIE,  fille  de  Briféis,  Maîtreffe  d’Achille;  une 
autre  de  ce  nom,  fille  d’Oenomaiis,  6c  femme  de  Pélops;  une 
autre,  fille  d’Anchife  6c  femme  d’Alcathoiis  Troyen.qui  fut  tué 
dans  un  combat  par  Idoménée  de  Crète.  *  Hofman,  Lex.  Univ . 
une  autre ,  époufe  de  Pirithoüs.  Hercule  défit  les  Centaures  qui 
la  vouloient  enlever  le  jour  de  fes  noces.  *  Ovide,  Metam.  I. 
12,  où  il  l’appelle  Hippodamé,  quoiqu’ailleurs  il  lui  donne  le 
nom  d ’Hippodamic. 

HIPPODAMIE,  fille  d'Oenomaûs ,  Roi  d’Eiide ,  étant  en 
âge  d’être  mariée,  fon  père  qui  la  vit  parfaitement  belle, en  de¬ 
vint  amoureux,  comme  tous  les  autres  Princes  de  la  Grèce;  & 
délirant  fe  conferver  ce  thréfor,  il  s’avifa  d’un  moyen  plus  cri¬ 
minel  encore  que  fon  amour.  11  avoit  le  chariot  le  plus  léger  ôc 
les  chevaux  les  plus  vîtes  de  tout  le  païs.  Feignant  donc  de 
chercher  â  fa  fille  un  mari  qui  fût  digne  d’elle  ,  il  la  propofa 
pour  prix  à  celui  qui  pourroit  le  vaincre  à  la  courfe;  mais  avec 
cette  condition,  que  tous  ceux  qu’il  vaincroit  feroient  mis  a  mort. 
Il  voulut  même  que  fa  fille  montât  fur  le  char  de  fes  amans, afin 
que  fa  beauté  les  arrêtât  6c  fût  caufe  de  leur  défaite.  Par  fes 
artifices  il  vainquit  6c  tua  jufqu’à  treize  de  ces  Princes.  Enfin  les 
Dieux  irritez  des  crimes  de  ce  père  furieux ,  donnèrent  des  che¬ 
vaux  immortels  à  Pélops,  qui  courut  le  quatorzième,  ôc  qui  de¬ 
meurant  viétorieux  par  ce  fecours  fut  lepoffeffeur  de  cette  Prin- 
cefi'e.  D’autres  difent  qu’Oenomaüs  ayant  appris  que  Pélops, 
qui  recherchoit  fa  fille  en  mariage  ,  feroit  caufe  un  jour  de  fa  mort, 
ne  la  lui  voulut  jamais  donner  pour  femme,  qu’à  condition  qu’il 
le  vaincroit  à  la  courfe.  Pélops  entreprit  le  combat  ,  après  qu’il 
eut  gagné  celui  qui  conduifoit  le  chariot  d’Oenomaiis ,  qui  le  fit 
rompre  au  milieu  de  la  courfe.  Ainfi  il  fut  vaincu  &_fe  tua, 
laiffant  fa  fille  Hippodamie  6c  fon  Royaume  à  Pélops, qui  donna 
fon  nom  à  tout  le  Péloponnéfe.  Il  y  a  eu  deux  autres  Hippoda- 
mies.  *  Ant.  Gréques  &  Romaines. 

HIPPODORE,  ( Hippodorus )  Athénien,  de  la  famille  de 
Codrus ,  voulant  acquérir  la  réputation  d’un  Prince  jufle ,  ufa 
d’une  févérité  extraordinaire  envers  les  liens  mêmes;  car  ayant 
trouvé  une  de  fes  filles  avec  un  jeune  homme  débauché,  il  la  fit 
tirer  à  quatre  chevaux,  6c  écarteler  touté  vive.  *  Elien,  Hift. 
Var. 

NB.  Elien  ne  dit  rien  de  cet  Hippodore ,  &  ce  trait  d’Hifloi- 

re 
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iré  paroit  fort  fufpeét.  Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  qui 
elt  rapporté  dans  l’Article  d’Hippoménès. 

HIPPODROME.  Cherchez  ATMEIDAM. 

*  HIPPODROME,  natif  de  Lariffe  en  Theffalie,  enfei- 
gna  dans  l’Ecole  d’Athènes,  fous  le  régné  de  Marc-Antonin , 
autrement  Marc-Auréle.  *  Hofman ,  Lex.  Univ. 

HIPPOLOCHUS  :  Il  elt  fait  mention  dans  Homère  de 
deux  Hippolochus,  l’un  fils  de  Bellérophon  &  père  de  Glaucus, 
Iliade,  l.6.v.  197.  &  l’autre  fils  d’Antimachus  Troyen,  qui  fut 
tué  avec  Pifandre  fon  frère,  Iliade ,  /.  n.  v.  122. 

H1PPOLYTE,  Reine  des  Amazones,  qu’Hercule  donna 
en  mariage  à  Théfée  après  l’avoir  vaincue ,  &  dont  Théfée  eut 
Hippolyte.  Il  y  en  a  eu  une  de  même  nom  femme  d’Acalte, 
donc  Horace  fait  mention ,  C arm.  I.  3.  Ode  7.  Elle  s’appelloit 
aulli  Cretbéis  &  Polydamie. 

PIIPPOLYTE,  ( Hïppolytus )  Prince  qui  n’aimoit  que  là 
chall'e,  fils  de  Théfée  &  d  Hippolyte  Amazone.  Ayant  rejetté 
avec  horreur  les  recherches  impudiques  de  Phèdre  fa  belle-mère, 
il  fut  accufé  d’incelte  par  cette  malheureufe.  Il  fut  chaffé  par 
fon  père,  &  fe  retira  de  Trœzéne  fur  fon  char;  mais  fes  che¬ 
vaux  s’effrayèrent  à  la  vue  d’un  monftre  marin  envoyé  contre 
Hippolyte,  &  l’emportant  au  travers  des  rochers,  le  renverfé- 
rent,  &  le  mirent  en  pièces.  Efculape,  à  la  prière  de  Diane, 
rendit  la  vie  à  Hippolyte,  qui  paffa  en  Italie  fous  le  nom  de 
Virbius.  *  Ovide,  Metam.  I.  15.  v.  497,  &  fuiv.  On  dit  qu’il 
y  bâtit ,  proche  du  lieu  où  elt  Rome ,  une  ville  qu’il  nomma  A- 
ricie  ,  du  nom  de  fa  femme.  Quelques-uns  ont  feint  qu’Hippo- 
lyte,  après  fa  mort,  avoit  été  changé  en  cette  Etoile  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  le  Chartier. 

HIPPOLYTE,  (Saint)  Evêque  &  Martyr,  célébré  Ecri¬ 
vain  du  troilîéme  fiécle  ,  après  avoir  enrichi  l’Églife  de  fes  Ou¬ 
vrages,  verfa  fon  fang  pour  Jéfus-Chrilt  vers  Pan  230  ,  fous 
l’empire  d’Alexandre  Sévére.  Les  uns  le  font  Evêque  en  Ara¬ 
bie;  d’autres  lui  donnent  l’Eglife  de  Porto ,  Portas  Urbis  ou  Ai* 
gufii,  qui  elt  fous  la  Métropolitaine  de  Rome;  où  il  vint,  dit- 
on  ,  à  la  perfuafion  de  Clément  Alexandrin ,  fon  Maître ,  fous 
le  Pontificat  de  Calixte  1 ,  qui  lui  donna  cette  Eglife  à  gouver¬ 
ner.  Eufébe  &  S.  Jérôme  lui  attribuent  un  grand  nombre  de 
Livres,  que  nous  avons  malheureufement  perdus:  il  ne  nous  en 
relte  qu’un  Traité  de  l’Antechrilt,  &  quelques  fragmens.  On 
lui  dreffa  une  (tatue ,  laquelle  ayant  été  tirée  des  ruines  d’une 
ancienne  Eglife,  fut  mife  l’an  1551  dans  la  Bibliothèque  du  Va¬ 
tican  ,  par  les  foins  du  Cardinal  Marcel  Cervin  ,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Marcel  II.  11  elt  affis  fur  une  chaire ,  où  elt 
gravé  en  lettres  Gréques  un  Cycle  de  la  Fête  de  Pâques  pour 
feize  ans.  Ce  Cycle  ou  Canon  Pafchal  a  été  publié  avec  de  beaux 
Commentaires  en  Grec,  par  Jofeph  Scaliger,  l’an  159s,  &  en 
Latin  par  le  Père  Gilles  Bûcher,  l’an  1634.  Gruter  le  rapporte 
auffi  dans  fon  Thréfor  d’Infcriptions.  Il  avoit  compofé  plufieurs 
Commentaires  far  des  Livres  de  l’Ecriture ,  comme  fur  l’Ouvra¬ 
ge  des  fix  jours;  fur  la  Genéfe;  fur  l’Exode; fur  le  Cantique  des 
Cantiques;  fur  les  Pfeaumes;  furie  Prophète  Zacharie;  fur  le 
Prophète  lfa’ie;fur  quelques  endroits  d’Ezéchiel; fur  Daniel;  fur 
les  Proverbes;  fur  l’Ecclélialte ;  &  fur  l’Apocalypfe ;  des  Traitez 
fur  SaiVl  &  la  Pythoniffe;  fur  l’Antechrilt;  fur  la  Réfurreftion  ; 
contre  toutes  les  Héréfies,  &  en  particulier  celles  de  Marcion; 
fur  la  Pâque;  plufieurs  Homélies,  dont  Eufébe  &  faint  Jérôme 
font  mention;  outre  quelques  autres  dont  les  tîtres  fe  trouvent  à 
côté  de  fa  ftatue.  Le  Traité  de  la  fin  du  Monde ,  de  l’Ante- 
Chrift  &_du  fécond  Avènement  de  Jéfus  Chrift,  imprimé  fous  le 
nom  d’Hippolyte ,  n’elt  point  le  véritable  Ouvrage  d’Hippolyte, 
non  plus  que  celui  de  l’Antechrilt,  que  le  P.  Combefis  a  donné 
en  Grec  &  en  Latin,  quoique  ce  dernier  foit  plus  ancien  que 
l’autre.  11  n’elt  pas  non  plus  certain  que  la  Démon firation  con¬ 
tre  les  Juifs  donnée  fous  le  nom  d’Hippolyte  en  Latin  par  Tur- 
rien ,  foit  de  lui.  On  peut  porter  le  même  jugement  des  Ex¬ 
traits  rapportez  par  Analtafe  le  Bibliothéquaire  ,  des  Sermons  d’Hip¬ 
polyte  fur  la  Théologie  &  fur  l’Incarnation  ,  contre  Héron  & 
contre  Félix  Hérétiques  de  la  Seéte des  Valentiniens ;&  de  l’Ho¬ 
mélie  donnée  par  Vofiius  avec  le  faint  Grégoire  Thaumaturge , 
intitulée.  D'un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes ,&  de  l'Incarnation, con¬ 
tre  l’Héréfie  de  Noëtius  ;  mais  ces  Ouvrages  font  anciens.  Il 
n’en  elt  pas  de  même  de  la  Vie  des  douze  Apôtres,  donnée  par' 
le  P.  Combefis,  fous  le  nom  d’Hippolyte,  qui  elt  d’un  Auteur 
beaucoup  plus  récent,  aufïî  bien  que  l’Hiltoire  des  72  Difciples 
de  Jéfus-Chrilt.  Photius  avoit  vu  le  Traité  contre  les  Héréfies, 
&  le  Commentaire -d’Hippolyte  fur  Daniel.  Saint  Jérôme,  Pal- 
lade,  Théodoret,  &  Nicéphore  de  Conltantinople,  citent  quel¬ 
ques  fragmens  des  Ouvrages  d’Hippolyte.  Photius  allure  que  le 
ftyle  de  cet  Auteur  étoit  clair,  grave  &  fans  ornemens  inutiles, 
quoiqu’il  ne  fût  pas  de  la  beauté  &  de  l’élégance  Attique.  On 
convient  que  cet  Evêque  a  été  Martyr;  mais  on  n’elt  pas  d’ac 
cord  fur  le  tems  auquel  il  a  fouffert,  &  l’on  ne  fait  pas  le  genre 
de  fon  martyre.  Quelques-uns  croyent  qu’il  a  fouffert  la  mort 
vers  l’an  235,  fous  le  régne  de  Maximin  I,  parce  que  faint  Jé¬ 
rôme  en  parle  comme  d’un  Auteur  plus  ancien  qu’Origéne.  D’au¬ 
tres  croyent  qu’il  a  vécu  jufqu’en  250,  à  caufe  de  fon  Exhorta¬ 
tion  à  Sévérine  ,  qu’ils  prétendent  être  l’Impératrice  Sévéra, 
femme  de  l’Empereur  Philippe, qui  ne  commença  à  régner  qu’en 
244,  &  parce  qu’il  a  écrit  contre  les  Noëtiens,  qui,  félon  faint 
Epiphane.ne  commencèrent  à  paraître  que  fous  le  régne  de  Phi¬ 
lippe.  11  elt  fûr  que  la  première  raiibn  ne  vaut  rien,  puisqu’il 
y  a  une  allez  grande  différence  entre  le  nom  de  Sévérine  &  ce¬ 
lui  de  Sévéra.  Que  fi  fa  Lettre  étoit  adreffée  à  une  Impératrice, 
ilauroit  vécu  jufqu’au  tems  d’Aurélien,  dont  la  femme  s’appel¬ 
loit  Sévérine.  Quelques  uns  croyent  que  c’elt  à  Antioche  où  il 
;  été  martyrifé.  Les  Martyrologes  marquent  diverfement  le  jour 
de  fa  mort. 

Il  faut  diltinguer  trois  Hippolytes  ;  celui  dont  il  eft  parlé  dans  cet 
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Article,  dont  l’Eglife  Romaine  fait  lafêteau22Août,&  deux  autres 
Hippolytes  aulli  Martyrs,  dont  elle  fait  mémoire  au  13  Août, 
favoir,  Hippolyte  Martyr  à  Rome,  converti  par  faint  Laurent, 

&  arrêté  peu  de  tems  après  (l’an  258)  avec  toute  fa  famille. 
Son  nom  fe  trouve  dans  l’ancien  Calendrier  Romain  au  13  Août; 

&  celui  d’un  autre  Hippolyte  Prêtre  Romain ,  Martyr  à  Oltie  ou 
à  P orto ,  dans  le  tems  de  la  perfécution  de  Déce.  Celui-ci  fut 
attaché  à  des  chevaux  indomtez,  qui  le  mirent  en  pièces.  Pru¬ 
dence  a  décrit  fon  martyre,  Péri  Stepbanôn ,  Hymne  11.  Le  mar¬ 
tyre  du  premier  eft  tiré  des  Aétes  de  faint  Laurent, qui  n’ont  au¬ 
cune  autorité.  Celui  du  fécond  eft  attefté  par  Prudence.  Il  y  a 
de  l’apparence  que  l’Evêque  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  n’a 
été  nommé  Evêque  de  Porto ,  qu’à  caufe  de  la  conformité  de 
fon  nom,  avec  celui  qui  a  été  martyrifé  à  Porto.  Eufébe,  in 
Cbron.  &  Hifi.  I.  6.  c.  16.  Saint  Jérôme,  c.  62.  Catal.  Qut.fi.  3. 
in  Damaf.  Epift.  ad  Mag.  &  Prccem.  in  Matb.  Gélafe,  I.  de  duab. 
Natur.  Photius ,  in  Bibliotb.  Cod.  r2i.  122.  Ilidore,  Orig.l.  6. 
c.  17.  Honoré  d’Autun,  l.  x.  c.  62.  Nicephore,  l.  15.  Théodo¬ 
ret,  m  Polymorpho.  Cyrille,  Vie  de  faint  Euthyme ,  c.  19.  George 
Syncelle,  in  Cbron.  Analtafe,  in  Colleff.  Bellarmin.  Baronius. 
Scaliger.  Pétau,  &c.  De  Tillemont,  Mémoires  Ecclef  dans  la  Vie 
d' Hippolyte.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVII  fiécle. 

HIPPOLYTE  DE  THEBES,  Auteur  Grec,  compofa 
une  Chronique.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  On  croit 
vraifemblablement  qu’il  vivoit  dans  le  X  fiécle.  O11  a  quelques 
fragmens  de  fa  Chronique  dans  les  Antiquitez  de  Canifius,  & 
dans  les  Notes  de  M.  Cotelier.  C’elt  à  cet  Hippolyte  qu’il  faut 
attribuer  le  petit  Ecrit  des  douze  Apôtres,  donné  par  le  P. Com¬ 
befis,  dans  fon  Auétuaire  à  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Con- 
J'ultez  Gefner.  Poffevin. 

HPPOLYTE  d’Elt  ,  fils  d’HERCULE  I,  Duc  de  Ferru¬ 
re,  l’un  des  plus  célébrés  Cardinaux  du  XVI  fiécle,  fut  Arche¬ 
vêque  de  Gran  ,  de  Capoue,  de  Milan  ,  &  de  Narbonne,  & 
mourut  l’an  1520.  Sardi  a  écrit  fa  Vie;  &  Paul  Jove,  Ciaconius, 
Viétorel,  Garimbert,  Ughel,  Sainte- Marthe,  &  plufieurs  autres 
lui  donnent  de  grands  éloges. 

HIPPOLYTE  d’Elt,  Cardinal,  fils  d’ALPHONSE  I,  fut 
Archevêque  de  Milan,  puis  d’Auch,  d’Arles  &  de  Lyon,  &  fut 
employé  en  diverfes  Ambaffades.  Il  aimoit  les  Belles- Lettres, 

&  prenoit  plaifir  à  s’acquérir  l’eltime  des  Savans,  dont  plufieurs 
fe  reffentirent  de  fes  bienfaits,  &  fur-tout  Paul  Manuce,  Muret 
&  Arnauld  d’Offat,  qui  fut  fon  Sécretaire  ,  &  depuis  Cardinal.  Il 
mourut  à  Rome  l’an  1572.  *  Petramellarius ,  &  les  autres  Au¬ 
teurs.  Voyez  EST. 

HIPPOLYTE  de  Médicis,  Cardinal,  neveu  de  Léon  X, 

&  de  Clément  VII ,  fut  Archevêque  d’Avignon ,  &  Légat  vers 
l’Empereur  Charles-Quint.  Il  mourut  l’an  1535.  *  Entre  les 
Auteurs  qui  parlent  de  lui ,  Voyez  Garimbert ,  Hifi.  I.  4.  c.  4. 
Pau^Jove,  Viétorel,  Guichardin,  Ughel,  &c.  Voyez  MEDI- 

HIPPOLYTE  d’HIPPOLYTE  (  Hippolytus  ab  Hippolyto ) 
naquit  à  Mazare.  Il  s’appliqua  à  l’étude  des  Langues  &  fur-tout 
de  la  Gréque,  &  cultiva  fort  les  Belles-Lettres.  11  étoit  en  très 
grande  eftime  parmi  les  Académiciens  qui  portent  le  nom  d'Ac- 
cenfi ,  &  qui  le  firent  leur  Doyen.  11  mourut  à  Mazare  le  23 
Juillet  1579-  On  a  de  lui,  Emblemata  ad  Joanncm  Aufiriacum , 
Poéfi.  *  Gr.  Ditf.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

HIPPOLYTE  Bonacorfa  de  Ferrare.  Cherchez  BONA* 
CORSI. 

HIPPOMANES,  forte  d’herbe  appellée  ainfi  de  imroc  cbe* 
val ,  &  de  ,  fureur ,  à  caufe  que  les  chevaux  qui  en  man¬ 
gent  font  agitez  de  fureur.  On  appelle  aulli  Hippomanès,  un 
certain  venin  ,  célébré  chez  les  Anciens  ,  que  l’on  fait  entrer 
dans  les  compofitions  des  philtres  qui  forcent  d’aimer.  Les  Au¬ 
teurs  ne  font  pas  bien  d’accord  de  ce  que  c’eft  •  Pline  dit  que 
c’eft  une  caroncule  noire  qui  eft  à  la  tête  du  poulain  naiffant, 
que  la  mère  lui  mange  aulïitôt  qu’il  eft  né  ;  &  que  fi  elle  étoiC 
prévenue  par  quelque  autre  qui  l’eût  coupé,  elle  ne  voudrait 
pas  le  nourrir.  Servius  &  Columella  difent,  que  c’eft:  un  venin, 
qui  coule  de  la  partie  naturelle  de  la  cavale,  tandis  qu’elle  eft: 
en  chaleur.  On  trouve  à  la  fin  du  Diétionnaire  Critique  de  M. 
Bayle,  une  Differtation  allez  curieufe  fur  l’Hippomanès,  &  fur 
fes  vertus  réelles  ou  prétendues.  *  Servius  fur  Virgile ,  Géorg. 
1.  3.  v.  280:  Enéide ,  /.  4.  v.  515.  Pline.  Corneille,  DiHion.  des 
Arts. 

HIPPOMANES,  Archonte  d’Athènes.  Voyez  H I P  P  O- 
MENES. 

H I P  P  O  M  A  Q  U  E ,  un  de  ceux  dont  la  fonétion  étoit  d’exer¬ 
cer  les  Athlètes.  Il  fe  moqua  plaifamment  de  quelques  gens  qui 
louoient  fort  un  homme  extraordinairement  grand,  &  qui  avoit 
les  bras  longs;  parce  que,  difoient-ils ,  cela  le  rendrait  natu¬ 
rellement  puiffant  Athlète.  Oui ,  leur  repüqua-t-il ,  s'il  n'y  avoit 
qu'à  prendre  une  couronne  d'un  lieu  un  peu  élevé ,  &  qu’à  fe  la  mettre 
fur  la  tête',  au  lieu  qu'il  faut  l'acquérir  par  la  force,  &  la  fouptejfc  du 
corps.  *  Plutarque. 

HIPPOMAQUE,  Joueur  de  flûte .  qui  voyant  que  la  po¬ 
pulace  admirait  un-  de  fes  Ecoliers  qui  jouoit  mal,  le  fit  ceffer 
&  lui  dit,  que  ce  lui  devoit  être  une  grande  preuve  de  fon  igno¬ 
rance  d’être  loué  par  des  ignorans. 

H I P  P  O  M  E  D  ON  ,  fils  de  Nefimachus  &  de  Myfhidice* 
fille  de  Talaüs ,  &  fœur  d’Adrafte  ,  félon  Hygin;  ou  félon  Sta- 
ce,  fils  de  Lyfimachus  &  de  Nafica,  fut  un  des  fept  Capitaines 
qui  allèrent  à  Thébes.  11  fut  tué  dans  un  combat  contre  Ifmé- 
nus.  #  Hygin  ,  F ab.  70.  Stace  ,  Tbebuide ,  l.  I.  v.  44  :  /.  9.  v. 
91.  136  145  8*  U4- 

HIPPOMENES,  ( Hippomenes )  fils  de  Macarée,  qui  trou¬ 
va  moyen  de  vaincre  la  belle  Atalante  à  la  courfe ,  en  jettant 
fur  fa  route  trois  pommes  d’or,  qu’elle  s’amufa  à  ramaffer.  Pour 
le  prix  de  fa  vi&oire  il  l’époufa;  mais  ayant  négligé  de  rendre 

grâces 
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grâces  à  Vénus,  qui  lui  avoit  donné  ce  confeil;  cette  Déefle, 
dit  la  Fable,  lui  troubla  l’efprit  par  une  paillon  fi  violente, qu  il 
voulut  jouir  d’Atalante,  dans  le  Temple  même  de  Cybéle.  La 
mère  des  Dieux  fut  fi  irritée  de  cette  profanation,  qu’elle  le 
changea  en  lion ,  &  fon  époufe  en  lionne.  *  Ovide,  Métam. 

I  ro  v.  575»  587.  631,  640,  668  ©*  99°* 

HIPPOMENES,  Préteur  ou  Archonte  d  Athènes ,  fit  dé¬ 
vorer  fa  fille  par  un  cheval,  parce  qu’elle  s’étoit  abandonnée  à 
un  jeune  homme  ;  &  les  Athéniens  furent  fi  irritez  de  cette 
cruauté,  qu’ils  le  dépoférent ,  quoiqu’il  dût  les  gouverner  encore 
deux  ans,  n’ayant  fait  que  huit  ans  de  fa  Préture.  Cela  arriva 
la  troifiéme  année  de  la  XVI  Olympiade,  714  avant  Jéfus-Chrift. 
*  Voyez  Dion  Chryfofiome,  Orat.  2.3.  6c  Suidas. 

HiPPOMOLGUES  ,  anciens  Scythes,  ainfi  nommez, 
parce  qu’ils  tiroient  le  lait  des  cavales  pour  s’en  nourrir.  Nico- 
déme  Frifchlin  dit  qu’Homére  donne  cette  épithéte  aux  My- 
fiens;  mais  il  fe  trompe,  &  le  Poète  ne  défigne  point  particu¬ 
liérement  la  Nation  dont  il  parle  en  ce  lieu-là.  *  Calliinaque, 
Hymne  3,  l’attribue  aux  Cimmériens,  qui  habitoient  la  Cherfo- 

néfe  Taurique.  ,  „  .  .  -  , 

HIPPONAX  d’Ephéfe,  Poète  Grec,  fils  de  Pythée  &  de 
Protis ,  pafle  pour  l’Auteur  de  cette,  forte  de  vers  lambiques 
qu’on  nomme  Scazons.  Comme  il  étoit  très  laid  ,  on  dit  qu  A- 
thénis  &  Bupale,  tous  deux  Sculpteurs,  firent  malicieufement 
fon  portrait,  &  l’expoférent  au  public;  mais  qu’Hipponax,pour 
s’en  venger,  les  déchira  par  des  vers  fatiriques  fi  piquans,  que 
ces  Sculpteurs  fe  pendirent  de  defefpoir.  Cependant  Pline  fou* 
tient  que  cela  eft  faux,  6c  le  prouve  par  un  nombre  de  ftatues 
qu’ils  firent  depuis.  Eufébe  dit  qu’il  vivoit  en  la  XXIII  Olym- 
piade;  mais  Pline  aflure  que  ce  fut  fous  la  LX,ceft  a  dire, vers 
l’an  540  avant  Jéfus-Chrilt.  HipptmBis  Poète  atate,  cjum  certum 
tfi  LX  Olympiade  fuijfe.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  mourut 
de  faim.  On  remarque  que  quoiqu’il  fut  petit  &  menu,  il  avoit 
beaucoup  de  force,  6c  qu’il  jettoit  plus  loin  un  vafe  vuide,  que 
ne  faifoient  les  autres  hommes.  *  Pline,  l.  36*  oh.  5.  Cicéron, 
Epifi.  ad  Tamil.  1.  7.  Elien,  Var.  Hift.  1.  5. 

HIPPONE,  aujourd’hui  B  ONE,  &  en  Latin  Hippo  Re- 
gius,  ville  d’Afrique,  dans  le  Royaume  d  Alger ,  eft  nommee 
par  les  Africains  Bled  el  Ugnek  Elle  elt  célébré  pour  avoir  été 
le  Siège  Epifcopal  de  faint  Augufiin  ,  qui  mourut  dans  le  tems 
que  les  Vandales  aiîîégeoient  cette  ville.  On  y  tint  un  Concile 
l’an  393,  pour  la  Difcipline  Eccléfiaftique ;  &  faint  Augufiin, 
qui  n’étoit  encore  que  Prêtre ,  y  difputa  de  la  Foi  &  du  Symbo¬ 
le.  *  Pline  Strabon.  Ptolomée.  Mêla,  &c.  Voyez  B  O  NE. 

HIPPONE,  autre  ville  en  Afrique,  &  dans  le  Royaume 
de  Tunis.  Voyez  EPONE. 

HIPPONE,  Décile.  Cherchez  EPONE. 

HIPPOPODES  ,  peuples  qui  habitoient  vers  la  mer  de 
Scythie , ainfi  nommez, parce  qu’ils  avoient  les  piés  faits  comme 
ceux  des  chevaux.  Cette  fable  a  été  inventée  à  caufe  de  leur 
agilité,  qui  les  rendoit  promts  à  la  courfe.  Ce  nom  vient  de 
iWoc,  cheval,  &  de  »  "t  pié.  *  Mêla,  /.  3. 

HIPPOPOTAME,  Cheval  de  rivière ,  qui  fe  trouve  dans 
le  Nil .  dans  l’Inde  ,&  dans  les  grandes  rivières.  Les  Ethiopiens 
l’appellent  Bihas ,  &  ceux  du  Royaume  d’Amara ,  Gomar.  Son 
nom  eft  formé  de  br*x,  cheval,  6c  de  fleuve.  Les  Grecs 

qui  l’ont  appellé  ainfi,  n’avoient  vu  que  fa  tête,  qui  reflemble 
aflez  à  la  tête  d’un  cheval.  Il  n’a  rien  de  femblable  à  cet  animal 
dans  tout  le  refie;  n’ayant  point  de  poil,  &  fa  peau  étant  au 
contraire  fort  unie.  Il  a  le  pié  fourché  comme  un  bœuf,  &  efi 
deux  fois  plus  gros.  Sa  queue  efi  courte  ,  6c  fes  dents  font  des 
dents  de  fanglier;  mais  moins  tranchantes.  Il  y  a  grand  nom¬ 
bre  d’Hippopotames  dans  le  Lac  de  Tfanic,où  iisrenverfent  les 
petites  barques ,  pour  manger  les  hommes  qui  font  dedans  ;  ce 
qui  rend  la  navigation  de  ce  Lac  fort  dangereufe.  Us  broutent 
fouvent  les  campagnes  voifines ,  &  on  les  fait  fuir  en  leur  fai- 
fant  voir  du  feu,  dont  ils  ont  grande  peur.  Les  peuples  des  en¬ 
virons  vont  à  la  chaflfe  &  à  la  pêche  de  cet  animal,  &  fa  chair 
fert  de  nourriture.  Sa  peau  eft  extrêmement  épaifle  6c  bonne  à 
divers  ufages.  Elle  efi  propre  même  pour  faire  des  boucliers. 
Matthiole  dit  que  le  premier  qui  ait  fait  voir  des  Hippopotames 
à  Rome  a  été  Marcus  Scaurus,  qui  étant  Edile,  y  en  emmena 
un  vivant  &  cinq  crocodiles.  11  ajoûte,  qu’il  femble  que  cet 
animal  ait  étudié  en  Médecine  .  puisque  fe  l'entant  chargé  d’hu¬ 
meurs  ,  il  fe  promène  fur  le  rivage  du  Nil,  cherchant  des  ro- 
feaux;  &  lorfqu’il  en  trouve  un  tronçon  aflez  aigu  &  pointu,  il 
s’appuye  detTus,  &  fait  fi  bien  qu’il  s’ouvre  une  certaine  veine 
de  la  cuifiTe.  Il  jette  dehors  fes  humeurs  fuperflues  par  cette  fai- 
gnée;  &  lorfqu’il  connoît  qu’il  s’eft  déchargé  d’aflez  de  fang, 
il  referme  la  playe  avec  du  limon.  *  Jonfton,  de  Pifcibus.  Cor¬ 
neille,  Diction,  des  Arts. 

HIPPO  S,  ville  célébré  du  tems  dejoféphe  l’Hiftorien,&  qui 
étoit  capitale  d’un  petit  Canton  nommé  Hippéne.  Cette  ville  étoit  au 
delà  du  Lac  de  Tibériade,  à  trente  ftades  de  cette  dernière  vil¬ 
le  &  à  foixante  de  Gadare.  Les  campagnes  d’Hippos  &  de  Scy- 
thopolis  étoient  limitrophes.  L’flippéne ,  Gadare  6c  la  Gaulanite 
bornoièht  la  Galilée  du  côté  du  midi.  Cette  ville  fut  Epifcopa- 
le,  &  on  trouve  quelques-uns  de  fes  Evêques  dans  les  fouferip- 
tions  des  Conciles.  Pierre  fut  au  Conciliabule  de  Séleucie  en 
359,  &  fouferivit  dans  les  Aftes  du  Concile  de  Jérufalem,  tenu 
en  536.  Il  eft  fait  mention  d’un  Théodore  Evêque  des  Ipténiens ,  où 
le  favant  Réland  dit  qu’il  faut  lire  Ippéniens.  On  ne  fait  quel  é- 
toit  l’ancien  nom  de  cette  ville,  car  Hippos  efi  un  mot  Grec, 
qui  lignifie  un  cheval.  *  Rélandi  PaUftina,  l.  3.  D.  Calmet, 
DiB.  de  la  Bible. 

HIPPOSTRATE,  Hiftorien  Grec,  écrivit  divers  Trai¬ 
tez,  des  Généalogies  de  Sicile,  &c.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  *  Voyez  Voffius,  de  Hift.  Gr&c.  L  3. 

*  HIPPOTHOON  ou  H1PPOTHOUS  ,  fut  fils  de 


H  I  P.  H  I  R. 

Neptune  &  d’Alopé  fille  de  Cercyon.  Comme  elle  étoit  extrê¬ 
mement  belle , Neptune  en  devint  amoureux,  &  de  ce  commer¬ 
ce  vint  Hippothoon  ,  que  fa  mère  donna  à  fa  nourrice  pour 
l’expofer.  Une  jument  lui  tint  lieu  de  nourrice  &  un  Berger 
ayant  apperçu  l’enfant,  enveloppé  de  langes  qui  marquoient  fa 
naiflance  royale,  l’emporta  chez  lui.  Un  autre  Berger  pria  ce¬ 
lui-ci  de  lui  donner  cet  enfant:  ce  qu’il  fit,  mais  fans  lui  don¬ 
ner  les  langes.  Là-deflus  il  s’éleva  une  difpute  entre  ces  deux 
Bergers,  l’un  prétendant  avoir  les  langes  avec  l’enfant,  &  l’au¬ 
tre  n’y  voulant  point  entendre.  Pour  terminer  leur  difpute, ils  fe 
préfentérent  devant  le  Roi  Cercyon ,  qui  ordonna  que  l’on  ap¬ 
portât  devant  lui  les  langes  de  l’enfant.  Cercyon  reconnoifiant 
qu’ils  venoient  de  fa  fille  Alopé,  fit  enfermer  fa  fille  dans  le 
deflëin  de  la  faire  mourir,  &  commanda  qu’on  jettât  l’enfant 
quelque  part.  Cet  enfant  eut  encore  le  bonheur  d’être  fecouru 
par  une  jument.  Dans  cet  état  il  fut  enlevé  par  des  Bergers  qui 
ne  doutant  point  que  les  Dieux  ne  priflent  intérêt  à  cet  enfant, 
fe  chargèrent  de  fon  éducation,  &  lui  donnèrent  le  nom  d’Hip- 
pothoiis.  Théfée  revenant  de  Trœzéne  tua  Cercyon,  grand- 
pére  d’Hippothoüs:  mais  dans  la  fuite  Hippothoüs  alla  trouver 
Théfée  pour  le  prier  de  le  remettre  en  pofleffion  du  Royaume 
de  fon  ayeul.  Théfée  fachant  qu’il  étoit  fils  de  Neptune  lui  ac¬ 
corda  volontiers  fa  demande.  Enfin  il  fut  tué  par  Télephe.  * 
Hygin,  Tab.  c.  187.  244.  0f  252. 

*  HIPPOTHOON  T  IDE,  nom  d’une  des  treize  Tribu* 
de  l’Attique.  Voyez  A  T  T I Q  U  E. 

HIPSICRATEE.  Voyez  H YPSICR ATE’E. 

H1PSISTAIRES.  Voyez  HYP SIST  AIRES. 

H  I  R. 

HIR.  Voyez  HIRU. 

*  H  IR.  A,  Hadullamite.  Juda  l’un  des  douze  Patriarches, 
s’étant  détourné  chez  lui,  y  vit  la  fille  d’un  Cananéen  laquelle 
avoit  nom  Sçuah,  coucha  avec  elle,  &  en  eut  trois  fils.  *  Ge- 

néjè,  ch.  38.  u.  1.  &  fuiv. 

HIR  A  Jaïrite,  dont  il  efi  dit  dans  le II  Livre  de  Samuel  ou  des 
Rois,  ch.  20.  v.  26.  qu’il  étoit  le  principal  Officier  de  David. 

*  HIR  A  fils  de  Hikkes  Tekohite,  vaillant  homme  de  l’Ar¬ 
mée  de  David.  *  II  Samuel  ou  II  Rois ,  ch.  23.  v.  26. 

*  HIR  AD,  fils  d’Hénoc,  petit-fils  de  Caïn,  fut  père  de  Me- 
hujaël.  *  GénéJ'e,  ch.  4  u.  17. 

*  HIR  AM,  onzième  6c  dernier  Duc  d’Idumée  de  la  race 
d’Efaii ,  dont  il  foit  parlé  dans  l’Ecriture-Sainte.  *  Genéfe,  ch. 
36.  v.  43.  . 

H I R  A  M,  Roi  de  Tyr,  fils  d’Abibal  &  fon  fuccefleur ,  forti¬ 
fia  la  ville  de  Tyr  du  côté  de  l’orient;  &  pour  la  joindre  au 
Temple  de  Jupiter  Olympien,  il  fit  remplir  l’efpace  de  terre  qui 
l’en  féparoit.  Il  donna  une  fort  grande  fomme  d’or  à  ce  Tem-, 
pie,  &  fit  auffi  couper  quantité  de  bois  fur  la  montagne  du  Li¬ 
ban,  pour  l’employer  à  de  femblables  édifices.  Il  en  fit  démolit 
de  vieux,  &  conftruire  de  nouveaux,  qu’il  confacra  à  Hercule. 
Il  fit  la  guerre  aux  Egéens,  qui  refufoient  de  payer  le  tribut  qu'ils 
lui  dévoient,  &  les  vainquit.  C’eft  ce  même  Roi  Hiram  qui 
envoya  des  Ambafladeurs  à  David ,  pour  rechercher  fon  allian¬ 
ce,  &  lui  offrir  de  fa  part  la  quantité  néceffaire  de  bois  de  cè¬ 
dre,  &  des  ouvriers  habiles,  pour  lui  bâtir  un  palais.  Il  conti¬ 
nua  d’entretenir  une  parfaite  intelligence  avec  le  Roi  Salomon 
fon  fuccefleur;  &  dès  qu’il  fut  qu’il  étoit  monté  fur  le  thrône, 
il  lui  envoya  une  Ambaflade  honorable,  pour  lui  en  témoigner 
fa  joye,  &  lui  fouhaiter  un  régne  heureux.  Ils  s’écrivirent  l’un  à 
l’autre  des  Lettres  fort  obligeantes; l’on  en  voyoit  encore  lesja- 
riginaux  du  tems  de  Joféphe,  comme  il  le  témoigne  Antiq.  Ju- 
daiq,  1.  8.  Hiram,  l’an  du  Monde  3022  &  1013  avant  Jéfus-Chrift, 
offrit  à  Salomon,  comme  il  avoit  fait  à  David  fon  père,  de  fai¬ 
re  couper  dans  les  forêts  quantité  de  poutres  de  cyprès,  &  de 
cèdre,  &  de  les  faire  conduire  par  mer  attachées  enfemble,  au 
lieu  le  plus  commode,  pour  être  de  là  tranfportées  à  Jérufalem. 
Salomon  accorda  en  revenche  à  Hiram  la  liberté  de  tirer  tous 
les  ans  de  fes  Etats , certaine  quantité  de  blé,  d’huile  &  de  vin; 
lui  donnant  de  plus  vint  villes  de  Galilée,  qui  étoient  proche  de 
Tyr;  parce  qu’il  avoit  fourni,  outre  les  cèdres, quantité  d’or  & 
d’argent  pour  la  conftruttion  du  Temple  de  Jérufalem,  qui  Re¬ 
voit  être  l’admiration  de  l’Univers.  Salomon  voulant  faire  auffi 
bâtir  plufieurs  navires  dans  le  Golfe  d’Egypte,  près  de  la  Mer 
Rouge,  Hiram  lui  témoigna  encore  beaucoup  d’affeétion  en  cet¬ 
te  rencontre,  &  lui  donna  le  nombre  qu’il  voulut  de  Pilotes  ex-: 
périmentez ,  pour  aller  avec  fes  Officiers ,  chercher  de  l’or  dans 
un  païs  éloigné,  nommé  Ophir.  Hiram  régna  foixante  ans,  & 
non  pas  trente-quatre,  comme  a  écrit  Joféphe,  de  qui  nous  a- 
vons  tiré  une  partie  de  ce  que  nous  en  venons  de  dire,  après 
ce  que  la  Sainte  Ecriture  nous  en  apprend  I  ou  III  Rois,  &  Il 
Chroniq.  ou  Paralip.  Balatorus,  fils  de  Hiram,  lui  fuccé- 
da,  6c  régna  fept  ans  ;  ce  que  le  même  Auteur  &  Théophile 
d’Antioche,  ad  Autolycum,  l.  3.  rapportent  fur  l’extrait  des  An¬ 
nales  de  Phénicie  &  de  Tyr,  traduites  en  Grec  par  Ménandre 
d’Ephéfe. 

HIRAM,  célébré  Archifeéte  &  Sculpteur.  Voyez  CHIRAM. 
HIR  AS.  Voyez  HIR  A  Hadullamite. 

HIRCAN.  Voyez  H YRCAN. 

H  IRC  AN  IE.  Voyez  HYRCANIE. 

H  IRE,  (Etienne  la)  fameux  Capitaine.  Voyez  VIGNOLE. 
H  I R  E  (  Laurent  de  la  ).  Voyez  LA  H I R  E  (  Laurent  de  ). 

H  IRE  (Philippe  de  la).  Voyez  LA  HIRE  (Philippe  de). 

*  Ifl I R I ,  fils  de  Belah,  6c  petit-fils  de  Benjamin,  l’un  des 
douze  Patriarches.  Il  fut  Chef  d’une  nombreufe  famille.  *  I 
Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  7  v.  7. 

HIR1NG..  Voyez  H  Y  R 1 N  G, 


H  I  R.  H  I  S. 

HIRPIENS,  famille  ancienne  d’Italie,  dans  le  païs  des  Fa-  \ 
lifques,  proche  de  Rome,  étoient  confidérez  des  Romains;  à  I 
caufe  que  dans  le  facritice  que  l’on  faifoit  tous  les  ans  à  Apol¬ 
lon  ,  ou,  félon  d’autres  ,  à  Féronie,  DéefTe  des  Bois,  fur  le 
Mont-Sorafte,  à  préfent  il  monte  di  S.  Orejle ,  on  dit  que  tous 
ceux  qui  portoient  ce  nom,marchoient  au  travers  des  feux  allu¬ 
mez  fans  fe  brûler.  Cette  prérogative  étoit  ii  remarquable,  que 
le  Sénat  donna  un  arrêt,  qui  exemtoit  les  Hirpiens  du  devoir 
d’aller  à  la  guerre,  &  de  toutes  les  autres  charges  de  la  Répu¬ 
blique.  *  Pline,  Htfi.  Nat.  I.  7.  c.  2. 

H1RP1NS,  peuples  d’entre  les  Samnites,  ainfi  nommez,  à 
caufe  qu’un  loup  qu’on  appelloit  en  leur  langue  Hirpus,  fut  leur 
conducteur,  lorfqu’iis  allèrent  y  établir  une  Colonie.  Ils  avoient 
pour  ville  capitale  Hirpion ,  qui  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village, 
nommé  l'Arpaia ,  félon  Léandre.  Le  pais  des  Hirpins  eit  main¬ 
tenant  ce  que  nous  nommons  la  Principauté  Ultérieure ,  Province 
du  Royaume  de  Naples,  qui  a  pour  (es  villes  principales,  Bé- 
névent,  Conza,  Avellino,  &c.  *  Strabon,  /.  5.  Bayle,  DiB. 
Critiq. 

H 1 R  R  I N  G.  Voyez  HYERING. 

HIRRIUS,  (Caius)  Edile,  fut  le  premier  qui  inventa  les 
Viviers,  ou  Réfervoirs  pour  garder  le  poifîon.  11  en  nourrill'oit 
la  table  de  Célar  dans  les  feftins  ;  &  quoiqu’il  n’eût  qu’une  fort 
petite  métairie,  il  tiroit  un  gros  revenu  de  fes  feuls  Viviers.  * 
Céfar,  Guerre  Civile ,  I.  1.  ch. .15.  Pline,  l.  9.  ch.  55.  Macrobe, 
Saturnales ,  l.  2.  ch.  11. 

HlRSAUGE.  Voyez  HIRSCHAW. 

HIRSBERG,  bourg  ou  petite  ville  de  Siléfie.  Elle  eft  fur 
la  petite  rivière  de  Zicken  qui  fe  rend  peu  après  dans  le  Bober, 
dans  la  Principauté  de  Jawer,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  du  côté  du  couchant.  Elle  a  des  eaux  minérales,  qui  font 
eltimées.  *  Maty,  DiBion.  Geogr. 

^  *  HIRSCHAW  ou  HIRSHAW,  village  du  Cercle  de 
Souabe,  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  fur  le  Nékre,  à  une 
lieue  au  deflùs  deTubingue.  Il  y  avoit  autrefois  en  ce  lieu  une 
fort  riche  Abbaye  dont  les  revenus  font  employez  à  l’entretien 
de  l’Univerfité  de  Tubingue  &  à  d’autres  œuvres  pies.  *  Maty, 
DiB.  Géogr. 

*  HIRSCHAW,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière  dans  le 
Haut  Palatinat,  au  nord  d’Amberg,  dont  elle  elt  éloignée  de 
trois  à  quatre  lieues. 

HIRSCH  F  ELD,  Herofelda ,  fur  la  rivière  de  Fulde ,  ville 
&  célébré  Abbaye  de  Heffe,  maintenant  avec  titre  de  Princi¬ 
pauté,  à  fept  lieues  deCaffel,  laquelle  a  été  accordée  au  Land¬ 
grave  de  ce  nom,  par  le  Traité  de  Munlter,  l’an  1648.  Ce  païs 
a  cinq  ou  fix  lieues  de  long  &  prefque  autant  de  large.  L’Ab¬ 
baye  avoit  été  fondée  en  737. 

*  HIRSCHFELD,  bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans 
la  Haute  Luface  fur  la  Neiffe  ,  au  nord-nord-eft  de  Zittaw, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux  lieues. 

*  HIRSCHHORN,  petite  ville  du  Cercle  du  Bas  Rhin 
dans  le  Palatinat  du  Rhin  au  nord-eft  d’Heidelberg,  dont  elle  eft 
éloignée  d’un  peu  plus  de  deux  lieues. 

*  HIRSCHPERG,  château  avec  Seigneurie  dans  le  Cercle 
de  Franconie  &  dans  l’Evêché  d’Aichliet ,  au  nord-elt  de  la  vil¬ 
le  d’Aichftet,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fix  lieues. 

HIRSEMES  ou  HIR.SCEMES,  ville  de  Paleftine, dans 
la  Tribu  de  Dan.  *  Jofué ,  ch.  ’  19.  v.  41. 

HIRSON,  bourg.  Voyez  HERISSON. 

HIRTIUS,  (Aulus)  fut  Conful  Romain  avec  Panfa.  Ils  fi¬ 
rent  enfemble  la  guerre  à  Marc-Antoine,  &  périrent  dans  une 
bataille  donnée  l’an  711  de  Rome,  &  43  ans  avant  Jéfus-Chrift. 

Il  a  fuppléé  les  Commentaires  de  Céfar,  &  a  fait  le  huitième  Li¬ 
vre  de  la  guerre  des  Gaffes,  &  ceux  des  guerres  d’Alexandrie 
&  d’Afrique.  Voyez  la  Préface  qui  eft  au  devant  du  huitième 
Livre  de  Bello  Gallico.  *  Suétone,  in  Cafare,  c.  53.  Jufte-Lipfe, 
in  l.  2.  Annal.  Taciti.  Vofiius,  de  Htjioricis  Latinis ,  l.  r.  c.  13. 

*  HIRU,  fils  de  Caleb  ,  qui  l’étoit  de  Jéphunné  delà  Tri¬ 
bu  de  Juda.  *  I  Chroniq,  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  iÿ. 

H  I  S. 


HISCHAM,  HESCHAM  &  HISIAM,  Calife  des  Sa- 
razins,  &  quatrième  fils  d 'Abdalmalek,  ou  Abdulmalic ,  fuc- 
céda  à  fon  frère  Iézid  II,  à  condition  que  Valid,  fon  neveu, fils 
de  Iézul,  régneroit  après  lui.  C’étoit  un  Prince  qui  faifoit  des 
profufions  excefiives,  &  qui  s’emparoit  des  richeffes  de  fes  Su¬ 
jets,  pour  entretenir  fes  dépenfes  prodigieufes.  On  dit  qu’il  a- 
voit  jufqu’à  fept  cens  garderobes  remplies  des  plus  riches  habil- 
lemens  du  monde;  que  quand  il  marchoit  ,  il  faifoit  toujours 
fùivre  dans  fon  équipage  fix  cens  chameaux  chargez  de  fes  ha¬ 
bits  &  de  fon  linge  ;  &  qu’apvès  fa  mort  on  trouva  dans  fa  prin¬ 
cipale  garderobe ,  douze  mille  chemifes  très  fines;  mais  que  Va¬ 
lid,  fon  fucceffeur  ne  voulut  pas  permettre  qu’on  en  tirât  une 
feule,  ni  même  un  linceul  pour  l’enfevelir;  de  forte  qu’un  valet 
de  chambre  l’enveloppa  dans  un  méchant  morceau  de  linge.  Ce 
fut  ce  Hifcham  qui  fit  couper  la  main  à  faint  Jean  Damafcéne,  a- 
près  avoir  vu  la  Lettre  fuppofée ,  que  l’Empereur  Léon  l'JJaurien 
lui  avoit  envoyée,  comme  fi  elle  avoit  été  écrite  par  ce  Saint, 
qui  avoit  alors  le  Gouvernement  de  Damas.  Cet  Empereur  Ico- 
noclafte  vouloit  perdre  Jean  Damafcéne ,  parce  que  ce  grand  hom¬ 
me  foutenoit  le  culte  des  Images.  Pour  en  venir  à  bout,  il  fit 
étudier  fon  caraétére  par  un  Ecrivain  très  habile  en  l’art  de  con¬ 
trefaire  &  de  falfifier  une  écriture,  &  lui  commanda  enfuite  d’é¬ 
crire  une  Lettre  au  nom  de  Jean  Damafcéne,  adrefiee  à  l’Empe¬ 
reur,  pour  lui  donner  avis  qu’il  étoit  aifé  de  furprendre  la  ville 
de  Damas.  Léon  envoya  cette  Lettre  par  un  de  fes  confidens 
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au  Calife,  qui  la  fit  voir  à  Jean  Damafcéne.  Ce  Saint  protc-fta 
de  fon  innocence,  &  demanda  qu’il  lui  fût  permis  de  découvrir 
cette  calomnie,  &  ce  lâche  artifice  de  Léon;  mais  Hifcham, 
tranfporté  de  fureur,  lui  fit  couper  fur  le  champ  la  main  droite , 
dont  il  prétendoit  qu’il  avoit  écrit  une  Lettre  11  criminelle,  & 
commanda  qu’elle  lût  expofée  dans  la  place  fur  un  gibet,  à  la 
vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  foir  Jean  Damafcéne  lit  lupplier  le 
Calife,  d’ordonner  qu’on  lui  rendît  fa  main.  Hifcham  lui  ac¬ 
corda  fa  demande,  &  pendant  la  nuit,  ce  Saint  ayant  appliqué  cette 
main  à  fon  bras  droit,  elle  s’y  trouva  parfaitement  jointe  après 
un  fommeil  qui  le  prit:  de  forte  qu’il  en  eut  l’ufage  libre  com¬ 
me  auparavant.  Le  Calife  en  fut  averti  le  lendemain,  6.  ayant 
reconnu  fon  injuftice,  voulut  rétablir  Jean  Damafcéne  dans  fa  char¬ 
ge;  mais  ce  Saint  fe  retira  dans  IeMonaftére  de  faint  Sabas,dans 
la  Paleftine.  Ce  Calife  avoit  vaincu  Khacan ,  Roi  de  Turque- 
ltan,  Zeid  proclamé  Calife  dans  la  ville  de  Coufah ,  &  avoit  fait 
la  guerre  aux  Empereurs  Léon  ïlfaurien,  &  Conftantin  Coprony- 
me.  Il  mourut  après  un  régne  de  19  ans,  l’an  125  de  l’Hégire, 
&  743  de  Jéfus-Chrift.  *  D’Herbelot,  Bibhotb.  Orient.  Maim- 
bourg,  Hifi.  des  Iconoclafes. 

*  H I  SI  N  GEN  ou  HISENGEN,  petite  Ille  delà  Mer 
de  Danemark.  La  partie  feptentrionale  de  cette  Ifle  eft  du  Gou¬ 
vernement  de  Bahus  dans  la  Norvège  ;&  la  partie  méridionale  où 
eft  Gottenbourg,  appartient  à  la  Suède,  &  confine  à  la  Weftro- 
gothie  ou  Weftrogotland.  Il  y  a  dans  cette  Me  un  lieu  qui  por¬ 
te  aufil  le  nom  de  Hifingen.  Il  eft  dans  la  partie  feptentrionale 
au  fud-oueft  de  Bahus ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une  lieue  & 
demie. 

H  I S  P  A  H  A  N.  Cherchez  ISPAHAN. 

HISPANIOLA,  ille  Efpagnoîe  ,  ou  de  Saint- Domingue, 
c’eft  à  dire ,  de  San-Uominco,  ou  S.  Dominique,  dans 
la  Mer  du  Nord,  vers  l’Amérique,  entre  les  Mes  de  Cuba,  de 
Jamaïque  &  de  Porto-Rico.  Les  Infulaires  l’appelloient  A)ty , 
&  Quifqueya,  c’eft  à  dire  en  leur  Langue,  Apreté,  ou  Terre- 
grande.  Cette  Me  a  environ  quatre  cens  lieues  de  circuit,  cent 
cinquante  de  longueur,  foixante  de  largeur  aux  endroits  les  plus 
larges,  &  trente  aux  plus  étroits  ,  à  ce  que  difent  les  Efpagnols  ; 
mais  il  y  a  apparence  que  leur  vanité  les  porte  à  augmenter  fon 
étendue.  Quelques-uns  difent  que  l’air  y  eft  fort  tempéré,  d'au¬ 
tres  rapportent  que  les  chaleurs  y  font  excefiives  le  matin  ,  mais 
qu’il  fe  lève  un  vent  de  mer  après  midi ,  qui  les  modère.  Les 
Efpagnols  appellent  ce  vent  Virajon.  Le  terroir  eft  fertile ,  & 
fournit  des  pâturages  fuffifans  pour  nourrir  une  infinité  de  che¬ 
vaux,  de  bœufs,  de  vaches,  de  cochons,  &  d’autres  animaux 
qui  courent  dans  les  campagnes  &  dans  les  bois,  &  que  l’on 
prend  à  la  chaffe,  afin  d’en  avoir  la  peau,  dont  on  fait  com¬ 
merce.  On  laiife  fouvent  la  chair;  &  cette  nourriture  les  rend 
tellement  acharnez  fur  le  bétail,  qu’ils  le  pourfuivent  comme 
feroient  des  loups.  L’Ule  a  été  peuplée  de  ce  bétail  par  les 
Efpagnols  ;  car  avant  leur  arrivée  elle  avoit  fort  peu  d’efpéces 
d’animaux  à  quatre  piez,  excepté  des  Hutlas,  fembiables  à  des 
lapins;  &  des  chiens  qui  n’aboyoient  point,  mais  qui  étoient 
affez  bons  pour  la  chaffe.  Il  n’y  en  a  prefque  point  aujourd’hui, 
à  caufe  de  l’accroiffement  des  autres  efpéces  apportées  d’ailleurs. 
On  y  voit  des  couleuvres  &  des  ferpens;  mais  on  allure  qu’ils 
n’ont  point  de  venin.  On  raconte  une  choie  affez  furprenante 
d’une  efpéce  d’efearbot,  nommé  Cucuyo ,  dont  les  yeux  &  les 
côtez  où  font  attachez  fes  ailes ,  jettent  une  lumière, qui  éclaire 
de  nuit  comme  une  chandelle,  &  fournit  une  clarté  fuffifante 
pour  lire  &  pour  écrire.  Quoique  la  terre  foit  fertile ,  on  n’y 
cultive  le  maïs,  ni  le  froment,  qu’en  certains  endroits;  &  les  pâ¬ 
turages  y  font  gâtez  par  les  arbres  nommez  Guajabes.  Cet  arbre 
porte  un  fruit  femblable  à  une  pomme,  dont  la  chair  eft  rouge, 
&  renferme  de  petits  grains,  qui  tombant  en  terre  lèvent  auffi- 
tôt,  &  croiffent  en  peu  de  tems:  de  forte  qu’ils  rempliffent  une 
partie  des  pâturages ,  &  empêchent  par  leur  ombrage  que  les 
herbes  n’y  viennent  bien.  Il  y  a  deux  fortes  de  plantes  appor¬ 
tées  d’ailleurs,  qui  enrichiffent  cette  Me,  favoir,  les  cannes  de 
Sucre,  &  la  racine  de  Gingembre.  Acofta  dit  qu’en  1597  ,  il  fut  ap¬ 
porté  en  Efpagne  plus  de  vint-deux  mille  quintaux  de  gingem¬ 
bre:  (le  quintal  des  Erpagnols  revient  à  cent  vint-cinq  de  nos 
livres  )  &  qu’en  la  même  année  on  apporta  neuf  cens  coffres  de 
fucre.  On  a  trouvé  dans  cette  Me  plufieurs  mines  d’or,  en  la 
Province  de  Cibao.  11  y  en  a  aufli  d’argent;  mais  elles  font  a- 
bandonnées  faute  d’Ouvriers;  même  les  Habitans  ne  fe  fervent 
que  de  monnoye  de  cuivre. 

Cette  Me  étoit  fort  peuplée  d’originaires  du  païs  ;  mais  les 
Efpagnols  en  ont  tué  une  partie ,  &  ont  fait  fervir  les  autre» 
dans  leurs  Armées.  Elle  étoit  anciennement  divifée  en  plufieurs 
petites  Provinces ,  qui  obéiffoient  chacune  à  leur  Cacique  ou 
Prince ,  favoir ,  Hygey  ou  Yguey ,  Jacuyaguya ,  Samana ,  Cicuya , 
Yaquimo,  ou  Puerto  de  Brafil,  Baaruco,  Manigagia,  Xaragua, 
Gahaba,  Cahaya,  Marien  Cibao,  la  Véga- Real,  Maguana.  On 
la  divife  maintenant  en  cinq  Cantons  ou  Départemens  ,qui  font, 
Bainora,  Cubaho,  Cajaba,Caflimu,  &  Guacayatima.  Le  Can¬ 
ton  de  Bainora  s’appelloit  autrefois  Marien  ,  &  eft  l’endroit  de 
l’Ifle  où  Colomb  fit  fa  defeente.  Il  y  bâtit  un  Fort  appellé  de  U 
Nativité,  &  y  laiffa  une  garnifon  de  trente-neuf  Caftillans ,  lors¬ 
qu’il  fit  voile  pour  porter  en  Efpagne  les  nouvelles  de  fa  décou¬ 
verte.  A  fon  retour,  il  trouva  qu’ils  avoient  été  égorgez  par  les 
Infulaires  ,  à  caufe  des  violences  qu’ils  avoient  exercées.  Le 
Canton  de  Cubao  a  pour  ville  principale  la  ville  d’ifabclle,  bâtie 
par  Colomb  à  fon  retour  d’Efpagne,  l’an  1493  II  lui  donna  ce 
nom,  en  confidération  de  la  Reine  liabelle,  époufe  de  Ferdi¬ 
nand.  Le  Païs  de  Cajaba  fut  nommé  par  les  Efpagnols  la  Cam¬ 
pagne  royale,  à  caufe  de  la  quantité  d’or  qu’ils  y  trouvèrent.  Le 
Département  de  Cajfimu  a  pour  ville  principale  Saint  Domini¬ 
que,  ou  San-Domingo,  qui  eft  la  capitale  de  l’Ifle.  Le  Canton 
de  Guacaiatima  a  pour  ville  principale  Xoana,  ou  Choani.  La 
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ville  capitale  de  cette  Ifle  fut  nommée  Nova  Ifabella ,  lorfqu’on 
la  bâtit  l’an  149+ ,  les  Habitans  d’ifabelle  la  vieille  y  ayant  été 
tranfportez.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  San-Domingue,  ou 
de  Saint-Dominique.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine,  <Sc  ornée 
de  fort  beaux  édifices.  Le  Gouverneur  de  rifle ,  les  Auditeurs 
de  la  Chancellerie  du  Roi,  &  les  autres  Officiers  royaux  y  font 
leur  rélidence.  L’Eglife  eif  Métropole ,  &  l’Archevêque  a  pour 
fuffragans,  l’Evêque  de  la  Conception  de  la  Véga,  dans  la  mê¬ 
me  Ifle  ;  l’Evêque  de  Saint  Jean  de  Porto-Rico;  l’Evêque  de 
l’Ille  de  Cuba;  l’Evêque  de  Vénézuéla  fur  la  côte  de  la  Caftille- 
Neuve;  &  Honduras,  avec  la  baye  de  la  Jamaïque.  Il  y  a  dans 
l’ifle  quelques  Couvens  de  Dominicains,  de  Cordeliers,  &  des 
Pères  de  la  Merci  ;  deux  Monafléres  de  Religieufes  ;  un  Collè¬ 
ge  doté  de  quatre  mille  ducats, &  un  Hôpital  qui  en  a  vint-deux 
mille.  On  y  bat  auffi  monnoye,  &  il  s’y  faifoit  un  grand  com¬ 
merce  dans  le  XVI  fiéc!e;mais  depuis  que  la  Nouvelle  Efpagne, 
&  le  Pérou  ont  été  découverts,  le  trafic  &  le  nombre  des  Ha¬ 
bitans  s’eft  beaucoup  diminué;  de  forte  qu’il  n’y  a  guere  plus 
de  douze  mille  perfonnes,  tant  Efpagnols,que  Nègres,  &  Mu¬ 
lâtres.  ou  Métis,  c’elt  à  dire,  nez  d’Efpagnols  &  d’Indiennes. 
L’an  T586,  la  ville  de  Saint-Domingue  fut  prife  par  le  Cheva¬ 
lier  Drake ,  qui  y  demeura  un  mois  entier  avec  fes  troupes  An- 
gloifes,&  qui  abandonna  enfuite  la  ville  aux  Efpagnols ,  moyen¬ 
nant  une  bonne  fomme  d’argent  qu’ils  lui  fournirent.  L’emblê- 
me  que  le  Chevalier  Drake  trouva  peint  contre  une  muraille , 
dans  la  mailon  du  Gouverneur,  eft  très  remarquable.  C’étoit 
un  globe  terre flre ,  du  milieu  duquel  fortoit  un  cheval,  ayant 
une  bonne  partie  du  corps  hors  de  la  circonférence,  avec  ce 
mot,  Non  Jujftcit  orbis ,  c’eft  à  dire,  le  monde  ejl  trop  petit  pour 
moi,  £?  ne  me  fuffit  pas.  Entre  les  autres  villes,  les  plus  confl- 
dérables  font ,  ta  Conception  de  la  Véga ,  bâtie  par  Çhriflophle  Co¬ 
lomb  même,  à  2,0  lieues  de  Saint  Domingue,  &  qui  efl  le  Siè¬ 
ge  d’un  Evêque  ;  il  y  a  auffi  un  Couvent  de  Cordeliers  ;  San- 
ffago  de  lot  Cavalier  os ,  fituée  dans  un  terroir  fort  agréable;  Puer¬ 
to  de  la  P  lata,  munie  d’un  bon  château,  dont  le  port  efl;  fréquen¬ 
té  de  quantité  de  Marchands.  L’ifle  Hifpaniola  efl  environnée 
de  plufieurs  petites  Ifles,  entre  autres  de  Saona,  &  de  Navaza. 
Saona  regarde  la  côte  entre  l’orient  &  le  midi,  &  efl  réparée  de 
la  grande  Ifle  par  un  canal  d’environ  deux  lieues  de  large.  C’é¬ 
toit  autrefois  comme  le  grenier  de  Saint-Domingue, parce  qu’el¬ 
le  produilbit  une  grande  abondance  de  cazabi,  qui  efl  une  forte 
de  blé  ;  mais  depuis  que  les  Indiens  y  furent  maflacrez,  ou  en¬ 
levez  par  les  Efpagnols  l’an  1502,  elle  efl  demeurée  déferte  & 
inhabitée.  On  y  trouve  quantité  de  bons  pâturages,  &  d’excel- 
lens  fruits,  qui  fervent  de  rafraîchiflement  aux  Mariniers.  Na¬ 
vaza  efl  entre  Hifpaniola ,  &  la  Jamaïque.  On  y  voit  une  fon¬ 
taine  merveilleufe,  qui  efl  à  demi-lieue  dans  la  mer,  &  profon¬ 
de  d’environ  feize  piés.  Elle  s’élève  avec  tant  de  force ,  qu’on 
puife  fon  eau  douce  au  milieu  de  celle  de  la  mer.  On  y  pêche 
des  Baleines,  des  Requiems,  &  une  forte  de  poiflon  dit  Lamen- 
tin ,  &  Manato  par  les  Efpagnols.  Les  François  ont  trois  habi¬ 
tations  fur  la  côte  de  cette  Ifle.  *  De  Laet ,  Hiftoire  du  Nou 
veau  Monde.  Du  Tertre,  Hiftoire  des  Ifles  Antilles.  Hiftoire  des  A. 
vanturiers  de  l'Amérique ,  par  Oexmelin.  Benza ,  Hift.  novi  Orbis, 
1.  r .  c.  18-  Herrera.  Oviedo.  Sanfon,  &c 

HISTIE'E,  de  Milet,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Il  a  laifle  une  Hiftoire  de  Phénicie,  qui  efl 
citée  par  Eufébe,  &  par  d’autres.  *  Eufébe,  C hron.  I.  1.  Jofé 
phe,  Antiq.  Judaïq.  I.  1.  c.  3. 

HISTIE'E,  Tyran  de  Milet,  devint  Souverain  de  fa  patrie 
par  la  faveur  des  Perfes,  à  qui  il  rendit  depuis  de  bons  fervices. 
11  fut  un  de  ceux  que  Darius,  fils  d’Hyftafpès,  chargea  de  gar¬ 
der  le  pont  qu’il  avoit  fait  fur  le  Danube ,  lorfqu’il  marchoit  con¬ 
tre  les  Scythes,  &  il  empêcha  ceux  qui  étoient  bien  intention- 
nez  pour  la  liberté  de  la  Grèce,  de  rompre  ce  pont  à  la  prière 
des  Scythes ,  qui  n’auroient  pas  manqué  de  détruire  l’Armée  des 
Perfes ,  fi  cette  demande  leur  avoit  été  accordée.  Darius  en  don¬ 
na  à  Hiftiée  des  marques  de  reconnoiffance,  dont  tout  autre  fe 
feroit  contenté;  mais  il  lui  donna  peu  après  un  grand  fujet  de 
mécontentement ,  en  retirant  la  permiffion  qu’il  lui  avoit  accor¬ 
dée  de  bâtir  dans  la  Thrace  une  nouvelle  ville  dont  il  devôit 
être  Souverain.  Le  Tyran,  homme  d’efprit,  en  diffimula  fon 
reffentiment,  fut  comblé  de  biens,  &  eut  ordre  de  fuivre  Da¬ 
rius  à  Sufe;  mais  les  honneurs  dont  il  y  jouïfloit,  ne  lui  paru¬ 
rent  pas  comparables  au  plaifir  de  commander  abfolument.  11  fe 
fervit  d’un  expédient  2flez  extraordinaire  pour  fe  faire  donner  un 
ordre  de  retourner  à  Milet;  ce  fut  de  faire  foulever  cette  ville, 
&  tout  le  relie  de  l’Ionie,  par  le  moyen  d’Ariftagoras  fon  gendre. 
Cette  révolte  éclata  la  troifiéme  année  de  la  LXIX  Olympiade, 
502  avant  Jéfus  Chrift.  Mais  Hiftiée  n’obtint  la  permiffion  de 
venir  dans  fon  païs  que  trois  ans  après ,  lorfque  quelques  avantages 
remportez  fur  les  Ioniens,  ne  lui  laifloient  prefque  aucun  pou¬ 
voir  de  mal  faire.  La  confidération  de  fes  anciens  fervices  avoit 
empêché  qu’on  ne  le  fît  mourir,  fur  le  foupçon  qu’il  avoit  part 
à  la  révolte:  on  en  vouloit  des  preuves,  &  il  ne  différa  pas  à 
en  donner  ;  mais  fes  entreprifes  réuffirent  mal  ,  &  il  fut  enfin 
pris  par  Harpagus,  qui  le  fit  mettre  en  croix.  *  Hérodote,  I. 
5  6. 

HISTIE'E,  de  Colophon,  Poète  Grec,  ajoûta  une  dixié¬ 
me  corde  à  la  lyre. 

H I  S  T I E'  E ,  femme  fa  vante.  Voyez  H  E  S  T I E'  E. 

HISTO,  ancien  bourg  de  la  Caftille  Nouvelle  en*Efpagne. 
Il  efl  à  neuf  lieues  de  Cuença  vers  le  fud-oueft.  *  Maty,  DiB. 

LUSTRIONS,  nom  que  les  Romains  donnoient  en  géné¬ 
ral  aux  Bouffons  &  Baladins, parce  qu’ils  vinrent  premiérementd’lftrie, 
que  plulieurs  écrivent  avec  afpiradon ,  Hiftria.  Il  étoit  auffi  com¬ 
mun  aux  Comédiens  &  Pantomimes ,  quoiqu’on  les  diftinguât  quel- 
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quefois  d’avec  les  Hiftrions.  *  Suetone,  in  Domitiano ,  c.  7.  Pli¬ 
ne,  Panegyr, 

H  I  T. 


*  "U  IT,  ville  de  l’Iraque  Babylonienne,  dans  laquelle  fe  trou- 

II  ve  lefépulchre  d'Abdalla  fils  de  Mobarek,  &  tenu  pour 
un  grand  Saint  parmi  les  Mufulmans ,  qui  le  vifitent  par  dévo¬ 
tion. 

HIT  A,  ancien  bourg  de  la  Caftille  Nouvelle  en  Efpagne.  II 
efl  fur  la  rivière  de  Hénarès,  entre  Alcala  de  Hénarès  &  Si- 
guença ,  à  neuf  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Maty ,  DiBion. 
Géogr. 

H1TCHING,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  capitale 
de  fon  Canton ,  qui  a  le  même  nom ,  dans  la  partie  occidentale 
du  Comté  de  Hertford,à  30  milles  Anglois  de  Londres.  *Diü. 
Angl 

HITH  ou  HITHE,  bourg  &  port  de  mer  d’Angleterre, 
dans  la  Contrée  fud  efl  du  Comté  de  Kent,  qu’on  appelle  Heane. 
C’eft  un  des  Cinq  Ports.  Il  eft  à  l’ouelt-fud-oueft  de  Douvres, 
&  allez  près  du  château  de  Sangate:  fon  port  n’eft  pas  des  meil» 
leurs.  *  DiBion.  Angl.  Voyez  auffi  H  Y  TH. 

HITLAND.  Voyez  SCHETLAND. 

HITONA.  Voyez  AI  TON  A. 

*  HITTLERSCHANS,  nom  d’un  Fort  du  Cercle  de  la 
Baffe  Saxe  dans  laStormarie,  Province  du  Duché  de  Holftein. 
Il  eft  dans  le  voifinage  de  Pinneberg. 

H I  TT  OU,  ou  ITT  O  ,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes.  Elle  eft 
proche  de  celle  d’Amboine  &  contient  les  villes  d’Itto,  de  Ma¬ 
maia  &  de  Roffatel.  *  Davity,  Ifle  d’Amboine.  Th.  Corneille, 
DiB.  Géogr. 

*  HlTZACKER,  petite  ville  &  Sénécbauffée  du  Cercle 
de  la  Baffe-Saxe  fur  l’Elbe ,  dans  le  Comté  de  Danneberg.  Elle 
efl  au  confluent  de  la  Tetze  &  au  nord  de  Danneberg,  dont  elle 
efl  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 

HIW.  HIZ. 


HIWORTH.  Voyez  HIG-WORTH. 

*  H 1 Z  K I ,  ou  H  E  Z  E  C I ,  fils  d’Elpahal  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  *  I  C  hron.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  17. 

H 1 Z  K I  A.  Voyez  EZECHIAS. 

HIZREVITES,  ou  EIEREV1TES,  forte  de  Religieux 
Mabométans,dont  le  Fondateur  s’appelloit  Hérévi  ou  Hizr.  On 
dit  qu’il  étoit  fort  favant  en  Chymie ,  &  qu’il  donnoit  les  afpres 
en  pièces  d’or,  pour  ceux  qui  entroient  dans  fon  Ordre.  Il 
portoit  une  vefte  verte ,  &  vivoit  dans  une  grande  abftinence. 
Ces  Religieux  ont  un  Monaftére  à  Conftantinople  ;  mais  ils  n’i¬ 
mitent  pas  l’auftérité  de  leur  Fondateur.  *  Ricaut,  dePEtnpirt 
Ottoman. 

HO.  HO  A. 

HO,  petite  Région  d’Angleterre  qui  s’étend  vers  l’orient, 
entre  le  Medway  &  la  Tamife,  &  confine  avec  GravefencL 
L’air  y  eft  mal-fain ,  &  elle  a  pour  lieu  principal  le  bourg  de 
Cliffe,  ainfi  nommé  d’un  penchant  fur  lequel  il  eft  fitué.  *  Atlas. 
Th.  Corneille,  DiB.  Géogr. 

HOAICHING,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième 
de  la  Province  de  Honan;&  elle  renferme  cinq  autres  villes  fous 
fa  Jurifdiélion.  Prés  de  cette  ville  eft  une  montagne  qu’on  ap¬ 
pelle  Lungmuen ,  fort  renommée  pour  la  magnificence  d’un  Tem¬ 
ple  que  l’on  y  voit  confacré  aux  Idoles,  &  pour  la  grandeur  de 
la  célébré  Bibliothèque  du  Gouverneur  Siyaiuî,  où  il  y  a  trente 
mille  volumes.  *  Maty,  DiBion.  Géogr.  Ambajfl.  des  Hollandais  à 
la  Chine,  ch.  52.  Th.  Corneille,  DiB.  Géogr. 

H  O AI  G  N  AN,  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle  eft 
la  huitième  de  la  Province  de  Nanking,&  elle  eft  fituée  à  l’em¬ 
bouchure  du  Hoang,  dans  le  golfe  de  Nanking.  Elle  a  fous 
fa  dépendance  neuf  autres  villes  ;  qui  font  Cingho  ,  Gantung , 
Taoyven,  Moyang,  Hoi ,  Canyn,  Pi,  Sociven ,  &  Ciuning.  Hoai- 
gnan  furpaffe  en  richeffes,  en  négoce  &  en  magnificence  de  bâti- 
mens  publics ,  beaucoup  de  villes  voifines.  Il  y  a  proche  de  H 
une  montagne  nommée  Tochcu;  il  y  a  un  Temple  fomptueux  & 
un  Couvent  qui  fert  de  retraite  à  tous  les  Prêtres  &  Sacrificateurs 
de  la  Province.  Ces  Prêtres  font  extrêmement  honorez  des  peu¬ 
ples,  &  jouïffent  de  grands  privilèges.  II  y  a  dans  ce  territoire 
plufieurs  Lacs,  fur-tout  le  grand  Lac  de  Xéhu  fort  poiffonneux* 
Prej  du  Marais  de  Hung,  qui  eft  à  l’orient  de  la  ville,  il  y  a  des 
Salines  dont  les  Habitans  tirent  beaucoup  de  profit.  *  Maty, 
DiBion.  Géogr .  Ambaflfade  des  Hollandois  vers  F  Empereur  de  la  Chi¬ 
ne,  ch.  37.  Th  Corneille,  DiB.  Géogr. 

HOrtNCHEU,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième 
de  la  Province  de  Pluquan,  &  eft  fituée  au  pié  des  montagnes. 
File  comprend  fous  fa  Jurifdiétion  huit  autres  villes.  *  Maty, 
DiB  Géogr. 

HOANG,  ou  LA  RI  VIF.RE  JAUNE.  C’eft  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Chine.  M.  Witfen  dans  fa  grande  Carte  de 
la  Grande  Tartarie,  en  met  la  fource  dans  un  Lac, qui  eft  envi¬ 
ron  à  quinze  lieues  de  celui  de  Chiamay,  du  côté  du  levant, 
&  il  le  fait  couler  du  couchant  au  levant,  entre  le  Royaume  de 
Tangut  &  l’Inde  delà  le  Gange,  jufqu’â  la  Chine;  d’où  prenant 
fon  cours  vers  le  nord-eft,  il  fépare  le  Royaume  de  Tangut,  qui 
refte  au  couchant,  de  la  Province  de  Xenfi,  jufqu’à  la  célébré 

mu- 
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muraille  de  la  Chine.  Il  traverfe  enfuite  une  partie  du  Xenfi, 
paffe  la  muraille  de  la  Chine,  &  va  couler  dans  le  Défère  de  Xa- 
mo  en  Tartarie.  Là  il  fe  recourbe  vers  le  midi,  vient  repaiür 
la  muraille,  féparer  le  Xuifi  du  Xenfi,  baigner  le  Honan ,  le 
Xantung,  le  Nangking,6c  le  décharge  dans  le  Golfe  de  ce  nom. 
Les  Chinois  ont  joinc  cette  rivière  au  Golfe  de  Cang  par  un  grand 
canal,  qui  commence  dans  la  '  rovince  de  N  ngkir.g,  traverfe 
celle  de  Xantung,  &  une  partie  de  celle  de  Pekmg,  tse  fe  termi¬ 
ne  au  fond  du  Golfe  de  Cang. 

HOANGT,  troifiéme  Roi  ou  Empereur  de  la  Chine,  fuc- 
céda  à  Xin-nung ,  &  régna  cent  ans.  Son  nom  eft  très  célébré 
parmi  les  Chinois,  parce  qu’il  a,  difent-ils,  inventé  un  Cycle 
de  foixante  ans  .fur  lequel  ils  ont  toujours  depuis  réglé  leurs  Hi 
ftoirts,  &  les  régnes  de  leurs  Rois:  de  forte  que,  félon  eux, 
leur  Chronologie  eft  très  fure.  Le  commencement  de  fon  ré¬ 
gne  fait  la  première  année  du  premier  Cycle.  On  dit  encore 
qu’il  poliça  l’Etat  par  de  bonnes  Loix,  &  qu’il  étendit  les  bornes 
de  fon  Empire  jufques  au  Golfe  de  Nanquin,  vers  la  Corée  * 
Couplet  ,  Hifl  Sm.  Paul  Pezron ,  Antiquité  des  Tems.  Voyez 
CYCLE  CHINOIS. 

H  O  B. 

HOBA,  ville  de  Syrie,  afïez  près  de  Damas.  L’Ecriture 
dit  qu’elle  eft  à  la  gauche  de  cette  ville,  ce  qu’on  expli¬ 
que  différemment.  *  J.  le  Clerc,  fur  la  GénéJc.  Ce  fut  jufques 
près  de  là,  que  le  Patriarche  Abraham  pourfuivit  les  Rois,  qui 
avoient  pillé  Sodome  &  emmené  prifonnier  Loth  fon  neveu.  * 
GénéJ'e,  ch  14.  v.  15. 

*  HO  B  A  B,  fils  de  Réhuel  ou  de  Jéthro.Madianite  &  beau- 
frére  de  Moïfe,  Légiflateui  des  Hébreux.  Il  le  foliieita  à  le  fui- 
vre  en  Canaan,  &  lui  promit  des  conditions  avantageufes:  mais 
Hobab  eut  de  la  peine  à  fe  déterminer.  Il  prit  néanmoins  enfin 
ce  parti ,  &  fa  famille  s’établit  parmi  celle  des  Ifraëlites.  *  Nom¬ 
bres,  cb.  10  v-  29. 

*  HOBAD  j  A,  fils  de  Jizrahja  de  la  Tribu  d’fffichar.  *  1 
Chron  ou  Paralip  ch  7  v.  3.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce  nom 
des  Defcendans  du  Roi  David ,  de  qui  il  eft  parle  dans  le  même 
Livre,  ch.  3.  v.  21. 

*  HOBAL,  huitième  fils  de  Joktan  La  plupart  croyent 
qu’il  peupla  une  partie  de  l’Arabie  On  y  trouve  un  Canton 
nommé  Abatite  ou  Avalite.  *  Génefe ,  ch.  10.  v.  28.  Le  P.  Cal 
met ,  DiB  de  la  Bible. 

HOBBES,  (Thomas'1  naquit  à  Malmesbury,  bourg  d’Angle¬ 
terre  dans  le  Comté  de  Wilt.le  cinquième  Avril  1 588  Sa  mère 
épouvantée  par  les  bruits  qu’on  faifoit  courir  de  l’approche  de  la 
Flotte  Efpagnole,  accoucha  de  lui  avant  terme,  &  cependant  il 
n’a  pas  laiifé  de  vivre  longtems.  Son  père  qui  étoit  Miniftre, 
prit  un  grand  foin  de  le  faire  bien  élever.  Il  commença  à  ap 
prendre  le  Latin  &  le  Grec  fous  Robert  Latimer  qui  enfeignoit 
à  Ma’mesbury,  6c  il  y  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès 
qu’avant  I  âge  de  quatorze  ans,  il  avoit  traduit  en  vers  Latins 
la  Médée  d’Euripide.  On  l’envoya  en  1603  à  Oxford,  où  il 
étudia  pendant  cinq  ans  la  Philofophie  d’Ariftote.  Son  cours  fi 
ni,  il  quitta  Oxford  &  entra  chez  Guillaume  Cavendish,  Baron 
de  Hardwich,  6c  depuis  Comte  de  Dévonshire,  pour  être  Gou¬ 
verneur  de  fon  fils  aîné.  Il  n’avoir,  alors  que  vint  ans ,  6c  n’étoit 
guéres  plus  âgé  que  fon  Difciple.  Mais  il  fe  rendit  fi  agréable  au 
père  6c  au  fils  par  fa  bonne  conduite  6c  par  fes  foins,  qu’ils  a~ 
voient  en  lui  une  confiance  entière.  Il  fit  en  16 ro,  avec  le  fils, 
le  voyage  de  France  6c  d’Italie.  Il  eut  dans  ce  voyage  occaiion 
de  remarquer  plufieurs  fois  qu’on  fe  moquoit  de  lui  parmi  les 
gens  d'efprit,  lorfqu’il  vouloit  faire  parade  de  la  Philofophie qu’il 
avoit  apprife,  6c  dans  laquelle  il  croyoit  briller.  Fâché  d’avoir 
fi  mal  employé  fon  tems,  il  y  renonça  pour  toujours  pour  s’ap¬ 
pliquer  de  nouveau  aux  Langues  Latine  6c  Gréque,  qu’il  avoit 
prefque  oubliées,  6c  à  l’étude  des  Belles-Lettres.  C’elt  ce  qu’il 
commença  à  faire  dès  qu’il  fut  de  retour  en  Angleterre.  Les 
biens  dont  la  famille  de  fon  Difciple  le  combla ,  lui  donnèrent  le 
moyen  6c  le  loifir  pour  cela.  Il  fe  mit  donc  à  lire  les  Hiftoriens 
&  les  Poètes  avec  leurs  Commentaires.  Thucydide  lui  plut  pré¬ 
férablement  à  tous  les  autres  Hiftoriens  Grecs, 6c  il  employa  fes 
heures  perdues  à  le  traduire  en  Ar.glois.  Il  fe  fit  alors  un  grand 
nombre  d’amis  parmi  les  Savans.  Tels  étoient  le  Chancelier  Ba¬ 
con,  Edouard  Herbert  Baron  de  Cherbury,  Johnfon  Poète  fa¬ 
meux,  Robert  Aiton  &c.  Il  eut  en  1628,  le  chagrin  de  perdre 
fon  Difciple ,  dont  la  mort  avoit  été  précédée  en  1626  ,  de  celle 
du  Comte  de  Dévonshire  fon  père.  Il  fe  voyoit  par-là  privé  de 
fes  Prote&eurs  6c  de  fes  Bienfaéteurs  ;  mais  pour  adoucir  le  cha¬ 
grin  de  cette  perte,  il  s’engagea  en  1629,  à  faire  le  voyage  de 
France  avec  un  jeune  Seigneur  Anglois  nommé  Gcrvais  Clifton 
Les  Elémens  d’Euclide  lui  tombèrent  entre  les  mains  pendant  ce 
voyage;  il  les  lut,  &  il  en  fut  charmé,  non  pas  tant  pour  ce 
qu’ils  contiennent,  que  pour  la  méthode  qui  y  régne.  Il  s’ap 
pliqua  depuis  ce  tems  là  avec  ardeur  aux  Mathématiques  ;  mais 
c’étoit  bien  tard  pour  lui ,  il  avoit  déjà  quarante  ans ,  6c  il  n’a 
pu  à  caufe  de  cela  s’y  perfeétionner  autant  qu’il  aurait  fallu 
pour  ne  pas  donner  de  prife  à  fes  Critiques.  En  1631 ,  la  Com- 
teffe  de  Dévonshire  qui  avoit  un  fils  âgé  de  13  ans,  lui  en  confia 
la  conduite,  6c  la  tendreffe  qu’il  avoit  eue  pour  fon  père  la  lui 
fit  accepter  avec  plaifir.  Trois  ans  après,  il  fit  avec  ce  nouveau 
Difciple  le  voyage  de  France  6c  d’Italie.  Pendant  le  féjour  qu’il 
fit  à  Paris  en  1634,  il  s’appliqua  beaucoup  à  la  Pbyfique,6c  fur- 
tout  à  examiner  les  caufes  des  opérations  fenfitives  des  animaux, 
6c  il  eut  fur  ce  fujet  de  nouveaux  entretiens  avec  le  P.  Merfenne 
Minime.  En  Italie  il  vit  Galilée,  6c  contra&a  avec  lui  une  é- 
troite  amitié.  Il  retourna  en  Angleterre  en  1637;  mais  ayant 
prévu  la  guerre  civile  par  les  chofesqui  fe  pafférent  dans  les  pre- 
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miéres  féances  du  Parlement  en  1640,  il  pafia  en  France  6c  vint 
chercher  à  Paris  une  retraite,  où  il  put  philosopher  tranquille¬ 
ment.  11  y  enfeigna  les  Mathématiques  au  Prince  de  Gades  qui 
avoit  été  contraint  de  fe  retirer  en  France,  &  donna  tout  le  relie 
de  fon  tems  à  fon  Livre  de  Cive  6c  à  fon  Léviathan.  Quoiqu’il 
eût  donné  des  preuves  de  fon  attachement  a  la  Religion  Angli¬ 
cane,  lors  que  le  Docteur  Cojin  l’étant  venu  voir  pendant  une 
maladie  dangereufe,  6c  lui  ayant  offert  de  prier  Dieu  avec  lui, 
i!  y  confentit,  pourvu  qu’il  fe  fervît  des  prières  de  l’Eglife  An¬ 
glicane;  on  ne  iailfa  pas  de  le  décrier  auprès  des  Epifcopaux,  éfc 
avec  tant  de  fuccès,  qu’il  eut  ordre  de  ne  point  aller  à  la  Cour 
du  Roi  d’Angleterre  II  avoit  fi  fort  maltraité  le  Clergé  Catho¬ 
lique  dans  fon  Léviathan,  que  fe  voyant  privé  par  cet  Ordre  de 
la  proteétion  de  fon  Prince ,  il  crut  qu’il  n’étoit  pas  en  fûreté  en 
France  6t  prit  le  parti  de  retourner  en  Angleterre,  où  il  vécut 
d’une  manière  fort  obfcure  chez  le  Comte  de  De  vonshire.  Il  a- 
voit  à  la  vérité  de  puiffans  arnis,  mais  comme  il  avoit  auffi  de 
puiffans  ennemis ,  tout  ce  qu’on  pouvoit  faire  pour  lui  étoit  de 
l'empêcher  d’être  opprimé.  L’obfcurité  où  il  vécut  lui  procura 
du  moins  cet  avantage  de  pouvoir  s’appliquer  plus  tranquillement 
à  la  compoiition  de  fes  Ouvrages,  &  à  l’étude  des  Mathémati¬ 
ques  6c  de  la  Phyfique.  Lors  que  Charles  II  fuc  rétabli  en  1660, 
Hobbes  quitta  la  campagne  où  il  demeurait,  pour  venir  le  faluer. 
Ce  Prince  le  reçut  fort  obligeamment,  Taffura  de  fon  affection 
6c  le  gratifia  d’une  penfion  de  cent  Jucobus.  Depuis  ce  tems-ià 
jufquà  fa  mort,  il  ne  fongea  qu’à  travailler  à  repouffer  les  atta¬ 
ques  de  fes  Adverfaires.  Il  conferva  toute  la  force  de  fon  efprit 
j-afqu’à  la  fin  de  fa  vie,  qui  a  été  fort  longue.  Il  mourut  à  Hrrd- 
wich,  chez  le  Comte  de  Dévonshire,  le  quatrième  Décembre 
1679,  après  une  maladie  de  fix  femaines,  dans  fa  92  année.  Il 
étoit  d’un  tempérament  mélancolique.  Dans  (a  jeuneffe  il  avoit 
été  fort  valétudinaire,  mais  depuis  l’âge  de  quarante  ans  il  jouît 
toujours  d’une  bonne  fanté.  Sa  vie  a  été  celle  d’un  honnête 
homme  félon  le  monde,  bon  ami,  bon  parent,  bon  Sujet, cha¬ 
ritable  envers  les  pauvres,  détaché  des  richeffes .grand  obferva- 
teur  de  l’équité,  officieux;  en  un  mot  de  toutes  les  vertus  mo¬ 
rales  ,  il  n’y  avoit  que  la  Religion  qui  fût  en  lui  une  matière  pro. 
bléinatique.  Il  a  palfé  pour  Athée,  mais  l’Auteur  de  fa  Vie  tâ¬ 
che  de  le  juftifier  fur  ce  point- ià  ;  il  traite  auifi  de  fable  ce  qu’on 
a  dit  de  lui  qu’il  avoit  peur  des  fpeélres  6c  des  fantômes,  quoi¬ 
qu’il  avoue  qu’il  n’ofoit  demeurer  feui.  Sa  jeuneffe  n’a  pas  été 
exemte  des  défordres  trop  ordinaires  à  cet  âge,  6c  il  aima  un 
peu  le  vin  6c  les  femmes;  mais  il  vécut  dans  la  fuite  d’une  ma¬ 
nière  plus  rangée.  Il  ne  voulut  jamais  fe  marier,  regardant  le 
mariage  6c  les  foins  qu’il  entraîne  après  lui, comme  des  obftacles 
aux  méditations  Pbilofophiques.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fui- 
vans,  Thucydide,  traduit  en  Anglois,  Londres,  1634  6c  1676,  in 
folio;  De  Miraculis  Pecci,  Loudmi,  1634;  E lementa  Philojbpbica 
feu  Politica  de  Cive,  id  efi-,  de  vta  civili  &  politisa  prudenter  infii- 
tuenda,  Parif.  1642,  in  quarto  ;  Leviathan,  Jive  de  Republ'ica ,  Lon- 
dini,  1651,  in  folio;  De  la  Nature  de  l’Homme  ,  ,  en  Anglois) 
Londres ,  1650,  in  douze ;  Du  Corps  Politique ,  ou  Elémens  du  Droit 
(en  Anglois)  Loncirts,  1650,  in  douze;  Le  même  (en  Fran¬ 
çois,)  Amfterdam,  1653,  in  douze;  Ekmenlorum  Pbilofopbia  JeBia 
prima  de  Corpore,  Londini,  165  s,  in  oBavo ScBio  fecunda  ,  Con¬ 
tinu  ,  1658;  Le  mè  ne  traduit  en  Anglois  ,  Londres,  v  56  6c 
1658,7»  quarto;  De  la  Liberté  &  de  la  Nécejjité  (en  Anglois)  Lon¬ 
dres,  16.4,  i»  douze  ;  Que  fiions  fur  la  Liberté  la  Nécejjité  &  le 
Huzarà  contre  le  DoBeur  Bramball,  Evêque  de  Londondcrry  (en  An- 
glois)  Londres,  1656, in  quarto;  Litiera  ad  Guilldmum  Nnvi  Ca- 
Jlri  Duc  cm ,  de  Controverfia  circa  Liber  tat  cm  &  Necejjitatem  habita 
cum  Ben 7.  Lancy .  EpiJcopo  Ehcnft ,  Londini,  1676,  in  douze;  Pra- 
IcBiones  J'cx  ad  Proftjjorcs  Sawlianos,  Londini,  1656,  ut  quarto, 
(en  Anglois),;  Opéra  Philofopbica  qua  Latins fcripjit  omma,  dmfte- 
lodami,  Biaew,  1668,  in  quarto,  deux  tomes;  Lux  Mathemati- 
ca ,  Londini,  1672,  in  douze;  Les  Voyages  d’Ulyjfe,  ou  TraduBion 
des  Livres  9,  10,  ir  ,6c  12  de  l'OdyJfee  d’ Homère  en  vers  Anglois, 
Londres,  1674,  inoBavo;  L'Iliade  éf  I  O dy jj'ée  d' Homère  en  vers 
Anglois  ,  avec  une  Préface  fur  les  qualitez  du  Poème  Epoque , 
Londres,  1675  &  1677,  m  oBavo;  Epifiola  ad  Àntonium  à  Wood , 
1674,  in  folio;  Dialogus  Phyfkus  Jive  de  natura  Aèris ,  Londini, 
1661  ,  7»  quarto  ;  Le  même,  Amftelodanri  ,  r668,  in  quarto ; 
Char aB ères  &  indicia  alfurda  Gcomctria  DoBoris  Wallis  Londini, 
1657,7»  oBavo  en  Anglois);  De  Principns  &  Rutwcinatione  Geo- 
metrarum ,  Londini,  1666,  in  quarto  ;  Le  même,  Amft.  1668, 
in  quarto  ;  De  duplüatïone  Cubi,  Londini,  1661,  in  quarto;  Le 
même,  Amftelodami,  1668,  in  quarto;  Problmata  Phyfica  una 
cum  magnitudtne  Circuli ,  Londini,  7662  in  quarto;  Le  même, 
Amllelod.  1668,  in  quarto;  Examina tto  &  emendatio  Mathematica 
Hodierna  fex  Dialogis  comprebenfa ,  Londini,  1660 ,  in  quarto;  Le 
même,  Amft.  16' B  fin  quarto  ;  Quadr  attira  Circuli ,  Cabotin  Spha- 
r<e,  Duplicatio  Cubi  ,  unà  cum  Refponfione  ad  objcBioncs  Geometri* 
Erofefforis  Savïliani,  Oxoniæ  édita,  anfio  1669,  Londini  1669, 
in  quarto  ;  RoJ'ctum  Geometricum  five  poflpofitmes  akquot  frujira  an~ 
te'oac  tentât a,  cum  cenfura  brevi  doHrina  VallinianA  de  Motu,  Lond. 
167.1 ,  in  quarto ;  ReJ'eripta  iria  ad  Socictatcm  Rcgiam  contra  D0B0- 
rem  Wallis  ,  Londini ,  1671 ,  in  quarto ;  Principia  &  Problemata  a- 
hquot  Geometrica  ante  defperata ..  nunc  breviter  explicata  dmonftra~ 
ta,  Londini,  1674,  ™  quarto  ;  Decamcron  Philologique,  ou  dix 
Dialogues  fur  la  Philofophie  naturelle  (en  Anglois)  Londres,  1678, 
inoBavo;  De  Bello  civ:lp  Anghcano  ab  anno  1640,  ad  1660,  Dus-. 
logus,  1679,  in  oBavo;  V:ta  Carminé  Latino  exprejfa ,  feipfo  Au- 
Bore ,  Londini ,  1 680 ,  in  quarto  ;  La  / in  de  [a  Vie,  1681  in  douze  ;  Le 
mêmeen  Anglois ,  Londres ,  1680 ,  in  folio;  Hifloïre  de  l'Hérefie  & 
de  fa  peine,  en  Anglois,  1680,  in  folio;  TraBatus  Opiicus,  inféré 
dans,  le  Livre  du  P.  Merfenne  intitulé,  Cogitata  Phyjtco  Mathe- 
matica  Paris,  1644,  in  oBavo;  OijcBiones  m  Cartefn  déprima 
Philofophia  Mcd  tationcs  ;  Abrégé  de  la  Rhétorique  d  Anfiote  &  de  là 
Logique  de  Ramus ,  1652.  Des-Caries  ayant  lu  le  Livre  de  Cive 
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de  Hobbes,  en  porta  ce  jugement.  „  Je  juge,  <lit.il,  que  l’Au- 
,,  teur  du  Livre  de  Cive  eft  le  même  que  celui  qui  a  fait  les  trois 
objeélions  contre  mes  Méditations.  Je  le  trouve  plus  habile 
en  Morale  qu’en  Métaphyfique  ni  en  Phyfique,  quoi  que  je 
„  ne  puiffe  nullement  approuver  ni  fes  principes ,  ni  fes  maxi- 
„  mes ,  qui  font  très  mauvaifes  &  très  dangereufes ,  en  ce  qu’il 
,,  fuppofe  tous  les  hommes  méchans ,  ou  qu’il  leur  donne  fujet 
„  de  l’être.  Tout  fon  but  eft  d’écrire  en  faveur  de  la  Monar- 
„  chie,  ce  que  l’on  pourroit  faire  plus  avantageufement  qu’il 
„  n’a  fait,  en  prenant  des  maximes  plus  vertueufes  &  plus  fo- 
„  lides.”  Hobbes,  dit  M.  Burnet,  avoit  longtems  fuivi  la  Cour 
errante  ,  où  il  pafloit  pour  homme  profond  dans  les  Mathémati¬ 
ques,  quoi  qu’il  n’y  entendît  pas  grand’  chofe.  Sur  quelque  dé¬ 
boire  il  paffa  en  Angleterre  au  tems.de  Cromwel,  &  y  publia  un 
Livre  très  pernicieux  auquel  il  donna  l’étrange  titre  de  Lévia¬ 
than.  Les  fentimens  qu’il  y  débita  font  en  fubltance ,  que  les  hom¬ 
mes  agijjent  par  néceffité  (  opinion ,  dit  M.  Burnet ,  qui  paroifloit 
foutenuë  par  la  doftrine  alors  régnante  des  décrets  abfolus;)  que 
l’Univers  ejl  Dieu;  que  les  âmes  font  matérielles',  que  la  penjée  nejl 
autre  chofe  qu’un  mouvement  fubtïl  &  imperceptible  ;  que  l'intérêt  & 
la  crainte  font  les  principaux  liens  de  la  Société  :  que  la  Morale  Je  ré¬ 
duit  toute  à  l'utile  8P  à  l’agréable;  que  la  Religion  nejl  Jondée  que  Jur 
les  loix  de  l’Etat ,  &  que  les  loix  de  l’Etat  ne  dépendent  que  de  la  vo¬ 
lonté  du  Prince ,  ou  que  de  celle  du  Peuple.  L’alternative  de  cette 
dernière  propofition  furprendroit,  fi  l’on  ne  favoit  pas  qu’il  é- 
crivit  d’abord  en  faveur  de  la  Monarchie  abfolue,  &  qu’enfuite 
il  donna  à  fon  Ouvrage  un  tour  qui  pût  plaire  aux  Républiquains. 
Ce  fyftême  fe  répandit.  La  nouveauté  &  la  bardieffe  des  idées 
fit  acheter  le  Livre.  L’impiété  des  propofitions  les  fit  goûter  à 
des  efprits  déjà  corrompus,  ou  que  l’extravagance  du  tems  y  a- 
voit  tout  préparez.  C’eft  ce  qui  porta  quelques  habiles  gens  de 
Cambridge  à  examiner  &  à  foutenir  les  principes  de  la  Religion 
dogmatique  &  morale,  fur  des  raifons  évidentes,  &  dans  une 
méthode  philofophique.  Hobbes  avoit  peu  lu;  il  difoit  même 
que  s’il  avoit  donné  à  la  leéture  autant  de  tems  que  les  autres 
hommes  de  Lettres ,  il  auroit  été  aufii  ignorant  qu’ils  le  font.  11 
faifoit  peu  de  cas  des  grandes  Bibliothèques,  parce,  difoit- il, 
que  la  plupart  des  Livres  font  des  extraits  8c  des  copies  des  au¬ 
tres.  *  Sa  Vie  1681,  &  Wood,  Hiftoria  &  Antiquit.  Unïverf 
Oxonicnjis  Le  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  Jcrvir  à  l'Hiftoire  des 
Hommes  Illuftres,  &c.  tome  4.  Burnet,  Mémoires  &c.  tome  X.  p. 
375  &  376.  Bayle,  Diéi .  Crit.  4.  édition. 

H  O  B  O  U  R  G.  Voyez  HYMBOURG. 

HOBRO  ou  HEBRO,  petite  ville  de  Danemarc.  Elle  eft 
dans  le  Diocéfe  d’Arbufen  en  Jutlande,  entre  la  ville  d’Arhus, 
&  celle  d’Alborg,  à  dix  lieues  de  la  première ,  &  à  fix  de  la  der¬ 
nière.  *  Maty,  Dtttion.  Géogr. 
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HO  CA,  jeu  de  hazard,  très  pernicieux  pour  les  tromperies 
qu’on  y  peut  faire.  Ce  jeu,  qui  eft  tenu  par  un  Joueur 
appelle  Banquier , confifte  en  une  grande  Carte  divifée  par  rayes, 
en  plufieurs  numéro  qui  font  dans  des  quarrez,  fur  l’un  ou  plu¬ 
fieurs  defquels  numéro ,  celui  qui  joue  contre  le  Banquier  met 
la  fomme  qu’il  veut  hazarder  Le  Banquier  tient  entre  fes  mains 
un  fac,  dans  lequel  font  des  boules  marquées  des  mêmes  numé¬ 
ro  que  ceux  qui  font  écrits  fur  la  Carte.  Après  que  ces  boules 
ont  été  ainfi  renfermées,  on  les  brouille,  en  apparence,  autant 
qu’il  eft  polïîble.  Alors  un  des  Joueurs  qui  ont  mis  au  jeu,  (car 
cent  personnes  pourroient  mettre  en  même  tems)  tire  une  des 
boules;  on  en  regarde  le  numéro;  &  fi  celui  qui  eft  pareil  fur 
la  grande  Carte  eft  couvert  de  quelque  fomme,  le  Banquier  eft 
obligé  d’en  payer  vint-huit  fois  autant:  de  forte,  par  exemple, 
que  s’il  y  a  une  piftole,  le  Banquier  en  paye  vint-huit.  Tout 
ce  qui  eft  couché  fur  les  autres  numéro  eft  perdu  pour  ceux  qui 
l’ont  mis ,  &  demeure  au  profit  du  Banquier ,  qui  a  toujours  pour 
lui  deux  de  fes  rayes  de  profit;  car  il  y  en  a  trente  fur  lefquelles 
on  met  indifféremment,  &  il  n’en  paye  que  vint-huit,  de  celui 
que  l’on  rencontre.  Le  Hoca  vient  de  Rome ,  où  il  caufa  tant 
de  defordres ,  que  le  Pape  fut  obligé  d’en  cbaffer  ceux  qui  te- 
noient  la  Banque  ,  &  ceux  même  qui  jouoient.  Lorfque  le  Car¬ 
dinal  Mazarin  vint  en  France,  il  y  amena  plufieurs  Italiens,  en¬ 
tre  autres  la  Signora  Anna,  More  Rabotti,&  Prompti,  fon  pre¬ 
mier  Maître  d’Hôtel.  Ceux-ci  prièrent  fon  Eminence  de  vouloir 
obtenir  du  Roi  la  permilfion  de  tenir  le  jeu  de  Hoca:  ce  qui  leur 
fut  accordé.  Ces  Italiens  affociérent  avec  eux  quantité  de  Mar 
chands  pour  faire  réuflir  ce  jeu,  dont  on  vit  bientôt  les  malheu 
reufes  fuites,  par  la  ruine  de  plufieurs  familles.  Les  fix  Corps 
des  Marchands  de  la  ville  de  Paris  s’étant  affemblez,  réfolurent 
d’aller  faire  leurs  plaintes  au  Roi;  mais  ils  en  furent  empêchez 
par  la  promeffe  qu’on  leur  fit  de  remédier  à  ce  defordre.  Onfup- 
prima  en  effet  beaucoup  de  ces  jeux  qui  étoient  publics:  cela  ne 
fit  néanmoins  qu’augmenter  le  mal,  parce  que  l’on  trouva  des  in¬ 
ventions  encore  plus  dangereufes  pour  y  tromper  en  cachette. 
Enfin  le  Parlement  défendit  le  Hoca  par  un  Arrêt  fort  rigoureux 
contre  ceux  qui  tenoient  la  Banque,  &  contre  ceux  qui  y  jou- 
oitnt.  *  Mémoires  Hiftoriques. 

HO  CEN,  fils  aîné  à’ Ali ,  &  fécond  fucceffeur  de  Mahomet, 
félon  la  Sefte  des  Perfans,  qui  croyent  que  la  fucceffion  de  Ma¬ 
homet  appartenoit  à  Ali  fon  neveu  &  fon  gendre ,  &  non  pas  à 
Abu-Bcker ,  comme  difent  les  Turcs.  Le  fécond  fils  d’Ali  fe 
nommoit  HuJJein,&  fut  tué  en  combattant  contre  les  Turcs  dans 
la  bataille  de  Kerbéla,  proche  de  Babylone.  Ces  deux  frères, 
Hocen  &  Huffein,  font  en  grande  vénération  parmi  les  Perfans, 
qui  font  tous  les  ans  leur  fête  avec  une  folemnité  extraordinai¬ 
re.  Les  principaux  du  peuple  font  divifez  en  plufieurs  Compa¬ 
gnies,  qui  marchent  l’une  après  l’autre  par  la  ville,  &  paffent 


HOC. 

devant  le  palais  du  Roi ,  qui  fe  met  dans  fon  Bêla ,  pour  voir 
cette  cérémonie.  Le  Delà  eft  comme  un  grand  fallon,  bâti  en 
faillie  à  côté  de  la  porte  du  palais,  &  ouvert  de  trois  côtez. 
Chaque  Compagnie  a  un  brancart,  porté  par  huit  ou  dix  hom¬ 
mes  ,  &  fur  ce  brancart  il  y  a  un  cercueil  couvert  d’un  brocard 
d’or.  Elle  eft  précédée  par  trois  chevaux  de  main ,  qui  repré- 
fentent  les  chevaux  que  ces  Princes  montoient  quand  ils  com- 
battoient.  Le  Roi  fait  ordinairement  paroître  des  éiéphans ,  dont 
les  Ambaffadeurs  des  Indes  ont  coutume  de  lui  faire  préfent.  Ils 
font  couverts  de  grandes  houffes  de  brocard  d’or ,  &  fur  le  pre¬ 
mier  il  y  a  un  Officier  qui  porte  un  étendart  où  font  les  armes  du 
Roi.  Ces  éiéphans  faluent  le  Sophi ,  allongeant  les  pies  de  de¬ 
vant,  &  portant  en  arriére  les  piez  de  derrière,  qui  eft  la  ma¬ 
nière  dont  ils  font  la  révérence;  puis  ils  portent  le  bout  de  leur 
trompe  à  terre,  &  la  relèvent  par  deffus  leur  tête.  Enfuite  le 
Moula,  ou  Doéteur  de  la  Loi,  qui  eft  à  côté  du  falon  du  Roi  , 
fait  un  Difcours  fur  la  mort  de  Hocen  &  de  Huffein ,  &  le  Dit- 
cours  fini ,  le  Roi  lui  fait  donner  le  C alaat,  qui  eft  un  habit  ma¬ 
gnifique  ,  dont  il  honore  les  Sujets  qu’il  confidére.  Le  Sophi 
s’étant  retiré,  le  peuple  continue  la  fête  par  toute  la  ville,  juf- 
ques  au  foir,  criant  à  pleine  tête,  Huffein,  Hocen ;  Hocen,  HuJ. 
fem.  *  Tavernier,  Voyage  de  Ber  fe,  l.  4.  ch.  7. 

HOCHBERG,  château  en  Brifgaw,  dont  une  ancienne  & 
illuftre  Maifon  d’Allemagne  a  tiré  fon  nom.  Voici  de  quelle  ma¬ 
nière  M.  Heifs  la  rapporte.  Berthold,  Duc  de  Zéringhen, 
dont  les  prédéceffeurs  avoient  longtems  fleuri  en  Suiffe ,  Iaiffa 
deux  fils,  Herman  de  Zéringhen,  &  Gebhard ,  Evêque  de 
Confiance.  Herman,  Duc  de  Zéringhen,  ayant  obtenu  de 
l’Empereur  Frédéric  I,  le  Marquifat  de  Vérone,  dont  il  porta 
quelque  tems  le  nom ,  époufa  Judith ,  héritière  du  Marquifat  de 
Bade,  puis  fe  retira  l’an  1130  au  Monaftére  de  Cluni,  du  con- 
fentement  de  fa  femme,  laiffant  Herman  II,  lequel  mourut 
l’an  1180,  ayant  eu  de  Berlht ,  fille  de  Matthieu,  Duc  de  Lor¬ 
raine,  Herman  III,  Marquis  de  Bade;  &  Henri,  Marquis  de 
Hochberg.  Celui-ci  époufa  Agnès  ,  Comteffe  de  Habspourg, 
dont  il  eut  Rodolphe  I ,  qui  de  fon  mariage  avec  l’héritiere 
de  Rothelin  &  de  Saufenberg  eut  Frédéric,  père  de  B  u  r- 
chard.  Celui-ci  mort  l’an  127 9,  Iaiffa  Albert,  qui  fit  bâ¬ 
tir  la  ville  de  Rotembourg  fur  le  Neckre.  11  fut  père  de  Ro¬ 
dolphe  II,  furnommé  le  Furieux ,  détenu  prifonnier  à  Bâle 
l’an  13 36, qui  d’une  Comteffe  de  Naffau  eut  Otiion,  tué  par 
Léopold  d’Autriche  l’an  1386,  laiffant  Rodolphe  III,  mort 
l’an  1418,  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Anne,  Comteffe  de  Fri¬ 
bourg,  Guillaume,  Mafquis  de  Hochberg,  &  Comte  de 
Neufchâtel,  mort  l’an  1458,  laiffant  d 'Elizabeth,  fille  de  Guil¬ 
laume,  Comte  de  Montfort,  Rodolphe  IV,  lequel  mourut 
l’an  i486, ayant  eu  de  fa  femme , Marguerite , Comteffe  de  Vien¬ 
ne,  Philippe, dernier  Marquis  de  Hochberg , mort  l’an  1 503. 
Il  avoit  fait  l’an  1490  un  accord  en  forme  de  Teftament  mutuel» 
avec  Ciiristophle,  Marquis  de  Bade,  par  lequel  l’une  de 
ces  Maifons  furvivant  à  l’autre ,  en  devoit  être  héritière  ;  parce 
qu’elles  étoient  toutes  deux  forties  d’une  même  tige ,  &  portaient 
à  peu  près  les  mêmes  armes.  Ce  Teftament  fut  confirmé  par 
l’Empereur  Maximilien  I,  l’an  1499.  Jeanne,  fille  unique  de 
Philippe ,  &  de  Marie  de  Savoye ,  fut  mariée  à  Louis  d’Orléans , 
Duc  de  Longueville,  auquel  elle  porta  le  Comté  de  Neufchâtel 
en  Suiffe ,  &  fes  prétentions  fur  la  Principauté  d’Orange.  Le 
même  Duc  prétendoit  auffi  la  fucceffion  des  autres  Seigneuries  » 
&  particuliérement  de  celle  de  Rethel  ;  mais  après  que  la  chofe 
eut  été  bien  débattue  entre  les  Jurifconfultes,  elles  demeurèrent 
au  Marquis  de  Bade,  moyennant  250  mille  écus,  qu’il  donna  à 
Louis,  Duc  de  Longueville,  qui  néanmoins  retint  depuis  le  titre 
de  Marquis  de  Rhetel.ï  *  Voyez  Philippe  Jacques  Spener  en  fa  Gé¬ 
néalogie  Hiftorique.  Louïs  du  May, en  Jon  Etat  de  l’Empire,  Dial. 4. 

*  HOCHBERG  (le  Marquifat  de)  petit  païs  du  Cercle  de 
Souabe,  eft  borné  au  couchant  par  la  Seigneurie  d’Ufenberg, 
&  ailleurs  par  le  Brifgaw.  Ce  Marquifat  eft  l’ancien  Domaine 
de  la  Maifon  de  Bade ,  &  appartient  à  la  branche  de  Dourlach. 
*  Maty,  D18.  Géogr. 

*  HOCHBURG,  nom  d’une  famille  de  Marquis ,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  de  Hochberg  dont  on  vient  de  par¬ 
ler.  Elle  tire  fon  nom  du  château  de  Hochburg  que  Hacho ,  un 
des  Généraux  de  Charlemagne ,  fit  bâtir  dans  le  Nortgaw  en  Ba¬ 
vière.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl.  Lazius ,  de  Migr.  Gent.  p.  402. 
Hennings,  Theat.  Geneal.  p.  516.  Spener,  Hijl.  lnfig.  p.  465.  Lu- 
cæ,  Purflen-Saal,  p.  176. 

HOCHELAGA,  étoit  la  Capitale  du  Canada ,  lorfque  cet¬ 
te  Province  fut  découverte  par  les  Européens.  Elle  étoit  ceinte 
de  trois  remparts  de  bois ,  hauts  de  deux  verges  &  pointus  ou 
trenchans  au  haut,  &  n’avolt  qu’une  porte  fort  bien  munie  félon 
leurs  manières  de  fortifier.  On  y  comptoit  50  maifons  fort  fpa- 
cieufes,  dont  chacune  avoit  au  milieu  une  grande  cour,  &  dans 
cette  cour  il  y  avoit  toujours  une  place  deftinée  à  y  faire  le  feu. 
Cette  ville  étoit  fituée  dans  la  contrée  la  plus  riante  de  tout  le 
païs  &  fort  loin  de  la  mer  ;  elle  étoit  la  réfidence  des  Rois  du 
Canada ,  qui  avoient  la  coutume  de  fe  faire  porter  fur  les  épau¬ 
les  de  leurs  Sujets, couvertes  d’un  tapis  fait  de  peaux.  *Heylin, 
/.  4.  p.  92.  Dict.  Allem. 

*  HOCHENWART  ou  HOHENWART,  bon  bourg 
du  Cercle  de  Bavière,  avec  un  Couvent  de  Religieufes  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Benoît ,  fur  la  rive  gauche  du  Par ,  au  fud  d’Ingolftad , 
dont  elle  eft  éloignée  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  HOCHLAGE.  Voyez  HOCHELAGA. 

HOCHIEN.  Voyez  HOK1EN. 

HOCHMAN,  (Jean)  Jurifconfulte  Allemand  ,  enfeigna 
dans  l’Univerfitéide  Tubingue,  &  depuis  fonda  un  Collège.  Il 
mourut  le  24  Iuillet  1603.  *  Voyez  fa  Vie  parmi  celles  des  Ju¬ 
rifconfultes  Allemans,  de  Melchior  Adam. 

*  HOCHRAN  ou  O  CHRAN,pére  de  Paghielde  la  Tri¬ 

bu 
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bu  d’Afçer,  qui  fut  un  de  ceux  qui  eurent  la  charge  de  faire  le 
dénombrement  du  peuple  d’Ifraël.  *  Nombres,  ch.  i.  v.  13. 

HOCHSEM  ou  HOCHSEMIUS.  Voyez  HOCSE- 
MIUS. 

HOCHSTAT,  HOCHSTET  ou  HOCHSTETTE, 
bourg  ou  village  d’Allemagne  fur  les  frontières  de  la  Bavière  & 
fur  le  Danube,  à  trois  milles  de  Donawert,  &à  un  mille  au- 
deffus  de  Dillingen.  Ce  lieu  eft  devenu  fameux  par  deux  ba¬ 
tailles,  qui  s’y  font  données,  l’une  en  1703,  où  les  François 
remportèrent  quelque  avantage  fur  les  Allemans;  &  l’autre  le  13 
Août  1704,  entre  les  troupes  Impériales,  Angloifes  &  Hollan- 
doifes  d’un  côté,  &  les  troupes  de  France  &  de  Bavière  de  l’au¬ 
tre.  11  ne  s’étoit  pas  donné  depuis  plus  d’un  fiécle  de  bataille 
plus  célèbre,  foit  pour  le  nombre  des  combattans,  foit  pour  le 
nombre  des  morts,  des  bleffez,  &  des  prifonniers.  Les  Impé¬ 
riaux  ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  commandez  par  le  Prince 
Eugène  de  Savoye,  &par  le  Duc  de  Marlborough  y  remportèrent 
une  viétoire  complette  fur  les  François  &  fur  les  Bavarois ,  com¬ 
mandez  par  le  Maréchal  de  Tallard  &  par  l’Eleéteur  de  Bavière. 
Ce  Maréchal  y  fut  fait  prifonnier ,  avec  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  Officiers  généraux  &  fubalternes.  On  lit  plufieurs  milliers 
de  prifonniers  dans  la  bataille ,  outre  douze  efcadrons  &  vint- 
fept  bataillons,  qui  s’étoient  retirez  dans  le  village  de  Bleyn- 
heym,  &  qui  après  quelque  réfiftance,  furent  obligez  de  fe  ren¬ 
dre  à  difcrétion.  Les  François  &  les  Bavarois  perdirent  24000 
hommes  fans  leurs  bleifez ,  &  ceux  qui  moururent  de  leurs  blef- 
fures.  On  compte  qu’il  en  coûta  environ  huit  mille  hommes 
aux  Allemans,  Anglois  &  Hollandois.  Peu  de  tems  auparavant 
les  François  avoient  perdu  une  autre  bataille  près  de  Donawert, 
qui  leur  coûta  auffi  bien  du  monde.  *  Voyez  les  Journaux  Hi- 
jloriques  de  ce  tems-là ,  &  en  particulier  les  Lettres  Hiftoriques,  mois 
de  Septembre  1704.  p.  27 6.  &  fuivantes. 

HOCHSTRAT.  Voyez  HOOGSTRATEN. 

*  HOCIiT  ou  HOECHT,  HOCHSTouHOE  CH  ST, 
petite  ville  de  l’Eleétorat  de  Mayence,  eft  fituée  dans  l’endroit 
où  leNidda  fe  jette  dans  le  Mein.  Elle  eft  à  l’eft-nord-eft  de  Ma¬ 
yence  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues.  En  1352, 
l’Empereur  en  fit  préfent  à  l’Archevêché.  En  1404,  l’Archevê¬ 
que  Jean,  Comte  de  Naffau,  y  fit  bâtir  un  château ,&  pour  exé¬ 
cuter  ce  deffein  avec  toute  la  diligence  poffible ,  il  mettoit  la 
main  à  l’œuvre,  portant  lui-même  de  la  chaux,  des  pierres  & 
d’autres  chofes  néceffaires,  pour  animer  les  Ouvriers  par  fon 
exemple.  En  1612,  Chriftian  Duc  de  Brunfwick  reçut  près  de  là 
un  grand  échec.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl.  Tromsder.  Winkkelm. 
BeJ'chr.  v.  Heffen.  partie  2.  La  Vie  des  Archevêques  de  Mayence ,  en 
Allemand,  p.  736. 

HOCKELEN.  Voyez  HEUKELOM. 

HOCKERLANDE  ,  petit  païs  de  la  Prude  Ducale.  La 
Poméfanie  la  borne  au  midi  ,  le  Palatinat  de  Mariembourg  à 
l'oueft,  la  Warmie  au  nord  &  à  l’eft.  Holland  &  Mulhaufen 
en  font  les  feuls  lieux  confidérables.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

HOCKERLANDE  (le  Cercle  de).  C’ell;  une  des  trois  par¬ 
ties  de  la  Prude  Ducale.  Ce  Cercle ,  environné  par  la  Pruffe 
Royale,  à  la  réferve  du  midi,  où  il  confine  avec  la  Galindie  & 
le  Palatinat  de  Pleczko,  renferme  la  Hockerlande  propre  ,  la 
Poméfanie,  &  la  Sudavie.  Holland  en  eft  la  ville  capitale.  * 
Maty,  Diff.  Géogr. 

*  HOCKES  f  OW,  nom  d’une  belle  forêt  d’Angleterre 
dans  la  Province  de  Shrewsbury  ou  Shropshire.  *  Beeverell, 
Délices  d'Angleterre  ,  p.  361. 

HOCO  f  A,  Roi  ou  Empereur  des  Tartares , fils  de  Genghiz- 
kan.  Voyez  OCTAIKAN. 

H  O  CS  EM  IUS,  HOXSEMIUS.ou  HOCSEM,  (Jean 
de)  Chanoine  de  Liège,  &  Ecolâtre  ou  Théologal  de  faint 
Lambert,  dans  le  XIV  fiécle,  naquit  à  Hocfem,  dans  le  Diocé- 
fe  de  Liege,  &  fut  très  fouvent  envoyé  pour  les  affaires  de  ion 
Eglife,  vers  le  Pape,  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Brabant.  Il 
laiffa  l’Hiftoire  des  Evêques  de  Liège  depuis  l’an  1247,  jufqu’en 
1348,  que  Jean  de  Chapeauville,  Chanoine  de  la  même  Eglife, 
recueillit  avec  celles  de  quelques  autres  Ecrivains,  l’an  1612  ou 
1613.  Jean  de  Hocfem  compofa  encore  les  Ouvrages  fuivans, Dzgi* 
tus  Florum  utriufque  Juris;  Flores  Aufforum  &  Philofophorum  ;  & V. 
11  mourut  l’an  1348  ,  &  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  Win- 
gaerde  en  l’Eglife  Cathédrale ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica.  p.  519.  Voffius,  de  Hijl.  Lat. 

H  O  D. 

*  TT  OD,  un  des  Enfans  d’Afçer  l’un  des  douze  Patriarches. 

n  ♦  I  Chron.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  37. 

*  HODAVJA,  ou,  ODAVIA,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de 
I.evi,  dont  les  Enfans  revinrent  de  la  Captivité  de  Babyione,au 
nombre  de  foixante  «St  quatorze.  *  EJ'dras  nalEfdras.  ch.  z.v.  40. 

*  HODDER,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  la  Province 
de  Lancaftre,  coule  d’abord  du  nord-eft  au  fud-oueft,  puis  du 
nord-oueft  au  fud-oueft  &  fe  rend  dans  le  Ribble,  ou  Ribbil,  à 
la  droite  de  cette  rivière.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p. 
297. 

HODED,  Prophète,  qui  après  la  viétoire  que  Phacée  ou 
Pekach  Roi  d’Ifraël  remporta,  l’an  3294  du  Monde,  &  741  a- 
vant  Jéfus-Chrift,  fur  Achaz,  Roi  de  Juda,  dans  laquelle  il  lui 
tua  fix-vint  mille  hommes ,  &  fit  prifonniers  deux  cens  mille 
femmes  ou  enfans  de  l’un  &  de  l’autre  fexe,  vint  au  devant  des  vi- 
étorieux,  cenfura  leur  inhumanité  envers  leurs  frères,  leur  re- 
préfenta  qu’ils  ne  dévoient  pas  accabler  &  détruire  des  gens ,  qui 
avoient  le  même  père ,  &  qui  n’étoient  qu’un  même  fang  avec 
eux:  qu’après  tout,  ils  n’étoient  pas  redevables  de  cette  viétoi¬ 
re  à  leurs  propres  forces ,  mais  à  la  punition  que  Dieu  avoit  vou- 
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lu  faire  de  Juda,  parce  qu’il  avoit  abandonné  fon  culte  ,  pour 
rendre  à  des  idoles  ce  qui  n’étoit  dû  qu’à  lui  :  il  les  menaça  d’un 
pareil  châtiment,  s’ils  ne  les  mettoient  en  liberté.  Cette  exhor¬ 
tation  eut  fon  effet,  &  les  vainqueurs  renvoyèrent  les  prifon¬ 
niers,  après  les  avoir  vêtu,  &  pourvu  à  leur  fubfiftance.  *  II 
Cbroniq.  ou  Parai,  ch.  28.  v.  9.  &  J'uiv.  Joféphe,  l.  9.  ch.  12.  des 
Antiquitez ,  appelle  ce  Prophète  Obéi. 

*  HODED,  père  d’Azarias.  *  II  Chron.  ou  Paralip.  ch.  iy, 
v.  1. 

*  H  ODEN,  place  de  la  Libye  déferte  où  les  Marchands  fe 
pourvoyent  de  rafraichiffemens.  Elle  eft  à  fix  journées  de  la 
Mer  Atlantique ,  fans  murailles ,  &  fous  la  domination  de  quel¬ 
ques  Arabes,  ennemis  jurez  des  Chrétiens.  Il  s’y  trouve  beau¬ 
coup  de  dattes  &  d’orge.  Le  trafic  des  Habitans  confifte  en  or , 
en  argent  &  en  cuivre,  qu’ils  tranfportent  dans  la  Barbarie  &  dans 
le  Tombut.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  ne  vivent  que  de  briganda¬ 
ge.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl. 

*  HODES,  femme  de  Sçaharajim  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
qui  lui  donna  plufieurs  enfans ,  qu’on  peut  voir  *  1  Chroniq.  ou 
Paralip.  ch.  8.  v.  9. 

*  HODIERNA  (Jean  Bapdfte)  Prêtre  de  Raguze,  naquit 
le  15  Avril  1597.  Il  eut  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  une  forte 
paffion  pour  l’étude,  &  joignant  une  extrême  application  à  la  pé¬ 
nétration  de  fon  efprit ,  il  fe  diftingua  par  fon  grand  favoir.  II 
étoit  verfé  en  Théologie,  en  Philofophie,  en  Aftronomie  &  en 
Mathématiques.  Il  s’attacha  auffi  beaucoup  à  la  Phyfique  &  à 
l’ Architecture.  Il  mourut  à  Païenne  le  fixiéme  Avril  1660,  à  l’â¬ 
ge  de  63  ans.  On  a  de  lui,  UniverJ'a  Facultatis  Direfforium  Pby~ 
fico-Theoreticum  ;  Opus  AJlronomicum  in  duas  partes  divifum ,  &c. 
De  admirandis  Phafibus  in  Sole  Luna  vijis,  ponderationc  Optica, 
Phyfica  &  Aflronomica  ;  Mcdic&orum  Epbemerides  ,  nunquam  apud 
Mortales  édita,  cum  fuis  inflruffiembus ,  in  très  partes  difiinffis;  No¬ 
va  Stella  circumfcriptïo ,  &c.  &  en  Italien  ,  Archimede  redivivo  con 
la  flader a  del  momento ,  dove  non  Jolamente  s'infegna  il  modo  di  feoprir- 
ne  frodi  nella  falfifcatione  dell'oro ,  e  dell’argento  :  ma  fi  notif  ia  l'ufo 
delli  pefi  c  delle  mifure  civili  prejfo  diverfe  nationi  del  mondo ,  e  di  quefio 
regno  di  Suilia.  Outre  cela  il  a  laiffé  en  manuferit,  tant  en  La¬ 
tin  qu’en  Italien,  plufieurs  Ouvrages  qui  lont  tout  prêts  à  être 
mis  fous  la  preffe.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl.  Bibliotbeca  Sicula. 

H  ODIERNE.  Voyez  AUDIERNE. 

*  HODIJA  ou  HODAJA,  ou  ODAJA,  Ifraëlite  de  la 
Tribu  de  Lévi,  fut  un  de  ceux  qui  après  le  retour  de  la  Captivi¬ 
té,  de  Babylone  jeûnèrent  &  prièrent  en  préfence  de  Dieu.  *  Né- 
hernie ,  ou  II  Efdras ,  cb.  g.  v.  5 . 

H  O  D  N  E  T,  bourg  avec  marché  en  Angleterre ,  dans  la  Con¬ 
trée  feptentrionale  du  Comté  de  Shrop ,  qu’on  appelle  le  Nortb- 
Bradfort.  *  Diff.  Angl. 

*  HODNEY,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Breknok ,  coule  du  nord  au  fud,  &fe  rend  dans  l’Uske  en  paffant 
par  la  ville  de  Breknok  qui  eft  au  confluent  de  ces  deux  rivières. 
*  Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p.  430.  Sanfon,  dans  fa  Carte 
de  la  Principauté  de  Galles,  appelle  cette  rivière  Honthy. 

*  HODSCI,  HODSI  &  CHODSI,  lieu  dans  le  pars  de 
Galaad  ,  où  ’alla  Joab  pour  faire  le  dénombrement  du  peuple 
par  ordre  de  David.  *  Il  Samuel  ou  II  Rois,  ch.  24.  v.  6. 

HODSDON,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
Contrée  du  Comté  de  Hartford,  qu’on  appelle  auffi  Hartford , 
fur  la  rivière  de  Lée ,  à  dix-fept  milles  Anglois  de  Londres.  * 
Diffion.  Anglois. 

HODY,  (Humphred)  favant  Anglois,  qui  vivoit  vers  la  fin 
du  XVII  fiécle.  Il  fit  fes  études  à  Oxford  où  il  étoit  Membre  du 
Collège  de  Wadham.  En  1682 ,  il  prit  le  degré  de  Maître  ès 
Arts;  &  en  1689,  celui  de  Bachelier  en  Théologie.  Il  fut  enfin 
Profeffeur  royal  en  Grec  &  Archidiacre.  A  caufe  de  fon  érudi¬ 
tion  il  fut  Chapelain  de  deux  Archevêques  de  Cantorbéry,  de 
J.  Tillotfon  &  de  Th.  Tennifon.  Etant  encore  allez  jeune ,  il 
publia  en  1684,  Dijfertatio  contra  Hifioriam  Arijlea  ,  qui  lui  fit 
beaucoup  d’honneur  parmi  les  Savans,  mais  qui  en  même  tems 
lui  attira  la  colère  d’Ifaac  Voffius  qui  dans  fon  Appcndix  Obfervat. 
ad  P omp.  Melam,  ne  l’appelle  que  Juvenis  Oxontenfis.  Hody  ne 
demeura  pas  fans  répliqué ,  &  loutint  fi  bien  fon  fentiment  fur 
les  Ecrits  fuppofez  d’Ariltée  dans  fon  Ouvrage  de  Biblior.  texti- 
bus  Origin.  Vcrf.  Gr.  &  Lat.  in  folio,  1705,  que  peu  de  Savans 
demeurèrent  dans  le  parti  de  Voffius.  Il  a  donné  outre  cela, 
Dijfert.  de  Johan.  Malala  ;  Redargut.  Scbifmat.  novi  Anglicans  ; 
The  refurreffion  of  the  famé  body  ajferted.  Il  avoit  auffi  deffein  de 
faire  Syntagma  Hijlorico-Çhronologicum  de  Ptolem&is  Ægypti  R egi~ 
bus,  mais  la  mort  l’en  empêcha  en  l’enlevant  en  1707.  *  Ex  ejus 
Jcriptis.  Catal.  libr.  Nouvell.  Liter,  Diff.  Allem.  de  Bâle. 

HOE. 

H  O  K  de  HOËNEGG  (Matthias)  Sieur  de  Gonsdorff  & 
de  Lunckwitz,  Miniftre  Luthérien,  né  à  Vienne  l’an  1580, 
étudia  en  Théologie  à  Wittenberg,  &  fut  appellé  l’an  1602  à 
la  Cour  de  Saxe,  pour  prêcher  devant  l’Eleéteur.  L’année  fui- 
vante,  on  lui  donna  la  direétion  de  quelques  Eglifes  dans  le 
Voigtland,  &  après  qu’il  eut  exercé  cette  charge  pendant  huit 
années,  on  l’envoya  à  Prague  l’an  i<5ri  ,pour  avoir  l’Intendance 
des  Eglifes  Allemandes.  Deux  ans  après  il  fut  rappellé  à  la  Cour 
de  Saxe,  où  il  fut  élevé  à  la  charge  de  Confeiller  Eccléfiaftique, 
&  de  premier  Prédicateur  de  fon  Alteffe.  Il  étoit  également  en¬ 
nemi  des  Catholiques  &  des  Calviniftes.  Ce  fut  lui  qui  négocia 
la  Ligue  de  l’Eleéteur  de  Saxe  &  du  Landgrave  de  Heffe  avec 
l’Empereur ,  contre  la  Couronne  de  Suède.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Livres,  les  uns  en  Latin,  les  autres  en  Allemand, 
parmi  lefquels  il  publia  un  Traité  fur  l’Apocalypfe ,  très  enveni¬ 
mé  contre  l’Eglife  Romaine;  mais  s’il  appelle  l’Eglife  Romaine, 
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l’Eglife  de  l’Antechrift,  il  donne  auffi  le  même  nom  à  la  Secte 
des  Calviniftes,  contre  lefquels  il  a  écrit  un  Livre  intitulé  Anti- 
Calvinifticus.  Il  eft  auffi  Auteur  de  V  Anti-Ponuitow ,  contre  Julien 
Poniatow ,  Gentilhomme  Polonois.  Il  fut  marié  pendant  43  ans , 
&  eut  fix  fils  <$  quatre  filles.  Il  mourut  à  Dresde  le  quatrième 
Mars  1645.  *  Herman  Witte,  Mcmor.  Theol.  Rénovât.  Spizel,  in 
Templo  Honoris.  Bayle,  DH.  Crit.  Baillet,  Jugement  des  Savons, 
&c.  tome  6.  partie  x.  p.  257.  n.  9  :  &  p.  299  &  300.  ».  68. 
édit.  d’Amfterdam  1725. 

HOECHEU,  ou  HOEICHEU  ,  c’eft  le  nom  de  deux 
villes  de  la  Chine.  L'une  elt  la  quatrième  de  la  Province  de 
Quantung,  &  a  neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdi&ion.  L’autre 
n’en  a  que  cinq ,  &  n’eft  que  la  quatorzième  de  la  Province  de 
Nanking.  *  Maty ,  DïB.  Géogr. 

HOECKELUM  ouHOEKELUM.  Voyez  HEUKELOM. 

HOEFNAGEL.  Voyez  HUFNAGEL. 

HOEFT.  Voyez  HOEUFT. 

*  HOEK  (Jean  van)  d’Anvers,  habile  Peintre.  En  Portant 
de  l’Ecole  de  Rubens,  il  alla  à  Rome,  d’où  il  vint  à  Vienne, 
où  il  eut  le  bonheur  de  plaire  à  l’Archiduc  Léopold,  qui  le  fit 
fon  Gentilhomme  &  fon  Peintre ,  &  qui  le  prit  avec  lui  pour  al¬ 
ler  dans  les  Païs-Bas,  où  il  mourut  peu  de  tems  après,  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  en  1650. 

*  HOEK  (Robert  van)  célébré  Peintre  d’Anvers,  naquit 
en  1609.  Il  excelloit  à  repréfenter  en  petit  des  batailles,  des 
camps ,  des  fiéges.  Il  étoit  auffi  Contrôleur  des  Fortifications  de 
Flandre  pour  le  Roi  d’Efpagne,  6c  fut  honoré  du  titre  de  Pein 
tre  extraordinaire  de  fa  Majefté.  *  M.  Campo  Weyerman,  Vies 
des  Peintres  des  Païs-Bas ,  tome  2.  p.  88.  en  Hollandois. 

*  HOEKSCHEN  6c  CABILLAU  WSCHEN  ,  ou 
HOUKS  &  CABILLAU X,nom  de  deux  partis oppofez  dans 
la  Hollande,  qui  s’élevèrent  vers  l’an  1350,  lorsque  Marguerite 
Comtefie  de  Hollande  &  femme  de  l’Empereur  Louis  V,  fe  brouil¬ 
la  avec  fon  fils  Guillaume  V ,  à  l’occafion  de  la  Régence.  Les 
Cabillaux  étoient  pour  le  fils ,  &  ils  prirent  ce  nom  qui  lignifie 
Merlus  ,  pour  faire  comprendre  qu’ils  prétendoient  venir  auffi 
facilement  à  bout  de  leurs  Adverfaires ,  que  ces  grands  poiffons 
mangent  les  petits.  Ils  portoient  des  bonnets  ou  des  chapeaux 
gris.  Les  Hoekfcben  prenoient  le  parti  de  la  mère ,  &  fe  donnè¬ 
rent  ce  nom  qui  vaut  autant  à  dire  que  Hameçonnier ,  pour  don¬ 
ner  à  entendre  que  quelque  grand  que  foit  un  poillon,  il  ne  laif 
fe  pas  de  fe  prendre  à  l’hameçon.  Ils  portoient  des  bonnets  ou 
des  chapeaux  rouges  pour  fe  diltinguer  des  autres.  Cette  furieu- 
fe  animofité  dura  plus  de  cent  quarante  ans ,  puis  qu’elle  com¬ 
mença  en  1350,  &  qu’elle  ne  finit  qu’en  1492.  Les  Cabillaux 
avoient  réfolu  de  ne  fe  donner  aucun  repos ,  qu’ils  n’euflent  cbaf- 
fé  ou  exterminé  les  Hoekfchen.  Dans  le  commencement  les 
Cabillaux  avoient  pour  Chefs  les  Seigrçeurs  Jean  d’Arkel ,  d’Eg- 
mont,  de  Hemlteede,  de  Perfyn,  de  Waterlang,  de  Waterin- 
ge,  de  Bloemeftein,  de  Kuilenburg,  de  Noordeloos ,  de  Tol- 
laife,  le  Meunier  ou  Molenaar,  &c.  Ceux  des  Hoekfchen  é- 
toient  ,  les  Seigneurs  de  Duivenvoorde,  de  Brederode,  de  Po- 
lanen,  deBinkhorft,  de  Riede,  de  Hoekhorft,  de  Heemftee- 
de,  d’Oudshoorn,  de  Raaphorft,  de  Poelgeeft,  de  Mereltein, 
&c.  Les  Cabillaux  avoient  de  leur  côté  les  villes  de  Dordrecht, 
de  Haarlem  ,  de  Delft ,  de  Leyde ,  &  quelquefois  auffi  celles 
d’Amfterdam ,  de  Medenblik,  d’Oudewater, de  Gertrudemberg, 
de  Schiedam  6c  de  Rotterdam.  Les  Hoekfchen  avoient  pour  eux 
Gouda  ou  Ter  Goude  ,  Schoonhoven ,  quelquefois  Leyde  & 
quelques  autres  villes.  Ces  villes  changeoient  quelquefois  de 
parti,  foit  qu’elles  le  fiffent  d’elles-mêmes,foit  qu’elles  y  fuffent 
contraintes  par  la  force  des  armes.  Ces  deux  partis  fe  faifoient 
la  guerre  avec  l’animofité  la  plus  furieufe.  De  part  &  d’autre  on 
brûloit  les  châteaux  &  les  maifons  feigneuriales :  les  Païfans  ne 
pouvoient  labourer  les  terres ,  &  l’on  ne  pouvoit  voyager  en 
fureté  ni  par  terre  ni  par  eau.  On  n’épargnoit  ni  Eccléfiaitiques 
ni  Séculiers ,  on  profanoit  les  Eglifes  6c  les  autres  lieux  facrez , 
on  violoit  les  femmes  &  les  filles ,  on  fouloit  aux  piez  les  Loix  , 
en  un  mot  tout  étoit  dans  un  bouleverfement  pitoyable.  Les 
Cabillaux  étoient  les  plus  forts  en  nombre,  mais  les  Hoekfchen 
les  furpalïoient  en  valeur,  &  n’exerçoient  pas  les  mêmes  cruau 
tez  que  leurs  implacables  ennemis.  *  Gr  DiB.  Univ.  Holl. 
Confultez  là-dellùs  les  Hijloires  &  les  Chroniques  de  Hollande. 

HOEL:  nom  commun  à  plufieurs  Princes  de  la  Bretagne 
Armorique. 

HOEL,  fils  naturel  à' Alain,  dit  Barbe-torte,  Duc  de  Breta¬ 
gne,  vers  l’an  959,  après  avoir  longtems  dit'puté  la  fucceffion 
de  Bretagne  contre  Conan ,  qui  defeendoit  par  filles  du  Roi  Sa¬ 
lomon,  fut  affaffiné  par  un  Soldat.  Guérec  ,  fon  frère,  bâtard 
comme  lui,  fut  empoifonné  en  même  tems,  par  la  lancette  d’un 
Chirurgien  qui  le  faignoit.  *  Argentré ,  Hift.  de  Bretagne.  Méze- 
ray,  aux  régnes  de  Lothaire  &  de  Louis  le  Gros . 

HOEL,  fuccéda  à  Conan  Duc  de  Bretagne,  dont  il  avoit  é- 
poufé  la  fœur.  L’an  1148  ,  un  autre  Hou,  que  Conan  dit  le 
Gros  avoit  defavoué  pour  fon  fils,  difputa  le  Duché  de  Bretagne 
contre  Eudes,  Comte  de  Penthiévre  ,  qui  s’en  étoit  emparé, 
comme  étant  aux  droits  de  fon  époufe  Bcrthe,  fille  du  même  Co¬ 
nan,  *  Argentré ,  Hiftoire  de  Bretagne.  Mézeray  ,  Hiftoire  de 
France. 

HOEL- DA,  Prince  des  Bretons,  fut  chaiTé  par  les  Saxons, 
&  s’alla  cantonner  dans  le  pais  de  Galles.  L’an  914,  il  affembla 
les  principaux  de  fes  Sujets,  entre  lefquels  il  trouva  prés  de  cent 
cinquante  Eccléfiaftiques ,  en  un  lieu.  nommé  la  Maifon  blanche 
fur  le  Taf;  &  ce  fut  là  qu’ayant  aboli  les  anciennes  Loix  du  pais, 
il  en  établit  de  nouvelles  appellées  de  fon  nom ,  les  Loix  cPHocl- 
Da.  On  en  avoit  encore  quelques  exemplaires  écrits  à  la  main , 
en  Latin,  &  en  ancien  langage  Breton;  mais  depuis  ces  Loix 
ont  été  changées,  en  partie  par  Edouard  I,  vers  l’ an  1284,  & 
en  partie  par  Henri  VIII,  qui  en  ont  établi'  d’autres.  *  Spelman, 
ÇloJJ’.  jdrcfaoh 
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*HOELLING  (Jean -Conrad- Chrétien)  Confeiller  da 
Confiftoire  Luthérien  de  l’Evêché  d’Hildesheim ,  Surintendant  gé¬ 
néral  &  premier  Pafteur  à  Alfeld,  elt  mort  en  1734,  dans  fa  45 
année.  Ce  Théologien  étoit  homme  de  mérite.  Il  avoit  été 
longtems  en  Angleterre  &  poffédoit  parfaitement  l’Anglois.  Il 
avoit  même  prêché  en  cette  Langue ,  &  y  avoit  écrit  la  Vie  de 
Cranmer.  On  a  de  lui  divers  autres  petits  Ouvrages  Latins  & 
Allemands  ;  mais  le  principal  eft  celui  auquel  il  travailloit  encore 
lorsqu’il  eft  mort,  &  qui  devoit  paroitre  fous  le  titre  de  Etat 
d' Angleterre.  *  Biblioth.  Germon,  tome  28  p.  168  &  1 69. 

HOELTZLIN,  (Jérémie)  Profelfeur  en  Grec  dans  l’Uni- 
verfité  à  Leide,  étoit  né  à  Nuremberg.  Il  fit  fi  bien  fes  Huma- 
nitez  à  Ausbourg,  qu’il  devança  tous  fes  Condifciples ,  tant  fur 
la  Langue  Gréque ,  que  fur  la  Latine.  Après  cela  il  fe  mit  à  étu¬ 
dier  la  Philofophie  dans  l’Univerfité  d’Altorf.  Sa  méthode  de 
l’étudier  ne  fut  pas  celle  des  autres.  Il  s’arrêta  peu  à  ce  qu’on 
di&oit  dans  l’Auditoire.  Comme  il  étoit  bon  Grec,  il  voulut 
lire  les  originaux  &  les  anciens  Interprètes  d’Arifiote,  Thémi- 
fiius,  Alexandre  d’Aphrodifée  ,  Simplicius  ,  Ammonius.  Il  ne 
fe  contenta  point  d’Ariftote  ;  il  étudia  auffi  Platon ,  &  fut  grand 
admirateur  des  Stoïciens.  Après  avoir  employé  huit  ans  à  cet¬ 
te  forte  d’étude,  il  fe  fit  recevoir  Doéteur  en  Philofophie,  & 
s’appliqua  aux  Saintes  Lettres  &  à  l’Hébreu.  Il  fut  enfuite  Re- 
éleur  du  Collège  à  Amberg  dans  le  Haut- Pal atinat.  La  guerre 
l’en  chafia,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  à  Brême,  après  avoir 
été  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fes  effets.  Le  Comte  de 
Benthem  lui  voulut  donner  la  Préfectnre  de  fon  Collège  à  Rhe- 
de;  mais  il  mourut  tout  auffi-tôt,  &  alors  la  ville  de  Ham  offrit 
un  pareil  emploi  à  Hoeitz'in.  Les  Soldats  de  l’Empereur  fai¬ 
foient  de  fi  étranges  ravages  dans  ce  païs-là ,  qu’il  ne  voulut  pas 
être  expofé  à  leurs  violences.  11  chercha  donc  un  bon  afyle,  & 
le  trouva  en  Hollande.  Il  fe  retira  à  Leide,  &  y  publia  une 
Traduction  des  Pfeaumes,  dans  laquelle  on  trouve  de  i’exaéiitu- 
de.  L’Académie  lui  fit  l’honneur  de  le  retenir,  lorsqu’il  fe  vit 
appeller  à  Middelbourg  &  à  la  Brillç.  Voffius  dit  même,  qu’il 
fut  Reéteur  du  Collège  de  cette  derniere  ville.  On  le  jugea  digne 
d’un  plus  grand  théâtre,  6c  on  lui  donna  la  Profeffion  des  Let¬ 
tres  Gréques,  que  Voffius  venoit  de  quitter.  Il  entreprit  de  tra¬ 
duire  Apollonius  Rhodius,  &  malgré  fes  maladies,  il  en  vint  à 
bout,  &  y  mit  la  dernière  main  fix  jours  avant  que  de  mourir. 
Il  étoit  hydropique  ,  6c  fi  abbattu,  qu’enfin  il  ne  put  plus  tenir  la 
plume  ;  6c  néanmoins  fon  Ouvrage  lui  tenoit  fi  fort  au  cœur,  qu’il 
diCta  ce  qu’il  crut  y  devoir  être  ajouté.  M,  Ménage  parle  fort 
defavantageufèment  de  cet  Ouvrage  qui  fut  imprimé  chez  les  El- 
zeviers  en  1641  Pour  ce  qui  eft  de  Jérémie  Hocltzlin,  dit  Ména¬ 
ge,  B  eft  un  mïj'ér  cible  Ecrivain.  Il  eft  tout  entier  dans  les  Hébraïfmes.  Il 
aftfeBe  d'anciens  mois  qui  ne  font  plus  en  ujoge ,  &  il  en  invente  de  nou¬ 
veaux.  11  mourut  le  25  Janvier  1641.  11  y  avoit  longtems  qu’il 
étoit  marié ,  mais  il  n’avoit  point  eu  d’enfans.  On  l’en  félicite 
dans  fon  Oraifon  funèbre ,  à  caufe  de  l’embarras  où  il  fe  trouva, 
quand  les  fureurs  de  la  guerre  le  contraignirent  de  s’exiler.  *  An¬ 
toine  Thyfius,  Oraifon  funèbre  de  Jérémie  Hoeltzlin. 

HOEN-EMS  ou  FIOHEN-EMS,  Comté  d’Allemagne  à 
l’extrémité  de  la  Souabe,  fur  la  frontière  du  Canton  d’Appenzel  dont 
le  Rhin  le  fépare ,  entre  le  Comté  de  Montfort  6c  de  Brégentz.  Ce 
Pais ,  fertile  en  grains  quoique  montagneux,  a  tiré  fon  nom  d’un 
vieux  Château,  qui  fervoit  autrefois  de  réfidence  aux  Comtes  de 
Hoën  Ems,  qui  en  ont  depuis  fait  bâtir  un  autre.  Ces  Comtes  qui 
pofiédent  auffi  la  Seigneurie  de  Wadutz ,  defeendent  d’une  an¬ 
cienne  Maifon  de  Rhétie ,  &  font  divifez  en  deux  branches ,  la 
Romaine  6c  l’ Allemande.  Le  Duc  d’Alteinps  elt  iffu  de  la  pré- 
miére;  6c  l’Allemande  qui  a  eu  pour  Chef  Jacques. Annibul,  fils 
aîné  de  Wolffgang- Thierri  6c  de  Claire  de  Medicis,  elt  fous-di- 
vifée  en  deux  autres,  qui  font  celles  de  Hoën- Ems  qui  a  vendu 
le  Comté  de  Galérata  aux  Vifconti  de  Milan;  &  celle  de  Wadutz- 
Thierri ,  Seigneur  d’Alten-Ems ,  fe  trouva  au  Tournoi  de  Cologne, 
l’an  1169.  *  Audifret,  Géogr.  tome  3.  Th. Corneille, DiB.  Géogr. 

H  OE  N-R  E  C  H  B  E  R  G  ou  H  O  H  E  N-R  E  C  H  B  E  R  G,  Com¬ 
té  d’Allemagne  dans  la  Souabe.  Il  porte  le  nom  d’un  ancien  Châ¬ 
teau  que  les  Maréchaux  de  Calatin  poffedoient.  Ce  Comté  eft  pres¬ 
que  dans  le  Remsfals  ou  vallée  de  Rems ,  entre  le  Duché  de  Wirtem- 
berg,  la  Baronie  de  Limpourg,  6c  les  territoires  d’Ulm  &  de  Géinund. 
Hildebrand,  troifiéme  fils  de  Henri ,  Maréchal  de  Calatin ,  6c  d'Anne  , 
fille  unique  6c  héritière  d’Albert ,  Seigneur  de  Biberbach ,  eut  en  par¬ 
tage  la  Seigneurie  d’Hoën-Rechberg.  Un  de  fes  Defcendans  ap- 
pellé  Albert ,  acheta  les  Seigneuries  de  Stauffeneck,  de  Falkenftein, 
de  Wafchelbourg  6c  de  Beurn,  avec  plufieurs  autres  Terres  rele¬ 
vantes  des  Ducs  d’Autriche.  L’an  1446,  Vit  II  aquit  les  Ter¬ 
res  de  Reichenbach  6c  de  Dentzdorf.  Conrad  fut  fait  Baron  de 
l’Empire  par  l’Empereur  Maximilien  II.  Gcbhard  acheta  les  Sei¬ 
gneuries  de  Rechberghaufen  6c  de  Scharpfenberg  ,  6c  Gafpard- 
Bemard  fut  élevé  par  l’Empereur  Ferdinand  II,  à  la  dignité  de 
Comte  de  l’Empire.  Son  fils  n’ayant  laiffé  qu’une  fille  mariée 
avec  Maximilien- Guillaume  ,  Comte  de  Stirum  ,  cette  dignité 
pafla  à  fes  coufins  de  la  branche  de  Jean.  *  Audiffret,  Géogr. 
tome  3.  Th.  Corneille,  DiB.  Géogr. 

HOENSTEIN.  Voyez  HOHENSTEIN. 

HOEPFNER,  (Henri)  naquit  à  Leipzic  le  29  Novembre 
1582 ,  6c  perdit  fon  père  à  l’âge  de  deux  ans.  Son  beau-pére  en 
eut  bien  du  foin.  6c  à  l’âge  de  19  ans  il  fut  reçu  au  nombre  des 
Elèves  de  l’Eleéteur.  En  1612  ,  il  fut  fait  Profelfeur  en  Lo¬ 
gique.  En  1617,  il  eut  la  quatrième  chaire  de  Théologie,  &  le 
lixiéme  Novembre  de  la  même  année  il  prit  le  degré  de  Docteur 
en  cette  Faculté.  Son  érudition  6c  la  grande  clarté  avec  laquelle 
il  enfeignoit  lui  avoient  aquis  une  fi  haute  réputation,  qu’on  vit 
fréquenter  fes  Collèges  par  des  perfonnes  favantes  6c  placées  dans 
des  emplois  confidérables  ,  comme  Jean  -  Bénédiét  Carpzove, 
Martin  Geyer,  Abraham  Weiler,  &  Jérôme  Kromeyer,  ôcc.  II 
refufa  plufieurs  vocations  à  Altorff,  à  Marpurg,  6cc.  &  mourut  à 


H  O  E 


l'âge  de  60  ans.  Voici  la  lifte  de  Tes  Ecrits.  Saxonia  Evangelica  ; 
de  Juflifcatione  hominis  peccatoris  ;  Commentar.  in  PJalmum  oftavum  ; 
Jfagogt  ad  falutarem  uj'um  Cæn&  Dnmm;  Commcntar.  in  PJalmum 
nonagcfimum  ;  DiJ'putationes  Théologies,;  Collegium  Biblicum  in  quatuor 
prtorcs  fidei  articulos  ad  ordinem  portijeuli  bibhci  Seberiani;  Commcn- 
tar.  in  PJalmum  nonagcfimum  primum;  Explicatio  in  PJ'almos ,  Ou¬ 
vrage  pofthume.  *  Witte,  Memor.  Joh.  Mayer,  in  Elogio  Hcep- 
fncriano ,  quod  prsmifit  IJ'agog.  Cœna  Domini.  Diéf.  Allem. 

HOESCHE'Li  LJ  S,  (  David)  né  à  Ausbourg  le  14  Avril 
1556,  étoit  un  des  fa  vans  hommes  de  fon  tems.  II  a  donné  la 
Tradu&ion  Latine  de  plulieurs  Auteurs  Grecs ,  entre  autres  celle 
des  huit  Livres  d’Origéne  contre  Celfe;  le  Livre  de  la  Sapience 
de  Jéfus  fils  de  Sirach  ,  appellé  autrement  l’Eccléfiaftique  ,  en 
Grec  &  en  Latin  avec  des  Remarques.  Il  a  le  premier  publié  en 
Grec  la  Bibliothèque  de  Photius  &  l’Hiltoire  de  Procope.  Il  a 
auffi  donné  au  public ,  Gcographica  aliquot  excellentijfimorim  Autho - 
rum,  Marciani ,  Scylacis ,  Artemidori,  Dicsarcbi;  trois  ou  quatre 
Traitez  de  Philon;  Eclogs  Legationum  Dexippi  Athenzcnfis ,  Euna- 
pii,  P.  Patricii,  Prifci  SopbijU,  Malcbi  Pbilad.  Menandn  cum  ex- 
cerptorum  corollis ,  e  libris  Diodori  Siculi  amijjis  ;  quelques  Trai¬ 
tez  des  anciens  Pères,  &c.  J1  palTa  toute  fa  vie  à  enfeigner  dans 
le  Collège  d’Ausbourg.  Etant  chargé  du  foin  de  la  Bibliothèque 
de  cette  ville ,  non  content  de  l’avoir  enrichie  de  plufieurs  Ma- 
nufcrits ,  &  entre  autres  de  ceux  qu’Antoine  Eparchus  Archevê¬ 
que  de  Corfou  avoit  rafleinblez ,  il  fit  à  la  follicitation  &  par  le 
fecours  de  Welfer,  le  Catalogue  des  Manufcrits  Grecs  de  cette 
Bibliothèque ,  qui  fut  imprimé  pour  la  fécondé  fois ,  &  avec  de 
grandes  additions, dans  la  même  ville  l’an  1595 ,  in  quarto ,  puis 
l’an  1605.  Nous  n’avons  peut  être  pas  de  Catalogue  de  Manu¬ 
fcrits  plus  dofte  ni  mieux  digéré,  que  Peft  celui  de  cette  Biblio¬ 
thèque.  Si  Hoefchélius  étoit  très  habile  dans  fa  profeffion  de 
Bibliothécaire,  on  peut  dire  qu’il  fit  auffi  d’excellens  Difciples. 
C’eli  le  témoignage  qu’il  faut  lui  rendre  avec  Spizelius: 

Mille  Foro  dédit  bic  Juvcnes ,  bis  mille  Minifirûm 
Adjccit  numéro  purpuresque  Togs. 

M.  Huet  Evêque  d’Avranches  parle  avec  éloge  de  fa  diligence  & 
de  fon  application  à  la  recherche  des  anciens  Manufcrits ,  &  de 
fa  capacité  pour  les  Traduétions.  11  employa  toute  fa  vie  à  l’in- 
ftruétion  de  la  JeunefTe  dans  le  Collège  de  Sainte-Anne ,  dont  en¬ 
fin  il  fut  fait  Refteur  l’an  1593,  par  les  Magiftrats  d’Ausbourg. 

11  connoiiroit  très  bien  les  bons  Manufcrits ,  &  les  bonnes  édi¬ 
tions,  &  il  faifoit  en  forte  que  les  Manufcrits,  que  l’on  achetoit 
pour  l’ornement  de  la  Bibliothèque  qu’il  dirigeoit.n’y  demeuraf- 
fent  pas  enfévelis  comme  un  thréfor  fous  la  terre  :  il  en  publioit 
les  plus  rares  avec  des  Notes  de  fa  façon.  11  mourut  à  Ausbourg 
l’an  1617.  *  Melchior  Adam,  Vits  Tbeolog.  Spizelius,  in  Templo 
honoris  referai 0.  Scaligerana  pofleriora.  Colomiez,  Bibliothèque  ehoi- 
fie.  Daniel  Huet,  de  Clar.  Interpret.l.  2.  Baillet,  Jugemens  des  Sa- 
van s,  &c.  tome  2.  partie  1.  p.  214.  n.  210:  tome  2. partie  2.  p.  212. 
n.  470.  partie  3.  p.  409.  n.  905.  édit.  d’Amfterdam  1725.  Bayle, 
Diét.  C rit. 

*  H  O  ET  (Gérard)  Peintre  célèbre,  naquit  à  Bommel,  le 

12  Août,  vieux  llile,  1648.  Son  père  étoit  Peintre  en  vitres, 
&  il  apprit  fous  lui  à  deffiner.  Les  progrès  qu’il  y  fit,  donnè¬ 
rent  de  grandes  efpérances  de  ce  qu’il  pourroit  devenir  un  jour. 
En  1672,  les  François  s’étant  rendu  maîtres  de  Bommel,  Hoet 
fe  retira  à  la  Haye  pour  y  trouver  par  le  moyen  de  fon  pinceau 
de  quoi  fubfifter.  Le  Colonel  Salis,  qui  étoit  alors  dans  le  fer- 
vice  de  France,  étant  logé  chez  la  mère  de  Hoet,  acheta  d’elle 
toutes  les  pièces  de  fon  fils  ,  &  la  pria  de  le  faire  revenir  chez 
elle  afin  de  peindre  pour  lui.  Hoet  ne  put  d’abord  s’y  réfoudre, 
mais  pourtant  à  la  fin  il  s’y  détermina.  Dans  la  fuite  il  alla  en 
France,  mais  il  reçut  quelque  tems  après  ordre  de  venir  à  U- 
trecht  où  un  certain  grand  Seigneur  voulut  le  faire  travailler  pour 
lui.  Il  n’y  trouva  pas  ce  qu’il  avoit  efpéré ,  &  quitta  Utrecht 
pour  aller  à  Bruxelles,  où  fa  réputation  l’avoit  devancé.  Après 
huit  mois  de  féjour  dans  cette  ville,  il  retourna  à  Bommel,  d’où 
l'on  tâcha  de  l’attirer  à  Utrecht;  mais  au  lieu  d’y  prêter  l’oreille, 
il  fe  rendit  de  nouveau  à  Bruxelles,  où  il  ne  demeura  pas  long- 
tems.  Il  vint  à  Utrecht  où  il  travailla  pour  un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Province,  &  fe  maria  avec  une  jeune  Demoifelle 
de  mérite,  qui  lui  donna  de  beaux  enfans.  Il  ne  lui  a  manqué  au¬ 
cune  des  qualitez  qui  peuvent  &  doivent  rendre  un  Peintre  par¬ 
fait.  Les  pièces  qui  font  forties  de  fon  pinceau  en  font  un  écla¬ 
tant  témoignage.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Pein¬ 
tres  des  Pais-Bas ,  en  Hollandois,  p.  90  &  Juiv. 

HOEUFT,  eft  une  famille  noble  &  très  ancienne,  originai¬ 
re  de  la  Flandre  Wallonne,  autant  que  les  Mémoires  authenti¬ 
ques,  qui  ont  été  fauvez  de  l’embrafement  de  l’année  1554, 
dans  la  ville  de  Ruremonde,  où  cette  famille  s’étoit  établie  que  - 
que  tems  auparavant  (comme  on  le  dira  ci-après)  l’ont  pu  prou¬ 
ver. 

Le  premier  qu’on  trouve  fut  Walg  and  Hoeuft,  Chevalier, 
qui  vivoit  l’an  1140.  Il  eut  pour  femme  N...  fille  du  Seigneur 
d’Anthoing,  famille  illuftre  ,  comme  il  paroît  par  les  alliances 
qu’elle  a  contraétées  avec  la  Maifon  de  Melun,  dont  il  eut  pour 
fils  Roland  Hoeuft,  Chevalier  ,  qui  époufa  N...  fille  du  Sei¬ 
gneur  de  Viierden,  Gentilhomme  du  Pais  de  Juliers,  dont  na¬ 
quit  Gautier  Hoeuft  ,  qui  époufa  N...  fille  du  Seigneur  de 
Sombreff,  dont  il  eut  Guillaume  Hoeuft,  Chevalier,  qui 
fut  père  de  W a  u  ti  e r  Hoeuft,  Chevalier  Banneret,  comme  il 
fe  voit  par  la  defeription  d’une  Joûce  qui  fe  fit  l’an  1298,  à  Lil¬ 
le  ,  où  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Flandre  6c  autres  grands  Sei¬ 
gneurs  des  Païs-Bas.  Il  époufa  Geertruyde  de  Hofftad,  dont  il 
eut  Jean  Hoeuft,  Ecuyer,  qui  fut  premier  Echevin  de  la  ville 
d’Ypres  l’an  1308,  1311»  &  1314,  &  mourut  l’an  1 3 1 5  ,  Liftant 
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de  fa  femme  Sophie  Loesbofch,  trois  fils  &  deux  filles,  dont  l’u¬ 
ne  nommée  Marie,  mourut  Abbelfe  de  Perck,  &  l’autre  nommée 
Alixe,  fut  mariée  à  Samjon  de  Swéntgem  ,  Écuyer  ,  l’an  1342. 
Ses  trois  fils  furent  Arnold,  qui  fuit;  Gautier  à  Daniel, morts 
fans  enfans.  Arnold  fut  père  de  Tassard,  qui  fuit;  6c  de 
Libert,  qui  époufa  i°.  Marie  de  Blochére  ;  ao.  Catherine  d’Op- 
hem  ,  &  mourut  fans  laiifer  d’enfans.  Tassard  Hoeuft  en  eut 
plufieurs  de  Beatrix  de  Borfele ,  dont  la  pollérité  a  duré  jufquea 
fort  avant  dans  le  quinziéme  fiécle,  api  ès  avoir  été  alliée  à  plu¬ 
fieurs  familles  nobles  des  Païs-Bas,  comme  celles  d’Eynatten, 
Neuf-châtel  ,  Gulpcn  ,  Embife  ,  Pipempoi,  Happait  A  auties: 
mais  plufieurs  Mémoires  ayant  été  perdus  dans  l’embrafemenC 
dont  on  a  parlé  ci-delfus ,  on  ne  peut  ici  rapporter  aucunes  par- 
ticularitez  touchant  les  charges  &  dignitez  dont  ils  ont  jouï. 
Wautier,  fécond  fils  de  Jean,  fut,  comme  il  paroît  dans 
les  Archives  de  l’Abbaye  de  Marchienne,  avec  fes  deux  frères 
Arnold  &  Daniel ,  aux  guerres  de  France  avec  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne,  où  ils  font  nommez  nobles  Chevaliers,  il  mourut  l’an 
1340,  &  eft  enterré  avec  fa  femme  Jeanne  Dedekem  à  Poperin- 
gen,  dans  l’Eglife  paroiffiale,  en  la  Chapelle  de  faint  Michel,  où 
fe  voit  à  main  droite  contre  la  muraille  l’Epitaphe  (uivante  ; 
,,  Cbi  devant  gifi  noble  homme  Wauiier  Hoeuft  EJc  :  après  avoir  rcn~ 
,,  du  bon  f  délie  fervice  aux  Ducs  de  Pour guigne ,  il  trépajfa  le  S,  de 
„  Mars  1340;  auprès  de  lui  gijl  Damoifelle  Jeanne  Dedekem  J'on 
„  EpouJ'e,  quelle  trépajfa  le  26  de  Juillet  1335.  Priez  Dieu  pour 
„  leurs  Ames.  Amen.  Ont  fondé  deux  obut  pour  chacun  an.  ’’  il  eut 
de  fa  femme  deux  fils  &  deux  filles.  1.  Matthieu.  2.  Jean,  qui 
fuit  3.  IJ'abcau.  4.  Ame.  Le  premier  mourut  de  même  que  fa 
fœur  Anne  fans  être  mariez.  IJ'abcau  époufa  Baudouin  de  Hautem , 
Ecuyer. 

Jean  époufa  N...  van  Delffe,  dite  Enaercrers ,  dont  il  eut 
deux  fils;  1.  Jean,  qui  fuit;  &  2.  Pierre ,  Chevaliers,  qui  fu¬ 
rent  au  fervice  du  Duc  de  Brabant ,  fous  la  conduite  du  Vicomte 
de  Lembourgh  à  la  bataille  de  Bafwilre  au  Païs  de  Juliers,  com¬ 
me  il  paroît  par  un  ordre  exprès  du  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Brabant,  de  l’an  1368,  envoyé  à  Jean,  afin  qu’il  lui  amenât  des 
troupes,  l’exhortant  à  fuivre  les  bons  exemples  de  fes  ancêtres, 
qui  avoient  toujours  bien  fervi  leurs  Princes.  L’infcription  é- 
toit  :  A  notre  amé  féal  Chevalier  Confeillcr  &  Chambellan  mcjjire 
Jean  Hoeuft.  Pierre  mourut  fans  entans. 

Jean  époufa  Marie  Crummet,  &  s’établit  à  Ruremonde,  ca¬ 
pitale  de  la  Gueldre  Efpagnole;  ce  qui  a  fait  croire  que  la  fa¬ 
mille  de  Hoeuft  étoit  originaire  de  ce  païs- là ,  fes  Defcendans  y 
ayant  été  toujours  dans  les  Nobles  &  dans  la  Magillrature ,  juf- 
qu’à  la  révolution  de  l’an  1586, qu’ils  quittèrent  ce  païs,  comme 
nous  le  dirons  ci-après.  11  lailTa  un  fils  nommé  üiderik,  qui 
fut  Bourguemeftre  de  Ruremonde ,  &  époufa  Agnès  de  Baerle  de 
Kriekenbeck,  dont  naquit  Arnold  Hoeuft,  Ecuyer,  qui  fut 
Echevin  de  la  ville  de  Ruremonde,  &  époufa  Agnès  Hoeuft  fa 
coufine,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Diderik,  qui  fuit,  &mou- 
rut  l’an  1431.  Il  fut  encerré  dans  le  chœur  des  Chartreux  de  la¬ 
dite  ville,  où  l’on  dit  encore  aftuellement  quatre  Meffes  par  fe- 
maine,  dans  la  Chapelle  de  Bethléem,  fur  l’autel  de  fainte  Mar¬ 
guerite  dudit  Couvent  ,  &  on  y  diltribue  encore  par  femaine  à  dix 
pauvres  une  certaine  quantité  de  feigle  6c  de  bière,  en  vertu 
d’une  fomme  qu’il  légua  aufdits  Pères  Chartreux. 

Diderik  fils  d’Arnold,  lui  fucceda  dans  la  Magiftrature, 
&  ajoûta  encore  une  Méfié  par  femaine  ,  6c  une  fête  annuelle 
à  la  fondation  de  fon  père  l’an  1460  ,  &  mourut  do  .ze  ans  a- 
près.  Il  avoit  époufé  Hillegonde  van  der  Grinde ,  dont  il,  laif- 
fa  1.  Diderik,  qui  mourut  fans  alliance;  6c  2.  Arnold  qui 
fuit. 

Arnold  fils  de  Diderik  époufa  Elizabeth  Haenen  deHornes, 
laquelle  lui  porta  en  mariage  plufieurs  terres  &  fiefs,  relevant  du 
Comté  de  Homes,  qui  depuis  ont  été  &  font  encore  poiïèdés 
par  fes  Defcendans.  Il  eut  fix  enfans,  quatre  fils;  1.  Jean ;  2. 
C hrijlophle;  3.  Godert;  4  Diderik,  qui  fuit  ;  6c  5.  6.  deux 
filles,  Marie  &  Anne:  la  première  mourut  Religieufe,  &  l’autre 
époufa  1°.  Adolphe  Royen  :  2=>.  Magnard  de  Neederhoove.  Jean 
mourut  Chartreux.  Chrijlopble  &  Godert  épouférent  Catherine 
Grémer  &  Catherine  van  Hel,  dont  le  premier  eut  une  fille,  qui 
époufa  Diderik  Puytlinck;  l’autre  en  eut  deux,  dont  l’aînée  fe 
maria  avec  Diderik  Speigel;  6c  la  cadette  eut  trois  maris,  Chri- 
Jlophle  Cremer,  N..  Lom ,  &  N...  Salm. 

Diderik  quatrième  fils  d'Arnold  époufa  Catherine  Verken, 
dont  il  eut  quatre  enfans ,  1.  Diderik.  qui  époufa  Geertruyde  de 
Crughten ,  dont  il  eut  trois  enfans  qui  moururent  fans  Defcen¬ 
dans;  (un  d’eux  avoit  eu  pour  femme  Anne  de  Steyne. )  2.  Ar¬ 
nold,  qui  époufa  IJabelle  Sixti,  dont  il  eut  cinq  enfans,  trois 
fils  &  deux  filles,  dont  l’une  mourut  jeune  ,  &  l’autre  époufa 
Théobald  Erlewin.  Un  de  fes  trois  fils  mourut  auffi  jeune.  Les 
deux  autres  Arnold  6c  Diderik  furent  mariez ,  l’un  à  Marie  Mack, 
&  l’autre  à  Sibylle  Berk.  De  ce  premier  mariage  vint  un  fils  nom¬ 
mé  Daniel,  qui  époufa  Catherine  Duflel,  &  mourut  fans  laitier 
d’enfans.  De  l’autre  une  nde  nommée  Sibylle,  qui  fut  mariée 
avec  Gérard  Puytlinck.  Les  autres  enfans  de  Diderik  font,  3. 
Elizabeth ,  qui  époufa  Diderik  de  Crughten  ;  4.  Jean,  qui  épou¬ 
fa  Catherine  de  Welfem,  dont  il  eut  ftpt  enfins ,  trois  fils  &  qua¬ 
tre  filles.  Il  fut  dans  la  Magiftrature  de  Ruremonde  jufqu’en 
l’année  1586,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  la  Religion  Pro¬ 
fitante  avec  fa  famille  à  Aix,  puis  àLiege  &  à  Hinsbergèn,  où 
il  mourut  l’an  1621,  âgé  de  quatre-vint-cinq  ans;  après  quoi  fa 
famille  s’elt  difperfée  en  France,  en  Hollande,  &  une  partie  elt 
reliée  dans  le  païs.  Ses  quatre  filles  fe  marièrent  à  Gérard  Lin- 
fenigh;  â  J.  Middelman;  à  André  Schoonenbergh  ;  &  à  P.  Fa¬ 
brice  de  Greftenigh,  qui  fut  en  France,  où  Jean  un  des  trois  fils 
de  Jean  s’établirent,  &  fut  Confeiller-Secretaire  du  Roi  &  de 
fes  Finances ,  &  Commiffiiire  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  &  mourut  fans  alliance  en  1651.  Les  deux  autres  Dide - 


i6o  HO  E. 

rik  6c  Chriflophk  épouférent,  l’un  Anne  Luis,  &  l’autre  Agnès  de 
Beek.  Cbrifiopble  mourut  à  Utrecht,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  fainte  Catherine  avec  fes  quartiers,  ain fi  qu’on  le  peut  voir 
fur  fon  tombeau  au  chœur  de  ladite  Eglife.  Il  laifia  cinq  enfans, 
dont  trois  filles ,  Anne ,  Marguerite ,  6c  Catherine ,  furent  mariées 
à  L.  Oofierwyk,  à  D.  de  la  Croix;  &  à  OA.  de  Strada,  Baron 
d'Aubiére  &  de  Cournon.  Les  deux  fils  Jean  &  Godefroi  époufé- 
rent,  l’un  Louife  Régnon  de  Chalignie,  6c  l’autre  Marie  de  Man¬ 
dat,  &  s’établirent  en  France.  Diderik  s’établit  en  Hollande, 
&  alla  demeurer  à  Dordrecht,  où  il  eut  dix  enfans,  trois  fils  & 
fept  filles,  dont  trois  moururent  fans  alliance  ;  les  quatre  autres 
eurent  pour  maris  Gabriel  de  Paulmier,  Seigneur  de  Saint- An¬ 
dré,  Général  de  bataille  en  France;  André  Mammouchet,  Sei¬ 
gneur  d’Hudringe;  Thomas  Clethfcher,  Bourguemel'tre  de  la  ville 
d’Amersfoort  dans  la  Province  d’Utrecht;  6c  Jean  de  Vallé,  Con- 
feiller  de  la  ville  de  Dordrecht.  Ses  trois  fils  furent,  i.  Jean, 
qui  fuit  ;  2.  Matthieu,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci- après  ; 
&  3.  Diderik  dont  on  marquera  aujji  la  pofiérité. 

Jean  demeura  à  Utrecht,  6c  époufa  IJ'abelle  Deutz,  dont  il 
eut  neuf  enfans,  quatre  fils,  1.  Arnold ,  mort  fans  alliance;  2. 
Jean-Jérôme;  3.  Gédéon;  &  4.  Joseph,  qui  fuit,  &  cinq  filles; 
5.  6.  7.  8.  9-  Anne-Catherine ,  Elizabeth,  IJ'abelle,  Anne-Marie ,  & 
Confiance.  Les  deux  premières  moururent  fans  alliance;  les  trois 
autres  furent  mariées,  favoir  Jfabelle  à  Henri d’Uttenhooven,  Sei¬ 
gneur  d’ Amélifweert ,  Préfident  du  Corps  des  Nobles  de  la  Pro- 
cince  d’Utrecht,  Lieutenant- Général  de  l’Infanterie  des  Provin- 
ces-Urries,  Commandant  de  Bois-le-Duc ,  &c.  Anne-Marie  époufa 
Jean  Bodaen  Courten ,  Seigneur  de  Saint-Laurent  &  de  Popkens- 
bourg,  Confeiller  de  la  ville  de  Middelbourg  en  Zélande,  Dire- 
éteur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Confiance  eut  pour 
mari  Jean  Loten ,  Bourguemeltre  de  la  ville  de  Wyk,  député  à 
l’Aifemblée  des  Etats  de  la  Province  d’Utrecht.  Jean  “féTerne  Tres¬ 
foncier  de  la  Cathédrale  d’Utrecht,  époufa  Marie  Malapert,  & 
mourut  fans  enfans.  Gédéon  dans  le  premier  Membre  des  Etats 
d’Utrecht  en  1686,  Député  à  l’Amirauté  en  1695,  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  la  Généralité,  &  en  1708,  à  l’Âfiëmblée  des 
Etats  Généraux ,  eut  pour  femmes  Sara  Fannius  6c  Catherine  Co¬ 
pal,  &  mourut  fans  enfans. 

Joseph,  quatrième  fils  de  Jean  Hoeuft  &  d’ifabelle  Deutz, 
Seigneur  de  Lunenbourg  ,  Confeiller  de  la  ville  d’Utrecht,  & 
Député  à  l’Amirauté,  époufa  Confiance  Thol,  &  elt  mort  laiifant 
une  fille. 

Matthieu,  Seigneur  de  Buttingen,  &c.  fécond  fils  de  Di¬ 
derik  &  d’iiMc  de  Luis  .époufa  i°.  Elizabeth  Ghim;2«.  Marie 
Zweerts  de  Landas,dont  il  a  eu  fept  enfans,  quatre  fils,  1.  Jean- 
Diderik,  Seigneur  de  Luttingen;  2.  Matthieu,  Seigneur  d’Oyen; 
3.  Gabriel ;  &  4.  Leonard ;  trois  filles,  5.  6.  7.  Anne  -  Confiance, 
Marie  &  Marie.  La  première  fut  mariée  à  Adrien  Buferoo,  Sei¬ 
gneur  de  Geenhoove;  la  fécondé  mourut  jeune;  &  l’autre  fut 
mariée  à  Herman  Schaep ,  Seigneur  du  Dam  6c  de  Beerfen  ,  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Chambre  du  Prince  d’Orange ,  &  Major  de  Ca¬ 
valerie.  Jean-Di  de  ri  k,  Seigneur  de  Buttingen  ,  époufa  Agné- 
ta  Pauw  de  Heemfleede,  mourut  l’an  1712,  lailîant  deux  fils  St 
une  fille,  ayant  eu  encore  trois  fils,  donc  deux  font  morts  jeu¬ 
nes  ;  l’autre  nommé  Jean  -  Diderik  ,  fut  Capitaine  de  Cavale¬ 
rie  ,  &  tué  quelques  mois  avant  la  mort  de  fon  père  dans  une 
aétion ,  à  trois  iieues  de  Mons  en  Ha.naut ,  où  il  elt  enterré. 
Matthieu  ,  Seigneur  d’Oyen  6c  d’Ünfenoort  en  1674  >  Ca¬ 
pitaine  en  1677,  Major  en  1683,  Colonel  en  1689,  dans  la  ba¬ 
taille  de  Boine  en  Irlande,  dit  Brigadier  en  1704  ,  Lieutenant- 
Général  de  la  Cavalerie  des  Provinces-Unies  ,  époufa  Confiance- 
Théodore  Doublet  de  faint  Anneland,  dont  il  eut  treize  enfans, 
fix  fils  6c  fept  filles,  dont  un  fils  6c  deux  filles  font  morts  jeunes; 
Gabriel  mort  jeune,  Léonard  tué  à  la  bataille  de  Mont-Caifel, 
Capitaine  de  Cavalerie  6c  Aide-de-camp  du  Prince  de  Naifau- 
Saarbrug. 

Diderik,  Seigneur  de  Fontaïne-Peureufe,  troifiéme  fils  de 
Diderik,  Tresfoncier  de  la  Cathédrale  d’Utrecht , époufa  en  1641, 
Marie  de  Witt:  ii  fut  dans  la  Magiltrature  de  Dordrecht,  dépu¬ 
té  aux  Allemblées  des  Etats  de  Hollande,  enfuite  à  l’Amirauté  de 
la  Meufe  en  i6y8,  1659,  &  en  1660,  à  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  la  Généralité  en  1665,  1666,  6c  1667,  6c  encore  à  ladi¬ 
te  Amirauté  en  1670,  1671,  &  1672.  Il  mourut  l’an  1688,  laif- 
fant  deux  fils,  1.  Diderik ;  &  2.  Jacob,  qui  fuit;  6c  3.  une  fille 
morte  fans  alliance.  Diderik,  Seigneur  de  Fontaine- Peureufe, 
Tresfoncier  de  la  Cathédrale  d’Utrecht  en  1669,  Aide-de-camp 
du  Sr.  de  Heumen,  Lieutenant- Général  de  la  Cavalerie  en  1672, 
Commandant  la  garnifon  de  Tergoude  en  1673,  Capitaine  de 
Cavalerie  en  1676,  &  envoyé  au  Duc  de  Villa-Hermofa,  Gou¬ 
verneur  des  Païs-Bas,  époufa  IJ’abelle  Deutz  en  1680,  &  s’établit 
à  Utrecht.  Il  fut  Député  de  la  part  des  Etats  de  cette  Province, 
en  qualité  de  Directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  à 
Amflerdam  l’année  1707,  1708,  1709,  1710.  &c.  Il  eut  trois 
fils  &  cinq  filles,  dont  les  fils  6c  une  fille  font  morts  jeunes;  les 
quatre  autres  filles  furent;  Marie-Catherine  ;  IJ'abelle  Agnès;  Anne- 
Jacobe ;  &  Agnès,  dont  les  deux  aînées fe  marièrent,  la  première 
au  Sieur  Vincent- Maximilien  de  Lokhorft,  Seigneur  de  Termeer  , 
Député  de  la  part  du  Corps  des  Nobles  à  l’Affemblée  des  Etats 
d’Utrecht,  &  à  l’Amirauté  à  Amfterdam.  La  fécondé  au  Sieur 
Reïnold- Gérard  de  Thuyl  de  Serooskerke,  Seigneur  deZuyle,  de 
Wefibroek,  &c.  Député  de  la  part  du  premier  Membre  aux  E- 
tats  de  ladite  Province,  Chevalier  de  l’Ordre  Teutonique  ,  & 
Député  à  l’Aflemblée  des  Etats  (Généraux. 

Jacob,  aulfi  Tresfoncier  de  la  Cathédrale  d’Utrecht,  Con¬ 
feiller  de  la  ville  de  Dordrecht  en  1691  ,  Bourguemeltre  de 
ladite  ville  en  1700,  Confeiiler-Député  des  Etats  de  Hollande  en 
1698,  >699,  &  1700,  Droffart  de  la  Sud-Hollande,  &c.  époufa 
Sophie  d’Everwin ,  &  en  eut  quatorze  enfans ,  neuf  fils  6c  cinq 
filles ,  dont  cinq  fils  font  morts  jeunes. 


H  O  E.  H  O  F. 

Cette  famille  a  toujours  porté  fes  Armes  de  fable  au  fautoir  d'argent } 
on  en  voit  aujfi  quelques-unes  avec  une  petite  tête  d'or  ,  au  haut  do 
l'écu,  à  caujc  qu’ environ  l'an  1530,  Je  trouvèrent  deux  Mejfteurs 
Hoeuft,  oncle  &1  neveu,  en  même  tems  Echevins  de  Rurcmonde ,  por¬ 
tant  tous  deux  le  nom  de  Diderik  ;  de  J'orte  que  n'y  ayant  point  de  di- 
Jlinftion,  ni  dans  leurs  cachets,  ni  dans  leurs  Jignatures ,  l'un  y  ajouta 
la  petite  tête. 

L’ancienne  Noblefie  de  cette  famille  a  été  reconnue  par  brevet 
fous  le  grand  fceau  de  l’Empereur  Léopold,  en  1692. 

*  HOEY  (Jean  de)  Peintre,  étoit  de  Leyde  en  Hollande. 
Etant  venu  en  France  il  s’attacha  au  fervice  du  Roi  Henri  IV, 
qui  le  fit  un  de  fes  Valets  de  Chambre  ordinaires,  &  lui  donna 
la  garde  de  tous  fes  tableaux.  Il  étoit  né  en  1545’,  &  mourut 
en  1615,  âgé  de  70  ans.  *  Félibien,  Entretiens  J'ur  les  Vies 
Jurlcs  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3.  Entret.  6.  p.  312.  édit,  de 
Trévoux. 

H  O  F. 

HO  F  A  L I S  E ,  petite  ville  du  Duché  de  Luxembourg ,  elt  fur 
l’Ourte,  entre  la  ville  de  Luxembourg  &  celle  de  Liège. 
Baudrand  alfure,  que  ceux  qui  la  nomment  Homfalize  fe  trom¬ 
pent. 

*  HOFERUS  (Jean)  naquit  à  Meilfen  ,  &  fut  en  1624; 
Refteur  à  Spandau  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Les  Théo¬ 
logiens  Saxons  lui  donnèrent  la  commiffion  de  réfuter  Chrifto- 
phle  Mayer.  Cet  Ouvrage  fut  caufe  qu’il  fe  tranfporta  en  Au¬ 
triche  où  il  embralfa  la  Religion  Romaine.  En  1633 ,  il  entra 
dans  la  Société  des  Jéfuites ,  où  il  palfa  quelques  années  dans  l’é¬ 
tude  de  la  Théologie  Scholaftique:  après  quoi  il  enfeigna  la  Lan¬ 
gue  Hébraïque.  Il  fut  enfuite  Confelfeur  de  Chriltian-Guillau- 
me,  Archevêque  de  Magdebourg  ,qui  etoit  prifonnier  ,6c  il  l’at¬ 
tira  dans  le  fein  de  l  Eghfe  Romaine.  Il  mourut  à  Prague  en 
164 6,  à  Page  de  44  ans.  On  a  de  lui,  Hifioria  Jua  converfionis ; 
Vindicia  contra  Eredencum  Wmchen;  RcJponJio  ad  Cenj'uram  D.  Bu- 
hi.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Sotwel,  Biblioth.  S.  J.  Witte,  Dia- 
rium  Biogr. 

HO  FF,  petite  ville  du  Marquifat  de  Culembach  en  Franco- 
conie,  elt  capitale  d’un  petit  païs,  qui  étoit  autrefois  du  Voigt- 
land,  &  fituée  fur  la  Sala  entre  Plawen  &  Culembach,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  la  première,  &  à  huit  de  la  dernière.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

*  H  O  FF  ER  (Adrien)  de  Zélande  ,  naquit  à  Ziriczée  le  24 
Mai  1  s 89-  Après  avoir  exercé  différens  emplois,  &  avoir  rem- 
pii  la  dignité  de  Bourguemeltre  ,  il  fut  fait  Thréforier  des  Domai¬ 
nes  de  Zélande  à  l’orient  de  l’Efcaut.  On  a  de  lui  plufieurs  Poë- 
iies  Latines,  entre  autres,  Pnteus ,  five  Difiicha  Synonyma  in  info- 
litam  nec  auditam  a  multo  rétro  tempore  anni  1615.  Jiccitatum;  Para - 
pbrafts  Po'ètica  EpiftoU  S.  Jacobi  Apofioli.  Il  a  aulfi  publié  quel¬ 
ques  pièces  en  vers  Flamands.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel - 
gica,  p.  10  &  1 1. 

H  O  F  G  E I S  M  A  R.  Voyez  GEISMAR. 

*  HOFKIRCHEN,  famille  noble  de  Comtes  en  Autriche, 
dont  la  Généalogie  remonte  jufques  à  Udalrïc  de  Hofkirchen  en 
1380.  Il  fut  ayeul  de  Jean  qui  en  1464,  fut  le  premier  Baron 
de  Kulmutz ,  &  qui  eut  plufieurs  fils  dont  l’un  nommé  Laurent 
fut  Confeiller  de  l’Empereur.  Cbriflophle  6c  Jufte  du  nombre  de 
fes  Defcendans ,  fe  fignalérent  contre  les  Turcs,  6c  perdirent  la 
vie  dans  cette  guerre.  Environ  l’an  1500,  Guillaume  fut  Préfi¬ 
dent  du  Confeil  de  Guerre,  6c  eut  pour  fuccelTeur  dans  cette 
charge  fon  fils  George-André ,  qui  s’étant  mêlé  dans  les  troubles 
de  Bohême,  s’attira  la  difgrace  de  l’Empereur;  mais  qui  dans  la 
fuite  rentra  en  grâce.  Wolfgang  frère  de  George-André  eut  plu¬ 
fieurs  fils ,  dont  l’un ,  appehé  Laurent  II ,  fut  Général  au  fervice 
de  l’Empereur,  &  un  autre  nomme  Guillaume  II  ,  laifia  trois 
fils,  favoir,  i.  Wencejlas. Guillaume  qui  fut  Evêque  de  Seckaw  , 
&  obtint  pour  fa  famille  le  titre  de  Comte  ;  2.  Wolf-Laurent , 
Chambellan  de  l’Eleéteur  de  Saxe  &  Colonel  au  fervice  de  celui 
de  Brandebourg, mort  en  1672;  3.  Charles-Louïs,  qui  fe  fignala 
dans  la  guerre  de  30  années ,  en  qualité  de  Général  de  l’Empe¬ 
reur.  Ce  dernier  elt  apparemment  le  père  de  Laurent  III,  Com¬ 
te  de  Hofkirchen ,  Général  de  l’Empereur,  qui  battit  les  Turcs 
près  de  Giula  fur  la  Teille,  &  qui  mourut  à  Debrecyn.  On  dit 
qu’étant  dans  fon  lit  de  mort,  ii  fe  fit  apporter  un  miroir,  pour 
examiner  avec  quelle  confiance  il  lutteroit  contre  la  mort.  *  Gr. 
DïHïon.  Univ.  Holl.  Bucelinus,  Stemmat.  Spener,  Hifi .  Injig.  Ri- 
caut. 

HO  FM  A  N,  (Daniel)  Miniftre  Luthérien,  &  ProfefTeur  à 
Helmttad ,  s’oppofa  à  la  formule  de  Concorde  propofée  par  le 
DoCteur  Jean  André,  &  à  la  doctrine  des  Ubiquitaires.  Il  com- 
pofa  plufieurs  Ouvrages  ^contre  les  Sacramentaires,  &  fe  fit  Chef 
d’une  Sefte  de  gens  qui  foutenoient  qu’il  y  avoit  des  chofes  vé¬ 
ritables  en  Théologie,  qui  étoient  faufiès  en  Philofophie.  Il 
combattit  aulfi  le  dogme  de  ceux  des  Luthériens  ,  qui  foute¬ 
noient  que  l’Election  elt  fondée  fur  la  Prévifion  de  la  foi.  Hof- 
pinien  raconte  que  quelques  Théologiens  de  Leipfic,  de  Iéne  & 
de  Wittenberg,  ayant  alfifié  aux  fécondés  noces  de  Samuel  Hu- 
ber,  l’an  1593,  s’afiëmblérent  chez  Polycarpe  Lyferus,  &  qu’il 
y  en  eut  quelques  uns  qui  furent  d’avis  qu’on  déclarât  publique¬ 
ment  6c  en  forme  que  Daniel  Hofinan  étoit  Calvinilte,  &  du 
nombre  de  ces  Hérétiques  qu’il  faut  éviter.  Les  autres  en  plus 
grand  nombre  opinèrent  qu’on  lui  écriroit  pour  l’exhorter  à  fe 
conformer  à  leur  doétrine,  faute  de  quoi  il  feroit  excommunié. 
Honnices  lui  écrivit  la-delfus  au  nom  de  tous  une  longue  Lettre. 
Hofman  publia  l’année  fuivante  fon  Apologie  à  l’occation  de  cet 
Ecrit,  &  il  montra  les  raifons  qui  l’empêchoient  de  fe  confor¬ 
mer  aux  Théologiens  de  Wittenberg.  Il  déclara  qu’il  avoit  trou¬ 
vé  dans  leurs  Livres  plus  de  cent  erreurs  très  oppofées  à  la  do- 

étri- 


H  O  F. 

firme  de  la  Foi  Chrétienne  Hofrnan  &  Théodore  de  Béze  écri¬ 
virent  l’un  contre  l’autre  fur  la  Controverfe  de  l’Euchariftie.  * 
Melchior  Adam,  in  Vit.  Tbcol.  Hofpinien,  l.  de  orig.  &  progrejfu 
Concord.  Bayle-,  Di  ci.  Crit.  4.  édit. 

HOFMAN,  (Sébaltien)  de  Strasbourg,  de  l’Ordre  de  faint 
François,  St  Dofieur  en  Théologie,  quitca  la  Religion  Romaine 
au  commencement  du  XVI  fiécle,  &  fe  joignit  à  -Sébaltien  Wag¬ 
ner,  pour  introduire  la  Réformation  à  Schaffbufe,  où  ii  fe  ren¬ 
dit  l’an  1522.^  H  fut  chaûé  de  Lucerne  avec  Conrad  Schmid  , 
pour  avoir  prêché  publiquement  contre  l’Invocation  des  Saints, 
&  l’année  fuivante  il  affilia  au  Colloque  de  Zurich.  *  Léonard 
Meyer ,  l:b.  de  Rcform.  Ecclef.  Scapb.  Sc  au  mot  WAGNER. 

ÜOfMAN,  (  Melchior )  de  Ample  Artifan  qu’il  étoit,  s’é¬ 
rigea  en  Prédicateur ,  St  fe  mit  à  dogmatifer  dans  la  Livonie  St 
ailleurs  ,  quitta  la  Saxe  fort  mécontent,  &  s’en  alla  dans  le  Hol- 
Itein  en  1527.  Il  fut  établi  Miniltre  à  Kid  par  le  Roi  de  Dane- 
m-irck,  malgré  l’oppoiition  de  Luther.  Il  prêchoit  le  Zuinglia- 
nifme  St  le  Fanatifme,  St  entretenoic  fes  auditeurs  de  la  conflru- 
fiion  du  Tabernacle , des  vidons  de  l’Apocalypfe  St  d’autres  cho¬ 
ies  fembiables.  II  prétendoit  que  le  jour  du  Jugement  arriveroit 
l’an  1534.  Marquard  Fréher,  Schuldorpius  ,  St  quelques  autres 
Miniltres  Luthériens  le  réfutèrent.  ,11  leur  répondit  avec  aigreur. 
Le  Roi  de  Danemarck,  pour  provenir  les  défordres  qui  pou- 
voient  naître  de  ces  difputes,  fit  tenir  l’an  1529  une  Conféren¬ 
ce,  dans  laquelle  Hofman  fut  confondu;  &  comme  il  perfifioit 
dans  fes  lentimens,  on  le  chaffia  du  Holfiein.  De  là  il  s’en  alla 
à  Strasbourg,  où  il  fe  fit  plulteurs  Difciples  ,Sc  paffii  de  là  à  Emb- 
den,  où  il  continua  d’enfeigner  fon  Fanatifme  &  l’Anabaptifme. 
Ses  Difciples  débitèrent  qu’il  étoit  le  Prophète  Elie  qui  dévoie 
paraître  avant  le  Jugement.  L’un  d’eux  prédit  qu’il  ferait  em- 
piifoiiné  à  Strasbourg;  mais  qu’il  ferait  délivré  de  prifon  au  bout 
de  fix  mois.  En  effet,  il  revint  à  Strasbourg,  St  y  fut  arreté  l’an 
1 5 32  .  pour  entrer  en  conférence  avec  les  Miniftres  ;  mais  il  y 
fut  renfermé  avec  Polterman,  qui  fe  difoit  Enoch.  Il  y  mourut 
vers  l’an  1533,  malgré  les  efpérances  Sc  les  prédifiions  de  fes 
Difciples.  Les  principales  héréltes  qu’il  enfeignoit ,  font,  t.  que 
le  Veibe  ne  s’elt  point  uni  à  une  chair  prife  de  la  fainte  Vierge, 
parce  que  toute  chair  eft  fouillée;  2.  qu’il  n’y  a  qu’une  nature 
en  Jtfus-Chrifl;  3.  qu’il  dépend  de  l’homme  uniquement  de  fe 
fauver  par  les  forces  de  fon  libre-arbitre;  4.  que  le  batême  des 
enfans  eft  une  invention  du  Démon.  *  Mollerus ,  Jfagoge  ad 
Hifloriam  Cberfoncfe  C imbrica  Frédéric  Spanheim  ,  de  Orig.  & 
Progrejfu  Anabapt.  Hottius,  H; fi.  Anabaptiftar.  Bayle ,  DiH.  Crit. 
4.  édit. 

HOFMAN,  (GafpardJ  de  Gotha  dans  la  Thuringe,  né  en 
1572,  mourut  en  1648.  Il  fut  fait  Profefleur  en  Médecine  à 
Alt  iorfi  eu  1600,  St  exerça  cette  profeffion  48  ans.  Il  a  donné 
divers  Ouvrages  au  public,  de  UJü  L ienis ;  de  Ufu  Cerebri  ;  de  I- 
ebombus  y  Commentantes  in  Galenum  de  UJ'u  partium;  Varia,  leciiones  ; 
Infil  u'iones  Medica,  &c.  On  publia  à  Paris  en  1646,  un  Traité 
de  Ho'inan,  des  Médicamens  qui  fe  trouvent  dans  les  boutiques. 

Il  a  laide  fur  tout  Galien  un  grand  Commentaire ,  qui  n’a  pas  été 
imprimé.  Thomas  Bartholin  maltraite  fort  Hofman,  il  l’appelle 
le  chien  d'Altdorf,  hargneux  &  mordant.  Conring:us  dit  qu’il  a  ex¬ 
cellé  dans  la  Phyfiologie,  St  Gjy  Patin  eilimoit  beaucoup  fes 
Ouvrages.  Ses  Poëfies  furent  imprimées  en  1651.  *  Witte,  in 
Mcnnnis  Medïcnrum ,  p.  132.. 

HOFMAN,  (Jean-Jacques)  Profefleur  en  Langue  Gréque 
à  Bâle  ,  eft  Auteur  d’un  Difiionn-aire  Hiftorique,  Chronologique, 
Géographique  ,  Stc  auquel  il  a  donné  le  titre  de  Lexicon  Univer- 
J'ak ,  St  qu’il  publia  in  folio  en  1677.  11  a  été  depuis  augmenté. 

*  Mémoires  du  tons. 

*  HOFMAN  (Maurice)  naquit  le  20  Septembre  ifiii  ,  à 
Furflenwalde ,  petite  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg,  fur  la 
rivière  deSprehe,  de  David  Hofman,  Juge  de  ce  lieu,  St  d’An¬ 
ne  Noefiler,  fiHe  de  Martin  Noefiler,  Miniltre  des  Electeurs  de 
Brandebourg.  Sa  première  jeunefie  fut  fort  agitée.  D’abord  la 
pelle,  Sc  enfuite  la  guerre  l’obligèrent  à  fortir  de  fon  pais,  pour 
aller  chercher  ailleurs  de  la  fureté  &  de  la  tranquillité.  11  les 
trouva  enfin  à  Grimnitz ,  ville  de  la  Marche  Uckerane  de  Bran¬ 
debourg,  où  il  pafla  trois  années  occupé  à  pourfuivre  fes  études 
dans  le  College  de  Joachim  ;  mais  le  fléau  de  la  guerre  s’étant 
étendu  jufques  dans  ce  païs,  Sc  ce  Collège  ayant  été  réduit  en 
cendres  l’an  1635  >il  fe  hâta  de  retourner  dans  fa  ville  natale.  Ses 
parens  n’ayant  pas  deflein  de  le  poufTer  plus  loin  dans  les  études, 
fe  contentèrent  alors  de  lui  faire  apprendre  à  écrire  Sc  l’Arithmé¬ 
tique.  Mais  le  goût  qu’il  avoit  pour  l’étude,  lui  faifoit  fouffrir 
impatiemment  qu’ils  euflent  fur  lui  des  vues  fl  peu  relevées,  Sc 
il  n’oublia  rien  pour  engager  fa  mère  à  lui  faciliter  les  moyens 
de  continuer  fes  études.  Il  l’avoit  déjà  gagnée,  quand  il  eut  le 
malheur  de  la  perdre  en  1636.  Cette  perte  n’eut  pas  cependant 
les  fliites  fâcheufes  qu’il  en  appréhendoit  ;  car  Chriftophle  Mul¬ 
ler,  Refteur  de  l’Ecole  de  Furflenwalde,  touché  de  fon  bon  na¬ 
turel  Sc  de  fes  heureufes  difpofitions  ,  prit  foin  de  l’inftruire  en 
particulier  à  l’infu  de  fon  père  ,  qui  ayant  enfin  vu  diverfes 
preuves  de  fa  capacité,  lui  permit  de  fuivre  fon  inclination.  Il 
l’envoya  l’année  fuivante  à  Coin  pour  y  étudier  dans  le  Collège 
de  ce  lieu  ;  mais  la  famine  Sc  la  pefle  l’en  chafTérent  à  la  fin  de 
la  même  année,  Sc  l’obligèrent  à  fe  retirer  à  Kopnik,où  fon  pè¬ 
re  s’étoit  auffi  rendu  pour  fuir  la  pefle  qui  régnoit  à  Furftenwal- 
de.  Après  avoir  eu  la  douleur  de  le  voir  mourir  en  ce  lieu,  il 
fe  retira  au  mois  de  Mai  1638,  à  Altorf  auprès  de  George  Noe¬ 
filer,  fon  oncle  maternel  ,  qui  y  profeflbit  la  Médecine.  Il  ache¬ 
va  en  cette  ville  fes  Hummitez  Sc  fa  Philofophie:  après  quoi  il 
s’appliqua  avec  ardeur  à  la  Médecine.  Lorsqu’il  y  eut  fait  quel¬ 
ques  progrès,  il  alla  en  1641  à  Padoue,  dont  l’Univerfité  étoit 
alors  remplie  de  favans  hommes  en  tous  genres  de  Sciences,  &il 
s’attacha  avec  beaucoup  de  foin  à  profiter  de  leurs  inflrufiions. 
L’Anatomie  Sc  la  Botanique  firent  fur-tout  l’objet  de  fon  appli- 
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cation,  &  il  s’y  rendit  très  habile.  Thomas  Bartholin,  Anntctiiiit 
renovata,  l.  1.  ch.  13,  die  que  Hofman  dilTéquant  un  coq  d’In¬ 
de,  y  trouva  le  conduit  pancréatique  qu’on  ne  connoilloit  point 
encore,  Sc  qu’il  le  montra  à  Jean-George  Virfungus,  célébré  Ana- 
tomifle  de  Padoue,  chez  qui  il  logeoit.  Celui-ci  en  prit  occafion 
de  chercher  ce  conduit  en  l’homme,  Sc  l’ayant  trouvé  en  fit  la 
démonflration  publique:  ce  qui  fit  donner  à  ce  conduit  le  nom 
de  Canal  de  Virfungus.  Après  trois  années  de  féjour  à  Padoue, 
Hofman  fut  rappeilé  par  ion  oncle ,  qui  fe  voyant  infirme  étoit 
bien  aife  de  l’avoir  auprès  de  lui ,  pour  le  foulager  dans  la  viflte 
des  malades.  Dès  qu’il  fut  de  retour  à  Altorf  ,  il  fe  difpofa  à 
prendre  des  degrez  en  Médecine,  &  après  avoir  foutenu  une 
Fhéfe  de  Palpitatione  cor  dis,  il  y  fut  reçu  Docteur  le  15  Avril 
1645,  dans  fa  24  année.  Il  commença  alors  à  s’adonner  à  la 
pratique  avec  un  fuccès  qui  lui  lit  honneur ,  Sc  qui  fit  concevoir 
de  grandes  efpérances  de  lui.  Dès  l’an  1648 ,  il  fut  nommé  par 
les  Curateurs  de  l’Univerfité  Profefleur  extraordinaire  en  Anato¬ 
mie  &  en  Chirurgie.  L’année  fuivante  Gafpard  Hofman  de  Go¬ 
tha,  Profelfeur  ordinaire  en  Médecine  à  Altorf,  étant  mort,  il 
fut  mis  en  fa  place,  Sc  on  le  reçut  peu  de  tems  après  dans  le  Col¬ 
lège  des  Médecins  de  la  même  ville.  Enfin  il  fuccéda  en  1653, 
à  Louis  Jungerman  dans  la  Chaire  de  Botanique,  Sc  dans  la  con¬ 
duite  du  Jardin  des  Simples.  11  s’aquitta  de  tous  ces  emplois  d’u¬ 
ne  manière  qui  lui  fut  glorieufe,  &  qui  fut  avantageufe  à  fes  Dif¬ 
ciples,  quoiqu’ils  ne  lui  fiflent  point  négliger  la  pratique  de  la 
Médecine,  dans  laquelle  il  acquit  tant  de  réputation,  que  plu- 
fieurs  Princes  d’Allemagne  l’honorérent  de  la  qualité  de  leur  Mé- 
deein.  11  mourut  d’apoplexie  le  22  Avril  1698,  dans  la  77  an¬ 
née  de  ion  âge.  II  avoit  été  marié  trois  fois,  la  première  avec 
Anne- Marguerite  Sambflag  de  Nuremberg,  qu’il  époufa  en  1649, 
&  qui  mourut  en  1662,  après  avoir  eu  huit  enfans,  dont  deux 
feulement  lui  ont  furvécu,  favoir  Jean-Maurice,  qui  fera  le  fu- 
jet  de  l'Article  fuivant  y  &  Emilie  Ju /line  mariée  à  Jean  Fabricius, 
Profefleur  dHelmfladt:  la  fécondé,  en  1664,  avec  Marie-Made- 
laine  Fraueriburg,  fille  d’un  Jurifconfulte  d’Altorf,  qu’il  perdit 
1  année  fuivante;  la  troifiéme  en  1  <56 7  >  à  Marguerite  Cameraria, 
Sc  en  eut  neuf  enfans  dont  les  principaux  font  Chriftophle -Mauri¬ 
ce  ,  Dofieur  en  Médecine,  Sc  George-Jérémie  ,  Miniltre  à  Nu¬ 
remberg  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  Sjnopfts  Infiituiio- 
num  Medicina  y  Synopfis  Inflitutionum  Anatomicarum,  y  Prudentia  Mé¬ 
dita  Fundamcnta;  Sciagrapbia  Morborum  contagioforum  y  Dejlriptïon 
des  Eiévres  peftilentes  qui  régnent  à  préfent,  en  Allemand^  1680; 
Flora  Altdorfma  Delicia  bortenfes  y  Flora  Altdorfin &  Delicia  füvtfircs  ; 
Appendix  ad  Catalogum  Plant  arum  bortenfium;  Florilegium  Altdorfi- 
num  y  Montis  Mauriciani  Dcfcriptio  y  Butanotheca  Laurctnbergiana  y 
Quinze  Théfes  fur  différens  fujets  qui  regardent  la  Médecine.  On 
trouve  dans  les  Epbémérides  des  Curieux  de  la  Nature ,  du  nombre 
defquels  il  étoit,  trais  Obfervations  de  fa  façon  ,  la  première ,  Ex 
Anatome  partus  certbro  carcntis  ;  la  fécondé ,  Ex  Anatome  Vituli 
mon/lroji ;  la  troifiéme,  Ex  Anatome  Vituli  bicipitis.  *  Le  Père 
Niceron,  Mémoires  pour  fer vir  à  l'ihfi.  des  Hommes  Illufires,  tome, 
16.  p.  340  fÿ*  fuiv. 

*  HOFMAN  (Jean-Maurice)  fils  du  précédent,  naquit  à 
Altorf  le  fixiéme  Ofiobre  1653.  Son  père  diflrait  par  un  grand 
nombre  d’occupations ,  n’ayant  pas  le  tems  de  veiller  lui-même 
à  fon  éducation,  l’envoya  à  Hertzpruck,  pour  y  faire  fes  études 
fous  un  afiez  bon  Maitre  qui  y  enfeignoit.  Il  demeura  en  cette 
ville  jufqu’à  l’âge  de  16  ans,  qu’il  retourna  à  la  maifon  paternel¬ 
le  fuififamment  avancé  dans  les  Langues  Latine  Sc  Gréque.  II 
acheva  de  s’y  perfefiionner  dans  les  Belles  -  Lettres,  Sc  y  étudia 
en  Philofophie.  Il  paifa  enfuite  à  la  Médecine,  à  laquelle  il  s’ap¬ 
pliqua  d’abord  à  Altorf  fous  fon  père,  &  fous  les  autres  l’rofef- 
l'eurs  qui  y  enfeignoient,  &  enfuite  à  Francfort  fur  l’Oder.  A- 
près  une  année  de  féjour  dans  cette  dernière  ville,  jugeant  par 
le  peu  de  fanté  dont  il  jouïiïoit  que  l’air  lui  étoit  contraire ,  il 
en  fortit  dans  le  deflein  d’aller  s’inltruire  ailleurs.  Il  voulut  d’a¬ 
bord  vifiter  les  Académies  des  Provinces- Unies  Sc  d’Angleterre; 
mais  les  guerres  ne  le  lui  permettant  pas,  il  prit  le  parti  de  faire 
le  voyage  d’Italie  Sc  alla  à  Padoue  où  il  demeura  deux  ans,  oc¬ 
cupé  à  profiter  des  inflrufiions  des  célèbres  Profeifeurs  qui  y  en- 
feignoient.  Ayant  enfuite  parcouru  une  partie  de  l’Italie,  il  re¬ 
tourna  à  Altorf  à  la  fin  de  l’année  1674,  &s’y  fit  la  fuivante  re¬ 
cevoir  Dofieur  en  Médecine.  Il  palfa  deux  nouvelles  années  à 
fe  perfefiionner  dans  les  connoiffances  qu’il  avoit  acquifes,  après 
lefquelles  les  Curateurs  de  l’Academie  le  nommèrent  en  1677, 
Profefleur  extraordinaire  en  Médecine,  qualité  qui  en  168 x  fut 
changée  en  celle  de  Profeffeur  ordinaire.  Trois  ans  après,  c’efl: 
à  dire  en  1684,  l’Academie  des  Curieux  de  la  Nature  le  reçut 
dans  fon  Corps, Sc  en  1721  il  fut  nommé  Directeur  de  fes  Ephé- 
mérides,  emploi  qui  lui  acquit,  conformément  au  privilège  ac¬ 
cordé  par  l’Empereur  à  celui  qui  le  remplit,  ces  titres  magnifi¬ 
ques  en  apparence,  qui  n’ont  rien  de  réel,  Sc  ne  fervent  qu’à 
orner  les  frontifpices  des  Ouvrages  de  ceux  qui  les  portent,  Sa¬ 
cra  CaJ'arca  Majefiatis  Archiater ,  S.  Palatii  Lateranenfis ,  Aulaque 
Cajarca  &  Conjiftorïi  Impcrialis  Cornes,  ac  S.  I.  R.  Nobilis.  Hof¬ 
man  s’étant  fait  connoitre  avantageufement  par  rapport  à  la  pra¬ 
tique  de  la  Médecine,  fe  vit  bientôt  recherché  par  des  perfon- 
nes  du  premier  rang.  Le  Prince  George-Frédéric  Markgrave 
d’Anfpach,  de  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  le  choifit  en  1695 
pour  fon  Médecin ,  après  avoir  éprouvé  des  effets  de  fon  habi¬ 
leté  dans  une  maladie  fâcheufe  dont  il  l’avoit  tiré.  Sur  ia  fin  de 
la  même  année,  il  partit  avec  ce  Prince  pour  faire  le  voyage 
d’Italie,  Sc  dans  toutes  les  villes  où  il  pafla,  il  renouvella  fes 
connoiifances,  Sc  en  fie  de  nouvelles  avec  les  Savans  qui  y  de¬ 
meuraient.  De  retour  à  Altorf  le  20  Juin  1695.  il  reprit  avec 
une  nouvelle  ardeur  fes  fonctions ,  qu’il  n’avoit  interrompues 
qu’avec  la  permiffion  du  Magiflrat;  mais  il  fut  obligé  de  les  in¬ 
terrompre  encore  deux  fois  la  même  année,  la  première  pour 
aller  trouver  le  Markgrave  d’Anfpach  à  fon  Armée  fur  le  Rhin, 
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dans  lanue’le  il  régnoit  plufieurs  maladies  fâcheufes,  &  la  fecon- 
de nour  aflîfler  à  une  Confultation  que  Frédéric-Ferdinand,  Duc 
de  Wïrtemberg-  Weitlingen,  fit  faire  alors  fur  la  maladie  de  la 
Princeffe  fon  Epoufe.  Après  la  mort  de  fon  père  ,  il  fut  charge 
à  fa  place  de  la  Chaire  de  Botanique,  &  de  la  Direétion  du  Jar¬ 
din  des  Simples.  On  l’élut  auffi  la  même  année  Refteur  de  1  U- 
niverfité  d’Altorf:  charge  à  laquelle  il  avoit  été  déjà  élevé  en 
1686.  L’année  1701  fut  peu  tranquille  pour  lui.  Au  commen- 
mencement  de  l’Eté  il  fut  obligé  d’accompagner  la  Princeffe  Guil- 
lelmine-Charlotte  ,  fœur  du  Markgrave  d’Anfpach ,  &  depuis  Rei¬ 
ne  d’Angleterre, aux  Eaux  d’Ems.  A  peine  fut-il  de  retour  de  ce 
voyage ,  qu’il  repartit  le  dixiéme  d’Oftobre  pour  aller  joindre  en 
Italie  le  Markgrave  d’Anfpach  qui  y  commandoit  les  troupes  de 
l’Empereur,  &  qui  lui  avoit  écrit  une  Lettre  très  preffante, 
pour  l’engager  à  fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  retourna  à  Altorf 
au  commencement  de  l’année  1 702  ;  mais  il  n’y  fit  pas  un  long 
féjour  ;  car  il  fe  rendit  encore  à  l’Armée  d’Italie,  à  la  fin  du  mois 
de  Mars  ,  &  y  demeura  jufqu’au  commencement  de  l’Eté,  que 
l’Empereur  rappella  le  Markgrave  d’Anfpach ,  pour  faire  le  liè¬ 
ge  de  Landau.  11  eut  quelque  tems  après  le  chagrin  de  per¬ 
dre  ce  Prince  ,  qui  ayant  reçu  une  blelfure  mortelle  dans  une 
rencontre,  en  mourut  le  28  Mars  1703*  Mais  il  ne  perdit  pas 
pour  cela  la  place  qu’il  occupoit  auprès  de  lui ,  que  fon  fuccef- 
feur  Guillaume-Frédéric  lui  conferva.  Quelques  autres  Princes 
d’Allemagne  le  prirent  auflî  depuis  pour  leur  Médecin.  Les  di- 
ftraétions  que  lui  caufoient  tous  ces  emplois,  ne  1  empechoient 
pas  de  donner  tout  le  tems  qu’il  pouvoit  avoir  libre,  aux  fon¬ 
dions  de  fa  charge  de  Profeffeur.  Jacques-Pancrace  Bruno ,  pre¬ 
mier  ProfelTeur  en  Médecine,  &  Doyen  de  l’Univerfité  d’Altorf, 
étant  mort  en  1709,  Hofman  lui  fuccéda  dans  ces  deux  places 
qu’il  comptoit  de  remplir  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Mais  Guillau¬ 
me-Frédéric,  Markgrave  d’Anfpach,  voulant  l’avoir  auprès  de 
lui,  lui  fit  pour  cela  tant  d’inftances,  &  lui  offrit  des  conditions 
fi  avantageufes  ,  que  Hofman  fe  détermina  a  quiter  Altorf  pour 
aller  en  1713  s’établir  à  Anfpach.  Ce  fut  en  cette  ville  qu’il 
mourut  le  3 1  Oétobre  1727 ,  âgé  de  74  ans-  11  aYoit  époufé  le 
26  Avril  1681  ,  .Anne  Marie  Eyfel,  fille  d’un  Confeiller  du  Mark- 
grave  d’Anfpach,  dont  il  eut  cinq  enfans,  favoir,une  fille  mor¬ 
te  au  berceau;  un  fils  nommé  Frédéric  Maurice,  né  en  1683  .qu’il 
fit  recevoir  Dodeur  en  Médecine,  &  qu il  vit  mourir  en  1722; 
&  trois  filles  qui  lui  ont  furvécu.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fui- 
vans,  Dijfertationes  Anatomico-Phyfiologiu  ;  Idea  Machin t  humant 
Anatatomuo-Pbjfiologica ;  Difquijitio  Corporis  humani  Attatomico-Pa- 
thologica ;  AB  a  Laboratorii  Chemici  Altdorfini;  Syntagma  Pathologico- 
Tberapeuticum  ;  13  Théfes  fur  différens  fujets  qui  regardent  la 
Médecine.  Il  a  procuré  une  édition  augmentée  des  Flora  Altdor- 
fnt  ûelicia  hortcnfes.  Il  a  répandu  outre  cela  plufieurs  de  fes 
Obfervations  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  Nature,  à 
la  compofition  defqueHes  il  a  préfidé  pendant  plufieurs  années. 
*  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  Jervir  à  PHiJl.  des  Hommes 
Wuftres,  tome  16  p.  350  &  fuiv 

*  HOFMAN  (Samuel)  naquit  à  Zurich,  &  fut  fils  d’un  Mi- 
niftre.  Il  fe  rendit  dans  les  Païs-Bas ,  pour  apprendre  la  Peintu¬ 
re  fous  le  célébré  Rubens.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès 
fous  un  fi  excellent  Maitre ,  il  alla  s’établir  à  Amlterdam ,  où  il 
fe  maria.  Quelque  tems  après  il  fe  tranfporta  avec  toute  fa  fa¬ 
mille  à  Francfort ,  ou  il  fit  plufieurs  portraits  &  de  beaux  tableaux 
d’Hiftoire  ,  entre  autres  une  grande  pièce  dans  la  Maifon  de 
ville.  Il  mourut  de  la  goutte  en  1640,  &  après  fa  mort  fa  vèu- 
ve  retourna  à  Amllerdam  avec  fes  enfans,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  deux  filles  qdi  peignoient  joliment.  *  M.  Jacques  Campo 
Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas,  en  Hollandois,  tome 
1.  p ■  318. 

HOFMANSWALDAU  ,  (Chriflian  de)  Confeiller  Im¬ 
périal,  &  Préfident  du  Confeil  de  la  ville  de  Breilau,  y  naquit 
en  1617,  &  y  fit  fes  prémiéres  études.  Il  paffa  enfuite  à  Dant- 
zic  auprès  de  Jean  Mo'hinger  où  il  étudia  la  Philofophie,  la  Poli¬ 
tique ,  l’Italien,  le  François,  &  le  Flamand,  &  lia  une  connoif- 
fance  étroite  avec  Martin  Opitz  :  il  alla  de  là  à  Leyde  &  y  étudia 
pendant  13  mois  fous  Saumaife  ,  Voffius  ,  Boxhorn,  Barlæus, 
&c.  Il  paffa  de  Leyde  en  Angleterre  à  la  fuite  du  Prince  de  la 
Trémouille ;  &  ayant  apris  la  Langue,  il  prit  la  route  de  Paris, 
où  il  fit  amitié  avec  Grotius,  de  Thou,  les  frères  du  Puy,  Gode- 
froi,  Pétau  &  autres  Savans.  De  Paris  il  fe  rendit  par  Lion  en 
Italie  &  fit  quelque  féjour  à  Rome,  où  il  paffa  agréablement 
fon  tems  avec  Meffrs.  Naudé  &  Holltenius.  Il  vifita  auflî  Flo¬ 
rence  &  Venife  &  alla  à  Vienne.  En  1646,  il  fut  fait  Confeil¬ 
ler  à  Breilau  ,  polte  dans  lequel  il  demeura  pendant  33  ans , 
ayant  enfin  obtenu  la  Préfidence  du  Confeil.  La  ville  de  Bref- 
lau  l’envoya  quatre  fois  en  Députation  auprès  de  l’Empereur 
Léopold,  qui  lui  donna  dès  la  première  fois  le  titre  de  fon  Con¬ 
feiller.  Il  s’eft  fait  un  grand  nom  par  fes  Poëfies  Allemandes , 
dans  lefquelles  il  a  heureufeinent  réuni  tout  ce  que  les  Poètes 
Latins,  François,  Italiens,  Anglois  &  Flamands  ont  de  beau  & 
de  bon.  Il  a  traduit  en  vers  Allemands  le  Pafior  Tido  de  Guari- 
ni,  &  le  Socrate  mourant  de  Théophile.  On  a  auflî  de  fon  in¬ 
vention  un  grand  nombre  d’Ouvrages,  dont  onfe  difpenfe  de  tra¬ 
duire  ici  les  titres.  Il  mourut  le  18  Avril  1679.  &  laifla  deux 
fils,  dont  l’un  nommé  Jean-Chriflian ,  fut  fait  auflî  Préfident  du 
Confeil  de  Breilau  en  1715-  *  Daniel  Gafpard  de  Lohenflein, 
Trauer-rede.  DiB.  Allemand. 

HOFMEISTER,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guflin,  natif  de  Souabe,  dans  le  XVI  fiécle,  fut  Vicaire-général 
de  fon  Ordre  en  Allemagne  &  dans  les  Païs-Bas.  Il  compofa  di¬ 
vers  Ouvrages  contre  Luther,  des  Commentaires  fur  plufieurs 
Livres  de  l’Ecriture ,  &c.  *  Le  Mire ,  de  Siriptor,  fac,  XVI,  Her- 
rera,  in  Alphab.  Augufl.  &c. 
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HOGELANDE.  Voyez  HOGHLANDE. 

*  HOGELIUS  (Zacharie)  Proteflant  d’Allemagne,  a  pu¬ 
blié  un  Livre  qui  a  pour  titre  Anti-PJeudirenicum  Apocalypticon , 
&  qui  a  été  imprimé  à  Stetin  en  Poméranie,  l’an  1646,  in  oBa- 
vo.  *  Baillet,  Jugemens  des  Savans ,  &c.  tome  6.  partie  2.  p.  214, 
n.  217.  édit.  d'Amflerdam,  1725. 

*  HOGERBEETS  (Adrien)  d’Utrecht,Dofteur  en  Droit 
Civil  &  Canonique,  a  fait  en  vers  Elégiaques  le  Panégyrique  de 
Hubert  de  Sweetendael.  On  a  encore  de  lui ,  Elegia  Juppltx  ex 
perfora  Atrebatenfium  ad  Ludovicum  XIII ,  Galharum  &  Navarre 
Regem.  *  Valére  André,  Eiblioth.  Belgica,  p.  ir. 

*  HOGERBEETS  (Pierre)  de  Floorn  en  Nordhollande,' 
efl  Auteur  de  plufieurs  Poëfies  qui  n’ont  vu  le  jour  qu’après  fa 
mort  par  les  foins  deTheod.  Valius.  Il  mourut  en  1599 j  dansla 
57  année  de  fon  âge.  *  Le  même,  p.  744. 

H  O  G  H  E  (  Romain  de  ).  Voyez  H  O  O  G  E. 

HOGHE  ou  HOOGE,  ( Corneille  de )  né  à  la  Haye ,  é- 
toit  Graveur  de  profeflion.  Comme  il  avoit  quelque  refiemblan- 
ce  avec  l’Empereur  Charles-QMZ«r ,  il  eut  la  hardieffe  de  fe  dire 
fon  fils;  &  pendant  la  guerre  des  Païs-Bas,  il  attira  à  l’obéïflàn- 
ce  de  la  Maifon  d’Autriche  plufieurs  mécontens  des  Provinces- 
Unies;  mais  fon  impofture  étant  enfin  découverte,  il  fut  arrêté 
prifonnier,  &  eut  la  tête  coupée  à  la  Haye  l’an  1583.  *  Hugues 
Grotius,  Annales  des  Païs-Bas. 

*  HOGHEN  (Jean)  a  fait  une  Chronique  de  Liège  depuis 
Adolphe  jufques  à  fon  tems.  Cet  Ouvrage  elt  en  manufcrit  dans 
le  Collège  des  Jéfuites  de  Louvain.  *  Valére  André,  Bibliotb . 
Belgica ,  p.  518. 

HOGHLANDE,  Ifle  dans  la  Mer  Baltique,  quë  l’on  a 
nommée  ainfi  à  caufe  de  la  hauteur  de  fon  afllette,  qui  paroit 
fort  dans  la  mer.  Cette  Ifle  a  trois  lieues  de  long  fur  une  de 
large.  Elle  efl  déferte,  &  ce  ne  font  que  des  rochers,  des  fa- 
pins  &  des  brouffailles.  Oléarius  qui  y  fut  pouffé  par  la  tempê¬ 
te  en  1635,  dit  que  ceux  du  vaiffeau  y  virent  quelques  lièvres; 
mais  que  tout  le  païs  étant  rude  &  couvert,  les  chiens  ne  pou- 
voient  pas  les  fuivre.  *  Th.  Corneille ,  DiB.  Géogr. 

*  HOGHLANDE  ou  HOGELANDE  ,  petite  Ifle  de 
l’Océan  Oriental  ou  Indien.  Elle  occupe  la  fin  du  dixiéme  de¬ 
gré  de  latitude  méridionale  &  le  commencement  du  onzième, 
fous  le  182  degré  de  longitude,  au  fud  de  la  partie  la  plus  orien¬ 
tale  de  la  Terre  des  Papous. 

*  HO  G  LA,  fille  de  Tfelophcad,  de  la  Tribu  de  Manaffé- 
*  Nombr.  ch.  2 6.  v.  33. 

H  O  GU  E,  le  Cap  de  la  Hogue,  du  de  la  Hague,  efl  en  Nor¬ 
mandie,  Province  de  France,  près  de  la  ville  de  Cherbourg, 
vis  à  vis  de  l’Ifle  d’Aldernay ,  à  trois  petites  lieues  des  Ifles  de 
faint  Marcou.  11  joint  la  côte  feptentrionale  de  la  Normandie 
avec  l’occidentale.  Le  port  de  la  Hogue  efl  le  meilleur  qu’il  y 
ait ,  non  feulement  en  Normandie ,  mais  même  fur  toute  cette 
côte  de  la  Manche ,  &  couvert  de  tous  vents ,  avec  la  petite 
ville  de  Tatihou,  &  une  manière  de  grand  mole  fait  naturelle¬ 
ment  qui  le  rend  très  fûr ,  quoiqu’on  n’y  ait  jamais  fait  aucun 
travail.  Il  donne  fouvent  retraite  à  des  Flottes  entières,  quand 
elles  font  tourmentées  de  vents  contraires.  Ce  Cap  a  été  rendu 
fameux  par  la  bataille  navale  qui  s’y  donna  le  29  Mai  &  les  jours 
fuivans  de  l’an  1692,  entre  la  Flotte  de  France  d’un  côté,  &  les 
Flottes  combinées  d’Angleterre  &  de  Hollande  de  l’autre.  Les 
dernières  remportèrent  la  viétoire.  *  Baudrand  ,  DiBiontiaire 
Géogr.  Le  Fort  nommé  lift  à  Madame  efl  la  principale  défenfe 
du  port  de  la  Hogue.  On  y  tient  garnifon.  On  a  établi  fur  la 
côte  plufieurs  batteries  de  canon.  Le  port  de  la  Hcgue ,  nom¬ 
mé  ordinairement  la  Hogue- faint-Vaafi  ,  efl  dans  le  Diocéfe  de 
Coutances ,  à  quatre  lieues  ou  environ  de  Valogne ,  entre  Har- 
fleur  Ôc  Ifigny.  Mémoires  drtjjez  fur  les  lieux  en  1704. 
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HOH  AB  ANDES  &  HOHABENDES.  Voyez  MA¬ 
HOMET  KODABENDEH. 

*  HOHAM  ou  OH  AM,  Roi  d’Hébron,  fut  un  de  ceux 
qui  afliégérent  la  ville  de  Gabaon ,  parce  que  fes  Habitans  a- 
voient  fait  alliance  avec  les  Iflaëlites,  &  qui  après  la  perte  de 
la  bataille  fut  pendu  par  ordre  de  Jofué ,  comme  on  le  voit  dans 
le  Chapitre  X.  de  fon  Livre. 

HOHBURG,  (Chriflian)  naquit  le  23  Juillet  1607,  à  Lu- 
nebourg,  où  George  fon  père  étoit  Ouvrier  en  étoffes  de  laine. 
11  perdit  bien  jeune  fon  père  &  fa  mère,  mais  un  Miniflre  nom¬ 
mé  Locke  en  eut  foin,  &  l’envoya  fréquenter  le  Collège  parce 
que  la  mère  à  l’agonie  lui  avoit  recommandé  ce  fils.  A  l’âge  de 
13  ans  il  trouva  par  les  foins  de  Locke  une  condition  pour  in- 
ftruire  des  enfans.  Comme  il  avoit  la  voix  fort  belle  &  qu’il  en- 
tendoit  bien  la  mufique ,  il  fut  employé  à  chanter  dans  le  chœur 
au  Collège ,  où  il  pofa  les  fondemens  de  fes  études.  ^  Comme  il 
n’avoit  pas  de  quoi  fréquenter  les  Univerfitez  étrangères ,  on  le 
recommanda  à  un  Receveur  de  péages  à  Lauenbourg  pour  l’in- 
flruétion  de  fes  enfans  ;  il  y  demeura  jufques  à  ce  qu  il  eût  a- 
maffé  affez  d’argent  pour- continuer  fa  route,  &  paffa  enfuite  à 
Ivoenigsberg.  Après  y  avoir  fait  quelque  féjour  il  retourna  à 
Lauenbourg ,  où  on  lui  donna  l’emploi  de  Chantre  &  de  Prédi¬ 
cateur  du  matin  &  fur  femaine.  Là-deffus  il  fe  promit  avec 
la  fille  du  Receveur.  Lorsqu’un  jour  il  venoit  de  prononcer  un 
Sermon  dans  lequel  il  avoit  fait  mention  de  Schwenckfeld,  on 
lui  préfenta  un  Livre  de  cet  Auteur ,  ce  qui  frappa  tellement 
Hohburg  qu’il  oublia  toutes  les  chofes  du  monde  &  même  fon 

épou- 
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époufe,  &  ne  paffa  fon  tems  qu’à  pleurer,  &à  foupirer.  F.n 
1640 ,  il  fut  fait  Sous-Conreéteur  à  Ultzen,  où  il  fut  suffi chargé 
des  Sermons  du  matin  &  des  jours  ouvriers.  Comme  il  fembloit 
alors  que  Dieu  puniffoit  tous  les  jours  davantage  la  malice  des 
hommes,  Hohburg  compofa  là- défi  us  une  prière  qu’il  lut  après 
tous  fes  Sermons.  Le  Clergé  s’oppofa  à  lui  &  voulut  qu’il  ne  tit 
plus  cette  prière ,  fur  quoi  il  leur  demanda  s’il  y  avoir  quelque 
choft  dans  fa  prière  qui  fût  contraire  à  la  Parole  de  Dieu.  Com¬ 
me  Hohburg  croyait  qu'en  confcience  il  ne  pouvoit  pas  omettre 
cette  prière,  il  réfolut  de  ne  plus  monter  en  chaire:  furquoi  il 
fut  aulfi  dépofé  de  la  charge  qu’il  avoit  au  Collège,  il  paira 
donc  à  Hambourg,  &  entra  dans  la  maifon  du  Commandant  en 
qualité  de  Précepteur  de  fes  enfans.  Ce  fut  pendant  qu’il  le 
trouva  dans  ce  polie,  qu'il  écrivit  Praxis  Amiiana ,  Mtdu.Ua  Tau- 
leri  &  quelques  autres  bons  Ouvrages.  Mais  comme  le  Com¬ 
mandant  le  vit  obligé  à  quitter  Hambourg  ,  Hohburg  paffa  à 
Lunebourg  &  fut  Correébeur  dans  l’Imprimerie  des  Sternes.  Il 
n’y  lit  pas  un  long  féjour;  Augufte,  Duc  de  WolfFenbutcel ,  l’ap- 
pella  &  lui  prefermt  le  texte  de  fon  Sermon  d’effai ,  qui  con¬ 
tenta  tout  fon  auditoire.  On  lui  offrit  enfuite  à  fon  choix  trois 
Egiiies,  dont  il  choilit  la  moindre,  favoir  celle  du  village  de 
Borne.  Quelque  tems  après  une  place  de  Surintendant  étant  de¬ 
venue  vacante,  le  Duc  la  lui  offrit;  mais  Hohburg  la  refufa,  di- 
fant  qu’à  peine  fe  fentoit-il  capable  de  conduire  de  Amples  Paï¬ 
ens  ,  bien  loin  de  penfer  à  veiller  fur  tant  d’habiles  Dofteurs. 
Cette  modeflie  furprit  le  Duc  qui  dit  alors,  qu’il  étoit  éconnant 
que  le  feul  digne  d’une  charge  la  refufât,  pendant  que  plufieurs 
qui  en  étoient  incapables  la  briguoient.  A  peine  eut-il  paffé 
quelques  années  dans  la  Cure  que  fes  Adverfaires  l’inquiétérent, 
en  produisant  plufieurs  Articles  de  fes  Ecrits  &  en  demandant 
qu’il  les  condamnât.  Hohburg  refufa  de  le  faire  &  demanda  qu’on 
lui  montrât  que  fa  doêtrine  étoit  contraire  à  la  vérité,  ou  à  la 
Parole  de  Dieu.  Enfin  il  fut  dépofé.  On  jetta  fes  meubles  à  la 
rue  &  on  l’obligea  à  décamper  â  la  hâte  avec  huit  enfans  ,  & 
à  perdre  ainlî  tous  les  frais  qu’il  avoit  faits  pour  améliorer 
les  biens  de  fa  Cure ,  &  l’argent  qu’il .  avoit  prêté  aux  Païfans , 
pendant  les  troubles  de  la  guerre.  La  prémiére*  perfonne  qu’il 
rencontra  en  chemin  fut  un  ancien  compagnon  du  Collège ,  pour- 
lors  Médecin  établi  à  Ç)uedlimburg,  qui  lui  offrit  fes  fervices  & 
le  détermina  à  aller  à  Quedlimburg.  Comme  il  avoit  très  peu 
d’argent  pour  faire  fon  voyage ,  une  perfonne  inconnue  de  Nu- 
remüerg  qui,  pendant  la  foire  de  Leipzic  où  elle  fe  trouva, 
avoit  eu  avis  de  lès  malheurs,  lui  alfigna  cent  ducats  pay.bies  à 
Brunfwick  ;  il  n’en  accepta  que  50  écus  &  alla  ainlî  à  Qred- 
limburg.  Mais  comme  il  avoua  à  fon  ami  qu’il  étoit  l’Auteur  de 
l’Ecrit  intitulé  Le  Miroir  des  abus  qui  régnent  parmi  les  Prédicateurs, 
qu’il  avoit  publié  fous  le  nom  feint  d’Elte  Prœtorius ,  &  que  cet 
ami  divulgua  cette  confidence,  on  ne  voulut  plus  fouffrir  Hoh¬ 
burg.  Dans  ce  même  teins  il  mourut  un  de  fes  enfans ,  qu’on 
laiffa  15  jours  fans  le  vouloir  enterrer,  jufques  à  ce  que  le  Ma 
giltrut  de  Quediiinburg  ordonna  enfin  qu’on  l’enfevellt  fecretee- 
uient.  il  lè  vit  ainfi  obligé  à  fe  pourvoir  ailleurs,  &  eut  toutes 
les  peines  du  inonde  à  obtenir  que  fes  enfans  y  puffent  demeurer 
jufques  à  fon  retour.  Dans  ces  entrefaites  il  féjourna  à  Llnum 
auprès  de  Joachim  Betkius,  où  il  écrivit  fon  Apologia  Prstunana. 
Là-deffus  il  eut  par  hazard  occafion  de  prêcher  dans  la  Gueldre, 
ce  qui  lui  valut  une  place  de  Prédicateur  dans  la  Chapelle  d’un 
Gentilhomme  du  païs ,  qui  le  reçut  à  condition ,  que  fins  fe  mê¬ 
ler  des  affaires  du  Confiftoire  ,  &  des  controverfes  des  Réfor¬ 
mez  ,  il  fe  contenteroit  de  prêcher  Chrift  &  fon  Imitation.  A- 
yantcet  établiffemenc,  il  appella  fa  famille  auprès  de  lui.  Ce  nou¬ 
veau  calme  dura  très  peu  de  tems,  car  ayant  cenfuré  &  même 
excommunié  fon  Patron,  celui-ci  fit  fermer  l’endroit  où  Hoh¬ 
burg  avoit  accoutumé  de  prêcher.  Il  prêcha  donc  dans  fa  mai¬ 
fon  pendant  fix  mois,  au  bout  defquels  il  obtint  une  place  de 
Prédicateur  aux  mêmes  conditions  dans  le  bourg  de  Latum ,  où 
il  prêcha  pendant  16  ans.  Lorsqu’il  commença  à  compofer  fa 
Théologie  Mjftique ,  le  Confiltoire  lui  défendit  de  continuer  cet 
Ouvrage  fans  fa  cenfure;  mais  il  méprifa  cette  défenfe  &  publia 
même  d’autres  Livres, &  entre  autres  un  qui  eft  intitulé  Chrift  in 
connu.  On  le  preffa  fort  de  condamner  cet  Ecrit,  et  comme  il  re¬ 
fufa  de  le  faire,  il  fut  fufpendu  des  fondions  de  fa  charge,  & 
l’on  défendit  au  Thréforier  de  lui  payer  fes  gages:  furquoi  Hoh¬ 
burg  réfigna  fa  charge ,  abandonna  le  rélîdu  de  fon  falaire ,  &  alla 
à  Ainlterdam  où  il  vécut  fort  petitement  pendant  quelque  tems , 
au  bout  duquel  un  de  fes  fils  Teinturier  à  Middelbourg  fe  char¬ 
gea  de  fon  entretien.  Lorsque  l’irruption  des  François  dans  les 
Païs-Bas  commença,  Hohburg  paffu  avec  les  liens  à  Hambourg 
où  les  Mennonites  d’Altena  le  reçurent  pour  leur  Prédicateur, 
fans  pourtant  qu’il  participât  en  rien  à  leurs  cérémonies.  Ce  fut 
alors  qu’il  fit  connoiffance  avec  le  fameux  Labadie  &  avec  An¬ 
toinette  Bourignon,  quoiqu’il  ne  pût  pas  bien  s’accorder  avec 
eux.  11  mourut  enfin  le  29  Oêt  1675 ,  &  fut  enterré  au  cime¬ 
tière  des  Reformez.  Son  fils  Philippe  publia  l’Hiftoire  de  fa  Vie 
en  1698-  Voici  la  lifte  d’une  partie  de  fes  Ouvrages,  Praxis  Da 
vidica  ;  Theologia  Myftica;  Emblemata  facra  ;  Poftilla  Myftica  ;  & 
un  grand  nombre  d’autres  Ecrits  Myftiques,  qui  pour  la  plûpart 
ont  été  réfutez  par  Glaflîus  Saubertus  ,  Mullerus  &  d’autres.  *  Col- 
bergs  Platonijch-bermet.  Chriftenthum,  partie  i.p.  238.  Joh.  Mol- 
lerus.zn  IJagoge  ad  Hiftor.  CberJ'onef.  Cim.hr.  partie  2.  p.  144.  Ar- 
nolds  Kelzer- Hiftor.  Partie  3.  c.  13.  Diéf.  Allemand. 

HOHEN-ACHALM.  Voyez  ACHALM. 

HOHENBERG,  petite  ville  qui  a  pris  fon  nom  de  fa  fi- 
tuation  fur  une  haute  montagne.  Elle  eft  en  Franconie,  dans  le 
Marquifat  de  Culembach,  fur  les  frontières  du  territoire  de  Nu¬ 
remberg.  *  Maty ,  Diét.  Géogr. 

*  HOHENBERG,  Comté  du  Cercle  de  Souabe  en  Allema¬ 
gne,  appartenantà  la  Maifon  d’Autriche.  Il  eft  dans  la  Forêt  Noire, 
&  le  Neckre  qui  y  prend  fa  fource  ,  l’arrofe  du  midi  au  nord.  Il 
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eft  environné  à  l’oueft,  au  fud,  &  à  l’eft  par  la  Principauté  de 
xurftemberg,  &  au  nord  par  le  Duché  de  Wurtemberg  ù.  parla 
Principauté  de  Hohenzoliern. 

ENELB,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême, prè* 
de  1  Eioe,  dans  la  Préfecture  de  Hradetz,  au  nord-nord. ouelt  de 
Konigingretz ,  dont  elle  eft  .éloignée  de  près  de  dix  lieues. 

HOHEN1EMBS  ou  HO  ri  EN- EM  S.  Voyez  EMBS. 

*  HO.HEN  -  F.REIBERG  ,  HüHEN  -  FREIDEN- 
BERG,  H  O  H  E  N-  F  R  E  Y  B  E  R  G  ,  &  HO  H  E  N-FRIED- 
BERG,  lieu  de  Siléiie  dans  le  Duché  de  Schweidnitz,  a  reçu 
en  1709  les  droits,  prérogatives  &  privilèges  de  ville.  Elle  eft 
vers  le  nord- ouelt  de  Schweidnitz  ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
deux  à  trois  lieues.  Elle  eft  iur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Polfnitz. 

HOHEN-GEROLS-ECK  ,  petit  païs  de  Souabe,  eft  fi- 
tue  entre  1  Ornaw  à  la  Seigneurie  de  Lort.  Ji  prend  fon  nom 
du  château  de  Gerolfeck,  porte  le  titre  de  Baronie  ,  &  a  fon 
Seigneur  particulier.  *  Maty,  Di  il.  Géogr. 

*  HOHEN-LANDSPEkG,  bourg  d’Allemagne  dans  le 
Cercle  de  Franconie ,  dans  ie  Comté  de  Schwartzenberg  ,  au 
fud-eft  de  la  .ville  de  Wirtzbourg,  dont  il  eft  éloigné  d'environ 
fept  lieues. 

HOHENLOE  ou  HOLA  CH,  païs  d’Allemagne,  dans 
la  Souabe,  avec  titre  de  Comté,  eft  proprement  fitué  dans  la 
forât  d’Ottenwaldt ,  entre  la  Franconie  &  ie  Duché  de  Wirtemberg. 
Ce  païs  eft  arrofé  des  rivières  de  Jagtt  &  de  Rocher, qui  le  tra- 
verfent.  J1  appartient  aux  Comtes  de  Hohenloe  ou  de  Holach. 
Le  plus  confidérable  de  fes  bourgs  eft  Oeringen. 

HOHENLOE,  ou  Holach,  ancienne  Maifon  de  Comtes  de 
l’Empire,  tient  le  premier  rang  entre  celles  du  Cercle  de  Fran¬ 
conie.  Les  Comtes  de  Hohenloe  font  alliez  aux  meilleures  Mai- 
fons  d’Allemagne.  Ils  prétendent  tirer  leur  origine  d’Italie ,  où 
ils  portoient  le  titre  d'Alta  fiavma,  ou  de  F laminiens:  ce  qui  fetn- 
blç  s’accorder  avec  ie  nom  de  Hohenloe,  qui  lignifie  la  même 
chofe.  Ces  Comtes  poffédent  une  étendue  de  païs  très  fertile, 
entre  le  Duché  de  Wirtemberg  &  la  F'ranconie,  &  feroient  très 
puiffans  ,  s’ils  n’étoient  divifez  en  plufieurs  branches.  A  préfent 
leur  Maifon  eft  compofée  de  celles  de  Neuenftein  ou  Nieuwen- 
ftein  ,  de  Waldenbourg,  de  Fedelbach  ou  Pfadelbach  ,  de  Lan- 
gembourg  &  de  Schelingsfurft  ou  Schillingsfurft.  *  Louis  du 
May,  Etat  de  l' Empire.  Heifs,  Hiftoire  de  l'Empire.  Ritershufius. 
Imhoff.  &c. 

GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  HOHENLOE. 

Quoi  que  cette  Maifon  foit  beaucoup  plus  ancienne,  l’on  ne 
la  commence  qu'à  Albert  le  vieux  qui  fuie. 

I.  Albert  le  Vieux,  Comte  de  Hohenloe,  mourut  en  1429,' 
Il  avoit  époufé  en  1410,  Elizabeth,  fille  d'Ulric  VI,  Comte  de 
Hanaw  &  de  Siegenheiin,  morte  en  r  47?,  dont  il  eut  1.  C  ra¬ 
ton  qui  fuit;  2.  Godejroy ,  Adminiftrateur  de  l’Archevêché  de 
Mayence  en  1435;  3.  Albert ,  dit  le  Jeune,  mort  fans  alliance  le 
quatrième  Septembre  1490;  4.  George,  Chanoine  de  Trêves  en 
1431,  mort  en  1470;  5.  Ulric,  mort  fans  alliance  en  1490;  & 
6.  Agnès,  mariée  à  Philippe ,  Comte  de  Naffau-Sarbruck. 

II.  Craton,  I  du  nom.  Comte  de  Hohenloe,  mort  le  3 1 
Mai  1471,  eut  de  Marguerite ,  fille  de.  Frédéric ,  Comte  d’Oetin- 
gen  ,  qu’il  époufa  en  145,',  morte  le  24  Février  1472,  1.  2. 
Philippe  &  Henri ,  morts  fans  alliance  ;  3.  Godefroy  ,  mort  en 
1497  »  ayant  eu  d ’Hippolyte  de  Muffahr  morte  en  1479  ,  An¬ 
ne,  Prieure  de  Liechtenltern  ,  morte  en  1^27;  Urjule  ,  Reli- 
gieufe  de  Liechtenftern  ,  morte  en  1524;  Magdelaine,  Religieufe 
à  HofF;  Hippolyte  ou  Amélie,  mariée  en  1507,  à  Hartman  Baron 
de  Lichtenftein;  &  Jean,  mort  en  1509,  iaiffanc  d'Elizabeth, 
fille  de  Frédéric  IV,  Landgrave  de  Leuchtenberg,  qu’il  avoit  épou- 
fée  en  1494,  morte  en  1513,  Wolfgang,  mort  le  quatrième  Jan¬ 
vier  1546,  fans  enfans  de  Watburge ,  fille  de  Guillaume,  Prince 
de  Henneberg ;  Hippolyte,  mariée  en  iç2o,  à  Henri  Comte  de 
Schlick;  Claire,  morte  en  1533;  &  Elizabeth,  mariée  en  1507, 
à  Wolfgang  Comte  de  Louvenftein,  morte  en  1518.  Les  autres 
enfans  de  Craton  I  furent,  4.  Frédéric,  deftiné  à  l’Lglife, 
mort  en  1473,  5.  Adolphe  &  6.  Albert,  morts  en  1484;  7.  Cra¬ 
ton  II,  qui  fuit;  8-  Anne,  morte  en  1468;  9  Amélie  morte  en 
147s;  10.  Marguerite,  mariée  à  Philippe  Schenck,  Seigneur d’Er- 
pach  ;  il.  Elizabeth,  mariée  en  1472,  à  Louis,  Baron  de  Lich¬ 
tenberg,  morte  en  1527;  &  12.  Agnès ,  mariée  à  Hugues  IX, 
Comte  de  Montfort. 

III.  Craton  II,  Comte  de  Hohenloe,  mourut  le  deuxième 
Août  1503.  Il  époufa  en  1476,  Héléne,  fille  d'Ulric ,  Comte  de 
Wirtemberg,  morte  le  neuvième  Février  1506.  Leurs  enfans 
furent  1.  Albert ,  né  le  26  Septembre  1478,  mort  le  29  Août 
1551 ,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Wandelbcrte  fille  d’Eitcl-Frédéric, 
Comte  de  Hohen-Zollern;  2.  Craton  Ulric,  né  le  premier  Août 
1481,  mort  jeune;  3.  Frédéric ,  né  le  19  Avril  1484,  Chanoine» 
de  Mayence  &  de  Spire;  4.  Sigifmond,  né  le  19  Août  1485, 
mort  Doyen  de  Strasbourg  le  huitième  Août  1534;  5-  Eows,  né 
le  dixiéme  Septembre  1487,  Chanoine  de  Mayence,  de  Stras¬ 
bourg  &  de  Spire,  mort  en  1550;  6  George,  qui  fuit;  7. 
Philippe,  né  le  20  Juin  J489,  mort  jeune;  8.  Philippe  ,  né  le 
14  Décembre  1492,  Chanoine  de  Bamberg  &  de  Wirtzbourg, 
tué  le  deuxième  Mars  1541,  par  Poppon,  Comte  de  Henne¬ 
berg;  9.  Jean,  né  le  iy  Février  1499  >  Commandeur  de  Kap- 
fenbourg,  de  l’Ordre  Teutonique,  mort  en  1^30;  10.  Ulric  Sc 
11.  Cbriftum  jumeaux  ,  nez  le  14  Mai  1502  ,  morts  les  18  &  20 
du  même  mois  ;  12.  Marguerite,  née  en  1480,  mariée  en  1499, 
à  Alexandre,  Comte  Palatin,  morte  en  1522;  13.  Héléne,  née 
le  feptiéme  Mars  1483,  morte  le  13  du  même  mois:  14.  Hélé¬ 
ne,  née  le  24  Septembre  1490,  Abbeûè  de  Gnadenthal,  morte 
en  1543;  15.  Catherine,  née  le  24  Novembre  1494.  Religieufe 

X  2.  à  Kir- 
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à  Kirche;  16.  Elizabeth,  née  le  18  Novembre  1495,  promîfe  à 
Wolfgang,  Comte  de  Wertheim,  &  mariée  en  1512,  à  George- 
Argobaftc,  Baron  de  Hohenhoven;  &  17.  Claire,  née  le  28  Jan¬ 
vier  1497,  Reiigieufe  à  Steinheim. 

IV.  George,  Comte  de  Hohenloe,  né  le  17  Janvier  1488, 
mourut  le  16  Mars  1551,  ayant  été  marié  deux  fois.  II  avoit 
époufé  i°.  Fraxéde,  fille  de  Rodolphe,  Comte  de  Sulz,  morte  en 
1521:  20.  en  1529,  He'lénc  fille  de  George  Truchfes-Walbourg, 
morte  le  troifiéme  Avril  1567.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  2.  Jean 
&  Albert,  morts  jeunes;  3.  Lo  u  ï  s-C  a  s  i  m  i  r  ,  qui  fuit';  4. 
Marguerite,  morte  jeune;  5.  Anne,  née  en  1520,  mariée  1°.  à 
JeanWûd,  Rhingrave:  2°.  à  Jean,  Comte  de  Sayn  ,  morte  en 
1594;  6  Marie,  époufe  d 'Ernefi,  Comte  de  Holftein-Schawen- 
bourg,  morte  le  16  Septembre  1565;  7.  Dorothée,  mariée  à  Ul- 
rie ,  Comte  de  Hardegk  &  de  Glas,  morte  en  1570;  8.  Waldc- 
bertc,  mariée  en  1547,  à  Antoine,  Libre  Baron  de  StaufFen.  Du 
fécond  dit,  il  eut  9.  Eberard,  qui  a  fait  là  branche  de  Wal¬ 
denbourg,  rapportée  ci après  ;  10.  Félicité,  mariée  en  1571, 
à  Charles,  Comte  de  Gleichen  ,  morte  le  même  jour  que  ion 
mari,  le  premier  Mars  1601  ;  n.  12.  13.  14.  George ,  Catherine , 
Héléne,  &  Anne,  morts  jeunes. 

V.  Louïs-Casimir,  Comte  de  Hohenloe  ,  Chef  de  la 
branche  de  Neu enstei n,  né  le  12  Janvier  1517,  mourut  le 
24  Août  1568.  Il  avoit  époufé  en  1540,  Ame,  fille  d’Otbon , 
Comte  de  Solms-Laubach  ,  morte  le  neuvième  Mai  1592,  dont 
il  eut  r.  Albert,  né  le  23  Mai  1543  ,  mort  le  16  Novembre  1573, 
fans  laifTer  de  poftérité  à' Eléonore,  fille  de  Louis,  Comte  de  Ha- 
naw,  qu’il  avoit  époufée  en  1566,  &  qui  mourut  le  fixiéme  Juin 
1585;  2.  Frédéric.  Magnus ,  né  en  1545,  mort  jeune;  3.  Wolf¬ 
gang,  qui  fuit;  4.  Philippe,  né  le  17  Février  1550,  mort  fans 
poftérité  de  Marie,  fille  de  Guillaume,  Comte  de  Naiïau,  Prince 
d’Orange,  qu’il  époufale  17  Février  1595  ,&  qui  mourut  en  1616. 
Il  fervit  les  Hbllandois  pendant 34  ans,  &  M  de  Thou  lui  rend 
la  jultice,  que  c’étoit  un  des  plus  braves  Généraux  de  fon  teins, 
fans  autre  défaut  qu’un  peu  de  férocité;  5.  Frédéric,  né  le  27 
Juin  1553,  mort  le  12  Avril  1590.  11  avoit  époufé  en  1575, 
Elizabeth,  fille  de  Guillaume,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Neubourg, 
morte  en  1621,  laiflant  pour  fille  unique  Dorothée-Sophie ,  née 
enr589,  morte  en  1597.  Louïs-Casimir  eut  auflï  quatre 
filles,  6.  7.  8-  9-  Héléne,  Catherine,  Dorothee  &  Wanelbcrte ,  mor¬ 
tes  dans  l’enfance. 

VI.  Wolfgang,  Comte  de  Hohenloe  ,né  le  14  Juin  1546, 
mourut  le  28  Mars  1610.  Il  avoit  époufé  en  1567  ,  Magdelaine, 
fille  de  Guillaume,  dit  le  Vieux,  Comte  de  NaUau-Dillembourg, 
morte  en  1638,  dont  il  eut  1.  George  Frédéric,  Comte  de  Ho- 
henloe-Weiktrsheim ,  né  le  fixiéme  Septembre  1569,  qui  fervit 
le  Roi  de  Suède  dans  les  guerres  d’Allemagne  ,  éc  mourut  le 
feptiéme  Juillet  1645,  âgé  de  76  ans.  Il  avoit  époufé  1°.  en 
1607,  Eve,  fille  de  N...  Comte  de  Waldftein ,  morte  en  1631: 
2°  en  1634,  Marie-Magdelaine ,  fille  de  Louis-Ebrard ,  Comte 
d’Oetingen,  morte  en  1636,  laiflant  pour  fille  unique,  Eléonore- 
Magdclame ,  née  en  1635,  mariée  le  25  Janvier  1652,  à  Henri- 
Frédéric,  Comte  de  Hohenloe-Langenbourg  fon  coufin,  morte 
le  14  Novembre  1657;  2  Albert,  mort  le  21  Odobre  1605;  3. 
4  Wolfgang  &  Ernefi  ,  morts  jeunes  ;  3.  Lnuïs-Cafmir  ,  né  le 
quatrième  Février  1578  ,mort  en  Hongrie  le  16  Septembre  1604, 
fans  alliance;  6.  C raton  III,  qui  fuit;  7.  Philipfe-Er- 
nest,  qui  a  fait  la  branche  de  Langenbourg,  rapportée  ci-après; 
8-  Fraxéde,  morte  fans  alliance;  9.  Catherine-Jeanne ,  morte  fans 
alliance  en  1615  ;  10.  Anne  Agnès,  mariée  à  Philippe-  Ernefi , 
Comte  de  Gleichen;  n.  Julienne,  époufe  de  Wolfgang,  Comte 
de  Caftell;  12.  Magdelaine,  mariée  le  17  Février  1594,  à  Henri 
Ruth  de  Plauen  ,  morte  en  1596;  r3.  Marthe,  mariée  à  Jean- 
Cafimir ,  Comte  de  Leiningen  ;  14.  Marie-hlizabtih,  mariée  en  1623, 
zJian-Rainhard,  Comte  de  Hanaw  Lichtenberg;  &  15.  Dorothée- 
Walburge,  née  'e  22  Septembre  1390,  mariée  le  feptiéme  Mai 
1615  )  à  Philippe- Henri ,  Comte  de  Hohenloe-  Waldenbourg. 

VU*.  Craton,1II  du  nom,  Comte  de  Hohenloe-Neuen- 
ftein,  né  le  14  Novembre  1582,  mort  le  18  Avril  1641 ,  avoit 
époufé  le  feptiéme  Mai  1613,  Sophie  ,  fille  de  Charles,  Comte 
Palatin  de  Birker.feldt,  morte  le  fixiéme  Novembre  1676,  dont 
il  eut  1.  Jean-Frederic,  qui  fuit;  2.  Craton-Magne,  né  le 
29  Juillet  1618,  mort  fans  alliance  le  feptiéme  Octobre  1670;  3. 
Sigefroi,  né  le  28  Août  1619,  qui  époufa  i°.  Marie,  Comte  de 
Kaunitz,  veuve  de  N...  Comte  de  Hodiz;  2°  en  1678  ,  Sophie- 
Amélie,  fille  de  Frédéric  ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ,  & 
mourut  fans  poftérité  de  fes  deux  femmes,  le  26  Avril  1684;  4* 
Wolfgang  -Jules ,  Comte  de  Hohenloe-Neuenftein,  né  le  troifiéme 
Août  1622,  qui  fut  Maréchal  de  Camp -Général  des  Armées  de 
l’Empereur,  &  fe  fignaia  dans  les  guerres  de  Hongrie.  Il  avoit 
époufé  10.  en  1666,  Sophie- Eléonore  ,  fille  de  Joachim- Erne/l, 
Duc  de  Holftein-Ploen,  morte  le  22  Janvier  1689:  20.  la  même 
année  Frtmçoife- Barbe ,  fille  de  François,  Comte  de  Welz,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans,  &  mourut  le  2 6  Janvier  1698;  3.  Jean 
Louis,  né  le  premier  Juin  1623,  qui  eut  pour  fon  partage  une 
partie  du  Comté  de  Gleichen,  dont  les  Comtes  de  ce  nom  a- 
voientfait  héritiers  les  Comtes  de  Hohenloe  en  1631,  mort  le 
15  Août  1689 >  Dns  poftérité  de  Magdelaine- Sophie,  fille  de  Joa- 
chim- Ernefi ,  Comte  d’Oetingen  ,  qu’il  avoit  époufée  en  Avril 
168 1  ;  6. Maximilien,  né  en  1630,  mort  fans  alliance  le  22  Mars 
1658  ;  7-  Sophie-  Magdelaine  ,  née  le  premier  Décembre  1616, 
morte  le  14  juin  1627;  8-  Anne  Dorothée ,  née  le  26  Juin  1631, 
mariée  à  Joachim- Ernefi  ,  Comte  d’Oetingen,  morte  le  16  Sep¬ 
tembre  1643;  9.  Claire-Diane,  née  le  22  Août  1623,  morte  le 
14  Juillet  1632;  10.  Marguerite-Hcdwige,  née  le  premier  Janvier 
1625  ,  mariée  en  1658  ,  à  Charles  Othon,  Comte  Palatin,  morte 
Je  24  Décembre  167 6;  11.  Charlotte- Suzanne-Marthe ,  née  le  28 
Septembre  1626,  mariée  à  Louis ,  Comte  de  Lewenhaupt,  & 
de  Falckenftein;  12.  Sophie-Magdclainc ,  née  le  24  Janvier  1628, 
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!  KS28,  morte  fans  alliance  en  'r68o;  Eve-Grafftclhe ,  née  le  14 
Août  1629,  morte  fans  alliance  le  deuxième  Janvier  1631;  & 
13.  Eléonore-Claire ,  née  le  16  Juillet  1632,  mariée  en  1662,  à 
Gujlave- Adolphe ,  Comte  de  Naflau-Senarpont. 

VIII.  J  ban-Freder  ic,  Comte  de  Hohenloe-Oetingen ,  & 
de  Gleichen,  ré  le  31  Juillet  1617,  avoit  époufé  en  1663» 
Louifc- Amène,  fille  de  Frédéric ,  Duc  de  Holftein-Norbourg, mor¬ 
te  le  quatrième  Juin  1683, dont  h  eut  1.  Freder  ic-Cr  aton, 
qui  fuit;  2.  Jean-Ernefi,  né  le  24  Mars  1670;  3.  Charles-Louis , 
né  le  23  Septembre  1674;  4-  Jean-Frédéric,  né  en  Juillet  1683; 

5.  Sophie- Eléonore  ,  née  le  18  Août  1668  ;  6.  Charlotte-Louife, 
née 7e  quatrième  Novembre  1671,  mariée  en  1696,  à  Jean- 
Frédéric,  Comte  de  Caftel'-Rudenhaufen ,  morte  le  premier  Juin 
1697;  7  Marie-ChriJUne- Amène,  née  le  26  Août  1673;  8.  Sophie- 
Elrzabctb ,  née  en  1676 ,  morte ....  ;  9.  Augujle-Frédérique ,  née  en 
1677,  mariée  en  1698  à  Albert-Chriftian,  Comte  de  Wolfftein; 
10.  Elizabeth  Julienne,  née  le  20  Février  1679,  morte  la  même 
année;  11.  Willelminc-Dorothée ,  née  en  1680,  morte  peu  de  jours 
après  fa  naiflance  ;  12.  Loûife- Amène,  née  en  Juin  1682;  &  13. 
Henriette- Amélie,  née  en  Avril  1685,  morte  le  23  Janvier  1688. 

IX.  Ere deric-Cr aton.  Comte  de  Hohenloe,  né  le  22. 
Février  1667,  a  époufé  en  1695,  Cbrifiine-Elizabeth-Sophie ,  fille 
de  George-Albert ,  Comte  d’Erpach-Furftenau. 

B  R  A  N  C  H  E  DE  LANGENBOURG. 

VIL  P  H I  l  1 P  P  e-E  r  n  e  s  t  ,  Comte  de  Hohenloe ,  fils  aîné  de 
Wolfgang,  naquit  le  onzième  Août  1585,  donna  commen¬ 
cement  à  la  branche  de  Langenbourg,  &  mourut  le  29  Janvier 
1628.  H  avoit  époufé  en  1609,  Anne-Marie,  fille  d'Otbon,  Com¬ 
te  de  Solms-Sonnewald ,  morte  le  20  Novembre  1634,  dont  il 
eut  1.  Wolf  gang- O  thon,  né  le  premier  Mai  1611  ,  mort  le  pre¬ 
mier  Odobre  1632;  2.  F hilippe- Ernefi ,  né  le  onziém’  Mars 
16 î 2,  mort  enfant;  3.  Louis- Crat on ,  né  le  20  Juin  1613,  mort 
le  dixiéme  Août  1632;  4  F  hilippe- M  aurice ,  né  le  20  Mai  1614, 
moitié  15  février  1632;  5.  George-Frédéric,  né  le  deuxième 
Septembre  1615,  mort  jeune;  6.  Joacbim-Aibert  ,  né  le  troifié¬ 
me  Août  1619,  mort  fans  alliance  le  13  Juillet  1675;  7.  Hen- 
ri-Frederic  qui  fuit;  8-  Anne-Magdelaine ,  née  le  15  Avril 
1617  ,  mariée  en  1649.  à  Geor  ge-  Louis ,  Burgrave  de  Kirchberg, 
morte  en  1670;  9  Dorothée-Sophie,  née  le  20  Juillet  1618,  mor¬ 
te . '■>  *°*  Eve-Cbnfiine  née  le  24  Décembre  1621,  mariée 

le  24  Août  1646  ,  à  Wolfgang-Frédéric  ,  Comte  de  Hohenloe- 
Walden bourg  ,  mort  en  1681;  &  ix.  Marie- Julienne ,  née  le  fi¬ 
xiéme  Juin  1623,  qui  époufa  10.  Jean-Guillaume,  Seigneur  de 
Limbourg-Gailtlorf;  2°.  François,  Seigneur  de  Limbourg-Speck- 
feld,  morte  le  onzième  Janvier  169s. 

VIH-  Henri-Frederic,  Comte  de  Hohenloe-Langen¬ 
bourg,  né  le  cinquième  Septembre  1625,  époufa  10.  le  25  Jan¬ 
vier  1652,  Eléonore- Magdelaine,  fille  unique  de  George-Frédéric , 
Comte  de  Hohenloe- Weickersheim  ,  morte  le  14  Novembre 
1657  :  2°.  le  27  Juin  1658,  Julienne-Dorothée  ,  fille  de  Wolfgang - 
George,  Comte  de  Caftell,  &  mourut  en....  laiflant  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  ,  x.  Sophie  -  Marie ,  née  le  feptiéme  Mars  1633, 
morte  le  15  Juillet  fuivant;  2.  Philippe- Albert-  Frédéric ,  né  le  19 
Avril  1654,  mort  le  13  Juin  de  la  même  année;  3.  Marie-Mag- 
delaine ,  née  le  22  Mai  1653,  morte  le  premier  Septembre  fui¬ 
vant;  &  4.  Ernefi- Evrard-Frédéric  ,  né  le  dixiéme  Septembre 
1656,  mort  de  la  petite  vérole  à  Strasbourg,  le  30  Mars  1671. 
Du  fécond  lit  font  iflus,  5.  Albert-Wolfgang,  qui  fuit; 

6.  Louis.  Chrifiian  ,  né  le  feptiéme  Décembre  1662  ,  mort  le 
huitième  Mai  1663;  7.  Philippe-Frédéric ,  né  le  neuvième  Juin 
1664,  mort  ie  14  Juillet  1665  ;  8.  C hrijUan-Craton,  né  le  iç 
Juillet  1668;  9.  Frédéric-Evrard ,  né  le  24  Novembre  1672;  10. 
Maurice-Louis ,  né  le  21  Février  1676,  mort  le  cinquième  Avril 
1679;  ri-  Chrifiine- Julienne ,  née  le  12  Avril  1661,  morte  le  17 
Août  fuivant  ;  12.  Sophu-Chrifime-Dor athée ,  née  le  fixiéme  Fé¬ 
vrier  1666,  morte  le  deuxième  Août  de  la  même  année;  13. 
Louife-Charlotte ,  née  le  15  Avril  1667,  mariée  le  27  Odobre 
1689,  à  Louïs-Gcofroy ,  Comte  de  Hohenloe-Pfadelbach;  14.  Eléo¬ 
nore-Julienne  ,  née  le  premier  Odobre  1669;  15.  Marie- Magdelaine, 
née  le  14  Août  1670,  morte  le  12  Janvier  1671;  16.  Jeanne- 
Sophie,  née  le  16  Décembre  1673,  mariée  en  1691,  à  Frédéric - 
Chrifiian ,  Comte  de  la  Lippe  Buckenbourg;  17.  Chrifiine- Marie , 
née  ie  dixiéme  Janvier  1675»  18-  Augufie- Dorothée ,  née  le  deu¬ 
xième  Janvier  1678;  19.  Philippine- Henriette,  née  le  19  Novem¬ 
bre  1679;  6c  20.  Ernefime-Elizabeth ,  née  le  dixiéme  Décembre 
1680. 

IX.  Albert-Wolfgang,  Comte  de  Hohenloe-Langen¬ 
bourg,  né  le  fixiéme  Juillet  1659,  a  époufé  le  22  Août  1686, 
Sophie-Amélie,  fille  de  Gufiave  -  Adolphe  ,  Comte  de  Naflau-Sé- 
narpont,  dont  il  a  eu  x.  Frédéric-Louis,  né  le  18  Août  1688, 
mort  le  24  du  même  mois;  2.  Philippe,  né  le  23  Mars'  1692; 
3.  Louis,  né  le  20  Odobre  1696;  4.  Eléonore- Julienne ,  née  le  3 r 
Mai  1687;  5‘  Sophie-Charlotte,  née  le  neuvième  Juillet  1690, 
morte  le  dixiéme  Avril  1691  ;  6.  Chrétienne,  née  le  deuxième 
Décembre  1693  »  morte  le  dixiéme  Juillet  1695;  7-  Charlotte , 
née  le  18  Novembre  1697. 

BRANCHE  de  WALDENBOURG  & 

PF  ADELE  ACH. 

V.  E  b  r  a  r  d  ,  Comte  de  Hohenloe ,  fils  de  George,  Com¬ 
te  de  Hohenloe,  &  d 'Hélène  Truchfes-Walbourg  ,  fa  fécondé 
femme,  naquit  le  onzième  Odobre  1333  ,  donna  commence¬ 
ment  à  la  branche  de  Waldenbourg,  &  mourut  le  cinquième 
Mars  1370.  Il  époufa  Agathe,  fille  de  Conrad,  Comte  de  Tu- 
bingue.  Seigneur  de  Liechtenegk,  morte  en  1609,  dont  il  eut 
1.  George,  né  en  1551 ,  mort  en  1553  ;  2.  Henri,  né  ôc  mort  en 

1558; 
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1558  ;  3-  Emefl,  né  &  mort  en  15^0;  4.  George-Frede- 
ric  qui  fuit;  5.  Jeanne,  née  !e  25  Juin  1557,  marine  en  1575 
à  Godefroy,  Comte  d'Oetingen,  morte  eu  1583;  &  6.  Hélène , 
née  &  morte  en  1 5 5:9. 

VI.  George-Fredhric,  Comte  de  Hohenloe-Walden- 
bourg,  né.Ie  30  Avril  1561,  mourut  le  2 2  Oftobre  1600,  laif- 
fant  de  Dorothée  de  Ruth  de  Plawen ,  qui  fe  rémaria  à  Guillaume, 
Seigneur  de  Limbourg,  morte  le  deuxième  Décembre  1631,  1. 
Louis  Ekrard  ,  q  i  fuit  ;  2.  Philippe  Henri,  qui  a 
Coutjnué  la  branche  de  Waldenbourg,  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîné  ;  3.  Ge  0  R  g  e-Fked  e  ri  c,qui  a  fait  la  branche 
de  S  cui  l  1. in  g  f  ru rt  ,  rapportée  après  celles  de  fes  frères;  4. 
Agnès- Dorothée,  née  le  quatrième  Décembre  1588, morte  fans  al¬ 
liance  en  1625;  5.  Barbe,  née  le  22  Juin  1392,  marié  en  1623 
à  Wolfgang,  Comte  de  Wertheitn;  6.  Agnès  y  née  le  quatrième 
Août  1593,  morte  fans  alliance  en  1644. 

VII.  Lo uïs-Eb r a r d  ,  Comte  de  Hohenloe-PFADELBACH, 

né  le  19  Janvier  1590,  mourut  le  premier  Novembre  1650.  11 

avoit  époufé,  le  28  Oftobre  1610,  Dorothée,  fille  de  George, 
Comte  d’Erpach,  morte  en  1643  •  fi°nt  N  eut  *•  George-Ernejl , 
né  le  19  Aoû  1619,  mort  en  1620;  2.  Frederic-Cr  aton 
qui  fuit,  3.  His  ki  a  s,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné ;  4. 
Dorothée- Marie,  née  le  20  Avril  1618,  mariée  le  neuvième  Dé¬ 
cembre  1638  à  louis-Cafimir ,  Seigneur  de  Limpourg;  5.  Sophie- 
Julienne,  né  le  cinquième  Oftobre  1620,  mariée  à  Wolfgang- 
George,  Comte  de  Caftell;  6.  Agathe-Erncjle ,  née  le  26  juillet 
1625, morte  jeune;  7.  Praxéde, née  le  onzième  Mars  1627,  mariée 
à  George-Frédéric ,  Comte  de  Solins;  &  8.  Elizabeth,  née  le  pre¬ 
mier  Septembre  1629,  morte  fans  alliance  en  1655. 

VIII.  F  red  eri  c-C  r  aton  ,  Comte  de  Hohenloe  Pfadel- 
bach ,  né  le  27  Novembre  1623 ,  mourut  le  huitième  Avril  1681. 
Il  avoit  époufé  le  18  Mai  1657,  F loriane  Ernefline,  Duchedè  de 
Wirtembèrg,  morte  le  fixiéme  Décembre  1672,  dont  il  eut  r. 
Ebrard-Erédéric-Erncfi  r  né  le  deuxième  Juin  1659, mort  le  dixié¬ 
me  Juillet  fuivant;  2.  Chriflian- Albert ,  né  le  19  Mai  1660,  mort 
le  troifiéme  Septembre  de  la  même  année;  3.  Silvm-Ernejl ,  né 
le  13  Mars  1663  ,  mort  le  premier  Novembre  fuivant;  4.  Frédé- 
ri  que-  Floriane ,  née  le  cinquième  Novembre  1664,  morte  le  troi¬ 
fiéme  Septembre  1665;  &  5.  Philippe-Charlotte-  Jeanne ,  née  le  21 
Février  1667  ,  morte  le  29  Avril  1668. 

VIII.  HrsKiAs,  Comte  de  Hohenloe-Pfadelbach  ,  dernier 
fils  de  L  o  u  ïs-Eb  r  a  k  d  ,  &  frère  puîné  de  Fr  e  d  e  r  i  c-C  r  a- 
ton,  dont  il  vient  d’être  parlé,  naquit  le  huitième  Septembre 
1631»  &  mourut  le  fixiéme  Février  1685.  Il  avoit  époufé  en 
1666,  Dorothée  Elizabeth ,  facoufine,  fille  de  Philippe  Godefroy , 
Corme  de  Hohenloe-Waldenbourg;  dont  il  eut  1.  Lo  uïs-  Go¬ 
defroy,  qui  fuit;  2.  Jean  Frédéric,  né  le  troifiéme  Juillet 
1670,  mort  le  douzième  Août  1677;  3.  Charles  Craton,  né  le 
deuxième  Janvier  1673,  mort  Ie  14  Avril  1678;  4  Philippe  Chri¬ 
flian,  né  le  20  Décembre  1673,  mort  'e  troifiéme  Avril  1677; 
5.  Cbrifiine  Dorothée- Augufle ,  née  le  24  Mars  1667,  morte  le  15 
Septembre  1675;  6.  Erncfle  Sophie ,  néele  17  Juillet  1671, morte 
le  neuvième  Avril  1676;  7.  Wilhelmine  Dorothée,  née  le  quatriè¬ 
me  Septembre  1673,  morte  le  13  Juillet  1676,  8.  Wilhelmine- Si¬ 
bylle-Charlotte,  née  le  21  Mai  1678  ,  morte  le  feptiéme  Novem¬ 
bre  1693;  9  Marie-Catherine  Sophie ,  née  le  28  Février  1680. 

IX.  Louïs.Godefr  o  y.  Comte  de  Hohenloe-Pfadelbach , 
né  le  fixiéme  Décembre  1668,  a  époufé,  le  27  Oftobre  1689 
Louïfe-Charlotte ,  fa  coufine,  fille  de  Henri- Frédéric,  Comte  de 
Hohenloe-Langenbourg. 

BRANCHE  DE  WALDENBOURG. 

VII.  Philippe-H  en  ri,  fécond  fils  de  Ge  or  g  e-F  red  e- 
ric,  Comte  de  Hohenloe  Waldenbourg  &  Pfadelbach,  né  le 
troifiéme  Janvier  1591 ,  eut  pour  (on  partage  la  Terre  de  Wal¬ 
denbourg,  &  mourut  le  25  Mars  1644.  Il  avoit  époufé  le  fep. 
tiéme  Mai  1615,  Dnrothée-Walburge ,  fille  de  Wolfgang,  Comte 
de  Hohenloe,  fon  coufin,  dont  il  eut  1.  Wolfgang-Frederic  qui 
fuit;  2.  Jcan-Erneft ,  né  le  feptiéme  Oftobre  1622,  mort  jeune; 

3.  Jean-Chrïfiiah ,  né  le  deuxième  Juin  1625  ,  mort  jeune;  3. 
Philippe-Godefroy,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ; 

5.  Maximilien  Henri,  né  le  29  Novembre  1627,  mort  jeune;  6. 
Magdelainc  Julienne ,  née  le  12  Août  1619,  mariée  à  Maximilicn- 
Wihbaud  Truchfes,  Comte  de  Wolfegg,  morte  le  onzième  No¬ 
vembre  1643;  7.  Sophie- Elizabeth ,  née  le  cinquième  Décembre 
1620,  morte  le  18  Juin  1621;  8  Eve-Dorothée,  née  le  troifiéme 
Février  1624,  mariée  en  1649  à  Jean-Louis,  Rhingrave,  morte 
le  cinquième  Février  1678;  9.  Walburge- Dorothée,  née  le  feptié- 
me  Oftobre  1626;  10.  11.  Praxéde  Marthe,  née  en  1630,  <Sc  E- 
léonorc- Annc-Eufébie ,  née  en  1633,  mortes  fans  alliance. 

VII!.  W  o  l  f  g  a  n  g-F  r  e  d  e  r  i  c ,  Comte  de  Hohenloe  Wal¬ 
denbourg,  né  le  17  Avril  1617,  mourut  le  21  Mars  1638.  Il 
avoit  époufé  le  24  Août  1646,  Eve-Chrifline,  fille  de  Philippe- 
Emejl,  Comte  de  Hohenloe-Langenbourg, morte  en  1681  ,dont 
il  eut  1.  Charles  P hilippe- Frédéric ,  né  le  21  Juillet  1649,  mort  le 
huitième  Décembre  de  la  même  année;  2.  Joachim-Henri,  né 
le  12  Mai  1651,  mort  le  cinquième  Septembre  fuivant;  3.  George- 
Frédéric, né  le  20  Mai  1655, mort  Ie  quatrième  Juin  fuivant;  4.  Do¬ 
rothée-Marie,  née  le-  13  Juillet  1647  >  mariée  le  22  Septembre 
1(567  à  P  b:  lippe -Albert,  Comte  de  Limpourg  Gailndorf,  qui  la 
répudia  quelques  années  après  pour  époufer  fa  femme  de  cham¬ 
bre;  5.  Sufanne- Sophie-Louïfe ,  née  le  fixiéme  Juillet  1648, mariée 
à  Frédéric-Ebrard ,  Comte  de  Lewenltein,  morte  en  1691;  6. 
Marie- Julienne,  née  &  morte  le  fixiéme  Mai  165057-  Anne-lfabeïïe- 
Eléonore, néele  22 Novembre  1652;  8- Philippine  Frédérique-chrifii- 
ne ,  née  le  28  Février  1654,  morte  le  21  Mai  1662;  &  9.  Marie- 
Claire,  née  le  premier  Février  1657  ,  morte  le  quatrième  Mars 
fuivant. 
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VIII.  Philippe  Godefroy,  fils  puîné  de  Philippe- 
Henri,  Comte  de  Hohenloe- Waldenbourg, né  le  fixiéme  Juin 
1618,  mourut  le  14  Décembre  1679.  11  avoit  époufé  le  deuxiè¬ 
me  Septembre  1649,  Anne  Chrifline ,  fille  de  Henri,  Comte  de 
Limpourg  Gaiindorf,  morte  le  28  Mai  1683.  11  eut  de  ce  ma¬ 
riage,  r.  Dorothée- Elizabeth,  née  le  12  Oftobre  1650,  mariée  en 
1 666,  à  Hisktas ,  Comte  de  Hohenloe-Pfadelbach,  fon  coufin; 
2.  Catherine-Sophie,  née  le  dixiéme  Oftobre  1652,  morte  le  24 
Mars  1670;  3  Anne  Julienne,  née  le  22  Décembre  1634;  &  4. 
Dorothée-Cbrijtine ,  née  le  22  Novembre  1656,  mariée  en  1671 
à  George ■  Albert ,  Comte  d’Erpach. 

BRANCHE  DE  S  C  HI L  LI N  G  S  FU  RT  &  de 
BARTENSTEIN. 

VIL  George-Frederic,  II  du  nom.  Comte  de  Hohen- 
loe,  troifiéme  fils  de  George-Frederic,  Comte  de  Hohen¬ 
loe  Waldenbourg  &  Pfadelbach,  né  le  16  Juin  1595,  eut  pour 
fon  partage  le  Domaine  de  S  c  h  i  l  l  in  g  s  f  v  rt  ,  &  mourut 
le  20  Septembre  1635.  11  avoic  époufé  le  feptiéme  Avril  1616, 
Dorotbee  Sophie,  fille  de  Herman- Adolphe,  Comte  de  Sohns,  morte 
le  huitième  Janvier  1660,  dont  il  eut  1.  Maurice-Frédéric ,  né  le 
29  Avril  1621 ,  moit  le  17  Septembre  1646;  2.  George- Adolphe, 
né  le  21  Mars  1623  .mort  le  dixiéme  Juillet  1656;  3.  Guillaume - 
Henri,  né  le  23  Mars  1624,  mort  en  1656;  4.  Craton,  né  le 
27  Septembre  1626,  mort  en  1643;  5.  Chr i st i ah-Lo u ïs 
qui  fuit;  6.  Joachim  Albert ,  né  le  quatrième  Novembre  1628, 
mort  le  29  Mai  1656;  7.  Ernefl-Othon ,  né  le  18  Avril  1631, 
mort  à  Vienne  le  feotiéme  Oftobre  1664,  aprè'  s’êcre  fignalé  à 
la  bataille  de  Saint  Gothar;  8.  Louis- Axel,  né  le  cinquième  Mars 
1633,  mort  au  berceau;  9.  Lou  ïs-G  u  sta  v  e,  qui  a  fait  la 
branche  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné’,  10.  George-  Frédéric  , 
né  le  fixiéme  Février  1635  ,  mort  ie  16  du  même  mois  ;.  11.  Eli¬ 
zabeth  Dorothée ,  née  le  27  Août  1617,  mariée  à  George- Albert, 
Comte  d’Erpach,  morte  ....;  12.  Ernefline- Sophie,  née  le  13 
juillet  1618,  mariée  à  Guillaume,  Comte  de  Soims, morte  .. ..; 
13.  Philippe  Sabine,  née  le  26  Février  1620,  mariée  à  Frédéric, 
Comte  de  Wied,  morte  le  24  Novembre  1682;  14.  Marie-Ju¬ 
lienne,  néele  23  Mars  1622,  mariée  le  23  Janvier  iÔ3oà  Char¬ 
les- Magne,  Marquis  de  Bade ,  morte  ....;  15.  Charlotte-Cbrifti- 
ne,  née  le  17  Novembre  1625,  mariée  à  George -Emefl,  Comte 
d’Erpach,  morte;  &  16.  LouiJ'e,  née  en  1630,  morte  fans  al¬ 
liance. 

VIII.  Christian-Lo uïs,  Comte  de  Hohenloe  Schillings- 
fart  ,  né  le  2r  Août  1627,  s’attacha  à  l’Elefteur  de  Bavière,  & 
mourut  le  premier  Juin  1673.  H  avoit  époufé  le  18  Février 
1638,  Lucie,  fille  de  Herman,  Comte  de  Hazfeld  ;  dont  il  eut 
1.  Philipp  e-Ch  ar  1, es-G  a  si*  a  r  d  qui  fuit  ;  2.  Philippine- 
Marie,  née  le  troifiéme  Oftobre  1659,  morte  fans  alliance;  3. 
Chrifline  Lucie ,  née  le  neuvième  Avril  1661,  quatrième  femme 
d’ Antoine  EuJ'ébe ,  Comte  de  Konigfeck,  mariée  l’an  1688  ;  4. 
Dorothée  Eléonore,  née  le  onzième  Janvier  1663,  moi  te  le  24  Août 
1683  !  5-  Marie- Ame- A  delai  de;  &  6-  Marie  Tbéréfe. 

IX.  Philippe-Charles-Gaspard,  Comte  de  Hohen¬ 
loe,  né  J’an  1668,  a  eu  Bartenfiein  pour  fon  partage,  &  a  été 
nommé  le  feptiéme  Janvier  1722,  premier  :uge  de  la  Chambre 
Impériale  de  Wetzlar.  Il  époufa  1°.  l’an  16...  Sophie-Marie- An¬ 
ne ,  fa  coufine, fille  de  Louis  Guflave, Comte  de  Ilohenloe-Schil- 
lingsfurt,  morte  en  couches  l’an  1698:  2".  Sophie-Léopoldine  de 
Helle-Rheinfelds,  morte  en  Avril  1724. 

VIII.  Lo  uïs  Gu  st  a  ve,  Comte  de  Hohenloe  Schillingsfurt , 
dernier  fils  de  Ge  o  r  g  k  F.r  e  d  e  R  1  c ,  né  le  huitième  Juin  1634, 
s’attacha  au  fervice  de  l’Empereur;  fut  Gentilhomme  de  fa  Cham¬ 
bre  ,  &  l’un  de  fes  Confeillers.  Il  s’acquitta  avec  honneur  de 
plufieurs  commiflions  vers  les  Cercles,  principalement  vers  celui 
de  Franconie,  &  mourut  le  21  Février  1667.  Il  avoit  époufé  1°. 
le  18  Février  1678,  Marie- Eléonore,  fille  de  Herman,  Comte  de 
Hazfeld,  fœur  de  Lucie,  qui  époufa  le  même  jour  Chriflian , 
fon  frère  aîné;  2»,  l’an  1668,  Anne  Barbe,  fille  de  Philippe- Er- 
t vin.  Baron  de  Schonborn.  Les  enfans  du  premier  lit  furent,  r. 
Frédéric- Herman,  né  le  13  Oftobre  1658  , mort  jeune;  2.  Charles- 
Guillaume ,  né  le  troifiéme  Avril  «i 66 1  ;  3.,  Henri- Maurice,  né  le 
17  Mai  1662,  mort  le  17  Septembre  fuivant;  4.  Philippe- 
Ernest,  qui  fuit;  3.  6  N...  N...  morts  jeunes;  7.  Charlotte- 
Sophie,  née  le  13  Janvier  1660,  morte  jeune;  &  8.  Frédérique- 
Marie  Chrifline ,  aufll  morte  jeune.  Les  enfans  du  fécond  lit , 
furent  9.  Jean- Philippe ,  né  le  13  Mars  1669,  mort  à  Hefibron 
le  22  Août  1693  »  d’une  blefiiire  qu’il  reçut  dans  un  parti  contre 
les  François;  10.  Marie- Anne ,  née  l’an  1670,  morte  jeune;  u. 
Anne-Louife,  née  l’an  1671,  mariée  le  premier  Juin  1687  à  Geor¬ 
ge  Hartado  de  Mendoza,  Vicomte  de  Barbacéne,  Général  de 
l’Artillerie  du  Roi  de  Portugal,  morte  en  Septembre  1718;  12. 
Sophie-Marie- Anne,  née  l’an  1673,  mariée  l’an  16...  à  Philippe- 
Charles-  Gafpard ,  Comte  de  Hohenloe-Bartenftein ,  fon  coufin, 
morte  en  couches  l’an  1698;  13.  Hedwige- Anne-ThéréJ'e ,  née  l’an 
1674,  mariée  à  N...  Comte  de  Lima,  Portugais;  14.  Elizobcth- 
Augufle,  née  l’an  167 3,  mariée  àN...  de  la  Tour-Taflis .morte 
en  couches  le  21  Septembre  1711;  13.  Marie- Anne.  Joféphe,  née 
en  Février  1678,  mariée  l’an  1698  à  Guillaume-Hyacinthe,  Prince 
de  Naflau  Siegen ;  16.  Eléonore,  morte  jeune;  tic  17.  Eléonore, 
née  l’an  1687. 

IX.  Philippe-Ernest,  Comte  de  Hohenloe-Langen¬ 
bourg,  Chanoine  de  Mayence  &  de  Cologne,  né  l’an  1663. 

HOHEN  POGEN.  Voyez  B  O  G  E  N. 
HOHENRECHBERG.  Voyez  HOEN-RECHBERG. 
HOHEN-SAX.  Voyez  A  LT  S  A  X. 
HOHENSCHONGAU  ou  HOHENSCIiW  AN  GAU. 
Voyez  S  CFI  ONG  AU. 

*  HOHENSTAUFFEN,  ancien  &  fameux  château  du 
X  3  Cer- 


1 66 


H  O  H. 

Cercle  de  Souabe  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  à  l’eft  d’Elfing 
ou  Elfingen  dont  il  eft  éloigné  d’environ  lix  heue^fitué  ,ur  une 
haute  montagne, a  donné  fon  nom  à  latamilledeHohenftauffen. 
Ce  château  étoit  extrêmement  fort ,  de  forte  que  Lothaire  11 
qui  l’affiégea  ne  put  le  prendre.  Préfentement  il  n’en  relie  plus 
que  quelques  débris.  *  Gr.  DiÜ.  Univ.  Huit. 

HO  H  EN  STE  IN  (le  Comté  de)  petit  païs  de  la  Thunnge 
en  Haute-Saxe.  11  eft  fur  les  confins  de  la  Bade-Saxe,  il  prend 
fon  nom  d’un  château  ,  qui  eft  près  de  Neuftat.  Outre  cette 
petite  ville  on  remarque  encore  dans  ce  Comté  Lohr  >  Ivletten- 
berç  &  Bieicherode,  qui  appartiennent  à  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg  en  qualité  de  Prince  de  Halberftat,  &  Walkenried.avec 
fa  Prévôté,  qui  eft  à  la  Maifon  de  Brunfwick,  *  Maty,  DiHion. 
Géon.  Le  Comté  de  Hohenftein  a  été  polfédé  par  une  Maifon 
foriTilluftre  que  l’on  fait  defcendre  de  Louis,  Comte  de  Linder- 
beck  &  de  Billenftein  ,  qui  époufa  Juthe  ,  fille  de  Louis  le 
Barbu ,  Landgrave  de  Thunnge.  Ce  fut  Bérenger  fon  fils  qui  fit 
bâtir  le  château  de  Hohenftein.  11  fut  père  de  Louis  qui  prit 
feulement  la  qualité  de  Seigneur  de  Lohr.  Veligér,  fils  de  Con¬ 
rad,  &  frère  puîné  de  Louis, prit  le  premier  le  tître  de  Comte  de 
Hohenftein.  Thierry  VIII  aquit  la  Seigneurie  de  Klettenberg, 
&  Erneft  VII  étant  mort  fans  poftérité,  l’an  1593  .  Henri-Jules, 
Duc  de  Brunfwick ,  s’empara  de  ces  biens  malgré  les  plaintes  des 
Comtes  de  Schwartzbourg  &  de  Srolberg.qui  prétendoient  etre 
fes  héritiers  légitimes ,  en  vertu  du  patte  de  fucceffion  mutuelle 
fait  en  14.33 >  entre  les  Mai fons  de  Schwartzbourg,  de  Stolberg 
&  de  Hohenftein.  *  Audiffret,  Géogr.  tome  3-  'Lh.  Corneille, 

Dift.  Géogr.  ,  _  ,  , 

HOHENSTEIN,  bourg  d’Allemagne  dans  le  Cercle  du 
Haut-Rhin.  Il  eft  dans  le  Bas  Comté  de  Catzenellebogen ,  au 
nord-nord-oueft  de  Mayence  ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 

quatre  lieues.  _  ,  , 

*  HOHENSTEIN,  petite  ville  de  la  Pruffe  Ducale  dans 
la  Hocker!ande,vers  la  fource  de  la  Pafferge.au  fud-eft  d’Elbing 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quinze  lieues. 

*  HOHENSTEIN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute- 
Saxe  dans  le  Marquifat  de  Mifnie,  à  l’eft  de  Drefde,  dont  elle 
eft  éloignée  de  quatre  lieues. 

*  HOHEN-TRINS,  en  Latin  Altum  Trinum ,  en  Suiife  au 
Païs  des  Grifons,  dans  la  Ligue  Haute  ou  Grife,  eft  une  Terre 
fort  ancienne  qui  a  eu  des  Seigneurs,  dès  le  tems  de  Charles 
Martel.  Ils  y  bâtirent  alors  un  beau  château.  Après  qu’elle  eut  palTé 
par  bien  des  mains,  les  Habitans  achetèrent  leur  liberté,  l’an 
1616, pour  la  fomme  de  fept  mille  écus  d’or.  Ce  lieu  eft  au  fud- 
oueft  de  Coire,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une  lieue  &  demie. 

H  O  H  E  N-T'W  IEL  ou  H  O  NT  W  IL  ,  bonne  fortereffe 
de  Souabe.  Elle  appartient  au  Duc  de  Wirtemberg ,  &  elle  eft 
conftruite  fur  un  rocher,  dans  le  Landgraviat  de  Nellenbourg, 
environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Schafoufe,  &.  à  fept  de  cel¬ 
le  de  Confiance.  *  Maty ,  Dittwn.  Géogr. 

H  O  H  E  N  W  A  R  T.  Voyez  HOCHENWART. 
HOHENZOLLERN,  ancien  château  d’Allemagne  dans 
le  Cercle  de  Souabe,  eft  élevé  fur  une  pointe  de  montagne  où 
il  y  a  garnifon  ,  dont  une  partie  reconnoit  le  Prince  de  ce  nom, 
&  l’autre  fait  ferment  à  l’Empereur.  Après  qu’il  eut  été  ruïné 
par  Henriette ,  Comteffe  de  Wirtemberg  &  de  Montbelüard ,  il 
fut  rebâti  l’an  1460,  par  Joffe-Nicolas,  Comte  de  Hohenzollern. 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  Albert  Eletteur  de  Brandebourg, 
Albert  Duc  d’Autriche,  &  Charles  Marquis  de  Bade,  y  mirent 
la  première  pierre,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité, 
ces  Princes  fe  fervant  d’une  auge ,  d’une  truelle ,  &  d’un  marteau 
d’argent.  Les  Seigneurs  de  cette  illuftre  Maifon  fortent  d’une 
même  tige  que  les  Marquis  de  Brandebourg ,  &  defeendent  auffi 
bien  qu’eux  d’EiTEL-FREDERi  c,  &  de  fa  femme  Elizabeth, 
fille  d 'Adalbert,  Comte  de  Hapsbourg,  &  fœur  de  l’Empereur 
Rodolphe  I,  qui  vivoient  encore  l’an  1252.  Les  Comtes  de  Ho¬ 
henzollern  font  Chambellans  Héréditaires  de  l’Empereur, depuis 
le  régne  de  Maximilien  I,  qui  pour  recompenfer  les  fervices 
d’Eitel-Frédéric,  II  de  ce  nom,  l’honora  de  cette  charge  pour 
lui  &  fes  fucceffeurs.  Comme  cette  Maifon  eft  une  branche  de 
celle  de  Brandebourg,  l’aîné  eft  auffi  Vicaire  du  Grand-Cham¬ 
bellan  de  l’Empire ,  &  donne  à  laver  à  l’Empereur  ,  lorsqu’il 
mange  en  cérémonie,  fi  l’Eletteur  de  Brandebourg  eft  abfent. 
Eitel-Frédéric  ,  Comte  de  Hohenzollern ,  fut  fait  Prince  en  la 
Diète  de  Ratisbonne  l’an  1623.  Ils  font  du  Cercle  de  Souabe. 

*  HOHENZOLLERN,  Comté  d’Allemagne  dans  le  Cer- 
cle  de  Souabe.  Il  eft  entre  les  terres  de  Wirtemberg,  de  Fur- 
llemberg  &  de  Waldbourg.  11  peut  avoir  douze  lieues  de  lon¬ 
gueur  de  l’eft  à  l’oueft,  &  quatre  dans  fa  plus  grande  largeur, 
n’ayant  en  quelques  endroits  qu’une  demi-lieue  tout  au  plus. 
Ses  lieux  principaux  font  Heckingen  &  Sigmaringen,qui  donnent 
le  nom  aux  deux  branches  de  la  Maifon  de  Hohenzollern.  Elles 
font  toutes  deux  Catholiques-Romaines ,  &  ont  la  qualité  de 
Princes  de  l’Empire.  *  Maty,  Ditf.  Géogr. 

GENE'ALOGIE  DES  COMTES  de  hohenzol¬ 
lern,  depuis  Princes  du  Saint  Empire. 

I.  Frédéric,  Comte  de  Hohenzollern,  qui  vivoit  dans  le 
XIV  fiécle,  époufa  Adélaïde,  fille  de  Henri,  Comte  de  Furftem- 
berg,  dont  il  eut,  I.  Frédéric ,  dit  le  Noir,  tué  à  la  guerre  l’an 
1386-,  2.  Eitel-Frederic  qui  fuit;  3.  Frédéric,  Evêque 
de  Confiance,  mort  l’an  1438;  4-  Marguerite,  morte  fans  al¬ 
liance;  &  5.  Agnès,  mariée  à  Henri,  Comte  de  Furftemberg. 

II.  Eitel-Frederic,  Comte  de  Hohenzollern,  époufa 
Urfule ,  Baronne  de  Rakunz,  dont  il  eut  1.  Josse-Nicolas, 
qui  fuit;  &  2.  Henri,  Chanoine  de  Strasbourg  l’an  1418. 

III.  Josse-Nicolas,  Comte  de  Hohenzollern,  mourut  le 
neuvième  Février  1488,  laiffant  d’Agnès,  fille  de  Jean,  Comte 
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de  Werdenberg,  morte  le  13  Décembre  1467  ;  1.  Frédéric- Albert  y 
tué  à  la  guerre,  le  16  Juillet  1483;  2.  Eitel-Frederic  qui 
fuit;  3.  Frédéric- Eitcl ,  tué  à  la  guerre,  le  17  Juin  1490;  4.  Jean- 
Frédéric  auffi  tué  à  l’Armée;  5.  Frédéric,  Evêque  d’Ausbourg, 
mort  le  huitième  Mars  1505;  6.  Hélène,  mariée  à  Jean,  Libre 
Baron  de  Walbourg;  &  7.  Magdelaine,  morte  jeune. 

IV.  Eitel-Frederic,  Il  du  nom,  Comte  de  Hohenzol¬ 
lern,  premier  Préfident  de  la  Chambre  Impériale,  mourut  le  17 
Juin  1512.  Il  avoit  époufé  Magdelaine,  fille  de  Frédéric ,  dit  le 
Gras,  Marquis  de  Brandebourg,  morte  le  17  Juin  1496,  dont 
il  eut  1.  François  Wolfgang,  qui  fuit;  2.  Joachim ,  mort 
en  Février  1538 ,  qui  d’AnaftaJie,  fille  de  Henri,  Baron  de  Stof- 
feln,  eut  Jojfe Nicolas ,  II  du  nom,  mort  le  dixiéme  Juin  1558, 
fans  laiffer  de  poftérité  d'Anne,  fille  de  Vernier,  Baron  de  Zim- 
meren  ;  &  Elizabeth ,  morte  fans  alliance.  Les  autres  enfans 
d’EiTEL-FREDERic  II,  furent  3.  Frédéric,  mort  fans  allian¬ 
ce;  4.  El  tel-Frede ri c  III ,  qui  a  continué  la  poftérité, 
rapportée  après  celle  de  Jon  frère  aîné;  5.  Eitel- Joachim ,  mort  jeune; 

6.  Salomé,  née  le  premier  Mai  1497  ,  mariée  à  Louïs  Comte 
d’Oecingen,  morte  le  quatrième  Août  1548;  y.Wandelabre  ou 
Wandclberte,  mariée  à  Albert,  Comte  de  Hohenloe;  &  8.  Anne, 
Religieufe  à  Stetten. 

V.  François-Wolfgang  ,  Comte  de  Hohenzollern 
mourut  le  16  Juin  1517  ,  laiffant  de  Rnjine ,  fille  de  Chrifiophle  , 
Marquis  de  Bade,  1.  Cbrïftopble-Frédénc ,  tué  devant  Marfeille, 
le  premier  Septembre  1536;  2.  Héléne,  mariée  à  Chrifiophle , 
Comte  de  Tengen  &  de  Nellembourg;  3.  Anne ,  mariée  à  Phi¬ 
lippe,  Baron  de  Hohenfaxen;  4-  Rofm ,  Religieufe  àPfortzheim, 
puis  à  Stetten;  5.  Elizabeth,  mariée  à  Jean-ChriJlopbk,Seignear 
de  Scale  &  de  Dieterichtshorn  ;  6.  7.  Ottüie  &  Catherine ,  mortes 
jeunes. 

V.  E 1  t  e  l-F  r  e  d  e  r  1  c ,  III  du  nom ,  Comte  de  Hohenzol- 
lern,  fils  puîné  d’Ei tel-Fred er i c  II,  fut  fort  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  Charles-Quint,  ce  qui  lui  attira 
l’envie  des  Efpagnols  qui  le  firent  empoifonner.  Il  mourut  le  15 
Janvier  1525,  laiffant  de  Jeanne ,  Baronne  de  Borfelle,  fille  de 
Henri,  Comte  de  Puchen  &  de  Grandpré,&  de  Jeanne  deHalle- 
win,  1.  Ferfroy,  mort  jeune;  2.  Eitel-Frédéric ,  tué  dans  les  Ar¬ 
mées  de  l’Empereur  Charles  Quint, le  15 Juillet  154413. Char¬ 
les  qui  fuit;  4.  Félix- Frédéric,  qui  fe  lignala  à  la  guerre,  & 
mourut  fans  alliance,  le  30  Janvier  1550;  5.  Ame,  Chanoineffe 
deBuchau;  6  Marguerite,  morte  jeune;  &  7.  Jeanne,  mariée  à 
Jacques,  Libre  Baron  de  Waldbourg,  morte  le  13  Juin.... 

VI.  Charles,  I  du  nom,  Comte  de  Hohenzollern,  reçut 
de  l’Empereur  Charles-Quint,  le  Comté  de  Sigmaring,  &  mou¬ 
rut  l’an  1576,  laiffant  d'Anne,  fille  d 'Frnefi,  Marquis  de  Bade, 
qu’il  avoit  époufée  l’an  1537,  1.  Frnefi ,  mort  le  onzième  Mai 
1539;  z.  N...  &  3.  N...  morts  en  nailfant , l’an  1540,  &  J 542» 
4.  Jacques,  né  &  mort  l’an  1543;  5-  Eitel-Frederic  IV, 
qui  fuit;  6.  Charles,  qui  a  donné  commencement  à  la  bran¬ 
che  de  Sigma  b  ing  rapportée  ci-après  ;  7.  Ferfroy,  né  l’an  1548» 
mort  à  Fribourg  l’an  1556;  8-  Christophle,  quia  fait  la 
branche  de  Haigekloch;  9.  Joachim  qui  a  fait  auffi  bran¬ 
che,  rapportée  après  celles  de  fes  frères;  10.  Marie .  née  le  28  Août 
1544,  mariée  à  Sckwickard,  Comte  de  Heifenftein;  11.  Jeanne,' 
née  le  23  Juin  1548,  mariée  à  Guillaume,  Comte  d’Oetingen; 
12.  Marie- Jacqueline ,  née  le  25  Juillet  1549,  mariée  à  Léonard- 
Reinhald,  Baron  de  Harrach  ,  13.  Eléonore,  née  le  15  Février 
1551  ,  mariée  à  Charles,  Baron  de  Waldsbourg;  14.  Magdelaine, 
née  le  17  Avril  1553,  Religieufe;  15.  Chrijline,  née  le 28  Ofto- 
bre  1555,  morte  fans  alliance;  16.  Amélie,  née  le  18  Janvier 
1557,  Prévôté  d’Inzkoven  ;  &  17.  Cunegonde,  née  le  dixiéme 
Septembre  1558  ,  Religieufe  à  Irzkoven. 

VII.  Eitel-Frederic,  IV  du  nom.  Comte  de  Hohenzol¬ 
lern,  né  le  feptiéme  Septembre  1545,  établit  ta  demeure  à  Hé- 
chingen,  &  mourut  l’an  1604,  ayant  eu  trois  femmes.  La  1. 
Véronique,  fille  de  Charles,  Comte  d’Ortembourg:  la  2e.  Sibylle, 
Comteffe  de  Zimmeren:  &  la  3e.  dont  il  n’eut  point  d’enfans , 
N...  fille  d ’Othon,  Comte  d’Ebernftein.  Du  premier  lit  fortit, 
1.  Frnefi  >  mort  jeune:  du  fécond  ;  2.  Jean-George,  qui 
fuit;  3.  Maximilienne,  morte  jeune;  4.  Jeanne,  mariée  à  Jean , 
Comte  de  Hohenzollern-Sigmaring.fon  coufin, morte  l’an  1634; 
&  S.  N...  morte  jeune. 

VIII.  Jean-George,  Comte  de  Hohenzollern,  s’attira  la 
faveur  de  trois  Empereurs.  Rodolphe  II  le  nomma  fon  Cham¬ 
bellan  &  fon  Conseiller  d’Etat:  l’Empereur  Matthias  ie  nomma 
Préfident  du  Confeil  Impérial  Aulique:  &  Ferdinand  II  l’affocia 
aux  Princes  de  l’Empire,  l’an  1623.  Il  mourut  l’an  16...  laif¬ 
fant  de  Francoife  fille  de  Frédéric,  Rhingrave,  1.  Eitel-Frédéric, 
V  du  nom,  Prince  de  Hohenzollern ,  lequel  parut  à  la  Diète  de 
Ratisbonne  dans  le  Collège  des  Princes  l’an  1641  ,  &  mourut  l’an 
1662 ,  laiffant  de  Marie,  fille  de  Henri,  Comte  de  Bergh,  &  de 
Marguerite  Witthen  ,  Marquife  de  Berg-Op-Zoom  ,  pour  fille 
unique,  Henriette-Fravçoife ,  Marquife  de  Berg-Op-Zoom, mariée 
l’an  1662  à  Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  Comte  d’Auvergne, 
Colonel-Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France,  morte  le  17 
Ottobre  1698.  Les  autres  enfans  de  Jean-George,  Prince 
de  Hohenzollern,  furent  2.  George-Frédéric,  mort  l’an  1633;  3* 
Léopold-Frédéric,  Chambellan  de  Ferdinand  III  ,  Empereur,  & 
Chanoine  de  Cologne,  mort  l’an  1659;  4.  Philippe-Fre- 
d  er  ic-Chr  is  to  p  h  l  e,  qui  Fuit  ;  5  .Sibylle,  mariée  a  Ernefi, 
Comte  de  la  Marck;  6  Anne,  mariée  à  Egon ,  Comte  de  Fur¬ 
ftemberg,  morte  en  1635;  7.  Catherine-Urfule ,  mariée  a  Guil¬ 
laume,  Marquis  de  Bade,  morte  en  1648  ;  8 .  Fr ançoife,  alliée 
à  Jacques- Annibal,  Comte  d’Embs*.  ç.  Marie-Renée,  mariée  à  Hu¬ 
gues ,  Comte  de  Konigfeck;  10.  Maximilienne ,  alliée  à  Jean-Fran¬ 
çois,  Comte  de  Trautfon;  &  n.  Marie- Ame ,  femme  de  Jean- 
Louis,  Comte  d’Ifenbourg  ,  morte  en  France  l’an  1670. 

IX.  Philippe-Frederic-Christophle  ,  Prince  de 

Hohen- 
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Hohenzoliern,  prit  d’abord  le  parti  de.  l’Eglife ,  &:  fut  Chanoine 
de  Cologne  &  de  Strasbourg; mais  après  la  mort  d 'Eitel-Frédéric, 
foft  frère  aîné  ,  il  eut  difpenfe  des  Ordres  facrez ,  &  époufa  l’an 
1662  Mark- Sidoine ,  fille  d' Herman-Fortune  ,  Marquis  de  Bade, 
morte  le  15  Août  i<?86.  II  mourut  le  13  Janvier  1671 ,  laiffant 
de  fon  mariage,  r.  Fred e r  i c-Gu  i llaume  qui  fuit;  2.  Léo¬ 
pold-Frédéric ,  né  le  onzième  Février  1666,  tué  au  fiége  de  Bu- 
de,le  18  Juillet  1686;  3.  Philippe-Frédéric ,  né  &  mort  l’an  1667  ; 

4.  Charles-Ferdinand,  né  &  mort  l’an  1 6(59;  5-  Marie-Marguerite- 
Apollonic,  née  le  2 6  Avril  1670,  morte  le  24  Avril  1687;  &  <5. 
Herman-Frédéric t  né  le  onzième  Janvier  i66y,  qui  a  été  Cha¬ 
noine  de  Cologne  6c  de  Strasbourg ,  &  qui  s’étant  démis  de  cette 
dignité  époufa  1°.  en  1704,  Eléonore-Magdclaine ,  fille  du  Mark- 
grave  de  Brandebourg-Bareith,  morte  le  23  Janvier  1712:  &  2°. 
N...  Comteffe  d’Oetingen.  Du  premier  lit  eft  iffue  Eberardine- 
Eléonore,  née  en  1708. 

X.  Fr  ed  eric-Gu  il  la  ume  ,  Prince  de  Hohenzoliern, 
Scc.  Maréchal  de  Camp  Général  des  Armées  de  l’Empereur ,  né 
l’an  1663.  L’Empereur  lui  a  accordé,  pour  lui  &  pour  toute  fa 
poftérité, le  titre  de  Prince  pour  tous  lés  enfans,que  le  feul  aîné 
avoit  eu  jufqu’alors  droit  de  porter.  Il  époufa  1°.  le  22  Juin 
1687,  Marie- Léopoldinc-Lomfe  ,  fille  de  George-Louis ,  Comte  de 
Sinzendorf,  morte  le  2 6  Mai  1709:  20.  en  1710,  Maximilicme- 
Magdelaine,  dite  Madame  de  Hombourg.  Du  premier  lit  vinrent 
1.  Frederic-Louïs  qui  fuit;  1.  Frédéric,  né  6c  mort  en 
Janvier  1697  ;  3.  Louife- Ernefline- Frédérique  ,  née  le  feptiéme 
Janvier  1690  ,  mariée  le  19  Février  1713  à  François- Antoine , 
Landgrave  de  Leuchtemberg  ;  4.  Charlotte  ,  née  &  morte  en 
1692;  5.  Chrifiine-Eberardïne ,  née  le  troifiéme  Mars  1695,  Reli- 
gieufe  à  Pilfen;  &  6.  Sophie-Frédérique ,  née  le  16  Février  1698, 
Religieufe  dans  les  Païs-Bas. 

XI.  Frederic-Louïs,  Prince  héréditaire  de  Hohenzoliern, 
né  le  30  Août  1688. 

BRANCHE  DE  SI  GM  A  RING. 

VII.  Charles,  II  du  nom,  Comte  de  Hohenzoliern,  fils 
puîné  de  Charles,  I  du  nom,  Comte  de  Hohenzoliern ,  na¬ 
quit  le  17  Janvier  1547  ,  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de 
Sigmaring,  &  mourut  l’an  1606.  Il  époufa  10.  Eupbrofine, 
fille  de  Frédéric ,  Comte  d’Oetingen ,  morte  le  cinquième  Octo¬ 
bre  1590:  20.  l’an  1591,  Elizabeth,  fille  de  Fions,  Comte  de 
Culembourg,  veuve  de  Jacques,  Marquis  de  Bade.  Il  eut  du 
premier  lit,  1.  Ferdinand',  né  le  24  Août  1571,  mort  le  21  No¬ 
vembre  fuivant;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Charles,  né  le  24  Sep¬ 
tembre  1579,  mort  le  23  Mars  1585  ;  4-  Eitel-Frédéric  j  né  le  16 
Septembre  1582,  Chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg,  Ca- 
mérier  du  Pape  Clément  VIII,  nommé  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  V,  le  onzième  Janvier  1621  *  élu  Evêque  d’Ofnabruck  l’an 
1623 ,  &  mort  le  2  y  Septembre  1625  ,  non  fans  foupçon  de  poi- 
fon;  5.  Ernejl-Grégoire,  né  le  feptiéme  Mai  1585  ,  Confeiller 
Aulique  de  l’Empereur,  mort  fans  poftérité  de  Marie- Jacqueline, 
Baronne  de  Raintenau;  6.  Jacques, né  le  neuvième,  mort  le  25 
Août  1589;  7-  Anne-Marie ,  née  le  16  Janvier  1573,  mariée  l’an 
1603  à  Marc,  Comte  de  Fugger;  8-  Marie-Magdelaine,  née  le 
neuvième  Janvier  1574  ,  morte  le  deuxième  Juin  1582;  9.  Ma¬ 
rie-Barbe,  née  le  onzième  Juin  1575,  morte  le  15  Mai  1577; 
10.  Marie- Jacqueline ,  née  le  onzième  Janvier  1577  »  mariée  à 
Henri,  Seigneur  de  Walbourg,  morte  le  18  Mars  1650;  11.  Eu- 
phrofine,  née  le  fixiéme  Novembre  1580,  morte  le  quatrième 
Février  1582;  12.  Marie-Maximilicnne ,  née  le  onzième  Oèlobre 
1583,  mariée  à  Ulric,  Baron  de  Neuhaus  en  Bohême;  13.  Ma¬ 
rie-Eléonore ,  née  le  29  Oftobre  x 5 86 ,  mariée  en  1605  à  Jean, 
Comte  de  Fugger;  &  14.  Marie,  née  le  15  Septembre  1590, 
morte  fans  alliance.  Il  laiffa  du  fécond  lit,  15.  George-Frédéric, 
né  le  t6  Mars  1593,  mort  le  neuvième  Mai  fuivant;  16.  Phi¬ 
lippe- Eujèbe ,  né  le  30  Janvier  1597»  mort  le  onzième  Novem¬ 
bre  1601;  17.  Chriftian,  né  &  mort  le  onzième  Juin  1598;  18. 
Marie-Elizabeth  ,  née  le  dixiéme  Janvier  1592  ,  mariée  io.  à 
Jean-CbriJlopble ,  Comte  de  Hohenzollern-Haigerloch,  fon  cou- 
fin:  20.  à  Charles-Louis- Erne (l ,  Comte  de  Sulz;  19.  Marie-Salomé, 
née  le  onzième  Février  1595, morte  le  dixiéme  Novembre  1596; 
ao.  M aric- Julienne ,  née  le  onzième  Février  1596;  21.  Maric- 
Cléophlé,  née  le  onzième  Juin  1599  .  mariée  10.  à  Jean-Jacques 
Bronchorft,  Comte  d’Anholt:  20.  à  Philippe,  Prince  d’Arem- 
berg,  Duc  d’Arfchot;  22.  Marie-Chrifiine ,  née  le  22  Mai  1600; 
&  23.  Marie-Catherine,  née  le  24  Novembre  1601 ,  qui  ne  vécut 
que  deux  mois. 

V1IL.  Jean,  Comte  de  Hohenzolletn-Sigmaring ,  né  le  17 
Août  1578,  mourut  l’an  1638.  Il  avoit  époufé  Jeanne,  fa  cou- 
fine,  fille  d’ Eitel-Frédéric ,1V  du  nom, Comte  de  Hohenzoliern, 
morte  l’an  1634 ,  dont  il  eut  x.  Mainard  I ,  qui  fuit  ;  2.  Si¬ 
bylle  ,  mariée  10.  à  George-Guillaume,  Comte  de  Helfenftein:  20. 
à  Frnejl-Bennon ,  Comte  de  Wartemberg,  morte  l’an  1637;  &  3. 
Marie,  alliée  10.  à  Paul- André ,  Comte  de  Wolckenftein,  de 
Troftbourg  &  d’Eberftein-Boldringen:  2°.  à  George-Rodolphe ,  Li¬ 
bre  Baron  de  Haflang. 

IX.  Matnard,  I  du  nom,  Comte  de  Hohenzollern-Sigma- 
ring,  fut  créé  Prince  de  l’Empire,  &  mourut  vers  l’an  1681.  Il 
avoit  époufé  le  fixiéme  Mai  1635»  Anne-Marie,  fille  de  Ferdi¬ 
nand,  Comte  de  Torring-Seefeld  ,  &  de  Ratée,  Comteffe  de 
Schwartzemberg ,  dont  il  eut,  r.  Maximilien  qui  fuit;  2. 
Jean-Charles,  né  &  mort  l’an  1637;  3.  Marie- Anne,  née  &  mor¬ 
te  l’an  1638;  4.  Ferdinand-François ,  né  le  27  Juin  1639,  morte 
d’accident  à  la  chaffe  ;  5.  François-Antoine,  qui  a  fait  la 
dernière  branche  de  Haigerlocii,  rapportée  ci-après  ;  6.  Marie- 
Jeanne,  née  le  28  Mars  1640,  Rdigieufe  à  Inzkoven;  7.  Mai- 
nard,  né  le  29  Avril  1641,  mort  jeune;  8.  Marie-Magdelaine, 
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morte  jeune;  9.  Marie-Ménodore ,  Relîgieufe  à  Holz,  morte  en 
....;  &  10.  Maric-Françoife ,  Religieufe. 

X.  Maximilien,  Prince  de  Hohenzollern-Sigmaring»  né 
le  20  Janvier  1636,  mourut  le  13  Août  1^89  .laiffant  de  Marie- 
Claire,  fille  d’Albert,  Comte  de  Bergin-Boxmer,  1.  MainahD 
II,  qui  fuit;  2 .  Albert-Osvoald ,  né  l’an  1676,  Chanoine  de  Co¬ 
logne;  3.  François-Henri,  né  l’an  1678,  Chanoine  de  Cologne 
&  de  Strasbourg;  4.  Sidoine,  né  l’an  1682;  y.  Jean-François ,  né 
l’an  1684;  <5-  Maximilien- Antoine ,  né  l’an  1685,  Religieux;  7. 
Marie-Magdelaine,  née  l’an  1669,  Religieufe;  8.  Maric-Théréfe , 
née  l’an  1671,  Chanoineffe  de  Buchaw;  &  9.  Frédérique,  née 
en  i68é. 

XI.  Mainard,  Il  du  nom, Prince  de  Hohenzollern-Sigma¬ 
ring,  né  l’an  1673,  mourut  en  1716, biffant  de  Jcannc-Catheri- 
ne-Viffoire ,  Comteffe  de  Montfort,  r.  Jo  s  t ph-F r  e der ic- 
Er  nés  t-M  a  i  n  aed-Cii  a  r  les-An  t  o  in  e  ,  qui  fuit  ;  2. 
François-Guillaume-Nicolas ,  né  en  1705;  3.  Charles,  né  en  1706, 
mort  ....;  &  4.  Marie-  Anne ,  née  en  1707. 

XII.  J  O  S  E  P  II-F  RED  eric-Ernes  t-M  a  i  n  a  r  d-Charles- 
Antoine,  Prince  de  Hohenzollern-Sigmaring,  né  en  1702. 

DERNIERE  B  R  ANC  II  E  D  E  H  AI  G  E  R  LO  CH. 

X.  François-Antoine  ,  Comte  de  Hohenzoliern,  fils 
puîné  de  Mainard,  I  du  nom,  Comte  de  Hohenzollern- 
Sigmaring,  mourut  le  14  Oétobre  1702,  ayant  eu  de  Marie- An-- 
ne,  fille  d ’ Antoine- Eufébe,  Comte  de  Konigfegg-Aulendorf,  qu’il 
avoit  époufée  le  cinquième  Février  1687,  morte  le  ...  1.  F  er- 
din  aNd-Leopol  d  qui  fuit;  2.  François- Antoine  ,  né  le  i5 
Janvier  1699;  3.  Anne-Marie,  née  le  13  Mars  1694; &  4.  Marie-' 
FrançoiJÏ,  née  le  17  Janvier  1697. 

xi.  Ferdinand-Leopold  ,  Comte  de  Hohenzollern- 
Haigerloch,  né  le  quatrième  Décembre  1692. 

PREMIERE  BRANCHE  DE  HAIGERLOC  H. 

VII.  C  h  r  1  s  t  o  ?  h  l  e  ,  fils  puîné  de  C  h  a  r  i  e  s ,  I  du  nom, 
Comte  de  Hohenzoliern,  &  d'Anne  de  Bade,  né  l’an  1532, eut 
pour  fon  partage  le  Comté  de  Haigerloch,  &  mourut  l’an  1601, 
laiffant  de  Catherine,  Baronne  de  Weltberg,  1.  Jean  C11111- 
stophle  qui  fuit;  2.  Charles,  mort  fans  poftérité  de  Rofimon- 
de,  Comtefie  d’Ortembourg  3.  Dorothée,  6:  Salomé ,  ReiigieufeS 
à  Inzkoven;  &  4.  Sidonie,  Religieufe  à  Seflingen. 

VIII.  J  e  an-C  hristo  ph  l  e  ,  Comte  de  Hohenzollern- 
Haigerloch,  mourut  fans  poftérité  de  Marie-Elizabeth,  fa  coufi- 
ne,  fille  de  Charles  II,  Comte  de  Hohenzollern-Sigmaring,  la¬ 
quelle  fe  remaria  à  Charles-Louis-Erncfl ,  Comte  de  Sulz. 

AUTRE  BRANCHE. 

VII.  J oach im, dernier  fils  de  Charles, I  du  nom, Com¬ 
te  de  Hohenzoliern,  né  l’an  1558,  s’étant  attaché  à  la  Cour  de 
l’Elefteur  de  Brandebourg  ,  il  y  époufa  Anne,  fille  de  Wolck- 
mar-Wolfgang ,  Comte  de  Honftein ,  6ç  mourut  le  feptiéme  Juil¬ 
let  1587,  laiffant  Jean-George  qui  fuit. 

VIII.  Jean-George,  Comte  de  Hohenzoliern,  fervit  en 
Hongrie  pour  l’Empereur  Rodolphe  II.  11  avoit  époufé  10.  E- 
léonore.  Baronne  de  Promnitz:  20.  Catherine,  Baronne  de  Berc- 
ka,  dont  il  eut  1.  Charles,  mort  jeune;  2.  Anne- Catherine ,  ma¬ 
riée  i®.  à  Maurice- Augufte  de  Rochau,  Chevalier  Portugais:  20. 
à  Jean-Chriflopble  de  Hoberg;  3.  Héléne,  mariée  à  Jean-Charles , 
Baron  de  Funffkirchen ;  4.  Marie,  alliée  à  Nicolas,  Baron  de 
Pucheim;  5.  Anne-Barbe,  morte  jeune;  &  6.  Annc-Urfule,  ma¬ 
riée  à  Bernard,  Baron  de  Malzan.  *  Voyez  Heifs,  Hifi.  de  l'Em¬ 
pire.  Imhoff,  Notât.  Imp.  Rittershufius ,  &c. 

FI OH IO,  ou  OUYE,  grande  rivière  de  l’Amérique  Sep¬ 
tentrionale,  a  fa  fource  fous  le  293  degré  de  longitude,  &  fous 
le  37  de  latitude  feptentrionaie  ;  &  coulant  du  levant  au  cou¬ 
chant  le  long  des  montagnes  Apalaches,  elle  va  fe  décharger 
dans  la  rivière  de  Mefchafipi,  au  274  degré  de  longitude,  & 
ainfi  elle  a  près  de  460  lieues  de  cours.  *  Hennepin,  Nouvelle 
Découverte  des  païs  de  /’  Amérique. 

HOHNSTEIN.  Voyez  HOHENSTEIN. 

H  O  J.  *  H  O  L 

HOJERSWERDA  ,  ou  HEWERSWERD  A  ,  petite 
ville  avec  château,  eft  dans  la  Luface,  fur  l’Elfter,  entre 
Cotbus  &  Baudiffen  ,à  fix  lieues  de  la  première  6c  à  cinq  de  l’au¬ 
tre.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

HOIUS,  ouHOYE,  (André)  de  Bruges, qui  vivoîtfurla 
fin  du  XVI  fiécle,  &  au  Commencement  du  XVII,  enfeigna  la 
Langue  Gréque  &  l’Hiftoire  dans  l’Univerfité  de  Douay.  11  com- 
pofa  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  &  entre  autres ,  Ora- 
lioncstrcs,  r.  De  nova  apud  Europtos  Moitarchia,  2,  de  Gallicanis 
Capetia  Jlirpis  R  cgi  b  us ,  3.  de  Gentis ,  UrbiJ'que  Atrebatum  laudtbus , 
Pancgyrts ;  Apoiogia  pre  Criticis  ;  Dijfcrtatiuncula  quatuor,  I-  De 
Caufis  compta  pronuntiationis  Lingua  Graca,  2.  De  DialcBorum 
fedibus  ac  coloniis ,  3.  De  Graca  Hagiograpborum  editione  ,  4.  De. 
germana  ac  rcBa  Lingua  Graca  pronuntiatione  ;  Oralio  habita  in  fu- 
nere  Screnijjimi  Principis  Albcrtï  ;  Hifioria  Univcrfa  Sacra  &  Profa¬ 
na,  ab  Orbe  condito  ad  Chrifli  DominïNatalem ;  Chronologia  ex  libris 
Hifioriarum  P.  Orojii  contcxta;  De  Jcptcm  primts  Rmanorum  Régi- 
bus  Syntagma ;  Orationes  très,  X.  De  Mardochai  pictatc  &  laudabih 
adverfus  Amanem  Tbcomacbum  conflantia  ,  2.  De  J'oeiali  JuJa  Macha- 
bai  feedere  cum  Romanis,  3-  De  Pbarifais ,  vetere  &  prapotcnteapuJ 
Judaos  ScBa;  Matthaus  &  Macbabaus,  five  Conflantia,  Tragxdia 
Sacra  cum  Elegiïs  aliquot  ;  Ezecbiel  Propbeta,  Parapbrafl  Pottùail - 
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luflratus.  II  a  traduit  de  François  en  Latin  les  Méditations  de  Ga- 
fpard  Loart  for  la  Pafion  de  Notre  Seigneur  Jéfos-Cbrift ,  &  Arias, 
de  l'Imitation  de  JéJüs-Chrtfl.  Il  a  corupofé  la  Vie  de  Jacques  de 
Vitry,  &  il  a  expliqué  les  Formules  proverbiales  dont  s’elt  fervi 
Tertullien.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  80  ans,  après  l’année  1625, 
laiffant  un  fils  nommé  Timothée,  Prêtre  de  l’Oratoire,  qui  lui  fu ex¬ 
céda  dans  fon  emploi.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  49. 
&  foiv.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XV I. 

H  O  K. 

HOKELEN.  Vojcz  HEUKELOM. 

H  O  K  l  PI  N ,  ville  de  la  Chine ,  troisième  Capitale  de  la  Pro* 
vince  de  Peking.  Elle  fut  nommée  Tungiam,  fous  la  famille  de 
Cheva;  Poihai ,  fous  la  lignée  de  Hana;  &  Ingcheu  ,  &  Ingbai , 
fous  celle  de  Tanga  &  de  Sunga.  Cette  ville  a  couru  diverl'es 
fortunes, ayant  été  obligée  de  recevoir,  tantôt  les  loix  des  Rois 
de  Ci,  tantôt  de  ceux  de  Chaos,  &  tantôt  de  ceux  d’Ie».  Il  y  a 
dix-fept  petites  villes  fous  Ta  dépendance,  favoir  Hien,  Heuching, 
Soning  ,  Ginkieu,  Kiaoho,  Cing,  Hingcr,  Cinghai ,  Ningcin ,  King, 
Ukiao,  Tungquam ,  Kunching,  Cang  ,  Nampi ,  Jexan,  ce  Kingjun. 
La  ville  d’Hokien  eft  environnée  de  fort  grandes  campagnes , 
d’une  terre  grade  &  argilleufe,  dans  lefquelles  le  fel  fe  fait,  de 
l’eau  même  de  la  mer  qui  en  eft  voifine.  Il  n’y  a  pas  beaucoup 
de  montagnes  ,  encore  font-elles  peu  hautes.  Ses  rivières,  fes 
lacs  &  fes  canaux  font  pleins  de  poilfons  &  abondent  en  écrévif- 
fes  qui  font  excellentes.  Dans  fon  terriroire  il  y  a  quatre  Tem¬ 
ples  remarquables,  dédiez  aux  Défenfeurs  de  la  patrie.  *  Ambaff. 
des  Hollandais  à  la  Chine,  ch.  43.  Th.  Corneille,  Dici.  Géogr. 
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HOLACH.  Voyez  HOHENLOE. 

HOLAGOU.  Voyez  ABAKAKHAN. 

PI  O  L  A  N.  Voyez  HOLON. 

HOLAND.  Voyez  HOLLAND. 

HOLBECH,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Lincoln ,  qu’on  appelle  Eloiv.  *  Diction. 
Anglois. 

HOLBECH,  petite  ville  ou  bourg  de  Dannemarck ,  dans 
l’!fle  de  Zélande,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Rofchild,  fur  un 
Golfe,  qui  s’avance  dans  la  côte  feptentrionale  de  i’Ifle,  &  qui 
y  forme  un  allez  bon  port.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

HOLBEN  ou  HOLBE1N  (jean)  de  Bâle,  Peintre  fa¬ 
meux  dans  le  XVI  ilécle,  né  vers  l’an  149s,  ou,  félon  de  Pi¬ 
les,  en  1498,  d’un  père  qui  étoit  de  la  même  profdüon,  fit  en 
peu  de  tems  de  très  grands  progrès,  &  s’aquit  une  grande  répu¬ 
tation:  car  non  feulement  il  manioit  le  pinceau  avec  habileté; 
mais  il  fe  fervoit  du  burin  avec  la  même  adrelfe.  Néanmoins 
avec  toute  fa  fcience,  il  ne  put  fe  retirer  de  la  pauvreté,  quoi¬ 
qu’il  eût  été  fecouru  des  libéralitez  du  grand  Erafme,  &  du  fa¬ 
meux  Jurifconfulte  Amerbach.  Enlin  le  Comte  d’Arondel,  Am- 
bafïadeur  d’Angleterre,  venant  à  paffer  par  Bâle,  ôc  ayant  vu 
avec  admiration  quelques  tableaux  de  Holben,  lui  confeilla  d’al¬ 
ler  à  Londres  :  ce  qu’il  fit ,  quoique  longtems  après.  Erafme 
écrivit  alors  en  fa  faveur  à  Thomas  Morus.  Holben  palTantpar 
Strasbourg,  s’avifa  de  peindre  une  mouche  fur  le  front  d'un  por¬ 
trait:  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’art,  qu’un  très  favant  Peintre  de 
cette  ville  y  fut  le  premier  trompé,  croyant  que  c’étoit  une  vé¬ 
ritable  mouche.  Lorsqu’il  fut  en  Angleterre,  il  demeura  deux 
ans  chez  le  Chancelier  Morus,  pendant  lefquels  il  orna  la  mai- 
fon  de  ce  Chancelier  cPexcellens  Ouvrages.  Il  lui  fit  entre  au¬ 
tres  le  portrait  du  Comte  d’Arondel,  qui  lui  avoit  confeillé  de 
paffer  en  Angleterre;  &  il  le  fit  fi  bien,  quoiqu’il  ne  l’eût  vu 
qu’une  feule  fois,  que  le  Chancelier,  &  tous  ceux  qui  étoient 
préfens  reconnurent  d’abord  le  Comte.  Enfuite  il  fut  connu  du 
Roi  Henri  VIII,  à  qui  Morus  le  préfenta  un  jour  qu’il  donnoit 
à  manger;  &  dès-lors  il  demeura  à  la  Cour.  Il  reçut  plufieurs 
bienfaits  de  ce  Monarque,  auquel  il  devint  fi  cher,  qu’Holben 
ayant  repouffé  rudement  par  l’efcalier  un  Comte  qui  vouloit  en¬ 
trer  dans  fon  cabinet,  contre  l’ordre  du  Roi,  &  le  Comte  s’en 
plaignant,  le  Roi  lui  répondit,  qu'il  lui  ferait  plus  facile  de  faire 
fept  Comtes  de  fept  païjans ,  qu'un  J'eul  Holben  de  tant  de  Comtes.  A- 
près  un  féjour  de  trois  ans  en  Angleterre,  Holben  revint  à  Bâ¬ 
le,  pour  difpofer  de  fes  biens;  puis  repaflant  dans  cette  Ifle,  il 
mourut  de  pelle  à  Londres,  l’an  1554.  Voyez  la  lifte  des  Ou¬ 
vrages  de  Holben,  &  fa  Vie,  dans  la  nouvelle  édition  de  l’E«- 
comium  Maria  d’Erafine,  avec  les  Commentaires  de  Liftrius:  ce 
que  l’on  a  tiré  des  Mémoires  de  l’Univerfité  de  Bâle  l’an  1676. 
Entre  fes  Ouvrages,  on  fait  grand  cas,  fur- tout,  d’une  Cène  en 
toile  colée  fur  bois ,  dans  la  Bibliothèque  de  Bâle;  d’un  Empe¬ 
reur  Charles  Ouint,  dans  l’Hôtel  de  Buckingham;  d'un  Erafme;  & 
d’un  Froben,  dans  le  Cabinet  du  RoiàLondres;  d’un  Jean  Mo¬ 
rus  ,  père  du  Chancelier,  dans  celui  de  l’Empereur  à  Vienne;  & 
d’un  portrait  de  Holben  même,  de  fa  main,  dans  le  cabinet  du 
Louvre.  Il  y  a  encore  ceci  de  remarquable  en  ce  fameux  Pein¬ 
tre ,  qu’il  ne  travailloit  que  de  la  main  gauche:  ce  qu’il  a  eu  de 
commun  avec  Turpiiius,  Chevalier  Romain,  fur  lequel  Pline  a 
fait  la  même  remarque.  *  Félibien,  Entretiens  for  les  Vies  &  for 
les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  2.  Entret.  4.  p.  351.  351.  édit,  de 
Trévoux  1725.  Goltzius.  Frédéric  Zuccaro. 

HOLCOT,  (  Robert  )  Anglois,  natif  de  Northnmpton  ,  en¬ 
tra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  fut  reçu  Docteur  en  Théo¬ 
logie  à  Oxford,  ou  à  Cambridge,  &  mourut  de  pelle  dans  fon 
pais,  en  1349.  Il  y  a  eu  peu  de  Théologiens  dont  les  Ouvra¬ 
ges  ayent  été  tant  recherchez.  On  les  trouve  manuferits  en  di- 
verfes  Bibliothèques,  &  il  en  a  été  fait  un  très  grand  nombre 
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d’éditions  dans  les  XV  &  XVI  fiécles.  En  1497 ,  on  vît  paraître 
à  Lyon  fes  Commentaires  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences, 
avec  diverfes  Conférences  &  Queftions,  &on  les  réimprima  dans 
la  même  ville  en  ijro  &  en  1518.  Son  Commentaire  fur  la  Sa- 
geile  de  Salomon  parut  aufïï  dés  l’an  1483,  à  Spire,  &  depuis  à 
Reutlingen  en  1489-  la  même  année  à  Bâle,  en  1494  à  Hague- 
nau,  &  cinq  autres  fois  à  Venife.  On  vit  encore  en  1509,  àVe- 
nife ,  ion  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  &  fur  les 
lept  premiers  Chapitres  de  l’Eccléfiaftique.  Pour  le  Commentai¬ 
re  fur  les  Proverbes,  ceux  qui  l’ont  donné  ont  douté  s’il  étoit 
de  cet  Auteur,  ou  de  Thomas  Wallois.  On  a  encore  un  Trai¬ 
té  de  Origine,  Dcfinitione  &  Remcdio  peccatorum  ,  qui  parut  en 
1517  >  éc  félon  quelques  Auteurs  le  Philobiblon  qui  a  paru  fous  le 
nom  de  Richard  d’Angerville  ,  eft  véritablement  de  Hoicot; 
mais  il  eft  alfez  difficile  de  l’affurer.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft 
que  Jean  Pic  a  eu  tort  de  prétendre  que  félon  cet  Ecrivain,  la 
liberté  n'c fl  pas  nécejfaire  pour  mériter ,  puisqu’il  foutient  par-tout  le 
contraire,  ôc  que  tout  ce  qu’il  y  a  de  blâmable  en  lui  lorsqu’il 
parle  de  cette  queftion,  comme  de  plufieurs  autres,  c’t-ft  qu’il 
s  arrête  trop  à  examiner  ce  que  Dieu  auroit  pu  faire ,  s’il  avoit 
voulu.  On  remarque  auffi  que  dans  fes  Déterminations ,  qui  font 
a  la  fuite  de  fon  Commentaire  fur  les  Sentences,  il  fuit  fur  la 
fcience  &  la  prédeftination  divine  des  principes  différens  de  ceux 
de  faint  Thomas  d’Aquin,  ce  qui  peut  venir  de  ce  qu’il  n’avoit 
pas  revu  cet  Ouvrage;  &  on  ajoûte,  que  dans  le  Commentaire 
de  la  Sagehe,  il  a  été  fait,  par  les  Editeurs,  quelques  additions 
touchant  la  conception  de  la  fainte  Vierge,  quoique  l’Index  Ro¬ 
main  ne  le  permît  pas  pour  les  Auteurs  qui  avoient  écrit  avant 
la  Bulle  de  Sixte  IV.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prxd. 

H  O  LD  A.  Voyez  HULDA. 

^  ^  ^  ^  ’  (  H enri)  Anglois  de  Nation ,  après  avoir  pro- 
fehé  dans  plufieurs  Univerfitez,  vint  en  celle  de  Paris,  &  reçut 
le  bonnet  de  Dofteur  en  Théologie  l’an  1646.  Il  fut  diftingué 
par  fa  probité,  par  fon  mérite  &  par  fon  érudition  ,  &  mourut  à 
la  fin  de  Mars  1661,  Il  a  compolé  un  Livre  intitulé,  YAnalyfe 
de  la  Foi,  dans  lequel  il  comprend  en  peu  de  pages  toute  l’Oeco- 
nomie  de  la  Religion;  la  Réfolution  de  la  Foi,  dans  fes  princi¬ 
pes  &  dans  fes  motifs ,  &  l'application  de  ces  principes  aux  que- 
itions  de  controverfe.  A  la  fin  de  ce  Traité  il  y  a  un  petit  E- 
crit  du  même  Auteur,  fur  le  Schifine,  dans  lequel  il  traite  du 
Schifme  en  général,  &  en  particulier  du  Schifme  des  Proteftans. 
On  a  mis  dans  la  fécondé  édition  une  Lettre  du  même  Auteur, 
touchant  l’Ufure  ;  dans  laquelle  il  dit  que  l’Ufure  confifte  préci- 
fément  en  ce  que  l’on  tire  un  profit  ou  un  gain  pour  l’ufage  d’u¬ 
ne  chofe  dont  on  a  transféré  le  domaine ,  &  qui  fe  confirme  par 
l’ufage.  Il  a  encore  écrit  deux  Lettres,  Tan  i6<6,àM.  Arnauld, 
dans  lefquelles  il  fe  déclare  pour  la  Grâce  efficace ,  &  pour  le 
fentiment  des  Thomiftes.  Ce  Doéteur  s’étant  appliqué  à  la  leêtu- 
re  du  Nouveau  Teftament,  a  compofé  &  donné  au  public,  l’an 
1660,  des  Notes  marginales,  courtes,  littérales,  &  très  propres 
à  faire  entrer  les  commençans  dans  l’intelligence  du  Texte.  Hol- 
den  étoit  fort  dans  ie  raifonnement ,  &  avoit  beaucoup  de  mé¬ 
thode  &  de  Logique;  il  eft  net  &  précis,  exaft  dans  fes  défini¬ 
tions  &  dans  fes  divifions.  Il  a  fuivi  une  route  &  une  méthode 
alfez  différente  de  celles  des  autres  Théologiens  Scbolaftiques  & 
Controverfiftes,  dont  il  témoigne  qu’il  ne  faifoit  pas  beaucoup 
d’eftime.  Son  Livre  de  l’Analyfe  de  la  Foi ,  a  été  imprimé 
pour  la  fécondé  fois,  Tan  1655,  &  réimprimé  fur  la  tin  du  fié- 
cle  paffé.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef  du  XVII  ftécle , 
tome  2. 

HOLDENBY,  château  d’Angleterre  ,  qui  appartient  à  la 
Couronne,  eft  dans  le  Comté  de  Northampton.  Le  Roi  Char¬ 
les  I  y  fut  retenu  prifonnier  depuis  le  17  Février  164 6,  juf- 
ques  au  quatrième  Juin  1647.  De  là  il  fut  conduit  à  Childerney, 
par  le  Cornette  Joice ,  &  de  Childerney  à  Newmarket.  *  DiH. 
Angl. 

HOLDERNESS,  eft  un  grand  Cap  d’Angleterre,  qui  eft: 
dans  le  Comté  d’York,  &  s’avance  beaucoup  vers  l’orient,  en¬ 
tre  la  Mer  d’Allemagne  &  THumber.  Son  extrémité  porte  le 
nom  de  Spun-Head.  C’eft  une  partie  du  païs  qu’habitoient  les 
peuples,  qu’on  nommoit  anciennement  Parifti.  *  Maty,  DiH. 
Géogr. 

*  HOLDINGA  ( Boëce  de)  de  Frife,  fut  très  verfé  dans 
la  connoiffance  de  THiitoire  &  des  Antiquitez, fur-tout  dans  cel¬ 
les  qui  regardent  fa  patrie.  On  a  de  lui  un  excellent  Ouvrage 
intitulé  De  Tri  fia;  Catalogus  verborum  Erificorum ,  qua  cum  Gratis 
convenant.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  115. 

H  OLE,  ancien  lieu  de  ia  Gaule  Celtique, eft  aujourd’hui  un 
village  de  Suiffe  fitué  près  de  la  ville  de  Bâle.  On  y  déterre 
plufieurs  antiquitez,  qui  marquent  qu’il  a  été  anciennement con- 
fidérable.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

HOLE-GAST.  Voyez  HOLLE-GAST. 

H  O  LE  N.  Voyez  H  AL  A  R. 

HOLENZA  ou  HOLENKA,  petit  lieu  de  I?.  Pruffe  Ro¬ 
yale,  éloigné  de  Graudentz  de  cinq  lieues ,  &  de  trois  de  Thorn , 
eft  fur  la  route  d’une  de  ces  villes  à  l’autre.  *  Mémoires  du 
Chevalier  de  Beaujeu. 

H  O  L  K  O  T.  Voyez  HOLCOT. 

HOLLAND  ,  Maifon  qui  a  donné  plufieurs  Piinceffes  à 
l’Angleterre,  dont  on  rapportera  la  pollérité  depuis  Robert 
qui  fuit. 

I.  Robert  Holland  ,  fut  Sécretaire  de  Thomas  d’Angle¬ 
terre,  Comte  de  Lancaüre,  &  eut  la  tête  tranchée  le  feptiéme 
Oftobre  1328.  11  avoit  époufé  en  1313,  Mabaud,  fille  d'Alain 
de  la  Zouche-de-Ashby ,  dont  il  eut  1.  Robert  Holland,  II  du 
nom  de  Bracale,  mort  le  16  Mars  1373,  laiffant  pour  fille  uni¬ 
que  ,  Mabaud  Holland  ,  alliée  à  Jean  Lovel ,  Chevalier  ;  2. 
Thomas,  I  du  nom,  qui  fuit  ;  3.  Alain  Holland  de  Sals- 
bury  &  de  Weekworth  ;  &  4.  Otkon  Holland  créé  Chevalier 
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de  la  Jarretière  en  1350,  mort  fans  poftérité  en  1359. 

IL  Thomas  Holland,  I  du  nom  ,  Comte  de  Kent , fut  créé 
Chevalier  de  la  Jarretière  en  1350,  &  mourut  le  26  Décembre 
1360.  11  avoit  époufé  Jeanne  d’Angleterre ,  Comtelfe  de  Kent, 

fille  d 'Edmond,  Comte  de  Kent.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
en  1361 ,  avec  Edouard  d’Angleterre,  dit  le  Noir, Prince  de  Gal¬ 
les,  dont  elle  eut  Richard, II  du  nom, Roi  d’Angleterre ,& mou¬ 
rut  le  huitième  Juillet  1385,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage, 
1.  Thomas,  Il  du  nom,  qui  fuit;  2.  Edmond,  mort  fans  al¬ 
liance;  3,  Jean,  qui  fit  la  branche  des  Ducs  (PExceter  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  6c  4.  Mahaud  Holland ,  alliée  à  Hugues  de  Court- 
ney. 

III.  Thomas  Holland,  II  du  nom  ,  Comte  de  Kent,  Baron 
de  Wake-de-Lydell,  Maréchal  d’Angleterre ,  mort  en  1 397  »  a* 
voit  époufé  Alix  Fitz-Alan,  fille  de  Richard,  Comte  d’Arundel, 
dont  il  eut  1.  Thomas  Holland,  III  du  nom,  qui  fuit;  2  Ed¬ 
mond,  Comte  de  Kent,  Chevalier  de  la  Jarretière,  mort  le  15 
Septembre  1408,  fans  enfans  de  Lucie  Vifconti,  fille  de  Barnabe, 
Prince  de  Milan,  morte  le  quatrième  Avril  1424;  3.  4.  Jean  6c 
Richard ,  morts  jeunes;  5.  Aliénor ,  mariée  10.  à  Roger  Morti¬ 
mer  ,  Comte  de  la  Marche  ;  20.  à  Edouard  Charlton ,  Baron  de 
Powis;6.  Jeanne, alliée  1°.  à  Edmond  d’Angleterre , Duc  d’Yorck: 
2°.  à  Henri  Bromflet;  7.  Marguerite ,  qui  époufa  10.  Jean  de  Beau- 
fort ,  Comte  de  Sommerfet:  20.  Thomas  d’Angleterre,  Duc  de 
Clarence,  morte  le  31  Décembre  1440;  8.  Eléonore,  mariée  à 
Thomas  de  Montagu,  Comte  de  Salisbury;  9.  Elizabeth,  alliée  à 
Jean  de  Névil  ;  &  10.  Brigitte  Holland,  Religieufe. 

IV.  Thomas  Holland,  III  du  nom,  Comte  de  Kent,  Duc 
de  Surrey,  &  Chevalier  de  la  Jarretière, eut  la  tête  tranchée  au 
mois  de  Mai  de  l’an  1400,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Jeanne, 
fille  de  Hugues ,  Comte  de  StatFord ,  &  laijfa  de  Confiance  d'Torck, 
une  file  naturelle ,  nommée  Eléonore  ,  qui  fut  mariée  à  Jacques 
Touchet,  Baron  d'Audlcy. 

DUCS  D’  E  X  C  E  T  E  R. 


III.  Jean  Holland  ,  troifiéme  fils  de  Thomas  Holland,  I 
du  nom.  Comte  de  Kent, fut  Comte  de  Huntington, Duc  d’Ex- 
ceter,  &  Chevalier  de  la  Jarretière,  &  eut  la  tête  tranchée  le 
cinquième  Janvier  1400.  Il  époufa  Elizabeth ,  fille  de  Jean  d’An¬ 
gleterre,  Duc  de  Lancaftre.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Jean  de  Cornwal,  Baron  de  Fanhope-de-Milbrook  ,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage,  1.  Richard,  mort  fans  alliance  le  troi¬ 
fiéme  Décembre  14x6;  2.  Jean,  II  du  nom,  qui  fuit;  3.  E- 
douard  ,  mort  fans  alliance  ;  &  4.  Confiance  Holland  ,  mariée 
10.  à  Thomas  Mowbray,  Comte-Maréchal:  20.  à  Jean, Baron  de 
Grey-de-Ruthin. 

IV.  Jean  Holland  ,  Il  du  nom  ,  Duc  d’Exceter  ,  Comte 
de  Huntington  &  d'Ivory,  Baron  de  Sparre,  &  Chevalier  de  la 
Jarretière,  mourut  le  cinquième  Août  1448-  Il  époufa  10.  Anne 
de  Stafford,  veuve  d'Edmond,  Comte  de  la  Marche,  &  fille 
d'Edmond,  Comte  de  Stafford:  2°.  Anne  de  Montagu,  veuve  de 
Jean  Fitz-Lewis,  &  fille  de  Jean,  Comte  de  Salisbury:  du  pre¬ 
mier  mariage  vint  1.  Henri  qui  fuit:  du  fécond  fortit,  2.  An¬ 
ne  Holland,  mariée  à  Jean,  Baron  de  Névil.  Il  laijfa  aufii  deux 
fils  naturels ,  nommez  Guillaume  &  Thomas. 

V.  Henri  Holland, Duc  d’Exceter,  Comte  de  Huntington, 
mourut  en  1473,  fans  laiffer  de  poftérité  d'Anne,  fille  de  Richard 
d’Angleterre ,  Il  du  nom ,  Duc  d’Yorck.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Thomas  de  Saint-Leger,  Chevalier, &  mourut  le  14 
Janvier  1476.  Le  Duc  d'Exceter  laijfa  un  fils  naturel,  nommé  Ro¬ 
bert,  qui  de  Marguerite  fa  femme  eut  Jeanne,  mariée  à  Jean  Rin- 
dali  de  Ireworgie ;  &  autre  Jeanne,  alliée  à  Jean  Reskimir.  *  Voyez 
Imhoff,  en  Jes  Pairs  d'Angleterre. 

*  HOLLAND,  contrée  de  la  Province  de  Lincoln  en  An¬ 
gleterre.  Elle  eft  fituée  le  long  des  côtes,  &  peut  avoir  dix  ou 
onze  lieues  de  long  du  nord  au  fud,&  quinze  à  feize  de  large  de 
l’orient  à  l’occident.  Tout  ce  païs  n’eft  prefque  qu’un  marais 
perpétuel,  tellement  couvert  d’eau  que  dans  l’Hiver  les  Habitans 
ont  bien  de  la  peine  à  fe  défendre  des  débordemens  par  le  moyen 
de  leurs  digues.  Le  terrain  y  eft  fi  peu  ferme  qu’il  tremble  fous 
les  piez  pour  peu  qu’on  marche  rudement,  &  dès  qu’on  fait  un 
pas ,  les  traces  en  reftent  &  fe  couvrent  d’eau.  L’on  ne  peut  y 
employer  les  chevaux,  s’ils  ne  font  fans  fers,  &  l’on  n’y  trouve 
pas  la  moindre  pierre.  La  partie  méridionale  de  cette  contrée 
eft  la  plus  baffe  &  la  plus  marécageufe.  Le  terrain  y  eft  entre¬ 
coupé  de  profonds  marais,  d’égoûts  &  de  plufieurs  abîmes  cau- 
fez  par  les  ravines  d’eau,  où  il  n’eft  pas  poflible  aux  Habitans 
de  faire  un  pas  ferme.  Ils  y  ont  fait  diverfes  coupures, pour  faire 
écouler  les  eaux,  &  une  entre  autres  vers  un  lieu  nommé  Clows- 
Croffe,  près  de  la  Neen,  vers  les  frontières  de  Cambridge.  Ils 
ont  fait  aufii  quantité  de  digues,  de  chauffées  &  d’autres  pareils 
ouvrages,  pour  les  détourner.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleter¬ 
re,  p-  156  &  fuiv. 

HOLLAND,  petite  ville  &  château  de  la  Pruffe-Brande- 
bourgeoife  dans  le  Hockerlande,  entre  Elbingen  &  Liebftat  dans 
le  voifinage  du  Drauffen-fée.  On  dit  qu’elle  doit  fon  origine  à 
quelques  Gentilshommes  Hollandois,  qui  après  avoir  affafliné  Flo¬ 
rent  V,  Comte  de  Hollande,  s’étoient  fauvez  dans  ces  quartiers- 
là  à  avoient  bâti  cette  ville  en  1296,  qu’ils  appellérent  Holland 
pour  conferver  le  fouvenir  de  leur  patrie.  En  1521  cette  ville 
fouffrit  beaucoup  des  bourgeois  d’Elbingen;  6c  en  1343»  elle 
fut  fort  endommagée  par  un  incendie  :  mais  elle  s’eft  fi  bien  re- 
mife  depuis ,  qu’elle  eft  aujourd’hui  une  des  plus  riches  &  des 
meilleures  villes  de  la  Pruffe.  *  Preuff.  Staatsgeogr.  Hartknoch, 
Preujf.  Hiftor.  Doufa,  Armai.  Holl.  /.  6.  Diff.  Allemand. 

HOLLAND,  (Philémon)  fut  élevé  au  Collège  de  la  Tri¬ 
nité  à  Cambridge ,  où  il  reçut  le  degré  de  Dotteur  en  Médecine 
&  s’établit  enfuite  à  Coventry.  11  s’eft  fur-tout  fait  un  nom  par 


fes  Traduétions  Angloifes  de  plufieurs  beaux  Ouvrages, &  la  plu¬ 
part  hiftoriques.  Ce  qu’il  a  fait  de  meilleur  c’eft  la  Verfion  dé 
la  Britannia  de  Cambden ,  à  laquelle  il  a  ajoùté  plufieurs  chofes 
nouvelles,  de  forte  qu’on  ne  doit  pas  tant  la  regarder  comme 
une  fimple  Verfion  que  comme  un  Ouvrage  de  fa  plume.  On  dit 
de  lui  qu’avec  une  feule  plume  il  écrivoit  quelquefois  un  gros 
Ouvrage  tout  entier.  *  Ditt.  Allemand. 

*  HOLLAND  (Henri)  Do&eur  en  Théologie,  eft  Auteur 
d’un  Livre  qui  a  pour  titre ,  Area  Novi  Fœderis  in  facro-fanü* 
MiJJa  Canone  reprAjcntata.  *  Valére  André  ,  Bibhotb.  Bclgica , 
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HOLLANDE,  Province  des  Païs-Bas , avec  titre  de  Com¬ 
té  ,  eft  la  principale  des  Provinces-Unies ,  qui  dans  les  païs  é- 
trangers  font  comprifes  ordinairement  fous  fon  nom.  Ce  païs 
fut  autrefois  nommé  Batavia,  du  nom  de  Bâton,  fils  du  Roi  des 
Cattes,  peuples  venus  de  Germanie.  Il  a  porté  depuis  le  nom 
de  Hollande,  qui  lui  a  été  donné  apparemment  par  lesNormands, 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  ce  païs.  Il  fe  tire ,  félon  quelques- 
uns,  de  deux  mots  Teutoniques  Hol  6c  Land  ,  qui  veut  dire, 

P aïs-creux,  à  caufe  de  la  multitude  de  trous  à  lapins,  qui  font 
en  quelques  endroits.  La  Hollande  eft  une  prefqu’ifle  bornée 
de  la  mer  au  couchant.au  nord,&  au  levant  en  partie, en  partie 
par  les  Provinces  d’Utrecht  &  de  Gueldre  ;  au  midi  par  la  Zélande  6c 
le  Brabant  Hollandois.  Au  refte  la  terre  y  eft  fi  molle  &  fi  maré¬ 
cageufe  ,  qu’on  ne  la  fauroit  prefque  labourer.  Elle  tremble  mê¬ 
me  en  beaucoup  d’endroits.  Ce  ne  font  que  prairies,  que  la  mer 
inonderoit  fans  les  digues.  Les  Hollandois  travaillent  fans  ceffe 
à  les  élever,  &  à  les  entretenir  contre  les  débordemens.  Les 
principales  de  ces  digues  font  celles  de  l’iffel ,  de  la  Meufe ,  de 
Sparendam,  deMédenblik,  &c.  Une  bonne  partie  de  la  Nort- 
Hollande  a  été  defféchée  &  dérobée,  pour  ainfi  dire,  à  la  mer 
qui  la  couvroit.  Enfin  on  peut  dire  avec  Scaliger ,  que  cette 
Province  eft  de  foi-même  une  terre  ingrate  &  infertile;  &  néan¬ 
moins  que  dans  fa  pauvreté  naturelle, elle  eft  riche  &  abonde  en 
tout.  L’air  y  eft  plus  froid  que  chaud.  Il  y  a  plus  de  prairies 
que  de  terres  labourables,  des  dunes  ou  montagnes  de  fables, & 
quelques  forêts  à  la  Haye,  à  Harlem  &  à  Sevenhuyfen.  On  di- 
vife  cette  Province  en  Méridionale,  qui  s’étend  depuis  la  Zélan¬ 
de  ,  le  Brabant  &  le  païs  d’Utrecht,  jufques  à  la  digue  de  Spa¬ 
rendam  ;  &  en  Septentrionale,  Weft-Érife,  ou  Nortbollande,  depuis 
Amfterdam  jufques  à  la  mer  du  Nord.  La  Hollande  a  environ 
foixante  lieues  de  circuit;  mais  elle  n’eft  pas  large,  car  elle  peut 
être  traverfée  en  fix  heures  de  tems;  &  cependant  on  y  compte 
vint-neuf  villes  clofes,  ou  félon  d’autres  trente  &  une,  &  plu¬ 
fieurs  autres,  qui  autrefois  ont  été  murées,  &  qui  jouïffoient 
des  privilèges  de  celles  qui  le  font,  avec  plus  de  quatre  cens 
villages. 


Voici  une  Lifte  des  villes  dans  l’ordre  qu’elles  ob fervent. 


1.  Dordrecht  ou  Dort. 

2.  Harlem. 

3.  Delft. 

4.  Leyde. 

5.  Amfterdam. 

6.  Gouda  ou  Ter  Goude. 

7.  Rotterdam.  - 

8.  Gorkum. 

9.  Schiedam. 

10.  Schoonhoven. 

1 1.  Briel  ou  la  Brille. 

12.  Gertrudenberg. 

13.  Heusden. 

14.  Workum. 

15.  Vianen. 

16.  Woerden. 


17.  Oudewater. 

18.  Yffelftein. 

19.  Afperen. 

20.  Heukelum. 

21.  Leerdam. 

22.  Naarden. 

23.  Weefp  Weefop. 

24.  Muiden. 

25.  Alkmar  ou  Alcmaef» 

26.  Hoorn. 

27.  Enkhuizen. 

28.  Edam. 

29.  Medenblik. 

30.  Monnikendam. 

31.  Purmerende. 


Parmi  les  villes  non  murées  on  compte  entre  autres  t 


1. 

2. 

3- 

4 

5- 


La  Haye. 

Delfshaven. 

Klundert. 

Beverwyk. 

Nieuport. 


6.  Vlaardingen. 

7.  Goerée. 

8-  ’s  Gravefande. 
9.  Schagen. 

10.  Zevenbergen. 


Parmi  les  villages,  il  y  en  a  plufieurs  qui  valent  quantité  de 
petites  villes.  Tels  font  Noortwyk  ,  Maafiandfiuis  ,  Geervliet  0 
Voorburg  ,  Sardam  ,  Ryp  ,  Wormer  ,  Oofizanen  ,  6c  beaucoup 
d’autres. 

Les  principales  villes  font,  Dordrecht,  Harlem,  Delft,  Ley- 
den,  Rotterdam  ,  Amfterdam,  Goude,  &c.  La  Hollande  fut 
érigée  en  Comté  par  Charles  le  Chauve,  en  faveur  de  Thieéri, 
Duc  d’Alface.qui  en  fut  le  premier  Comte ;&  l'Empereur  Char- 
les-Quint  en  a  été  le  dernier.  Sous  le  régne  de  fon  fils  Philip¬ 
pe  II,  Roi  d’Efpagne,  les  Etats-Généraux  des  fept  Provinces, a- 
près  avoir  déclaré  le  même  Philippe  II,  déchu  de  la  Seigneurie 
de  ces  Provinces, entreprirent  par  la  voye  du  droit  &  des  armes, 
de  s’attribuer  la  Souveraineté  ,  &  bannirent  de  leurs  terres  l’exer¬ 
cice  public  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  pour  embraffer 
la  Religion  Réformée. 
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de  HOLLANDE. 
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1039  Thiern  V. 

1049.  Florent  I. 

1061.  Gertrude  de  Saxe. 

1069.  Robert,  le  Trifon. 

1070.  Geofroi,  le  Bojfu. 

107  s*  Thierri  VI. 

1091.  Florent  II,  dit  le  Gras. 

1113.  Thierri  VII. 

1163.  Florent  III. 

u  90.  Thierri  VIII. 

1203.  Ada. 

1204.  Guillaume  I. 

1223.  Florent  IV. 

1235.  Guillaume  II. 

1256.  Florent  V. 

1296.  Jean  I. 

1299.  Jean  II,  de  Hainaut. 

1304.  Guillaume  III,  dit  le  Bon. 

1337.  Guillaume  IV. 

1345.  Marguerite,  mariée  a  Louis  de  Bavière  Empereur. 

1351.  Guillaume  V,  dit  ïbj'enfé. 

1358.  Albert. 

1404.  Guillaume  VI. 

1417.  Jacqueline. 

1436.  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne. 

1467.  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire. 

1477.  Marie  de  Bourgogne. 

1482.  Philippe  II,  Archiduc  d’Autriche. 

i<c6.  Charles-Quint,  Empereur. 

1558.  Philippe  111,  Archiduc  d’Autriche,  &  II  du  nom, Roi 
d’Efpagne. 

MOEURS  DBS  HOLLANDOI  S. 

Lesliollandois  font  naturellement  bons,  laborieux,  adroits,  po¬ 
litiques,  avides  du  bien,  &  prêts  à  entreprendre  toutes  chofes 
pour  le  gain  &  la  liberté.  Leur  commerce  leur  a  aquis  de  gran 
des  richeffes,  &  ces  richeffes  les  ont  rendus  moins  (impies ,  oc 
plus  vains  que  n’étoient  leurs  prédéceffeurs.  Les  Hollandois  ont 
chez  eux  diverfes  fortes  de  manufaétures,  &  principalement  de 
draps  &  de  toiles.  Ils  ont  du  beurre,  du  lait,  du  fromage  & 
du  poiffon  falé,  dont  ils  font  un  très  grand  commerce.  Celui 
des  harangs  eû  le  plus  confidérable.  Guillaume  Buckekl  ou  Beu- 
kelfz  qui  a  inventé  la  manière  de  les  faler ,  mourut  à  Biervliet 
l’an  1347.  On  dit  que  l’Empereur  Charles-Quint  voulut  voir  fon 
tombeau.  Outre  ce  commerce  domellique ,  les  Hollandois  ont 
celui  des  pais  étrangers.  Leur  pais  eft  entrecoupé  de  rivières 
&  de  canaux:  ce  qui  fert  encore  beaucoup  à  y  entretenir  lecom 
merce.  Ils  courent  l’Hiver  fur  la  glace  avec  des  patins,  qui  font 
faits  de  bois,  fur  un  fer  long,  étroit  de  courbé  parie  devant. 
On  a  deux  fortes  de  traîneaux  fur  la  glace,  l’un  tiré  par  un  che¬ 
val,  &  l’autre  pouffé  à  la  main  par  un  homme  qui  va  fur  fes  pa¬ 
tins.  Les  inaifons  des  Hollandois  font  extrêmement  propres , 
&  les  femmes  fe  font  une  affaire  de  cette  propreté.  Ils  ont  une 
terre  pleine  de  fouffre  &  de  bitume ,  dont  ils  font  des  mottes 
propres  à  brûler,  qu’ils  appellent  tourbes.  Ils  tirent  cette  terre, 
dite  Veenes,  de  deffous  l’eau,  &  l’expofent  au  foleil ,  où  elle  fe 
durcit.  Comme  les  Hollandois  font  indtillrieux,  ils  ont  trouvé 
le  moyen  de  faire  d’excellente  chaux  avec  les  coquilles  que  la 
mer  jette,  &  qu’ils  font  brûler.  Ils  aiment  à  boire,  &  à  fe  ré¬ 
jouir  avec  leurs  amis  dans  les  feffins.  Dans  le  particulier,  ils 
achettent  vers  le  mois  de  Novembre  un  bœuf,  ou  la  moitié,  fe 
Ion  que  leur  famille  eft  nombreufejils  le  falent  &  en  fument  une 
partie  pour  l’Eté,  pendant  lequel  ils  le  mangent  avec  du  beurre, 
ou  en  fala  le.  Ils  en  tirent  en  Hiver  tous  les  dimanches  une  piè¬ 
ce  du  faloir ,  qu’ils  font  cuire,  &  elle  leur  fert  pour  toute  la  fe- 
maine.  Ils  y  ajoûtent  feulement  quelque  morceau  de  viande 
bouillie,  du  lait,  du  poiffon,  ou  des  légumes.  Toutes  ces  den¬ 
rées  payent  des  impôts,  qu’ils  appellent  des  accifes;  &  on  re¬ 
marque  qu’une  vache  de  neuf  ans,  vendue  foixante  francs,  en  a 
déjà  payé  foixante  &  dix,  &  qu’un  plat  de  viande  fervi  fur  ta¬ 
ble  ,  a  payé  plus  de  vint  fois  Yaccife.  Ils  ont  des  impôts  pour  la 
gabelle  du  fel,  pour  le  fruit,  pour  le  favon,  pour  le  vin,  mê¬ 
me  pour  chaque  fervante  ;  &  fouvent  on  leur  fait  payer  le  cen¬ 
tième  &  deux-centiéme  denier  des  biens, félon  qu’ils  font  taxez: 
ce  qui  a  été  fouvent  réitéré  durant  les  guerres.  11  y  a  peu  de 
pais  en  Europe,  où  les  peuples  foient  fi  chargez,  &  il  n’y  en  a 
point  où  ils  vivent  néanmoins  fi  commodément,  à  caufe  du  com¬ 
merce,  de  la  fobriété,  &  du  naturel  laborieux  de  la  nation. 

RELIGION  DES  HOLLANDOIS. 

La  Religion  de  la  Hollande  &  des  autres  Provinces-Unies ,  eft 
la  Proteftante ,  félon  la  Confeffion  Helvétique.  L’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé,  La  Religion  des  Hollandois,  entreprend  de  prouver 
qu’ils  n’ont  aucune  Religion,  ou  du  moins  qu’ils  ne  font  pas  delà 
Religion  Proteftante,  parce  qu’ils  permettent  l’exercice  ouvert  de 
plufieurs  autres;  ce  que  ne  font  point,  dit-il,  ni  l’Eleéteur  Palatin, 
ni  les  grands  Cantons  Suiffes.ni  la  République  de  Genève;  mais 
il  faut  avouer  qu’il  y  a  des  Etats  dont  la  conftitution  peut  fouf- 
frir  cette  liberté.  Chacun  fait  que  la  Religion  Proteftante,  com¬ 
me  elle  eft  fuivie  au  Palatinat,  dans  les  grands  Cantons ,  à  Ge¬ 
nève  ét  dans  plufieurs  autres  Etats,  eft  la  Religion  dominante 
des  Hollandois,  &  que  perfonne  ne  peut  entrer  dans  les  Magi- 
ftratures,  qu’il  n’en  faffe  ouvertement  profefllon.  Pour  les  au- 
tïes  Religions, comme  celles  des  Luthériens,  des  Arminiens,  des 
Anabatiftes  &  des  Juifs  même  ,  qui  ont  des  Synagogues  à  Atn- 


fterdam,  à  Rotterdam  &  à  la  Haye,  elles  ne  font  permifes  ou  to¬ 
lérées,  que  par  raifon  d’Etat. 

GENIE  DES  HOLLANDOIS 

pour  les  Sciences. 

La  plupart  des  Ecrivains  des  Païs-Bas,  qui  ont  paru  jufques 
au  commencement  du  XVI  fiécle,ont  été  confidérez  comme  des 
efprits  (impies  &  greffiers;  mais  depuis  ce  tems-là,  ces  peuples 
fe  font  aquis  de  la  réputation  dans  les  Sciences  &  les  Belles-Let¬ 
tres.  Il  eft  né  en  Hollande  un  grand  nombre  de  Savans,  &  plu¬ 
fieurs  s’y  font  affemblez  des  autres  pais  de  1  Europe.  Ils  ex¬ 
cellent  dans  la  connoiffance  des  Langues,  dans  la  Pbilofophie, 
dans  la  Critique  des  Auteurs,  &  dans  la  plupart  des  chofes  qui 
dépendent  du  travail,  de  l’étude, &  de  l’indullrie  humaine; mais 
en  celles  qui  ne  dépendent  que  de  la  beauté  du  génie,  &  de  la 
délicateffe  de  l’efprit.  ils  font  obligez  de  le  céder  à  d’autres  na¬ 
tions,  qui  ont  plus  de  politeife  &  de  vivacité.  Les  Erafmes 
néanmoins,  lesLipfes,  les  Grotius,  les  Heinfius,  &  quelques 
autres,  font  une  grande  exception  à  cette  régie,  &  ils  ont  vé¬ 
rifié  en  leurs  perfonnes  le  témoignage  que  Barthius  rend  aux  Sa¬ 
vans  des  Païs-Bas ,  d’être  des  cjprits  fins  &  ingénieux.  Ce  qu  il 
y  a  de  particulier  parmi  ces  peuples,  c’eft  qu’ils  admettent  in¬ 
différemment  au  nombre  de  leurs  gens  de  Lettres,  des  perfon¬ 
nes  de  diverfes  Religions. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  HOLLANDE. 

Les  Etats  des  Provinces-Unies  font  compofez  de  fept  Provinces, 
qui  font,  le  Comté  de  Hollande, le  Comté  de  Zélande, les  Sei¬ 
gneuries  d’Utrecht,  de  Frife,  de  Groningue ,  &  d’Over-Yffel, 
le  Duché  de  Gueldre  &  le  Comté  de  Zutphen ,  tous  deux  unis 
en  une  feule  Province.  11  n’y  avoit  autrefois  que  fix  villes,  qui 
donnoient  leurs  fufFrages  dans  les  Etats  de  la  Province  de  Hol¬ 
lande;  favoir ,  Dort,  Harlem,  De'ft,  Leyden,  Amfterdam,  & 
Goude;mais  Guillaume  de  Naffau,  Prince  d’Orange,  les  augmen¬ 
ta  jufques  au  nombre  de  dix-huit,  en  y  ajoûtant  Rotterdam, 
Gorcuro,  Schiedam,  Schoonhoven  ,  Briel,  Alcmaer ,  Hoorne, 
Enkhuyfen ,  Edam,  Monnikendam  ,  Médenblik  &  Purmerend. 
Cette  dernière,  qui  n’eft  qu’une  petite  ville,  a  autant  de  voix 
qu’Amfterdam,  dans  les  Etats  de  la  Province;  de  même  que  la 
Province  d’Over-Yffel  a  autant  de  voix  dans  les  Etats- Généraux, 
que  la  Province  de  Hollande.  On  dit  que  ce  fut  une  adreffe  du 
Prince  d’Orange,  qui  vouloir  diminuer  le  pouvoir  de  la  Noblef- 
fe,  &  donner  comme  un  contre-poids  à  l’autorité  des  grandes 
villes,  en  leur  égalant  les  plus  petites ,  dont  il  étoit  plus  aifé  de 
fe  rendre  maître.  Les  Nobles  n’ont  tous  enfemble  qu’une  voix, 
&  députent  douze  de  leur  corps ,  pour  prendre  place  dans  les 
Etats  de  la  Province.  Ils  font  neanmoins  fort  confidérez  dans  le 
Gouvernement,  parce  qu’ils  poffédent  la  plus  grande  partie  des 
meilleures  charges  civiles  &  militaires ,  &  parce  qu’ils  ont  le  foin 
de  tous  les  revenus  de  l’Eglife ,  dont  l’Etat  s’eft  emparé  apres  le 
changement  de  Religion.  Ils  donnent  auffi  les  premiers  leur 
voix  dans  l’Affemblée  des  Etats,  &  ont  le  pouvoir  de  nommer 
un  Confeilier  dans  les  deux  grandes  Cours  de  Juftice.  Le  Pen- 
fionnaire  de  Hollande  (qui  eft  une  perfonne  favante  dans  les 
Loix  &  Coutumes  du  païs ,  &  capable  de  faire  des  Harangues 
dans  les  occafions  publiques)  prend  place  après  les  Députez, 
dans  toutes  les  Affemblées  de  la  Province.  C’eft  lui  qui  propo- 
fe  les  affaires ,  qui  reçoit  les  avis ,  &  met  en  état  les  réfolutions 
qu’on  prend.  Les  Députez  des  villes  font  choifis  d’entre  les  Ma- 
giftrats  &  les  Sénateurs.  Leur  nombre  eft  incertain,  félon  les 
coutumes, ou  la  volonté  des  villes  qui  les  envoyent, parce  qu  ils 
n’ont  tous  enfemble  qu’une  voix.  Les  Etats  de  Hollande  fe  tien¬ 
nent  dans  des  falles  du  palais  de  la  Haye ,  &  s’aflemblent  tou- 
jours  quatre  fois  l’an;  favoir,  en  Février,  en  Juin  ,  en  Septem¬ 
bre,  &  en  Novembre.  Lorsqu’ils  s’affemblent  pour  des  occa- 
lions  extraordinaires ,  on  appelle  cette  Affemblée ,  le  Confeil  des 
Commijjaires.  Outre  les  Etats  &  le  Confeil,  il  y  a  encore  dans 
la  Province  une  Chambre  des  Comptes  ,  qui  a  foin  des  domai¬ 
nes  &  des  revenus  de  la  Hollande.  La  Jurifdiction  eft  qompofée 
de  deux  Cours  de  Juftice, dont  l’une  fe  nomme  le  Grand  Confeil, 
&  reçoit  les  appellations  de  l’autre  Cour,  pour  les  procès  civils. 
Comme  fous  le  nom  de  Hollande ,  on  comprend  fouvent  toutes 
les  Provinces-Unies,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  cette  efpé- 
ce  de  République,  compofée  des  fept  Provinces,  tient  trois  di¬ 
verfes  Affemblées ,  qu’on  appelle  les  Etats  Généraux,  le  Confeil 
d'Etat,  &  la  Chambre  des  Comptes.  Les  Etats-Generaux 
font  compofez  des  Députez  de  chaque  Province.  Le  Con¬ 
seil  ù’Etat  repréfente  toute  la  République,  en  l’abfence  des 
Etats-Généraux.  Il  eft  compofé  des  Députez  de  toutes  les  Pro¬ 
vinces  ;  mais  d’une  autre  manière  que  ne  font  les  Etats-Géné¬ 
raux.  On  n’en  envoyé  qu’un  certain  nombre  réglé ,  comme  la 
Hollande  trois;  la  Gueldre,  la  Zélande  &  la  Province  d’Utrecht, 
deux  chacune;  la  Frife,  Groningue  &  Over-Yffel ,  chacun  un, 
qui  font  en  tout  le  nombre  de  douze.  Lorfqu’ils  donnent  leurs 
voix,  on  compte  les  perfonnes,  &  non  pas  les  Provinces,  cojn- 
me  il  fe  fait  dans  les  Etats- Généraux,  où  tous  les  Députez  d’u¬ 
ne  Province  n’ont  jamais  qu’une  voix,  quand  même  ils  feraient 
fix  ou  douze,  leur  nombre  dépendant  de  la  volonté  de  chaque 
Province.  C’eft  le  Confeil  d’Etat  qui  exécute  toutes  les  Rélo- 
lutions  que  l’on  prend  dans  les  Etats-Généraux,  &  qui  leur  pro- 
pofe  les  meilleurs  moyens  de  lever  des  troupes  &  de  l’argent.  Il 
prend  le  foin  de  la  milice  &  des  fortifications,  fait  lever  les  con¬ 
tributions  dans  le  païs  ennemi,  donne  tous  les  paffeports , &  met 
ordre  au  Gouvernement  de  toutes  les  places  conquifes  depuis 
l’Union.  Ce  Confeil  difpofe  de  toutes  les  fommes  d’argent  de- 
ftinées  pour  les  affaires  extraordinaires,  &  régie  les  dépenfes  de 
I  l’Etat ,  fuivant  les  Réfolutions  des  Etats-Généraux.  A  l’égard  de 
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la  Chambre  des  Comptes,  elle  eft  compofée  de  deux 
Députez  de  chaque  Province,  qu’on  change  tous  les  trois  ans. 
Outre  ces  Affemblées ,  il  y  a  encore  le  Confeil  de  l’Amirauté. 
Lorfque  les  Etats-Généraux  ont  réfolu  de  mettre  en  mer  une 
Flotte,  c’eft:  ce  Confeil  qui  difpofe  de  toutes  les  affaires  de  la 
Marine,  &  de  tout  l’équipage  des  vaiffeaux.  Il  elt  divifé  en 
cinq  Affemblées,  dont  il  y  en  a  trois  en  Hollande,  favoir  une 
à  Amfterdam,  l’autre  à  Rotterdam,  &  la  troifiéme  à  Hoorne, 
la  quatrième  elt  à  Middelbourg  en  Zélande,  &  la  cinquième  à 
Harlingue  dans  la  Frife.  Chacune  de  ces  Affemblées  elt  compo¬ 
fée  de  fept  Députez ,  favoir,  quatre  de  la  même  Province,  & 
trois  que  nomment  les  autres  Provinces.  L’Amiral  prend  place 
dans  toutes  ces  Affemblées ,  &  y  préfide  toujours.  Outre  fa  pen- 
fion ,  il  a  fa  part  dans  toutes  les  prifes  qui  fe  font  fur  mer.  Le 
Gouverneur  de  Hollande,  dans  le  tems  que  cette  dignité  étoit 
poffédée  par  les  Princes  d’Orange ,  étoit  auffi  Général  des  Ar¬ 
mées  &  Grand-Amiral,  &  difpolbit  de  toutes  les  charges  delà 
milice.  Les  Etats  de  la  Province  ont  l’autorité  fouveraine  dans 
l’étendue  de  leur  Jurifdiétion.  Ce  font  eux  qui  impofent  les  tri¬ 
buts,  qui  font  battre  la  monnoye,  <X  qui  font  les  autres  attes 
de  la  Souveraineté.  Néanmoins  s’étant  unis  avec  les  Etats  des 
fix  autres  Provinces,  pour  ne  former  qu’un  corps  de  Républi¬ 
que,  qui  elt  répréfentée  par  les  Etats-Généraux,  ces  derniers  ont 
feuls  le  pouvoir  de  faire  la  paix  &  la  guerre  ,  &  toutes  fortes 
d’alliances  avec  les  Etrangers.  Ce  partage  fe  fit  dès  l’établiffe- 
ment  de  la  République  ,  auquel  le  Prince  d’Orange  contribua 
beaucoup.  Alors  les  Etats  de  chaque  Province  s’emparèrent  des 
droits  fouverains ,  qui  appartenoient  au  Roi  d’Efpagne ,  &  con* 
fervérent  au  i  rince  d’Orange  Guillaume  de  Naffau.tout  le  pou¬ 
voir  qu’il  avoit,  comme  Gouverneur  &  Viceroi  de  ces  Provin¬ 
ces.  Ce  Gouverneur ,  ou  Stadhouder ,  étoit  non-feulement  Géné¬ 
ral  par  mer ,  &  par  terre ,  mais  encore  Chef  de  la  Juftice.  Il 
avoit  droit  d’élire  quelques-uns  des  Magilirats ,  dans  les  villes 
de  Hollande,  Zélande,  Utrecht,  &  Over-Yffel,  fur  la  nomina¬ 
tion  qu’on  lui  en  préfentoit  tous  les  ans.  On  nommoit  le  dou¬ 
ble  du  nombre  néceffaire ,  &  il  en  choififfoit  la  moitié.  Il  avoit 
des  Etats  dix  mille  francs  par  mois  ;  &  lorfqu’il  étoit  à  l’Armée, 
on  lui  donnoit  encore  quarante  mille  francs,  outre  cent  mille, 
dont  il  avoit  la  difpofition,  fans  en  rendre  compte,  pour  des 
efpions  &  autres  dépenfes  de  cette  nature.  Il  régloit  la  marche 
de  l’Armée ,  quoiqu’il  ne  pût  faire  d’entreprifes  confidérables , 
fans  le  confentement  des  Etats.  Cette  charge  n’a  point  été  rem¬ 
plie  ,  &  femble  avoir  été  fupprimée  à  caufe  de  fa  trop  grande  au¬ 
torité  ,  depuis  la  mort  de  Guillaume  III ,  Roi  d’Angleterre. 

CON  ETES  DES  HOLLANDOIS 

dam  les  Indes. 

Quoique  les  païs  dont  nous  allons  parler  appartiennent  en 
commun  à  toutes  les  Provinces-Unies,  néanmoins  comme  elles 
ne  font  connues  dans  les  Indes,  que  fous  le  nom  des  Hollan- 
dois,  nous  donnerons  fous  le  nom  de  ces  derniers  un  détail  de 
la  manière  dont  les  Provinces  gouvernent  les  peuples  de  ces 
Conquêtes.  Les  Hollandois  font  très  puiffans  dans  l’Iile  de  Ja¬ 
va,  une  des  Ifles  de  la  Sonde  en  Afie.  Dès  avant  l’an  1580, 
les  Anglois  y  prirent  la  ville  de  Jacatra  fur  l’Empereur  de  Mata- 
ran,  &  la  brûlèrent,  après  quoi  ils  y  bâtirent  un  Fort;  mais  les 
Hollandois  y  allèrent  l’an  1617  ,  &  fous  prétexte  de  mettre  des 
malades  &  des  marchandifes  à  terre,  ils  firent  defcendre  de  pe¬ 
tits  canons  dans  des  balots,  &  un  jour  de  prêche  taillèrent  en 
pièces  tous  les  Anglois  ,  &  s’y  établirent.  Depuis  ce  tems- 
li  ils  s’y  font  fortifiez  peu  à  peu,  malgré  les  Infulaires;  ils  y  ont 
élevé  laFortereffe  fur  des  pilotis  avec  de  grandes  dépenfes,  pour 
défendre  la  rade,  &  ont  enfuite  bâti  la  ville  de  Batavia.  Sur  la 
fin  du  XVII  fiécle  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Pille  de  Java ,  &  fi¬ 
rent  prifonnier  le  Roi  de  Bantam.  L’Empereur  de  Mataran  ayant 
laiffé  trois  enfans,  les  deux  cadets  fe  révoltèrent.  L’aîné  de¬ 
manda  du  fecoursaux  Hollandois,  &  leur  céda  la  ville  de  Japara, 
à  60  lieues  de  Batavia,  où  ils  ont  bâti  un  Fort,  dans  lequel  ils 
entretiennent  une  bonne  garnifon.  La  guerre  dura  jufqu’à  ce 
que  l’un  des  frères  fut  tué ,  &  l’autre  fait  prifonnier  ;  mais  comme 
cet  Empereur  fe  trouvoit  redevable  aux  Hollandois  de  fommes 
très  confidérables,  il  leur  donna  encore  la  ville  de  Chéribam,  à 
vint  lieues  de  Batavia.  Ces  deux  places  ont  mis  les  Hollandois 
en  état  de  pouvoir  foumettre  l’Empereur  à  leurs  volontez.  Iis 
font  auffi  les  maîtres  dans  l’Ifie  de  Sumatra,  où  ils  ont  un  Fort  à 
Padan ,  fur  la  côte  de  fud-oueft,  &  deux  Comptoirs  dans  les  ter¬ 
res,  l’un  à  Palimbang,  &  l’autre  à  Jambi:  de  forte  que  la  Reine 
d’Achem,  &  tous  les  autres  petits  Souverains  de  Pille,  n’ofe- 
roient  vendre  à  d’autres  leur  poivre  &  leur  or.  A  l’égard  des  In¬ 
des,  ils  y  ont  fix  Gouvernemens  généraux,  où  ils  font  abfolu- 
ment  fouverains,  favoir,  1.  la  côte  de  Coromandel,  dont  la  ca¬ 
pitale  eft  Paliacate;2.  l’Ifle  d’Ambone  ou  Amboine,  une  des  gran¬ 
des  Molucques,  qui  a  pour  capitale  Victoria,  d’où  l’on  apporte 
une  prodigieufe  quantité  de  clous  de  girofle:  ils  l’ont  prife  fur 
les  Anglois;  3.  Pille  de  Banda,  qui  fournit  la  mufcade;  4.1’Ifle 
de  Ternate,  une  des  petites  Molucques, dont  la  capitale  eftGa- 
malame ,  &  où  il  y  avoit  des  girofliers ,  que  les  Hollandois  ont 
arrachez,  pour  mieux  vendre  ceux  d’Ambone;  5.  Pille  de  Cey- 
lon  ou  Ceylan,  qui  a  pour  capitale  Colombo, qu’ils  ont  pris  fur 
les  Portugais  vers  l’an  1635  :  ils  ont  cinq  Fortereffes  dans  l’Ifle; 
6.  Malaca  dans  la  prefqu’Jfle  de  l’Inde,  d’où  ils  chafférent  les 
Portugais  l’an  1641.  Outre  ces  fix  Gouvernemens  généraux, 
les  Hollandois  ont  des  Gouvernemens  particuliers,  où  le  Com¬ 
mandant  s’appelle  Commandeur.  Ce  font  le  Cap  de  Bonne-Èf- 
perance;  Macaffar,  dans  l’Ifle  de  Cclébes  ;  Padan  ,  dans  l’Ifle 
de  Sumatra;  Timor,  une  des  petites  Molucques  ;  Andragiry , 
dans  l’Ifle  de  Sumatra;  Cochin,&  plufieurs  autres  fur  la  côte  de 
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Malabar.  Ils  ont  auffi  des  Comptoirs  en  divers  endroits,  comme 
à  Ifpahan ,  &  à  Gomron,  ou  Bander-Abaffi  en  Ptrfe,  d’où  ils 
tirent  la  foye;  à  Surate,  à  Agra,  &  à  Amadabat,  dans  les  Etats 
du  Grand-Mogol;  à  Bengala,  à  Palimbang,  &  à  Jambi,  dans 
1  ifle  de  Sumatra  ;  à  Banka,  Ifle  proche  de  Sumatra;  à  Siam;  à 
Ligor;  au  Tonquin;  &  au  Japon.  Ils  n’ont  point  de  Comptoirs 
dans  la  Chine.  Ils  portoient  ci-devant  leurs  marchandifes  dans 
les  Ifles  voifines,  &  les  Chinois  les  venoient  prendre  en  cachet¬ 
te.  L’an  1685  »  As  y  envoyèrent  quatre  vaifl'eaux  avec  un  Ara- 
baffadeur /&  des  préfens  magnifiques  pour  l’Empereur  &  pour 
fes  Miniftres ,  parce  qu’ils  avoient  été  avertis  de  laréfolution  que 
les  Chinois  avoient  prifes  d’ouvrir  leurs  ports. 

Tout  fe  fait  dans  ce  Gouvernement,  par  les  ordres  du  Con- 
feil  de  Batavia.  11  eft  compofé  du  Général,  qui  ne  fait  qu’or¬ 
donner,  &  ne  rend  point  compte;  du  Direfteur  Général,  qui  a 
tout  entre  les  mains,  &  qui  en  rend  compte;  de  fix  Confeillers 
ordinaires,  &  de  quelques  Confeillers  extraordinaires,  quelque¬ 
fois  deux,  quelquefois  quatre,  félon  qu’il  plaît  aux  dix-fept  Di¬ 
recteurs  Généraux ,  qui  demeurent  toujours  en  Europe.  Le  Con¬ 
feil  donne  toutes  les  charges  &  tous  les  Gouvernemens ,  en  at¬ 
tendant  la  confirmation  de  la  Compagnie,  qui  approuve  ordi¬ 
nairement  les  réfolutions  du  Confeil.  Le  Général  n’eft  élu  que 
pour  trois  ans;  mais  il  eft  toujours  continué  toute  la  vie,  parce 
que  la  Compagnie  n’y  gagnerou  pas ,  s’il  falloir  enrichir  un  hom¬ 
me  tous  les  trois  ans.  Il  a  par  mois  huit  cens  écus  de  gages,  & 
cinq  cens  écus  pour  fa  table ,  outre  que  toute  fa  maifon  eft  en¬ 
tretenue  aux  dépens  de  la  Compagnie,  avec  une  clef  des  maga- 
fins,  où  il  prend  ce  qu’il  lui  plaît,  fans  rendre  compte.  Il  ne 
fort  jamais  qu’il  n’aic  devant  fon  carroffe  cinquante, Gardes  à  che¬ 
val  éc  une  Compagnie  d’infanterie  derrière^  &  douze  pages  aux 
portières.  Lorsqu'il  donne  audience  aux  Amhaffacleurs  des  Rois 
Indiens,  c’eft  avec  un  fafte  extraordinaire.  Outre  le  Confeil 
Souverain,  il  y  a  le  Confeil  de  Juftice ,  compofé  d’un  Préfident» 
d’un  Vice-Préfident,  &  de  douze  Confeillers.  Il  juge  fans  appel 
tous  les  procès  civils  &  criminels,  &  condamne)  oit  à  mort  le  Géné¬ 
ral  même ,  s’il  étoit  convaincu  de  trahifon.  La  Compagnie  de 
Hollande  n’entretient  dans  toutes  les  Indes  que  douze  mille  hom¬ 
mes  de  troupes  réglées;  mais  dans  chaque  place  où  il  y  a  garni¬ 
fon  Hollandoife  ,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  gens  du  païs  por¬ 
tant  les  armes ,  que  l’on  fait  marcher  devant ,  quand  il  faut  fe  battre. 
C’eft  le  Major- Général ,  qui  commande  toutes  les  troupes  fous 
les  ordres  du  Général.  Cette  Compagnie  a  ordinairement  dans 
les  Indes  cent  foixante  vaiffeaux,  depuis  trente  jufques  à  foixan- 
te  pièces  de  canon;  &  en  tems  de  guerre,  elle  en  peut  aifément 
armer  quarante  des  plus  grands.  *  Adrianus  Junius ,  Defer.  Batav. 
Pontus  Iiuterus,  de  Fct,  Belg.  Petit ,  Annal.  de  Hollande.  JeanGer- 
brand ,  in  Holland.  Chron.  Cluvier ,  in  Comment,  de  trïb.  Rbeni  alv. 
Marc  Zwerius  Boxhornius,  in  Theat.  Holland.  Janus  Douza,  in 
Holland.  Bertius ,  Comment.  Germ.  I.  z.  Guichardin ,  DeJ'cript.  du 
Palis-Bas.  Parival,  Délie,  de  la  Hollande.  Strada.  Bentivoglio,  & 
Grotius,  de  Bell.  Belg.  Ortelius.  Mercator.  Magin.  Le  Chevalier 
Temple,  Etat  des  Prov.  Unies.  M.  l’Abbé  de  Choify,  Journal  du 
Voyage  de  Siam  l'an  168s  &  1686.  G.  Barthius,  in  Adverfar.  Kem- 
pius ,  Bibliotb.  Angl.  Baillet,  Jugemens  des  Savons ,  &c.  tome  i. 
partie  i .  p.  278.  édit.  d’Amfterdam  1725. 

HOLLANDE  ou  N  O  U  VELL  E  H  O  LL  A  NDE ,  ré¬ 
gion  de  la  Terre  Auftrale,  que  les  Hollandois  découvrirent  l’an 
1644  j  eft  au  feptentrion  de  la  nouvelle  Guinée  &  des  Moluc¬ 
ques,  &  eft  divifée  ordinairement  en  Païs  de  Concorde,  Païs  de 
Diemen ,  Païs  de  Pierre  Nuits,  &c.  qui  font  tous  peu  connus. 

HOLLANDE  NOUVELLE,  ou  N  O  U  VE  A  U  PAYS- 
BAS.  Cherchez  N  O  U  V  E  L  L  E  H  O  L  L  A  ND  E. 

HOLLANDE  NOUVELLE,  petit  païs  de  Mofcovie ,  à 
qui  les  Hollandois  ont  donné  ce  nom,  eft  fitué  fur  l’Océan  fep- 
tentrional,  près  du  détroit  de  Weigats,  que  les  mêmes  Hollan¬ 
dois  nomment  Détroit  de  Naffau. 

HOLLANDOIS,  peuples  de  Hollande.  Voyez  l’Article  de 
HOLLANDE. 

*  HOLI.E-GASS,  lieu  de  Suiffe  ,  dans  le  Canton  de 
Schwitz,  eft  remarquable  dans  i’Hiftoire,  qui  nous  apprend  que 
ce  fut  dans  ce  lieu  que  Guillaume  Tell  tua  le  Gouverneur  d’un 
coup  de  flèche ,  &  où  en  mémoire  de  cet  événement  on  a  bâti 
une  chapelle  où  l’on  lit  cette  infeription  : 


Brutus  erat  nobis  Uro  Guillelmus  in  arvo , 

Ajjertor  Patn&,  Vmdex  U It  or  que  Tyrannàm. 

*  Etat  &  Délices  de  SuijJe ,  tome  2.  p.  433. 

*  HOLLENBURG,  château  avec  Seigneurie,  de  Carin- 
thie  en  Allemagne,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Drave,  au  fud- 
eltde  Clagenfurt  dont  il  n’eft  éloigné  que  de  cinq  quarts  de  lieue. 

HOLLENBURG  ouHOLNBURG,  petite  ville  avec 
un  château,  dans  la  Baffe  Autriche  en  Allemagne,  fur  la  rive 
droite  du  Danube,  à  l’oueft  de  Vienne  tirant  vers  le  nord,  à  la 
diftance  d’environ  onze  lieues. 

HOLLES  ou  HOLL1S,  (Denzil,  Lord)  fils  cadet  de 
Jean  Holles  prémier Comte  de  Clare,  naquit  en  1598.  Il  joignoit 
à  une  prudence  confommée  un  grand  zélé  pour  la  défenfe  des 
droits  &  des  libertez  de  fa  patrie  :  c’eft  pourquoi  il  attaqua  vive¬ 
ment  le  Duc  de  Buckingham  &  le  parti  de  la  Cour  en  1628,  étant 
dans  le  Parlement.  Cette  ardeur  lui  valut  une  longue  prifon  & 
une  perfécution  violente,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  cha¬ 
leur  avec  laquelle  il  agit  contre  les  intérêts  du  Roi  au  commen¬ 
cement  de  ce  long  Parlement  qui  finit  fi  malheureufement  pour 
Charles  I.  Mais  lorsque  dans  la  fuite  il  vit  que,  par  le  moyen 
de  l’Armée,  Cromwell  s’attribuoit  un  pouvoir  fans  bornes,  il 
chercha  de  toutes  fes  forces  à  traverfer  fes  projets.  Quoiqu’il 
s’acquît  une  grande  autorité  dans  le  Parlement,  il  arriva  néan¬ 
moins  dans  la  fuite  que  le  parti  oppofé  l’accufa  de  haute  trahi- 
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fan  ôc  l’exclut  des  féances  du  Parlement.  Il  Ce  vit  ainfi  fotcé  à 
pairer  en  France  &  à  y  demeurer  jufques  après  la  mort  du  Pro- 
teéleur.  Pendant  cet  exil  il  écrivit  fes  Mémoires  qui  furent  im¬ 
primez  à  Londres  en  1699.  Auiïi-tôt  que  les  circonltances  paru 
rent  un  peu  favorables  à  la  Maifon  de  Stuart ,  il  revint  en  An¬ 
gleterre,-  affilia  aux  délibérations  du  Général  Monck,  du  Comte 
de  Mancheiter  &  d’autres  Seigneurs  bien  intentionnez,  &  après 
qu  on  eut  réfolu  le  rétablifTement  de  Charles  II ,  il  fut  un  des 
Députez  du  Parlement  qui,  outre  cette  agréable  nouvelle,  por¬ 
tèrent  50000  livres-fterling,  à  ce  Prince  à  la  Haye.  En  r66i, 
Charles  II  le  créa  Pair  d’Angleterre  avec  le  titre  de  Lord  Holles 
d’Ifield  en  Suffex.  En  1663  ,  il  fut  envoyé  en  France  en  quali¬ 
té  d’AmbalIadeur  extraordinaire.  11  affilia  auffi  au  Traité  de  Bre- 
da  comme  Plénipotentiaire  du  Roi.  Il  mourut  en  1679,  &  fut 
enterré  à  Dorchefter,  où  Jean  Holles  ,  Duc  de  Newcaltle,  lui  fit 
élever  un  monument  fuperbe.  11  s’étoit  marié  trois  fois  :  pré- 
miérement  à  Dorothée  ,  fille  du  Chevalier  François  Ashley  de 
Dorcheller:  en  fécond  lieu  à  Jeanne,  fille  aînée  du  Chevalier 
Jean  Shiriey  d’isville  ,  &  veuve  du  Chevalier  Gautier  Court  : 
enfin  à  E/lher  ,  fille  de  Gédéon  de  Lou ,  Seigneur  de  Colombiers 
en  Normandie,  &  veuve  de  Jacques  Richer  de  la  même  Province. 
11  n’eut  point  d’enfans  des  deux  dernières  époufes,  mais  la  pré- 
miére  lui  avoit  donné  quatre  fils,  dont  trois  moururent  fort  jeu¬ 
nes,  mais  le  quatrième  François  Holles  de  Winterburn-S.  Martin, 
Chevalier  Baronet ,  fe  maria  deux  fois:  d’abord  à  Lucie,  fille  du 
Chevalier  Robert  Carr  de  Slefort ,  dont  il  eut  Marie  ôc  Denzille, 
qui  moururent  toutes  deux  dans  l’enfance.  Il  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Anne,  fille  du  Chevalier- Baronet  François  PiledeCom- 
ton-Beaucamp  ,  qui  lui  donna  Jeanne,  morte  dans  l’enfance  ,  & 
Denzil ,  qui  (uccéda  à  fon  grand-père  dans  le  titre  de  Lord  Hol¬ 
les,  mais  qui  mourut  à  l’âge  de  20  ans  fans  avoir  été  marié,  de 
forte  que  le  titre  s’éteignit  en  lui.  *  Peerage  of  England,  partie  x. 
p.  n  6.  Menions  of  Denzil  Lord  Holles.  Diit.  Anglois  de  Collier. 

*  H  O  LM  ,  petite  Ille  dans  la  Mer  de  Dannemarc,  à  l’orient 
des  côtes  du  Diocéfe  d’Arhus.  M.  Deliile  l’appelle  Grand  Holm. 

HO  LM  AN,  (Jean)  Miniflre  Proteflant  d’Allemagne,  na¬ 
tif  de  Staden,  étudia  à  Roftock,  à  Witteinberg,  &  ailleurs,  & 
fit  du  progrès  dans  les  Lettres  &  dans  les  Langues.  Ceux  de  fon 
parti  le  nommèrent  pour  être  Minitire;  enfuite  de  quoi  il  enfei- 
gna  la  Théologie  à  Leyden ,où  il  mourut  le  26  Décembre  1586, 
âgé  de  63  ans.  *  Melchior  Adam ,  in  Vît.  Tbeol.  Germ.  &c. 

HO  LME,  ancienne  ville  maritime  de  Pifidie  à  l’embouchu¬ 
re  du  fleuve  Càlycadnus ,  dont  il  et!  fait  mention  dans  Xénophon 
dedans  Strabon.  Pline  la  nomme  ainfi  ,  mais  fans  afpiration: 
elle  fut  encore  appellée  Séleucie.  11  y  a  auffi  eu  une  Holmium , 
ville  de  Béotie-  Héfiode ,  au  commencement  de  fa  Théogonie, 
en  parle, non  comme  d’une  ville,  mais  comme  d’un  fleuve.  Stra¬ 
bon  dit,  qu 'Holmium  Ôc  Permejjus,  font  deux  ruifleaux ,  qui  Por¬ 
tent  du  mont  Hélicon,  &  fe  vont  perdre  dans  le  Lac  Copaïde 
près  d’Haliarte.  Quelques-uns  tiennent  qu’ Holmium  a  eu  fon  nom 
d'un  fils  de  Sifyphe,  premier  Roi  de  Corinthe;  mais  Bochart  le 
tire  du  mot  Phénicien  Holmaia  ,  c’eit  à  dire,  eau  douce. 

*  HOLMS  (N..)  Contre-Amiral  de  la  Flotte  Angloife  dans 
la  guerre  de  l’Angleterre  contre  les  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas,  fut  envoyé  en  1664  au  Cap  Verd,  avec  une  Efcadre  de  14 
vaifleaux  de  guerre,  pour  y  prendre  tous  les  avantages  qu’il 
pourroit  contre  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occidenta¬ 
les.  Dans  le  mois  d’Aoiit  &  de  Septembre,  il  fe  rendit  maitre 
du  Fort  Saint- André,  &  de  la  plupart  des  autres  places  des  Hol- 
landois  au  voifinage  du  Cap  Verd ,  Ôc  après  avoir  pris  le  Fort 
conllruit  fur  le  Cap  même,  il  lui  donna  le  nom  d’Yorck.  Il  fit 
élever  un  Fort  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Gambea,  après 
quoi  étant  pafifé  en  Guinée,  il  s’empara  de  tous  les  Forts  que  les 
Hollandois  avoient  fur  cette  côte,  à  l’exception  du  Fort  d’Achin 
&  de  celui  de  Saint-George  de  la  Mine.  Ces  expéditions  faites, 
il  s’en  retourna  en  Angleterre.  En  1666,  le  Duc  d’Albemarle, 
Amiral  d’Angleterre ,  envoya  Holms  avec  vint  vaifleaux  &  quel¬ 
ques  brûlots,  pour  aller  infulter  les  côtes  de  Hollande.  Flolms 
s’étant  rendu  à  la  rade  de  l’Me  de  Vlie,  y  brûla  une  centaine  de 
Vaifleaux  marchands  &  deux  vaifleaux  de  guerre  deftinez  à  des 
convois.  Enfuite ,  il  s’avança  jufqu’à  l’Ifle  de  Schelling ,  &  y 
ayant  fait  defeente,  il  mit  le  feu  à  la  petite  ville  de  Brandaris, 
où  plufieurs  maifons  furent  confumées.  Son  deflein  étoit  de  pro¬ 
fiter  d’une  trahifon  tramée  dans  cette  Ifle  par  Heemskerke,  pour 
laquelle  un  Gentilhomme  François  nommé  Buat,  qui  entretenoit 
des  intelligences  avec  les  Anglois,  eut  la  tête  coupée  à  la  Haye. 
Mais  Holms  n’ayant  pas  trouvé  tout  difpofé  comme  il  s’y  étoit 
attendu,  alla  rejoindre  la  Flotte  Angloife.  *  M.  de  Rapin-Thoy- 
rat,  Hifl.  d' Angleterre ,  tome  9.  I.  23.  p.  223  g?  245. 

HQLOBASS.  Voyez  HALABASS. 

HOLOBOLE,  Théologien  célébré  entre  les  Grecs,  fous 
l’Empire  de  Michel  Paléologue,  étoit  homme  de  beaucoup  d’ef- 
prit,  mais  de  peu  de  conduite.  Dès  fa  jeunefle,  lorfqu’il  étoit 
encore  au  Collège,’  ayant  appris  la  mauvaife  aétion  de  l’Empe- 
îeur,  qui  pour.aflurer  1  Empire  a  fa  Maifon,  avoit  fait  crever  les 
yeux  à  Jean  Lafcaris  fon  pupille,  il  ofa  déclamer  hautement  con¬ 
tre  cette  injuftice  ,dont  les  autres  ne  parloient  qu’en  fecret.  Cet¬ 
te  liberté  irrita  tellement  ce  Prince  ,  qu’ayant  fait  prendre  Holo- 
bole,  il  commanda  qu’on  lui  perçât  les  lèvres,  &  qu’on  lui  cou¬ 
pât  le  nez:  ce  qui  lui  donna  occafion  de  fe  retirer,  ôc  de  s’aller 
cacher  dans  un  Cloître.  Quelques  années  après,  fon  nez  auquel 
on  n’avoit  fait  par  pitié  qu’une  légère  inciiïon ,  étant  en  quelque 
forte  rétabli,  le  Patriarche  de  Conflantinople  qui  faifoit  grand 
état  de  l’efprit  &  de  la  fcience  de  ce  jeune  homme,  le  demanda 
a  l’Empereur,  &  l’obtint.  Il  le  fit  d’abord  Ecolâtre  &  Prédica¬ 
teur  dans  fon  Eglife,  où  il  s’aquit  tant  de  réputation,  quoiqu’il 
n’eut  encore  que  vint-deux  ans,  que  l’Empereur  le  voulut  avoir 
dans  fou  Palais ,  &  le  mit  même  au  nombre  de  fes  Théologiens, 
pour  travailler  de  concert  avec  eux  à  la  réunion  de  l’EglifeGré- 
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que  ;  mais  fl  foutint  avec  chaleur  le  parti  contraire  à  cette  réu¬ 
nion,  &  déclama  contre  ceux  qui  s’en  mêloient.  L’Empereur 
diffimulant  fon  reflentiment ,  lui  ordonna  feulement  de  fe  retirer 
en  un  Monallére  de  Bithynie  ;  mais  enfuite ,  ayant  appris  que  ce 
jeune  étourdi  continuoit  de  combattre  le  deflein  de  la  réunion, 
il  le  fit  mener  à  Conflantinople,  où  fous  prétexte  de  quelque  au¬ 
tre  crime  dont  on  l’accufoit,  il  fut  fuftigé  dans  tous  les  carre¬ 
fours,  ôc  conduit  par  la  ville,  la  corde  au  col.  Cette  exécution 
jetta  de  la  terreur  dans  l’efprit  de  tous  les  Eccléfiafliques,  qui 
promirent  d’obéïr  à  l’Empereur  dans  la  réfolution  où  il  étoit  de 
fe  réunir  avec  i’Eglife  Latine.  Tout  ceci  arriva  vers  l’an  dejéfus- 
Chrilt  1273.  *  Pachymere,  J.  3.  4.  &  5.  Codin,  c.  1.  Maim- 
bourg,  Hijloïre  du  Schifme  des  Grecs,  L  4. 

HOLOCAUSTE,  forte  de  facrifice  dans  l’Eglife  Judaïque, 
où  la  viélime  étoit  entièrement  confirmée  par  le  feu,  ce  qui  lui 
fit  donner  ce  nom,  du  Grec»*°r>  tout;  ôc  brûlé.  Quand 

un  particulier  offroit  un  holocaufle,  il  préfentoit  un  bœuf,  un 
agneau  ôc  un  chevreau;  ces  deux  derniers  ne  dévoient  avoir 
qu’un  an,  &  le  bœuf  pouvoit  en  avoir  davantage;  mais  il  falloit 
qu’ils  fuirent  mâles.  Après  qu’ils  avoient  été  égorgez,  les  Sacri¬ 
ficateurs  arrofoient  l’autel  de  leur  fang,  &  les  ayant  bien  lavez, 
les  coupoient  par  pièces,  jettoient  du  fel  deffiis,  &  les  mettoient 
fur  l’autel,  dont  le  bois  étoit  déjà  allumé.  Ils  lavoient  enfuite 
les  piez  &  les  entrailles  de  ces  bêtes,  &  les  jettoient  fur  le  feu 
avec  le  refle;  mais  les  peaux  leur  appartenoient.  Ce  facrifice 
elt  un  des  plus  anciens ,  il  efl  de  beaucoup  antérieur  à  la  Loi  de 
Moite.  Si-tôt  que  Noé  fut  forti  de  l’Arche ,  il  offrit  un  holo¬ 
caufle  des  animaux  les  plus  purs  en  aétion  de  grâces.  Quand 
Dieu  voulut  éprouver  l’obéïflance  d’ Abraham  ,  il  lui  ordonna 
d’offrir  fon  fils  Ifaac  en  holocaufle.  Enfin  Moïfe  ordonna  aux 
Ifraëlites  d’offrir  ce  facrifice  pour  leurs  péchez  La  viélime  de- 
voit  être  d’animaux  mâles.  La  Table  de  l’Autel  des  holocauites 
étoit  de  cuivre ,  &  dreffée  devant  la  porte  du  Tabernacle.  Après 
la  conihuction  du  Temple,  Salomon  mit  cet  Autel  au  milieu  du 
premier  veflibule  du  Parvis.  C’étoit  fur  cet  Autel  que  l’on  con¬ 
serva  toujours  le  Feu  facré,  depuis  Aaron  frère  de  Moïfe  jufques 
à  la  captivité  de  Babylone.  *  Genéfe,  ch.  8.  v.  20:  ch.  22.  v .  2. 
II  Chron.  ou  Paralip.cb.  4.  v.i.  &c.  Lévit.  ch.  1.  Joféphe,  Antï- 
quitez  Judaïques ,  /.  3.  ch.  10. 

H  O  L  ü  F  Je.  R  NE ,  Général  des  Armées  de  Nabuchodonofor , 
Roi  des  Aflyriens,  marcha  avec  une  Armée  dé  cent  vint  mille 
hommes  de  pié  &  de  douze  mille  cavaliers ,  ravagea  le  païs  des 
Ifmaëlites  &  des  Chéléens,  rafa  Phud  &  Lud,  pafla  l’Euphrate, 
traverfa  la  Méfopotamie  ,  s'empara  des  montagnes  de  Cilicie , 
vint  jufqu’à  celles  de  Japhet,  qui  font  dans  le  voifinage  de  l’Ara¬ 
bie,  pilla,  brûla  &  ravagea  le  pars  des  Madianites,  vint  dans  la 
campagne  de  Damas  dans  le  teins  de  la  moiflon,  brûla  les  blez 
&  tous  les  villages  qu’il  rencontra,  fit  tuer  tous  les  beltiaux,  fac- 
cager  les  villes  &  paifer  la  jeuneffe  au  fil  de  l’épée ,  &  jetta  par 
ce  moyen  la  terreur  dans  tous  les  païs  circonvoifins,  dont  les 
Habitans  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs.  Holoferne  accep¬ 
tant  l’offre  qu’ils  rirent  de  fe  rendre  à  lui,  ne  pilla  point  leur 
païs ,  mais  fe  contenta  de  mettre  des  garnirons  dans  les  villes 
confidérables  &  dé  couper  les  bois.  Après  tous  ces  exploits  il 
réfolut  de  venir  en  Judée  pour  obliger  les  Ifraëlites  à  fe  foumet- 
tre  à  Nabuchodonofor.  Ce  peuple  averti  de  ce  deflein  fe  mit 
en  état  de  défenfe.  Holoferne  informé  des  forces  des  Ifraëlites 
fe  difpofa  à  les  attaquer ,  ôc  fit  marcher  fon  Année  contre  Bé- 
thulie,  au  nombre  de  cent  foixante  &  dix  mille  hommes  de  pié 
&  de  douze  mille  cavaliers  ,  fans  compter  les  bagages  &  autres 
gens  de  pié  en  très  grand  nombre.  La  fituation  avantageufe  de 
cette  ville  ne  permit  pas  à  Holoferne  d’en  hazarder  l’attaque, 
il  réfolut  feulement  de  lui  ôter  les  eaux, dans  l’efpérance  que  les 
Habitans  preffez  de  la  foif  fe  rendraient  d’eux-mêmes.  L’Armée 
d’Holoferne  ayant  bloqué  pendant  34  jours  la  ville  de  Béthulie, 
les  Habitans  manquant  absolument  d’eau  réfolurent  de  fe  rendre; 
mais  Ozias  les  ayant  encouragez  obtint  un  délai  de  cinq  jours. 
Pendant  ce  tems  Judith  alla  au  camp  d’Holoferne,  où  elle  refta 
pendant  quatre  jours ,  au  bout  defquels  Holoferne  ayant  fait  un 
grand  f’eftin ,  fit  appeller  Judith  qu’il  engagea  de  palier  la  nuit 
dans  fa  tente.  Cette  courageufe  femme  profitant  du  profond 
fommeil  où  l’ivrognerie  avoit  plongé  Holoferne ,  prit  le  cime¬ 
terre  de  ce  Général ,  &  s’approchant  de  fon  lit  elle  empoigna 
les  cheveux  de  la  tête  d’Holoferne,  fur  le  cou  duquel  elle  don¬ 
na  deux  coups  de  cimeterre  de  toute  fa  force  &  lui  coupa  la  tê¬ 
te  ôc  jetta  fon  corps  du  lit  en  bas.  Judith  qui  étoit  feule  dans 
la  tente  d’Holoferne ,  ayant  appellé  fa  fervante  mit  dans  le  fac , 
dont  elle  s’étoit  fervie  pour  apporter  fes  viandes,  la  tête  de  ce 
Général  qu’elle  porta  à  Béthulie,  dont  les  Habitans  l’expoférent 
à  l’endroit  le  plus  exhauffé  de  leurs  murailles.  Ainfi  périt  ce 
Général  dont  les  exploits  avoient  jetté  la  terreur  prefque  dans 
toute  la  Terre,  &  cela  par  le  moyen  d’une  femme ,  qui  par  cette 
aétion  délivra  la  patrie  de  la  cruelle  fervitude  à  laquelle  fa  nation 
étoit  prête  d’être  aflujettie.  Ceci  arriva  l’an  du  Monde  3401, 
avant  Jéfus-Chrift  634.  Les  Ifraëlites  pourfuivirent  les  Aflyriens, 
&  furent  trente  jours  à  tranfporter  chez  eux  toutes  les  richefles 
de  leur  camp;  ils  donnèrent  à  Judith  toute  la  tente  &  tous  les 
bagages  d’Holoferne.  *  Voyez  le  Livre  de  Judith. 

H  O  LO  N,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  Voyez  HELON. 

HOLON,  ville  de  la  Tribu  dejuda,  donnée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Caath ,  ou  Kehath.  *  JoJ'ué,  ch.  21.  v.  r  j. 

HOLOPHERNE.  Voyez  HOLOFERNE. 

*  HOLOWEZYN,  ou  HOLOUZI.N,  lieu  de  Lithua¬ 
nie  dans  le  Palatinat  de  Mfciflau,  à  l’oueft  deMohilow,  tirant 
vers  le  nord,  à  la  diftance  d’environ  fix  lieues.  En  1708,  fl  fe 
donna  là  le  14  Juillet  une  bataille  entre  les  Suédois  &  les  Mof- 
covites ,  où  les  premiers  remportèrent  la  viétoire. 

HOLSACE.  Voyez  HOLSTEIN. 

HOLSTEBRO,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  efl  dans 

l’Evê- 
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PÉvêché  de  Rypen  en  Jutlande,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Wi- 
borg,  vers  le  couchant.  *  Maty,  D:it.  Géogr. 

HOLSTEIN  ou  HOLSACE,  Province  d’Allemagne 
dans  la  Baffe-Saxe,  eft  comprife aujourd’hui  dans  le  Danemarck, 
parce  qu’une  partie  en  appartient  au  Roi  de  Danemarck  ,  &  l’autre 
au  Duc  de  Holftein.  Elle  eft  divifée  en  quatre  parties;  donc  la 
première  fe  nomme  précifément  Holftein;  la  fécondé  Storina- 
ren  ou  Stormarie;  la  troifiéme  Ditmarfen  ou  Ditmarck;&  la  der-. 
niére  VVagheren  ou  Wagrie.  Les  principales  villes  font,  Lubtck 
&  Hambourg  qui  font  Anféatiques  :  Gluckftadt  ,  Brunsbuttel , 
Meldorp,  Pinnenberg,  Rensbourg,  avec  tout  le  Comté  de  Se- 
geberg,  appartiennent  au  Roi  de  Danemarck  :  Kiel,  Oldenbourg, 
Lunden,  &c.  font  aux  Ducs  de  Holftein.  Tout  ce  païs  a  le  Du 
ché  de  Lawembourg ,  &  la  Mer  Baltique ,  au  levant  ;  la  Mer 
Germanique  au  couchant;  le  Duché  de  Sleefwik  au  feptentrion; 
&  au  midi  l’Elbe ,  qui  le  fépare  des  Duchez  de  Brémen  &  de  Lu 
nebourg.  Frédéric,  Duc  de  HolÜein  &  de  Sleefwik ,  a  fait 
bâtir  FrédéricÜad  fur  l’Eyder,  dans  le  deffein  d’y  établir  le  com¬ 
merce  des  foyes.  Ç’eü  pour  cela  qu’il  envoya  l'an  1633  ,  une 
célébré  Ambaffide  en  Perfe  &  en  Mofcovie,  dont  nous  avons 
une  excellente  Rélation  ,  écrite  par  Oléarius ,  Sécretaire  de 
l’Ambaffade.  Le  Holltein  eÜ  arrofé  de  plulieurs  rivières.  Ses 
richeffes  confident  en  la  pêche,  &  au  tranfport  des  cochons, 
qu’on  y  engraiffe  dans  les  bois.  La  principale  ville  efi  Kiel,  fi- 
tuée  près  du  port  de  Chriüianpreis  fur  la  Mer  Baltique,  &  vers 
le  Fort  de  Frédérics-Ohrt ,  qu’on  y  a  bâti  depuis  peu. 

Le  Roi  de  Danemarck  le  Duc  de  Holfiein-Sleefwik  ou  Got- 
torp,  prennent  tous  deux  de  l’Empereur  l’inveüiture  de  tout  ce 
Duché.  Autrefois  le  Duché  de  Holfiein-Sleefwik  relevoit  pour  fa 
part  du  Roi  de  Danemarck;  mais  il  la  fit  affranchir  du  droit  de 
fief  pendant  la  guerre  que  Charles  Gufiave,  Roi  de  Suède, beau- 
frére  du  Duc  de  Sleefwik,  fit  au  Roi  de  Danemarck  Frédéric 
III»  &  qu’il  termina  à  fon  avantage  :  ce  qui  a  fait  naître  à  la 
Cour  de  Danemarck  ,  un  grand  reffentiment  contre  les  Ducs 
de  Holftein. 

Le  Roi  de  Danemarck  a  dans  le  Holftein,  Gluckftadt  place 
régulièrement  fortifiée  ,  fur  l’Elbe  ,  au-deffous  de  Hambourg; 
Chriftianpreis  fur  la  Mer  Baltique,  à  l’embouchure  de  la  rivière 
de  Swettin;  le  château  de  Pinnenberg  avec  fon  Comté,  fur  le 
territoire  duquel  le  Roi  de  Danemarck  prétend  que  Hambourg 
efi  bâti;  Crempe,  Rensbourg,  &  beaucoup  d’autres  qui  font 
confidérables.  Les  Ducs  de  Holfiein-Sleefwik  ont  aufll  des  pla¬ 
ces  fortes;  entre  autres  le  château  de  Gottorp,  &’la  ville  de 
Sleefwik,  où  le  Duc  fait  fa  réfidence;  le  château  de  Kiel,  ac¬ 
compagné  d’une  bonne  ville  que  le  Roi  de  Danemarck  &  le  Duc 
de  Hoiftein-Sleefwik  poffédent  en  commun. 

Ces  Princes  font  compris  dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe,  & 
ont  deux  voix  aux  Diètes,  favoir  le  Roi  de  Danemarck  pour 
Giuckftad ,  éc  le  Duc  de  Holfiein  pour  Gottorp.  Le  Roi  de 
Danemarck  efi  aulfi  compris  dans  le  Cercle  de  Weftphalie,  à  cau- 
fe  des  Comtez  d’Oldenbourg  &  de  Delmenhorft. 

HOLSTÊIN.  La  Maifon  des  Ducs  de  Holftein  ou  de  Hol- 
fitce.defcend,  à  ce  qu’on  prétend,  de  l’ancienne  Maifon  de  Saxe, 
fondée  par  Witikind  le  Grand.  On  dit  qu’il  fut  le  cinquiè¬ 
me  ayeul  de  S 1  g  e  f  r  o  i  I ,  Comte  d’Oldembourg  dans  la  Weft- 
phaiie,  dont  la  ligne  droite  finit  en  la  perfonne  de  Frédéric, 
qui  s’étant  expofé  au  fupplice,  auquel  fon  père  Huno  le  Glo 
rieux  avoit  été  condamné,  combattit  &  tua  un  effroyable  lion, 
à  la  vue  du  peuple  de  Goilar.  On  dit  que  ce  fut  vers  l’an  1140, 
&  qu’il  laiila  le  Comté  d’Oldembourg  à  Elimar ,  fon  coulin- ger¬ 
main  paternel.  La  poftérité  de  ce  dernier,  après  huit  générations, 
fe  réduifit  à  Theodoric  le  Fortuné,  qui  a  recueilli  tous  les 
biens  de  fa  fainiile. 

I.  Theodoric  ,  furnommé  le  Fortuné ,  Comte  d’Oldem¬ 
bourg  &  de  Delmenhorft,  époufa  iu.  Adélaïde ,  Héritière  du 
Comté  de  Delmenhorft:  i<>.  pan  1423,  Hedwge ,  fille  de  Gérard 
V ,  &  fœar  à' Adolphe  VIII,  de  Schawembourg,  Comtes  de  Hol- 
face.  Ducs  de  la  Jutie  ou  Jutlande  méridionale,  &c.  veuve  de 
Balthafar ,  Duc  de  Meckelbourg.  Il  mourut  l’an  1440,  laiffant 

I.  Ciiristierne  I,  qui  fuit;  1.  Maurice ,  Bachelier  de  Sor¬ 
bonne,  &  Chanoine  de  Brème,  qui  fe  maria  l’an  1458  »  &  mou¬ 
rut  l’an  1464,  laiffmt  de  Catherine,  fille  d’Othon,  Comte  de  Ho- 
ye,  morte  l’an  14^5,  Jacques,  né  le  24  Août  1463;  Hedwge  , 
morte  Dns  alliance;  &  Adélaïde,  Religieufe  à  Blunkenbourg.  Les 
autres  enfans  de  Theodoric,  fuient,  3.  Jacob,  mort  en  exil 
dans  laNorwége  fans  enfans;  4.  Ge  rard,  dit  le  Belliqueux,  Com¬ 
te  d’Oldembourg,  dont  nous  parlerons  J'ous  le  nsra  d’OLDEM- 
BOURG;  &  Adélaïde,  mariée  r°,  à  Erncfi  III,  Comte  de  Hol¬ 
fiein:  2->.  à  Gérard ,  Comte  de  Mansfeld. 

II.  Christierne  I,  né  l’an  1425,  fut  élu  Roi  de  Dane¬ 
mark  l’an  1448  ,  à  la  recommandation  d 'Adolphe,  fon  oncle  ma¬ 
ternel,  qui  le  fit  fon  héritier.  Il  obtint  alors  de  l’Empereur  Fré¬ 
déric  III,  le  Holftein, la  Stormarie  &  la  Wagrie  en  fief  de  l’Em¬ 
pire  ,  &  Ditmarfen  en  propre.  Il  fut  aulfi  nommé  Roi  de  Suède 
l’an  1457,  &  mourut  le  deuxième  Mai  1481.  II  avoit  époufé 
l’an  1448,  Dorothée,  veuve  de  Cbrijlophle,  Roi  de  Danemarck, 
fille  de  Jean  Markgrave  de  Brandebourg,  morte  l’an  1496, dont 
il  eut  1.  Olaiis,  né  l’an  1450,  mort  l’an  1451;  2.  Canut,  né  l’an 
1 r ,  mort  l’an  1455  ;  3.  J  e  a  n  qui  fuit;  4.  Frédéric,^ 
a  continué  la  pojlérité,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné ;  &  5. 
Marguerite,  in'ariée  l’an  14^9,  à  Jacques  III.  Roi  d’Ecoffe. 

III.  Jean,  Roi  de  Dauemarck,  de  Norwége  &  de  Suède, 
né  l’an  1455,  Accéda  à  fop  père  l’an  1483  ,  &  mourut  le  20  Fé 
vrier  1513.  Il  époufa  l’an  1478»  Chrijline,  fille  d 'ErneJl,  Ele¬ 
cteur  de  Saxe,  morte  l’an  1521,  dont  il  eut  1.  Christier¬ 
ne  II,  qui  fuit;  2.  François,  mort  jeune  l’an  1511;  &  3.  Eli¬ 
zabeth,  née  l’an  1485, -mariée  le  premier  Mai  1502,  à  Joachim 

J,  Markgrave  de  Brandebourg,  morte  le  neuvième  Juin  1555. 

IV.  Christierne  II,  Roi  de  Danemarck  &  de  Suède,  né 
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le  deuxième  Juillet  1481,  fut  chaflë  de  fes  Etats  l’an  1521*  fut 
fait  prifonnitr  l’an  1532,  &  mourut  le  25  Janvier  155:9.  il  avoit 
époufé  l’an  1515,  Elvzabcth,  fœur  de  l’Empereur  CW/«-Quint, 
&  fille  de  Philippe,  Archiduc  d’Autriche,  morte  le  19  Janvier 
1525,  dont  il  eut  1.  2.  Philippe  (t  Maximilien,  morts  jeunes;  3. 
Jean,  né  l’an  1517,  mort  à  Katisbonne  l’an  1532;  4.  Dorothée, 
née  l’an  1515»  mariée  le  27  Septembre  1532,  à  Frédéric  II,  E- 
leCteur  Palatin,  morte  l’an  1580;  &  5.  Chrijline,  née  l’an  1523, 
mariée  i°.  l’an  1534,  à  François  Sforce  ,  Duc  de  Milan:  20.  l’an 
1541,  à  François,  Duc  de  Lorraine,  morte  l’an  1590. 

III.  Fr  t  d  e  r  1  c ,  I  du  nom ,  Duc  de  Sleefwik  ùc  de  Holfiein , 
fils  puîné  de  Christierne,  I  du  nom ,  Roi  de  Danemarck , 
né  l’an  1473 ,  fut  élu  Roi  de  Danemarck  l’an  1523,  après  la  dé¬ 
position  de  Cbriflicrne  II ,  fon  neveu,  &  mourut  le  troifiéme  A- 
vril  1533.  11  avoit  époufé  10.  le  dixiéme  Avril  1502,  Anne,  fil¬ 
le  de  Jean  Electeur  de  Brandebourg,  morte  le  troifiéme  Mai 
1514:  20.  l’an  15x8,  Sophie,  fille  de  Bogejlas  X ,  Duc  de  Pomé¬ 
ranie,  morte  l’an  ij68.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  Christier¬ 
ne  111,  qui  fuit;  &  1.  Dorothée,  née  i’an  1504,  mariée  l’an 
1525,  à  Albert  I,  Duc  de  Pruffe,  morte  le  dixième  Avril  1547: 
du  fécond  lit  vinrent ,  3.  Jean,  né  l’an  1521,  mort  fans  alliance 
le  deuxième  Octobre  1580;  4.  Adolphe,  qui  a  fait  la  branche 
de  Holstein  Gottorf,  rapportée  ci. après.;  5.  Frédéric ,  né 
l’an  1529,  Evêque  d’Hildesheiin  &  de  Sleefwik  ,  mort  le  27 
Octobre  1556;  6.  Elizabeth,  née  le  14  Octobre  1524,  mariée 
iu.  l’an  1543»  à  Magnus ,  Duc  de  Meckelbourg:  2  ».  l’an  1556, 
àU/Wc.Duc  de  Meckelbourg,  morte  le  r4  Octobre  1586;  7.  An¬ 
ne,  morte  de  la  ptfte  l’an  1535;  &  8.  Dorothée,  mariée  à  Chri~ 
fiophle  ,D uc  de  Meckelbourg,  morte  le  onzième  Novembre  1575. 

IV.  Christierne  III,  né  le  12  Août  1503,  fut  élu  Roi 
de  Danemarck  l’an  1535,  &  mourut  le  premier  Janvier  1559.  Il 
avoit  époufé  l’an  1532,  Dorothée,  fille  de  Magnus,  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg,  morte  le  feptiéme  Octobre  1571,  dont  il  eut  1. 
Frédéric  II ,  qui  fuit  ;  2.  Jean,  qui  a  fait  la  branche  de  Suw- 
derbourg,  rapportée  ci-après;  3.  Magnus,  né  le  14  Août 
1540,  Adminiltraceur  de  l’Evêché  de  Derpt,  mort  le  18  Mars 
1583,  qui  époufa  le  12  Avril  1574,  Marie,  fille  de  Woldemar , 
&  nièce  de  Bafile,  Grand-Duc  de  Mofcovie,  qui  le  voulut  faire 
Roi  de  Livonie;  dont  il  eut  Marie,  née  l’an  1580,  que  ià  mère 
emmena  en  Mofcovie,  où  elle  époufa  Albert  Janowitz,  Charn, 
celier  &  Patriarche  de  Mofcovie;  4  Anne, née  l’an  1632,  mariée 
le  r4  Octobre  1548,  à  Augufte,  Electeur  de  Saxe,  morte  le  pre¬ 
mier  Octobre  1585;  fit  5.  Dorothée,  mariée  le  12  Octobre  1561, 
à  Guillaume,  Duc  de  Brunfwick  -  Lunebourg,  morte  le  fixieme 
Janvier  1617. 

V.  Frédéric  II,  né  le  30  Juin  1534,  fut  couronné  Roi  de 
Danemarck  l’an  1559,  &  mourut  ie  quatrième  Avril  1588-  Il  a- 
voit  épouié  le  20  Juillet  1572,  Sophie,  fille  d’Ulnc,  Duc  deMec- 
kelbourg,  morte  l’an  1630,  &  en  eut  1.  Christierne  IV, 
qui  fuit;  2.  Ulric,  né  le  20  Décembre  1578,  Evêque  de  Swérin 
&  de  Sleefwik,  mort  le  27  Mars  1624,-  3.  Jean,  né  l’an  1583, 
déligné  gendre  de  Boris,  Grand-Duc  de  Moicovie,  mort  àMof- 
cou  le  28  Octobre  1602;  Elizabeth,  née  le  25  Août  1573,  ma¬ 
riée  le  19  Avril  1590  ,  à  Henri- Jules  Duc  de  Brunfwick-Lune- 
bourg,  morte  le  19  Juillet  1626;  4.  Anne ,  née  ie  12  Octobre 
1574,  mariée  le  20  Août  1589,  à  Jacques  1,  Roi  d’Angleterre, 
morte  le  quatrième  Mars  1619;  5.  Augujle,  née  le  huitième  A- 
vril  1580,  mariée  le  30  Août  1596  ,  â  Jean- Adolphe  ,  Duc  de 
Holfiein  Gottorp,  Archevêque  de  Brème,  morte  le  cinquième 
Février  1639;  &  6.  Hedwge,  née  le  cinquième  Août  1581,  ma¬ 
riée  l’an  1620,  à  Chrijhan  li.  Electeur  de  Saxe,  morte  le  cin¬ 
quième  Novembre  1641. 

VI.  Christierne  IV,  né  le  12  Avril  1577,  fut  couron¬ 
né  Roi  de  Danemarck  l’an  159b,  &  mourut  le  28  Février  1648. 

11  avoit  époufé,  le  27  Novembre  1597,  Anne-Catherine,  fille  de 
Joachim- Frédéric ,  Electeur  de  Brandebourg,  morte  l’an  1612, 
dont  il  eut  1.  Cbrijlierne,  né  le  dixiéme  Avril  1603,  élu  Roi  de 
Danemarck,  mort  avant  fon  père  le  deuxième  Juin  1647,  fans 
laiffer  de  poftérité  de  Magde/aine-Sibyllc ,  fille  de  Jean-George  I, 
Electeur  de  Saxe  ,  qu’il  avoit  époufée  le  cinquième  Octobre 
1634,  laquelle  fe  remaria  le  onzième  Octobre  1652,  à  Frédéric- 
Guillaume,  Il  du  nom,  Duc  de  Saxe-Altembourg,  Ce  mourut  le 
fixiéme  Janvier  1668;  2.  Frédéric  111,  qui  fuit;  &  3.  Ulric, 
né  le  onzième  Février  1611,  tué  en  Siléfie,  dans  l’Armée  de 
l’Empereur  le  onzième  Août  1633.  Christierne  IV  laijfa 
aujji  plufcurs  enfans  naturels  de  différentes  perfonnes  ;  Javoir,  1.  Jean- 
Ulric,  Comte  de  Guldcnlew ,  mort  à  Coppenhague  l'an  1658;  2.  Chri- 
fiierne- Woldemar,  Comte  de  Holjlein  ,  qui  pajfa  Pan  1644  en 
Mofcovie,  pour  y  époujer  Irène,  fille  du  Czar  Michel- Fcederowitz, 
lequel  le  créa  Duc  de  JéroJlau  &  de  SuJ'Jal  ;  mais  comme  il  ne  voulait 
point  embraffer  la  Religion  des  Grecs  ,  ce  Prince  le  fit  enfermer ,  0*  ce 
ne  fut  qu'  après  fa  mort,  que  Jon  J'ucceJfcur  le  relâcha,  J  ans  lui  faire 
époujer  la  Pnnceffe.  Il  fervit  les  Suédois  dans  les  guerres  de  Pologne, 
&  mourut  à  Lublin  l'an  1656;  3.  Ulric-Chriltian  ,  aujfi  Comte  de 
Guldenltvo  qui  fut  Major  Général  des  troupes  Efpagnoles  en  Flandre , 

&  mourut  l’an  1661  ;  4.  Frédérique-Sophie-Elizabeth ,  mariée  l'ait 
1634,  à  Chriftian  de  Pcnzcn,  Comte  du  Saint  Empire,  Confeiller 
du  Roi  Jon  beau-pérc  ;  5.  Frédérique-Léonore,  mariée  à  Cornificius 
Ulefeld,  Chancelier  du  Royaume;  6.  Frédérique-Elizabeth- Augufte, 
alliée  à  Jean  de  Lindenau ,  Sénateur  de  Danemarck  ;  1  ■  Chrittierne, 
mariée  à  Annibal  Seeflatt,  Viceroï  de  Norvège;  8.  1  rédérique-Hed- 
wige,  mariée  à  Ebbon  d 'Ulefeld  ;  9-  Dorothée- Elizabeth,  Reli¬ 
gieufe  de  Cologne. 

VII.  Frédéric  III,  né  le  18  Mars  1609»  fut  élu  Roi  de 
Danemarck  le  19  Novembre  1648,  &  mourut  le  neuvième  Fé¬ 
vrier  1670.  II  avoit  époufé  le  15  Octobre  1643»  Sophie- A melie, 
fille  de  George,  Duc  de  Brunfwick- Lunebourg,  morte  ie  10  Fé¬ 
vrier  1685  ,  dont  il  eut  1.  Christierne  V  ,  qui  fuit,  2. 
Frédéric,  né  l’an  ibji,  mort  l’an  1652;  3.  George ,  Prince  de 

y  3  Dane- 


Danemarck ,  né  le  ii  Avril  1653,  qui  fut  Duc  de  Cumberland  I, 
en  Angleterre,  Chevalier  de  la  Jarretière,  Amiral  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne  &  d’Irlande,  &  Généraliffime  des  Forces  de  S.  M. 
Britannique  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  &  mourut  à  Kenfing- 
ton  le  huitième  Novembre  1708  II  avoit  époufé  le  28  Juillet 
168S,  Anne,  fécondé  tille  de  Jacques  II,  Roi  d’Angleterre,  5c 
depuis  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  morte  le  12  Août  1714,  j 
dont  il  eut  N...  né  &  mort  le  premier  Novembre  1687;  Guillau¬ 
me,  Duc  de  Glocelter,  Chevalier  de  la  Jarretière,  né  ie  troifié- 
me  Août  1689,  mort  le  dixiéme  Août  1700;  George ,  né  &  mort 
le  28  Avril  1691;  N...  né  &  mort  le  25  Septembre  1698;  N... 
née  5c  morte  le  12  Mai  1684;  Mme,  née  le...  Juin  168S, mor¬ 
te  le  18  Février  1687;  -Anne- Sophie ,  née  le  19  Mai  1686,  morte 
le  onzième  Février  1687;  N...  née  5c  morte  le  24  Octobre  1690, 

5c  N...  née  5c  morte  le....  Avril  1693.  Les  autres  enfans  de 
Frédéric  III,  furent  4.  Anne-Sophie,  née  le  premier  Septem¬ 
bre  1647,  mariée  le  neuvième  Octobre  1666,  à  Jean-George  III, 
Electeur  de  Saxe,  morte  le  quatrième  Juillet  1717;  5.  Frédéri¬ 
que-Amélie,  née  le  onzième  Avril  1649,  mariée  le  24  Septem¬ 
bre  1667,  à  Cbriftïan- Albert ,  Duc  de  Holftein-Gottorp ,  morte 
le  29  Octobre  1704;  6.  Willelmme-Ernefline,  née  le  20  Juin  1650, 
mariée  le  20  Septembre  1671,  à  Charles  de  Bavière,  Electeur 
Palatin,  morte  le  22  Avril  1706;  7  Dorothée-Julienne,  née  le  16 
Novembre  1657,  morte  jeune  ;  5c  8.  Ulriqûe-Eléonore  ,  née  le 
onzième  Septembre  1656,  mariée  le  16  Mai  1680,  à  Charles 
XI,  Roi  de  Suède,  morte  le  cinquième  Août  1693.  Frédé¬ 
ric  I II  laiffa  un  fils  naturel,  Ulric  Frédéric  ,  Comte  de  Gulden 
Icw,  Viccroi  de  Norvège ,  Maréchal-Général  des  Armées  de  Danemark, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  F  Eléphant.  Il  époufa  en  premières  noces  Cé¬ 
cile  Grulbcn ,  dont  il  Je  J'épara  par  divorce  ,  n'en  ayant  point  d' enfans , 
&  Je  remaria  l'an  1677,  avec  Antoinette- Augufte,  fille  d’Antoine, 
Comte  d  Altembourg,  dont  il  a  eu  deux  fils ,  morts  jeunes  ;  Frédéric- 
Chrittian ,  Comte  de  Lawingcn  ,  mort  l'an  1696  ,  âgé  de  1 S  ans; 
Ferdinand- Antoine ,  né  l'an  1688;  Charlotte. Amélie  ,  née  Fan 
1682,  mariée  Fan  1696,  à  Chriltian  de  Guldenlew,  fils  naturel  du 
Roi  Chrittierne  V;  Ulrique  Antoinette,  née  Fan  1686,  mariée  à 
Chriltian-Detléve  ,  Comte  de  Rantzau  ;  g?  Chriftierne-  Augulte , 
née  Fan  1687  Le  Comte  de  Guldenlew  a  aujfi  un  bâtard,  Woldemar- 
Ulric ,  qui  Jert  dans  les  Armées. 

.  VI II.  Chsistieene  V,  Roi  de  Danemarck,  né  le  18  Avril 
1646,  mourut  le  quatrième  Septembre  1699.  Il  avoit  époufé  le 
25  Mai  1667,  Charlotte- Amélie,  fille  de  Guillaume  Landgrave  de 
Heffe  Caffel ,  morte  le  27  Mars  1714,  dont  il  a  eu  1.  Frédé¬ 
ric  IV,  qui  fuit;  2.  Chrijlian  Guillaume ,  né  le  21  Novembre 
1672,  mort  le  r8  Janvier  1673  ;  3.  Chrijlian,  né  le  25  Mars 
167 s  ,  mort  le  28  Juin  1695;  4.  Charles,  né  le  25  Octobre  1680, 
Viceroi  de  Norvège  l’an  1699;  5  Guillaume  né  le  21  Février 
1687.  mort  le  23  Novembre  1705;  6.  Sophie- Hedwige ,  née  le 
28  Août  1677  ;  7.  Cbrijline-Cbarlotte ,  née  le  18  Janvier  1679, 
morte  le  14  Août  1689;  &  8-  N.  .  morte  en  naiffant  le  17  Juil¬ 
let  1682.  Chk  istiïr  ke  V  laiffa  aujfi  des  enfans  naturels ,  J'a- 
voir  Chriftierne,  mariée  l'an  1687  Frédéric  le  Jeune  Comte  d' Al- 
feld ,  morte  l'an  1689;  Sophie-Chriftierne  ,  promije  à  Chriltian- 
Detléve,  Comte  de  Rantzau,  morte  à  neuf  ans  Fan  1684,*  Anne- 
Chriltierne ,  mariée  au  Comte  de  Réventlau  ,  morte  fort  jeune  l’an 
1689  j  Chriltian  ac  Guldenlew.  né  l'an  1671,  Lieutenant -Général  des 
Armées  de  Danemarck  ,  Amiral- Général .  0P  Chevalier  de  l'Eléphant, 
mort  le  dixiéme  Décembre  1719,  qui  époufa  l’an  1696,  Charlotte- 
Amélie  de  Guldenlew,  fa  confine;  &  Uiric  Chriltian  de  Guldenlew, 
Chevalier  de  l’Eléphant,  né  Fan  1678. 

IX.  Frédéric  IV  ,  Roi  de  Danemarck, né  le  onzième  0£to- 
bre  1671,  fut  couronné  le  20  Avril  1 700 ,  &  mourut  le  1 3  Oftobre 
1730  II  avoit  époufé  1°.  le  cinquième  Décembre  1695  ,LouiJe  fille 
de  Gujlave-  A dolphe ,  Duc  de  Meckelbourg-Gultraw,  morte  le  15 
Mars  1721 : 20.  le  quatrième  Avril  de  la  même  année ,  Anne-Sophie 
Comteffe  deReventlau,  DuchelTe  de  Sleefwik,  fille  de  N..  Comte 
de  Réventlau  ,  Grand  Chancelier  de  Danemarck.  Du  premier  ma¬ 
riage  font  HTus  1.  Chrijlian ,  néle28juin  1697 , mort  le  onzième 
Oétobre  169852.  Christia  n-F  r  e  d  e  r  i  c,  qui  fuit  ;  3 .  Frédéric- 
Charles,  né  le  23  06toJ>re  1701 ,  mort  le  huitième  Janvier  170254. 
George,  né  le  lixiéme  Janvier  1703  ,  mort  le  14  Mars  1704;  5c 
5.  Charlotte-  Emilie ,  née  le  fixiéme  Octobre  1706:  du  fécond  vint 
Chrijline- Amélie  ,  née  le  23  Octobre  1723,  morte  le  huitième 
Janvier  1724.  Ce  Prince  avoit  eu  de  cette  fécondé  femme  avant  fin 
mariage  pour  fille  naturelle,  Frédérique-Sophie,  née  en  17 09. 

X.  Christian  VI,  ou  C  h  r  ist  i  a  n-F  r  e  d  e  r  i  c.  Roi  de 
Danemarck,  né  le  30  Novembre  1699,  régne  depuis  le  r3  Oéto- 
bre  1730 , 5t  a  époufé  le  feptiéme  Août  1721,  Chrijline-Sophie- 
Willelmine,  fille  de  George-Guillaume  Markgrave  de  Brandebourg- 
Culembach-Bareith ,  &  d'Elizabeth- Sophie  de  Brandebourg  dont  il 
a  Frédéric,  né  le  31  Mars  1723. 

BRANCHE  DE  HO  LST  EIN- SUNDERBOURG , 

J'ortie  des  Rois  de  DANEMARCK. 

V.  Jean,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Sleefwik  5c  deFIolftein,  fe 
cond  fils  de  C  h  r  1  st  1  e  r  n  e  III ,  Roi  de  Danemarck ,  né  le  25 
Mars  1545,  mourut  le  neuvième  Novembre  1622.  Ce  Prince 
avoit  époufé  10.  le  19  Septembre  1568,  Elizabeth,  fille  d 'Ernefl, 
Duc  de  Brunfwick-Grubenhagen ,  morte  le  12  Février  1586:  2.0. 
le  14  Février  1588,  Agnès  Hedwige  ,  fille  de  Joachim-  Ernefl', 
Prince  d’Anhalt,  morte  le  troilîéme  Novembre  1616.  11  eut  du 
premier  lit,  1.  Chrijlian,  né  le  14  Oétobre  1570,  mort  fans  al¬ 
liance  le  14  Juin  r  63  3  ;  2.  Ernefl,  né  le  17  janvier  1572,  tué 
en  Hongrie  le  26  Oétobre  1596  ;  3.  A  lex  andr  e,  qui  fuit  ;  4. 
Augufte ,  né  le  26  Juillet  1594,  tué  en  Hongrie  avec  fon  frère 
Erne/l  le  26  Oétobre  1596;  5.  Jean- Adolphe,  né  le  [7  Septem¬ 
bre  1376,  mort  le  2t  Février  1624;  6.  Frédéric,  qui  a  fait 
*3  branche  de  Holstei  n-N  okboueg,  rapportée  ci-après  ;  7. 
Philippe,  tige  de  celle  de  Ho  lstein- Glu  cksb  ouk  g, 


aujfi  mentionnée  ci-après;  8.  Albert ,  né  le  16  Avril  1583  ,  mort  le 
30  Avril  1613;  9.  Dorothée,  née  le  16  Oétobre  1569,  mariée  le 
troifiéme  Décembre  15S9,  à  Frédéric,  Duc  de  Ligniez,  morte 
le  deuxième  Juillet  1593;  10.  Marie,  née  le  22  Août  1575,  Ab- 
betfe  deltzehoë,  morte  le  fixiéme  Décembre  16405  ti.  Annet 
née  le  17  Octobre  1577,  mariée  le  31  Mai  1601,  à  BogifiasXlll, 
Duc  de  Poméranie,  morte  l’an  1616;  12.  Sophie,  née  le  17  Août 
J 579,  mariée  le  dixiéme  Mars  1607,  à  Philippe  II,  Duc  de  Po¬ 
méranie,  morte.... 5  13-  Elizabeth,  née  le  24  Septembre  1580, 
mariée  ie  19  Février  1615 ,  à  Bogijlas  XIV,  Duc  de  Poméranie, 
morte  le  21  Décembre  1653;  14  Marguerite ,  née  le  16  Février 
^583»  mariée  l’an  1603,  à  Jean,  Comte  de  Naffau-Dillenbourg, 
morte  l’an  1658:  du  lecond  lit,  il  eut  15.  Jean-George,  né  le 
quatrième  Février  1594,  mort  le  25  Janvier  16x3;  16.  Joa¬ 
chim-Ernest,  qui  a  fait  la  branche  de  Holstei  n-P  l  o  e  n 
rapportée  ci-après  ;  17.  Bernard,  né  5c  mort  l’an  1601;  18.  Eléo¬ 
nore,  née  le  quatrième  Avril  1590;  19.  Anne-Sabine ,  née  le  fep¬ 
tiéme  Mars  1593,  mariée  le  premier  Janvier  1618,  à  Jules-Fré¬ 
déric,  Duc  de  Wirtemberg,  morte  l’an  1659  5  20.  Dorothée-Si¬ 
bylle,  née  5c  morte  l’an  1597;  21. Doi otbée-Marie,  née  le  13JUÜ- 
let  1599»  morte  le  27  Mai  1600;  22.  Eléonore- Sophie ,  née  le  24 
F’évrier  1603,  mariée  le  27  Février  1625  ,  à  Chrijlian  Prince 
d’Anhalt,  morte  l’an....  ôc  24.  Agnès-Magdelaine ,  née  5c  morte  le 
feptiéme  Novembre  1607. 

VI.  Alexandre,  Duc  de  HoIfiein-SIeefwik ,  &c.  né  le  20 
Janvier  1573,  mourut  le  13  Mai  1627  II  avoit  époufé  le  26 
Novembre  1604  ,  Dorothée  ,  fille  de  Jean-Gonthicr ,  Comte  de 
Scbwartzembourg,  morte  le  cinquième  Juillet  1639,  dont  il  eut 
J  E  a  n-C  h  r  i  s  t  1  a  n  qui  fuit  ;  2.  Alexandre- Henri ,  né  le  20  Sep¬ 
tembre  1608,  qui  fe  fit  Catholique,  5c  mourut  l’an  1667,  étant 
Colonel  dans  les  troupes  de  l’Empereur.  11  avoit  époufé  Doro¬ 
thée-Marie  l’an  1643,  fille  de  N...  Heshufenius,  Miniftre  deSun- 
derbourg  ,  dont  il  laiffa  Ferdinand-Léopold  né  le  24  Septembre 
1647  ,  Doyen  de  Breflau,  5c  Chanoine  d’Oimutz  ;  Alexandre- 
Rodolphe,  né  le  23  Août  1651,  Chanoine  d’Oimutz  ÔcdeBres- 
lau,  mort  en  Août  1702  ;  George-Chrifum ,  né  le  31  Décem¬ 
bre  1653  ,  tué  au  combat  de  Salankemen  en  Hongrie,  le  19 
Août  1691,  étant  Major-Général  dans  les  Armées  de  l’Empe¬ 
reur;  Léopold,  né  le  15  Décembre  1657,  mort  l’an  1658;  Doro¬ 
thée-Marguerite,  née  en  Mars  1645,  morte  l’an  1650;  Augujle- 
Sibylle ,  née  le  fixiéme  Janvier  1649,  alliée  à  Ernefl,  Comte  de 
Getborn  en  Siléfie  ,  morte  le  troifiéme  Avril  1672;  Marie-Si¬ 
bylle,  née  le  deuxième  Avril  1650,  mariée  10.  à  Eerdinand-Oiïa- 
vien,  Comte  de  Wirmb  r  2°.  à  Charles- Antoine ,  Comte  de  Gia- 
nini  ,  Marquis  de  Carpinetto;  Marie- Eléonore- JoJephe,  née  ôc 
morte  l’an  1656;  5c  Marie-Eléonore-Charlotte ,  née  le  dixiéme  O- 
ctobre  1659  ,  mariée  à  Ferdinand-Jules  ,  Comte  de  Salm-Neu- 
bourg,  morte  l’an  1691.  Les  autres  enfans  d’ALEXANDRE 
furent,  3.  Ernest-Gonthier  ,  quia  fait  la  branche  d’Au- 
gustbourg,  rapportée  ci-après;  4.  George-Frédéric,  né  le  18 
Décembre  1611  ,  mort  fans  alliance  le  23  Août  1676;  5.  Au- 
g  u  s  t  e-Ph  1  l  1  p  p  e  ,  qui  a  fait  la  branche  de  B  e  ck  aujfi  mention¬ 
née  ci-après  ;  5.  Adolphe,  née  le  deuxième  Novembre  1613  ,  mort 
le  premier  Février  161658  Guillaume- Antoine ,  néôcmort  l’an  1616; 
9  Phi  lipp e-L o  u ï s ,  qui  a  fait  la  branche  deW  1  senbou rg, 
dont  iljera  parlé  ci-après;  Annê-Elizabctb ,  née  &  morte  l’an  1615  ; 
5c  10.  Sophie-Catherine ,  née  le  31  Mai  1617,  mariée  le  31  Mai 
1635,  à  Antoïne-Gontier ,  Comte  d’Oldembourg ,  morte  l’an  1696. 

Vil.  Jean-Christian,  Duc  de  Holltein-Sunderbourg, 
5cc.  né  le  26  Avril  1607,  mourut  le  30  Juin  1653.  Il  avoit  é- 
poufé ,  le  quatrième  Novembre  1634 ,  Anne,  fille  d'Antoine,  Com¬ 
te  d’Oldembourg,  morte  le  12  Décembre  1688,  dont  il  eut  r. 
Jean-Frédéric,  né  l’an  1639,  mort  en  1649;  2.  Christian- 
A do lp he,  qui  fuit;  3.  Dorothée- Augufte,  née  le  12  Septem¬ 
bre  1636  ,  mariée  l’an  1661  ,  à  George  III  ,  Landgrave  de 
Heffe,  morte  le  18  Septembre  1662;  &  4.  Chrijline-Elizabeth , 
née  le  huitième  Juin  1656,  mariée  à  Jean-ErneJl,  Duc  de  Saxe- 
Weymar,  morte  le  feptiéme  Juin  1679. 

VIII.  Christian-Adolphe, héritier  de  Norwége,Ducde 
Holftein,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant,  ôcc.  né  le  troifié¬ 
me  Juin  1641 ,  étant  preffé  par  les  Créanciers  de  fon  pere,  dont 
le  Roi  de  Danemarck  étoit  le  principal ,  fut  obligé  de  céder  tous 
fes  droits  à  ce  Prince,  à  la  charge  de  fatisfaire  à  toutes  fes  det¬ 
tes,  5c  il  fe  retira  dans  la  Baffe-Saxe  à  Franzhague,  qu’il  acheta 
des  deniers  de  fon  épouie ,  &  où  il  vécut  exempt  de  toutes  les 
charges  de  l’Empire.  Il  mourut  à  Hambourg  le  deuxième  Jan¬ 
vier  1702,  ayant  eu  d 'Eléonore-Charlotte,  fille  de  Fr  an  fois- Henri , 
Duc  de  Saxe-Lawembourg,  qu’il  avoit  époufée  le  premier  No¬ 
vembre  1676,  morte  le  neuvième  Février  1709,  /.  Leopold- 
C  h  r  I  s  t  I  a  n  ,  qui  fuit  5  2.  N.,  né  ôc  mort  le  quatrième  Décembre 
167 9;  3.  Louis-Charles  ,  né  le  quatrième  Juin  1684  ,  mort  le 
onze  Octobre  1708,  ayant  eu  d' Anne-Dorothée  de  Winterfeld, 
qu’il  avoit  époufee  le  20  Décembre  1705,  Chrijlian- Adolphe,  né 
le  16  Septembre  1708,  mort  en  1709;  &  Eléonore-Charlotte - 
Chrijline ,  née  le  1 5  Novembre  1 706 ,  morte  le  neuvième  Février 
1708;  5c  4.  Jean-Franfois ,  né  le  30  Juillet  1685,  mort  le  22 
Janvier  1687. 

IX.  Leopold-Christian  héritier  de  Norwége ,  Duc  de 
Holftein,  Ôcc.  né  le  25  Août  1678,  mourut  à  Hambourg  le  on¬ 
zième  Juillet  1707,  ayant  eu  d 'Anne-Sophie,  dite  de  la  Maifon 
de  Zell ,  fin  amie ,  pour  enfans  qui  ont  été  reconnus ,  Chriflian- 
Louis ,  né  en  1705;  5c  Chrijlian- Adolphe ,  né  en  1706. 

BRANCHE  DE  H  O  L  ST  E I N-A  UGUST  B  OURG2 
finie  de  celle  de  S  UN  D  E  RB  OÙ  R  G. 

VII.  Ernest-Gontier  ,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holftein,  &c.  troifiéme  fils  d’ALEXANDRE,  Duc  de  Holltein- 
Sunderbourg  ,  né  le  14  Oétobre  1609 ,  réfida  à  Auguftbourg 

dans 


H  O  L. 


H  O  L. 

dans  l’Ifle  d’Alfen,  &  mourut  le  r  8  Janvier  1689,  ayant  eud '  Augufte, 
fille  de  Philippe,  Duc  de  Holfiein-Glucksbourg,  qu’il  avoit  épou- 
fée  le  x  5  Juin  1651,  morte  le  2 6  Mai  1701,  1.  Frédéric ,  né  le 
27  Décembre  1652,  tué  au  combat  de  Steinkerke  en  Flandre, 
le  troifiéme  Août  1692,  fans  enfans  d ’  Anne-Chrifiine  Bereuterin, 
fille  d’un  Barbier  de  Kiel;  2.  Phihppe-Ernefl ,  né  le  24  Octobre 
1655,  tué  au  fiége  de  Stetin,  le  huitième  Septembre  1677,*  3. 
JE rnejl-AiiguJlc  1  né  le  troifiéme  Odobre  1660.  Il  fe  fit  Catholi¬ 
que,  &  fut  Chanoine  de  Cologne;  mais  ayant  enlevé  N..  Baron¬ 
ne  de  Velbruck,  Religieufe,  fille  du  Grand-Ecuyer  de  l’Eledeur 
Palatin,  qu’il  époufa,  il  fut  chaffé  du  Chapitre,  &  reprit  la  Re¬ 
ligion  Luthérienne  l’an  1695,  que  le  Roi  de  Danemarck  lui  don¬ 
na  le  Gouvernement  de  Sunderbourg;  4.  N...  mort  en  naifiant, 
le  18  Octobre  1665;  5.  Frederic.Guillaume,  qui  fuit; 
6.  Sophie-Amélie,  née  le  25  Août  1654,  morte  l’an  1 6 ^ 5 j  7.  So¬ 
phie- Augufte ,  née  le  deuxième  Février  1657,  morte  la  même  an- 
nue;  8-  Louïfc-Cbarlotte ,  née  le  13  Avril  1658 ,  deltinée  Abbelle 
d’itzehoe,  6c  qui  époufa  le  premier  Janvier  1685,  Frédéric-Louis 
Duc  de  Holltein-Beck;  9.  Ernejle-Jufline ,  née  le  30  Juillet  1659» 
morte  le  18  Odobre  1662;  &  10.  Dorothée- Louife ,  née  le  onziè¬ 
me  Octobre  1663,  Abbelle  d’itzehoe  l’an  1686,  morte  le  deu¬ 
xième  Avril  1721. 

VIII.  Frédéric-Guillaume  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  Holltein,  né  le  18  Novembre  1668  ,  fut  nommé  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Hambourg,  l’an  1676,  &  mourut  le  troifiéme  Juin 
1714.  Il  avoit  époufé,  le  27  Novembre  1694,  Sophie- Amélie, 
fille  de  Frédéric,  Comte  d’Alefeld,  Grand-Chancelier  de  Dane¬ 
marck, dont  il  eut  1.  Christian-Auguste  qui  fuit  ;  2.  C/:w- 
lotte-Marie,  née  le  cinquième  Septembre  1697;  &  3-  LowJ'e-Sophie 
née  en  1699. 

IX.  C  h  r  1  s  t  1  a  n- A  u  g  u  s  t  e  héritier  de  Norwége ,  Duc  de 
Holltein,  6cc.  né  le  quatrième  Août  1696. 

BRANCHE  DE  H  O  L  S  T  E  I  N- B  E  C  K, 

J'ortîe  de  celle  de  S  U  ND  E  R  B  OU  RG. 

VII.  Auguste-Philippe,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holltein,  6cc.  cinquième  fils  d’A  L  ex  and  r  e  ,  Duc  de  Holfiein- 
Sunderbourg,  né  le  onzième  Novembre  1612,  acheta  la  Terre 
de  Beck  en  Wcltphalie,  6c  mourut  l’an  1675,  ayant  été  marié 
trois  fois,  -1°.  le  15  Janvier  1645,  à  Claire,  fille  à’ Antoine,  Com¬ 
te  d’Oldembourg,  morte  fans  poltérité  le  19  Janvier  1647:  20. 
en  Juin  1649,  à  Sidonie ,  Abbelle  d’Hervorden,  fœur  de  Claire , 
morte  l'an  1650,  dont  il  eut  1.  Sophie-Louïfe  ,  née  l’an  1650, 
mariée  le  troifiéme  Avril  1674,  à  Frédéric,  Comte  de  la  Lippe, 
morce  le  fixiéine  Décembre  1714:  3.  l’an  1650,  à  Marie-Sibylle, 
fille  de  Guillaume- Louis ,  Comte  de  Nafiau  Sarbruck.  De  ce  der¬ 
nier  mariage  font  ifius ,  2.  A  u  g  u  s  t  e  qui  fuit  ;  3.  Frédéric- 
Louis,  mentionné  après  la  poftérité  de  fon  frère  aîné;  4.  Maximi¬ 
lien-Guillaume,  né  1  an  1664,  mort  en  Février  1692;  5.  Antoine- 
Gonthier,  né  l’an  1 656  ,  Lieutenant-Général  en  Hollande  ,  6c 
Gouverneur  d’Ypres;  6.  Erneft-Cajimir ,  né  l’an  1668,  mort  dans 
les  Armées  de  Hongrie,  l’an  1695,  fans  tailler  de  poltérité  de 
Marie- Anne ,  fille  de  Wolfgang- Henri,  Baron  de  Profing  ,  qu’il  a- 
voit  époufée  l’an  1693,  morte  en  Mars  1696;  7 .  Dorothée- Amélie, 
née  l’an  165 6,  mariée  l’an  1686,  à  Philippe-Ernc/l ,  Comte  de  la 
Lippe-Alverdifièn  ;  8-  Sophie- Eléonore ,  née  l’an  1658;  6c  9.  Loui- 
fe-Claire ,  née  l’an  1661. 

Vlil.  Auguste,  héritier  de  Norwége ,  Duc  de  Holltein,  6cc. 
né  l’an  1653,  fervit  dans  les  troupes  de  Brandebourg,  6c  mou¬ 
rut  de  la  dyllenterie  ,  au  fiége  de  Bonn  ,  le  26  Septembre 
1689.  Il  avoit  époufé  en  1676,  Hcdwige- Sophie,  fille  de  Philip¬ 
pe,  Comte  de  la  Lippe-Buckenbourg,  dont  il  eut  1.  Frede- 
ric-Guillaume  qui  fuit;  6c  2.  Dorothée-Henriette,  née  le  17 
Décembre  16;  8- 

IX.  Frederic-Guillaume,  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  Holltein,  Ôte.  né  le  deuxième  Mai  1682,  fut  nommé  Major- 
Général  de  l’Infanterie  Hollandoife  en  Avril  1704,  6c  mourut 
des  blefiùres  qu’il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  Francavilla  le  26 
Juin  1719-  11  avoit  époufé  le  huitième  Février  1708,  Marie- An- 
toinette-Joféphine ,  fille  d’ Antoine- Emanuel,  Comte  de  Sannré,  Gé¬ 
néral  des  troupes  de  Bavière,  6c  de  Marie-Jofephe-Magdelaine  , 
Cotntefle  de  Faeliemberg,  dont  il  eut  r.  Eugène,  né  le  20  Jan¬ 
vier  1714,  mort  le  deuxième  Mai  1717  ;  2.  Louife ,  née  le  quatriè¬ 
me  Juin  17  u  ,  morte  à  Bruxelles  le  troifiéme  Septembre  1712; 

3.  N...  née  le  huitième  Juin  1712,  morte  le  30  Novembre  1713; 

4.  Charlotte- Agrippine ,  née  le  quatrième  Janvier  1715  ;  6c  5.  N... 
née  le  deuxième  Août  1717. 

VIII.  F  R  E  D  E  R  I  c-L  ouïs,  héritier  de  Norwége ,  Duc  de  Hol- 
ftein ,  6cc.  fils  puîné  d’ A  u  g  u  s  t  e-P  h  i  l  i  p  p  e  ,  Duc  de  Holltein 
Beck,  6c  de  Marie-Sibylle  de  Nafiau,  fa  troifiéme  femme,  né  en 
1654,  s’attacha  comme  fon  frère  à  l’Eleéteur  de  Brandebourg, 
&  fut  Gouverneur  de  la  Prude  Royale,  Lieutenant-Général  de 
fon  Infanterie,  6c  Colonel  d’un  Régiment,  à  la  tête  duquel  il  fut 
tué  à  la  bataille  de  Hochfiet  le  13  Août  1704.  Il  avoit  époufé 
le  premier  Janvier  1685,  Louïfe-Charlotte ,  fille  d'Erneft-Gonthicr , 
Duc  de  Holitein-Augultbourg  ,  dont  il  a  eu  1.  Frederic- 
Guillaume,  qui  fuit;  2.  Frédéric-Louis,  né  le  25  Août  1688, 
mort  le  cinquième  Novembre  fuivant;  3.  Charles-Louis,  né  le  18 
Septembre  1690;  4.  Philippe-Guillaume,  né  le  dixiéme  Juin  1693; 

5.  Dorothée,  née  le  24  Novembre  1685  »  mariée  le  17  Avril  1709, 
à  George- Frédéric-Charles ,  Markgrave  de  Brandebourg-Weverlin 
gen;  6.  Sophie-Charlotte,  née  le  15  Août  1689  >  morte  le  huitié 
me  Octobre  1693  ;  7.  Amélie- Augujlc ,  née  le  onzième  Septembre 
1691 ,  morte  le  onzième  Août  1693  ;  8  Frédérique-Charlotte,  née 
le  feptiéme  6c  morte  le  huitième  Janvier  1695. 

IX.  Frederic-Guillaume,  héritier  de  Norwége ,  Duc 
de  Holltein,  êcc.  né  le  18  Juin  1687. 
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BRANCHE  DE  HO  L  S  TE  I N-WI S  EN  B  O  U  RG, 
Sortie  de  celle  de  SUNDERBOURG. 

VII.  Phi  lippe-Lo  uïs,  héritier  de  Norwége , Duc  de  Hol- 
ftein,  écc.  dernier  des  fils  (I’Alexandre,  Duc  de  Holltein- 
Sunderbourg,  né  le  27  Odobre  1620, acheta  le  château  de  Wi- 
fenbourg  en  Mifnie ,  qu’il  céda  depuis  à  fon  fils  aîné ,  6c  fe  re¬ 
tira  eh  Voigtlande,  où  il  mourut  à  Kirchberg,  le  dixiéme  Mars 
1689*  K  avoit  époufé  1°.  le  15  Novembre  1643,  Catherine, 
fille  de  Chriftian,  Comte  de  Waldeck,  6c  veuve  de  Simon-Louis, 
Comte  de  la  Lippe,  morte  l’an  1649,  lailFant  pour  fille  unique 
Dorothée-Elizabeth ,  mariée  i°.  le  20  Novembre  1661  à  G  forge  - 
Louis,  Comte  de  Sinzendorf:  2°.  l’an  1682  ,  à  Louis , Comte  de 
Rabutin,  Général  des  troupes  de  l’Empereur.  11  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  l’an  1650,  avec  Anne- Marguerite,  fille  de  Frédéric, 
Landgrave  de  Hellè-Hombourg,  morte  le  quatrième  Août  1686, 
dont  il  a  eu  plufieurs  enfans; 6c  reprit  une  troifiéme  alliance  l’an 
1688  avec  Magdclaine-Cbriftine ,  fille  de  Henri,  Comte  de  Ruthen, 
morte  fans  avoir  eu  de  poltérité  le  18  Décembre  1697.  Les  en¬ 
fans  du  fécond  lit  furent  r.  Frédéric  qui  fuit;  2.  Charles- 
Louis,  né  le  huitième  Avril  1654,  Colonel  des  Gardes  du  Land¬ 
grave  de  Hefle-Cairel ,  mort  l’an  1690;  3.  N...  né  6c  mort  le 
troifiéme  Odobre  1658;  4.  Guillaumc-Chriftian ,  né  le  15  Janvier 
166 1,  Major-Général  dans  les  troupes  de  l’Elefteur  de  Saxe, 
mort  fans  alliance  le  23  Février  1711;  5.  Sophic-Elizabetb ,  née 
le  quatrième  Mai  1653,  mariée  le  14  Juin  1676  à  Maurice,  Duc 
de  Saxe-Zeitz,  morte  le  19  Août  1684;  <5  Eléonore-Marguerite, 
née  le  28  Mai  1655,  mariée  l’an  1674  à  Maximilien,  Prince  de 
Lichtenfiein;  7.  Chrift me- Amélie,  née  en  Oclobre  1656,  morte 
le  deuxième  Février  1666  ;  8.  M a gde/aine- Sophie,  née  le  30  Mai 
1664,  Prévôté  de  Quedlinbourg ,  fe  fit  Catholique  en  1699,  6c 
prit  i’habic  de  Religieufe;  9.  Anne-Frédérique- Philippine ,  née  le 
quatrième  Juillet  1665,  mariée  le  27  Février  1702  à  Frédéric- 
Henri  ,  Duc  de  Saxe-Zeits  à  Neuftad;  6c  1  o.  Jeanne-Magdelaine- 
Louife,  née  le  24  Juin  1668  >  dite  la  ComtefTe  de  Stolberg. 

VIII.  Frédéric,  héritier  de  Norwége,  Duc  de  Holltein, 
6cc.  né  le  deuxième  Février  1652,3  été  Maréchal  de  Camp  dans 
les  troupes  de  l’Empereur.  Il  époufa  en  1672,  Charlotte,  fille 
de  Cbriflian,  Duc  de  Lignitz ,  morte  le  24  Décembre  1707,  de 
laquelle  il  s’étoit  féparé,  6C  dont  il  eut  pour  fils  unique  Léo¬ 
pold  qui  fuit. 

IX.  Léopold,  héritier  de  Norwége ,  Duc  de  Holfiein  ,  étc. 
né  le  12  Janvier  1674,  s’eft  fait  Catholique,  6c  a  époufé  le  15 
Février  1713,  Marie- Elizabeth ,  fille  de  Jean-  Adam-  André ,  Prin¬ 
ce  de  Lichtenfiein ,  6c  veuve  de  Jacques-Maurice  de  Lichtenfiein , 
dont  il  a  1.  Tbéréfe- Marie- Anne,  née  le  19  Décembre  1713;  2. 
Marie-Eléonore,  née  le  iS  Février  1715;  3-  Marie-Félicité,  née 
le  22  Odobre  1716;  4. Marie-Charlotte ,  née  le  18  Février  1718. 

BRANCHE  DE  HOLSTE1N-NO  RBOURG. 

Sortie  de  celle  de  SUNDERBOURG. 

VI.  Frédéric,  héritier  de  Norwége  ,  Duc  de  Holfiein,' 
&c.  fils  puîné  de  Jean,  dit  k  Jeune ,  Duc  de  Holfiein-Sunder- 
bourg, 6c  d'Elizabeth  de  Brunfwick  ,fa  première  femme, né  le  26 
Novembre  1581,  mourut  le  22  Juillet  1658-  Il  avoit  époufé  10. 
le  deuxième  Août  1627  .Julienne ,  fille  de  François , Duc  de  Saxe- 
Lawenbourg,  morte  le  huitième  Décembre  1630,  dont  il  eut  1. 
j han-Bogiflas,  né  le  30  Septembre  1629,  mort  fans  alliance,  le 
17  Décembre  1679:  20.  le  cinquième  Février  1632,  Eléonore, 
fille  de  Rodolphe,  Frince  d’Anhalt-Zerbfi ,  morte  le  deuxiémeNo- 
vembre  1680,  dont  il  eut  2.  Chriftian- Augujlc ,  né  le  20  Avril 
1639,  mort  en  Angleterre  le  quatrième  Juin  1687,  après  avoir 
voyagé  par  toute  l’Europe,  l’Afie,  &  une  partie  de  l’Amérique, 
ayant  le  tître  d’Amiral  de  la  Grande-Bretagne  ;  3.Rodolphe- 
Fr  ederi  c,quî  fuit  ;  4-  Elizabeth-Julienne .  née  le  24  Mai  1634, 
mariée  le  17  Août  1656  à  Antoine-Ulric ,  Duc  de  Brunfwick-L.u- 
nebourg-Wolfembutel ,  morte  le  quatrième  Février  1704;  5.D0- 
rotbéc- Hcdwige,  née  le  18  Avril  1636,  qui  fut  Abbelle  de  Gan- 
dersheim;  mais  s’étant  fait  Catholique,  elle  époufa  l’an  1679, 
Chriftophle,  Comte  de  Rantzau,6c  mourut  le  23  Septembre  1692; 
6c  6.  Louife- Amène,  née  le  15  Janvier  1642,  mariée  l’an  1665, à 
Jean-Frédéric ,  Comte  de  Hohenloe-Oetingen ,  morte  le  quatriè¬ 
me  Juin  1683. 

Vil.  Rodolphe-Frederic,  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  Holfiein  ,  6cc.  né  le  25  Septembre  1645 ,  s’attacha  au  fervice 
des  Hollandois,  6c  mourut  en  Siléfie  le  14  Novembre  1688 ,  où 
fa  femme  Bibiane,  veuve  de  Czenkon  Howara,  Baron  de  la  Lip¬ 
pe,  fille  de  Sigifmond-Sigefroy ,  Comte  de  Promnitz,  qu’il  époufa 
en  Juillet  1680,  avoit  de  grands  biens.  Elie  mourut  le  19  Août 
1685,  avant  eu  pour  enfans,  1.  Charles,  né  le  18  Avril  i68r, 
mort  le  feptiéme  Avril  1682;  2.Er  n  est-Leopold,  qui  fuit; 
3.  Bibiane- Amélie,  née  le  cinquième  Avril  1682,  morte  le^  13 
Février  1683;  6c  4.  Elizabetb-Sophic- Marie ,  née  le  deuxieme  Sep¬ 
tembre  1683,  alliée  1°.  le  quatrième  Octobre  1701,  à.  Adolphe- 
Augufte,  Duc  de  Holfiein-Ploen:  2a.  le  12  Septembre  1710,  à 
Auguflc-Guillaume ,  Duc  de  Bfunfwick-Wolfembutel. 

VIII.  Ernest-Leopold,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holfiein,  6cc.  né  le  13  Août  168,',  fut  Gouverneur  d’Ypres, 6c 
mourut  à  Wéfelfans  alliance  la  nuit  du  fixiéme  au  feptiéme  Août 
1722. 

BRANCHE  DE  HO  L  ST  E 1 N-G  LUC  KS  B  OURG, 
Sortie  de  celle  de  SUNDERBOURG. 

VI.  Philippe,  héritier  de  N  orwége ,  Duc  de  Holfiein ,  &c. 
fils  puîné  de  J  e  an  ,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Holftein-Sunderbourg, 
&  d' Elizabeth  de  Brunfwick,  fa  première  femme,  né  le  15  Mars 


H  O  L. 


ï  7<5  H  O  L. 

1584,  mourut  le  27  Septembre  1693.  Il  avoit  époufé  le  23  Mai 
1624,  Sophie- Hedwige ,  fille  de  François,  Duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg,  morte  le  premier  Février  1660,  dont  il  eut  r.  Jean,  né 
le  23  Juillet  1625 ,  mort  le  quatrième  Décembre  1640;  2.  Fran¬ 
çois-Philippe,  né  le  12  Août  1626, mort  le  troifiéme  Août  1651; 
3.  Christian  qui  fuit;  4.  Charles- Albert,  né  le  onzième  Sep¬ 
tembre  1629,  mort  le  26  Novembre  1631;  5.  Adolphe,  né  le 
2 r  Oéïobre  1631,  mort  fans  alliance  le  27  Janvier  1658;  6. 
Marie- Elizabeth , née  le  26  Juillet  1628,  mariée  le  30  Novembre 
1651,  à  George- Albert,  Markgrave  de  Brandebourg  ,  morte  le 

27  Mai  1664;  7.  Sophie-Hedwige ,  née  le  feptiéme  Oftobre  1630, 
mariée  le  18  Novembre  1650  à  Maurice,  Duc  de  Saxe-Zeits , 
morte  le  27  Septembre  1652;  8.  Augujle,  née  le  27  Juin  1633, 
mariée  le  15  Juin  1651  à  Erneft-Gonthier ,  Duc  de  Holftein-Au- 
gufibourg ,  morte  le  26  Mai  1701;  9  Chrijline ,  née  le  23  Sep¬ 
tembre  1634,  mariée  le  18  Novembre  1650  à  Chriftian,  Duc  de 
Saxe-Mersbourg,  morte  le  20  Mai  1701;  10.  Dorothée,  née  le 

28  Septembre  1636,  mariée  1°.  le  neuvième  Oétobre  1653,  à 
Chriftian- Louis ,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg  :  20.  le  25  Juin 
1668,  à  Frédéric-Guillaume,  Eleéteur  de  Brandebourg,  morte  le 
fixiéme  Août  1689;  Ir<  Hedwige,  née  le  21  Mars  1640,  morte 
fans  alliance  le  31  Janvier  1673;  12.  Anne,  née  le  14  Janvier 
1642,  morte  le  24  Février  1644;  13.  Madelaine-Sibjlle ,  née  le 
27  Février  1639,  morte  le  21  Mars  1640;  &  14.  Ame-Sabine, 
née  le  dixiéme  Oétobre  1641,  morte  le  20  Juillet  1642. 

VII.  Christian,  héritier  de  Norwége ,  Duc  de  Holfiein , 
&c.  né  le  19  Juin  1627 ,  mourut  la  nuit  du  16  au  17  Novembre 
1698.  Il  avoit  époufé  10.  le  13  Septembre  1663,  Sibjlle-Urfule , 
fille  d' Augufte,  Duc  de  Brunfwick-Wolfembutel,  morte  le  12  Dé 
cembre  1671:  20,  le  dixiéme  Mai  M72,  Agnès- Hedwige , fille  de 
Joachim- Erneft ,  Duc  de  Holfiein-Pioen ,  morte  le  20  Novembre 
1698,  trois  jours  après  fon  mari.  Il  eut  du  premier  lit,  1.  Fré¬ 
déric-  Augufte ,  né  le  quatrième  Janvier  1664,  mort  le  quatrième 
Août  fuivant;  2.  N...  né  &  mort  le  30  Septembre  1666;  3. So¬ 
phie-  Amélie,  née  le  27  Février,  morte  le  17  Avril  1668  ;&  4.  N... 
née  &  morte  le  dixiéme  Décembre  1671;  du  fécond  lit  fortirent 
5.  P  h  1  lip  p  e-Ern  e  s  t,  qui  fuit;  6.  Chriftian,  né  le  neuviè¬ 
me  Février  1078,  mort  le  21  Avril  1679;  7.  Joachim- Erneft ,  né 
le  21  Juin  1679,  mort  le  12  Février  1681;  8  Chriftian- Augufte, 
né  le  16  Avril  1681 59.  Frédéric-Guillaume ,  né  le  29  Juillet  1682, 
mort  le  19  Décembre  1688;  10.  Sophie- Augufte ,  née  le  22  Oéto¬ 
bre  1674,  morte  le  dixiéme  Juin  1712;  &  11.  Charlotte- Jeanne, 
née  le  23  Juin  1676,  morte  le  12  Novembre  fuivant. 

VIII.  Philippe-Ernest,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holfiein, &c.  né  le  cinquième  Mai  1673,  a  époufé  le  15  Février 
1699  Chrijline,  fille  de  Chriftian,  Duc  de  Saxe-Eifemberg,  dont 
il  a  1.  Frédéric, qui  fuit;2.  Chriftian- Philippe , né  le  21  Juil¬ 
let  1702,  mort  le  16  Février  1703;  3.  Chrijline- Ernefime ,  née 
le  leptiéme  Novembre  1699. 

IX.  Frédéric,  héritier  de  Norwége ,  Duc  de  Holfiein ,  né 
le  premier  Avril  1701  ,  a  époufé  en  1722  N...  Comtefle  de 
Johnfton ,  Intendante  de  la  Maifon  de  la  Prince*  Royale  de 
Danemarck. 

BRANCHE  DE  HO  LST  EIN-P  LO  EN, 

/ortie  de  celle  de  SUNDERBOURG. 

VI.  J  0  a  c  h  1  m-E  r  n  e  s  t  ,  héritier  de  Norwége  ,  Duc  de 
Holfiein,  &c.  fils  puîné  de  Jean,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Hol 
fiein-Sunderbourg . &  d'Agnès-Hcdwige  d’Anhalt.fa  fécondé  fem¬ 
me,  né  le  29  Août  1595,  mourut  le  cinquième  Oétobre  1671. 
Il  avoit  époufé  le  12  Mai  1633,  Dorothée- Augufte,  fille  de  Jean- 
Adolphe,  Duc  de  Holftein-Gottorp  ,  morte  le  31  Mars  1682, 
dont  il  eut  1.  J  e  an-Adolphe  qui  fuit;  2.  A u  g  u s  te  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  Norbourg,  rapportée  ci-après;  3.  Joachim- 
Ernest,  qui  a  fait  la  branche  de  Redwi  s  c  h  ,  mentionnée  ci- 
après;  4.  Bernard,  né  le  31  Janvier  1639,  mort  fans  alliance  le 
13  Janvier  1676;  y.  Charles- Henri,  né  le  20  Mars  1642,  mort 
le  io  Juin  1655;  6.  Erneftine,  née  le  dixiéme  Oétobre  1636, 
morte  fans  alliance  le  18  Mars  1696;  7.  Agnès-Hedwige .  née  le 
19  Septembre  1640,  mariée  le  dixiéme  Mai  1672,  à  Chriftian, 
Duc  de  Holfiein-Glucksbourg,  morte  le  20  Novembre  1698  ;  & 
8.  Sophie-Eléonore,  née  le  31  Juillet  1644,  mariée  Pan  1666,  à 
Wolf  gang- Jules ,  Comte  de  Hohenloe-Neuenftein ,  morte  le  22 
Janvier  1689. 

VII.  Jean-Adolphe,  héritier  de  Norwége,  Duc  de  Hol¬ 
fiein,  &c.  né  le  huitième  Avril  1634,  fut  Général-Major  de  la 
Cavalerie  Impériale  contre  le  Turc  l’an  1664  ,  Maréchal  de  Camp 
des  troupes  de  Brunfwick  l’an  1674  &  1675,4  la  tête  defquelles 
il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Confarbrik ,  &  à  la  prife  de  Trêves. 

Il  fut  fait  enfin  Gouverneur  de  Mafiricht,  &  Maréchal-Général 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  l’an  1693,  &  mourut 
le  deuxième  Juillet  1704.  11  avoit  époufé  le  deuxième  Août 
1673  Dorothée-Sophie,  fille  de  Rodolphe- Augufte,  Duc  de  Bruns¬ 
wick- Wolfembutel,  dont  il  eut  r.  Adolphe-Auguste,  qui 
fuit;  2.  Joachm-hrncjl ,  né  le  31  Août  168  1, mort  le  27  Décem¬ 
bre  1682;  3.  Jean-ulric ,  mort  en  naiflant  le  26  Mars  1684;  4 
Chnftian-Charles ,  né  le  20  Avril  1690,  mort  le  2 8  Oétobre  1704- 
ç.  Augujle- Elizabeth ,  née  le  fixiéme  Mai  i686,morte  le  24  Jan¬ 
vier  1689;  &  6.  Dorothée- Sophie ,  née  le  quatrième  Décembre 
1692. 

VIII.  Adolphe- Auguste,  héritier  de  Norwége, Duc  de 
Holfiein,  &c.  né  le  29  Mars  1680,  mourut  le  29  Juin  1704  II 
avoit  époufé  le  huitième  Novembre  1701,  Elizabeth -Sophie- Ma- 
ne,  fille  de  Rodolphe,  Duc  de  Holftein-Norbourg.  Elle  prit  une 
fécondé  alfiance  le  12  Septembre  1710,  avec  Guillaume,  Prince 
héréditaire  de  Brunfwick-Wolfembutel,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Léopold- Augufte ,  né  le  onzième  Août  1702,  mort  le 
quatrième  Novembre  1706. 


BRANCHE  DE  HO  LST  E I N-N  O  RB  OURG. 
Jortie  de  celle  de  HO  L  ST  EIN-P  LO  E  N. 

VII.  Auguste,  héritier  de  Norwége  ,  Duc  de  Holfiein, 
&c.  deuxième  fils  de  Joachim-Erkest,  Duc  de  Holfiein- 
Ploen.né  le  neuvième  Mai  1635  , eut  pour  fa  part  le  château  de 
Norbourg.  fitué  dans  rifle  d’Alfen,  que  le  Roi  de  Danemarck: 
donna  à  Ion  père ,  après  l’avoir  repris  pour  dettes,  de  la  premiè¬ 
re  branche, qui  en  portoit  le  nom.  Après  s’être  fignalé  en  Hon¬ 
grie  contre  les  Turcs,  l’Eleéteur  de  Brandebourg  le  fit  Général 
de  fes  troupes  en  Alface,  &  lui  donna  le  gouvernement  du  Du¬ 
ché  de  Magdebourg.  Il  fe  retira  à  Norbourg,  &  mourut  le  17 
Septembre  1699.  11  avoit  époufé  le  huitième  Oétobre  1 666,  E- 
lizabetb-Char lotte  ,  veuve  de  Guillaume- Louis  ,  Prince  d’Anhalt- 
Cothen,  fille  de  Frédéric,  Prince  d’Anhalt-Hazgérodt ,  dont  il 
eut  1.  JoACHiM-FREDERicquifuit;2. Christian-Char¬ 
les,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  J'on  frère  aîné;  3. 
Augufte- Elizabeth ,  née  le  26  Mai  1699,  Chanoine*  d’Herford) 
morte  le  19  Avril  1709;  4.  Charlotte-Sophie,  née  le  fixiéme  àl 
vril  1672,  morte  le  20  Avril  1720;  &  5.  Dorothée- Jeanne ,  née 
le  24  Décembre  1676,  mariée  l’an  1699  à  Guillaume ,‘  Prince  de 
Nafiau-Dillenbourg. 

VIII.  J  o  a  c  h  1  m-F  reder  ic,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holfiein,  &c.  né  le  neuvième  Mai  1663,  mourut  d’apoplexie  le 
25  Janvier  1722.  Il  avoit  époufé  10.  le  26  Novembre  1704,  Ma- 
dclaine- Julienne  de  Baviére-Birkenfeld ,  morte  le  cinquiéme’No 
vembre  1720;  20.  N...  Prince*  d’Oofifrife.  Du  premier  ma¬ 
riage  vinrent,  1.  Charlotte- Amélie ,  née  le  premier  Mars  170952. 
Elizabeth-Julienne,  née  le  troifiéme  Mars  1 71 1,  morte  le  premier 
Avril  1715  ;  3-  Dorothée- Augufte-Er édériijue ,  née  le  18  Novembre 
1712;  &  4.  Cbriftine-Louïfe,  née  le  27  Novembre  1713:  du  fé¬ 
cond  mariage  étoit  ifîue  5.  N...  née  pofihume  le  28  Mai  1722, 
morte  en  naifiant. 

VIII.  Christian-Charles,  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  Holfiein,  &c.  né  le  20  Août  i674,fervit  dans  les  troupes  de 
Brandebourg,  &  mourut  en  1706.  Il  avoit  époufé  en  PrufTe  en 
1702  ,  N...  d  Aicbeiberg  ,  dont  il  eut  1.  Frédéric  -  Char¬ 
les ,  né  le  quatrième  Août  1706,  nommé  le  Comte  de  Carlfiein, 
qui  fut  déclaré  Prince  par  le  Roi  de  Danemarck  en  Janvier  1723; 
&  2.  Wilhelmine- Augufte ,  née  le  17  Novembre  1704. 

BRANCHE  DE  HO  LST  El  N-RE  D  WISCH, 

/ortie  de  celle  de  HO  L  ST  E IN-P  L  O  E  N. 

VII.  Joachim-Ernest,  II  du  nom , héritier  de  Norwége , 
Duc  de  Holfiein,  &c.  troifiéme  fils  de  Joachim-Ernest, 
Duc  de  Holfitin-Ploen  ,  né  le  cinquième  Oétobre  1637,  eut 
pour  fon  partage  la  Terre  de  Redwifch.  S’étant  fait  Catholique, 
il  fervit  les  Efpagnols  en  Flandre,  fut  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or  ,  Général  de  toute  la  Cavalerie  dans  les  Païs-Bas  Efpa¬ 
gnols,  Amiral  d’Ofiende,  Général  de  l’Infanterie  en  Flandre, 
&  Grand  d’Efpagne.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Senef^ 
&  amené  en  France,  &  mourut  à  Madrid  le  quatrième  Juillet 
1700.  Il  avoit  époufé  le  21  Janvier  1677,  J/abelle- Mar guerite - 
Françoife  de  Mérode,  veuve  de  Maximilien  de  Mérode,  Baron 
de  Pétersham ,  &  fille  de  Ferdinand-Philippe ,  Marquis  de  Wefter- 
lo ,  morte  le  13  Janvier  1701, dont  il  eut  1.  N...  né  &  mort  en 
Février  1682;  2.  Je  an-Er  nest-Ferd  in  an  d  qui  fuit;  &  3. 
Philippe,  mort  le  21  Juin  1709. 

VIII.  J  e  an-Er  nés t-F erdinand,  héritier  de  Norwége, 
Duc  de  Holfiein,  &c.  né  le  quatrième  Décembre  1684 ,  prit  pof- 
fefllon  de  la  Grande*  d’Efpagne  le  onzième  Février  1704.  II 
a  époufé  le  21  Août  1703,  Marie-Célefte- Philippine- J oj'éphine. 
Comte*  de  Mérode,  Baronne  de  Ray, Prince*  de  Montglion, 
Dame  des  Terres  libres  &  Impériales  d’Argenteau ,  &  d’Herma- 
le ,  Marquife  de  Trelon  ,dont  il  a  eu  ï.  N...  né  en  1705 ,  mort 
en  Février  1718;  2.  N.. .  né  &  mort  en  1708. 

BRANCHE  DE  H  O  L  S  T  EIN-G  O  TT  O  RP , 

Jortie  des  Rois  de  DANEMARCK. 

IV.  Adolphe,  héritier  de  Norwége,  Duc  de  Sleefwick  & 
de  Holfiein,  fils  de  Frédéric  I,  Roi  de  Danemarck,  &  de 
Sophie  de  Poméranie ,  fa  deuxième  femme  ,  né  le  26  Janvier 
1526,  mourut  le  premier  Oétobre  1586.  Il  avoit  époufé  le  17 
Décembre  1564,  Chrijline,  fille  de  Philippe,  Landgrave  de  Hefi- 
fe,  morte  J’an  1594,  dont  il  eut  1.  Frédéric,  né  le  21  Avril 
1568,  Evêque  de  Sleeswick,  mort  le  cinquième  Juin  1587;  2. 
Philippe,  né  l’an  1570,  mort  l’an  1590;  3.  Jean-Adolphe 
qui  fuit;  4.  Chriftian, né  le  29  Mai  1576, mort  le  21  Avril  1577; 
5.  Jean-Frédéric,  né  l’an  1577,  Archevêque  de  Brême,  Evêque 
de  Lubeck,  mort  le  troifiéme  Septembre  1634;  6.  Sophie,  née 
le  31  Mars  1569,  mariée  le  17  Février  1588,  à  Jean,  Duc  de 
Meckelbourg,  morte  l’an  1634  ;  7.  Chrijline,  née  le  12  Avril 
1573  ,  mariée  l’an  1502  ,  à  Charles  IX,  Roi  de  Suède,  morte  le 
huitième  Décembre  1625;  8.  Elizabeth,  née  le  dixiéme  Mars 
1574,  morte  le  onzième  Janvier  1587;  9.  Anne,  jumelle  de 
Jean-Adolphe,  née  le  28  Février  1575, mariée  l’an  1598,  à  Ennon 
III,  Comte  d’Ooftfrife,  morte  le  24  Avril  1615;  &  10.  Agnès , 
née  le  20  Décembre  1579,  morte  fans  alliance. 

V.  Jean-A  dolphe,  héritier  de  Norwége,  Duc  de  Hol¬ 
fiein,  &c.  né  le  28  Février  1575  , fut  élu  Archevêque  de  Brême 
l’an  1586,  &  Evêque  de  Lubeck  l’an  1587.  Après  la  mort  de 
fes  frères  aînez,  il  réfigna  fes  Bénéfices  à  fon  cadet,  &  mourut 
le  30  Mars  1616.  Il  avoit  époufé  le  30  Août  1596,  Augujle, 
iiile  de  Frédéric  II ,  Roi  de  Danemarck ,  morte  le  cinquième  Fé¬ 
vrier  1639,  dont  il  eut  1.  Frédéric,  qui  fuit;  2 .Adolphe, 
né  le  onzième  Septembre  1600,  tué  à  la  bataille  de  Leipfic  le 

neu- 
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neuvième  Septembre  1638  ;  3.  J  e  an  ,  qui  a  fait  la  branche  dt  E* 
tïs,  rappariée  ci- a près  ;  4.  Cbrijhan ,  né  &  mort  l’an  1609;  5. 
Elizabeth- Sophie,  née  le  neuvième  Oétobre  1599,  mariée  le  cinquiè¬ 
me  Mars  1621,  àAugufie,  Duc  de  Saxe-Lauwembourg,  morte 
le  25  Novembre  1627  ,6.  Dorothée- Augujle ,  née  le  12  Avril  1602, 
mariée  le  12  Mai  1633,  à  Joachim- Emejl  ,  Duc  de  Holftein-  Ploen, 
morte  le  31  Mars,  1682;  7.  Hedwigc,née  le  13  Décembre  1603, 
mariée  le  deuxième  Juillet  1620,  à  Augujle  de  Bavière,  Prince 
Palatin  de  Sultzbach,  morte  le  12  Mars  1657;  &  8.  Anne,  née 
le  neuvième  Février  1605,  morte  le  20  Mars  1623. 

VI.  Frédéric,  I  du  nom,  Héritier  de  Norwége  ,  Duc  de 
Holftein ,  <5cc.  né  le  22  Décembre  1597,  envoya  en  1633,  une 
Ambaffiide  en  Mofcovie ,  fit  fortifier  fes  places ,  &  en  fit  bâtir 
d’autres.  Il  obtint  alternativement  avec  le  Roi  de  Danemarck 
l’Adminiftration  de  la  Juftice,  la  féance  aux  Affemblées  de  l’Em¬ 
pire,  &  part  en  tous  les  droits  régaliens,  &  mourut  le  dixiéme 
Août  1659.  Il  avoit  époufé  le  21  Février  1630,  Marie-Eliza¬ 
beth ,  fille  de  Jean. George,  Eleéteur  de  Saxe,  morte  le  24  Juin 
1684,  dont  il  eut,  1.  J èan- Adolphe ,  né  le  29  Septembre  1632, 
mort  le  19  Novembre  1633;  2.  Frédéric ,  né  le  17  Juillet  1635, 
mort  le  deuxième  Août  1654;  3.  Adolphe- Augujle ,  né  le  premier 
Septembre  1637,  mort  le  20  Novembre  fuivant;  4.  Jean. George, 
né  le  huitième  Oétobre  1638,  qui  fut  Coadjuteur  de  Lubeck,  & 
mourut  le  2 j  Novembre  1655;  5.  Christian-Albert  qui 
fuit;  6.  Gufiave-Ulric,  né  le  16  Mars  1642,  mort  le  23  Oétobre 
fuivant;  7.  Augure-Frédéric ,  né  le  fixiéme  Mai  1646,  Evêque 
de  Lubeck,  mort  le  deuxième  Oétobre  1705,  fans  laifler  de  po- 
Üérité  de  Chrifline,  fille  à' Augujle,  Duc  de  Saxe-Hall,  qu’il  avoit 
époufée  le  21  Juin  1676,  morte  le  27  Avril  1698;  8-  Adolphe , 
né  le  24  Août  1647 ,  mort  le  27  Décembre  1648  ;  9-  Sophie- Augujle, 
née  le  cinquième  Décembre  1630,  mariée  le  r6  Septembre  1649, 
à  Jean  Prince  d’Anhalt,  morte  le  12  Décembre  1680;  10.  Magde- 
lame- Sibylle,  née  le  14  Novembre  1631,  mariée  le  28  Novembre 
1654,  à  Gujïave-Adolphe,  Duc  de  Meckelbourg-Guftraw ,  mor¬ 
te  le  20  Septembre  1719,  âgée  de  88  ans;  11.  Marie- Elizabeth , 
née  le  fixiéme  Juin  1634,  mariée  le  24  Novembre  1650,  àLouïs, 
Landgrave  de  Heffe-Darmftad ,  morte  le  17  Juin  1665  ;  12.  Hed- 
wige- Eléonore,  née  le  23  Décembre  1636,  mariée  le  13  Oétobre 
1654,  à  Charlcs-Gujlave ,  Roi  de  Suède,  morte  le  24  Novembre 
1715;  13.  Anne-Dorothée  ,néele  13  Février  1640,  morte  le  i3Mai 
1713;  14.  Chrijline  Sabine,  née  le  onzième  Juillet  1643,  morte 
le  20  Mars  1644;  15.  Elizabeth- Sophie,  née  le  24  Août  1647, 
morte  le  16  Novembre  fuivant;  &  16.  Augujle-Marie ,  née  le  fi¬ 
xiéme  Février  1649,  mariée  le  15  Mai  1670,  à  Frédéric- Magnus 
Marquis  de  Bade-Dourlach. 

VIL  Christian-Albert,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holllein,  &c.  Evêque  de  Lubeck,  né  le  troifiéme  Février  1641 , 
mourut  le  fixiéme  Janvier  1695.  Il  avoit  époufé  le  18  Oétobre  1667, 
Frédérique- Amélie ,  fille  de  Frédéric  III,  Roi  de  Danemarck,  mor¬ 
te  le  29  Oétobre  1704,  dont  il  eut  1 .  Frédéric  II ,  qui  fuit  ; 
2.  C  h  r  1  s  t  1  a  n-A  u  g  u  s  t  e  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  après 
celle  de  Jon  frère  aîné  ;  3.  Sophie-  Amélie ,  née  le  premier  Janvier  1670, 
mariée  le  feptiéme  Juillet  1695  »  à  Augujle-Guillaume  ,  Duc  de 
Brunfwick-Lunebourg-Wolfembuttel,  morte  le  27  Février  1710; 
&  4.  Marie- Elizabeth ,  née  le  21  Mars  1678,  Abbeffe  de  Qued- 
limbourg  en  1710. 

VIII.  Frédéric,  II  du  nom  ,  héritier  de  Norwége ,  Duc  de 
Holftein,  &c  né  le  18  Oétobre  1671,  fut  tué  le  19  Juillet  1702, 
au  combat  donné  près  de  Cracovie  entre  les  Suédois  &  les  Polo- 
nois.  Il  avoit  époufé  le  12  Juin  1698,  Hedwige-Sophie ,  fille  de 
Charles  XI,  Roi  de  Suède,  morte  le  22  Décembre  1708,  dont  il 
eut  1.  Charles-Fhederic,  qui  fuit;  &  2.  Sophie-Amélie, 
née  en  1701. 

IX.  Charles-Frederic,  héritier  de  Norwége,  Duc  de 
Holftein,  &c.  né  le  29  Avril  1700,  auquel  les  Etats  de  Suède 
accordèrent  le  29  Juin  1723  ,  le  titre  d’Alteffe  Royale. 

VIII.  Christian-Auguste,  héritier  de  Norwége,  Duc 
de  Holftein,  &c.  fils  puîné  de  Christian-Albert,  né  le 
onzième  Janvier  1673,  fut  élu  Coadjuteur  à  Lubeck  le  12  Mai 
1701,  en  fut  reconnu  Evêque  le  fixiéme  Oétobre  1705,  en  re¬ 
çut  l’inveftiture  de  l’Empereur  le  15  Mai  1709,  &  fut  Admini- 
ftrateur  des  Etats  de  fon  neveu, après  la  mort  de  Frédéric  II ,  fon 
frère  aîné,  Général  des  troupes  Suédoifes  de  Poméranie,  &  des 
Duchez  de  Brémen  &  de  Ferden,  en  Oétobre  1707.  Il  a  époufé 
le  deuxième  Septembre  1704,  Albertinc-Frédérique ,  fille  de  Fré- 
déric-Magnus ,  Marquis  de  Bade-Dourlach,  dont  il  a  1.  Charles - 
Augujle,  né  le  26  Novembre  1706;  2.  Adolphe-Frédéric,  né  le  14 
Mai  1710;  3.  Frédéric- Augujle  ,  né  le  20  Septembre  1711;  4. 
Guillaume- Augufle-Chrijlian ,  né  le  20  Septembre  1716;  5.  George- 
Louis,  né  le  16  Mars  1719;  6.  Hedwige-Sophie- Augujle  ,  née  le 
neuvième  Oétobre  1705;  7.  Frédérique-  Amélie ,  née  le  12  Janvier 
170S;  8.  Anne,  née  le  troifiéme  Février  1709;  9.  Jeanne-Eliza¬ 
beth  ,née  le  24  Oétobre  1712:10.  Frédérique- Sophie,  née  le  deuxiè¬ 
me  Juin  1713  ;  &  11.  Jeanne-Elizabeth,  née  le  24  Oétobre  1714. 

Par  le  Traité  de  Ro’fchild,  que  Charles-Guftave,  Roi  de  Suè¬ 
de  ,  fit  au  commencement  de  1658 ,  avec  Frédéric  Roi  de  Da¬ 
nemarck,  il  obligea  ce  dernier  à  céder  à  Frédéric,  Duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp ,  fon  beau-frére,  les  droits  de  Souveraineté  qu’il 
avoit  fur  le  Duché  de  Sleefwik.  Le  Roi  de  Danemarck  y  con- 
fehtit,  &  cette  cefiion  fut  encore  confirmée  par  le  Traité  de  Co¬ 
penhague  de  1660  Cependant  depuis  les  guerres  des  Suédois  & 
des  Danois,  après  l’an  1674,  Chriftierne  V,Roi  de  Danemarck, 
fe  fervant  de  la  conjonéture  du  teins  qui  lui  étoit  favorable,  at¬ 
tira  le  Duc  de  Holftein-Gottorp,  dans  une  de  fes  villes,  fous 
prétexte  de  traiter  avec  lui ,  &  l’arrêta  lui  &  fes  Officiers.  En- 
fuite  il  l’obligea  de  renoncer  à  plufieurs  de  fes  droits,  &  entre 
autres  à  ceux  qu’il  avoit  aquis  par  les  deux  Traitez  dont  nous 
avons  parlé.  Le  Duc  qui  trouva  moyen  de  fe  retirer  à  Ham¬ 
bourg,  proteûa  des  violences  qu’on  lui  avoit  faites  durant  fa 
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prifon.  Cette  affaire  fut  accommodée  par  le  Traité  de  paix ,  figné 
à  Fontainebleau  en  1679  ,  &  le  Duc  rentra  dans  tout  ce  qui 
lui  étoit  aquis  par  les  Traitez  précédens  ;  mais  ces  différents 
ayant  recommencé ,  les  Parties  choilirent  pour  Médiateurs  l’Em¬ 
pereur  &  les  Eleéteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  qui  firent  un 
Traité,  figné  à  Altena  le  30  Juin  1689 )  par  lequel,  en  confir¬ 
mation  du  Traité  de  Fontainebleau,  le  Duc  de  Gottorp  fut  remis 
dans  toutes  fes  terres ,  biens  &  Souverainetez.  Cette  tranquili- 
té  dura  jufqu’à  la  mort  de  Cbrijlnm- Albert,  après  laquelle  Frédé¬ 
ric ,  fon  fils,  ayant  fait  fortifier  quelques  poftes,  le  Roi  de  Da¬ 
nemarck  prétendit  que  c’étoit  contre  les  Traitez  précédens  .entra 
à  main  armée  dans  les  terres  du  Duc ,  &  démolit  fes  Forts.  Le 
Roi  de  Suède  accourut  au  fecours  du  Duc  fon  beau-frére  ;  les 
Anglois  &  les  Hollandois  envoyèrent  aufii  leurs  Flottes  pour  ap- 
paifer  la  querelle,  comme  Médiateurs;  enfin  il  y  eut  un  Traité 
figné  le  18  Août  1700,  confirmant  ceux  d’Altena  &  de  Fontaine¬ 
bleau  ,  &  tous  les  autres  qui  les  avoient  précédez ,  &  le  Roi 
de  Danemarck  paya  au  Duc,  pour  dédommagement  de  ce  qu’il 
avoit  fouffert  dans  la  guerre,  260000  rifdales.  C’eft  ainli  que 
cette  affaire  s’eft  accommodée  ,  par  l’entremife  des  Puiffan- 
ce  voifines. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN- OTTINGEN -  EUTIN  , 

Jbrtie  de  celle  de  Gottorp,  &  finie  en  1686. 

VI.  Jean,  héritier  de  Norwége,  Duc  de  Holftein,  &c.  Ad- 
miniftrateur  de  l’Evêché  de  Lubeck,  né  le  18  Mars  1606,  étoit 
troifiéme  fils  de  Jean-Adolp  he,  Duc  de  Holftein-Gottorp, 
s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doétrine  &  par  l’amour 
qu’il  avoit  pour  les  Lettres, &  mourut  le  18  Février  1655,  ayant 
eu  de  Julienne-Félicité,  fille  de  Jules-Frédéric  ,  Duc  de  Wurtem¬ 
berg  ,  qu’il  avoit  époufée  le  feptiéme  Mai  1640,  morte  le  troi¬ 
fiéme  Janvier  1661,  1.  Jules- Adolphe-Frédéric ,  né  le  deuxième  Oéto¬ 
bre  1643,  mort  le  troifiéme  Janvier  1644;  2.  Jean-Jules-Frédé¬ 
ric ,  né  le  17  Février  1(546,  mort  le  22  Mai  1647;  3.  Jean- Au¬ 
gujle,  né  le  troifiéme  Août  1647,  mort  fans  alliance  le  29  Jan¬ 
vier  16 86;  &  4.  Chrijline- Augufie-Sabine,  née  le  quatrième  Juin 
1642,  morte  le  20  Mai  1650.  Nous  parlerons  ailleurs  de  la  bran¬ 
che  d’O  ldembo  u  R  g  ,  qui  commença  en  Gérard  le  Belli-, 
queux,  ou  le  Courageux,  frère  du  Roi  Chrijlierne  I,  &  qui  elt  fi¬ 
nie  par  Antoine-Gonthier ,  mort  depuis  quelques  années. 

BRANCHE  DES  ANCIENS  COMTES  de 
HOLSTEIN  &  de  S  C  H  A  W  E  M  B  O  U  R  G. 

Nous  avons  dit  de  quelle  maniéré  le  Comté  de  Holface  entra 
dans  la  Maifon  d’Oldembourg ,  par  le  mariage  de  Theodoric 
le  Fortuné,  Comte  d’Oldembourg,  avec  Hedwige ,  fille  de  Gérard 
V ,  de  Schawembourg  .Comte  de  Holface.  Ce  Gérard  é  toit  fils  de 
Henri  II,  petit-fils  de  Gérard  III,  arriére-petit-fils  de  Hen¬ 
ri  I ,  &  celui-ci  fils  de  G  e  r  a  r  d  I ,  qui  eut  un  fécond  fils,  qui 
fut  Gérard  II,  lequel  fit  la  branche,  dite  de  Schawem¬ 
bourg.  Gérard  II  fut  père  û’Adolphe  IX;  celui-ci, 
d’ADOLPHE  X,  qui  eut  O th  o u  II,  Comte  de  Holface  &  de 
Schawembourg.  Cet  Othon  mourut  le  14  Mars  1404.  Il  avoit 
époufé  Mechtilde,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Lunebourg,  &  veuve 
du  Duc  de  Brunfwick,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  mort  en  1391, 
âgé  de  12  ans  ;  2.  Adolphe  qui  fuit;  3.  lngelburge,  mariée 
en  1370,  à  Conrad,  Comte  d’Oldembourg;  4.  Adélaïde  ,  femme 
de  Dieteric  VI,  Comte  de  Plohenftein;  5.  N...  époufé  de  Jean, 
Duc  de  Meckelbourg-Sturgard  ;  6.  N...  mariée  au  Comte  de 
Steinfort;  &  autres,  Religieufes. 

Adolphe  XIII  époufa  Hélène,  fille  d’Eric,  Comte  de  Ho- 
ye,  de  mourut  en  1400,  laiffant  Othon  III,  Comte  de  Scha¬ 
wembourg,  de  Holface,  &  de  Sternberg,  qui  mourut  en  1464, 
ayant!  eu  d’Elizabeth  ,  Comteffe  de  Hohenfiein  ,  morte  en 
1465,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Adolphe,  mort  le  14  Mai  1474, 
fans  enfans  d ’Ermengarde  ,  Comteffe  de  Hoye  ;  3.  Eric,  mort 
en  1485»  fans  poftérité  d’Eve ,  Comteffe  d’Ofifrife,  morte  en 
1476;  4.  Emefi,  Evêque  d’Hildesheitn ,  mort  le  23  Juillet  1471  ; 
5.  Bernard,  Prévôt  de  Hambourg;  6.  Othon,  mort  en  1510,  âgé 
de  84  ans;  7.  Henri,  Evêque  de  Minden,  mort  le  25  Janvier 
1504;  8-  Antoine,  mort  le  22  Décembre  1516,  fans  enfans  de 
Sophie,  fille  de  Magnus,  Duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  ni  d’An¬ 
ne,  fille  du  Libre  Baron  de  Schombourg,  morte  en  1533;  9-  An¬ 
ne,  femme  de  Bernard,  Comte  de  la  Lippe,  morte  le  22  Sep¬ 
tembre  1495;  &  10.  Mathilde, alliée  i°.  en  1463,  à  Bernard  Duc 
de  Brunfwick  :  2°.  à  Guillaume ,  Duc  de  Lunebourg ,  morte  le  22 
Juillet  1468. 

Jean  Comte  de  Schawembourg,  mort  le  30  Mars  1327, 
s’étoit  allié  avec  Cordule,  fille  &  héritière  de  Henri  dernier  Com¬ 
te  de  Gehmen,  dont  il  laiffa  un  fils  unique,  Josse  ,  né  en 
14831  mort  le  cinquième  Juin  1533,  lequel  de  Marie ,  fille  de 
Jean,  Comte,  de  Naffau-Dillembourg,  laiffa  1.  Henri  ,  mort  le 
deuxième  Mai  1529,  âgé  de  20  ans;  2.  Adolphe,  Archevêque 
de  Cologne,  mort  le  20  Oétobre  1556:  3-  Othon  V,  qui  fuit; 
4.  Antoine,  fucceffeur  de  fon  frère  dans  l’Archevêché  de  Colo¬ 
gne,  mort  le  18  Juin  1558;  5.  Jean,  mort  en  1560,  fans  enfans 
d’Elizabeth,  fille  d'Ennon Comte  d’Oftfrife, morte  en  1558;  6.  Guil¬ 
laume,  Chanoine  d’Hildesheim ,  mort  en  1580;  7.  Josse,  qui 
fit  une  fécondé  branche,  dont  nous  parlerons  après  celle  d’ Othon  V; 
8.  Eric ,  mort  fans  être  marié,  en  1565  ;  9 •  Frnejl ,  mort  en 
1565,  fans  poftérité  de  Marie,  fille  de  George,  Comte  de  Ho- 
henloe;  10.  Cordule ,  mariée  1°.  à  N...  Comte  de  Benthem :  2°. 
à  N...  Comte  de  Newenar  ;  &  n.  Elizabeth  ,  mariée  à  Jean, 

Comte  de  Sayn.  ,  „ .  ,  ^  TI 

Othon  V,  né  en  iji7*  mourut  le  22  Décembre  1576.  Il 

avoit  époufé  io.  en  1544.  Marie,  fille  de  Barmme,  Duc  de  Po¬ 
méranie  ,  morte  le  19  Février  1554  •  10*  en  I558  >  Elizabeth - 
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Urfule  SUe  d'Ernefi ,  Duc  de  Brunfwick  ,  morte  le  deuxième 
Sente mbre  1586.  Il  eut  de  la  première  I.  Herman,  né  le  pre¬ 
mier  Novembre  1545  >  mort  Evêque  de  Minden,  en  1581;  2. 
Othon ,  né  en  1546  ,  mort  le  quatrième  Avril  1572;  3-  Ado  l- 
jHE  qui  fuit;  &  4.  Antoine ,  né  le  huitième  Mars  1549,  Suc- 
celFeur  de  fon  frère  dans  l’Evêché  de  Minden,  mort  le  21  Jan¬ 
vier  1599.  Du  fécond  lit  il  eut  5.  Ernejl ,  mort  le  17  Janvier 
1622,  âgé  de  52  ans,  fans  enfans  d’Hedwge,  hile  de  Guillaume , 
dit  le  Sage,  Landgrave  de  Heffe;  6.  Marie,  née  en  1559,  ma¬ 
riée  le  26  Septembre  1591,  à  JoJfe  Comte  de  Bronkhorlt,  mor¬ 
te  en  1616;  &  7.  Elizabeth,  née  en  15 66,  mariée  le  13  Novem¬ 
bre  1585.  à  Simon,  Comte  de  la  Lippe. 

Adolphe,  Comte  de  Schawembourg  ,  né  le  27  Octobre 
1547,  époufa  le  fixiémeMai  1583,  Elizabeth,  fille  de  Jules  Duc 
de  Brunfwick,  qu’il  lailfa  veuve  le  deuxième  Juillet  1601,  leur 
fils  unique  Jules ,  né  le  20  Oétobre  1585  >  étant  mort  le  21  Jan¬ 
vier,  fix  mois  avant  lui.  , 

Josse  II,  de  Schawembourg,  Comte  de  Gehmen,  fils  puîné 
de  J  o  s  s  e  I ,  mourut  en  1 5  81.  Il  avoit  époufé  Elizabeth ,  fceur 
de  Florian  Comte  de  Culembourg,  fille  de  Jean  de  Pailant,  Ce 
d 'Anne,  Comteile  de  Culembourg,  dont  il  eut  1.  Henri  X, 
qui  de  Motta,  fille  de  JoJfe,  Comte  de  Limbourg  &  de  Bronk- 
horft ,  n’eut  qu’un  fils ,  JoJJe-Herman  ,  né  le  fixiéme  Octobre 
1593,  mort  fans  alliance  le  cinquième  Novembre  1635  >  2-  Her¬ 
man  II,  qui  mourut  en  1654,  &  n’eut  point  d’enfans  de  Catheri¬ 
ne-Sophie,  fille  d’Othon,  Duc  de  Lunebourg;& 3.  George-Her- 
man,  qui  d'Elizabeth,  fille  de  Simon  Comte  de  la  Lippe,  qu  il 
avoit  époufée  le  12  Septembre  1612,  lailfa  O  thon,  mort  à 
l’âge  de  24  ans,  le  15  Novembre  1640,  &  en  lui  finit  cette  il- 
lultre  &  ancienne  famille.  *  Cluvier,  DeJcript.  Germ.  Bertius, 
Comment.  Rerum  Germ.  I.  2.  Andréas  Angélus ,  in  Chron.  Holjat. 
Chriltianus  Celicius,  de  Bello  Ditmarf.  Gafpard  Dangkwert ,  DeJ¬ 
cript.  Duc.  Slefwic.  &  Holjat.  Joannes  ab  Elvervelt,  de  Nobil.  & 
Urbib.  Holfat.  Nicolas  Helvader,  Silva,  Chron.  Chron.  Circuit  Balt. 
Joannes  Pétri  ou  Peterfen ,  in  Chron.  Holjat.  Tab.  geneal.  Princ.Im 
per.  &c.  Heilf,  Hijloire  de  /’ Empire  ,  tome  6.  ou  l.  6.p.  144  S Ÿfuiv. 
édit.  d’Amiterdam  i733.Rittershufius,  Genealog.  Imhof.  Not.  Imp. 

*  HOLSTE1N  (Corneille)  naquit  à  Harlem  en  1653.  On 
ne  fait  pas  au  jufte  s’il  apprit  de  fon  père  les  élémens  de  la  Pein¬ 
ture,  ou  s’il  fut  fon  propre  Maître.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  fe  di- 
ftingua  par  fon  habileté  dans  ce  bel  Art,  comme  on  le  peut  voir 
par'  la  pièce  qu’il  peignit  dans  la  Maifon  de  ville  d’Amfterdam ,  au 
délias  de  la  cheminée  de  la  Chambre  des  Orphelins.  *  M.  Jacques 
Carnpo  Weyerman,  Fus  des  Peintres  des  Païs-Bas ,  tome  3.  p.  165. 

H  OLSTEN IU  S,  (Luc)  de  Hambourg  ,  étant  venu  en 
France,  y  aquit  beaucoup  de  réputation.  Il  quitta  ce  pais,  pour 
aller  à  Rome,  auprès  du  Cardinal  François  Barberin,  qui  lui  fit 
donner  un  Canonicat  de  l’Eglife  de  faint  Pierre,  &  depuis  il  fut 
choifi  pour  être  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  En  1655 , 
il  fut  envoyé  au-devant  de  la  Reine  de  Suède,  dont  il  reçut  la 
profelfion  de  foi  à  Infpruck.  Il  mourut  à  Rome  le  deuxième  Fé¬ 
vrier  1661,  âgé  de  65  ans.  Le  Cardinal  Barberin  ,  auquel  il 
lailfa  fes  Livres ,  lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre.  Hollténius 
étoit  très  favant  dans  l’Antiquité  Eccléfiaftiqqe  &  Profane ,  avoit 
un  jugement  fin ,  une  critique  exaéte ,  écrivoit  avec  beaucoup  de 
netteté  &  de  pureté, &  s’étoit  aquis  une  grande  réputation  dans 
toute  l’Europe.  11  n’a  pas  compofé  de  grands  Ouvrages  ;  mais 
il  a  fait  des  Notes  &  des  Dilfertations  exaétes  &  judicieufes,  qui 
la  plupart  ont  été  données  depuis  fa  mort,  ou  inférées  par  fes 
amis  dans  leurs  Ouvrages.  De  fon  vivant  il  avoit  donné  en 
1638,  l’édition  des  Sentences  Morales  de  Démophile,  de  Dé¬ 
mocrate  &  de  Secundus  en  Grec ,  avec  la  Traduftion.  11  avoit 
publié  en  1651,  une  Lettre  de  Chrétien  Ranzovius  à  Calixte, 
Miniltre  Luthérien ,  dans  laquelle  Ranzovius  expofoit  les  raifons 
qu’il  avoit  eues  de  fe  faire  Catholique.  Il  avoit  aufli  donné  en 
1630,  la  Vie  de  Pythagore  par  Porphyre,  avec  une  Dilfertation 
fur  la  Vie  &  fur  les  Ecrits  de  Porphyre,  &  des  Obfervations  fur 
la  Vie  de  Pythagore.  On  avoit  encore  imprimé  à  Paris  avec  les 
Oeuvres  d’Eufébe  de  Céfarée  ,  fes  Notes  fur  le  Livre  contre 
Hiéroclès.  11  préparoit,  quand  il  mourut,  une  édition  du  Code 
des  Régies  Monaftiques  de  Benoît  d’Aniane,  qu’il  devoit  enri¬ 
chir  de  Notes,  de  Dilfertations,  de  Préfaces  &  d’un  Gloifaire; 
mais  la  mort  l’ayant  prévenu  avant  que  cet  Ouvrage  parût,  on 
l’a  fait  imprimer  à  Rome  en  1662,  &  à  Paris  en  1663 ,  fans  pref- 
que  aucune  Note.  La  même  année,  dans  la  même  ville,  011 
mit  au  jour  une  Collection  en  deux  parties,  de  Canons,  &  d’A- 
ftes  de  Conciles ,  de  Lettres  des  Papes ,  &  d’autres  monumens 
Ecdéfiafiiques ,  recueillis  &  mis  en  ordre  par  Hollténius ,  avec 
des  Notes  qu’il  avoit  faites.  Henri  de  Valois  donna  à  Paris  les 
Aétes  de  fainte  Perpétue,  &  de  fainte  Félicité,  que  Hollténius 
avoit  copiez  fur  un  Manufcrit  du  Mont-Calfm,  que  le  P.  Rui- 
nart  a  depuis  inférez  dans  fon  Recueil  des  ACtes  des  Martyrs 
Ses  Notes  fur  la  Géographie  de  Charles  de  faint  Paul,  de  Cu¬ 
vier,  &  d’Ortélius,  dont  on  a  fait  depuis  peu  une  édition  àAm- 
lterdam,  furent  imprimées  à  Rome,  en  1666  &  en  1669.  On 
publia  à  Rome  l’Expofition  du  Symbole  de  Nicée  ,  faite  par 
Théodore  d’Ancyre,  contre  Neftorius,  que  Hollténius  avoit  dé¬ 
couverte  &  lailTée  dans  fes  papiers.  Allatius  a  inféré  dans  fe: 
Symmiftes  deux  Dilfertations  d’FIolfténius,  l’une  fur  la  Commu¬ 
nion  des  Abylïïns  fous  une  efpéce;  &  l’autre  du  fleuve  Sabbata- 
rius.  Le  P.  Labbe  a  inféré  à  la  fin  du  13  volume  des  Conciles, 
un  Ecrit  contre  le  Concile  de  Bâle.  Henri  de  Valois  a  donné  à 
la  fin  de  fon  édition  de  l’Hiltoire  Eccléfiaftique  de  Théodoret 
trois  Difcours  de  Hollténius,  dont  deux  font  fur  des  palfages 
du  Concile  de  Nicée ,  &  le  troifiéme  fur  la  fuite  de  l’Epifcopat 
&  fur  les  raifons  qu'allégua  Synéfius  pour  n’être  pas  ordonné  E 
vêque.  Enfin  on  a  deux  petits  Traitez  de  Hollténius',  fur  le  M  ! 
niltére  &  fur  la  forme  de  la  Confirmation  chez  les  Grecs,  qui 
ont  été  imprimez  en  1668  ,  &  depuis  avec  les  Oeuvres  pofthu 
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mes  du  P.  Morin.  Il  y  a  encore  plufieurs  Lettres  de  Hollténius 
dans  la  Colltftion  de  Lettres  que  M.  Simon  a  donnée ,  avec  la 
Vie  du  Pcre  Morin  Tous  le  titre  d’Antiquitezde  l’Eglife  Orientale. 

*  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  XVII  Jie'cle. 

H  O  LT ,  bourg  u’Angleterie  avec  marché  ,  dans  la  contiee  du 
Comté  de  Nortfolk  appeilée  auffi  Holt,  à  97  milles  Anglois  de 
Londres.  *  D.d.  Anglois. 

HOLTZAUZER.  Voyez  HOLZAUZER. 

*  HOLTZEM  (Pierre)  de  Dévtnter,  DoCteur  &  Profefi* 
feur  en  Médecine  à  Cologne,  compofa  plufieurs  Ouvrages,  tirez 
des  Principes  de  la  Cbymie.  On  a  de  lui  Prognojlüon  Vit a  & 
Morlïs ,  verju  rhythmico  conjiriptum  ;  Dcfcriptïo  Fontis  medicati  S. 
Antonii,  vulgo  1  illerborn  didi  ;  EJJentia  Ellcbori  redtviva ,  Jecundo 
extrada  five  redificata  ;  Pharmacopœa  ,  Jive  Dijpcnjdtorium  Coionien- 
Je;  Examen  Jimplicium  Medicamentorum ,  carminé  rhythmico  ;  Nomen- 
clôtura  Chym icorum  08  abjlrvjbrum  Vocabulorum  cum  Notis  Chymicis  ; 
De  admiranda  curatione  Scroti  pojl  gangr&nam  dclapft  Epijlola. 

*  HÜLTZMINDEN,  petite  ville  du  Duché  de  Brunfwick 
en  Allemagne  fur  la  rive  droite  du  Wélcr,  environ  à  deux  lieues 
au  delfous  de  Corwey.  En  1640,  cette  ville  fut  réduite  en  cen¬ 
dres  par  les  Impériaux.  *  Gr.  Did.  Univ ■  Holl.  iromsder.  Zeiler. 

HOL Y-CROSS,  c’elt  à  dire ,  Sainte-Croix,  ville  d’Irlande 
dans  le  Comté  de  Tipperari,  autrefois  fort  fréquentée  par  les 
Pèlerins ,  pour  y  voir  un  morceau  de  la  vraye  Croix  ,  qu’on  pré- 
tendoit  y  poiTéder.  C’eit  de  là  que  la  ville  a  pris  fon  nom ,  éfc 
que  le  Comté  obtint  les  privilèges  d’un  Comté  Palatin.  *  Heylin. 

*  HOLYDOWN,  colline  dans  le  voifinage  deBarwick.  El¬ 
le  eft  remarquable  dans  l’Hiltoire  par  la  victoire  fignalée  qu’E- 
douard  III  remporta  fur  les  Ecolfois  en  1333  ,  &  dans  laquelle 
fept  Comtes  Ecolfois  furent  tuez  fur  la  place  avec  900  Cheva¬ 
liers,  4000  Gentilshommes,  outre  32000  Amples  foldats,  fi  l’on 
en  veut  croire  les  Auteurs  Anglois.  Mais  les  Ecoflois  n’en  a- 
vouent  que  dix  mille,  en  quoi  fans  doute  ils  s’éloignent  moins  du 
la  vérité.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hijl.  d'Anglct.  tome  3  p.  1 66 

*  HOLY-HAVEN.  Voyez  PORTO-SANTO. 

*  HOLY-HEAD,  Cap  d’Angleterre,  le  plus  occidental  de 
l’Jfle  d’Anglefey,  à  l’elt  d’Irlande,  de  laquelle  il  elt  féparé  par 
un  trajet  d’environ  vint  lieues. 

HOLY-ISLAND,  petite  Ifle  d’Angleterre  fituée  fur  la  co¬ 
te  du  Comté  deNorthumberland.dont  elle  n’elt  féparée  que  par 
la  haute  marée.  Elle  n’elt  pas  fort  éloignée  de  Berwick.  Elle 
s’appelloit  Lindisfarne  avant  qu’elle  prît  le  nom  de  Holy-Ifiand, 
c’elt  à  dire,  IJk-Sainte:  nom  qu’on  lui  donna  à  caufe  des  Moi¬ 
nes  qui  y  demeuroient.  C’elt  cette  même  Ifle  dont  S.  Aidan  fit 
choix  pour  fon  Siège  épifcopal  l’an  635,  près  de  400  ans  avant 
qu’il  fût  transféré  à  Durham.  Ce  n’elt  qu'une  petite  Ifle  dont 
l’air  n’elt  pas  fain ,  ni  le  terroir  fertile.  De  là  vient  qu'elle  eft 
mal  peuplée ,  n’y  ayant  qu’un  bourg  avec  un  château  &  une  E- 
glife.  Le  havre  eltalfez  bon  &  défendu  par  un  Fort.  *  Baudrand. 
Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II.  tome  1.  p.  97. 

HOLYOKE  (François)  en  Latin  de  facra  Quercu,  elt  Au¬ 
teur  d’un  Dictionnaire  Latin- Anglois , fort  eflimé.  En  1604,  ü 
fut  ReCteur  du  Collège  de  South-Ham ,  dans  la  Province  de  War- 
wick.  Comme  c’étoit  un  homme  de  conlidération  ,  &  d’ailleurs 
fort  favant,  il  fut  dans  la  première  année  du  régne  de  Charles 
I,  choifi  pour  Membre  de  la  Convocation.  11  mourut  en  1653* 
à  1  âge  de  87  ans.  *  Gr.  Did.  Univ.  Holl. 

HOLYOKE  (Thomas)  fils  du  précédent,  a  confidérable- 
ment  augmenté  le  Dictionnaire  de  fon  père  pour  en  donner  une 
nouvelle  Edition ,  &  il  l’a  divifé  en  trois  parties.  La  première 
elt  un  Didionnaire  Anglois-Latin  ;  la  fécondé  elt  un  Didionnaire  La* 
tin- Anglois;  la  troifiéme  elt  un  Didionnaire  Latin  pour  !  Hijloire  » 
la  Poëjie ,  la  Géographie,  &c.  Charles  Holyoke  fon  fils  l’a  pu¬ 
blié  en  1677. 

HOLZAUSER,  (Barthélemi)  Inflituteur  des  Clercs  vivans 
en  commun  ,  vulgairement  appeliez  Barthélemites ,  né  l’an  1613, 
dans  un  village  d’Allemagne,  à  quatre  lieues  de  Dillinghen  dans 
le  Diocéfe  d’Ausbourg ,  fit  fes  études  de  Philofophie  &  de  Théo¬ 
logie  dans  fUniverfité  d’Ingolftad  avec  beaucoup  de  fuccès,  & 
après  y  avoir  reçu  le  bonnet  de  Docteur  en  1640,  il  alla  la  mê¬ 
me  année  à  Saltzbourg,  où  il  étoit  pourvu  d’un  Canonicat,  au¬ 
quel  étoit  annexée  la  Cure  de  Dietmaning,  pour  y  commencer 
la  Congrégation  des  Clercs  vivans  en  commun.  En  1642 ,  il  fut 
fait  Grand- Vicaire  de  l’Evêque  de  Chiemfée;  &  en  1655,  ayant 
été  appellé  par  l’Eieéteur  de  Mayence ,  pour  introduire  dans  fon 
Diocéfe  des  Clercs  de  cet  Inftitut,  il  fut  Doyen  &  Curé  de  Bin- 
gen,  proche  Mayence,  &  exerça  cet  emploi  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  le  20  Mai  1658.  Le  Pape  Innocent  XI  approuva  l’an 
1680  cette  Congrégation  ,  qui  a  des  maifons  de  trois  fortes;  des 
Séminaires  où  l’on  infiruit  les  jeunes  Clercs;  des  maifons  parti¬ 
culières  ,  pour  les  Curez,  les  Bénéficiers  &  autres  Prêtres;  &  enfin 
des  maifons  de  repos,  pour  les  vieillards  qui  ne  font  pas  en  état 
de  rendre  fervice.  Ils  font  établis  en  plufieurs  villes  d’Allema¬ 
gne,  en  Efpagne,  &  en  Pologne.  *  Conftitut.  &  Exercit.  Spirit. 
Cleric.  in  Comm.  vivent.  Hermant ,  Hifi.  des  Ordres  Religieux. 

H  O  M. 

HOMAGUES  ou  contrée  des  Homagues,  Province  la 
meilleure  &  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  font  le  long  de 
la  rivière  des  Amazones.  Sa  longueur  elt  de  deux  cens  lieues , 
&  fes  habitations  font  fi  fréquentes,  qu’à  peine  a-t-on  perdu  1  u- 
ne  de  vue ,  que  l’on  découvre  l’autre.  Sa  largeur  femble  petite, 
parce  qu’elle  n’excéde  point  l’étendue  des  bras  de  ce  grand  fleu¬ 
ve.  Tous  les  bourgs  &  les  villages  font  dans  des  Ifles  fort  gran¬ 
des  ,  &  le  commencement  de  cette  longue  Province  du  côté  de 
l’occident  eft  à  trois  cens  dix-fept  lieues  des  fources  du  fleuve 
des  Amazones.  La  plus  grande  &  la  meilleure  habitation  des 
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Homagues ,  eft  dans  une  Ifle  du  côté  du  midi ,  ayant  trois  de. 
grez  de  latitude  auftrale,  &  trois  cens  douze  degrez  cinquante- 
cinq  minutes  de  longitude.  Il  y  en  a  une  autre ,  compofée  d’une 
infinité  de  nuifons  à  leur  mode  &  pofée  dans  un  lieu  avantageux. 
Elie  elt  remplie  d’hommes  très  vaillans  &  aguerris,  &  fournie  de 
toute  forte  d’armes  &  de  munitions  de  guerre.  Comme  cette 
place  elt  la  dernière  de  la  Province  du  côté  de  l’orient,  elle  elt 
frontière  de  plufieurs  Nations  vaillantes  ,  contre  Iefquelles  les 
Homagues  combattent  fouvent.  Ils  ont  des  guerres  continuelles 
de  l’un  &  de  l’autre  côté  de  la  rivière,  avec  les  Sauvages.  Ce 
font  les  Curincs  du  côté  du  midi ,  Nation  nombreufe  qui  fe  dé¬ 
fend  contre  les  Peuples  les  plus  éloignez.  Du  côté  du  nord  ce 
font  les  Técunes,  aulîï  vaillans  &  nombreux  que  lesCurines.  *  Le 
Comte  de  Pagan  ,  Relat.  Hifl.  Géogr.  de  la  rivière  des  Amazones. 
Th.  Corneille,  Diü.  Géogr. 

*  HOMAM,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  Ahobiman ,  fils 
de  Lotan ,  un  des  Defcendans  d'Efaü.  I.  Chroniq.  ou  Paralip.ch. 
i.v.  39.  Son  nom  fignifie,  qui  trouble,  ou  qui  efi  troublé.  *  Simon , 
Dittiomuàre  de  la  Bible. 

H  OMAN,  ville  de  la  Province  de  Habad  en  Afrique,  dans 
le  Royaume  de  Fez.  Elle  eit  fituée  près  d’une  petite  rivière  fur 
un  cô.eau  à  cinq  milles  de  CaJ'ar  cl-Cabir ,  vers  le  Nord,  6c  à  fix 
milles  cl’Arziie  vers  le  midi.  Elle  étoit  autrefois  très  floriffante, 
Ôc  aujourd’hui  il  n’y  demeure  que  des  Arabes.  Le  terroir  de 
Homan,  ainfi  que  le  mont  Angéra,  produit  quantité  de  lin.  * 
De  la  Croix,  Hifl.  d'Afrique,  tome  r.  Th.  Corneille ,  Dï£i.  Géogr. 

HOMAR,  A  OMAR,  ou  OMAR,  Mathématicien  Ara¬ 
be.  Nous  ne  favons  pas  en  quel  tems  il  vivoit,  mais  feulement 
qu’il  a  écrit  un  Ouvrage  du  Jour  de  la  naiflance,  divifé  en  trois 
livres.  *  Voyez  Blancanus,  Chron.  Mathem.  Voflius,  de  Scient. 
Matbem.  c.  6 4  §  10.  &c. 

*  HOMAR,  ou  OMAR,  parent  de  Mahomet,  &  Inter¬ 
prète  de  fa  Loi.  Il  s’oppofa  aux  fentimens  d’Ali,  gendre  de  ce 
faux  Prophète,  qui  interprétoit  l’Alcoran  d’une  autre  manière 
que  lui,  d’où  il  fe  forma  deux  Seftes  principales,  l’une  des  Ara¬ 
bes  qui  s’attachèrent  à  Homar;  6c  l’autre  des  Perfes,  qui  fuivi- 
rent  les  opinions  d’Ali.  Vers  l’an  1370,  Sophi,  Roi  de  Perfe, 
prit  le  Turban  rouge  ,  pour  fe  diftinguer  de  la  Seéte  des  Turcs , 
&  autres  Hotnariftes ,  qui  le  portent  blanc.  *  Hornius,  Orbis  Im¬ 
per.  Voyez  OMAR. 

HOMAYON.  Voyez  HUMAYON. 

HOMBERG,  (Guillaume)  naquit  le  huitième  Janvier  1652, 
à  Batavia,  dans  Pille  de  Java.  Son  père  Jean  Homberg,  Gentil¬ 
homme  Saxon,  originaire  de  Quedlimbourg,  dépouillé  des  biens 
de  la  fortune  par  les  guerres  des  Suédois  en  Allemagne,  fe  trans¬ 
porta  dans  les  Indes  pour  y  faire  fortune.  Il  eut  le  commande¬ 
ment  de  l’Arfenal  de  Batavia,  &  fe  maria  à  Barbe  van  Hédemar, 
veuve  d’un  Officier,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans;  entre  au¬ 
tres  ,  une  fille  qui  fut  mariée  à  l’âge  de  huit  ans  &  qui  fut  mère 
à  neuf;  6c  le  fils  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article.  Le  père  du  jeune 
Homberg  le  mit  dès  l’âge  de  quatre  ans  dans  le  fervice,  lui  fai- 
fant  donner  la  charge  de  Caporal;  mais  s’étant  tranfporcé  en 
Hollande  avec  toute  fa  famille,  il  fit  étudier  fon  fils  ,  qui  s’ap¬ 
pliqua  d’abord  au  Droit  à  léne  &  à  Leipfic,  6c  qui  fut  reçu  Avo¬ 
cat  à  Magdebourg  en  1674.  L’inclin  uion  de  Guillaume  Hom¬ 
berg  le  poufibit  plutôt  du  côté  de  ia  Botanique  &  de  l’Aftrono- 
mie ,  que  du  côté  du  Droit.  Il  fortifia  fon  goût  pour  la  Phyfique 
&  pour  les  Méchaniques  en  voyant  à  Magdebourg  Otto  Guericke, 
Bourgmeftre  de  la  vrile,  fameux  par  fes  expériences  du  Vuide, 
&  par  l’invention  de  la  Machine  pneumatique.  Homberg  pour 
échaper  au  deffein  qu’on  avoit  de  le  marier  fe  mit  à  voyager,  & 
d’abord  en  Italie.  Il  s’arrêta  un  an  à  Padoue,  où  il  s’appliqua 
uniquement  à  la  Médecine,  &  particuliérement  à  l'Anatomie  & 
aux  plantes^  A  Bologne  il  travailla  fur  la  pierre  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville,  6c  lui  rendit  toute  fa  lumière,  le  fecret  en 
ayant  été  prefque  perdu.  A  Rome  il  fe  lia  à  Marc  Antoine  Célio, 
Mathématicien,  Attronome,  &  Machinille  ,  qui  réulGfioit  fort 
bien  à  faire  de  grands  verres  de  lunectes.  D'Italie  il  pafla  en 
France  &  en  Angleterre ,  où  il  vit  le  fameux  Boyle.  De  là  il  re- 
pafla  en  Hollande  6c  fe  perfectionna  dans  l’Anatomie  fous  le 
célébré  De  Graaf,  après  quoi  il  rejoignit  fa  famille  à  Quedlimbourg. 
Quelque  tems  après, il  alla  prendre  les  degrez  de  Doéleur  en  Mé¬ 
decine  à  Wittemberg.  Il  voulut  encore  voir,  avant  que  de  fe 
fixer,  les  Savans  de  l’Allemagne  6c  du  Nord.  Il  vit  à  Berlin 
Kunkel,  duquel  il  aprit  le  fecret  du  Phofphore  d’urine.  Il  vifita 
les  mines  de  Saxe,  de  Bohême  6c  de  Hongrie:  il  pafla  même 
en  Suède  pour  voir  les  mines  de  cuivre.  Il  travailla  à  Stockholm 
avec  Hicrna,  prémier  Médecin  du  Roi,  dans  le  Laboratoire  de 
Chymie  que  le  Roi  y  avoit  fondé.  Dans  ces  voyages  il  s’inftrui- 
foit  à  fond  de  l’Hiftoire  naturelle  &  de  ce  que  les  Arts  avoient 
de  plus  merveilleux.  Il  repafla  en  Hollande  6c  de  là  en  France , 
où ,  dans  le  tems  qu’il  alloit  monter  en  carrofle  pour  regagner  fa 
Patrie,  M.  Colbert  l’envoya  chercher  de  la  part  du  Roi,  6c  lui 
fit  des  otfres  avantageufes  s’il  changeoit  de  Religion.  Il  fut  ten¬ 
té  &  changea  en  1682-  M.  Colbert  étant  mort,  Homberg  fe  re¬ 
tira  à  Rome  en  i68ç,où  il  pratiqua  la  Médecine  avec  fuccès.  Il 
revint  à  Paris  au  bout  de  quelques  années,  6c  y  fut  fort  confi dé- 
ré  à  caufe  de  fes  rares  connoiffinces,  de  fes  Phofphores,  de  fa 
Machine  pneumatique  plus  parfaite  que  celle  de  Gutricke  61c  de 
Boyle,  6c  à  caufe  de  fes  Mioofcopes.  En  1691 ,  M.  l’Abbé  Bi¬ 
gnon  le  fit  recevoir  dans  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  6c  lui 
confia  le  Laboratoire  de  l’Académie  pour  y  travailler  en  Cbymie. 
Le  Duc  d’Orléans,  enfuite  Régent  de  France,  ayant  pris  du 
goût  pour  la  Chymie ,  l’Abbé  du  Bois  lui  indiqua  M.  Homberg 
pour  le  fatisfaire.  Le  Duc  le  vit  travailler  avec  étonnement  & 
le  fit  fon  prémier  Médécin ,  dans  le  tems  que  l’Ele&eur  Palatin 
lui  faifoit  offrir  de  plus  grands  avantages  pour  l’attirer.  Une  loi 
de  l’Académie  qui  porte  qu’on  ne  peut  avoir  une  charge  qui  de¬ 
mande  rélideoce  hors  de  Paris,  pendant  qu’on  effc  Académicien 
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penfîonnaire ,  mettoit  M.  Homberg  dans  la  néceflîté  d’opter,  il 
déclara  qu’il  fe  détermineroit  pour  l’Académie,  s’il  faloit  choifîr; 
mais  le  Roi  le  jugea  digne  d’une  exception.  En  1708  ,  il  fe  ma¬ 
ria  à  Marguerite- Angélique  Dodart  .  fille  du  fameux  M.  Dodart. 
Une  dyfl'emerie  l’emporta  le  24  Septembre  1715.  Il  n’a  point 
publié  de  corps  d’Üuvrage;  il  avoit  commencé  à  donner  par 
morceaux  dans  les  Mémoires  de  l’Académie ,  des  EJfais  ou  des  Elé- 
mens  de  Chymie.  On  a  trouvé  dans  fes  papiers  le  relie  de  ces 
Elémens  en  bon  ordre,  &  prêts  pour  l’iinpreffion.  Outre  cela 
il  y  a  plufieurs  pièces  de  fa  façon  dans  l’Hilloire  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  ;  &  dans  des  Journaux  de  Hambourg  im¬ 
primés  en  Allemand.  En  voici  la  lifle  que  nous  fournit  le  Père  Ni- 
ceron ,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  P  Hi foire  des  Hommes  Illu- 
fies,  tome  14 ■  p.  163  &  Juiv.  Manière  de  faire  le  Phofphore  brû¬ 
lant  de  Kunkel;  Divcrjes  Expériences  du  Phofphore;  Réflexions  fur 
différentes  végétations  métalliques;  Manière  d'extraire  un  fel  volatil 
minéral  en  forme  J'éche  ;  Réflexions  fur  l'expérience  des  larmes  de  verrt 
qui  Je  brijent  dans  le  vuide;  Expériences  fur  la  glace  dans  le  vuide  f 
Expériences  du  reffort  de  Pair  dans  te  vuide;  Expérience  de  l'évapora¬ 
tion  de  l'eau  dans  le  vuide,  avec  des  Réflexions;  Expériences  Jiir  la 
germination  des  plantes;  Obfervations  de  la  différence  du  poids  de  cer¬ 
tains  corps  dans  lair  libre  &  dans  le  vuide;  Obfervation  curieufe  fur 
une  injupon  (P Antimoine;  Réflexions  fur  un  fait  extraordinaire  arrivé 
dans  me  coupelle  d’or  ;  Nouveau  PhoJ'phore;  Obfervation  fur  ta  quan¬ 
tité  exaïïe  desjcls  volatils  acides ,  contenus  dans  les  diférens  efprits  aci¬ 
des  ;  EJfais  pour  examiner  les  Jets  des  Plantes  ;  Objervutions  fur  cette 
Jbrte  d'inj cèles  qui  s'appellent  ordinairement  Demoijèlles  ;  EJfais  fur  les 
Injeftions  anatomiques  ;  Objervutions  fur  la  quantité  des  Acides  abfor- 
bez  par  les  Alcalis  terreux  ;  ObJ'ervation  Jur  les  dijfolvans  du  Mercu- 
le  ;  O  bjer  vation  Jur  les  Huiles  des  Plantes ,  Jur  P  Acide  deP  Antimoine  , 
fur  le  raffinage  de  l’Argent,  Jur  quelques  effets  des  Fermentations ,  Jur 
les  AnalyJ'es  des  Plantes ,  fur  les  J'els  volatils  des  Plantes  ;  EJfais  de 
Cbymie;  Objcrvations  faites  par  le  moyen  du  Verre  ardent  ;  Ejfai  de 
l'AwlyJe  du  Soufre  commun;  Obfervations  fur  m  battement  de  Veines 
Jcmblable  au  battement  des  Artères;  ObJ'ervation  fur  une  d  jfulution  de 
l'Argent ,  Jur  le  Fer  au  Verre  ardent;  Suite  de  l'Article  3.  des  EJfais 
de  Chymie ,  du  Soufre  principe;  Eclmnijfemcnt  touchant  la  vitrification  de 
l  or  au  V erre  ardent  ;  Objcrvations  Jur  les  Araignées  ;  Mémoire  tou¬ 
chant  les  Acides  &  les  Alcalis;  Suite  des  EJfais  de  Chymie,  Art.  4, 
du  Mercure  ;  Obfervations  touchant  l  effet  de  certains  Acides  Jur  les  Al¬ 
calis  volatils  ;  Objervutions  fur  les  matières  J'ulphureuJ'es  ,  &  Jur  la 
facilité  de  les  changer  d'une  ejpéce  de  Soufre  en  me  autre  ;  Mémoire 
touchant  les  Végétations  artificielles  ;  Objcrvations  Jur  la  matière  fécale; 
Phofphore  nouveau ,  ou  Suite  des  Objcrvations  Jur  la  matière  fécale  ; 
Objervutions  fur  l'Acide  qui  Je  trouve  dans  le  Jung  &  dans  les  autres 
parties  des  animaux  ;  Manière  de  copier  Jur  le  verre  coloré  les  pierres 
gravées  ;  Objcrvations  Jur  me  féparation  de  l'or  avec  l'argent  par  la 
fonte;  ObJ'ervation  Jur  une  Jubhmation  de  Mercure;  Objcrvations  Jur 
des  matières  qui  pénétrent  &  qui  traverj'ent  les  métaux  fans  les  fondre  s 
Mémoire  touchant  la  Volatilité  des  Sels  fixes  des  Plantes.  Il  fuyoit 
l’ollentation  ôc  le  myftére;  il  s’expliquoit  d’une  manière  fimple, 
méthodique  6c  précife;  il  étoit  doux,  fociable,  homme  de  plai- 
fir,  6c  tranquille  au  milieu  des  agitations  de  la  vie.  *  Hiftoire  du 
renouvellement  de  l'Académie ,  &c.  tome  2.  p.  189.  &c. 

HOMBERG,  bourg!  6c  Comté  d’Allemagne,  dans  le  Cercle 
de  Weltphalie,  eft  fitué  dans  le  Duché  de  Berg,  fur  la  petite 
rivière  de  Bruil,  à  peu  près  à  l’eft  de  Cologne,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  neuf  lieues. 

HOMBERG,  ville  de  Suifle.  Voyez  HOMBURG. 

HOMBERG  AM  FLAUM,  bourg  du  Bas  Landgraviat  de 
Heffe  en  Allemagne,  eft  fur  une  petite  rivière  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Marpourg,  du  côté  de  l’orient,  6c  à  trois  de  Neufiat 
vers  le  midi.  Homberg  eft  défendu  par  un  château ,  &  appar¬ 
tient  au  Landgrave  de  Hefte-Caflel.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

HOMBERG  ANDER  H  O  HE.  Voyez  HÜMBOURG 
AN  DER  H  O  HE. 

HO  MB  LE,  rivière.  Voyez  HUMBLE. 

*  HOMBLIERËS,  nom  d’un  village  &  d’une  Abbaye  de 
France ,  en  Picardie  dans  le  Vermandois ,  à  l’eft  de  Saint-Quentin  , 
tirant  vers  le  nord.  Il  n’eft  éloigné  de  cette  ville  que  d’une  lieue. 

HOMBLINE,  (Sainte)  fœur  de  faint  Bernard,  née  l’an 
1092,  fut  mariée  par  fon  père  à  un  jeune  Seigneur  parent  de  la 
Duchefle  de  Lorraine.  Etant  allée  à  Clairvaux  pour  voir  faint 
Bernard  6c  fes  autres  frères,  dans  un  équipage  fuperbe  ,  ils  re- 
fuferent  de  la  voir.  André,  celui  d’entre  eux  qui  fe  trouva  à  la 
porte,  lui  reprocha  fa  vie.  Elle  lui  témoigna  qu’elle  vouloit  fe 
convertir.  Alors  faint  Bernard  la  vint  trouver,  &  lui  fit  prendre 
la  réfolution  de  renoncer  au  monde.  Deux  ans  après  ,  (en  1x14) 
fon  mari  lui  donna  la  permiflion  de  fe  faire  Religieufe  ;  elle  en¬ 
tra  dans  le  Monaftére  de  Billette,  dans  le  Diocéfe  de  Langres, 
où  elle  vécut  16  ou  17  ans  dans  les  exercices  de  la  vie  Religieu¬ 
fe.  Etant  tombée  dangéreufement  malade, fes  frères,  faintBer- 
nard,  André  &  Nivard,  vinrent  l’affifler  à  fa  mort,  qui  arriva 
le  21  d’Août  1141.  *  Guill.  de  faint  Thierri.  Vie  de  faint  Bernard. 
Annales  de  Cîteaux. 

HO  MP,  O  U  R  G,  ville  forte  par  fes  ouvrages  &  par  fa  fitua- 
tion  entre  les  marais  6c  fur  une  montagne,  &  défendue  par  un 
bon  château ,  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts ,  environ 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Deux-Ponts,  du  côté  du  nord.  Les 
François  la  prirent  l’an  1679,  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

HOMBÜURG  AN  DER  H  O  H  E,  petite  ville  du  Haut 
Landgraviat  de  Heffe,  eft  dans  les  montagnes  de  Ilohe,  entre 
les  terres  de  Mayence  6c  de  NafTau,  à  trois  lieues  de  Francfort 
du  côté  du  nord.  Elle  eft  capitale  d’un  Bailliage ,  où  l’on  re¬ 
marque  encore  le  bourg  de  Cronebourg  ou  de  Cronberg.  Ce 
fut  à  Hombourg  où  Philippe  Landgrave  de  Hefle  fit  tenir  une 
Conférence  d’Eccléfiaftiques  en  1525,  où  les  Catholiques  Ro¬ 
mains  furent  vaincus  dans  la  difpute:  après  quoi  la  Religion  Ca¬ 
tholique  y  fut  abolie ,  &  ia  Réformée  établie.  Cette  ville  fut 

Z  a  en- 


H  O  M 


1 80 

enfuite  donnée  pour  une  partie  de  l’appanage  de  George ,  petit- 
fils  de  Philippe,  en  qui  commença  la  Ligne  des  Princes  deHeffe- 
Darmflad.  *  Spener. 

HOMBOURG  ou  HOMBERG,  Château  en  deçà  du 
Hauenflein.  C’étoit  autrefois  le  fiége  des  Comtes  de  Homberg, 
dont  le  Comté  s’étendoit  jufques  fur  les  bords  du  Rhin  dans  le 
Frickthal.  Les  Comtes  de  Homberg  étoient  anciennement  les 
Avocats  de  l’Evêché  de  Bâle.  Le  dernier  de  cette  famille  fut 
Werlin,  qui  mourut  en  1329.  Mais  le  Château  de  Homberg, 
auffi-bien  que  la  ville  de  Liechftal ,  avoient  déjà  été  vendus  en 
130$,  à  Pierre  d’Afphelt,  Evêque  de  Bâle,  pour  2100  marcs 
d’argent.  Ce  Comté  demeura  entre  les  mains  du  Chapitre  juf¬ 
ques  en  1400,  où  l’Evêque  Humbert  l’engagea  à  Rodolphe,  Mark- 
grave  de  Hochburg;  &  l’année  fuivante  1401,  il  le  vendit  à  la 
ville  de  Bâle,  qui  en  a  fait  un  Bailliage,  dont  les  Baillifs  font 
toûjours  élus  pour  huit  ans.  *  Urftifius ,  Chron.  Bafil.  I.  1.  p.  35. 
&  43.  Stumpf ,  1.  12.  p.  383.  Ditt.  Je  Bâle. 

HOMBOURG,  Château  de  Suiffe  au  Canton  de  Bâle,fitué 
fur  un  Rocher,  à  la  defcente  du  Mont  Jura,  à  l’orient  de  Walle- 
bourg.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Château  de  ce  nom 
dont  on  vient  de  parler.  Les  anciens  Comtes  de  Homberg  firent 
bâtir  le  Château  de  Hombourg.  *  Etat  &  Del.  Je  la  Suiffe,  ton. 
3 .  p.  41.  Ed.  d’Ainfi.  1730. 

HOMBOURG  ( branche  de  la  Maifon  de  Heffe ).  Voyez 
HESSE. 

HOMBRE,  ou  OMBRE,  efl  un  jeu  de  cartes  allez  con¬ 
nu.  L’on  n’en  parle  ici  qu’en  paffant,  pour  dire  qu’il  vient  des 
Efpagnols  :  il  le  faut  jouer  avec  le  phlegme  de  ceux  dont  il  tire 
fon  origine.  Le  jeu  d’bombre  lignifie  le  jeu  de  l’homme;  car 
bombre  lignifie  homme  en  Efpagnol.  Il  y  a  un  Traité  allez  bon 
du  jeu  de  l'hombre,  imprimé  à  Paris  en  1708. 

HOMBURG,  ville  de  Suiffe.  Voyez  HOMBOURG. 

HOME  DE,  (Jean  d’)  quarante-fixiéme  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  réfidant  à  Malte,  fuccéda 
en  1536,  à  Didier  de  Sainte-Jalle.  Il  fut  élu  pendant  fon  abfen- 
ce,  étant  alors  Baillif  de  Cafpe,  de  la  Langue  d’Aragon,  &  il 
arriva  a  Malte  au  mois  de  janvier  1538.  L’an  1539,  il  tint  un 
Chapitre  Général,  où  il  fut  ordonné,  que  l’on  bâciroit  le  C»l- 
lachio,  tel  qu’il  étoit  à  Rhodes, pour  l’habitation  des  Chevaliers, 
dans  un  lieu  féparé  de  la  demeure  des  Laïcs  &  du  peuple;  Que 
le  Drapier  s’appelleroit  Grand- Confervateur;  &  que  les  Servans 
d’armes  porteroient  la  croix  moindre  d’un  quart  de  celle  des 
Chevaliers:  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  Quelques  mois  après  , 
le  Grand-Maître  envoya  des  Chevaliers  à  l’Empereur ,  pour  lui 
remontrer  que  Tripoli  étoit  une  place  qui  coutoit  beaucoup  à 
entretenir,  &  qu’elle  n’étoit  pas  de  défenfe  ,  pour  foutenir  long- 
tems  l’attaque  des  ennemis,*  qu’il  feroit  plus  expédient  de  faire 
fauter  le  château  en  l’air  par  des  mines ,  de  renverfer  le  port ,  & 
d’en  combler  l’embouchure  avec  des  vaiffeaux  pleins  de  pierres 
&  de  groffes  poutres ,  afin  que  cette  place ,  qui  étoit  à  charge 
aux  Chrétiens,  fut  entièrement  inutile  aux  Infidèles;  mais  l’Em¬ 
pereur  ne  voulut  point  ouïr  parler  de  détruire  Tripoli,  ni  de  dé¬ 
molir  le  château;  &  manda  au  Grand-Maître  qu’il  eût  à  faire 
fon  devoir ,  &  que  de  fa  part  il  alloit  préparer  du  fecours.  L’an 
1540,  après  la  mort  de  Guillaume  Vefion,  Grand-Prieur  d’An¬ 
gleterre,  le  Roi  Henri  VIII,  qui  fe  fit  Chef  de  la  Religion  de 
fon  Royaume,  fe  mit  en  poffeiïion  de  tous  les  biens  de  l’Ordre: 
&  depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  préfenta  plus  de  Chevaliers  de  la 
Langue  d’Angleterre.  A  l’occafion  de  cette  perte  ,  le  Grand- 
Maître  d’Homéde  voulant  diminuer  les  frais, du  commun  Thré- 
for,  fit  défarmer  la  grande  Carraque,  contre  l’avis  de  plufieurs, 
qui  murmuroient  de  voir  gâter  un  fi  fuperbe  vaiffeau.  Quelques- 
uns  crurent  qu’il  ne  vouloit  plus  qu’on  fe  fervît  de  ce  navire  , 
parce  qu’on  ne  le  lui  avoit  pas  envoyé  pour  fon  voyage ,  com¬ 
me  on  avoit  fait  à  fes  prédéceffeurs  qui  avoient  été  élus  abfens. 
Au  lieu  de  la  Carraque,  il  fit  bâtir  une  grande  barque  du  port 
de  fept  cens  cinquante  tonneaux.  En  1541,  il  fit  fortifier  le 
Château-Saint-Ange,  par  Ferramolin  ,  Ingénieur  de  l’Empereur, 
&  fit  approfondir  le  foffé  d’entre  le  château  &  le  bourg.  Il  arri¬ 
va  cette  année  tant  de  nouveaux  Chevaliers  à  Malte,  que  le 
Grand-Maître  ordonna  aux  Grands- Prieurs  de  n’en  recevoir  de 
trois  ans  ;  mais  ces  défenfes  furent  bien-tôt  révoquées ,  pour  ne 
pas  ralentir  le  zélé  des  Gentilshommes  Chrétiens.  En  1543,  le 
Grand-Maître  d’Homéde  envoya  demander  à  l’Empereur  le  fe¬ 
cours  qu’il  lui  avoit  promis  pour  Tripoli;  mais  il  ne  put  l’obte¬ 
nir,  à  caufe  des  divifions  qui  étoient  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Au  Chapitre  de  1548,  on  propofa  d’établir  la  réfidence  de  la 
Religion  à  Tripoli  de  Barbarie,  qui  étoit  un  lieu  plus  commode 
pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles;  &  fur  les  difficultez  que  l’on 
repréfenta,  on  fut  d’avis  d’effayer  peu  à  peu  fi  cela  fe  pouvoit 
faire,  ordonnant  qu’on  envoyeroit  la  première  année  cinquante 
Chevaliers  avec  un  Grand-croix  pour  les  commander  ,  *la  fé¬ 
condé  ,  autres  cinquante  ,  &  ainfi  fuccefiivement ,  s’il  y  avoit 
lieu.  Pour  l’exécution  de  ce  deffein,  on  envoya  d’abord  le  Bail¬ 
li  de  Négrepont.  En  15150,  l’Armée  de  l’Empereur  avec  les 
Flottes  de  Malte,  prit  la  ville  d’ Africa,  entre  Tunis  &  Tripoli. 
L’année  fuivante  Tripoli  fut  prife  par  les  Turcs,  malgré  la  gé- 
néreufe  défenfe  des  Afllégez,  qui  la  rendirent  par  compofition, 
faute  de  fecours.  Après  un  régne  de  17  ans,  le  Grand-Maître 
d’Homéde  mourut,  au  mois  de  Septembre  1553  ,  &  eut  pour 
fucceffeur  Claude  de  la  Sengle.  *  Bofio,  Hifioire  de  F  Ordre  de 
Jaint  Jean  de  Jérufalem.  Nabérat ,  Privilèges  de  l’Ordre. 

HOMEL,  petite  ville  de  Lithuanie.  Elle  elt  fur  la  rivière  de 
Sofz ,  dans  le  Palatinat  de  Mfciilaw ,  environ  à  huit  lieues  de  la  ville 
de  Rziczica,  &  des  confins  delà  Mofcovie.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

HOMER  ou  CHOMER,  le  plus  grand  vaiffeau  des  Hé¬ 
breux.  Il  tenoit  autant  que  le  Chorus  des  Grecs,  c’eft  à  dire, 
dix  Ephis  ou  Amphores  Romaines  ,  ou  trente  muids  ,  qui  font 
240  pinces ,  ou  480  fetiers  ou  demi-pintes.  Il  pefe  fix  cens 
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livres  ,  ou  9600  onces.  *  Simon ,  Diftionnaire  Je  h  Bible. 

HOMERE,  Poète  Grec  très  célébré,  nommé  d’abord  Mé- 
léfigéne,  parce  qu’il  étoit  né  près  du  fleuve  Mêlés,  fut  depuis 
appellé  Homère,  après  être  devenu  aveugle.  Il  efl  prefque  im- 
poffible  de  rien  établir  de  certain  fur  le  nom  de  fon  père  &  fur 
le  tems  auquel  il  vivoit.  On  fait  pourtant  par  le  témoignage  de 
quelques  Anciens,  &  entre  autres  de  Porphyre,  que  Pÿthagore 
alla  vifiter  Créophile,  hôte  ou  grand  ami  d’Homére  ;  &  il  efl 
confiant  que  Pÿthagore  a  vécu  jufqu’au  tems  de  Servius  Tullius, 
fixiéme  Roi  de  Rome.  Ainfi  i’on  peut  croire  affez  raifonnable- 
ment  ,  qu’Homére  vivoit  vers  le  tems  de  Numa ,  de  Tullus 
Hofiilius,  àd’Ancus,  vers  la  XXVII  Olympiade,  &  l’an  671 
avant  Jéfus-Chrifl.  Quoiqu’il  y  ait  beaucoup  de  difficulté  &  de 
variété  entre  les  Auteurs  fur  le  tems  précis  auquel  Homère  a  vé¬ 
cu,  les  Marbres  d’Arundel  le  fixent  à  l’an  67  de  l’Ere  Attique; 
3807  de  la  Période  Julienne;  3128  du  Monde;  302  après  la  pri¬ 
fe  de  Troye;  131  ans  avant  l’établiffement  des  Olympiades  qui 
efl  la  907  avant  Jéfus-Chrifl.  Pour  le  lieu  de  la  naiffance  d’Ho¬ 
mére ,  c’elt  encore  un  point  fort  difficile  à  réfoudre.  Sept  villes 
s’attribuèrent  l’honneur  de  la  lui  avoir  donnée,  favoir  Smyrne, 
Rhodes,  Colophon,  Salamine,  Chio,  Argos  &  Athènes.  Suivant 
la  plus  commune  opinion, il  étoit  Ionien;  &  cette  opinion  fem- 
ble  être  appuyée  fur  le  DialeAe  dont  il  s’efi  fervi,  qui  efl  pref¬ 
que  Ionique  par-tout.  Néanmoins  ,  cela  ne  met  pas  la  chofe 
hors  de  queflion;  car  par  cette  même  raifon  l’on  pourroit  prou¬ 
ver  qu  Hippocrate  auroitété  de  quelque  ville  d’Ionie,  quoiqu’il 
fût  de  l’Jile  de  Coos.  Hérodote  a  auffi  écrit  en  Ionien,  néan¬ 
moins  il  étoit  d’Halicarnaffe  ,  où  l’on  fuivoit  le  DialeAe  Dorien, 
aulli-bien  qu’en  rifle  de  Coos;  6c  Denys  l’Hiftorien  qui  vivoic 
du  tems  d’Augurte,  quoiqu’il  fût  de  la  même  ville  qu’Hérodote, 
a  pourtant  écrit  en  Grec  commun.  Il  y  a  bien  de  l’apparence 
qu’Homére  demeuroit  en  Eolide,  vis  à  vis  de  Lesbos;  car  il  dit 
en  quelques  endroits,  que  le  vent  du  couchant  vient  de  Tbrace, 
qui  efl  oppofé  à  l’Eolide  ;  &  les  Commentateurs  de  ce  Pcë:e 
ont  remarqué  que  quand  il  décrit  un  facrifice ,  il  fuit  la  pratique 
des  Eoliens  ,  &  non  pas  des  autres  Peuples  qui  compofoient 
l’une  &  l’autre  Grèce.  Que  s’il  s’efi  fervi  du  Langage  Ionique, 
plutôt  que  de  quelque  autre  DialeAe,  c’eflque  ce  Langage  étoit 
le  p;us  connu,  &  le  plus  ufité.  Outre  le  Poème  de  l’Iliade,  & 
celui  de  l’Odyffée ,  qui  ont  toujours  été  reconnus  comme  les  deux 
véritables  Ouvrages  d’Homére,  on  trouve  encore  un  grand  nom¬ 
bre  d  Hymnes  à  Apollon,  à  Diane,  &  à  quelques  autres  Divini¬ 
sez,  qui  lui  font  d’ordinaire  attribuez;  mais  les  habiles  Critiques 
jugent  qu’ils  ne  font  pas  de  lui.  En  effet  il  y  a  grande  apparen¬ 
ce  que  ce  font  des  imitations  d’Homére,  &  non  des  Ouvrages 
d  Homère  même.  Les  Poèmes  d’Homére  font  i’Hifloire  profane 
la  plus  ancienne  que  nous  ayons.  L’état  de  l’ancienne  Grèce  y 
efl  dépeint  au  naturel.  Il  nous  en  fait  connoître  les  Peuples, 
les  Villes  &  les  Rois.  Il  nous  apprend  la  manière  dont  on  laifoit 
la  guerre  en  ce  tems-là ,  les  mœurs  &  les  coutumes  des  Peuples 
diflérens ,  les  Loix  &  la  Religion  des  Grecs ,  le  caraAére  &  le 
génie  de  leurs  Chefs,  &  la  fituation  des  villes  &  des  païs.  Ainfi 
ces  Poèmes  d’Homére  ne  doivent  pas  feulement  paffer  pour  un 
excellent  Ouvrage  poétique,  mais  encore  comme  la  première  & 
la  plus  ancienne  Hifioire  des  Grecs.  Le  ftyle  de  ce  Poète  efl 
plein,  égal  &  très  pur,  les  expreflions  en  font  fortes  &  nettes* 
la  clarté  &  la  facilité  y  font  par-tout  admirables;  &  l’on  peut 
dire  que  c’efi  le  plus  aifé  &  le  plus  grand  de  tous  les  Poètes.  Il 
elt  pourtant  vrai  que  l’Odyffée  a  moins  de  force  que  l’Iliade  ; 
aufii  quelques-uns  ont  cru  qu’il  la  compofadans  un  âge  fort  avan¬ 
cé;  de  Longin,  le  plus  excellent  de  tous  les  Critiques,  efl  de 
cette  opinion.  L’Antiquité  a  produit  plufieurs  perfonnes  excel¬ 
lentes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe,quiont  écrit  des  Commentaires  fut 
Iiomére  ;  mais  il  y  a  longtems  que  les  originaux  en  font  perdus. 
Le  plus  fameux  des  Commentateurs,  ou  Scholiaftes ,  fut  Ariftar- 
que ,  qui  corrigea  le  texte,  &  en  ôta  les  fautes  qui  s’y  étoient 
gliliées  par  la  négligence  des  Copifles,  ou  par  la  témérité  des 
Grammairiens;  d’où  vient  que  le  nom  d’Arifiarque  fe  prend  fou- 
vent  pour  CorreAeur,  Cenfeur,  ou  Critique.  Ce  favant  Com¬ 
mentateur  vivoit  fous  le  régne  de  Ptolomée  Pbilométor ,  fixiéme 
Roi  d  Alexandrie,  vers  l’an  75  avant  la  naiffance  de  Jéfus-Chrifl; 
&  non  pas  du  tems  de  Pififlrate,  comme  quelques  Anciens  aulfi 
fe  le  font  imaginé.  Nous  n’avons  aujourd’hui  que  deux  Scho- 
liafies  Grecs  .  fur  Homère  s  l’un  efl  Euflathius ,  Archevêque 
de  1  heffalonique ,  qui  vivoit  il  y  a  500  ans  :  l’autre  efl  Di- 
dyme  ;  mais  cet  Auteur  efl  fuppofé ,  comme  il  efl  facile  de  le 
prouver.  Quoiqu’Homére  foit  admirable  en  fa  Langue,  il  efl 
difficile  d’en  faire  en  Langue  vulgaire  aucune  TraduAion  qui 
puilfe  exprimer,  au  moins  en  partie,  ce  qu’il  a  d’agrément;  & 
c’eff  ce  qui  a  fait  que  plufieurs  perfonnes  qui  n’ont  vu  que  ces 
malheureufes  copies,  n’ont  jamais  pu  fe  perfuader  que  l’original 
renfermât  toutes  les  beautez  que  l’Antiquité  y  a  reconnues.  On 
en  jugera  diftéremment  après  la  favante  Madame  Dacier.  L’au¬ 
torité  d’Homére  a  toûjours  été  fi  grande ,  &  on  a  eu  tant  de  re- 
fpeA  &de  vénération  pour  fes  Ecrits,  que  les  Anciens  croyoient 
avoir  allez  bien  prouvé  une  chofe  quand  ils  produifoient  le  moin¬ 
dre  paffage  de  cet  Auteur,  pour  appuyer  leur  opinion,  oq  pour 
réfoudre  leurs  doutes:  ufage  établi  non- feulement  entre  les  Géo¬ 
graphes,  les  Poètes,  les  Rhéteurs;  mais  encore  entre  les  Phy- 
ficiens  ,  les  Philofophes,  &  même  entre  les  Généraux  d’Armée. 
A  quoi  il  faut  ajoûter,  que  pour  comble  de  gloire,  Homère  a 
eu  des  Temples  aufii  bien  que  les  Dieux  &  les  Héros,  qui  é- 
toient  adorez  parmi  les  Grecs.  Il  y  en  avoit  un  à  Smyrne  ,  un 
autre  à  Alexandrie ,  &  encore  ailleurs.  Au  refle  de  tous  les  Poè¬ 
tes  Grecs  que  nous  avons  aujourd’hui,  il  n’y  en  a  point  de  plus 
ancien  qu’Homére;  car  les  Hymnes  d’Orphée,  &  quelques  pe, 
tits  Ouvrages  qui  portent  fon  nom,  font  des  pièces  fuppofées, 
dont  l’Auteur  fe  nommoit  Onomacrite,  &  vivoit  du  tems  de  Pi¬ 
fiflrate,  Pour  ce  qui  efl  de  Mufée,  il  efl  certain  aufii  que  le 
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Poème  qui  a  pour  tître,  les  Amours  île  Léandre  &  de  Héro ,  n’eft 
point  de  lui;  mais  d’un  Grammairien  d'Alexandrie  ,  qui  fans 
doute,  n’a  vécu  que  fous  le  Bas  Empire.  Les  Vers  Sibyllins 
que  les  premiers  Chrétiens  ont  tant  vantez ,  &  dont  ils  fe  1er- 
voient  quelquefois,  font  auffi  des  Ouvrages  fuppofez.  Il  n’efl 
pas  difficile  de  le  prouver,  puis  qu’on  y  trouve  auffi  tpus  les 
Myftéres  du  Chriftianifme  décrits ,  avant  qu’il  y  eût  aucuns  Chré¬ 
tiens  ;  &  que  d’ailleurs  leur  caraétére  ne  fe  relient  aucunement 
du  génie  des  anciens  Grecs. 

Il  y  a  huit  autres  Home'res.  Le  premier  dit  le  Jeune,  ou 
le  Tragique.  Voyez  ci-deiTous,  &  cherchez  PLEIADE.  Le  fécond 
étoit  de  l’Ifle  de  Chio,  célébré  Médecin,  félon  le  témoignage 
d’Archilochus.  Le  troifléme ,  natif  du  même  lieu  que  le  précé¬ 
dent,  étoit  renommé  dans  l’Art  Magique.  Le  quatrième  fut  un 
riche  &  fameux  Négociant  de  Salamine.  Le  cinquième  étoit  de 
Colophon ,  Peintre  6c  Statuaire  très  célébré.  Le  fixiéme  ,  d’A- 
thénes,  où  il  donna  quelques  Loix.  Le  feptiéme,  fameux  Mu- 
ficien  6c  Géomètre:  &  le  huitième,  de  Méonie,  qui  fut  depuis 
nommée  Lydie,  remporta  le  prix  aux  Jeux  Olympiques;  &  ce 
fut  à  lui  feui  que  l’on  commit  le  foin  de  corriger  la  Langue  Gré- 
que ,  &  de  la  mettre  dans  fa  pureté.  *  Voyez  l’Auteur  de  la  Vie 
d’Homére,  que  nous  avons  fous  le  nom  d’Hérodote.  C onfultez 
encore  Plutarque;  Porphyre;  Clément  Alex.  1.  i.  des  Tapijjeries ; 
Eufébe ,  en  la  Chronique ,  où  il  rapporte  les  différentes  opinions 
de  Cratès  ;  Eratofthéne  *  Ariilarque;  Philocore;  Archilochus  ; 
ApoIIodore,  6cc.  Aulu-Gelle,  l.  17.  c.  21.  Solin,  c.  41.  Léo 
Allatius  ,  de  Patria  Homeri;  Pétau,  /.  9.  de  la  Doftrine  des  tems , 
c.  30.  Salian ,  l'an  du  Monde  3039 ;  Gordon;  Calvifius;  Scaliger; 
Riccioli ,  en  la  Chronique  ;  Voffius,  des  Poètes  Grecs;  Crinitus;  Le 
Févre,  &c.  Hofman,  Lcxïcon  Univ.  Baillet ,  Jugemens  des  Savons , 
fur  les  Poètes  Grecs,  tome  3.  p.  215.  n.  1093.  édit.  d’Amlierdam 
17x5.  Du  Pin,  Hijloire  Profane ,  tome  1. 

cÿ  *  Ceux  qui  voudront  favoir  le  jugement  qu’on  doit  faire 
des  Ouvrages  d’Homére,  par  les  honneurs  divins  que  l’Anti¬ 
quité  Payenne  lui  a  rendus,  par  les  Temples  &  les  Autels  qu’on 
lui  a  dreffez  dans  diverfes  villes  de  la  Grèce ,  de  l’Aile  6c  de  l’E¬ 
gypte,  &  par  les  autres  monumens  de  fon  immortalité, peuvent 
lire  le  bel  Ouvrage  que  Monfieur  Cuper  publia  en  1682  fur  l’A- 
pothéofe  de  ce  Poète.  Il  faut  y  joindre  l’excellente  Préface  que 
Madame  Dacier  a  mife  à  la  tête  de  fa  Traduétion  Françoife  de 
l’Iliade.  Les  meilleures  éditions  d’Homére  font  celle  de  Rome , 
avec  les  Commentaires  d’Euftathius ,  en  quatre  volumes  in  folio; 
celle  de  Bâle,  plus  rare  &  moins  bonne,  avec  le  même  Euitathius; 
celle  de  Henri  Etienne;  &  celle  qui  fut  faite  à  Strasbourg.  Eme- 
ric  Cafaubon  méprife  fort  celle  de  Hollande,  donnée  en  1656 
par  Schrévéüus,  en  deux  volumes  in  quarto:  il  fait  même  un 
Ecrit  exprès  pour  en  découvrir  les  défauts;  mais  après  tout  cet¬ 
te  édition  n’elt  pas  fi  fort  à  rejetter.  Celle  de  Grævius  Profeffeur 
d’Utrecht  paffe  pour  une  des  meilleures.  Jofué  Barnèsenapublié 
une  à  Cambridge  en  1 7  x  1  en  deux  voll.  in  quarto.  Le  Doéteur  Samuel 
Clarke  a  auffi  travaillé  fur  Homère  par  ordre  du  Roi  d’Angleterre,  à 
l’ufage  de  Mr.  le  Duc  de  Cumberland.  Les  douze  premiers  Livres 
de  l’Iliade  parurent  en  un  volume  in  quarto,  à  Londres,  1 729  ,  peu  de 
tems  après  la  mort  de  M.  Clarke ,  &  les  douze  derniers  Livres  de  l’I¬ 
liade  parurent  en  1 732  parles  foins  de  M.  Clarke  le  fils,  in  quarto. 

HOMERE,  die  fe  Jeune  ou  le  Tragique,  vivoit  vers  l’an  490 
de  Rome.  Il  étoit  natif  d’une  ville  de  Carie ,  nommée  Hiéra- 
polis,  &  fils  d’une  femme  de  Byzance,  nommée  Myro ,  qui  a- 
voit  compofé  des  Odes,  des  Hymnes,  &  quelques  autres  Pièces 
en  vers,  que  l’Antiquité  a  fort  eilimée.  11  fut  le  dernier  Poète 
de  la  Pleïade. 

HO  MERITES,  anciens  Peuples  de  l’Arabie  Heureufe.  On 
conjetture  qu’ils  habitoient  le  païs  qu’on  appelle  maintenant  le 
Royaume  ou  la  Principauté  d’Àden.  *  Maty,  DïB.  Géogr.  C  on- 
fitltez  Bafnage ,  Hifl.  des  Juifs ,  &c.  tome  4.  qui  montre  que  ces 
Homérites  étoient  Juifs,  &  qui  examine  l’Hiftoire  de  leur  conver- 
fïon  au  Chriftanifme ,  &  l’Hiftoire  de  leur  expédition  à  Négra. 
Le  même  Auteur  dit  au  tome  5.  p.  1517  *  que  la  poftérité  des 
Homérites  régna  en  Efpagne. 

HOMFALISE.  Voyez  HOF  ALI  SE. 

HOMMAGE,  Homagium  &  Hominium,  terme  de  Fief,  qui 
vient  du  Latin  Homo, comme  qui  diroit  Hominis  agium.  C’eft une 
foumiffion  que  le  Vaffil  fait  à  fon  Seigneur,  pour  lui  marquer 
qu’il  efi  fon  homme,  6c  pour  lui  jurer  une  entière  fidélité.  Ce 
mot,  auffi  bien  que  la  chofe  qu’il  fignifie,  étoit  inconnu  dans 
l’ancienne  Rome;  6c  ne  fut  mis  en  ufage,  que  lorfque  les  Bar¬ 
bares  fe  furent  rendus  maîtres  de  l’Empire.  On  commença  alors 
à  parler  de  Fief  6c  d’Hommages ,  6c  l’on  donna  le  nom  d 'Homme 
ou  de  Vajfal  à  celui  que  fon  Seigneur  mettoit  en  poffeffion  de 
quelque  terre,  pour  la  tenir  de  lui,  &  en  jouir  lui  &  les  fiens 
à  perpétuité.  Au  commencement  les  conditions  6c  les  fervices 
que  le  Vaffal  étoit  obligé  de  rendre  au  Seigneur  étoient  affez  ru¬ 
des  :  voici  le  formulaire  6c  la  cérémonie  du  ferment  qui  fe  fai- 
foit,6c  qui  fe  fait  encore  prefque  également  chez  toutes  les  Na¬ 
tions.  Quiconque  vient  à  fuccéder  à  un  Fief,  eft  obligé  de  fe 
préfenter  dans  l’année  devant  fon  Seigneur,  fans  armes,  tête 
nue,  6c  à  genoux,  &  de  joindre  les  mains  en  pollure  de  fup- 
pliant,  lefquelles  le  Seigneur  affis  prend  entre  les  fiennes,  tan¬ 
dis  que  le  Vaffal  prononce  ces  mots ,  que  nous  rapportons  ici 
comme  ils  fe  trouvent  couchez  en  Latin  groffier  dans  les  Archi¬ 
ves,  D evenio  homo  vefter  ab  bac  die  in  poflerum ,  de  vita,  de  mem- 
bro ,  &  de  terreno  honore ,  verus  &  fidelis  vobis  ero  fidem  vobis 
prajlabo ,  ob  terras  quas  à  vobis  teneo ,  falva  fide  domino  noftro  régi , 
0*  hétredibus  fins.  Enfuite  le  Seigneur  baife  le  Vaffal,  6c  celui- 
ci  fe  levant,  lui  fait  le  ferment  de  fidélité.  Cette  cérémonie  de 
mettre  les  mains  du  Vaffal  entre  celles  du  Seigneur,  fignifie  de 
la  part  du  Seigneur  proteftion  6c  défenfe  ;  6c  de  la  part  du  Vat- 
fal,  fujettion  6c  refpeft.  *  Braétonus,  l.  2.  c.  33.  ».  8-  Le  Vaf¬ 
fal  n’eft  obligé  de  rendre  hommage  qu’une  fois  en  fa  vie ,  quoi- 
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qu’il  change  feuvent  de  Seigneur.  On  ne  le  peut  rendre  par 
Procureur, mais  en  propre  perfonne,tant  de  la  part  du  Seigneur 
que  du  Vaffal:  cela  fe  fait  folemnellement  à  la  vue  de  tout  le 
monde,  6c  ordinairement  dans  la  maifon  du  Seigneur:  de  là  vient 
que  Philippe  le  Bel,  Roi  de  France,  refufa  de  recevoir  par  Pro¬ 
cureur  l’Hommage  d’Edouard  III, Roi  d’Angleterre, pour  le  Du¬ 
ché  de  Guienne,  6c  pour  les  Comtez  de  Ponthieu  6c  de  Monr 
treuil.  L’Anglois  s’acquitta  par  lui- même  de  ce  devoir  l’an  1328 
à  Amiens ,  où  il  fe  rendit  en  grand  équipage ,  pour  faire  le  fer¬ 
ment  à  Philippe  de  Valois.  Néanmoins  en  certains  cas,  on  a  re¬ 
lâché  de  cette  rigueur.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Hommage  de  la  part 
des  Eccléfiafiiques ,  il  y  a  eu  autrefois  de  grandes  contellations 
fur  ce  point.  Urbain  II, dans  un  Synode  tenu  à  Rome  l’an  1099; 
excommunia  ceux  qui  pour  des  honneurs  &  des  dignitez  Ecclé¬ 
fiafiiques  ,  fe  rendoient  Vaffaux  des  Séculiers.  Auffi  Louis  le 
Gros,  Roi  de  France, accorda  l’exemption  à  Godefroy  de  Bour- 
deaux  l’an  1173.  Mais  la  difpute  s’échauffa  en  Angleterre,  où 
Guillaume  le  Jeune  & c  Henri  I,  exigèrent  fortement  l'hommage 
des  Eccléfiafiiques.  Enfin  il  fe  trouva  un  tempérament  fous  Pa- 
fchal  II.  Voyez  Guillaume  de  Malmesbury,  De  Geft.  Pontifi  l.  2. 
Mais  longtems  avant  cela  ilfe  trouve  un  Formulaire  d’Houimage 
rendu  par  des  Evêques  en  des  Affemblées  de  Prélats,  6c  il  eft 
rapporté  par  Aimoin ,  /.  5.  en  ces  mots.  Ego  Hincmarus ,  Eccle- 
fi&  Laudunenfis  F.piJ'copus,  Seniori  mco  Carolo  Régi  fie  fidelis  &  obediens 
ero,  peut  homo  Juo  Seniori,  &c.  ejfe  débet.  L’Hommage- lige  eft 
celui  qui  fe  rend  au  Roi  feul,  à  caufe  de  fa  fouveraine  Seigneu¬ 
rie  ,  6c  qui  lie  de  telle  forte  le  Sujet  (  comme  le  Lige ,  qui  vient 
du  Latin  ligare ,  l’exprime  )  que  perfonne  ne  s’en  peut  exemp¬ 
ter,  comme  des  autres  Hommages, en  renonçant  aux  Fiefs  pour 
lesquels  il  les  faut  rendre,  fi  on  les  veut  pofféder.  Ainfi  quand 
Edouard  III,  dont  nous  avons  parlé,  fut  retourné  en  Angleter¬ 
re,  il  envoya  au  Roi  Philippe  des  Lettres  fcellées  de  fon  grand 
fceau,  par  lefquelles  il  déclaroit,  que  l’Hommage  qu’il  lui  avoit 
rendu  étoit  lige.  *  Mézeray,  en  Philippe  de  Valois.  Et  c’eft  com¬ 
me  l’exprime  auffi  Britton  Armorie,  Pbilipp.  I.  2.  en  parlant  dë 
Richard ,  Comte  de  Poitiers.  Voyez  fur  cette  Queftion  des  Hom¬ 
mages,  Henri  Spelman,  Glojf.  Arcbaol.  André  Knichen,  de  Ju¬ 
re  Terril,  c.  5.  ».  155.  Rofenthal ,  de  F eud.  c.  6  concl  85.  0*  Juiv. 
Fachin,  Confil.  58.  ».  25.  fol.  1.  Forfter,  de  fur  fil.  part  n.  147. 
0*  Juiv.  Petr.  Anton,  de  Petra,  de  Potefi.  Princip.  c.  10  n  38. 
Nicol.  Milet,  in  TraB.  de  Princip.  0*  Stat.  Imp  c.  38  per  tôt.  0V* 

HOMME  ou  HUMS,  petite  ville  de  l’Ecoffe  méridiona¬ 
le.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Merche,  6c  defendue  par  un 
bon  château.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Berwick  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

HOMMES  D’INTELLIGENCE, nom  d’une  Seéle  d’Hé- 
rétiques,  qui  parurent  en  1412,  dans  la  Picardie.  Leurs  Chefs 
étoient  frère  Guillaume  de  Hilderniffen,  Allemand,  de  l’Ordre 
des  Carmes ,  6c  un  certain  Gilles  le  Chantre ,  homme  féculier. 
Celui-ci  difoit,  qu’il  étoit  le  Sauveur  des  hommes,  &  que  par 
lui  les  Fidèles  verraient  Jéfus-Chrift,  comme  par  Jéfus-Chrilt  ils 
verraient  Dieu  le  Père  ;  Que  les  plaifirs  du  corps  étant  de  (Im¬ 
pies  aftions  de  la  nature,  n’étoient  point  des  péchez,  mais  des 
avant-goûts  du  Paradis;  Que  le  tems  de  l’ancienne  Loi  avoit  été 
celui  du  Père  ;  que  le  tems  de  la  nouvelle  Loi  étoit  celui  du 
Fils;  ét  qu’il  y  en  aurait  bientôt  un  troifléme,  qui  ferait  celui 
du  Saint  Efprit, lequel  mettrait  les  hommes  en  toute  liberté.  Le 
Carme  fe  retraéta  à  Bruxelles,  à  Cambrai  &  à  Saint- Quentin  * 
où  il  avoit  femé  fes  erreurs ,  6c  cette  Sefte  fe  diffipa.  *  Méze¬ 
ray,  Hifl.  de  France. 

HOMM1US,  (Feftus)  Frifon,  né  en  1576 ,  fut  Miniftre  i 
Leyde,  6c  fe  dillingua  en  Hollande,  dans  la  difpute  des  Goma- 
riftes  &  des  Arminiens.  En  i6r6,  il  accufa  Epifcopius  de  Soci- 
nianifine,  6c  il  eut  deux  conférences  avec  lui  en  préfence  des 
Curateurs  de  l’Univerfité  de  Leyde.  Les  témoins  de  cette  difpu¬ 
te  rendirent  juftice  à  Epifcopius,  6c  même  ils  lui  donnèrent  un  té¬ 
moignage  avantageux.  Hommiuscoinpofa  quelques  Ouvrages  dé 
controverfe,6cfut  Sécretaire  du  Synode  de  Dordrecht  en  16x8.  A- 
près  avoir  collationné  diverfes  Copies  des  Canons  du  Synode 
fur  les  Originaux,  avec  Damman  l’autre  Sécrétaire,  ils  en  firent 
l’un  &  l’autre  la  leêture  dans  la  Seffion  153.  Lorsque  le  Prince 
Maurice  fe  mit  en  campagne  en  1621 ,  Hommius  6c  Colonius  lé 
fuivirent  de  leur  propre  mouvement.  Le  Prince  étant  informé 
de  leur  arrivée ,  s’écria ,  Que  Diable  veulent  ces  Minifîres  ?  Ne 
font  ils  pas  parvenus  à  leurs  fins?  N'ont-ils  pas  fait  à  Dordrecht  tous 
ce  qu'ils  J'ouhaitoient  ?  On  ne  doit  point  douter  de  cette  réponfe , 
puilque  Heidanus,  Miniftre  de  Leyde,  6c  Cupius,  Miniftre  de 
Rynsbourg,  l’ont  rapportée  d’après  Hommius  lui-même.  *Voyez 
fon  Eloge  dans  Meurfius,  in  Ath.  Bat.  Gérard  Brandt,  Hifl.  de 
la  Reform.  &c.  tomei.  p.  444.  0V.  &  tome  2.  p.  140.  &c.  &  310. 

HOMODEI,  (Signorello)  Jurifconfulte  célébré,  natif  de 
Milan,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  vers  l’an  1330.  Balde  &  d’au¬ 
tres  grands  hommes  parlent  très  avantageufement  de  lui.  Il  fa- 
voit  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  &  compof3  divers 
Ouvrages  de  l’une  6c  de  l’autre. 

Il  y  a  eu  dans  le  XVII  fiécle  deux  Cardinaux  de  la  famille  de 
ce  Jurifconfulte.  Louis  Homodéi,  Milanois,  créé  par  le  Pape 
Innocent  X,  en  1631, mort  en  1683;  6c  Louis  Homodéi  fon 
neveu,  créé  par  le  Pape  Alexandre  VIII,  le  13  Février  1690, 
mort  le  18  Avril  1706,  âgé  de  30  ans. 

HOMODEI  (Léonard)  de  Palerme,  étoit  fort  verfé  dans 
les  Belles-Lettres,  la  Phyfique ,  les  Mathématiques  6c  l’Aftrono- 
mie.  11  étoit  outre  cela  bon  Poète,  &  Membre  de  l’Académie 
des  Reaccenfi  de  Palerme.  Il  mourut  dans  la  ville  de  fa  naiffan- 
ce,  le  huitième  Janvier  1680.  On  a  de  lui,  VAgatha,  Tragedia 
facra;  La  Mctilde ,  overo  l'Innocenza  difeJ'a.Drama  per  Mufica ;  Ru 
me;  DiJ'corfi  ;  Canzoni  Siciliane  ,  6c c.  *  Gr.  Dit l.  Univ.  Holl.  Bu 

bliotb.  Sicula.  . 

HOMODEIS  (Antoine  de).  Voyez  FILOTEUS. 
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HOMONCI  ONISTES,  eft  le  nom  qu’on  donna,  dans 
TV  fiécle -  à  quelques  Se&ateurs  de  l’Héré(l2rque  Photin,qui 
ne  reconnoiffoient  quelanature  humaine  en  Jéfus-Chrift.  *  Saint 
Auguûin,  Scrmone  26.  ex  addit.fragm.  edit.  Lovan.  Baronius  ,  a- 
C  tc'7-  Prudence,  in  Hamartigenia. 

‘  HOMONE'E, lieu  de  la Paleftine, duquel Joleph  fait men 

HO  MRI,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Juda,  fut  fils  d’Imri,  & 
père  de  Hammiud.  *  I  C hroniq.  ou  Paralip.  ch.  9.  v.  4. 
r  H  O  M  R I  Roi  d’Ifraël.  Voyez  A  M  RI. 
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H  O  N.  Voyez  ON.  ,  +  ... 

*  HONAERT  (Roch  Van  den)  de  Hollande,  Juru- 
confulte,  Chevalier,  Membre  du  Grand  Confeil  de  Hollande, 
&  Curateur  de  l’Académie  de  Leyde  en  i6zy ,  fut  un  de  ceux 
que  l’on  envoya  à  la  Cour  du  Roi  de  Suède,  pour  travailler  a 
faire  la  paix  entre  ce  Royaume  &  celui  de  Pologne..  Il  publia  en 
1632  une  Rélation  de  cette  AmbafTade.  On  a  de  lui  outre  cela, 
T  hamara,  Tragédie;  Mol  es  Nomoclajles.  Il  mourut  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1638.  .  , 

HONAN,  Province  delà  Chine,  entre  celle  de  Nanqum  a 
l’orient,  &  celle  de  Xenfi  à  l’occident.  Les  Chinois  affurent  que 
cette  Province  eft  au  milieu  du  Monde.  Toutes  les  campagnes 
y  font  fertiles  en  blez  &  en  pâturages  :  les  montagnes  font  cou¬ 
vertes  de  forêts  :  les  arbres  y  produifent  prelque  tous  les  fruits 
que  nous  avons  en  Europe,  &  en  fi  grande^  quantité,  quon  les 
a  prefque  pour  rien  C'eft  pourquoi  les  Chinois  nomment  ce 
païs  leur  jardin  de  plaifance.  Cette  Province  contient  huit  glan¬ 
des  villes  &  cent  citez,  outre  les  forts  &  châteaux:  les  grandes 
villes  font  Cdifung  ,  Queite  ,  Changte ,  Gueïhoei,  Hoaiking ,  Ho- 
tm,  Nr.nyang  &  Juning  *  Martin  Martini,  Defiriflion  de  la  Chi¬ 
ne,  dans  le  Recueil  àe  I  hevenot ,  vol  2.  ,  . 

IiONAN,  fixiéme  ville  capitale  de  la  Province  du  meme 
nom ,  a  été  nommée  de  la  torte  par  l’ordre  exprès  de  la  famille 
de  T aiminga-  Elle  eft  arrofée  des  eaux  du  fleuve  Co.  Le  païs  qui 
l’environne  eft  plein  de  montagnes ,  &  embelli  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  quantité  de  fépffchres  magnifiques  &  de  beaux  jardins. 
On  y  voit  entre  autres  le  fépulcre  d’un  voleur  célébré ,  qui  s’é¬ 
leva  à  la  Souveraineté  par  fes  brigandages.  Ceux  de  cette  Pro¬ 
vince  lui  firent  bâtir  un  Temple,  prétendant  que  1  exercice  de 
dérober  n’étoir  pas  contre  la  Loi  naturelle,  n’y  ayant  que  le  Droit 
pofitif  qui  donne  les  pofleffions,  &  qui  tâche  par  conféquent  de 
les  conferver  11  y  a  treize  villes  médiocres  fous  la  dépendance 
de  celle  de  Honan,  favoir  JenJ'a  ,  Cung ,  Mengcmg ,  Yang ,  Teng- 
fung ,  Junsgning ,  S’.ngan,  Mtcncbi ,  Cao ,  Xcn,  Lingpao ,  Xenhiang 
&  Luxi.  On  voit  fous  la  vide  de  Honan  entre  autres  montagnes, 
celle  de  King ,  très  abondante  en  mines  de  cuivre.  C’eft  de  là 
que  l’Empereur  Heangius  en  prit  pour  faire  les  inllrumens  de  fa 
maifon  &  de  guerre.  *  Ambajj  des  Hollandais  vers  l'Empereur  de 
Va  Chine ,  ch.  52.  Th.  Corneille,  DiB.  Géog. 

HONCALA  ,  (Antonio)  Chanoine  d’Avila  en  Efpagne, 
étoit  de  Janguas ,  dans  le  Diocéfe  de  Calahorra ,  &  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle ,  vers  l’an  IJSJ*  H  avoit  été  Difciple  du  célébré 
Antoine  de  Lebrixa  ,  ou  Nebriffenfis,  &  il  s’aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  doctrine  &  par  fes  Ouvrages,  qui  font,  Gram¬ 
matical  Comment  aria  in  Gcnefim;  . Opufcula  XVII  de  Rebus  variis 
Theologicis  ;  Pentaplum  Chrijltanx  pietaüs ,  &‘c.  Sainte  ihéréfe 
parle  avantageufement  d’ Antonio  d’Honcala.  *  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  &  André  Scot ,  Biblioth.  Hifp. 

*  HONCK,  beau  &  grand  village  de  Suiffe  dans  le  Canton 
de  Zurich,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Zurich,  fur  le  chemin  de 
Zurich  à  Eaden.  Son  terroir  rapporte  le  meilleur  vin  de  tout  le 
Canton.  *  Etat  &  Délices  de  Suhffe,  tome  2.  p.  30.  édit.  d’Am- 
fterdam  1730. 

HOND  ou  HONDT  (Le).  Foj«zHONT. 

*  HONDA,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Va¬ 
lence.  Elle  eft  à  l’occident  de  Villa-Real ,  fur  la  rivière  de  Mil- 
las,  entre  des  montagnes  fertiles  en  fimpies  ou  herbes  médici¬ 
nales.  *  Coimenar,  Délices  d' EJ'pagne,  p.  569. 

*  HOND  A  RA,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye  propre. 
Il  eft  fur  la  côte  à  l’eft  de  Bilbao ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
fept  lieues. 

*  HONDEKOETER  (Melchior)  excellent  Peintre  en 
toutes  fortes  d’oifeaux,  naquit  à  Utrecht  en  1636,  &  fe  diftin- 
gua  en  ce  genre  de  Peinture.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  Peintres  des  Pais -Bas ,  en  Hollandois ,  tome  2.  p-  387-  & fuiv. 

H  O  N  D  I U  S ,  (Jolie)  fameux  Géographe  des  Païs  Bas ,  na¬ 
quit  en  1563,  dans  Wanckéne  petit  bourg  de  la  Flandre.  A 
l’âge  de  deux  ans,  il  fut  tranfporté  par  fes  pareils  à  Gand,  &  a 
l’âge  de  huit  ans  il  commença  à  defllner,  &  à  graver  fur  le  cui¬ 
vre  &  fur  l’yvoire ,  fans  avoir  eu  aucun  Maître.  Il  fe  pouffa  fi 
bien  dans  cet  Art ,  qu’il  mérita  une  place  parmi  les  principaux 
Ouvriers  de  fon  fiécle.  Lorfque  le  Duc  de  Parme  affiégea  An¬ 
vers  &  qu’il  campa  dans  un  village  nommé  Be verre,  il  envoya 
fon  Confeffeur  à  Hondius  pour  le  faire  venir  auprès  de  lui.  Le 
Duc  le  reçut  fort  gracieufement  &  lui  ordonna  de  faire  quelques 
ftatues  Je  bronze ,  qu’il  exécuta  parfaitement  bien,  furquoi  le 
Duc  le  preffa  fort  d’aller  à  Rome.  Mais  Hondius  n’en  ayant 
nulle  envie, partit  fans  prendre  congé  du  Duc.  11  écrivoit  auflî  à 
peindre  &  entendoit  parfaitement  l’art  de  fondre  les  caractères 
pour  l’Imprimerie ,  ce  qu’il  apprit  aufiî  fans  Maître.  Son  père 
ayant  remarqué  en  lui  ces  beaux  talens.lui  fit  fréquenter  le.CoI- 
lége,  où  il  apprit  le  Latin  &  le  Grec  avec  beaucoup  de  facilité. 
A  l’âge  de  20  ans,  il  paffa  en  Angleterre  où  il  s’adonna  tout 
entier  à  la  Cofmographie.  Il  fit  à  Londres  deux  Globes  d’ur.e 
grandeur  extraordinaire  &  s’établit  enfuite  à  Amfterdam,  où  il 
il  fe  fit  un  grand  nom  par  fes  belles  Cartes  de  Géographie.  Il 


H  O  N. 

mourut  le  ï6  Février  1611,  âgé  de  48  ans,  ayant  publié  les 
Ouvrages  fuivans,  Theatrum  Artis  feribendi;  Orbis  terrarum  De- 
feriptio  Geographüa',  Gerbardi  Mcrcatoris  Atlas  ;  Itaha  hodiernaDt- 
feriptio.  *  Witte ,  Memor.  PbiloJ'.  DiB.  Flamand. 

*  HONDIUS  (Abraham)  célébré  Peintre,  fe  fit  admirer 
fur-tout  à  peindre  de  toutes  fortes  d’animaux.  Il  excelloit  prin¬ 
cipalement  à  repréfenter  des  chevaux  &  des  chiens.  11  alla  en 
Angleterre  avec  une  femme  mariée  qu’il  avoit  débauchée,  &  vé¬ 
cut  avec  elle  comme  un  mari.  Dès  qu’elle  fut  morte  ,  il  époufa 
une  fille  du  plus  bas  étage.  *  Voyez  M.  Jacques  Campo  Weyer¬ 
man,  Vies  des  Peintres  des  Pat s-Bas ,  en  Hollandois,  tome  3.  p. 
157.  &  fuiv. 

H  O  ND  O,  Province  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Quoia. 
Elle  eft  fituée  à  côté  d’une  grande  forêt, qui  a  huit  ou  dix  jour¬ 
nées  de  chemin  en  longueur,  &  plus  avancée  vers  le  nord-eft, 
que  le  Païs  des  Galaveys.  La  Province  de  Dogo  y  eft  renfer¬ 
mée.  Près  des  Hondos  demeurent  les  Conde  Quotas,  c’eft  à  di¬ 
re,  les  Hauts-Quoias,  dont  la  Langue  différé  ce  celle  que  par¬ 
lent  les  Quoias  de  la  côte,  comme  l’Allemand  diffère  du  Fla¬ 
mand.  *  De  la  Croix ,  Hifi.  de  l'Afrique ,  tome  2.  Th.  Corneil¬ 
le,  DIB.  Géogr. 

HONDSCOTE.  Voyez  H  O  NS  CO  TE. 

HONDT.  Voyez  II ON  T. 

HONDURAS,  Province  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne,  en  l’Audience  de  Gua¬ 
temala,  eft  fituée  entre  la  Mer  du  Nord,  le  Golfe  de  Honduras, 
la  Province  de  Nicaragua,  &  celle  de  Jucatan.  Sa  ville  capita¬ 
le  eft  Valladolid,  que  ceux  du  païs  nomment  Commayagua.  Les 
autres  font  Gratias  à  Dios,  Truxillo,  S.  Pédro,S.  Juan  de  Puer¬ 
to  de  Cavallos,  Saint.  George  de  Olancho ,  &c.  Cette  Province 
a  près  de  cent  lieues  de  longueur,  &  plus  de  quatre- vints  de  lar¬ 
geur.  On  en  tire  du  miel ,  du  coton ,  &  de  la  laine  que  nous 
appelions  Vigogne  ,  &  diverfes  autres  denrées.  Le  Golfe  de 
Honduras  eft  une  partie  de  la  Mer  du  Nord ,  qui  a  la  Province 
de  Honduras  au  midi,  &  celle  de  Jucata  au  feptentrion.  On  y 
trouve  plufieurs  Iftes.  Le  terroir  de  la  Province  de  Honduras 
eft  fi  fertile  en  m3ïz,  qu’on  en  fait  trois  récoltés  par  an  en  plu¬ 
fieurs  endroits.  Il  eft  aufiî  très  propre  à  porter  du  froment,  & 
le  bétail  y  trouve  de  bons  pâturages.  Il  y  a  des  mines  d’or  & 
d’argent.*  les  abeilles  y  font  du  miel  &  de  la  cire  en  abondance. 
Toutes  les  rivières  de  cette  Province  fe  débordent  en  certaines 
faifons  de  l’année,  &  fe  répandent  dans  les  campagnes  qu’elles 
arrofent  &  engraiffent,  comme  le  Nil  fait  les  terres  d’Egypte* 
Cette  inondation  arrive  le  plus  fouvent  vers  la  Saint-Michel , 
au  mois  de  Septembre.  Valladolid ,  ou  Commayagua  eft  fiteée 
dans  une  belle  &  agréable  vallée ,  &  c’eft  où  le  Gouverneur  de 
la  Province  fait  ordinairement  fa  réfidence ,  avec  les  autres  Of¬ 
ficiers  du  Roi.  Le  Siège  de  l’Evêque ,  qui  étoit  à  Truxillo  ,  y 
fut  transféré  en  1558-  L’air  y  eft  tempéré  &  fort  fain,  &  l’on 
a  trouvé  de  riches  mines  d’argent  aux  environs.  Le  port  de 
Cavallos  étoit  autrefois  fort  fréquenté  ;  mais  parce  qu’il  étoit 
trop  expofé  aux  incurfions  des  ennemis,  &  particuliérement  des 
Anglois ,  le  Roi  d’Efpagne  fit  tranfporter  les  Habitans  dans  la 
ville  de  Saint- Thomas  de  Caftille,qui  eft  extrêmement  bien  for¬ 
tifiée.  Truxillo  eft  une  ville  fort  renommée,  fituée  fur  la  côte 
du  Golfe  de  Honduras.  Son  port  nommé  Saint- Gilles  eft  au  fond 
d’une  Baye,  les  navires  y  font  à  l’abri  des  vents.  Les  vignes  de 
ce  territoire  portent  deux  fois  l’an;  car  après  avoir  vendangé, 
on  les  retaille  auflitôt  ,  &  les  féconds  raifins  font  murs  vers 
Noël.  Les  orangers,  les  citronniers  &  autres  arbres  femblabîes, 
y  produifent  des  fruits  excellens.  Truxillo  eft  une  place  impre¬ 
nable,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  une  terre  efearpée  de  tous  cô- 
tez,  à  la  referve  d’un  fentier  étroit,  fermé  par  une  porte  forti¬ 
fiée  ,  où  font  pofées  des  fentinelles.  *  De  Laet ,  Hiftoire  du 
Nouveau  Monde. 

HONEAU.  Voyez  HONNEAU. 

H  O  N  E  R  T.  Voyez  HONAERT  (Roch  Vanden  ). 

HONESTIS  ,  (Pierre-Damien  de)  Cardinal  &  Evêque 
d’Oftie,  forti  d’une  noble  famille  de  Ravenne,  dite  de  Honefiis , 
prit  le  nom  de  Damien,  qui  étoit  celui  de  l’un  de  fes  frères, qu’il 
aimoit  uniquement,  &  qui  avoit  eu  foin  de  fon  éducation.  De¬ 
puis  il  embraffa la  Régie  de  faint  Benoît  à  Font-Avellane,  &  fon¬ 
da  même  quelques  Monaftéres.  L’éclat  de  fa  fainteté  &  de  fa 
doétrine  le  fit  créer  Cardinal  &  Evêque  d’Oftie,  par  le  Pape  E- 
tiennelX,  en  1057.  On  eut  peine  à  lui  faire  accepter  cette 
dignité,  &  le  Pape  fut  obligé  d’employer  fon  autorité  pour  l’y 
engager.  Ce  Cardinal  fervit  l’Eglife  en  diverfes  occafions,  & 
par  fes  Ecrits  &  par  fes  foins;  mais  entraîné  par  l’amour  de  la 
folitude,  il  fe  retira  enfin  dans  fon  hermitage.  Quelque  tems  a- 
près  il  eut  ordre  d’en  fortir  pour  terminer  des  affaires  preffantes; 
&  revenant  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  Ravenne ,  par  ordre 
du  Pape  Alexandre  II,  il  mourut  à  Faënza  dans  le  Monallére  de 
Sainte-Marie,  le  13  Février  1072,  âgé  de  66  ans.  Nous  avons 
fes  Oeuvres  de  diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de  1623,  eft 
divifée  en  trois  parties:  la  première  contient  huit  Livres  de  fes 
Epîtres;  la  fécondé  comprend  fes  Sermons,  &  diverfes  Vies  des 
Saints;  &  la  troifiéme  a  foixante  Traitez  fpirituels,  la  Rélation 
d’un  voyage  que  ce  Cardinal  fit  en  France  en  qualité  de  Légat, 
&  une  Hymne  de  la  Gloire  du  Paradis,  compofée  des  paroles 
de  faint  Auguftin.  Confultez  fa  Vie  écrite  par  Jean  fon  Difciple, 
&  mife  à  la  tête  de  fes  Oeuvres.  *  Didier  du  Mont-Caflin,  /. 
2.  Léon  d’Oftie,  Chron.  Cajfm.  I.  2.  Sigebert,  de  Vir.  Illujl.  c. 
163.  Honoré  d’Autun,  /.  4.  c.  11.  Baronius ,  Annal,  tome  11.  Ar- 
noul  Wion ,  in  Ligna  Vtta.  Rubeus,  Hi(l.  Raven.  I.  5.  Jean-Ba- 
tifte  Signius ,  de  Ordm.  &  Statu  Canon ■  1.  J.  c.  5-  Irithéme.  Bel- 
larmin.  Vofiius.  Poffevin  ,  &c. 

HONESTUS,  ou  DE  HONESTIS,  (Pierre)  Abbé  de 
Sainte-Marie  du-Port, près  de  Ravenne, dans  le  XII  fiécle,  écri¬ 
vit  des  Régies  dites  Confiimiones  PortutnJ'es ,  qu’on  attribue  à 
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Pierre  de  Damien;  mais  Pennot  &  d’autres  prouvent  que  cet 
Abbé  de  Port,  qui  mourut  en  ni9,étoit  différent  de  Pierre  de 
Damien  Cardinal.  *  Pennot,  Hijb.  Canon.  Rcgul.  Le  Mire,  de 
Script.  Ecclef.  in  AuB.  &c. 

HONESTUS  (Gilles)  né  à  Trapano  en  Sicile,  étoit  de 
l’Ordre  de  Ste.  Marie  du  Mont- Carmel.  C’étoit  un  homme  d’un 
grand  favoir.  Après  avoir  été  fait  Do&eur  en  Théologie,  il  eut 
fucceifivement  plulieurs  emplois,  comme,  d’Infpecteur,  de  Ré¬ 
formateur,  de  Vicaire-Général,  &c.  11  a  fait  bâtir  dans  Trapa¬ 
no  ,  &  dans  Palerme  plulieurs  édifices  qui  font  honneur  à  fon 
Ordre,  il  mourut  à  Trapano  le  19  Mai  161  r.  On  lui  attribue 
un  Traité  qui  a  pour  titre ,  De  feptem  poft  mortem  Receptaculis  ani- 
marum.  *  Gr.  DïB.  Univ.  Holl.  Biblitth.  Sicula. 

HO  N  ET  O  N,  ville  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Dévon, 
&  dans  la  Contrée  appellée  Axminfter  fur  la  rivière  d’Otter,  en¬ 
voyé  deux  Membres  au  Parlement  &  efl;  à  12.6  milles  ADgloisde 
Londres.  *  DiBionnaire  Anglais. 

HONFLEUR,  ville  de  France  en  Normandie,  dans  le 
Lieuvin,  Diocéfe  de  Lizieux,  efl:  fituée  fur  l’embouchure  de  la 
Seine,  vis  à  vis  de  Harfleur,  qui  eft  de  l’autre  côté,  &  a  un 
beau  port  de  mer.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin,  la  nom¬ 
ment  diverfement ,  Honflevius  &  Honflorium  ,  Huneflotum  ,  Hon- 
fluBum ,  Honflutum  Oppidum.  Elle  a  pris  fon  nom  de  flot ,  dont 
on  a  fait  fleut,  &  de  fleut  on  a  dit  fleur.  M.  Huet  dit  que  les 
noms  terminés  en  fleur ,  fe  trouvent  terminez  en  flot  dans  les 
vieux  Titres.  Ainfi  Barfleur  efl:  appellé  Barbeflet ,  Harfleur  &  Hon- 
fleur,  Hareflot  &  Huneflot,  tous  lieux  expofez  aux  flots  de  la  mer. 
Honfleur  efl  à  trois  lieues  de  Pont-l’Evêque,  à  même  diflance  du 
Havre,  &  à  feize  de  Rouen.  Elle  étoit  autrefois  ceinte  de  mu¬ 
railles.  On  compte  douze  mille  aines  dans  Honfleur.  Cette  ville 
a  un  Gouverneur,  qui  l’efl  aufll  du  Pont-  l’Evêque  &  du  Païs  d’ Au¬ 
ge.  Le  fel  de  Brouage  defliné  pour  les  villes  &  Païs  fituez  fur 
la  Seine,  arrive  à  Honfleur;  cependant  elle  n’a  pas  fon  Franc- 
falé,  mais  elle  efl  exempte  de  Taille.  Quelques-uns  prétendent 
que  c’eft  la  Juliobona  de  Sigebert.  *  Piguniol  de  la  Force ,  Nou¬ 
velle  Defcription  de  la  Trance  &c.  tome  5.  p.  123.  &c. 

HONGRE,  (Jacques  le  J  natif  d’Argentan  en  Normandie, 
&  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  fut  reçu  Dofteur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  en  1560;  &  en  1563  fut 
fait  Vicaire-Général  du  Diocéfe  de  Rouen  par  le  Cardinal  de 
Bourbon,  qui  en  étoit  Archevêque.  Il  fut  fans  contredit  le  plus 
célébré  Prédicateur  de  fon  tems  en  France,  &  ce  fut  lui  qui  fut 
chargé  de  prononcer  l’éloge  funèbre  du  Duc  de  Guife ,  affaffiné 
devant  Orléans,  dont  il  publia  aufîî  la  Vie  en  1563.  Ce  fut  en¬ 
core  lui  en  1562,  qui  le  jour  d’une  proceflion  folemnelle  faite  à 
faint  Médard  à  Paris, pour  réparation  des  facriléges  commis  con¬ 
tre  le  faint  Sacrement ,  prêcha  au  milieu  de  la  Meffe  en  préfen- 
ce  de  quatre  Cardinaux,  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  Prélats  à 
Paris,  de  tout  le  Clergé  de  cette  grande  ville, des  Cours  fouve- 
raines,  &  d’une  multitude  prodigieufe  de  peuple.  On  a  aufll  de 
lui  quatre  Homélies  touchant  les  faintes  Images;  une  Rélation  de  la 
conférence  qu’il  avoit  eue  le  23  Juillet  1565  à  Ambourville  avec 
le  Miniftre  Guillaume  Feugére;&  une  Déclaration  des  trois  points 
contenus  au  facré  Myflére  de  la  Meffe,  favoir,  de  la  confécration, 
oblation, &  communion  deN.S.  Il  mourut  en  157s,  àRouen,  n’a¬ 
yant  pas  plus  de  5î  ans.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prxd.  tome  2. 

HONGRIE,  Royaume  de  l’Europe ,  étoit  ci-devant  en  par¬ 
tie  au  Turc,&  en  partie  à  la  Maifon  d’Autriche;  mais  depuis  les 
vittoires  &  les  conquêtes  du  Prince  Eugène  deSavoye  qui  a  repouffé 
les  T urcs  jufques  au  delà  de  Belgrade  en  1 7 1 7,  ils  n’y  poffédent  plus 
rien  ou  que  fort  peu  de  chofe.  Il  efl  fitué  entre  le  39  &  le  47 
degré  de  longitude,  &  depuis  environ  le  4^  jufqu’au  49  de  la¬ 
titude  feptentrionale.  Ce  Royaume  a  été  électif  depuis  la  mort 
de  faint  Etienne ,  jufqu’à  celle  de  l’Empereur  Jofeph ,  qui  fut  élu 
en  1687,  du  vivant  de  l’Empereur  Léopold  fon  père,  étant  dé¬ 
jà  Roi  des  Romains;  mais  ce  Prince  étant  mort  en  17 11 , l’Em¬ 
pereur  Charles  VI ,  fon  frère ,  fe  fit  couronner  Roi  de  Hongrie 
en  1712  ,  fans  avoir  été  élu.  On  convoqua  alors  les  Etats  de 
Hongrie, qui  pafférent  un  Afte  par  lequel  en  reconnoiffant  pour 
leur  Roi  légitime  l’Empereur  Charles  VI ,  déclarèrent  la  Couron¬ 
ne  héréditaire  à  fes  enfans  mâles,  &  à  leurs  defeendans  en  légi¬ 
time  mariage,  fe  réfervant  de  rentrer  dans  leur  droit  d’éle&icn, 
fi  la  branche  mafeuline  de  la  Maifon  d’Autriche  venait  à  s’étein¬ 
dre;  mais  en  Juin  1722,  les  mêmes  Etats  confentirent  que  l’hé¬ 
rédité  pafferoit  aux  filles  de  la  même  Maifon ,  &  qu’au  défaut 
de  la  ligne  direéte ,  la  polfeffion  pafiàt  à  la  ligne  collatérale  à 
perpétuité. 

SES  NOMS ,  SES  BORNES ,  SA  DIVISION  ,  SES  RIVIE  ¬ 
RES,  SES  LACS,  &  SES  MONTAGNES. 

Ce  Royaume,  qui  efl  une  partie  de  l’ancienne  Pannonie,  efl 
appellé  Magiar  par  les  Turs \Wergierska  par  les  Efclavons;  Hun- 
gerland  par  les  Allemans;  Ongberia  par  les  Italiens  &  les  Efpa- 
gnols;  &  Hongrie  par  les  François.  Ses  bornes  font  la  Transyl¬ 
vanie  &  la  Valaquie  au  levant;  la  Pologne  &  la  Siléfie  au  fepten- 
trion;  la  Moravie, l’Autriche  &  la  Stirie  au  couchant; la  Bofnie 
&  la  Servie  au  midi.  La  figure  de  ce  Royaume  efl  quarrée ,  & 
les  quatre  coins  regardent  les  quatre  parties  du  Monde.  On  la 
divife  en  Haute  &  Baffe  Hongrie.  La  Haute  efl  au  delà  du  Da¬ 
nube,  vers  la  Pologne  &  la  Tranffylvanie.  La  Baffe  efl  en  deçà 
du  même  fleuve.  11  y  avoit  autrefois  plus  de  foixante  &  douze 
Comtez ,  &  aujourd’hui  il  n’y  en  a  environ  que  cinquante.  Ses 
principales  rivières  font  le  Danube,  la  Drave,  la  Save,  la  Teif- 
fe  ou  Tibifque.  le  Raab ,  le  Waag  ,  le  Gran,  la  Sarwize  ou 
Sarwitz,  &c.  Cette  dernière  fort  du  Lac  Balathon.  Il  y  a  en¬ 
core  ceux  de  Nevvfldler,  de  Beczkerk  ou  Reckzkerek,  &  quel- 
ques  autres  qui  font  moins  confidérables.  Les  plus  hautes  mon¬ 
tagnes  de  la  Hongrie  font  les  monts  Crapak ,  vers  la  Pologne , 
&  vers  la  Tranffylvanie. 


LES  VILLES ,  LE  PATS,  ET  LES  HABIT  ANS. 

Presbourg  que  les  Hongrois  appellent  Pofon,  a  été  la  ville  capi. 
taie  de  ce  qu’y  poffédoit  la  Maifon  d’Autriche ,  depuis  la  perte 
d’Albe  Royale,  jufques  en  1606,  que  les  Allemans  prirent  Bu- 
de  ou  Offen ,  qui  elt  aujourd’hui  capitale  de  la  Hongrie.  Les 
autres  principales  font  Altembourg,  Raab  ,  Papa,  Zatrnar,  To- 
kay,  Javarin,  Eperies,  Caffovie,  Tornaw,  Komore,  Gran  ou 
Strigonie,  Témifwar  ou  Témefwar,  Novigrad,Newhaufel,Funf- 
kirchen  ou  Cinq-Eglifes  ,  Ziget  ,  Agria,  Colocza,  Pefl,  Wa- 
radin  ,  &c.  Les  Turcs  n’y  ont  prefque  plus  rien.  L’air 

delà  Hongrie  efl  mal-fain,  &  fur-tout  pour  les  Etrangers;  aufll 
remarque-t-on  qu’il  engendre  quantité  de  vermine.  Les  eaux, 
fi  l’on  en  excepte  celles  du  Danube,  ne  font  pas  fort  bonnes; 
&  l’Auteur  de  Mirabilibus  Hungarü ,  remarque  qu’il  s’y  trouve  des 
fontaines,  dont  l’eau  qui  efl  mortelle,  croît  avec  la  Lune,  di¬ 
minue  avec  elle,  &  tarit  tout  à  fait  quand  elle  efl  pleine.  On  y 
trouve  encore  des  fontaines,  qui  changent  en  pierre  ce  qu’on  y 
jette;  d’autres  qui  font  chaudes  en  Hiver,  &  qui  fe  glacent  en 
Eté;  d’autres  dont  l’eau  efl  aigre,  piquante,  falée,  ôte.  Il  y  a 
aufli  diverfes  mines  de  fel,  d’or,  d’argent,  de  cuivre , d’acier  & 
de  fer.  Le  terroir  y  efl  extrêmement  fertile;  de  forte  qu’on  a 
cru  que  la  Hongrie  pourroit  fournir  du  blé  à  toute  l’Europe.  Les 
pâturages  y  font  admirables,  &  l’abondance  de  gibier,  de  poif- 
ïon  &  de  bœufs  y  efl  extraordinaire.  Les  païfans  vivent  le  plus 
fouvent  de  chair  de  fangüer,  &  de  cerf.  On  y  a  eu  jufques  à 
mille  carpes  pour  moins  de  cent  fols  monnoye  de  France ,  Ôc  on 
a  remarqué  qu’en  une  année  on  en  avoit  amené  plus  de  quatre- 
vints  mille  bœufs  en  Allemagne.  Les  Hongrois  ont  plus  d’incli¬ 
nation  pour  la  guerre  que  pour  le  négoce  .  &  pour  les  Arts:  ils 
font  cruels,  fuperbes,  vindicatifs,  &  fi  peu  unis  entre  eux, 
qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  font  devenus  la  proye  des  Bar¬ 
bares.  Ils  parlent  plulieurs  fortes  de  Langues ,  &  fur-tout  la  La¬ 
tine,  qui  leur  efl  très  familière.  La  plupart  des  Hongrois  font 
Catholiques,  ou  Proteflans;  mais  il  y  a  chez  eux  plulieurs  Se¬ 
ules  particulières.  Les  Gentilshommes  y  font  magnifiques,  & 
aiment  paflionnément  les  chevaux,  la  chaffe  Ôc  la  bonne  chère. 
Quoique  les  Hongrois  n’aiment  pas  les  Allemans,  la  Nobleffe  y 
efl  néanmoins  attachée  en  apparence  à  la  Maifon  d’Autriche , 
pour  fe  garantir  de  l’oppreflion  des  Turcs,  qui  confidérent  au¬ 
tant  un  Païfan  qu’un  Gentilhomme.  La  plus  grande  force  du 
païs  confifle  en  Cavalerie  légère.  Les  Cavaliers  y  font  appeliez 
Huffars ,  &  les  gens  de  pied  Hciduques.  Il  y  a  dans  la  Hongrie 
deux  Archevêchez,  Gran  ou  Strigonie,  dont  l’Archevêque  efl 
Primat  du  Royaume,  &  celui  de  Colocz  ou  Colocza;  &  16  E- 
vêchez ,  dont  lix  font  fuffragans  de  Strigonie ,  favoir ,  Nitria , 
Nitrie,  Nitracht  ou  Neytracht;  Gewer,  Javarin,  Raab  ou  Rab; 
Egher,  Eger  ou  Agria;  Watzen  ouWeitzen;  Ottegiazac;  Funf- 
kirchen  ou  Cinq-Eglifes,  &  Wefprim:  huit  fuffragans  de  Coloc¬ 
za,  Bath,  uni  à  l’Archevêché  ;  Zagrab,  Zagrabia  ou  Zagram; 
Waradin  ou  Grand- Waradin;  Szerem,  Szreim,  Sirmifch  ou  Syr- 
mifeh;  Chonad  ou  Choniad;  Bofna,  Saraio  ou  Bofna-Saraio; 
Zeben,  Cibinio  ou  Hermanfladt;  &  Backow  ou  Bacquow.  Les 
deux  autres  font  fous  la  Métropole  de  Spalatro  en  Dalmatie. 

LE  GOUVERNEMENT. 

Avant  que  les  Huns  s’emparaffent  de  ce  païs,  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Hongrie,  il  portoit  le  nom  de  Pannonie,  de 
Pannon ,  félon  quelques  Auteurs,  qui  le  croyent  pieufement  avoir 
été  le  quatrième  delcendu  de  Sem  fils  de  Noé.  D’autres  ont 
cru,  fans  beaucoup  de  réflexion,  que  la  Pannonie  étoit  l’an¬ 
cienne  Péonie,  P&oriia,  qui  étoit  toute  fituée  au  midi  du  Danu¬ 
be.  L’Hifloire  Romaine  fait  mention  d’un  Pinétôs ,  Roi  de  Pan¬ 
nonie,  tributaire  d’Augufle,  après  que  les  Pannoniens  eurent 
été  vaincus  par  Vibius,  &  par  Tibère,  qui  conquit  l’iliyrie.  De¬ 
puis,  Pinétès  fe  révolta,  &  laiffa  la  conduite  de  fon  Armée  à 
Batto  Breneus ,  qui  fut  défait  par  Cécinna  Severus  près  de  la 
Drave,  où  il  y  avoit  une  garnifon  Romaine.  Depuis  ce  Batto 
Breneus,  joint  avec  Batto  Difidiatus,  Dalmate  ,  qui  vainquit 
Vaiérius  Meffalinus,  courut  la  Macédoine,  &  fut  battu  par  Rhi- 
metalcès  &  Refcuporis  fon  frère, l’an  dixiéme  de  Jéfus-Chrift,& 
par  Cécinna.  Après  cette  difgrace,  Breneus  trahit  Pinétès  fon 
maître,  &  le  livra  aux  Romains;  mais  peu  de  tems  après  il  fut 
puni  par  Batto  Difidiatus,  qui  le  fit  mourir.  Sous  l’empire  de 
Gallien  les  Romains  s’avancèrent  jufques  dans  la  Haute  Panno¬ 
nie  ,  l’an  de  Jéfus-Chrifl  260.  On  commença  bientôt  après  fous 
Probus,  à  y  planter  des  vignes,  &  jufques  à  Confiantin  le  Grand 
on  y  tint  en  garnifon  deux  Légions  Romaines.  Cette  Province 
fut  327  ans  fous  la  domination  des  Romains;  &  Conflantin  per¬ 
mit  aux  Vandales ,  chaffez  de  leur  païs  par  les  Goths ,  de  l’aller 
habiter.  Ils  ne  la  purent  tenir  que  quarante  ans ,  &  ils  en  fu¬ 
rent  encore  chaffez  par  les  Goths,  qui  retinrent  la  Pannonie, 
par  un  Traité  fait  avec  l’Empereur  Gratien.  Après  les  Goths 
vinrent  les  Huns ,  lefquels  conduits  par  Attila  &  Bléda  fon  frè¬ 
re,  environ  l’an  372,  fortirent  au  nombre  de  dix-neuf  cens  mil¬ 
le  de  cette  partie  de  Scythie  nommée  le  Turqueftan,  d’où  les 
Turcs  font  aufll  originaires.  Réfolus  de  s’arrêter  en  cette  Pro¬ 
vince,  ils  donnèrent  deux  batailles  contre  Macrin.qui  gagna  la 
première,  &  fut  tué  dans  la  fécondé;  de  forte  qu’en  401 ,  ils 
ne  trouvèrent  plus  rien  qui  leur  réfiftât ,  &  fe  rendirent  entière¬ 
ment  maîtres  de  la  Pannonie.  Attila  leur  Roi  efl  fort  connu 
dans  l’Hifloire,  &  fit  trembler  longtems  les  Romains.  Ses  fuc- 
ceffeurs  n’eurent  ni  la  même  intrépidité ,  ni  le  même  bonheur 
que  lui.  Ghuba  fon  fils  fut  chaffé  de  Hongrie,  que  nous  ne 
<  nommerons  plus  Pannonie,  &  fut  contraint  de  retourner  en  Scy¬ 
thie  avec  une  partie  de  fes  gens,  au  païs  d’où  fes  ancêtres  é- 
toient  venus.  Lorfqu’il  fe  fut  retiré  ,  les  Oflrogoths  vinrene 
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prendre  la  place  des  Huns,  l’an  458.  Valanne  leur  Roi  régna 
quatre  ans  en  Hongrie,  Tendaner  deux,  Théodoric  cinquante- 
un  ,  &  Athalaric  trois.  Depuis,  les  Lombards,  fous  Ardoin 
leur  Chef,  en  chafférent  les  Oltrogoths,  vers  l’an  520.  Après 
un  régne  de  fept  ans,  Ardoin  laiiTa  pour  fuccefieur  Alboin,  qui 
dans  la  25  année  de  fon  régne  fut  appellé  par  Narsès  en  Italie, 
&  laiiTa  cette  Province  aux  Huns,  à  la  charge  qu’ils  l’y  rece¬ 
vraient,  s’il  étoit  contraint  de  retourner.  En  568,  une  autre 
troupe  de  Huns  vint  en  Hongrie  fous  la  conduite  d’Avarus,  qui 
y  commanda  29  ans;  &  Chacon  ou  Cbagan,  qui  lui  fuccéda,  fit 
la  guerre  à  l’Empereur  Maurice.  En  601 ,  ou  602,  les  Romains 
reprirent  la  Hongrie ,  qui  demeura  foumife  aux  Empereurs  d'O- 
rient  cent  quarante  ans.  Enfuite  d’autres  Huns  fous  la  conduite 
d’Almus,puis  d’Arpadus  fon  fils , qui  fe  difoient  defcendus  d’At¬ 
tila,  s’en  emparèrent  pour  la  troifiéme  fois.  Ils  la  tinrent  jufques 
en  805 ,  que  les  François,  fous  Charlemagne  leur  Roi,  les  tuè¬ 
rent  prefque  tous.  Tandis  qu’ils  polTédérent  l’Empire,  les  Huns 
n’oférent  s’arrêter  en  aucun  lieu;  mais  ils  coururent  tantôt  en 
Italie,  &  tantôt  en  Allemagne.  Othon  I,de  la  Maifon  de  Saxe, 
ayant  ufurpé  l’Empire  fur  les  Defcendans  de  Charlemagne,  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  maintenir  contre  les  François.  Les  Huns 
profitèrent  de  l’occafion  ,  &  retournant  pour  la  quatrième  fois , 
en  999  fous  Toxis  leur  Chef,  ils  fondirent  fur  la  Hongrie, qu’ils 
ont  retenue  depuis.  Peu  de  tems  après  ils  embraflerent  leChriilia- 
nifme;&  le  nom  de  Roi,  qui  n’y  étoit  plus  connu  depuis  quelques 
iiécles,  y  fut  alors  rétabli.  Il  fut  porté  au  commencement  du 
XI  fiécle  par  Etienne,  furnommé  le  Saint,  fils  de  Gcifa,  & 
petit-fils  de  Toxis.  Il  avoit  le  même  nom  que  fon  ayeul ,  &  ce¬ 
lui  d’Etienne  lui  fut  donné  au  batême  par  Théodat,  Prince  de 
la  Pouille.  Pierse,  fils  de  Gifla,  fa  fœur,  6c  de  Guillaume  de 
Bourgogne,  lui  fuccéda;  mais  fa  cruauté  le  fit  chalTer  de  fes  E- 
tats,  &  Ab  a  fut  élu  en  fa  place.  Il  avoit  époufé  Sarola,  autre 
fceur  du  Roi  Etienne;  mais  n’étant  pas  moins  cruel  que  fon  pré- 
décelleur,  il  fut  tué  par  fes  propres  Domeftiques,  la  troifiéme 
année  de  fon  régne ,  &  Pierre  fut  remis  fur  le  thrône  par  l’Em¬ 
pereur  Henri  III.  Pierre,  après  fon  retabliiïement,  ne  profita 
point  de  fa  difgrace  pafifée,  &  fe  montrant  plus  tyran  qu’aupara- 
vant,  périt  inifcrablement  l’an  1047.  André  I,  qui  defcen- 
doit  de  père  en  fils  de  Toxis,  lui  fit  arracher  les  yeux,  &  fe  fit 
élire  Roi  de  Hongrie.  Ainfi  cette  Couronne  étant  retournée  aux 
miles,  demeura  en  cette  Maifon  jufqu’à  l’an  1301,  qu’A n  d r  e' 
Iil,  dit  le  Vénitien,  dernier  Roi,  mourut.  Alors  les  Hongrois 
ne  fe  pouvant  accorder  fur  l’éleftion  d’un  Roi,  les  uns  choifirent 
Vcnctflas ,  fils  d’un  autre  Venceflas ,  Roi  de  Bohême,  &  d'Anne, 
qui  étoit  fille  de  Bêla  IV  ;&  les  autres  élurent  Otbon,  fils  de  Hen¬ 
ri,  Duc  de  Bavière,  &  d' Elizabeth,  aufii  fille  du  même  Bêla. 
Le  Pape  Boniface  VIII  fit  de  grandes  inltances,  pour  faire  élire 
Roi  Charles -Robert ,  ou  Charobert  d’Anjou,  fils  de  Charles. Mar 
tel,  Roi  de  Naples,  &  petit-fils  de  Marie,  fœur  de  Ladiflas  IV,  Roi 
de  Hongrie.  Après  qu’il  eut  envoyé  le  Cardinal  Gentilis,  pour 
excommunier  ceux  qui  oferoient  s’oppofer  à  cette  éleftion  , 
Charles  fut  enfin  couronné  Roi  de  Hongrie,  l’an  1310,  & 
régna  trente-deux  ans,  pendant  lefquels  il  remit  fous  l’obéïflan- 
ce  des  Hongrois,  la  Dalcnatie,  la  Croatie,  la  Servie,  la  Rufiae, 
la  Bofnie  &  la  Bulgarie ,  qui  fe  vouloient  cantonner.  Cette  Mai¬ 
fon  d’Anjou,  malgré  les  grandes  querelles  qui  s’émurent  entre 
les  Defcendans  de  Charles,  régna  en  Hongrie  jufques  en  1358, 
que  l’Empereur  Sigismond,  fils  de  l’Empereur  Charles  IV , 
de  la  Maifon  de  Luxembourg,  fut  couronné  Roi,  en  vertu  de 
fon  mariage  avec  Marie,  fille  du  Roi  Louis.  Depuis,  Eliza¬ 
beth,  fille  de  Sigifmond,  porta  ce  Royaume  à  Albert  II,  Empe¬ 
reur,  de  la  Maifon  d’Autriche,  qui  ne  régna  guère  que  deux 
ans.  Uladtflas,  fils  de  Jagellon  &  d ’Hedwige,  fœur  de  Marie , 
qui.  étoit  femme  de  l’Empereur  Sgifmond,  s’y  voulut  oppofer , 
d’où  naquirent  les  divifions  fi  fatales  à  la  Hongrie.  Elles  con¬ 
tinuèrent  pendant  la  minorité  de  Ladiflas,  fils  pofihume  d'Al¬ 
bert  ,  qu’un  poifon  funefte  ôta  du  monde ,  lorfqu’il  étoit  fur  le 
point  d’époufer  Magdelaine  de  France ,  fille  du  Roi  Charles  VII. 
Sa  mort  fauva  la  vie  à  Matthias,  fils  de  Jean  Huniade,  dit  Cor- 
vin,  l’un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiécle,  &  qui  avoit 
eu  l’adminifiration  de  l’Etat ,  fous  le  jeune  Roi  Ladiflas.  Mat¬ 
thias,  qui  méritoit  la  Couronne  par  fes  vertus,  bien  qu’elle 
ne  lui  fût  pas  due  par  fa  naiffance,  fut  conduit  l’an  1458  de  la 
prifon  au  thrône ,  où  malgré  les  vigoureufes  oppofitions  de  la 
Maifon  d’Autriche,  &  les  traverfes  des  Papes,  il  fe  maintint  juf. 
qu’à  fa  mort.  Beatrix,  fa  veuve,  fille  de  Ferdinand,  Roi  de  Si¬ 
cile,  fut  par  fes  intrigues  faire  élire  Uladislas,  fils  de  Cafi- 
mir.  Roi  de  Pologne, &  petit-fils  de  Jagellon, &  par  conféquent 
neveu  du  premier  Uladiflas ,  qui  difputoit  le  Royaume  à  Albert 
d’Autriche.  Après  cette  éleâion,  le  nouveau  Roi  i’époufa;  mais 
voyant  qu’il  n’en  pouvoit  avoir  d’enfans,  il  la  répudia,  &  prit 
en. fa  place  Anne ,  fille  de  Gaflon  de  Candale,  de  la  Maifon  de 
Foix,  d’où  fortirent  Louïs,  le  dernier  de  la  Maifon  des  Jagel- 
lons;  &  Elizabeth,  qui  fut  mariée  à  Ferdinand  d’Autriche,  Em¬ 
pereur,  I  de  ce  nom.  Louis,  II  de  ce  nom,  fuccéda  à  Ula¬ 
diflas,  fon  père,  l’an  1516.  Comme  il  étoit  encore  trop  jeune 
pour  réfifier  à  fes  ennemis,  il  s’engagea  inconfidérement ,  &  pé¬ 
rit  avec  fon  Armée  à  Mohats:  perte  qui  fut  fuivie  de  celle  d’une 
infinité  de  peuple  &  de  ia  plus  grande  partie  de  fon  Royaume. 
11  mourut  l’an  1526,  âgé  feulement  de  22  ans.  On  a  remarqué 
de  lui  que  fa  naifiance,  fa  vie  &  fa  mort  avoient  eu  quelque 
chofe  d’extraordinaire  &  de  monftrueux;  car  il  naquit  fans  peau, 
il  eut  de  la  barbe  à  quinze  ans,  il  devint  gris  à  dix-huit,  &  fé 
noya  dans  un  marais.  Quelques-uns  ont  cru  que  Dieu  l’avoit 
voulu  punir,  de  ce  que  contre  le  Droit  des  gens,  il  avoit  fait 
jetter  les  AmbalTiieurs  du  Sultan  Soliman  dans  un  vivier,  où 
ils  furent  mangez  des  poifions.  Après  la  mort  de  Louïs ,  il  y 
eut  plulieurs  Prétendans  à  la  Couronne,  mais  Jean  de  Zapol, 
Comte  de  Cépufz,  Vaivode  de  Tranfiylvanie,  fut  préféré  à  fes 
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Compétiteurs,  &  par  fon  ^Jeftion ,  donna  lieu  au  Turc  d’afiù- 
jettir  prefque  toute  la  Hongrie;  car  Ferdinand  d’Autriche ,  de¬ 
puis  Roi  des  Romains ,  fuccefieur  du  Roi  Uladiflas ,  6t  mari  d' An¬ 
ne,  fœur  unique  du  défunt  Roi  Louïs,  prétendant  qu’on  lui  fai- 
foit  tort,  prit  les  armes,  &  contraignit  le  nouveau  Roi  Jean 
d’implorer  le  fecours  de  Soliman.  Le  Grand-Seigneur  vint  en 
perfonne  en  Hongrie,  remit  le  Roi  Jean  dans  une  partie  de  fes 
Etats,  &  vint  alliéger  Vienne ,  d’où  .étant  honteufement  repouf¬ 
fé,  il  reprit  le  chemin  de  Conltantinople.  Après  que  les  Turcs 
fe  furent  retirez,  il  fe  fit  un  accord  entre  Jean  &  Ferdinand, 
par  lequel  il  fut  arrêté  que  Jean  demeureroit  maître  du  Royau¬ 
me  de  Hongrie  fa  vie  durant;  mais  qu’après  fa  mort  fes  Etats 
appartiendraient  à  Ferdinand;  &  en  cas  que  Jean  eût  un  fils,  il 
devoit  fe  contenter  de  la  Tranfiylvanie  6c  des  terres  que  le  Roi 
fon  père  avoit  pofiédées  en  qualité  de  Comte  de  Cépufz,  avant 
(on  avènement  à  la  Couronne.  Cet  accord  mal  obfervé  fut  cau- 
fede  plufieurs  malheurs;  Ifabeile,  veuve  du  Roi  Jean,  fille  de 
Sigifmond  I,  Roi  de  Pologne,  après  la  mort  de  fon  mari,  l’an 
I54° ,  pour  défendre  les  Etats  de  fon  fils  contre  Ferdinand,  fut 
contrainte  d’appeller  encore  le  Turc  à  fon  fecours.  Le  Turc 
vint,  s’empara  de  Bude,  &  envoya  en  Tranfiylvanie  la  mère  &  fon 
fils:  ainfi  Ferdinand  I  ne  régna  que  fur  une  petite  partie  de 
la  Hongrie,  &  la  fuite  des  affaires  lui  fit  aifément  connoître  que 
ni  lui,  ni  fes  fuccefieurs  n’en  jouïroient  jamais  en  repos.  En  ef¬ 
fet,  les  Turcs  ont  fouyent  entrepris  de  les  en  chafièr;  &  enfin 
ils  ne  leur  avoient  laifië  que  quelques  places  qui  fe  font  trou¬ 
vées  très  fortes,  &  fituées  fur  les  frontières  d’Allemagne.  Fer¬ 
dinand  fit  couronner  Maximilien  II,  fon  fils  aîné,  &  lui 
laifla  en  mourant  ce  qu’il  poffédoit  dans  le  Royaume  de  Hon¬ 
grie  ,  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  autres  Etats.  11  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  thrône,  qu’il  eut  guerre  avec  le  Turc,  qui  fa- 
vorifoit  contre  lui  Jean-Sigifmond,  Prince  de  Tranfiylvanie.  Peu 
de  tems  après  il  perdit  Zighet ,  qui  fut  affiégé  par  Soliman ,  & 
pris  le  deuxième  jour  après  fa  mort,  par  le  Bacha  Mufiapha, 
l’an  1566.  Maximilien  mourut  dix  ans  après ,  le  douzième 
de  fon  régne,  6c  laiiTa  pour  fon  fuccefieur  à  cette  Couronne  Ro¬ 
dolphe  II,  fon  fils  aîné,  qui  comme  fon  père,  eut  de  grands 
démêlez  avec  l’Ottoman.  Ce  fut  pendant  le  régne  de  ce  der¬ 
nier,  que  Sinan  Bacha  prit  après  un  long  fiége  ,  l’importante 
place  de  Javarin,  qui  fut  reprife  par  la  valeur  &  l’adrefie  du  Ba¬ 
ron  de  Vauhecourt.  Les  commencemens  de  cette  guerre  furent 
afiez  avantageux  à  l’Empereur;  mais  la  fin  en  fut  trille  pour  lui, 
&  il  mourut  hors  de  fes  Etats  Ijan  1612,  après  avoir  été  forcé 
de  déclarer  pour  fon  fuccefieur  à  la  Couronne  de  Hongrie ,  l’Ar¬ 
chiduc  Matthias,  fon  frère,  qui  s’en  étoit  emparé  contre 
fon  gré.  Matthias  régna  en  Allemagne,  en  Bohême  &  en  Hon- 
grie,  &  n’ayant  point  d’enfans  fit  élire  Ferdinand,  Archi¬ 
duc  de  Gratz,  &  le  mit  en  pofleffion  de  fes  deux  Royaumes  a- 
vant  fa  mort-  Cette  éieélion  fut  caufe  en  partie  de  la  guerre  qui 
affligea  l’Empire  pendant  30  ans.  L’Empereur  Ferdinand  II  fit 
couronner  Ferdinand  III,  fon  fils  aîné,  tant  dans  l’Empire, 
qu’en  Bohême  &  en  Hongrie,  &  lui  laiiTa  fes  Etats  en  troubles. 
George  Ragotski,  Prince  de  Tranfiylvanie,  lui  fit  la  guerre, tan¬ 
dis  qu’il  étoit  occupé  contre  les  Suédois ,  &  contre  leurs  confé- 
dérez  en  Allemagne;  mais  enfin  il  vit  la  Hongrie  en  paix,  &  il 
y  fit  couronner  deux  de  fes  fils  Rois  des  Romains,  l’un  après 
l’autre.  Ferdinand,  qui  fut  le  premier,  mourut  l’an  1655, 
n’étant  âgé  que  de  vint-un  an;  &  après  fa  mort,  l’Empereur  fon 
père  fit  élire  Léopold,  fon  fécond  fils-  Ce  Prince  né  le  neu¬ 
vième  Juillet  1640,  fut  fait  Roi  des  deux  Royaumes,  l’an  165?, 
&  élu  Empereur  un  an  après  la  mort  de  fon  père,  l’an  1658.  Il 
eut  prefque  toujours  la  guerre  en  Hongrie,  ou  contre  les  Infi¬ 
dèles  fes  ennemis,  ou  contre  fes  Sujets  Proteltans.  Dans  les 
dernières  guerres,  les  Turcs  vinrent  jufques  à  Vienne,  où  ils 
mirent  le  fiége;  mais  depuis  qu’ils  eurent  été  repoufiez  de  de¬ 
vant  cette  ville,  l’an  1683, par  le  fecours  de  Jean  Sobieski,  III 
du  nom,  Roi  de  Pologne ,  ils  firent  de  jour  en  jour  de  nouvel¬ 
les  pertes.  L’Empereur  fit  fur  eux  plufieurs  conquêtes,  par  la 
valeur  de  Charles  V  Duc  de  Lorraine ,  de  Maximilien- Marie  E- 
leéteur  de  Bavière,  du  Prince  Louis  de  Bade,  6c  de  fes  autres 
Généraux.  Cette  guere  a  été  terminée,  &  la  Hongrie  a  été  par¬ 
tagée  entre  l’Empereur  &  le  Turc,  par  le  Traité  de  Carlowits, 
l’an  1699.  Dès  l’an  1687,  l’Empereur  Léopold  I  avoit  fait  fa- 
crer  &  couronner  l’Archiduc  Joseph,  fon  fils,  depuis  Empe¬ 
reur,  Roi  de  Hongrie;  &.  avoit  fait  régler  dans  l’AlTemblée  des 
Etats,  la  fuccefiïon  du  Royaume,  qui  fut  rendue  héréditaire  à 
la  Maifon  d’Autriche  d’Allemagne,  avec  fubfiitution  pour  la  bran¬ 
che  d’Efpagne ,  qui  a  fini  depuis,  en  cas  que  celle  d’Allemagne 
vînt  à  manquer.  Mais  François  Prince  de  Ragotski  s’étant  mis 
en  1703  à  la  tête  de  plufieurs  Hongrois  confédérez,  fit  en  1707 
déclarer  nulle  l’éleétion  de  Jofeph  à  la  Couronne  de  Hongrie: 
cette  entreprife  n’ayant  pas  eu  les  fuites  qu’en  efpéroient  les  Mé- 
contens,  ils  firent  leur  accommodement  en  17 1 1  ,  avec  l’Empe¬ 
reur  Jofeph,  qui  étoit  mort  lorfqu’ils  lignèrent;  mais  ils  igno- 
roient  cet  événement;  &  Charles  VI,  fon  frère  &  fon  fuc- 
celTeur  à  l’Empire,  fe  fit  couronner  Roi  de  Hongrie  à  Presbourg 
le  22  Mai  1712.  Depuis  ce  tems-là,  les  Turcs  ont  été  chaffez 
de  la  Hongrie  jufques  au  delà  de  Belgrade. 

COURONNEMENT  DES  ROIS  DE  HONGRIE. 

Le  jour  defiiné  pour  cette  cérémonie ,  le  nouveau  Roi  (  eût- 
il  déjà  été  couronné  Empereur)  fe  tranfporte  à  Presbourg  quel¬ 
ques  jours  auparavant  le  matin  du  jour  marqué  pour  le  couron¬ 
nement.  Le  Palatin  de  Hongrie  fuivi  des  Seigneurs  &  autres 
Membres  des  Etats,  fe  rend  en  cavalcade  au  château,  pendant  que 
l’Archevêque  de  Strigonie  Primat  du  Royaume, accompagné  des 
autres  Evêques,  va  à  l’Eglife  Cathédrale.  Enfuite  le  Roi  monte 
à  cheval,  &  efeorté  de  tous  les  Seigneurs,  il  traverfe  la  ville, 
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&  fe  rend  à  la  porte  de  l’Eglife,  où  il  eft  reçu  par  le  Primat  & 
par  les  Evêques  &  Prélats  en  habits  Pontificaux.  Là  on  le  revêt 
des  habits  du  Roi  S.  Etienne,  &  on  le  conduit  à  l’autel  où  il  eft 
facré  par  l’Archevêque  de  Strigonie,  affilié  de  l’Archevêque  de 
Colocza  &  des  autres  Prélats.  Le  Roi  va  enfuite  à  fon  prie- 
Dieu,  &  après  l’Epitre  de  la  MeiTe ,  il  eft  conduit  à  l’Autel ,  où 
le  Primat  lui  met  la  Couronne  de  S. Etienne,  fon  manteau  royal, 
fon  fabre,  avec  lequel  le  Roi  fait  trois  croix  en  l’air  tourné  vers 
le  peuple.  On  le  conduit  alors  à  fon  thrône,  où  le  Primat  en¬ 
tonne  le  Te  Deum,  qui  eft  chanté  en  mufique,  au  bruit  de  l’Ar¬ 
tillerie  du  château  &  de  la  ville.  11  communie  par  les  mains  de 
ce  Prélat  à  la  fin  de  la  Mefle,  après  laquelle  il  va  en  proceflion 
en  l’Eglife  des  Cordeliers,  où  il  crée  des  Chevaliers  Hongrois, 
puis  en  l’Eglife  de  la  Miféricorde  au  fauxbourg,  dans  laquelle  il 
prête  le  ferment  de  maintenir  les  droits  &  les  libertez  du  Royau¬ 
me;  ce  qui  fe  fait  au  bruit  d’une  fécondé  falve  de  canon.  Après 
cela  le  Roi  remonte  à  cheval,  &  ayant  traverfé  le  fauxbourg,  il 
monte  au  galop  la  colline  qui  eft  auprès  du  Danube:  il  en  fait 
le  tour  au  bruit  d’une  troifiéme  décharge  de  toute  l’Artillerie, 
&  ayant  tiré  le  fabre,  il  fait  quatre  croix  en  l’air  vers  les  quatre 
parties  du  Monde.  Enfuite  il  retourne  au  château ,  où  il  dîne  en 
public  avec  les  Archevêques  de  Strigonie  &  de  Colocza, les  Am- 
bafladeurs  étrangers  &  le  Palatin  de  Hongrie,  au  bruit  des  trom¬ 
pettes,  des  hautbois,  &  d’une  quatrième  falve  de  canon. 

GRANDS  OFFICIERS  DU  ROTAUME 
DE  HONGRIE. 

Les  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  font  le  Palatin ,  le 
Juge  de  la  Cour,  le  Maître  de  la  Cour  ou  Grand-Maître,  &  le 
Maître  des  Officiers  de  la  Chambre  du  Roi.  Le  Palatin  eft  le  pre¬ 
mier  Officier  de  la  Couronne  (après  l’Archevêque  de  Strigonie, 
qui  eft  né  Lieutenant- Général  de  tout  le  Royaume.)  Il  eft  élu 
par  la  nation  Hongroife,  &  doit  être  Hongrois.  Sa  charge  lui 
donne  l’adminiftration  des  affaires  de  l’Etat,  &  la  conduite  en¬ 
tière  des  Armées.  Le  Juge  de  la  Cour  eft  le  Chef  de  la  Juftice 
dans  tout  le  Royaume.  Le  Ban  de  Croatie  eft  Gouverneur  de 
Croatie,  d’Efclavonie  &  deDaImatie,laStirie  aauffi  un  Gouver¬ 
neur.  Le  Grand-Chancelier  a  la  garde  du  Grand  Sceau,  &  pré¬ 
cédé  le  Palatin,  à  caufe  de  fa  qualité  d’Archevêque  Primat.  Le 
Chancelier  de  la  Cour  fcêlle  du  petit  Sceau  tous  les  ordres  du 
Roi,  les  Arrêts,  &'c.  Le  Maître  de  la  Cour  &  le  Maître  de  la 
Chambre,  ont  foin  des  revenus  du  Roi.  Les  autres  Officiers 
confidérables,  font  le  Maître  du  thréfor  royal,  le  Grand-Cham¬ 
bellan,  le  Maréchal,  l’Ecuyer ,  &c.  Il  y  a  trois  fortes  de  Com¬ 
tes  en  Hongrie,  favoir  Comtes  perpétuels,  Comtes  libres,  & 
Comtes  de  paroilTes.  Les  Comtes  perpétuels ,  font  propriétaires 
des  terres,  qui  leur  donnent  le  titre  de  Comtes;  les  Comtes  li¬ 
bres  ont  cette  qualité,  fans  être  propriétaires  de  terres  qui  ayent 
le  tître  deComtez;  les  Comtes  de  paroiffes,  font  Gouverneurs  & 
Juges  des  Comtez.  Le  Comte  d’une  paroilTe  ou  contrée  eft  nom¬ 
mé  Ban  par  les  Hongrois ,  &  Vaivode  par  les  Efclavons. 

D  I  E'  T  E  S  DE  HONGRIE. 

Les  Etats  du  Royaume  de  Hongrie,  font  compofez  de  qua- 
tre  Ordres,  favoir  du  Clergé, des  Barons, des  Comtez  ou  Gou- 
vernemens,  <Sc  des  villes  libres.  Le  Clergé,  c’eft  à  dire,  les 
Archevêques ,  les  Evêques ,  les  Chapitres ,  les  Abbez  &  autres 
Eccléfîaftiques,  forment  le  premier  Ordre;  le  fécond  comprend 
les  Grands  du  Royaume,  les  Comtes  perpétuels,  &  les  Barons; 
le  troifiéme  eft  compofé  des  autres  Comtes  ;  &  le  quatrième  de 
trente  villes ,  dont  quelques-unes  ont  le  tître  de  villes  royales, 

&  les  autres  feulement  de  villes  libres.  Lorfque  l’on  tient  une 
Diète ,  les  Prélats  &  les  grands  Seigneurs  s’aflëmblent  dans  un  Hô¬ 
tel  féparé,  &  les  Députez  des  Comtez  &des  villes  libres  dans  un 
autre,  à  Presbourg.  Les  premiers  ont  l’Hôtel  appellé  le  Poil - 
verd,  &  les  Députez  ont  la  Maifon  des  Etats.  Les  Diètes  doi¬ 
vent  s’aflembler  tous  les  trois  ans  ,  fuivant  les  privilèges  du 
Royaume. 

SUCCESSION  CHRONOLOGI  O^U  E 
des  ROIS  DE  HONGRIE. 

L’an  iooo  ou  1020,  Saint  Etienne,  mort  l’an  1038. 


1038-  Pierre  l’Allemand,  régna 

4.  ans. 

1042.  Ovon,  Aba  ou  Aban, 

2. 

1044.  Pierre  l'Allemand  rétabli, 

2. 

1046.  André  I, 

15- 

106  r.  Bêla  I, 

2. 

1063.  Salomon, 

11. 

1074.  Geiza  ou  Geycza  I, 

3- 

1077.  Ladiflas  I, 

18. 

1093.  Coloman  ou  Colan, 

19. 

11 14.  Etienne  II, 

18. 

1132.  Bêla  II, 

9- 

1141.  Geiza  11, 

20. 

n6r.  Etienne  III, 

11. 

1172.  Ladiflas  Ufurpateur, 

6  mois. 

1172.  Etienne  IV, 

5  mois. 

1173.  Bêla  III, 

13. 

1196.  Emeri, 

8. 

1204.  Ladiflas  II, 

6  mois. 

1203.  André  11,  dit  le  Jérofolymitain, 

30. 

1235.  Bêla  IV, 

*5- 

1260.  Etienne  V, 

12. 

1272.  Ladiflas  III  ou  IV, 

18. 

1290.  André  III,  dit  le  Vénitien  t 

11. 
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CHARLES  I,  dit  MARTEL,  CONTRE  ANDRE'. 

L’an  1301.  Ve nceflas. 

1305.  Otbon. 

1310.  Charles-Robert  Ou  Charobert, 

1342.  Louis  I, 

1382.  Marie, 

1383.  Charles  III,  dit  le  Petit, 

1387.  Sigifmond, 

1438.  Albert  d’Autriche, 

1440.  Ladiflas  IV  ou  V, 

1444.  Jean  Corvin,  dit  Huniade, 

1452.  Ladiflas  V  ou  VI, 

1458.  Matthias  Corvin, 

1490.  Ladiflas  VI  ou  VII, 

1515.  Louis  II,  dit  le  Jeune, 

1526.  Jean  de  Zapol. 

1540.  Jean- Etienne  ou  Sigifmond. 

1327.  Ferdinand  I, 

1564.  Maximilien  I, 

1576,  Rodolphe , 

1612.  Matthias, 

1619.  Ferdinand  II, 
lé>37*  Ferdinand  III,  dit  Ernefl, 

1655.  Ferdinand-François,  élu  du  vivant  de  fon  père. 

1655.  Léopold-Ignace,  élu  du  vivant  de  fon  père  Ferdi¬ 
nand  III. 

1687.  Jofeph  I,  élu  pendant  la  vie  de  fon  père,  24. 

17x1.  Charles  VI. 

Nous  n’avons  pas  prétendu  marquer  ici  précifément  l’année 
de  l’éleétion  de  ces  Princes,  mais  celle  du  commencement  de 
leur  régne. 

ROIS  DE  HONGRIE  ,  fortis  de  la 
Maifon  d’Anjou.  Cherchez  ANJOU. 

AUTEURS  QJJI  PARLENT  DE  LA  HONGRIE. 

Les  principaux  font  Bonfmius  ;  7£neas  Silvius  ;  Bizar;  Philip- 
pus  Callimachus  Experiens  ;  Cellarius  ;  Dilichius  ;  Gorecius; 
Ifthuanf;  Sambucus;  Schodei;  Pierre  Ranzan  ;  Melchior  So'iter; 
Ciaconius;  Stuarth;  Roger,  qui  a  donné  au  public  un  volume  des 
Ecrivains  de  Hongrie;  Thuroccius  ou  Turoccius;les  Auteurs  de 
l’Hiftoire  d’ Allemagne, de  Pologne  &  de  Naples ;Thevet  &  Paul 
Jove,  in  Matthia  Corvino  0P  Huniade;  Saint  Antonin  ;  Blondus; 
Daviti;  Tables  des  Rois  de  Hongrie;  Mercator;  Orrelius;  Ma- 
gin;  Cluvier;  le  P.  Briet;  Sanfon;  du  Val  ;  Boiifard  ;  Volaterran; 
du  May,  Difc.  de  la  guerre  de  Hongrie ;  Szenkeli,  Cbron.  Ferrari 
&  Baudrand ,  Lexic.  Geogr.&c.  Hiltoire  des  troubles  de  Hongrie. 

HON GRIMAND  DE  JANSAY.  Cherchez  HANGRI- 
GUEN  DE  GENSAN. 

*  HONGROIS.  Ce  nom  qui  eft  celui  de  tous  les  Habitans 
de  la  Hongrie ,  l’eft  en  particulier  de  l’un  des  trois  principaux 
peuples  de  la  Tranfiylvanie.  Ils  habitent  vers  les  confins  de  la 
Hongrie  dont  ils  ont  tiré  leur  origine  &  leur  nom.  Ils  occupent 
les  Comtez  de  Zatmarbania,de  Claufembourg ,  d’Huniade  &  de 
Weiflembourg  ou  d’Albe- Julie.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

HONNEAU,  HOSNEAU  ,  HAINEAU  ,  petite  ri¬ 
vière  des  Païs-Bas,  coule  dans  le  Hainaut,  prend  fa  four  ce  à 
quelques  lieues  de  Bavay,  &  fe  décharge  dans  la  Haifne,  au- 
defliis  de  Condé.  *  Maty,  Dittion.  Géogr. 

HONNECOURT,  bourg  avec  Abbaye,  eft  en  Picardie, 
fur  l’Efcaut ,  à  trois  lieues  de  Cambrai ,  du  côté  du  midi.  *  Ma¬ 
ty,  Diéi.  Géogr. 

*  H  O  N  N  ET  (Gabriel)  l’un  des  Peintres  de  la  Cour  de  Fran¬ 

ce,  fit  trois  Tableaux  pour  être  pofez  au  Louvre  dans  le  grand 
cabinet  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Il  y  avoit  repréfenté 
trois  fujets  tirez  de  la  Jérufalem  du  Tafie.  Dans  le  premier  il 
peignit  le  Magicien  Ifméne.qui  perfuade  au  Roi  Aladin  de  pren¬ 
dre  l’image  de  la  Vierge  qui  étoit  dans  une  Chapelle  des  Chré¬ 
tiens  ,  afin  de  s’en  fervir  dans  les  enchantemens.  Dans  le  fécond 
on  voit  Aladin  qui  enleve  cette  image;  &  dans  le  troifiéme  So- 
phronie,  qui  pour  fauver  les  Chrétiens  que  ce  Roi  vouloit  faire 
mourir,  s’accufe  d’avoir  ôté  l'image  du  lieu  où  Aladin  l’avoit 
tranfportée.  *  Félibien  ,  Entretiens  fur  les  Vies  &  fur  les  Ouvra¬ 
ges  des  Peintres,  tome  3,  Entret.  y.  p.  127  12S ,  édit,  de  Tré¬ 

voux,  1723. 

HONNEUR,  Divinité  que  les  Romains  joignoient  ordinai¬ 
rement  avec  la  Vertu.  On  leur  bâtit  des  Temples  difpofez  de 
telle  forte,  qu’on  ne  pouvoir  entrer  dans  celui  de  l’Honneur, 
fans  palier  par  celui  de  la  Vertu.  Marius  qui  le  fit  bâtir,  ordon¬ 
na  qu’on  ne  l’élevât  pas  beaucoup, ou  pour  fuivre  le  confeil  des 
Augures,  ou  pour  faire  une  leçon  d’humilité  à  ceux  qui  y  entre- 
roient.  Marcellus  en  fit  bâtir  un  autre  femblable.  *  Cicéron, 
l.  2.  Tufcul.  Tite  Live,  /.  29.  Saint  Auguiiin,/.  4.  de  ci  vit.  c.  20. 

HONOLSTEIN,  petite  ville  avec  un  château ,  qui  la  do¬ 
mine,  eft  dans  i’Eleftorat  de  Trêves,  chef  d’un  de  fes  Baillia¬ 
ges,  &  fituée  à  une  lieue  de  la  ville  de  Weldentz.  *  Maty, 
Di&ion.  Géogr. 

HONORAT  (Antoine,)  Tribun  des  Prétoriens.  Voyez 
ANTOINE  (  Honoratus). 

HONORAT  ou  HONORE',  (  Paint  J  Archevêque  d’Ar¬ 
les  ,  dans  le  cinquième  fiécle  ,  Fondateur  du  célébré  Mona- 
ftére  de  Lérins,  étoit  d’une  famille  très  illuftre,  &  comptoit  des 
Confuls  Romains,  &  d’autres  Magiftrats  parmi  fes  ayeuls.  On 
fait  qu’il  étoit  Gaulois  de  naiflSnce ,  mais  on  ne  fait  pas  de  quel¬ 
le  Province  Son  père  étoit  Payen  ;  mais  Honorât  embrafla  la 

A  a  Reli- 
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Religion  Chrétienne,  fe  fit  Catéchumène,  &  ayant  été  batifé, 
il  prit  la  réfolution  de  quitter  le  monde  avec  fon  frère  Vénance. 
Après  avoir  diftribué  leurs  biens  aux  pauvres  ,  ils  fe  mirent 
fous  la  difcipline  de  faint  Caprais ,  Hermite  des  Mes  de  Marfeil- 
le,  &  payèrent  enfuite  dans  l’Achaïe,  où  ils  obfervérent  la  mê¬ 
me  manière  de  vivre.  Saint  Vénance  étant  mort  à  Métone,  Ho¬ 
norât  revint  en  Provence,  &  attiré  par  le  mérite  de  Léonce, E- 
vêque  de  Fréjuls,  il  choifit  pour  fon  féjour  l’Ifle  de  Lérins,  qui 
étoit  alors  de  ce  Diocéfe ,  &  qui  eft  aujourd’hui  de  celui  de  Graiîe. 
Il  en  chafla  les  ferpens ,  dont  elle  étoit  pleine,  &  y  bâtit  vers  Pan 
410,  un  Monaftére  qui  fut  bientôt  habité  d’un  grand  nombre  de 
Religieux  de  toutes  les  nations.  Après  la  mort  de  Patrocle,  Ar¬ 
chevêque  d’Arles  l’an  426 ,  Honorât  fut  choifi  pour  remplir  fa 
place.  Les  Auteurs  fixent  le  jour  de  fa  mort  au  16  Janvier  429, 
mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  marquer  celle  de  fon  arrivée  à  Lérins, 
que  les  uns  mettent  en  l’année  375  ;  ce  qui  ne  paroît  pas  proba¬ 
ble  .*  les  autres  fous  Pan  391;  &  d’autres  plus  fûrement  au  com¬ 
mencement  du  IV  fiécle.  Saint  Hilaire,  Difciple  de  faint  Ho¬ 
norât  dans  la  vie  monaftique,  &  fon  fuccefleur  fur  le  liège  de 
J’Eglife  d’Arles  ,  écrivit  fa  Vie.  Caffien  lui  dédia  fept  de  fes 
Conférences ,  qui  font  celles  qu’il  avoit  eues  avec  les  faints  Her- 
mites,  qui  demeuroient  dans  la  Thébaïde.  Saint  Eucher  parle 
avantageufement  de  lui  dans  le  Livre  De  Lande  Eremi.  Apolli- 
naris  Sidonius  ,  Carmin.  Eucbar.  On  pourra  auffi  confulter  *  les 
Martyrologes  de  Rome;  d’Ufuard;  de  Béde  &  d’Adon  ;  faint  I- 
fidore,  de  Vît.  Illuflr.  Petrus  de  Natalibus;  Vincent  de  Beau¬ 
vais;  Baronius  &  Sponde,  in  Annal.  Vincent  Baralis,  in  Cbronol. 
Lir'm.  Saxi,  Pontif.  Axel.  Godeau,  Hïfi.  Ecclef.  Robert  &  Sain¬ 
te-Marthe  ,  Gall.  Chrift.  tome  1  &*  4.  Guefnay ,  CnJJian.  llluft. 
Bouche,  Hifi.  de  Prou.  &c.  Bulteau,  Hift.  de  ï  Or  dre  de  faint 
Benoît. 

HONORAT  ou  HONORE',  Evêque  de  Marfeille,  où 
il  étoit  né,  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle.  Gennade  parle  ainfi 
de  ce  Prélat,  fur  la  fin  de  fon  Catalogue  des  Hommes  Illuftres, 
du  moins  fi  le  Chapitre  89  eft  de  lui;  car  c’eft  un  fait  dont  les 
Savans  ne  conviennent  pas:  Honorât ,  qui  ejl  préjcntement  Evêque 
de  Marfeille ,  pcrfonnage  éloquent ,  &'  qui  a  une  facilité  admirable  à 
s'énoncer  en  public,  a  été  élevé  dès  fon  enfance  avec  les  Clercs,  a 
paru  tout  à  fait  expérimenté  dans  les  affaires  Eccléjiaftiques.  Sa  bou¬ 
che  ejl  comme  un  thréfor  de  pajfages  de  P  Ecriture,  qu'il  ouvre  à  l'a¬ 
vantage  de  ceux  qui  l'écoutent.  Il  compofe  des  Homélies  ©*  d'autres 
Ouvrages  pour  V établi jfement  de  la  Foi  &  de  la  convïBion  des  Héréti¬ 
ques.  Sa  fainte  liberté  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  ejl  admirable  ;  auffi 
elle  fait  la  conl'olation  des  Prêtres  qui  font  près  de  lui ,  &  des  Etran¬ 
gers ,  chez  lefquels  il  fe  trouve  quelquefois.  Le  Pape  Gélafe,  qui  con- 
noit  fa  fuffifance ,  l'a  approuvée  par  des  témoignages  publics.  Il  tra¬ 
vaille  préjcntement  à  la  Vie  de  faint  Hilaire  d'Arles  ,  gfc.  Sans 
doute  que  c’eft  celle  que  Vincent  Baralis  rapporte  dans  la  Chro¬ 
nologie  de  Lérins,  quoique  d’autres  la  donnent  à  Révennius, 
ou  plutôt  Ravennius,  fuccefleur  d’Hilaire,  fuivant  un  manuferit 
de  l’Eglife  d’Arles,  qui  porte  le  nom  de  Ravennius,  mais  elle 
eft  plutôt  d’Honorat,  &  eft  tout  à  fait  digne  de  lui.  *  Voffius, 
l.  2.  c.  18-  Hijl.  Lat.  Barthius,  Adverf.  I.  58.  c.  5.  Robert  &  Scé- 
vole  de  Sainte- Marthe, Gall.  Chrift.  Elle  a  été  donnée  plus  cor- 
reéte  par  le  P.  Quênel. 

*  HONORAT,  Confulaire  de  la  Province  Bizacéne  en  A- 
frique,  fous  Valentinien,  en  368.  La  loi  1  du  Cod.  Tit.  de  Of- 
fic.  Comm.  R.  P.  dans  le  Code  Juftinien,  lui  eft  adreftée. 

HONORAT  (Antoine) Evêque  de  Conftantine.  Voyez  AN¬ 
TOINE  HONORATUS. 

HONORATUS.  Voyez  HONORAT. 

HONORE'  le  Solitaire,  Prêtre,  Théologal  de  l’Eglife  d’Au- 
tun  en  Bourgogne  ,  fiorifloit  fous  le  régne  de  Henri  V,  Empe¬ 
reur,  environ  l’an  1120.  On  fait  peu  de  chofe  de  fa  vie,  mais 
on  a  beaucoup  de  fes  Ouvrages.  Les  plus  confidérables  font  une 
Chronique;  un  Livre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques,  qu’il  intitu¬ 
le,  De  Luminaribus  Ecclefix,  ;  un  Dialogue  de  la  Prédellination  & 
du  Libre  Arbitre;  des  Commentaires  fur  les  Livres  de  Salomon; 
un  Ouvrage  de  l’Office  &  des  Cérémonies  de  la  Mefle,  qu’il  di- 
vife  en  quatre  parties  ,  &  qu’il  appelle  Gemma  anima,  la  Perle 
de  l’ame.  Son  Traité  de  Pradeftinatione  &  Gratiâ,  a  été  publié 
par  CafiÂnder,  mais  cette  édition  eft  altérée  étrangement  en  di¬ 
vers  endroits.  Jean  Conen,  Prémontré  Flamand ,  en  a  donné 
en  i62r,  une  édition  exaéte,  qu’on  a  fui  vie  dans  les  Bibliothè¬ 
ques  des  Pères  imprimées  depuis.  Quelques  Auteurs  Bénédictins 
font  cet  Ecrivain  de  leur  Ordre-,  mais  c’eft  fans  raifon.  *  Con¬ 
fiiez  Tri  thème  ;  BtHarmin;  Simler;  Voffius;  le  Mire,  &c.  Du 
Pin  .  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléf  du  XII  fiécle. 

HONORE  DE  CHAMPIGNY,  Capucin ,  appellé  Char- 
Ics  Bochart  de  Champigny  dans  le  monde,  né  à  Paris  le  feptié- 
rne  Janvier  1567, eut  pour  père  Jean  Bochart,  Confeiller  d’E¬ 
tat,  pour  mère  IJabelle  Allegrain,  &  pour  frère  Jean  Bochart, 
Surintendant  des  Finances,  &  puis  premier  Prefident  au  Parle¬ 
ment  de  Paris.  Après  avoir  achevé  fon  cours  de  Philofophie,  il 
entra  dans  l’Ordre  des  Capucins, pour  fuivre  l’exemple  du  Com¬ 
te  de  Bouchage,  appellé  dans  la  Religion,  Ange  de  Joyeufe;  & 
fit  avec  lui  fon  année  de  probation  dans  le  Couvent  de  faint 
Honoré  à  Paris.  Ce  Père  fut  fucceffivement  Gardien  &  Maître 
des  Novices,  dans  le  Couvent  de  Verdun  .Provincial  de  la  Pro¬ 
vince  de  Paris  à  trente  &  un  an ,  Général  en  plufieurs  Provinces,  & 
enfin  Définiteur  Général  de  tout  l’Ordre.  Il  contribua  beaucoup  à 
la  réforme  de  plufieurs  Monaftéres  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  &  mourut  le  26  Septembre  1624,  dans  le  Couvent 
de  Chaumont  en  Balfigni,  où  il  fut  enterré.  On  mit  fur  fon  tom¬ 
beau  l’Epitaphe  fuivante  : 

_  Hic  jacct  R.  P.  F.  Honoratus  Parijlnus  Capucinus ,  Defmitor  Ca¬ 
pitule  Generalis ,  Otlavus  Francia ,  primus  Lotharingie  Provincialis , 
ac  in  diverfts  Provenais  ftpè  Commifjarius  Generalis ,  qui  Jicut  in  vita 
amabilis  valdè  ,  &  multwm  tam  à  fuis ,  quant  ab  txtms  honoratus  ; 
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ftc  in  morte,  &*  maximè  infuneribus  eft  fupra  modum  honoratus.  O- 
biit  in  aternum  honorandus,  in  hoc  Conventu ,  anno  Domini  1624, 
die  26  Scptemb. 

Voyez  BOCHART. 

HONORE',  Evêque  de  Marfeille.  Voyez  HONORAT. 

HO  N  O  RI  A,  (Jufta  Gratiana  Honoria)  fille  de  Confiance 
Céfar,  à  de  Galla  Placidia,  &  fœur  de  Valentinien  III,  étoit 
née  vers  l’an  417.  En  434,  elle  fe  laifla  débaucher  par  un  hom¬ 
me  nommé  Eugène,  &  pour  la  punir  de  cette  infamie,  on  l’en¬ 
voya  à  Conftantinople,  où  elle  fut  gardée  très  étroitement  tant 
que  Tbéodofe  le  Jeune  vécut.  Marcien  lui  ayant  rendu  la  liber¬ 
té  en  450 ,  elle  revint  en  Italie ,  &  prétendit  partager  l’Empire 
d’Occident  avec  fon  frère  Valentinien  III  ;  mais  ne  l’ayant  pas 
trouvé  difpofé  à  l’écouter,  elle  fit  propofer  à  Attila,  Roi  des 
Huns,  qui  depuis  longtems  faifoit  trembler  les  Romains,  de  la 
demander  en  mariage,  &  pour  fa  dot  la  moitié  de  l’Empire.  Ce 
fut  apparemment  ce  qui  prefia  Valentinien  de  marier  fa  feur;car 
on  répondit  aux  Ambafladeurs  d’Attila  qu’elle  étoit  mariée,  & 
que  quand  même  elle  ne  le  feroit  pas ,  fon  fexe  l’excluoit  de 
toute  prétention  à  l’Empire.  On  ne  trouve  plus  rien  enfuite 
d’Honoria:  on  fait  feulement  par  fes  médailles,  qu’elle  eut  le 
rang  d’Augufte.  *  Le  Comte  Marcellin,  in  Chron.  Prifcus,  in 
Excerpt.  Légation. 

FI  O  N  O  R 1 U  S ,  I  de  ce  nom ,  Pape ,  natif  de  la  Campagne  de 
Rome,  fuccéda  à  Boniface  V,  le  14  Mai  626.  Il  fit  cefler  le 
Schifme  des  Evêques  d’Iftrie  .engagez  à  la  défenfe  des  trois  Cha¬ 
pitres  depuis  plus  de  foixante  &  dix  ans,  &  prit  un  foin  parti¬ 
culier  des  Eglifes  d’Angleterre  &  d’Ecoffe,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  du  Vénérable  Béde.  On  dit  auffi  qu’il  inftitua  la  Fête 
de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix,  à  l’occafion  du  foin  qu’Héra- 
clius  eut  de  retirer  ce  bois  facré  d’entre  les  mains  des  Perfes. 
Les  foins  &  le  zélé  d’Honorius  auraient  mérité  une  gloire  im¬ 
mortelle,  s’il  n’eût  terni  leur  éclat  par  la  trop  grande  complai- 
fance  qu’il  eut  pour  Sergius,  Patriarche  de  Conftantinople ,  Chef 
des  Hérétiques  Monothélites.  Il  mourut  le  12  d’Oétobre  638, 
après  un  Pontificat  de  12  ans,  cinq  mois  moins  trois  jours.  * 
Anaftafe  &  Platine ,  en  la  Vie  des  Papes.  Baronius.  Onupbre ,  &c. 

O'  Il  eft  très  important  de  remarquer,  au  fujet  du  Pape  Ho- 
norius,  que  non  feulement  les  Centuriateurs  de  Magdebourg, 
mais  encore  plufieurs  Auteurs  Orthodoxes  ,  comme  Melcbior 
Canus  &  d’autres,  ont  cru  que  ce  Pontife  s’étoit  déclaré  Héréti¬ 
que  Monothélite  ,  en  approuvant  les  Lettres  de  Sergius,  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople,  contre  faint  Sophrone,  depuis  Pa¬ 
triarche  de  Jérufalem.  Ce  dernier,  comme  dit  le  Cardinal  Ba- 
ronius,fut  le  feul  qui  s’éleva  contre  cette  héréfie,&  qui  la  com¬ 
battit  par  fes  exhortations  &  par  fes  Ecrits.  Les  raifons  qui  onc 
fait  concevoir  à  ces  Auteurs  des  fentimens  fi  defavantageux  à 
ce  Pontife ,  font  allez  preflantes.  La  principale  eft  fondée  fur 
ce  que  le  VI  Concile  général  condamne  les  Lettres  de  ce  Pape, 
comme  remplies  d’héréfies,&  que  dans  le  VII &  le  VIII,  il  y  eft 
traité  à  peu  près  de  même.  On  ajoute  que  le  Pape  Agathon, 
dans  une  Epitre  à  l’Empereur  Conllantin  Pogonat ,  ne  l’épargne 
point  ;  &  que  Léon  II ,  fuccefleur  d’Agathon ,  écrivant  au  même 
Empereur ,  approuve  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  le  VI  Conci¬ 
le  général ,  &  enfuite  prononce  Anathème  contre  le  même  Ho- 
norius  &  les  Monothélites,  en  ces  termes:  Nous  anathematifons 
auffi  Honorius ,  qui  n'a  pas  conduit  VEglife  Apoftolique ,  félon  la  tra¬ 
dition  de  la  doBrine  des  Apôtres;  mais  par  une  trahifon  profane,  s’ eft 
efforcé  de  ruïner  la  pureté  de  la  Foi ,  &c.  On  fe  fonde  enfin  fur 
le  témoignage  de  divers  Auteurs  anciens  Grecs  &  Latins ,  &  fur 
ce  que  fit  Adrien  II,  au  Concile  de  Rome,  tenu  l’an  868,  con¬ 
tre  le  même.  D’autres  n’ofent  décider  abfolument  que  ce  Pape 
ait  été  Hérétique.  Agathon,  Sécretaire  d’Honorius,  avoue  que 
ce  Pape,  en  écrivant  à  Sergius,  n’avoit  cherché  que  la  paix,  en 
ce  qui  touche  la  dépravation  des  Aétes  des  Conciles,  que  nous 
avons  alléguez.  On  ne  peut  au  moins  juftifier  Honorius  d’avoir 
eu  trop  de  complaifance  pour  des  Hérétiques  ;  fon  procédé  dans 
un  Pafteur  tel  que  lui,  a  été  très  blâmable  &  même  criminel; 
mais  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette  queftion,  &  pour  répon¬ 
dre  en  peu  de  mots  aux  obje&ions  de  ceux  qui  rejettent  l’in¬ 
faillibilité  de  l’Eglife,  au  fujet  du  VI  Concile,  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  remarquer  qu’un  doéte  Prélat  a  cru  qu’il  ne  s’agif- 
foit  ici  que  d’une  queftion  de  fait,  dans  laquelle  il  eft  confiant 
que  le  Concile  fe  pouvoit  tromper  auffi  bien  que  les  Papes.  Auffi 
les  faits  qui  ne  font  point  révélez  de  Dieu  dans  les  Ecritures 
Saintes,  ne  peuvent  point  être  l’objet  de  notre  Foi,  qui  doit 
être  appuyée  fur  un  fondement  inébranlable ,  tel  qu’eft  la  Vé¬ 
rité  éternelle.  Le  Cardinal  Bellarmin  voulant  exeufer  Honorius 
au  fujet  de  la  condamnation  que  le  fixiéme  Concile  avoit  faite 
de  fa  perfonne&de  fon  Epitre,  après  plufieurs  réponfes ,  conclut, 
que  tous  les  Catholiques  font  d’accord  que  le  Pape  agiflant  en 
Pape ,  &  avec  l’Aflemblée  de  fes  Confeillers,  &  même  avec  un 
Concile  général,  peut  fe  tromper  dans  les  controverfes  particu¬ 
lières  de  fait.  Enfuite  il  foutient,  qu’on  peut  dire  avec  aflùran- 
ce,  que  les  Pères  du  VI  Concile,  ft’ont  condamné  ce  Pontife, 
que  parce  qu’ils  n’ont  pas  bien  entendu  fes  Lettres.  C’eft  en¬ 
core  ce  que  répond  le  Cardinal  Baronius.  Honorius  eut  pour 
fuccefleur  Severin.  *  Voyez  les  Conciles  de  l’impreffion  du 
Louvre,  tome  16.  p.  402.  488.  &c:  tome  19.  p.  580:  tome  23.  p. 
395.  Melchior  Canus,  in  Locis  Theol.  c.  dern.  Les  Centuriateurs 
de  Magdebourg,  Cemur.  7.  c.  10.  &  c.  n.  col.  553.  Bellarmin ,de 
Rom.  Pont.  L  4.  c.  2.&  ir.  Baronius,  A.  C.  645.  681.  &c.  Go¬ 
deau,  Hijl.  Eccléf.  du  VI  fiécle,  L  2.  n.  12.  Cabaffùtius,  Notitia 
Concil.  463.  &  fiiiv.  première  édition.  Hifioria  Monothel.  édit,  de 
1678  £ ?c.  Le  P.  Garnier,  Differt.  de  Honorio.  Du  Pin,  Bibliotb. 
des  Aut.  Eccl.  du  cinquième  fiécle. 

HONORIUS  il,  appellé  auparavant  Lambert,  Evêque  d’Oftie 
ou  de  Vélétri,  fut  créé  Pape  d’une  manière  allez  extraordinaire. 
Après  la  mort  de  Calixtell,  les  Cardinaux  élurent  Thibaud, 

Car- 
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Cardihal  du  titre  de  faint  Anaftafe,qui  prit  le  nom  de  Céieftin; 
mais  tandis  qu’on  chantoit  le  Te  Dcum ,  en  aélion  de  grâces  de 
cette  éle&ion ,  Lambert  fut  proclamé  Pontife,  par  le  parti  de  Ro¬ 
bert  Frangipani  ,  qui  étoit  extrêmement  puiffant.  Céieftin  fit 
une  abdication  volontaire,  &  Honorius  prit  le  même  parti;  mais 
on  approuva  l’éleftion  du  dernier,  qui  gouverna  l’Eglife  avec 
beaucoup  de  fageffe  pendant  cinq  ans ,  un  mois  &  17  jours,  de¬ 
puis  le z  1  Décembre  iiZ4,jufques  au  14.  de  Février  1130, auquel 
il  mourut.  Il  confirma  l’éleélion  de  Lothaire  à  l’Empire  ,  & 
condamna  les  Abbez  de  Cluni  &  du  mont  Caffin,  accufez  de 
divers  crimes.  Guillaume  Duc  de  Sicile,  mal-intentionné  con¬ 
tre  le  faint  Siège ,  fe  vit  auffi  contraint  de  fe  foumettre ,  par  les 
foins  de  ce  Pape.  11  a  écrit  quelques  Lettres,  qui  ne  contien¬ 
nent  rien  de  bien  remarquable,  &  eut  pour  fucceffeur  Inno¬ 
cent  II.  *  Guillaume  de  Tyr,  /,  12.  c.  15.  Pandulphe  de  Pi- 
fe,  in  Vitis  Pontif.  Baronius,  Anno  Cbr.  1124..  1130.  Louis  Ja¬ 
cob,  Bibliotb.  Pontif.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Eccléf.  du  XII 
fiécle. 

HONORIUS  III,  Romain,  nommé  auparavant  Cencius  Sa- 
velli,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul,  nommé 
l’an  1193,  par  Céieftin  III,  parvint  au  Pontificat  le  17  Juillet 
1216  ,  un  jour  après  la  mort  d’innocent  III.  Sur  la  fin  de  l’an 
1216,  il  confirma  l’Ordre  de  faint  Dominique;  &  à  la  perfuafion 
de  ce  Saint,  il  érigea  l'Office  de  Letteur  du  lacré  Palais.  Plu- 
fieurs  Ordres  Religieux  s’établirent  du  tems  de  ce  Pontife,  qui 
eut  foin  d’envoyer  des  Moines  en  diverfes  Provinces  du  monde, 
ou  pour  convertir  les  Idolâtres,  ou  pour  inftruire  les  ignorans, 
ou  pour  ramener  les  pécheurs.  Pierre  de  Courtenay,  qui  étoit 
à  Rome  l’an  1227  ,  y  reçut  de  lui  la  Couronne  Impériale  de  Con- 
ilantinople.  L’Empereur  Frédéric  II  fut  auffi  couronné  l’an  1220 
à  Rome,  en  la  préfence  d’Honorius,  qui  témoigna  beaucoup 
de  zélé  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Il  mourut  le 
18  Mars  1227,  ayant  tenu  le  Pontificat  dix  ans  &  huit  mois. 
Honorius  avoit  écrit  des  Sermons,  la  Vie  de  Céieftin  III,  &c. 
Grégoire  IV  occupa  le  Siège  après  lui.  *  Onuphre  &  Plati¬ 
ne  ,  de  Vit.  Pont.  Sponde.  Bzovius  &  Rainaldi ,  in  Annal.  Louis 
Jacob,  Bibliotb.  Pontif. 

HONORIUS  IV’  ,  nommé  Jacques  Savelli  ,  Romain,  fut 
élu  Pape  le  deuxième  Avril  1285  ,  quatre  jours  après  la  mort  de 
Martin  IV.  Il  étoit  fils  de  Luc  Savelli,  Romain,  &  avoit  été 
fait  Cardinal  l’an  1161  par  le  Pape  Urbain  IV.  Quoique  très 
incommodé  de  la  goutte ,  il  ne  laiffa  pas  de  gouverner  l’Eglife 
avec  une  application  merveilleufe:  auffi  difoit-il  ordinairement, 
que  bien  que  fes  membres  fuffent  malades,  fa  tête  fe  portoit 
bien,  il  employa  fon  frère  Pandulphe ,  Sénateur  Romain  «St  grand 
Jufticier,  à  chaffer  les  voleurs,  qui  troubloient  la  tranquilité  de 
fes  Sujets  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Au  refte  on  le  vit  toujours 
intrépide,  lorfqu’il  fut  queftion  de  maintenir  les  droits  de  l’E¬ 
glife.  C’eft  ainfi  qu’il  s’oppofa  au  Roi  d’Angleterre ,  qui  vnu 
loit  lever  les  décimes  fur  les  Eccléfiaftiques  ;  &  qu’il  excommu 
nia  le  fils  de  Pierre  d’Aragon.  Son  zélé  pour  la  Converfion  des 
Infidèles,  &  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  lui  fit 
fonder  à  Paris  un  Collège ,  où  l’on  pût  apprendre  les  Langues 
Orientales;  mais  il  n’eut  pas  la  confolation  de  jouir  des  fruits  de 
cette  inftitution;  car  il  mourut  le  jour  du  Jeudi-Saint,  troifiéme 
Avril  1287  ,  après  avoir  gouverné  deux  ans  &  un  jour.  On  gar¬ 
de  à  Rome  un  volume  de  Lettres  de  fa  façon  &  fon  teftament. 
Nicolas  IV  lui  fuccéda.  *  Ciaconius.  Onuphre.  Platine,  en 
fa  Vie.  Sponde  &  Bzovius,  aux  Annales. 

HONORIUS,  Antipape.  Cherchez  CADALOUS. 

HONORIUS,  Empereur  d’Occident ,  fécond  fils  de  Théo- 
dose  le  Grand,  <5c  de  F laccille,  &  frère  à'Arcadius ,  Empereur 
d’Orient,  né  le  neuvième  Septembre  384»  fût  falué  Empereur 
le  20  Novembre  393 ,  &  commença  à  régner  après  la  mort  de 
fon  père  le  17  Janvier  395.  Théodofe  en  mourant  avoit  confié 
le  Gouvernement  à  Stilicon  pendant  le  bas  âge  du  Prince,  &  a- 
voit  donné  celui  d’Afrique  à  Gildon.  Gildon  fe  révolta  le  pre¬ 
mier,  &  fon  frère  Mafcezel  fervit  à  le  punir.  Stilicon,  dont 
Honorius  avoit  époufé  la  fille,  fit  deffein  de  déthrôner  ce  Prin¬ 
ce,  <Sc  de  mettre  fon  fils  Euchérius  en  fa  place.  Après  avoir 
vaincu  Rodogaife ,  ouRadagaife,  qui  étoit  entré  en  Italie  avec 
quatre  cens  mille  hommes,  il  réfolut  de  fe  fervir  des  Barbares, 
&fur  tout  des  Goths  conduits  par  Alaric,  pour  executer  ce  pro¬ 
jet.  L’Empereur  informé  des  trahifons  de  Stilicon ,  le  fit  tuer 
par  Héraclien  l’an  408 ,  le  23  Août.  Dès  la  même  année  Alaric 
Général  des  Goths,  affiégea  la  ville  de  Rome,  de  devant  la¬ 
quelle  il  fe  retira  dans  l’efpérance  d’un  accommodement.  Mais 
cette  négociation  n’ayant  pas  eu  le  fuccès  que  l’on  en  attendoit, 
Alaric  revint  affiéger  Rome  l’année  fuivante,  &  obligea  les  Ha- 
bitans  de  cette  ville  à  recevoir  Attale,  Préfet  de  Rome,  pour 
Empereur.  Pendant  toutes  ces  chofes  Honorius  reftoit  tranquil¬ 
le  à  Ravenne,  &  manquant  ou  de  courage,  ou  de  forces,  pour 
s’oppofer  à  ces  Barbares,  il  languiftoit  dans  une  oifiveté  déplo¬ 
rable.  Ce  malheur  ne  fut  pas  l’unique;  divers  Tyrans  s’élevè¬ 
rent  dans  l’Empire,  Attale  à  Rome,  Gratien ,  Conftantin  avec 
Conitans  fon  fils;  Maxime,  <5c  Jovien  en  Angleterre  «5c  dans  les 
Gaules  ;  Héraclien  en  Afrique ,  &  d’autres  encore  fe  firent  dé¬ 
clarer  Empereurs.  Honorius  eut  la  gloire  de  s’en  défaire  par  le 
moyen  de  fes  Capitaines, &  fur-tout  par  la  valeur  de  Confiance, 
à  qui  il  fit  époufer  fa  fœur  Placidie ,  veuve  d'Ataulphe ,  Roi  des 
Goths.  Honorius  mourut  hydropique  à  Ravenne  le  15  Août 
423 ,  ayant  39  ans  accomplis.  Depuis  la  mort  de  Théodofe  fon 
père  ,  il  avoit  régné  28  ans ,  cinq  mois  &  quelques  jours.  Les 
Hiftoriens  parlent  diverfement  de  ce  Prince.  Les  uns  veulent 
qu’il  ait  eu  peu  d’efprit,  &  encore  moins  de  courage;  ce  qui 
l’empêcha  de  paroître  dans  aucune  de  fes  Armées ,  bien  que  fous 
fon  régne  il  y  eût  de  grandes  guerres.  Les  autres  en  parlent  com¬ 
me  d’un  Prince  religieux,  &  qui  aimoit  la  juftice.  Il  avoit  fou- 
tenu  la  Religion  contre  les  Payens,  les  Juifs,  les  Hérétiques  & 


H  O  N.  H  O  O.  187 

les  Schifmatiques;  de  forte  que  fans  qu’il  fe  mêlât  de  la  guerre, 
Dieu  l’avoit  fait  triompher  de  fes  ennemis.  Honorius  avoit  é- 
poufé  fucceffivement  les  deux  filles  de  Stilicon,  Marie  &  Tbcr- 
mancic;  mais  il  ne  put  confomtner  le  mariage  avec  l’une  ni  avec 
l’autre,  &  il  n’eut  point  d’enfans.  *  Profper.  Marcellin.  Caf- 
fiodore,  in  Chron.  Socrate,  I.  7.  Orofe,  l.  6.  &  7.  Baronius, in 
Annal.  Paul  Diacre,  &c.  I  illemont ,  Hifi.  des  Empereurs ,  tome  5. 

*  HONORIUS  ( Barthélemy)  de  Liège,  après  avoir  été 
Chanoine  de  Floref  de  l’Ordre  de  S.  Norbert  &  Curé  de  Hel- 
mont,  fe  retira  à  Rome  pendant  les  troubles  des  Païs-Bas.  il  é- 
toit  fort  verfé  dans  la  Poëfie  &  dans  l’Hiftoire.  On  a  de  lui  Ad- 
monitio  ad  Eratrcs  Inferioris  Germcmia  ;  Hodoeporicon  Itineris  Italici  ; 
De  Diftis  0P  Fafiis  Caroili  Qidnti  Imper  at  oris  ;  Elogium  S.  N  or  ber- 
ti  ;  Catalogus  celebriorum  Ordinïs  Pramonfiratenfis  per  orbem  univer- 
fum  Abbatiarum  ;  Laïus  Introitus  Serenifjïmi  Principis  Ernejli  Bava - 
ri;  Victoria  Nobilifjimi  Adolpbi  de  Cottenbacb ;  Vacca  Belgica  ab  Au- 
rantio ,  Cafimiro  Palatwo  ;&?c.  exfuéta;  Pajjio  D.  N.  Co lignai  Gai- 
lia  Arcbithalajft  ironice  dccuntata  ;  fhiafiioncs  Theologica  Jeptuaginta 
adverfus  Calvinifias.  *  Valére  Anaré,  Bibliotb.  Belgica,  p.  105 
&  106. 

HONSCOTE,  HONDSCOTE,  HONTSCOTE, 
HONSCHOTEN,  &c.  bon  bourg  des  Païs-Bas,  eft  dans  la 
Flandre  Françoife,  à  deux  lieues  de  Bergue  S.  Winox,  du  côté 
du  levant.  *  Maty ,  Dittion  Géogr. 

HONSEMIUS.  Cherchez  HOCSEMIUS. 

HONSLAARDYK.  Voyez  II  O  N  ZE  L  A  A  R  D  YK. 

HONSRUCH.  Voyez  H  U  N  T  S  R  U  C  H. 

HO  NT,  (leHont)  c’eft  l’embouchure  occidentale  de  l’Ef- 
caut.  Elle  s’étend  depuis  la  petite  ville  de  Sandvliet,  juiqu’à 
celle  de  Fleffingue ,  entre  la  Zélande  &  la  Flandre  Hollandoife. 
Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  car.al ,  que  l’Empereur  Othon  II  fit 
creufer  l’an  980.  Mais  s’étant  débordé  l’an  1377,  &  ayant  en¬ 
glouti  plufieurs  villages,  il  eft  devenu  une  efpéce  de  golfe,  par 
lequel  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  l’Efcaut  fe  décharge 
dans  la  Mer  d’Allemagne.  *  Maty,  Dittim.  Géogr. 

*  HONTE,  HUNTE,  HUNDE,  H1NDE,  rivière 
de  Weftphalie,  prend  fa  fource  dans  l’Evêché  d’Ofnabrug,  cou¬ 
le  du  fud  au  nord  jufqu’au  Lac  de  Dummer  qu’elle  traverfe, 
continue  fa  route  d’un  cours  tortueux  pendant  l'efpace  de  qua¬ 
tre  lieues  de  terrein ,  après  quoi  elle  va  du  fud- eft  au  nord-ouc-ft, 
jufques  près  de  la  ville  d’Oldembourg  qu’elle  arrofe,  &  où  elle 
prend  une  route  tout  oppofée,  coulant  du  fud-oueft  au  nord,  eft: 
pendant  environ  cinq  lieues,  &  fe  jette  dans  le  Wéfer. 

HO  N  TER,  (Jean)  natif  de  Cronftadt,  dans  le  XVI  fiécle, 
écrivit  quatre  Livres  de  Rudimens  de  Cofmographie ,  avec  les 
principales  Cartes  du  Monde.  Il  compofa  auffi  en  profe  les  prin¬ 
cipes  d’Aftronoinie  «St  de  Géographie,  «Stc. 

H  O  N  T  O  N ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Dévon , 
vers  les  confins  de  celui  de  Dorcefter,  à  quatre  lieues  de  la  vil¬ 
le  d’Exceter  du  côté  de  l’orient.  Honton  a  droit  de  députer  au 
Parlement  d’Angieterre.  *  Maty,  Dittion.  Géogr. 

HONTORST,  (Gérard)  paftoit  pour  un  des  premiers  Pein¬ 
tres  de  fon  tems.  Il  naquit  à  Utrecht  en  1592,  fut  Difciple  de 
Blomart ,  &  alla  enfuite  à  Rome,  où  après  fes  études  de  deffein, 
il  s’exerça  à  faire  des  fujets  de  nuit  avec  tant  d’application  &  de 
fuccès,  que  perfonne  jufques  ici  ne  les  a  mieux  répréfentez.  E- 
tant  de  retour  à  Utrecht,  il  fit  plufieurs  tableaux  d’Hiftoires.  Il 
étoit  fi  réglé  dans  fes  mœurs,  «St  fi  honnête  dans  fes  manières, 
qu’il  s ’étoit  attiré  la  plupart  «les  enfans  de  qualité  d’Anvers,  qui 
alioient  apprendre  à  dtffinc-r  chez  lui.  Il  montra  auffi  à  deffiner 
&  à  peindre  aux  enfans  de  la  Reine  de  Bohême,  fœur  de  Char¬ 
les,  Roi  d’Angleterre,  c’eft  à  dire,  à  deux  fils,  favoir.le  Prin¬ 
ce  Palatin  &  le  Prince  Robert,  &  à  quatre  filles,  entre  lefquel- 
les  la  Princeffe  Sophie,  &  l’Abbeffe  de  Maubuiffon,  fe  diftingué- 
rent  par  l’habileté  de  leur  pinceau.  Le  Roi  d’Angleterre  Char¬ 
les  1  attira  Hontorft  à  Londres,  où  il  fit  de  grands  Ouvrages 
pour  ce  Prince.  Etant  de  retour  en  Hollande,  il  peignit  dans 
les  maifons  de  plaifance  du  Prince  d’Orange  quantité  de  grands 
fujets  poétiques,  tant  à  fraifque  qu’à  huile,  &  entre  autres  le 
palais  appellé  la  Maifon  du  Bois  à  demi-lieue  de  la  Haye.  *  De 
Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

*  HONTOY  (Pierre)  de  Namur,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs,  a  publié  Couiones  de  Dominicis  &  Fefiis ,  en  fis 
tomes;  Menfa  JpojloUca.  *  Valére  André  ,  Bibliotb.  Belgica,  p. 
74?  - 

HONZELAARDYK.HONDSLERDYK  ou  HUNT- 
ZELAARDYK,  Château  près  de  Naaldwyk  &  dans  le  voifi- 
nage  de  la  Haye.  L’ancien  château  s’appelloit  autrefois  Huntfel 
&  apartenoit  aux  Seigneurs  de  Naaldwyk,  Maréchaux  d’Hollan¬ 
de,  defquels  il  paffa  entre  les  mains  des  Comtes  d ’Aremberg,  qui 
le  vendirent  dans  la  fuite  au  Prince  d’Orange.  Frédéric  Henri 
de  Naffau  y  fit  bâtir  le  fuperbe  &  magnifique  Palais  qu’on  y  voit 
aujourd'hui.  Après  la  mort  de  Guillaume  III ,  Roi  d’Angleter¬ 
re,  le  Château  de  Honzelaardyk  parvint  au  Roi  de  Prulfe  par 
Droit  d’héritage.  *  Parivall,  Vermaakelykbeden  van  Holhndt,  p. 
141.  Dift.  Flamand. 

H  O  O. 

H  O  O,  (Thomas)  Chevalier  Anglois,  eft  mis  au  rang  des 
Chanceliers  de  France.  Il  reçut  les  fceaux  de  France  le 
premier  Oétobre  1435  des  mains  de  Henri  VI,  Roi  d  Angleter¬ 
re,  &  fit  l’année  fuivante  de  grands  ravages  dans  le  pals  deCaux, 
à  la  tête  des  troupes  qu’il  y  avoit  menées  contre  les  fidèles  Su¬ 
jets  de  Charles  VII, Roi  de  France,  il  fut  encore  employé  dans 
les  «uerres  de  1446  <5c  au  Traité  de  paix  fait  entre  les  deux  Rois 
au  Prieuré  de  Juifiers,  entre  Mante  &  Meulan.le  15  Décembre 
de  la  même  année.  Son  Souverain  le  recompenfa  par  les  titres 
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de  Baron  de  Hoo  &  d’Afiing,  &  le  fit  Chevalier  de  la  Jarretiè¬ 
re.  Il  exerça  la  charge  de  Chancelier  de  France  jufqu’au  pre¬ 
mier  O ftobre  1449,  qu’il  fut  fait  Gouverneur  de  Mante.  11  fit 
fon  teftament  le  12  Février  1455.  mais  *’on  ne  ^aic  Pas  tems 
de  fa  mort.  *  Le  P.  Anfelme ,  Ht  fl.  des  grands  Officiers. 

HOOFT,  (Pierre  Corneille  van)  Hiftorien  Flamand  fort 
célébré,  naquit  à  Amfterdam  le  16  Mars  1581.  Son  père  étoit 
Bourguemaître  de  cette  ville,  Seigneur  de  Muyden,Juge  duGoy- 
land  &  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel  qu’il  avoit  obtenu  de 
Louïs  XIII.  Amateur  de  toute  forte  d’études ,  il  s’attacnoit  ce¬ 
pendant  particuliérement  à  la  Poëfie  &  à  l’Hifioire.  11  s’y  diitin- 
gua  fi  bien  que  les  Flamands  l’appellent  communément  le  Tacite 
&  ï  Homère  des  Païs-Bas.  Son  Hiiloire  des  Païs-Bas,  dont  on  a 
fait  plaideurs  éditions ,  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur  d’un  côté 
par  l’Eloquence  mâle  avec  laquelle  elle  eft  écrite,  &  de  l’autre  à  cau- 
fe  de  la  connoiffance  parfaite  des  affaires  d’Etat  &  de  guerre  que 
l’Auteur  y  fait  paroître.  Elle  commençe  à  la  réfignation  de  Char 
les-Quint  &  va  jufques  en  1588.  Ceux  qui  ont  voulu  imiter  la 
brièveté  majeftueufe  de  cet  Auteur  dans  la  Poëfie,  ont  eu,  au 
jugement  du  célébré  BarUus ,  le  malheur  de  ceux  qui  vouloient 
imiter  Pindare.  Il  poffedoit  li  parfaitement  fa  Langue  maternel 
le  que  fes  Ecrits  fervent  de  modèle  &  de  régie  à  fes  compatrio¬ 
tes.  Il  mourut  à  la  Haye  le  21  Mai  1647.  Outre  fon  Hifioire 
des  Païs-Bas  il  a  aufli  écrit,  Hiflor.  Henrici  IV  Rcg.  Gall.  Rela¬ 
tion.  de  Fatal.  Domus  Malice  a  ;  plulieurs  Epîires ,  Comédies  &  autres 
P oëjtes  qui  font  enfemble  quatre  volumes.  *Witte,  Diar.  Biogr 
Bentheims  Holl.  Kircbenfl,  Barlæi  Epifl.  Burmann,  ConJ',  Tbeol. 
Di&.  Allcm  de  Bâle. 

*  HO  O  GE  (Pierre  de)  Peintre,  s’occupoit  principalement 
à  peindre  des  affemblées  de  Meffieurs  &  de  Dames,  &  d’autres 
objets  agréables  de  la  même  nature.  *M.  Jacques  Campo  Weyer- 
man,  Vies  des  Peintres  des  Pais-Bas,  en  Hollandois,  tome  2  p.  141. 

*  HOO  GE  (Romeyn  de)  Peintre  &  Graveur  fameux,  au 
tant  connu  par  fon  habileté  que  par  fes  mauvaifes  qualitez.  On 
peut  voir  ce  qu’en  dit  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  &c.  tome 
3  p.  1x4.  &1  fiiiv. 

HOOGERBEETS.  Voyez  HOGERBEETS. 

*  HOOGHSTAD  (Gérard)  de  Bruxelles,  fe  fit  connoitre 
d’abord  par  fon  habileté  à  faire  des  portraits ,  &  devint  en- 
fuite  un  (avant  Peintre  en  Hiftoires ,  comme  le  font  voir  plu¬ 
fieurs  de  fes  tableaux  &  entre  autres  de  belles  pièces  pour  répré- 
fenter  la  paffion  du  Sauveur,  &  des  tableaux  d’autel  qu’il  a  faits 
tant  dans  Bruxelles  qu’ailleurs,  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas ,  en  Hollandois,  tome  2.  p  2x8. 

HOOGHSTRATEN,  bon  bourg  avec  un  bon  château  & 
un  Comté  afiez  étendu,  eft  dans  le  Brabant  Efpagnol ,  fur  la 
Mercke  ,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Breda  vers  le  nord.  * 
Maty,  Diff.  Géogr. 

HOOGEISTRATEN,  (Jacques)  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  nai(fxnce,qui  a  titre  de  Comté  dans  le  Brabant,  fit  fes  études 
à  Louvain ,  où  il  fut  reçu  Maître  ès  Arts  en  148s  ,  à  entra  en- 
fuite  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  à  Cologne,  où  il  devint 
par  degrez  premier  Profcffeur  de  Théologie,  &  enfin  Inquifiteur 
Général  dans  les  trois  Eieétorats.  Il  exerça  cette  Charge  avec 
une  extrême  violence ,  écrivit  contre  Luther  avec  peu  de  modé¬ 
ration ,  &  exhorta  le  Pape  Leon  X,  à  employer  le  fer  &  le  feu 
contre  le  même  Luther.  Ses  emportemens  contre  Reuchlin , 
contre  Erafme,  &  contre  les  autre?  Savans  de  fon  fiécle,  &  fes 
violences  contre  les  Luthériens ,  lui  attirèrent  l’indignation  de 
tous  les  gens  favans  &  équitables  de  fon  tems.  L’affaire  qui  le 
brouilla  avec  Reuchlin  mérite  d’être  rapportée  d’autant  plus  exa¬ 
minent,  que  la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé,  femblent  ne 
l’avoir  pas  fait  avec  afiez  de  prudence.  Un  Juif  nouvellement 
batifé,  nommé  Jean  Pfeffercorn,  ayant  publié  un  Livre  Alle¬ 
mand  ,  où  il  prétendoit  prouver  qu’on  devoit  brûler  tous  les  Li¬ 
vres  des  Juifs,  &  même  le  Thalmud,  Jean  Reuchlin,  Doéteur 
en  Droit,  &  habile  homme  en  diverfes  Sciences,  mais  non  pas 
en  Théologie,  crut  devoir  écrire  contre  ce  Juif,  6c  le  réfuta  par 
un  Ouvrage  qu’il  intitula  le  Miroir  oculaire ,  où  il  lui  arriva  ce 
qui  arrive  à  tous  ceux  qui  ofent  traiter  des  matières  de  la  Reli¬ 
gion,  fans  en  avoir  aquis  une  connoiffance  fuffifante.  La  répu¬ 
tation  de  cet  Auteur  attira  l’attention  de  Hooghfiraten  fur  fon 
Ouvrage,  dans  lequel  il  remarqua  quelques  propofitions,  qui  lui 
parurent  erronées,  ou  même  hérétiques.  Les  autres  Théolo¬ 
giens  de  Cologne,  à  qui  Hooghfiraten  les  avoit  dénoncées,  en 
ayant  porté  le  même  jugement,  l’Inquifiteur  alla  à  Mayence,  & 
ayant  fait  nommer  des  Commiflaires  par  l’Archevêque ,  pour 
connoitre  avec  lui  de  cette  affaire,  il  cita  Reuchlin  le  neuvième 
Septembre  1513.  Les  procédures  méritent  fans  doute  d’être  rap¬ 
portées.  Le  Procureur  de  Reuchlin  commença  par  reeufer 
Hooghfiraten,  &  voulant  le  tirer  d’affaire  par  un  compromis, 
nomma  pour  Arbitre  de  fa  part  Jean  Vacker  Grand- Vicaire  de 
l’Evêque  de  Worms;  mais  Hooghfiraten  rejetta  cette  voye ,  & 
fans  admettre  la  réeufation  confentit  néanmoins  de  s’abfienir  de 
juger,  en  réfervant  tout  le  pouvoir  aux  Commiflaires,  à  qui  il 
dénonça  en  même  tems  les  propofitions.  Cet  aéte  fut  fuivi  d’un 
appel  au  faint  Siège  de  la  part  du  Procureur  de  Reuchlin;  mais 
Hooghfiraten  n’y  eut  point  d’égard,  &  le  huitième  Octobre  il 
donna  une  Ordonnance  pour  être  publiée  le  Dimanche  luivant., 
par  laquelle  il  étoit  enjoint  à  tous  ceux  qui  avoient  le  Miroir 
oculaire,  d’en  remettre  les  exemplaires  entre  les  mains  des  Com- 
miflaires.  Reuchlin  arrivé  peu  après  à  Mayence  avec  deux  cé¬ 
lébrés  Théologiens,  reeufa  les  Commiflaires,  &  appeila  au  faint 
Siège;  &  Hooghfiraten  n’étant  pas  content  de  l’Archevêque, 
qui  avoit  ordonné  la  furféance  de  toutes  procédures  pendant  un 
mois,  appeila  de  fon  côté. 

L’Evêque  de  Spire  que  Léon  X  chargea  de  la  connoiffance  de 
cette  affaire  par  fes  Lettres  du  21  Novembre  1513,  fut  très  fa¬ 
vorable  à  Reuchlin;  &  ce  qui  arriva  pendant  l’infiancç.  à  Colo- 
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gne  y  contribua  beaucoup.  Hooghfiraten  y  étant,  un  autre  Re¬ 
ligieux  de  fon  Ordre  en  qualité  d’inquifiteur  ,  après  avoir  pris 
les  avis  des  DoAeurs,  prononça  que  le  Livre  qui  faifoit  le  fujtt 
delà  difpute,  étoit  rempli  d’erreurs,  comme  tel  le  condamna 
au  feu ,  &  fit  exécuter  la  fentence.  Pfeffercorn  charmé  de  cette 
décilion,  crut  ne  pouvoir  trop  la  publier,  il  la  porta  à  Spire ,  & 
la  communiqua  aux  Procureurs  de  Hooghfiraten,  qui  en  prirent 
occalion  d’appeller  au  Pape  de  toute  la  procédure  faite  &  à  faire  ; 
mais  ayant  fait  afficher  la  fentence  à  la  porte  même  du  Palais  é- 
pifcopal,  on  rejetta  l’appel  des  Procureurs,  &  Reuchlin  ayant 
préfenté  fes  défenfes,  l’Evêque  prononça  le  24  Avril  1514,  que 
fon  Livre  ne  contenoit  rien  de  dangereux ,  &  condamna  Hoogh¬ 
firaten  à  une  groife  amende,  avec  menace  d’excommunication 
s’il  ne  la  payoit  dans  le  tems  préfix. 

Tel  fut  en  Allemagne  le  fuccès  de  ce  different;  mais  à  Ro¬ 
me  où  la  fentence  étoit  regardée  comme  nulle,  on  fe  crut  obli¬ 
gé  à  reprendre  toute  l’affaire,  &  le  Cardinal  Grimani  en  fut  nom¬ 
mé  juge  le  huitième  juin  1514.  Pendant  qu’il  travailloit  à  en 
prendre  connoiffance,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  donna 
fon  avis  doftrinal  le  deuxième  Août  de  la  même  année;  &  en 
voici  les  propres  termes  :  Que  le  Livre  efi  rempli  de  propofitions 
fauffes,  téméraires,  capables  d’offenfer  les  oreilles  pieufes,  in- 
jurieufes  aux  faints  Pères,  blafphêmatoires  contre  Jéfus-Chrift 
&  contre  l’Eglife,  fufpeftes  d’héréfie  ou  même  hérétiques;  qu’il 
devoit  être  jetté  au  feu,  &  que  l’Auteur  devoit  être  contraint 
de  fe  retracter.  Le  Cardinal  Grimani  ne  s’en  preffa  pas  davan¬ 
tage  de  juger.  Au  milieu  de  l’année  1516,  les  chofes  étoient 
aufli  avancées  comme  le  premier  jour.  On  nomma  enfin  des 
Confuiteurs;  mais  Hooghfiraten  ayant  déclaré  qu’il  vouloit  un 
jugement  rigoureux,  &  ayant  rejetté  la  voye  d’accommodement 
qu’on  lui  propüfoit,  on  renvoya  les  parties,  &  on  remit  à  juger 
à  une  autre  fois. 

Il  n’y  a  point  eu  depuis  d’autre  jugement,  que  celui  de  l'In¬ 
dex  fait  par  ordre  du  Concile  de  Trente,  où  le  Livre  deReuch- 
iin  efi  mis  entre  les  Livres  défendus  ;  &  il  y  a  bien  de  l’apparen¬ 
ce  que  la  recommandation  de  divers  Princes  d’Allemagne,  dont 
l’Auteur  avoit  gagné  la  bienveillance,  porta  à  le  ménager  plus 
qu’on  n’auroit  fait  à  l’égard  d’un  autre.  Il  leur  avoit  fait  enten¬ 
dre,  &  fes  amis  publioient  par-tout ,  que  Hooghfiraten  &  les 
autres  Théologiens  étoient  les  ennnemis  déclarez  des  Belles- Let¬ 
tres,  quoiqu’ils  n’en  vouluffent  qu’à  la  préfomption  de  ces  beaux 
Efprits,  qui  parce  qu’ils  partaient  purement  Latin,  &  qu’ils  a- 
voient  quelque  connoiffance  de  l’Antiquité,  s’imaginoient  être 
en  droit  de  raifonner  de  tout.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu’on  pu¬ 
blia  à  Berne  ce  Livre  célébré  intitulé  ,  ObJ'curorum  virorum  Epi - 
ftol&ad  Ortwinum  Gratum,  où  on  maltraita  fans  raifon  des  Théo¬ 
logiens  très  refpeétables  :  un  autre  Livre  qui  a  pour  titre ,  Dia- 
logus  ex  obfcurorum  virorum  Salibus  cribratus,  efi  encore  de  même 
genre.  Hooghfiraten  méprifa  ces  faillies ,  &  en  rit  avec  le  pu¬ 
blic  ,  &  publiquement  dans  fon  Apologie  contre  le  Livre  attribué 
à  George  Bénigne ,  Archevêque  de  Nazareth  qui  l’avoit  défa- 
voué,  laquelle  il  publia  en  1518,  à  Cologne.  Il  donna  encore 
l’année  fuivante  une  Apologie  contre  un  autre  Livre  d’un  ami  de 
Reuchlin  ;  &  pbuffant  cet  Auteur  trop  opiniâtre  avec  la  même 
vivacité,  il  attaqua  encore  fon  Art  Cabaliftique,  qui  a  été  mis 
aufli  au  nombre  des  Livres  défendus.  Il  efi  bon  de  remarquer 
qu’on  imprima  en  1518,  à  Haguenau  les  a&es  du  procès  de 
Hooghfiraten  avec  Reuchlin,  ôc  qu’on  y  a  joint  une  narration 
fuivie  de  ce  procès ,  où  l’on  a  avancé  plufieurs  chofes  qui  ont 
été  crues,  quoique  la  plus  fimple  connoiffance  des  ufages  de  la 
Cour  de  Rome,  foit  fuffifante  pour  être  convaincu  de  leur  fauf- 
fêté.  Le  Comte  Nuenare  ,  qui  aimoit  Reuchlin  à  la  paffion, 
chercha  toutes  les  occafions  de  faire  de  la  peine  à  Hooghfiraten, 
&  l’on  a  même  un  Difcours  qu’il  avoit  compofé  pour  prononcer 
devant  l’Empereur  Charles- Quint,  où  il  s’oublioit  jufqu’à  dire 
que  cet  homme  étoit  la  feule  pefie  de  l’Allemagne ,  &  l’ennemi 
de  tous  les  gens  favans.  Ce  Comte  ne  le  maltraita  pas  feulement 
de  paroles,  il  fe  fervit  encore  d’un  ftratagême  particulier,  pour 
l’obliger  à  lui  faire  fatisfaébion  des  calomnies  qu’il  prétendoit  qu’il 
avoit  débitées  contre  lui,  en  empêchant  les  Dominicains  du  Mo- 
naftére  de  Cologne  de  venir  à  la  quête  des  œufs  &  du  fromage 
fur  fes  terres ,  &  fur  celles  de  fes  parens.  Ces  Religieux  qui  ne 
s’accommodoient  pas  de  ce  changement,  obligèrent  leur  Prieur 
de  donner  une  rétraélation  par  écrit  des  injures  qu’il  avoit  dites 
contre  le  Comte,  &  eut  foin  de  la  rendre  publique.  Il  y  en  eut 
d’autres  aufli  emportez,  qui  tâchèrent  de  le  faire  périr  fur  les 
chemins,  &  qui  s’en  vantèrent;  mais  il  tint  bon  contre  eux  tous, 
&  continua  d’exercer  fon  office  d’inquifiteur  Général  jufqu’à  fa 
mort,  qui  arriva  à  Cologne  le  21  Janvier  1527.  Hooghfiraten 
fut  un  des  premiers  qui  écrivit  contre  Luther,  &  compofa  con¬ 
tre  lui  les  Traitez  fuivans;  fix  Livres -de  Colloques  avec  faint 
Augufiin,  imprimez  à  Anvers  l’an  1524;  un  Dialogue  de  la  vé¬ 
nération  &  de  l’invocation  des  Saints ,  imprimé  en  la  même  an¬ 
née;  cinq  Traitez  de  la  Liberté  Chrétienne  &  du  Purgatoire, 
imprimez  l’an  1526;  un  Traité  de  la  Foi  &  des  Oeuvres;  &  un 
Ecrit  intitulé  Contre  les  huit  Blafphémes  des  Luthériens  ;  Deftruftion 
de  la  Cabale.  Il  a  encore  fait  quelques  autres  Ouvrages,  favoir, 
la  perle  de  la  Philofophie  Morale  en  douze  Livres,  imprimez 
l’an  1521;  deux  Ecrits  pour  défendre  les  Princes  d’Allemagne, 
de  ce  qu’ils  laiffoient  les  corps  des  criminels  au  gibet  fans  fépul- 
ture;  Apologie  des  Princes;  Apologie  contre  Reuchlin;  un  Dif¬ 
cours  contre  ceux  qui  ont  recours  aux  maléfices;  &  un  autre 
contre  les  Prêtres  Concubinaires.  Quelqu’un  lui  fit  cette  fan- 
glante  épitaphe. 

Hic  jacet  Hochfiratus ,  viventem  ferre  patiqut 
Quem  potuêre  mali ,  non  potuêre  boni. 

Crefcite  ab  hoc  taxi,  cre fiant  aconita  fipulcro, 

Aufus  erat,  Jüb  eo  qui  jacet ,  omnt  nef  as. 

Au- 


Aubert  le  Mire  dit ,  que  ce  Poëte  auroit  parlé  plus  véritable¬ 
ment,  s’il  eût  dit  le  contraire. 

Hic  jacet  Hochflratus ,  vivcntem  ferre  patique 
Quem  potuêre  boni ,  non  potuêre  mali. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  412  g?  fuiv.  Maimbourg, 
Hijl.  du  Lutheranïfme.  Du  Pin,  Bibholb.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVI 
fiécle.  Bayle ,  D 1 cï  Cnt.  Eohard ,  Script»  ^)rd »  Prxd.  tome  2. 

*  HO  O  G  H  STR  Aï  EN  (Théodore  de)  naquit  à  Anvers 
en  1596.  11  fe  retira  dans  les  Provinces-Unies  pour  éviter  la 
perfécution  avec  l'on  père  qui  le  plaça  chez  un  Orfèvre,  où  il 
apprit  à  manier  le  burin.  Enfuite  il  lui  prit  envie  de  voyager , 
&  alla  d’abord  en  Allemagne ,  pour  y  apprendre  la  manière  de 
dorer  l’argent ,  pratiquée  par  les  Allemans.  11  y  fit  connoiffance 
avec  quelques  Peintres  des  Païs-Bas ,  &  prit  du  goût  pour  la  Pein¬ 
ture.  11  revint  enfuite  au  pais ,  &  comme  fon  père  lui  propofa 
de  lever  pour  lui  une  boutique  d’Orfévre ,  il  lui  déclara  qu’il 
aimoit  mieux  la  profeffion  de  Peintre.  Il  s’appliqua  enfuite  avec 
tant  d’ardeur  à  la  Peinture,  qu’il  devint  un  des  bons  Peintres  du 
païs.  Voyez  fon  Hilloire  plus  au  long  dans  M.  Jacques  Campo 
Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas ,  en  Hollandois,  tome 
I.  p.  386  &  fuiv. 

*  HOOGHSTRATEN  (Samuel  de)  naquit  à  Dordrecht 
en  1627  ,  &  apprit  les  premiers  élemens  de  la  Peinture  fous  fon 
père  qui  le  donna  enfuite  pour  Difciple  à  Reinbrant  van  Ryn.  11 
fuivit  d’abord  les  manières  de  fon  Maître,  mais  il  s’en  defaccou- 
tuma  peu  à  peu,  &  fe  mit  à  peindre  des  portraits.  Il  tâchoit 
par  une  louable  émulation  d’égaler  les  plus  habiles  de  fes  Con¬ 
frères  ,  &  même  de  les  furpaffer.  Il  répréfentoit  toute  forte  d’ob¬ 
jets  ,  ôt  les  contrefaifoit  (I  naturellement  que  les  ConnoilTeurs 
mêmes  y  étoient  attrapez.  Il  fit  le  voyage  d’Italie,  pour  tâcher 
de  fe  guérir  par  i’abfence  de  l’amour  qu’il  avoit  pour  une  jeune 
fille.  Il  paiïa  par  Vienne  où  l’Empereur  Ferdinand  lui  fit  préfent 
d’une  chaîne  d’or  &  d’une  médaille  du  même  métal.  Il  vint  en¬ 
fin  à  Rome  où  il  s’occupa,  à  copier  les  plus  fameux  originaux, 
&  les  antiquitez  qui  fe  voyent  dans  cette  grande  ville.  De  là  il 
fe  tranfporta  en  Angleterre,  d’où,  après  s’y  être  arrêté  quelque 
tems,  il  revint  dans  fa  patrie.  Il  mourut  le  19  O&obre  de  l’an 
1678.  *  M.  Jaques  Campo  Weyerman  ,  &c.  tome  2.  p.  230. 
&  Juiv. 

»  HOOGHSTRATEN  (Jean  de)  frère  du  précédent, 
&  Peintre  comme  lui ,  exerça  fa  profeffion  à  Vienne ,  avec  répu¬ 
tation,  &  y  mourut  *  Le  même. 

HOOGHSTRATEN,  (David  van)  naquit  à  Rotterdam  le 
14  Mars  1658.  Ayant  pofé  de  bons  fondemens  dans  les  Lan¬ 
gues  &  dans  les  Sciences,  il  paiïa  à  l’Univerfité  de  Leyde  où  il 
prit  le  degré  de  Doéteur  en  Médecine ,  après  quoi  il  alla  à  Dor¬ 
drecht.  Excité  par  l’exemple  de  fon  père  &  de  fon  oncle,  & 
foutenu  par  les  talens  dont  la  nature  l’avoit  abondamment  enri¬ 
chi  ,  il  s’appliqua  à  la  Poëiie  &  fit  d’abord  de  bons  vers  fur  des 
fujets  de  dévotion.  Quelque  tems  après  on  lui  offrit  à  Amiïer- 
dam  1a  place  de  Régent  de  la  cinquième  claiïe;  deux  ans  après 
il  paiïa  à  la  troifiéme,  &  enfin  il  fut  Conrefteur  du  Collège.  Mais 
comme  la  furdité  qu’une  grande  maladie  lui  avoit  laiffé  augmen- 
toit  tous  les  jours ,  les  Bourguemeftres  d’Amflerdam  trouvèrent 
bon  en  1722,  de  le  difpenfer  des  travaux  Scholaiïiques ,  &  de 
lui  continuer  néanmoins  la  penfion  de  1200  florins,  qui  font  les 
gages  du  Conreéteur,  afin  qu’il  pût  finir  fes  jours  dans  la  tran¬ 
quillité.  Il  ne  jouît  pas  fort  longtems  de  cette  douceur,  car  le 
13  Novembre  1724,  voulant  s’en  retourner  chez  lui  à  fix  heu¬ 
res  du  foir,  il  s’éleva  un  brouillard  fi  épais  qu’il  manqua  le  che¬ 
min  &  tomba  dans  un  canal  du  Quai  de  Gueldre.  Il  en  fut  heu- 
reufement  tiré ,  mais  la  froideur  de  l’eau  &  la  frayeur  de  la  chû- 
te  lui  cauférent  une  fi  forte  oppreffion  de  poitrine ,  qu’il  en  mou¬ 
rut  huit  jours  après,  âgé  de  6b  ans  &  huit  mois.  11  a  fait  des 
Notes  fur  Corn.  Nepos ,  fur  Phèdre  &  fur  Terme,  &  a  compofé  un 
Diffionnaire  Flamand  8*  Latin.  Ses  Poëiies  Latines  ont  été  im¬ 
primées  enfemble  en  deux  volumes  in  oftavo,  en  1728,  parles 
foins  de  Pierre  Viaming.  Ses  Poëfies  Flamandes  font  un  vo¬ 
lume  in  quarto.  Les  Libraires  de  Hollande  ayant  formé  le  def 
fein  de  faire  imprimer  leur  Morérv.où  le  Grand  Dictionaire  Hi- 
ftorique,  Géographique  &c.  en  Flamand,  ils  prièrent  Mr.  van 
Hoogftraaten  de  fe  charger  de  l’infpeétion  de  ce  grand  Ouvrage: 
mais  il  n’en  vit  que  le  commencement.  *  DiSion.  Flamand. 

*  HO  O  GZ  A  AT  (Jean)  d’Anuterdam,  naquit  le  iz  Mars 
1654.  Il  fut  un  des  meilleurs  Difciples  du  célébré  Peintre  Gé¬ 
rard  de  Laireffe.  On  voit  divers  tableaux  de  fa  façon  à  Loo , 
belle  maifon  de  Guillaume  III,  Roi  d’Angleterre,  fituée  dans  le 
Vélau  en  Gueldre,  &  chez-les  principaux  de  la  ville  d’Amfier- 
dam.  Il  a  fait  dans  la  voûte  delà  Salle  des  Bourgeois  de  la  Mai¬ 
fon  de  ville  d’Amiïerdam ,  un  tableau  qui  mérite  l’attention  des 
Curieux.  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  dans  fon  Livre  intitu¬ 
lé  de  Scbilderkonft  der  Nederlanders  ,tome  3.  p.  175,  en  donne  une 
exaéte  Defcription. 

HOOK,  (Robert)  fameux  Philofophe  &  Médécin  Anglois 
naquit  d’une  très  bonne  famille  dans  l’ifle  de  Wight  en  1635. 

Il  étoit  malfait  &  boffu,  mais  très  verfé  dans  la  Phylique  &  dans 
les  Mathématiques.  Jean  Cutler  eonnoiiïànt  fon  mérite  lui  don¬ 
na  une  penfion  annuëlle  à  Londres ,  &  l’engagea  à  faire  des  le¬ 
çons  publiques  fur  la  Méchanique.  Il  étoit  auffi  Membre  de  la 
Société  Royale  &  Profeffeur  en  Géométrie.  C’efi  lui  qui  a  le 
prémier  inventé  l’ufage  des  pendules  dans  les  horloges.  Il  mou¬ 
rut  au  Collège  deGresham  le  troifiéme  Mars  1703.  Voici  la  lifte 
de  fes  Ouvrages,  hlicrographia ;  Letiiones  Cutlerianx ;  Philofophi- 
ex  Colleiïiones;  Opéra  pofthuma ,  publiez  par  R.  Waller.  *  Col¬ 
liers  ,  Supplément  au  D:éf.  Anglois 

HOOK  ER,  (Richard)  un  des  grands  Théologiens  que  l'An¬ 


gleterre  ait  eu, naquit  en  1554,  dans  le  voifinage  d’Excefier.où 
dans  Exceller  même,  <5c  fuc  élevé  dans  le  Collège  du  Corps  di 
Cbrifi  à  Oxford,  dont  il  fut  reçu  Membre  en  1577.  Dans  la 
même  année  il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts;  &  en  1579,  il 
eût  le  Vicariat  de  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Hébreu.  Après  a- 
voir  fait  fa  Théologie,  il  eut  diverfes  Eglifes,  comme  celle  de 
Drayton  dans  le  Duché  de  Buckingham ,  celle  de  Bofcum  près 
deSalisbury,  celle  de  Bifchopsbourn  près  de  Cantorbery,  Sec. 

*S9î ,  l’Archevêque  Whitgiffc  le  nomma  Maître  du  Temple. 
Sa  femme  fut  une  vraye  Xantippe.  Il  a  fur -tout  fait  paroître  fa 
vafie  érudition  &  la  grande  pénétration  de  fon  efprit  dans  le  fa¬ 
meux  Ouvrage,  Of  the  Lavis  of  Eccicfiaflical  Politic ,  in  folio ,  dans 
lequel  il  défend  les  Droits  de  i’Eglife  Anglicane  avec  autant  de 
modération  que  de  force.  Cet  excellent  Ouvrage  eut  l’approba¬ 
tion  des  Savans  du  prémier  ordre,  d’Ufferius,  de  Morton  ,  de 
Gauden,  de  Locke  &  d’autres.  Charles  I ,  l’avoit  lu  fouvent  d’un 
bout  à  l’autre  &  il  recommanda  à  fes  enfans  d’en  faire  autant.  Il 
y  en  a  qui  croyent  que  Hooker  n’elt  l’Auteur  que  des  cinq  pré- 
miers  Livres  tic  que  les  trois  autres  partent  d’une  autre  plume. 
Baxter  les  donne  cependant  à  Hooker;  la  plupart  croyent  que 
cet  Auteur  ne  les  a  pas  laiffez  dans  fon  Manufcrit  tels  qu’ils  ont 
paru  ;  mais  que  quelqu’un  y  a  fait  des  additions.  On  a  encore 
de  lui  des  Sermons  fur  la  Juiïification  ,  fur  les  bonnes  Oeuvres, 
fur  la  Foi,  fur  l’Orgueil ,  fur  les  Soucis, fur  la  certitude  de  la  foi, 
&  fur  une  partie  de  l’Epitre  de  S.  Jude.  11  mourut  le  deuxième 
Novembre  1600.  Ifaac  Watton  en  a  écrit  la  Vie  fort  amplement* 

Ex  ejus  Operibus.  Diêf.  Anglois. 

HOOME.  Voyez  HOMME. 

H  O  O  P  E  R ,  (  Jean  )  Evêque  de  Gloceller  &  un  de  ceux  qui , 
à  caufe  de  la  Religion  fubirent  le  dernier  fupplice  fous  la  Reine 
Marie.  Il  naquit  en  Sommerfetshire  &  étudia  prémiérement  à 
Oxford  &  enfuite  hors  d’Angleterre.  Il  fut  fi  fufpeét  de  Luthé- 
ranifme  qu’à  la  publication  du  Decret  des  fix  Articles ,  il  fe  vit 
obligé  de  fe  fauver  fous  d’autres  habits  en  Irlande,  &  de  là  en 
Suiffe,  où  il  fit  connoiffance  avec  Bullinger  qui  lui  confeilla  de 
fe  marier.  Edouard  VI  étant  monté  fur  le  Throne,  Hooper  re¬ 
vint  en  Angleterre  en  1549,  &  fut  un  des  accufateurs  de  l’Evê¬ 
que  Bonner,  lorsque  celui-ci  dut  être  privé  de  fon  Evêché.  Cet¬ 
te  démarche  rendit  enfuite  fa  condition  pire  fous  la  Reine  Ma¬ 
rie.  L’année  fuivante  il  fut  élu  Evêque  de  Gloceller,  mais  Cram- 
mer  Archevêque  de  Cantorbery,  &  Ridley  Evêque  de  Londres 
refuférent  de  l’intlaller  s’il  ne  vouloit  pas  auparavant  fe  confor¬ 
mer  à  leur  habillement  &  à  leur  doétrine.  Ayant  refufé  de  rece¬ 
voir  la  robbe  de  Prélat,  il  fut  mis  aux  arrêts.  Enfin,  le  Comte 
de  Warwick  ayant  intercédé  pour  lui  auprès  de  Crammer,  ôc  le 
Roi  ayant  ordonné  qu’on  le  difpenfât  de  ces  cérémonies,  il  fut 
inauguré  dans  fon  Evêché.  Comme  on  trouvoit  que  l’Evêché  de 
Gloceller  étoit  trop  mince  pour  Hooper ,  le  Comte  de  War¬ 
wick  lui  procura  encore  les  revenus  de  celui  de  Worcefier,  dont 
l’Evêque  Neatb  étoit  alors  en  prifon.  Pendant  qu’il  fut  Evêque, 
il  prêchoit  fouvent ,  vifitoit  affidûment  fon  Diocéfe ,  étoit  fort 
libéral  envers  les  pauvres  &  aimé  de  beaucoup  de  gens.  Mais 
la  Couronne  étant  tombée  à  Marie  en  1553 .Hooper  fut  d’abord 
conduit  à  Londres  &  mis  dans  la  prifon  de  Fleet.  Plufieurs  mois 
après  on  commença  à  l’examiner  &  à  exiger  de  lui  qu’il  retradât 
fes  fentimens;  mais  ayant  refufé  de  le  faire,  on  le  condamna  au 
feu.  Pour  cet  effet  il  fut  reconduit  à  Glocefier  où  il  fouffrit  ce 
fupplice  en  1554,  avec  une  grande  intrépidité.  C’étoit  un  hom1 
me  qui  avoit  de  beaux  talens ,  &  qui  poifédoit  très  bien  le  Gréé 
&  l’Hébreu:  il  étoit  bon  Philofophe  &  encore  meilleur  Théolo¬ 
gien.  L’Evêque  Latitner  lui  ayant  écrit  une  Lettre  fort  foumife, 
ils  devinrent  fort  bons  amis  dans  le  teins  de  leur  calamité,  quoi- 
qu’auparavant  ils  enflent  eu  des  difputes  enfemble  au  fujet  des 
Cérémonies.  *  Fox,  Aft.  Mart.  Crocii  Martyr.  Freheri  Theatr. 
p.  163.  Burnet,  Hifi.  de  la  Rcform.  d'Anglet.  De  Larrey,  Hijt . 
d'Anglet.  Dift.  Allem. 

HOORN,  ville.  Voyez  HORNE. 

HOORNBEC  Voyez  HOORNBEEK. 

HOORNBEEK  (Jean)  Profeffeur  en  Théologie  dans  les 
Univerfitez  d’Utrecht  &  de  Leide,  a  été  un  des  bons  Théolo* 
giens,  qui  ayent  paru  en  Hollande  dans  le  XVII  fiécle.  11  na¬ 
quit  à  Harlem  l’an  1617.  Ses  ancêtres  étoient  de  Flandre,  mais 
fongrand-pére  s’étoit  retiré  à  Harlem  à  caufe  de  la  Religion.  Son 
petit-fils  y  fit  fes  études  juiqu’à  l’âge  de  15  à  16  ans,  après  quoi 
il  fut  envoyé  à  Leide,  où  il  aquit  de  grandes  lumières  fous  les 
favans  Profeffeurs ,  dont  l’Académie  étoit  pourvue.  Ayant  paf- 
fé  deux  années  dans  cette  ville,  il  fut  étudier  à  Utrechtl’an  1635, 
d’où  il  retourna  à  Leide  l’année  fuivante.  11  fut  reçu  Minittre 
l’an  1639,  &  il  alla  exercer  fa  Charge  fecrettement  à  Cologne» 
11  en  remplit  tous  les  devoirs  avec  beaucoup  de  piété  &  de  pru¬ 
dence  ,&  il  ne  s’étonna  jamais  des  périls  où  il  étoit  expofédans 
une  ville  auffi  ennemie  des  Proteflans  que  celle  là.  11  retourna 
en  Hollande  l’an  1643,  &  fut  promu  au  Doétorat  en  Théologie 
avec  beaucoup  d’aplaudiffemens  le  u  de  Décembre  de  la  même 
année.  Les  preuves  qu’il  donna  de  fa  capacité  furent  caufe  qu’on 
jetta  les  yeux  fur  lui  pour  la  Chaire  de  Théologie,  qui  étoit  va¬ 
cante  à  Utrecht  depuis  la  mort  de  Scbotanus.  Il  accepta  cette 
Vocation  préférablement  à  trois  autres  vocations  qu’on  lui  a- 
dreffoit  en  d’autres  villes.  Ce  fut  au  mois  de  Juillet  1644  qui! 
fut  iniïallé  Profeffeur  en  Théologie  à  Utrecht.  Il  devint  auffi 
Paffeur  ordinaire  de  la  même  ville  l’année  fuivante.  Queique 
pénibles  que  fuffent  les  fondions  de  ces  deux  Charges,  il  s  en 
aquitta  avec  une  grande  exaétitude ,  qui  rendit  fes  beaux  talens 
fi  utiles  au  Public ,  qu’il  s’aquit  l’amour  &  1  efiime  de  tout  le 
monde.  Mais  afin  qu’il  ne  fuccombât  pas  à  tant  de  travaux,  les 
Magillrats  le  difpenférent  d’une  partie  des  fonctions  du  Minifié- 
re  II  fut  appellé  à  Leide,  pour  y  exercer  les  mêmes  Charges, 
qu’il  poffédoit  à  Utrecht;  &  il  accepta  cette  vocation  l’an  1654. 

Il  fut  un  grand  ornement  de  cette  Académie ,  jufques  au  jour  de 
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fa  mort,  qui  fut  le  premier  de  Septembre  1 666,  n’ayant  encore 
qu’environ  49  ans.  Le  grand  nombre  de  Livres  qu’il  a  P‘lbbez’ 
font  une  preuve  parlante  de  fon  extrême  application,  &  de  la 
valte  étendue  de  fon  favoir.  II  entendoit  beaucoup  de  Langues 
&  il  eut  part  à  l’amitié  des  plus  excellens  Théologiens  de  fon 
ftécle.  Il  ne  s’écarta  jamais  de  l’Orthodoxie  la  plus  rigide  &  il 
ne  fut  pas  moins  recommandable  par  les  qualitez  du  cœur  &  de 
l’honnête  homme,  que  par  les  dons  de  l’efprit  &  de  doéte  Pro- 
feheur.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  en  détail  dans  fa  Vie,  qui  elt 
à  la  tête  de  fon  Traité  de  Converjione  îndorum  &  Gentilium ..  Ses 
Ouvrages  fe  peuvent  réduire  en  cinq  ClaiTes,  1.  les  Didactiques; 

2.  les  Polémiques;  3.  les  Pratiques;  4.  les  Hiftoriques;  &  5.  les 
Oratoires.  Ceux  de  la  première  Claffe  font  Injlitutiones  Théologi¬ 
en,  in  ocfcavo  ;  Irenicum  ,  de  Studio  pacis  &  concordix,  in  quarto; 
De  Confociatione  Evangelica  inter  Rejormatos  &  Evangclicos ,  in  quar¬ 
to.  Ceux  de  la  fécondé  Claffe  font ,  Socinianïjm  Confutati  tomi 
très  ,  in  quarto  ;  Pro  convincendis  &  convertendis  Judxis ,  libri  0R0 , 
in  quarto  ;  De  Converjione  Gentilium,  libri  duo,  in  quarto  ;  Examen 
BulU  Urbani  ORavi  de  Jefuitiffis ,  Imaginibus  &  Fejlis,  in  quarto; 
Examen  BulU  lnnoccntiiX,  de  Pace  Germanu ,  in  quarto;  Epijlola 
ad  Durxum  de  Indcpcndentifmo  ,in  oRavo;  Commentarius  de  Paradoxes 
Weigelianis,  in  douze;  Àpologia^ro  Ecclejia  Chrijliana  hodierna, 
contra  Libellum  ad  Legem  &  fejlmwnium  &c.  in  oRavo;  De  Obfer- 
vando  à  Chrijlianis  Prxcepto  Dec alogi  quarto ,  in  douze  5  De  Epifco- 
patu,  in  oRavo.  Ceux  de  la  troifiéme  Claffe  font,  PraRicx  Tbeo- 
logix  tomi  duo,  in  quarto;  De  Pefle ,  in  douze ■  Ceux  de  la  quatriè¬ 
me  font,  Summa  Controvcrfiarum ,  in  oRavo  ;  Mifcella  Vetera  & 
Nova.  Ceux  de  la  cinquième ,  Varie e  Orationes  Inaugurales,  Va- 
lediRorix,  ReRorales,  &  Funèbres.  On  ne  parle  pas  de  fes  Ou¬ 
vrages  Flamands.  Il  laiffa  deux  fils,  qui  ont  beaucoup  de  méri¬ 
te  ,Ifaac  Hoornbcek,  ci-devant  Avocat  à  la  Haye,  &  depuis  Pen- 
fionnaire  de  Rotterdam,  &  Henri  Æmilius  Hoonbeek  ,  Commis 
Fifcal  des  Impôts  de  la  Province  de  Hollande.  *  Bayle,  DiRion. 
Critiq. 
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*  TTOPBURN,  famille  d’Ecoffe.  C’elt  le  nom  des  Com- 

rltes  de  Bothuel,  Amiraux  héréditaires  de  l’Ecoffe.  *  Bee- 
verell.  Délices  d'EcoJfe,  p.  1089. 

*  H  OPE,  château  d’Angleterre,  dans  la  Principauté  de  Gal¬ 
les,  au  Comté  de  Flint,  elt  fitué  parmi  des  rochers,  où  il  y  a 
une  carrière  de  meules  à  moulin.  On  raconte  qu’un  Païfan ,  il 
y  a  plus  de  cent  ans,  creufant  dans  le  voifinage  de  ce  château, 
découvrit  dans  la  terre  un  ouvrage  antique,  qui  donna  beaucoup 
à  penfer  aux  Curieux.  C’étoit  une  efpéce  de  poêle  quarré ,  long 
de  cinq  verges,  large  de  quatre,  &  haut  de  la  moitié  d’une  ver¬ 
ge.  Le  pavé  de  cet  Ouvrage,  étoit  du  moilon  plâtré  avec  de  la 
chaux,  les  parois  de  pierre,  la  voûte  foutenue  de  petits  piliers 
de  brique,  &  couverte  de  tuiles  polies  &  trouées,  où  l’on  avoit 
enchaffé  des  tuyaux  de  poterie,  qui  donnoient  paffage  aux  va¬ 
peurs  caufées  par  la  chaleur.  Quelques-unes  de  ces  tuiles  avoient 
cette  infeription  LE  G.  XX,  d’où  l’on  conjeéturoit  que  c’étoit 
un  Ouvrage  de  la  Légion  vintiéme  qui  avoit  eu  fon  quartier  à 
Chefter.  *  Beeverell,  Delices  d' Anglet.  p.  370 

*  H  O  P  H  R  A ,  que  d’autres  prononcent  A  P  H  A  R  A  ou  A- 
PHERA,  &  dont  il  a  été  dit  fous  Aphara  que  c’elt  une  ville  de 
la  Tribu  de  Benjamin,  fut,  félon  le  témoignage  de  Guillaume, 
Archevêque  de  Tyr,  cité  par  Baudrand  ,  une  ville  épifcopale 
fuffragante  du  Patriarche  de  jérufalem.  *  JoJ'ué,  ch.  18.  v.  23.  I. 
Samuel  ouï.  Rom,  ch.  r3-  v.  17. 

*  HO  P  HR  A,  Roi  d’Egypte.  lien  a  déjà  été  parlé  fous  le 
nom  d’APRIE’S.  Clément  d’Alexandrie  écrit  que  ce  fut  à  la 
fécondé  année  de  ce  Prince  Egyptien  que  Nabuchodonozor  prit 
Jérufalem.  Quelques-uns  veulent  que  Hophra  ait  été  le  dernier 
des  Pharaons  ou  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  On  prétend  que 
Jérémie  a  parlé  d’Apriès  fous  le  nom  de  Hophra,  ch.  44.  v.  30. 
Voyez  APRIES. 

HOPHRA,  ville.  Voyez  EPHRA. 

HOPITAL  (Michel  de  1’ :  Maifon  illuitre:  Nicolas  de  1’: 
François  de  1’:  Guillaume-François- Antoine  de  1’:  lieu  où  l’on 
reçoit  les  Pauvres ).  Voyez  HOSPITAL  qu’il  faut  pronon¬ 
cer  fans  S. 

HOPPER  (Jean).  Voyez  HOOPER. 

HO  PP  ER,  (Joachim)  Jurifconfulte,  naquit  à  Sneek  dans  la 
Frife,  le  onzième  Novembre  1^23.  Elevé  par  fon  ayeul  mater¬ 
nel,  il  apprit  les  Langues  &  les  Belles-Lettres  dans  le  Païs-Bas, 
&  le  Droit  à  Paris  &  à  Orléans.  Enfuite  il  enfeigna  à  Louvain , 
&  fut  depuis  nommé  Confeiller  au  Grand-Confei!  de  Malines. 
En  1566,  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  le  voulut  avoir  près  de 
fa  perfonne,  pour  le  confulter  fur  les  affaires  du  Païs-Bas.  Hop- 
per  fervit  très  utilement  ce  Prince,  &  mourut  à  Madrid  le  15 
Décembre  1378,  âgé  de  53  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon,  De  Juris  Arte ,  libri  très  ;  Ad  Jujlinianum,  de  Obli- 
gationibus  v,  libri  quinque;  DiJ'poJitio  in  libros  quatuor  Injlitu 

tionum  ;  Difpojitio  in  libros  PandeRarum;  IJagoge  in  veram  Jurif- 
prudentiam ,  libri  0R0  ;  Scdevardus ,  five  de  ver  a  JuriJ'prudentia  libri 
duodecim  ;  N  o/xoS-^laç,  Jive  de  Juris  ac  Legum  condendarum  J'cientia, 
libri  quatuor;  Thémis  Hyperborea ,  Jive  de  Tabula  Regum  Fnjix  ;  Re- 
rum  divinarum  &  humanarum ,  Jive  de  Jure  publico ,  libri  quatuor  ; 
Ferdinandus,  Jive  de  Injlitutione  Principis  ;  Paraphrajis  in  PJalmos 
Davidicos.  *  Suffridus  Pétri,  De  Scriptoribus  Frif.  Decad.  12.  c. 
9.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,p.  444.  445.  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Juri/conf.  Germ.  Simler.  Le  Mire,  &c. 

HOPPER,  (Marc)  Dofteur  en  Droit  &  Profeffeur  à  Bâle. 
Après  qu’il  eût  pris  le  degré  de  Maître  ès  Arts,  il  eut  fucceflï ve¬ 
inent  diverfes  Chaires  de  Profeffeur.  D’abord  il  fut  Profeffeur 
en  Grec,  &  on  dit  qu’il  excelloit  dans  la  connoiffance  de  cette 
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Langue.  Il  eut  enfuite  la  Chaire  de  Logique,  puis  de  Phyfique 
&  enfin  celle  des  Inflituts.  11  mourut  de  la  pelle  étant  Refteur 
de  l’Univerfité  en  1564.  Ayant  ramaffé  les  Opufcules  de  Pie  II, 
il  les  publia  in  folio  &  les  accompagna  d’une  préface.  II  a  aufis 
donné  une  édition  des  Oeuvres  de  Lucien  en  Grec  &  en  Latin, 
en  quatre  volumes  in  oRavo.  *  Ex  libr.  Academ.  Bajilienf. 

*  HOPPER  (Grégoire)  fils  du  précédent  Joachim  Hopper, 
fut  Seigneur  de  Dalem,  &  Membre  du  Grand-Confeil  des  Païs- 
Bas,  a  publié  l’Ouvrage  de  fon  père  De  Ver  a  JuriJ'prudentia,  & 
il  y  a  ajouté  une  préface,  où  il  traite  1.  du  véritable  objet  du 
Jurifconfulte;  2.  de  la  manière  dont  il  faut  fe  conduire  par  rap¬ 
port  à  la  Jurifprudence;  3.  Du  but  que  s’efl  propofé  fon  père  en 
compofant  cet  Ouvrage.  Il  mourut  à  Bruxelles  en  1610.  *  Va¬ 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  29 9. 

*  HOPTA1N-HE  AT  H,  lieu  du  Comté  de  Stafford  en 
Angleterre.  Il  n’eft  remarquable  que  par  la  bataille  qui  s’y  don¬ 
na  en  1643  entre  les  troupes  du  Roi  Charles  I,&  celles  du  Par¬ 
lement.  *  Gr.  DiR  Univ.  Holl.  Batri ,  Hijl.  Mot.  Angl. 

HOQ.  HOR. 

OQUINCOURT,  (Marquis  d’)  Cherchez  MON  CH  Y. 
HOR,  montagne  aux  confins  de  l’Idumée ,  où  fut  le  tren¬ 
te-quatrième  campement  des  Ifraëlites,  &  au  fommet  de  laquelle 
Aaron  mourut,  âgé  de  123  ans,  la  quarantième  année  de  la  for- 
tie  d’Egypte,  &  le  premier  jour  du  cinquième  mois.  *  Nombres , 
XX.  XXXIII.  Deut.  XXXII. 

*  HORA,  ou  HORE,  certaine  Divinité  des  anciens  Ro¬ 
mains,  ainfi  nommée  du  mot  Grec  »/>*>  qui  lignifie  beauté,  ou 
bonne  grâce,  à  laquelle  ils  la  faifoient  préfider.  Ils  donnèrent  ce 
nom  à  Herfilie,  femme  de  Romulus,  qu’ils  placèrent  dans  le 
Ciel  avec  fon  mari  après  leur  mort.  Ovide  la  nomme  Ora  fans 
aspiration,  Métam.  I.  14.  v.  851- 

-  prifeum  pariter  cum  corpore  nomen 

Mutât ,  Oramque  vocat ,  qux  nunc  Dea  junRa  Quinno  ejl. 

Voyez  H  O  R  T  A. 

HORACE,  famille  ancienne  à  Rome,  où  elle  s’établit  avec 
Romulus,  fut  divifée  en  trois  branches;  la  première,  des  Pu  l- 
v  illes;  la  fécondé  des  Barbus,  Barbati :  &  la  troifiéme  des 
Borgnes,  C oelites.  Plaute  fait  une  raillerie  au fujet  de  cette 
Famille,  in  Curculione ,  ARe  3.  v.  23  &  24. 

De  Coclitum  profapiâ  te  ejfe  arbitrer  : 

Nam  hi  Junt  unoculi,  &c. 

Depuis  les  trois  Horaces  qui  combattirent  contre  les  Curiaces, 
&  dont  nous  parlerons  dans  un  Article  exprès ,  on  trouve  que  M. 
Horatius  Pulvillus,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Tarquin 
l'Ancien ,  laiffa  deux  fils ,  dont  l’un  fut  père  ù’Horatius  Co- 
cles,  qui  aura  aujfi  Jon  Article;  l’autre  nommé  M.  Ho  R  a  t  ius 
Pulvillus,  fut  fait  Conful  l’an  246  de  Rome,  &  508  avant 
Jéfus-Chrilt  à  la  place  de  Spurius  Lucretius.  Il  dédia  le  Capito¬ 
le  deux  ans  après ,  étant  Conful  pour  la  fécondé  fois.  Son  fils 
C.  Horatius  Pulvillus,  fut  Conful  l’an  277  de  Rome , 
&  477  avant  Jéfus-Chrirt  avec  Titus  Menénius  Lanatus.  Ce  fut 
fous  ce  confulat  que  300  hommes  de  la  famille  des  Fabiens  furent 
défaits  par  les  Vejentins.  Il  laiffa  Caius  ou  M.  Horatius 
Pulvillus,  qui  fut  Conful  l’an  297  de  Rome,  &  457  avant 
Jéfus-Chriff  avec  Q.  Minutius  Augurinus ,  qui  défit  les  Eques , 
ruina  la  ville  de  Corbion,  &  mourut  de  pelle  quatre  ans  après. 
M.  Horatius  Barbatus,  arrière-petit-fils  de  celui  qui .fut 
Conful  l’an  245  de  Rome,  s’oppofa  à  la  tyrannie  d’Appius  Clau- 
dius  Décemvir,  obtint  le  confulat  avec  L.  Valerius  l’an  305  de 
Rome,  &449  avant  Jéfus-Chrift, défit  les  Sabins,&  en  triompha 
par  l’ordre  du  peuple  fans  l’autorité  du  Sénat  :  ce  qui  ne  s’étoit 
pas  encore  fait.  On  trouve  un  L.  Horatius  Barbatus, 
Tribun  Militaire ,  &  avec  le  pouvoir  confulaire  l’an  de  Rome 
330,  424  avant  Jéfus-Chrilt,  un  L.  Horatius  Pulvillus, 
exerçant  la  même  charge  l’an  369  de  Rome,  385  avant  Jéfus- 
Chrilt,  &  un  M.  Horatius  Pulvillus,  l’exerçant  aulîî 
l’an  377  de  Rome,  &  377  avant  Jéfus-Chrilt.  *  Denys  d’IIali- 
carnaffe,  Hi/l.  Rom.  I.  5.  9.  &  xi.  L  x.  3.  4.  &  Caffiodore,  in 
Fajl.  Glandorpii  Onomajticon. 

HORACES,  elt  le  nom  de  trois  frères  Romains,  qui  com¬ 
battirent  contre  les  trois  Curiaces  de  l’Armée  des  Albains ,  l’ail 
85  de  Rome  ,  &  669  avant  Jéfus-Chrilt  fous  le  régne  de  Tullus 
Holtilius ,  Roi  des  Romains.  Deux  des  Horaces  furent  tuez ,  & 
celui  qui  refioit  joignant  l’adreffe  9  la  force,  fe  défit  de  fes  trois 
adverfaires,  &  fournit  par  cette  viêtoire  la  ville  d’Albe  aux  Ro¬ 
mains  ,  &  obligea  Médus  Roi  de  cette  ville ,  de  recevoir  les  or¬ 
dres  de  Tullus  &  d’y  obéir.  L’Hiitoire  rapporte,  que  lorsqu’Ho- 
race  revenoit  à  Rome ,  il  rencontra  fa  fœur  fiancée  à  un  des  Cu¬ 
riaces,  la'quelle  reconnut  les  dépouilles  de  fon  amant,  &  parut 
inconfolable  de  fa  mort.  Le  frère,  ne  pouvant  approuver  cette 
affliftion  hors  de  faifon,  la  tua,  &  fut  depuis  abfous  de  ce  meur¬ 
tre.  Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence,  que  c’elt  un  épifode  feint, 
ajoûté  à  l’Hiltoire ,  auffi-bien  que  quelques  autres  faits  de  cette 
ancienne  Hiltoire  de  Rome,  laquelle,  quoiqu’ellé  ne  foit  pas  fi 
remplie  de  fables  que  celle  des  Grecs,  n’en  elt  pas  cependant 
tout  à  fait  exemte.  *  Tite-Live,  /.  2.  Cherchez  CURIACES. 
Du  Pin,  Hijl.  Profane,  tome  x. 

HORACE,  furnommé  C  O  C  L  E  S ,  ( Publius  Horatius  Codes) 
neveu  de  ce  M.  Horatius  Pulvillus,  qui  fut  Conful  l’an  245  de 
Rome,  &  iffu  de  l’un  des  trois  frères,  qui  fe  battirent  contre  les 
Curiaces,  fe  fignala  dans  la  guerre  contre  Porfenna,  qui  afïié- 
geoit  Rome  l’an  247  de  la  fondation  de  cette  ville,  &  507  ans 

avant 
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avant  Jéfas-Chrift.  Les  ennemis  ayant  chaflè  les  Romains  du 
.Janicule ,  ôc  pourfuivant  les  fuyards  jufqu’au  pont  de  bois  fur  le 
Tibre  qui  joignoit  la  ville  au  Janicule:  il  n’y  eut  que  Spurius 
Largius,  Titus  Herminius,  ôc  Horace  Codés,  qui  firent  ferme  au 
bout  du  pont,  pour  empêcher  que  les  ennemis  n’entrafTent  pêle- 
mêle  dans  la  ville,  avec  les  Romains  qu’ils  pourfuivoient.  Ils 
foutinrent  le  choc  des  ennemis,  jufqu’à  ce  que  les  troupes  bat¬ 
tues  eutlent  pafTé  la  rivière,  après  quoi  Largius  &  Herminius  fe 
retirèrent,  &  Horace  refta  feul  pour  repouffer  l’ennemi,  jufques 
à  ce  que  l’on  eût  rompu  le  pont  derrière  lui.  Alors  il  fe  jetta 
tout  armé  dans  le  Tibre,  ôcle  traverfant  à  la  nage,  rentra  triom- 

6hant  dans  la  ville.  En  reconnoifiance  d’un  fi  grand  fervice,  les 
.omains  lui  drefierent  une  fiatue,  6c  lui  donnèrent  autant  de 
terre  qu’il  en  pourrait  parcourir  en  un  jour ,  avec  la  charrue.  C’étoit 
un  très  bel  homme ,  ôc  il  avoit  été  furnommé  Codés ,  à  caufe  qu’il 
avoit  perdu  un  œil  dans  un  autre  combat.  Il  fut  tellement  bleiïé 
à  la  cuifie  dans  ce  dernier ,  qu’il  en  fut  boiteux  le  refte  de  fa 
vie.  Comme  on  lui  reprochoit  un  jour  ce  défaut ,  il  répondit 
que  chaque  pas  qu’il  faifoit  lui  rappelloit  le  fouvenir  de  fon  triom¬ 
phe.  Tite-Live,  l.  2.  Florus.  /.  5.  Servius,  far  Enéide,  l.  8.  Bay¬ 
le  ,  Dïéi.  Critiq. 

HORACE,  (Quintus  Flaccus)  Poëte  Latin,  étoit  natif  de 
Vénufe,  Colonie  confidérable  des  Romains,  du  côté  de  laPouil- 
le,  6c  fils  d’un  père,  fils  d’ Affranchi,  qui  eut  un  foin  extrême 
de  le  bien  faire  élever  à  Rome.  Horace  nous  l’apprend  lui-  mê- 
me  dans  la  fixiéme  Satyre  du  premier  Livre.  Il  naquit  63  ans 
avant  l’Ere  chrétienne,  fous  le  confulat  de  L.  Aurélius  Cotta, 

Ôc  de  Manlius  Trarquatus.  Après  avoir  fait  du  progrès  dans  les 
Sciences ,  il  prit  le  parti  des  armes  ,  pour  lefquetles  il  n’étoit 
point  né,  &  fe  trouva  à  la  fuite  de  Brutus  &  de  Caffius ,  à  la  ba¬ 
taille  des  champs  Philippiques,  où  il  jetta  fon  bouclier.  Depuis, 
Ton  efprit  &  fon  mérite  le  rendirent  cher  à  Augufie,  6c  fur-tout 
à  fon  favori  Mécénas ,  qui  le  combla  de  mille  bienfaits.  Tous 
les  honnêtes  gens  de  Rome,  &  ceux  de  la  première  qualité,  fu. 
rent  fes  amis.  En  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages ,  il  nous 
apprend  qu’il  menoit  une  vie  fort  douce,  ôc  qu’il  étoit  content 
du  repos  que  lui  avoient  procuré  les  faveurs  de  fon  bienfaiteur. 
11  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il  ait  été  marié,  puisque  dans  toutes 
fes  Odes,  fes  Epîtres,  &  fes  Satyres,  où  il  parle  de  tant  de  cho¬ 
ies  diverfes,  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  fa  famille.  Au  contrai¬ 
re,  il  dit  exprelTément  à  Mécénas,  Ode  8.  /.  3.  qu’il  célébré  le 
jour  des  calendes  de  mars,  bien  qu’il  ne  foit  pas  marié.  Nous 
recueillons  de  divers  endroits  de  fes  Oeuvres ,  qu’il  étoit  mince 
de  corps;  ôc  lorsqu’ en  badinant,  il  écrit  de  foi-même  à  Tibulle 
qu’il  eft  un  vrai  pourceau  du  troupeau  cC Epicure ,  il  ne  faut  pas  infé¬ 
rer  de  là  qu’il  étoit  gras,  comme  Suétone  l’a  entendu.  Il  étoit 
fujet  à  une  fluxion  fur  les  yeux,  ce  qui  l’obligeoit  à  fe  fervir  de 
collyre  ;  &  il  avoit  les  cheveux  gris ,  dès  l’âge  de  44  ans.  Eufé- 
be,  en  J'a  Chronique ,  a  remarqué  qu’il  mourut  en  la  34  année  de 
l’Empereur  Augufie,  âgé  de  57  ans:  ce  fut  fous  le  confulat  de 
C.  Marcius  Cenforinus  &  de  Caïus  Afinius,  l’an  747  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome, 6c  le  feptiéme  avant  l’Ere  Chrétienne,  qui  efi 
juftement  le  nombre  qui  fe  trouvera,  fi  on  ajoûte  57  ans,  à  ce¬ 
lui  de  la  naiflance  d’Horace,  dont  il  a  été  parlé  au  commence¬ 
ment  l  de  forte  que  l’opinion  d’Acron  n’eft  point  différente  de 
celle-ci;  mais  les  77  années  qui  fe  lifent  dans  fon  Commentaire, 
au  lieu  de  57  font  une  faute  de  Copifte.  Ce  que  le  favantPére 
Pétau  a  inféré  dans  fon  Livre  de  la  Doctrine  des  Tems,  au  fujet 
d’Horace,  femble  être  une  inadvertence  confidérable.  Sous  le 
confulat  de  P.  fabius  Maximus  &  de  Ælius  Tubero,  dit-il,  qui 
efi  l’an  743  de  la  fondation  de  Rome,  le  Poète  Horace  mourut  à 
Rome ,  âgé  de  cinquante  ans.  Cette  époque  efi  contraire  6c  à  l’au¬ 
torité  d’üufébe ,  6c  à  celle  d’Horace  même.  Horace  a  toûjours 
paffé  pour  un  des  plus  excellens  Poètes  de  l’Antiquité,  foit  dans 
le  genre  lyrique,  foit  dans  le  genre  fatyrique.  Ce  ferait  le  louer 
allez,  que  de  dire  que  Mécénas,  Chevalier  Romain,  Marcus  A- 
grippa,  6c  Augufie  lui-même,  l’aimérent  tendrement  à  caufe  de 
la  douceur  de  fes  mœurs,  &  des  rares  qualitez  de  fon  efprit.  Il 
avoit  encore  pour  amis  Jules-Antoine,  fils  du  Triumvir,  Afinius 
Pollio,  Varius,  Meffala,  Julius  Florus,  Torquatus,  Maximus, 
Lollius,  Virgile  6c  Valgius,  fameux  Poètes  de  fon  tems.  Pour 
ce  qui  efi  du  caraftére  de  fes  Oenvres ,  la  vérité  y  efi  merveilleu- 
fe ,  le  choix  des  mots  y  efi  très  exquis ,  6c  la  douceur  inimita¬ 
ble;  toutes  fes  penfées  font  délicates;  il  ne  dit  jamais  rien  qu’à 
propos;  &  il  mêle  dans  les  fujets  qu’il  traite,  des  fentences  gra¬ 
ves  6c  excellentes.  Quintilien  dit,  qu’entre  les  Lyriques,  Ho¬ 
race  efi  prefque  le  feul  digne  d’être  lu ,  parce  qu’il  s’élève  quel¬ 
quefois  ,  6c  qu’en  beaucoup  d’endroits  il  fe  foutient  par  un  natu¬ 
rel  charmant,  ôc  par  des  agrémens  continuels  ;  outre  qu’il  efi 
beureufement  hardi,  6c  fécond  en  termes,  6c  en  façons  de  par¬ 
ler  ingénieufes.  Diomède  le  Grammairien  6c  quelques  autres  An¬ 
ciens  ont  écrit  qu’il  a  employé  dans  fes  Poëfies  vint-une  mefures 
différentes  de  vers ,  &  qu’il  a  imité  Lucilius  dans  fes  Satyres  , 
quoiqu’il  le  reprenne  d’être  obfcur.  Il  maintient  qu’en  ce  genre 
d'écrire,  Horace  a  été  le  plus  pur  6c  le  plus  judicieux.  Ce  l’oëte 
a  cela  de  particulier ,  qu’en  badinant ,  il  tourne  en  ridicule  les 
vices  de  fon  tems:  ce  qui  touche  bien  davantage,  que  s’il  les 
eût  attaquez  plus  aigrement.  Aucun  des  Anciens  n’a  loué  fi  pom- 

{leufement  que  lui  la  juftice,  la  fidélité,  la  continence,  la  fruga- 
ité,  la  modeftie,  la  patience  dans  la  pauvreté,  6c  le  mépris  de 
toutes  les  chofes  périfiables.  Perfonne  auffi  n’a  blâmé  avec  plus 
de  force  l’injuftice,  la  perfidie,  l’avarice,  le  luxe,  6c  toutes  for¬ 
tes  de  pallions  déréglées.  Il  n’y  en  a  point  qui  ait  excité  à  la 
vertu  avec  plus  de  véhémence ,  ni  qui  ait  détourné  du  vice  avec 
plus  de  fermeté.  On  n’en  trouvera  aucun ,  qui  ait  détefté  avec 
plus  de  force  les  malheurs  des  guerres  civiles ,  &  qui  ait  parlé  de 
l’amour  avec  plus  de  délicatefie,  ou  qui  ait  dépeint  plus  agréa¬ 
blement  les  plaifirs  de  la  table. 
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Confultez  Hèlenius ,  Acron ,  Porphyrion ,  avec  les  Notes  &  les 
Obfervations  d’Emilius ,  de  Lucius  Modefius ,  de  Terentius  Scau- 
rus,  d’un  certain  Diomède  far  les  odes;  les  Commentaires  de  Geor¬ 
ge  Fabrice,  de  Kemnice,  de  Chrifiophle  Landin  ,  de  Jacques 
Grifeuille  &  de  Jafon  de  Nores  de  l’Ifle  de  Chypre  jur  l’Art  Poé¬ 
tique,  d’Erafme  de  Roterdam,  d’Alde  Manuce,  de  Cœlius  Rho- 
diginus,  d’Ange  Politien ,  de  Coccius  Sabellicus,  de  Jean-Bati- 
fte  Pie,  de  Jacques  de  la  Croix  Boulogne,  de  Pierre  Crinitus, 
de  Henri  Glaréan ,  de  François  Robortel ,  &  de  plufieurs  autres. 
On  doit  difiinguer  Denys  Lambin  entre  ceux  qui  ont  écrit  fur 
ce  Poëte.  De  fon  tems,  6c  depuis  fa  mort,  plufieurs  fe  font  en¬ 
core  exercez  fur  Horace,  entre  autres  le  fameux  Jules  Scaliger, 
Adrien  Turnébe ,  Marc-Antoine  Muret,  Jacques  Cruquius  Pro- 
feflfeur  à  Bruges,  Janus  Doufa  Hollandois,  Lipfe ,  Levinus  Tor- 
rentius  de  la  ville  de  Gand  fécond  Evêque  d’Anvers,  Rutger- 
fius ,  Pierre  Nanius  ,  Daniel  Heinfius ,  Thomas  Bernardinus , 
Parthenius ,  Frédéric  Cerutus  qui  en  a  fait  une  Paraphrafe  Lati¬ 
ne,  aufli-bien  qu’Eilhardus  Lubinus  6c  Jean  Bond,  qui  efi  le  plus 
court  6c  le  meilleur  de  tous ,  fans  parler  de  plufieurs  autres ,  qui 
ne  font  pas  venus  à  notre  connoifiance.  Guillaume  Baxter  An* 
glois  a  donné  une  édition  d’Horace  en  1701 ,  avec  les  Notes  des 
Scholiaftes  anciens  6c  modernes ,  aufquelles  il  a  ajoûté  les  Tien¬ 
nes  propres.  Rich.  Bentley  adonné  auffi  une  Edition  dTIorace  en 
1712,  avec  des  Notes  6c  des  correétions  très  amples.  Elle  a  été  réim¬ 
primée  à  Amfierdam  en  1713.  Nous  avons  auffi  quelques  traduirions 

en  notre  vieille  Poëlie  Françoife,  lelquelles,  quoique  rudes, ôc  même 
difficiles  à  entendre ,  ne  biffent  pas  de  nous  donner  en  quelques 
endroits  des  marques  de  l’érudition  de  leurs  Auteurs,  ôc  peuvent 
même  fervir  d’une  efpéce  de  Commentaire,  pour  l’intelligence 
de  ce  grand  Poëte.  Jacques  de  Mondot  du  Puy  en  Velay ,  Moi¬ 
ne  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  au  Monafiére  de  la  Chaife-Dieu 
en  Auvergne,  fit  imprimer  à  Lyon  l’an  1579,  fa  verfion  des  O- 
des  ôc  des  Epodes.  Cinq  ans  après,  Luc  de  la  Porte,  Parifien, 
Dofteur  en  Droit  6c  Avocat,  mit  au  jour  fa  Traduttion  en  vers 
des  Odes  feules.  Enfin  Robert  6c  Antoine  le  Chevalier  d’ Agne¬ 
aux,  de  Vire  en  Normandie,  en  publièrent  auffi  une  en  vers  de 
ce  même  Poëte  l’an  1588  ,  &  la  dédièrent  au  Roi  Henri  III.  Ou¬ 
tre  ces  vieux  Auteurs ,  il  y  en  a  eu  encore  d’autres  qui  ont  imi¬ 
té  ou  traduit  quelques  Odes  de  cet  excellent  Poëte,  comme 
Pierre  de  Ronfard,  Joachim  du  Bellay,  Nicolas  Rapin,  Philippe 
des  Portes,  le  Cardinal  du  Perron  ,  ôcc.  Michel  de  Marolles, 
Abbé  de  Villeloin,  a  traduit  Horace  en  profe  Françoife,  avec 
allez  peu  de  fuccès.  Martignac ,  qui  efi  venu  après  lui ,  s’en  efi 
acquité  avec  un  peu  plus  de  politelfe;  mais  de  tous  ceux  qui  fe 
font  exercez  fur  ce  Poëte ,  il  n’y  en  a  point  dont  le  travail  puiffe 
être  auffi  utile  que  les  favantes  remarques  de  M.  Dacier  fur  Ho¬ 
race,  qu’il  a  traduit  tout  entier,  6c  dont  il  a  donné  une  nouvel¬ 
le  édition  beaucoup  plus  exaéte  l’an  1710.  On  l’a  réimprimée  à  Am- 
flerdamen  x  73  j,  6c  on  y  a  joint  la  Traduétion  6c  les  Notes  du  P.  Sa- 
nadon.  Le  P.  Tarteron,  Jéfuite,  nous  a  donné  une  traduéfion  des  E- 
pitres,  des  Satyres,  6c  des  Odes  d’Horace;  6c  le  P.  Jouvency,  Jéfuite, 
en  a  fait  une  interprétation  Latine  très  pure,  très  fidèle ,  &  accompa¬ 
gnée  de  Notes.  Louïs  des  Prez  efi  Auteur  de  l’édition  in  ufum  Delpbi- 
nien  deux  tomes ,  1691.  Le  Père  Pierre  Rodeille,  Jéfuite, en  don¬ 
na  une  fur  le  même  plan  dès  l’an  1683.  *  Voyez  Baillet,  Juge¬ 
ment  des  Savans,  ôcc.  tome  2.  partie  r.  p.  vjt.  n.  164:  tome  3.  par¬ 
tie  x.  p.  136.  n.  1049  :  tome  3.  partie  i.  p.  218.  ».  1151.  édit, 
d’ Amfierdam  1725. 

HORACE,  de  Rome,  Poëte  dans  le  XV  fiécle,  traduifit, 
à  la  prière  du  Pape  Nicolas  V,  le  premier  Livre  de  l’Iliade  d’Ho- 
mére  en  Latin.  Il  compofa  auffi  un  Poëme  qu’il  nomma  Porca- 
ria,  c’efi  à  dire,  de  la  covfpiration  d'un  certain  Etienne  P  or  car  io ,  con¬ 
tre  ce  même  Pontife ,  auquel  il  dédia  fon  Ouvrage  en  deux  Livres, 
Il  commence  ainfi  : 

Infidias  patrie  qui  ftruxit ,  &  arma  parenti ,’ 
lpj'e  parens  refera ,  &  Jceleri  fi  Roma  nefando 
Annuerït ,  &c. 

On  a  encore  de  lui  quelques  autres  Ouvrages;  comme  une  Elé¬ 
gie,  qui  a  pour  titre  Venus  aurea;  une  à  François  Sforza,  Duc 
de  Milan,  qui  commence,  Dive  virum  ,  gfr.  *  Voyez  Voffius, 
de  Hifl.  Lat.  I.  3.  &  pour  la  conjuration  contre  Nicolas  V.  Sabel- 
lic.  1 .  27.  Hifl.  Venet. 

HORACE  GI O VAGNONI.  Voyez  GIOVAGNONL 
H  OR  AM,  Roi  de  Gazer  ou  Guézer ,  voulant  fecourir  La- 
chis  attaquée  par  les  Ifraëlites,  fous  la  conduite  de  Jofué  ,  fut 
défait  par  ce  Général,  6c  tout  fon  païsdétruit.*jfo/ùe,cù.  10.  u.33.  &c. 
HORASDIEGOWICZE.  Voyez  HÔRASOWITZ. 
HORASOWITZ,  ou  HORAD  IOWITZ, ville  de  Bo¬ 
hême  dans  le  Cercle  de  Prachen,  peu  éloignée  de  Pifeck,  fur  la 
rivière  d’Ottan.  Elle  appartient  aujourd’hui  aux  Comtes  de  Stern¬ 
berg.  Les  Huffites  brûlèrent  en  1421  ,  le  Couvent  de  Bor  qui 
efi  dans  le  voifinage  de  cette  ville  6c  qui  apartient  aux  Chevaliers 
de  Malte.  *  Balbin,  Mifcell.  Bohem.  Tromsdorf,  Ditt.  Allcm. 

HORBOURG,  gros  bourg  delà  Haute  Alface,  efi  fur  la 
rivière  d’Ill ,  environ  à  une  lieue  de  la  ville  de  Colmar,  vers  le 
Levant.  On  croit  que  c’eft  les  reftes  de  l’ancienne  Argentuaria « 
ou  Argentaria,  ville  de  la  Haute  Allemagne,  des  ruines  de  la¬ 
quelle  Colinar  a  été  bâti.  *  Maty,  Di&.  Géogr. 

*  HORDA,  Roi  des  Huns  qui  en  529  euibraffa  la  Religion 
Chrétienne  avec  tous  fes  Sujets.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Pantal. 

HORDALES,  fêtes  des  anciens  Romains,  furent  ainfi  ap¬ 
pelées,  à  caufe  qu’on  y  immoloit  des  vaches  pleines,  nommées 
par  les  Latins  Horde.  Ce  s  fêtes  fe  pouvoient  célébrer  même 
pendant  les  jours  qu’ils  appelloient  malheureux,  où  tout  autre 
facrifice  étoit  défendu.  *  Alex,  ab  Alex.  I.  3.  c.  20. 

HORDE,  nom  que  les  Tartares  qui  habitent  au  delà  ds 

Wolga, 
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Wolga,  dans  les  Royaumes  d’Aftracan  &  de  Bulgar,  donnent  à 
leurs  bourgs.  Ils  font  compofez  de  cinquante  ou  de  foixante 
tentes,  rangées  en  rond,  &  qui  laiflent  une  place  vuide  au  mi¬ 
lieu.  Ces  Hordes  fe  tranfportent  de  lieu  en  lieu,  félon  la  com¬ 
modité  des  pâturages.  Les  Habitans  de  chaque  Horde  forment 
une  Compagnie  de  Gens  de  guerre  dont  le  plus  ancien  eft  ordi¬ 
nairement  le  Capitaine,  &  dépend  du  Général  ou  Prince  de  la 
Nation.  *  Maty ,  DiA.  Géogr. 

On  donne  aulïï  le  nom  de  Hordes  aux  Tribus  des  Tartares  de 
la  Tartarie  déferte ,  &  même  des  Arabes  vagabonds.  *  Figue- 
ro,  Relation  de  Perfe. 

HOREB,  montagne  de  la  Province  de  Madian,  fanant  par¬ 
tie  de  la  montagne  de  Sinaï  &  célébré  par  plufieurs  événemens 
qui  s’y  font  paffez.  C’eft  fur  cette  montagne  que  Dieu  apparut 
à  Moïfe,  qu’il  lui  parla  du  milieu  d’un  builTon  ardent,  &  qu’il 
lui  ordonna  d’aller  en  Egypte.  C’étoit  en  Horeb  où  Moïfe  frap¬ 
pa  le  rocher  dont  il  fortit  de  l’eau  pour  étancher  la  foif  des  lf- 
raëlites.  Enfin  Dieu  choifit  cette  montagne  pour  donner  fa  Loi 
à  Moïfe.  *  Exode,  ch.  3.  17.  33-  Dent.  5.  PJeaume  ioj. 

HOREB,  Roi  ou  Prince.  Voyez  O  RE  B. 

HOREBITES,  c’étoit, du  tetns des  Huilâtes ,  au  commen¬ 
cement  du  XV  fiécle,  une  certaine  bande  de  gens  qui  s’aflem- 
bloient  fur  une  montagne  entre  Lodetz  &  Lipnicze.  Ils  avoient 
donné  le  nom  de  Horeb  à  cette  montagne  &  ils  y  avoient  formé 
une  afiociafion.  Les  ravages  qu’ils  firent  en  Bohême  furpafToient 
ceux  des  HulïPes.  Ils  exerçoient  fur-tout  leur  fureur  contre  les 
Catholiques  Romains  ;  toutes  les  fois  qu’ils  attrapoient  un  Prê¬ 
tre  ou  un  Moine  ils  le  brûloient  ou  l’attachoient  avec  des  cor¬ 
des  &  le  jettoient  ainfl  garotté  fur  la  glace.  Qilôique  Martin  V 
fit  prêcher  la  Croifade  contre  eux,  on  ne  put  pas  venir  à  bout 
de  les  exterminer.  A  la  fin  ils  fe  joignirent  aux  Huilâtes  dont  le 
Général  Ziska  les  tint  allez  en  bride.  *  Boreg  ,  Bæhmifche  Cbron. 
p.  374.  Theobaldi  Hujjiten-Krieg.  partie  1.  p.  17°*  Dicl.  Allem. 

HO  R  EM,  ville.  Voyez  HAREM. 

HO  RESTIENS,  anciens  peuples  de  la  Bretagne  Seconde, 
habitoient  au  delà  du  Tay,  dans  la  contrée  de  l’Ecofie,  qu’on 
appelle  maintenant  le  Comté  d’Angus.  *  Maty,  Di&.  Géogr. 

*  H  O  R  G  E  N,  Bailliage  de  Suide  dans  le  Canton  de  Zurich. 
Il  eft  d’une  fort  grande  étendue,  le  long  de  la  partie  orientale 
du  Lac  de  Zurich.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suijfe ,  tome  2.  p.  27. 

*  HORI,  père  de  Sçaphat  de  la  Tribu  de  Siméon.  Ce  fut 
ce  Sçaphat  qui  fut  un  des  Efpions ,  que  Moïfe  envoya  pour  re- 
connoître  le  païs  de  Canaan.  *  Nombres,  ch.  8-  v.  6. 

*  HORI,  fils  de  Lotan  des  Defcendans  d’Efaii,  fils  du  Pa¬ 
triarche  Jacob.  *  Genefe,  ch.  3 6.  v.  2. 

*  H  Ô  R I E  N  S ,  Peuples  d’Idumée ,  qui  ont  eu  plufieurs  Ducs, 
dont  on  peut  voir  les  noms.  *  Genéfe,  ch.  3b.  v.  29  &  Juiv. 

HORIZON,  l’un  des  grands  cercles  de  la  Sphère,  qui  fépa- 
re  l’hémifphére  fupérieur  d’avec  l’inférieur,  c’eft  à  dire,  la  moi¬ 
tié  du  Monde  que  nous  voyons  d’avec  celle  qui  eft  cachée.  Il  y 
a  deux  fortes  d’Horifon,  l’un  rationel  ou  intelligible;  l’autre  fen- 
fible.  Le  premier  divife  le  Globe  terreftre  en  deux  parties  éga¬ 
les,  dont  l’une  efi:  celle  que  nous  occupons ,  &  l’autre  eft  au  def- 
fous  du  lieu  où  nous  habitons.  Cet  Horizon  intelligible  fe  fou- 
divife  en  droit  ,  oblique  &  parallèle.  Le  droit  pâlie  par  les 
deux  pôles  du  Monde.  L’oblique  eft  celui,  qui  a  toujours  l’un 
des  pôles  du  Monde  au  delTus ,  &  l’autre  au  delfous.  Le  parai 
léle  répond  à  l’équateur,  &  a  un  des  deux  pôles  du  Monde  pour 
Zénith ,  &  l’autre  pour  Nadir.  L’horizon  droit  fait  voir  la  con¬ 
tinuelle  égalité  du  jour  &  de  la  nuit;  l’oblique,  l’inégalité;  &  le 
parallèle  donne  à  connoître  que  fous  les  deux  pôles  il  y  a  une 
vicillîtude  de  jour  &  de  nuit ,  qui  dure  alternativement  l’efpace 
de  fix  mois.  L’horizon  fenfible  ne  s’étend  pas  plus  loin  que  no¬ 
tre  vue  fe  peut  étendre  en  pleine  campagne  fans  aucun  obftacle, 
&  divife  la  partie  du  Monde ,  que  nous  pouvons  découvrir  d’a¬ 
vec  celle  qui  eft  cachée  à  nos  yeux,  à  caufe  de  la  rondeur  de  la 
Terre.  L’horizon  fert  à  faire  voir  le  lever  &  coucher  du  Soleil , 
de  la  Lune  &  des  Etoiles,  combien  de  tems  chaque  Etoile  demeu¬ 
re  fur  notre  hémifphére ,  &  combien  dure  chaque  jour  artificiel. 
Ce  nom  vient  du  Grec  opl£*,  qui  fignifie  borner ,  parce  que  l’ho- 
rifon  borne  notre  vue  &  la  durée  du  jour  ,  dont  il  détermine  la 
longueur.  *  Boulanger ,  de  la  Sphère. 

HORLOGE,  machine  compofée  de  roues ,  de  reftorts ,  d’un 
balancier  &  d’autres  inouvemens  pour  fonner  les  heures.  On  ap¬ 
pelle  Horloge  à  pendule ,  celle  où  au  lieu  de  balancier  il  y  a  un 
pendule.  Les  montres  font  à  reflort  &  portatives.  Les  cadrans 
font  pour  le  Soleil.  Les  clepfydres  fe  faifoient  par  le  moyen  de 
l’eau;  &  nos  fables  fe  font  avec  de  la  poudre.  Nous  avons  par¬ 
lé  des  cadrans  au  Soleil  dans  l’Article  du  mot  HEURE.  Quel¬ 
ques-uns  difent ,  que  les  Horloges  à  contrepoids  &  à  refiort  pa¬ 
rurent  en  France  vers  l’an  850,  fous  le  régne  de  Lothaire,  fils 
de  Louis  le  Débonnaire ,  &  que  ce  fut  un  Archidiacre  de  Vérone 
nommé  Pacifique ,  qui  en  fut  l’inventeur.  Ctéfibius ,  natif  d’Ale¬ 
xandrie,  inventa  la  clepfydre  ou  horloge  à  l'eau,  vers  l’an  de  Ro¬ 
me  634,  &  avant  Jéfus-Chrift  120.  C’étoit  une  machine,  où 
l’eau  tomboit  infenfiblement  par  un  petit  trou  ,  d’un  vaifteau 
dans  un  autre,  dans  lequel  en  s’élevant  peu  à  peu,  elle  élevoit 
un  morceau  de  liege,  qui  haulToit  quelque  petite  figure,  laquel¬ 
le  montroit  avec  une  baguette,  les  heures  qui  étoient  marquées 
fur  une  colomne ,  ou  fur  un  cadran  plat.  Les  Anciens  avoient 
encore  une  efpéce  d’Horloge,  qu’ils  appelloient  des  Horloges 
de  nuit,  lefquelles  faifoient  entendre  les  heures,  en  jettant  de 
petits  cailloux,  qui  totnboient  dans  un  baflîn  d’airain,  &  innr- 
quoient  l’heure  par  leur  bruit.  Eginard  parle  d’une  Horloge  de 
cette  manière,  qui  fut  envoyée  à  Charlemagne  par  le  Roi  de 
Perfe.  Il  dit  que  c’étoit  une  clepfydre  ,  qui  faifoit  tomber  de 
tems  en  tems  des  boules  de  cuivre  dans  un  bafiân  de  même  mé¬ 
tal,  &  fonnoit  ainfi  les  heures.  En  termes  de  marine,  l’efpace 
d’une  demie-heure,  eft  mefuré  par  un  Cable  délié,  qui  pafle  d’u¬ 


H  O  R. 


ne  phiole  en  l’autre  pendant  ce  tems,  dans  Pinftrument  appellé 
empouktte  ou  poudrier ,  qui  eft  un  alîemblage  de  deux  petits  ver¬ 
res  joints  enfemble  par  un  col  fort  étroit,  dont  l’un  eft  plein  de 
fable  qui  s’écoule  dans  l’autre.  Ainfi  pour  dire  qu’il  y  a  deux 
heures,  on  dit  qui/ y  a  quatre  horloges.  *  Ughellus,  in  Itaha  Sa¬ 
cra.  Vitruve,  /.  9.  c.  9. 

HORLOGE  DU  PALAIS.  C’eft  la  première  grofle  Hor¬ 
loge  qui  ait  été  faite  à  Paris.  Le  Roi  Charles  V,  dit  le  Sage, 
la  fit  conftruire  fur  la  tour  de  fon  Palais,  par  Henri  de  Vie,  qu’il 
fit  venir  d’Allemagne,  parce  qu’en  ce  tems-là,  il  n’y  avoit point 
à  Paris  d’Horlogeur  capable  de  la  faire.  On  apprend  par  des 
Lettres  de  Charles  Vil,  enregîtrées  au  Parlement  l’an  1431,  que 
ce  célébré  Ouvrier  avoit  fix  folsparifis  par  jour,  avec  fa  demeu¬ 
re  dans  cette  tour  ;  &  que  cet  appointement  lui  étoit  afligné  fur 
les  revenus  de  l’Hôtel  de  ville.  On  fonne  cette  Horloge  dans 
les  réjouïftfances  publiques,  comme  à  la  naiftance  des  enfans  de 
France ,  aux  publications  de  paix ,  &  quand  les  Rois  viennent 
prendre  leur  première  féance  au  Parlement ,  &c.  *  Regifires  du 

Parlement  145t. 

HORMA,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  *  Jofué,  ch.  19.  v. 
4.  Un  des  trente  &  un  Rois  que  Jofué  fit  mourir,  étoit  Roi 
d’Horina  dans  la  terre  de  Canaan.  *  Jofué,  ch.  12.  v.  14.  Il  y 
en  avoit  une  de  même  nom  dans  la  Tribu  d’Afer ,  près  de  la 
mer.  Simon,  DiH.  delaBible.  Voyez  ARAMA,  &  HARMA. 

H  O  R  M  A  N ,  (  Guillaume  )  Eccléfiaftique ,  natif  de  'Salisburi 
en  Angleterre,  au  commencement  du  XVI,  fiécle,  favoit,  les 
Langues,  les  Belles-Lettres  &  la  Théologie,  qu*.’il  enfeigna  avec 
réputation  à  Winchefter.  Depuis,  il  fut  Vice-prévôt  de  l’Eglife 
de  cette  ville,  &  y  mourut  le  12  Avril  1535.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  en  profe&  en  vers,  dont  on  pourra  voir  le  dénombre¬ 
ment  dans  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Baillet,  Jugement  des  Savais , 
&c.  tome  6.  partie  2.  p.  141  &  143.  n.  161.  g.  III. 

HORM1SDAS,  I  de  ce  nom,  Roi  de  Perfe,  fuccéda  l’an 
273  à  S  ap o r  fon  père.  Il  ne  régna  qu’un  an  dans  le  tems  que 
l’Empereur  Aurélien  reprenoit  Antioche  ,  Edelle  &  Palmyre, 
après  avoir  mis  dans  les  fers  la  vaillante  Zènobie.  *  Agathias. 

HORMISDAS  II,  fils  de  Nar  ses,  lui  fuccéda  l’an  301, 
&  régna  fept  ans  &  cinq  mois;  mais  il  ne  fe  diftingua  par  aucune 
aétion  d’éclat.  Sapor,  II  de  ce  nom,  fon  fils,  fut  fait  Roi 
après  lui,  l’an  309. 

H  O  RM1SD  A  S ,  III  du  nom,  fuccéda  l’an  580,  à  Cnos- 
roes  le  Grand,  fon  père,  &  perdit  fon  Armée,  fon  bagage  & 
fes  éléphans,  en  combattant  contre  les  Romains.  Maurice,  qui 
fe  fignalal’an  582  contre  les  Perfes,  fut  défigné  Céfar.  Hormif¬ 
das  eut  encore  du  pire  l’an  588  &  591.  On  n’en  fut  point  fâché 
dans  la  Perfe,  où  fes  Sujets  abhorraient  fa  cruauté.  Il  mit  une 
puiftante  Armée  fur  pié  contre  les  Romains  ,  &  en  donna  la  con¬ 
duite  à  Varanes ,  qui  fut  battu.  Le  Roi  en  fut  fi  irrité ,  qu’il  lui 
envoya  par  mépris  un  habit  de  femme,  injure  irréparable  parmi 
les  Perfes.  Le  Général  pour  s’en  venger  fe  révolta,  prit  Hor- 
mifdas,  fit  mailacrer  fa  femme  en  fa  préfence,  lui  arracha  les 
yeux,  &  mit  lui-même  Chosroes  II,  fon  fils,  fur  le  thrône. 
Ce  nouveau  Roi  fit  alTommer  Hormifdas ,  fon  père,  à  coups 
de  bâton,  l’an  592.  *  Agathias  ,  l.  4.  Nicéphore,  /.  18.  Eva- 
gre,  &c. 

HORMISD  AS  IV,  qui  eft  le  même  que  Ifdegerdes,  étoit 
fils  de  Siroes  ,  &  devint  Roi  environ  l’an  630.  Il  fut  chaflë 
quelques  années  après  parles  Sarrafins,  qui  fe  rendirent  maîtres 
de  cet  Etat.  *  Sigebert,  en  la  Cbron.  Hifl.  Sarac.  I.  2  .c.  3.  &fuiv. 

HORMISDAS,  frère  de  Sapor,  Roi  de  Perfe ,  fe  retira 
à  la  Cour  de  l’Empereur  Confiance.  Un  jour  ce  Prince  lui  di- 
fant  qu’il  falloit  faire  un  cheval  femblable  à  celui  de  Trajan,  qui 
étoit  de  bronze, &  qui  étoit  chargé  de  la  llatue  de  cet  Empereur 
de  même  métal,  Hormifdas  répondit,  qu’il  falloit  premièrement 
fonger  à  lui  chercher  une  écurie.  Une  autre  fois,  fe  trouvant 
preffé  parle  même  Empereur  de  lui  dire  ce  qu’il  trouvoit  de  plus 
beau  à  Rome:  c’eft,  dit-il,  que  les  hommes  y  meurent  comme 
ailleurs.  *  Voyez  Ammien  Marcellin  ,  l.  1 6.  c.  10.  Platine, 
Vie  de  Félix  II. 

HORMISDAS,  Pape ,  natif  de  Frofilone  (  dite  auparavant 
F rujino)  dans  la  campagne  de  Rome,  étoit  Diacre  de  l’Eglife 
Romaine,  &  fut  fait  Pape  après  Symmaque,  le  26  Juillet  514. 
L’Eglife  d’Orient  étoit  alors  en  Schifme  contre  la  Latine ,  à  cau¬ 
fe  des  erreurs  des  Eutychiens.  Ce  Pontife  n’oublia  rien  pour  le 
faire  cefler,  &  envoya  diverfes  ambaflades  à  l’Empereur  Anafta- 
fe  l’an  516;  mais  ce  Prince  ne  répondit  pas  à  la  fincérité  d’Hor- 
mifdas,  qui  lui  réfifta  avec  beaucoup  de  confiance.  11  eut  la 
confolation  de  voir  réuffir  fes  intentions  fous  l’empire  de  Juftin, 
fuccefteur  d’Anaftafe;  &  il  aflemblal’an  518  un  Synode  à  Rome, 
où  il  fut  un  exemple  de  rnodeftie ,  de  patience  &  de  charité.  Ce 
Pontife  veilla  avec  un  foin  infatigable  fur  toutes  les  Eglifes  ,  in- 
ftruifit  le  Clergé  fur  la  Ptalmodie ,  &  ayant  découvert  des  Héré¬ 
tiques  Manichéens  à  Rome ,  les  envoya  d’abord  en  exil.  Il  écri¬ 
vit  à  divers  Evêques  6c  à  d’autres  perfofines ,  beaucoup  d’épitres 
que  nous  avons  prefque  toutes.  Son  pontificat  fut  de  neuf  ans 
&  de  dix  jours:  il  mourut  le  fixiéme  Août  523,  &  eut  Jean  I, 
pour  fuccefteur.  *  Baronius,  in  Annal,  tome  VI  &  VII. 

HO  RM  US,  forte  de  danfe,  qui  étoit  un  branle,  compofé 
de  filles  &  de  garçons,  où  le  garçon  menoit  la  danfe  avec  des 
pollures  mâles  6c  belliqueufes;  &  la  fille  le  fuivoit  avec  des  pas 
plus  doux  &  plus  modeftes  ,  comme  pour  faire  une  harmonie  de 
deux  vertus,  la  force  &  la  tempérance.  *  Antiq.  Gréq. 

HORN  (Charles  de)  Seigneur  héréditaire  de  Kankas,  Gé¬ 
néral  Felt-Maréchal  en  Suède  6c  Lieutenant  de  l’Ingrie  &  du  fief 
de  Kexholm.  Son  père  fut  Henri ,  Sénateur  du  Royaume,  Co¬ 
lonel  Général  &  Lieutenant  du  Duché  de  Finlande.  Ce  fut  fous 
cet  illuflre  père ,  qui  pour  lors  étoit  Gouverneur  de  l’Eftonie, 
que  Charles  aida  en  1577,  à  défendre  fi  vigoureufement  la  ville 
de  Rével  afiiégée  par  le  Czar  Ivan  Bafilowitz  avec  50000  hom¬ 
mes. 
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mes,  que  le  Czar  fe  vit  obligé  à  lever  le  fiége.  En  1580,  Jean  \ 
Roi  de  Suède  l’envoya  avec  Pontus  de  laGardie,  Herman  Flem-  | 
ming.  George  Boye,  ôcc.  contre  le  Czar  Bafilowitz;  ôc  dans  cet-  I 
te  expédition  ,  ils  prirent  Kexholm  ôc  Narva.  Il  prit  Lodaôc  aida 
beaucoup  à  la  prife  de  Ham ,  d’Ivanogorod ,  de  Coper,  de  Ca- 
rologorod  en  Carélie  &  de  Wittenftein  dans  la  Livonie.  Il  fut 
enfuite  nommé  Lieutenant  de  Narva,  de  l’Ingrie  &  du  Fief  de 
Kexholm.  Il  fut  un  des  CommilTaires  du  Roi  qui  conclurent  la 
trêve  de  quatre  ans  avec  le  Czar,  ôc  laiffa  quatre  fils,  dont  l’un 
nommé  Claude  fut  Sénateur  du  Royaume  Ôc  prémier  Lieutenant 
de  Stockholm;  Ebcrhard ,  un  autre  de  fes  fils,  fera  le  fujet  de 
l’Article  fuivant.  *  Claudii  Arheni  Vita  Ponti  de  la  Gardie.  DiB. 
Allemand. 

HORN,  rEberhard  de)  fils  du  précédent,  fervit  fous  Char¬ 
les  IX  Roi  de  Suède  dans  les  guerres  de  Livonie  Ôc  ailleurs.  Char¬ 
les  IX  ,  ayant  fait  en  1609  une  alliance  à  Wiburg  avec  le  Czar 
Jean  Bafilowitz  Zusky  contre  le  Roi  de  Pologne  6c  le  faux  Dé- 
mécrius,  de  Horneut  la  charge  de  Lieutenant-Général, 6c  fut  en¬ 
voyé  en  Mofcovie  avec  Jaques  de  la  Gardie  Général  de  la  Cou¬ 
ronne  à  la  tête  d’une  puiffante  Armée.  Après  une  marche  des 
plus  fatigantes  ils  arrivèrent  en  Mofcovie  ôc  s’emparèrent  d  abord 
de  Kexholm ,  de  Notenburg  6c  de  Parckau.  Les  Polonois ,  com¬ 
mandez  par  le  Colonel  Karnafinsky ,  ayant  là-deffus  abandonné  la 
ville  de  Scaracuffa,  de  Horn  les  pourfuivit,  les  atteignit  près  de 
Camencez  6c  les  défit  tellement  que  leur  Colonel  eut  de  la  peine 
à  fe  fauver.  Alexandre  Zborowsky  ayant  enfuite  afiiégé,  avec 
3000  hommes ,  la  ville  deTorfiac,  de  Horn  lui  fit  lever  ce  fiége. 
il  continua  à  fe  fignaler  par  plufieurs  belles  aftions  jutfques  en 
1612  ,  où  Guilave- Adolphe  lui  donna  le  carattére  de  Général- 
Felt-Maréchal  dans  la  guerre  de  Mofcovie ,  ôc  le  pouvoir  décom¬ 
mander  en  Chef  pendant  l’abfence  du  Général  Jaques  de  la  Gar¬ 
die.  Après  avoir  pris  le  Château  de  Caporie  en  Ingrie ,  Augdoa, 
Jamr  6c  Ivanogorod,  Gullave-Adolphe  le  nomma  Gouverneur 
de  Narva  6c  de  l’Ingrie.  En  1613,  il  alla  en  Finlande  ôc  pen¬ 
dant  fon  abfence  les  Mofcovites  reprirent  Augdoa ,  qu’il  conquit 
de  nouveau  fur  eux  en  1615.  Dans  la  même  année  il  fut  envoyé 
avec  le  Général  de  la  Gardie  ôc  Gafpard  Mathifol  Krufe ,  pour 
traiter  avec  le  Czar.  Mais  le  Traité  n’ayant  pu  fe  conclurre,  le 
Roi  commanda  lui-même  fon  Armée  ôc  affiégea  la  ville  de  Plefs- 
kow,  d’où  les  Mofcovites  ayant  fait  une  fortie,  de  Horn  s’en¬ 
gagea  dans  une  efcarmouche  avec  eux  ôf  perdit  la  vie  à  l’âge  de 
32  ans,  en  1616.  Il  ne  lailTa  qu’un  fils  nommé  Guftave.  Le  Roi 
tut  fort  touché  de  fa  mort,  ôc  affifta  en  perfonne  à  fon  convoi  fu¬ 
nèbre.  Lorsque  Horn  ôc  Jaques  de  la  Gardie  affiégeoientNovo- 
gorod ,  ce  Monarque  leur  écrivit  de  fa  propre  main  de  ne  point 
s’opiniâtrer  contre  Dieu  ôc  contre  la  nature,  ôc  qu’il  lui  importoit 
beaucoup  plus  de  les  avoir  que  de  pofféder  Novogorod:  ce  qui 
fait  voir  clairement  le  cas  qu’il  faifoit  de  Horn.  *  Loccenii  Hifi. 
Suec.  Wittikind,  Hifi.  Bclli  Sueco-Mofcovit.  DiB.  Allemand. 

HORN,  (  Guilave )  Maréchal  de  Suède,  fut  par  fes  grandes 
quai  irez  fort  confidéré  du  Roi  Gullave-Adolphe,  qui  l’an  1 63 1 
i'employa  pour  traiter  de  l’Alliance  avec  la  France,  dont  il  dreiTa 
les  Articles  conjointement  avec  les  autres  Ambaffadeurs.  A  la 
journée  de  Leipfic,  Guilave  lui  donna  le  commandement  de  l’aî- 
le  gauche  de  fon  Armée ,  où  il  fe  diftingua  par  fa  valeur ,  ôc  où 
il  partagea  l’honneur  de  la  viéloire.  Il  fut  enfuite  battu  &  re- 
poulTé  par  le  Général  Tilly;  mais  s’étant  joint  à  Bannier,  il  défit 
au  delà  du  Danube  fix  Compagnies  Bavaroifes,  ôc  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  tout  leur  bagage.  Depuis,  il  prit  d  alfaut  Pappenheim, 
fe  faille  de  Neumark  dans  le  haut-Palatinat,  força  Bibrac.fe  ren¬ 
dit  maitre  de  Kempten  ôc  de  Memmingen,  ôc  fut  enfin  fait  pri- 
fonnier  à  la  journée  de  Nordlingue  l’an  1634-  H  mourut  quel¬ 
que  tems  après.  *  Le  Blanc ,  Hifioire  de  Bavière.  Loccenius ,  Hifi. 
Suecica ,  &c. 

HORN,  (Gafpard-Henri)  Jurifconfulte  de  Wittenberg,  né 
à  Freyberg  le  cinquième  Février  1657  ,  commença  le  cours  de 
fes  études  dans  fa  patrie,  ôc  le  finit  enfuite  à  Leipfic& à  Francfort 
fur  l’Oder.  En  1670,  il  revint  à  Freyberg  ôc  alla  enfuite  à  Ten- 
ilætt  pour  s’y  perfectionner  dans  la  pratique  du  Droit.  Une  an¬ 
née  après  il  fit  un  voyage  en  Hollande,  en  France  ôc  en  Suiffe, 
d’où  il  retourna  par  l’Allemagne.  Peu  de  tems  après  M.  de  Wolf- 
ratnsdorff  Envoyé  extraordinaire  aux  Conférences  entre  l’Empi¬ 
re  ôc  la  France ,  le  prit  avec  lui  à  Francfort  fur  le  Mein  en  qua¬ 
lité  de  fon  Sécretaire.  En  1685,  il  fut  fait  Confeiller  à  Frey¬ 
berg  ôc  il  prit  aufli  le  degré  de  DoCteur  en  Droit.  En  1637,  il 
tut  AU’effeur  de  la  Faculté  de  Droit  à  Wittenberg;  Ôc  en  1690, 
ProfelTeur  en  Droit  ôc  Affeffeur  de  Juftice.  Il  mourut  le  fixiéme 
Févr.  1718,  âgé  de  68  ans.  Voici  les  tîtres  de  fes  Ecrits;  Re- 
fponfa;  Jus  Feudale;  TraBatus  de  Jure;  Prdèdna  de  fiemel  malefcm- 
per  malo;  Annotationes  ad  Scbilten  J.  P.  *  DiB.  Allemand. 

HORN  (George).  Voyez  HORNIUS. 

HORN,  ville ,  château  ôc  Bailliage  dans  le  Comté  de  la  Lippe, 
appartenant  au  Comte  de  la  Lippe.  A  un  quart  de  lieue  de  là, 
on  voit  cet  ancien  monument  que  l’on  nomme  Rupcs  Picarum. 

*  Die f.  Allemand.  ■ 

HORN ,  petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Baffe  Au¬ 
triche  ,  vers  les  confins  de  Moravie ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Krembs ,  vers  le  Nord.  *  Maty ,  DIB-  Géogr. 

HORN,  ville  du  Brabant.  Voyez.  H  ORNE  S. 

HORN,  ville  de  Nord-Hollande.  Voyez  H  ORNE. 

'  HORN.  ( l’Ifle  de)  Cette  Ifle  eft  dans  la  Mer  Pacifique,  à 
plus  de  douze  cens  lieues  des  côtes  du  Pérou.  Elle  eft  petite , 
mais  fertile,  ôc  elle  doit  fon  nom  à  Jacob  le  Maire  qui  la  dé¬ 
couvrit  la  même  année  que  le  Cap  de  Horne.  *  Maty ,  D>B. 
Géogr. 

HORN,  ou  CAP  DE  HOORNE,  Cap  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre  de  Feu ,  vers  la  mer  Magellamque, 
fut  découvert  en  1616, par  Jacques  le  Maire, natif  de  Horne  en 
Hollande  ,  qui  lui  donna  ce  nom.  Quelques  hlpagnols  l’ont 
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nommé  le  Cap  de  faint  Sauveur. 

HORN,  rivière.  Voyez  H  O  R  N  B  A  C  H. 

HORNBACH,  ou  HORRENBACH,  petite  fortereffe 
du  Cercle  Electoral  du  Rhin,  en  Allemagne ,  eft  au  confluent  d’u¬ 
ne  rivière  qui  porte  fon  nom,  avec  laSchwolbe,  dans  le  Du¬ 
ché  de  Deux-Ponts,  ôc  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers 
le  midi.  Maty,  Dit 5.  Géogr. 

*  HORNBACH  ou  HORRENBACH,  rivière  d’Alle¬ 
magne.  Elle  prend  fa  fource  en  Lorraine  dans  le  Comté  de  Bi- 
fche,  coule  du  fud-fud-eft  au  nord-nord-ouert,  entre  dans  le  Du¬ 
ché  de  Deux-Ponts  ôc  arrofe  la  ville  de  Hornbach.  On  n’eft 
pas  bien  d’accord  fur  la  durée  de  fon  cours. 

HORNBECK.  Voyez  HOORNBEECK. 

*  HORN  BERG,  petite  ville  qui  fert  de  partage  pour  aller 
de  la  Forêt-Noire  dans  le  Duché  de  Wirtemberg.  Elle  eft  fituée 
fur  le  Gutach  à  l’oueft-fud-oueft  de  Tubingue,dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  dix  lieues.  En  1707,  les  François  étoient  en  poffefllon 
de  ce  pofte,  mais  le  Duc  de  Wirtemberg  s’en  rendit  maitre  bien¬ 
tôt  après ,  ôc  fit  la  garnifon  prifonniére  de  guerre. 

♦HORNBURG, ville  de  l’Evêché  d’Halberftad ,  à  l’oueft- 
nord-oueft  de  la  ville  d’Halberftad,  dont  elle  eft  éloignée  de  fix 
à  fept  lieues. 

HORNBY,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  fitué  fur  la 
rivière  de  Lun,  à  fix  milles  de  Lancaftre,  remarquable  pour  fon 
château,  ancienne  réfidence  du  Lord  Morley  ôc  de  Mount-eagle. 

*  Di  B.  Anglais 

HORNDIEP,  petite  rivière  des  Provinces-Unies,  naît  dans 
le  païs  de  Drenthe,  baigne  Groningue  ,  où  elle  fe  jette  dans 
l’Hunfe.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

HORNE  ou  HOORNE,  Hnrna,  ville  du  Païs-Bas,  dans 
la  Nord-Hollande ,  a  voix  dans  l’Affemblée  des  lîtats.  Elle  eft 
fituée  fur  la  mer  avec  un  bon  port,  qui  y  entretient  le  commer¬ 
ce,  ôc  qui  la  rend  confidérable  depuis  l’an  1389-  On  l’entoura 
de  murailles  l’an  142.6,  ôc  on  l’augmenta  l’an  1508-  Ceux  de 
Horne  fe  rendirent  célébrés  durant  les  fartions  des  Quenemars 
contre  les  Ofterlins,  ôc  eurent  même  la  gloire  d’avoir  fini  cette 
guerre  l’an  1441.  Cette  ville  faillit  à  être  fubmergée  l’an  1557  > 
parce  que  les  digues  furent  rompues  par  la  tempête.  On  y  tra¬ 
vailla  l’an  1577  au  port,  de  la  manière  qu’il  eft  aujourd’hui. 
C’eft  là  que  l’on  bat  la  monnoye  pour  la  Nord-Hollande.  Elle 
eft  environ  à  trois  lieues  d’Enkhuyfen ,  à  quatre  d’Alcmar ,  ôc  à 
fix  d’Amfterdam.  Horne  a  produit  plufieurs  hommes  de  Lettres, 
comme  Adrien  ôc  Pierre  Junius;  Dorothée  ôc  Sunon  Walrave, 
Pierre  Hogebert;  Jacques  Certain;  Jean  Forêt,  &c.  *Adrianus 
Junius,  in  Batavia  DeJcriptione.  Marc  Zuer,  in  T beatro  Hollundu. 
Guichardin,  DeJcription  du  Païs-Bas,  &c. 

HORNE.  Voyez  HORN. 

HO  R  NE-CAS  TLE,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  Lincoln,  à  20  milles  Anglois  de  Lincoln,  vers  l’orient, fur  la 
rivière  de  Bane,  à  ro4  milles  Anglois  de  Londres.  *DiB.  Anglois. 

*  HORNECK,  château  dans  le  Cercle  de  Souabe  fur  le 
Neckre  au  nord  de  Wimpfen,  ville  Impériale,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  une  lieue. 

HORNECK,  (Antoine)  favant  Eccléfiaftique ,  naquit  a  Ba- 
charach  dans  le  Palatinat  en  164t.  11  étudia  la  Ihéologie  à  Iiey- 
delberg  fous  Fabricius  ôc  Spanheim.  A  l’âge  de  29  ans  il  pafla 
en  Angleterre;  ôc  en  2663 ,  il  fut  reçu  dans  le  Collège  de  la  Rei¬ 
ne  à  Oxford.  Son  érudition  dans  les  Langues  Orientales  lui  at¬ 
tira  la  faveur  du  Dorteur  Barlow.  En  2665 ,  le  Duc  d’Albemar- 
le  le  donna  pour  Gouverneur  à  fon  fils,  le  Lord  Forrington , 
ôc  le  nomma  enfuite  au  Rertorat  de  Daulton  en  Dévonshire.  En 
1671 ,  il  fut  élu  Pafteur  de  la  Savoye ,  Ôc  ce  fut  dans  ce  porte  qu’il 
demeura  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  1696.  Il  avoit  de  la  pei¬ 
ne  à  entretenir  fa  famille ,  mais  nonobftant  cela  il  ne  voulut 
jamais  paffer  à  une  meilleure  Cure.  Il  reçut  le  degré  de  Do- 
éteur  en  Théologie  à  Cambridge  en  r68i.  Il  joignit  à  une  dé¬ 
votion  ôc  une  humilité  extraordinaires,  beaucoup  de  zélé  &  une 
fervente  charité.  Peu  de  tems  avant  fa  mort,  fans  qu  il  fe  fût 
donné  le  moindre  mouvement,  l’Archevêque  lillotfon  lui  con¬ 
féra  un  Canonicat  de  Weftminfter  ,  à  la  recommandation  de 
l’Amiral  Ruffel.  Horneck  auroit  pu  faire  des  épargnes ,  fi  fa  ten- 
dreffe  pour  les  pauvres  avoit  eu  des  bornes.  Richard  Kidder  , 
Evêque  de  Bath  Ôc  Wells ,  le  vifita  dans  fa  maladie  ,  admira 
fa  patience  au  milieu  des  douleurs  les  plus  cuifantes  de  la  gra- 
velle.Ôc  publia  enfuite  un  Difcours  fur  la  vie  ôc  la  mort  édifiante 
de  Horneck.  11  adonné  un  grand  nombre  de  Livres  de  dévotion 
en  Anglois ,  ôc  entre  autres  des  Sermons  fur  le  cinquième  chap. 
de  faint  Matthieu  ,  ôcc.  *  Continuât,  du  Supplcm.  du  D:B. 
Anglois. 

H  ORNE  DE,  petit  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  le 
Comté  d’Effex,  à  21  milles  Anglois  de  Londres.  *  DiB.  Anglois. 
HORNES  ou  HEURN  famille.  Voyez  HEURN. 

H  ORNES,  petite  ville  du  Païs-Bas  dans  le  Brabant,  ou  fé¬ 
lon  d’autres  dans  le  Pais  de  Liège,  avec  tître  de  Comté,  &  un 
Domaine  fort  étendu ,  eft  fituée  à  la  gauche  de  la  Meufe ,  a u l  oueft 
de  Ruremonde ,  avec  un  bon  château.  Ce  Comté,  outre  Welum 
ôc  Neerwert  ,  a  plufieurs  villages  qui  font  de  fa  dépendance. 
C’eft  un  Fief  Impérial ,  mais  fubalterne ,  fous  l’ancien  Comté  de 
Looz,  fur  le  territoire  de  Liège,  ôc  néanmoins  dépendant  du 
Duché  de  Brabant ,  qui  a  donné  fon  nom  a  la  Maifon  de  Hor- 
nes,  l’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  des  Païs-Bas. 
Butkens,  Hiltorien  affez  renommé,  en  parle  en  ces  termes:  La 
Maifon  de  Homes  peut  tenir  rang  entre  les  plus  éminentes ,  laquelle  pour 
fon  antiquité,  fui  J  fiance  &  hautes  alliances ,  mérite  à  aller  a  t  égal  avec  . 
Jles  Maifions  fiouveraincs ,  étant  choj'e  très  ajjurec  que  les  Seigneuis  de 
Homes 'ont  pojfiédé  ajfiez  longtems  leur  païs  fans  aucune  recomoijfance 
ou  hommage.  Cette  Maifon  a  été  Souveraine  des  villes  de  Wert 
&  de  Nederwert  ,  ôcc.  mais  le  malheur  des  tems  a  voulu  que 
de  fa  Souveraineté  il  ne  lui  refte  àpréfent  que  quelques  pièces  de 
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monnoye  frappée  à  fon  coin ,  laquelle  a  cours  dans  le  Paîs  de 
Liège.  Gilles  Religieux  d’Orval,  en  fes  Annales  des  Evêques 
de  Liège,  rapporte  qu'en  ro7i  ,  Conrad  Comte  de  Homes  ,  avec 
Henri  Evêque  de  Liège,  Albert  Comte  de  Namur,  Henri  Jon  frère, 
Conrad  Comte  de  Luxembourg  ,  Henri  Comte  de  Limbourg  ,  Ar¬ 
naud  Comte  de  Looz,  &  Henri  Comte  de  Louvain ,  firent  enfem- 
ble  un  Edit  contre  les  Homicides,  les  Voleurs  &  les  Affaffins. 
Cette  Maifon  faifoit  donc  des  Edits  dès  le  XI  fiécle.  Elle  étoit 
vraifemblablementdéja  très  diftinguéedans  les  fiécles  précédens; 
mais  les  Normans,  comme  tout  le  monde  fait,  ont  fait  leurs 
plus  grands  ravages  vers  la  Meufe  ,  où  ils  ont  brûlé  lesEgüfesà 
les  Archives,  &  ont  détruit  tous  les  monumens  qui  auroient  pu 
tranfmettre  jufques  à  nous  l’Hifloire  de  ces  tems-là.  Quant  à 
l’origine  de  cette  Maifon  ,  le  mieux  eft  de  s’en  rapporter  aux 
Auteurs  des  X,  XI  &  XII  fiécles,  qui  font  voir  qu’elle  defeend 
des  premiers  Ducs  de  Lothier  &  de  Brabant.  Butkens  rapporte 
aulïi  qu’en  1106  ,  l’Empereur  Henri  V  ôta  au  Duc  de  Limbourg 
le  Duché  de  Brabant  pour  le  donner  à  Godefroi,  Comte  de  Lou¬ 
vain  ,  furnommé  à  la  Barbe.  Ce  procédé  de  l’Empereur  alluma 
d’abord  une  guerre  entre  ces  deux  Princes  ,  dans  laquelle  les 
Voifins  prirent  parti. 

GENEALOGIE  delà  MAISON  de  HO  RN  ES. 

I.  Arnould,  Comte  de  Looz ,  petit-fils  d 'Aymond  &  d 'Her- 
mengardc  de  Homes ,  fille  &  héritière  de  Conrad ,  dernier  Sei¬ 
gneur  de  l’ancienne  Maifon  de  Hornes,  époufa  Agnès  fœur  de 
Godillon  Duc  de  Bavière ,  &  a  continué  la  poftérité  des  Com¬ 
tes  de  Looz.  Guillaume  que  quelques-uns  appellent  Thïo- 
doric  de  Looz  ,  &  frère  puîné  d’Arnould,  fut  Seigneur  de 
Hornes,  de  Wert,  de  Nederwert,  de  Weffem,  &c.  &  a  conti¬ 
nué,  ou  pour  mieux  dire,  fait  revivre  la  poftérité  de  Hornes, 
qui  étoit  éteinte  dans  la  perfonne  d’Hermengarde  de  Hor¬ 
nes  fon  ayeule,  ayant  eu  d’ Agnès  de  Cuyck  fa  femme,  &  fœur 
d’André  de  Cuyck  Evêque  d'Utrecht,  (.Jean  qui  fuit;  2.  Her¬ 
man  de  Hornes,  Prévôt  de  S.  Gérion  de  Cologne  ,  puis  Evêque 
d’Utrecht;  3.  Guillaume  Seigneur  de  Goor,  qui  fonda  la  Maifon 
de  ce  nom;  4.  IJ'abeau  de  Hornes,  qui  époufa  Jean  de  Rotfelaar; 
&  j.  Aleyde  de  Hornes  qui  époufa  Jean  de  Merode,  Seigneur 
de  Piterfehem. 

II.  Jean,  I  du  nom  ,  Seigneur  de  Hornes,  prit  les  Armes 
pleines  &  le  nom  de  Hornes  :  mais  oubliant  ce  qu’avoit  coûté  à 
fon  père  i’alliance  qu’il  avoit  contraftée  avec  le  Duc  de  Brabant, 
il  entreprit  auffi  la  défenfe  des  enfans  de  ce  Duc,  &  fut  tué  en 
combattant  pour  eux,  en  1144.  Il  avoit époufé  1°.  Lucie  deTri- 
fterbant ,  qui  defeendoit  des  Comtes  de  Cléves  :  2°.  Aleyde  de 
Bronkhorft.  Il  eut  de  la  première  1.  Lucie  de  Hornes ,  qui  épou¬ 
fa  Jean  de  Heufden  fils  d’Arnould  &  de  Marie  de  Salm  :  de  fa 
fécondé  il  eut  2.  Guillaume  II,  qui  fuit;  3.  Michel  de  Hornes  qui 
époufa  Aleyde  ,  fille  de  Nicolas  Sire  de  Boulers ,  &  d’Ide  de  Reux, 
nièce  de  Baudouin  le  Courageux,  Comte  de  Flandre  &  de  Hai- 
naut;  &  4.  Aleyde  de  Hornes  qui  époufa  le  Comte  d’Hoftade, 
lequel  mourut  fans  poftérité. 

III.  Guillaume,  II  du  nom.  Sire  &  Comte  de  Hornes, 
Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Empire  ,  allifta  Herman  de  Hor¬ 
nes  fon  oncle,  &  le  mit  en  pofftffion  de  fon  Evêché  avec  le  fe- 
cours  de  fes  amis  &  Alliez.  Il  époufa  Marguerite  de  Montbel- 
liard,  fille  de  Baudouin  Comte  de  Montbelliard,  &  de  Margueri¬ 
te  de  Cléves,  Dame  d’AItena,  de  laquelle  il  eut  entre  autres  en- 
fans,  1.  Guillaume  qui  fuit;  2.  Engelbert  de  Hornes,  Sire 
de  Breufinghem ,  qui  époufa  la  fille  du  Comte  de  Benthem ,  & 
n’eut  point  d’ enfans;  3.  Bèatrix  de  Hornes,  qui  époufa  Allard 
deBrederode,  d’où  font  fortis  les  Comtes  de  Brederode;  &  4. 
Marguerite  de  Hornes  qui  époufa  Arnould ,  Seigneur  de  Wachten- 
donk,  d’où  defeendent  les  Comtes  de  Wachtendonk,  de  Hu- 
luyfen  &  autres  de  cette  Maifon. 

IV.  Guillaume,  III  du  nom,  Sire  &  Comte  de  Hornes, 
de  Wert,  d’AItena,  de  WelTem,  &c.  Grand-Veneur  héréditaire 
de  l’Empire  ,  époufa  10.  Mechtilde ,  fille  de  Philippe  Comte  de 
Vianden  &  de  Marie  de  Brabant,  dont  il  n’eut  point  d’enfans: 
20.  Hcdwige  de  Wierode  ,  héritière  du  Sire  de  Wierode ,  de  Cra- 
nendonk,  d’Eyndhoven,  &c.  d’où  font  iiïùs  1.  Guillaume 
IV,  qui  fuit;  2.  Thierry  de  Hornes,  Seigneur  d’AItena;  3.  Gé¬ 
rard  de  Hornes ,  Sire  de  Wierode ,  d’Eyndhoven ,  &  de  Cranen- 
donk,  qui  donna  l’origine  à  la  Maifon  de  ce  nom,  en  changeant 
le  métal  &  la  couleur  de  fes  armes;  4.  Nicolas  de  Hornes,  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  Teutonique;  &  5.  Marguerite  de  Hornes, 
qui  époufa  le  Seigneur  de  Borne  de  la  Maifon  de  Limbourg. 

V.  Guillaume,  IV  du  nom,  Sire  &  Comte  de  Hornes, 
de  Wou,  d’AItena,  de  Weffem,  &c.  Grand-Veneur  héréditaire 
de  l’Empire,  époufa  1.  Marguerite  de  Looz,  fille  d’ Arnould, 
Comte  de  Looz  &  de  Chigny,  &  de  Marie  de  Vianden,  fille  de 
Philippe  &  de  Marie  de  Louvain  ,  Dame  de  Perweys  ,  de  laquel¬ 
le  il  eut  1.  Guillaume  de  Hornes,  mort  avant  fon  père,  fans  po¬ 
ftérité  de  Sophie  de  Heufden;  2.  Gérard  qui  fuit;  3.  Thierry 
de  Hornes,  Chanoine  à  Liège  &  Prévôt  de  S.  Sauveur  à  Utrecht, 
nommé  Exécuteur  du  Teftament  de  fon  père,  mort  en  1304  à  la 
guerre  que  le  Comte  de  Hollande  avoit  contre  les  Flamands;  4. 
Engelbert ,  aufli  Chanoine  de  S.  Lambert  à  Liège,  &  tué  en  la 
même  bataille  contre  les  Flamans;  &  5.  Marguerite  de  Hornes 
qui  époufa  Gérard  III,  Sire  de  Jauffe,  de  Hyergh,  de  Gomi- 
gnies,  de  Saflignies,  &c.  d’où  font  fortis  les  Comtes  de  Maffaing. 
Guillaume  IV,  n’eut  point  d’enfans  de  Béatrix  de  Brabant  fa  fé¬ 
condé  femme. 

VI.  Gérard,  Sire  &  Comte  de  Hornes,  de  Wert,  d’AIte¬ 
na,  Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Empire,  mourut  en  1330,  & 
eft  enterré  en  l’Eglife  des  Carmes  de  Bruxelles,  avec  Jeanne  de 
Louvain  fa  première  femme ,  &  héritière  des  Seigneuries  de  Gaas- 
betek,  de  Herftal,  de  Baucignies ,  Stc.  fille  de  Henri  de  Lou- 
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■vain,  petit-fils  de  Henri  premier,  &  fécond  du  nom,  Duc  de 
Lothier  &  de  Brabant.  Il  époufa  en  fécondés  noces  Hermen- 
garde  de  Cléves,  Dame  de  Perweys.  11  eut  de  Jeanne  de  Lou¬ 
vain  1.  Guillaume  V,  qui  fuit;  2.  Oihon  de  Hornes,  Sire 
de  Montcornet,  mort  fans  poftérité  :  &  à'Hermcngarde  de  Clé¬ 
ves,  3.  Thierry  de  Hornes  Sire  de  Perweys-Crantmbourg,  qui 
époufa  Catherine  Bertoul,  Dame  de  Dutfel,  iflùe  des  Sires  & 
Princes  de  Malines. 

VII.  Guillaume,  V  du  nom,  fils  de  Gérard  &  de  Jeanne 
de  Louvain  ,  Sire  &  Comte  de  Hornes,  de  Saffemberg,  de  Wert, 
d’AItena,  &c.  Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Bmpire,  époufa  i». 
Ode  de  Putten,  Dame  &  héritière  de  Putten  &  de  Stryen:  2.0. 
Elizabeth  fille  de  Thierry,  Comte  de  Cléves,  &  d'Elizabeth  de 
Habsbourg  ou  d’Autriche ,  nièce  de  l’Empereur  Rodolphe.  11 
eut  de  fa  première  femme,  1.  Gérard  de  Hornes  qui  fut  tué  à  la 
bataille  contre  les  Frifons  en  i34j;  2.  Jeanne  de  Hornes  qui  é- 
poufa  Gisbert,  Seigneur  d’Abcoude,  de  Wyck,  &c.  ;  3,  Ode 
de  Hornes,  qui  époufa  Jean  Polanen,  qui  aquit  de  Jean,  Duc 
de  Brabant,  en  l’an  1353  ,  la  Terre  de  Breda,  de  Gertrudem- 
berg,  de  Rofendaal,  &c.  d’où  font  fortis  les  Princes  d’Orange; 
4.  Marie  de  Hornes  qui  époufa  Jean  d’Arkel;  5.  Béatrix  de  Hor¬ 
nes,  Prieure  à  Ouverghem;  6.  Aleyde  de  Hornes,  Abbeffe  de 
Kcyferberg.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme  Elizabeth  de  Cleves  ,  7. 
Guillaume,  VI  du  nom  qui  fuit  ;  8.  Thierry  de  Hornes ,  E- 
vêque  d’Ofnabruck;  9.  Arnould  de  Hornes  Evêque  d’Utrecht, 
enfuite  Evêque  &  Prince  de  Liège  &  depuis  Cardinal,  qui  re¬ 
mercia,  &  remit  cette  dignité  au  Pape  Uibain  VI  ,  qui  la  lui 
avoit  conférée  en  1378;  10.  Thierry  dit  Lsef,  Seigneur  de  Bau* 
cigny,  de  Montcornet,  de  Hees  &  Lenden,  de  Herftal,  Séné¬ 
chal  de  Brabant,  &  dont  les  Defcendans  vont  reprendre  l’aineffe 
par  l’extinétion  des  fucceffeurs  de  Guillaume  VI ,  fon  frère ,  en 
la  perfonne  de  fean,  II  du  nom,  mort  fans  poftérité;  11.  Henri 
de  Hornes,  Seigneur  de  Perweys,  qui  époufa  Marguerite  de  Ro- 
chefort;  12.  Alix  ou  Hélène  de  Hornes  qui  époufa  en  1359,  Hen¬ 
ri,  Seigneur  de  Dieft. 

VIII.  Guillaume,  VI  du  nom,  Sire  &  Comte  de  Hornes, 
fils  de  Guillaume  V,  &  d'Elizabeth  de  Cléves,  fut  Seigneur  d’AI¬ 
tena,  de  Wert,  de  Cotterfem,  &c.  Grand-Veneur  héréditaire 
de  l’Empire.  Il  époufa  IJ'abeau  d’Arkel,  fille  de  Jean,  Sire  d’Ar¬ 
kel,  &  d’Hermengarde  de  Cléves,  d’ou  font  ilfus  1.  Guillaume 

VII,  qui  fuit;  2.  Thierry,  Evêque  d’Ofnabruck;  &  3.  Godefroi 
de  Hornes,  Chevalier,  cité  en  Charte  de  1362. 

IX.  Guillaume,  VII  du  nom ,  Sire  &  Comte  de  Hornes, 
d’AItena,  &c.  Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Empire,  époufa 
Dorothée  de  Looz,  Dame  de  Heinsberg,  fille  de  Godefroi ,  Com¬ 
te  de  Looz,  &  de  Philippotte  de  Juliers.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
d’Azincourt  en  141t.  Leurs  enfans  furent  1.  Guillaume 

VIII,  qui  fuit;  2.  Marie  de  Hornes  qui  époufa  Henri,  Sire  de 
Gémen;  3.  Mahault  de  Hornes,  qui  fut  Abbeffe  de  l’Abbaye  de 
Thore  ,  fondée  par  Benoîte  de  Looz,  tante  d ’Aymond  fufdit 
Comte  de  Looz  &  Chef  de  la  préfente  Généalogie  ;  &  4.  Ifabclk 
de  Hornes  qui  époufa  le  Comte  de  Wirnembourg. 

X.  Guillaume,  VIII  du  nom,  Sire  &  Comte  de  Hornes, 
d’AItena,  de  Wert,  &c.  Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Empire, 
époufa  Jeanne  de  Montigny  en  Oftervant,  fille  de  Robert  deMon- 
tigny  &  de  Sibylle  de  Gaveren  ,  de  laquelle  font  iffus  1.  Jac¬ 
ques  I,  qui  fuit;  2.  3.  Dorothée  &  Marie  de  Hornes.  Il  mou¬ 
rut  en  1433 ,  &  eft  enterré  au  Couvent  des  Jacobins  d’Aix-la- 
Chapelle,  dont  il  étoit  le  Fondateur. 

XI.  Jacques,  I  du  nom  ,  Comte  de  Hornes,  &  Seigneur 
d’AItena,  de  Wert,  de  Weffem,  de  Worcuin,  de  Cotterfem, 
&c.  Grand.Veneur  héréditaire  de  l’Empire  ,  fut  créé  Comte  par 
l’Empereur  Frédéric  III ,  quoique  fes  Ancêtres  euffent  ufé  de  ce 
tître  plus  de  quatre  cens  ans  auparavant;  fed  erant  olim  Comités,  non 
ut  hodie ,  hxreditalis ,  fed  Officiant.  Il  fe  fit  Recollet  après  la  mort 
de  fa  femme ,  &  chanta  l’Evangile  comme  Diacre ,  lorsque  fon 
fils  Jean  de  Hornes  fut  facré  Evêque  de  Liège.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  née  Comteffe  de  Meurs  &  de  Saerverden,  fille  de  Frédéric 
&  de  Béatrix  de  Cléves.  Leurs  enfans  furent,  1.  Jacques  II, 
qui  fuit;  2.  Jean,  élu  Evêque  &  Prince  de  Liège,  en  1482,  après 
la  mort  de  Louis  de  Bourbon,  mort  en  1505,  &  enterré  aux 
Recollets  de  Luchtemberg  qu’il  avoit  fondez;  3.  Marguerite  de 
Hornes  qui  époufa  Philippe  de  Hornes  fon  Coufin,  fils  de  Jean 
de  Hornes  &  d ’lfabelle  de  la  Trimouille;  4.  Jeanne  de  Hornes, 
qui  époufa  le  Comte  de  Wirnembourg  ;  5.  Frédéric  de  Hornes , 
Sire  de  Montigny,  qui  époufa  Philippotte  de  Melun,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Marie  qui  époufa  Jean  de  Montmorency,  Sei¬ 
gneur  de  Nivelle  ;  &  6.  Walburge  de  Hornes  qui  époufa  en  1459 
Conrad  Comte  de  Manderfcheit ,  fils  de  Thierry  &  de  Jeanne  Com¬ 
teffe  de  Sleyden.  Jacques,  I  du  nom,  qui  fait  le  fujetde  cet 
Article ,  fe  trouva  à  Lille  au  folemnel  banquet  que  le  Bon  Duc 
Philippe  de  Bourgogne  tint  avec  les  Nobles  de  fon  païs ,  &  avec 
les  autres  fit  les  vœux.  Il  mourut  le  troifiéme  Mai  1488,  &  eft: 
enterré  devant  le  grand  autel  des  Recollets  de  Wert  qu’il  avoit 
fondez. 

XII.  Jacques,  II  du  nom.  Comte  de  Hornes ,  Sire  de  Werf, 
d’AItena,  &c.  Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Empire,  époufa  r°. 
Philippotte,  fille  d'Ulrich  Duc  de  Wirtemberg,  &  de  Marguerite 
de  Savoye ,  fille  à' Ame,  VIII  du  nom ,  &  veuve  de  Lou'is  Roi 
de  Sicile  &Duc  d’Anjou,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  .-20. 
Jeanne  de  Gruthufe ,  fille  de  Louis  de  Bruges  Comte  de  Winchefter» 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  de  laquelle  il  eut  1.  Jacques  III. 
Comte  de  Hornes,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  mort  fans  po-, 
ftérité  le  15  Août  1531,  marié-i".  avec  Claude  de  Savoye  qui  a- 
voit  été  accordée  à  Lufgnan  de  Grimaldi,  Prince  de  Monaco: 
2°.  avec  Marguerite  de  Croix,  fille  de  Philippe ,  Prince  de  Chi- 
inay,  &  de  Valburge  de  Meurs:  30.  avec  Anne  de  Bourgogne  ;  2. 
Jean  II,  qui  fuit;  &  3.  Marguerite  de  Hornes  qui  époufa  Evrard 
de  la  Marck ,  Comte  d’Aremberg ,  morte  fans  poftérité. 
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Xlil.  Jean,  II  du  nom,  fat  Prévôt  de  Liège,  mais  après  la 
mort  de  Jacques  III,  fon  frère  aîné ,  il  devint  Comte  de  Hornes, 

&  fuccéda  auxdignitez  affrétées  aux  aînez  de  la  Maifon.  Il  épou- 
fa  Anne  d’Egmond  ,  veuve  de  Jofeph  de  Montmorency,  &  fille 
de  F loris  d'Egmond,  Comte  de  Buuren,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or,  de  laquelle  n’ayant  point  eu  d’enfans,  il  adopta  Philippe 
&  Fions  de  Montmorency,  qu’elle  avoit  eus  de  JoJ'epb  fon  pre¬ 
mier  mari,  pour  lui  fuccéder  en  la  Comté  de  Hornes  6c  autres 
Terres. 

C’eft  cette  adoption  qui  a  occafionné  les  erreurs  où  font  tom¬ 
bez  plufieurs  Hiftoriens,  6c  leur  a  fait  croire  que  la  Maifon  de 
Hornes  eft  fortie  de  celle  de  Montmorency  :  ce  qui  ne  pourroit 
avoir  eu  lieu  que  pour  la  poftérité  de  Philippe  6c  de  F loris  de 
Montmorency,  mais  qui  ell  éteinte,  ainll  qu’il  eft  dit  ci-après. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  HAUTEKERKE 
de  GUELDORP  &  de  BAUCIGNIES. 

VIII.  Thierry  dit  Loif,  fils  de  Guillaume  V,  &  d 'Elizabeth 
de  Cléves  ,fut  Seigneur  de  Baucignies ,  de  Montcornet,  de  Hees 
6c  Leenden  ,  ôcc.  Il  époufa  Ifabeau  de  Montigny  en  Oftervant, 
de  laquelle  il  eut  i.  Arnould  de  Hornes  qui  fuit;  2.  Ifabeau 
de  Hornes  qui  époufa  Bartholomé  deConflans  Sire  de  Vieille-Mai- 
fon;  6c  3.  Jean  de  Hornes,  dit  le  Sauvage,  Sire  de  Bronshoren. 

IX.  Arnould  de  Hornes ,  I  du  nom ,  Sire  de  Baucignies ,  de 
Montcornet,  de  Herftal  de  Hees  &  Leenden,  &  Sénéchal  de 
Brabant ,  époufa  Jeanne  de  Hondfchoten ,  Dame  de  Hautekerke, 
yicomtefle  de  Fûmes,  de  Bergue  S.  Vinox,  fille  &  héritière  de 
Thierry  6c  de  Dame  Marguerite,  fille  naturelle  de  Louis  Comte 
de  Flandre,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  unique  Jean  de  Hor¬ 
nes  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Hornes,  Seigneur  de  Baucignies,  de  Hondfcho¬ 
ten  ,  de  Hautekerke ,  6cc.  Amiral  &  Grand-Chambellan  de  Jean 
6c  de  Philippe  le  Bon ,  Ducs  de  Bourgogne,  fut  fait  Chevalier  au 
fiége  de  Melun,  en  1420,  par  Philippe  le  Bon,  &  fut  tué  en  la 
bataille  donnée  près  d’Oftende  en  1436.  Le  même  Philippe  ,D uc 
de  Bourgogne  ,  le  fit  enterrer  dans  l’Eglife  de  S.  Donat  de  Bru¬ 
ges  ,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  la  Trimouille,  première  Dame  d’honneur  de  Mar¬ 
guerite  d’ïorck  ,  Duchefte  de  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  eut 
Philippe  qui  fuit. 

XL  Philippe,  I  du  nom.  Seigneur  de  Gaesbeeck,  de  Bau¬ 
cignies,  de  Hondfchoten,  de  Hautekerke,  de  Hees  6c  Leenden, 
Lo....  &c.  Vicomte  de  Bergue  S.  Vinox,  Grand- Chambellan 
du  Duc  de  Bourgogne  &  Général  de  fes  Armées ,  remporta  la  vi¬ 
ctoire  à  la  bataille  de  Montenaken,  &  mourut  en  1468,  après 
s’être  diftingué  par  fa  valeur,  étant  Capitaine  &  Chef  des  Tra- 
bants.  Il  époufa  10.  Jeanne  de  Lannoy,  fille  de  Jean,  II  du  nom, 
&  de  Jeanne  de  Poix  Dame  de  Brimeux:  2°.  Marguerite  de  Hor¬ 
nes,  fille  de  Jacques  I,  &  de  Jeanne  ComteiTe  de  Meurs,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  point  d’enfans,  6c  qui  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jean  de  Montmorency  ,  Seigneur  de  Nivelle  ,  dont  elle 
n’eut  auffi  point  d’enfans.  Ceux  que  Philippe  de  Hornes  eut  de 
fa  première  femme  furent  1.  Arnould  de  Hornes,  II  du  nom, 
qui  fuit,  &  a  continué  la  branche  de  Hautekerke  &de 
Gueldorp;  2.  Jean  de  Hornes  qui  a  formé  celle  de  B  a  u  c  i- 
gnies,  rapportée  ci-après;  3.  François  de  Hornes,  Seigneur  de 
Loquerin,  mort  fans  poftérité  d Tfabelle  de  Hallewin;  &  4.  Antoi¬ 
ne  de  Hornes ,  Seigneur  du  B ... .  auffi  mort  fans  poftérité. 

XII.  Arnould  de  Hornes,  II  du  nom.  Seigneur  de  Gaes¬ 
beeck,  de  Hautekerke ,  de  Hees  &  Leenden,  de  Gueldorp,  de 
Pamel,  6cc.  Vicomte  de  Bergue-S.  Vinox,  mort  en  1505  ,  &  en¬ 
terré  à  Anderlech ,  près  de  Bruxelles ,  époufa  Marguerite  de  Mont¬ 
morency,  fille  de  Jean  de  Montmorency,  I  du  nom.  Seigneur 
de  Nivelle,  &  de  Gondelle-Villain.de  laquelle  il  eut  1.  Maxi¬ 
milien  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Hugues  de  Melun,  Vi¬ 
comte  de  Gand,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &  Gouverneur 
d’Arras;  3.  Marguerite  de  Hornes ,  alliée  à  Richard  de  Mérode, 
Seigneur  de  Piterfchem,  fils  de  Jean  de  Mérode  &  d 'Aleyde  de 
Hornes. 

XIII.  Maximilien  de  Hornes,  Comte  de  Hautekerke, 
Seigneur  de  Gaesbeeck,  de  Hondfchoten,  de  Braine-Ie-Château, 
de  Hees  &  Leenden,  de  Gueldorp,  6cc.  Vicomte  de  Bergue  S. 
Vinox,  Lieutenant  de  la  Cour  Féodale  de  Brabant,  Chambellan 
de  l’Empereur  Charles-Quint,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  é- 
poufa  Barbe  de  Montfort,  fille  de  Jean  de  Montfort  en  Hollan¬ 
de,  &  de  Guillemtte  de  Naaldwyck,  de  laquelle  il  eut  1.  Henri 
Vicomte  de  Bergues ,  mort  en  1540  avant  fon  père,  fans  poftéri¬ 
té  de  Marie  de  Bouchault,  Dame  de  Boulers,  ôc  fille  de  Daniel 
de  Boulers  &  de  Marie  de  Luxembourg;  2.  Martin  qui  fuit; 
3.  Philippe ,  Seigneur  de  Gueldorp,  mort  en  adolefcence;  &  4. 
Anne  de  Hornes,  mariée  à  Jacques  de  Croy.  De  cette  alliance 
eft  fortie  Anne  de  Croy  qui  époufa  Nicolas  de  Montmorency , 
Comte  d’Eftaires,  dont  il  n’eft  point  forti  de  lignée. 

XIV.  Martin  de  Hornes,  Comte  de  Hautekerke ,  Seigneur 
de  Gaesbeeck ,  de  Hondfchoten ,  de  Hees  ôc  Leenden  ,  de  Pa¬ 
mel,  de  Gueldorp,  &c.  Vicomte  de  Bergue-S.  Vinox  ,  époufa  i°. 
Marguerite  de  Luxembourg,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  :2*>. 
Ame  de  Croy ,  Vicomtefie  de  Fûmes,  Dame  de  Stavel  6cdel.ee- 
verghem:  30.  Catherine  de  Hornes.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme, 
1.  Philippe ,  mort ... .  le  cinquième  Janvier  1572  ;  2.  George 
qui  fuit  ;  3.  Maximilien ,  mort  jeune  ;  4-  Guillaume ,  Seigneur  de 
Hees,  mort  au  Quênoy  le  troifiéme  Septembre  1580;  5.  Marie 
de  Hornes,  Baronne  de  Heesôc  Leenden,  après  la  mort  de  fon 
frère,  mariée  10.  à  Philippe  d’Egmond,  Prince  de  Gaveren,  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  fils  d eLamoral,  &  de  Sabine  de  Ba¬ 
vière:  2».  à  Jafpard  de  Genève,  Marquis  de  Lalain  ;  6.  Amand 
de  Hornes,  I  du  nom,  lequel  formant  la  première  branche  col¬ 
latérale  ,  va  reprendre  l’aînelTe ,  par  l’extin&ion  des  fucceffeurs 
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de  George  fon  frère,  en  la  perfonne  de  Philippe-Maximilien  de 
Hornes,  Comte  de  Hiutekerke,  mort _ en  1709. 

XV.  G  e o  r  g  e  de  Hornes ,  Comte  de  Hautekerke,  Vicomte 
de  Fumes  ôc  de  Bergue-S.  Vinox,  époufa  Eléonore  d’Egmond, 
fille  de  Lamoral  &  de  Sabine  de  Bavière,  laquelle  mourut  en 
1582,  6c  lui  en  1608.  Leurs  enfans  furent  1.  François,  Comte 
de  Hautekerke ,  mort  fans  alliance;  2.  Maximilien,  mort  jeune; 
3.  La  mo  r  al  qui  fuit  ;  <5c  4.  S  a  b  i  n  e  de  Hornes ,  qui  époufa 
dériadus  de  Genève,  Marquis  de  Lalain. 

XVI.  Lamoral  de  Homes,  Comte  de  Hautekerke, Vicom¬ 
te  de  Fûmes,  Seigneur  de  Hondfchoten,  de  Braine-le-Château, 
ôcc.  époufa  Julienne  de  Mérode,  Dame  de  Herlies,  ComteiTe  de 
Piterfchem,  de  laquelle  font  ifiùsi.  Pu  1  lippe-L  amo  r  al  qui 
fuit;  2.  Anne- Eléonore  de  Hornes,  qui  époufa,  Dom  Louis  de  Spi- 
nola,  Marquis  de  Hanzanie ;  3.  Julienne- Sabine  de  Homes,  qui 
époufa  Philippe  de  Thiennes ,  Seigneur  de  Montigny ,  de  S.  Chri- 
ftophle,  ôcc. 

X VII.  P  h  1  l  1  p  r  e-L  amoral  de  Hornes ,  Comte  de  Haute¬ 
kerke,  Vicomte  de  Fûmes,  Baron  de  Stavel,  de  Hondfchoten 
&  de  TEclufe,  Seigneur  de  Braine-le-Château,  époufa  Dorothée 
de  Lignes,  fille  de  Charles ,  Duc  d’Arfchot,  Comte  d’Aremberg, 
6c  à' Anne  de  Croy,  de  laquelle  il  eut  1.  Philippe,  II  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Maximilien  de  Hornes,  Vicomte  de  Fumes, 
Colonel  d’un  régiment  de  Cavalerie;  3.  Albert  de  Hornes,  Evê¬ 
que  de  Gand,  mort  le  quatrième  Juin  1694;  4.  Jacques  de  Hor¬ 
nes,  Jéfuite;  y.  Ernefi ,  Chanoine  de  Cologne;  6  Françoifc-Eu- 
genie  ,  qui  époufa  Lamoral-Claudc-Erançois  ,  Comte  de  Taffis, 
Grand-Maître  des  Poftes;  7.  Claire-  Eugénie  de  Hornes  qui  épou¬ 
fa  Jean-Batifie  de  Montmorency  .Seigneur  de  Cugny;  6c  8.  Mar¬ 
guerite  de  Hornes  qui  époufa  N...  de  Longue  val ,  Comte  de 
Bucquoy. 

XVIII.  Philippe  de  Hornes,  Il  du  nom ,  Comte  de  Hau¬ 
tekerke  6c  de  Herlies,  Vicomte  de  Fumes,  Seigneur  de  Stavel, 
de  Hondfchoten,  de  Braine,  de  la  Baffée,  Grand-Veneur  héré¬ 
ditaire  de  l’Empire,  époufa  Eléonore  de  Mérode  fille  du  Marquis 
de  Wefterlo,  de  laquelle  il  eut  1.  Philippe-Maximilien 
qui  fuit;  2.  Charles  de  Hornes  ,  Capucin  ,  nommé  à  l’Evêché 
de  Bruges;  3.  IJdbelle-Philippotte ,  Chanoinefle  à  Maubeuge;  4. 
Magdelaiue  de  Hornes,  qui  époufa  N...  Grimaldy,  Lieutenant- 
Général  des  deux  Couronnes;  &  5.  Théréfe-Eugénie  de  Hornes, 
qui  époufa  N,.,  Pimentel  de  Quinones  de  Bénavente. 

XIX.  Philippe-Maximilien  de  Hornes,  Comte  de 
Hautekerke,  Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Empire,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  de  France,  mourut  fans  poftérité  à  Cain- 
bray,  au  mois  d’Oétobre  1709,  6c  par  fa  mort  le  droit  6c  les 
prérogatives  des  Aînez  paflent  aux  Defcendans  d’Atnand  de  Hor¬ 
nes,  I  du  nom.  Seigneur  de  Gueldorp,  6c  Chef  de  la  première 
branche  collatérale. 

BRANCHE  DE  S  CO  MTES  de  HORNES 
&  de  GUELDO  RP. 


XV.  Amand  de  Hornes,  I  du  nom, Seigneur  de  Gueldorp, 
de  Hermeys,  de  Heu,  de  Warne  6c  d’Armentiéres ,  Capitaine 
d’une  Compagnie  Walonne,  ancienne  bande  de  l’Empereur  Char¬ 
les-Quint,  fils  de  Martin  de  Hornes,  Comte  de  Hautekerke ,  6c 
de  Catherine  de  Hornes  fa  troifiéme  femme,  époufa  Barbe  de  Ju- 
de  de  Chatillon,  Dame  héritière  de  Hardinksfeldt,  fille  cl’ Ar¬ 
nould,  Seigneur  dudit  lieu,  Châtelain  de  Louveftein,  6c  de  Cox- 
nélie  de  Burgrave  fa  fécondé  femme  ,  de  laquelle  il  eut  1.  Robert 
de  Hornes,  Jéfuite;  2.  Godefroi  de  Hornes  qui  fuit;  3.  A- 
mand,  Il  du  nom,  dont  la  pojlérité fera  ci-après  déduite;  4.  Ma¬ 
rie  de  Hornes;  5.  Catherine  de  Homes;  ôc  6.  Henri  de  Hornes, 
Grand-Fauconnier  de  l’Empire,  qui  époufa  10.  IJdbclk  de  Sur¬ 
mont  :  20.  Marie  Monix ,  laquelle  a  formé  une  branche  qui  eft 
demeurée  fans  poftérité  mafeuline. 

XVI.  Godefroi  de  Homes  ,  Seigneur  d’Armentiéres,  de 
Hardinksfeldt,  de  TEclufe  .  de  Heu,  de  Warne,  CoinmifTaire  or¬ 
dinaire  des  Montres  des  Gens  de  guerre,  ès  Armées  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  au  Païs-Bas  6c  de  Bourgogne,  époufa  Catherine 
VanHamme,  de  laquelle  il  eut  1.  J  e  an  de  Hornes  qui  fuit  ;  & 
2.  Amand  de  Hornes,  III  du  nom,  Capitaine  au  fervice  de  fa 
Majefté  Catholique. 

XVII.  Jean  de  Hornes,  III  du  nom,  Seigneur  de  Heu,  de 
Warne,  6cc.  époufa  Marie  de  Goor,  fortie  de  l’illuftre  Maifon 
de  Hornes,  morte  à  Uden  en  Hollande  le  26  Novembre  1616, 
de  laquelle  il  eut  1.  Augustin  de  Hornes  qui  fuit;  2.  Dcnys- 
Jofeph  Comte  de  Hornes,  Grand-Veneur  héréditaire  de  l’Em¬ 
pire  ,  Vice-Préfident  en  la  Chambre  Royale  des  Finances  de  fa 
Majefté  Impériale  6c  Catholique  en  Siléfie  ,  à  préfent  Chef  du 
nom  &  des  armes  de  la  Maifon  de  Hornes,  lequel  a  époufé  Ma¬ 
rie-Sibylle,  née  Baronne  de  Meyerberg,  décédée  le  feptiéme  Juin 
1731  f  ôc  3.  François  de  Homes,  Capitaine  au  fervice  de  fa  Ma- 
jetté  Impériale  6c  Catholique ,  6c  Commandant  pour  fa  dite  Maje¬ 
fté,  en  la  ville  de  Capouar,  lors  des  troubles  de  Hongrie,  le¬ 
quel  a  époufé  Ifabelle-Catherinc  de  Cano ,  Dame  de  Solsberg ,  & 
de  laquelle  font  iflùs  Agnès  de  Hornes ,  6e  Charles-Maximilien  de 
Hornes. 

I  XVIIt.  Augustin,  Comte  de  Homes,  après  la  mort  de 
Philippe- Maximilien,  Comte  de  Hautekerke,  Grand-Veneur  hérédi¬ 
taire  de  l’Empire,  Capitaine  d’une  Compagnie  Wallonne,  an¬ 
cienne  bande  de  l’Empereur  Charles-Quint,  époufa  Antoinette  de 
Roofen ,  de  laquelle  n’ayant  point  eu  de  poftérité ,  il  laifTi  par  fa 
mort, arrivée  le  dixiéme  Juillet  1733  *  à  Dcnys-JoJeph ,  Comte  de 
Hornes ,  fon  frère ,  toutes  les  prérogatives  &  prééminences  affr¬ 
étées  aux  Aînez  de  l’illuftre  Maifon  de  Hornes. 
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SECONDE  BRANCHE  de  HORNES 
de  GUE  LD  O  RF. 

XVI.  Amand,  Il  du  nom,  &  fécond  fils  d 'Amand  I,  &  de 
Eiirbe  de  Jude  de  Châtillon ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
leurs  Alteffes  Séréniffimes  l’Archiduc  Albert  &  JJ'abelle ,  &  Prové- 
diteur-Général  ès  Armées  des  Païs-Bas  &  de  Bourgogne ,  époufa 
Elizabeth  Dellafaiîle ,  fille  de  Martin  Dellafaille,  Grand-Baillif  de 
Gand,  Chevalier,  Commandeur  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or, 
de  laquelle  il  eut  x.  Amand  de  Bornes,  Seigneur  de  Gueldorp, 
mort  à  Gueldorp  en  réputation  de  fainteté  le  19...  1672,  fans 
avoir  été  marié,  &  après  s’être  fait  Prêtre  fur  la  fin  de  fes  jours  ; 
2.  Martin  de  Homes,  II  du  nom  ,  Seigneur  de  Gueldorp,  de  la 
Rivière,  de  Marzelaer,  &c.  Grand- Ecoutette  de  la  ville  &  Pro¬ 
vince  de  Malines,  qui  époufa  Sujanne  de  Groote,  &  dont  la  po- 
ftérité  mafeuline  elt  éteinte;  3.  Catherine-Barbe  de  Homes,  qui 
époufa  Dom  Louis  Ubar ...  de  Bolca  y  Cafiro ,  Marquis  de  Las 
Torres,  Duc  d’Almazen  y  Maëlla,  Majordome  du  Roi,  Grand 
d’Efpagne  ;  4.  Marie  de  Homes  qui  époufa  Dom  Juan  de  Zuni- 
ga  y  Cardenas  ,  Duc  de  Pénaranda ,  Marquis  de  Vanéga ,  Comte 
de  Miranda ,  Grand  d’Efpagne  ;  5.  Marie-Barbe  de  Homes  qui 
époufa  Guillaume  de  Jatembac;  &  6.  Jean- François  de  Hornes, 
Baron  de  Hardinksfeldt ,  Meftre-de-camp  &  Colonel  d’un  Régi¬ 
ment  d'infanterie  Walonne  au  fervice  du  Roi  d’Efpagne,  lequel 
a  formé  une  troifiéme  branche  collatérale  ,  qui  eft  la  quatrième 
&  derniere  branche  collatérale  de  la  Maifon  de  Hornes. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BAUCIGNIES. 

XIL  Jean  de  Homes,  fécond  fils  de  Philippe  de  Hornes, 
Seigneur  de  Gaesbeeck,  &c.  &  de  Jeanne  de  Lannoy  fa  première 
femme,  fut  Seigneur  de  Baucignies  &  de  Locres,  &  époufa  A- 
drienne  de  Ranlt,  Dame  de  Boxtel,  dont  il  eut,  1.  Philippe, 
qui  fuit  ;  &  2.  Anne  de  Hornes  ,  mariée  à  Claude  de  Pontallier , 
Seigneur  de  Flagey. 

XIII.  Philippe  de  Hornes  ,  Seigneur  de  Baucignies  ,  de 
Locres ,  de  Boxtel ,  &c.  Chambellan  de  l’Empereur  Charles-Quint, 
époufa  Claire  de  Reneffe,  dont  il  eut  1.  jEAN,  II  du  nom, qui 
fuit;  2.  Advienne,  mariée  à  Baudouin  de  Lannoy  ,  Seigneur  de 
Turcoing;  &  3.  Anne  de  Homes,  alliée  à  Chrijlophle,  Seigneur 
de  Gronftein. 

XIV.  Jean  de  Hornes,  II  du  nom.  Comte  de  Baucignies, 
&c.  Gouverneur  de  Bois-le-Duc,  époufa  1°.  en  1551,  Marie  de 
Sainte- Aldegonde,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Noircarmes,  &  de 
Marie  de  Rubempré:  20.  Anne  de  Flodroy.*  30.  Anne  de  Bréde- 
rode.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Gérard  qui  fuit;  2.  Maxi¬ 
milien  ,  Seigneur  de  Locres ,  qui  laifla  poltérité  d’Agnès  de  Milen- 
donck  ;  3.  Guillaume,  Seigneur  deKeffel,  qui  eut  aulfi  des  en- 
fans;  4.  Anne,  alliée  à  Adrien  de  Noyelles,  Comte  de  Marie; 
&  j.  Claire  de  Hornes,  mariée  à  Charles  de  Vignacourt,  Sei¬ 
gneur  d’Orton. 

XV.  Gérard  de  Hornes  ,  Comte  de  Baucignies,  &c.  Gou¬ 
verneur  de  Malines,  Chambellan  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne, 
&  fon  Ambaffadeur  en  France,  époufa  en  1594  ,  Honorine  de  Wït- 
them ,  fille  d’Antoine,  Seigneur  d’Ifche  ,  &  de  Jojjine  de  Noyel¬ 
les.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  François-Henri  de  Croy, 
Comte  de  Méghem  ,  &  eut  de  fon  premier  mari ,  1.  Ambroi¬ 
se  qui  fuit;  2  Pierre- Jean;  &  3  Honorine-Marguerite  de  Hor¬ 
nes  ,  alliée  à  Godefroi ,  Comte  de  Grimbergue. 

XVI.  Ambroise  de  Hornes,  Comte  de  Baucignies  ,  &c. 
Général  de  l’Artillerie  du  Roi  d’Efpagne,  Gouverneur  &  Capitai¬ 
ne-Général  de  la  Province  d’Artois,  &  Grand-Fauconnier  des 
Païs-Bas,  eut  entre  autres  enfans  de  Marie-Marguerite  de  Bail- 
leul,  Eugene-Maximilien  qui  fuit. 

XVII.  Eu  g  ene-M  axi  mi  li  en  ,  Comte  de  Baucignies  & 
Prince  de  Hornes,  &c.  époufa  Marie  Jeanne  de  Croy,  morte  à 
Bruxelles  le  31  Janvier  1704,  fille  de  Philippe-Emanucl-Antoïne- 
Ambroife  de  Croy,  Comte  de  Solre,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon- 
d’Or,  &  d 'lfabclle  Claire  de  Gand-Ifenghien ,  dont  elt  iflu  pour 
fils  unique,  P  h  i  lit  pe-E  m  an  u  e  l  qui  fuit. 

XVIII,  Philippe-  E  manuel  ,  Comte  &  Prince  de  Hor¬ 
nes,  Comte  de  Baucignies,  de  Hautekerke,  de  Bailleul,  &c. 
Gouverneur  &  Capitaine -Généra!  du  païs  &  Duché  de  Guel- 
dre  ,  Lieutenant -Général  de  fa  Majeflé  Catholique  ,  Grand 
d’Efpagne  héréditaire  de  la  première  Gaffe  ,  fit  fes  premières 
campagnes  en  Hongrie  contre  les  Turcs;  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Gran,  à  la  prife  de  Neuhaufel,  de  Caffovie  &  autres  places; 
&  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  conduifirent  en  Efpagne  la 
Princeffe  de  Neubourg,  fécondé  femme  du  Roi  Charles  II.  Il 
fut  alors  nommé  Général  de  bataille, avec  permiflïon  de  confer- 
ver  fon  Régiment.  Après  avoir  fervi  dans  les  Païs-Bas ,  il  fut  en¬ 
voyé  en  Alface  pour  commander  les  troupes  Efpagnoles  en  qua¬ 
lité  de  Lieutenant-Général;  fervit  fousM.  le  Duc  de  Bourgogne 
au  fiége  de  Brifac^  &  à  celui  de  Landau  fous  le  Maréchal  de  Tal- 
lard;  fe  diltingua  à  la  bataille  de  Spire  en  1703 ,  &  continua  de 
fervir  dans  les  Armées  en  Flandre,  jufques  à  la  bataille  de  Ra- 
milües,  où  il  fut  bleffé  de  fept  coups,  &  fut  fait  prifonnier  à 
Bruxelles  à  l’arrivée  des  Alliez.  Il  a  époufé  en  1694,  Antoinette 
de  Ligne,  fille  de  Henri-Louis- Ernefi ,  Prince  de  Ligne,  Cheva¬ 
lier  de  la  Toifond’Or,  Grand-d’Efpagne ,  &c.  &  de  Marie-Jean¬ 
ne  d’Arragon  &  Bénavidés,  fille  de  Louïs-Eerdinand-Raymond  Folch- 
d’Arragon  &  de  Cordoue,  Duc  de  Cordoue,  Grand  d’Efpagrre, 
&  de  Marie-Théréfe  de  Bénavidés,  fa  fécondé  femme,  dont  il 
eut  1.  Maximilien-Em  anuel,  né  à  Bruxelles  le  31  Août 
1695;  2.  Antoine-Jofeph ,  Baron  de  Lefdaing,  Capitaine  réformé 
de  Cavalerie,  né  le  21  Novembre  1698,  mort  le  26  Mars  1720. 
3.  N...  de  Hornes,  alliée  à  N...  Marquis  de  Ghiflel;  4.  N... de 
Hornes,  morte  à  Vilvorde  dans  le  célibat.  *  Voyez  Butkens. 


Du  Chêne,  Hift.  des  Maifons  de  Montmorency  &  de  Béthune.  Mau¬ 
rice,  Hifi.  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or. 

L’on  a  remarqué  ci-devant  que  Jean,  II  du  nom,  Comte  de 
Hornes ,  &c.  n’ayant  point  laiffé  d’enfans  ,  avoit  donné  ce 
Comté  &  d’autres  T  erres  à  Philippe  de  Montmorency ,  II  du 
nom,  quatrième  Seigneur  de  Nivelle, fils  de  fa  femme,  dont  l’on 
rapportera  ici  la  poltérité  depuis  Jean  qui  fuit. 

XV.  Jean  de  Montmorency,  I  du  nom,  Seigneur  de  Nivel¬ 
le  en  Flandre,  Confeiller  &  Chambellan  de  Charles  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne,  étoit  fils  aîné  de  J  e  a  n  ,  Il  du  nom ,  Seigneur  de 
Montmorency,  &c.  Grand-Chambellan  de  France ,  {Voyez Mont¬ 
morency)  &  de  Jeanne  de  Foffeux,  Dame  de  Foffeux, de  Nivelle, &c. 
Son  père  le  déshérita,  parce  qu’il  quitta  le  parti  du  Roi  Louis  XI, 
pour  prendre  celui  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  combla  de  biens 
&  d’honneurs.  Il  époufa  Goudelle  Villain,  Dame  de  Liedekerke, 
&  mourut  le  26  Juin  1477.  Leurs  enfans  furent,  1.  Jean  de 
Montmorency,  II  du  nom,  Seigneur  de  Nivelle,  Chambellan 
du  Roi  Charles  VIII,  né  en  1461 ,  mort  le  12  Avril  1510 ,  fans 
laiffer  de  poltérité  de  Marguerite  de  Hornes ,  veuve  de  Philippe 
de  Hornes,  Comte  de  Hautekerke  ,  &  fille  de  Jacques  I,  Com¬ 
te  de  Hornes,  &  de  Jeanne  de  Meurs;  2.  Jacques,  mort  au  vo¬ 
yage  de  Jérufalem  fans  alliance;  3.  Charles,  mort  le  18  Juin  1467, 
âgé  de  trois  ans;  4.  Philippe,  qui  fuit;  5.  Marguerite,  alliée 
à  Arnould  de  Hornes,  Comte  de  Hautekerke;  &  6.  Honorine,  mz- 
riée  à  Nicolas  de  Sainte-Aldegonde  ,  Seigneur  de  Noircarmes, 
morte  en  ij  10. 

XVI.  Philippe  de  Montmorency,  I  du  nom,  Seigneur  de 
Nivelle,  &c.  prie  alliance  en  1546,  avec  Marie  de  Hornes» 
fille  aînée  <3c  héritière  ae  Frédéric  de  Hornes,  Seigneur  de  Mon- 
tigni,  &  mourut  en  1526.  Il  eut  de  ce  mariage  1.  Frédéric ,  mort 
jeune;  2.  Joseph,  qui  fuit;  3.  Robert,  Seigneur  de  Wimes  & 
de  Liencourt,  Grand-Baillif  de  Saint  Orner,  mort  en  Mars  1554, 
fans  pofrérité  de  Jeanne  de  Bailleul ,  Dame  de  Douxlieu,  fille  de 
Charles ,  Maréchal  héréditaire  de  Flandre  ,  laijfant  pour  enfans  na¬ 
turels ,  Roger  de  Montmorency  ,  Abbé  de  Saint-Wafl  d’Arras,  mort  le 
23  Juillet  1572;  Frédéric  de  Montmorency ,  Seigneur  de  Sauchy  ,mort 
fans  poftéritéde  Philippe  z/g  Gouignies ,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Ar - 
quennes,  Prévôt  de  Valenciennes;  &  Nicolas  de  Montmorency ,  Seigneur 
d’Auberlieu  &  d’EJcarpel ,  mort  en  1582,  laijfant  de  Marie  de  Vi- 
lihery ,  quife  remaria  à  Louis  de  Crequy,  Seigneur  de  Wroland ,  Jac¬ 
queline  de  Montmorency ,  Dame  d’Auberlieu ,  mariée  à  Antoine  Sei¬ 
gneur  de  Warluzier ,  morte  fans  poftérité  en  Août  1596.  Les  autres 
enfans  de  Philippe  I  furent,  4.  Philippe  de  Montmorency, 
Seigneur  de  Hachicourt,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Chef  des 
Finances  &  du  Confeil  d’Etat  dans  les  Païs-Bas ,  mort  fans  allian¬ 
ce  le  13  Décembre  15 66;  5.  Ifabeau ,  mariée  en  Juillet  1529,  à 
Joachim  de  Hangeft,  Seigneur  de  Moyencourt;  6.  Marguerite , 
alliée  à  Robert  de  Longueval ,  Seigneur  de  la  Tour  &  de  Warling,' 
morte  le  dixiéme  Mars  1570;  7.  Marie,  morte  fans  alliance  en 
1537  ;  8.  Françoije,  Dame  de  Montigny,  de  Hachicourt ,  &c.  après 
fes  frères,  morte  fans  alliance  le  onzième  Mars  1569;  9. Hélène, 
Ptieure  de  Sainte- Agnès  à  Gand,  morte  le  19  Septembre  1578  ; 
&  10.  Claude  de  Montmorency,  Religieufe  à  Eflrun  près  Arras,; 
morte  en  1564. 

XVI.  Joseph  de  Montmorency,  Seigneur  de  Nivelle,  &c2 
époufa  en  Août  1523 ,  Anne  d’Egmond , fille  aînée  de  F loris  d’Eg- 
mond,  Comte  de  Buren,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &  mou¬ 
rut  à  Bologne  en  Italie  à  la  fleur  de  fon  âge  en  1530.  Sa  veuve 
fe  remaria  à  Jean ,  Comte  de  Hornes ,  duquel  n’ayant  point  eu 
d’enfans ,  il  témoigna  tant  d’affeétion  à  Anne  d’Egmond  fa  fem¬ 
me  ,  qu’il  adopta  les  enfans  qu’elle  avoit  eu  de  JoJeph  de  Mont-; 
morency,  fon  premier  mari,  pour  lui  luccéder  au  Comté  deHor-j 
nés,  &  autres  Terres.  De  ce  premier  mariage  fortirent,  1.  Phi¬ 
lippe,  qui  fuit  ;  2.  F  l  o  r  1  s  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  ; 
3.  Marie,  alliée  1°.  à  Charles  II,  Comte  de  Lalain,  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  de  Hainaut:  20.  à  Pïerre-Erneft, 
Comte  de  Mansfeld,  aulîï  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  morte  en 
1570;  &  4.  Eléonore  de  Montmorency,  mariée  r°.  à  Pontus  de 
Lalain,  Seigneur  de  Bugnicourt,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , 
&  Gouverneur  d’Artois  ;  20.  à  Antoine  de  Lalain,  Comte  de  Hooch- 
flrate,  auffi  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &c. 

XVII.  Philippe  de  Montmorency,  II  du  nom,  Seigneur 
de  Nivelle,  Comte  de  Hornes  &  de  Meurs,  &c.  Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  Chambellan  &  Capitaine  de  la  Gar¬ 
de  du  Roi  d’Efpagne ,  Chef  des  Finances  &  du  Confeil  d’Etat 
des  Païs-Bas,  Amiral  de  la  mer  de  Flandre,  Gouverneur  &  Lieu¬ 
tenant-Général  pour  fa  Majefté  Catholique  en  fes  païs  de  Guel- 
dre  &  de  Zutphen  .rendit  de  grands  fervices  aux  Efpagnols  dans 
les  Païs-Bas.  Le  foin  qu’il  prit  de  vouloir  rétablir  la  paix  dans 
fa  patrie  lui  fut  fatal;  car  le  Duc  d’Albe,  Gouverneur  des  Païs- 
Bas,  le  fit  arrêter  avec  le  Comte  d’Egmond,  &  leur  fit  trancher 
la  tête  à  Bruxelles  le  cinquième  Juin  1568.  Ce  Seigneur  époufa 
Walburge  de  Nieunaer ,  fille  de  Guillaume  de  Nieunaer,  morte 
en  1600,  dont  il  eut  Philippe  de  Montmorency,  mort  en  bas 
âge  du  vivant  de  fon  père. 

XVII.  Fl  o  ris  de  Montmorency,  frère  de  Philippe  H, 
Comte  de  Hornes,  naquit  en  1528,  fut  Baron  de  Montigny  , 
Comte  de  Hornes,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  de  Philippe  II  Roi  d’Efpagne,  Gouver¬ 
neur  ,  Capitaine-Général ,  &  Grand-Baillif  des  ville  &  château 
deTournay,  &  du  païs  de  Tournefis,  &eut  le  même  malheur  que 
fon  frère.  La  Nobleffe  du  Païs-Bas  l’envoya  en  Efpagne;  il  y 
fut  arrêté,  &  eut  la  tête  tranchée  dans  le  château  de  Simancas 
en  Oétobre  1570.  Ce  dernier  laiffa  une  fille  unique,  morte  jeu¬ 
ne,  d’Hélène  de  Melun,  fille  de  Hugues,  Prince  d’Efpinoi,  qu’il 
avoit  époufée  peu  avant  fon  malheur.  Ces  deux  frères  étoient 
braves,  généreux,  obligeans,  &  extraordinairement  aimez  dans 
leur  païs.  Le  malheur  même  de  leur  mort  contribua  à  augmen¬ 
ter  l’efiime  qu’on  faifoit  de  leur  mérite,  &  ne  fit  point  de  tort  à 
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leur  réputation.  *  Du  Chêne ,  Hift.  de  U  Maifon  de  Montmorency. 
Strada.  De  Thou.  Guichardin.  Le  Laboureur.  Le  Père  An- 
felme,  6cc. 

HORNIUS  (George)  fameux  Hiftorien,  natif  du  Palatinat, 
naquit  vers  le  commencement  du  XVII  liécle.  Comme  le  Pala¬ 
tinat  étoitdéfolé  par  la  guerre  de  Bohême  ,  il  fut  obligé  depafferfa 
jeuneffe  dans  le  païs  de  Brandebourg.  Il  fréquenta  le  Collège  à 
Kreufen,  &  fut  enfuite  ballotté  d’un  endroit  à  l’autre.  Il  perdit 
fon  père  &  fa  mère  pendant  ces  troubles.  Il  fut  pendant  quel¬ 
que  tems  Gouverneur  de  Thomas  Morgan,  jeune  Gentilhomme 
Anglois  qui  demeuroit  à  la  Haye ,  où  Plornius  eut  occafion  de 
fe  faire  connoitre  à  un  Anglois  de  confédération  nommé  Walter 
Strickland ,  qui  lui  fit  beaucoup  d’honnêtetez.  Il  pafia  enfuite  en 
Angleterre,  &  fe  déclara  pour  les  Presbytériens.  Enfin  la  for¬ 
tune  le  regarda  plus  favorablement ,  car  il  fut  d’abord  appellé  à 
Harderwyck,  pour  y  profefTer  l’Hiftoire,  la  Politique  &  la  Géo¬ 
graphie.  Dans  la  fuite  il  eut  une  vocation  pour  la  Chaire  d’Hi- 
ltoire  à  Leyde.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  leCture  ,  & 
d’une  mémoire  extraordinaire,  qui  cependant  le  trompoit  quel¬ 
quefois  :  ce  qui  eft  la  fource  de  quelques  fautes  que  l’on  trouve 
dans  fes  Ouvrages;  car  fe  fiant  trop  à  fa  mémoire,  il  ne  conful- 
te  pas  toujours  les  Auteurs  eux-mêmes.  Il  avoit  le  talent  de 
propofer  les  chofes  brièvement  &  avec  netteté.  11  eft  certain 
que  de  tems  en  tems  fon  efprit  s’égaroit,  mais  on  n’en  fait  pas 
bien  la  raifon.  Quelques-uns  attribuent  cet  accident  à  une  per¬ 
te  de  cinq  mille  florins  qu’il  fit  avec  un  Alchymifte  de  la  Haye. 
On  dit  que  l’excès  de  fes  fureurs  le  pouffa  un  jour  à  courir  tout 
nud  dans  la  rue,  &  à  crier,  An  unquam  vidifti  hominem  Paradifia. 
cum?  Ego  J'um Adam ,  &c.  Il  mourut  en  1670.  On  a  de  lui, 
Hiftoria  PbiloJ'ophica ;  Orig.  Amène.;  Hift.  Ecclef.  &  Prof.;  Géo¬ 
graphie  vêtus  Sacra  &  Profana  ;  Orbis  Imper  ans  ;  Orbis  Politicus  ; 
Area  No  a;  Area  Mofis;  Differtation  Hifi.  fous  le  nom  d'Honorïus 
Reggius;  Cemnicntar.  de  Jlatu  Ecclefiœ  Britannica;  De  Ætatc  Mundi , 
contre  Jfaac  Vojftus.  *  Praf  Hornii  &  Dédie,  libris  prafixa.  Witte, 
Diarium.  Struvii  ABa  Litcr.  Gundiing  ■  in  Otiis.  DiB.  de  Bâle. 

*  HORNKENS  (Henri)  de  la  Mairie  de  Bois-le  Duc,  fut 
Chapelain  des  Rois  d’Efpagne  Philippe  II  &  Philippe III, &  dans 
la  fuite  de  l'Archiduc  Albert  &  de  l’Archiducheffe  Ifabelle ,  Gou¬ 
verneur  &  Gouvernante  des  Païs-Bas.  On  a  de  lui  DiBionarium 
Gallico-Hifpanico  Latinum.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica, 
P •  35  6. 

HORNMOLD,  (Samuel)  Jurifconfulte  Allemand, né  dans 
le  Duché  de  Wirtemberg  en  1537,  étudia  en  Allemagne  &  en 
France  ;  &  étant  retourné  dans  fon  païs ,  il  y  enfeignà  le  Droit, 
&  mourut  à  Hailbron  le  premier  Février  1601,  âgé  de  64  ans. 

11  compofa  divers  Ouvrages,  de  Procejfu  Juris  ordinario;  De  Via 
ae  idonea  Methodo  Juris  difeendi;  De  ExaBione  &  perfeBione  aBïo- 
num,  ae  invefligatione ,  &c.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Jurifc. 
Germ. 

*  HORNOY,  bourg  de  France, en  Picardie,  dans  l’Amien- 
nois.  Il  eft  vers  les  confins  du  Ponthieu ,  &  à  peu  près  à  l’oueft 
d’Amiens ,  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues. 

HOROLOGION,  eft  le  nom  d’un  des  Livres  Eccléfiafti- 
ques  des  Grecs ,  qui  leur  fert  comme  de  Bréviaire ,  où  font  mar¬ 
quez  tous  leurs  Offices;  favoir, celui  qu’ils  appellent  MefonyBion, 
ou  de  minuit; celui  qu’ils  difent  dès  le  grand  matin, prime, tier¬ 
ce ,  fexte,  none,  vêpres,  &c.  Les  Grecs  ont  un  grand  nom¬ 
bre  de  Livres ,  qui  font  confacrez  aux  ufages  de  l’Eglife  :  de  for¬ 
te  qu’ils  font  obligez  d’avoir  recours  à  tous  ces  Livres  ,lorfqu’ils 
chantent  leur  Office.  C’eft  ce  qui  donna  occafion  à  Antoine  Ar- 
cudius,  fous  le  Pape  Clément  VIII,  de  recueillir  de  tous  leurs 
Livres  un  Office  qui  leur  pûtfervir  comme  de  Bréviaire,  &  qui 
fût  compris  dans  un  feul  volume  ;  mais  les  Grecs  l’ont  rejetté , 
bien  qu’il  leur  fût  fort  commode:  de  forte  que  ce  Recueil  eft  de¬ 
meuré  inutile,  fi  ce  n’eft  à  l’égard  de  quelques  Moines  Grecs  , 
qui  ne  font  pas  éloignez  de  Rome ,  &  qui  en  dépendent.  *  Mé¬ 
moires  favans. 

HORON.  Voyez  HORONAJIM. 

HORONAJIM,  ou  ORNAIM,  ville  de  l’Arabie  appar¬ 
tenant  à  la  Tribu  de  Ruben.  *  Ifaie,  ch.  15.  v.  5. 

HOROSCO.  Cherchez  OROS  CO  (Alphonfe  de). 

H  O  R  P  (  Le  )  bourg  de  France  dans  le  Maine.  Le  DiCtion- 
naire  Univerfel  de  la  France  lui  donne  plus  de  mille  Habitans. 

IlORPA,  ou  ORPHA,  Moabite,  femme  de  Chélion,  & 
belle-fille  de  Noémi.  Elle  la  quitta,  lorfque  celle-ci  voulut  re¬ 
tourner  dans  fon  païs  après  la  mort  de  fon  mari  &  de  fes  deux 
fils.  *  Ruth,  ch.  1.  v.  14. 

HORRE  ENS,  Habitans  du  païs  de  Séïr  dans  l’Idumée,  a- 
vant  que  les  Defcendans  d’Efaiï  s’en  fuffent  rendus  maîtres.  Ils 
ont  eu  plufieurs  Ducs,  dont  on  peut  voir  les  noms.  *  Genéfe, 
ch  36.  v.  zg.  Scc.  Voyez  CH ORRE'ENS. 
HORRENBACH.  Voyez  HORNBACH. 

HORRION  (Jean)  de  Liège,  Jéfuite,  profeffa  la  Philofo- 
phie  à  Mayence,  &  là  comme  à  Paderborn  il  enfeignà  la  Théo¬ 
logie  Scholaftique  &  l’Ecriture  Sainte.  On  a  de  lui  Vita  Beati 
Aloyfii  Gonzagua ,  traduite  de  l’Italien  de  Virgile  Ceparius;  Com¬ 
ment  arius  Prudentii  Sandovalii  de  SanBïs  Leandro ,  Ifidoro,  Florentio, 
traduit  de  l’Efpagnol;  le  trente-troifiéme  Livre  de  Tite-Live, 
avec  des  Corrections  &  des  Notes;  Panegyricus  in  Natali  Acade¬ 
mie  l'aderbornenjis.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica,  p.  518 
&  SW- 

HORROXIUS  ,  grand  Mathématicien . a  écrit  divers  Trai- 
tez  &  fur-tout  Venus  in  Sole  viftt.  Il  étoit  fi  exaCt  dans  les  calculs 
Aftronomiques,  qu’il  prédit  la  pofition  de  Vénus,  longtems  a- 
vant  qu’elle  arrivât,  &  cela  fi  exactement,  qu’il  furprit  tous  les 
Aftronomes  de  l’Europe.  *  DiBion.  Anglois. 

H  OR  S  ENS,  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  de  Dane- 
marck.  Il  eft  fitué  dans  le  Diocéfe  d’Arhus ,  en  Jutlande,  fur  un 
petit  Golfe,  qui  lui  fert  de  port,  vis  à  vis  de  la  pointe  fepten- 
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trionale  de  l’Ifie  de  Fyonie.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

H  O  RS  E  Y,  petite  lfie  au  midi  de  Harwich,  dans  le  Com¬ 
té  d’Effex  en  Angleterre.  *  DiBion.  Angl. 

H  OR  S  H  AM,  grand  bourg  d’Angleterre  avec  marché  .dans 
la  contrée  du  Comté  de  Suffex  ,  qu’on  appelle  Brambcr.  Il  dé¬ 
pute  deux  Membres  au  Parlement.  *  DiBionnaire  Anglois. 

H  O  RS  Ti  US,  (Jacques)  Profeffeur  en  Médécine  dans  l’A¬ 
cadémie  de  Helmitadt,  naquit  à  Torga  le  premier  de  Mai  1537. 
11  fut  reçu  Maître  ès  Arts  dans  l’Académie  de  Francfort  fur  l’O¬ 
der  en  1556,  &  DoCteur  en  Médecine  en  1562.  On  lui  offrit 
en  divers  lieux  la  charge  de  Médecin  public,  &  il  l’exerça  fuc- 
ceffivement  à  Sagan,  à  Schweidnitz  en  Siléfie,&à  Iglawdans  la 
Moravie,  jufques  à  ce  qu’en  1580,  il  fut  appellé  à  la  charge  de 
Médecin  ordinaire  de  l’Archiduché  d’Autriche.  Il  l’exerça  pen¬ 
dant  quatre  ans ,  après  quoi  il  fut  promu  à  celle  de  Profeflèur  en 
Médecine  dans  l’Académie  de  Helmitadt.  Sa  Harangue  inaugu¬ 
rale  ,  de  remoris  difeentium  Medicinam  &  carum  remediis,  eft  fort  bon¬ 
ne.  Il  s’aquita  dignement  de  cet  emploi  &  compofa  quelques 
Livres  qui  foutinrent  fa  réputation,  comme  un  Commentaire  in 
librum  Hippocratis  de  corde;  Qualem  virum  Pharmacopdam  ejfe  con- 
veniat  ;  De  morbo  epidtmico ,  febri  Catbarrali  per  J'olam  Europam 
gr  ajfante  ;  de  Vite  vinifiera;  de  NoBambulis  ,&  quelques  au  très '.trai¬ 
tez  en  Allemand.  Il  donna  dans  le  panneau  de  la  dent  d'or  d’un 
enfant  de  Siléfie,  &  il  en  tiroit  un  bon  préfage  de  la  décadence 
des  Ottomans  qui  opprimeroient  les  Chrétiens.  11  étoit  encore 
en  vie  en  1595 ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  à  Helmitadt, 
&  Vice-ReCteur  de  l’Univerfité.  Il  joignoit  la  piété  à  la  pratiqua, 
de  la  Médecine.  Il  imploroit  avec  foin  la  bénédiction  de  Dièü’ 
fur  les  remèdes ,  &  il  publia  un  Formulaire  d’oraifon  fur  ce  ftfjet.  Il 
étoit  frère  de  Grégoire  Horitius  qui  fut  fept  fois  Bourguemeftre 
de  la  ville  de  Torga,  homme  de  mérite  qui  mourut  en  1592,6c 
qui  lailfa  Grégoire  Horitius  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article  fui- 
vant.  *  Bayle ,  DiB.  Crit.  quatrième  édition. 

HORSTIUS,  (Grégoire)  célébré  Médecin  dans  le  XVII 
fiéde,  &  nommé  ordinairement  l’Efculape  de  la  Médecine,  naV 
quit  en  1578  à  Torgaw  fur  l’Elbe,  de  Grégoire  Horitius, l’un  des 
principaux  Magiitrats  de  la  ville  ;  &  ayant  reçu  le  Docftorat  en 
Médecine  à  Bâle  en  1606, il  fut  fait  Profeifeur  en  cette  Faculté 
à  Wittemberg,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Il  quitta  cette  pro- 
feffion  au  bout  d’un  an  &  s’en  alla  à  Soltwedel ,  dans  le  païs  de 
Brandebourg ,  pour  y  être  Médecin  de  la  ville.  Deux  ans  après  il 
fut  appellé  par  le  Landgrave  de  Hefife ,  pour  exercer  le  même 
emploi  à  Gieifen,  &  fuc  enfuite  honoré  du  titre  de  Médecin  de 
ce  Prince.  En  1621,  il  fut  appellé  par  les  Magiitrats  d’Uime, 
&  déclaré  premier  Médecin  de  la  ville:  emploi  qu’il  exerça  glo- 
rieufement  jufques  à  fa  mort,  arrivée  le  neuvième  Août  1636.  II 
s’étoit  marié  deux  fois,  d’abord  en  1615,  &  enfuite  en  1635.  Il 
avoit  les  trois  qualitez  d’un  bon  Médecin  ,  la  probité,  la  feien- 
ce,  &  le  bonheur.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages,  comme,  Infii- 
tutiones  Logic  a  ;  De  natura  humana  ;  Dijfertatio  de  natura  amoris , 
&c.  De  tuenda  Janitate  ftudioforum,  &  litteratorum;  De  caujis  fi- 
militudinis  &  dijfmilitudinis  in  fcelu ,  refpeBu  parentum.  *  Melchior 
Adam.  Bayle  ,  DiB.  Crit.  quatrième  édition.  Lindenius  Reno- 
vatus,  p.  359,  &c.  Witte,  Mem.  Med.  Lipenii  Biblioth.  Realis 
Medica. 

HORSTIUS  ( Grégoire )  fils  cadet  de  Grégoire ,  naquit  à 
Ulm,  le  20  Décembre  1626.  Il  reçut  le  bonnet  de  DoCteur  le 
onzième  Mai  1650,  à  Padoue,  des  mains  de  Fortunius  Licetus. 
En  1650,  il  fut  Médecin  &  Profeifeur  de  Phyfique  à  Ulm,  &  mou¬ 
rut  le  31  Mai  1661.  Il  a  publié  un  Traité  de  Manea  &  Hiftoria 
Zibethi.  *  Witte, Diar.  Bayle.  DiB.  Allemand. 

HORSTIUS,  (Jean  Daniel)  fils  aîné  de  Grégoire  &  frère 
du  précédent,  naquit  à  Gieffen  &  fut  d’abord  Profeffeur  en  Mé¬ 
decine  à  Marpurg ,  où  il  eut  en  même  tems  le  tître  de  Médecin 
du  Landgrave  de  Heffe-Darmftadt.  Il  vint  enfuite  à  Francfort, 
fut  reçu  dans  l’Académie  Léopoldine  fous  le  nom  de  Phoenix , 

&  mourut  le  27  Janvier  1685,  âgé  de  68  ans.  Il  a  publié  les 
Ouvrages  fui  vans,  Pkyfica  Hippocratea  Takcnii ,  Helmontïi ,  Carte- 
fii ,  EJpagnei,  Boylei  ahorumque  recentiorum  commentis  iÙuftrata;  De - 
cas  Obfervationum  &  Epiftolarum  Academicarum  ;  Pbarmacopœa  Ga- 
leno-Chemica  Catholica.  Il  a  outre  cela  procuré  de  nouvelles  édi¬ 
tions  de  Zachiœ  Ouaftioues  médico-légales ,  &  de  Riverii  opéra  me¬ 
dica.  *  Fréher.  Witte.  Lindenius.  Bayle.  DiB.  Allemand. 

*  HORSTIUS  (Déthard)  de  Frife,  Jurifconfulte,  qui  flo-| 
rilfoit  dans  l’Académie  de  Helmitadt,  a  donné  au  Public  Juris- 
prudentia  Juftinianea;  Synopfis  Thefium  five  Axiomatum  J  tins,  ad 
Jecundam  partent  PandeBarum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
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*  HORSTIUS  (Gisbert)  d’Amfterdam,  Médecin  célébré, 
a  été  pour  l’étendue  de  fa  fcience  loué  par  Gefner,  Rondelet  ét 
d’autres.  Il  pafia  fa  vie  à  Rome,  où  il  publia  un  petit  Traité  in¬ 
titulé,  de  Turpeto  &  Tbapfia,  où  il  mourut  en  1556.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica. 

H  O  RT  A,  étoit  chez  les  anciens  Romains  une  Déelfe ,  qu’ils 
croyoient  avoir  foin  d’exhorter  &  de  porter  les  hommes  par  de 
fecrets  mouvemens,  à  toutes  fortes  d’aCtions  louables.  Elle  étoit 
auffi  reconnue  pour  la  Déejfe  de  la  JeuneJfe,  peut-être  à  caufe  que 
la  Jeuneffe  eft  pleine  de  vigueur,  &  qu’il  faut  de  la  fanté,  &  de 
la  force, pour  fe  porter  aux  grandes  actions.  Le  Temple  que  cet¬ 
te  Déelle  avoit  dans  Rome,  ne  fe  fermoit  jamais,  pour  mar¬ 
quer  qu’il  n’y  avoit  point  de  moment  dans  la  vie ,  où  les  hom¬ 
mes  ne  duffent  être  excitez  à  faire  quelque  chofe  de  grand,  ôc 
que  toutes  les  heures  du  jour  étoient  propres  à  bien  faire.  Le 
nom  de  Horta  vient  de  hortari,  exhorter.  Cette  Déeffe  fut  ap- 
pellée  dans  la  fuite  du  tems  Hora,  qui  lignifie  la  même  chofa; 
car,  fuivant  l’opinion  d’Antiltius  Labéo,  cité  par  Plutarque,  ce 
dernier  nom  étoit  tiré  du  Grec  .  qui  lignifie  pouffer ,  inciter. 
D’où  Plutarque  même  prend  occafion  de  douter  fi  le  mot  d ’Ora- 
Uur  n’a  pas  auffi  la  même  étymologie,  plutôt  que  celle  qu’on 
*  Bb  3  lui 
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lui  donne  d'ordinaire  du  mot  orare,  faire  un  difcours,  parler  en 
publ™  parce  qu’un  Orateur  erteite,  coufeille,  &  émeut.  Au- 

lu  delle.  Plutarque,  Quœfl.  Rom.  46.  . 

*  H  ORT-DIEU7^LrfB5  Dei,  eft  un  petit  Canton  dans  les 

Cevennes,  vers  l’Aigoual  ou  l’Eperon  qui  en  font  les  plus  hau¬ 
tes  montagnes.  Il  y  croît  naturellement  toute  forte  de  plan  tes 
&  de  fleurs ,  même  des  plus  belles  &  des  plus  curieufes. 

^HORT^NS I A ,  Dame  Romaine ,  fille  de  l’Orateur  Hor- 
ttnCtus ,  vivoit  vers  l’an  690  de  Rome,  64  avant  Jéfus-Chnit,  & 
fut  héritière  de  l’efprit  &  de  l’éloquence  de  fort  père.  Les  Trium¬ 
virs  Marc-Antoine ,  Oftavien  &  Lépidus ,  avoient  condamné 
toutes  les  plus  riches  Dames  de  Rome  à  déclarer  les  biens  qu  el¬ 
les  poffédoient,  afin  de  les  taxer.  Comme  il  ne  fe  trouvoit  au¬ 
cun  Avocat  qui  osât  parler  en  leur  faveur ,  Hortenlia  porta  la 
parole  pour  toutes ,  &  plaida  leur  caufe  devant  les  Triumvirs, 
avec  beaucoup  d’éloquence:  néanmoins  les  Triumvirs,  irritez  de 
ce  qu’une  femme  avoit  ofé  haranguer  en  leur  préfence  ,  ordon¬ 
nèrent  aux  Huiffiers  de  la  faire  retirer.  Toute  l’Affemblée  mur¬ 
mura  fi  fort  contre  cet  ordre, que  les  Huiffiers  n’oférent  1  exécu¬ 
ter  •  ce  qui  porta  les  Triumvirs  à  remettre  la  chofe  au  lende¬ 
main.  Ils  changèrent  leur  ordre  ,  &  fe  bornèrent  à  obliger  qua¬ 
tre  cens  femmes  à  déclarer  leur  bien.  *  Valére  Maxime,  /.  8- 
£.  3.  ex.  3.  Appien  Alexandrin,  in  Bellis  Cmlibus,  /.  4.  Quinu_ 
lien,  /.  r.  c.  1.  Bayle,  DiB.  Crit.  „  _  o 

HORTENSIUS,  nom  d’une  famille  plébéienne  à  Rome, 
qui  a  produit  quelques  grands  hommes,  &  entre  autres  Quifl- 
tus-Hortensius,  Diaateur,  vers  l’an  467  de  la  fondation 
de  Rome,  287  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  fut  lui  qui  ramena  le  peuple, 
que  fes  mécontentemens  contre  le  Sénat  avoient  fait  retirer  fur 
le  mont  Janicule  ;  enfuite  de  quoi  le  Diaateur  fit  une  Loi,  par 
laquelle  il  étoit  porté  que  tous  les  Romains  feroient  tenus  do- 
béïr  aux  Ordonnances  du  peuple.  Il  mourut  en  exerçant  cette 
charge.  *  Bayle,  DiB.  Crit.  . 

HORTENSIUS,  (Quintus)  célèbre  Orateur  Romain,  né 
l’an  de  Rome  639,  &  115  avant  Jéfus-Chrift,  plaida  fa  premiè¬ 
re  caufe  fous  le  Confulat  de  C.  Craffus  &  de  Q.  Scævola,  n’é¬ 
tant  encore  âgé  que  de  dix-neuf  ans ,  avec  un  applaudiffement 
univerfel.  11° continua  avec  le  même  fuccès  pendant  48  ans; 
mais  la  guerre  Sociale  qui  s’éleva  l’an  663  ,  lui  fit  embraffer  le 
parti  des  armes.  Il  fut  Tribun  Militaire  l’an  664  de  Rome,  Pré¬ 
teur  en  68  r ,  &  Conful  avec  Q.  Cécilius  Métellus  l’an  684»  70 
avant  Jéfus-Chrift.  Cicéron,  auquel  il  difputoit  de  près  la  gloire 
de  l’éloquence,  parle  de  fa  mémoire  comme  d’un  prodige;  & 
marque  qu’il  avoit  coutume  de  réciter  mot  à  mot  en  public ,  tout 
ce  qu’il  avoit  tant  foit  peu  médité  en  particulier.  Il  lui  donne 
cet  éloge,  d’avoir  été  excellent  Orateur,  bon  Citoyen,  &  fage 
Sénateur.  On  remarque  qu’il  gefliculoit  à  outrance  :  ce  qui  lui 
attira  fouvent  des  railleries,  &  lui  fit  donner  un  jour  par  L.  Tor- 
quatus  le  nom  de  Dionyfia ,  célébré  Danfeufe  de  ce  tems-là.  11 
compofa  des  Oraifons,  des  Poëfies  lafcives,  &  des  Annales.  Au 
refteil  étoit  d’une  propreté  exceffive  fur  foi,  &  d’une  magnifi¬ 
cence  extraordinaire  dans  fes  ameublemens ,  &  dans  les  repas 
qu’il  donnoit.  Il  avoit  amaffé  de  grands  biens ,  qu’il  dépenfoit 
agréablement.  Un  de  fes  plus  grands  plaifirs  étoit  d’avoir  des 
parcs  &  des  viviers  magnifiques.  On  compte  quatre  de  fes  mai- 
fons  de  campagne ,  toutes  fuperbes  ;  &  on  dit  que  lorfqu’il  mou¬ 
rut  il  laifla  dix  mille  muids  de  vin  dans  fes  caves.  Ses  femmes 
furent ,  une  fille  de  Quintus  Catulus  en  premières  noces  ;  &  en 
fécondés,  Marcia ,  qu’il  emprunta  de  Caton,  fon  époux,  &  qu’il 
lui  rendit  après  en  avoir  eu  un  fils.  Il  mourut  fous  le  Contulat 
de  Paul  &  de  Marcellus,  l’an  704  de  la  fondation  de  Rome, 49 
ans  avant  Jéfus-Chrift,  peu  auparavant  la  guerre  civile,  qu’il  a- 
voit  toujours  tâché  de  détourner ,  en  propofant  des  moyens  d’ac¬ 
commodement,  &  en  adouciffant  les  efprits.  *  Velleius  Pater- 
culus ,  I.  z.  Hifl.  Cicéron,  Epifl.  ad  Attic.  1.  12.  Epifl.  s-deOra- 
tore ,  c.  3.  &  in  Bruto.  Pline,  1.9.  c.  55  :  &  l.  10.  c.  20.  Aulu- 
Gelle,  /.  1 .  c.  5:  /.  19.  c.  9.  Macrobe,  1.  z.  c.  9.  Plutarque,  m 
Catone.  Valére-Maxime,  1.  3 •  c.  $.ex.  4.  Tacite,  Annal.  1.  2.  Sué¬ 
tone,  in  Tiberio.  Bayle,  DiBion.  Critiq.  Du  Pin,  Hifloriens  Pro¬ 
fanes  ,  tome  2  ■  , 

HORTENSIUS,  ( Quintus )  fils  du  précédent ,  mena  dans 
les  commencemens  une  vie  fi  déréglée ,  que  fon  père  fut  fur  le 
point  de  le  deshériter.  11  y  a  pourtant  apparence  qu’il  changea 
de  vie ,  s’il  eft  vrai  que  ce  fut  lui  qui  fut  Proconful  d’Afie ,  & 
embraflfu  le  parti  de  la  liberté  dans  les  guerres  civiles  de  Erutus 
&  de  Caffius.  Il  fut  égorgé  par  ordre  de  Marc- Antoine ,  &  fa- 
crifié  aux  mânes  de  C.  Antoine,  après  avoir  été  fait  prifonnîer 
dans  la  bataille  des  Champs  Philippiques  l’an  40  avant  Jéfus- 
Chrift.  Onlecroit  père  de  Quintus  Hortensius  Corbio, 
qui  diffama  fon  nom  par  fes  débauches  outrées  ,  &  de  Marcus 
Hortensius  Hortalus,  qui  tomba  dans  une  fi  grande  pauvre¬ 
té,  qu’Augufte  fut  obligé  de  lui  donner  de  quoi  fe  marier. 
HORTENSIUS,  neveu  de  l’Orateur  Quintus  Hortenfius. 
HORTENSIUS,  (Jean)  Médecin,  appellé  en  François 
Des  Jardins ,  naquit  en  Picardie ,  près  de  Laon ,  de  Jean  Des- 
Jardins,  Capitaine  du  château  de  Hamelle  dans  le  Diocéfe  de 
Laon.  Il  profeffa  les  Humanitez  à  Paris  dans  le  Collège  du  Car¬ 
dinal  le  Moine.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  Médecine;  &  prit  le 
degré  de  Bachelier  en  cette  Faculté  l’an  1514,  celui  de  Licentié 
en  1517,  &  celui  de  Dofteur  en  1519.  Il  paroit  par  les  Regî- 
tres  de  l’Univerfité de  Paris, qu’en  1521  il  fut  Profefleur  en  Mé¬ 
decine  dans  les  Ecoles  de  Paris ,  dont  il  fut  élu  Doyen  en  1524. 
Il  époufa  Jeanne  Bourdin  en  1520,  &  Marie  le  Tellier  en  1541. 
Il  laifla  fept  enfans  de  la  première ,  &  quatre  de  la  fécondé.  Il 
fut  Médecin  de  François  I.  Sa  réputation  étoit  très  grande,  & 
l’on  dit  qu’outre  la  connoiffance  parfaite  qu’il  avoit  de  la  Méde¬ 
cine,  il  entendoit  très  bien  la  Langue  Gréque,  dont  il  confeil- 
loit  l’étude  aux  Médecins,  afin  qu’ils  puffent  confulter  Hippocra- 
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te  &  Galien  dans  leurs  originaux.  Il  mourut  d’apoplexie  en 
1547,  fans  avoir  laiffé  aucun  Ouvrage  de  fa  façon.  Defportes 
fit  un  beau  Sonnet  fur  la  mort  de  Des  Jardins,  que  l’on  ne  fera 
peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici. 

Après  avoir  fauve  par  mon  art  fecourable 

Tant  de  corps  langui jf ans ,  que  la  mort  menaçait. 

Et  chajfé  la  rigueur  du  mal  qui  les  preffoit, 

Gagnant  comme  Efculape  un  nom  toujours  durable. 

Cette  fatale  fleur ,  cruelle ,  inexorable ,_ 

Voyant  que  mon  pouvoir  le  Jien  amoindrijfoit  ; 

Un  jour  que  Jon  courroux  contre  moi  la  poujfoit. 

Finit  quant  &  mes  jours  mon  labeur  profitable. 

Pajfant ,  moi  qui  pouvois  les  autres  fecourir , 

Ke  dis  point  qu'au  befoin  je  ne  me  pus  guérir; 

Car  la  mort  qui  doutât  l'effort  de  ma  Jcience , 

Ainfi  que  je  prends  librement  mon  repas , 

Me  prit  en  trabifon,  J'ain  &  fans  défiance. 

Ne  me  donnant  loifir  de  penfer  au  trépas. 

Ce  Sonnet  a  été  traduit  en  Latin  par  le  Père  Vavaffeur,  &  M. 
Ménage  a  fait  une  Epigramme  fur  la  même  penfée.  *  Du  Bou- 
lay,  Hifloirc  de  l'Univerfité de  Taris.  Bayle,  DiBion.  Critiq.  Mé¬ 
nage  ,  Vie  de  Des-Jardins ,  en  celle  de  M.  Airault. 

HORTENSIUS  ( Lambert )  né  à  Montfort  le  premier  A- 
vril  1518,  a  tenu  rang  parmi  les  Doctes  de  fon  fiécle-  11  étudia 
à  Louvain  les  Langues  favantes  avec  une  extrême  application 
fous  de  fort  excellens  Maîtres,  &  il  ouït  auffi  les  leçons  de  Vivès 
fur  la  Dialeftique.  Il  enfeigna  avec  réputation ,  &  eut  part  à 
l’amitié  de  plufieurs  grands  hommes  de  fon  tems.  Arias  Mon- 
tanus  lui  fit  ce  Quatrain  pour  mettre  fous  fon  portrait: 

Hujus  ubi  Hortenji  fpeBas  in  imagine  vultum , 

Talia  tum  fubeat  dicere  vcrba  tibi  ; 

Romane  Hortenji,  concédé  huic;  facula  prifcis 
Nomine ,  reque  pares  noflra  tulere  viros. 

Il  publia  en  vers  Latins  une  Traduétion  du  Plutus  d’Ariftophane 
avec  des  Notes,  &  donna  par-là  des  preuves  de  fes  progrès  en 
la  Langue  Gréque.  Il  régenta  fort  longtems  à  Naerden  en  Hol¬ 
lande,  &  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  pérît  lorfque  cette  ville  fut  fac- 
cagée  par  les  Efpagnols  en  1572,  fous  la  conduite  de  Frédéric 
de  Tolède  fils  du  Duc  d’Albe.  On  lui  avoit  pillé  fa  maifon,  on 
lui  avoit  tué  fous  fes  yeux  fon  fils  naturel ,  &  il  alloit  lui-même 
être  égorgé  nonobftant  fon  caraétére  de  Prêtre  ,  fi  par  bon¬ 
heur  un  Gentilhomme  nommé  Weldam  qui  avoit  été  fon  Eco¬ 
lier,  6c  qui  portoit  les  armes  au  fervice  des  Efpagnols, ne  fe  fût 
trouvé  là  tout  à  propos  pour  lui  fauver  la  vie.  On  remarqua 
qu’il  n’avoit  eu  foin  que  de  fauver  du  naufrage  fes  Notes  fur  la 
Pharfale  de  Lucain.  Il  fit  une  defcription  du  fac  &  du  maffacre 
de  Naerden ,  de  laquelle  le  Manufcrit  fe  voit  à  Utrecht.  Il  na 
furvéquit  guère  à  cette  défolation;  car  il  mourut  en  1573,  au- 
près  de  Naerden  dans  une  maifon  de  campagne.  Il  laifla  divers 
Ouvrages  en  profe  6c  en  vers;  des  Satyres;  des  Epithalames; 
Enarrationes  in  Virgilii  Ænéida  ;  Explanationes  in  Lucani  PharJ'aliam  ; 
Secefftonum  civïlium  UltrajeBinarum  libri  Jèptem;  De  Tumultu  Ana- 
baptiftarum  ;  De  Bello  Germanico ,  lib.  Jeptem  &c.  *  Le  Mire ,  in 

Elog.  Belg.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  613  &  614-  De 
Thou,  Hifl.  1.68.  Gefner,  Biblioth.  Pantaléon,  in  Projbpogr. 
German.  &c.  Bayle,  DiBion.  Crit. 

HORTENSIUS  (Martin)  natif  de  Delft  en  Hollande,  & 
Profefleur  en  Mathématiques  à  Amfterdam,  auroit  pu  aller  loin 
dans  les  matières  de  fa  Profeffion ,  s’il  ne  fût  pas  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge,  l’an  1639.  La  Préface,  qu’il  a  mife  au  devant  d’un 
Livre  de  Philippe  Lansbergius,  qu’il  avoit  traduit  en  Latin,  & 
dans  laquelle  il  fait  de  puiffantes  objections  au  Syftême  de  Tycho- 
Brahé,  nous  aprend  de  quelle  manière  il  cultiva  l’étude  de  l’A- 
ltronomie ,  &  y  fut  aidé  par  les  converfations  de  Lansbergius , 
auquel  Beekman,  Reéteur  de  l’Ecole  de  Dordrecht,  perfonnage 
fort  mêlé  dans  l’Hiftoire  de  Defcartcs,  le  recommanda.  Ce  Li¬ 
vre  de  Lansbergius  a  pour  tître ,  Commentationes  in  motum  Terra 
diurnum  &  annuum ,  &  in  verum  ajpcâîabilis  Cœli  Typum,  6c  fut  im¬ 
primé  à  Middelbourg  l’an  1630,  in  quarto.  Hortenfius  a  traduit 
auffi  l’Inftitution  Aftronomique  de  Guillaume  Blaeuw ,  6c  a  com- 
pofé  de  fon  chef  une  Diflërtation  de  Mercurio  fub  Sole  vifo  &  Vé¬ 
néré  invifa,  adreffée  à  Gajfendi ;  6c  une  réponfe  à  ce  que  Kepler 
avoit  mis  au  devant  de  fon  Almanach  l’an  1624.  Les  Lettres 
que  Gaffendi  lui  écrivoit,  témoignent  une  eftime  finguliére  pour 
lui.  On  a  imprimé  dans  le  Volume  des  Lettres  de  ce  fameux 
Philofophe  celles  qu’Hortenfius  lui  avoit  écrites.  On  voit  par- 
là  qu’il  étoit  né  en  iéoy,  &  qu’il  avoit  été  reçu  Profefleur  à 
Amfterdam  l’année  1634.  II  ne  paroiffoit  pas  content  de  fa  con¬ 
dition;  &  il  parle  de  l’efprit  qui  régnoit  en  cette  grande  Ville, 
en  homme  piqué  &  outré  de  ce  qu’on  ne  venoit  pas  à  fes  leçons, 
Sc  qu’on  ne  favorifoit  pas  l’exécution  des  machines  qu’il  médi_ 
toit,  dont  il  efpéroit  un  fuccès  fupérieur  à  tout  ce  qu’avoit  fait 
Tycho-Brahé.  On  a  quelques  Flarangues  de  fa  façon  ;  une  de 
Utilitate  &  Djgnitate  Mathefeos,  6c  une  de  Oculo  ejufqut  pr&flan- 
tia.  11  témoigne  dans  une  de  fes  Lettres  à  Gaffendi,  que  î’im- 
preffion  de  fa  Réponfe  au  Livre  que  Pierre  Bartholin  avoit  écrit 
contre  lui,  n’étoit  différée,  qu’à  caufe  de  la  difette  de  papier. 
Aparetninent  cet  Ouvrage  tint  compagnie  à  la  Pkiadographia, qui 
fut  laiffée  manufcrite  pa-  le  même  Auteur  entre  fes  papiers,  quand 
il  mourut.  Defcartes  n’a  point  parlé  avantageufement  de  fes  lu¬ 
mières  ;  Pour  les  Profe, fleurs  de  VEcole ,  dit- il ,  pas  un  n'entend  ma 
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Géométrie ,  je  dis  ni  Golius,  ni  encore  moins  Hortenfius ,  qui  n'en  fait 
pas  ajfez  pour  cela.  *  Bayle ,  DiS.  Crit. 

HORTENSIUS.  Voyez  GARDIN  (Louis  du). 

*  H  O  RT  ON,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  feptentrio- 
nate  du  Comté  de  Dévon,  vers  les  confins  de  celui  de  Cor¬ 
nouaille. 

HORVAT,  (Jean)  Gouverneur  de  Croatie ,  fit  mourir  en 
1386  Elizabeth  Reine  de  Hongrie;mais  ayant  été  pris  par  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond,  animé  par  Marie  fa  femme, fille  de  cette  Rei¬ 
ne,  il  fut  attaché  à  un  poteau  dans  la  ville  de  Cinq  Eglifes  en 
Hongrie,  &  après  avoir  fouffert  plufieurs  fupplices,  fut  enfin  é- 
cartelé,  pour  épouvanter  fes  complices,  dont  la  plupart  eurent 
la  tête  tranchée.  *  Bonfinius,  I.  2.  Decade  3. 

HORVENDILLUS,  Gouverneur  de  Jutland  ,  Province 
de  Danemarck ,  fe  rendit  redoutable  fur  mer  par  fes  Pirateries , 
quelque  tems  après  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift.  Collerus,  Roi 
de  Nonvége ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  ce  defordre ,  équipa  une 
Flotte  pour  lui  donner  la  chalfe.  Après  l’avoir  cherché  long- 
tems  fans  le  trouver,  il  aborda  dans  une  Ille  écartée,  où  il  y 
avoit  une  forêt  fort  agréable.  Ce  Roi,  pour  fe  délaffer  des  fa¬ 
tigues  de  la  mer,  fe  promenant  feul  dans  ce  bois,  rencontra  fon 
ennemi.  Après  s’être  fait  connoître  l’un  à  l’autre,  ils  convin¬ 
rent  de  vuider  leur  différent  fur  le  champ,  à  condition  que  le 
vainqueur  enterreroit  le  vaincu.  Horvendillus ,  du  premier  coup 
qu’il  porta  au  Roi,  lui  coupa  un  pied,&  l’ayant  tué  du  fécond, 
l’enterra  pour  fatisfaire  à  fa  parole.  Il  fut  tué  enfuite  lui-même 
par  fon  frère  Jugo,  après  s’être  révolté  contre  Rorio,  Roi  de 
Danemarck  ;  fon  Souverain.  Il  n’eft  pas  aifé  de  concevoir  où 
la  plupart  des  Hiftoriens  du  Nord  ont  puifé  les  fables,  fembla- 
bles  à  celle-ci ,  dont  ils  affrètent  d’orner  le  commencement  de 
leurs  Chroniques.  *  Crantz,  Norvegia,  1.  1 .  c.  8. 

HO  RUS  ,  fils  d ’lfis,  fous  le  nom  duquel  le  Soleil  étoit  ado¬ 
ré  par  les  Egyptiens.  Quelques-uns  veulent  qu’il  ait  été  un  Roi 
d  Aifyrie  &  grand  Philofophe,  qui  diftingua  les  faifons  de  l’an¬ 
née,  les  jours  &  les  heures,  qui  de  lui  furent  nommées  Hor&. 
Quelques-uns  croyent  qu’Harpocrate  eft  auflî  une  même  Divini¬ 
té  avec  le  Soleil  &  avec  Horus.  *  Antiq.  Grcq.  &  Rom. 

HORWOOD,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  méridionale  du  Comté  de  Glocefter  ,  qu’on  nomme 
Grombaldasb.  *  DiS.  Angl. 

HO  S. 

H  O  S  A  ou  HUZA.  Voyez  O  Z  A. 

H  O  S  A ,  ville  de  Paleltine ,  dans  la  Tribu  d’Afer.  *  Jo- 
filé,  ch.  19.  v.  29. 

H  O  S  A  A  S ,  peuples  du  pais  des  Cafres ,  qui  habitent  aux  en¬ 
virons  du  Cap  de  Bonne  Efpérance ,  autour  des  vallées  de  Sal - 
danha-Bay.  Ils  font  pafteurs ,  ainfi  que  les  C ochoquas.  *  De  la 
Croix,  Relation  de  P  Afrique,  tome  4.  Th.  Corneille ,  DiS.  Géogr. 

H  O  S  A  N  N  A.  Ce  mot  lignifie  ,  Jduvez  maintenant.  Les  Juifs 
nomment  leurs  Fêtes  des  Tabernacles  Hofanna  Rabba ,  le  Grand 
Hojdnna.  L’origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu’en  ce  jour- là  ils 
prient  pour  le  lalut  &  le  pardon  des  péchez  de  tout  le  peuple: 
c’eft  pourquoi  ils  employent  dans  toutes  leurs  prières  le  mot  de 
Hofanna ,  qui  fignifi e  Jduvez ■  C’efl  le  fens  que  Buxtorf  donne  à 
ce  nom ,  dans  fon  Di&ionnaire  Talmudique  &  Rabbinique.  An¬ 
toine  de  Lébrixa ,  dans  fon  Commentaire  des  mots  Hébreux  de 
l’Ecriture ,  remarque  après  le  R.  Elias ,  qu’il  faudroit  dire  Ho- 
fianna;  mais  que  les  Juifs  qui  chantent  fouvent  ce  mot  dans  la 
Fête  des  Tabernacles ,  l’ont  abrégé  en  difant  Hofanna.  Il  ajoûte 
avec  le  même  R.  Elias,  que  les  Juifs  appellent  Hofanna,  les  bran¬ 
ches  de  faule  qu’ils  portent  en  cette  Fête,  parce  qu’en  agitant 
de  tous  côtez  ces  branches  de  faule  dans  la  cérémonie  de  ce  jour- 
là,  ils  chantent  Hofanna  :  ce  que  le  même  de  Lébrixa  applique 
aux  Juifs,  qui  reçurent  Jéfus-Chrift  comme  le  Meflie,  en  chan¬ 
tant  Hofanna,  voulant  marquer  par-là  qu’ils  portoient  au  devant 
de  lui  des  branches  de  faule  ,  de  palmier ,  &  d’autres  arbres. 
Grotius ,  dans  fon  Commentaire  fur  Matthieu,  ch.  2.  v.  9.  remar¬ 
que  que  les  Fêtes  des  Juifs  ne  fignifioient  pas  feulement  leur 
fortie  d’Egypte,  dont  ils  célébraient  la  mémoire, mais  auflî  l’at¬ 
tente  du  Meflie;  &  que  même  encore,  le  jour  qu’ils  portent  ces 
rameaux,  ils  difent  qu’ils  fouhaitent  célébrer  cette  Fête  à  la  ve¬ 
nue  de  leur  Meflie.  D’où  il  conclut  que  le  peuple,  en  portant 
ces  rameaux  devant  Notre-Seigneur,  témoignoit  fa  joye,  le  re- 
connoifiant  pour  leur  Meflie.  *  M.  Simon. 

*  H  O  SC  AH  J  A  ,  ou  OS  AJ  AS,  père  de  Jeczonias.ou  Je- 
zanja  ,  fut  ’ un  des  Sacrificateurs  d’entre  les  Juifs,  qui  après  le 
retour  de  la  Captivité  de  Babylone,  fut  employé  pour  chanter 
les  louanges  de  Dieu.  *  Néhém.  ch.  12.  v-  32.  Simon,  DiSionnaire 
de  la  Bible. 

*  HO  SC  AM  A  H,  fils  de  Salathiel,  &  petit-fils  de  Jecho- 
nias ,  qui  ’l’étoit  de  Jofias,  Roi  de  Juda.  Il  faut  remarquer  que 
la  Vulgate  l’apelle  Sama.  *  I  Chroniq  ou  Paralip.  ch.  3.  v.  18. 
HOSE'E,  Roi  d’Ifraël.  Voyez  OSE  E. 

HOSI,  ville  de  la  Chine  qui  eft  fous  la  dépendance  de  celle 
de  Lingan ,  troifiéme  capitale  de  celle  de  Junnan.  *  Th.  Cor¬ 
neille  ,  Diff.  Géogr. 

H  O  S 1 E  L.  Voyez  H  A  Z  l  E  L. 

H  O  SI  US,  (Staniflas)  Cardinal,  Evêque  de  Warmie,  né  à 
Cracovie  en  Pologne, a  été  un  des  plus  illuftres  Prélats  du  XVI 
fiécle.  Il  fut  élevé  dans  l’étude  des  Belles- Lettres,  &  fut  en¬ 
voyé  à  Padoue ,  où  il  fit  amitié  avec  Renaud  Polus ,  depuis  Car¬ 
dinal;  &  où  il  eut  pour  Maître  Lazare  Bonamici.  Après  y  avoir 
demeuré  quelque  tems,  il  palfa  à  Bologne,  s’y  fit  recevoir  Do- 
fteur  en  Droit,  &  retourna  en  Pologne,  où  le  Roi  l’ayant  fait 
fon  Sécretaire,  &  l’ayant  avancé  depuis  dans  la  Chancellerie, 
l’employa  dans  les  affaires  les  plus  importantes  du  Royaume,  Ho- 
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fius  s’étant  engagé  dans  les  Ordres  facrez,  fut  pourvu  d’un  Ca* 
nonicat  à  Cracovie,  puis  de  l’Evêché  de  Culm,  par  le  Roi  Si» 
gifmond-Augufte.  Il  eut  enfuite  l’Evêché  de  Warmie,  &  fut  en¬ 
voyé  par  le  Pape  Pie  IV,  vers  l’Empereur  Ferdinand, &  vers  le 
Roi  de  Bohême, pour  faire  continuer  le  Concile  de  Trente.  On 
affure  que  le  premier  de  ces  Princes,  après  qu’Hofius  fe  fut  en¬ 
tretenu  avec  lui ,  &  lui  eut  fait  favoir  le  fujet  de  fa  légation ,  lui 
dit  en  l’embraffant,  qu’il  ne  pouvoit  pas  réfijler  à  un  homme  dont  la 
bouche  étoit  m  temple  &  la  langue  un  oracle  du  Samt  Efprit.  Pie 
envoya  en  1561  le  chapeau  de  Cardinal  à  Vienne  en  Autriche 
à  Holius ,  qui  refufa  d’abord  cet  honneur;  mais  le  Pape  lui  com¬ 
manda  abfolument  de  l’accepter,  &  deux  mois  après  lui  ordonna 
d’aller  ouvrir  le  Concile  de  Trente,  comme  fon  Légat,  avec  les 
Cardinaux  de  Mantoue  &  Séripand  :  ce  qu’il  exécuta  avec  tant 
de  bonheur,  qu’après  la  conclufion  de  ce  Concile,  le  Pape  lui 
en  écrivit  une  Lettre  de  remerciment  très  obligeante.  Une  ma¬ 
ladie  dont  il  fut  affligé  affez  longtems,  l’empêcha  de  fe  trouver  à 
taXXIV  Seflion  de  cette  Affemblée,qui  étoit  la  VIII  fous  Pie IV, 
où  il  s’agiffoit  des  mariages  clandeftins;  mais  il  ne  laiffa  pas  pendant 
ce  tems,  d’envoyer  fon  fentiment  fur  ce  point,  &  de  marquer 
fes  répugnances,  parce  qu’il  jugeoit  que  cela  étoit  contraire  aux 
anciens  Canons,  s’en  remettant  néanmoins  au  jugement  de  fa 
Sainteté:  ce  qui  n’empêcha  pas  que  quelques-uns  ne  le  traitaf- 
fent  d’opiniâtre.  Il  fe  retira  enfuite  dans  fon  Evêché  en  P0I0-- 
gne,  où  il  retoucha  quelques-uns  des  Ouvrages  qu’il  avoit  com 
pofez.  Les  Proteftans  l’appelloient  ordinairement  le  Dieu  des 
Polonois,  &  donnoient  à  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine  le  nom  de 
Foi  Hoficnne.  Depuis,  Holius  fut  appellé  à  Rome,  où  le  Pape 
Grégoire  XIII  le  fit  Grand-Pénitencier  de  l’Eglife.  il  mourut  de 
la  mort  des  Julles,  proche  de  Rome,  le  cinquième  Août  1579, 
âgé  de  76  ans.  Les  Souverains-Pontifes,  &  les  Ecrivains  de  fon 
tems ,  lui  donnèrent  les  éloges  de  Colomne  de  l’Eglife ,  de  l’Au- 
gu/lin  de  fon  tems,  &*c.  Ses  Livres  ont  été  traduits  en  François, 
en  Italien,  en  Allemand,  en  Flamand,  en  Polonois,  en  An- 
glois ,  en  Ecoffois  &  en  Arménien  ;  &  imprimez  dans  les  princi¬ 
pales  villes  de  l’Europe,  quelques-uns  mêmes  jufques  à  trente- 
deux  fois  de  fon  vivant.  L’averfion  que  ceux  qui  étoient  fépa- 
rez  de  l’Eglife  Romaine  portoient  à  fa  doétrine ,  n’a  point  em¬ 
pêché  que  quelques-uns  d’entre  eux  neluiayent  donné  des  louan¬ 
ges.  Refcius  a  écrit  fa  Vie.  Petrameilarius  &  Viétorel  ont  fait 
fon  éloge.  *  Confultez  auflî  Genebrard ,  in  Chron.  Sponde  ,  in 
Annal.  &c.  Palavicin,  Hijloire  du  Concile  de  Trente,  I.  22.  ch.  4. 
num.  6. 

HOSIUS,  Evêque  de  Cordoue.  Cherchez  OSIUS. 

H  O  S  M  A  N ,  Hérétique.  Cherchez  MELCHIOR  HOS- 
MAN. 

HOSNEAU.  Voyez  HONNEAU. 

HOSPINIANUS  (Jean)  Profeffeur  à  Bâle,  naquit  à  Stem 
en  Suiffe,  étudia  à  Tubingue  &  y  prit  le  degré  de  Maitre  ès  Arts. 
En  1 J43 ,  il  fut  reçu  dans  l’Alfemblée  de  la  Faculté  Philofophi- 
que,  &  deux  ans  après  on  lui  donna  deux  Chaires  à  la  fois  .cel¬ 
le  d’Eloquence  &  celle  de  Rhétorique,  qu’il  échangea  en  1546, 
contre  la  Profeflion  de  l’Organum  d’Ariltote  ou  de  Logique.  Il 
mourut  en  1575,  âgé  de  60  ans.  Il  a  écrit,  Carmen  Panegyr.  in 
M.  ab  Emersbofen;  Ouejliones  DialeSict  ;  Epit.  Gramm.  UrbaniBel- 
lun;  Organ.  Ari(l.  &c.  *  Archiv.  Bafil.  Ecclef.  &  Acad.  Gefne- 
ri ,  Bibhotb.  DiS.  de  Bâle. 

HOSPINIEN  (Rodolphe)  en  Latin  Hofpinianus  ,  eft  un 
des  plus  grands  Auteurs  qui  foient  fortis  de  Suiffe.  Il  naquit  à 
Altorf,  village  du  Comté  de  Kybourg  au  Canton  de  Zurich ,  le 
feptiéme  Novembre  1547,  &  dès  l’âge  de  fept  ans ,  il  fut  envoyé 
à  Zurich ,  pour  y  commencer  fes  études.  Il  y  fit  de  grands  pro¬ 
grès,  fous  la  direction  de  Jean  Wolphius  fon  oncle  maternel.  Ayant 
perdu  fon  père  l’an  1563,  il  trouva  un  patron  très  affe&ionné 
dans  la  perfonne  de  Rodolphe  Gualterus  fon  Parrain.  C’étoit  un 
fameux  Miniftre,  dont  on  a  en  Latin  plufieurs  Homélies.  Il  for- 
tit  de  Zurich,  pour  aller  voir  les  autres  Académies,  au  mois  de 
Mars  1565,  &  s’arrêta  deux  ans  à  Marpourg,  où  il  fe  diftingua 
par  fon  afllduité  à  l’étude  &  par  fa  bonne  conduite.  Il  fit  la  mê¬ 
me  chofe  à  Heidelberg,  pendant  les  fix  mois  qu’il  ypafia,  en 
fuite  de  quoi  fes  Supérieurs  le  rapellérent,  &  le  firent  recevoir 
Miniftre  l’an  1568.  Ce  fut  pour  aller  prêcher  deux  fois  la  fe- 
maine  dans  une  Eglife  de  la  Campagne,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Zurich.  Il  fit  ponctuellement  toutes  fes  fonctions  pendant 
huit  années,  quoi  qu’il  eût  bien  d’autres  fardeaux  fur  les  épau¬ 
les  dans  la  ville;  car  on  lui  donna  à  régenter  la  troifiéme  Claffe, 
l’an  1569,5c  on  le  fit  Provifeur  de  l’Ecole  Abbatiale, l’an  1571. 
Il  fut  Provifeur  de  l’Ecole  Caroline  cinq  ans  après.  Ce  fut  une 
pierre  de  Sijyphe,  comme  dit  l’Auteur  de  fa  Vie,  qu’il  roula  a- 
vec  une  extrême  patience  pendant  19  années.  Il  obtint  le  droit 
de  Bourgeoifie  l’an  1569,  &  il  fe  maria  avantageufement  la 
même  année  avec  Anne  Lavatére,  fille  de  Louis  Lavatérus,  pre¬ 
mier  Miniftre  de  l’Eglife  Caroline.  Ses  fatigues  paftorales  furent 
un  peu  diminuées  l’an  1576;  car  on  lui  donna  une  Eglife,  qui 
n’étoit  éloignée  de  Zurich  que  d’une  lieue.  La  poufliére  du 
Collège  ne  lui  ôta  pas  le  courage  de  s’engager  à  une  entreprife 
relevée,  &  d’une  valte  étendue.  Comme  il  donnoit  à  l’étude  de 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  tout  le  tems  qu’il  avoit  de  refte,  il  for¬ 
ma  le  plan  d’un  Ouvrage,  qui  pût  montrer  aux  Catholiques  Ro¬ 
mains  ,  que  c’eft  à  tort  qu’ils  fe  vantent  que  leurs  Doffrines 
font  conformes  à  l’Antiquité.  Il  ne  put  pas  achever  fon  entre¬ 
prife  ;  mais  il  en  fit  voir  de  grands  morceaux  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  ci-après,  ils  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation  ,  &  obli¬ 
gèrent  fes  Maîtres  à  le  retirer  de  la  poudre  des  Ecoles,  pour  le 
placer  dans  un  lieu  plus  éminent.  Il  fut  fait  Archidiacre  de  l’E- 
glife  Caroline  le  25  de  Septembre  1588-  Six  ans  après  on  le  fit 
Miniftre  de  l’Eglife  Abbatiale;  emploi  qui  lui  fut  d’autant  plus 
commode,  qu’il  ne  le  détournoit  pas  tant  de  fon  grand  deffein. 
L’Ouvrage  qu’il  publia  fur  l’Euchariftie,  &  celui  qu’il  intitula 
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Concordia  difcors ,  chagrinèrent  terriblement  les  Luthériens.  >  Ils  jle 
chagrinèrent  à  leur  tour  par  leurs  Reponfes;  a  quoi  il  n  acheva 
pas  fa  Répliqué,  parce  qu’il  fut  que  leS>  Ennemis  communs  des 
Proteftans  fe  divertiffoient  un  peu  trop  a  ce  fpectacle.  Il  tourna 
donc  fes  armes  contre  les  Jéfuites.  On  prétend  que  la  fuppref- 
fion  de  fa  Répliqué  plut  beaucoup  à  quelques  Princes.  Une  ca- 
tara&e  le  priva  de  l’ufage  de  fes  yeux  pendant  près  d  un  an.  II 
ne  laiffa- pas  de  prêcher,  comme  à  l’ordinaire.  On  la  lui  abattit 
heureufement  le  huitième  de  Septembre  1613.  Quand  il  eut  at¬ 
teint  l’âge  de  7b  ans  il  tomba  en  enfance,  6c  ne  lortit  de  ce  mi- 
férable  état  que  par  la  mort ,  l’onzième  de  Mars  1616,  courant 
fa  70  année.  Ses  Ecrits  avoient  donne  une  telle  idée  de  fon  fa- 
voir  qu’on  l’exhortoit  de  toutes  parts  à  réfuter  les  Annales  de 
Baroms ,  &  qu’on  ne  crut  pas  que  perfonne  en  fût  plus  capable. 
On  fit  à  Genève  une  nouvelle  édition  de  fes  Oeuvres  l’an  1681, 
en  fept  volumes  in  folio.  Voici  les  principaux  de  fes  Ouvrages. 
Le  premier  fut  une  Harangue  de  origine  &  progreffu  Rituum  & 
Ccrcmoniarum  Ecclcfiafiicarum.  Elle  parut  en  1585.  Deux  ans  apres, 
il  publia  fon  Traité  de  Templis,  hoc  cfi ,  de  origine,  progreffu ,  vju 
&  abufu  Templorum ,  ac  omnino  rerum  omnium  ad  Templa  pertmen 
tium  H  en  fit  l’an  1603  une  fécondé  édition  ,  qui  fut  non 
feulement  corrigée,  mais  aufii  fort  augmentée;  car  il  y  joignit 
la  réfutation  des  Argumens ,  que  Bellarmin  6c  Baronus  avoient 
produits  en  faveur  de  leur  parti  fur  cette  matière  depuis  la  pre¬ 
mière  édition.  L’an  1588,  il  publia  le  Traité  de  Monachis,Jeu 
de  origine  &  progreffu  Monachatus,  ac  Ordinum  Monajticorum  ,Equi- 
lum  militarium ,  tarn  facrorum  quàm  Jecularium  omnium.  11  en  fit 
une  fécondé  édition  l’an  1609 ,  dans  laquelle  il  réfuta  le  Livre 
de  Bellarmin  de  Monachïs,  publié  depuis  la  première  édition  de 
fon  Ouvrage.  Ilétoit  fur  le  point  de  publier  l’an  1589.  le  Iraité 
de  origine  &  progreffu  Jejmiorum ,  lorfqu’un  Ouvrage  de  Bellar¬ 
min  tout  fraîchement  imprimé,  lui  fit  connoître  que  ce  Jéfuite 
promettoit  un  Livre  fur  cette  matière.  ,  11  différa  donc  la  publi¬ 
cation  de  fon  Ouvrage,  jufqu’à  ce  qu’il  y  pût  joindre  la  réfuta¬ 
tion  de  ce  que  Bellarmin  allégueroit.  Mais,  comme  il  s’apliqua 
à  d’autres  chofes  en  attendant,  il  n’acheva  jamais  ce  Traité-la. 
Ces  autres  chofes  furent  les  Fêtes,  fur  quoi  il  publia  deux  volu¬ 
mes,  l’un  en  1592,  l’autre  en  1593-  Le  premier  traite  de  befiis 
Judetorum  &  Ethmcorum,  hocefi,  de  origine  ,  progreffu ,  ceremonns 
&  ritibus  fejlorum  dierum  Judaorum ,  Grœcorum,  Romanorum,  Tur- 
carum  &  Indianorum.  Il  ‘le  fit  réimprimer  l’an  1611 ,  avec  plu- 
fieur<  correftions  &  additions.  Le  fécond  traite  de  origine,  pro¬ 
greffu,  ceremonns  &  ritibus  fejlorum  dierum  Chrifimorum.  11  le  fit 
réimprimer  l’an  1612,  avec  de  bons  fupplémens,  qui  fervoient 
à  réfuter  Bellarmin  fur  l’idolâtrie  Romaine,  &  Jaques  Gretjer 
fur  la  Fête-Dieu.  L’an  1598,  il  publia  le  premier  volume  de 
l’Hiftoire  Sacramentaire,  Hoc  ejl,  Libres  quinque  de  Cœns  Domi 
vicn  prima  infiitutione ,  ejufque  vero  ufu  &  abuj'u  in  primitive  Eccle- 
fa,  nec  non  de  origine , progreffu ,  ceremonns  £P  ritibus  Miffa,Trans- 
JubJlantiationis  &  aliorum  penè  infinitorum  errorum  ,  quipus  Cæn * 
prima  Injlitutio  horribiliter  in  P apatu  polluta  S5  profanata  eft.  Qua¬ 
tre  ans  après ,  il  publia  le  fécond  volume  de  cette  Hiftoire ,  qui 
contient  les  démêlez,  qui  ont  régné  entre  ceux  de  la  Confefîion 
d’Ausbourg  &  les  autres  Proteftans  fur  la  matière  de  l’Euchariftie. 
Le  titre  de  l’Ouvrage  eft,  de  origine  &  progreffu  Controvcrfu  Sa- 
cramentaru  de  Cœna  Domini  inter  Lutberanos  &  Orthodoxos  quos 
Zuïnglïanos  &  Camnifas  vocant  ex orU,  ab  anno  Chrifii  Salvatoris 
1517,  ufque  ad  annum  1602.  11  publia  l’an  1607  ,  un  Ouvrage  in¬ 
titulé,  Concordia  Difcors ,  Jeu  de  Origine  &  Progreffu  Formula  Con¬ 
corda  Bcrgenfis.  L’an  1619,  il  publia  un  Ouvrage  contre  les 
jéfuites,  Hifioria  JeJ'uitica ,  boc  ejl,  de  origine,  regulis,  confiitutio- 
nibus,  privilégias,  mcremcntis ,  progreffu,  &  propagatione  Ordinis 
Jejiutarum ,  item  de  eorum  doits ,  fraudibus ,  impojturis ,  nefariis  fa- 
cinoribus ,  crucntis  conflits ,  falfa  quoque ,  feditioja  &  J'anguinolcnta  do- 
dlrina.  C’ell  par-là  qu’il  finit  fes  compofitions,réfolu  de  n’employer 
déformais  fa  vie  qu’à  des  prières,  de  faintes  levures  ,6c  de  pieufes 
méditations.  *  Heidegger,  Vie  d'Hofpinien.  Bayle,  Dict.  Crit. 

HOSPITAL,  prononcez  HOPITAL  (Michel  de  1’)  Sei¬ 
gneur  deVignay,  &c.  Chancelier  de  France,  étoit  d’Aigueper- 
fe  en  Auvergne  ,  où  il  naquit  vers  i’an  1503  ,  d’un  père  qui  fut 
Médecin  du°  célébré  Cardinal  de  Bourbon ,  &  fiis ,  félon  quel 
ques  Auteurs ,  d’un  juif  établi  à  Avignon.  Ce  Médecin  fuivit  le 
Duc  de  Bourbon  en  Efpagne  &  en  Italie, jufqu’à  fa  mort;  après 
laquelle  il  fut  quelque  tems  à  la  fuite  de  l’Empereur.  11  fe  mit 
enfuite  au  fervice  de  la  fœur  de  Ion  défunt  Maître,  la  Princeffe 
Renée  de  Bourbon ,  qui  avoit  époufé  Antoine  Dut  de  Lorraine, 
auprès  de  laquelle  il  demeura  le  refte  de  fes  jours.  Ce  fut  pour 
cette  conlidération  jointe  au  rare  mérite  de  Michel  de  l’Hôpital, 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  l’éleva  par  fon  crédit  jufqu’à  la  di¬ 
gnité  de  Chancelier  de  France.  11  avoit  étudié  le  Droit  dans  les 
plus  célébrés  Univerfitez  de  la  France  &  de  l’Italie; il  entendoit 
très  bien  les  Langues,  il  compofoit  de  très  beaux  vers  Latins; 
&  avec  ces  avantages  foutenus  d’un  jugement  folide,  d’une  gran¬ 
de  éloquence,  &  de  beaucoup  de  delicateffe  &  d’intégrité,  il  fe 
diftingua  fans  peine  entre  les  premiers  hommes  de  fa  profelfion. 
Audi  paffa-t-il  par  tous  les  honneurs  de  la  Robe  avec  beaucoup 
de  fuccès;  car  il  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1524; 
puis  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes;  enfuite  Maître  des 
Requêtes ,  félon  M.  de  Thou  ;  Confeiller  au  Grand  Confeil; 
Chancelier  de  Marguerite  de  France ,  Ducheiïe  de  Berri  6c  de 
Savoye;  &  enfin  Chancelier  de  France,  par  Lettres  données  à 
Saint-Leger  le  30  Juin  1560.  On  avoue  qu’il  n’y  avoit  eu  per¬ 
fonne,  depuis  longtems,  plus  digne  de  cette  charge, ni  plus  ca¬ 
pable  de  diffiper  les  maux  qui  menaçoient  l’Etat.  Le  Chancelier 
fe  trouva  à  l’Affemblée  de  Fontainebleau ,  tenue  la  même  année 
1560,  aux  Etats  ailemblez  à  Orléans  au  commencement  du  ré¬ 
gne  de  Charles  IX,  à  ceux  de  Saint-Germain  en  Laye  en  1561, 
au  Colloque  de  Poifly  tenu  la  même  année,  à  PAlTemblée  de 
Moulins  en  1566 ,  6c  eut  part  à  toutes  les  grandes  affaires  juf- 


qu’en  1568.  Ennemi  des  confeils  violens,  il  en  donna  au  Roi 
de  très  modérez, pour  le  porter  à  rétablir  la  paix  dans  fon  Etat. 
La  Reine  Catherine  de  Médicis ,  qui  avoit  contribué  à  l’élé¬ 
vation  du  Chancelier,  defaprouva  fa  conduite,  le  rendit  fufpeél 
à  fon  fils,  &  lui  fit  ôter  les  Sceaux,  pour  les  donner  à  jean  de 
Morvilliers,  Evêque  d’Orléans.  Michel  de  l’Hôpital  fe  retira 
en  fa  maifon  de  Vignay  près  d’Etampes,  &  y  mourut  le  13  Mars 
1573,  âgé  d’environ  68  ans.  Ce  grand  homme  poffédoit  grand 
nombre  de  belles  qualitez ,  dont  il  ternit  l’éclat  par  fon  attache¬ 
ment  au  parti  des  Calviniftes.  Aufll  difoit-on  communément, 
qu’il  étoit  Huguenot  dans  l’ame ,  quoiqu’il  fît  femblant  d’être 
Catholique  à  caufe  de  fa  dignité.  De  là  vient  ce  proverbe,  ou 
plutôt  cette  raillerie  qui  couroit  de  fon  tems  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde ,  Dieu  nous  garde  de  la  Mcffe  du  Chancelier  ;  parce 
que  l’on  étoit  perfuadé  qu’il  n’y  croyoit  pas  trop.  Quelques- 
uns  jugeoient,  qu’avec  fa  mine  auftére,  fon  vifage  de  faint  Jé¬ 
rôme,  comme  on  l’appelloit  à  la  Cour,  &  fa  Morale  extrême¬ 
ment  févére,  il  n’étoit  à  proprement  parler,  ni  Huguenot,  ni 
Catholique.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu’il  prit  grand  foin 
d’élever  fes  petit-fils  Hurault  de  l’Hôpital,  dans  la  Religion  de 
Calvin,  comme  ils  l’ont  eux-mêmes  témoigné,  après  être  de¬ 
venus  Catholiques.  On  remarque  dans  fon  Teftament ,  qu’avant 
que  de  venir  à  la  difpofition  de  fes  biens,  il  ne  fait  qu’un  récit 
de  fa  vie ,  fans  y  parler  de  Dieu  ,  ni  de  Religion ,  ni  de  prières 
pour  fon  aine,  ni  même  de  fa  fépulture ,  qu'en  ces  termes  peu 
dignes  d’un  Chrétien,  Quant  à  mes  funérailles  0f  fépulture,  que 
les  Chrétiens  n’ont  pas  en  grande  efiime,  j'en  laiffe  le  J'oin  à  ma  femme 
&  à  mes  domefliques.  Nous  avons  diverfes  harangues  du  Chan¬ 
celier  de  l’Hôpital,  &  un  volume  de  fes  Poëfies  Latines  qu’on 
publia  après  fa  mort.  Son  corps  fut  enterré  en  fa  Terre  de  Cha- 
moteux,  près  de  Fontainebleau,  où  l’on  voit  fa  fépulture.  On 
a  remarqué  que  fon  portrait  reffemble  allez  bien  aux  Médailles 
que  nous  avons  d’Ariiïote. 

Le  Chancelier  de  l’Hôpital  avoit  époufé  en  1537»  Marie  Mo¬ 
rin  ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille ,  Magdelaine  de  l’Hopita! ,  Dame 
de  Bus,  de  Vignay,  &c.  qui  époufa  Robert  Hurault,  Seigneur 
de  Belesbat ,  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  Maître  des  Requêtes, 
puis  Chancelier  de  Marguerite  de  France ,  Ducheiïe  de  Savoye. 
Leurs  enfans ,  qui  prirent  le  nom  &  les  armes  de  l’Hôpital ,  fu¬ 
rent,  1.  Charles  Hurault  de  l’Hôpital,  tué  au  fiége  de  Chartres 
l’an  1561,  fans  alliance;  2.  Michel  qui  fuit;  3-  B-obert  Hu¬ 
rault  de  l’Hôpital,  Baron  d’Auneux,  qui  laiffa  poftérité  d’Efpé- 
rance  Perrot  fa  femme;  4.  Paul  Hurault  de  l’Hôpital,  Archevê¬ 
que  d’Aix,  auparavant  Maître  des  Requêtes,  grand  Prédicateur, 
mort  en  Septembre  1624;  5.  Jean,  Seigneur  de  Gomerville  , 
mort  fans  laiffer  poftérité  de  Louife  d’Allonville  fa  femme  ;  6. 
François ,  Seigneur  de  Vignay,  mort  à  21  ans,  fans  avoir  été 
marié;  7.  Marguerite,  femme  de  Jean  de  Gontaüt  de  Biron, 
Baron  de  Salignac  ;  6c  8.  Marie ,  femme  de  Louis  de  la  Rivière  * 
Seigneur  de  Cheny. 

Michel  Hurault  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Belesbat,  du 
Fay,  &c.  étoit  un  homme  de  beaucoup  d’efprit,  &  démérité. 
Le  Chancelier  de  l’Hôpital  fon  ayeul ,  lui  laiffa  fa  Bibliothèque , 
&  eut  foin  de  le  faire  élever  dans  les  Sciences ,  comptant  fur  lui 
comme  fur  celui  de  fes  neveux  qui  étoit  le  plus  propre  à  foutenir  la 
grande  réputation  qu’il  avoit  aquife.  Il  ne  fe  trompa  pas;  car 
le  Sieur  de  Belesbat  fut  Chancelier  de  Henri,  Roi  de  Navarre, 
qui  l’envoya  Ambaffadeur  en  Hollande  &  en  Allemagne,  où  il 
s’aquit  la  réputation  d’un  fage  Miniftre  &  d’un  habile  Orateur. 
II  fut  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  en  1585-  Depuis  il  eut 
ordre  de  faire  travailler  à  laFortereüè  de  Quillebeuf  en  Norman¬ 
die.  On  dit  qu’il  avoit  deffein  de  s’y  cantonner  avec  800  An- 
glois  qu’il  y  attendoit,  lorfque  le  Roi  lui  commanda  de  remet¬ 
tre  cette  Place  au  Sieur  de  Bellegarde,  &  ce  commandement  lui 
parut  fi  rude,  qu’il  en  mourut  de  déplaifir  en  1592.  Il  avoit  é- 
poufé  Olympe  du  Faur,  fille  du  célébré  Gui  duFaur,  Seigneur 
de  Pybrac ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  6c  de  Jeanne  de  Cu- 
ftos,  Dame  de  Tarabel ,  dont  il  eut,  entre  autres  enfans,  1. 
Pierre  Hurault  de  l’Hôpital,  Maître  des  Requêtes, qui  fuit; 
fit  2.  Gui  Hurault  de  l’Hôpital,  Archevêque  d’Aix,  après  (on 
oncle,  dont  il  avoit  été  Coadjuteur  en  1618,  mort  à  Paris  le 
troifiéme  Décembre  1625. 

Pierre  Hurault  de  l’Hôpital  ,  Seigneur  de  Belesbat,  &c. 
Maître  des  Requêtes,  mourut  en  Juillet  1623  ,  laifTant  de  Claire 
de  Gefley,  fille  à' André  de  Geffey,  Greffier  au  Parlement  de 
Touloufe,  1.  Henri,  qui  fuit;  2.  Paul,  Prieur  de  faint  Be¬ 
noît  du  Sault,  mort  le  feptiéme  Mars  1691;  3-  Jean,  Cheva¬ 
lier  de  Malte 54,  Jeanne-Olympe,  mariée  en  1628  à  Jean  de  Choi- 
fi,  Maître  des  Requêtes,  &  Chancelier  du  Duc  d’Orléans;  & 
5.  Marguerite,  morte  fans  alliance. 

Hen  ri  Hurault  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Belesbat,  Comte 
de  Beu,  fut  Confeiller  au  Parlement  en  1633,  puis  Maître  des 
Requêtes,  6c  mourut  en  Mars  1684.  U  avoit  époufé  le  dixié¬ 
me  Novembre  1637,  Renée  de  Flexelles , fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Brégy,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  morte  le  26 
Mars  1707,  âgée  de  90  ans*  dont  il  eut  1.  Charles-Paul  Hurault 
de  l’Hôpital ,  Comte  de  Beu,  Seigneur  de  Belesbat,  mort  fans 
alliance  le  15  Février  1706;  2.  Charles- Julie  Hurault  de  l’Hôpi¬ 
tal  ,  mariée  à  Charles  de  Beaufort  de  Montboiffier ,  Marquis  de 
Canillac,  morte  en  Juillet  1699  >&  3-  Magdelaine  Hurault  de  l’PIo- 
pital,  Abbeffe  de  Reconfort  en  1685.  *  De  Thou,  Hifi.  I.  4. 

&Juiv.  Brantôme,  Eloge  du  Chancelier  àe  l'Hôpital.  Beaucaire ,  /. 
2.8-  Maimbourg,  Hifi.  du  Calvimjhe.  Sainte-Marthe ,  in  Elog. 
DoB.  G  ail.  Blanchard.  Godefroi.  Mézérai.  Le  P.  Anfelme. 

HOSPITAL  (L’)  Maifon  illuftre  en  France,  &  que  l’on 
croit  fortie  de  celle  de  Galluci,  qui  fleuriffoit  dans  le  Royaume 
de  Naples,  dès  l’an  1163.  Elle  prit  le  nom  de  l’Hôpital  d’une 
Terre  fituée  dans  la  Principauté  d’Oalrès.  Le  premier  qui  s’éta¬ 
blit  en  France  ;  fut  Je&w  qui  fuit. 

*  I.  Jean- 
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I.  Jean  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Montîgnon,  des  Allueux, 
?tc.  qualifié  Confeiller  du  Roi  l’an  1376,  époufa  Jeanne  Brac¬ 
que  ,  Dame  de  Choifi,  fille  de  Nicolai,  Seigneur  de  Châtillon 
fur  Loing,  &c.  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  &  de  Jeanne  du  Trem¬ 
blay,  &  eut  X-  François  qui  fuit;  2.  N; cote,  femme  d’An- 
feau  le  Boutillier,  Il  du  nom  ,  Seigneur  d’Orville  ;  3.  -Agnès, 
femme  de  Jean  de  Beaumont,  Ecuyer,  Chambellan  de  Jean  de 
"France,  Duc  de  Berri;  &  4.  Catherine  ,  femme  de  Nicolas  de 
Fontenay,  Seigneur  de  Saint-Liébaud. 

II.  François  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Choify-aux-loges , 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  &  de  Louïs  Duc  d’Orléans, 
étoit  Maître  &  Enquêteur  des  Eaux  &  Forêts  de  France,  Cham¬ 
pagne  &  Brie,  l’an  1404,  Grand-Maître  de  l’Hôtel  de  la  Reine 
Ifabeau  de  Bavière  l’an  1416,  &  mourut  à  Paris  le  24  Novem¬ 
bre  1427.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Catherine  l’Orfèvre,  fille  de 
Pierre,  Seigneur  d’Ermenonville ,  Chancelier  de  Louïs  de  Fran¬ 
ce,  Duc  d’Orléans  ;  dont  il  eut  r.  Jean  II,  qui  fuit;  &  2.  Ca¬ 
therine  de  l’Hôpital,  mariée  en  Janvier  1424  à  Jean  de  Courte- 
nay ,  II  du  nom,  Seigneur  de  Champignelles  &  de  Bléneau. 

III.  Jean  de  l’Hôpital,  II  du  nom,  Seigneur  de  Choify,  &c. 
époufa  l’an  1446  Blanche  de  Saanez,  fille  de  Thomajfm ,  &  d’£- 
léonor  de  Bures;  dont  il  eut  1.  Adrien,  qui  fuit;  2.  Louïs, 
Seigneur  de  Nogent  en  Brie,  mort  fans  alliance  avant  1511;  3. 
Claude ,  femme  de  Michel  Pigace ,  Seigneur  de  Carentonne  en 
Normandie;  &  4.  Marie  de  l'Hôpital ,  Dame  de  Grandmefnil  & 
de  Liverdie  ,  mariée  x°.  à  Hulin  de  l’Eftendart,  Seigneur  de  Cou- 
bert-,  2°.  à  Jean  Chenu,  Sieur  du  Bellay  au  Vexin. 

IV.  Adrien  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Choify,  &c.  Capi¬ 
taine  de  Caudebec  l’an  1487 ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Saint- 
Aubin- du-Cormier,  &  mourut  l’an  1503.  Il  avoit  époufé  Anne 
Rouhault ,  fille  de  Joachim  ,  Seigneur  de  Gamaches  ,  de  Boif- 
menart.  Maréchal  de  France,  &  de  FrançoiJ'e  de  Volvire;  dont 
il  eut  1.  A  lof,  qui  fuit,  2-  Charles,  qui  a  fait  la  branche 
de  Vit  rï,  dont  nous  parlerons  après  celle  de  Jon  aîné;  3.  Magde- 
laine,  mariée  à.  Claude  de  Bigny,  Seigneur  d’Ainay,  Capitaine 
de  la  Baftille  ;  4.  Jeanne  ,  alliée  à  Antoine ,  Seigneur  de  Boucart  & 
de  Blancafort;  «St  y.  Catherine,  mariée  à  Guillaume  du  Moulin, 
Seigneur  de  Bris. 

V.  A lo f  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Choify,  &c.  Capitaine 
de  la  Forêt  d’Orléans,  époufa  Louïfe  de  Poifieu,  fille  de  Clau¬ 
de,  Seigneur  de  Ste.  Même ,  &c.  Capitaine  de  la  porte  delà  Mai- 
fon  du  Roi;  dont  fortirent  x.  Jean  III,  qui  fuit;  2.  Henri, 
Maître  de  la  Garderobe  du  Duc  d’Anjou, l’an  1561;  2.  Reke, 
qui  a  fait  la  branche  de  Sainte- Meme,  mentionnée  ci- après;  3. 
Henri ,  Vicomte  de  Vaux ,  Seigneur  de  Menneville ,  Maître  de 
la  Garderobe  de  Henri  Duc  d’Anjou  l’an  1 56 1 ,  mort  fans  en- 
fans  de  Françoife  de  la  Platiére,  fille  de  François,  Seigneur  des 
Bordes,  &  nièce  &  héritière  du  Maréchal  de  Bourdillon  54.  Clau¬ 
de,  mariée  à  Chriftophlc  de  Coué,  Seigneur  de  Fontenailles  ;  5. 
Louïfe,  femme  d’Imbert  d’Anlezy,  Seigneur  d’Unflin;  6.  Anne, 
alliée  à  Saladin  de  Monttnorillon  ,  Seigneur  de  Véfigneux;  7. 
Philippe,  Prieure  de  Saint-Loup  ;  &  8-  Gabrielle ,  aufli  Prieure  de 
Saint-Loup,  après  fa  fœur,  puis  de  faint  Dominique  de  Mon- 
targis. 

VI.  Jean  de  l’Hôpital,  III  du  nom.  Comte  de  Choify, &c. 
Chevalier  de  l’Or  ire  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham¬ 
bre,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  ,  &  Gouverneur 
de  la  perfonne  de  François  de  France,  Duc  d’Alençon , &c.  prit 
alliance  le  22  Oétobre  1547  avec  Eléonore  Stuart,  fille  naturelle 
de  Jean,  Duc  d’Albanie,  dont  il  eut  1.  Jacques  qui  fuit;  & 

2.  Catherine ,  mariée  10.  à  Jean,  Baron  d’Orbec:  20.  à  René  de 
Laval ,  Seigneur  d’Auvilliers. 

VII.  Jacques  de  l’Hôpital,  Marquis  de  Choify,  &c.  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi  l’an  1598,  Chevalier  d’honneur  de  la 
Reine  Marguerite,  Gouverneur  &  Sénéchal  d’Auvergne,  époufa 
i°.  le  19  Mai  1578,  Magdelaine  de  ColTé,  fille  d'Artus , Maréchal 
de  France:  2°.  Françoife  le  Picart,  veuve  de  Jacques  de  Beau- 
vau,  Seigneur  de  Rivau.  Du  premier  lit  il  laifla  1.  Charles 
qui  fuit;  2.  Art  us ,  Capucin  ;  3.  Achille,  Baron  de  Cordoux , 
mort  fans  poftérité  de  Catherine  de  Bruges,  Dame  de  Grutufe; 
4.  Henri ;  &  5.  François,  morts  jeunes;  6.  Louïfe, femme  de  Jean 
de  la  Croix,  Baron  de  Caitries;  7.  Francienne ,  époufe  de  Jacques 
Le  Roi,  Seigneur  de  la  Grange-Quincy  ;  &  8.  9.  10.  trois  filles 
Religieufes. 

VIII.  Charles  de  l’Hôpital,  Marquis  de  Choify,  &c.  é- 
poufa  l’an  1606  Renée  de  Beauvau,  fille  de  Jacques,  Baron  de 
Rivau,  &  de  Françoife  le  Picart,  fécondé  femme  de  fon  père, 
dont  il  eut  1.  Rene,  qui  fuit;  2.  Ch  a  r  l  es  ,  dit  le  Comte 
de  l’Hôpital,  nommé  après  fon  frère;  3.  4.  5.  trois  filles,  mor 
tes  jeunes;  &  6.  7.  deux  Religieufes. 

IX.  Rene"  de  l’Hôpital,  Marquis  de  Choify,  &c.  époufa  10. 
Marie- Charlotte  de  la  Mark,  fille  de  Henri,  Comte  de  Braine , 
dont  il  eut  quatre  enfans,  morts  jeunes:  2°.  Anne  Gruget,  fille 
de  Nicolas,  Seigneur  des  Roches  &  de  Vendeuvre  en  Poitou, 
Controlleur-Général  des  Finances  à  Poitiers,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans:  3°.  Héléne  de  Monftiers,  fille  de  Jean,  Vicomte  de 
Mérinville,  dont  il  laifla  1.  Gabriel,  Marquis  de  Choify;  & 
s.  3.  deux  filles  Religieufes. 

IX.  Charles,  dit  le  Comte  de  l’Hôpital,  Gouverneur  de 
Monaco,  &  de  Château- Régnault,  Commandeur  de  l’Ordre  de 
Mont-Carmel,  &  de  Saint- Lazare  de  Jérufalem  ,  fils  puîné  de 
Charles,  Marquis  de  Choify,  mourut  en  Juin  1697»  âgé  de 
80  ans.  Il  avoit  époufé  Charlotte,  fille  naturelle  d’ Alexandre  de 
Rohan,  Marquis  de  Marigny,  dont  il  eut  1.  Alexandre,  Comte 
de  l’Hôpital;  2.  François,  Marquis  de  l’Hôpital ,  Gouverneur  des 
ville,  pal?,  Comté  &  Evêché  de  Toul,  mort  le  28  Avril  1702  , 
âgé  de  62  ans,  fins  laiiTer  de  poftérité ,  &  inhumé  aux  Auguftins 
déchauflez,  près  de  la  Place  des  Victoires,  où  Marie  Métayer, 
la  veuve,  lui  a  fait  élever  un  tombeau.  Elle  étoit  veuve  de 
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Pierre  Rioult,  Seigneur  de  Douilly,  Sécretaîre  du  Roi,  &  Re¬ 
ceveur-Général  des  Finances  de  Poitiers;  3.  Marie- Charlotte  de 
l’Hôpital,  Religieufe  a  F ontevrault  ;  4.  Marguerite-Geneviève',  & 
5.  Catherine  de  l’Hôpital , mariée  à  François  le  Hardy,  delà  Trouf* 
fe,  Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes. 

BRANCHE  DES  COMTES  de 
SAINTE. MEME. 

VI.  Rene'  de  l’Hôpital  ,  deuxième  fils  d’ALOF,  Seigneur 
de  Choify,  eut  en  partage  la  Terre  de  Sainte-Même,  fut  Bail- 
lif,  Gouverneur  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Dourdan,  & 
époufa  Louïfe  de  Montmirail,  Dame  de  Chambourcy,  dont  il 
eut  Anne  qui  fuit. 

VII.  Anne  de  l’Hôpital  ,  Seigneur  de  Sainte-Même,  mort 
l’an  1620,  eut  de  Jacqueline  Hurault  du  Marais,  1.  Jacques 
de  l’Hôpital ,  Seigneur  de  Sainte-Même ,  qui  fuit  ;  2.  Gilles ,  Prieur 
de  Villemoutier  &  de  Lens ,  mort  le  fixiéme  Oftobre  1660;  3. 
Marie,  alliée  à  Jean  Jubert,  Seigneur  de  Brécourt  ;  &  4.  Anne  de 
l’Hôpital,  mariée  à  Louïs  de  Beauxoncles,  Seigneur  d’Oucques. 

VIII.  Jacques  de  l’Hôpital ,  Seigneur  de  Sainte- Même , Vi¬ 
comte  de  Vaux,  &c.  époufa  Claude  Bariilon,  fille  de  Jacques 
Seigneur  de  Mancy,  &  mourut  avant  1636.  Il  en  eut  1.  An¬ 
ne-Alexandre  qui  fuit;  2.  Antoine  Jacques  ,  Vicomte  de 
Vaux,  Lieutenant  de  la  Meftre-de-Camp  générale  de  la  Cavale¬ 
rie  légère,  tué  à  la  bataille  de  Rethel.âgé  de  24  ans;  3.  Marie, 
Dame  de  Chambourcy,  mariée  à  Claude  de  Vil!ers-la  Faye,  Sei¬ 
gneur  de  Mauvilly,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  mor¬ 
te  le  dixiéme  Septembre  i68y;  4-  Elizabeth,  Dame  de  Baffou, 
morte  fans  alliance,  le  20  Décembre  1691;  &  y.  Silvie,  mariée 
en  Septembre  1646,  à  Philippe  de  Torcy,  Marquis  de  Torcy 
&  de  la  Tour,  Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi,  Gou¬ 
verneur  de  Dieppe  &  d’Arras,  morte  le  cinquième  Mai  1706. 

IX.  Anne-Alexandre  de  l’Hôpital,  Comte  de  Sainte- 
Même,  premier  Ecuyer  de  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans, 
puis  de  Louïfe  d’Orléans  Grande-Ducheflè  de  Tofcane,&  Lieu¬ 
tenant-Général  des  Armées  du  Roi,  mourut  le  quatrième  Dé¬ 
cembre  1701,  âgé  de  77  ans  ,  ayant  eu  d'Elizabeth  Gobelin, 
Maître  des  Requêtes,  i.Guillaom  e-Fr  an  çoi  s-  Antoine 
qui  fuit;  2.  Guillaume  ,  Comte  de  l’Hôpital,  Chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  Grande-Duchefte  de  Tofcane ;  3.  4 .  N...  N...  mor¬ 
tes  jeunes;  &  y-  Suzanne  Elizabeth ,  morte  à  15  ans  le  cinquième 
Janvier  1684. 

X.  Gui  l  l  aume- Fr  a  n  ço  i  s- Anto  in  e  de  l’Hôpital, 
Marquis  de  Sainte- Même,  &  de  Montellier  ,  Comte  d’Lntre- 
mons,  né  l’an  1661,  fut  d’abord  Capitaine  de  Cavalerie;  mais 
le  défaut  de  fa  vue,  qu’il  avoit  fort  courte,  l’obligea  de  quitter 
le  fervice.  Il  s’attacha  à  l’Algèbre,  à  la  Géométrie,  &  aux  au¬ 
tres  parties  des  Mathématiques,  &  par  fa  capacité  extraordinai¬ 
re,  il  a  été  eftimé  l’un  des  plus  grands  Géomètres  de  fon  fiécle. 
C’eft  lui  qui  a  le  premier  découvert  la  nouvelle  méthode  de  Géo¬ 
métrie  qu’il  a  expliquée  dans  fon  Livre  de  l’Analyfe  des  infini¬ 
ment  petits,  qu’il  publia  l’an  1696.  Il  entreprit  depuis  un  Ou¬ 
vrage  fur  les  Seétions  Coniques;  mais  avant  que  de  le  finir,  il 
mourut  le  troifiéme  Février  1704 ,  âgé  de  43  ans,  étant  Vice- 
Préfident  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  Il  a  laiflTé  de  Ma- 
rie- Charlotte  de  Romillé  de  la  Chênelaye ,  fille  de  Louïs,  Sei¬ 
gneur  de  la  Chênelaye,  qu’il  avoit  époufée  le  dixiéme  Juillet 
1688,  I.  El  ie-Gu  ill  au  me  ,  qui  fuit;  2.  Magdelaine-  Eliza¬ 
beth  ,  née  le  iy  Juin  1689  ,  mariée  le  neuvième  Oétobre  1709; 

3.  Claude-JoJeph  François  de  Chevriers,  Seigneur  de  Saint-Mau- 
ris,  Comte  du  Til,  &c.  morte  le  17  Janvier  1719;  4-  Cbarlottc- 
Silvie,  née  le  cinquième  Juin  r695  ,  alliée  le  30  Janvier  1 711  à 
Claude-JoJeph  de  Chevriers,  Marquis  de  Chevriers;  &  5.  Jeanne - 
Antoinette  de  l’Hôpital,  née  en  1696,  morte  le  onzième  Juin 
1708. 

XI.  Eli  e-G  u  ill  aume  de  l’Hôpital  ,  Comte  de  Sainte- 
Même,  né  le  dixiéme  Avril  1693  •  »  époufé  en  Juin  17x8 ,  Ma¬ 
rie-Anne  Houart  de  la  Poterie,  dont  il  a  eu  1.  N. ..  né  en  1720,’ 
mort  en  Mai  1722;  &  2.  N. ..  né  en  1721. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  ET  DUCS 
de  V  I  T  R  T. 

V.  Charles  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Vitry,  fils  puîné 
d’ADRiiN,  Seigneur  de  Choify,  époufa  Jeanne  l’Orfévre,  Da¬ 
me  de  la  Motte-Jouflerand ,  &  félon  d’autres ,  Claude  Girard ,  dont 
il  eut  1.  François, qui  fuit;  2.  Magdelaine,  mariée  l’an  1 54  J 
à  Charles  d’ O ,  Seigneur  de  Franconvitle;  &  3.  Marie,  femme 
de  François,  Seigneur  de  la  Ferté  d’Ufleau,  Capitaine  de  l’an-, 
cienne  Garde  Françoife  du  corps  du  Roi. 

VI.  François  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Vitry  &  de  Cou- 
bert,  prit  alliance  avec  Anne  de  la  Châtre,  fille  de  Claude,  Sei¬ 
gneur  de  la  Maifon-Fort,  &  fœur  puînée  de  Claude  II,  Maré¬ 
chal  de  France.  Leurs  enfans  furent:  1.  Louïs,  qui  fuit;  2. 
Louïfe,  mariée  à  Jean  de  Leymer,  Maître  de  la  Garderobe  de 
François  de  France  ,  Duc  d’Alençon;  3.  Georgette.  morte  fans 
alliance  en  Août  1653 ;  &  4.  Louïfe,  Abbefle  de  Montivilliers, 
morte  le  feptiéme  Juin  1643,  âgée  de  79  ans. 

VII.  Louïs  de  l’Hôpital,  Marquis  de  Vitry,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  fes  Gardes  du  corps  ,  &  Gouver¬ 
neur  de  Meaux,  fe  fignala  durant  les  guerres  civiles,  fe  déclara 
pour  le  parti  de  la  Ligue  après  la  mort  du  Roi  Henri  III,  &  lui 
remit  Dourlens.  Depuis ,  mal  fatisfait  du  Duc  de  Mayenne,  qui 
lui  avoit  retenu  vint-quatre  mille  écus  des  montres  dues  â  fa  Com¬ 
pagnie  des  gens-d’armes,  il  fe  mit  fous  1  obéïflance  du  Roi  Hen¬ 
ri  IV,  l’an  1593.  Le  Roi  lui  donna  vint-mille  écus  de  récom- 
penfe’,  avec  la  charge  de  Baillif,  &  le  Gouvernement  de  la  vil¬ 
le  de  Meaux  qu’il  lui  avoit  remife.  Ce  Marquis  avoit  fervi  la 
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Ligue  à  la  défenfe  de  Paris  l’an  15:90,  au  combat  d’Aumale  l’an 
vtg2  &  ailleurs.  Il  époufa,  le  14  Décembre  1579.  France 
Brichanteau,  fille  de  Nicolas ,  Seigneur  de  Beauvais -Nangis,  & 
de  Jeanne  d’Aguerre  ,  dont  il  eue  1.  Nicolas  qui  fuit;  2. 
François,  Comte  de  Rônay,  Maréchal  de  France,  dont  1 :/ 
fera  parlé  ci-après  dans  un  Article  féparé  ;  3*  Louïfe,  mariée  i°.  à 
Henri  de  Vandetar,  Baron  de  Perfan:  2°.  à  Denjs  Amelot,  Maî¬ 
tre  des  Requêtes  ;  4.  -Antoinette  ,  femme  de  Charles  de  Lévi , 
Comte  de  Charlus,  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi;  & 

5.  Abbefle  de  Mondvilliers, morte  le  huitième  Mai  1662. 

VIII.  Nicolas  de  l’Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Maréchal  de 
France,  dont  l'éloge  fera  rapporte  ci-après  dans  un  Article  fépare ,  e- 
poufa.  Van  1617,  Lucrèce-Marie  Bouhier,  veuve  de  Louis  de  la 
Trémoille,  Marquis  de  Noirmouftier,  &  fille  aînée  de  Vincent 
Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Thréforier  de  l’Epargne , 

Ce  de  Marie  Hotmail,  morte  le  19  Février  1 666,  âgée  de  66 
ans,  dont  il  eut,  1.  François-Marie  qui  fuit;  2 .Nicolas- 
Louis,  Marquis  de  Vitry  ,  ci-devant  Envoyé  extraordinaire  du 
Roi  à  la  Cour  de  Vienne,  &  Ambafladeur  en  Pologne,  mort 
le  onzième  Février  1685  fans  poilérité  de  Marie  Brûlart  du  Bou 
lay,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  du  Boulay,  &c.  Chambellan  de 
Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans,  morte  le  17  Avril  1699, 
âgée  de  64  ans;  &  3.  Louïfe  de  l’Hôpital,  Abbefle  de  Montivil- 
liers ,  morte  à  Paris. 

IX.  François-Marie  de  l’Hôpital,  Duc  de  Vitry,  &c. 
Gouverneur  de  Meaux,  ci-devant  Lieutenant-Général  en  Brie, 

&  Meltre-de-Camp  du  R.égiment  de  la  Reine-Mére,  Confeiller 
d’Etat  d’épée,  mort  le  neuvième  Mai  1679 >  avoit  époufé  l’an 
1646,  Marie-Louïfe- Elizabeth- Aimée  Pot,  fille  de  Charles  ■  Seigneur 
de  Rodés,  Grand-Maître  des  Cérémonies  de  France,  &c.  &  de 
Louïfe- Henriette  de  la  Châtre,  Dame  de  la  Maifon-Fort,  morte 
le  27  Mai  1684,  dont  il  eut  I.  Louis-Marie-Charles  de  l’Hôpital  , 
Comte  de  Château-villain  ,  élevé  Enfant  d’honneur  de  Louis 
Dauphin ,  qui  fervit  à  Mafiricht ,  &  au  combat  de  Senef ,  l’an 
1674, &  fut  tué  malheureufement  à  Paris, la  nuit  du  20  Novem¬ 
bre  1674,  âgé  de  2r  an;  2.  Nicolas-Jean ,  Chevalier  de  Vitry, 
mort  jeune;  &  3  Marie-Éranfoifc-Elizabetb,  mariée  le  28  Février 
1680  à  Antoine-Philibert  de  Torcy,  Marquis  de  Torcy,  Maréchal 
des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Sous-Lieutenant  des  Chevaux- 
legers  de  la  Garde,  mort  afiez  jeune,  le  19  Oétobre  1694.  En 
elle  finit  cette  branche.  *  Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Sainte- 
Marthe.  De  Thou.  Le  P.  Anfelme.  Mézeray.  Dupleix,  &c. 

HOSPITAL  prononcez  HOPITAL,  (Nicolas  de  1’) 
Duc  &  Marquis  de  Vitry  &  d’ Arc,  Comte  de  Château-villain, 
Seigneur  de  Coubert,  fils  de  Louis,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps ,  &c.  &  de  Françoife  de 
Brichanteau,  fut  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  Louis 
XIII,  qui  le  fit  Maréchal  de  France,  après  la  mort  du  Maréchal 
d’Ancre  l’an  1617,  puis  Chevalier  de  fes  Ordres  l’an  1619,  & 
Lieutenant-Général  en  Brie.  Le  Maréchal  de  l’Hôpital  fervit  à 
foumettre  Gergeau ,  Sancerre  &  quelques  autres  places  l’an  1620. 
Depuis  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Provence  l’an  1632,  & 
eut  un  grand  différent  avec  Henri  d  Efcoubleau  de  Sourdis,  Ar¬ 
chevêque  de  Bourdeaux,  qu'il  traita  rudement.  Cette  conduite 
caufa  la  difgrace  du  Maréchal,  qui  fut  arrêté  à  Paris  le  27  Oéto- 
bre  1637  ,  &  mis  à  la  Bafiille,  dont- il  ne  fortit  qu’après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu,  le  19  Janvier  1644.  L'année  fuivan- 
te  le  Roi  érigea  pour  lui  en  Duché  &  Pairie,  la  terre  de  Châ¬ 
teau-villain  en  Champagne ,  fous  le  nom  de  Vitry;  mais  il  n’en 
jouît  pas  longtems,car  il  mourut  le  28  Septembre  fuivantàNan- 
dy,  près  de  Melun  âgé  de  63  ans. 

HOSPITAL  prononcez  HOPITAL  ,  (François  de  1’) 
Comte  de  Rôny,  Seigneur  de  Hallier,  de  Beine,  &c.  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  la 
ville  de  Paris, s’étant  démis  du  Gouvernement  de  Champagne  & 
de  Brie,  étoit  jïls  puîné  de  Louïs,  &  frère  du  Maréchal  de 
Vitry.  Il  fe  ditlingua  d’abord  fous  le  nom  de  Sieur  de  Hallier,  & 
prit  celui  de  Maréchal  de  l’Hôpital,  après  avoir  été  faitMaréchal  de 
France.  Ses  parens  l’avoient  deitiné  à  l’Etat  Eccléfiafiique  dans  fa 
jeuneflfe;  il  avoit  même  eu  l’Abbaye  de  Ste.  Geneviève  de  Paris , 
&  avoit  été  nommé  par  le  Roi  Henri  IV,  à  l’Evêché  de  Meaux; 
mais  comme  fon  inclination  le  portoit  aux  armes ,  il  embraffa 
cette  profeffion ,  &  s’y  fignala.  Il  fut  Capitaine  des  Gardes  du 
corps  du  Roi,  &  du  château  de  Fontainebleau,  &  fervit  durant 
la  guerre  contre  les  Huguenots.  Il  prit  Pardaillan  &  Théobon, 
fervit  aux  fiéges  de  Rouen  &  de  la  Rochelle  l’an  1628,  &  à  la 
conquête  de  la  Savoye  l’an  1630.  Depuis  il  eut  ordre  de  pafler 
en  Lorraine,  où  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Nancy  l’an  1633  »  & 
où  il  emporta  le  château  de  Spitfemberg  l’an  1635.  Le  Sieur  de 
Hallier  commanda  l’arriére-garde  dans  les  combats  donnez  près 
d’Yvoy  le  30  Mai  Ce  le  premier  Juin  1636,  &  fe  trouva  à  la  pri¬ 
fe  de  Corbie.  En  1637,  il  fut  Lieutenant- Général  de  l’Armée 
du  Duc  de  Weunar,  au  combat  de  Kentzingen ,  &  au  fiége  de 
Saint  Orner,  où  il  fut  blefTé  l’an  1638.  Enfuite  il  commanda 
l’Armée  en  Chef,  prit  Renty  &  ie  Catelet,  fut  pourvu  du  Gou¬ 
vernement  de  Lorraine ,  où  il  défit  toutes  les  troupes  du  Duc 
au  combat  de  Morange  l’an  1639;  enfuite  de  quoi  il  fournit  le 
refie  du  païs.  Il  contribua  l’année  fuivante  à  la  prife  de  la  ville 
d’Arras,  par  le  fecours  qu’il  mena  au  Camp  du  Roi,  qui  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Brie  &  de  Champagne,  au  lieu  de 
celui  de  Lorraine,  &  le  fit  Maréchal  de  France  l’an  1643.  Peu 
après  il  eut  le  commandement  de  l’aîle  gauche  de  l’Armée  à  la 
bataille  de  Rocroy,  où  il  regagna  le  Canon  perdu  ,  &  où  il  fut 
bleffé  dangereufement.  Le  Maréchal  de  l’Hôpital  fut  pourvu  du 
Gouvernement  de  Paris,  l’an  1649,  après  s’être  défait  de  celui 
de  Champagne ,  &  fervit  fidèlement  le  Roi  durant  les  troubles 
domefliques  l’an  1652.  Ce  Seigneur  mourut  dans  fon  hôtel  à 
Paris,  le  20  Avril  1660,  âgé  de  77  ans.  11  avoit' époufé  10.  l’an 
1630,  Charlotte  des  Effarts-Sautour ,  l’une  des  Maitreffes  du  Roi 


Henri  IV,  &  mère  des  Abbeffes  de  Fontevrault  &  de  Chelles  3 
morte  le  huitième  Juillet  1651 :  20.  le  28  Août  1653  Marie  Mi¬ 
gnot,  morte  le  30  Novembre  17 11  ,dont  il  eut  un  fils  mort  peu 
après  fa  naiffance. 

HOSPITAL  prononcez  HOPITAL,  (  Guillaume  Fran* 
çois  de  1’)  grand  Mathématicien,  naquit  en  1661.  Voyez  Jes 
ancêtres  &  fa  poflérité  dans  l'Article  de  HOSPITAL,  famille. 
Le  goût  du  Marquis  de  l’Hôpital  fe  déclara  dès  l’enfance  en  fa¬ 
veur  de  la  Géométrie.  Il  n’avoit  pas  encore  15  ans,  que  fe 
trouvant  chez  le  Duc  de  Roannès,  où  M.  Arnaud  &  d’autres 
Géomètres  parlèrent  d’un  problème  de  M.  Pafcal  fur  la  Roulette 
qui  paroiffoit  difficile,  il  déclara  qu’il  ne  defefpéroit  pas  d’en 
trouver  la  folution,  &  peu  de  jours  après  il  envoya  le  problème 
réfolu.  Il  entra  dans  le  fervice ,  mais  en  confervant  tout  fon  a- 
mour  pour  la  Géométrie ,  â  laquelle  il  donnoit  tout  le  tems  que 
fon  emploi  militaire  lui  accordoit.  11  fut  Capitaine  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  Colonel-Général;  mais  la  foiblefle  de  fa  vue 
l’obligeant  à  quitter  les  armes ,  il  fe  livra  tout  entier  à  l’étude 
qui  l’avoit  toujours  occupé.  11  n’avoit  que  32  ans  lorfqu’il  fe  fit 
un  nom  par  ia  folution  de  quelques  problèmes  qui  exercèrent  les 
plus  grands  Mathématiciens.  En  1696,  M.  Jean  Bernoulli,  alors 
Profefieur  en  Mathématique  à  Groningue,  &  depuis  à  Bâle,  pro- 
pofa  un  problème  qui  épouvanta  d’abord  M.  Fluygens,  &  qui  ne 
fut  réfolu  que  par  M.  Leibnitz ,  par  M.  Jaques  Bernoulli ,  digne 
frère  du  célébré  Géomètre  qui  avoit  propofé  le  problème ,  par 
M.  Huygens  &  par  M.  de  l’ Hôpital .  M.  de  l’Hôpital  réfolut  en¬ 
core  quelques  autres  problèmes  propofez  par  le  même  M.  Jean 
Bernoulli  pendant  qu’il  étoit  à  Groningue.  Ce  dernier  fe  plaint 
dans  une  Lettre  à  M.  Vaiignon  du  26  Février  1707,  de  ce  que 
fon  nom  ne  paroit  point  entre  les  Réfoluteurs  des  problèmes  qu’il 
avoit  donnez,  puis  qu’il  en  avoit  la  folution  avant  que  de  les 
propofer.  Il  fait  afiez  comprendre  qu’il  avoit,  par  fes  Lettres, 
frayé  à  M.  de  l’Hôpital  la  route  à  la  folution  des  problèmes  dont 
il  s’agit.  M.  Huygens  voulut  apprendre  par  Lettres  de  M.  i’Ho- 
pital  les  fecrets  du  Calcul  différentiel,  inventé ,  dit  M.  de  Fonte- 
nelle,  par'M.  Leibnitz,  &  en  même  tems  par  M.  Newton,  & 
toujours  enfuite  perfectionné  par  eux  &  par  Mrs.  Bernoulli  & 
par  M.  de  l’Hôpital.  Le  Marquis  de  l’Hôpital  donna  en  1696  , 
le  fameux  Livre  de  PAnalyfe  des  infiniment  petits  pour  Pmtelligence 
des  lignes  courbes. Le  célébré  Géomètre  M.  JeanBernoulli  prétend  que 
cet  Ouvrage  qui  a  fait  tant  de  bruit  &  tant  d’honneur  à  fon  Auteur, 
lui  apartient  en  partie.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu’étant  arrivé  à  Paris 
fur  ia  fin  de  l’année  1691,  il  donna,  pendant  prefque  une  an¬ 
née  entière,  au  Marquis  de  l’Hôpital  des  leçons  régulières  par 
écrit,  fur  les  principes  &  les  nouvelles  méthodes  des  nouveaux 
Calculs  tant  différentiel  qu’intégral;  &  qu’erifuite  après  fon  retour 
à  Bâle  il  continua  à  lui  faire  part  de  fes  découvertes  par  Lettres, 
&  de  le  diriger  dans  l’ufage  des  nouvelles  analyfes  pour  la  folu¬ 
tion  des  problèmes  tirez  de  la  Géométrie  fublime.  Ce  commer¬ 
ce  de  Lettres  dura  jufques  à  la  fin  de  la  vie  de  M.  le  Marquis  de 
l’Hôpital ,  qui  pour  reconnoître  les  obligations  qu’il  avoit  à  M. 
Bernoulli  lui  avoit  fait  une  petite  penfion  annuelle ,  qui  fut  payée 
jufques  à  la  mort  du  Marquis.  Voici  ce  que  l’on  trouve  dans  la 
République  des  Lettres  du  mois  de  Juin  1704,  au  fujet  du  Livre  des 
innniment  petits.  Toutes  ces  méthodes  ou  la  plupart,  ont  été  fournies 
à  M.  le  Marquis  de  P  Hôpital,  en  écrit,  par  M.  Bernoulli  Profejfeur 
à  Groningue ,  dont  il  a  appris  les  premières  ouvertures  de  cette  Analj- 
fe,  laquelle  M.  Bernoulli  porta  le  premier  en  France  dans  le  tems 
qu’elle  y  et  oit  encore  tout  à  fait  inconnue.  11  n’avoit  alors  que  24  ans. 
Auffi  M.  le  Marquis  de  l’Hôpital  fait-il  cet  aveu  dans  fa  Préface  : 
„  Je  reconnois  devoir  beaucoup  aux  lumières  de  Mrs.  Bernoul- 
»  H,  fur-tout  à  celles  du  jeune,  préfentement  Profefieur  à  Gronin- 
»  gue,  Je  me  fuis  auffi  fervi  fans  façon  de  leurs  découvertes  & 
„  de  celles  de  M.  Leibnitz.  C’eft:  pourquoi  je  confens  qu’ils  en 
„  revendiquent  tout  ce  qui  leur  plaira,  me  contentant  de  ce  qu’ils 
„  voudront  bien  me  laifler  ”.  La  mort  empêcha  M.  de  l’Hôpital 
de  mettre  la  dernière  main  à  l’Ouvrage  qui  parut  en  1707 ,  avec 
ce  titre ,  Traité  Analytique  des  Sellions  coniques  £?  de  leur  ufage  pour 
la  réfolution  des  équations  dans  les  problèmes  tant  déterminez  qu'indèter- 
minez  ;  Ouvrage  Poflhume  de  M.  le  Marquis  de  l'Hôpital.  Il  mou¬ 
rut  le  deuxième  Février  1704,  âgé  de  43  ans,  étant  Vice-Préfi- 
dent  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  *  Hifioire  du  renouvel¬ 
lement  de  l'Académie  &c.  tome  1.  p.  87,  &c.  Mémoires  manuferits. 

HOSPITAL  prononcez  HOPITAL  ,  lieu  où  l’on  reçoit 
les  pauvres ,  pour  les  foulager  dans  leurs  néceffitez.  Au  com¬ 
mencement  de  l’Eglife ,  l’Evêque  étoit  chargé  du  foin  de  tous  les 
pauvres,  fains  ou  malades,  des  veuves,  des  orphelins,  &  des 
Etrangers.  Depuis  que  les  Eglifes  eurent  des  revenus  afiürez , 
on  ordonna  qu’il  y  en  auroit  au  moins  un  quart  pour  les  pauvres  ; 
&  pour  les  entretenir  plus  commodément,  on  fonda  diverfes 
inaifons  de  piété ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Hôpitaux.  Elles  é- 
toient  gouvernées,  même  pour  le  temporel,  par  des  Prêtres  & 
des  Diacres,  qui  en  rendoient  compte  à  l'Evêque.  Quelques- 
uns  fondèrent  auffi  des  Hôpitaux,  pour  être  gouvernez  par  des 
Religieux  ou  Religieufes,  avec  l’exemption  de  la  juridiction  de 
l’Evêque;  &  c’eft  ce  qui  a  reftraint  le  droit  d’infpeftion  que  les 
Evêques  avoient  originairement  fur  toutes  les  maifons  de  piété. 
Dans  le  relâchement  de  la  difeipline ,  les  Clercs  qui  avoient  l’ad- 
miniftration  des  Hôpitaux ,  l’avoient  convertie  en  titres  de  Bé¬ 
néfices,  dont  ils  ne  rendoient  aucun  compte,  &  appliquoient  a 
leur  profit  la  plus  grande  partie  du  revenu:  en  forte  que  les  in¬ 
tentions  des  Fondateurs  étoient  fruftrées.  C’eft  pourquoi  le 
Concile  de  Vienne  défendit  de  plus  donner  les  Hôpitaux  en  ti¬ 
tre  de  Bénéfices  à  des  Clercs  féculiers;  &  ordonna  que  l’admini- 
ftration  en  fût  donnée  à  des  Laïques  capables  &  folvables ,  qui 
prêteroient  ferment  comme  Tuteurs,  &  rendroient  compte  aux 
Ordinaires  :  le  tout  fans  toucher  aux  droits  des  Ordres  militaires, 
&  des  autres  Hofpitaliers.  Ce  Décret  a  été  exécuté  &  confirmé 
par  le  Concile  de  Trente,  qui  donne  aux  Ordinaires  toute  m- 
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fpeétion  far  les  Hôpitaux.  L’Ordonnance  de  Blois  ajoûte  que 
les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  ne  feront  ni  Eccléfiaftiques ,  ni 
Nobles,  ni  Officiers;  mais  de  fimples  Bourgeois,  habiles  Oe- 
conomes ,  &  à  qui  il  feroit  facile  de  faire  rendre  compte.  La 
nomination  en  appartient  aux  Fondateurs.  Les  Adminiftrateurs 
ne  doivent  être  que  trois  ans  en  charge.  Voyez  l’Edit  de  1664  » 
par  lequel  le  Roi  a  uni  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 
à  l’ancien  Ordre  de  faint  Lazare  de  Jérufalem;  l’Edit  de  1672, 
par  lequel  le  Roi  y  a  réuni  l’adminiftration  6c  la  jouïlTance  per¬ 
pétuelle  des  biens  de  tous  les  Ordres  Hofpitaliers,"  qui  font  à 
préfent  éteints;  &  celui  de  1692,  par  lequel  il  révoque  les  deux 
précédens.  *  Fleuri. 

La  fondation  des  Hôpitaux  eft  ancienne.  Il  y  avoit  dans  la 
inaifon  de  l’Evêque,  ou  dans  quelque  autre  endroit,  des  lieux 
pour  traiter  les  malades,  &  pour  exercer  les  autres  œuvres  de 
charité.  On  y  employoit  une  partie  des  revenus  des  Eglifes; 
mais  dans  la  fuite  des  tems  on  leur  affigna  des  revenus  particu¬ 
liers:  plufieurs  perfonnes  donnèrent  des  terres  6c  des  héritages, 
pour  en  faire  des  lieux  de  piété  6c  de  charité.  On  ne  peut  pas 
dire  que  ce  l'oient  proprement  des  Bénéfices ,  puisque  leur  bien 
n’eft  point  deftiné  aux  Eccléfiaftiques ,  mais  à  tous  ceux  qui  font 
dans  la  mifére.  Cependant,  il  eft  arrivé  que  des  particuliers  ont 
poffédé  des  Hôpitaux  en  titre  de  Bénéfices.  Comme  l’économie 
de  ces  biens  ne  regarde  pas  proprement  le  fpirituel,  l’on  a  jugé 
à  propos  en  France,  d’en  donner  l’adminiflration  à  des  Laïques. 
On  choifit  ordinairement  pour  cela  de  bons  Bourgeois,  qui  foient 
folvables.  L’Ordonnance  de  Henri  II  attribue  la  connoiffance  6c 
la  vifite  des  Hôpitaux  de  tout  le  Royaume ,  au  Grand- Aumônier 
de  France;  mais  celle  de  François  I  l’avoit  attribuée  aupara¬ 
vant  aux  Juges  Royaux  des  lieux  où  les  Hôpitaux  font  fituez. 
Les  Ordinaires  formèrent  leur  oppofition  contre  cette  Ordonnan¬ 
ce,  prétendant  qu’elle  préjudicioit  à  leurs  droits;  mais  le  Parle¬ 
ment  de  Paris  n’eut  point  d’égard  à  cette  oppofition ,  fi  ce  n’eft 
qu’il  fut  arrêté,  qu’ils  pourroient  eux  ou  leurs  Députez  affifter 
aux  vifites  avec  les  Juges  Royaux.  Henri  II  fit  une  fécondé  Or¬ 
donnance,  qui  étoit  entièrement  conforme  à  celle  de  François 
I.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Ordinaires  n’ont  plus  de  droit  fur  les 
biens  des  Hôpitaux;  on  les  invite  feulement  à  affifier  aux  comp¬ 
tes.  Il  y  a  plufieurs  Bénéfices ,  qui  font  de  véritables  titres , 
aufquels  on  a  donné  le  nom  d’Hopital,  de  Maifon  de  Dieu,  de 
Chaife-Dieu,  CaJ'a-Dei,  6c  d’ Aumônerie  ,  quoiqu’ils  ne  foient 
pas  de  véritables  Hôpitaux.  Cette  équivoque  de  nom  a  caufé 
des  affaires  à  plufieurs  perfonnes  dans  la  recherche  que  l’on  fit 
des  Hôpitaux ,  il  y  a  quelques  années. 

HOSPITAL,  village  de  Suiffe.  Voyez  SPITAL. 

HOSPIT ALERI.  Cherchez  MA1RONIS. 

HOSPITALIERS.  Cherchez  MALTHE. 

HOSPITALIERS,  Religieux  que  le  Pape  Innocent  III  a 
établi  pour  retirer  les  pauvres  Pélérins,  les  Voyageurs,  &  les 
enfans  trouvez.  Ils  font  habillez  de  noir,  comme  les  Prêtres, 
&  ont  une  croix  blanche  fur  leur  robe,  6c  fur  leur  manteau.  Il 
y  a  à  Paris  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,que  l’on 
appelle  Hofpitaliéres  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Elles  portent 
l'habit  de  faint  François,  avec  le  fcapulaire  blanc,  à  l’honneur 
de  la  Vierge  ,  &  le  voile  noir.  Ces  Religieufes  font  vœu  d’Hof- 
pitalité  ,  outre  les  trois  vœux  ordinaires ,  &  ont ,  lorsqu’elles 
vont  au  chœur ,  un  manteau  gris-brun  femblable  à  leur  habit.  Il 
y  en  a  d’autres  qui  font  aulïï  de  l’Ordre  de  faint  Auguilin ,  6c  qui 
font  les  mêmes  vœux  :  on  les  appelle  Hofpitaliéres  de  la  miféricor - 
de  de  JéJus.  Pendant  l’Eté,  elles  n’ont  qu’une  robe  blanche,  a- 
vec  une  guimpe,  6c  un  rochet  de  fine  toile  de  lin.  L’Hiver, 
lorsqu’elles  font  au  chœur,  ou  qu’on  porte  l’extrême- onétion  à 
quelque  pauvre  malade  de  l’Hôpital ,  elles  mettent  un  grand 
manteau  noir  par  deffus  leur  rochet.  C’eft  l’Archevêque  de  Pa¬ 
ris  qui  eft  leur  Supérieur. 

H  O  S  E  N  ,  fils  d’Ali.  Cherchez.  H  O  C  E  N. 

HOSPODAR,  titre  porté  par  les  Princes  de  Valaquie  &  de 
Moldavie.  Les  Hofpodars  de  Valaquie  6c  de  Moldavie,  reçoi¬ 
vent  du  Grand-Seigneur  l’inveftiture  de  leurs  Principautez.  Il 
leur  donne  la  vetle  &  l’étendard.  Ils  font  fous  fa  prote&ion  6c 
obligez  de  le  fervir.  Il  les  dépofe  quelquefois  ;  mais  d’ailleurs  ils 
font  Souverains  dans  leurs  Etats. 

HOSSCH  ou  HOSSCHIUS,  (Sidronius)  Jéfuite  Fla¬ 
mand,  né  à  la  Marke  au  Diocéfe  d’Ipres,  l’an  1596,  s’eftfait 
connoître  dans  le  XVII  fiécle  par  fes  Poëûes  Latines, qui  furent 
recueillies  après  fa  mort,  6c  imprimées  in  oèbavo,  à  Anvers  l’an 
1656, par  les  foins  de  Jacques  de  VVall.fon  confrère  6c  fon  ami, 
célébré  Poète  comme  lui.  Elles  confiftent  en  fix  Livres  d’ Elé¬ 
gies,  &  une  Silve ,  contenant  des  Odes,  quelques  Eglogues  ,  6c 
quelques  autres  petites  pièces  de  vers.  L’édition  elt  accompa¬ 
gnée  de  celle  des  Oeuvres  Poétiques  du  Père  Guillaume  Bécan, 
Jéfuite  d’Ipres ,  6c  elle  contient  huit  Idylles  facrées ,  avec  deux 
Livres  d’Elégies.  Il  n’y  a  rien  de  plus  net,  de  plus  exaét,  ni 
de  plus  élégant,  que  toutes  fes  Poëfies:  il  a  fu  joindre  la  pure¬ 
té  à  l’élévation,  deux  qualitez  rares  6c  excellentes,  qu’il  eft  dif¬ 
ficile  d’allier  enfemble.  Le  Pape  Alexandre  VII ,  bon  Poëte  lui- 
même,  faifoit  un  cas  extraordinaire  des  Poëfies  de  Sidronius. 
L’Elégie  qu’il  a  faite  à  l’honneur  du  Poëte  Cafimir  Sarbiewfki, 
Jéfuite,  eft  une  des  plus  belles  productions  de  la  veine  de  Hof- 
fchius.  ’  H  mourut  à  Tongres  le  quatrième  de  Septembre  1653. 
*  Oiaus  Borrichius,  Dijfert.  3.  de  Po'ét.  Latin.  René  Rapin,  dans 
fon  Traité  des  Réflexions  Jur  la  'Poétique.  Baillet ,  Jugemens  des  Sa- 
vans  Jur  les  Poètes  modernes,  tome  4.  partie  z.  p.  189-  n.  1476.  édit. 
d’Amfterdam  1725.  Valére  André,  BïbUotb.  Bclgica,  p.  809. 

HO  S  SEIN,  lman,fils  d’Aly&de  Fatmé,  eft  regardé  com¬ 
me  un  Martyr  chez  les  Perfans ,  6c  on  célébré  l’anniverfaire  de 
fa  mort  avec  beaucoup  de  dévotion.  On  nomme  cette  fête  Haid 
catle,  la  fête  du  meurtre ,  ou  du  martyre.  Elle  eft  célébrée  en  mé¬ 
moire  du  malheur  qu’eut  Hoffein  d’être  défait  par  Tézid ,  Calife 
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de  Damas,  en  combattant  pour  l’Empire  l’an  6t  de  l’Hégire,  le 
dixiéme  jour  du  mois  de  Maharram ,  6c  de  mourir  dans  le  com¬ 
bat.  Ayant  perdu  la  bataille  il  s’enfuit  avec  le  débris  de  fes 
troupes  dans  un  endroit  du  défert,  proche  de  Babylone,  nom¬ 
mé  Kcrbé'a,  où  ayant  été  pourfuivi  durant  dix  jours, il  tomba  fi¬ 
nalement  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  &  mourut  percé  de  di¬ 
vers  coups ,  en  combattant  vaillamment.  La  fête  dure  dix  jours, 
qui  font  toujours  les  dix  premiers  du  mois  de  Maharram ,  lequel 
eft  le  premier  mois  de  l’année,  &  ces  dix  jours  font  appeliez 
Hachours.  Ils  font  auffi  furnommez  les  jours  comptez,  parce  que 
félon  la  créance  des  Mahométans,l’Alcoran  fut  envoyé  pendant 
ces  dix  jours  à  Mahomet.  On  appelle  encore  cette  fête  rouflig , 
le  jour  de  l'épée.  Après  celle  du  facrijice ,  c’eft  la  plus  folemnelle 
que  l’on  obferve  en  Perfe.  La  célébration  en  eft  différente  fui- 
vant  les  lieux,  le  tems  &  les  circonftances.  En  général  durant 
ces  dix  jours  on  ne  fonne  point  des  trompettes,  ni  des  timba¬ 
les,  aux  heures  accoutumées.  Les  perfonnes  dévotes  ne  fe  rafent 
point  le  vifageni  la  tête,  elles  ne  vont  point  au  bain,  ne  voyagent 
point,  &  font  fort  peu  d’affaires.  Plufieurs  fe  vêtent  de  noir 
&  de  violet  qui  font  les  couleurs  du  deuil.  Tout  contribue  à 
manifefter  un  deuil  public.  Il  y  a  quantité  de  gens  de  la  lie  du 
peuple  qui  font  à  peu  près  nuds,dont  les  uns  ont  le  corps  noir¬ 
ci,  les  autres  le  teignent  de  fang;  d’autres  font  armez  de  pié 
en  cap ,  l’épée  nue  à  la  main.  On  en  trouve  auffi  qui  frappent 
deux  cailloux  l’un  contre  l’autre,  tirant  la  langue,  faifant  des 
poftures  6c  des  contorfions  de  defefpérez.  Us  crient  de  toute 
leur  force,  Hojfein!  Hajfen!  Ce  Hajfen  qu’ils  affocient  à  Hoffein 
étoit  fon  frère  qui  périt  dans  le  même  combat.  Cette  canaille 
teinte  de  noir  &  de  rouge  demande  l’aumône ,  &  perfonne  ne 
leur  refufe  au  moins  un  Casbekir ,  qui  eft  une  pièce  de  la  valeur 
de  cinq  deniers.  Mais  quand  ils  rencontrent  un  Juif,  un  Armé¬ 
nien  &  fur-tout  un  Indien  Gentil ,  ils  leur  en  font  donner  quatre 
ou  cinq  fois  davantage ,  en  lui  difant ,  C’efi  vous  autres  qui  avez 
fait  tuer  notre  Prophète,  donnez-nous  quelque  chofe  pour  fon  fang.  C’eft 
ce  qui  fait  que  les  Gentils  fortent  le  moins  qu’ils  peuvent  pen¬ 
dant  ces  dix  jours  que  dure  la  Fête.  Il  y  a  une  famille  à  Ifpahan 
qui  fe  dit  iffue  de  l’Iman  Hoffein ,  &  qui  fe  confidére  comme 
fortie  du  fang  Royal.  Du  tems  d’Abbas  le  Grand  vivoit  un  des 
Defcendans  de  Hoffein ,  qui  fe  difoit  le  quarantième  en  ligne 
direfte  6c  mafeuline.  Il  faifoit  furnommer  tous  fes  enfans  Roi, 

6c  il  étoit  lui-même  regardé  comme  le  Dotfcur  parfait  auquel  on 
étoit  d’obligation  de  s’attacher  comme  au  Calife  6c  Vicaire  du 
Prophète  le  mieux  caraétérifé.  Abas  le  Grand  ayant  envoyé  de¬ 
mander  à  Mirza,  (c’eft  ainfi  que  fe  nommoit  ce  Defcendant  di- 
ftingué  de  Hoffein)  l’âne  incomparable  qu’il  poffédoit,  avec  le¬ 
quel  il  pouvoit  faire  quinze  lieues  d’Allemagne  dans  un  jour, 
Mirza  fit  faire  cette  réponfe ,  que  le  Roi  n' étoit  pas  digne  de  monter 
fon  âne.  *  Chardin,  Voyages,  &c.  tome  3.  p.  54.  &  173. 

HO  S  SEIN,  (Bacha)  Arabe,  qui  de  Gouverneur  de  la  vil¬ 
le  de  Baffera  ou  Baffora  pour  fa  nation ,  s’en  étoit  fait  le  Sou¬ 
verain,  y  commanda  quelque  tems ,  indépendamment  de  toute 
autre  puiffance ,  &  s’y  maintint  contre  les  fineffes  ou  contre  les 
armes  du  Turc  &  du  Perfan.  C’étoitun  homme,  qui  avoit  de 
grandes  qualitez,  né  pour  commander,  hardi,  mais  qui  par  fa 
hardieffe  eût  plutôt  paru  féroce  que  brave ,  fi  elle  n’eût  été  lou- 
tenue  d’un  grand  fens  naturel  6c  de  folides  réflexions.  Soliman 
III  étoit  depuis  peu  monté  fur  le  thrône  des  Perfans ,  dans  un  âge 
peu  capable  de  gouverner.  Son  inclination  naturelle  vers  les  plai- 
firs,  6c  la  dépendance  où  on  l’avoit  tenu  jufqu’alors  les  lui  fit 
trouver  plus  agréables.  Cependant  la  Perfe  étoit  épuifée  par  de 
longues  guerres ,  6c  menacée  de  toutes  parts.  Ses  voifins  fe  li- 
guoient  contre  elle.  Le  Mogol  &  lesTartares  faifoient  de  grands 
préparatifs ,  6c  il  étoit  facile  de  voir  qu’ils  en  vouloient  à  la  Per¬ 
fe.  C’ étoit  trop  d’affaires  tout  à  la  fois ,  pour  un  Prince  comme 
Soliman,  de  fe  défendre  contre  de  tels  ennemis,  6c  de  faire 
quelque  entreprife  fur  Baffora.  Le  Turc,  toujours  attentif  à  é- 
tendre  fes  conquêtes,  fe  fervit  de  cette  conjoncture  pour  éclater 
contre  cette  ville.  Il  dépêcha  en  diligence  des  Couriers  à  tous 
les  Bachas  de  Syrie,  6c  à  ceux  des  autres  Provinces,  &  en  par¬ 
ticulier  à  celui  de  Babylone ,  avec  ordre  de  prendre  l’élite  de 
leurs  troupes,  6c  de  fe  rendre  devant  Baffora  au  jour  affigné.  Il 
donna  le  commandement  de  l’Armée  au  Bacha  de  Bagdad.  Cet¬ 
te  formidable  puiffance  s’avança  fur  l’Euphrate  6c  fur  le  Tigre. 
L’horreur  qu’eurent  les  Habitans  de  fe  voir  affiégez  par  les  Turcs, 
de  l’idée  des  cruautez  qu’ils  exercent  contre  tous  ceux  qui  leur 
réfiftent,  les  avoient  entièrement  troublez,  d’autant  plus  qu’ils 
croyoient  que  le  Turc  étant  occupé  en  Candie  contre  les  Chré¬ 
tiens  ,  il  ne  penferoit  point  à  de  nouvelles  guerres.  Hoffein 
n’avoit  dans  fa  place  que  très  peu  de  foldats.  La  populace,  6c 
ceux  des  Habitans  qui  n’étoient  pas  de  profeffion  à  porter  les 
armes,  lui  donnoient  beaucoup  d’inquiétude.  Us  cherchoient  i 
fe  rendre  avant  que  d’être  affiégez  ;  6c  comme  il  fe  mit  en  de¬ 
voir  de  leur  réfifter,  il  fut  averti  des  menées  de  quelques-uns  d’en¬ 
tre  eux,  qui  penfoient  à  livrer  aux  ennemis  une  des  portes  de 
la  ville.  11  fe  vit  obligé  de  compofer  aux  conditions  les  plus  a- 
vantageufes  qu’il  lui  fut  poffible.  Après  avoir,  à  force  de  pré- 
fens,  mis  de  fon  côté  le  Général  des  Turcs,  ils  convinrent  que 
l’Armée  Ottomane  feroit  congédiée ,  6c  que  la  place ,  qui  demeu¬ 
rerait  toujours  en  la  puiffance  de  Hoffein ,  payerait  déformais  un 
tribut  au  Grand-Seigneur,  de  quatre  cens  écus  par  an.  U  choi¬ 
fit  pour  cette  négociation  Hiaya  Bacha ,  homme  riche  6c  intri¬ 
guant,  à  qui  il  venoit  de  donner  fa  fille  en  mariage.  Cette  Prin- 
ceffe  étoit  ambitieufe,  6c  prête  à  tout  facrifier  pour  fervir  fa 
vanité.  Elle  avoit  toute  fa  vie  fouhaité  d’être  à  un  Roi,  6c  elle 
avoit  accoutumé  de  dire,  qu’elle  trouveioit  un  mari  Souverain, 
ou  quelle  le  feroit.  Le  Prince  Arabe  fon  époux  ne  trouva  pas 
à  Conftantinople  auprès  des  Miniflres  ia  facilité  qu’il  avoitefpé* 
ré;  mais  il  y  trouva  de  quoi  fatisfaire  fon  ambition.  On  lui  dit 
oue  le  Traité  de  Baffora  avoit  été  fait  contre  la  volonté  de  fa 
1  Ce  2  Hau- 
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Hautefle  :  qu’il  étoit  honteux  à  l’Empire ,  &  qu’il  n’y  avoit  au¬ 
cun  accord  à  prendre,  jufqu’à  ce  que  Baffora  fût  remife  fous  la 
domination  de  l’Empereur;  que  pour  le  Sultan  de  Bagdad  on 
le  defavouoit ,  &  qu’il  auroit  lieu  de  fe  repentir  d  avoir  agi  fans 
ordre  dans  une  affaire  de  cette  importance.  Les  Mmiftres  étu¬ 
dièrent  en  même  tems  l’humeur  de  l’Envoyé  de  Hoffein,  &1  ayant 
trouvé  intérefTé  &  peu  délicat  fur  fon  devoir,  ils  lui  tirent  en¬ 
tendre  qu’on  le  laifferoit  dans  Bafl'ora  avec  les  mêmes  prérogati¬ 
ves,  que  fon  beau-pére  y  avoit.au  cas  qu’il  voulût  entrer  dans 
les  vues  du  Turc,  &  féconder  le  deffein  qu’on  avoit  de  la  con¬ 
quérir.  11  accepta  l’offre  qu’on  lui  faifoit,  pouffé  par  fa  paffion, 
&  par  les  difeours  de  fa  femme.  Cependant  Hoffein  Bacha  avoit 
fait  entrer  des  troupes  dans  la  place ,  il  en  avoit  chaffé  la  canail¬ 
le,  &  les  féditieux;  il  s’étoit  fourni  de  munitions,  il  avoit  ré- 
paré  la  citadelle  ,  &  élevé  divers  ouvrages  capables  de  tenir 
longtems.  Mais  rien  ne  put  tenir  contre  la  trabifon.  Hiaya 
conduilit  la  fienne  avec  toute  l’habileté  d’un  méchant  homme , 
faifant  voir  les  chofes  tout  autrement  qu’elles  n’étoient ,  man¬ 
dant  à  Hoffein,  que  pour  fon  fervice  il  trompoit  le  Grand-Sei¬ 
gneur  ,  &  cachant  fa  tromperie  fous  un  air  de  confiance  &  d’a- 
mitié.  En  forte  que  Hoffein  n’auroit  peut-être  pas  découvert  la 
vérité ,  fi  les  T urcs  euffent  gardé  le  fecret  qu’ils  lui  avoient  pro¬ 
mis.  Mais  quand  ils  eurent  affemblé  leur  Armée,  ils  dirent  tout 
haut,  qu’ils  alloient  à  Baffora  déthrôner  Hoffein  Bacha,  &  don¬ 
ner  au  gendre  la  place  du  beau-pérè.  La  trahifon  de  Hiaya  mit 
Hoffein  au  defespoir;  &  le  chagrin  de  fe  voir  trahi,  celui  de 
s’être  trompé  lui-même  dans  fon  choix,  &  de  voir  fa  ville  affié- 
gée  de  nouveau,  par  des  hommes  qui  n’ont  pas  accoutumé  d’at¬ 
taquer  deux  fois  la  même  place,  tout  cela  le  troubla  à  un  point, 
qu’il  oublia  fa  vertu ,  pour  prendre  des  réfolutions  extrêmes.  11 
envoya  offrir  au  Roi  de  Perfe  de  lui  remettre  Baffora  entre  les 
mains ,  pourvu  qu’on  lui  laiffât  le  gouvernement  pendant  fa  vie: 
la  réponfe  du  Perfan  fut  ambiguë,  &  telle  qu’il  étoit  aifé  de  voir, 
que  ce  Prince  ayant  fur  les  bras  d’autres  affaires,  il  ne  vouloit 
pas  s’attirer  le  Turc.  Hoffein  mal  fatisfait  de  ce  côté-là,  fongea 
à  fe  retirer,  plutôt  que  d’attendre  la  cruauté  du  Turc,  après  les 
peines  d’un  long  fiége.  D’ailleurs  l’Armée  étoit  en  marche,  & 
le  Bacha  de  Bagdad  étoit  réfolu  de  réduire  Baffora,  fachant  bien 
qu’il  y  alloit  de  fa  tête.  Hoffein  mit  fur  des  barques  &  fur  des 
vaiffeaux,  que  les  Indiens  lui  prêtèrent,  fon  argent  &  fés  plus 
précieux  meubles ,  il  fit  auffi  tranfporter  fon  Serrai!  compofé  d’un 
grand  nombre  des  plus  belles  femmes  de  tout  l’Orient.  11  fit  en- 
fuite  ruiner  la  ville,  commençant  par  les  fortifications,  qui  lui 
avoient  tant  coûté  à  bâtir.  Tout  fut  rafé,  fans  en  excepter  fon 
Palais  ni  les  Mofquées;en  forte  qu’en  abandonnant  Bafforaàfon 
gendre,  il  ne  lui  laiffa  que  des  ruines  &  des  mafures.  Il  s’em¬ 
barqua  lui-même  fur  les  vaiffeaux  des  Indes,  qui  le  portèrent 
jufqu’à  Surate,  d’où  il  fe  retira  à  la  Cour  du  Mogol  avec  fes 
femmes  &  fon  argent,  pour  y  jouir  en  paix  de  la  vie  &  des  grands 
biens  qu’il  avoit  amaffez,  laiffant  à  d’autres  le  foin  de  défen 
dre  contre  les  Turcs  leur  pais  &  leur  liberté. 

Pour  achever  ici  en  peu  de  mots  l’Hiltoire  de  Hiaya  &  de 
Baffora,  l’Armée  des  Turcs  arriva  devant  cette  Place  fur  la  fin 
de  1668  Hiaya,  félon  le  Traité,  fut  mis  à  la  place  de  Hof¬ 
fein  Bacha.  Il  invita  les  Habitans  à  relever  leurs  maifons,  & 
les  Marchands  étrangers  à  reprendre  leur  commerce.  Il  ôta 
pour  un  tems  tous  les  impôts ,  &  fit  des  avances  confidérables 
de  fes  deniers.  Quand  il  eut  remis  les  chofes  dans  le  premier 
état ,  il  devint  puiffamment  riche  en  peu  de  tems:  &  fes  biens 
étoient  fi  immenfes  ,  qu’il  eût  pu  dans  la  fuite  donner  de  la 
jaloufie  au  Turc  ,  fi  le  Turc  n’eût  pris  foin  de  s’en  défaire. 
L’Empereur  ,  qui  vouloit  être  abfolu  dans  Baffora ,  &  en  re¬ 
mettre  le  Gouvernement  entre  les  mains  d’un  grand  Seigneur 
Turc  ,  réfolut  d’en  chaffer  le  Prince  Arabe.  On  le  chicana, 
&  on  lui  fit  tant  d’avanies,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  la  vil¬ 
le,  &  de  tenir  la  campagne  à  la  tête  d’une  Armée.  Les  Turcs 
fe  comportèrent  infolemment  dans  cette  place  ,  Hiaya  y  vint 
mettre  le  fiége  ,  &  l’emporta  d’affaut.  Les  Turcs  furent  paf- 
fez  au  fil  de  l’épée,  à  la  réferve  de  quatre  cens,  aufquels  on 
permit  de  fe  retirer  dans  la  Citadelle  de  Gourna,qui  eft  à  une 
journée  au  deffus  de  Baffora ,  fur  une  pointe  de  terre  au  def- 
fus  du  confluent  du  Tigre  &  de  l’Euphrate.  En  quoi  il  man¬ 
qua  de  prudence;  car  ayant  été  enfuite  en  perfonne  pour  les 
en  chaffer  ,  il  en  fut  toujours  repouffé.  Le  fiége  dura  long¬ 
tems.  Hiaya  y  perdit  la  meilleure  partie  de  fes  troupes ,  &  fe 
vit  enfin  contraint  de  fe  retirer  à  Baffora  à  vau-de-route.  Sa¬ 
chant  enfuite  que  les  Turcs  venoient  à  lui,  il  fortit  de  la  vil¬ 
le  une  fécondé  fois  avec  fes  femmes  &  fes  thréfors.  Il  fut 
longtems  fans  favoir  où  fe  réfugier.  Enfin  ,  il  fe  mit  fur  la 
Flotte  des  Portugais ,  fe  fit  tranfporter  fur  les  côtes  orientales , 
&  trouva  un  afyle  auprès  du  fameux  Seva-gy ,  dont  il  eft  parlé 
fous  fon  nom,  &  qui  lui  donna  de  l’emploi  dans  fes  troupes, 
affez  pour  l’occuper  ;  mais  moins  qu’il  n’en  falloit  pour  en 
craindre  une  trahifon.  *  Carré,  Voyages  des  Indes  Orientales. 

HOSSENPROT.  Voyez  GOSSENPROT. 

*  HOSTALETES,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Principauté 
de  Catalogne ,  à  quatre  lieues  d’igualada.  *  Colménar ,  Délices 
d’Efpagne,  p.  611. 

*  HOSTALETZ  village  d’Efpagne  dans  la  Principauté  de 
Catalogne  dans  le  Diocéfe  de  Tortofe,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Cenia.eft  au  fud-oueft  de  Tortofe  dont  elle  eft  éloignée  de  trois 
à  quatre  lieues. 

HOSTASIUS,  de  Ravenne  en  Italie,  étoit  un  Soldat  de 
l’Armée  commandée  par  Odet  de  Lautrec  au  fiége  de  Pavie,que 
les  François  prirent  l’an  15x7.  Il  fignala  fon  courage  en  entrant 
le  premier  dans  cette  ville;  &  demanda  pour  récompenfe  à  fon 
Général,  une  llatue  équeftre  de  cuivre, qui  étoit  élevée  dans  la 
place.  On  dit  que  c’ étoit  la  llatue  de  l’Empereur  Antonin ,  qui 
avoit  été  autrefois  tranfportée  de  Ravenne  à  Pavie,  pour  la  fau- 
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ver  du  pillage  des  Lombards.  Le  Général  lui  accorda  fa  deman¬ 
de  ;  mais  les  Bourgeois  de  Pavie  refufértnt  abfokment  de  laiffer 
enlever  cette  figure ,  &  aimèrent  mieux  donner  à  ce  foldat  une 
couronne  d’or  maflif.  Il  l’accepta,  &  la  fit  attacher  dans  lEgli- 
fe  de  Ravenne,  pour  être  à  la  poftérité  un  témoignage  de  fa  va¬ 
leur.  *  Jovius,  Uifi.  1.  25. 

H  O  STE,  prononcez  HOTE.  La  coutume  des  Anciens  é- 
toit  que,  quand  quelque  Etranger  demandoit  à  loger,  le  Maî¬ 
tre  du  logis  &  l’Etranger  mettoient  chacun  de  leur  côté  un  pié 
fur  le  feui)  "de  la  porte ,  &  là  ils  juraient  de  ne  fe  porter  aucun 
préjudice  l’un  à  l’autre.  C’étoit  cette  cérémonie  qui  donnoit 
tant  d’horreur  pour  ceux  qui  violoient  le  droit  d’bofpitalité, 
qu’on  les  regardoit  comme  parjures.  Au  lieu  de  Hojpes ,  les  an¬ 
ciens  Latins  difoient  Hojtis ,  comme  Cicéron  le  remarque.  De¬ 
puis  Hoftis  a  fignifié  ennemi.  Le  mot  d’Hôte  vient  du  Latin  Hof- 
pes,  qui  eft  dit,  félon  quelques-uns  ,  comme  Hoftium  petens.  O- 
fiium  s’écrivoit  autrefois  avec  afpiration.  *  Antiq.  Rom. 

HO  STE  ou  L’HOSTE  ,  (Jean)  Lorrain  de  nation,  né 
à  Nanci  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  avec  un  efprit  vafte ,  pénétrant 
&  très  propre  pour  les  Sciences,  enleigna  le  Droit  Canon  &  le 
Civil,  puis  les  Mathématiques  en  l’Univerfité  de  Pont-à-Mouf- 
fon.  Henri  Duc  de  Lorraine  le  tira  de  fes  Claffes ,  le  fit  venir 
à  Nanci,  le  fit  Intendant  des  fortifications  du  pais,  premier  In¬ 
génieur  &  Confeiller  de  guerre.  L’Hofte  fortifia  Nanci ,  &  com- 
pofa  quantité  d’excellens  Livres  &  Traitez,  imprimez  &  manu- 
fcrits.  Nous  avons  de  lui ,  le  Sommaire  de  la  Sphère  artificielle , 
&  de  l'ufage  d'icelle;  La  Pratique  de  Géométrie ;  Defcriptïon  &  u- 
J'age  des  principaux  injlrumens  de  Geométrte  ;  Du  quadran,  &  quar- 
ré ;  Ray  ou  Rayon  Aftronomique;  Gnomon;  Bâton  de  Jacob;  Inter¬ 
prétation  du  grand  Art  de  Raymond  Lulle,  ’&c.  *  Bayle,  Diction. 

Critiq. 

*  HOSTERIA  DE  L’OSA,  Hofpititm_  Of « , petit  lieu  d@ 
la  Campagne  de  Rome,  fur  l’Ofa,  à  trois  lieues  de  Rome,  ti¬ 
rant  vers  Tivoli.  On  voit  en  ce  lieu  quantité  de  ruines,  que 
l’on  prend  pour  celles  des  anciens  Latins ,  nommée  P eda  &  Pe- 
dum.  *  Maty,  Di 3.  Géogr. 

H  OSTIA.  Voyez  a-dejfous  l’Article  de  H  O  STI  US. 

HOSTIE,  viftime  qu'on  immole  en  facrifice  à  la  Divinité. 
L’Arufpicine  des  Anciens  s’exerçoit  fur  les  entrailles  des  hofties 
immolées.  Ce  mot  d’Hoftie  vient  de  Hojtis ,  un  Ennemi,  à  caufe 
qu’on  en  immoloit  avant  la  bataille,  pour  fe  rendre  les  Dieux 
propices  ;  ou  après  la  viftoire ,  pour  les  en  remercier.  Les  Au¬ 
teurs  mettent  de  la  différence  entre  ces  mots  Hofiia  &  ViBima . 
Ifidore, /.  6.  c.  18,  dit  qu’on  appelloit  proprement  Hojlie,  l’ani¬ 
mal  que  l’Empereur  ou  le  Général  d’Armée  immoloit  avant  que 
d’aller  contre  l’ennemi,  afin  de  fe  rendre  les  Dieux  favorables, 
pour  pouvoir  remporter  la  victoire.  Il  dérive  ce  mot  de  Hofiis , 
ennemi,  ou  de  hofiire,  frapper  l’ennemi.  Hojtis,  dit-il,  apud  Ve- 
teres  dicebantur  facrificia,  qua  fiebant  antequam  ad  hofiem  pergerent  ; 
viBima  vero  facrificia,  qux  pofl  viBoriam ,  dcviBis  hofiibus,  immo- 
labantur.  Les  viftimes  étoient  des  facrifices ,  que  le  Général 
d’Armée  offrait  après  avoir  vaincu  les  ennemis.  Pour  foutenir 
ce  fentiment,  on  rapporte  l’autorité  de  Feftus,  qui  dit  Hofiia 
diBa  efi  ab  hofiire ,  frapper,  comme  fi  par  elle  on  demandoit  la 
grâce  aux  Dieux  de  bien  battre  l’ennemi  &  de  le  vaincre.  Le 
mot  de  viftime  vient  du  facrifice  qu’on  faifoit  aux  Dieux  après 
la  vittoire  remportée  fur  les  ennemis ,  à  viBis  hofiibus.  Ovide 
nous  donne  cette  étymologie  au  premier  livre  des  Faites ,  v.  335. 

ViBima  qux  cecidit  dextrâ  viBrice  vocatur  ; 

Hofiibus  à  viBis  Hofiia  nomen  habet. 

Aulu-Gelle  met  cette  différence  entre  l’Hoftie  &  la  Viéfime ,  que 
l’Hoftie  pouvoit  être  facrifiée  indifféremment  par  toutes  fortes 
de  Prêtres;  mais  que  la  Viétime  ne  le  pouvoit  être  que  par  ce¬ 
lui  qui  avoit  vaincu  l’ennemi.  Ifidore  veut  encore,  /.  5.  c.  13, 
que  la  Viftime  fervit  pour  les  grands  facrifices ,  &  l’Hoftie  pour 
les  moindres;  la  Viétime  ne  fe  prenant  que  du  gras  bétail,  au 
lieu  que  l’Hoftie  fe  prenoit  des  troupeaux  à  laine.  C’eft,  à  quoi 
Horace  fait  allufion  dans  la  fin  de  l’Ode  17  du  livre  2 ,  où  il  ex¬ 
horte  Mécénas  à  s’acquitter  du  vœu  pour  le  recouvrement  de  fa 
fanté,  &  à  facrifier  des  vi&imes,  tandis  que  de  fon  côté  il  fa- 
crifiera  un  agneau: 

■  - -  Reddere  ViBimas 

Ædemque  votivam  memento: 

Nos  humilem  feriemus  agnam. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  la  différence  qui  peut  être  entre  ces,  deux 
mots ,  qu’on  trouve  fouvent  confondus  &  pris  l’un  pour  l’autre 
dans  les  Anciens,  il  y  avoit  de  deux  fortes  d’Hofties,  qu’on  of¬ 
frait  aux  Dieux;  les  unes,  par  les  entrailles  defquelles  on  cher- 
choit  à  connoître  leur  volonté,  &  les  autres  dont  on  fe  con- 
tentoit  de  leur  offrir  l’ame,  qui  pour  cela  étoient  appellées  des 
Hofiies  animales,  Animales  Hofiia.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Trebatius ,  /.  1.  de  Rcligionibus.  Macrobe ,  en  le  citant  dit  /. 
3.  ch.  5.  Hofliarum  duo  généra  fuiffe  docet ,  alterum  in  quo  voluntas 
Dei  per  exta  difquiritur ,  alterum  quo  fola  anima  Deo  Jdcratur ,  unde 
etiam  Harufpices  Animales  bas  Hofiias  vacant.  Virgile  a  parlé  de  ces 
deux  efpéces  d’Hofties,  Enéide  l.  4.  v.  63  &  64. 

-  Pecudumque  reclujis 

PeBoribus  inhians  fpirantia  confulit  exta. 

&  1.  5.  v.  483  ©*  484* 

Hanc  tibi  Eryx  méliortm  ammam  pro  morte  Darctis 
ïtrfolva. 

Il 
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Il  y  avoit  de  plufieurs  fortes  d’Hofties  parmi  le?  Anciens; on  les 
appelloit  Hofiia  Pur  a ,  Pracidanca ,  Bidentcs ,  Injuges ,  Exmu ,  Suc- 
tidanea,  Ambarvalcs,  Amburbialcs,  Cancarcs,  Prodica  ou  Prodigua, 
Piaculares,  Ambcgna,  Harviga ,  Haruga,  Optata,  Maxim a.  Me- 
diales. 

Hofiia  Purx,  c’étoit  des  agneaux  &  de  petits  cochons  de  dix 
jours,  comme  nous  l’apprenons  de  Feftus,  I.  i.  Agntâ  dicitur  à 
Graco  quod  fignijicat  cafium,  eo  qnôd  fit  hofiia  pur  a  &  immo- 

latimi  apta:  Et  Varron,  de  Rc  Ruftica,  7.  2.  c.  4.  Porci  à  parlu 
dccimo  die  habentur  puri ,  ab  eo  appellantur  ab  antiquis  Jiicrcs ,  tum 
quod  ad  facrificium  idonei  dicuntur  prïmum. 

Hofiia  Pracidanca,  ainli  nommées  de  Pra  &  de  cado,  qui  ligni¬ 
fie  immoler  ou  tuer  devant ,  parce  qu’on  les  immoloit  la  veille  des 
fêtes  folemnelles,  comme  nous  l’apprenons  d’Aulu-Gelle  l  4. 
(b.  6  Pracidanca  hofiia  dicuntur  qua  ante  facrificia  folcmnia  pridie 
caduntur:  &  Pracidanca  Porca,  une  Truye  que  facrifioient  à  Cérès 
par  forme  d’expiation  avant  la  moiffon,  ceux  qui  n’avoient  pas 
rendu  exactement  les  derniers  devoirs  à  quelqu’un  de  leur  famil¬ 
le,  ou  qui  n’avoient  pas  purifié  le  logis,  où  quelqu’un  étoit 
mort,  félon  la  coutume.  C’eft  ce  que  nous  dit  Feftus,  Praci- 
dancam  porcam  dicebant ,  quant  immohre  erant  J'oliti  antequam  novam 
frugem  incidercnt .  Ce  qui  eft  encore  confirmé  par  Aulu-Gelle , 
NoH.  Atlic.  I.  4.  c.  6.  Porca  etiam  pracidanca  appellata ,  quam ,  pia- 
tuli  gratta ,  ante  fruges  novas  fieri  cæptas  immolari  Ccrcri  mosfuit, 
fi  qui  familiam  funcjlam  aut  non  pur gaver ant ,  aut  aliter  eam  rem  quàm 
oportucrat  procur avérant.  Varron  nous  apprend  dans  le  Livre  de  la 
vie  du  Peuple  Romain,  l.  3,  que  la  famille  ne  pouvoit  être  puri¬ 
fiée  fans  ce  facrifice,  que  l’héritier  étoit  obligé  de  faire  à  Tellus 
&  à  Cérès ,  quod  bumatus  non  fit ,  haredi  porca  pracidanca  fufeipien- 
da  Telluri  &  Ccrcri,  aliter  f ami  lia  pur  a  non  eft. 

Hofiia  Bidons,  une  Hoftie  de  deux  ans,  qui  étoit  l’âge  ordi¬ 
naire  auquel  on  les  prenoit,  pour  les  immoler,  &  auquel  tems 
elles  avoient  deux  dents  plus  élevées  que  les  fix  autres.  Ainfi 
Bidentcs  eft  la  même  chofe  que  Bitnncs.  Ce  qui  convenoit  non 
feulement  aux  brebis,  mais  auflî  aux  pourceaux  &  aux  bœufs;  a- 
vec  cette  différence,  que  quand  on  met  Bidentes ,  fans  rien  a- 
joûter,  l’on  entend  les  Brebis;  &  que  quand  on  l’applique  à 
d’autres  animaux,  on  ajoûte  le  fubftantif,  comme  a  fait  Pompo- 
nius,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  Aulu-Gelle,  /.  16.  ch.  6.  Mars, 
ï  ibï  voveo  faQurum ,  fi  tmquam  redicrit ,  bidenti  verre. 

Hofiia  injuges,  étoient  celles  qui  n’avoient  jamais  été  fous  le 
joug,  ni  domtées.  Virgile  les  appelle,  Georg.  I.  4.  v.  540  &  jjr. 

Intaffa  totidem  cervice  Jtivcncas. 

Hofiia  Eximia ,  Hofiies  les  plus  belles  d’un  troupeau ,  qu’on  de- 
flinoic  pour  le  facrifice,  les  féparant  du  relie,  comme  dit  Do- 
nat ,  Eximia  pecora  dicuntur ,  qua  à  grege  excepta  funt  ut  uberiùs  pa- 
feantur ,  fed  propriè  eximii  funt  Porci  majores ,  qui  ad  facrificandum 
excepti  Uberiùs  pafemtur ■  Etenim  boves,  qui  ad  hoc  elcHi  furit,  egrc- 
gii  vcl  eximii  dicuntur,  &  oves  lcd  a,  comme  Virgile  le  marque, 
Enéide,  l.  4.  v.  57. 

M acl ant  leffas  de  more  bidentes ; 

&  Ge'org.  1.  4.  v.  538,  &  550. 

Quatuor  eximios  prafianti  corpore  Tauros. 

Hofiia  Sticcidanca ,  font  ainfi  appellées  du  verbe  fuccido  ou  plu¬ 
tôt  de  fui  cado ,  qui  fignifie  tuer  enfuite .  C’ étoient  des  Hofties 
qu’on  immoloit  fucceifivement  après  d’autres,  pour  réitération 
du  facrifice ,  lors  que  le  premier  n’avoit  point  été  favorable ,  ou 
qu’on  avoit  manqué  à  quelque  cérémonie  effentielle.  C’eft  ce 
que  fit  Paul  Emile  fur  le  point  de  livrer  bataille  à  Perfée ,  Roi  de 
Macedoine ,  facrifiant  vint  taureaux  l’un  après  l’autre  à  Hercule, 
avant  d’en  trouver  un  feul  favorable;  enfin  le  vint-uniéme  lui 
promit  la  vifloire ,  pourvu  qu’il  fe  tînt  feulement  fur  la  défenfi- 
ve  :  Si  primis  Hofiiis  îitatum  non  erat ,  ali  a  pofl  eafdem  dufta  Hofiia 
cadebantur  :  qua  qiiafi  prioribus  jam  es  fis ,  luendi  piaculi  gr/ttiâ  fub- 
debantur  &  fuccidebantur  :  ob  id  fuccidanea  nominata.  *  Aulu- 
Gelle,  Noiï.  Attic.  I.  4.  c.  6. 

Ambarvalcs  Hofiia ,  Hofties  qu’on  facrifioit  après  les  avoir  pro¬ 
menées  à  l’entour  des  terres  dans  une  proceffion ,  qui  fe  faifoit 
pour  la  confervation  des  biens  de  la  terre.  Ambarvalis  Hofiia , 
dit  Feftus ,  cfi  qua  rci  divina  caufd  circum  arva  ducitur  ab  iis  qui 
pro  frugibus  faciunt. 

Amburbiales  Hofiia ,  Hofties  qu’on  menoit  autour  des  bornes  de 
la  ville  de  Rome,  félon  le  même  Feftus. 

Hofiia  Cancarcs  ou  Caviares,  étoient  des  victimes  qu’on  facri¬ 
fioit  de  cinq  en  cinq  ans,  pour  le  Collège  des  Pontifes,  c’eft  à 
dire ,  qu’on  préfentoit  la  partie  de  la  queue ,  appellée  Caviar.  Il 
femble  que  ce  facrifice  foit  le  même ,  ou  fort  femblable  à  celui 
qu’on  faifoit  au  mois  d’OCtobre  au  Dieu  Mars  dans  le  Champ 
qui  portoit  fon  nom.  C’étoit  un  cheval  à  qui  on  coupoit  la  queue, 
ôc  qu’on  portoit  au  Temple  appellé  Regia. 

Hofiia  Prodica  ou  Prodigua ,  s'appelaient  ainfi,  parce  qu’elles 
étoient  toutes  confumées  par  le  feu,  fans  qu’il  en  reliât  rien  pour 
les  Sacrificateurs. 

Hofiia  Pïaculares ,  Hofties  qu’on  égorgeoit  pour  fe  purifier  d’un 
aime ,  ou  de  quelque  mauvaife  aCtion. 

Hofiia  Ambcgna  ou  Ambicgna,  étoient  des  brebis  ou  vaches, 
qui  avoient  eu  deux  agneaux  ou  deux  veaux  d'une  portée,  qu’on 
immoloit  à  Junon  avec  leurs  petits. 

Hofiia  Harviga  ou  Haruga ,  étoient  des  Hofties  dont  on  exa- 
minoit  les  entrailles,  pour  en  tirer  des  préfages. 

Hofiia  Médiales ,  victimes  noires ,  qu’on  facrifioit  en  plein  mi¬ 
di.  *  Ant.  Gréq.  &  Rom. 

HOSTILES,  (La  Famille  des)  Hofiilia  famïlia ,  étoit  à  Ro- 
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me  une  des  familles  Patriciennes.  Elle  defeendoit  de  Hoftus  Ho - 
fiilius ,  qui  vint  â  Rome  du  tems  de  Romulus,  après  avoir  quit¬ 
té  le  bourg  de  Medullia.  11  contribua  beaucoup  à  la  défenfe  de 
la  forterelfe  contre  les  Sabins.  Tullus  Hoftilius  un  des  fept  pre¬ 
miers  Rois  des  Romains  defeendoit  de  ce  Hoftus  Hoftilius.  Cet¬ 
te  famille  fe  divifa  en  plufieurs  branches  qu’on  défigne  par  les 
furnoms  de  Mancins ,  de  Catons,  de  Tabules,  &  de  Sajcrncs.  L. 
Hoftilius  Saferna  étoit  ou  Maître  de  la  Monnoye  ou  Gu, fleur 
d’une  Province, car  on  trouve  fon  nom  fur  des  médailles.  *Pa- 
tini  Familia  Romane  ex  nummis.  Streinius,  de  gentrbus  Rom.  Fui* 
vius  Urilnus,  de  famil.  Rom.  Die}.  Allemand  de  Bâle. 

_  *  HOSTILlE,  nom  dune  ancienne  famille  de  Patriciens, 
droit  fon  origine  de  Hoftus  Hoftilius,  qui  du  tems  de  RomuJus 
vint  de  Medullie  à  Rome,  &  qui  défendit  vaillamment  la  forte- 
relfe  contre  les  Sabins.  C’étoit  de  cette  famille  qu’écoit  defeen- 
du  Tullus  Hoftilius  troifiéme  Roi  des  Romains. 

*  HOST1LIE  (Quarta  Hoftilia)  fut  condamnée  comme 
une  empoifonneufe ,  fur  de  grandes  précomptions  d’avoir  fait 
mourir  par  le  poifon  fon  mari  qui  étoit  Conful.  *  Tite-Live, 
/.  40.  ou  l.  10.  de  la  quatrième  Décade,  ch.  37. 

HOSTILIEN  (Caïus  Valens  Hofiïhanus  Mefitus  Quintus ) 
fécond  fils  de  l’Empereur  Trajan  Déce  &  d’Hérennia  Etrufcilla, 
fut  fait  Céfar  par  fon  père, après  la  mort  duquel,  arrivée  à  la  fin 
de  l’an  251,  il  fut  déclaré  Augufte  par  le  Sénat  conjointement 
avec  Trébonianus  Galius.  Comme  il  n’eut  pas  la  principale  au¬ 
torité,  les  Hiftoriens  parlent  peu  de  lui;  ils  ne  s’accordent  pas 
même  entre  eux  ,  fur  le  genre  de  fa  mort.  Les  uns  difent 
qu’il  mourut  de  pelle;  Zozime  affûre  que  Trébonianus  Galius 
qu’il  incommodoit ,  fe  défit  de  lui.  Il  eft  certain  du  moins , 
qu’il  mourut  dès  l’an  251.  Entre  les  Modernes  il  y  a  de  fort 
habiles  gens,  qui  prétendent  qu’il  n’étoit  pas  fils,  mais  gendre 
de  Trajan  Déce.  Cette  queftion  eft  bien  examinée  dans  la 
Préface  du  Recueil  intitulé  Numifm.  Imp  Rom.  que  le  P.  Ban- 
duri  a  publié. 

HOSTILINE,  Déeffe  à  laquelle  les  Payens  attribuoient 
le  foin  du  blé  dans  le  tems  que  les  derniers  épies  s’élevoient 
à  la  hauteur  des  autres ,  6c  que  toute  la  furface  de  la  moiffon 
devenoit  égale.  Hoflire ,  en  vieux  Latin ,  fignifioit  égaler  ,  & 
hoflimentum,  égalité.  *  Varron.  Saint  Augultin ,  de  Civitate  Del, 
l.  4*  c.  8- 

HOSTILIUS,  Poè'te  Latin , compofa  des  Annales  en  vers.’ 
Prifcien  en  cite  un  que  voici , 

Sapé  greges  pecudum  ex  biberneis  paftubu’  pulfi. 

Cet  Hoftilius  eft  peut-être  le  même  que  celui  dont  Tertullien 
parle  dans  fon  Apologétique ,  en  ces  termes  :  Quand  vous  voyez 
jouer  les  pièces  bouf onnes  de  Lcnttilus  &  d' Ho  fiilius,  dites-moï  fi  et 
font  vos  Farceurs,  ou  vos  Dieux,  qui  excitent  les  rifées  que  vous  fai¬ 
tes,  Ë Pc.  *  Tertullien,  ch.  15.  Cherchez  aulG  PERPENNA, 
&  TULLUS. 

C.  HOSTILIUS  MANCINU  S, Conful  l’an  616  de  Ro¬ 
me,  &  Général  de  l’Armée  Romaine,  mit  le  liège  devant  Nu- 
mance;  mais  étant  forti  un  jour  de  fon  camp,  ayant  méprifé  les 
Augures,  ceux  de  Numance  firent  une  fortie  , lui  enlevèrent  fon 
camp, 6c  le  contraignirent  à  faire  une  paix  honteufe  que  les  Ro¬ 
mains  ne  voulurent  point  ratifier.  Il  fut  condamné  à  être  livré 
aux  Numantins  comme  auteur  d’une  paix  defapprouvée  par  le 
Sénat  6c  par  le  Peuple,  &  on  le  renvoya  à  Numance  les  mains 
liées  derrière  le  dos  :  mais  les  Numantins  ne  voulurent  pas  le  re¬ 
cevoir,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner  à  Rome, où  à  pei¬ 
ne  daignoit-on  jetter  les  yeux  fur  lui.  *  Tite-Live,  Hifloirc. 

HOSTILIUS  (Tullus).  Voyez  TULLUS  HOSTILIUS; 
6c  HOSTILES  ci-deffus. 

H  O  S  T I U  S ,  vivoit  vers  l’an  690 ,  de  Rome ,  6c  64  avant 
Jéfus-Chrift,  8c  compofa  une  Hiftoire  en  vers  de  la  Guerre  d’I- 
ftrie.  Maaobe  rapporte  quelques  fragmens  de  cet  Ouvrage,  & 
nous  apprend  que  Virgile  l’a  imité  en  quelques-uns  de  fes  vers. 
Cette  H  o  s  t  1  a  ,  Maîtreffe  de  Properce ,  6c  qu’il  a  tant  célé¬ 
brée  fous  le  nom  de  Cyntbie ,  étoit  peut-être  la  fille  de  cet  Au¬ 
teur.  *  Macrobe ,  Saturn.  I.  6.  c.  5 . 

*  HOST1VITZ,  le  dernier  des  anciens  Rois  de  Bohême, 
fut  d’abord  en  guerre  avec  l’Empereur  Louïs  le  Débonnaire; 
mais  en  840  il  fit  la  paix  avec  lui.  Il  fut  aufil  brouillé  avec  quel¬ 
ques  Grands  du  païs.  Enfin  il  s’engagea  dans  une  guerre  contre 
Louïs  le  Germanique  qui  le  vainquit.  *  Gr.  DiB.  Umv.  HolL 
Sigebert,  Chron.  an.  846.  Hagecius ,  Bobm.Chron  p.  84.  Strans- 
ky,  Rcfp.  Bohcm.  c.  8 -p.  344.  Balbin,  Mifccll.  Dec.  1.  /.  7 .J'cH. 
1.  c.  11.  p.  32. 

HO  ST  O  N,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  con¬ 
trée  méridionale  du  Comté  de  Glocefter  qu’on  appelle  Grombaldasb. 

*  Diftion.  Anglais. 

KOSTORIUS,  Centurion  ou  Capitaine  d’une  Compagnie 
de  cent  hommes  fous  Numidius  Quadratus,  Gouverneur  de  Sy- 
‘rie,  fut  envoyé  vers  l’an  51  de  (éfus-Chrift  pour  reprendre  les 
ôtages  qui  avoient  été  donnez  aux  Parthes.  *  Tacite,  /.  3.  c.  8. 
HOSTUN.  Fojez  TALLART. 

H  O  ST  UNI,  petite  ville  de  la  Terre  d’Otrante,  Province 
du  Royaume  de  Naples,  à  deux  milles  de  la  Mer  Adriatique, 
entre  Brindes  6c  Monopoli.  *  Hoffman,  Lcx.  Univ. 

H  O  T. 

*  TTOTHAM,  troifiéme  fils  de  Héber.de  la  Tribu  d’Afçer. 
il  *  I  Chron.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  32. 

*  H  O  T  H  A  M  (Le  Chevalier  Hotham)  Gouverneur  de  Hull 
en  1643  ,  pour  le  Parlement, ne  pouvant  digérer  qu’aprèsle  fer- 
vice  qu’il  avoit  rendu  au  Parlement  en  lui  confervant  Hull ,  on 
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ei\t  donné  au  Lord  Fairfax  le  commandement  en  Chef  de  tou- 
tes  les  troupes  du  nord,  honneur  dont  il  fe  croyoit  fans  dou¬ 
te  plus  digne  que  ce  Général,  il  prit  la  réfolution  de  fe  ven¬ 
ger  de  cette  prétendue  injuftice.en  livrant  fa  place  au  Roi  Char¬ 
les  I.  Ce  complot  ayant  été  découvert ,  il  fut  arrêté  avec  fon 
flls,  &  ils  furent  tous  deux  exécutez.  *  M.  de  Rapin-Thoyras , 
jjifi  dd Angleterre ,  tome  8-  l-  21.  p.  465  SP  466. 

*  HOTHIR,  fils  d’Heman,  étoit  Chef  de  la  vint-uniéme 
Famille  des  Lévites.  *  I  Cbroniq.  ou  Paralip.  cb.  25.  v.  4  &  28. 

*  HOTHNI ,  fils  de  Sçemahja,  &  frère  de  Réphaël,  d’Ho- 
bed,  &  d’Elzabad,tous  des  plus  braves  &  des  plus  vaillans  hom¬ 
mes  de  l’Armée  de  David  Roi  d’Ifraël.  *  I  Cbron.  ou  Paralip. 
cb.  2t).  v.  7- 

HOTHNIEL.  Voyez  OTHONIEL. 

HOTHUN.  Voyez  HOTUN. 

HO  TM  A  N  ,  (François)  forti  d’une  famille  originaire  de 
Breslàw  en  Siléfie,  naquit  à  Paris  le  23  Août  1524,  de  Pierre 
Hotman,  Maître  des  Eaux  &  Forêts,  &  enfuite  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  &  fut  l’aîné  d’onze  enfans.  Il  fit  des  pro¬ 
grès  allez  rapides  dans  les  Belle9-Lettres,  aufquelles  on  l’apliqua 
d’abord ,  &  fe  trouva  à  l’âge  de  quinze  ans  en  état  de  fe  mettre 
à  l’étude  du  Droit.  On  l’envoya  pour  cela  à  Orléans ,  où ,  après 
trois  années  d’une  application  affidue ,  il  fut  reçu  Doéleur  en  cet¬ 
te  Faculté.  Son  père ,  qui  lui  deftinoit  fa  charge  de  Confeiller 
au  Parlement ,  le  fit  enfuite  revenir  auprès  de  lui ,  &  le  mit  dans 
le  Barreau,  qu’il  fréquenta  quelque  teins;  mais  les  chicanes  du 
Palais  le  dégoûtèrent  bienvîte,  &  il  fe  livra  entièrement  à  l’étu¬ 
de  du  Droit  Romain  &  à  celle  des  Belles-Lettres.  A  l’âge  de  23 
ans,  il  fit  à  Paris  des  leçons  de  Droit,  qu’il  commença  avec  Bau¬ 
doin  le  16  Août  1546,  &  il  s’y  applaudit  d’avoir  étudié  fous  lui. 
Ayant  examiné  &  goûté  la  créance  des  Protellans  il  l’embraifa , 
mais  comme  il  ne  pouvoit  le  faire  dans  la  maifou  paternelle , 
fans  s’expofer  à  de  grands  dangers,  il  fortit  de  Paris  en  I547^> 
&  s’en  alla  à  Lyon.  Sa  fuite  &  fon  changement  irritèrent  extrê¬ 
mement  fon  père ,  qui  lui  refufa  dans  la  fuite  les  fecours  qui  lui 
étoient  nécelfaires  pour  fubfiiter.  Ainfi  fe  trouvant  réduit  à  l’ex¬ 
trémité,  il  fut  obligé  d’accepter  la  charge  de  Profeifeur  en  Hu- 
manitez ,  que  la  ville  de  Laufanne  lui  offrit  à  la  foüicitation  de 
fes  amis.  Il  demeura  auparavant  pendant  quelque  tems  à  Genève 
dans  lamaifon  de  Calvin;  il  fe  maria  à  Laufanne,  &  époufa  une 
Demoifelle  d’Orléans,  fille  de  Guillaume  Aubelin  Bruer  &  de 
Françoife  Brachette ,  qui  s’y  étoit  réfugiée  pour  la  Religion ,  & 
il  en  eut  onze  enfans.  La  réputation  qu’il  fe  fit  dans  cette  ville  lui 
procura  au  bout  de  deux  ans  un  nouveau  poite.  Les  Magiftrats 
de  Strasbourg  lui  offrirent  une  chaire  de  Droit ,  qu’il  accepta ,  & 
qu’il  remplit  jufqu’en  1561.  Pendant  qu’il  en  faifoit  les  fondions, 
il  fut  recherché  par  Albert  Duc  de  PrufTe ,  par  le  Landgrave  de 
HefTe ,  par  les  Ducs  de  Saxe ,  &  même  par  Elizabeth  Reine  d’An¬ 
gleterre;  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d’accepter  ces  vocations. 
Il  ne  refufa  pas  cependant  d’aller  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre, 
où  l’on  avoit  befoin  de  fon  confeil,  &:  où  il  fut  honoré  d’une 
charge  de  Maître  des  Requêtes.  Il  alla  auffi  deux  fois  en  Alle¬ 
magne  de  la  part  de  la  Reine,  mère  de  Charles  IX,  pour  deman¬ 
der  du  fecours  à  l’Empereur  Ferdinand,  &  aux  Princes  de  l’Em¬ 
pire,  éc  l’on  a  la  Harangue  qu’il  fit  pour  ce  fujet  à  la  Diète  de 
Francfort.  De  retour  de  ces  voyages  à  Strasbourg,  il  fe  laiffa 
perfuader  par  Jean  de  Moulue ,  Evêque  de  Valence  ,  d’aller  en¬ 
seigner  le  Droit  dans  cette  ville;  &  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès , 
qu’il  releva  la  réputation  de  cette  Univerfité ,  qui  étoit  fort  dé¬ 
chue.  Trois  ans  après  il  alla  profefTer  à  Bourges,  à  la  follicita- 
tion  de  Marguerite  de  France  foeur  de  Henri  II,  qui,  outre  les 
gages  confidérables  qu’elle  lui  donna  ,  voulut  encore  le  loger 
dans  fon  Palais.  Mais  il  ne  demeura  pas  longtems  dans  cette 
ville,  il  en  fortit  au  bout  de  cinq  mois,  pour  fe  rendre  à  Or¬ 
léans  auprès  des  Chefs  du  parti  Proteftant,  qui  fe  fervirent  uti¬ 
lement  de  fes  confeils.  La  paix,  qui  fe  fit  un  mois  après,  ne 
l’empêcha  pas  de  craindre  le  retour  des  troubles;  c’eft  pourquoi 
il  fe  retira  à  Sancerre  pour  y  attendre  un  meilleur  tems.  La  Prin- 
ceffe  Marguerite  Ducheffe  de  Berry  le  rappella  quelque  tems 
après,  &  il  retourna  à  Bourges  reprendre  fes  fondions  de  Pro- 
fefîeur  en  Droit.  Il  y  demeura  tranquille  un  ou  deux  ans  jufqu’en 
1572,  où  il  fe  vit  expofé  à  un  grand  danger;  car  les  Protellans 
de  France  ayant  été  mafiacrez  le  jour  de  la  faint  Barthélemi,  il 
fut  fur  le  point  d’être  enveloppé  dans  ce  maifacre  ;  mais  à  la  pre¬ 
mière  nouvelle  de  la  bleifure  de  l'Amiral  de  Chatillon,  il  eut  le 
bonheur  de  fe  fauver,  &  fe  cacha  il  bien,  qu’on  ne  put  jamais 
le  trouver.  Echappé  de  ce  péril ,  il  fe  prelfa  de  fortir  de  Fran¬ 
ce,  dans  le  delfein  de  n’y  plus  revenir,  &  fe  retira  à  Genève, 
où  il  fit  des  leçons  de  Droit  à  la  prière  des  Magiflrats,  &  publia 
quelques  Ouvrages.  Lorsque  l’état  de  la  France  fut  devenu  un 
peu  tranquille,  on  lui  offrit  une  charge  de  Confeiller  dans  la 
Chambre  Mipartie  de  Montpellier;  mais  le  peu  d’aparence  qu’il 
y  avoit  que  ce  calme  fût  durable,  la  lui  fit  refufer.  Quelque 
tems  après  il  fe  tranfporta  à  Bâle  avec  fa  famille ,  &  on  l’enga¬ 
gea  à  faire  dans  cette  ville  des  leçons  de  Droit,  comme  il  avoit 
fait  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  demeuré.  Celui-ci  lui  plut 
tant,  qu’ii  refufa  les  ofFres  les  pins  avantageufes  que  le  Prince 
d’Orange  &  les  Etats  Généraux  lui  firent  pour  Pattirer  dans  l’U- 
niverfité  de  Leyde.  La  pelle  qui  furvint  à  Bâle  l’obligea  cepen¬ 
dant  à  en  fortir ,  &  il  fe  retira  à  Montbéliard ,  où  il  perdit  fa 
femme,  avec  laquelle  il  avoit  vécu  29  ans  avec  beaucoup  de 
tranquilité.  Cette  perte  lui  rendit  ce  féjour  défagréable  ,  &  il 
en  fortit  pour  aller  demeurer  avec  les  feeurs  de  fa  femme  qui  é- 
toient  à  Genève.  Un  Livre  qu’il  y  fit  pour  les  droits  du  Roi  de 
Navarre,  lui  procura  des  Lettres  de  fon  Confeiller  d’Etat,  mais 
ce  fut  pour  lui  un  (Impie  titre  d’honneur,  dont  il  ne  retira  aucun 
fruit.  Il  avoit  toujours  jouï  jufques  là  d’une  fanté  parfaite  ;  mais 
une  hydropifie  fâcheufe  vint  l’attaquer  à  l’âge  de  60  ans ,  &  le 
tourmenta  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  fe  mit  dans  les  remèdes,- 


mais  la  guerre  l’obligea  de  fortir  de  Genève ,  &  d’aller  chercher 
une  demeure  plus  tranquille.  Il  fe  retira  à  Bâle ,  où  il  eut  plus 
de  foin  de  continuer  fes  études  que  de  faire  les  remèdes  dont  il 
avoit  befoin;  il  y  revit  fes  Ouvrages,  ausquels  il  ajoûta  beau¬ 
coup,  dans  le  deiTein  d’en  donner  une  nouvelle  édition  ;  mais  il 
ne  put  l’exécuter,  car  il  mourut  le  12  Février  1590,  dans  la  foi- 
xante-iîxiéme  année  de  fon  âge.  Bafile  Amerbach  l’affilta  pen¬ 
dant  fa  dernière  maladie,  &  Jacques  Grynæus  fit  fon  Oraifon 
funèbre.  Il  n’avoit  jamais  voulu  condefcendre  aux  défirs  de  fes 
enfans ,  qui  fouhaitoient  qu’il  fît  tirer  fon  portrait ,  mais  on  le 
fit  lorsqu’il  fut  à  l’agonie  ;  c’étoit  un  homme  de  belle  taille ,  & 
qui  avoit  une  mine  vénérable.  L’Auteur  de  fa  Vie  releve  fort  fa 
probité,  fa  piété,  fa  fermeté  dans  les  différentes  difgraces  qu’il 
eut  à  foutenir  &  fes  autres  belles  qualitez  ;  mais  il  ne  dit  rien  des 
défauts  que  d’autres  lui  ont  attribuez,  &  dont  on  ne  trouve  que 
trop  de  preuves  dans  fes  Lettres.  Il  femble  qu’il  ait  été  trop 
avide  du  gain,  &  trop  enclin  à  fe  plaindre  toûjours  de  fa  mifére. 
Au  relie ,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’eût  une  parfaite  connoilfance 
du  Droit  Romain ,  qu’il  a  traité  avec  beaucoup  d’éloquence,  & 
qu’il  n’ait  été  un  des  plus  favans  Jurifconfultes  que  la  France  ait 
produits.  Névelet  dans  la  Vie  d’Hotman,  dit  qu’il  fit  héritiers 
fes  deux  fils  Jean  &  Daniel,  &  fes  deux  filles,  en  leur  partageant 
également  fes  biens ,  &  biffant  feulement  de  plus  à  Jean  un  petit 
héritage  &  fa  Bibliothèque  ;  &  cependant  il  paroît  par  une  Lettre 
de  Bafile  Amerbach,  qui  l'affilia  à  la  mort,  que  Jean  fut  entiè¬ 
rement  déshérité.  Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  recueillies  fous 
ce  titre,  Erancifci  Hottomanni  opéra,  cura  JacobiLeBii  J.  C.  édita. 
Geneva  15 99,  in  folio ,  trois  tomes.  Outres  les  Ouvrages  contenus 
dans  ce  Recueil ,  on  en  a  encore  de  lui  quelques  autres  qu’il  a 
donné  fous  des  noms  empruntez,  ou  fans  y  mettre  fon  nom. 
VAnti-Triboman,  ou  D ifeours  fur  l'Etude  des  Loix;  Ad  Remundum 
Rufum  defenforem  Romani  Pontifiais  contra  Caroluni  Moiïnxum  de  fia- 
tu  primitive,  Ecclefix,  ejufque  Sacerdotibus ,  Genevx,  1553  inoHavo ; 
Papa  Sixù  V  Fulmen  Brutum  in  Henricum  Regem  Navarra  2?  Hen- 
ricum  Eorbonium  Principem  Condaum  vibratum ,  cujus  multiplex  mi¬ 
litas  ex  protefiatione  palet,  in  oftavo  158 SA  De  Euroribus  Gallicis 
c&de  Admiralii  Caftillionii  atque  illufirium  Virurum  pafim  édita  per 
complures  Gallia  Cïvitates  ver  a  £?  ftmplex  narratio ,  ab  Ernefio  Ere- 
mundo  Erifto,  Edimburgi  1573,  in  quarto  ;  Matagonis  de  Matagoni- 
bus  Decretorum  Baccalauri  Monitoriale  adverfus  Italo  -  Gallium  Jive 
Anti-Franco-Gailiam  Antonii  Matarelli  Alvernogem ,  Lutriviani  1575  ; 
Strigilis  Papirii  Majfoni ,  five  B.emediale  Carïtativum  contra  rabiofm 
Pbreneftm  Papirii  Majfoni ,  Jefuitx  excucullati ,  per  Matagonidem  de 
Matagonibus  Baccalaureum  formatum  in  Jure  Canonico  &  m  Medisina 
fi  voluijfct;  Nullitatis  Protefiationes  adverfus  formulam  Concordix  per 
Joannem  Falmcrium,  1579  ,  in  oBavo  ;  Joannis  Francifci  Afpafiis  Sa- 
lafjï  V.  D.  M.  in  virulentam  planeque  Scphifiicam  Andrea  Poucbcnii 
criminationem ,  quant  adverfus  Joannis  Palmcrii  jufias  &  neceffarias 
Protefiationes  confcripfit ,  pro  codent  Palmerio  ver  a  &  mode  fia  dcfenjtot 
Genevœ  1580,  in  oftavo.  F ’r anci J ci  &  Joannis  Hotomanorum  patrïsac 
filii ,  &  clarorum  virorum  ad  cos  Epiftolœ  ex  Bibliotbeca  Jani  Gulicl - 
mïMclii  J.  C.  Amfiélod.  1700.  in  quarto.  Il  a  fait  une  Tradu- 
élion  Françoife  de  l’Apologie  de  Socrate  écrite  en  Grec  par  Pla¬ 
ton.  Son  Eloge  par  Pierre  Nevelet.  Teiflier,  Eloges  des  Hommes 
favans ,  tome  4.  p.  53.  ©*  fuiv.  édit,  de  Hollande,  1715.  Bayle, 
Dift.  Crit.  4.  édition.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  d 
l'Hifi.  des  Hommes  Jllufires ,  tome  11.  p.  Un  des  frères  d’Hotman, 
nommé  Antoine  Hotman,  fut  Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris,  dans  le  tems  de  la  Ligue.  Il  foutint  au  péril  de  fa  vie  à 
la  face  de  tout  le  Parlement  la  puilfance  légitime  du  Roi ,  &  l’au¬ 
torité  de  la  Loi  Salique.  .  Nous  avons  de  lui  un  Traité  de  veteri 
Ritu  Nuptiarum,  un  Dialogue  de  Barba  &  Coma,  qui  font  im¬ 
primés  à  la  fin  du  premier  tome  des  Ouvrages  de  François  Hot¬ 
man.  Jean  Hotman ,  fils  de  François ,  Sieur  de  Villiers ,  a  écrit 
un  Traité  du  devoir  de  l’AmbalTadeur.  Il  a  traduit  le  Traité  de 
Jaques  I ,  Roi  d’Angleterre,  intitulé  le  Don  Royal,  &  quelques 
autres  Traitez  que  l’on  trouve  dans  les  Opufçulcs  Francoifes  des 
Hotmans  à  Paris  1616.  Un  autre  François  Hotman  ,  Chanoine  de 
Paris ,  Confeiller  au  Parlement  ,  &  Abbé  de  Saint-Médard  de 
Soiffons,  mourut  au  mois  de  Mars  1636,  âgé  de  60  ans.  Lam¬ 
bert  Hotman ,  né  à  Emeric  au  païs  de  Cléves ,  vint  en  France 
pour  porter  les  armes  au  fervice  du  Roi  Louïs  XI,  &  fe  maria 
avantageufement  à  Paris.  Il  eut  dix-huit  enfans  :  l’aîné  Jean 
Hotman  fut  fi  riche ,  qu’il  fit  compter  de  très  grolfes  fommes  pour 
la  rançon  du  Roi  François  I.  Le  dernier  de  ces  enfans ,  fut  Pier¬ 
re  Hotman,  Maître  des  Eaux  &  Forêts,  puis  Confeiller  au  Par¬ 
lement,  père  de  ce  François ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  Article  & 
dont  la  Vie  fut  écrite  par  Pierre  Névelet,  Seigneur  d’Ofche, 
Avocat  au  Parlement,  dont  le  fils  Nicolas  Névelet  publia  en 
r6io,  Efope  &  les  autres  anciens  Fabulilles  avec  des  notes,  qu’il 
dédia  à  fon  père.  Le  fils  de  Nicolas  Névelet  mourut  Confeiller 
au  Parlement  en  ....  *  Sainte-Marthe,  Elog.  Doft.  Gall.  /.  4. 
Sponde  ,  A.  C.  1573.  n.  it.  1570.  n.  22.  De  Thou.  Bayle, 
Ditf.  Crit.  Teiflier,  Eloges  des  Hommes  Savons ,  tome  4.  &C. 

HOTMAN,  (Vincent)  Seigneur  de  Fontenay,  Maître  des 
Requêtes  de  l’Hotel  du  Roi,  &  Intendant  des  Finances,  fut 
Confeiller  au  Grand-Confeil  jufques  en  1656,  qu’il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Maître  des  Requêtes.  Depuis  ce  tems-là  il  exer¬ 
ça  les  Intendances  de  Tours,  de  Bourdeaux  &  deMontauban, 
fut  choifi  par  fa  Majellé  l’an  1663 ,  pour  faire  la  charge  de  fon 
Procureur-Général  en  la  Chambre  de  Juftice  ;  &  l’an  1669,  fut 
fait  Intendant  des  Finances.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  1683 , 
fans  enfans  de  Marie  Colbert,  fon  époufe,  morte  le  28  Juillet 
1704,  âgée  de  89  ans.  Ce  Magiltrat  étoit  de  la  même  famille 
que  les  précédens.  Le  père  de  feu  M.  Hotman ,  étoit  Timo- 
leon  Hotman,  Préfident  des  Thréforiers  de  France  à  Paris, 
&  fils  de  François  Hotman, Thréforier  de  l’Epargne  fous  le 
Roi  Henri  III,  puis  Ambafladeur  de  Henri  IV  en  Suifle.  Fran¬ 
çois  mourut  à  Soleurre,  où  la  République  lui  a  élevé  un  magni- 
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fîçjue  tombeau.  Son  père  étoit  Vincent  Hotman,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris.  *  Mémoires  du  tems. 

HOTTENTOTS, c’elt  le  nom  que  les  Européens  donnent 
aux  CafFres,  qui  habitent  auprès  dp  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
en  Afrique.  On  le  leur  a  donné  à  caufe  que  dans  leur  Langue 
ils  fe  fervent  fouvent  d’un  mot  qui  fonne  comme  celui-là.  Ils 
font  féparez  &  indépendans  les  uns  des  autres.  Ils  ont  un  Roi 
ou  Capitaine  à  qui  ils  obéïflfent.  Tout  leur  bien  confilte  en  trou¬ 
peaux,  &  ils  changent  de  lieu  félon  que  la  néceiTité  les  y  oblige. 
Ils  n’ont  guéres  de  Religion  :  feulement  quand  ils  ont  befoin  de 
pluye  pour  leurs  pâturages ,  ils  en  demandent  à  un  certain  Etre 
qu’ils  ne  connoilfent  point,  qu’ils  ne  nomment  point,  &  qui 
demeure  à  ce  qu’ils  difent,  tout  là  haut,  &  lui  offrent  en  facrifi- 
ce  du  lait,  qui  eft  la  meilleure  chofe  qu’ils  3yent.  Us  fe  tiennent 
alors  pendant  quelque  tems  autour  d’un  badin  de  lait,  les  yeux 
levez  au  ciel,  dans  un  profond  filence.  Us  ont  la  taille  belle, 
l’air  dégagé,  les  yeux  vifs  &  pleins  d’efprit,  le  teint  bafané,  & 
paroiffent  toujours  de  bonne  humeur;  mais  ils  font  mal-pro¬ 
pres  ,  puans  &  pareffeux.  Us  puniffent  fort  févérement  l’affaffi- 
nat,  le  vol,  &  l’adultère;  quand  quelqu’un  d’entre  eux  eft  con¬ 
vaincu  d’un  de  ces  crimes,  toute  la  populace  s’aifemble;  on  amè¬ 
ne  le  criminel,  &  le  Roi  ou  Capitaine  lui  donne  le  premier  coup, 
qui  eft  fuivi  des  autres  jufqu’à  ce  qu’il  expire  fous  le  bâton.  * 
Choify,  Voyage  de  Siam. 

HOTT1NGER,  ( Jean  Henri )  naquit  à  Zurich  en Suiffe  le 
dixiéme  Mars  1620,  d’une  honnête  famille.  U  fit  fes  premières 
études  avec  un  fuccès  qui  fut  un  heureux  préfage  pour  la  fuite. 
Son  inclination  le  portoit  à  la  connoiffance  des  Langues ,  &  il 
apprit  en  peu  de  tems  la  Latine,  la  Gréque  &  i’Hébraïque.  Lors¬ 
qu'il  fut  en  état  d’aller  vifiter  les  Académies  étrangères,  on  le 
jugea  digne  d’être  entretenu  dans  fes  voyages  aux  dépens  du  Pu¬ 
blic,  &  il  partit  pour  les  commencer  le  26  Mars  1638,  avec 
Jean-Henri  Ottïus ,  qui  s’eft  rendu  depuis  fameux  ptr  fon  habile¬ 
té.  Il  alla  d’abord  à  Genève,  où  il  demeura  deux  mois  occupé 
à  profiter  des  inftru&ions  de  Frédéric  Spanheim.  Il  parcourut 
enfuite  la  France  &  les  Païs-Bas,  &  fut  fe  fixer  à  Groningue,  où 
il  s’appliqua  à  la  Théologie  fous  François  Gomare  &  Henri  Al- 
ting,  &  à  la  Langue  Arabe  fous  Matthias  Pafor.  Son  deffein  é- 
toit  de  faire  un  long  féjour  en  cette  ville,  mais  on  lui  offrit  un 
pofte  qu’il  crut  devoir  accepter:  ce  fut  celui  de  Précepteur  des 
enfans  de  Jacques  Golius,  Profeffeur  en  Langues  Orientales  à 
Leyde.  Le  défir  qu’il  avoit  d’apprendre  parfaitement  ces  Lan¬ 
gues,  ne  lui  permit  pas  de  négliger  une  occafion  fi  favorable 
pour  cela,  &  il  fe  rendit  à  Leyde  en  1639.  II  trouva  en  ce  lieu 
tout  ce  qu’il  pouvoit  défirer.  Golius ,  qui  lui  vit  du  goût  &  de 
la  difpofition,  n’oublia  rien  pour  lui  communiquer  fes  connois- 
fances.  U  y  avoit  auffi  à  Leyde  un  Turc  qui  fut  d’un  grand  ufa- 
ge  à  Hottinger  pour  apprendre  l’Arabe  &  le  Turc.  Outre  cela 
Golius  avoit  une  Bibliothèque  Arabe  allez  nornbreufe,  &  Hot 
tinger  en  copia  pour  fon  ufage  un  grand  nombre  de  manufcrits 
pendant  les  quatorze  mois  qu’il  demeura  à  Leyde.  L’an  1641 , 
il  fe  préfenta  une  occafion  de  faire  le  voyage  de  Conftantinople 
avec  l’Ambaffadeur  des  Etats  Généraux  ,  qui  l’avoit ,  à  la  per- 
fuafion  de  Golius,  choili  pour  fon  Aumônier.  Hottinger  ravi 
de  cette  occafion ,  qui  lui  donnoit  le  moyen  de  fe  perfectionner 
dans  les  connoiflances  qu’il  avoit  déjà  acquifes,  &  dans  de  nou¬ 
velles,  fe  difpofoit  à  en  profiter,  lorsque  le  Sénat  de  Zurich,  qui 
appréhenda  de  le  perdre  entièrement,  le  rappella.  U  fe  rendit 
donc  en  Suide  après  avoir  fait  un  tour  en  Angleterre ,  &  y  avoir 
contracté  amitié  avec  plufieurs  favans  hommes  de  ce  Royaume. 
U  ne  demeura  pas  longtems  fans  emploi  ;  car  l’année  fuivante 
1642 ,  il  fut  fait  Profeffeur  en  Hiftoire  Eccléfiaftique  à  Zurich , 
emploi  auquel  on  ajouta  encore  en  1643  ,  celui  de  Profeffeur  en 
Théologie  &  en  Langues  Orientales.  En  1653 ,  il  fut  honoré 
de  nouveaux  titres,  ayant  été  nommé  Profeffeur  ordinaire  de 
Rhétorique  Si  de  Logique,  &  extraordinaire  de  la  Théologie, 
de  l’ancien  Teftament  &  de  Controverfe,  &  de  plus  encore  Cha¬ 
noine.  Tout  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  remplir  fon  tems,  car  il 
n’a  pas  laiffé  au  milieu  de  fes  occupations  de  compofer  un  grand 
nombre  d’Ouvrages.  Audi  étoit-ii  infatigable,  &  aucune  entre- 
prife,  quelque  pénible  qu’elle  fût,  n’a-t-elle  jamais  été  capable 
de  l’effrayer.  L’Eleéteur  Palatin  voulant  remettre  en  réputation 
fon  Univerfité  d’Heidelberg ,  le  demanda  au  Sénat  de  Zurich  en 
1655.  On  eut  quelque  peine  à  condefcendre  à  fes  défirs;  mais 
comme  il  ne  le  demandoit  que  pour  trois  ans,  on  ne  put  le  lui 
refufer.  II  fe  rendit  donc  à  Heidelberg,  après  avoir  été  à  Bâle 
fe  faire  recevoir  Doéteur,&  prit  poffeffion  de  la  Chaire  de  Théo¬ 
logie  de  l’Ancien  Teftament  &  des  Langues  Orientales  le  16  Août 
de  la  même  année.  Peu  de  tems  après,  l’Eleéteur  lui  donna  la 
conduite  du  Collège  de  la  Sapience ,  qu’il  avoit  rétabli ,  &  l’ho- 
nora  encore  depuis  de  quelques  autres  dignitez.  En  1658,  il  ac¬ 
compagna  ce  Prince  à  la  Diète  de  Francfort ,  &  ce  voyage  lui 
donna  occafion  de  faire  connoiffance  avec  plufieurs  Savans ,  & 
principalement  avec  Job  Ludolf.  Les  trois  années  du  féjour  qu’il 
devoit  faire  dans  le  Palatinat  étant  écoulées,  il  fongeoit  à  re¬ 
tourner  dans  fa  Patrie,  mais  l’Eleéteur  fit  tant  d’inftances  auprès 
du  Sénat  de  Zurich,  qu’on  le  lui  laiffa  encore  pour  quelques  an¬ 
nées.  Il  demeura  donc  à  Heidelberg  jufqu’en  1661 ,  que  la  ville 
de  Zurich  ne  pouvant  fouffrir  plus  longtems  fon  abfence,  le  re¬ 
demanda  à  l’Eleéteur,  qui  le  lui  renvoya  à  regret,  &  l’honora 
avant  fon  départ  du  titre  de  fon  Confeiller  Eccléfiaftique.  De 
retour  en  fa  Patrie  ,  on  lui  donna  en  differens  tems  plufieurs 
emplois  honorables,  &  qui  marquoient  la  confiance  qu’on  avoit 
en  fon  habileté.  II  fut  fait  l’année  fuivante  1662,  Reéteur,  & 
quoique  cette  dignité  ne  foit  donnée  que  pour  deux  ans,  on  la 
lui  conferva  par  une  diltinétion  particulière  jufqu’à  fa  mort.  II  fit 
en  1664,  un  voyage  en  Allemagne  &  en  Hollande,  pour  négo¬ 
cier  quelques  affaires  dont  il  fut  chargé,  &  il  profita  de  cette 
occafion  pour  revoir  les  Savans,  avec  lefquels  il  avoit  été  juf- 
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rjues-Iâ  en  felation.  Plufieurs  Üniverfitez  avoient  tâché  en  plu¬ 
fieurs  circonftances  de  l’attirer;  mais  attaché  à  fa  Patrie,  il  avoit 
toujours  refufé  les  partis  les  plus  avantageux  qu’on  lui  avoit  of¬ 
ferts.  Cependant  les  Etats  de  Hollande  le  demandèrent  en  1667, 
avec  tant  d’empreffement  pour  profefftr  à  Leyde,  &  on  lui  fie 
entrevoir  tant  d’avantages  dans  ce  changement  de  Pais ,  qu’il  ac¬ 
cepta  les  offres  qu’on  lui  faifoit ,  &  que  le  Sénat  de  Zurich  lui 
accorda  fon  congé.  U  mit  donc  ordre  à  fes  affaires  ;  mais  un 
bien  qu’il  avoit  à  deux  lieues  de  Zurich  lur  le  Limât  fut  l’occa- 
fion  du  trille  accident  qui  termina  fes  jours.  11  s’embarqua  pour 
le  louer  le  cinquième  Juin  1667,  avec  fa  femme,  trois  de  fes 
enfans,  une  fille  qui  les  fervoit  &  deux  de  fes  amis.  Mais  à  pei¬ 
ne  étoient-ils  à  quatre  pas  de  la  ville  que  le  bateau  alla  donner 
contre  un  pieu,  que  les  groffes  eaux  empêchoient  d’apercevoir; 
la  fecouffe  le  fit  tourner,  &  tous  ceux  qui  y  étoient  tombèrent 
dans  l’eau  en  un  endroit  où  fon  cours  étoit  très  rapide.  Hottin¬ 
ger  fe  fauva  à  la  nage  avec  fes  deux  amis ,  &  gagna  un  gué.  Mais 
la  vue  de  fa  femme  &  de  fes  enfans ,  qui  fervoient  de  jouet  aux 
flots,  l’attendrirent,  il  fe  remit  avec  eux  à  la  nage  pour  les  al¬ 
ler  tirer  du  danger.  Ses  forces  ne  fécondèrent  point  fon  ardeur* 
&  il  fe  noya  avec  l’un  d’eux  &  fes  trois  enfans.  L’autre  ami  avec 
fa  femme  &  fa  fervante  fe  fauvérent  heureufement.  C’eft  ainfi 
que  périt  ce  favant  homme ,  dans  un  âge  où  l’on  pouvoit  enco¬ 
re  efpérer  beaucoup  de  lui,  car  il  n’avoit  que  47  ans.  U  s’é- 
toit  marié  en  1642  ,  &  avoit  époufé  Ame  Huldric ,  fille  d’un  Mi- 
niftre  de  Zurich,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans.  Rich.  Simon  trou¬ 
ve  qu’Hottinger  ne  compofoit  pas  fes  Ouvrages  avec  affez  de 
foin.  Jean-Henri  Heidegger,  qui  a  fait  fa  Vie,  fait  affez  connoî- 
tre  que  ce  jugement  n’eft  pas  mal  fondé,  lorsqu’il  rapporte  qu’il 
lui  avoit  fouvent  entendu  dire,  que  pour  compofer  plus  vite,  il 
fuivoit  la  méthode  de  Builinger,  qui  étoit  de  convenir  avec  un 
Imprimeur  pour  l’impretîîon  d’un  livre  avant  qu’il  y  en  eût  rien 
de  fait,  &  de  le  compofer  à  mefure  qu’on  le  mettroit  fous  la 
preffe,  parce  qu’alors  l’imprimeur,  qui  en  vouloit  voir  la  fin» 
preffoit  l’Auteur  fans  relâche ,  &  ne  lui  laiffoit  poinc  de  repos 
qu’il  ne  l’eût  achevé.  Cette  méthode  eft  fort  bonne  pour  faire 
beaucoup  de  Livres,  mais  il  eft  difficile  en  la  fuivant  rie  rien  fai¬ 
re  d’exaél.  Il  eft  Auteur  des  Ouvrages  qui  fuivent,  Exercitatïo- 
nes  Anti-Morinians ,  de  Pentateucbo  Samaritano ,  cjusque  udcntica  au- 
thentia ,  in  quibus  non  tantum  firmis  rationibus  Pentateucbus  Samariti - 
eus  Apograpbum  vitiojum  ex  Hebrso  A pograpbo  demonfiratur ,  j'ed  etiam 
r.onnulla  S.  Scnpturs  &  Antiquitatis  loca  dijjiciliura  de  Samaritano - 
rum  Religionc ,  feriptis ,  monbus  illu/lrantur ,  atque  ex  monumentis  va¬ 
riés  eruuntur  ;  quibus  accedit  Epitome  omnium  Capitum  Libri  foj'us , 
boc  efi  chrontci  illius  Samaritani ,  quod  ex  legato  Magni  Scaligeri  in 
Leidenjï  Bibliolheca  Arabicè  contextum ,  J'ed  Samaritico  cbaraHere  exa- 
ratum  ajfervatur,  Tiguri,  1644.  in  quarto;  Erotcmatum  langue.  San- 
Sis,  libri  duo ,  cum  Appendice  Apborifmorum  ad  IcBionem  liibliorum 
Hebraicorum ,  Tigun,  1647,  inoSavo;  Le  Conducteur  Chrétien  im¬ 
partial  (en  Allemand)  Zurich,  trois  tomes ,  in  quarto ,  1647,1648, 
1649;  Tbefciurus  Philologicus ,  Jeu  davis  Scripturs,  qua  quidquidfe- 
rê  Orientalium ,  Hebrsorum  maxime  &  Arabum  babent  monumenta  de 
Religtone  ejusque  variis  fpeciebus ,  JudaiJmo ,  Samaritanifno ,  Muham- 
medifmo  ,  GentiliJ'mo ,  de  Theologia  &  Tbeologis ,  Verbo  Dei ,  g fc. 
breviter  &  apborifiicè  ita  refer atur  &  aperitur ,  ut  multiplex  inde  ad 
Philologue  &  Theologia  ftudufos  fruefus  redundare  pojfit  ,  Tiguri , 
1649.  in  quarto;  Hifiorta  Ecclcfiaftica  Novi  Tejlamenti ,  Partes  no- 
vem,  Tiguri  in  oïïavo.  Hiftoria  Orientalis ,  qua  ex  variis  Orienta¬ 
lium  monumentis  colleéfa  agit  1.  De  Muhammedifmo  ejuj'que  caujis  tum 
procrcantibus ,  tum  conferv antibus ,  2.  De  Saracerâfmo,  Jeu  Religionc 
veterum  Arabum,  3.  De  Ch  aidai fmo,  feu  Juperfiitione  Nabatsorunt, 
Chaldsorum ,  Charransorum ,  4.  de  ftatu  Chrijlianorum  &  Judsorum 
tempore  orti  &  nati  Muhammedifmi ,  5.  de  variis  inter  ipj'os  Muham- 
medanos  circa  Religionis  dogmata  &  adminijlrationem ,  fententiis ,  J'chif- 
matis ,  &  bsrefibus  excitatis ,  6 •  acce  jjït ,  ex  occafione  Genealogis  Mu- 
bammedis ,  plemor  illufiratio  Taarich  Baie  Adam ,  qua ,  ex  ipjis  Ara¬ 
bum  Jcriptis  ,  vit  a  &  res  gefta  Propbetarum  ,  Patriarcharum ,  quo- 
rumdam  etiam  Apojlolorum ,  Regum  Per  fis  ,  aliorumque  ab  Adamo 
ad  Mochammedis  nfque  natales  in  orbe  degenlium  &  regentium ,  expli - 
cantur  ,  Tiguri,  1651.  in  quarto ,  7.  Grammaires  Chaldso-Syriaca 
libri  duo  ,  cum  triplici  appendice  Cbaldsa ,  Syra  &  Rabinica ,  Tiguri 
1652,  in  oétavo,  8-  Ar.alecta  HiJlorico-Tbeologica ,  oïïo  Differtatio- 
nibus  propofita,  1.  de  neceffitate  Reformationis  Jüperïon  f&culo  inftitu- 
ts,  2.  de  Heptaplis  Parifienfis  fiveP.ibliis  Regiis,  3.  de  JitbiUo  Judaico, 
Chrifiiano  &  Pontificio,  4.  Judicia  Hebrsorum  &  Arabum  de  terre 
molibus ,  5.  de  uju  Lingus  Arabica  in  Theologia ,  Mcdicina  ,  furif 
prudentia ,  Philofophia  0*  Pbilologia  ,  7.  IntroduHio  ad  lecftoncm  Pa- 
trum,  8.  de  uju  Patrum,  accejfit  Appendix  de  Cynlli  Patriarche  Con- 
fiantinopolitani  confcffione ,  feripture  &  Patrum  tejimoniis  veftita,  vi- 
ta-,  Jcriptis  &  Martyrio ,  Tiguri ,  1653  ,  in  ottavo  ,  9-  Dijfcrtatio- 
num  Mijctllancarum  P  entas,  1.  De  abujü  Patrum,  2.  Catalogus  ferip- 
torum  Ecclefiafiicorum  Juppofiütiorum ,  3.  Specimem  PbiloJ'opbie  Hi - 
Jlorics,  4.  Irenicum  Hclvcticum,  5.  Metbodus  legendi  Hijlorias  Hcl- 
veticas ,  Tiguri  1654,  in  oilavo  &  quarto  ;  Dijfcrtatio  de  fubfidiis 
AnalyJ'cos  J'acre,  prolixe  de  JcnJ'u  Verborum  inftitutionis  ecens  D omîmes, 
Tiguri,  1654,  in  offavo ;  Juris  Hebrsorum  Leges  261,  juxta  legis 
Mofa'fce  ordincm  atque  fericm  deprompte,  atque  ad  Judsorum  mentent, 
duéfu  R.  Lcvi  Burzclonits,  indicatis  cujushbct  prsccpti  fundamento , 
materia,  Jubjcffo,  fine,  accidcntibus ,  iranjgrejjoris  pæna,  propofits , 
Tiguri,  1655,  in  quarto  ;  Collcgium  Sapientis  rcftitutum,  fivc  Ora- 
tio  fscularis  de  Collegio  Sapientis  quod  Heidelbcrgs  efi ,  accejfcrunt  no¬ 
ta  de  Hcidelbcrgenfis  Academis  origine,  progrcjfu  ,  privilégiés,  &c. 
Hcidelbergs,  1656,  in  quarto;  Smcgma  Orientale  Jordibus  Barbar if- 
mi,  contcmptui  prsjcrtim  Linguarum  Orientalium,  oppojitum,  Heidel¬ 
bcrgs,  1657,  m  quarto;  Promptuarium ,  five  Bibhotbcca  Orientalis , 
exhibais  Catalogum  fivc  Ccnturias  aliquot  tam  AuAorum ,  quant  Libro- 
rum  Hebraicorum,  Syriacorum,  Arabicorum,  Ægypliacorum,  addita  Man - 
tijfa  Bibliothccarum  aliquot  Europsarum ,  Heidelbcrgs  1658,  in  quarto } 
Grammatica  quatuor  Linguarum  Hebraics,Cbaldaïcs,  Syriacs,&  Ara- 
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h  ca  harmonica,  ita  perfpicuè  inflituta  ,ut  ad  Linguam  Hébrateam ,  tan- 
quant  matrem  cœtcrarum  etiam  ccu  pliarum  Linguarum  accommodmtur 
prAcepta ,  cuï  accedit  Pecbnologia  I  ingu*  Arabica,  Hijlorico-Thcologica, 
Heidelberg*,  Tiguri ,  16  8  ,  in  oéiavo  ;  Cippi  Hcbraici ,  fivc  Hebrao- 
rum  tam  veterum ,  Prophctarum ,  Patriarcharum ,  quam  recentiorum , 
Tannaorum,  simor&orum,  Rabbinorum  monument  a ,  Hebraicè  àjud&o 
quodam,  tcjlc  oculata,  tumintrà,  ïum  extra  Ter  ram  Janffam  objet  va- 
ta  &  conjcripta,  nunc  ver o  Latinitate  donata  notisque  illujlrata ,  accé¬ 
dant  DiJJertationes ,  i  .de  variis  Orientas  Monumentis  ,  McnJ'uris  & 
Injcriptionibus  ,  2.  de  nummis  Orientalium  ,  Hebraorum  maxime  &1 
Arabum  ,  3.  Elcnchus  TraSIatuum  ab  Au&ore  editorum  Heidelberg*, 
1659,  m  oéiavo;  Primiti*  Heidelbergenfes ,  (ivc  Tomus  Djfputatio- 
num ,  à  rejlituta  Acadcmia ,  ab  AuBore  tam  publïcè ,  quam  privatim  ha- 
bitarum,  1.  de  Mediis  explicand a  Scriptur*  Sacra,  2.  de  Reforma- 
tjonis  cauja  efficiente  &  materiali ,  3.  de  ufu  Scriptorum  Hcbraicorum 
in  Novo  Tcflamento ,  4.  Meictcmata  Irenica  ,  5.  Sabbathifmus  ,  Jive 
DiJJertationes  de  Sabbatbo  Juàaico ,  Chrijliano  ,  Mariano  ,  Muhamme- 
dico,  Gentili,  6.  Idolographia  Veteris  Tejiamcnti ,  Heidelberg*,  1659, 
in  quarto;  Hifion*  Creationis  Examen  Tbeologico-Philologicum ,  ita 
injiitutum ,  ut  Opéra  J'ex  dierum  ex  primo  Gene/cos  capite  (IriBim  enar- 
renlur ,  Jingul*  pene  votes  objiuriorcs  cumprimis  &  emphatic* ,  qut- 
Jlionibus  164  élucident ur,  &  ad  varias  ujus  accommodmtur ,  Heidel¬ 
berg*  1659,  in  quarto;  Dut  Qu&Jlionum  Pbilob'gico-Theologicarum 
Centuri*  de  Thcologia  Dijputationibus  triginta  in  Collegio  Sapienti* 
difcujjie  ,  Heidelberg*  ,  1659  ,  in  quarto;  DiJJertatiomm  Theologico- 
Pbilo/agicarum  faj'ciculus,  1.  de  Rcjùrreéfione  mortuorum ,  2.  De  notas 
Eccleji*  vijibilis  3-  T)c  translationibus  Ribliorum  in  varias  Linguas 
vcrnaculas ,  4.  de  nnminibus  Del  Orientalium ,  publiée  ventilata  in  Aca¬ 
dcmia  Hcidelbcrgcnji ,  accedit  Mantijfa  doclrin*  Hebraorum  de  EJfcntia 
Dei,  variisque  ejus  attributis ,  Heidelberg* ,  1660 ,  in  quarto  ;  CurJ’us 
Tbeologicus  Metbodo  Altingiana  expojitus,  cuï  accedit  Urïm,  id  cjl 
Oratio  Theologi  idcam  nobis  cxbibcns  Theorctici,  Heidelberg *,  '660, 
in  oBavo;  Etymologicum  Orientale ,  Jive  Lexicon  Harmonicum  Hepta- 
glotton  cum  Prafatione  de  gradibus  Jludii  philologici ,  &  Apologetico 
brevi  contra  Abrabamum  Ecchcllenfem  Maronitam ,  F rancofurti,  1661 , 
in  quarto  ;  Compendium  univerj*  Theologi Ajuduïc*  ,  Metbodo  fcholajli- 
ca  cxbibitum ,  Heidelberg* ,  166  r ,  in  oéiavo ;  Epitome  utr jusque  Juris 
Judaici  ,  AphoriJ'mis  Maimonidis  exhibita,  locis  Scriptur* ,  mile  de- 
prumptijimt  conjrmata  &  notis  generalibus  illujlrata,  Heidelberg a, 
1661 ,  in  oBavo;  25  Compendium  Theologi *  Cbrijlian a  Ecclejiarum 
Orientalium  Syrorum  cump'imis  Æthwpum,  Arabum,  &  Ægyptiorum, 
Heidelberg a  1661 ,  in  ociavo  ;  ArchAologia  Orient alis  cxbibcns  1.  Com 
pendium  Tbeatri  Orientalis;  2.  Topograpbiam  Ecclcjiajlicam  Orienta - 
lem  Hctdelb’.rgA,  16^2,  in  oéiavo;  Enncas  Dijfertationum  Pbilologi- 
co  Theologicarum  Heidelbcrgcnjkm ,  Tiguri,  1662  ,  in  quarto;  Biblio- 
thecarius  quadn-partitus  Tiguri,  1664,  in  quarto;  Scbola  Tiguri - 
norum  Caroüna ,  Tiguri,  1664,  in  quarto  ;  30.  Eucharïjlia  defenja, 
Tiguri,  1663,  in  oéiavo',  Spéculum  Helvetico-Ttgurinum  ,  Tiguri 
!  666;  Lettre  fur  les  impojlurcs  des  faux  Mejfies  des  Juifs,  0*  prin¬ 
cipalement  fur  celles  de  Scbabbctbai  Sévi,  (en  Allemand  J  Zurich 
16 66;  Gymnajh  Theologtci  Difpulaiiones  qumque ,  Tiguri  1666,  m 
quarto  Huuinger  a  aulfi  travaillé  à  revoir  la  traduction  Allemande 
de  la  Bible,  en  qualité  de  Prétïdent  des  Commiflaires  nommez 
pour  ce  fu jet.  *  Hijloria  Vit a  &  obitus  J.  H.  Hottingeri,  Auto- 
re  j-  H  Heidegger 0,  Tiguri,  1667,  in  douze,  &  Hottingeri  Cip- 
t>i  Hebraici.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  Jervir  à  PHiJl.  des 
hommes  illujlres ,  tome  8-  p.  115  0*  fuiv.  *  Bayle,  DiB.  Crit. 

H  O  T  T  OMAN.  Voyez  H  O  T  M  A  N. 

H  O  T  T  O  N  (  Pierre  )  Profefleur  en  Botanique  à  Leyde ,  étoit 
fils  de  Godefroi  Hotton ,  Minittre  de  i’Eglife  Wallonne  d’Amfter- 
dam ,  ou  il  naquit  le  18  de  Juin  1648»  Il  fit  fes  Humanitez  à 
Amiterdam, après  quoi  il  alla  étudier  en  Médecine  à  Leyde  fous 
Sylvius  de  le  Boe.  Après  avoir  été  reçu  Dofteur  en  Médecine 
en  1672,  il  fe  retira  à  Amiterdam,  où  il  exerça  fa  profeflion  & 
fut  établi  Directeur  du  Jardin  des  plantes  de  la  ville.  Pan  1692. 
Comme  on  favoit  qu’il  avoit  une  parfaite  connoifiance  des  Sim¬ 
ples,  il  fut  appellé  en  1695,  Profiteur  en  Botanique  dans  l’U- 
niverfité  de  Groningue  &  dans  celle  de  Leide.  11  fe  détermina 
pour  la  dernière,  où  il  fut  inflallé  le  neuvième  de  Mai  de  la 
même  année,  par  une  Harangue  qu’il  fit  fur  l’Hiltoire  des  plan¬ 
tes.  11  étoit  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  &  de 
celle  de  Leipfic.  Le  troifiétne  de  Janvier  1709,  il  fut  attaqué 
d’une  paralyfïe ,  dont  il  mourut  le  dixiéme  âgé  de  60  ans ,  &  quel¬ 
ques  mois.  Il  avoit  beaucoup  de  réputation ,  &  fon  mérite  lui 
avoit  fait  des  amis  en  Italie,  en  France,  en  Angleterre,  &  en 
Allemagne,  où  il  entretenoit  des  correfpondances.  Il  ne  favoit 
point  les  c’nofes  de  fa  profdfion  en  Pédant,  mais  en  homme 
d’efprit,  qui  eiiimoit  chaque  chofe  ce  qu’elle  vaut.  *  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres ,  Janvier  1 709 ,  p.  89. 

HO  l'U  N,  (Guillaume  de)  Anglois  ,  Religieux  de  l’Ordre 
•de  faint  Dominique,  fut  fait  deux  fois  Provincial  d’Angleterre, 
en  1282  &  en  1290.  Il  fut  auffi  reçu  Dofteur  en  Théologie,  de 
la  Faculté  de  Paris.  Edouard,  1  du  nom,  l’honora  de  fa  confian¬ 
ce,  &  à  fa  considération  Boniface  VIII  lui  conféra  l’Archevêché 
de  Dublin  en  Irlande  le  16  juin  1297.  Walfmgham  remarque  qu’il 
fut  facré  à  Gand.  Le  Roi  fon  maître  le  chargea  auffi-tôt  de  trai¬ 
ter  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  nommé  Médiateur  pour  la  Fran¬ 
ce  ,  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes ,  à  il  eut  le  bonheur 
de  faire  conclurre  une  trêve  de  deux  ans.  Il  n’eut  pas  plutôt 
fini  cette  affaire ,  qu’il  fut  nommé  par  le  même  Prince ,  Chef  de 
l’Ambaffade  qu’il  envoyoit  à  Boniface  VIII ,  en  qui  les  deux  Rois 
avoient  compromis ,  &  il  venoit  de  terminer  cette  importante 
afFaire,  lorsque  retournant  en  Angleterre  il  mourut  à  Dijon  ie 
27  Août  1298.  Les  Attes  concernant  cette  Ambafl'ade  ont  été 
imprimez  avec  les  anciennes  Coutumes  d’Angleterre  en  1672. 
Guillaume  ne  fut  pas  moins  bon  Théologien,  qu’habile  Politique: 
mais  fes  Ouvrages  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous:  on  a  feule¬ 
ment  dans  un  Manufcrit  de  Sorbonne,  où  il  eft  appellé  Guillau¬ 
me  de  Hozum ,  quelques  Queltions  qu’il  aréfolues ,  &  en  Angle- 
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terre  fon  Commentaire  fur  les  trois  Livres  d’Arillote,  de  l’Ame.' 
*  Echard,  Script.  Ord.  Prxd.  tome  1. 

HOU.  HOV. 


TT  O  U  (Saint).  Voyez  A I  GU  LFE  (Saint). 

A  *  HOU  (Le  Cap  de  la)  Cap  d’Afrique  dans  la  Guinée, 
vers  le  cinquième  degré  de  latitude  feptentrionale ,  &  fous  le  15 
degré  de  longitude. 

HOVÆUS  (Antoine)  d’Egmont  en  Hollande,  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  fut  Abbé  d’fîpternach  dans  le  Duché 
de  Luxembourg.  On  a  de  lui  en  profe  Diaiogus  de  SacuIï  ealami- 
tate  ;  &  en  vers  à  l’imitation  d’Ovide ,  de  Arte  amandi  Deum  ;  un 
Livre  d’Odes,  d  Hymnes  &  de  Prières  ;  Chronicon  Elandncum  Do- 
minorum ,  pojlca  Comitum  Egmondanorum.  il  mourut  en  1508.  * 
Valére  André,  Bibhotb.  Bclgica,  p.  67  Pf  68. 

*  HOUALLE  &  OUALLE,  Royaume  d’Afrique ,  aux 
environs  du  Sénégal  vers  fon  embouchure.  M.  Delifle  dans  fa 
Carte  de  la  Barbarie  ,  de  la  Nigritie  &  de  la  Guinée ,  l’appelle  Ro¬ 
yaume  d’Oualie  ou  de  Brak. 

HOU  AMES,  que  d’autres  écrivent  Chouames,  Seétede 
Mahometans  vagabonds,  qui  courent  dans  l’Arabie,  &  logent 
fous  des  tentes,  ou  pavillons,  comme  les  Arabes.  Ils  ont  une 
Loi  particulière ,  qui  leur  ordonne  de  faire  leurs  cérémonies  âc 
leurs  prières  fous  un  pavillon,  fans  aucune  lumière;  &  après  ce¬ 
la  ,  ils  s’accouplent  avec  la  première  femme  ou  fille  qu’ils  y  ren¬ 
contrent.  Il  y  en  a  quelques-uns  à  Alexandrie;  mais  iis  s’y  tien¬ 
nent  cachez;  car  quand  on  les  connoît  pour  Houames  ,  on  les 
brûle  tout  vifs.  Le  mot  deHouamc  ou  Chouamc  ett  Arabe,  &  figni- 
fie  un  Jcélérat  ou  impudique ,  ou  abominable.  *  Thevenot,  2.  par¬ 
tie.  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

*  HO  U  AF,  lile  de  ia  dépendance  de  la  France,  dans  la 
Mer  de  Gafcogne,  au  midi  des  côtes  de  Bretagne,  au  nord-ell 
de  Belle-Ille. 

HOUC  (Jean  van)  Peintre  d’Anvers,  fut  un  des  bons  DiP 
ciples  de  Rubens.  Il  alla  à  Rome,  où  l’on  admira  l’inteliigence 
qu’il  avoit  dans  le  coloris.  En  retournant  dans  fon  païs,  il  pafTa 
par  Vienne  ou  l’Archiduc  Léopold  le  retint ,  &  le  fit  travailler 
jufqu  en  1650,  qui  elt  l’année  où  la  mort  furprit  van  Houe  étant 
encore  jeune.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

HOUCHAR,  ou  EUCHàR  (Eloi)  de  Gand,  étudia  à 
Paris  au  commencement  du  XVI  fiécle ,  dans  le  Collège  de  Mon- 
taigu,  à  mérita  le  bonnet  de  Dofteur  l’an  1504.  II  enfeigna 
depuis  à  Gand,  &  eut  pour  Sous-maître  George-Caffander,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Sanderus.  On  a  de  lui.  En  laudem  Sal - 
votons  a  morte  refurgentis  Carmen  Elegiacum;  Comœdia,  de  Patientia 
ChryJ'ellidis  ;  P *an  Jacer  &  Laudes  in  S.  Agnctem  &  S.  Catbarinam  ; 
Traéiatus  de  Pœnitentia;  Morales  Injlitutione s  ;  Diaiogus  Charilis  0* 
Gand*  J'uper  obitu  Maxbniliani  Rom.  Imper.  Augu/li ,  ob  canonicam 
eleéiïonem  Car  oh,  ex  Phihppo  filio  ncpotis  fe  vtcijfim  confolantium  g 
Gcnethliacon  Chnjli  JcJ'u  ex  Bucolicis  Virgihams  depromptum  ;  Dïa - 
logus  de  Mori bus  Urbanorum  0*  Rujlicorum ,  Verfu  heroico;  . ipologia 
Rbytbmüa  Ann a  Bynji a  Virginis  Antuerpienfis  adverjus  HAretüosver- 
Ju  clegiaco  réédita.  La  Vie  de  faint  Levin,  Martyr,  &  celle  de 
faine  Bertulphe,  Confefleur,  en  vers  élégiaques;  Un  Poëme  de 
fainte  Colete;  un  autre  fur  l’éleftion  de  Charles-Quint  à  l’Empi¬ 
re,  &c.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.201  Ôc 202.  Voffius, 
de  Hijl.  Latin.  I.  3.  c.  10. 

*  HOUCK  (Charles)  Chanoine  &  Archidiacre  d’Ypres  en 
Flandre,  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  où  i!  traite  de  Origine, progrejfu 
atque  Injlitutis  Monajlerii  Virgimm  de  NonnenboJJche.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  121. 

HOUCKELEN.  Voyez  HEUKELOM. 

H  O  U  D  A  N ,  petite  viile  dans  le  Gouvernement  de  rifle  de 
France,  Hodanum ,  eft  (ur  la  rivière  de  Végre,  fur  les  frontières 
de  la  Beauce,  à  trois  lieues  de  Dreux,  &  à  douze  de  Paris.  Ga- 
guin  dit  que  ie  Roi  Robert  y  fit  bâtir  deux  Eglifes. 

HOUDANG,  ou  de  HOUDON,  (Raoul  de)  floriffoit 
du  tems  de  faint  Louis,  vers  l’an  1230»  &  écrivit  un  Roman 
intitulé,  la  Voye  0*  le  Songe  d' Enfer .  On  lui  attribue  aulfi  le  Ro¬ 
man  des  Elles.  *  La  Croix-du-Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas, 
Biblioth.  Fratif. 

HOUDETOT  (  Robert  Sire  de  )  Chevalier  du  Bailliage  de 
Caux  en  Normandie,  Sénéchal  d’Agénois,  &  Maître  des  Arba¬ 
létriers  de  France  dans  le  XIV  fiécle ,  commença  de  fervir  en 
Flandre  fous  le  Maréchal  de  Trie  en  1318,  &  en  Languedoc  & 
Guienne  en  1323.  Il  fervit  dans  les  mêmes  Provinces  en  1337, 
&  en  Flandre  les  trois  années  fuivantes.  Il  étoit  Sénéchal  d’A¬ 
génois  en  1342  &  1345  >  &  fut  créé  Maître  des  Arbalétriers  de 
France  le  13  Mai  1350.  Il  fervit  ia  même  année  en  cette  qua¬ 
lité  dans  la  guerre  de  Picardie ,  &  fur  les  frontières  de  Norman¬ 
die  jufqu’en  Mars  1353,  que  le  Maréchal  d’Audeneham  le  dépê¬ 
cha  de  Pontorfon,  pour  rendre  compte  au  Roi  de  l’état  du  païs. 
Il  avoit  été  commis  au  mois  de  Février  précédent  avec  Philippe 
de  Troifmons  ,  Chevalier,  pour  fe  tranfporter  au  Comté  de 
Beaumont-le  Roger ,  dans  les  Châtellenies  deConcbes  &  deBre- 
teuil,  &  aux  Vicomtez  de  Pont-eau-de-mer,  de  Valognes  &  de 
Coutantin,  pour  en  donner  la  faifine  &  polTeffion  au  Roi  de  Na¬ 
varre.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Honnefleur  au  mois  d’Août  1357, 
avec  treize  Chevaliers,  trente-neuf  Ecuyers,  &  dix  Arbalétriers, 
<3c  fervit  la  même  année  à  Pont-eau-de-mer  ,  à  Orbec,  au  Bec- 
Hellouin  &  aux  environs.  11  étoit  mort  au  mois  de  Septembre 
1358,  que  fes  héritiers  furent  déchargez  au  mois  de  Février  fui- 
vant ,  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  lui  demander.  *  Le  P.  Anfelme, 
Hijloire  des  grands  Officiers. 

HOUDON  (Raoul  de).  Voyez  HOUDANG. 

*  HO  VE  (Pierre  Vander).  Voyez  HOWEN. 


HO- 
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H  O  VE,  (Anne  van)  quoique  fimple  fervante  desPaïs-Bas, 
mérite  de  ténir  une  place  dans  l'Hiftoire,  à  caufe  de  la  fermeté 
avec  laquelle  elle  fouffrit  un  des  fuplices  les  plus  cruels,  plutôt 
que  de  trahir  les  lumières  de  fa  confcience.  En  1595,  dans  le 
teins  qu’on  perfécutoit  encore  les  Proteftans,  elle  fut  prife  & 
ayant  refufé  de  renoncer  à  fes  fentimens ,  on  l’enterra  toute  vive 
procte  de  Bruxelles.  Après  qu’on  l’eut  mife  dans  la  foffe  on 
jetta  de  la  terre  prémiérement  fur  fes  piez,  &  enfuite  peu  à  peu 
fur  fort  corps  jüfques  au  cou.  Alors  les  Jéfuites  lui  demandèrent, 
11  elle  vouloit  rentrer  dans  l’Eglife  Romaine  ,  &  ils  lui  tirent 
efpérer  fa  grâce;  mais  elle  s’écria  avec  un  courage  intrépide. 
Ce  ira:  qui  cherchent  à  fauver  leur  vie  ici-bas ,  la  perdront  à  l'avenir. 
Elle  implora  l'affiftance  de  Dieu  jufqu’à  ce  que  le  Bourreau  lui 
couvrit  le  vifage  de  terre  ;  après  quoi  il  preffa  cette  terre  avec 
fes  piez  à  diverl'es  reprifes ,  &  l’on  entendit  les  gémiiTemens  de 
cette  pauvre  femme  fous  la  mafTe  dont  elle  étoit  couverte ,  ce 
qui  remplit  les  Speéhteurs  de  conilernation  &  d’effroi.  Cela  fit 
tant  de  bruit  &  caufa  tant  de  pitié  que  les  Perfécuteurs  en  eurent 
honte,  &  finirent  par-là  leurs  tragédies.  Cette  fervante  fut  la 
dernière  perfonne  que  l’on  fit  mourir  pour  caufe  de  Religion. 
Elle  étoit  âgée  de  quarante  ans.  Les  Anabaptilles  la  mirent  au 
nombre  de  leurs  Martyrs,  &  les  Réformez  affurérent  qu’elle  é- 
toit  de  leur  Religion.  *  Gérard  Brandt,  Hifi.  de  la  Réfornt,  to¬ 
me  x.  p.  329  &  3  30. 

HOVEDEN,  (Roger  de)  natif  d’Yorck  en  Angleterre, 
vivoit  l’an  1200,  tiroit  ion  origine  d’une  famille  illuftre,  &  fut 
très  confidéré  à  la  Cour  du  Roi  Henri  II,  vers  l’an  1230.  La 
connoiffance  qu’il  avoit  du  Droit  Civil  &  Canon ,  lui  aquit  l’e (li¬ 
me  des  Grands,  qui  le  confultoient  fur  les  affaires  les  plus  im¬ 
portantes,  ôc  qui  le  prenoient  pour  Arbitre  de  leurs  differents. 
Après  la  mort  de  Henri ,  il  fe  retira  de  la  Cour  ,  s’adonna  en¬ 
tièrement  à  l’étude  de  l’Hiftoire,  ôc,  pour  n’être  pas  inutile  à  fa 
patrie,  coinpofa  celle  de  fon  païs.  11  publia  d’autres  Ouvrages, 
qui  font  des  Commentaires  du  Droit;  des  Poèmes,  &c.  On  ne 
fait  point  en  quelle  année  il  mourut.  *  Balée  ôc  Pitfeus,  de  II- 
hftr.  Script.  Angl  Brianus  Twinus  ,  Antiq.  Oxon  Acad.  Apolo- 
gia ,  l.  2.  Bellarm.  de  Script.  Ecclef.  Voffius  ,  de  Hift.  Lat.  I.  2. 
f.  56.  ,  . 

HOUGTON,  (jean)  Anglois,  Do&eur  de  l’Univerfité  de 
Cambridge,  puis  Chartreux,  dans  le  XVI  fiécle  ,  couronna  fa 
Foi  par  le  martyre,  au  commencement  du  Schifme,  fous  Henri 
VIII;  car  ayant  été  étranglé  à  un  gibet,  on  lui  arracha  le  cœur, 
comme  l’on  fait  aux  traîtres  en  Angleterre ,  le  quatrième  Mai  de 
l’an  1535.  On  recueillit  un  tome  de  fes  Epîtres,  comme  nous 
l'apprenons  de  Petreius,  Biblioth.  Cartb.  p.  x94.de  Pitfeus,  ôcc. 

HOUGÜE  (La).  Voyez  HOGUE  (La). 

HOVIUS,  (Matthias)  Archevêque  de  Malines,  ÔC  Confeil- 
ler  d’Etat  dans  les  Pa'is-Bas,  étoit  natif  de  cette  ville,  &  paffa 
pour  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems.  Il  fe  fit  re¬ 
cevoir  Licentié  en  Théologie,  fut  Archidiacre,  eut  enfuite  une 
Cure  à  Malines,  fut  fait  Grand-Vicaire ,  dans  le  tems  que  le  Siè¬ 
ge  vaquoit,  &  fut  enfin  nommé  Archevêque  l’an  1595-  Ce  Pré¬ 
lat  célébra  l’an  1607,  un  Concile  Provincial,  &  prononça  dans 
cette  occafion  une  Harangue  fur  la  néceffité  de  purger  l’Eglife  & 
le  Clergé  de  divers  abus.  Il  mourut  l’an  1620,  âgé  de  78  ans. 
*  Gramaye ,  de  Urbe  Mechlin.  Valére  André ,  Biblioth.  Bclgica ,  p. 
66  o.  Gazey  ,  Hi(l.  Ecclef.  du  Païs- Bas.  Sainte -Marthe  ,  Gall. 
Cbrifi.  tome  1. 

HOVIUS  ou  VANDER  HOUVE.  Voyez  VANDER 
HOUVE. 

*  HOULET,  rivière  ou  Canal  de  France  en  Picardie  dans 
le  Païs  reconquis.  Elle  coule  du  fud-fud-eft  au  nord-nord- 
oueft,  le  long  de  l’Artois,  Ôc  porte  une  branche  de  fes  eaux 
jufqu’à  Calais. 

HOU  LET-PANIAS  ,  petit  Lac  formé  par  le  Jourdain  , 
rivière  de  la  Judée.  Il  eft  à  fept  lieues  au  deffus  de  la  Mer  de 
Galilée  ,  &  il  a  fi  peu  d’eau,  qu’il  eft  à  fec  en  Eté.  *  Maty, 
D:3.  Géogr. 

HOULIER,  (Jacques)  natif  d’Etampes ,  ôc  Médecin  de 
l’Univerfité  de  Paris ,  dans  le  XVI  fiécle ,  compofa  divers  Ouvra¬ 
ges,  dont  quelques-uns  ont  été  publiez.  Un  de  fes  fils,  Con- 
feiller  de  la  Cour  des  Aides ,  qui  devoit  faire  imprimer  les  au¬ 
tres,  mourut  avant  que  d’avoir  pu  exécuter  ce  deffein.  Jacques 
Houlier  mourut  l’an  1562.  De  Thou  parle  de  lui  fous  cette  an¬ 
née  dans  le  34  Livre  de  fon  Hiftoire.  Cétoit  un  homme ,  dit-il, 
illuftre  par  la  Pbilojopbie  £P  par  la  Médecine.  Comme  il  étoit  riche, 
&  qu'il  ne  Je  Joucioit  pas  du  gain,  qui  eft  fort  conjidérable  pour  ceux 
de  cette  profejfwn  dans  cette  grande  ville ,  il  apporta  dans  la  Médeci¬ 
ne  un  jugement  fi  éclairé  par  une  profonde  méditation ,  qu  il  guériJJ'oit 
heureufement  les  maladies  dejèfperées ,  que  les  autres  qui  ne  faifoient  que 
fatiguer  leurs  mules ,  en  courant  par  les  rues  de  malade  en  malade ,  ne 
connoijf oient  pas.  Ce  Médecin  ne  fe  contentoit  pas  de  donner  des 
remèdes,  maisfachant  que  lajoye  eft  le  meilleur  desmédicamens, 
il  tâchoit  fur-tout  de  divertir  l’efprit  par  fa  converfation  enjouée. 
M.  de  Thou  dit,  outre  ce  que  l’on  a  déjà  raporté,  que  Jacques 
Houlier  étoit  un  très  favant  homme;  qu’il  étoit  fort  éloquent  de 
favoit  bien  l’Hiftoire  ;  qu’il  étoit  grand  railleur  ôc  qu’il  faifoit  un 
conte  de  fort  bonne  grâce;  qu’il  avoit  fort  voyagé,  &  qu’il  fe 
moquoit  de  ceux  qui  étoient  fi  curieux  en  Livres;  qu’il  fe  trou- 
voit  tous  les  Dimanches  ôc  les  jours  de  fêtes  aux  Cordeliers,  dans 
le  Cloître ,  depuis  huit  heures  iufques  à  onze ,  avec  Meilleurs  Pi- 
thou,  du  Pui,  le  Févre,  de  Thou,  Hotman,  où  l’on  s’entrete- 
noit  des  Lettres  &  où  M.  de  Thou  dit  avoir  apris  tout  ce  qu’il 
favoit.  Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Opéra  praftica ,  doffijfimis 
ejusdem  Scholiis  & obfervatiombusillufirata.  Therapia  puerperarum.  De 
morborum  curatione.  De  fcbnbus  ,de  pefte ,  de  rcmedüs,  *aT*  in 

Galeni  libros.  De  Materia  Chirurgien.  Demorbis  internis  lib.  l.illuftrati 
AuBoris  Scholiis  De  morbis  internis  liber  auBoris  Scholiis  illujlratus.  In 
apborijmos  Hippocratis  commentant  VIL  Hippocraùs  Coaca  prajagia, 
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cum  inttrpretatione  &  commentants.  Son  Traité  de  la  matière  de  la 
Chirurgie  a  été  traduit  en  François  par  Simon  de  Provenchéres 
Médecin  de  Langres.  *  La  Croix-du-Maine,  Biblioth.  Franç.  Sain¬ 
te-Marthe,  Elog.  DoB.  Gall.  I.  2.  Teiftler,  Eloges  des  Hommes  Sa- 
vans,  tome  2.  p.  92.  Jiiiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

HOUL1ERES,  Antoinette  de  la  Garde,  veuve  de  Guillau¬ 
me  delà  Fon  de  Boifguérin ,  Seigneur  des  Houliéres,  Lieutenant 
de  Roi  des  ville  ôc  citadelle  de  Dourlens ,  Dame  d’un  mérite  di- 
ftingué,  a  été  l’une  de  celles  qui,  vers  la  fin  du  XVH  fiécle,  ont 
difputé  aux  hommes  la  gloire  d’exceller  dans  la  Poëfie  Françoife. 
Il  y  apeudeperfonnesdesdeuxfexes,  qui  l’aient  portée  auffi  loin 
qu’elle,  fur-tout  pour  l’Idylle.  Son  elprit  étoit  facile,  &  cepen¬ 
dant  élevé;  fon  ltyle  pur  &  châtié;  ôc  fes  expreffions  auffi  no¬ 
bles  que  fes  penfées.  Elle  étoit  très  belle;  6c. l’on  dit  que  la  na¬ 
ture  avoit  pris  plaifir  de  raffembler  en  elle  les  grâces  de  l’efprit 
&  du  corps.  Cependant  toutes  ces  qualitez  n’ont  pas  été  capa¬ 
bles  de  lui  procurer  autant  de  fortune  qu’elle  en  eût  mérité. 
C’eft  ce  que  l’on  apprend  dans  plus  d’un  endroit  des  Ouvrages 
qui  nous  relient  de  fa  façon ,  ôc  qui  ont  été  ralfemblez  en  deux 
volumes  in  oBavo.  On  dit  que  la  caufe  de  fes  malheurs  fut  que 
fon  Epoux,  qui  avoit  quelque  Charge  ou  dans  l’Artillerie  ou  par¬ 
mi  les  Ingénieurs,  n’avoit  pas  voulu  plier  fous  Mr.  de  Louvois. 
Elle  mourut  à  Paris  le  17  Février  1694,  âgée  de  56  ans,  &  laiffa 
deux  filles,  l’une  Religieufe  à  Nions  en  Dauphiné;  l’autre  An - 
toinette-Tbérefe  de  la  Garde  des  Houliéreé,  qui  s’exerça  dans  no¬ 
tre  Poëfie  à  l’imitation  de  fa  mère,  ôc  qui  même  en  remporta  le 
prix  à  l’Académie  Françoife  ,  morte  fans  alliance  le  neuvième 
Août  1718-  *  Mémoires  du  tems 

*  HOULME,  petit  païs  de  France  dans  la  Baffe  Norman¬ 
die,  fitué  entre  Domfront  ôc  Falaife.  Il  eft  borné  au  feptentriont 
par  la  rivière  d’Orne  qui  le  fépare  de  la  campagne  de  Caen  à 
l’orient;  aù  midi  par  le  païs  des  Marches,  ôc  à  l’occident  par  le 
païs  de  Bocages.  Il  n’a  point  de  villes,  &  fes  lieux  les  plus  con- 
fidérables  font  Brioute,  Pont-Ecrepin  Ôc  Carouge.  *  DiB.  Univ. 
de  la  France. 

HOULOUVE,  petite  contrée  de  l’Ifle  de  Madagafcar.  El¬ 
le  eft  vers  la  terre,  à  deux  journées  de  l'embouchure  de  la  ri¬ 
vière  de  Scalite,  qui  fe  jette  dans  la  mer  à  vingt-quatre  degrés 
vingt-cinq  minutes.  On  tient  qu’il  s’y  tiouve  de  fort  beaux  cri- 
ftaux,  des  aiguemarines,  &  des  améthiftes  de  couleur  de  fleur 
de  pêcher.  Ce  Païs  eft  abondant  en  bétail.  *  Flacourt,  Hiftoire 
del'IJle  de  Madagafcar,  ch.  14.  Th.  Corneille,  Ditt.  Géogr. 

HOUMAYON.  Voyez  HUMAYON. 

HOUNSLOW,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  le 
Comté  de  Middlefex,  remarquable  par  une  grande  plaine,  où  le 
Roi  Jacques  II  faifoit  camper  fon  Armée.  *  DiB.  Anglois. 

HOUPE  LANDE,  (Guillaume)  natif  de  Boulogne  en  Pi¬ 
cardie,  Doéteur  de  Paris,  Curé  de  fiiint  Sévérin.ôc  enfuite  Cha¬ 
noine  de  Notre-Dame  ,  &  Archidiacre  de  Brie  ,  mourut  étant 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  le  onzième  d’Août 
de  l’an  1492.  Il  a  compofé  un  Livre  de  l’Immortalité  de  i’ame, 
6c  de  fon  état  après  la  mort,  rempli  de  plufieurs  palfiges  des 
faints  Pères,  des  Philofophes,  des  Poètes  &  des  Doéteurs.  *  Du 
Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XV  fiécle. 

HOURAGANS,  vents  extraordinaires.  Voyez  OURA- 
GANT. 

HOUSSAIN,  fils  d’Ali.  Voyez  AB  DALI.  A  fils  de  Zo- 
baïr. 

*  HOUVE  (Matthias  Vander)  connu  pour  l’Auteur  d’un 
Livre  Flamand  qui  a  pour  tître  Handve/l-Kronyk ,  eut  deux  fem¬ 
mes:  la  première  fut  Elizabeth  de  Steenhuis,  &  la  fécondé  Per- 
rette  de  Heere.  U  ne  laiifa  que  deux  filles,  Jeanne  &  Pemtte.  * 
Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Biblioth.  Bclgica,  p.  660: 

*  HOUWAERT  (JeanBatifte)  de  Bruxelles,  Maitre  des 
Comptes  du  Duché  de  Brabant,  a  publié  en  vers  Flamands  les 
Ouvrages  fuivans,/e  Verger  des  Vierges ;  Des  quatre  Fins  de  l'Hom¬ 
me;  De  la  Confiance ;  Plainte  £?  Confolation  du  Pais- Bas;  Quatre 
Tragédies,  intitulées  Mars  &  Venus ,  Enée  &  Didon,  Narcijje 
Echo,  Léandre  &  Héro.  Il  mourut  à  Bruxelles  en  1599»  dans  la 
68  année  de  fon  âge.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bclgica,  p.  454. 

HOUWAERT  (Hermes).  Voyez  IIAUWART. 

H  O  W. 

HO  W  ou  H  O  W  E,  (Jean)  Prédicateur  ôc  Théologien  Anglois 
du  parti  des  Presbytériens,  nâquit  le  17  Mai  1630,  à  Lough- 
borough  dans  la  Province  de  Leicefter,  où  fon  père  étoit  Pafteur.  II 
fut  élevé  en  Irlande  &  enfuite, à  caufe  des  guerres  inteftines.en 
Angleterre.  Il  étudia  d’abord  à  Cambridge  de  enfuite  à  Oxford, 
où  il  fut  créé  Bachelier.  Il  y  fut  auffi  admis  au  facré  Miniftére 
ôc  reçu  comme  Membre  du  Collège  de  la  Magdelaine.  On  lui 
donna  étant  encore  fort  jeune  la  Cure  de  Torrington ,  &  il  eut 
bien  du  chagrin  à  effuyer  dans  fa  charge  auprès  de  Cromwell.  Il 
tâcha  cependant  de  faire  fervir  l’autorité  du  Protefteur  à  l’avan¬ 
cement  de  la  Religion  ôc  des  Sciences,  ôc  à  l’avantage  de  quel¬ 
ques-uns  du  parti  oppofé;  ce  qui  fit  que  le  Dr.  Wilkins  &  diverfes 
autres  perfonnes  de  confidération  eurent  beaucoup  d’eliime  pour 
lui.  En  1 662,  il  réfigna  fon  emploi  parce  qu’il  ne  vouloit  pas 
fe  conformer,  ôc  alla  en  Irlande  auprès  du  Lord  Maffarene,  où  il 
obtint  la  liberté  de  prêcher  pour  quelque  tems.  11  eût  enfuite 
la  même  permiffion  en  Angleterre.  Lorsqu’on  commença  à  per- 
fécuter  les  Presbytériens, il  quitta  l’Angleterre  devint  d'abord  en 
Allemagne  &  enfuite  à  Utrecht,  où  il  fut  fort  chéri  par  plufieurs 
grands  hommes.  Il  eut  fouvent  l’honneur  d’entrer  en  converfa¬ 
tion  avec  Guillaume  III,  pour-lors encore  Prince  d’Orange,  qui 
témoigna  toute  fa  vie  beaucoup  d’eftime  pour  Howe.  11  mourut 
le  2  Avril  1705.  Il  étoit  favant  Théologien  6t  Philofophe;  Mé- 
taphyficien  pénétrant  qui  aimoit  à  s’enfoncer  dans  les  matières 
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]es  plus  abftrufes.  Quoiqu’il  fût  du  fentiment  des  Puritains  ,  il 
ne  laiffa  pas  d’eftimer  fort  les  Epifcopaux  favans  &  pieux.  Sa 
grande  tâche  étoit  de  bien  infinuer  aux  hommes  les  vérités  ca¬ 
pitales  &  les  devoirs  pratiques  du  Chriftianifme.  11  a  écrit  plu¬ 
sieurs  Differtations  fubtiles  fur  la  Trinité,  fur  la  Providence  &c. 
&  des  Sermons.  On  a  auffi  de  lui  des  Difcours  pratiques  *  Ex 
ejas  fcriptis  vitaçper  Calamy.  DIB.  Allem.  de  Bâle. 

HOWARD,  l’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  riches 
Maifons  d’Angleterre ,  dont  l’on  ne  rapportera  ici  la  poftérité 
que  depuis  Guillaume  qui  fuit. 

I.  Guillaume  Howard  de  Wigenhale ,  vivoit  du  tems  des 
Rois  Edouard  I,  &  II,  &  fut  père  de  Jean  qui  fuit. 

II.  Jean  Howard,  Shérif  de  Norfolck  &  de  Suffolck ,  vivoit 
en  1331,  &  fut  père  de  Jean,  Il  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Jean  Howard  de  Wigenhale,  Amiral  d’Angleterre  fous 
le  Roi  Edouard  III ,  fut  père  de  Robert  qui  fuit. 

IV.  Robert  Howard,  Chevalier,  mort  avant  fon  père  le 
troifiéme  Juillet  1378,  époufa  Marguerite ,  fille  de  Robert,  Baron 
de  Scales,  dont  il  eut  Jean,  III  du  nom,  qui  fuit. 

V.  Jean  Howard,  III  du  nom,  Chevalier,  époufa  1°.  Mar¬ 
guerite,  fille  de  Jean  Plaiz,  Chevalier:  2°.  Alix,  fille  &  héritiè¬ 
re  de  Guillaume  Tendring,  Chevalier.  Du  premier  lit  vint,  1. 
Jean  Howard,  IV  du  nom,  Chevalier,  mort  avant  fon  pére,& 
qui  fut  père  à' Elizabeth,  mariée  à  Jean  deVére,  Comte  d’Ox- 
ford:  du  fécond  fortit ,  2.  Robert,  II  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  Robert  Howard,  Il  du  nom,  mourut  avant  fon  père; 
&  époufa  Marguerite,  fille  de  Thomas  Mowbray,  Duc  de  Nor¬ 
folck ,  dont  il  eut  Jean,  IV  du  nom,  qui  fuit. 

VII.  Jean  Howard,  IV  du  nom,  Duc  de  Norfolck,  créé  en 
1483  Comte-Maréchal  d’Angleterre,  &  Chevalier  de  la  Jarretière , 
fut  tué  au  combat  de  Bofworth  le  22  Août  1485.  Il  époufa  i°. 
Catherine,  fille  de  Guillaume,  Baron  de  Molins:  2°,  Marguerite, 
fille  de  Jean  Chedworth,  Chevalier.  Du  premier  lit  fortirent  1. 
Thomas  qui  fuit;  2.  Anne,  mariée  &  Edmond  George,  Cheva¬ 
lier;  3  Ifabelle,  alliée  à  Robert  Mortimer  ;  4.  Jeanne,  femme  de 
Jean  Timperley;  &  5.  Marguerite,  qui  époufa  Jean  Windham  de 
Crowherft  :  du  fécond  lit  vint  6.  Catherine  Howard ,  mariée  à 
Jean  Bourchier,  Baron  de  Bemers. 

VIII.  Thomas  Howard ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  Ar¬ 
ticle  féparé.  Comte  de  Surrey  en  1483,  Duc  de  Norfolck  en 
1513,  Comte-Maréchal  en  1510,  mourut  le  2t  Mai  1524.  Il 
époufa  10.  Elizabeth,  fille  de  Frédéric  Tilney,  Chevalier,  veuve 
de  Humfroy  Bourchier,  Baron  de  Berners:  2o.  Agnès,  fille  de 
Philippe  Tilney,  Chevalier.  Du  premier  lit  vinrent,  1.  Tho¬ 
mas,  II  du  nom,  qui  fuit;  2.  Edouard  Howard,  Amiral  d’An¬ 
gleterre  ,  Chevalier  de  la  Jarretière,  qui  mourut  au  combat  naval 
donné  contre  les  François  l’an  1513,  fans  enfans  de  Alix  Lavel, 
veuve  de  Henri  Parker;  3.  Edmond  Howard,  qui  époufa  i».  Joi- 
ce  ,  fille  de  Richard Culpeper  de  Hullingburn,  Chevalier:  20. Do¬ 
rothée,  fille  de  Thomas  Troys,  dont  il  n’eut  point  d'enfans.  II 
laiffa  de  la  première,  Henri,  mort  jeune;  George-Charles,  tué  en 
France;  Marguerite,  alliée  à  Thomas  Arundel  de  Wardour,  Che¬ 
valier;  Catherine,  mariée  le  huitième  Août  1540,  à  Henri  VIII, 
Roi  d’Angleterre,  dont  elle  fut  la  cinquième  femme,  laquelle 
eut  la  tête  tranchée  le  13  Février  1541;  Marie,  qui  époufa  Ed¬ 
mond  Strafford  ;  Joice,  femme  de  Jean  Stanney;  &  JJ'abelle  Ho¬ 
ward,  mariée  à  N...  Baynton;  4.  5.  6.  7.  8.  Richard,  Henri, 
Charles,  Jean  &  autre  Henri,  morts  jeunes;  9.  Muriel,  alliée  1°. 
à  Jean  Grey ,  Vicomte  de  l’Ille  :  20.  à  Thomas  Knevet  de  Buc- 
kenham  ;  &  10.  Elizabeth  Howard  ,  mariée  à  Thomas  Bullen , 
Comte  de  Wiltshire.  Et  du  fécond  mariage  fortirent ,  1 1.  Guil¬ 
laume,  qui  a  fait  la  branche  d’E  f  f  i  n  g  h  a  m  rapportée  ci-après  ; 

12.  Thomas,  mort  en  prifonle  premier  Novembre  1537,  fans  en- 
fans  de  Marguerite  Duglas ,  fille  d’ Archimbault ,  Comte  d’Angus  ; 

13.  Richard,  mort  en  1517;  14*  Anne,  mariée  à  Jean  de  Ve- 
re ,  Comte  d’Oxford  ;  I  y ■  Dorothée ,  alliée  à  Edouard  Stanley,  Com¬ 
te  de  Derby;  16.  Elizabeth,  qui  époufa  Henri  Ratcliff,  Comte 
de  Suffex;  &  17.  Catherine  Howard ,  mariée  10.  à  Rhéfe  Thomas, 
Chevalier:  20.  à  Henri  d’Aubeny,  Comte  de  Bridgewater. 

IX.  Thomas  Howard,  II  du  nom.  Duc  de  Norfolck ,  Com¬ 
te-Maréchal  &  de  Surrey,  Chevalier  de  la  Jarretière,  mourut  en 
1554.  Il  époufa  r.  Anne,  fille  d'Edouard ,  IV  du  nom,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2.  Elizabeth  ,  fille  d’£- 
douard  StafFord,  Duc  de  Buckingham,  dont  il  eut,  1.  Henri 
qui  fuit  ;  2.  Thomas,  qui  fit  la  branche  des  Vicomtes  ABindon, 
rapportée  ci-après ;  &  3.  Marie  Howard,  alliée  à  Henri  Fitz-Roi, 
Duc  de  Richemont  &  de  Sommerfet. 

X.  Henri  Howard,  Comte  de  Surrey,  Chevalier  de  la  Jar¬ 
retière,  eut  la  tête  tranchée  le  19  Janvier  1547.  il  époufa 
Françoife  de  Vére,  fille  de  Jean,  Comte  d’Oxford,  dont  il  eut 
1.  Thomas  qui  fuit;  2,  Henri,  Comte  de  Northampton,  Che¬ 
valier  de  la  Jarretière,  mort  fans  alliance  le  iç  Juin  1624;  3. 
Jeanne ,  mariée  à  Charles  Nevill ,  Comte  de  Weftmorland  ;  4. 
Marguerite  alliée  à  Henri  Baron  Scroope  de  Bolton;  &  5.  Cathe¬ 
rine  Howard ,  qui  époufa  Henri ,  Baron  de  Berkley. 

XI.  Thomas  Howard,  III  du  nom,  Duc  de  Norfolck ,  fut 
fait  Chevalier  de  la  Jarretière  en  1559,  &  eut  la  tête  tranchée 
le  deuxième  Juin  1571-  H  époufa,  10.  Marie  Fitz-  Alan ,  fille  & 
héritière  de  Henri,  Comte  d’Arundel,  morte  le  2 y  Août  1557: 
20.  Marguerite  fille  de  Thomas .  Baron  d’Audley  de-Walden ,  & 
veuve  de  Henri  Dudley  :  3°.  Elizabeth,  fille  de  François  de  Lei- 
b.urne,  Chevalier,  &  veuve  de  Thomas  Baron  Dacres,  morte  en 
1567  fans  enfans.  Du  premier  lit  vint,  1.  Philippe,  qui  fuit  .- 
du  fécond  fortirent ,  2.  T  h  o  m  a  s ,  qui  fit  la  branche  des  Comtes 
de  Suffolck;  3.  Guillaume,  qui  fit  celle  des  Comtes  de 
Carlisle,  rapportée  ci-après ;  4.  Elizabeth,  morte  jeune;  & 
5.  Marguerite  Howard  ,  alliée  à  Robert  Sack ville ,  Comte  de 
Dorfet. 

XII.  Philippe  Howard ,  Comte  d’Arunde! ,  mort  en  prifon 
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le  dixiéme  Novembre  1595  ,  époufa  Ame,  fille  de  Thomas,  Ba¬ 
ron  Dacres  de  Gilleiland,  dont  il  eut  Thomas,  IV  du  nom, 
qui  fuit. 

XIII.  Thomas  Howard,  IV  du  nom  ,  Duc  de  Norfolck, 
Comte-Maréchal,  d’Arundel  &  de  Surrey,  Chevalier  de  la  Jarretiè¬ 
re,  mourut  à  Pavie  le  quatrième  Oétobre  164 6.  Il  époufa  A/a¬ 
thée  Talbot ,  fille  &  héritière  de  Gilbert,  Comte  de  Sailope ,  dont 
il  eut  1.  Henri  qui  fuit;  2.3.  Jacques  &  Thomas  morts  jeunes; 
4.  Guillaume,  qui  a  fait  la  branche  des  Vicomtes  de  Sta f- 
ford,  rapportée  ci-après  ;  5.  6.  Gilbert  &  Charles  Howard , 
morts  jeunes. 

XIV.  Henri  Howard ,  dit  le  Baron  Maltravers ,  Comte  de 
Norfolck,  d’Arundel,  &  de  Surrey,  mourut  le  17  Avril  1652, 
ayant  eu  d 'Elizabeth  Stuart,  fille  d'Efme,  Duc  de  Lénox,  1. 
Thomas  Howard,  V  du  nom,  Duc  de  Norfolck,  Comte  d’Arun¬ 
del  &  de  Surrey,  Chevalier  de  la  Jarretière,  mort  fans  alliance 
à  Pavie  l’an  .1677  ;  2.  Henri,  qui  fuit;  3.  Thomas- Philippe, 
créé  Cardinal  le  27  Mai  1675,  &  dont  il  fera  parlé  ci- après  dans 
un  Article  féparé;  4.  5.6.  7.  8-  9-  10.  Charles,  Talbot,  Edouard , 
François ,  Bernard,  Efme.  Ame,  morts  jeunes;  11.  Catherine,  ma¬ 
riée  à  Jean  Digby  de  Gothurft;  &  12  Elizabeth  Howard,  alliée 
à  Alexandre  Mac-Donald ,  Comte  d’Antrin. 

XV.  Henri  Howard,  Comte-Maréchal  de  Norwich  ,  puis 
Duc  de  Norfolck,  Comte  d’Arundel  &  de  Surrey,  Chevalier  de  la 
Jarretière,  mourut  le  onzième  Janvier  1684.  Il  époufa  Anne  de 
Sommerfet ,  fille  d'Edouard,  Marquis  de  Vigorne,  morte  en  1660, 
dont  il  eut  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Thomas  Lord  Howard,  qui 
époufa  Marie,  fille  &  héritière  de  Jean  Savile  de  Copley;  3.  Eli¬ 
zabeth  ,  alliée  à  George,  Duc  de  Gourdon,  Marquis  deHuntley; 
&  4.  Françoife  Howard,  mariée  en  1680,  à  N...  Marquis  deVal- 
paraifa  en  Flandre. 

XVI.  Henri  Howard,  Duc  de  Norfolck  ,  Comte-Maréchal 
d’Angleterre,  &  d’Arundel,  fut  fait  Chevalier  de  la  Jarretière 
le  16  Mai  1685.  Il  époufa  en  Août  1677 ,  Marie  Mordant,  fille 
unique  de  Henri,  Comte  de  Peterborough. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  de  STAFFORD. 

XIV.  Guillaume  Howard,  quatrième  fils  de  Thomas, 
IV  du  nom.  Duc  de  Norfolck,  fut  créé  Vicomte  de  Stafford  le 
onzième  Novembre  1640,  &  eut  la  tête  tranchée  le  troifiéme 
Janvier  1681 ,  ainft  qu'il  fera  remarqué  ci-après  dans  un  Article  fépa¬ 
ré.  Il  époufa  Marie,  fœur  &  héritière  de  Henri  Baron  de  Staf¬ 
ford,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit;  2.  Jean;  3.  François;  4. 
Alathée;  5.  Ifabelle,  troifiéme  femme  de  Jean  Paulet ,  Marquis 
de  Winton;  6.  Urfule;  7.  Marie;  &  8.  Anafafte  Howard. 

XV.  Henri  Howard,  Comte  de  Stafford,  &c.  a  époufé  en 
1694,  Elizabeth,  fille  de  Philibert,  Comte  de  Grammont,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit,  &  d’Elizabeth  Hamilton. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  SUFFOLCK. 

XII.  Thomas  Howard,  fils  aîné  de  Thomas,  III  du  nom» 
Duc  de  Norfolck ,  &  de  Marguerite  Audley  fa  fécondé  femme , 
fut  fait  Comte  de  Suffolck  en  Juillet  1603,  Grand-Thréforier 
d’Angleterre,  &  Chevalier  de  la  Jarretière,  &  mourut  le  28  Mai 
1626.  Il  époufa  Elizabeth,  fille  &  héritière  de  Henri  Knévet  de 
Charlton,  &  veuve  de  Richard  Riche,  dont  il  eut  1.  Théo¬ 
phile  qui  fuit;  2.  Thomas,  quia  fait  la  branche  des  Comtes 
de  Berkshire  rapportée  ci- après  ;  3.  Henri ,  qui  d'Elizabeth , 
fille  de  Guillaume  Baffet  de  Blore ,  eut  pour  fille  unique  Eliza¬ 
beth  Howard ,  mariée  à  Jean  Harper  de  Swarfton  ;  4.  Charles , 
mort  fans  enfans  de  Marie  Fitz,  veuve  de  Thomas  Darcy;  5.  Ro¬ 
bert;  6.  Guillaume,  Chevalier  du  Bain;  7.  Edouard,  qui  a 
fait  la  branche  des  Barons  </’Escrick;  8.  Elizabeth,  mariée,  i°. 
à  Guillaume  Comte  de  Banbury:  20.  à  Edouard  Baron  de  Vaux; 
9.  Françoife ,  alliée  à  Robert  Dévereux,  II  du  nom.  Comte d’Ef- 
fex ,  duquel  ayant  été  féparée ,  elle  époufa  Robert  Carr ,  Comte 
de  Somerfet,&  mourut  le  23  Août  1632;  10.  Catherine,  mariée 
à  Guillaume  Céeill,  Comte  de  Salisbury;  &  11.  Marguerite  Ho¬ 
ward,  morte  jeune. 

XIII.  Théophile  Howard,  Comte  de  Suffolck,  Chevalier 
de  la  Jarretière,  mourut  le  troifiéme  Juin  1640.  II  époufa  Eli¬ 
zabeth,  fille  &  héritière  de  George  Baron  de  Hume,  Comte  de 
Dumbar,  dont  il  eut,  1.  Jacques  qui  fuit;  2.  Thomas- George, 
qui  fut  Comte  de  Suffolck  après  la  mort  de  fon  frère ,  marié 
deux  fois  fans  laiffer  poftérité;  3.  Henri;  4.  Catherine,  mariée  à 
George  Stuart,  Baron  d’Aubigny;  5.  Elizabeth ,  alliée  i  Alger- 
non  Percy  ,  Comte  de  Northumberland  ,  Chevalier  de  la  Jar¬ 
retière;  6.  Marguerite,  qui  époufa  Roger  Boyle,  Comte  d’Or- 
réri ,  Irlandois  ;  7.  Anne  mariée  à  Thomas  Walfingham  ;  &  8. 
Françoife  Howard,  alliée  à  Edouard  Villers. 

XiV.  Jacques  Howard,  Comte  de  Suffolck,  époufa  1  o.Su- 
fanne,  fille  de  Henri  Rich ,  Comte  de  Holland:  20.  Barbe,  fille 
d 'Edouard  de  Villers,  Chevalier:  30.  Anne  Mountague,  fille  de 
Robert,  Comte  de  Manchefter,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du 
premier  mariage  fortit  1.  Ejfex  Howard,  alliée  à  Edouard  Griifin- 
de-Dingley;  &  du  fécond  vint  2.  Elizabeth  Hotvard,  mariée  à 
Thomas  Felton,  Chambellan  du  Roi,  morte  en  Décembre  i(58i. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  BERKSHIRE. 

XIII.  Thomas  Howard,  fécond  fils  de  Thomas,  Comte 
de  Suffolck,  fut  Chevalier  de  la  Jarretière,  Comte  de  Berkshi¬ 
re,  &  mourut  le  16  Juillet  1669,  ayant  eu  d’Elizabeth,  fille  de 
Guillaume  Cecill,  Comte  d’Oxford,  1.  Charles  qui  fuit;  2. 
Thomas,  Comte  de  Berkshire,  &  Vicomte  d’Andover  après  fon 
frère  aîné,  qui  époufa  10.  N. fille  de  Richard  Harrifon  deHurft, 
dont  il  eut  deux  filles:  20.  N...  fille  de  Thomas  Parckhuft,  Che¬ 
valier, 
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valier,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  3.  Henri,  mort  fans  enfans 
d’ Elizabeth  fille  de  Guillaume  Baron  de  Spencer ,  &  veuve  de  Jean 
Baron  de  Craven;  1.  Guillaume;  2.  Edouard;  3.  Robert;  4.  Phi¬ 
lippe  ;  y.  Jacques  ;  6.  -Alger non  ;  7.  Elizabeth  ,  mariée  à  Jean 
Dryden;  8.  Dune;  &  9 .  Franpoije  Howard,  alliée  à  N.  .,Con- 
yers  Darey. 

XIV.  Charles  Howard,  Comte  de  Berkshire,  Vicomte 
d’Andover,  &c.  mourut  en  France  en  1679,  ayant  eu  de  Doro¬ 
thée,  fille  de  Thomas,  Vicomte  de  Savage,  1.  Thomas;2.  3.  Hen¬ 
ri  &  Jean ,  morts  jeunes  ;  4.  Anne  mariée  à  Henri  Beddingfield  ; 

&  5.  Elizabeth  Howard,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  BARONS  d’ESCRICK. 

XIII.  Edouard,  fils  puîné  de  Thomas,  Comte  de  Suf- 
folck,  fat  Baron  d’Ëfcrick,  &  mourut  le  14  Avril  1675 ,  ayant 
eu  de  Marie,  fille  de  Jean  Baron  Butler  de  Bramfield,  r.  Tho¬ 
mas,  Baron  d’Efcrick,  mort  en  Août  1678,  fans  enfans  à' Eliza¬ 
beth  Mordant,  fille  de  Jean ,  Comte  de  Péterborough ,  ni  de  Jean¬ 
ne,  fille  de  Jean  Drake-de-Ash;  2.  Guillaume,  qui  fuit.  3. 
Cécïll  ;  &  4.  Ame  Howard ,  mariée  à  Charles  Howard ,  Comte 
de  Carlifle. 

XI V.  Guillaume  Howard,  Baron  d’Efcrick,  a  époufé 
Franpoife,  fille  de  Jacques  Bridgeman. 

COMTES  de  CARLISTE. 

XII.  Guillaume  Howard,  fils  puîné  de  Thomas,  III 
du  nom.  Duc  de  Norfolck,  &  de  Marguerite  Audley  fa  fécon¬ 
dé  femme,  fut  Comte  de  Carlifle  &  mourut  en  Août  1640.  Il 
époufa  Elizabeth,  fille  de  Thomas  Baron  Dacres  ,  dont  il  eut, 
i.  Philippe,  qui  fuit;  2.  Guillaume  Howard  de  Braffertron; 

3.  François;  4.  Marie,  alliée  à  Jean  Winter  de  Lydney;  5.  Eli¬ 
zabeth  ,  mariée  à  Henri  Beddingfield  de  ûrborough;&  5.  Margue¬ 
rite  ,  à  Thomas  Cotton  de  Conington. 

XIII.  Philippe  Howard,  mort  avant  fon  père , avoit  épou¬ 
fé  Marie ,  fille  de  Jean  Carrel  de  Harting  ,  dont  il  eut  1.  Guil¬ 
laume  qui  fuit;  2.  Jean-Philippe ,  tué  à  Kowtonheath  au  fer- 
vice  du  Roi  Charles  I  ;  3.  Elizabeth  ,  mariée  à  Barthélemy  Fro- 
mund  de  Chême;  &  4.  Alathéc  Howard,  alliée  à  Thomas,  Baron 
de  Fairfax  de  Emeley  en  Irlande. 

XIV.  Guillaume  Howard  de  Naworth - Caftle  ,  époufa 
Marie,  fille  de  Guillaume ,  Baron  d’Eure,  dont  il  eut  1.  Guillau¬ 
me,  mort  avant  fon  père;  2.  Charles  qui  fuit  ;  3.  Philippe, 
mort  en  Avril  168 6;  4.  Thomas;  5.  Jean;  6.  Marie,  alliée  à  Jo¬ 
nathan  Alkins;  7.  Elizabeth,  mariée  à  Thomas  Gower  de  Stitten- 
ham;  8-  Catherine,  qui  époufa  Jean  Lawfon  deBroughton;  9. 
Francoife  mariée  à  George  Downing  de  Eafthatley;  &  10.  Mar¬ 
guerite  Howard,  femme  de  N...  Comte  de  Leven  en  Kcoffe. 

XV.  Charles  Howard,  Baron  Dacres  de  Gillefiand,  Vi¬ 
comte  de  Morpeth,  Comte  de  Carlifle , mourut  en  Février  1685. 

Il  époufa  Anne  Howard,  fille  d 'Edouard ,  Baron  d’Efcrick,  dont 
il  eut  1  Edouard  qui  fuit;  2.  Frédéric-Chrifiian  né  en  1664; 

3.  Charles,  né  en  1668,  mort  en  1670;  4.  Marie,  alliée  à  Jean 
Fenwick  de  Wallington;  5  Anne,  mariée  à  Richard  Graham  de 
Netherby;  &  6.  Catherine  Howard. 

XVI  Edouard  Howard,  Vicomte  de  Morpeth,  Comte  de 
Carlifle,  époufa  Elizabeth...  dont  il  eut  N...  qui  fuit. 

XVII.  N...  Howard,  dit  Lord  Morpeth,  a  époufé  en  1688, 
Anne  Capel,  fille  d 'Anus,  Comte  d’Elîex. 

VICOMTES  de  B  I  ND  ON. 

X.  Thomas  Howard ,  fils  puîné  de  T  h  o  m  a  s  ,  Duc  de  Nor¬ 
folck,  &  d 'Elizabeth  Stafford  fa  fécondé  femme, fut  créé  Vicom¬ 
te  de  Bindon  en  Janvier  1559.  &  mourut  en  1582.  11  époufa 
10.  Elizabeth,  fille  &  héritière  de  Jean  Baron  de  Marney;  20. 
Gertrude',  fille  de  Guillaume  Lyte  de  Billefdon:  3<\  Mabillc,  fille 
de  Nicolas  Burton  Je  Carshalton:  40.  Marguerite,  fille  de  Henri 
Manning  de  Greenwich.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Henri 
qui  fuit  ;  2.  T  bornas ,  Vicomte  de  Bindon  &  de  Marney,  Cheva 
lier  de  la  Jarreti-  re  en  1606,  mort  en  1619,  fans  laiffer  de  po- 
flérité  de  N...  Duffield  ;  3  François;  4.  Gilles  ;  5.  Elizabeth, 
morte  fans  alliance;  &  6.  Grâce,  mariée  à  Jean  Horfey-de-Clif- 
ton:  du  fécond  foriit  7.  Charles  Howard,  dit  Lyte;  &  du  troi- 
fiéme,  8.  Franpoife  Howard,  mariée  1°.  à  Henri  Pranel:  2°.  à 
Edouard  Seymour,  Comte  de  Hartford:  30.  à  Louis  Stuart  ,  Duc 
de  Richemont  de  Lenox ,  morte  le  huitième  Oftobre  1639. 

XI.  Henri  Howard ,  Vicomte  de  Bindon ,  époufa  Franque , 
fille  de  Pierre  Vlénutas ,  Chevalier  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Duglajfe  Howard,  mariée  à  Artus  Gorge,  Chevalier. 

BARONS  D’EFFINGHAM  ,  COMTES 
de  NOTTINGHAM. 

IX.  Guillaume  Howard,  fils  aîné  de  Thomas,  I  du 
nom,  Duc  de  Norfolck,  &  d’Agnès  Tilney  fa  fécondé  femme, 
fut  créé  Baron  d’Fffingham  en  Mars  1554,  fut  auflà  Grand- Ami¬ 
ral  d’Angleterre,  &  Chevalier  de  la  Jarretière,  &  mourut  le  on¬ 
zième  Janvier  1573.  11  époufa  1°.  Catherine ,  fille  de  Jean  Brough- 
ton  de  Tuddington  ;  2«.  Marguerite,  fille  de  Thomas  Gamage. 
Du  premier  lit  vint,  1.  Agnès,  mariée  a  Guillaume  Paulet ,  Mar¬ 
quis  de  Winton :  du  fécond  lit  fortirent  2.  Charles  qui  fuit;  j 
3.  Guillaume,  qui  continua  la  poftérité  qui  fera  rapportée  | 
après  celle  de  Jon  frère  aîné;  4-  5  •  Henri  &  Edouard,  morts  jeunes; 
6.  Duglajfe,  mariée  10.  à  Jean  Baron  de  Sheffield  :  20.  à  Robert 
Dudley,  Comte  de  Leicefler:  30.  â  Edouard  Stafford  de  Graf- 
ton  ;  7.  Marie,  alliée  1°.  à  Edouard  Baron  Dudley  :  2°.  à  Richard 
Monpeflon:  8.  Franpoije ,  qui  époufa  Edouard  Seymour,  Comte 


de  Hertford,  morte  le  14  Mai  1598;  9.  Marthe,  femme  de  Geor¬ 
ge  Bourchier;  &  10.  Catherine  Howard ,  morte  jeune, 

X.  Charles  Howard,  Baron  d’Effingham ,  Chevalier  de 
la  Jarretière,  fut  créé  Comte  de  Nottingham  en  1597  ,  &  mou¬ 
rut  le  13  Décembre  1624,  âgé  de  88  ans  ayant  été  Chevalier  de 
la  Jarretière  pendant  52  ans.  Il  époufa  ïo.  Catherine ,  fille  de 
Henri  Baron  de  Hunsdon:  20.  Marguerite  Stuart,  fille  dt  Jac¬ 
ques,  Comte  de  Murray.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Guillaume, 
mort  avant  fon  père,  laiffant  d'Anne,  fille  <5c  héritière  de  Jean, 
Baron  de  Saint- Jean  de  Bletfo,  pour  fille  unique  ,  Elizabeth  Ho¬ 
ward,  mariée  à  Jean,  Baron  Mordant,  Comte  de  Péterborough; 
2.  Charles  qui  fuit;  3.  Elizabeth,  mariée  â  Robert  South- 
well-de-Wood-Rifing;  4.  ErançoiJ'e,  alliée  1°.  à  Henri  Fitz-Gé- 
rald  ,  Comte  de  Kildare  :  2«.  à  Henri  Baron  Cobhain  ;  5.  &  Mar¬ 
guerite  Howard  ,  qui  époufa  Richard  Leviiïon  de  Trentbam  : 
du  fécond  mariage  fortirent  6.  Jacques,  mort  jeune;  &  7.  Char¬ 
les  Howard,  Chevalier. 

XI.  Charles  Howard,  Comte  de  Nottingham , Baron  d’Ef¬ 
fingham,  &c.  époufa  10.  Charité  White  :  2°.  Marie,  fille  de  Guil¬ 
laume  Cokaine  :  30.  Marguerite  Stuart,  fille  de  Jacques,  Comte 
de  Murray.  Du  troifiéme  lit  vinrent,  1.  Jacques,  mort  fans  al¬ 
liance;  &  2.  Charles  qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard ,  Comte  de  Nottingham ,  Baron  d’Ef¬ 
fingham,  mourut  fans  enfans  d 'Arabelle  Smith.- 

X.  Guillaume  Howard-de-Lingfield,  fécond  fils  de  Guil¬ 
laume,  Baron  d’Effingham,  &c.  &  de  Marguerite  Gamage  fa 
fécondé  femme ,  époufa  Franpoije,  fille  de  Guillaume  Goldwell, 
dont  il  eut  i.  Edouard,  mort  lans  alliance;  &  2.  François 
qui  fuit. 

XI.  François  Howard ,  Chevalier ,  eut  de  Jeanne ,  fille  de 
Guillaume  Monfon  de  Kinnerfley ,  pour  fils  unique,  Charles 
qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard,  Chevalier,  époufa  Franpoije,  fille 
de  George  Courthop-de-Wiligh  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
F  r  a  n  ç  o  1  s  qui  fuit. 

XIII.  François  Howard  de  Great-Buckham,  Baron  d’Ef¬ 
fingham,  a  époufé  10.  Philadelphie ,  fille  de  Thomas  Peiham-de- 
Laughton  ;  20.  Sufanne,  fille  de  Henri  Felton-de-Playfort.  *  Dug* 
dale.  Imhoff,  en  J'es  Pairs  d’Angleterre,  &c. 

HOWARD,  (Thomas)  1  du  nom,  Duc  de  Norfolk,  &c. 
l’un  des  plus  puiffans  Seigneurs  d’Angleterre,  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  fut  en  très  grand  crédit  auprès  du  Roi  Henri  VIII.  Ce  Prin¬ 
ce  fit  emprifonner  Thomas  Howard  fon  fils  puîné,  fous  prétexte 
qu’il  avoit  fait  une  promeffe  de  mariage  à  la  PrincdTe  Marguerite, 
nièce  de  fa  Majefté.  Ce  jeune  Seigneur  après  treize  mois  de 
prifon  ,  fut  trouvé  mort  dans  la  chambre  où  il  étoit  enfermé,  le 
premier  Novembre  1537,  non  fans  de  grands  foupçons  de  po:- 
fon;  mais  ce  Monarque,  comme  pour  dédommager  la  Maifon 
de  Norfolck,  époufa  en  1540  Catherine  Howard,  petite-fille  de 
Thomas ,  &  fille  d’Edmond ,  troifiéme  fils  de  Thomas.  Elle  fut 
déclarée  Reine  le  huitième  Août,  le  Roi  l’ayant  époufée  en  fe- 
cret  quelque  teins  auparavant.  Elle  étoit  tellement  dévouée  au 
Duc  de  Norfolck  fon  oncle  &  à  l’Evêque  de  Winchefter,  qu’el¬ 
le  ne  fe  gouvernoit  que  par  leurs  confeils.  On  prétend  que  dans 
la  penfée  qu’il  avoit  d’élever  Marguerite  fur  le  tbrône,  il  trouva 
le  fecret  de  faire  trancher  la  tête  à  Thomas  Cromwel ,  qui  s’y 
feroit  oppofé;  &  après  cette  exécution,  il  perfuada  au  Roi  de 
répudier  Anne  de  Cléves  fa  quatrième  femme,  que  Cromwel  lui 
avoit  fait  époufer.  Catherine  ne  jouît  pas  longtems  de  la  quali¬ 
té  de  Reine.  Dans  les  commencemens  de  fon  mariage  avec  le 
Roi,  ce  Prince  ne  pouvoit  affez  marquer  fa  fatisfa&ion.  Mais 
l’incontinence  de  la  Reine  fut  bientôt  découverte.  Laffels  en 
donna  avis  à  l’Archevêque  de  Cantorbéri,  lui  faifant  connoître 
que  Dirham  &  Mannock  avoient  fouvent  couché  avec  la  Reine. 
Le  Roi  en  fut  informé;  les  accufez  avouèrent  leur  commerce 
avec  diverfes  circonftances  odieufes;  ils  marquèrent  encore  que 
Culpeper  étoit  un  des  Galands  de  la  Reine.  La  Reine  nia  tout 
dans  un  prémier  interrogatoire  ;  dans  un  fécond  elle  avoua  fon 
incontinence  avant  fon  mariage  ,  mais  elle  perfifla  à  foutenir 
qu’elle  n’avoit  pas  fouillé  le  lit  royal.  L’affaire  fut  portée  en 
Parlement  le  26  Janvier  1542.  Le  Parlement  condamna  à  la  mort 
la  Reine  &  tous  les  complices  de  fes  débauches  ;  &  il  porta  en 
mêmetems  cet  Arrêt,  qu’on  regarderoit  comme  traîtres  tous  ceux 
qui  ayant  connoiffmce  des  débauches  d’une  Reine,  ne  le  décla- 
reroient  pas  inceffamment;  Toute  fille  que  le  Roi  épouferoit 
comme  vierge,  &  qui  ne  l’étant  pas,  ne  lui  en  donneroit  pas 
connoiffunce  avant  la  confommadon  du  mariage;  Toute  Reine 
ou  toute  Princeffe  de  Galles  qui  fe  laifferoit  débaucher;  Tout 
homme  qui  auroit  la  témérité  de  leur  faire  l’amour,  ou  de  les 
folliciter  de  quelque  manière  que  ce  pût  être,  &  tous  ceux  qui 
lui  donneroient  quelque  affiftance;  Toute  perfonne  enfin,  qui 
fachant  qu’une  fille  que  le  Roi  épouferoit  comme  vierge,  ne  le 
feroit  pas,  n’en  donneroit  pas  avis  au  Roi.  Catherine  ayant  été 
convaincue  d’adultere,  Henri  VIII  lui  fit  couper  la  tête  le  13 
Février  1541.  Ses  deux  galans,  Thomas  Culpéper  &  François 
Dirham ,  furent  auffi  punis  de  mort.  Le  crédit  de  Thomas  Ho¬ 
ward,  II  du  nom,  Duc  de  Norfolck,  fils  aîné  de  Thomas  I,  ne 
diminua  pas  pour  cela,  &  il  eut  auffi  une  grande  part  à  la  con¬ 
fiance  du  Roi;  mais  enfin  ce  Prince  fe  voyant  moribond ,  &  crai¬ 
gnant  que  Thomas  II,  Duc  de  Norfolck,  &  Henri,  Comte  de 
Surrey  fon  fils ,  n’enlevaffent  après  fa  mort  la  Couronne  à  E* 
douard  fon  fils,  réfolut  de  les  perdre.  Ces  deux  Seigneurs  é- 
toient  infiniment  confidérez  par  tous  les  Ordres  du  Royaume, 
&  l’on  difoit  par-tout  que  l’on  n’avoit  point  vu  depuis  longtems 
en  Angleterre  deux  hommes  auffi  habiles  que  ceux-là,  en  toutes 
fortes  d’affaires  de  paix  &  de  guerre.  Ils  étoient  1  un  &  1  autre 
les  plus  nobles  de  tous  les  Dottes ,  @f  les  plus  fav ans  de  tous  les  Nobles  : 
C’étoit  ainfi  que  l’on  en  parloit,  &  ces  éloges  étoient  autant  de 
couds  de  poignard  pour  le  Roi  :  ainfi  il  les  fit  arrêter  le  15  Dé~ 
^  D  d  2  cem« 
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cembre  1546.  La  principale  chofe  qu’on  leur  imputa,  fut  d'a¬ 
voir  pris  les  Armes  pleines  du  Royaume  dans  leur  famille;  ce 
qui  devoit  faire  juger,  difoit  Henri,  qu’ils  avoient  des  préten¬ 
tions  à  la  Couronne.  Le  Duc  fe  juftifioit,  en  difant,  qu’il  por- 
toit  les  mêmes  Armes  que  fa  Maifon  avoit  portées  de  toute  an¬ 
cienneté,  &  que  quoiqu’il  eût  droit  de  les  porter  pleines  fie  en¬ 
tières  ,  fie  fans  brifure  ,  il  ne  l’avoit  pourtant  pas  voulu  fai¬ 
re  fans  avoir  confulté  les  Maîtres  de  l’Art  du  Blafon ,  qui  l’a- 
voient  tous  affuré  qu’il  les  pouvoit  porter  de  la  forte.  Ces  rai- 
fons  ne  furent  point  écoutées  des  Juges  affidez,  à  qui  le  Roi 
avoit  commis  la  connoiffance  de  cette  affaire  :  ils  condamnèrent 
donc  à  mort  le  père  &  le  fils,  &  la  fentence  fut  publiée  le  16 
Janvier  1547.  Le  Roi  quife  mourait  lui-même,  changea  l’Ar¬ 
rêt  de  mort  du  père  en  une  prifon  perpétuelle,  d’où  il  ne  fut 
tiré  que  fous  le  régne  de  Marie,  qui  le  fit  fon  Grand-Maître  d’Hô- 
tel  fie  fon  Plénipotentiaire  à  la  paix  de  Cateau-Cambrefis ,  en 
1558  ;  mais  le  Comte  de  Surrey ,  fon  fils ,  dont  le  Roi  fe  défioit 
le  plus,  parce  qu’il  étoit  plus  jeune,  fut  exécuté  le  19  Janvier. 
Henri  VIII  mourut  le  27  du  même  mois.  Elizabeth,  étant  mon¬ 
tée  fur  le  thrône,  eut  grande  confiance  au  Duc  de  Norfolck, 
qui  étoit  fon  parent  au  troifiéme  degré,  &  quoiqu’il  fût  zélé  Ca¬ 
tholique,  elle  le  fit  Grand-Maréchal  du  Royaume,  fit  donna  l’A¬ 
mirauté  à  fon  frère,  qui  en  étoit  encore  en  poffeflion  en  1588  » 
lorsque  la  Flotte  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  fie  qu’il  avoit 
nommée  l’invincible,  vint  attaquer  l’Angleterre.  Le  Comte  d’A- 
rundel ,  fit  trais  autres  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Howard  ,  & 
tous  Catholiques,  furent  aufG  élevez  à  des  charges  confidérables 
par  cette  Reine;  mais  Thomas  Howard,  III  du  nom,  Duc  de 
Norfolck,  ayant  eu  l’imprudence  de  parler  pour  Marie  Stuart, 
pendant  qu’elle  étoit  prilonniére  d’Elizabeth,  fie  de  demander 
même  à  l’époufer,  c’en  fut  affez  pour  le  rendre  fufpefit  La  Rei¬ 
ne  le  fit  donc  arrêter,  fie  peu  après  elle  le  fit  élargir:  ce  fut  pour 
peu  de  tems,  car  Eiizabeth  étant  inquiète,  tant  que  ce  Seigneur 
ferait  à  la  tête  des  Catholiques ,  fit  craignant  qu’il  n’entreprît  de 
tirer  la  Reine  d’Ecoffe  de  fes  mains ,  le  fit  remettre  en  prifon , 
fie  lui  ayant  fait  faire  fon  procès,  on  lui  trancha  la  tête  le  deu¬ 
xieme  Juin  1572.  Cela  n’empêcha  pas  que  Thomas ,  Comte  de 
Suffolck,  l’un  de  fes  fils,  ne  fût  envoyé  par  cette  PrinceiTe  l’an 
1591,  en  qualité  d’Amiral  d’Angleterre  vers  les  Indes  Orienta¬ 
les,  pour  y  troubler  le  commerce  des  Efpagnols.  L’an  1596 ,  il 
fe  trouva  à  la  prife  de  Cadis  par  les  Anglois  fur  les  Efpagnols, 
fit  la  Reine  Elizabeth  l’avoit  nommé  pour  être  le  Confeil  du 
Comte  d’Effex  dans  cette  expédition.  *  Léti,  Fie  de  la  Reine  E- 
lizabeth.  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifi.  d'Angleterre,  tome  5.  /.  xj. 
p.  403  fuiv- 

HOWARD,  (Guillaume)  quatrième  fils  de  Thomas  IV, 
Duc  de  Norfolck ,  fut  créé  par  Charles  I ,  Roi  d’Angleterre ,  Lord, 
Vicomte  5c  Baron  de  Stafford,  dont  il  avoit  époufé  l’héritiére. 
II  embraffa  la  Religion  Catholique ,  fie  fut  arrêté  fur  la  dépofi- 
tion  de  deux  infignes  fcélérats ,  Oates  fie  Bedloe ,  comme  com¬ 
plice  d’une  prétendue  confpiration  des  Catholiques  contre  Char 
les  II,  Roi  d’Angleterre,  fie  condamné  par  le  Parlement,  après 
deux  ans  de  prifon ,  à  la  peine  des  Criminels  de  haute  trahifon. 
Le  Roi  ne  pouvant  le  fauver  entièrement,  ne  put  que  changer 
le  genre  de  fon  fupplice.  Ce  Seigneur  eut  la  tête  tranchée  à 
Londres  le  huitième  Janvier  1681,  âgé  de  70  ans,  ayant  fait  fur 
l’échafaut  un  difeours  pour  juftifier  fon  innocence,  &  une  pro- 
teftation  qu’il  mourait  dans  la  Communion  de  l’Egüfe  Romaine. 
Quatre  ans  après  Oates  fut  condamné  comme  parjure  par  le  Par¬ 
lement;  ce  qui  jutlifia  la  mémoire  de  ceux  qu’il  avoit  accufez. 
Voyez  OATES.  *  Les  Mémoires  du  tems;  &  l’excellente  Apologie 
pour  les  Catholiques  par  M.  Arnauld. 

£>  En  lifant  cet  Article  on  ne  fauroit  s’empêcher  de  croire, 
fur  le  témoignage  de  M.  Arnaud  dans  fon  Apologie  pour  les  Ca¬ 
tholiques  ,  que  la  confpiration  dans  laquelle  fut  impliqué  Guil¬ 
laume  Howard  Duc  de  Norfolck,  dont  il  vient  d’être  parlé,  eft 
un  roman  controuvé  pour  nuire  aux  Catholiques  d’Angleterre. 
Mais  peut-être  qu’on  changera  de  fentiment,  fi  l’on  fe  donne  la 
peine  de  lire  ce  qu’a  écrit  là-deffus  M.  Jurieu  dans  fon  Livre  qui 
a  pour  titre  Hifloire  du  PapiJ'me,  tome  2.  depuis  la  p.  374.  juiqu’à 
la  fin.  Ajoutez  à  cela  ce  qu’en  dit  le  judicieux  fit  impartial  M. 
de  Rapin  Thoyras  dans  fon  Hifi.  d’Angleterre ,  tome  9  /.  23.  où 
depuis  la  p.  401,  jufqu’au  delà  de  la  500,  il  examine  le  pour  fit 
le  contre  de  la  confpiration  dont  il  s’agit ,  &  fait  voir  dans  la  p. 
456,  ce  qu’il  en  penfe. 

HOWARD,  (  Thomas-Philippe  )  Cardinal  Anglois ,  frère  du 
Duc  de  Norfolck,  prit  l’habit  de  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  fit  fut  nommé  par  le  Pape  Clément  X,  le  27  Mai 
1675,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile.  Il  fut  auifi  Grand-Au¬ 
mônier  de  la  Reine  d’Angleterre ,  fie  mourut  à  Rome  le  16  juin 
1694,  en  fa  65  année.  Il  eft  enterré  à  fainte  Marie  de  la  Minerve. 

HOWARD  (Catherine).  Voyez  l’Article  de  HOWARD 
(Thomas  I  du  nom). 

H  O  WD  ON,  bourg  d’Angleterre  avec  marché.  Il  donne 
fon  nom  à  une  Contrée,  dans  l’orient  du  Comté  d’Yorck.  On 
l’appelle  le  Howden-Sbire ■  *  Diff.  Anglois. 

HOWE.  Voyez  H  O  W. 

HOWEL,  (Jacques)  Anglois,  fit  Hiftoriographe  du  Roi 
d’Angleterre,  eft  connu  par  quelques  Ouvrages.  Le  premier  eft 
une  Hiftoire  de  Louïs  XIII,  écrite  en  Anglois,  ôe  imprimée  in 
folio,  à  Londres  en  1646:  Le  fécond,  qui  eft  intitulé,  la  Forêtde 
Dodone,  parut  dans  la  même  ville  en  deux  volumes  en  1640  fie 
1650.  On  l’a  traduit  depuis  en  François,  fit  fait  imprimer  en 
1652.  L’Auteur  y  traite  de  divers  points  d’Hiftoire  de  fon  tems. 
Le  troifiéme  peut  paraître  affez  curieux ,  puisque  l’Auteur  y  trai¬ 
te  de  la  prééminence  des  Rois  de  France,  d’Efpagne  fie  d’An¬ 
gleterre  Il  le  publia  en  1664  en  Anglois;  mais  B.  Harris  Je  don¬ 
na  en  même  tems  en  Latin.  Howel  ne  vécut  pas  longtems  après, 
fie  mourut  en  1666.  *  Le  Long,  Biblioth.  Hifi.  de  France. 


H  O  W.  H  O  X.  HO  Y. 

HOWRS,  HOURS  ou  OULX,  vallée  de  France  dans 
le  Dauphiné  près  de  Briançon.  Elle  a  fept  lieues  de  longueur 
&  eft  bornée  par  un  village  du  Piémont,  nommé  Galaffe.  Eyfil- 
les,  place  forte,  y  eft  fituée.  Le  Montuifi  eft  dans  cette  vallée. 
Cette  montagne  eft  fi  haute  qu’on  peut  la  voir  de  Milan  ,  fit  d’au¬ 
tres  lieux  extrêmement  éloignez.  *  Davity,  Dauphiné.  Th.  Cor¬ 
neille,  Diff.  Géogr. 

H  O  W  S  O  N ,  (.Jean)  premièrement  Evêque  d’Oxford ,  6c  en- 
fuite  de  Durham ,  a  écrit  un  Livre  fur  le  Divorce.  Il  a  auifi  fait 
des  Sermons  contre  le  facrilége,  ôc  contre  la  fuprématie  du  Pa¬ 
pe.  Il  eut  ordre  du  Roi  d’Angleterre  Jacques  I  de  les  faire ,  pour 
fe  purger  du  foupçon  de  favorifer  la  Religion  Catholique.  Il 
mourut  en  163 1.  *  Diff.  Angl. 

H  O  X.  H  O  Y. 

HOXSEMIUS,  Chanoine.  Cherchez  HOCSEMIUS. 
HOXTER.  Voyez  HEUXTER. 

HOY  ou  HOYE,  Jfle  de  la  Mer  d’Ecoffe,  anciennement 
Dumna ,  eft  une  des  Ifies  Orcades.  Elle  eft  fituée  entre  celle 
de  Mainland  fie  le  nord  de  l’Ecoffe,  dont  elle  n’eft  féparée  que 
par  le  Détroit  de  Pictland.  Cette  Ifle  a  des  montagnes  fi  hau¬ 
tes,  qu’elles  fervent  d’enfeignes  à  ceux  qui  font  voile  dans  les 
mers  voifines.  Elle  eft  féparée  en  deux  par  un  Ifthme  de  fable 
que  la  haute  marée  couvre.  On  trouve  dans  la  partie  orienta- 
re  de  cette  Ifle,  nommée  Wal,  des  chevaux  fauvages  qui  font 
petits,  laids,  indomtables  fie  incapables  de  porter  des  fardeaux, 
à  caufe  de  la  petiteffe  fie  de  la  foibleffe  de  leurs  jambes.  *  Ma- 
!  ty,  Diff.  Géogr. 

HOYE,  (André).  FoyesHOIUS. 

HOYE,  ville  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie  avec  tître  de 
Comté,  appartient  au  DucdeBrunfwick.  Elle  eft  fituée  fur  le  Wé- 
fer ,  au  fud-fud-eft  de  Nyenbourg ,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  quatre  lieues.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de  Hoye. 

HOYE,  Comté  du  Cercle  de  Weftphalie,  eft  borné  au  nord 
par  le  Duché  de  Brème,  à  l’eft  par  les  Duchez  de  Lunebourg  6c 
de  Brunfwick ,  au  fud  par  l’Evêché  ou  la  Principauté  de  Min- 
den,  fie  à  l’oueft  par  le  Comté  de  Diepholt.  Dans  la  partie  o- 
rientale  il  eft  traverfé  du  fud  au  nord  par  le  Wéfer,  qui  arrofe 
Nyenbourg,  fie  Hoye  qui  en  eft  la  capitale.  Sa  largeur  eft  é- 
gale  à  fa  longueur  qui  eft  d’environ  dix  lieues.  Une  ancienne 
Maifon  de  Saxe  en  a  eu  longtems  la  poffeifion  fie  fut  obligée  d’en 
faire  hommage  aux  Ducs  de  Brunfwick.  Othon.à  qui  ce  Comté 
appartenoit  .étant mort  en  1582 , ils  s’en  emparèrent,  fie  le  diffé¬ 
rent  en  deux  parties.  La  fupérieure  comprend  les  Bailliages  de  Stolt- 
zena,  d’Erenbourg,  de  Strigerberg.de  Stedenbourg,de  Pénaufic  de 
Barenbourg,  fit  ce  fut  celle  que  lesDucsdeBrunfwick-Wolfenbu- 
tel  eurent  en  partage.  Ceux  de  Brunfwick-Lunebourg  eurent  la 
partie  inférieure  ,qui  renferme  les  Bailliages  de  Hoye,  de  Nyen¬ 
bourg,  de  Libenau,  fie  du  vieux  6c  du  nouveau  Bruck-Haufen. 
Le  Landgrave  de  Heffe-Caffel  acquit  ceux  de  Vecht  fie  de  Freu- 
denberg,  dont  il  inveftit  les  Comtes  de  Bentheim.  *  Audiffret, 
Géogr.  anc.  &  mod.  tome  3.  Th.  Corneille,  Diff.  Géog. 

*  H  O  Y  E  R  (  Michel  )  Religieux  de  l’Ordre  des  Hermites  de 
S.  Auguftin,  naquit  à  Hesdin  en  Artois,  en  1593.  Avant  que 
de  prendre  l’habit  de  fon  Ordre,  il  enfeigna  pendant  quelques 
années  les  Humanitez  à  Lille  ;  fie  après  qu’il  eut  fait  profeifion , 
il  fit  en  divers  Collèges  des  leçons  de  Poëfie  fit  de  Rhétorique. 
On  a  de  lui  FlammuU  amoris  S  F.Auguftini;  Theatrum  Cafiitatis, 
Jive  Sufanna  &  Gamma ,  Tragœdia  ;  Poëmata  ;  Vit  a  S.  P.  Ephraem 
Syri;  Oratio  Encomiafiica  de  Janffitate  vit*  &  divina  fapientia  Jo- 
hannis  Duns- Scott.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  673  Ef 
674- 

HOYER,  (Anne  Owéne)  Dame  de  Holftein,  iffue  d’une 
famille  noble  &  née  en  1584.  En  1 399,  elle  époufa  Herman 
de  Hoyer,  Gentilhomme  de  naiffance  fie  Lieutenant  du  Duc  de 
Holftein.  Depuis  la  mort  de  fon  époux,  elle  vivoit  fur  fa  terre 
paffrnt  fon  tems  à  la  lefture  fie  à  la  compofition  de  vers  Alle- 
mans.  Dans  ce  tems,  Nicolas  Tétingius  la  vit  &  lui  infpira  fes 
fentimens.  En  1627, elle  fe  mit  à  écrire  fie  eut  fur-tout  de  grands 
démêlez  avec  le  Clergé  de  Holftein  pour  la  défenfe  de  fon  Maî¬ 
tre  dont  elle  s’étoit  chargée.  Ces  mêmes  difputes  furent  la  cau¬ 
fe  qu’en  1632,  elle  quitta  fa  patrie  fie  alla  en  Suède  où  elle  é- 
toit  encore  en  1648.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Frédéric,  Duc 
de  Holftein ,  la  recommanda  à  la  Reine  Chriftine.  On  a  remar¬ 
qué  qu’elle  n’a  jamais  voulu  tuer  aucun  animai  fie  qu’elle  s’eft 
nourrie  de  poiffons  pourris.  Elle  entretenoit  plufieurs  chiens, 
pour  leur  faire  nourrir  les  puces  fit  les  poux  qu’elle  épargnoit. 
Elle  fait  entendre  dans  fes  Ecrits  qu’elle  eftimoit  beaucoup  les 
Frères  de  la  Rofecroix,  David  George,  Schwenckfeld  fie  Wei- 
gel.  On  a  imprimé  tous  fes  Ecrits  enfemble  à  Amfterdam  en 
1650.  *  Colberg.  Plat.  Hcrm.  Chrifienth.  Arnold  Kirchen  Hifi. 
partie  3.  c.  10.  $.  14.  ij.  Moller,  partie  2.  Ifig.  Hifi.  Cimbr.  p. 
141.  Feuftking,  in  Gynœceo  b&retico-fanat.  p.  356.  Diff.  Allemand. 
HOYERSWERDA.  Voyez  HOJERSWERDA. 

H  O  Z. 

HOZA.  Voyez  O  Z  A. 

HO  Z  Al,  Prophète  qui  a  écrit  l’Hiftoire  particulière  des 
crimes  fie  de  la  pénitence  de  Manaffé.  Il  fe  peut  faire  que  l’O- 
raifon  de  Manaffé  que  nous  avons  encore ,  ait  été  tirée  de  ce 
Prophète,  dont  nous  avons  perdu  les  Ecrits.  *  II  C hron.  ou 
Paralip.ch.  33.  v  19.  La  Verfion  Françoife  des  Proteftans,  fie 
celles  des  Anglois  fie  des  Flamands,  traduifent  le  mot  de  Hofaï 
par  celui  de  Voyans. 

H  O  Z 1  EL.  Voyez  HAZIEL. 

HO- 


H  O  Z. 


HOZIER,  (d’)  nom  célébré  dans  le  XVII  fiécle,  par  le 
mérite  de  ceux  qui  l’ont  porté,  efi  celui  d’une  ancienne  famille 
de  Salon  en  Provence.  Etienne  d’Hozier  époufa  l’an  1518, 
Catherine  Humbert,  dont  il  laiffii  trois  fils  &  plusieurs  filles.  E- 
tienne  d’Hozier  l’aîné,  continua  la  pollérité;  Jean  d’Hozier, 
le  fécond,  qui  fut  Viguier  de  la  ville  de  Salon  l’an  1600,  mou- 
rut  l’an  1612, fans  enfans  de  Marthe  de  Raoul;  &  Antoine  d’Ho¬ 
zier,  fut  tué  le  28  de  Juillet  15:81  à  la  bataille  de  la  Terce  en 
Afrique,  où  il  commandoit  une  Compagnie  de  gens  de  pié , fous 
le  Généra!  Philippe  Strozzi.  Etienne  d’Hozier  II,  né  à  Sa¬ 
lon  le  18  Oftobre  1647,  ayant  été  deftiné  à  l’étude  de  la  Jurif- 
prudence ,  s’y  appliqua  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  ôc  après  avoir 
été  reçu  Avocat  au  Parlement  d’Aix,  il  fe  difiingua  tellement 
par  le  progrès  qu’il  fit  dans  l’exercice  de  cette  profeffion ,  que 
dès  l’âge  de  25  ans  on  commença  à  le  charger  de  plufieurs  corn- 
millions  importances.  Il  s’en  acquitta  toujours  avec  habileté,  ôc 
depuis  l’an  1572,  jufqu’en  i<5o8,fit  vint-cinq  voyages  à  la  Cour 
pour  les  affaires  générales  &  particulières  de  fa  Province.  11  é- 
poula  i°.  l’an  1580,  Marguerite  du  Deitrech,  fille  de  Vincent  du 
Deftrech,  Ecuyer:  2^.  F rançoife  de  Tellier,  de  laquelle  il  eut 
1.  Magdelon ,  qui  fe  maria  en  Languedoc,  oii  il  a  laiffé  des  en- 
fans;  2.  Pierre  qui  fuit;  &  3.  Etienne ,  qui  mourut  à  Amboi- 
fe  l’an  1626,  fervant  dans  le  Régiment  des  Gardes. 

Pierre  d’Hozier,  né  à  Marfeille  le  12  Juillet  1592,  reçut 
une  excellente  éducation  de  fon  père.  On  le  conduiiit  à  Paris 
l’an  1612,  pour  le  mettre  dans  un  Collège;  mais  il  fallut  le  ra¬ 
mener  en  Provence  l’année  fuivante ,  parce  que  la  foibleffe  de 
fa  vue  s’oppofoit  à  fes  études.  Après  la  mort  de  fon  père ,  il 
réfolut  de  fuivre  la  profeilion  des  armes, revint  à  Paris  l’an  1615', 
&  fe  mit  dans  la  Compagnie  des  Chevaux- légers  de  M.  de  Cre- 
qui-Bernieules ,  Chef  de  cette  Maifon,  qui  recherchoit  alors  fa 
Généalogie.  L’inclination  naturelle  de  Pierre  d’Hozier,  excitée 
par  la  curiofité  de  M.  de  Bernieules ,  l’engagea  de  s’offrir  à  ce 
Seigneur,  pour  l’aider  dans  fa  recherche,  il  y  travailla  avec  une 
telle  ardeur  dès  ce  tems-là ,  que  fa  hardieffe  le  porta  à  vouloir 
faire  un  coup  d’effai  de  la  Généalogie  de  cette  illuftre  Maifon. 
Le  fuccès  qu’elle  eut  l’encouragea  à  entreprendre  la  recherche 
générale  des  Maifons  principales  &  particulières  du  Royaume. 
Sa  réputation  naifiante  alla  beaucoup  plus  loin  qu’il  n’avoit  efpé- 
ré,  &  les  amis  qu’il  s’étoit  fait  lui  confeillérent  d’entrer  dans  la 
Maifon  du  Roi ,  afin  de  mettre  mieux  en  œuvre  tout  fon  mérite  : 
fi  bien  qu’il  fe  fit  pourvoir  le  quatrième  Mars  1620,  d’une  pla¬ 
ce  de  l’un  des  cent  Gentilhommes  de  l’ancienne  bande  de  la 
Maifon  de  fa  Majellé.  Pendant  qu’il  demeura  dans  cette  Compa¬ 
gnie,  les  occafions  qu’il  eut  de  faire  des  voyages,  lui  facilitè¬ 
rent  le  moyen  de  recueillir  tant  de  matières  pour  l’exécution  de 
fon  vafie  deffein,  qu’à  fon  retour  il  s’attacha  uniquement  à  cul¬ 
tiver  cette  partie  de  l’Hifioire.  11  eut  le  bonheur  de  joindre  une 
des  plus  excellentes  mémoires  ,  dont  les  fiécles  paffez  nous 
ayent  donné  d’exemple ,  au  travail  immenfe  dont  il  s’occupoit. 
Cela  fut  caufe  que  la  Nobleffe  la  plus  qualifiée  l’employa  pour 
avoir  une  Généalogie  dreffée  de  fa  main.  Gallon  de  France , 
Duc  d’Orléans,  qui  aimoit  les  perfonnes  diitinguées  par  des  ta- 
lens  extraordinaires,  lui  donna  le  12  Janvier  1627,  une  charge 
de  l’un  des  Gentilshommes  de  fa  fuite,  après  avoir  entendu  par¬ 
ler  de  la  mémoire  étonnante  de  cet  homme,  qui  poffédoit,  ôc 
citoit  fur  le  champ,  ôc  fans  fe  tromper,  les  dates  des  contrats, 
les, noms,  les  furnoms  &  les  armes  de  chaque  famille,  qu’il  a- 
voit  une  fois  étudiée.  Le  célébré  d’Ablancourt  difoit  ordinaire¬ 
ment,  en  parlant  de  M.  d’Hozier,  qu’il  falloit  qu’il  eût  affilié 
à  tous  les  mariages  6c  à  tous  les  batêmes  de  l’Univers.  Un  mé¬ 
rite  fi  extraordinaire  ne  demeura  pas  fans  récompenfe;  car  le 
Roi  l’honora  de  fon  Ordre  de  faint  Michel  l’an  1628,  dans  un 
tems  où  il  étoit  encore  recherché  par  des  perfonnes  confidéra- 
bles,  Ôc  l’année  fuivante,  il  lui  accorda  une  penfion  de  douze 
cens  livres.  L’an  1641 ,  fa  Majellé  lui  conféra  la  charge  de  Ju¬ 
ge  d’armes  de  France ,  vacante  par  la  mort  de  François  de  Che- 
vriers  de  Saint-Mauris .  Seigneur  de  Salagnien  Mâconnois,  Gen¬ 
tilhomme  qualifié, qui  exerçale  premier  cette  fonftion  l’an  1614. 
Enfuite  M.  d’Hozier  fut  retenu  au  nombre  des  Gentilshommes 
ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi,  &  le  31  Décembre  1642,  fut 
pourvu  d’une  charge  de  l’un  des  Gentilshommes  fervans ,  conjoin¬ 
tement  avec  celle  de  l’un  de  fes  Maîtres  d’Hôtel  ordinaires.  A- 
près  la  mort  de  Louis  XIU,  il  fut  maintenu  dans  l’exercice  des 
mêmes  charges  qu’il  avoit  poffédées  fous  fon  régne,  &  le  Roi 
Louis  XIV,  qui  les  lui  confirma  par  des  Lettres  du  cinquième 
Juin  1646,  le  pourvut  auffi  à  fon  avènement  à  la  Couronne,  de 
la  charge  de  Généalogille  de  fes  écuries  ,  qui  fut  créée  en  fa  fa¬ 
veur.  Enfin  ce  Prince,  pour  mettre  le  comble  à  fes  bienfaits, 
&  à  ceux  du  Roi  fon  prédéceffeur,  revêtit  M.  d’Hozier  de  la  di¬ 
gnité  de  Confeiller  d’Etat  l’an  1654-  Ce  favant  homme,  chéri 
de  tout  le  monde,  confulté  de  plufieurs  endroits  de  l’Europe  ,6c 
plus  efiimable  encore  par  fa  candeur  6c  fa  probité ,  que  par  fes 
talens  extraordinaires,  mourut  le  premier  Décembre  1660, après 
avoir  porté  fa  Science  des  Généalogies  au  plus  haut  point  de  per- 
feélion  où  puiffent  atteindre  ceux  qui  viendront  après  lui.  Il 
avoit  époufé  à  Lyon,  le  21  d’O&obre  1630,  Yoland  Cerrini,née 
le  huitième  Janvier  1608,  du  mariage  de  Félix  Cerrini ,  delà 
ville  de  Pife  en  Tofcane,  d’où  il  étoit  venu  s’habituer  â  Lyon, 
6c  de  Marguerite  Naudé  ,  dont  il  eut  1.  Louis  Roger  qui 
fuit;  2.  Henri,  mort  Novice  dans  le  Couvent  des  Religieux  Ma- 
thurins  de  la  rue  Saint-Jacques  à  Paris,  le  17  Juin  1662,  âgé  de 
24  ans;  &  3.  Charles  d’Hozier , dont  il  fera  parlé  après  fon 
frère  aîné. 

Louïs-Roger  d’Hozier,  né  le  feptiéme  de  Janvier  de  l’an 
1634,  fut  pourvu  d’une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Ro,  le  25  d’ Avril  de  l’an  1658,  nommé  par  fa  Ma- 
jefié  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Michel,  le  26  d’ Avril  de  l’an 
1659,  reçut  le  collier  de  cet  Ordre  le  17  de  Mai  fuivant;  6c  fut 
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pourvu  de  la  charge  de  Généalogille  des  écuries  de  fa  Majellé 
le  22  de  Juillet  de  l’an  1663;  &  enfin  de  celle  de  Juge  d’armes 
de  France  le  troifiéme  de  Janvier  de  l’an  1666.  M  fis  il  n-’exer- 
ça  ces  charges  que  jufqu’au  mois  de  Février  de  l’an  1675,  parce 
que  fa  vue  s’étant  infenfiblement  affoiblie ,  il  eut  le  malheur  de 
la  perdre.  Pour  adoucir  l’amertume  de  cette  difgrace,  le  Roi 
lui  donna  une  penfion  de  mille  livres,  dont  il  a  joui  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  le  29  Juin  1708,  âgé  de  74  ans.  11  avoit  époufé 
le  20  Avril  de  l’an  1680,  Madelaine  de  Bourgeois,  fille  de  Sa¬ 
muel  de  Bourgeois,  Ecuyer,  Seigneur  Je  la  Foffé  en  Champa¬ 
gne,  Ôc  de  Charlotte  de  Lettre- de  la  Motte.  De  ce  mariage  font 
fortis  1.  Louïs-Pierre  d’Hozier  qui  fuit 52.  Antoinette  Louife- 
Théréfe ,  née  le  25  Février  16S1  ,  6c  mariée  au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1706  à  Dcnys  Petitpied,  Sieur  des  ElLrs,  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Grancey ,  morte  fans  pollérité  au  mois  de 
Mai  de  l’an  1710,  6c  fon  mari  au  mois  de  Février  1714;  6c  3. 
Marguerite-Charlotte  d’Hozier,  née  le  18  Juin  1682,  reçue  le 
neuvième  Janvier  1690  au  nombre  des  filles  Demoifelles  de  la 
Maifon  royale  de  faint  Louis,  fondée  à  Saint-Cir  dans  le  parc 
de  Verfailîes,  mariée  le  huitième  Novembre  1710  à  Antoine  de 
Vaffart,  Ecuyer,  Seigneur  de  Burnecourt  6c  d’Andernai,  Gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  fon  Alteffe  Royale,  Monfeigneur  le  Duc 
de  Lorraine,  6c  morte  le  29  Septembre  1721 ,  mère  d’un  fils  ÔC 
de  deux  filles. 

Louïs-Pierre  d’Hozier,  né  le  20  de  Novembre  it58j, 
reçu  en  furvivance  dans  les  charges  de  Généalogifie  des  écuries 
du  Roi,  6c  de  Juge  d’armes  de  France,  le  deuxième  Novembre 
1710,  nommé  parle  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre  de  faint  Mi¬ 
chel,  le  21  Février  1714,  reçut  la  croix  de  cet  Ordre  6c  en  prê¬ 
ta  le  ferment  le  26  Mars  fuivant,  fut  pourvu  d’un  Office  de  Con¬ 
feiller  du  Roi,  Auditeur  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  le  deuxième  Février  1719,  &  fut  reçu  le  huitième  des 
mêmes  mois  6c  an.  Il  époufa  le  23  Mars  1716,  Marie- Anne  Ro- 
billard,  fille  de  George  Robillard,  Seigneur  de  Conac,  Confeil- 
ler-Sécretaire  du  Roi ,  6c  de  Marie  Anne  le  Bœuf.  Il  a  eu  de  ce 
mariage,  1.  Anne-Charles  d’Hozier,  né  le  15  Février  1717;  2. 
Augufte-George ,  né  le  21  Mars  1718,  mort  au  berceau;  3.  Ma¬ 
rie-Magdeleine,  née  le  huitième  Mars  1719,  morte  auffi  ,  u  ber¬ 
ceau;  4.  Denys-Louis ,  né  le  18  Avril  1720;  5.  Antoine- Marie ,  né 
le  28  Août  1721;  6c  6.  Marie-Marguerite-Félicité  d’Hozier,  née 
le  15  Novembre  1722. 

Charles  d’Hozier,  troifiéme  fils  de  Pierre  d’Hozief 
né  le  24  Février  1640,  après  avoir  voyagé  dans  divers  endroits 
de  l’Europe,  trouva  à  fon  retour,  dans  un  mémoire  de  famille 
écrit  de  la  main  de  fon  père ,  qu’il  avoit  fait  une  dellination 
plus  expreffe  de  lui, que  de  fes  autres  enfans,  pour  lui  fuccéder 
dans  l’étude  de  la  même  Science  ,qui  l’avoit  rendu  fi  recomman¬ 
dable.  Quoiqu’il  n’eût  encore  aucune  connoiffance  de  la  pro- 
feffion  qu'il  devoit  embraffer,  il  commença  à  s’y  attacher  avec 
tant  d’application,  qu’avec  les  infiruélions  des  deux  perfonnes 
les  plus  habiles  dans  cette  étude, feu  M  du  Bouchet  6c  M.  l’Ab¬ 
bé  le  Laboureur,  6c  les  confeils  qu’il  reçut  des  illufires  Mrs, 
d’Hérouval  &  du  Cange,  il  s’y  ell  aquis  cette  parfaite  connoif¬ 
fance,  dont  il  a  donné  des  preuves  en  tant  d’occafions.  Ayant 
été  pourvu ,  conjointement  avec  fon  frère  aîné ,  des  charges  de 
Juges  d’armes  de  France,  6c  de  Généalogifie  des  écuries  du  Roi, 
il  publia  à  Châîons  le  grand  Nobiliaire  ,  où  il  dreffa  toutes  les 
Généalogies  des  Maifons  les  plus  anciennes,  6c  les  plus  illufires 
de  ce  païs.  Il  a  fait  depuis  plufieurs  autres  Généalogies  particu¬ 
lières  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  d’imprirnées.  11  a  réduit  dans 
une  forme  nouvelle  6c  agréable  les  preuves  de  nobleffe  ,  qu’il  a 
faites  pour  quelques-uns  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit,  &  cel¬ 
les  qu’il  fait  journellement  pour  les  Pages  des  écuries  du  Roi; 
6c  c’eft  fur  ce  modèle  que  fa  Majellé  a  voulu  qu’il  fît  auffi  celles 
des  Demoifelles ,  qui  font  reçues  dans  la  Maifon  de  f tint  Louïs, 
fondée  à  S.  Cir.  Le  Roi  l’a  gratifié  d’une  penfion  de  2000  li¬ 
vres ,  6c  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  lui  a  donné  la  croix  de  la 
Religion,  ôc  des  Ordres  militaires  de  faint  Maurice  &  de  faint 
Lazare.  lia  époufé  Mane-Edméc  Terrier,  veuve  d’Eloi  Roffi- 
gnol,  Valet  de  Chambre  &  Valet  deGarderobe  ordinaire  du  Roi, 
dont  il  n’a  point  d’enfans.  *  Chorier,  Hifl.  de  Dauphiné  Nobi¬ 
liaire  de  Provence ,  par  l’Abbé  Robert.  Hijloire  de  la  ville  de  Mar¬ 
seille  ,  par  Ruffi. 

H  R. 

RADISCH,  HRADISSE,  ville  du  Royaume  de  Bo¬ 
hême.  Elle  efi  dans  la  Moravie,  fur  la  Morave,  à  onze 
lieues  au  deffous  d’Ohnutz.  On  croit  que  ce  pourroit  être  l’an¬ 
cienne  Arftcua  ,  ville  des  Quades ,  que  quelques-uns  mettent 
pourtant  à  Brinn.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

HRADIUM  REGIN Æ.  Cherchez  KONINGS GRETZ. 

HRALIMIR,  fils  de  Tugomir,  Roi  de  Servie,  fuccéda  à 
fon  père  vers  l’an  990.  Il  n’ell  connu  que  par  le  foin  qu’il  prit 
de  faire  fortifier  quelques  places ,  6c  par  fes  trois  fils  que  l’on 
nomme  Pétrijlas,  Mirojlas,  &  Draghimir.  En  partageant  fes  E- 
tats  entre  eux,  il  donna  au  premier  la  Zenta  ;  la  Podgorie,  ou 
pais  des  montagnes  au  fécond;  la  Trébigne  6c  le  païs  de  Zach- 
iumes  au  troifiéme.  Miroflas  étant  mort  fans  pollérité,  Pétrifias 
recueillit  fa  fucceffion,  6c  la  laiffi  à  fon  fils  Vladimir,  qui  fut  dé¬ 
pouillé  de  fes  Etats  par  Jean  Ladiflas  Roi  de  Bulgarie,  ainfi  qu’on 
le  dit  en  fon  lieu.  Draghimir,  qui  furvécut  à  les  frères,  futaffaf- 
finé  peu  après  par  fes  propres  Sujets, 6c  ne  laiffia  qu  un  fils  nom¬ 
mé  Dobroflas ,  qui  rétablit  le  Royaume  de  Servie.  *  Du  Can¬ 
ge  ,  Familles  Byzant.  ... 
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HUANCAPAMPA,  Province  du  Royaume  du  Pérou. 

Les  Habitans  en  étoient  très  féroces  avant  que  les  Yncas 
les  fubjuguaffent.  Cette  Province  étoit  peuplée  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’ Habitans  qui  différoient  de  nation  &  de  langage.  Chaque 
peuple  vivoit  féparément  fans  avoir  entre  eux  ni^paix,  ni  ami¬ 
tié  ni  Seigneur,  ni  villes.  Dans  leurs  guerres  ils  n’ avoient  point 
de  butin  plus  cher  que  les  femmes  &  les  filles  des  vaincus;  mais 
ils  mangeoient  les  hommes.  Chaque  nation,  chaque  compagnie 
de  gens  de  guerre ,  chaque  maifon  même  avoit  fes  Dieux  parti¬ 
culiers.  Les  uns  adoroient  des  bêtes  fauvnges,  les  autres  des 
oifeaux,  des  herbes  &  des  plantes, &  les  autres  des^montagnes , 
des  fontaines, des  rivières,  &  ils  étoient  tous  fi  entêtez  de  leurs 
opinions,  qu’ils  le  faifoientla  guerre  à  ce  fujet  &  pour  la  préémi¬ 
nence  de  leurs  Dieux.  Dès  que  T upac  Yupanqui ,  un  des  Yncas, 
les  eut  vaincus,  il  leur  donna  des  maîtres  pour  la  Religion  & 
pour  la  vie  civile,  lis  furent  fi  dociles  &  fi  apliquez  à  ce  qu’on 
leur  enfeignoit,  qu’en  peu  de  tems  ils  devinrent  fort  habiles.  * 
Garcillaflo  de  la  Véga,  Hift.  des  Yncas,  &c.  tome  i.  p.  268. 

HUANCAS,  peuples  de  l’Amérique  méridionale  dans  la 
Province  de  Sauf  a,  que  lesEfpagnols  nomment  Sauça  par  corrup 
tion.  Ces  peuples  fe  difoient  iflus  d’un  homme  &  d’une  femme 
fortis  d’une  fontaine.  Ils  étoient  vaillans  &  aimoient  la  guerre. 
Ils  écorchoient  leurs  prifonniers  &  remplifibient  leurs  peaux  de 
cendre,  &  les  appendoientà  leurs  Temples  comme  tout  autant  de 
trophées.  Il  y  en  avoit  qui  employoient  ces  peaux  à  faire  des 
tambours,  s’imaginant  que  le  bruit  de  ces  cailles  avoit  la  vertu 
fecrette  de  mettre  les  ennemis  en  fuite.  Leurs  villes,  quoique 
petites,  étoient  bien  fortifiées,  &  l’on  y  faifoit  toujours  bonne 
garde.  Ils  adoroient  un  chien  &  en  avoient  la  figure  dans  leurs 
Temples.  La  chair  de  ces  animaux  leurparoiffoit  de  fi  bon  goût, 
qu’il  n’y  avoit  rien  qu’ils  ne  fiiïent  pour  en  manger.  Ils  faifoient 
de  la  tête  de  ces  animaux  une  efpéce  de  cor ,  dont  ils  fonnoient 
dans  leurs  danfes;ils  s’en  fervoient  auffi  à  la  guerre,  croyant  d’é¬ 
pouvanter  par-là  leurs- ennemis.  Dès  que  Capac  Yupanqui,  frère 
de  l’Ynca  Pacbacutec ,  les  eut  fournis ,  il  divifa  leurs  terres  pour 
terminer  leurs  différents.  La  première  partie  fut  appellée  Saufa; 
la  fécondé  Marcavillca ,  &  la  troiliéme  Llafcapablanca.  Et  com¬ 
me  ils  portoient  tous  un  bonnet  d’une  même  façon ,  le  Prince 
ordonna  que  l’on  en  marqueroit  la  différence  par  les  couleurs, 
fans  en  changer  la  forme.  *  Garcillaffo  de  la  Véga,  Hifi.  des 
Yncas  ,  tome  2.  p.  38-  Efc. 

HUAPE,  Volcan,  ou  montagne,  qui  vomit  des  flammes. 
Elle  eft  dans  le  Chili,  dans  l’Amérique  méridionale,  près  de  la 
ville  de  S.  Jean  de  la  Frontéra.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

HUARTE,  (Jean)  de  faint  Jean,  Efpagnol,  vivant  l’an 
1580,  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  l’Examen  des  Efprits , 
dans  lequel  il  traite  de  la  différence  des  Efprits.  Æfcafius  Ma¬ 
jor  l’a  traduit  d’Kfpagnol  en  Latin:  il  a  été  mis  auffi  en  Fran 
çois.  Cet  Ouvrage,  fuivant  Dom  Nicolas-Antonio ,  eft  fort  efti- 
mé  de  toutes  les  nations.  Une  des  meilleures  éditions  qui  en 
ayent  été  faites,  eft  celle  de  Cologne  l’an  1610.  *  Pofievin, 
Biblioth.  Setctf.  /.  1.  de  Nat.  Ingenior.  c.  13.  14.  15.  16-  18.  &e. 
Æfcafius  Major,  P r a, fat.  ad  Huart.  apud  eund.  Nicolas  Antonio, 
Bibliotb.  Hifpan.  tome  1.  Baillet,  Jugemens  des  Savons  fur  les  Crit. 
Hiftor.  tome  2.  partie  x.  p.  272.  n.  257-  édit.  d’Amfterdam  1725. 

HUAT-IDRIS,  autrement  Vatérus  ou  Guadres,  montagne 
d’Afrique ,  dans  la  Province  de  Habat  au  Royaume  de  Fez.  El¬ 
le  eft  fort  haute  entre  les  villes  de  Ceuta  &  de  Tanger,  &  peu¬ 
plée  d’une  nation  qui  s’eft  fignalée  dans  les  guerres  d’Efpagne, 
où  l’on  enrôlloit  ces  peuples  contre  les  Chrétiens.  C’étoient  les 
meilleurs  Soldats  qu’euffent  les  Rois  de  Grenade  ,  &  fur  la  valeur 
defquels  ils  fe  repofoient  le  plus.  Ils  en  avoient  ordinairement 
une  Garde  de  cinq  cens,  qui  logeoient  en  la  rue  par  où  l’on 
paffe  de  la  place  de  l’Alhambra,  &  qui  a  été  appellée  la  rue  des 
Goméres.  Les  Hiftoriens  d’Afrique  rapportent  queBullalul,  dont 
les  Maures  n’ont  pas  moins  chanté  les  exploits  en  vers  &  en 
profe,  qu’on  a  fait  ceux  de  Renaud  &  de  Roland,  étoit  de  ce 
païs-là.  11  mourut  en  1214  ,  en  la  bataille  des  campagnes  de  To- 
lofa  ,  commandant  l’Armée  du  Roi  de  Maroc,  après  s’être  di- 
ftingué  en  divers  combats.  *  Marmol,  tome  2.  /.  4.  c.  63.  Th. 
Corneille,  Dift.  Géogr. 

HUAULT  DE  BERNAY  en  Brie,  famille  originaire  de 
Touraine,  près  d’Azay-le-Rideau  ,  fur  la  rivière  d’Indre.  Le 
premier  de  ce  nom,  qui  vint  s’établir  à  Paris  en  1418,  lors  de 
la  prife  d’Azay  par  le  Dauphin  Charles  fur  les  partifans  de  Jean 
fans  Peur ,  Duc  de  Bourgogne,  fut  Raoul  qui  fuit. 

I.  Raoul  Huault ,  Sieur  du  Couffeteau  &  de  la  Huauldiére 
en  Touraine, qui,  fuivant  les  preuves  des  Chevaliers  de  ce  nom 
pour  l’Ordre  de  Malte,  eft  qualifié  Seigneur  de  la  Roque  &  du 
Puy,  par  un  aéte  de  foi&  hommage  rendu  au  Baron  de  Mont¬ 
morency  en  1448.  Il  avoit  époufé  en  1440  ,  Marie  Luillier, 
fille  de  Jean  Luillier,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Marie  de  Be- 
thizy,  dont  il  eut  Jacques  qui  fuit. 

II.  Jacques  Huault,  Seigneur  du  Puy,  &  de  Montreuil  en 
partie  fous  le  bois  de  Vincennes,  fuivit  le  Roi  Charles  VIII  à 
la  conquête  de  Naples,  &  y  mourut  le  14  Mai  1495-  U  avoit 
époufé  dès  l’an  1459  ,  fuivant  l’Arrêt  du  Confeil  rapporté  ci- 
après,  Æx  de  Villiers-l’lfle-Adam,  de  la  branche  de  Chetten- 
ville,  laquelle  étant  veuve  de  lui,  pafta  procuration  le  29  A- 
vril  içi5,  à  Pierre  Huault  fon  fils  qui  fuit. 

III.  Pierre  Huault ,  Seigneur  de  Buflÿ ,  dont  il  rendit  hom¬ 
mage  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  le  12  Mai  1529,  de 
Montmagny,  de  Montreuil,  du  Clairs,  &c.  mourut  le  18  No¬ 
vembre  1534 ,  &  fut  inhumé  dans  le  caveau  qu’il  avoit  fait  conftrui- 
re  derrière  &  fous  le  maître-autel  de  faint  Jean  en  Grève  à  Pa- 
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ris ,  fépulture  qui  lui  fut  accordée  pour  lui  &  pour  fa  poftérité. 
Il  époufa  JO.  en  1497,  Madelaine  de  Badouvillier,  Dame  d’Au- 
bigny  &  de  la  Jacquemine,  veuve  de  Thomas  Thiouft,  Sieur  de 
Champigny,&  fille  de  Jean  de  Badouvillier,  Secrétaire  du  Roi, 
Greffier  en  chef  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  de  Germaine 
Bureau,  nièce  de  Jean,  &  de  JaJpard  Bureau,  Grands-Maîtres 
de  l’Artillerie  de  France,  dont  il  eut  pour  fils  unique  1.  Jac¬ 
ques  qui  fuit.  11  époufa  2°.  IJabeau  leBreft,  Dame  de  Ville- 
noy,  veuve  de  Dreux  Anjorant,  l’un  des  Gentilshommes  de  la 
Chambre  du  Roi,  décédée  le  21  Février  1525  , fille  de  Mathurin 
le  Brelt ,  &  de  Catherine  Goulas.  Il  en  eut  2.  Louïs,  qui  a 
fait  la  branche  de  Montmagny,  rapportée  ci-après  ;  &  3.  Clau¬ 
de  Huault,  mort  Religieux  Profès  à  l’Abbaye  de  faint  Viétor  à 
Paris.  Il  époufa  30.  le  17  Septembre  1527,  Jeanne  Sanguin, 
iffue  de  même  famille  que  les  Seigneurs  de  Livry,  &  de  laquel¬ 
le  il  n’eut  point  d’enfans. 

IV.  Jacques  Huault,  Seigneur  de  Vaires ,  d’Aubigny,  de 
Challemaifon ,  de  Montreuil,  &  de  Bufly  par  donation  de  fon 
père  du  28  Juillet  1525,  rendit  hommage  au  Roi  en  fa  Chambre 
des  Comptes  le  25  Mai  1535  ,  &  étoit  mort  le  feptiéme  Janvier 
1580,  que  commença  fon  inventaire.  Il  avoit  époulé  par  con¬ 
trat  du  20  Juin  1519,  Philippe  de  Hacqueville,  tante  du  pre¬ 
mier  Préfident  de  ce  nom,  fille  unique  de  Nicole  de  Hacquevil¬ 
le,  Seigneur  de  Vaires,  de  Villiers,de  la  Neufville,du  Mefhil- 
Aubry ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Bailly  ,  fille  de  Pierre  de  Bailly,  Sei¬ 
gneur  d’Ouzereaux,  &  de  Catherine  de  Paris,  &  petite-fille  de 
Denys  de  Hacqueville ,  Seigneur  de  Vaires ,  &  de  Marie  le  Pi¬ 
card-  Villeron.  Il  eut  de  ce  mariage,  1.  Nicolas ,  batifé  le  hui¬ 
tième  Mars  1538,  mort  jeune;  2.  J  ean  qui  fuit;  3.  Guillaume 
Huault  de  Bulïy,  batifé  le  27  Oétobre  1543  ,  Seigneur  de  Mon¬ 
treuil,  reçu  Correéteur  des  Comptes  le  premier  Octobre  1572, 
mort  fans  alliance;  4.  François ,  batifé  le  28  Janvier  1546,  mort 
jeune;  5.  Marie,  batifée  le  18  Janvier  1545  ,  alliée  le  29  Août 
1564  à  Jacques  Pétremol ,  Seigneur  de  Bierviile,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  en  1576,  fils  d’ Antoine  Pétremol,  Seigneur  de  Rofiéres, 
Maître  des  Comptes ,  &  de  LouïJ'e  de  Provins.  De  ce  mariage 
vint  Philippe  Pétremol,  fille  unique,  mariée  le  21  Juin  1579  à 
Nicolas  Violle,  Seigneur  d’Ouzereaux,  Maître  des  Requêtes, 
dont  eft  venue  IJabeau  Violle ,  femme  de  Sébafiien  de  la  Grange- 
Trianon. 

V.  Jean  Huault  de  Bufly,  batifé  le  14  Septembre  1539." 
connu  fous  le  nom  de  Piéùdent  de  Vaires,  fut  reçu  Confeiller 
au  Châtelet,  puis  au  Parlement,  &  comparut  en  cette  dernière 
qualité  avec  la  NoblefTe  à  la  rédaétion  de  la  Coutume  de  Paris 
le  deuxième  Février  1580.  Il  fut  reçu  Maître  des  Requêtes  le 
31  Mars  1 586 ,  &  Préfident  au  Grand-Confeil  le  20  Juin  de  l’an¬ 
née  fuivante.  il  fut  pris  par  les  Ligueurs  en  Décembre  1588, 
après  la  mort  du  Duc  de  Guife ,  comme  il  fortoit  de  Paris  pen¬ 
dant  les  barricades  ,  pour  aller  trouver  le  Roi.  Son  château  de 
Vaires  fut  brûlé,  &  il  fut  obligé  de  racheter  fa  vie  &  fa  liberté 
de  4000  écus  au  profit  de  la  Ligue.  Le  19  Janvier  1589*  il  fut 
conduit  à  la  Baftiile  avec  les  meilleures  têtes  des  autres  Cours , 
par  ordre  de  Jean  le  Clerc,  &  fa  maifon  fut  pillée.  Il  fut  depuis 
rétabli  dans  fa  charge  de  Préfident  par  le  Roi  Henri  IV,  le  31 
Décembre  1590,  fut  fait  Confeiller  d’Etat  par  brevet  du  troi-j 
fiéme  Février  15 93,  rendit  hommage  au  Roi  pour  fa  terre  de 
Bufly,  en  fa  Chambre  des  Comptes  le  31  Mai  1597,  &  mourut 
le  15  Septembre  1606,  avec  la  réputation  d’avoir  été  l’un  çles 
bons  &  fidèles  Serviteurs  des  Rois  fous  lefquels  il  avoit  vécu.  Il 
avoit  époufé  le  feptiéme  Février  1560,  Ame  Piédefer,  Dame 
de  Guyencourt,  de  Garantiéres,  &  de  Pontillaut,  fille  de  Robert 
Piédefer,  décédé  à  Beryte  en  Phénicie,  &  de  Jeanne  Briçonnet 
de  Léveville ,  &  arrière-petite  fille  de  Robert  Piédefer ,  Préfident 
à  Mortier  au  Parlement  en  1432.  De  ce  mariage  fortit,  1.  Jac. 
que  s  qui  fuit;  &  2.  Philippe,  mort  fans  alliance  à  l’âge  de  15 
ans  cinq  mois,  le  premier  Oétobre  x 5 85 . 

VI.  Jacques  Huault,  né  en  Décembre  1573,  Seigneur  de 
Vaires,  de  Bufly,  de  Courcy  ,  de  Pontillaut,  de  Bernay,  de 
Champrond,  &c.  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie,  fit  hom¬ 
mage  à  la  Chambre  des  Comptes  le  feptiéme  Décembre  1606, 
pour  les  terres  de  Vaires  &  de  Buflÿ,  &  mourut  le  huitième  Fé¬ 
vrier  1616.  Il  avoit  époufé  le  19  Septembre  i<5or,  Anne  de 
Maiilard  ,  Dame  de  Bernay,  morte  le  fixiéme  Oétobre  1614, 
fille  unique  du  premier  lit  de  François  de  Maillard  (iffii  par  fon 
trifayeul  maternel  des  Fondateurs  du  Collège  de  Boiflÿ-le-Sec 
à  Paris)  Seigneur  de  Bernay,  de  Champrond,  de  la  Gode,  de 
Montpinçon,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &  de  Madelaine  Jan¬ 
vier,  Dame  deSourdun,  dont  il  eut,  1.  Pierre  qui  fuit;  2. 
Jean,  Seigneur  de  Garantiéres, Capitaine  du  Vol  dans  la  grande 
Fauconnerie  du  Roi,  mort  fans  alliance  en  1637;  3.  Philippe, 
Prieur  d’Ambierle  &  de  la  Ferté-Aleps,  Baron  de  Courcy,  & 
Seigneur  d’Arcis  en  Brie,  nommé  en  r66r,  à  l’Evêché  du  Puy 
qu’il  n’accepta  point,  mort  le  dixiéme  Novembre  1665;  4-  Bar- 
t h ee  em y,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Bernay, 
dont  il  fera  parlé  ci.  après  ;  5.  Janvier,  dit  le  Chevalier  de  Vaires , 
tué  d’un  coup  de  canon  au  fiége  de  Bois-Ie-duc  en  1629.  6.  A - 
lexandre,  batifé  le  23  Février  1613,  reçu  Chevalier  de  Malte  le 
12  Novembre  1629,  tué  au  fiége  de  Dole  en  1636;  Fran¬ 
çois  de  Maillard,  Seigneur  de  Bernay,  (qui  avoit  pour  frère 
Jacques  de  Maillard,  Seigneur  de  Varennes,  dont  la  poftérité 
fubfifie  en  Bourgogne)  époufa  *en  fécondés  noces  par  contraét 
du  12  Oétobre  1587,  Renée  de  Brie,  fille  de  Charles  de  Brie, 
Comte  de  Serrant  en  Anjou ,  &  de  Guillemine  Grongnet  de  Vaf- 
fé,  dont  il  eut  ces  deux  filles,  Madelaine  de  Maillard,  femme 
de  Denys  Veau,  Seigneur  de  Rivière,  Coefmé,  &c.  &  Françoife 
de  Maillard,  mariée  le  21  Avril  1624, avec  Jean  de  Dampierre, 
Seigneur  de  Lurey,  l’Allemand, &c.  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Cavalerie  de  Vaires. 

Vil.  Pierre  Huault  ,  né  en  Juillet  1602,  connu  fous  le 
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nom  de  Marquis  de  V air  es ,  Conte  de  Joay  en  Théies,  Seigneur 
de  Buffy,  de  Hryfon,  de  PontilLut,  &c.  Gentilhomme  ordinai¬ 
re  de  la  Chambre  du  Roi  en  1630,  Capitaine  d’une  Compagnie 
de  cent  Chevaux-legers  en  1635,  Meltre-de-Cimp  d’un  Régi¬ 
ment  de  Cavalerie  en  1639  ,  fut  bleffé  le  quatrième  de  Juin 
164.1 , au  pafTage  de  la  rivière  de  Perpignan,  &  reçut  trois  coups 
de  moufquet  au  combat  donné  fix  jours  après  devant  Tarragone, 
étoit  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi  en  1645  »  Lieute¬ 
nant-Général  en  i6s2,  &  mourut  le  14  Février  1662.  Il  avoit 
époufé  le  deuxième  Mars  1630,  Anne  de  Heilly  de  Piffeleu, 
Comteffe  de  Jouy,  fille  de  Léonor  de  Piffeleu,  Seigneur  de  Ri- 
bemont ,  de  Fontaine-la-Vagane  ,  d’Oudœuil,  de  Gaudechar, 
&c.  &  de  Marie  de  Gondi,  fille  de  Jérôme  de  Gondi,  Baron 
de  Codun  ,  Atnbaffiideur  à  Rome ,  Chevalier  d’honneur  de  la 
Reine,  nommé  à  l’Ordre  du  S.  Efprit,  &  de  Louïfe  de  Bonacor- 
fi,  dont  il  eut,  x.  N...  mort  fans  alliance  au  fortir  de  l’Acadé¬ 
mie;  i.  Philippe  qui  fuit;  3.  Alexandre,  Seigneur  de  Glati- 
gny  &  de  Garantiéres,  premier  Capitaine  au  Régiment  de  Cavale¬ 
rie  de  fon  père,  mort  fans  alliance  le  deuxième  Février  1665; 

4.  Marie-Geneviève ,  Dame  de  Huyfon ,  mariée  le  huitième  Mars 
1666,  à  Antoine  Alain  de  la  Heaulle,  Seigneur  de  Saint-Thomas, 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  fils  de  Jean  Alain,  Sei¬ 
gneur  de  la  Heaulle  &  de  Laugerie,  &  de  F 'rançoife  de  Banne- 
ville,  dont  eft  venu  Louis  Alain  de  la  Heaulle,  Cornette  de  la 
Meitre-de-Camp  des  Dragons  de  Montalet,  mort  fans  alliance 
en  1691 ,  5.  Renée  Dame  de  Vaires,  qui  époufa  le  23  Décembre 
1670,  Louis  du  Tronchay, Seigneur  de  Martigné  &  de  la  Tour- 
Aubégue ,  fils  unique  de  François  du  Tronchay  ,  Grand-Audien¬ 
cier  de  France,  &  de  Claude  de  Brehant-de  l’Ifle.  Elle  mourut 
le  31  Janvier  1716,  laifiant  1.  Jean-Paul  du  Tronchay ,  Marquis 
de  Vaires, marié  le  quatrième  Septembre  1715 , à  Anne  Aubourg, 
veuve  de  Michel  Damond,  Contrôlleur-Général  de  la  Chancel¬ 
lerie  de  France,  &  Thréforier-Général  du  Marc  d’or,  &  fille  de 
Guillaume  Aubourg,  Marquis  de  Boury,  Garde  des  Rôlles  des 
Offices  de  France ,  &  de  Marguerite  Chauvin  ;  2.  Jean-Louis  du 
Tronchay, Eccléfiafiique ;  3.  Renée-Françoife ,  mariée  le  14  Août 
1690,  à  Charles-François  du  Pouget,  Marquis  de  Nadaillac  ,dont 
font  venus  plufieurs  énfans;  4.  Geneviève  du  Tronchay,  mariée, 
i».  le  14  Février  1695,  à  Godefroi  de  Chauffecourte ,  Comte  de 
l’Efpinaife,  &  de  Gardempe,  mort  fans  enfans  le  22  Mai  1709: 
20.  le  neuvième  de  Septembre  1711,  à  Philippe  de  Tournyol  de 
Bournazeau , Préfident  de  l’Eleftion  delà  Marche  à  Guéret, veuf 
à!  Ame  Roudeoux;  &  6.  Anne  Huault  de  Buffy,  Religieufe  Do¬ 
minicaine  à  Montargis. 

VIII  Philippe  Huault,  né  le  20  Mai  1632,  connu  fous 
le  nom  de  Marquis  de  Buffy ,  fe  retira  à  Bourdeaux  en  1651  dans 
le  tems  des  troubles,  fut  fait  Meflre-de-Camp  des  deux  Régi- 
mens  d’infanterie  &  de  Cavalerie  de  Condé ,  fe  trouva  au  com¬ 
bat  du  fauxbourg-faint- Antoine,  &  mourut  peu  de  tems  après 
des  bleifiires  qu’il  y  avoit  reçues,  âgé  de  2t  an.  11  avoit  épou 
fé  à  Bourdeaux  le  13  Novembre  1651 ,  (  à  l’infu  de  fes  père  & 
mère,  qui  en  conféquence  le  déshéritèrent,  &  déclarèrent  fa 
pollérïté  illégitime  par  Aétes  des  30  Novembre  &  quatrième  Dé¬ 
cembre  1651,)  Marie  de  Lancry  de  Verpilliers,  fille  d’honneur 
de  la  Reine,  &  alors  de  Madame  de  Longueville,  &  fille  de 
Charles  de  Lancry,  Seigneur  de  Beins,  Capitaine  d’infanterie, 
&  de  Geneviève  le  Gendre,  dont  il  eut  Armand  qui  fuit. 

IX.  Armand  Huault,  né  le  deuxième  Août  1652,  appellé 
Je  Marquis  de  Buffy,  déclaré  légitime  (l’exhérédation  fubfiftant) 
par  un  célébré  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  29  Janvier  1667, 
fut  reçu  la  même  année  Page  du  Roi,  dans  fa  grande  écurie, 
puis  Capitaine  au  Régiment  de  fa  Majefté,  &  Aide-de  Camp  du 
Maréchal  d’Humiéres ,  &  mourut  le  fixiéme  d’Août  1683,  âgé 
de  31  an.  Il  avoit  époufé  à  Lille  en  Flandre  en  1679,  Marie- 
Catherine  de  Sainte-Aldegonde ,  veuve  de  Michel  Robles ,  Comte 
de  Hanappes,  Baron  de  Billy,  Gouverneur  de  Tenremonde, 
Commandant- Général  dans  Gand ,  &  fille  de  François-Lamoral , 
Comte  de  Sainte-Aldegonde,  Baron  de  Noircarmes,  &  d’Agnès 
de  Davre,  Dame  de  Rofignies,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  BERNAT. 

VII.  Barthelemi  Huault,  Seigneur  de  Bernay,  de  Ri- 
chebo'urg ,  de  la  Maifon-Rouge ,  de  Champ-rond,  d’Arcis,  &c. 
quatrième  fils  de  Jacques,  Seigneur  de  Vaires ,  &c.  &  d’Anne 
de  Maillard,  naquit  en  1610,  fut  Colonel  d’un  Régiment  de 
Cavalerie,  à  la  tête  duquel  il  fut  bleffé  au  combat  donné  près 
de  Villefranche  dans  le  Rouffillon  le  31  Mars  1642  ;  fut  fait  pri- 
fonnier  au  combat  donné  le  jour  de  la  Pentecôte  près  de  Lérida 
en  1644.  Il  fut  enveloppé  dans  la  difgrace  du  Maréchal  de  la 
Mothe-Houdancourt,  auquel  il  étoit  attaché,  &  ne  ffrvit  plus 
que  pendant  les  troubles  de  1652.  Il  fut  maintenu  dans  fa  110- 
bleffe  par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Septembre  1668,  &  mourut 
le  huitième  Juin  1669.  Il  avoit  époufé  le  30  Juillet  1646,  Mar¬ 
guerite  le  Vayer  de  la  Fontaine,  fille  de  Charles  le  Vayer,  Cor- 
reéteur  des  Comptes,  &  de  Marguerite  de  Netz,  fille  de  Nicolas 
de  Netz ,  Général  en  la  Cour  des  Aides ,  &  de  Marguerite  Mau- 
péou;  &  petite-fille  de  Pierre  le  Vayer  de  la  Timonniére,  &  de 
Marguerite  Chabot.  11  en  eut,  1.  Barthelemi  qui  fuit;  2. 
Charles-René,  Seigneur  d’Arcis ,  maintenu  dans  fa  nobleffe  le  20 
Avril  1706,  mort  le  20  Février  1714,  fans  laiffer  d’enfans  de 
Marguerite- Anne  le  Mazoyer  de  Verneuil,  qu’il  avoit  époufée  le 
28  Mai  1679,  fille  de  Louis  le  Mazoyer,  Seigneur  deMoulignon, 
de  Vilferin ,  &c.  Maître-d’Hôtel  ordinaire  du  Roi ,  &  d’ Elizabeth 
de  Valens,  Dame  de  Verneuil  en  Brie;  3.  Claude ,  né  le  troifié- 
me  Octobre  1654,  dit  le  Chevalier,  puis  1  ’  Abbé  de  Champrond , 
mort  le  neuvième  Juin  1684  !  4*  Anne-Marguerite ,  Religieufe 
profeffe  à  Cofinance  le  fixiéme  Mai  1664;  5.  Marie- Elizabeth , 
Religieufe  dans  la  même  Maifon  le  13  Juin  1667;  <5.  Anne,  Re- 
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ligieufe  à  Notre-Dame  du  Charmes  le  fixiéme  Mai  1665  ;  &  7. 
Catherine  Huault  de  Richebourg,  morte  à  huit  ans. 

VIII.  Barthelemi  Huault  ,  né  le  deuxième  Novembre 
1651 ,  Seigneur  de  Bernay,  de  Richebourg,  de  la  Maifon-Rou¬ 
ge,  d’Arcis,  de  l’Etang,  du  Chef-d’œuvre,  de  la  Hampe,  de 
Corferis,  de  Bonferis,  &c.  rendit  hommage  au  Roi  en  fa  Cham¬ 
bre  des  Comptes  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  Bernay ,  le  21  Août 
1679,  en  donna  aveu  &  dénombrement  en  la  même  Chambre 
le  21  Mars  1686,  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe  par  ordonnance 
des  Commiffaires-Généraux  le  19  Janvier  1698,  &  mourut  le  21 
Novembre  1718.  II  a  époufé  par  contraét  du  18  Mars  1679, 
Catherine  Du  Noyer,  fille  de  Claude  Du  Noyer,  Confeiller,  Sé- 
cretaire  du  Roi ,  &  de  Marie  Dumas,  dont  il  a  eu  plufieurs  en- 
fans  morts  en  bas  âge ,  &  Barthelem  i-N  1  c  0  l  a  s  qui  fuit. 

IX.  Barthelem  i-N  i  c  o  l  a  s  Huault  de  Bernay ,  né  le  1 3 
Février  1693, a  été  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  neuvième  de 
Juillet  1717. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MONT  MAGNT. 

IV.  Louïs  Huault,  fils  de  Pierre,  Seigneur  deBuffy,de 
Montmagny,  &c.  &  d ’lfabeau  le  Breft,  Dame  de  Villenoy  fa  fé¬ 
condé  femme,  fut  Seigneur  de  Villenoy  &  de  Montmagny  par 
donation  de  fon  père  du  28  Juillet  1525,  fit  hommage  de  la  ter¬ 
re  de  Montmagny  à  Montmorency,  le  30  Mai  1546,  &  mou¬ 
rut  le  dixiéme  Novembre  1376.  Il  avoit  époufé  le  huitième  Mai 
1147,  Claire  de  Billon,  Dame  de  la  Grange,  fille  de  Jean  de 
îillon,  Seigneur  de  Meffy,  &  de  Montmeroux, Gouverneur  de 
Guéret,  Maître  des  Comptes,  Ambaffadeur  pour  le  Roi  au  Trai¬ 
té  de  Cambray  en  Novembre  1529,  &  de  Catherine  Lefcuyer, 
Dame  de  Crefpoy ,  dont  vinrent,  r.  Charles  qui  fuit;  2.1 5- 
ticnnette,  mariée  par  contraét  du  deuxième  Novembre  1566,  à 
Claude  Faulcon  de  Riz,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Bre¬ 
tagne,  fils  d 'Alexandre  Faulcon ,  Seigneur  de  Riz  &  de  la  Borde, 
&  de  Françùife  d’Albiac;  3.  Denyfe,  mariée  par  contraét  du  21 
Juin  1571,  à  Antoine  de  Beauvais ,  Seigneur  de  la  Tour-de-Mé- 
zy,  de  Valenton,  &  du  Limeuil,  Préfident  de  la  Cour  des  Ai¬ 
des,  &  Maître  des  Requêtes  en  158s,  fils  de  Robert  de  Beau¬ 
vais  ,  Seigneur  de  la  Tour-de-Mézy,  de  Saint-Aignan ,  &  de 
Beauvais  le  Malherbe,  &  de  Cécile  Courtin;  4.  Catherine,  bati- 
fée  le  16  Juillet  1554,  mariée  par  contraét  du  18  Janvier  1573, 
à  Claude  de  Bragelongne,  Seigneur  de  Charmoy,  de  la  Selle  & 
de  Chantemerle,  Confeiller  au  Parlement,  fils  de  Thomas  de 
Bragelongne,  Seigneur  de  la  Selle,  &  de  Chantemerle,  Lieute¬ 
nant-Criminel  de  la  Prévôté  de  Paris ,  &  de  Madeleine  Kerver , 
fille  de  Thielman  Kerver  de  Mory,  décédé  le  onzième  Oétobre 
1522,  &  d’Tolande  Bonhomme ,  décédée  le  15  Juillet  1557,  in¬ 
humez  aux  Mathurins  de  Paris;  5.  Loaz/è,  batifée  le  troifiéme 
Septembre  iyy7,  morte  jeune;  &  6.  Antoinette  Huault  de  Mont¬ 
magny, mariée  par  contraét  du  27  Juillet  1578  à  Jean  Anjorant, 
Seigneur  de  Clayes,  Confeiller  au  Parlement,  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  le  31  Mai  1586,  puis  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  par  Lettres  du  31  Août  1596,  fils  de  Claude 
Anjorant,  Seigneur  de  Clayes,  &  de  Latingy,  Doyen  du  Parle¬ 
ment,  &  de  Geneviève  Courtin  Rozay. 

V.  Charles  Huault,  batifé  le  troifiéme  Mars  1553,  Sei¬ 

gneur  de  Montmagny,  de  Goyencourt,  &c.  fit  hommage  de  la 
Terre  de  Montmagny,  le  13  Décembre  1576,  fut  reçu  Confeil¬ 
ler  au  Grand  Confeil  le  16  Juin  1579, comparut  avec  la  Noblef¬ 
fe  à  la  rédaétion  de  la  Coutume  de  Paris,  le  deuxième  Février 
1580,  fut  pourvu  de  l’Office  de  Maître  des  Requêtes,  par  Let¬ 
tres  du  26  Juin  1592,  envoyé  Intendant  en  Poitou  le  16  Janvier 
1;  99,  Député  la  même  année  pour  la  recherche  des  faux  Nobles 
de  cette  Province,  &  des  abus  commis  au  fait  des  Finances.  II 
y  travailla  avec  un  zélé  infatigable ,  conjointement  avec  le  cé¬ 
lébré  Seévole  de  Sainte  Marthe ,  Thréforier  de  France  en  cette 
Généralité,  &  Député  pour  cette  même  recherche,  &  mourut 
le  24  Septembre  1610.  11  avoit  époufé  par  contraét  du  deuxiè¬ 
me  Janvier  1578,  Antoinette  du  Drac,  fille  d'Adrien  du  Drac, 
Seigneur  deMareuil,  de  Juvigny,  de  Beaulieu,  de  Boifgarnier, 
de  la  Rivière  de  Cortz,  Vicomte  d’Ay , Confeiller  au  Parlement, 
&  de  Charlotte  Rapouel,  Dame  de  Bandeville  &  de  Vignolles, 
&  arriére-petite-fille  de  Jean  du  Drac,  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  en  1410,  dont  il  eut  1.  Louïs  qui  fuit;  2.  Claude, 
batifé  le  cinquième  Oétobre  1581 ,  mort  jeune;  3.  Adrien ,  Sei¬ 
gneur  de  Meffy  .Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux-legers, 
mort  fans  alliance  en  1648;  4.  Charles,  appellé  le  Chevalier  de 
Montmagny ,  lequel  fut  reçu  Chevalier  de  Malte  le  troifiéme  Août 
1622.  11  commandoit  les  Galères  de  la  Religion,  remporta  une 
fignalée  viétoire  contre  le  Bey  de  Rhodes  le  fixiéme  Août  1627, 
eut  le  même  commandement  en  1630,  fut  nommé  Lieutenant- 
Général  &  Commandant  pour  le  Roi  à  Québec,  &  dans  l’éten¬ 
due  du  Havre  S.  Laurent,  par  Lettres  du  feptiéme  Avril  1639, 
fut  reçu  Lieutenant-Général  de  la  Religion  le  premier  Mai  1653, 
&  fit  fon  entrée  en  cette  qualité  dans  l’Ifle  de  Saint-Chriflophle 
en  Amérique,  qui  étoit  pour-lors  à  l’Ordre  de  Malte ,  à  la  pla¬ 
ce  du  Commandeur  de  Poincy;  5.  Claire,  batifée  le  dixiéme  A- 
vril  1579,  morte  au  berceau;  6.  Charlotte,  batifée  le  22  Mars 
1583,  mariée  par  contraét  du  21  Février  1604,  à  Anne- Antoine 
de  Gouy,  Seigneur  d’Arcis  près  de  Compiegne ,  &  de  Cartigny, 
fils  de  Michel  de  Gouy ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,&  deFran- 
çoife  de  Hallewyn-Piennes;  &  7.  Anne  Huault,  batifée  le  troifié- 
’me  Février  1586, morte  jeune.  . 

VI.  Louïs  Huault,  batifé  le  31  Janvier  1585,  Seigneur  de 
Montmagny,  de  Goyencourt,  &c.  fit  hommage  à  Montmoren¬ 
cy  le  21  Février  1634,  de  la  Terre  de  Montmagny.  fut  reçu 
Confeiller  au  Grand  Confeil  en  1612,  Confeiller  dEtatle2i 
Janvier  1643,  &  mourut  le  fixiéme  Février  1647.  Il  avoit  é- 
poufé  le  huitième  Oétobre  1614,  Catherine  Lotin  de  Charny,hlle 
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de  Guillaume  Latin,  Seigneur  de  Charny ,  de  Vaux-Ie- Vicomte,  j 
d’Arcis  en  Brie,  Préfident  des  Requêtes  du  Palais,  &  de  Made¬ 
leine  Morin.  Il  eut  de  ce  mariage  i.  Ad  rien  qui  fuit;  i.  Louis, 
Abbé  de  Saint- Arig,  Prieur  d' Ancre  &  de  Rénel ,  connu  fous  le 
nom  d’Abbé  de  Montmagny,  reçu  Confeiller  au  Parlement,  & 
Coin  mi  (faire  aux  Requêtes  du  Palais  le  fixiéme  Juin  1664,  mort 
le  16  Mai  1691  ;  3  Jacques,  batifé  le  14  Août  162.7,  Capitaine 
de  Civalerie,  mort  le  premier  Décembre  1662.,  fans  enfans  de 
fon  mariage  av^c  Julie  de  Migis,  noble  Florentine,  4.  Cathen- 
ne,  batifée  le  quatrième  Décembre  1622  ,  Religieufe  profeffe 
aux  Annonciades  de  Saint  Denys,le  deuxieme  Septembre  1634» 

Charlotte,  Religieufe  à  la  Conception  à  Paris  le  24  Décembre 
1637;  6  Bonne,  batifée  le  onzième  Janvier  1626,  morte  jeune; 

&  7  Jeanne  Huault  Dame  de  Goyencourt,  mariée  1°.  par  con¬ 
trat  du  premier  Mars  1647  ,  à  Louis  Ribier,  Seigneur  de  Cotte- 
reaux,  Confeiller  au  Parlement ,  affaflàné  au  mois  de  Mars  1659, 
dans  la  forêt  de  Compiégne ,  fans  laiffer  d’enfans:  2°.  le  21  Fé- 
vrier  1660 *  à  Robert  Guérin,  Seigneur  de  Tarnault,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi,  lequel  fut  auilî  affaffmé  le  cinquième  Jan¬ 
vier  i6-8  à  Epernay.  Elle  a  eu  de  ce  dernier  mariage  Pierre 
Guérin,  Seigneur  de  Tarnault  &  de  Goyencourt,  ci-devant  Ma¬ 
réchal  Général  des  Logis  des  Camps  &  Armées  du  Roi, puis  Ma¬ 
réchal  des  Camps  &  Armées  de  l’Empereur,  marié  le  27  Janvier 
1699,  avec  Anne-Geneviéve-Marie  Hatte  de  Chevilly,  dont  il  eut 
pour  fide  unique  Marie-Anne  Guérin  de  Tarnault,  morte  à  Vien¬ 
ne  le  feptiéme  Septembre  1723,  âgée  de  20  ans,  fans  alliance. 

VII.  Adriin  Huault,  Seigneur  de  Montmagny,  fut  reçu 
Confeiller  au  Grand  Confeil  en  1647.  &  mourut  le  deuxième 
Juin  1699,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat!  du  troi- 
fiéme  Juillet  165  F,  Jeanne  d’Efpinozze,  fille  de  Michel  d  Efpi- 
nozze,  Seigneur  &  Baron  du  Portric, Préiident  au  Parlement  de 
Bretagne,  &  de  Jeanne  Gazet  de  Jaffon:  dont  il  eut  1, Michel- 
Louis  qui  fuit;  &  2.  Catherine  Huault,  Religieufe  Profeffe  en 
l’Abbaye  du  Thréfor  près  Gilors  au  mois  de  Juin  1676. 

V LU.  Michei-Louïs  Huault  de  Montmagny ,  Seigneur  de 
Richebourg,  mort  fans  alliance  le  feptiéme  Octobre  1676,  âgé 
de  24  ans. 

Cette  famille  porte  à'Or  à  la  fafee  d'azur ,  chargée  de  trois  mo¬ 
lettes  d'éperon  d'or ,  accompagnée  de  trois  coquerelles  de  gueules,  deux 
£f  une. 

H  U  B. 

HUBAUD,  que  les  Latins  nomment  Huhaldus,  Hugbaldus , 
ou  Hue  bal  dus ,  Religieux  Bénédiétin  de  S.  Amand,  neveu 
&  Difciple  de  Miion ,  célébré  Moine  de  la  même  Abbaye,  flo- 
rilïoît  dans  le  X  liécle.  Il  avoit  une  connoiffance  particulière  de 
la  Mufique,  dont  il  laifla  un  Traité,  outre  plufieurs  Vies  des 
Saints;  &  un  Poème  de  trois  cens  vers,  à  l’honneur  des  Chau¬ 
ves,  qu’il  préfenta  à  Charles  le  Chauve.  Tous  les  mots  commen¬ 
cent  par  la  lettre  C  :  en  voici  le  premier  vers , 

Carmina  clarijon*  calvi:  cantate  Camcenx,  &c. 

Hubaud  mourut  l’an  930,  &  fut  enterré  ians  le  tombeau  de 
fon  oncle  Milon.  Les  Auteurs  rapportent  fon  Epitaphe  qui  com¬ 
mence  ainfi. 

Dormit  in  hac  tumbâ  fimplex  fine  /elle  cohmba , 

DoBor ,  flos  SP  bonus  tam  Cleri ,  quàm  Monachorum, 
Hucbaldus ,  &c. 

*  Confultez  Sigebert  en  fa  Chronique,  fous  l’an  870.  &  dans  le 
Catalogue  des  Auteurs  Eccléfiaftiques ,  c.  107.  Trithéme;  Géné- 
brard;  Baronius;  Simler;  Voflîas;  Poifevin,  &c. 

HUB  A  YE.  Voyez  UBAYE. 

HUBER,  (Samuel)  Miniftre  de  la  Religion  Reformée  en 
SuifiTe,  puis  Profeffeur  à  Wittenberg  vers  l’an  i592>  ne  fat  P2S 
tellement  attaché  aux  fentimens  de  Calvin,  qu’il  ne  penfât  autre¬ 
ment  que  lui  fur  la  prédeftination ,  &  ayant  parlé  publiquement 
en  1  <p8  à  Berne  fur  ce  fujet  d’une  manière  conforme  à  celle  des 
Catholiques ,  ou  du  moins  qui  en  approchoit  beaucoup ,  il  s’at¬ 
tira  l’inimitié  de  Béze,  &  de  plufieurs  autres  Miniftres,  qui  fe 
rendirent  à  Berne  pour  le  combattre.  Huber  ayant  reconnu  que 
la  faveur  étoit  pour  eux,  leur  céda  le  champ,  &  fe  retira  en  Al¬ 
lemagne  ,  &  eut  de  l’emploi  à  Wittenberg  en  Saxe,  où  en  1593 
&  en  1594,  il  continuoit  de  combattre  les  excès  des  Proteftans 
fur  ces  matières.  *  Fréher,  Theat.  Illufi.  Vit.  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Stuckii,  Hunnïi,  &  Gefneri. 

HUBER,  (Jean)  né  à  Bâle  l’an  iqoi,  où  il  fut  Profelfeur 
en  Philofophie  ’&  en  Médecine,  mourut  l’an  1571.  *  Melchior 
Adam ,  in  Vit.  Medc. 

HUBER,  (  Pierre  )  né  â  Ulm  en  Souabe  l’an  1 569 ,  &  mort 
Miniltre  au  même  lieu  l’an  1641.  *  Fréher,  Theat.  Illti/l.  Vir¬ 
il  y  z  eu  un  autre  Huber  dans  la  même  ville  &  du  même 
nom,  &  qui  a  été  auffi  Miniftre.  Il  étoit  né  l’an  1603,  &  mou 
rut  l’an  1670.  On  a  mis  ici  ces  trois  Hubers,  quoique  peu 
illuftres ,  pour  les  diftinguer  de  Samuel. 

HUBERT,  (Saint)  Evêque  de  Maftricht  &  de  Liège,  étoit 
fils  de  Bertrand  Duc  d’Aquitaine  ,  que  quelques-uns  font 
defeendre  de  Clotaire  I ,  Roi  de  France.  Lorsqu’il  fut  en  âge 
de  paroîfte  à  la  Cour ,  fes  parens  l’envoyèrent  auprès  de  Thier- 
ri  ou  Théodoric,  qui  commença  à  régner  l’an  680.  Il  fut  élevé 
à  la  dignité  de  Comte  du  Palais;  mais  ne  pouvant  fouffrir  les 
violences  &  les  cruautez  d’Ebroïn ,  premier  Miniftre  d’Etat ,  il 
fe  retira  vers  Pépin  de  Hériftel,  qui  gouvernoit  alors  l’Auürafie, 
fous  l’autorité  du  Roi-  Pépin  lui  fit  époufer  une  Demoifelle  de 
grande  qualité,  nommée  Floribane,  dont  il  eut  un  fils  appellé 
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Floribert ,  qui  fat  fon  fucceffeur  en  l’Evêché  de  Liège.  Hubert 
aimoit  la  chalfe ,  &  y  alloit  même  pendant  le  fervice  de  l’Egli- 
fe,  où  il  n’afliltoit  guéres.  Ce  fut  dans  ce  divertiffement  que 
Dieu  l’attira  à  lui  ;  car  (  comme  il  eft  rapporté  dans  l’Hiftoire  de 
fa  Vie)  il  vit  paroître  un  cerf  devant  lui,  ayant  un  crucifix  en- 
trdaffé  dans  fon  bois ,  &  il  entendit  une  voix  qui  le  menaça  des 
peines  éternelles  de  l’Enfer ,  s’il  ne  fe  convertilfoit.  On  dit  que 
ce  miracle  arriva  dans  la  forêt  des  Ardennes.  Quelques-uns 
néanmoins,  comme  l’Auteur  des  Annales  de  France,  difent  que 
ce  fut  aux  environs  de  la  Seine,  avant  que  faint  Hubert  quittât 
la  Cour.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  réfolut  d’abandonner  le  monde. 

Il  alla  trouver  S.  Lambert,  Evêque  de  Maftricht,  &  foit  que  fa 
femme  fùc  déjà  morte,  ou  qu’il  lui  eût  perfuadé  de  fe  retirer  dans 
quelque  Monaftére  de  filles,  il  s’engagea  dans  l’état  Eccléfiafti- 
que.  Quelques  années  après,  il  fit  un  voyage  à  Rome,  où  le 
Pape  Serge  I,  ayant  eu  une  révélation  de  la  mort  de  faint  Lam¬ 
bert,  donna  l’Evêché  de  Maftricht  à  faint  Hubert,  &  voulut  lui- 
même  le  facrer  Evêque.  Le  Clergé  &  les  Habitans  de  Maftricht 
le  reçurent  comme  un  homme  envoyé  du  Ciel ,  &  reconnurent 
bien-rôt  la  fainteté  de  leur  il luftre  Prélat  La  vénération  qu’il 
avoit  pour  les  Reliques  de  faint  Lambert  ,  qui  étoient  à  Liège , 
l’obligea  de  transférer  la  chaire  épifcopale  en  ce  petit  bourg,  qui 
eft  devenu  depuis  une  des  plus  puilfantes  villes  de  la  Baffe  Alle¬ 
magne.  Le  Siège  de  cet  Evêché  avoit  déjà  été  porté  de  Ton- 
gres  à  Maftricht;  &  faint  Hubert  eut  peut  être  quelques  grandes 
raifons  de  l’établir  à  Liège ,  outre  la  dévotion  qu’il  avoit  à  faint 
Lambert.  Il  commença  d’accroître  ce  bourg  par  de  nouveaux  bâ- 
timens,  &  lui  ayant  donné  le  nom  de  ville,  il  lui  fit  prendre 
pour  fon  fceau  l’image  de  faint  Lambert,  avec  cette  infeription, 
SanBa  Legio,  Le cle fia  Roman a  F ilia,  c’ell  à  dire,  Liège  la  Sainte, 
fille  de  l'Eghfe  Romaine.  C'eft  pourquoi  quelques  Auteurs  l’ont 
appellé  le  Fondateur  de  le  premier  Evêque  de  Liège,  quoiqu’en 
confidérant  cet  épifeopat  comme  une  continuation  de  celui  de 
Tongres  &  de  Maftricht,  il  n’en  ait  été  que  le  trentième.  Ce 
faint  Evêque  s’appliqua  a'ors  à  étendre  la  Religion  Chrétienne 
dans  tous  les  endroits  de  fon  Diocéfe,  &  aux  environs,  détrui* 
fant  par-tout  les  fuperftitions  du  Paganifme  :  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  d 'Apôtre  des  Ardennes  &*  du  Brabant.  On  ne  fait  pas 
certainement  l’année  ni  le  jour  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  met¬ 
tent  l’an  727  ,  le  30  Mai;  d’autres  Pan  730,  le  troifiéme  Ofto- 
bre.  Environ  cent  ans  après  fon  décès ,  fous  l’empire  de  Louïs 
le  Débonnaire,  &  par  un  Décret  d’un  Concile  tenu  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle,  fon  corps  fut  transféré  en  un  célébré  Monaftére  de  l’Or-, 
dre  de  S.  Benoît,  dans  la  Forêt  d’Ardennes,  appellé  Andain , 
fondé  par  Walcand,  Evêque  de  Liège  ;&  ce  lieu  a  retenu  depuis 
le  nom  de  faint  Hubert. 

C’eft  dans  ce  Monaftére ,  que  l’on  mène  ceux  qui  ont  été  mor¬ 
dus  des  chiens ,  ou  d’autres  animaux  enragez.  On  leur  fait  une 
incifion  au  front,  dans  laquelle  on  enferme  un  petit  morceau  de 
l’étole  de  ce  faint  Prélat  ;  &  l’on  tient  qu’ils  font  très  fouvent 
guéris  de  leuir  mal.  On  dit  que  ceux  qui  font  parens  de  ce  Saint, 
guériffent  du  même  mal ,  en  faifant  quelques  prières  ;  &  c’eft  une 
chofe  que  quelques-uns  croyent  pieufement;  mais  parce  que  l’E- 
glife  n’a  point  encore  prononcé  fur  ce  fujet,  ni  approuvé  auten- 
tiquement  ces  perfonnes  là,  ou  n’eft  nullement  obligé  dajoûter 
foi  à  leurs  bénédiftions ,  ni  à  tout  ce  qu’ils  prèferivent.  On  peut 
faire  plufieurs  remarques  très  curieufes  fur  ces  fortes  de  guéri- 
fons.  Ceux  qui  fe  difent  de  la  race  de  faint  Martin,  prétendent 
guérir  du  mal  caduc  ;  mais  les  cérémonies  dont  ils  fe  fervent ,  & 
le  fol  percé  qu’ils  pendent  au  cou,  font  de  vaines  obfervances, 
qui  tiennent  fort  de  la  fuperftition  Les  Defcendans  de  la  Mai- 
fon  de  Coutance ,  dans  le  Vendôinois ,  guériffent,  à  ce  qu’on  dit, 
les  enfans  de  la  maladie  qu’on  appelle  le  carreau,  en  les  touchant; 
mais  les  Savans  croyent  que  cette  guérifon  eft  imaginaire  &  fu- 
perftitieufe.  On  dit  que  ceux  qui  font  de  la  race  de  Jamt  Roch, 
peuvent  demeurer  fans  danger  au  milieu  des  pefiiférez,  &  quel¬ 
quefois  même  les  guérir:  c’eft  ce  que  les  Defcendans  de  cette 
famille  ne  voudroient  peut-être  pas  éprouver.  Le  fils  aîné  de  la 
Maifon  du  Baron  d'Aumont,  Comte  de  Châteauroux,  guérit,  dit- 
on,  des  écrouelles,  non  par  l’attouchement,  mais  avec  du  pain- 
bénit  ;  &  cette  puiffance  miraculeufe  lui  a  été  donnée ,  parce 
qu’il  a  dans  fa  Seigneurie  une  fontaine ,  proche  de  laquelle  on 
prétend  qu’il  fit  repofer  autrefois  les  Reiiques  des  trois  Rois.  On 
croit  en  Flandre,  que  les  enfans  nez  le  Vendredi  Saint,  ont  le  pou¬ 
voir  de  guérir  naturellement  des  fièvres  tierces  &  quartes  ;  &  de 
plufieurs  autres  maux.  En  France ,  le  vulgaire  fe  perfuade  que 
les  Jeptiémcs  garçons  légitimes ,  nez  fans  que  la  fuite  des  fept  ait 
été  interrompue  par  la  naiffance  d’aucune  fille  ,  peuvent  aufll 
guérir  des  fièvres ,  &  même  des  écrouelles ,  après  avoir  invoqué 
faint  Marcoul.  Le  pouvoir  qu’ont  les  Rois  de  France,  de  guérir 
les  écrouelles  par  le  feu!  attouchement,  en  difant  à  chaque  mala¬ 
de  ,  Le  Roi  te  touche ,  Dieu  te  guérijfe ,  &  en  faifant  le  figne  de 
la  croix  fur  lui,  paroit  mieux  établi;  car  ce  don  eft  reconnu 
par  le  témoignage  non  feulement  des  Frariçois ,  mais  même  de 
la  plupart  des  Etrangers;  comme  de  Léonard  Vair,  de  Valde- 
fius,  du  Père  Delrio  ,  qui  avoit  été  Vice- Chancelier  de  Brabant, 
avant  que  de  fe  faire  Jéfuite,  &  de  plufieurs  autres.  Janfenius  , 
dans  fon  Livre  intitulé  Mars  Gallicus ,  qui  eft  très  injurieux  à  la 
France,  n’eft  pas  difeonvenu  de  cette  vérité,  tout  ennemi  qu’il 
étoit  de  ce  Royaume,  &  fujet  du  Roi  d’Efpagne.  On  peut  voir 
fur  cette  matière  Du-Laurent,  &  de  Priézac,  dans  fon  Traité, 
qui  a  pour  titre,  Vin dt cia  Gallica.  *  Le  Père  Roberti,  Jéfuite, 
Vie  de  faint  Hubert.  Thiers,  Traité  des  Super jlitions. 

O-  *  Tout  ce  qui  eft  dans  l’Article  de  la  Vie  &  des  avantures 
de  faint  Hubert,  avant  qu’il  fût  Evêque  de  Maftricht,  eft  tiré 
d’un  monument  fabuleux,  fait  par  un  Auteur  inconnu,  éloigné 
de  fon  tems,  &  habile  dans  l’art  de  feindre.  Ce  que  l’on  fait 
de  plus  certain  de  lui ,  c’eft  que  faint  Hubert  fut  ordonné  par 
faint  Lambert,  Evêque  de  Maftricht;  qu’après  que  Lambert  eut 
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été  tué  l’an  70S ,  il  fut  élu  en  fa  place;  qu’il  ne  fut  point  ordon-  I 
né,  comme  on  le  prétend,  par  le  Pape  Serge,  lequel  étoit  mort 
fept  ans  auparavant;  qu’il  lit  reporterie  corps  de  faint  Lambert 
de  Maftricht  au  village  de  Liège,  où  il  établit  fon  Siège  épifco- 
pal ,  vers  l'an  721  ;  qu'il  alla  en  million  dans  les  Ardennes;  qu’il 
convertit  pîufieurs  Infidèles;  &  qu’il  mourut  le  30  Mai  de  l’an 
7*7 >  dans  un  village,  entre  Louvain  &  Bruxelles.  Son  corps 
fut  porté  à  Liège, &  enterré  dans  une  Chapelle  du  nom  de  faint 
Albin.  Seize  ans  après,  il  fut  levé  de  terre.  Dans  le  fiécle  fui- 
vant,  les  Moines  de  l’Abbaye  d’Andain,  dans  la  Forêt  des  Ar¬ 
dennes,  le  demandèrent:  il  leur  fut  accordé  par  l’ordre  du  Con¬ 
cile,  qui  fe  tenoit  alors  à  Aix-la-Chapelle,  &  il  y  fut  tranfporté 
l’an  81  J.  Dès  l’onzième  fiécle,  il  étoit  particuliérement  récla¬ 
mé  contre  la  Rage.  On  fait  fa  Fête  au  troifiéme  de  Novembre. 

*  Vita  apud  Surium.  Le  Cointe,  Annal.  Francor.  Chapeauville, 

G  e/la  Epifcopor.  Leoditnfium.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

HUBERT,  Archevêque  de  Cantorbéri.  Ce  fut  lui  qui  cou¬ 
ronna  le  Roi  Jean,  le  25  Mai  1199,  dans  I’Eglife  de  Weftmin- 
fter.  Le  Difcours  qu’il  fit  alors  aux  Seigneurs ,  &  à  l’Affemblée 
du  peuple,  efi  fingulier.  Il  femble,  à  l’entendre  parler,  que  la 
Couronne  d’Angleterre  étoit  éleftive.  „  Perfonne ,  dit-il ,  ne  peut 
„  prétendre  à  la  Couronne  de  ce  Royaume,  fi  prémiérement, 

„  après  une  humble  invocation  du  St.  Efprit ,  il  n’efi  élu  d’un 
»  consentement  unanime ,  pour  l’excellence  de  fes  vertus ,  & 
„^enfuite  oint  &  facré  folemnellement,  &c.  ”  Comme  l’Arche¬ 
vêque  avoit  été  dans  le  parti  du  Roi ,  il  en  fut  auifi  gratifié  par 
la  charge  de  Grand-Chancelier.  Pîufieurs  jugèrent  qu’en  accep¬ 
tant  cet  emploi  il  faifoit  tort  à  fa  dignité  Eccléfiafiique.  En  effet 
on  avoit  bien  vu  des  Chanceliers  devenir  Archevêques  de  Can¬ 
torbéri,  comme  Thomas  Becket,  mais  c’étoit  la  prémiére  fois 
qu’un  Archevêque  de  Cantorbéri  avoit  été  revêtu  de  la  charge 
de  Grand-Chancelier.  La  bonne  harmonie  ne  dura  pas  longtems 
entre  l’Archevêque  &  le  Roi.  Hubert  affembla  un  Synode ,  non- 
feulement  fans  en  demander  la  permiflion  au  Roi,  ce  qui  avoit 
été  ufité  jufqu’alors,  mais  même  contre  les  défenfes  que  le  Roi 
lui  en  avoit  faites.  Cet  Archevêque  ne  donna  pas  cette  unique 
marque  de  fon  orgueil ,  &  de  fon  affeélation  à  méprifer  la  digni¬ 
té  Royale;  il  fe  dévoila  encore  en  tâchant  de  furpalfer  le  Roi  en 
magnificence.  Dans  le  tems  que  le  Roi  célébroit  les  Fêtes  de 
Noël  à  Guilford  avec  beaucoup  de  folemnité ,  l’Archevêque  af¬ 
fréta  de  faire  la  même  chofe  à  Cantorbéri ,  avec  tant  de  fomp- 
tuofité,  que  le  Roi  fe  fentit  piqué,  regardant  cela  comme  une 
efpéce  de  bravade.  Pour  punir  en  quelque  manière  la  vanité  de 
ce  Prélat ,  il  affeéta  de  fe  faire  couronner  encore  une  fois  à  Can¬ 
torbéri,  dans  la  feule  vue  de  l’engager  par-là  dans  une  très  gran¬ 
de  dépenfe.  Cette  manière  de  fe  venger  montroit  allez  que  le 
Prince  craignoit  d’attaquer  direftement  l’Archevêque.  Hubert 
mourut  en  1205,  &  il  y  eut  de  grandes  difputes  lorsqu’il  s’agit 
de  lui  donner  un  fucceffeur.  L’affaire  fut  déférée  au  Pape  Inno¬ 
cent  III,  qui  nomma  pour  Archevêque  le  Cardinal  Etienne  Lang- 
ton,  Anglois  de  Nation.  Cette  élection ,  bien  loin  de  pacifier  les 
troubles ,  ies  augmenta  jufques  au  point  que  l’Angleterre  fut  mi- 
fe  à  l’interdit  &  le  Roi  excommunié.  *  M.  De  Rapin-Thoyras , 

H: fl.  fi Anglct.  terne  2.  p.  281 ,  &c. 

HUBERT,  (Etienne),  étoit  d’Orléans.  Il  fut  Médecin  du 
Roi  de  France ,  &  fuccéda  à  Arnould  de  l’Ille  dans  la  Profeffion 
de  la  Langue  Arabe  dans  l’Univerfité  de  Paris.  Il  fe  trouvoit 
dans  cet  emploi  en  réoo.  Ifaac  Cafaubon  en  parle  avec  éloge  & 
reconnoit  lui  devoir  beaucoup  par  raport  à  l’Arabe.  Hubert  ne 
pouvant  tirer  aucun  argent  des  Thréforiers  pour  fe  foutenir  dans 
fon  emploi,  fut  obligé  de  quitter  TUniverfité  &  Paris.  JofephSca- 
liger  écrivoit  à  Cafaubon  en  1602,  qu’il  auroit  bien  voulu  que 
Hubert  fe  fût  retiré  en  Hollande ,  qu’il  auroit  tâché  de  lui  procu¬ 
rer  une  Profeffion.  Thomas  Erpenius  reconnoit  avoir  tiré  du 
fecours  de  Hubert  pour  la  compofition  de  fa  Grammaire  Arabe. 

*  Colomefii  Gallia  OrientaUs ,  p.  146.  147. 

HUBERT  LEONARD,  Allemand,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Carmes ,  &  Profeffeur  en  Théologie  à  Paris ,  fut  depuis  Evê¬ 
que  de  Darie,  &  Inquifiteur  de  la  Foi;  &  écrivit  vers  l’an  1490 
divers  Traitez,  fur-tout  une  Généalogie  des  Nobles  François; 
un  Commentaire  fur  l’Evangile  de  faint  Luc  ;  un  Traité  de  l’Im¬ 
munité  Eccléfiafiique;  un  Livre  contre  les  Hérétiques  de  Nivel¬ 
le;  un  Carême,  &c.  *  Gefner,  In  Bibliotb.  Voffius,  dcHiflori- 
cis  Lat.  I.  3.  c.  6.  Du  Pin,  XV  fiécle. 

HUBERT,  Cardinal.  Voyez  HUMBERT. 

HUBERT,  ou  HUMBERT  DE  BAUGE,  Archevê¬ 
que  de  Lyon.  Cherchez  BAUGE. 

HUBERTIN  DE  CASA, de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs, 
fut  un  des  Chefs  du  parti  des  Spirituels ,  contre  les  Frères  de 
Communauté  ;  &  foutint  devant  Clément  V ,  les  Ecrits  de  Pier¬ 
re  Olive.  U  compofa  auffi  pîufieurs  Ecrits  pour  défendre  ce  par¬ 
ti  avant  &  après  ie  Concile  de  Vienne  ,  dont  l’un  commençoit 
par  ces  mots,  Sanftitati  Apoftolict ;  l’autre  par  ceux-ci,  Super  tri¬ 
bus  fceleribus;  &  le  dernier  compofé  depuis  le  Concile  de  Vien¬ 
ne,  par  ces  mots,  Ne  in  pofterum.  Il  fe  défendit  devant  le  Pape 
Clément  V,  &  obtint  une  Bulle  d’abfolution;  mais  il  fut  accufé 
de  nouveau  par  le  Frère  Bonagratia,  fous  le  Pontificat  de  Jean 
XXII,  qui  leur  donna  pour  Juge,  Guillaume,  Cardinal,  Evê¬ 
que  de  fainte  Sabine,  &  auquel  ce  dernier  préfenta  l’an  1321  un 
Mémoire  contre  la  conduite  &  les  Ecrits  d’Hubertin  de  Cafa, 
dans  lequel  il  cite  les  Ecrits  dont  nous  venons  de  parler.  L’an 
1312,  Hubertin  étant  interrogé  par  le  Pape  fur  la  quefiion  de 
la  pauvreté  de  Jéfus-Chrifi  &  des  Apôtres,  il  répondit  qu’entant 
que  Prélats  de  l’Eglife  ,  ils  avoient  des  biens  pour  les  difiribuer 
aux  pauvres,  &  auxMiniftres  del’Eglife;  mais  que  fi  on  les  confi- 
déroit  comme  perfonnes  privées ,  qui  pratiquent  la  perfeétion  Re- 
ligieufe,  il  falloit  diftinguer  deux  manières  d’avoir  quelque  cho¬ 
fe;  l’une  civile  &  mondaine,  par  laquelle  on  a  droit  de  défen¬ 
dre  ce  que  l’on  a,  &  de  le  répéter  quand  on  le  prend;  l’autre 
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civile  &  naturelle  par  droit  de  charité  commune;  que  Jéfus  Chrift 
&  les  Apôtres  n’avoicnt  rien  eu  félon  le  premier  fens  •  mais  que 
félon  le  fécond ,  ils  avoient  eu  les  chofes  nécefiaires  à  la  vie. 
Cette  réponfe  ayant  été  lue  dans  le  Confifioire,  fut  approuvée 
par  le  Pape,  &  Hubertin  de  Cafa  la  foutint  encore  l’an  1330. 
Ces  deux  monumens  ont  été  donnez  par  M.  Baluze,  dans  le  pre¬ 
mier  tome  de  fes  Oeuvres  mélangées.  On  a  encore  deux  Ou¬ 
vrages,  attribuez  à  Hubertin;  l’un  intitulé,  l'Arbre  de  la  Vie  cru¬ 
cifiée.,  imprimé  à  Venife  l’an  148s;  &  l’autre  des  J'cpt  Etats  de 
l'EgliJe ,  imprimé  au  même  endroit  en  1516.  *  Trithéme,  in 
Catal.  Petreius,  Bibliotb.  Curtb. 

HUBERTIN,  dit  de  Crefccntino ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’u¬ 
ne  ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont,  vivoit  vers  l’an  1470,  & 
laifia  des  Commentaires  fur  Valére  Maxime,  6t  fur  les  Lpîtres 
familières  de  Cicéron. 

HUBER  TIN  PUSCULO,  vivoit  en  même  tems  que  le 
précédent,  &  écrivit  l’Hifioire  du  fiége  de  Confiantinopie.  * 
Cufpinien  le  cite,  in  Jmperat. 

HUBET,  ville  d’Afrique,  éloignée  d’une  demi- lieue  de 
celle  de  Trémécen  du  côté  du  midi  ,  en  Latin  Hubctum.  Elle 
efi  affile  fur  une  montagne  &  a  été  bâtie  par  les  Romains  fuivant 
le  raport  des  Hifioriens,  &  appellée  Emmanaria.  Ptolomée  la  met 
à  douze  degrez  cinquante  minutes  de  longitude,  &  à  trente-deux 
degrez  dix  minutes  de  latitude.  Les  Habitans  font  comme  ceux 
de  Trémécen  &  vivent  de  la  même  manière.  Ils  trafiquent  dans 
la  montagne,  &  il  y  a  parmi  eux  force  Teinturiers.  La  ville  de 
Hubet  ett  fameufe  parmi  les  Maures  à  caufe  d’un  fépulcre.où  Ton 
dit  qu’efi  enterré  un  Morabite  appellé  Cidi-bu- Médian,  il  efi 
dans  la  grande  Mofquée  ,  &  Ton  y  defeend  par  pîufieurs  degrez. 
Proche  de  cette  Mofquée,  on  voit  un  Collège  &  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  étrangers.  Ils  ont  été  bâtis  l’un  &  l’autre  par 
Abul-Hafcen,  quatrième  Roi  de  Fez,  comme  on  le  voit  par  Tln- 
feription  Arabe,  qui  efi  fur  le  portail  en  une  table  d’albâtre.  * 
Marmol ,  tome  2.  /.  y.  c.  12.  Th.  Corneille,  Dicf.  Gengr. 

HUBET  ou  HUBBED  A  ,  anciennement  Mniara,  ou  Mi¬ 
na,  ancienne  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume  d’Alger, en  Bar¬ 
barie,  efi  près  de  là  ville  deTelenfin,  environ  à  cinq  lieues  de 
la  côte.  *  Maty,  Biél.  Géogr. 

*  HUBNER  (Jean)  Reéteur  de  l’Ecole  ou  du  petit  Collè¬ 
ge  de  Hambourg,  où  il  avoit  été  appellé  de  Merfebourg,  s’eft 
fait  avantageufement  connoître  par  une  grande  quantité  d’Ou- 
vrages  de  Généalogie,  d’Hifioire,  de  Géographie,  &c.  qu’il  a- 
voit  compofez  en  faveur  de  la  Jeuneffe,  &  qui  ont  eu  un  prodi¬ 
gieux  débit  en  Allemagne.  Il  mourut  à  Hambourg  le  21  Mai 
1732.  *  Bibliotb.  Germanique,  tome  23.  p.  231. 

H  U  C. 

H  U  CAC,  ville  de  Palefiine  dans  la  Tribu  d’Afer.  C’efi  apa- 
remment,  dit  D.  Calmet,  la  même  qfiHucuca  qui  efi  attri¬ 
buée  à  Nephtali,  Jofué,  ch.  19.  v.  33.  Elle  fut  cédée  aux  Lévi¬ 
tes  &  affignée  pour  fervir  de  ville  de  réfuge,  I.  Chron.  ou  Para - 
lip.  ch.  6  v.  75.  Les  Tribus  d’Afer  &  de  Nephtali  étant  limitro¬ 
phes,  il  n’eft  pas  fort  étonnant  qu’on  attribue  une  ville  qui  efi 
fur  les  limites  des  deux  Tribus,  tantôt  à  l’une  &  tantôt  à  l’autre. 

*  D.  Calmet,  D:#.  de  la  Bible. 

HUCHEU,  c’eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle 
efi  fur  la  rivière  de  Tay,  dans  la  Province  de  Chtkiang,  où 
elle  tient  le  troifiéme  rang.  Elle  a  cinq  autres  villes  fous  fa  JuriF 
dittion.  *  Baudrand. 

*  HUCHTENBURG  (Jean)  célébré  Peintre  en  batail¬ 
les  ,  naquit  à  Harlem.  Quand  il  fut  manier  le  pinceau ,  il 
alla  à  Paris  pour  profiter  des  leçons  du  fameux  Vander  Meulen, 
fous  lequel  il  fit  des  progrès  merveilleux  ;  mais  l’air  de  cette  gran¬ 
de  ville  étant  contraire  à  fa  fanté,  il  revint  dans  fa  patrie,  où  , 
en  1708,  il  fit  un  accord  avec  le  Prince  Eugène  de  Savoye,pour 
peindre  les  batailles  que  ce  grand  Général  avoit  données  &  qu'il 
donneroit  encore  à  l’avenir.  Il  repréfenta  dix  batailles  en  dix  ta¬ 
bleaux,  la  première,  celle  de  Zenta  contre  les  Turcs  en  1697; 
la  fécondé,  celle  de  Chiari  en  Italie  contre  les  deux  Couronnes 
en  1701;  la  troifiéme , celle  de  Luzzara  en  1702;  la  quatrième, 
celle  de  Hochftedt  en  Allemagne ,  contre  les  François  &  les  Bava¬ 
rois  en  1 704  ;  la  cinquième  celle  de  Caffano  en  Italie  contre  le  Duc 
de  Vendôme  en  1705;  la  fixiéme,  celle  de  Turin  en  1706  ;  la  fep- 
tiérne,  celle  d’Oudenarde  en  1708;  la  huitième,  celle  de  Mal- 
plaquet  en  1709;  la  neuvième,  celle  de  Peterwaradin  en  Hon¬ 
grie  contre  les  Turcs  en  1716;  &  la  dixiéme,  celle  de  Belgrade 
en  1717.  *  Voyez  M.  Jacques  C3tnpo  Weyerman ,  Vies  des  Pein¬ 
tres  des  Pats-Bas,  en  Hollandois,  tome  3.  p.  104  &  J'uiv. 

H  U  CK  ELI  US  (Jean  Jaques)  Dofieur  en  Médecine  &  Pro¬ 
feffeur  à  Bâle,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  En  1550,  il  reçut  le 
degré  de  Bachelier  &  enfuite  celui  de  Maître  ès  Arts.  II  enfei» 
gnoit  le  Grec  publiquement,  &  fut  reçu  Affeflèur  de  la  Faculté 
des  Médecins.  La  pefie  de  1564  l’enleva.  On  a  de  lui,  Traftatus 
départe  Mediciw  femeiotica,  in  folio  ;  De  falutaribus  Germania  Bal - 
neis,  en  Allemand;  Examen  Leproforum ,  m  offavo.  en  1  < 60.  *  Ex 
Arcbiv.  Acad.  Bafil.  Rudini  Vit.  Prof.  Bafll.  mamtfer.  D:8,  Alle¬ 
mand  de  Bâle. 

HUCUCA.  Voyez  HUCAC. 

HUCZ.  Voyez  H  U  S  T. 

K  U  D. 

HUOACK.  Voyez  KUDACK. 

HUDALRIC.  Voyez  S  T  ER  O  N. 

HUDDE  (Jean)  Bourguemefire  d’Amfierdam,  grand  Poli¬ 
tique,  mais  plus  grand  Mathématicien  encore,  auroit  pouffé  les 

Ee  Mi- 
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Mathématiques  fort  loin ,  s’il  n’avoit  été  employé  de  bonne  heu¬ 
re  aux  affaires  du  Gouvernement.  On  a  de  lui  une  excellente 
Lettre  fur  la  réduction  des  Equaiions,  &  de  Maximis  &  Minimis, 
écrite  en  1658,  &  que  François  Schooten  a  inférée  dans  fon 
Commentaire  fur  la  Géométrie  de  Defcartes.  Cet  habile  Ma- 
giilrat  mourut  à  Amllerdam  le  16  Avril  1704.  Il  n'a  point  laiffé 
d’enfans ,  quoiqu’il  ait  été  marié.  *  Mémoires  du  tems. 

*  HUDDLESTÛN,  village  d’Angleterre  dans  le  Duché 
d’Yorck ,  à  l’orient  de  Sherborn ,  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’un 
mille.  Il  eft  célébré  à  caufe  de  la  belle  Carrière  qu’on  y  voit.  * 
Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p.  198. 

HUDEKIN,  nom  d’un  Efprit  follet ,  que  la  tradition  dit  a- 
voir  paru  autrefois  au  Diocéfe  d’Hildesheim ,  dans  la  Saxe.  On 
en  raconte  des  rhofes  merveilleufes  Tantôt  il  paroiffoit  en  ha¬ 
bit  de  païfan,  &  fe  plaifoit  fur-tout  dans  la  converfation  des  hom¬ 
mes,  &  tantôt  il  les  entretenoit  fans  fe  faire  voir.  11  donnoit 
fouvent  des  avis  aux  grands  Seigneurs  de  ce  qui  leur  devoit  ar¬ 
river,  fcrendoit  fervice  aux  uns  de  aux  autres.  Sa  retraite  ordinai- 
re  étoit  la  cuifine  de  i’Evêque,  où  il  fe  familiarifoit  avec  les 
Cuifiniers,  &  il  les  aidoit  en  tout  ce  qui  regardoit  leur  métier. 
Il  ne  nuifoit  à  perfonne,  à  moins  qu’on  ne  l’attaquât,  mais  il 
pardonnoit  rarement:  c’eft  ce  qu’éprouva  un  garçon  de  cuilîne 
àe  l’Evêque ,  qui  l’avoit  accablé  d’injures.  Hudekin  en  avertit 
le  Chef  de  cuifine ,  &  voyant  qu'il  ne  lui  faifoit  point  de  fatis- 
fa&ion,  il  étouffa  fon  ennemi  loriqu’il  dormoit,  le  coupa  en 
morceaux ,  &  le  mit  cuire  fur  le  feu.  Non  content  de  cette  ven¬ 
geance,  il  s’attacha  depuis  à  tourmenter  les  Officiers  de  cuifine, 
&  les  Seigneurs  même  de  la  Cour  de  l’Evêque,  qui  par  la  force 
de  fes  exorciünes,  le  contraignit  de  fortir  de  fon  Diocéfe.  C’efl 
aux  Savans  à  juger  quel  fond  l’on  peut  faire  fur  ce  conte,  rap¬ 
porté  plus  au  long  par  Trithéme,  Hifi.  Monaflcriï  HirJ'augienfis , 
Jub  ann.  1132  Beyeriinck,  l  7. 

H  U  D I A .  Voyez  O  D I  A  A. 

*  HUDICOURT  ou  HEUD I C  OU  RT,  bourg  de  Fran¬ 
ce  en  Normandie,  dans  le  Vexin  Normand.  Il  eft  à  l’eit-fud-eit 
de  Rouen,  dont  il  eft  éloigné  de  huit  à  neuf  lieues. 

*  HUDISMENIl  ouHUDIMENIL,  bourg  de  France 
en  Normandie  dans  le  Cout3ntin  ,  eft  à  peu  près  au  fud  de  Cou- 
tances,  dont  il  eit  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

HUDSON,  (Henri)  Pilote  Anglois,  dont  les  Anglois  ont 
donné  le  nom  à  un  Détroit  &  à  une  Baye  qui  font  au  nord  du 
Canada,  pour  prouver  qu’ils  ont  les  premiers  découvert  &  poffé- 
dé  ce  païs- là.  Mais  il  elt  certain  que  fi  Hudfon  a  été  en  1610 
dans  le  nord  du  Canada  ,  &  a  donné  fon  nom  au  Détroit ,  il 
n’y  a  fait  aucun  établiffement ,  n’a  point  été  dans  la  Baye,  & 
n'a  laiffé  aucune  marque  de  prife  de  poffeffion.  Des  Cartes  An- 
gloifes  marquent  un  voyage  de  Hudfon  dans  la  Baye  en  1665  ; 
mais  les  François  y  avoient  planté  les  Armes  du  Roi  de  France 
dès  l’année  1656.  *  Rcgûre  du  Confeil  de  la  Nouvelle  France ■  Mé¬ 
moires  pour  le  réglement  des  limites.  La  Baye  de  Hudfon  eft  un 
grand  Golfe  de  la  Mer  du  Nord.  Il  elt  au  feptentrion  de  l’Amé¬ 
rique  entre  l’Eftotilande,  la  nouvelle  France,  &  le  nouveau South- 
walles.  II  renferme  les  Bayes  de  James  &  de  Délivrance.  On  y 
comprend  auffi  quelquefois  celle  de  Button.  Hudfon  l’a  dé¬ 
couverte  en  1612  ,  en  cherchant  un  paffage  pour  aller  de  la 
Mer  du  Nort  à  celle  du  Sud,  &  on  dit  que  les  Anglois  ont 
quatre  petites  Colonies  fur  fon  rivage.  Le  Détroit  de  Hudfon 
eft  une  branche  de  la  Mer  du  Nord,  il  eft  entre  les  Terres  Arcti¬ 
ques  &  l’Eftotilande,  ou  la  Nouvelle  Bretagne.  Il  a  environ  cent 
cinquante  lieues  de  long  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

P  V  s  ?  Jean,  naquit  à  Wedehop ,  près  de  Cockermouth, 
ville  de  la  Province  de  Cumberland  en  Angleterre,  peu  de  tems 
après  le  retabliffirment  de  Charles  II,  qui  fe  fit  en  1660.  Après 
avoir  appris  la  Grammaire  fous  Jérôme  Hecbfietter ,  il  alla  en 
1676  à  Oxford  ,  où  il  étudia  la  Phiiofophie  dans  le  Collège  de 
la  Reine,  fous  Thomas  Crofthwait,  célébré  en  ce  tems-lâ  par 
fon  favoir  &  fa  civilité  envers  les  Etrangers.  L’application  qu’il 
donna  à  la  Phiiofophie  ne  l’empêcha  pas  de  s’attacher  auffi  aux 
Belles- Lettres,  qu’il  cultiva  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de  foin. 
Il  fût  reçu  Maître  ès  Arts  en  1684,  &  fut,  peu  de  tems  après, 
aggrégé  au  Collège  de  l  Univerfité,  où  il  enfeigna  pendant  plu- 
fieurs  années  la  Phiiofophie  &  les  Humanitez.  Il  fuccéda  en 
1701,  à  Moniteur  Hyde  dans  la  charge  de  Bibliothécaire  de  la 
Bibliothèque Bodleienne,  &  il  a  confervéce  porte  jufqu’à  fa  mort. 
Il  fut  fait  de  plus  en  1712,  Principal  du  Collège  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  par  le  Chancelier  de  l’Univerfité,  à  la  follicitation  de  jean 
Radclifl ,  fameux  Médecin.  Son  application  à  l’étude  a  abbrégé 
fes  jours.  Après  avoir  langui  lorgtems,  il  fut  enfin  attaqué  d’u¬ 
ne  hydropifie ,  dont  il  elt  mort  le  17  Novembre  1719,  âgé  d’en¬ 
viron  57  ans.  Il  avoit  époufé  une  fille  du  Chevalier  Harrifon. 
Ses  Ouvrages  font  M.  Vclleii  Paterculi  qua  fuperfunt ,  Oxonia,  1693, 
m  oBavo ,  2  édit.  171  r,  Oxonia  in  oBavo;  Tbucydidis  de  Bello  Pc- 
loponncfiaco  Libri  0B0 ,  Oxonia,  1696  in  folio;  Dionyjii  Halicarmjfei 
Opéra  omnia  Grâce  &  Latïnè,  cum  Annotationibus ,  Oxonia  1704, 
in  folio,  ton.  2.  Geograpbia  Veteris  Scriptores  Graci  Minores ,  Grâ¬ 
ce  &  Latinè ,  cum  Dijjertationibus  &*  Annotationibus  Henrici  Dodwel- 
li,  accédant  Geograpbica  Arabica  cum  notis ,  Oxonia  1698, 1712, 4. 
vol.  incBavo;  Dionyjii  Longini  de  Sublimitate  libellas ,  cum’Prafatione 
de  Vita  &1  Scriptis  Longini ,  Notis,  Indicibus ,  variis  LeBionibus , 
Oxonia ,  1710  fin  quarto;  Mceris  Atticift a  de  Vocibus  Atticis  &>  Hel- 
lenïciS' ,  Gregorius  Martir eus  de  Gracarum  iitterarum  pronunliatione , 
Oxonia ,  1712,  in  oBavo  ;  Fabularuvn  ÆJopicarum  colleBio ,  quotquot 
Grâce  reperiuntur,  accedit  interpretatio  Latinq ,  Oxonia,  1718,  in 
oBavo;  Flavii  Jofephi  Opéra  qua  reperiri  potuerunt  omnia ,  ad  Codd. 
manufer.  diligenter  recenfuit ,  nova  verfione  donavit  &  notis  illu- 
firavit  Joannes  Hudfon,  Oxonia  1720,  in  folio,  2.  vol.  *  Le 
Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  P  Hifi.  des  Hommes  Illu/l. 
tome  y.  J 

Il  UD  WIKS  WA  LD,  ville  de  Suède,  Capitale  de  la  Pro- 


HUE. 

vince  d’Helfingie ,  eft  fituée  fur  le  Golfe  de  Bothnie ,  vers  la  Pro¬ 
vince  de  Médelpadie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

HUE. 

TTUED-IL-B  ARBAR,  grand  fleuve  de  Barbarie,  en  Afri- 
que ,  qui  tire  fa  fource  du  grand  Atlas ,  près  de  la  ville  de  Lor- 
bus,  au  Royaume  de  Tunis,  &  fait  tant  de  tours  &  de  retours 
par  ces  montagnes,  que  les  Voyageurs  qui  vont  de  Bonne  à  Tu¬ 
nis  le  partent  vint-cinq  fois,  fans  qu’en  un  fi  long  cours  il  y  ait 
ni  pont  ni  barques.  A  la  fin  il  fe  va  rendre  dans  la  Mer  Médi¬ 
terranée,  proche  du  port  de  Taburc.  On  pêche  quantité  de  co¬ 
rail  fur  fes  bords  jufqu’à  la  ville  de  Bonne.  *  Marmol,  Defcrip- 
tion  de  l’Afrique,  I.  1. 

*  H  UE  LG  A  S  (Las)  célébré  Abbaye  d’Efpagne  dans  la  Vieil¬ 
le  Caltiile  à  quelques  milles  de  Burgos.  On  l’appelle  la  noble  Ab‘ 
baye  par  excellence,  parce  qu’elle  eft  la  demeure  de  150  Reli- 
gieufes,  toutes  filles  de  Princes  ou  de  grands  Seigneurs.  L’Ab- 
beffe  eit  Dame  de  17  autres  Couvens.de  14 villes  &deso  bourgs 
ou  villages,  dont  elle  choifit  elle- même  les  Magiftrats,  &  les 
Gouverneurs  qui  y  commandent  de  fa  part,  &  elle  difpofe  de  12 
Coinmanderies.  11  n’y  a  que  l’Abbaye  de  Fulde  en  Allemagne 
qui  puiffe  aller  de  pair  avec  celle  de  Las  Huelgas.  Elle  fut  fon¬ 
dée  au  commencement  du  XIII  fiécle,  par  Aifonfe  IX,  Roi  de 
Caftille,  qui  n’épargna  rien  pour  l’orner  magnifiquement.  Auffi 
l’or ,  l’argent  &  les  pierreries  y  brillent  de  toutes  parts.  *  Col- 
inénar.  Délices  d'Efpagne,  p.  179. 

H  U  EN,  Ifle.  Voyez  WEEN. 

HUERGA,  (  Cyprien  de  la)  Religieux  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  Efpagnol,&  expliqua  allez  long- 
tems  l’Ecriture,  dans  l’Univerfité  d’Alcala.  Il  favoit  les  Lan¬ 
gues  &  la  Théologie ,  &  mourut  en  1560.  Nous  avons  de  lui  di¬ 
vers  Commentaires,  fur  les  Pfeaumes,  fur  le  Livre  de  Job,  fur 
les  Cantiques,  &c.  *  Alphonfe  Matamore,  de  Litter.  Hifp.  Vir. 
André  Schot  &  Nicolas  Antonio,  Bibhotb.  Hifp.  Charles  de  Vifch 
Bibliotb.  Cifierc.  &c. 

HUES,  ou  Hugues  de  Brajefelve,  ancien  Poète  François, 
Auteur  de  certaines  Fables. 

HUES  PLANCELLES,  fioriffoit  vers  l’an  1260,  &  com- 
pofa  le  Roman  de  Sire  Hains,  &  de  Dame  Avieujè  fa  femme.  *  La 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  Bibhotb.  Iranp.  Fau» 
chet,  Vies  des  Poètes  F ranp. 

HUES  DE  CA  MB  RAY,  vi voit  l’an  1300.  II  eft  Auteur 
d  un  Roman  intitulé  la  male  Honte ,  qui  étoit  une  raillerie  contre 
Henri,  Roi  d’Angleterre,  comme  nous  l’apprend  Fauchet. 

HUES  LE  MARONNIER,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  compofa  les  Jeux 
partis  d’amour. 

HUESCA,  fur  la  rivière  d’Jfuéla,  ville  d’Efpagne,  dans  le 
Royaume  d’Aragon ,  avec  Evêché  autrefois  fuffragant  de  Tarra- 
gone,  &  maintenant  de  Sarragoce,  eft  connue  dans  l’ancienne 
Géographie  fous  le  nom  d’Ofca  Illergetum.  Plutarque  dit  que  Ser* 
torius  y  avoit  établi  une  Académie,  pour  l’éducation  de  la  Jeu- 
neffe  du  pais.  Huefca  eft  au  nord-eft  de  Sarragoce,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  douze  lieues.  Ce  qui  lui  fait  le  plus  d’hon¬ 
neur,  c’eft  d’avoir  donné  la  naiffance  à  deux  faints  hommes,  O- 
ronce  &  Laurent  frères,  dont  le  dernier  fouffnt  le  martyre  à  Ro¬ 
me,  où  il  fut  rôti  fur  un  gril.  *  Colménar,  Délices  d'Efpagne  p. 
663.  Tite-Live,  Pline,  &c.  en  font  auffi  mention. 

HUESCA,  ville  &  Duché  de  la  Caftille  Nouvelle,  fur  les 
confins  des  Royaumes  de  Grenade  &  de  Murcie,  appartenant  â 
la  Maifon  des  Ducs  d’Albe.  Huefca  eft  appellé  par  d’autres  Huef- 
car  &  Guefcar.  Voyez  G  U  E  S  C  A  R. 

CONCILE  D'HUESCA  D'ARAGON. 

Il  fut  tenu  l’an  598,  qui  étoit  le  636  de  l’Ere  d’Efpagne,  & 
le  13  du  régne  du  RoiRécaréde.  On  fit  deux  Canons,  quinous 
reftent.  _  Le  premier ,  qui  parle  des  Affemblées  fynodales  ,  com¬ 
mence  ainfi ,  In  nomine  Domini  Jefu-Chrifii  convenantes  omnes  in  unum 
Concilio  Ofcenfi,  &c.  Le  fécond,  tenu  au  fujet  de  lachaftetéque 
doivent  obferver  les  Eccléfiaftiques ,  commence  par  ces  mots, 
Sollicitum  etiam  pro  bac ,  &c.  *  Voyez  le  quatorzième  volume  des 
Conciles  de  l’édition  du  Louvre,  p.  336.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  le  Concile  d’Egare  ,  fous  le  nom  de  Tarragone  ,  tenu 
l’an  614. 

HUESCAR.  Voyez  GUESCAR. 

HUESNE.  Voyez  WEEN. 

H  U  E  S  S  E  N ,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  Weftphalie.’ 
Il  eft  dans  le  Duché  de  Cléves,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  vis- 
à-vis  du  nouvel  Iffel,  &  à  demi -lieue  au  deffus  d’Arnhetn.  On 
prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  petite  ville  de  la  Baffe  Allemagne, 
qui  portoit  le  nom  d ’Arces  Lobia.  *  Maty,  DIB.  Géogr. 

HUET  (Pierre-Daniel)  né  à  Caen  en  1630,  donna  dès  fa 
jeuneffe  des  marques  d’un  efprit  né  pour  les  Belles-Lettres,  &  fe 
rendit  en  peu  de  tems  un  des  habiles  hommes  de  fon  fiécle  dans 
prefque  tous  les  genres  de  Littérature.  Il  acheva  fes  Humanitez 
à  13  ans.  Il  fit  fa  Phiiofophie  fous  le  P.  Mambrun  Jéfuite,  qui 
lui  donna  du  goût  pour  la  Géométrie,  mais  il  devint  dans  peu 
plus  habile  que  le  Maître  &  foutint  des  Théfes  fur  les  Mathéma¬ 
tiques  à  Caen,  ce  qu’on  n’avoit  point  vu  encore  dans  cette  ville- 
là.  La  Géographie  facrée  de  Bocbart  l’engagea  a  étudier  le  Grec 
&  l’Hébreu.  Délivré  de  fes  Tuteurs  à  l’âge  de  vint  ans  &  un 
jour,  fuivant  la  Coutume  de  Normandie,  il  fe  rendit  à  Paris.  De¬ 
venu  bon  Poëte,  habile  Mathématicien  ,  Phyficien  éclairé,  Géo¬ 
graphe  exad,  poffedant  dans  un  degré  de  perfeétion  au  deffus 
du  médiocre  le  Latin,  le  Grec,  l’Hébreu,  il  n’eut  pas  de  peine 
à  gagner  l’eftime  &  l’amitié  des  Savans ,  d’abord  de  fa  patrie ,  & 

enfui- 
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enfuite  de  toute  l’Europe,  à  qui  le  célébré  Samuel  Bochart  le 
fit  connoître.  Ce  fut  par  reconnoifiince  que  M.  Huet  accom¬ 
pagna  cet  excellent  homme  dans  fon  voyage  en  Suède,  d’où  il 
tira  de  grands  avantages  pour  les  Ouvrages  dont  il  enrichit  de¬ 
puis  le  Public:  c’eft  de  là  qu’il  apporta  un  Manufcrit  d’Origéne 
qu’il  avoit  copié  a  Stokholm ,  &  qu’il  publia  fcize  ans  après  fon 
retour.  A  fon  arrivée  dans  fa  patrie ,  il  fe  trouva  élu  Membre 
d’une  nouvelle  Académie  de  Belles-Lettres ,  &  il  en  inftitua  lui- 
même  une  de  Phyfique  ,  dont  il  fut  le  Chef,  ét  à  laquelle  le  Roi 
Louis  XIV  lit  fentir  les  effets  de  fa  libéralité.  En  1670,  il  fut 
appellé  à  la  Cour  pour  êcre  le  Sous-Précepteur  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  ,  fut  enfuite  reçu  à  l’Académie  Françoife,  6c  joignit 
à  une  grande  attention  pour  fes  devoirs ,  un  amour  pour  l’étude 
qui  lui  fit  faire  des  chofes  tout  extraordinaires.  On  remarque 
que  fe  dérobant  quelquefois  le  foir  de  la  Cour ,  il  venoit  palfer 
les  nuits  entières  dans  les  Bibliothèques  de  Paris,  pour  y  prendre 
des  connoiifances  qu’il  ne  trouvoit  pas  dans  la  fienne.  Le  fruit 
de  cette  affiduité  au  travail,  fut  fon  excellent  Ouvrage  de  laDé- 
monftration  Evangélique,  qui  parut  en  1679.  11  ne  put  le  faire 
fans  lire  les  Livres  facrez,  &  fans  méditer  les  plus  grandes  véri- 
tez  de  la  Religion;  &  il  y  prit  tant  de  goût,  qu’il  réfolut  de  fe 
contacter  entièrement  à  Dieu  dans  l’état  Eccléfiaftiquc.  11  étoit 
déjà  âgé  de  46  ans  lorsqu’il  fut  ordonné  Prêtre,  6c  le  Roi  le 
nomma  peu  après  à  l’Abbaye  d’Aunay,  qu’il  rendit  célébré  par 
les  Ouvrages  qu’il  y  compofa  dans  les  longs  féjours  qu’il  y  fit 
quelques  années  de  fuite  pendant  la  belle  faifon.  Il  fut  nommé 
en  1685  à  l’Evêché  de  Soifibns,  mais  il  n’en  prit  jamais  pos- 
feffion,  &  il  n’en  avoit  pas  même  les  Bulles  en  1689,  lorsque 
M.  Fabio  Brûlart  de  Sillery ,  nommé  à  l’Evêché  d’Avranches , 
l’engagea  à  permuter  avec  lui.  Il  n'eut  les  Bulles  de  ce  fécond 
Evêché  que  trois  ans  après ,  ce  qui  n’einpêcha  pas  qu’il  n’en  prît 
dès-lors  un  très  grand  foin;  6c  lorsqu’il  fut  facré,  on  vit  bien¬ 
tôt  changer  toute  la  face  de  ce  Diocéfe.  11  y  avoit  près  de  dix 
ans  qu’il  le  gouvernoit,  lorsque  fes  infirmitez  l’obligèrent  à  s’en 
démettre  entre  les  mains  du  Roi,  qui  pour  le  dédommager  de 
la  perte  qu’il  faifoit  d’un  allez  grand  revenu,  lui  conféra  l’Abbaye 
de  Fontenay,  près  de  Caen.  M.  Huet  fe  retira  peu  après  chez 
les  jéfuites  de  la  Maifon  Profelfe  de  Paris,  qu’il  avoit  toujours 
aimez,  6c  où  il  partagea  fes  jours  entre  la  prière  &  l’étude,  com¬ 
me  il  avoit  toujours  fait  depuis  qu’il  avoit  einbralfé  l’état  Ecclé- 
fiaflique.  Ce  lut  là  qu’il  termina  une  vie  édifiante  par  une  mort 
paiûble  le  26  Janvier  1721,  étant  âgé  de  91  ans.  Voici  la  lifte 
de  fes  Ouvrages ,  De  clans  Intcrpretibus ,  2?  de  optbno  Genere  in - 
lerprctandi ,  Paris,  1661,  in  quarto,  Staden  1668  in  oftavo,  la  Ha- 
ye  1683,  i»  oftavo ;  Origans  Commentaria  in  Sacram  Scripturam , 
Grâce  &  Latine ,  cum  Latina  Intcrpretatione ,  Notis  &  ObJ'ervationï- 
bus  Pétri  Danielis  Huet,  Rouen  1668,  in  folio,  Cologne  1685  ; 

(  M.  Huet  n’a  fait  que  retoucher  l’ancienne  Verllon ,  quoiqu’ob- 
fcure  &  défettueufe  en  une  infinité  d’endroits;)  de  l'Origine  des 
Romans,  Paris,  1670,  in  oftavo ,  1678  in  douze,  1685,1693:  Lon¬ 
dres  1672  in  feize  traduit  en  Anglois,  Amfterdam  1679  in  feize 
traduit  en  Flamand,  la  Haye  1683,  in  oftavo  traduit  en  Latin; 
Dcmonjlratio  Evangelica,  Paris  1679  6c  1690,  in  folio ,  Amfterdam 
1680,  in  oftavo ,  2  Vol.  Leipfic,  1694,  in  quarto;  Cenfura  Philo- 
fopbi*  CartefumA,  Paris  1689  &  1694.  in  douze  ,  Helmftad  1690, 
in  quarto,  Franequer  i6ço,mj  douze ,  Qyujlimcs  Alnetana.de  Concor- 
diâ  Ratiams  &  Fi, Ici ,  Caen  1690,  in  quarto;  De  la  Situation  du  Pa¬ 
radis  Tcrreftre,  Paris  1691 ,  indouze,  Leiplic  1694 , in Jèizeen  Latin  , 
Amfterdam  1698  ,in  oftavo  en  Latin  avec  une  DilFertation  fur  les 
Navigations  de  Salomon,  &  1716  in  douze  en  Flamand;  Nou¬ 
veaux  Mémoires  pour  fervir  à  l' Hijîoire  du  Cartéjianifme ,  Paris  1692 , 
in  oftavo,  Utrecht  1698,  in  feize,  Amfterdam  1698,  in  douze, 
(  cette  édition  eft  la  plus  ample  ;  )  Statuts  fjnodaux  pour  le  Diocéfe 
d’Avranches  en  1693,  avec  des  Suplémens  des  années  1695, 
1696  6c  1698  ,  Caen,  in  oftavo ;  Vers  Latins  &  Grecs,  Utrecht 
1664  in  oftavo.  Déventer  1668,  in  oftavo,  Amfterdam  1672,  in 
feize,  Utrecht  1700,  Paris  1709,  in  douze;  (à  la  fin  de  l’édition 
d’Utrecht,  il  y  a  des  Notes  fur  l’Anthologie  des  Epigrammes  Gré 
ques,)  Origines  de  Caen,  Rouen  1702  6c  1706  ',in  oftavo ;  Hijîoire 
du  Commerce  &  de  la  Navigation  des  Anciens ,  Paris  1 7 1 6  ;  in  douze , 
Bruxelles  1717,  in  douze ;  Pétri  Dan.  Huetii  Commentarius  de  re 
bus  ad  eum  pertinentibus ,  Ainlterdain  1718  in  douze;  Di  fours  pro- 
noncé  à  l'Académie  Françoife,  Paris  1674,  in  quarto;  De  Naviga- 
ûonibus  Salomonis ,  Amfterdam  1698  , in  oftavo,  6c  dans  les  Critiques 
facrez  in  folio ;  Les  Origines  de  la  ville  de  Caen  &  les  lieux  circon- 
voiftns,  Rouen  1702  in  quarto  &  1706  in  oftavo;  Lettre  à  M.  Fou¬ 
cault  Confîlkr  d’Etat ,  fur  l’Origine  de  la  Poéjie  Françoife;  Lettre  de 
M-  Morin  de  l'Académie  des  Infcriptions  (  c’eft  à  dire  ,  de  M.  Huet 
lui-même)  touchant  le  Livre  de  M.  Toland,  intitulé  Adeifidœmon 
&  Origines  Judaïca,  inférée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  Septembre  1709;  Dijfertations  fur  dtverfes  matières  de  Re¬ 
ligion  fié  de  Philologie ,  recueillies  par  M.  l'Abbé  de  Tilladet  ;  Traite’ 
fbilojopbiquc  de  la  fotblejfe  de  l’Efprü  humain,  Amfterdam  1723  ,  in 
douze;  Huetiana  ou  Pcnfées  diverj'es  de  M.  Huet,  Paris  1721  ,  in 
douze;  Diane  de  Caftro,  Paris  1728  ,  in  douze;  Traduftion  Latine 
en  manufcrit  des  Amours  de  Daphnis  fié  de  Chloé ,  faite  à  l’âge  de 
18  ans;  Réponfe  en  manufcrit  à  M.  Regis  touchant  la  Métapbyjique 
de  De  fart  es  ;  Des  Notes  manuferites  fur  la  Vulgate;  Recueil  de  cinq 
à  fix  cens  Lettres  Latines  fié  Françoifes ,  écrites  à  des  Savons.  I!  y  a 
de  plus  dans  le  Recueil  qui  parut  en  1704  à  Paris  ,  fous  le  tître 
de  Pièces  fugitives,  une  Lettre  de  M.  Huet  à  M.  Perrault  fur  le 
Parallèle  des  Anciens  &  des  Modernes  ;  dans  le  dixiéme  tome 
de  la  Bibliothèque  choifie  de  M.  Jean  le  Clerc,  un  Examen  du 
fentiment  de  Longin  fur  cet  endroit  de  la  Genéfe ,  Dieu  dit  que 
la  lumière  foit  faite,  fié  la  lumière  fut  faite;  &  on  a  trouvé  entre 
fes  Livres  un  Calepin  enrichi  d’une  infinité  de  nouveaux  mots , 
&  de  remarques  curieufes.  Il  y  a  auffi  des  Notes  de  M.  Huet 
fur  Manilius,  imprimées  à  la  fin  de  l’édition  de  cet  Auteur  faite 
en  1679,  w  quarto ,k  l’ufage  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  *  Me- 
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moires  pour  l' Hijîoire  des  Sciences  &  des  beaux  Arts  Avril,  1721. 
Vo)ez  l’Eloge  par  M.  l’Abbé  d’Olivet  à  la  tête  de  P  Huetiana  Le* 
P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJl.  des  Hommes  Illutires , 
tome  1.  Voyez  encore  l'Hifi.  de  l'Académie  Françoife ,  tome  2  p.  389. 
&c.  où  l’Abbé  d’Olivet  défend  M.  Huet  au  fujet  de  fon  Traité 
Philofopbique ,  &c. 

H  U  ETE.  Voyez  GUETE. 

H  U  F. 

TTUFNAGEL,  (George)  Peintre  Flamand,  né  à  Anverâ 
L-M’an  1 545 »  s’attacha  à  la  Peinture  malgré  fes  parens,  qui 
avoient  réfolu  de  l’appliquer  à  l’Architeéture.  Lorsqu’ils  eurent 
perdu  leurs  biens  au  fac  d’Anvers ,  Hufnagel  paiTa  en  Allema» 
gne ,  avec  le  célébré  Géographe  Abraham  Ortélius.  Il  préfenta 
quelques-uns  de  fes  Defleins  au  Duc  de  Bavière,  qui  l’en  récom- 
penfa  libéralement,  &  lui  donna  de  quoi  faire  un  voyage  en  Ita» 
lie.  A  fon  retour  il  fut  aux  gages  de  ce  Prince,  puis  à  ceux  de 
Ferdinand  Archiduc  d’Infpruck,  par  lequel  il  fut  employé  pen¬ 
dant  huit  années  à  peindre  un  Miflel ,  qui  paffe  pour  un  Ouvra¬ 
ge  parfait  dans  fon  genre.  Enfin  il  fut  Peintre  de  l’Empereur 
Rodolphe,  pour  lequel  il  peignit  quatre  Livres  d’animaux;  car 
c’étoit  fur-tout  dans  ce  genre  qu’excelloit  Hufnagel.  Le  premier 
Livre  étoit  de  bêtes  à  quatre  piez;  le  fécond  de  reptiles  ;  le  troi- 
fiéme  d’oifeaux;  61  le  quatrième  de  poiflons.  Il  fe  mêloit  auffi 
de  Poëfie ,  &  faifoit  pailablement  des  vers  Latins  &  Allemans. 
Après  avoir  aquis  beaucoup  de  biens  6c  de  réputation  ,  il  mou¬ 
rut  l’an  1600  à  Page  de  55  ans.  Son  fils  appellé  Jean  Hufnagel 
a  exercé  l’art  de  Peinture  avec  allez  de  diftin&ion.  *  Sandrart, 
Academ.  Piftur&  Erudit,  partie  2.  /.  3. 

FI  U  G. 

HUGHTENBURG.  Voyez  HUCHTENBURG. 

HUGO  ou  HUGON  (Herman)  Jefuite,  né  à  Bruxel* 
les  l’an  1588,  mort  de  pefteà  Rhinberg  le' 10  Septembre  de  l’an 
1629,  âgé  de  4r  ans,  Poète  Latin,  eft  plus  connu  par  le  petit 
volume  de  fes  vers ,  que  par  le  grand  nombre  des  Ouvrages  qu’il 
a  faits  en  profe ,  quoiqu’il  y  en  ait  parmi  ces  derniers  de  certains 
qui  lui  ont  aquis  la  réputation  de  bon  Ecrivain.  Nous  avons  fes 
vers  fous  le  tître  de  Pieux  Déjtrs ,  divifez  en  trois  Livres ,  le  pre¬ 
mier,  les  Gémijfemens  de  l’Ame  pénitente;  le  fécond ,  les  Vœux  de  l'A¬ 
me  Jointe;  le  troiliéme,  les  Soupirs  de  l'Ame  amante.  L’Ouvrage 
eft  accompagné  d’emblèmes  allez  ingénieux  6c  de  réflexions  tou¬ 
chantes,  tirées  des  Pères  de  l’Eglife.  Ce  font  des  vers  Llégia- 
ques,  pleins  de  piété  6c  detendrefie.  *  OlaiisBorrichius,  D’JJert, 
de  Poét.  Lot.  Baillet,  Jugement  des  Savons  fur  les  Poètes  modernes , 
tome  4.  partie  2.  p.  35.  n.  1414.  édit,  d’ Amfterdam  1725. 

HUGO,  (Charles  Louïs)  Chanoine  Régulier,  de  la  réforme 
des  Prémontrez,  Dofteur  en  Théologie,  Abbé  d’Eftival,  Evê¬ 
que  de  Ptolémaïde,  attaqua  pour  fon  coup  d’éflai  le  Syjlèmc  de 
M.  Faydit  fur  la  Trinité:  il  imprima  fon  Ouvrage  en  1699,  chez 
Chevalier  à  Luxembourg.  M.  Faydit  lui  répondit  fous  le  titre  d 'A- 
pologie  du  Syjlèmc  des  Sts.  Pères  J'ur  la  Trinité  ,  ou  Réponfe  à  la  Ré¬ 
futation  du  Syjlèmc  de  l'Abbé  Faydit  fur  U  Trinité,  à  Nancy  chez 
Paul  Barbier  en  1702.  L’Abbé  d’Eftival  y  répliqua  6c  fit  imprimer 
fon  Ouvrage  à  Paris  chez  Jean  Moreau  en  1702,  foin  le  titre  de 
RéponJ'e  à  l’Apologie  du  Siftème  de  M  l’Abbé  Faydit  J'ur  la  Trinité. 
Comme  M.  Faydit  dans'  fon  Apologie  s’étoit  raproché  des  fenti- 
mens  orthodoxes,  forcé  de  le  faire  par  la  force  des  argumens  de 
fon  adverfaire,  le  combat  fe  réduifit  à  deux  ou  trois  points, 
dans  lefquels  on  lui  montra  qu'il  n’étoit  pas  encore  parfaitement 
réconcilié, ni  avec  la  Foi  ni  avec  les  Doéieurs  de  l’Eglife.  Durant 
cette  contettation  avec  M.  Faydit,  le  P.  Hugo  entreprit  la  Cri - 
tique  de  l’ Hijîoire  des  Chanoines ,  contre  le  P.  Chaponel ,  Chanoine 
Régulier  de  Ste.  Géneviéve ,  qui  avoit  ofé  avancer  qu’avant  le 
XII  Siècle,  tous  les  Chanoines  vivoient  dans  l’obfervation  du 
vœu  de  pauvreté.  Il  joignit  à  cette  queftion  importante  qu’il 
éclaircit  6c  conduit  de  fiécle  en  fiécle,  une  Diflertation  pour 
prouver  contre  le  même  P.  Chaponel  que  l’Ordre  des  Prémon¬ 
trez  étoit  Canonique  dès  fon  origine,  &  qu’il  eft  faux  que  cet  Or¬ 
dre  ait  commencé  de  l’être  feulement  en  1140,  depuis  fon  aflocia- 
tion  aux  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye  de  Beaulieu  près  de 
Bar-fur-Aube.  Ces  deux  Ouvrages  furent  imprimez  chez  Cheva¬ 
lier  à  Luxembourg,  en  1700.  En  1704,  il  imprima  chez  le  mê¬ 
me  in  quarto  la  Vie  de  St.  Norbert  fon  Patriarche,  enrichie  de 
Notes  hiftoriques.  En  1715,  il  publia  la  Vie  de  la  vénérable  Mè¬ 
re  Erard ,  Supérieure  des  Religicufes  du  Refuge  ou  des  Madclonettcs  de 
Nancy.  Depuis  ce  tems,  M.  le  Duc  de  Lorraine  l’ayant  appliqué 
à  faire  l’Hiftoire  de  fa  Maifon,  il  ne  fournit  rien  à  la  République 
des  Lettres,  fon  travail  étant  refté  en  manufcrit  entre  les  mains 
de  fon  A.  R.  ainfi  que  le  Nobiliaire  de  Lorraine  qu'il  compofa 
par  fes  ordres.  En  1715,  il  donna  au  public  un  Recue:^  de 
plufieurs  Hiftoriens,  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour, &  l’im¬ 
prima  dans  fon  Abbaye  fous  letître  de ,  Sacrs,  Antiquitatis  Monumenta 
Hijlorica ,  Dogmatica,  Diplomatica;  le  fécond  tome  doit  piioître 
au  premier  jour,  6c  de  fuite  les  Annales  de  l’Ordre  des  Frémon- 
trez  ausquelles  il  a  travaillé  depuis  dix  ans.  Nous  avons  ^ncore 
du  même  Abbé  plufieurs  Pièces  fugitives;  tefies  font  fes  Dilier- 
tations  fur  les  Médailles  du  Pape  Clément  XI ,  &  de  Léopold 
premier  Duc  de  Lorraine;  fon  Journal  littéraire  imprimé  à  So- 
leurre;  plufieurs  Pièces  pour  la  défenfe  des  droits  de  fon  Egiife 
&  de  fon  indépendance:  des  Réponfes  au  i’.  Ethenrt  Abbé  Ré¬ 
gulier  de  St.  Paul  de  Verdun,  &  au  P-  Gauthier  Chanoine  Pré¬ 
montré,  qui  l’avoit  attaqué  au  rujet  de  I  habit  blanc,  que^ceC 
Abbé  avoit  foutenu  n’avoir  pas  été  donné  ou  montré  en  viiion 
par  la  Ste.  Vierge  à  St.  Norbert.  On  lui  attribue  auffi  l 'Origine 
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i t  la  Maifon  de  Lorraine  imprimée  à  Berlin,  fous  le  nom  de 
Baleicourt  ,  &  les  Mémoires  produits  au  Confeil  d’Etat  de  S.  A. 
R.  de  Lorraine  par  les  Chanoines  Réguliers ,  pour  revendiquer 
la  préféance  fur  l’Ordre  Monaftique  dans  les  AiTemblées  Eccléfia- 
ftiques  &  Civiles.  *  Cet  Article  efi  tel  qu'il  a  été  envoyé . 

HUGO  de  GROOT  ou  GROTIUS.  Voyez  GRO¬ 
TIUS. 

HUGOCIONIO,  (François)  nommé  le  Cardinal  de  Bour- 
deaux,  parce  qu’il  fut  Archevêque  de  cette  ville,  étoit  Anglois, 
ou,  félon  d'autres,  Italien  &  natif  de  la  ville  de  Pife.  La  répu¬ 
tation  que  la  Science  du  Droit  lui  aquit,  le  fit  connoître  au  Pa¬ 
pe  Boniface  IX,  qui  lui  donna  l’Archevêché  de  Bourdeaux  en 
1389,  &  le  fit  depuis  Ion  Légat  dans  la  Gafcogne  &  dans  les 
Royaumes  de  Navarre,  de  Caftiile,  de  Léon  &  d’Aragon.  In¬ 
nocent  Vilie  fit  Cardinal  l’an  1405-  Ôn  l’employa  encore  à  di- 
verfes  affaires  importantes,  &  principalement  pour  finir  leSchif 
me.  En  1409,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife,  &  trois  ans 
après  il  mourut  à  Florence  le  14  Août  1412.  *  Aubery,  Hijl. 
des  C aul.  Enguerrand  de  Monltrelet,  Chron.  Ciaconius.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Chrïjl.  tome  l.  p.  221. 

HUG0L1N,  (Barthélemi)  favant  Jurifconfulte  d’Italie,  na¬ 
tif  d’une  petite  ville  de  Lombardie ,  ayant  été  reçu  Dodeur  en 
Droit  à  Bologne,  fe  retira  en  fon  païs,  «5c  s’y  fit  Prêtre.  Il  com- 
pofa  fes  Traitez  Latins ,  lesquels ,  quoiqu’écrits  avec  allez  peu 
de  pureté,  ne  laifient  pas  d’être  fort  eftimez,  pour  la  folidité 
de  la  dodrine.  Le  premier  de  fes  Ouvrages  fut  fon  Livre  des  Sa- 
cremens ,  qu’il  préfenta  au  Pape  Sixte  V,  &  dont  il  fut  bien  ré- 
compenfé.  Hugolin  a  encore  écrit,  de  Cenfuris  Ecclef;  de  Cen 
furis  refervatis  fummo  Poutifiii;  de  jujlitia  &  validitate  Monitorii, 
&c.  *  Janus  Nicius  Erythr.  Pinacoth.  Vir.  îllufir.  Voyez  Hugo- 
lin,  dans  Du  Pin ,  XIV ftécle. 

HUGOLIN  MALABRANCA.  Cherchez  MALA- 
BRANCA. 

HUGONET,  (Philibert)  Cardinal  ,  Evêque  de  Mâcon, 
dans  le  XV  fiécle,  fut  élevé  à  cet  Evêché  après  fon  oncle  Etien¬ 
ne  Hugonet,  fut  depuis  envoyé  par  Charles  le  Hardi,  Duc  de 
Bourgogne ,  en  diverfts  Amballades ,  &  à  fa  confidération  obtint 
le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Sixte  IV  lui  donna  en  1473. 
I!  étoit  à  Rome  l’an  1477,  lorsqu’il  apprit  la  mort  funelle  de  fon 
frère  Guillaume  Hugonet,  Chancelier  de  Bourgogne.  Les  Gan¬ 
tois  lui  avoient  fait  trancher  brutalement  la  tête,  &  au  Seigneur 
d’Imbercourt,  fous  prétexte  de  quelques  concuflions  ,  &  fans 
être  touchez  des  prières  &  des  larmes  de  leur  PrincefTe ,  Marie 
de  Bourgogne,  qui  vint  toute  échevelée  dans  la  place  publique, 
leur  demander  la  vie  de  ces  deux  fidèles  ferviteurs.  Cette  nou¬ 
velle  affligea  extrêmement  le  Cardinal  Hugonet,  qui  ne  voulut 
plus  retourner  en  Flandre.  II  fe  fit  un  plaifir  de  protéger  les 
Hommes  de  Lettres,  fut  Légat  à  Viterbe,  &  mourut  à  Rome  en 
1484.  &  non  en  1493,  comme  Sweertius  &  d’autres  l’ont  cru. 
*  Philippe  de  Comines,  /.  5.  c.  17.  Sweertius  &  Sainte-Mar¬ 
the  ,  de  Epifc.  Matifc.  Frifon  ,  Gall.  Purp.  Auberi ,  Hijt.  des 
Card.  &c. 

HUGOTIO.  Voyez  BOBON. 

HUGUENOT.  On  appelle  Huguenots  en  France,  ceux  qui 
fuivent  les  fentimens  de  Calvin,  &  qui  s’appellent  Réformez . 
L’on  rapporte  différentes  étymologies  de  ce  nom,  dont  les  Au¬ 
teurs  difputent  encore.  On  n’en  fait  pas  bien  l’origine.  Les 
uns  le  font  venir  de  Jean  Hus ,  comme  qui  dirait  les  Guenons  de 
Hus ,  dont  les  Calvinilles  ont  adopté  la  dodrine;  &  les  autres 
de^  Hugues  Capet ■  ,  dont  les  Huguenots  défendoient  le  droit 
qu’avoit  fa  lignée  à  la  Couronne,  contre  le  parti  de  ceux  de  la 
Maifon  de  Guife,  qui  fe  prétendoient  defeendus  de  Charlema¬ 
gne.  Il  y  en  a  qui  le  tirent  de  Hugues,  Sacramentaire ,  qui  en- 
feigna  la  meme  doétrine  fous  le  régne  du  Roi  Charles  IV.  Il 
y  a  une  petite  monnoye  valant  une  maille,  &  portant  le  nom 
de  Huguenote ,  du  tems  de  Hugues  Capet ,  &  quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  c’eft  de  là  qu’on  a  nommé  Jes  Calviniftes  Hugue¬ 
nots,  comme  ne  valant  pas  une  maille.  D’autres  difent  que  ce 
nom  leur  fut  donné  par  dérifion  d’un  Alleman ,  qui  étant  pris  & 
interrogé  fur  la  conjuration  d’Amboife  par  le  Cardinal  de  Lorrai¬ 
ne,  demeura  court  dès  le  commencement  de  fa  harangue ,  qui 
débutoit  par  ces  mots,  hue  nos  venimus ,  c’eft  à  dire,  nous  fommes 
venus  ici:  ce  qui  donna  lieu  aux  Courtifans  qui  n’entendoient 
point  le  Latin ,  de  fe  dire  les  uns  aux  autres ,  que  c’étoient  des 
gens  qui  venoient  de  Hue  nos.  Pafquier  rapporte  que  le  menu 
peuple  de  Tours  étoit  perfuadé  qu’un  Lutin  appellé  le  Roi  Hugon, 
courait  toutes  les  nuits  par  la  ville;  &  que  comme  les  Réformez 
ne  fortoient  que  la  nuit  pour  faire  leurs  prières,  c’eft  de-là  qu’on 
les  nomma  Huguenots,  comme  étant  Difciples  du  Roi  Hugon:  cet- 
te  opinion  parole  la  plus  plaufible.  D’autres  difent  que  ce  fut  à 
came  quils  tenoient  leurs  AiTemblées  proche  de  la  porte-Hugon. 
D  autres  enfin  affluent  que  ce  nom  eft  venu  des  Eidgnoffen  de 
Genève,  ou  l’an  1618,  le  peuple  fut  partagé  en  deux  faétions, 
les  uns  voulant  maintenir  leur  liberté  contre  le  Duc  de  Savoye 
&  les  autres  foutenant  le  parti  du  Duc.  Ceux-ci  appelèrent  les 
premiers  Eidgnoffen ,  qui  lignifie  Alliez  ,011  Confédérez >  parce  qu’ils 
avoient  fait  alliance  avec  le  Canton  de  Fribourg;  &  les  Eidgnof- 
fen  fe  glorifiant  de  ce  nom,  qui  marquoit  leur  amour  pour  leur 
liberté,  appelloient  ceux  du  parti  contraire  les  Mammelus ,  leur 
reprochant  par-là,  qu’ils  fe  vouloient  rendre  efclaves  du  Duc  de 
Savoye,  comme  les  Mammelus  l’étoient  du  Soudan  d’Egypte 
Les  Eidgnoffen  eurent  l’avantage,  &  chafférent  les  Mammelus! 
Ils  étoient  alors  tous  Catholiques;  mais  la  plupart  avant  demiis 
embraffé  la  Réformation  que  ceux  de  Berne,  leurs  Alliez,  avoient 
reçue,  il  s’éleva  dans  Genève  deux  nouveaux  partis,  l’un  des 
Catholiques  &  l’autre  des  Proteftans.  Ceux-ci  étant  devenus  les 
plus  forts  chafférent  les  Catholiques,  &  il  ne  relia  dans  la  ville 
que  les  feuls  Alliez  du  Canton  de  Berne,  qui  gardèrent  le  nom 
uEidgnouen,  &  qui  étoient  tous  Zuingliens,  De-là  vient,  que 


quand  les  Eglifes  Réformées  de  France  reçurent  la  Réformatioiij 
ceux  que  l’on  appelloit  auparavant  Luthériens  en  ce  Royaume, 
y  furent  appeliez  Huguenots ,  du  nom  des  Eidgnoffen  de  Genè¬ 
ve  ,  un  peu  autrement  prononcé.  On  a  remarqué  que  les  trois 
Seigneurs  qui  ont  eu  le  plus  d’averfion  pour  les  Huguenots,  ont 
eu  tous  trois  des  femmes  Huguenotes,  le  Duc  de  Montpenfier, 
le  Duc  de  Guife,  &  le  Maréchal  de  Saint-André,  de  la  Maifon 
d’Albon.  Le  premier  époula  Jacqueline  de  Longwy;  le  fécond, 
Anne  d’Ell;  &  le  troifiéme,  Marguerite  de  Lullrac.  *  Maim- 
bourg,  Hift.  du  Calvmfme.  Corneille,  Dictionnaire  des  Arts.  Voyez 
CALVINISTES.  Colomiez,  Mélanges  Hijtoriques. 

HUGUES,  (Saint)  Evêque  de  Grenoble,  né  l’an  1053,  à 
Château-neuf  fur  l’ifére  près  de  Valence  en  Dauphiné,  de  parens 
plus  riches  par  leur  pieté  que  par  les  biens  de  la  fortune,  fut 
pourvu  d’un  Canonicat  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Valence.  Il 
s’attacha  au  célébré  Hugues,  Légat  du  Pape  Grégoire  VII,  en 
France,  &  le  fuivit  à  Lyon,  puis  à  Avignon,  où  pendant  la  cé¬ 
lébration  d’un  Concile ,  des  Députez  vinrent  de  la  part  du  Cler¬ 
gé  de  Grenoble,  le  demander  pour  Evêque.  Le  Légat  lui  con¬ 
féra  tous  les  Ordres,  &  lui  perfuada  de  venir  avec  lui  à  Rome, 
pour  recevoir  du  Pape  même  la  confécration  Epifcopale;  parce 
que  Garmond,  Archevêque  de  Vienne  ,  &  fon  Métropolitain, 
paffoit  publiquement  pour  un  Simoniaque.  Le  Pape  le  facra  E- 
vêque  de  Grenoble;  &  la  Comieffe  Mathilde,  qui  étoit  alors 
très  puiffante  en  Italie ,  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour 
la  cérémonie  de  ce  facre.  Saint  Hugues  partit  de  Rome,  <5c  fe 
rendit  à  fon  Diocéfe,  où  il  s'efforça  en  vain  pendant  deux  an3 
de  remédier  aux  defordres  qui  y  régnoient.  Enfuite  il  fe  retira 
dans  l’Abbaye  de  la  Chaize-Dieu,  Diocéfe  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne,  de  l’Ordre  de  Cluni,  où  il  prit  l’habit  de  faint  Benoît; 
mais  le  Pape  ayant  appris  fa  retraite,  lui  envoya  auffi-tôt  un 
ordre  exprès  de  retourner  dans  fon  Diocéfe.  Environ  trois  mois 
après  fon  retour  à  Grenoble,  il  y  reçut  faint  Bruno  &  fes  fix 
compagnons ,  &  les  établit  dans  la  grande  Chartreufe.  Il  affilia 
au  Concile  de  Vienne  en  1112,  où  l’Empereur  Henri  IV  fut 
excommunié,  pour  avoir  enlevé  par  trahilon  le  Pape  Pafchal  II, 
&  tout  le  Clergé  de  l’Eglife  Romaine.  Dans  le  Schifme  de  Pier¬ 
re  de  Léon  contre  le  Pape  Innocent  II,  il  fe  trouva  avec  les  au¬ 
tres  Prélats  au  Concile  du  Puy  en  Vélay,  où  l’on  excommunia 
ce  Schématique.  Ce  faint  Prélat  mourut  le  premier  Avril  1132, 
âgé  de  82  ans  moins  quatre  mois,  après  52  ans  d’épifeopat,  & 
fut  «ranonifé  par  le  Pape  Innocent  II,  le  12  Avril  1134,  deux  ans 
après  fon  décès.  Quelques  Savans  prétendent  que  c’eft  le  pre¬ 
mier  exemple  d’une  canonifation  folemnelle  faite  dans  les  forma, 
litez  que  l’on  a  depuis  pratiquées  dans  l’Eglife;  mais  il  eft  aiféde 
faire  voir  lafauffeté  &  le  peu  de  fondement  de  cette  prétention. 
*  Boilardus.  Baronius.  Baillet,  Vies  des  Saints  ,  premier  Avril » 
Sainte- Marthe,  Ga/lia  Cbrijt. 

HUGUES,  (baint)  Abbé  de  Cluni ,  fils  de  Dalmace  Seigneur 
de  Semur  ,  qui  defeendoit  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  & 
à’Arembcrg,  de  l’ancienne  Maifon  de  Vergy ,  vint  au  monde  l’an 
1024.  Son  père  l’ôta  des  mains  d’un  Prêtre  qui  lui  enfeignoit 
les  élémens  de  la  Langue  Latine ,  &  voulut  lui  faire  embraffer  le 
parti  des  armes;  mais  le  jeune  Hugues  rejettant  les  vues  de  gloi¬ 
re  &  d’ambition  dans  lefquelles  on  vouloir  le  faire  entrer,  obtint, 
après  bien  des  inftances,  la  permiffion  d’aller  étudier  à  Challon- 
fur- Saône.  Pendant  le  cours  de  fes  études  il  entendit  parler  de 
la  fainteté  des  Religieux  de  Cluni,  dont  faint  Odilon  étoit  Ab¬ 
bé,  &  il  alla  lui  demander  l’habit.  Après  la  mort  de  ce  Saint, 
il  fut  élu  Abbé  &  Généra]  de  tout  l’Ordre,  qu’il  gouverna  avec 
un  zélé  &  une  prudence  admirable.  La  réputation  de  fa  fainte¬ 
té  fe  répandit  bientôt  par  toute  l’Europe  :  de  forte  que  les  Pa¬ 
pes,  les  Empereurs  &  les  Rois,  conçurent  une  eftime  particu¬ 
lière  pour  fa  perfonne.  L’Empereur  Henri  III  le  choifit  pour 
parrain  de  fon  fils ,  que  l’Abbé  nomma  Henri ,  du  nom  de 
l’Empereur  fon  pére^  Ce  fut  pour  cet  Empereur  que  faint  Hu¬ 
gues  s’employa  auprès  du  Pape  Grégoire  VII,  afin  de  faire  lever 
les  cenfures,  qu’il  avoit  encourues  pour  avoir  fait  injuftement  la 
guerre  au  Saint  Siège.  Aiphonfe  Roi  d’Efpagne ,  fils  du  grand 
Ferdinand,  fe  voyant  privé  du  Royaume  par  fon  frère  Sancbe, 
qui  le  retenoit  en  prifon,  eut  recours  au  faint  Abbé.  Il  adoucit 
la  colère  de  Sanche,  &  procura  la  liberté  au  Roi  Aiphonfe,  qui 
donna  de  grands  revenus  à  l’Abbaye  de  Cluni,  en  reconnoiffan- 
ce  de  ce  bienfait.  Depuis ,  Hugues  fut  fupplié  par  tous  les  E- 
vêques  de  Bourgogne  de  fe  transporter  en  la  ville  d’Autun ,  pour 
réconcilier  l’Evcque  ,  nommé  Haganon  ,  avec  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  qui  défoloit  le  païs,  fous  prétexte  de  quelque  mé¬ 
contentement  qu’il  avoit  reçu  de  cet  Evêque.  Le  faint  Abbé  fe 
rendit  à  la  Cour  du  Duc,  &  obtint  de  lui  tout  ce  que  l’on  fou- 
haitoit.  Le  Pape  Léon  IX  voulut  être  accompagné  de  faint  Hu¬ 
gues,  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  F'rance.  Son  fucceffeur  Vidor 
II,  envoyant  le  Cardinal  Hildebrand  fon  Légat  en  France,  lui 
ordonna  de  prendre  avec  lui  l’Abbé  de  Cluni,  qui  fe  trouva  au 
Concile  de  Lyon.  Etienne  X,  qui  fuccéda  au  Pape  Vidor, vou¬ 
lut  mourir  entre  les  bras  de  faint  Hugues.  Alexandre  II  le  fie 
fon  Légat,  pour  connoître  de  l’affaire  de  Robert,  qui  fe  difoit 
Abbé  de  Richenou,  au  Diocéfe  de  Confiance  fur  ie  Rhin.  Gré¬ 
goire  VII  le  manda  à  Rome  pour  fe  fervir  de  fon  confeil.  Vers 
ce  tems-là  il  alla  au  Mont-Caffin,  &  affocia  Cluni  à  cette  célébré 
Abbaye.  Saint  Hugues  fit  piufieurs  Réglemens  utiles  touchant 
l’Office  divin  ,  &  entre  autres  pratiques  ordonna  que  dans  l’oda- 
ve  de  la  Pentecôte,  on  chanterait  l’Hymne  Vent  Creator  :  ce  qui 
a  été  reçu  par  toute  l’Eglife.  Enfin  Dieu  l’appella  au  Ciel  le  29 
Avril  1108  ou  1109,  âgé  de  85  ans,  après  avoir  gouverné  l’Or¬ 
dre  de  Cluni  pendant  60  ans,  deux  mois  &  huit  jours.  Il  fut  mi9 
au  nombre  des  Saints  par  Callixte  II.  Sa  fête  eft  marquée  au  29 
Avril.  *  Hildebert  Evêque  du  Mans,  Vie  de  faint  Hugues,,  Abbé 
de  Cluni.  Sainte-Marthe ,  Gallia  Chrijliana.  Baillet,  Vies  des  Saints , 
29  Avril, 
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HUGUES,  Comte  &  Marquis  de  Provence,  Roi  d’Arles, 
puis  d’Italie,  étoit  fils  du  Comte  Thibaud  6c  de  Bertbe,  fi'le  de 
Lothaire,  Roi  de  Lorraine.  Les  Italiens  peu  fatisfaits  de  Raoul, 
l’appellérent  chez  eux ,  &  le  couronnèrent  fous  le  pontificat  de 
Jean  X.  Hugues  chaffa  fon  Compétiteur  vers  l’an  926,  &  fit  la 
guerre  aux  Sarazins.  Il  régna  environ  vint  ans  en  Italie,  jufqu’à 
ce  qu’il  fut  abandonné  des  Italiens  par  fa  mauvaife  conduite.  Ce 
Prince  avoit  mené  avec  lui  Manafsès,  Archevêque  d’Arles,  & 
lui  avoit  encore  donné  les  Evêchez  de  Vérone,  de  Mantoue  & 
de  Trente  ;  mais  cet  ingrat  s’étant  lailTé  débaucher  par  Béren¬ 
ger  II,  trahit  Hugues,  &  obtint  l’Archevêché  de  Milan,  pour 
prix  de  cette  trahifon.  Une  autre  caufe  de  la  haine  que  Hugues 
S’étoit  attirée,  étoit  qu’il  avoit  époufé  Marozfit  fa  belle. fœur,  & 
qu’il  avoit  fait  crever  les  yeux  à  deux  de  fes  frères.  11  revint 
en  Provence  l’an  94.6 ,  &  mourut  un  an  après  dans  un  Monafté 
re,  félon  Léon  d’Oltie.  Il  époufa  1°  Aide,  Allemande  de  naif- 
fance:  20.  Bertbe ,  fille  de  Rodolphe,  II  du  nom,  Roi  de  Bour¬ 
gogne.  Du  premier  lit  vint  Lothaire,  II  du  nom,  Roi  d’Italie. 
Cherchez  LOTHAIRE.  Il  eut  aujfi  plufieurs  enfans  naturels , 
/avoir  ,  de  Vandelmonde,  PrinceJ/c  d’une  illufire  naijftince,  Hubert 
Prince  de  Tofcane  en  964;  de  Bofole  ,  ij/ue  de  Souabe  &  de  bajje 
naiffance,  Bofon ,  Evêque  de  Flaifance  en  94$  ;  4’Etiennette  ,  Ro¬ 
maine  de  naiffarue  ,  Thibaut,  Archidiacre  de  Milan,  dejlzné par  J'on 
père  pour  l'Archevêché  de  cette  ville ;  mais  Dieu  ne  lui  permit  pas  de 
parvenir  à  cette  dignité,  dit  Luitprand  l.  4.  c.  6.  De  Bofole  il  eut 
Berthe ,  nommée  Eudoxe  par  les  Grecs ,  mariée  Pan  944  à  Romain 
dit  le  Jeune,  Empereur  de  Conjlantinople ,  morte  vers  Pan  949  ;  & 
de  Rofe  ,  fille  de  Walbert,  qui  avait  eu  la  tête  tranchée,  il  eut 
N...  fille  d'une  merveilleufe  beauté.  *  Luitprand,  /.  4.  &  5.  Léon 
d’Oftie,  l.  1.  Tlodoard  ,  in  Chron.  Bouche,  Hifi.  de  Provence , 
/.  4.  &c. 

HUGUES,  dit  P  Abbé,  le  Blanc ,  &  le  Grand,  Duc  de  Fran¬ 
ce  &  de  Bourgogne,  Comte  de  Paris,  &c.  très  célébré  dans  no¬ 
tre  Hiftoire,  fils  de  Robert,  facré  Roi  de  France,  &  de  Béa. 
trix  de  Vermandois,  travailla  pour  faire  revenir  en  France  le  Roi 
Louis  d'Outremer  ,  qu’il  alla  recevoir  à  Boulogne,  &  lui  ayant 
rendu  hommage,  il  le  mena  à  Laon,  où  il  le  fit  facrer  Roi  en 
936.  Depuis  il  fit  ligue  avec  Herbert  II,  Comte  de  Verman¬ 
dois,  &  avec  l’Empereur  Othon,  &  prit  la  ville  de  Reims.  Il 
donna  du  fecours  à  Richard  1,  Duc  de  Normandie,  contre  fes 
Sujets  révoltez;  6c  enfuite  il  fe  joignit  avec  le  Roi  contre  le  mê¬ 
me  Duc;  ni3is  s’étant  brouillé  avec  ce  Prince,  il  paffa  du  côté 
du  Normand,  qu’il  obligea  en  l’an  945  de  mettre  le  Roi  en  li¬ 
berté.  Ces  affaires  furent  mêlées  de  divers  événemens  qui  cha¬ 
grinèrent  Hugues,  &  le  féparérent  du  Roi;  enfin  il  fe  réconcilia 
avec  lui,  &  fut  créé  par  Lothaire,  Duc  de  Bourgogne  &  d’A¬ 
quitaine.  Ainli  fans  feeptre  il  régna  plus  de  20  ans ,  aimé  des 
uns,  craint  des  autres,  &  eftimé  de  tous.  Il  mourut  à  Paris  ou 
à  Dourdan  le  16  Juin  956.  On  le  furnommoit  le  Blanc,  à  caufe 
de  fon  teint;  le  Grand ,  pour  fa  puiffance,  &  peut-être  pour  fa 
taille;  &  l’Abbé,  parce  qu’il  tenoit  les  Abbayes  de  Saint-Denys, 
de  Saint-Germain-des  Prez,  &  de  Saint-Martin  de  Tours.  En 
mourant,  il  pria  Richard  I,  Duc  de  Normandie,  fon  gendre, 
d’être  le  défenfeur  de  fes  enfans ,  &  de  fes  Vaffaux.  Voyez  fes 
alliances  &  fa  poftérité  à  l’Article  de  FRANCE.  *  Flodoard, 
in  Chron.  Réginon.  La  Chronique  de  faint  Bénigne  de  Dijon.  L’Hi- 
ftoire  des  Evêques  d’Auxerre  par  le  P.  Labbe  ,  tome  1.  Nov&Bi- 
bliotb.  Le  P.  Anfelme,  Mézeray,  Hift.  de  France,  &c. 

*  HUGUES,  furnommé  le  Noir ,  Duc  de  Bourgogne,  &  fils 
de^ Richard  dit  le  JuJlicier,  &  frère  de  Raoul  Roi  de  France.  A- 
pres  la  mort  de  fon  frère,  Louis  d'Outremer  &  Hugues  le  Grand 
l’obligèrent  à  céder  au  dernier  la  moitié  du  Duché  de  Bourgogne. 
Hugues  trouva  dans  la  fuite  les  moyens  de  fe  rendre  maitre  du 
Duché  tout  entier.  *  Gr.  Diff.  Univ.  Holl. 

HUGUES  Capct  ,  Comte  de  Paris  &  d’Orléans ,  Duc ,  puis 
Roi  de  France,  étoit  fils  de  Hugues  le  Grand,  qui  en  mou¬ 
rant  le  (ailla  fous  la  proteétion  de  Richard  I,  Duc  de  Norman¬ 
die.  Ils  defeendoient  de  mâle  en  mâle  de  Pépin  le  Grand,  par 
le  Comte  Childebrand.  Du  côté  des  femmes  ils  venoient  de  Clo¬ 
vis.  Outre  cela  la  femme  de  Robert  étoit  Princeffe  du  fang  de 
Charlemagne,  de  la  branche  de  Vermandois.  Hugues  n’avoit 
que  quinze  ou  feize  ans  quand  fon  père  mourut,  en  956.  Trois 
ans  après  il  parut  dans  les  Armées ,  &  par  fa  prudence  6c  par  fon 
courage  fe  concilia  une  eftime  générale.  Il  combattit  avec  Lo¬ 
thaire  contre  les  Allemans;  mais  peu  après  il  fe  brouilla  avec 
lui,  &  embralïa  la  défenfe  des  Lorrains.  Enfin  Lothaire  fe  ré¬ 
concilia  avec  Hugues,  &  en  mourant  lui  recommanda  fon  fils 
Louis  V ,  dit  le  Fainéant ,  qui  mourut  quinze  ou  feize  mois  après  fon 
père.  Alors  Hugues  Capet ,  aimé  des  François,  fut  proclamé  Roi 
à  Noyon  vers  la  fin  du  mois  de  Juin,  facré  de  couronné  à  Reims 
par  l’Archevêque  Adalbéron  le  troifiéme  Juillet  987.  Il  ne  re- 
Itoit  du  fang  royal  de  France  que  Charles  I,  Duc  de  Lorraine, 
fils  de  Louis  IV,  dit  d'Outremer  ;  mais  l’attachement  qu’il  avoit 
pour  les  Allemans ,  &  l’hommage  qu’il  avoit  rendu  à  l’Empereur 
Othon ,  avoit  irrité  la  haine  des  François  contre  lui.  Pas  un  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Noyon ,  &  à  cette  cérémonie ,  ne  re¬ 
dama  pour  Charles  ;  au  contraire ,  prefque  fous  donnèrent  leur 
ferment  par  écrit,  aufli  bien  que  de  bouche,  à  fon  ennemi.  L’Hi- 
ftoire  remarque  que  Hugues,  depuis  le  jour  qu’il  eut  été  facré, 
ne  mit  plus  de  couronne  fur  fa  tête  le  refie  de  fa  vie ,  quoique 
les  Rois  euffent  coutume  de  la  porter  dans  les  grandes  Fêtes  & 
dans  les  cérémonies  publiques;  &  qu’il  s’abllint  de  cet  honneur, 
parce  que  lui  ayant  été  prédit  par  révélation  divine,  que  fa  race 
tiendroit  le  Royaume  durant  fept  générations ,  il  crut  lui  proion 
ger  cet  avantage  d’un  degré,  en  ne  portant  pas  lui-même  les 
marques  royales ,  afin  de  n’être  pas  compté  dans  les  fept  degrez. 


Il  ne  favoit  pas  que  le  nombre  de  fept  dans  le  langage  divin  , 
fignifie  l’étendue  de  tous  les  fiécles.  Le  Prince  Charlts  voulant 
recouvrer  par  les  armes  ce  qu’il  avoit  perdu  par  fa  faute,  fut  fait 
prifonnier  à  Laon ,  6c  mené  à  Orléans.  Le  nouveau  Roi  régla 
avec  beaucoup  de  prudence  toutes  les  affaires  de  fon  Royaume , 
&  fix  mois  après  fon  couronnement  s’affocia  fon  fils  Robert.  Ces 
deux  Princes  régnèrent  enfemble  jufqu’au  24  Ottobre  997  ,  au¬ 
quel  Hugues  mourut,  âgé  d’environ  SI  ans,  après  en  avoir  régné 
dix.  Il  fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  Saint-Denys,  au  côté  droit 
du  grand  autel.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de  FRANCE. 
Au  relie  ce  Prince  turnommé  Capct,  ou  pour  fa  bonne  tête,  ou 
pour  d’autres  raifons  que  rapportent  les  Hifloriens ,  elt  le  Chef 
de  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois,  dites  des  Capétiens.  Sa 
piété  lui  fit  mériter  le  titre  de  Défenfeur  de  PEglife,  de  fa  conduite 
celui  de  Rcftaur/itcur  de  l'Etat.  *  Voyez  les  Auteurs  de  I ’Hifloire  de 
France,  rapportez  par  le  Sieur  du  Chêne  ;  Dragon;  Les  Epîtrcs  de 
Gilbert  de  Reims;  Glaber;  Helgaud;  Mézeray;  Cordemoy  ,  &c. 
Cherchez  aufli  CHARLES  I, Duc  de  Lorraine, &  CHILDE¬ 
BRAND.  *  Le  P.  Anfelme. 

HUGUES  de  France ,  dit  le  Grand,  fils  du  Roi  Robert, 
fut  couronné  du  vivant  de  fon  père,  à  Saint-Corneille  de  Com- 
piégne  le  jour  delà  Fête  de  la  Pentecôte ,  le  neuvième  Juin  1017. 
C’écoit  un  Prince  bien  fait ,  &  de  grande  efpérance  ;  mais  il  mou¬ 
rut  le  17  Septembre  1016,  âgé  de  28  ans,  fans  laiffer  de  pofté- 
rité,  &  fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compié- 
gne.  Gérard  d’Orléans  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Sublatum  vidux,  Juvenem  tibi  Francia  luge , 

Qu&  caput  extuleras  damna  tui  doleas. 

Exue  quidqmd  habes ,  fcjlina  feindere  vcfles, 

Düaccrans  crincs  du  capiti  cineres. 

Indomitos  dociles  qui  redileret  arduus  hojles , 

Hugo  decus  patrium ,  flos  cecidit  Juvenum. 

Indolu  extrema ,  miro  d:  le  fi  ns  amore , 
lslunc  etiam  luflus  &  dolur  immodicus. 

Celtiberi  lac  r y  niant ,  te  Regem  Rom  a  petebat , 

O  mijèrande  puer ,  Jed  tumulatus  hic  es. 

AJ'pefiu  pukher ,  jujlis  plus ,  bojlibus  ace r , 

Si  fore  vît  pojjcs ,  te  Babylon  tremeret  ; 

Parthus  &  in  pharetra  pr opter  te  conderet  arma , 
Appurensquc  mmor  cederet  orbis  bonor. 

Fax  igitur  tibi  fit,  qux  claudi  limite  nejcit : 

Letior  ad  hoc  pronus  quod  répétât  petimus. 

*  Helgaud, Vita  Robcrti,  1.  3.  Glaber.  Raoul.  Le  P.  Anfelme, 
&c.  Le  Père  Labbe,  T befaurus  Epitaphiorum ,  l.  12.  Epitaph.  57. 

HUGUES  de  France,  dit  le  Grand ,  tige  de  la  branche  des 
Comtes  de  Vermandois,  troifiéme  fils  du  Roi  Henri  I,  & 
frère  de  Philippe  I,  Roi  de  France ,  fut  un  des  Chefs  de  la 
première  &  de  la  fécondé  Croifade  contre  les  Sarazins  ,  l’an 
1096.  L’Empereur  Grec  avoit  donné  aux  Croifez  des  guides , 
qui  les  livrèrent  aux  Barbares.  Hugues  fut  bleffé ,  &  mourut  de 
fes  bléffures  à  Tarfe  en  Cilicie,  le  18  Oétobre  1102,  âgé  de  45 
ans.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’Artic.e  de  VER- 
MA  ND  OIS.  *  C  onfultez  le  fécond  Livre  de  l’Hiltoire  de  Gui* 
bert,  Abbé  de  NogentjL  Chronique  de  Robert,  Abbé  du  Mont- 
faint  Michel;  Albert  d’Aix;  Le  P.  Anfelme,  &c. 

HUGUES,  I  de  ce  nom,  de  la  Maifon  de  Luzignan,  Roi 
de  Chypre ,  époufa  Alix ,  fille  de  Henri  II ,  Comte  de  Champagne, 
dont  il  eut  Henri  I,  fon  fucceffeur,  &  deux  filles,  Marie  & 

I fabcau.  II  mourut  l’an  1218.  Hugues  II,  fils  de  Henri  I, 
mourut  fans  enfans,  à  l’âge  de  14  ans.  Son  coufin  Hugues 
III,  fils  de  Henri  de  Poitiers,  Prince  d’Antioche,  lui  fuccéda, 

&  fe  fit  Roi  de  Jérufalem,  à  Tyr,  le  24  Septembre  1269.  II 
mourut  le  26  Mars  1284,  &  lailîa  d'Jfabcau ,  fille  de  Gui,  Con¬ 
nétable  de  Chypre,  iix  fils  &  trois  filles.  *  Canut,  l.  3.  part.  12. 
c.  8  &  19-  Frère  Etienne  de  Lusignan,  Stc. 

H  U  G  U  E  S ,  1  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Henri,’ 
fuccéda  l’an  1075 ,  à  fon  grand-pére  Robert  de  France,  troifiéme 
lîls  du  Roi  Robert.  On  dit  qu’il  entreprit  le  voyage  d’Efpagne 
contre  les  Maures ,  6c  que  n’ayant  point  d’enfans  de  fa  femme 
Toland, fille  de  Guillaume,  I  du  nom,  Comte  de Neversôt d’Auxer¬ 
re,  il  fe  fit  Moine  de  Cluni,  où  il  mourut  vers  l’an  1084.  On 
voit  encore  fon  tombeau  &  fon  Epitaphe,  que  d’autres  attribuent 
à  Hugues  Roi  d’Aries.  Cette  Epitaphe  elt  en  profe,  &  fe  trou¬ 
ve  dans  l’Abbaye  de  Cluni  en  ces  termes ,  Hic  requiefeit  edebran- 
de  memoria,  magnufque  f&culi  contemptor ,  ohm  Dux  Burgundia ,  po/leei 
Sacerdos  &  Monachus  hujus  fan  cl  a  Ecclefa  Cluniacenfis.  Anima  ejus 
requiefeat  in  pace.  Amen.  *  Voyez  le  P.  Anfelme.  Le  P.  Labbe, 
Thefaurus  Epitaph.  I.  12.  Epitaph.  58. 

HUGUES  II ,  dit  le  Pacifique,  Duc  de  Bourgogne , fils  d’Eu- 
des  I,  furnommé  Bord,  mourut  l’an  1141, &  laiffa  de  Matlnlde , 
fille  de  Bofon  I,  Vicomte  de  Turenne,  fix  fils,  &  quatre  filles, 
que  nous  nommons  ailleurs,  en  parlant  des  Ducs  de  Bourgogne.- 
Hugues  donna  du  fecours  au  Roi  Louis  le  Gros ,  contre  le  Roi 
d’Angleterre.  Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux  près  de  fon  père. 

*  Voyez  le  P.  Anfelme. 

HUGUES  III,  Duc  de  Bourgogne,  fils  cI’Eudes  II,  fit 
deux  voyages  dans  la  Terre-Sainte ,  l’an  1 1 7  x  >  &  1191.  Il  mou¬ 
rut  au  fécond,  à  Tyr, l’an  1192,  6c  eut  deux  fib  &  une  fille  de 
fa  première  femme  Alix,  fille  de  Mathieu  I,  Duc  de  Lorraine. 

De  Beatrix ,  fille  de  Guigne  Dauphin  de  Viennois,  qu’il  époufa 
en  fécondés  noces,  il  eut  un  fils  &  une  fille.  Ce  Duc  affifta  le 
Roi  Louis  le  Jeune,  contre  Guillaume  de  Challon,  &  au  retour 
de  fon  premier  voyage  de  la  lerre-Sainte,  il  fonda  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon.  Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux.  Voyez  1® 

P.  Anfelme  ,  &c.  . 

HUGUES  IV,  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Challon  ,  Sei¬ 
gneur  de  Charolois,  de  Rocheforc,  &c.  né  le  neuvième  Mars 
ô  "  Ee  s 
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1212,  étoit  fils  d’EüDES  III,  &  eut  deux  femmes,  i°.  Ioland, 
fille  de  Robert ,  Comte  de  Dreux,  qui  lui  donna  trois  fils  &  deux 
filles:  20.  Beatrix  de  Champagne,  fille  de  Thibaud ,  Roi  de  Na¬ 
varre,  de  laquelle  il  eut  un  fils  &  quatre  filles.  Il  aquit  l’an 
1237,  le  Comté  de  Challon  d’Etienne,  Comte  de  Bourgogne, 
qui  avoit  eu  ce  Comté  par  fon  mariage  avec  Mathilde ,  Comtef- 
fe  de  Challon ,  6c  accompagna  le  Roi  faint  Louis  au  premier 
voyage  d’Outre-mer,  l’an  1248.  Depuis  il  fit  un  Traité  avec 
Baudouin  de  Courtenay,  II  du  nom,  Empereur  de  Conftantino- 
ple,  qui  lui  fit  don, à  lui  &  à  fes  héritiers,  du  Royaume  de  Thef- 
falonique  ,  6c  de  diverfes  autres  Seigneuries.  Ce  Traité  fut  con¬ 
clu  à  Paris  au  mois  de  Janvier  12 66.  Hugues  mourut  l’an  1272. 

*  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Vignier.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

HUGUES,  V  du  nom.  Duc  de  Bourgogne, fils  de  Robert 
II,  &  d’Agnès  de  France,  fuccéda  à  fon  père  l’an  1305 ,  &  fut 
accordé  l’an  1302  à  Catherine  de  Valois, fille  de  Charles  de  Fran¬ 
ce  ,  Comte  de  Valois ,  6c  de  Catherine  de  Courtenay ,  fa  fécondé 
femme;  mais  cette  alliance  n’eut  point  d’effet.  Il  fut  fait  Che¬ 
valier  à  Paris,  par  le  Roi  Philippe  le  Bel,  l’an  1313  »  &  mourut 
fans  poftérité  l’an  131s.  Eudes  IV,  fon  frère,  lui  fuccéda.  * 
Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HUGUES,  dit  le  Bâtard ,  que  Lothaire,  Roi  de  Lorlaine , 
eut  de  Valdrade,  appella  les  Normans  en  France, ravagea  la  Lor¬ 
raine  6c  caufa  de  très  grands  maux  à  l’Etat.  Charles  le  Gras  le  fit 
aveugler  l’an  885  ,  &  le  renferma  dans  le  Monaftére  de  Saint- 
Gai:  enfuite  il  fut  tondu  6c  conduit  à  Prum,  où  il  mourut  du 
tems  de  Zuentibold.  Réginon ,  qui  étoit  alors  Abbé  de  ce  Mo- 
naftére,  rapporte,  fous  l’an  883, que  ce  Hugues  fit  mourir  Ber- 
naire,  pour  époufer  Eridetach,  qui  étoit  très  belle  femme.  * 
Voyez  le  P.  Anfelme. 

HOMMES  ILLUSTRES  DE  CE  NOM. 

*  FI  U  G  U  E  S ,  l’Abbé ,  fils  de  Conrad ,  frère  de  l’Impératrice 
Judith,  femme  de  Louïs  le  Débonnaire,  étoit  parent  de  Char¬ 
les  le  Chauve ,  qui  lui  conféra  plufieurs  emplois  honorables.  Il 
fut  d’abord  Abbé  de  Tours ,  puis  Archevêque  de  Cologne  ;  mais 
il  n’en  fit  pas  les  fonctions,  parce  qu'il  fuivitRoberc  le  Fort  dans 
le  gouvernement  du  païs  d’entre  Seine  &  Loire.  Il  fe  fignala 
contre  les  Noimans  Après  1?  mort  de  Charles  le  Chauve,  il  fut 
un  des  principaux  Chefs  de  lafaétion  qui  plaça  fur  le  thrône  Louïs 
III  &  Carloman.  Il  fe  trouva  en  886  au  liège  de  Paris,  6c  mou¬ 
rut  en  887-  *  Gr.DiH.  Univ.  Holl.  Annal  Mctenf.  ad  ann.  887. 

Johar.ms  VIII  Papa,  Epifl.  305.  Chron.  Andegav.  ad  ann.  887.  Ab- 
bo  ,  de  Obfid.  Tarif  L  U  Sirmond ,  ad  Capilut.  Car.  Calvï ,  p.  104. 
Baluz  : ,  m  Notés  ad  Lupi  Epifl.  8?  -  p-  437*  Le  P.  Daniel,  Hijl. 
de  France,  tome  1.  col.  807.  fe”  Jura. 

HUGUES  de  ROUEN  ,  ( Saint )  Archevêque  de  cette 
ville ,  fur  la  fin  du  Vil  tlécle ,  &  au  commencement  du  VIII, 
étoit  fils  de  Drogon,  ou  Dreux,  établi  Duc  de  Champagne 
par  fon  père  Pépin  de  Heriftal,  &  d'Adaltrude  ou  Anftrude , 
fille  de  Waraton,  Maire  du  Palais.  Il  fut  elevé  auprès  de  fon 
ayeule  maternelle  Ansfléde.  N’étant  encore  que  Laïc,  il  donna 
plufieurs  terres  conftierables  aux  Abbayes  de  Fontenelle  ou  de 
Saint- Van  bide,  6c  de  Jutniéges  en  Normandie.  Il  fe  retira  dans 
ce  dernier  Monaltére  l’an  7r8,  &  y  fit  profeffion  Religieufe.  Il 
paffi  quatre  ans  dans  !esexercicesmonaftiques,au  bout  defquels 
l’Archevêché  de  Rouen  étant  devenu  vacant, on  choifit  Hugues 
pour  le  remplir.  En  723 ,  il  fut  fait  Abbé  de  Saint-Vandriile , 
&  Evêque  de  Paris  en  724.  Quelque  tems  après  il  fe  chargea  de 
l’Evéché  de  Bayeux,  &  enfin,  de  l’Abbaye  de  Jumiéges.  La 
diffipation  que  les  Laïcs  faifoient  des  biens  Ecctdiafiiques,  le 
porta  à  accepter  &  à  pofféder  en  même  tems  ces  cinq  Bénéfices, 
dont  fon  onde  Charles  Martel  l’obligea  de  fe  charger.  Ordéric 
Vitalis  ajoûte  que  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  par  les  Reli¬ 
gieux  de  Jumiéges ,  en  un  lieu  nomme  Hajpïs ,  près  de  Cambray, 
à  caufe  des  infultes  des  Normans.  Hugues  mourut  en  odeur  de 
fainteté,  6c  l’Eglife  de  Rouen  célébré  toutes  les  années  fa  mé¬ 
moire.  Quelques  Auteurs  l’ont  confondu  avec  Hugues ,  dit  l’Ab¬ 
bé.  *  Confultez  Eginard;  Reginon;  Sainte  Marthe;  Le  P.  An¬ 
felme;  Baillet,  Vies  des  Saints,  neuvième  Avril. 

HUGUES,  dit  l’Abbé,  que  l’Empereur  Charlemagne  eut  de 
Régine ,  une  de  fes  Maitreffes ,  tint  en  commande  les  Abbayes 
de  Saint-Waft  d’Arras,  de  Nouaillé.êc  de  S.  Quentin;  &  mou¬ 
rut  en  Angoumois  dans  un  combat  le  fepdéme  oule  13  Juin  844. 
La  Vie  que  nous  avons  de  cet  Abbé  elt  fi  remplie  de  fables, 
qu’elle  ne  mérite  aucune  croyance.  *  ConJ'ultez  Eginard;  Regi¬ 
non;  Sainte-Marthe;  Le  P.  Anfelme;  Baillet,  Vies  des  Saints , 
neuvième  Avril. 

Fl  U  G  UES  de  Langres,  Evêque  de  cette  ville,  de  la  famil¬ 
le  de  Bieteuil,  vivoit  dans  le  XI  fiécle.  Il  fut  dépolë  au  Con¬ 
cile  de  Reims,  tenu  par  le  Pape  Léon  IX,  l’an  1050;  mais 
ayant  fuivi  ce  Pape  à  Rome,  6c  s’étant  mis  en  pénitence,  il  fut 
réiabii,  6c  mourut  en  revenant  de  ce  voyage  vers  l’an  1052.  Il 
a  écrit  un  Traité  du  corps  6c  du  fang  de  Jéfus-Chrift,  qu’il  adref- 
fa  à  Bérenger;  la  Vie  de  faint  Viétor  en  vers.  On  doit  pren- 
pre  garde  à  l’erreur  qui  elt  dans  les  Epîtres  du  Pape  Grégoire 
Vif,  où  l’on  a  mis  Hugues  de  Langres  pour  Hugues  de  Lyon, 
Lingonenfis  pour  Lugdunenfis;  car  cette  Lettre  n’elt  écrite  que  l’an 
1078  1  avant  lequel  Hugues  de  Langres  étoit  déjà  mort.  *  Gré¬ 
goire  VII,  l.  6.  Epifl.  7.  Sainte-Marthe,  Gall.  Gbrifi.  Ffc.  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccléf.  du  XI  ftéclc. 

HUGUES,  Evêque  de  Die,  puis  Archevêque  de  Lyon, 
Légat  du  Saint  Siège  dans  le  XI  fiécle,  fut  Légat  du  Pape  en 
1081  ,  ôt  préfida  à  huit  Conciles  affemblez  en  divers  endroits, 
pour  l’intérêt  du  Saint  Siège.  Il  étoit  déjà  Evêque  de  Die  en 
1075  ,5c  fuccéda  l’an  1092  à  Gébuin  Archevêque  de  Lyon.  Trois 
ans  après,  en  1095,  H  fe  trouva  au  Concile  de  Clermont,  6c 
mourut  à  Sufe  en  allant  au  Concile  de  Guaftalla,  convoqué  par 
le  Pape  Pafchal  II,  en  1106.  Balderic  ou  Bauldry,  Abbé  de 


Bourgueil,  &  puis  Evêque  de  Dol  en  Bretagne,  parle  ainfi  de 
Hugues,  dans  fon  Hifioire  en  vers,  que  Du  Chêne  a  publiée: 

Pofl  Lugdunenfis  Pr<tful  prius  Hugo  Dunfis ,  • 

Magnus  Roman  a  filius  Ecclefiœ; 

Ouem  fibi  Legatum  Romanus  Papa  rogavit. 

Ad  Synodum  veniens,  proh  dolor  !  eccubuit. 

Virtutum  cellam ,  dtvini  ndlarïs  aulam, 

Hâc  tumulavit  humo  Seguficnfis  homo. 

Lxtatus  juftus ,  hospes  bonus ,  hospite  tanto , 

Quern  Deus  eximium  mifit  ei  J'ocium. 

Lugdumm  luge,  Jolemnia  Conciliorum , 

Occubitu  Patrïs  occubuere  tui. 

Quelques  Auteurs  ont  foutenu  que  Hugues  avoit  été  Cardinal 
fous  le  Pontificat  d’Alexandre  II;  mais  il  efi  fûr  qu’il  ne  le  fut 
jamais.  Il  ne  faut  pour  en  convenir,  que  lire  l’Epître  53  d'Yves 
de  Chartres  au  Pape  Pafchal  II,  par  laquelle  il  le  prie  de  n’en¬ 
voyer  point  de  Cardinal  Légat  en  France;  mais  de  confier  plu¬ 
tôt  cette  charge  à  quelque  Prélat  François,  comme  à  Hugues  de 
Lyon,  qui  avoit  déjà  prouvé  par  expérience,  combien  il  avoit 
d’habileté  pour  de  femblables  emplois.  Il  fit  rendre  compte  de 
fa  foi  à  Bérenger  dans  un  Concile  tenu  à  Bourdeaux  l’an  1080, 
étant  Légat  de  Grégoire  VII.  11  chagrina  fort  les  Evêques  de 
France, en  faifant  exécuter  à  la  rigueur  les  Réglemens  de  laDif- 
cipline,  6c  en  faifant  valoir  l’autorité  du  Siège  de  Rome.  Il 
s’oppofa  à  l’élection  de  Viétor  III,  prétendant  lui-même  au  Pon¬ 
tificat,  6c  éciivit  contre  lui  deux  Lettres  à  la  Prir.ceffe  Mathilde: 
il  fut  excommunié  pour  ce  fujet.  *  Yves  de  Chartres ,  in  Epifl. 
Saint  Anfelme  , Epifl.  I.  2.  Epifl.  11.  /  3.  Epifl.  24.  &  330.  Léon 
du  Mont-Calfin,  /.  3.  c.  64.  &  74.  Vincent,  /.  26.  c.  95.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Cbrïft.  Baronius,  in  Annal.  &c.  Du  Pin,  Biblioth. 
des  Aut.  Eccl.  du  XI  fiécle. 

FI  U  G  UE  S,  Archidiacre  de  Tours,  a  compofé  un  petit  Dia¬ 
logue  entre  lui  6c  Fulbert,  Evêque  de  Chartres,  contenant  une 
viiion  de  faint  Martin  arrivée  à  Hervé  Thréforier  de  faint  Martin 
de  Tours, au  commencement  du XI  fiécle,  donné  par  le  P.  Mabil- 
lon,  dans  le  fécond  tome  des  Analcftcs.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des 
Aut.  Eccléf.  XI  fiécle. 

HUGUES  de  CLUNI,  Religieux  de  cet  Ordre,  écrivit 
dans  le  XII  fiecle  la  Vie  de  faint  Hugues  fon  Abbé,  que  Surius 
rapporte  au  29  Avril ,  &  qu’on  a  mife  dans  la  Bibliothèque  de 
Cluni.  Voyez  ci-devant  HUGUES  (Saint)  Abbé  de  Cluni.  * 
Pierre  Damien,  Epifl.  1.  1.  Epifl.  4.  &  16.  Geofroy  de  Vendô¬ 
me,  Epifl.  1.  Sigebert.  Aiinoin.  Vincent  de  Beauvais,  6cc. 

HUGUES  de  FLAVIGNI,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
Moine  de  Saint-Vannes  de  Verdun,  puis  Abbé  du  Monallére  de 
Flavigni  en  Bourgogne  ,  dans  le  XII  fiécle,  a  compofé  la  Chro¬ 
nique  de  Verdun,  divifée  en  deux  parties,  dont  l’une  commen¬ 
ce  à  Jéfus-Chrift  6c  finit  à  l’an  1002;  &  l’autre  continue  l’Hilloi- 
re  jufqu’à  l’an  1102.  Cet  Ouvrage  a  été  donné  par  le  P.  Labbe, 
qui  en  fait  une  eftime  toute  particulière ,  dans  le  premier  tome 
de  fa  Nouvelle  Bibliothèque  des  Manufcrits.  La  fécondé  partie 
elt  beaucoup  plus  eftimable  que  la  première.  Hugues  de  Flavi- 
gni  parle  de  fon  éleétion  en  l’année  1097.  *  ConJ'ultez  Arnoul 
Wion;  Labbe,  Biblioth.  Nov.  tome  1.  Trithéme;  Poffevin,  &c. 
Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccléf.  du  XII  fiécle. 

HUGUES  de  FLEURI,  Moine  de  cette  Abbaye,  dite 
de  Saint-Benoît  fur  Loire,  dans  le  XII  fiécle,  laiffa  une  Chroni¬ 
que  en  fix  Livres,  dédiée  à  Yves  de  Chartres.  Cette  Chroni¬ 
que  elt  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu’à  l’an  840,  & 
a  été  imprimée  à  Munfter  l’an  1638.  Ce  même  Auteur  a  écrit 
deux  Livres  de  la  Puillânce  royale,  &  de  la  Dignité  facerdotale, 
adreffez  à  Henri,  Roi  d’Angleterre,  dormez  par  M.  Baluze,  dans 
le  quatrième  tome  de  fes  Oeuvres  mélangées.  *  ConJ'ultez  Vof- 
fius,  Poffevin,  6cc.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  du  XII  fiécle. 

HUGUES  de  POITIERS,  Moine  Bénédiélin,  Sécretai- 
re  de  l’Abbaye  de  Vézelay,  commença  l’an  1156,  par  ordre  de 
Ponce,  Abbé  de  Vézelay,  l’Hiltoire  de  ce  Monaftére,  6t  la  fi¬ 
nit  l’an  1167,  fous  Guillaume,  Abbé  de  la  même  Abbaye.  Elle 
effc  divifée  en  quatre  Livres ,  &  a  été  donnée  par  le  P.  Dom  Luc 
d’Achery,  dans  le  troifiéme  tome  du  Spicilégc.  *  Du  Pin,  Biblioth. 
des  Aut.  Eccléf.  du  XII  fiécle. 

HUGUES  de  FLOREF,  Florefficnfis ,  Chanoine  Régulier 
de  l’Ordre  de  Prémontré,  dans  l’Abbaye  de  Floref  du  Diocéfe 
de  Namur,  a  écrit  vers  l’an  1230,  par  ordre  de  fon  Abbé,  la 
Vie  de  fainte  Ivette,  veuve  &  reclufe  à  Hui,  morte  l’an  1227, 
donnée  par  Bollandus  au  13  de  Janvier, &  celle  de  fainte  Ide  de 
Nivelle,  6c  de  fainte  Ide  de  Leuwe,  Religieufes  d’un  Monafté- 
re  de  l’Ordre  de  Cîteaux  en  Brabant.  Arnoul  Wion  &  Poffevin 
fe  font  trompez ,  en  le  croyant  Religieux  Bénédiélin.  *  Aubert 
le  Mire,  in  Biblioth.  Eccl.  feP  Chron.  Prooem.  ad  ann.  1134.  Valére 
André  ,  Biblioth.  Bclgica,  p.  396  fe*  397.  Du  Pin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XIII  fiécle. 

F1UGUES  d’AMIENS,ou  de  R  OUEN.paffa  d’Amiens, 
lieu  de  fa  naiffance,  en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  Abbé  de  Rod- 
dinges,  puis  élu  Archevêque  de  Rouen,  6c  confacré  l’an  1130. 
Il  fut  un  des  plus  grands,  des  plus  pieux  6c  des  plus  favans  Pré¬ 
lats  de  fon  tems,  6c  gouverna  l’Eglife  de  Rouen  avec  beaucoup 
de  dignité  jufqu’à  l’an  1164,  dans  lequel  il  mourut.  Saint  Ber¬ 
nard,  Pierre  le  Vénérable ,  l’Abbé  Suger,  Arnoul  de  Lizieux,  & 
d’autres  grands  Hommes  de  fon  tems  furent  fes  amis  &  lui  écri¬ 
virent  avec  eftime.  Nous  trouvons  un  éloge  funebre  d’Hugues  de 
Rouen,  parmi  les  Poëfies  du  même  Arnoul  de  Lizieux,ences  termes: 

Inter  Pontiflces  fpcciali  dignus  honore, 

Hic  noflra  carnis  Hugo  refignat  omis. 

Confignata  brevi  clauduntur  membra  Jèpulchrot 
Non  tamen  a  ci  a  viri  claudit  uterque  polus. 

Quidquïd  difpenj'at  &  compartitur  in  omnes 


Gra- 


H  U  G 


H  U  G. 


Gratin,  contukrat  pr&ftiteratque  viro. 

Toecundos  igitur  virtutum  copia  fruftus 
Tccit,  ultra  boniment  cfi  magnificat  us  bomt. 

Tandem  pojl  cclebris  fclicïa  tempora  vita, 

Suftulit  emcritum  flebilis  hora  Jcnem. 

Par ,  Martine ,  tibï ,  conforsque  fi  uttus  eamdem 
Sortitus  tecum  ejl  commoriendo  diem. 

Il  a  écrit  trois  Livres,  pour  fervir  d’inftru&ion  à  fon  Clergé, 
contre  les  Hérétiques  de  fon  teins.  Dans  le  premier,  après  a- 
voir  expliqué  en  peu  de  mots  ce  qu’on  doit  croire  de  la  Trinité 
&  de  l’Incarnation  ,  il  traite  des  Sacremens  du  Batême,  de  la 
Confirmation  6c  de  l’Euchariftie ,  &  réfute  les  erreurs  des  Héré¬ 
tiques  de  fon  tems,  contre  la  néceffité  du  Batême,  le  Batême 
des  enfans ,  l’utilité  &  la  nécelüté  de  l’Euchariftie.  Dans  le  fé¬ 
cond,  il  traite  des  Ordres  facrez,  &  de  leurs  fondions.  Dans 
le  dernier ,  il  parle  de  la  dignité  de  la  Cléricature ,  des  mœurs 
des  Clercs,  du  célibat  qu’ils  font  obligez  de  garder, du  vœu  de 
chafteté,  de  l’unité,  6c  des  autres  marques  de  l’Eglife  Catholi¬ 
que.  On  a  encore  deux  Lettres  de  cet  Archevêque;  l’une  a- 
drelTée  à  Thierri,  Evêque  d’Amiens,  fur  l’abfolution  que  l’on 
accordoit  aux  pénitens  qui  venoient  travailler  au  bâtiment  de 
l’Eglife,  pourvu  qu’ils  fe  fuffent  confeffez,  qu’ils  effilent  reçu 
la  pénitence,  &  qu'ils  fe  fuflent  réconciliez  avec  leurs  ennemis; 
la  fécondé  eft  une  Lettre  de  compliment  au  Comte  de  Toulou- 
fe.  Ces  Ouvrages  ont  été  donnez  par  le  Père  Dom  Luc  d’Ache- 
ry,  à  la  fin  des  Oeuvres  de  Guibert  de  Nogent.  *  Saint  Ber¬ 
nard,  Epi  fl.  45.  Pierre  le  Vénérable,  Epifi.  I.  1.  Epifi.  4.  écc. 
Suger,  Epifi.  101.  Arnoul,  Epifi.  15.  Robert  6c  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifi.  &c.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XII  fiécle. 

HUGUES  de  SAINT-VICTOR  ,  célébré  Théologien, 
Chanoine  Régulier  &  Prieur  de  Saint- Viétor, originaire  de  Flan- 
dre,  né  dans  le  territoire  d’Ypres,  6c  non  pas  de  Saxe,  comme 
on  le  croit  ordinairement,  fe  confacra  à  Dieu  dès  l’âge  de  18 
ans  l’année  1115,  dans  la  maifon  de  Saint-Viétor  à  Paris,  lors¬ 
que  cette  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Augu- 
Itin  étoit  encore  gouvernée  par  Gilduin ,  fon  premier  Abbé.  Il 
enfeigna  la  Théologie  depuis  l’an  1130,  jufqu’à  fa  mort,  avec 
tant  de  fruit ,  que  l’éminence  de  fa  doctrine  le  fit  appelier  un  fé¬ 
cond  Auguflin.  Nous  avons  trois  tomes  de  fes  Oeuvres  fouvent 
données  au  public; à  Paris  en  1526 ,à  Venife  en  i588,àMayen- 
ce  en  1617 ,  &  à  Rouen  en  1648,  6cc.  avec  fa  Vie  au  commen¬ 
cement,  que  les  Curieux  confulteront.  Les  Auteurs  de  l’Office 
du  Saint  Sacrement  ont  juftifié  la  mémoire  de  Hugues,  en  rap¬ 
portant  ce  qui  fuit,  dans  la  Table  Hiftorique  &  Chronologique 
qui  eft  à  la  fin  de  cet  Ouvrage,  contre  du  Plelüs-Mornay ,  & 
les  autres  Proteltans  ,  qui  ont  produit  ce  docte  Théologien , 
pour  autorifer  leur  créance  touchant  l’Euchariftie.  Osbert ,  l’un 
de  fes  confrères,  qui  l’affilta  à  fa  dernière  maladie,  &  qui  a  fait 
une  rélation  de  fa  mort, a  écrit  que  lorsqu’après avoir  reçul’Ex- 
trême-Onétion,  il  lui  demanda  s’il  ne  defiroit  pas  recevoir  le 
corps  de  Jéfas-Chrift,  Hugues  lui  répondit  en  le  reprenant:  Deus 
meus  !  Quarts  fi  velim  Deum  meum  ?  curre  cito  in  Ecclefiam ,  &  af- 
fer  cito  Corpus  Dei  met.  Osbert  lui  ayant  apporté  ce  facré  Viati¬ 
que,  lui  dit,  Adorez  &  reconnoiffez  le  Corps  de  Notre- Seigneur.  A 
quoi  Hugues  répondit  en  fe  levant  un  peu  fur  fon  lit ,  J 'adore 
devant  vous  tous  mon  Seigneur ,  &  le  reçois  comme  mon  falut.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1142,  âgé  de  44  ans,  6c  fut  enterré  dans  le  Cloître, 
près  de  la  porte  de  l’Eglife,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  On  le 
tranfporta  en  1335,  dans  la  Chapelle  de  faint  Denys,  où  l’on 
mit  cette  Infcription: 

Conditur  hoc  tumulo  DoHor  celcberrimus  Hugo, 

Sfuem  brevis  eximium  contmet  urna  Virum. 

Dogmate  pracipuus ,  nullique  fecundus  amure , 

Claruit  ïngenio,  moribus,  orc,  fiilo. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’Hugues  de  Saint  Viétor  avoit  été 
mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  le  Pape  Innocent  II  ;  mais 
ce  fentiment  n’eft  conforme  ni  à  celui  d’Osbert, Prieur  de  Saint- 
Viétor,  Auteur  de  la  Rélation  de  fa  mort,  ni  à  celui  de  Ro¬ 
bert,  Abbé  du  Mont,  &  de  quelques  autres  ,  comme  Aubéry 
l’a  remarqué  fur  la  fin  du  premier  volume  de  la  Vie  des  Car¬ 
dinaux.  Nous  avons  fous  le  nom  de  cet  Auteur,  deux  fortes 
de  Commentaires  fur  l’Ecriture.  Les  uns  font  des  Notes  lit¬ 
térales  &  hiltoriques  fur  le  texte  ;  les  autres  font  des  Com¬ 
mentaires  allégoriques  mêlez  de  quantité  de  queftions  &  de 
lieux  -  communs.  Ces  derniers  font  attribuez  par  Trithéme  à 
Richard  de  faint  Viétor,  &  ne  peuvent  être  de  Hugues,  puis¬ 
que  l’Auteur  y  continue  la  fuite  de  la  fuccdüon  des  Rois  de 
France  jufqu’à  Philippe  ,  fils  de  Louis  le  Jeune ,  né  en  1165, 
en  laquelle  Hugues  étoit  mort.  Il  y  a  autfi  dans  le  fécond 
tome  des  Oeuvres  attribuées  à  Hugues  de  Saint-Viétor  plu- 
fieurs  Traitez  Afcétiques,  qui  font  de  Hugues  Foliet ,  Moine 
de  Corbie.  Le  dernier  tome  contient  les  Ouvrages  dogmati¬ 
ques,  qui  font  véritablement  de  Hugues  de  Saint-Viétor,  par¬ 
ticuliérement  fon  grand  Traité  des  Sacremens ,  dans  lequel  il 
explique  les  queftions  d’une  manière  fort  claire  &  dégagée  des 
termes  &  de  la  méthode  dialeétique,  fans  s’embaraffer  dans  des 
queftions  obfcures  ét  difficiles.  Il  décide  par  des  paflages  de  l’Ecritu¬ 
re  celles  qu’il  agite,  éefuivant  les  principes  des  Pères,  particuliére¬ 
ment  de  faint  Augultin  ,  dont  il  fuit  la  doétrine  ,  6c  imite  le 
ftyle  :  ce  qui  l’a  fait  appelier  par  quelques-uns  ,  la  Langue  de 
faint  Auguftm.  *  Saint  Bernard,  Epifi.  77.  Pierre  de  Celles, 
Epifi.  I.  3-  Epifi.  19.  Jacques  deVitri,/.  2.  c.  24.  Henri  de  Gand, 
c.  15.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin,  &c.  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Ecdéfiafiiques  du  XII  fiécle. 

HUGUES  de  CITEAUX,  Cardinal,  Abbé  de  Trois- 
Fontaines,  François  de  nation,  fut  Difciple  de  faint  Bernard.  1! 


fut  fait  Cardinal,  &  Evêque  d’Oftie  en  n$c,  par  le  Pape  Eu¬ 
gène  III,  qui  avoit  été  Religieux  avec  lui,  écrivit  une  Rélation 
de  la  mort  du  même  Pape,  &  quelques  autres  Ouvrages,  & 
mourut  en  Iij8-  Nous  voyons aufli  quepiufieurs  des  Lettres  de 
faint  Bernard  iui  font  adrelfées.  Les  Auteurs  de  fon  Ordre  ne 
font  pas  d’accord  fur  une  circonlhnce  de  fa  vie.  Arnoul  Wion , 
Hehriquez,  Ughel,  &  quelques  autres  foutiennent  qu’il  fut  Al> 
bé  de  Trois-Fontaines ,  près  de  Rome:  d’autres  difent  que  ce 
fut  au  Monaflére  de  ce  nom  dans  la  Bourgogne  ;  6c  plufieurs 
croyent  qu’il  ne  fut  point  Abbé,  mais  fimple  Religieux.  Tous 
avouent  pourtanc  que  le  Cardinal  Hugues  étoic  un  Prélat  d’un 
mérite  fingulier,  &  qu’il  mourut  en  réputation  d’une  très  grande 
piété.  *  Arnoul  Wion ,  l.i.c.  44.  Henriquez,  in  Menai  Cifierc. 
Ughel,  Ital.  facra.  Henriquez,  in  Annal,  ad  an.  1250.  c.  4.  n.  6. 
&  7.  Frizon ,  Gall.  Purp.  Aubery,  Hifi.  des  Card.  tome  1.  Char¬ 
les  de  Vil'ch ,  Bibliotb.  Cifierc.  &c. 

HUGUES  de  PUIbEAUX,  Chancelier  de  France,  étoit 
fils  naturel  de  Hugues,  Evêque  de  Durham  en  Angleterre,  & 
neveu  d 'Etienne  de  Blois,  Comte  de  Mortain  &  de  Boulogne, & 
depuis  Roi  d’Angleterre,  comme  l’a  remarqué  Roger  d’Hoveden 
dans  fes  Annales,  fous  l’an  1153  6c  1179.  Il  fuccéda  dans  cette 
charge  à  Hugues  de  Champ- Fleuri,  Evêque  de  boiffons,  figna 
plufieurs  Chartres  en  1180  6c  1183,  &  mourut  avant  l’an  1201. 
*  Le  Féron.  Godefroi,  Le  P.  Labbe.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

HUGUES  de  SAINT-CHER  ,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique,  6t  Cardinal  ,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance,  aux  portes  de  Vienne,  où  elt  une  Eglife  Collégiale 
dédiée  à  laint  Cher  ou  Cherfs,  en  Latin  Tbéuderius.  Ayant  fait 
fes  études  à  Paris  ,  il  y  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie  ,  étudia 
enfuite  le  Droit,  6c  l’enfeigna  publiquement;  6c  après  s’être  dé- 
barralfé  du  foin  des  affaires  de  Guillaume  de  Savoye, cinquième 
fils  du  Comte  Thomas  I,  il  prit  l’habit  de  faint  Dominique  à 
Paris  le  22  Février  1225.  Il  paroît  qu’on  n’attendit  pas  que  l’an, 
née  de  noviciat  fût  expirée  pour  le  recevoir,  puisque  dès  l’an 
1227  ,  il  fut  fait  Provincial  de  France.  Il  lut  enfuite  les  Senten¬ 
ces,  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie,  6c  en  1236  fut  fait  Provin¬ 
cial  pour  la  fécondé  fois.  Enfin  le  28  Mai  1244,  le  Pape  In¬ 
nocent  IV  le  nomma  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine,  6c 
depuis  il  fut  employé  tant  par  ce  Pape ,  que  par  Alexandre  IV  , 
fon  fucceffeur,  dans  les  affaires  les  plus  importantes,  où  on  le 
trouva  toujours  également  fage ,  modéré ,  équitable  6c  ferme.  Il 
mourut  à  Orviéte  le  19  Mars  n63;&  l’année  fuivante  fon  corps 
fut  transféré  à  Lyon.  On  lui  fit  a  Orviéte  cette  Epitaphe  : 

Eclipfin  patitur  Sapientia ,  Sol  Jcpelitur 

Echu  fine ,  JdnEta  quoque  Car  do  Sabma. 

1  fie  fuit,  per  quem  patuit  doSrina  Sopbi£ , 

Praco  Dei,  Doôfor  fidei,  Cytbarifia  Maria. 

Hugo  fibi  nomen  &  Cardo  Presbjter  omen, 

Patria  natalis  Burgundta ,  Rom  a  locnlïs. 

Solvitur  in  ancres  Hugo ,  eut  ji  font  h  ares  \ 

In  terris  unus ,  nunc  ejfct  fiebile  fmus. 

Beaucoup  d’Auteurs  ont  parlé  de  Hugues  de  Saint-Cher, mais  ils 
ne  l’ont  pas  fait  exaétement;  les  uns  l’ont  cru  né  à  Barcelonette 
auprès  d’Ambrun,  les  autres  à  Barcelone.  S’ils  avoient  conful- 
té  les  Ecrivains  contemporains ,  ils  ne  s’y  feroient  pas  trompez. 
On  ne  parlera  pas  de  leurs  autres  méprifes,  parce  qu’il  vaut  mieux 
s’arrêter  à  faire  connoître  les  Ouvrages  de  ce  grand  homme.  Le 
premier  auquel  il  a  eu  part,  eft  une  Bible  entière,  corrigée  très 
exaétement,  avec  des  Notes  marginales,  où  font  marquées  les 
Variantes  des  Manufcrits  Grecs ,  des  Hébreux  6c  des  anciens  La¬ 
tins.  On  en  garde  l’Exemplaire  original  à  faint  Jacques  à  Paris; 
mais  le  Pfeautier  y  manque.  11  y  a  un  autre  Exemplaire  complet 
des  Variantes  feulement  dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne,  qu’on 
connoit  fous  le  titre  de  Corrcciorium  Sorbonicum.  Hugues  ne  fit 
pas  cet  Ouvrage  feul ,  mais  il  entreprit  de  le  faire  faire  par  les  Re¬ 
ligieux  de  fa  Province;  6c  on  en  fut  fi  fatisfait.que  dans  les  Cha¬ 
pitres  généraux,  il  fut  ordonné  aux  Religieux  de  l’Ordre  de  fe 
conformer  à  cet  Exemplaire,  6c  défendu  de  fe  fervir  d’une  Bible 
qu’on  appelloit  de  Sens,  dont  on  a  ies  Variantes  dans  le  fécond 
CorreHorium  de  Sorbonne.  C’elt  encore  aux  foins  de  Hugues , 
qu’on  doit  cette  Concordance  de  la  Bible,  où  l’on  trouve  par 
ordre  alphabétique  chaque  mot  qui  a  été  employé  dans  les  Li¬ 
vres  Saints.  Il  imagina  le  premier  ces  Concordances ,  y  fit  tra¬ 
vailler  les  Religieux  de  la  maifon  de  faint  Jacques ,  comme  il 
avoit  fait  au  corps  de  la  Bible ,  6c  il  eut  la  fatisfaétion  de  voir 
ces  deux  Ouvrages  confommez.  Ces  premières  Concordances 
n’étoient  pourtant  pas  tout  à  fait  femblables  à  celles  que  nous 
avons  préfentement,  puisque,  lorsqu’il  n’y  avoit  pas  de  raifon 
particulière  de  répéter  plufieurs  fois  le  même  mot,  on  s’étoit 
contenté  de  l’écrire  une  fécondé  fois ,  fans  marquer  ceux  qui 
fuivoient;  mais  il  eft  rare  que  ces  fortes  d'Ouvrages  fortent  d’a¬ 
bord  parfaits  des  mains  de  ceux  qui  les  ont  imaginez ,  6c  la  feule 
entreprife  fuffit  pour  immortalifer  leur  nom.  On  a  aufli  grand 
nombre  d’autres  Ouvrages  que  cet  excellent  homme  a  compofez 
lui-même;  car  pourneparlerquedcceuxquiont  été  imprimez ,  il 
y  a  des  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles,  qui  ont  paru  en 
divers  endroits  en  cinq,  en  fix,  ou  en  huit  vol.  in  folio,  comme 
à  Bâle  en  1487,  1498,  6c  1504;  à  Venife  en  1487.  &  en  1600; 
à  Paris  en  1508,  1538,  6c  1548;  6c  à  Cologne  en  i6itj  d’au¬ 
tres  fur  les  Epitres  6c  Evangiles  que  l’Eglife  fait  lire  aux  i'  ideles, 
qu’on  imprima  en  1506  à  Paris  en  trois  vol.  in  quarto;  d  autres 
fur  les  Pleaumes,  qui  ont  vu  le  jour  à  Venife  en  1496  ,  mais 
fous  le  nom  d’Alexandre  de  Haies,  à  qui  néanmoins  il  eft  fùr 
qu’on  n’a  pas  dû  les  attribuer;  6c  un  Traité  intitulé.  Spéculum 
Ecclefu ,  qui  a  été  rendu  public  à  Lyon  en  1554.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Pr&à.  tome  1. 

*  HUGUES  furnommé  Atratus,  ou  d  Evesham  ville  de  fa 

nais- 
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naiflance  en  Angleterre,  fit  dans  fa  jeuneffe  de  fi  merveilleux 
progrès  dans  les  Sciences,  qu’on  le  nommoit  le  Phénix  de  ton 
terns  II  pouffa  fur-tout  fes  connoiffances  fort  loin  dans  les  Ma¬ 
thématiques  &  dans  la  Médecine:  ce  qui  porta  le  Pape  Martin 
IV  à  l’appeller  à  Rome  ,  où  ii  régnoit  alors  des  maladies  dan- 
jrerêufes.  Il  répondit  fi  bien  à  la  bonne  opinion  que  le  Pape 
avoit  de  lui,  que  ce  Pontife  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S. 
Laurent,  «5c  l’employa  dans  plufieurs  Légations,  6c  entre  autres 
dans  celle  d’Aragon  où  il  fut  envoyé  pour  demander  au  Roi 
Pierre  III,  les  raifons  de  fes  préparatifs  de  guerre,  qui  éclatè¬ 
rent  bientôt  après  contre  la  Sicile.  On  ajoûte  que  ce  Roi  lui 
répondit  que  fi  l’une  de  fes  deux  mains  favoit  fon  fecret,  il  la  fe- 
roit  incontinent  couper.  Ce  Cardinal  rendit  de  grands  fervices 
à  l’Ordre  des  Frères  Mineurs ,  &  mourut  de  la  peüe  vers  l’an 
1187  On  lui  attribue  ies  Ouvrages  fuivans,  C anoncs  Médicina¬ 
les;  Problcmata  varia;  Super  opéré  febrium  IJ’aac;  DifiïnBïoncs  pr& 
die  a  biles  ;  TraBatus  de  Pcfle  ;  De  Morbis  curandis  ;  PoftilU  fuper 
Bibtia;  Genealogia  Cbri/H  humam,  &c.  *  Gr.  DIB  Univ.  Holl. 

Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Cortès,  Nomenclator  Cardinal.  Aubery. 
Ughelli.  Ciaconius. 

HUGUES  WHITE,  ou  LE  BL  A  NC,  Religieux  Béné- 
diftin  de  Péterborough  ,  a  écrit  une  Hiftoire  de  fon  Monaffére , 

&  de  l’origine  de  l’Eglife  de  Mercie.  *  Du  Pin,  Biblioth .  des 
Aut.  Ecclef  du  XIII  fiécle 

HUGUES,  dit  d'Irlande,  Cordelier,  du  tems  d  Edouard  III, 
dans  le  XIV  fiécle,  compofa  quelques  Traitez,  6c  fur- tout  une 
Rélation  de  fes  Voyages,  «5cc.  *  Willot,  in  Athen.  Franc.  Wa- 
dinpe . 

HUGUES  de  SCHLESTADT,  Allemand,  floriffoit  fur 
la  fin  du  XIV  fiécle,  vers  l’an  I39°>  &  dittingua  par  fon  fa- 
voir  &  par  fa  probité.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  &  entre 
autres  Qneftionum  ,  Sententiarum ,  libri  quatuor.  *  Trithéme,  de 

Script.  Ecclef.  ,  „  „ , , 

HUGUES  de  S.  CES  AI  RE  ,  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Mont-Majour-lez-Arles  dans  le  XV  fiécle ,  fut  très  confidéré  à 
la  Cour  de  Louis  II,  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence.  Il 
étoit  Gentilhomme  Provençal  ;  compofa  divers  Ouvrages  très 
ingénieux , comme, un  Recueil  des  Vies  des  Poètes  Provençaux, 
imité  par  Nofiradamus;  des  Pièces  en  vers,  ôcc.  &  vivoit  enco¬ 
re  l’an  1435.  *  Confultez  Nofiradamus;  La  Croix-du-Maine,  6cc. 

HUGUES,  Comte  de  Tirone  ou  Tyrone ,  en  Irlande.  Il  étoit 
fils  de  Mathieu  Comte  de  Tirone  ;  car  Henri  VIII  créa  Comtes  de 
Tirone,  Conus  Oneal  Claude  Seigneur  Irlandois  de  la  Province 
d’Ulfter,  &  Matthieu  fon  fils  aîné,  &  voulut  que  ce  titre  fût  hé¬ 
réditaire  dans  la  poftérité  de  Matthieu.  Jean  Oneal  fon  frère  ca¬ 
det  en  fut  fi  irrité  qu’il  tua  Matthieu  à  ia  châtie,  &  publia  que 
ce  frère  aîné  n’étoit  pas  un  enfant  légitime.  Le  père  étant  en- 
fuite  mort  de  chagrin,  Jean  Oneal  ufurpa  le  titre  de  Comte  de 
Tirone  &  abandonna  le  parti  de  la  Reine  Elizabeth,  mais  en 
1567,  il  fut  tué  dans  un  repas.  Sur  quoi  la  Reine  nomma  Com¬ 
te  de  Tirone  Hugues  fils  de  Matthieu ,  quoique  fa  inére  fut  de 
baffe  extraétion.  Hugues  eut  bientôt  après  ries  affaires  avec  Tour- 
loch  Lenig  Seigneur  Irlandois,  ruais  elles  finirent  par  la  mort  de 
celui-ci.  Là-deffus  le  Comte  de  Tirone  chercha  à  fe  rendre 
maître  delà  Province  d’Ulfier,«St  Hugues  le  fils  naturel  de  Jean 
Oneal  l’ayant  accufé  auprès  de  la  Reine  decoilufion  avec  l’Efpa- 
gne,  ie  Comte  le  fit  faifir  6c  commanda  qu’on  l’étranglât.  Mais 
ceux  qui  dévoient  exécuter  cet  ordre  ayant  refufé  de  le  faire,  on 
dit  que  le  Comte  mit  le  premier  la  main  à  la  corde,  ce  qui  fit 
qu’il  fut  cité  à  Londres.  Il  y  comparut  6c  obtint  fon  pardon.  De 
retour  en  Irlande  U  profita  des  grands  impôts  que  les  Anglois 
exigeoient  des  Habitans  de  la  Province  d  Ulfier,  6c  conclut  une 
alliance  avec  eux  pour  chaffer  les  Anglois  d’Irlande  pour  réta¬ 
blir  la  Catholicité.  Ce  feu  demeura  caché  fous  la  cendre  pen¬ 
dant  quelques  années,  mais  il  éclata  enfin  en  iJ93>  Pdr  la  tcè- 
volt edeMacGuir,  Irlandois  de  Nation,  auquel  le  Comte  de 
Tirone  fe  joignit  en  1594,  avec  toute  la  Province  d’Ultter.  Il 
mit  enfuite  le  fiége  devant  Monagh,  prit  Cavan  6c  quelques  au¬ 
tres  places  fortes  ;  &  quoique  Ruffel  Viceroi  d’Irlande  &  le  Gé¬ 
néral  Norris  l’attaquaffent  en  1595  >  il  fe  défendit  6c  fit  en  mê¬ 
me  tems  femblant  de  vouloir  fe  loumettre.  Borrows  arriva  en 
1596  en  Irlande,  en  qualité  de  nouveau  Viceroi  &  de  Général 
&  battit  le  Comte  de  Tirone  en  1597  !  mais  ce,  Viceioi  mourut 
bientôt  après.  La  Reine  conféra  là-deffus  le  Généralat  au  Com¬ 
te  d’Ormond  avec  qui  Tirone  fit  femblant  de  s’accommoder. 
Mais  en  1598,  il  reprit  les  armes  &  battit  les  troupes  Angloifes 
près  d’Armagh;  le  Colonel  Pignal,  que  le  Comte  de  Tirone  re- 
gardoit  comme  fon  plus  grand  ennemi,  perdit  la  vie  dans  cette 
aftion.  Lorfqu’en  1590,  Robert  Comte  d’Eflèx  arriva  en  Ir¬ 
lande  comme  nouveau  Général,  il  trouva  les  affaires  en  très 
mauvais  état;  d’autant  plus  que  la  Province  de  Momonie  avoit 
fuivi  le  parti  du  Comte  de  Tirone.  Mais  le  Comte  d’Eifex  ra¬ 
mena  dans  peu  cette  Province  à  l’obéiffance ,  s’avança  dans  la 
Province  d’Ulffer  &  força  Tirone  à  demander  la  paix.  Pour  cet 
effet  on  convint  d’une  trêve  de  fix  mois.  Mais  le  Comte  d’Effex 
étant  repaffé  en  Angleterre ,  Tirone  fe  remua  de  nouveau  6c  la 
Reine  fe  vit  obligée  à  envoyer  de  nouvelles  troupes  en  Irlande 
fous  Charles  Blunt,  Baron  de  Montjoye,  qui  repouffa  Tirone 
dans  la  Province  d’Ulffer,  prit  le  Château  de  Derri  6c  quelques 
autres  places,  défit  le  fecours  des  Efpagnols  qui  confiltoit  en  34 
vaiffeaux,  mit  le  fiége  devant  Kîngfale,  6c  lorsque  le  Comte  de 
Tirone  fe  préfenta  pour  faire  lever  le  fiége, il  le  battit  &  prit  la 
ville  par  compofition-  Il  acheva  enfuite  de  réduire  les  Provin¬ 
ces  de  Momonie  6c  de  Lagénie,  prit  le  Château  de  Dambar  & 
força  le  Comte  de  Tirone  à  camper  dans  les  bois  &  dans  des  en¬ 
droits  marécageux,  jufques  à  ce  qu’en  1602,  il  le  jetta  aux  piez 
de  la  Reine  remettant  entre  fes  mains  fes  biens  6c  fa  vie.  C’efi 
ainfi  que  finit  la  guerre  d’Irlande,  après  quoi  on  rogna  confidé- 
tablement  le  pouvoir  du  Comte  de  Tirone,  à  qui  la  Reine  fit 
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cependant  grâce  de  la  vie.  En- 1603,  il  vint  en  Angleterre  & 
fut  fort  bien  reçu  du  Roi  Jacques.  Il  vécut  enfuite  tranquillement 
dans  la  Province  d  Ulfier  jufques  en  1607  ,  quoique  fous  main  il 
ne  ceffât  pas  de  folliciter  de  nouveaux  fecours  auprès  du  Pape  6c 
du  Roi  d’Efpagne.  La  Province  d’Ulficr  Payant  enfuite  accufé 
de  plufieurs  violences  auprès  du  Roi  Jacques,  il  fe  retira  avec  fes 
enfans,  fes  biens  6c  fes  parens,  6c  fe  fauva  par  mer  en  France 
&  de  là  en  Italie.  Il  emmena  avec  lui  le  Comte  de  Tyrconnel 
qu’il  avoit  engagé  dans  fes  complots.  Quand  il  fe  vit  en  lieu  de 
fureté,  il  publia  que  les  violences  qu’on  exerçoit  en  Irlande  con¬ 
tre  les  Catholiques  l’avoient  obligé  à  qu'tter  Ion  bien  ôc  f  n  P  Pis. 
Le  Roi  repouffa  vivement  cette  accufation  par  une  efpéce  d’A- 
pologie  qu’il  publia  fur  ce  fujet,  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  le  fît 
paffer  pour  un  perfécuteur  des  Catholiques.  LeComte  de  Tii  one 
fixa  fa  demeure  à  Rome,  où  il  perdit  la  vue  6c  mourut  enfin  en  1616. 
Quelques  jours  après  fa  mort,  fon  fils  qui  étoit  au  fervice  de 
l’Erpagne  fut  trouvé  pendu  6c  étranglé  dans  fa  chambre  à  Bn  xel- 
les,  fans  qu’on  fût  fi  lui  ou  d’autres  avoient  fait  le  coup.  Tan¬ 
dis  que  le  Comte  de  Tirone  vécut,  il  eut  en  Angleterre  la  répu¬ 
tation  d’un  rebelle,  6c  en  Irlande  celle  de  Défendeur  de  la  liber¬ 
té  &  de  la  Religion.  *  Cambden ,  Annales  rerum  juh  Elizabeth a 
geftarum.  Flahertii  Annales  Hibcrn.  D;B.  Allem.  M.deRapin-Thoy- 
ras,  Hift.  à  Anglet.  tome  6 ■  p.  450,  Ëfi.  tome  7.  p.  56. 

HUGUES,  (Guillaume  de)  Général  des  Cordeliers  Con¬ 
ventuels,  &  depuis  Archevêque  cl’Ainbrun.étoit  natif  de  Pujols 
en  Languedoc.  Le  Roi  Henri  IV  l’employa  dans  diverfes  né¬ 
gociations  importantes  en  Iralie ,  en  Allemagne ,  6c  en  Angle¬ 
terre;  6c  le  Roi  Louis  XIII  le  r.omma  l’an  1612  à  l’Archevêché 
d’Ambrun,  dont  il  fut  facré  Archevêque  le  r6  de  Novembre  à 
Rome,  dans  l'Eglife  de  faint  Paul.  Il  s’employa  ardemment  pour 
les  mariages  d’Elizabeth  de  France  avec  le  Roi  d’Elpagne,  ôc 
de  Henriette-Catherine  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Il  accompa¬ 
gna  ces  Princeffes  dans  ces  deux  Royaumes ,  &  gagna  fi  forte¬ 
ment  l’efiime  du  Roi  Jacques  dans  le  dernier,  qu’il  lui  permit 
de  conférer  publiquement  le  Sacrement  de  la  Confirmation  à 
plus  de  dix  mille  Catholiques,  qui  le  reçurent  de  fa  main  Ara- 
brun  a  eu  peu  de  plus  grands  Prélats,  6c  cette  ville  lui  a  des  o- 
bligations  infinies.  C’eft  lui  qui  y  a  établi  un  Collège  de  Jéfui- 
tes,  6c  qui  a  réparé  l’Eg'ife  Métropolitaine  6c  le  Palais  Epifcopal. 
Ii  mourut  le  27  Oétobre  1648.  *  Sainte-Marthe,  Gall  Cbrifi. 
Chorier,  Etat  Polit .  de  Dauph. 

*  HUGUES  (Jacques;  Théologien  6c  Chanoine  natif  de  Lille 
en  Flandres,  fit  imprimer  à  Rome  en  1655  un  Ouvrage  tout  à  fait 
finguiier  par  les  chimères  dont  il  eft  rempli.  En  voici  le  titre, 
Ve ra  Hifloria  Romana,  feu  Origo  Latii  vel  Italiœ  ac  Romana  Urbis , 
etenebris  hmg&  vetuftatis  in  heem  produBa.  I!  le  dédia  au  Pape  A- 
lexandre  Vil,  6c  parfema  d’applications  ridicules  fon  Epitre  Dé- 
dicatoire.  *  Bayle,  DiB  Crit. 

HUGUES  d’A  L  A  T  R 1 ,  Cardinal.  Voyez  A I,  A  T  R I. 
HUGUES  LE  BLANC,  Cardinal.  Cherchez  BLANC 
(Le  I. 

HUGUES  de  CH AMPFLEURI.  Cherchez  CHAM- 
FLEURI. 

HUGUES  de  CLERMONT.  Cherchez  CLERMONT. 
HUGUES  ETHERIEN.  Cherchez  ETHERIEN. 
HUGUES  FOLIETO.  Cherchez  FOLIETO. 
HUGUES  de  GROOT.  Voyez  GROTIUS. 
HUGUES  de  LOUBENS,  Cardinal.  Cherchez  VER- 
DALE.  a  a 

HUGUES  de  MACON.  Cherchez  MACON 
HUGUES  METELLUS.  Cherchez  METELLUS. 
HUGUES  NOVANTUS.  Cherchez  NOVANTUS. 
HUGUES  de  PAGANIS.  Cherchez  PAGANIS. 
HUGUES  PARSITUS.  Cherchez  PARSITUS. 
HUGUES  de  SIENNE.  Cherchez  BENCIIS  (de). 
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UI.  Voyez  H  U  Y. 

HUIBERT.  Voyez  HUYBERT. 

HUIGENS.  Voyez  HUYGENS. 

HUINE  ou  HUISNE.  Voyez  HUYNE. 

*  HUISMAN  (Guillaume)  de  Lire  en  Brabant,  Licentié 
en  Droit  Civil  6c  Canonique,  fut  pendant  quelques  années  Ré¬ 
gent  d’une  des  Ecoles  Latines  de  Louvain.  11  a  traduit  d’Italîeh 
en  Latin,  Narrationcs  Rerum  Indicantm  ann.  1585  &  1586,  ex  va¬ 
rias  Societatis  literis  defumptœ.  Ii  fut  enfuite  Recteur  du  Collège 
de  Dinant , d’où  il  fe  tranfporta  en  Italie, où  il  mourut  en  1613. 
*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  320. 

HUISNE.  Voyez  HUYNE. 

*  HUiSSEAU,  bourg  de  France  dans  l’Orléanoîs  propre. 
Le  DiBionnairc  Univcrfel  de  la  France  lui  donne  plus  de  mille  Ha¬ 
bitans. 

*  HUISSEAU  (N...  d’)  Miniftre  deSaumur,  dans  la  vue 
de  procurer  la  réunion  de  la  Religion  Réformée  avec  la  Religion 
Romaine  ,  publia  un  Livre  intitulé ,  Réunion  du  Cbrifi.amfme ,  dont 
il  ne  voulut  jamais  s’avouer  l’Auteur.  Ce  Livre  fut  réfuté  aufli- 
tôt  qu’il  vit  le  jour,  6c  le  Synode  d’Anjou,  tenu  en  1670,  ne 
doutant  point  que  cet  Ecrit  ne  fût  forti  des  mains  de  d’Huiffeau, 
le  dépofa  du  Miniltére.  *  M.  Benoit,  H- fi.  de  l’Edit  de  Nantes, 
tome  4-  l.  13-  P-  *44  &  fuiv. 

HU1SSEN.  Voyez  HUE  S  S  EN. 

HU1STRE.  Voyez  HUYSTRE.  ’ 

HU1SUM.  Voyez  H  U  Y  S  U  M. 

HUITFELD,  (Haralde )  d’Oderberg,  Chancelier  de  Da¬ 
nemark.  Il  étoit  Danois  de  nation  6c  fort  favant ,  c’efi  pour¬ 
quoi  Frédéric  II,  Roi  de  Danemark,  le  nomma  Chancelier  en 
1586,  à  la  place  de  Hilaire  Grubbe  de  Lytuupp.  Ii  fut  continué 

•  dans 


dans  la  même  charge  par  Chriftian  IV,  &  mourut  le  13  Décem¬ 
bre  1609,  Jacques  Uhlefeld  lui  fuccéda.  11  a  publié  divers  Ouvra¬ 
ges  :  Opus  Chronologicum  ;  Hifioria  Ecckfiaflica  ;  Hifioria  &  res 
t*ft*  Danorum;  Chronique  du  Royaume  de  Danemarck,  en  Danois; 
ce  dernier  Ouvrage  eft  fort  eltimé.  *  Molleri  Hypomntm.  DIS. 
Allemand. 

H  U  K.  H  U  L. 

HUKKOK.  F»j«HUCAC. 

HUL  étoit  fils  d’Aram.  Jofeph  le  nomme  Otrus  &  le 
place  dans  l’Arménie.  Bochart  croit  qu’il  vaut  mieux  lire  Otus, 
&  en  dériver  le  nom  de  la  Province  Oténe,  dans  l’Arménie ,  en¬ 
tre  le  Cyfe  &  l’Araxe.  On  trouve  dans  l'Arménie  plufieurs  velti- 
ges  du  nom  de  Hul;  par  exemple  dans  la  Province  nommée 
Cbolobaténe ,  &  dans  les  villes  CholJ'a ,  Colana ,  Cbolimma  &  Olane. 
Et  dans  Ptolomée ,  la  Colthéne  &  la  ville  de  Choluata.  Il  y  a  dans 
la  Syrie  la  ville  de  Cholle,  &  dans  le  Pont  celle  de  Choloè.  *  D. 
Calmet,  fur  la  GenéJ'e,  ch.  10.  v.  13. 

*  HUL,  fécond  fils  d’Aram  &  petit-fils  du  Patriarche  Sim. 
*  Genefe,  ch.  10.  v.  23. 

*  H  U  LD  A,  Prophéterte  femme  de  Sçallum.  Jofias  Roi  de 
Juda  lui  envoya  le  Sacrificateur  Hilkija  &  quelques  autres,  pour 
la  prier  de  fa  part  d’appaifer  la  colère  de  Dieu ,  &  de  tâcher  de 
le  lui  rendre  favorable;  parce  qu’il  appréhendoit, qu’en  punition 
des  péchez  des  Rois  fes  PrédéceiTeurs  &  de  ceux  du  peuple ,  ils 
ne  fuirent  tous  chaffez  de  leur  pais  &  menez  en  captivité.  Cette 
femme  ne  fit  d’autre  réponfe  aux  Députez ,  fi  ce  n’ert  que  le  Roi 
devoir  être  alluré ,  que  Dieu  ne  révoqueroit  fa  fentence  pour 
aucunes  prières;  qu’il  étoit  certain  qu’un  jour  ils  feroient  chaf- 
fez  de  leur  pars,  dépouillez  de  tous  leurs  biens,  &  menez  en 
captivité,  parce  qu’ils  avoient  violé  fes  Loix,  fans  s’en  être  re¬ 
pentis,  quelque  tems qu’il  leur  eût  donné  pour  faire  pénitence,  & 
quoique  tant  de  Prophètes  les  y  euffent  exhortez ,  les  menaçant 
du  châtiment  dont  elle  les  avertiffoit.  Que  cependant ,  à  caufe 
de  la  piété  du  Roi,  cette  défolation  n’arriveroit  qu’après  fa  mort. 
*  II  ou  IV  Rois ,  ch.  22.  v.  14. 

*  HULDENBERG,  l’une  des  plus  anciennes  familles  no¬ 
bles  de  Brabant.  Elle  remonte  jufques  au  commencement  du 
X  fiécîe  dans  la  perfonne  de  Simon- Gilles  qui  en  909  époula  Ju¬ 
dith  la  plus  jeune  des  filles  de  Baftyn  de  Groote ,  Comte  de  Lou¬ 
vain.  Il  y  a  actuellement  une  branche  de  cette  famille  dans  le 
Brabant,  &  du  tems  des  perfécutions  du  Duc  d’Albe  il  s’en  éta¬ 
blit  une  autre  en  Allemagne, fondée  par  Erafme  de  Huldenberg. 
Daniel-Erafne  de  Huldenberg,  Confeiller  Privé  de  George  I, 
Roi  d’Angleterre ,  &  fon  Ambartadeur  Extraordinaire  à  la  Cour 
de  Vienne  ,fit  voir  par  de  bonnes  preuves  à  l’Empereur  Léopold 
qu’il  defeendoit  de  la  famille  de  Huldenberg  de  Brabant,  &  ce 
Prince  lui  donna  des  Lettres  Patentes  pour  le  reconnoître  légiti¬ 
mement  iflii  de  cette  noble  famille.  L’Empereur  Charles  VI , 
aujourd’hui  régnant,  l’a  honoré  lui  &  fes  frères  de  la  dignité  de 
Baron  de  l’Empire  ;  &  à  fon  couronnement  pour  le  Royau¬ 
me  de  Hongrie  à  Presbourg ,  il  le  fit  un  des  Grands  de  cet  E- 
tat.  *  Gr.  Di  8.  Univ.  Holl. 

*  HULDRICH  (N...)  naquit  à  Zurich  en  1683  dans  une 
famille  confidérable.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans 
cette  ville ,  il  alla  à  Brème ,  où  il  fréquenta  les  leçons  de  M.  Ha- 
fe  le  pére,&  s’appliqua  fortement  à  l’Hebreu  &  à  la  leéture  des 
Rabbins.  De  Brème  il  alla  en  Hollande,  &  y  publia  en  1705 
l’Ouvrage  intitulé  Sepber  Toledot  Jefchu.  Peu  après  il  revint  à 
Zurich,  où  il  fut  fait  en  1706  Pafteur  de  la  Maifon  des  Orphe¬ 
lins.  Quatre  ans  après,  il  devint  Profeffeur  de  Morale  Chrétien 
ne  au  petit  Collège ,  &  dans  la  fuite  on  ajoûta  à  cette  charge 
celle  de  Profeffeur  en  Droit  naturel.  Il  eut  alors  occafion  de 
compofer  un  Commentaire  qu’on  allure  être  excellent, fur  le  Li¬ 
vre  de  Puffendorf ,  des  Devoirs  de  l’Homme  &  du  Citoyen.  J1 
fut  bientôt  connu  au  dehors.  On  l’appella  à  Heidelberg  &  à 
Groningue,  mais  il  voulut  demeurer  dans  fa  patrie.  11  s’y  em¬ 
ploya  toute  fa  vie  au  bien  public  avec  un  zélé  infatigable.  11  é- 
toit  fouvent  tourmenté  de  colique ,  &  cette  maladie  lui  caufa 
enfin  une  inflammation  dans  les  intellins  qui  le  mit  au  tombeau 
le  25  de  Mai  1731.  De  dix  enfans  qu’il  eut,  un  feul  fils  lui  a 
furvécu.  Les  principaux  de  fes  Ouvrages  imprimez  font,  l’M- 
floire  dejéfus  le  Nazarien;  Mifcellanea  Tigurina ,  en  trois  volu¬ 
mes  m  offave;  &  quantité  de  Sermons  Allemans,  très  eltimez, 
mais  un  peu  longs.  Il  avoit  de  l’efprit,  du  favoir,  beaucoup  de 
mémoire  &  d’imagination  ,  &  des  talens  diftinguez  pour  la  Chai¬ 
re.  Il  avoit  beaucoup  de  piété  ,  mais  d’une  piété  folide  ,  & 
exempte  de  fuperflition.  Il  étoit  pacifique ,  modéré,  humble  & 
fincére.  Il  aimoit  extrêmement  l’étude,  &  avoit  amaffé  une  Bi- 
bliothéque  confidérable  pour  un  particulier.  Sa  Vie  a  été  écrite 
par  Mr.  Zimmerman.  *  Bibliotb.  Germanique ,  tome  24.  p.  196 
&  197- 

HULIN.  Voyez  MONT  HULIN. 

*  HULIN,  petite  ville  de  Moravie,  au  fud-fud-ert  d’Ol- 
mutz,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

H  U  LL,  en  Latin  Hullum  &  Petuaria,  ville  d’Angleterre, 
dans  la  Province  d’Yorck,  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  rivière, 
ou  bras  de  mer  de  Humber,  qui  y  reçoit  d’autres  rivières.  La 
ville  de  Hull  eft  forte,  bien  fituée,  avec  un  bon  arfenal.  Elle 
n’ell  pas  fort  ancienne,  puis  qu’Edouard  I  en  fut  le  fondateur. 
Ce  Prince  y  fit  faire  un  havre  &  accorda  de  fi  grands  privilèges 
à  ceux  qui  s’y  établiroient,  qu’elle  devint  floriflanteen  peu  d’an¬ 
nées.  Sa  pêche  fur  les  côtes  d’iflande  n’y  a  pas  peu  contribué. 
Avant  les  guerres  civiles  du  tems  de  Charles  I ,  le  Roi  y  établit 
de  grands  magazins.  Le  Chevalier  Hotham  pour-lors  Gouverneur 
de  Hull,  refufa  le  23  Avril  1642  >  l’entrée  de  cette  ville  au  Roi, 
malgré  plufieurs  fommations  réitérées.  Charles  I  en  porta  fes 


plaintes  au  Parlement ,  qui  approuva  l’adion  de  Hotham.  Le  Roi 
voulut  furprendre  cette  ville  par  intelligence,  mais  la  traîne  fut 
découverte.  Le  Duc  de  Newcaftle  l’ayant  ailiégée  en  1643 ,  le 
Lord  Fairfax  lui  fit  lever  le  liège  le  onzième  Ottobre.  *  Cam- 
den.  Sanfon.  Etat  de  la  Grande-Bretagne  Jous  George  II,  tome  1. 
p.  118.  M.  De  Rapin-Thoyras ,  Hifi.  a’Angkt.  tome  8.  p.  283. 

HULN,  ( Guillaume!  Cardinal ,  natif  d’Eltain ,  dans  ie  Dio- 
céfe  de  Verdun,  fit  quelques  progrès  dans  les  Lettres,  princi¬ 
palement  dans  la  Jurifprudence Civile  &  Canonique, &  fut  ,  our- 
vu  de  l’Archidiaconé  de  Verdun ,  puis  de  celui  de  Metz.  On 
l’envoya  au  Concile  de  Bâle,  où  il  fe  trouva  à  l’élection  de  l’An¬ 
tipape  Félix,  qui  lui  donna  le  chapeau.  Depuis,  après  le  Scnif- 
me  éteint,  le  Pape  Nicolas  V  le  fit  de  nouveau  Cardinal ,  le 
19  Décembre  1449.  Il  s’aquit  beaucoup  de  crédit  à  Rome,  «3c 
y  mourut  le  28  Oètobre  1453.  *  Frizon,  Gall.  Purp.  Aubery, 
Hifi.  des  Card.  &c. 

HULS.  Voyez  HULSIUS. 

HULSEMÂNN,  (Jean)  naquit  à  Erten  en  Frife  le  26  No¬ 
vembre  1602.  11  fut  d’abord  inftruit  dans  fa  patrie,  mais  ayant 
atteint  l’âge  de  12  ans,  fes  parens  l’envoyèrent  a  Noiden  en 
Ooft-Frife.  Un  an  après  il  fut  mis  à  Stade,  &  en  1618  à  Ha¬ 
novre.  Ayant  ainfi  pofé  les  fondemens  de  fes  études,  fon  père 
le  rappella  en  1620,  &  en  1621  il  l’envoya  àRoftock,  puis 
en  1622  à  Wittenberg  ,  où  il  fut  à  la  table  de  Frédéric  Baldui- 
nus.  11  y  fréquenta  aulli  les  leçôns  de  Jean  Scharffius ,  de  Jean 
Martin  &  de  Balthafar  Meifner.  Balduinus  étant  mort ,  il  alla 
en  1627  à  Leiplic  auprès  de  Henri  Hœpfner,  &  foutint  fous  lu! 
des  Théfes,  De  fidei  ad  jufiitiam  imputatione.  Il  fit  paroître  tant 
d’érudition  dans  la  défenfe  de  ces  Théfes,  qu’on  lui  permit  de 
donner  des  leçons  particulières.  Dans  cette  même  année  il  fie 
un  voyage  dans  les  Païs-Bas,  &  en  France,  où  il  parti  l’Hyver 
à  Paris.  L’année  fuivante  il  retourna  à  Leipfic  en  partant  par 
Hambourg  ;  il  alla  enfuite  à  Marpourg  auprès  de  Ménon  Han- 
nekenius.  On  lui  donna  permiffion  de  faire  des  leçons  particu¬ 
lières  en  Théologie, &  par  ordre  du  Comte  d’Ooft- Frife  il  reçut 
le  dégré  de  Licentié  en  Théologie.  En  1629,  on  lui  offrit  à 
Norden  une  Eglife  qu’il  refufa.  En  quittant  Marpourg  il  vifita 
les  principales  Académies  de  l’Allemagne  &  revint  à  Leipfic.  Peu 
de  tems  après  il  fut  appellé  à  la  Chaire  de  Théologie  à  Witten¬ 
berg.  Il  reçut  le  dégré  de  Doéteur  en  Théologie  en  préfence 
de  l’Eleéteur  de  Saxe  &  de  la  Princeffe  Douairière  d’Anhalt- 
Zerbft,&  le  même  jour  il  époufa  la  veuve  de  Balduinus.  Il  s’ac¬ 
quitta  parfaitement  bien  de  fa  charge  &  fut  employé  en  diverfes 
députations ,  tant  pour  les  affaires  Eccléfiaftiques  que  pour  celles 
de  l’Académie.  En  1642,  il  fit  un  tour  dans  fa  patrie,  &  à  fon 
partage  à  Amfterdam  on  lui  offrit  la  place  de  Pafteur  de  l’Eglife 
Luthérienne  Allemande  de  cette  ville,  qu’il  n’accepta  pas.  En 
1645  »  fi  fut  envoyé  au  Colloque  de  Thorn  ou  il  tut  à  la  tête 
des  Luthériens.  Après  la  mort  de  Mathias  Hoë ,  il  fut  nommé 
premier  Prédicateur  de  la  Cour  &  Confeiller  Eccléfiaftique  ;  mais 
peu  de  tems  après  il  eut  une  vocation  de  Leipfic  au  Paftorat  de 
S.  Nicolas,  à  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Théologie, &  aux  char*- 
ges  d’Arteffeur  du  Confiftoire,  &  d’Infpefteur  des  éléves  de  l’E- 
leéteur.  Il  alla  à  Leipfic  le  onzième  Juin  1646,  &  peu  après  il 
obtint  un  Canonicat  à  Zeitz.  En  1651,  il  y  fut  nommé  Prévôt 
&  Ancien  du  Chapitre  de  Naumbourg.  En  1653 ,  il  fut  reçu  dans 
le  Décemvirat  de  l’Académie  de  Leipfic;  &  en  1657.il  fut  Cha¬ 
noine  de  Meiffen.  Enfin  il  fut  fait  Surintendant  des  Eglifes  à 
Leipfic.  En  1660,  il  fentit  une  grande  foibleffe  pendant  qu’il 
étoit  en  chaire; il  ne  s’en  remit  jamais  bien  &  mourut  le  12  Juin 
1661.  Il  avoit  eu  dix  enfans,  dont  l’un  nommé  Jean,  fut  Con¬ 
feiller  privé  à  la  Cour  de  Darmftadt.  Voici  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages;  Collegium  publicum  Anti  P apifiieum ;  Breviariun  Thcolo- 
gicum  }  Manuale  Confefjionis  Augufian& ;  Calyinijmus  irretomikabi- 
Hs  ;  Methodus  concionandi  ;  De  auxûïis  Gratis;  Extenfio  Breviarü 
Tbeologüi  ;  Relation  du  Colloque  de  Thorn ,  en  Allemand.  *  Witte , 
Memor-Tbcol.  decas  10.  Freheri  Thcat.p.  623.  Caroli  Memora- 
bilia.  Sec.  17.  DiHionnaire  Allemand. 

*  HULSHOUT  (Jean)  de  Malines,  Dofteur  en  Théolo¬ 
gie,  a  écrit  Leflura  folemnis  in  Pfitlterium;  &  fur  les  Livres  des 
Sentences.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  520. 

*  HULSIUS  (Lévin)  de  Gand,  Notaire  Impérial,  célébré 
Géographe  &  Mathématicien  en  Allemagne,  a  donné  au  Public 
Defcriptio  ufus  Viatorii  &  Horologii  Johns ;  De  ufu  Ouadrati  &* 
Quadr antis  Geometrici  ac  Chronologici  ;  Infirumenta  Mechanïca;  Em- 
blemata  anniverfaria  Academix  Alt  or  fin*,  ;  Sériés  Numifmatum  Impc- 
ratorum  Romanorum  a  C.  fulto  Cafare  ad  Rudolphum  II  ;  Trr.njfylva- 
nit,,  Moldavie,  Vdlachia  Defcriptio;  Chronologia  Rerim  vicmorabi* 
lium  in  Himgaria  ,  Tranjfylvania  ,  &c.  gefiarum  ufque  ad  annum 
1597.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  608. 

HULSIUS,  (Antoine)  étoit  d’un  petit  village  du  Duché 
de  Bergue  nommé  Hilde,  où  il  naquit  fur  la  fin  de  16  ij.  Il  fit 
fes  Clartés  à  Wéfel,  d’où  il  parta  à  l’Ecole  de  Déventer  ,  où  il 
fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues  Orientales.  Il  voyagea 
enfuite  en  Angleterre ,  en  France ,  &  fit  un  féjour  confidérable 
à  Genève.  Il  revint  en  Hollande  en  1640,  &  quatre  ans  après, 
il  fut  élu  Miniftre  à  Breda.  Il  y  exerça  fon  Miniftére  25  ans  en¬ 
tiers,  après  lefquels,  il  fut  appellé  pour  être  Régent  du  Codége 
Flamand  des  Etats  de  Hollande  à  Lt  yde,  où  l’on  élève  de  jeu¬ 
nes  gens,  qui  fe  deftinent  au  Miniftére,  &  où  le  Régent  doit 
leur  faire  des  leçons  en  Théologie ,  &  veiller  fur  leur  conduite. 
En  1676, on  joignit  à  cette  charge  celle  de  Profelîèur  en  Théo¬ 
logie  &  en  Langues  Orientales.  Il  s’aquitta  de  ces  emplois  avec 
beaucoup  de  zélé,  d’affiduité,  &  de  fuccès;  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  chagrin,  à  caufe  des  médifances  &  des  pièces  fatyriques, 
qu’on  publia  contre  lui.  Il  mourut  au  mois  de  Février  de  l’an¬ 
née  1685.  Nous  avons  de  lui,  Theologia  Judaïca ,  publiée  en  1653; 
Opus  Catecbeticum  DidaBico-  Polcmicum ,  imprimé  en  1676;  &  Non 
ens  Praadamitïcum,  qui  parut  en  1656.  *  Voyez  Jon  Or  ai  fort  fu- 
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HUM. 


nébre  par  M.  Frédéric  de  Spanheim  le  fils. 

HULSlUS,  (Henri)  naquit  le  dixième  Octobre  1654.  Son 
nére  fut  Antoine  Hulfius,  Pafteur  à  Cronenbourg  &  puis  à  Elver- 
feld.  Ce  fut  dans  ce  dernier  endroit  que  le  jeune  Hulfius  fit  les 
clafies.  En  1667 ,  il  commença  fon  Cours  de  Pbilofophie  à  Duis- 
boure  &  paffa  enfuite  à  l’étude  de  la  Théologie.  En  1673 ,  1 
pafla  à  Marpourg ,  de  là  à  Leyde  ,  &  enfin  à  Harderwick  ou  il 
prit  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie  en  1679.  En  1681 ,  il 
fut  fait  ProfelTeur  en  Théologie  à  Duisbourg.  A  l’âge  de  66 
ans ,  il  époufa  une  fille  de  16,  &  mourut  le  27  Avril  1713.  /  01- 
ci  fia  lifte  de  fes  Ouvrages,  Sulamith ,  1683  ;  Summa  Theologia, 
1689  ;  de  Principio  credendi ,  1688  ;  Somnium,  1694 ;  de  Vallibus  Pro- 
phetarum  facris ,  1693;  Jura  Wilbelmi  III.  M.  Brit.  Regis;  Verba 
Miel,  Uchal  &  Lemuel ,  i<593  i  Commentarius  in  IJ'raëlis  prifci  pra- 
rogativas  ac  bona,  1713;  CaufaDei,  1717»  Melcbifedecus ,  1706;  DiJ- 
fertationes  varia.  *  Biblioth.  BremenJ.  FtiJ'cïc.  5.  Clajf.  7.  DiB.  Allem. 

HULST,viIle  du  Païs-Bas,  dans  le  Comté  de  Flandres, aux 
Hollandois,  eft  capitale  du  Pais  de  Waes,  à  quatre  lieues  de 
Rupelmonde ,  &  à  autant  de  Gand  &  d’Anvers.  Cette  ville  eft 
aflez  bien  fortifiée, &  a  une  Jurifdiétion  allez  étendue  qu’on  ap¬ 
pelle  V Office  de  Hulfi,  &  en  Flamand  Hulfier-Ambacht.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

*  H  U  LS  T  (Godefroi  de)  tire  peut-être  fon  nom  de  la 
ville  de  Hulft.  Ce  fut  dans  fon  tems  un  célébré  Grammairien, 
dont  la  Grammaire  étoit  en  ufage  dans  les  Ecoles.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  292. 

*  HULST  (Antoine)  de  Flandre,  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  Chanoine  Régulier  à  Eyndhoven.  II  eft  Auteur 
d’un  petit  Livre  qui  a  pour  titre,  Stadium  CurJ'oris  Chrifiiani.  * 
Le  même,  p.  68* 


HUM. 

HUMA,  rivière.  Voyez  U  MA. 

H  U  M  A  G  O.  Voyez  U  M  A  G  O. 

*  HUM  A  N,  ville  de  Pologne  dans  la  Balle  Podolie,  à  dix 
lieues  au  nord  du  Bog  6c  à  vint  lieues  à  l’eft  de  Braclaw. 

•HUMANA  RO  U  INATA,  ville  d’Italie,  autrefois  é- 
pifcopale ,  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  On  en  voit  les  ruines  dans 
la  Marche  d’ Ancône,  entre  Lorette  &  la  ville  d’ Ancône,  à  la¬ 
quelle  fon  Evêché  a  été  uni  par  le  Pape  Martin  V,  en  1422.  * 
Matyv  DiB.  Géogr. 

*  HUM  A  Y  ON,  HOUMAYON,  &  H  O  M  A  Y  O  N,  pre¬ 
mier  Roi  Mogo! ,  fils  de  Mirza-Baber,  fe  rendit  maître  de  l’In- 
doftan  après  la  mort  de  fon  père  qui  arriva  en  1530.  Il  fit  plu¬ 
fieurs  conquêtes  que  la  valeur  de  Chaalem  Roi  de  Bengale  &  de 
Décan  lui  fit  perdre;  mais  il  les  recouvra  par  le  moyen  du  Roi 
de  Perfe  Tahrnas,  dont  il  époufa  la  fœur  ,  &  ayant  pouffé  fes 
conquêtes  plus  ioinil  fitDebli  Capitale  de  fon  Royaume.  *  The- 
venot,  Voyage  des  Indes  Orientales ,  l.  1 .  c.  3. 

HUMBLR,  rivière,  ou  prntôt  petit  Golfe  d’Angleterre,  en¬ 
tre  les  Comtez  d’Yorck  &  de  Lincoln,  &  formé  par  le  cours  de 
plu  leurs  rivières,  dont  les  plus  coniidérabies  font  le  Trent  & 
l’Oufe.  La  principale  ville  fituée  far  ce  Golfe  eft  Hull  dans  le 
Comté  d’Yorck ,  &  de  l’autre  côté  Barton  dans  le  Comté  de  Lin¬ 
coln.  Il  eft  fort  i  irge  en  cet  endroit-là  ,  &  s’élargit  toujours 
plus,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  confonde  avec  "la  mer.  *  DiBion.  Angl. 
*  Maty,  DiB.  Géogr. 

HUMBERT,  Cardinal,  que  les  autres  appellent  Hubert ,  é- 
toit  Religieux  de  faint  Manfuy  de  Toul,  d’où  le  Pape  Léon  IX 
le  tira,  à  caufe  de  fon  érudition,  pour  lui  donner  un  Evêché  en 
Italie.  Depuis,  ce  Pape  le  fie  Cardinal  vers  l’an  1049,  &  l’en¬ 
voya  Légat  à  Conftantinople ,  où  il  difputa  fouvent  contre  les 
Grecs,  &  écrivit  contre  eux.  On  dit  que  c’eft  lui  qui  compofa 
la  Formule  de  l’abjuration ,  que  fit  Bérenger  au  Concile  de  Ro¬ 
me,  tenu  l’an  1059  fous  Nicolas  II.  Nous  avons  divers  Traitez 
de  ce  favant  homme  contre  les  Grecs ,  comme  celui  de  Azymo 
Çf  fermentato;  une  Réponfe  au  Moine  Nicétas,&c.  *  Lanfranc, 
in  hbro  de  Corpore  &  Sanguine  Domini.  Sigebert,  c.  rso.  de  Vins 
Illujlr.  Tritbéme.  Baronius.  Bellarmin,  &c.  Henri  Canifius,  An- 
tiq.  LeB.  tome  4.  Biblioth.  PB.  Morel ,  tome  6.  partie  2.  col.  201. 
tome  11.  Colon. 

HUMBERT,  cinquième  Général  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  natif  de  Romans  en  Dauphiné,  prit  les  degrez  dans  l’U- 
niverfité  de  Paris,  6c  prit  enfuite  l’habit  de  Religion  le  30  Dé¬ 
cembre  1224,  dans  le  Couvent  des  Jacobins  de  cette  ville,  où 
il  enfeigna  la  Théologie.  Il  fut  élu  l’an  125:4,  cinquième  Géné¬ 
ral  de  fon  Ordre,  quitta  volontairement  cette  charge  l’an  1263, 
&  fe  retira  à  Valence,  où  il  mourut  (impie  Religieux  le  14  Juil¬ 
let  de  l’an  1276.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages,  le  Miroir 
des  Religieux,  ou  ilx  Livres  d’Inftruftiôns  fpirituelles  pour  la 
Vie  Religieufe,  imprimez  à  Louvain  l’an  1575,  &  à  Paris  l’an 
1622;  une  Lettre  touchant  les  trois  Vœux  de  Religion,  &  les 
Vœux  qui  les  doivent  accompagner,  imprimée  avec  fes  Sermons 
à  Haguenau  l’an  1508  ,  &  à  Venife  l’an  1603;  un  Commentaire 
fur  la  Régie  de  faint  Auguftin,  imprimé  à  Côme  l’an  1605,  &  à 
Mons  l’an  1645;  deux  cens  Sermons,  imprimez,  comme  on  l’a 
déjà  dit,  à  Haguenau  &  à  Venife;  deux  Livres  pour  l’inftruéHon 
des  Prédicateurs, que  Trithéme  appelle  la  Somme  des  Prédicateurs, 
imprimez  à  Vicenze  l’an  1604,  &  à  B.ircelonne  Pan  1607.  *  Mi¬ 
chaël  Pius,  l.  5.  de  Vir.  Illufl.  Or  J.  Prad.  Léandre  Alberti,  l.  1. 
Bzovius,  A.  C.  1273.  n.  20.  Trithéme.  S.  Antonin.  Sixte  de 
Sienne.  Bellarmin.  Le  Mire.  Chorier,  Hifl.  de  Dauphiné,  &c.  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléfla  (tiques  du  XIII  (iec  le.  Echard 
Script.  Ord  Br  ad.  tome  1. 

HUMBERT  DE  BAUGE’.  Cherchez  BAUGE'. 
HUMBERT,  Ide  ce  nom,  Dauphin  de  Viennois,  étoit  de 
la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin ,  &  époufa  Anne  Dauphine ,  fille 


unique  de  Gui  ou  Guignes  XI ,  mort  vers  l’année  1270.  Il  fou- 
tint  la  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye ,  &  donna  des  marque* 
de  piété,  par  l’hommage  qu’il  voulut  rendre  à  plufieurs  Eglifes, 

&  par  la  fondation  de  divers  Monaftéres.  Ce  Prince  mourut 
dans  l’habit  de  Chartreux,  l’an  1307  ,  6c  fut  enterré  dans  l’Egli- 
fe  du  Val- Sainte- Marie.  Ses  enfans  furent,  1.  Jean  II,  Dau¬ 
phin  de  Viennois  ,  qui  lui  fuccéda  ;  a.  Hugues  ,  Seigneur  de 
Foucigny,  mort  l’an  1323,  fans  laifter  d’enfans  de  Marie  de  Sa¬ 
voye  ;  3.  Gui,  Baron  de  Montauban  ;  4.  Henri  ,  Evêque  de 
Metz,  mort  l’an  1324;  5.  Alix ,  mariée  l’an  1287,  à  Jean,  I 
du  nom,  Comte  de  Forez;  6.  Marguerite,  femme  de  Frédéric, 
Comte  de  Saluces;  7.  Beatrix ,  femme  de  Hugues  de  Challon, 
Seigneur  d’Arlay;  8.  Catherine ,  mariée  à  Philippe  de  Savoye, 
Prince  d’Achaïe;  9.  Alexïe,  mariée  i°.  à  Aimai1  de  Poitiers:  2». 
à  AméV ,  Comte  de  Savoye  ;  &  10.  Marie,  Prieure  de  la  Char- 
treufe  de  Salette,  morte  le  17  Ottobre  1337.  *  Guichenon,  & 
Paradin,  Hifl.  de  Savoye.  Du  Chêne ,  Hifl.  des  Dauphins.  Chorier, 
Hifi.  de  Dauphiné,  tome  2 . 1.  6  • 

HUMBERT  II,  Dauphin,  né  en  1312,  fuccéda  à  fon  frè¬ 
re  Guignes  XII ,  mort  d’une  bleiTure  reçue  au  fiége  de  la  Perrière 
l’an  1333.  Il  avoic  eu  le  Foucigny  pour  appanage,  &  avoit  é- 
poufé  en  1332 ,  Marie  de  Baux  ,  avant  la  mort  de  fon  frère.  De 
ce  mariage  il  eut  un  fils  qu’il  nomma  André;  mais  à  peine  étoit- 
il  forti  du  berceau,  que  fe  jouant  avec  lui  fur  une  fenêtre  de 
fon  Palais  de  Grenoble ,  qui  regardoit  fur  l’Ifére ,  il  le  laifla  écha- 
per  &  tomber  dans  ce  fleuve.  Depuis,  il  fut  déclaré  Général 
de  la  Croifade  contre  les  Infidèles,  6c  pafia  dans  la  Grèce,  mais 
fans  y  faire  de  grands  progrès;  car  ce  qu’il  avoit  de  courage, 
n’étoit  pas  foutenu  de  beaucoup  de  conduite.  A  fon  retour, 
fongeant  à  quitter  le  mçnde,  il  donna  le  Dauphiné  au  Roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  qui  en  inveftit  fon  petit-fils  Charles.  Cette  dona¬ 
tion  qui  avoit  été  faite  l’an  1343,  fut  confirmée  l’an  1349,  à 
condition  que  les  fils  aînez  des  Rois  de  France  porteroient  le 
tître  de  Dauphin.  Humbert  prit  l’habit  de  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  fit  profellion  dans  la  ville  d’Avignon,  en¬ 
tre  les  mains  du  Pape  Clément  VI,  l’an  1351,  &  reçut  les  Or¬ 
dres  facrez  le  jour  de  Noël.  11  fut  fait  Soudiacre  à  la  Meflë  de 
minuit ,  Diacre  à  celle  du  point  du  jour,  &  Prêtre  à  la  troifiéme. 
Le  jour  même  il  célébra,  &  huit  jours  après  il  fut  confacré  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie,  élu  Prieur  des  Dominicains  de  Paris,  & 
eut  l’adminiflration  perpétuelle  de  l’Archevêché  de  Reims.  Il 
mourut  à  Clermont  en  Auvergne  le  22  Mai  1354,  &  fon  corps 
fut  porté  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  à  Paris.  *  Du  Chêne , 
Hi flaire  des  Dauphins.  Chorier.  Hifl.  du  Dauphiné,  tome  2.  L  8.  9- 
10  &  n. 

HUMBERT  I,  furnommé  aux  blanches  mains  ,  Comte  de 
Maurienne  6c  de  Savoye,  régnoit  environ  l’an  1020  ou  1025  ,& 
eft  tige  de  la  Maifon  fouveraine  de  Savoye.  Quelques  Hilto- 
riens  foht  defeendre  ce  Prince  de  Bofon,  Roi  de  Provence;  d’au¬ 
tres  de  Hugues,  Roi  d’Italie;  quelques-uns  des  anciens  Comtes 
de  Mâcon,  ou  des  Marquis  d’Yvrée  ,  6c  c’eft  le  fentiment  de 
Louis  Chiéza,  de  du  Chêne,  de  Chiflflet,  &c.  mais  Guichenon 
le  fait  defeendre  de  Beroald  de  Saxe,  forti  de  Witikind, 
foit  par  la  même  branche  que. les  trois  Othons  Empereurs,  foit 
par  une  autre.  Du  Bouchet  prouve  que  Humbert  étoit  petit-fils 
de  l’Empereur  Louïs,  fils  de  Bofon,  6c  fils  de  Charles  Conftan- 
tin  &  de  Thetberge.  Humbert  donna  du  fecours  à  l’Empereur 
Conrad,  fit  diverfes  fondations  faintes  dans  fon  Etat,  &  mourut 
vers  l’an  1048.  D 'Ancilie,  ou  Hancillc,  il  eut  1.  Amé  I;  2.  Bur- 
chard,  Comte  de  Savoye,  mari  à’ Ermengarde, dont  il  eut  Aimoin 
de  Savoye;  3.  Odon,  qui  fuccéda  à  fon  frère  Amé  I;  &  4.  une 
fille.  *  Paradin  &  Guichenon,  Hifl.  de  Savoye. 

HUMBERT  II,  dit  le  Renforcé,  fuccéda  à  fon  père  Ame 

II,  vers  l’an  1095,  &  fut  li  heureux,  qu’il  unit  divers  Etats  aux 
liens.  Paradin  dit  qu’il  fit  le  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1303.  Voyez  fa  poftérité  à  l’Article  de  SAVOYE.  * 
Guichenon ,  Hifloire  de  Savoye. 

HUMBERT  III ,  dit  le  Saint ,  régna  après  fon  père  Ame' 

III,  mort  en  Chypre  l’an  1149.  Il  eut  guerre  contre  les  Dau¬ 
phins,  &  s’attira  le.  courroux  de  l’Empereur  Frédéric  I,  pour 
avoir  pris  le  parti  du  Pape  Alexandre  III.  Ce  Prince  fignaîa  fa 
piété,  par  les  libéralitez  qu’il  fit  aux  Eglifes  &  aux  pauvres,  & 
mourut  en  odeur  de  fainteté  le  quatrième  Mars  1188.  Voyez 
fa  poftérité  à  l’Article  de  SAVOYE.  *  Guichenon,  Hifl.  de 
Savoye. 

*  HUMBLE,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Hant  ou  Southampton.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  près  de 
l’entrée  de  la  Baye  de  Southampton. 

*  HUMBLÉDON,  lieu  remarquable  dans  l’Hiftoire  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  l’an  1402,  fous  le  régne  de  Henri  IV 
Roi  d’Angleterre,  entre  les  Ecolfois  &  les  Anglois,  &dont  tout 
l’avantage  demeura  aux  derniers.  Ce  lieu  eft  dans  le  nord  de 
l’Angleterre. 

*  HUMBLIGNY,  bourg  de  France,  dans  le  Berry,  à  la 
fource  de  la  Saudre,  àfix  lieues  de  Bourges,  &  à  quatre  de  San- 
cerre.  Le  terroir  eft  ingrat  pour  la  plus  grande  partie;  cependant 
le  blé  qui  y  croît  eft  fort  bon.  Il  y  a  quelques  vignes,  prez  & 
bois.  On  y  fait  de  la  tuile,  de  la  brique,  de  la  chaux  &  des 
pots  de  terre.  Le  tout  fe  débite  dans  les  villes  &  paroifles  voi- 
flnes.  *  DiB.  Univ  de  la  France. 

HUME,  ou  HUME-CASTLE,  Château  d’Ecofte ,  qui 
n’eit  pas  loin  des  frontières  d’Angleterre.  Les  Anglois  y  mirent 
garnifon  fous  le  régne  d'Edouard  VI.  Elle  fatiguoit  les  païsvoifins 
par  fes  courfes.  Ce  qui  fit  quelesEcoflois  voyant  que  le  château  é- 
toitmal  gardé,  montèrent  fur  le  Commet  d’un  rocher,  qu’on  croyoit 
inacceflîble,  tuèrent  les  fentinelles ,  &  s’en  emparèrent.  Il  y  a 
auffi  un  château  de  ce  nom  en  Irlande  dans  l’Ültonie.  Hume 
eft  auffi  le  nom  d’une  Baronie  &  d’un  fort  château ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Berwick  ou  de  Mers  en  EcoflTe.  C’eft  le  féjour  d’une  no¬ 
ble 
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bîe  &  ancienne  famille,  qui  a  pris  fon  furnom  de  ce  château,  & 
qui  eft  une  branche  de  la  famille  de  March.  *  Dift.  Angl. 

HUMIERES,  Mailon  de  Picardie.  On  ne  Ja  rapportera 
ici  que  depuis  Jean  qui  fuit. 

I.  Jean,  Seigneur  de  Humiéres,  Châtelain  de  S.  Orner,  ac¬ 
compagna  le  Roi  en  la  ville  de  Bologne,  l’an  1354,  fervit  fur 
les  frontières  de  Picardie  l’an  135  j ,  &  fe  trouva  à  la  journée  de 
Poitiers  l’an  1356.  Il  fut  père  de  Matthieu  qui  fuit. 

II.  Matthieu,  Seigneur  de  Humiéres,  fervit  fous  Enguer- 
rand.  Sire  de  Coucy.i’an  1380  6c  1383, de  affilia  aux  obféques 
de  Louis  Comte  de  Flandre ,  en  l’Eglife  de  faint  Pierre  de  Lil¬ 
le  ,  &  y  porta  la  première  bannière.  Il  fut  père  1.  de  Drieu  de 
Humiéres,  vivant  l’an  1412;  2.  de  Philippe  qui  fuit;  3.  de 
Matthieu  ;&  4.  de  Jean  de  Humiéres,  morts  à  la  journée  d’Azin- 
court  l’an  1415. 

III.  Philippe,  Seigneur  de  Humiéres,  fe  trouva  avec  fes 
frères  à  la  journée  d’Azincourt,  où  il  demeura  prifonnier.  De¬ 
puis  il  s’attacha  l’an  1417  ,  au  Duc  de  Bourgogne.  On  lui  don¬ 
ne  pour  femme  Jeanne  d’Azincourt,  &  pour  enfans,  1.  Drieu , 
Seigneur  de  Humiéres,  Gouverneur  de  Melun, qui  fut  fait  Che¬ 
valier  par  le  Duc  de  Bourgogne,  au  fiége  de  Compiégne  l’an 
1430,  6c  mourut  fans  pollérité;  2.  Matthieu  II  qui  fuit;6c 
3.  'jean  de  Humiéres,  qui  défendit  la  ville  de  Corbie  l’an  1431 , 
fut  fait  Chevalier  à  la  prife  de  faint  Denys  l’an  1435 ,  6c  mourut 
fans  alliance. 

IV.  Matthieu,  Seigneur  de  Humiéres,  II  du  nom,  fut 
fait  Chevalier  à  la  journée  de  Bulligneville  l’an  1431,  fuivit  le 
Duc  de  Bourgogne  l’an  1437,  contre  ceux  de  la  ville  de  Bruges,  6c 
mourut  à  la  prife  du  château  de  Milly  en  Beauvaifis  l’an  1442.  Il 
époufa  Jfabeau  de  Wil!erval,Dame  de  Bouzincourt,  fille  de  Louis, 
Gouverneur  de  Péronne,  6c  de  Catherine  de  Melun,  dont  il  eut 
1.  Adrien  qui  fuit;  6c  2.  Jeanne  de  Humiéres,  mariée  à  En. 
guerrand  de  Crequy. 

V.  Adrien,  Seigneur  de  Humiéres,  de  Becquencourt,  de 
Bouzincourt,  6tc  fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon-d’Or  l’an  1445, 
6c  mourut  vers  l’an  1460.  11  époufa  Jeanne,  Dame  de  Nédon- 
chel,  fille  de  Gilles ,  Seigneur  de  Nédonchel,  6c  de  Marie  de  la 
Clitte-Comtnines  ,  dont  il  eut  1.  Philippe  II,  qui  fuit;  2. 
Drieu,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  vivant  l’an  1495;  6c 
3.  Jean  de  Humiéres,  Seigneur  du  Mont,  père  d 'Antoine,  Sei¬ 
gneur  du  Mont,  qui  de  N. ..  fa  femme,  IaiiTa  Marie  de  Humié¬ 
res,  alliée  à  Jacques,  Seigneur  de  Rivery. 

VL  Philippe,  II  du  nom,  Seigneur  de  Humiéres,  de  Nédon¬ 
chel,  &c.  époufa  Blanche  de  Flavy ,  Dame  de  Ribecourt,  ôt  de 
Laffigny,  fille  de  Raoul,  Seigneur  de  Ribecourt ,  de  Ronquerol- 
les,  6cc.  6c  d'Anne  de  Folle  ville,  dont  il  eut  1.  Jean  II,  qui 
fuit;  2.  Adrienne,  mariée  à  Jean  de  Biche, dit  de  C/erj.Seigneut 
dudit  lieu,  Vicomte  de  Laon;  3.  Jeanne,  Abbeffe  de  Saint-Cyr 
l’an  1475;  6c  4.  Guillaume  de  Humiéres,  Seigneur  de  Laffigny, 
qui  époufa  i°.  Henriette  de  Rubempré,  fille  de  Charles ,  Seigneur 
de  Rubempré,  6cc.  6c  de  FrançoiJ'e  de  Mailly-Conty  :  2°.  Barbe 
du  Bos,  veuve  de  François ,  Seigneur  de  la  Rochefoucault ,  6c 
fille  de  Jean,  Seigneur  du  Bos,  &  de  Catherine  de  Caumefnil. 
Du  premier  lit,  il  eut  Guillaume  de  Humiéres,  Seigneur  de  Laf¬ 
figny,  &c.  Colonel  de  6000  hommes  de  pié,  qui  fe  trouva  à  la 
journée  de  Cérifolles  l’an  1544,  6c  mourut  fans  alliance  ;  Claude, 
Seigneur  de  Laffigny ,  6cc.  après  fon  frère ,  qui  époufa  Michelle 
de  Cléry,  veuve  d’ Antoine  de  Lamet ,  Général  des  F'inances, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans;  Charlotte,  mariée  à  Louis  de  Blois, 
Seigneur  de  Trelon  ;  6c  Jacqueline  de  Humiéres,  alliée  à  Eufia- 
chc  de  Boufies,  Seigneur  de  Vertaing:  du  fécond  lit,  vinrent 
Claude  de  Humiéres,  mariée  à  Flour  de  Calonne,  Seigneur  de 
Courtebonne  ;  6c  Jeanne  de  Humiéres. 

VII.  Jean,  II  du  nom.  Seigneur  de  Humiéres,  de  Becquen¬ 

court  ,  de  Nédonchel, de  Monchy-le-Preux,  6cc.  mourut  le  pre¬ 
mier  Juillet  1514.  11  époufa  Jeanne  de  Hangeit,  morte  le  21 

Décembre  1514,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Genlis,  6c  de  Ma¬ 
rie  d’Amboife,  dont  il  eut  1.  Jean  III  qui  fuit;  &  2.  Anne  de 
Humiéres,  mariée  à  Jean  de  Sainte-Maure,  Marquis  de  Nêle. 

VIII.  Jean,  III  du  nom,  Seigneur  de  Humiéres,  de  Mon- 
chy,  6:c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Chambellan,  Gouver¬ 
neur  de  Péronne  ,  de  Mondidier ,  6c  de  Roye ,  Lieutenant- 
Général  pour  le  Roi  en  Dauphiné,  en  Savoye  6c  en  Piémont, 
l’un  des  Gouverneurs  du  Dauphin  l’an  153s.  mourut  l’an  1550. 
Il  avoitépoufé  le  quatrième  Janvier  1507,  FrançoiJ'e  Dame  de  C011- 
tay,  de  Forêt,  de  Nointel,  6cc.  fille  de  Charles,  Seigneur  def- 
dits  lieux,  6c  de  Barbe  de  Hallewin ,  dont  il  eut  dix-huit  enfans, 
fept  fils  6c  onze  filles;  favoir,  1.  Jean ,  IV  du  nom.  Seigneur 
de  Humiéres,  Capit^ipe  des  Gardes  du  Corps,  qui  époufa  par 
inclination  Sidoine  de  Mervilliers,  Demoifelle  de  la  Reine  Eléo¬ 
nore,  dont  il  eut  Léonore  Dame  de  Humiéres,  mariée  à  Guillau¬ 
me  de  Montmorency,  Seigneur  de  Thoré,  laquelle  mourut  fubi- 
tement  de  frayeur  du  fupphce  qu’on  faifoit  fouffrir  à  Poltrot, 
meurtrier  du  Duc  de  Guife;  6c  Françoïfe  de  Humiéres,  Religieu- 
fe;  2.  Charles  de  Humiéres,  Evêque  de  Bayeux,  Grand- Aumô¬ 
nier  de  France  en  Juillet  1559,  mort  le  cinquième  Décembre 
1571;  3  .Louis,  Seigneur  de  Contay,  Gouverneur  de  Picardie, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  mort  fans  Iaifier  de  po- 
ftérité  de  Charlotte  d’Arcs,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Ferriè¬ 
res,  6c  d 'Anne  le  Veneur,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari, 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Gilles  des  Urfins,  Seigneur  d’Ar- 
mentiéres;  4.  Jacques  qui  fuit;  5.6.  7.  N...  N.  ..N...  de 
Humiéres,  dont  les  noms  font  inconnus;  B- Charlotte,  mariée 
le  13  Août  1524,  à  François  de  Montmorency,  Seigneur  de  la 
Rochepot,  Gouverneur  de  rifle  de  France;  9. 'Jeanne,  alliée  à 
George  de  Crequy,  Seigneur  de  Ricey  ;  10.  Louife,  femme  de 
Guillaume  de  Balfac,  Seigneur  de  Marcouffis,  &  de  Bois  Males- 
herbes;  11.  Claude,  époufe  de  Charles  de  Rochechouart,  Sei¬ 
gneur  de  Sainc-Amand;  12.  Françoife,  Religieufe  à  Poiffy  ;  6c 
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fix  autres  filles,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Jacques,  Seigneur  de  Humiéres,  de  Becquencourt, de 
Monchy,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de 
Péronne,  de  Mondidier  ôc  de  Roye,  Lieutenant-Général  en 
1  icardie ,  fe  trouva  en  toutes  les  guerres  de  fon  tems,  6c  épou¬ 
fa  Renée  d’Averton,  Dame  de  Belin  &  de  Milly,  fille  de  Paye  », 
Seigneur  de  Belin,  6c  d’amie  de  la  Tour- Landry,  laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  François  de  Faudoas ,  Seigneur  de  Se- 
rillac.  Il  en  eut  pour  enfans  1.  Charles,  Seigneur  de  Humiéres, 
Marquis  d’Encre,  Chevaüej  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Compiégne  pendant  la  Ligue,  puis  Lieutenant-Général  en  Pi¬ 
cardie,  tué  d’un  coup  de  moufquet  â  la  prife  de  la  viile  de  Ham 
fur  les  Efpagnols,  le  dixiéme  Juin  159$,  fans  Iaifier  de  pofléri- 
té  de  Madelaine  d’Ognies,  fille  de  Charles ,  Comte  de  Chaulnes, 
&  d'Anne  des  Urfins,  qu’il  avoit  époufée  en  Juillet  1585;  2.  An¬ 
ne  ,  mariée  à  Louis  d’Ognies  ,  Comte  de  Chaulnes ,  dont  elle 
n’eut  point  d’enfans;  6c  3.  Jacqueline  de  Humiéres,  héritière  de 
fes  frère  &  fœur,  mariée  en  1595,  à  Louis  de  Crevant,  Vicom¬ 
te  de  Brigueil ,  Gouverneur  de  Ham  ,  Capitaine  des  cent  Gen¬ 
tilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  dont  les  Defcendans  joigni¬ 
rent  à  leur  nom  celui  d’Humiéres.  Voyez  CREVANT.  *  Le 
P.  Anfelme .  Hift.  des  Grands  Officiers. 

HUMILIEZ,  Ordre  Religieux,  fut  fondé,  dit-on,  par 
quelques  Gentilshommes  de  Milan,  que  Dieu  toucha  fi  fort  dans 
la  captivité,  où  les  tint  l’Empereur  Henri  V,  vers  l’an  1117, 
qu’à  leur  retour  ils  vécurent  en  communauté,  s’étant  féparez  en 
1134  de  leurs  femmes ,  qui  embrafférent  le  même  genre  de  vie, 
fuivane  le  confeil  de  faint  Bernard.  Saint  Jean  de  Méda,  de 
l’illufire  famille  des  Oldrati  de  Milan, leur  perfuada  peu  après  de 
fe  foumettre  à  la  Régie  de  faint  Benoît ,  6c  mourut  le  26  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1159.  Innocent  J II  approuva  en  1200  cette  Con¬ 
grégation,  à  laquelle  fes  fuccefïèurs  accordèrent  de  grands  pri¬ 
vilèges;  mais  dans  le  XVI  lîécîe,  faint  Charles  qui  en  étoit  Pro- 
teéteur,  voyant  quelle  tems  &  les  richeflês  y  avoient  produit 
un  relâchement  extrême,  &  que  quatre- vin t-dix  Monafiéres  n’a- 
voient  qu’environ  cent  foixante  &  dix  Religieux,  fit  deffein  de 
les  réformer ,  &  y  travailla  avec  fon  zélé  ordinaire.  Les  Supé¬ 
rieurs,  nommez  Prévôts,  qui  ufoient  de  leurs  Bénéfices,  quoi, 
que  Réguliers ,  comme  s’ils  euffent  été  Bénéfices  fimples,  s'oppo¬ 
sent  à.  cette  réforme;  &  comme  ils  ne  pouvoient  l’empêcher, 
trois  d’entre  eux  pratiquèrent  un  Prêtre,  nommé  Jérôme  Donat, 
&  furnommé  Farina,  qui  tira  un  coup  d’arquebufe  fur  (aint  Char¬ 
les,  le  26  Oétobre  1569.  Cet  attentat  fut  caufe  que  le  Pape 
Pie  V  abolit  cet  Ordre, par  une  Bulle  du  huitième  Février  1571, 
majgré  les  prières  de  faint  Charles  même.  C’étoit  eux  qui  a- 
voient  introduit  dans  la  Lombardie  les  manufactures  de  laines,  & 
des  étoffes  d’or  6c  d’argent. 

Il  y  a  encore  en  Italie  treize  ou  quatorze  Monafiéres  de  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  des  Humiliez,  6c  il  y  en  avoit  bien  davanta¬ 
ge  autrefois  ;  mais  l’avarice  des  Religieux  qui  les  gouvernoient, 
6c  qui  dévoient  avoir  foin  de  leur  temporel ,  les  avoit  ruinées. 
On  leur  a  permis  de  recevoir  des  penfions,  dont  elles  donnent 
une  partie  aux  Couvens  où  elles  demeurent ,  6c  à  cela  près  elles 
mènent  une  vie  fort  régulière.  *  Héliot,  Hijl.  des  Grd.  Mon. 
tome  6.  ch.  20.  &  21. 

Du  tems  du  Pape  Innocent  III,  quelques  Hérétiques  s’étoient 
fait  nommer  Humiliez,  &  avoient  été  condamnez  par  ce 
Pontife.  *  Sponde,  An.  C.  1199.  n.  11.  L’Abbé  d’Ursperg,  in 
Chron.  Marule  ,  in  Océan.  Rclig ■  De  Thou ,  l.  50.  Giuffano ,  Vie 
de  faint  Charles,  1.  2.  Godeau,  l.  1.  ex.  20. 

HUMILITE',  (  fainte)  Fondatrice  des  Religieufes  de  Val- 
lombreufe,  naquit  en  1226  à  Faënza,  6c  fut  mariée  à  Ugolotte 
de  la  famille  des  Caccia-ncmici ,  à  qui  elle  perfuada  neuf  ans  a- 
près  de  vivre  dans  la  continence.  Après  avoir  vécu  quelque 
tems  reclufe,  elle  bâtit  auprès  de  Faënza  un  Monaflére,  où  el¬ 
le  fit  recevoir  la  Régie  de  Vallombreufe  ,  6c  en  ayant  fondé  en¬ 
core  un  autre  à  Florence,  qu’elle  mit  comme  le  premier  fous  la 
direction  des  Religieux  de  cet  Ordre,  elle  mourut  le  13  Décem¬ 
bre  de  l’an  13 10,  âgée  de  plus  de  84  ans,  malgré  les  auftéritez  ex¬ 
traordinaires  qu’elle  avoit  pratiquées  pendant  prefque  tout  le 
cours  de  fa  vie.  *  Ignace  Guiducci ,  Vita  dï  S.  Humilita.  Bolland, 
22  Mai. 

*  HUMMA,  AMMA,  ou  AMMAONTHE,  ville  de 
la  Tribu  d’Afer,  qui  fut  pillée  par  l’ordre  de  Caffius,  lequel  a- 
près  le  meurtre  de  Jules  Céfar  vint  en  Judée,  6c  impofa  un  grand 
tribut  fur  chaque  ville;  auquel  celle-ci  n’ayant  pu  fi- tôt  fatisfai- 
re , il  la  fit  piller  par  fes  Soldats;  ce  qui  arriva  l’an  4012, trente- 
neuf  ans  avant  Jéfus-Chrift.  *  Jofué ,  ch.  19.  v.  30.  Simon ,  Di - 
Bionnairc  de  la  Bible. 

HUMORISTES,  nom  que  prend  une  Académie  favante 
de  Rotoe.  Cette  Académie ,  dont  le  but  elt  de  faire  de  nouvel¬ 
les  découvertes ,  a  été  établie  par  Paul  Mancini.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  gli  Humoroji  de  Cortone.  La  devife  de  l’A- 
cadéinie  des  Humorifles  eft  une  nuée  qui  s’étant  élevée  des  eaux 
falées  de  la  mer,  retombe  en  pluye  douce,  avec  cet  hémiftiche 
de  Lucrèce  /.  6.  v.  637.  Redit  agmine  dulci.  L’occafion  de  cet 
établiffement  fut  une  nôce  dans  laquelle  plufieurs  beaux-efprits 
divertirent  les  Dames  par  leurs  faillies;  le  nom  d'Humorifles  vient 
de  ce  que  les  Italiens  appellent  bell'humori ,  ceux  à  qui  les  Fran¬ 
çois  donnent  le  nom  de  beaux-efprits.  *  Le  DiB.  de  Furetiére. 
Di  B.  Allemand. 

HUMPHREY,  (Laurent)  favar.t  Anglofs  du  XVI  fiécle, 
naquit  à  Newport-Pannel  dans  le  Duché  de  Buckingham.  Il  fit 
fes  études  au  Collège  de  la  Madeleine  à  Oxford,  où  il  enfeigna  en- 
fuite  le  Grec  après  avoir  pris  le  degré  de  Maître  ès  Arts.  Sous 
la  Reine  Marie  il  obtint  permiffion  de  fon  Collège  de  faire  un 
voyage  chez  l’Etranger,  &  alla  joindre  les  exilez  Anglois  à  Zurich. 
Depuis  la  mort  de  Marie  il  revint  en  Angleterre  6c  fut  fait  Pro- 
feffeur  de  la  Reine,  en' Théologie,  à  Oxford  en  1560.  L’année 
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fuivante  il  fut  Préfident  du  Collège  de  la  Madeleine.  Il  obtint  | 
enfuite  le  Décanat  de  Glocefter  &  puis  celui  de  Winchefter.  S’il  | 
eût  voulu  fe  conformer  plus  exaétement  aux  cérémonies  &  au 
Gouvernement  de  l’Eglife  Anglicane,  il  feroit  parvenu  aux  pre¬ 
mières  dignitez  à  caufe  de  fon  favoir  &  de  la  régularité  de  fa  con¬ 
duite.  Mais  fon  commerce  avec  les  Théologiens  de  Zurich  &  la 
correfpondance  avec  d’autres  Réformez  hors  de  l’Angleterre,  le 
dégoûtèrent  fi  fort  de  la  Hiérarchie  Anglicane ,  que  quelques- 
uns  le  mettent  au  rang  des  Presbytériens  modérez.  'Il  étoit  au 
relie  excellent  Théologien  &  fort  verfé  dans  toute  forte  de  Scien¬ 
ces  &  de  Langues.  Il  mourut  en  1589,  âgé  de  63  ans.  Voici 
la  lilte  de  fes  Ouvrages,  Epifiola  de  Gratis  literis  &  Homeri  leclio- 
ne  &  imïtatione  ;  de  Religionis  confervatione  &  reformatione ,  deque 
primant  Regum  ;  De  Ratione  intcrprctandi  Authorcs  ;  Optimates ,  five 
de  nobilitate  ejufque  origine  ;  J.  Juelli  EpiJ'copi  Salisbury ,  Vit  a  & 
Mors ,  ejufque  doHrina  defenfw  ;  JeJuilifmi  pars  prima ,  five  de  praxi 
Romana  Curia  contra  ReJ'p.  &  Principes;  Ejufdem  pars  fecunda; 
Pharifaijmus  vêtus  &  novus;  PuriUmo-Papifmi  Confideratio  ;  Ora- 
tioncs  Woodflochia  habita,  &c.  *  Larrey,  Hifi.  d? Angleterre ,  tome 
2.  Athéna  OxonienJ'es  ;  Herologia  Angi.  Wood,  Acad.  Oxon.  C ata- 
logus  Eibüotheca  Bodleiana.  Dt&.  Allemand  de  Bâle. 

H  U  M  S.  Voyez  H  O  O  M  E. 

*  HUMTA,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  ATMA- 
THA.  Voyez  ATMATHA. 

HUN. 

*  TT  UN  A I  M,  port  de  Barbarie  dans  le  Royaume  d’Alger.  11 
il  eft  au  nord-nord-elt  deTélenfin ,  dont  il  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  trois  lieues. 

HUN  AU  T,  fils  à’ Eudes  Duc  d’Aquitaine,  &  père  de  Gai 
fre.  Voyez  AQUITAINE. 

HUNDE.  Voyez  HONTE. 

HUNDERSBUEL.  Voyez  Z  AS  HALO  N. 
HUNDSFELD,  bourg  de  Siléfie  dans  la  Principauté  d’Olffe, 
fur  la  rivière  de  Weida,  à  une  lieue  de  Bieflaw,  du  côté  du 
Nord.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

H  UNDSRUCK,  ou  UNSRUCH  ,  contrée  du  Cercle 
Eleétoral  du  Rhin,  a  pris  fon  nom  des  Huns ,  peuples  de  la  Sar- 
matie ,  qui  y  établirent  quelques  Colonies.  Elle  eft  bornée  par 
le  Comté  de  Sponheim,  par  le  Duché  de  Simmeren  ,  par  la 
Mofelle  &  le  Rhin ,  vers  le  confluent.  Ses  principales  villes  font 
Coblentz,  Boppart,  S.  Goar,  &  Ober-Wéfel.  On  donne  quel¬ 
quefois  plus  d’étendue  au  Hundfruck  :  on  l’avance  le  long  du 
Rhin,  jufqu’à  la  Nahe,  &  on  y  comprend  le  Duché  de  Simme¬ 
ren,  une  partie  du  Comté  de  Sponheim.ee  qui  faifoit  autrefois 
une  des  cinq  Provinces  du  Palatinat  du  Rhin ,  laquelle  on  nom- 
moit  le  Hundfruck.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

HUNEGONDE,  Religieufe  du  Monaftére  d’Hombliéres 
en  Vermandois,  dans  le  VII  fiécle,  née  à  Lembaide  en  Ver- 
mandois,  de  parens  d’une  des  plus  nobles  familles  du  païs,  fous 
le  régne  de  Clovis  II,  fils  de  Dagobert,  eut  pour  parrain  faint 
Eloi,  Evêque  de  Noyon,  qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle 
fut  accordée  à  un  Seigneur  du  païs, nommé  Udalde;  mais  ne  vou¬ 
lant  point  fe  marier,  elle  lui  propofa  de  faire  un  voyage  à  Ro¬ 
me  avant  fon  mariage.  Quand  elle  y  fut  arrivée  avec  Udalde , 
elle  reçut  le  voile  de  religion  des  mains  du  Pape  Vitalien.  U- 
dalde  furpris  de  cette  réfolution ,  fe  retira  de  Rome.  Hunegon- 
de  libre  revint  en  fon  païs  ,&  fe  retira  dans  le  Monaftére  d’Hom¬ 
bliéres,  proche  de  Saint- Quentin.  Udalde  fut  fi  touché  de  cet 
exemple ,  qu’il  fe  dévoua  lui-même  au  fervice  de  l’Eglife  d’Hom¬ 
bliéres,  &  mourut  avant  elle.  Hunegonde  redoubla  après  cette 
mort  fa  ferveur  &  fes  auftéritez ,  &  mourut  l’an  690.  Son  corps 
fut  levé  de  terre  l’an  946,  &  fut  mis  dans  une  châffe  l’an  1051, 
par  les  foins  de  Macaire,  Abbé  d’Hombliéres;  car  ce  Monafté¬ 
re  de  filles  avoit  été  changé  en  Monaftére  de  Moines  de  faint 
Benoît,  l’an  948.  *  Bernerus,  apud  Mabill.  facul.  I  &  V. 

HUNERIC,  HONORIC,  ou  UGNER1C,  Roi  des 
Vandales  en  Afrique,  Arien  de  Religion,  fuccéda  à  fon  père 
G  en  se' R.  ic  l’an  476.  Après  la  prife  de  Rome  l’an  45s,  il  a- 
▼oit  époufé  Eudoxie ,  fille  de  Valentinien  ;  &  lorsqu’il  fut  parvenu 
fur  le  thrône,  il  n’y  eut  forte  de  fupplices  qu’il  ne  mît  en  ufage, 
pour  tourmenter  le9  Catholiques.  Il  leur  permit  d’abord  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  puis  il  les  perfécuta  avec  une  barba¬ 
rie  étrange.  Il  bannit  quatre  mille  neuf  cens  foixante  &  fix  Ec- 
cléfiaftiques,  publia  divers  Edits  contre  eux,  &  en  fit  mourir 
à  la  perfuafion  des  Evêques  Ariens  jufques  à  quatre  cens  mille 
par  des  tourmens  inouïs.  Théodonc  fon  frère,  à  fes  enfans,  le 
Patriarche  des  Ariens ,  &  tous  ceux  contre  lefquels  il  avoit 
conçu  quelques  foupçons,  furent  les  viétimes  de  fa  cruauté; car 
il  avoit  coutume  d’employer  indifféremment  le  fer  &  le  feu  pour 
la  fatisfaire.  Il  mourut  la  huitième  année  de  fon  régne  l’an  485. 
Viétor  de  Vite  dit  qu’il  fut  mangé  des  vers ,  qui  fortoient  de 
toutes  les  parties  de  fon  corps.  Grégoire  de  Tours  écrit,  qu’é¬ 
tant  entré  en  frénéfie ,  il  fe  mangea  les  mains  ;  &  Ifidore  ajoûte 
que  fes  entrailles  fortirent  de  fon  corps ,  &  qu’il  eut  la  même 
fin  qu’Arius ,  dont  il  avoit  voulu  établir  la  Seéte  par  tant  de  maf- 
facres.  *  Viétor  de  Vite,  l.  1.  de  Perfec.  Vand.  Grégoire  de 
Tours,  Hift.  I  2.  c.  3.  Ifidore,  Procope,  &c. 

HUNERIC,  fils  de  HUNERIC.  Voyez  HILDERIC. 

*  HUNGER  (Wolfgang)  Jurifconfulte  du  XVi  fiécle  ,  é- 
toit  né  à  Wafferbourg  dans  la  Bavière.  Il  fut  Profeffeur  en  Droit 
dans  l’Académie  d’Ingolftadt,  Chancelier  de  Frifingue  &  Affef. 
feur  de  la  Chambre  Impériale  â  Spire.  Il  compofa  une  Apologie 
pour  les  Empereurs  Frédéric  Barberouffe  &  Louis  de  Bavière; 
mais  comme  il  étoit  bon  Catholique ,  il  trouva  plus  â  propos  de 
lafupprimer,  que  de  la  faire  imprimer  dans  un  tems  tel  que  ce¬ 
lui  où  il  vivoit.  Il  mourut  d’une  maladie  qui  dura  plufieurs  an- 
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nées,  ce  qui  déroba  au  Public  plufieurs  Ouvrages  utiles  qu’il  é- 
toit  capable  de  donner.  On  met  fa  mort  à  l’an  1555.  On  publia 
à  Bâle  en  1561  les  Notes  qu’il  avoit  faites  fur  les  Céfars  de  Cuf- 
pinien.  Il  corrigea  &  fit  reparoître  Bartholomaus  Bologninus  fuper 
Authent.  habita  C.  ne  filius  pro  pâtre.  Il  traduifit  auffi  de  l’Efpa- 
gnol  &  de  l’Italien  en  Langue  Allemande  Excitatmum  Auïuorwn 
de  Officia  Aulici  ut  gratiam  Prmcipis  confequatur  gf  confcrvct.  *  Bay¬ 
le  ,  Dift  Crit. 

HUNGER,  (  Albert  )  Doéteur  ès  Droits  &  en  Théologie , 
Profeffeur  &  Vice-Chancelier  de  l’Univerfité  d’Ingolftadt,  Cha¬ 
noine  de  Paffau ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  étoit  Allemand  de 
nation,  &  fils  de  Wolfgang  Hunger,  favant  Jurifconfulte.  Il  ne 
fe  rendit  pas  feulement  recommandable  par  fon  éloquence,  par 
fa  capacité,  &  par  la  connoiffance  qu’il  avoit  de  la  Philofophie 
&  de  la  Théologie,  il  fe  diftingua  auffi  par  fon  zélé  pour  la  Re¬ 
ligion  Catholique ,  qui  lui  fit  fouvent  prendre  la  plume  contre 
les  Proteftans.  Parmi  fes  Oraifons  imprimées  à  Ingolftadt,  nous 
en  avons  une  publiée  l’an  1582  ,  fous  ce  titre,  De  Homologia  fi¬ 
ve  confenfu  Lutheri  cum  PhiloJ'ophia  Epicuri.  Hunger  a  compofé 
d’autres  Ouvrages,  *  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVI.  Croëfelius, 
Elog.  partie  z. 

*  HUNGERBRUNN,  fontaine  merveilleufe  de  Suiffe  à 
deux  lieues  de  Zurich,  au  village  de  Wangen.  Elle  peut  paffer 
pour  un  véritable  miracle  de  la  Nature.  On  l’appelle  Hungerbrunn, 
c’eft  à  dire ,  Fontaine  de  la  famine ,  parce  que  quand  elle  coule , 
c’eft  un  préfage  de  difette.  Par  des  obfervations  exaétes  qu’on 
a  faites  depuis  l’an  1686,  jufqu’à  notre  tems,  il  paroit  que  dans 
les  années  d’abondance  elle  a  toûjours  été  à  fec ,  quelques  for¬ 
tes  &  longues  pluyes  qu’il  ait  fait;  &  qu’au  contraire,  à  mefure 
qu’elle  a  coulé,  la  difette  eft  venue,  &  que  plus  elle  a  coulé, 
plus  la  difette  a  été  grande.  *  Etat  &  Délices  de  Suiffe ,  tome  2. 
p ■  49  &  50.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

HUNGERFORD,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  partie  qui  eft  au  fud-eft  du  Comté  de  Bark,  qu’on  appelle 
Kentburg,  eft  près  du  Comté  de  Wilt,  &  fitué  fur  le  bord  du  fud- 
eft  de  la  rivière  de  Kennet.  Il  eft  renommé  pour  fes  truites  & 
fes  bonnes  écreviffes.  *  DiBion.  Angl. 

HUNGQUANG,  eft  mis  par  quelques  Auteurs  au  nombre 
des  Empereurs  de  la  Chine, après  la  mort  de  Zunchin,l’an  1644, 
pendant  que  les  Tartares  s’emparoient  de  cet  Empire.  Il  réfifta 
quelque  tems  à  ces  Barbares;  mais  ayant  été  pris  l’an  1645 ,  R 
fut  étranglé  avec  la  corde  d’un  arc,  près  de  la  ville  de  Peking, 
n’ayant  pas  régné  une  année  entière.  *  Martini,  Jéfuite,  Hifi. 
de  la  guerre  des  Tartares  contre  la  Chine. 

H  U  NI  AD  E,  (JeanCorvin)  Vaivode  de  Tranffylvanie ,  & 
Général  des  Armées  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  ,fut  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  fiécle.  Il  combattit  avec  un  courage 
invincible  contre  les  Turcs,  &  gagna  des  batailles  importantes 
l’an  1441  &  1443,  contre  les  Généraux  d’Amurat,  qu’il  obligea 
de  fe  retirer  de  devant  Belgrade  après  un  fiége  de  fept  mois. 
L’an  1444,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Varnes,  où  Ladiflas  fut 
tué,  &  qui  fut  fi  fatale  à  la  Chrétienté.  Depuis,  Huniade  fut 
fait  Gouverneur  de  la  Hongrie,  &  rendit  fon  nom  fi  redoutable 
aux  Turcs,  que  les  enfans  mêmes  de  ces  Infidèles  ne  l’enten- 
doient  prononcer  qu’avec  frayeur,  &  l’appelloient  Jancus  Loin, 
c’eft  à  dire,  Jean  le  fcélérat.  Il  fut  néanmoins  vaincu  par  les 
Turcs  les  17,  18  &  19  Oétobre  1448.  Par  fes  foins  il  empêcha 
Mahomet  II  de  prendre  Belgrade,  que  ce  Sultan  avoit  affiégé 
l’an  1456.  Huniade  mourut  à  Zemplen  le  dixiéme  Septembre  de 
la  même  année  1456.  On  dit  qu’il  ne  voulut  jamais  permet¬ 
tre  qu’on  lui  apportât  le  faint  Viatique  dans  fa  chambre,  &  qu’il 
alla  le  recevoir  à  l’Eglife,  difant  qu’il  ne  méritoit  pas  cet  hon¬ 
neur  du  Roi  des  Rois.  Mahomet  II  témoigna  un  déplaifir  ex¬ 
trême  de  la  perte  d’Huniade,  qu’il  appella  le  plus  grand  homme 
qui  eût  porté  les  armes  ;  &  il  s’eftima  même  malheureux  de  n’a¬ 
voir  plus  de  tête  affez  illuftre  dans  l’Univers ,  fur  qui  pouvoir 
venger  l’affront  qu’il  avoit  effuyé  devant  Belgrade.  Le  Pape  Ca- 
lixte  III  verfa  des  larmes ,  lorsqu’il  apprit  la  mort  de  ce  grand 
homme,  &  tous  les  Chrétiens  en  furent  affligez.  Huniade  laiffa 
deux  fils,  Ladiflas  &  Matthias;  l’aîné  defquels,  à  la  per- 
fuafion  des  envieux  de  la  gloire  de  fon  père ,  eut  la  tête  tran¬ 
chée,  pour  avoir  tué  en  duel  le  Comte  de  Cilley,  qui  l’avoit 
fait  appeller.  ^  Matthias ,  qui  avoit  été  mis  en  fûreté ,  paffa  de  la 
prifon  au  thrône ,  &  la  Hongrie  a  eu  peu  de  Rois  plus  vertueux 
&  plus  fameux  que  lui.  *  Thurofius ,  in  Chron.  Hur.g.  Bonfi- 
nius,  in  Hifi.  Chaicondyle,  /.  5,  7  &  8.  Eneas  Silvius,  Europe. 
Monftrelet.  Meyer.  Nauclerus,  &c. 

HUNIBAUD,  Auteur  Gaulois ,  qui  vivoit  du  tems  du  Roi 
Clovis  le  Grand ,  travailla,  dit-on,  à  une  Hiftoire  de  fa  Nation, 
dont  il  recueillit  divers  Mémoires  dans  les  Ecrits  desDruïdes; 
mais  cet  Ouvrage  qui  comprenoit  plufieurs  Livres,  dont  Tri- 
théme  fait  l’abrégé  de  douze,  eft  affurément  fuppofé.  *  Ponta- 
nus ,  de  Origine  Francorum.  Cluvier ,  Antiq.  German.  1.  2.  c.  20. 
Simler.  Voffius,  &c. 

HUN  IN  G  UE,  belle  fortereffe  qui  appartient  à  la  France, 
fur  Je  Rhin,  à  une  petite  demi-lieue  au  deffous  de  Bâle.  Dans 
le  lieu  où  elle  eft  fituée  il  y  avoit  autrefois  un  village  &  près  de 
là  une  tour  environnée  d’un  rempart,  à  caufe  du  paffage  duRhin 
qui  y  eft  fort  commode.  En  1677,  l’Armée  Impériale  s’empara 
de  cette  tour  fous  le  Duc  de  Saxe-Eifenach ,  fit  un  pont  fur  le 
Rhin  &  fe  maintint  pendant  quelque  tems  dans  ce  pofte  contre 
les  François,  ce  qui  fit  comprendre  aux  François,  qu’il  falloit 
s’affurer  mieux  à  l’avenir  de  ce  paffage;  parce  que  de  ce  côté- 
là  on  entre  aifément  de  l’Allemagne  dans  l’Alface  &  de  là  dans 
la  Bourgogne.  .Ils  commencèrent  donc,  d’abord  après  la  paix, 
de  Nimégue ,  à  fortifier  cet  endroit  en  difant  qu’on  n’y  vouloit 
faire  qu’une  redoute.  La  ville  de  Bâle,  auffi  bien  que  les  autres 
Cantons  Suiffes ,  voyant  qu’on  en  étendoit  tous  les  jours  davan¬ 
tage  les  fortifications,  envoyèrent  des  Députés  à  la  Cour  de 
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France  pour  y  faire  des  remontrances  contre  ces  fortifications 
nouvelles;  mais  on  n’obtint  rien,  &  la  place  fut  bénite  la  fête 
de  S.  Louïs  qui  étoit  le  2  y  Août  1681.  Toute  la  place  eit  un 
Pentagone  environné  d’une  contrefcarpe  élevée  de  ji  piez 
au  deffus  de  l’eau  des  foffez  ,  &  de  plufieurs  ouvrages  à  cor¬ 
ne  ,  qui  avancent  beaucoup  du  côté  de  Bâfe^Il_y  avoit  auffi 
un  pont  fur  le  Rhin  &  quelques  ouvrages  fur  une  petite  ille  que 
ce  fleuve  forme;  mais  en  1699,  ce  pont  &  ces  ouvrages  furent 
démolis  en  vertu  de  la  paix  de  Ryfwick.  En  1703,  on  rétablit 
le  pont  fous  les  yeux  de  l’Armée  Impériale  campée  vis  à  vis  dans 
les  campagnes  de  Fridlingen,  &  après  la  bataille  qui  s’y  donna  tout 
fut  remis  fur  le  pié  où  il  étoit  avant  l’année  1699.  En  1714,  à 
la  p  ûx  de  Bade,  on  convint  de  nouveau  d’abbattre  le  pont  &  de 
rafer  les  ouvrages  élevez  dans  le  Rhin  ou  fur  les  terres  de  l’Empi¬ 
re.  Cette  place  ert  au  refte  très  bien  bâtie  &  peut  contenir  4000 
hommes.  On  dit  qu’un  boulet  de  canon ,  tiré  depuis  le  rempart 
d’Huningue ,  peut  atteindre  le  milieu  de  la  ville  de  Bâle.  *  Bur- 
net,  Voyage,  partie  2.  p.  259.  DiB.  Allemand  de  Bâle, 

HUNNANBY,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  Comté  d’Yorck ,  qu’on  appelle  Dickering.  *  DiBion. 
Anglois. 

H  UN  NEE  j  connu  fous  le  nom  d  ’Augu/linus  Hunnsus ,  Cha¬ 
noine  de  faint  Pierre  de  Louvain,  dans  le  XVI  fiécle,  favoit  la 
Théologie  <X  les  Langues,  qu’il  enfeigna  avec  beaucoup  de  ré¬ 
putation.  On  l’employa  pour  la  corredtion  des  Bibles,  &  le  Pa- 
pe  Grégoire  XIII  lui  écrivit  pour  l’engager  à  conférer  fur  lesMa- 
nuferits  divers  Ouvrages  des  faints  Pères,  qu’on  devoit  impri¬ 
mer.  Hunnée  l’auroit  fait ,  s’il  eût  vécu  davantage  ;  mais  il 
mourut  prefque  dans  le  même  tems,  à  Louvain  ,  au  mois  de 
Septembre  1577  ou  1378-  Il  publia  la  Somme  de  faint  Tho¬ 
mas;  Axiomata  Ecclefis  de  Sacramentis  ,  &*c.  DialeBica ,  feu  gê¬ 
ner  alla  Logices  prscepta;  Trodidagmata  Logices;  Catecbijmus  Catbo- 
licus  ;  Cateclrjini  Catbolicï  Schéma.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Bel- 
gica ,  p.  94  &  95.  Le  Mire ,  de  Script,  fsc.  XVI  &C. 

*  HUN  NI,  Lévite,  Portier  établi  par  les  ordres  de  David, 
avec  fes  frères  ,  pour  jouer  des  inttrumens  devant  l’Arche.  *  I 
C broniq  ou  Paralip.  cb.  rç.  v.  18  &  20.  Simon  ,  dans  fin  DiBion- 
naire  de  la  Bible,  appelle  ce  Lévite  Ani,&  dit  que  fon  nom  ligni¬ 
fie  pauvre. 

*  HUNNI,  Lévite, qui  revint  de  la  captivité  de  Babylone. 

*  Nébémie  ou  II  Efdras,  cb.  12.  v.  9. 

HUNNI  U  S,  (Ægidius)  Minittre  Proteftant  d’Allemagne, 
né  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  en  1559  ,  fut  employé  à  en- 
feigner  &  à  prêcher  entre  ceux  de  fon  parti,  qui  l’ellimoient  in¬ 
finiment.  Il  attaqua  les  Calvinitîes  qu’il  pouffa  dans  des  Difpu- 
tes  &  dans  des  Ecrits.  Ce  Miniflre  mourut  le  quatrième  Avril 
1603,  âgé  de  53  ans.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Tbeol.  Germ. 
Bayle ,  DiBion.  Critique. 

HUN  N  IUS,  (Nicolas)  fils  du  précédent,  naquit  à  Merfe- 
burg  en  1585.  Après  avoir  fait  fa  Phüofophie  il  paffa  à  la  Théo¬ 
logie;  mais  ayant  vu  au  Colloque  de  Ratisbonne  combien  la  Phi- 
lofophie  étoit  utile,  il  en  reprit  de  nouveau  l’étude.  Il  fe  di- 
ftingua  fi  bien  qu’on  lui  donna  une  place  d’Adjoint  à  la  Faculté 
de  Philofophie  à  Wittenberg,  &  en  même  tems  la  permiflion  de 
faire  des  leçons  de  Théologie.  Quelque  tems  après  il  obtint  la 
Surintendance  d’Eilenburg.  11  prit  alors  le  degré  de  Doéteur  en 
Théologie  &  fe  maria.  Cinq  ans  après  il  fut  appellé  à  la  chaire 
de  Théologie  à  Wittenberg;  &  en  1623,  il  eut  la  même  voca¬ 
tion  à  Lubeck,  où  on  lui  donna  encore  l’année  fuivante  la  Sur- 
intendance  des  Eglifes.  A  une  grande  modération  il  joignoit 
une  charité  extraordinaire  envers  les  Réfugiez  &  les  pauvres.  II 
affoiblit  beaucoup,  par  fon  afliduité  au  travail,  fon  tempéra¬ 
ment,  qui  d’ailleurs  étoit  affez  robufle,  &  à  la  fin  il  perdit  en 
tiérement  la  mémoire.  Il  mourut  à  l’âge  de  57  ans  &  neuf  moi'. 
Voici  les  titres  de  la  meilleure  partie  de  fes  Ecrits,  Mimflerii 
Luther ani  divini ,  adeoque  légitima ,  demonftratio  ;  [Capijlrum  Hunnio 
paratum  Lancellotto  injcBum;  Examen  errorum  Pbotinian.;  Difput. 
Anti-Pbotm.  ;  a Tbeol.  de  fundamentali  dijfenfu  doBrins  Evan- 
gelic*  Luther  ans,  gP  Calvinians  ;  Apoftafta  Romans  Ecclefis  ab  ami- 
tua  jipnflolica  ;  Pellis  ovina  Romans  Ecclefis  detraBa;  Harmonia  E- 
vangeliorum  Dominicalium  cum  Hiftoriis  V.  T.;Epitomt  crcdendorum, 

*  Witte  ,  Memor.  DiB.  Allcm. 

HUNS,  nommez  autrement  Avares,  félon  Paul  Diacre, 
habitoient  l’ancienne  Sarmatie,  aux  environs  des  marais  Méoti- 
des ,  &  étant  fortis  de  leur  païs ,  s’établirent  dans  la  Pannonie. 
Attila  leur  Roi,  qui  fe  faifoit  nommer  le  fléau  de  Dieu,  les  con¬ 
duit  dans  la  Germanie,  en  Italie  &  en  France;  où  Mérouée, 
&  Aëtius  Général  des  Romains ,  lui  tuerent  deux  cens  mille  hom¬ 
mes  l’an  450.  Les  Huns  après  ce  defavantage  fe  retirèrent  dans 
la  Pannonie, où  ils  foutinrent  diverfes  guerres ;&  s’y  font  main¬ 
tenus  jufqu’à  ce  que  les  Hongres ,  peuples  originaires  de  Scythie, 
s’étant  fait  connoîrre  fur  la  fin  du  régne  de  Charles  le  Gras ,  les 
en  chafférent.  (  Voyez  HONGRIE.)  Ammien  Marcellin  rap¬ 
porte  qu’ils  étoient  continuellement  à  cheval  ,  qu’ils  y  man- 
geoient,  dormoient,  &  qu’ils  y  exerçoient  même  leur  négoce. 

*  Ammien  Marcellin,  Hift.l.  3  t.  Paul  Diacre.  Agathias ,  &c. 
Claudien  parle  auffi  dupais  dont  ils  étoient  originaires,  /.  1. 

in  Ruffmum.  , 

*  HUN  SE,  rivière  de  la  Seigneurie  de  Gromngue  dans  les 
Païs-Bas-Unis.  Groningue  eft  fituée  fur  cette  rivière  ,qui  avant 
rue  d'entrer  dans  cette  ville  s’appelle  Scbutendiep ,  &  qui  en  far¬ 
tant  de  là  prend  le  nom  de  Reitdiep.  Après  avoir  arrofé  Gronin¬ 
gue  elle  coule  de  l’eft  à  l’oueft  pendant  un  quart  de  lieue, puis 
elle  va  du  fud  au  nord  l’efpace  d’environ  deux  lieues ,  après  quoi 
elle  prend  fon  cours  du  fud-eft  au  nord-oueft  &  fe  jette  dans  la 
Mer  du  Nord. 

H  U  N  S I N  G  O ,  contrée  des  Pals-Bas ,  eft  une  de  celles  qu’on 
appelle  Ommelandes ,  qui  font  partie  de  la  Province  de  Gronin¬ 
gue.  Le  Hunfingo  s’étend  le  long  de  la  Mer  d’Allemagne  &  de 
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|  la  rivière  de  Hunfe,  jufqu’au  Territoire  de  Groningue,  &au 
Fivelingo.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  villages  ;  mais  point  de 
lieu  confidérable,  que  la  petite  forierefTe  de  Soltcamp.  *  Ma» 
ty ,  DiBion.  Géogr. 

HUNTE  ou  VENANT,  (Gauthier)  Carme  en  Angleter¬ 
re,  dans  le  XV  fiécle,  fut  envoyé  par  le  Pape  Eugène  IV,  en 
Angleterre ,  pour  convoquer  les  Prélats  au  Concile  de  Ferrare, 
qui  fut  depuis  transféré  à  Florence,  &  où  fe  fit  l’union  des  Grecs 
&  des  Latins.  Gautier  Hunte  y  difputa  avec  beaucoup  de  force, 
&  réfuta  folidement  les  argumens  des  Grecs.  11  compofa  uneRé- 
lation  de  ces  difputes,  &  quelques  autres  Traitez  de  Théologie 
&  d’Hiftoire ,  &  fur-tout  un  Abbrégé  de  celle  de  Comeltor.  Ce 
Théologien  mourut  fort  âgé  l’an  1470.  *  Pitfeus,  de  Scriptoru 
bus  Angl.  Lucius  ,  Bibliotb.  Carmel.  Marc-Antoine  Alégre ,  m  Fa¬ 
rad.  Carmel.  Polievin ,  in  Appar.  Sacro.  Gefner  &  Voffius ,  de  Hifl. 
Latin.  1.  3. 

HUNTE,  rivière.  Voyez  HONTE. 

HUNTEBOURG,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie, 
eft  dans  l’Evêché  d’Ofnabrug,  fur  la  Hunte,  près  de  fon  em¬ 
bouchure  dans  le  Lac  de  Damm ,  &  à  fept  lieues  de  la  ville  d’Of- 
nabrug.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

HUNTINGDON  ou  HUNTINGTON  ,  (Robert)  naquit  â 
Deorhirft  en  Giocefter  l’an  1636.  Son  père  qui  étoit  Pafteur  de 
cet  endroit-là,  avoit  deftiné  qu  atre  de  fes  fils  à  l’étude  de  la  Théo¬ 
logie.  Robert  étoit  le  fécond  &  fréquenta  d’abord  le  Collège  de 
Bitlesden,  après  quoi  on  l’envoya  à  1  Univerfité  d’Oxford,  où  il  fie 
de  fi  grands  progrès  dans  les  Langues  Orientales,  fous  Pocock,  qu’en 
1663  il  obtint  le  degré  de  Maître  ès  Arts  avec  beaucoup  d’ap- 
plaudifiement.  En  1670,  il  fut  Miniftre  des  Marchands  Anglois 
dans  le  Levant,  &  eut  occafion  de  voir  Ephéfe,  Alexandrie  & 
Alep.  Dans  ce  dernier  endroit  il  trouva  quelques  beaux  Manuf- 
crits.  Il  lui  fut  fort  utile  alors  pour  les  aquérir  de  s’être  familia- 
rifé  auparavant  avec  cette  forte  de  Manufcrits  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Bodleienne.  Il  entretenoit  toûjours  une  correfpondance 
exaéte  avecFell,  Pocock,  Marsham  &  Bernard,  &  acheta  d’ex- 
cellens  Manufcrits  en  Perfe ,  en  Egypte ,  en  Syrie  &  dans  la  Pa- 
leftine.  Dans  le  tems  qu’il  tâchoit  d’acquérir  des  Manufcrits  Sy¬ 
riaques  ,  il  fit  connoifiance  à  Antioche  avec  Etienne  Pierre  Pa¬ 
triarche  des  Maronites,  par  les  foins  duquel  il  découvrit  un  exem¬ 
plaire  du  Commentaire  d’Ephrem  de  Syrie  fur  le  Pentateuque, 
quelques  Homélies  &  quelques  autres  Livres  écrits  dans  la  même 
Langue  qui  ,  jufques-là  ,  avoient  été  inconnus  dans  le  monde 
Chrétien.  Il  chercha  auffi  avec  beaucoup  de  foin  la  Verfion  Sy¬ 
riaque  des  Epîtres  de  S.  Ignace,  parce  que  le  Dr.  Fell  l’y  avoit 
exhorté  ;  mais  il  n’en  put  rien  découvrir.  Il  paffa  enfuite  dans 
la  Paleftine;  il  étoit  fur-tout  curieux  de  voir  les  Samaritains  qui 
demeurent  à  Sihon,  chez  qui  il  lut  plufieurs  Livres  &  emporta 
avec  lui  un  Ouvrage  qui  donneroit  une  grande  lumière  à  l’Hi- 
ftoire  de  la  Bible  &  à  celle  de  l’Eglife,  s’il  venoit  un  jour  à  être 
publié.  Il  fut  auffi  fort  heureux  en  Egypte  dans  l’achat  de  plu¬ 
fieurs  Manufcrits  Egyptiens  &  Arabes ,  qu’il  eut  à  très  bas  prix. 
Les  principaux  entre  ces  Manufcrits  furent  trois  exemplaires  de 
la  Verfion  Egyptienne  des  quatre  Evangiles,  que  Thomas  Maré¬ 
chal  publia.  Il  avoit  fait  un  Traité  au  grand  Caire  avec  deux 
Prêtres  Egyptiens,  pour  lui  faire  copier  les  deux  volumes  des 
Conciles  &  tout  ce  qu’on  a  traduit  des  Prophètes  en  cette  Lan¬ 
gue.  Un  Capucin  avec  qui  il  étoit  dans  une  liaifon  fort  étroite, 
l’aida  beaucoup  dans  cette  affaire.  11  eut  en  même  tems  une 
entrevue  avec  Jean  Lafcaris ,  Archevêque  du  Mont  Sina,  au  fu- 
jet  de  l’état  des  Chrétiens  de  fa  dépendance,  &  de  la  Bibliothè¬ 
que  du  Couvent  de  fainte  Catherine  qui  eft  fur  le  fonimet  de 
cette  montagne:  mais  ils  furent  bien-tôt  obligez  à  fe  quitter,  & 
Huntingdon  ne  regretta  rien  autant  que  de  fe  voir  privé  pour 
toûjours  de  la  fociété  de  cet  Archevêque,  dont  il  auroit  acheté 
avec  plaifir  plufieurs  Manufcrits  Grecs  &  Arabes  très  curieux.  II 
fut  plus  heureux  avec  le  Carme  Archange  de  fainte  Théréfe, 
Millionnaire  en  Perfe,  qui  ne  l’inftruilit  pas  feulement  à  fond 
de  l’état  préfent  des  Sabéens,  mais  qui  lui  envoya  auffi  en  1683, 
trois  de  ieurs  Livres  les  plus  eftimez  &  les  plus  rares.  11  com¬ 
mença  auffi  alors  à  ramaffer  dans  le  Levant  plufieurs  médailles 
rares  dont  quelques-unes  n’avoient  pas  encore  été  découvertes, 
&  fit  auffi  une  colleétïon  de  plufieurs  autres  chofes  rares.  Il  en¬ 
voya  plufieurs  infectes  &  curiofitez  naturelles  à  la  Société  Roya¬ 
le  de  Londres,  afin  qu’elle  y  fit  fes  obfervations.  Après  trois 
ans  de  féjour  dans  le  Levant  il  s’embarqua  &  revint  heureufe- 
ment  en  Italie,  dont  il  vifita  les  meilleures  villes,  &  fe  tourna 
enfuite  du  côté  de  la  France.  Il  fit  connoifiance  avec  plufieurs 
Savans  à  Paris.  Enfin  il  revint  à  Oxford  &  prit  le  degré  de  Do¬ 
cteur  en  Théologie  en  1683-  Peu  après  il  fut  appellé  à  la  char¬ 
ge  d’Epbore  du  Collège  de  la  Trinité  à  Dublin.  Il  y  fit  auffi-tôt 
traduire  en  Irlandois  les  Livres  du  Vieux  Teftament,  Ouvrage 
dont  l’Illuftre  Boyle  fit  les  frais  en  faveur  de  fes  compatriotes. 

Il  fe  retira  d’Irlande  en  Angleterre  à  caufe  des  guerres  inteftines 
de  1688  Mais  il  y  fut  rappellé  en  1692  pour  jouir  d’une  Prében¬ 
de  confidérable,  &  peu  après  on  lui  donna  l’Evêché  de  Rappot. 

A  peine  avoit-il  reçu  les  Ordres  épifeopaux ,  qu’il  fut  furpris  d’u¬ 
ne  maladie  dont  il  mourut  la  même  année.  11  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  du  Collège  de  la  Trinité  à  Dublin ,  où  (on  époufe  lui 
fit  dreffer  une  belle  Epitaphe  de  marbre.  *  Thomæ  Smith  Vitu 
Huntington i  DiB.  Allemand. 

HUNTINGTON  (le  Comté  de)  Province  d’Angleterre, 
eft  bornée  à  l’orient  par  la  Province  de  Cambridge ,  au  midi  par 
celle  de  Bedford,  à  l’occident  &  au  nord  par  celle  de  Northamp- 
ton.  Les  lieux  principaux  de  ce  Comté  font  Huntington  qui  en 
eft  la  capitale,  Kimbolton  ou  Kimbalton,  St.  Yves  ,  Ramfey, 
&c.  Cette  Province  n’a  pas  plus  de  cinq  à  fix  lieues  de  long  & 
de  large.  Il  y  a  quantité  de  charbon  de  pierre. 

HUNTINGTON,  ville  d’Angleterre,  capitale  du  Comté 
du  même  nom  dans  le  Royaume  de  Mercie,  eft  fituée  fur  la  ri- 
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viére  d’Oufe.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Cambridge,  dont  elle 
eft  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues.  Elle  avoit  autrefois  un 
bon  château  ;  mais  le  Roi  Henri  II  le  fit  rafer  pour  avoir  fervi 
de  retraite  à  des  Rebelles.  *  Cambden. 

HUNTSRUCK.  Voyez  HUNDSRUCK. 

*  HUNTWEIL,  village  de  Suilfe  dans  le  Canton  d’Ap- 
penzel  au  nord-oueft  d’Appenzel ,  dont  il  eft  éloigné  de  près 
de  trois  lieues.  Il  eft  une  des  fix  Communautez  extérieures  & 
Réformées.  *  Etat  £? Délices  de  Suijfe,tome  3 -p-  104.  édit.  d’Am- 
fterdam  1730. 

HUO. 

HUON  de  MERI,  Poëte  ,  qui  vivoit  du  tems  de  faint 
Louis,  compofa  un  Roman  ,  nommé  V Anticbrifi ,  qui  eft 
un  combat  des  Vertus  contre  les  Vices,  où  il  reprend  des  perfon- 
nes  de  toutes  conditions.  On  croit  qu’il  étoit  Religieux  de  S. 
Germain  des  Prez.  *  Fauchet. 

HUON  de  VILLENEUVE,  Poëte  à  qui  on  a  attribué 
les  Romans  de  Régnault  de  Montauban  ,  Doon  de  Nanteuil ,  Aie  d'A¬ 
vignon,  ©V.  vivoit  vers  le  tems  du  Roi  Philippe  Augufte ,  vers 
l’an  1200.  *  Fauchet.  La  CroiX-du-Maine ,  &  du  Verdier-Vau- 
privas ,  Bibliotb.  Franpoifc. 

HUP. 

*  FTUPH  AM  ,  fils  du  Patriarche  Benjamin  ,  qui  donna  fon 
JLJ-nam  àla  Famille  des  Huphamites.  *  Nombres ,  ch.  36.  v.  39. 
*  HUPPA,  Sacrificateur  Juif.  Sa  famille  étoit  latroiiléme, 
dans  le  nombre  des  vint-quatre,  qui  fervoient  au  Temple.  *  I. 
Chroniq.  ou  Par  dtp .  ch.  24.  v.  13. 

FI  U  ?  P  A  Z  O  L I ,  (François)  Italien,  renommé  pour  avoir 
vécu  dans  les  trois  derniers  fiécles.  Il  naquit  à  Cafal  le  15  Mars 
1587 ,  d’un  père  qui  fut  Podeftat  de  Minfena,  château  confidé- 
rable ,  appartenant  au  Duc  de  Mantoue.  Huppazoli  porta  quel¬ 
que  tems  à  Rome  l’habit  Eccléfiaftique  ;  mais  l’envie  de  voyager 
le  fit  palier  à  Scio,  où  ii  fe  maria.  En  1626,  il  eut  de  ce  ma¬ 
riage  un  fils  qui  mourut  le  16  Juin  1701 ,  huit  mois  avant  fon 
père.  Après  la  mort  de  cette  première  femme ,  qui  lui  avoit 
donné  huit  enfans,  il  fe  remaria  en  1640,  &  eut  de  cette  fé¬ 
condé  femme  fix  fils.  En  1665,  il  prit  une  troifiéme  alliance, 
dont  il  eut  quatre  fils.  Ayant  perdu  cette  troifiéme  femme  en 
1677 ,  il  en  prit  une  quatrième,  qui  ne  vécut  avec  lui  que  trois 
2ns,  &  lui  donna  deux  garçons.  Enfin  il  eut  une  cinquième 
femme,  dont  il  laifta  quatre  enfans.  Outre  ces  vingt-quatre  en- 
fans  légitimes ,  il  eut  encore  vingt-cinq  bâtards:  ce  fut  là  fon 
feu!  défaut.  Au  furplus  il  eut  toujours  beaucoup  de  piété,  de 
charité  pour  les  pauvres ,  &  d’attachement  pour  la  Religion.  Cet 
homme  ne  but  jamais  d’autre  liqueur  que  de  l’eau,  &  ne  prit 
jamais  de  tabac:  fa  nourriture  étoit  médiocre;  mais  il  la  vouloit 
délicate  &  fans  ragoûts;  du  potage  &  un  peu  de  rôti,  fur-tout 
du  gibier,  beaucoup  de  fruit,  ce  qui  l’humeétoit  fi  fort,  qu’il 
pafibit  des  mois  entiers  fans  boire  :  il  prenoit  allez  fouvent  de 
l’eau  de  fcorzonnére,  ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  fa  fanté. 
Il  ne  voulut  jamais  fe  trouver  à  aucun  feftin,  pour  ne  pas  dé¬ 
ranger  fon  régime  de  vivre,  qui  étoit  de  fouper  de  bonne  heu¬ 
re,  fe  coucher  une  demi-heure  après  &  fe  lever  de  grand  matin. 
Après  avoir  été  à  la  Méfié  qu’il  entendoit  tous  les  jours,  il  fe 
promenoit  un  peu,  puis  fe  renfermoit  pour  écrire  fes  dépêches, 
ou  fes  Mémoires,  dont  ii  laifia  22  volumes.  En  fa  vie  il  n’eut 
aucune  fièvre,  n’ufa  d’aucune  faignée  ni  d’autres  médicamens, 
n’ayant  que  la  diète  pour  tout  remède  :  il  n’éprouva  ni  vapeurs, 
ni  goutte,  ni  afthme,  ni  aucune  des  incommoditez  de  la  vieil- 
lefie;  &  eut  l’ufage  de  fes  yeux  &  de  l’ouïe  dans  toute  leur  per- 
fettion.  Sa  mémoire  fut  toujours  admirable  ;  &  il  parloit  des 
chofes  arrivées  depuis  près  d’un  fiécle,  comme  fi  elles  ne  fe  fuf- 
fent  paifées  que  depuis  peu  de  tems.  A  l’âge  de  82  ans  il  fut 
revêtu  du  Confulat  de  Venife  à  Smyrne,  qu’il  exerça  jufqu’à  fa 
mort;  la  guerre  en  fufpendit  feulement  les  fon&ions;  mais  la 
paix  étant  faite,  il  retourna  à  Smyrne  le  premier  Décembre  1699, 
quoiqu’âgé  de  112  ans,&  il  reprit  l’exercice  de  fa  charge.  Dans 
fon  plus  grand  âge ,  il  faifoit  encore  à  pié  &  à  jeun  quatre  lieues, 
quoique  dans  un  pals  de  montagnes  &  de  rochers.  A  l’âge  de 
cent  ans ,  fes  cheveux  qui  étoient  tous  blancs ,  reprirent  leur 
première  couleur  noire ,  de  même  que  fa  barbe  &  fes  fourcils. 
Deux  ans  avant  fa  mort,  il  lui  perça  deux  grofles  dents:  un  an 
avant  fa  mort  il  y  avoit  quatre  ans  qu’il  avoit  perdu  toutes  les 
fiennes;  &  après  avoir  vécu  quelque  tems  de  bouillie,  fes  gen¬ 
cives  s’étoient  fi  bien  fortifiées ,  qu’il  cafloit  les  os  des  poulets 
&  des  poulardes ,  qui  devinrent  fa  dernière  nourriture,  à  faire 
deux  repas  par  jour.  Son  fommeil  étoit  tranquille,  &  les  feuls 
befoins  de  la  nature  l’interrompoient  quelquefois.  Enfin,  après 
une  vie  fi  tranquille ,  la  fièvre  le  prit  pour  la  première  fois  de 
fes  jours,  le  deuxième  Février  i7or ,  &  lui  dura  quinze  jours  :il 
en  guérit;  mais  il  lui  en  coûta  l’ouïe,  qu’il  recouvra  pourtant 
entièrement  au  bout  de  trois  mois.  Il  reprit  fes  fondions;  mais 
le  grand  froid  l’obligea  à  la  fin  d’Oétobre  de  garder  le  lit,  &  il  per¬ 
dit  alors  une  évacuation  de  fang,  qui  depuis  30  ans  lui  venoit 
régulièrement  tous  les  mois.  Cette  perte  lui  caufa  la  gravelle, 
&  il  jetta  enfin  par  les  urines  30  à  40  pierres  de  la  grofieur  d’une 
petite  fève,  au  lieu  de  fang.  Un  rhume  furvint  qui  lui  donna  en¬ 
fin  la  mort  le  27  Janvier  1702,  en  fa  115  année,  fans  pourtant 
aucune  atteinte  de  fièvre.  Il  s’accommoda  lui  même  dans  fon 
lit,  &  fe  ferma  les  yeux  avant  que  d’expirer.  La  chaleur  de  fon 
corps  ne  s’éteignit  qu’onze  heures  après  fa  mort,  &  les  mains 
lui  demeurèrent  auflï  flexibles,  que  s’il  eût  été  en  vie.  Il  fe  ref- 
fou venoit  fort  bien  d’avoir  fervi  la  Meife  à  faint  François  de  Sa- 
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les,  &  d’avoir  connu  le  P.  Coton, ConfefFeur  du  Roi  Henri  IV. 
Huppazoli  étoit  un  homme  doux,  complaifant,  qui  ne  fit  jamais 
de  déplaifir  à  perfonne,  &  qui  au  milieu  de  l’argent  fe  contenta 
du  néceflaire:  heureux  s’il  n’avoit  pas  eu  un  fi  grand  foible 
pour  les  femmes.  *  Lettre  de  Smyrne  du  huitième  Juin  1702,  dans 
le  Mercure  d’Août  1702. 

*  HUP  P  IM,  fils  deHir  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  I.  Chro- 
niq.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  12.  Il  y  en  a  eu  un,  qui  étoit  fils  de 
Benjamin  lui-même,  comme  on  le  voit  dans  la  Genéje,  ch.  46. 
v.  ai. 

H  U  Q. 

TT  U  Q  U  A  N  G ,  Province  de  la  Chine.  Elle  a  pour  bornes 
ilau  nord  la  Province  deHonan,  au  nord-oueft  celle  de  Xenfi, 
au  couchant  celle  de  Suthuen  ,  au  midi  celle  de  Quar.gfi,  au 
fud-oueft  celle  de  Oueicbeu,  au  levant  celle  de  Kiangfi,  Sc  au 
fud-eli:  celle  de  Quantung.  Elle  fut  autrefois  aux  Rois  de  Cu  , 
qui  y  faifoient  leur  demeure,  &  ébranloient  par  leurs  Armées’  les 
Empereurs  mêmes.  Cette  Province  eft  divifée  par  la  rivière  de 
Kiang  en  feptentrionale  &  méridionale.  Les  Chinois  la  nomment 
aulli  Jumichiti,  c’eft  à  dire,  le  pais  du  poiffon  Êf  du  ris,  parce 
qu’il  yen  a  une  grande  abondance.  On  l’appelle  le  Grenier  de 
la  Chine,  &  on  dit  en  commun  proverbe  ,  que  l’abondance  de  la 
Province  de  Kiangfi,  peut  fournir  à  toute  la  Chine  ce  qu'il  faut  pour 
un  déjeuner;  mats  que  celle  d’Huquang  la  peut  nourrir  entièrement. 
Cette  fertilité  eft  caufe  qu’on  y  trouve  quinze  grandes  villes  très 
célébrés,  &  cent  huit  Citez,  avec  un  grand  nombre  de  bourgs 
&  de  villages,  fans  compter  les  villes  de  guerre  ni  les  forts.  Les 
grandes  villes  font,  Vuchang ,  Hanyang ,  Siangyang,  Tegan, 
Hoangcheu  ,  Kingcheu,  Yocheu  ,  Changxa,  Puoking,  Heng- 
cheu,  Changte  ,  KincheU  ,  Jüngcheu,  Chingtien  &  Cningyang. 
Il  y  a  auffi  deux  grandes  Cités,  l’une  eft  Cingckeu ,  &  l’autre 
Chincheu ,  fans  compter  onze  petites  villes  militaires  remplies  de 
foldats  qui  veillent  à  la  défenfe  &  à  la  confervation  du  pais.  Ces 
villes  font  Xi,  Xiuyung ,  Jungxun  ,  Paocing,  Nanguai,  Xangkï , 
Lankiang,  Songping ,  Junting ,  Tienkin  &  Jmgmui.  Cette  Provin¬ 
ce  contribue  deux  millions,  cent  foixante  &  fept  mille,  cinq 
cens  cinquante  neuf  facs  de  ris,  &  dix-fept  mille  neuf  cens  foi¬ 
xante  &  dix-fept  pièces  d’étofFe  de  foye.  L’Empereur  Hingivus 
tige  de  la  famille  de  Tahninga ,  qui  régnoit  il  y  a  un  peu  plus  de 
trois  fiécles ,  donna  feul  le  commencement  à  trois  cens  mille  fa¬ 
milles,  qui  font  éparfes  par  tout  l’Empire,  &  qui  fe  difent  ilfuës 
de  cet  Empereur  pour  n’être  point  enrobées  parmi  le  menu  peu¬ 
ple.  *  Martin  Martini,  Defcription  de  la  Chine,  dans  le  Recueil 
de  Thevenot,  vol.  3.  Ambaffade  des  Hollandois  à  la  Chine,  ch.  52. 
Mandeslo ,  Voyage  des  Indes ,  I.  2.  Th.  Corneille ,  DM.  Géogr. 

H  u  R. 

H  U  R,  fut  celui  qui  avec  Aaron  aida  à  foutenir  les  mains  de 
Moïfe,  pendant  que  Jofué  combattoit  contre  jes  Amalé- 
cites.  *  Exode,  ch.  17.  v.  10.  &c. 

HUR,  Prince  de  Madian,  fut  tué  dans  une  bataille,  qui  fe 
donna  entre  les  Ifraëlites  &  les  Madianites.  *  Nombres,  ch.  31. 
v.  8. 

*  H  U  R ,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Juda,fils  de  Caleb  &  d’Ephrat. 
*  I.  Chroniq ■  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  19. 

H  U  R  A I ,  Ifraëlite  des  Vallées  de  Gahas ,  fut  un  vaillant  hom¬ 
me  de  guerre ,  du  tems  de  David  Roi  d’Ifraël.  *  I.  Chroniq.  ou 
Paralip.  ch.  il.  v.  32. 

FIURAM,  fils  d’Ahod,  delà  Tribu  de  Benjamin.  *  I  Chro¬ 
niq.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  5. 

HURAULT,  (Philippe)  Chevalier,  Comte  de  Chéverni 
6c  de  Limours,  Chancelier  de  France,  étoit  fils  pofthume  de 
Raoul  Hurault,  Gentilhomme  Breton,  qui  mourut  en  Août 
x 527, en  Italie, dans  les  guerres  de  Naples,  &  de  Marie  de  Beau- 
ne.  Il  naquit  le  27  Mars  1528,  étudia  à  Poitiers,  &  enfuite  s’é¬ 
tant  attaché  à  l’Hiftoire,  il  y  fit  de  grands  progrès.  Ii  fut  reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  l’an  1554.  Henri  de  France, 
Duc  d’Anjou,  le  fit  fon  Chancelier, le  mena  en  Pologne;  &  de¬ 
puis,  après  fon  avènement  à  la  Couronne,  il  lui  commit  la  gar¬ 
de  des  Sceaux,  le  créa  Chancelier  de  fes  Ordres  l’an  1978,  & 
lui  donna  divers  Gouvernemens.  Après  la  mort  du  Chancelier 
de  Birague,  il  lui  fuccéda  l’an  is83,jufques  à  ce  que  l’an  1588, 
le  Roi  lui  fit  commandement  de  fe  retirer  en  fa  rnaifon;  mais 
fous  le  régne  de  Henri  IV,  il  fut  rappeilé  à  la  Cour,  &  exerça 
cette  charge  jufqu’au  30  Juillet  1599,  qui  fut  l’année  de  fa  mort, 
&  la  72  de  fon  âge.  Le  Chancelier  de  Chéverni  a  écrit  des  Mé¬ 
moires.  On  y  voit  au  commencement  la  Généalogie  de  la  fa¬ 
mille  de  Hurault,  divifée  en  diverfes  branches:  ce  que  les  Cu¬ 
rieux  pourront  confulter.  Il  époufa  l’an  1566 ,  Anne  de  Thou, 
fille  de  Chriftophle ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris, 
morte  le  27  Juillet  1584,  dont  il  eut  1.  Henri,  mort  jeune;  2. 
un  autre  Henri  qui  fuit;  3.  Philippe ,  Evêque  de  Chartres, 
mort  le  27  Mai  1620;  4.  Louïs ,  Comte  de  Limours,  mort  fans 
poftérité  d’Ifabeau  d’Efcoubleau-Sourdis ;  5.  Marguerite,  mariée 
10.  à  Gui  de  Laval,  Marquis  de  Nefle:  20.  à  Ame  d’Anglure, 
Seigneur  de  Givri:  3°.  à  Armand  le  Dangereux,  Comte  de  Mail¬ 
lé,  &c.  morte  le  13  Mai  1614;  6.  Anne  Hurault,  alliée  io.  à 
Gilbert  de- lu  Tremoille,  Marquis  de  Roftaing,  morte  le  16  Avril 
1635;  &  7*  Catherine ,  mariée  io.  à  Virginal  d’Efcoubleau ,  Mar¬ 
quis  d’Alluye:  ao.  à  Antoine  d’Aumont,  Marquis  de  Nolay,&c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  morte  le  13  Avril  j 6 r ç. 

Henri  Hurault,  Comte  de  Chéverni,  &c.  Gouverneur  des 
païs  Chartrain  &  Blaifois ,  mourut  le  premier  Mars  1648  ,  âgé  de 
73  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  le  27  Février  1588,  Iranpoife  Cha¬ 
bot- 
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bot-Charni ,  morte  fans  enfans  en  1602:  20.  Marie  Gaillard  de 
la  Moliniére,  dont  il  eut  1.  2.  3.  Marc- Antoine ,  Henri  oc  Philip¬ 
pe,  morts  jeunes;  4.  Anne,  mariée  10.  à  Erafme  de  Daillon Com¬ 
te  de  Briançon:  20.  à  Charles ,  Marquis  d’Aumont;  5.  Cécile-E¬ 
lizabeth ,  mariée  l’an  1645  f  à  François  de  Paule  de  Clermont, 
Marquis  de  Montglas,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  6.  Mar¬ 
guerite  Hurault;  &  7.  Angélique,  morte  fans  alliance.  *  ConJ'ul- 
tez  De  Thou,  Hifi.  I.  3.  Scevole  de  Sainte-Marthe,  Elog.  I  r. 

&  Hifi  Généal.  Mézeray ,  Hifioirc  de  France.  La  Croix  du-Maine, 
Bibliothèque  Franco: Je.  Blanchard,  Hifioirts  des  Maîtres  des  Requê¬ 
tes.  Mémoires  de  Chéverni.  Godefroi.  Le  Père  Anfelme ,  &c. 

HURAULT  de  L’HOSPITAL.  Cherchez  L’HOSPI¬ 
TAL. 

H  U  REPOIX,  païs  de  France,  dans  le  Gouvernement  de 
l’Ifle  de  France.  Ses  bornes  font  fort  incertaines.  Il  eft  fitué 
prefque  tout  entier  au  midi  de  la  Seine,  où  il  y  a  divers  pafla- 
ges  confidérables ,  Melun  Comté,  Corbeil,  la  Fercé-Alais,  &c. 
On  y  comprend  auiïï  quelquefois  le  païs  des  environs  de  Man¬ 
te,  dit  le  Mntois.ou  Mantoan,  comme  nous  le  remarquerons 
ailleurs.  *  Confukez  Rouillard;  Du  Chêne;  l'Hifioïre  du  Hure- 
poix,  &c. 

HURI,  filsdejerah,  6c  père  d’Abihaï,  Ifraëlite  de  la  Tribu 
de  Gad.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  5.  v.  14. 

*  HURLERS:  On  appelle  ainfi  dans  la  Province  de  Cor¬ 
nouaille  en  Angleterre  quantité  de  gros  quartiers  de  pierre ,  quar- 
rez,  dont  il  y  en  a  fept  ou  huit  qui  font  rangez  à  une  égale  di- 
ftance  entre  eux.  Les  Habitans  s’imaginent  pieufement  que  ce 
font  des  hommes  changez  en  pierre  par  un  jugement  du  ciel , 
pour  avoir  profané  le  jour  du  Dimanche  en  jouant  à  la  paume. 

*  Beeverell,  Délices  d'Angleterre ,  tome  3.  p.  658. 

HURONS,  Peuples  de  l’Amérique  feptentrionale,  dans  le 
Canada,  on  1a  Nouvelle  France.  Ils  étoient  extrêmement  fauv?- 
ges  ;  &  les  Rélations  que  nous  avons  de  ce  païs  nous  apprennent 
qu’ils  font  devenus  amis  des  François  ;  qu’ils  mettent  leurs  morts 
en  pelotons  dans  le  tombeau;  &  qu’ils  ne  portent  jamais  le  nom 
de  leurs  pères.  Ils  apprêtent  auffi  leur  blé  en  plus  de  vint  façons 
différentes,  ne  fe  fervant  que  du  feu  &  de  l’eau.  Ils  ont  une 
très  grande  inclination  à  dérober,  &  prennent  même  avec  les 
piez  auffi-bien  qu’avec  les  mains.  Les  femmes  portent  des  col¬ 
liers,  des  braifelets,  &  certains  bijoux  appeliez  Matachias,  qu’el¬ 
les  attachent  à  leurs  cheveux  &  à  leurs  oreilles.  Leurs  coutumes 
font  affezfemblables  à  celles  des  autres  Sauvages  du  Canada.  Cette 
Nation,  autrefois  extrêmement  nombreufe  6c  divifée  comme  en 
plufieurs  Tribus  fous  différens  noms,  eft  aujourd’hui  prefque  ré¬ 
duite  à  rien.  Ils  habitoient  â  l’eft  du  Lac  des  Hurons  &  dans 
toute  la  partie  du  Canada,  qui  eft  au  nord  du  Lac  Erié.  On 
n’en  connoît  plus  que  deux  petits  villages ,  l’un  dans  le  détroit 
du  Laç  Erié  &  l’autre  à  Notre-Dame  de  Laurette ,  à  trois  lieues  de 
Québec.  Ces  derniers  honorent  le  Chriftianifme  par  une  ferveur 
&  une  régularité  de  vie ,  qui  fait  honte  aux  anciens  Chrétiens. 
Ils  ont  un  Millionnaire  Jéfuite,  fans  la  permiilion  duquel  ils  ne 
feroient  pas  la  moindre  chofe.  On  prétend  que  vers  la  Caroli¬ 
ne ,  il  y  a  un  troifiéme  village  aüez  nombreux  de  ces  Sauvages. 
La  Langue  Hurone  eft  une  Langue -mère  fort  abondante,  à  ce 
que  difent  ceux  qui  l’entendent  le  mieux.  La  Langue  Iroquoife 
en  eft  une  Dialeéte,&  elle  s’entend  prefque  par-tout  dans  le  fud 
de  la  Nouvelle  France.  Les  Hurons  paffent  pour  les  plus  fpiri- 
tuels  des  Sauvages ,  &  ceux  qui  ont  le  plus  de  conduite  :  quoi- 
qu’en  très  petit  nombre ,  ils  font  encore  les  oracles  que  confut- 
tent  les  autres  Nations.  Ils  ont  auffi  toujours  eu  la  réputation 
d’être  braves;  ce  font  néanmoins  les  Iroquois  qui  les  ont  dé¬ 
truits  &  diffipez  :  il  eft  vrai  que  les  maladies  y  ont  contribué.  * 
Rélations  du  Canada.  Le  P.  de  Charlevoix  ,  Journal  d’un  Voyage 
dans  l'Amérique  Septentrionale.  Cherchez  CANADA. 

HURONS,  (Le  Lac  des )  ou  la  Mer  douce  des  Hurons ,  ou 
le  Lac  de  Karegnondi.  C’eft  un  grand  Lac  de  la  Nouvelle  Fran¬ 
ce  ,  dans  l’Amérique  feptentrionale.  On  dit  qu’il  a  deux  cens 
lieues  d’orient  en  occident ,  &  fept  cens  de  circuit.  Le  Lac 
Supérieur  &  celui  des  Illinois,  fe  déchargent  dans  celui-ci.  Ce 
Lac  eft  la  fource  de  la  rivière  de  Saint- Laurent,  qui  en  fortant 
du  côté  du  fud,  va  traverfer  les  Lacs  d’Erié  &  d’Ontario,  6c  de 
la  rivière  Françoife ,  qui  après  avoir  traverfé  le  Lac  des  Nipif- 
firiniens ,  fe  va  joindre  à  la  rivière  de  Saint-Laurent.  *  Maty, 
Diti.  Géogr. 

*  HURST,  château  du  Comte  de  Hant  en  Angleterre.  Il 
eft  au  fond  d’une  prefqu’Ifte  qui  n’eft  féparée  de  l’Ifle  de  Wight 
que  par  un  canal  d’un  mille  de  largeur.  Ce  lieu  eft  connu  dans 
l’Hiftoire,  pour  avoir  été"  la  première  prifon  de  Charles  I,  Roi 
d’Angleterre.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

HURTADO,  (Thomas)  Clerc  Régulier  Mineur,  né  à  To¬ 
lède  en  Efpagne,  enfeigna  à  Rome,  à  Alcala,  &  à  Salamanque, 
où  il  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages  ;  &  mourut 
l’an  1659.  Nous  avons  de  lui  une  Philofophie  &  une  Théolo¬ 
gie,  félon  la  doétrine  de  faint  Thomas;  Refolutionum  Moralium 
libri  fex;  De  congrua  fu/lentatione  Ecclefiafiicorum  ;  Refolutionum  Mo¬ 
ralium,  de  refidentia  facra,  libri  duodecim;  Refolutiones  de  unico  Mar- 
tyrio,  8 fc.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  contre  le  Traité  de  Marty- 
rio  p\r  pefiem ,  du  Père  Théophile  Rainaud,  Jéfuite,  qui  lui  ré¬ 
pondit  par  un  excellent  ’lraité-  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hi- 
fpan-  Le  Mire,  de  Scriptoribus  fec.  XVII. 

HURTADO  DEMENDOZA.  Cherchez  MEN  DOZA. 
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H  U  S  ou  U  Z ,  Contrée  de  la  Paleftine ,  fituée  au  levant  du 
Jourdain,  dans  la  demi-Tribude  Manaffé,  dite  autrement  la 
Trachonite.  Sa  Capitale  portoit  le  nom  d’ Aftarotb-Carnajim.  Q.iel- 
quei-uns  ont  dit  que  c’étoit  la  patrie  de  Job ,  &  qu’on  y  fait 
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encore  voir  aujourd’hui  le  tombeau  de  ce  faint  homme.  Mais 
cela  eft  plus  qu’incertain.  Il  eft  plus  probable  que  la  terre  de 
Hus,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de  Job,  étoit  vers  les  con¬ 
fins  de  la  Chaldée,  puisque  les  Ghaldéens  furent  ceux  qui  enle¬ 
vèrent  les  troupeaux  de  Job.  *  Voyez  Frédéric  Spanheim  , 
Hifi.  Jobi. 

H  lis,  (Jean)  autrement  Üutfmtz ,  Reéteur  de  l’Univerfité 
de  Prague.  Son  nom  qui  fignifie  Oye,  étoit  celui  d’un  petit  bourg 
de  Bohême,  où  il  naquit  de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Il  reçut 
le  degré  de  Bachelier  ès  Arts  à  Prague  i’an  1393  ,  &  celui  de  Maî¬ 
tre  en  1395.  &fut  fait  Prêtre  en  1400.  Prefque  auffî-tôt  qu’il  eut 
été  ordonné,  il  entreprit  de  renouveller  la  doctrine  des  Vaudois 
&  de  Wiclef,  qu’il  commença  à  publier  en  Bohême  l’an  1407, 
avec  une  ardeur  incroyable.  Il  njoûta  depuis  de  nouvelles  opi¬ 
nions  à  celles  de  Wïcief,  fe  joignit  à  Jerôme  de  Prague,  &  fe  fit 
un  grand  nombre  de  Difciples.  Ils  prêchoient  que  les  Réprou¬ 
vez  ne  font  point  Membres  de  l’Eglife  ;  que  faine  Pierre  n’en  a 
point  été  le  Chef  ;  &  d’autres  fentimens  que  nous  marquerons  en 
parlant  des  Huffites.  Ces  Huffites  cauférent  des  maux  incroya¬ 
bles  dans  la  Bohême.  Le  Roi  Vencellas  s’en  mit  peu  en  peine, 
parce  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  fes  plaifirs  6c  à  la  bonne  chere;mais 
l’Empereur  Sigiftnond,  frère  &  héritier  préfomptif  de  ce  Roi* 
crut  qu’il  ne  devoit  pas  négliger  d’appaifer  ces  troubles.  II  écri¬ 
vit  à  Vencellas,  &  envoya  de  fes  gens  à  Jean  Hus,  pour  lui  per- 
fuader  de  venir  défendre  fa  doétrine  devant  le  Concile  de  Con- 
ftance,  où  cet  Empereur  devoit  fe  trouver.  Jean  Hus  ne  le  re- 
fufa  pas,  &  fit  d’abord  afficher  devant  la  porte  du  Palais,  &  devant 
celles  des  Eglifes  de  Prague, qu’il  iroit  à  Confiance  rendre  comp¬ 
te  de  fa  foi.  Il  fit  encore  afficher  cet  Ecrit  dans  plufieurs  villes 
de  l’Allemagne.  Enfuite  il  fe  mit  en  chemin ,  &  arriva  à  Con¬ 
fiance  au  mois  de  Novembre  1414.  L’Empereur  lui  avoit  envo¬ 
yé  un  fauf-conduit.  On  employa  fept  mois  à  examiner  fes  opi¬ 
nions.  On  envoya  deux  Evêques  en  Bohême,  pour  informer 
de  la  doétrine  qu’il  avoit  prêchée  &  enfeignée ,  dont  ils  firent 
leur  rapport  au  Concile.  On  nomma  des  Commiffaires  pour  re¬ 
cevoir  la  dépofition  des  témoins,  &  pour  examiner  les  propofi- 
tions  qu’on  avoit  tirées  de  fes  Livres;  6c  il  eut  lui-même  la  per- 
miffion  de  parler  &  de  fe  défendre.  Les  plus  habiles  hommes 
qui  étoient  à  Conltance,  travaillèrent  à  lui  perfuader  d’abjurer 
fes  fentimens.  Il  le  promit,  puis  il  le  refufa;  de  forte  que  per- 
fiftant  à  foutenir  fa  doétrine ,  il  fut  condamné  à  être  brûlé  avec 
fes  Livres.  Ce  qui  fut  exécuté  le  16  de  Juillet  1415.  Un  Au¬ 
teur  de  fa  Seéte,  qui  étoit  préfentà  fon  fupplice,  dit  que  Jean 
Hus  monta  fur  le  bûcher  avec  une  grande  intrépidité ,  &  qu’il 
mourut  en  chantant  des  Pfeaumes ,  &  en  invoquant  le  nom  de 
Jéfus-Chrift.  Les  Proteftans  fe  plaignent  de  ce  qu’on  le  fit  mou¬ 
rir  malgré  le  fauf-conduit  que  lui  avoit  donné  l’Empereur  Sigif- 
mond.  On  répond  à  cela  qu’ils  n’ont  peut-être  pas  examiné*  ce 
fauf-conduit,  que  nous  avons  dans  Cochlæus,  dans  Bzovius  & 
ailleurs;  car  il  paroît  que  le  Concile  n’y  avoit  point  de  part;  ôc 
qu’outre  cela,  ce  n’étoit  qu’une  recommandation  aux  villes ,  chez 
qui  Jean  Hus  arrivoit,  de  le  bien  recevoir,  &  de  lejaiffer  pafler 
librement.  Ses  Difciples  le  mirent  au  nombre  de  leurs  Martyrs. 
Les  Proteftans  rapportent  beaucoup  de  fables  au  fujet  de  Jean 
Hus  ;  &  difent  qu’en  mourant  il  s’étoit  écrié ,  qu’on  fdifoit  mourir 
une  oye ;  mais  que  cent  ans  après  fa  mort  U  renaitroit  un  cygne  de  fes 
cendres,  qui  foutiendroit  la  vérité  qu'il  avoit  défendue.  Ce  cygne 
eft  Luther,  feionles  Proteftans  &  les  Luthériens,  qui  firent  gra¬ 
ver  diverfes  pièces  de  monnoye  de  l’un  6c  de  l’autre,  fous  la  for¬ 
me  d’une  oye  &  d’un  cygne,  comme  nous  l’apprenons  de  Gret- 
fer.  Cochlæus  a  écrit  l’Hiftoire  de  la  doétrine  des  Huffites ,  que 
les  Curieux  confulteront.  Jean  Hus  a  compofé  plufieurs  Ouvra¬ 
ges,  qui  ont  été  imprimez  en  deux  volumes  in  folio  à  Nurem¬ 
berg.  *  Varillas,  Hifi.  des  Héréfics ,  l.  1. 

Voici  quelques  remarques  que  nous  fournit  M.  Lenfant  dans 
fonHiftoire  du  Concile  de  Confiance,  &  qui  ferviront  à  reétifier 
&  à  amplifier,  à  quelques  égards , l’Article  de  cet  ancien  Doéteur. 
Jean  Hus  fut  donné  en  1400,  pour  Confefleur  à  Sophie  de  Baviè¬ 
re,  Reine  de  Bohême;  en  1405,  il  fe  rendit  célébré  par  les  pré¬ 
dications  qu’il  faifoit  en  Langue  vulgaire  dans  la  fatneufe  Chapel¬ 
le  de  Bethléhem ,  dont  il  étoit  Curé.  Jean  Hus  détefta  d’abord 
les  Ouvrages  de  Wiclef.  Il  fe  fit  des  affaires  avec  le  Pape  Gré¬ 
goire  XII ,  ayant  exhorté  la  Bohême  à  quitter  fon  obédience 
pour  fe  joindre  au  Collège  des  Cardinaux.  Jean  Hus  changea 
de  langage  au  fujet  de  Wiclef,  il  en  parioit  comme  d’un  faint 
dans  fes  Sermons;  ce  qui  engagea  l’Archevêque  de  Prague  de 
défendre  aux  Curez  de  prêcher  dans  les  Chapelles.  Le  Pape 
Jean  XXIII  fit  citer  Jean  Hus  à  comparoitre  en  Cour  de  Rome 
qui  étoit  alors  à  Bologne,  pour  rendre  raifon  des  héréfies  qu’on 
lui  imputoit.  Il  comparut  par  Procureurs  qui  furent  mis  en  pri¬ 
fon  &  très  mal  traitez.  II  fut  excommunié  6c  fe  retira  dans  le 
lieu  de  fa  naiffance ,  où  il  prêchcit  fous  la  proteétion  de  Nicolas 
de  Hus  Seigneur  du  lieu.  Lors  que  Jean  XXIII  eut  publié  fa 
Croifade  contreJLadislas  de  Hongrie,  Jean  Hus  écrivit  contre  cet¬ 
te  Bulle.  Il  fit  enfuite  fon  Traité  r/e  VEglifc,  6c  un  petit  Ouvra¬ 
ge  fous  le  titre  de  Six  Erreurs.  La  première  étoit  celle  des  Prê¬ 
tres  qui  fe  vantent  de  faire  le  corps  de  J.  C.  dans  la  Mcjfc  :  2°.  De 
dire  comme  on  faifoit  alors,  Je  croi  au  Pape,  je  croi  aux  Saints , 
je  croi  à  la  Vierge  :  3°.  La  prétention  des  Prêtres  de  pouvoir  remet¬ 
tre  la  peine  &1  la  coulpe  du  péché  à  qu:  il  leur  plait  :  40.  Qr’il  faut 
obéir  à  fesfupérieurs ,  quelques  chofcs  qu'ils  commandent  :  50.  Que  P  ex¬ 
communication  engage  &  excommunie  actuellement  celui  contre  qui  elle 
e fi  lancée ,  que  ce  fait  jujlcmcnt  ou  non  :  6 La  Simonie.  Dès  que 
Jean  Hus  fut  arrivé  à  Conltance,  il  dit  la  Meffe  plufieurs  fois  dans 
une  chambre  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes,  mais  peu  après 
il  fut  arrêté.  On  lui  détacha  un  Moine,  qui  lui  ayant  dit  qu’on 
l’accufoit  de  croire  qu'il  ne  demeuroit  que  du  pain  dans  le  Sacrement  de 
l'autel  après  la  confécration ,  &  la  prononciation  des  paroles ;  Jean 
Hus  lui  répondit  nettement  que  c’étoit  là  une  fauffe  imputation. 
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Jean  Hus  ayant  enfuite  été  mis  en  prifon,  le  Pape  Jean  XXIII 
lit  femblant  de  douter  que  l’Empereur  Sigismond  lui  eût  donné 
un  fauf-conduit  ,  c’eft  ce  qui,  engagea  Jean  de  Cblum  à  le  mon¬ 
trer  à  qui  le  vouloit  voir.  Le  voici  :  ,,  Sigismond ,  par  la 
„  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  &c.  à  tous  Princes  Ecclé- 

fiaftiques  &  Séculiers  ,  &c.  &  à  tous  nos  autres  Sujets  , 
„  falut.  Nous  vous  recommandons ,  d'une  pleine  ajfeïïion ,  à  tous 
„  en  général  ,  &  à  chacun  de  vous  en  particulier ,  hono- 
„  râble  homme  Maître  Jean  Hus ,  Bachelier  en  Théologie  , 
„  &  Maître  ès  Arts ,  porteur  des  préfentes ,  allant  de  Bohême 
„  au  Concile  de  Confiance,  lequel  nous  avons  pris  fous  notre 
„  proteélion  &  fauvegarde,  &  fous  celle  de  l’Empire,  délirant 
„  que  lors  qu’il  arrivera  chez  vous ,  vous  le  receviez  bien ,  & 
„  le  traitiez  favorablement,  lui  fournitlant  tout  ce  qui  lui  fera 
„  néceffaire,  pour  hâter  &  pour  allurer  fon  voyage,  tant  par 
„  eau  que  par  terre ,  fans  rien  prendre  ni  de  lui ,  ni  des  liens , 
„  aux  entrées  &  aux  forties  pour  quelques  droits  que  ce  foit , 
„  &  de  le  laiffer  librement  &  fûrement  palier,  demeurer,  s’arrê- 
„  ter ,  0*  retourner ,  en  le  pourvoyant  même ,  s’il  en  elt  befoin , 
„  de  bons  pafleports ,  pour  l’honneur  &  le  refpeét  de  la  Majetté 
,,  Impériale.  Donné  à  Spire  le  18  Oétobre  de  l’an  1414,  le  33 
„  de  notre  régne  de  Hongrie  &  le  cinquième  de  celui  des  Ro- 
„  mains.  Par  ordre  du  Roi;  &  plus  bas  Michel  de  Pacejt,  Cha 
„  noine  de  Breslau  ”.  Jean  Hus  étant  en  prifon  compoia  p’u- 
lieurs  Traitez, comme  celui  du  Mariage ;  du  Décalogue;  de  l'amour 
&  de  la  connoijfance  de  Dieu  ;  de  la  Pénitence  ;  des  trois  Ennemis  de 
l'homme;  de  la  Cène  du  Seigneur,  &  plulieurs  autres.  Les  Commif- 
faires  qui  lui  avoient  été  donnez  n’oubliérent  rien  pour  le  faire 
retraéler,  mais  vainement.  Il  fut  transféré  chez  les  Dominicains, 
&  de  là  à  Gotlében.  Le  cinquième  Juin  1415  ,  il  fut  ramené  à 
Confiance,  &  chargé  de  chaînes  dans  le  Monallére  des  Francif- 
cains.  Il  eut  le  jour  de  fon  arrivée  &  le  feptiéme  du  même  mois 
une  audience  publique.  Il  nia  conllamment  dans  la  fécondé 
d’avoir  enfeigné  &  cru  que  le  pain  demeure  dans  le  Sacrement 
après  la  confécration.  Le  huitième  du  même  mois,  il  eut  une 
troiliéme  audience,  où  il  fut  interrogé  fur  trente-neuf  Articles, 
que  l’on  prétendoit  avoir  tirez  de  fes  Livres ,  &  principalement 
de  fon  Traité  de  l’Eglife.  Comme  on  ne  put  l’engager  à  fe  re¬ 
traéler,  il  fut  conduit  le  lîxiéme  Juillet  dans  la  Cathédrale,  où 
il  fut  condamné ,  après  que  l’Evêque  de  Lodi  eut  prêché  fur  ces 
paroles ,  Rom.  ch.  6.  v.  6 ,  Afin  que  le  corps  du  péché  foit  détruit. 
Les  motifs  de  fa  condamnation  étoient  1.  „  Que  depuis  plulieurs 
„  années,  il  avoit  féduit  le  peuple  en  répandant  de  vive  voix 
„  &  par  écrit  plulieurs  doélrines  manifellement  hérétiques,  & 
„  condamnées  par  l’Eglife;  mais  en  particulier  la  doétrine  de 
3,  Jean  Wiclef;  Qu’il  avoit  opiniâtrément  foulé  auxpiez  les  clefs 
„  de  l’Eglife  &  des  Cenfures  Eccléfiatliques,  qu’il  en  avoit  ap- 
„  pellé  à  Jéfus-Chrilt  le  Souverain  Juge,  au  mépris  des  Juges 
„  ordinaires  de  l’Eglife, &  qu’un  femblable  appel  étoit  injurieux, 
„  fcandaleux,  &  interjette  en  dérifion  de  l’aurarité  Eccléfialti- 
,,  que;  Qu’ayant  perlillé  jufqu’à  la  fin  dans  fes  erreurs,  &  les 
„  ayant  loutenues  en  plein  Concile,  il  devoit  être  dépofé  & 
„  dégradé  publiquement  de  tous  les  Ordres  Eccléfialliques ,  com- 
„  me  un  Hérétique  opiniâtre  &  incorrigible  Dès  qu’il  fut 
dégradé  on  le  livra  au  bras  féculier,  &  le  même  jour ,  fixiéme 
Juillet,  il  fut  condamné  à  être  brûlé  avec  tout  ce  qu’il  portoit,  ce  qui 
fut  exécuté  Æncas  Sylvius  parle  de  la  forte  de  Jean  Hus  &  de  Jé¬ 
rôme  de  Prague.  Ils  alloient ,  dit-il,  au  fupplice  comme  à  un  fefiin 
Il  ne  leur  échapa  jamais  aucune  parole  qui  marquât  la  moindre  foiblejfe. 
Au  milieu  des  flammes  ils  chantèrent  des  hymnes  jufques  au  dernier  fou- 
pir  Jans  aucune  interruption.  Jamais  aucun  Philofopbe  ne  foujfrit  la 
mort  avec  tant  de  confiance  ,  qu'ils  ont  fouffert  le  feu.  On  jetta  lès 
cendres  dans  le  Rhin ,  de  peur  que  fes  Difciples  ne  les  empor¬ 
taient  en  Bohême  pour  en  faire  des  Reliques.  M.  Lenfant  ré¬ 
fute  la  prétendue  Prophétie  que  la  tradition  a  attribuée  à  Jean 
Hus ,  puis  que  les  deux  Rélations  de  la  vie  &  de  la  mort  de  ce 
Doéteur,  faites  par  fes  propres  Difciples  ,  &  fes  Auditeurs  afli- 
dus,n’en  difent  mot.  *  M.  Lenfant,  Hifi.  du  Concile  de  Confiance, 
tome  1.  p-  19.  Sfr.  Æneas  Sylvius,  Hifi.  Bohcm.  c.  36. 

HUSA  &  HUZA.  Voyez.  OZA. 

H  U  S  A I.  Voyez  CHUSA1. 

*  HUS  AN  (Henri)  Jurifconfulte  Allemand,  naquit  en  1533, 
à  Eifenach.  Dès  qu’il  fut  lire  &  écrire ,  on  l’envoya  à  Bergen 
en  Norvège ,  pour  y  apprendre  le  négoce  :  mais  comme  c’elt  la 
coutume  de  jetter  nuds  dans  la  mer,  &  de  frapper  jufqu’au  fang 
ceux  qui  s’y  rendent  dans  cette  vue,  &  qu’on  les  maltraite  quel¬ 
quefois  fi  fort  qu’ils  en  meurent,  Hufan  fut  obligé  de  palier  par 
cette  épreuve.  Auflî-tôt  après  il  envoya  fa  cheinife  toute  fan- 
glante  à  fa  mère ,  qui  le  fit  incontinent  revenir  &  le  mit  aux  étu¬ 
des.  En  1553,  il  entendit  Mélanchthon  àWittemberg,  d’où 
il  alla  à  Ingolftadt.  De  là  il  fe  rendit  à  Bourges  en  France ,  & 
puis  à  Padoue  en  Italie  où  il  fut  atteint  d’une  fièvre  chaude.  A 
fon  retour,  il  s’arrêta  quelque  tems  à  Spire  où  il  fe  mit  à  pra¬ 
tiquer.  Enfuite  il  fut  appellé  dans  le  Meckelbourg ,  &  employé 
enfuite  à  plulieurs  AmbaiTades  en  France ,  &  particuliérement  en 
Angleterre  &  à  la  Cour  de  l’Empereur.  Après  cela  il  devint  Chan- 
celier  de  Jean- Albert,  Duc  de  Meckelbourg.  Mais  comme  il 
étoit  accablé  d’occupations  il  fe  démit  de  cette  charge,  &  fut 
fait  Confeiller-Penfionnaire  de  Lunebourg,  où  il  mourut  le  neu¬ 
vième  Décembre  de  l’an  1587-  *  Gr.  Di£f.  Univ.  Holl.  Alberti 
C alendarium  perpetuum.  Chytræi  Délie.  Melchior  Adam  ,  Vit* ,  &c. 

HUSC  A ,  fils  de  Hezer  de  la  Tribu  de  Juda.  *  I  Chroniq.  ou 
Tarahp.  'ch.  4.  v.  4. 

HUSCAM  du  païs  des  Thémanites,  fut  Roi  d’Edom  après 
Jqbab ,  &’  eut  pour  fuccefieur  Hadad  fils  de  Bedad.  Si  l’on  exa¬ 
mine  la  fuite  de  ces  Rois,  on  verra  que  le  Royaume  n’étoit 
point  héréditaire  chez  les  Iduméens.  *  Genéf  ch.  36.  v.  34.  3ç. 

HUSCATHI ,  fut  le  païs  de  Sibbecai ,  qui  frapa  le  Géant  nommé 
Saphdes  enfans  de  Rapha.  *  II  Samuel  cm  II  Rois,  ch,  ai,  v.  18. 


HUS. 

HuSCIM,  fils  de  Dan  l’un  des  douze  Patriarches.  *  Genef, 
ch.  46.  v.'  23. 

HUSCIM,  femme  de  Sçaharajim,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  î 
I  Chroniq  ’  ou  Paralip.  ch.  8-  v.-  8. 

HUSINGO.  Voyez  HUNSINGO. 

-  H  US  S.  Voyez-  H  U  S  Z. 

HUSSARS,  (prononcez  Houjfards ,)  milice  de  Cavalerie 
en  Hongrie  &  en  Pologne ,  habillée  bizarrement ,  monte  des 
chevaux  petits,  mais  ardens  &  infatigables.  Les  Hufiars  font 
bons  pour  les  courfes  &  les  partis ,  mais  nullement  propres  aux 
aélions  de  pié-ferme.  Ils  ont  la  tête  rafe ,  hors  un  toupet  de 
cheveux  qu’ils  confervent  au  milieu ,  avec  une  grotte  mouilache 
qui  leur  pend  fur  l’ellomac,  &  un  bonnet  fourré,  orné  d’une 
plume  de  coq  en  pointe.  Les  Officiers  en  ont  une  d’aigle.  Ces 
derniers  font  habillez  à  la  Turque.  Les  Cavaliers  ont  des  pour¬ 
points  avec  des  culottes  larges  fans  juile-au- corps ,  ni  manteau, 
ni  chemife;  mai6  pour  fe  parer  du  mauvais  tems,  ils  portent  cha¬ 
cun  une  peau  de  tigre ,  ou  de  mouton ,  pendue  à  leur  col ,  &  la 
tournent  du  côté  que  vient  le  vent.  La  plupart  font  bottez  à 
cru.  Us  ne  font  point  de  quartier  quand  ils  ont  l’avantage ,  & 
n’en  demandent  jamais,  s’ils  font  les  plus  foibles.  Ils  ont  des 
armes  à  feu,  dont  ils  fe  fervent  allez  mal;  mais  le  fabre  à  la  main 
ils  font  extraordinairement  adroits,  &  il  y  en  a  beaucoup  d’en¬ 
tre  eux,  qui  en  paffant  près  d’un  Cavalier,  ne  manquent  jamais 
à  lui  couper  la  tête.  Le  Commandant  que  l’on  fit  prifonnier 
dans  la  défaite  des  Huttirs  par  les  François  devant  Fribourg , 
l’an  1690,  avoit  tant  d’adreffe,  qu’on  affuroit  que  de  vint  têtes 
il  n’en  manqueroit  pas  une.  Quand  ils  reviennent  de  la  guerre , 
le  Général  leur  donne  autant  de  pièces  d’argent  qu’ils  rappor¬ 
tent  de  têtes.  Le  fupplice  dont  ils  puniflent  les  Déferteurs ,  efl 
épouvantable;  ils  les  embrochent  tout  vifs,  &  les  font  rôtir  ainfî 
devant  le  feu.  *  Mémoires  du  tems. 

HUSSEIN,  fécond  fils  d’Ali.  Voyez  l'Article  de  H  O  CEN. 

HUSSEIN,  Favori  d’ibrahim  Empereur  des  Turcs,  avoit 
été  Berger,  &  faifant  paître  fon  troupeau  près  de  la  prifon  de 
ce  Prince ,  il  avoit  fouvent  pris  foin  de  le  divertir  par  fes  chan¬ 
tons  rufiiques ,  &  les  airs  qu’il  jouoit  fur  fon  flageo  et.  Ibrahim 
ne  fut  pas  plutôt  forti  de  cette  prifon,  &  élevé  fur  le  thrône, 
qu’il  fit  Hufièin  fon  confident;  mais  ce  Favori  abufa  des  faveurs 
de  fon  Prince,  &  fit  même  étrangler  le  Grand-Vifir  Méhémet: 
ce  qui  lui  attira  la  haine  du  peuple,  qui  le  maffacra,  &  le  mit 
en  pièces  l’an  1648.  *  Hifloire  des  Grands- Vifirs. 

HUSSITES,  ainli  nommez  de  Jean  Hus,  Difciple  de  Wi¬ 
clef,  qui  fut  brûlé  vif  par  ordonnance  du  Concile  de  Confiance 
l’an  1415.  Ces  Seétaires  foutenoient  prefque  les  mêmes  opi¬ 
nions  ,  que  les  Calviniftes  foutiennent  aujourd’hui  contre  le  Pa¬ 
pe  &  les  Prêtres ,  &  pour  ce  qui  regarde  la  Communion  fous  une 
feule  efpéce,  ou  pour  nous  fervir  de  leurs  termes  ,  le  retranche-, 
ment  de  la  Coupe;  mais  ils  ne  nioient  pas  la  préfence  réelle  du 
corps  &  du  fang  de  Jéfus-Chrifl  dans  l'Euchariftie.  Ils  préten- 
doient  que  l’Eglife  ell  le  corps  des  prédeftinez ,  &  que  les  ré¬ 
prouvez  n’en  peuvent  être  les  membres;  que  la  condamnation 
des  quarante-cinq  Articles  de  Wiclef  faite  par  les  Docteurs  Ca¬ 
tholiques,  étoit  impie  &  déraifonnable  ;  que  faint  Pierre  n’a  ja¬ 
mais  été  Chef  de  l’Eglife ,  &c.  Leur  Seéte  fut  depuis  divifée  en 
plufieurs  autres.  La  paflion  que  les  Huflltes  témoignèrent  pour 
la  Communion  fous  les  deux  efpéces,  les  porta  à  faire  peindre 
des  coupes  dans  leurs  maifons,  &  fur  leurs  enfeignes  de  guerre. 
Ils  font  préfentement  nommez  les  Frères  de  Bohème ,  &  ont  tou¬ 
jours  prétendu  être  différens  des  Vaudois  &  des  Picards.  Ces 
Bohémiens  font  proprement  fortis  des  Calixtins  ,  Difciples  de 
Jean  Hus,  comme  ils  le  déclarent  dans  leur  Confeflion  de  foi. 
Ce  furent  des  gens  de  métier,  qui  commencèrent  cette  fépara- 
tion,  fe  plaignant  que  les  Calixtins  romanifoient  en  tout  &  par¬ 
tout,  à  la  referve  de  la  coupe.  Ils  mirent  d’abord  à  leur  tête 
un  Cordonnier,  qui  ne  fachant  pas  un  mot  de  Latin  leur  fit  un 
Corps  de  Doétrine ,  que  l’on  appella  de  fon  nom ,  Les  formes  de 
Kelefiski.  Enfuite  ils  fe  choifirent  pour  Palleur  Mathias  Conval- 
de,  laïque  &  ignorant,  l’an  1467,  &  fe  féparérent  ainfi  publi¬ 
quement  des  Calixtins ,  comme  ceux-ci  avoient  fait  de  Rome. 
Ils  en  vinrent  à  cet  excès  d’ignorance  &  de  témérité,  de  reba- 
tifer  tous  ceux  qui  venoient  à  eux  :  excès  qui  dura  cent  ans, 
comme  ils  l’avouent.  Jean  Hus  fut  regardé  comme  leur  Apôtre, 
&  ils  célébraient  la  Fête  de  fon  martyre  le  huitième  Juillet.  Ce¬ 
pendant  ils  rejettoient  la  MefTe,  que  ce  Jean  Hus  avoit  toujours 
dite.  Enfin  s’étant  mêlez  dans  les  guerres  des  Luthériens ,  Fer¬ 
dinand  I  lt s  chaffa  de  Bohême,  d’où  ils  fe  réfugièrent  en  Polo¬ 
gne,  &  là  ils  s’unirent  l’an  1570,  dans  le  Synode  de  Sendomir, 
avec  les  Luthériens ,  &  les  Zuingliens  de  Pologne ,  quoique  leur 
Confeflion  de  foi  fût  bien  différente  entre  eux  trois.  *Cochlæus, 
Hifi.  Hujfit.  Dubravius,  l.  2 6.  Génébrard,  in  GregorioVII.  Onu- 
phre,  Anno  Cbr.  1415.  Sandére,  H&r.  176.  Du  Preau,  V  Hujf. 
Azor,  Infi.  Mor.  I.  5.  c.  37.  p.  2.  Florimond  de  Raimond,  l.  4. 
c.  3.  Sponde,  in  Annal.  Gautier,  Chron.  fac.  XV  c.  1.  Cherchez 
aufli  HUS  (Jean).  Voyez  encore  Puifendorf ,  Hifi.  Suec.  I.  1.  M. 
de  Meaux ,  Hifi.  des  Variations ,  l.  1 1. 

H  U  SS  O  N  (Martin)  né  à  Paris,  fut  reçu  Avocat  en  Parle¬ 
ment,  en  1643.  Il  étoit  Baillif  de  Montmirail  en  Brie,  lorsqu’en 
1653  Louïs  XI V  l’envoya  à  Tunis,  pour  y  exercer  l’emploi  de 
Conful.  Il  partit  au  mois  de  Juillet,  &  rendit  de  bons  fervices 
aux  Millionnaires,  &  aux  autres  Chrétiens  libres  ou  efclaves  .pen¬ 
dant  environ  trois  ans  &  demi  qu’il  y  demeura.  Ayant  enfuite 
déplu  au  Dey,  il  eut  ordre  en  1657  de  fe  retirer,  &  retourna 
en  France,  où  il  reprit  fon  premier  emploi  à  Montmirail.  Il  fit 
imprimer  en  1666,  fon  Livre  de  Advocato.  Il  mourut  en  i68j. 

*  Biblioth.du  Richelet  de  1728. 

*  HUS  T  ou  HUCZ,  fortereffe  de  Tranflilvanie,  fituée  fur 
les  confins  de  la  Hongrie  &  de  la  Pologne  vers  la  fource  de  la 
TeüTe.  Elle  eft  fur  un  rocher,  &  renferme  des  fontaines  de 

fel 


H  U  T 


H  U  S.  H  U  T. 

fel  qui  font  prefque  inépuifables.  En  1566,  les  Impériaux  en 
firent  en  vain  le  (iége;  mais  en  rdoj ,  elle  fut  prife  par  Botskay 
Prince  de  TranlTilvanie  qui  en  l’affamant  la  réduilit  à  fe  rendre. 
*  Gr.  Diff.  Univ.  Holl. 

HUSTOPEKZ.  Voyez  AUSPITZ. 

HUSUM,  ville  du  Sud-Jutland dans  le  Duché  de  Sleeswick, 
eft  ficuée  fur  le  Goife  de  Héver  ,  à  l’oueft  de  Gottorp  6c  de 
Sleeswick.  Elle  eft  éloignée  de  la  première  de  cinq  à  fix  lieues, 
&  de  la  fécondé  de  fix  à  fept.  Elle  eft  défendue  par  une  citadel¬ 
le  qu’AdoIphe  Duc  de  Holftein  fit  conftruire  en  1582 ,  après  la 
viétoire  qu’il  remporta  fur  les  Dithmarfes.  Cette  ville  fut  forti¬ 
fiée  pendant  les  dernières  guerres,  mais  le  Roi  de  Danemarc  en 
a  fait  démolir  les  fortifications:  fon  port  eft  bon  &  fort  fréquen¬ 
té.  Le  Bailliage  de  Hufum  a  feulement  trois  milles  de  long  &  deux 
de  large.  Il  y  a  fept  Paroiffes  dont  quelques-unes  font  compri- 
fes  dans  la  contrée  de  Lundenberg ,  qu’on  dit  n’avoir  fait  autre¬ 
fois  qu’un  même  Continent  avec  rifle  de  Nordftrand.  *  Audi- 
fret  ,  Hijl.  &  Géogr.  ancienne  &  moderne ,  tome  1 .  Th.  Corneille , 
Diél.  Géogr. 

HUSWAERT.  Voyez  HUSZ. 

HUSZ,  HUSS  ou  HUSWAERT,  bourg  de  Moldavie, 
fitué  fur  le  Pruth ,  à  fix  lieues  au  deffas  de  Falezin  ou  Falxin. 
On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Zudidava ,  ville  de  Dace.  * 
Maty ,  Diü.  Géogr. 

H  U  T. 

H  UT  H  Al,  ou  OTHEI.fils  de  Hammiud,Ifraëlite,qui  s’é¬ 
tablit  à  Jérufalem.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  9.  v.  4. 

H  U  TH  AI,  fils  de  Bigvai,  retourna  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone  avec  Efdras.  *  Voyez  Efdras ,  ch.  8.  v.  14. 

HUTITES,  Hérétiques,  qui  font  une  Se&e  d’ Anti-Luthé¬ 
riens.  Ils  étoient  Sectateurs  de  Jean  Hutus,  6c  fe  croyoient 
réellement  les  enfans  d’Ifraël,  venus  pour  exterminer  les  Cana¬ 
néens.  Ils  difoient  encore,  que  le  jour  du  jugement  s’approchoit, 
&  qu’il  falloit  s’y  préparer  en  mangeant  &  buvant.  *  Du  Preau, 
V.  Hut.  Florimond  de  Raimond,  de  la  Naijf.  de  PHéréJ'.  I.  2.  c. 
6.  num.  3.  Gautier,  Sac.  XVI.  c.  71. 

HUTS,  Principauté  de  l’Arabie  Déferte  près  de  l’Euphrate, 
à  la  droite  de  ce  fleuve.  Ce  fut  la  patrie  de  job.  Sur  quoi  l’on 
peut  confulter  Samuel  Bochart  &  Frédéric  Spanheim,  dans  fon 
Hijloire  de  Job.  Voyez  H  U  S. 

HUTS  premier-né  de  Nacor  frère  du  Patriarche  Abraham. 
*  Genéfe  ch.  22.  v.  21. 

HUTS  fils  de  Difçan,  des  Defcendans  d’Efaü  fils  du  Patriar¬ 
che  Jacob.  *  Genéfe,  ch.  36.  v.  28. 

HUTTEN,  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  confidéra- 
bles  familles  de  Barons  en  Allemagne.  Elle  a  déjà  fleuri  plus 
de  800  ans  dans  la  Franconie ,  où  elle  s’eft  partagée  en  plufieurs 
branches.  Le  premier  dont  on  faffe  mention  dans  cette  famille, 
étoit  Henri  de  Hutten,  Chevalier,  qui  commandoit  en  chef  les 
troupes  que  l’Abbé  de  Fulde  envoya  en  935,  à  l’Empereur  Hen¬ 
ri  I  contre  les  Hongrois. 

HUTTEN,  (Ulricde)  naquit  dans  le  château  de  Stœckel 
lerg  le  20  Avril  1488;  &  en  1499,  il  fut  envoyé  au  Couvent  de 
Fulde;  mais  comme  ce  genre  de  vie  ne  fut  pas  de  fon  goût,  il 
en  fortit  &  alla  â  Cologne  &  de  là  à  l’Univerfité  de  Francfort  fur 
l’Oder  en  1506,  où  il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts  à  l’âge  de 
18  ans.  En  1508,  il  paffa  en  Italie,  &  comme  on  ne  lui  fit  tou 
cher  aucun  argent  de  la  part  de  fes  parens,  il  s’enrôlla  dans  les 
troupes  &  fe  trouva  au  fiége  de  Parme.  En  1509 ,  il  retourna  en 
Allemagne  6c  pouffa  jufques  dans  la  Poméranie  où  il  fut  attaqué 
d’une  fièvre  quarte  fort  violente,  ce  qui  le  réduifit  à  une  telle 
mifére  qu’il  fe  vit  obligé  à  mendier  fon  pain  de  porte  en  porte. 
Dans  ce  miférable  état  il  vint  à  Roftock  &  commença  à  y  enfei- 
gner  avec  applaudiffement.  En  1512,  il  publia  à  la  louange  de 
l’Empereur  Maximilien,  un  Poëme  qui  lui  acquit  une  grande  ré¬ 
putation.  Son  père  ayant  fouhaité  qu’il  s’appliquât  à  la  Jurifpru- 
dence,  il  paffa  à  Pavie  en  1512,  &  s’adonna  à  cette  étude.  Il 
eut  le  malheur  d’être  dépouillé  de  tout  ce  qu’il  avoit  à  la  prife 
de  Pavie ,  de  forte  qu’il  arriva  à  Bologne  malade  6c  nud.  Mat¬ 
thieu  Lange  Ambaffadeur  de  l’Empereur  paffa  vers  la  fin  de  cet¬ 
te  année  1512  à  Bologne,  6c  à  cette  occafion  la  Nation  Allemande 
pria  Hutten  de  faire  un  Poëme  à  fon  honneur;  mais  l’Ambaffadeur 
en  fit  peu  de  cas.  En  1513,  il  fe  mit  encore  dans  les  troupes;  mais 
il  n’y  demeura  pas  longtems,  &  paffa  à  Rome,  d’où  il  revint  en 
Allemagne  en  1514,  ayant  fu  qu’ Albert  Archevêque  de  Mayen¬ 
ce  devoit  établir  une  Société  littéraire.  En  1515,  il  alla  à  Franc¬ 
fort  pour  voir  Erafmé.  Il  y  apprit  qu’Ulric.Duc  de  Wirtemberg, 
avoit  tué  Jean  de  Hutten  fon  coufin.  Il  en  forma  fa  plainte  qu’il 
adreffa  à  l’Empereur  étaux  Etats  de  l’Empire:  cet  Ecrit  de  même 
que  les  quatre  Harangués  qu’il  fit  dans  la  fuite  fur  ce  fujet,  éga- 
lent  pour  la  beauté  du  ftile  les  Harangues  de  Cicéron  contre  Ca¬ 
tilina  &  l’emportent  en  véhémence.  En  1516,  il  repaffa  en  Ita¬ 
lie  6c  fit  quelque  féjour  à  Rome.  Comme  le  procès  de  Reuch- 
lin  contre  les  Dominicains,  au  fujet  des  Livres  des  Juifs,  avoit 
été  porté  à  Rome,  Hutten  fit  en  faveur  de  Reuchlin,  une  intercef- 
fion  en  vers ,  qu’il  adreffa  au  Cardinal  Adrianus  Caflellcnfis.  Dans 
ce  tems-là  Hutten  avoit  une  grande  réputation  parmi  les  Savans, 
mais  comme  il  s’intéreffoit  pour  Reuchlin  6c  qu’il  travailloit  aux 
Epifiola  obfcurorum  virorum ,  les  Moines  prêchoient  publiquement 
contre  Erafme,  Reuchlin  6c  Hutten.  En  1517,  il  alla  à  Stœc- 
kelberg  6c  dédia  enfuite  fes  Epigrammes  à  l’Empereur ,  qui  le 
créa  Chevalier  &  le  couronna  Poëte  à  Ausbourg.  En  1518,  il 
arriva  à  Mayence  &  s’y  forma  une  Bibliothèque.  On  y  avoit 
trouvé  un  Tite-Live  manuferit  avec  des  caraftéres  Lombards, 
dans  lequel  il  y  avoit  deux  Livres  qu’on  n’avoit  pas  eus  jufques 
alors.  Hutten  les  publia  en  1518,  avec  une  dédicace  à  l’Éle- 
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tteur.  En  1519,  il  découvrit  Pline,  Qaintilien  &  Marcellin  dans 
la  Bibliothèque  de  Fulde,  6c  un  Manutcrit,  de  unitate  Ecclcji*  con- 
Jervanda  &  Schifnate  inter  Henricum  IV,  &  Gregonum  VU  ,  qu’il 
fit  imprimer  à  Mayence  en  1520.  Dans  ces  entrefaites  ayant  lu 
les  Ecrits  de  Luther,  il  s’intéreffa  beaucoup  pour  ce  Réformateur, 
dans  l’efpérance  que  Charles- Quint ,  nouvellement  parvenu  à 
l’Empire,  prendroit  auffi  le  parti  de  Luther.  Il  écrivit  une  peti¬ 
te  Chronique  de  la  conduite  des  Papes  de  tous  les  fiécles  envers 
les  Empereurs  d’Allemagne,  6c  dans  ce  tems-là  il  trouva  â  Bop- 
pard,  dans  l’Archevêché  de  Trêves  un  Manuferit  qu’il  publia  en 
1520,  avec  ce  titre ,  De  Schifnate  extinguendo  &  ver  a  Ecole  fa fica 
libertate  adferenda.  Après  qu’il  fe  fut  entièrement  déclaré  pour  le 
parti  de  Luther ,  il  mit  pour  devife  fur  les  titres  de  fes  Ouvra¬ 
ges:  J  a  ci  a  ejl  aléa;  ou  Vive  libertas  ;  ou  Difrumpamus  vincula  en. 
rum  &  projiciamus  à  nobis  jugum  ipforum  ;  fur  quoi  le  Pape  en  é- 
crivit  à  Charles-Quint  6c  à  d’autres  Princes,  6c  donna  ordre  à  l’In- 
quifiteur  Hoogftraten  de  le  faifir  Ôc  de  l’envoyer  prifonnier  à  Ro¬ 
me.  Il  y  en  eut  d’autres  qui  cherchèrent  à  l’empoifonner  fecret- 
tement.  Hutten  ayant  été  averti  de  tout  ce  qu’on  machinoit, 
fe  fauva  dans  l’Allemagne  fupérieure, 6c  rencontra  en  fon  chemin 
l’Inquifiteur  Hoogftraten  à  qui  il  vouloit  cafter  la  tête:  mais  ce¬ 
lui-ci  s’étant  jetté  à  fes  piez  ,  il  l’épargna.  Comme  il  vit  qu’il 
avoit  tout  à  craindre  du  Clergé,  il  fe  retira  dans  le  château  d’E- 
bernburg,  apartenant  à  François  de  Sickingen  ,  6c  de  là  il  écrivit 
fes  plaintes  à  l’Empereur,  aux  Electeurs  de  Saxe  6c  de  Mayence 
6c  à  tous  les  Etats  de  l’Empire,  au  fujet  des  perfécutions  qu’il 
foqffroit.  Il  exhorta  auffi  la  Nation  Allemande  à  fecouer  une 
bonne  fois  le  joug  du  Clergé  6c  à  fe  remettre  dans  l’ancienne  li¬ 
berté.  Le  Pape  ayant  publié  une  Bulle  contre  Luther,  Hutten 
y  fit  des  remarques  6c  les  fit  imprimer,  avec  fa  plainte  en  vers 
Latins ,  de  ce  que  les  Livres  de  Luther  avoient  été  brûlez  à  Ma¬ 
yence.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  Réformateur  n’approuvoit  pas 
la  véhémence  de  Hutten,  6c  c’eft  pour  cette  taifon  qu’il  n’a  ja¬ 
mais  voulu  fe  mêler  de  fes  affaires.  En  1522,  il  fit  encore  une 
campagne  fous  François  de  Sickingen,  6c  exigea  deux  mille  écus 
d’or  d’un  Couvent  de  Chartreux  pour  le  punir  d’avoir  infulté  fon 
portrait.  En  1523,  il  vint  à  Bâle  où  le  Sénat  l’honora  d’un 
beau  préfent.  Erafme  fut  le  feul  qui  ne  lui  fit  pas  vifite  6c  qui 
n’en  voulut  point  recevoir,  de  crainte  de  choquer  le  Clergé.  E- 
rafme  s’en  exeufa  enfuite  dans  une  Lettre  imprimée  6c  adreffée  à 
Laurin,  difant  que  Hutten  avoit  été  fi  malade  qu’il  lui  falloit 
un  poêle  fort  chaud ,  ce  qu’il  n’auroit  pu  foutenir.  Hutten  fut 
fi  choqué  de  cette  exeufe  qu’il  publia,  à  fon  tour,  une  Lettre 
contre  Erafme,  dans  laquelle  il  lui  reprocha  fon  inconftance  6c 
fa  timidité;  car  il  faut  remarquer  qu’avant  cela  Erafme  avoit  té¬ 
moigné  dans  fes  Ecrits  une  eltime  toute  particulière  pour  Hutten. 
Le  Clergé  de  Bâle  fut  cependant  fi  bien  brouiller  les  efprits,que 
le  pauvre  Hutten  n’y  fut  plus  en  fûreté;  c’eft  pourquoi  il  fe  re¬ 
tira  à  Mulhaufen ,  où  un  certain  Sécretaire  le  tint  caché  pen¬ 
dant  quelque  tems  dans  le  Couvent  des  Auguftins.  Il  fe  fauva 
de  là  à  Zurich.  Il  vouloit  même  fe  retirer  ailleurs,  mais  la  ma¬ 
ladie  qu’il  avoit  gagnée  en  Italie  fe  réveilla  d’une  telle  manière, 
qu’il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  l’Ifle  d ’Uffnau  dans  le  Lac 
de  Zurich,  vis  à  vis  de  Rappersweil.  Il  logea  chez  Jean  Schncck 
Pafteur  du  lieu ,  qui  fe  mêloit  de  guérir  les  paralylies.  Hutten 
mourut  dans  cette  Ifle  le  3r  Août  1523,  âgé  d’environ  36  ans. 
Quelques-uns  appellent  encore  aujourd’hui  cette  Ifle  YIfle  de  Hat - 
un.  Un  Gentilhomme  de  Franconie  lui  fit  dreffer  l’Epitaphe 
fuivante. 

Hic  Eques  auratus  jacet ,  oratorque  difertus , 

Huttenus  Vates  carminé  &  enfe  potens. 

Les  meilleurs  Poètes  de  l’Allemagne  ont  célébré  la  mort  de  ce 
rare  génie ,  6c  Eobanus  Heffus  écrivit  à  cette  occafion  fon  Dia- 
logus  Mortis  &  Hutteni.  Voici  une  lifte  des  Ecrits  que  Hutten 
à  publiez  pendant  fa  vie,  6c  de  ceux  qu’on  a  encore  imprimez 
depuis  fa  mort.  De  arte  vcrfficatoria  ;  Epigrammata  ;  Vir  bonus; 
Exclamatio  in  fcclcratiffimam  Johannis  Pipericorni  vitam  ;  Tnumphus 
Capnionis  ;  Deploratio  in  miferabilcm  Johannis  de  Hutten  intentum  ; 
In  annum  1516  ,  prognollicon  ad  Leonan  X.  P.  M.  ;  Phalarifmus  ; 
Exbortatio  ad  Principes  Germanos  ut  bellum  Turcis  concordialiter  in¬ 
férant. ;  Epiftola  vit  a  J'ua  rationem  exponens  ;  F ebris  feu  Dialogi  duo; 
Dialogi  4 ,  Bullicida ,  Monitor  primus  &  Jccundus ,  Pratlones  ,  Inve- 
éhva  Très  in  Cardinales ,  Epijcopos  &  Saccrdotcs ,  Lulberum  IV jr-' 
matia  in  Concilia  Germania  impugnantes  ;  Arminius  ;  C.  Salhflii  & 
Q.  Curtii  flores  felctti  Jcholiis  illu/lrali;  Dialogi  VII ,  fejlivè  candi- 
df;  Momus  ;  Carolus  ;  Pietatis  &  Juperjlitionis  pugna  ;  Conciliabuhm 
Theologiftarum  ;  Apophthegmata  VadiJ'ez&  Pafquilli  de  depravato  Ec¬ 
ole  fia  Jtatu;  Huttenus  illuftris  ;  Oratio  ad  Carol.  Max.  Gcrtn. 
Principes  pro  Huttcno  &  Luthero ;  Julius,  Dialogus  ;  Oratio  ai 
Chrifium  pro  Julio  II  ;  Philaletbis  Dialogus  de  facultatibus  Roma- 
nenfum;  Pafquilli  Maurani  varia  Script  a  ;  Oratio,  ne  Principes  in 
décima  praftationcm,  quam  Legati  Lconis  X.  peticrant  ,  confentiant  ; 
&c.  &c.  Quelques-unes  de  ces  Pièces  font  publiées  fous  le  nom 
de  Hutten ,  d’autres  fous  les  noms  feints  de  S.  Abydcnus  Cor  al¬ 
las,  d 'Eleutherus  Byzenus  écc.  d’autres  enfin  font  anonymes.  Au 
relie  Brunfels  affure  que  Hutten  avoit  plus  de  2000  Lettres  qu’il 
avoit  reçues  des  Rois,  des  Princes  ,  des  Evêques  6c  des  plus 
favans  perfonnages  de  fon  tems  ;  qu  il  avoit  forme  le  deffein 
de  les  ranger  6c  de  les  publier  fous  le  titre  de  Familiares  Ept- 
flola  ;  mais  que  fa  mort  prématurée  l’en  avoit  empêché.  En 
1538,  on  imprima  en  un  volume  fes  Opéra  Poetica.  JaÇO- 
bi  Burcardi  Vita  Hutteni  édita  1 7 1 7-  HiHton.  Allemand.  Bayle, 

Diftion  Crit.  „  _  .  ,  .  , 

H  UT  T  ERU  S  (Leonard)  Profeffeur  en  Théologie  à  VVit- 

temberg,  naquit  l’an  1562  à  Ulme?  où  fon  Père  étoit  Miniftre. 
Il  fut  élevé  avec  tant  de  foin  aux  Sciences,  6c  il  y  fit  de  li  grands 
progrès,  qu’à  l’âge  de  33  ans  on  lui  donna  une  Profeffion  en 
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Théologie  à  Wittemberg  ,  l’une  des  plus  illuftres  Univerfitez 
Luthériennes  d’Allemagne.  11  en  fit  toutes  les  fondions  d  une 
manière ,  qui  le  fit  paiTer  pour  un  homme  laborieux  &  très  pro¬ 
pre  à  enfeigner.  Il  témoigna  un  zélé  ardent  pour  le  maintien 
de  l’Orthodoxie ,  félon  toute  la  précifion  des  Luthériens  les  moins 
modérez.  Ses  Ecrits  refpirent  ce  zélé  par-tout;  &  pour  peu  que 
l’on  confidére  ce  qu’il  a  dit  fur  les  Martyrs  de  la  Confeffion  de 
Genève,  on  conviendra  qu’il  outroit  les  chofes.  Ce  caractère 
d’efprit  l’expofa  à  plufieurs  difputes  fàcheufes,  où  il  eut  a  eiluyer 
lés  coups  de  la  médifance.  11  mourut  l’an  1616.  Il  a  publié  un 
grand  nombre  de  Livres.  Concordia  concors,  fivc  de  origine  &  pro- 
greffu  Formais  Concordia  Ecclcftarum  Auguftans  Confcjjtonis,  liber  unus, 
Rudolpho  Hofpiniano  oppofitus ,  in  folio,  h  Wittemberg ,  1614;  Une 
difpure  pro  Formula  Concordia  ;  Colle gium  Tbcologicum  de  Articults 
Confcjjmis  Augvjlana,  &  libro  Cbripana  Concordia;  Irenïcum  vere 
Chnfiianum ,  Jive  de  Sjnodo  &  unione  Evangclicorum  non  fucata  con- 
cïlianda ,  TraBatus  Thco'ogicus  ;  Sadcel  Elenchomcnus ,  hoc  ejl,  traBa- 
tio  pro  majeflate  humana  natura  Cbrijli.  11  écrivit  aulfi  contre  le 
Papifme  avec  beaucoup  de  vigueur.  Voyez  fes  Difputes.  De  Sa- 
crificin  Romanenjium  Mijfatico  ,  ejufque  horrenda  abominatione  ;  De 
Tranjfubjlanliatione  &  ProceJJimbus  Pontifiais,  pro  ajferendo  integro 
Sacramento  Cœna  Dominica  contra  Jefuitas.  Refutatio  duorum  Libro- 
rum  R ob.  Bellarmini  de  Mijfax  Triumpbas  de  Regno  Pontificio',  Ilifis 
malorum  Regni  Pontificio- Romani ,  Jive  Hiftorica  Differtatio  deinju- 
fiijjimo  Pontifiais  Romani  in  Ecclcjia  Dei  Dominatw,  AB io  in  Jacobum 
Gretferum ,  de  Imper atorum,  Regum ,  oc  Principum  Chrifiianorumin 
Sedèm  Apoflolico-Romanam  munificentia  pro  Ntcolao  Clentangis.  11  y 
en  a  plufieurs  autres  Allemands  &  Latins,  qu’on  paffe  fous  fi- 
lence.  *  Bayle,  DiB.  Crit. 

HUTTERUS  (Elie)  a  publié  une  Bible  en  quatre  Lan¬ 
gues,  l’Hébraïque,  la  Gréque,la  Latine  &  l’Allémande,à  Ham¬ 
bourg,  l’an  1597.  Enfuite  il  ajouta  l’Italienne,  la  Françoife, 
la  Sclavonne  &  la  Saxonne.  Son  Nouveau  Teftament  fut  impri¬ 
mé  l’an  1600,  en  douze  Langues,  qui  font,  le  Syriaque ,  l’Hébreu , 
le  Grec,  le  Latin,  l’Allemand,  le  Bohémien,  l’Italien,  l’Efpa- 
gnol,  le  François,  l’Anglois,  le  Danois  ,  le  Polonois.  Il  les 
réduifit  à  quatre  dans  l’édition  de  l’année  i6o3,favoir  l’Hébreu, 
le  Grec,  le  Latin  &  l’Allemand.  Cette  Polyglotte  eft  très  rare. 

Il  y  a  un  Recueil  de  Lettres  contenant  ce  que  les  perfonnes  do- 
éles  jugèrent  de  cet  Ouvrage.  *  Bayle ,  DiBion.  Critiq. 

HUTTITES  ,  Hérétiques  du  XVI  fiécle  ,  qu’on  compte 
aufli  parmi  les  Anabaptiftes.  Ils  portent  le  nom  de  Jacob  Hutten, 
Siléfien  de  nation,  qui  demeura  en  Bavière  &  enfuite  dans  la  Mé- 
ranie.  Il  doit  avoir  eu  un  fi  grand  nombre  de  Seftateurs,  que 
vers  la  fin  du  XVI  fiécle  quelques  milliers  de  perfonnes  du  Ti- 
rol,  de  la  Bavière,  &  d’autres  endroits  l’allèrent  joindre.  On 
dit  qu’il  a  été  brûlé  à  Infpruck.  Il  a  écrit  en  Allemand  plufieurs 
Livres.  On  dit  que  lui  &  fa  Seéte  fe  difoient  le  véritable  peu¬ 
ple  d’Ifraël,  deftiné  à  exterminer  les  Cananéens  par  l’épée,  & 
que  Dieu  marqueroit  le  tems  de  cette  exécution;  qu’ils  fe  van- 
toient  de  vifions  extraordinaires ,  méprifoient  l’Eglife  &  affe- 
ftoient  une  fainteté  particulière  en  s’habillant  fort  Amplement, 
en  baillant  les  yeux ,  en  foûriant  amiablement ,  en  feignant  une 
grande  patience  &  en  pofiTédant  leurs  biens  en  commun.  Après 
la  mort  de  Hutten  cette  Seéte  fe  diffipa  bientôt.  *  Gual- 
terus,  Chron.fec.  16.  c.  71.  Raimundus,  de  ortu  &  progrejf.  ha- 
ref.  I.  2.  c.  1 6.  n.  3.  Kirfcher,  Leben  Jacob  Hutens.  Jacob  Alting, 
Théo!.  Hifi.  p.  62.  Schluflelbourg ,  Cat.  Haret.  I.  12.  p.  24.  Ottii 
Anabapt.  p.  80.  Arnold,  Ketzer-Hifi.  p.  2.  /.  16.  c,  21.  «.  134. 
Dïftionnaire  Allemand. 

H  U  Y. 

H  U  Y  ,  ville  du  Païs  de  Liège,  &  la  fécondé  de  cet  Evêché. 

Elle  eft  la  capitale  du  Condrotz,  &  fituée  à  l’endroit  où  la 
Meufe  reçoit  la  petite  rivière  de  Huy,qui  a  peu  d’eau,  mais  qui 
a  un  cours  furieux  &  violent.  C’elt  de  cette  rivière  qu’elle  a 
pris  fon  nom  ,  en  Latin  Hoium ,  Hmm ,  Huime  &  Huionum.  Cet¬ 
te  ville,  qui  elt  à  quatre  lieues  de  Liège, &  à  fix  de  Namur,elt 
féparée  en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  elt  à  main  droite 
de  la  Meufe  en  defeendant,  &  l’autre  à  main  gauche.  Elles  font 
jointes  par  un  très  beau  pont  de  pierre  de  taille,  avec  plufieurs 
arches.  La  ville  d’Huy  étoit  autrefois  plus  grande  qu’elle  n’elt 
préfentement ,  &  elle  a  eu  des  Comtes  particuliers,  qui  la  don¬ 
nèrent  aux  Evêques  de  Liège.  Il  y  a  un  vieux  château  fort  au 
delfus  de  la  ville ,  au  bas  duquel  elt  une  Eglife  Collégiale  de 
Chanoines ,  appellée  Notre-Dame.  Tout  cela  elt  l’ouvrage  d’Ë- 
rard  ou  Eterard  de  la  Mark ,  autrefois  Cardinal  &  Evêque  de 
Liège ,  qui  accoutuma  fes  fuccefleurs  à  demeurer  dans  ce  châ¬ 
teau  à  caufe  de  la  beauté  du  lieu.  Huy  a  douze  ponts  de  pierre 
&  fept  ou  huit  de  bois.  On  voit  dans  la  grande  place  une  bel¬ 
le  fontaine ,  entourée  de  colomnes  de  marbre ,  avec  un  grand  baf- 
fin  de  cuivre.  La  grande  Eglife  elt  très  belle,  &  on  eltime  fort 
le  chœur  de  l’Eglife  des  Frères  Mineurs ,  qui  elt  tout  de  mar¬ 
bre  ,  ainfi  que  le  grand  autel.  La  nef  elt  ornée  d’une  riche  me- 
nuiferie  fort  bien  travaillée.  Les  belles  allées  du  Jardin  des  Ca¬ 
pucins  le  rendent  très  agréable.  Il  y  a  prefque  de  toute  forte 
de  Religieux  &  de  Religieufes  en  cette  ville,  &  ce  qui  lui  don¬ 
ne  un  grand  relief,  c’elt  la  Maifon  &  le  Couvent  de  l’Ordre  de 
fainte  Croix,  qui  elt  le  chef  &  le  premier  de  cet  Ordre ,  &  où 
le  Général  a  accoutumé  de  faire  fa  réfidence.  Ce  fut  le  Bien¬ 
heureux  Théodore  de  Celles ,  Chanoine  de  la  grande  Eglife  de 
Liège,  qui  renouvel  la  cet  Ordre  en  Allemgne.  Il  choifit  pour 
ce  fujet  un  endroit  fort  élevé  dans  un  fauxbourg  d’Huy ,  appel- 
lé  Clair -lieu,  où  il  y  avoit  autrefois  une  Chapelle  de  faint  Thi¬ 
baut.  Il  s’y  logea  avec  cinq  Clercs  pour  vivre  en  vrais  enfans 
de  la  Croix.  Cet  Ordre  dont  le  premier  Inüituteur  elt  faint  Qui- 
riace,  qui  trouva  la  fainte  Croix  par  le  commandement  de  fainte 


HUY. 

Hélène ,  mère  du  grand  Conltantin  ,  ayant  été  renouvellé  &  ap¬ 
prouvé  fous  Innocent  III,  au  Concile  de  Latran,  fut  confirmé 
en  1248,  fous  la  réglé  de  faint  Auguftin,  par  le  Pape  Innocent 
IV,  au  Concile  de  Lyon  en  France.  Cette  Maifon  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  fainte  Croix  étant  bâtie  fur  une  éminence,  fe 
voit  de  fort  loin.  Son  Eglife  elt  fort  grande  &  ample,  &  fon  Jubé 
tout  de  marbre,  ainfi  que  les  deux  autels  qui  font  au  defibus  en 
entrant  au  chœur.  Derrière  le  grand  autel  elt  la  challe  de  Main¬ 
te  Odile,  Patrone  de  tout  l’Ordre:  elle  elt  toute  d’argent  doré, 

&  fort  bien  travaillée  tout  à  l’entour.  Tous  fes  olfemens  y  font, 
excepté  fon  chef,  qu’on  voit  dans  la  Sacnltie  en  un  fort  beau 
reliquaire,  orné  de  médailles  d’or  &  de  pierreries.  Les  oife- 
mens  des  fœurs  de  fainte  Odile,  Ida  &  Ima,  font  au  même  lieu, 
dans  une  autre  grande  châfie  d’argent  doré.  Le  clocher  de  cet¬ 
te  Egfife  elt  fort  haut,  &  il  y  a  grand  nombre  de  cloches.  Quand 
l’Horioge  fonne,  les  grandes  &  petites  cloches  fonnent  les  heu- 
res  en  cadence  &  en  mufique.  Cette  place  fut  prife  par  les  Fran- 
çois  l’an  1663  ,  &  les  Efpagnols  l’ayant  reprife  l’année  fuivante, 
a  gardèrent  jufqu’en  1703,  que  les  Anglois  &  les  Hollandois 
s’en  rendirent  maîtres  fur  la  lin  de  la  Campagne.  *  Le  Père 
Bouffingaut ,  Voyage  des  Païs-Bas. 

*  HUY,  petite  rivière  du  Païs  de  Liège,  prend  fa  fource 
vers  les  confins  du  Duché  de  Luxembourg  ,  ferpente  beaucoup 
dans  fon  cours  qui  elt  en  général  du  fud  au  nord,  &  tourne  de 
l’elt  à  l’ouelt  pour  venir  fe  jetter  dans  la  Meufe  après  avoir  ar- 
rofé  la  ville  qui  porte  fon  nom. 

HUYBERT  (de).  Cette  Maifon  elt  fort  ancienne  &  illu- 
Itre;  témoin  ce  qu’on  en  trouve  dans  Jean  Chriltoval  Calvéte 
d’Ëltralla,  Hiltoriographe  Efpagnol,  qui  d’ailleurs  ne  parle  que 
rarement  d’autres  familles  Zélandoifes:  T  no  poco  nombradest  dit- 
il,  (a)  eran  los  Huybertos  de  Cirixea ,  porfu  valor  y  riqueza  ;  c’eft 
à  dire ,  Les  de  Huyberts  de  Zinckzée  étaient  fort  célébrés  par  leur  va¬ 
leur  &  leurs  richejjes.  Elle  elt  connue  depuis  plufieurs  fiecles 
dans  le  Gouvernement  de  Zirikzée ,  d’où  elle  tire  fon  origine , 
reconnoiffant  pour  chef  Cormeillb  de  Huybert  qui  époufa 
Jeanne  de  Haamltede  ,  defeendue  de  (b)  Wittc  de  Hollande, 
Chevalier,  Seigneur  de  Haamltéde,  fils  de  Floris  V,  Comte  de 
Hollande,  de  Zélande , Seigneur  de  Frife,  &c.  procréé  fous  pro- 
melfe  de  mariage  d’une  fille  de  Jean  VII ,  Seigneur  de  Heufden , 
Maifon  très  ancienne  &  (c)  confidérable  dans  ce  tems-là.  Jacob 
&  Herman  de  Huybert,  fils  de  Corneille,  commandoient  la  Hot¬ 
te  qui  conduilit  en  Efpagne  l’Archiduc  Philippe  &  la  Reine  fon 
époufe  (d)  l’an  1500.  Ces  deux  augultes  perfonnes  étoient  à 
bord  de  ces  deux  frères:  la  Flotte  qui  étoit  fort  nombreufe,ef- 
fuya  une  très  rude  tempête  dans  la  Manche  ;  (e)  plufieurs  vaif- 
feaux  périrent  à  la  vue  de  l’Archiduc  ,  &  néanmoins  ,  à  caufe 
de  quelques  affaires  qui  s’étoient  paffées  entre  le  Roi  d’Angleter¬ 
re  &  lui,  il  ne  voulut  point  qu’on  relâchât  dans  aucun  port  de 
fon  Royaume;  mais  quand  les  deux  frères  de  Huybert  lui  eu¬ 
rent  répréfenté  l’extrême  péril  où  l’on  fe  trouvoit,  &  qu’il  étoiÇ 
abfolument  néceflaire  de  fe  fauver  dans  le  havre  de  Falmouth . 
lui  &  fon  époufe  fe  fournirent  à  ce  confeil  &  à  leur  bonne  con¬ 
duite.  C’eft  alors  qu’il  les  fit  Chevaliers,  &  leur  donna  la  de- 
vife  de  Waakt  Huybert ,  c’efl:  à  dire,  Veille  Huybert.  L’Empereur 
Maximilien  &  l’Archiduc  Charles  fon  fils,  pour  témoigner  com¬ 
bien  ils  étoient  fatisfaits  de  ces  bons  fervices  rendus  au  Roi  de 
Caftille  leur  fils  &  père,  augmentèrent  le  13  Mars  ijii  ,  cette 
grâce,  en  permettant  à  chacun  des  trois  frères,  Jean,  Jacob  & 
Herman  de  Huybert ,  &  à  leurs  Defcendans ,  de  faire  porter  l’é¬ 
pée  à  trois  de  leurs  domeftiques,  (f)  ce  qui  étoit  alors  un  hon¬ 
neur  très  particulier.  Jean  &  Herman  de  Huybert  furent  envo¬ 
yez  pour  des  négociations  fecrettes  qu’on  voulut  bien  leur  con¬ 
fier,  (g)  le  19  Décembre  xjr2,  à  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre, 
par  Marguerite,  ArchiduchefTe  d’Autriche  alors  Gouvernante  des 
Païs-Bas.  L’Archiduc  Charles  étant  devenu  Empereur  <Sc  Roi 
d’Efpagne,  fit  l’honneur  à  Lieven  Jakobzen  de  Huybert ,  alors  (h) 
Bourguemeüre  de  Zirikzée ,  &  Surintendant  des  Digues  du  païs 
de  Schouwen,  de  loger  chez  lui  dans  cette  ville,  où  les  trois 
frères  ont  fait  bâtir  chacun  une  maifon  qui  font  encore  les  plus  grands 
&  les  plus  confidérables  (i)  bâtimens  de  Zirikzée.  L’Empereur  Char¬ 
les  VI,  à  prefent  régnant,  ayant  réhabilité  à  fon  couronnement  à 
Francfort,  les  trois  frères  de  Spina  fous  le  tître  de  Barons  de  la 
grande  Haye,  a  fait  mention  dans  fon  Diplôme  du  neuvième  Jan¬ 
vier  1712,  de  cette  famille  comme  de  leur  grand’mére  maternel¬ 
le.  Il  y  confirme  aux  De  Huyberts,  en  les  traitant  de  Familia 
Equefiris,  toutes  les  prérogatives  que  leurs  ancêtres  de  glorieufe 
mémoire  leur  ont  conférées  ,  &  les  confidére  même  comme 
Barons ,  vu  qu’il  a  fait  préfent  à  Meilleurs  de  Spina  (k)  de  qua¬ 
tre  quartiers,  tant  paternels  que  maternels,  (entre  lefquels,  ce¬ 
lui  des  De  Huybert  eft  le  troifiéme)  comme  s’ils  étoient  effefti- 
vement  nez  Barons.  De  cette  lyiaifon  étoit  Pierre  de  Huy¬ 
bert  qui  fuit,  (a)  Dans  la  Dejcription  du  Voyage  de  Dom  Philippe 
Prince  d’ Efpagne  par  les  Païs-Bas  l’an  1548,  imprimée  à  Anvers 
r552,  in  folio,  p.  263.  (b)  Voyez  S.  van  Leeuwens  Batavia  Illu- 
Jlrata,  p.  97^  &  974 ■  (c)  Ibtd.  p.  984-  (d)  Smallegange,  Chro¬ 
nique  de  Zeelande,  p.  691  &  692.  (e)  La  Chronique  de  Zeelande  de 
Reigersbergen ,  corrigée  par  Boxhorn,  p.  370.  Émanuel  de  Me- 
teren , Hifioire  des  Païs-Bas,  p.  11.  &  la  Chronique  de  Le  Petit, p. 
6 1 1 .  (f)  Smallegange,  Chron.  de  Zeelande  ,  p.  691  &  692.  (g) 
L’Original  de  leur  Commiffion  eft  encore  entre  les  mains  de  la 
famille,  (h)  On  a  fauvé  d’une  Eglife,  entre  plufieurs  autres  mo- 
numens,  l'Original  d'un  tableau  d’ Autel  fort  ancien ,  qui  repréfente 
ce  Lieven  Jacobfen  de  Huybert  &  fon  Epoufe,  ifîue  de  la  Fa¬ 
mille  de  Zuitland.  On  y  voit  auflî  leurs  Armes  écartelées  avec 
celles  de  Haamftede,  &  une  Infcription  qui  fait  mention  de  fes 
charges,  (i)  Smallegange,  Chronique  de  Zeelande  ,  p.  692.  ( k) 
Cette  Famille  qui  eft  fort  ancienne  &  confiderable ,  tire  fon  ori¬ 
gine  de  la  Capitale  de  la  Flandre  Walonne.  Voyez  la  Articles  de 
L’EPINE  &  de  SPINA. 
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HUYBERT  (Pierre  de)  Seigneur  de  Burgh ,  Crayefiein  ou 
Kraayefiein,  &c.  qui  étoit  de  la  Maifon  dont  on  vient  de  par¬ 
ier  ,  s’efi  rendu  célèbre  par  les  grands  fervices  qu’il  a  ren¬ 
dus  à  la  République  des  Provinces- Unies  des  Païs-Brs,  &  par¬ 
ticuliérement  à  la  Province  de  Zélande  II  naquit  à  Midel- 
bourg  le  premier  Août  1622,  &  fut  élu  Confeiller  de  cette  vil* 
le  le  24  Mars  1646.  il  fit  tellement  connoître  fa  capacité,  que 
la  Province  de  Zélande  le  députa  à  l’Affemblée  des  Etats  Géné¬ 
raux  ,  &  aux  premières  Conférences  qui  fe  tinrent  à  Malines 
entre  les  Députez  du  Roi  d’Efpagne  &  ceux  desProvinces-Unies, 
après  une  longue  &  fanglante  guerre  de  80  ans,  glorieufement 
terminée  à  Munfter  le  30  de  Janvier  1648.  Il  fut  envoyé  en 
qualité  d’Ambafladeur  extraordinaire  vers  le  Roi  de  Suède ,  vers 
le  Roi  de  Pologne  &  vers  l’EIeéleur  de  Brandebourg ,  pendant 
la  fameufe  guerre  où  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  la  Po¬ 
logne  ,  &  firent  tant  de  conquêtes  fur  le  Roi  de  Danemarck , 
qu’ils  le  contraignirent  à  leur  céder  trois  belles  Provinces  au 
delà  du  Sond.  Au  mois  de  Mars  1659  ,  il  fut  élu  Secrétaire 
d’Etat  de  la  Province  de  Zélande;  au  mois  de  Mai  de  la  mê¬ 
me  année,  il  fut  nommé  Plénipotentiaire  pour  le  Traité  de  paix 
qui  fut  conclu  entre  la  Suède  &  le  Danemarck,  par  la  média¬ 
tion  de  la  France,  de  l’Angleterre,  &  des  Provinces-Unies ,  l’an 
1660.  On  étoit  fi  content  de  l’habileté  &  de  la  fidélité  qu’il  a- 
voit  marquée  dans  ces  illuftres  emplois,  qu’au  mois  de  Mars 
1664,  on  l’éleva  à  la  charge  de  Grand-Penfionnaire  de  Zélande. 
L’Infiruétion  de  cette  charge  porte  entre  autres  chofes  qu’on 
maintiendra  en  toute  occafion  &  en  tout  tems  les  droits  &préé 
minences  de  l’Etat ,  &  les  loix  &  privilèges  du  païs ,  contre 
ceux  qui  voudroient  y  donner  atteinte.  Par-là  cet  emploi  de¬ 
vient  épineux  Si  fort  pénible.  Cependant  il  s’en  acquitta  23  ans 
&  plus  avec  l’applaudifiement  de  tout  le  monde,  &  au  grand 
contentement  de  fes  Maîtres,  qui  en  le  députant  le  27  Septem¬ 
bre  1687,  au  Grand-Confeil  d’Etat,  marquèrent  expreffément 
dans  fa  Commiflion ,  qu'ils  étaient  fort  fatisfaits  de  fes  longs  &  fidé 
les  fervices ,  dont  ils  confervcroient  toujours  une  favorable  mémoire.  Il 
ne  faut  pas  oublier  qu’il  fut  nommé  Plénipotentiaire  des  Provinces- 
Unies  l’an  1667,  pour  le  Traité  de  Breda.  11  mourut  à  la  Haye 
le  feptiéme  Janvier  1697,  en  fa  75  année.  On  remarqua  tou¬ 
jours  e*n  lui  un  attachement  très  ferme  à  la  Religion  qui  a  été 
établie  par  les  Ordonnances  de  l’Etat.  Il  en  fut  le  Défenfeur 
en  toutes  rencontres ,  &  ne  put  jamais  fouffrir  qu’on  y  changeât 
quelque  chofe,  foit  à  l’égard  de  la  Doftrine,  foit  à  l’égard  de 
la  Dil'cipline.  Il  a  eu  trois  Fils,  1.  Antoine  de  Huybert, 
Seigneur  de  Cruyningen ,  Confeiller  dans  la  Cour  Souveraine  de 
Jultice ;  2.  Jean  de  Huybert  ,  Seigneur  de  Nootgawe,  élevé 
par  fa  bonne  conduite  &  par  fa  valeur  à  la  charge  de  Lieutenant- 
Général  de  la  Cavalerie,  mort  en  1701,  laifiant  un  fils  &  trois 
filles;  3.  David  de  Huybert,  Seigneur  deBurgh,  de  Craaye- 
ltein,  &c,  qui  a  été  Confeiller  dans  le  Confcil  de  Flandre,  Di- 
refteur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales ,  &  Bourguemeftre 
de  Midelbourg.  Ils  firent  enterrer  leur  père  dans  la  Chapelle  de 
l’Eglife  de  Burg  en  Zélande,  &  ont  fait  graver  fur  fon  tombeau 
une  fort  belle  Epitaphe  compofée  par  le  célèbre  Profefieur  Gia- 
vius.  Il  a  pour  fils  Pierre  de  Huybert,  Seigneur  de  Zoet- 
lingskerke ,  qui  a  époufé  Dorothée  de  Willegen  d’une  ancienne 
&  confidcrable  famille  de  Leyden.  Il  exerce  préfentement  la 
charge  de  Confeiller  au  Confeil  de  Flandre,  que  fon  père  a  eue 
ci-devant.  *  Bayle,  Ditl.  Crit. 

HUYGENS,  (Confiantin  Seigneur  de  Zuylichem)  Gentil¬ 
homme  Hollandois,  originaire  du  Brabant,  naquit  à  la  Haye  le 
quatrième  Septembre  1596,  &  mourut  l’an  1687,  âgé  de  90  ans  & 
demi.  Il  a  donné  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle  des  Poëfies  La¬ 
tines  ,  fous  le  tître  de  Momenta  defultoria.  Elles  fe  divifent  en 
XLV  livres,  favoir,  douze  d'Epigrammes ;  un  de  Pièces  diverfes, 
fous  le  titre  de  F arrago;  Si  un  des  diverriflemens  de  fa  jeunefie, 
fous  celui  d'Otiorum  juvenitium  refegmina.  L’édition  de  l’an  1655  , 
in  douze ,  qui  eft  fort  complette ,  fut  faite  à  la  Haye ,  par  les  foins 
de  Louis  Huygens ,  fon  fils.  On  a  fait  de  fes  Poëfies  Latines  des 
jugemens  bien  différens.  On  croiroit ,  dit  M.  Bornchius ,  que 
les  vers  de  M.  Confiantin  Huygens  ont  été  travaillez  &  li¬ 
mez  dans  une  longue  fuite  d’années ,  &  qu’ils  font  les  fruits  d’u¬ 
ne  profonde  étude  &  de  beaucoup  de  méditations;  mais  il  les 
faifoit  fur  le  champ,  auflï  polis  &  auffi  achevez  que  ce  que  les 
autres  travailloient  le  plus.  Sa  veine  efi  abondante,  beureufe, 
aifée ,  &  fes  vers  parodient  d’autant  plus  efiimables  aux  yeux 
des  Connoifieurs ,  que  leur  Auteur  les  jugeoit  méprifables.  Ga 
fpard  Barlæus  qui  en  fait  prefque  le  même  jugement ,  ajoûte 
qu’on  trouve  dans  tous  fes  vers  un  caraébére  d’honnête  homme 
qui  en  rend  l’Auteur  aimable,  qu’il  fait  paroitre  un  bon  cœur 
pour  fes  amis,  une  vivacité  merveilleufe  contre  le  vice,  une  pié¬ 
té  filiale  envers  fa  patrie ,  une  reconnoifiance  fincére  envers  fes 
Maîtres  &  fes  Patrons ,  un  courage  intrépide  contre  les  ennemis 
publics,  une  gayeté  honnête  dans  les  bonnes  avantures,  un  fé- 
rieux  modefie  dans  les  fâcheux  accidens ,  de  forte  que  ce  n’eft 
pas  une  Poëte  ordinaire  qui  chante  à  tors  &  à  travers  fans  favoir 
fouvent  ce  qu’ Apollon  lui  infpire;  mais  c’eft  un  bon  Citoyen 
qui  fait  judicieufement  de  bons  vers. 

D’autres  difent  que  les  vers  Latins  de  M.  Huygens  font  fort 
médiocres,  félon  l’opinion  de  tous  ceux  qui  entendent  la  Poë- 
fie  Latine.  M.  de  la  Monnoye  dans  fes  Remarques  fur  les  Juge¬ 
mens  des  Savans  de  M.  Baillet,  après  avoir  dit  que  M.  Huygens 
étoit  Secrétaire  des  Comrnandemens  &  Préfident  du  Confeil  du 
Prince  d’Orange ,  ajoûte  que  ce  pofte  qui  le  mettoit  en  état  de 
rendre  fervice  à  beaucoup  de  perionnes,  lui  a  feul  attiré  tous  les 
éloges  qu’on  a  fait  de  fes  Poëfies,  &  que  la  leéture  de  fon  Livre 
détruit.  Voyez  ZUYLICHEM  (Confiantin  Huygens,  Sei¬ 
gneur  de)  *  Olaus  Borrichius ,  in  Dijfertationih.  de  P oêt.  Latin. 
Gafpard  Barlæus  ,  in  Prafat.  ad  Confiant.  Hugen.  Baillet  ,  Juge¬ 
ment  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  4.  partie  2.  p.  260. 
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».  1501.  édit.  d’Amfierdam,  1725;. 

HUYGENS,  (Confiantin)  fils  du  précédent.  Voyez  l’Arti¬ 
cle  de  ZUYLICHEM. 

HUYGENS,  (Chrétien  ouChrifiian)  frère  du  précédent, 
naquit  à  la  Haye  le  14  Avril  1629  ,  de  Confiantin  Huygens,  Sei¬ 
gneur  de  Zuylichem  qui  a  été  confécutivement  Secrétaire  de  trois 
Princes  d’Orange,  &  de  Sufanne  de  Baerle.  Le  goût  qu’il  eut 
toute  fa  vie  pour  les  Mathématiques,  fe  déclara  de  bonne  heu¬ 
re.  L’application  qu’il  donna  dans  fa  première  jeunefie  aux  Lan¬ 
gues  Latine  &  Gréque ,  n’empêcha  pas  que  dès  l’âge  de  neuf  ans, 
il  ne  fît  des  progrès  furprenans  dans  la  Mufique ,  l’Arithmétique 
&  la  Géographie  que  fon  père  prit  lui-même  le  foin  de  lui  ap¬ 
prendre.  A  l’âge  de  133ns  on  l’appliqua  aux  Méchaniques ,  pour 
lefquelles  il  paroifioit  avoir  des  difpofitions  partiguliéres.  Deux 
ans  après,  c’efi  à  dire  en  1644, on  lui  donna  un  Maître  de  Ma¬ 
thématiques  ,  fous  lequel  il  apprit  beaucoup  de  chofes  en  peu 
de  tems.  L’année  fuivante  il  alla  étudier  en  Droit  dans  l’Uni- 
verfité  de  Leyde  fous  le  favant  Jurifconfulte  Vinnius  ;  mais  cet¬ 
te  étude  ne  l’occupa  pas  tellement  qu’il  n’y  continuât  auffi  celle 
des  Mathématiques  fous  le  Profefleur  Schoten.  11  quitta  cette  . 
Univerfité  au  bout  d’un  an  pour  aller  à  Breda  où  l’on  venoit  d’en 
ériger  une,  dont  la  direction  avoit  été  donnée  à  fon  père,  Si  il 
demeura  dans  cette  ville,  l’année  1646  &  les  deux  fuivantes.  De 
retour  à  la  Haye  en  1649,  il  alla  dans  le  Holltein  &  en  Dane- 
marc  à  la  fuite  de  Henri  Comte  de  Nafiiiu.  11  fouhaitoit  fort  de 
pafier  jufqu’en  Suède  pour  y  voir  Defcartes,  mais  ie  peu  de  fé- 
jour  que  ce  Comte  fit  dans  le  Danemarc,  ne  le  lui  permit  pas. 
11  voyagea  en  France  en  1655  ,  &  s’y  fit  recevoir  à  Angers  Do¬ 
cteur  en  Droit.  Il  retourna  dans  ce  Royaume  en  1660,  &  paffa 
de  là  l’année  fuivante  en  Angletene.  On  le  revit  pour  la  troi- 
fiétne  fois  en  France  en  1663-  Tous  ces  voyages  firent  fi  bien 
connoitre  fon  mérite ,  que  M.  Colbert  fongea  à  le  fixer  à  Paris , 
en  lui  donnant  une  groffe  penfion.  M.  Huygens  fe  rendit  à  fes 
defirs,  &  demeura  dans  cette  ville  depuis  l’an  1666,  jufqu’en 
1681  ;  mais  fa  fanté  qui  fe  dérangeoit  de  tems  en  tems,  &  qui 
l’obligea  en  1670  Si  en  1675  ,  d’aller  faire  un  tour  en  Hollande 
pour  y  refpirer  l’air  natal,  l’obligea  enfin  à  y  retourner  pour 
toujours,  en  abandonnant  la  France.  11  mourut  à  la  Haye  le 
huitième  Juin  1695  âgé  de  66  ans.  I!  avoit  été  reçu  en  1663 
dans  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &  dans  l’Académie  des 
Sciences  pendant  fon  féjour  à  Paris.  Toute  fa  vie  a  été  occu¬ 
pée  à  des  recherches  curieufes  &  utiles.  11  aimoit  la  vie  pai- 
fible  Si  méditative.  Souvent  il  fe  retiroit  dans  la  foütude  de 
la  campagne,  pour  être  moins  diftrait  &  moins  diffipé.  11  n’a- 
voit  pas  cependant  cette  humeur  trifie  Si  fauvage  que  l'on 
contracte  d’ordinaire  dans  la  retraite.  On  a  de  lui  les  Ouvra¬ 
ges  fuivans  ,  Theonmata  de  Qvadratura  Hyperboles ,  Ellipfis  &  Cir¬ 
cuit  ex  data  proportionum gravitatis  centra  ;  De  Circuli  magnitudine  in¬ 
venta;  De  Saturai  luna  obfervatio  nova  ;  '  Ad  C.  H.  Franc.  Xaverium 
Ainfcom  S.  J.  Epifiola ,  qua  diluuntur  ea  quibus  E£stïo-/c  Cyclometria 
Gregorü  à  S.  Vincentïo  impugnata  fuit  ;  De  Ratiociniis  in  Ludo  Alex; 
Brevis  Inftitutio  de  Uj'u  Horologiorum  ad  inveniendas  Longitudir.es  ;  Ho- 
rologmn  ;  Syfiema  Saturnium  yfivc  de  Caujis  mïrandorum  Suturni  Pha- 
nomenôn ,  &  comité  ejus  Planeta  nova;  Brevis  Ajfertio  Syficmalis  Sa - 
turnii  fui;  Lettre  du  cinquième  Février  1665  fur  les  Horloges  à  pen¬ 
dule;  Lettre  du  16  Février  1665  ,  fur  le  même  fujet;  Relation  d'une 
objervation  faite  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France ,  à  Paris  le  1 2 
Mai  1664 ,  d'un  Halo  ou  Couronne  à  l'entour  du  Soleil ,  avec  un  Dïf- 
cours  de  la  cauj'e  de  ces  Météores  &  de  celles  des  Parélies;  Examen  du 
Livre  de  M.  Gregory  ,  intitulé,  Vera  Circuit  &  Hyperboles  Oua- 
dratura,  Lettre  à  l'Auteur  du  Journal  des  Savans ,  touchant  la  Ré- 
ponfe  que  M.  Gregory  a  faite  à  l'Examen  du  Livre  intitulé ,  V era  Cir¬ 
cuit  &  Hyperboles  Chia  dr  attira  ;  Obfervation  de  Saturne ,  faite  à  ht 
Bibliothèque  du  Roi;  Lettre  fur  le  mouvement  qui  efi.  produit  par  la 
rencontre  des  corps;  Lettre  touchant  la  Lunette  catoptrique  de  M.  New¬ 
ton  ;  Lettre  touchant  les  Phénomènes  d'eau  purgée  d’air  ;  Lettre  touchant 
lapgure  de  U  Planète  de  Saturne;  Lettre  touchant  une  nouvelle  maniè¬ 
re  de  Baromètre  qu'il  a  inventée;  Horologium  OJcUlatorium ;  Lettre 
touchant  une  nouvelle  invention  d'horloges  très  jufles  0P  très  portatives; 
Lettre  touchant  une  nouvelle  manière  de  Microjcope  ;  Nouvelle  inven¬ 
tion  d’un  Niveau  à  Lunette  qui  porte  la  preuve  avec  foi  ;  Démonjlra- 
tion  de  la  jufieffe  de  ce  Niveau;  RéponJ'e  à  une  Remarque  faite  par  M. 
P  Abbé  de  Catelan  contre  fa  propofition  quatrième  du  Traité  du  Centre 
des  balancemens;  RéponJ'e  à  la  Réplique  de  M.  l'Abbé  de  Catelan,  tou¬ 
chant  les  Centres  d'agitation  ;  Remarque  J'ur  la  Lettre  de  M.  le  Mar¬ 
quis  de  l’Hôpital ,  &  J'ur  l'Ecrit  de  M.  Bernoulli;  Solution  du  Pro¬ 
blème  propoj'é  par  M.  Leibnitz  ,  Trouver  une  ligne  de  defeente  dans 
laquelle  le  corps  pejant  defeende  uniformément,  0P  approche  également 
de  l’horizon  en  tems  égaux  ;  Aflrofcopia  compendiaria  tubi  optïci 
molimine  liber  ata  ;  Traité  de  la  Lumière ,  où  Jont  expliquées  les  cau- 
J'es  de  ce  qui  arrive  dans  la  réflexion  &  dans  la  réfraHion ,  B5  par¬ 
ticuliérement  dans  l'étrange  réfraHion  du  Cryflal  / Irlande  ,  avec  un 
Dijcours  de  la  cauj'e  de  ta  Pefantcur;  Lettre  touchant  le  Cycle  Har¬ 
monique  ;  Solutio  Problcmatis  de  linca  catenaria  ;  ConflruHion  d'un 
Problème  de  Géométrie ,  Trouver  une  ligne  droite  égale  à  une  partie 
donnée  de  la  ligne  logarithmique  ;  De  Problemate  Bernoulliano ;  Con- 
ftruHio  UniverJ'alis  Problematis  a  Joar.nc  Bcrnoullio  propofiti  ;  Epi¬ 
fiola  ad  G.  G.  Leibnitium ,  J'ur  le  même  J'ujct  ;  Remarque  J'ur  le  Li¬ 
vre  de  la  Manoeuvre  des  Vaiffeaux  ,  de  M.  Renau  ;  Réplique  à  la 
RéponJ'e  de  M.  Renau  ;  Kox.vtoannpox  ,  five  de  terris  cœlcjlibus 
earumque  ornatu  ConjeHurx;  Opufcula  Pfi/tbuma  qua  continent  D:op- 
tricam,  Commentarios  de  Vitris  pgurandis ,  DiJfcrtationem  de  Coro- 
na  &  Parheliis ,  TraHatum  de  Motu  0?  de  vi  etntrifuga ,  DeJ'criptio- 
nem  Automati  Planetarii;  O  per  a  Varia ,  &  Opéra  Rehqua,  donnez 
au  Public  par  les  foins  de  M.  ’s  Gravefande.  *  Le  Père  Niceron, 
Mémoires  pour  jervir  à  l'Hift.  des  Hommes  Illuftres,  tome  19.  p. 
214  &  J'uiv. 

HUYGENS  (Gummare)  célébré  Dotteur  de  Louvain  ,  na¬ 
quit  à  Lire  ville  du  Brabant,  en  1631,  &  fit  fes  études  à  Lou- 

Gg  2  vain. 
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vain.  Il  y  enfeigna  d’abord  la  Philofophie  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  au  Collège  du  Faucon.  Mais  il  fe  donna  bientôt  tout  en¬ 
tier  à  la  Théologie,  Ôc  prit  le  bonnet  de  Doêteur  en  1668.  Il 
étoit  déjà  fi  eftimé ,  que  dès  la  même  année  l’Univerfité  le  dé 
puta  à  Rome  pour  y  détendre  fes  Privilèges  que  l’on  atcaquoit, 
&  cette  affaire  lui  réuffit.  En  1677  ,  le  Dofteur  van  Viar.e ,  qui 
étoit  un  excellent  homme,  fe  déchargea  fur  lui  de  la  Supériorité 
ou  Préfidence  du  Collège  d'Adrien  VI,  un  des  plus  confidéra- 
bles  de  cette  Univerfité.  Il  y  fit  des  fruits  incroyables ,  qui  fe 
communiquèrent  bientôt  au  dehors:  car  il  avoit  des  talens  ex¬ 
traordinaires  pour  la  direction  des  âmes,  &  pour  former  les  jeu 
nés  Eccléfiafliques.  Jamais  on  ne  vit  tant  de  piété,  &  de  régu¬ 
larité  ,  dans  l’Univerfité  de  Louvain ,  que  pendant  les  20  ou  30 
ans  que  M.  Huygens  y  brilla,  &  la  bonne  odeur  s’en  répandit 
dans  tout  le  pais  &  ailleurs.  On  lui  fufcita  bientôt  des  traver 
fes.  En  1674,  >1  avoit  publié  un  Ouvrage  fur  la  Pénitence,  in¬ 
titulé  Mcthohs  rcmhtendi  c?  rctincndi  peccata.  Ce  Livre  fut  vive¬ 
ment  attaqué  par  les  proteéteurs  de  la  Morale  relâchée.  L’Au¬ 
teur  répondit  avec  beaucoup  de  modération;  &  fes  adverfairts 
ne  purent  venir  à  bout  de  faire  cenfurer  ce  Livre.  Le  Pape  mê¬ 
me,  ôc  fon  Internonce  M.  Tanara,  donnèrent  à  M.  Huygens 
des  marques  finguliéres  d’eftime.  Mais  cette  faveur  ne  dura 
que  jufqu’à  ce  que  ce  Dofteur  fe  fût  excufé,  quoique  très  mo- 
deflement ,  de  fe  déclarer  contre  les  quatre  fameux  Articles  de 
l’Alfemblée  du  Clergé  de  France  de  1682.  Ln  même  tems  le 
fameux  M.  Steyaert,que  la  grande  réputation  de  ce  Dofteur  in- 
commodoit,  fe  fit  Chef  d’un  parti  oppofé  à  M.  Huygens  ôt  à 
fes  amis,  &  fe  livra  entièrement  aux  Miniltres  de  la  Cour  de 
Rome.  C’eft-là  l’époque  de  la  diviûon  qui  a  régné  depuis  ce 
tems  là  dans  l’Uoiverfité  de  Louvain,  ôc  qui  a  donné  matière  à 
un  grand  nombre  d’Ecrits  de  part  ôc  d’autre  fur  la  Pénitence,  fur 
la  Grâce,  fur  la  Morale,  &  fur  tout  ce  qui  a  rapport  aux  matié 
res  du  Janfénifme.  Les  deux  partis  convinrent ,  avec  l’agrément 
du  Roi  Catholique,  de  porter  la  caufe  à  Rome  au  commence¬ 
ment  du  Pontificat  d’innocent  XII.  Le  Dofteur  Htnnebel  y  dé¬ 
fendit  la  caufe  de  M.  Huygens  &  de  fes  amis,  &  il  répondit  fi 
nettement  à  une  infinité  d’accu  fat!  ons,  que  bien  loin  d’y  être 
condamnez  ils  en  obtinrent  plufieurs  Refcrits  favorables  ,  qui 
rendirent  le  calme  pour  quelque  tems.  Ce  fut  pendant  cet  in 
tervaile  de  paix  que  mourut  M,  Huygens  au  mois  d’Oftobre 
1702  ,  regretté  de  tout  le  monde.  Nous  avons  de  M.  Huygens, 
outre  fa  Méthode,  trois  Totnes  de  Conférences  Theologiqitcs ,  un  pe¬ 
tit  Abhrégé  de  Théologie,  plufieurs  volumes  d’un  Cours  Théologi¬ 
que  fous  ie  titre  à’ O 'fer  va  rions ,  ôt  de  grandes  Théfes  fur  plufieurs 
matières  importantes.  Tous  ces  Ouvrages  font  en  Latin.  Le 
ftyie  n’en  eit  pas  fort  relevé,  mais  il  efl:  clair.  Les  principes  en 
font  importans,  bien  liez,  &  propofez  d’une  manière  douce  ôt 
édifiante.  *  Orario  funcbris  in  juncre  Exc.  D.  Huygens.  Difficultez 
propofees  à  M.  Steyacrt,  partie  r.  2.  3.  l'Etat  préfent  de  la  Faculté 
de  Louvain.  Lettres  de  M  Arnauld ,  tome  3.  4.  5.  0.  7.  Cet  Article  a 
été  fourni  tel  qu’on  le  voit  ici. 

HUYN  (Jean-Jofeph  Comte  de)  Général  ôc  Maréchal  des 
Armées  Impériales,  Confeiller  de  guerre  de  l’Empereur  Ôt  Gou¬ 
verneur  des  villes  ôt  fortereffes  de  Gran,  deZigeth,  de  Cinq- 
Egfifes,  de  Siclos,  de  Mohal,  de  Caposwar ,  de  Dombo ,  de 
Barfch,  de  Dolnau  avec  leurs  attenances  ôc  dépendances,  &  gé¬ 
néralement  de  tous  les  païs  contenus  entre  la  Drave,  la  Save, 
&  le  Danube  ;  étoit  fils  de  Nicolas  Huyn  Confeiller  d’Etat  de 
Charles  IV  Duc  de  Lorraine,  Auditeur  des  Comptes  de  Lorrai¬ 
ne  &  Préfixent  du  Confeil  de  l’Hôtel  de  ville  de  Nancy ,  &  de 
Trançoife  de  Malcuyf,  iffu  par  plufieurs  degrez  de  Jean  Huyn  Gou¬ 
verneur  des  Salines  de  Mariai  en  1447.  Il  fut  deftiné  à  la  guer¬ 
re  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  &  commença  à  entrer  dans  les 
Chevaux  légers  de  Charles  IV,  &  parvint  fucceffivement  au  bâ 
ton  d’Exempt  &  à  la  Lieutenance  des  Gardes  du  Corps;  enfuite 
fut  Colonel  de  Cavalerie  &  Gouverneur  de  Roziéres.  Il  enleva 
la  Damolfelle  de  la  Haye ,  que  Charles  IV  eftimoit  fort.  Ce  trait 
hardi  choqua  le  Prince,  qui  fit  courir  après  lui  un  détachement  de 
fa  Gendarmerie  qui  le  joignit  dans  un  village  où  il  s’étoit  retran¬ 
ché  dans  la  tour  de  l’Eglife  ;  il  s’y  défendit  fi  vigoureufement 
qu’il  fe  défit  de  cette  troupe  &  continua  fa  route  vers  Befançon, 
pendant  laquelle  il  obligea  un  Prêtre  de  le  marier  étant  dans  un 
bois.  N’ofant  plus  retourner  en  Lorraine  ,  il  prit  le  parti  de 
palier  dans  le  fervice  de  l’Empereur ,  où  il  fut  auffi-tôt  fait  Baron 
&  Colonel  de  Cavalerie.  Il  commença  par  fe  fignaler  à  la  ba¬ 
taille  de  Trêves,  enfuite  au  fiége  de  Bonne,  &  dans  la  campagne 
de  Hongrie  fuivante  au  fiége  de  Bude ,  enfuite  duquel  il  fut  fait 
Général  de  la  Cavalerie  ,  &  S.  M.  I.  lui  donna  ie  Gouverne¬ 
ment  de  Zigeth ,  où  il  fut  fi  bien  ménager  fes  troupes  que  par 
fa  bravoure  ôc  fa  valeur  il  réduifit  ôc  prit  la  forterelTe  de  Giula, 
devant  laquelle  quatre  Généraux  avoient  échoué.  L’Empereur 
fut  fi  content  de  cette  aftion ,  qu’il  lui  en  écrivit  en  des  fermes 
des  plus  obl’geans  ;  lui  envoyant  un  Diplôme  de  Comte  avec 
des  patentes  de  Général-Lieutenant,  de  Feldt-Maréchal  ôc  en 
outre  le  Gouvernement  de  Gran  &  de  Zigeth ,  l’un  des  plus  beaux 
&  des  plus  confidérables  du  Royaume  de  Hongrie.  Cette  nou¬ 
velle  dignité  lui  procura  le  bonheur  de  reprimer  &  de  contenir 
fous  la  puiflTance  de  l’Empereur,  les  Rebelles  de  Hongrie;  &  en 
récompenfe,  S.  M.  I.  le  créa  Général  Feldt-Marécbal  en  1707, 
&  enfin  Confeiller  de  guerre  en  1713.  Il  mourut  à  Zigeth  le  25 
Septembre  1719,  âgé  déplus  de  80 ans , regretté  de  S.  M.  I.  pour 
les  grands  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  en  plufieurs  fiéges  &  ba¬ 
tailles  ,  6c  notamment  dans  la  vigoureufe  réfiftance  de  Zigeth  , 
dont  il  fit  lever  le  blocus.  Il  avoit  eu  de  Catherine  de  la  Haye 
fa  femme,  qui  fut  honorée  par  l’Impératrice  de  l’Ordre  de  la 
Croix,  r.  François,  Chanoine  de  Cinq-Eglifes;  2  Henriette. Ma¬ 
rie  ,  Dame  de  l’Ordre  delà  Croix  de  l’Impératrice  Eléonore, 
mariée  à  Jacques  Baron  de  Gelhay  Lieutenant-Colonel  des 
Cuiraffiers  dans  le  Régiment  de  Stainville  ,  &  neveu  du  Gé- 
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néral  de  Sainte-Croix  ;  3.  Jacques  Ignace ,  Comte  de  Huyn ,  Capi¬ 
taine  des  Cuiraffiers,  marie  à  la  fille  du  Baron  de  Stedlitz  en 
Siltfie;  &  4.  Léopold-François  Comte  de  Huyn  ,  Capitaine  d’in¬ 
fanterie,  marié  à  la  fille  au  Comte  d’Averfperg  fiére  du  Prince 
de  ce  nom.  Les  frérts  du  Maréchal,  Comte  de  Huyn,  étoient 
François ,  Confeiller  d’Etat  ôt  Procureur- Généra!  de  la  Cour  Sou¬ 
veraine  de  Lorraine  &  Barrois  ;  Nicolas  François  Seigneur  de  Ville 
fur  Madon  , Grand-Bailli  de  Saint-Biez,  de  Saint- Vell  ôt  de  Saint- 
Jolie;  ôt  Baltbafar ,  Confeiller  d’Etat  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  Ôt  Barrois,  &  Intendant  des  Maifons  ôc  affaires  de  la 
Duchellè  de  Lorraine.  Ces  deux  derniers  font  morts  garçons. 

H  U  Y  N  E.  Voyez  HUYSNE. 

HUYSMAN.  Voyez  H  U I S  M  A  N. 

HUYSNE,  prononcez  HUYNE,  rivière  de  France,  quia 
fa  fource  dans  la  Paroiffe  de  Saint-Hilaire  de  Soifay  ,  au  Perche, 
vers  Mortagne;  d’où  coulant  par  Remallart  à  Nogent-le-Rotrou, 
elle  y  reçoit  la  Ronne ,  puis  la  rivière  d’Erve,  puis  paffe  à  la 
Ferté- Bernard,  au  Maine,  où  elle  fe  groffit  de  la  petite  rivière 
de  Mefme;  ôc  coulant  à  Brerteau  ôc  près  de  Connaray  dans  le 
Maine,  elle  fe  rend  dans  la  rivière  de  Sarte,  proche  ôc  au  def- 
lous  du  Mans.  *  Baudrand. 

HUYS  TE  B  R  ITT  EN,  étoit  un  château  de  Hollande  ,  fur 
le  bord  de  la  mer  fort  près  de  Catwick ,  ôc  à  une  lieue  ôc  demie 
de  Leyde,  ôc  dont  on  voit  encore  quelques  ruïnes  dans  les  baf¬ 
fes  marées.  On  a  connu  par  des  inferiptions  qu’on  y  a  trouvées, 
qu'il  y  avoit  autrefois  un  lieu  nommé  Armamentarium  ou  Armcn - 
tarium.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  HUYSUM  (Julie  de)  naquit  à  Amrterdam  en  1659.  Il 
eut  pour  Maître  Nicolas  Berchem  renommé  Païfagifte,  &  s’appli¬ 
qua  enfuite  à  peindre  en  Hifioires ,  &  à  faire  des  portraits;  mais 
pour  dire  la  vérité,  fon  talent  principal  étoit  de  peindre  des  fleurs, 
en  quoi  fon  fils  excella  auffi.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  Peintres  des  Pais. Bas  ,  en  Holiandois  ,  tome  3.  p.  234 
&  235.  / 

H  U  Z.  HW. 

HUZA,  HOZAou  OZA,  Ifraëüte,  que  Dieu  fit  mourir, 
pour  avoir  voulu  retenir  l’Arche,  qui  étoit  fur  le  point  de 
tomber.  *  Il  Samuel  ou  II  Rois,  ch.  6.  Voyez  fon Hifioire  plus  au 
long,  aux  mots  AH  J  O  &  OZA. 

HUZA,  ou  AZA,  Juif,  dont  les  enfans  retournèrent  de 
la  Captivité  de  Babylone  avec  Zorobabel.  *  Efdras  ou  I  Eflras , 
ch.  2.  v.  49.  bon  nom  lignifie,  voyant,  brillé,  le  fort  du  Seigneur. 

Il  y  a  eu  une  ville  de  ce  nom  dans  la  partie  orientale  de  la 
Tribu  d’Ephraïm.  *  Simon,  Diffionnaire  de  la  Bible. 

HUZl,  ou  O  ZI,  fils  de  Tolah  de  la  Tribu  d’Iffachar  ,  & 
père  de  Jizrahja.  *  I  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  2.  Il  y  en 
a  un  autre ,  qui  a  été  fils  de  Belah.  *  1  Chroniq.  ou  Paralip.  ch. 
7.  2>.  7.  &  un  troifiéme  fils  de  Micri  ôc  père  d’Ela.  *  I  Chroniq. 
ou  Paralip.  ch.  9.  v.  8. 

HUZiEL,  ou  OZIEL,  fils  deKehath,  de  la  Tribu  de  Lé- 
vi,  fut  Chef  d’une  Famille,  qu’on  nomma  de  fon  nom  la  Family 
le  des  Huziélites.  *  Nombres,  ch.  3.  v.  19. 

H  U  Z I J  A ,  ou ,  comme  lifent  quelques-uns ,  Aziam ,  père  d’Ha- 
thaja,  qui  s’habitua  à  Jérufalem,  après  le  retour  de  la  Captivité 
de  Babylone.  *  Néhémie  ou  II  Efdras ,  ch.  ir.  v.  4. 

HUZ1JA  ou  GZIAS,  fils  d’Uriel,  ôc  père  de  Sçaül,  fut 
un  des  Braves  de  l’Armée  de  David  Roi  d’Ifraël.  *  I  Chroniq. 
ou  Paralip.  ch.  6.  v.  24:  ch.  11.  v.  44. 

HWETTERUS  ( Louïs-J ofeph )  de  Flandre,  Chanoine  de 
S.  Martin  d’Ypres ,  a  donné  au  Public  les  deux  Ouvrages 
fuivans;  La  Defcription  de  divers  Lieux  faints;  Abbrégé  de  la 
Vie  des  Saints.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p. 635  &  636. 

HYA. 

H  Y,  Iile.  Voyez  IKOLUMKILL. 

HYACINTHE,  d’Amycle  dans  le  Péloponnéfe,  fils  d’A- 
myclas  ôt  de  Diomède  félon  Apollodore,  de  la  Mufe  Clio  ôt  de 
Piérus  félon  le  même  dans  un  autre  endroit ,  ôc  d’Obalus  félon 
Hygin,  fut  aimé  en  même  tems  d’Apollon  ôc  de  Zéphyre.  Les 
Poëces  difent,  qu’un  jour  Apollon  jouant  au  palet  avec  Hyacin¬ 
the,  Zéphyre  en  conçut  tant  de  jaloufie ,  qu’il  réfolut  de  s’en 
venger.  Auffi-tôt  il  pouffa  de  fon  fouffle  le  palet  contre  la  tête 
d’Hyacinthe,  ôc  ce  coup  fut  fi  rude,  que  ce  jeune  homme  mou¬ 
rut  fur  le  champ.  Apollon  en  fut  au  defefpoir,ôc  la  Terre  pour 
le  confoler ,  changea  le  fang  d’Hyacinthe  en  une  fleur  de  fon 
nom,  qui  efl:  de  couleur  de  pourpre,  autrement  de  violet.  Les 
Lacédémoniens  céiébroient  à  fon  honneur  des  Fêtes  noéturnes, 
qu’ils  appelloient  Ilyaointhies .  *  Ovide, Metam.  I.  10.  Nicander, 
inTheriacis.  Apollodore,  1.  1.  &  3.  Hygin,  Eable  271. 

HYACINTHE,  f Paint )  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  étoit  Polonois,  ôc  naquit  l’an  1183,  à  Saffe,  ville  du 
Diocéfe  de  Breflau  en  Siléfie.  il  étoit  iffu  de  l’ancienne  Maifon 
des  Comtes  d’OIdrovans,  qui  a  donné  plufieurs  Grands  Officiers 
au  Royaume  de  Pologne.  Son  bifayeul  ,  Saultz  d’OIdrovans, 
défit  fouvent  les  Tartares  ;  ôc  fon  grand-pére  qui  portoit  le  mê¬ 
me  nom  ,  fe  fignala  par  fes  exploits  contre  d’autres  ennemis 
de  l’Etat.  Il  fut  appellé  Saultz  de  Konsk ,  parce  que  le  Comté  de 
ce  nom  lui  étoit  échu ,  &  laiffa  deux  enfans,  dont  l’aîné  nommé 
Euftache,  fut  père  de  faint  Hyacinthe;  &  le  puîné  qui  s’appelloit 
Tves ,  fut  Evêque  de  Cracovie.  Hyacinthe  ayant  fait  fes  études 
aux  Collèges  de  Cracovie  en  Pologne,  de  Prague  en  Bohême, 
ôc  de  Bologne  en  Italie,  fe  retira  auprès  de  l’Evêque  de  Craco¬ 
vie  fon  oncle,  qui  lui  donna  un  Canonicat  dans  fa  Cathédrale,  & 
le  mena  l’an  1217  à  Rome,  où  il  trouva  faint  Dominique,  Fon¬ 
da- 
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dateur  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Hyacinthe  âgé  de  tren¬ 
te-quatre  ans,  réfulut  alors  de  prendre  l’habit  des  mains  de  ce 
faint  Patriarche;  &  par  une  difpenfe  du  Pape,  il  ht  profeffion 
au  bout  de  fix  mois,  pour  retourner  plus  promceinent  en  Polo¬ 
gne  avec  Ceflas  fon  couiin,  &  deux  Âllemans  de  la  fuite  de  l’E¬ 
vêque  de  Cracovie,  qui  avoient  embraffj  cet  Inftitut  en  même 
teins.  Lors  qu’il  arriva  à  Cracovie,  il  fut  rtçu  comme  un  hom¬ 
me  Apoftolique,  envoyé  de  la  part  de  fa  Sainteté.  L’Evêque 
fon  oncle  lui  donna  une  maifon,  pour  y  recevoir  des  Novices, 
&  enfiiice  l’Egiife  paroiffiaie  de  la  Trinité,  avec  une  place  où  il 
fit  bâtir  unMonaftére.  Après  que  ce  Couvent  fut  établi,  S.  Hya¬ 
cinthe  alla  prêcher  l’Evangile  dans  les  puis  du  Nord,  dont  les 
Habitans  étoient  ou  Idolâtres  ou  Hérétiques.  Il  palfa  par  la 
Maffovie  &  la  Prude  Royale,  d’où  il  avança  dans  la  Poméranie, 
dans  la  Suède,  dans  le  Danemurck,  dans  la  Norvège  &  dans 
TEcolTe,  opérant  par-tout  des  convenons,  &  établidant  pludeurs 
Monalléres  de  fon  CL  dre.  Enfuite  il  fit  un  voyage  à  Conltanti- 
nople;  puis  remonta  dans  la  Grande  Rudîe  ,  appellee  depuis  Mof 
covie,  où  il  convertit  pludeurs  Payens  à  la  Foi,  &  réunit  un 
grand  nombre  de  Schématiques  à  l’Eglife  Romaine.  Un  fi  heu¬ 
reux  fuccès  lui  donna  lieu  de  fonder  un  Couvent  magnifique  dans 
la  ville  de  Kiovie ,  qui  étoit  alors  Capitale  de  ce  Duché  ;  mais 
les  Tartares  ayant  adîégé  cette  ville ,  la  prirent  enfin  d’aflaut. 
Comme  ils  étoient  prêts  d  y  entrer,  faint  Hyacinthe  prit  le  faint 
ciboire,  avec  une  Image  de  Notre-Dame,  qui  étoit  d’albâtre, 
&  s’enfuit  accompagné  de  fes  Religieux,  vers  la  porte  de  la  ville 
du  côté  de  la  Pologne.  Comme  il  n’y  trouva  point  de  bateau 
pour  pader  le  Bonfthéne  ou  Nieper,  il  traverfa  cette  rivière  à 
pié  fec,  marchant  fur  les  eaux  comme  fur  la  terre.  Ses  Religieux 
padèrent  fur  fa  chape,  qui  les  porta  à  bord  fans  aucun  danger. 
Saint  Hyacinthe  continua  fon  chemin  jufqu’à  Cracovie,  où  il  de¬ 
meura  deux  ans;  puis  l’an  1243,  il  alla  dans  le  pais  des  Tarta¬ 
res,  qui  l’avoient  fait  fuir  de  Kiovie,  &  y  convertit  à  la  Foi 
pludeurs  milliers  de  ces  Infidèles.  Il  avança  même  jufques  dans 
la  Grande Tartarie  Enfin  étant  de  retour  à  Cracovie,  il  y  mou¬ 
rut  le  15  Aoû:  1257,  jour  de  l’Affomption  de  la  Vierge.  Ses 
Miracles  ont  été  fi  extraordinaires,  pour  leur  qualité,  qu’on  lui 
a  donné  le  furnom  de  Thaumaturge ,  c'eit  à  dire,  faifcur  de  mira¬ 
cles.  On  remarque  qu’excepté  les  trois  ans,  pendant  lefquels  il 
gouverna  le  Couvent  de  Cracovie ,  il  ne  voulut  jamais  accepter 
aucune  fupérioritc,  ni  aucune  dignité  de  l’Eglife,  ayant  fouvent 
refufé  des  Evêchez,  dont  il  prioit  que  l’on  pourvût  d’autres  Re¬ 
ligieux  de  fon  Ordre:  ce  qu’il  faifoit,  parce  que  tout  fon  but  é- 
toit  de  faire  des  Millions  Apoftoiiques  ,  6t  de  prêcher  la  Foi 
dans  toutes  les  parties  du  Monde.  *  Malvenda ,  &  les  Annales 
c  (l'Ordre. 

Voici  quelques  remarques  que  le  favant  M  de  Beaufobre  fait  dans 
un  Commentaire  qu’il  a  compofé  fur  un  endroit  du  plaidoyer  des 
Jéfuites  contre  les  Proteftans  de  Thorn  ,  où  il  eft  parlé  de  Saint 
Hyacinthe,  que  les  Polonois  appellent  Jaiko  &  en  Latin  Jacicus 
ou  Jacïntus.  Ce  Savant  obferve  que  les  Annales  des  Domini¬ 
cains  qui  mettent  la  fcéne  de  la  fuite  du  Saint  à  Kiovie  dans  la 
Rufiie,  &  qui  lui  font  pafler  leBorifthéne  ou  le  Nieper,  fe  trom¬ 
pent,  au  moins  fi  l’on  doit  en  croire  les  Hiftoriens  Polonois  & 
l’Avocat  des  Jéfuites  ,qui  difent  que  cela  arriva  à  Vijfegrod  fur  la 
Viftuie.  Ce  fut  la  ftatue  qui  engagea  le  Saint  à  fe  charger  d’elle 
en  lui  adrellant  ce  difeours  :  Quoi  !  mon  fils  Hyacinthe ,  vous  fuyez 
four  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Tartares ,  &  vous  me  laijfez 
ici  en  proie  à  ces  In’idéles ,  qui  vont  me  mettre  en  pièces  0*  me  fouler 
aux  picz ?  Je  vous  conjure  de  me  prendre  avec  vous.  Dlugos  qui  a 
écrit  fon  Hdtoire  de  Pologne  vers  l’an  r48o,  &  Matthias  Mie- 
choff  ou  Miechow  qui  finit  fa  Chronique  en  1504,  ne  parlent 
point  du  transport  de  Iaftatue,mais  difent  Amplement  „  qu’Hya- 
„  cinthe  voulant  pafler  la  Viftuie  &  ne  trouvant  point  de  ba- 
„  teau,  étendit  fa  chappe  fur  les  ondes,  &  s’embarqua  deifus 
„  avec  fes  trois  confrères,  Tlonen,  Godwin  &  Benoit;  que  ces 
„  quatre  Moines  traverférent  le  fleuve  delà  forte  fans  être  mouil- 
„  lez ,  &  que  cela  fut  vu  de  tous  les  Habitans  de  Viflegrod  ”. 
Dlugos  raconte  „  qu’au  moment  de  la  mort  du  Saint,  il  fut  révé- 
„  14  à  une  très  dévote  Religieufe,  que  la  Mère  des  miféricordes 

fui  vie  d’un  grand  nombre  d’ Anges  defeendit  du  Ciel,  pour 
„  venir  pren  ire  l’ame  de  faint  Hyacinthe,  &  qu’elle  chantoit 

avec  ces Rfprit*  immortels,  ces  paroles  du  Cantique  des  Can 
”  tiques,  J'irai  à  la  montagne  de  la  myrrhe  ,  &  au  coteau  qui  pro- 

duit  l'encens  ”.  Hyacinthe  ne  fut  canonifé  qu’environ  trois-cens 
quarante  ou  cinquante  ans  après  fa  mort,  par  Clément  VI II.  Selon 
Dlugos  ,ce  long  retardement  procéda  de  ce  que  les  Polonois  a- 
voient  négligé  les  miracles  du  Saint,  &  de  ce  qu’fis  n’étoient  pas 
venus  à  la  connoifTmce  des  Papes.  *  Bibliothèque  Germanique , 
tome  10.  p.  18  Sec. 

H  Y  AC  IN  T  H  IDES,  filles  dont  la  naifïance,  le  nombre 
&  les  noms  de  chacune  fe  trouvent  différemment  rapportez  dans 
quelques  anciens  Auteurs.  Harpocration  les  fait  fflles  d’Hyacin¬ 
the  de  Lacédémone.  Apollodore,  /•  3-  Ht  de  même  opinion, 
&  en  compte  quatre ,  qu’il  nomme  Anthéis ,  Egléis  ,  Euthénis ,  & 
X ytée.i  ajoûcanc  que  les  Athéniens,  par  l’ordre  d’un  ancien  Ora 
cie,  les  immolèrent  pour  le  falut  public  au  tombeau  du  Cy  ope 
Gérefte.  Q  lelques-uns ,  entre  lefquels  eft  Démolthéne,  Orut 
Fun.  les  font  filles  d’Erechthée.  D’autres  en  mettent  lix,  Pro 
togènie,  Pandore ,  Procris,  Créiife,  Orytbie,  &  Cbthonie ,  6c  difent 
que  les  deux  premières  fouflrirent  d’être  immolées  fur  un  côteau 
nommé  Hyacinthe,  d’où  elles  furent  toutes  appelIéesHyacinthi- 
des.  Héfychius  en  fait  aufîl  mention.  Hygin,  Fab.  238,  n’en 
met  qu’une  feule  qu’il  nomme  Spariantis. 

HYACINTHIES,  fêtes  que  les  Lacédémoniens  célé¬ 
braient  tous  les  ans  au  mois  Hécatombéon  à  l’honneur  d  Apol¬ 
lon  &  d’Hyacinthe ,  pendant  trois  jours.  Le  premier  &  le  troi- 
fiéme  jour  on  avok  un  air  fort  affligé  à  oaule  de  la  mort  d  Hya¬ 
cinthe.  On  y  mangeoit  fans  avoir  de  couronnes  fur  la  tête  & 
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fans  goûter  de  pain:  après  le  repas  on  ne  chantoit  aucun  hym¬ 
ne  ,  6c  l’on  ne  faifoit  dans  ces  deux  jours  rien  d  extraordinaire. 
En  récompenfe  on  s’abandonnoit  à  la  joye  le  troifiéme  jour,  l’on 
faifoit  une  cavalcade  fur  de  beaux  chevaux ,  on  régaloit  le  pu¬ 
blic  d’agréables  fpe&acles,  les  Dames  fe  faifoient  porter  en  chai- 
fe  fur  le  théâtre ,  &  l’on  offrait  quantité  de  facrifices.  On  n'ou- 
blioit  pas  non  plus  de  bien  traiter  fa  famille  6t  fes  Domeltiques. 
*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Meurfius,  Gracia  Eeriuta.  Caflellanus  0* 
Fafoldus,  de  Fejlis  Grxc. 

HYADES,  fept  étoiles  qui  font  à  la  tête  du  Taureau,  Sc 
amènent  de  la  pluye  :  ce  qui  les  a  fait  nommer  aiofi  du  nom 
Grec  üw,  qui  fignifie  pleuvoir,  comme  Ovide  le  témoigne  aux 
Faites,  /.  5.  v.  165 , 

Ora  micant  Taurï  feptem  radiantia  flammis , 

Navita  quas  Hyadas  Graius  ab  imbre  vocat. 

Les  Poètes  dans  leurs  fiétions  les  font  Nourrices  de  Bacchus,  & 
feignent  qu’en  reconnoilfance  de  la  nourriture  qu’elles  lui  avoient 
donnée  ,  Jupiter  les  tranfporta  au  Ciel.  Les  uns  les  font  filles 
de  Hyas  6c  de  Béotie;  les  autres  filles  de  l’Océan  6c  de  Pieio- 
ne,  6c  leur  donnent  pour  frère  Hyas,  dont  la  fin  malheureufe 
les  fit  mourir  de  douleur.  Les  Latins  les  nomment  SucuU ,  par¬ 
ce  que  lorsqu’elles  fe  lèvent  ,  elles  caufent  ordinairement  la  plu¬ 
ye  qui  fait  la  boue,  où  elles  femblent,  dit-on,  fe  plaire  comme 
les  pourceaux  que  les  mêmes  Latins  appellent  fues.  Sur  leur 
nombre,  leurs  noms,  &  les  autres  fables  qu’on  en  raconte,  Vo¬ 
yez  Hygin,  AJtronomic.  21.  Aulu  Gelle,  /.  13.  c.  9. 

H  YALE,  l’une  des  compagnes  de  Diane.  Ovide,  Metam. 
I.  2.  C’eft  auffi  le  nom  d’une  ville  à  l’embouchure  du  fleuve  in¬ 
dus  ,  le  Gouvernement  de  laquelle  étoit  fembabie  à  celui  de 
Sparte.  On  y  créoit  deux  Rois  de  deux  familles ,  qui  condui- 
foient  les  aftaires  de  la  guerre,  6c  des  Magiltrats  qui  avoient  le 
foin  de  la  Police.  *  Diodore,  /.  17 

HYAMAN,HYEMEN  ou  YEMEN,  nom  que  les  Ara¬ 
bes  donnent  à  tout  Je  païs  qui  fe  trouve  depuis  le  Cap  de  Rafal- 
gate  Jufques  à  celui  de  Mocandan  ,  nommé  Azabor  par  Pro  omee. 
Ce  font  environ  quatre- vint- fept  lieues  de  côte,  fur  Uqueiie  on 
voit  plufieurs  places  du  Royaume  d’Ormus;  favoir  Calayate,  an¬ 
ciennement  Metacum  Curiale ,  Mafcat ,  Sar,  Ciiiatus,  O'facan, 
Doba  &  Limma  Ce  pais  elt  proprement  l’Arabie  Heureafe ,  3c 
elle  eft  la  partie  la  plus  fertile  de  toute  l’Arabie.  *  Davity ,  Arabie. 

H  Y  B. 


HYBLA,  montagne  de  Sicile  abondante  en  thym,  &  célé¬ 
bré  pour  fon  excellent  miel.  Il  y  avoit  une  ville  de  ce 
nom ,  qui  lui  fut  donné  de  même  qu’à  la  montagne  ,  en  mémoi¬ 
re  d’un  certain  Hyblus,  qui  régnoit  en  ces  quartiers-là.  Strabon 
dit  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Doriens.  Plufieurs  Poètes  en  font 
mention,  &  entre  autres  Martial,  /.  11.  Epigr.  43. 

Mella  jubés  HybUa  tibi ,  vcl  llymcttia  nafei. 


Etienne  mettrais  villes  de  ce  nom  en  Sicile  ,  Hybla  major , 
maintenant  Paterno,  au  pié  du  mont  Etna,  près  du  fleuve  Sy- 
méthe,  environ  à  17  milles  de  Catane;  Hybla  minor ,  ou,  félon 
d’autres,  Hcr  ta ,  aujourd’hui  Ragufe  ,  en  la  vallée  Neétine,  à 
quinze  milles  de  la  Mer  d’Afrique;  Hybla  parva  ,  autrement  Mé- 
gare,  ville  de  la  côte  qui  regarde  le  Levant,  &  de  laquelle  il 
relie  encore  quelques  ruines,  près  de  l’embouchure  de  1  Aliabe. 
Ouelques-uns  croyent  qu’elle  étoit  un  peu  éloignée  de  la  mer, 
a  l'endroit  où  eft  maintenant  le  lieu  nommé  Marilly.  *  Bochart, 
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HYBRE  AS,  Habitant  deMylafa,  aujourd’hui  Mé’affo ,  vil- 
e  de  la  Natolie,  après  avoir  érudié  à  Antioche,  revint  à  My- 
afa,  &  s’adonna  au  Bateau,  où  il  fit  admirer  fon  éloquence.  Il 
l’avança  dans  les  charges  publiques ,  &  s’aquit  prefque  autant  do 
jouvoir  dans  la  ville  qu’Euthydémus,  qui  y  étoit  le  p'us  puif- 
’int.mais  violent  &  tyrannique  dans  fa  manière  d’agir.  Hybréas 
i’adreflant  à  lui  dans  une  Harangue,  lui  dit,  Tu  ès  un  mal  nécef- 
airc  à  notre  ville;  car  nous  ne  pouvons  vivre  avec  toi,  &  nous  ne 
durions  vivre  fans  toi.  En  ce  tems  Labiénus,  de  la  faéfron  de 
ILlïius,  s’étant  joint  aux  Parthes,qui  s’emparèrent  de  l’Aile  Mi- 
icure ,  fe  faifoit  appeller  Général  des  Parthes.  Par  la  même  rai- 
on,  dit  Hybréas,  je  veux  qu'on  m’appelle  Général  des  Cariens;  car 
Vlylafa  étoit  dans  la  Carie.  N’étant  pas  néanmoins  le  plus  fort, 
1  fe  retira  à  Rhodes,  d’où  il  recourna  à  Mylafa,  lorfq-e  Lnbié- 
ius  eut  quitté  l’Afie  Mineure.  *  Strabon.  J.  Spon,  loyage  d  I- 
alie,  &c.  l'an  1675. 


H  Y  C. 


H YCC ARE, ville  de  Sicile, bâtie  parles  anciens  Sicaniens; 

&  ruinée  depuis  plufieurs  fiécles.  On  croit  que  la  fdm  ufe 
.aïs  étoit  de  ce  lieu.  Les  Critiques  ne  font  pas  d’accord  fur 
'origine  du  nom  d'Hyccare ;  car  les  uns  le  tirent  des  Grecs,  les 
mtres  des  Phéniciens;  mais  ils  conviennent  tous  que  ce  nom  fi- 
mifie  Poilfonneux  :  ce  qui  s’applique  parfaitement  au  Golfe  d  Hyc- 
’are.  *  Fazçllus,  Dec.  1.  /  7-  c’elt  aujourd’hui  le  lieu  nommé 
Maro  Carini,  à  12  milles  de  Palerme,  6c  c  étoit  un  Sitge  Epif- 
:opal  fous  faint  Grégoire  le  Grand. 

HYCSOS  nom  d’un  Peuple  qui,  fuivant  Manéthon ,  fe 
•endit  maître  dè  l’Egypte.  Cet  Hiflorien  dit  que  fous  le  régne 
Je  Timaüs,  Roi  d’Egypte,  un  Peuple  qui  n  avoit  nulle  réputa- 
ion  vint  du  côté  d’orient  ,  fe  rendit  maître  du  pais,  ruina  les 
remples,  &  établit  pour  Roi  un  Soldat  de  fa  Nation,  nommé 

G  g  3  iala- 
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Salatis ,  qui  eut  pour  fucceffeurs  Beon ,  Apachnas  ,  Aphophis , 
Tanias,  6c  Affis;  qu’on  les  nommoit  tous.  Hycfos ,  c’eft  à  dire, 
Rois  Va  fleur  s,  ou  Pafieurs  captifs',  (  Sos ,  fignifiant  P  a  jim' ,  &  Hyc , 
captif  ou  Roi;)  qu’ enfin  ce  peuple  s’en  alla  avec  tout  fon  bien 
hors  d’Egypte  à  travers  le  défert  de  Syrie ,  &  fe  retira  dans  la 
Judée,  où  il  bâtit  une  ville  qui  fut  appellée  Jérufalem.  Ceux 
qui  appliquent  le  nom  d’Hycfos  aux  Juifs  d’Egypte,  remarquent 
i.  que  les  Ifraëlites , qui  payèrent  en  Egypte  avec  Jacob,  étoient 
Payeurs ,  6t  qu’ après  la  mort  de  Pharaon ,  fon  fucceffeur  les  trai¬ 
ta  comme  des  ;captifs  ;  2.  que,  félon  qu’il  eft.  rapporté  dans 
V Exode,  cb.  12.  v.  12,  la  même  nuit  que  les  Hébreux  fortirent 
d’Egypte,  les  Temples  &  les  Idoles  furent  renverfez;  3-  que  le 
retour  des  Hycfos  en  la  Judée  ,  &  la  conftruétion  de  la  ville  de 
Jérufalem ,  défignent  allez  les  Ifraëlites  qui  étoient  en  Egypte. 
Marsham  6c  plufieurs  autres  prétendent  avec  plus  de  fondement, 
que  les  Hycfos  de  Manéthon étoient  des  Arabes,  ou  Phéniciens, 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  la  Baffe  Egypte,  6c  de  la  ville  de 
Memphis,  l’an  1509  avant  Jéfus-Chrift.  Ils  eurent  fix  Rois  de 
leur  Nation ,  dont  les  noms  font  connus  depuis  Salatis  jufqu’à 
AJfis,  6c  enfuite  plufieurs  autres.  Cet  Empire  dura  en  tout  5°° 
ans.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Profanes. 

H  Y  D. 

HYD  AS  PE,  nom  de  deux  rivières  d’Alie.  L’une  traverfe 
la  Sufiane  6c  paffe  à  Sufe, ville  capitale  de  cette  Province; 
l’autre,  nommée  autrement  Hypaje,  en  deçà  du  Gange, fort  du 
Mont-Taurus;  6c  après  avoir  arrofé  de  fes  eaux  la  ville,  nom¬ 
mée  aujourd’hui  Lahor,  dans  les  Etats  du  Mogol ,  elle  fe  perd 
dansl’Indus,  près  de  la  ville  de  Nife.  *  Baudrand.  Plufieurs 
Poëtes  en  font  mention,  comme  Lucain,  /.  8-  Horace,  Carm. 
1.  Sénéque  6c  Claudien:  ces  deux  derniers  difent  qu’on  y  trou¬ 
ve  de  l’or  6c  des  pierres  précieufes. 

HYDASPE,  ou  HYSTASPE, paffe  pour  avoir  été  Ma¬ 
ge  des  Perfes,  beaucoup  plus  ancien  qu’Homére,  6c  contempo¬ 
rain  de  Zoroaftre.  Quelques  uns  l’ont  mal-à-propos  confondu 
avec  Hyllafpe,  père  de  Darius.  Laétmce  le  croit  un  Roi  des 
Perfes  beaucoup  plus  ancien.  Amrnien  Marcellin  dit  qu’Hyftaf- 
pe  ayant  pénétré  dans  les  Indes  jufqu’à  la  folitude  des  Brachma- 
nes,  avoit  appris  d’eux  les  mouvemens  des  parties  du  Monde  ôc 
des  Aftres,&  les  cérémonies  facrées,6c  qu’il  en  avoit  in  (huit  les 
Mages.  Saint  Jufiin,  Saint  Clément  d’Alexandrie  6c  Laftance  . 
citent  des  Livres  d’Hyftafpe,  où  l’on  trouvoit  la  prédittion  de 
la  fin  du  Monde  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence ,  que  ces  Ou¬ 
vrages  étoient  fuppofez  auffi  bien  que  les  Livres  des  Sibylles.  * 
Du  Pin,  Biblioth.  Univerf  des  Hifior.  Prof,  tome  r.  p.  58. 

HYDE,  (Henri)  Comte  de  Clarendon  ,  fils  aîné  d 'Edouard 
Jiyde ,  Lord  Chancelier  d’Angleterre  ,  defeend  d’une  ancienne 
famille  de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Chefter.  Ce  fut  le  Roi 
Charles  I,  qui  fit  Edouard  Hyde  Chancelier  de  l’Echiquier,  6c 
Membre  du  Confeil  Privé.  11  accompagna  Charles  II,  au-delà 
de  la  mer;  6c  ayant  eu  part  aux  malheurs  de  ce  Prince,  il  eut 
aulïï  part  à  fa  faveur ,  lorfqu’il  fut  rétabli  fur  le  thrône.  Il  fut 
d’abord  créé  Baron  fous  le  titre  de  Lord  Hyde  de  Hindon  dans 
le  Comté  de  Wilt,  &  peu  après  Vicomte  de  Cornbury  dans  le 
Comté  d’Oxford,  6c  Comte  de  Clarendon,  qui  eft  un  Parc  près 
de  Salisbury,  dans  le  Comté  de  Wilt.  Il  fut  auffi  Grand-Chan¬ 
celier,  emploi  qu’il  conferva  jufques  à  la  fin  d’Août  1667.  On 
lui  ôta  alors  le  Grand-Sceau  qui  fut  commis  à  la  garde  d’Orlando 
Bridgeman ,  à  caufe  d’une  accufation  que  le  Lord  Digby  porta 
contre  lui  au  Parlement.  Sur  cela  il  fe  retira  en  France,  6c  choi- 
fit  Montpellier  pour  le  lieu  de  fon  féjour.  H  mourut  pourtant  à 
Rouen  en  1674.  Henri,  Comte  de  Clarendon,  qui  vivoit  en¬ 
core  en  1701 ,  lui  fuccéda  dans  fes  titres.  Il  étoit  fon  fils  aîné, 
de  Françoife  fille  de  Thomas  Aylesbury,  Chevalier  Baronet.  11 
en  eut  trois  autres  fils;  Laurent ,  Comte  de  Rocbefter;  Edouard, 
qui  mourut  fans  alliance  ;  6c  Jacques ,  qui  fe  noya  dans  la  mer 
allant  en  Ecoffe  avec  le  Duc  d’Yorck.  De  fes  deux  filles,  Anne 
l’aînée  fut  mariée  à  Jacques,  Duc  d’Yorck,  depuis  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  II  du  nom.  Ce  Prince  fit  Henri  Elyde  Comte  de  Claren¬ 
don  ,  Lord  du  Sceau  privé ,  &  il  fut  enfuite  envoyé  Lord  Lieu- 
.  tenant  en  Irlande.  Il  époufa  Tbéodojk,  fille  à' Arthur  Lord  Ca- 
•  pel,  duquel  il  eut  un  fils  unique  Edouard ,  appellé  communé¬ 
ment  Lord  Cornbury.  Sa  fécondé  femme  fut  Flower,  fille  uni¬ 
que  6c  héritière  de  Guillaume  Backhoufe  de  Swalloivfield,  de  la¬ 
quelle  il  a  eu  deux  filles ,  dont  l’aînée  eft  mariée  au  Duc  d’Or- 
mond.  *  DiBion.  Anglais. 

HYDE,  (Thomas)  Anglois  fort  favant  6c  fur-tout  très  verfé 
dans  les  Langues  Orientales ,  naquit  à  Billingsley  en  Shropshire 
l'an  1636.  Il  fit  dans  fa  jeuneffe  de  fi  grands  progrès, qu’on  s’en 
promit  quelque  chofe  d’extraordinaire.  Walton  l’employa  dans 
l’édition  de  fa  Polyglotte,  où  il  corrigea  l’Arabe,  le  Perfan  6c 
le  Syriaque.  11  donna  aufli  la  Verfion  du  Pentateuque  Perfan. 
Outre  l’Arabe,  l’Hébreu,  êcc.  il  enténdoit  encore  l’ancien  Per¬ 
fan,  la  Langue  des  Médes,  &  étoit  l’unique  "dans  toute  l’Euro¬ 
pe  qui  pût  déchiffrer  6c  lire  certains  Ecrits.  Il  aprit  le  Chinois 
du  Docteur  Scbin  Focung ,  Chinois  de  nation ,  que  les  Jéfuites  a- 
voient  amené  avec  eux  à  l’âge  d’environ  30  ans,  très  verfé  dans 
la  Litérature  Chinoife  &  qui  entendoit  auffi  le  Latin.  Hyde  fut 
reçu  membre  du  Collège  de  la  Reine  à  Oxford;  &  en  16Ô5,  il 
fut  fait  premier  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Bodléïenne.  Il 
prit  les  dégrez  de  Maître  ès  Arts  6c  de  Doéteur  en  Théologie, 
6c  fut  d’abord  Profeffeur  en  Hébreu,  puis  en  Arabe  à  Oxford. 
En  1678  ,  il  fut  Archidiacre  de  Glocefier,  6c  en  1697,  Chanoi¬ 
ne  d’Oxford.  Il  mourut  en  1703,  avant  que  d’avoir  pu  com¬ 
muniquer  au  Public  toutes  fes  recherches  Orientales.  La  feule 
lifte  de  fes  Manufcrits  feroit  un  Catalogue  confidérable.  Voici 
celui  de  fes  Ouvrages  imprimez  ;  Catalogus  Bibliothec*  Bodléiana; 
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Tabula  longitud.  &  latitud.  fleUarum  fxarum  ex  Obfervatione  Uiugh 
Beigbi  ex  Perf  in  Lat.  verj'œ  &  commentât,  illuftrat*,  in  quarto;  A- 
braham  Ben  Perizol  Orchot  Haolam  ,  ou  Cofmograpbie  avec  une  Tra. 
duBion  Latine  des  Remarques,  in  quarto;  TraBatus  de  Ludis  O- 
ricntalium ,  in  oBavo  ;  Hiftoria  Religionis  vclerum  Perfarum  ;  Epi - 
fiola  de  menfuris  &  ponderibus  Sinenftum  :  ce  dernier  Ouvrage  eft 
joint  à  celui  d’£.  Bcrnbard  de  ponderibus  &  menjuris  &c.  *  Di - 
Bionnaire  Allemand  de  Bâle. 

HYDRAOTE,  contrée  de  l’Inde,  félon  Philoftrate,  au  1. 

2.  d'Apollonius.  Il  en  fait  auffi  un  fleuve  à  la  fin  du  même  Livre. 
Strabon  le  nomme  Hyarotis,  fans  d.  Arrien,  6c  Q.  Curce  l.  9. 
c.  3.  en  font  mention, 6c  difent  qu’après  s’être  groffi  de  plufieurs 
rivières,  il  perd  fon  nom  dans  l’Indus.  C’eft  peut-être  le  même 
que  le  Zadadre  de  Ptolomée.  Ortélius  ne  l’affure  pas,  il  croit 
que  c’efl  plutôt  1  ’Adris  de  cet  ancien  Géographe. 

HYDRAULIQUE,  Science  qui  enfeigne  la  conduite  des° 
eaux,  6c  le  moyen  de  les  élever,  tant  pour  les  rendre  jailliffan- 
tes ,  que  pour  d’autres  ufages.  Héron  décrit  plufieurs  machines 
Hydrauliques.  Ce  mot  Hydraulique  lignifie  eau  fonnante  ,  parce 
que  dans  la  première  invention  des  orgues,  lorsqu’on  n’avoit 
pas  encore  trouvé  l’ufage  des  foufflets ,  on  fe  fervoit  d’une  chûte 
d’eau ,  pour  y  faire  entrer  le  vent  6c  les  faire  fonner.  Athénée 
dit  que  Ctéfibius  a  été  l’inventeur  de  cette  machine,  ou  que  du 
moins  il  l’a  perfeétionnée;  parce  que  la  première  invention  en 
eft  due  à  Platon,  qui  inventa  l’horloge  noéturne  ,  c’eft  à  dire, 
une  Clepfydre  ,  qui  faifoit  jouer  des  flûtes ,  pour  faire  entendre 
les  heures,  dans  le  tems  qu’on  ne  les  peut  voir.  *  L’Abbé  Da- 
net.  Ântiq.  Rom. 

HYDRE,  ferpent  du  Marais  de  Lerne.,  dans  le  Péloponné- 
fe,  que  les  Poëtes  ont  dépeint  avec  fept  têtes,  dont  fi  l’on  en 
coupoit  une,  il  en  renaiffoit  plufieurs  autres.  Ils  ajoûtent  qu’Her- 
cule  ayant  été  envoyé  par  Euryfthée  pour  le  combattre,  en  vint 
à  bout,  faifant  appliquer  le  feu  par  Iolas,  à  chaque  tête  qu’il 
coupoit.  Ovide,  Métam.  I.  9.  Les  Aflronomes  en  font  une 
conllellation  fituée  au  pôle  méridional.  *  Hygin,  Ajlron.  Poèt. 

HYDRE  (  Hydra ).  Il  y  a  eu  trois  Ifles  de  ce  nom, une  dans 
la  Mer  Méditerranée,  proche  de  Carthage,  félon  Etienne  de 
Byzance;  une  autre  dans  la  Mer  Adriatique;  (Pomponius  Mêla 
en  parle  )  une  chez  les  Dolopes ,  félon  Phavorin. 

HYDRE,  ville  d’Etolie. 

HYDRE,  promontoire  d’Eolie,  entre  Myrine  &  Phocée. 

*  HYDRE’E,  Me  dont  Etienne  de  Byzance  fait  mention. 
Il  la  place  proche  de  Trœzéne,  ville  du  Péloponnéfe. 

HYDROGRAPHIE  ou  Defcription  des  eaux.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ”Tcr“’P>  eau ,  &  ,  écrire  ,  ou  décrire.  Voyez 

GEOGRAPHIE. 

HYDROMANTIE,  Divination  qui  fe  fait  par  le  moyen 
de  l’eau,  dans  laquelle  l’on  voyoit  les  images  des  Dieux.  Var- 
ron  dit  que  ce  genre  de  Divination  a  été  inventé  par  les  Perfes, 
6c  que  Numa  Pompilius,  &  après  lui  le  Philofophe  Pythagore, 
s’en  font  fervis.  Il  ajoûte  qu’on  y  invoque  auffi  les  âmes  des 
morts  en  répandant  du  fang,  6c  que  c’eft  ce  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Nécromantie.  Ces  fortes  de  Divinations  étoient  défen¬ 
dues  fous  de  grandes  peines  par  les  loix  de  tous  les  peuples, mê¬ 
me  avant  l’avénement  de  Jéfus-Chrift.  Ce  fut  cependant  par  ce 
moyen,  que  Numa  apprit  les  myftéres  qu’il  établit.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ùépopaitita,  compofé  de  «**>/>  Aqua,  6c  de 
Divinatio.  *  L’Abbé  Danet,  Antiq.  Gr.  &  Rom. 

HYDROPARASTES,  Hérétiques,  qui  n’ufoient  que 
d’eau  pour  le  facrifice  de  la  Meffe ,  parce  qu’ils  regardoient  le 
vin  comme  une  chofe  mauvaife.  Cherchez  ENCRATITES. 

H  Y  E. 

HYE'LA,  ville  ancienne  des  Brutiens.  Plufieurs  font  per- 
fuadez  que  c’eft  le  bonrg  du  Royaume  deNaples  qu’on  ap¬ 
pelle  Bonfatti.  *  Baudrand. 

HYEMEN.  Voyez  H  Y  AM  AN. 

HYENE,  animal  femblable  au  lion,  excepté  qu’il  eft  un 
peu  plus  petit ,  mais  plus  cruel  &  plus  rufé.  On  dit  qu’il  pro¬ 
nonce  fort  diftinftement  les  paroles  ;  qu’habitant  dans  les  bois , 
il  apprend  le  nom  des  Bergers,  qu’il  appelle  la  nuit,  &  qu’il  dé¬ 
vore  quand  ils  fortent  de  leurs  huttes ,  pour  favoir  qui  les  ap¬ 
pelle.  On  dit  encore  qu’il  participe  de  la  nature  du  mâle  &  de 
la  femelle,  6c  qu’il  conçoit  par  une  chaleur  extrême  qu’il  fent 
dans  fes  entrailles.  On  écrit  que  pour  attirer  les  chiens ,  il  n’a  qu’à 
rendre  gorge,  que  c’eft  un  morceau  fi  friand  pour  eux,  qu’ils  ne 
peuvent  pas  le  quitter,  &  d’abord  l’Hyéne  fe  jette  fur  eux  &  les 
étrangle.  Samuel  Bochart  croit  que  c’eft  de  cet  animal  qu’il 
faut  entendre  ce  qui  eft  dit  Jérémie,  ch.  12.  v.  9,  6c  qu’on  tra¬ 
duit  d’ordinaire  par  un  oifeau  peint.  *  Pline,  l.  8.  c.  30.  Tyrin. 
HYE'RES,  (Mes  d’).  Voyez  STOF.CH ADES. 
HYERES,  ville.  Voyez  HIE'RES. 

HYERING  ou  HYERINGEN,  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Jutlande  feptentrionale ,  eft  fituée  dans  le  pais  de  Wenfuf- 
fel,  à  neuf  lieues  de  la  ville  d’Alborg,  du  côté  du  nord-nord- 
oueft.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

HYE'RONYMITES.  Voyez  JERONYMITES. 

H  Y  G. 

HYGIN,  (Saint)  Pape,  natif,  à  ce  qu’on  croit,  de  la  ville 
d’Athènes ,  Philofophe  de  profeffion  ,  gouverna  l’Eglife 
après  Télefphore,  depuis  le  13  Janvier  de  l’an  153  ,  jufqu’au 
onzième  Janvier  156,  qu’il  fut  martyrifé.  Ce  fut  de  fon  tems 
que  Valentin  &  Cerdon  vinrent  à  Rome.  Il  ordonna  que  les 
Oratoires  ne  fe  confacreroient  point  fans  la  célébration  des 

faints 


H  y  G.  H  Y  L. 

faînts  Myftéres ,  &  qu’on  ne  pourroit  employer  à  des  ufages 
profanes  les  matériaux  qui  y  auroient  une  fois  fervi.  Jean  Pear- 
fon  &  Henri  Dodwel  croyent  qu’Hygin  a  gouverné  depuis  l’an 
122,  jufqu’à  l’an  126  ou  127.  S.  Pie  lui  fuccéda.  *  De  fuccejf. 
primorum  Romans,  Scdis  Epifcoporum. 

O*  *  Le  Pontificat  d’Hygin  commence  à  l’an  140,  &  finit  à 
l’an  143,  fuivant  Eufébe.  Les  anciens  Catalogues  des  Papes, 
lui  donnent,  l’un  quatre  ans  de  Pontificat,  un  autre  fix,  &  un 
autre  douze;  mais  1!  faut  s’en  tenir  à  Eufébe;  car,  fuivant  faint 
Epiphane,  Marcion  ne  vint  à  Rome  qu’après  la  mort  de  ce  Pa¬ 
pe,  &  Tertullien  allure  que  l’héréfie  de  Marcion  a  commencé 
fous  Antonin  le  Pieux.  Il  eft  certain  que  cette  héréfie  étoit  ré¬ 
pandue  vers  l’an  150,  quand  faint  Juftin  préfenta  fon  Apologie. 
Ainli  dans  le  tems  que  Marcion  vint  à  Rome ,  il  n’avoit  pas  en¬ 
core  publié  fon  héréfie:  ce  qui  fait  voir  que  la  fin  du  Pontificat 
d’Hygin  doit  être  placée  avant  l’an  150.  Les  deux  Lettres 
Décrétales  qu’on  attribue  à  Hygin,  font  fuppofées;  &  ce  qu’on 
a  ranporté  dans  l’Article  précédent  de  fun martyre, &  des  Ordon¬ 
nances  qu’il  avoit  faites,  n’eft  nullement  certain.  *  Eufebe, 
en  fa  Chronique ,  Hifioirc  Eccléf.  I.  4.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au. 
leurs  Eccléfiajliques  des  trois  premiers  ftécles. 

HYGJLJN  ,  (C.  Jules)  Grammairien  Efpagnol  ,  ou,  félon 
quelques  autres ,  d’Alexandrie  ,  étoit  Affranchi  d’Augufte,  & 
ami  d’Ovide.  Les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvent,  &  lui 
attribuent  divers  Ouvrages,  que  nous  avons  prefque  tous  per¬ 
dus.  Nous  avons  fous  fon  nom  les  Fables  &  i Aftrtmomïcon  Po'ê- 
ticum .  qui  ne  font  point  fans  doute  de  lui,  la  barbarie  du  ftyle 
en  eft  une  preuve.  Il  paroît  que  c’eft  un  ramas  de  diverfes  fa¬ 
bles  fouvent  oppofées  les  unes  aux  autres ,  &  compilées  par  un 
Auteur  du  Bas  Empire.  *  Suetone  ,  de  Illufi.  Gramm.  Aulu- 
Gelle,  I.  1 .  c.  14:  l  10.  c.  16.  Macrobe,  Saturnal.  I.  1.  c.  7  :  l. 
3.  c.  4  &  8  :  I.  b.  c.  9.  Eufebe  &  faint  Jerôme ,  en  fa  Chron.  Cri- 
nitus,  I.  3  c.  46.  Voffius,  de  Hifi.  Lat.  I.  1.  c.  20.  Volaterran. 
Vignier.  Gefner.  Th.  Munckerus,  inDiffcrt.de  Hyginis ,  <5tc. 

H  Y  GRIS  ,  ville  ancienne  de  ta  Sarmatie  Européenne.  Les 
Géographes  croyent  que  c’eft  Sabardi,  bourg  de  la  petite  Tartarie, 

H  Y  L. 

*  TT  YL  A  R  ET  (Maurice)  naquit  le  feptiéme  Septembre 

Tl  1539  à  Angoulême,  de  Jean  Hylaret,  Marchand  de  cet¬ 
te  ville ,  &  de  Françoife  Texaudider.  Après  avoir  fait  une  par¬ 
tie  de  fes  études  dans  fa  patrie, il  entra  le  14  Janvier  1551 , n’é¬ 
tant  encore  que  dans  fa  douzième  année, dans  l’Ordre  des  Cor¬ 
deliers,  &  y  fit  profeffion  l’année  fuivante.  Il  vint  enfuite  à  Pa¬ 
ris,  où  il  acheva  fes  études  jufques  à  la  Philofophie,  après  quoi 
il  retourna  l’an  1557  à  Angoulême,  où  3près  une  année  de  fé- 
jour  il  fut  ordonné  Prêtre  à  l’âge  de  19  ans.  Son  deffein  étoit 
de  fe  faire  recevoir  Dofteur,  ainfi  il  revint  peu  après  à  Paris 
pour  l’exécuter.  Il  y  fit  d’abord  fes  trois  années  de  Théologie , 
au  bout  defquelles  il  fe  vit  en  état  d’enfeigner  lui-même  les  au¬ 
tres:  fonttion  à  laquelle  il  employa  près  de  douze  ans ,  &  qu’il 
commença  l’an  1562,  par  un  Cours  de  Philofophie,  après  le¬ 
quel  il  profeffa  la  Théologie  jufqu’à  l’an  1571-  Se  trouvant  en 
1566  au  Chapitre  Provincial  de  fon  Ordre  qui  fe  tenoit  à  Châ- 
teauriun,  il  difputa  en  forme  avec  un  Miniltre  de  la  Religion 
Réformée,  nommé  Godet,  fur  lequel,  il  l’on  en  croit  l’Auteur 
de  fa  Vie ,  il  remporta  une  viétoire  complette.  Il  fe  mit  fur  les 
bancs  de  Sorbonne  l’an  1568,  &  y  fut  reçu  Dofteur  deux  ans 
après,  fuivant  la  coutume.  Ce  fut  alors  qu’il  s’appliqua  tout  de 
bon  à  la  prédication ,  qui  l’occupa  uniquement  depuis.  La  répu¬ 
tation  qu’il  acquit  en  ce  genre,  le  fit  appeller  en  1572  à  Orléans, 
où  il  a  demeuré  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  nous  apprend  lui- 
même  qu’il  avoit  prêché  dans  cette  ville  onze  Carêmes:  ce  qui 
fait  voir  qu’on  ne  s’y  laffoit  pas  de  l’entendre.  Il  en  a  prêché 
auffi  d’autres  dans  plufieurs  Cathédrales  du  Royaume,  qui  le  re- 
cherchoient  à  l’envi  l'une  de  l’autre.  Pendant  les  troubles  qui  agi¬ 
tèrent  de  fon  tems  le  Royaume,  il  fe  laiffa  entraîner  à  l’efprit  de 
faétion  qui  animoit  la  plupart  des  Moines  &  des  Prédicateurs.  J1 
fut  même  un  des  plus  ardens  promoteurs  de  la»Ligue  par  fes  Ser¬ 
mons  féditieux,  &  par  les  Confrairies  du  nom  de  Jéfus  &  du 
Cordon  de  S.  François  ,  inftituées  pour  attacher  davantage  le 
peuple  à  fes  intérêts,  dans  lefquels  il  fit  entrer  les  perfonnes  les 
plus  confidérables  de  la  ville  d’Orléans.  Son  zélé  impétueux  & 
turbulent  lui  aquit  tellement  l’eftime  des  Ligueurs ,  que  lorfqu’il 
fut  mort,  ils  en  firent  un  Saint  £?  un  Compagnon  de  S.  Paul ,  & 
en  vinrent  à  une  telle  impudence  que  de  dire  que  ce  beau  Père  faifoit  dans 
le  Ciel  la  Trinité  fécondé  avec  les  deux  Guifes ,  comme  le  marquent 
les  Mémoires  de  l’Etoile.  Il  mourut  à  Orléans,  à  la  fin  de  l’an¬ 
née  1591,  âgé  de  52  ans,  &  fut  enterré  le  premier  Janvier  de 
la  fuivante.  M.  de  l’Aubépine  Evêque  d’Orléans ,  afîifta  à  fes 
funérailles,  quoique  ce  Prélat  eût  eu  beaucoup  à  endurer  de  ce 
Moine,  qui  ne  pouvant  fouffrir  l’attachement  qu’il  avoit  pour 
fon  Prince ,  le  déchiroit  dans  fes  Sermons ,  &  refufoit  opiniâtré- 
ment  de  fe  foumettre  à  fon  autorité.  Henri  Willot,  &  Wading 
après  lui, difent  qu’on  lui  dreffa  à  Orléans  une  iiatue  de  bronze, 
avec  une  Infcription  à  fon  honneur  ;mais  il  eft  à  préfumer  qu’ils 
fe  trompent,  &  qu’ils  lui  attribuent  un  fait  qu’Hylaret  nous  ap¬ 
prend  lui-même  appartenir  à  Philippe  Picard ,  fameux  Prédica¬ 
teur  Cordelier,  à  qui  on  dreffa  une  femblable  ftatue.  On  a  de 
lui  les  Ouvrages  fuivans.  Sacra  Décades  quinque  partits  ,*  Concio- 
ncs  Ouadragcfmales  atque  Pafcbales  numéro  quïnquaginta,  varia  &  rara 
rerum  ac  verborum  Jupelleflile  apparatas  injîrufiajque  comple  fient  es  ; 
Concionum  per  Adventum  Enneades  Jacr s  quatuor ,  Homiluis  triginta 
fex  cnmplcflcntcs  ;  üomilia  in  Evangclia  Dominicalia  per  totum  annum. 
M-  Du  Pin  dans  fa  Table  des  Auteurs  Eccléliaftiques  met  fous 
le  titre  d’Hylaret  deux  Traitez,  l’un  en  forme  de  Remontrance, 
De  non  conveniendo  cum  Hsreticis}  l’autre  par  forme  de  confeil, 
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De  non  ineundo  cum  Hsretica  a  Viro  Catholico  Conjugio.  *  Le  Pérc 
Niceron,  Mémoires  pour  J'ervir  à  t’Hifi.  des  Hommes  Illujlrcs,  tome 
18  p-  263  &  fuiv. 

HYLAS,  fils  de  Théodamas,  enlevé  par  les  Nymphes  d’une 
fontaine,  où  il  puifoit  de  l’eau  pour  Hercule,  dont  il  étoit  le 
Favori,  &  qui  bâtit  la  ville  de  fon  nom.  *  Strabon,  l.  12.  La 
Fable  dit  qu’Hercule  étant  parti  avec  les  Argonautes ,  pour  aller 
enColchide,  s’airêta  en  Myfie,  afin  d’y  chercher  Hyias,  que 
les  Nymphes  avoient  enleve.  "T*»,  qui  vient  d’£/<t,  ou  Atlon 
en  Phénicien,  c’eft  à  dire,  du  chêne,  fignifie  du  bois  en  général. 
Hercule  s’arrêta  en  Myfie  ,  pour  y  couper  du  bois  pour  faire 
des^vaiffeaux;  mais  on  ne  permit  pas  qu’il  en  coupât  dans  les 
forêts  confacrées  aux  Nymphes.  C’eft- là  l’origine  de  la  fable 
d’Hylas.  *  Le  Clerc,  Bibliothèque  UniverJ'clle,  tome  1. 

HYLICA,  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  un  Lac  de  la 
Béotie,  qui  eft  appellé  préfentement,  le  Lac  de  Thebcs.  Il  eft 
plus  petit  que  celui  de  Copaïs.  Le  Mont  Coctno  l’en  fépara  au 
nord,  &  le  Mont  Phœnicius  ou  Sphingis,  à  i’oueft.  Ces  deux 
Lacs  fe  communiquoient  autrefois  entre  ces  deux  Monts.  Le 
Ptoos  eft  au  nord- eft  du  Lac  d’Hylica,&  l’Hypatus  entre  le  Lac 
&  Thébes,  au  fud-fud  eft.  C’eft  à  travers  cette  dernière  mon¬ 
tagne  qu’il  fe  fait  un  chemin  dans  la  mer  au  nord  de  l’Euripe. 
Ce  Lac  paroît  être  égal  en  longueur  &  en  largeur,  &  n’a  guéres 
plus  de  deux  lieues  de  traverfe.  Il  eft  fort  fouvent  couvert  d’oi- 
feaux  fauvages ,  &  l’on  y  trouve  beaucoup  de  poiffon.  *  Whe- 
ler,  Voyage  de  Grèce,  tome  2.  /.  3. 

HYLlS,  prefqu’lfle,  ou  promontoire,  fur  la  Mer  Adriati¬ 
que.  *  Pline  ,  Etienne  de  Byzance.  Elle  s’étend  du  levant  au 
couchant  le  long  des  côtes  de  la  Dalmatie,  &  eft  fous  la  Répu¬ 
blique  de  Ragufe.  On  y  voit  encore  quelques  reftes  du  lieu 
nommé  Prstorium  mariùmum ,  dont  l’Itinéraire  d’Antonin  &  les 
Tables  de  Peutinger  fonc  mention.  C’eft  maintenant  Capo  Cifla , 
félon  le  Noir ,  ou  Sabïoncella.  D’autres  difent  S.  Archangelo ,  ou 
Mirara. 

HYLLUS,  fils  d’Hercule  &  de  Déjanire,  époufa  Iole,  fa 
belle  mère,  dont  il  eut  lolas.  Depuis,  il  fut  chaffé  par  Eury- 
fthée  &  fe  retira  à  Athènes ,  où  Théfée  le  reçut.  Lorfqu’il  fut 
retourné  dans  le  Péloponnéfe,  pour  y  rétablir  la  domination  des 
Héraclides,  il  fut  tué  par  Echémus,  Roi  des  Tégéates.  *  Ovi¬ 
de,  Métam.  I.  9.  Paufanias,  in  Meffeniacis , 

HYLOBIENS,  forte  de  Philofophes  parmi  les  anciens  In¬ 
diens,  ainfi  nommez  par  les  Grecs,  parce  qu’ils  cherchoient  des 
bois  épais,  pour  s'adonner  à  la  contemplation  hors  du  commer¬ 
ce  des  hommes.  Ce  nom  eft  compofé  du  Grec  bois,  &  #««» 
vie.  *  Voifius,  dans  fon  Traité  des  Scflcs  des  Philofophes. 

HYLOGONES,  Peuples  anciens  d’Ethiopie.  Ce  nom  qui 
veut  dire  nez  aux  forêts ,  leur  avoit  été  donné  ,  parce  qu’ils  y 
demeuroient  Ils  étoient  voifins  des  Xylophages,  &  on  les  ap¬ 
pelait  auffi  Chajfeurs.  Comme  ils  iccupoient  des  lieux  remplis 
de  bêtes  fauvages  &  prefque  fans  aucune  eau,  ils  paffoient  la 
nuit  fur  des  arbres  pour  n’être  pas  déchirez  par  ces  animaux.  Le 
matin  ils  alloient  vers  les  fontaines  avec  leurs  armes,  &  fe  ca¬ 
chant  entre  l’épais  des  arbres ,  ils  attendoient  que  quelque  bête 
parût.  Lorfque  le  foleil  jettoit  fes  rayons  les  plus  ardens,  les 
bœufs  fauvages  &  les  léopards  venoient  boire  à  ces  fontaines, & 
fe  rempliffoient  tellement  d’eau ,  qu’ils  étoient  contraints  de  s’é¬ 
tendre  fur  la  terre  dans  une  efpéce  d’affoupiffement.  Alors  ces 
Ethiopiens  s’avançoient  avec  des  flèches ,  &  des  pièces  de  bois 
dont  la  pointe  étoit  brûlée ,  &  venoient  aifément  à  bout  de  tuer 
ces  animaux,  dont  tous  ceux  qui  étoient  de  cette  chaffe  fai- 
foient  bonne  chère.  S’il  arrivoit  qu’ils  manquafiènt  de  venai- 
fon,ils  étendoient  fur  le  feu  les  peaux  des  dernières  bêtes  qu’ils 
avoient  prifes,  &  après  en  avoir  fait  brûler  le  poil  fur  la  cendre 
chaude ,  ils  partageoient  entre  eux  cette  viande.  Pour  accou¬ 
tumer  les  jeunes  garçons  à  tirer  jufte  de  l’arc,  ils  ne  leur  per- 
mettoient  jamais  de  manger,  qu’ils  n’euffent  auparavant  donné 
dans  le  blanc.  *  Davity.  Diodore,  l.  3.  c.  23. 

H  Y  M. 

H  Y  M  Æ  A.  Les  Anciens  appelaient  ainfi  l’Ifle  de  Pomégue 
qui  eft  fur  les  côtes  de  la  Provence. 

HYMBURG,  ou  HAIMBOURG,  bourg  d’Allemagne, 
dans  l’Autriche.  Il  eft  près  du  Danube  fur  la  frontière  de  la* 
Hongrie,  &  environ  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Vienne.  On  prend 
ce  lieu  pour  l’ancienne  Comagenum  ,  petite  ville  de  la  Haute 
Pannonie.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

HYMENE'E,  Dieu  qui  préfidoit  aux  mariages,  étoit  fils 
de  Bacchus  &  de  Vénus.  On  le  répréfentoit  fous  la  figure  d’un 
jeune  homme  blond ,  avec  un  flambeau  à  la  main ,  &  une  cou¬ 
ronne  de  rofes.  C’étoit  le  Dieu  qu’on  invoquoit  dans  les  Epi- 
thalames.  Les  Poctes  lui  donnent  encore  une  robe  jaune  & 
des  fouliers  de  même  couleur.  Cette  couleur  étoit  particuliére¬ 
ment  affeftée  aux  noces;  car  on  lit  dans  Pline,  que  le  voile  de 
l’époufée  étoit  jaune.  La  coutume  des  nouveaux  mariez  étoit 
auffi  de  porter  le  jour  de  leurs  noces  des  guirlandes  de  fleurs. 
Cette  coutume  a  été  même  en  ufage  parmi  les  Hébreux,  &  par¬ 
mi  les  Chrétiens,  dès  les  premiers  tems  de  l’Eglife,  comme  on 
le  peut  voir  dans  Tertullien ,  de  Corona  Militis.  S.  Chryfoftome 
fait  auffi  mention  de  ces  couronnes  de  fleurs,  que  l’on  mettoit 
fur  la  tête  des  nouveaux  mariez, &  encore  aujourd’hui  les  Grecs 
appellent  le  mariage  zrtydfupx ,  a  caufe  de  la  Couronne  qu’on 
met  fur  leur  tête.  *  Pitifcus,  Lcxicon  Antiquitatum. 

HYMENE  E,  Hérétique,  qui  du  tems  de  faint  Paul  difoit, 
que  la  réfurreétion  étoit  déjà  faite.  L’Apôtre  l’excommunia, 
comme  il  le  témoigne  en  écrivant  à  Timothée,  I  Epit.  ch.  1.  v. 
29.  Et  de  ce  nombre  font  Hymenée  &  Alexandre  ,  que  j'ai  livrez  à 
y  Satan, 
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Satan ,  afin  qu'ils  apprennent  par  ce  châtiment  i  ne  plus  blafphémcr.  Il 
en  parle  encore  dans  la  J'econde  Epîirc,  ch.  i.  v.  17. 

HYMENE'E  ou  EUMENE  ,  Patriarche  d’Alexandrie, 
fuccéda  à  Jufte  l’an  130.  Il  tint  ce  Siège  douze  ou  treize  années. 
*  Eufébé,  Eutychius,  la  Chronique  Orientale.  Du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  des  tuteurs  Eccléjîajliques  des  trois  premiers  Jiéclcs. 

HYMENE'E,  Patriarche  de  Jérufalem,  fuccéda  vers  l’an 
260 ,  à  Mazabanès.  Il  affifta  au  Concile ,  tenu  à  Antioche  l’an 
264  &  270,  contre  Paul  de  Samofate.  II  eut  pour  fucceffeur, 
Pan  296  Zabdas.  *  Eufébe,  Hijloire  Eccléjiaflique.  DuPin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléjîajliques  des  trois  premiers  Jîécles. 

HYMETIUS,  Vicaire  de  Rome  fous  Julien  en  362,  com¬ 
me  il  parole  par  le  Code  Théodofien  tit.  de  Appellationibus  I.  29. 
Il  y  a  eu  aufli  u nHymétius  Proconful  d'Afrique,  dont  A mmien 
Marcellin  fait  mention ,  /.  28.  On  trouve  encore  un  Hymétius 
frère  de  Toxotius  &  oncle  d’Euftochium.  *  Voyez  S.  Jérôme  ad 
Lœtam  de  injlitutione  Virginis. 

HYMETTE,  montagne  d’Achaïe  en  Grèce  à  une  lieue  de 
la  ville  d’Athènes ,  a  environ  fept  ou  huit  lieues  de  tour.  Le 
deiïùs  n’eft  ni  habité,  ni  cultivé;  mais  on  voit  à  la  defeente, 
du  côté  du  nord,  un  Monaftére  de  Caloyers  ou  Religieux  Grecs, 
nommé  Cyriani,  que  les  Turcs  appellent  Cosbachi ,  à  caufe  d’une 
tête  de  mouton,  qui  eft  à  une  fontaine.  Ce  Couvent  eft  très 
beau  pour  le  païs,  où  les  Grecs  n’ofent  paroître  fuperbes  en  bâ- 
timens.  On  y  fait  quantité  de  miel ,  qui  eft  fort  eftimé  à  Con- 
ftantinople;  &  lorsqu’on  y  en  porte  d’autre  ,  on  tâche  de  le 
faire  palier  pour  du  miel  de  Cosbachi.  Il  n’eft  point  acre  &  n’al- 
tére  point,  comme  font  d’ordinaire  les  autres  tortes  de  miel.  11 
eft  de  couleur  d'or ,  &  porte  plus  d’eau  qu’aucun  autre ,  quand 
on  en  veut  faire  du  forbet  ou  de  l’hydromel.  La  bonté  de  ce 
miel  vient  de  la  grande  quantité  de  thym,  de  ferpolec  &  d’au¬ 
tres  herbes  odoriférantes,  qui  croifient-fur  le  Mont  Hymette. 
Ce  Couvent  ne  paye  pour  tous  droits  qu’un  fequin  au  Vayvode: 
exemption ,  dont  voici  la  raifon.  Lorsqu’Athénes  fut  prife  par 
Mahomet  II,  l’an  1455,  l’Abbé  de  ce  Monaftére  lui  vint  pré- 
fenter  les  clefs  au  nom  de  la  ville;  &  ce  Prince ,  pour  en  témoi¬ 
gner  fa  reconnoiflance ,  voulut  qu’il  fût  franc  de  toutes  fortes 
d’ùnpofitions  ou  tributs,  le  fequin  ne  fe  donnant  que  par  ma¬ 
nière  d’hommage.  Il  y  a  encore  cinq  autres  Couvens  de  Calo¬ 
yers  fur  cette  montagne,  que  quelques  Francs  nomment  Monte 
Malto  par  corruption ,  au  lieu  d ’Hymetto.  On  y  droit  autrefois 
du  marbre ,  qui  étoit  eftimé  à  Athènes.  Les  Athéniens  cro- 
yoierrt  auffi  qu’il  y  avoit  des  mines  d’or;  &  même  un  jour  le 
bruit  courut  qu’on  y  avoit  découvert  en  certain  endroit  de  la 
pouffiére  &  des  raclures  d’or;  mais  que  cette  mine  étoit  gardée 
par  des  fourmis  extraordinairement  grandes ,  qui  fe  battoient 
contre  ceux  qui  en  approchoient.  Sur  cet  avis  ils  réfolurent  d’y 
aller  bien  armez  pour  enlever  ce  thréfor  ,  ayant  même  fait  pro- 
viüon  de  vivres  pour  trois  jours  ;  mais  après  avoir  bien  cher¬ 
ché,  fans  rien  trouver,  ils  s’en  revinrent  en  fe  raillant  les  uns 
les  autres  de  leur  trop  grande  crédulité  ;  &  les  Poètes  comi¬ 
ques  ne  manquèrent  pas  de  mettre  fur  leur  théâtre  la  fameu- 
fe  guerre  contre  les  fourmis.  *  J.  Spon,  Voyage  d'Italie,  &c. 
en  1675. 

HYMNE  ,  forte  de  chant ,  qui  étoit  en  ufage  parmi  les 
Grecs,  &  duquel  ont  amplement  parlé  Capella  ,  Boëce,  Ifido- 
re  de  Séville ,  Henri  Lorit  dit  Glsreanus ,  in  Dodecachordo ,  Marc 
Antoine  Majorianus  ,  Orat.  23.  Vincent  Galilée,  de  la  Mufiqut 
almenne  CP  Moderne,  Eric  du  Puy,  in  Mufathena ,  &c.  Depuis 
1  établmement  du  Chriftianifme ,  les  Hymnes  ont  été  chantées 
dans  I  Eg.ife  Gréque  &  Latine.  Dans  cette  dernière,  on  en  at¬ 
tribue  le  commencement  a  faint  Ambroife,  Archevêque  de  Mi- 
Elles  furent  établies  par  faint  Grégoire  le  Grand,  dans  l’E- 

ghfe  d  Occident,  &  portées  enfuite  de  l’Italie  en  Allemagne  & 
en  France.  *  Jean  Diacre  ,  en  la  Vie  de  ce  Pontife.  Ekkehard  &c 
Voyez  Henri  Spelman,  Gloffar.  Archaol.  Du  Gange,  Glojfar. 

HYMNE,  ou  Ode,  qu’on  chantoit  en  l’honneur  des  Divi- 
nitez.  Elles  étoient  ordinairement  compofées  de  trois  fortes  de 
couplets  ou  ftances  ;  l’une  s'appelait  Strophe  ,  qu’on  chantoit 
allant  de  l’orient  à  l'occident;  l’autre  fe  nommoi.t  Antijlrophe, 
allant  de  l’occident  à  l’orient:  puis  on  s’arrêtoit  devant  l’Autel 
en  chantant  VEpode ,  qui  étoit  la  troifiéme  ftance.  Les  Poètes 
Grecs  ont  fait  plufieurs  Hymnes  à  la  louange  des  faux  Dieux  du 
Paganifme.  *  L’Abbé  Danet,  Antiq.  Grèq.  &  Rom. 
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HYNGHAM,  ville  ou  plutôt  bourg  d’Angleterre  dans  le 
Comté  de  Norfolck.  Il  eft  fitué  près  de  la  rivière  de  Ga- 
rien  ou  de  Yare,  au  fud-oueft  de  Norwich,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  quatre  lieues. 

HYPANA,.  ville  ancienne  du  Péloponnéfe  dans  l’Elée.  El¬ 
le  a  aujourd  hui  le  nom  d 'Acumba.  Les  petites  rivières  d’Aché- 
ron  &  de  Dillion  fe  déchargent  dans  l’Alphée  au  deffous  de  cet¬ 
te  ville. 

HYPAS,  Evêque  de  Gangres  en  Paphlagonie  ,  affifta  au 
Concile  de  Nicée  l’an  325;.  On  dit  qu’à  fon  retour  du  Concile, 
il  fut  tué  a  coups  de  pierres  par  les  Novatiens.  C’eft  un  fait 
qui  n’a  point  d’autre  garant  que  les  Grecs  modernes  qui  le  rap¬ 
portent  au  14  Novembre  dans  leurs  Ménologes,  en  quoi  ils  ont 
été  fuivis  dans  le  Martyrologe  Romain.  *  Philoftorge  l.  1.  c.  7. 
Ménologes  des  Grecs.  Baillet.  *  ’  ‘  * 

HYPATE,  ville  ancienne  de  la  Theflalie.  Elle  eft  renom¬ 
mée  par  fes  Habitans  qui  étoient  addonnez  à  la  Magie  &  par 
les  amours  d’Apulée  &  de  Photis.  *  Davity,  ThelTalie. 
HYPATE,  Me.  Voyez  HYPE'E. 

HYPATIA,  d’Alexandrie,  fille  du  Philofophe  Théon.flo- 
riilbit  au  commencement  du  cinquième  fiécle,  éc  avoit  fait  un 


fi  grand  progrès  dans  la  Philofophîe,  qu’on  accouroit  de  toutes 
parts  pour  l’entendre  L’Evêque  Synéfius  l’appelloit  fa  Maitrefte 
en  Philofophie  ;  &  témoigna  un  refpect  extraordinaire  pour  elle. 
Ses  mœurs  étoient  auffi  pures ,  que  fon  efprit  étoit  excellent. 
Elle  fut  tuée  dans  une  fédition  populaire  l’an  415,  &  laiifa  di¬ 
vers  Ouvrages.  Nous  avons  auffi  une  Epigramme  que  Paul,  dit 
le  Silentieux,  fit  à  fa  louange.  *  Synéfius,  Epifi.  10.  80  124. 
Socrate,  Hifl.  Ecckf.  I.  7.  c.  5.  Nicéphore  Callifte,  /.  14.  c.  16. 
Anthologia,  l.  y.  Suidas.  Baronius,  A.  C.  415.  Savile,  Praleiï. 
in  Euclid.  Voffius,  de  Philofoph.  &  de  Scient.  Malhem. 

HYPATIUS,  neveu  de  l’Empereur  Anaftafe,  eut  beaucoup 
de  part  au  commandement  fous  le  régne  de  fon  oncle.  Après 
la-mort  de  Jullin,  il  voulut  fe  mettre  fur  le  thrône  &  fut  dé¬ 
claré  Chef  de  la  faftion  Prafine  ;  mais  Juftinien  dompta  ce  par¬ 
ti ,  &  fit  mourir  Hypatius  avec  fes  coufins  Procope  &  Pro¬ 
bus  l’an  527.  *  Marcellin,  en  la  Chron.  Procope,  l.  1.  de  Bel- 
lo  Perjîco. 

HYPATIUS,  Conful  en  359,  comme  le  témoigne  Ammicn 
Marcellin,  l.  29.  Il  fut  enfuite  Préfet  de  Rome,  &  Préfet  du 
Prétoire,  comme  il  paroît  par  le  même  Auteur.  Il  y  a  eu  un 
Hypatius  Préfet  Auguftal,  fous  Théodofe  le  Grand, &  deux  au¬ 
tres  fous  Théodofe  le  jeune,  dont  l’un  fut  Maître  de  la  Milice 
en  Orient,  &  l’autre  Sécretaire  de  l’Empereur.  Il  eft  fait  men¬ 
tion  de  tous  ces  Hypatius,  dans  le  Code  Théodofien.  *  Jac. 
Gothofredi  Profopographia  Cod.  Tbeodojiani. 

HYPE'E,  ou  HYPATE,  Ides  des  Marfeillois ,  l’une  des 
trois  Stœchades.,  maintenant  les  Mes  d’Hiéres,  à  douze  lieues 
de  Toulon,  à  cinq  de  S.  Eutrope  ,  &  à  trois  de  la  côte  de  Pro¬ 
vence.  *  Pline,  /.  3.  c.  5.  Sanfon  &  Briet  la  nomment  l’Ifle  du 
Levant,  ou  du  Titan.  Adrien  de  Valois  dit  que  c’eft  la  derniè¬ 
re  des  Stœchades,  &  la  plus  proche  de  Marfeille,  &  qu’elle  fut 
ainfi  appellée  par  les  Grecs,  parce  qu’elle  eft  comme  fous  les 
deux  autres,  Prote  &  Mefe.  Aujourd’hui  ne  retenant  que  la 
première  fyllabe  de  fon  nom  ancien,  &  à  caufe  d’une  petite  for- 
tereflë,  qui  y  eft  bâtie  ,  on  l’appelle  vulgairement  le  Château 
d'If ,  ou  la  Tour  d'If.  *  Adr.  de  Valois ,  Notit.  Gall.  Voyez 
H1ERES.  J 

HYP ERB  ORE'ES  ,  ou ^  plutôt  HYPERBORE'ENS. 
Ce  nom  lignifie  ce  qui  eft  extrêmement  au  feptentrion.  Les  An¬ 
ciens  l’ont. donné  à  des  mers,  à  des  montagnes,  &  à  des  peu¬ 
ples,  dont  ils  ont  bien  de  la  peine  à  nous  marquer  la  véritable 
fituation.  Ils  s’accordent  néanmoins  à  dire  qu’ils  étoient  dans 
un  pais  fort  éloigné  vers  le  feptentrion;  &  de  là  vient  que  dans 
les  manières  de  parler  des  Latins,  vulgaires  &  proverbiales, en¬ 
voyer  quelqu’un  aux  Monts  Hyperborées  ,  c’eft  l’envoyer  au 
bout  du  monde.  Le  Scythe  Abaris  avoit  laiffé  par  écrit  leurs 
Oracles ,  &  les  origines  de  leurs  Dieux ,  leurs  mœurs  &  leurs 
coutumes,  &  le  voyage  que  fit  Apollon  en  leur  païs.  Phéréni- 
cus  dit  qu’ils  étoient  fortis  des  Titans,  &  qu’il  y  a  lieu  de  le 
croire ,  parce  que  l’Antiquité  a  publié  que  ce  fut  dans  ces  païs 
feptentrionaux ,  que  les  Titans  fe  retirèrent  avec  Saturne  après 
leur  défaite.  Les  Romains,  dans  la  recherche  qu’ils  font  de 
l’origine  du  nom  de  leur  Mont-Palatin,  recourent  aux  Hyper¬ 
borées;  &  félon  l’Abréviateur  de  Feftus  ,  la  fille  d’un  de  ces 
Hyperborées,  nommée  Phalante,  ou  Pallante,  vint  en  ces  quar¬ 
tiers  ,  où  Rome  a  été  depuis  bâtie ,  &  engendra  Latinus  des  etn- 
brallemens  d’HercuIe.  Pindare,  Pyth.  10.  nous  parle  de  la  Re¬ 
ligion  &  de  la  félicité  des  Hyperborées.  Ils  facrifioient ,  dit-il 
ironiquement,  d’illuftres  viftimes  à  Apollon,  (ces  viftimes  é- 
toient  des  ânes;)  &  Apollon,  pourfuit-il,  ne  pouvoit  s’empê¬ 
cher  de  rire ,  en  voyant  drefler  leurs  grandes  oreilles.  Mais  So- 
lin,  c.  2i.  dit  férieufement  après  Hérodote,  l.  4.  qu’ils  envo- 
yoient  les  prémices  de  leurs  fruits  par  de  chaftes  Vierges  à  A- 
pollon  Délien-,  &  les  Grecs  réciproquement,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Diodore  de  Sicile,  l.  2.  leur  renvoyoient  des  pré- 
fens,  pour  être  offerts  à  leur  Apollon.  Claudien,  dans  fon  Poè¬ 
me  du  Confulat  d'Honorïus,  remarque  que  les  griphons  étoient  par¬ 
ticuliérement  confacrez  à  l’Apollon  des  Hyperborées.  Apulée, 
MileJ.l.  11.  y  ajoûte  des  dragons.  *  Voyez  Servius ,  Jur  l'Eglozue 
huitième  de  Virgile.  Mêla  de  Situ  Orbis ,  1.  3.  c.  1.  &  7.  Caffio- 
dore  /.  9.  Chron.  p.  3.  &  Rofinus,  Antiq  Rom.  I.  2.  &  Paralip. 
ad  c.  7.  Quant  à  ce  que  les  Anciens  nous  rapportent  de  l’é¬ 
tat  de  ces  peuples,  qu’on  n’entendoit  parler  parmi  eux  que  de 
réjouïflances  continuelles ,  que  de  concerts  de  flûtes  &  d’au¬ 
tres  agréables  inftrumens,  que  de  feftins  &  de  danfes;  &  que 
l’on  ne  favoit  ce  que  c’étoit  que  la  guerre,  le  travail,  la  vieil- 
lefie,  &  la  maladie;  tout  cela  eft  une  fiftion,  &  nous  ne  con- 
noifions  point  aujourd’hui  de  peuples,  fur-tout  dans  les  climats, 
que  l’on  affigne  communément  aux  Hyperborées ,  qui  jouïffent 
d’une  pareille  félicité. 

Pour  fortir  de  la  Fable,  par  les  Mers  Hyperborées  nous  en¬ 
tendons  ordinairement  l’Océan  feptentrional ,  qui  borne  l’Euro¬ 
pe  &  l’Afie  au  nord;  par  les  Monts  Hyperborées,  ceux  que  l’Anti¬ 
quité  a  appeliez  Monts  Riphées,  nommez  aujourd’hui,  félon  Bau- 
drand,  les  monts  Stolp ,  &  Kameni  Poyas ,  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Ruffie  ou  Mofcovie,  vers  le  Détroit  de  Weigats& 
les  embouchures  de  l’Oby  ;  &  enfin  par  les  peuples  Hyperborées, 
ceux  de  la  Sarmatie  feptentrionale ,  &  qui  habitent  le  long  des 
côtes  de  la  mer.  Ces  peuples  font  maintenant  les  Lappons,  qui 
obéiflent  aux  Suédois ,  aux  Danois  ,  &  aux  Mofcovites.  Au 
refte ,  lorfque  les  Anciens  ont  nommé  ces  peuples  Hyperbo¬ 
rées,  ils  n’ont  pas  voulu  dire  qu’ils  habitoient  au  delà  du  Bo¬ 
rée,  qui  eft  le  vent  du  nord,  comme  quelques-uns  ont  cru,  af¬ 
finant  qu’il  n’y  avoit  point  de  vent  en  leur  païs.  Ce  mot  Hy- 
perborée  fe  doit  entendre  d’un  païs  ou  d’un  peuple  qui  eft  bien 
avant  vers  le  feptentrion,  d’où  part  le  vent  Borée.  Tout  ce  que 
les  Anciens  en  ont  dit  paroît  extrêmement  fabuleux.  *Diodore. 
Strabon.  Du  Pin,  Hijl.  Profane,  tome  1. 

HYPERECHIUS,  Officier  d’Honorïus  en  397.  Quelques 
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Lois  du  Code  Théodofien  lui  font  adreffées.  Grégoire  de  Na¬ 
zianze  ,  Ammien  Marcellin ,  Libanius  &  Symmacbus ,  font  mention 
de  quelques  perfonnes  du  même  nom.  On  trouve  auffi  ce  nom 
écrit  en  cette  forte ,  Sperccius.  *  Voyez  Jacobi  Gothofredi  Pro- 
Jopograpbia  Cod.  Tbeodofiani. 

HYPERIDES,  d’Athènes,  fils  de  Glaucippe  Orateur,  fut 
Difciple  de  Platon  &  d’Ifocrate.  Il  eut  part  au  gouvernement 
de  l'Etat;  &  après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  vers  la  CXIV 
Olympiade ,  &  324  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  il  fut  tué  par  ordre  d’ An- 
tipater.  On  dit  qu’ayant  été  mis  à  la  torture,  il  fe  coupa  la 
langue  avec  les  dents ,  de  peur  d’être  obligé  de  révéler  ce  qu’il 
favoit.  *  Plutarque,  Vie  des  Orateurs,  ch.  9. 

HYPERION,  père  du  Soleil ,  ou  félon  d’autres ,  le  Soleil  mê¬ 
me  ,  ainfi  lurnommé ,  parce  qu’il  fe  promène  par  deffus  la  terre  ;  du 
Grec  «'»*;>  fur,  &  '» ,  aller.  Diodore  le  fait  frère  de  Saturne, 
&  fils  du  Ciel;  &  dit  que  c’eft  le  premier  qui  obferva  le  cours 
du  Soleil ,  de  la  Lune,  fit  des  autres  Aftres ,  &  qui  diftingua  les 
heures.  Homère  donne  fouvent  cette  épithéte  au  Soleil. 

HYPERIUS,  ( Gérard-André )  célébré  Miniflre  &  Profef- 
feur  en  Théologie,  naquit  à  Ypres  en  Flandre,  le  16  de  Mai 
1511.  C’eft  du  lieu  de  fa  nailfance,  qu’il  a  pris  le  nom  fous  le¬ 
quel  il  eft  connu.  Son  père  qui  étoit  Avocat,  après  l’avoir  fait 
étudier  en  divers  lieux ,  ordonna  en  mourant  à  fa  femme ,  de 
l’envoyer  à  Paris,  où  il  continua  fes  études.  Cela  fut  exécuté 
en  1528;  Hyperius  étudia  trois  ans  de  fuite  en  Philofophie  dans 
le  Collège  de  Calvi,  &  après  un  petit  voyage  qu’il  fit  à  Ypres, 
étant  retourné  à  Paris  en  1532,  il  y  étudia  en  Théologie,  juf- 
qu’en  IJ3J.  Il  alla  enfuite  à  Louvain,  &  depuis  il  fit  des  voya¬ 
ges  en  diverfes  Provinces  du  Païs-Bas,  &  en  Allemagne;  ce  qui 
fut  caufe  que  la  peine  que  fes  amis  s’étoient  donnée  à  fon  infu, 
de  lui  procurer  un  Bénéfice,  lui  devint  inutile; car  dès  que  l’on 
eut  repréfenté  à  Carondilet  Archevêque  de  Palerme  &  Chance¬ 
lier  de  l’Empereur,  qu’Hyperius  avoit  voyagé  en  Allemagne, 
on  le  rendit  tellement  fufpett  d’Héréfie,  que  ce  fut  à  lui  à  lon¬ 
ger  à  la  retraite.  Il  paffa  en  Angleterre ,  &  vécut  plus  de  qua¬ 
tre  ans  chez  un  Baron  Anglois,  nommé  Charles  Montjoye, qui 
aimoit  les  Sciences.  Il  repafla  la  mer  en  1541 ,  &  fit  deffein 
de  voir  l’Univerfité  de  Strasbourg,  &  particuliérement  Bucer  qui 
la  rendoit  fort  célébré  ;  mais  ayant  pris  fa  route  par  le  païs  de 
HeiTe ,  il  vit  à  Marpourg  un  Profefleur  en  Théologie  nommé  Gel- 
denhaur  qui  étoit  de  fes  atais,  &  qui  pour  le  retenir,  lui  fit  ef- 
pérer  une  charge  dans  l’Académie  de  cette  ville.  Il  s’arrêta  là 
en  effet ,  &  y  fuccéda  peu  après  à  fon  ami  qui  mourut  au  mois 
de  Janvier  1,551.  Il  exerça  cette  charge  un  peu  plus  de  deux 
ans  fans  fe  marier  ;  mais  ne  croyant  pas  pouvoir  vivre  commo¬ 
dément  fans  une  femme ,  vu  principalement  que  fa  fanté  n’étoit 
pas  des  plus  affermies  (raifon  qui  auroit  détourné  de  cette  pen- 
fée  bien  d’autres  gens)  il  fe  maria  en  1554  à  une  veuve,  dont 
il  eut  fix  fils  &  quatre  filles.  Il  mourut  à  Marpourg  le  premier 
de  Février  1564,  après  y  avoir  exercé  la  profeffion  en  Théolo¬ 
gie  plus  de  vint  &  deux  ans  avec  une  extrême  application.  Il 
travailla  principalement ,  à  enfeigner  aux  Propofans  la  méthode 
de  bien  prêcher.  Il  avoit  l’efprit  fort  net ,  &  outre  qu’il  favoit 
bien  les  Langues,  l’Hiftoire,  la  Philofophie  &  la  Théologie,  il 
avoit  le  talent  de  bien  enfeigner.  Il  s’y  étoit  exercé  de  bonne 
heure,  car  lorfqu’il  étudioit  à  Paris,  il  étoit  le  Répétiteur  de 
plufieurs  autres  Ecoliers.  Il  étoit  modefle  dans  les  feftins,  doux 
&  honnête  dans  la  converfation;  &  autant  qu’il  haïffoit  les  ver¬ 
res  énormes  qu’on  fait  vuider  aux  conviez ,  &  les  vaines  plaifan- 
teries  qui  ne  régnent  que  trop  dans  nos  entretiens ,  autant  fe 
plaifoit-il  à  fe  trouver  quelquefois  à  des  repas  bien  réglez,  &  à 
des  converfations  agréables.  En  un  mot  c’étoit  un  homme  qui 
avoit  l’efprit  bien  tourné, & qui  avoit  joint  cette perfeétion  avec 
la  vertu  &  le  zélé.  Une  partie  des  Livres  qu’il  avoit  faits ,  n’ont 
vu  le  jour  qu’après  fa  mort ,  par  les  foins  ou  de  Laurent  Hype¬ 
rius  fon  fils,  ou  par  ceux  de  Jean  Mylius.  11  a  compofé  plu¬ 
fieurs.  Ouvrages  de  Rhétorique,  de  Philofophie,  de  Mathémati¬ 
que  ,  &  deux  Traitez  de  Théologie ,  l’un  de  reffe  formando  Tbeo- 
logïét  fludio ,  &  l’autre ,  de  formandis  ConcïombUs  facns ,  qui  furent 
trouvez  fi  bons  par  Laurent  de  Villa-Vicentio,  Efpagnol,  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguflin,  &  Dofteur  en  Théologie, 
qu’il  les  fit  imprimer  fous  fon  nom  à  Louvain,  en  y  retranchant 
feulement  quelques  endroits ,  qui  étoient  direétement  contre 
l’Eglife  Romaine.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  T beol.  Fréher,  in 
Tbeatr.  Colomiez,  Gallia  Oriental.  Flaccius,de  Pfeudonymis.  Wi- 
gandus  Horthius ,  in  Orat.  Funeb.  Hyperii.  Bayle ,  DiH.  Crit. 

HYPERMN  EST  RE  &  HYPERMESTRE,  (Hyper, 
mneftra  &  Hypermefira)  une  des  cinquante  filles  de  Danaüs,  Roi 
d’Argos,  époufaLynceus,  un  des  cinquante  fils  d’Egyptus.  Elle 
ne  voulut  point  obéir  à  l’ordre  cruel ,  que  Danaüs  avoit  donné 
à  toutes  fes  filles  de  tuer  chacune  fon  mari  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Cette  Princefferçe  fauvalavie  àLynceus,  que  fur  la 
promeffe  qu’il  lui  fit  de  ne  point  violer  fa  virginité.  Danaüs 
ayant  fu  la  défobéiffance  d’Hypermneftre ,  la  renferma  dans  une 
prifon;  mais  quelque  tems  après  il  lui  donna  la  liberté,  &  la 
rendit  à  fon  époux.  *  Apollodore.  Hygin. 

*  HYPERMNESTRE  ou  HYPERMESTRE,  fille 
de  Thieftius  ou  Thiefpius,  fut  mère  d’Amphiaraüs  qui  eut  pour 
père,  félon  les  uns ,  Oïclée ,  &  félon  d’autres ,  Apollon.  *  Hygi- 
nus,  Fab.  70. 

HYPIUS,  rivière  de  l’Afie  Mineure,  qui  palfe  près  d’Hé- 
raclée  de  Pont,  &  fe  décharge  dans  le  Pont-Euxin,  entre  le 
Sangar  &  le  Lycus.  Elle  donne  fon  nom  à  une  ville,  &  on  l’ap¬ 
pelle  aujourd’hui  Lippe.  Voyez  Stuckius  fur  Arrien.  Etienne  fait 
mention  des  Monts  Hypiens,  nommez  autrement  Hominiens  ou 
Orménicns  félon  Ferrarius,  &  Armendogb  par  les  Turcs. 

HYPOSTASE,  du  mot  Grec  «*■•*•'  ««■«»  terme  dont  il  faut 
favoir  le  fens  pour  entendre  les  Conciles ,  étoit  pris  en  deux  dif¬ 
férentes  fignifications  par  les  Grecs  &  par  les  Latins.  Ceux-ci 
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le  prenoient  pour  la  Sub/lance  ;  &  ceux-là  pour  la  Pcrfonne.  Ainfi 
les  Grecs  vouloient  qu’il  y  eût  trois  Hypoftafes,  c’elt  à  dire, 
félon  eux,  trois  perfonnes  en  une  e(Tence;ôc  les  Latins  difoient, 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  Hypoltafe ,  c’eft  à  dire ,  comme  ils  le  pré- 
tendoient,  qu’une  fubftance  en  trois  perfonnes.  Saint  Athana- 
fe  leur  fit  voir  dans  le  Concile  d’Alexandrie,  tenu  l’an 362  , qu’ils 
entendoient  tous  la  même  chofe  ,  en  fe  fervant  d’un  même 
mot,  auquel  ils  donnoient  deux  fens  difFérens,  &  les  concilia  en¬ 
semble.  Pour  définir  plus  exactement  le  mot  Hypojlafc ,  il  ligni¬ 
ne;  l.Yexiflence  d’une  chofe,  confidérée  par  abltraction;  2.  la 
chofe  même  qui  exilie  par  elle-même  ,  d’une  exiltence  qui  lui  elt 
particulière.  Lorfque  les  Pères  Orthodoxes  difent  qu’il  y  a  trois 
Hypoftafes  dans  la  Divinité,  ils  veulent  dire  que  la  Divinité  exi- 
fte  de  trois  manières  différentes  dans  le  Père,  le  Fils ,  6c  le  Saint 
Efprit,  quoiqu’ils  foient  égaux.  Quand  ils  difent  qu’il  n’y  en  a 
qu’une,  ils  entendent  que  la  nature  du  Fils  &  du  Saint  Efprit 
n’eft  pas  différente  de  celle  du  Père.  Alors  ils  prennent  le  mot 
Hypoltafe  au  fécond  fens.  La  queüion ,  fi  l’on  devoit  dire  qu’il 
y  a  trois  Hypoftafes  dans  la  Trinité,  a  brouillé  longtems  les  E- 
glifes  d’Orient  &  d’Occident.  Quoique  le  Concile  d’Alexandrie 
femblât  l’avoir  appaifé,  elle  fe  renouvella  depuis  à  l’occafion  du 
Schifme  de  l’Eglife  d’Antioche.  Méléce ,  Evêque  d’Antioche , 
tenoit  trois  Hypoftafes  en  Dieu;  Paulin  fon  concurrent,  fuivant 
le  fentiment  des  Occidentaux,  n’en  admettoit  qu’une.  S.  Jérô¬ 
me  qui  tenoit  le  parti  de  Paulin,  fut  inquiété  pour  ce  fujet.  Enfin 
la  chofe  étant  éclaircie ,  les  Occidentaux  approuvèrent  ceux  qui 
difoient  qu’il  y  avoit  en  Dieu  trois  Hypoftafes,  en  prenant  ce 
nom  pour  perfonnes.  *  Du  Pin,  Biblïotb.  des  Aut.  Eccléf.  du  IV 
fiécle. 

HYPPICOS,  tour  de  Jérufalem ,  qu’Hérode  le  Grand  fit 
bâtir  en  l’honneur  d’un  de  fes  amis.  Quand  Tite  eut  pris  cette 
ville, il  ordonna  que  l’on  confervât  la  tour  d’Hyppicos,  &  deux 
autres ,  parce  que  furpaffant  les  autres  tours  'en  hauteur  &  en 
magnificence,  il  voulut  qu’elles  fiffent  connoître  àlapoftérité, 
combien  il  falloit  que  la  valeur  &  la  fcience  des  Romains  dans 
la  guerre  fuffent  extraordinaires ,  pour  avoir  pu  fe  rendre  maî¬ 
tres  de  cette  puiffante  ville,  qui  s’étoit  élevée  à  un  fi  haut  com¬ 
ble  de  gloire.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs ,  1.  7.  cb.  1. 

HYPS  AS,  nom  ancien  de  la  rivière  du  Royaume  de  Sicile 
qui  eft  aujourd’hui  appellée  Bélice  Defiro. 

HYPSE'E,  père  de  Cyréne,  bâtit,  comme  l’on  croit,  la 
ville  qui  porte  fon  nom,  près  de  la  Mer  Méditerranée , en  cette 
partie  d’Afrique ,  que  les  Anciens  appelaient  Cyrénaïque ,  ou 
Pentapolis.  *  Etienne  de  Byzance. 

H  Y  P  S  E  L  A.  Les  Anciens  appelloient  ainfi  la  ville  d’Alaf- 
cehar  qui  eft  dans  la  Caramanie.  *  Baudrand. 

H  Y  P  Si  CR  ATE'E,  femme  du  Roi  Mithridate,  aima  fi  par¬ 
faitement  fon  mari,  qu’elle  fe  coupa  les  cheveux,  apprit  à  mon¬ 
ter  à  cheval  &  s’accoutuma  à  porter  les  armes  ,  pour  fuivre 
ce  Prince  dans  fes  expéditions.  *  Plutarque  ,  Vie  de  Pompée. 
Valére  Maxime,  l.  4.  c.  6.  Exemp.  6.  ou  Ex.  1. 

HYPSICREON,  de  Milet  ville  d’Ionie,  eut  pour  femme 
Néæra ,  qui  fut  caufe  de  la  guerre  entre  les  Miléfiens  &  les  Na- 
xiens.  Promédon  abufant  de  Néæra ,  &  fachant  que  fon  com¬ 
merce  criminel  étoit  découvert,  s’enfuit  avec  cette  femme  dans 
l’Jfle  de  Naxos,  &  la  mit  dans  le  Temple  de  Vefta.  Hypfi- 
créon  en  ayant  été  averti, redemanda  fa  femme  aux  Habitansde 
Naxos;  mais  ceux  ci  la  refuférent,  prenant  pour  prétexte  qu’el¬ 
le  étoit  fous  la  protettion  de  cette  Déeffe:  ce  qui  alluma  la 
guerre  entre  ces  deux  Peuples.  *  Paufanias,  in  Phocicis,  ou  /.  10. 

HYPSIPILE  ou  HYPSIPHYLE,  fille  deThoas,  Roi 
de  Lemnos ,  fauva  la  vie  à  fon  père ,  lorfque  les  femmes  de  cet¬ 
te  Ifle  maffacrérent  généralement  tous  les  hommes  qui  l’habi- 
toient,  en  leur  faifant  accroire  qu’elle  s’en  étoit  défaite.  La 
caufe  pour  laquelle  ces  femmes  tuèrent  ainfi  leurs  maris,  étoit 
que  ceux-ci  les  méprifoient,  parce  que  Vénus,  ou,  félon  d’au¬ 
tres,  Médée,  les  avoit  rendues  puantes.  Après  le  maffacre  de 
leurs  maris,  elles  élurent  Hypfipyle  pour  Reine.  Quelque  tems 
après ,  les  Argonautes  abordèrent  dans  l’Ifle  de  Lemnos.  Hyp. 
fipyle  s’attacha  à  Jafon  dont  elle  eut  deux  enfans  jumeaux; mais 
Jafon  l’abandonna  avec  fes  enfans ,  &  continua  fon  voyage.  A- 
près  fon  départ  les  femmes  Lemniennes  ayant  découvert  qu’elle 
avoit  épargné  fon  père  Thoas,  la  chafférent  de  l’Ifle.  Depuis , 
les  Argiens  étant  en  marche  pour  la  guerre  de  Thébes ,  comme 
elle  alloit  leur  montrer  la  fontaine  Langia ,  qui  forme  une  riviè¬ 
re  de  fon  nom  dans  le  Péloponnéfe ,  fon  nourriffon  qu’elle  po- 
fa  fous  un  arbre  fut  tué  par  un  ferpent.  Lycurgue  vouloit  qu’el¬ 
le  fût  punie  de  mort,  pour  avoir  été  caufe  de  celle  de  fon  fils; 
mais  Adrafte  &  tous  les  Argiens  prirent  fa  défenfe,  &  lui  fauvé- 
rent  la  vie.  *  Ovide,  in  Epi  fi.  Heroïdum.  ApolLodore,  I.  1.  S  ta-, 
ce,  /.  4.  &  S-  d*  1*  Êbébaïde. 

HYPSISTAIRES,  Hérétiques , qui  s’élevèrent  dans  le  IV 
fiécle,  &  qui,  félon  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  avoient  fait 
un  mélange  de  la  Religion  des  Juifs,  &  du  Paganifme.  Ils  ado- 
roient  le  Feu  avec  les  Payens ,  &  obfervoient  le  Sabbat  &  l’ab- 
ftinence  légale  des  viandes ,  avec  les  Juifs.  *  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  Orat.  defun.  patris.  Sandére, h*r.  36.  Gautier,  Cbron. 
IV fiécle,  cb.  24. 

H  Y  P  S  U  S ,  ville  ancienne  de  la  Grande  Phrygie.  Ce  fut  au¬ 
trefois  le  Siège  d’un  Evêché.  On  l’appelle  préfentement  Ala- 
fcheir  ou  Upfu. 

HYPTANIS,  rivière  de  Perfe  que  les  Anciens  ont  connue 
fous  ce  nom.  C’eft  celle  qui  porte  aujourd’hui,  celui  de  Tab,  & 
qui  coule  dans  le  Kerman. 
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YRBOL,  petit  Lac  d’eau  douce  avec  une  petite  Iile, 
occupée  par  un  petit  château, dans  la  partie  orientale  St 
méridionale  de  l’ifle  de  Tyrrif  ou  Turrif.  *  Beeverell,  Délices 
d'EcojJe,  p.  1359- 

HYRCAN  (  Jean  Hyrcan  )  I  de  ce  nom ,  étoit  fils  de  Simon 
Macchabée,  Prince  &  Grand-Prêtre  du  Peuple  Juif,  qui  fut  tué 
en  trahifon ,  par  fon  gendre  Ptolomée  ,  fils  d’Abobe ,  l’an  du 
Monde  3900,  St  135  avant  Jéfus-Chrift.  Hyrcan  voulut  venger 
cette  more,  &  alGégea  Ptolomée;  mais  fa  tendrefie  pour  fa  mè¬ 
re  &  pour  fes  frères  qu’il  tenoit  prifonniers  ,  l’empêcha  de  le 
forcer.  Il  foutint  un  grand  fiége  dans  Jérufalem  contre  Antio- 
chus  Sidétès,  qui  traita  depuis  avec  lui;  &  il  le  fuivit  à  la  guer¬ 
re  contre  les  Parthes.  A  fon  retour  il  prit  plufieurs  villes  en  Ju¬ 
dée,  fubjugua  les  Iduméens,  &  les  obligea  de  fe  faire  circonci¬ 
re,  l’an  126  avant  l’Ere  Chrétienne.  11  démolit  le  Temple  de 
Garizim,  ôc  fit  alliance  avec  les  Romains.  Les  guerres  civiles 
de  Syrie  lui  furent  avantageufes  ;  car  profitant  de  ces  diflenfions, 
il  prit  Samarie  après  un  an  de  fiége,  Scythopolis,  &c.  Ainfi  il 
gouverna  les  Juifs  31  ans,  fans  avoir  pris  le  nom  de  Roi.  Il 
mourut  l’an  du  Monde  3931,  &  avant  Jéfus-Chrift  104,  &  laifia 
cinq  fils.  *  Joféphe,  Anùquit.  Judaïq.  I.  13. 

HYRCAN  II,  fils  aîné  d’Alexandre  I ,  fuccéda  à  fon  père 
au  Pontificat,  Pan  3957  duMonde,  78  avant  Jéfus-Chrift;  St  fe 
Ion  le  droit  d’aînefle ,  lui  devoit  fuccéder  à  la  Couronne.  Son 
frère  Arifiobule  la  lui  difputa  après  la  mort  de  leur  mère  Alexan 
dra,  qui  avoit  gouverné  l’Etat  neuf  ou  dix  ans,  St  la  lui  ravit 
les  armes  à  la  main.  Par  un  Traité  qui  fuivit  cette  vi&oire  Pan 
66  avant  l’Ere  Chrétienne,  Hyrcan  fe  contenta  de  la  dignité  de 
Grand-Prêtre;  &  depuis  par  le  confeil  d’Antipater,  il  alla  men¬ 
dier  le  fecours  d’Arétas ,  Roi  des  Arabes  ,  qui  affiégea  Ariftobu- 
le  dans  le  Temple.  Ce  dernier  ayant  gagné  Scaurus,  Lieutenant 
de  Pompée,  fit  lever  le  fiége,  ôc  défit  Arétas  St  Hyrcan,  à  qui 
Pompée,  Gabinius,  St  enfuite  Céfar  laiflTérent  la  Grande-Sacrifi- 
cature.  Depuis ,  Hyrcan  tomba  entre  les  mains  de  fon  neveu 
Antigone,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles.  Enfin  s’étant  laifie  per- 
fuader  par  Alexandra  fa  fille,  mère  de  Mariamne,  femme  d'Héro- 
de,  de  fe  retirer  vers  les  Arabes,  le  même  Hérode  le  fit  mou¬ 
rir  à  l’âge  de  80  ans,  l’an  du  Monde  4005  &  le  30  avant  Jéfus- 
Chrift.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  /.  t.  c.  4.  0P Juiv. 

HYRCAN,  fils  d’un  nommé Jofeph,  neveu  du  Grand-Sacri¬ 
ficateur  des  Juifs  Onias  II,  c’elt  à  dire,  fils  de  la  fille  de  Solym 
frère  de  cet  Onias.  On  n’a  jamais  vu  dans  un  jeune  homme 
plus  de  fagefle,  &  plus  d’efprit,  qu’on  en  vit  dans  Hyrcan.  Auffi 
les  frères,  qui  étoient  au  nombre  de  fept,  conçurent  contre  lui 
une  haine  &  une  envie  étonnante.  Son  père  l’ayant  envoyé  à 
Alexandrie,  pour  folliciter  le  Roi  Ptolomée,  &  lui  témoigner  fa 
joye  de  ce  qu’il  lui  étoit  né  un  fils,  l’homme  d'affaires  de  fon  pè¬ 
re  ne  voulut  jamais  lui  fournir  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  s’é¬ 
quiper,  &  faire  des  préfens  au  Roi  d’Egypte  Hyrcan  irrité  de 
ce  procédé  le  fit  mettre  en  prifon ,  ôc  s’opiniâtra  fi  fort  à  l’y  re¬ 
tenir,  qu’il  fallut  enfin  que  cet  Intendant,  nommé  Arion,  lui 
donnât  les  mille  talens  qu’il  demandoit.  Il  fut  très  bien  reçu 
du  Roi  d’Egypte,  &  de  la  Reine  Cléopâtre  fa  femme  &  fa  fœur, 
aufquels  il  préfenta  cent  jeunes  garçons,  St  cent  jeunes  filles, 
qui  lui  avoient  coûté  chacun  un  talent,  St  qui  portoient  aufli cha¬ 
cun  un  talent  à  la  main  pour  offrir  au  nouveau  Prince.  On  ne 
peut  exprimer  l’étonnement  de  Ptolomée, en  voyant  une  magni 
licence  fi  grande  &  fi  furprenante.  Ce  Roi  touché  de  la  géné 
rofité  d’Hyrcan,  lui  donna  tous  les  témoignages  d’amitié  de  d’hon¬ 
neur  qu’il  en  pouvoit  attendre  ,  &  le  renvoya  avec  de  beaux 
préfens.  Cet  honneur  extraordinaire  alluma  d’autant  plus  l’en¬ 
vie  de  fes  frères.  Ces  malheureux  oférent  bien  l’attaquer  à  fon 
retour, &  eurent  le  deffein  de  le  tuer:  mais  il  fe  défendit  fi  bien, 
qu’il  en  tua  deux,  St  mit  en  fuite  les  cinq  autres,  avec  tous 
ceux  qui  les  accompagnoient  Comme  il  fut  arrivé  à  Jérufalem, 
&  qu’il  vit  que  fon  père  ne  le  regardoit  pas  de  bon  œil ,  à  caufe 
de  fes  grandes  dépenfes,  il  fe  retira  au  delà  du  Jourdain,  où  il 
bâtit  une  forterefie  dans  un  lieu  appelle  Tjri  près  d’Efiédon  fur 
les  frontières  de  l’Arabie,  où  il  faifoit  fouvent  des  courfes,  & 
durant  fept  ans,  il  lui  fit  une  guerre  très  fanglante.  Mais  Séleu 
eus  Roi  de  Syrie  étant  mort,  il  appréhenda  fi  fort  de  tomber  en 
tre  les  mains  d’Antiochus  Epiphanès,  fucceffeur  de  Séleucus , 
pour  les  maux  qu’il  avoit  faits  aux  Arabes  &  aux  Syriens ,  qu’il 
fe  tua  lui-même.  *  Jofephe,  Antiq  Judaïq.  I  12.  ch.  4  0*  5. 

*  HYRCAN,  fils  d’Hérode,  Roi  de  Chalcide,  &  de  Béré 
nice  fille  du  Grand  Agrippa.  *  Jofeph,  Anùquit.  Judaïq.  I.  20. 
ch.  3. 

HYRCANIE,  Province  de  Perfe,  s’étend  le  long  delà  Mer 
Cafpienne  qu’elle  a  au  nord;  au  midi,  elle  touche  l’ancien  Ro¬ 
yaume  des  Parthes,  dans  lequel  elle  étoit  comprife;  au  levant , 
elle  eft  bornée  par  la  Margiane;  &  par  la  Médie  au  couchant 
Ses  villes,  tant  anciennes  que  modernes,  font  peu  célébrés  dans 
les  Ecrits  des  Géographes.  Ferrabond,  qui  eft  aujourd’hui  cel¬ 
le  qu’on  efiime  fa  Capitale ,  contient  environ  trois  mille  feux. 
Cette  Province  donne  fon  nom  à  la  mer  qu’elle  borne  du  côté 
du  fud,  &  dont  on  parle  en  divers  endroits,  aux  mots  Cafpien¬ 
ne  ,  Lacs  St  Mers.  On  l’appelle  aujourd’hui  vulgairement  Golan  , 
T abareflan  ,  Mazanderan ;  <3c  c’eft  d’où  fort  cette  grande  quantité 
de  foyes  qui  nous  viennent  de  la  Perfe  :  aufli  tout  le  païs  n’eft 
prefque  qu’une  forêt  continuelle  de  meuriers  blancs.  Il  eft  uni 
&  marécageux;  ce  qui  rend  l’air  mal  fain,  principalement  pour 
les  Etrangers ,  qui  y  traînent  une  vie  languiflante.  Lorsque  le 
grand  Cha-Abas,  Roi  de  Perfe,  tira  la  plupart  des  Arméniens 
de  leur  païs,  il  en  fit  paifer  une  partie  à  Ifpahan,  St  réferva  la 
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plus  nombreufe  pour  les  faire  travailler  aux  foyes,  dans  la  Pro¬ 
vince  d’Hyrcanie,  où  prefque  tous  moururent  peu  de  te  ns  a- 
près.  Les  Rois  de  Perfe  tirent  un  grand  revenu  de  cette  oye; 
St  outre  ce  qui  s’en  employé  dans  le  Royaume,  il  en  for  tous 
les  ans  plus  de  fept  mille  bâtimens.  La  manière  dont  fe  fait  la 
foye,  eft  maintenant  allez  connue  en  piufiturs  lieux  de  l’E  rope. 
Nous  remarquerons  feulement  ici ,  qu’après  que  le  ver  a  a  hevé 
fon  ouvrage,  &  s’eft  comme  enterré  dans  fon  peloton,  01  ex- 
pofe  tous  ces  pelotons  au  foleil,  dont  les  rayons  tuent  les  vers, 
par  ce  moyen  la  foye  devient  beaucoup  plus  fine  &  plus  pur _■  que 
fi  le  ver  y  avoit  formé  fa  demeure,  &  s’il  s’y  étoit  fait  une  ouver¬ 
ture.  Enfuite  on  met  tous  ces  pelotons  de  foye  dans  une  chau¬ 
dière  d’eau  bouillante,  dans  laquelle  on  les  remue  quelque  tems 
avec  une  canne,  jufqu’à  ce  que  quelques  bouts  s’y  attachent, 
qui  fervent  à  devider  la  foye.  *  Voyez  pour  l'ancienne  Hyrca¬ 
nie,  Strabon,  Pline,  &  Cluvier;  Ôc  pour  fon  état  préfent,  Tho¬ 
mas  Herbert,  Oléarius,  St  J.  B.  Tavernier,  en  leurs  Relations  de 
Perfe  0*  des  Indes.  * 

H  Y  RIE  ,  contrée  de  Béotie  au  voifinage  d’Aulide  ,  avec 
une  ville  &  un  Lac  de  même  nom.  Homère,  Strabon,  Pline, 
ôc  d’autres  anciens  Auteurs  en  font  mention.  Ovide  en  parle 
aufli,  Metamorph.  I.  7.  u.  371. 

Inde  lacus  Hyries  videt ,  0*  Cycneïa  Tempe. 

Il  y  a  aufli  eu  une  ville  de  ce  nom  en  Ifaurie ,  près  de  Séleu- 
cie ,  félon  Pline  &  Tite-Live  ;  &  une  autre  en  Italie  près  de  la 
mer  &  du  Mont-Gargan.  *  Hérodote.  C’eft  maintenant  Rhodes, 
félon  le  Noir,  ou  Rhodia,  félon  Buudrand,  lieu  peu  conlidéra- 
ble  fur  le  Golfe  de  Venife ,  dans  la  Capitanate ,  Province  du  Ro¬ 
yaume  de  Naples. 

H  YRIE'E,  païfan  de  Béotie  en  Grèce  ,eut  l’honneur,  dirent 
les  Poètes,  de  loger  dans  fa  cabane  Jupiter,  Neptune  ,  St  Mer¬ 
cure,  qui,  pour  récompenfe  du  bon  accueil  qu’il  leur  avoit  fait, 
félon  fa  pauvreté,  lui  donnèrent  le  choix  de  demander  tout  ce 
qu’il  voudroit,  avec  aflùrance  de  l’obtenir.  11  borna  fes  fou- 
haits  à  avoir  un  fils ,  fans  néanmoins  avoir  de  femme.  Les  Dieux, 
pour  fatisfaire  à  leur  promeflë ,  urinèrent  fur  la  peau  d’une  ge- 
nifle,  qu’il  venoit  d’immoler  à  Jupiter;  &  dix  mois  ap;ès  il  en 
vint  un  enfant ,  qui  fut  nommé  Urion,  à  caure  de  l’urine  dont  il 
étoit  né:  depuis,  la  première  lettre  fut  chargée,  &  il  fut  appel- 
lé  Orion.  Hygin ,  Pab.  193 ,  dit  qu’Hyriée  étoit  un  Roi,  St  non 
un  païfan. 

HYS. 

HYSTASPES,  fils  d’Arfame,  de  la  famille  des  Achéméni- 
des ,  eft  plus  connu  par  fes  enfans  que  par  lui-même.  Le 
plus  illuftre  d’entre  eux  eft  Darius,  qui  après  avoir  tué  le  Mage, 
régna  dans  la  Perfe.  Hérodote,  /.  7.  en  nomme  trois  autres; 
Atarnès,  qui  n’ayant  qu’une  fille  nommée  Phraiagune,  la  donna 
en  mariage  à  Darius;  Artaban,  qui  vivoit  encore  fous  le  régné 
de  Xerxès  &  fut  père  de  Bagafacès ,  l’un  des  fix  Généraux  de 
l’Infanterie  dans  l’Armée  avec  laquelle  ce  Prince  entreprit  la  con¬ 
quête  de  la  Grèce;  St  enfin  Otanès,  dont  le  fils,  nommé  Smer- 
done,  tint  le  même  rang  que  Bagafacès.  il  étoit  Gouverneur 
de  la  Perfe  propre,  lorsque  fon  fils  devint  Roi  des  Perfes  par  la 
mort  du  Mage.  *  Le  même,  /.  3  Ctéfias  ajoûte,  qu’il  vécut  peu 
depuis  cela,  &  qu’ayant  voulu  qu’on  le  portât  au  tombeau  que 
fon  fils  s’étoit  fait  faire  entre  deux  montagnes,  les  Prêtres  qui 
étoient  chargez  de  l’y  monter  avec  fa  femme ,  laifljrent  échaper 
les  cordes  qui  le  iufpendoient,  ôc  ie  firent  ainfi  périr  malheureu. 
fement. 

Il  eft  difficile  d’afiùrer  que  Zariadre  dont  parle  Athénée ,  1. 
13,  foit  frère  de  cetHyftafpès;  mais  s’il  rétoit,  on  apprendroit 
de  lui,  &  de  Charès  qu’il  cite,  qu’Hyftafpès  ne  gouverna  pas 
feulement  la  Perfe  ;  mais  encore  la  Médie  ,  ôc  plufieurs  autres 
Provinces.  Le  mot  pourroic  faire  croire  qu’il  parle  d’un 
Souverain;  mais  c’eft  apparemment  une  expreffion  impropre. 

Le  même  Ctéfus  nomme  un  autre  Hïstajpes  ,  fécond  âls 
de  Xerxès  St  d’Ameftris,  qui  apparemment  n’a  pas  vécu. 

HYSTEREICH:  c’eft  ainlî  que  les  Allemans  appellent  1*1- 
ftrie,  Province  d’Italie  ,  qui  confine  aux  Païs  héréditaires  de  l’Em¬ 
pereur,  &  dont  il  poflëde  même  une  partie.  *  Baudrand,  Difl* 
Géographique. 

H  Y  T.  H  Y  V. 

H  Y  TH  ,  Hyta ,  Dide ,  bourg  &  port  d’Angleterre,  au  Comté 
de  Kent ,  avec  un  château  fur  la  côte  du  Pas  de  Calais , 
prefque  au  milieu,  entre  Douvre  &  la  Rie,  à  cinquante- huit  mil¬ 
les  de  Londres  Les  Anciens  ont  connu  ce  port  fous  le  nom 
de  Portas  Lemamus  ou  Lemamis  ;  &  on  conjecture  par  un  grand 
chemin  qui  fe  trouve  depuis  ce  lieu  jufqu’à  Cantorbery ,  que  ce 
port  fut  fort  fréquenté  par  les  Romains.  11  eft  aujourd’hui  pref- 
que  abandonné,  à  caufe  des  fables  dont  il  eft  rempli.  *  Bau¬ 
drand  ,  Diff.  Géogr.  Voyez  auffi  HlTH  ou  HITHE. 

HYVÆUS  (Henri)  de  Lille,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftin ,  Dodeur  en  Théologie  ,  ôc  éloquent 
Prédicateur,  a  donné  au  Public  ,  Jacula  Anime  ;  Oratk  Pane- 
gyrica,  au  facre  de  Louïs  XIH;  La  Vie  du  Bienheureux  Thomas  de 
Villanova.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  356. 

HYVER  ou  H  Y  VERT,  le  Cap  d’Hyver,  ou  Wmtershoecle. 
Ce  cap  eft  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Nouvelle  Zemble.  On 
lui  a,  fans  doute,  donné  le  nom  qu’il  porte,  à  caufe  de  fa  fitua* 
tion.  *  Maty,  Di{f,  Géogr. 
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